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O  R  A  C  E  .  rivicrc  du  royaume  de 
Napfc] ,  en  latin  Crottin ,  Elle  prend 
fa  lourcc  dans  l'Apennin  ,  aux  con- 
fins de  ta  Calabrc  cicerieure  Se  de 
l'ultérieure  ,  traverfc  cette  demierc  > 
Se  fc  décharge  dans  le  golfe  de  Squi- 
lace  >  près  de  la  petite  ville  de  Can- 
tazaro.  *  Baudrand. 
COK.ACOTA,  fameux  voleur  en  Efpagne,  ayant  fçû 
«juc  l' empereur  Augurte  a  voit  promis  dix  mille  ccus  à  celui 
qui  le  prendrait  ,  vint  fc  jc:tcr  volontairement  aux  pieds 
d'Auguftc  >  qui  non  feulement  lui  donna  fa  grâce  >  mais  lui 
fit  encore  des  prefens.  *  Dion,  in  Amgnfia. 

CO  R  A I L  ou  COR  A  L.  Plante  maritime  qui  croît  au 
fond  de  la  mer.  On  en  voit  des  arbrillêaux  de  la  hauteur  d'un 
homme.  Ils  s'arrachent  du  fond  de  la  mer  avec  des  crochets 
en  forme  d'ancres.  Le  pereBouhours  dit  avoir  vû  un  col- 
lier de  l'ordre  du  Saint-Efprir ,  fait  d'une  feule  pièce  de  corail. 
On  en  trouve  de  rouge,  de  noir ,  de  blanc ,  en  une  même 
branche.  On  en  voit  aufl]  de  verd ,  de  jaune ,  de  cendré ,  de 
fombre  Se  d'autre  couleur  mêlée,  Si  dont  les  extrémités  des 
branches  paroiflenr  viiîblement  n'être  que  du  bois  ;  les  autres 
éranr  changées  en  corail  blanc  Se  rouge  :  ce  qui  montre  qu'il 
je  forme  peu  à  peu  d'un  fuc  pétrifiant  ,  Se  qu'il  ne  rougit 
qu'après  avoir  acquis  fa  pleine  maturité  ,  comme  font  les 
fruits.  Lorfquc  les  branches  font  vertes  ou  blanches ,  c'eft 
une  marque  qu'il  n'eft  pas  encore  mûr.  Il  eft  terreftre ,  rude 
cV  raboteux  au  fortir  de  la  mer  ;  Se  on  ne  peut  connoître  fa 
bonté  qu'il  ne  foit  poli.  Le  rouge  Se  le  blanc  font  les  plus  cfti- 
rocs.  On  tient  que  le  corailcft  plus  rouge  porté  par  un 
homme  que  par  une  fcmmc,5f  qu'étant  porté  par  un  malade, 
il  dev  ient  pale ,  livide  Se  tout  taché  i  de  forte  que  par  le  chan- 
:  de  fa  couleur  ,  il  avertit  de  quelque  maladie  pro- 
Ttmt  III. 
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chaîne.  On  lui  rend  fa  couleur  en  le  fufpendant  fur  du  fu- 
mier ,  Se  en  le  couvrant  de  femencede  moutarde ,  ou  eu  k 
lavanr  avec  du  pain  mouillé.  Le  corail  noir  eft  appellé  par 
Diofcoridc  Antipathes.  Pline  dit  qu'il  s'endurcit ,  5c  qu'il 
ne  devient  rouge  qu'au  fortit  de  l'eau ,  de  que  c'eft  un  arbrif- 
feau  verd  dont  les  grains  Se  les  boutons  font  hors  de  l'eau  ; 
mais  il  fc  ttompe.  Le  corail  fe  tire  vers  le  baftion  de  France 
en  Afrique ,  Se  vers  l'illc  de  Corfe  Se  de  Majorque ,  £  Tabar- 
que  Se  vers  le  cap  de  Quicrs  en  Catalogne.  Les  ancienne* 
pêcheries  étoient  la  mer  Pcrlîque ,  la  mer  Rouge ,  la  mer  de 
Sicile  Se  de  Naplcs.  On  n'en  rrou  ve  point  dans  l'Occan.  Le 
petc  Kirchcr  dit,  qu'il  y  a  des  forets  entier»  de  corail  dans 
la  mer  Rouge.  On  en  voit  des  branches  toutes  mangées  de 
vers  comme  du  bois  vermoulu.  Les  Japonois  fonr  plus  de 
cas  du  corail  que  de  toutes  les  pierreries.  En  Pharmacie  où 
fc  ferr  de  corail  mis  en  poudre.  On  en  fait  des  urops .  on  en 
rire  des  teintures ,  &  il  ferr  i  pluficurs  medicamens.  On  dit 
auili  que  le  corail  arrête  le  fang  ,  qu'il  défend  les  maifons  de 
la  foudre,  Se  qu'il  en  écarte  les  mauvais  Génies.  On  le  nomme 
en  grec  &  en  latin  *nik,*y,LUh*lendr*m,  comme  qui  dirait 
fUrrt-*rlne.  Garulus  a  écrit  l'Hiftoire  du  corail ,  Se  dit  que 
c'eft  un  minerai  qui  vegéte.  Les  anciens  l'ont  auflî  appellé 
GorgMiium ,  parce  qu'ils  croyoienr  qu'il  fe  petrifioir  a  l'air  , 
comme  â  la  vue  de  la  tête  de  Mcdule.  Le  jus  de  citron  rite  la 
teinture  du  corail ,  Se  le fair- devenir  blanc  comme  neige, 
quand  il  a  trempé  un  jour  ou  deux ,  étant  pulverifé.  *  li  ou- 
hours,  RtUtuns dttV»l*gtitn. 

CORAN  ou  COR1ÔLAN ,  (  Ambroife  )  gênerai ,  non  de 
l'ordre  de  faim  Dominique  ,  comme  Voffius,  le  Mire  Se 
d'autres  l'ont  écrit ,  mais  de  l'ordre  des  Auguftins,  vivoit  fur 
la  fin  du  XV.  lîccle.  Il  a  écrit  divers  ouvrages,  Se  entr'autref 
une  vie  de  faint  Auguftin  s  une  chronique  de  fon  ordre ,  où 
il  parle  des  écrivains  Se  des  hommes  ùUuftrc»  «ju'il  a  produitii 
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un  paneg)  tîane  de  la  ville  de  Rome  ,  Sec.  U  motmit  l'an 
1 4g 5.  *  Jotcph  Pamphilc .  »» Ckrtn.  Aagmft.  Voffras  ,  dt 
ktf.LéU.Lij.LeMÏK  m*mcï.dtfcrm.E(tl.Gç. 
COfUNTHO ,  cherche*.  CORINTHE. 
CORARIO ,  (Antoine)  cardinal  ,  éveque  (TOftie  ,  Se 
doyen  du  facrC  collège ,  droit  Vénitien,  Se  neveu  du  pape 
Grégoire  XII.  Il  lut  l'un  des  fondateurs  de  la  congrégation 
de  faint  Grégoire  ut  Alg*tSc  mena  une  vie  admirable,  par 
fa  pureté .  Se  parle  foin  qu'il  eut  des  pauvres.  Le  pape  Gré- 
goire fon  oncle,  le  fit  cardinal  en  140t.  cV  l'envoya  légat  en 
Fr.incc.pnisen  Allemagne.  On  lui  attribue  une  hiftoirc  des 
affaire»  de  Ton  tempi ,  qui  cft  encore  manurcrite  dans  la 
bibliothèque  de  la  maifon  de  S.  Grégoire ,  donr  nous  avons 
parlé.  Le  cardinal  Cotario  mourut  fan  i44<.*Ciacoriius& 
Ion  Continuateur ,  en  Grtgttrt  XII.  (S  Eugène  If.  Spondc , 
A.  C.  nnm.  7.  &e. 
CORARIO ,  cherche*.  GREGOIRE  m 
CORAS ,  lac ,  cherche*.  CORAX 
CORAS ,  (  Jean  de  )  confeiller  au  parlement  de  Toulou- 
fe,  Se  chancelier  de  Navarre,  aéré  l'un  des  plus  fçavans 
jurifconfultcs  du  XVI.  lîécle.  Il  étoit  de  Toulouic  même ,  ou , 
félon  d'autres,  de  Rcalmoot  dans  l'Albigeois ,  né  d'une  fa- 
mille ancienne  -,  Se  des  fon  bas  âge ,  il  rut  comme  élevé  danj 
le  fein  de  la  jurifprudence ,  par  lé  loin  de  fes  parens.  C'eft 
p'ar  (es  difeours  qu'il  fc  rendit  il  habile  dans  le  droir  qu'il 
enfeigna  a  Orléans ,  à  Paris ,  â  AngcTS ,  i  Valence,  à  Tou- 
loufc  6c  à  Fcrrarc.  Ennuyé  de  vivre  dans  l'école,  il  fc  fit  rece- 
voir confeiller  au  parlement  de  Touloulc ,  &  peu  de  temps 
après ,  il  fut  honore  de  la  charge  de  chancelier  de  Navarre. 
Coras  avoir  cmbralTe  la  doârinc  des  Cal  vinhles ,  Se  cet  entê- 
rement  lui  fut  fatal.  Car  dès  fan  1 5  6 1.  il  fut  chalTé  de  Tou- 
loufc ,  Se  ne  fur  rétabli  qu'avec  peine.  Le  chancelier  de  l'Hô- 
pital ,  qui  étoit  fon  ami  particulier ,  &  qui  ne  haïiToit  pas 
ceux  de  Ibn  parti ,  le  icrvit  utilement  dans  cette  occalîon. 
Mais  il  eût  été  plus  avantageux  pour  Jean  de  Coras ,  qu'il 
ne  fut  jamais  rentré  dans  l'exercice  de  fa  charge  \  car  il  fut 
afTiifïiné  à  Touloufc ,  pendant  le  maflacre  de  la  faint  Bart hé- 
lerai eq  1 $  7  a.  Se  fon  corps  revêtu  de  fa  robe  de  confeiller , 
fut  pendu  a  un  arbre  qui  étoir  dans  la  cour  du  palais.  Ce 
grand  homme  avoiteompofe  d'cxcellcns  ouvrages  en  latin 
Se  en  francois.  Un  minirtre  de  fa  famille  a  abjuré ,  au  milieu 
du  XVII.  ficelé  les  fentimens  des  Calviniftcs ,  dans  lefquels  il 
avoit  été  élevé ,  &  a  compote*  avec  très- peu  de  fucces divers 
pot-mes  (acrés  en  notre  langue,  comme  jefué  t  Dxvut,Scc. 
*  Gcfner ,  inMlieth.  La  Croix  du  Maine  &  du  Vcrdicr  Vau- 
privas ,  btbltath.  Frdxf.  Sainte-Marthe ,  m  eleg.  deil.  Gdlt.ltb. 
j.  De  Thou ,  bifi.  Jtv.jj.O  u.  Matthias  VvVcmcchius ,  w 
VéUttne  de  'finie  C*r*fie ,  (Se 

CORASAN  ou  CHORASANjprovince  de  Pcrfc,  du  côté 
du  ZagatliaieV  de  la  Tartariccomprcnd  la  province  d'Ariane 
des  anciens  >  Se  une  partie  du  pays  des  Parrhes  &  de  la  Bac- 
trime.  Le  pays  cft  allez  bon  ,  arrolc  de  di  vertes  rivières ,  Se 
on  y  entretient  des  manufactures ,  fécondes  en  tapis ,  étoffes 
de  foïe ,  Sec  II  y  a  aulïï  de  bonnes  villes,  comme  Herat ,  Ni- 
fabur ,  Sarachas ,  Turfchie ,  Merverud ,  cVc. 

CORASMIENS ,  peuples  de  la  haute  Afïe ,  voi/îns  des 
Parthes,  des  Thamanéens ,  cVc.  furent  fournis  aux  rois  de 
Pcrfc ,  Se  enfiritc  aux  Macédoniens.  Proloméc  les  place  dans 
le  Sogd  ;  Pline  5c  Denys  Periegete  fur  les  bords  de  l'Oxus , 
qui  pourroit  bien  être  l'Acès  a  Hérodote ,  lequel  en  ce  cas 
s'accorderoit  avec  les  autres  auteurs.  LesParthcsIcs  aflùjéti- 
rent  à  leur  domination ,  enfuite  les  Arabes ,  Se  ils  fubfiftoient 
encore  dans  le  treizième  ficelé.  Ayant  été  vaincus  par  les 
Tarrates  en  1  a  4 1.  ils  furent  conrraints  de  fe  réfugier  au-deli 
du  Tigre  Se  de  l'Euphrare  ,  d'où  ils  s'adrerterent  au  foudan 
d'Egypte ,  qui  leur  permit  de  fe  jettet  djris  la  Palcftine ,  dont 
ils  le  pauvoient  emparer  fort  aifif  ment ,  parce  que  la  plupart 
desptaecs  y  étoient  (ans  défènfc.  Ces  fugitifs  fe  répandirent 
au/lî-tôt  dans  tout  ce  pays,  pillant ,  brûlant  Se  ruinant  tout , 
fans  trouver  de  réfiftance.  Après  avoir  raillé  en  pièces  plus 
de  fu  mille  Chrétiens ,  qui  fur  le  bruit  de  leur  approche ,  fe 
fauvoienr  de  Jcrufalem ,  ils  entrèrent  dans  cette  ville  l'epée 
à  la  main ,  où  ilségorgerent  fur  les  autels  même  de  l'églife 
du  faint  Scpulchrc ,  (  rcfpcdtcc  jufqu'alots  de  tous  les  Sara- 
afas,  )  les  Chrétiens  qui  s'y  étoient  réfugiés.  Quelque  temps 


après ,  Iw  Chrétiens  s'étant  joints  avec  les  grandi  maîtres 
des  trois  ordres  militaires  de  jerufalem  ,  compoicrent  une 
armée  pour  cJuffèr  ces  Infidèles.  La  bataille  fut  donnée  au- 
près de  Gaza,  au  mois  d'Octobre  1 144.  Se  dura  deux  jours; 
mais  enfin  les  Chrétiens  accablés  de  la  multitude  des  enne- 
mis ,  furent  prcfqoc  tous  rués  fur  la  place  ,  ou  faits  prifon- 
niers.  Les  grands  maîtres  du  Temple ,  Se  des  chevaliers  Tec- 
toniques ,  y  perdirent  l^vie  ;  Se  le  grand  maître  de  faint  Jean 
de  Jctutalcm  y  fur  pris,  Se  mené  captif  en  Babylone,  avec 
G  autier  de  Brienne.  Les  Corafmieru^dont  le  foudan  d'Egy  pte 
s'étoit  fervi  pour  fc  venger  des  Chrétiens ,  n'eurent  pas  de 
lui  la  récornpenfe  qu'ils  en  cfperotent.  Ce  foudan  les  chaïïà 
de  fes  état»,  cV  rouspérirenrmiferablcmcnrpar  les  mains  des 
Saralîns  mêmes ,  qui  les  avoient  en  horreur ,  comme  les  plus 
méchans  de  tous  les  hommes.  *  Hérodote.  Pline.  Ptoloméc. 
Joinville ,  H,ft.dej*mt  Unu.  L.  Maimbourg,  Htft.  dtt  Crû- 


CORAX ,  montagne  d'Etoile  ,  dont  les  anciens  Géogra- 
phes parlent  Couvent  :  ils  en  mettent  une  autre  dans  la  Sarma- 
tie.  *  Pline.  Etienne  deByfancc.Prolomée. 

CORAX  ou  LAC  DE  CORASJac  de  la  Tartarie,  dans  la 
province  de  Mongul.  Les  modernes  en  parlent  diverfement, 
parce  que  ces  pays  ne  nous  font  pas  encore  bien  connus. 

CORAX ,  roi  des  Sicyonicns  dans  la  Morée ,  régna  après 
Marafus  l'an  1  j  1 3 .  du  monde ,  1 5 1  x.  avant  Jcfus-Chrift  > 
Se  régna  50.  ans.  Epopée  lui  fucceda,  vje*.  u  Table  chro- 
nologique des  rois  de  S1CYONE. 

CORAX,  orateur,  pafle  pour l'invenrcur  de  laRhetotî- 
que,parcc  qu'il  fût  le  premier  qui  donna  des  règles  de  cet  art. 
Il  vivoit  fous  la  LXXXDC.  Olympiade  ,  vers  l'an  414. 
avant  l'crc  chrétienne,»:  enfeigna  en  Sicile,  après  la  mort  du 
roi  Hicron.  Ciceron  parle  de  lui ,  auflî-bicn  qu'Atiflotc.  * 
Cicero ,  m  Brut».  Voûius ,  de  Rheter,  c*p.  f.(j  êo. 

CORBACH ,  ville  de  la  baffe  partie  du  cercle  du  Haut 
Rhin.  Elle  cft  dans  le  Comté  de  Waldcck  à  trois  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  vers  l'occident.  Cette  ville  lîtuée  fur  l  ifter  a 
un  de  ces  collèges ,  que  les  Allemans  appellent  des  Ecoles 
illuflrti.  Elle  éroir  autrefois  impériale  ;  mais  elle  dépend  à 
prefenr  des  comtes  de  Waldcck ,  qui  y  font  le  plus  fouvent 
leut  refidenec.  *  Mati ,  DiQumure. 

CORBAN ,  nom  que  lesMahomerans  donnent  à  la  céré- 
monie qu'ils  font  au  pied  de  la  montagne  d'Arafat  en  Arabie» 
proche  de  la  Mecque ,  en  égorgeant  plul rcurs  mourons  qu'ils 
diftribuent  aux  pauvres.  Corhxn ,  lignifie  Oblation  ,  imyrt. 
ARAFAT.  *  Ricaut ,  t emfirt  Ontmun. 

CORBAVIE  ou  CORBAW,  contrée  du  royaume  de 
Hongrie ,  eft  une  parric  de  la  Croatie,  &  a  la  Morlaquicau 
midi  «c  ITfclavonieau  nord.  Les  Turcs  pofTcdcnt  la  partie 
orientale  de  ce  pay  $A  la  maifon  d'Autriche  l'autre.  Carioftad 
Se  Wihits  en  font  les  lieux  principaux.*  Baudrand. 

CORBEAU  ou  DEMOLISSEUR , Cvrvms ,  que  l'on  ap- 
pelle auflî  Orne:  c'eft  une  machine  de  guerre  inventée  par 
Cctras  CJralccdonicn  ,  qui  fèrvoit ,  dit  Polybc ,  i  accrocher 
les  navires  des  ennemis.  La  defeription  que  cet  hifiorien  en 
fait ,  eft  iffcz  obfcure  -,  Se  ce  que  l'on  y  peut  comptendre  . 
c'eft  qu'il  y  avoit  une  colonne  fur  laquelle  une  échelle  tour- 
noir,  Se  qu'au  bout  de  l'échelle  étoit  une  poulie  par  où  paftbit 
une  corde ,  à  laquelle  étoit  attaché  un  crochet  de  fer  rrèV pe- 
lant ,  Se  que  l'on  lailToit  tomber  dans  le  navire  ennemi. 
*  Antiij.  Cr.  (i  Ram.  Rofîn.  DempftcT. 

CORBEIL ,  en  latin  ,  Corbthum  Se  Jtftdum ,  petite  ville 
de  Franccdti  diocèfc  de  Pari*,  dans  le  pays  du  Hurcpoix ,  Se 
le  gouvernement  de  fille  de  France ,  avec  titre  de  comté  , 
châtellcnic ,  Se  prévôté.  Elle  eft  fituée  fur  la  Seine  qui  y  reçoit 
la  juinc ,  dite  U  rtvtrre  tt Efltmpti ,  à  fix  lieues  au-défl'us  tic 
Paris ,  Se  à  trois  ou  quatre  lieues  au-dciToiis  de  Melun.  Ingc- 
burge ,  reine  de  France ,  femme  du  roi  Philippe1  Angnfle  > 
mourut  à  Corbeil  l'an  1 1  j,  6 .  Se  y  fut  enterrée  dans  le  prieure: 
de  faint  Jean  de  l'ordre  de  Maire,  où  Y  on  voit  (on  epiraphe. 
Cette  ville  a  eu  fes  comtes  particuliers ,  depuis  le  X  Se  le 
XI.  ficelés.  On  a/Turc  qu'Aimoin,  un  de  les  comtes,  y  ictra 
les  premiersfondemens  de  l'églife  de  faint  Spire ,  &  y  établit 
le  collège  des  chanoines  qui  y  font.  Alix  de  Corbeil ,  fille  de 
Bouchard  II.  porta  ce  comte  i  Hugues  du  Puifet ,  qui  fit  la 
guerre  au  roi  Louis  U  Cru  ;  mais  ce  prince  s'étant  rendu 
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I ,  Ce  fit  céder  pat  Hugcs  tout  tes  droits  qu'il 
•▼oit  Tut  cette  villcqui  depuis  a  toujours  dépendu  do  domai- 
ne. Les  Cai  viniftes  l'arraqucrcnt  durant  les  guerres  de  la  reli- 
gion ca  1 5  6 1.  fous  le  prince  de  Condé,  mais  cUc  fur  coura- 
seulement  défendue  par  les  Catholiques.  L'on  a  rranfporté 
en  cette  ville  les  corps  de  divers  Saints ,  dont  le  culte  y  a  été 
enluicr  particulièrement  établi  i  celui  de  faint  Yon  marryt, 
prêtre  &  millionnaire  de  Chartres  ;  celui  de  faint  Gucnau  > 
abbé  de  Landevcnec  en  Bretagne ,  celui  de  faint  Spire  ou 
Exupere ,  premier  évêque  de  Baycux.  *  Du  Chcfnc  ,  Ami- 
fmu's  des  vtUtt.  De  Thou ,  Hifi.  Uv.  jj.  Du  Pui ,  drtttt  dm 
rm  ,  &c. 

fy3*  Mu  lien,  Se  plusieurs  des  nouveaux  écrivains ,  ont 
crû  que  le  Mrtt»ftd*m ,  dont  parle  Ce  far  dans  (es  commen- 
taires ,  étoit  CorbciL  Le  P.  Bnet  a  jugé  que  c'etoit  McJun. 
N.  Sanfon  a  conjecturé  autrefois  que  c'écoit  Milli  i  mais  de- 
puis il  a  plus  hcurcufemcnréclairci  cette  difficulté  dans  Ces 
remarques  fur  ta  carte  de  l'ancienne  Gaule ,  Se  dans  Tes  vérités 
géographiques,  où  il  a  prouvé  que  ce  Mttieftdmm  étoit  Meu- 
cion  fîtes  de  Parts.  '  Ltk.  7.  Gemment' 

CORBE1L ,  Maifon.  La  mailbn  des  comtes  de  Corbcil  a 
donne  deux  prélats  à  l'églifc  de  Sens ,  un  â  celle  de  Paris ,  Se 
un  à  celle  de  Cambrai.  Michel  de  Corbcil,  doyen del'cglif  e 
de  Paris  ,  fut  nommé  patriarche  de  Jerufakm  ;  Oc  avant 
d'avoir  pris  poflèfuon  dé  cette  dignité ,  fiir  mis  fur  le  fîegc 
archkpifcopal  de  Sens  en  1 1 94.  Il  remplit  rrèvbicn  fon 
miniftcTc ,  fit  de  grands  biens  aux  eglifes ,  Se  mourut  fur  la 
fin  du  mois  de  Novembre  en  r 199.  Il  eut  pour  fucceflcur 
Punit  de  Corbcil,  que  là  feienec  Si  la  pieté  rendirent  illuftre 
dam  le  XIII .  (iecle.  11  a  voit  été  chanoine  Se  docteur  de  Paris, 
pub  evèquc  de  Cambrai ,  Se  fit  enfin  archevêque  de  Sens , 
■près  Michel  de  Corbcil  en  1 1 00.  Rtgord,  Albêric,  Vincent 
de  Bcauvais,  laint  Antonin,  Trithémc ,  Henri  de  Garni,  âcc 
parlent  rres-avantagculemenr  de  lui.  Ce  prélat  avoit  enfei- 
goc  la  théologie  dans  l'univetfité  de  Pat is ,  où  il  avoit  eu  le 
pape  Innocent  111.  pour  difc'plc.  Innocent  le  favori'a  dans 
toutes  les  occa/îons,le  mit  lotie  fiege  archiepifeupat  de  Sens, 

Sioiquc  les  chanoines  euflènt  fouhairc  d'avoir  Hugues  de 
oyers,évêquc  d'Auxcru.cîc  l'employa  dans  les  affaires  in> 
portantes.  Pierre  de  Corbcil  écrivit  quelques  ouvrages  qui  ne 
font  pas  venus  jufqu  a  nous ,  &  nous  n'avons  que  quelques 
fragmens  de  fes  ordonnances  fynodalcs.  Il  mourut  le  3 .  Juin 
de  Tan  1 1 1 1.  dans  le  choeur  de  Ton  eglife  où  il  célébrait  un 
(y  node.  On  y  voit  encore  fon  épitaphe.  L'évcquc  de  Paris  de 
la  même  famille  eft  Rinaud  de  Corbcil ,  fils  de  Simen.  Il  fut 
élu  en  1 1  s  o.aptès  Gautier  de  Chàrcau-TKicrri ,  éV  mourut 
k  8-  Juin  de  l'an  1  x  6  8^on  corps  fut  enterré  â  S.  V:Ctor,dans 
la  chapelle  de  llnnrrocrie ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  *  Albe- 
lic,  1*  Chron.  Saint  Antonin  ,tH.  1 7.  f.  4.  n.  3.  Innocent  III. 
im  tftfl.  Hcwi  de  Gand ,  t.  3  3 .  La  chronique  d'Auxene.  Vin- 
cent de  Bcauvais.  Trirhéme.  Spondc.  Bzovius.  Robert  Se 
Sainre-Maithe  ,Gâll  Chrift.  Du  Boulai ,  Hifi.  muverf.  Le 
P.  Aniclme ,  Hiflùre  dei  CrAmdi  Offktcrt. 

CORBEIL ,  (  Jean  de  )  dit  de  Grer. ,  feigneut  de  Jalemain, 
maréchal  de  France,  fut  choili  par  Philippe  d'Artois,  feigneur 
de  Concbes ,  pour  l'un  de  Ces  exécuteurs  reftamentaires ,  cV 
eft  nommé  au  contrat  de  mariage  de  Guillaume  comte  de 
Hainaulr ,  pafle  le  1 9.  Mai  M  o  5 .  avec  Kabellc,  fille  de  Char- 
les comte  de  Valois  &  d'Alcnçon ,  Se  fut  l'un  des  feigneurs 
qui  s'obligèrent  au  payement  de  la  dot  de  cette  princeiîè.  Il 
croit  maréchal  de  France  dès  l'an  i  308.  qu'il  fut  envoyé  en 
Flandres ,  pour  les  affaires  du  roi ,  Se  lui  fut  donnée  la  fomme 
de  trots  mille  livtes  pout  fa  dépenfe.  Le  roi  lui  donna  au/G  la 
même  année ,  pat  lettres  du  huit  Octobre ,  trois  cens  livres 
de  rente  ,  â  prendre  fur  (on  tréfor ,  fa  vie  durant,  en  con- 
(îiicration  de  Ces  ferviecs ,  en  échange  de  laquelle  5c  d'autre 
que  le  roi  Louis  Huit*  lui  avoit  donnée  au  comté  de  Cham- 
pagne ,  il  lui  fut  aflîs  le  1 5 .  Mars  1  j  1 7.  cinq  cens  livres  de 
rente  fur  la  terre  dlflcs,  Se  le  péage  de  Pom-Bclin  pout  en 
jouir  pendant  fa  vie.  Il  fervoit  en  Flandtes  en  1  j  1  3.  Se  fut 
l'un  des  feigneurs  que  le  roi  Louis  Hutim  nomma  en  Mai 
1  5  1 5 .  pour  traiter  U  paix  avec  Louis  comte  de  Ncvcrs  Se  de 
fejethel ,  fils  aîné  du  comte  de  Flandres.  U  fervoit  encore  en 
Flandres  en  1 3 1 8-  en  la  compagnie  du  comte  d*£vrcux ,  Se 
tfurlafin  de  cette  année,  ayant  fait  fcmrcitament  dès 
Tome  111. 


le  mois  d'Août  1514.  Cé  maréchal  étoit  fils  de  JtAM  dt 
Corbcil,  feigneur  de  Grcx  en  Brie,  Se  neveu  de  GnUUmmé  de 
Corbcil,  dit  dt  6>« ,  évêque  d'Auxene,  mort  en  1x9).  Il 
eut  pout  frère ,  Pierre ,  eh  vitre  de  l'églifc  de  Paris ,  puis  êvfr* 
que  d'Auxerrc ,  Se  chancelier  de  France ,  mort  en  1 3  a  5  i  Si 
JfJrtUe  de  Corbcil ,  mariée  à  le/m  de  Court enai  II.  du  nom, 
feigneur  dTerre.  *  Le  P.  Aniclme ,  Hifi. dit  grendi  tfficiertt 

CORSERA  ,  (  Etienne  )  noble  citadin  de  Barcelone  , 
homme  fçavant  dans  le  XVI.  ficelé ,  fut  auteur  de  quelques 
ouvrages ,  entre  autres  de  la  vie  de  Matu  CerheUe* ,  Barce- 
lonoùe ,  qi'il  mir  au  jour  en  1 6 1 9.  Se  d'une  Hifiure  de  Cm** 
Une ,  qu'd  lai  (fa  manuferire  lorfqu'il  mourut  en  1 6  j  j .  Il  eft 
fait  mention  de  lui  dans  la  bibliothèque  Espagnole.  On  croit 
que  ce  manuferit ,  dont  M.  de  Marca  eut  la  communication 
lorfqu'il  (éjourna  i  Barcelone ,  lui  fut  de  quelque  utilité  poux 
la  compofirion  de  (on  livre  intitulé  Matca  Hiftnmcn.  Enfin 
l'ouvrage  de  Corbeta  fut  imprimé  à  Naplcs  l'an  1678.  *»• 
filie ,  Cous  le  titre  de  OmAum  ilUflrtÀ*  ,  par  les  foins  du 
P.  Jofcph  Gomcz  de  Porres ,  Carme ,  profeflèur  en  l'univer- 
(ité  de  Naplcs ,  Se  il  y  fit  des  additions.  *  Préfixe  de  Cata- 
luna  illuthrada. 

CORBERIA ,  cherche*.  PIERRE  DE  CORBERIA. 

CORBERON  (  Nicolas  de  )  fortoit  d'une  iUuftrc  famille» 
qui  rire  fon  origine  d'une  terre  de  même  nom  ,  firuce  en 
Bourgogne  entre  Ucaune  Se  Bcllegarde ,  Se  qui  s'établit  dans 
la  fuite  du  temps  en  Champagne ,  où  lorfquc  les  principales 
villes  Ce  laifToicnt  entraîner  par  la  rébellion ,  qui  avoir  pris  le 
nom  de  Lient  >  Atctltu  de  Corbcron ,  commidâirc  gênerai 
des  poudres  Se  fâlpcrrcs  de  Champagne ,  Clemde  de  Corbc- 
ron ,  capitaine  de  cent  arqtiebuzicrs ,  Se  Je  ah  de  Cotbcron  » 
rreforierde  France  ,  demeurèrent  inviolable  ment  attachés 
au  fervice  du  roi  Henri  IV.  Le  premier  eut  un  fils  nommé 
comme  lui ,  Niceltu ,  qui  fut  lieutenant  particulier  au  préû- 
dial  de  Troyes ,  Se  perc  de  celui  qui  fair  le  fu  jet  de  cet  arti- 
cle. Il  lut  lucceda  en  cette  charge  &  l'exerça  avec  autant  de 
fuftîfancc  que  de  probité  »  jufqu'en  l'année  1634.  que  la 
roi  Louis  XIII.  qui  s'étoit  mis  en  pofTeffion  de  la  Lorraine  • 
lut  donna  gratuitement  une  charge  de  confeiller  au  confcil 
fouveratn  de  Nanci ,  d'où  à  la  pcrfuafîon  de  M.  Cornue!  > 
(on  onde,  intendant  des  finances ,  &pré(îdent  à  la  chambre 
des  comptes ,  il  pafla  en  1 6  3  6.  à  celle  d'avocat  général  au 
parlement  de  Mets ,  qui  venott  d'être  créée.  Il  fut  honoré 
ptefque  en  même-temps  d'un  brevet  de  coniêillcr  d'état ,  Se 
en  1 641.  obtint  une  charge  de  maître  des  requêtes.  Deux 
ans  après  il  eut  l'intendance  des  provinces  de  Limoulin,  la 
Marche ,  la  Saintonge,  Angoumois  ,  Se  pays  d'Aunis ,  Se 
l'exerça  avec  une  intégrité  &  un  zele ,  qui  méritèrent  l'appro- 
bation générale  de  la  cout  &  de  (es  provinces,  où  il  mourut 
le  19.  Mai  1 6  <  o.  âge  feulement  de  41.  ans.  Ce  fur  dans  la 
charge  d'avocat  gênerai  au  Parlement  de  Mets ,  qu'il  pro- 
nonça les  plaidoyers ,  que  M.  de  Sainte  Marthe  (on  gendre 
a  ramants  Se  publiés  i  Patis  in  en  16$).  m  fejet.  en  l* 
Prefitct. 

CORBICHON,  (  Jean)teligieux  de  l'ordre  des  Auguf- 
rins ,  docteur  en  théologie  ék  chapelain  du  toi  Châties  V.  die 
It  Sdge ,  étoit  François  de  nation ,  Se  vivoit  en  1  3  70.  U  tra- 
duiflt  de  latin  en  françois  ,  un  ouvrage  de  Barthclerni  de 
Glan ville  ,  Cordelier  Anglois ,  De  frefrteuuikmt  rtritm ,  Si  le 
dédia  l'an  1 3  64.  au  même  prince,  qui  lui  avoir  commandé 
d'y  travailler.  Cette  traduction  fut  imprimée  l'an  1  <  1 5.  i 
Paris,  fous  ce  titre: Le frnnd fntrtetéure detchefet de Bér- 
thtlemt{A»glns.  *  La  Goix  du  Maine.  Du  Verdict  Vau- 
privas ,  Sec, 

CORBIE ,  ville  de  France  en  Picardie  avec  titre  de  comté, 
eft  fî ruée  dans  l'Amiennoh ,  fur  la  rivière  de  Somme ,  qui  y 
reçoit  la  rivière  d'Ancre ,  à  quatre  lieues  au-dcftùs  d'Amiens, 
Se  à  (cpt  ou  huir  au-dcflôus  de  Pcronne.  Les  auteurs  Latins 
la  nomment  Cvrbet*.  C'étoit  une  place  fortifiée  que  les  Ef'pa- 
gnols  furprirenr  en  1 6 1 6.  mais  dont  ils  furent  bientôt  chaA 
(és.  On  dit  qu'étant  prclTés  dans  cette  ville  par  l'armée  du 
roi ,  qui  les  avoir  afhegés ,  ils  écrivirent  au  prince  Thomas 
en  ces  rcrmei ,  Fuu  miferiterdm  tus,  Domine  ,  fmpermu, 
cjitemadnndnm  fpernvtmnt  in  /t.Corbtc  n'étoit  aucommea- 
cemcit  qu'une  abbave ,  qui  eft  encore  très-celcbre.  Elle  fut 
fondée  l'an  6 6 1.  par  fainte  Bathiide  reine  de  France ,  ôepat 
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le  roi  Clotaire  III.  fon  fils.  Saint  Adclatd ,  mort  en  8»7.  en 
fat  abbe  dès  l'an  777.  Pafcafe  Radbcrt,  que  quelques- uns 
appellent  faint ,  en  fut  abbé  l'an  844- &  mourut  en  86). 
Sainte  Pulinc  ,  vierge  de  Champagne  >  le  retira  a  Corbie  Se 
y  mourut.  Son  corps  fat  tranfporté  en  860.  à  l'abbaye  de 
Hcrvorden ,  en  Weftphalic.  Le  corps  de  fainte  Hindra  fa 
feeur  fat  traniporté  a  Corbie ,  où  il  eft  demeure.  Saint  Gc- 
rauld ,  qui  fut  le  premier  abbé  de  la  Seauve  ,  près  de  Bour- 
reau* ,  droit  né  a  Corbie  ;  il  y  avoir  fait  profcllion  de  la  vie 
religieufe ,  Se  y  avoir  vécu  jufqu'â  ce  qu'on  l'eût  fair  abbé  de 
faint  Vincent  de  Laon ,  puis  defaintMcdarddcSoijrons.il 
vi  voit  dans  le  XI.  fieclc.  La  B.Colsttb  née  à  Coi  bic  en  1  j  8 1 . 
jr  vécut  rcclufcdc  l'ordre  des  penirens  du  tiers-ordre  de  fainr 
François,  jufqu'a  ce  qu'en  1406.  clic  fc  fit  de  l'ordre  de 
fainte  Claire  >  dont  elle  devint  fuperictirc  générale ,  après  la 
réforme  qu'elle  y  mit.  Le  corps  de  faint  Genrien  martyr  , 
compagnon  de  faint  Fufcicn  &  de  faint  Victoric ,  fur  tranf- 
porté d'Amiens  à  Corbie ,  vers  la  fin  du  IX.  fiede  Se  celui  de 
faint  Vi&oricà  faintQnentinenVctrrundois.Onlanommc 
Corbie  t ancienne ,  pour  fa  difanguer  d'une  autre  qui  eft  en 
Allemagne.  Corbie  eft  à  prefent  démantelée.  L'abbaye  eft 
poiTcdéc  par  des  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint 
Maur.  *  Aimoin.  Flodoard.  Hincmar ,  Se  Sainte-Marthe , 
Cédl.  Chrifi.  Baillet ,  Toyogr.  des  Saints. 

CORBIE  ou  CORWÉI ,  Corbeù,  petite  ville  de  Weft- 
phalic  en  Allemagne,  eft  iîtuée  fur  le  Wcfer ,  dans  le  diocefe 
de  Padctborn ,  dont  elle  n'eft  qu'à  huit  ou  neuf  lieues.  Il  y  a 
une  ce-libre  abbaye  fondée  par  l'empereur  Louis  le  Débonnai- 
re en  Z  u.  Ce  qu'il  eft  important  de  remarquer ,  pour  ne  fc 
pas  rromper  dans  la  lecture  des  auteurs ,  Se  ne  pas  confon- 
dre Corbie  d'Allemagne  >  dire  Cerbeu  nova ,  avec  celle  de 
Picardie  qu'on  nomme  Cericïa  vetns.  On  a  public  à  Jene  en 
1 6  8  6 ,  les  vies  <Mcs  éloges  des  abbés  de  la  nouvelle  Corbie. 
dans  un  livre  intitulée.  F.  Panlltm  Theatrttm  tUnftrum  vi- 
rent* Cartel*  Saxentca,  m  4". 

CORBIE ,  (  Arnauld  )  premier  président  au  parlement  de 
Paris ,  &  chancelier  de  France ,  étoit  de  Bcauvais,  Se  fils  de 
Robert  de  Corbie,  dont  parle  Nicole  Gilles.  Il  fat  employé 
par  te  roi  Charles  V.  dit  //  Sage ,  pour  le  mariage  de  Philippe 
Ion  frère ,  qui  époufa  Marguerite  de  Flandres ,  cV  eut  encore 
la  commiflion  d'accompagner  l'empereur  Charles  IV.  qui 
croit  venu  en  France  avec  fon  fils  Vcnceflas.  Le  même  roi  le 

f ourvûr  de  la  charge  de  premier  préfident  le  1.  Janvier  de 
an  1 374.  Se  Charles  VI.  s'érant  fouvent  fervi  de  lui  le  fit 
chancelier  de  France,  vers  l'an  1  }88.  Depuis  ,  Arnauld  de 
Corbie  fat  deux  fois  deftitué  de  cette  charge ,  &  fat  autant 
défais  rétabli  ;  juiqn'cn  141a.  que  fon  grand  âge  l'obligea 
de  chercher  le  repos.  En  effet,  il  mourur  le  *4.  Mars  de  la 
même  année.  Ce  chancelier  étoir  frère  de  Jïan  de  Corbie , 
qui  fat  évêque  de  Mande  en  1419.  après  Jean  de  Cofta  ,  & 
qui  fur  la  fin  de  l'an  1416.  fat  placé  fur  lé  fiege  de  l'églife 
d'Auxcrrc  ,  après  Philippe  des  Effârs.  Il  mourut  vers  l'an 
1 4  }  8.  Se  Laurent  Pinon  Dominicain  lui  fucceda  au  mois  de 
Mars.  Arnauld  de  Cotbie  fut  pere  de  Phidpps  ,  confciiler 
du  roi,  &  maître  des  requêtes,  qui  de  Jeanne  de  Chanrcprimc 
eut  Guillaume  de  Côtoie ,  confciiler  au  parlement ,  qui  fat 
aimé  du  mi  Louis  XI.  Ce  prince  ayant  loupé  en  fa  maifon  le 
3 .  Septembre  1 46 1 .  le  choifit  pour  être  premier  préfident  au 
parlement  de  Dauphiné  ;  Se  depuis ,  pour  l'avoir  près  de  lui 
a  Paris,  il  le  récompenfa  d'une  charge  de  préfident  â  mor- 
tier ,  en  la  cour  fouveraine  de  cette  ville  capitale.  Son  mérite 
lui  fit  avoir  divers  emplois ,  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup 
de  zclc  Si  de  probité.  Il  mourut  l'an  1490.  comme  on  le  voir 
par  fon  épitaphe ,  qui  eft  a  faint  Paul  de  Paris.  *  Le  Feron  Se 
Godcfroi ,  des  officiers  de  U  Couronne.  Sainte- Marthe,  Gall. 
Chnft.  Blanchard ,  Hifioire  des  frefidens  (S  dtt  maîtres  iet  re- 
quêtes. Le  P.  Anfclmc>tt/?.  des  grands  officiers de  la  Commuée. 

CORBIERE  ,  (  la  vallée  de  )  lieu  connu  par  une  célèbre 
victoire  que  Charlcmagne  y  remporta  fur  les  Sarafins.  Il  eft 
dans  le  Languedoc  vers  les  Pyrénées ,  &  les  dioetfes  d'Alct 
Se  de  Narbonne.  *  Mari ,  DiQion. 

CORBIGNY ,  en  Laonnois ,  ou  plutôt  Corbint,  Cor. 
fanacum  ou  Carbeuacum ,  bourg  de  France  en  Champagne , 
on  l'appelle  aurremenr  S.  Marconi,  à  cinq  lieues  de  Licfle  au 
midi,  en  tirant  vers  la  rivière  d'Aifhc,  5c  à  quatre  de  Laon 
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au  levant  d'été,  èc  i  fut  de  Reims.  C'eft  une  prévoté  régr> 
lierc  Se  conventuelle  qui  dépend  de  faint  Rémi  de  Remit. 
Le  roi  Charles  le  Sut/le  ayant  reçu  à  Corbigny  dans  le  dio- 
cèfe  de  Laon ,  le  corps  de  faint  Marcoul  ,  que  la  crainte  dea 
Normands  y  avoir  fait  tianfpofrer  deNantcuil,  momilere 
que  le  faint  avoir  bâti  dans  le  diocèfc  de  Cotitancc  en  balle 
Normandie,  le  fit  mettre  dans  l'églife  de  faint  Piètre ,  Se  y 
fit  bâtir  un  monafterc  pour  entretenir  les  religieux  qui 
étoient  les  dépofitaires  de  fes  reliques.  L'année  fuivante  qui 
éroit  de  Jcfus-Chrift  906.ee  prince  aflîgna  le  douaire  de  la 
reine  Ftiderune  fur  la  terre  Se  le  palais  de  Corbigny  ,  oà 
l'églife  de  faint  Pierre  Se  le  monaftetede  faint  Marcoul  fe 
trouvèrent  compris.  Cette  prince/Te  en  mourant  donna  la 
maifon  Se  la  terre  de  Corbigny  avec  le  monafterc  à  l'abbaye 
de  fainr  Remi  de  Reims  ,  de  la  dépendance  de  laquelle  il 
demeura  depuis  ,  fous  le  titre  de  prieuré.  Mais  le  roi  en 
voulut  retenir  le  patronage ,  à  caufè  du  refpccl  qu'il  avoir 
pour  la  mémoire  de  faint  Marcoul.  C'eft  à  ce  lieu ,  que  l'on 
rapporte  l'origine  du  privilège  accordé  à  nos  rois ,  pour  tou- 
cher ceux  qui  font  malades  des  écrouelles  contre  Icfquellcs 
on  reclam  oit  principalement  l'affiftancc  de  faint  MatcouL 
C'eft  pour  cela  que  les  rois  de  France  ,  au  retour  de  leur 
facre ,  vonr  ordinairement  en  pèlerinage  de  Reims  à  Corbi- 
gny ,  où  ils  font  une  neu  vainc ,  fbit  par  eux-mêmes  foir  par 
un  de  leurs  aumôniers  à  faint  Marcoul.  Saint  Louis  y  érigea 
depuis  une  célèbre  confrairic ,  où  il  fc  fit  inferire  le  premier. 

*  Bailler,  Tottogr.  des  Saints. 

CORBIGNY ,  ville  de  France  en  Nivemois ,  dit  Corbi- 
gny S.  Léonard  ,  CerbmiACHm  près  de  la  rivière  d'Yonne  * 
à  douze  lieues  de  Ncvers ,  au  levant  d'été,  vers  Avalon  dont 
elle  eft  i  fept  lieues  ,  dans  le  diocefe  d'Aurun.  Le  corps  de 
faint  Léonard  y  fur  tranfporté  de  Vaudevore  au  Maine ,  fut  la 
fin  du  règne  de  Charles  U  Chauve ,  Se  dépofédans  l'abbaye 
qu'Egil.abbc  de  Flavignyy  avoir  bârie  l'an  g 6 5. Son  culte  y 
devint  fi  célèbre ,  que  fon  nom  s 'eft  communiqué  à  la  ville. 
«  Baillet ,  Topogr.  des  Saints. 

CORBINELLI,(  Jacques }  natif  de  Florence  ,  vinr  en 
France  du  temps  de  la  reine  Catherine  de  Medicis ,  dont  il 
avoit  l'honneur  d'être  allié ,  Se  cette  princefle  le  mit  auprès 
du  duc  d'Anjou  fon  troilicmc  fils ,  en  qualité  d'homme  de 
lettres.  Corbinclli  lui  expliqua  les  anciens  hiftoriens  Ro- 
mains. H  étoir  homme  de  cabinet  auflï-bicn  que  de  lettres  : 
il  fat  ami  du  chancelier  de  l'Hôpital ,  Se  patron  de  tous  Ici 
fçavans  qui  étoient  dans  le  befoin.  Raphaël  Corbinclli  fon 
fils  fat  fccrctairc  de  la  reine  Marie  de  Medicis  ,  Se  pere  de 
M.  Corbinclli ,  dont  nous  avons  quelques  ouvrages ,  Se  entre 
autres  un  Extrait  de  tout  les  fins  beaux  endroits  des  ouvrage  s 
des  fins  célèbres  testeurs  de  ce  temps ,  imprimé  en  1 68 1  .les 
meuns  hifloriens  Lotms  rtdmits  en  maximes  ,  imprimé  en 
1 694.  dont  la  préface  eft  attribuée  au  P.  Bouhours  Jefuitc  ; 
Ybifloire  généalogique  de  la  maifon  de  Gondi  ,  dont  l'auteur 
éroir  allié.  Ce  célèbre  écrivain  mourut  à  Paris  le  1 9.  Juin 
1 7 1 6 .  âgé  de  plus  de  cent  ans  »  laiftânt  beaucoup  de  manu- 
ferits.  Scipion  Corbinelli  chevalier  de  Malte,  natif  de  Flo- 
rence ,fc  lignai  1  beaucoup  à  ladéfenfe  de  cette  ifle  en  1)6). 

*  Bofio ,  hifi.  de  f ordre  de  Malte.  Baytc ,  Dite,  critiu. 

CORBINIEN.prcmier  évêque  de  Frifingen,dansla  hiuic 
Bavière ,  naquit  à  Châtres  proche  de  Paris ,  fous  le  règne  du 
roi  Clotaire  III.  Il  fe  rerira  étant  encore  fort  jeune  ,  dans 
une  cellule  qu'il  bâtit  près  d'une  églife  dédiée  fous  le  nom 
de  faint  Germain  d'Auxcrrc  proche  de  Châtres.  Il  mena  une 
vie  fi  exemplaire  dans  cette  retraite  .  que  la  réputation  de  là 
faintetc  lui  attira  plulicurs  vifites  :  ce  qui  lui  fit  prendre  la  ré- 
folution  de  s'en  aller  i  Rome.  Lorfqu'il  y  fat  arrivé  en  7 1  o. 
il  demanda  au  pape  Conftantin  une  retraite  ptèsde  l'églife  de 
faint  Pierre  ck  de  faint  Paul  ;  mais  ce  pape  l'ayant  voulu  voir. 
Se  ayant  connu  fon  mérite  par  fis  entretiens ,  l'exhorta  â 
prêcher  la  parole  de  Dieu ,  Se  lui  en  donna  la  million.  Il  obéit 
a  cet  ordre ,  vint  prêcher  en  France  Se  en  Allemagne ,  Se  re- 
tourna à  Rome  ,  pour  fe  faire  difpenfer  du  minifterc  de  la 
prédication  :  mais  le  pape  Grégoire  II.  le  renvoya  en  Bavière, 
îl  fur  arreré  en  chemin  par  les  gardes  de  Grimoald  duc  de  Ba- 
vière. Il  fit  tant  par  fes  follicitations ,  qu'il  porta  ce  prince  â 
I  rentrer  en  lui-même ,  Se  à  quitter  la  veuve  de  fon  frère  qu'il 
'  avoKépoufccj  il  «'«ablic  cniuiic  à  Friiingca  ,  j  bâtit  une 
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#g&tc  «  8t  «railla  avec  beaucoup  de  aclc  à  déraciner  tes 
tefte»  de  ttdciârric  qui  étoit  dans  la  Bavière.  Biltrude  iiritec 
de  ce  yx'A  a  voit  engagé  Grùnoatd  à  la  répudier ,  avant  vou- 
laW  faire  allâlfinct,  lefaint  le  rerira  dans  le  Tirol»  jufqu'i 
ce  qo  après  la  mort  de  Grimoald  ,  Hubert  l'on  fucceâcur  le 
fcc  revenir  en  7 16.  il  mourut  cr  7  i  ».  Lo  Manvrologcs  mo- 
dernes marquent  fa  fête  au  8.  Septembre.  Sa  vie  a  été  com- 
plice par  Aribon  quatrième  éveque  de  Friliogcn  ,  donnée 
par  Sunuidc  par  te  P.  Mabillon.  *  Bulccau  ,  Htfi.  m»**ji. 
JOcadrmt.  Baillct ,  Vus  des&UMts ,  Septembre. 

CORBRED  I.  de  ce  nom ,  roi  d'Ecotie ,  fucceda ,  dit-on, 
environ  l'an  47.deJanaiilànccdunlsdeDicu,  àEvenusIil. 
te  régna  1  S>  ara.  On  prétend  que  Dardanus  fut  toi  après  luit 
Ce  que  Corbrcdll.  lui  fucceda.  Son  règne  fut  de  15.  années. 
*  DcsnpflereV  Buchanan tHtfi. dEttfie, 

CORBUEIL ,  (  François  )  dit  FilttH ,  vivoit  dins  le  XV. 
ficelé ,  comme  il  paroit  par  un  teftantent  qu'il  fit ,  date  en 
famée  1 4  ;  6.  Il  paraît  par  Ces  œuvres  qu'il  naquit  à  Paris , 
quoique  l'épitaphe  rapportée  par  le  prciidcnt  Fauchct ,  mais 
certainement  augmentée ,  di  le  le  contraire.  Il  a  voie  beaucoup 
drfprk  ;  mais  c  étoir ,  comme  dit  Pafquier,  «1»  maître  patfe 
em freffemerte  :  ce  qui  tait  dire  à  Marot  : 

Ptm  de  Vdlomî  e»  htn  fçetvttr 
Pr—  de  VUUns  peter  décevoir. 

On  voit  1  la  page  40.  de  ce  livre  ,  un  de  (es  tours  d'adrefTc 
plus  lubtil  que  la  groflîcreté  du  lîedc  ne  fembloit  le  permet- 
nc.Corbucil ,  dit-on ,  etoit  (on  nom ,  Si  Villon  un  fobriquet, 
qui  Ggntfioit  frtpcm  ;  mais  rien  de  plus  faux  ,  puifque  fon 
Pcie  s'appcMott  Guillaume  de  Villon.  Ses  friponneries  le  fi- 
renr  condamner  à  être  pendu  par  fentenec ,  de  laquelle  il 
appelia  au  parlement.  Sa  gaictC  naturelle  ne  l'abandonna 
point  dans  cette  extrémité  >  Se  lui  fit  faire  deux  épitaphes  , 
une  pour  lut  ,  qui  le  voit  dans  fes  ouvres .  Se  qui  eft  rap- 
portée autrement  par  le  prcfident  Fauchet,  en  ces  termes  : 

Je  fou  Frénceis ,  dtnt  te  me  poife , 
iXrmme  Corliieil  en  mon  fnrnom  , 
AM,f  d'Anvers  emprès  PjHttife  , 

Or  dmme  etrdt  d'une  totfe  , 
SfturMt  dm»  tel ,  tfue  mort  cul  peifc  S 
S*  me  fsst  mm  jtlt  Appel , 
Cejtm  m*  mefemhUts  ftmt  tel. 

L'autre  en  forme  de  balade ,  qu'il  fit  pour  lui  Se  pour  fes 
compagnons ,  commençant  par  ces  mots  :  Frères  hxmaiei/ , 
fMi  esprit  mws  vive  t. 

Quelques-uns  difent  que  Louis  XI.  lui  fauva  la  vie,  d'au- 
tres que  le  parlement  jugeant  fon  appel ,  changea  la  peine 
de  mon  prononcée  contre  lui,cn  celle  de  banniflcmcnr.  Il  Ce 
retira  à  faim  Maixent  en  Poitou  ,  chez  un  feigneur  qui  en 
croit  abbé.  Rabelais ,  r.  /*./.*.  dernsU  ch»t.  dernier  du 
même  livre  ,  dit  que  Villon  s'etoit  retiré  de  Ftance  vers 
Edouard  V.  roi  d'Angleterre ,  Se  qu'il  fut  fon  favori.  On  peut 
dire  a  la  louange  de  Villon ,  qu'il  étoit  ne  avec  un  génie  pro- 
pre pour  la  poëfîe  ,  du  moins  pour  le  ftile  bas  Se  comique. 
On  prétend  qu'il  a  été  le  premier  qui  ait  débrouillé  la  poche 
rrançoife ,  comme  dit  M.  Ocfpteaux  : 

yUiem  fçMt  le  premier  devis  des  fiecles  greffiers 
Debroniiin  ttrt  confies  de  nos  vuhx  RomAticieri, 

"Recueil  des  ptttesFrempit  defmsI'UUnjufyM'ÀBetiferstdejt.l. 

CORBULON ,  (  Cn.  Domitius  )  capitaine  Romain ,  très- 
renommé  >  s'oppofi  aux  courfes  des  Canqucs,  qui  pilloient 
les  Pays-bas  fous  l'empire  de  Claude,  fût  conful  l'an  de  Jcftis- 
Chrift  J  9.6c  redui/it  les  Frifons  à  demeurer  dans  le  pays  qu'il 
leur  marqua.  Il  faifoit  obfctver  Ci  rigottrcufcmcnt  la  difei- 
pline  militaire ,  qu'il  condamna  i  mort  deux  (bldats  qui 
avoient  travaillé  aux  retranche  mens  :  l'un  fans  épéc ,  Se  l'au- 
tre fans  le  poignard.  La  Frifc  fût  contrainte  de  lui  donner 
des  otages ,  Se  de  fc  contenter  des  terres  qu'il  a/ligna  à  Ces 
hibirans  pour  y  demeurer.  Il  lui  donna  aulli  des  loix  Se  des 
magiftrats ,  Se  pour  les  tenir  en  bride  il  y  mit  bonne  garni- 
Ion.  L'empereur  ne  lui  voulant  pas  permettre  de  faire  de 
nouvelles  entreprifes ,  l'obligea  de  reparler  le  Rhin  avec  fon 


armée ,  Se.  de  retirer  fes  garni  foru  l'an  47.  On  dit  que  os 
commandement  lui  fut  porté  ,  lorfqu'il  alloit  afleoir  foo 
camp  dans  le  pays  ennemi,  5c  que ,  fans  délibérer  davantage» 
il  fit  fonner  la  retraite,  &  ne  dit  autre  chofe,  fînon  que  les 
anciens  capitaines  étoient  trop  heureux.  Avant  fon  rappel , 
pour  empêcher  que  l'oifivcté  ne  corrompît  fes  foldats,il  fit 
tirer  un  canal  de  cinq  ou  fia  lieues  de  long ,  entre  la  Mcufé 
Se  le  Rhin  ,  contre  lés  inondations  de  l'Océan  ,  que  ha  La* 
tins  ont  appelle  fejf*  Cerheelemu  :  on  croit  que  c'eft  le  canal 
appellé  de  Fliet,  qui  s'étend  depuis  Sluis  fur  la  Mcul 


à  Leidcn  fur  Je  Rhin.  En  59.  fous  Néron  ,  il  fournit  tout* 
l' Arménie,  Si  l'année  fui  vante  il  fut  fait  gouverneur  de  Syrie» 
Il  eut  ordre  de  faite  la  guerre  aux  Patthes,  qu'il  trouva  moyen 
de  porter  i  la  paix ,  Oc  en  66.  il  envoya  ù  Rome  Annius  Vc* 
riantis  fon  gendre ,  ou  poux  accompjgiier  Tiridart  ,ou  pour 
fèrvir  d'otage  de  fa  fidélité  ;  mais  cette  précaution  n'empê- 
cha pas  que  Neton ,  effrayé  du  mérite  de  ce  grand  homme  » 

r:  fa  valeur  &  fa  probité  faifoient  malgré  lui  juger  digne 
l'empire ,  ne  commandât  de  le  faire  mourir ,  lorfqu'il  eut 
appris  qu'il  étoit  attivé  à  Ccnchréc ,  port  de  Corimhc.  Cor» 
bulon  ayant  appris  cet  ordre ,  fera/Ta  lui-même  fon  épée  ad 
travers  du  corps  •  l'an  de  Jcfus-Chrift  66.  Il  avoit  laiffe  quel» 
ques  mémoires  de  ce  qu  d  avoit  fait  cn  Orient ,  que  Pline  a 
louvcnt  cités.  Sa  fille  unique  Domitia  fut  mariée  à  L.  /£mi* 
lius  Lamia ,  auquel  Domitien  l'enleva.  *  Tacite  ,  /.  /■  /  /. 
13.  14.  if.  Ahm.  (S  3.  hifi.  Pline ,  /.  2.  c.70.  L  f.  %»  Ind, 
(Sc.l. I.7. et.  Dion  ,l.66.($  ti.  Xiphilin  ,  m  NeroH.&c. 
Voulus,  de  btft.  L*t.  l.i.c.  21. 

CORCANGou  CORCUNG,  bonne  &  grande  ville» 
que  l'on  met  cn  Perle  dans  le  Chotafan ,  fur  le  Jehun  à  vingt 
ltcucs  de  fon  embouchure.  On  met  encore  une  autte  Cor-» 
cang ,  qu'on  nomme  la  petite  ,  dans  la  même  contrée ,  i 
trois  lieues  de  la  grande.  *  Baudrand. 

CORCHON  (  Robert)  cardinal, rWc4«.CUR$ON. 
CORCK ,  CORKE  ou  KORCACH  ,  Cixexgi*  ,  villa 
cTItlandc  dans  la  Mommonie ,  avec  titre  de  comté  Se  d'évft» 
ché  fuffragant  de  Cashcl.  Camdcn  dit  que  cet  éveché  eft 
prcfèntemcnt  uni  à  celui  de  Clon.  Corck  eft  fur  la  rivière  de 
Saveren ,  qui  Ce  joint  a  un  golfe  de  la  mer  d'Irlande,  cV  elle 
ai  quelque  mille  de  (a  /ïtuation,  Corckhavsn  ,  ou  le  port 
de  Corot.  Cette  ville  eft  petite ,  mais  adèz  bien  fortifiée.  Les 
Angiois  l'ont  très- maltraitée  durant  les  guerres  du  XVII. 
ficelé  :  elle  eft  a  dix  milles  de  Kinfalc  vers  Cashcl.  *  Camdcn» 
CORCHUT ,  frète  de  Selim  I.  du  nom  ,  empereur  des 
Turcs ,  fut  étranglé  par  fon  ordre.  Lorfque  fes  bourreaux 
furent  prêts  de  l'exécuter,  fuivant  l'otdrc  qu'ils  en  avoient  « 
il  leur  demanda  une  heure  de  temps  qu'il  employa  â  écrire 
contre  l'empereur  Sdim .  pour  lui  reprocher  fa  cruauté.  * 
Jovius. 

CORCVRE,  cherchez.  CORFOU. 

CORDACE ,  cn  latin  CtreUx  .elpecededanfeancîennei 
gaie  Se  plaifanre ,  remplie  de  poftures  ridicules  Se  extrava- 
gantesjcommc  les  danfes  des  fâtyres  &  des  villageois.  *  Ans. 
Grec.  (S  R»m. 

CORDEILLE ,  cherchée  CORDILLE. 

CORDELIERE,  efpece  de  Collier  que  l'on  met  autour 
des  armoiries  des  femmes.  L'ufage  de  cet  ornement  a  été  in» 
troduit  par  la  reine  Anne  de  Bretagne  époufè  de  CharlesVIIL 
qui  commença  à  régner  en  14g).  puis  de  Louis  XII.  qui  lui 
fucceda  en  1 49  g.  Ce  fut  à  l'imitation  de  fon  perc ,  François 
duc  de  Bretagne  qui  pout  la  dévotion  qu'il  avoit  a  faim  Fran- 
çois d'Aflïfe ,  mit  un  fcinblablc  cordon  autour  de  fes  armoi- 
ries, vers  l'an  1440.  Se  fit  fa  devife  de  deux  cordelières  i 
nœuds  ferrés ,  comme  les  cordons  que  l'on  nomme  de  (âinC 
François.  Le  roi  François  I.  époux  de  Claude  de  France»  filht 
de  Louis  XII.  Se  de  la  reine  Anne  >  fit  aufli  fa  devife  de  ce 
cordon ,  pour  marquer  la  dévotion  qu'il  port  oit  à  ce  fainr. 
Il  changea  même  les  aiguillettes  du  cordon  de  l'ordre  de  fainr 
Michel ,  en  une  cordelière  tortillée ,  telle  qu'on  la  voit  en» 
cote  aujourd'hui  mêlée  avec  les  coquilles  de  la  première  infti- 
rution.  Louife  de  Savoyc ,  metc  de  François  I.  mit  aufli  ectre 
cordelicre  autour  de  Ces  armes ,  Se  prit  pour  devife  un  lis  ds 
jardin  entoure  d'une  de  ces  cordelières  ,  Se  accofté  de  deux 
vois.  Dans  une  vitre  des  Cordeliers  de  Blois  font  les  armoi- 
ries de  Mark  de  Ckvcs,  merc  de  Louis  XII.  environnees 
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d'une  cordelière  :  ce  qui  fait  voir  que  l'ufage  en  devint  fré- 
quent en  ce  temps-la .  Se  s'ércndit  i  la  plupart  des  princefTes 
&  des  dam»  de  qualité*  La  cordelière  des  veuves  cft  un  peu 
plus  ancienne  que  celle  qu'Aune  de  Bretagne  portoit  autour 
de  fes  armoiries  i  car  dès  l'an  1 470.  Claude  de  Montagu  , 
de  la  mai/on  des  anciens  ducs  de  Bourgogne  >  ayant  ére  tué 
•u  combat  de  Buffi  ,  Louifc  de  ia  Tour  d'Auvergne  ,  fa  veu- 
ve prit  pour  deviie  une  cordelière  â  nœuds  dehes  Se  rom- 
pus ,  avec  ces  mors ,  foi  U  cerfs  aeùt.  Non  feulement  on  a 
orné  de  la*ordelierc  les  armes  des  reines  Se  des  princetfet  » 
mais  quelques  prélats  même  tirés  de  l'ordre  de  S.  François 
ont  porté  cet  ornement  autour  de  leurs  armoiries.  Avant  cet 
vfage  des  cordelietes ,  la  plupart  des  armoiries  ,  tant  des 
hommei  que  des  femmes  >  le  mettoient  dans  des  guirlandes 
de  feuilles  ou  de  fleurs  ,  comme  les  images  s'y  mettoient 
anciennement  parmi  les  Grecs  Se  les  Romains ,  qui  nom- 
moient  ces  guirlandes  Stemm*!*.  A  l'imitation  de  ces  guir- 
landes ou  couronnes  de  fleurs,  les  religieux  &  les  religieu- 
(es  ont  mis  autour  de  leurs  armoiries  ,  tantôt  des  couronnes 
d'épines,  tantôt  des  chapelets.  Les  chevaliers  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  ont  aufli  choill  ces  chapelets  pour  orne- 
ment de  leurs  armes.  Aujourd'hui  les  perfonnes  de  qualité , 
particulièrement  les  femmes ,  mettent  deux  palmes  accoftées 
a  l'écuflon  de  leurs  armoiries  :  ce  qui  eft  un  ornement  Se  en 
même  temps  un  fymbolc  de  l'amour  conjugal  »  que  les  an- 
ciens ont  rcprcfénré  par  les  palmes  mâle  Se  femelle.  Les  veu- 
ves ont  retenu  la  cordelière.  *  Le  P.  Mcnétricr ,  Ortgtnt  det 
même*!  det  armtrritl. 

CORDELIERS ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François,  qui 
font  habillés  de  gros  drap  gris ,  avec  un  petit  capuce  ,  une 
mozertc  ou  chaperon ,  Se  un  manteau  de  même  étoffe ,  Se  qui 
ont  une  ceinture  de  corde ,  où  il  y  a  trois  nœuds.  On  les  ap- 
pelle autrement  Frères  mineurs.  Le  nom  de  Cordeliers  leur 
lut  donné  au  lieu  de  celui  de  Franctfcatnt ,  du  temps  des 
guéries  de  la  Terre  (ainre ,  où  ils  accompagnèrent  le  roi  fainr 
Louis  :  un  nombre  confiderable  de  ces  religieux  s  étant  rrou- 
vé  dans  le  corps  que  commandoir  un  feignetir  Flamand,  ils 
y  firent  de  il  beaux  faits  d'armes ,  qu'Us  ranimercnrlcs  fol- 
dats  qui  avoient  lâché  pied  A  leur  aidèrent  i  défaire  les  Sara- 
fins.  Ce  fcignairfaifant  le  récit  de  cette  action  au  toi  Se  lui 
exaltant  la  bravoure  de  ces  religieux  fans  pouvoir  dire  leur 
nom ,  qu'il  avoir  oublié,  prefic  par  S.  Louis,  les  dciîgna  en 
difant,  Ce  fini  ceux  tfnt  fini  lut  de  carde  ,  d'où  on  les  nom- 
ma depuis  dans  l'armée  Cerdclters.  Ils  font  dans  la  Terre 
fainre  depuis  l'an  1 1  i  8.  Se  ont  fous  la  prorcébon  du  roi  de 
France ,  la  garde  du  faint  fepulchrc  Se  de  tous  les  lieux  faints, 
i  Ja  charge  d'un  tribut  qu'ils  payent  tous  les  ans  au  grand 
Seigneur.  Ils  ont  outre  cela  prefquc  dans  toutes  les  villes  des 
côtes  de  la  Méditerranée  fujerres  au  Turc,  dans  l'Egypte  Je  les 
autres  royaumes  du  Levant ,  des  religieux  qui  adminiftrent 
les  facremens  aux  Chrétiens.  Ce  fut  S.  Louis  qui  introdui/ît 
en  France  les  Cordeliers  du  vivant  de  leur  patriarche  S.  Fran- 
çois -t  Se  fonda  leur  grand  couvent  de  Paris ,  qui  eft  un  col- 
lège qui  dépend  immédiatement  du  gênerai  de  l'ordre.  Ils 
ont  dans  le  royaume  huit  nombrcti.es  provinces ,  fçavoir 
cellc  de  France ,  qui  comprend  la  Champagne ,  la  Bourgogne, 
la  Picardie  Se  un  peu  de  la  Normandie  ;  celle  de  France  Pa- 
rtfiemu ,  où  eft  Rouen ,  Se  des  couvens  en  Champagne  Se  en 
Lorraine  :  celle  de  Temrasne  \  celle  de  Tenraine  PtSavienne  ,* 
celle  de  S.  Btnaventttre,  où  fe  trouve  Lyon,  Sec.  celle  d'Aam- 
tatne ancienne  où  le  trouve  Bourdeaux  Se  Touloufc  \  celle 
$  Aquitaine  nutvtUe ,  où  fc  trouve  Aufch  Sec.  Se  celle  de 
S.  Lenis>  qui  contienr  la  Provence,  le  bas  Languedoc  ,  le 
Rou  flillon.cVc.  II  y  a  dans  routes  ces  provinces  1 8  4.C0U  vents 
d'hommes  9e  1  x  j.  de  filles.  Les  Cordeliers  fonr  aggregés 
dans  l'uni  verfité  6e  Paru.  Ils  fuivent  le  fenrimenr  de  Scot  , 
c'eft  pour  cela  qu'on  leur  donne  le  nom  de  Sctiftet.  Les  Cor- 
deliers peuvent  être  évéques  ,  archevêques,  cardinaux  Se 
même  papes ,  comme  en  effet  il  y  en  a  eu  qui  l'ont  été.  Cet 
ordre  hit  le  premier  qui  renonça  i  la  propriété  détoures  les 
poflè  liions  temporelles.  *  Hennan ,  bi/f.  Jet  trdrtt  rtltgunx. 
Le  P.  Hehot.&cAir^S.  FRANÇOIS  Se  MINEUR  S. 

CORDER,connu  fous  le  nom  de  BaithazarCorderitjs, 
Jcfuirc,  étoit  d'Anvers .  où  il  nâquir  l'an  1  \  9  a .  Se  depuis  fut 
docteur  en  théologie  i  Vienne  en  Autriche  >  où  il  enicigna 
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aflèi  long-temps  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  fçavoit 
très-bien  ks  langues  ,6e  particulièrement  la  langue  grecque, 
qu'il  cultiva  avec  beaucoup  de  foin.  On  a  de  lui  une  traduc- 
tion des  (ravies  de  S.  Dcnys  Arcopagirc  ,  qu'il  publia  l'an 
1 6 1 4.  en  deux  volumes  tu  fétu.  Catena  LXV.  Gracernm  Pa- 
trum  m  S.  Lucam.  Catena  Gracernm  Piurum  im  Joaxnrm. 
'ftanntt  PbUepni  m  cttf.  1 .  Gtuef.  De  mtmdi  creattene  lib.  IV. 
Expefinenes  Pur  mm  Gracernm  ut  PfaL  tem.  III.  S.  Deretbei 
Dttrrtna  fftrum*let  ,  (fc.be  P.  Balthafar  Corder  a  ajoute  des 
notes  à  tous  ces  ouvrages ,  Se  mourut  à  Rome  le  14.  Juin  de 
l'an  1 6  $  o.  âgé  de  ?  8.  ans.  *  Alegambe ,  BM.ferifi.fic.  ]ef. 
Valere  André,  BM.  Betf.&c. 

CORDES  (  Jean  des  )  chanoine  de  Limoges ,  a  vécu  dans 
le  XVII.  ficelé ,  Se  a  pade  pour  un  homme  d'une  grande  litté- 
rature ,  Se  pour  amateur  dès  bons  livres.  Il  fc  fatisAr  là-dcfius, 
en  formant  une  des  plus  curieufès  bibliothèques  du  royau- 
me. Nous  en  avons  un  très-  ample  catalogue ,  où  l'on  voit  i 
la  tète  l'éloge  de  des  Cordes  compofé  par  Gabriel  Naudé  * 
avec  les  témoignages  de  meilleurs  de  Marca ,  Oihcnard ,  de 
Launoi ,  Bignon ,  Du  Chêne ,  Grotius,  Blanchot ,  Sec.  qui 
parlent  trèv-avanragcuicmenr  de  lui.  11  mourut  a  Paris  1  an 
1641.  agi  de  7 1.  ans ,  Se  y  cft  enterté  aux  Chartreux.  De* 
Cordes  avoir  beaucoup  d'inclination  pour  les  lettres  dès  fba 
bas  âgc.crpendant  après  la  roorr  de  Ion  pcrc.fcs  parens  l'ayant 
oblige  de  quitter  les  études, pout  fc  faire  marchand,  il  ne  les 
reprit  qu'à  l'âge  de  trente  ans.  Depuis  ayant  fait  un  voyage 
à  Rome ,  i  fon  rerour  il  entra  chez  les  Jcfuircs  à  Avignon  1 
mais  fes  incommodités  l'ayant  contraint  de  fortir  du  novi- 
ciat ,  il  étudia  en  particulier ,  Se  obtint  un  canonicat  i  Limo- 
ges qui  étoit  fa  patrie.  Il  acheta  enfuitc  la  bibliothèque  de  Si- 
mon Bofius ,  Se  avec  ce  fecours  il  dreflâ  la  lienoc  qui  fut  ven- 
due après  fa  mort  au  cardinal  Mazar in.  Nous  avons  quelques 
traités  de  fa  façon ,  comme  une  Differtatun  ttnebant  fatnt 
Martini  ;  Une  tradntlien  de  Chifietre  det  trtnblet  de  Naplet , 
cempefîefarCamtllePtrtui  ;  Un  nuire  dm  dsferenddn  Paft 
PaniV.(SdetarepnbU^ntdtFtmfe,(Sc. 

CORDIER ,  (  Mathurin  )  natif  de  Normandie ,  ou ,  félon 
d'autres,  du  Perche,  vivoit  encore  fous  le  règne  de  Charles 
IX.  âgé  de  80.  ans.  U  écrivit  quelques  traités  en  latin  entre 
autres ,  des  colloques,  que  l'on  fait  lire  dans  les  bal] l- s  dalles 
de  plusieurs  collèges.  *  Gcfner ,  m  bml.  nntv.  La  Croix  du 
Marne  Se  du  Vcrdicr  Vaupri  vas ,  Btbt.  Franc. 

CORDILLE  ou  CORDEILLE,  princefle  d'Angleterre  ; 
dont  les  hiftoriens  de  cet  état  parlent  rrès-avantagcufcmcnr, 
étoit  la  rroiiîémc  fille  de  Lcïr  roi  delà  grande  Bretagne ,  Se 
époufa  un  roi  de  Ncuftrie.  Lcïr  ne  lui  donna  rien  pour  fa  dot, 
parce  qu'il  ne  l'aimoit  pas ,  Se  partagea  prefquc  tous  fes  états 
aux  deux  aînées ,  qu'il  maria  aux  ducs  d'Albanie  Se  de  Cor- 
nubie.  Cette  in/ufticc  fut  punie  fort  fevercmenr.  Car  lesdeut 
ducs  tés  gendres  l'ayant  dépouillé  de  tous  les  biens ,  il  fe  vit 
oblige  d'implorer  le  fecours  de Cordillc  qu'il avoit  fi  maltrai- 
tée. Cette  gencreufe  princciTc  fit  fi  bien  auprès  du  roi  fon 
époux ,  qu'il  rétablit  Lcïr  ;  Se  depuis  étant  teftée  veuve ,  elle 
demeura  près  de  fon  perc,  auquel  elle  fucceda.Son  règne  fut 
de  cinq  ans ,  pendant  icfquels  elle  eut  toujours  les  armes  à  la 
main ,  pour  défendre  fes  étars  contre  Ces  beaux-frères  -,  mais 
bien  que  les  fujets  fiflent  de  grands  efforts ,  pour  lui  confer- 
ver  fa  couronne ,  ils  furent  vaincus ,  Se  elle  fur  prife  Se  enfer- 
mée dans  une  prifon ,  où  elle  mourut  de  déplaiiir.  Tous  ces 
fairs  paroiffent  extrêmement  fabuleux  i  car  on  prétend  qu'elle 
vivoit  long-temps  avant  l'ère  Chrétienne.  *Bede  Si  Polydore 
Virgile, 

CORDILLE  RAS,  montagnes  de  l'Amérique  méridiona- 
le ,  à  l'orient  du  royaume  de  Chili ,  depuis  le  Pérou  jufqu'u 
détroit  de  Magellan.  Elles  ont  ptes  de  mille  lieues  de  largeur, 
cV  (ont  connues  fous  divers  noms  ,  Cerdillera  de  Ut  Andes  , 
Sierra  Nevada,  (Se.  Ces  monragnes  (bnr  extrêmement  froi- 
des,  &  on  y  fent  un  certain  vent  Jt  pénétrant  Se  fi  fubril ,  qu'il 
donne  la  mort,  gelc  Se  durcit  tellement  le  corps  ,  qu'ils  ne 
fc  corrompentpoint.  Dicguc  Almagro ,  qui  le  premier  des 
Caftillans ,  pafla  du  Pérou  dans  le  Chili,  fur  contrai  nr  d'aban- 
donner pluficurs  de  ces  gens  ;  Se  lorsqu'il  y  repafTa  long- 
temps après  ,  il  les  rrouva  ,  dir-on ,  encore  debout.  On  dit 
même  qu'il  y  en  avoit  qui  tenoient  la  bride  de  leurs  chevaux 
gelés ,  Se  fur  pied  auflî  bien  que  les  hommes.  A  ce  vent  près 
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qoî  n'cft  pourtant pas  noient,  ces  montagnes  font  fertiles 
êe  fin-  tout  dans  le  bas ,  où  l'on  trouve  di verfes  mines  conli- 
dcrables.  Il  y  en  a  quc/cjiics-uncs  qui  jettent  du  feu.  *  Garci- 
LaiVo  de  Ii  Vcga ,  Sanfon ,  eVc. 

CORDOUAN  ou  LA  TOUR  DE  CORDOUAN,  phare 
crJefcrr  de  France  >  bâti  fut  un  rocher  à  l'embouchure  de  la 
Garonne,  à  quinze  lieues  de  Bourdeaux.  Cette  touraétéainlî 
ippcuVc  du  nom  du  premier  architecte  qui  l'abàticdans  une 
tire  que  la  mer  a  abîmée ,  &  dont  il  ne  telle  plus  que  ce  ro- 
cher. On  y  allume  un  flambeau  la  nuit  pour  lervir  de  guide 
aux  vaiflcaux  qui  entrent  dans  cenc  nviete ,  auflî  bien  qu'à 
ceux  qui  en  forcent ,  ce  qui  rend  la  navigation  fort  commo- 
de Henri  IL  roi  de  France  la  fît  rebâtir ,  il  donna  la  conduite 
de  cette  conftniéVion  à  Louis  de  Fou ,  architecte  de  Paris. 
Aptes  loi,  Henri  IV.  y  fît  encotc  travailler  ;  Se  comme  elle 
romboit  en  ruine ,  Louis  XIV.  la  fît  réédifîcr  entièrement  en 
»  66  <, .  comme  il  fc  voit  dans  l'infcription  qu'on  y  a  poféc. 
Il  afligna  auffi  un  revenu  tous  les  ans ,  pour  l'entretenir  en 
bonerar.'Baudrand. 

CORDOUE ,  fur  le  Guadalquivir ,  ville  dTfpagne ,  dans 
F  Arvialouiic ,  a  porté  autrefois  ritre  de  royaume ,  avec  éveche 
/iîtfr  aganr  de  Tolède ,  Se  autrefois  fiege  des  rois  Maures.  Les 
Larins  la  nomment  Ctrdnba.  Elle  a  été  célèbre  fous  la  domi- 
nat  ion  des  Romains  Se  des  Maures  ;  Se  ces  derniers  y  bâtirent 
une  Molqoée ,  qui  étoit  la  plus  belle  qu'ils  euflent  après  la 
Mecque.  C'étoit  un  bâtiment  fait  fur  le  modèle  de  l'ancien 
temple  de  Salomon ,  à  ce  qu'on  allure.  C  eft  aujourd'hui  la 
grande  égiilc.  Cordoue  eft  célèbre  par  la  ruiffàncc  des  deux 
Seneques,  le  rhéteur,  &  le  philotophe  ,  parcelle  du  poète 
Liicnn, du  grand  capitaine  Gonzalés,  de  Juan  de  Mena  poète 
Efpagnol.de  l'hiftorien  Ambtoife  Morales,  qui  a  écrit  à 
l'avantage  de  la  patrie,  &  d'autres  grands  hommes.  A  verroes 
ctAvicenney  ont  auflî  enfeigné.  Elle  eA  fituée  dans  une 
plaine .  entre  Andujar  Se  Se  ville ,  qui  font  auflî  fur  le  Guadal- 
quivir. L'cglifc  épifcopale,  qui  étoir  la  mofquéc  eft  foûtenuc 
par  un  très- grand  nombre  dè  colonnes  de  marbre.  Sa  forme 
eft  prcfque  quarréc  avec  diverfes  chapelles  autour ,  &  une 
an  milieu  qui  eft  bâtie  de  neuf  Se  très-proprement.  Les  voya- 
geurs voient  encore  avec  pbifir  à  Cordoue ,  le  palais  du  roi 
dit  et  PaJatio  det  Rei ,  Se  la  grande  place ,  dite  U  Piaf  a  Major  > 
avec  de  belles  maifons  foutenues  de  poniques.  Cordoue  a 
auffi  eu  de  grands  évèqucs ,  entre  lefqueb  Olîus  eft  des  plus 
ex  lebre*.  Il  acquit  le  tirre  de  confefleur  de  J.  C.  fous  l'empe- 
reur Diodeticn  Se  il  eft  honot é  en  Efpagne  comme  faint. 
Saint  Adiclc ,  faint  Zoël  ou  Zoïk  Se  fainte  Victoire ,  fouf- 
frirent  le  martyre  en  cette  ville  du  temps  de  l'empereur  Dio- 
deticn ,  fous  le  gouverneur  Dion.  Saint  Fauftc ,  lainr  Janvier 
&  (aint  Martyr  y  furent  auflî  martyrilcsdans  le  même  remps. 
Cette  ville  a  été  foumife  à  des  rois  Maures,  pendant  deux 
ou  rrois  liedcs.  Us  y  perfecuterent  cruellement  l'cglifc,  &  y 
firent  un  très-grand  nombre  de  martyts.  Voici  les  noms  des 
principaux  qui  y  fonrrVirenr  fbus  les  Sarafïns ,  vers  le  milieu 
du  IX.  liecle;  S.  Euioci  prêtre  ,  rhiftorien  Se  l'apologiftc 
des  autres  martvrs  du  lieu ,  martytifé  en  8<9-  S-  Parfait 
prêrrc ,  marryrife  en  S  s  o.  Sainte  Colombe  vierge ,  martyri- 
fée  Tan  8  <  j.  de  l'ère  Espagnole  89  <  •  Pompeuse  vierge,  reli- 
eicuie  près  de  Cordoue ,  martyriféc  deux  jours  après  fainre 
Colombe  ;  fainte  Florr  Se  fainte  Marie  ,  vierges,  marryri- 
fées  le  1 4.  de  Novembre  de  l'an  8  «  1 .  la  dernière  étoir  reli- 
jjicufc  de  Curcclar ,  &  fecur  de  fainte  Walabonze ,  mitry  r i- 
fec  l'année  précédente  ;  S.  Il'aac  i  S.  Paul  Diacre ,  S.Theode- 
mir  moine  •  Se  S.  Sance ,  martyrs  en  8  î  1 .  au  mois  de  Juin  i 
&  Pierre .  S.  Walabonze  ,  S.  Wïftramond  ,  S.  Habence , 
S.  Sabinicn ,  S.  Jeremic ,  S.  Silenard  diacre ,  tous  martyrs  en 
85 1.  S.  Emilia diacre,  S.  Jeremic,  S.  Chriftophlc ,  S.  Leu- 
vigilde  moines ,  martyrs  en  8  { 1 .  S.  Rogcl  Se  S.  Set-Dieu ,  en 
la  même  année  ;  SS.  Arhanafe&  Félix ,  S.  Digne,  &  fainte 
BcnilJe ,  S.  Faudilk ,  marryrifés  en  8  5  î-  «"  mois  de  Juin  i 
S.  Argimir,  fainte  Aure  ou  fainte  Auréc  vierge  >  martyrifés 
l'an  8  5  6.  Almanfor ,  qui  a  été  un  des  plus  puiflans  des  prin- 
ces Maures,  fut  défait  l'an  998-  &  mourut  l'an  1001.  qui 
étoit  le  1 95  -  de  l'Hegitc.  Son  règne  avoir  été  de  16.  ans. 
Celui  de  fon  fils  ne  fut  que  de  6.  «Se  enfuite  les  Chrétiens 
Efpagnols  fe  rérablirenr  peu  à  peu ,  Se  chaflèrent  les  Saralîns 
en ixj6.  Le  terroir  de  Cordoue  eft  très-fcralc.  Cette  ville 


eft  au  milieu,  entre  Grenade  au  levant ,  Se  Seville  au  cou- 
chant ,  environ  à  1  o .  1  icues  de  C  rumine.  *  Srrabon ,  /.  /.  Pline 
Proloméc.  Antonin.  Jean  de  Guortne ,  /.  1.  parai,  t.  de  fin- 
mm.  Ambroiîus  Morales.  Baroniin.  Merula.  Pedro  Diaz  de 
Riba ,  A  tu  m.  de  Cord.  Alphonfc  Garcias ,  Htfi.  de  CortL 
Mariana.  Botero  ,  Rei.  tCEf.  Frandfco  de  Torreblanca ,  de 
lot Grénd.  it  Cird.  Martin  de  Roa ,  Prmttp.t3  AnttatU.de 
Ctrd.  Bailler ,  Topoer.  det  Sauut. 

C  O  NC  i  L  E  DE  C  O  R.  D  O  V  E\ 

Le  celcbte  Olîus  ,  évêque  de  Cordoue  ,  qui  prélîda  ià 
concile  gênerai  de  Nicéc ,  Se  depuis  au  concile  de  Sardique» 
aflêmbla ,  l'an  j 48.  en  fa  ville  épifcopale  un  fynode  ,  dans 
lequel  il  condamna  ceux  que  le  même  concile  de  Sardiquc 
avoit  frappés  d'anatltcme,  Se  admit  à  fa  communion ,  ceux 
que  ce  concile  avoir  reçus.  L'cglifc  de  Cordoue  étant  affli- 
gée dans  le*  IX.  ficelé  par  la  perfecurion  des  Maures,  on  7 
tint  un  faux  fynode  contre  ceux  qui  s'offroient  au  martyre 
pour  la  défenfe  de  la  religion  Carnolique.  Saint  Eulogc  qui 
fur  marryrifé  pendant  cette  perfecurion ,  en  fair  mention. 
*  Voye*.  fon  ouvrage  publié  par  Ambrolius  Morales ,  Uk.  e. 
mentor.  Samil.  CAf.  f.  (i  Jij.  Baronius  A.  C.  ///.  nam.  /, 
tf2.nmm.  /«.(S fetj. 

CORDOUE,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  d'Efpa* 
gne ,  recommandable  par  les  grands  capir aines  qui  en  font 
iflus ,  par  (et  dignités  Se  par  fes  alliances ,  dont  on  ne  rap- 
portera ici  la  pofrerité  que  depuis 

I.  Dominique  Munozou  Nunez ,  furnommé  \efétme*x 
Adtltd,  qui  étoit  un  emploi  militaire,  feigneur  de  DosHer- 
inanas ,  lequel  ayant  empotte  la  ville  de  Cordoue  fur  les 
Maures ,  donc  fa  pofterité  prit  le  nom ,  il  en  fut  grand  algua- 
zil ,  Se  vint  s'établir  en  Andaloulic.  U  c'poufa  Ctle  ou  Guetté 
Fcrnandcz ,  fille  d'AIvare  Colodro,  gentilltommc  du  royaur 
me  de  Galice ,  dont  il  eut  Ferdinand  ,  qui  fuit. 

IL  Ferdinand  Nunez  ou.Munoz ,  feigneur  de  Dos  Hcr« 
marias ,  laiflà  de  Or*  de  Temez  fa  femme  ,  1 .  Muamo  Fcr- 
nandcz ,  feigneur  des  Dos  Hermanas,  Se  grand  alguazil  de 
Cordoue ,  mort  en  1 17  j .  taillant  de  Marit ,  fille  de  fed» 
Marti  nez  de  Fcrmofilla  ,  Ftrduumd ,  mort  jeune  \  Suitcke  Se 
Eleonort  Munoz }  1.  Rodtric  Fcmandez ,  archidiacre  de  l'é- 
glilc  de  Cordoue ,  vivant  en  119);  5.  Alfonci  Fernanccz» 
qui  fuit  \  4.  Etvirt  :  f .  Jttutnc ,  mariée  à  TtrduumÀ  Innigucz 
dc  Carcamo  ;  6.  Mtjrre ,  alliée  à  N.  de  Sofa  ,  Portugais  ; 
7.  Eltvntre ,  qui  éfoaCiAifmee  Pcrez  de  Saavodra  i  Se  S. 
Cmflaxct  Fcrnandcz. 

III.  AtroNCE  Fernanoez  ,  feignent  de  Dos  Hetmanas ,  de 
Cagnerte  ,  Sec.  grand  alguazil  de  Cordoue  Se  adelanradc 
major  de  la  Froncera ,  vivoir  en  Octobre  1)15.  Il  epoufa 
Tbtrejë  Ximcnez  de  Gongora  ,  fille  de  Lotus  Valdonra  de 
Gongora ,  ou  félon  d'autres ,  Elvirt  de  Soro-major ,  fille  de 
Ptcrrt-Ahire  dcSotoma  jondont  il  eurFERDUiAXD-ALfo.vcE» 
qui  fuit  j  Martin-Alfonci  ,  qui  a  fait  la  brsntbe  dti  omit* 
a  Aicaudete  ,  rapporter  ci-apres  :  Jetut-Alfêtue ,  mon  avant 
Ion  perc  ;  Urroage ,  mariée  à  Garcte  Mclandcz  de  Soroma- 
jor ,  feigneur  dcl  Carpio  Se  de  Jodar  ;  Morte ,  alliée  à  Rtde- 
rtc  Gonialez  Mcflîa ,  feigneur  de  Meflîa,  Se  grand  comman- 
deur de  Léon  ;  Se  Confiance. 

%  IV.  Ferdinahd-Alponce  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Ca- 
g  nette ,  alcade  inajor  Se  grand  alguazil  de  Cordoue ,  alcade 
d'Alcaudcte  ,  éVc  vivoiten  1 J4).  Il  époufa  i".  Urratfue 
Gonfalez ,  fille  de  Gvufaive ,  feigneur  de  MclEa  :  1".  Mort* 
Ruiz ,  de  Brcdma ,  fille  de  Rcderic  Innigucz  de  Bicdma  .  te 
de  'feamte  Dra2  de  Fines.  Du  premier  lit  vinrent ,  thereft 
Fcrnandcz  *,  Ctnftaace  Se  Eleonere  Fcrnandcz ,  mariée  à  Bar- 
rWinH«  Boccancgra. Etdutccondforiircnr.  lGonsalvi,  qui 
fuir  ;  1.  Alftnte,  premier  alcade  de  Los  Donzelcz,  dont  on 
fait  dcfcendcc  les  infans  de  Cordoue  -,  t .  Martin ,  feigneur 
de  Villavs/dc',  qui  époufa  Beatrtx  Fernandez  de  Carcamo, 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Cordoue  ,  dame  de 
Villa  vet  de,  mariée  à  Gtmez  de  Aguayo  ;  Se  4.  Diecce  ,  .,ui  a 
fâtr  la  yranehedes feunenrsde  Cmillon  ,  nutramtdeltmares, 
&  dnci  de  Se f trie  (S  de  Car  donne ,  rapportée  ct-apres.  H  en* 
anfftpcttr  fils  naturel  Roorigui  ,  'nt  m  fait  U  brénthe  det 
feigneur  s  de  Belmomte  ,  (S  maranu  de  MtratMa  rapportée 
en  fon  lien. 
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V.  Gomaxvz  Fcrnandez  de  Cordouc  ,  kigneur  de  Ca- 
enette ,  d'Aguilar ,  de  Pricgo ,  Sec.  mourut  en  1 4 1 1 .  Il  epou- 
ia  Marie-Garcte'QAiû\o,  dame  de  Villaquiran ,  Sec.  fille  de 
Pierre  Ruiz  Carillo ,  dont  il  eut  Pterre  Fcrnandez  de  Cor- 
douc ,  mort  en  1 3  7?.  Aifonce  ,  qui  fuit  ;  Dteciie ,  qui  a  fait 
il  tranche  des  fttfneurt  de  Baen  a  ,  Poza  &  RectUMa ,  raf- 
ferte'e  ci-afrii  1  Vrraane  Alonfo  de  Cordouc,  mariée  i°.  à 
LeMu  Diiz  de  Baczas,  feigneur  de  Guardia  :  *°.  a  Alfence 
Boccanegra,  feigneur  de  PaJma  \Eleenere  Fcrnandez  >  alliée 
i  Redrteue  Gonlalcs  Media  ,  feigneur  de  la  Guardia  ;  Marte 
Garcia  Carillo ,  qui  époufa  Pierre  Vencgas ,  feigneur  de  Lu- 
que  ;  Si  Ctnflanct  Fcrnandez ,  mariée  à  Marttn-Alfonce  de 
Cordouc  ;  feigneur  de  Guadalcazar. 

VI.  Alfonci  Fcrnandez  de  Cordouc ,  Se  Aguilar ,  feigneur 
d'Aguilar,  de  Pricgo,  de  Câgnctte  ,  Sec.  RJch-homme  de 
Caftille ,  époufa  Tberefe  Vcncgas  ,  fille  d'Ega  .  feigneur  de 
Luque  ,  dont  il  eut  1 .  Genfalve-fernandex.  de  Cordouc  Se 
Aguilar,  qui  mourut  avant  (on  perc ,  ayant  eu  d'IfaheUe  de 
Figucroa  >  fille  de  Laurent  Suarcz  de  Figuctoa ,  maître  de 
l'ordre  de  S.  Jacques ,  Alfence  dit  le  déshérite';  Se  D  têtue  Fcr- 
nandez 1.  PiEARE.qui  futr,&  3  Marte  Garcia  de  Cordoucal- 
lice  a  Marttn-Atftnce  de  Montera» jor,fcigncur  d'Alcaudcte. 

VIL  Piîrre  Fcrnandez  de  Cordoue  &  Aguilar ,  feigneur 
d'Aguilar ,  Pricgo,  Sec.  Rich-homme de  Caftille ,  eut  part  à 
la  confiance  de  Jean  II.  toi  de  Caftille  ,  oui  le  nomma  gou- 
verneur de  la  perfonne  d'Henri  IV.  fon  fus  ,  &  mourut  en 
Avril  1414.  Il  époufa  Leemre  d'Arellano ,  fille  de  Chéries , 
feigneur  d'Aguilar  6t  de  Jos  Camcros,  dont  il  cm  Alfonce 
Fcrnandez  de  Cordoue  Se  Aguilar ,  feigneur  d'Aguilar ,  Sec. 
mort  fans  alliance  en  1 44 1  i  Pierre  ,  qui  fuit  ;  EJeenere  de 
Cordouc ,  mariée  a  Mtrtm  Fcrnandez  de  Cordoue ,  alcade 
de  los  Donzclos  -,  Se  Tberefe  de  Cordouc ,  alliée  à  Pierre 
-Afan  de  Ribera ,  adclanto  d'Andaloufic. 

VIII.  Pierre  Fcrnandez  de  Cordouc  &  Aguilar ,  feigneur 
d'Aguilar , Pricgo,  &c.  Rich-homme  de  Caflillc  ,  mourut 
en  1 4  5  5 .  Il  époufa  Elvtre  de  Herreia ,  fille  de  Pierre  Nuncz 
de  Herrera,  feigneur  de  Pedraza ,  dont  il  eut  Alfonci  ,  qui 
fuit  ;  Se  Gtnfalve  Fcrnandez  de  Cordoue ,  dit  le  grand  Caft- 
MWf#>ducdcTcn>anova  ,  Seflâ  ,  S.  Angelo  Se  Torrcmag- 
giore,  marquis  de  Bitontc,  prince  de  Vcnoufc  .dcSquilacc, 
&c.  grand  connétable  du  royaume  de  Naples,  dont  t étage 
fer*  ropptrte'  ci-opris  djuis  un  article  fefore'.  Il  mourut  le  x. 
Décembre  âgé  6c  6  t.  ans ,  ayant  eu  de  Mdrte  Manrique  , 
fille  de  Federte  Manrique  de  Caftille  ,  feigneur  dcl  Hito  , 
Bagnos ,  Sec.  Marte  morte  jeune  i  Beotrtx  ,  morte  fans  al- 
liance ,  en  1 5  o"8  \  Se  Elvire  de  Cordouc  héritière  de  fon  perc, 
mariée  â  Lents  Fcrnandez  de  Cordouc ,  comte  de  Cabra. 

IX.  Aifonce  Fcrnandez  de  Cordoue ,  feigneur  d'Aguilar, 
alcade  cFAlcala,  &  grand  alguazil  de  Cordoue  ,  fut  nié  en 
la  guerre  de  Grenade  le  1 6.  Mars  1 5  o  1 .  Il  époufa  Catherine, 
fille  de  Jean  Pachcco ,  marquis  de  Villcna,  dont  il  eut  Pierre, 
qui  fuit  \  François,  qui  fit  la  branche  des feigneur sd Almur- 
nar  ,  rafferte'e  ct-afrèi  :  Elvire  >  mariée  a  Frédéric  Hcnri- 
quez ,  marquis  de  Tarife  i  Marte ,  rcligieufe  \  Se  Lemife  de 
Cotdoue ,  alliée  â  Unit  Mcndcz  de  Sotomajor ,  feigneur  de 
Carpio. 

X.  Pierre  Fcrnandez  de  Cordoue  >  feigneur  d'Aguilar , 
&c.  fc  trouva  à  la  bataille  où  fut  tué  fon  perc  ,  dont  D  enle- 
va le  corps  fur  fes  épaules  hors  de  la  mêlée.  Il  fut  créé  mar- 
quis de  Pricgo  en  1  j  o  1 .  Se  mourut  le  14.  Janvier  1 5 1 7.  Il 
époufa  Elvtre  Henriquez  »  fille  d'Henri  Henriquez  Se  de 
Marie  de  Lutta,  morte  en  151».  dont  il  eut  Catherine  , 
qui  fuit  ;  Marte  Henriquez  de  Cordoue ,  alliée  a  Pterre  Da- 
vila,  marquis  de  las  Navas  ;  Elvtre  de  Cordoue ,  mariée  en 
j  5 1 9.  à  Pierre  Manziquc ,  comte  d'Oforno ,  morte  le  1 1 . 
Septembre  1 5 19  i  Tberefe  Henriquez ,  fondatrice  des  rclt- 
gieufes  d'Aguilar ,  morte  fans  alliance  ;  &  îfahelle ,  abbcflè 
de  fainte  Claire  de  la  ville  de  Montilla.       '  % 

XI.  Catherine  Fcrnandez  de  Cordoue  Se  d'Aguilar  >  mar- 
quife  de  Pricgo,  dame  d'Aguilar ,  &c.  époufa  en  151g.  Lau- 
rent Suarcz  de  Figucroa ,  comte  de  Feria ,  dont  elle  eut ,  1 . 
Pierre  Fcrnandez  de  Cordoue ,  Se  Figucroa  >  comte  de  Feria, 
chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  mort  avant  fa  merc  en  1 1 5  a. 
ayant  eu  d'Anne  Ponce  de  Léon ,  fille  de  Redrteue ,  duc  d'Ar- 
ços,  Laurent  Suarcz  de  Cordouc  Se  Figucroa,  mon  jeune  s 


Se  Catherine  Fcrnandez  de  Cordouc  Se  Aguilar ,  marqu  i  le  de 
Pricgo ,  mariée  à  Alftnce  Fcrnandez  d  Aguilar ,  marquis  d  e 
Villafranca  fon  oncle  ;  1.  Gouez  ,  qui  luit  \  j.  Alfonce  , 
qui  a  fait  la  tranche  det  marauti  de  Vlllafranca  (J  de 
Vmlco  ,r avertie  ct-aprhs  ;  4.  Anlune  Fcrnandez  de  Cor- 
douc ,  Jefuite  Se  fondateur  du  collège  des  Jefuircs  de  la  ville 
de  Montilla  ;  5 .  Laurent  Suarcz  de  Figucroa ,  prieur  de  faîne 
Paul  de  Cordoue  ordre  de  fâint  Dominique ,  puis  évêque  de 
Scgovie  1  Se  6.  Marie  de  Tolède  Se  Figucroa,  alliée  à  Lomt- 
Chrtfiefhle  Ponce  de  Léon ,  duc  d'Argos. 

XII.  Gomez  Suarcz  de  Figucroa,  hit  créé  duc  de  Feria  en 
Septembre  1 5  6  7.  Se  mourut  le  7.  Septembre  1 5  7 1 .  Il  épou- 
fa panne,  fille  de  Guillaume  Donner,  feigneur  de  Tameri  en 
Angleterre ,  dont  il  eut  Laurent,  qui  fuir  ;  Se  Pierre ,  mon 
jeune. 

XIII.  Laurent  Suarez-Figueroa  Se  Cordoue ,  duc  de  Fe- 
ria, marquis  de  Villalva ,  feigneur  de  Zafra,  Sec  né  le  a}. 
Septembre  1 5  5  o.  fut  viceroi  de  Catalogne ,  puis  de  Sicile  , 
Se  mourut  en  Janvier  1 607.  Il  époufa  1  **.  Ifaïelle  de  Cardc- 
nas,  fille  de  Bernardin  ,  marquis  d'FJche  :  a".  Ifahelie  de 
Mcndoza ,  fille  d' Junte»  Lopez ,  duc  de  l'Infantade ,  morte 
le  1 8.  Septembre  1 593.  De  ce  dernier  mariage  forrirent 
Gomez  ,  qui  fuit  i  Se  fmc»  Lopez  de  Mcndoza ,  mon  jeune. 

XIV.  Gomez  Suarcz  de  Figucroa  Se  Cordoucducde  Feria» 
marquis  de  Villalva ,  comte  de  Zafra,  &c.  né  le  3  o.  Décem- 
bre 1  587.  fut  viceroi  de  Valence,  puis  gouverneur  du  Mila- 
nez ,  corueiller  d'état  &  de  guerre ,  Se  mourut  le  1  x.  Janvier 
1  â  3  4.  Il  époufa  1  °.  en  Août  1 607.  françufe  de  Cotdoue  , 
fille  d'Alterne  Folch  ,  de  Ordonne  de  Cordouc  ,  duc  de 
Scfla,  morte  le  1 5.  janvien  61  j:  a". le  9. Décembre  16x6. 
Anne  Fcrnandez  de  Cordouc ,  fille  d' Alftnce  ,  marquis  de 
Pricgo.  Elle  fe  remaria  à  Pterre-Anteme  d'Aragon ,  Se  mou- 
rut en  Octobre  1 679.  Du  premier  lit  étoient  iflus  Laurent 
Suarcz  de  Figucroa  de  Cordouc ,  né  en  \6i6.  mort  jeune  ; 
Jfahelle  Se  Jeanne ,  moncs  jeunes.  Et  du  fécond  fortit  Lau- 
rent BALTASAR.qui  fuit. 

XV.  Laurent  Baltasar  de  Figucroa  de  Cordoue  ,  duc 
de  Feria  ,  mourut  peu  aptes  fon  perc  fans  alliance. 

BRANCHE  DES  COAflES  DE  ri LLA-FRANCA, 
Mariais  de  Prieco  d  de  Celada  ,  dnet  de  Feria 
(J  de  MiDiNA-Ctii. 

XIL  Alfonce  Fcrnandez  d'Aguilar  »  troifieme  fils  de  Ca« 
therine  Fcrnandez  de  Cordouc  Se  d'Aguilar ,  marquife  de 
Pricgo ,  dame  d'Aguilar ,  cVc.  Se  de  Laurent  Suarcz  de  Fi- 
gucroa ,  comte  de  Feria ,  fut  comte  de  Villa-  Franca ,  Se  épou- 
fa Catherine  Fcrnandez  de  Cordoue  Se  Aguilar  ,  marquife 
de  Priego  fa  nièce ,  Se  fille  unique  de  Pierre  Fcrnandez  de 
Cordouc ,  Se  Figucroa ,  comte  de  Feria  fon  frère  aîné ,  dont 
il  eut  1 .  Pierre  ,  qui  fuit  ;  1.  Alfence  d'Aguilar  &  de  Cor- 
douc ,  chevalier  Se  commandeur  de  l'ordre  de  Calarrava , 
qui  fut  créé  marquis  de  Celada  par  le  roi  Philippe  III.  Se 
mourut  le  1 3 .  Décembre  1 6 1 1 .  Il  époufa  Anne-Anteinette  , 
de  Alvarado  Se  Vclafco ,  fille  de  Garcie ,  comte  de  Villamor, 
dont  il  eut  pour  fils  unique ,  Alfente-Gaffard  de  Cordouc , 
marquis  de  Ccbda ,  commandeur  de  Bolanos ,  ordre  de  Ca- 
lattava ,  mon  le  x.  Novembre  1635.  fans  laiflèr  de  porter ité 
de  Francetfe  Portocanet o ,  marquis  de  Viliarmcva ,  dcl  Frcf- 
noj  3.  Laurent  Suarcz  de  Figucroa ,  mon  fans  alliance  ;  4. 
Ame  Ponce  de  Léon  Se  Cordouc  ;  Se  5 .  Catherine  Fcrnan- 
dez de  Cordoue  >  religieufe  aux  Carmélites  déchauflecs  de 
Cordouc. 

XIII.  Pierre  Fcrnandez  de  Cordoue  Se  Figueroa,  marquis 
de  Priego ,  feigneur  d'Aguilar  &  de  Cordouc ,  mourut  le  1 4. 
Août  1 606.  Il  époufa  /m**; Henriquez  de  Ribera,  fille  de 
Ferdinand,  duc  d'Alcala ,  dont  il  eut  Alfonci;,  qui  fuir,  Louis, 
mort  fans  pofterité ,  Catherine  Fcrnandez  de  Cordoue ,  ma- 
riée à  Henri  de  Cordouc  Se  d'Anagon ,  duc  de  Cardon  ne  & 
de  Scgorbe  ;  Se  Jeanne  Henriquez  de  Cordoue  ,  alliée  en 
1 6  x  o.  à  Pierre-  André  de  Guzman ,  marquis  d'Algave. 

XIV.  Alfonce  Fcrnandez  de  Cordoue  Se  Figucroa ,  mar- 
quis de  Pricgo  ,  duc  de  Feria  après  la  mon  de  Lamrent-Bal- 
tafar ,  fut  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  Se  mourut  le  14.  Juil- 
let 164J..  H  époufa  Jeanne  Henriquez  de  Ribera,  fille  de 
Ferdinand ,  marquis  de  Tarifa ,  dont  il  eut  Pierre ,  1 
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de  MomjJnn ,  mon  avant  fon  père  ;  Louis-Icnace ,  qui 
fiât-,  Jim  Fcrnandet  de  Cordoue.  mariée  t<\  en  1616.  à 
(->****t. Suarez de  Figueroa Se Cotdoue , duc  de  Feria,  Sec. 
gvHjvcrocardu  Milanez:  i°.  à  Pierre- Antunr ,  d'Ar  tagOil  , 
roo.te  en  Octobre  1679  ;  Marie  Fernande*  de  Cordoue , 
frenuerc  femme  de  Ft*rrt  Portocarrero ,  comte  de  Mede- 
Dn  \  Jeanne  Hcnriqucz  de  Ritaa ,  alliée  à  Gaffard  Guz- 
iwn  „  duc  de  Mcdina-Stdonia;  I faillie  de  Cordoue  qui  épou- 
(à  en  1 641.  Erancns  Fernande*  de  Cordoue  &  Car  donne , 
duc  de  Sella  i  t*  Jefrfée  de  Cordoue ,  mariée  i  Imuce  de 
Vdafco.ducdcFriM. 

XV.  Louis- tcsAct  Fernandez  de  Cordoue,  Figueroa  Se 
Aguilar ,  marquis  de  Priego  ,  doc  de  Feria  ,  Sec  fut  fait 
pr  uyi  eTEf  c^giic  de  la  première  clallc,  Se  mourut  lezi.Août 
1665.  U  cpoufa  Mxrutmt  de  Cocdoue  Se  Arragon  ,  fille 
àA*tt»"  Fernandez,  duc  de  Sella,  dont  il  eut  Louis-Fran- 
cots-Mal-rice ,  qui  fuit  \  Alfanee ,  d'Agrolar  Se  Cordoue , 
lequel  après  avoir  été  chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara  Se 
chanoine  de  Cordoue ,  rut  crée  cardinal  par  le  pape  Inno- 
cent XIL  le  ai. Juillet  1697.  nommé  grand  inquilircur  dEf- 
pjçnc  en  1699.  Se  mourut  le  19.  Septembre  de  la  même 
annse ,  âgé  de  46.  ans  -,  Anteime  de  Cocdone  »  qui  a  époufé 
Cnkerme  Portocarrero  Se  Guzman  >  comrcllc  de  Teva,  mar- 
quiic  d'Ardales  «  fille  de  Chrifitfhe ,  marquis  de  Montijo  j 
Frdnpu  Fcrnandez  ,  chevalier  de  Malte  t  gouverneur  de 
Valence  fur  le  Pô  ,  puis  racftrc  de  camp  gênerai  de  Melan , 
gouverneur  de  la  province  de  Guipufcoa,  capitaine  gênerai 
2  Likamadoure ,  Se  commiflàrre  gênerai  de  lacavakried'F.i- 
pa^ne  en  1 7  o  j .  -,  Jeanne  Fcrnandez  de  Cordoue  ,  mariée  le 
16.  Septembre  1669.  a  Pafial-Franftis  de  Borgia  duc  de 
Gandic  >  morte  au  mois  d'Août  1710.  âgée  de  6  8.  ans  ;  Je- 
fephe,  morte  jeune  ;  Marteanue ,  alliée  le  16.  Janvier  1 6  Sa. 
à  MtUktor  de  Guzman  Oforio  &  Davila ,  marquis  d'Aftor- 
ga ,  de  Vdada ,  Villamanque  Se  Ayamondc  ;  Therefi  \  Ame 
cV  Marte  de  Cordoue,  religieufes  au  monafterc  de  fàintc 
Claire  de  Monrilla. 

XVI.  Louis-François  Mauricb  Fcrnandez  de  Cordoue  / 
Figueroa  Se  Aguilar ,  marquis  de  Priego  ,  duc  de  Fcria ,  Sec 
chevalier  de  la  toifon  «for,  mourut  le  ij.  Août  1690.  Il 
cpoufa  en  1 67  5 .  Felice-Marte  de  la  Ccrda  Se  Arragon,  fiilc 
de  Jean- FrtHtau-Thomjts  de  la  Ccrda, duc  de  Medina-Celi 
êe  d'Alcala ,  dont  il  eut  Enunnel  Fcrnandez  de  Cordoue  Fi- 
cueroa  Se  Aguilar ,  marquis  de  Priego ,  duc  de  Fcria ,  mort 
lans  ail  ianee  ;  Nicolas  ,  qui  fuit  -,  Lonu  ;  Marie-Eranfttfe  ; 
«V  Marie  de  t  incarnat  *n  Figueroa ,  U  Ccrda  Se  Arragon , 
alliée  à  Fincent  Pierre-Ferdinand  Mvaiez  de  Tolède  ce  Por- 
tugal >  comte  d'Oropefa. 

XVII.  Nicolas  Fcrnandez  de  Cordoue  Figueroa,  Se  Agui- 
lar ,  marquis  de  Priego ,  duc  de  Feria  Se  de  Medina-Celi , 
ckc  a  hérité  de  tous  les  biens  des  maifons  de  Cardônne,  Se 
de  Medina-Celi,  après  la  mort  de  Lents  de  la  Cerda-Car- 
donne ,  duc  de  Mcdina  Ccli ,  more  en  1711-  Il  a  époufe 

tfàs  dcLos-Bilb»(cs ,  donr  des  enf ans. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  UALMUNAR  ET  DE 
Carpio. 

X.  François  Pacheco  de  Cordoue ,  fécond  nlscTAuoNci 
demandez  de  Cordoue ,  feigneurd' Aguilar ,  Sec  Se  de  Ca- 
»aWi«w  Pachcco  ,fw  feigneur  d'Almunar.  11  époufa  ittV»*dc 
Cordoue ,  ttlle  de  Diegue  Fcrnandez  de  Cordoue ,  comte  de 
Conta ,  dont  il  eut  A  font  t  Fernande*  de  Cordoue ,  feignent 
cTAlrnunat ,  qui  mourut  tans  laitier  de  poftetirc  de  Tberefe 
de  Hozcs-de-Cordoue ,  dame  d'AJbaida  \  Diegue  ,  qui  fuit  ; 
Traitais  Pachcco de  Cordoue,  évéque  de  Malaca  i  Cathe- 
rine Pacheco  de  Cordoue ,  mariée  à  Emanntl  Ponce  de 
Léon  ,  comte  de  Eaylin-,  Frd*f«$f*  Se  CImti,  rcligicuics. 

XI.  Diccve  Fcrnandez  de  Cordoue,  feigneurd*Almunar , 
chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  époùfa  A**e-M*ri* 
Laflb  de  CaAillc ,  fille  de  JVerre.  Laflo,  dontil  eut  Fran- 
çais ,  qui  fuir  ;  Dttgmt  Pachcco  de  Cordoue ,  marquis  d'Al- 
munar ,  mort  fans  podertté  ;  Pktltfft ,  mort  en  Angleterre  i 
Diegue ,  doyen  de  l'églifc  de  Cordoue  Se  de  Scviilc  s  Ouht- 
nw ,  mariée  en  1 5  92. 1  Pierre,  Manriqucde  Lara ,  comte 
dePatedes  .morte  fans  pcJrcritéiv»»Vif,rnarquifc  d'Almu- 

Ttme  UL 
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rar ,  alfiét  i  ]etm-B*ft#*  Ceotunoni ,  marquis  «TEflapa  1 
qui  cpoufa  Amtttme  de  Cordoue ,  feigneur 

de  Guadalcazar. 

XII.  François  Pacheco  de  Cordoue ,  m  srquis  d'Almumr»  4 
cpoufa  Marie  Ditz  de  Haro  ,  marquilê  del-Carpio  ,  occ. 
dont  il  cur  Dtegme  Lopes  de  Haro  ,  marquis  dej-Crrpio  » 
feigneur  d'Almunar ,  mort  fans  enfin  s  de  ftamne  de  Sando* 
val ,  fille  de  Franfw  Gomez  de  Sandoval,  duc  de  Lcrmc. 

BRANCHE  DES  SEJGNEURS  DE  BAENA ,  POZA 

&  RtQJJtKA. 

VI.  Dtscui  Fcrnandez  de  Cordoue ,  rroilïeme  fils  de  Gov* 
salve  Fcrnandez  de  Cordoue ,  feigneur  de  Cagnettc  ,  Se 
d'Agnilar ,  Se  de  Aùtrte-Garat  Carillo  ,  fut  feigneur  de 
Daena,  Villaizan  ,  Villadua,  Mazariegos,  Bafconet,  Re- 
venga ,  Sec  maréchal  de  Caftille ,  alcade  de  Los-Dotnelos 
Se  de  Cabra ,  Se  grand  algnazil  de  Cordoue.  Il  époufa  i*. 
Sancke-Gartie  de  Rojas  ,  dame  de  Poza  ,  fille  de  Samth» 
Sancbes  de  Rojas ,  &  de  Jeamne  de  Tolède  :  x°.  Agnit  de 
Ayala ,  dame  de  Cafarubios ,  fille  de  Purre  Suarez .  feigneur 
de  Cafarubios.  Ou  premier  mariage  vinrent  Jean  >  qui  fuit» 
PiERRt , qui  fit  la  tramtht dti  futiturs  dt  Daena  ,  r*pperre'e 
tt-*frèt  s  Samehe  Rojas  de  Cordoue ,  cvêque  d'Aftorga  .  Se 
fcxnne  de  Cordoue ,  dame  de  Bafcones ,  mariée  à  Intuc* 
Lopcz  de  Mendoza  :  Se  du  fécond  fortit  Marine  de  Cor- 
doue, dame  de  Cafarubios ,  alliée  i  Frédéric  Hcnriqucz  , 
arniral  de  Caftille. 

VII.  Jean  Rodriguez  de  Rojas ,  feigneur  de  Pofa ,  mou- 
rut vers  l'an  145:4.  U  cpoufa  Eivire ,  fille  de  Gemet.  Man. 
rique ,  grand  adclantc  de  Caltille ,  dont  il  eut  Ducui ,  qui 
fuit  ;  Gomm  ,  qui  fit  la  tranche  des  ftignemrs  dt  Requena  » 
r*f fartée  et-afrei  t  Marie  Manriquc  ,  damcdcMonqutllo, 
alliée  à  Enumntl  de  Benavidc* ,  feigneur  de  Javalquinto  ; 
Samcbe  de  Rojas ,  mariée  â  Lafctm  de  Gucvatra  ;  Maxime 
de  Rojas ,  qui  époufa  Garcie  Sanchcz  de  Atzc ,  feigneur  de 
Villerias  -,  Mrntu  de  Rojas ,  alliée  1  Lemj  de  Mendoza  ;  Se 

prieure  de  fainte  Marie  de  las-Huelgas. 

VIII.  Diegue  de  Ro|as  ,  feigneur  de  Poza ,  Villaquiran  , 
VillaciOa ,  dcc.  époufa  Catherine  de  Caftille ,  fille  de  Pierra 
de  Caftille ,  comte  de  Pernia ,  évéque  d'Ofma ,  puis  de  Plai» 
tance ,  dont  il  eut  Elvrre  de  Rojas ,  dame  de  Poza  >  Villaqui- 
ran ,  Sec  mariée  à  Diegue  de  Rojas ,  feigneur  de  Monzon  « 
dont  font  iffiis  les  marquis  de  Poza  -,  Marie  de  Caftille ,  al- 
liée à  ftan  de  Ziuiiga ,  feigneur  de  faim  Martin ,  Valucni  , 
âcc  >  tV  Jeanne  de  Caftille  ,  nommée  depuis  Catherine  , 
mariée  en  1 479.  i  Jean  Manuel,  feigneur  de  Belmontc  de 
Campos. 

BRANCHE  DES  StypNEURS  DE  REQUENA. 

VIII.  Gomez  Manrique ,  fils  puîné  de  Jean  Rodriguez  Ro- 
jas ,  feigneur  de  Pofa ,  Se  d' Eivire  Manrique  ,  fût  feigneur 
de  Rcqucna  ,  Se  mourut  le  6.  Décembre  1460.  dont  il  eut 
Anteine  de  Rojas ,  évéque  de  Majorque ,  puis  dePlaifânce, 
de  Burgos ,  archevêque  de  Grenade ,  Se  patriarche  des  Indcr, 
Jean  ,  qui  fuir  i  &  Eivire  de  Rojas ,  religieufe ,  puis  nom- 
mée IfahelU,  markei  Bertrand,  de  Guevarra,  feigneur  de 
Morata.  U  eut  amflide  Jeanne  de  Aree  un  fils  naturel  nommé 
Diegue  de  Rojas  Manrtfne ,  attifut  légitimé  le  1 1 .  Nevcm- 
iretjt  s-  leaneléfenfa  Marie  de  Centreras ,  dent  d  eut  Béa- 
trice Maariaae  ,  alitée  à  Triftan  de  AveUaneda. 

IX.  Jean  Rodriguez  de  Rojas  ,  feigneur  de  Rcqucna  , 
époufa  Catherine ,  Mie  de  Jean  Manrique ,  donr  il  eut  Gamet. 
de  Rojas ,  feigneur  de  Rcqucna ,  mort  fans  pofteriré  ;  Fran- 
ftt  de  Rojas  1  ifahelle;  Catherine  .-  Mari*  ;  Franftift  :  (S 
Anne  de  Rojas  Manrique.  Cette  Dame  de  Rcqucna  hit  ma- 
riée 1  °.  â  Pierre  de  Vclafco  :  x".  i  Jean  de  Acugna  Porto- 
caricro ,  feigneur  de  Pajares ,  mort  le  1 5 .  Octobre  1 J  80. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BAENA  , 

AlMOUAVAK  ,  (S  EsTRELLA. 

VIL  Pierre  Fernandez  de  Cordoue ,  fécond  fils  de  Du  eue 
Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  de  Bacna  ,  Se  de  Saache- 
Garcie  de  Rojas ,  dame  de  Poza ,  fur  feigneur  de  Baëna ,  Se 
maréchal  de  Caftille.  Il  époufa  Jeanne  de  Cordoue  Se  Mon- 
temajor ,  fille  de  Marum-Alftnct ,  feigneur  cTAlcaudete, 
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dont  ilcntCoWAivi.qtiifnitiDracoi.qaia  bkhir*+- 
the  des  tenues  de.  Caera  ,  rmppwtte  offrit  ;  Pierre ,  reli- 
gieux ,•  Marie  t  Ihertft  ;  Souche  Fcrnandez  de  Qwdoue  , 
femme  d'Aifmfe  Fernando  de  Cotdoue  >  alcade  de»4oi 
Douzeles  ;  de  G»»f*lve  Carillo  de  Cordoue ,  qui  de  Marie , 
fille  de  Gtnfalvt  Cervantes  ,  eut  pour  en  fins  Anne  Carillo  i 
mariée  i°.  4  ^M*deCaftiiiejo:  f.i  Aifenfe  Mciidex  de  So- 
toma  jot  ;  autre  Mer  te  de  CariJJo ,  aIHéc  à  Pierre  de  Monte- 
major  ;  antre  Morte,  religkufc  ;  &  Conftaoee  Cervantes  Ca- 
rilio ,  qui  époufa  peu  de  Herrera. 

VIII.  Gonsaive  Carillo  de  Cordouc,  feignenr  d'Almoda- 
varcVde  Rodrigalvares  ,  maître  de  falle  du  roi  Henri  IV. 
époufa  Jtannt  de  Soufi  de  de  Los-Rios ,  dont  il  eue  Dikui  , 
qui CmiiPserre  ;  GenfolvttSe  Beosrttt de Cordouc ,  mariée  i 
Pierre  Vcnegas ,  feigneur  de  Lu  que. 

IX.  Diecue  Ftrnandez  de  Cordouc  >  feigneur  cTEitrella, 
alcade  d'Almodavar ,  mourut  fans  pofterué  de  Froncetft , 
fille  de  Marie  Fcrnandez  Portoaurero ,  feigneur  de  Palma  , 
qu'il  avoit  époufee  en  1470. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  CARRA ,  SEIGNEURS 

deU  GVAIAAAS  >(j  tUlfsdtSttSA  ,  BaENA  (i  SOMA. 

VIII.  Dibcue  Fernandes  de  Cordooe»fccond  (il*  de  Pierre 
Fernande!  de  Cordouc  »  feigneur  de  Baëna  >  de  de  Jeanne 
de  Cordoue  &  Montemajor  >  rut  comte  de  Cabra»  vicomte 
de  Ifnajar  ,  feigneur  de  BaSna  ,  Rute ,  Zambra ,  Sec  maré- 
chal de  Caftillc ,  Se  alguafil-majot  de  Cordoue.  Il  époufa  1 
AAsr/e  Carillo,  fille  dAIvare  ,  ou  Pierre  Carillo  d'Albor- 
noz  :  i".  Mentit,  fille  de  France,,  Ramire  de  Valcnzuela  Se 
Aquiicra.  Du  premier  mariage  vinrent  Pierre ,  mort  (ans  al- 
liance 1  Duoua  1  qui  fuit  \  Martin  ,  qui  a  tait  la  branche  det 
feigneur  1  de  Salzaaejoz  &  la  Campana,  rappert/e  ci-aprèt 1 
S anche  ,  qui  a  fait  cetie  des  tenues  de  CasaPalma  If  mar- 
ttutt  de  MiranOa  DE  Auta  ,  auffi  rappertte  ct-ofrès  ;  Gtofalve 
Carillo  de  Cordoue ,  rue*  en  un  combat  contre  les  Maures  ; 
Marie  de  Cordoue ,  alliée  â  Martin  -  Alfrnfe  de  Cordoue , 
feignent  d'Alcaudere  \  Btatrtx  Carillo  de  Cordoue,  mariée 
à  Lents  Portocarrero ,  feigneur  de  Palma  ;  Se  Santu  de  Cor- 
doue ,  qui  époufa  Fronçât  de  Cordoue  1  feigneur  de  Gua- 
dalcazar.  Du  fécond  mariage  fortirenr,  FrAnceu  1  Mtneie: 
Se  Lemt  Fernande*  de  .Cordoue  ■  maître  de  faite  du  roi  Fer- 
dinand >  dit  le  Cathetiaue.  Il  époula  Ctnflamce,  fille  de  Pierre 
A  fan  de  Ribera  dont  il  eut,  1  ..Dn£*r  Fcrnandez  de  Cordoue, 
confciller  de  la  cour  de  Grenade*  lequel  d'Amie  de  Trcvi- 
gnode  Loaiû,  eut  pour  fille  unique ,  Elemnere  de  Cordoue 
te  Girzman,rnttiéeà&i»y2^UaedaacGongoiatt.£/r#«»- 
re  de  Cordoue ,  alliée  a  Ferdinand  de  Carillo  ;  Se  Menas  de 
Gusunan  ,  prévôté  du  couvent  delà Mere- Dieu  de  Baéna. 

.  IX  Diego»  Fernande/,  de  Cordoue ,  comte  de  Cabra ,  Sec. 
époufa  Marie  de  Mcndoza ,  fille*  Dietue  Hurrado ,  duc  de 
rinfantade ,  dont  il  eut  1.  Ditcut,  qui  fuit;  i.Imtico,quifit 
la  hanche  des feigneur  t  dcGttETOR  Santillan  CJPalomarïs, 
rapportée  ei-aprèi  ;  j .  Fronçeit  de  Cordoue  »  éveque  de  Plai- 
sance ,  comte  de  Pernia ,  qui  fut  père  de  Diegne  de  Cordooe , 
é  vê que  <f  A  vila  \  4.  Eerduumd ,  chevalier  de  l'ordre  de  Cala- 
rravt ,  preTidcntdu  confeil  des  ordres  -,  5 .  Antoini  ,  qui  fit  la 

trancht  des  fei^netsri  de  ToRREQUZMl ADILLAjTMW/r/ dr  TOU- 

raiva  ,  ment»im$eci-éfrii;  6.  Frâmçttft ,  religicute;  Se  7. 
Britude  de  Cordouc ,  mariée  à  Dttgae  Ramircz  de  Gtueman> 
tomtedcTcva.  ' 

X.  Diecue  Femander  de  Cordoue  de  Cabra ,  Sec. 

épou  ta  Friurc»ift  de  Zuntga-de-Ia-Ccrda ,  fille  de  Dww  Lo- 
fiez de  Zuniga ,  feignettr  de  Villorias ,  dont  il  eut  1 .  Diegme , 
mort  jeune  -,  Louis ,  qui  fuit  ; } .  Jim ,  chanoine  Se  doyen  de 
Cordoue  \  4.  Pierre  ,  qui  a  fait  la  krenebt  des  feigneur  j  de  U 
T.vnkjrtffertt't  ti-es/rii;  5 .  AlVARE.qui  a  tait  celle  de  Vaun- 
zvela  ,  Mffi  ropferttt  ci-après  ;  6.  Gabriel ,  feigneur  de  la 
G  ua  jaras,  qui  époufa  ^«"fZapara.dotirileiitpoiir  hlle  uni- 
que ,  FrmMftfi de  Cordoue,  mariée iLuas  Ferna ridez  de 
Cordoue,  feigneur  delà  Zubia  foncoufin  ;  7.  Ameime;  8. 
J>A»f»i/,évcquc  de  Canarjc  ;  9.  Mstrie ,  atliée  à  Frutiftis  Pa- 
checo ,  feigneur  cTAlmugnan  5 1  o.  Frditcvîfe,  mariée  à  Lemu 
Fcrnandez  de  Cordoue,  marquis  de  Comarcs  ;  1 1.  Je  Anne , 
prieure  du  couvent  de  la  Mcre-Dieu  de  Baëna  ;  1 1 .  Eletnere , 
alliée  a  Unis  Fajardo ,  marquis  de  Los- Vdrz  i  Se  1 J .  Anne 
de  Cordouc. 
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XI.  Loto  Fcrnandez  de  Cordotsncomte  de  Cabra,  vlconv 
te  de  Ifnajar ,  feigneur  de  Baéna ,  Dona  Mcncia ,  Albendiii, 
Rwc.Zcmbca,  flcc.moururaRomele  17. Août  1  j»6.  Il 
epou  t'a  El  vire  de  Cordooe ,  duchetlc  de  Scflâ ,  Tertanova  Se 
S.Angclo,ttlle&  héritière  de  GenfeJve  de  Cordouc,  dit  le 
jrrAadCapiiaineAuc  de  SclTa,&:c.  morte  en  couches  en  1514. 
dont  il  eut  Gmfehtt  Fcrnandez  de  Cordoue ,  duc  de  Scllà  , 
Tcrranova ,  S.  Angeio ,  dcBaëna , comte  de  Cabra ,  marquis 
de  Bi  tonte ,  Sec  chevalier  de  la  toifon  d'or  «  gouverneur  du 
Mulanex^c.  mott  le  5 .  Décembre  1578.  fans  lailTcr  de  porte- 
rie de  Matu  Sarmicnto  de  Mcndoza,  fœur  de  François  de 
Los-Cobos ,  inarqui*  de  Camarafa  v  Dierne ,  ne  Se  mort  en 
rutilant  avec  fa  mere  ;  Mtrie  Manrique  de  Cordooe ,  motte 
jeune  ;  Fremcufe  de  Cordoue  Se  la  Cerda ,  ducbctTc  de  Scflâ 
&  de  Baéoa ,  mariée  en  ij4t.  iAIfiaftek  Zuniga  &Soto- 
major,  marquis  de  Gibraleon,  morte  le  9.  Juin  1597.  tans 
polterire,&B£ATxu,quifiiit. 

XII.  Beatrix  de  Ficueroa ,  fut  mariée  i  Ferdinand Folch 
de  Cordoue  de  Requclens ,  duc  de  Soma,  conarc  de  PaLunos» 
Colonge  Se  Olivito ,  baron  de  Beipuch  Se  de  Linola,  feigneur 
du  Val  d* Almonaced ,  grand  amiranre  de  Naplea.  De  ce  ma- 
riage vinrent  Laai/deCatdonnc  Se  Cordouc  ,duc  de  Soma» 
comte  de  Palamos ,  morr  peu  après  fon  père,  fans  alliance  ; 
Amtotni  ,  qui  fuit  ;  Se  Amme,  mariée  à  Jeen  Ramircz  de  Guz- 
man,  marquis  des  Ardalcs. 

XIII.  Antoine  Fcrnandez  de  Cotdoue  Cardoone  Se  Re- 
quefens ,  doc  de  Soma ,  fut  aufli  duc  de  Scflâ ,  de  Tcrranova 
cV  de  S.  Angelo ,  marquis  de  Bitonte ,  comte  de  Cabra ,  vi- 
comte de  Ifnajar,  Sec.  par  la  ccflion  que  lui  en  fit  Francetfe 
fa  tante ,  qui  n'avoit  point  d'enfant  d'Atfenfe  de  Zuniga  de 
Sotomajor,  marquis  de  Gibraleon.  U  fur  pendant  14.  ans' 
tmba/îàdcur  i  Rome ,  où  il  rendit  de  grands  Icrvices  à  Phi- 
lippe II.  de  Philippe  III.  rois  <f£fpagne,il  fut  depuis  major- 
dome de  la  reine  Marguerite,  Se  mourut  le  6.  Janvier  iéo6. 
âgdde  5  5.  ans.  Il  époufa  le  19.  Juin  1 578.  fourme  de  Cor- 
douc Se  Arragon ,  fille  de  Diegne  ,  furnommé  l'Africain  . 
toarquis  de  Comares ,  more  en  1 6 1  \ .  dont  il  eut  1 .  l.ovi5 , 
qui  fuit ,  t.  Dterme ,  mort  jeune  ;  j .  Ferdinand,  abbé  de  Rute 
&  archidiacre  do  Cotdoue,  ont  entdhnsxBeir  &  Fignerea 
Ferdinand  de  Cerdene  (S  Coréenne ,  marnnude  Belfnerte  s  4. 
Genfdve  Fcrnandez  de  Cordouc ,  prince  de  Mararra ,  die 
le  fttend  fTAnd  CApitâine ,  qui  fut  gouverneur  du  Milancz  » 
en  1tf17.ee mourut  fans  alliance  le  ttf.Fevritt  164$  \  5. 
R/rjmeud de Cardonne ,  chevalier  de  Malte,  commandeur 
del  Vifo  \  6.  Franceu  de  Cordouc  ,  qui  fut  marquis  de  Poca 
par  fon  mariage  avec  Jemme  de  Cordoue  Se  Rojas ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  ,  Franftife  de  Cordouc ,  mariée  à  Fré- 
déric de  Tolède  Oforio ,  marquis  de  Villafranca ,  morte  en 
1679,7.  Alfinfi,  mort  jeune  à  Rome  i  8*  lf*bellet morte 
jeune  à  Rome,  9.  Beatrix ,  morte  jeune  >  1  o.  f  tonne ,  mariée 
en  1597.I  Atnict  Fcrnandez  de  Vclafco ,  comte  de  Haro  ; 

1 1.  Françetfiy  alliée  en  i6o7.àC#««tSuarczdcFigueroac5e 
Cotdoue ,  duc  de  Fcria  j  Se  1  u  Lanrtnt .  religieux  de  l'ordre 
de  taint  Dominique. 

XIV.  Louis  Fcrnandez  de  Cordouc-Cardonnc  de  Rcque- 
fens ,  duc  de  Soma ,  de  Scfla  de  Baëna ,  comte  de  Cabra ,  Arc. 
amiral  de  Naplcs ,  mourut  le  1 4.  Novembre  1  (S41.  Ilépou- 
fa  en  I  j  9  8 .  Marie  aune  de  Rojas ,  fille  de  héritière  de  Âtm- 
f»i>,  marquis  de  Pofa ,  donr  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Fran- 
ftifi,  mariée  a  Henri  Pimentcl-Hcnriaucz  de  Guzman,  mar- 
quis de  Tavara ,  comte  de  Villada  ;  de  feannt  de  Cordouc  Se 
Rojas ,  marquife  de  Poza ,  mariée  1  °.  à  Francis  de  Cordoue 
fon  oncle  :  a*,  a  Loup  Hurtado  de  Mcndoza  de  Mofcofo, 
marquis  d'Almazan  :  «°.  à  Dtegme  McfEa  Philippcz  de  Guz- 
man ,  marquis  de  Leganez. 

XV.  Antoine  Fernandeade  Cordoue -Cardonne  de  Re-  . 
anciens,  duc  de  Scflâ,  Baëna  de  Sama,  comte  de  Palamus.&c 
vicomte  de  Ifnajar ,  baron  de  Bclpuig ,  dcc.  grand  amiral  de 
Naples ,  mourut  le  »o.  Janvier  1 6  5  9.  Il  époufa  Thertft  Pi- 
mcntel  de  Qtiinones ,  fille  d' Anteine-Alfenfe ,  comte  de  Bc- 
nevent ,  morre  le  )  o.  Août  1689-  dont  il  eut.  Ltmt  comte  de 
Palamos ,  mort  jeune  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Genfalve ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  faim  Jacqucs,niéen  itîôî.àlagoerrcd'Ef- 
ttaraadoure-,  Die* «e Fcrnandez  de  Cordoue,  marquis  de  San- 
tillan  >  comte  de  Villa-Umbtof  â,che  valier  des  ordres  de  faiai 
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Ticrjoes  ie  d^Alcanrara.  Il  époufa  i».  en  Avril  1661.  ACtru 
Bu  an  >  fille  de  Froment  de  Benavides  ,  comte  de  laine  Elte- 
t»n  :  x*.  Meetu-Petmdle  Nino  de  Portes  Henriquez  de 
Guxnun .  comteflê  de  Villa-Umbtofa,  Se  Cattronuevo ,  mar- 
cnnfc  de Qutntam.  veuve  de  Pmrrt  Nuncz  dcGuxroan,  dont 
9  n'eut  point  d'cnraiu*  M*ri*-AmKef$\tt  à  Lauu- Ignace  de 
Cordouc-Figucroa  ,  marquis  de  Pricgo  i  Se  eXùmmclt,  qui 
époufa  Frédéric  de  Tolède -Oforio,  marquis  de  Villâ-Fraoca, 
morte  cri  1679. 

XVI.  François  Fernande*  de  Cordouc-Cardonne  &  Re- 

3oefcns  «duc  de  Se/Ta ,  &c.  marquis  de  Tavora ,  éVrc.  preti- 
cTuducoofcil  des  ordres ,  mourut  le  1 1.  Scprrmbcc  1688. 
lîepoafa  l'.cn  1641.  Fernandcz  de  Cordoue ,  fille 

c]'Aîfv*fe ,  marquis  de  Pricguo:  1°.  AsVawd'Avalos,  morte 
rtriigVeufcen  1679.  Ton  mariage  ayant  été  déclaré  mil: }». 
A*  ne  Mari*  Pimenrel  Se  Henriquez,  marquife  de  Tavora  Se 
comtefe  de  Vilhda,  morte  Ici  4.  Mars  1676:  4°.  en  168?. 
Morte- André*  de  Guzman ,  Se  Zuniga,  fille  de  Lomi  mar- 
o^u*  de  Villa-Mimique.  Du  premier  mariage  vinrent  ,  Am- 
$»mr .comte  de  Palamos ,  mort  jeune  i  Alfemfe ,  mort  jeune  ; 
promeut ,  comte  de  Cabra  ,  mort  en  1 68  J.  Tans  erifâns  d'£- 


r  de  Mofcofo  >  veuve  de  Gofhord  de  Haro ,  comte  de 
CariflcsAr  fille  de  Lmf  de  Mofcolo,  marquis  d'Almazan  ;  Se 


t ,  qui  luit.  Du  fécond  étoit  iflue  Morit-Reme,  rcligieufe 
Capucine  i  Cordouc.  Du  troificrae  fortrrcnc>yf«i/»w  Pimen- 
rel de  Cordoue,  comte  de  Villada»  mon  jeune-,  Letuft  Pimen- 
te] ,  marquife  de  Tavora  >  qui  Ce  rendit  rcligieufe  Carmélite 
de  cruuilée  en  169  y,  Morte,  motte  jeune \Tbertfe,  rciigicu- 
fe  ■,  Se  Anne-Mort»  Pimentcl  de  Cordouc ,  marquilc  de  Ta  ■ 
voraveomtetfc  dcVillada,  mariée  à-<4«f»wwdeToledc-01brio. 
Et  du  quatrième  mariage  font  iflus  Emmanuel  de  Cordouc 
étGnzman.  né  en  Septembre  i684-qni  aépoufé  Fonftme- 
D,m,*>i»r ,  comteiîc  de  Monrezuma  Se  Sarmknto  ;  Dtegne, 
né  en  1688.  mort  jeuncj  SeThcrtft. 

XVII.  Faux  Fernande*  de  Cordôue-Cardonne  Se  Rcquc- 
rens,  duc  de  Sella,  Sec.  mourut  en  Juillet  1709.  âgé  de  54. 
ans.  Il cpouQ  ta.cn  1 678. Fr«»f^ Fernande* de Cordooc, 
corarefle  de  Cafapalma  »  marquilc  de  Guad  a!  cxlai  ,  morte  en 
Septembre  168»  :  i".  en  Mars  1685.  Marguerite  cTArra- 
gon,  fille  de  /?*r»>(ni^Folchdc  Cordouc  ,  duc  de  Segotbeôc 
dcCardonnc.Du 


nari ,  comtefle  de  Cafapalma ,  marquife  de  Guadalcazar  , 
née  k  ai.  juillet  1679.  mariée  en  169}. à  Françttt-Ntcalot 
de  Ayala- Velafco  Se  Cardenas ,  comte  de  Colmenar  :  Se  du 
fécond  font  uTus  Anteme-Mttbtl ,  né  &  mort  en  Décembre 

1 68  S  »  Froncett-^Cntur ,  né  en  Décembre  16875  Emonml  > 
né  en  Septembre  1689  i  Amtmno-f*fefb,a6  en  Avril  1691. 
mort  jeune  ;  f*fipt>  >  né  en  Juillet  1 694  i  lomit,  néen  Juin 

1 69  5  ;  ftntbtm ,  né  en  Octobre  1690.  mon  jeune  <  Morti- 
Franpft  de  Cordouc  Borgia ,  née  en  Octobre  1 68».  mariée 
en  1 7  o  1 .  à  Pierre  Colomb  de  Porrugil,marquis  de  la  Jamaï- 
oue-,  Se  Marte- Anne  de  Cordooe»  née  en  Septembre  1696. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  ZUB/A. 

XI.  Piirre  Je  Cordouc  ,  quatrième  fils  de  Diecux  Fcr- 
nandez  de  Cordouc ,  comte  de  Cabra  ,  Se  de  Fronenft  de 
Zuniga  Se  la  Coda ,  fut  feigneur  de  la  Zubia  Se  président  du 
conlcu  des  ordres.  Il  époufa  fhtltfft  Henriquez  >  dont  il  eut 
Lor/rs ,  qui  fuit  i  Se  Anne  de  Cordouc  ,  mariée  â  Redrigne 
Venegas ,  feigneur  de  Laïque. 

XII.  Loin  s  Fernande*  dé  Cordoue  ,  feigneur  de  la  Zubia  , 
chevalier  de  l'ordre  de  (âint  Jacques  >  Se  commandeur  de 
Villanovade  la  Focote»  épouu  Fr**çaife  de  Cordouc,  fille 
de  Gélrul,  feigneur  de  lot  Guajaras  ,  dont  il  eut  pour  fils 
unique  Jtax ,  qui  fuie 

XIII.  JiAK  Femandez  de  Cordoue ,  feigneur  de  la  Zubia, 
gnnd  rHJrte-étendatt  durovaume  de  Grenade ,  mourut  (ans 
pollcticè  légitime. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  VÀLENZQELA. 

XI.  Aivaju  de  Cordooe  ,  rinquiéme  fils  de  Diecve  Fer- 
nandez  de  Cordoue  ,  comte  de  Cabra ,  Se  de  Fr*nçêt[t  de 
Zuniga  Se  la  Cerda,  fut  leigneur  de  Valenznela ,  Se  éponfa 
Mjtu  d' Arragon ,  fille  de  Manuel  dont  il  eut  1 .  Antoi- 
/.s ,  qui  ûiît ,  s.      de  Cordouc  Si  Arragon ,  ambauadeux 


4  en  France  pour  le  roi  Philippe  II.  Il  époufa  Mutù  de  Ifaguir- 
rc  de  Oqucndcvdont  il  eut  Htttnt-Àùtru  de  Cordouc  Se  'Ar- 
ragon, mariée  à  Ftmçùs  de  Cfiiribogj  «i  Hotaj  ,  ftignetu 
de  Chiriboga;  }.  Gtmfuivt  Fernandcz  de  Cordouc  ,  mort 
tans  alliance  ;  4.  PlnUpft  ;  j.  Dur»*  \  6,  Alvttrt  de  Cor- 
doue ,  qui  époufa  1  °.  Hifplat  de  Cardonne  :  a".  Agnèt  de 
Al  igon.  Du  premier  lit  vint  Hifplue  de  Cardonne  Se  Cor- 
doue ,  mariée  à  Ltmu  Henriquez ,  comte  de  Villafiorc,  Se 
du  fécond  étoit  îflu  Cbrificphlt  de  Cordouc  ;  7.  ftémme  de 
Cordoue ,  alliée  â  CUmit  Landi ,  prince  de  Val-dc-Tarc  \  %. 
AisritAMm* ,  qui  époufa  N.  comte  de  Olanda  ;  9.  EJtentrr, 
mariée  â  Alvétrt  de  Portugal ,  comte  de  Gel  ves  ;  t  o.  M  ■trie, 

Îui  ne  fut  point  mariée ,  Se  fonda  le  couvent  des  AuguAines 
t  Madrid  ;Se  11.  Frtufttjê  de  Cordouc  ck  Arragon ,  ma- 
riée i  ftm  de  Acugna ,  comte  de  Buendia. 

XIL  Ahtoini  de  Cordoue  Se  Arragon ,  feignent  de  Va- 
lenzucla ,  coritmandeur  de  Mora  de  l'ordre  de  (aux  Jacques  / 
époufa  Ptlixene,  fille  de  Ptrrrt  Laflb-de-CaitiJIc ,  dont  il  eut 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  Ptrrrt  de  Cordoue  Se  Caftille  >  Se  M*g~ 
delxmc  rcligieufe. 

XIII.  Antoine  Fcrnandez  de  Cordoue  &  Arragoo  >  mar- 
quis de  Valenzueia ,  feigneur  de  b  Taha ,  Orgiua  Se  Bufqui- 
rar ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatzava ,  époula  1  *.  Lattfe  de 
Ayala  ,  fille  à'Attxoufe  ,  comte  de  Salvatierra  :  a".  Atmt~ 
Matu  de  Cordoue  cîc  Ofotio:  j  "^tuttnette  de  Bracamonte, 
four  de  A',  marquis  de  Fuentelfol.  Du  premier  mariage  vin- 
rent Aevaae-Louis > qui  fuit;  Polïxttu  ;  Se  Lnuf* ,  reugicu- 
fcs.  Du  fécond  étoit  utuc  Vr/nU  de  Cordoue  ,  mariée  â 
6*ff*rd  de  Teves-Tcllo-dc-Guzman,  marquis  delà  Fucntc» 
morte  en  1641.  Du  troilîéme  mariage  sortit  Jnmu*  de 
Cordoue ,  alliée  à  Je**  Alvarez  de  Tolède ,  fils  de  AT.  comte 
de  Ccdillo. 

XIV.  AivARE-Loms  Fernandcz  de  Cordoue  Se.  Ayala,raar- 
auis  de  Valenzueia ,  feigneur  de  la  Taha ,  Atc.  époufa  Amnt 
de  Caltiile ,  fille  de  Dugmt ,  feigneur  de  Gars ,  dont  il  eut 
pour  fils  unique ,  Antoini-Dominique  ,qui  luit. 

XV.  Antoine  -  Dominique  Fernandcz  de  Cordouc  Se 
Ayala  ,  marquis  de  Valenzueia ,  feigneur  de  la  Taha,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  époufa /m*»*  Lallb  de 
Caltiile ,  feeur  Se  héritière  de  f»fipl>>  comte  de  Villamanri- 
que ,  dont  ileut  Aimt  de  Cordoue  Se  Caftillc ,  marquife  de 
Valenzueia ,  &c.  mariée  en  Février  1 68 5.  à  Cbériti-ftfrti 
Venegas ,  de  Cordoue  Se  ViUegas ,  feigneur  de  la  Torrc-de- 
los  Barri  os  i  Se  Lrmfe-AUrit  de  Cordoue  Se  Calcule ,  alliée 
en  1 68  $•  i  Eg*Sjutvew  Venegas  de  Cordoue  ,  comte  de 
Laïque ,  frère  aîné  de  CbérUi-Jiiftfh. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GUETOR  > 
Santillan  iS  Paiomams. 

X.  Innicû  Fernandcz  de  Cordouc ,  fécond  fils  de  Dilcur, 
comte  de  Cabra,  Sec.  Se  de  Msrtt  de  Mendoza ,  fut  cheva- 
lier de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  confeillcr  d'état  du  roi  Fer- 
dinand dit  U  GukolufMf ,  Se  fon  ambaitadeur  à  Rome.  Il 
époula  Awu  ,  fille  de  Ditgut  de  Aguayo ,  (èigneur  de  los 
Guadapalares  ck  de  Villaverae ,  dont  il  eut  Innico  ,qui  fuit. 

XL  InnicO  Femandct  de  Cotdoue ,  époufa  M-tru  de  Sah- 
tillan ,  dame  de  Coton ,  Guetor  Se  Sanolkn ,  dont  il  eut  In* 
•m,  mort  (ans  alliance  ;  Gtmei ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 


,  puis  é  vêque  de  Nicaraga  Se  de  GatimaJa  aux  II 
mort  en  Juillet  1 5  9  8  »  Emmuuul ,  mort  en  la  guerre  de  Gre- 
nade i  Gonsalvi  ,  qui  luit  i  Bentk ,  chevalier  de  l'ordre  de 
faint  Jacques,  mort  (ans  poftetité  de  Mtrtt  de  la  Cuevaj  Ga- 
briel, mort  (ans  alliance  ;  ferime ,  mort  en  Flandres  ;  Pterrr, 
prieur  de  l'églife  cathédrale  de  Cadix  i  Fré/toufe,  mariée  a 
^Mwd'Avalos,  feignent  de  Ceud;  Amm*t  alliée  i  GJitteh 
Boccanegta  i  At*rtntrut  ,Msj*r,  Se  AtVir.rcligieufcs  i  Se 
Cênfltutee ,  morte  fans  alliance. 

XII.  Gonsalve  Fernandcz  da  Cordouedcigneur  de  Santil- 
lan ,  époufa  Agnij  Mcxia  de  las  Rodas ,  dont  il  eue  Innico  » 
qui  fuit. 

XIII.  Innico  Fernandcz  de  Cordoue  Se  las  Roëlas ,  fei- 
gneur de  Guetor  ,  Santilian  Se  Palomares  ,  mourut  en 
1 6 1  a.  fans  pofterité  A'Aotamttte-AUrie  de  Cordouc ,  fille 
de  Ftmcw  Fetnandcz  de  Cordoue ,  cortte  de  Guadal- 
cazar. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE 

ToRft.SqUEBRADU.LA  i  CoMttt  de  TORRALVA. 

X.  Antoine  Fcrnandcz  de  Cor  doue  Si  Mcndoza,  cinquié- 
mc  tîls  de  Ditcut ,  comte  de  Cabra  ,  &c.  &  de  Mxr,e  4c 
Mendofa  ,  fi»  chevalier  de  Tordre  de  faint  Jacques ,  Si  cor- 
regidor  de  Tokdc. Il  époufa  Marte  Hurtado  de  Mcndoza  > 
fille  Se  héritière  de  fran  feigneur  de  Torrequcbradilb ,  Tor- 
ralva  >  de  Torre/on  >  dont  il  cur  Jean ,  chevalier  de  l'ordre  de 
Calatrava ,  mort  fans  alliance  -,  Diecui  ,  qui  fuit  ;  Se  Marie 
de  Cordoue  8c  Mcndoza ,  dame  de  l'impératrice  Ifabclle  , 
alliée  à  Balthtujtr  Mcrcadcr,  feigneur  de  BurioL 

XI.  Dieoue  de  Cordooe  Se  Mcndoza ,  feigneur  de  Tôttc- 
qucbradUla ,  Sec  chevalier  de  Tordre  de  laint  Jacques .  fena- 
teurde  Gicn ,  epoufa  Marte  Roruloc*  CariUo ,  fille  de  Gaf- 
féard  ll-igneur  de  Semotin  Se  Fines ,  dont  il  eut  Ara  tint  Fcr- 
nandcz de  Cordooe  Se  Rotulo  ,  feigneur  de  Tccrcqucbra- 
dilla ,  mort  lins  porter  itc  de  Therefi  de  Cordoue  ;  Gaffard , 
chevalier  de  Tordre  de  Calatrava ,  mort  en  h  guerre  de  Gre- 
nade ;  Jean,  chevalier  de  Tordre  de  faint  Jacques  ,  mort  en 
la  guerre  de  Portugal  ;  Dir  ent ,  archidiacre  de  Cordoue ,  in- 
ouuïtcur  de  la  foi;  Gabriel  ,  qui  fuit  >  François ,  comman- 
deur de  Coria  de  Tordre  d'Akanrara ,  mon  fans  pofteritc 
A' Anne  Ncgron  de  Cucva  ;  Marie  de  Mcndoza,  allicc  à  Fer- 
dinand de  Argotc  ,  (cigneur  de  Cabrignana  ;  Dmnunni  Se 
Ifabelle,  religieufes  ;  ce  Margnerue ,  qui  époufa  Pacz  de 
CafHllejo ,  (cigneur  de  Vulahurta. 

XII.  G  afri  e  r  de  Cordoue ,  feigneur  de  Torrequebradilla, 
Sec.  epoufa  Aldus  r  Manriqoe  de  Cordoue ,  fille  A'Iuwtc*  de 
Cordoue-Poncc  de  Léon ,  (cigneur  de  Campana ,  dont  il  eut 
Innico  ,  qui  fuit -,  Franceit ,  chevalier  de  Totdre  de  faint  Jac- 
ques ;  Gabriel ,  chevalier  de  Tordre  de  faint  Jacques  ;  Je an- 
Fer  dmand,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques  ;  Gaffard , 
religieux  de  Tordre  de  faint  Dominique ,  élû  évêque  de  Guo- 
dix  ;  Se  Mur*,  allicc  à  Ridrigui  de  Corral  feigneur  dt  la 
Reina. 

Xin.  Innico  de  Cor  doue  fut  fait  comte  de  Torralvaen 
Septembre  1640.  fût  chevalier  de  l'ordre  d'Alcancar» ,  Se 
éppufa  Blanche  Mcflia  de  Guzman ,  dont  il  eut  Gonfalvi  de 
Cordoue ,  feigneur  de  Semotin ,  chevalier  de  Tordre  d'Alcan- 
rara, Se  commiflâirc  gênerai  delà  Cruzadc,  dont  il  fc  démit 
en  1701.  cV  mourut  en  Juillet  i7oi.igé  de  quatre-vingt 
ans  -,  François  ,  qui  fuit  -,  Anteme ,  chevalier  de  Tordre  de 
faint  Jacques ,  gênerai  de  bataille ,  &  gouverneur  de  Tcrre- 
ferme  v  Dtegne,  chevalier  de  Tordre  de  Calatrava  ;  Se  Aidan- 
te de  Cordoue. 

XIV.  Fr  ançois  de  Cordoue,  comte  de  Tonal  va,  feigneur 
dcTotancs,chevalier  de  Totdre  de  faint  Jacque^poufayM*- 
rw-y/iwdcGriman  cVLupia,  dontUcutJosïPH-FRANçois, 
qui  luit  ;  Gonfalve;  Franc M/,chanoine  de  Jaen;  Marte-Anne 
alliée  â  Ferdmand-Françiis  de  Zafra ,  (cigneur  de  Culrril;  Se 
Franctife ,  dame  delà  reine  Marie-Louiic ,  puisrcligicufc. 

XV.  Joseph-François  Fernande*  de  Cordoue ,  comte  de 
Torralva  Se  Talara,  marquis  de  Fuentes. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SALZAREJOZ 
(3  dt  U  Campana  vtcemteide  ta  Puibla. 

IX.  Martin  de  Cordoue ,  troifieme  fils  de  Dik.lt  ,  comte 
de  Cabra ,  Sec.  Se  de  Marti  Carillo ,  (à  première  femme ,  fut 
feigneur  de  Salzarejoz ,  commandeur  cTEftcpa  de  Tordre  de 
faint  Jacques ,  alcade  de  Tcya ,  Bujalancc  Se  Calahorra ,  Se 
capitaine  des  gardes  d'Henri  IV.  roi  de  Caftillc.  U  époufa 
Marie  Ponce  de  Léon ,  dame  de  la  Campana ,  fille  de  Jim 
comte  d'Arcos ,  dont  il  eut  Diegne  Fcrnandcz  de  Cordoue , 
feigneur  de  Salzarcjoz  8c  de  la  Campana,  grand  portc-éten- 
dart  de  Cordoue,  mort  fans  pofteritc  de  Gn'iemarr  Manri- 
quc ,  fille  de  Garcte,  feigneur d* Amaynolas;  Bernardin,  qui 
luit',  Pierre  Ponce  de  Léon  -,  &  Marie  de  Carillo ,  alliée  à 
Martin  Fcrnandcz  Vencgas. 

X.  Bernardin  Fcrnandcz  de  Cordnue-Ponce  de  Léon , 
grand  porte-étendart  de  Cordoue,  époufa  i°.  Marie,  fille 
de  Pierre  de  Cabrera  :  1".  Ifabelle  de  Malgarc  jo ,  fille  de  Die- 
gne  Ortiz  de  Zuniga.  Du  premier  lit  vint  Eleinere  de  Zuni- 
ga  ,  mariée  à  Htmri  de  Guzman  ;  Si  du  fécond  fortirent 
DiEcts ,  qui  fuit  ;  P terri  Fcrnandcz  Ponce  de  Léon ,  eveque 
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de  Plaifance ,  Si  inquifiteur  gênerai  de  la  foi  ,  Jerbme  ,  qfjl 
s'établit  à  Urrca ,  où  il  fe  maria  Se  n'eut  que  des  filles  \&iMa- 
rte  de  Carillo ,  première  femme  de  Jean  Percz  de  los  Roélas 
Se  Guzman ,  de  la  mai  («m  de  Torralva. 

XI.  DiEcut  Fcrnandcz  de  Cordouc-Poncc  de  Léon  ,  fei- 
gneur des  domaines  de  la  Campana  ,  grand  pocte-étendart 
de  Cordoue ,  époufa  Aidante  Manriquc ,  fille  A' Innico  Man- 
rique  de  Lara,  feigneur  de  Fiigiliana,  dont  il  eut  Innico  ,  qui 
fuit  ;  Diegne ,  chevalin  de  Tordre  de  faint  Jacques  -,  Martin  , 
mort  jeune  ;  Marie,  morte  feu  ne  ,  &  liakeile  Carillo ,  mariée 
à  Garnit,  de  Cordoue ,  feigneur  de  Belmorxe. 

XIL  Innico  de  Cordouc-Poncc  de  Léon ,  feigneur  de  la 
Campana ,  grand  porte-étendart  de  Cordoue ,  epoufa  Math 
de  Cordooe  Si  Figue roa ,  fille  A  Antoine ,  feigneur  de  BcJ- 
monte  dont  il  eut  Diecui  ,  qui  fuit  1  Marie ,  morte  (ans  al- 
liance ;  Si  Aidante  Manriquc  de  Cet  doue ,  mariée  1  ».  à  Ga- 
briel de  Cordoue  &  Mcndoza,  (cigneur  de  Torrequebradilla; 
»°.  à  Pierre  Ponce  de  Léon ,  feigneur  de  Torrc-Rodtigo. 

XIII.  Diecue  de  Cordouc-Poncc  de  Léon ,  chevaucr  de 
Totdre  de  faint  Jacques ,  grand  potte-étendatt  de  Cot doue , 
époufa  Aldamce  Manriquc  de  Cordoue ,  fille  de  Gernet. ,  fei- 
gneur de  Bclmontc ,  dont  il  eut  Innico  ,  qui  fuit  s  Se  fianm 
de  Cordoue ,  mariée  à  Jean  Pcrez  de  Saavedra. 

XIV.  Innico  de  Cordouc-Poncc  de  Léon ,  chevalier  de 
Tordre  de  Calatrava ,  grand  porte-étendart  de  Cordoue  , 
époufa  Ma)tr  de  Gongora  ,  feeur  de  Jean ,  marquis  d'Almo- 
davar ,  dont  il  eut  Diecue  ,qui  fuit  ;  &  Aldenet  Manriquc  de 
Cordoue ,  mariée  à  Pierre  de  Pargas  Se  Hetedia ,  feigneur 
de  Fuen-Rcal. 

XV.  Dieouï  de  Cordoue-Poncc  de  Léon  ,  chevalier  de 
Tordre  de  Calatrava ,  grand  portc-étendarr  de  Cordooe  ,  Ai 
gouverneur  de  Malaga  ,  époufa  Eleemre  Marte  de  Azeve- 
do  ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Balthaxjr  ,  chevalier  de 
Tordre  de  Calatrava ,  mort  (ans  pofterité  d'Eleinerr  Tinocoi 
vicomrcffc  del  Frefno  -,  Beatruc ,  mariée  à  Lanu  Ortiz  de  Zu- 
niga ,  marquis  de  Valcnzina  ;  Se  Catherine,  alliée  à  Anume, 
de  los  Rios,  vicomte  de  Miranda. 

XVI.  Louis  Fcrnandcz  de  Cordoue ,  vicomte  de  k  PucbJa 
de  los  Infantes ,  grand  prxtc-ctcndart  de  Cordoue ,  époulâ 
Urraatu  de  Gongora.  finir  de  N.  marquis  d'AImodavar , 
dont  il  eut  Franftu  ,Di*gne ,  Antnmt ,  Innit*  ,  EJetmre  Se 
Marie  de  Cordoue. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  CASAPALMA. 

IX.  Sanchï  de  Cordoue  Si  Roias,  quatrième  fils  de  Die- 
cui ,  comte  de  Cabra  ,  Se  de  Marte  CariUo ,  fa  première 
femme,  fut  feigneur  de  Cafàpaima,  Villa-dc-  Nu  no ,  Arroyo, 
Pililla ,  Quintanilla  Se  Villavcrdc  del  Monte ,  alcade  de  Caza- 
boncla ,  capitaine  des  gardes ,  &  maître  de  fallc  du  roi  Fer- 
dinand le  CatMiaae.  Il  épotila  Marguerite  de  Lemos,  fille 
de  Gemex.  Martinez  de  Lemos ,  Portugais ,  Se  de  Marie  de 
Mcira ,  dont  il  eut  Sancju,  qui  fuit  -.  Jean,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  etnuet  de  Mirakva  ,  raffartee  ci-afrh  ;  Ferdinand: 
IfabeUe  CariUo  de  Cordoue ,  mariée  à  Inmci  Mantique  de 
Lara,  feigneur  de  Frigiliana  -,  Françttfe  de  Lemos ,  abbefle 
du  cou  vent  de  la  Conception  de  la  Vierge  i  Malaga  ;  Marie, 
abbcllc  du  couvent  de  fainte  Ifabclle  la  Real  a  Grenade  -,  Se 
Margneritt  de  Lemos ,  abbclTc  du  couvent  de  la  Conception 
de  la  Vierge  de  Malaga  après  fa  futur. 

X.  Sanchï  de  Cordoue  &  Rojas ,  feigneur  de  Cafapalma» 
grand  porte-étendart  de  Malaga,  époufa  Marte  d§  Mcndoza, 
krur  de  N.  marquis  de  Cagneta,dont  il  cm  Sa  m  iu, qui  fuit. 

XI.  Sanche  de  Cordoue  Se  Rojas,  feigneur  de  Cafapalma , 
Sec.  epoufa  Eletntre  de  Guzman  Se  Acura ,  fille  de  Ridrignt, 
feigneur  d'Alguvc ,  dont  il  eut  Sont ht ,  feigneur  de  Cafapal- 
ma ,  mort  fans  cnfàns  d'ifabelle  de  Médina  ;  Rodrigue  ,  qui 
fuit  ;  Pierre,  qui  éponfa  Tberefe d'Avendagno ,  Se  s'établit 
en  Amérique-,  Françvit,  qui  époufa  Jeanne  de  UUoa  ;  Marie, 
allicc  à  Aniline ,  feigneur  dt  Mo  tu  01  ;  Si  Francitfe  de  Cor- 
doue ,  religieufe. 

XII.  Rodrigue  de  Cordoue ,  feigneur  de  Cafapalma,  Sec 
époufa  Mentir  de  la  Cueva  Se  Mcndoza  ,  fille  à'Aifinfe  <k 
la  Cueva ,  feigneur  de  Bedmar ,  dont  il  cur  Santhr,  qui  tom- 
ba dans  un  fb(Té  ,  Se  mourut  fans  alliance  }  Aifnfe ,  mon 
jeune  ;  François  ,  qui  fuir  ;  Se  Htemefm  dt  Cordoue  , 
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à  Pierre  de  Caftro ,  fi-cre  du  comte  de  Lcmot. 
XI IL  François  de  Cotdoue .  chevalier  de  l'ordre  d'Akan- 
tara,  &  grand  ponc-ctendartdc  MaLaga  >  fui  crée  contre  de 
Caiapalma  en  i6\i.  Il  epoufa  Marie- A-nt Françeifîe  de 
CToraouc-PortocarrerOt  fille  de  Du  fut  Fernandez  >  marquis 
de  C*iaJ  ilexixc,  donr  il  ctic  JosiPH-OttevE>qui  fuie. 

XIV.  Jo&tf  h-Dikui  Fcrnandex  de  Cordouc  -  Pottocar- 
tcco  de  Manrique ,  comte  de  Cafapahna .  Sec.  grand  potte- 
etendart  de  Malaga  >  epoufa  Elnntre- Marie  de  Zapata  & 
SWv  j  ,  fille  SAnttme  deZapata  *  Mcndoza ,  comte  de  Ba- 
rasas  5e  de  La  Cotoaoe  >  dont  il  eut  pour  611c  unicité  Fran- 
ftfir  de  Cordouc  -  Portocarrcro  Se  Manrique  ,  comtefle  de 
Oatapjlnu  5c  la  Pofodas  i  marquue  de  Guadalcazar  >  dame 
de  Cruadamclcna ,  née  le  17.  Novembre  166 1.  mariée  en 
Août  1678.  à  Félix  Fernandez  de  Cordouc -Cardonnc  Se 
Arraeon ,  duc  de  Scfla  Se  de  Baëru ,  morte  en  couches  le 
J  a.  Septembre  1680. 

BRANCHE  DES  MARQU/S  DE  MIRANDA 

de  AVTA  &  <&■  ColMENARES. 

X.  Jean  de  Cordouc  cV  Rojas  ,  fécond  fils  de  SancHC  > 
feigneur  de  Calapalma  >  &  de  Marguerite  de  Lcmos  ,  fut 
alcade  de  Cazxraboocla  >  &  epoufa  Marie  de  Mcndoxa , 
tiilc  de  AT.  corme  de  Teva,  donc  U  eut  Christophe,  qui  fuit  ; 
Framçatf* ,  mariée  i  Lomu  Lallb  de  la  Vcga ,  dont  la  pofte- 
ricc  apoiTcd^daûsUfuiteleriu^uifardeMirandai&^ir- 
gmcrite  de  Cordouc,  alliée  à  FrriicWdcMcdina ,  feigneur 
de  CaftreicMt. 

XI.  Christophe  de  Cordouc  >  feigneur  de  Miranda  de 
Aura  ,  alcade  deCa2araboncla ,  époufa  /faheile  Carillo  >  fille 
de  Comtttr  Laflô  de  la  Vcga ,  feigneur  de  Pucroiiana ,  dont 
îl  eut  J-a*  &  Gtntier  ,  mort  fans  alliance  ;  Fretncm,  mort 
Tant  pcrfKrité  d'Anne  de  Soromayor  i  Gouzz  ,  qui  fuit  ; 
Du(m*  ,  provincial  des  Dominiquains  j  Santhe,  provincial 
des  Tt  initaircs  ;  Jnnict ,  religieux  Ttinitaire  -,  8c  Fretncuft  de 
Cordouc  ,  mariée  à  Pierrt  Coalla-Poncc  de  Léon. 

XII .  Go xtx  de  Cordouc  ,  feigneur  de  Miranda  de  Aura , 
croula  Abat  Manrique  ,  fille  de  Gtnfîolvt  Fernandcz  de 
Cocllo ,  feigneur  de  Colmenares ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit; 
Otmfîoivt  ,  mort  fans  alliance  \  Se  Marie  de  CoalJa  &  Cor- 
douc ,  alLke  iPitrrt  Gonfalcz  de  Ocon ,  feigneur  de  Villar 
de!  Olmo ,  dont  Upoftcrité  a  «uŒ  polfedé  le  marquifat  de 


Xm.  Jean  de  Cordouc  Se  Coalla,  marquis  de  Miranda  de 
Auta  ,  icigneur  de  Colmenares  ,  époufa  Antnnettt  Ortiz , 
lilk  de  Thtmot  Ximcncs  Orriz  ,  Icigneur  de  Horihuclos , 
door  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit. 

XIV.  Antoine  de  Cordouc ,  marquis  de  Miranda  de  Au- 
ra, vicomte  de  Colmenares ,  époula  Çiaire  -  I/tacvuht  de 
Vclafco  ,  dame  de  ViJIamicI ,  fille  de  Pime ,  comte  de  Re- 
villa ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  f  tonne  Fernandcz  de 
Cordouc.  morte  à  l'àgc  de  trois  ans. 

B*  ANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CfïJLLON, 
murfmu  de  CoMA&uJact  de  Skoojue  Cf  de  Ordonne. 

V.  DttcuE  Fernandcz  de  Cordouc ,  dernier  fils  de  Ferdi- 
siand-Auonsi ,  feigneur  de  Cagnette ,  Se  de  Morte  Rurz  de 
1  fa  féconde  femme ,  fut  Icigneur  de  Chillon ,  Rich- 
;,Se  alcade  de  los  Donzelcs.  Il  époufa  AgnètMuti- 
1  de  Ponrc ,  dont  il  eut  Martin  ,  qui  fuit. 
VI.  Martin  Fernandez  de  Cordouc ,  feigneur  de  Chillon 
5c  akade  de  los  Donzelcs,  epoufa  i°.cn  1 }  8 1 .  Marie  Alon- 
10  de  Argote  &Godoi,damcd'Efpc|o  Se  de  Lucena,  fille  de 
Jrovt  Martinez  de  Argore , Se  de Thtrtft  de  Godoi :  l'.Beo- 
rrix  de  Soiier  ,  fille  de  Mtjf*  Anus  de  Solicr ,  comte  de 
ViiJaJpando»  Du  premier  mariage  vinrent,  i.Alfîtnfi  de 
Cordoue,  alcade  dcloj  Donzelcs ,  mort  fans  laifler  porte- 
rue?  de  .£«■***  de  Cordoue,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Baë- 
na  -,  x.  Discue,  qui  luk  -,  ) .  Gtnfalvt ,  qui  de  Brâtrix  de  An- 
sndo  ,  eut  pour  fils  L»mt  de  Anguio.fcnatcur  de  Cordoue  , 
ira  iicl  epoula  Mmrit  de  Torrcscîc  Portugal ,  fille  de  Ferdi- 
r.vJ.  (cigneur  de  Viliardompardo,  dont  il  eut  pour  fille  uni- 
que Eienere  de  Cordoue ,  mariée  à  Laurent  de  los  Infànta. 
I>i  fécond  mariage  de  Martin  lorrirent  1 .  Pierredc  Solicr, 
eveque  de  Cordoue,  cjui,  de  C«iwr«* Gucicncz,  eut  pour  | 


fils  HÂturtl  Martin-Alfonse  ,  /pu  fît  U  hnonhe  des  ftt- 
*ntmrs  deZvmunLfApprttc  ci~Mfrèt  ;  1.  fenn  de  Cordoue, 
commandeur  de  Lora  de  l'ordre  de  fàinr  Jacques  ;  j .  Gnrgtt 
de  Solicr ,  commandeur  de  las  Calas  de  l'ordre  de  Calatra- 
va  i  4.  FertUMtyulae  Solicr,commandcur  de  Moralla  ;  5  JUd- 
rte  de  Solicr ,  allicc  à  Loms  Mendcz  de  Sotomayor,  feigneur 
de  Carpio  6.  Agnes,  mariée  à  Pterre  de  Vcncgas ,  Icigneur 
de  Luque;  7.  Jfîtktlit  ,  Se  S.AUrine^ù  époulà  ^w^Fqj- 
nandez  de  Aigote. 

VIL  Diecue  de  Cordouc ,  feigneur  de  Chillon,  de  Lucena 
ckd'Efpc/o  ,  akade  de  lu.  Duiizdc:,  epoufa  Catherin*  de 
Sotomayor ,  futé  de  G*rtit  McihIcz  du.  Sotomayor^  feigneur 
de  Carpio»  dont  il  eut  Martin  ,  qui  luit  ;  &  tfabtlU  de  Cor- 
doue ,  mariée  à  Et*  Vcncgas ,  feigneur  de  Luque. 

VIII.  Martin  Fernandcx  de  Coidoue,fcigneur  de  Chillon, 
Lucena  Si  Efpcjo ,  &  akade  de  los  Donzelcs ,  époufa  Ete*- 
ntrrt  de  Cordo-jc  Se  Arclano  ,  fiUe  de  Pierre  Fernandcz , 
feigneur  «fAguilar ,  dont  il  eut  Diecue  ,  qui  fuit  ;  Pierre  , 
qui  a  fait  la  tranche  des  feigmrnrtde  Saiarbs  &  Algarro- 
bo  ,  raffertt*  a-nprèt  ;  Se  Marie  de  Cordouc,  alliée  i  Pierre 
Lopez  dcPadilla,  Icigneur  dcMe|orada. 

IX.  Diecue  Fernandczdc  Curdouc ,  icigneur  de  Chillon  , 
Lucena  Se  Elpcjo ,  &  alcade  de  los  Donzelcs  ,  fin  créé, 
marquis  de  Comores  en  1512.  Il  époufa  Jeanne  Pacheco  , 
fille  de  N.  duc  d'EJcalonnc ,  dont  il  eur  Louis ,  qui  fuir  ;  Se 
Eletnere  Pacheco ,  mariée  i  M*nt»-Aifomft  de  Cordoue  St 
Vclafco ,  comte  d'Alcaudetc. 

X.  Louis  Fernandcz  de  Cordoue,  marquis  de  Cortures» 
feigneur  de  Chillon,  Se  alcade  de  los  Donzelcs,  époula  fr4*« 
çeîft  de  Zuniga  &  de  la  Cerda ,  fille  de  Dtegut  Fernandcz  de 
Cordouc ,  comte  de  Cabra ,  donr  il  eut  DitctrE ,  qui  fuit , 
Lentt  Se  Pierre,  morts  jeunes  -,  $  tomme ,  mariée  i  Rtdrifue 
Pc«c<arTero,comre  clé  Mcdetin;. Miré ,  alliée  à  Françnu 
Fernandcz  de  la  Cueva  ,  duc  d'Albuquerquc  -,  Se  Anne  de 
Cordoue^jiii  époufa  Amnme  G  uzman  Se  Zuniga,  Se  marquis 
d'Aïamonrc. 

XI.  Diecue  Fernandcz  de  Cordouc  ,  furnominé  l'Afri» 
ifnatn ,  marquis  de  Comares  ,  ôVc.  chevalier  de  la  Toilon 
d'or ,  époufa  feumwe  Folch  d'Arragon  ,duciicuc  de  Scgorbc 
Se  de  Cardonnc ,  nurquite  de  PaUas  ,  comtefle  de  Pradcs , 
dont  il  eut  Loui  s ,  qui  fuit  ;  Alfemfe ,  mort  en  Hollande  fans 
pofterité-,  ?MM»f,  mariée  en  1  { 78.  A  Amaine  Farnandeï  de 
Cordouc-Cardonnc  Se  Rcqucfens,  duc  de  Soma  Se  de  SeiTa  > 
Franfcife,  alliée  à  M  tram  de  la  Cueva,  ducd'Albuqucrque  \ 
Se  Anne  de  Cordoue. 

XIL  Louis  Fernandcz  de  Cordoue-  Cardonnc  Se  Arragon  » 
comte  de  Pradcs  Se  d'Ampuries ,  mourut  avant  (on  perc , 
ayanr  eti  d'Anne  Hcnriqucz  de  Mcndoza,  filk  de  Ltmt,  ami- 
rauté de  Caftille  J)<c/«  Fernandcz  de  Cordoue,  mort  jeune  \ 
Henri,  qui  fuit  ;  Lnu,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques  1 
Jeanne,  lèconde  femme  de  feam  Fernandcz  de  Vclafco ,  duc 
de  Frias  ,  connétable  de  CafUllc  -,  Se  Ame ,  mariée  à  Pierrt 
Portocarrcro ,  comte  de  Meddin ,  Sec. 
XIII.  Henri  Fernandez  de  Cordouc-Cai  donne  Se  Arra- 
n.duc  de  Scgorbc  Se  de  Carrlonne^narquis  de  Cornai  es  Se 
e  Pal  las,  comte  d'Ampuries  &  de  Pradcs,  connétable  d'Ar- 
ragon.grand  de  CaftiUe.époufa  1  °.  feamme  de  Roxas,  fiUe  de 
FsoMfois,  marquis  de  Poza ,  dont  il  n'eut  point  d'eofans  :  1", 
Catherine  Fernandez  de  Cordoue  Se  Figucroadiue  de  Pierre, 
marquis  de  Priego,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  \  Pierrt- An- 
tune  d'Arragon  ,  viccroi  de  Naples  en  1 666.  qui  mourut  le 
1. Septembre  ifijo.  fans  avoir  eu  desenfans  d'^iww  Fer- 
nandcz de  Cordoue ,  veuve  de  Gtmtx.  Suarcz  de  Figucroa , 
duc  de  Ferla ,  morte  en  1 679.  ni  d' Anne-Catherine  de  la 
Cerda ,  fille  de  Jean-Francou  ,  duc  de  Medina  -  Celi ,  qu'il 
avoit  épouiéc  en  1680  ;  Anttine  d'Arragon  de  Cordouc, 
créé  cardinal  diacre  par  le  pape  Innocent  X.  le  7.  Octobre 
1647.  mort  k  8 .  Octobre  16501  Pincent,  chevalier  de  l'or- 
dre d'Alcantara  i  Pafcal,  qui  fur  crée  cardinal  par  k  pape 
Alexandre  VII.  le  5 .  Avril  1 660.  fut  nommé  viccroi  de  Na- 
ples en  166  5.  puis  inquilîreur  gênerai  d'Elpagne  &  archevê- 
que de  Tolède  ,  fi  mourut  k  a  8.  Septembre  1677;  Anne* 
Françtsft  d'Arragon,  mariée  à  Rtdrigne  Ponce  de  Léon ,  duc 
d'Arcos  -,  Se  Catherine  Fernandez  de  Cordoue ,  alliée  à  LmM 
Mendcz  de  Haro-Sotomayor ,  marquis  de  Carpio. 
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XIV.  Louis  Rimofi-Foklxf  Arragon-Cordooc  >&' Car- 
donne  ,  duc  de  Scgorbe  >  Cardonne  ,  fiec.  chevalier  de  la 
Toifon  d'or ,  mourut  le  i  J  •  Janvier  1 670.  Il  époufa  1  en 
16)0.  Msru-Aimt  de  Sandoval ,  ducheflê  de  Lcrme  ,  mar- 
%  quife  dc-Denia ,  Ces ,  Villamizar ,  comtetfc  de  Buéndia ,  &c. 

morte  en  1 6  5  8  :  *°.  Marte-Therefe  de  Benavides ,  fille  de 
Françwi ,  comte  de  faint  Iftcvan.  Du  premier  mariage  vin- 
rtat  Henri ,  comte d'Ampurics, né  en  1 6  j  t.  tnoit  en  1 6  j  7  •, 
FrxHçtu ,  comte  d'Ampurics ,  mort  à  lage  de  1 4.  ans  ;  Am- 
brttft  de  Sandoval  de  Cordoue- Arragon.ficc.  duc  de  Lcrmc, 
mort  lins  alliance  en  1660  ;  Catherine- Antoinette  d'Ara- 
gon Sandoval  >  Sec.  duchefle  de  Scgorbe  fie  de  Ordonne  , 
marquife  de  Dénia, Comares ,  fiec.  mariée  i  Jean-Françm- 
Thvmas  de  la  Cerda ,  duc  de  Mcdina-Ccli ,  morte  le  1 6 .  Fé- 
vrier 1 6 97  -,  Marie  d'Arragon ,  alliée  à  Ferdinand-  Jeachtm 
Faxardo ,  marquis  de  los  Vêlez  ,  morte  en  1686  \Felioe, 
motte  fansiilianc^  Thertfe-Mtrie-MsnatUt ,  qui  époufa 
en  1 661.  Pierre-Damt**-  Latgard  deMenefcz  Portocarre- 
ro ,  comte  de  Medclin  }  Si  Françetfe ,  mariée  à  Françeît  de 
Benavides»  comtede  S.  Lftevan,  morte  le  19.  Janvier  1 697. 
Du  fécond  mariage  fouirent  Joacbim ,  duc  de  Scgorbe,  mort 
le  5 .  Mars  16704  Antoinette ,  morte  /cunc  ;  Jeanne ,  mariée 
en  1 677.  a  Henrt-Erutft ,  prince  de  Lignes  morte  le  1 8  - Jan- 
vier 1691  -,  Marguerite ,  atliticcnMats  168$.  à  Fr/ur  Fct- 
n  a  ridez  de  Cor  doue  Se  Cardonne ,  duc  de  Seflà  ;  Se  Angelle , 
qui  époufa  Lents  de  Molcolb  Oforio  ,  comte  dAlramira. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  S  A  LARES, 

AtCA&ROBO  (S  BENESCALERA. 

IX.  Pierre  Fernandcz  de  Cordoue  ,  fils  puîné  de  Mar- 
tin ,  feigneur  de  ChiHon ,  Luccna  fie  Efpcjo ,  fie  A'EUewort 
de  Cordoue  fi:  Arcllano ,  tut  commandeur  de  las  Cafas  ,fic 
époufa  Marte  Mezia,  de  la  maifon  de  la  Guardie  ,  dont  il 
eut  Deecue  ,  qui  fuit. 

X.  Diecue  Vc mandez  de  Cordoue ,  dit  Denxjtl ,  feigneur 
de  Salares  fie  Algarrobo ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques , 
époufa  Ifahelle  de  Cabcza  de  Vaca  ,  donr  il  eur  Louis ,  qui 
luit-,  fie  Marie  Carillo  de  Cordoue  ,  alliée  à  Ferdinand  de 
Torrcas-Pottugal ,  comte  de  Villardompardo. 

XI.  Locis  Fernande!  de  Cordoue ,  dit  Dvatsl ,  feignenr 
de  Salares ,  fiec.  époufa  Ifahelle  Tellez  de  Guzman ,  fille  de 
Jean  Gurienez  de  Tellez  ,  feigneur  de  Lcrcna,  dont  il  ait 
pour  fille  unique  Ifahelle  de  Cordoue ,  dame  de  Salares  ,  Al- 
garrobo fie  Benclcalcia  >  mariée  â  Antttne  de  Cordoue  >  fei- 
gneur de  Bclmonce. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  DOS  HERMANAS, 
Ctmtts  tCA LCAUDETE. 

IV.  Martin- Altonsi  de  Cordoue ,  fumommé  U  ban ,  fé- 
cond fils  d Alton»  Fernandcz  ,  feigneur  de  Cagnetc,  Se  de 
Thtrtft  Xi  menez  de  Gongora ,  fut  feigneur  de  dos  Heima- 
nas ,  de  la  Rayna  fie  cl  Fray le ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Ban- 
dai grand  portc-étendart  de  Cordoue»  fie  mourur  le  S  Juillet 
vers  l'an  1 5  49.  Il  époufa  Aldence  Lopcz  de  Haro  dame  de 
Fcrnan-Nuncz  fi:  Bcncalcz,  fille  de  Loup  Gutierrez  de  Haro, 
éulefîeti ,  dont  il  eut  1.  Alton»  ,  qui  fuit  v  1.  Locp  ,  qui 
fit  la  branche  des  marqmt  de  Guadalcazar  ,  rapperte'e  ct- 
apres  ;  3.  Martin- Alfenfe  ,  alcade  rrujor  de  Cordoue  -, 
4.  Difgut-Alfanfe ,  feigneur  de  las  Cuevas  ,  qui  fut  pere  de 
Ditgne- Alfenfe  de  Cordoue  >  morf  fans  pofterité  a'Aldance 
Lopcz  >  motte  fans  alliance  ;  fie  â'Ehtre  de  Montemajor  > 
daine  de  laiCuevas,mariée  iftdn-MaJtnd de  Lando-,  Tht- 
rtft Alonfo  de  Montemajor  ,  alliée  à  £rir*«r  Venegas  ;  fie 

6.  Agnès  de  Cordoue,  dame  de  Feman-Nuncz ,  mariée  en 

1  j  88.  à  Diegne  Gutierrez  de  los  Rios. 

V.  Altonse  Fernandcz  de  Montemajor,  feigneur  de  dos 
Hetmanas,  Albendin  fie  Montemajor ,  alcade  niijor  de  Cor- 
doue ,  adetanre  major  des  limites  du  royaume  >  fut  lei  gneur 
d'AIcaudcre  ,  fie  vivoit  en  1  3  1 7.  U  époufa  Jeanne ,  fille  de 
fenn  Marrihez  de  Leiva  ,  dont  il  eut  1 .  Martin- Altonse, 
qui  fuit  j  x .  Ferdinand-  Alfenfe  de  Montemajor,  feigneur  de 
Albendin ,  qui  époufa  Btatrtx  de  Cordoue ,  dont  il  eut  Die- 
gut,  chanoine  de  Cordoue  ;  Pttrrt  .'^«M/deMonrcmafor, 
mariée  à  Alftmft  de  los  Rioz ,  feigneur  de  Fcrnan-NuncE  s 
M*ririft*mt;  fie  AJfimfe  Fernande»  de  Cordoue,  feigneur 
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d'Afbcndin  fie  de  Montai  van ,  qui  étoit  l'aîné  :  il  fit  Ion  tes- 
tament en  Août  1448.  fie  laillà  d'Eivtre  de  Hineftrolâ,  fa 
femme,  IfiétUt  de  Montemajor ,  dame  d'Albendin ,  mariée 
à  Ega  Venegas,  feigneur  de  Luquc  ;  fie  Beamx ,  dame  de 
Montai  van  ;  ).  Diegut;*.  Beatrix  Alonfo  de  Montemajor, 
mariée  à  Dugtt  Lopcz  de  Angulo  ;  5.  Cwflanet  ,  alliée  à 
Jtjm  Percz  de  Godoi ,  feigneur  de  Elpcjo  ;  6.  A/denee ,  fem- 
me de  Ftràatéuii  Innigocz  de  Carcamo ,  feigneur  d'Aguila- 
rejo  -,  j.Btrtngtn,  qui  époufa  Je**  Perez  de  Vllenzucla , 
feigneur  de  Valenzuela  ;  8*  FJeenere  ;  Se  9.  Mjtrit. 

VI.  Martin- Altonsi  de  Montemajor ,  feigneur  d'AIcau- 
dcre fie  de  dos  Hetmanas ,  époufa  1  ".  Thtreft  de  Soto,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans  :  1 0 .  Marie  Cdrcie  Carillo,  fille  &AI- 
fanfi  Fernandcz  de  Cordoue,  feigneur  d'Aguilar ,  dont  il  eur 
pour  fils  unique  Alionsk,  oui  luit. 

VII.  Altonse  Fernandcz  de  Montemajor,  (cigneur  d'AI- 
caudete ,  de  dos  Hermanas ,  Montemajor  fie  Torrc -Cardera , 
cpoula  Eivirt  Ponce  de  Léon ,  fille  de  Furrt  comte  de  Me- 
dclin fie  d'Arros ,  dont  il  eur  Altonse  ,  qui  fuir  -,  Martln- 
Altonse  ,  qui  continua  la  poftetite ,  tjtufcr*  ropptrte't  tprèt 
celle  de  fi»  frère  mue  ;  Ferdinand  Petez  Ponce  de  Monte- 
major *,  fie  Eleemrt  Ponce  de  Montemajor ,  mariée  à  Lmus 
de  Cordoue,  feigneur  de  Guadaleazar. 

VIII.  Altonse  Fernandcz  de  Montemajor ,  mourut  avant 
fon  pere  :  il  époufa  Aldtme  de  Ribcrà ,  fiHe  de  Dugwe  Go- 
mez  de  Ribcra,  dont  il  eut  Altonse,  qui  fuit 

IX.  Altonse  Fernandcz  de  Montemajor ,  époufa  Eivirt 
Laflb  de  la  Vega ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit. 

X.  François  Fernandcz  de  Montemajor  ,  époufa  Jtémnt 
de  Vadilla,  dont  il  eut  Diegve  ,  qui  fuit  ;  MtrtM-Alfenfe  de 
Montemajor  ;  Diegnt  Ponce  de  Léon  de  Cordoue  1  Ftrdf 
mnd  Perez  Ponce  oc  Montcmaior ,  fie  Eletntre  Ponce,  ma- 
riée à  Luus ,  feigneur  de  Guadaleazar. 

XI.  Diecue  Fernandcz  de  Cordoue  fie  Montema  jor^poufa 
Marie  de  Guzman  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Frcxçeife 
de  Montemajor ,  mariée  à  Frédéric  Manrique  Potrocaircro  % 
.feigneur  de  Guadamclena. 

SUITE  DES  SEIGNEURS  D'AU AUDETE. 

Vni.  Martw-Altonse,  fécond  fils  d'AuoNSE  Fernande* 
de  Montemajor,  feigneur  d'Alcaudcte  JScc.  Se  àiEhnre  Ponce 
de  Léon  ,  fucceda  en  la  feigneurie  d'Alcaudete  ,  fon  frère 
aîné  étant  mort  avant  leur  pere.  Il  époufa  A/4rirFcriundcz 
de  Carillo  ,  fille  de  Diegut  de  Cordoue  ,  comte  de  Cabra  , 
1  dont  il  cm  Altonse  ,  qui  luit  ;  i .  Louis,  qui  a  fait  U  brtnche 
WrCoRDOtit  Ponce  talion fiignemrs dclMHtKas >  rsffariee 
ct-esfret  ;  } .  Pierre  Carillo  de  Cordoue ,  feigneur  de  Santo- 
Mia ,  qui  époufa  È/eemre  Manrique ,  dame  de  Salazar ,  fille 
de  Frédéric ,  feigneur  de  Banos ,  dont  il  eut  Martin  ,  mort 
en  la  guerre  d'Italie ,  Amie ,  morte  fans  alliance  ;  Eivirt, 
mariée  à  Benmrdin  de  Mendoza  ;  Eteenere  ,  religieufe  ;  fie 
Btdtruc,  alliée  à  Antomt  de  Bobadilla  ,  feigneur  de  Pinonj 
4.  FréPtftife  Fernandcz  de  Cordoue ,  mariée  à  Frsxceu  de 
Velafeo ,  comte  de  Sirur  a;  fie  j.  Beatrix  Carillo ,  alliée  â 
Alftmfr  de  los  Rios  ■  feigneur  de  Fcman-Nunez. 

IX.  Altonse  Fernandcz  de  CordoUefie  Montemajor,  fei- 
gneur d'AIcaudcre  »  époufa  Marie  de  Vetano ,  fille  de  Jean 
comte  de  Sirurla ,  dont  il  eut  Martin,  qui  fuit  ;  fie  Mar,t , 
alliée  à  François  de  Benaudez ,  comte  de  S.  IAevan. 

X.  Martin  Fernandcz  de  Cordoue  Montemajor  fie  Velaf- 
co  ,fut  créé  comte  d'Alcaudcte ,  fie  mourut  en  Août  1558- 
Il  époufa  Eteenere  Pacheco,  fille  de Diegne de  Cordoue, 
marquis  de  Comarcs,  dont  il  eut  Aitottst,  qui  luit  ;  Diegme , 
éveque  deCalahorra  en  1  ç  56.  mort  en  1558,  Martin, 
marquis  de  Cortcz  ,par  fa  fêmme  Hiertnymt  de  Navarre , 
veuve  de  Jean  de  Benavides  ,  fie  fille  de  Pierre»  marquis 
de  Cortez ,  maréchal  de  Navarre ,  dont  il  n'eut  point  d  cn- 
fans  -,  fie  Fr**c«/,chcvalicr  de  l'ordre  de  Calatrava. 

XI.  Altonse  Fernandcz  de  Cordoue  fie  Vclafco  ,  comte 
d'Alcaudcte ,  mourut  en  Février  1  (  6  c.  ayant  eu  de  Franinfi 
de  Mendoza  ,  fille  d'Anteiae ,  viceroi  des  Indes  ,  Martin  fie 
Anteme ,  morts  jeunes  -,  Alftnfe ,  comte  d'Alcaudcte ,  mort 
à  l'âge  de  1 9.  ans  ;  François  ,  qui  fuit  :  Diecue,  qui  a  fait  la 
branche  /Alacon  ,  ctmtts  de  Sastaca  ,  rafforttt  ci-après  : 
Alfrnfi,  mort  jeune  i  Eieentre ,  alliée  à  Franfeu  de  Ro;as , 
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cxwrrre  île  Mort ,  Cuhrrme ,  morte  fa  ni  JJîance  ;  Se  Elvire , 
nwicc  a  V*£u*  de  Aguayo  Se  Godoi,  feigneur  de  Villa- 
Vetdc. 

X1L.  Fsujtçots  Fcmaadez  de  Cordoue  fie  Velafco ,  com- 
te cTAlcaudrrc,  mourut le  6.  Janvier  1 611.  II  époufa  .«l»»* 
Punenccl  de  Herrcra,  rrwquilc  de  Viana,  fille  de 
BUr«|uis  de  Viana ,  donc  il  eue  Aifmfi  Se  Pierre ,  morts 
jeunes  ;A*tei  ntttt  de  Cordoue  Vclafêo  fie  Pimemel  >  com- 
reifc  d'Alcaudetc»  rrurquife  de  Viana ,  maricc  à  Jean  de 
ZajiiigavRcqucfêns  fit  Pimentel ,  marquis  de  ViUar  de  Gaxa- 
Qcxo,RMxtccni<*3  \SeFra»fmfi  de  Cotdouc. 

B/C<tt\CHE  D" ALAGON ,  COMTES  DE  SASTAGA. 

XII.  Daoui  de  Cordoue,  chevalier  de  Tordre  de  CJa- 
traxra  »  fécond  fils  d  AiroN^E  ,  comte  d'Alcaudetc,  Se  de 
Frmwfmft  de  Mcndoza ,  époufa  Agntt  Alagon ,  comtefle  de 
5_'la|ja ,  dont  il  eut  Chaotopku,  qui  fuir. 

XI  11.  CuusTontLi  de  Coi  doue  &  Alagon,  teinte  de 
Satiajça  >  c  poêla  Eitmtrt  de  Zuoiga  >  dont  u  eut  Michel  , 
«jiii  luit. 

XIV.  Mrcmt  de  Cordoue  &  Alagon  ,  comte  de  Safta- 
ga,  comrnantkux  de  Montanchuclos  de  l'ordre  de  Cala- 
trarra.  Se  gouverneur  de  Valence ,  époufa  ca  1671.  Cm- 
P*mc*  de  Bazan- Herrcra  8e  Roxas,  marquife  de  Pénal  va  , 
dame  de  Marioros,  Olmos.cc  Villantodrigo,  fille  de  Gaf- 
furd  Baatan ,  feigneur  de  Pénal  va ,  fiec.  dont  {ont  iflus  Chais- 
ToruLt ,  qui  fwt;Ga/pard  ;  Melchur  iJeem-Amtotnt  :  Ate- 
gmji  im-'f  afefk  ;  Eleonmt  de  Cordoue  Se  Bxzan ,  mariée  en 

1694.  i  Alwt  Sarmicnto  de.  Mcndoza,  comte  de  Riba- 
davia  ;  Baiiaftrt  ;  AUritSe  Aùcbtltt  de  Cordoue  &  Alagon. 

XV.  Christonue  de  Cordoue  A:  Alagon ,  comte  de 
Sa/tjga,  marquis  dcPcnalta  Se  Agirilar ,  commandeur  de 
Mo/xaochodos ,  a  quitté  le  parti  du  roi  d'Efpagne  pour 
prendre  celui  de  l'Empereur ,  qui  Ta  fait  Fun  de  les  pnnei- 
ckbti  chambellans ,  fie  l'a  honoré  de  plufteurs  autres  dignités. 
Il  a  éporrfé  Matm-Ft ÂMçoifi  de  Moncajo-Palafoi  Se  Car- 
etonne  «  fille  de  N.  marquis  de  Cofcopreta,  dont  il  a  Ftmm- 
«  «u  de  Alagon  Se  Cordoue  ;  QtnfitemU  ;  MkhtUt  t  Maru- 

Rafe  ;  ALirte-Freuofotfe  ■  de  Marte-Therefe. 

BRANCHE  DE  CORDOUE-  PONCE  DE  LEON  , 

SttgHtUTS  it  ZVKEXOS. 

IX.  Loess  Ponce  de  Léon  fie  Cordoue ,  fécond  fils  de 
Martin-Alton»*  feigneur  d'Alcaudere ,  fie  de  Maru  Fer- 
nande* de  Carillo,  epoufa  AldemctAc  los  Intantas,  dont  il 
eut  1 .  Martin  de  Cordoue ,  qui  A'Anm  de  Hoces ,  dame 
A' Albaida ,  eut  pour  fille  unique  Thtrtfi  de  Cordoue ,  daine 
d'AJbaidz ,  mariée  a  Afnfi  de  Cordoue  ,  feignenr  d'Aï- 
intima  ;  1.  A)tME',qui  tuk  ;  Se  )  .Bearrtx  Carillo,  alliée  à  AU 
fonfe  Je  Cordoue  ,  (cigncOT  dcZuhcroS. 

X  André*  Ponce  de  Léon  fie  Cordoue ,  époufa  Grerttre 
Portocarrero ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuir  ;  Se  Ditjrue ,  mon 
Hat»  enfans  eXAlftafu*  de  Cordoue ,  fille  A'Atfuft,  feigneur 
de  Zdhcros. 

XL  Louis  de  Cordoue  Ponce  de  Léon ,  époufa  Elvirt  de 
Cordoue ,  dame  de  Zuhcros ,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit. 

XII.  Lotis  de  Cordoue  Ponce  de  Léon ,  feigneur  de 
Zuhcros ,  époufa  Pkdtfft  de  Venegas ,  fille  de  N.  teigneur 
de  Laque ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fiât  ,8e  Elvirt,  mariée  â 
fexH-L*mu  Ponce  de  Mcflîa. 

XIII.  Louis  de  G>rdouc  Ponce  de  Léon,  fêignciir  de 
2Lu héros ,  fut  perede  Nicolas,  qui  fuit. 

XIV.  Nicolas  Fcmandcz  de  Cordoue  Ponce  de  Léon , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  grneta!  des  galères  de 
Napkt.cc  commandeur  gênerai  de  l'infanterie  d*Efpagne , 
épotffi  LAMrentt  Bazan ,  dame  de  la  Grands ,  fille  de  f**n  , 
feigneur  de  la  Granja  fie  de  Oulttrint  de  Solis ,  morte  en 
16  87-  dont  il  eut  pour  fiNc  oniqnc  Mmtu-Amhi  de  Bazan 
&  Cordoue ,  marqurlc  de  la  Granja ,  mariée  la  même  arai 
f»éc  1 6  8  7-  j  Ferdnuuidâc  Solis,  marquis  de  RiaraoeJa. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  GUADALCAZAR  , 
CvmttjdcU  Posasa. 

.  1  otp  iiiincrrez  ne  i-oraone,  iccona  nis  de  map.ttn- 
UB*m,  feigneur  de  Dos 
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Hermanas,  fut  feigneur  rie  la  Momilla,  qu'il  changea  de- 
puis pour  celle  de  Guadalcazar ,  Se  vivoiten  1409.  Ilcpou- 
îâ  Agmj-Gjtrtu  de  Oces  fie  Lobos.  donc  il  eut  1 .  Martin- 
Auomsi  ,  qui  fuit  ;  1.  Gmxuu  Fernando  de  Cordoue  » 
qui  époufa  Mmu  àc  Avala ,  dont  la  pofteritc  prit  le  nom  , 
fie  finit  en  la  rroiucme  génération  en  la  perfonne  de  Cm* 
fi  me*  de  Ajrala,  mariée  à  Imut»  de  Mendoza ,  teigneur  de 
Colmenar ;  j.  Aifmfi  Fernandez  de  Cordoue,  qui  époufa 
Elfenart  de  Sofia ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  AltUnct  de 
Cordoue,  maricc  à  Atfoufe  Ruiz  de  las  Intantas ,  feigneur 
de  cette  maifon ,  dont  font  iflus  les  (èigneurs  de  la  Morcna, 
fit  comtes  de  Fcrnan-Nuncz;  4.  Ftrduuml  Lopes  de  Cor- 
doue \  %.  Rodrigue,  qui  a  fait  k  hr*rub<  dt:  mtrqmu  dr 
VlIXAMAYOR  ,  MoKDJJAR  (S  AcROfOLI  ,  TOffTtte  Cléfris  i 

Se  6.  Mtrie  Aionfo  de  Cordoue,  alliée  a  D*gm-A{fenft 
de  Sofa,  Fun  des  14.  Rich-hommes  de  Cordoue. 

VL  Martin- Alpohsï  de  Cordoue,  feigneur  dr  Guadal- 
cazar ,  epoufa  Cmftmct  de  Cordoue ,  fille  de  Gmfdvt,  tei- 
gneur d  Agmlar,  dont  il  eut  Gaacias  ,  qui  fuit. 

VTI.  Garcia)  Fernandez  de  Cordoue,  leigneur  de Gua- 
dalcazar,  alcade  major  de  Cordoue ,  époufa  Aldmtt  de 
Bcnavidcs,  fiBc  Ac  Thegm  Sxnàtez  de  Benarides,  dont  il 
eut  Louis,  qui  fuit  ;  Msru ,  féconde  femme  de  Pttrrt  Gon- 
ùkz  de  Mcndoza ,  teigneur  de  Monreagodo  fit  (FAlmazan) 
fie  Agnèt,  maricc  i  Alv*re  de  Sofa,  urigneurde  Villa mor. 

VIII.  Louis  de  Cordoue ,  feigneur  de  Guadalcazar,  épou- 
fa EUtMcr  de  Cotdouc ,  fille  et  Aifmfi  Fernando ,  feigneur 
d'Alcaudetc,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Français  ,  qui  fuie 

IX.  François  de  Cordoue,  feignait  de  Guadalcazar» 
épouia  Smes»  de  Cordoue ,  fille  de  Dirgfr ,  comte  de  Ca- 
bra ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  -,  Garcias  ,  rige  de  la  dtr* 
miert  trmtbe  dtt  martjiHs  d*  Guadalcazar  fMpprtt'e  fi* 
4»rw ,-  fie  JtMJint  de  Cordoue. 

X.  Louis  de  Cordoue ,  feigneur  de  Guadalcazar ,  epoufa 
El  rentre  Ponce  de  Montcmayor,  fille  de  Fr**f*ii  Fernan- 
do de  Montcmayor ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit. 

XL  François  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Guadalcazar  , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  épouia  tf*MU  de  Car- 
vajal,  fille  de  Laurent  Galiiidcz  de  Carvajal ,  dont  il  eut 
Antoine,  qui  fuit  ;  fit  Louis,  qui  continua  la  érmebe  dtt 
mtrmis  d*  Guadalcazar  rupprtée  ét-sfrii. 

XII.  Antoine  de  Cordoue ,  leigneur  de  Guadalcazar  >' 
chevalier  de  Tordre  de  Calarrava,  époufa  i°.  Brun  de  de 
Mcndoza,  fille  de  Frtdtrtc  Manriqne  Portocarrero  :  a°. 
Frmpifi  de  Venegas  fie  Cotdouc ,  fille  de  Mtrttm  Fernan- 
dez de  Venegas ,  feigneur  de  Luque ,  dont  il  n'eut  point 
d'en/ans.  Ceux  du  premier  lit  furent ,  François  ,  qui  fuit  ; 
Frtdtrtc  Portocarrero  de  Cordoue ,  doyen  de  f églife  de 
Cordoue}  fie  Lmu  Fernandez  de  Cordoue,  né  en  Février 
1  j  5 1.  évèque  de  Sabmanque,  pois  archevêque  de  Cora- 
poftellc  fie  de  SevsBe,  mort  en  Jum  itfij. 

XI1L  François  de  Cordoue ,  feigneur  de  Guadalcazar , 
c'poula  ErAMçoift  Melgarcjvj  de  las  Roë'ias ,  dont  il  eut  An* 
toute  de  Cordoue ,  feigneur  de  Guadalcazar ,  chevalier  de 
f  ordre  de  Calarrava,  mort  fans  Jaiffèr  de  pofteriré  à' An- 
ne de  Cordoue,  fille  de  Dtegne  Fernandez  de  Cordoue , 
f  L-igneur  d'Almunar  -,  Diicut ,  qui  fuit  ;  fie  Aimuier te- Marte 
de  Cordoue,  mariée  i  /min  Fernando  de  Cordone  fie  las 
Roëlas ,  feigneur  de  Guetorfic  de  Santillan,  dont  elle  n'eut 
point  d'entans. 

XIV.  Diecue  Fernando  de  Cordoue  fur  créé  marquis 
d'Alcazar,  fie  comte  de  la  Pofada,  fie  fiir  nommé  vice  oi  des* 
Indes.  Il  époufa  Marte****  de  Riedcrer  de  Paar ,  dame 
Allemande,  dont  il  eut  1.  François- Antoine ,  qui  fuir < 
t.  Marieame-Frartfaife  de  Coidoue  Portocarrero  fir  M«n- 
rique ,  alliée  à  Framctu  de  Cordoue  fie  Rojas  ,  cï?mte  de 
CaCapalma  ,  dont  la  fille  Fremçt*ft  fut  marquifè  de  Gua- 
dalcazar après  l'extinction  des  mâles  de  cette  branche  ;  ) . 
Br lande,  maricc  i  Baltaeuir  Alvarez  de  Tolède,  comte  de 
Ceddlo  ;  4.  LoHift,  morte  jeune. 

XV.  François- Antoine  de  Cordoue ,  marquis  de  Gua- 
dalcazar,  comte  de  la  Pofada ,  feigneur  de  GÛetor,  fie  de 
Santillan  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  mourut  en 
i6jo.  Il  époufa  Ltmifi  de  Benavides ,  fille  de  François  , 
comte  de  S.  Iftevan,  dont  il  eu  Mari*  de  la  O, 
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Ans  alliance  en  165  5  \8c  Aine  de  Codooe ,  morte  fans 
être  mariée. 

Aptes  la  mort  de  ce  dernier  marquis  de  Guadalcazar  , 
cette  terre»  dont  Ici  fille'  croient  exclûtes  >  tant  qu'il  y  au- 
roit  des  miles  de  cette  branche ,  paflâ  à  Louis ,  lequel  étant 
mort  fans  pofterite'  mafculine  en  167t.  elle  rut  adjugdc 
par  I  entenec  du  mois  de  Décembre  1 67  j .  à  un  autre  Louis , 
ainii  qu'on  le  pourra  voir  dans  la  fuite  :  mais  ce  dernier 
Lours  étant  mort  fans  porterité ,  elle  revint  i  la  petite  fille 
de  M*rù*xne-Fr4Hfoife  de  Cor  doue  qui  étoir  fille  ainée 
de  Diegme  >  marquis  de  Guadalcazar ,  ainfi  qu'il  a  été  tc- 
nurqué  ci-devant. 

SUITE  DES  MARQUIS  DE  GUADALCAZAR. 

XII.  Louis  Fctnandcz  de  Cordonea  fécond  fils  de  Fran- 
çois ,  feigneur  de  Guadalcazar  ,  Si  $If/àtlU  de  Carvajal , 
époufa  C*uhtrimt  Matroqai  de  Monrchcrmofo ,  dont  il  eut 
François,  qui  fuit. 

XIII.  François  Fernande!  de  Cordocc ,  époufa  Mjtrte 
de  Sanrillan ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuk. 

XIV.  Louis  Fcmandcz  de  Cordoue ,  chevalier  de  Tordre 
d'Alcanrara ,  tut  marquis  de  Guadalcazar  aptes  la  mort  de 
FranfêM-Amtovu ,  mou  en  1650.  (ans  poftetiré  mafculine , 
&  mourut  le  7.  Octobre  1 67 1 .  Il  epoufa  Agaii-AUrit  Por- 
tocorrrro  >  fille  de  Lettit- André,  marquis  d'Almcrura ,  dont 
il  eut  pour  fille  unique  feftpbe-MArte ,  morte  jeune. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  MARQUIS  DE 

GUADALCAZAR. 

X.  Garcias  Fcrnandez  de  Cordoue  Se  Bcnavidcs  ,  fé- 
cond fils  de  François  ,  feigneur  de  Guadalcazar ,  de  de 
Semcit  de  Cordoue ,  epoufa  Je  Anne  de  Agulo ,  dont  il  eut 
Louis ,  qui  fuir. 

XI.  Louis  Fcrnandez  de  Cordoue  8c  Bcnavidcs ,  époufa 
ftvn  de  Cabrera  &  Torquemada ,  dont  il  eut  Garcias  , 
qui  fuit. 

XIL  Garcias  Eernandez  de  Cordoue  8c  Bcnavidcs ,  fut 
marié  xOuhermi  de  Morales  Ncgrettc ,  dont  il  eut  Louis , 
qui  luit. 

XIII.  Louis  Fcmandcz  de  Cordoue  Se  Benavides  >  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  fut  marquis  de  Guadalcazar 
en  verra  de  la  fiibftirution  faite  aux  aînés  mâles  de  cette 
branche  par  L»uf  Gutierrczde  Cordoue  qui  la  commença» 
Se  dont  il  fut  mis  en  poucflion  par  fentence  du  i  j .  Décem- 
bre 1673.  8c  mourut  fans  alliance. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  VILLAMATOR', 

MONBEJAR  cV  AGROPOJJ. 

VL  Rodrigue  Lopez  de  Cordoue  >  anquiéme  fils  de 
loup  Gurierrcz  de  Cordoue ,  feigneur  de  Guadalcazar  >  8c 
d'Agnèt-GArcte  de  Occs  8c  Lobos ,  époufa  Jeanne  ou  Elto- 
ftre  de  Boccanegra ,  fille  d'Ambreife ,  feigneur  de  Palma , 

fiant  en  h  a  feu  exaUementU  ftfterui  j*J1*'*  BeJLNARDIN, 

qui  fuir. 

Bernardin  de  Cordonc  8c  Boccanegra ,  feigneur  de  la 
Monclava ,  époufa  Elvtre  Ponce  de  Léon,  dont  il  eut  Fer- 
dinand ,  qui  luit. 

Ferdinand  Ferez  de  Cordoue  8c  Boccanegra  >  epoufa 
BtAtnx  Pachcco  de  Chaves,  dont  il  eut  Nonnio  ,  qui  fuit. 

Nonnio  Pachcco  de  Chavcs-Cordoae  &  Boccanegra , 
feigneur  de  Los  Apofteos ,  époufa  Mmru  Vafquez ,  mar- 
quife  de  Villamayor ,  fille  de  FroMpit  Vafquez  de  Coro- 
iiado ,  viccroi  de  la  nouvelle  Galice ,  Se  de  Besrnx  dlftra- 
da ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuir. 

François  de  Cordoue  de  Boccanegra ,  marquis  de  ViUa- 
mayor ,  comte  de  Los  Apofteos,  Odelante  de  la  nouvelle 
Galice ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  époufa  fedimt 
Colon  de  la  Ciitua,  fille  de  Osât  lu  de  Arcllano  Se  Luna  , 
feigneur  de  Ciria,  maréchal  de  Caftillc,  8c  de  Mon*  Co- 
lon de  la  Cueva ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  i  8c  Nttmit 
de  Cotdouc  8c  Boccanegra,  chevalier  de  l'ordre  d'Alcan- 
rara ,  gêner  1!  Se  gouverneur  de  Villeneuve  de  la  Sercna  > 
feigneur  de  Santa  Fé ,  qui  de  Morte  de  Mendoza  8c  Arra- 
gon ,  marquife  d'Agropoli,  fille  de  Georges ,  marquis  d'A- 
f  ropoli  .eut  pour  eùfans ,  Frnnptfe-Jttum*  de  Mendoza  & 
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Arragon ,  marquife  de  Moodcjar  Se  Val-de-Herrnofo,  coirP 
tt/Ic  de  Tandilîa ,  mariée  1  a  FrâXftit-DtmmufMe  de  Cor- 
doue ,  comte  de  Coruna  ,  fon  coufïn  :  x°.  à  Vtegne  de  Silva 
8c  Mendoza ,  comte  de  Gclves ,  mort  fans  pofterité  enjan- 
vier  1 677  ;  fie  MArte-Gregure  de  Mendoza ,  comreuc  de 
Mondcjar ,  Sec  après  fa  tour ,  mariée  en  1 6  5  4.  a  G*ff*rà 
de  Mendo^lbanei  de  Segovie  «Se  Arcvalo ,  chevalier  de 
l'ordre  d'Alcanrara. 

Charles  de  Cordoue  &  Boccanegra ,  marquis  de  ViUa- 
mayor ,  comte  de  Los- Apofteos ,  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Jacques ,  époufa  feAjme-MjtrU  de  Portugal  8c  Mendoza  » 
comte/le  de  Villardompardo ,  Corugna  8c  Paredes ,  marqui- 
fe de  Vilcgna  8c  vicomrcflc  de  Tonia ,  fille  de  fe*»,  comte 
Villardompardo,  Sec  dont  il  cor  frAnfeu - Demuuqme de 
Cordoue,  comte  de  Coruna, mort  lans  pollcriré  de Frtue- 
çufr-fcAtuu  de  Mendoza  8c  Arragon ,  marquife  de  Mondc- 
jar, &c.  fille  de  Numu  de  Cordoue ,  8c  Boccanegra,  foa 
oncle  ;  Ducue  ,  qui  fuit ,  8c  ftAmwe-Tbtrefi  de  Cordoue  Por- 
tugal de  Mendoza ,  mariée  à  Emmtmuel  de  Bclvis  »  marquis; 
de  Benavettcs ,  morte  en  Février  169*. 

Ducue  de  Cordoue-Porrugal  Se  Mendoza  marquis  de 
V  iJlamayor,  comte  de  Villardompardo,  Se  de  los  Apofteos, 
mourut  en  1 699.  Il  époufa  1 "  Hentrt'e  de  Bergh  fine  d'Eu- 
gène ,  comte  de  Grimberg ,  morte  en  1 6  8  9  Matu-Ah* 
tunettt  de  Mendoza ,  Se  Camano ,  fille  d'Antum ,  marquis 
de  Villagarcia,  dont  il  n'eut  point  d'en/ans.  Du  premier  lie 
éroit  ifluc  Mat  te  de  Cordoue  de  Portugal  Se  Mendoza , 
mariée  à  Pterrt  de  Scgovic-Ibancz  de  Leguizamon ,  marquis 
de  Gramofà ,  vicomte  de  Las- Vegas ,  morte  fans  pofteriré. 

PREMIERS  SEIGNEURS  DE  ZUHEROS. 

VIII.  Martin-  Alfonse  Fcrnandez  de  Cordoue ,  fils  m/#- 
rel  de  Pierre  de  Solier ,  éveque  de  Cordonc ,  Oc  de  CMtbtrt- 
Mt  Gurierrcz ,  lequel  éroit  fils  de  MatIui  Fcmandcz  de  Cor- 
doue ,  feigneur  de  Chilon ,  Si  de  ReAtrtx  de  Solier  fa  fécon- 
de femme ,  fût  feigneur  de  Zuhcros ,  Se  époufa  Mjtjmr  de  la 
Cueva  Se  Carjava? ,  fille  de  N.  feigneur  de  Jodar,  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  fuir  ;  lf*btlle ,  mariée  i  fut»  Diaz  de  Cabrera, 
f  eigneur  de  Torres-Cabrcra  ;  Eieuure ,  qui  époufa  N.  fei- 
gneur de  Harira  ;  &  Mxrit  de  Cordoue,  alliée  à  Pterr*  de 
Carillo ,  feigneur  de  los  Quartos. 

IX  Jean  Fcrnandez  de  Cordoue,  feigneur  de  Zuhcros , 
époavf  a  N.  dont  il  eut  Alfonce  ,  qui  fuit  ;  ?erime  ;  Se  André 
Fcrnandez  de  Cordoue ,  qui  de  A:  de  Cabrera ,  dame  Tor- 
res-Cabrera ,  eut  pour  fils  unique  Aniri  Fcrnandez  de  Cor- 
doue Se  Cabrera ,  comte  de  Torrcs-Cabrera ,  mort  fans  pof- 
tesjté  de  BerttATÀe-lkereft  de  H  occs ,  fille  de  Pierre ,  comte 
de  Homahuelos. 

X  AlîOnse  Fcrnandez  de  Cotdouc,  feigneur  de  Zuhc- 
ros ,  époufa  BfAtruc  Carillo ,  fille  de  Lattis  Ponce  de  Léon  , 
dont  il  eut  Elvtrt  de  Cordoue, dame  de  Zuhcros ,  alliée  a 
Ltmu  de  Cordoue  Ponce  de  Léon ,  «tnfi  qm'U  et  iti  ctrie- 
vAMt  rnutratU;  Se  Alfttflne  de  Cordoue ,  alliée  à  Dte*u* 
de  Cordoue  Ponce  de  Léon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BELMON7E» 
Mjtrattit  de  Maratilla  ,  Cemtes  de  Pr  iego. 

V.  Rodrigue  Fcrnandez  de  Cordoue ,  fils  tuunrtl  de 
Firdinand-Alfonse  de  Cordoue ,  feigneur  de  Cagnctc  , 
fut  feigneur  de  Bclmontc,  Si  fenatcur  de  Cordoue,  mais 
fâ  pofterité  cft  inconnue  jufqu'à 

Antoine  Fcrnandez  de  Cordoue ,  feignent  de  Bclmonte , 
qui  époufa  Murk  de  Figucroa,  Si  Vcncgas,  dont  il  eut 
Gomez  ,  qui  fuit  -,  Se  Msrie ,  alliée  i  Ituug»  de  Cor  doue- Pon- 
ce de  Léon ,  feigneur  de  la  Campana. 

Gomez  Fcrnandez  de  Cordoue ,  feigneur  de  Bclmontc  , 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  8c  grand  porte -<f ce n- 
datt  de  Cordoue ,  époufa  I/Ate/U  Carillo ,  fille  de  Ldmu  de 
Cordoue  -  Ponce  de  Léon ,  feigneur  de  la  Campana ,  dont 
il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Se  Aldntct  de  Cordoue,  mariée 
à  DKg*t  de  Cordoue-Poncc  de  Léon. 

Antoine  Fcrnandez  de  Cordoue ,  feigneur  de  Bclmonte  , 
Moratilla ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calât rava ,  époufa 
]  belle  de  Cordoue ,  dame  de  Sauras ,  Algarrova ,  Arc.  dont 
1  il  eut  A*um,  mort  fans  alliance  -,  Fsrjdinand-Alkwcï  , 

qui 
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«»ui  fuit  v  ÏMifr:  Si  CmfivKt  de  Cordouc  »  mariée  i  Pin*» 
««  Silva  Mannquc. 

FutsutAXO-AuoMi  Fc  mander  de  Cor  doue ,  feigneur  de 
Bel  monte ,  Morarilla  >  Sec.  c  pou  l'a  Mnne-Anne  de  la  Ccrda 
Xicndoaa  i  Elle  de  R»*r,gKt  Me  (lia ,  feigneur  de  la  Vcga, 
donc  tl  eut  Fsuutçtju,  qui  fuit;  IfnbtUt  »  marier  à  Laats  Go- 
t**e-a  de  Figucroa,lcigncurd'Enciuâr  A*'i«r«^d«Cordouc, 
aàbcc  à  Dtfmt  Fcnundcz  de  Axgote ,  inarquis  de  CafareaL 
fm.  amçoss  Fcrnandez  de  Cordouc  ,  marquis  de  Moratilla , 
fetgneur  de  ficimonte ,  Salvares ,  Algarrova ,  Bcncfcalara , 
&c  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  >  époufa  MtrttSuU- 
«•  Garces  de  Carillo  &  Mendoza ,  fmir  Se  héritière  de 
P*crr*  ,  comte  de  Priego ,  dont  il  eut  Joseph  ,  qui  fuit. 

Josara  de  Cordoue  Carillo  Se  Mendoza, comte  de  Priego, 
Baron  de  Gaibici ,  Sainte-Croix ,  Sec.  a  epoufe  le  18.  Jan- 
vier r<Spo.  A4jr$**7terefe  Viriio  delà  Oi':i,i  .  iilk  de B*l- 
*mfi*r  Fardo  de  la  Ciftra  &  Aguilar ,  marquii  de  la  Caftra . 
comte  de  Alaquar. 

COROOUE ,  (  Gonfalvc  Fernande»  de  )  dit  kgremi  Cs- 
fùjume,  ducdcTcrranova,  de  Sefl ■ , Saint- Angclo.de Tet- 
ianu|ot ,  prince  de  Venoufc ,  de  Squillace ,  Sic  grand  con- 
nétable du  royaume  de  Naplcs ,  eu.it  fils  de  Pierai Fcrnan- 
dez de  Cordouc ,  feigneur  d' Aguilar  ,  Sec.  Se  A'Ehnrt  de 
HerrcT  •  Après  s'être  lignalé  d>ns  la  guerre  contre  les  Por- 
tugais ,  il  fervit  fous  le  règne  de  Ferdinand  &  d1fabeue  à 
b  conquête  du  royaume  de  Grenade,  où  il  prit  Tajara,  Lora, 
Moorercri  ■  A  L  Ferdinand  V.  roi  d'Arragon ,  le  mit  à  la  tête 
des  troupes  qu'il  envoya  dans  le  royaume  de  Naplcs  fous 
prétexte  de  donner  fecours  i  Frédéric  ët  Alfonfe  les  coatins, 
mais  en  ctTct  pour  les  dépouiller  \  car  il  partagea  le  royaume 
de  Naplcs  avec  les  François.  Ceux-ci  avoient  Naples  ,  la 
Terre  de  Labour,  Se  l'Abruzze  ;  Ferdinand  eut  pour  partage 
U  Pouillc  &  la  Calabre.  Gonfalve  de  Cordoue  exécuta  les 
ordres  de  fon  prince  avec  exactitude  Oi  avec  fuccès.  Il  em- 
porta toutes  les  places  qui  dévoient  appartenir  auxEfpagnols, 
&  alla  affieger  Tarentc  où  ctoit  Alfonfe  duc  de  Calabre,  fils 
de  Frédéric  roi  de  Naplcs.  Il  la  prit  pat  capitulation  en  1 1  o  1 . 
&  jura  fur  la  fainte  Eucharrfbe  au  fcunc  prince ,  qu'il  lui 
LulTci  oit  la  bberré  de  fc  retiter  par  tout  où  il  voudtoit  ;  mais 
après  la  reddition  de  la  place ,  il  feignit  qu'il  avoit  reçû  de 
nouveaux  ordres  du  roi  fon  maître ,  &  envoya  le  dueprifon- 
nict  tn  Efpagne.  Peu  de  tems  après  les  François  &  les  Efpa- 
cnols  eurent  quelques  différends  au  fujctdu  partage  qu'ils 
avoient  fait.  On  n'avoit  pas  bien  exprime  quelles  fetoienr  les 
limites ,  Se  il  furvint  une  nouvelle  conteftation  pour  celles 
de  la  Capitanate.  L'affaire  ctoit  de  la  dernière  confeqvtcnce, 
à  caufe  de  la  douane  des  bcfliaiix  qu'on  y  menoit  paître  en 
.  On  chercha  inutilement  le  moyen  de  la  pouvoir  ter- 
„r.  lien  fallut  venir  aux  armes  ,  Se  lesEfpagnolsdonnc- 
_  fujet  de  les  prendre ,  après  avoir  viole  deux  fois  la  pair; 
On  leur  ptu  d'abord  routes  leurs  meilleures  places ,  Se  Gon- 
falvc fut  invdti  dans  Rarlctc ,  fans  vivres  Se  fans  poudres  : 
dAubt.tr>"  l'un  des  généraux  de  l'armée  de  France ,  opinoit 
â  l'accabler  d'abord  ;  le  duc  de  Nemours  fépara  mal  i  propos 
les  troupes  pour  aiîieger  quelques  villes  qui  refioienr,  cepen  - 
dant  Gonfalvc  remporifant  fagement ,  reçût  un  fecours  de 
munitions  des  Vénitiens ,  Se  rétablit  peu  à  peu  fes  affaires. 
Ferdinand  qui  douroit  du  fuccès  de  cette  guerre ,  perfuada 
à  Philippe  archiduc  cT  Autriche  fon  gendre,  de  palTer  en  Fran- 
ce ,  &  de  terminer  fes  différends;  l'archiduc  le  fit  i  mais  Gon- 
falvc qui  avoit  reçû  du  fecours,  fc  mocqua  de  ce  traité.  L'évé- 
nement répondit  i  l'opinion  qu'il  avoit  conçue  ;  car  il  fut 
bientôt  reçû  à  Naplcs  comme  en  triomphe  l'an  1 50}.  après 
avoir  remporté  deux  victoires  fignalées,  l'une  auprès  de  Sc- 
minara  en  Calabre ,  où  il  défit  l'armée  de  d'Aubigni ,  qu'il 
fit  prtfonnier  avec  les  principaux  chefs ,  Se  l'autre  près  Citi- 
cnola  dans  la  Pouillooù  Louis  d'Armîgnac,ducde  Nemours 
rut  rue.  Enfin  après  une  rude  bataille  qui  fut  donnée  près  du 
G4tilLin  ,  où  il  acheva  de  ruiner  les  troupes  Françoifes ,  il 
û  rendit  maître  de  Gayerte  ,  Se  établit  dans  le  royaume  de 
Naplcs  la  dorrunarion  Efpagnolc ,  qui  y  avoit  été  incertaine 
Ac  douteufe.  On  dit  que  Gonfalve  voulut  fc  rendre  fouve- 
irain  de  ce  royaume ,  ou  du  moins  le  remettre  à  l'archiduc 
Philippe.  Soir  que  cela  fut  vrai  ou  non,  Ferdinand  qui  étoit 
au)  prince  taloux  Se  peu  tccoonoiflànt ,  vint  à  Naplcs ,  oblic 
r      Tmm  IU. 
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gea  cegrand  capitaine  a  le  (uivre  en  Efpagne.  Ferdinand  vît 
en  partant  le  roi  Louis  XÙ.  à  Savonne  ;  Se  ce  monarque  qui 
avoit  un  fond  admirable  de  gcnerdfité ,  fit  l'honneur  a  Gori- 
falve  de  le  faire  manger  a  fa  table  ,  Si  de  s'entretenir  très* 
long-rems  avec  lui.  Lotfque  ce  gênerai  fût  de  retour  en  Li'- 
pagrte  ,  il  fc  retira  chez  lui  très-mécontent ,  &  mourut  à 
Grenade  le  t.  Décembre  1 5 1 5.  âgé  de  71.  ans  ,  ne  laifiant 
que  des  filles.  «  Fourquevaux ,  vu  des  Céftustmt.  Brantôme, 
vu  des  Ctfit  Aines  étranger  t.  De  Thou ,  btfi.  /.  / .  Du  Bcllai , 
memtires.  Claude  de  Sciffcl.  Jean  d'Atithoh.  Paul  Emile  , 
Lents  XII.  Guichardin.  Paul  Jove.  Mariana.  Jean  de  laini 
Gelais.  Mezerai.  Imhoff \fnmiUes  d'Efpjg>ie>\.<:. 

CORDOUE,  (  Ferdinand  de  )  tbercbei  FERDINAND. 

CORDUBA ,  chtrthtK  COMANA. 

CORDUS  (  Aulus  Cremutius  )  fenatcut  Romain ,  hiftcp 
rien  Latin ,  compofa  du  tems  d'Augufte ,  l'hiftoircdes  guer- 
res civiles ,  où  il  donnoir  de  grandes  louanges  i  Brunis  à:  1 
Ca/Hus ,  ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  mort.  Tacite  en  parle  ainfi, 
dans  le  quatrième  livre  des  innalcs  ;  Stnj  ItnmfidMde  Car- 
Htluu  CtffHi  (i  d 'Afn>  m  Agriff* ,  CrtmMtiMj  C»rjns  fmt  *c- 
enfi  Wnn  crtmt  tout  mnvttu  (y  tint  extrMrdfiMre ,  ■; *>  ttmi 
d~AV*tr  UutPriuns  (S  C.tifmsiLuit feidtnslet  i  (j tf avoir  *f- 
feUe'cttm-cilfotusiiR  cts  Romains  ,  ultimus Romanorutru 
Siurimt  Stctmdui  (5  PmtrM  Muu ,  deux  crtAlérei  de  Srjamt 
ittittu  fes  KCMfuewrt ,  ee  f *i  epf*  f»  riwtr.tittre  if*e  Ttberi 
U>Jf*  rtmértfutr  qn'tn  ne  lu,  firtu  fus  fUiJIr  de  prendre  fi 
defenfi.  Mais  Cremutius  Car  dus  ,  réftlm  k  tttsi  événement , 
ftrU  ttnfi,  (Se.  Tacite  rapporte  la  harangue  de  cet  anr.alifle, 

a;oûtc  qu'il  Ce  lauTa  mourir  de  faim.  Un  de  fes  aimes 
prétendus  fût  d'avoir  trois  mois  auparavant  parlé  ttop  libre-' 
ment  de  la  puùlàncc  de  Sc;an.  Suctonc  parle  de  Cordus  , 
dans  la  vie  d'Auguflc ,  dans  celle  de  Tibère,  &  dans  celte  de 
Caligula ,  ch.  1 1.  où  il  dit  que  cet  empereur  petmir  de  re- 
chercher Se  de  lire  les  écrits  de  Titus  Labicnus ,  de  Cremu- 
tius Cordus  ,6e  de  Caflîus  Se  venu  ,  quoiqu'ils  eulTcnt  été 
fupprimés  Se  défendus  par  arrêt  du  ferut.  Scncquc  parle  au 
long  de  la  mort  de  Cordus  ,  dans  fa  confolation  i  Marcia 
fa  fille  ■  Se  Pline  en  fait  mention.  Le  récit  de  Tacite  nous 
apprend  que  Cremutius  Cordus  mourut  l'an  1  j .  de  J.  C.  qui 
étoit  celui  du  confulat  de  CofTus  Se  d'Agrippa.  *  Scneque , 
fk*f>  6.  Pline,/,  le.c.  »6.  Solin,r.  a/.  Tacite,/,  a.  a»**L 
if-  Sueton ,  in  Ang.  t.  3 s.  in  CMignU ,c.sâ.  (3f. 

CORDUS  ,  (  Julius  )  gouverneur  d'Aquitaine ,  l'an  dd 
Jefus-Chfift  <«».  fe  fournit  i  Othon  Se  abandonna  le  parti 
de  Galba.  *  Tacite ,  Hsfi.  l.i.c.t. 

CORDUS  ou  CODRUS ,  poëtc  Latin ,  ddnt  pat  le  Mar- 
tial ,  vivoit  fous  le  règne  de  Domirien.  *  VoBixaJep^èi.  L.u. 

CORDUS,  (  d!  li  u  s  Julius  )  hiilorien  Latin ,  vivoit  dans  le 
in.fiede,dutemsdcsMaximinsc<  des  Cordiens.JuleCapjro- 
1 1  n  le  cite  deux  fois  dans  la  vie  de  Clodius  Albinus.cn  partant 
des  préfages  pour  l'empire ,  &  de  la  gourmandife  extraordi- 
naire de  ce  prince.  Il  en  parle  aufli  en  la  vie  desMaximins,dans 
celle  de  Macrin ,  Se  ailleurs ,  Se  il  fait  prcfquc  toujouts  con-> 
noître  que  cet  auteur  avoft  écrit  beaucoup  de  chofes  frivoles^ 
*  Voflius parle  aufli  de  lui,  /.  1 .  des bift.  Lot.  cb.  3.9.1)9.  (Se. 

CORDUS ,  connu  (bus  le  nom  d'ERicius  Cordus, 
médecin  Se  poète  Allemand ,  étoit  de  Simcfufe ,  petit  bourg 
dans  la  HcHe.  Son  pere  avoit  douze  enfans ,  Se  n'avoit  que 
très-peu  de  bien  :  ce  qui  fit  comprendre  à  Ericius  ,  qu'il  fe 
devoit  faire  un  établliiernent  par  fon  mérite.  Après  avoir 
étudié  dans  les  meilleures  Univerflrcs  d'Allemagne ,  il  s'oc- 
cupa  i  rittfrruaion  de  la  jeunctTc  ,  Si  11  nous  reflc  encora 
une  lettre  qu'Erafme  lui  écrivit  fur  cet  emploi  Vers  fan 
I J 11.  Il  alla  en  Italie ,  y  étudia  en  médecine  i  Ferrare ,  Se  y 
reçut  les  honneurs  du  doctorat.  Enfuitc  étant  de  refour  en 
fon  pays ,  il  enfeigna  â  Marpurg  Se  aBrcmen ,  où  il  mourut 
le  aa.  Décembre  ,  en  1 5  5  t, .  d'autres  difent  en  1  5  «  g.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon ,  comme  les  recueils  de 
(es  pocfîes ,  BttMulofieiem  five  CtUtqutnm  de  herbu.  Juds- 
eium  de  berbu.  De  ébnfn  HanfetfUs ,  (Se.  *  Ctmcrarius  »  ist 
vit*  Eoboni  I.  Georgius  Scenek,  n»  bsblsath.  I*trit.  Juftus , 
mCbrtn.  medic.  Mclchior  Adam ,  tn  vit.  Oerm.  med. 

CORDUS  { Valerius)  fils  d'Ericius .  naquit  le  1 8.  Février 
de  l'an  1  j  1 5 .  Son  pere  l'élcva  avec  foin ,  en  lui  apprenant 
1«  langues,  Se  s'appliqua  à  lui  donner  du  goût  pour  les  born 

C 


Digitized  by 


i8  €OR 

ries  choies.  Au  foctirde  cette  écolejc  jeuac  Cordus  étudia  à 
Witremberg  5c  ailleurs,  5c  enfuire  il  expliqua  lui-même 
Diofcoride  ,  &  fc  donna  tout  cm  ter  à  la  cocmotflànce  des 
plantes.  Pour  y  réuHr .  il  parcourut  toutes  les  montagnes 
d'Allemagne ,  où  il  rechercha  les  (impies  les  plus  curieufes , 
&  depuis  û  entreprit  le  voyage  d'I:alie ,  en  1 541.  Il  s'arrêra 
à  Padouc ,  à  Pife  >  a  Laques  >  5c  a  Florence.  Environ  deux 
ans  après  ayant  recû  un  coup  de  pied  de  cheval  à  la  jambe , 
'lorfqu'il  croit  en  chemin  pour  Rome  >  Tes  amis  lui  confcilJe- 
-rent  de  s'arrêter  a  Sienne ,  où  cet  accident  lui  croit  arrive  ; 
mais  comme  la  blcflûre  étoit  légère ,  il  ne  voulut  pas  inter- 
rompre Ton  voyage,  llparrit  donc ,  5c  il  arriva  par  malheur, 
qu'étant  obligé  dè  palier  par  des  chemins  difficiles  ,  où  l'on 
ne  pouvoir  aller  à  cheval  Tans  danger ,  il  mit  pied  a  teste ,  5c 
lut  obligé  de  marcher  long-rems.  Cet  exercice  violent  en- 
flamma fa  blciiurc ,  Si  lui  donna  la  fièvre.  Il  fc  fit  porter  a 
Rome ,  ou  il  mourut  le  a  5 .  Septembre  de  l'an  1  544.  qui  étoit 
le  1 9.  de  fon  âge.  Son  corps  fût  enterré  dans  l'églife  des  Al- 
lemands de  faime  Marie  dell  AnimA  ,  où  l'on  voit  ion  épi- 
taphe.  Il  avoit  publié  quelques  traités >  comme  AnnttéUicnet 
in  Dtofcoridcm.  De  meiic*  nuUtrtM  Itbri  j.  Vtfpenfuorinm 
fh*TmM<mtm  tjtu  m  ufm  fiuu.  Hifttrùt  fltrjum  hh.  4.  Ce 
dernier  ouvrage  eft  pofthume.  Gefner  le  fit  imprimer ,  Se  on 
y  ajouta  5 .  livres ,  Sjlv*  rtrmm ftffdimm  m  Gernutni»  flnri- 
tuât  nm  ,  metéJltrirm  ,  Uftdttm ,  Ôc.  *  Gefner ,  m  frtf.  (S 
tftfi.  Juftus  ,  im  chrtn.  meSc.  Vandcr  Linden  ,  dt  firtft. 
mtdtt.  Mclchior  Adam ,  m  vit.  Genm\  mtd.  &c. 
CORDUS  cherchée,  MUT1US. 

CORE' ,  fils  A'Eftm  Se  d'Oeliidm* ,  frerc  de  Jehml  Si  A' Ht- 
lut  t  luceeda  dans  le  royaume  d'Iduméc  à  Ccnez  >  Si  Gathon 
à  Coré.  Il  y  a  eu  un  autre  Coke'  dont  il  eft  beaucoup  parlé 
dans  ITcriturc  Sainte ,  fils  de  Ifaar,  frerc  de  Nephrg  5c  de 
Zcchri.  Coré  qui  étoit  lévite  eut  trob  fils ,  A  fer ,  Elcana  & 
Abiafaph ,  il  fut  auffi  le  chef  de  la  famille  des  Corires.  C0R.1' 
rut  un  des  principaux  chefs  de  la  révolte  dcplulicurelfraëli- 
tes  contre  Moyfe.  Jaloux  de  l'autorité  que  ce  Icgiflateut  des 
Juifs  s'étoit  acquilc  parmi  ce  peuple  :  il  voulut  lui  difputcr 
&  1  Aaron  fon  frerc  le  pouvoir  dont  ils  étoient  revêtus. 
Moyfc  fût  extrêmement  touché*  de  cette  révolte  ;  il  ordonna 
k  Coté  Si  à  ceux  qui  l'avoient  fuivi  de  venir  le  lendemain  à 
la  porte  du  tabernacle  avec  des  encenfoits  k  la  main  ,  de 
mettre  le  feu  Si  de  l'encens ,  les  aflurant  que  Dieu  feroit  con- 
noître  celui  qu'il  vouloir  pour  faire  la  fonction  de  grand 
prêtre  >  Coré  ne  manqua  pas  de  s'y  trouver  avec  1  $0.  lévi- 
tes. Le  (êigneur  ordonna  a  Moyfe  de  faire  retirer  le  peuple 
des  rentes  de  Coré ,  de  Dathan  5c  d'Abiron ,  5c  lui  prédit 

2»'il  vouloir  faire  périr  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  5c  imité 
océ  dans  là  rébellion.  Moyfe  fit  ailèmblet  le  peuple  5c  leur 
déclara  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  dit.  Coré  fut  englouti 
tout  vivant  dans  la  terre  »  lui  5c  tour  ce  qui  lui  appartenoit  > 
i  l'exception  néanmoins  de  fes  fils ,  qui  ne  moururent  point. 
Le  Seigneur  fit  aufli  fortir  un  feu  qui  confirma  les  a  $  o.  hom- 
mes qui  avoient  fuivi  Coré.  Cet  événement  arriva  l'an 
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*S  }6.  du  monde  ,  1489.  avant  Jalus-Chrift.  David  fit  de 
giands  honneurs  aux  defeendans  de  Coré  »  à  qui  il  donna 
r  office  de  portiers  du  temple  ,  5c  les  chargea  de  chant  et  de- 
vant l'arche  du  Seigneur.  11  y  avoit  une  ville  qui  portoit  le 
nom  de  Coke'  dans  la  tribu  de  Manaflé  à  l'extrémité  de  la 
tribu  d'Eplirarro.  *  Gtmtf.  j6.  Extd.  6.  Ataw.  16.  Si  16. 
II.  PardJi»,  10. 

CORE" ,  fille  de  Ccris ,  ainfi  nommée  du  grec  «V» ,  qui 
fignifie  rafftiiment ,  parce  que  Ccrès  produit  les  fruits  de  la 
terre  dont  nous  fommes  nourris  5c  raflaiies.  On  lui  cele- 
broit  une  fete  que  l'on  appelloit  Ctre'e ,  comme  nous  rap- 
prenons du  fcholiafte  de  Pindarc ,  Olymf.  td.  7.  Si  de  Plu- 
Carque ,  demil*  vit  de  Dttm. 

CORE'E ,  COREA,  ou  CORIA  ,  eft  une  prefqu'iflc  de- 
là Chine,  à  l'orient  de  Leaotung  5c  de  Xantung,  dont  elle 
eft  feparéc  par  le  golfe  de  Cang.  Quelques-uns  difent  que 
c'eft  une  irtc ,  5c  prérendent  avoir  navigé  tout  autour  ;  mais 
leur  erreur  vient  de  ce  qu'ils  ont  crû  que  1a  grande  ide  de 
Fuit  gma ,  qui  eft  au  midi  de  la  Corée  ,  étoit  la  Corée  même . 
Elle  eft  jointe  vers  le  feptentrion ,  au  royaume  de  Niixhc , 
dan»  la  Tartarie.  Les  Chinois  ne  la  nomment  point  Corea , 
, 5c  le noai  que  nous  lui  donnons  vient  du 


Jjponoiî-  Ce  pays  eft  fous  la  puiffàrice  d'un  roi  mbunirede 
empereur  de  la  Chine.  Tonte  la  prefqu'iflc  eft  divtfec  en 
huit  provinces.  Celle  qui  eft  au  milieu  ,  fe  nomme  Kinki  » 
où  eft  la  célèbre  ville  de  Pingiang ,  fejour  ordinaire  du  roi 
Il  y  a  pluûeurs  villes  fort  peuplées ,  dont  les  habitant  ont  le» 
mêmes  coûtâmes  >  5c  la  même  religion  que  les  Chinois,  lis 
gardent ,  comme  caut ,  les  corps  des  défunts  trois  ans  après 
Rur  accès ,  dans  u<.s  cercueils  rorr  propres  ,  en  quelque  ci»- 
droit  de  leur  tnaifon ,  5c  ne  les  enterrent  qu'après  ce  teras 
pendant  lequel  ils  rendent  des  honneurs  5c  des  refpeâs  » 
comme  s'ils  étaient  encore  en  vie.  La  Cotée  abonde  en  fro- 
ment &  en  ris.  Il  y  croît  de  deux  fortes  de  ris  ,  comme  au 
Japon  ;  l'un  qui  eft  Cerné  Se  qui  vient  dans  l'eau  -,  5c  l'autre 
qui  vient  dans  les  campagnes  fèches,  comme  le  froment  > 
5c  ce  dernier  eft  bien  meilleur  que  l'autre.  Il  s'v  fait  du  papier 
de  di8trenrcs  fortes  ,& d'cxcellcns  pinceaux  de  poil  de  loup» 
dont  on  fe  (ërt  pour  écrire.  On  y  trouve  de  riches  mines 
d'or  5c  d'argent  dans  les  montagnes ,  5c  on  y  pêche  de  très- 
belles  perles  dans  l'Océan.  *  Martin  Martini ,  Dtftrtfti*»  dt 
U  Chine,  Àams  It  recMttl  de  Thevenot ,  va/,  j. 

CORELA ,  ou  KORELAB ,  bourg  ou  petite  ville  de  Mof- 
covic ,  eft  dans  la  province  de  Dwina,  fur  la  rivière  du  même 
nom  >  à  vingt-cinq  ou  trente  lieues  an-deûus  d' Archange!. 
♦Mati,iwft«r. 

CORENE ,  cherche*.  CYRENE. 
CORENTIN  i  (  Saint)  premier  évêque  de  Cornou  ailles, 
ou  de  K  imper  en  Bretagne  ,  fut  difciplc  de  faint  Martin  de 
Tours ,  qui  l'établit ,  à  ce  que  l'on  croit ,  évêque  i  Kimpcr. 
On  honore  fa  mémoire  dans  cette  ville  qui  a  pris  fon  nom. 
On  y  aconfervé  (ês  reliques  jufqu'en  966.  que  la  crainte  des 
Danois  les  fittranfportct  à  Paris ,  où  elles  furent  miles  par 
ordre  d'Hugues  Ctftt,  dans  l'églife  de  faint  Barthclcmi.  On 
dit  qu'elles  ont  été  portées  depuis  i  l'abbaye  de  faint  Coren- 
tin ,  que  le  roi  Philippe  Autufit  fit  bârir  pour  des  filles  , 
près  de  la  ville  de  Mantes,  fan  1 101.  Une  partie  avoit  été 
portée  long-tems  auparavant  à  Monrrcuil  fur  mer  en  bafle 
Picardie.  Quelques-uns  ne  laiftcnt  pas  de  fbutenir  encore 
que  les  reliques  de  faint  Corcntin ,  font  maintenant  â  l'ab- 
baye de  Marmoutiet  près  de  Tours.  *  Argenrré ,  hift.  dt  Bre- 

tAjrne,  Morlatn  ,hlflttrt  ttciefîjjhs]ltt  de  Bretagne.  I  Icnldie- 

nius,  5c  Bollandus.  Baiilet ,  wt  det  Seunis.  Septembre. 

CORESSIUS/Gcorge)Grec  fchifmatique  de  l'ifledeChio, 
qui  prend  la  qualité  de  théologien  de  la  grande  églife ,  a  écrit 
pluûeurs  ouvrages  contre  les  Latins,  où  il  fuit  la  méthode 
&  tes  crprcfliotis  des  icholaftiques ,  patee  qu'il  avoit  appris 
la  théologie  dans  les  écoles  d'Italie.  Allatius ,  qui  a  parlé  de 
lui  5c  de  les  ouvrages  dans  fon  livre  du  Ctmftmttmtnt  ftrpt- 
tnel  dt  tiglift  Oeadtntedt  Ci  Oritntedt ,  le  reprefenre  comme 
un  homme  rude  5c  barbare  dans  les  cxprcïïiom  ,  5c  grand 
énnemi  des  Lacinsaufquels  il  étoit  néanmoins  redevable  de 
ce  qu'il  fçavoit.  M.  Simon  a  aufli  parlé  allez  au  long  de  cet 
auteur  dansfonlivrc  delà  crt'emtt de Te'^Ufe Orientale fnrU 
trunffnhfttntuuun ,  où  il  marque  que  Corcilîus  eft  en  partie 
l'auteur  de  l'abrégé  de  la  théologie  des  Grecs ,  publié  par 
Grégoire  Proto-Sy ocelle.  Vtjtx.  GREGOIRE  PROTO- 
SYNCELLE. 

CORESUS ,  prêtre  de  Bacchus ,  dans  la  ville  de  Calydon 
dans  l'Achaïc ,  province  de  la  Grèce,  eft  eclebte  dans  Ifiiftoire 
par  l'amour  palfionné  -qu'il  eut  pour  Callirhoé  ,  Aiy/t 
CALLIRHOE*. 

CORF-CASTLE  ,  ancien  bourg  du  comté  de  Dorfet  en 
Angleterre  ,  dans  l'ifle  de  Purbcck.  11  eft  lîtué  entre  deux 
montagnes ,  fur  l'une  deiquelles  eft  le  chitetu  :  il  eft  gouver- 
né par  un  maire ,  5c  eft  i  1  o  J .  milles  Anglais  de  Londres.  * 
Dilhf»,  jtugltu. 

CORFINIUM ,  c'étoir  une  ville  d'Italie ,  qui  appartenoit 
aux  peuples  nommés  Pehgnietu.  Srrabon ,  ern  liv.  /.  th.  1 67. 
dit  que  c'étott  leur  ville  capitale ,  5c  que  s'étant  joints  aux 
Samnifcs  5c  i  d'autres  peuples ,  ib  l'avoient  établie  leur  ville 
commune ,  au  lieu  de  Rome ,  i  laquelle  ils  fàifoitnt  h  guerre-, 
qu'ils  l'avoient  fait  leur  ar/cnal ,  lui  avoient  donné  le  n»m 
Ci/mAcm,  5c  y  avoient  établi  des  confuls  5c  des  prêteurs  ; 
enfi  1  qu'ils  -rculfircnr  dans  leur  dcflein ,  Si  firenr  la  guerre , 
qu.  fut  appcllée  Mdrfiamt.  Elle  étoit  près  de  la  ville  de  Sul- 
,  vers  l'occident  d'été-  Ce  n'eft  plus  a  ptéfent ,  qu'un 
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_  !  i  que  Ton  nomme  Sjm-Prlui»  ,  dan  s  l'Abrutté 
"  prêt  du  neuve  Pcfcira  :  d'autres  difent ,  que 
dans  la  même  Abruaze  ,  au  pied 

CORFOU,  illc  de  la  mer  Ionienne»  vers  la  côrc  de  TEpire, 
province  de  la  Turquie  méridionale  en  Europe ,  &  i  Tcm- 
ooodiurc  du  golfe  de  Vcnilc.  Les  anciens  la  nommoient 
C'mrrrm  Si  Pkuem  ;  Se  d'autres  Drrpjot,çp\  lignifie  en  grec 
une  Faulx.parcc  qu'elle  en  a  la  ngure.On  dit  que  la  longueur 
:  eft  dé  4  j .  ou  de  j  o.  milles ,  c  eft-â-dite ,  d'en- 
l  f.  ou  1 8.  lieues,  fa  plus  grande  largeur  de  14.  milles  ; 
&:  ion  tout  de  1 10.  Elle  a  deux  principaux  caps  ou  promon- 
toires .  l'un  vers  le  (èptennion  ,  nomme  Op  BtMca ,  ou 
cap  blanc  ;  l'autre  ,  vers  le  midi  Se  l'orient ,  qu'on  appelle  de 
i-êuchin.  Quelques-uns  appellent  celui-ci  ,  Cap»  Bi.vtct  di 
:e  1  c'eft-â-dire  >  cap  blanc  d'orient.  Cette  illc  cft  di- 
vil ôe  en  quatre  parties ,  auiqoclles  les  Vénitiens  donnent  le 
1  de  BjsUj.  ou  Rig^tmente,  c'cft-à-dire,goiivcrneincnt. 

ouvernemens  font ,  di  Leros ,  <£  Mezo ,  ou  du 
-,  dcTaGuirc,  ou  d'Agiru  ;  8t  de  Leuchin.  L'air  eft 
par  tout  fort  fain,  Se  les  terTes  y  font  très-fertiles.  Il  y  a  quan- 
eité  de  citroniers  8c d'orangers  ,  qui  rapportent  d'cxccllcns 
fruks.  C'cil-lj  où  croient  tes  fameux  jardins  du  roi  Akinoiis. 
l  es  vins  y  font  délicieux  j  &  on  y  trouve  du  miel»  de  la  cite, 
cV:  de  l'huile  en  abondance.  Le  territoite  de  Leuchin  ren- 
fermoir  autrefois  l'ancienne  ville  épifcopale  de  Gardichi , 
<{ui  y  étoit  ideux  milles  de  la  mer  du  Levant.  On  y  compte 
a  $ .  villages  ,  &  environ  dix  mille  âmes.  Potami  cft  le  plus 
etov,  &  peut  pafler  pour  un  bon  bourg.  Il  eft  peuple  de  per- 
sonnes riches  Se  polies ,  &  il  y  a  un  canal  allez  profond  pour 
porter  des  vaiiTcaux  jufqu'à  la  mer.  Agiru  ,  ou  la  Guirc  , 
contient  ao.  villages ,  où  l'on  compte  environ  huit  mille 
Jiabrrans.  La  contrée  dt  Mezo ,  ou  du  Milieu,  cft  la  plus  peu- 
plée. Ccft  où  eft  la  ville  de  Corfou  ,  capitale  de  Tille ,  avec 
jo.  villages  qui  contiennent  environ  vingt-cinq  mille  pet- 
lonnes.  Leros  a  a  5 .  villages ,  Se  huit  mille  habitans.  Cafjnpr, 
aujourd'hui  Caflopo ,  en  étoit  la  capitale.  Quoique  les  Vé- 
nitiens ayent  beaucoup  de  ports  &  de  châteaux  dans  cette 
iûc  >  U  n'y  en  a  point  qui  égalent  la  ville  de  Corfou.  Elle  cft 
entre  ckuxforterciics,  la  vieille,  &  la  neuve.  La  fortercue 
neuve  cft  à  l'occident  de  la  ville  >  lut  l'avenue  qui  ré- 
pond dans  les  terres.  La  vieille  cft  fur  l'entrée  du  port  , 
accompagnée  de  tout  ce  qui  peut  tendre  une  place  de 
guerre  capable  d'une  forte  refiftance.  Cette  ville  cft  lîtuéeà 
l'cxnéraité  d'une  prefqu'ule ,  qui  lui  forme  un  port  vers  le 
feprentrion  Se  l'orient,  dont  l'ancrage  eft  très-bon.  Il  y  a  un 
archevêque  du  rit  Latin ,  3c  fa  cathédrale  eft  magnifique.  Les 
Grecs  qui  y  (ont  en  grand  nombre,  ont  pour  ptcTat  un  vicaire 
gênerai  qu'ils  appellent  proto-papa.  Les  anciens  habitans  de 
Cotcyrc  aimaient  la  navigation  &  les  feux  d'exercice.  Ce 
furent  les  Corinthiens  qui  bâtirent  Corfou  ,  fous  la  XIX. 
olvmi'ladc ,  vers  l'an  704.  avant  J.  C.  Se  depuis  les  habitans 
tic  cette  ville  bkitent  celle  de  Duraazo  ,  lous  la  XXXIX. 
olympiade ,  <6ia.  ans  aVanf  J.  C.  Thucydide  parle  d'une 
longue  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Corinthiens ,  vêts  l'an 
a  s-?,  avant  J.  C.  Les  peuples  de  Corfou  étoient  autrefois 
fous  l'cjt^iflancc  des  roisde  Naples:  mais  les  brouillcrics  de 
ce  royaume  leur  fournirent  une  occafîon  de  le  donner  i  la 
t epublique  de  Venifc  en  Juin  1  j  8<>.  Le  perc  Giulio  Vanello, 
Je  l'ordre  des  Mineurs  conventuels ,  conttibua  beaucoup  à 
cette  affaire ,  par  les  confeils  Se  pat  fes  action*.  Ce  fat  lui 
qui  fit  prendre  potTcflion  de  la  ville  à  Miani  capitaine  du 
golfe  1  dans  Téglifc  de  faint  François  ,  alors  contactée  fous 
le  nom  de  (àint  Angelo ,  où  ce  feigneur  Vénitien  reçut  les 
clefs  pour  la  republique.  Pour  en  conlêrver  la  mémoire  tous 
les  ans ,  le  10.  de  Mai ,  ceux  qui  reptef entent  la  rt  publique, 
te  rendent  â  ce  rte  églifc  >  accompagnés  du  clergé  1  là  le 
proto-papa  ou  fuperieur ,  fait  un  difeouts  fur  ce  fu  jet ,  Se  les 
officiers  de  la  république  donnent  deux  ducats  dereconnoif- 
fance  à  l'ordre  defaint  François ,  pour  la  cire  de  Péglifc.  Les 
Vénitiens  poflederent  à  ce  titt e  Tille  de  Corfou  ,  jufqu'ati 
mois  d'Août  de  Tannée  1401  •  qucLadnlas  roi  de  Naples, 
fi!»  de  Charles  ,  la  leur  céda  entièrement  pour  30.  mille 
«ucars.  Dans  les  derniers  temps ,  parce  que  la  puiilàncc  des 
Tome  lit. 
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Turcs  s'étoït  rendu  formidable  Jcs  Vénitiens  firent  des  dé- 
penfes  extraordinaires  pour  tendre  cette  place  imprenable , 
car  elle  cft  dans  un  porte  propre  à  foûtenir  les  autres  état! 
de  la  république.  Elle  empêche  d'ailleurs  que  les  ennemis 
n'entrent  dans  le  golfe  de  Venifc.  Ccft  pour  cela  que  CorrioU 
eft  nommée  par  excellence ,  La  porte  du  golfe ,  &  le  bon  le- 
vait de  l'Italie.  La  république  y  envoie  lix  nobles  ,  dont  le 
gouvernement  dure  deux  ans.  Le  premier  a  titre  de  baile . 
lé  fécond ,  de  proveditcur  Se  de  capitaine ,  le  ttoifiéme  Se  le 
quatrième  de  conkillcr  >  le  cinquième  cft  Cêfuan-Gr**dt 
dans  la  nouvelle  citadelle  ,  le  lixiéme  eft  cafteHan  du  gou- 
verneur du  château  de  la  Campina ,  dans  la  vieille  ville.  En 
1557.  vingt- cinq  mille  Turcs  rirent  unedefeente  dans  cette 
îflc  vers  la  Campana  :  Soliman  II.  leur  avoit  donné  pour  gê- 
nerai le  fameux  Barbcroufle.  La  republique  envoya  à  Rome 
un  ambaflàdcut  cxtraotdinaifc ,  pour  reprefenter  au  pape  , 
Se  par  fon  moyen  à  l'empereur,  de  quelle  confequence  étoit 
cette  place  ,  pour  la  coniervation  du  royaume  de  Naples ,  8c 
de  toute  l'Italie.  Mais  avant  qu'il  vint  du  fecours ,  lès  Véni- 
tiens forcèrent  Barbcroufle  de  faire  une  honteufe  retraite. 
Les  Tut  es  ayant  déclaré  la  guerre  à  ta  république  de  Vcnife , 
ils  aflîegcrent  la  ville  de  Corfou ,  dont  ils  furent  obligés  d'a- 
bandonner le  fiege ,  le  aa.  Août  1716. 8c  y  perdirent  leurs 
canons ,  leurs  vivres  Se  levas  munitions.  *  Thucydide ,  /.  / . 
(i  j.Diodorc,/.  /a.  Strabon, /. 7.  Pline,  /.  Paulanias. 
Juftin.  Eufebc.  Orrclius.  Mercator.  Le  Mire ,  ?«/.  tccl.  t .  (S 
tn  U  ^etfçrtph.  tccl.  Botero,  /.  1  .dt  U  repMtl.  de  fin.  Por- 
caccio.  P.  Coronclli ,  Dtfcripnm  de  U  Marte. 

CORGNE ,  ou  FULVIO  DE  LA  CORGNIA ,  en  latin, 
Fnlvitu  Ctrmrtu ,  dit  le  cai dinal  de  Peroufe ,  vivoit  dans  le 
XVI.  ficclc ,  Se  nâquit  dans  la  même  ville  de  Peroufe ,  le  1  9 . 
Novembre  1517.  Dès  fon  jeune  âge  il  fe  conlâaa  à  Dieu 
dans  l'état  ccclelîaftique  ,  Se  Jules  III.  fbn  oncle  maternel  * 
ayant  été  fait  pape ,  lui  donna  l'évêché  de  Peroufe,  pois  ce- 
lui de  Spoletc ,  Se  le  fit  enfin  cardinal  en  1 5  5 1 .  Fulvio  eut 
très-grande  part  au  gouvernement  ,  fous  le  Pontificat  de 
Jules  111.  Il  avoit  deux  frères ,  Jean  8c  Ascaone  de  la  Cor- 
grua,  qui  avoient  la  réputation  d  être  d'cxcellcns  capitaines. 
Le  dernier  avoit  alors  le  gouvernement  du  château  de  Vcle- 
tri  ,  qui  cft  une  des  plus  importantes  places  de  l'état  de  Té- 
glile.  Pau!  IV.  étoit  lur  le  point  de  rompre  avec  les  Efagnols , 
qui  tâchèrent  d'attirer  dans  leur  parti  Afcagnc  de  la  Cor- 
gnia  t  qui  avoit  quelque  fujet  de  le  plaindre  du  procède  des 
Carafes.  Ceux-ci  s'en  doutèrent  ;  Se  ayant  intercepté  quel- 
ques lertres ,  petfecuterent  la  famille  de  la  Corgnia,  fe  fai- 
firent  de  leurs  biens ,  firent  arrêter  le  cardinal  de  Peroufe,  Se 
euflent  traité  de  même  le  capitaine  Al  cagnc.s'i  1  ne  fe  fut  ren- 
ié dans  le  royaume  deNaples,où  le  duc  d'Albe  le  fit  maréchal 
de  camp  en  fon  aimée.  Quelque  temps  aptès  le  cardinal  de 
Peroufe  fût  mis  en  liberté  ,  aptès  avoir  payé  une  rançon  de 
loi  x  ai  ne  mille  écus.  Sa  famille  fouffrit  encore  fous  le  ponti- 
ficat de  Pie  IV.  Ces  malheurs  le  firent  rentrer  dans  lui-mê- 
me ,  il  fe  défabufa  des  grandeurs  du  ûeele ,  cV  lefolutdc  n'a- 
voir plus  d'ambition  que  potrr  les  biens  qui  ne  finiflent  ja- 
mais. Dès  Tan  1 5  s  1.  il  avoit  contribué  1  TctabliiTcmcnt 
d'un  collège  de  Jefuitesdans  la  ville  de  Peroufe  :  il  voulut 
travailler  a  raggrandiflement  de  celui  de  Rome  ;  mais  com- 
me la  fortune  lui  avoit  erdevé  les  biens  qull  pouvoit  em- 
ployer à  cette  œuvre,  il  fit  lui-même  une  quête  pour  fup» 
plécr  à  ce  qui  lui  manquoit.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome  un 
lundi  a.  Mars  de  Tan  1 5  8  j .  âgé  de  66.  ans.  *  De  Thou,  Ai/. 
Itv.  12.  !  +  .&  1 7.  François  de  Bancaire,  hv.  27.  Onuphre 
Ughcl.  Pctramellario.  Auberi ,  cîfc 

CORGNE  ,  premier  prefîdcnt  au  parlement  de  Patis ,  & 
chancelier  de  France ,  cbtrehet.  MARLE. 

CORI  ,anciennetnent^w^u&>lVi««ér«e4,vllled'A- 
lîc,  eft  une  des  principales  de  la  Géorgie.  Eue  cft  capitale 
du  pays ,  dit  Bocaerai* .  qui  répond  à  Tlbetie  des  anciens. 
Cori  eft  i  côté  du  lac  dlixechie  ,  Vers  l'orient.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

CORI,  petite  ville  d'Italie  ,dans  Tétat  de  TEglife.  Elle  eft 
dans  la  Campagne  de  Rome  ,  entre  Vcletti  è<  Anagnie  ,  1 
deux  lieues  de  la  première ,  cV  à  trois  de  la  dernière.  Cot  i  cft 
fort  ancienne.  Elle  a  etc  fondée  ,  dir-on ,  par  les  Ttcyens, 
avant  la  fondation  de  Rome.  *  Baudrand. 

Ci. 
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CORI  ou  KORIN ,  Cor  muni,  bourg  dans  la  Dalmatie,a 
été  autrefois  uuc  ville  confitlérabic,  donc  Pline  Se  Pcoloméc 
ont  frit  mention.  Ce  bourg  qui  appartient  aujourd'hui  aux 
Turcs,  cft  lîtué  fur  une  montagne  à  cinq  ou  fix  milles  de 
Novigrod,  comme  nous  l'apprenons  de  Lucio,  qui  nous  a 
donné  une  defeription  ircs-exaâc  de  ce  pays.  *  Baudratid. 

CORLA,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Cwm  ,  Con- 
tinu* ,  Se  Ctriu ,  félon  CluCus ,  ville  d*Efpagrtc  dans  la  Cal  - 
tille  U  vieille,  avec  évêché  futiraganr  de  Compoftcllo  ,  & 
autrefois  de  Mcrida.  Elle  cft  fituée  fur  la  rivière  d'Atagon , 
à  fix  ou  fept  lieues  au-deiTus  de  fon  embouchure  djus  le 
Tage  ,  â  quatre  ou  cinq  lieues  des  foncières  de  Portugal  : 
Pline  &  Ptoloméecn  font  mention.  'Baudrand. 

CORIA.  bourg  d'Efpagnc  dans  l'Andaloufie.  Il  cft  fur  le 
Guadalquivir  ,  environ  a  trois  lieues  au-deflus  de  Scville  >  Se 
à  un  quart  de  lieue  de  la  PucbUdeCaru ,  qui  apparemment 
cft  un  de  tes  hameaux.  *  Mari  ,  Dtclttx. 

CORIBANTES,  cherchez.  CORYBANTES. 

CORICET; ,  Certccum ,  pièces  des  palcftrcsdcs  anciens. 
Les  Grammairiens  ne  conviennent  point  de  la  lignification 
de  çc  mot  :  la  plupart  des  interprètes  le  dérivant  du  morgrec 
qui  figuific  une  jeune  fille ,  vculenr  que  Coricwk  ,  fut 
un  Le»  cm  le/ jeune i  fillti  îcxeritunt  À  U  lune  (S  *  U  cturfe. 
Palladio  eftime  que  c  etoienr  lapetuee  écoles  de  fille j.  D'au- 
tres prennent  fonétymologte  du  mot  grec  x*r*  qui  fignihe 
les  cheveux ,  comme  li  ce  lieu  étoit  dciliné  pour  faire  le  poil. 
Mcrcurial ,  (ans  fe  mettre  en  peine  de  l'érymologic  .  veut 
que  ce  foit  le  lieu  où  l'on  ferroit  les  habits  de  ceux  qui  s'excr- 
coienc  dans  les  paJcflresou  qui  fe  baignoienr,  0c  il  n'en  ap- 
porte point  d'autre  raifon ,  linon  que  ce  lieu  croit  néccflâirc 
dans  les  paldtrcs  :  mais  Baldus  qui  dérive  ce  mot  Certceum, 
du  mot  grec  x*t •*«•  >  qui  hgnific  une  baie  ou  un  tien,  donne 
une  explication  plus  jufte  de  ce  mot  :  c'eft  pourquoi  on  peut 
dire  que  Cor  vczum  cft  un  jeu  de  longue  fnnme  ou  de  bel*»  , 
qui  eft  une  pièce  cflcntiellc  Se  ncccluirc  dans  une  pakftrc. 

*  Anne;,  grec. ($  rtm. 

CORICIUS ,  (  Jean  )  vécut  a  Rome  fous  le  pontificat  de 
Jules  II.  de  Léon  X.  fie  de  Clément  VII.  Il  fe  fit  aimer  des 
gens  de  lettres ,  par  ïafFcélion  fingulicre  qu'd  leur  porta  ,Se 
lis  le  louercnr  11  amplement ,  qu'ils  lui  procurèrent  une  rtès- 
graode  réputation.  Il  les  aflcmbloir  rres-fouvent  dans  Ion 
jardin  ;  Se  en  faveur  des  Poètes ,  que  la  libéralité  de  Léon  X. 
avoir  attires  â  Rome,  il  établit  un  combat  de  poïfic ,  qui  fe 
celebroit  tous  les  ans  le  jour  de  lainte  Anne ,  Se  qui  avoir 
pour  matière  l'éloge  de  cette  Sainte,  celui  de  la  Vierge  Marie, 
Se  celui  de  Jefus-Chrift.  Il  tomba  enrre  les  mains  des  foldats, 
qui  prirent  la  ville  de  Rome ,  l'an  1 5 17.  Se  il  fui  en  coûra 
line  tres-gt oftè  rançon.  Il  avoit  cache  fous  la  cour  de  la  porte 
de  fon  logis  une  partie  de  fan  argenr  :  pertonne  ne  le  fça- 
voit  que  le  maçon ,  qui  avoit  fermé  l'ouverture.  Ce  maçon 
le  pria  de  lui  prêter  vingt-cinq  piftolcs  qui  lui  et  oient  ne- 
crllàircs  .  pour  fe  racheter  des  mains  des  foldats  ,  Se  ne 
pouvant  les  obtenir  :  il  révéla  rour  lemyftcre  à  un  capitaine 
Efpagnol.  Celui-ci  s'en  alla  au  logis  de  Coricius ,  écarta  le 
maître  fous  diverfes  prétextes^  s'empara  de  l'argent  caché. 
Coricius  s'en  plaignit  aux  généraux ,  &  n'y  gagna  rien.  Se 
voyant  donc  réduit  i  une  extrême  indigcncc,ïï  tacha  â  fortir 
de  Rome,  Se  après  beaucoup  de  difficultés ,  il  exécuta  ce  déf- 
icit!. Il  fut  entretenu  à  Veronne  pendant  quelque  rems  par 
les  libéralités  de  Caliile  Amadée ,  Se  comme  il  le  préparoit  à 
s'en  retourner  à  Trêves  fa  patrie,  il  tomba  malade,  &  mou- 
rut, accablé  de  douleur  Se  de  chagrin.  *  Picrius  Valcrianus, 
lit.  2  Je  litternttmm  tnfelujtuut.  Paul  love ,  eleg . chef.  ioj. 

CORIDIRES,  montagne  avec  un  oourit  de  même  nom. 
Elle  cft  en  A(ie ,  dans  la  Natolie,  environ  â  deux  lieues  d'E- 
phefc  du  côté  du  levant.  On  prend  Coridetes  pour  l'ancien- 
ne Cereffui,  qui  étoit  une  montagne  fort  haute  de  l'Ionic. 

*  Baudrand. 

CORIGLIANO ,  ville  de  Calabrc  ,  chercha  CURI- 
GLIANO. 

CORIGLIONE  ,  bourg  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile. 
Il  eft  dans  les  montagnes ,  entre  les  fources  du  Belice ,  à  8. 
lieues  de  Palerme,due6tédu  midi.  *  Mari,  DiÛ. 

CORINI ,  (  Antoine  )  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Etienne 
de  Florence,  &  célèbre  juxUconfulte,  a  vécu  vers  l'an  1610. 
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8C  1615.  U  droit  Italien,  natif  de  Pontremoli,  &  fils  de 
Blniji  Corini ,  auflî  cclcbrc  jurifconfultc.  Il  enfeigna  long- 
temps à  Pifc ,  d'où  il  fut  appelle  a  Sienne  Se  â  Florence  par 
Ferdinand  D.  grand  duc  de  Tofcanc ,  qui  l'honora  du  collier 
de  fon  ordre  de  faint  Etienne  ,  Se  qui  lui  donna  diverfes 
charges  conlîdcrablcs  ,  comme  celle  de  juge  ou  prévôt  des 
marchands  de  Florence.  Corini  s'en  acquitta  très-bien ,  Se 
acquit  beaucoup  de  biens  Se  de  réputation  à  Florence  ,  oà 
il  mourut.  Il  a  laiffé  divers  ouvrages ,  Se  fur-tout  de  droit. 
*  Voyez,  fon  éloge  dans  Jean -Victor  Roffi,  ou  Janus  Ni- 
ceus  Ery thrarus ,  Pin.  III.  tmnt.  illufir.  cap.  21. 

CORINIAN  ,  (  Richard  dit)  cherchez.  RICHARD. 

CORINNE,  dame  Grecque  ,  célèbre  par  fes  talcnspour 
la  pocïie ,  avoit  été  difciplc  d'une  autre  dame  fçavante  nom- 
mée Mrrtu ,  Se  étoit  de  Thcfpi ,  ville  de  Beotic.  D'autres 
auteurs  ont  crû  qu'elle  étoit  de  Tanagre ,  ville  de  la  même 
province  :  d'aunes  de  Thcbes ,  Se  d'autres  encore  ont  ailuré 
qu'elle  étoit  de  Corinthc.  Un  auteur  moderne  met  deux 
femmes  poètes  de  ce  nom  ,  Se  on  a  fumommé  celle  de 
Thefpi  Ctrinthuu  L'ancienne  Grèce  fit  tant  d'efUme  des 
vers  de  Corinne ,  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Mufe  Lyri- 
que. On  dit  qu'elle  remporta  quatre  on  cinq  fois  le  prix  de 
poëlie  contre  Pindare  :  mais  d'autres  ajoutent  que  ce  fur  la 
beauté  feule ,  qui  lui  procura  cet  avantage.  Paufanias  écrit 
néanmoins  dans  les  beociques,  que  Pindarciufônt  de  la  dia- 
lecte dorique ,  étoit  moins  intelligible  &  moins  agréable 
que  Corinne  dans  fes  ouvrages.  Elle  vivoit  fous  la  LXXVI. 
olympiade  ,  Se  vers  l'an  474.  avant  J.  C.  *  Elien.  Paufanias. 
Suidas.  Plutarque  ,  mm  trnuide  U  Mnfiame. 

CORINNE ,  beauté  célèbre  dans  les  écrits  d'Ovide,  étoit 
une  maîtreflè  donc  il  cachait  le  véritable  nom  ,  comme  il 
l'avoue  lui-même. 

Neveret  ingentmm  >  tittm  cent nte  fer  urbem 
AomtiK  non  vert  diQ»  Connu*  mihi. 

I!  en  parle  allez  divcricment  dans  plufîeurs  endroits  de  les 
ouvrages.  Quelques  auteurs  etoienr  que  cette  Corinne  étoit 
Jnlic  bile  d'Auguftc.  Catulle ,  TibuUc  Se  Properce ,  ont  auflî 
célébré  leurs  maîrrefles  fous  les  noms  fuppofcs  de  Leibie , 
Délie  &  Cinthic  :  Se  nos  auteurs  modetnes  n'ont  pas  man- 
que de  les  imiter. 

CORINNUS ,  difciple  de  Palamede ,  écrivit  en  vers 
l'hiftoirc  du  fîcgc  dcTroyc  ,  Se  y  employa,  dit-on  ,  les 
lettres  doriques  >  inventées  par  ce  cclcbrc  héros.  On  ajoute 
qu'il  décrivit  auflî  la  guerre  de  Dardanus  roi  de  Troye , 
contre  les  Paphlagons ,  Se  qu'Homère  s'eft  fervi  avantageu- 
fement  de  fes  po'éiies:  mais  Suidas  ,  auteur  récent,  Se  peu 
sûr  pour  des  rems  fi  éloignés ,  eft  le  feul  de  qui  l'on  prend 
ce  qu'on  dit  ici.  *  Voilais ,  hifiorient  Grèce. 

CORINTHE  ,  aujourd'hui  CORANTHO  ou  COR1N- 
THO ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  Morte ,  cft  firuée  près  de 
l'iftlune ,  c'efr-à-dire ,  de  cette  petite  langue  ou  col  de  terre, 
qui  joint  la  Morce  à  la  Grèce  ,  entre  le  golfe  de  Lepinto  Se 
celui  «fEngia.  On  croit  que  Sifyphe ,  fib  d'Eole ,  labôtit  en- 
viron l'an  14  j  8.  avant Jefus-Chrift ,  6c  du  monde  1597. 
Elle  fut  appclléc  diverfement ,  Cemhjre ,  Epfé ,  Efhjre  t 
Se  ayant  été  fauvée  du  feu ,  ou  rebâtie  pat  Cotinthus ,  fils  de 
Pclops  ou  d'Orcfte ,  elle  prit  le  nom  de  ce  fécond  fondateur. 
On  lui  donna  auflî  le  nom  d'Heliopolis  »  ou  ville  du  Soleil. 
.  Elle  étoit  défendue  par  une  citadelle ,  qu'on  appciloir  Atre- 
Certnthe,  bâtie  fur  là  croupe  d'une  montagne ,  dont  la  hau- 
teur étoit  exceflive.  Les  Corinthiens  établirent  diverfes  co- 
lonies :  la  féconde  année  de  la  XIX.  olympiade ,  oc  70  j.  ans 
avant  Jcfus-Chrift ,  ils  bâtirent  la  ville  dcCorcyrc,  de- 
puis Corfou .  dans  l'ifle  de  ce  nom.  Avant  que  de  le  for- 
mer en  republique  ,  leur  ville  avoit  été  gouvernée  par 
des  rois.  Sifyphe  Se  fes  lucceiTeun  la  paflederenc  environ 
j 08. ans,  jut qu'à  ce  que  les  Hcraclircs  defeendus  d'Her- 
cule ,  s'étant  laifis  du  Peloponnefê ,  fous  la  conduite  de 
Tememis ,  Crefphonrc  Se  Ariftodeme  ,  environ  j  5.  ans 
après  la  prife  de  Troye.  Alethes  chaflà  Doride  &  Hyan- 
tides ,  Se  s'y  établit  Tan  xS9  y  du  monde ,  Se  1 1  ?o.  avant 
Jcfus-Chrift  ;  il  régna  «5.  ans,  &  eut  pour  fucceiîèur 
Ixion.  On  compte  douze  rois  de  cette  famille  pendant  j  a  j . 
ans  qu'elle  a  régné ,  jufqu'à  Automenes,  qui  ne  régna  qu'un 
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•b.  II  rrvoorat ,  félon  les  uns,  ou  fut  dépofc ,  Mon  les  au- 
tres ,  environ  l'an  807-  avant  Jefus-Chrift.  On  lui  fubftitua 
on  rrtagtftrat  annuel,  qu'ils  appclloicnt  Prytame.  L'an  658. 
srv  ant  Jcftw-Chrtft ,  Cypfcle ,  &  enfuire  fan  fils  Pcriandtc  , 
■teforpertnc  00e  efpece  de  tyrannie  fur  les  Corinthiens ,  6c  la 
tinrent  funrrctirc,&  l'autre  quarantc-quitrc années S'»jee.U 
TmUe.  Corinthc  eut  depuis  beaucoup  de  part  aux  guerres  oui 
fc  nrent  dans  la  Grèce.  Leocrates  .gênerai  dcsArhcnicns ,  les 
défit  fous  la  LXXX.  olympiade ,  l'an  459.  avant  J.  C.  L'an 
•419.  avant  J.  C.  6c  fous  la  LXXXV.  olympiade,  la  guer- 
re de  Corinthc  fut  comme  le  prélude  de  celle  du  Pclopon- 
nefc  ,  lî  eclebre  dans  l'hutoirc  Grecque.  L'an  143.  avant 
Jefus-Chrift,  Aratus,  préteur  des  Aehécm,  lùrprit  la  cita- 
delle de  Corinthc ,  6c  en  chaifa  la  g.trnifon  qu'y  tenoit  An- 
Tî  gonns  Canatas,  roi  de  Macédoine.  Cette  ville  avoit  eu 
iaufE  port  aux  malheurs  de  la  Grèce ,  fous  les  regnes  de  Phi- 
lippe de  Macédoine  8c  d'Alexandre  le  Grand,  6c  de  leurs 
fucce  fleurs.  Ciecron  dit  que  cette  ville  cft  une  des  trois 
«juc  les  Romains  reconnurent  feules  capables  de  foutenir 
le  poids  d'un  grand  empire ,  Se  de  s'en  rendre  les  capitales. 
Strabon  nous  apprend  qu'on  lui  donnoit  ordinairement  l'é- 
prrhete  de  famrtttlemfe ,  8c  que  la  fieuatron  de  fon  Acro-Ca- 
ïnihe  La  rendoit  comme  une  fortereflè  de  toute  la  Grèce , 
où  elle  a  mérité  feule,  qu'on  dit  qu'il  n'étoit  pas  permis  à 
chacun  d'y  aborder,  HenUceteatsntbns  adsreCenmhnm,  ou, 
comme  die  plus  élégamment  Horace  ,  N*m  cntvts  homim 
tmtatfit  sabre  Ctrimbum.  D'autres  difent  que  ce  proverbe 
prenort  fon  origine  de  Lais  courtilanne  de  Corinthc ,  qui 
denundott  des  fomracs  cxceiïivcs  i  fes  amans  -,  ce  qui  ht 
duc  àDeroofthcnc ,  qu'il  n'achetoit  pas  fi  cher  un  repentir. 
Cocinthc  a  produit  d'excellent  ouvriers ,  de  fur-tout  des 
peintres,  des  architectes  &  des  fculpteurs.  Enfin,  elle  fur 
miièrablement  détruite  par  les  Romains  la  troiiiéme  année 
de  la  CL  Vu»,  olympiade ,  ôc  146.  ans  avant  Jefus-Chrilt. 
Lucâus  Mummius,  qui  cornmandoit  l'armée,  avoit  foumii 
toute  l' Achaïc ,  8c  fat  furnommé  Achatame.  On  ne  fçau- 
Toit  s'imaginer  combien  de  riche/lès  fe  perdirent,  6c  furent 
coiifumécs  par  le  feu  â  la  prife  de  Corinthc  :  il  fuffic  de  re- 
marquer que  ce  métal  fi  fameux ,  qu'on  appelle  cuivre  de 
Ctruuht ,  dont  on  faifoit  tant  d'eiume ,  n'étoit ,  comme 
phiGems  l'onr  crû ,  que  des  relies  de  cet  embrafement.  Julc- 
Cciar  fit  rebâtir  6c  repeupler  cette  ville  dont  il  fit  une  co- 
lonie Romaine  nommée  Lsms  faits  Cerintbtu ,  où  S.  P.iul 
prêcha  la  foi,  &  demeura  un  an  &  demi.  Il  écrivit  depuis 
aux  Corinthiens  les  deux  épitres  que  nous  avons  encore. 
Sous  les  empereurs  d'Orient ,  Corinthe  fut  métropole  fou- 
rni fc  au  patriarchat  de  Conftanrinoplc .  fie  eut  pour  fuffra- 
gans ,  Zanrc  8c  Ccphalonie  :  elle  croit  métropole  de  la  Grè- 
ce Jnrfquc  laint  Paul  y  alla  prêcher  l'Evangile.  Saint  Eras- 
Tt  le  tréforicr,  faint  Ouste ,  faim  Caïus  Croient  de  cette 
ville ,  de  même  que  Sosthem  ,  Phebe'  8c  d'autres  Saints  du 
tenu  de  cet  apôtre.  fH'*  fut  auiii  dans  la  luire  une  métro- 
pole ccdcfuluquc ,  tant  (bus  les  empereurs  deConltanri- 
tioplc ,  que  fous  les  Vénitiens.  Saint  Crifpc  6c  (aine  Caïus 
furent  banïcs  de  la  main  même  de  fâint  Paul  :  ce  qui  elt 
arrivé  à  peu  de  perfonnes.  Le  premier  étoie  chef  de  la  fy- 
nagogue  des  Juifs  de  Corinthc  ;  6c  l'on  dit  qu'il  fut  depuis 
civique  del'ilk  dEgine,  près  de  la  cote  d  Afrique.  Saint 
Ou  us  étoit  Macédonien  \  mais  il  demeuroit  à  Corinthc  , 
lorfquc  fàint  Paul  y  arriva ,  3c  il  le  logea  chez  lui.  Cenchaes 
ou  tteuebr/e  étoie  un  bourg  où  croit  le  port  de  Corinthc  , 
du  côté  de  TAfic.  Il  y  avoie  une  eglife  de  fidèles  a  part  dès 
le  tems  de  faint  Ptal  ;Pbfie' çn  croit  diaconciîc.  Saint  De- 
fut  évèquc  de  Corinthc ,  du  tems  de  Marc-Aurclc.  Pri- 
me f  avoir  été  du  tems  d'Adrien.  Saint  Cyriaquc ,  célèbre 
anachorète  de  Palcftinc,  étoit  né  a  Corinthc  en  448.  Cct- 
rc  ville  tomba  depuis  fous  la  domination  des  Vénitiens,  6c 
xVf  ahomet  IL  empereur  des  Turcs ,  s'en  rendit  maître  en 
1458.  Elle  fut  reptife  en  1 6  $7.  par  les  Vénitiens ,  après  la 
victoire  qu'ils  remportèrent  proche  de  Fatras.  Le  ictaskicr 
ayant  perdu  la  barailie  fc  fàuva  à  Corinthc  avec  le  refle  de 
fon  armée  ;  mais  le  gencralùTunc  Morofini  le  poutfuivit 
avec  fa  flore ,  augmentée  de  quatorze  galiotcs  qui  avoient 
été  priies  fous  Tes  cl>ârcaux  de  Lepantc  pendant  que  le 
:  de  Konigfmatck  s'avança  pour  s'y  rendre  par  tenc. 
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Le  defcfpok  où  le  fcraslcier  fe  vie ,  de  ne  pouvoir  fe  défen- 
dre le  porta  i  mettre  le  feu  aux  magaiîns ,  6c  aux  principaux 
endroits  de  la  ville  :  après  quoi  il  prit  la  fuite  vers  les  mon- 
tagnes de  Thebes ,  8c  abandonna  ainfi  Corinthe ,  6c  toute 
laMoréc.  Les  Vénitiens  firent  ptomptemeoe  éteindre  le  feu, 
8c  fc  rendirent  maîtres  de  la  ville  6c  de  la  citadelle.  *  Sua- 
bon  ,ésv.t.  geerg.  Paulânias ,  »  Ctrshtb.  Pline ,  /.  4.  c.  /.  /. 
S4~  e.  t.  Florus,  t.  *.c.  11.  Tite-Livc.  Plutarque.  Polybe. 
Thucydide.  Eutropc.  Euféfae.  Orofc.  Zonarc.  Eurnclus.  Lan- 
renbergius.  Palmcrhu ,  en  U  (brtm.  Chalcondyle ,  L  f.  (je. 
Boillet ,  Ttpvgrjfh.  Jet  Samti. 

Il  ne  nous  reiteplus  qu'à  donner  la  fucceffibn  chronolo- 
gicjtic  des  rois  de  Corinthc ,  que  nous  emprunterons  d'Eu- 
lebc.  Elle  remonte  très-avant  dans  les  tems  fabuleux  :  ainfi 
l'on  peut  /uger  quel  fonds  on  doit  faire  fur  les  époques  des 
premiers  rois.  Ce  n'ell  proprement  qu'au  rems  de  Cypfcle, 
&  de  Periandre  fon  fils 

brouiller.  Cypfcle  s'empara  de  la  tyrannie  la  troifiéme  an- 
née de  U  XXX.  olympiade ,  6c  6  5  8.  ans  avant  Jeius-Chrift  t 
ainfi  en  conlcrvant  aux  Prytanes  8c  aux  rois  qui  les  précé- 
dèrent ,  la  dut  Ce  du  règne  qu'Eufcbe  leur  a  aflrgiiéc  ,  Sify- 
phe ,  le  premier  roi  de  Corinthc ,  a  commencé  à  régner. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
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CORINTHE,  autre  ville  -,  Arollodorc  dit  qu'il  y  en 
avoit  trois  de  ce  nom  >  une  dans  la  Thcflilic,  l'autre  en  Epi- 
re ,  6c  la  troifiéme  dans  lElidc. 

CORINTHIEN ,  terdre  Corinthien*  un  des  trois  ordres 
d'architecture  ;  qui  confine  dans  fes  colonnes,  &  fon  cha- 
piteau qui  a  plulicurs  orneraens  délicats ,  que.  la  (culpture 
lui  donne ,  en  y  taillant  deux  rangs  de  belles  feuilles  au 
nombre  de  lerze ,  d'où  fottent  autant  de  petites  branches 
ou  caulicoles  recouvertes  par  autant  de  volutes.  Son  inven- 
tion cft  fondée  fur  une  rencontre  qu'eut  le  fcitlpreur  Callima- 
que  d'un  panier  pofé  fur  une  plante  d'Acharné, qu'on  avoit 
couvert  aune  tuile,  qui  avoir  fait  recourber  fes  feuilles  en 
leur  extrémité.  Cette  forme  nouvelle  lui  plut  infiniment , 
&  il  en  imita  la  manière  dans  les  colonnes  qu'il  fit  depuis 
à  Corinthc ,  érabliflànr  8c  réglant  fur  ce  modelé  les  propor- 
tions 8c  les  mefiircs  de  l'ordre  Corinthien.  ViUaJpamius..  dit 
que  cette  hiftoirc  de  Callimaquc  cft  fabukufe,  &  que  les 
Grecs  n'ont  point  inventé  le  chapiteau  Corinthien  ;  mais 
qu'ils  ont  pris  le  modèle  fur  le  temple  de  Salomon ,  où  les 
chapiteaux  étoient  ornés ,  â  ce  qu'il  rapporte ,  des  feuilles 
de  Palmes  aufqucllcs  les  feuilles  d'olivier  rcficmblcnt  mieux 
qu'à  celles  d'Achante.qu'il  prétend  n'avoir  jamais  été  rnifes 
dans  des  chapiteaux  Corinthiens  parles  anciens  :  ne 
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le  contraire  le  remarque  dans  pluficurs  chapiteaux  qui  le 
voient  encore  dans  la  Grèce»  A:  même  aux  colonnes  de 
Tutelles  à  Bourdeaux  ,  où  les  cliapitcaux  Corinthiens  ont 
des  feuilles  d'Achantc.  *  Anti^ .  Grec.  &  Rem. 

CORIO ,  cherchez.  CORIUS. 
.  CORIOLAN ,  (  Chus  Marcius  )  fameux  capitaine  Ro- 
main ,  rendit  de  grands  ferviecs  à  fa  patrie ,  dans  l'ctablufc 
jnent  de  la  république.  Il  prie  en  l'an  16 1 .  de  Rome  >  Se 
49  j.  «vaut  Jelûs-Cntift  Coriolcs ,  ville  des  Volfqucs ,  d'où 
il  acquit  le  nom  de  Ctm/m,  On  dit  qu'ayant  reçu  de  Polt- 
humius  le  choix  des  récompenics  qui  lui  ctoient  ducs  pour 
lès  exploits  de  guerre ,  il  te  contenta  d'un  cheval ,  Se  de  la 
pcrmi/Imn  de  retirer  de  captivité  un  des  ennemis  qui  étotr 
fon  hôte»  lorfqu'il  alloir  eu  Ton  pays.  Quelque  rems  après, 
en  a6}.  de  Rome  &  491.  avant  Jcfus-Chrift  Coriotan  irri- 
té de  n'avoir  pas  obtenu  le  confulat  qu'il  demandoir,  ne 
diftnbua  pas  également  le  bled  qu'on  avoir  fait  venir  de 
Sicile,  ou  pour  Ce  venger,  ou  plutôt  pour  faire  enforte  que 
le  peuple  étant  contraint  par  la  néccflité  d'aller  labourer  la 
■terre»  ne  s'arrêtât  plus  à  exciter  des  féditions  dans  la  ville. 
Coriolan  fut  banni  de  Rome ,  après  avoir  cre  aceufe  de- 
vant le  peuple  par  le  tribun  Dccius,  Se  s'etant  retiré  chez 
les  Volfqucs ,  il  prit  la  conduire  de  leurs  troupes  contre  fa 
patrie  »  avec  leur  chef  Aciius  ou  Aufidius  Tullius.  Cette  ar- 
mée vint  camper  i  quatre  milles  de  Rome,  où  Coriolan 
le  monrra  inflexible  a  toutes  les  prières  des  Romains ,  qui 
lui  envoyèrent  a  diverfes  fois  des  hérauts  pour  lui  deman- 
der la  paix.  Il  fut  enfin  ému  par  les  larmes  de  la  femme 
Veturia,  Se  par  celles  de  ta  mere  Volumnia»  toutes  deux 
fuivies  des  dames  Romaines.  Coriolan  poli  les  armes  Se 
peu  de  rems  après, en  at>4.  ou  i6j.  de  Rome,  490.  ou 
489.  ans  avant  Jeius-Chrilt  les  Volfqucs  le  firent  mourir , 
comme  un  trairre  qui  leur  avoit  fait  abandonner  leurs  con- 
quêtes. Les  dames  Romaines  prirent  le  ducil,  Se  au  même 
lieu  qui  rut  rougi  de  fon  fang ,  on  confacra  depuis  un  tem- 
ple à  la  fortune  féminine.  *  Plutarquc ,  en  f»  vie.  Tirc-livc , 
).  *.  Denys  d'Halicarnaflè,  /.  7.  Se  t.  Aurclius  Victor ,  des 
bemmei  tltaftrts,  chaf.  I  f.  Floras ,  /.  /.T.  tt. 

CORIOLAN  ,  cherchez  CORAN  ou  CORIOLAN 
(  Ambroile.  ) 

CORIOLES ,  ville  dont  parle  Plurarque,  dans  la  vie  de 
Marcius ,  qui  de  feetre  ville  prit  le  furnom  de  Cvrudtws, 
Cétoit ,  comme  dit  Plutarquc.  la  ville  capitale  des  Volfques. 
Srephamis  la  nomme  Omtla,  les  auteurs  Larins  OW/sul 
pluricr.  Il  ne  relie  plus  aucun  vertige  de  cette  ville.  *  Lubln, 
7*t>Us  grofrapb.jiir  /et  vitt  de  Pluttrqne. 

CORIPPUS ,  grammairien  Se  pocre  Africain ,  vivoir  dans 
le  VI.  ficelé  »  du  tems  de  l'empereur  JuftUn  II.  dit  /*  fernie .  Il 
compofa  un  poeme  hiltoriquc  en  quatre  livres  a  la  gloire  de 
cet  empereur,  Se  le  dédia  a  Anaiiafc  qucltcur.  Michel  Rui- 
2Ùis  cil  le  premier  qui  ait  donné  ce  poeme  au  public  :  Ni- 
colas Allcman  remarque  dans  la  préface  de  fhiftoire  feerc- 
tc  de  Procope ,  que  ce  Corippe  eft  au/fi  mauvais  poète , 
que  flatteur  outre  de  Juftinicn  Se  de  Juitin ,  aufli  f'a-t'on 
appelle  grand  flatteur,  &  péri r  poerc,  vf}et,U-dejf*t , Bail- 
Ict, Jugement  dtt  ff*v**i,  itm.  i.  p.  5)  9-  'dit.  de  Paris.  * 
Voflius ,lrv.  j.cb.  }.det bift.  Luin. (S ch.  j.dts ptetet. 

CORIUS  ou  CORIO,  (Bernardin)  nâquic  fur  la  fin  du  XV. 
fîcclc.  Il  éroit  d'une  des  meilleures  familles  de  Milan ,  & 
fut  très-avant  dans  la  confidence  du  duc  Louis  Sforce,  Se 
du  cardinal  Afcagnc.  Il  écrivit  rhiltoirc  de  fa  patrie  avec 
beaucoup  de  foin ,  mais  d'un  flylc  fi  groilîer ,  que  les  librai- 
res rejetterait  cette  pièce  avec  mépris ,  Se  qu'il  fut  obligé 
de  la  faire  imprimera  fes  dépens.  On  l'accule  d'avoir  man- 
qué de  fidélité  en  ce  qu'il  rapporte  ;  ce  que  Sponde  obfcr- 
vc  très-touvent.  Corius  lai/Ii  encore  la  vie  des  empereurs 
depuis  Jules  Céfar,  jufques  i  Frédéric  Xartereiijje  *  Paul 
Tove ,  m  eloe.  DeBtr.  Gcfner ,  m  biki.  Voflius ,  de  btft.  Ut. 
Remonté,  hifi.  Adedid.  (Se 

CORLIN ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Pomeranie ,  avec 
One  allez  bonne  rbrrcreflc.  Elle  eft  fur  la  perire  rivière  de 
Perfant ,  vcrsCotlin  8c  Colbert.  Cette  ville  a  éré  autrefois  i 
f évêque  de  Camin ,  Se  elle  a  été  cédée  à  l'électeur  de  Brande- 
bourg ,  par  un  des  articles  de  la  paix  de  Wcffphalie  en  1 648- 

CORMAN ,  ville  d'Aile ,  cherche*.  CARMON. 
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CORMANTIN ,  bourg  avec  un  fort  des  Hollandois.  Jff 
eft  fur  la  côte  d'Or  en  Guinée ,  environ  à  dix-huit  lieues  de 
S.  George  de  la  Mine ,  du  coré  du  levant.  *  Mari ,  DtSam. 

CORMERI ,  bourg  de  France  avec  une  abbaye  dans  la 
Touraine ,  fur  la  rivière  d'Indre .  enrre  Loches  Se  Tours,  en- 
viron i  trois  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre.  *  Mari ,  Di&ie*. 

CORMICI ,  bourg  de  France  en  Champagne.  Il  eft  do 
domaine  de  l'archevêque  de  Reims ,  Se  fi  rué  4  trois  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom,  du  coré  du  nord.  *  Mari ,  Di&um. 

CORNARA-PISCOPIA ,  (  Locrctia  Helena  )  de  l'iUuf- 
rre  famille  des  Cornaro  de  Vcnife ,  éroit  fille  aînée  de  Je»n- 
Bjpnftt  Cornaro,  procurateur  de  lâint  Marc.  Sa  rare  éru- 
dition ,  jointe  â  la  connoiilàncc  quelle  avoir  des  langues 
larinc ,  grecque ,  hebraique ,  efpagnole  Se  françoifè,  fit  que 
l'univcruté  de  Padoue  fur  fur  le  point  de  lui  accorder  une 
place  parmi  les  docteurs  en  théologie  ;  mais  le  cardinal  Bar- 
barigo  évêque  de  cette  ville,  crut  oc  devoir  pas  permettre 
qu'elle  fût  admife  a  ce  degré ,  Se  on  Ce  contenta  de  lui  don- 
ner le  bormer  des  docteurs  en  philofophie ,  qu'elle  prit  pu- 
bliquement le  15.  de  juin  1678.cn  prétenec  d'une  nom- 
brcuic  ailcmbiée  de  fçavans ,  de  pluficurs  nobles  Vcniricns 
d'autres  feigneurs  d'Italie ,  Se  plus  de  cent  dames  de  quàli- 
ré ,  qui  étoienr  venues  exprès  a  Padoue ,  pour  voir  une  cé- 
rémonie fi  extraordinaire.  Le  docteur  Rainaldini  fur  fon 
promoteur ,  Se  lui  donna  les  oraetnens  du  Doctorat  dans 
l'églifc  carhedrale  jjparce  que  les  fallcs  du  collège  ne  pou- 
voient  fofErc  i  l'aflfuence  du  monde  ;  elle  fût  reçue  aune 
manière  qu'on  appelle  à  la  NabUtft* ,  c'eit-à-dire ,  après 
avoir  expliqué*  deux  partages  d'Ariftore  à  l'ouverture  du  li- 
vre ,  Se  fans  difpute.  L'amour  qu'elle  avoir  pour  l'étude  Se 
pour  la  retraite ,  lui  donna  tant  d'éloignemcnt  du  mariage  »  . 
que  pour  fe  défaire  des  pourfuircs  des  plus  grands  partis 
qui  la  rechcrchoicnr ,  elle  fit  vœu  de  virginité  en  qualité 
cYOtldte  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  entre  les  mains  de  l'abbé 
de  S.  Georges.  Elle  mourut  au  .mois  de  Juillet  de  l'année 
16I4.  ou  au  commencement  de  168  J.  la  «8.  de  fon  âge  , 
&  fut  enterrée  dans  Pcglifc  de  S.  Antoine,  quon  appelle  i 
Padouepar  excellence  del S**t> ,  où  le  procurateur  ton  père 
lui  fit  faire  un  tombeau,  de  marbre.  Elle  a  laiiTé  pluficurs 
ouvrages,  qu'elle  n'avoir  pas  fait  imprimer  pendant  la  vie. 
Beaucoup  dé  fçavans  en  ont  fait  à  fa  gloire ,  devant  Se  après 
la  mort ,  vtytK.  le  livre  intirulé ,  Le  Ptmfefmehre  celefrtte 
À*  SignirtActdemki  Infeondi ,  fer  U  mtrte  dei Cdlmjlr^ 
m*  Stgtur*  ElrttM,  (*c.  imprimé  i  Padoue  en  1 688.  *  Me- 
mtnes  bifleriquet. 

CORNAR1US,  (Jean  )  tbercbtx.  HACUENBUITou 
HAYAPOL  CORNARIUS  (  Jean  ) 

CORNARO ,  maifon.  La  maifon  de'CoRNARO  elt  des 
plus  nobles  Se  des  plus  illuftres  de  Venifc.  Elle  a  donné  de 
grands  hommes  i  cette  république ,  enrre  lefquels  il  y  a  eu 
pluiîeurs  doges ,  comme  Marc  Cornaro ,  qui  fût  duc  de 
Vcnife  dans  le  XIV.  fiede  Se  qui  fournit  lïflc  de  Candie  fou- 
levée  contre  les  Vénitiens.  Il  mourut  l'an  1568.  ayant  été 
duc  pendanr  a.  ans  5c  8.  mois.  Un  autre  Marc  Cornaro  , 
petit- fils  de  ce  premier,  fut  perc  de  Guberwe,  reine  de 
Chypre  laquelle  fur  mariée  l'an  147c.  à  /dc^net  bâtard  de 
Chypre ,  qui  s'en  fit  roi ,  &  la  république  de  Venifc  l'adop- 
ta ,  Se  la  dota  comme  fille  de  S.  Marc.  Jacques  mourut  le 
5 .  Juin  de  Tan  1 47  3 .  taillant  fi  femme  groitè.  Elle  accou- 
cha d'un  fils  qui  ne  vécur  qu'un  an.  Depuis,  elle  gouverna 
ce  royaume  avec  beaucoup  de  difficultés ,  Se  eut  même  le 
chagrin  de  voir  tuet  dans  une  féditton  Anori'  Cornaro  fon 
oncle.Lcs  Vénitiens  craignant  qu'elle  ne  fongeât  à  des  fécon- 
des nôces ,  lui  envoyèrent  Giorcis  Cornaro  ion  frere ,  qui 
lui  confcilla  de  venir  palier  le  refte  de  tes  jours  à  Vcnife 
Se  de  remettre  i  la  republique  l'état  qu'elle  avoit  gouverné 
pendanr  ta.  on  14.  ans,  ce  qu'elle  fit.  Geerpt  Cornaro 
époufa  Elixjàtth  Morofini ,  Se  en  eut  entr'aurres  cnfàns , 
Merc  Se  Fr**(vtt ,  cardinaux.  Cette  famille  a  produit  d'au- 
nes cardinaux ,  André ,  Ltmit  Se  Frédéric  Cornaro.  An- 
dré' Cornaro  fur  honoré  de  la  pourpre  fàcrée,  par  le  pa- 
pe Paul  III.  le  1 9.  Décembre  de  l'an  1 5  44.  On  dit  qu'il 
éroir  alors  évêque  de  Brcfce ,  qu'il  fut  depuis  administra- 
rcur  de  l'archevêché  de  Spalatro ,  &  qu'il  mourut  à  Rome 
le  )  0.  Janvier  de  l'an  1 5  5  < .  Loins  Coinaco ,  né  le  11.  Fc 
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de  Tan  1(16.  fut  chevalier  de  Malte,  Se  grand  prieur 
de  Chypre ,  pu»  revêtu  de  la  pourpre  par  le  pape  Jute  III. 
*n  1451  .Eofuitc  00  le  créa  archevêque  de  Zara  ,  &e  admi- 
nii\raeew  desévêcbés  deTrani.de  Bcrgarnc  ,8cc  &  le  pape 
»?ie  V.  Je  fit  Camerlingue  de  l'égiife.  II  mourut  a  Rome  le 
*  o>  A  Iji  .  foai  de  l'Afceniion  de  l'année  1  $  84.  étant  alors 
en  la  t*  S.  armée  de  Ion  âge.  Jean  Cornaro  après  avoir  exercé 
dtrer*  emplois,  for  élu  doge  en  1 61  < .  eut  le  bonheur  de 
crav-Ailkr  utilement  pour  la  république  contre  ceux  qui  la 
vouloicnr  opprimer ,  Se  mourut  en  }6>o.  Fa  ahçois  Cor- 
iiaro  fon  tib,  fur  honoré  de  la  même  dignité  en  i6$6.Stne 
U  garda  que  très-peu  de  rems.  Fuemaic  Cornaro ,  cardinal , 
patriarche  de  Verrue»  autre  fils  de  Jean,  fût  mis  dans  le  facré 
collège  par  ic  pape  Urbain  VIII.  rn  i4x6.  après  avoir  été 
évc^iic  de  lier  g  une,  de  Vicence»  8c  de  Padoue»  grand  prieur 
de  Corpre,  abbé  de  fiante  Marie  la  Bonne,  Se  clerc  de  la 
ciiarabrc  apoftoj  ique.  Il  céda  l'évêché  de  Padoue  à  un  de  Ces 
Qcvcux,  Ac  fur  fait  patriarche  de  Venife  en  iltx.  mais  de- 
puis „  étant  incommodé  de  la  goutte ,  il  s'en  démit  en  1644. 
0c  moorur  le  5.  juin  165  j.  âgé  de  78.  ans,  étant  évêque 
d'Albouo.  Georges  Basile  Cornaro  ,  né  le  premier  Août 
165t.  évcvjuc  de  Padoue ,  fur  fait  cardinal  par  le  pape  Inno- 
cent Xll.  le  a  x. Juillet  r  697. 6c  mourut  le  10.  Août  17x1. 
Jsan  Cornaro  né  le  4.  Août  t  £47.  frerc  aîné  de  ce  cardinal, 
qui  avoir  été  élu  doge  de  la  république  le  xx.  Mai  1709. 
mourut  peu  de  jours  après  fon  frerc ,  le  14-  Août  17XX. 
âgé  de  7  < .  ans ,  laiflanr  potterité.  Ils  étoienr  fils  de  Fridï- 
txtC  Cornaro ,  Se  de  Cornell*  Coorarini ,  ifTus  des  plus  illu- 
fttes  familles  de  la  république ,  Se  du  nombre  de  celles  qu'on 
nomme  à  V'cnilc  Cafe  Vtcchie.  Louis  Cornaro  de  la  même 
famille  »  qui  vivoir  dans  le  XVI.  ficelé,  compofa  un  livre  des 
com  mo*iïrcs  de  la  vie  fobre,  que  Leilim  traduifit  en  latin,  Se 
qui  l'a  été  en  françois  en  1 70 1 .  Sous  le  titre  de  CenfeUi  pour 
vrvre  tmmg-tems.  Il  mourut  a  Padoue  le  16.  Avril  1  $66.  âgé 
de  plu*  de  1 00.  ans.  De  Thou  parle  ainfi  de  lui  dans  le 
XXXVLLL  livre  de  foo  hiftoirc.  Jlfimt  parler,  dh-ûaie  Ums 
C*rnar*\rare  (3  mémorable  exemple  4" une  longue  vu; car  il  vr- 
cmeeent  ami  faut  de  cerpit3  iefprit.  llétest  de  lapluttlluftre 
matftn  de  la  neéiejfe  4e  ftmfi  ;  nt^u  icmfedn  défaut  de  f et 
wajjfante  ,  il  fut  exclut  des  honneurs  (3  de  C admioifiratten  de 
Le  république,  il  éptafa  à  Udime  dans  le  Frmnl, Véronique,*!* 
la  mai  fon  de  Sptltmberyo  ,  (4  cemme  il  aveu  de grands  biensal 
mut  nmtet  ebofès  eu  ufage  ,  pour  eu  avoir  des  enfant.  Enfin  par 
lté  votttx  and  fit ,  (3  pur  l'aide  det  médecins,  U  furmeutsia 
■de  fa  femme,  qu'il  amtois  uniquement, (3  qm  étott  de)* 
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qu'il  réconcilia  avec  le  pape  Jules  H.  Il  rut  pourvu  de  l'évê- 
ché de Padoucpar  Léon  X.  fur  depuis évêque  de  Vcronne, 
patriarche  de  Conltantinople  \  Se  comme  cardinal ,  opta  les 
évèehés  d'Albe  Se  de  Palettrinc.  Cornaro ,  en  qualité  «far- 
chidiaerc  de  l'égliic  Romaine,  couronna  les  papes  Adrien 
VI.  Se  Clément  VII.  C'eft  tout  le  pontificat  de  ce  dernier 
qu'il  mourut  à  Venife  le  xo.  Juillet  de  l'an  1  5x4.  étant  en- 
core afTcx  jeune.  *  Bembo ,  tneptfi.  Onophrc.  Garimberr,  ckc. 

CORNARO  (  François  )  cardinal ,  évêque  de  Brefce  étoit 
frerc  du  cardinal  Marc  Cornaro ,  Se  avoir  été  élevé  dans 
les  armes.  En  1 509.  il  Ce  trouva  i  la  bataille  de  Ghiaradad- 
da ,  que  les  François  gagnèrent  fur  les  Vcrùricns ,  Se  recueil- 
lir les  débris  des  troupes  de  la  république.  Quelque  rems 
après  ,  il  (ervir  dans  l'année  qui  rrprir  Padoue  fur  lé»  Impé- 
riaux ,  Se  défendit  fi  bien  cette  ville ,  qu'elle  ne  pût  être 
emportée  une  féconde  fois  par  les  ennemis.  Cornaro  culti- 
va les  lettres  pendant  le  loifir  que  lui  donna  fa  paix ,  8e  en- 
fuite  il  fit  un  voyage  à  la  Terre  Sainte.  A  fon  retour  il  fut 
envoyé  ambaïïàdcur  vers  l'empereur  Charles  V.  qu'il  fuivif 
en  Allemagne  ,  en  Efpagne ,  Se  dam  les  Pays-bas  >  6c  en 
15x7.  il  fur  honoré  du  chapeau  de  cardinal  par  le  pape 
Clément  VU.  Il  cur  encore  l'évêché  de  Brefce  ,  où  il  tra- 
vailla i  remplir  parfaitement  fis  devoirs,  fit  fi  fit  extrême- 
menr  confiderer  par  fon  érudition ,  dans  le  collège  des  car- 
dinaux ,  où  il  étoit  confulté  comme  un  oracle.  Sur  la  fin  de 
►  fa  vie  ,  il  fur  affligé  de  diverfes  incommodirér ,  de  fut-tour 
de  la  goutte.  Il  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1 5  4  i  • 
âgé  de  65.  arts.  «Jérôme  le  Noir  ,  m  ortu.fun.  Fr.  Ctm. 


vieille    &  UrfymUypenfM  U  mmmt ,  U  eut  une  fille 
mute  Claire ,  4/ m'ii  murim  i  Jean  Cornaro  ,filt  de  Fanon,  de 
Ut  rukewutfim  de  Cemere  de  Chypre,  (i  en  eut  une  gronde 
petperué.  Càr  Jean  eut  de  Claire  mut fils  (S  trou  filles.  A» 
rejie  ,  Louis  eerrtgea  fer  fit  iHrut*  tj  peur  fim  régime  de 
vivre  ,  let  infirmité  t  ttmtrmûees  pur  t mtempertnee  de  fit  jeu- 
meffe ,  (i  modéra  ,ptv  Ut  finxe  de  fit  tetiftm ,  /* mttmstum  qu'U 
ervets  À  fit  mettre  fnmptement  eu  tèlere.  De  fine  qu'à fut 
trm  fit  tnet/lejfe  d* une  euijfi  benne  cenftitutien  de  cerpi ,  &  îun 
efprit  Mtffi  doux  (j  medere ,  qu'il  etvtt  fit' infirme ,  (3  prompt 
et  fe  ficher  dans  U  firur  de  fim  âge.  U  ctmpefit  là-deffiu  des 
lèvre  t,  étant  déjà  vieux ,  dans  lefqudi  il  parle  du  dérèglement 
tir fa  première  vie,t3  ils  y  premet  de  Vivre  leng-temt.En  effet, 
&  me  fut  pai  trempé  ;  car  il  meetrmt  faut  deuleur  ,  (3  inné 
meart  aient* ,  igt'keplns  de  cent  ans  à  Padenetn  U  aveu  choi/i 
Jet  demeure.  Sa  femme  qui  nétvtt  gutret  moins  âgée  que  lui , 
imu  ftervéqnit ,  (3  mourut  quelque  tenu  épris.  Ils  furent  tons 
aïeux  enterréi dans  f  tg'ife de  S.  Antoine , fitnt pompe ,  comme 
étsTasveeent  ordonné.  «  Juftiniani  Se  Bembo.  Hifi.  remet. 
Cabrera  .tnelog.  Cari.  Franc.  Cornd.  Sabellic  Ened.  /  « .  /. 
#  X.  Dandoli ,  in  Chron.  Léo  Manrina ,  m  eieg.  t3c 

CO  R  N  A  R  O  (  Catherine  )  reine  de  Chypre ,  voyet.  l'arti- 
cle précèdent. 

CORNARO  (  Marc  )  cardinal ,  évêque  de  Padoue ,  croit 
fils  de  George  Cornaro ,  Se  d'Eltejiietb  Morofini ,  neveu  de 
Catherine .  qui  fut  reine  de  Chypre ,  Se  petit-fils  de  Marc 
Cornaro ,  doge  de  Venife.  La  république  de  Venife  lui  pro- 
le  chapeau  de  cardinal ,  Se  le  pâpe  Alexandre  VI.  le 
lui  donna  en  1 5  00.  avec  le  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve 


âgé  de  «5.  ans.  «Jérôme  le  Noir  ,  m  or 
Onuphte.  Viérorel.  Ughcl.  Auberi ,  cVc. 

CORN  ARTISTES ,  difcrples  de  Théodore  Comhart  otr 
Comhert ,  fecreraire  des  états  de  Hollande ,  hérétique  en- 
thon  fuite  ,  voyez  CORNHERT*. 

CORNAZANI  (  Antoine  )  natif  de  Plailauce,  félon  Leart- 
dre  Alberti ,  ou  de  Ferrare ,  félon  Jacques  de  Bergame ,  Tri- 
thème,  or  Simler  ,  vivoit  vers  l'an  1490.  U  compola  un 
poème  de  U  vie  &  dst  trépat  de  U  fainte  Vierge  ,  outre 
la  vit  de  Bartbelemi  Ceglimi  en  profit ,  &  plufieurs  autre* 
ouvrages  en  latin  &  en  italien.  *  Trithéme ,  tut  Cm.  Lcandte 
Albcrn ,  p.  37  j.  (3c 

CORNE  D'ABONDANCE  (  la  )  Cornu  copia  ,  fdon  la 
fable  ,  c'eft  une  corne  d'où  fortuit  tout  ce  que  l'on  pouvoir 
fouhairer ,  par  un  privilège  que  Jupiter  donna  i  fa  nourri- 
ce, qu'on  a  feint  avoir  été  une  chèvre  ou  Amalthée.  Le 
vrai  de  cette  fable  eft ,  qu'il  y  a  un  terroir  en  Libye  de  la  fi- 
gure d'une  corne  de  boeuf ,  fort  fertile  en  vins  &  en  fruits 
exquis,  qm  rat  dormé  par  le  roi  Ammoni  fa  rllle  Amalthée, 
que  les  poètes  ont  feint  avoir  éré  nourrice  de  Jupiter. 

CORNEILLE  (  la  )  oifcau  de  la  couleur  <Kin  corbeau , 
mais  de  raille  una^cu  moindre  ,  croaçanr  de  même  ,6e  vivant 
de  charogne  comme  lui.  On  prérend  qu'elle  annonce  la 
pluie  par  foncToacernent.  Le  chant  de  la  Corneille  éroit, 
félon  les  Romains ,  d'un  mauvais  préfage  à  celui  qui  com  • 
mençoit  quelque  cnrreprifè  : 

Sdfifo4fr    vit^Eg|og  , 

Et  quelquefois  d'un  heureux  préfage. 


Tarpeie  qnondam  que  fedlt  culmine  Cernix  ', 
Efi ,  ienè  non  petuit  eUere ,  dixit ,  rru. 
Epigram.  Maronis. 

Cependant  la  Corneille  éroit  en  la  protection  de  k  con- 
corde ,  comme  le  dit  yElien ,  qui  rapporre  que  les  anciens- 
avoient  courume  d'invoquer  la  Corndlle,  loriqu'iii  venoient 
â  fe  marier.  Polirien  confirme  cette  vérité ,  Se  aflùre  qu'il 
avoir  vû  une  médaille  d'or  de  la  Jeune  Faufrine ,  fille  de 
Marc-Aurcle ,  Si  femme  de  L.  Vcrns ,  fur  le  revers  de  la- 
quelle éroit  reprefentée  une  Corneille ,  fymbole  de  h  con- 
corde. 

CORNEILLE ,  cenrenier,  ou  capitaine  d'une  compagnie 
Romaine  de  gens  de  picd,dc«bcohoneappeilée  Italienne, 
éroir  en  quartier  â  Céfarée  en  Paleftinc ,  vers  l'an  40.  de 
J.  C,  Quoiqu'il  fût  du  nombre  des  Gentils  ,  il  avoir  la  con- 
noilîancc  du  vrai  Dieu  ,  peut-être  par_  la 
k  avec  les  Juifs,  L'i 
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qu'il  fervoit  Dieu  dès-lors  avec  beaucoup  de  fa  veut ,  qoll 
faifoit  de  grandes  aumônes  au  peuple ,  qu'il  prioit  6c  qu'il 
jeûnoit,  ôc  que  toute  fà  maifon  vivoic  dans  la  crainte  du 
Sci  teneur  comme  lui.  Quoiqu'il  n'obfèrvât  pas  la  loi ,  les  Juifs 
ne  Îaiiïoic/K  p.w-  de  rendre  un  témoignage  avantageux  à  fâ 
pieté  6c  à  fâ  vertu.  Dieu  ayant  égardpar  fa  mifeticorde  aux 
aumônes  &  aux  prières  dpCorndilc  >  lui  envoya  un  ange  > 
pour  l'avertit  d'envoyer  chercher  faim  Pierre  dans  la  ville  de 
Joppé ,  &  pour  apprendre  de  b  bouche  ce  qu'il  devoir  faite. 
Corneille  fit  partir  auffi-tôt  deux  de  les  damcfliques  6c  un 
foldar  pour  aller  à  Joppé  chercher  faint  Pierre,  ils  partirent 
fut  le  champ,  6c  arrivèrent  le  lendemain  â  Joppé  fur  le  midi. 
Pierre  qui  logeoit  chez  un  corroyeur  nommé  Simm ,  près 
de  la  mer  >  étoit  monté  dans  une  chambre  haute  ,  pour 
.prier  à  l'écart  >  pendant  qu'on  lui  préparoit  à  manger.  Il  eut 
un  ravalement  d'cfprit  >  dans  lequel  il  vk  le  ciel  ouvert  avec 
une  nappe ,  qui  defeendoit  du  ad ,  pleine  de  toutes  fortes 
de  bêtes,  de  reptiles  fie  d'oifeaux ,  6c  dans  le  même  tems  il 
entendit  une  voix ,  qui  lui  dit ,  Levex.-v*m ,  Pierre ,  /«i  (S 
m*»git*  Comme  ces  animaux  croient  impurs  félon  la  loi , 
Pierre  répondit  qu'il  n'en  pouvoit  mander  ,  6c  qu'il  n'avoit 
jamais  tien  mangé  d'impur.  La  voix  qu  il  avoir  ouie  lui  té- 
arrit ,  N'éppellet.  peu  impur  et  m  Die*  m  purifié.  Auffi-tôt 
ts  hommes  envoyés  par  Corneille  vinrent  frapper  à  la  poi  re 
du  corroycut  •  6c  demandèrent  Pierre.  Le  faint  Efprit  fit 
connoîrre  a  cet  apotre ,  que  ks  trois  perfonnes  qui  le  de-  1 1 
mandoient  étoient  envoyées  pat  fon  ordre.  Pierre  les  reçût, 
6c  ayant  fçû  le  fujet  de  leur  voyage ,  les  fit  entra ,  &  les 
retint  pendant  ce  jour- la.  Le  lendemain  il  partit  avec  eux  , 
6c  avec  ûx  Chrétiens  de  la  ville  de  Joppé ,  6c  ils  arrivèrent 
le  jour  d'après  â  Céfarée.  Corneille  vint  au-devant  de  faint 
Pierre  ,  le  reçût  dans  fa  mai  fon ,  6c  lui  raconta  ce  qui  lui 
étoit  arrivé.  Comme  faint  Pierte  commençoit  à  l'inftruirc 
avec  toute  fa  famille  qui  étoit  prefente ,  le  Saint- Efptit  def- 
cendit  villblement  fur  eux  -,  ce  qui  détermina  faint  Pierre  à 
le  baptifer  fur  le  champ.  Peut  m ,  dit-il ,  rtfmftr  le  béptime 
à  ceux  q*i  »M  rte*  le  Ssont-Efprit  comme  «mu  /  Voilà  ce. 
qui  cft  rapporté  de  Corneille  par  faint  Luc  ,  dans  les 
aères  des  apôtres ,  ch.  x.  &  xj.  On  ne  fçait  rien  davantage, 
de  la  vie  de  Corneille.  Quelques-uns  difent  qu'il  a  été  de- 
puis éveque  de  Céfarée  ,  d'autres ,  qu'il  a  éré  évèque  en 
Phrygie  ou  dans  l'Afie  mineure.  Les  Grecs  en  font  un  mar- 
tyr. Toutes  ces  hiïlotrcs  n'ont  aucun  fondement.  Du  tems 
de  faint  Jérôme ,  il  y  avoir  une  églife  à  Céfarée  que  l'on 
prérendou  avoir  été  la  maifon  de  Corneille ,  6c  fainte  Pau- 
te  la  vifita  par  dévotion  l'an  3  8  5 .  Il  eft  mis  au  rang  des 
Saints ,  le  1.  Février  chez  les  Latins ,  6c  le  1  «.  SeptemLuc 
chez  les  Gtecs.  *  A&ts  des  Apitrtt ci.  x.  «?  xj.  Baillct , 
Vut  des  Séants.  , 

CORNEILLE ,  patriarche  d'Anriochc ,  vivoit  dans  le  II. 
fiede.  Il  fucceda  Tan  1 1 g.  a  Héron  I.  qui  fur  marrytifé ,  & 
eut  pour  fticccucur  l'an  14}.  Héron  II.  *  Eufcbc  ,  e*  U 
Cire*.  Baronius ,  en fet  annules. 

CORNEILLE ,  (  Saint  )  pape ,  Romain  de  nation ,  fils  de 
Coftm ,  fucceda  le  jo.  Avril  de  l'an  15 1.  a  faint  Fabien  , 
aptès  que  le  liège  Romain  eut  vaqué ,  depuis  le  1  o.  Jan- 
vier de  l'an  a  5  o.  Il  avoir  paffépar  toutes  les  fondrions  eccle- 
ilaftiques  >  &  parvint  au  pontificat  par  fa  feienec  cV  par  fa 
vatu.  Son  élection  fut  troublée  par  le  fchifme  de  Novaticn, 
choifi  par  quelques  feditieux  ,  a  la  follicitation  de  Novat , 
prêtre  de  Catthage ,  qui  avoir  été  de  la  cabale  6c  du  fchifme 
dcFeiictffimc  contre  faint  Cypricn.  Novaticn  ajouta  depuis 
l'herefie  à  la  révolte.  Corneille  éaivit  aux  ptélats  orthodo- 
xes ,  tint  un  concile  de  60.  évêqucsâ  Rome  ,  en  15 1. où 
Novaticn  fut  condamné ,  6c  il  n'oublia  rien  pour  ruiner  les 
tchifmariquci  >  6c  pour  conferver  fon  troupeau  dans  tin 
rems  ,  où  il  louffroit  extrêmement  par  la  perfecution  des 
empereurs  payens ,  6c  par  TcMination  des  hérétiques. 
Callus  6c  Volufien ,  qui  avoient  fuccedé  a  Dcce ,  renouvel- 
letcnt  la  perfecution  contre  les  fidèles  avec  une  violence 
extraordinaire.  Ce  pape  ayant  glotieutement  confeffé  le  nom 
du  Seigneur,  au  milieu  de  divers  tourmens ,  par  lefquels 
onellaya  d'ébranler  fa  confiance,  fut  envoyé  â  Ccntum- 
ccllcs  ,  que  Leandrc  Albcrti  appelle  Ternie, '6c  les  autres 
Ctviu  VetAus ,  où  il  mourut  en  cul  Je  14.  Septembre  de 
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l'an  151.  H  y  t  deux  lettres  de  ce  pape  pattrJ  eclle!  de  faint 
Cyprien ,  6c  Eufèbc  fait  mention  de  trois  autres  adrtflées  a 
Fabius  ,  évèque  d'Antioche ,  dans  Iciquclles  il  rapporte  ce 
qui  s'étok  paUé  au  concile  de  Rome  ,  en  abufànr  delà  firo- 
plicité  &  de  la  facilité  de  trois  évéques ,  l'un  desquels  ayant 
reconnu  là  faute ,  en  avoit  fait  pénitence.  Il  y  a  dans  la  bi- 
bliothèque des  pères  une  lettre  attribuée  à  faint  Corneille  , 
adreflec  a  Lupicinus ,  éveque  de  Vienne  ;  mais  cette  lettre 
n'ai  point  de  ce  pape ,  non  plus  que  les  deux  qui  font  loua 
fon  nom  parmi  les  décrétâtes.  Le  cardinal  Baroriius ,  dit  que 
le  pape  Corneille  ne  fit  poinr  d'ordination ,  en  ayanr  été 
empêché  par  le  fchifme  &  pat  la  perfecution.  Mais  Anafta/e 
écrit  qu'if  en  célébra  deux  au  mois  de  Décembre ,  auxquelles 
il  fit  quatre  prêtres ,  quatre  diacres ,  &  fept  évèques ,  pour 
divencs  égales.  Son  corps  fut  rapporté  a  Rome.  Saint  Luce 
lui  fucceda.  *  Saint  Jérôme,  eh.  ip.desems.  eecl.  S.  Cypricn, 
ep.  Si.  S  S.  57.  (Se.  Baronius ,  tutx  «m/m.  Beliaimin  ,  mm 
Cm.  Louis  Jacob  ,  Btbtieeb.  Pensif,  p.  /p.  (je.  Tiilcmont , 
bifl.  exclef,  tem.  1U.  rejet.  Bailler. 

CORNEILLE ,  fils  de  Sert» ,  ambafTadeur  des  Juifs  au- 
près  de  l'empereur  Claude.  Il  obtint  que  les  facnficarcu» 
garderaient  les  habits  facrés  du  fouverain  Pontife ,  6t  en  ap- 
porta l'ordre  à  Longinus  &  i  Fadus.  *  Jofcphe,  emssn .  Isv.  X 
cbetp.  1. 

CORNF.ILIX ,  brave  capitaine  Romain ,  qui  voyant  fort 
frète  Lutgus ,  au  liège  de  Jcrufàlem  par  Tkc  Vefpanen ,  ex- 
pofé  dans  un  portique  du  temple ,  d'où  il  ne  pouvoir  fortir 
fans  fè  rendre  aux  ennemis  ,  ni  être  fecoora  des  fiens  :  il 
l'çxnotta  à  rnoutk  gloricufcment  plutôt  que  de  rierrir  fà  ré- 
putation. * Jolcpuc ,  guerre  des  Jmft ,  livre  XP.  th.  1 9. 

CORNEILLE ,  furnommé  Ftmfttu,  fils  de  SjIIa  ,  Ce  ren- 
dit recommandablc  au  fiege  que  te  grand  Pompée  mit  de- 
vant Jerufâlcm ,  ayant  été  le  premier  qui  entra  pat  labreche 
dans  le  temple.  *  Jofcphe,  mmuj.  Uv.  X1K  t.  1  /. 

CORNEILLE ,  (Saint)  abbaye,  autrefois  nommée  Ixoc* 
(  en  allemand  Cernelu-Mtmfitr)  l'empereur  LowsleDik*- 
snùre ,  voulant  avok  auprès  de  lui  faint  Benoît  abbé  d'A- 
nianne  en  Languedoc  ,  fk  bâtir  en  fa  faveur  le  monaltcro 
d'Inde  »  à  deux  lieues  d'Aix-la-Chapelle ,  où  étou  la  cour. 
On  en  jetta  les  fbndemcns  vers  l'an  8 1 5.  fur  la  rivière  de 
Dente  qui  va  fê  décharger  dans  le  Rocr  près  de  Julien.  Le 
faint  le  rit  dédier  fous  le  nom  de  faint  Corneille.  11  y  fut  en- 
terré l'an  8  a  1 .  cV  fon  corps  s'y  eft  toujours  confèrvé  depuis. 
On  y  apporta  la  tête  6c  un  bras  de  faint  Corneille,  dont  00 
dit  que  Chariemagne  avok  fait  venu  le  corps  de  Rome.  * 
7hperr*ph.  des  Seusus  de  Bailler. 

CORNEILLE,  (Corneille  )  fils  de  Pierre, , étoit  un  habi- 
le peinrre.qui  naquit  en  1 5  6  a .  6c  quoiqu'il  n'ait  jamais  été  en 
Italie ,  il  a  néanmoins  fait  de  fort  belles  chofes  &  de  bon* 
difripLes.  U  établit  avec  Charles  van-Mandre,  une  académie 
de  peinture  i  Harlem  environ  l'an  1595.  *  De  Piles ,  abrè- 
ge de  Us  vie  des  Peintres. 

•  CORNEILLE ,  (  Pierre  )  célèbre  poète  François ,  de  l'aca- 
démie Françoifè ,  naquit  i  Rouen  le  6.  Juin  1 606.  Son  pere 
qui  s'appelloit  au/fi  Pierre  Corneille  ,  etok  maître  des  eaux 
8c  forets  en  la  vicomté  de  Rouen,  6c  rendit  en  diverfea 
occaiîons  de  fi  bons  fervicesau  roi  Louis  XIII.  que  ce  prince 
lui  donna  des  lettres  de  noble/le.  Piètre  Corneille ,  fon  fila 
aîné ,  exerça  long-rems  à  Rouen  la  charge  d'avocat  gênerai 
i  la  table  de  Marbre  ;  fans  faire  connoîrre  au  public  , 
Se  fans  connoîrre  lui-même  le  talent  ottraordinatte  qu'il 
avok  pout  la  poche ,  par  lequel  il  a  élevé  le  théâtre  François 
au  plus  haut  point  où  on  l'ait  jamais  vû.  Ce  fût  une  avantu- 
re  de  galanterie,  qui  lui  donna  occafion  de  faire  la  première 
pièce  qu'on  ait  vue  de  lui ,  qu'il  intitula  Melue,  6c  qui  fut  d'a- 
bord reptefentée  avec  un  fuccès  fi  prodigieux,  qu'elle  fit  fake 
même  une  nouvelle  troupe  de  comédiens,  fur  l'cfpcrancc  que 
l'on  conçût  que  le  théâtre  alloit  être  plus  fréquenté  que  ja- 
mais. On  n'avoit  connu  jufqu'aîors  qu'un  tragique  froid 
6c  langui/Tant,  ou  un  comique  tout- i- fait  bas.  Hardi, 
qui  étoit  l'auteur  le  plus  fameux  de  ce  tems  -  la ,  futptu 
3c  jaloux  des  nombreufes  afTcmblées  que  cette  nouvelle 
pièce  atriroit,  fe  conrentoit  de  dire  :  PVÎÀ  xmejelte  fofateL 
le.  Corneille  cependant  animé  par  la  réuflitc  de  ce  pre- 
1  de  travailler,  &  donna  fept  on  huit 
•  pièces 
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»*«eccs  dcrheatrr.cn  cinq  ou  fixant,  qui  le  firent  confîûYtTT 
tonm»  un  des  pliu  habiles  poctes  en  ce  genre.  Mais  en  l'an- 
nexe i  6      fa  repurarion  reçut  un  nouvel  actroillcmcnr  par 
la  trarjnJic  du  Cid ,  qu'il  fie  reprefenrer  ,Sc  qui  lui  attira  des 
fcppbuditfêtncns  Ci  univcrtcls ,  qu'en  voulant  louer  une  belle 
c- fiole  ,  on  difoir  communément  par  une  cfpccc  de  prover- 
be r  CtLi  efi  team  comme  le  Cul.  La  préférence  que  le  public 
lui  adjugea  fur  tous  fes  concurrens  ,  lui  attira  l'envie  de 
pîufîeurs  auteurs ,  entre  Icfqucls  il  y  en  eut  qui  écrivirent 
conrtr  le  Cid,  L'académie  Françoife  fc  vit  même  obligée 
par  le  cardinal  de  Richelieu  d'examiner  cette  pièce  >  plus 
pour  y  trouver  des  défauts  >  que  pour  en  taire  remarquer  les 
beau  tes  dont  elle  cft  remplie.  C'cft  ce  qui  produisît  le  livre 
intitulé  ,  Sentiment  de  f ncede'mie  Franiatft  fier  U  tragi-ct- 
'  •dmGsL  Le  cardinal ,  malgré  l'eftime  qu'il  avoir  pour 
cille ,  à  qui  même  il  donnoit  penfîon ,  voyoit  avec  dé- 
'  tous  les  travaux  des  aunes  auteurs ,  &  les  Gens  même 
par  ce  dernier.  Car  ce  miniftre  Ce  piquoit  d'exceller 
en  poche  ,  comme  en  toute  autre  choie  ,  cSc  avoit  même 
«Aonnc  des  pièces  de  théâtre  au  public  fous  des  noms  em- 
pruntés. Mais  on  eut  beau  écrire  Se  caballer ,  la  tragédie 
du  Gd  eut  toujours  une  approbation  générale  ;  Se  c'cft  ce 
qui  a  fa.it  dire  au  célèbre  Dcfprcaux  dans  la  neuvième  de 
les  farixes: 

Esevotn  contre  U  Cid  mm  miniftre  fe  lient , 
71»/  Paris  pur  Chimtnt  et  les  jeux  de  Rodrigue: 
U  académie  tu  ctrft  m  beau  U  cenfurer  ; 
J >e  pnbitc  révolte  s  vbftwe  tt  l  .idmirer. 

Yl  faut  fçavoit,  pour  entendre  ces  vers  >  que  Chimcne  cft 
l'hnoinc  de  b  pièce»  comme  Rodrigue  en  cft  le  héros. 
C< vacille  publia  Dtentôt  après  la  tragédie  intitulée  les  Ho- 
race s  ;  &  il  courut  un  bruit  qu'on  feroit  encore  des  obt'cr  va- 
rions ,  Se  une  nouvelle  critique  fur  cette  pièce.  Comme 
l'auteur  ne  douroit  point  que  la  periccution  contre  le  Cid 
n'eût  été  fufeirée  parle  cardinal ,  Se  par  une  autre  perlonne 
de  grande  qualité  -,  il  prévit  que  fi  on  s  élevoit  contre  les  He~ 
tju€i  ,  ce  feroir  encore  parlé  mouvement  de  ces  deux  mê- 
mes puiftances.  En  écrivant  là-dcflùs  à  un  de  tes  amis  :  Ho- 
race ,  dit-  il  >  fut  condamne' par  les  Dutrmvirt  :  mais  il  fut  *b- 
fons  par  le  peuple.  Ce  (ont  ces  alarmes  &  ces  petits  chagrins, 
que  le  Cardinal  avoir  caufés  à  Corneille  ,  qui  lui  firent  faire 
ces  qnarre  vers  après  la  mon  de  ce  miniftre ,  qu'il  conlidc- 
roit  d'un  côté  comme  fon  bienfaidteur,  &  de  l'autre  comme 
ion  ennemi. 

Qm»m  parle mut »m bien du fjtmeux cardinal , 
Ma  profe  m  mus  vers  n'en  dirent  jamais  rttn  : 
H  m  a  fut  trop  de  bieu  peur  eu  dire  dm  mol. 
Il  m'a  fui  trop  dt  mol  peur  en  dire  dm  bUm. 

Cime*,  qui  fuivirfe  près  les  Horaces,  foûrint  parfaitement, 
te  affermit  même  la  réputation  que  Corneille  s'étoit  acquife, 
&  tous  (es  rivaux  rkmcurcrcnr  bien  loin  derrière  lui.  On  ne 
vir  prefqtie  plus  partir  de  fes  iiuins  que  des  ebefs-d'eeuvres 
nouveaux  pendant pluileurs  années  ;  Se  c'cft-Ii  précifement 
le  tems  qu'on  peut  marquer  pour  celui, où  letheatre  François 
arriva  au  plus  luut  point  de  fa  gloire,*  infiniment au-dcllîis 
de  l'ancien  theatre  dAthcncs.  Jamais  homme  n'a  mieux 
connu  Se  confervé  les  caractères  de  les  Héros  ;  chez  lui  les 
Romains  parlcnr  en  Romains ,  les  rois  en  rois  :  par  tout  de 
b  grandeur  cV  de  la  majefté  ;  la  tcndccfic  même  y  cft  traitée 
avec  une  noblcflc ,  qu'on  ne  rencontre  point  ailleurs.  Ces 
grands  ralcns  n'empêchent  pas  que  quelques  pièces  du  grand 
Corneille  eompofccs  dans  là  vicillcllc ,  ne  fuflênt  reçues 
froidement  du  public.  Peut-être  auroit-il  dû  (c  retirer  plu- 
tôt de  b  carrière:  mais  on  petit  dite  ,  que  s'il  cft  inférieur  à 
lui-même  dans  quelques-unes  de  ces  dernières  pièces ,  il  cft 
fouvent  au-dctTîis  de  ceux  qui  fc  font  exercés  dans  le  même 
genre.  Comme  Corneille  etoit  un  de  ces  génies  extraor- 
dinaires qu'on  ne  peut  trop  louer ,  un  ttès-grand  nombre  de 
perfonnes  ont  entrepris  de  taire  fon  éloge  ;  il  n'y  en  a  point 
qui  lui  fafle  plus  d'honneur ,  que  celui  que  M.  Racine  a  fait 
de  lui  dans  un  difeouts  qu'il  prononça ,  comme  directeur  de 
l'scadémic  Françoife  le  a.  Janvier  1 6  S  f .  Ccft-lâ ,  où  après 
avoir  reprefenté  l'eut  pitoyable  où  étoit  le  théâtre  parmi 
To>r.tIll. 


nous ,  fans  ordre  ,  uns  goût ,  fans  règle ,  Se  ce  qui  croir  de 
plus  pernicieux ,  fans  honnêteté ,  fins  bienféance  ;  il  fait  re- 
marquer la  force  avec  laquelle  Corneille  furmontam  tous  ce* 
monftrrs,  fit  le  premier  paraître  fur  la  feene  b  raifon  ac- 
compagnée de  toute  la  pompe  ,  cV  de  roui  ies  ornement 
dont  notre  langue  cft  capable:  llneft  pas  sufe',  dit-il  ,  dm 
trouver  mm  poète  f»«  oit  ptffedt' à  U  fou  tant  de  eronsbt  oient, 
tant  d'excellentes  parties ,  fart .  U  farte ,  le  Mettent ,  ttf 
frit.  Om  Me  ftMt  trcfUmirer  U  ntbUfje  ,  teetntmm  dus 
les ffjttt ,  Us  Vebf mente  d/uu  Us  fàffiems ,  Us  gr évite  d/uu  Us 
/intiment ,  U  dignité  ,  en  mente  tempi  lu  frtdigmfe  V4- 
rttté  dems  Us  ctrettleres.  Tout  l'éloge  cft  de  la  même  force  t 
mais  ce  peu  de  mots  fuffî t  pour  établir  la  gloire  de  Corocillt» 
en  faifant  voir  les  fenrimens  qu'a  conçus  de  lui  l'homme  du 
monde  «jui  éroit  le  plus  capable  de  juger  de  fon  me  rite ,  Se 
qui ,  fi  Ion  croit  le  bruit  public  ,  n'avoit  pas  éré  fâché  do 
peu  de  fuccès  de  quelques  pièces  du  grand  Corneille.  Cet 
homme  célèbre  fut  reçu  i  I  académie  f  rançoife  en  1 647.  & 
droit  le  doven  de  cette  compagnie  ,  lorlqu'il  mourut  c> 
1 684.  âgé  de  78*  ans.  Les  pièces  de  r  heure  que  nous  avons 
de  lui ,  font  celles  qui  fuivent ,  félon  l'ordre  des  temps  où, 
elles  ont  été  compofées  :  Melttt ,  coin.  Clit satire,  trag.  U, 
f  'eMve,  com.  U  Galerie  du  Pedstts,  comi  U  Suivante  ,  com, 
Upléct Recette,  cam.  Meit'e,  trag.  /V//«r/f«f  f wp*j*r ,  com» 
le  Cid,  trag.  Us  Horetctt,  trag.  Cimma,  trag.  Pelientie.  rragv 
U  Murrt  de  Pompée ,  trag.  U  Menteur  ,  com,  lajnite  dm  A4en* 
leur ,  com.  ReeUgmu,  trag.  Tbetdtre  ,  trag.  HeracliMS, 
trag.  dsm  Stnche  iArrsnym  ,  com.  AmUemede ,  trag,  AV-v 
(tmede  ,  trag.  Perthérise  ,  trag.  Oedipe ,  trag.  Ser tarins, 
ttag.  U  Teifin  tter ,  trag.  Saptsmishe,  trag.  Otfxm ,  trag.  Au 
tUM,m^.Pulch*ne ,  trag.  Bérénice Çj Snrené,  trag. 
Il  a  aufti  fair  une  traduction  en  vers  des  quatre  livres  de 
XlmittOHM  dt  Jefus-Chrift  ;  une  autre  des  feptpfcanmet  dtx 
U  pénitence,  (j  de  tentes  Us  Hjnmes  dm  krevuure  Remeuni 
les  fifres ,  les  Compiles  des  Dmmncbes .  Se  t  effet  de  ht punt* 
PUrge  en  profe  €i  r»  vers.  Pierre  Corneille  avoir  trois  fils  , 
dont  l'aîné  prit  le  parti  des  armes  :  le  fécond  fut  rué  étanc 
lieutenant  de  cavalerie  \  Se  le  rroilîéme  fut  abbé  d'Aiguc^ 
vive ,  près  de  Tours  ,  Se  mourut  en  1699. 

CORNEILLE  ,  (  Thomas  )  frère  du  précèdent  ,  fut 
membre  de  l'académie  Françoife,  de  celle  des  Inlcriptions, 
Se  médailles,  Se  eut  beaucoup  de  goût  pour  la  poëfie.  Il  le 
remarqua  dès  fa  jeuneflè  ,  Itxfqu'émdiant  en  rhétorique 
chez  les  pères  Jcfuitcs  de  Rouen,  il  compofa  en  vers  ktins 
une  pièce  de  theatre ,  que  fon  regent  trouva  fi  fort  4  fon, 
gté  ,  qu'il  l'adopta  Se  la  fubftirua  i  celle  qu'il  devoir  faire 
reprefenrer  par  les  écoliers ,  pour  la  difttibutiondes  prix  da 
l'année.  Peu  de  tems  aptès  être  forti  du  collège ,  il  donna  des 
trddnilicnt  6cs  métarnorphofes  d'Ovide  Se  des  épures  du, 
même  auteur.  Il  fit  enfuite  des  pièces  de  théâtre  ,  qui  font 
au  nombre  de  j  6.  recueillies  en  cinq  volumes.  Plufieuri 
d'elles  eurent  beaucoup  d'applaudiftcmcnt  ,  Se  forent  te-, 
prefenrées  avec  beaucoup  de  fuccès  à  la  cour  Se  à  Paris ,  cru 
tt'autres  Bertrand de  Stgetreile,  Timexrtue ,  U  mtrt  de  Temn 
perenr  Ctmtmedt ,  Cesmmn ,  t  Ariane ,  U  Centtt  stE/fex ,  (£c. 
Il  travailla  dans  le  goût  lyrique ,  témoins  les  opéras  de  Bet- 
lerepbtn  Se  de  Pfuhé.  Il  poftèda  en  perfection  la  langue 
françoife ,  &  il  en  donna  des  preuves  par  les  remarames  fur 
VaugeUs:  il  compofa  aulTÏ  un  Diditnaireàei  Art  s, en  deux 
volumes  infili»,  qui  futenr  débités  conjointement  avec  le» 
deux  volumes  du  Oiétionairc  de  l'académie  fur  b  langue 
françoi(c,0£«M  DiBtenaire nntverfei fetgi  ApbijMe  (iiif, 
tenant  en  trois  volumes  in  felte,  qu'il  donna  au  public  eii 
1 7o7.Quoiqu'il  fur  devenu  aveugle  fur  la  fin  de  fes  jours,  H 
préparait  néanmoins  une  féconde  édition  de  ces  deux  Die-, 
tionaircs,  lor fqu'il  mourut  à  Andeti  te  8- Décembre  170;»» 
âgé  de  84-  ans.  H  oit  toùrours  un  grand  fond  de  probité  ^ 
de  droiture ,  de  fagelTe  Acdemodcttic.  Ce  qui  cft  extteme* 
menr  rare,  c'cft  que  dans  le  cours  d'une  Ii  longue  vie ,  il  ne 
fc  fit  pas  un  feul  ennemi.  *  Mémoires  dm  tenu, 

CORNEJO,  (  Pierre)  Carme  Elpagnol ,  cft  connu  fous  b 
nom  de  Cèdre  Corne)»  de  Pedrofa,  Il  étoit  de  Salamanque,  où 
ayant  été  reçu  docteur  dans  l'univerlité  ,  il  fut  depuis  choiiï 
pour  ych(cigncr  la  philofophic  Se  la  théologie.  H  remplit 
les  prtmk;c*.haigcs  de  fon  ordre  ;  Si  mourut  le  5 1.  îvU  j 
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ttcTan  1S18.  IÏ  aécxitfurfaint Thomas, Sec.  *Alcgre,«r 
parmi.  c*rm.  Nicolas  Antonio ,  bMimh.  Hifl>.  &c. 

CORNELIE ,  illuftrc  darne  Romaine  ,  femme  de  Sem- 
pronius  Gracchus  qui  fu  t  conful  l'an  ç  77.  de  Rome ,  8c  77 
ans  avant  Jcfus-Chrift  >  croit  fille  de  Scipion  YjffritAHi,  8c 
merc  des  deux  Gtacqucs.  Elle  ctoit  fçavantc ,  &  laiflà  quel- 
ques lettres  louées  par  Ciccron  fit  par  Quintilicn.  Valcre 
Maxime  dit  qu'une  certaine  darne  Campanoife  logée  chez 
Cornelie  ,  merc  des  Gracques  ,  roi  ayant  fait  montre  de 
grand  nombre  de  bijoux  ,  délirant  qu'à  fon  tour  elle  lui  fit 
auffi  montre  de  fes  ritheflès ,  Cotnclic  lui  fit  voir  fes  cn- 
fans ,  comme  le  feul  tréfor  qu'elle  eflimoit ,  parce  qu'elle 
les  avoit  élevés  ,  pour  l'avantage  de  fa  patne.  11  fcrnblc 
que  Juvcnal  l'ait  voulu  attaquet  pour  fes  hauteurs,  &  pour 
la  trop  grande  fierté.  *  Dont  U  S*e.  6.  v.  1 6?'  Gcero,  m 
Srut.c.  st.  Quinrilicn,  hi.c.  1.  Valcte  Maxime  , /.+.  c.  4., 
*x.  1 .  Pluratch.  tn  vit.  Crue.  (Se.  l'tjtt.  ft  vie  plus  mm  long 
dut:  un  petit  livre  latin  île  Puni  Ntnniut ,  qui  a  pour  titre 
Dcclaris  Corneliis  Romz. 

CÇRNELIE ,  dame  Romaine ,  fille  de  Ci*** ,  fut  matiéc 
i  Jules  Céfar,  qui  eut  de  ce  mariage  Julie ,  femme  de  Pom- 
pée. Céfâr ,  pour  témoigner  l'amour  qu'il  avoit  pour  cette 
femme ,  fit  fon  oralfon  funèbre  &  rappella  de  l'exil  Cinna 
fon  frerc  ,  vets  l'an  708.  de  Rome  ;  8c  46.  ans  avant  Jcfus- 
Chrift. 

CORNELIE ,  nom  depluficurs  dames  Romaines.  Cor - 
fmiz ,  de  la  famille  des  Cottes  1  qui  fut  elûc  Vcftatc  en  la 
place  de  La:Iia ,  morte  du  temps  de  Néron ,  ficc.  *  Tacite , 
/.  is.An*d,  (Se.  Cornelie,  femme  du  grand  Pompée.* 
Plutarquc,i«»//it///.  Cherchée  les  autres  aux  lettres  de 
leurs  (urnoms. 

CORNELIE  { Maximille  )  Vcftalc ,  que  l'empereur  Do- 
rnitien  fit  enterrer  toute  vive .  dans  l 'extravagante  penfée 
d'iUiilrrcr  fon  (ïccle  par  un  tel  exemple.  Il  l'a  fit  aceufer  de 
galantet ic  avcc-Cclcr ,  chevalier  Romain ,  8c  fans  autre  for- 
malité de  procès,  il  la  condamna  au  fupplice  des  Vcftalc*  cri- 
minelles. Qntt  Cif.tr,  s'écrk-t-e}le,  mu  déclare mctjt*emfet 
mettent  tet  jkerificet C»*t  fdit  mempher.  Comme  il  fallut 
l'cnfcnncr  dans  je  caveau ,  8c  qu'en  y  defeendant  fa  robe 
fut  accrochée ,  clic  fc  retourna  &  fc  débarraflà  tranquille- 
ment. Le  bourreau  voulut  alors  lui  prefênter  la  main  ,  elle 
en  eut  horreur  «  8c  rejetta  l'offre  ,  comme  fi  elle  n'eût  pû 
f accepter ,  fans  remit  la  pureté ,  dont  elle  faifoit  profeffion , 
fie  fc  foirvcnant  jufqu'a  la  fin  de  ce  qu'exigeoit  d'elle  la  plus 
révère  bienféance ,  elle  eut  foin  de  tomber  modeftement. 
*  Pline,  Lettre  XI.  À  Muiutien  ,l.*.deU  trsàmÛ,»*  de 
Suri. 

CORNELIE,  femme  de  Pompée ,  pour  laquelle  il  eut 
des  rendre  (Te  s  &  des  égards ,  qu'il  n'avoit  pas  eus  pour 
tout  l'empire.  U  n'eut  des  appréhendons  que  pour  elle ,  8c 
lui  témoigna  des  empreflèmens  pour  la  {ointrairc  au  danger 
public,&  à  la  ruine  rlc l'univers.  Après  la  perre  de  la  bataille 
de  Phatfale  ,  il  l'anima  à  la  confiance ,  lui  reprefentant , 
que  fi  clic  avoit  aimé  la  perfonne  de  fon  mari,cl!c  n'avoit  rien 
perdu  •,  fi  elle  avoit  aime  fa  fortune,  clic  devoit  être  bien  aife 
de  ne  pouvoir  plus  aimer  que  fa  perfonne.  Cornelie  s'em- 
barqua avec  Pompée ,  8c  quitta  l'iile  de  Lefbos  où  elle 
avoit  été  comme  en  dépôt  pendant  la  guerre  ;  ceux  de 
fille  regrettèrent  généralement  fon  départ ,  parce  qu'elle 
jr  aVoit  toujours  vécu  pendant  les  profpcntcs  de  fon 
mari ,  avec  la  même  modeftic  ,  qu'elle  eût  pû  faire  dans 
l'advcrfîté. 

StAMis  mdhne  fm  vixtt  f  «I  conjHge  via». 

Apres  la  mort  de  Pompée ,  elle  fit  tout  fon  plaifir  de  fes 
larmes,  8c  il  fcmbloit  qu'elle  avoit  autant  d'amour  pour  la 
douleur ,  qu'elle  en  avoit  eu  pour  Pompée. 

CORNELIENS.  La  famille  des  Cornéliens,  une  des  plus 
lllurtrçs  patriciennes  parmi  les  Romains  ,  a  été  divifée  en 
diverfes  branches  ,  dont  il  y  en  eut  quatre  principales  -, 
1.  ci  lle  des  Maluginiens  ;  II.  celle  de  Scitrichs  ;  ht.  celle  des 
Rufins  ;  Se  la  IV.  celle  des  Lentilles.  La  première  des  Ma- 
luginiens a  eu  Servius  Cornélius  Maluci.nensis  ,  qui  fut 
conful  avec  Q.  Fabius  Vibulanus  en  169.  de  Rome,*:  48  5. 
■ni  avant  Jcfus-Chrift.  Dcnys  d  Halicainaflè ,  Titc-Live,  8c 
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Caflîodore  patient  de  lui.  Il  taiiTà  deux  fils  qui  firent  cha- 
cun une  branche  dans  la  famille  des  Cornc'icns  Malugi- 
niens. L'aîné  L  Cornélius  Malugincnfis  Coflus  t  ut  conliit 
en  z$f.  de  Rome,  &  459.  avant  Jcfus-Chrift,  avec  Q. 
Fabius  Vibulanus,  qui  l'avoit  déjà  été  avec  fon  pere.  Il  com- 
manda l'armée  contre  les  Equcs,  qu'il  acheva  d'opprimer  par 
le  pillage  de  ce  qui  reftoit  dans  leurs  champs.  Celui-ci  eut 
trois  fils  :  le  premier  fut  nommé  M.trcm ,  8c  laifTâ  deux  fils , 
dont  l'aîné  P.  Cornélius  fut  dictarcirr  en  545.  de  Rome , 
8c  409.  ans  avantJcfus-Chriit ,  8c  tribun  militaire  en  j  47. 
L'autre  nommé  Cn.  Cornélius  ,  fut  conful  en  J44.  8c  tri- 
bun militaire  en  $49.  Leur  oncle  troifiéme  fils  de  L.  Cerne' 
Imt ,  fut  auffi  ttibun  militaire  i  8c  mourut  fans  pofterirc. 
La  branche  du  fécond  Aulius  Cornélius  Malugincnfis  Cof- 
fusdura  davantage.  Il  fut  lui-même  conful  cn  316.  6c  428. 
avant  Jcfus-Chrift ,  colonel  de  la  cavalerie  en  5 1 R .  lorfcjue 
Mamcrcius  fut  dictateur  )  puis  tribun  du  peuple.  Aulue 
Cornélius  fort  fils  didbteur  cn  1 69.  de  Rome  8c  3  8  5 . ans 
avant  Jcfus-Chrift  ,  défir  les  Volfqucs  ,  les  Latins ,  8c  les 
Hcrniqucs  ;  dont  il  triompha  ;  8c  étant  revenu  à  Rome  ,  il 
fit  arrêter  Manlius  qui  troubloitlc  repos  public.  Il  laiflâ  P. 
Cornélius  firrnommé  Arvin*  ,  qui  fut  perc  d'Adus  Cor- 
nélius CoiTùs  Arvina.  Celui-ci  fut  colonel  de  la  cavalerie  en 
401.  8c  495.  de  Rome  8c  353.  8c  349.  ans  avant  Jefus- 
Chrift  ,  dans  le  temps  que  Manlius  Totquatusfut  dictateur. 
Il  mérita  auflï  la  dignité  de  conful  cn  4 1 1 .  8c  commanda 
l'armée  conrre  les  Samniccs;  Ce  fut  dans  cette  occafioa 
que  «'étant  engagé  dans  une  Vallée  commandée  de  toutes 
parts ,  8c  ne  fçachant  alors  quel  parti  prendre ,  il  fut  dégagé 
par  un  brigadier  nommé  Décrus  :  enluite  ayant  donné  ba- 
taille, il  défit  entièrement  fes  ennemis.  Cornélius  fùtde- 
rechef  conful  en  4x0.  &  puis  diâatcur  cn  4  j  1 .  H  défit  en- 
core les  Samnitcs ,  8c  laiffa  P.  Cornélius  Cofius  Arvina ,  qui 
fut  conful  en  448.  ficen466.de  Rome,  8c  a88-  ans  avant 
Jcfus-Chrift.  L'autre  branche  des  Cornéliens  Maluginiens  i 
îortis  de  Servius  Cornélius,  a  pour  tige Marcus Corné- 
lius Malugincnfis  >  qui  fut  undcsdixmagiftratsfouverains, 
qu'on  établit  l'an  j  04.  de  Rome,  8c  4  5  °-  avant  Jcfus-Chrift, 
tomme  nous  l'apprenons  de  Dcnys  d'Hahcarnaflè ,  de  Titc- 
Live.  Son  fils  M.  Cornélius  fut  conful  en  3 1 8.  ave  c  L.  Pa- 
pirius  Crafius.  Celui-ci  laiflà  trois  fils  M.  Cornélius  qui  fur 
cenfeur  ;  P.  Cornélius  qui  fut  tribun  militaire  en  )4$>.  8e 
405.  ans  avant  Jcfus-Chrift  ;  Autus  Cornélius  ,  perc  de 
Cncïus ,  q-ii  fut  conful  en  3 4 ( .  avec  L. Fur.  Mcdullinus , 8c 
deux  fois  tribun  militaire.  Ser.  Cornélius  Malugincnfis  , 
fils  de  Puauus ,  fut  fix  fois  tribun  militaire ,  8c  fc  diftingua 
par  fa  probité  &  par  fa  valeur.  M.  Cornélius  fon  frerc , 
eut  la  même  chante  cn  384-  8c  en  386.  de  Rome  ,  8c 
avant  Jefus-Chrilt  370;  &  369.  ans;  Servius  Cor- 
nélius fon  fils  ,  fut  colonel  de  Ia_cavalnic  cn  393; 
fous  le  dictateur  T.  Quintiliits  p,în,,  5 ,  £ins  |e  temps  que 
les  Gaulois  firent  une  troifiéme  defeente  cn  Italie.  Voili 
quels  ont  été  les  hommes  les  plus  illulttcs  de  cette  première 
famille  des  Cornéliens.  Nous  parlerons  des  autres  branches 
fous  le  nom  de  Lcnrulos ,  de  Rufin  j  Se  de  Scipion.  Les 
Cornéliens  ont  publié  diverfes  loix  durant  tcut  magiltra- 
turc  ,  telles  que  font  ,  Cernelt*  teft*ment*ri*  uummorùt  , 
five  defMfi.  Cvr*tltA  de  memhit*.  Ceriuli*  de  ficetriu  (S  ve- 
nejkitt.  CernetiA  de  prefcriptiene.  Cerneliu  de  tribnnu  ple- 
btt.  Cemeht  fumptnaru  Judiemria.  De  orduie  mugi/tr*- 
t*nw.  De  feint.  Legtbus.  De  edittu  ptrpetnu.  De  ttpttvut 
De  injwriu,  &c.  *  Ctnftilttt.  Dcnys  d'Halicamafïc , /.  t.  9. 
(S  10.  Titc-Live,  lé.  fe<f.  Caflîodore.  FuJvius  Urfi« 

CORNELISSON,  CorneUfTonius  .cherchez  BOCKEN- 
BERG. 


CORNELIUS  Gallus,  Nepos,  Sevcms.cVc. 
CORNELIENS  aux  lettres  de  leurs  futnoms. 

CORNELIUS  CALLIDIUS,  cherchée.  CALUDIUS. 
CORNER  ,  connu  fous  le  nom  de  Christotoorus 
Corne  rus,  Allemand,  miniftre  Protcftant,  éroit  de 
Fage,  dans  la  Franconic,  où  il  naquit  en  1 5 1 8.  On  l'clcva 
dans  la  théologie  proteftante ,  qu'il  ciifcigna  à  Francfort  ; 
8c  depuis  il  fut  miniftte  Se  furintendant  des  églifes  de  la 
Marche  de  Brandebourg.  Il  maurut  le  17.  Avril  de  l'an 
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1  %  94-  Se  biffa  divers  ouvrages  >  comme  des  cornmen- 
«aite*  fut  ks  pfciumci  Se  fur  les  épirres  de  (âintPaul  aux 
Romains  &aax  Gilarcs.  CêMtK*[acrmSjmbrimtÊcmmtni(*. 
Des  noces  fur  les  oraifons  de  Ckcron  ,  &c  *  Mctchior 
.\*ljim  ,  m  vit.  Germ.  thttl. 

COKNET(  Nicolas  )  docteur  en  théologie  de  la  fatuité 
«Je  Paris  »  naquit  i  Amiens  le  12.  d'Octobre  de  l'année 
M91.  6c  dès  la  jeunefle  de  grands  progrès  dans  les  belles 
leraes  ,  Se  demeura  quelques  années  parmi  les  Jcfuitcs  ,  où 
il  prononça  un  di/cours  en  français  ,  en  latin  Se  en  grec.  11 
forrir  des  Jcfuitcs ,  fc  mit  fur  les  bancs  de  Sorbonnc ,  &  par- 
vioe  enfin  au  degré  de  docteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris  ,  maifon  Se  (ocicté  de  Nivarre.  Le  cardinal  de 
Richelieu  voulut  l'avoir  rmtir  confcflcur  »  mais  ce  docteur 
rcruia  d'accepter  un  emploi  a  dont  il  connoiflbit  trop  le 
poids  i  il  Ce  contenta  d'entrer  dans  le  confeil  de  ce  cardi- 
nal   qui  le  fervit  de  lui ,  à  ce  que  l'on  croit  >  poux  com- 
potcT  la  belle  préface  qui  eft  à  la  tète  de  fon  livre  de  contro- 
v  exile.  Le  cardinal  M xzarin  le  rit  prélident  de  fon  conl'cil  de 
confocncc  ,  Se  lui  offrit  l'archevêché  de  Bourges.  11  fit  par 
ion  refeament  quantité  de  legs  pkux  ,  Se  mourut  dans  le 
collège  de  Boncourt  >  le  18. Avril  1663.  Il  fut  inhume  dans 
la  chapelle  du  coUege  de  Navarre  ,  où  M.  l'abbé  Holîîict, 
depuis  evequede  Mcaux>  prononça  l'otaifon  funobre  >  qui 
nous  fournir  cet  article .  Se  qui  a  été  imprimée  à  Arnitcrdim 
en  1698.  En  1649.  étant  fyndiede  la  faculté  de  théolo- 
gie ,  A:  s'érant  apperçû  que  quelques  bacheliers  faifoient 
imprimer  dans  leurs  thefes  quelques  propofîtions  fut  les 
mariera  de  la  grâce  ,  fur  Icfquellcs  on  croit  alors  fort 
échauffe  ,  quoiqu'il  les  eût  rayées,  il  s'en  plaignit  à  la  fa- 
culté ,  i  laquelle  il  dénonça  en  même  temps  fept  propofi- 
rïaas»  dont  les  cinq  premières  font  celles  qui  ont  été  con- 
damnées depuis  comme  extraites  du  livre  de  Janfenius. 

CORNETO,  enlatùCarMMWB,  ville  d  Italie,  dans  le 
patrimoine  de  faint  Pierre.  Elle  eft  fituce  vers  l'eutbou- 
chure  dk  la  Mana  dans  la  mer  de  Tofcane ,  avec  éveche  qui 
cli  K>ini  à  celui  de  Monre-Fiafconc ,  parce  que  l'air  eft  trop 
dangereux  à  Cometo.  Jérôme  Bentivoglio  y  fît  des  ordon- 
nances fy  nodales  en  1 5  6 1 .  Un  antre  prélat  en  fit  de  nou- 
v  elles  en  iSxi.  *LeandreAlberti,  Deferifi.  lt*l.  Le  Mire, 
feofr.  ettltf. 

CORNETO ,  {  Adrien  Ciftcllefî ,  dit  le  cardinal  )  prit  le 
nom  du  lieu  de  fa  naiftânec  dans  le  patrimoine  de  faint 
Pierre.  S'étanr  pouffe  à  la  cour  de  Rome  ,  le  pape  Inno- 
cent VII.  l'envoya  nonce  en  Angleterre, où  il  devint  fi  agréa- 
ble au  roi  Henri  VIL  qu'il  eut  les  évechés  d'Hcrfotd ,  de 
Bath  Se  de  Wcls.  Il  paflà  enfuite  en  France  avec  la  même 
qualité.  Etant  de  retour  à  Rome  ,  après  avoir  été  clerc  Se 
rxcïoricr  de  la  chambre  apoftolique ,  Alexandre  V I.  dont 
il  avoit  etc  feercuire ,  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  l'an 
1  50$.  Peu  de  mois  après  CcTac  Borgia ,  fils  naturel  de  ce 
pape ,  qni  vouloit  avoir  de  la  dépouille  dcCorncto ,  Se  qui 
avoir  pris  des  mefurcs  pour  1  empoifonner ,  engagea  fon 
perc  d'aller  fbuper  à  la  Vigne  d'Adrien  ;  mais  le  (ouverain 
pontife  oui  ignoroit  la  choie ,  but  lui-même  du  vin  préparé 
pour  c=  lunette  dcifein,  Se  en  mourut.  Le  cardinal  échappé 
de  ce  péril ,  n'évita  pas  l'inimitié  du  Jules  II.  qui  alla  fi  loin , 
que  Cocncto  fut  obligé  d'aller  fc  jerrer  dans  les  montagnes 
du  Trcntin  pour  s'en  mettre  à  couvert.  Ayant  été  rappcllé 
par  Léon  X.  il  eut  l'ingratitude  d'entrer  dans  une  conju- 
ration contre  lui ,  Se  dont  le  cardinal  Pctrucci  étoit  le  dief. 
(Quelques -uns  difent  qu'il  s'y  engagea  dans  rcfperancc  d'ê- 
tre- pape,  fc Hattant  qu'une  certaine  cfpccc depredicrion , 
qui  promertoit  la  thiare  à  un  Adrien  de  balte  naittânee, 
ixxais  illuitrc  par  fa  doctrine  ,  le  regardoit  ;  elle  eut  fon 
effet  en  la  perfonrie  du  pape  Adrien  VI.  Léon  X.  pardon<- 
na  i  Corneto,  lui  en  ht  expédier  des  lettres  d'abolition  : 
mois  celui-ci  qui  avoir  avoué  fon  crime  en  plein  confiftoire , 
fc  voyant  condamné  avec  le  cardinal  Soderin  à  une  amende 
de  dix  mille  écus ,  crut  ne  pas  devoir  fc  fier  à  la  pirote  du 
pape  ;  ainfi  il  prit  le  parti  de  forrir  la  nuit  de  Rome,  déguife 
en  rnotflonncur,  Se  l'on  n'a  jamais  pû  fçivoir  ce  qu'il  étoit 
dcvcno.Cel.1  arriva  en  1  j  17.  Pkrius  Valerianus  qui  ccrivoir 


en 

l'avoir 


1  j  j+.  dit  que  l'on  avoit  crû  que  le  valet  de  ce  cardinal 
3it  .iI?4Jiiué  »  p  Jur  profiter  d.-s  putoîcs  que  l'on  nuitre 
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avoî  t  ccmfues  dam  fa  chemifetre.  Le  P.OIdoini  a  écrit  que  le 
pape  Léon  X.  ayant  dégradé  Corneto  de  la  pourpre  Se  de  fet 
bénéfices,  il  craignit  tant  pour  fa  vie,  qu'il  s'enfuit  en  Tbtace* 
où  il  mourut ,  (ans  qu'on  air  fçu  ni  lé  joue»  ni  l'année-  Ce 
cardinal  fat  des  premiers  qui  mit  la  main  à  la  reformât  ion 
du  ftyle  latin  :  comme  il  avoit  beaucoup  lù  Ciceron  ,  il  y 
avoit  fait  quantité  d'exedienres  rccheichcs  cooeetnant  la 
pureté  de  cette  langue  ,  qu'il  mit  au  jour  dans  un  traité 
qu'il  compofa  pendant  fa  retraite  aux  Alpes ,  qu'il  intimla, 
de  fermant  Uuuu  ,  Se  qu'il  dédia  à  Charles  V.  pour  lot  s 
prince  d'Efpagrtc.  Il  avoir  interrompu  pour  travailler  à  ce 
une  traduction  larinc  qu'il  avoit  commencée  du 


rraite 


T.me  M. 


vieux  rcftaoïcnt.  Il  fit  encore  un  livre  de  verg  phUefethu 
qui  a  été  imprimé  à  Cologne  en  t  $48.  Corneto  fut  aufli 
poetc  ,  témoin  fon  traité  de ptetit;  fon  poeme  fur  UeLufie  1 
un  autre  intitulé  /ter  Juin  II.  pontifias  R«m*ni  ;  des  vers  i 
la  louange  de  la  (ointe  Vierge ,  Se  la  dcfcriprioii  du  palais 
qu'il  avoit  fait  bâtir  allez  près  du  Vatican ,  qui  fut  nommé 
ù  p*Uu  AngUtt ,  àcaufequ'il  le  légua  au  toi  d'Angleterre  , 
qui  a  été  depuis  pofledé  par  la  mai  (on  de  Colonne.  *  Picrius 
Valerianus ,  de  infthctuut  litttrottrnm.  Oldoini  ,  Aihen. 
Rim.  Paul  Jove ,  Vie  de  Lttn  X.  Bayle,  dt&itn.  tru.  (Se. 

CORNHERT,  ou  KOORNHERT.  (Théodore)  hé- 
rétique enthoLilij/te du XVI.  ficelé,  nlquiten  15 ai. d'une 
bonne  5c  ancienne  famille  d'Amftcrdam.  Il  fit  dans  fa  pre- 
mière ieunellè  un  voyage  enjEfpaene  &  en  Portugal ,  Sei 
fon  retour  s'étant  marié,  contre  les  difpofîtions  du  refta- 
ment  de  fon  perc ,  Se  fans  confulter  fa  mere ,  i  une  femme 
qui  n'avoit  prefque  aucun  bien ,  il  fut  obligé  ,  pour  pou- 
voir fubfifter ,  de  Ce  faire  maître  d'hôtel  de  Renaud  de  Brc- 
derode,  baron  de  Viancn  \  mais  il  le  quitta  peu  après ,  3& 
rat  s'établit  i  Harlem  ,  où  il  gagna  fa  vie  au  méricr  de 
graveur  :  il  lui  prit  depuis  fantaiiie ,  i  l'âge  de  )  o.  ans ,  d'ap- 
prendre le  latin ,  où  il  fît  en  peu  de  tems  tant  de  progrès, 
qu'il  traduifït  peu  après  en  flamand  Us  «0cet  dt  CUertn ,  Se 
quelques  antres  ouvrages.  En  1 571.  il  fut  fecretaire  de  la 
ville  de  Harlem  ,  Se  deux  ans  après  feercrarre  des  bourg- 
maîtres  de  la  même  ville.  En  1565. «Se  1566.  on  le  députa 
plufieurs  fois  vers  le  prince  d'Orange  ,  gouverneur  d'Hol- 
lande :  il  eut  plufieurs  coafercnccs  avec  Henri  de  Brcdcrode* 
fils  de  celui  qu'il  avoit  fervi ,  fur  les  mouvemens  qu'il  y 
avoir  alors  dans  le  pays,  Se  le  prince  fc  fervit  de  la  plume 
de  Cornhcrt ,  pour  compofer  le  premier  maoifefte  qu'il  pu- 
blia en  1  j  66.  La  ducheue  de  Parme  qui  le  fçûr ,  le  fit  en- 
lever de  Harlem  Se  conduire  dans  les  prifons  de  la  Haye  » 
où  il  paflà  quelque  temps  :  ce  fut  alors  que  fa  femme  crai» 
gnant  qu'il  n'en  fortît  jamais ,  tâcha  de  gagner  la  perte  , 
afin  que  la  lui  communiquant ,  ils  en  mounifiênt  l'un  Se 
l'autre  :  il  reprir  fc'veremcnt  là  femme  d'un  dcflcin  fi  extra- 
vagant ,  Se  le  défendit  fi  bien  ,  qu'on  le  relâcha,  fc  conten- 
tant de  lui  défendre  de  fortir  de  la  Haye  :  mais  il  s'é  vada  fur^ 
rivement ,  Se  Ce  fauva  au  pays  de  Cléves  ,  où  il  reprit  fort 
mêrict  de  graveur  pour  fubfifter.  Les  Etats  de  Hollande 
ayant  fecoué  le  joug  des  Espagnols  en  1571.  Cornhcrr  re- 
tourna en  fon  pays ,  où  il  fut  Rit  fecretaire  des  Etats  de  la 
province  :  mais  s'étanr  voulu  oppofer  aux  défordres  des 
gens  de  guerre  ,  ceux-ci  le  décrièrent  comme  un  fauteur 
des  Catholiques ,  &  on  tcfolut  de  le  tuer  ;  ce  qui  l'obligea 
la  même  année  de  fc  fauver  encore  au  pays  d'où  il  étoit  re- 
venu. Louis  de  Requefens  l'excepta  de  l'amniftie  qu'il  fit 
publier  à  Bruxelles  en  1 574.  en  faveur  de  ceux  qui  vou- 
draient rentrer  dans  le  fein  de  l'églife.  Cet  homme  qui 
avoit  commencé  depuis  quelque  temps  à  dogmatifèr ,  re- 
vint encore  à  Harlem,  où  il  eut  i  Delft  &  à  la  Haye  de  grau- 
dos  difpures  par  écrit  Se  en  paroles  contre  les  minirtres  pré- 
tendus tcformés ,  qui  ne  purent  foufrrir  (es  fentimens-,  car 
quoiqu'il  s'élevât  contre  la  religion  Catholique,  il  ne  laif- 
toit  pas  de  condamner  les  enrreprifes  de  Luther  Se  de  Calvin , 
prétendant  que  fans  une  million  extraordinaire  ,  fourenue 
de  miracles,  perfonne  n'avoit  droit  de  s'tngercr  aux  fonc* 
tions  du  înhnrtcre  évangelique.  Ainfi  en  confeflànt  que  le* 
diffiL-rcnrcs  cAmunions  avoient  befoin  de  reforme ,  il  au- 
rait voulu  qu'en  artendanr  que  Dieu  fufeitât  des  réforma- 
teurs fêmblaltlcs  aux  apôtres ,  que  toutes  les  fcâes  Chré- 
tiennes fc  tctini(R-nt  fous  une  fotmc  A'tmerun  ;  dont  le  plan 
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étoit,  qu'on  ne  feroit  antre  chofc  que  de  lire  an  peuple  le  . 
texte  de  la  parole  de  Dieu  >  lins  propofer  aucune  explica-  I 
tion  ,  fans  rien  prclcrirc  aux  auditeurs ,  par  manierc  de  pré- 
ceptes ou  de  défentes ,  mais  tout  au  pl  is  par  manière  d'a- 
Vcrtillèmcnf.  1/  ne  croyoir  point  que  pour  erre  véritable 
Chrétien  ,  il  fût  ncceilairc  d'être  membre  d'aucune  eglife 
Viiible  ,  ce  qu'il  pratiqua  ;  cir  il  ne  communiqua  ni  avec  les 
Catholiques ,  ni  avec  les  Protcftans  ,  ni  avec  aucune  autre 
fcéte.  H  Ce  déclara  enfin  contre  la  religion  prétendue  refor- 
mée ,  Se  nommément  contre  Calvin  ,  Beae ,  Lrpfc,  Sec.  11 
teçut  beaucoup  d'inveétives  à  ce  fujet  de  la  pan  des  minif- 
rres  Calviniftcf  ;  mais  on  croit  que  le  prince  d'Orange  le 
foûtenoit  en  fecret,  parce  que  connoiffànr  fon  averlion 
pour  les  Efpagnols ,  il  s'etoit  fouvenr  fervi  de  la  plume  de 
Cornherr  pour  écrire  contr 'eux.  Ce  prince  périt  malhcu- 
tculcment  »  Se  Cornhert  qui  s'etoit  établi  a  Dclfr ,  reçut  I 
dans  la  fuite  ordre  des  magiftrats  d'en  forrir  dans  14.  heu- 
tes.  On  vouloir  même  qu'on  l'enfermât  pour  le  refte  de  fes 
jours.  Llmeunit  le  19.  Octobre  1  fes  reuvres  furent 
Imprimées  «n  trois  volumes  m  ftltt  en  itfjo.  *  Baylc, 
diSien.  trit. 

CORNICULAIRES.cn  larin  G^/ndWm,  forte 
d'huiflîcrï  qui  fc  tenoient  à  l'un  des  coins  du  parquet ,  où 
le  magiftrar  rendoit  b  juftice ,  pour  empêrhcr  que  perfonut 
n'y  entrât,  Se  qu'on  ne  le  troublât.  Calfiodore  les  appelle 
Cvmtculdrit ,  ont*  cerné™  fecretarù  frtttruou  prêt  ru*  t. 
"  Antiquités  Gr étant  s  (S  Ronuunet. 

CORNIFICIA  ,  focur  du  poète  Cornificius  ,  faifoit  très- 
bien  des  ver*, &  eompofa  plusieurs  épigrammes.  S.  Jérôme 
parle  d'elle  dans  fa  chroniqtv.  Vincent  de  Bcauvais  la  nom- 
me CernifictKj.  Elle  vivoit  fous  l'empire  d'Augufte  ,  vers 
l'an  de  Rome  7*7.  &  dix-fept  avant  Jcfus-Chrill.  Voffius 
croit  que  c'eft  la  même  dont  parle  Gui  de  Bourges  ,  au 
titre  de  U  mémoire,  qui  difoit  que  la  fcicncc  étoit  la  feule 
chofe  qui  n'éroit  point  en  butte  aux  injures  de  la  fortune. 
*  Vincent  de  Bcauvais ,  lA.  ft.fîvc.  mm.  si.  Voflius ,  Phtl. 
1. 1.  $.  (Se. 

CORNIFICIUS ,  poète  Latin  ,  8c  homme  de  guene  , 
Vivoit  du  temps  d'Augufte ,  Se  en  même  temps  que  fa  ferur , 
dont  nous  venons  de  parler.  On  ne  doute  point  que  Cor- 
nificius ne  foit  ce  critique  de  Virgile.  Mais  on  n  'cft  pas  af- 
furé  >  s'il  cft  le  même ,  à  qui  Ctceron  écrit  quelques  lettres , 
celui  i  qui  on  attribue  la  rhétorique  d'Hcrcnnius ,  ou  enfin 
Celui  â  qui  Catule  fe  plaint  en  (a  31.  épigramme  en  ces 

MAèeft,  Cornihci,  ttu  Cttttle, 
MaIc  eft ,  mehercnJè ,  (S  Ufonoiè ,  &c. 

Macrobe  cite  des  livres  d'un  Cornificius.  Il  y  1  audî  eu 
deux  confuls  Romains  de  ce  nom.  Saint  Jérôme  dit  que  le 
poète  Cornificius ,  dont  nous  parlons  au  commencement 
de  cet  article  ,  fur  tué  par  des  (oldats  ;  parce  que  fe  moc- 
quant  de  Icnr  lâcheté ,  il  les  avoir  appeliés  dans  fes  vers, 
des  Idftni  armés.  *  Macrobe ,  /.  /.  Ssum-n.  1 1  .&  t.  i.  c.  ?• 
CrinitUî.  Voflius,  Sec. 

CORNILLAN ,  ou  de  CORNEILLAN  (  Pierre  de  ) 
Vingt-huitième  Grand-maîtie  de  l'ordre  de  faint  Jean  de 
Jetufalcm  ,  qui  rélîdoit  alors  à  Rhodes ,  fucceda  en  1 5  5  ». 
a  Deodat  de  Goion.  11  croit  natif  du  Dauphiné ,  à"  ce  qu'a 
dit  Boiio;  fa  maifon  étoit  pourtant  du  comté  d'Armagnac, 
où  eft  firtié  le  vicomté  de  Corneillan.  Un  de  ces  vicoinres 
avoit  été  élû  capirnul  de  Tnuloufc  en  1199.  Se  l'an  1116. 
pendant  les  guerres  des  Albigeois ,  Pierre-Rjumeml  de  Cor- 
neillan avoit  promis  au  cardinal  legat  du  faint  liège ,  de  ne 
point  affilier  Raimond  comre  de  Tonloufc.  Cette  maifon 
qui  avoit  fait  deux  branches  de  Mondenar  Bc  dcVillcIicuvc  , 
cft  éteinte.  *  La  Faille  ,  traité  de  U  nMiffe  des  capitenis. 
Pierre  de  Cornillan  fut  crû  Grand-mairre  étant  grand- 
prieur  de  faint  Gilles ,  de  la  langue  de  Provence.  Sa  jufticc 
Ce  fa  prudence  lui  firent  donner  le  nom  de  Ccrreilenr  des 
xnstmnet.  11  ordonna ,  que  les  commanderiez  les  prieurés 
(croienr  conférés  par  le  ÇTand-maîrrc  Se  le  coWcnr ,  Se  non 
plus  parles  grands-prieurs, pourévitcrlcs  abus  qui  fecom- 
rncrtoicnr  à  L"infçû  du  grand  •  mairie.  S.i  inort  arriva  l'an 
">!•*  IW.iR  «*  P'xs  fut  élû  en  fa  place.  *  Bolïo,  hft. 


COR 

dt  Perdre  Je  joint  Jean  de  fcrnfaltm. 

CORNOAILLE  ou  CORN  WALL  ,  province  d'Angle- 
terre, avec  titre  de  comte.  C'cft  la  Cemuhi*  des  anciens. 
Elle  eft  lituée  vers  b  pointe  b  plus  occidentale  d'Angletctre, 
entre  b  mer  d'Irlande  Se  l'océan  Britannique.  Elle  portoir 
autrefois  titre  de  royaume ,  Se  c'érott  autrefois  le  pays  des 
Oftidamniens  &  des  Damnenicns.  Ses  principales  villes  font 
Bodman ,  Launfton  ,  Camclsford  ,  Hclrton  ,  Losv ,  faint 
Ithyes,  &c  Le  pays  eft  très-fertile,  Se  célèbre  par  (es  mines 
d'étain  fin  :  on  dit  même  qu'il  y  en  a  d'or  ,  d'argent  ,  de 
plomb  Se  d'airain  ,  Se  qu'on  y  trouve  auflî  des  diamans , 
naturellement  polis  Se  taillés  à  facetes.  Les  habitant  ont 
une  langue  particulière,  qu'on  croît  être  l'ancien  langage  de 
fille.  Ils  font  (impies  &  peu  civilités.  Guillaume  le  Conqné- 
rjutt  érigea ,  dit-on  ,  ce  pays  en  comté  ,  &  le  donna  a  Ro- 
bert Moriton ,  fon  ftere  utérin.  *  Speed.  Se  Camdcn ,  deft . 
Bnt.  Mctcator ,  Ashl.u  mnndi  ,  (Se. 

CORNOAILLE  ou  QUIMPERCORENT1N ,  ville  de 
France  dans  b  balle  Bretagne  ,  avec  prclidial ,  Se  évèché 
fuffraganr de  Tours.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Oder  ,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  b  mer  -,  entre  Bbvct  Se  Concvnau ,  à  l'o- 
rient ,  Se  Penmark  au  couchant.  C'cft  le  Ctrieftifitttm  Cnrt* 
ptltttrnm  de  Ce  far  &  de  Pûnc.  Elle  eft  auflî  nommée  Cer- 
nubi*  Se  CtrnniêUU  dans  les  anciennes  charres.  On  b 
nomme  auio«irJhui  pour  l'ordinaire  Quimpircoreniin  ou 
KtMPtRCORïffTîN.  Kemper  étoit  le  nom  de  la  ville ,  Se  Co- 
renrin  celui  de  (on  premier  évêque  ,  qu'on  croit  avoir  éré 
ordonné  par  faint  Martin  de  Tours.  Cornoaillc  eut  autre- 
fois des  comtes.  C'eft  une  grande  ville  ,  de  grand  com- 
merce Se  bien  bâtie.  La  rivière  d'Oder  y  en  reçoit  une  au- 
rre  petite ,  qui  fait  le  tour  des  murailles  -,  de  forte  que  Cor- 
noaillc cft  comme  dans  une  illc.  Le  reflux  y  fait  remonter 
de  grolfcs  barques ,  &  le  port  eft  au  Confluent  de  deux  ri* 
viercs ,  où  cft  le  fauxbourg ,  dit  U  terre dn  due ,  qui  eft  très- 
grand  -,  &  c'cft  l 'endroit  où  demeurent  les  plus  riches  mar- 
chands. L'églife  cathédrale  eft  ancienne: ,  Se  ornée  Ce  deux 
grandes  tours.  Le  chapirre  cft  compofé  d'un  doyen  ,  de 
deux  archidiacres ,  d'un  rréforicr ,  d'un  chantre ,  d'un  théo- 
logal ,  &  de  douze  autres  chanoines.  L'abbé  de  Daoulas  cft 
le  premier  chanoine  de  l'églilê  cathédrale  de  Cotnoaille  -,  il 
a  fa  chaire  jointe  à  celle  dcrévêqu*&  fous  le  même  dais, 
e<  a  le  droit  d'annates  fur  les  bénéfices  de  b  cathédrale  -,  il 
marche  à  b  gauche  de  l'évêque  dans  les  proceflîons ,  Se  fes 
religieux  à  la  gauche  des  chanoines.  Ces  religieux  ne  font 
point  reformés ,  Se  ne  (bnt  diftingués  des  chanoines  >  par 
aucunes  marques  dans  leurs  liabirs.  Entre  les  cvêqiies  de 
Cornoaillc ,  Corcntin  ,  Gucnucus  >  &  Allorus  y  (ont  re- 
connus pour  faims.  Il  y  en  a  eu  d'autres  illuftres  par  leur 
qualité  &  par  leur  mérite,  comme  Benoit  ,  Orifcand  ,  Si 
Budic  de  Cornoaillc ,  tous  trois  de  la  maifon  des  comtes  de 
cette  ville  ;  Bernard  de  Moë'lan ,  Thomas  Danaft  ,  Alain 
Gonrhicr ,  Garien  de  Monceaux ,  Bertrand  de  Rofmadec  » 
Raoul  le  Mocl ,  dit  le  Chturve ,  Claude  de  Rohan  ,  Louis 
Simonetta,  cardinal , Sec.  Outre  l'cglilc  cathédrale,  il  y  en 
a  phtficurs  autres  très-belles  a  Cornoaillc ,  divers  monafte- 
rcs ,  Se  un  collège  de  Jcfuites.  La  maifon  épifcopalc  cft 
tiès-magnihquc.  On  voit  près  la  porte  »  dite  de  Tenrbie  , 
une  rour  d'une  brgeur  extraordinaire ,  qui  fervoit  autrefois 
de  château  à  b  viile  de  Qjiimpctcorcnrin.  *  Merula,  ctf~ 
magr.  Du  Chêne  yAntianu.  det  villes.  Bertrand  d'Argcntré. 
Se  Anguftin  du  Pas ,  hift.  det  Bret.  Sainre-Marthe  ,  Gtii, 
Chrift.  T.ll.f.  rsi.  (Se. 

CORNOAILLES  ,  (Richard de)  tXnCtrini**, cherche* 
RICHARD. 

CORNU  ou  CORNUT,  (  GaUti  er  )  archevêque  de  Sem, 
flotifloit  dans  le  XIII.  /iecle  ,  Se  ctoit  nls  de  Stmem  Cornu , 
feigicur  de  Villeneuve,  près  de  Montreuil.  A(>rès  avoir  paru 
avec  beaucoup  de  réputation  dans  l'univcrlité  de  Paris,  il  fut 
doyen  de  l'eglifcdc  cette  ville  ,  aumônier  du  roi  Philippa 
An?*fley  Se  puis  archevêque  de  Sens  en  11a).  Guillaume 
le  Brcron  remarque  que  Gautier  Cornu  avoit  été  élû  évêque 
de  Patis ,  avant  que  d  être  mis  fut  le  liege  de  Sens.  Ce  prélat 
eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon  temps.  Le  roi 
faint  Louis  le  nomma  en  1 1 3  9.  pour  aller  recevoir  b  cou- 
ronne d'épines  de  notre- Seigneur,  qu'on  lui  envoyoit  de 
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ConfLintinoplc  •  8e  par  ordre  de  ce  mi  me  monarque ,  Gau- 
tier en  écrivit  I  hiftoirc ,  que  nous  avons  dans  le  volume 
«les  auteurs  de  1 'utftoirc  de  France.  Il  mourut  Je  to.  Avril 
«le  taa  1 141.  5c  fut  enterre  dans  le  chœur  de  Ton  églife. 
On  lui  impote  d'avoir  empêche  (oint  Louis  de  faite  brû- 
ler te  Taïmad  ;  Se  l'on  dit  qu'il  avoit  reçu  pour  cela  de 
l'arec  ne  des  Juifs.  Ce  prciit  eut  pour  fucccftciit  Gilles  ou 
Cuion  Cornu  (on  frerc  qui  ctoit  dc/a  aichidiacrc  de  Sens. 
II  fut  (ocre  par  te  pape  Innocent  IV.  l'an  1 144.  dans  la  ville 
de  Lyon  ,  où  il  aibfta  l'année  (ui vante  au  concile  generaL 
EaaTuice  il  fuivit  le  toi  faim  Louis  en  foo  voyage  d'outre- 
mer i  &  i  ion  retour  il  travailla  à  rétablit  la  dd'cujlioc  dans 
fora  diocefc  -,  iV  il  mourut  en  ■  a  1 4.  Son  corps  fut  enterre 
auprès  de  celui  de  (on  frère ,  dans  l'on  églife.  Ht  niu  Cornu, 
neveu  de  ces  deux  ptclars ,  fut  leur  fucccilêur  dans  l'arche- 
vêcisc?  de  Sens.  On  die  qu'il  fut  empoisonné  en  1158.  I] 
ivoit  lut  frères ,  entre  IciqucLs  il  y  a  eu  Alberic  Cornu,  qui 
1  le  droit  à  Paris  avec  beaucoup  de  réputation ,  Se  qui 
,  cvèqne  de  Chartres ,  où  U  mourut  en  1  a  44.  Guil- 
!  Cornu  .  fut  évéqnc  de  Ncvcr»  ea  1 1 5 1 .  après  Ro- 
ben  l'on  oncle.  *  Albc.-ic,«  chrtn.  Guillaume  le  Breton,  /.  / 1. 
fki.  Saina>Marthc,  Gdl.  Chrtjt.  D11  Boulai ,  biji.  muv.  P*- 
wef.  Cft.  La  Ouifc ,  btfi.  de  S.  Lutu,L  y.  art.  4. 

CORNU  00  DE  CORNE ,  (  Pierre  )  connu  (bus  le  nom 
«le  Pi.tr  vs  o*  Cornisus,  religieux  de  l'ordre  de  faim  Fran- 
çois ,  8c  docteur  de  Paris,  a  vécu  dans  le  XVI.  fîedc.  U  éroit 
'  de  Baunc  en  Bourgogne ,  Se  fut  un  de  ceux  qui  pic- 
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avec  le  plus  de  zeie  contre  les  hérétiques,  qui  pour 
cette  talion  ne  l'aimoient  pas.  C'cft  de  lui  dont  Rabelais  Se 
autres  libcnin s  >  ont  fait  des  railleries.  11  mourut 
l'an  1 5 1 1.  Le  docacut François  le  Picart  Ht  fon  oraifoa  fu- 
nèbre »  Se  faim  François  Xavier  parle  de  lui  dans  une  de  (es 
épures.  C'cft  dans  la  5.  du  I.  livre,  datée  de  Cochin  le  1  s. 
Janvier  de  l'an  M  44-  *  Du  Boulai ,  bifi.  tmtv.  Pxnf.  Hi- 
Lu;on  de  Cofte  yVttdndtd.  Fr*nc.  h Puart,  tic  Riochc , 

COR^fuTUS ,  (  Cxcilius  )  ayant  été  fauflêment  aceufé 
de  confpirarion  fons  Tibère  ,  aima  mieux  ,  quoiqifinno- 
cenc  finir  fa  vie  par  une  mort  volontaire ,  que  de  (burfiïr 
1rs  inquiétudes  d'une  jufttficarion  doutculc ,  auprès  d'an 
prince  chez  qui  les  moindres  (bupçons  pal] oient  pour  des 
aimes  avères.  *  Tacite,  tut.  *.c.  2/. 

CORNUTUS ,  Afriqtuin  de  nation ,  philofophe  ftoïcici), 
aWitlbit  à  Rome  fous  l'empire  de  Claude  Se  de  Ncron  , 
«nii  le  fît  mourir  vers  l'an  dcJcfusChrift  5  4.  Cornutus  fut 
précepteur  du  poète  Pctfc.  On  le  met  aufli  au  nombre  des 
grammairiens  6c  des  poètes, il  eft  très-fbnvent  allégué  pat 
jlulu-Gciic,  pat  Eufcbc,  par  Suidas,  &  pat  l'auteur  de  la 
vie  de  Perfe.  Microbe  cite  atilli  un  Cornutus  ,  qui  fir  des 
commentaires  (iir  Virgile.  Un  autre  Cornutus  ,  fur  con- 
temporain ,  &  même  émulateur  de  Titc-Livc.  Ces  deux 
auteurs  lifant  leutt  hiftoircs  en  metne-rems ,  briguoient  a 
1  envi ,  les  furrrages  pour  groflir  la  foule  de  leurs  auditeurs. 
Suidas  dir  que  Cornutus  en  avoir  davantage  •,  mais  que  ceux 
de  Tue-Lave  étoiene  gens  choius.  Quelques  auteurs  con- 
fbnJcnr  ces  deux  Cornutus  ;  mais  les  autres ,  pour  ne  point 
pécher  contre  la  chronologie ,  croient  que  ce  dernier  con- 
temporain de  Tire-Livc ,  ctoit  pere  de  l'autre ,  qui  fut  pré- 
cepteur de  Pcrfc.  Cvtfmltex.  Vomus.  Ciccrdn  parle  d'un  Cor- 
Kirrvs  préteur.  *  Aulû-Gelle ,  /.  2.  t.  6.  (j  l.  9.  e.  1 9 .  Micro- 
be ,  Seaurm.1.  f.c.  if.  Eufcbe,  im  ebre*.  Voilius,/.  1.  de 
hift.  Lai.  2t.  de. 

CORN  W  ALL ,  cbertbex.  CORNOAILLE. 
CORNWALLIS ,  (  Jean  )  defeendoit  d'une  ancienne  Se 
iUuftre  famille  de  ce  nom ,  qui  a  fleuri  long-tems  dans  les 
comtes  de  Nortfolk  Se  de  Suffolck.  Il  témoigna  beaucoup  de 
courage  Se  fk  des  actions  fort  hardies  fous  Thomas  ,duc  de 
jVortfolk  à  la  prife  de  Morlaix  en  France  du  tems  du  règne 
d'Henri  VOL  Ce  prince  le  fît  chevalier ,  oc  peu  après  (on  re- 
tour il  obtint  ta  charge  de  grand-maître  de  la  nuifon  du 
prince  Edouard  fils  de  Henri.  Thomas  Cornwallis  chevalier, 
crant  sherif  de  Nortfolk ,  la  dernière  année  du  règne  d'E- 
douard VI.  leva  des  rroupes  conne  ceux  qtii  s'oppofoient 
au  droit  de  la  reine  Marie  qui  fucecdoit  à  Edouard  Ton 
ticre-  Cette  reine  pour  le  recompcnler,  le  fit  mtmbic  de 


fon  corueil  privé ,  tréforier  de  Calais ,  Se  enfuire  contrôleur 
de  fa  tnaifon.  Frédéric  Cornwallis  defeendant  de  cette 
famille ,  ayant  fovi  le  roi  Charles  I.  &  à  la  cour ,  Se  i  l'ar- 
mée ,  Se  ayant  perdu  (es  biens ,  fa  liberté ,  5c  étant  enfin  exi- 
le pour  s'être  attaché  a  ce  prince ,  Charles  IL  le  fît  baron 
du  royaume ,  (bus  le  titre  de  Lui  Centvtudlh  etEye,  dans 
le  comté  de  Suffolck.  Il  époufâ  is.  Eltxjtbttb  fille  de  Jeut 
Ashburnham  d'Asburnham ,  dans  le  comté  de  SiuTcx  ,  che- 
valier, de  laquelle  il  eut  trois  fils ,  Ciiaium  ,  qui  fuir  ;  fre- 
dtrtc  Se  Getrge  ;  Se  une  fille  nommée  Ht  m  une- Marte  •  i°. 
Ehfiéetb ,  fille  d'/rWi  Crofts ,  de  Saxham ,  dans  le  comté 
de  Suffolck ,  chevalier,  de  laquelle  il  eut /nww.  Etant  mort 
en  1661.  Charlss,  fon  fils  aine  lui  fucceda  ;  celui-ci  eut 
cinq  fils ,  Cbartet ,  qui  a  été  Lotd  après  fon  pere ,  Frédéric  i 
GmlLmme  i  Tbmats  Se  George  »•  Se  une  fiUc  nommée  Hcn- 
rutt(-Aiuru.  *  Dugdale. 

CORO  VENEZUELA  ,  ville  de  l'Amérique  metidio- 
nale ,  avec  éveche  (uffragant  de  lamt  Domingue.  Cette  vil- 
le eft  dans  la  province  de  Venezuela ,  &  eft  lituée  près  de  U 
mer  dans  un  terroir  fettile,  dont  l'air  eft  doux  Se  agréable. 
On  lui  donna  le  nom  de  femevieU  ou  de  petite  Vernie,  parce 
qu'elle  avoit  été  bâtie  entre  diverfes  petites  ides ,  Se  dans 
un  lac ,  i  la  façon  de  la  ville  de  Venue.  Elle  fut  mifèrable* 
ment  ruinée  j  Se  depuis  on  l'a  rétablie.  Coro  eft  aux  Efpa* 
gnols.  *  Lact.  Sanfon. 

COROBANDER ,  eberebei  COROMANDEL. 

COROEBUS,  natif  de  la  province  dElidc ,  fut  le  pre- 
mier qui  fut  couronné  aux  jeux  olympiques ,  après  avoir 
vaincu  (es  concurrens  à  la  courfc  l'an  778.  avant  la  venue 
du  Mellîe.  Arhcnéc  dit  dans  fes  diicours  des  Dipnofophif- 
tes ,  que  ce  Cotcebus  éroit  cuilînier  de  fon  métier.  U  y  a  un 
autre  Coroebus  Archonte  d'Athènes.  Un  autre  jeune  prin- 
ce rué  à  la  guette  de  Troye ,  par  Pcneléc ,  A  qui  Caftandre  , 
dont  il  étoît  amoureux ,  avoit  prédit  fon  infortune.  C'cfV* 
de-Ià  qu'eft  venu  le  proverbe  Stnitur  Cera&o.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  le  deuxième  livre  de  lEncidc. 

COROMANDEL  ou  COROBANDER ,  pays  de  la  pref- 
quille  deçà  le  Gange  dans  le  royaume  de  Narlingueou  BiA 
naguar ,  eft  Ittué  le  long  de  la  côte  orientale ,  vers  la  pêche- 
rie de  l'iflc  de  Ceitan.  Coromandcl  eft  ainli  nommé ,  à  eau- 
fc,du  ris  qu'il  produit  abondamment.  Il  a  les  meilleurs  porrs 
de  l'Inde  >  depuis  Nagapatan  au  midi ,  en  remontant  vers 
le  (eprenrrion ,  iuiqu'à  b  rivière  d'Arcmogan.  Il  y  a  Malia- 
pour  ou  (aint  Thomas ,  Paliacaras ,  Sadrapatan ,  Ttangabar, 
Nagaparan ,  Sec.  Ce  pays  eft  divifé  en  plulîeurs  prov  inecs , 
dont  les  plus  confidcrablcs  font,  Maduré ,  Traujaiir ,  8c 
Gingi. 

CORON,  ville  fur  la  côte  méridionale  de  la  Morde ,  dans 
la  province  de  Belvédère ,  à  cinq  lieues  de  Modon  par  rerre , 
8c  environ  dix  par  mer.  Les  anciens  la  nommèrent  Ceren  , 
du  mot  Ceronu,  qui  en  grec  lignifie  une  Ctrnetile ,  parce 
qu'on  en  trouva  une  d'airain  en  crettfanc  les  fondemens  de 
cette  ville.  C ctoit  autrefois  le  (ïege  d'un  éveque,  fuffragant 
de  l'archcvcchc  de  Patras  ;  Se  a  été  érigée  en  métropolitaine. 
Elle  eft  de  la  figure  d'un  triangle,  dont  un  des  angles  regarde 
un  rocher  efearpé ,  fur  lequel  en  1 46  j .  les  Vénitiens  élevè- 
rent une  bonne  tout.  Les  deux  autres  angles  font  viis  du 
golfe  de  Coron,  mais  ils  ne  font  pas  barms  des  eaux  de  la 
mer  -,  Se  l'on  peur  en  les  côtoyant ,  faire  facilement  le  tour 
de  cette  forterefle.  Coron  fut  foumife  en  1 104.  aux  Véni- 
tiens lignés  avec  quelques  princes ,  qui  partagèrent  avec  eut 
les  débris  de  l'empire  Grec.  En  1108.  le  corfaire  Gcno» 
Léon  Vecrano  s'empara  de  ectre  place ,  aurtî-bien  que  de  Mo- 
don ;  mais  la  république  de  Venifc  s'y  rétablit  peu  de  rems 
après.  Le  fultan  Baïazct  II.  avant  conquis  Modon  l'an  1498. 
tourna  (es  armes  victoticulès  du  coté  de  Coron  >  Se  s'en  ren- 
dit mairre  par  compotition.  En  1 5 1  ».  l'amiral  Doria  qui 
commandoic  la  donc  d'Eipagne,  compoféc  de  trente-cinq 
gros  vaifteattx  de  guerre ,  Se  de  quarante-deux  galères ,  rc- 
lôlut  de  l'attaquer.  Les  troupes  Elpagnoles  avoienr  poui  gé- 
néral Jarôme  Mendoz.1  i  les  Italiennes  obchToicnt  a  Jérôme 
Turtavilla ,  cV  au  comte  de  Sarno.  On  foudroya  la  place ,  on 
fît  brèche ,  on  donna  l'aflaut  ;  mais  les  Turcs  rélîltcrcnt  avec 
beaucoup  de  bravoure  :  les  Elpagnols  rcdonblcrcnr  leurs  ef- 
forts, Se  obligèrent  enfin  le  commandant  à  arborer  le  pavil- 
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Ion  blanc,  pour  capituler,  Les  infidèles  en  forment  vie 
&  bagages  fauves  ,  Se  Mendoza  encra  dans  la  place  -,  mais 
quelque  rems  après  les  Turcs  la  Moquèrent ,  Se  les  Efpa- 
gnols  l'abandonnèrent ,  lui  vam  les  ordres  de  l'empereur  , 
qui  ne  vouloir  point  d'engagemens ,  qui  pulîènt  traverser 
la  paix  d'Hongrie.  En  168$.  le  ^encrai  Morolini  allîcgca 
Coron.  Au/fi-tôt  les  Turcs  vinrent  du  côté  de  la  terte  fc 
porter  à  une  portée  de  pirtolet  de  Tes  lignes ,  qu'ils  attaquè- 
rent 6r  prirent  une  redoute;  Mais  à  peine  y  furent-ils  entres, 
qu'ils  en  futéntchalTés ,  après  un  combat  qui  dura  trois  heu- 
res. Les  vainqueurs  les  poutfuivircnt ,  Se  en  tuèrent  environ 
400.  Se  en  blcflcrent  un  pareil  nombre.  Les  Chrétiens  firent 
un  riche  butin ,  prirent  dix-lcpt  drapeaux  des  ennemis .  Se  ex- 
{tolèrent  1  j  o.  têtes  de  Turcs  au  bout  de  leurs  piques ,  pour 
intimider  les  aflîcgés.  La  perte  des  Chrétiens  ne  rut  que 
d'environ  1 50.  hommes  morts  ou  blclîès.  Le  commandeur 
de  la  tour  ,  gênerai  de  terre  des  Maltois,  y  perdit  la  vie.  Les 
Turcs  qui  avoientété  mBcn  déroute .  fe  rallièrent  ,&  après 
avoir  fortifié  leurs  troupes,  fe  jetterent  fur  les  tranchées  des 
Chrétiens ,  mais  ils  furent  rcpouiTés  vivement ,  &  Hali  Baf- 
fa  vifir  leur  gênerai ,  fut  emporté  d'un  coup  de  canon.  Mo- 
rolîni télblut  enluitc  de  châtier  les  ennemis  de  leur  porte , 
ce  qu'il  exécuta  le  7.  Août.  Les  Chrétiens ,  qui  ne  perdirent 
que  rres-peu  de  monde,  fe  tendirent  martres  du  camp  des 
infidèles ,  ou  ils  firent  un  riche  burin.  On  y  ttouva  beaucoup 
d'artillerie  Se  de  munitions ,  plus  de  ;  00.  chevaux ,  les  ten- 
tes ,  les  drapeaux  ôc^enfeignes  ,  Se  fix  canons  de  bronze  : 
mais  ce  qui  rendit  cette  victoire  plus  conliderablc ,  fut  la 
prile  de  retendait  du  fultan ,  Se  des  queues  de  cheval ,  qui 
étoient  les  marques  de  l'autorité  de  1  Jali  Bal  ï  a  ,  gênerai  des 
Turcs ,  lequel  avoit  été  rué  dans  la  mêlée.  Les  Vénitiens  le 
préparèrent  enluitc  à  donnef  l'allairt ,  qui  tut  fourenu  par 
les  articles  avec  une  vigourculc  téiîrtancc  ;  mais  enfin  ils 
arborèrent  le  drapeau  blanc,  pour  traiter  de  la  capitulation, 
qui  n'eut  point  d'effet  par  la  perfidie  de  ces  barbares.  Les 
Vénitiens  s'en  vengèrent  bientôt ,  Se  pour  terminer  les  fati- 
gues d'un  fic'gc  de  49.  jours,  ils  forcèrent  les  rctrancbcmcns 
des  ennemis,  pa/lcrent  au  fil  de  l'épéc  toute  la  garnifon, 
Se  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  d'habirans.  On  trouva  dans 
la  place  11 8.  pièces  de  canon,  Se  une  grande  quantité  de 
munitions  de  guerre  Se  de  bouche.  L'étcndart  du  fultan  fut 

2>olc  par  l'ordre  du  fenat  dans  l'églite  des  Theatins  à  Ve- 
ë>  (tout  y  demeurer  toujours.  O»  choi/ît  ce  lieu,  ptéfe- 
rablcment  â  tout  autre ,  parce  que  Orne  victoire  fut  rem- 
portée le  jour  que  l'églile  célèbre  la  Rte  de  faint  Gaétan. 
Les  caractères  qui  font  graves  fut  le  côté  droit  de  la  lame, 
a  laquelle  l'étcndart  cft  attaché ,  lignifient  en  françpis  :  Au 
nom  du  trit-bémt ,  Dieu  temt-fuiffânt ,  Dieu  Seigneur  de  tou- 
tes chefes ,  ($  des  fiùnts  Prefhetes  e'ievés  nu-dtijnt  des  antres 
punit  ;  Mthtmet ,  Abubtthtr ,  Hemer ,  Ofmnn ,  &  Au.  De 
l'autre  côté  on  voit  le  lens  de  ces  mots  \llnj  n peint  d' Au- 
tre Dieu  qu'un  fini  Dieu ,  &  Mthtmet  tfi [on  Prophète  narre 
Dieu,  vont  êtette  cre'tuenr  des  Ndtûns,  nom  êtes  le  finve- 
rdin  bitn ,  (S  U  difpeufutur  dm  bien  :  Et  au  bas  :  Hali  Butf*. 
Les  patoles  brodées  fur  le  fond  de  l'étcndart  lignifient  :  II 
nj  4  teint  i mure  Dten  t/n'nn  fenl  Dieu ,  i$  Mehemet  efi  fin 
Prophète.  *  Sttabon ,  /.  /.  Ptoloméc  >  /.  j.  Cotoncll.  De- 
firtption  de  U  Morêe. 

CORONA ,  (  Leonardo  )  peintre,  naquit  à  Murano  dans 
l'état  de  Vcniic  en  1461.  Il  apprit  à  peindre  à  Venifê  fous 
Roch  de  Saint-Sylvcftie ,  Se  furpaflâ  bientôt  fon  maitt c  mê- 
me. Ce  hit  en  s'attachant  aux  ouvtages  du  Titien  ,  qu'il 
copia ,  Se  dont  il  imita  très-bien  la  manière  Se  le  coloris. 
Lorfquc  le  palais  de  Vcnifc  eut  été  brûlé ,  Cotona  fut  em- 
ployé par  la  republique  pour  y  peindre  la  fille  du  grand 
confcil.  II  travailla  auffi  longtems ,  pour  des  particuliers , 
peignit  pluficurs  églifes  ;  Se  mourut  en  j  505.  âgé  de  44. 


ans. 


'  Rodolfi  ,  vit  te  de  pu  ter.  Venet. 


CORONE'E,  ville  de  la  Béotie  des  anciens ,  étoit  fituée 
ptès  de  Lcuéttcs ,  quelle  avoit  à  l'orient ,  Se  au  feptentrion 
du  fleuve Cephifc.  Eiicnnc  de  Byfance  dit  que  CoropUe  fut 
bâtie  par  un  certain  Coronus,  fils  de  Theriindrc  ;  Tokni- 
dès,  général  des  Athéniens  >  fut  tué  devant  cette  ville  11 
féconde  année  de  la  LXXX11I.  olympiade ,  l'an  447.  avant 
Jtftis-Chtut.  Depuis,  Agcfilatis  défit  Us  Béotiens,  ptès  de 


Coronée,  l'an  395.  avant  l'trc Chrétienne.  Eflc  eut  »rf*" 
k  troifîémc  ficclc  le  fiége  d'un  évêché  luffragant  d'Athénesj 
Aujourd'hui  ce  n'eft  qu'an  mifcrable  village  habité  par  quel» 
ques  Turcs.  *  Diodorc  de  Sicile,/. 4.  Etienne  de  Byfance, 
Thucydide.  Pline.  Stxabon ,  &c.  Il  y  a  eu  une  prcfqu'ille  »• 
&  quatre  autres  villes  de  ce  nom. 

CORONEL ,  (  Paul  )  ccclcliaftique  Efpagnoi ,  natif  de: 
Scgovie,qui  vivoit  au  commencement  du  XVI.  ficclc  fça- 
voit  les  langues  orientales ,  Se  la  théologie  ;  Se  s'appliqua 
fut-tout  à  l'ctudc  de  l'écriture-faime.  Il  enfeigna  aulîi  dan» 
l'univcrfité  de  Salamanque ,  Se  fut  conlidcré  du  cardinal  Xi- 
menès,  qui  l'employa  pour  l'édition  des  bibles  d'Akab.  Il 
mourut  le  50.  Septembre  de  l'an  1  h  +.  Se  palla  pour  auteur 
d'une  addition  à  l'ouvrage  de  Nujolas  de  Lira ,  De  tranflu- 
tiennm  différent  tu.  *  Nicolas  Antonio  ,itiltotb.  ftrtpt.  Hijp. 

CORONEL ,  (  Alfonfc  )  grand  feigneur  Rfpagnol ,  fe  dé- 
fiant de  Piètre  le  Crnet  roi  de  Caftillc ,  forma  un  parti  dans 
l'Andaloufie ,  pour  fc  maintenir  contre  fon  roi.  Il  leva  des 
troupes ,  fortifia  des  places ,  &  envoya  Jean  de  la  Cercla  fon 
gendre  en  Mauritanie,  pour  demander  du  fecours.  U  s'af- 
luroh  principalement  fur  la  ville  d'Aiguilar ,  où  il  comtmn- 
doit.  Le  roi  de  Cartille  lui  ayant  ôté  quelques  autres  places, 
fc  ptéparoit  à  mettre  le  fiege  devant  celle-là,  lorfquc  dea 
affaires  plus  preflintes  l'obligercr.t  à  marcher  vers  l'Arturie  , 
où  l'un  de  fes  frères  s'étoit  foulrvé.  Mais  dès  qu'il  eut  pa- 
cifié cette  province ,  Se  les  doubles ,  qui  étoient  ailleurs ,  il 
tetourna  en  Andaloufic  Se  attaqua  Aiguilar.  Coroncl  s'y  dé- 
fendit avec  beaucoup  de  vigueur  pendant  quatre  mois.  En- 
fin ,  la  ville  fût  mile  d'ail àut  au  mois  de  Février  1)55.  Il 
entendoit  la  méfie ,  lorfqu'oo  lui  vint  dire ,  que  les  ennemis 
étoient  entrés  dans  la  ville.  Ce  qui  ne  l'obligea  point  à  in- 
tetrompre  fes  dévorions.  Il  fe  tint-la  jufqucs  à  ce  que  la 
méfie  fut  achevée  1  &  enfuit  c  s'enferma  dans  une  tour,  où 
il  fut  pris ,  Se  fut  puni  du  dernier  fupplice ,  comme  criminel 
de  leze-majefté.  Marte  l'une  de  fes  hlles  mariée ,  à  Jeun  de 
laCerda.cut  tant  de  zelc pour  la  confervation  de  fa  chaf- 
feté ,  qu'elle  aima  mieux  le  faire  mourir,  que  de  s'expofer 
â  être  infidcUc  à  fon  mari  qui  érok  abfcnt.  Un  jour  qu'elle 
fe  trouva  agitée  de  violens  délire  charnels ,  craignant  d'y 
luccombcr , elle  prit  un  tifon  ardent.  Se  l'appliqua  à  l'en- 
droit où  le  feu  de  fa  paflion  fe  failoit  plus  vivement  refTcn* 
cit.  *  Mariana ,  de  rep.  Hifp.  4.  XVI. 

CORONEL ,  cberthet  GARCIAS  DE  SALCEDO. 

CORON15 ,  fille  de  Phlcgyas ,  fut  aimée  pat  Apollon  » 
auquel  elle  manqua  de  fidélité  pout  un  jeune  homme  de 
Thcflàlic  nommé  Ifchis.  Apollon  en  au  tant  de  dépit ,  qu'il 
lui  tira  un  coup  de  llcchc.  Quelque  teins  après ,  le  icpcn- 
tant  de  ce  qu'il  avoit  fait,  il  tira  du  fein  dê  Coronis  l'en- 
fant qu'elle  avoit  conçu ,  Se  le  fit  élever  par  Chiron.  C'cft 
lui  qui  fut  connu  depuis  fous  le  nom  d*Efculape.  Le  corbeau» 
qui  avoit  fait  le  rapport  de  l'infidélité  de  Coronis  eut  l'on 
plumage  blanc  changé  en  noir.  Coronis,  fille  de  Coro- 
néc  roi  de  Phocidc ,  fuyant  les  importunités  de  Neptune  , 
fut  metarnorphofée  en  Corneille  pat  Minerve  ,  chez  qui 
elle  fe  f étira.  *  Cenfnltei  Ovide,  dnns  le  3.  livre  des  met»- 
merpbofit. 

CORONIS ,  déclic  honorée  en  Sycionc ,  fclon  Paufanias* 
Elle  n'avoit  point  de  temple ,  ce  on  lui  facrifioit  dans  celui 
de  Pal  las.  *  Ait  if.  Humants . 

COROPA ,  province  de  l'Amérique  méridionale,  dans 
la  Gujane ,  fituée  entre  la  rivière  des  Amazones ,  Se  le  lac  » 
ou  mer  de  Paritne.  Elle  cft  le  long  de  la  tiviete  de  Corapa- 
tube ,  oui  fc  jette  dans  l'Amazone  ;  entre  la  rivière  de  Gcm- 
pape  à  l'orient ,  Se  celle  d'Otizaminc  au  couchant. 

COROZAIM,  ville  de  Galilée,  de  la  tribu  de  ManalTé , 
Se  l'une  des  dix  qui  compofoient  la  contrée  de  Decapolis» 
Elle  cil  fituée  vis-à-vis  de  Caphamaiim ,  for  le  bord  du  Jour- 
dain ,  proche  de  la  mer  de  Tibcriade.  Cette  ville  étoit  lî 
plongée  dans  les  débauches,  que  Jefus-Chrift,  dont  les  fré- 
quentes prédications  n'avoient  point  converti  fes  habitans, 
prédit  que  leur  châtiment  feroit  plus  fevere  que  celui  des 
villes  de  Tyr  Se  de  Sidon.  *  Mm  th.  1 1 .  Lm.  i  e. 

CORPOBALIO ,  (  Ccfar  )  poète  Italien ,  qui  fit  une  pein- 
ture fi  vive  de  la  mifere  des  pauvies  gentilshommes ,  qui 
fervent  les  grands  feigneuts  à  Rome ,  que  ceux-ci  en  étant 
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penfcrent  tout  de  bon  à  le*  mica*  traiter.  Mai»  Ut- 
VIU.  cpti  jugea  bien  qu'après  tout ,  ce»  gens4a  feroient 
~n  mifcrablei ,  fonda  an  hôpital  pour  leur  fervir  de 
r  »  f«r  U  fin  de  leurs  jours.  *  De  Vigucul  Mar  ville , 
mm^*^Sr*  dXhiftttrts ,  (Se.  f.  ifo. 

CORPS  DE  JESUS^CHRIST ,  (  religieux  du)  ou  dn 
S^i—t  Smtmemmt ,  ordre  fondé  vers  le  commencement  du 
v«  fieele  ,  mais  on  ignore  le  fondateur.  On  croit  qu'après 
fjote  le  pope  Urbain  IV.  eut  infUtué  la  fête  dh  faim  Sacrement, 
™  7       Quelques  peribnnes  dévotes  i  qui  s'engagèrent  a  une 
a^°f^tion  particulière  du  (aine  5acrcment  »  &  à  en  recirer  le 
nouvel  orhec  ,  compofé  par  laint  Thomas  d'Aquin  »  d'où  il 
*e  forma,  une  fbeieté  >  oui  fut  depuis  érigée  en  congrégation 
fous  le  nom  de  Rdigtexx  blxMcs  dm  Sdtitt  Sicrtment ,  ou  de 
Frères  de  f  tffiee  dm  J*i*t  Sucrtment ,  aufqucls  on  donna  la 
xvgle  de  laint  Benoit.  Leur  premier  couvent  fut  à  Galdo ,  au 
dJoeefè  de  Nocera  en  Ombrie ,  d'où  ils  furent  transfères  en 
i  57  j.  en  l'cglifc  de  lâtnte  Marie  près  de  Foligni.  Le  pape 
Borùface  DC.  les  unit  en  i}?}.  i  l'ordre  de  Citcaux,  fous 
condition  pourtant  qu'il*  en  feroient  toujours  difbngués 
fotts  fartic  premier  titre  de  TrtVts  du  carfi  de  J.  C.  Leur  gê- 
nerai perrtoit  le  fine  d'abbe  de  fainre  Marie  des  Clianips,qui 
croit  leur  niai  Ion  près  de  Foligni  :  i]  s'éuïbir  tous  tes  trois 
avxs  \  mais  il  devoir  être  coniii mi  par  l'abbé  de  faim  Sauveur 
de  Moocaigu  au  diocefc  de  Peroufe.  Le  pape  Boni  fa  ce  IX. 
falloir  mention  dan»  fa  bulle  de  douze  maifons»  dont  les 
Frères  du  corps  de  J»  C.  érotenr  alors  en  poflêflîon.  Depuis 
ils  en  augenenrerent  le  nombre  i  et  lorfqulls  s'établirent  a 
Tod  i  en  Ombtie ,  on  leur  accorda  le  privilège  de  porter  tous 
les  an*  le  jour  de  la  fere-Dicu  ,  le  laint  Sacrement  dans  la 
procc/Eon  fol  cjtio  elle  précédés  du  clergé  &  fui  vis  de  courte 
peuple.  L'abbaye  de  laint  Sauveur  à  laquelle  celle  de  fainte 
A  tarie  «voit  été  rendue  dépendante ,  ayant  été  ruinée,  celle- 
ci  fur  de  nouveau  unie  par  le  pape  BonifaceDC.  â  celte  de 


t  Guljrm  de  Voltcrre  -,  mais  cette  dernière  atartt  ctt  anflî 
le  ni L'mc  fort ,  le  monafterc  de  fainte  Marie  des  Charnpsftit 
dcéîiriî  indépendant  de  l'ordre  de  Cîreaux  ;  ce  qui  rurcrm- 
hirnc  po1  'c  P3!*  Martin  V.  en  1419.  A:  par  le  pape  Eugè- 
ne III.  l'an  1 44  5 .  Ce  qui  (ûbfifta  jufqu'cn  t\$i.  que  le  pape 
Grégoire  XIII.  unit  cette  congrégation  à  cette  du  Mont- 
Oliver.  *  rIerman*,A</î#«rf  des  trdrts  rtîigie*x. 

CORRAD1NI ,  (  Aloiiin  )  de  Padouc ,  célèbre  jurifeon- 
fuite»  étoir  fils  d'Hctrate,c<  enfe  igna  le  droit  avec  beau- 
coup de  réputation.  Il  fut  auffi  employé  dans  diverfes  affaires 
importantes  ;  6c  mourut  fut  la  fin  du  mois  de  Septembre  de 
l'an  1 6 1 8.  laiflant  divers  ouvrages  >  entre  tcfqucls  on  n'a 
publie  que  la  vie  de  Céfar.  *  Thorfrafini  ;  ta  eht .  tilufl.  Pïr. 

CORRADO  i  (  Scbafticn  )  ptofciTeur  i  Boulogne  en  Ita- 
lie dans  le  XVI.  fieele ,  éroit  de  Caftdlo ,  d'Arcctro ,  8c  étu- 
dia fous  Baptrlte  Egnatius.  11  enfeigna  depuis  1rs  langues 
-grecque  &  latine  1  Boulogne  -,  Se  eut  pour  amis  flaminio  , 
z^.ornulo  Amafco,  Se  Paul  Mmucc.  Il  mourut  le  18.  Aottt 
t  f  f  6.  *  De  Thou ,  bf.  Irv.  1 7. 

CORREA ,  f  Thomas  )  Portugais ,  natif  de  Conrmbre ,  a 
«îccl'un  dcsplus  célèbres  grammairiens  du  XVI.  liecie.  lien- 
i  cigna  à  Païenne  en  Sicile  >  puis  a  Rome ,  &  enruïre  i  Boulo- 
gne ;  Se  s'acquit  par  tout  une  très-grande  réputation ,  par  fes 
.poches ,  par  fis  pièces  d'éloquence ,  6c  par  fa  grande  érudi- 
tion. On  a  de  lui  Dr  ttetutxti* ,  lik  V.  De  epigr/umsuut.  Dt 
mUgut.  Ex^Mt*etmlihHerMntde*ntpêtiic4,(fc.Tbo~ 
mas  Correa  moorut  i  Boulogne  le  i?.  Février  de  l'an  IJ95. 
en  la  î  9.  armée  de  fon  âge.  *  Ghitini ,  ThtM.  deglt  k»tm. 
tester.  Janus  Nicius  Erythrarus  •  fume.  im*g.  Hl*ji.  Nicolas 
Antonio ,  ètUwth.  Hi/t.  Çfc. 

CORRE"E  ,  gênerai  des  Bcllovaciens ,  anciens  peuples 
ts  Gaules  (  qui  occupaient  le  pays  qu'on  homme  â  préfent 
Beauvaiiïs  )  rendit  fon  nom  illuftrc  ,  pat  fon  courage  èk 
la  vigoureufe  tefiftance  qu'il  fît  à  Céfar.  Il  fe  dégagea 
une  fois  d'un  pofte  défavantageux ,  par  un  ftrarageme  affez 
ingénieux.  Ayant  commandé  aux  foldats  de  s'entredonner 
de  mains  en  mains  les  bottes  de  paille ,  ou  tes  fafeines  fut 
Ici  que  Ile  s  ils  av  oient  accoutumé  de  s'allcoit ,  lorfquc  l'ar- 
mée demenroit  en  bataille  ,  il  les  fît  ranger  i  la  tête  du 
camp  ,  8c  les  ayant  fait  allumer  fur  le  foir,  il  favorifa  par  cet 
ai  titâce  la  retraite  de  fes  troupe*  , 


COR  $t 

craignant  de  p»flêr  a  travers  ce  grand  feu.  Enfinte  il  prit  dit 
polie  afTèi  av  ânrngeax ,  d  où  ilcroyoit  pouvoir  attirer  les 
Romains  dans  quelque  embnfcade  :  mais  C*""- 


...  a  voit 

prévu  fe»  deneins ,  chfpofa  ïî  bien  les  chofes ,  que  le  com- 
bat particutter,  qui  fe  donna  dans  la  plaine  que  Corrée  avoit 
choifie  pour  cet  effet  \  devint  une  bataille  générale ,  où  l'ar- 
mée des  Gaulois  fut  corwratntc  déplier,  &  de  s'écarter  de- 
çà &  deli  pont  fe  fàuver.  Il  n'y  eut  que  !c  brave  Corrée  oui 
refoiut  de  fe  défendre  jufqu'au  dernier  foupir.  On  voulut  lui 
donner  quartier ,  mais  il  le  refnfa ,  9c  moorut  les  armes  à 
la  main.  *  Hirtiiis ,  comm.  ijv.Pfff. 

CORREGE ,  (  Antoine  )  ou  Antonio  de  Corrcgio ,  fa- 
meux peintre  1  qui  la  ville  de  Corrcgio  à  donné  fon  nom  i 
a  vécu  fur  la  fin  dit  XV.  ficelé  ,  &  au  commencement  do 
XVl.il  mourut  vers  l'an  1 5 1 1.  âgé  de  4°-  ans.  Le  Cortège 
peignit  prciqtte  toujours  à  Parme ,  Se  dans  la  Lomlurdie. 
Ce  qu'il  a  peint  à  frefque  au  dome  de  Parme  eft  un  de  fes 
meilleurs  ouvrages.  Son  pinceau  éroit  admirable  ;  &  il  a  voit 
pour  des  vierges ,  des  faims ,  8c  des  enfans ,  certaines  naï- 
vetés gratreutes ,  qui  lui  ont  été  particulietes.  *  Vafari,  ft* 
des fttmt.  FeObien ,  £ntrtt.  des  peint.  Acddemia  pifl.  rrad, 

CORRKGIDOR ,  c'eft  ainii  qu'on  nomme  un  juge  en. 
langue  portugaife. 

CORREGIO ,  ville  âr  principauté  d7talie  dans  te  Mode. 
hois  \  avec  un  beau  château.  Elle  a  eu  autrefois  des  feignettrt 
patticuliers ,  8c  i  prefent  die  appartient  au  duc  de  Modene*. 

CORREGIO ,  famille.  La  famille  des  fdgncurs  de  Cor- 
rcgio a  produit  de  grands  hommes.  Gilbert  de  Corrcgio 
V11L  de  ce  nom ,  ou  X.  (don  Sanfovin ,  époulâ  en  fecondet 
noces  fernufue  Gambara ,  qui  a  été  renommée  dans  le  XVI. 
fieele  par  fon  efprit  &  par  fa  vertu  i  &  il  en  eut  tiippoiut  \ 
mort  en  1 J  j  i\  8c  Jeroms  de  Cotregio  cardinal.  Ce  dernier 
ayant  achevé  fes  études  i  Boulogne ,  aUa  à  Rome  i  &  fut 
envoyé  par  le  pipe  Paél  IH.  en  France.  B  fut  mis  par  Pie 
IV.  au  nombre  des  cardinaux  en  1  $61.  6c  fut  nommé  à 
rarchevèché  dt  Tarentc  en  1  j£  j.  Pic  V.  l'envoya  dans  b 
M.irche  cTAncone ,  pour  V  faire  fortifier  les  places  mariti- 
mes contre  les  Turcs ,  qui  meruçoient  d'y  venir  avec  une 
puilTântc  armée.  Corrcgio  s'acquita  très-bien  de  cette  com- 
mifEon ,  8c  après  ta  mort  du  papt ,  il  fût  l'un  de  ceux  qu'on 
propofa  ,  pour  être  mis  fur  le  trône  pontifical.  U  mourut 
qtwrre  ou  dnq  mois  après ,  le  8.  Oéfobre  de  l'an  1571.* 
Cf*f*ltrt.  Sanlovin  -,  Corib  qui  a  écrit  la  vie  de  Gilbert  IUt 
lîcnr  de  Corrcgio  ,  8cc 

CORRESE ,  bourg  de  l'état  de  Itgtîfc  en  Italie,  il  dl  G- 
rué  dans  la  Sabine ,  fur  la  petite  rivicre  de  Correlc  ,  à  deux 
lieues  de  Tivoli  du  côté  dû  nord  ,  &  â  fix  ou  lêpt  de  Rome. 
On  croit  que  c'eft  l'ancien  ne  Cmrts  ,  ville  cpifcopalc,  capi- 
tale de  la  Sabine ,  &  patrie  de  Numa  Pompilius  ;  aurcur  des 
loix  de  la  religion  de  l'ancienne  Rome.  On  prétend  même» 
que  l'ancienne  Cures  ayant  donné  le  nom  de  Vurtnfes  ,  à 
cous  les  Sabim ,  ce  nom  fe  "changea  en  celui  de  Qmrùts  » 

Îra'on  donna  aux  Romains ,  lorfquc  les  Sabins  turent  con- 
ondus  avec  eux.  *  Baudrand. 
CORRIERS ,  cherches.  COTEREATJX. 
CORROZET ,  (Gilles  )  libraire  de  Paris  i  vivoït  dans  fe 
XVI. fieele,  &  cMT.pola  divers  ouvrages  en  proie  8c  envers^ 
comme  I*  fleur  des  totiusuttts  de  Paris  s  un  cdSAltgme  des 
viUes  des  GtssUes  s  te  ttblten  de  Cet/s  ,  (S  les  fjéks  i  Efipt 
en  vers  ,  téértgt  de  tbijhfre  des  rtis  ££fp<tgnt ,  des  rus  dt 
Bthemt  (S  de  Hongrie ,  S  des  meufens  tAmgshtssrg ,  U  Par- 
nstfiè  des  faites  Pragois ,  &c.  Il  mourut  i  Paris  le  4.  Juillet 
1  tég.  âgé  de  5  8.  ans ,  8c  fut  enterré  dans  te  doître  de! 
Carmes  de  la  place  Maubcrr,  où  l'on  voir  ïbn  épitaphe  écrite 
en  caractères  gothiques.  *  La  Croix  du  Maine  ~,  8c  du  Vcr- 
dier  Vauprivas ,  Mtoth.  Frtuf, 

CORRUPT1COLES ,  feâc  dïut)  chiens  dans  te  Vl.  fie- 
ele ,  qui  difoienr  ,  que  la  chair  de  Jcfus-Chrift  avoit  été  coi> 
ruprible  &  fujette  à  la  corruption.  *  PratcotcSandere. 
CORS ,  cherchez  LAMBERT  LI  CORS. 
CORSALI  >  (  André)  de  Florence,  vi  voit  félon  toutes  les 
apparences  dans  le  XV.  ou  XVI.  fieele.  Il  avoit  écrit  une  rela- 
tion de  la  navigation  de  la  met  Rouge  8c  du  golfe  Pet  lique. 
*  Poccianro  ,  dtfcrsft.  Phrrm,  Vofliui  dt  fcitnt.  math,  c  f; 
46.  (Se. 
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CORSCHI ,  nom  que  les  Perles  donnent  an  Kabrrans 
du  pays ,  qui  font  defoendus  des  Turcs ,  &  qui  vivent  fous 
des  tentes»  de  même  que  ks  Turconuns.  Ils  pouvoient  four- 
nir cinquante  mille  hommes  de  guerre,  c'eft  pourquoi  Schah- 
aAbai ,  roi  de  PerCe  ,  s'attacha  fur-tout  à  les  ahbaillcr  ,  éle- 
vant les  Goulans,  8c  leur  d  onnant  toutes  les  dignités.  (  Ces 
Coulons  font  des  cfclaves,  ou  rîls  d  cfclaves  de  toutes  fortes 
tic  nations.  )  U  y  acnviron  vingt-cinq  raille  Cotfchi  au  fer- 
vice  du  roi  de  Pcrfe.  Leur  gênerai  doit  toujours  être  de  leur 
torps  ,  8e  on  l'appelle  Ctrftht-Bêcbi.  Ils  ont  piulîcurs  grands 
fetgneurs  parmi  eux.  L'armée  du  roi  de  Perle  cft  compofee 
de  trois  fortes  de  troupes ,  dont  les  premières  font  les  Corf- 
chi ,  les  lecondes  les  Godons  ou  cfclaves  ;  &  les  troiftemes 
les  Tofcnkgi  ou  payions.  Les  Cotfchi  ce  les  Goulans  com- 
battent à  cheval  i  Se  portent  un  arc  &  des  flèches ,  Se  quel- 
quefois une  arquebuic.  LcsTurenkgi  ont  un  moufqucr,  & 
vont  à  cheval  ,  mais  ils  combattent  â  pied-  *  Thcvcnot , 
V9)*£e4»  Levant,  tmtt  3. 

CORSE ,  en  latin  Corfic* ,  ifle  de  la  mer  Méditerranée  > 
au  midi  de  la  republique  de  Gènes  ,  à  qui  elle  appartient , 
&  au  leptenrrion  de  la  Sardaigne.  Elle  fut  d'abord  nommée 
Ttrcep** ,  puis  Cjme ,  de  Cymus  ,  fils  d'Hercule  :  Se  enfin 
tCur/Jr* ,  d  une  femme  de  Llgurie  nommée  Car/À  Bubale*  , 
-qui  eut  le  courage  d'y  conduire  une  colonie  de  fon  pays.  Sa 
Joogucur  du  midi  au  fepterrrrion  cft  d'environ  j  8.  ou  40. 
lieues  >  fa  largeur  de  17.  &  tout  le  tour  d'environ  90.  ou 
1 00.  Elle  n'eft  éloignée  de  la  Sardaigne ,  que  d'une  heure 
de  trajet.  Ses  villes  célèbres  étoient  autrefois  Alerta  Se  Ma- 
riana.  On  dit  que  la  dernière  fut  bâtie  par  Sylla  >  &  l'autre 
par  Marius.  Elles  n'ont  aujourd'hui  que  peu  de  reftes  de  leur 
ancienne  fplendcur.  Les  autres  plus  considérables  fonr ,  la 
"Biftuqui  eft  capitale  de  i'iflc  »  Adiazzo,  Nebio  ,  Calvi , 
Cortc  ,  Bonifàcio  ,  Set.  On  y  compte  cinq  évêchés  ,  A- 
diazzo  >  Alcria  ,  Sigona  ,  Mariana  ,  Se  Nebio.  Ces  quatre 
dernières  villes  font  ruinées ,  Se  les  évèqucs  font  leur  de- 
meure ou  à  la  Baftia,  ou  dans  les  villages.  Les  trois  premiers 
évechés  font  fitfrragans  de  Pife ,  8c  les  deux  antres  de  G encs. 
Ceux  du  pays  divifent  leur  Ùlc  en  quatre  parties  »  qui  cor- 
rcfpondcnt  aux  quatre  parties  du  moridc.  lit  nomment  la 
partie  Orientale  BantU  ii  dtntr*  ,  l'occidentale  ,  Bandj  di 
Jriur*  t  celle  du  midi  M  U  mtmtt  »  Se  celle  du  feprentrion  M 
y»*  menti.  L'air  de  l'iflc  de  Corfc  cft  mal  fain ,  Si  le  terroir 
peu  fertile.  On  y  recueille  pourtant ,  dans  les  vallées  ,  du 
froment ,  du  vin ,  de  l'huile ,  8c  des  fruits.  On  y  trouve  aulfi 
des  mines  de  fer  &  des  beftianx  de  routes  fortes  ;  mais 
comme  l'air  y  eft  mal  lâin ,  8c  la  rend  peu  habitée ,  les  Gé- 
nois y  ont  reçu  depuis  quelques  années  cinq  ou  ftx  cens 
M jg notes ,  ou  Mainotcs  ,  qui  vivoienr  en  forme  de  répu- 
blique fur  les  cotes  de  la  Morde  ,  c'eft-â-dire  â  rodent  du 
golfe  de  Coron  ,  depuis  le  cap  de  Matapan  ,  jufques  â  la 
irivierc  de  Calamata  ,  8c  qui  ont  abandonné  leur  pays ,  de- 
puis la  prife  de  Candie  par  les  Turcs,  L'illc  de  Corfc  cft  ar- 
rofee  de  quelques  rivières,  8c  entre  autres  de  celle  de  Liamon 
&  de  Tavignan ,  qui  ont  leur  fource  au  lac  de  Crcruu  Ce  lac 
cft  fur  le  mont  de  Gtadaccio ,  qui  cft  vers  le  milieu  de  fille-, 
&  on  y  voit  encore  le  lac  d'Ivo  ,  d'où  fort  la  rivière  da 
Guolo.  On  trouve  dans  cette  ifle,  la  pierre  dire  Cdttctutt , 
qui  tient  aux  mains  comme  de  la  glue.  Le  port  le  meilleur 
Se  le  plus  commode  de  I'iflc ,  eft  celui  de  Bonifàcio ,  qui  a 
auftî  une  bonne  fortcrcflc.  Le  Capo-Corfo  ,  ou  Puma  di 
Morono,  eft  le  Sacrum  Pruntnttrutm  des  anciens  i  Se  Je 
capo  di  Mania  ,  cft  le  Prmtontortum  Granutcnm.  Les  Tof- 
cans  fe  rendirent  premièrement  maîtres  de  cette  ifle.  Les 
Carthaginois  la  fournirent  depuis  ;  Se  enfin  les  Romains  la 
conquirent  entièrement  fous  Scipion  ,  qui  y  emporta  Ateri 
l'an  49  5 .  de  Rome ,  de  1 5  9.  avant  Jefus-Chrift.  Dans  le  VIII. 
licclc,  Jcs/Saralîns  s'en  lii/îrcnt ,  mais  ils  en  furent  c  bail  es 
quelque  tems  aprè*.  Ceux  de  Gcncsck  de  Pife  ont  combatru 
ttcs-long-tcms,  pour  la  poffcllîon  de  cette  ifle ,  qui  cft  reftée 
tux  premiers ,  leiqucts  y  envoient  de  deux  ans  en  demi  ans 
Un  gouverneur.  Les  Corfes  fonr  bons  foldars  mais  cruels , 
vindicatifs,  8e  malpolis.  On  croit  que  leurs  pillcries  ont 
Tait  donner  le  nom  de  corlaire  aux  pirates  Se  voleurs  de  mer. 
La  maifon  d'Ornano  >  eft  venne  de  cette  ifle  en  France. 
Stmpietto  d'Orndno  confcilla  la  conquête  de  Corfc  au  roi 
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Henri  II.  Il  c^oduilît  l'entrcprifc  :  8e  par  fes  foins  on  cttP 
porta  en  155).  piulîcurs  places ,  qui  furent  rendues  j  ar  le 
trairé  de  paix  de  l'an  1  «  j  $.  *  Pline ,  /.  j.  c.  6.  Stranon ,liv. 
2.  (S  s-  Pomponius  Mêla  »  Itv.  ^.Philippini  ,  ktft.  it  Cerf, 
Michacl  Mctello ,  41V//4  giurra.  dtCerf.  Juftiniani,&^.  Pittet* 
De  Thon ,  hifi.  Itv.  1 2.  (St.  Athtnu  «Mçitmt  Q  nomvciU. 

CORSI ,  (  Dominique-Marie  )  cardinal  éveque  de  Rimt* 
ni ,  né  en  1657.  d'une  des  plus  illuftres  familles  de  Floren- 
ce j  après  avoir  été  clerc  de  la  chambre  apoftoliquc  ,  il  fut 
nommé  auditeur  de  la  même  chambre,  Se  créé  cardinal  le 
1.  Septembre  1 6t6.  par  le  pape  Innocent  XI.  qui  lui  donna 
le  titre  de  faint  Pierre  m  Mtnmrto.  Il  mourut  dans  fon  diocc- 
lc ,  le  9. Novembre  1697.  âgé  de  61.  ans. 

COR.SIN1 ,  (  Pierre  )  cardinal ,  éveque  de  Florence ,  vi* 
voit  fur  la  fin  du  XIV.  fiede  >  Se  au  commencement  du  XV. 
Il  ctoit  natif  de  Florence ,  où  fa  famille  féconde  en  hommes 
illuftres ,  a  produit  faint  Andsu'  Corsini  ,  religieux  de  l'or- 
dic  des  Carmes  ,  Se  éveque  de  Ficfolc  ,  mort  en  1  }7J. 
Pierre  Coriîni  »  après  avoir  pris  le  degré  de  docteur  ès  droits, 
fut  pourvu  d'une  charge  d'auditeur  du  facré  palais, &cnfuitc 
de  fé  véché  de  Volterre.  En  1  j  6  j .  le  pape  Urbain  V.  l'en- 
voya legat  en  Allemagne  ,  lui  donna  à  Ion  retour  Icvéché 
de  Florence ,  8c  enfuire  le  fit  cardinal  en  1  j  7  o.  Grégoire  XL 
le  fit  éveque  de  Portocn  t  J70.  Depuis  Coriîni  fuivit  le  parti 
de  Clément  VIL  Se  mourut  le  1 6.  Août  de  l'an  1 40  5 .  i  Avi- 
gnon ,  où  fon  corps  fût  dépofé  dans  l'églifc  des  Auguftins. 
Ughel  dit  qu'il  fut  depuis  porté  à  Florence ,  6c  enrerté  dana 
l'églifecuhcdraJe  ,  ou  l'on  voir  encore  fon  portrait  Se  fon 
épitaphe.  Le  cardinal  Corfini  compola  les  vies  de  quelques 
papes ,  8c  un  mité  dans  lequel  il  propofoit  les  moyens  de 
pouvoir  finir  lefchifme.  *  Sctpio  Amnurari  ,  fefe.  tU  ftlu 
Ughel ,  Jml.fu.  Bzovius  &  Spondc ,  m  âmuâ.  eccl,  Aubcri, 
Voulus ,  Sec. 

CORSINI ,  (  Mcrée  )  cardinal ,  né  a*  Florence  ,  fils  du 
marquis  Phiitff*  Coriîni ,  6e  de  MagdeUmt  Machiavelli  » 
après  avoir  été  tréforicr  gênerai  de  la  chambre  apoftoliquc* 
archevêque  de  Damictte ,  éveque  d'Arczzo  en  Tofcane ,  fut 
nommé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII.  en  1 664.  réfer- 
vé  im  ftlu  ,âc  publié  le  15. Février  1666.  du  titre  des  faints 
Ncrécdc  Achiliée.  il  fc  démit  en  1  C74.  dc  révêchc  dArer- 
zo  t  8e  mourut  à  Florence  le  1 9.  Septembre  1 67  S.  Il  y  a  en- 
core un  cardinal  de  cette  famille ,  qui  a  donné  piulîcurs  gon- 
falonicrs  à  Florence.  Lauhcnt  Cotiini  né  le  7.  Avrd  1651, 
après  avoir  exercé  ptulîcars  prélatures  â  Rome ,  étanr  tréfo- 
ricr gênerai  de  la  chambre  apoftoliquc  fut  élevé  au  cardina- 
lat par  Clément  XL  le  17.  Mai  1706. 

CORSINS ,  rkwsVïXAORSlNS. 

CORTACIUS,  (  Michel  )  prêtre  de  Crète ,  a  compofé 
une  homélie  for  la  dignité  de  la  prèrrite ,  qui  a  été  imprimée 
à  Venife  en  1641.  M.  Simon  s'eft  fervi  du  rémoignage  de 
ceraurcur,pour  prouver  que  les  Grecs  d'aujourd'hui  croient 
la  même  chofè  que  les  Latins  fur  le  fojet  de  la  rraruTubftan» 
riation ,  &  qu'ils  fc  fervent  même  ,  auffi  bien  qu'eux ,  du 
mot  ns*j[*ift*n$er.  *  M.  Simon ,  Crtutce  dt  NgUft  Oriem- 
taie  fur  U  mutfkijlàntûUM*. 

CORTE,  (Jacques  de  )  Jurifconfulrc ,  thtrcbti.  CUR- 
TIUS  ou  DE  CORTE  (Jacques.  ) 

CORTE,  ville  de  I'iflc  de  Corfc.  Elle  eft  vers  le  milieu 
de  J'illc ,  Se  vers  les  four  ces  des  rivières  de  Golo ,  Limone  8c 
Tavignana.  Cortc  cft  une  petite  ville  »  mais  allez  bonne. 
Elle  cft  fituée  fut  un  rocher  efeorpé  8c  défendue  par  une  cita- 
delle. La  plupart  des  géographes  la  prennent  pour  la  ville 
nommée  ancicnncmcnr  Caufinm ,  laquelle  pourtant  quel- 
ques-uns mettent  i  Stutta-Lucta,  village  voiun,  où  l'on  voit 
quantité  de  mafures.  *  Baudrand. 

CORTEGANA ,  ancien  bourg  avec  un  château.  Il  eft 
dans  l'Andaloulîe .  près  de  la  rivière  d'Odicr ,  de  l'Eftrarna- 
dure  à  cinq  lieues  de  Xeres  de  Badajos ,  du  côté  du  midi.  * 
Mati ,  Diilum. 

CORTEZ  ou  CORTESIO  ,  (  Gtcgotrc  )  religieux  de 
fainr  Benoît  à  Padolirone ,  près  de  Manroue ,  pois  au  rao- 
naftere  de  Lerins  en  Provence ,  8c  abbé  du  mont-Caflîn  , 
ctoit  natif  de  Modcne  en  Italie ,  &  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation auprès  de  Léon  X.  Il  avoit  une  grande  ronrx>iflance 
de  la  langue  latine  &  de  U  grecque ,  &  ctoit  habile  theolo- 
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pape  Paul  HI.  l'envoya  Nonce  èn  Allemagne; 
«tour  ,  le  fit  cardinal  en  154t.  Il  mourut  £ 
1  $48.  Se  laiflà  divers  ouvrages  ,  dont  quef- 
Svvc-i-a,,,        &énMés  par  Hertefia  Cartciia  (à  nièce, 
,    "««--ttips  apresda  mort.  *  Spondc ,  A.  Ci  s  *7-  **■».  3  *  • 
Aixrc  »  de  fcnft.fa.  M.  Poitevin ,  Auberi ,  «ce. 
V.QRTEZ  ,  (  Ferdinand  ou  Fernand  )  natif  de  Mcdellino, 
Y"*c  »lc  l"Hrb-amadurc  caflillane  fur  la  Guadiana ,  sert  rendu 
«ïop  oclcbrc  dans  le  XVL  ficelé  par  la  conquête  du  Mexique 
°u        otlU  EfpA(n*y  pour  ne  pas  parler  de  fes  exploits  un 
peu  amplctncnr.  Il  croit  fils  d'un  gentilhomme  nommé 
At^r-ttm  Cortex ,  &  de  Cjtrherun  de  Pizarra-Alramîrano. 
Après  avoir  étudié  feulement  deux  ans  à  Salamanque,  il  lé 
dcgpûta.  des  belles  lettres ,  Se  fit  voir  que  Ton  penchant  étoit 
pour  les  armes.  Pour  y  fatisfairc  if  pafla  aux  Indes  l'an  1  j  04. 
&:  après  avoir  refte  quelquc-tcms  4  Cunt  Domingue  ,  il  fe 
rendit  à  Cuba  >  où  les  exploits  furent  fi  heureux ,  qu'on  lui 
donna  le  furnorn  de  Brmvt.  Il  y  époufa  Fwtpift  Suarcz- 
Pacheco  >  Se  fut  Fait  alcade  de  la  ville  de  San-Jago.  Don 
Vcuiqocz ,  gouverneur  de  l'iflc  de  Cuba ,  le  prêtera 
n  aptes  àplufieurs  prétendans,  pour  être  capi- 
de  l'armée  qu'il  dcfbnoit  4  la  découverte  de  nou- 
terres.  Conez  accepta  cet  emploi  avec  plaifir.  Ar  ayant 
mis  à  la  voile  i  San-Jago  le  1  g.  Novembre  1 5 18.  il  fe  rendit 
à  la  Havane .  ou  if  dlfpofa  fa  petite  armée  en  onze  com- 
pagnies ,  dont  il  en  plaça  une  lut  chacun  de  fes  bârimens  > 
&  partit  de-U  le  10.  Février  1 519.  Il  arriva  à  Tabafio,  pro- 
vince du  royaume  de  Mexique  ,  Se  le  a  5 .  Mars  il  remporta 
une  fignolée  victoire  fur  les  Indiens.  De-là  il  pouffa  4  Quia- 
billm ,  où  il  fonda  ta  ville  de  Vera-Crux  i  puis  ayant  formé, 
après  quelques  expéditions,  l'étonnante  réfolution  d'aller  a* 
Mexico ,  capitale  de  cet  empire  5  il  fit  couler  bas  fes  vaif- 
îcaux ,  poux  ôtet -4  fes  gens  tout  efpoir  de-retour ,  Se  leur 
6r  entendre  qu'il  falloir  vaincre  ou  périr.  Il  tailla  donc  dans 
fa  nouvelle  puce  de  la  Vera-Crux  cent  cinquante  hommes 
de  gamilbn ,  Se  fe  mit  en  marche  avec  cinq  cens  piétons, 
quinze  cavaliers  Se  fix  pièces  de  canon.  Ce  fut  avec  cette 
perke  armée  qu'il  entra  dans  la. province  de  Tlafcala ,  où 
après  avoir  battu  les  Indiens  au  nombre  de  plusieurs  mil- 
liers en  deux  combats ,  Se  foûtenu  un  aflâur  de  nuit  dans  un 
petit  lieu  où  il  s'éroit  retranché ,  contre  un  nombre  très- 
conftdcrable  d'enrr  eux  ,  il  les  obligea  i  lui  demander  la 
paix.  Ces  barbares  le  reçurent  dans  la  ville  de  Tlafcala ,  qui 
le  fournit  1  lui ,  &  il  y  fit  fon  entrée  avec  pompe  le  »  j. 
Septembre  1519.  De-là  il  marcha  4  Chalula ,  où  les  habi- 
tons oui  Pavoicnr  appellé  Se  reçu  avec  une  feinte  marque 
«Je  foumiiîîon  ,  lui  drclîercnt  des  embûches  pour  le  faire 
périr  ;  mais  s'étant  apperçû  de  leur  trahifon ,  il  la  prévinr , 
«:  rit  de  cette  ville  perfide  un  exemple  feverc,  capable  dln- 
tirnader  les  autres.  Cortex*  arriva  enfin  près  de  Mexico  le 
8  Novembre  1519.  L'empereur  Motezuma  qui  avoir  mis 
en  ufage  toutes  fortes  de  feintes  Se  de  moyens  pont  ha'  en 
âcer  Tcnvic ,  fe  vit  contraint  d'aller  au-devant  de  lui  hors  les 
portes  de  (à  capitale  :  ils  vécurent  quelque  temps  en  allez 
taonne  intelligence.  L'Efpagnol  commença  4  Ce  défier  de 
ce  prince ,  fùrtout  lorfqu  il  apprit  qu'un  de  fes  généraux 
avoir  fair  une  invafion  fur  les  terres  des  Indiens  qui  lui 
^voient  hilîc  bâtir  la  Vera-Crux,  pour  les  punir  de  ce  qu'ils 
«'croient  fournis  a  lui  :  que  le  gouverneur  de  la  place ,  qui 
avoir  voulu  fecourir  fes  allies  ,  avoir  été  blcfle  4  mort  en 
barrant  les rroupes Mexicaines,  Se  qu'enfuite  ce  gênerai  de 
Motezuma  avoir  envoyé  4  fon  maître  la  tête  d'un  Eipagnol 
cru' il  avoit  fait  prifonnier  dans  le  combat.  Ainfi  Cortex  alla 
rroaver  ce  monarque  dans  fon  palais ,  Se  après  lui  avoir  fait 
de  vifs  reproches  de  fa  rnauvaife  foi ,  il  l'obligea  de  le  fuivre 
au  logement  qu'il  avoit  donné  aux  Efpagnols,  6c  l'y  retint 
plulîcurs  jours  prifonnier.  Ce  fut  4  la  vérité  ayee  une  ef- 
pece  de  liberté  ,  puifqu'on  (buffrii  qu'il  y  vécût  comme  il 
auroit  fait  dans  fon  palais  ordinaire  ;  à  la  fin  pourtant  on 
lui  mit  les  fers  aux  mains  ,  jutuu'i  ce  qu'il  eût  fait  venir  le 
central  qui  avoit  fait  l'expédition  contre  les  Indiens  alliés  , 
po  u  t  le  punir  de  mort  ;  ce  qui  fut  fait  en  place  publique.  On 
p<.  rmit  après  cette  exécution  i  Motezuma  d'aller  à  fon  grand 
M'a»,  aux  temples  de  fes  idoles  Sei  quelques  promenades} 
t  il  falloir  tous'- 
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Dans  cei  entrefaites  Cacumazin ,  roi  de  Tefcuco  *  pre- 
mier électeur  de  l'empire  ,  Se  neveu  de  l'empctcut ,  fh 
une  conjuration  pour  tirer  fon  oncle  des  mains  des  Eipa- 
gnols.  Moretuma,  bien  loin  d'applaudir  i  ce  deflêin,  vou- 
lôit  faire  ôter  h  vie  i  foa  neveu  ;  Corrcz  l'en  dilTuada ,  fe 
contentant  qu'il  fût  privé  de  fon  royaume  ,  qui  fur  donné 
au  frère  de  Cacumazin.  L'empereur  convoqua  enfui  te  fes 
états  généraux  ,  en  leur  Prefeoce  il  fournir  fon  empire  à 
Charlcs-Çâw»/ ,  roi  des  Efpagncs  ;  fe  déclaranr  dès  ce  mo- 
ment lui  ckTes  fujets  vailaux  de  ce  monarque.  Correz  les 
reçut  en  cette  qualité  au  nom  de  fon  maître  ,  Se  Ton  dreifi 
un  acre  aurentique  de  ce  nouveau  vaflêlagc ,  qui  fût  publié 
folemnellcment  dans  tout  l'empire.  Enfuite  Motezuma  lui 
fit  prefent,  comme  par  efpecc  de  tribut ,  de  plufieurs  ra- 
retés de  fontrefor,  Se  tous  les  nobles  fui  virent  fon  exem- 
ple. Cette  première  contribution  fe  monta  4  600000  ccus, 
dont  on  mit  un  cinquième  4  part  pour  le  roi  dïfpagne  ,  Se 
de  ce  quirefta ,  on  en  adjugea  un  cinquième  4  Correz ,  tant 
pour  lui ,  que  pour  fubvcmr  aux  befoins  publics  ;  le  reftant 
fur  partagé  aux  capitaines  Se  aux  loldars  Efpagnols ,  y  com- 
pris ceux  qui  èroknt  reftés  à  la  Vera-Crux  ;  après  pourtant 
en  avoir  tiré  ce  qui  ètoit  nectaire  pour  rembourfer  les 
frais  de  Pembarqucnwnr ,  Se  acquitter  les  dettes  contractées 
pour  cela  â  Cuba.  Ce  parcage  ne  laiAa  pas  de  caufer  du 
murmure  parmi  les  foldats  :  les  plus  cherifs  d'enrr'eux  le 
plaignoknr  de  n'avoir  pas  eu  autant  que  ceux  qui  s'étoienc 
diftingués ,  Se  même  que  les  capitaines.  Correz  les  appaiia 
en  leur  donnant  du  lien  propre. 

La  vue  de  Motezuma ,  en  faifant  ce  qu'il  avoit  fair ,  avoit 
été  de  Ce  débarraJlèr  de  Corrcz  ;  ainii  il  lui  confcilla  de  re- 
tourner en  Efpagoe ,  n'étant  plus  neccflàire  qu'il  reftat  i 
fa  cour  ,  ayant  obtenu  ce  qu'il  pouvoit  fouhaiter  de  lui  » 
mais  le  rufé  Efpagnol  éluda  le  coup »  en  demandant  du 
temps  pour  faire  bâtir  les  vaiucaux  qui  lui  étoient  necef- 
faites.  Il  vouloit  par -14  attendre  le  retour  d'Alonzo  Fcr- 
nandez  Pottocarrero  Se  de  François  Monrejo  ,  qu'il  avoit 
envoyés  de  la  Vera-Crux  en  Efpagnc  ,pout  informer  la  cout 
des  premiers  fuccès  de  fon  enrreprife.  Motezuma  d'un  au- 
tre côté  imparient  du  départ  d'un  pareil  hôte  ,  donna  fës 
ordres  pour  lui  fournir  du  bois  Se  des  ouvriers  4  la  Vera- 
Crux  ,  où  fe  dévoient  fabriquer  les  Wtimeiis  de  mer  -,  mais 
Cortex  donna  des  ordres  fecrers  aux  Gens  de  prolonger  le 
plus  qu'il  feroir  poflîble  cette  fabrique. 

Pendant  que  cela  fe  paffbit  au  Mexique  >  Diego  Velaf- 
quez  gouverneur  de  l'iflc  de  Cuba  ,  jaloux  de  la  gloire 
Se  des  avantages  de  Correz ,  forma  la  fatale  réfolution  de 
le  traverfer ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  commencé  fon  expé- 
dition fans  fes  ordres  :  il  envoya  donc  fur  une  flotte  de 
douze  vaifleaux  Se  d'autres  bât imens ,  un  corps  de  huit  cens 
hommes  d'infanterie  Se  de  quatre-vingt  chevaux  ,  avec 
douze  pièces  de  canon  ,  pour  forcer  Correz  4  quitter  fon 
cnrreprfTe.  Cette  armée  étoit  commandée  par  Pamphilc 
de  Narbaès.  Si-tôt  qu'il  eut  pris  terre  ,  il  voulut  obliger 
Gonzal  Je  .Sandoval ,  nouveau  gouvernent  de  la  Vera-Crux, 
à  lui  livrer  la  place ,  ce  que  celui-ci  ne  voulut  jamais  faire. 
Correz  averti  de  ce  qui  fe  paflbit ,  envoya  pour  traiter  avec 
Narbaès,  &  lui  repréfenrer  qu'il  ferait  bien  mieux  de  Ce 
joindre  4  lui ,  afin  d'achever  de  concert  ce  qui  avoit  été 
commencé  avec  unt  de  bonheur,  que  de  fe  faire  les  uns 
aux  autres  une  efpece  de  guerre  civile  :  qu'il  étoit  prêt  de 
kù  céder  l'honneur  du  commandement ,  s'il  avoit  desVrdres 
du  roi  pour  cela  ,  Se  qu'il  fe  ferait  un  vrai  plaifir  de  lui 
obéir.  Narbaès,  bien  loin  d'écouter  ces  proportions,  me- 
naça les  envoyés  de  les  retenir  prifonniers  ;  Se  traitant 
Correz  de  rebelle  Se  de  traître  au  toi ,  il  déclara  qu'il  vou- 
loit lui  faite  la  guerre  à  feu  Se  4  fang,  avec  promeue  de 
grande  récompenfe  4  celui  qui  poutroir  fc  utfir  de  lui» 
mon  ou  vif.  Sur  ces  nouvelles  Correz  prit  le  parti  d'aller 
au-devant  de  fon  ennemi ,  ou  pour  l'engager  4  accepter  de 
bonne  volonté  U  paix  qu'il  lui  propofoit,  ou  pour  ry  for- 
cer par  les  armes.  U  laifla  feulement  quatte-vingts  hommes 
à  Mexico,  fous  le  commandement  de  Pierre  d  Al varedo» 
avec  ordre  de  veiller  fur  Motezuma,  &  de  ne  le  point  lai/Ter 
déloger  du  quartier  qu'occupoient  les  Efpagnols.  Ceprince 
dans  les  intérêts  de  Cottet,  Se  lui  ofeit  rnern* 
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le  remercia.  Narbaès  étoit  relié  à  Zampoala  ,  &  Cortcz 
marclu  droit  1  lui  -,  &  n'ayant  en  toutou*  deux  ceus  ioi- 
xaniefix  hommes.  Aux  approches  de  la  place  ,  il  envoya 
encore  offrir  à  fon  ennemi  des  conditions  de  paix  plus  que 
rwfonrnbJes,poi/qu'f  luipropofoit  de  le  rendre  maître  de 
Mexico ,  pauLnr  qu'il  irait  avec  fa  petite  troupe  renier  de 
nouvelles  découvertes.  On  crut  la  paix  faire  :  mais  Cortex 
avant  découvert ,  que  fous  Je  prétexte  de  la  négocier ,  on. 
cherchoir  i  fe  taifir  de  lui ,  il  rompir  toutes  conférences ,  Se 
s'avança  i  une  lieue  de  Zampoala  :  Narbaès  fortit  aufli 
pour  eombartre  i  mais  un  violent  orage  qui  furvint  lui  ayant 
Fait  peur  ,t il  rentra  dans  Zampoala  pour  y  palier  la  nuit. 
Cortcz  >  qu'aucune  difficulté  ne  pouvoir  arrêter ,  méprifa 
l'orage  >  Se  le  fut  aflaillirau  milieu  de  la  nuit  dans  un  temple 
où  il  s'eroit  retiré ,  comme  dans  une  cfpcce  de  fortcrcllc. 
ÏS'arbaès  furpris ,  courut  aux  armes  -,  mais  un  des  foldars  de 
Cortex  lui  allongea  un  coup  de  demi  -  pique ,  dont  il  lui  creva 
on  ceil ,  Se  le  renverfa  par  terre  :  on  l'arrêta  prifonnicr.  Ceux 
qu'il  commandoit  fc  voyant  fans  chef  >  ne  foutinrenr  pas 
long-temps  un  cornbar  qui  n'étoir  pas  de  leur  goûr,  &  fe 
rendirent.  Cotiez  leur  offrit  fur  le  champ  de  renvoyer  à 
Cuba  ceux  d'entr 'eux  qui  voudraient  y  retourner  :  pas  un 
n'accepta  ces  offres  i  tous  fc  rangèrent  fous  lès  étendais  ;  Se 
à  l'aube  du  jour  il  le  trouva  fous  les  ordres  une  armée  de 
plus  de  mille  Efpagnols  ,  avec  onze  vaiJcaux  Se  fepe  bri- 
gantins. 

A  peine  Cortex  eut-il  recueilli  le  fruit  de  fa  valeur  ,  qu'il 
apprit  avec  douleur  ,  que  les  Mexicains  mécontens  de  quel- 
ques mauvais  procédés  de  Pedro  d'Alvarcdo ,  s'étoient  ré- 
voltés au  commencement  de  Juin  i  $  xo.  Se  qu'ils  le  tenoient 
aflîcgé  dans  le  palais  où  Motezuma  étoit  enfermé.  Il  crut 
donc  devoir  s'y  rendre  avec  routes  fes  troupes  >  qui  le  mou- 
raient à  mille  hommes  d'infanterie  Se  cent  chevaux.  En  paf- 
fant  à  Tlafcala ,  on  lui  offrit  un  lêcours  coniidcrable ,  dont 
il  n'accepta  que  deux  mille  hommes  ,  Se  avec  cela  il  entra 
dans  Mixico  le  jour  de  faint  Jean.  Les  révoltés  n'apportc- 
tent  aucun  obltaclc  a  fon  entrée  ,  fc  flattant  qu'ayant  tous 
les  Efpagnols  dans  leur  ville ,  ils  s'en  déferaient  bientôt  par 
quelque  coup  demain.  Cortcz  fit  d'abord  tout  ce  qu'il  put 
pour  les  appaifer ,  mais  cela  fut  inutile  :  il  fc  vit  aflailli  pin- 
ttcurs  fois  dans  le  quartier  qu'il  occupoit ,  Se  les  allàuts  fu- 
ient Ci  viveincnr  réitérés ,  que  lui  Se  les  liens  curent  beloin 
cle  toute  leur  valeur  pour  Les  foûtenir.  Il  fit  trois  forries , 
dans  Icfquelles  il  y  eut  un  grand  maflàcrc  de  Mexicains ,  fans 

r:  ce  carnage  put  les  réduire  ;  au  contrait e ,  ils  s'animetent 
plus  en  plus ,  &  il  reçut  dans  une  de  ces  fortics  un  coup 
de  llcche  a  la  main  gauche.  Un  jour  qu'ils  alloicnt  donner 
un  nouvel  aflâut ,  Motezuma  qui  crur  que  fa  prefence  pour- 
rait les  arrêter ,  fe  ptefenta  a  eux  de  dcflùs  une  rcrraflè  > 
leur  promit ,  en  ayanr  parole  de  Cortcz ,  que  11  ils  vouloient 
quitter  leurs  armes  >  celui-ci  étoit  ptêt  de  fe  rctiitr  de  la 
ville  '  ces  mutins  ne  répondirent  à  leur  fouverain,  que  par 
des  injures  ,  des  coups  de  flèches  Se  des  pierres  ,  une  oef- 
quellcs  l'atteignit  à  la  tête  >  &  le  renveria  fur  la  tettaiîè  :  il 
«n  mourut  trois  toun  après  ;  Se  Cortcz  qui  le  pleura ,  ren- 
voya fon  corps  a  ce  peuple ,  qui  lui  donna  la  fépulture. 

Quelques  jours  après  la  mort  de  Motezuma  >  Cortex  fit 
attaquer  un  temple  >  du  haur  duquel  les  Mexicains  l'in- 
commodoient  beaucoup  :  ils  foûtinrent  le  choc  avec  vi- 
gueur A  le  gênerai  Efpagnol  courut  ce  jout-la  deux  grands 
ritqucs  de  (a  vie  :  le  premier  fut  fur  le  haut  de  ce  temple  » 
où  deux  Indiens  s'etant  approchés  de  lui ,  en  feignant  de 
lui  crier  merci ,  ils  lui  failirent  les  jambes  Se  fc  précipitèrent 
de  haut  en  bas ,  pour  l'entraîner  avec  eux  ;  ce  ne  fut  pas  fans 
une  cfpcce  de  miracle  qu'il  fe  débarraflà  d'eux  -,  le  fécond  fut 
dans  (a  retraite  >  après  avoir  fait  mettre  le  feu  à  cet  édifice,  il 
tomba  deux  fois  dans  deux  gros  corps  d'ennemis  qui  l'en- 
veloppèrent fcul  ,  Se  il  ne  s'en  tira  qu'en  fe  failânt  jour 
avec  les  armes.  Les  ennemis  après  cela  parlèrent  de  paix  \ 
mus  on  connut  que  ce  n 'croit  qu'une  tromperie ,  leur  def- 
fein  étant  d'éluder,  afin  de  forcer  les  Efpagnols  à  fc  rendre 
faute  de  vivres  :  cela  obligea  le  capitaine  i  opiner  la  retraire, 
Se  il  fut  conclu  que  la  nuit  fuivante  elle  fe  ferait.  Cortex  le 
en  cela  à  la  pluralité  des  voix. 
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fut  difficile ,  parce  que  les  Mexicains  qui  prévoyojrW  qu'on 
en  viendrait -li,  avoient  rompu  en  quelques  endroits  les  - 
cJuullées  fur  kfquelle*  falloir  pafler.  On  fut  obligé  d'ap- 
porter du  bois  pour  ictrer  des  ponts  aux  endroits  rom- 
pus, Se  l'on  trouva  dtffèrens  corps  de  troupes  qu'il  fallut 
percer  ;  aiofi  l'on  combattit  fur  ces  chauffées ,  iufqu  a  ce 
que  l'on  eût  attrappé  terre.  11  en  coûta  la  vie  i  mille  Indiens 
Se  à  deux  cens  Efpagnols  ,  parmi  lesquels  il  y  eut  quatre 
capitaines  fort  regrertés  ,  qui  furent  Amador  de  Larcz  > 
François  de  Modo ,  François  de  Salcedo ,  Se  Jean  Vclaf- 
quez  de  Léon.  L'on  fc  trouva  encore  harcelé  en  terre  fer- 
me i  Se  pour  comble  de  difgrac*  ,  Cortcz  trouva  dans  la 
vallée  d'Orumba  une  multitude  de  près  de  deux  cens  mille 
Indiens  préparés  i  lui  diiputet  ce  palTàge  :  alors  n'y  ayant 
plus  d'autre  parti  pour  les  Efpagnols  que  de  vaincre  ou  de 
périr ,  ce  gênerai  n'eur  befoin  que  de  fon  exemple  pour  les 
animer.  Comme  ces  barbares  ignoraient  absolument  la 
manière  de  combattre  en  ordre  de  bataille ,  on  fondit  fut 
les  premiers  qui  fc  rencontrèrent  Se  qui  furent  bientôt  ren- 
vcrlcs.  Cortcz  perça  jufqu'à  leur  chef  qui  ttnoit  en  main 
le  grand  étendait  de  l'empire  ;  étendart  dans  lequel  ces  in- 
fidelles  mettoient  toute  leur  confiance.  Ce  gênerai  croit 
aflis  fur  une  efpece  de  brancard  élevé  fur  les  épaules  de  fe» 
gens ,  d'où  il  donnait  fes  ordres.  Cortex  qui  croit  i  che- 
val ,  Je  renveria  d'un  coup  de  lance  ;  Se  Jean  de  Salamanque , 
l'un  des  cavaliers  qui  l'environnoicnt,  fauta  de  fon  cheval 
à  terre  ,  acheva  de  tuer  ce  gênerai  Indien  ,  Se  lui  enleva 
fon  étendart,  qu'il  mit  entre  les  mains  du  gênerai  Efpagnol. 
C'en  fut  aflez  pour  jetter  la  terreur  dans  cette  mulutudc  de 
barbares.  Ils  pritent  au(E-tôt  la  fuite  ;  les  Efpagnols  les  pour- 
fuivitent  vivement  ;  Se  oo  fit  état  que  le  maflàcre  qu'ils  fi- 
tcnbflit  de  près  de  vingt  mille  hommes.  L'empereur  Charles- 
Qmihi  récompenfa  dans  la  fuite  la  bravoure  de  Jean  de  Sa- 
lamanque >  en  lui  donnant  pour  timbre  de  fon  écuflbn  >  la 
panache  qui  étoit  au  haur  de  cet  étendart. 

Après  cette  viâoire  ,  que  l'on  eflime  la  plus  fignolée 
que  les  Efpagnols  ayent  remportée  en  ces  pays-la  >  Se  où 
lès  foldats  firent  un  grand,  burin ,  notre  héros  qui  y  avoit 
reçû  une  contufioo  a  la  tête  d'un  coup  de  pierre ,  pourfui- 
vit  fa  route  avec  plus  de  tranquillité ,  Se  arriva  fur  les  terre* 
de  la  république  de  Tlafcala.  Ces  terres  croient  lcpatécsdc 
celles  du  Mexique  >  par  une  forte  muraille  que  ces  répu- 
blicains avoient  élevée  ,  pour  fe  garantir  des  courtes  des 
Mexicains  leurs  ennemis  jurés.  Les  Efpagnols  furent  reçût 
avec  de  grandes  acclamations  fur  lcur<dcrnirrc  victoire  ;  Se 
leur  entrée  dans  la  capitale  eut  tout  l'air  d'un  triomphe  \ 
mais  Cortcz  y  penfa  mourir  du  coup  qu'il  avoit  reçu  à  la 
tête.  11  étoit  i  peine  hors  de  danger ,  lorfqu'il  apprit  qu'à 
la  folikatarion  des  Mexicains ,  la  province  de  Tepeaca ,  pat 
laquelle  il  falloit  palier  pour  fe  rendre  à  la  Vera-Crux ,  avoit 
pris  les  armes  Se  maflacré  quelques  Efpagnols.  Il  rélolut 
au/fi -tôt  d'aller  à  eux  pour  les  punir,  Se  avec  huit  mille 
Indiens  de  Tlafcala  Se  quatre  cens  vingt  Efpagnols ,  il  défit 
les  troupes  Mexicaines  qui  les  ét oient  venues  joindre ,  Se 
les  força  i  lui  demander  la  paix.  Ils  le  reçurent  dans  leur  ca- 
pitale ,  où  pour  alïïtrcr  la  route  de  la  Vera-Crux  à  Mexico  , 
dont  il  ne  perdoir  pas  l'cipcrance  de  refaire  la  conquête ,  il 
fit  élever  une  citadelle ,  qu'il  nomma  Sermrd  dt  U  frmm*. 
Là  il  apprit  la  mort  de  Cuetlavac,  teigneux  d'IztapaJapn , 
qui  avoit  fuccedé  i  Motezuma ,  Se  que  Guatimcain ,  neveu 
Se  gendre  de  Motezuma ,  avoit  été  élevé  fur  le  trône  de 
Mexico.  C'étoit  un  jeune  homme  de  vingr-quarre  à  vingt- 
rinq  ans ,  qui  donna  d'abord  toute  fon  application  à  faire 
vivement  la  guerre  aux  Efpagnols ,  Se  à  ceux  qui  s'étoient 
fournis  a  eux.  Le  caziquc  dc.Guacachuna  qui  étoit  de  ce 
nombre ,  envoya  au  plutôt  demander  du  fecour)  ;  &  Cortcz 
lui  envoya  trente  mille  Tlaicaltaius  avec  trois  cens  Efpa- 
gnols ,  fous  les  ordres  de  Chtiftophle  «fOlid  ,  mettre  de 
camp  -,  mais  il  fur  obligé  d'y  aller  aufli  lui-même ,  &  il  défit 
en  deux  rencontres  les  troupes  Mexicaines.  Les  caziques 
voiïins  étonnés  de  tant  de  valeur ,  fe  vinrent  foûmettre ,  Se 
en  peu  de  jours  il  eut  cenr  vingt  mille  Indiens  fous  fes  or- 
dres ,  avec  Icfqucls  il  prit  la  ville  dTzi 
cette  frontière  dcsl 
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fcrfqu'H  apprit  que  Magifcatzin  ,  fenatfnr  de  Tlafcala  Ce 
mourott  :  c'étoit  un  vénérable  vieillard,  qui  par  la  prudence 
*  confcils ,  s  croit  acquit  un  grand  crédit  dans  fa 

*cpvik>uque  »  Se  qui  avoit  toujours  favorilo  les  Espagnols. 

le  a  «  aux  premières  nouvelles  qu'il  eue  du  danger  où 
*toir  es*  ami  ,  fit  partir  en  diligence  le  pere  fiarthclcmi  d'Ol- 
-***e"cla,  religieux  de  l'ordre  dcS.François,&  aumônier  de  Ton 
«*rocâe,  pour  prendre  loin  du  falut  de  l'aine  de  cet  homme, 
qui  a  voit  toutes  les  vertus  morales.  Ce  pere  agit  en  cela  avec 
tant  de  xcJc  »  qu'il  perfuada  ce  fage  vieillard  de  demander 
le  baptême  :  il  mourut  .dereftant  le  culte  de  Tes fau» dieux, 
<*fiortant  fes  en  fans  d'en  faire  autant,  &  d'être  fidèles  aux 
^  '  P*Çr*ols,  „  perfuadé,  ajoùta-t'il,  que  Dieu  leur  avoit  defti- 
*.  ni  La  (ou  verainetc  de  tout  leur  pays..,  Le  gênerai  Eipagnol 
vint  as  Tlafcala  vêtu  de  deuil .  aulfi-bicn  que  Ces  principaux 
ca.pîraànes  ,  pour  La  mort  de  fon  ami  -,  Se  Ici  troupes  en  mar- 
«querenr  leur  douleur  en  la  manière  ulùéc  parmi  elles  :  il 
ne  donner  La  place  qu'occupoit  le  défunt ,  à  un  de  fes  fils 
<pai  demanda  le  baptême  ,  &  fut  nommé  dam  Laurent  de 
*l-gifcarzin,  Xicotcncal  le  vieux ,  l'un  des  fenatcurs,  fui  vit 
cet  exemple  :  celui-ci  croit  un  fage  vieillard ,  dont  on  rap- 
porte un  trait  bien  fîngulicr.  11  avoir  un  fils  gênerai  des  ar- 
mée* de  la  république ,  &  qui  avoit  été  battu  pluiicurs  fois 
par  Coûtez  ,  loriqu'il  paiia  ta  première  fois  fur  les  terres  de 
Tlafcala  -,  celui-ci  ayant  ouvert  un  avis  en  plein  confeil  ■ 
qu'il  falloir  écouter  les  propoiîrioiis  de  paix  que  les  Mexi- 
cains leur  foifoienr  depuis  fa  fortic  de  Cortez  de  Mexico , 
éc  s'unir  à  eux  contre  les  Efpagnols  ;  fon  pere  qui  croit 
aveugle  en  fut  û  indigné,  qu'd  le  fit  porter  au  confeil ,  où 
il  demanda  avec  inltancc  ,  que  fon  fils  fut  condamné  à  la 
mort ,  en  punition  du  mauvais  avis  qu'il  avoiadonné.  On 
eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir  de  lui ,  qu'il  fc  contentât 
qu'on  le  dégradât  hontculcmcnt  du  gcncralat',  ce  qui  fur 
ttit  :  mais  Cortex  eut  la  generouté  de  le  faire  rétablir  peu 
après. 

Dans  ces  entrefartes ,  il  lui  fiitvint  des  iccouts  cThom- 
mes  »  d'armes  Se  de  vivres ,  que  Diego  Vclaiqucx  envoyoit 
a  Narbaès  ,  le  croyant  victorieux  de  Cortex  :  mais  dès  qu'ils 
appeirent  ce  qui  s'erou  paillé,  ils  fc  joignirent  au  vainqueur , 
«pu  voulut  bien  permettre  i  quelques-uns  de  ceux  qui 
croient  venus  avec  Narbaês  ,  dé  s'en  retourner  à  l'iflc  de 
Cuba.  Il  écrivit  pour  la  féconde  fois  à  Charles  -Qu:nr , 
pour  lui  rendre  compte  de  tout ,  lui  demander  fes  ordres 
4c  de  nouveaux  iccours  i  Se  il  fît  porteurs  de  fes  dépêches , 
Alfonfc  de  Mendoza  Se  Diego  d'Ordax ,  qu'il  envoya  ex- 
près en  Efpagne  au  mois  d'Octobre  1 5  xo.  Les  amis  de  Vc- 
laTqucz  n'epargnerent  rien  pour  traverfer  leur  négociation  : 
asnais  fécondé  de  deux  autres  députés  qui  les  avoient  précè- 
de*, &  de  Martin  Cortex  pere  de  Fcrnand.  ils  agirent  li  bien, 
qu'après  avoir  reeufe  l'évcquc  de  Burgos ,  prélident  de  la 
chambre  de  la  contraration,  où  fc  devoir  juger  cette  affaire  , 
de  qui  étoit  on  homme  tout  dévoué  i  Vclafquca  ,  cette 
c  harobtc  donna  on  jugement  tout  favorable  au  conquérant 
du  Mexique.  Le  gouverneur  de  Cuba  fut  blâmé  de  fa  con- 
duire- qu'il  avoit  tenue;  l'empereur  Charles- y?*!*/  lui  écrivit 
des  lettres  de  rrprehenfion  ,  avec  défrnfcs  de  troubler 
Corrcz  dans  les  entrepriies.  Celui-ci  fut  déclaré  gouverneur 
Ce  capitaine  gênerai  des  terres  qu'il  avoit  conquifes  Se  de 
celles  qu'il  pourrait  conquérir  dans  la  fuite ,  avec  promeflè 
qu'on  lui  envoyèrent  du  Iccours.  Ces  dépêches  furent  ex- 
pédiées le  la.  Octobre  151a.  mais  il  étoit  déjà  redevenu 
maître  de  Mexico,  comme  nous  allons  le  rapporter. 

Pendant  que  l'on  agifiôit  ainfi  en  Efpagne  ,  ce  gtand 
homme  s'irnmorralilbit  par  Ces  exploits  dans  le  nouveau 
inonde.  A  peine  avoit-il  fait  partir  les  envoyés ,  qu'il  forma 
Je  de/icio  de  retourner  à  Mexico.  Dans  cette  vue  ,  il  or- 
donna la  conltru&on  de  treize  brigancins  pour  s'y  rendre 
le  lac ,  Se  n'être  plus  cxpolé  aux  périls  qu'il  avoit  courus 
ur  les  levées  Jotfquil  en  étoit  revenu  j  &  comme  la  poudre 
iui  manqnoit ,  il  trouva  Je  iccrct  d'en  faire  faire  avec  du 
/bulpfuc  qu'on  avoit  découvert  fur  les  bords  du  volcan  Po- 
pacarcpcc.  Ce  volcan  croit  lîtué  fur  une  haute  montagne  i 
huit  Lieues  de  Tlafcala  -,  Se  Diego  d'Ordaz  avoit  eu  la  har- 
di elle  d'aller  le  reconnoitre  ,  Torfqu'on  paiTa  la  première 
fois  par  cepays-la ,  lâns  être  intimidé  par  les  flammes  qui 


formient  avec  violence  de  cette  ouverrme.  Cortex  s'occupa 
enfuite  i  faire  des  ordonnances  pour  le  règlement  de  (es 
troupes ,  Se  de  celles  qu'il  regardoir  comme  auxiliaires.  Il 
arriva  encore  hcurcufcmcnt  près  de  la  Vcra-Ctux  un  vaif- 
leau  des  Canaries ,  chargé  d'armes  à  feu,  de  poudre  &  aunes 
munirions  de  guerre ,  qu'il  fit  acheter  ;  Se  quelques  pana- 
gers  qui  croient  fur  ce  navire  prirent  parti  avec  lui. 

Cortex  voyant  que  fes  brigarxins  étoient  prcfqoc  ache- 
vés ,  partit  enfin  de  Tlalcala  le  a 8.  Décembre  1 5  xo.  avec 
une  armée  de  5  40.  Efpagnols  d'infanterie  »  40.  cavaliers  i 
neuf  pièces  de  canon,  Se  près  de  60000.  Indiens,  aufquels 
il  s'en  /oignit  un  6  grand  nombre  ,  tous  ennemis  des  Me- 
xicains ,  que  loriqu'il  acheva  la  conquête  de  Mexico ,  il  y 
avoit  plus  de  deux  cens  mille  hommes  qui  combattoient 
pour  lui.  Il  s'approcha  de  Tezcuco  ,  première  des  villes 
011c  l'on  trouve  de  ce  côté-la  fur  le  lac  de  Mexique.  Le  roi  » 
après  avoir  vû  les  troupes  qu'il  avoit  envoyées  contre  ce 
conquérait!  mifesen  fuite,  avoit  abandonné  la  place-,  Se 
comme  c'étoit  un  tyran,  fes  peuples  furent  ravis  de  fa  retrai- 
te. Cortex  s'y  étant  établi ,  leur  donna  pour  nouveau  roi  le 
fils  de  celui  lut  lequel  le  tyran  avoit  ufurpé  la  couronne  x 
c'étoit  un  jeune  homme  de  1 9.  à  xo.  ans ,  qui  maruuoitde 
belles  difpofibons.  Cet  acre  de  fuia'cc  de  l'Efpagnol  envers 
lui ,  le  toucha  :  il  prêta  l'oreille  aux  inflruétions  qu'on  lui 
fit ,  Se  peu  de  jours  après  il  Ce  fit  baptilcr  publiquement  1 
Cortex  fut  fon  parrain ,  &  le  nomma  Ftràuumà.  Après  cet 
acte  de  pieté  ,cc  brave  gênerai  voulut  s'emparer  d'Ixrapa* 
lapa  ,  autre  ville  du  lac ,  Se  qui  avoit  dix  mille  maifons  j  les 
habitans  firent  femblant  de  l'abandonner  -,  on  s'y  logea  ; 
mais  la  nuit  ils  rompirent  leurs  digues  ,  de  manière  que  la 
place  fut  en  peu  de  temps  tellement  inondée  ,  que  Corrcz 
cur  bien  de  la  peine  à  s'en  retirer  pour  revenir  à  Tezcuco, 
dont  il  fit  fa  place  d'armes.  Li  il  reçut  des  btiganrins  qui  lui 
fitrenr  apportés  pendant  quinze  lieues  fut  les  épaules  de  dix 
mille  Indiens  de  charge ,  gens  faits  à  porter  des  fardeaux , 
Se  oui  fiipplccnt  au  défaut  des  animaux  deftinés  ailleurs  i 
ces  befoins. 

Cortex ,  après  avoir  îecouru  les  provinces  de  Chaleo  Si 
d'Ocumba  contre  les  Mexicains ,  ce  qui  ne  Ce  fit  pas  fans 
combattre  >  mais  d'où  il  rira  beaucoup  de  troupes,  ilmar-» 
cha  à  Alcotan ,  a  cinq  lieues  de  Tezcuco  :  c'etoit  une  ville 
dans  un  périt  lac ,  voifin  du  grand  lac  de  Mexico ,  laquelle 
ne  commnniquoit  à  la  terre  que  par  une  chaufTce.  Il  rompit 
en  chemin  un  corps  de  troupes  ;  mais  auffi  il  trouva  qu'elles 
avoient  rompu  leur  chauffée ,  Se  creufé  dans  le  lac  un  foiTé  li 
profond,  qu'on  ne  pou  voit  le  paflèr  qu'à  la  nâge.  Un  Indien 
l'avertit  hcurcufcmcnt  qu'il  y  avoit  un  gué  :  il  y  envoya 
quelques  troupes  qui  paficrcnt,  ayant  en  quelques  endroits 
de  l'eau  jufqu'à  la  ceinture.  Les  Mexicains  lurpris  de  ce 
paflage  imprévu  ,  prirent  la  fuite  i  l'aide  de  leurs  canots  ;  Se 
comme  les  habitans  avoient  maltraité  peu  de  jours  aupara* 
vaut  ceux  par  qui  il  avoir  envoyé  offrir  la  paix ,  la  ville  fut 
donnée  au  pillage ,  Se  l'on  mit  le  feu  à  leurs  temples  Se  au- 
tres principaux  édifices,  pour  donner  plus  d'épouvante  aux. 
autres  places.  Cortex  prit  encore  trois  autres  villes ,  qu'il 
fît  traiter  avec  plus  de  douceur:  mais  ayant  voulu  reconnoi- 
tre la  ville  de  Tacuba,  qui  étoit  aufTI  confidérable  que  Tezcu» 
co,  il  courut  nique  de  le  perdre  avec  les  vingt  mille  hommes 
qu'il  avoit  pris  pour  ces  petircs  expéditions.  Cette  couifc 
hit  d'abord  heureufe ,  car  il  barrir  une  armée  confidérable  » 
Se  refta  cinq  jours  à  la  vue  de  la  place ,  ne  penfant  qu'à  har- 
celer la  garnifon  ce  à  la  fatiguer  mais  ayant  apperçû  des 
troupes  Mexicaines  fur  la  chauffée,  il  marcha  i  elles.Ccs  bar- 
botes qui  ne  s'étoient  montrés  que  pour  l'attirer  en  cet  en- 
droit-la ,  feignant  de  fuir  pour  rengager  davantage  à  avan- 
cer, il  futvit  fon  caurage.  Alors  il  futfurpris  de  voir  une 
multitude  prefquc  innombrable  de  canots  qui  aflâiUirenc 
cette  chaoflée  de  tous  côtés ,  pendant  que  les  troupes  fugi- 
tives firenr  volrc-face.  Le  combar  fut  fort  opiniâtre  ,  5c  ce 
ne  fut  qu'avec  une  peine  extraordinaire  *  par  un  grand  car- 
nage ,  que  Cotrez  fe  tira  de  ce  mauvais  pas  ;  il  lui  en  coûta, 
aulli  bien  du  monde .  Se  eut  beaucoup  de  blciîéi. 

Revenu  i  Tezcuco ,  il  y  apprit  qu  il  lui  croit  encore  ar- 
rivé un  vaillèau  de  fecours  i  la  Vera-Cnrx  :  mais  comme  il 
feut ,  que  pour  lui  couper  la  communicarion  avec  Tlafcab , 
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par  où  ces  fecours  dévoient  palTcr ,  le*  Medcaios  étaient  en- 
trés fur  les  terres  de  ceux  de  Chalo,  dans  le  deflèin  de  s'y  éta- 
blir.il  y  envoya  Chi tftophlede  Sandoval,qui  en  deux  ou  rrois 
<nrpcy«tionslcsbâtiitcV:lrtcflillâdcdcujc  places  oùilss'é- 
toienr  cantonnés.  Celui-ci  étant  revenu  de  cette  expédition, 
les  Mexicains  retournèrent  ,  ce  qui  obligea  Corrcz  de  s'y 
rendre  lui-n>cinc.  " partit  le  {.Avril  1511.  pour  maintenir 
par  Ta  prelcnce  le  catique  de  Chalo  en  Ton  alliance  :  ce  ca- 
xiqne  venoir  de  battre  nouvellement  les  Mexicains  avec  (es 
forces  feule*  »  fur  I110'  le  gênerai  Efpagnol  le  ftHcita  beau- 
coup :  deli  >l  paûa  à  Gisaftcneque  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans 
peine  ,  car  les  Mexicains  s'étoient  tonifies  fur  les  montagnes 
de  fa  toute,  Se  il  les  trouva  acharnes  à  les  défendre  les  unes 
«près  lc>  autres.  Le  caziquc  le  reçut  avec  joie  ,  &  lui  prêta 
t obéi/lance.  Son  palais  croit  aufE  beau  qu'aucun  de  cent  I 
que  Motczuma  avoit  eus  dans  le  Mexique ,  cV  (î  vatk,  que 
Cottcz  avec  la  troupe  y  fut  logé  très-commodément.  Ce 
feigocar,  outre  ce  palais,  avoir  aux  portes  de  la  ville  un 
jardin  fi  grand ,  fi  bien  cultivé  Se  fi  fcnilet  qu'on  l'a  toujours 
regardé  depuit  comme  une  des  merveilles  de  ce  nouveau 
monde  ;  il  avoit  plus  d'une  demi-lieue  de  long  Se  prefquc 
autant  de  large  >  9c  étoit  rempli  de  toutes  fortes  de  fleurs  , 
fruits  ,  plantes  ,  herbes  médicinales  qui  croulent  dans  le 
Mexique ,  avec  de  beaux  canaux.  Delà  Carres  voulut  aller 
reconnaître  Suchimilco ,  ville  importante ,  irritée  ,  partie 
dans  un  des  petits  lacs  qui  regorgent  dans  le  grand  lac  de 
Mexico ,  partie  fut  la  terre  ferme  Se  durante  lentement  de 
quatre  lieues  de  la  capitale.  En  chemin  il  trouva  un  fond  de 
plus  de  mille  pas  de  profondeur,  où  abouruToicnt  (es  tor- 
rent des  montagnes  voifincs  :  les  Mexicains  ayant  rompu 
tous  les  ponts  ,  s'étoient  retranchés  de  l'autre  côté  de  cet 
Affreux  foiîc'  :  mais  Cortex  les  fauanc  occuper  en  un  endroit 
par  les  flèches  de  fes  Indiens  ,  il  remonta  le  long  de  ce 
terrain  ;  8c  ayant  fait  un  pont  formé  de  trois  grands  arbres 
qu'on  coupoit  par  le  pied,  Se  dont  la  tète  tomboit  de  l'autre 
coté  du  précipice ,  il  paUâ  hcurcufcmcnt  ;  il  y  eut  même  des 
Efpagnols ,  enrr'aunw  Bertrand  Dias  deCafbllo,  l'un  des 
IflrWicns  de  cette  conquête ,  qui  fc  hazarderent  de  s'élan- 
ter  par-dcflùs  le  précipice ,  au  moyen  de  quelques  branches 
d'arbres ,  donr  une  partie  pendoit  de  l'autre  côté  :  les  Me- 
xicains fe  voyant  ainii  furpris  ,  s'c'chapcrcnt  dans  les  mon- 
tagnes. 

Aux  approches  de  Suchimilco ,  Corrcz  trouva  une  grande 
tjrthéc  qui  défendoit  le  partage  d'un  torrent ,  Se  un  pont  de 
tharpente  qui  étoit  dcuus.  Il  mir  d'abord  cette  armée  en 
déroute ,  qui  s'étant  ralliée  (ous  les  murs  de  la  ville ,  fut  bat- 
tue une  féconde  fois,  Se  Corrcz  entra  avec  les  fuyards  dans 
la  place ,  où  il  coutut  rifque  d  erre  pris  ;  car  après  de  rudes 
combats  oui  Ce  donnoient  de  rue  en  rue  ,  fon  cheval  qui 
étoit  très-fatigué ,  s'abattit  fous  IuL  II  fe  trouva  feul  alors  Se 
environné  d'un  nombre  confidcrablc  de  ces  barbares  »  qui 
«'cftbtçoicnr  de  le  prendre  vif,  pour  le  conduire  a  leur  em- 
pereur, lort'queChriftophle  de  Olea,  natif  de  Mcdina-del- 
Campo  ,  reeonnoiflint  le  péril  où  étoit  fon  gênerai ,  ac- 
courut Se  fc  fir  jour  à  travers  de  orne  multitude  ,  féconde 
de  quelques  Indiens  de  Tiafcala  1  Se  le  dégagea ,  bleflé  en 
Vieux  endroitij  mais  légèrement  ;  ce  valeureux  foldat  y  reçut 
trois  blefTurcs  conliderablesi  Pendant  que  cela  fe  palloit 
dans  Suchimilco  ,  les  troupes  qui  éroient  reftecs  dehors 
pour  aflùrer  la  retraite ,  furent  affaillics.par  dix  mille  Mexi- 
cains ,  prefquc  tous  gens  de  confédération  ,  qui  avoient  pris 
terre  â  l'aide  de  leurs  canots-.  Ils  furent  repoufTés  vivement , 
te  obligés  de  regagner  le  lac ,  après  «Voir  |etté  par  terre  leurs 
armes  pour  être  plus  légers  dans  leur  fuite.  Les  rrois  capi- 
taines qui  cornrmndoicnt  les  troupes  Etpignoles ,  fçavoir , 
Chriltoplue  de  Olid ,  Pierre  d'Alvarcdo ,  Se  André  Tapia , 
fureur  blcflcs  dansée  combat  :  Corrcz  demeura  quarre  jours 
clans  la  partie  de  la  ville  qui  étoit  (îruée  fur  la  rerre  ferme , 
mâis  ayant  vu  irriver  dans  celle  qui  croit  fur  le  lac ,  plus  de 
deux  mille  canots  qui  apportoient  un  fecours  confidcrablc , 
il  fortit  en  campagne  pour  fc  mieux  mertre  en  bataille,  com- 
battit ce  fecourt  qu'il  obbgea  de  prendre  la  fuite,  puis  il  fe 
retira  lui-même  ;  non  fans  être  harcelé  dans  fa  retraite. 

Il  courut  Un  autre  rifque  à  fon  retour  dans  ïezcuco  :  il 
t  y  étoit  faitai  ont  conjuration  contre  lui  de  la  part  de  frs 
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propres  foldats  ,  ils  vouloient  le  tuer  lui  Se  Ces  pWanidés,  éJt 
s'élire  un  nouveau  gênerai  qui  les  reconduiroit  à  l'ifle  de 
Cuba.  A  la  veille  de  cette  expédition ,  un  des  conjurés  preffé 
par  fes  remords,  vint  découvrir  toute  la  trahifon.  On  le  faifit 
d'Antoine  de  Vdlofana,  qui  en  avoir  été  le  premier  mobile  •, 
on  trouva  fur  lui  l'aère  ligné  de  tous  ceux  qu'il  avoit  fc» 
duirs,  Se  le  conicil  de  guerre  le  fit  auflî-tôt  punir  de  mort* 
Cortex  en  dcmcura-là  ;  il  feignit  d'ignorer  les  noms  de  les 
complices,  pour  n'être  pis  obligé  de  faire  périr  des  gens  qui 
lui  étoient  necedaircs  pour  achever  fon  entreprife  :  mais  il 
fe  tint  fur  fes  gardes  -,  Se  les  conjurés  ayant  vû  la  punition 
de  leur  chef,  n'ofetent  plus  rien  entreprendre.  O  un  autre 
côté  Xicotcncal  le  jeune ,  gênerai  des  Tlafcalams,  en  débau» 
cha  plulîcurs  compagnies,  avec  lefquelles  il  fe  retira.  Conee 
envoya  après  lui  des  troupes  Efpagnoles  ;  les  propres  foldats 
de  Xicotcncal  ,  qui  ne  le  fuivoient  que  par  force  *  l'aban- 
donnèrent ,  Se  il  fut  mis  i  mort ,  fuivant  l'ordre  fecret  qui 
en  avoit  été  dormé.  Le  Icnat  de  Tiafcala  bien  loin  de  le 
plaindre  ,  prononça  que  Faction  de  leur  gênerai  étoit  digne 
de  la  morr  qu'il  avoit  reçue  i  Se  l'on  remarqua  que  Xicotcn- 
cal le  pere  fut  de  cet  avis. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  Ce  pafToient ,  On  Ce  pfcToit 
de  calfater  les  brigantins  Se  de  les  Iettcr  ;  Se  dès  qu'ils  furent 
en  état  de  naviger ,  l'attaque  de  Mexico  fut  réfoluc.  L'ar- 
mée étoit  alots  de  900.  Efpagnols ,  dont  otf .  cavaliers ,  Se 
dix-huit  pièces  d'artillerie  :  les  troupes  auxiliaires  fe  mon- 
roient  i  cent  mille  hommes.  Cortez  ordonna  trois  attaques 
par  rrois  différentes  chauffées  »  dont  il  vouloir  s'emparer  « 
pour  ôter  (a  communication  des  vivres  aux  afliegés ,  Se  Ton 
rompit  leurs  aqueducs  pour  les  priver  d'eau  douce.  On  leur 
vit  def  1  ndre*icurs  chauffées  en  défefpcrés  ;  elles  furent  prifes 
Se  reptiles  plus  d'une  fois  :  il  y  eut  plulîcurs  combats  fur  le 
lac  des  treize  brigantins  contre  les  canots ,  qui  fc  montaient 
quelquefois  jufqu'au  nombre  de  quatre  mille.  11  cil  incroya- 
ble à  quels  artifices  de  guerre  ces  baibarcs  eurent  recourt 
pour  leur  défrnfe.  Cortex  pénétra  un  jour  jufques  dans  Me- 
xico mais  la  fureur  des  habit  ans  l'obligea  dé  céder  à  leur 
impetuolité  ,  il  fut  blefic  s  fon  cheval  tué  fous  lui ,  &  le  ca- 
pitaine François  Gufman ,  qui  accourut  avec  le  lien  pour  le 
tirer  du  danger  où  il  étoit  »  fut  pris  8e  fàcrihé  la  nuir  même 
avec  quarante  Efpagnols  par  les  prêtres  de  leurs  idoles  : 
vingt  autres  furent  tués  dans  cette  action  »  plulîcurs  blcflcs» 
Se  1  on  perdit  une  pièce  de  canon.  Corrcz  fenrit  vivement 
cet  cchcc  ;  mais  il  en  fût  confolé  par  la  jonction  de  nouvelles 
troupes  Indiennes  de  diverfes  provinces  ,  dont  il  n'avoit 
encore  reçu  aucun  fecours  ,  Se  il  fc  trouva  une  armée  de 
cent  mille  Indiens  ,  tous  également  animés  à  la  dcftru&ion 
des  Mexicains  ,  dont  les  violentes  excoriions  les  avoient 
foulcvés. 

Avec  ce  renfort  Corrcz  rcToIut  de  faire  un  dernier  effort 
pat  les  trois  chauffées ,  avec  ordre  ,  en  cas  de  fuccès ,  d*a- 
bourir  tous  à  la  grande  place  de  Mexico  :  cela  fut  exécuté 
avec  valeur ,  Se  foûfcnn  par  les  Mexicains  avec  une  bravoure 
étonnante.  Quand  ceux-ci  virent  leurs  ennemis  maîtres  delà 
plus  confidcrablc  partie  de  leur  ville ,  ils  fc  retirèrent  au  der- 
nier quartier  pour  défendre  leur  roi  jufqu'au  dernier  mo- 
ment. Le  général  Efpagnol  les  fit  fommer  de  fe  rendre,  avec 
des  nouvelles  offres  de  paix  avanrageufes  pour  eux  :  ils  fei- 
gnirent de  vouloir  y  entendre,**  il  y  eut  une  fufpcnfîon  d'ar- 
mes  pendant  quatre  jours  ;  mais  leurs  vues  n'étoient  que  d* 
gagner  du  tenu ,  pour  faire  échaper  Guatimoûn  leur  roi  Se 
la  cour:  ils  préparèrent  pour  cela  quelques  pirogues  Se  un 
nombre  confidcrablc  de  canots.  Cortez  qui  s'en  rnéfîoit, 
envoya  de  ce  côté-la  fes  brigantins  fous  la  conduite  de  Gon- 
zales  de  Sàndoval  :  celui-ci  ayant  vû  patoître  la  petite  flotte 
ennemie  ,  fondit  defTus  i  Se  Garcias  de  Holguin  ,  un  de 
fes  capitaines ,  s'arracha  i  un  des  pirogues  :  c'etoit  celle 
du  malheureux  Guarimolïn  ;  elle  fut  Bientôt  arrêtée  ,  6c 
Holguin  ayant  fauré  dedans,  iVmpcreur  vint  a  lui ,  Se  lui 
dit  :  fe fuit  Votre  fnfennier  ,  ii  me  tWi  frit  tteJler  tu  il 
veut  fUurm  me  (M/bure  ,je  vemt  demtnde  feulement  £  Avoir 
quelque}  égAtdi  ftwr  CtmferiurKt  (S  fokr  Ut  femmes  de  fd 
fuite  :  puis  voyant  que  ce  capitaine  croit  artentif  pour  ne 
[  pas  laiûcr  échàpcr  aucune  des  pirogues  ,  Ne  veut  embAr- 
fin  lui  du-il  t  it  «**  f *»'  meftùvtnt  %  tint  vitndnnt 
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e  prince  dès  qu'il  fur  à  portée  de  lui  parler»  Qnat- 
s'ccria-t-il >  valeureux capitaine , paur  miter  la 


9  prince 

>  4V  Cortex  averti  de  cette  prife ,  fit  fufpendrc 

H l'on  avoit  recommencée  avec  vigueur.  Il  fut 
l'empereur  qu'il  reçut  avec  beaucoup  de  ref- 
!  dès  qu  " 
ria-t-il, 

rc  ce  pciçnjrd  que  je  vois  k  vatre  cité  i  des  prtjauuiert 
tell  jure  msumi  ,  fiant  tau/aurt  à  charge  mux  vainqueur  t ,  débar- 
m  dmc  tout  d'un  camp  t  ce  fera  un  grand  bonheur 
fvarr  mm  dr  mmui  P  pur  «M  mains ,  putfqne  je  n'ai  pai  eu  ceint 
■  fumr  m*  pâme.  Corrcz  lui  répondit ,  qu'il  n'était 
t/ônmer ,  (S  <fe  S.  M.  n'était  pas  tombée  dans  une 
mdsjrnite ,  pmtfqm'H  e'ttit  prtfanmer  du  plut  putffant 
•  a  us' il y  eut  dant  le  monde >  (S fi  terni ,  ifu'il  pouvait 
*ff+  •  "  recevrait  de  lui  nen- feulement  fa  liberté ',  mats 

rmcmre  Jet  eruts  ,  fàmt  vouloir  autre  chafe  de  lut  f ne  fan  amitié  : 
ufm'erm  awtteusdamt  qu'il  eut  des  nauvtllet  de  t 'empereur  fan  mat- 
rre  .ait*-  priait  de  vaulatr  refier  parmi  let  Efparmlt ,  de  mm  il 
Jéw  mit  tjMVWnt]  Ç$ fiervt  uaieux  encare  que  parmi fis prapret fujets. 
Après  cela  ce  prince  qui  croit  homme  de  valeur  &  de  fer- 
meté i  pria  Corrcz  de  faire  ccfTèr  roui  adbcs  d'hoftiliré  , 
puiique  la  nouvelle  de  la  prifon  fuffiroir  feule  pour  obliger 
tous  les  fu  jets  i  mettre  les  armes  bas  Se  a  fc  (bu  mettre.  Ce- 
la fût  ainfî  ,  Corrcz  fc  retira  enfuitc  avec  fou  prifonnicr  A 
la  ville  de  Guyocan ,  donnant  les  ordres  pour  nerroyer  cel- 
le de  Mexico ,  qui  étoit  déjà  prcfquc  toute  infcék'c  par  la 
xnifere  qu'elle  avoir  foufTcrtr ,  6c  par  le  nombre  prodigieux 

?u  on  y  trouva  de  corps  morrs ,  qu'ils  confer voient  dans 
efpcrance  de  leur  donner  fa  fépotrure  »  lorfqu'ils  fetoient 
plus  tranquilles. 

Cet  événement  heureux  de  là  prife  de  Guarimofîtt  der- 
nier empereur  du  Mexique  >  &  de  la  prife  de  la  capiralc  de 
ion  empire,  arriva  le  i  } .  Août  1 5 1 1 .  après  9  ) .  jours  de  liè- 
ge, pccfqtic  tons  marques  par  des  combats  fingufiers  :  c'étoît 
le  jour  que  l'on  folemnifoir  laferc  de  S.  Hippolite  martyr , 
êc  ce  fàint  fut  choul  pour  patron  de  Icglifc  métropolitaine 
qu'on  y  exigea.  Tous  les  princes  tributaires  de  cet  empire 
&  cetix  des  confins  vinrent  bientôt  fc  foumerrre  au  joug 
des  Espagnols  ;  ainfî  Cortex  immottalifâ  fon  nom  par  fa  va- 
Icur  ,  en  conqueranr pour  le  roid'Efpagne  fon  maître,  une 
Vaftc  mon  arc  nie  qui  fut  di  puis  nommée  nouvelle  Efpaçme. 

11  avoit  tire  dans  route  Ion  expédition  de  grands  lecours 
oc  fes  interprètes ,  dont  l'un  fur  Jérôme  d'Aguilar ,  diacre  , 
narif  cfEcija ,  qui  avoir  été  long-rcmps  captif  i  Yucatan  , 
s  un  naufrage  qu'il  avoit  fait  en  paflànt  de  Daricn  à  l'iflc 
:  S.  I>ominguc ,  8c  qui  fut  délivré  par  un  bonheur  extraor- 
dinaire ,  lorfque  Corrcz  rafla  de  ces  côtes- la.  L'antte  inter- 
prète fut  une  Indienne,  fille  à  ce  que  l'on  crut ,  du  cuique 
de  Guafcoalca,  fc  qui  croit  devenue  par  les  guerres  efelavc 
du  caziquc  de  Tabako,  lequel  en  fir  préfent  a  Cortet  quand 
il  arriva  dans  cette  province.  Elle  apprir  le  CaftUkn  en  peu 
«le  tems  ,  Se  fuivit  ce  conqueranr  dans  routes  fes  entreprifes: 
«lie  fut  bltifée  «c  nommée  Datte  Marine.  Cortrz  en  eut  un 
fils  uutrwrel  notrtthc  Dm  Martin  Corrcz  qui  fur  chevalier  de 
l'ordre  de  S.Jacqucj.  L'empereur  recompenfa  les  lervices 
de  Fcrnand  Corrcz  en  lui  fiifânr  préfenr  de  la  vallée  de  la 
Chiaxara  au  Mexique,  que  S.  M.  érigea  en  marquifât  de  la 
valeur  de  cent  cinquante  mille  livres  de  rente  ■  Oc  ce  grand 
homme  mourut  en  Etpagne  comblé  de  biens  6c  de  gloire  le 
x .  Décembre  1  j  5  a.  âgé  de  6 } .  ans.  Nous  avons  la  relation 
de  fon  voyage  en  quarte  lettres  traduites  en  diverfes  lan- 
gues. Bernard  Diaz  de  Caftillo ,  l'un  de  fes  foldats  écrivit 
cette  hiftoirc  qu'il  laifTa  i  un  religieux  de  la  Merci,  6c  elle 
fut  imprimée  long-rems  aptes  fa  morr.  Celle  qui  parut  la 
z>rcrnierc  au  jour ,  fut  compofée  par  François  Lopcz  de  Go- 
1  nera.  Antoine  de  Hcrrcra  le  fuivit  dans  celle  qu'il  donna  en 
j  j  ca.  Barthdcmi  Léonard  d*Argenfola  en  fit  imprimer  une 
autre  |  mais  la  meilleure  de  toutes  6c  la  mieux  écrite  fans 
comrecut ,  eft  celle  de  don»  Antoine  de  Solis ,  qui  fut  impri- 
mée en  cfpagnol  i  Bruxelles  l'an  1 70 1 .  fous  le  tirre  d' Ht/ta- 
riax  ait  U  canquefi*  dm  Mexico.  Elle  fut  traduite  en  françois 
&  parut  Lt  même  année  à  Paris  en  deux  volumes  «-11,  «i 
les  acùons  de  Corrcz  depuis  qull  s'étoir  rendu  maître  de 
Mtiioi  jufqu'i  fa  morr ,  font  fornmairemenr  rapportées 
daru  b  préface.  Le  grand  Cotte»  avoit  époufe  feaunt  d> 
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rellano , Tille  de  Ckarlet,  comte  d'Aguilar ,  6c  de  Jeanne  de 

Zuniga,  dont  il  eut  M  aktin,  qui  fuit  ;  Jeawne,  mariée  à  Fer* 
dmand  Hcnriqucz  de  Rilxta ,  duc  cTAlcaU  -,  6c  Marte  Cor • 
rez ,  alliée  à  Lautt  de  Zuinonez  contre  de  Luna.  M  laufa  an  fi 
det  enfant  naturels  d'l(Joe[[c ,  fiUe  de  Morczuma,  l'un  défi- 
tjnels  nommé  ferdman  1  >  Uifa  pofterité ;  (S  de  Marine  >  Al* 
dternie ,  il  eut  anffi  paur  fils  naturel ,  Martin  CarttK  amfui 
chevalier  de  t ardre  de  fatut  Jacquet ,  il  eft  marqué  ci-dej]*t. 
M>n.'i  Cortex  de  Monroi ,  marquis  de Guaxara ,  époufa 
fa  cou/ine  germaiiK  Anne  d'Arellano,  fille  de  Pierre ,  corn, 
te  d'Aguilar ,  Se  d'Anne  d'Arellano ,  hernicre  du  comté  d'A* 
g\iikt',  dont  il  eut  I  ekdinakd  ,  qui  fuit  ;  Jerime ,  mort  fan» 
alliance  ;  Pierre,  matquis  del-Valle ,  qui  époula  Anne  Gi- 
ron de  la  Cercla  la  Tcloya  ,  fille  d'Alfanfe  1  elles  Giron  ;  An- 
ne, mariée  i  Ptetre  Carillo  de  Mcndoza ,  comte  de  Priego  \ 
Anfelijtte,  éponfe  de  Lomit  de  Bcnavides ,  marquis  de  FrcA 
mefta  ;  Anne  Se  Catherine ,  religieufes  ;  &  Fruufatft  Correz  ', 
morte  fans  alliance.  Firhucand  Corrcz  de  Monroi,  marquis 
de  Guaxara ,  fc  maria  avec  Mène  se  de  Cabrera  la  Cerda ,  fille 
de  Pierre  FerdiuaudCibreta  Bobadilla,  c«ntedeChù»choii 
SccVAçnèt  Pacheco,  fille  de  Dtefue,  duc  d'Elcalone ,  vaye* 
MEXIQUE. *Cofta, /. 7.  Sponde ,A.Ctsit.u.*i*\ far* 
m.  tu.  Valere ,  bibl.fcript,  Nicolas  Antonio,  btblietb.  Hifp. 

CORTEZ,  (  Paul  )  Italien,  pi  otonotaire  apofroliqne,  a  hem 
ri  dans  le  XVI.  lîcclc ,  fous  le  pontificat  de  Jules  IL  à  qui  il  a 
dédié  fes  ouvrages,  il  eft  le  premier  qui  a  entrepris  de  traiter  U 
théologie  avec  politclTc  &  avec  élégance  dans  fes  cammtutai* 
retfurlet  4.  livret  det fentenctt.  Rhenantis  les  fir  imprimer  c» 

I  \  40.  cV  dit  dans  fa  préface,  qu'il  ne  fi;avoit  ce  qu'il  devoit  le 
phis  admirer,  ou  l'élégance  du  fty  le,  ou  1  V(  prit  divin  de  ce  fç* 
vant  homme,qui  venott  d'écrire  en  fi  peu  de  mors,  avec  nette» 
ré  &  elarré  les  difFercnrcs opinions  des  Théologiens.  Rhena-< 
mrs  exhortoir  dans  cette  préface  l'univcrfité  de  Paris,  de  met» 
rrc  Paul  Corrcz ,  i  caufe  de  fon  mérite  finguliet ,  au  rang  des 
doétenrs  de  Sotbonne.  Cortcz  avoit  donné  dès  l'an  m  .un 
traité  de  ta  dignité  des  c*nt«M»u\qu'il  avoit  dédié  a  Jules  ll.<5c 
qui  fut  imprimé  dans  le  chàreau  deCorrez.  Ce  traité  eft  moina 
bien  écnr  que  l'autre.  *  Du  Pin ,  hiltath.  tcxl.  dm  A  f  /.fietle, 

CORTINA,  vajet.  TREPIE'. 

CORTONE ,  ville  d'Italie  en  Tofcane,  eft  le  fiege  d'un 
éveché  érigé  par  le  pape  Jean  XXII.  &  fufrraganr  de  Flo* 
renée.  Côme  Manebcrti  6c  Laurent  Rabio  y  publièrent  det 
ordonnances  fvnodalcs  ;  le  premier  en  1614.  &  l'autre  en 
16 le.  Cortone  fut  bdric  pat  Mifccllus ,  la  troifiemc  »nnc< 
de  la  XVU.  olympiade ,  6c  7 1  o.  avant  Jefus-Chrift ,  Dcnyt 
d'Halicarnaftè  >  Tite-Live,  Polybe,  6cc.  en  parlent  tics-fou» 
vent»  &  la  nomment  diverfemenr  Carra ,  Careana ,  Cyta~ 
utum ,  &c.  Elle  eft  bien  bâtie ,  aflez  forte ,  eft  fini  ce  fur  le| 
fronriercs  de  l'érar  du  grand  duc  du  côté  des  terres  de  1  £- 
glife ,  &  vers  le  Pcntgin.  Cette  ville  a  donné  le  furnom  i 
u  B.  Maacuckite  ,  pénitente  du  tiers  ordre  de  faim  Fran* 
cois  ;  parce  que  ce  fut  le  lieu  da  fa  pénitence ,  de  fa  mot  t  At 
de  fa  fepulture  }  6c  que  cette  ville,  qui  gatde  fon  corpt 
chez  les  Cordclicrs  ou  on  l'cxpou:  tous  les  ans  a  la  vcne» 
ration  publique  au  jour  de  fa  Tète ,  eft  le  centre  du  culiK 
qui  lui  eft  rendu.  *  Ocnys  d'HalicarnaJlc ,  antiq.  Ram.  liv.  t. 
Tite-Live./w.4.Plinc.Polybc.Cluvicr.SiliusIraIicits,  Irv.  t\ 

CORTONE ,  (  Picnc de  )  peintre,  therchex.  BERETIN. 

CORTUSI ,  (  Guillaume  )  de  Padouc ,  acheva  une  hif- 
roire  de  ù  ville,  qu'un  de  fes  coufins  avoir  commencée.  Ils 
vivokrnr  tous  deux  du  rems  des  empereurs  Henri  VII.  6c 
Lotris  IV.  dans  le  XIV.  fietlc.  «  Bernardin  Scaroeoni ,  /.  * 
de  fbiftatrt  de  Fadeur. 

COR  VIN,  (  Laurent)  qui  «voit  à  Ctacovie  en  1465» 
publia  une  géographie  du  monde  habircS 

CORVIN ,  (  Matthias  )  cherchez.  MATTHIAS  Ccwvrtr. 

CORVINUS  CLEMENS ,  ou  CELER,  ami  d'Apulée  â 
vécu  dans  le  II.  fiecle,  fous  l'Empire  d'Anronin  ItphUafispIxi 

II  étoit  hiftorien  te  poète,  6c  a  écrit  quelques  ouvrages. 
Cufpinicn  parle  de  lui  dans  les  commentaires  des  conftilafl 
de  Cafliodore,  vers  l'an  104.  après  Icfus-Chrift.  Conful- 
tez  auflî  Pierre  Criniruî  6c  Lilio  Giraldi ,  fur  let  pattes  ;  Si 
cherchez  les  aiirres  Corvuw»  fous  le  nom  fous  lequel  ilf 
font  le  plus  connus. 

CORUNCANUS,  (  Titus)  eft  le  premier  Romain  d> 
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famille  plcbeïéhne  qui  fut  élevé  à- la 
pontife.  On  dit  qu'ayant  été  envoyé  à  Tcuca,  ou  Teura  reine 
des  llliriens,  il  fut  imflâcré  contre  le  droit  des  gens,  vers 
l'an  5x6.  de  Rome,  &  a* B-  avant  Jcfus-Chrift.  Le  peu- 
pic  Romain  lui  érigea  une  ftatuc  >  comme  nous  l'apprenons 
de  Pline  itoi  le  6.  chufiirt  dm  ttvrt  34..  ele fin  htftaire 
tmrtlk.  Ckcron  le  loue  dans  l'onilon  p«t$r  f*  mmftn.  *  Tite- 
JLivc ,  Sec. 

CORUNE  ou  LA  CORUNA ,  ville  d'Efpagoc  dans  la 
Thlke  «vec  port  de  mer.  Les  auteurs  Latins  la  nomment 
Cortmmm  Se  Adrahuum  \  Si  quelques-uns  la  prennent  pour 
le  yUvtum  Brigoattmm  des  anciens.  Elle  cft  fttuée  fur  un 
golfe  »  en  la  partie  leptentrionale  de  l'Eipagnc ,  a  (cpt  ou 
huit  lieues  de  Compoftclle  >  Se  un  peu  moins  de  Mondonc- 
do.  Son  port  cft  commode  Se  fameux.  La  ville  cft  allez 
forte,  Se  cft  lîtuéc  fur  le  panchant  d'une  colline  qui  a  au 
xùcd  un  autre  ville  habitée  par.  des  gens  de  mer.  *  Sanfon. 
-Baudrand. 

CORVO,  ou  CUERVO ,  l'iflc  de  Corvo ,  c'eft-à-dirc 
«lu  corbeau.  C'cft  une  des  ides  de  l'Océan.  C'eft  une  des 
Açorcs  >  ou  Ter  erres ,  la  plus  occidentale  de  toutes  >  petite , 
éc  n'ayant  que  deux  ou  tro^s  petits  villages ,  avec  un  aller 
bon  port,  qui  porte  (on  nom.  Quelques  géographes  font 
pfîrr  leur  premier  méridien  par  cette  iflc.  *  Mati ,  eUelum. 
■Robbc ,  feofrMÊbte* 

COR  WEl ,  abbaye  d'Allemagne ,  cherche*.  CORB1E. 

CORYBANTES ,  prêtres  de  Cy  bele ,  mere  des  Dieux , 
poulTés  d'une  fureur  qu'ils  appelloicnt  divine ,  célébraient 
leurs  fêtes  en  battant  le  tambour»  fautant ,  danfant  Se  coû- 
tant de  tous  côtes ,  comme  des  perfonnes  infênfécs.  Catulle 
dans  fon  poème  intitulé  Atys ,  en  fait  une  agtcablc  deferip- 
<ion.  Maxime  de  Tyr ,  01  ai  ("on  1 1.  dit  que  ceux  qui  font 
poiuTés  de  la  fureur  des  Corvbanres.au/Ti-rôt  qu'ils  enten- 
•dent  le  fon  d'une  flutte ,  (ont  faifis  d'cnthoufîafme ,  Se 
perdent  l'ulàgc  de  la  raifort.  Les  Grecs  fc  fervent  du  mot 
mtfntmft ,  ctrybttvtifer ,  pour  dire  être  rranfporré  >  enthou- 
fîaimé  ,  ou  être  pollèdé  d'un  démon.  *  Virgile.  Horace. 
Claudien ,  Sic.  Naralis  Cornes ,  In.  9.  Muh.  chip.  7.  Sera- 
bon  a  fait  une  digrcflion  curiculc  rouchant  les  Corybantcs , 
dans  fon  X.  livre.  C'étoicnt  les  gardes  des  premiers  rois  de 
Phrygic,  Se  le  mot  Chmmt  lignifie  vmlUxt ,  en  phénicien 
*  Voyez  Fr.  m*,  m  ScbtUtft.  Luciani ,  ttm.  i.  Pitiicus ,  lexi- 

CORYDUT,  ancienne  &  illuftre  maifon  en  Pologne  , 
■où  elle  tient  rang  de  prince ,  cft  alliée  aux  rois  qui  ont  régné 
dans  ce  pays.  Coaybut  ,  coufîn  germain  du  roi  Ladiftas  IV. 
du  ]a?eito>t,  appuya  fortement  le  deflein  de  ce  prince ,  pour 
introduire  des  ccclcfiaftiqucs  de  Bohême  dans  la  grande 
églife  de  fainte  Ooix  de  Cracovie ,  afin  d'y  faire  le  fervice 
divin  en  langue  vulgaire  qui  étoit  l'efclavone  ;  ce  qui  arriva 
Vers  l'an  14 1  1  •  *  Voyez  Laficius ,  W.  /.de £tft.  Fr.  Se  Lt- 
«us,  en  r*krtgc  de  fhifi.  muv.  La  Pologne  a  eu  depuis  un 
*oi  de  ce  nom ,  Se  de  la  mcn>c  famille ,  nommé  Michel  Co- 
«.VflUT  Wictznoviski ,  qui  lùcccda  à  Calimir ,  Se  qui  avoit 
cpotifc'  une  itrur  de  l'empereur  Letftid  I. 

CORYCE,  Ceryctu,  ville  de  Cilicie,  célèbre  fous  les 
empereurs  Romains ,  à  caufe  de  trois  prérogatives  qu'elle 
avoit  ;  le  premier  étoit  que  c'étoit  un  port  conl  idetablc ,  où 
les  empetcurs  entretenoient  toujours  une  Botte  i  le  fécond 
que  la  ville  étoit  un  lieu  d'afyk  a  ceux  qui  s'y  retiraient  ;  le 
froifiéme  mie  les  habitans  (c  gouvernoient  par  leurs  loix  \ 
on  apprend  tout  cela  de  leurs  médailles  frappées  fous  les  rè- 
gnes de  Valericn  &  de  Gallicn.  On  y  falloir  aufli ,  comme 
on  le  voit  dans  les  mêmes  médailles ,  avec  beaucoup  d'ap- 
pareils ,  la  fetc  des  nôccs  de  Pioferpine  avec  Pluron  à  ce  que 
donne  â  entendre  Pollux ,  qui  explique  ainfï  le  mot  eio- 
TAMIK  .mais  comme  c'eft  Bacchus,  oui  y  eft  reprefenté,  il 
y  a  plus  d'apparence  que  ce  font  les  noces  de  ce  dieu  qu'on 
célébrait  â  Coryce.  Quelques  modernes  ont  dit  que  ce  lieu 
«'appelle  pr  elcntcmenr  Cmrcm. 

COS ,  Ùlc  de  l'Archipel ,  cherche*.  CO. 

COSAQJJES  ou  COSAKES ,  peuples  votfins  de  la  Polo- 
gne, font  ainfi  nommés  ,  à  caufe  de  leur  agilité ,  car  Cefi 
ou  K»pt ,  veut  dire  une  chèvre  en  polonois.  Des  le  rems  de 
Sigifinond  I.  toi  de  Pologne,  les  Cofaq>ics  habitat»  des 


frontières; de  Rtulîe , de  Volhinie , de Podolie 8z aurret'pro-' 
vinecs  de  Pologne ,  s'artroupoienr .  ainfi  qu'ils  ont  fait  de- 
puis pour  pirater  fur  la  mer  Noire.  Us  en  remportoient  pref- 
que  toujours  lui  très-grand  burin,  tant  des  galères  Turques 
qu'ils  rencontraient  fur  cette  mer ,  que  des  defeentes  qu'ils 
faifoirnt  dans  la  Natolic.  On  les  a  vû  piller  des  villes  en- 
tières, comme  Trcbilonde  Se  Sinope ,  &  ils  ont  même  eu 
quelquefois  la  hardieflc  de  s'avancer  jufqu'à  deux  lieues  de 
Coriftanrinoplc ,  Se  de  faire  des  prisonniers  Se  du  butin.  Sur 
la  fui  de  la  laifon ,  chacun  de  ces  avanruriers  fe  retirait  chez 
foi ,  après  s'être  donné  rendez- vous  pour  fc  ralTcmblcr  au 
printemps  aux  illcs  &  écucilsdu  Boryftnenc ,  Se  retourner  fai- 
re leurs  courfes.  Outre  leur  burin ,  les  rois  de  Pologne  leur 
donnoient  quelque  recompenfe ,  comme  cela  fut  ordonné 
dans  la  dicttede  îjfix.  Depuis,  le  roi  Erienne  Batori ,  qui 
commença  de  régner  en  1576.  corulderant  les  grands  Ser- 
vices qu'on  pouvoir  tirer  de  ces  coureurs ,  pour  la  garde  de 
la  frontière  de  Ruilic  Je  de  Podolie ,  toujours  expofee  aux 
courfes  des  Tartares ,  en  ferma  un  corps  de  milice ,  Se  leur 
donna  la  ville  Se  le  territoire  de  Thrcuùmirotv ,  for  le  Bo- 
ryfthcnc,pour  leur  (ervir  de  places  d'armes.  Il  leur  créa  en  mê- 
me tenu  un  gênerai  Se  des  officiers  fubaltetnes ,  &  leur  accor- 
da divers  privilèges ,  outre  leur  paye  ordinaire.  Il  joignit  deux 
mille  chevaux  i  cette  infanterie  Cofaque ,  Se  pour  leur  fobfif- 
tanec,  il  deftina  la  quatrième  partie  des  revenus  de  fon  do- 
maine :  d'où  vient  qu'on  les  appella  Qtuorttm ,  Se  par  cor- 
ruption Q*jartun>.  Ces  trou pis  établies,  pour  la  garde  de 
la  frontière,  l'aflurcnt  tellement  contre  les  irruptions  des  Tar- 
tares, que  tout  le  pays  défertau-delides  villes  de  Braclaw , 
Bar,  Se  Kiovie ,  commença  i  fc  peupler.  L'on  y  bâtit  quantité 
de  villes  &  de  fortercfles ,  chacun  y  menant  des  colonies  de 
toutes  les  provinces  voiiines.  Cette  milice  ainfi  réglée,  ren- 
dit de  grands  fervires  i  la  Pologne  ;  mais  autant  que  l'u- 
nion avoit  été  avantageufe  pour  faire  tête  aux  Tarrares ,  Se 
couvrir  la  frontière ,  autant  devint-elle  enfuitc  dommagea- 
ble à  la  république ,  contre  laquelle  elle  fe  fouleva  très-lou- 
vent.  Les  Coliques  refulcrcnr  d'abord  de  rcéonnoîrrc  les  fcî- 
gneurs  Polonois  dont  ils  relt voient,  Se  enfuitc  prirent  les 
armes.  Leur  première  révolte  éclata  en  1 5  87.  après  la  mort 
du  roi  Erienne  Batori.  Ils  s'aflcmblctent  en  armes ,  fous  leur 
gênerai,  Jean  Podkova ,  qui  y  fuccomba ,  ex  qui  eut  la  tête 
coupée.  En  1  j  96.  ils  fc  révoltèrent  encore  Se  curent  d'abord 
quelque  avantage  fur  l'armée  Polonoifc,  commandée  par 
le  gênerai  Zolskiewki  ;  mais  ce  dernier  qui  étoit  un  grand 
homme  de  guerre ,  les  ferra  de  fi  près ,  qu'il  les  força  de  lui 
livrer  leur  chef  Nclevaiko ,  qui  eut  une  deftinée  pareille  à 
celle  de  fon  prcdcccneur.  Les  Coliques  ic  révoltèrent  de 
nouveau  en  1 6 1 7.  avec  auffi  peu  de  foccès  qu'autrefois.  Le 
général  Potoski  les  défit  en  pluficors  occafions ,  Se  prit  leur 
chef  Paulucus,  avec  quatre  autres  de  leurs  principaux  offi-  • 
ciers ,  qui  eurent  h  tête  coupée  à  Varfovic ,  pendant  la  dict- 
tc  de  i<»j8.  Lapettedcleurs  généraux  fut  fui  vie  de  celle 
de  leurs  privilèges ,  Se  de  la  place  de  Threthimircn»' ,  Se  en- 
fin de  la  fupptrflîon  de  leur  milice.  Après  ces  diigraccs  , 
ayant  encore  éprouvé  le  fort  des  atmes  contre  le  même 
gênerai  Potoski ,  ils  fc  rctranciierent  au-dcla  du  Boryf- 
tnene, Se  le  firent  promettre  leur  rétabli/Te  ment.  Mais  on 
ne  leur  tint  pas  parole  :  on  compofa  de  leurs  troupes  une  mi- 
lice prefqoc  nouvelle ,  Se  on  changea  de  tems  en  rems  leur 
gênerai.  Les  Polonois  fentirent  bicnt6t  le  dommage  qu'ap- 
porta ce  changement.  Les  Tarrares  firent  des  courfes  dans 
la  Pologne  :  ce  qui  fut  la  caufe  qu'on  remit  for  pied  la  mili- 
ce des  Coliques  :  le  roi  Ladiflas  Sigifmond  y  contribua  dans 
le  deficin  qu'il  avoit  de  faire  la  guêtre  aux  Turcs.  Il  donna 
pour  chef  atrx  Coliques  Théodore  ou  Bogdan  Kmielniski. 
Celui-ci  eut  un  diffe  rend ,  pour  les  limites  d'une  de  les  ter- 
res ,  avec  Czaphiniski  lieutenant  de  Koniclposki ,  gtand 
enfeigne  de  la  couronne.  Ce  démêlé  s'aigrit,  par  le  mau- 
vais traitement ,  que  reçut  la  femme  &  le  fils  de  Kmtclnif- 
ki ,  j  qui  l'on  donna  des  coups  de  bâton.  Le  père  trouva 
bientôt  le  moyen  de  tiret  raifon  de  cet  outrage ,  par  la  di£ 
pofition  qu'il  découvrit  dans  les  Ru/Tcs  de  fe  merne  en 
liberté  ,  ne  pouvant  gourer  la  paix  qu'on  avoit  faite  avec 
eux.  Ayant  donc  ménagé  leur  mécontentement ,  Se  s 'étant 
aJlùtc  de  fes  Cofaques ,  il  fc  retita  au  commencement  de 
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2*J  ven  les  ifles  du  Boryftiienc ,  pour  s'y  fortifier, 

«  le  mettre  a  couvert  de  lïnfulte  des  Polonois.  Qucl- 

h>.    :i  /•-  t-    :i  


Tartates ,  &  ils  remporte  - 
,  fur  les  i 


que  terris  après  ,  i]  Ce  joignit 

««m  de  grands  avantages  en  deux  occalions,  lur  les  troupe* 
Clique  :  perte  qui  devint  encore  plus  fcnfible  a  la 
par  il  mort 
i.1  l'apprit  uni 


QUI 

du  roi  furvenue  en  même  -  rems, 
'apprit  un  peu  tard  >  Si  fçut  que  Jean  Cafimir  > 
du  ro*  »  avoit  étd  mis  fur  le  trône.  Il  lui  écrivit  avec  de 
fetnr  es  proreftations  d'obéilîancc ,  Se  renvoya  même  IcsTar- 
tArc*  i  mais  dans  le  même  tenu  Crzivonos ,  autte  chef  des 
<-olaqucs ,  homme  de  néant ,  mais  hardi  Se  cruel ,  ravageoit 
1*  Ruilic  cV  La  Podolic.  Quelque  tems  après ,  ils  coururent 
aux  *rmes  ,  Si  la  guerre  fut  encore  plus  cruelle  l'année  fui- 
v**«e.  L-echaxndcsTartarcs  les  joignit  avec  une  armée  de 
plus  de  cent  mille  hommes  -,  St  ils  allèrent  aflieget  Zbaras , 
«jui  lourTric  les  dernières  extrémités.  Le  toi  de  Pologne  s'é- 

•  s  en  campagne  pour  la  dégager  >  s'avança  jufqu'à 
>  où  la  paix  rut  conclue ,  le  17.  Août  de  l'an  1 649. 

Kmiclniski  recommença  en  1 6  5 1 .  une  guerre 
qui  tut  terminée  au  roots  de  Septembre  par  le  genctal  Potos- 
ki  >  lequel  mourut enfuite  d'apoplexie.  Les  Cofaqucs  rc?;i- 
rent  encore  les  armesen  1651.  &  1653.  Se  ont  caufé  de- 
puis de  grands  malheurs  à  la  Pologne.  Car  quoiqu'on  ait  fait 
divers  traites  de  paix  avec  eux  >  ils  n'ont  pas  laille  de  le  révol- 
ter de  rems  à  autrejeurs  troupes  étant  groflîes  pat  les  pay fans, 
qui  les  foignoient  de  tous  cotes. 

Les  Cofaqucs  habitent  l'Ukraincqui  veut  à\tefr»mtirrtfit 
c'eft  le  pays  qui  s'etend au-delà  de  ht  Volhinieck  de  la  Podo- 
lic ,  8c  qui  fait  partie  des  PalarinatsdcKiovic&  de  Braclaw. 
On  nomme  ccux-la  Cofaqucs  Zaporouski ,  pour  les  diftin- 
guer  des  autres  qui  font  m  Mofcovic ,  Se  l'or  le  Don  ou  Ta- 
■aifc  C'crt  des  Porcins  du  Boryfthcnc  >  qu'ils  ont  tiré  leur 
nom  de  Zaporouski.  Car  Partbs  en  ru/lien  veut  dire  rtcht  ou 
■m terre  de  racloe  ;  &  ce  fleuve ,  à  cinquante  lieues  de  fon  em- 
bouchure 1  cil  rcavcrfe  de  roches ,  où  les  Cofaqucs  pafTènr , 
quand  ils  vont  faite  leurs  courfes  dans  la  mer  Noire.  Par 
delà  les  Porohis ,  ils  ont  dans  les  ides  leur  Skarbniça  Woys- 
fcou-a ,  c'eft-à-dirc ,  le  rtéfot  de  l'armée ,  où  ils  ferrent  tout 
le  burin  qu'ils  font.  Les  habitans  de  l'Ukraine, quifonttous 
aujourd'hui  appcllés  Cofaqucs  ,  Se  qui  four  gloire  de  porter 
ce  nom  i  font  de  belle  taule  ,  robuftes ,  adroits ,  agillàns , 
libéraux  ,  grands  amateurs  de  leur  liberté ,  ne  pouvant  touf- 
fu, aucun  joug  ;  infatigables ,  hardis  &  bons  foldats  \  mais 
yvrognes  ,  perfides  Se  traittes.  Ils  s'occupent  à  la  chalTc  Se 
à  la  pêche  •  tfc  à  tous  les  arts  ncccfiaircs  à  la  vie  ruftique  Se  i 
la  guerre.  Ce  qu'ils  ont  de  particulier,  c'eft  qu'ils  font  les 
s»cns  du  monde  qui  fçavent  le  mieux  préparer  le  fàlpêtrc 
dont  leur  pays  cft  abondant ,  Se  d'où  on  en  ttanfporte  en 
pluiîctirs  endroits  de  l'Europe.  Ce  pays  cft  extrêmement  in- 
commode en  été,  des  mouches  &  des  fauterellcs  :  elles  vont 
par  nues  ,  qui  ont  cinq  ou  lix  lieues  de  long ,  Se  trois  de  lar- 
sze  »  Se  qui  obfcurciuxnt  tellement  l'air  ,  que  le  tems  le  plus 
i  erein  en  devient  fombte.  Aux  endroits  ou  elles  fc  pofent , 
elfes  moi/jonnent  en  moins  de  deux  heures  les  bleds ,  quoi- 

S encore  en  herbes.  Ces  infectes  ne  vivent  que  fix  mois, 
s  grandes  pluies  les  font  mourir,  &  les  vents  du  nord  les 
cJxaiicnt  dans  la  mer  Noire.  Les  Cofaqucs  font  affligés  d'une 
maladie  qui  leur  cft  particulière  ,  que  ceux  du  pays  nom- 
11  Gafthtjl ,  Se  les  médecins  plie j.  Ceux  qui  en  (ont  atra- 
demeur  ent  un  an  perclus  de  leurs  membres  comme 
rs  paralytiques,  fentant  de  grandes  douleurs  dans  les  nerfs. 
.Après  ce  tenu ,  il  leut  vient  en  une  nuit  une  grande  l  ueur  de 

•  :  de  forte  que  le  matin  fuivant  ils  trouvent  leurs  cheveux 
.  Alots  le  malade  fc  fent  beaucoup  foulage , 

'  5  j  mais  fes  cheveux  derneut  ent 
tl'hu- 

meur  qui  le  purge  par  les  pores  de  la  tête  lui  tomberoit  fur 
Ja\  vue  ,  Se  le  rendroit  aveugle.  La  langue  des  Cofaqucs  cft 
un  dialecte  de  la  polonoifc.  Elle  cft  délicate  ,  Se  templie  de 
diminutifs  ,  &  de  façons  de  parler  agréables.  Quant  a  la  re- 
ligion ils  font  profetiion  de  la  grecque  -,  Se  des  évêques 
fchifiTiariques  ont fouvenr fomenté  leuts  révoltes.  C'eft  pour 
cette  raifôn  que  les  Cofaqucs  ont  fongé  à  Ce  mettre  fous  la 
protection  du  grand  duc  de  Mofcovic  ,  qui  profeûc  la  même 
religion.  La  meilleure  partie  dclanoblcflcdc  l'Ukraine  fait 


eV  cft  guéri  peu  de  jours  après  i  mais  fes  cbe 
en torn  liés  ;  Se  s'il  fc  les  faifoit  couper  dans 
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Efèmon  de  la  Religion  Catholique  ou  de  la  Proteftantc.  * 
il  Piafcki ,  «  r*r».  Pierre  Chevalier ,  h,fi.  de  U  guerr* 
des  Cffytrj.  Le  Laboureur ,  veyege  de  U  revie  de  Ptlegm. 
Tu.'dcnus ,  hijl.  n»flr$  trmp.  mLah.  léft.  tifj.ft  fiff.  W 

43*  H  eft  â  propos  de  remarquer  que  ces  Cofaqucs ,  font 
les  Ruilcï ,  dont  parle Conftantin  Porphyrogcncte,dans  fon 
traité  du  gouvernement  de  1  empire.  Us  venoient  dês-lors  , 
c 'eft-à-dire,  des  le  dixième  lïccle  dans  la  mer  Noire ,  Se  même 
jufqu'a  Conftancinople  tous  les  ans  ,  mais  les  Patzinacitet 
les  arrêtoient  fouvent  daus  leurs  courfes ,  Se  il  paroitmême 
qu'alors  ils  venoient  plutôt pout  le  commerce,  que  comme 

! liâtes.  La  manière  dont  cet  auteur  décrit  leur  navigation 
ùr  le  Boryfthcnc  eft  fort  curieufe,  mais  elle  eft  trop  longue 
pour  avoir  place  ici. 

COSCON1US»  étOK un  malheureux  fâifcur  d'epigr arri- 
mes ,  qui  vivoit  du  tems  de  Martial.  Peut-être  eft-ce  un 
nom  dégutfé.  C'efl  dans  le  deuxième  livre  de  fes 
mes ,  dans  la  77. 


Cofconi ,  <jm  lonr*  fut  as  Efigrsmsmstt*  snflr*. 
Vtilsj  mxgmdss  ixibHf  eff* fetts  ,  de. 


COSCONIUS ,  auteur  Latin ,  eft  allégué  par  Solin  dani 
le  chapitre  VII.  ce  qui  fait  croire  qu'il  avoit  écrit  quelque 
ouvrage  hiftorique.  On  ne  fçait  en  quel  rems  ila  vécu  .  mait 
on  conjecture  qu'il  étoit  grammaincn ,  pat  ce  que  dit  de  lui 
Varron  daus  le  V.  livre  de  la  langue  latine.  *  Voulus  ,  de 
htfl.  Ldttsut. 

COSDAR  ,  vingt-cinejuiéme  calife ,  fût  elû  aptè»  la  mort 
de  Caym-Adauen  $k>8.  Il  y  eut  encore  rroiscalifcs  qui  s'éle- 
vèrent dans  l'Orient  ;  mais  ils  palTetent  pour  des  ryrans  >  de 
Cofdar  fut  reconnu  pour  légitime  fucceucur.  Il  ctoit  calife 
de  Babylone  ou  de  Syrie  ;  le  fécond  étoit  calife  de  Pctfe  ;  le 
troiliéme  d'Egypte  ;  Se  le  quatrième  d'Iconie  dans  la  Cappa- 
docc.  Ilafficgea  inutilement  Antioche  fur  l'Oronte  ,  d'où  il 
fc  retira  à  Bagdar ,  avec  ce  qui  lui  refta  de  troupes.  Quelque 
tems  aptes  il  conquit  la  Pcrfc  i  mais  en  9  <  3-  un  capirainc 
Pcrfan ,  nommé  /nargue ,  affranchit  le  pays  de  la  domination 
des  Arabes  ;  Se  fon  fis  Mahomet  qui  lui  fucceda  ,  appclla 
les  Turcs  i  fon  fecours  ,  pout  fc  défendre  contre  Cofdar, 
lequel  mourut  clans  la  même  année ,  laiftant  pour  fuccclTcur 
fon  fils  Pifafivc.  *  Marmol ,  detAfrus.  I.  j. 

COSELOW ,  ou  GIUSLEVE,  petite  ville  de  la  Tartarie 
Crimée.  Elle  cft  fur  la  côte  méridionale  de  cette  prcfqu'iûc , 
à  vingt  lieues  de  la  ville  de  Prccop  ,  du  côté  du  midi.  On 
crok  que  c'eft  dans  ce  lieu  que  toit  le  CbtrftnuMrmm  Par  tus 
des  anciens.  *  Baudrand. 

COSENCE  ou  COZENZA ,  en  latin  CcfentU  ou  Cw 
114 ,  ville  d'Italie  daru  la  Calante  riterieure.  avec  archevêché^ 
Fantin  Pctrignan ,  prélat  de  cette  ville ,  y  publia  des  ordon- 
nances fynodales  l'an  r  5  79.  du  tems  du  pape  Grégoire XIIL 
Cofcncc  eft  une  des  principales  places  de  la  Calibre ,  près 
de  la  rivière  de  Crathe  ,  à  dix  ou  douze  milles  de  la  mer. 
C'eft  en  cette  ville qu'Alaric mourut, en410.de  J.C*  Lcan- 
dre  Albert!.  Sanfon 

COSERANS,CONSERANS,ouS.LlZER  DE  COSE- 
RANS ,  petit  pays  de  France  en  Gafcogne ,  avec  une  ville  de 
ce  nom  ,  luuce  lur  la  rivière  de  Salât.  Cette  ville  eft  le  ûege 
d'un  èvêché  fuffragant  de  la  métropole  d'Auch.  Il  cft  fait 
mention  de  ce  pays  dans  la  nonce  de  l'empire  fous  Honorius. 
Pline  met  les  peuples  de  Coferans  dans  I  Aquitaine  ;  Si  Gré- 
goire de  Tours  en  a  auffi  parlé ,  au  fujet  de  l'union  qui  fë  fit 
vers  l'an  5  8  5 .  entre  Gontran  toi  de  Bourgogne ,  Se  Childc- 
bert  II.  roi  d'Auftrafic.  La  ville  de  Coferans ,  que  les  auteur» 
nomment  Ovitas  C**fn*rit*H9rKm  Se  Fatum  ftsut  Ltcerts , 
eft  près  des  fourecs  de  la  Garonne  ,  vers  faint  Bertrand  de 
Comminges,  i  douze  ou  quatorze  lieues  de  Touloufc ,  Se  à 
peu  près  autant  d'Auch.  Sa  fituation  cft  très-agréable ,  fur  la 
rivière  de?  Salât ,  qui  rire  fon  nom  des  pays  falès ,  dont  il  y  a 
grande  quantité  dans  fon  voifïnagc.  Coferans  cft  divifè  en 
cité  Se  en  ville  ;  Se  on  y  pafte  la  rivière  fur  un  pont ,  qui  a 
dans  le  milieu  une  forte  tour ,  dont  les  gens  du  pays  font  def 
contes.  Il  y  a  deux  églifes  qui  font  comme  con-cathedralcs, 
l'une  de  Notre-Dame  dans  la  cité ,  qui  eft  proprement  Co- 
ferans ;  Se  l'autre  de  faint  Lizer  dans  la  ville ,  dont  elle  porte 
le  nom.  Le  chapitre  cû  compofé  de  douze  chanoines ,  < 
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le  premier  cil  archidiacre,  de  deux  facrifhinî ,  de  deux  ou- 
vriers ,  de  deux  préchanrres ,  Se  d'un  aumônier.  Il  y  a  en- 
core vingt-quatre  prêtres  prébendes ,  avec  un  curé  dans  cha- 
cune de  ces  cglifes,  ou  l'on  fait  l'office  en  même-tems.  Cha- 
cune a  Ton  facriftain ,  un  ouvrier  Se  un  préchantre.  On  aflùrc 
que  celle  de  Notre- Dame  cft  proprement  le  lîegc  de  l'é vêque, 
qui  a  fon  palais  cpifcopal  ptès  de  l'églife.  Celle  «le  S.  Lizcr 
notre  le  nom  d'un  de  les  évêques.  On  croit  ordinairement 
que  c'eft  le  cinquième  prélat  qui  a  gouverne  ce  diocèfc ,  Se 
qui  a  aufli  donné  Ton  nom  à  la  ville.  Valere  cft  le  premier 
éveque  qui  y  prêcha  l'évangile ,  au  rapport  de  Grégoire  de 
■Tours ,  qui  en  fait  mention  dans  le  84.  chapitre  de  U  flaire 
JesCenfrJfrnrs  >où  il  dit  que  Thcodore>un  de  Ces  fuccefleurs, 
ayant  trouvé  fon  corps  dans  un  petit  oratoire  >  fît  au  même 
endroit  conftniire  une  églife  en  fon  nom.  Gliccrc  fucceda  â 
Valcrc ,  Se  fouferivit  au  concile  d'Agde  l'an  5  06.  Théodore 
dont  nous  avons  parlé ,  fut  évêque  après  lui ,  Se  onvoya  l'an 
549.  Elcuthcre  archidiacre  ,  pour  le  trouver  de  U  part  4u 
cinquième  concile  d'Orléans  ,  faim  Quitien  lui  fucceda  Se 
faint  Lrxcr  qu'on  nomme  auflî  Ltcer  ou  Lietrms.  S.  Licer  cft 
devenu  le  patron  tirulaire  de  la  cathédrale  de  Co  11  fer  ans  ;  Se 
'c'eft  de  hu  que  la  ville  porte  le  nom  de  (âint  Liter  ou  Lujtr, 
ils  ont  eu  d'illuftres  fuccefleurs ,  comme  Bernard  Raimondi, 
furnommé  Pelet-,  Navarre  d'Acqs ,  Atnauld  Ftcdcri ,  Ponce 
de  Vulcmur  ,  Jean  de  Aula  ,  Mcnald  de  Martovi ,  Hcétor 
d'Oflun ,  Pierre  de  Marca ,  Sec.  Le  pays  de  Coferanseft  pro- 
prement dans  le  Commingcois ,  Se  porte  titre  de  vicomté. 
On  prétend  qu'il  a  été  poflèdé  en  rirre  de  comté  par  Jean 
Arnauld  d'Efpagnc  >  rige  de  la  maifon  de  Montcfpan.  En- 
fuite  il  pafla  dans  h  famille  des  comtes  de  Carcailonne.  Ro- 
ger II.  comte  de  CarcalTbnnc  donna  le  pays  Se  éveché  de 
Coferans  à  Bernard  fon  fils  puîné ,  avec  le  titre  de  vicomté, 
•vers  l'an  990. Depuis,  en  1157.  Efquivar  ,  comte  de  Bi- 
gorre ,  devint  vicomte  de  Cofctans ,  par  la  mort  de  Roger 
comte  de  Palicts ,  d'où  cette  fucceflion  tomba  dans  la  mai- 
fon de  Navarre.  *  Pline  ,1.4.  t.  19.  Grégoire  de  Tours ,  /. 
y .  c.  2  9 .  De  Marca ,  hifi.  de  Benrn  Oihenard  ,  n»t.  ntrwfaut 
rdfttw.  Carcl  ,  hiji.  de  L*ng.  Beflc  ,  hift.  de  Ccrr.  Papyre 
Maifon ,  Defcr.JUm.  Gdl.  Du  Chêne ,  Ans.  des  villes,  Sainte- 
Marthe ,  Giff.  C*ri/f. 

COSIMO ,  (  Pierre  de  )  célèbre  peintre  dlralie ,  fut  ainfi 
nommé ,  parce  qu'il  étoit  difciplc  de  Cofme  de  RoiTelli.  Il 

Sicfcuroit  ordinairement  des  bacchanales  ,  afin  d'avoir  la 
rré ,  en  peignant  des  faunes  ,  &  des  faryres ,  de  faire  voir 
des  figures  Se  des  actions  extraordinaires.  II  defïïnoit  fouvent 
des  monftrcs ,  Se  prenoit  des  corps  ce  qu'il  y  rcmarquoir  de 
plus  étrange  Se  de  moins  commun.  Son clprir  fécond  en  idées 
extravagantes ,  le  faifoit  fuivre  de  tous  les  jeunes  hommes 
de  ce  terns-la  ,'qui  lui  faifoient  la  cour ,  pour  avoir  des  fujers 
de  balcts  &  de  maicaradcs.  Il  mourut  l'an  1 5 1 1 .  âgé  de  go. 
ans.  On  parle  d'une  forte  de  mafearade  qu'il  invenra  fur  la 
fin  de  fesjours,  pour  les  réiouiuanccs  du  carnaval  dans  la 
ville  de  Florence.  Il  fir  paroitre  fur  le  foir  un  char  plein  de 
noir ,  femé  de  croix  blanches  Se  d'os  de  morts ,  qui  étoit 
tiré  par  quarre  bu  fies ,  Se  au  haut  duquel  il  y  avoit  une  figure 
tenant  une  faulx  à  la  main.  Cette  figure  repréfenroit  la  mort 

Îui  avoit  fous  fes  pieds  pluiïcurs  Icptilchrcs ,  d'où  forroienr 
demi  des  corps  morts  Se  tout  décharnés.  Quantité  de  gens 
vîrus  de  noir , Se  couverts  de  mafqucs  faits  comme  des  têtes 
de  morrs  ,  marchoienr  devant  &  derrière  ce  char  avec  des 
flambeaux  à  la  main.  Cette  machine  lugubre  étoit  environ- 
née de  chantres  ,  qui  joignoient  leurs  voix  lamentables  au 
fon  enroué  de  quelques  trompettes  four  Je  s.  Un  triomphe 
de  cette  nature  jerta  d'abord  l'épouvante  dans  toute  la  ville  ; 
mais  la  nouveauté  de  l'invention  ,  Se  la  manière  ingeniculc 
avec  laquelle  tout  étoit  conduit ,  ne  laifTercnt  pas  de  plaire 
à  beaucoup  de  monde ,  Se  de  divertir  les  (peétateurs.  *  Fcli- 
bien ,  Entretiens  fur  Us  vies  des  peintres.  * 

COSIMO  ,  (André  )  peintre  Italien,  a  été  un  des  pre- 
miers ,  qui  onr  mis  en  triage  les  ornemens  dans  les  ouvra- 
ges de  peinture  moderne ,  Se  il  s'y  rendit  fort  habile.  Il  rra- 
vailla  aufll  de  clair  obfcur ,  de  I  a  manière  qu  on  appelle  Cgia- 
tignéc  •  «1  italien  Srrnfitti.  Il  vivoit  dans  le  XVI.  licclc  ,Se 
Vécut  6*.  ans.  *  De  Piles ,  <drrege'de  U  vie  des  peintres. 
COSINGAS ,  prince  des  Ccrrhcnicns peuples  dcThracc, 
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Se  prêtre  de  Junon ,  félon  la  coutume  du  pays ,  s'avifa  «fan 
ftl.ii  uni  artihec  pour  réduire  les  fujers  rebelles.  Pendant  qu'il 
faifoit  attacher  pluiîcurs  longues  échelles  de  bois  les  unes 
aux  autres,  il  fit  courir  le  bruit  qu'il  alloit  monter  au  ciel 
vers  Junon ,  pour  lui  demander  raifon  de  la  défobéiuance 
de  fes  fujets.  Alors  les  Thraces  naturellement  groflîers  Se 
ftup 


-'h 


nant  que  Cofîngas  ne  fit  ce  qu'il  leur  difoir , 


t  par  ferment  de  lui 
llance.  *  Polyxn.  /.  7-e.  i. 
lée  près  d'un  lac  de  même 


lui  demandèrent  pat  don  ,  Se  s'e 
rendre  â  l'avenir  une  fidclle  <  ' 

COSLIACO,  petite  vill 
nom.  Elle  cft  dans  la  patrie  de  nftric  ,  qui  appartient  a  la 
maifon  d'Autriche ,  à  cinq  lieues  de  faint  Wcith ,  du  côté  du 
couchant.  *  Mari ,  DiQttn. 

COSLIN ,  ville  d  Allemagne  dans  la  Pomeranie ,  à  deux 
lieues  de  la  mer  Baltique,  Elle  a  été  autrefois  i  l'évêquc  de 
Camin ,  qui  y  raifort  fa  réfidence  ordinaire  ;  Se  depuis  elle  a 
été  cédée  i  l'électeur  de  Brandebourg,qui  en  cft  le  maître  de- 
puis la  paix  de  Munftet  en  1 648.  *  Samon. 

COSME ,  femme  qui  entreprit  d'écrire  une  hiftotre  d'E- 
gypte ;  on  ne  laconnoir  que  par  le  fcholiafte  d' Apollonius 
qui  la  cite  Itv.  1 .  fut  la  queftion  fi  inutilement  agitée ,  Quel 
eft  le  peuple  le  plus  ancien. 

COSME  Se  DAMIEN  ,  (  Saints)  frères  ,  médecins  Se 
martyrs ,  dont  le  cuire  cft  auflî  célèbre  dans  toutes  les  cglifes, 
que  leur  hiftoirc  cft  incertaine.  Les  Grecs  honorent  rrois 
faints  du  nom  de  Cofme ,  Se  ttois  du  nom  dcDamicn  > 
qu'ils  apparient  auftî  cnfcmble.  Ils  font  la  ferc  des  premiers 
au  premier  jour  de  Juillet  ;  des  féconds,  au  premier  jour  de 
Novembre  -,  &  des  rroiiîémes  au  17.  d'Octobre.  Ils  pré- 
tendent que  les  premiers  vi  voient  à  Rome ,  Se  qu'ils  y  furent 
marryrifés  fous  l'empire  de  Carin  ;  que  tes  féconds  et  tuent 
d'Alic ,  où  ils  moururent  en  paix  ;  Se  les  rroiiîémes  d'Arabie» 
marryrifés  à  Egcs  en  Glicie  ,  fous  l'empereur  Dioctétien  Se 
le  gouverneur  Lyfias ,  avec  trois  autres  de  leurs  frères ,  qu'ils 
nomment  Anthiroc ,  Léonce ,  Se  Euprcpc  :  ces  derniers  font 
les  feu I s ,  que  les  Latins  reconnoiflenr.  On  tient  que  leurs 
corps  furent  portés  de  Cilicie  dans  la  Syrie  ,  proche  de  La 
ville  de  Cyr ,  Se  il  eft  cerrain  que  dès  le  rems  de  Thcodorcr , 
il  y  avoit  là  une  églife  bâtie  en  leur  honneur.  Il  y  en  avoit 
au/fi  une  à  Conftantinople ,  que  l'empereur  Juftinien  fit  re- 
bâtir magnifiquement.  Le  pape  Félix  III.  en  fit  bâtir  une  â 
Rome  en  j  a  8.  leurs  noms  Ce  trouvent  dans  le  canon  de  l'é- 
gliie  Romaine.  Les  hiftoires  de  la  trarulation  de  leurs  reli- 
ques ,  tant  à  Vcnife  qu'à  I  marches  en  France  ,  font  fort 
douteufes.* Thcodorcr, ep.  1  js.tnctUeQ. Lnp.  JUdrcellmi 
Chrême.  Procop.  édifie.  I.  2.C.  1 1 .  (jr 1. 1 1 .  c.  6.  Ail  A  ApuJ 
BtlUndnm.  Bona  ,  de  rek.  Ittnrr.  Tiilcmonr ,  me  m.  Ecclef. 
Bailler ,  Vus  des  feûnts ,  Septembre. 

COSME ,  faint  prêtre ,  Italien  de  nation ,  vivoit  dans  le' 
VIII.  fiede.  Il  fut  pris  fur  mer  par  les  Sarafins ,  Se  mené  à 
Damas ,  où  le  pere  de  faint  Jean  Damafeenc  le  racheta ,  Se 
lui  confia  le  loin  de  l'éducation  de  fon  fils.  Cet  excellent 
homme  rendit  en  peu  de  tems  fon  difciplc  plus  habile  que 
lui ,  comme  il  l'avoua  lui-même  ,  &  fc  retira  dans  un  mo- 
nafterc.  Divers  auteurs  croient  qu'il  cft  le  même  que  ce 
Cosme  de  Jcrufalem ,  dit  H*çi»peÙte ,  éveque  d'un  dtocèfe 
de  Palcltinc  &  compagnon  du  même  faint  Jean  de  Damas, 
qui  vivoit  dans  le  VIII.  fiecle,  Se  qui  compola  plulienrs  hym- 
nes. Nous  en  avons  treize  dans  la  bibliothèque  des  percs. 
U  cft  auteur  d'une  partie  des  Odes  qui  font  dans  le  Trtodum. 
des  Grecs.  U  y  a  dans  la  bibliothèque  de  Vienne  en  Autriche 
une  explication  des  pteaumes  en  vers  ïambes ,  qui  porre  le 
nom  de  Cofme  de  Jcrufalem.  *  Baronius  ,  A.C.  ».  f .  (S 
7i*.n.  t.  Oc. 

COSME  I.  de  ce  nom  ,  parriarchc  de  Conftantinople , 
originaire  de  Jcrufalem,  fucceda  Tan  1075.  à  Jean  Xiphi- 
lin.  U  gouverna  cette  églife  jufqu'au  7.  Mai  108 1.  Cosmi 
D.  fucceda  l'an  1 1  *6.  à  Michel ,  Se  mourur  dix  mois  aptès 
en  1  i47.*Curopalarc,  Nicetaj,& Baronius, m AnnM. 

COSME ,  autre  aureur  Grec,  qui  a  écrit  la  vie  de  S  Jein 
Chryfoftomcou  l'hiftoitc  de  la  rranflarion  de  fes  reliques. 
Ce  Cofme  étoit  furnommé  Fefitdtr.  U  cft  cité  dans  le  cata- 
logue qu'on  a  mis  devant  la  vie  de  faint  Chryfoftomc,  écri- 
te par  Georges  d'Alexandrie  au  VIII.  tome  de  l'édirion  de 
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«fit  qu'elle  ne  lui  a  pas  paru  digne  de  revoir  le  )aat. 

COSME,  oit  MmmJmi,  capitaine  Romain  ,feiignala  du 
tems  de  l'empereur  Juftiiiicn  dans  les  guerres  d'Afrique ,  où 
*1  fiât  tue  avec  (on  hls.  Sa  mon  tir  revivre  les  cfpcrances 
de  rour  le  peuple  qui  étoit  dans  une  grande  confirmation , 
ocptjii  La  conquête  d'Afrique  par  Bcul aire  fous  l'empereur 
Ja.'iiniçr».  Une  prétendue  prophétie  s'étoir  répandue  >  qui 
portoit  ,  qu'après  cette  conquête  le  monde  devoir  finir , 
tek>n  l'intcrprcrarion  rte  la  prophétie  de  la  Sibylle.  Mais  la 
nouvelle  de  la  moit  de  Cofme  Se  de  fon fils ,  furprir  agréa- 
blement tout  le  monde  ,  lorfqu'on  fçur  d'un  interprète  que 
le  mot  JKimméUt  repondoir  en  latin  au  mot  grec  *****  ,  c'ell- 
à-dire  *  C*fmn  ,  ce  grand  capitaine ,  qui  «oit  mort  avec  fon 
fil*  ,  fie.  <juc  c 'étoit  véritablement  ce  que  la  Sibylle  prédifoit 

*4fricM  tttmfmtru  Romanii  vi£U  fut  tcrmts  { 
7âr*w  JUmkJms  cam  proie  cadet. 

Wj't  Procope. 

COSME  I.  de  ce  nom  ,  grand  duc  de  Tofcane ,  étoir  fils 
de  Js  an  II.  Il  fur  fait  duc  de  Florence  après  la  mort  d'Ale- 
xandre de  Medicis  >  Se  eut  beaucoup  de  part  a  la  guerre 
d'Italie  ,  enrre  les  François  Se  les  Impériaux.  Il  avoir  fait  les 
efforts  pour  é  virer  de  prendre  parti  *>  mats  n'en  ayant  pu  ve- 
nu à  bout,  il  le  rangea  en  i  ç  5  3 .  du  coté  de  l'empereur  dans 
la  guerre  de  Sienne,  dont  il  fut  enfin  maîrrc  en  1  s  S  7- Cofmc 
fonda  en  r  554.  ou  1561.  l'ordre  militaire  de  S.  Etienne. 
Le  pape  Pie  V.  le  créa  l'an  1 569.  grand  duc  de  Tofcane, 
malgré  les  apportions  de  l'empereur  Maximilicn  Se  de  Phi- 
lippe II.  roi  d'Efpagne.  La  connoùTance  qu'il  avoir  acquife 
dans  les  iciences  >  fur  caufe  qu'il  aima  les  fçavans ,  Se  qu'il 
les  attira  auprès  de  lui.  Il  fonda  pour  eux  l'uni verii te  de 
Pile,  Se  mourut,  âge  de  j  5.  ans  ,eo  1 574.  aptes  en  avoir 
gouverne  près  de  3  8.avec  beaucoup  de  bonheur  &  de  ré- 
putation, fgytx.  fes  ancêtres  5c  (a  pofterite  à  MEDICIS. 
*  Jcan-Baptifle  Adriani,  /.  10.2t.t1.  (5c.  DcThou  ,  hifi. 
Spondc ,  mmx  m**.  ImhorT. 

COSME  II.  grand  duc  de  Tofcine,  fils  de  Ferdinand, 
auquel  il  lucceda  l'an  1609.  croit  un  prince  d'un  merire  lin- 
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Se  qui  ne 

pour  entretenir  le  calme  dans  fon  ctar.  Il  fut  prcfque  tou- 
jours malade,  Se  mourut  en  i«n.  Vtje*.  fa  pofterité  à 
MEDICIS. 

COSME  III.  grand  duc  de  Tofcane ,  fils  de  Ferdinand  II. 
ne  le  14.  Août  1 641-  I"»  a  fuccedé  en  1 670.  Il  époufa  en 
1661.  A4*ri»erat-Um[e  d'Orléans,  fille  de  Gafim-fean- 
Btfnftt  de  r  tance ,  duc  d'Orléans,  Sec.  Se  de  Marguerite  de 
Lorraine  ,&  il  en  a  eu  Ferdinand  prince  deTofcancmorr  fans 
\_nl1~ct  de  pollcriré  de  Vialanie-Beurix  de  Bavière  fonépou- 
|e  ,  le  î  o.  Octobre  1 7 1 1  ;  fean-Gaft»n  ,quia  époufe  Anne- 
J^faru-FrMncttfe,  fille  de  fulei-Fraxcait  duc  de  Saxe-La  vem- 
; ,  dcqui'un'apoinrd'cnfans,  le  1.  Juillet  1697  ;  Se 
JUaru-Lnaft ,  née  le  1 1.  Août  1667.  mariée  le  19. 
Avril  1  6  9 1 .  à  fean-GiutlaÉme ,  élcéteur  Palatin  ,  mort  le  8. 
fuin  iti  t.  fins  ponctue,  rejet.  MEDICIS. 
COSME  de  Médias,  cherchez  MEDICIS ,  &c. 
COSME,  furnomme \' Egyptien,  étoit d'Alexandrie ,  & 
m  vécu  au  commencement  du  VI.  licclc.  Dans  les  premières 
années  de  fa  vie .  il  voyagea  pour  trafiquer  dans  l'Ethiopie , 
dans  les  Indes  &  dans  d'autres  pays  :  il  embraflà  enfuite  la 
^ic  monaftiqoe  ,  Si  compofa  en  555.  une  topographie 
chrétienne ,  que  le  P.  dom  Bernard  de  Montfaucon  nous  a 
<Jonncc  depuis  peu  dans  fa  nouvelle  collection  de  quelques 
écrivains  Grecs.  Il  avoir  auffi  fait  une  cofmographic  des 
parties  atiftralcs  de  l'Afrique  ,  depuis  Alexandrie  jufqu'à 
FOccan  Auflral  -,  des  tables  aftronomiqucs ,  Se  un  commen- 
rairc  fur  le  cantique  des  cantiques  ,  ouvrage  donr  il  fait 
mention  dans  fa  topographie.  Le  but  de  ce  dernier  livre,  c(l 
de  réfuter  ceux  qui  loûricnnenr  ,  que  le  monde  &  la  rerre 
font  fphériques.  Le  fyftêmc  qu'il  propofe  cil ,  que  la  terre 
cil  plartc ,  Se  que  le  ciel  fait  au-deiTus  une  voûte ,  dont  elle 
eft  la  bafe.  *  Dom  Bernard  de  Monrfaucon  ,  CelleSu  neva 
Pair  mm.  Paye*,  encre  la  Paléographie  du  même  Benedttlin. 

COSMOGRAPHIE ,  c'cft-a-djrc,  defeription  du  monde, 
cfl  une  feience  qui  comprend  Wranegraphit ,  c'eft- à-dire, 
TamtIU. 


la  defeription  du  ciel ,  ou  la  conrtoilîincc  des  fpheresedefi 
tes,  Se  \igetgr aphte,  qui  cit  la  defeription  de  la  terre  ,  y 
comprife  celle  des  eaux ,  que  l'on  appelle  propremenr  ty- 
dregraphit.  De  la  géographie  dépend  ùCeregraphie ,  qui  efl 
la  defeription  d'un  pays  ,  comme  d'un  royaume  ou  d'une 
province  :  Se  la  Teptgraphte,  qui  n'clt  que  la  defeription  d'un 
lieu  parriculier ,  ou  d'une  ville.  Munlîcr ,  Thevet ,  Daviti , 
nous  ont  donne  des  cofmographics.  Ce  nom  vient  de  *-~t—t 
mentit,  Si  ypa^' ,  écrire. 

COSMOTOLITE,  auteur  d'un  excellent  ouvrage  fur  la 
phvlique  Se  la  chimie ,  dont  te  titre  cil  ainfi  conçu  en  latin , 
C»fm»ftlu«m  Kovttm  lumen  chjmktm ,  dniltre  ,  tùv>  Lefchi 
fenms  orne.  On  a  crû  jufqucs  ici  que  Michel  Sf ndivogius  en 
croit  l'auteur ,  parce  qu'on  trouvoir  fon  nom  dans  cette  ana- 
gramme ,  qui  lignifie  ,  J'atmt  lu  mmwa  de  fiant  Lefchui; 
c'eft-a-dirc,  IcsPolonois  ,  dont  Lcfchus  a  c'té  le  premier 
roi.  Mais  d'aurres  ont  ailîirc  depuis  ,  que  Cofmopolite 
étoit  Anglois ,  Se  que  Sendivogius  n'avoit  eu  que  les  ma- 
nufçrirs  de  cet  homme  illuftre  ,  qu'il  a  donnés  au  public  , 
fous  l'anagramme  de  fon  nom.  *  Bord  ,  Anttn.  G*U.  {$ 
Fr*nc. 

COSNAC ,  (Bertrand de)  cvêque  dcCommingcs,  pois 
cardinal ,  étoit  Ft ançois  de  la  province  de  Limofin ,  &  cha- 
noine régulier  de  faint  Auguftin.  Le  pape  Urbain  V.  l'en- 
voya en  1 170.  nonce  en  Efpagnc.  Grégoire  XI.  lui  continua 
le  même  emploi»  Se  le  créa  cardinal  en  1371.  U  s'acquitta 
très-bien  de  la  commiffion  qu'on  lui  avoit  donnée,  de  mé- 
nager un  traite  de  paix  entre  les  rois  d'Arragon  Se  de  Caf- 
tilîé.  A  fon  tetour  il  mourut  a  Avignon  l'an  1374.  *  Au- 
beri ,  hijl.  des  Card.  Victorcl.  Onuphrc ,  Sec. 

COSNAC  ,  (  Daniel  île  )  archevêque  d'Aix  ,  forti  de  la 
nicrac  mai  fon  que  ce  cardinal  ,  a  vécu  jufques  dans  le 
XVIII.  ficelé.  Il  étoit  fils  de  Fruncais  baron  dcCofn.ic,  Se 
de  Lttnvre  de  Taleyran  de  Chalais  ,  veuve  d'Henri  de 
Bcaupoil ,  feigneur  de  S.  Aulaiie.  Il  s'attacha  à  Armand  de 
Bourbon ,  prince  de  Conti ,  Se  cru  part  à  la  négneiarion 
du  mariage  de  ce  prince  avec  Anne-Marie  Marrinozzi,  niecc 
du  cardinal  Mazarin.  Peu  après  il  fut  nommé  cvêque  de 
Valence  &  de  Die ,  oui  étoient  alors  unis  enfemblc.  Dans  la 
fuite  il  fur  honoré  de  la  confiance  de  Philippe  de  France  » 
duc  d'Orléans  ,  frere  unique  du  roi  Louis  XIV.  Le  roi  le 
nomma  à  l'archevêché  d'Aix  en  1 6  87.  lui  donna  l'abbaye  de 
S.  Riquier ,  diocèfc  d'Amiens ,  en  1695.  cîclc  fir comman- 
deur de  l'ordre  du  Satnt-Efprit  en  1 70 1 .  Il  eut  des  démêlés 
avec  le  clergé  régulier  de  ion  diocèfc ,  pour  la  vifire  qu'il 
prérendoit  faire  dans  leurs  églifes;  Se  Rome  ne  lui  fut  pas 
favorable ,  non  plus  que  le  confeil  du  toi ,  dans  fes  préten- 
tions fur  le  couvent  de  faint  Barthclcmi  d'Aix ,  ordre  de  faine 
Dominique.  Il  mourut  à  Aix  le  1 8.  Janvier  1708.cn  fa  8 1. 
année  ,  étant  alors  le  plus  ancien  prélat  du  royaume  :  fa  no- 
bleflè  étoit  fi  ancienne ,  que  fes  preuves  pour  être  admis  i 
l'ordre  du  Saint-Efprit ,  contenoient  quarotzc  degrés  de  gé- 
nération. Il  n'eut  que  deux  neveux  :  l'aîné  ne  lailla  de  Mar- 
gnerite-Ltmfe  dUlparbes  de  LuiTan  d'Aubeterre  ,  que 
rie-AngeliijneAcColtuc,  mariée  en  \(>9jAPr«tpe-Fr*n- 
çeii  ,  comte  d'Egmond  ,  prince  du  S.  Empire ,  chevalier 
de  la  toifon  d'or ,  Se  gênerai  de  la  cavalerie  Se  des  dragons 
du  roi  d'Efpagne,  moire  fans  poflcriré le  14.  Avril  1717. 
âgée  de  4}.  ans  ;  Se  le  cadet  nommé  Gabriel,  lequel  après 
avoir  été  agent  gênerai  du  clergé,  a  été  nommé  évêque  de 
Die  en  Décembre  1701.  *  Le  P.  Sainte-Marthe.  GaUia 
Chrifl.  Memairti  dm  ttmfi. 

COSNE ,  en  larin  Camnm  Se  Cmad*  ,  petire  ville  de 
France  fur  la  Loire,  enrre  Nevers  de  Orléans.  Quelques-uns 
la  mettent  dans  la  BeaulTc  ,  &  d'aunes  dans  le  Nivcrnois. 
Elle  cft  du  diocèfc  d'Anxerrc  ,  fîtuée  fur  le  côté  droir  de  la 
Loire ,  qui  y  reçoit  le  Zozaim.  Cofnc  cfl  renommée  par  fa 
coûtclIcrie.EIlefut  fouvent  priie  Se  reprife  durant  les  guerres 
civiles  du  XVI.  fïedc.  *  Sanfon.  Bandrand. 
COSROEZ,  cherche*.  CHOSROES. 
COSS ,  ville  d'Egypre  dans  laThcbaidc  fuperieure ,  qu« 
les  Arabes  appellent  Seud  MU.  Elle  efl  fituée  fut  k  bord  du 
Nil ,  Se  l'on  dir  qu'après  le  grand  Caire ,  il  n'y  a  poinr  au* 
jourd'hui  de  plus  gtandc  ville  en  Egypte.  Il  y  a  apparence 
que  c'eft  l'ancienne  Thcbcs.  On  donne  i  cette  vilU  61. 
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degrés ,  &  $0.  minute»  de  latitude.  Cetre  ville  eft  auflî  ap- 
pcfléc  pat  les  Arabes  Ain  al  Schams,  Se  par  les  Turcs  Gunefch 
Co$,  comme  qui  diroir  Hetiopelis  en  grec.  Cependant  le* 
Grecs  ont  donné  ce  nom  à  une  aucre  ville ,  qui  eft  limée 
dans  la  bafle  Egypte.  *  D'Hcrbclor ,  biblttth.  trient. 

COSSART ,  (  Gabriel  )  Jcfuirc ,  né  en  1 6 1 5 .  à  Pontoife 
dans  le  Vcxin  François ,  d'une  famille  noble ,  entra  dans  la 
Compagnie  de  Jésus  i  dix-huit  ans.  Après  avoir  enfeigné 
en  divers  collèges  ,  il  profcflâ  la  rhétorique  à  Paris  durant 
fepr  ans ,  avec  un  fuccès  &  un  applaudiilcmcnt  gcncral.  Il 
pou  voit  palier  pour  un  des  meilleurs  orateurs  ,  6e  un  des 
meilleurs  poètes  de  Ton  temps  :  on  en  voir  la  pteuve  dans 
le  recueil  de  (m  traifons  Se  de  fes  vers  ,  que  le  I».  de  la  Rue 

Îcfuite  donna  en  167  $ .  Se  qu'il  dédia  au  fameux  évêque  de 
aderborn  (Ferdinand  )  baron  de  Furfrembcrg.  Ce  fçavant 
prélat  avoit  honoré  le  P.  Collait  de  (on  eftime ,  Se  lui  avoir 
donné  des  marques  de  fa  munificence.  Au  forrir  de  la  rhé- 
torique il  s'appliqua  à  l'étude  des  conciles ,  &  fc  joignit  au 
P.  Labbe ,  pour  en  commencer  une  nouvelle  édition ,  beau- 
coup plus  ample  que  celles  cjui  a  voient  précédé.  Le  P. 
Labbe  étant  mort  en  1667.  lorfqu'on  impnmoit  l'onzième 
volume ,  le  P.  ColTart  continua  fcul  ce  grand  ouvrage ,  qui 
païutcn  dix-huit  volumes  l'an  1(71.  Il  mourut  à  Parisle 
1  S.  Septembre  1674.  Pluficurs  poètes  honorèrent  famé- 
motte  d'éloges  funèbres.  *  Mem.  hifi. 

COSSE' ,  la  mailon  des  icigneurs  de  Cosse'  ,  ducs  de 
Brissac,  a  été  illuftrc  par  lesgrands  hommes  qu'elle  a  pro- 
duits. Rouillatd  la  falloir  dciccndrc  ridiculement  de  Coc- 
ceïus-Nerva  ;  Se  quelques  aimes  ont  crû  avec  auflî  peu  de 
fondement ,  qu'elle  venoit  des  Coflàdc  Naples ,  qtioiqu'ap- 
patrminenr  cette  famille  foit  venue  de  cet  état.  Coffé  eft 
One  terre  dans  le  Maine ,  près  «le  fainre  Sufanne  ,  qui  a 
donné  le  nom  aux  (cigneurs  de  Colle.  L'on  fc  contentera 
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I.  Thibault  feigneur  de  Coflc,  gouverneur  du  château 
&  comté  de  Bcaufort  en  Vallée  ,  pour  Jeanne  de  Laval  1 
veuve  de  René,  roi  de  Jcrufalcm  Se  de  Sicile  ,duc  d'Anjou, 
laquelle ,  pour  recompenfe  de  fes  ferviecs ,  lui  fit  don  de  la 
terre  de  Deaulieu.  Il  époufa  Feiitt  de  Charno ,  fille  de  Hu- 
ruenin  de  Charno ,  Se  de  J eonue  de  faint  Julien ,  dont  il  eut 
Rine',  qui  fuit  ;  Se  Jean  feigneur  de  Coflc' ,  fcnéchal  de 
Provence ,  qui  étoit  l'aîné  ,  Se  qui  de  Ljonne  du  Four  ,  eut 
pour  fille  unique  Froesçoift  dame  de  Collé  >  mariée  à  Joc/ints, 
icigncur  du  Plantis. 

II.  René"  de  Collé  ,  feigneur  de  Briflàc,  par  acquifirion 
qu'il  en  fît  des  feigneurs  de  la  Varennc ,  puînés  de  la  maifon 
de  Drezé ,  fut  premier  panneticr  de  la  maifon  du  roi ,  Se 
grand  fauconnier  de  France ,  depuis  1516.  jufqn'cn  r  f  1 1 . 
Il  avoit  époufé  avant  l'an  1 502.  Chorhttt  Goufhcr ,  gou- 
vernante des  enfant  de  France,  fille  de  Guillaume,  feigneur 
de  Boilî  ,  Se  de  Philippe  de  Monrmorcnci  ,  dont  0  eut 
Charles  de  Coflc,  I.  du  nom ,  comte  de  Brulàc  ,  qui  fuit  ; 
Philippe,  évéque  de  Coûtance,  abbé  du  Monr-faint-Michcl 
Se  de  faint  Jottin  fur  Marne  ,  grand  aumônier  de  France 
en  1  î  47.  mort  le  14.  Novembre  1  j 48  »  Adrienne-Jeanne , 
mariée  â  Girard,  feigneur  de  Bafogcs  ;  An*» ,  alliée  à René 
de  Fonfequc  ,  feigneur  de  Surgercs  ;  Se  Artvs  de  Coflc , 
icigncur  de  Gonoor,  auflî  maréchal  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  Sec.  qui  étoit  le  fécond  Aïs ,  dont  il  fer» 
parlé ci-après  dans mt article frparé ,  qui  époufa  1  °.  Françoife 
du  Boucbct ,  fille  de  Charles,  feigneur  de  Pui-Grcfficr :  1". 
Ntcolte  le  Roi ,  Bile  de  Guyon ,  icigncur  de  Chillou ,  donr  il 
n'eut  point  d'enfans.  Il  eut  de  fa  première  femme  Renée  de 
Collé,  comtclIcdcSccondigni,  alliée  à  Charles  de  Mont- 
morenci ,  duc  de  Damville ,  pair  &  amiral  de  France,  morre 
fans  enfans  en  Oélobtc  t6n  (  Jeanne ,  dame  de  Gonnor , 
mariée  1  ".  à  Gilbert  GoufKcr ,  duc  de  Rouanncz  :  a",  à  An- 
toine de  Sulli ,  comte  de  Rochepot  -,  Se  Magdeleine  de  Coflé , 
première  femme  de  Jacques  de  l'Hôpital ,  comte  de  Choiiî  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  Se  fcnéchal  d'Au- 
vergne. 

III.  Charles  de  Coflé,  I.  du  nom ,  comte  de  Briflâc  , 
cVc.  maréchal  de  France  ,  dont  f éloge  fera  rapporté ci-après 
dont  un  article  fepare' ,  épotiià  Charlotte  d'Efquctot ,  fille 
de/**»  feigneur  d'Efquctot,  Buglifc,  Ricar ville,  Sec  Si 


de  Magdeleine  Picarr ,  dame  d'Efltlan ,  donr  il  cmTimoleon 
de  Coflc,  comte  de  Briflâc  ,  colonel  de  l'infanterie  fran- 


fepari  ;  Charles  ,  II.  du  nom ,  duc  de  Briflac ,  maréchal  de 
France.qui  fuit  ;  Diane ,  première  femme  de  Charles,  comte 
de  Mansfcld  ;  Si  Jeanne  de  Coflc  ,  mariée  à  François  d'Ef- 
pinai ,  feigneur  de  faim  Luc  ,  grand  maître  de  l'artillerie  de 
France.  Ce  maréchal  eut  encore  trois  enfans  naturels  ;  fça- 
votr ,  Artns  de  Coffé ,  évèjue  de  Coûtance  ;  N.  de  Coffé.  ab- 
beffe  tt  Eft  mal  .dN.de  Coffé  ,  damoifelle  de  Beamlien. 

IV.  Charles  de  Coflc ,  II.  du  nom ,  duc  de  Briflàc ,  pair 
Se  maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouver- 
neur de  Paris ,  dont  l'éloge  fera  rapporté ei-aprèt  dans  un  ar- 
ticle frpart,  époufa  l".  Judith ,  dame  d'Acigné  :  a".  Lenife 
d'Ognics ,  fille  de  Louis ,  comte  de  Chaulncs ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Il  eut  de  ion  premier  mariage ,  François, 
duc  de  Briflàc ,  qui  luit  \  Se  Charles  de  Coflé ,  marquis  d'A- 
cigné ,  mort  fans  enfans  d'Helene  de  Beaumanoir  ,  fille  de 
Tonjjaints,  vicomte  de  Bcflê. 

V.  François  de  Coflc ,  duc  de  Briflâc ,  pair  Se  grand  pan- 
neticr de  France  ,  licuiciunt-gcneral  au  gouvernement  de 
Bretagne ,  mourut  le  J .  Décembre  1 6  5 1 .  en  fa  Ibixantc  de 
dixième  année.  H  cpoulà  Gujonne  Ruclan  ,  fille  de  GUes, 
feigneur  du  Rocher-Portail ,  &  de  Françoife  de  Miolaix  , 
morte  en  Janvier  1671.  dont  il  eut  Lovis  de  Coflé  ,  duc 
de  Briflàc ,  qui  fuit  ;  Tlmoleon  comte  de  Coflë ,  qui  a  fait 
la  branche  des  comtes  de  Cossn  ,  rapportée  ct-après  ;  Charles, 
abbé  de  Maures ,  mort  en  Septembre  1695;  François ,  abbé 
de  laBufficxe  ,  grand- vicaire  Se  officiai  de  Chartres  ;  Jean- 
Armand,  chevalier  de  Maire,  mort  le  ij.Fevrict  1658. 
à  1  age de  vingr-quarre  ans  i  Marie,  alliée  en  Mai  16 $7.  à 
Charles  de  la  Porte,  duc  de  la  Mcillcraie ,  pair  Se  maréchal 
de  France ,  grand  maître  de  l'artillerie ,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  Sec.  morte  le  14.  Mai  17 10.  en  fa  «juarre-vingt- 
neuviéme  année -,  Anne-Urfule,  mariée  i\  à  Char/et  de  la 
Porte,  marquis  dcVczins  :         Henri- Marc- Antoine  le 
Petit ,  de  Vcrno ,  feigneur  de  la  Cbauflèrayc ,  morte  le  a  o. 
Octobre  1 6 87  ;  Elisabeth,  femme  de  François  àc  Gontault, 
marquis  de  Biron  ,  morte  le  1  8.  Décembre  1 679  ;  Se  Mar~ 
gueriteJjujount  de  Coflc  ,abbcflé  dcCheUcs,  morte  le  1  3, 
Juillet  1707. 

VI.  Louis  de  Coflc ,  duc  de  Briflac ,  pair  de  France ,  &c. 
mourut  le  16.  Février  1661.  âgé  de  trente -cinq  ans.  Il 
époufa  Marguerite  de  Gondi  ,  fille  de  Henri ,  duc  de  Rcrz  , 
morre  le  }  o.  Mai  1 670.  dont  il  eut  Henri- Albert  ,  qui  fuit  v 
Se  Marie-Marguerite  de  Coflé,  mariée  le  2  8.  Mars  1661. 
à  François  de  Ncufvillc  ,  duc  de  VilJcroi ,  pair  &  maréchal 
dcFrantc  ,  morte  le  10.  Octobre  1708. 

VIL  Henr  1- Albert  de  Coflc ,  duc  de  Briflâc,  pair  de 
France,  cVc.  mon  fans  pofteriré  le  19.  Décembre  1 698.  âgé 
de  cinquanre-quatre  ans.  Il  avoi  t  époufé  1  en  166}.  Ga- 
brielle-Loutfede  Saint-Simon,  fille ac Claude  duc  de  Saint- 
Simon  ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se  de 
Diane-Henriette  de  Budos ,  marquife  des  Portes  ,  morte  le 
18.  Février  1684  : 1".  le  10.  Juillet  de  la  même  année,  Eli- 
sabeth de  Vcrramon  ,  fille  de  Michel  de  Vcrtamon  ,  fei- 
gneur du  Breau  ,  maître  des  requêtes ,  Se  de  Marie  d'Ali- 
gie,  morte  fans  pofterite,  le  i}.  Février  171t.  en  fa  fot- 
xantc-troilîémc  année. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  COSSE',  PUIS  DES 
ducs  de  Brissac. 

V.  Timoleon  comte  de  Coflé ,  Sec.  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  &  grand  panneticr  de  France  ,  fécond  fils  de  Fran- 
çois ,  duc  de  Briflàc ,  Sec.  Se  de  Guyenne  Ruclan  ,  mourut 
Il  avoit  cpoulc  Marie  Charron ,  dame. 


le  1 5 .  Janvier  1 6't 


d'Ormeilles,  motte  en  Juin  1679.  dont  il  eut  Artus-Ti« 
moleon-Lovis  ,  qui  fuit  ;  Charles-Albert ,  abbé  ;  &.  Gnyonne- 
Françotfe-Juduh  de  Coflé,  abbtflc  de  faint  Pierre  de  Lyon 
en  1708. 

VIL  Artus-Timolfon-Louis  comte  de  Coflé  ,  grand 
panneticr  de  France  ,  &c.  fut  reçu  au  parlement  le  6.  Mai 
j  700.  duc  de  Brillâc ,  pair  de  France  après  la  mort  de  Henri- 
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AlbcTT  de  CofTc ,  duc  de  Briflàc  (on  coulin  germain,  Se  mou- 
*n*  lubiicmciH  le  i .  Juillet  1 7=?.  i  l'âge  de  4 1 .  an».  U  avoir 
«poule,  en  Avril  .«Sji.  AUr*-Umf*  Beclumeil,  tille  de 
V-""  »  feigneur  de  Nointel ,  furtnrendant  des  maifons  & 
T\rvar»c-c-s  de  Philippe  Je  France  ,  duc  d'Orléans ,  Se  de  Murti 
v-o/cmn,  donc  il  a  eu  Char  us-Tmoi  ton- Louis  de  CofTc , 
*fc  BeiiTâc  ,  qui  luit  i  EmmAnmel-Henri ,  aboi  de  Forrc- 
"°*t**r  î  7***~f*ml,  chevalier  de  Maire  ,  né  jumeau  le  1 1. 
Octobre  1  6  9  a  ;  c*  Rrui-Hmput ,  dit  /»  c«*«  ir  Gitf*'. 

Chariis-Timouon  Lotn»  de  ColTé ,  duc  de  Brif- 
**c»  *^c-  né  le  premier  Février  169 }.  a  été  nommé  grand 
pwnerier  de  France,  après  la  mon  de  fon  perc  en  1709. 
<8c  a  épcmfc  en  Novembre  17  ao.Ar*.fiUeumqucdcC7««d>Pe- 
coll  »  feigneur  de  la  Ville-Dieu  •  maître  des  rcqixrcs ,  Se  de 
A?  ,  le 

COSSE* ,  (  Charles  de  )  I.  de  ce  nom ,  maréchal  de  Fran- 
ce .  dit  le  Makxchal  dc  Briuac,  comte  de Brilfâc,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Michel ,  lieutenant  gênerai  des  armées 
du  roi  en  Piémont ,  fils  aîné  dc  Rsws'  de  Coflc ,  feigneur 
de  BciiTac  en  Anjou  ,  premier  pauoetier  du  roi  Se  grand 
fauconnier  de  France,  &  dc  OmrUttt  Courtier  ,  fut  élevé 
•uprè*  dc  François  dc  France ,  dauphin  de  Viennois  Se 
duc  dc  Brc-ragne  >  dont  Ton  père  avoir  l'honneur  d'être 
gouverneur.  Le  chagrin  qui)  rémoigna  dc  la  mort  ranci- 
te  dc  ce  priocc  ,  arrivée  en  le  porta  i  s'attacher 

■uaiqœmcne  aux  armes,  &  c'eft  par  leur  moyen  qu'il  s'é- 
leva ti  glorieufcmcnr.  U  fervit  d'abord  dans  lés  guerres  dc 
Kapks  6c  dc  Piémont ,  &  enfuite  il  fc  trouva  Pan  r ,41. 
au  fiege  dc  Perpignan  ,  où  il  lé  diftingua  en  qualité  de 
colonel  de  l'infanterie  Françoifc  ,  ou  ,  félon  d'aurres,  dc 
quinze  compagnies ,  dires  Ut  Eh  fêtant  t  j*tuut  :  il  y  fut  blcf- 
ic  d'un  coup  de  pique ,  après  avoir  regagné ,  lui  fepriéme  > 
r artillerie  ,  dont  les  ennemis  s'éroienr  emparés.  Le  dauphin 
Henri  dc  France ,  témoin  de  fon  courage,  dit  hautement, 
que  s'il  n'dtoir  le  dauphin  dc  France ,  il  fbuhaitcroit  d'être 
k  colonel  Briflàc  Charles  dc  ColTé  étoir  dc  perire  taille ,  Se 
pjroilTbit  extrêmement  délicat  :  il  éroir  fi  agréable  de  vifage, 
que  les  dames  de  la  cour  ne  le  nommoienr  que  le  four  Brtf- 
ftÊt.  On  dit  qu'étant  en  Italie  dans  la  première  campagne , 
un  officier  Espagnol ,  qu'on  avoir  fait  prifbnnier,  le  voyant 
fâ  beau  ,  lui  dit  qu'il  croyoit  que  tâ  mairre/Iè  l'avoit  envoyé 
en  ce  pays  pour  défendre  fa  beauté.  BriiTac  voyant  que  la 
lance  de  cet  officier  n 'éroir  point  rompue ,  lui  répondir  froi- 
dement ,  qu'il  en  viendroit  facilement  à  bout  li  les  autres 

ue  lui ,  Se  fc  laiflbicnt 
,  Après  le  fiege  de  Perpignan, 
roi  lui  donna  une  cbmpagnicd ordonnance,  avec  la  char- 
ge dc  colonel  gênerai  de  la  cavalerie  légère  de  France ,  dont 
u  s'acquitta  avec  tant  dc  réputation ,  que  les  premiers  gen- 
tilshommes du  royaume,  &  les  princes  mêmes ,  fai  (oient 
glotte  d'apprendre  le  mérier  de  b  guerre  fous  un  fi  excellent 
capitaine.  En  1(4}.  l'empereur  Charles  V.  ayant  attaqué 
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i  ,  BrùTàc  y  jerra  du  fecours  -,  &  ayant  été  trois  fois 
enveloppé  il  le  tira  d'affaires ,  Se  vint  joindre  l'armée  du 
roi  près  dc  Vitri.  François  I.  v  étoit  alors  en  perfonne  ,  Se 
tforroir  dc  table ,  lorique  Briflac  arriva.  Il  lui  témoigna  une 
rcconnoiiiancc  cxrrcroe  du  lervice  qu'il  venoir  de  lui  rendre-, 
&  après  l'avoir  cmbraflé  avec  beaucoup  de  tcndrclle ,  il  lui 
£r  rhonneur  dc  le  faire  boire  dans  là  propre  coupe ,  parce 
qu'il  rc  venoit  échauffé  de  terte  action  fi  daitgcrcufc.  Ce  mo- 
naurque  le  rte  aulE  chevalier  de  fon  ordre.  Quelque  tenu  après 
BriiTac  défit  l'arricre-earde  de  l'armée  de  l'empereur ,  a  la 
levée  du  fiege  de  Guiic  ;  fecoornt  la  ville  dc  Luxembourg  , 
Se  le  fit  admirer  a  la  retraite  de  Châlons  au  mots  de  Juillet 
de  l'an  1 544.  L'année  fuivante,  il  défit  deux  mille  Anglais 
mu  combat  de  Meure  près  de  Calais ,  Se  fut  honoré  par  fc  roi 
Henri  II.  en  1 5  47.  de  ta  charge  de  grand  maître  de  1  artillerie 
de  France.  Il  fur  envoyé  en  qualité  d'ambatlàdcur  à  IVmpc- 
rcur  pour  la  paix ,  eut  le  gouvernement  de  Piémont  &  fur 
f'aîr  maréchal  dc  France  en  1  (  50.  Lorfqu'il  fût  arrivé  à  Tu- 
xic ,  il  rétablir  la  dtfcrplinc  militaire ,  réforma  les  abus  & 
accoutuma  les  foldars  à  la  fatigue ,  les  obligeant  d'être  rou- 
jouis  armés,  Se  d'obéir  bien  exactement  à  leurs  orticiers. 
IL  nl'uite  il  fecoorur  les  princes  dc  Parme  &  dc  la 
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fit  tète  a  Ferdinand  de  Goruague,  pois  au  duc  dAlbe,  gé- 
néraux des  ennemis  :  prit  fur  eux  Quiers,  fàint  Damicu  , 
Yvrée ,  Cafal  Se  un  très-grand  nombre  d'antres  places , 
défit  leurs  troupes  en  diverfes  occalîons ,  fans  avoir  jamau 
eu  de  défàvantagc.  A  Ion  retour  en  France  après  la  mort  du 
roiHenrill.cn  1  {49.  il  eut  le  gouvernement  de  Picardie,  ce 
continuant  1  rendre  des  ierviect  importans .  il  contribua  en 
1 1 6x.  à  la  prife  du  Havre  de  Grâce  fur  les  Angiois  t  ce  au 
gain  du  combar  de  Chilons  fur  les  Calviniftes.  Le  maré  chai 
de  Bnfl'ac  éroit  alors  très- incommode  des  goûtes,  dont  U 
mourut  à  Paris  le  1 1 .  Décembre  dc  l'an  1 56  j.  âgé  dc  57. 
ans.  *  Du  Bcllai ,  Mtm.  Paid  Jove  Se  de  Thou ,  V-  Le  Fcron. 
Branrôme.  LaColombierc.Gcdefroi.LcP.  AnfcJmc,&c. 

COSSE',  (  Amis  de)  maréchal  de  France  .comte  dc  Se- 
condigni ,  Se  feigneur  de  Gonnor,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  gouverneur  des  pays  d'Anjou ,  dc  Tourainc  Se  d'Orléans, 
a  été  connu  fous  le  nom  de  Mtrt'dul  dt  Ct/t.  11  étoit  fils  de 
RtKi"  de  Codé ,  Se  frère  du  maréchal  dc  Briflic.  En  1  j  $  a. 
il  fut  établi  gouverneur  de  la  ville  de  Mets,  qu'il  défendit 
contre  l'armée  dc  l'empereur  ;  &  en  1 5  $  4-  il  rut  aiuli  fait  lieu- 
tenant de  roi  à  Martem bourg,  puis  grand  pannericr  de  Fran- 
ce ,  &  furtnrendant  des  finances.  Brantôme  parle  ainûdc  lui: 
«  Il  eut  deux  g  ou  ver  ne  mens  dc  place  l'un  après  l'autre ,  ■ 
forr  feabreux ,  Se  fur  Icfqucls  l'empereur  jerta  l'œil  inctf-  " 
(aiiunenr,  qui  éroienr  Metz  Se  Maricmbourg,  dont  bien  « 
hà  fervir  d'être  ce  qu'il  étoir  Se  même  à  Maricmbourg  :  car  • 
il  éroit  li  bien  i  l'écart,  Se  donnoit  dc  la  peine  à  le  lecou-  « 
rir)&  d'hommes,  Se  dc  vivres.  U  avoir  la  tête  auffï  bon-« 
ne  que  le  bras ,  encore  qu'aucuns  lui  donnèrent  le  nom  dc  « 
Maréchal  de  bouteilles ,  parce  qu'il  aimoir  quelquefois  i  « 
faire  bonne  chère ,  tire  Se  gaudir  avec  les  compagnons  ;  m 
mais  pour  cela  fa  cervelle  demeuroit  fort  bonne  &  faine  \ m 
Se  le  roi  Se  la  reine  fc  trouvoient  bien  de  (es  avis ,  ce  di-  ■ 
(oicnr-ils.  Aufïï  l'avancerenr-ils;  car  ils  le  firent  fur-inten-  » 
dant  des  finances ,  où  il  ne  fit  pas  mal  fes  affaires ,  Se  mieux  « 
que  les  miennes ,  ce  difbit-on  :  aufE  fa  femme ,  qui  étoir  >• 
de  la  maifon  dc  Pui-Grcfhcr  en  Poirou ,  mal  habile  pour-  « 
tant ,  &  n'étant  jamais  vernie  â  la  cour ,  finon  lorfqu'il  cur  « 
cette  charge  des  finances ,  lorfqu'eUc  fir  la  révérence  i  la  • 
reine ,  elle  remercia  d'abord  la  maiefté  dc  l'intendance  des  « 
finances,  qu'elle  avoir  donnée  à  fon  mari:  Ma  foi ,  dir-clle ,  « 
nous  crions  ruinés  fans  cela ,  Madame  s  car  nous  devions  « 
cenr  mille  cm  s  -,  Dieu  merci  depuis  un  an  nous  en  (ommes  « 
acquittés ,  Se  nous  avons  gagné  de  plus  cent  mille  écus  pour  m 
acheter  quelque  belle  terre.  Qui  nt  là-dcflus  ?  ce  fut  la  rei-  « 
ne,  &  tous  ceux  Se  celles  qui  croient  en  fa  chambre ,  fans  « 
que  fon  mari  qui,  bien  fâché,  dit  aller  bas  qu'on  l'ouit  :  Ha  !  • 
parbicu ,  madame  la  folle ,  vous  vniderez  d'ici ,  vous  n'y  « 
viendrez  ïamais ,  qu'au  diable  foit-elle  -,  me  voila  bien  «c-  « 
coutré  :  la  reine  l'ouit ,  car  il  difbir  fort  bien  le  mot ,  qui  en.  « 
rir  encore  davantage.  Dès  le  lendemain  il  lui  fit  plier  fon  « 
pacquet,  cVc.  «  Artus  de  ColTé  fut  fait  maréchal  de  Francs 
en  1 5  67.  Il  fc  trouva  i  la  baraille  dc  faint  Dcnys ,  Se  à  celle 
dc  Moncontour  en  r  «69.  Avant  cela,  il  s'étoit  oppofé  au 
prince  dXJrangc ,  qui  vouloir  entrer  en  Picardie  ;  mais  en 
t  $  70.  il  fur  défait  par  les  Calviniftes  au  combat  d'Arnai-le- 
Duc.  En  157j.il  fervit  urtlemenr  au  fiege  de  la  Rochelle  Se 
empêcha  le  fecours  d'y  enrrer.  L'année  fuivante  il  fut  anète , 
Se  mis  à  la  Bafbllc ,  d'où  il  ne  fortit  que  par  les  foins  du  duc 
d'Anjou ,  au  mois  d'Avril  dc  l'an  1  j  7  5 .  Ce  lervice  l'attacha 
à  II  perfonne  de  ce  prince,  qui  fur  depuis  le  roi  Henri  III. 
Se  rhonora  en  1  { <  9.  du  collier  de  fes  ordres.  Le  maréchal 
de  Codé  rendit  encore  quelques  autres  ferviecs ,  &  mourut 
en  fon  châreau  de  Gonnor  en  Anjou ,  le  1  {.Janvier  dc  l'an 
1 J  8 1 .  *  Dc  Thou.  bêji.  Davib.BranrômeXe  P.  Anfelmc.ccc. 

COSSE' ,  (  Philippe  de  )  évêque  de  Coutance,  grand  au- 
monter  de  France,  abbé  dc  S.  Michel  en  l'Erm ,  Se  dc  S.  Jo- 
vin  fur  Marne,  éroit  frère  de  Chajuïs  Se  d'An  tus  de  ColTé» 
maréchaux  de  France.  Il  aimoit  les  lettres,  Se  les  fçavans ,  Si 
fur  élevé  en  l'an  t  s  jo.  fur  le  fiege  épilcopa!  de  Coutance, 
après  René  dc  la  Tremoille.  CcA  ce  prvlar  qui  perfuada  i 
Louis  le  Roi ,  d'écrire  la  vie  de  Guillaume  Budé,  5c  de  U 
dédier  au  chancelier  Poyet  en  1 5  4 1 .  Il  faut  voir  l'épitre  qui 
elt  à  la  tète  de  cet  ouvrage,  dans  laquelle  Louis  le  Roi  par- 
le fi  avautagcufcmcnr.de  Philippe  de  Coi  le.  Salomon  Maain 
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k  loue  auiîî  dans  fes  ver*  ,  de  la  grande  paffion  qu'il  avoît 
four  In  tertres,  &  particulièrement  pour  la  langue  hébraï- 
que» pour  U  philolophic  cV  pour  k  poefic.  Le  célèbre  Ni- 
colas Bourbon  fut  au»  des  ami*  particuliers  de  ce  do&c  pré- 
lat, qui  mourur  ver»  l'an  1 550.  «Salomon  Macrin,  /.  2. 
*jmm.  «un*.  *.  Louis  Bourbon,  /.  /.  tmrm,  /  //.Robert 
s*  Sainte-Marthe ,  OUI.  Otrift.  (fc. 

COSSE',  (  Timokon  )  dit  le  comte  de  Briflâc ,  grand 
fauconnier  de  France ,  colonel  des  bandes  de  Piémont  ;  étoit 
fils  de  Char  Las  L  maréchal  de  Briiïac ,  &  de  Churlttt*  d'Ef- 
quetor ,  dame  cfEftelan.  Il  fut  élevé  dans  les  lettre)  &  dans 
les  armes ,  s'y  lit  admirer  i  mais  il  fut  tué  malhcutcufcrnenr 
au  liège  de  Mocidan ,  dans  le  Perigord ,  l'an  1 569.  âgé  feu- 
lement de  it>.  ans.  Brantôme  parle  ainfi  de  lui:  «  Or  le  comte 

•  de  Briflâc  étant  fous  le  fouet  de  gouvernement  de  les  mai- 

•  très ,  tout  jeune  qu'il  étoit ,  montra  toujours  quelque  cho- 
it fc  de  gentil ,  Se  de  grand  au  jour }  fie  prêt  i  porter  lesar- 
»  mes ,  pour  fa  première  guette  il  vit  le  fiege  de  Rouen,  & 
s*  ce  Qui  fc  fit  devant  Paris  aux  premières  guerres.  En  ces  deux 

•  factions  »  on  notoir  toujours  en  ce  jeune  homme  une  fort 
s»  grande  curioftté  d'apprendre  Se  de  fçavoir  quelque  chofe , 

•  &  de  fc  tenir  fujet  a  M.  de  Guifè ....  M.  de  Guifc  l'en 

•  eftimoit  beaucoup  de  cette  fubjection  Se  fouci ,  Se  difoit 

•  fouvent ,  car  je  l'ai  vû  :  Ce  jeune  garçon  fera  quelque  jour 

•  un  gentil  garçon ,  Se  homme  de  guerre.  Er  en  quoi  il  le 
s»  priioit  le  plus ,  c 'étoit  qu'il  ne  s'amufbit  point  à  petites 
»  chofes  6c  f  olàrrcries ,  ainfi  que  les  enfin  s  il' honneur  com- 
»  me  fui»  qui  étoient  avec  le  roi  Charles  ;St  encore  que 
»  pluueurs  fuuent  plus  vieux  que  lui ,  ils  ne  venoient  vjUc 
<•  fort  peu  fouvent  aux  tranchée*  ;  Se  lui  tous  les  jours  y 
s»  étoit  &  n'avoir  peur  de  rien.  Ayant  vû  ces  deux  factions , 

•  il  fallut  qu'il  allât  faire  fa  charge  de  colonel  i  car  fes  ban- 

•  des  y  étoient  Se  alla  trouver  M.  de  Nemours,  qui  étoit 
»»  lieutenant  gênerai  du  roi  vers  le  Lyonnois ,  Forez  &  Dau- 

•  phiné ,  Se  le  fit  une  entreprife  pour  furpreodre  Lyon  

•  La  paix  s'enfuivir  ;  nous  fîmes  le  voyage  de  Malte ,  ou 

•  il  n'avoir  point  clurge  autrement  1  mais  pourtant  on  lui 

•  déferait  au  moins  aucuns  gratuitement,  car  nous  étions 

•  tous  i  nous  Se  i  nos  volontés.  La  féconde  guerre  civile 

•  vint  )  il  commanda  i  trou  régiment ,  mais  toujours  en  ti- 
s»  tre  de  colonel  gênerai  de  Piedmont.  Ces  deux  armées  fi- 

•  rent  peu  de  factions,  finon  le  fiege  de  Paris,  où  le  com- 
»  te  de  BriiTac,  en  plaâeurs  cfcarmouchcs ,  commença  à  fc 
»  faire  valoir ,  puis  i  la  bataille  de  faine  Denys ,  où  il  fit  rrès- 

•  bien  ;  puis  au  voyage  de  Lorraine ,  où  s'aidant  quelquefois 

•  de  fon  infanterie ,  quelquefois  de  fa  compagnie  de  gen- 
s»  darmes  Se  de  la  noblefTc  volontaire  de  la  cour,  alloit  à  la 
»  guerre ,  Se  en  retournoir  toujours  avec  une  bonne  fortune 
s»  Se  réputation.  Entr'autres  factions ,  il  défit  i  fainr  Florent 

•  en  Champagne,  deux  compagnies  d'Huguenots  ;  f  une  de 
»  M*  de  Tors ,  de  la  mai  Ion  noble  de  Montbcron  en  Angou- 

•  mois ,  brave ,  vaillant  Se  gentil  compagnon  de  guerre ,  ain- 
s»  fi  que  fet  braves  predcccrtcur s  ;  l'autre  du  baron  de  Brion , 
s»  brave  fie  vaillant  auffi , Se  fort  habile  Huguenot,  Se  fi  n'a- 
*»  voir  pas  la  moitié  d'hommes  que  les  autres  1  &  outre  cela , 
■  fallut  forcer  le  bourg  gardé  de  plus  de  trois  cens  arquebu- 
*»  fiers ,  Se  deux  cens  gendarmes  Huguenots.  La  petite  paix 

•  fe  fit  1  qui  ne  dura  gueres ,  Se  pour  ma  parr ,  comme  Von 

•  dit.  La  troilicme  guerre  fc  fufciu.cn  laquelle  nulle  occa- 
»  lion  fe  prefènea  oc  mener  les  mains ,  que  ledit  comrc  ne 
»  s'y  trouvât ,  Se  s'y  fit  fîgnaler  i  Se  quand  elle  lui  manquflr , 
*•  il  la  fçavoit  bien  aller  quérir ,  fût  de  prés ,  fut  de  loin ,  où 
k  il  falloir.  A  la  bataille  de  Jamac,  lorfqu'il  falloir  faire  la 
»»  charge  de  fon  état  de  colonel ,  il  la  fit  très-bien  ;  mais  fût 
•»  devant  ou  après  qu'il  vit  qu'il  n'étoit  point  neceflàire ,  il  fit 
*» toujours  faction  d'homme  de  cheval,  &  ne  fit,  comme 

•  M.  de  Font  tuer  fes  beaux  chevaux  1  car  il  voyoit  bien  que 
**  jamais  on  ncprcfumcroit  de  lui  qu'il  s'en  voulût  aider  pour 

•  s'enfuir ,  chacun  de  l'armée  le  jugeant  rrès-mal  propre  pour 

•  faire  ce  trait  ;  Se  suffi  que  de  fon  côté  il  s'afJîiroit  bien  de 

•  fon  coeur  Si  de  fa  réfolution  ;  par  quoi  cette  bataille  faite , 
*»  Se  qull  n'y  a  voit  plus  nulle  apparence  de  combattre  en  ba- 
a»  raille  rangée,  il  monta  i  cheval  pour  fuivre  la  victoire ,  la- 
»*  quelle  certes  il  pourfui  vit  très-bien ....  Pour  retourner  i 
»  ce  brave  BruT* ,  M.  larajwl  Jc  voyant  tel  fit  a  chaud  a  k 
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guerre  (  car  ordinairement  il  étoit  fur  les  bras  ou  des  Gens)  » 
comme  prophétifant  bientôt  fa  mort,  il  difoit  un  jour  :  je  « 
le  veux  rcl  Se  ainfi  courageux  >  car  il  n'en  durera  gueres ,  « 
fie  bientôt  nous  le  perdrons,  fie  ne  l'aurons  plus  fur  nos  « 
gens  ,  qu'il  vient  à  toute  heure  fatiguer.  Aufli  n'y  faillit  il  « 
pas ,  car  étant  venu  au  fiege  de  Mucidan ,  M.  fon  gênerai  « 
ne  le  voulant ,  Si  tenok  cette  place  indigne  d'y  envoyer  « 
fes  colonels ,  tous  deux  y  allèrent  â  l'envi  l'un  de  faune ,  • 
Se  k  comte  s'appt  étant  pour  i'affiuit ,  armé  de  toutes  pièces;  « 
car  il  ne  dédaignoit  nullement  les  armes,  qui  étoit  ligne  « 
qu'il  en  vouloir  manger  à  bon  efcicnr ,  il  eut  un  coup  a  k  « 
tetc  près  les  deux  yeux  1  Se  encore  qu'il  eut  fon  cafquc  très-  * 
bas  <3c  couvert,  il  en  mourur.  Un  bon  foldar  Pcrigourdin m 
k  rua ,  qui  étoit  dedans ,  que  l'on  appehoit  Corbonnterc ,  « 
lequel  avoir  été  a  moi  fie  de  ma  compagnie ,  fit  étoit  un  des  « 
meilleurs  fie  des  plus  justes  arquebuucrs  qu'on  eut  fçû  voit  « 
fie  ne  faifant  autre  chofe  leans,  finon  ou  étant  affis  fur  un  « 
petit  tabouret ,  fie  k  plupart  du  tenu  cunoir  Se  fouport  re-  m 
gar  liant  pat  une canonicre ,  que  tirer  inccflâmmcnr,  fie  avoir  es 
deux  arquebufes  à  rouet  fie  une  mèche ,  fie  fa  femme  fie  un  « 
valet  près  de  lui ,  qui  ne  lui  fervoient  que  de  lui  chargée  fes  « 
arquebufes ,  fie  lui  de  tirer  fi  bien ,  qu'il  en  perdoit  le  boire  « 
fie  le  manger.  Ilfutprù,ficMoni1cur,freredurai,Ic  vou-« 
lut  voir,  fie  pour  avoir  tué  un  li  grand  perfonrtage,  corn-  « 
manda  qu'il  fût  pendu....  Bref,  ce  comrc  de  BriiTâc  aéré* 
l'un  des  plus  parfaits  fie  accomplis  feigneurs  que  j'aye  point  m 
vû  en  notre  cour.  Je  n'en  ai  guerres  vû  qui  en  leur  jeu  ne  Ile  « 
n'ayent  fait  quelque  tour  oc  fottife  ;  mais  jamais  celui-là» 
n'en  a  fait ,  fiec.  «  De  Thou  parle  ainfi  de  la  mort  du  comte 
de  Briffac ,  au  fujet  du  fiege  de  Mucidan.  »  De  Pompadour  • 
de  k  prernierc  noblcûe  du  Limoufin ,  y  fur  rué  :  fir  comme  « 
de  Briflâc ,  qui  eut  beaucoup  de  refTentirocm  de  fa  mon ,  « 
vouloir  aller  lui-même  reconnoî  tre  k  brèche  fie  k  folié ,  fie  « 
qu'il  forroit  de  k  tranchée  couvert  d'un  cafquc  fie  d'un  bon-  m 
cher,  il  fur  tué  d'un  coup  d'arquebufe,  qu'il  reçut  dans  k  « 
tête ,  s'étant  découvert  le  virage  fans  y  penfer.  Les  liens  le  • 
regrettèrent  beaucoup  \  car  outre  qu'il  étoit  fils  d'un  pere  « 
iiluftrc,  il  s'etoit  déjà  fait  pat  fa  verro  un  chemin  aux  plus  « 
hautes  dignités ,  bien  qu'il  n'eût  â  peine  que  vingr-ànq  ans.  • 
Le  roi  témoigna  un  déplaifir  extrême  de  k  mort  du  comte 
de  Briffac ,  dont  le  corps  fut  porté  a  Paris ,  fie  enterré  aux  Cc- 
kflins  dans  k  chapelle  d'Orléans ,  où  l'on  voit  encore  fon 
épitaphe  »  que  k  poète  Jodcllc  compofa.  «  Brantôme ,  mtm. 
des  lummu  Ulmft.  Frjotf.  De  Thou ,  kift.  ttv.  4 /.  Le  Labou- 
reur ,  urne  dti  bommtt  Ulnfi.  Davik ,  hv.  +.  (Se 

COSSE' ,  (  Charles  II.  de  )  duc  de  Briflâc ,  pair  fie  maréchal 
de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Paris , 
&c  éroir  hls  puioé  de  Chauxis  de  Coflé  I.  du  nom ,  Se  frerc 
de  Tumsltm.  Dès  fon  jeune  âge  il  porta  les  armes  pour  fc  ren- 
dre digne  de  la  réputation  de  !  es  ancêtres.  En  1  <  ga.  il  fc  trou- 
va au  combat  naval  donné  k  jour  de  fainre  Anne  contre  le* 
FJpagncJs;  puis  fe  déclara  pour  k  parti  de  la  Ligue ,  Si  en 
1 5  9  i .  il  défendit  Poiriers  contre  l'armée  royale.  Enfiute ,  il 
fut  nommé  parle  duc  de  Mayenne  gouverneur  de  Paris,  qu'il 
remit  enrre  ks  mains  du  roi  Henri  IV.  le  ai.  Mars  de  l'an 
1 5  94.  Ce  fur  en  cette  occallon  que  le  roi  voulant  reconnoS- 
rre  ce  bon  fervice ,  le  lit  maréchal  de  France ,  puis  chevalier 
de  fes  ordres  en  1 5  9  5 .  Le  roi  Louis  XIII.  érigea  l'an  1 6 10. 
ia  terre  de  Briflâc  en  Anjou ,  en  duché  fie  pairie.  En  1 6 1 1 .  il 
fc  trouva  au  fiege  de  fainr  Jean  cfAngcli ,  Si  mourut  la  même 
année ,  à  Briflâc. 

COSSE  DE  GENEST ,  ordre  militaire  inffitué  en  France, 
fie  comme  on  croit  par  S.  Louis  l'an  11)4.  lotfqu'il  épou- 
fa  Marguerite  de  Ptovcnce.  Le  collier  de  cet  ordre  n'étoit 
apparemment  qu'une  marque  d'honneur ,  car  on  ne  voit 
pas  qu'en  le  prenant  on  pût  aucun  engagement  particulier.  Il 
étoit  fait  en  forme  de  deux  gros  tuyaux  ronds ,  entre  les- 
quels étoient  paiîc  des  colles  de  gtndt  doubles  s 'entretenant 
par  les  queues  :  fie  fur  ces  coflès  étoient  neuf  potences  gar- 
nies de  pierreries ,  avec  encore  d'autres  otnemens  qu'on  peut 
voir  dans  k  defeription  que  le  P.  Mencfbrier  a  copiée  dans 
les  regrltrcs  de  la  chambre.  Ce  pere  eft  tombé  dans  une  afïes 
plaifanre  erreur ,  lorfqu'il  a  pris  le  nom  du  roi  jamés,  qu'il 
avoit  trouvé  dans  k  defeription  du  collier  dcitiné  pour  le 
toi  d'Angleterre  ,  pour  !•  root  /««« .  qui  auroit  été  k 
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Avifir  des  dievalkn.  Qidques  ("ça  vans  prétendent  que 
H*"**  "*  aucun  ordre  militaire  j  Se  s'ils  ont  raifon , 

on  doit  convenir  que  cet  ordre  eft  plus  ancien  que  lui ,  puif- 
qu  on  apprend  de  Guillaume  de  Nangis ,  hiftorien  contem- 
porain ,  cjtac  ce  faint  roi  le  conféra  Pan  iijg.î  Robert  de 
France  .  Oe  l'an  1 167.  i  Philippe  de  France ,  fon  (ils  aîné , 
i  pltaiieurs  princes  de  fon  fang ,  Se  grands  feigneurs. 
*  HcJioc  ,  btfi.  destrd.  mm.  tmu  l.  ch.  37.  Guillaume  de 
Nangis.  ,  rm  U  vtedeS.  Lmu.fvnn  ,  k  j.dmtheMre  tèm- 
memr  &  <U  fUl/w,  f.  Jtl. 

COSSE'rINIS ,  peuple*  qui  Kabitoient  les  montagnes  de 
Perle.  Il*  ne  vi  voient  prcfqucque  de  brigandages.  Diodorc 
8t  Axricn  disent  qu'Alexandre  //  Grand ,  tranfporté  de  dou- 
lear  ,  à  caulc  de  La  mort  de  Ton  cher  Ephcftion  ,  marcha 
conti'cux  .  cV  par  un  cruel  mallàcrc  qu'il  en  lit ,  les  immola 
tons  aux  rnanes  de  «favori.  *  Diodotc ,  £ //:  Polycn  ,/.7. 
Arrien  ,  umexm.Alexamdr.  ■ 

COSSIR,  CHOSA1R,  ALCHAS1R  ,  ville  d'Egypte. 
Elle  eft  f  trace  dans  une  contrée  qtii  porte  Ton  nom ,  fur  la 
mer  Rouge  ,  où  elle  a  un  allez  bon  port ,  environ  a  qua- 
tre- vingts  lieues  de  Minio  du  coté  du  levant.  La  plus  grande 
pa*tkr  des  géographes  mettent  à  Çollii  l'ancienne  Bérénice 
d'Egypte  :  mais  les  autres  la  prennent  pour  l'ancienne  M  vos 
Ho»  rnos»cTui  croit  fut  la  même  mer  que  Bérénice.*  Baudrand. 

COSSUS  ,  nom  d'une  branche  de  la  famille  Cornclia , 
à  Rome  -,  de  Laquelle  font  foi  tis  des  confuls  Se  d'autres 


COSTA  ,  (  Lxurcrrto  )  peintre  eftimé ,  qui  vivoit 

i  ferrare  >  i 


•De  Piles, 


le  qui  r  7 1  d  m  c-  liecle.  llpeignit  à  Bologne  & 
pour  ëâfcipK-  le  Doue  Se  Hercule  de  F 
mkreçe'  de  Îa  vie  des  fetntres. 

COSTA,  ou  A  COSTA ,  (  Georges)  cardinal ,  né  de  pau- 
vres parer»  dans  le  diocèfc  de  Liibonne  en  Portugal ,  fe  ren- 
dir  tres-recommaiidable  par  fa  vertu.  Catherine  de  Portugal, 
fille  du  roi  Edouard  ,  laquelle  ,  après  avoir  été  fiancée  i 
Charles  de  Navarre  ,  prince  de  Viane ,  Se  à  Edouard  IV. 
roi  d'Angleterre  ,  fans  avoir  époufé  ni  l'un  ni  l'autre ,  s'étoit 
tendue  rcligicufe  au  monafterc  de  fainte  Claire,  honora 
Georges  Colla  de  fa  confiance.  Elle  lui  procura  des  béné- 
fices, Se  fa  fàgc  conduite  lui  mérita  depuis  dette  élevé  à 
t  archevêché  de  liibonne.  Alfonlc  V.  roi  de  Portugal  ,  le 
nomma  Ton  arnbaflàdeur  auprès  du  roi  de  Caftillc  ,  le  fit 
fon  premier  minilrre ,  Se  obtint  pour  lui  du  pape  Sixte  IV. 
le  chapeau  de  cardinal,  l'an  1476.  Le  pape  l'ayant appcllé 
en  Italie  ,  il  y  palîacn  1480.  Se  fa  S.  le  nomma  fonlcgata 
Venue.  Jean  II.  roi  de  Portugal  ,  qui  s'étoit  larflc  prévenir 

Lat  les  ennemis  du  cardinal  de  Liibonne ,  n'eut  pas  pour  lui 
1  même  conlîdetation  qu'avoir  eu  fon  pere  -,  il  pafla  même 
fatOB  a  foupçonner  fa  fidélité  :  mais  ce  prince  s'en  repentit 
au  fix  de  ta  mort ,  Se  dit  publiquement  qu'il  lui  en  deman- 
doit  pardon.  Le  roi  E manuel  étant  monté  fur  le  trône  en 
d  chargea  ce  cardinal  de  rendre  en  fon  nom  ,  l'obé- 
au  pape  Alexandre  VI.  H  l'invita  même  de  rcpaflër  à 
pour  l'alhlter  de  fes  confeils  -,  mais  quand  les 
ni  dévoient  le  tranfpottcr  furent  arrivés,  il  s'ex- 
cuû  fut  fon  grand  âge ,  Se  fut  ce  que  le  pape  ne  vouloir  pis 
Qu'il  fortit  de  Rome  :  ta  prelcnce  n'y  fiit  pas  inutile  au  roi 
ion  maitre.  Enfin  il  y  mourut ,  le  1 4.  Septembre  1 J  og.  âgé 
de  101.  ans  ,  après  avoir  eu  les  évechés  de  Fraicari, 
d'Albc  ,ôc  de  Porto.  *  Ciaconius.  Aubai,  btfi.deseerdt- 

"^ZOSTA.  DA  COSTA ,  ou  ACOSTA,  (  Chriftophle  ) 
satî  en  Afrique  ,  d'un  pete  qui  étoir  Portugais ,  a  ncun  dans 
\c  XVLUccle,  vers  l'an  ifgo.  Il  étudia  en  médecine  ;  Se 
dans  un  voyage  en  Alic ,  il  fut  pris  par  les  barbares,  Se  y 
vtcut  long-temps  en  efclavage.  Dans  cet  état ,  il  ne  pctdit 
l'occaiion  de  fatisfaire  le  penchant  qu'il  avok  pour  la 
[lance  des  herbes  médicinales ,  Se  des  drogues  que 
cette  patrie  du  monde.  Il  les  remarqua  avec  foin  t 
avant  trouvé  moyen  de  forrir  de  captivité ,  il  voyagea 
dans  le  même  pays ,  puis  étant  venu  en  Efpagnc ,  il  exerça 
la  médecine  à  Burgos.  C'cft  en  cette  ville  qu'il  publia  ,  l'an 
1578.  ton  ouvrage  intirulé ,  Trutndt  de  Us  dntM y  mtdtei- 
de  Iju  Induu.  Outre  fes  remarques ,  il  fe  fetvit  d'un  livre 
de  Orta  avoir  compofé  ûir  le  même  fujet, 
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comme  3  ratouc  lui-même  de  bonne  foi.  Charles  Chrfius 
rraduifit  en  latin  ce  traité  d'Acofta  ,  qui  compofa  d'auttea 
pièces  ;  Se  entr'antres  une  relation  d'un  voyage  des  Indes  i 
un  livre  à  la  louange  des  femmes,  Sec.  On  dit  que  fur  la  fin 
de  fa  vie  il  le  retira  dans  une  folirude  ,  ou  il  mourut. 
*  Vander  Lindcn  ,  d*  fçrift.  mtd.  Nicolas  Antonio  ,  **- 

COSTA,  (  EmamicI )  jurilconfulte  célèbre  ,  étoit  Portu- 
gais, Oc  cnfcigna ,  l'an  1 5  50.  dans  l'uni veruté  de  Salaman- 
quc.  Il  avoit  étudié  fous  Martin  Afpilcueta ,  Se  il  a  mérité 
les  éloges  de  Covarruvias ,  de  François  de  Sarmienro ,  Se 
de  tout  ce  que  l'Efpagnc  a  eu  de  plus  conlîdetable  dans 
la  fcicncc  du  droit.  Colla  a  laiflé  divers  traités  qu'on  re- 
cueillit l'an  1  5  8 1.  a  Salamanque ,  en  deux  volumes  m  foin. 

COSTA  ,  (  Emanuel  A  }  Jcfuire  Portugais ,  vivoit  en 
1 5  6 1 .  Se  a  écrit  en  portugais  une  hiiroite  de  fa  focicté  en 
Orient ,  traduite  en  latin  pat  Jean-Pierre  Mariée,  outre  une 
antre  hiAoire  des  Indes ,  ce  une  autre  du  Japon.  *  Alcgam- 
bc ,  b-Mmh.fmft.  [oe.  J.  Nicolas  Antonio ,  hUmk.firm. 
H,Jk.  (Se. 

COSTA ,  (  Jean  )  hidoriographe  dEfpagnc  ,  vivoit  ta 
1 5  7  8 .  U  étoit  né  dans  la  province  d'Atragon,  Se  enfeigna  la 
rhétorique  â  Salamanque.  Depuis  ayant  été  appelle  i  Sarra- 
gofie,  il  y  fut  profellèur  en  droit ,  Se  fut  nommé  hiftorio- 
graphesprcslamortde  Jérôme  Blanca.  Jean  Colla  a  écrit 
un  ouvrage  en  deux  ivres ,  de  cvnfcrikentU  rtrum  krtfttn*. 
EiGobttrno  dtl  ChUuUs»  ,  Se  divers  autres  traités.  *  Nico- 
las Antonio ,  »M»th.  firtpi.  H$.  &c. 

COSTA ,  (  Marguerite  )  native  de  Rome ,  a  vécu  dans 
le  XVII.  ficelé.  Elle  avoit  du  génie  &  du  talent  pour  la  poc- 
fie ,  Se  prépara  pour  le  roi  de  France  une  fête  a  cheval ,  en 
forme  oc  carroufet  Se  de  ballet.  Le  fujet  de  cette  fête  étoit 
un  défi  d'Apollon  Se  de  Mars.  On  en  trouve  la  defciiption 
dam  les  rcpréleatarions  en  mufique  du  perc  Mrncftrier  * 
Jefuitc.  L'exécution  de  ce  dcilëin  ayant  paru  trop  difficile  , 
on  lui  préfera  l'Onthéc ,  qui  fut  repréfenté  en  1 647.  On 
ne  laifla  pat  de  faire  imprimer  cette  fête  de  la  Siçuré  Ctft*  , 
avec  fes  autres  poëfics ,  qu'elle  dédia  au  cardinal  Metjtrm, 
*  FrftK.  RtprrftHteiitms  dm  P.  Aùntfirier ,  Jefmtte. 
COSTAGUT1 ,  (  Jcan-Baptifle  )  cardinal  Romain  ,  doyen 
des  clercs  de  la  chambre ,  il  fut  nommé  cardinal  par  le  pape 
Alexandre  VIII.  le  I  j.  Février  1 690.  qui  lui  donna  le  rirre 
de  fainte  Anafrafie.  U  moutut  i  Rome ,  la  nuit  du  7.  au  8. 
Mars  1704.  d'une  attaque  d'apoplexie ,  âgé  de  78  -  ans,  Se 
fur  inhumé  en  l'cglilc  de  faim  Charles  de  Carinari. 

COSTARICA ,  province  de  l'Amérique  feptentrionalt 
dans  la  nouvelle  Efpagnc.  Elle  tfl  des  plus  orientales  de  l'au- 
dience ,  ou  gou  vet ne  ment  de  Guarimala ,  Se  eft  limée  entra 
k-s  deux  mers  de  Nord,  V  la  mer  Pacifique,  au  couchant  da 
Veragua.  Le  terroir  eft  fertile  ,  Se  a  quelques  mines  d'or  Se 
d'argent.  La  principale  ville  eft  Cannage  iituée  au  milieu 
des  terres,  entre  la  mer  du  Sud  Se  la  met  du  Nord  :  c'eft 
pourquoi  elle  a  un  port  fur  chacune  des  deux  côtes.  Les  au- 
tres font  Aratijuca  Se  Nicoya,  fur  la  mer  du  Sud  ou  met  Pa- 
cifique ;  Caftro  d'Afturia ,  dans  les  terres ,  &c.  On  dit  que 
cette  province  eft  un  pays  defett  &  plein  de  montagnes. 
Ainfi  le  nom  de  Cofta-Rica ,  ou  Côte-Riche ,  ne  lui  con- 
vient ptécifement  que  pour  tes  mines.  *  De  Laët .  hificjn  d» 
neuve  ah  mtndt.  Hcrrera ,  /.  /  j.  Santon. 

COSTE ,  (  Hilarion  de  )  Parificn,  religieux  de  l'ordre  des 
Minimes  ,  a  été  célèbre  dans  le  XVII.  tieele  par  fa  pieté , 
par  fon  acle  Se  par  divers  ouvrages.  Il  a  compofé  l'Imloiic 
catholique  du  XVI.  liecle  :  l'hiftoire  des  dauphins:  leséloges 
des  dames  illuftrcs  :  la  vie  du  docteur  Picatt  :  celle  du  perc 
Mcrfcnnc  >  Arc.  On  dit  qu'il  dclcendoit  de  la  freur  de  faine 
François  de  Paulc  ;  ce  qui  lui  avoit  infpiré  la  penfee  d'entrer 
dans  fon  ordre.  Il  étoit  entté  dans  l'ordre  des  Minimes  le 
1 1 .  Octobre  161;  &  il  mourut  à  Paris  le  la.  Août  de  l'an 
1 66 1 .  Gouflàncour ,  dans  fon  martyrologe  des  chevaliers  de 
Malte ,  met  enrre  les  héros  de  cet  ordre  ,  le  chevalier  Si- 
mon de  Code  qui  fut  tué  à  Zara ,  fan  1 5  5 1.  La  famille  de 
Code  eft  de  la  province  de  Dauphiné ,  où  il  y  a  eu  Jacqusj 
de  Coftc  ,  comte  de  Charmes  ,  président  au  parlement  de 
Grenoble.  On  dit  que  les  comtes  d'Arignan ,  de  la  Trinin.* , 
i&dc  Polongucrrc  en  Piémont,  font  de  la  même  famille, 
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d'où  font  forrit  Jtet^Fremens  de  Code ,  comte  d'Arignan , 
gouverneur  du  duché  d'Aorte  &  d*Ivrée ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  l'Annonciadc  en  1 568.CV  Fr*mc«u  de  Coftc  ,  comte 
de  Polonraerrc  8c  d'Arignan ,  premier  écuyer  de  Madame 
Royale ,  suffi  chevalier  du  même  ordre  en  1 6  j  o.  «Tfauil- 
her,  Dùtrmm  Mmim. 

COSTE  d'Alan,  cherchez.  AYAN.  ' 

COSTE-BLANCHE  >  (Marie  )  de  Paris  ,  fe  diftingua 
vers  l'an  1 560.  par  la  connoiffânee  qu'elle  avoir  de  b  phi- 
lofophic .  des  mathemariqueî ,  8c  des  langues.  Elle  traduifit 
trois  dialogues  de  Pierre  Même  ,  Efpagnol  :  de  la  nature 
du  folcil ,  de  la  terre ,  «ce.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Paris 
en  1 }  66.  *  La  Croix  du  Maine  ,  bMuth.frsHf.  Hilarion 
de  Cofte ,  elqr.  det  démet  ttlitft. 

COSTE  DES  DENTS ,  ou  COSTE  DE  L'IVOIRE, 
cote  d'Afrique  dans  la  Guinée ,  entre  le  cap  de  Palmes,  dans 
l'endroit  ou  finit  la  côte  de  Malaguctc  ,  8c  le  cap  des  trois 
pointes  ,  8c  où  commence  la  côte  d'or.  Elle  eft  nommée 
Code  des  dents  ,  i  caufe  du  grand  nombre  de  dents  d'élé- 
phant qu'on  y  trouve ,  8c  Colle  de  l'Ivoire  pour  la  même 
rai  fon.  On  la  divife  encore  en  deux  parties ,  dont  la  plus 
orientale,  entre  les  rivières  dos  Barbos ,  deMajo ,  &  de  Si- 
veria,  fe  nomme  côte  de  Binmej-Gem  ;  8c  la  plus  occiden- 
tale ,  depuis  la  même  rivière  dos  Barbos ,  jufques  i  celle  de 
feint  André  ,  cil  connue  tous  le  nom  de  côte  de  Mulet-Gcitt, 
Ce  pays  cil  fort  habité  ,  8c  très -commode  pour  le  com- 
merce. Les  François  .  les  Anglois  ,  les  Hollandois  ,  8cc. 
négocient  fut  cette  côte  ,  d'où  ils  tirent  de  l'ivoire  ,  des 
cuirs ,  de  la  cire ,  de  l'ambre  gris  ,  &c.  Il  n'y  a  aucune  ville 
confiderablc  :  mais  feulement  des  villages. 

COSTE  DOR ,  côte  d'Afrique  dans  la  Guinée ,  eft  ainfi 
nommée ,  a  caufe  de  la  grande  quantité  d'or  qu'on  y  tt ouve. 
Elle  s'étend  depuis  le  cap  des  trois  pointes,  ou  finit  la  Coftc 
des  dents  ou  de  l'ivoire ,  jufques  à  la  rivière  de  la  Voltc  6c  le 
royaume  de  Ben  in ,  qu'elle  a  à  l'orient.  Sa  longueur  eu  d'en- 
vinron  150.  lieues.  Cette  côte  s'étend  auffi  dans  les  terres , 
où  il  y  a  divers  royaumes  &  feigneuries  ,  comme  Alton , 
Axime,  Comracndo,  Fétu ,  Acara ,  Sabou,  Fan  tin,  &c.  Les 
Portugais  y  ont  eu  autrefois  des  forts  confidcrables ,  comme 
celui  de  feint  Georges  de  la  Mine ,  qu'ils  bâtirent  en  1 481. 
Axime  8c  autres  lieux ,  que  les  Hollandois  leur  ont  enlevés  : 
ils  y  ont  encore  la  Meure  Se  le  fort  de  Naffàu ,  Cormcntin , 
Botru ,  Bec.  Les  Anglois  y  poiledent  Eniacham  8c  Capo 
Corfo  >  &  les  Danois  Frcdcrichs-bourg.  On  tire  de  cette 
côte  de  l'or,  de  l'ivoire  ,du  cuir ,  8cc. 

COSTE  DESERTE.  On  a  donné  ce  nom  a  une  partie  de 
la  Cafrcric.  Cette  côte  eft  vers  le  cap  de  Bonne  Elpcrance  , 
entre  le  Capo  de  Infante ,  8c  la  rivière  de  ce  même  nom,  qui 
la  fépare  de  la  terre  de  Natal.  C'eft  un  paysdefert  8c  inculte, 
8c  c'en  de  lâ ,  qu'il  a  pris  fon  nom.  *  Mari .  dttlitm. 

COSTE  DESERTE ,  c'cfl  une  partie  de  la  côte  des  terres 
Magclkniques.  Elle  eft  du  côté  de  l'orient ,  entre  la  tiviere 
de  la  Plara  8c  le  Port  déliré.  On  lui  a  donné  ce  nom ,  parce 
que  les  Européens  n'y  ont  point  de  colonie ,  quoiqu'il  foit 
habité  par  des  Américains.  *  Mati  >  tbffit». 

COSTE  DE  MELINDA  ,  chercher,  MELINDA. 

COSTE  DE  LA  PESCHERIE  ,  (ht rehee.  PESCHERIE. 

CQSTENT1N,  vcjei  TOURV1LLE. 

COSTER  ,  (  François  )  Jcfuitc  ,  natif  de  Malincs ,  fut 
reçu  en  1551.  dans  la  focicté  par  feint  Ignace  même ,  qui 
l'envoya  en  155$.  à  Cologne  ,  où  il  reçut  le  bonnet  de 
doétcur,  8c  où  il  enfeigna  depuis  avec  une  grande  réputa- 
tion. Coder  fervit  beaucoup  à  la  propagation  de  la  Compa- 
gnie dans  les  Pays-bas  :  il  eut  la  conduire  de  cette  province 
8c  celle  du  Rhin  ;  8c  s'employantavec  un  zele  extrême  pour 
la  défenfe  de  la  foi  contre  les  Proteftans  ,  il  acquit  le  fut- 
nom  de  MatIcah  des  Hérétiques.  Cet  homme  zélé  mourut 
à  Bruxelles  en  odeur  de  feinteté  >  le  fix  Décembre  de  l'an 
1619.  âgé  de  S  8  •  ans.  Il  a  compofé  Enchtridim  contrtver- 
fturum,  qu'on  a  traduit  en  diverses  langues  ;  &  un  très-grand 
nombre  d'autres  ouvrages ,  dont  on  pourra  voir  le  dénom- 
brement dans  les  auteurs  qui  fuivent.  *  Alcgambc,  btblntb. 
fcript.  S.  f.  Valere  André ,  btblieth.  Btlg.  Le  Mire ,  de  finpt. 
fie.  Xr/.  &c. 

.  COSTER  ,  (  Jean  )  prieur  des  chanoine»  réguliers  du 
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Val-faint-Mirtin  de  Louvatn  ,  qui  étoit  la  ville  de  fe  teùC- 
fence ,  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé.  Il  fît  imprimer  les  oeuvres 
de  feint  Ambroifc  en  cinq  volumes,  &  publia  depuis  l'Aver- 
tiflement  de  Vincent  dcLcrins,  avec  un  périr  commentaire 
de  fa  façon  ,  fie  les  œuvres  de  l'abbé  Gucrric  On  lui  attri- 
bue encore  des  commentaires  fur  le  cantique  des  cantiques , 
tirés  de  feint  Ambroifc ,  8c  quelques  autres  ouvrages.  Jean 
Cofter  mourut  i  Louvain ,  le  9.  Mars  de  l'an  1559.  *  C»n~ 
ftdtn.  Poflcvin,  m  app*r.  fie.  8c  les  auteurs  chés  après  cet 
autre  JeanCosnx. 

COSTER  .  (  Jean  )  qu'il  ne  faut  pas  Confondre ,  comme 
a  fait  Poflcvin,  avec  le  précèdent,  étoit  d'AIoft  ,  &  curé 
d'Oudcnardc.  Il  mourut  le  1 0.  juin  de  l'an  1 5  So.  ck  fut  au- 
teur d'un  ouvrage  intitule  :  InfiitutU  de  exttu  <AZ&pt>,  (3 
fitg»  Bubjlutts.  *  Poflcvin ,  in  ttppstr.  Jac.  Valere  André  > 
bMiub.  Bele.  Le  Mire  ,firtpt.  fit.  XVI.  (Se 

COSTER ,  (  Laurent  )  Hollandois ,  natif  de  Harlem  ,  à 
qui  ceux  de  fon  pays  attribuent  l'invention  de  l'imprimerie. 
Ils  difent  que  dès  l'an  1 4  2  o.  il  forma  les  premiers  caractères 
de  bois  de  hêtre ,  qu'enfuitc  il  en  fit  d'aunes  de  plomb  8c 
d'étain ,  8c  qu'enfin  il  trouva  l'encre  dont  les  imprimeurs  fis 
fervent  encore  aujourd'hui  :  de  forte  que  vers  l'an  1440- 
cet  art  fe  trouva  prefquc  en  fe  perfection.  On  eft  tellement 
perfuadé  de  ces  faits  i  Harlem  ,  que  le  fenat  a  voulu  érer- 
nifer  la  mémoire  de  Coftcr  ,  par  l'infcriprion  qu'il  a  fait 
mettre  fur  la  porte  de  fa  maifon  ,  en  ces  termes  ,  avec  les 
versftiivans: 

Memoru  fierwn.  Typefrtpki*  ,  Art  Artittm  emnittm  Ctm- 
ferveurue  ,  ntmc  primitm  mvent*  cire*  Annitm  144t. 

finit  a  qmid  Archet jpts ,  Çf  preJ*  ,  MtgnntiA,j*LlM  f 

Hurlemi  Archétypes  pm'Aiatjue  nttA  Jiuu. 
Extnltt  hic ,  menfirAïue  De» ,  Lturenitns  totem  ; 

Parmi  diverfes  raretés  que  l'on  voit  dans  la  maifon  de 
ville  de  Harlem ,  on  conferve  avec  un  foin  ront  particu- 
lier, fous  une  enveloppe  de  foye  dans  un  cofret  d'argent , 
le  premier  de  tous  les  livres  (  fclon  ceux  de  Harlem  )  qui  ait 
jamais  été  imprimé  :  fon  titre  en  Spéculum  bttmeuu  filvA- 
titmu.  Il  y  a  plufieurs  figures.  La  garde  de  ce  livre  eft  don- 
née à  plufieurs  magtfbars  ,  qui  ont  chacun  une  clef  diffé- 
rente du  lieu  où  il  cft  ;  de  forte  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  le  voir. 
La  ftaruc  de  Laurent  Coller  fe  voit  auffi  dans  le  même  lieu. 
Mais  tout  cela  ne  donne  pas  un  degré  de  vraifemblancc  i 
ce  qu'on  dit  de  cet  homme.  *  Mifion,  Vty*ged'hMit>t*m.I. 
f.  1*,  lf.  2i. 

COSTES ,  (  Gautier  de  )  chevalier  ,  feigneur  de  la  Cal- 
prenede  >  Toulgou  ,  Vatimcni  ,  cVc.  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi ,  s'eft  difbngué  entre  les  au- 
teurs du  XVII.  ficelé  q«  ont  compote  des  romans.  Il  étoit 
fils  de  Pierre  de  Coftcs  (  prnttncet  ttnjtttri  tt)  8c  de  C'a- 
therine  du  Vetdier-Gcnouillac  ,  8c  nàquk  au  château  de 
Toulgou ,  dudiocèfe  de  Cahors,  &  éloigné  feulement  de 
deux  limes  de  Satlat.  Après  avoir  fait  les  études  à  Tou- 
Ioufe.il  vint  à  Paris  vers  l'année  16  }i.  8c  entra  en  qua- 
lité de  cadet  dans  le  régiment  des  Gardes  ,  où  il  fut  co- 
fuiic  officier.  Depuis  ,  8c  peu  après  1650.  il  fut  fait  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  LaCalpicnc- 
de ,  car  c'eft  fous  ce  nom  qu'on  le  connoit  le  plus ,  a  don- 
né quelques  pièces  de  théâtre ,  8c  cnrr'autres  la  tragédie  in- 
titulée ,  La  tmrt  de  MuhrùUte  ,  qui  parut  dès  l'an  1 6 }  5 . 
mais  les  romans  lui  ont  acquis  phis  de  réputation.  N'é- 
tant encore  que  cader ,  il  commença  fe  Caflandre  ,  qu'il 
finir  vers  1640.  SiCietfAire  fut  achevée  vers  l'an  1645. 
l'un  8c  l'autre  roman  eft  en  douze  volumes  tu  t".  pour  fon 
Phitramand  ,  il  le  compofa  avec  moins  de  précipitation , 
mais  avec  plus  d'art  ;  il  n'en  avoir  fait  imprimer  que  fept 
volumes  lorfqu'il  mourut ,  &  M.  de  Vaumotierc  compola 
le  refte.  Il  avoir  époufé  en  1 648.  Magdelem*  de  Léc  , 
dame  de  S:unt  Jean  de  Livet  fit  du  Coudrai  ,  d'une  an- 
cienne maifon  de  Normandie ,  veuve  en  premières  no- 
ces de  Je*»  de  Vicuxpont ,  chevalier  ,  feigneur  de  Com- 
pant ,  8c  en  fécondes  &  dernières ,  d'Arin*lde  Braque,  che- 
valier, feigneur  de  Vaukrt  8c  de  Chitcau-vcrt  ,  { co  l'ont 
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les  propres  fermes  du  connu  de  mariage  >  paiïc  à  Paris  le 
**J^«,cembce  1 648.  )  Se  il  eut  de  ce  mariage  une  fille  nom- 
racc  fc^nn*  t  mariée  en  1669.  à  Arm**d  de  Couftin  de 
^urxoilcs  de  Caurnonc  >  vicomte  de  Bcaurepos.  Revenant 
Normandie  vers  l'an  i<î<5i.  il  fur  blc/Iii  au  front  d'un 
<e*uP  retc  que  lui  donm  Ion  cheval  ,  qu'il  avoit  relevé 
**1>P  vivement  dans  un  faux  pas  »  Se  il  en  mourut  peu  de 
Ç5****  Aprcs>  dans  la  maifon  d'un  de  fes  amis ,  au  grand  An- 
«el»  'ui  Seine.  Oo  ne  peut  fe  difpcrucr  de  relever  ici  deux 
"iUcs  confâdcrables  au  fujet  de  la  Calprcncdc  Se  de  fa  vcii- 
y c-        Première  fe  trouve  dans  l'édition  de  ee  Diétionairc  de 


fe  trouve  dans  l'édition  de  ee  Dictionairc 
j  ***  1  7  1  8.  où  on  a  avancé  fur  des  mémoires  infidèles  >  que 
Ç*lprcncdc  époula  une  femme  qui  avoit  cinq  maris  1  Se 
<ju  il  en  fut  icparc  par  arrêt  du  parlement.  La  feconde  cft  de 
Gui  Patin  »  qui  chargeant  fes  lettres  de  tous  les  bruits  vrais 
****  "-aux  ,  écrivoit  ainli  le  8.  Décembre  1 666.  à  un  de  fes 
amis  (  lettre  3t6.)Ltsgr*xÀ})**rsdA*vtrfnt»nt fut  ctH- 
Tcr  t*  fête  à  mte  ctruun*  M-uUme  Je  Lt  Ctifrentit ,  qui  tvtit 
1  *w  Jm  vte  divers  nuorti ,  nuis  meenfte  devoir  empeifonnt  le 
,  f*i  t'ftt  mm  gentilhamsme  G«fc*n ,  qui  f triait  iien  , 
•voit /m  4tt  rtmAHi.  Tout  cela  cft  absolument  con- 
trarre  à  La  vente  :  le  nom  de  M.  de  la  Calprcncdc  ne  fc  trou- 
ve poinr  dMstivnvtimédcsgréMiùj9*rttl'slHVerg*e-, d'ail- 
lé --tr»  on  fçait  par  les  regiftres  des  convois  Se  enterremens 
de  la  pxroiiîc  de  faint  Sulpicc  à  Paris  >  que  cette  dame  qui 
deraetnoir  non  en  Auvctgne  »  mais  en  Normandie  ,  étant 
venue  à  Paris,  y  mourut ,  Se  fut  enterrée  le  14. Mars  1668. 
dans  l'église  des  frètes  de  la  Charité  où  elle  fut  tranfportée 
«le  l'égide  de  taint  Sulpicc.  Les  mêmes  regiftres  en  la  difant 
veuve  en  dernières  noces  de  meffire  Gautier  de  Coftcs , 
cheva/ier  ,  (îeur  de  la  Calptenede  >  détruifent  la  fiction  de 
la  feparation  :  &  quant  au  nombre  de  fes  maris  on  le  connoît 
par  ie  contrat  de  mariage  >  dont  on  a  rapporte  ci-deflus  les 
propres  rennes. 

COSTE5  ,  (  Jean  de  )  furnommé  de  Toulgon  ,  frète 
poinc  du  précèdent ,  aptes  avoir  été  quelque  tems  cadet  dans 
le  régiment  des  gardes  avec  fon  frcrc.fcrvit  dans  les  guettes 
dltaUc  en  qualité  de  capitaine  d'infanterie ,  dit  fut  fait  gou- 
verneur de  Monte-Cal vo  dans  k'Montfenat,  par  Chriftinc 
de  France  ,  ducheflè  de  Savoye ,  vers  l'an  1 6  5  S.  Cette  place 
ayant  été  alUegéc  par  les  Efpagools  ,  commandes  par  le 
prince  Thomas  de  Savoye  Se  le  marquis  de  Lcgancs ,  T oui- 
cou  ie  retira  dans  la  citadelle ,  téfolu  de  la  défendre  jufqu'i 
reirrcmité  ,  ôc-il  y  périt  n'etant  âgé  que  d'environ  x8-  ans, 
avant  été  emporté  par  une  mine  des  ailiegeans.  Ricci ,  dans 
ion  livre  intitulé  Xtrmm  Itmlteomm  mtmuients ,  fait  le  dé- 
tail de  ce  fiege ,  mais  il  <è  contente  de  louer  le  capitaine 
François  >  qui  foutinttous  les  efforts  des  Espagnols  pendant 
douze  fours ,  fans  le  deiîgnet  par  fon  nom. 

COSTES ,  (  Antoine  de  )  feigneur  de  Mautival  ,  coufin 
germain  des  précedens ,  naquit  à  Sarlat  en  1 60  5 .  Se  aptès 
avoir  étudié^  droit  à  Paris  Se  à  Touloufc  >  fut  confcillcr 
au  prciîdial  de  Sarlat.  Son  affiduité  à  l'étude  ,  fa  profonde 
connoiilànce  du  droit  Se  des  belles  lettres ,  fa  probité ,  fon 
amour  pour  les  pauvres ,  Se  fesaurtes  vertus  l'onr  rendu  très- 
erJcbrc  dans  fa  patrie  >  où  il  mourut  en  1689-  à  Cage  de 
S 4.  ans  ,  étant  depuis  long-rems  doyen  de  fa  compagnie. 
En  1651.  les  habitans  l'avaient  choifî  pour  être  à  leur  tête, 
dam  un  tems  où  ils  avoient  befoin  d'un  homme  fage  &  de 
conduite ,  pour  obvier  aux  troubles  que  les  guerres  civiles 
caaifbicnt  prcfquc  par  tout.  Mautival  fc  mit  d'abord  en  cam- 
pagne a  là  tête  de  a  oa.  fuiïlicrs  pour  fc  joindre  à  MM.  de 
Baron  &  de  S.  Abrc ,  &  empêcher  les  troupes  des  princes  de 
pa/ier  la  Dordognc  -,  mais  ce  projet  n'ayant  pas  réullî ,  la 
ville  de  Sarlat  fut  ailîegéc  fur  là  fin  de  l'année  ,  par  l'armée 
du  comte  de  Marchin  ,  avec  qui  les  habitans  capitulèrent  le 
premier  Janvier  «  6  5  $.  Ce  malheur  ne  fervit  qu'à  relever  le 
met  itc  de  Mautival  :  il  n'avoir  pû  pcrfiiader  aux  habitans  de 
Ibutenir  plus  de  huit  jours  de  fiege ,  mais  il  ne  voulut  pas  li- 
fjner  la  capitulation,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  les  ennemis 
aie  lui  conhailent  la  garde  des  armes  de  la  bcwrgcoific  qu'on 
avoir  logé  à  propos  de  défarmer ,  Se  cette  marque  d'eftirae 
de  b  part  des  chefs  lui  ayant  attiré  la  confiance  des  officiers, 
il  en  pratiqua  quelques-uns ,  ayant  reçu  peu  après  de  M.  Can- 
date  un  secours  do  400.  hommes  du  régiment  de  Chainpa-  * 
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gne,  il  entra  dans  lévêchc.où  demeuroit  le  fîeur  de  Cha- 
vagnac  ,  commandeur  de  la  place  pour  le  prince  de  Condé , 
fc  lailit  de  lui ,  Se  ternit  la  ville  fous  ïobciilàncc  du  toi ,  dès 
le-  a). Mars  ifij).  La  ville  le  députa  le  même  jour  pour  en 
porter  la  nouvelle  au  toi  &  à  la  reine  mere  ,  qui  lui  donne* 
tent  beaucoup  de  marques  d'eftime. 

COSTOBARE,  Idumécn ,  époufa  Salomé  feeur  dUcro- 
de  le  grtutd ,  qui  le  fit  gouverneur  de  fldumée  ,  &  de  Gara. 
Sa  femme  le  répudia  contre  la  coûrume  des  Juifs ,  qui  ne 
permettent  le  divorce  qu'aux  hommes ,  vers  l'an  16.  avant 
Jcfus-Chrifl ,  parce  qu'il  étoit  enrré  dans  les  deffeins  de  Ly- 
liinachus ,  d'Antiparcr  &  de  Dofithéc  contre  Herode.  Ce 
prince  fit  depuis  ailailîncr  Coftobare.  *  Jofephc ,/.//.  c.  // . 

COSTOliARE  &  Saui  éroienr  deux  frères  Juifs  d'une 
très-illuftre  famille  1  tous  deux  honorés  de  la  (acrificarurc 
&  proches  parens  d' Agrippa.  Ils  ternirent  le  luftre  de  leur  fa- 
mille par  une  infinité  de  violences  ,  Se  on  eût  dit  qu'ils  fe 
faifoient  un  plaifir  fingulicr  de  tyrannifet  le-  peuple ,  Se  de 
le  faire  tytannifcf  par  une  troupe  de  gens  de  guerre ,  gens 
perdus  Se  déterminés ,  dont  ils  fe  faifoient  accompagner. 
Ils  n'oublièrent  rien  néanmoins  pour  maintenir  la  ville  de 
Jcrufàlem  Se  fes  habitans  dans  I  obéi/Tance  qu'ils  dévoient, 
aux  Romains  :  mais  étant  a  La  fin  convaincus  que  leurs 
(oins  Se  leurs  prières  étoient  inutiles ,  Se  ne  fer  voient  qu'à 
tendre  les  rebelles  plus  fiers  Se  plus  obftincs  dans  leurs  refo- 
lutions ,  ils  fortirent  de  la  ville  avec  Silas  ,  Se  fc  rendirent 
dans  l'armée  de  Ccftius  avec  les  troupes  d'Agrippa ,  auquel 
ils  rendirent  de  très-bons  ferviecs.  *  Jofc-phe  ,  guerre  Jet 
jftuft ,  liv.  i.  ehjit.  j. 

COTA ,  (  Rodriguez  )  de  Tolède ,  poète  Efpagnol ,  que 
ceux  de  fa  nation  nomment  Rodrigo  citaetTu,  c'eft- i-dirc, 
l'oncle ,  pour  le  diiUngucr  d'un  autre  de  même  nom,  que 
l'on  ne  connoit  plus.  Il  vivoit  vêts  l'an  1 540.  6e  compofa 
divers  ouvrages  de  poefîe,  comme  Traguvmedi*  de  CMift* 
j  Mtlikt*  ,  connue  fous  le  nom  de  U  CtUfli»*  ,  que  quel- 
ques auteurs  ont  voulu  attribuer  à  Jean  de  Mena  de  Cof- 
doue  ,  fous  le  règne  de  Jean  II.  roi  de  Caftillc.  Gafpatd 
Darthius  Allemand  Se  grand  amateur  des  livres  cfpagnols,  a 
traduit  cet  ouvrage  en  latin ,  Se  l'a  publié  fous  le  titre  éner- 
gique de  Ptrnolnfio~eUd*ft*lt.  Ce  traducteur,  qui  d'ordinai- 
re cft  plein  de  tendreiTc  Se  de  bonne  opinion  pour  les  au- 
teurs fur  lefqucls  il  a  travaillé ,  ne  fait  point  difficulré  de 
dire ,  que  cet  ouvrage  efpagnol  cft  un  livre  tout-à-fait  divin. 
Ccft  une  efpccc  de  jeu  comique  ,  rempli  de  fentenecs  , 
d'avis  moraux,  d'exemples  &  de  figures  très-propres  pour 
inftruire  le  leâeur,&  ce  qu'il  y  a  de  rcmatquable.c'cft  que  Li 


langue  cfpagnolc  a  un  avantage  tout  particulier  fut  les  autres 
pout  les  ouvrages  de  morale  >  Se  celui-ci  cft  en  effet  un  des 
mieux  écritsen  cette  langue.  AufK  les  Efpagnols  comptent 
cet  ouvrage  parmi  les  meilleures  productions  de  leur  pays. 
On  en  a  fait  une  traduction  ffançoife ,  imprimée  plus  d'une 
fois.  Elle  cft  de  Jacques  de  Lavaxdin  du  Plexus  Bourrot  ; 
mais  elle  ne  contribue  pas  beaucoup  à  conlerver  la  haute 
idée  ,  que  Barthius  a  voulu  nous  donner  de  cet  «mage. 
«  Batthius,*^cry:  Nicolas  Antonio ,  biblmh.  Htff.  ttm.  IL 

fttg.  2l2.il}. 

COTA,  ville  delà  prefqii'iflc  de  l'Inde  deçà  le  Gange, 
dans  le  Malabar  >  à  un  mille  feulement  de  la  côte ,  &  de  la 
ville  de  Cananor.  Elle  cft  capitale  d'un  royaume,  qui  porte 
ion  nom.  *  Mari,  DUJun. 

COTATIS ,  ville  de  la  Mingrelic  >  qui  étoit  la  capitale 
du  petit  royaume  d'Imirete  ,  Se  qui  appartient  maintenant 
au  Turc.  Ce  n'eft  proprement  qu'un  bourg  qui  n'a  même  ni 
fortifications ,  ni  murailles ,  Se  qui  cft  ouvert  par  tout ,  hor- 
mis aux  endroits  où  la  rivière  du  Faftb  Se  la  montagne  l'cn- 
fetment.  On  y  compte  environ  deux  cens  Truifons  de  fim- 
ples  habitans  :  celles  des  grands  ,  Se  le  palais  où  demeuroit 
le  roi  dlmirétc ,  font  aux  environs,  à  quelque  diftanec.  De 
l'autre  côté  du  fleuve ,  fur  une  haute  colline ,  cft  la  fortcrcilè 
de  Cotaris ,  qui  a  un  double  mur  fort  élevé ,  avec  des  tours, 
un  donjon  ,  Se  une  bonne  garnifon  Turque.  *  Le  chevalier 
Chardin ,  litige  de  Perfe  en  1 67  J : 

COTBET ,  difeours ,  par  lequel  les  imans,  ou  reéteurx 
des  mof  ailées  commençoient  ordinairement  leurs  prières  du 
Vendredi.  Mahomet  comme  prophète  &  chef  de  fa  religion 
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parloir  aux  peuples  les  jours  d'aflembléc ,  &  pour  être  enten- 
du phts  facilement ,  il  montoit  fur  une  enraie  élevée  de 
Quelques  degrés.  Son  discours  s  etendoie  particulièrement 
lux  les  louanges  de  Dieu  .  ôe  fut  les  g  rates  que  les  Mahomc- 
tans  étoient  obliges  de  lui  rendre ,  lorfqu'ils  avoient  rem- 
porté quelque  avantage  fur  leurs  ennemis.  Enfuite  il  propo- 
fbit  les  affaire*  qui  dévoient  être  miles  en  délibération.  Les 
califes  Racl)edis  ,  comme  on  appelle  ceux  qui  lui  fuccede- 
renr ,  julqu'à  l'érablidcment  de  la  famille  d'Omrnia  ,  con- 
tinuèrent de  Faire  eux-mêmes  cette  fonction ,  &  ils  y  ajourè- 
rent les  louanges  de  Mahomer.  Ils  propofoienr  en  même 
rems  les  affaires  imponanres  aux  peuples ,  parce  que  dans  le 
commcnccmenr  du  Mahomet  ifme  le  gouvernement  n'éroit 
pas  monarchique ,  Se  que  les  tribus  des  Arabes ,  ceux  de  Mc- 
dïnc  >  de  la  Mcquc  >  de  BaJfbra  >  Si  quelques  autres  avoient 
part  aux  affaires ,  qui  après  les  prières  publiques  ,  étoient 
décidées  enfui»  de  la  proportion  que  là  califes  en  avoient 
faite. 

L'empire  des  Mahometans  s'étam  fort  étendu  en  très-peu 
de  tems ,  les  califes  qui  avoient  changé  la  ptemierc  forme 
du  gouvernement ,  abandonnèrent  la  coutume  de  parler  aux 
peuples  ,  &  alors  la  Corbet  commença  A  fe  faire  à  leur  nom 
par  des  muftis ,  des  mullas  &  d'autres  officiers  des  mof- 
quées.  On  ajouta  aux  Iouangcsdc  Dieu  Se  aux  éloges  de  Ma- 
homet ,  l'éloge  du  calife  ;  Se  lorfqu'elle  fc  faifoit  pour  la 

Îircmierc  fois  a  l'avènement  du  nouveau  calife»  le  pe-iplc 
evoit  les  mains ,  te  les  metroit  l'une  fur  l'autre ,  ce  qui  tc- 
noit  lieu  de  ferment  de  fidélité.  Leur  main  gauche  reprefen- 
toit  le  calife ,  &  en  y  touchant  de  la  droite ,  ils  rcprcfcntoicnt 
leur  ancienne  manière  de  prêter  ferment. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  fait  voir  que  celui  au  nom  de  qui 
fe  faifoit  la  Cotbet ,  étoit  par- là  reconnu  fouverain.  Ccfl 
pourquoi  les  princes  de  la  nuil'on  de  Bouta  >  les  Scljukides, 
6e  les  aurres  de  différentes  familles ,  qui  fc  révoltèrent  con- 
tre les  califes  de  Bagdad  ,  leur  conletvoicnt  cet  honneur  de 
la  mofquée.  Les  enfans  de  Bouia ,  qui  s'emparèrent  de  toute 
l'Afîc  foumile  à  ces  califes,  firent  toujours  faire  la  Corbet  en 
cette  manière.  Le  catib  >  ou  predicatcut  >  aptes  avoir  loué 
Dieu  8c  Mahomet ,  parloir  premict  ement  du  calife  Si  enfuite 
du  fulran.  Sous  le  règne  des  Scljukides ,  dont  l'empire  s'éten- 
doit  jufqu'cn  Egypte  >  Se  jufqu'aux  portes  de  Conftanrino- 
plc  >  comme  il  y  avoir  pluilcurs  princes  tributaites  >  on  fai- 
foit menrion  du  calife  par  religion ,  du  fulran  par  devoir  en 
xeconnoiflance  de  fa  fbuveraincté ,  6c  enfin  du  prince  ,  qui 
par-là  rcconnoiJTbit  le  calife  comme  fon  ftiperieur  en  matière 
de  religion,  &  le  fulran  ,  comme  fon  fouverain. 

Il  n'en  étoit  pas  de  même  des  Fatimidcs  >  qui  prirent  le 
nom  de  califes  en  Egy  pte  &jcn  Afrique.  Se  feparant  entière- 
ment des  califes  de  Bagdad ,  ils  firent  faite  la  Cotbet  à  leur 
nom ,  Se  en  cela  ils  fe  déclarèrent  Nouraddin , 

fulran  de  Sytie  fit  rétablir  la  Cotbet  au  nom  des  califes  de 
Bagdad  dans  l'Egypte ,  auffi-tôt  que  Saladin  ,  gênerai  de  fes 
armées,  fê  fut  rendu  maître  du  Caire.  Son  exemple  fut  fuivi 
par  tous  les  princes  Mahomctans  qui  s'établirent  en  Méfo- 

totamie ,  en  Syrie ,  Se  en  Egypte ,  jufqu'au  tems  des  Mame- 
ics  Turcs  qui  devinrent  fultans  d'Egypte  l'an  6+&.  de  l'hc- 
girc,  Se  r250.de  Jcfus-Chrift. 

Les  Tartarcs  qui  conquirent  alors  tout  l'Orient  jufqu'aux 
frontières  d'Egypte ,  Se  qui  firent  petir  le  calife  Moftafcm, 
dernier  des  Abbaffîdcs ,  en  faifanr  palTèr  fur  lui  toute  leur 
armée ,  après  l'avoir  enfermé  dans  un  fac ,  ayanr  détruit  le 
califat,  abolirent  aufli  la  Cotbet.  Mais  au  bout  de  quatre 
ans  ,  l'an  6  5  9.  de  l'hegire ,  1 1  j  9.  de  Jefus-Chrilr ,  le  Iultan 
Bibars-Bondocdari ,  quatrième  des  Mamelucs  Turcs ,  revêtit 
de  la  dignité  de  calife ,  un  inconnu  qui  ptérendoit  être  de 
la  famille  d'Abbas.  Ce  nouveau  calife  ayant  été  tué  cinq 
mois  après  ,  Bibars  en  établit  un  aurre  nommé  Hakem  , 
««'il  tint  enfermé  dans  un  palais ,  fans  aucune  liberté ,  lui 
faifanr  rendre  néanmoins  tons  les  honneurs  de  califat,&  par- 
ticulièrement celui  de  la  Corbet.  Les  Mamelucs  Turcs  cV 
CircaiTïcns  conferverenr  cette  coutume  ,  Se  les  princes  qui 
leut  étoient  fournis  faifoient  aufli  faire  la  Cotbet ,  en  recon- 
Doiflâncc  du  pontificat  Si  de  la  fouveraineré  imaginaire  de 
cecalife,  ce  qui  dura  jtifqu'à  la  monde  Tumambei  ,  der- 
okr  fultan  Circaflicn  qui  fut  pendu  en  1 5 1 5 .  pat  ordre  de 
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Sctim,  empereur  des  Turcs.  Le  califat  ayant  été  détruit  alors,' 
la  cérémonie  de  la  Cotbet,  aufli  ancienne  que  Je  Mahome- 
tifme ,  fur  fuprimée  cnricrcmcnr. 

On  remarque  que  les  premiers  califes  en  des  occafîon* 
importantes  pour  exciter  le  peuple  par  le  fouvenir  de  leur 
prophète  ,  fc  revêtoient  quelquefois  de  fa  robe  blanche  i  ce 
qui  donna  lieu  dans  la  fuite  à  la  coutume  de  prendre  un  ha- 
bilJtmenr  particulier.  Les  Abbaffidcs  ayanr  dépouillé  les  en- 
farts  d'Ommia ,  prirent  des  veftes  noites.  Ceux  qui  firent  la 
Cotbet  à  leur  nom ,  montèrent  aufli  à  la  tribune  ou  manbar , 
vêtus  de  veftes  noires  ;  Se  ainfl  s'établir  la  coutume  que  les 
catibs  prenoient  des  veftes  de  cette  couleur  dans  tous  les 
lieux  ou  les  Abbafïides  étoient  reconnus  fouverains  dans  le 
temporel  ou  dans  le  fpirituel.  Le  manbar  même  ctoir  cou- 
vetr  de  noir ,  Se  c'etoit  en  cette  manière  que  fc  faifoit  la  cé- 
rémonie. Les  califes  Fatimidcs,  qui  trairaient  les  Abbaffidcs 
d* hérétiques ,  avoient  au  contraire  des  veftes  blanches  ,  Se 
garniflôicnr  le  manbar  d'un  tapis  blanc ,  parce  que  le  blanc 
étoit  la  couleur  d'Hali  ,  dont  les  fectarcurs  portent  encore 
des  veftes  ou  écharpes  blanches. 

Les  premiers  califes ,  Se  particulièrement  Mali ,  qui  étoit 
fort  éloquent  en  fa  langue ,  ayanr  affecté  d'enrichir  ces  dif- 
couTS  de  plulîcurs  rraits  d'éloquence  oc  de  pociîc,  cela  don- 
na origine  à  la  courume  de  les  taire  dans  le  ftilelc  plus  poli» 
Se  de  les  mêler  de  vers  &  de  profe.  *  Renaudot ,  rtUtten  des 
Indes. 

COTBUTZ ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême.  Elle 
cft  dans  la  baffe  Luface ,  fur  la  Sprée ,  entre  Drcfde  Se  Franc- 
fort fur  rpdcr ,  à  quinze  lieues  de  la  première ,  Se  à  treize 
de  la  dernière.  Comutz  appartient  à  l'clcûcur  de  Brande- 
bourg. *  Baudrand. 

CÔTELIER ,  (  Jcan-Bapriftc  )  bachelier  en  théologie  de 
la  maifon  Se  focicté  de  Sorboonc  ,  Se  profeflêur  royal  dans 
la  langue  grecque  ,  oé  à  Nimcs  dans  le  Languedoc  l'an 
1618.  croit  fils  d'un  miniftre  de  ce  pays,  qui  s'érant  con- 
verti à  la  foi  Catholique  ,  deftina  fon  fils  a  fervir  un  jour 
I'eglifc.  Le  jeune  Cotclicr  fit  un  fî  grand  progrès  dans  l'étu- 
de des  langues ,  que  dès  l'âge  de  douze  ans  ayant  été  intro- 
duit dans  la  fille  de  l'aflcmbléc  gcacralc  du  clergé  de  France, 
qui  fe  tenoit  à  Mante  en  1641.  il  expliqua  facilement  le 
nouveau  teftamcnr  grec ,  à  l'ouverture  du  livre ,  Se  1a  bible 
en  hébreu ,  Se  rendit  en  même  tems  raifon  des  difficultés 
qu'on  lui  fit  fur  la  conftruction  de  la  Lingue  hébraïque ,  Se 
fur  ce  qui  dépendoit  des  ufages  des  Juifs.  Il  fit  enfuite  quel- 
ques démonftrarions  de  mathématique ,  en  expliquant  les 
définirions  d'Euclidc  ;  ce  qui  le  fît  regarder  dès-lors  comme 
un  prodige  d'cfprir ,  Se  lui  acquit  l'eftirne  de  tout  le  clergé. 
Depuis,  il  fc  rendit  fortilluftrc  par  fa  fcicncc  c*  par  fon  éru- 
dition. Il  étudia  enfuite  à  Paris ,  prit  le  degré  de  bachelier 
en  théologie ,  Se  fut  reçu  de  (a  maifon  &  ibeicté  de  Sor- 
bonne.  Il  ne  voulur  pas  faire  fa  licence ,  pour  ne  pas  s'enga- 
ger dans  les  ordres  facrés.  Il  te  donna  tout  entier  a  l'étude  de 
l'antiquité  ccclcfiaffique ,  Se  Ce  tendit  très-habile  dans  la  lan- 
gue Grecque.  Il  fur  choifl  pour  travailler  avec  M.  du  Cange 
a  faire  la  revifion ,  le  catalogue  Se  les  fbmmaircs  des  manu- 
ferirs  grecs  de  la  bibliothèque  du  roi ,  &  pourvu  en  1676. 
d'une  chaire  de  IcétcurAe  profeflêur  en  langue  grecque  au 
collège  royal  de  France  ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  d'aflî- 
duité  Se  de  répnration.  Le  genre  d'étude  auquel  il  s'éroit 
principalement  appliqué ,  eft  celui  des  percs  Grecs  i  il  lifoit 
avec  exactitude  leurs  ouvrages ,  tant  imprimés  que  inami- 
f crics }  jj  faifoit  fes  oblcrvations  &  les  notes ,  &  les  rradui- 
foit  en  latin.  Il  donna  un  eflai  de  fon  travail  en  faifànt  im- 
pt  imer  en  1 6  6 1 .  en  grec  Se  en  latin ,  quatre  homélies  de  faint 
Chryfoftomc  fur  les  pfeaumes ,  avec  tout  le  commentaire 
de  ce  perc  fur  le  prophète  Daniel ,  «     Mais  fon  grand  ou- 
vrage auquel  il  avoir  travaillé  pendant  planeurs  années  , 
cft  fon  recueil  des  monumens  des  pères  qui  ont  vécu  dans 
les  tems  apoftoliques  ;  fçavoir  de  1'épirrc  de  faint  Bcr- 
nabé  ,  des  lettres  de  faint  Clément ,  Se  des  autres  oum- 
ges  qu'on  lui  attribue ,  imprimés  &  non  imprimés  ,  du 
livre  d'Hermas  ,  des  lettres  de  faint  Ignace  Si  de  faint 
Polycarpe  ,  Se  des  aâcs  de  leur  martyre  ,  revus  Se  cor- 
rigés fur  pluficurs  monumens  nouvcllcmcnr  rraduits  Se 
enrichis  de  notes  à  la  fin,  en  deux  volumes  mfoU»,  impri- 
més 
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mésà  Pans  en  1671.  &  réimprimé  en  Hollande  en  tffjj. 
Ce  qu'il  y  1  de  plus  confidcrable  dans  cet  ouvrage ,  ce  font 
les  notes  recherchées  Se  pleines  d'érudition  ,  tant  fur  les  ter- 
mes grecs ,  que  fur  diverfes  matières  d'hiftoirc ,  de  dogme 
de  dif  esphne  ,  dans  lequd  il  rapporte  en  peu  de  mots  ,  ce 
<ju'U  t  a  de  plus  curieux  Se  de  plus  Un  gu  lier  fur  chaque  fujet, 
i5c  ioierc  les  remarques  nouvelles ,  qu'il  avoir  faites  fur  les 
pères  dans  tout  le  cours  de  les  études ,  ayant  foin  de  ne  met- 
tre que  ce  qu'il  croyait  n'avoir  point  encore  été  obfcrvé  par 
les  antres. 

Il  a  donné  depuis  r rois  volumes  m  ? naru  de  recueils  de 
plulîcur s  monuinens  de  l'églifc  Grecque ,  rirés  des  rrutnu- 
l'crits  de  La  bibliothèque  du  roi  &  de  celle  de  M.  Colbert , 
avec  raie  veriion  &  des  notes  critiques ,  qui  ne  font  pas  fi 
étendues  ,  mais  aufli  fingulicres  que  celles  qui  Ce  trouvent 
dans  ion  grand  ouvrage.  Le  premier  volume  parut  en  1675. 
le  fécond  en  1681.5;  le  rroifiéme  en  1 6 86.  Il  auroit  con- 
tinue; ,  tî  la  mort  ne  l'eût  enlevé  le  1 1.  Août  16S6.  dans  urt 
âge  qui  n'étoir  pas  encore  fort  avancé  ,  mais  carié  d'infir- 
mités Se  vrenué  de  rravail  :  car  il  peinoit  beaucoup  en  faifant 
les  ouvrages ,  ayant  toujours  le  texte  grec  8c  la  verfion  i  cô- 
te de  la  main,  lorsqu'il  écrivoit,  ne  citant  rien  dans  fes 
,  qu'il  ne  vérifiât  fur  les  originaux  Se  étant  quelque- 


fois plulieurs  jours  à  chercher 


que 


«aflâge. 

Il  n'cfl  pas  nccefTàire  de  parler  davanrage  de  ion  érudi- 
tion 1  de  les  connoiflanccs  dans  la  langue  grecque  Se  dans 
ranriquirc  eedefiaftique ,  ni  de  Con  alîiduirc  au  travail ,  Se 
de  (on  exactitude  :  on  les  connoit  allez  par  Ces  ouvrages. 

fommes  obligés  de  remarquer  ,  pour 
jufticc  a  fon  merire ,  c'eft  qu'il  étoit  d'u- 
ne prof>i:é,  d'une  limpliciré ,  Se  d'une  candeur  digne  des 
premiers  rems ,  fans  faite ,  fans  orientation ,  &  d'une  mo- 
def tic  flirprenanre.  Il  vivoit  dans  une  grande  retraite ,  ne 
êùCoit  8c  ne  recevoir  ptefquc  point  de  vilites,  Ce  commu- 
niqnanr  peu  :  Se  à  peu  de  gens,  par  on  loir  mélancolique  Se 
réserve ,  mais  étoit  dans  le  fonds  bon  Se  familier,  Vojei.  fa 
écrire  piiExiemu  Balntjc  ,  qui  cft  i  la  tête  de  Piurtt  Apo- 
,  de  l'édition  d'Amfterdam.  *  Mémoires  du  terni :  M. 
du  Pin.  BMmh.det  auteur  teccl.  dtt  XFti.  fitxk. 

COTEREAUX ,  CATHARES  ou  COURRIERS .  ou 
ROUTIERS ,  feéb  fortic  de  la  fourre  des  Petrobuficns , 
infectoient  le  Languedoc  Se  la  Gafcogne  ,  fur  la  fin  du  XII. 
ficelé .  (bus  le  règne  de  Louis  VII.  roi  de  France.  Ces  mal- 
heureux Ce  louoicnt  à  ceux  qui  avoient  befoin  d'eux ,  pour 
Ce  verreer  de  leurs  ennemis ,  ou  ravageoient  eux-mêmes  le 
pays,  fis  ne  s'en  prenoienr  pas  aux  biens  fctilemcnr ,  mais 
aux  perfoones,  fans  épargner  ni  âge,  ni  fexe,  ni  condition. 
La  plupart  n'avoient  point  de  religion  ;  mais  Us  alïiftoicnt 
les  hérétiques ,  pour  avoir  fufet  de  piller  les  clercs  &  les  égh- 
fes-  Les  uns  s'appelloient  Brabançons  :  les  autres  Cathares , 
Aragonois ,  Navarrois  Se  Bafqucs  ,  i  caufe  qu'ils  venoient 
de  ces  pays-,  mais  plus  ordinairement  Cotcreaux  &  Tria- 
■verdins.  Les  Cotcreaux  éroient  la  plupart  fantaffins ,  ôe  les 
Routiers  cavaliers.  Henri  II.  dit  le  Fieil,  roi  d'Anglcrerrc , 
à  Con  fervice  en  1 1 74.  les  Corercaux  Se  les  Routiers , 
a  fon  fils  Richard,  comte  de  Poitou.  Ils 
les  erreurs  des  Albigeois.  Le  concile  de 
Larran  afîcmblé  en  1 179.  fous  Alexandre  Kl.  excommu- 
nia les  uns  Se  les  autres ,  défendit  de  leur  donner  la  frpulru- 
re  ccclcliaftiquc ,  Se  exhorta  les  Catholiques  à  les  attaquer , 
ci  le  Caifir  de  leurs  biens ,  &  à  mettre  leur  perfonne  en  fervi- 
tude  >  accordant  à  ceux ,  qui  prendraient  les  armes ,  des  in- 
,  i  proportion  de  leurs  fervices ,  &  félon  la  difere- 
prélan.  Le  mcmcconrile  excommunia  au/Ii  les  Or- 
es, qui  refuferoient  de  fuivre  les  avis  des  évêques, 
le  dcfJcin  de  purger  la  rerre  de  ces  malheureux  bandits , 
priva  de  leurs  dignités  les  péri  ormes  ccclcfiafliqucs ,  qui 
s'crnploycroient  pas  avec  zelc  pour  les  détruire  entière» 
.Les  habicans  au  Bcrri  s'érant  ailcmblés  avec  les  troupes 
du  roi  Philippe  Angnfte,  ruèrent  l'an  1 1  g 3.  plus  de  7000. 
«le  ccs  Corercaux ,  qui  dans  cette  province  faifoienr  des  def- 
otdrcs  incroyables.  Se  qui  s'attachoient  prindpalcmcnt  i 
perfecarer  les  ecclcûaftiqucs.  Il  faut  que  les  courfes  de  ces 
pillards  eitlïcntduré  long-rems  avant  Alexandre  III.  puifque 
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l'exhorte  de  s'oppôfcr  aux  violences  de  ces  rnalheurcu* 
bandits.  Il  en  écrivit  de  même  au  pape  Eugène  III.  *  Pierre 
de  Cluni ,  /.  t.  ep.  27.  (S  tt.  Saint  Antonin ,  t»m  II.  lit  7.  p. 

I  T.Smdcs,  har.  14t.  Baronius,  A.  C.  1179.  ni  j. 

COTHARDI,  (  Pierre  )  premier  prefidenr  au  Parlement 
de  Paris ,  fui  vit  long- rems  le  barreau ,  Se  parvint  l'an  i486, 
à  la  charge  d'avocat  général.  Ccft  dans  l'cxcrrice  de  cette 
charge  qu'il  fut  connu  du  roi,  qu'il  eut  le  bonheur  de  lui 
plaire ,  Se  qu'il  fc  fit  aimer  du  peuple.  Il  fut  fait  premier  pre- 
fident  en  1 497.  Se  mourut  vers  l'an  1 3  o  < .  La  famille  de  Co-» 
thardi  n'eft  pas  bien  connue.  *  Blanchard ,  htft.  det  premurk 
prejîdens  dm  Parlement  de  Paru. 

COTHB-EDDIN ,  premier  fultan  de  Kosvarczm ,  éroic 
fils  de  Beujlegbm  Gnrgc',  iffij  de  la  race  turque ,  Se  cfclavc  de 
Baie  turbin  ou  Matcatetbim ,  qui  éroit  lui-même  auffi  du" 
nombre  de  ces  délaves  de  conliderarion  qui  pofledoicnt  les 
plus  grands  emplois  de  la  cour  de  Mclck  Scbak  fultan  de  lar 
dynaftic  de  Selgiucides.  Après  la  morr  de  fon  maître,  Bou- 
(leghin  lui  fucceda  dans  la  charge  de  grand  cchanfon  du  ful- 
tan j  Se  parce  que  les  revenus  de  la  province  de  Khowarcxm 
éroienf  deftincs  pour  l'entrerien  de  certc  charge ,  il  en  obrinc 
aifément  le  gouvernement.  Gothb-Eddin  fon  fils  lui  fuc- 
ceda dans  toutes  fes  charges ,  Se  comme  il  avoir  de  l'cf- 
ptit  âc  de  la  valeur,  il  les  fourint  avec  dignité  ,  Se  s'acquit 
un  grand  crédit  i  la  cour  des  Selgiucides.  Enfin  fon  crédit 
augmentant  toujours  fous  divers  règnes ,  il  obtint  le  titre 
de  KhowaretjmcScbab,  c'eft-i-dire ,  r»s  ou  frime  de  Kew*~ 
revu.  Ce  tirre  cft  toujours  demeuré  depuis  dans  fa  famille  » 
quoiqu'elle  ait  éré  depuis  mairrciic  de  plulieurs  aunes  pro- 
vinces très-grandes ,  Se  la  dynaftic  qu'elle  a  établie ,  porte  le 
nom  de  Khovvaretmieni.  Cothb-Eddin  ,  malgré  fa  puiflân- 
ce,  rendit  aflidument  fes  fervices  aux  fultans  Selgiucides  , 
Se  il  ne  fc  déparrir  jamais  de  leur  obéiflancc.  Car  pendant 
l'efpace  de  trente  ans ,  il  fàifbit  fà  charge  à  la  cour  de  San- 
giar  une  année ,  Se  croit  relevé  l'année  lui  vante  par  fon  fils 
Atti*. ,  qui  lui  fucceda.  U  mourut  l'an  de  Jcfus-Cnrktr  1117. 
en  réputation  d'un  des  plus  fages  &  des  plus  puillàns  Ici- 
gneurs  de  fon  rems.  *  D'HcrracIot ,  biblteth.  orientale. 

COTHMANNUS ,  (  Jean  )  docteur  en  théologie  de  I* 
R.  P.  R.  étoir  de  Roftok.  Il  naquit  en  r  5  9  5 .  Se  mourut  en 
1 6  5  o.  U  a  publié  un  traité  de  U  cène.  Une  dtfcrtftien  du  fon- 
dement du  Poptfme.  Un  traité  de  Cenjugi»  ctmprrvigner**  t 
contre  Boblius.  *  Wittc ,  m  theel.p.  74.7. 

COTHON ,  nom  que  l'on  donnoir  au  port  de  Carthage  » 
lequel  étoit  divifé  en  trois  parties ,  fçavoir ,  Byrfa ,  Mcgarc  » 
Se  Cothon.  Les  Africains ,  fclon  Fcftus ,  donnoient  aulfi  ce 
nom  aux  havres  ou  ports  de  mer  qui  étoient  faits  à  la  main  » 
Se  par  le  fecours  de  l'arr.  Bochart  croit  que  ce  nom ,  qui  n'é- 
toit  point  en  ufage  patmi  les  Romains ,  ni  parmi  les  Grecs  * 
vient  du  mot  hebtcu  Kjttxm  ou  Kuthem,  qui  fignifie  cmfer  > 

Earce  qu'il  falloir  couper  Se  crculcr  la  terre  pour  former  ce» 
avres.  On  appelloit  auffi  Cothon  le  pott  d'Adrumete ,  aune 
ville  d'Afrique ,  bàrie  par  les  Phéniciens ,  enne  Carthage  Se 
les  Syrrhcs  ;  ce  qui  confirme  l'opinion  de  Fcftus. 

COTHURNES,  chaufTure  avantageufe  dont  on  fc  fer- 
voit  fur  le  théâtre  pour  donner  un  plus  grand  air  aux  acteurs. 

II  y  en  a  de  différentes  fortes,  les  unes  pour  les  rragedics  » 
qu'on  appelloir  Major  CtthnrnMi ,  Se  les  auttes  pout  les  co- 
médies, que  l'on  nommoit  Miner  Cet  burin  s.  Quelques  fem- 
mes s'en  fèrvoicnr  auffi  pour  paraître  plus  grandes  qu'elles 
ne  I  et  oient  cftcctivcmenr.  On  s'cfl  fervi  du  nom  de  Cothur- 
ne pour  exprimer  les  pièces  mêmes  du  théâtre  ;  Se  quelque- 
fois l'enflure  du  ftyle.  L'ufagc  des  Cothurnes  cft  venu  des 
Grecs  Se  a  paifii  d'eux  aux  Romains.  *  Antujmtét  grecanei 
Ç$  romaine  t. 

COTHUS,  Athénien  ,  chercher.  ,€CLIUS. 

COTIGNAC ,  bourg  de  France  en  Provence ,  près  de  la 
rivière  d'Argcns ,  i  ttois  lieues  de  Brignolcs ,  vers  l'occident 
feptentrionaL  Quelques  géographes  prennent  CotignaC 
pour  l'ancien  Maitavontnm ,  que  d'autres  placent  i  Brigno- 
lcs. *  Baudtand. 

COTIS,t«.r«.COTYS. 

COT1  SON ,  roi  des  Daccs ,  ayant  envahi  la  Pannonie  avec 


1  « 


fon  armée,  fur  d.'fait  par 
d'Auguflc.  *  Horace ,  enfet  Ode  t. 
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Occiiit  Déri  Cttifoms  agmen. 

Abraham  Mylins,  tmfon  traite de  U  langue  MpfUtt. 

ai.  dit  que  le  nom  de  Cotifon  vient  de  Cotes  fou  >  c'eft-à- 
dire ,  dans  la  langue  teurooique,  fils  de  Dieu ,  parce  que  ce 
roi  Dace ,  fes  en/ans  Se  les  principaux  de  fon  royaume ,  vou- 
loient  que  l'on  crût  qu'ils  étoient  de  la  race  des  Dieux. 
COTON ,  cberebet  COTTON. 
COTOUAL ,  dans  les  Indes ,  cil  le  juge  des  affaires  cri- 
minelles. Il  s'appelle  en  Turquie  Stmbothi ,  Se  en  Pctfc  Doro- 
fa.  Il  ne  peut  faire  mourir  pêrfbnne ,  qu'il  n'ait  envoyé  un 
couticr  au  roi ,  pour  apprendre  fà  volonté'  fur  le  procès  de 
celui  qui  mérite  la  mort.  Ce  Cotoual  doit  repondre  de  tous 
les  vols  qui  Ce  font  dans  la  ville  ;  c'eft  pourquoi  il  a  des  ar- 
chers, qui  font  des  corps  de  garde,  Se  qui  y  font  la  viûre 
trois  fois  la  nuit ,  fçavoir ,  à  neuf  heures ,  à  minuit,  Si  à  trois 
heures.  *  The  venot  >  V*}*1*  des  Indes ,  itm.  j . 

COTTA  >  nom  d'une  iliuftre  famille  de  Rome ,  qui  a  pro- 
duit plufieuts  eonfuls  Se  d'autres  magiftrats. 

COTTA ,  (  Marcus  Aurdius)  conful  avec  L  Lucullus ,  l'an 
de  Rome  680.  c*  74-  avant  la  naiflance  de  J.  C.  fit  la  guer- 
re contre  Mithridate  avec  très-peu  de  fuccès.  Il  fut  bami  au- 
près de  Chalccdoinc  Se  perdit  une  bataille  par  mer ,  pendant 
que  rout  rtuflîffôit  à  Lucullus  fon  collègue.  Trois  ans  après , 
idée ,  qu'il  convenir  en  blocus.  Enfin  il 


COT 


les  der- 


il  fit  le  fiege  d'Hcradée ,  ou 

la  prit  par  la  trahi  Ion  de  Connacorix ,  Ci  y  exerça  les 
nier  es  cruautés.  Il  retourna  à  Rome  l'an  de  cette  ville  685. 
avant  J.  C  69.  Se  y  fut  reçu  avec  honneur  par  le  fenat ,  qui 
lui  donna  le  furnom  de  Pont  tant ,  a  caufe  de  la  pt  ûe  dTicra- 
déc.  *  Titc-Live ,  /.  y  3 .  Orofc  .Li.c.i.  Appien ,  m  Mitbrr- 
dsuic.  C.  Mcmiion ,  c. 

COTTA ,  (  Caïus  Aurelios  )  fils  du  précèdent ,  Se  de  Ru- 
tslie ,  ferur  de  Rutilius  Publius ,  fut  banni  de  Rome  pendant 
les  querelles  de  Marius  Se  de  Sylla.  Sa  mère  l'aimoit  lî  ten- 
drement qu'elle  le  fuivit  dans  fon  exil  >  d'où  ils  reviarent 
lorfquc  le  parti  de  Sylla  triompha.  Il  fut  conful  l'an  de  Rome 
67  9.  Se  7  j .  ans  avant  la  naiflàncc  de  J.  C  II  eft  probable  qu'il 
mourut  deux  ans  après  d'une  bleiîure  qui  (c  rouvrir,  ce  qui  le 
priva  de  la  gloire  du  triomphe  qu'on  lui  avoir  décerne.  Il  fut 
bon  orateur  i  Ciccron  en  parle  dans  fon  livre  de  erattre  Se 
m  Brrnt  ;  mais  il  n'eft  point  le  Cotta  interlocuteur  de  Cicc- 
ron dans  fon  livre  de  nattera  Deornm ,  comme  Glandorf  l'a 
débité.  *  Bayle ,  DsQttn.  trttitj.  art.  Rutilia. 

COTTA ,  (  Lucius  Aurunculcïus  )  capitaine  Romain ,  fer- 
voit  dans  les  Gaules  tous  Céfar ,  qui  le  nomma  lui  Se  Tiru- 
rius  Sabinus ,  pout  commander  une  légion  qu'il  envoyoit 
dans  le  pays  de  Liège.  Ils  ne  furent  pas  plutôt  campés,  qu'- 
Ambiorix ,  i  la  tête  des  Gaulois ,  les  y  vint  attaquer  i  mais 
n'ayant  pas  eu  l'avantage  qu'il  efperoit ,  il  fit  dire  à  ces  gé- 
néraux que  tous  les  GauloU  s'étoiènt  révoltés  comte  les  Ro- 
mains ,  &  que  les  Germains  arriveroient  dans  deux  jours. 
Sabinus  donna  dans  ce  piège,  quoique  Corta  s'y  opposât  ;  Se 
dès  le  lendemain  ces  deux  chefs  firent  partir  leurs  troupes. 
Les  Gaulois  les  attaquèrent  dans  leur  marche ,  les  défirent , 
&  Aurunculcïus  Cotta  y  fut  tué.  Cela  arriva  vers  l'an  700. 
de  la  fondation  de  Rome ,  54.  ans  avant  la  naiiTânce  du  Fils 
de  Dieu.  Au  refte  on  croit  que  ce  capitaine  eft  le  même  qu'A- 
thenée  cite  comme  auteur  d'une  hiftoire 
de  Ml.  Gel.  l.f.c.  s.  Athénée ,  /.  i. 

COTTA ,(  Jean  )  poetc  Italien  de  nation,  dans  le  XVI. 
ficelé ,  n'étoit  pas  de  Vcronnc  >  comme  on  le  dit  ordinaire- 
ment ;  mais  d'un  village  fur  l'Adige ,  près  de  Vcronnc.  U  ap- 
prit les  langues ,  Se  s  acquit  beaucoup  de  répnration  par  fes 
poefies.  Il  enfeigna  quelque  tems  à  Lodi»  où  fa  belle  mère 
a'éroit  remariée  :  depuis  il  alla  joindre  Pontanus  â  Naplcs  v 
puis  il  vint  â  Vcnife ,  où  fon  mérite  lui  acquit  de  l'emploi. 
Mais  ayant  été  pris  en  1 5  09.  par  les  François  à  la  bataille  de 
la  Ghiata  d'Adda ,  il  perdit  une  partie  de  fes  écrits.  U  trou- 
va pourtant  moyen  de  ic  rétablir  avec  le  fecours  de  Birthc- 
Jcmi  d'Al  vianne,  gênerai  de  l'armée  Vénitienne ,  qui  étoit  fon 
patron ,  à  la  fuire  duquel  il  fut  pris.  Ce  gênerai  l'envoya  au 
pape  Jules  II.  qui  éroit  à  Viteibc,  où  il  mourut  vets  l'an  1 5 10. 
ou  d'une  fièvre  pcftilcnticlle ,  n'étant  qu'en  la  ig. 
année  de  fon  âge.  Nous  avons  des  épigrammes  Se  des  orai- 
fous  de  fit  façon  i  mais  nous  avons  perdu  h  chorographic  en 


vert  ;  Se  des  notes  fur  Pline ,  qu'il  avoir  compo/êes.  Latomm 
Se  Flaminius  ont  fait  des  épigrammes  en  fon  honneur.  Mais 
il  n'en  valoir  guercs  la  peine  ;  car  la  plupart  de  fes  vers  pa- 
roiflenr  produits  en  dépit  des  Mules  &  d'Apollon.  *  Paul  Jo- 
ve , eh*.  deS.  c.e-S-  Picrius  Valerianus ,  dt  tmftl.  litttrr. (je 

COTTA ,  (  Carellicn  )  a  fait  des  fcholies  eJ  Medsedanen- 
fimm  fiatma ,  Se  un  petit  traité  des  jurifconfultcs ,  où  il  com- 
mence par  Murius  Sccvola ,  &  finit  par  André  Aidât.  Il  a  faix 
suffi  un  livre  intitule ,  Memeralnlia ,  qui  fut  imprimé  à  Vc- 
nife l'an  1  (71.  m  i".  Se  qui  n'eft  qu  un  pillage  des  aunes 
auteurs.  Il  le  reconnoir  au  frontifpicc  de  fon  ouvrage ,  Se 
cela  le  purge  du  crime  de  plagiaire.*  Teiffier ,  BMsub.  Gcn- 
tilis ,  m  emekti*  Afultu. 

COTTE  D'ARMES ,  habit  militait e  que  les  anciens  ap- 
pelloicnt  Ccttium  du  mot  grec  *****  qui  lîgnifie  <wM»,  par- 
ce que  c'étoit  une  tunique  fans  manche ,  qui  ne  defeendoit 
pas  jufqu'aux  genoux.  Elle  n'étoit  pas  en  ufage  du  tems  des 
Confuls  Romains ,  Se  on  ne  commença  â  s  en  fervir  que 
fous  les  empereurs ,  qui  la  défendirent  aux  clclaves ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Scrviui,  fur  U  premier  livre  de  t Enéide. 
Les  gens  de  guerre  même  n'avoient  pas  encore  accoutumé 
de  s'en  fervir.  Les  fénatcurs  étoient  obligés  de  porter  en 
ville  une  pareille  tunique ,  félon  le  code  theodofien ,  Av.  4- 
tu.  ta.  Enfuite  les éveques  s'en  fervirent , Se  mètre  le  pape 
Euty chien ,  qui  fucceda  à  Félix  L  l'an  275.  ordonna  qu'on 
n'enfevelitoit  a  l'avenir  les  corps  des  martyrs ,  que  dans  des 
tuniqoes  de  pourpre.  Ce  qui  fut  néanmoins  aboli  par  falot 
Grégoire  U  grand,  Re^ifl.  Isv.  4,  tpift.  +t.  La  tunique  eft  au- 
jourd'hui un  des  ornemens  ecclefiaftiqucs ,  appcllcc  commu- 
nément DelmiUKjMe ,  dont  le  diacre  Se  le  foudiaerc  fc  fer- 
vent quand  il  faut  officier.  La  Cotte-d'armes ,  qui  eft  à  peu 
près  dé  la  même  manière ,  eft  â  prefenr  la  marque  Se  l'habit 
du  héraut ,  quand  il  exerce  fa  charge.  Plufieurs  hommes  de 
guerre  fonr  reprefentés  avec  cet  habit  fur  leurs  tombeaux. 
Cottc-d'armes ,  en  termes  de  blafon ,  fc  dit  d'un  habillement 
que  mettoient  autrefois  les  chevaliers  fur  leurs  armes .  tant  i 
là  guerre ,  que  dans  les  tournois ,  Se  qui  fc  porte  encore  pac 
les  hcreutt-d*armes ,  c'eft  ce  que  les  Romains  appclloicnr  S*. 
emm.  Cétort  un  petit  manteau  qui  defeendoit  jufqucs  vers 
le  nombril,  ouven  par  les  côtés ,  avec  des  manches  courtes, 
comme  des  manches  d'ange ,  quelquefois  fourré  d'hermines 
&  devait,  fur  leqod  s'appliquoient  les  armoiries  du  cava- 
lier ,  brodées  en  or  &  en  argent ,  Se  avec  de  l'étain  battu 
émaillé  de  couleurs  »  d'où  eft  venue  la  règle  du  blafon ,  de 
ne  point  mettre  couleur  fur  couleur ,  ni  ménil  fur  métaiL 
Ces  couleurs  étoient  faites  d'un'  étain  bami  Se  émailié  de 
rouge  tde  verd,de  noir ,  Se  de  bleu  :  ce  qui  leur  a  fait  don- 
ner le  nom  d'Emdnx.  Ces  Cottes-d'armcs  étoient  volantes» 
Se  fouvent  divetfifiées  de  plufieurs  bandes  de  couleurs  diffé- 
rentes, altérées  &  mifes  en  divers  fens, comme  les  drapeaux 
(ont  encore  au joutd'hui  écartelés ,  ondes  Se  vivrés.  Ces  for- 
tes d'habits  s'appclloicnr  Divi/et ,  parce  qu'ils  étoient  com- 
pofés  de  plufieurs  pièces  divifées  Se  coufues  enfèmblc ,  d'où 
font  venus  les  mots  de  Fefce ,  de  P*l,  de  Ckevrtm,  6e  Bande, 
dt  Croix,  de  Setutir,  de  Lefdttge,  Sec.  dom  on  a  fait  depuis 
les  pièces  honorables ,  de  l'écu.  Les  Cottes-d'armcs  &  les 
bannières ,  n'ont  jamais  été  permifes  qu'aux  chevaliers  Se 
aux  anciens  nobles.  *  Budée  Se  Spelman ,  Hift.  de  France. 

COTTER,ouKOTTER(Chriftophlc)fA«rrA«.  KOT- 
TER. 

COTTIENNES ,  Alfet  CettU ,  eft  le  nom  que  les  anciens 
ont  donné  à  une  partie  des  Alpes ,  qui  contiennent  le  mont 
Vifb ,  le  mont  au  col  de  la  Croix ,  le  mont  Gcnevre ,  le  mont 
Cenis ,  &  du  côté  d'Italie ,  les  vallées  de  Lucerne  &  de  Pc- 
roufc.Ellcs  féparent  leDauphinéduPiémonr,&  comprennenr 
les  monts  qui  font  depuis  lè  mont  Vifo ,  au  midi  où  commen- 
cent les  Alpes  Cottiennes,  jufqu'au  mont  Cenis  au  fept en- 
trio  n,  où  eft  le  commencement  des  Alpes  Grecques  ou  Gre- 
geoifes.  Ce  nom  d'Alpes  Cortics  ou  Cortienncsicft  tiré  de  ce- 
lui de  Cornus ,  qui  éroit  prince  de  oc  pays.  Sa  fouveraineté 
comprenoit  douze  villes ,  chacune  capitale  d'une  petite  pro- 
vince ;  5c  la  ville  de  Suze  croit  capitale  de  l'état.  Augufte 
avoir  tâché  de  foûmetrrc  Cornus  -,  Se  n'ayant  pû  y  réuJlîr , 
il  le  reçut  au  nombre  des  alliés  du  peuple  Romain.  L'cm- 
peieur  Claude  donna  à  Julius  Couus  le  duc  de  roi ,  l'an  de 


Digitized  by  Google 


C  OT 


Îcfus-Chrùt  44. 8c  après  fa  mou,  ou  celle  de  Ion  fuccef- 
tcut  en  6  ; .  Ncton  t  cunit  cet  ctat  à  l'empire.  Suctonc  parle 
en  la  vie  de  Tibère  de  Cotrius ,  roi  de  ce  pays.  C'eft  dans 
le  chap.  57.  &  dans  la  vie  de  Ncron  ,  cliap.  1  S.  Cherchct. 
ALPES.  *  Pline ,  /.  j.  c.  te.  Srtabon ,  /.  a.  Tacice.  Dion. 
Ammtcn  Marccllin.  Aurclius  Vkror.  Lcandic  Albcni.  Cho- 
tiet,  8cc. 

COTTftJ  ,  (Charles)  Pariiûn,  chanoine  de  Batcux, 
i accéda  dans  l'académie  Francouc  à  la  place  de  M.  Habcrr , 
abbe  de  Onu  en  1656.  Il  a  fait  quelques  ouvrages  de  vers 
8c  de  proie  ,  qui  (ont  imprimes  ;  Se  a  été  maltraité  pat 
le  célèbre  Boileau-Dcfpreaux.  On  voit  Ion  apologie  Se  plu- 
sieurs particularités  de  la  vie  dans  les  parallèles  de  l'erautt , 
fjurt.U.  Il  mourut  en  1681. 

COTTIUS ,  roi  des  Alpes  Coràenncs  ,  vejei.  l'aniclc 
rcnufncmc  au  mot  COTT1ENNES. 

COTTON ,  CONTON ,  ou  COTON ,  (  Robert  )  An- 
glois  de  nation  >  8c  religieux  de  l'ordre  de  faint  François 
dans  le  XIV.  heele  .  vers  l'an  1  ;  -t  .  fut  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  8c  acquit  le  furnom  de  docteur  agréable  ,  Dofler 
<»wm,  Il  Laillà  des  fermons  Je  des  commentaires  fur  le 
Maine  des  icntcnces ;  QnedJtbeu fchoUftic*  ;  difceptétienei 
m^e.jlrMet .  (Se.  *  Pirfcus ,  de  fer ^e.  Angl.  Wadinge,  iibheth. 
FrMMf.  (Se 

COTTON ,  (  Pierre  )  Jcfuitc ,  confeiTcur  des  rois  Henri 
IV.  8c  Louis  XIII.  cru::  d'une  noble  famille  de  la  province 
de  Foxez  ,  8c  naquit  le  7.  Mars  1  c  64.  à  Neronde  près  la 
Loire  >  dont  Gmchtrd  Cotton  Ion  perc  ,  feigneur  de  Clic- 
nevoux  ,  croit  alors  gouverneur.  Ayant  atteint  l'âge  de  vingt 
ans  ,  il  fut  reçu  parmi  les  Tcfuitcs  ,  «1  mois  de  Septembre 
t  t  St.  a  .-.••)  ne  dans  le  Miuncz ,  célèbre  par  la  naillànce  de 
faint  Charles.  En  fottant  du  noviciat ,  il  fut  étudier  en  phi- 
In/ôphie  à  Milan ,  &dc-li  il  alla  commencer  fon  cours  de 
théologie  â  Rome,  fous  le  P.  Nicolas  Bobadilla ,  un  des  pre- 
miers compagnons  de  faint  Ignace.  Apres  que  le  P.  Cotton 
eur  pafle  une  année  à  Rome ,  fes  fiipcricurs  l'envoyèrent  en 
France  ,  où  il  acheva  fa  théologie  dans  le  collège  de  Lyon. 
Il  v  for  élevé  à  la  dignité  du  lacerdoce.  On  le  chargea  de 
|>r relier  mq  carême ,  dont  il  s'acquitta  lî  bien ,  que  depuis 
tl  f.x  r>û  jours  employé  dans  ce  faint  minifierc.  Il  enfeigna 
tî:  les  cas  de  confcicr.ee  à  Avignon  ,  ÔC  rendit  d'autres 
grands  ftrvices  à  (â  compagnie  8c  au  public.  Enttc  pluiïeurs 
conversions  qu'il  opéra  ,  il  fufrira  de  citer  celle  de  M.  de 
Lcfdiguicrcs  ,  qui  hit  depuis  connétable  de  France.  Il  avoir 
connu  le  P.  Cotton  à  Grenoble  ;  8c  6  trouvant  l'an  1 60  j .  i 
la  cour,  il  parla  au  roi  Henri  le  Grand  de  ccfçavant  reli- 
gieux. Le  roi  qui  avoit  réfblu  de  rappcllcr  les  Jefuircs,  vou- 
lut entendre  le  P.  Cotton  >  qu'on  fit  venir  d'Aix  en  Proven- 
ce,  où  il  ctoit  alors  ;  &  il  hit  li  fathfait  de  fon  éloquence 
te  de  û  pieté ,  qu'il  lechoilit  pour  fon  confcflèur.  Il  le  vou- 
lut même  nornmer  à  l'archevêché  d'Arles,  &  lui  procurer 
un  chapeau  de  cardinal  ;  mais  ce  bon  perc  s'y  oppofa  toû- 
II  prèchoit  continuellement ,  le  trouvoitàdcs  confé- 
;  avec  les  hérétiques  ,  compofoit  les  ouvrages  que 
avons  de  lui ,  &  s'étoit  fait  une  folitude  au  milieu  de 
la  cour.  Après  la  mort  fûnefte  du  roi  Henri  te  Grand  en 
1610.  la  reine  Marie  de  Medicis  ,  régente  du  royaume  , 
fbubaita  que  le  P.  Cotton  continuât  à  tendte  fes  ferviecs  or- 
dinaires au  jeune  roi  Louis  XIII.  dont  il  futauflî  conteneur. 
11  accepta  ccr  emploi ,  quoique  fon  inclination  l'éloignlt  de 
Ja  cour.  Apiès  avoir  fi  fouvent  demandé  d'en  fottir ,  il  l'ob- 
tint enfin  en  J  6 1 7. 8c  Ce  retira  dans  la  maifon  profcfiê  ,  que 
fa  compagnie  portede  â  Lyon.  En  1 6 1 1 .  il  fut  nommé  rec- 
teur <iu  collège  de  Bourdcaux ,  8c  en  1 6 1  j .  provincial  de  la 
province  d'Aquitaine.  Au  commencement  de  Tan  1616. 
avant  achevé  ton  tems  de  provincial  de  la  province  d'Aqui- 
taine ,  il  eut  le  même  emploi  dans  celle  de  France.  Un  arrêt 
que  ic  parlement  de  Paris  donna  contre  fa  compagnie ,  8c 
qu'il  ne  put  éviter ,  lui  fit  tant  de  chiçrin  ,  qu'il  en  tomba 
malade  ,  8c  en  mourut  trois  jours  après.  Ce  fut  le  1 9.  Mars 
<Je  la  même  année  1 616.  i  l'âge  de  6 }.  ans.  Il  ptêchoit  alors 
le  Carême  i  Paris  dans  l'églifc  de  faint  Paul.  Il  a  laine  qucl- 
cjues  ouvrages ,  comme  d*  fetrifice  deU  nttjfe  ;  Gtntvt  pU- 
mvuTt  ;  U  rte  bitte  de  Genève  pUgmtre  ;  f/x/fitMi»»  catheh- 
\\me  ;  des  Serment  ,(£c.  *  La  vie  du  P.  Cotton ,  compofév 
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par  le  P.  Pierre  Roycr.  Alegambe,  bihlietk  fcrtpt.  fec.]itv> 
Le  Mire  ,  de  fcrtpt.  fu.  XV  II.  Duplcix.  Pierre  de  S.  Ro- 
muald.  Pie  dm pere  Cotton  ,  par  le  perc  d'Orléans. 

COTTON  ,  (  Robert  )  chevalier  Anglois  ,  s'efl  acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  le  XVII.  liecle,  par  fon  érudi- 
non ,  8c  par  l'amour  qu'il  a  ni  pour  les  livres.  Il  a  dreflé  une 
belle  bibliothèque  avec  d'cxeellcns  mar.ufcrits  ,  rcflcs  pré- 
cieux des  bibliothèques  des  moruftercs  anglois  qui  avoient 
éehapé  â  la  fureur  brutale  de  ceux  qui  pillcrenr  les  monafte- 
rcs  fous  Henri  VIII.  8c  que  Cotton  ramifia  avec  de  grandi 
loms  8c  beaucoup  de  dépenfe.  C'eft  la  focieté  royale  de 
Londres  qui  en  cft  en  pofteffion.  Il  mourut  en  1 6  j  t .  âgé  de 
6t.  ans.  On  donna  en  1651.  un  recueil  de  traites  qu'il 
avoit  compofés  dans  des  occafions  importantes. 

COTVCIENNES ,  (  Fêles  )  cherebet.  COCYTE. 

COTYI  E,  (la)  du  mot  grec  «W*t ,  éroit  une  mciurc 
ancienne  des  choies  liquides ,  qui  contenoit  neuf  onces  d'I- 
talie ,  c'cfl-â-ditc ,  une  once  moins  que  I  némine  romaine  \ 
Apulée  veut  que  lacorylc&l'héminefoient  fynonymes  par- 
mi les  anciens ,  &  que  toutes  deux  fc  prennent  pour  le  demi- 
leticr.  L'hémine,  dir-il ,  cfl  la  moitié  du  fetier  j  d'où  vient 
que  les  Grecs  rappellent  Cerf  te ,  c'eft-â-dire  ,  inetfien  ou  dr- 
vtfùtn ,  parce  qu'elle  divife  le  fetier  en  deux.  S.  Ifidore  dit 
l'irtilamcmccnofe  dans  fes  origines.  S.  Epiphane  dit  for- 
mellement que  la  coryle  cfl  la  moitié  du  fetier ,  8c  qu'elle  cft 
appellée  cotyle ,  parce  qu'elle  div  ife  le  ferier  en  deux.  Galien 
en  fes  livres  de  remèdes  ,  eft  plein  de  femblables  expref- 
lions.  Suidas  dit  anfli  que  la  coryle  s'appclloit  de  (on  terni 
demi-feticr.  *  Amttqn.  grec.  (S  rem. 

COTYS.foi  de  Paphlagonie ,  fit  alliance  avec  1 
roi  de  Sparte.  *  Plut,  in.vu.  Agtftl. 

COTYS ,  toi  de  Thrace ,  contemporain  de  Philippe ,  pere 
d'Alexandre  ,  vers  la  1 .  année  de  la  CV1.  Olympiade  ,  & 
i  56.  ans  avant  Jesus-Çhrist  ,  fut  un  prince  très-cruel.  11 
régna  14.  ans ,  OC  fut  rué  par  un  certain  Python  ,  qui  Ce  re- 
tira â  Athènes.  Peut  êrre  cft-cc  celui,  dont  Plutarque  a  fait 
mention  dans  fes  apophthegmes.  *  Ath.  /.  u.c.  t.  Bayk  1 
dtÛ.  cru. 

COTYS ,  roi  de  Thrace  ,  envoya  fon  fils  au  fecours  de 
Pompée  ,  à  la  tête  de  5  00.  chevaux.  *  Cru; ,  de  Mt 
civil,  t.  j. 

COTYS ,  fils  de  Rhœmetalces ,  roi  de  Thrace  Auguftc  % 
après  la  mon  de  fonnete  ,  partagea  la  Thrace  enrre  fon 
oncle  Rhefcuporis  8c  lui,  1 5 .  ans  avant  Jesus-Christ.  Rhef* 
cuporis  régna  fur  les  montagnes,  8c  Corysfur  les  plaines  les 
plus  voifincs  de  la  Grèce.  Ce  partage  fubfifta  entr'eux  tant 
qu' Auguftc  vécut  ',  mais  après  fa  mort ,  Rltefcuporis  prince 
très-cruel ,  réfolut  de  perdre  fon  neveu,  8c  rafiaflîna.aprèi 
l'avoir  fait  prifonnicr,  dans  un  feftin.  Cette  rrahifbn  fut  ven- 
gée par  une  autre.  Pomponius  Flaccus,  ami  de  Rhcfciiporisi 
fut  choifi  pour  i' attirer  a  Rome  ,  8c  on  fit  tuer  ce  prince  à 
fon  retour.  Son  royaume  fut  partagé  entre  Rhtrmerakei 
fon  fils ,  &  les  fils  de  Cotys.  Ce  Corys  cft  celui ,  â  qui  Ovide 
écrivit  quelques  élégies  ,  entr 'amrcs  celle  du  1.  livre  di 
Pente ,  qui  commence  ainfi  ; 

Régi*  pregeniei ,  cm  HeitiitMtù  érige  > 

Xemen  ab  Enmetpi  perventt  n'fam  Cetit,  (Se. 

'  Tacite ,  Amud.  i.  a.  c.  64-  Vell.  Paterc.  /.  t.  rejet.  Bayle, 
ditl.  crit. 

COTYS ,  fils  du  précèdent,  après  avoir  partagé  la  Thrace 
avec  fon  coufin  Rhœmetalces ,  fût  obligé  de  la  lui  cedet  par 
ordre  de  Caligula  ,  qui  lui  donna  en  échange  l'an  j8.  de 
Jesus-Christ  ,  la  petite  Arménie,  8c  une  partie  de  T  Arabie. 
On  voulut  l'élire  roi  de  la  grande  Arménie  ,  l'an  47.  mais 
I  empereur  Claude  lui  défendit  d'y  penfer.  *  Dion ,  /.  Sf . 
Tacit.  a»».  1 1  .c.f. 

COTYS  ,  frerc  de  Mithridate  ,  toi  du  Bofphûre  fous 
l'empire  de  Claude  ,  fut  couronné ,  8c  mis  â  la  place  de 
fon  frerc ,  qui  avoit  intention  de  fe  révolter ,  8t  duquel  il 
avoit  découvert  les  dcflcins.  *  Tacit.  mm,  1  g, 

COTYS ,  autre  roi  du  Bofphore ,  dont  Arricn  manda  la 
mort  à  l'empereur  Adrien ,  vers  l'an  de  J.  C  1 1 4,  *  Arricn 
de  Pent. 

COTYTTO,  déefle  dç  l'impudcricc,  dont  les  Bipre^ 
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qui  ctoicflt  fcs  facrificatcurs ,  celcbroicnt  pendant  la  nuit 
les  fêtes  en  danfant.  Ptobus  croit  qu'elle  «oit  une  comé- 
dienne i  Se  que  ces  Bapres  étoienr  desperfonnes  de  la  même 
proftflion.  *  Juvcnal ,  en  fa  féconde  faire,  v.ft. 

COVARRUVIAS,  (Diego)  eveque  de  Scgovie,  &  pré- 
sident du  confeii  dcCaltillc,  dans  le  XVI.  licdc  ,  naquit  à 
Tolède  le  1  s .  Juillet  l'an  1 5 1  x .  d'Alfonfe  de  Covarruvias  , 
Se  de  AtV"  Gutiierrw.  Covarruvias  eft  une  terre  en  Efpa- 
gne ,  dan*  le  diocèfc  de  Burgos ,  dout  ceux  de  cette  famille 
Çortoienr  le  nom  -,  Se  Us  avoient  aulli  celui  de  Lcvia.  Dit  go 
étudia  à  Salamanquc  avec  fon  frert  Antoine  ,  dont  m>ns 
farteront.  Il  y  cnlcigna  le  droit  canon ,  Se  fut  choili  pour 
être/uge  de  Burgos  ,  puis  confciller  de  la  cour  de  Grenade, 
tn  même  rems  l'empereur  Charles  V.  le  nomma  à  l'archevc- 
xhé  de  faint  Dointnguc  dans  l'ùlc  Hifpaniola ,  une  des  An- 
tilles,  qu'il  rcfufa  :  mais  en  1  j  59.  Philippe  II.  roid'Elpa- 
•gne,  lui  ayant  donne  lcvechc  de  Ciudad-Rodiigo,  il  rut 
(acre  le  18.  Avril  de  l'an  1 560.  Quelque  tenu  apiès.,  ce 
içavant  prélar  firt  nommé  pour  reformer  l'univerfité  de  Sa- 
taminquc  »  Se  eut  ordre  de  te  trouver  au  concile  de  Trente , 
où  il  s'acquit  une  fi  grande  réputation  de  dochinc  >  de  ver- 
tu ■  Se  de  probité* ,  qu'il  fut  commis  pour  drclïcr  les  décrets 
de  la  reformation.  Il  y  travailla  avec  Hugues  Bon-compa- 
gno  1  qui  fut  depuis  le  pape  Gtegoirc  XIII.  Se  qui  ne  parloir 
jamais  de  Diego  Covarruvias ,  que  comme  d'un  ami ,  pour 
lequel  il  avoit  beaucoup  d'affection.  Loi  (qu'il  fut  de  retour 
xri  Efpagnc  l'an  1 5  64.  le  même  roi  Philippe  II.  Ic  nomma  a 
Tcvcché  de  Scgovic. Covarruvias  y  croit occupé,  Tan  1 57a. 
dans  les  fondions  de  foh  miniflcrc ,  lorfqu'après  la  mort  du 
cardinal  dTlpinof a  ,  préiîdcnt  du  confeii  de  Ceuillc  ,  il  fut 
thoifî  pour  remplir  cette  charge.  Depuis  le  roi  le  nomma  à 
i'évêché  de  Cucnça ,  Se  il  mourut  avant  que  d'eo  avoir  pris 
podcilion,  à  Madrid  le  i7.Septcmbrc  de  l'an  1577.  qui 
étoit  le  66.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  porte  j  Segovic. 
Diego  Covarruvias  fçavoir  les  langues  ,  la  théologie  ,  les 
belles  lettres ,  &  il  avoit  une  connoifianec  du  droit  lî  parti- 
ruucrc  ,  qu'il  en  a  été  furnommé  U  Barteie  Efpagntl.  Ses 
ouvrages  ont  été  mis  en  t.  vêtants.  *  Morales ,  Antiq.  Hijf, 
André  Schottus  Se  Nicolas  Antonio  ,  bibi.  Hifp.  Le  Mire, 
de  fer  if  t.  fient.  Xl'l.  i£gidius  Gonzaic*  d'Avilis ,  grand,  de 
Madr.  (Se. 

COVARRUVIAS  ,  (  Antoine)  chanoine  de  Tolède  , 
étoit  freredt  i'evêque  de  Scgovic,  qu'il  fui  vit  au  concile  de 
Trente.  Il  avoit  une  très-vafte  connoiflàncc  des  feienecs,  Se 
tn  particulier  de  la  /urifprodcncc  civile  &  canonique,  qu'il 
enfeigna  i  Salamanque.  Depuis  on  le  nomma  confciller  au 
confeii  dcCaftiile,  Si  il  fetoit  parvenu  à  des  charges  plus 
tonfidcrables  ,  lî  la  furdité  ne  l'eût  contraint  de  le  retirer. 
On  lui  donna  un  canonicat  dans  fEglifc  de  Tolède  La  patrie, 
dont  il  fut  auH  théologal ,  Se  il  y  mourut  fui  la  fin  du  mois 
de  Décembre  de, l'an  1601. âgé  de 78-  ans.  Ses  ouvrages 
ii'ont  pas  été  publiés.  *  André  Schottus  &  Nicolas  Antonio, 
Uliotb.Hn}.  Le  Mire,  de  fer, f  t.  foc.  Xf7/.&c. 

COVARRUVIAS ,  (  Pierre  )  Elpagnol ,  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  Dominique ,  au  commencement  duXVI.  (iccle , 
prêcha  avec  beaucoup  d'applaudillcmcnt ,  Se  compofa  quel- 
ques ouvrages.  On  met  fa  mort  en  1550.  *  Antoine  de 
Sienne  ,  de  vir.  illnft.  Prtd,  Nicolas  Antonio,  bibl.  Htff. 

COVARRUVIAS  Hçrpfco,  cherche*,  de  OROSCO, 
(Alfonfe.) 

COUBËLS ,  fort  des  Hollandois ,  fîtué  dans  l'ifle  d'Am- 
boina ,  une  des  Moluques.  *  Mati ,  dsUion. 

COUCO,  ville  d'Afrique  dans  la  Barbarie.  Elle  eft  dans 
la  province  d'Alger  ,  vers  les  confins  de  celle  de  Bugic ,  à 
dix  ou  douze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  midi  occi- 
dental. Couco  ,  que  l'on  prend  pour  la  TnbnÇnftut  des  an- 
ciens ,  eft  une  ville  allez  grande ,  Si  forte  par  ta  fituarion  fur 
Un  rocher  efearpé  de  tous  côtés.  Elle  cil  capitale  d'un  royau- 
me qui  eft  tout  dans  des  montagnes ,  dont  les  avenues  font 
fort  difficiles ,  Se  dont  les  peuples  Si  le  roi  ont  Couvent  diC- 
twité  leur  liberté  contre  les  Algériens ,  defquels  ils  font  rxi- 
bul  aires.  *  Mati ,  dsBitn, 

COUCI ,  la  ruaifon  de  Couct ,  fi  ctlcbre  par  elle-même 
&:  pat  Cet  alliances ,  tiroit  fon  nom  de  Li  terre  de  Couci  en 
Picardie.  Le  f  lus  ancien  de  cette  famille  dont 


connoifTance,  eft  Dreux  de  Coud,  fcsgneiirdcBoves.cVc. 
qui  vivoir  vers  l'an  1015.  Il  eut  Em6UUUL*n  I.  feigneur  de 
Couci;  Robert ,  feigneur  de  Mark  i  &  Anfelmt  ou  Anfean 
de  Bovcs. 

II.  Encuuuian  de  Couci ,  L  du  nom  ,  vivoit  en  10Ï0. 
Ce  fut  lui  qui  ufurpa  le  château  de  Coud  fur  un  teigneux 
nomme  Albcric,  à  qui  û  appartenoit.  U  epoul a  Aide  de 
Rouci ,  dame  de  Marie ,  dont  il  eut  Thomas  ,  qui  fuk. 

III.  Thomas  feigneur  de  Couci ,  de  Marie ,  de  la  Fcrc  Se 
de  Bovcs ,  comte  d'Amiens ,  fit  le  voyage  de  la  Terre-fainte 
en  1096.  Ce  feigneur ,  dont  ic  naturel  crotr  crue! ,  fc  re- 
vota contre  Ion  perc.  Il  tua  de  fa  ptopte  main  trente  hom- 
mes dans  une  occasion  contre  le  vidàme  Se  levêquc  d'A- 
miens ,  qui  defendoient  (es  terres  de  légiste  >  dont  il  vou- 
loit  s'emparer.  Le  roi  Louis  /r  Gros  entra  dans  ces  guerres. 
Thomas  fut  excommunié  par  un  condlc  de  Beauvais  en 
1 1 1 4.  Se  dépouillé  par  le  roi  du  comté  d'Amiens.  Il  regagna 
les  bonnes  grâces  des  gens  d'églife ,  en  dotant  l'abbaye  de 
Prémontré  de  pluficurs  biens  en  1 1 1 8.  mais  ayant  recom- 
mencé fes  prcinictes  violences  Se  dépouillé  piutteurs  mar- 
chands ,  malgré  le  fkufconduit  du  roi  de  France  ,  ce  pince 
l'ai  la  afliegcr  dans  fon  château  de  Coud  en  1 1  ]  o.  U  voulut 
faire  une  fottie ,  mais  y  ayant  été  mondicmenr  blcflc  par 
Raoul  comre  de  Vermandois  ,  il  expira  peu  après  dans  la 
ville  de  Laon ,  où  on  i'avoit  conduit  pnfbnnicr.  Il  avoit 
époufé  Td*  de  Hainaut ,  puis  MtieffenM  de  Crcd.  De  la  pre- 
mière il  eut  Tde  de  Couci  ,  qui  epoufa  ALerd  de  Cimai , 
puis  Bernard  d'Orhais  ;  &  Beturuc ,  mariée  à  Everard ,  fei- 
gneur de  Bretcuil  en  Bcauvoihs.  De  la  féconde  il  eut  Et»* 
guerran  II.  qui  fuit ,  Robert ,  feigneur  de  Bovcs ,  qui  mou» 
rut  dans  une  grande  vk-illcilc  ,  en  un  voyage  d'outre-mer 
l'an  1191.  Sa  porta  ire  finit  en  la  perfbnne  de  fon  perk  fils, 
Robert  U.  feigneur  de  Boves  ,  mon  après  l'an  1 146. 

IV.  Encuimlan  IL  du  nom  feigneur  de  Couci ,  de  Mar- 
ie ,  de  h  Fcrc,  Vervins ,  Crcci  Se  Pinon ,  fit  du  bien  à  plu- 
ficurs abbayes ,  fur  tout  à  celle  de  Prc  montré,  &  fur  au  voya- 
ge d'outre-mer  avec  le  roi  de  France  Louis  U  'ftnnt ,  où  il 
mourut  avec  Evetard  de  Bretcuil  fon  bcau-frerc.  Il  avoit 
époufé  en  1 1 1 1.  Afnit  de  Boiigcnci ,  parente  du  roi  de 
France ,  dont  il  eut  Raoul  ,  qui  luit  \Se  Engntrran ,  mott 
en  1 1 74.  enterré  dans  l'églifc  de  faint  Denys  en  France. 

V.  Raoul  de  Couci  aflilla  le  roi  Philippc-yt'«**/T> ,  en  la 
guerre  que  ce  prince  eut  l'an  1 1 8 1  •  conrtc  Philippe  d' Alfa- 
ce  ,  comte  de  Flandre.  Il  fui  vit  le  même  roi  au  voyage  d'ou- 
tremer ,  4:  fut  tué  au  fiege  d'Acre  l'an  1 1 9 1 .  Son  corps  fut 
porté  i  l'abbaye  de  Foignt,  C'cft  lui  que  regarde  le  trait  d'hif- 
toirc ,  rapporté  par  Faucher  dans  fcs  aneum  fuites  Franc. 
Se  par  la  Croix  du  Maine,  bibl.  Front,  fçavoir ,  que  Raoul  de 
Couci  aima  beaucoup  la  dame  de  Fagcl ,  pour  laquelle  il  fit 
quantité  de  poches ,  Se  que  fe  voyant  blcifé  à  mort ,  il  or- 
donna a  fon  écuyer  de  porrer  fon  coeur  1  cette  dame ,  avec 
une  lettre  qu'il  lui  écrivit  i  que  cet  écuyer  exécuta  les  or- 
dres ;  Se  qu  approchant  du  château  qu'habitoit  cerre  dame  » 
il  rencontra  fon  époux  >  qui  le  força  à  lui  remettre  entre  les 
mains  ce  qu'il  portoit  ;  que  lefcigneur  de  Fagcl  dant  maitte 
de  ce  cceur ,  le  fit  hacher  Se  fervir  â  fa  femme ,  parmi  de  la 
viande  qu'elle  mangea  :  de  quoi  ayant  été  infhuite,  elle  (ut 
Ci  faille  de  doidcut  Se  de  dcfcfpoir ,  qu'elle  ne  voulut  plus 
prendre  de  nourriture  ,  Se  mourut.  Du  Chêne  dans  ton 
hsjhtre  de  U  mat/an  de  Ceuci ,  ne  fait  aucune  mention  de- 
cette  avanmre.  Raoul  avoir  époufé,  1°.  Agnis  de  Hainaut» 
fille  de  Bondenm  comte  de  Hainaut ,  dont  il  eut  TtUnd  de 
Couci ,  mariée  à  Robert  II.  comte  de  Dteux  ,  petit-fils  du 
toi  Loi:i  •  Se  t_:>-rs  :  /fobeou,  epoufe  àcRoonl  comte  de  Couci, 
puis  de  Henri,  comte  de  Grandpré  ;  &  Ade ,  alliée  â  Thierrt, 
feigneur  de  Bcvte  en  Flandres.  Raoul  epoul  j  en  fécon- 
des noces  Agnès  de  Dreux ,  fille  de  Robert  de  France ,  comte 
de  Dreux ,  Se  de  fà  rroilïcmc  femme  Agnès  comteUè  de  Brai- 
ne ,  Se  fœur  de  Robert  U.  qui  époufà  la  fille  aînée  de  RoenJ. 
De  «rte  féconde  femme  il  eut  Encuerran  III.  qui  fuit  ; 
Thomas,  tige  des  feigneur  s  de  Vervins ,  qui  mourut  en  1  a  5 1 . 
Se  fon  fils  Thomas  IL  avant  l'an  1 176.  Celui-ci  eut  pour  fils 
Thomas  III.  dont  un  fils  aufh  nommé  Thomas  fut  tué  i  la 
bataille  dcCouttrai  en  1  foi.  La  poflcriré  des  comtes  de 
Vervins,  fut  dit-on,  continuée  par  jfean  de  Coud,  f 
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fis  de  Tktmtûj  m.  mais  du  Chêne  n'a  pû  la  pourfuivre ,  fa» 
«c  d*  preuves  certaines.  Les  autres  c  ni  an  s  de  Raoul  lire  de 
Cooci ,  furent  R*ohJ  ,  que  quelques-uns  difent  «voir  été 
cvêqur  de  Noyon  ;  frigneur  de  Pinon ,  dont  la  pof- 

twtc  finit  «  ij  77  >  ft  ,  mariée  â  GiUei  de  Beaumcs , 
fc  js»ncur  châtelain  de  BapaumcJ. 

VI.  Lnuvuuiam dcCuuciH.dii  furnomme  /<•  Grand, 
rc  rxbt  la  place  de  Cooci  pins  forte  qu'elle  n'avoit  été  aupa- 
ravant ,  tentxchit  de  fompeoeux  coinces ,  refit  le  chireau , 
y  birit  une  chapelle  avec  une  grallè  8c  magnifique  tour ,  qu'il 
accompagna  de  quatre  autre»  moindres,  environna  la  ville 
«fourre*  belles  tours tk  fortes  murailles ,8c  fit  encore  con- 
clruite  d'autres  châteaux  for  (es  terres,  avec  une  extraordinai- 
re dépenfe.  £1  fervir  le  rot  Philippe  A*g*fie  à  la  bataille  de 
Bouvioes  Tan  1ar4.de  accompagna  l'année  fuivanteavec 
cinquante  chevaliers ,  le  prince  Louis  de  France,  depuis  roi 
Louas  VDI.  à  l'expédition  d'Angleterre  ;  mais  en  1 1 1 6.  il  fut 
excommunie  par  ordre  du  pape  Honoré  III.  pour  avoir  rava- 
gé les  terres  dê  icglîie  de  Laon,  8c  pris  le  doyen  prifonniet  : 
ai  en  eue  I* abfoturion  l'an  1 1 1  g.  Sous  le  roi  faint  Louis ,  il  Te 
|i  «ua  avec  Henri  01.  rot  d'Angleterre  8c  Piètre ,  dit  Mtmelert-, 
»Juv  de  Bretagne,  en  apparence  contre  Thibault  comte  de 
Champagne  ;  mais  le  deftein  principal  de  la  ligue  étoit  d'ô- 
tex  La  couronne  au  roi.  Les  anciennes  chroniques  difent  mi- 
me qu'on  l'offrit  à  Enguerran  de  Cooci)  de  que  les  principaux 
ligués  parièrent  de  l'élever  fur  le  trône.  La  reine  Blanche  dif- 
fîpa  bientôt  ce  parti  par  ta  prudence ,  8c  Couei  rentra  dans 
fora  devoir.  Le  roi  le  manda  en  1 2  $6.  à  faint  Germain  en 
I_aye ,  afin  de  fervir  fa  rnajefté  contre  le  même  Thibault  de 
Champagne ,  qui  étoit  devenu  roi  de  Navarre,  8c  qui  fai- 
fôif  mine  de  remuer.  Il  fut  au/H  appelle  par  le  même  prince 
à  Chinon  l'an  1 141.  contre  Hugues  comte  de  b  Marche , 
«|ui  s 'croit  ligué  avec  Henri  HT.  roi  d'Angleterre  ;  mais  il 
mouiut  l'an  1 14).  Il  épnufa  i°.  Btamx  de  Vignori ,  veuve 
de  frM*  L  comte  de  Rouci  :  i°.  MjJmu  de  Saxe ,  fille  de 
Henri  de  Saxe  8c  de  Méiuuu  d'Angleterre,  8c  veuve  de  Gr*~ 
ff-tt  Ul.  comte  du  Perche  :  1".  Marie  de  Monrmircl ,  fille  de 
ftétm  feigneur  de  Monrnurclâcd'Oiii ,  qui  fc  rendit  religieux 
i  Longpont ,  8c  de  Hrlvide  de  Dampicrre.  Il  n'eut  des  enfàns 
ejue  dè  la  dernière  ;  fia  voit ,  Réuni  IL  tué  â  la  bataille  de  la 
hlailoure  en  1 1  $0.  fans  biffer  de  pofterité  de  Philiff*  de 
Poorhicu  fon  époufè  \  Enguerran  IV.  qui  fuit  ;  ?t*n ,  qui 
fcivit  avec  fbn  père  contre  le  comte  de  la  Marche ,  et  qui 
rnoorur  peu  aptès  lui  ;  Marie ,  alliée  1  ".  â  Alexandre  II.  roi 
dUcoûc  «  8c  qui  fut  mère  d'Alexandre  III  :  a",  à  ?ean  de 
,  dit  tSAcre,  grand  boureiller  de  France ,  fils  puîné 
roi  de  JentfaJcin  ;  8c  Alix  de  Couei ,  époufè  d'Ar- 
III.  comte  de  Guines, dont  elle  eut  des  enfant  qui  hé- 
de  leur  oncle  Enguerran  IV. 


Vil.  EMOtruut  an  de  Coud  IV.  du  nom/ut  feigneur  deCou- 
ci ,  d'Otfi  .de Monrmircl , de  Crcvecœut ,  d'Havraincourt , 
des  F  citez  Ancoul  8c  Gaucher,  de  Trefines  &  de  Condé  en 
Brir»  vicomte  de  Mcaux  &  châtelain  de  Cambrai.  Il  aimoit  fi 
pijJïoxmcrnent  la  charte,  que  trois  jeunes- hommes  Flamans, 
oui  erudioient  à  l'abbaye  de  S.  Nicolas  de  Laon ,  ayant  été 
turpris  Tan  1  a  j  6.  chaflàns  fur  les  terres  de  Couei ,  Enguer- 
ran les  fit  pendre:  de  quoi  le  roi  S.  Louis  fût  fi  indigné  , 
«m'ai  lui  auroit  fait  fubir  la  peine  du  rallion,  fans  fes  parens 
qui  folli  cirèrent  ce  faint  roi  â  commuer  la  peine  de  mort 
en  une  groflc  amende.  Il  fut  donc  condamné  i  fonder  deux 
chapelles  pouf  les  a  mes  des  trois  ;etincs  gentilshommes  , 
&  à  la  (btnmc  de  1 0000.  livres  que  l'on  employa  pour  fai- 
re bâtir  rhotcl-Dicu  de  Pontoifè  >  &  pour  achever  les  cou- 
verts de  faint  Dominique  8c  de  faint  François  i  Paris  \  Si 
outre  ceb ,  d'aller  fervir  quelque  tems  â  Ces  dépens  en  la  Ter- 
re-Gunce  ,  avec  un  certain  nombre  de  chevaliers.  Il  fut  dif- 
penfe  par  la  fuite  de  ce  voyage ,  par  R*e«l  évêque  dTvrcux , 
tuivant  le  pouvoir  que  le  pape  lui  en  donna  >  i  condition 
pourtant  detrvoyct  1 1000.  livres  aux  Chrétiens  d'outremer: 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  roi  en  1 16 1 .  11  mourut  -enfin  en 
l  j  1  o-  fan*  enfàns  de  fès  deux  femmes,  qui  furent  Morgue- 
rtte ,  fille  dOthon  111.  comte  de  Gucldres ,  8c  de  Marguerite 
«Je  Clevcs  :  cV  femme  de  Flandres ,  fille  aînée  de  Rthert ,  dit 
éU  htthmme ,  comte  de  Flandres ,  8c  dT«W  de  Bourgogne , 
corotetic  de  Ncvert:  aiofi  fci  biens  pafTcxcnt  à  Emcuhuian 


te  f*M*  de  Gaines  fes  neveux ,  fils  d'Alix  de  Coud ,  corn» 
telle  de  Guines.  Jeun  fut  vicomte  de  Meaux;  mais  il  n'eut 
qu'une  fille  fe*me  de  Guines»  dite  de  Coud ,  vicomtcfTc 
de  Mcaux ,  accordée  â  Gmcher  VI.  feigneur  de  Châtillon. 

//.  RACE  DES  SEIGNEURS  DE  COUCI. 

Vin.  Enguerran  Are  de  Cooci  V.  du  nom,  étoit  fécond 
fils  d'ARNoui  ITI.  du  nom ,  comte  de  Guines  8c  d'Ahx  de 
Coud ,  fecut  8c  herinerc  d'Enpurr**  IV.  Voyez  GUINES» 
Enguerran  prit  le  nom  8c  les  armes  de  Coud  après  la  mort 
de  Ion  onde  maternel ,  8c  partagea  cette  fucceflion  avec  Jean 
fon  frère,  ayant  eu  pour  fa  part  les  feigneutics  de  Coud  > 
de  Marie ,  de  la  Ferc ,  d'Oifi ,  3c  d'Havraincourt ,  de  Mont- 
mircl ,  de  Condé  en  Brie ,  8cc.  8c  l'hôtel  de  Coud  â  Paris, 
Comme  il  avoir  été  élevé  à  la  cour  d'Alexandre  III.  roi  d*E* 
coflc  fon  coufin  germain ,  il  y  fut  marié  avec  CMinw  de 
Bailleul ,  avec  laquelle  il  rcpa/Ia  en  France ,  tk  y  mourut 
après  l'an  1 1 1 1 .  ayant  eu  Guillaume,  qui  fuit  ;  EmgmrrrM , 
qui  fut  feigneur  de  Condé  en  Bric ,  puis  vicomte  de  Mcaux , 
par  fuccefiion ,  de  Jean  de  Guines  fon  onde ,  il  mourut  co 
i)44-  é"tant  perc  dé  Plultppe  de  Couei ,  vicomte  de  Mcaux , 
qui  ne  laiflâ  que  des  filles. 

IX.  Guillaume  de  Coud  prit  le  fiimom  8c  les  armes  pla- 
nes de  Couei ,  8c  mourut  en  1 5  )  j.  ayant  eu  Slfâta»  de 
Châtillon ,  fille  de  Gui ,  comte  de  S.  Paul ,  E.vcltrran  VL 
qui  ftiit  \Jeim,  feigneur  d'Havraincourt,  mon  fans  pofteri- 
té après  l'an  i  j  5  4  ;  Ratul,  feigneur  d'Havraincourt  après  fbn 
frère ,  feigneur  auffi  de  Monrtnrre! ,  de  b  Ferré  Gaucher  , 
d'Encre.  Sec.  dont  les  fils  ne  IwiTerent  point  de  pofterité: 
un  d'eux  RmuI  de  Coud ,  fut  éveque  de  Mets  ,  pus  de 
Noyon, cV  mourut  en  1 414,  Axkeri,  quatrième  fils  de  £?«/- 
laume  fut  feigneur  de  Dronai ,  8c  mourut  en  1 3  88.  ne  laif» 
fanr  que  des  biles. 

X.  Enguerran  de  Couei  VI.  du  nom,  tût  marié  par  le» 
foins  du  roi  Philippe  de  Vtdtii ,  avec  CAtheritu  d'Autiiclac , 
fille  de  Leoftld  I.  duc  d'Autriche ,  &  de  Oahertne  de  Savoyej 
il  n'en  eut  qu'un  fils  unique  qiù  fuit ,  8c  mourut  en  1  }44« 

XI.  Enouirr  an  de  Couei  VII.  du  nom,  feigneur  de  Couei, 
de  Marie,  de  la  Fere,  8t  d'Oilî,  comte  de  Soiffons  8c  de 
Betfort ,  fut  un  des  plus  confidcrables  du  royaume.  Après  ta 
prife  du  roi  Jean  à  la  bataille  de  Poitiers ,  Enguerran  de  Cou- 
ci  pafTa  avec  d'autres  otages  en  Angleterre ,  pout  b  délivran- 
ce de  ce  prince  :  li  il  fut  fi  agréable  au  toi  d'Angleterre 
Edouard  ILT.  qu'il  le  choifit  pour  fon  gendre ,  le  fit  comte  de 
Betfbrd ,  8c  lui  donna  le  comté  de  Soiftons ,  que  Gui  de  Blois 
téfigna  â  ce  monarque", pour  fe  tiret  d'otage.  Revenu  en  Ftan- 
ce ,  8c  voyant  que  la  guerre  s'allumoit  entre  le  roi  de  Fran- 
ce ,  8c  celui  d'Angleterre ,  il  fc  retira  en  Lombardic  pour  n'ê- 
tre point  forcé  i  prendre  les  armes  contre  fon  beau-perc ,  8e 
il  prit  le  parti  du  pape  Grégoire  XI.  contre  Barnabon  Vifcon» 
ri  ;  mais  à  la  fin  il  revint  trouver  le  roi  Charles  V.  qui  l'en- 
voya en  Bretagne  pour  des  affaires  importantes  l'an  1  j68. 
8c  qui  lui  donna  même  des  troupes  pour  paiTer  en  Allema- 
gne .  8c  y  faire  valoir  les  droits  de  fa  merc  fur  le  duché  d'Au- 
triche. N'ayant  pû  téuffif  à  moyenner  b  paix  avec  l'Angle- 
terre il  prit  ouvertement  le  parti  du  roi ,  lui  aida  i  repren- 
dre Cherbourg ,  Carantan  3c  autres  places  appartenantes  au 
roi  de  Navarre,  comte  d'Evrcux  :  fervices  dont  le  roi  Char- 
les V.  fut  fi  content  qu'il  voulut  lui  donner  l'épée  de  conné- 
table, après  b  mort  de  Bertrand  du  Gucfclin  ;  mais  il  remet- 
da  fa  majefté,  difanr  qu'Olivier  de  CuïTbn  en  étoit  plus  . 
capable  que  nul  autre.  Ce  prince  l'inftala  gouverneur  de  Pi- 
cardie ,  8c  Je  toi  Charles  VI.  lui  donna  en  1 }  84.  b  charge 
de  grand  boutciller  de  France.  Il  fut  employé  encore  pour 
des  negoriations  importantes  en  Bretagne  8c  en  Savoye , 
puis  à  la  priete  de  Philippe  de  France,  dit  le  Httii,  duc  de 
Bourgogne,  il  accompagna  Jean  de  Bourgogne  fon  fils  , 
comte  de  Nevers ,  à  une  expédition  contre  lés  infidèles  : 
le  voyage  ne  fut  pas  heureux ,  8c  l'armée  Chrétienne  fut 
battue  à  Nicopoli  l'an  1  $  96.  Enguerran  de  Coud  y  ref- 
ta  prifonnier  avec  les  principaux  Icigncuts,  8c  moutur  le 
1 6.  Février  de  l'année  fuivante.  Il  avoit  epoufe  i".  comme 
nous  l'avons  dit ,  Ifiàtllt-,  fille  d'Edouard  III.  toi  d'An- 
gleterre :  i°.  lfdfdu,  fille  de  'Je**  I.  duc  de  Lorraine.  De 
b  première  il  eut  Majuï,  qui  fuit;*  Philiff e,  élevev  «11 
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Angleterre  >  où  clic  é poufa  Rd"r<  de  Vcrc ,  doc  d'Irlande  i 
marquis  de  Dublin  ,  comte  d'Oxford  ,  grand  chambellan 
d'Angleterre;  mais  le  mariage  fut  callc.  De  la  féconde  na- 
quit lfaicA*  de  Couci  ■  mariée  l'an  1 409.  à  Philippe  de  Bour- 
gogne, comte  do  Ncvers  Se  de  Rcthcl,  morre  en  1 4 1 1 . 

XII.  Mar«  dcCouci,comtellc  de  Soitlons,  dame  de  Couci, 
d'Oilî ,  &c.  fut  mariée  du  vivant  de  fon  père  à  Henri  de  Bar, 

•fils  aîné  de  Rtbtri  duc  de  Bar ,  marquis  de  Pont .  Se  de  Ma- 
rie  de  France ,  four  du  roi  Chérit j  V.  fon  mari ,  fut  rué  à  la 
bataille  de  Nicopoli  en  1  Elle  vendit  en  1 400.  la  terre 
de  Couci  Si  les  châtellcnics  de  Marie  fie  de  la  Fcrc  à  Louis 
de  Fiance  duc  d'Orléans ,  frète  du  roi  Charles  VI.  5c  mou- 
rut en  I4S4- 

Ainfi  finir  la  féconde  famille  de  Couci ,  fortic  en  ligne 
hi.îfculine  de  celle  de  Guincs.  Tous  les  biens  paflcrent  dans 
celle  de  Bar ,  puis  dans  celle  de  Luxembourg ,  Se  enfin  dans 
ta  maiibn  royale  de  Bourbon. qui  les  a  apportés  à  la  Couron- 
ne. *  L'Allouctc ,  hifl.  de  U  muifim  de  Ctmci.  Du  Chêne ,  hijf. 
iie  la  mdifen  de  Couci.  La  Morlicrc,  des  maifent  tlUifires  ét 
Picardie.  Àlbcrt  chanoine  d'Aix ,  htfi,  Hiertft.  t.c.7.  Sain- 
te-Marthe. Mezcrai.  Godcfroi.  Le  P.  Anfclmc ,  &c. 

COUDE'E.  On  appelle  ainfi  l'efpacc  qui  cft  depuis  le  pli 
dit  bras  que  l'on  nomme  coude»  itnqu'au  bout  du  doigt  du 
milieu  de  la  main.  Les  Hébreux ,  les  Grecs ,  les  Babyloniens 
6e  les  Romains  Ce  fervoient  communément  de  la  coudée 
pour  rnefurer  les  terres  qu'ils  vendoient  ou  achetoient.  La 
coudée  des  Hébreux  differ  oit  en  longueur  de  celle  des  Grecs 
&  de  celle  des  Romains;  La  plus  grande ,  qui  cft  la  coudée 
géométrique  dont  fc  fervoient  les  Hébreux ,  étoit  de  deux 
pieds  deux  pouces  de  roL  La  moyenne  avoit  un  pied  dix 
pouces,  Si  la  plus  petite  n'avoit  qu'un  pied  cinq  pouces.  La 
coudée  cft  la  plus  ancienne  de  toutes  les  mefurcs.  Nous  li- 
fons  dans  l'écriture  fainte  que  Dieu  ordonna  à  Noé  de  bâtir 
une  arche  de  t 00.  coudées  de  long ,  de  5  0.  de  large  Se  de 
ao.  de  haut ,  Si  tfy  faire  une  fenêtre  d'une  coudée  ;  Si  qtse 
les  eaux  furpallerent  de  1 5 .  coudées  les  plus  hautes  monta- 
gnes. Le  lit  d'Og  roi  de  Bal'an  étoit  de  91  coudées  Se  large 
de  4.  Lotfque  les  Ifi-aclitcs  pillèrent  le  Jourdain ,  jofué  leur 
ordonna  de  laitier  une  diftance  de  1 000.  coudées  entre  eux 
Se  l'arche ,  qui  étoit  longue  de  1.  coudées  Si  demie.  Lorfquc 
Dieu  traça  à  Moifc  le  plan  du  tabernacle ,  il  le  fervit  de  la 
tnefure  Se  d'un  certain  nombre  de  coudées  pour  lui  en  mar- 
quer l'étendue .  Dans  le  nouveau  teftament  notre  Seigneur 
ic  lervoit  auflî  de  cette  mefure.  Saint  Jean  dans  Ion  Apoca- 
iypfe  rapporte  que  les  murs  de  Jcruialcin  qu'il  avoit  vus, 
avoient  14 4. coudées  de  long.  Enfin  par  l'un  Se  par  l'autre 
teftament  il  paroît  que  la  manière  de  mcûircr  par  coudées 
étoit  en  uface  parmi  les  Hébreux.  Des  Hébreux  cette  mefu- 
te  pafla  chez  les  autres  nations.  La  potence  qu'Aman  fit  dref- 
Tct  pourMardochécéroit  haute  de  cinquante  coudées.  Enfin 
nous  liions  dans  les  auteurs  Grecs  &  Latins  que  ces  peuples 
le  icrvoicnt  de  la  coudée  pour  rnefurer.  *  Genef.  6.(3  7-  \ 
ÎW.  26.  Knrn.il. d  jj.?ef»é,j.E/ter.  s.  Mm.  6.  Lac. 
1 1.  ApttAl.  2 1 .  Hcioiiotc.  Pluie ,  &c 

COUDRAI  MONTPENMER ,  (  feigneur  de  }  cherche». 
ÉSCOUBLEAU. 
COVENTER ,  chercher.  GUILLAUME  DECOVENTRI. 
COVENTRE ,  ou  COVENTRI ,  Cnentri* ,  ville  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Warwie ,  avec  éveche  fuffragant 
ae  Gmrorbcri.  Cette  ville  cft  prcfquc  au  milieu  de  l'Angle- 
terre. L'évêché  y  fut  établi  vers  l'an  6\6.  à  Lcichricld.  On 
'  en  mit  depuis  un  autre  à  Coventri  ,&  enfuite  ils  ont  été  unis 
enfcmble.  Cette  ville  »  eu  Gautier  Si  Guillaume  de  CovemiL 
*  Camdcn. 

COVENTRE  ou  DE  COVENTRI ,  cherche*.  GAUTIER 
COVENTRE,  Sec. 

COUESNON,  anciennement  t*rrA>  petite  rivière  de 
France  en  Bretagne.  Elle  baigne  Fougères,  Antrain ,  3c  enfui- 
te Pont  Orfon  en  Normandie,  &  elle  le  décharge  dans  le 
canal ,  vis-à-vis  de  la  petite  ifle  de  fai  nt  Michel.  *  Baudrand. 

COULAN ,  ville  Si  royaume  de  Hnde  dans  la  prefqu'ille 
deçà  le  Gange ,  fur  la  côte  de  Malabar.  Ce  royaume  cft  en- 
tre celui  de  Cochin  qu'il  a  ;>.u  icptcntiion ,  &  celui  de  Tra- 
Vancor  an  midi.  La  ville  de  Coulait  a  été  conliderable ,  tres- 
lichc,  bien  peuplée  6e  extrêmement  noriilànte,  à  caufe  du 
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I  commerce",  mais  les  labiés  de  la  mer  ayant  prxicjiJc  bou- 
ché fon  port ,  Goa  Se  Calicut  ont  attiré  le  négoce.  Les  Por* 
. .  rugais  ont  en  une  fortcrciTc  à  Coulan  ,6c  on  attitré  que  par 
leur  moyen  il  y  a  eu  plirfîcurs  Cltrétiens  en  ce  royaume.  * 
Maffé ,  trv.  2.  Jarric  l.t.c.17.  Barbota ,  Sec 

COULIN ,  { Guillaume  )  que  les  aurres  appellent  CocYin 
ou  Coavcrlîn ,  de  Douai ,  vice-chancelier  de  l'ordre  de  Mal- 
te, vivoit  en  1480.  Il  cft  auteur  de  divers  ouvrages,  6t 
enrr 'autres  de  l'hiftoire  du  Itcgc  de  Rhodes,  Sec  *  Culpinjcn, 
de  Imper.  Valcrc  André ,  tVssV.  Belg. 

COULOGNE ,  bourg  de  France  enGafcogne.  Il  eft  dans 
le  petit  pays  de  G  au  te ,  à  lept  lieues  de  TouToufe,  du  côté 
du  couchanr.  On  le  prend  pour  la  petite  ville  d'Aquitaine  « 
qui  porroit  le  nom  de  CAfinom*f*m ,  C*p~*Mm*g*t ,  Se  SaI*- 
macum.  *  Baudrand. 

COULOM-CHA  :  nom  que  l'on  donne  en  Perfe  aux  gen- 
tilshomrnes  que  le  roi  envoie  aux  gouverneurs  des  provin- 
ces ,  aux  vice-rois ,  Se  autres  perionnes  cnnfidcrablcs.  C««- 
tomehj  lignifie  Ejclavc  4*  rot  :  non  pas  qu'ils  loienr  cfcJavesa 
mais  ils  prennent  ce  nom  pour  marquer  qu'ils  font  entière- 
ment dévoués  au  Icrvice  de  leur  fouverain.  Ce  font  la  plû- 
part  des  enfans  de  qualité ,  élevés  dès  leur  jeuneuc  i  la  cour , 
pour  s'y  rendre  capables  des  grands  emplois.  Le  roi  les  en* 
voie  porter  aux  gouverneurs  les  prclcns  ou  fes  ordres.  Ce- 
lui vers  lequel  ils  font  envoyés  leur  doit  donner  un  riche 
habit  à  leur  arrivée ,  Se  un  prêtent  convenable  à  leur  qualité 
lorfqu'ils  s'en  retournent.  Souvent  même  le  roi  taxe  le  pré* 
fent  que  l'on  doit  faire  a  fon  Coulom-cha  ;  Se  quand  cela 
arrive ,  on  eft  obligé  de  le  payer  d'abord ,  comme  une  det- 
te,  &  de  faire  encore  des  libéralités  félon  le  mérite  de  l'en- 
voyé ,  Se  le  crédit  qu'il  a  à  la  cour.  *  Le  chcvalicrjChardin , 
fejAfe  dePerfeen  167}. 

COULOUR  cft  un  bourg  dans  le  royaume  de  Golcon* 
de ,  â  fepe  lieues  de  la  ville  de  Golconde ,  dans  la  prefqu'ille 
de  l'Inde ,  en  deçà  du  golfe  de  Bengali.  Proche  de  ce  bourg  , 
il  y  a  une  mine  de  diarruns ,  que  l'on  appelle  la  mine  dm  Cou- 
loir ,  en  langue  perfienne,  fie  de  G  ami,  en  langue  du  pays. 
Ce  fut  un  pauvre  homme  qui  la  découvrit  dans  le  XVI.  Iie- 
clc ,  en  bêchant  un  bout  de  terre ,  où  il  rencontra  une  point- 
naïve,  pefant  près  de  vingt-cinq  carats.  Cette  forte  de  pierre 
lui  étant  inconnue  ,  fi:  la  voyant  briller  de  quelque  éclat  « 
il  la  porta  à  Golconde  Se  s'adrefla  lans  le  fçavoir  à  une  pet- 
fonne  qui  faifoit  négoce  de  diamans.  Ce  marchand  fut  fur* 
pris  de  voir  un  diamant  d'un  tel  poids»  parce  qu'aupara- 
vant les  plus  grands  que  l'on  voyoit  étoient  au  plus  de  dix 
à  douze  carats.  Le  bruit  de  cette  nouvelle  Ce  répandit  bien- 
tôt dans  le  pays ,  Se  quelques-uns  du  bourg,  qui  étoient  ri- 
ches ,  commencèrent  a  faire  fouiller  la  terre ,  ou  l'on  ttou- 
va  des  diamans  en  grande  quantité.  On  en  voit  qui" vont 
jufqu'a  quarante-cinq  carats ,  fie  plus.  Et  il  s'y  en  cft  trou* 
vé  un  qui  étant  brute,  pcfoit  près  de  huit  cens  carats ,  fie 
étant  taillé  près  de  deux  cens  quatre- vingt  carats.  Mirgitnola, 
miniftre  d'état  d'Aurengzeb ,  grand  Mogo]  de  l'Inde ,  en  fit 
préfent  à  cet  empereur.  Les  mineurs  tirent  route  la  terre .  *: 
la  portent  dans  un-endos  préparé  près  de  là ,  où  ils  la  dé- 
trempent Si  la  lavent  deux  ou  trois  fois  ;  puis  ils  la  (aillent 
lécher  au  folcil ,  Se  après  l'avoir  vannée,  ils  l'érendcnt  avec 
une  manière  de  râteau.  Ënfuitc  ils  la  battent  avec  des  billors 
de  bois.  Enfin  ils  la  vannent  uhc  féconde  fois  -,  &  l'ayant 
étendue  &  rendue  unie,  ils  commencent  par  un  des  bouts  1 
y  chercher  des  diamans.  Le  négoce  s'en  fait  comme  à  la  mine 
de  Raolcondc  *  Tavernicr ,  rejAge  des  Indes. 

COVOLA ,  châreau  de  l'état  de  Venue  en  Italie.  Il  eft 
dans  le  Trevilàn ,  aux  confins  du  Vicentin ,  Se  de  féveché 
de  Trente ,  près  de  la  Brcnta ,  à  une  lieue  ati-dcilus  du  bourg 
de  Cifmontc ,  fie  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom. 
Ce  château  cft  extrêmement  fort  par  fa  iîtuation  fur  une 
pointe  de  rocher,  Ci  efearpec  de  tous  côtés,  que  rien  ne  peut 
y  momer,  ni  en  dcfccndrc ,  que  pat  une  poulie.  *  Mari  , 
diUitm. 

COUPER  ,  petite  ville  de  Itcoflc  méridionale  ,  firuée 
dans  le  comté  de  Fifè .  fut  la  rivière  d'Edcn.  Il  y  a  une  au- 
tre Couper  ,  dans  le  petit  pays  de  Gownfc ,  à  lut  lieues  de 
celle-ci ,  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  diHiuiAire. 
COUR,  en  latin Curié.  Lieu .  fclon  Feftul-,  où  s'alTcm- 
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tJoicnt  ceux  qui  avoient  foin  des  affaires  publiques.  Mais 
i  chez  les  Romains  ;  lignifiait  plutôt  les  fttrftmnei  «m 
tt  l*  cwtftU ,  que  le  lieu  où  I  afcmblcc  fè  faifoit , 
:  ce  lieu  n'ctoit  point  certain  ,  Je  fenat  s  aUcmblant 
iw  wi  temple ,  tantôt  dans  un  autre.  Il  y  avait  néan- 
moins de  certains  lieux  appelles  Cotm  ,  comme  Cnrt»  Haflt- 
La>  ,  Cmrt*  CMjbr* ,  Cwri*  SéUmrmm ,  Cmtia  Ptmtftu ,  Cmtia 
siw  rmjlt  :  mais  on  ne  fçait  pas  bien  diftinctement  quels  édi- 
fices c'étaient.  Ces  lieux  ou  ces  cours  croient  de  deux  i  ocres; 
les  unes  où  les  pontifes  s'aflcmbloicnt  pour  régler  les  affai- 
res de  la  religion ,  qu'on  appelloir  d'un  mot  gênerai  Cmtia 
Vetntî .-  on  en  comptoir  quatre ,  fçavoir  Ftrunfit ,  Rttvut , 
Velltufii ,  8c  Petai*,  qui  croient  dans  le  dixième  quarrier 
de  la  ville  :  les  aurres  où  le  fenar  s'aflcmbloit  pour  les  affai- 
res de  l'état.  Nous  apprenons  cette  divilion  de  Varron  au 
livre  quatrième  de  La  lingue  latine  ;  CmtU  ÀMorum  gtntr*  \ 
Cf  mht  SAtrrAtits  rts  itvuuu  cttrsrtnt ,  mt  Cmtu  Metertt .  (S 
mhi  Cm*:»)  twmMAS ,  mt  Cmtia  HcfttU*. 

La  Ctmr  CaLuW*  fut  bârie  par  Romulus  fur  le  mont  Pala- 
tin auprès  de  fa  maifon,  félon  Varron,  ou,  félon  d'aurres,  au 
Capitale,  au  lieu  où  eA  maintenant  le  magalin  du  fcl  ,  au 
logis  des  confervareurs.  Elle  fut  appcllcc  Catair*  du  verbe 
CM*rr  ,  qui  lignine  Appcllet ,  parce  que  c'etoir  le  lieu  defi- 
gne  par  Romulus ,  ou  le  roi  des  (âcrificarcurs  convoquoit 
k  tctxu  8c  le  peuple ,  pour  leur  annoncer  les  premières  lu- 
ttes >  les  jours  des  facrifiecs  Se  des  jeux  publics. 

La  Cèmr  H»ftttu,  Caria  Htfiilu ,  fur  bâtie  par  Tullus 
en  la  place  romaine  ,  où  le  fenat  s'affcmbloit 
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La  Cmr  de  Pemft't ,  C*rm  Pemftu  ou  PwnftU ,  rour  joi- 
gnant le  théâtre  qu'il  fir  bâtir  en  la  place  qu'on  nomme  au- 
tounf  oui  CdBjp+4-Fure.  C'eft  un  palais  fort  magnifique  , 
oc  Je  fenat  croit  afTcmblé  ,  lorfqu'on  affaflîna  Jules-Cefar, 
qui  arrofa  de  fon  fang  la  (laruc  de  Pompcc.  Il  y  avoit  à  l'en- 
trée de  ce  palais  un  luperbe  portique  foutenude  cent  belles 
colonnes  -,  il  demeura  en  fon  entier  près  de  trois  cens  ans, 
«fc  fut  brûle*  du  tenu  de  l'empereur  Philippe  ,  fucceflèur  de 
Gordien  1IL 

La  Cmt  itt  SéUittu  au  Palatin ,  GtrUSttormm ,  où ,  après 
qu'elle  eût  été  réduite  en  cendres ,  on  trouva  la  lituc ,  ou  le 
(baron  augurai  de  Romulus  en  fon  entier  ,  fans  avoir  été  en- 
dommage par  le  feu ,  fi  Ciccron  en  doit  être  cru  dans  fes 
livres  de  la  Wjvmmt/m. 

L*  Cour  de  Jnlts-Cefér ,  Cmn*  Jmliâ  ou  fnliL 

Lai  C**r  et Amgufit ,  Cmtia  Angnftt. 

La  CêBT  iOlitvu ,  four  d'Augufte ,  Cmtia  OHâtitU 

L*  Ctmr  de  Caism  ,  Cmtia  Cttoms. 

Il  y  avoit  encore  plufieurs  autres  cours  ,  dont  Vopifcus 
fait  mention  dans  la  vie  des  Gordiens.  Tous  ces  lieux  avoient 
exé  bâtis  par  ceux  dont  ils  port  oient  les  noms  •,  fle  n'étoient 
pas  autrement  confiderables.  Il  falloir  que  ces  cours  fuifent 
cjcdic«s  par  les  augures ,  afin  que  le  fenat  s'y  pût  allèmbler. 
*  Axt*q*uit  frétâmes  (S  rtmAtmei. 

COUR  DES  AYDES  ,  jurifdicoun  fouveraine  établie 
pour  cormoîrrc  Se  décider  en  dernier  reffort  tous  procès  tant 
cxvils  que  criminels  entre  toutes  perfonnes  de  quelque  état , 
sang  >  qualité  Se  condirion  qu'elles  foient ,  8c  de  quelque 
privilège  qu'elles  jouillcnt ,  au  fujet  des  fubiides  Bc  tmpofi- 
eions  >  railles ,  aydes ,  gabelles  8c  autres  fermes  6c  droits  du 
jfoL  Cette  cour  reçoit  les  appels  interjettes  des  fentences  des 
devions ,  grenier  à  fcl  8c  antres  fieges  de  fon  relîbrt  i 
comme  aufli  des  jugemens  des  intendans  8c  commiUàires 
^J<fpartis  dans  les  provinces  8c  généralités  ,  8c  des  cottes 
d'o/Bces  par  eux  faites.  Elle  efl  feule  compétente  pour  juger 
«la  titre  de  noblcflc  ;  8c  non  feulement  elle  en  juge  furies 
corrtcllarions  des  parties ,  mais  fon  procureur  gênerai  cft  en 
droit  d'obiiqcr  tous  ceux  qui  Ce  difênt  nobles  ,  â  produire 
Jes  pièces  fur  lefqucUcs  ils  fondent  cette  qualité.  Les  états 
de  ta  maifon  du  roi ,  ceux  des  maifons  de  La  reine ,  des  en-* 
lans  de  France ,  8c  du  premier  prince  du  fang ,  doivent  être 
vérifiés  1  la  cour  des  aydes  de  Paris ,  de  ddpofès  dans  fon 
greffe ,  Oc  tous  les  officiers  compris  dans  (es  états ,  n'ont 
pour  juge  en  dernier  reiforr>pour  ce  qui  regarde  leurs  exemp- 
tions, que  cette  cour,  quoiqu'ils  foient  domicilies  dans  l'é- 


tendue des  autres  cours  des  aydes.  Elle  con'noit  privadve- 
ment  aux  aurres  en  première  infcuicc  &  dernier  reflôrr,  tant 
au  civil  qu'au  criminel ,  de  tous  les  différends  pour  raifon 
des  finances,  dont  le  calcul,  audition  Aï  dôturc  des  comp- 
tes appartient  à  la  chambre  des  comptes ,  comme  auffi  des 
exécutoires  de  cette  chambre  ■  8c  en  conicquence  de  tous 
débats  concernans  le  manîmcnt&  l'adminirtration  des  de- 
niers royaux  ,  entre  les  treforiers  ,  receveurs  généraux  8c 
particuliers ,  leurs  commis  &  leurs  cautions  i  pareillement 
de  tous  contrats  de  cclllon ,  tranfport ,  Ôc  affociation  i  entré 
les  fermiers  8c  muniiionnaires  du  roi  rraitans  8c  foûtraitans 
de  fes  affaires  ,  pour  le  fait  de  leurs  fermes,  munitions ,  & 
traités ,  circonftances  8c  dépendances  ,  fous  quelque  feel  i 
privilégié  ou  non ,  que  ces  contrats  ayent  été  paiTcs ,  à  Paris 
ou  ailleurs.  Elle  commit  auûi  en  première  irtfknce  8c  dernier 
reflbrr  ,  excluiivcment  à  toutes  autres  cours  8c  Juges ,  de  la 
difcudîon  des  biens  de  tous  les  comptables  8c  gens  d'affaires 
du  royaume ,  ôc  de  leurs  defcendans&  héritiers  i  perperuité, 
en  quelque  lieu  de  l'obéiflàncc  du  roi  que  foient  limés  ces 
biens  ,  lefquels  ne  peuvent  être  purgés  d'hypothèque  que 
par  des  décrets  faits  en  ladite  cour  des  aydes  de  Paris.  Si  cet 
affaires  fonr  portées  en  quelque  autre  jurifdiâion  ,  la  cour 
des  aydes  de  Paris  a  droir  de  les  évoquer  ;  ainfî  que  toutes 
les  affaires  dans  lefqucUcs  les  fermiers  généraux ,  ou  le  con- 
trôleur gênerai  des  reffes  font  parties  ,  8c  elle  décide  en 
tous  ces  cas  les  appellations  de  toutes  fortes  de  jurifdicuonst 
Elle  feule  peut  juger  en  première  infiance  &  dernier  refloer, 
fes  trois  chambres  aflèrnblécs ,  toutes  les  affaires  criminelles 
de  quelque  nature  qu'elles  foient ,  des  préfidens  ,  confcil- 
Icrs,  gens  du  roi ,  8c  autres  officiers  de  fà  compagnie  :  clic 
a  toute  juiifdiciion  8c  correction ,  non  feulement  fur  Les 
officiers  des  ficgesde  fon  reffort  -,  mais  auffi  fur  les  tréfo* 
riers ,  receveurs ,  collecteurs  &  leurs  commis ,  dans  ce  qui 
regar  de  les  fonctions  de  leurs  charges.offices  6c  commiffions» 
8c  pour  cet  effet  elle  a  fon  pilori  dans  la  cour  du  palais.au 
bas  de  l'cfcalierdc  la  fainte  Chapelle ,  comme  le  parlement 
a  le  lien  au  bas  de  l'cicalierdu  mai  ;  8c  fes  jugemens  por- 
tans  condamnation  de  mort ,  ou  autres  peines ,  s'exécutent 
auffi  tant  à  Paris  que  dans  toutes  les  autres  villes  &  lieux  de 
fon  reffort ,  dans  les  places  où  l'on  a  coutume  de  faire  les 
aurres  exécutions. 

Il  y  a  eu  de  tout  rems  en  France  des  Officiers  commis 
pour  prendre  connoiffance  des  aydes  8c  fubfides ,  les  levées 
extraordinaires  de  deniers  ayant  été  aflèx  fréquentes  en  ce 
royaume  >  à  caufe  des  grandes  guerres  que  nos  rois  ont  été 
obliges  de  foutenir  ;  mais  il  n'y  a  eu  de  lieu  déterminé  pour 
leur  féanec  que  fous  le  règne  de  Philippe  le  Bel ,  qui  les  fixa 
à  Paris  dans  fon  palais ,  où  la  cour  des  Aydes  occupe  encore 
aujourd'hui  l'appartemeut  des  reines ,  comme  le  parlement 
y  occupe  celui  des  rois.  Dans  une  ordonnance  de  l'an  i  j  6o. 
qui  règle  La  manière  de  lever  les  deniers  deftinési  la  rançon 
du  roi  Jean ,  ces  officiers  font  appcilés  ConfeilUri  Centraux; 
&  Charles  VI.  dans  des  patentes  de  l'an  t  j  8  j .  les  nomme 
Gmtramx  CtnftUItrt.  Pendant  plufieurs  années  leur  nombre 
ne  fut  pas  fixe  :  il  cft  allez  ordinaire  d'en  trouver  alors  qui 
n'avoient  connoiflànce  que  de  la  finance  ,  Se  d'aurres  feule- 
ment de  la  jufbcc  ;  quelquefois  dans  chacun  de  fes  diftrkb 
il  y  avoit  un  archevêque  ou  évéque  qui  y  préfidoit  ;  mais 
quelquefois  auffi  il  y  avoit  un  président  pour  les  deux  dif- 
tricts ,  comme  eit  140t.  8c  1401.  où  cette  préfidence  fut 
déférée  fuccclfivcraenr  à  Charles  d'Albret ,  8c  i  Louis  duc 
d'Orléans  ;  le  premier  coufin  ,  8c  le  fécond  frère  du  roi 
Charles  VI.  En  1415.  Charles  VII.  transfera  la  chambre  des 
Aydes  à  Poitiers  ,  parce  que  les  Anglois  s 'croient  rendus 
mairres  de  la  ville  de  Paris  ,  où  elle  ne  fut  rétablie  qu'en 
1 A  5  <5.  lorfque  les  étrangers  furent  chiffes  de  cerre  capital* 
du  royaume  :  c'eft  pour  cela  que  la  cour  des  aydes ,  ainfî 
que  celle  du  parlement ,  qui  fur  auili  transférée  dans  La  mê- 
me ville ,  célèbre  la  fere  de  faim  Hilaire. 

Louis  XI.  à  fon  avenemem  à  la  couronne  fupprima  ht 
chambre  des  aydes ,  8c  en  attribua  la  juridiction  aux  maîtres 
des  requêtes  de  fon  hôtel  ,  aufquels  néanmoins  il  joignit 
quelques  officiers  experts  au  fair  des  aydes  8c  finances  ;  mais 
en  1464.  il  établit  la  chambre  des  aydes  fans  préfidens  <  & 
feulement  avec  des  gencraux  8t  coofcukrs  fut  le  fait  de  )i 
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julbcc  des  aydes,  aufquels  officiers  il  donna  Tannée  fuivan- 
•ce  Louis  Raguier  ,  évêque  de  Troycs,  pour  prefident.  Il 
jparoît  qu'en  1470.  les  mêmes  officiers  connoifloient  de  la 
finance  &  de  la  juÙice  fans  diiunétion ,  de  fotte  qu'il  n'y 
■  avoir  à  la  cite  de  la  compagnie  qu'un  ptdîdcnt  ;  mais  comme 
•ion  état  ecclcliaftio,uc  1  obligeoit  (bavent  a  fc  retirer  à  caule 
des  affaires  criminelles  qui  occupoient  la  chambre  >  Louis 
XI.  créa  un  (ècond  prefident  pour  le  criminel.  Lorfquc  cette 
compagnie  n'étoit  pas  fuffifammenc  garnie  cfc  coiucillcrs , 
elle  appelloir  les  gens  du  confeil  Se  maîtres  des  requêtes 
.<fc  l'hôtel  du  roi ,  comme  clic  peut  encore  les  appcllcr  en  cas 
de  befoùi  •,  Se  ils  y  fiçgenc ,  comme  ils  ont  toujours  fait , 
fiir  le  banc  des  conleulcrs»  au-deffiis  du  doyen.  Henri  IL 
ayant  par  fon  édir  du  mois  de  Mars  1551.  confirmé  Se 
augmente'  la  jurifiliction  des  aydes  >  y  ajouta  une  féconde 
chambre  pour  juger  tons  les  procès  par  écrit,  Se  créa  un 
roifiéme  &  un  quatrième  préfident  pour  y  préfidet ,  comme 
«nflî  aux  plaidoyerics  dans  la  première  chambre ,  en  l'abfcn- 
cc  du  premier  Se  du  fécond  prefident.  Il  créa  aultî  par  le 
même  édir ,  pour  le  fervicc  de  cette  nouvelle  chambre ,  huit 
confeillers  généraux  (  nom  que  les  confeillers  de  la  cour  des 
aydes  ont  quitté  fur  la  fin  du  XVII.  (iecle  )  Se  donna  à  cette 
•compagnie  >  ainfi  compofée  de  deux  chambres  ,  le  titre  de 
cour  des  aydes  Se  finances  >  qu'elle  avoit  eu  long-tems  aupa- 
ravant •  Se  dès  l'an  1 }  89.  ainfi  qu'il  fc  voit  par  un  de  (es 
■arrêts  de  cette  annéc-la.  Après  la  mort  d'Henri  III.  les  fû- 
arenrs  de  la  ligue  ayant  mis  tout  en  déiordre  à  Paris,  Se  les  fi- 
dèles ferviteurs  du  légitime  roi  Henri  IV.  ayant  éré  obligés 
de  forcir  de  cette  capitale ,  le  parlement  qui  fut  pout  lors 
transféré  à  Tours  ,  connut  pendant  quelque  tems  par  attri- 
bution que  le  roi  lui  en  fit ,  des  affaires  dont  la  jutifdiâion 
appartient  a  la  cour  des  aydes  ;  mais  en  1 591.  Henri  IV. 
«yantréuni  un  nombre  fuffifanr  d'officiers  de  cette  cour,  la 
«établit  dans  fa  jurifdiccion  ,  qu'elle  exerça  dans  la  même 
ville  de  Tours  jufqu  en  1  $  54.  où  elle  fut  rappeliée  à  Paris 
après  la  réduction  de  cette  vilJc  fous  l'obciflàncc  du  roi. 
Enfin,  Louis  XDL  créa  en  1  <>}<$.  une  troifiéme  chambre  , 
■vec  un  cinquième  &  un  fixiéme  prefident ,  cScplufieurs  eon- 
fcillcrs  \  Se  depuis  le  nombre  des  chambres  de  cette  cour 
n'a  pas  augmenté ,  mais  feulement  le  nombre  des  officiers  ; 
de  forte  que  par  différentes  créations  la  cour  des  aydes  de 
Paris  cft  compofée  prefentement  de  dix  préfidens  :  fçavoir 
du  premier ,  a  qui  le  roi  donne  ce  rang ,  dont  il  s'eft  refervé 
la  difpounon  par  l'édit  de  création  de  la  féconde  chambre  1 
&  de  neuf  autres  préfidens ,  qu'on  nomme  fécond ,  troi- 
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fîémc ,  Se  ainfi  de  fuite  fuivanc  l'ordre  de  leur  réception  -,  de 
cinquante-quatre  confeillers,  de  trois  avocats  généraux,  d'un 
procureur  gênerai,  de  deux  greffiers  en  chef ,  tant  pour  le 
civil  que  pour  le  criminel ,  cVc.  Les  premier ,  fécond ,  troi- 
fiérne  Se  quatrième  préfidens  fervent  à  la  première ,  Se  les  lîx 
autres  préfidens  fervent  dans  les  deux  autres  chambres ,  trou 
dans  chacune  \  mais  comme  préfidens  du  corps  Se  compa- 
gnie. Ils  peuvent  aflîlccr  aux  grandes  audiences  dans  la  pre- 
mière chambre,  Se  même  ils  doivent  y  prefider  en  rabfencc 
des  quatre  autres.  Pour  ce  qui  regarde  les  confeillers ,  à  l'ex- 
ception du  doyen  Se  du  fous-doyen ,  qui  font  fixés  i  la  pre- 
mière chambre ,  Se  des  deux  derniers  reçus  qui  relient  dans 
la  féconde  Si  dans  la  rroifiéme  chambre ,  tous  les  autres  font 
sujets  au  (crvice  des  trois  chambres ,  fuivanc  les  migrations 
des  cremeftres  de  Janvier ,  Février  Se  Mars  j  Avril ,  Mai  Se 
Juin ,  Se  des  bimeftes  de  juillet  Se  Août  -,  Novembre  Se 
Décembre  ;  car  dans  les  vacations  de  Septembre  Se  Octo- 
bre, les  trois  chambres  fc  réduifent  en  une  feule,  laquelle 
cft  compofée  pendant  le  mois  de  Septembre  de  quatre  pré- 
fidens de  la  première  chambre .  Se  de  vingt-fept  confeillers; 
&  pendant  le  mots  d'Octobre  de  fix  autres  ptefidens  Se  des 
vingt-fept  autres  confeillers  de  la  compagnie  ;  les  anciens 
ayant  la  liberté  de  choifir  l'un  de  ces  deux  mois  pour  leur 
fervicc  des  vacations. 

Quand  la  cour  des  aydes  envoie  des  députés  à  la  grand- 
chambre  du  parlement  pout  quelque  conférence  ,  ils  y  ont 
fèance  ,  fçavoir  les  préfidens  au  côté  droit  des  préfidens  â 
mortier  immédiatement ,  Se  avant  les  maîtres  des  requêtes, 
comme  étant  chefs  de  cour  fupericure  i  A:  les  confeillers  fur 
le  banc  du  bureau. 


Les  jours  de  cérémonie  tes  préfidens  de  la  cour  des  aydei 
ont  ta  robe  de  velours  noir  ,  avec  1c  chaperon  de  même 
étoffe  fourré  <T hermine  -y  les  confeillers ,  les  avocats  géné- 
raux ,  le  procureur  général  Se  les  greffiers  en  chef  portent 
la  robe  rouge ,  avec  le  chaperon  noir  i  la  longue  cornette. 
A  la  mort  des  rois  Se  des  reines ,  tous  les  officiers  de  cette 
cour  ont  droit  de  deuil ,  avec  lequel  ils  afiiftent  à  leur  en- 
terrement ,  étant  réputés  commenfaux  ,  ainfi  que  tous  les 
officiers  de  la  chambre  des  compres. 

Outre  la  cour  des  aydes  de  Paris ,  il  y  a  en  France  quatre 
cours  des  aydes  ;  fçavoir  celle  de  Montpellier  ,  créée  eu 
14)7.  par  Charles  VII.  fupprimée  fix  ou  lept  années  après, 
&  depuis  rétablie  par  Louis  XI.  en  1467.  On  y  a  uni  au 
mois  de  Juillet  :  6 19.  la  chambre  des  comptes ,  qui  avoir 
été  créée  en  1 5 1  x.  dans  la  même  ville ,  Se  que  cette  cour 
des  aydes  avoit  toujours  précédé  comme  étant  de  plus  an- 
cienne création.  Celle  de  Bourdeaux ,  qui  fut  d'abord  éta- 
blie a  Perigueux en  1 5 54.  Se  en  1557.  transférée  à  Bour- 
deaux. Celle  de  Clermonc  en  Auvergne ,  qui  y  fut  transférée 
en  16io.de  Monrfcrranr ,  où  elle  avoit  été  établie  en  1  j  5  7. 
Se  celle  de  Monrauban ,  qui  ne  fut  établie  dans  certe  ville 
qu'en  1 660.  après  avoir  tenu  (es  (cances  pendant  dix- huit 
ans  à  Cahots ,  où  elle  avoit  été  créée  en  1641.  Les  autres 
cours  des  aydes  (ont  unies  ou  aux  par (emens ,  ou  aux  cham- 
bres des  comptes  ;  fçavoir  celles  de  Grenoble ,  Dijon ,  Ren- 
nes ,  Pau  Se  Mers  aux  parlcmcns  de  ces  villes  ;  Se  celles  de 
Rouen ,  Aix  en  Provence  Se  Dole  en  Franche-Comté ,  aux 
c  hambres  des  comptes.  Les  chambres  des  comptes  Se  cour» 
des  aydes  réunies ,  font  appellccs  cours  des  comptes ,  aydes 
Se  finances. 

Les  édirs ,  déclarations  Se  lettres  patentes  de  nos  rois  font 
envoyées  aux  cours  des  aydes ,  ainfi  qu'aux  parlemensAr  aux 
chambres  des  comptes ,  pour  les  vérifier  Se  enregiftref  >  ou 
y  faire  des  remontrances ,  fi  le  cas  y  échet.  *  Miraulmonr, 
trtgutt  &  taftitMiun  det  court  fnvertunti  ,  (Se.  Corbin  , 
ritmil  dit  êditt ,  ardannances  ,  & e.  Se  les  e'dut ,  ordc«»*n- 
ttt  ,(£c.  fwftrrumrt  k  cet  deux  tMvrugu. 

COUR ,  (  Didier  de  la  )  reformateur  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noit en  Lorraine  Se  en  France ,  Se  inirituteur  des  congréga- 
tions réformées  de  faint  Vanne  Se  de  faim  Maut ,  naquit  l'an 
1550.3  Monzeville ,  à  trois  lieues  de  Verdun ,  d'une  ramillc 
noble.  Son  pete  (c  nommoic  Bertrttmà  de  la  Cour ,  Se  fa  mere 
]t*nne  Bouccart ,  alliée  aux  premières  maLons  du  pays.  Di- 
dier de  la  Cour  fut  élevé  â  Monzeville  avec  allez  peu  de 
foin  ,  Se  fans  application  â  l'étude  des  lerttes  jufqa'à  l'âge  de 
dix-fept  ans ,  qu'il  fut  envoyé  i  Verdun,  li  Ce  ;  (entant  for- 
tement infpiré  de  fc  confacrer  à  Dieu  dans  l'ordre  de  faine 
Benoît ,  il  fouhaita  d'être  reçu  frère  convers  dans  l'abbaye 
de  faint  Vanne  de  Verdun.  L'évêque ,  abbé  commenda taire 
de  cette  abbaye ,  dont  la  manie  abbatiale  cft  unie  à  l'évêché 
de  Verdun  ,  Se  parent  de  Didier  du  coté  maternel ,  fit  plus 
qu'il  ne  fou hai toit  -,  car  il  le  fit  recevoir  religieux  de  cheeur. 
Ce  ne  fût  pas  fans  contradiction  de  la  part  des  religieux ,  qui 
fouffrirent  impatiemment  qu'un  jeune  homme  élevé  â  la 
campagne  Se  fans  étude ,  entrât  parmi  eux  ;  mais  cédant  i 
l'autorité  de  l'évêque ,  ils  furent  contraints  de  lui  donnée 
l'habit.  Didier  eut  beaucoup  à  fonfftir  pendant  fbn  noviciat, 
jufqu'â  ce  que  le  prieur  du  monaftere  nommé  Anfclin ,  Se 
un  autre  religieux  nommé  Boncompan ,  touchés  de  fa  pa- 
tience Se  dejla  douceur ,  le  prirenr  en  affection  ,  Se.  lui  ap- 
prirenr  les  premiers  principes  de  la  langue  latine  :  il  obtint 
cnfiùte  de  l'évêque  que  le  profefTeur  Clviftophe  de  la  Val- 
lée depuis  évêque  de  Toul ,  vint  enfeigner  a  faint  Vanne, 
pour  le  perfectionner.  Le  premier  ulagc  que  le  jeune 
Didier  fir  de  cette  langue  ,  fût  d'émdicr  avec  foin  ,  & 
de  méditer  avec  application  la  teglc  de  faint  Benoît.  Ayant 
compris  toute  retendue  des  devoirs  qu'elle  exige  de  ceux 
qui  la  profefTcnt  ,  il  tâcha  de  les.  remplir  avec  une  fi- 
délité d'autant  plus  louable  ,  qu'il  vivoit  au  milieu  d'une 
troupe  de  religieux  indifeiplinés  ,  qui  contens  de  fau- 
ver  les  apparences  ,  n'avoicnr  rien  de  religieux  que  le 
nom  &  l'habit.  On  l'envoya  à  Pont-à-MouiTon  pout  y  ache- 
ver Ces  humanités ,  accompagné  d'un  novice  plus  jeune  que 
lui ,  nommé  Claude-François  ,  qui  fut  depuis  un  des  pre- 
miasfurxricnrsck  la  reforme.  Ce;  deux  religieux  vécurent 
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I  de  la  difïïparion  des  collèges ,  comme  s'ils  avoienc 
ttc  dans  h  folitude  la  plus  profonde  ,  Se  fans  oublier  ce 
qu'ils  dévoient  à  leur  état ,  ils  s'appliquèrent  à  l'étude  avec 
beaucoup  de  fuccès.  La  pefte  avant  obligé  le  frète  Didier  de 
La  Cour  de  parler  à  Reims ,  il  y  fit  Ta  rhétorique ,  &  revint  a 
Pooc-à- Mouflon  ,  dès  que  la  contagion  fur  ceflee  >  pour  y 
faire  (on  cours  de  philosophie  Se  de  théologie-  Au  com- 
rncaocracnr  de  fa  théologie ,  qui  fût  en  l'année  1 5  S  « .  il  re- 
çut l'ardre  (acre  de  pretrife  ,  âgé  de  trente-un  ans  >  &  fut 
employé  pendant  quelque  tems  au  miniflercde  la  prédica- 
tion ,  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  fruit  Se  dxdifica- 
rion.  Sur  la  fin  de  fon  cours  de  théologie  il  retourna  à  (aine. 
Vanne  ,  dans  une  forte  réfolubon  d'observer  la  règle,  autant 
eju'il  plakoit  à  Dieu  de  lui  en  découvrir  le  chemin.  Mais  fa 
vie  reguberc  étant  insupportable  à  fes  confrères  déréglés, 
ils  lut  perfuaderent  de  retourner  à  Ponr-à-Moulîôn ,  fous 
prétexte  d'y  achever  fes  études  ,  mais  en  effer  pour  fe  déli- 
vrer d'un  cenfeut  importun.  Ayant  rini  fon  cours  de  théolo- 
gie •  Se  apprit  les  langues  grecque  te  hébraïque  >  il  fut  reçu 
docteur  en  théologie ,  en  ptit  le  bonnet  avec  diftinction ,  Se 
fut  le  fécond  de  fa  licence.  Il  revint  enfuitc  à  fàint  Vanne  » 
plus  occupé  que  jamais  du  dcilcin  qu'il  avoir  d'y  rétablir  une 
vv  rcfuliere.  Il  en  parla  pluficurs  fois  à  l 'évêque  aflèz  in- 
*.  Le  prieur  Anfelin ,  qui  avoir  quelque  inclination 
t  le  bien  ,  lui  donna  remploi  de  maître  des  novices  ;  mais 
îl  trouva  ft  p-u  de  difpofltioo  dans  les  fu jets  quoi  lui  donna 
à  élever  ,  qu'il  fut  contraint  de  le  quitter  deux  fois.  Ayant 
redoublé  fes  follicitations  auprès  de  l'évcquc  ,  tout  ce  qu'il 
en  pot  obtenir  ,  fut  que  ce  prélat  menaça  les  religieux  de  les 
1  clôt  mer.  Ceux-ci  qui  n'apprehcndnicnr  rien  davantage, 
voulant  le  délivrer  de  la  crainte  qui  les  agirait ,  prédirent 
dom  Didier  de  ta  Cour  d'entreprendre  le  voyage  de  Rome, 
pour  travailler  à  la  defunion  de  la  mante  abbatiale  de  faim 
Vanne,  d'avec  la  manfe  épifcopalc  de  VcrduruDidier  fe  prêta 
à  leur  deflein ,  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine  Se  de  répu- 
gnance- Il  partit  de  Verdun  l'an  1 5  87.  félon  la  chronique  de 
S.  Benoît ,  tome  4.  chap.  7.  page  1 76.  Mais  ayant  été  lâ- 
chement abandonné  Se  trahi  par  (es  confîcres  ,  ce  voyage 
n'eut  point  d'autre  fuccès ,  que  d'attirer  fur  lui  roure  la  co- 
lère de  l'cvcquc  qui  étoit  alors  en  place.  On  ignore  le  nom 
de  ce  prélat ,  quelques-uns  prétendent  que  ce  fut  Nicolas 
Boucher  ,  d'autres  au  contraire  croient  que  cet  événement 
arriva  (bus  Nicolas  Boufmard  ,  ou  Charles  de  Lorraine. 
Didier  .  dans  des  conjonctures  fi  ficheufes  ,  perdant  toute 
eiperanec  de  voir  le  bon  ordre  rétabli  dans  fon  abbaye  >  ré- 
foiur,  pour  mettre  (on  falut  à  couverr,  de  fe  retirer  dans  un 
hennirage.  Il  choifir  pour  le  lieu  de  fa  retraite  la  chapelle  de 
fàifit  Chiiflophle ,  proche  de  Rarccourt,  à  quatre  lieues  de 
Verdun.  Il  y  vécur  pendant  dix  mois  fous  la  voûte  de  la 
crUpclle ,  dans  une  feparation  entière  des  créatures ,  &  dans 
une  pénitence  continuelle ,  ne  mangeant  que  d'un  pain  bis 
cni'on  lui  envoyoir  chaque  femaine.  Mais  pendant  la  ligue , 
Je*  lbldats  hérétiques  ayant  pénétré  jufqu'au  lieu  de  fa  re- 
traite ,  il  enit  qu'd  devoir  la  quitter  pour  ne  pas  tentet  Dieu 
dans  un  lieu  où  fâ  vie  n'étoit  plus  en  futeté.  Ne  pouvant  fe 
refoudre  à  demeurer  à  (âinr  Vanne ,  où  le  dérèglement  con 
tinuoit  toujours ,  il  prit  enfin  la  refolurion  de  charger  d'or- 
dre <Sc  de  palTer  dans  celui  des  Minimes.  lien  prit  l'habit  t 
Dieu  qui  l'appelloit  à  l'ordre  de  fainr  Benoît ,  ne  permir 
pas  qu'il  jouît  du  repos  hors  de  fon  centre  -,  de  forte  qu'après 
avoir  demeure  un  peu  de  tems  dans  le  couvent  des  Mini- 
rocs ,  il  en  fortit  contre  leur  gré,  Se  revint  à  faint  Vanne, 
où  la  province  commença  i  lui  donner  des  ouvertures  plus 
favorables  pour  la  réforme.  Le  prieur  Anfelin  s'etant  demis 
volontairement  de  fa  charge ,  porra  la  communauté  à  choi- 
fir  dont  Didier  de  la  Cour  pour  fon  (uccefTctir.  Celui  ci  fit 
tout  ce  qu'il  pur  pour  empêcher  l'effet  de  fâ  nomination ,  & 
oc  fc  rendit  qu'aux  remontrances  de  quelques  pcrfônncs  de 
pictd  ,  qui  lui  firent  un  point  de  confcicncc  de  fon  refus ,  ce 
i  l'ordre  qu'il  reçut  de  l'évcquc  d'obéir.  Ce  prélat  ctoit 
pour  lors  Erric,  prince  de  Lorraine.  Le  nouveau  prieur  s'a- 
drclTà  à  lui  avec  une  fainre  liberté ,  Se  lui  reprefenta  que  le 
commandement  qu'il  lui  avoit  fait ,  de  prendre  la  conduite 
cTsmc  maifbn  relâchée ,  l'obligcoit  de  le  foûtctùr  dans  la  ré» 
qti'il  v  vouloir  introduire.  L'évcquc  lui  promit  de  le 
T»m*  UL 


SI 


féconder  ;  il  ne  put  néanmoins  confentîr  i  robfcrvarion  lir- 
rcralc  de  la  règle  de  faint  Benoit ,  que  le  prieur  dci  trait  de  ré- 
tablir dans  l'abbaye  i  il  votiloit  qu'on  propolît  feulement 
une  vie  mitigée,  pour  aider  i  la  pratique  des  vceux  cflcntiels. 
Mais  on  trouva  encore  rant  de  contradictions  dans  ce  pro- 
jet de  la  part  des  anciens  religieux  ,  qu'il  fut  rciblu  de  re- 
cevoir dê  nouveaux  fiijcrs  pour  les  élever  dans  l'étroite  ob- 
fervance  de  la  règle.  La  réforme  de  l'abbaye  de  faint  Vanne 
étant  conclue  fur  ce  pied-la  ,  le  prieur  reçut  cinq  novices» 
qui  d'abord  promenant  aflèz  peu ,  Se  parnùiant  même  aile* 
chancclUm ,  firent  cependant  profeffioo  ,  Se  s'engagèrent  i 
oblervcr  la  règle  de  faint  Benoit  dans  la  pureté ,  »V  de  la  mê- 
me manière  qu'ils  l'avoient  pratiquée  pendant  leur  noviciar. 
Dès-lors  Dieu  bonifiant  la  reforme,  &  infpiranr  à  pluàcur» 
bons  fujets  de  fê  venir  joindre  aux  premiers  ,  lcvèque  de 
Verdun  follicitadom  Didier  d'enrreprendre  celle  du  monaf- 
terc  de  Moyen- Moufticr  en  Vofge  ,  dédiée  à  faim  Hydul- 
phe.  11  le  fit  avec  fuccès  i  Se  c'eft  ce  qui  ouvt it  la  porte  i  l'é- 
rection d'une  nouvelle  congrégation ,  qui  commença  d'a- 
bord par  l'union  des  deux  monafrercs  de  faint  Vanne  &  de 
faint  Hydulphe.  La  bulle  en  fur  expédiée  à  Rome  par  le 
pape  Clément  VIII.  le  7.  Avril  1 604.  Se  le  j  1 .  Juillet  de  la. 
même  année  ,  le  premier  chapitre  gênerai  for  célébré  dans 
l'abbaye  de  faint  Vanne  ,  où  dorn  Didier  fut  élu  préfident» 
tant  du  chapitre  que  du  régime ,  Se  prieur  de  fainr  Vanne} 
dom  Rofct,  vditeur,*  dom  Claude- François,  prieur  de  (aint 
Hydulphe.  Le  cardinal  Charles  de  Lorraine  ,  legat  i  lAterë 
dans  les  diocèfcs  de  Mets  ,  Toul  Se  Verdun ,  Je  dans  les  du- 
chés de  Lorraine  &  de  Bar,  fe  fervit  de  l'occafion  de  cttte 
congrégation  naiflànte,  pour  introduire  la  réforme  dans 
les  monaifcrcs  de  fa  légation.  Ayant  obtenu  un  bref  de 
Rome  conforme  i  fon  dcilcin ,  en  date  du  17.  Septembre 
1 60  5 .  il  commença  par  l'abbaye  de  fai  nr  Miel,  dont  il  étoit, 
abbé.  La  réforme  de  cette  abbaye  fut  fuivie  de  celle  do 
plufieurs  autres ,  entr  autres  de  celle  de  faint  Hubert  en  Ar- 
dâmes ,  de  faintDenys,  Se  des  autres  des  Pays-ba< ,  érigées 
en  congrégation  fous  le  nom  de  faint  Placide.  C'eft  encore 
de  cette  réforme  de  faint  Vanne ,  que  celle  de  la  congréga- 
tion de  faint  Maur  en  France  a  pris  naiflâncc.  Le  premier 
rnonaftere  auquel  on  accorda  des  religieux  de  fâinr  Vanne  » 
fut  l'abbaye  de  faint  Auguflin  de  Limoges  en  1615.  Quel- 
ques années  après  l'abbaye  de  faim  Faron  de  Meaux  cm- 
braflâ  la  même  réforme.  Les  abbayes  de  Nouaillé  en  Poirou» 
de  Jumiegcs  Se  de  Bernai  en  Normandie  fuivirent  de  près. 
Ce  fut  ce  grand  nombre  de  maifons  qui  s'offraient  tous  les 
jours,  qui  obligea  dom  Didier  de  la  Cour  de  propofer  l'érec- 
tion d'une  nouvelle  congrégation  en  France,  (bus  le  nom  de 
S.  Maur;  parce  qu'on  jugea  qu'il  y  aurait  trop  de  difficulté  Se 
d'inconvénient ,  furtout  en  tems  de  guerre,  d'entretenir  le 
commerce  Se  la  corrcfpondance  necedàire  entre  les  mo- 
naftetes  de  Lorraine  Se  de  France,  réunis  dans  une  feule  Se 
même  congrégation.  Ces  deux  congrégations  de  S.  Vanne 
Se  de  S.  Maur  ont  cependant  toujours  confervé  le  même 
efptit  Se  les  mêmes  loix ,  Se  font  demeurées  unies  de  fuffra- 
ges  Se  de  prières.  Enfin  dom  Didier  de  la  Cour  mourut  en 
odeur  de  fainteté  le  1 4.  de  Novembre  1 6 1  j .  dans  l'abbaye 
de  faint  Vanne ,  étant  pour  lors  iimplc  religieux ,  la  Ibixan- 
tc-douziéme  année  de  fon  âge.  *  yiyt*.  le  quatrième  tome 
des  chroniques  de  faint  Benoit ,  Se  Niiftoite  de  la  merc  de 
Blemure. 

COURBON ,  (  le  marquis  de  )  naquit  à  Chârcaonruf  du 
Rhône  ,  petit  bourg  du  bas-Daophiné.  Son  pere  s'appelloic 
Bornât  ,  Si  fa  mire  Rtjnttr ,  tous  deux  d  une  allez  mé- 
diocre naiflàncccV  d'une  fortune  au-deffous  de  L1  médiocre» 
Ils  eurent  rrnis  fils.  Le  marquis  fut  le  dernier.  Comme  il 
avoit  de  l'efprit,  il  fut  envové  au  collège ,  où  il  ne  demeura 
pas  long-rems  fans  fc  dégouter  des  livres ,  tn  forte  qu'il  pria 
fes  parens  de  lui  permettre  de  (uivre  l'inclination  qu'il  fe 
fenroit  pour  les  armes.  N'ayant  pu  rien  obtenir  d'eux,  il  écri- 
vit fous  le  nom  de  (on  pere ,  une  lettre  à  un  marchand ,  p^ur 
le  prier  de  fournir  a  fon  fils  ce  qui  ferait  neceflàirc  pour  le 
merrre  en  équipage.  Après  avoir  reçu  de  l'argent  du  mar- 
chand ,  il  acheta  des  habits  5c  des  armes ,  déroba  le  cheval 
de  fon  frère,  Se  alla  (crvir  comme  volontaire  dans  l'armée 
des  Pays-bas.  La  paix  ayant  été  faite  bientôt  après 
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la  France  &  l'Efpagnc ,  il  réforat  d'aller  chercher  de  letn- 
ploi  dans  les  pays  étrangers.  En  rraverrém  les  Pyrénées  il 
tomba  dans  une  embufeade  de  voleurs ,  qui  hji  ôrcrcnr  jul- 
qo'à  (es  habits.  Malgré  cette  disgrâce  û  continua  Ton  voya- 
ge ,  Se  il  fit  rencontre  d'un  hermite  François  nommé  dm 
Vtrittr ,  qui  le  retint  pluhcurs  mois  dans  Ton  hermirage  , 
«V  lai  con  lelllade  rc  courrier  en  France  ,  où  l'on  recommen- 
çoit  a  faire  des  levées.  L'hermite  lui  prêta  cinquante  piaf- 
ttes  pour  Ton  voyage  :  mais  Courbon  repartant  les  I*t re- 
née s  renconrra  des  Miquelers,  aufquelj  ne  pouvant  échap- 
per ,  il  savifa  de  leur  demander  d'être  reçu  dans  leur  trou- 
pe ,  qui  étoit  environ  de  trente  hommes.  Y  ayant  ère  ad- 
mis, il  s  accoutuma  bientôt  à  leur  manière  de  vivre,  qui 
étoit  de  changer  Couvent  de  porte ,  Se  de  coucher  tantôt 
dans  des  cavernes  ou  dans  des  mazures  &  tantôt  en  rafe 
campagne.  Il  ne  fongeoit  cependant  qu'à  apprendre  les  che- 
mins pour  leur  échapper.  Voyant  une  nuit  qu'ils  dormoient 
d'un  profond  fommetl ,  il  Ce  leva  fans  faire  de  bruit ,  gagna 
un  rentier  qui  aboutiflôit  au  grand  chemin  ,  Se  marcha 
avec  tant  de  vîteflê  >  qu'en  peu  d'heures  il  (e  mit  hors  de 
danger  Si  arriva  à  Perpignan.  Aptèss'y  être  repofe  quel- 
ques jours ,  il  prit  le  chemin  de  Paris.  En  Bourgogne  il  ren- 
conrra un  feigneur ,  qui  lui  proporé  de  demeurer  avec  lui 
en  qualité  de  fon  gentilhomme,  8c  hii  offrit  des  appoiote- 
mens  confiderablcs.  Il  y  demeura  deux  ans  ,  au  bout  def- 
qucls  il  chercha  un  antre  emploi ,  dans  l'efperancc  de  trou- 
ver l'occafion  de  s'avancer.  Pour  cet  effet  il  fc  mit  fur  le 
Rhône  Se  deréendit  à  Marréillc  ,  où  il  ré  prefenta  à  un  ca- 
pitaine qui  armoit  une  barque  de  guerre ,  contribua  à  l'ar- 
mement en  donnant  deux  cens  pilroles  qu'il  avoit  gagnées 
en  Bourgogne ,  Se  fut  fi  heureux  que  de  faire  une  priré ,  dont 
il  eut  dix  mille  livres  pour  fa  pan.  Avec  cefecours  il  fît  un 
voyage  à  Rome  »  où  les  connoiitànccs  qu'il  trouva  l'enga- 
gèrent i  paroitte  avec  éclat ,  Se  i  dépenfer  une  partie  de 
ion  argent.  Quand  il  vit  qu'il  commencoki  lui  manquer , 
il  fongea  a  faire  une  retraite  honorable  ,  Se  fupporé  des 
lettres  de  rés  parens  qui  le  rappetloient.  A  peine  avoit-il  fair 
trenre  milles  ,  qu'il  trouva  dans  une  hôtellerie  une  dame 
qui  alloit  à  Rome ,  i  cauré  qu'elle  s'étoit  brouillée  avec  fon 
mari.  Il  lui  offrit  d'y  retourner  avec  elle ,  ce  qu'elle  accepta. 
Quand  ils  y  furent ,  il  employa  rés  amis  pour  ménager  rac- 
commodement de  la  dame  avec  fon  époux  ,  qui  lui  envoya 
l'argent  neceflairc  pour  fon  retour.  Le  marquis  de  Courbon 
l'accompagna  iufqu'a  Lyon ,  ou  il  vonltir  prendre  congé 
d'elle  :  mats  elle  l'engagea  d'aller  jufqu'à  Paris  ,  Se  par  re- 
connoiflanec  lui  fournit  de  l'argent  pour  fc  mettre  a  C aca- 
démie ,  où  en  peu  de  terris  il  apprit  parfaitement  tous  rés 
exercices.  Le  comte,  mari  de  la  dame,  qui  avoit  befoin 
d'un  écuyer,  prit  Courbon  en  cette  qualitédans  fçavoir  qu'il 
eût  été  a  Rome  avec  fa  femme.  Il  ne  l'apprit  que  par  un 
Romain ,  qui  étant  à  fa  table ,  y  reconnut  Courbon ,  lequel 
après  cette  reconnoiflanec  demanda  fon  congé.  Le  comte 
en  le  lui  dormant ,  s'offrit  de  fui  procurer  ailleurs  de  l'em- 
ploi ,  Se  lui  procura  en  effet  une  licutenance  dans  le  régi- 
ment de  Furftcmberg.  Son  capitaine  qui  étoit  Allemand  de 
nation,  prit  confiance  en  lui,  5c  l'envoya  faire  une  recrue. 
Mais  pendant  que  Courbon  y  rravailloit ,  le  capitaine  mou- 
rut ,  Se  fa  place  fut  donnée  à  un  autre  Allemand ,  qui  trou- 
vant que  Courbon  n'étoit  pas  d'une  ailêz  grande  diligence, 
fît  donner  fa  licutenance  à  un  autre.  Sut  cet  avis ,  Courbon 
ré  hâta  de  retourner  avec  les  nouveaux  foklars  qu'il  avoit 
levés  ,&  trou  varrt  ré  place  remplie  par  un  autre ,  en  demanda 
raifon  à  fon  capitaine,  le  contraignit  de  met  ne  l'épée  i  la 
main  Se  le  tua.  Appréhendant  d  erre  arrêté  >  il  Ce  réfugia 
dans  les  états  de  l'évêquc  de  Munfter ,  qui  faifoit  alors  ta 
guerre  aux  Provincxs-Urûes,  Se  y  obtint  une  cornette.  Dans 
la  fuite  ,  la  crainte  de  la  peine  qu'il  avoit  méritée  en  tuant 
fon  capitaine ,  l'engagea  a  porter  les  armes  contre  fon  légi- 
time fouverain.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  reçût  bientôt  après 
fc  châtiment  de  fa  faute  -,  car  commandant  un  parti  d'Alle- 
mands ,  il  fur  pris  par  un  parti  de  François ,  parmi  leiqucls 
H  ré  trouva  un  de  rés  parens  qui  l'aida  i  fe  fauver.  Quand  il 
fut  de  retour  en  fon  quartier >  il  obtint  une  licutenance  ;  Se 
ayant  donné  des  preuves  de  fa  valeur  ,  il  fur  fait  bientôt 
après  capitaine  dç  cavajçtic.  Après  U  concujiiou  de  la  paix 


entre  la  France  Se  l'Empire ,  il  obtint  fon  congé  pour  aller 
voir  rés  parens.  Etant  au  bourg  de  Pierre- Latte  en  Dau phi- 
né  ,  comme  il  étoit  à  la  fenêtre  du  logis  où  il  demeuroir , 
il  apperçut  i'hernrirc  qui  l'avoit  fi  obligeamment  traité  en 
Eipàgite  ,  lui  rendit  Ces  cinquante  piaflres  ,  Se  le  quitta 
pour  ne  le  revoir  jamais.  Quand  Courbon  fut  de  retour  en 
Allemagne ,  il  y  prétendit  un  des  nouveaux  régiment  que 
l'empereur  levoit  alors  contre  le  Tuic  La  choré  ne  réuffit 
pas ,  &  il  fallut  qu'il  Ce  contentât  d'être  le  troilléme  officier 
du  régiment  du  comte  de  Cartel.  En  cette  qualité,  il  battit 
en  pluiicuts  rencontres  les  renforts  que  les  Turcs  en  voyoient 
ji  leur  armée  qui  aflîegeoit  Vienne.  Aptès  la  levée  du  fiege, 
il  apprit  la  mort  du  comte  de  Rimbourg  ,  minifbrc  d'état  de 
l'empereur,  Se  grand  maître  de  toutes  les  monnoyes  de  l'Em- 
pire ,  Se  rechercha  ré  veuve  en  mariage  :  mais  elle  ne  voulut 
jamais  l'écouter  réns  le  confentemenr  de  la  cour  de  Vienne» 
qui  y  donna  volontiers  les  mains  ,  en  conlîdcration  des  rér- 
vices  qu  elle  avoir  reçus  de  Courbon .Le  comte  de  Rimbourg 
avoit  laide  àla  comreiîc  des  biens  fbrtconiidcrablcs,  qu'il 
avoit  acquis  une  partie  dans  rés  emplois  ,  Se  l'autre  par  le 
feeret  de  changer  ,  à  ce  qu'on  dit ,  les  méraux  en  argent. 
Voici  de  qu'elle  manière  on  raconte  qu'il  apprit  ce  récret. 
Dès  fa  jeunellc  il  prit  l'habit  Se  fit  profelhon  dans  un  des 
plus  anciens  ordres  religieux ,  où  exerçant  un  jour  la  fon- 
ction de  portier  ,  il  donna  l'aumône  i  une  femme  ,  qui , 
pour  recompenrér  fa  charité ,  l'avertit  d'aller  cteurér  eu  un 
endroit  où  il  trouveroit  une  tête  de  mort,  Se  au-dedans  «in 
papier  qui  lui  apprendrait  un  récret  de  s'enrichir.  Il  trouva 
le  papier,  le  lut  ce  reconnut  qu'il  enréignoit  l'art  de  chan- 

5 ci  certains  moraux  en  argent ,  par  le  moyen  d'une  poutirc 
'injection.  L'épreuve  qu'il  en  fît ,  réuflîr  de  telle  forte  » 
qu'en  peu  de  tems  il  mit  quantité  de  varés  d'argent  dans  l'é- 
gliré  de  fon  monaftere.  La  cour  de  Vienne  fçut  bientôt  qu'il 
avoit  ce  récret,  Se  le  prefia  de  le  découvrir.  Sur  le  refus 
qu'il  en  fir ,  elle  sartùra  de  lui  ,  Se  l'obligea  i  y  travailler. 
Après  avoir  paflé  quelques  années  dans  ce  travail ,  il  fut 
renié  de  quitter  le  cloître  ,  obtint  difpenré  de  rés  vaux ,  i 
la  recommandation  du  prince  qu'il  rérvoit  ,  Se  époufa  la 
comtenc  de  Rorémbcrg  ,  d'une  des  plus  illuftres  familles 
de  Bohème  ,  vécut  avec  elle  quelques  années  fans  avoir 
d'enfant,  Se  en  mourant  lui  huila  de  grands  biens  Se  Con 
récret ,  qu'elle  cacha  toujours  à  l'empereur ,  Se  ne  le  dé- 
couvrit qu'i  Coutbon  en  répoufant.  Mais  tous  ces  fait» 
fout  contraires  a  la  vérité,  &  ne  peuvent  s'accorder  avec  ce 
que  nous  venons  de  dire  de  Couibon.  Il  n'y  avoit  pas  long- 
rems  qu'il  avoit  épouré  la  comteiîc  de  Rimbourg ,  torique 
les  Vénitiens  obtinrent  la  permiflion  de  lever  des  regimens 
fur  les  terres  de  l'Empire  ,  &  de  choilîr  des  officiers  pour 
les  commander.  Le  marqnis  fût  choilî  par  Contatini , 
ambafladeur  de  cette  république  ,  pour  être  mis  à  la  tête 
d'un  régimenr  de  dragons.  La  nurquife  fon  épouré  le 
fuivit  jufqu'à  Vcniré  ,  où  elle  loua  une  maifon  pour  de- 
meurer, pendant  qu'il  iroit  faire  la  campagne  ,  qui  com- 
mença par  le  fiege  de  la  ville  de  Coron ,  a  la  priré  de  la- 
quelle le  marquis  de  Courbon  contribua  beaucoup  pat  là 
valeur  Se  par  la  prudence.  La  campagne  fui  vante  ,  il  fc 
hgnala  à  la  priré  du  nouveau  Navarein  ,  Se  pendant  le* 
fîege  de  Napoli  de  Romanic  ,  il  perdit  la  marquiré  Con 
épouré  ,  qui  mourut  d'une  dyrtenterie  contractée  pour 
avoir  trop  mangé  de  raifins  de  Corinthc.  La  douleur  de 
cette  perte  n'empêcha  pas  le  marquis  de  faire  des  cour- 
rés  durant  tout  l'hiver  dans  le  pays  ennemi.  La  campa- 
gne fui  vante  s'étant  glorieurémcnt  terminée  pour  les  Chré- 
tiens ,  il  ré  rendit  à  Vcniré  Se  de -là  i  Vienne  ,  pour 
fe  mettre  en  poflèflîon  des  biens  que  ré  femme  lui  avoit 
lai/les  par  teftament ,  pour  faire  ré  cour  i  l'empereur  Se  au 
prince  Charles  ,  Se  pour  tirer  raifon  par  les  armes  du  comto 
de  Cartel  qui  l'avoit  offenfé.  A  la  fin  de  l'hiver  il  retourna  à 
Vcniré ,  Se  s'y  embarqua  pour  rejoindre  l'armée  difpoféc  à 
entreprendre  le  fiege  de  Negrepont.  Un  jour  que  le  marquis 
s'étoit  avancé  pour  vilîrcr  les  travaux  des  mineurs ,  le  cano- 
nïcr  de  la  ville  qui  l'apperçur ,  pointa  fi  bien  fon  canon ,  que 
le  boulet  prit  le  marquis  au-deiTous  du  bras  gauche ,  Se  l'en- 
leva du  monde  en  1 6  S  3.  à  l'âge  de  trenre-buit  ans.  Au  bruit 
de  cette  mott  les  alEcges  reprirent  cœur»  &  fc  défendirent 
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G  vaillamment,  qu'il»  obligèrent  1rs  Vénitiens  i  lever  le  fiege. 
II  avait  été  élevé  par  fon  mérite  i  la  charge  de  maréchal  des 
camps  &  armées  de  la  république  de  Veniiè  ;  fie  après  (a 
rnott  du  maréchal  de  Conigirrurc,  il  devmr  l'un  des  com- 
manJans  en  chef  fou*  le  gcncraltilimc.  Il  avoir  une  pallion 
doiTtcf  urée  pour  la  gloire , qui  le  portoit  toujours  aux  catre- 
pciics  les  pun  éclatantes.  Il  brilloir  beaucoup  dans  la  con- 
versation i  nuis  (ans  jamais  offcnlcr  perionne.  Il  étok  ma- 
gnifique dans  la  maifbn  >  où  il  enrretenoir  plus  de  fbixante 
peril>nncs ,  parmi  lesquelles  il  y  avoir  des  joueurs  de  route 
forte  d'inftmmcns  ;  en  forte  qoe les  concerts  n'y  rnanqnoicnt 
priais.  Sa  vie  a  été  écrite  par  M.  Aimar  >  juge  de  Pierre- 
Latte  en  Duuphiné ,  fon  intime  ami ,  &  imprimée  à  Lyon , 
m»-/ a-. en  1(91.*  Piyt*.U journal dttff ttvemt,  tumeXXJ. 

.(Etienne  de)  originaire  de  Picardie, 
né  à  Genève  l'an  1 586.  mourut  4  Amfterdam  Tan  1658. 
Apte*  avoir  été  mintftre  en  France  >  pendant  plusieurs  an- 
nées >  il  fut  depofé  Se  Ce  rerira  en  Hollande  >  où  il  acquit 
une  grande  réputation  dans  le  parti  des  Protcftans  Arminiens. 
11  enfeigna  la  théologie  â  Amfterdam,  pour  ceux  de  ce  parti- 
la ,  cV  lucceda  dans  cette  prorclGon  â  Simon  Epifcopius.  On 
a  de  lui  pfaficurs  ouvrages  de  rhéologie ,  qui  ont  été  impri- 
més en  1675.  il  y  fuit  les  fentimensd'Epifcopius, qu'il  ne 
tait  foavcnr  qu'abroger ,  mais  d'une  manière  fort  nette.  Il 
avoir  une  allez  grande  connoulàncc  de  la  langue  grecque , 
été  s'étoir  de  pi:is  appliqué!  la  critique  des  exemplaires  grecs 
du  nouveau  tcflamcnt  »  dont  il  a  donné  une  nouvelle  édi  [ion, 
avec  divertes  leçons  tirées  de  dirferens  manuferits.  Il  a  mis 
i  La  tète  de  cette  édition  >  une  grande  préface ,  où  il  traite 
de  drverfes  leçons ,  Se  où  il  remarque  entr 'autres  chofes , 
qu'il  iéroit  a  fouhaiter ,  qu'il  n'y  eût  aucune  variété  de  le- 
çons dans  le  bvre  du  nouveau  teftament  -,  mais  que  l'expé- 
rience trous  fait  voir  qu'il  y  en  a  un  aflêz  grand  nombre,*: 
qoi  font  rnemctrè^mcieruKsrqu'autefcirn'y  aaucunedeces 
variétés  qui  pnilTc  nuire  à  la  foi.  Chriftophic  Sandius  a  mis 
mal  à  propos  Cour  celles  dans  fa  bibliothèque  des  Anti-trini- 
tau  es  .  comme  s'il  avoit  en  effet  fuivi  le  fctttùnent  des  Soci- 
niens.  On  peur  voir  là  -deilûs  J>ibhethec*  Ami-Trmutrurnm, 
&  la  vie  de  CourceUes  ,  qui  cft  a  la  tète  de  fes  ouvrages , 
:  compofée  par  A.  Podcmburg  fon  fuc-. 


COURCILLON  (  Philippe  de  )  marquis  de  Dangeau  , 
comte  de  Mcfle  Se  de  G  vrai ,  baron  de  Sainte-Hermine  , 
de  Saint- Armand  &dc  Brcffuirc.fagtKurdcChauireroiccC 
de  la  Bourdailïcrc,  nàquic  dans  le  pays  Chartrain  de  Ltmit 
4e  Courcillon ,  chevalier ,  marquis  de  Dangeau ,  Se  de  Cbnr- 
iattt  des  Noues.  Il  y  a  eu  dès  le  VII.  ficelé  en  Anjou  des  fei- 
sjnciws  de  Courciflon  qui  y  ont  fait  une  aflêz  grande  figure  ; 
êe  c'eR  de  cette  terre ,  qui  fut  portée  pat  le  mariage  de  I'hc- 
ririerc  de  la  branche  aînée  de  cette  maifon  >  dans  la  mai/on 
des  comtes  de  SanccxTe  >  qu'a  été  formée  en  1 6  67.  la  duché- 
pairie  de  la  Valiere  :  mais  ceux  qui  ont  porté  le  nom  de 
CcwrctOon  dans  les  XVI.  Se  XVII.  ficdcs  >  n'ayant  pas  pris 
le  loin  de  prouver  qu'ils  defeendoient  de  ces  anciens  ici- 
«meurs  ,  on  ne  dira  ici  de  leur  famille  >  que  ce  que  celui  qui 
rai  t  le  fujet  de  cet  article  s'eft  contenté  d'en  faire  connoîrrc 
pour  jouir  de  l'honneur  que  le  roi  Louis  XIV.  lui  avoit  fait 
de  le  nommer  chevalier  de  fes  ordres.  Il  prouva  alors  par  des 
titres  autenriques  Se  publics ,  que  Jacques  de  CourcUfon  , 
chevalier  .  mort  avant  1  j 6  5.  Se  Anne  de  Vavaûcur  eurent 
entr'aucres  enfans  Louis  de  Courcillnn ,  chevalier ,  feigneur 
de  Oançrau  ,  la  Motre-Morrcau  ,  Dizier  ,  Brenicnde,  Se 
des  Bardilliercs ,  a  qui  le  roi  Henri  IV.  adreflâ  en  i{S9- 
trois  commutions  ;  la  première  du  mois  de  Février  >  pour 
lever  des  gens  de  guerre >  tant  de  cheval  que  de  pied  ;  La  fé- 
conde du  trois  Mars ,  de  capitaine  de  fbixante  chevaux  lé- 
gers i  ôc  la  troifiéme  du  cinq  Mai ,  de  capitaine  de 


lances  fournies  des  ordonnances  au  titre  de  cinquante.  Que 
de  Louis  Se  de  Jai^neliae  de  Sintrei  naquit  Jacques  de 
Cour  ci  lion ,  chevalier ,  feigneur  fie  Dangeau  &  autres  lieues, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances 
du  roi  :  Se  que  Jacques  eut  de  Swuutne  de  Baudtés ,  Louis 
de  Coufdlion  ,  chevalier ,  marquis  de  Dangeau  ,  perc  de 
w ,  i.qai  Jcxoi  Loori  XIV.  écrivit  k  a.  Novembre 
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1 5  5 1.  une  lettré  ,  où  fitr  U  etnfUnte  fm'ii  erttttt  M  f*  fdfft 
conduit*  (S  tm  yi  prudence  ,  il  lui  marquoit  qu'il  lui  feroit 
çhtft  afrtible  de  rtprtfemttr  à  U  HoUeffe  dm  peyi  Cfarovtuv  , 
«au  etvà  ktemttmf  de  creynnce  en  lui  ,  qu'elle  ne  devoit  pas 
s'aftembicr  fans  fà  pcrmiuion.  U  parait  pat  les  mêmes  titres* 
que  Jacques  de  CourciJlon  étoit  mort  avant  1 6  j  t.  Se  que 
Charlotte  de  Noues  veuve  de  Louis .  étoit  morte  avant  le 
mois  d'Août  1658.  Philippe  leur  fils  après  avoir  été  cornette, 
Se  enfnite  capitaine  de  cavalerie ,  fut  fait  en  1 66  f .  colonel 
du  régiment  du  roi ,  qu'il  garda  jufqu'cn  1 670.  Dès  l'année 
1 666,  le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Tout  aine ,  avec 
celui  delà  ville  &  château  de  Tours.  En  1671.  ce  prince 
allant  en  personne  faire  la  guerre  en  Hollande ,  le  fit  un  de 
fes  aides  de  camp ,  ée  fur  la  tin  de  la  même  année  il  le  nom- 
ma envoyé  extraordinaire  auprès  de  l 'élcéfeur  de  Trêves  Se 
de  1  électeur  faJatin.  J-  année  luivantc  après  avoir  cre  taire 
compliment  i  l'électeur  de  Maycncc  fur  ion  avenoment  a 
rélcétorar  t  il  revint  auprès  du  roi  ■  qui  après  la  campagne 
l'envoya  à  Modene  pour  faire  le  mariage  de  la  prinecile 
Marie  d'Eft  avec  le  duc  d'York ,  qui  depuis  a  été  Jacques  IL 
roi  d'Angleterre  ,  où  il  eut  l'honneur  de  mener  la  princefle  ; 
Se  ayant  fervi  en  1674.  en  la  même  qualité  d'aide  de  camp, 
il  fut  choifi  en  167).  pour  commander  non  feulement  dans 
fon  gouvernement ,  mais  dans  ceux  d'Anjou  Se  du  Saumu- 
rois.  La  fâgeiTe  Se  la  prudence  du  marquis  de  Dangeau ,  dans 
toutes  les  rencontres  où  le  roi  l'honocoit  de  fes  ordres ,  lui 
avoit  gagné  toute  la  confiance  de  ce  prince ,  fur-tour ,  depuis 
qu'il  avort  renoncé  à  la  religion  prétendue  reformée  ,  dans 
laquelle  il  avoit  eu  le  malheur  d'être  engagé  par  fa  naiflànce. 
Dès  l'an  1 670.  fa  majcflé  lui  avoit  accordé  un  brevet  de 
pcrmifEon  d'entrer  à  toutes  les  heures  ,  Se  dans  tous  les 
lieux  où  elle  pourrait  être  :  il  fut  nommé  en  1680.  pour 
être  auprèsde  monfeigneur  le  dauphin ,  en  qualité  de  menin. 
En  168  J.  le  roi  le  fit  chevalier  d'honneur  de  madame  la 
dauphine  ;  en  1688.  chevalier  de  l'ordre  du  faint  Ëfprir  ;  en 
'69t.  grand-maître  de  l'ordre  de  notre-Damcdc  Kiont- 
Carmel  Se  de  faint  Lazare  ;  Se  en  1 6  >)  6 .  confcillcr  d'ératd'é- 
pce.  Il  fut  auifi  chevalier  d'honneur  de  madame  la  duchefle 
de  Boiugagnc ,  qu'il  avoit  été  recevoir  en  iC  96.  avec  la 
duchefle  de  Ludc  au  Pont  de  Beauvoiiin  y  fon  mérite  lui 
avoit  procuré  dès  l'an  1 668.  l'entrée  dans  l'académie  Fran- 
çoifê  ;  Se  il  fut  élu  académicien  honoraire  de  l'académie 
royale  des  feiences  le  rrois  Mai  1704.  La  rcconnoiliaiuc 
des  bienfaits  du  roi , engagea  le  marquis  de  Dangeau  à  écrire 
le  caraétere  de  ce  grandprincc ,  Se  i  le  reprefenter  principa- 
lement tel  qu'il  étoit  au  milieu  de  fa  cout  :  cet  ouvrage  qu'on 
peut  appellet/e  foumAl de  U  cktmbre  dm  r« ,  eft  très-curieux. 
Se  feroit  honneur  à  fon  auteur ,  fi  on  le  rendoit  piblic.  U 
mourut  âgé  de  84.  ans  ou  environ  â  Paris  le  1  j.  Mai  17x0. 
Se  fut  inhumé  dans  l'éghfc  paroifEale  de  faint  Sttlpice.  U 
avoit  époufé  le  1 3 .  Mai  1 6  8  a.  Frtncmfe  Morin ,  ftllc  de  NI 
Morin ,  fermier  gênerai ,  de  qui  il  eut  Metrit-Annt-'ftemmt 
de  Courcillon ,  mariée  en  1 694.  à  Htmari-Charltj  d'Albert, 
duc  de  Luynes  Se  de  Montforr.  Après  la  monde  fa  première 
femme ,  il  époufa  au  mois  de  Mars  1686.  \icofUte&  Sefhi» 
de  Lesveftin ,  d'une  branche  de  la  maifon  de  Bavière ,  qui 
étoit  alors  fille  d'honneur  de  madame  la  Dauphine  ;  de  de  ce 
mariage  naquit  Philipm-Egom  marquis  de  Courcillon ,  qui 
fut  fait  en  1 704.  colonel  du  régiment  de  Furlternberg  cava- 
lerie ,  eut  une  jambe  emportée  à  la  bataille  de  Malplaqucc 
en  1 709.  fût  fait  brigadier  de  cavalerie  en  1 7 1  o.  obtint  en 
17  ix.  le  gouvernement  de  Tourainefur  ia  demiiiîondefon 
père ,  Se  mourut  le  10.  Septembre  1719.  ne  laiflàm  qu'une 
fille  de  ton  mariage  avec  Freutfaifc  de  Pompadour  ,  fille  de 
Ltonor-ELe  de  Pompadour ,  chevalier ,  marquis  de  Lauriere  , 
gouverneur  Se  fquechal  de  Perigord  Se  de  Gthrttl  de  Mon- 
taut  de  Navailles,  qu'il  avoit  épouféc  en  1708. 

COURCILLON ,  (  Louis  de)  connu  fous  le.nom  d'abbé 
de  Dangeau ,  étoit  frère  du  marquis  de  Dangeau ,  Se  avoit 
été  élevé  comme  lui  dans  la  religion  prétendue  reformée  , 

3u'H  profcfToit  encore  en  1667.  lot/qu'il  alla  en  qualité 
envoyé  extraordinaire  en  Pologne  \  mais  il  rentra  peu  aprr  s 
dans  le  fèin  de  l'cglifc.  U  obtint  en  1 67  \ .  l'agrément  du 
roi ,  pour  acheter  delà  veuve  du  ptcildcnr  de  Perigni  l'ortàce 
de  Lcâcur  -,  Se  ayant  ic vendu  cet  office  en  1 6  8  5  •  «1  confit  - 
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iva  les  entnfes.Deslei4.  Février  1 680.  le  toi  lui  «oit  dorv 
ne  l'abbaye  de  Fontaine  Daniel .  8c  au  moi*  de  Juillet  1710. 
il  lui  donna  encore  celle  de  Cicrraont.  11  fut  auâi  prieur  de 
Gournai  Se  de  laint  Arnool.  Il  y  a  eu  peu  de  gens  qui  ayent 
aime  les  belles  lettres  autant  que  lui ,  de  qui  le  f oient  donné 
autant  de  mouvement  pour  en  rendre  l'étude  facile  Se  agréa* 
ble  s  conrinuflUctnenr  occupé  à  imaginer  de  nouvelles  iné- 
rhodes ,  Se  n'en  trouvant  aucune  tout-à-fatt  4  Ion  gré ,  quoi- 

3u'ilienrûrprcicntéà  lui  plulicurs  qui  avoient  beaucoup 
'avantage  du  côté  de  la  facilité  fur  les  anciennes  ,  dans  le 
cours  d'une  longue  vie  ,  il  eut  a  peine  le  loinr  de  donner 
mjclques  eifais  de  géographie  >d'hiftoirc,  de  généalogie  ,& 
de  l'art  des  armoiries  >  6cc  On  voit  dans  ces  citais  un  boni» 
me  poli*  exaâ ,  qui  pofledoit  parfaitement  fa  langue  ,  qui 
s'embarraflâne  peu  des  applaudtuetnens  du  public  vouloir 
lui  être  utile ,  6c  qui ,  en  un  mot ,  étoir  capable  d'exécuter 
les  plut  grandi  deflèins.  Le  pape  Clément  X.  qui  l'avoir 
conou  dard  fon  voyage  de  Pologne ,  l'avoir  nommé  fon  ca- 
trerier  d'hormetr.  Innocent  Xll.  lui  avoir  accordé  le  mime 
titre  ,  mais  il  n'alla  jamais  en  Italie  prendre  porTcflion  oc 
cette  charge.  Son  mérite  lui  procura  dès  l'an  1 6  i  1.  l'entrée 
dans  l'académie  Françoifc  :  il  rut  aggregé  en  1698.!  f  aca- 
démie des  Hktvrâu  de  Padoue  >  de  il  forma  chez  roi  une 
cfpece  d'académie  des  icicnccs  compofée  de  plusieurs  per- 
ïonnes  defprir  Se  de  mérite ,  qui  fe  rendoient  i  fon  hôtel 
tous  les  vendredis:»  qui  continua  jufqu'aia  mort  arrivée 
le  premier  Janvier  17s). 

COUROES ,  cberc het.  CURDES. 
COUR -DIEU  ,  abbaye  limée  dans  roricanois  i  Ca 
licites  de  la  ville  d'Orléans  du  côté  du  levant*  *  Mari  , 

COUREZE  >  on  COURRESE ,  petite  rivière  du  Lirnou- 
fin»  province  de  France.  Elle  prend  fa  four  ce  au  bourg  de 
Coureze ,  arcoté  Toile  Se  Bnve  ,  Se  peu  aptes  clic  fc  dé- 
charge dajn  la  Vetcre.  *  Mari ,  dtilum. 

COURIER,  que  les  Romains  appclloicnt  Cnrfer  ,  dont 
Mattiai  tait  rnenoon  dans  une  de  les  épigrarrunes. 

Cmrfirem fixtâ ,  tih  Rnfè  rtm$mut  htrL 

Tire-Livc  nous  apprend  que  Sempronius  Gracchus ,  le  pli» 
difpos  de  la  jeurxilè ,  fur  choiil  pour  cela  i  6c  qu'en  trois 
jours  il  arriva  a  Bella ,  s'étant  fervi  de  deux  chevaux  difpo- 
fés  pour  ce  fujet ,  par  où  Ton  voir  que  long-tems  avant  Au- 
gufte  ,  les  Romains  avoienr  des  chevaux  de  polie  établis 
dans  l'empire  Romain ,  Suétone  en  parle  auflî.  Xenophon, 
livre  de  l*  Cjrefedu ,  dit  que  Cyras  en  fut  le  premier  inven- 
teur \  Car  voulant  avoir  plus  protnptcment  des  nouvelles 
des  lieux  éloignés  »  il  établit  des  chevaux  de  porte  de  dif- 
ranec  m  diftanec  >  avec  un  maître  de  la  polie  >  qui  avoirla 
charge  de  recevoir  les  paquets  des  couriers.  Hérodote ,  dans 
Uruut ,  en  attribue  l'invention  â  Xcrcès  après  fa  défaite. 
*  Antuf .  gr.  &  remunes.  Jean  Rofin.  Th.  Dempftcr. 

COURLANDE  ou  CURLANDE ,  Cmrmu, ,  duché  en- 
tre b  mer  Baltique ,  la  Samogitie  >  province  du  royaume  de 
Pologne ,  Se  la  Livonie.  Goldingcn  eft  la  capitale  de  ce  du- 
ché, Se  la  ville  de  Mittau  eft  le  1  icu  de  la  rtlidcnce  ordi- 
cutre  des  ducs  :  les  autres  font  Windoa  ou  Wendeu ,  qu'on 
nomme  aufli  Ries,  Dalen ,  Selburg ,  Goldin ,  Liba ,  Argcr- 
tound ,  Baubt ,  Sec.  Ce  duché  failoit  autrefois  partie  de  la 
Livonie ,  de  laquelle  il  eft  leparé  par  la  rivière  de  Dune  : 
mais  cette  province  avant  été  ruinée  par  les  Suédois  &  par 
les  Mofcovitcs ,  l'archevêque  de  Riga  ,  Se  le  grand  maure 
de  l'ordre  de  Livonie ,  le  mirent  fous  la  protection  du  roi 
de  Pologne ,  avec  tout  ce  qu'ils  y  po/Tcdoient  encore.  Alors 
Sigifmond  Auguftetoà  de  Pologne,  érigea  la  Courlandccn 
duché  en  l'année  1561.  Sel»  donna  à  Gpcard  Ketler  de 
Nelielrod ,  dernier  grand-maîrrc  de  l'ordre  ,  pour  la  tenir 
en  nef  de  la  couronne  de  Pologne  ,  Se  après  l'avoir  obligé 
de  quitter  Ja  dignité  de  grand-maître ,  il  le  déclara  duc  de 
Curlande  6c  de  Scmigallie ,  cequipaAa  a  fes  fucceûeurs. 

La  province  de  Scmigallie,  où  eft  la  ville  de  Mittau  ,  rc- 
iîdrnce  du  duc,  eft  une  dépendance  de  ce  duché  ,  Goldin- 
gcn eft  (a  capitale  de  Courlande  ;  il  y  a  encore  la  province 
de  Pilrcn ,  qui  croit  jadis  un  évèché.  Le  duc  de  Courlande 
pouttoit  lever  dansdesoccalions  1  5000.  hoinmesde  guerre, 


r  5 .  vaiûeaux.  La  religion  que  l'on  y  profrûc  eft 
h  Lutbcricnne,  fuivanr  la  confedion  d' Aug/hoiirg.  La  no- 
bleilè  y  eft  puillântc  0c  extrêmement  jaloufc  de  fes  droits  Se 
de  fes  privilèges  »  que  chaque  duc  i  ion  avènement  promet 
avec  ferment  de  maintenir.  *  Olcarjns ,  Vtjage  de  Mefcevie. 
Dtfcrif . de  la  Lèvent* ,  tmyrtmte en  170  f. 

I.  Godard  ,  dernier  grand -maître  de  l'ordre  de  Livonie» 
Se  premier  duc  de  Courlande  ,  étoir  irtu  de  la  maifon  de 
Kerler ,  l'une  des  plus  anciennes  Se  principales  du  duché  de 
Clevcs,  Se  portoit  auflî  le  nom  de  Neflclrod  par  fa  mere, 
Il  mourut  en  1 5  87.  ayant  eu  d'Anne  de  MckcJbourg,  fille 
d'Albert  duc  de  Mckclbourg,  Se  d'Amie  de  Brandebourg, 
qu'il  avoir  époufee  en  r  566.  Frederit  duc  de  Courlande  > 
mon  tans  pofteriré  d'Elfabetb-AtsgdeUtnt ,  fille  d'Ernefi- 
Leeus ,  duc  de  Pomeranic-Wolgaft  ;  GuiUAtna,  qui  fuit  ^ 
Aune ,  mariée  en  1 5  %6.  i  Albert  prince  de  Radaevill ,  doc 
d'Olika  ;  &  Elif*b«b ,  alliée  en  1 59$.  à  Adme-ITentefUt 
duc  de  Totchen  en  Silefie. 

IL  GrnuAina  duc  de  Courlande ,  rut  dépofledé  par  Si- 
gilmood  111.  Se  par  les  états  de  Pologne  i  vécut  en  exil  iuf- 
qu'en  1 6 1  o.  qu'il  fut  rétabli  ,& mourut  eo  1643.  Il  avoit 
epoufé  Sophie ,  iccondc  rillc  <f  'Albert- Frederte doc  de  Prufle, 
Se  marquis  de  Brandebourg ,  6c  de  Aùrte-EUvmere  de  Cle- 
vcs ,  fœur  aînée  de  ft*»-GuilU*me ,  dernier  doc  de  Cicvcs, 
de  Julien ,  &c  dont  il  eut  Jaco,uis  ,  qui  luit. 

M.  jAcqyts  duc  de  Courlande,  ficc.  né  en  1É10.  prit  le 
paru  de  la  neutralité  lors  des  guerres  de  Charlcs-Guftave 
roi  de  Suéde ,  contre  les  Polonois  ;  nonobftant  laquelle  Ro- 
bert Douglas  gênerai  des  Suédois,  s'empara  par  furprilc 
de  Mittau  ,  Se  envoya  le  duc  Se  la  ducbeûe  de  Courlande 
pri(onnicrs  a  Juvanogrod  ,  où  il  refta  jutqu'cn  1 660. 6c 
mourut  en  1  £80.  il  épouia  le  jo.  Septembre  1645.  £*»«/«•- 
Cbsrletie,  fille  de  Gtartei  CiullsMime  éleéletu  de  Brande- 
bourg dont  il  eut  LmLJuu- Frédéric  ,mort  jeune  ;  FiuDauc- 
Casimu.  ,  qui  fuit  -,  Chtrltt-J Atouts ,  né  en  1654.  mort  i 
Berlin  en  1577  i  Ferdinand  ,  dut  il  fir*  furie  o-aprèi  / 
Alexandre,  tué  au  fiege  de  Bude  en  1 686  i  Lemfi-Elifmie/h, 
née  en  1646.  mariée  en  1661.  i  Frédéric  Landgrave  de 
Hcffc-Hombouig ,  motte  en  1670  i  CbérleneSefbie  ,  ab- 
beilèdc  Hcrcfotd,néelc  1 7.  Septembre  165 1  \  SeMdne- 
Amtiit ,  née  le  onze  Juin  165  J.  mariée  iCkurlet  landgrave 
de  HclTè-Caflêl ,  morte  le  16.  Juin  171 1. 

IV.  Fredeuc-Casujur  duc  de  Courlande ,  né  en  1650. 
mourut  le  ai.  Juin  i6y8.  Il  Cpoulâ  i°.  en  i67ySefbie~ 
Amtetie ,  fiQe  de  Henn  comte  de  NarTâu  Siegen ,  morte  en 
1688  :  t°.  en  1691.  Eltfmbetb-Sefbit ,  fille  de  Frtdrric- 
Gmti*awe ,  éleâeur  de  Brandebourg.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  le  }o.  Octobre  170).  avec  Cbrifiitu-Ermefi ,  mar- 
quis de  Brandebourg  Barcith  :  Se  une  rroiucmc  le  j.  Juin 
1714.  avec  Emefi-Ltnit ,  doc  de  Saxe-Meiningcn.  Du  (Pre- 
mier mariage  Frcderic-Caûmir  ,  eut  JUmne-Dembee ,  née 
le  1 1.  Juin  1686  -,  6c  L**i[e-AmtUt  ,  née  le  17.  Juillet 
i687-mariéc  le  6. Mars  170$.  a  Freder>c  GmllsMme,prince 
de  NaiTau-Siegen  i  6c  du  fécond  viruFiiuaiuc-GuiLLAUME, 
qui  fuir. 

V.  Fridiric-Guiixaumï  duc  de  Courlande  ,  de  Scmi- 

Î 'alite  ,  de  Pilrcn ,  6cc  né  le  19.  Juillet  169s.  Son  pays 
ourTrir  beaucoup  de  la  part  des  Suédois  ,  des  Polonois  8c 
des  Mofcovites  qui  s'en  emparèrent  tour  à  tour.  Il  mourut 
le  10.  Janvier  1711.  lans  pofterité  d'Anne ,  fille  de  ?«<•  , 
empereur  de  Mofcovie ,  le  1 } .  Novembre  1 7 1  o.  Elle  s'eft 
remariée  le  1 9.  Avril  1716. iCb*rlti  Le* fi  duc  de  Mckel- 
bouig-Swerin. 

VI.  FtRDiNAND ,  quatrième  fils  de  Jacques  duc  de  Cour- 
lande ,  Sec.  Se  de  Leiufi-Cbdrlttte  de  Brandebourg ,  nd  le  a  4 
Novembre  1655.8  fervi  en  diverfes  orcalîons ,  Se  a  été  ad- 
miniflratetir  des  états  de  Frederit-GmittéMme  fon  neveu,  aux- 
quels ilafuccedé  en  171 1. 

COURONNE ,  marque  de  victoire,  ou  de  dignité ,  a 
été  employée  à  d'autres  ulâges.  Les  anciens  difent  que  Bac- 
chus  Se  Janus  furent  les  inv8rrcurs  des  couronnes  :  que  Bao- 
chus  le  couronna  de  lierre ,  après  b  conquête  des  Indes ,  6e 
que  Janus  roi  d'Italie  s'en  lervit  dans  les  facrifices.  Les  prc-. 
iniercs  courannes  des  Romains  étoient  compotecs  de  deux 
ou  trois  rubans  lies  cofcrnblc  autour  de  la  tête.  Eailûic  ils  ca 
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de  branche!  d'arbres,  puis  de  rieurs  attachées  à  ici 
branches  de  Utile,  «U-  lierte Se  dautics  arbtes qui  fc  ployent 
«iferaent.  Dans  les  fcitins ,  on  compofoit  les  couronnes  de 
fleurs  d'herbes ,  Se  de  branches  qui  avoient  la  vertu  de  rafraî- 
chir >  ou  de  fortifier  le  cerveau ,  comme  de  rofës  ■  de  pou- 
Lot  ,  de  quinrctcuillc ,  de  lierre ,  d'if,  de  feuilles  d'oliviers , 
Sec.  Les  conviés  portaient  trois  couronnes ,  l'une  qu'ils  pla- 
ç  nient  d'abord  fur  le  haur  de  la  tète  ;  l'aurrc  dont  ils  fe  ban- 
uotcnr  le  front  |  Bc  la  troilîcmc .  qu'ils  Te  mettaient  autour 
du  col.  Pline  rapporte  que  ce  fut  la  bouquetière  Glyccrc , 
que  le  peintre  PauUnias  aimoit  fort ,  qui  inventa  les  nuan- 
ces &  les  liaif'ons  de  fleur  pour  augmenter  leur  odeur  Se  leur 
beauté  ,  par  cet  aficmblagc  indunricux.  Il  dit  aufTi  que  P. 
Claudius  Pulcher ,  conful  l'an  de  Rome  569.  &  avant  Jefus- 
C.hri't  1  S<.  inrroduilit  la  coutume  de  dorer  le  cercle  de  la 
couronne  couvrant  de  feuilles  d'or  la  branche  de  tilleul  ,  ou 
pooe  auquel  on  attachoit  les  Heurs.  On  y  ajouta  enfuite 
li  pendoient  fur  les  épaules ,  Se  qui  étoient 
:  laine  ou  de  lin,  quelquefois  tùTus  d'or  ou 
Dtns  la  cérémonie  des  noces ,  l'époux  portait  une 
ne  i  l'époufc  en  avoit  deux ,  l'une  de  fleurs  naturelles , 
lorsqu'on  la  conduifoit  dan»  la  rruifon  de  l'époux ,  Se  l'autre 
de  fleurs  artificielles  reprefentées  en  or ,  Se  enrichies  de  dia- 
mans.  Dans  les  temples ,  les  payens  couronnoient  les  ftatucs 
de  leurs  Dieux .  On  dnnnoit  a  Bacchus  une  couronne  de  bran- 
ches de  vigne  ou  de  lierre ,  i  Saturne  une  couronne  de  bran- 
ches fie  figuier  ;  à  Jupiter  de  toutes  fortes  de  fleurs  ;  a  Apol- 
lon de  laurier  \  i  Hercule  de  peuplier  ;  i  Pan  de  Pin  8c  d'hi- 
blcs  ;  un  Dieux  Pénates ,  de  myrrhe  &  de  romarin  ;  a  Caf- 
rx  6e  à  Pollux  de  rofeaux  ;  a  Venus',  de  rofes  Se  de  myrrhe  i 
«us  Grâces ,  de  branches  d'olivier ,  comme  à  Minerve  *,  a  Ju- 
non  ,  de  ht  a  ne  fies  de  vigne,  à  Lucinc  ou  Diane ,  de  di  e  Unie. 

On  offrait  aufli  des  couronnes  d'or  aux  Dieux,  comme 
celle  qu'Attalus  roi  de  Pcrgame  envoya  à  Rome  pour  met- 
tre dans  le  eapitole,  laquelle  pefoit  a 46.  livres  d'or  ;  Se  cel- 
le que  Philippe  roi  de  Syrie,  y  fit  porter  par  les  ambaflà- 
deurs ,  oui  croit  du  poids  de  cent  livres  d'or.  Les  prêtres  Se 
les  facriheateurs ,  étoient  couronnés  pendant  les  cérémonies 
du  faca  i  riec  :  leurs  couronnes  étoient  d'or ,  ou  de  branches 
d'olivier  ;  mais  celles  des  fhraincs  étoient  de  laurier.  On 
couroiinoit  même  les  victimes  de  branches  de  cyprès ,  ou 
de  pin.  Dan  s  les  funérailles ,  on  mettait  des  couronnes  fur  les 
iepuichres ,  qui  étoient  faites  de  btanches  de  laurier  ou  d'o- 
bvier ,  6:  quelquefois  de  lis.  Cette  coutume  paria  de  Lacedc- 
naooe  à  At  hencs ,  Se  d'Athènes  à  Rome.  " 
les  tours  de  cérémonies ,  portaient  des  couronnes  d'olivier, 
ou  de  myrrhe',  les  ambaflàdetirs  de  verveine ,  ou  d'olivier. 


11  fcToit  ennuyeux  de  rapporter  ici  toutes  les  fortes  de 
couronnes  dont  les  anciens  (e  font  lervis ,  &  leurs  diffère  ris 
uûgcs.  Mais  il  cft  bon  de  parler  des  couronnes  militaires , 
oui  croient  données  au  mérite ,  c'cfl-a-dirc ,  aux  généraux 
d'armees .  aux  capitaines ,  ou  aux  foldats ,  pour  recompenfe 
de  leurs  belles  aérions.  La  couronne  Twmpbdlt ,  croit  pour 
celui  qtri  aiomphoit,  après  quelque  illufire  victoire.  Au  com- 
c  clic  étoit  de  laurier  -,  puis  on  la  fît  d'or  ;  Se  enfui- 
l  un  grand  nombre  faites  de  ce  métal ,  devant 
■  du  triomphant.  Tite-Live  nous  apprend  qu'on  pot- 
j  deux  cens  trente-quatre  couronnes  d'or  dans  le  triomphe 
oc  Sa  pion  rAjUtijiu,  l'an  de  Rome  $64.  avant  Jcfus-Chrift 
1 90.  Se  Appicn  en  compte  deux  mille  huit  cens  vingt-deux 
dans  celui  de  Ccfar.  On  reprefenroit  autour  de  ces  couron 
xtest  les  principaux  exploits  du  triomphateur.  La  couronne 
ovmlt ,  que  portaient  ceux  qui  reccvoicnt  l'honneur  du  petit 
rriomphe  appelle  Ov*in>m,  étoit  de  myrthe,  ou  quelque- 
fois tic  laurier.  La  couronne  dfdi$jule ,  étoit  prefentée 
par  les  afliegés  au  capitaine,  ou  gouverneur  qui  avoit  fait 
lever  le  fiege  :  elle  étoit  faire  avec  de  l'herbe  verte ,  crue 
dans  la  ville  alîîcgée.  La  couronne  cwttfuc  fc  donnoit  pat 
le  gênerai  d'armee  ,  à  un  citoyen  qui  avoit  confervé  la  vie 
à  un  autre  citoyen,  en  tuant  fon  ennemi  :  elle  étoit  de 
de  chêne  avec  les  glanas.  La  couronne  mnrdt , 
celui  qui  avoit  été  le  premier  à  f  efealade ,  Se  qui 


Uitc  ,  le  donnoit  à  celui  qui  croit  entré  le  premier  dans  les 
rettanchemens  des  ennemis  :  fa  figure  reprefenroit  en  or  , 
une  paliflàdc  forcée.  La  couronne  n*v*it  croit  donnée  à 
celui  qui  étoit  monté  le  premier  fur  le  bord  du  vauTeau  en- 
nemi dans  un  combat  naval  :  clic  étoit  d'or  Se  environnée  de 
petits  éperons,  Se  de  proues  de  navites  le  tout  de  ce  même 
métal.  Dans  les  jeux  de  la  Grèce ,  on  couronnoir  pareille- 
ment le  victorieux  ,aux  jeux  Olympiques  dédiés  a  Jupiter  , 
la  couronne  était  d'olivier  lauvage  :  aux  jeux  Pytiuens  en 
l'honneur  d'Apollon ,  pour  avoir  défait  le  ferpent  Python , 
clic  était  de  laurier  -,  aux  jeux  Mhrrùcns  en  l'honneur  de  Pa- 
Ictnon ,  qui  fe  donnoient  en  l  llthmc  ou  décroit  de  Corinthe 
(  lequel  (épate  le  Pcloponefc  de  la  terre  fenne ,  )  la  couron- 
ne ctoir  faite  de  brandies  de  pin  ;  Se  aux  jeux  Ncmécm  in- 
fatués pour  le  jeune  Archémore ,  on  donnoit  une  couronne 
d'ache ,  ce  qui  cft  juftifîé  par  ces  quatre  vers  brins  d'Alciat , 
traduits  fur  te  grec  d'Atchias  : 

S  m  r,t  ftr  jirgivM  ccrutmi**  qmutimr  mrbtt 
Smnt  ;  dut  fut]  a  Fitii  ,  (S  due  Cœltftibui. 
Vf  fevit  (S  thAt ,  Mti$ccrtâtjue  jlrctumtrufit* 


monté  fur  les  murs  d'une  ville  affiegée ,  ou  entré  par 
d*or  >  Se  tan  cercle  étoit  élevé  en  for- 
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On  donnoit  aufli  aux  gladiateurs  qu'on  1 
une  couronne  de  laine. 

On  a  déjà  remarqué  que  dans  les  te  11  i  n  s  Se  réjouiflanecs 
publiques  on  le  couronnoit  de  lierre ,  de  rôles  Se  d'autres 
fleurs  naturelles  Se  artificielles.  Pline  nous  dit  qu'on  n'avoir 
point  l'ufage  de  ces  couronnes  ou  chapeaux  de  fleurs ,  & 
qu'il  étoit  refervé  aux  ftatucs  des  Dieux  du  ciel ,  mais  l'on 
voit  le  contraiie  dans  tes  hiftoriens  Grecs  Se  Romains ,  Se. 
dans  leurs  poètes.  Mcnelfus  Se  Callimaoue  médecins  écri- 
virent contre  l'ufaec  des  couronnes  de  fleurs  dans  les  la- 
tin* ,  prétendant  qu'elles  croient  nuifiblcs  au  cerveau  *,  mais 
le  médecin  Typhon ,  Se  Arifton  le  pcripatetJcien  ont  fbutenu 
le  contraire ,  dilant  que  les  rieurs  peuvent  ouvrir  les  pote» 
du  cerveau ,  Se  donner  par  ce  moyen  un  libre  partage  aux 
fumées  des  viandes  Se  du  vin.  Il  pourrait  arriver  néanmoins 
que  quelques  fleurs  Se  quelques  herbes  odoriférantes  fe- 
raient nuifiblcs  au  cerveau  :  Se  on  ne  feait  pas  bien ,  dit 
l'abbé  Danet,  fi  ce  ne  ferait  pas  pour  cela  qu'on  changea 
les  chapeaux  de  fleurs  en  bandelettes  de  bine ,  dont  on  fè 
ceignoit  la  tête  dans  la  débauche.  *  Pline,  Uv.  1 6. cb*p.  +. 
(S Itv.  u.c.  2. Rofîn ,  AntKj. rom/unei , Uv.  1 0 . clua.  17. 

COURONNE ,  ornement  du  cafquc ,  ou  de  l'écuiTon  des 
armoiries.  Les  couronnes  font  de  plus  ancien  tifage  fur  les 
calques  que  fur  les  écuflbns.  On  en  portait  anciennement 
dans  les  tournois  particulièrement  en  Allemagne,  où  b  cou- 
ronne fur  le  calque  étoit  une  marque  de  chevalerie  :  Se  cet 
ufage  étoit  commun  pour  les  gentilshommes  de  nom  1  d'ar- 
mes ,&dccri,ilya  deux  ou  trois  cens  ans.  Ces  couronnes 
font  ou  à  pointes ,  comme  les  anciennes  couronnes  radiales 
qu'ont  les  empereurs  Romains  >  dans  leurs  médailles ,  ou  à 
fleurons  d'ache  ou  de  pcrlîl.  Quelques-unes  font  à  fleur-de- 
lis.  Celle  que  l'on  voit  encore  i  Châlons  en  Champagne  , 
fur  b  porte  de  l'hôtel  de  Scnccci ,  cft  rrèvimguliere.  Ceft 
une  couronne  de  vairs,  par  rapport  aux  armes  de  Beau  f  re- 
mont, qui  font  vairées  d'or  Se  de  gueules.  Les  fouverains 
portent  aufli  b  couronne  fur  le  calque.  A  l'égard  des  ar- 
moiries ,  on  ne  voit  prcfque  point  d'écus  couronnés ,  que 
depuis  deux  cens  ans.  Ceft  pourquoi  on  ne  fçauroit  trouver 
d'armes  couronnées  des  anciens  dauphins  Viennois,  des 
ducs  de  Milan,  des  comtes  de  Champagne  &  de  Flandres , 
l'ufage  des  couronnes  n'étant  pas  introduit  dans  leur  tems 
pour  les  armoiries.  Ceft  par  les  mon  noies  que  l'ufage  s'eft 
introduit  de  couronner  les  écuflbns.  On  commença  fous  Phi- 
lippe de  Pklou,  vers  l'an  i))o.i  faire  des  Gros,  dont  le 
revers  étoir  une  couronne  fur  trois  flcurs-dc-lis  fans  ceuflon. 
Enfin ,  fous  Charles  VII.  vers  l'an  1 45  o.  on  mit  b  couron- 
ne fur  l'écuflon  des  trois  fleurs-de-lis  dans  les  écus  d'or ,  Se 
depuis  ce  rem-  la ,  on  a  toujours  continué.  Il  n'y  avoit  alors 
que  les  rois  qui  milTènt  des  couronnes  fur  l'écu  de  leurs  ar- 
moiries ;  Se  ces  couronnes  éroienc  ouvertes  &  «  bas  fleurons; 
mais  depuis ,  cet  ufage  pafla  à  d'autres }  Se  les  ducs ,  les  mar- 
qiuscc  les  comtes  en  nrent  acs  marques  œ  leurs  aignires. 
Les  rois  dtfpagnc  ont  même  permis  a  quelques  nuiibos  il- 
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hfttcs ,  de  porter  la  couronne  royale  fur  leur  écnlïbn ,  com- 
me à  celle  des  ducs  de  Cardonnc ,  Sec.  11$  ont  encore  accor- 
de ce  privilège  à  pluliettrs  villes ,  avec  le  tirre  de  villes  cou- 
ronnées ,  comme  à  Madrid ,  à  Tolède,  à  Burgos ,  cVc.  L  em- 
pereur Maxiroilien  a  fait  une  pareille  conceflion  à  la  ville 
d'Amlterdam.tjui  met  fur  les  armoiries  le  diadème  impé- 
rial. L'empereur  Charles-^ju*/,  par  fes  lettres  patente*  ,pcr- 
met  à  Jean  Ccrvcllon,  feigneur  d'Oropcfa ,  de  mettre ,  lui 
&  Ces  luccefîèurs ,  la  couronne  royale  fur  leurs  armoiries. 

Il  y  a  aujourd'hui  en  armoiries  deux  fortes  de  couronnes  ; 
celle*  des  fou  venins ,  Se  celles  de  la  noblîfle  ou  des  digni- 
tés. Toutes  les  couronnes  des  fouverains  étoient  autrefois 
allez  icmblablcs.  Cétoicnt  des  couronnes  ouvertes  â  feuilles 
d'ache ,  comme  font  à  prefent  celles  des  ducs.  A  prefent  il 
y  a  fêpt  fottes  de  couronnes  pour  les  fouverains.  i .  Celle  de 
C Empereur ,  cft  une  cipccc  de  bonnet  cutr'ouven  des  deux 
côtés ,  &  dont  le  milieu  cil  furmonté  de  la  figure  du  mon- 
de, fbmmé  d'une  croix,  ayant  au  bas  un  cercle  de  fleu- 
rons, a.  Celle  des  rets  de  Trente ,  cft  un  cercle  avec  des 
flcurs-dc-lis ,  fermé  de  fîx  ccinues  qui  poitent  en  haut  une 
autre  fleur-de-lis.  j.  Celle  des  rou  £  Angleterre,  cft  un  cer- 
cle de  croix  paries ,  Se  de  flcurs-dc-lis ,  fermé  de  ceintres 
oui  portent  un  globe  croife.  4.  Celles  des  rois  d'Effagne  t 
de  Pertmged,  de  D«i»Mr((  6V  de  Suéde,  ont  des  fleurons 
fur  le  cercle,  Se  font  fermées  de  ceintres,  avec  un  glnbc 
croifii  fur  le  haut.  5 .  La  couronne  des  ducs  de  Savoie  , 
rais  de  Chypre ,  a  des  fleurons  fur  le  cercle ,  Se  cft  fer» 
mec  de  ceintres ,  avec  la  croix  treflec  de  faint  Maurice  fut  le 
bouton  d'en  haut.  6.  Celle  du  grand  dut  dt  Ttfcsme ,  cft 
ouverte  à  pointes  mêlées  de  grands  trèfles  fur  d'autres  poin- 
tes .  avec  la  flcur-de-lis  de  Florence  au  milieu.  7.  La  cou- 
ronne des  archiducs ,  a  un  fctil  demi-cercle  en  ceinrre ,  garni 
de  perles,  oui  porte  un  globe  croifé ,  le  refte  cft  comme 
un  bonnet.  Les  couronnes  de  la  noblefic  font  de  cinq  for- 
tes en  armoiries.  1 .  La  couronne  ducale  cft  toute  de  fleu 
tons ,  à  fleurs  d'ache  ou  de  perul.  1 .  La  couronne  de  martjms 
cft  de  fleurons  Se  de  perles  mêlées  alternativement,  j.  Celle 
des  comtes  eft  de  perles  fur  un  cctdc  d'or.  4.  Celle  des  vt~ 
cemtes,  eft  un  cercle  avec  neuf  petles  de  trois  en  trois  entaf- 
fifes.  J.  Enfin  celle  des  ira/,  cft  une  cfpecc  de  bonnet, 
avec  des  tours  de  perle  en  bande  fur  le  cercle.  Les  Flamands 
êc  les  Efpagnols  ont  une  cfpecc  de  bonnet  différent  de  ce- 
lui-la.  Les  tleSeurt  de  l'empire  ont  un  bonnet  particulier 
pour  coatdhncmcnt  de  leurs  armoiries.  Il  eft  rouge  &  te- 
irouflc  d'hermine  ;  nuis  il  y  a  d'autres  fouverains  d'Allema- 
gne qui  en  portent  un  pareil,  entt 'autres  le  landgrave  de 
Hcflè .  le  marquis  de  Radcn ,  Se  quelques  autres. 

Les  couronnes  de  dignités  ne  font  pas  les  mêmes  en  tous 
Jes  pays.  En  Allemagne ,  elles  font  de  feuilles  de  pcrfil ,  de 

auclquc  condition  que  (oient  ceux  qui  les  portent.  En  Italie , 
y  en  a  à  fleurons  de  diveries  manières  >  &  quelques-unes  à 
pointes,  comme  celles  des  anciens  empereurs.  En  Efpagne  , 
celles  des  ducs ,  Se  des  marquis ,  font  d'ordinaire  â  fleurons. 
Celles  des  comtes  font  de  perles  éloignées  les  unes  des  autres, 
avec  trots  Au  le  milieu.  En  Anglctetrc ,  la  couronne  des  ba- 
rons cft  un  cercle  ou  bourtet  à  iix  perles.  La  couronne  des 
vicomtes  eft  un  chapelet  de  perles  fans  nombre.  Celle  des 
comtes  cft  un  cercle  d'or  à  fu  jtcs  pointes ,  foutenant  des 
perles.  Celle  des  marquis ,  eft  un  cercle  de  feuilles  de  frai- 
fier  ,  avec  une  grofle  perle  i  Se  la  couronne  des  ducs ,  eft  un 
cercle  de  fleurons ,  ou  de  feuilles  fans  perles. 

A  Venue ,  aucun  noble  Vénitien ,  en  quelque  dignité  qu'il 
foit ,  ne  met  de  couronne  fur  fes  armoiries.  Le  doge  feul 
met  fur  les  fîcnnes  le  bonner  ducal.  A  Gènes ,  les  vingt-huit 
familles  principales  aufquclles  toutes  les  autres  fc  fonr  unies , 
mettent  la  couronne  ducale  fur  leurs  armoiries.  A  Rome  nul 
cardinal ,  quoique  prince ,  ne  parte  la  couronne  fur  fis  ar- 
mes. En  France ,  tous  les  pt élats  qui  ont  tirre  de  ducs  ou  de 
comtes  1  mènent  la  couronne  fur  leur  écuflbn.  Les  archevê- 
ques d'Embrun,  d'Arles  ,8c  de  Tarantaifc,  les  évêques  de 
Grenoble,  de  Genève  &  de  Viviers,  qui  prennent  titre  de 
princes,  portent  la  couronne  ducale., Cet  ufage  n'eft  établi 
que  depuis  environ  cent  cinquante  ans  i  eu  on  ne  trouvera 
pas  avant  ce  tcms-la ,  qu'aucun  prélat  en  France  ,  air  mis  la 
:  fur  fes  armoiries ,  non  pas  même  les  prince*.  Les 


princes  du  fan  g  en  France ,  portent  à  prefent  des  couronne» 
de  flcurs-dc-lis,  depuis  qu'Henri  II.  prince  de  Condécutétd 
déclaré  premier  prince  du  fang ,  après  moniteur  Gallon  de 
France ,  freredu roi  Louis XIII.  Le  dauphin  de" France portoit 
une  couronne  rehauflee  de  fleucs-dc-lis ,  Se  fermée  de  deux 
cercles  ou  croix,  avec  une  fleur-dc-lis  au  fommer ,  Se  à  prefent 
elle  eft  fermée  par  quatre  dauphins .  dont  les  queues  aboutif- 
fent  a  un  bouton.qui  foutient  la  fleur -dc-Hs  a  quatre  angles. 

Charles  VIII.  eft  le  premier  des  rois  de  France ,  qui  air 
porté  la  couronne  fermée  ;  Se  ce  fut  après  qu'il  eut  pris  la 
qualité  d'empereur  d'Orient  l'an  1 49  j .  Philippe  II.  roi  d'EI- 
pagne ,  qui  commença  de  régner  en  1 1 1 8.  portoit  la  cou- 
ronne ouverte  fut  les  rcales  frappées  de  fon  tems }  Se  elle  cft 
fermée  fur  les  ducats  qui  furent  faits  en  Flandres  fous  fon 
règne  :  ce  qui  fait  voir  que  c'eft  lui  qui  en  a  introduit Tuià- 
gc  pour  les  rois  d'Efpagnc.  Le  roi  de  Hongrie  la  portoit 
ouverte  en  Ces  rnonnoies  de  l'an  1  j  6  6.  Elle  cft  encore  ou- 
verte fur  les  rnonnoies  de  Jean  1U.  roi  de  Portugal ,  vers  l'an 
1 5  j  o.  Sur  les  Jacobus  d'Angleterre  Se  d'Ecoflc  de  1 60 1 .  la 
couronne  cft  fermée  :  auparavant  elle  éroit  ouverte  fur  les 
nobles  Hcnris  Se  fur  les  nobles  i  la  Rofe.  Elle  eft  aufli  ou- 
verte fur  les  teftons  de  Navarre  du  roi  Antoine  en  1  j  6 1 .  A 
prefent  tous  les  rois  la  portent  fermée  :  cV  c'eft  ce  qui  les  dif- 
ftingue  des  autres  fouverains.  On  voit  dans  t'églife  de  faim 
Dcnys  proche  de  Paris,  la  ftaruc  de  Marie  d'Efpagneicmmc 
de  Charles  de  France,  duc  de  Valois,  couronnée  d* une  cou- 
ronne murale  ou  crénelée ,  pour  marquer  fon  origine  de  la 
maifon  de  CalcUlc.  Sur  les  tombeaux  des  amiraux  de  Hol- 
lande ,  il  y  a  des  couronnes  roftrales ,  c'eft-a-dire ,  de  proues 
de  vaiûeaux,  pour  marquer  leur  dignité  de  furintendant  de 
la  mer.  *  Le  perc  Mcneftricr ,  origine  des  ernemens  des  sar- 
meiries. 

DES  COURONNES  DES  ROIS  DÇ  FRANCE. 

M.  Du  Congé  a  fait  une  fçavante  diflèrtation  fur  les  cou- 
ronnes ,  dont  nous  avons  tiré  les  remarques  fiiivantes.  Les 
rois  de  France  de  la  première  race  ont  porté  quatre  fortes  de 
couronnes  de  diadèmes  ou  de  bonnets  royaux.  La  première 
fme  de  couronnes  eft  le  diadème  de  perle  fait  en  forme  de 
bandeau  qu'on  lioit  au  derrière  de  la  tète.  Ce  diadème  cft 
femblablc  à  celui  qui  fc  voit  dans  la  plupart  des  médailles 
des  empereurs  Romains  avec  cette  différence ,  que  quelque- 
fois c'eft  un  cercle  d'or  enrichi  d'un  double  rang  de  perles  » 
Se  qu'en  d'autres  occaiîons  ce  cercle  cft  entremêlé  de  perles 
Se  de  pierres  précieufes  enchaflecs  dans  l'or  ;  mais  ordinai- 
rement les  rois  de  France  de  la  première  race  ne  pottoient 
qu'un  rang  de  perles  pour  diadème.  La  féconde  firte  de  cou- 
ronnes cft  un  cerde  doù  s'élève  des  pointes  en  forme 
de  rayon.  Cet  ornement  a  été  choiii  par  les  rois  de  la  plus 
grande  antiquité ,  pour  fc  rendre  plus  auguftes,  en  paroifi. 
lant  comme  des  folcils.  C'eft  ainft  que  Virgile  représente  la 
couronne  du  roi  Lan  nu  s ,  qu'il  compote  de  douze  tayons , 
parce  que  c'etoit  une  opinion  reçue  par  les  anciens ,  que  le 
folcil  en  avoit  un  pareil  nombre ,  par  rapport  aux  douze 
mois  de  l'année.  Les  hiftoricm  remarquent  qu'on  prefenta  en 
plein  théâtre  â  Jules  Céfar  une  couronne  éclatante  de  rayonsi 
Se  que  Catigula  en  prit  une  femblablc,  lorfqu'il  voulut  Ce  faire 
adorer  comme  un  Dieu.  Les  médailles  des  empereurs  Ro- 
mains ont  fort  fouvent  de  ces  couronnes.  Im  treifie'me  fers* 
de  couronne  cft  un  bonnet  enrichi  de  pierreries  ,  donr  le 
bord  cft  orné  d'un  diadème  de  perles  qui  ceint  le  front , 
avec  un  ornement  à  la  pointe  ,  en  forme  de  pennache ,  ou 
toufe  de  plumes  ,  qui  commence  au  derrière  du  ' 
Se  s'élève  fur  le  devant.  Tzeizès  ditqucc'étoit  lac 
dont  les  empereurs  Grecs  Ce  fervoient ,  lorfqu'ifs  1 
noient  de  leurs  expéditions  militaires ,  après  avoir  rempor- 
té des  victoires  fur  leurs  ennemis,  lus  muurteme  firte  d* 
couronne  dont  les  rois  de  France  de  la  première  race  ont 
u/é  ,  cft  le  mortier ,  tel  que  les  grands  prelîdcns  du  parle- 
ment le  pottent  à  prefent.  Cet  ornement  a  été  porté  par 
quelques  empereurs  de  Conftanrinople.  On  voit  dans  la 
ville  de  Ravennc  l'empereur  Jiiftinicn  reprefenté  avec  ce 
mortier ,  qui  cft  environné  par  le  bas  à  l'endroit  du  front  , 
tfun  rang  de  perles  ,  Se  d'un  autre  rang  par  le  haut.  Cette 
cfpece  de  diadème  a  paflé  dans  la  fecoude  &  dans  la  troi- 
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ftcns  racé  détroit  de  France.  Le  P.  Pctao  nous  a  reprefenré 
vieille  peinture  qu'il  avoir  riréc  d'un  ancien  manuferir , 
:  dt  figuré  avec  le  mortier.  Aux  vitres  de  la 
:  à  Paris ,  Gant  Louis  y  paroît  avec  le  même 
:  i  6c  Ton  rient  communément  que  nos  roi»  ayant 
le  palais  de  Paris ,  doux  en  faire  le  iicgcde  la  rttirice , 
nrounjqoctcnt  en  meme-tem p s  leurs  ornemens  royaux 
à  ceux  qui  dévoient  y  préfider  ,  atin  que  leurs  jugemens 
ciaucnt  plus  d'autorité .  6c  qu'ils  feuent  reçus  des  peuples  , 
comme  s'ils  avoient  été  rendus  parle  prince  même.  A  l'é- 
gard de*  rois  de  la  féconde  race  ,  les  premiers  rois  6c  les 
rmpcicurs  de  cette  famille  »  paroiiTcnr  dans  leurs 
i ,  la  tête  ceinte  d'un  double  rang  de  perles.  Dans 
ils  font  couronnes  de  laurier.  Les  annales  de 
:  orées  du  raonaftere  de  Fuldc ,  nous  apprennent  que 
(Jhxrici  U  ChtMve ,  après  s'être  fait  couronner  empereur  > 
quitrj  Ici  couronnes,  &  les  habits  des  rois  de  France  fes 
prcdcccdcurs ,  cV  prit  les  diadèmes  ,  6c  les  vetemens  des 
c-mvxnra.5  Grecs.  L'ornement  de  tête  droit  alors  un  bonnet 
de  foryc  enrichi  de  perles  6c  de  pierreries ,  par  delTtis  le- 
quel croit  la  couronne  ou  le  diadème ,  autour  du  front.  Dans 
ici  derniers  liecles  ,  la  couronne  des  empereurs  d'Occident 
a  eof  corapofee  d'un  cercle  d'or  >  enrichi  de  pierres  pte- 
càeBics  ,  6c  renaulTe  de  fleurons  ,  comme  les  antres  cou- 
ronnes des  rois ,  avee  une  mitre  ouverte  ,  portant  fur  cette 
ouverture  un  aurre  cercle  d'or  furmonté  d  une  croix.  Dans 
la  rroitteme  race  des  rois  de  France  ,  on  voit  ordinairement 
: ,  on  cercle  d'or  enrichi  de  pierreries ,  cV  re- 
dc  ftcurs-de-us.  pnclques-uns  difent  que  François  I. 
«ça  â  la  pottet  fermée  pour  conirrquarrer  rempe- 
reur  Charies-f^W ,  ou  parce  que  Henri  VIII.  roi  d'Angle- 
terre la  pottoit  ainlî.  Le  même  roi  François  I.  eft  figure  dans 
qiK-Jqocs  rcitons  avec  un  bonnet  rctroufic ,  6c  une  couronne 
de  rkurs-de-lis  fur  le  rerroufEs.  U  paroît  en  quelques-uns  , 
«ttc  une  couronne  etstremêléc  de  fleurs-dedit ,  de  de  rayons. 
Enfin  il  eft  reprefenté  en  d'autres  avec  une  couronne  renauf- 
Çex  de  deurs-dc-lis  6c  de  fleurons ,  6c  fermée  par  en  haut. 
Mais  U  n'a  pas  été  le  premier  qui  air  porte  la  couronne  fer- 
mée ;  car  Louis  XII.  la  porta  fermée ,  ayant  au  Commet 
one  flcttr-dc-lis,  â  fon  entrée  dans  Paris  l'an  1 403.  6c  Char- 
les VIIL  fon  prcdccciTcur  en  avoit  introduit  l'ufagc  en 
France 

DES  COU  RO  NN  ES  D  VC  A  L  E  S  ,(fe. 

Il  eft  probable  que  Charles  le  Cinueve ,  roi  de  France  6c 
a  été  lé  premier  de  nos  rois ,  qui  a  accordé  la 
i  ducs    3c  l'on  peut  dire  qu'il  fuivit  l'exemple 
~  recs ,  icfqoels  accordoienr  ordinairement 
:  principales  dignités  de  l'empire  ,  mais 
rxes-djftcrcnrc  de  celle  de  l'emperear  »  car  le  diadème  impé- 
rial croit  ferné  de  pierreries ,  6c  en  croit  couvert  par-deflus; 
an  li  en  que  ces  autres  couronnes  étoient  feulcmenr  enrichies 
de  quelques  pierres  précieufes  Se  fans  couverture.  Quelque- 
fois c'étoit  an  cercle  d'or  chargé  de  pierreries  par  intervalles] 
avec  un  diamant  fut  le  devant ,  Se  un  rang  de  perles  autour. 
Sclden  ,  en  fit  liirts  d'honneur! ,  dit  que  les  couronnes  des 
ducs  6c  des  comtes  font  d'une  invention  nouvelle ,  At  qu'en 
Tan  t  too.  elles  n'étoient  point  encore  en  ufàge.  Néanmoins 
ses  annales  de  France  nous  apprennent  le  contraire.  On  y 
fit  que  Charles  U  Cfnurve ,  étant  venu  de  Rome  à  Paviecn 
876.  y  établit  Bofon  herc  de  la  femme ,  duc  de  cette  pro- 
vince >  te  le  couronna  d'une  couronne  ducale.  Il  i  érable  que 
non  feulement  les  ducs  6c  les  comtes  ont  eu  le  privilège  de 
parrcT  la  couronne  pour  marque  de  leur  dignité  ;  mais  que 
les  (impies  gentilshommes  l'onr  suffi  ponce,  pour  marque 
de  leur  nobleflc.  Car  on  voit ,  dans  un  grand  nombre  de 
tecatrx  arrachés  à  des  lettres  ou  titres  anciens ,  les  armoiries 
de  piufîcun  gentilshommes,  qui  n 'avoient  aucune  dignité 
de  duc  ou  de  comte ,  avec  le  cafquc  couronné  d'une  cou- 
ronne ducale ,  de  laquelle  fort  un  cimier.  Mais ,  comme  il 
eft  remarqué  au  commencement  de  cet  article ,  c'étoit  une 
couronne  de  cafquc  ,  6c  non  pas  une  couronne  d'catfîôn  ; 
Se  ces  anciens  titres  >  ni  les  anciens  tombeaux ,  où  l'on  voir 
La  même  chofe ,  ne  peuvent  fervir  à  lulhfier  la  prétention  de 
quelques  gentilshommes ,  qui  ont  crû  avoir  droit  de  porter 
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une  couronne  fut  leurs  armes,  parce  que  leurs  ancêtres  la 
portaient  fur  leur  cafquc  -,  car  ce  n 'croit  alors  qu'une  mar- 
que de  nobleflc  pour  les  gentildiommcs  de  nom ,  d'armea 
6c  de  ai ,  6e  principalement  pour  ceux  qui  avoient  été  cou- 
ronnés dans  les  Tournois ,  après  avoir  bien  fait.  *  DuCan» 
ge  ,  d,ffmttfn  24..  fur t btfitirt  de  funi  Lum. 

COURONNE  ROYALE  ,  certain  ordre  de  chevalerie» 
imaginaire,  qu'on  attribue  à  l'empereur  Charlcmaj;nr.  Mar- 
tin Anconins  dit  que  ce  monarque  l'initirua  pour  récompen- 
fer  le  courage  de  fes  fbldats.  Les  chevaliers  port  oient ,  dit» 
on  fut  la  poitrine  une  couronne  ,  avec  ces  mots  pour  devife  t 
Ctrtnakumr  Jefittmi  ceruuu.  La  principale  cérémonie  qu'on 
obfervoit  en  donnant  cet  ordre ,  et  ou  de  mettre  l'épéc  as» 
chevalier ,  6e  lui  ceindre  le  baudrier:  on  ajouta  depuis  la 
baifèr  6c  l'accolade.  *  Favin ,Lj.dn  ibent.  de  cbev.f,  t*t. 

COUROUK ,  en  Pcrfe ,  eft  une  défenfc  de  fe  trouver 
fur  le  chemin  ,  par  où  le  roi  doit  paûer  avec  fes  f<  rames,  il 
faut  que  tous  les  hommes  abandonnent  leurs  mail  chu  ,  6e 
fùyenr  dans  un  quartier  éloigné  ou  i  la  campagne  :  car  il  un 
homme  les  avoir  feulement  regardées ,  le  roi  le  feroit  mou- 
rir fans  remi filon.  Ces  Courouk  font  extrêmement  racheta, 
4  Ifpahan.  Il  s'y  en  eft  fait  quelquefois  jufqua  quarante  en 
trois  mois.  Les  rois  de  Pcrfe  exercent  encore  cette  tyrannie, 
de  faite  de  temps  en  temps  ,  Courouk  de  volailles  ,  de 
poi  lions ,  6e  autres  denrées  qui  fe  trouvent  i  leur  goût  i  6e 
quand  il  y  a  Courouk  de  quelque  chofe ,  il  n'y  a  pcrfbnnc 
qui  en  ofc  vendre  ,  fi  ce  n'clf  pour  le  roi. 41  ThevcnoC  « 
feinte  du  Levant ,  11m.  3. 

COURS  ROYALES  :  COURS  SOLEMNELLES: 
COURS  COURONNEES  .  ou  f ESTES  ROYALES  t 
aflcmblécs  que  les  rois  de  France  faifoient  aux  principales 
fêtes  de  l'année  ,  où  ils  fe  montraient  à  leurs  peuples  6c 
aux  étrangers ,  avec  une  pompe  Se  une  magnificence  digne 
de  la  ma  je  lté  royale.  Elles  Croient  différentes  des  champs 
de  Mars ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant  en  leur  place  :  car  ces 
champs  de  Mars  fe  convoqtioicnt  tous  les  ans  au  mois  de 
Mars ,  pour  les  affaires  publiques  ,  6c  les  cours  royales  fe 
renoienr  aux  grandes  fêtes  île  Pâques  6c  de  Noël.  Grégoire 
de  Tours  remarque  dans  fon  htfloirc  ,  que  le  roi  Chitperic 
fit  cetre  cérémonie ,  en  la  ville  de  Tours ,  i  la  fête  de  Pâques. 
Eginhard  rapporte  que  Pcptn  tint  la  cour  royale ,  aux  fêtes 
de  Pâques  6c  de  Noël ,  ce  qui  fut  continué  par  les  fuccef- 
feurs.  Le  même  auteur  écrit  que  Charlcmagne  avoit  coutu- 
me de  paroître  dans  ces  grandes  fêtes  revêtu  d'habits  de 
drap  d'or  ,  de  brodequins  brodés  de  perles ,  &  des  aurres 
ornemens  royaux  ,  avec  la  couronne  lur  la  tête.  Les  rois  de 
la  rroifiéme  race  ont  observé  cette  couru  me  avec  autant 
ou  plus  de  magnificence  que  leurs  predecefleurs.  Helgand 
parle  des  cours  foienwlles  que  le  roi  Robert  tint  aux  jours 
de  Pâques  ,  en  fon  paHs  de  Paris ,  où  il  fit  des  felu'ns  pu- 
blics. Le  roi  faim  Louis  qui  pratiquent  la  modeftie  jufques 
dans  fes  habits,  avoit  néanmoins  égard  en  ces  occafîonsi  la 
digniré  royale  \  comme  il  le  fît  en  cette  c*mr  Cf  mmfin  ##- 
vrrtt,  qu'il  tint  i  Saumur,  où ,  félon  le  recir  du  Sire  de 
Joinvillc ,  il  fut  fuperbemenr  vêm,  &  où  le  roi  de  Navarre 
te  trouva  en  cotte  r>  mnutel  ,  <rtw  U  chnfeJ  ter  fin.  Les 
rois  port  oient  la  couronne  en  ces  occaftons ,  comme  le  rap» 
porte  Eginhard ,  6c  comme  on  le  voir  par  le  reffament  de 
Philippe  de  faUit  en  ijto.  Ccft  poutquot  on  appclloit 
ers  folemnités ,  cours  couronnées ,  Cnru  ctremu*.  Sous  la 
féconde  race  des  rois  de  France ,  cette  cérémonie  ne  ferai- 
fôit  qu'aux  fêtes  de  Pâques  Se  de  Noël  ;  mais  dans  ta  rroi- 
fîémc ,  on  far  auffi  ces  allcmblécs  aux  fêtes  des  Rois  &  de 
U  Pentecôrc.  Les  hifloriens  remarquent  que  dans  ces  cours 
royales ,  il  fe  faifoit  des  fèftins  publics  ,  où  les  rois  man- 
geoient  en  prefenec  de  route  leur  fuire  »  Ôc  où  il*  é roient 
(crvis  par  Iw  grustls  officiers  de  lâ  couronne  &  de  l'hôtel. 
Mais  ce  qui  faifoit  fur-ront  paroirre  la  magnificence  des  prin- 
ces dans  ces  fetes  royales ,  c'étdit  les  liberautés  qu'ils  excr- 
çoient  a  l'égard  de  leurs  principaux  officiers ,  en  ktrr  don- 
nant divers  joyaux  ,  6V  enrr 'autres  ,  ceux  qu'ils  portoienc 
fur  leurs  habits.  Outre  cela ,  pendant  que  les  heraurt  d'ar- 
mes crioient  Ltrftffi ,  on  jertoir  au  peuple  une  grande  quan- 
tité .!e  pièces  dt  toutes  fortes  de  monnoyes.  L'ufagr  de  ces 
fetes  fut  introduit  en  Angleterre  par  Guillaume  le  Bitord , 
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•près  quH  eut  conquis  ce  rovaume.  Eadmer  parlant  de  Hen- 
ri I.  roi  d'Angleterre  1  appelle  ces  jours  de  foJcmnirés ,  Ut 
jeun  Ae  U  currçnKt  à*  rti  >  parce  que  le  roi  y  paroiilbir 
avec  fa  couronne  fur  la  tête.  *  Du  Cange  ,  dijfernuien  j. 
fnrlhifittre  de  fiunt  Lents. 

COURSON ,  comté  dans  lAuxerrois ,  t herthex.  COI- 
GNET ,  feigneur  de  la  Tuillerie. 

COURSON  ,  (  feigneur  de  )  cherchez  LAMOIGNON. 

COURT ,  (  Charles  Caron  de  )  ctotr  hJi  tic  Churles  de 
Court,  genrilhomme  ordinaire  du  roi  de  France ,  Se  d'Anne 
de  Saumaife.  11  naquit  à  Pont-de-vaux  au  mois  de  Mars  de 
l'année  1 6  J  4.  fit  (es  premières  études  à  Bourg  en  Brcflc ,  la 
rhétorique  &  ta  philofophic  à  Lyon.  Quand  il  fur  retourné 
A  la  maifon  de  Ton  perc ,  pour  s'y  guérir  d'une  fièvre  quarte» 
il  y  lut  par  manière  de  divertiflernent  les  meilleurs  livres 
fraiiçois  ,  Se  y  apprit  la  pureté  de  la  langue.  Il  étudia  en- 
suite les  originaux ,  8c  profita  plus  >  en  lilànt  feul  les  auteurs 
Grecs  ,  qu'il  n'avoir  fait  dans  les  collèges  avec  le  (ècours 
des  maîtres.  A  l'âge  de  vingt  ans ,  il  fe  rendit  à  Paris ,  déjà 
fort  fçavant ,  Se  avec  une  ardent  dclîr  de  le  devenir  davan- 
tage. Bien  qu'il  fut  maître  de  fa  conduite  dans  une  ville  > 
ou  règne  le  luxe  Se  les  plaiiîrs ,  il  n'eut  point  d'autre  défit 
que  d'apprendre.  Des  vingt  •quatre  heures  du  jour  ,  il  en  éru- 
dtoit  vingt ,  Se  donnok  à  peine  le  refte  à  la  nourriture  Se  au 
fôrnmcil.  U  apprit  les  langues  mottes  Se  vivantes  ,  Se  puiia 
une  infinité  oc  connoiflànccs  dans  leurs  propres  four  ces.  Il 
étudia  les  livres  (acres  dans  leurs  langues  originales ,  <3e  les 
lettres  profanes  dans  les  livres  les  plus  rares  &  les  plus  cu- 
rieux fur  l'anriquicé.  Tout  ce  qu'il  avoit  lu  lui  étoit  préfenr, 
Se  fur  quelque  fiijct  que  l'on  le  mit ,  il  en  parloit  de  la  même 
iorreque  fi  c'eût  été  Ton  unique  étude.  Il  ht  un  nouveau  plan 
du  droit  ci  vil  &  du  droir  ecclefia(Hque>&  donna  des  marques 
d'une  grande  conooiflanec  dans  les  matières  de  religion. 
On  ne  lui  pouvoir  montrer  d'infeription ,  ni  de  médaille  , 
qu'il  ne  lût  fut  le  champ.  U  y  avoit  peu  de  monument  anti- 
que >  qu'il  ne  réparât.  S'iJ  fè  délafloir  d'une  occupation  c'é- 
toit  par  une  autre.  Le  but  qu'il  fepropoioir  n'étoit  ni  la  ré- 
putation ,  ni  la  fortune.  C'étoit  uniquement  de  découvrir  la 
vérité  Se  d'acquérir  la  vertu.  Après  avoir  formé  fon  eiprit, 
il  voulut  juger  des  mours  Se  des  coutumes  étrangères.  Il 
«lia  â  Rome ,  où  l'architecture,  la  peinture ,  Se  la  fculprurc 
perfectionnèrent  fon  goût.  Enfermé  près  d'un  an  dans  le 
Vatican ,  il  y  découvrir  des  riche/les  que  peut-être  leurs 
polkflcurs  ne  connoiflbicnt  point.  Il  obfcrva  suffi  la  cour 
de  Rome  >  Se  tâcha  de  pénétrer  fa  profonde  politique.  Il 
eut  envie  d'aller  en  Grèce  1  Se  même  jufqu'à  la  Chine ,  mais, 
il  retourna  en  fon  pays ,  pour  obéir  â  fon  pere >  qu'il  per- 
dit bientôt  après.  De- là  il  fe  rendit  à  la  cour ,  pour  aider  i 
l'éducation  du  duc  du  Maine ,  fils  jutstrel  de  Louis  XIV. 
En  16Î7.  comme  il  étoit  i  Londrcr,  Boylc  ,  membre  de 
l'académie  royale  ,  Se  tous  ceux  qui  avoient  le  plus  de  ré- 
putation voulurent  être  de  fes  amis.  Il  Ce  trouva  au  fiege  de 
Philisbourg  avec  le  duc  du  Maine ,  qui  faifoit  fa  premierc 
campagne.  Son  dclîr  de  rour  fçavoir  lui  fit  examiner  avec 
foin  tout  ce  qui  fe  fit  à  ce  fîcgc.  Au  retour  de  l'armée  >  il 
reprit  le  commerce  de  fis  livres  avec  la  même  rranquilité 

au'auparavant.  U  fut  attaqué  d'une  fièvre  violente  au  camp 
e  Vignamont  près  de  Hui ,  Se  mourut  le  16.  Août  1694. 
L'abbo  Gencft ,  a  fait  fon  portrait ,  qui  a  été  imprimé  m  t°. 
i  Paris  en  1 606.  Se  duquel  nous  avons  tiré  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire. 

COURTE-CUISSE  ,  (  Jean  )  en  latin  Brevis-Ctx*  ou 
Brrvi-Ctx* ,  nomme  pat  quelques  autres  Cnri*-C*x*. ,  natif 
du  Mans ,  fur  reçu  clans  le  collège  de  Navarre  en  1 5  67. 
Il  paflà  maître-ès-arrs  en  t  $74.  Se  prit  le  bonnet  de  doc- 
teur en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  l'an  1  j  83.  Il  fut 
on  des  députés  envoyés  par  l'univcrfité  de  Paris  en  1 3  9  c. 
i  Bcnoîr  XII.  Se  à  BoDifacc  IX  contendans  au  pontificat  , 
pour  les  engager  l'un  Se  l'autre  à  y  renoncer.  Courte-Cuiflè 
fut  en  réputation  pour  fa  feience  &  pour  fon  éloquence  , 
car  il  enfeigna  la  théologie  ,  Se  fit  plufîcurs  difeours  pu- 
blics ,  entre  autre  un  touchant  la  fouftraétion  d  obéiflàncc 
aux  deux  contendans ,  Se  un  autre  contre  les  bulles  de  Be- 
noit. Il  en  fut  recoropenfé  par  une  charge  d'aumônier  du 
toi.  Jl  fit  les  fondions  de  chancelier  en  1  abfcncc  de  Gcrfon, 
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8c  fut  élevé  l'an  1410.  à  l'évêché  de  Paris.'  Mais  n'ayant 
pas  été  agréable  au  roi  d'Angleterre  qui  pour  lors  étoit 
maître  de  Paris ,  il  fut  obligé  de  quitter  la  maifon  de  l'évc- 
ché  »  &  de  fe  cacher  dans  l'abbaye  de  faim  Germain  dei 
Prés  v  Se  aima  mieux  forttr  de  Paris ,  que  d'obéir  au  roi 
d'Angleterre.  Il  s'en  alla  à  Genève ,  ville  dont  il  fut  fait 
évéque  en  l'an  i4*x.  On  ne  fçait  pas  combien  il  a  vécu 
depuis.  Il  y  a  dans  les  bibliothèques  planeur*  écrits  de  ce 
docteur  :  le  plus  conikdcrable  cil  ton  grand  traité  de  l*  f*i  > 
de  rt'glife ,  dm  frnveram  fxitutfc  Ci  Jm  centde ,  que  M.  du 
Pin  a  fait  imprimer  dans  la  nouvelle  édition  des  ceuvres  de 
Gerfon  ,  fur  un  manuferit  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye 
de  fainr  Victor.  *  Gcrfenum»  ,  f*r  M.  Du  Pin. 

COURTE  LLN ,  petite  ville  de  France  >  dans  le  Danois  fut 
l'Yerre ,  à  trois  lieues  de  Châtcau-Dun  au  couchant. 

COURTENAI ,  Ktitc  ville  >  dans  le  gouvernement  de 
l'Ifle  de  France  >  Se  dans  le  Cannois  ,  fur  le  ruiflcau  de 
Clairi  >  avec  un  ancien  château  iirué  fur  une  colline  »  entre 
Sens  au  levant  >  &  Montargis  jo  couchant»  avec  titre  de 
principauté.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir  donné  fon  nom  i- 
la  royale  maifon  de  Courtkmai  ,  dont  on  rapporte  ainfi- 
la  généalogie. 

I.  PIERRE  de  France  I.  du  nom  ,  feptiéme  Se  dernier 
fils  du  roi  Louis  te  Gris  Se  A'AdeUts  de  Savoy  c  ,  (  Pejex.. 
PIERRE  )  époufa  Eltfdhetk  dame  Se  héritière  de  Courtenai, 
de  Montargts ,  de  Châtcau-Renaid  ,  de  Champigndlcs  >  de 
Tanlai  1  de  Chami ,  Se  de  Chantccoq ,  fille  ainec  de  Ren*ttd 
feigneur  de  Courtenai.  De  ce  mariage  contraâé  en  1150. 
naquirent  cinq  fils  Se  fix  filles.  Les  enfuis  mâles  furent  1 . 
Piuuu  II.  du  nom  feigneur  de  Courtenai ,  qui  fuit  -,  1.  Ro- 
ulât ,  qui  a  fait  U  wremehe  des  feignessrs  de  Champicnelus, 
rtppmt*  ci-*prit  :  j.  Phtltfpe;  4.  Guillaume  , qui  a  fait 
ceile  des  fetgnenrs  de  Tanlai  ,  dent  il ftrx  furie  ct-afr'es  : 
Se  < .  Je**.  Les  filles  furenr  6.  Altx ,  mariée  à  GmtUsutme  I. 
comte  de  Joigni ,  dont  elle  fur  feparée ,  Se  remariée  à  Ay- 
mar I.  du  nom ,  comte  d'Angoûlcme  i  7.  N.  metc  d'Eudes 
de  la  Marche  en  Hongrie  ;  8.  Clémence ,  époufè  de  Gtu  V. 
comte  de  Tiern  ,  9.  N.  mariée  à  Aymtn  Ul.  feigneur  de 
Charros  en  Boni  \  1  o.  Canftttnce ,  aluée  1  °.  au  feigneur  de 
Chârcauforr  près  de  Paris  :  a",  à  GnUUusme ,  feigneur  de  la 
Ferré-Arnaud ,  Se  de  Ville-preux  ;  Se  1  ».  EmfiMbe ,  époufè 
de  Gémsier  de  Bricnnc ,  feigneur  de  Rameru ,  puis  de  G*d- 
Uume  I.  du  nom ,  comte  de  Sanccrre. 

II.  Pukrs  IL  du  nom  feigneur  de  Courtenai  ,  comte 
de  Nevers ,  d'Auxcrrc ,  Se  de  Tonnerre,  marquis  de  Namur» 
Se  empereur  de  Conftantinople ,  mourut  en  1 1 1  g.  (  Vayet. 
PIERRE-  )  Il  avoit  époufè  en  1  j  84.  Agnès  comtefic  de  Ne- 
vers  ,  Sec  fille  de  Gsu  I.  comte  de  Nevers  Se  d'Auxcrrc . 
donr  il  eut  MJumd  de  Courtenai ,  comtefJè  de  Ncvtrs , 
d'Auxcrrc ,  Se  de  Tonnerre  ,  accordée  en  1 1 93.  â  Phiiifft 
d*  Hainaut,  fécond  fils  de  BmuUhïm  V.  comrc  de  Hainaut,  Se 
mariée  en  1 1 99.  â  AfcrwlV.fcigneur  deDonzi,dont  elle  refla 
vcuve,ck  fê  remaria  avant  l'an  111 6ÀGmnes  IV.comtc  de  Fo- 
rez. Depuis  clic  Ce  rendit  religieufè  à  Fontcvtault ,  Se  mourut 
après  l'an  f  154. PuRAe  II.  prit  unctecortdc  alliance  avec  U- 
ùmi  de  Hainaut,  fille  d«54«j*V«MJ»V.  comte  de  Hainaut,  Se 
de  Aùtrtnerut  de  Flandres ,  Se  feeur  de  BMu/antn  I.  Se  de 
Henri  de  Hainaut ,  empereurs  de  Conftantinople  :  elle  fur 
couronnée  à  Rome  avec  fon  mari ,  par  le  pape  Honoré  III. 
le  9.  Avril  1117.  Se  mourut  aptès  lè  mois  de  Juin  111?. 
Leurs  enfans  furent  1 .  Pbdifft  de  Courtenai  ,  marquis  de 
Namur ,  liirnominé  à  U  lèvre ,  qui  fuivit  le  parti  de  Ferdi- 
nand de  Portugal ,  comte  de  Flandres  >  Se  combattit  pout 
lui  contre  fon  oncle  le  toi  Puilippc-^ï«f •/?<■,  i  Bovines  l'an 
1114.  Aptès  le  decès  de  fon  perc ,  il  rcfufa  d'aller  recueillie 
la  couronne  de  Conftantinople ,  Se  eut  de  grandes  guerres 
contre  Valeran  II.  duc  de  Limbourg ,  qui  prétendoit le  mar- 
quifat  de  Namur  ,  à  caufe  de  fa  femme  ;  il  fuivit  le  rot 
Louis  V 1 1 1.  au  fiege  d'Avignon ,  &  y  mourut  en  1116; 
1.  Pierre,  ccclelialtiquc  ;  j .  Rtbert ,  empereur  de  Conftan- 
tinople, (chertbtK.  ROBERT)  4.  Henri,  matquis  de  Na- 
mur après  fon  frère  ,  mon  en  1 1x9  ;  j.  Baudouin  ,  qui 
fuit  ;  6.  AiorgMtrur ,  alliée  1  °.  à  R<uul  III.  feigneur  d'Iflùu- 
dun  :  x".  i  Henn,  comte  de  Viandcn  ;  7.  ELxjibtth ,  mariée 
i°.  4  Qsmther  comte  de  Bat-fm-Scine  :  i".  à  E»dti\.  fei- 
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fjncur  de  Montagn  ;  S.  ULand ,  féconde  femme  d'André  II. 
«au  nom ,  roi  de  Hongrie  >  morte  en  1 1  3  )  ;  9.  A£o-w,.  al- 
liée À  Thetdtre  Li/cjns ,  empereur  des  Grecs  en  Alie  ,  morre 
en  iiix;  xo.Afnàs,  xaanie  xGeiefres de  Villehardonin , 
II.  du  nom  ,  prince  d'Achaïe  Se  de  h  Morde  ;  1 1  .EÀtonare , 
pmùm  femme  de  Philippe  de  Montfort ,  feigneur  de  la 
Fcrté-Aicps, morte  en  1130  -,  I  x.Confiastte,  Se  I  i.Siiylle, 
*no  rte*  jeunes. 

III.  Bavoouin  de Courtcnai ,  empereur  de Conftan- 
ci.-ioplc  ,  mourut  en  1*73.  (V*)**.  BAUDOUIN  )  Ilavoit 
époufé  Morte  de  BrJenne  •  fille  de  Jean ,  roi  de  Jcnitâlem . 
&  empereur  de Conftantinoplc  ,  dont  il  eut  Pmiirn, 
qui  fuit. 

.  IV.  Philippe  de  Couitenai  ,  empereur  titulaire  de 
ConiUnbnople ,  ne  en  1 14}.  fut  donne  en  otage  pat  fon 
perc  i  des  gentilshommes  Vénitiens ,  pour  fureté  d 
oics  tommes  qu'il  avoir  empruntées  d'eux.  Etant  en  liberté 
il  tic  un  vorage  l'an  1169.  a  la  coût  d'Alfonfc ,  toi  de  Caf- 
tiiie  >  qui  le  fit  chevalier ,  Se  retourna  en  Italie  >  auprès  de 
Chatks  I.  roi  de  Naples  Se  de  Sicile.  Là  il  traita  avec  ce 
:  Se  les  Vénitiens ,  pour  faite  la  guerre  à  Michel  Paleo- 
:  de  Conftantinople.  Mais  l'événement  des 
;  empêcha  l'exécution  de  ce  traité  ,6c  Phi- 
lippe mourut  l'an  118$.  laùTant  de  Beotrix ,  féconde  fille 
de  Chartes  I.  roi  de  Naples  Se  de  Sicile  ,  une  fille  uni -rue 
Catherwi  de  Courtemai  ,  impératrice  titulaire  de  Con- 
ftjnnnopte  ,  laquelle  époufa  en  1  400.  Charles  de  France , 
comte  de  Valois  ,  fon  coufin  ,  Se  mourut  en  Janvier  1  308. 

SEIGNEURS  DE  CHAMP  IG  NELLES. 

IL  Robert  de  Courtcnai.  fécond  fils  de  Pi r. rue  de 
France  1 1.  du  nom,  feigneur  de  Courterui ,  fut  feigneur  de 
Champignellcs ,  Sic.  Si  boureiiler  de  France.  Il  fc  trouva 
a  la  guerre  contre  les  Albigeois  en  1 110.  &  au  tfege  de 
Lavant.  Il  pafli  enfuite  en  Angleterre  au  fecours  du  prince 
Louis  de  France  en  1 1 1 7.  Se  y  fut  fait  prifonniet.  Revenu 
en  France  >  le  roi  Louis  VIII.  le  fit  grand  boutcillct  en  1 1 1  j . 
fi  accompagna  ce  monarque  à  la  guerre  de  Poitou  >  &  au 
tiege  d'Avignon  en  1*16.  fervit  utilement  le  roi  S.  Louis , 
contre  le  comte  de  Champagne  ;  le  fui  vit  au  voyage  d'Ou- 
rre-mer  ,  &  y  mourut  en  1 159.  Il  avoir  époufé  Mahuad, 
silc  unique  Se  héritière  de  Philippe  feigneur  de  Mehun-fur- 
Yerre  >  6c  de  Selles  en  Bcrti  ,  donr  il  eut  1.  Pierre  de 
Courtcnai  >  feigneur  de  Conchcs.&c  qui  fui  vit  le  roi  fainr 
Louis  aux  guerres  de  la  Terre-Sainte  ,  Se  y  mourut  après 
b  bataille  de  la  MaiTbure  en  1 150.  11  avoir  éponfé  Per- 
melle  de  Joigni,  fille  de  Gaucher  de  Joigni  >  II.  du  nom, 
Cag  neur  dé  Chireau-Regnart ,  dont  il  eut  Amitié  de  Cour- 
tcnai ,  qui  fur  accordée  a  Pierre  »  fécond  fils  de  ThAand 
VL  comte  de  Champagne ,  Si  roi  de  Navarre  :  mais  étant 
mort  avant  le  mariage  >  elle  époufa  en  1 16».  Ratert ,  II.  du 
nom  »  comte  d'Artois  ;  1.  Philippe  de  Courtcnai ,  feigneur 
de  Champignellcs  ,  mort  en  1  X4j  ;  3.  Raoul  ,  feigneur 
dllliers  6c  de  Neufvi  en  Auxcrrois ,  qui  accompagna  Charles 
de  France  >  comte  d'Anjou  >  à  la  conquête  du  royaume  de 
Naples ,  o*l  il  mourut  en  1 17 1.  taillant  d'Alix  de  Mont- 
fort  ,  Mahand  de  Courtcnai ,  mariée  à  Philippe ,  fils  puîné 
de  Gmi  de  Dampierre ,  1 1.  du  nom ,  comte  de  Flandres  > 
1 300  ;  4.  Robert  ,  feigneur  de  Damvillc  6c  de 
t ,  évêque  d'Orléans  ,  qui  accompagna  le  roi 
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faint  Louis  au  voyage  d'Afrique  ,  8c  mourut  en  1 179  ; 
< .  Jean ,  chanoine  &  archidiacre  de  Paris ,  puis  archevêque 
de  Reims ,  mort  en  1 17 1  ;  6.  Guillaume  ,  qui  fuit  i  7.  BUn- 
che ,  époufe  de  Lmit ,  I.  du  nom  ,  comte  de  Sincerrc  -,  Se 
% .  IfaèrMKt  mari^  RenanddeMcxafaucoa:  in.i  jeaul. 
comte  de  Bourgogne  Se  de  Châlons. 

Hl.  Gulllaune  de  Courtcnai»  feigneur  de  Champignel- 
les  ,  ffee  fui  vit  le  roi  faint  Louis  au  voyage  d'Afrique ,  & 
mourut  en  1180.  H  époufa  i°.  Marguerite  de  Bourgo- 
gne >  veuve  de  Henri  de  Brienne  ,  feigneur  de  Venifi,  & 
bile  de  les*  I.  comte  de  Bourgogne  Se  de  Châlons  ,  de 
AlthaMÀ  de  Bourgogne  fa  première  femme  :  elle  mourut 
après  l'an  1159-  M  ic  remaria  avec  Agnès  de  Toci ,  veuve 
de  Gtullastme  de  Cuiant ,  fille  d'Anftrit  de  Toci ,  feigneur 
de  Bafcmc  Du  premier  Ut,  fottiient  Rtbert,  archevêque 
lime  Ut. 


de  Reims ,  qui  facra  les  rois  Louis  tfutm,  Philippe  tehmg  t 
Se  Charles  Ar  £r/ ,  Se  mourut  en  1313  -,  Jean, qui  Cw\ 
Pierre,  mort  en  1190,  ffabean,  féconde  femme  de  Gmil- 
laume  de  Bourbon  ,  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Becai  »  morte 
en  1196;  Se  Marguerite  ,  mariée  t*.  an  fils  aîné  de  R**ml 
de  Sorcs ,  dit  d'EJheet ,  maréchal  de  France  :  x\  à  Renaad 
de  Trie. 

IV.  Jean  de  Courteiuù ,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Cham- 
pignellcs ,  de  la  Ferté-Loupierc  >  &c.  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Moos-en-Pucue  l'an  j  304.  avec  pfufîeurs  chevaliers  à  fa 
fuite »  Se  mourut  en  1 3  1 8.  Il  avoir  éponfé  en  1  iyo.Jeanut 
de  Saaccrrc ,  fille  aînée  Se  héritière  d'Etienne ,  II.  du  nom , 
feigneur  de  S.  Briçon  ,  morte  en  1  3 1 3.  dont  il  eut  Jean  II. 
qui  fuit  i  Philippe  ,  qui  a  fait  U  branche  des  fugueurs  de  la, 
Ferte'-Loupiere  ,  rapptrte'e  »-*»r»  :  Rtbert  ;  chanoine  de 
Rehns  6c  de  Sens ,  prévôt  de  Lille  en  Flandres  ;  GmlLuime  , 
chanoine  Se  vidaroe  de  Reims  i  Eiiewu ,  chairiinc  Se  pré- 
vôt de  Reims  ,  élû  archevêque  de  la  même  églill* ,  mort 
en  1351.  avant  ton  ordination ,  Pierre ,  feigneur  d'Autri  ; 
de  Cour  s- lez -Barres ,  Se  de  Villencuvc-dcs-Gcncts ,  mort , 
laillànt  de  Marguerite  de  la  Loupierc  >  trois  filles  ;  f  tanne  , 
dame  d'Autri,  mariée  i  fean  de  Beaumont»  feignent  du  Cou- 
drai -,  tfahean ,  dame  de  la  Loupierc ,  mariée  trois  fois ,  & 
Jeanne  ,  religieufe  i  une  autre  Jeanne  de  Courtcnai ,  fille  de 
Jean  I.  fut  religieufe  â  N.  D.  de  Soilfons. 

V.  Jean  de  Courtcnai ,  II.  du  ncyn  ■  feigneur  de  Cham- 
pignellcs >  &c.  mourut  en  1  3  3  3 .  Il  a  voit  époufé  Marinent* 
de  faint  Verain ,  dame  de  Bkneau  >  fille  de  Philtvpe  de  faint 
Venin ,  feigneur  de  Blcncau ,  dont  il  exxlean ,  feigneur  de 
Champignelles  Se  de  Saint  Briçon ,  qui  le  trouva  à  la  ba- 
raille  de  Poitiers  en  1 3  5  6.  fat  en  Angleterre  un  des  otages 
pour  le  roi  Jean-,  fervit  en  Guicnnc  contre  les  Anglois  l'an 
1 37 1 .  Se  1 377.  Se  qui  mourut  en  1391.  fans  enfin*  de 
Marguerite  ,  fille  unique  de  Gui  de  Thiangcs  ,  I.du  nom  ; 
feigneur  de  Champalcmenr  ;  N.  &  Pierre,  qui  fuir. 

VI.  Pierre  de  Courtcnai  ,11.  du  nom,  feigneur  de  Cham- 
pignellcs .  de  Saint  Briçon ,  de  Blcncau ,  6c  de  Nulli ,  fervit 
le  roi  Jean  contre  les  Anglois  ,  &  fut  fait  chevalier  avanc 
l'an  1 3  6 1.  Il  fùivit  Philippe  de  France ,  duc  de  Bourgogne» 
avec  dix -huit  écuyers  ,  l'ur  les  frontières  de  Picardie  en 
1 369.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Rofebccque  en  1 3  81.  Se 
mourut  en  1 3  9  5.  Il  avoit  époufe  Agnès  de  Melun  ,  dame 
d'Efprcnnc  en  Brie ,  dont  il  eut  Pierre  III.  qui  fuir  ;  Jean  , 
tige  des  ftitneurs  de  Bleneau  ,  rapportée  ci-après  ;  Marte  , 
dame  d'Efprcnnc ,  mariée  en  1 3  9  9.  à  Gutiamme  de  la  Gran- 
ge Agnès,  dame  de  Nulli ,  époufe  de  Hugnet  d'Autri  ,  fei- 
gneur de  Brion ,  puis  de  Jean  de  S.  Julien ,  feigneur  de  Mair- 
roi  ;  Se  Anne. 

VII.  Pierre  de  Courtcnai,  III.  du  nom ,  feignent  de 
Champignellcs  Se  de  Sainr  Briçon  ,  chambellan  ordinaire 
du  roi  Charles  VI.  mourut  en  1 4 1 1 .  Il  avoit  époufé  feann* 
Braque,  fille  unique  &  héritière  de BUnchet Braque,  mairra 
d'hère!  du  roi  Charles  VI.  Elle  fc  remaria  à  'Jean  Coligni , 
furnomme  Lenrdin ,  feigneur  de Saligni.  IilaiuajEAN, 
qui  fuir. 

VIII.  Jean  de  Courtcnai  IV.du  nom ,  feigneur  de  Cham- 
pignelles, fervit  au  liegede  Ponroifecn  1441.  Il  vendit  dix 
ans  après  la  fcJgncuric  de  Champignellcs  Se  la  baronic  de 
Saint  Briçon,  ayant  acquis  par-là  le  furhom  de  Sans-Terre, 
U  mourut  après  l'an  147*-  fans  pofterité  légitime  Se  fans 
biens.  11  avoit  été  marié  1  i  tfakeam  de  Chatillon ,  fille  de 
Jacasses,  feigneur  de  Dampierre  ,  amiral  de  France: 
Marguerite  David ,  fille  unique  de  Henri,  feigneur  de  Lon- 
gucval  ,  de  Frite  ,  6c  de  Ghifen  en  Flandres  ,  Se  veuve 
d'Ettennede  Vigolcs.furnommé  laHirt, feigneur  de  Mont- 
morillon,  il  lai/fa  Pierre  bâtard ,  feigneur  des  Efves ,  fui  m 
fait  la  tranche  clés  feiguturs  DU  CkSENE  (g  DE  CllAM«],  rap, 

portée  ci-apres. 

SEIGNEURS  DE  BLENEAU. 

VIII.  Jean  de  Courtcnai ,  fécond  fils  de  Pierre  IL  ici- 
gneur  de  Champignellcs ,  eut  la  feigneuric  de  Blcncau  pour 
ion  parrage.  Il  fur  aufli  feigneuv  de  Tanncrrc  Se  de  Chaflc- 
nai ,  de  l'Efpinai ,  de  Marquant ,  Szc.  obtint  en  julHoe .  l'an 
1 4  5  4-  pat  tetxaii  Jignaget ,  U  terre  de  Champignellcs.  Il  ra- 
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cheta  tutti  h  Ferté-Lottt&rc  8c  Chcvillon  ,  8c  moamt  en 
1 e,6  0.  De  Ceuherme  de  l'Hôpital  ton  époufe ,  fille  de  Frem- 
P">  feigneur  de  Choilî ,  il  eut  J  c  a  h  ,  qui  fuit  -,  Gudlemme, 
feigneur  de  Croqucraine ,  mort  avant  l'an  1485.  taillant 
deux  filles  v  Pierre  >  qui  a  fait  /a  kruntbedeifitimeurt  de  U 
Ferte'-Lovpierb  »  ruppertee  tt-etpres  .*  Reuemd,  feigneur 
d'Arrablai  ,  mort  fans  pofteritc  i  Charles  ,  aulli  feigneur 
d'Arrablai  1  qui  fit  tige ,  r&ppertée  it^tfrit  ;Sc  trois  filles. 

VOL  Jean  de  Courrenai ,  17.  du  nom»  feigneur  de  Ble- 
neau, cVc  mourut  fan  1480. ayant époufé  en  1457.  M*r- 
guerite  de  Boucan ,  fille  de  LâneeUt ,  chevalier ,  feigneur  de 
lUancafort ,  dont  il  eut  Jean  III.  qui  fuit  -,  Marguerite ,  rc- 
ligicufe;  Lemifi,  adJide  i  CUude  de  Chamigni,  feigneur  de 
Briarc;  &  Ceuherne  de  Courtcnai .  mariée  à  '/eun  de  Loo- 
gucau ,  feigneur  d'Etcrignclles. 

IX.  Jian  de  Counenai  >  10.  du  nom ,  feigneur  de  Ble- 
neau ,  ôcc.  commença  i  fervircn  1484.  fout  le  comman- 
dement de  Jean  d'Amboifc  »  feigneur  de  Bullï  »  fon  cou- 
fin ,  en  faveur  du  toi  Châties  VIO.  contre  le  duc  d'Orléans , 
&  mourut  le  7.  Janvier  1 5 1 1 .  Il  avoit  époufé  1  °.  Quberme 
&  Boulain villicr  :  1".  Mugdeleiue  de  Bar ,  dame  de  Planci 
&dcrflermite>  fille  de  Rtkert  de  Bar,  feigneur  de  Baugi 
êc  delaGuierche.  Il  eut  de  celle-ci Francou  ,  qui  fuit; 
Philippe  ,  jbbe  de  Loroi  ;  Edme  ,  qui  fervir  fidèlement  le 
toi  Henri  IL  dam  les  guerres  ,  8c  le  diftingua  à  la  priie  d'1- 
voi ,  dont  il  eut  le  gouvernement  en  1  j<  1.  Il  fut  au/fi  l'un 
des  gentilshommes  ordinaires  de  la  maifon  du  roi ,  8c  mou- 
rot  uns  enfans  de  VkmdeLne  de  Nicé  \  Jeun  ,  chevalier  de 
S. Jean  dejerufakm  ;  8c  Antemette,  mariée  à  Frelon, 
feigneur  de  Monceau ,  de  Quinqucmpoix  8c  de  S.  Cjrr. 

X.  François  de  Couttenai ,  feigneur  de  Bleneau  ,  cVc. 
lut  gouverneur  «  Dauu  u  rtuxcrrc  ix  premier  p.rnncncr  ci  t- 
leonor  d'Autriche ,  reine  de  France  ;  il  avoit  été  élevé  à  la 
cour»  enfant  d'honneur  du  roi  Louis  XII.  fe  trouva  à  la  ba- 
taille de  Marignan  l'an  1  5  I  5 .  8c  mourut  en  I  j  6 1 .  Il  avoit 
epoufé  i°.  en  1  (17.  Marguerite  de  la  Barre  ,  fille  aînée  de 
ffM ,  comte  d'Elrampes  ,  vicomte  de  Bridiers  ,  baron  de 
Vercts  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ,  8c 
prévôt  de  Paris ,  morte  avant  1 541  :  i°.  en  1 547.  Hélène 
de  Quinouet ,  fille  de  Gmllemme ,  feigneur  de  Montifàux , 
&  d'Emee  de  Courtenai-la-Fené-Loupicrc.  Du  premier  lit 
il  eut  fra»c«/é,  dame  de  la  Grange  en  Bric,  mariée  iAn- 
terne,  feigneur  deLignieres,  chevalier  de  l'ordre  du  toi, 
8c  gouverneur  de  Chartres.  Du  fécond  lit  il  kiflà  Gaspard, 
qui  fuit',  Odet ,  feigneur  de  Parc- vieil ,  mort  fans  enfans  ; 
Cburlet ,  mort  fans  être  marié  ;  Jeun ,  feignent  des  Salles , 
qui  fe  retira  en  Angleterre  avec  Jean  dcCourtenai,  feigneur 
de  Franville ,  fon  coufin ,  8c  mourut  en  r  6 1 8.  ayant  eu  de 
/W^ilV/tt** d'Orléans  un  tils  mort  fans  pofterhé>&  deux  filles 
qui  ne  laiflcrcnt  point  auui  de  poflcrité  ;  Aùttit-Eiisjùtth , 
mariée  à  Frenftu  de  Loron ,  baron  de  Limanton  ;  Sufvtne, 
alliée  a  'ftAchim  de  Charte  rui,  feigneur  de  Villars  ",  8c  Made- 
leine de  Courtcnai ,  mariée  a  fueuuet  de  l'Enfer  tut ,  bâton  de 
Thoigni  8c  Pnirucrs. 

XI.  Gaspard  de  Couttenai  ,  feigneur  de  Bleneau  ,  ekc. 
follicita  fia  à  fept  ans ,  fétus  le  règne  de  Henri  IV.  pour  être 
reconnu  prince  du  fang  royal ,  &  ne  pût  l'obtenir.  Il  mourut 
le  j.  Janvier  1609.  ayant  eu  à'Bmutdu  Chcfnc  ,  fille  de 
Jttm ,  feigneur  de  Ncufvi ,  8c  de  CUxÀt  de  Rochcchouart , 
morte  en  1  £04.  FréMftis ,  feigneur  de  Neufvi .  mort  jeune 
en  Hongrie  i  Esme  ,  qtu  fuit  ;  Itémnt ,  prieure  des  filles  de 
S.  Dominique  de  Monr.ugis,  morte  en  1 6  j  8  ;  EJm*'e,lupc- 
rieurc  du  même  raonaflerc,  morte  en  1 64  :  ;  CUndtt  mariée 
à  yfnr«i«r  de  Brennc,  feigneur  de  Bonetonj  8c  G*fp*rÀt  de 
Courtenai^nariéc  t  ^CUudi  de  Bigni  :  i".  à  J  teints  de  Bof- 
f  ù,  feigneur  de  Loogucval  :  J  °.  â  Ptûd  dcThiangcs,  fcir«ncur 
de  Crcuferll  fe  remaria  a  LtM^d'Orleans  .fille  de  £*»«.  fei- 
gneur de  Rerc  dont  il  cr>'t  trois  enfans  morts  en  bas  âge. 

XII.Edme  de  Courrenai ,  feigneur  de  Bleneau ,  cVc  fit 
plufteurs  poutfuhcs  pout  fon  rang ,  mais  inutilement.  Il 
mourut  en  r  640.  ayant  eu  ,dc  Gnhtrme  du  Sait  fon  épouic , 
Gaspard  IL  qui  fuir. 

XOI.  Gaspard  de  Conm'nai ,  ÎI.  du  nom ,  feigneur  de 
Bleneau ,  s'arracha  au  cardinal'  de  Richelieu  ,  dont  ilétoit 
parent  pat  les Rochcchouans.  .La  monde  ce  rruniftrc  ren- 


verfa  les  ef|>erances  qu'il  avoir  conçues  »  dîrrc  reconnu 
pnoce  du  fang  ,  8c  il  mourut  en  165  j.  fans  portent é  de 
MégdittiMeàeDotîon,  fille  de  GuUfw  dcDurfon ,  fei- 
gneur de  Ciurac 

DERNIERS  SEIGNEURS  DE  LA  VERTE -LOUP  1ERE» 
iffiu  dts  fugnutri  de  Bleneau. 

VIO.  Pierre  de  Courrenai ,  feigneur  de  la  Ferté-Loupie- 
rc,  de  Chcvillon,  de  Frauviilc ,  de  Bontin ,  Sec.  futJetroi- 
fîéme  fils  de  Jean  ,  feigneur  de  Bleneaa,  8cckGirberwt  de 
l'Hôpital.  Il  mourut  en  1 504.  ayant  eu  de  Ptrruu  de  la 
Roche ,  fille  poinée  de  AW«w  feigneur  de  la  Roche ,  8c  de 
Mtri*  de  Trie  ,  Hector,  qui  fuir;  Jeak,  loties  fei- 
gntws  À»  Chevillon  ,  rtpftrttx  ct-*jrrù  !  Charltx ,  feigneur 
de  Bontin ,  mon  en  1 5 1 4  ;  Louis ,  suffi  feigneur  de  B  o  n- 
t  in  ,  ami  nu  ptftrrut ,  fut  fi  verru  à  fi*  r*nt  {Pierre  ,  Ici* 
gneur  du  Manroi  ;  EJme ,  qui  fut  d'églife ,  8c  vivent  encore 
en  1  5 16  ;  Edme'e,  mariée  a  GuUUmme  de  Quinquct ,  feigneur 
de  Montifàux  ;  8c  Bbmcke  de  Courrenai  ,  femme  de  M*- 
rie  de  Matclan  ,  feigneur  de  MarinviUc  ,  gentilhomme 
EcofTbis. 

IX-  Hictor  de  Counenai ,  feigneur  de  la  Fert^LotipiV- 
re ,  vivoit  encore  en  1 548.  De  CUmde  d'Ancienville  qu'il 
epoufa  en  1  jo8.  il  eut  René',  qui  fuit;  Plnùpfe  ,  fei- 
gneur de  Villeneuve- la -Cornue  ,  mon  après  l'an  1 5  5 1  i 
fesmne,  dame  de  ViUeneuve-la-Comuc  ,  qui  époufa  i". 
GmiUmou  de  faint  Phale ,  feigneur  de  Neuilti  &  de  Briont 
i°.  Tumt  de  Caftrlnaii,  feigneur  de  la  Pinceric  ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi  >  8c  capitaine  des  gardes  SuiiTcs  du  duc 
d'Aleoçon  :  Frmmftu  de  Vcrneuil,  icigneur  de  S.  Eftin , 
Aisne ,  alliée  i  ?(**  de  Sailli ,  feignenr  de  Hananes,  capi- 
taine de  SoùTons  ;  Bârke  ,  mariée  1°.  à  PbiUpft  de  faint 
Phale ,  feignent  de  Thou  :  i".  à  Pbtbppt  de  Boifietand ,  fei- 
gneur de  Laivenac  :  j°.  i  Gtlkrrt  de  Culons , feigneur  de 
Seuri  ;  8c  CfntrUtte  de  Courrenai ,  aulli  mariée  ttois  fois  , 
1  °.  i  fesmies  Marins ,  feigneur  de  l'Echelle  :  i".  à  Julien  de 
Condé ,  feigneur  de  Boutages  :  j  *.  i  NteeUs  de  la  Croix  > 
vicomte  de  Scmoine ,  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine 
Marguerite. 

X.  Rêve'  de  Counenai ,  feigneur  de  la  Fetré-Loupicre  , 
époufa  Aime  de  la  .Vtagdclainc,  fille  de  Gtrsrd  ,  feigneur 
de  Ragni ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  &  fût  tué  au  fîege  de 
Bourges  l'an  1  561. 

SEIGNEURS  DE  CHEflLLON,  ISSUS  DES 
feigneur  t  de  U  FERTE-LowPirRE ,  finie  érmxbe  de  celte 
HMifin  eut  fikjifte. 

IX.  Jean  de  Counenai ,  feigneur  de  Chevillon ,  du  Mar- 
troi,  de  Frauville ,  cV  fécond  fils  de  Pierre  ,  feigneur  de  la 
Fcrtc-Loupiere ,  mourut  le  24.  Mai  I  j  54.  Il  avoit  époufé 
en  1515.  Leteeue  de  Chantier ,  fille  de  GmtUemme ,  feigneur 
île  Moulins  ecuyer  du  toi  Charles  Vlll.  Elle  le  temaria  1  . 
FrAifou  Girard  >  feigneur  de  Paci.  Ses  enfans  furent  ?4f- 
quei ,  mon  en  Chypre  fan  15)7.  allant  viurer  les  lieux 
làints  ;  Guillaume,  qui  fuit  ;  Murie  ,  femme  de  je  m  de 
Sailli ,  feigneur  de  Gaftines  ;  8c  Aùtrthe  de  Courrenai ,  ma- 
riée à  Merc  de  Giverlai ,  feigneur  de  Châtres. 

X.  Guillaume  de  Counenai  I.  du  nom ,  feigneur  de 
Chcvillon  ,  Bec  mourut  le  11.  Mai  1  J?x.  ayant  eu  de 
M jr guérite  Fretcl ,  qu'il  époufa  en  1)55.  Fruufttt ,  mon 
en  1  (8)  *,  Jtceues  ,  qui  à  l'âge  de  ai.  ans  étoit  colonel 
d'infanterie  au  fîege  d'iflbire  l'an  1 J77.  8c  qui  fut  bleiTé 
dangereufement  à  celui  de  la  Fcrc  en  1 5  80.  Il  avoit  été 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Henri  III.  8c  follicita 
puijûmmcnt  avec  Ces  coufins,  leurs  droits  de  prince  du  fang, 
il  mourut  fans  alliance  le  8.  Janvier  1617;  René,  abbé  de 
Jumicges  8c  des  Efchalis,  prieur  de  faint  Eutropc  de  Choifi 
en  Bric  8c  de  Chevillon,  qui  joignit  fes  foUicirations  àcelle 
de  fon  frère,  8c  qui  vivoit  encore  en  1 617  ;  Jean  ,  qui  fuit  ; 
&  Ceuberme,  mariée  en  1 5  9  S.  i  Edme  Icigneur  de  Cbevri. 

XI.  Jean  de  Courtcnai  IL  du  nom ,  feigneur  de  Chcvil- 
lon ,  de  Frauville ,  8cc  lervit  le  roi  Henri  IV.  dans  fês  guer- 
res ,  depuis  le  commencement  de  fon  règne  jufqu'a  la  paix 
ik  Vervins.  Ce  fur  celui  de  toute  fa  famille ,  qui  agit  avec 
plu  de  vigueur  durant  pluûcur»  armées, pour  obtenir  Je 
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rang  dû  a  leur  naifTance  ;  à  quoi  n'ayant  pû  rcuiîîr ,  il  deman- 
da petmifEon  de  lortir  du  royaume,  Se  fc  retira  en  Angle- 
terre ,  l'an  i  £  1 4.  avec  foa  cauun  fetm  de  Courtenai  .fei- 
gneur des  Salles.  Le  roi  d'Angleterre  écrivit  en  leur  faveur 
attire*  Louis  XIII.  M.  le  prince  Henri  de  Bourbon  fit  inférer 
«Luis  les  articles  de  la  paix  de  Loudun,  quelques  articles 
la  rnaiioo  de  Courtenai ,  à  quoi  les  députes  ré- 
poodirenc  en  nurgc.qu'on  en  parlerait  au  roi.  Mais  la  prilbn 
de  N 1,  le  prince  t'empêcha  de  follicircr  pour  cet  feigneurs^uo- 
6  qu'il  •l'avoir  promis.  Jean  de  Courtenai  revint  en  France  en 
x  6 1 7.  eV  des  l'an  16 10.  il  recommença  fes  pourfuites  pour 
la  gloire  de  fa  maifon  :  il  ne  put  rien  obtenir ,  ôc  mourut 
le  }.  Février  itf  59- 11  «voit  epoufé  en  1 599.  Madeleine 
«fe  Marie ,  fille  de  ferimee  II.  du  nom  >  feigneur  de  Vcrfigni , 
Ce  veuve  de  CUmde  de  F  aulx ,  chevalier  feigneur  de  Pouailli, 
dont  il  eut  Lovis,qui  fuir  ;  Rnbert,  abbe  des  Efchaliscn  1617. 
par  la  dk million  de  fon  oncle  ;  Modèle  tne ,  morte  fans  al- 
liance'; ce  vttanrfrdeCouncrui,  mariée  à  J*c<jnei  Bclloi,  fei- 
gneur de  Caiitilon. 

XU.  Louis  prince  de  Courtenai  >  comte  de  Cefi,  feigneur 
de  Chcviltor»,  de  Bleneau,  de  Frauville,  Se  de  firiant.  né  le  1  $ . 
«TAotît  16  «o.  fervk  i  l'attaque  des  barricades  de  Suie ,  l'an 
J61 9.  Se  dans  toutes  les  campagnes  depuis  16}  5.6c  devint 
en  1 6  %  5 .  le  feul  cher  de  toute  la  pofterirc  de  Purre  de 
France»  feptiéme  fils  du  toi  Louis le Grei ,  pat  la  mon  de 
Gnj'purU  de  Courtenai ,  feigneur  de  Bleneau  ion  couiîn  >  qui 
lui  donna  en  \6 5  j.  la  terre  de  Bleneau.  Il  mourut  le  a;. 
Novembre  1 671.  ayant  eu  de  Lncreee-Cbrtitenne  de  Hail.11, 
fvlk  pojnce  de  PbtUffe,  comte  de  Cciî ,  oc  de  Mtrte  de  Bc- 
rhunc-Congi ,  qu'il  époufa  en  1658.  Louis-Charles,  qui 
fuir  ;  Jttger ,  abbé  des  Efchalis  &  de  faint  Pierre  d'Auxenc , 
Se  pneur  de  Choifi  en  Brie ,  né  en  1 647  ;  feAm-Arm*nd ,  né 
en  165».  reçu  chevalier  de  Malte  en  1 6  $  6.  tué  au  fiegé  de 
Cambrai  en  1 677  ;  GdbrieUe-Ct>*rlerte,  née  en  1 6  $  9.  mor- 
te en  1 6  j  i  iCbretitn»* ,  née  en  164).  morte  fans  alliance  > 
Lmcrrce ,  née  en  164».  religieufe  a  Notre-Dame  de  Sens  5 
Se  Eliftèetb  ,  née  en  1  £47.  toutes  deux  mortes. 

XIII.  Louis-Charles  prince  de  Counenai ,  comte  de  Ce- 
fi ,  eVc  né  le  14.  Mai  1 640.  Après  avoir  fait  la  campagne 
deGigcricn  i468.il  fui  vit  le  t«  en  Flandres ,  l'an  1U7.Sc 
fut  bicile  au  fiege  de  Douai.  Il  fc  fignala  encore  à  celui  de 
Lille ,  &  en  la  guerre  d'Hollande  en  1 67*.  Sec  Se  mourut 
le  a|.  Avril  i7»j.igéde  8}. ans.  llépoufa  i".le  «.Janvier 
1 669.  M*rie  de  Lamct ,  fille  aînée  d'Anttuu-Frdnfiti ,  mar- 
quis de  Buiii  gouvernent  de  Mezicrcs,  morte  le  ao.  Août 
1676  :  a",  le  14.  Juillet  1688.  Bel*»*  de  Betânçon  fille  de 
Btr-KArd  du  Pleflis-Bcfançon  >  lieutenant  gênerai  des  armées 
du  roi ,  Se  gouverneur  d'Auxonne  •  morte  le  1  o.  Novembre 
171  t.  Du  ptemiet  Ut  il  a  eu  Lemii-Gnfttn ,  né  le  9.  Octo- 
bre 1 tué  an  ûege  de Mons  étant  moufquctairc du  toi , 
en  1691 ,  &  Charijs-Roosr  ,  qui  fuit.  Du  fécond  lit  il  eut 
aVe^«cWCourtenai»néele7.  Avril  168 9. mariée  le  5.  Mars 
s  7 1 2 .  à  Lmt- Bénigne  de  BVauftcmow  j  marquis-cotruc  de 
Liitenois ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or. 

XIV.  CHARtES-Roc»princcdc  Courtenai,  né  en  Juillet 
1671.  a  époufé  le  19-  Novembre  1704.  M*rie-CUirt-Ge- 
meveve  de  Bretagne,  fille  de  OWf,  marquis  d'Avaugour , 
comte  de  Vertus,  &c 

SEIGNEURS  DE  BONTIN  ISSUS  DES  SEIGNEURS 
«îr/aFiiiTi'.LourDau. 

DL  Louis  de  Courtenai  >  quatrième  fils  de  Pierre ,  fei- 
gneur de  la  Fcrté-Loupierc ,  fut  feignertf  de  la  ville  au  Tar- 
tre ,  cTYviïk  fur  Seine ,  de  Bontin  &  de  la  Cartinicre.  Il  mou- 
rut  le  1 4.  Septembre  1 5  40.  ayant  eu  de  Ckarlme  Dumefnil- 
Sîmon.  dame  de  Moroguc,  François,  qui  luit  -,  CUmde , 
chcvalict  de  Malte  ;  Lomf,  feigneur  de  Beaulieu  en  Auver- 
gne, &  de  La  Cartinicre,  mort  après  l'an  1551  ;B*rbr,rnor- 
cc  fins  alliance  ;  Se  femme  de  Courtenai ,  femme  de  Fronfou 
de  Rochcforr ,  feigneur  de  Chars  en  Auvergne. 

X.  François  de  CcwrtenaUcigncur  de  Bontin,  Sic.  embraf- 
îx  la  religion  Ptoteitantc,  Se  étoit  mort  l'an  1 5 78.  Il  avoit 
epoufé  Lemfede  Jaucourt ,  fille  de  Je*n ,  feigneur  de  Villar- 
nood.  dont  il  eut  Frsnfnft  de  Courtenai ,  mariée  à  Gm  de 
jBctiianc,  feigneur  de  Marcuil ; &C Anne , dame de  Bontin, 
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mariée  k  4.  OOobrc  i  j  8  « .  4  Mxxsmdum  de  Bethune  I.  du 
nom ,  marquis  de  Rôui ,  depuis  duc  de  Sulli ,  pair  Se  maré- 
chal de  France ,  morte  en  Juin  1  j  49. 

SEIGNEURS  D'ARRABLAt,  ISSUS  DES  SEIGNEURS 
àe  Bleneau. 

V11L  Charles  de  Courtenai ,  cinquième  fils  de  Jean  I.  fei- 
gneur de  Bleneau ,  fut  feigneur  d'Arrabtai ,  de  l'Eipinai ,  Sec 
fur  l'un  des  feigneurs  qui  prirent  les  armes  en  1485.  fous  le 
commandement  de  François  comte  de  Vendôme ,  contre 
Louis  duc  d'Orléans ,  depuis  roi  Louis  XJ1.  Il  fc  trouva  à  la 
bataille  de  faint  Aubin  cm  1488»  Se  mourut  peu  après.  De 
/*M*wcUtChcri  fon  époufcjl  eut  François,  qui  fuit  -,  cV 
at  de  Courtenai ,  femme  de  ftém  de  Guatchi ,  fagneur  de 
BlaiinaL 

IX.  François  de  Courtenai ,  feigneur  d'Artablai ,  Seci 
mourut  avant  l'an  1540.  ayant  eu  de  FrMmfatfe  de  Menipcni , 
fille  a  Altxundrt ,  feigneur  de  Concreflaut  Se  de  Varcnne 
en  Berri ,  chevalier  d'honneur  de  Marie  d'Angleterre ,  reine 
de  France ,  OVArrr*  de  Courtenai ,  mariée  i  Frsnc*j  de  Cha- 
migni ,  feigneut  de  Boarc  :  elle  vivrait  encore  en  1 5  90. 

ANCIENS  SEIGNEURS  DE  LA  TERTE -LOUP  1ERE , 
firtu  de  U  brtmtbt  de  ChaWign ELLES. 

V.  PHuimi  de  Courtenai,  fécond  fils  de  Jean  de  Cour-- 
tenail.  du  nom,  feigneut  dcChampignellcStCut  la  terre  de 
la  Ferré-Loupicre  pour  fon  partage.  Se  accompagna  le  roi 
Philippe  dê  V*Uu  au  voyage  de  Flandres  l'an  1  ;  a  8.  combat* 
rit  à  Mont-Catlcl ,  fe  trouva  avec  Jean  de  France,  duc  de 
Normandie,  au  ûege  de  Thin-l'Evcquc  fur  FEicaut  fan  1  ;  40. 
Se  mourut  après  1 544.  Il  avoit  époufé  AUrtmtrwt  d'Arra- 
blai ,  dont  il  eut  AUrpurut  de  Courtenai ,  dame  en  partie 
de  iaFerré-Loupiere,  mariée  i  RmhIU-  Bouteillcr  de  Sentis. 
D'une  féconde  femme  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  &  ftsnne,  epou- 
fê  de  Gunchtr  de  BruiUatt,  feigneur  de  Courfant. 

VI.  Jean  de  Courtenai  I.  du  nom,  fcigncin  de  ta  Ferré- 
Loupicre  ,  mourut  avant  141a.  U  avoit  époufé  1  °.  Pcrrt* 
neile  de  Manchecourt ,  dont  il  eut  Jean  II,  qui  fuit  :  a4.  An- 
ne de  Valeri ,  dame  de  Taunere  Se  de  Cha/lenai. 

VB.  Jean  de  Courtenai  11.  du  nom ,  feigneur  de  la  Fcrté- 
Loupierc  ,  cmbnuTa  le  pani  de  Charles  de  Fiance  dauphin. 
Le  roi  Charles  VI.  le  déclara  rebelle ,  Se  confifqua  fès  biens 
en  1418.  qui  lui  furent  rendus  par  le  dauphin ,  dès  qu'il  fut 
parvenu  à  la  couronne  On  n'a  point  le  nom  de  fa  femme , 
dont  il  eut  deux  filles,  JttutiU,  dame  en  partie  de  la  Fctté- 
Loupiere ,  qui  vendit  cette  pan  à  Jean  de  Courtenai  II.  du 
nom ,  feigneut  de  Bleneau  :  elle  avoit  époufé  Gm  de  Cour- 
noi ,  feigneut  de  Bonnclle  -,  Se  Aùcheile ,  femme  de  Mitbtltt 
Bourdin ,  qui  vendit  aufli  au  feigneut  de  Bleneau,  la  part 
qu'elle  avoit  â  la  Fcrté-Loupierc. 

SEIGNEURS  DE  TAN  LAI,  ISSUS  DE  PIERRE  \ 
de  France.  . 

II.  GuiLLAtiMi  de  Courtenai ,  quatrième  fils  de  Pierre  de 
France,  Se  d'Blifeitih  dame  de  Courtenai ,  fut  feigneur  de 
Tardai,  de  Mailli-lc-Châtcau  ,  de  Joua,  de  Ravieres,  «c 
mourut  avant  l'an  1 148. 11  avoit  époufé  sAtW»r  de  Noyers, 
fille  de  ClermmtéÉU  ûfe  de  Noyers,  Se  d'Aiix  de  Bricnnc , 
dont  il  eut  Robert  ,  qui  fuit  ;  f***,  feigneur  de  Joua,  mort 
après  l'an  1 148  i  Bétùbmn ,  mort  fans  poftetité  i  Se  Alix, 
mariée  i  Mille*  de  Tonncrc ,  dit  Tourbillon, 

III.  Robert  de  Courtenai ,  feigneur  de  Tanlai ,  Sec,  mou- 
rut en  1 160.  De  Marguerite  de  Mello ,  fille  aînée  de  Gud- 
Immtt  feigneur  de  faint  Prifc,  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  \  Se 
Mxr te,  époufe  de  GmUimme  de  Joinvilk ,  feigneur  de  Juilli. 

FV.  Jean  de  Courtenai  II.  du  nom ,  feigneut  de  Tanlai , 
&c.  mourut  le  1 5 .  Juillet  1  a  8 1 .  De  AUr^nerue  de  PLmci , 
dame  de  faint  Wincmer ,  il  lairtà  Robert  IL  qui  fuit  \  Etien- 
ne ,  feigneur  de  Tannere ,  mort  fans  eufans  ;  PbUifft ,  fei- 
gneut de  Ravieres  Se  de  faint  Wincmer ,  mort  fans  pofteri- 
té  en  1  j  o  9  ;  Je âm  ,  doyen  de  l'abbaye  de  Quinci ,  mort  au  ilî 
en  1 }  00  ;  Se  Mine,  alliée  à  Gui  de  Montréal,  feigneur  d  A- 
theis. 

V.  Robert  de  Courtenai  IL  du  nom ,  feigneut  de  Tanlai , 
Sec.  mourut  en  1  j  1  o.  Il  avoit  époufe  Afmtt  de  faint  Yen  , 
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dont  il  eut  Guillaume  n.  qui  fuit  ;  Philippe,  priera  de  Juilli  ; 
Se  signet ,  dame  de  Bragelonne ,  <f  pouie  de  Robert  feigneur 
ce  t\ nt  iicrort. 

m  VI.  Guillaume  de  CoratenaFlL  du  nom,  feigneur  dcTanlai, 

F  fut  du  nombre  de  plufîenrs  feigneurs  du  comté  d'Auxerre  8e 

deTonncrrcqoi  fc  liguèrent  en  1)15.  pour  empêcher  quel- 

J'  ucs  exaltions  du  tenu  du  roi  Louis  X.  furnommé  Hntin, 
\  mourut  avant  Tan  1  )  18-  laiflànt  d'une  femne  dont  le  nom 
eft  inconnu  1  Rebert  III.  qui  accompagna  le  toi  Philippe  de 
Vâkis  à  la  guerre  contre  les  Flamans  ;  fc  trouva  â  la  bataille 
de  Momcaflèlen  1  ri  8- fervit  encore  en  1140. 8c  ii4'-& 
rnourur  fans  porteriré  après  l'an  1  xe,j\Jeem%  feigneur  de 
Raviercs  de  de  faint  Wmemcr ,  qui  fe  trouva  a  Montcaflel 
avec  fon  frère  aîné ,  6V  mourut  après  l'an  1140.  fans  enfans 
d'Odette,  fille  de  Gnt,  feigneur  de  Picepapc  >  ni  de  feunne 
de  Saux  ;  Si  Punir?»  ,  qui  fuit  ; 

VIL  Philippe  de  Courtenai ,  feigneur  de  Tanlai,  Sec.  Ce 
trouva  i  la  bataille  de  Creci ,  te  x6.  Août  1  $46-  fuivi  d'onze 
écuyers ,  Se  mourut  avant  l'année  1  »  8  5 .  Il  avoit  époufé  Pbi- 
teherte  de  Chârcaoneuf ,  dame  de  Poili ,  de  fainte  Savine  8c 
de  Poligni,  dont  il  eut  Pierre,mon  avant  fon  pere  l'an  1  »8}. 
au  liège  de  Bourbourg ,  où  il  avoit  accompagne  le  roi  Our- 
lés VI  -,  Etienne  ,  qui  fuit  ;f et/me,  époufe  de  feunde  Chami- 
gni ,  puis  de  Hugues  Poftel ,  feigneur  d'Ailli  >  pannetier  de 
Louis  de  France ,  duc  d'Orléans  i  8c  Altxunt  >  abbcflc  de  Cri- 
fenon. 

Vin.  ErnxNi  de  Courtenai ,  feigneur  de  Raviercs,  fervit 
le  roi  Charles  V.  contre  les  Anglois,  fc  trouva  avec  le  roi 
Charles  VL  au  fiege  de  Bourbourg  en  1  )  8  J.  8c  mourut  fur 
la  fin  de  l'année ,  n'ayant  eu  de  feunme  de  Marmeaux ,  que 
Je nnne Aune  en  partie  dcTanlai.mariée  1  °.  après  l'an  1  $  9  1 .  a 
Gmllunme  de  Blczi:  i".  à  Robert  de  Chaflus ,  feigneur  d'Ea- 
tragues.  Sa  féconde  femme  fût  Mur  guérite  de  Vaîeri. 

SEIGNEURS  DU  CHESNE  ET  DE  CHANGI. 

Cette  branche  qui  eft  finie ,  étoit  ifToe  de  Pierre  de  Cotrr- 
i ,  qui  a  toujours  paflé  pour  fils  uuttret  de  Jeun  de  Cour- 
i,  IV.  du  nom,  feigneur  de  Champigncllcs.  Ainiî  en 
•voient  parlé  du  Boucher,  8c  le  P.  Anfelme.  Ces  feigneurs 
du  Chclne  8c  de  Changi ,  qui  fe  feraient  trouvés  les  aînés  de 
cette  maifbn ,  fi  celui  dont  ils  tiraient  leur  origine  eût  été 
légitime  ne  parurent  point  dans  les  pourfuites  faites  par  1rs 
(l  igneurs  de  Bleneau  8c  de Chevillon  dans  le  commencement 
du  XVII.  ficelé ,  pour  obtenir  le  rang  de  princes  du  fan  g ,  8c 
la  dernière  requête  ptefentée  par  ceux-ci  au  roi  Louis  XIII.  le 
1 6.  Mars  1 6x6.  fut  fignec  de  huit  d'entre  eux ,  fe  difant  les 
Çenlt  rnidet  vtvutu  de  U  mutfem  de  Ctmrttmù,  tffms  légitime, 
tuent  pur  miles  du  roi  Louai*  Gres.  Il  y  avoit  pourtant  alors 
quatre  à  cinq  mâles  vivans  de  la  branche  de  Cnangi ,  preuve 
qu'on  ne  la  regardoit  point  comme  légitime.  Cependant , 
comme  il  s'eft  gh/Jé  dans  l'édition  de  ccdiâionairecn  1704. 
que  les  defeendans  de  Pierre  de  Courtenai ,  feigneur  de 
Changi ,  avoient  prouvé  fi  itaiflànce  légitime, dans  une  in- 
ftance  qu'ils  avoient  intentée  au  parlement  contte  la  bran- 
che de  Chevillon ,  8c  qu'ils  avoient  obtenu  un  arrêt  en  leur 
faveur  ;  on  s'efl  informé  de  ce  fait ,  éV  l'on  a  fçu  que  la  véri- 
té eft ,  que  le  prince  de  Courtenai ,  Lnttt-Churlet ,  avoit  in- 
tenté une  inftanec  aux  requêtes  du  palais ,  contre  ceux  de 
Changi ,  pour  les  obliger  de  quitter  les  armes  pleines  de 
Courtenai ,  Se  de  ne  fc  plus  qualitt  et  feigneur  1  de  Cmrtentù  i 
que  ceux-ci  avoient  répondu ,  qu'ils  avoient  pour  eux  une 
poflèffion  de  près  de  cent  années ,  qui  leur  fuffii I oit  pour  n'ê- 
tre point  troublés  :  fur  quoi  émit  intervenu  M.  de  Harlai , 
lors  procureur  gênerai ,  &  depuis  premier  président,  ce  qui 
avoit  fufpcndu  le  jugement  de  cette  affaire.  Mais  tous  ces 
feigneurs  de  Changi  étant  morts  peu  après ,  8c  leur  branche 
«'étant  trouvée  éteinte ,  l'inftance  n'a  plus  été  pourfuivie. 
Nous  rapporterons  pourtant  leur  defeendance. 

IX.  Pierre  de  Courtenai ,  fils  uutnrel  de  Je  an  IV.  feigneur 
de  Champigncllcs ,  naquit  pendant  le  fécond  mariage  de  ce 
feigneur ,  d  une  demoift lie  nommée  feunne  de  la  BrofTc.  Son 
pere  lui  donna  le  fief  des  Efvcs ,  dans  la  paroiflè  de  Danne- 
maric  en  Puifayc.  Il  porta  les  armes  pour  le  fervicc  du  roi  , 
en  cjiuliré  d'archer ,  fous  le  nom  de  busard  de  fetutt  Rncen 
C  de  Ceurteuat ,  dans  la  compagnie  de  gendarmes  de  Phi- 


lippe de  Hococrg ,  maréchal  de  Bourgogne  l'an  1 48  j .  dans 
celle  de  Matthieu  bâtard  de  Bourbon  l'an  1490.  Se  dans 
celle  de  François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  l'an 
1 49 1 .  On  ne  fçakpas  le  rems  de  fa  mort.  De  Denyft  Char- 
nier,  dame  de  la  Chaponniere  du  Chêne  8i  de  Cnangi ,  U 
eut  cnrr'aurrcs  enfans  Jacques  ,  qui  fuit , 

X.  Jacques  de  Courtenai ,  feigneur  des  Efvcs ,  du  Chêne* 
Ics-fainr-Efngc, de  Changi , Sec  vivoit  encore  en  1 5 6 1.  Il 
époufa  Chrtpmt  de  VilIcbJanche ,  dame  de  Cernoi  &  d'Au- 
rri,  dont  il  eut  Frustfnt ,  mort  en  1 575.  fans  enfansi  Jac- 
ques IL  qui  fuit  -,  Fruncttfe,  mariée  en  1 5  6  j .  à  Bertrand  de 
Voues ,  feigneur  de  Mal  es  herbes  ;  Lucrèce ,  mariée  le  4.  Juil- 
let* M  74.  a  Lêtut  d'Orléans ,  feigneur  de  FoifTcau  ;  Mergue- 
rite /emme  de  Maxamiiien  de  Salazarr ,  feigneur  de  Ferriercs» 
8c  de  Vendeuvres  -,  Se  femme  de  Courtenai ,  alliée  â  F  uni  de 
Code ,  feigneur  de  Charop-Fefhi. 

XI.  Jacques  de  Courtenai  II .  du  nom ,  feigneur  du  Chêne, 
Sec  gentilhomme  ordinaire  du  doc  d'Anjou ,  frète  du  roi 
Henri  III.  fut  tué  dans  une  rencontre  le  1 1.  d'Août  1 5  89-  Il 
avoit  époufé  en  1 5  77.  Mûrie  de  Gauvillc ,  dame  de  Forma- 
ville  ,  fille  de  Jeun ,  feigneur  de  Javerci  8c  de  MontceJart ,  Se, 
de  Muru  d'Efbmpes  la  Ferté-Imband ,  dont  il  eut  Jacques 
III.  qui  fuir  ;  Jefeph ,  chevalier  de  Malte  ;  Claude ,  mariée  le 

I  ).  Février  1  60  ^.  à  Char  Ut  de  Loron , baron  de  Limantoni 
&yS'^/deCourteiiai,fehgiaifcdcfaimcClairciGicrt. 

XII.  IaCQUES  de  Courtenai  III.  du  nom  »  chevalier ,  fei- 
gneur du  Chêne ,  de  Changi ,  &c.  mourut  le  1  o.  d'Août 
1641.  Il  époufa  en  1606.  Francufe  de  Locon ,  dame  de  Fer- 
riercs ,  Sec.  fille  de  Frauftis ,  feigneur  de  Limant  on ,  &  de 
Marie-Elifabeth  de  Contrerai ,  morte  en  1 61 5 .  dont  il  eut 
François  ,  qui  mit  ;  Jacques  >  chevalier  de  Malte ,  mort  crt 
1618;  fefepb,  feigneur  de  Montée  fart  Se  de  M  00  lai  nés ,  m*H 
rié ,  en  1 646,  à  Cutberme  Guyon ,  mort  en  1 674.  dont  il  4 
eu  Jeun- Marie  de  Courrenai ,  de  Montcclart ,  né  en  1654. 
élevé  page  de  la  chambre  du  roi ,  qui  a  époufé  en  1 676, 
Mûrie  de  la  Marre ,  veuve  de  AT.  du  Grouchct ,  feigneur  de 
Soqucns ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen ,  dont  il  n'a 
point  eu  d'enfans  ;Ctuberme ,  mariée  le  10.  Février  1 686.  i 
Chéries  de  Gauvillc ,  feigneur  de  Javerci ,  morte  au  mois 
de  Décembre  fuivant  ;  7*«nw,mariéc  1  *.  en  1 69  a.  à  Juctiuet 
du  Grouchetdcigncur  de  Soqucns  :  i".  en  1 70 1.  à  L*mii-GJ- 
Ut  de  Barville ,  marquis  de  Boiflî ,  capitaine  au  régiment 
royal  d'artillerie;  Marguerite ,  rcligieulc  à  la  Magdelcine 
d'Orléans  -,  Mûrie- Aune  ;  Geneviève  ;  Se  Fruucnft  de  Cour- 
renai. Jacques  de  Courtenai  eut  auffi  quatre  filles  religieufes, 
8e  fe  remaria  en  16»  1.  à  ^4ff*e/tWdelHvîot,filledeCl(r«r- 
lee  de  Paviot ,  feigneur  de  BoifG-le-Scc ,  Se  de  Mûrit  de  Ko- 
chechouan ,  morte  en  1671. 

XIII.  François  de  Courtenai,  feigneur  de  Changi ,  Sec 
fervit  le  roi  Louis  XIIL  dans  fës  guerres ,  Se  mourut  en  1 67 1 , 

II  avoir  époufé  i°.en  164?.  >W4r»ede  Crépi ,  veuve  de  Win»- 
n  de  Bernard ,  chevalier  feigneur  de  Momgcrmonr  :  i".  en 
1651.  Leutfe- Mûrie  de  Rochccbouart,  fille  de  Lente,  fei- 
gneur de  la  Brollè  Monrigni ,  dont  il  eut  Lemis ,  mort  jeune  j 
Se  Murir-Leuijt,  dame  de  Changi,  mariée  à  Churlet  le  Coi- 
gneux ,  feigneur  de  Bezonviltc ,  confeiller  an  chàtclet.  *  I>u 
Bouchet  >  bifl.  de  U  muifon  de  Cottrtttuu.  Le  pere  Anfelme , 
hijl.de  1a  mAsfoH  royele  de  France. 

U  y  a  encore  une  branche  de  Courtenai  en  Angle- 
terre ;  mais  clic  eft  fortie  de  l'ancienne  maifon  de  Courre- 
nai ,  d'où  étoit  aulC  ifiîie  Eltzatetb  de  Courtenai  ,  qui 
époufa  Pierre  de  France.  Auffi  ceux  de  cette  branche  por- 
rent-ils  les  armes  de  cette  maifon  avec  un  lambcl.  Ils  ont 
polTcdé  lonerems  le  comté  de  Dcvonshire.  Il  y  a  eu  plu- 
lîcurs  chevaliers  de  la  Jarcricre  de  cette  maifon  ,  8e  auttes 
grands  hommes  qui  ont  eu  de  rriftes  forts  durant  les  guerres 
des  ducs  d'Yorck  8c  de  Lancaftre.  Un  des  plus  conlidcra- 
bles  fut  Henri  de  Courrenai ,  comte  de  Dcvonshire ,  mar- 
quis d'Exciter ,  chevalier  de  la  Jarcricre ,  que  le  roi  Henri 
VIII.  fît  décapiter  en  15)8.  &  dont  le  fils  Edouard  de 
Courrenai  ,  auffi  comte  de  Dcvonshire  ,  mourut  fans  pof- 
tetité  en  1556.  non  fans  foupçon  de  poifon.  Il  en  refte 
toujours  une  branche  dans  ce  comté  ,  qui  jouit  encore  de 
plus  de  1 50000  livtcs  de  tente.  * Imhof,  btfi.geniéiL  met' 
gn*  Britunnie. 


c 
■r 


Digitized  by  Google 


cou 


COURTENAI ,  (  Joflclin  de  )  comte  cTEdcfle ,  s'cftren- 
du  ccJcbrc  pendant  les  croifades  pu  fa  venu  ck  par  /on  cou- 
rage. Ce  prince  qu'on  avoit  retire  demi  -  mon  ,  Se  tour 
froilTc  de  dclluus  les  ruines  d'une  fortcrcflc  il  avoit  at- 
taquée auprès  d'Alcp  en  Syrie ,  l'an  113t.  languiflbit  dans 
fcvi  J::  ,  ou  ii  n'attcndoit  que  la  mort  ,  lorfqu'os  lui  vint 
«ire  que  k  loudan  dlconium ,  voulant  profiter  de  l'a  mala- 
die ,  avoir  mis  le  iiege  devant  une  de  les  places  „appcllée 
<>»/•• .  Aulfi-tôt  il  donna  ordre  au  prince  Joifcliu  Ion  dis , 
d'aller  proroptement  contre  l'ennemi  :  mats  ce  lâche  lui  ré- 
pondit .  qu'il  ne  jugeoh  pas  à  propos  d'attaquer  un  ennemi 
plus  fort  que  lut.  Alors  ce  généreux  vieillard  ayant  fait- 
promptement  ailcmblcr  Tes  troupes ,  (c  fit  mettre  à  leur  tête 
dans  une  litière ,  où  il  ne  pouvait  agir  que  de  l'cfptit ,  qu'il 
ifcrvott  encore  dans  route  la  force.  11  mat  choit  en  cet  état 
i  ennemi .  lorl'ouc  le  loudan  qui  en  eut  avis  ,  n'ofànt 
t ,  leva  le  fîcgc  Se  Ce  retira.  A  cette  nou- 
ïn  c  1  a  litière  .1  terre  au  milieu  de 
l'ormec  ,  Se  après  avoir  rendu  des  actions  de  grâces  a  Dieu  de 
ce  qu'il  rnouroit  en  prince  croife ,  faisant  la  guerre  aux  in6- 
dcks .  expira  plutôt  par  l'excès  de  fa  foie,  que  par  la  violen- 
ce de  les  douleurs.  Son  armée  viétorieufe  remporta  fon 
corps  dans  fa  libère ,  comme  fur  un  char  de  triomphe ,  dans 
k  vtlie  d'Eddie ,  pour  lui  rendre  les  honneurs  que  a 
une  de*  plus  belles  actions  qui  Icioicnt  jamais  faites.* 
bourg  ,  bifl.  det  Crotftdet ,  Irv.j. 

COURTENVAUX,  (marquis  de)  tbrrcbtx.  SOUVRE' 
«V  LE  TELL1ER. 

COURTET,  (Guillaume)  étoit  de  Serignan ,  prèsBc-. 
&  entra  parmi  les  Dominicains  au  couvent  d'Albi, 
Je  commencement  de  la  reforme  du  pere  Scbaiucn 
Ses  fupericurs  connoiflànt  fa  pieté  Se  fa  feience, 
renvoyèrent  à  Touloufc,  pout  y  élever  les  novices, &  ensei- 
gner la  rhéologie.  Il  fut  enfuite  fait  prieur  de  la  maifon  d'A- 
vignon :  mais  plein  de  zele  pour  porter  les  lumières  de  l'E- 
vangile dans  les  pays  idolâtres  ,  il  paflà  en  Efpagnc  >  afin  de 
■ouver  l'occafton  d'aller  au  Japon.  Il  s'embarqua  pour  les 
Philippines  avec  vingt- deux  religieux  de  fon  ordre  ,  con- 
duits par  le  P.  Diego  Colbuio  qui  en  étoit  le  fuperieur.  Le 
P.  Courrct  étant  arrivé  à  manille  >  on  le  nomma  Icétcur  en 
théologie  :  dans  cet  emploi  ,  il  fe  diipolà  à  là  million  :  il 
le  10.  Juin  16)6.  avec  deux  religieux  de  fon  ordre 


le  Japon  ,  &  ils  y  arrivèrent  le  1  6 .  Juillet.  On  les  de 
couvrit  d'abord ,  &  on  les  mit  en  prilon  ,  où  ils  demeurè- 
rent un  an  ,  fouffrant  de  cruels  tourment.  Par  ordre  de 
l'empereur  ils  furent  condamnés  à  mort  >  Se  le  P.  Courret 
(ut  conduit  à  Nagazanchi  «  lieu  du  fupplice  ,  où  après  lui 
avoir  lait  fubir  deux  rois  l'horrible  tourment  de  l'eau ,  on 
lui  enfonça  au  bout  des  doigts  de  longues  alcines  ,  Se  on 
mi  coupa  enfin  La  tète  le  19.  Septembre  1647.  *  Htfi.  PbUtp. 
tmm.  1. 1.  i.c.io.tS  6t.  Diarium  Démine. «a*.  1637-  17. 
Sepumbr.  Jean  de  Sainte-  Marie ,  Vut  det  fiunu  de  ftrdrt  de 
S.  DrmuMujwr ,  tome  3. 

COCJRT1LZ  (  Catien  de  )  fïeur  de  Sandras ,  né  en  1  644. 
à  Paris ,  après  avoir  cté  capitaine  dans  le  régiment  de  Cham- 
pagne ,  alla  vers  l'an  1 68).  en  Hollande ,  pour  y  faire  im- 
primer pluucnrs  ouvrages  de  fa  compofîtion.  IJ  efl  d'autant 
plus  neccllàire  de  faire  connoîrre  tout  ce  qui  cft  Ibni  de  la 
plume  de  cet  auteur,  qu'entré  Ces  ouvrages  il  y  en  a  plufîcurs 
qui  ont  été  publiés  fous  differens  noms  ,  Se  qu'ayant  pris 
plus  garde  à  y  éviter  ce  qui  fent  le  roman ,  que  dans  qudqucs 
autres  ,  quoiqu'il  n'y  ait  au  fond  guercs  plus  de  vérité ,  il  a 
mis  pins  de  pèrfonnes  en  danger  cf  y  être  trompés.  Dès  l'an 
1 6 S  i  ■  parut  U  conduite  de  U  France  dtfmu  ta  paix  de  tji- 
smeeme  ,  ouvrage  où  de  Courriiz  parle  contre  fa  patrie,  & 
qu'il  tefûta  dès  l'année  fuivante  ,  où  il  publia  aufli  des  Mé- 
moires ,  contenant  plufenrt  événement  arrtve't  fnt  Louit 
XJf.  En  1 6  8  5 .  parurent  U  ctnduue  de  Murt  :  les  ntuveetmx 
tmteritt  det  Prtatet  ;  (S  1*  vie  dm  vicomte  de  Tmrenme ,  fous 
le  nom  de  M.  du  Buiflbn ,  fous  lequel  cette  même  vie  repa- 
rut encore  en  16SS.  La  vie  de  l'omiraldrColi^tti  ,  cft  enco- 
re un  ouvrage  de  Counilz,  qui  le  publia  en  1 686.  ck  qui  s'y 
lifa  pjfqu'i  parler  comme  un  Rdigionnaire,  quoique  de- 
ék  après  il  ait  toujours  fait  profclfion  de  la  Religion  Ca- 
, m:'.  Ce  fut  cette  même  année  qu'il  comracoca  à  faire 
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imprimer  On  Jour nul ,  fous  le  titre  de  Mercure  bijlerurue  4* 
phtijne,  qu'il  ne  pur  continuer  que  jtifqu en  lôSS.acaufe 
de  la  guerre  qui  furvint.  En  1 687.  il  donna  les  Menmrtt 
de  M.  le  C.  de  R.  e'eft-à-dirc  ,  de  M.  le  chevalier  ,  ou  de 
M.  le  comte  de  Rockcfort  \  Se  en  1  igp.  il  fit  paroitnr  fon 
Hiflotre  de  U  guerre  d  Hollande ,  de f  un  l  ia  ,  672.  J»fym'm 
tâtj.  ouvrage  qui  déplut  tellement  à  ceux  avec  qui  il  vi» 
voir ,  qu'il  fut  obligé  de  revenir  en  France.  11  n'y  demeurai 

Sjulqu'cn  1 694.  &  (Étant  ictourné  en  Hollande ,  il  mio 
s  la  ptcllc  le  'leftament  politufue  de  M.  Cdbert. En  l6o£k 
il  publia  une  hifloire  galante  fon  fatirique  ;  Se  en  i.;..s.  il 
commença  à  donner  l'Elue  det  ntuveiies  det  tturt  de  /'£»-» 
rtpe ,  dernt  il  ne  put  publier  que  quatre  mois ,  la  fuirc  ayano 
été  1  upprunec.  Ce  fut  en  cette  même  année  que  parurent 
tes  Memaites  de  feuit-Beftifte  de  U  Fontitee  ,  qui  deux  ans 
après  furent  fuivis  des  Memeiret  de  A4.  d'Art  a 


1701.  il  publia  les  Mémoires  dm  mm-outt  de  1 
ceux  *Sr  mueUme  de  Frefne  ;  les  Entretient  de  M.  Cethert  mve* 
Bemju  i  les  Memtiret  du  metrquu  D.  Se  les  AmtmUi  de  Périt 
(S  deU  Cour ,  peur  les  mnmées  1 697.  (S  1 69t.  Mais  il  n'eut 
pas  plutôt  fini  tout  cela ,  qu'il  revint  en  France ,  &  il  fut  at- 
rètéi  Paris  en  1 701.  par  ordre  du  roi  oc  conduit  à  la  Baftille*. 
où  il  fut  renfermé  nès-étroitcmcnr  pendant  trois  ans  :  mai» 
ayant  obtenu  enfuite  un  peu  plus  de  liberté ,  il  fit  connoifv 
Uncc  avec  le  duc  de  Tyrconncl ,  fur  les  récits  de  qui  il  com- 
poiâ  des  mémoires  fous  le  nom  de  ce  duc.  Il  compofa  encore 
d'aunes  ouvrages  pendant  fa  détention  4  la  Eaflille ,  &  en 
étant  foi  t  i  en  1 7 1 1 .  il  fît  imprimer  la  même  année  à  Rouen  , 
les  Anetdetet  d'Angleterre,'  les  Memairet  peur  ferme  À  Vkif- 
ttire  du  martel}*!  de  Fubert  ;  les  Memtret  d'un  homme  dt 
(uerre  s  Se  les  Memmrtt  de  M.  B.  fecrttntre  dm  C.  D.  AV 
On  lui  a  fànflcment  attribué  les  mémoires  de  Vordac ,  dont 
le  premier  volume  cft  d'un  prêtre  du  Languedoc ,  nommé 
Cavard  >  Se  le  fécond  dé  M.  Olivier ,  chanoine  de  Milli  dan» 
leGârinois.  Enfin  il  mourut  à  Paris  le  6.  Mai  1711.  âgé  de 
68-  ans,  Se  fur  entené  â  faint  André  des  Arcs.  Il  a  (aillé, 
un  grand  nombre  de  rrunuferits.  •  Lclong ,  kMmh.  hifter. 
de  France. 

COURT1N ,  (  Antoine  de  )  refident  gtncral  pour  le  rot 
de  France,  auprès  des  princes  ék  états  du  Nord,  naquit  à\ 
Ri  oui  l'an  1 6  a  1.  ck  eut  pour  perc  Antoine  Courtin  ,  con~ 
fciller  du  roi ,  greffier  en  chef  au  bureau  des  finances  de  U 
généralité  d'Auvergne ,  qui  peu  avant  (à  mort ,  fut  honoré 
par  le  roi  d'un  brevet  de  conlciller  d'Etat.  Après  avoir  fait 
(es  études  ck  fes  exercices ,  il  paflà  en  Suéde  l'an  1  £4  5 .  avec 
M.  Chanu  ,  alors  refîdcnt  auprès  de  la  reine  Chriftine ,  puis 
ambaflàdciir  ck  confeiUcr  d'érar.  U  profira  fi  bien  fous  cet 
habile  miniftre  ,  intime  ami  de  fou  pere  ,  que  cène  reine 

Sant  eu  occafîon  de  goûter  fon  efprir ,  voulut  l'attacher  i 
u  fer  vice ,  dans  lequel  pourtant  il  ne  s'engagea ,  qu'auront: 
que  la  Suéde  feroit  en  paix  avec  la  France.  Eue  le  fit  feerc-» 
taire  de  Ces  commandemens  ;  Se  la  manière  dont  il  exerça 
cene  charge  ,  augmenta  l'cftimc  que  fà  majeure  avoit  deja 
pour  lui.  11  gagna  aufli  l'amirié  des  grands  de  la  cour ,  Se 
particulièrement  de  Châties  -  Guftave ,  héritier  préfomprif 
de  la  couronne  ,  auprès  duquel  la  reine  le  mir .  en  la  mémo 
ire  de  fes  commandemens ,  lorfqu'cllr  c 


voya  ce  prince  en  Allemagne ,  gencraliflime  de  f«  armées, 
Etant  de  retour  en  Suéde ,  il  reprit  les  fonction  s  de  fa  charge 
auprès  de  la  reine ,  oui  le  fit  noble  Suédois  l'année  1651» 
ajoutant  aux  atmes  de  fa  famille  ,  une  bordure  aux  armes 
de  Suéde ,  ck  qui  lui  donna  une  feigneurie ,  â  laquelle  elle 
fit  porter  le  nom  de  Courtin.  Quelque  tems  après  le  chant 
gement  d'affaires  qui  furvinr  en  cette  cour,  le  déterminai 
revenir  en  France  ;  mais  le  prince  n'y  confentit  que  fous  la 
promcfle  qu'il  exigea  de  lui  de  rcpaficrcn  Suéde,  lorfqu'il 
feroit  parvenu  â  la  couronne.  Deux  ans  après  la  reine  ayant 
fait  abdication  de  ta  couronne  ,  le  prince  devenu  roi ,  lui 
écrivit  de  fa  propre  main  ,  ck  lui  manda  de  fe  rendre  inceft 
fàmmcnt  auprès  de  (apertonnr.  Il  alla  donc  trouver  Char* 
les-Guftave  en  Pologne,  où  il  faifoit  la  guerre:  il  le  fuivit) 
dans  fes  expéditions ,  Se  eut  l'honneur  de  fe  trouver  auprès 
de  fa  perfonne  en  deux  batailles  rangées.  Ce  prince  avoit 
une  fi  parfaite  confiance  en  lui ,  qu'il  le  choisir  pour  fon  en- 
en  France  »  où  il  itmplit  le»  de  vous  dt 
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e  ce  important  inmiftere,  avec  toute  la  prudence  6e  toute  la 
fidélité  pofliblc,  jufqu'à  b  mort  de  fa  majefté  Sucdoiic. 
M.  Colben  peu  de  tenu  après  l'envoya  chercher  de  la  pan 
dn  toi,  qui  lui  fit  l'honneur  de  le  déclarer  fon  refident  gctve- 
tal  vers  les  princes  &  «tacs  du  Nord.  Quoiqu'il  fût  exaé- 
aiement  glorieux  de  fervir  un  maître  fi  augufte ,  6c  de  fc 
donoet  t*ut  entier  à  fon  propre  roi  ;  il  n'accepta  néanmoins 
cet  emploi  >  •qu'après  en  avoir  obtenu  l'agrément  de  la  Sue» 
de  ,  i  laquelle  il  croit  engage  ;  de  forte  qu'il  eut  le  bonheur 
de  fervir  fuxcctTrvement  dans  le  même  emploi  deux  fouve- 
saias  »  avec  une  égale  fatisfâciion  de  l'un  6e  de  l'autre.  Cette 
detnierc  négociation  étant  beureufement  finie  ,  &  fa  fânté 
ne  IiÙDcrmcrtant  plus  de  s'engager  a  d'autres ,  il  s'appliqua 
dans  la  retraire  à  divers  ouvrages  utiles  de  agréables  au  pu- 
blic :il  donna  Us  trsuét  de  U  crxiiiué,  du  peuet  d'humeur , 
deUp*re§e,  de  U  jMemfie,  (f  U  muUHten  du  tr/utt  de  U 
guerre  (S  dt  U)  fstx  de  Grvuu ,  dtvtfte  en  trett  Itvrtt.  Il  en 
a  laillc  encore  d'autres  ,  que  l'on  promet  de  donner  au  pu- 
blic. Antoine  Cour  ti  n  mourut  à  Paris  en  1685.  dans  les  mê- 
mes fentimens  de  pieté  6e  de  religion ,  qu'il  avoir  confervés 
pendant  toute  fa  vie.  U  avoir  époulé  AUrit-Sdemé  de 
Bauvcw ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

COURTOIS ,  docteur  de  Paris»  tbertbtx.  MATURIN 
CLEMENT. 

COURTRAI ,  fur  la  Lis .  ville  de  Flandres  dans  les  Pays- 
bas .  avec  une  bonne  citadelle  >  cil  entre  les  villes  de  Lille  , 
de  Tournai  »  d'Ipre  Se  d'Oudcnarde.  Les  auteurs  Latins  la 
nommera  Certeruumm  Se  CertrMnm,  Se  ceux  du  pays  C>r- 
trat^  On  croit  qu'elle  croit  du  tcmsdcCéfàr,  fous  la  jurif- 
diérion  des  Nerviens  cVdes  Tourniiîens.  Philippe  U  Herdi 
y  fit  bâtir  un  cbârcau.  Les  François  y  perdirent  une  bataille 
l'an  1  toi.  par  leur  trop  grande  précipitation.  La  ville  de 
Courrr ai  tut  pillée  Se  brulce  l'an  1  j  8 1.  mais  elle  tut  rebâtie 
dans  la  fuite  du  tems ,  6c  depuis  chWcvint  très-marchande. 
La  Lis  divife  en  deux  parties  cette  ville  >  célèbre  pu  les  ma- 
nufactures de  draps  &  de  toiles.  11  y  a  une  églifc  collégiale , 
6c<livedet  nuiront religieulcs.  Les  François  en  1646.  pri- 
rent Couinai,  qui  rut  reptile  en  1647-  Le  roi  Louis  XIV. 
la  fournit  en  1 667.  Se  elle  cft  demeurée  fous  la  domination 
de  Ftancc,  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  en  i<68.  Depuis 
ce  temsdle  aétélortméc  très-reguliereruent  :  mais  ayant  été 
tendue  aux  Efpagnob  pat  le  traité  de  Nimcgue  ,  fart  en 
167  6.  &  puis  reptile  parles  François  ,  ils  rie  U  rendirent  aux 
Efpagnoisquc  démantelée  «près  la  trêve  de  1 684.  Les  Fran- 
çois s'en  étaient  emparés  pendant  les  dernières  guerres  ,  Se 
ils  l'ont  encore  rendue  aux  Efpagnols  par  la  paix  de  Rifwklc 
en  1697.  *  Gutchardui ,  defcriptiem  du  tétjt-h*.  Gramayc. 
Va  1ère  André,  &c. 

COURZOLA ,  ifle ,  avec  une  ville  du  même  nom  ,  fur 
les  côtes  de  Dalmatic.  Cert  le  liège  d'un  évêque,  fiiffra- 
gant  de  l'archevêque  de  Ragufc.  Elle  apparrienr  à  la  repu- 
blique de  Venifc,  qui  a  obligé  celle  de  Ragule  à  la  lui  céder» 
par  un  artifice  aiïcz  fingulier.  Les  Vénitiens  ont  un  écucil 
appcllé  laint  Marc  «qui  commande  la  ville  de  Ragufc  »  avec 
un  autre  petit  rocher  encore  plus  prêt ,  qui  n'a  pas  plus  de 
«erre-phin  qu'il  en  faut  pour  les  forsdemens  d'une  maifon 
médiocre.  Etant  brouillés  avec  les  Raguiîcns  »  ils  envoyèrent 
une  nuit  des  gens  qui  bâtirent  un  pent  fort  de  carton  peint 
en  couleur  de  terre  fur  ce  petit  rocher,  cY  qui  y  portèrent 
quelques  canons  de  bois  fabriqués  à  la  hâte.  Le  matin  les 
Raguiîcns  ayant  vû  une  citadelle  achevée  Se  garnie  d'arrilJc- 
ric  en  Ci  peu  de  tems ,  en  furent  allarmés ,  Se  demandèrent 
à  parlementer.  la  paix  fut  faite ,  à  condition  que  la  répu- 
blique de  Ragufc  cedetoit  â  celle  de  Venifc  l'ifle  dcCour- 
zola  en  échange  de  ce  petit  rocher.  Les  Raguiîcns  demao- 
doient  suffi  l'ecueil  de  laint  Marc  :  mais  ils  ne  purent  l'obte- 
nir. Courxoia  cft  fort  commode  aux  Vénitiens  ;  car  elle  fen 
comme d'arcenal  pour-con (bruire  Se  radouber  leurs  bâtiment, 
«étant  preique  toute  couverte  de  bois  de  hautc-futaye.  Les 
Jardines  Se  le  vin  en  font  les  principaux  revenus.  L'églife 
cathédrale ,  les  murailles  delà  ville  ,  Se  prcfquc  toutes  les 
tnaifons  font  bâties  de  marbre  qui  fc  taille  dans  l'ùlc  même , 
à  quatre  ou  cinq  milles  de-la.  Il  y  a  cinq  villages  peuplés  de 
c  ou  quinze  cens  ames  chacun.  Comme  ttile  cft  plei- 
ois ,  on  y  voit  plulkuxs  bercs  Cwvagcs , 
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un  certain  animal  qu'on  dit  être  fait  comme  un  chien ,  mais 
qui  a  le  ai  d'un  chat  ou  d'un  paon.  Lorsqu'on  allume  du 
feu  la  nuit  proche  de  ces  bois ,  on  entend  crier  un  grand 
nombre  de  ces  animaux  »  &  leur  cri  approche  de  la  voix 
d'un  homme.  Ou  dit  auûî  qu'ils  déterrent  les  morts  pour 
s'en  nourrir.  Au  refte ,  ils  ne  font  bons  à  rien ,  fi  ce  n'eft  à 
faire  quelques  méchantes  fourrures.  Les  Grecs  les  appellent 
Ztuhj/id.  Se  les  Turcs  Thdtd.  Plulïeurs  croient  que  c'eft 
X  ihtn*  des  anciens  ,  or  que  quelques-uns  ont  dit  être  fuc- 
cciuvcment  un  an  mâle  Se  un  an  femelle  ,  Se  qui  imite  par- 
faitement bien  la  voix  d'un  bomux.  *  J.  Spon,  m  lim- 
ite ,(3c.em  tiff. 

£2*  On  cft  pctfuadé  que  Spon  n'a  pas  eu  deflein  de  nous 
tioinper ,  lorfqu'il  a  écrit  ce  qu'il  avoit  ouï  dire  de  b  ma- 
nière dont  les  Vénitiens  acquirent  Coumola  :  mais  on  ne 
peut  douter  qu'il  n'ait  crû  trop  lcgciancnt-un  conte  11  mal 
unaginé. 

COUS  »  (  Antoine  de  }  évêque  de  Condom  ,  fils  de 
Phmppe  (ligueur  de  Cous  Se  du  Ttonchet  «reçut  le  bonnet 
de  dnâcur  l'an  1 5  9*.  Se  fut  vicaire  gênerai  de  grand  archi- 
diacre de  Condom  ;  puis  en  1 60$.  il  tut  nommé  coadju- 
de  Jean  du  Chemin,  fon  onde  maternel.  L'année  fui- 
c  il  fut  fàcté  évêque  de  Condom.  Il  ailifta  deux  fois  aux 
Etats  Généraux ,  défendit  Condom  de  la  fureur  des  Héréti- 
ques, Se  leduifit  les  rebelles  -,  ce  qui  lui  acquit  l'amitié  du 
roi ,  qui  écrivit  deux  fois  à  ce  prélat ,  pour  lui  témoigner 
fon  eftime  Se  fa  bienveillance.  Il  affilia  â  l'a/lcrabléc  du 
clergé  qui  fe  tint  â  Paris  en  1 614.  Se  établit  à  Condom  les 
Pères  de  l'Oratoire  en  1 6  a  8.  pour  avoir  foin  de  l'itiftructioa 
de  la  jeuncil'c.  Cous  fit  pluiicurs  fondations  piaules  -,  Oc 
après  s'être  démis  de  fon  évêché  en  1647.  «  mourut  fort 
vieux  à  CuTagnc  ,  un  an  après ,  Se  fut  enterré  à  Condom, 
*  Sainte-Manne ,  Cdl.  Cbnfi. 

COUSAN ,  (  Gui  fcijgneut  de  )  de  Lugni ,  de  la  Perrière, 
de  la  Baumc-d'  Aucun ,  Poligni-lc-Boii ,  Sec.  IV.  du  nom» 
confeiilcr  Se  chambellan  du  roi ,  fervir  en  1 }  5  9.  en  Auver- 
gne fous  Hugues  de  la  Roche ,  iêigneut  de  Toutnouclics» 

3ui  y  étoit  capitaine  gênerai ,  où  il  mena  de  fon  château 
e  Coufan  quatre  chevaliers  banuercts ,  cinquante  cheva- 
liers fimplcs  ou  bacheliers .  trois  cens  quatte-vwgt-troil 
écuyets  i  quatre  cens  archers  â  cheval ,  &  huit  cens  fer  gens 
â  pied ,  qui  fet  virent  â  Cktmont.  Le  roi  lui  donna  la  même 
année  une  fortune  de  neuf  cens  quarante-deux  mouton* 
d'or ,  pour  aider  à  payer  là  rançon  aux  ennemis  i  Se  dix  ans 
après  ton  fils  ayant  été  fait  prifonnicr  des  Angiois ,  ce  prince 
lui  fit  encore  donner  une  fortune  de  mille  francs.  Il  fût  pour- 
vu en  1)8$.  de  la  charge  de  grand  échanfon  de  France,  Se 
en  ij8<>.  decclJcdefouverain  maître  d'hôtel  du  toi,  cV  fer- 
vir en  Flandres  la  même  année  avec  huit  chevaliers  Se  1  ao. 
écuyers.  En  1  j  88.  U  accompagna  le  roi  au  voyage  qu'il  fit 
en  Allemagne  ,  Se  fut  pourvu  en  140t.  de  b  charge  de 
grand  chambellan  de  France,  i  aooo.  livres  de  penuon» 
&  l'exerçoir  encore  en  1407* 

I.  Il  tiroir  fon  origine  de  DalmasI.  du  nom  feigneur  de 
Coufan  en  Forez ,  qui  eft  nommé  dans  une  donation  faite 
â  l'abbaye  de  Clum  en  106  f.  pat  Almodis  comtclTc  de 
Rhodcz.  De  A',  fa  femme ,  dont  le  nom  cft  inconnu ,  il  eut 
Dalmas  II.  qui  fuit  ;  &  Xtàdt,  qui  fit  le  voyage  d'outre- 
mer ,  Se  qui  donna  l'an  1 1 06.  quelques  biens  à  l'abbaye  de 
Cluni  avec  LekuA  fa  femme. 

II.  Dalmas  IL  du  nom  feigneur  de  Coufan  ,  vîvoit  en 
ni),  avec  Léttremte  la  femme ,  dont  il  eut  Dalmas  Hl.  qui 
fuit-,  Rettri ,  vivant  en  1 1  jo.  Se  Amxtlumdt ,  mariée  en 
1 1 1 1 .  à  AgneM.  du  nom ,  feigneur  d'Oliergucs. 

III.  Dalmas  UL  du  nom  feignent  de  Coufan  ,  vivoit  en 
1  ijo.  cV  fut perc de Huguss  1. du  nom, qui  fuit,  Se  de 
Reîert,  vivant  en  1 1 89. 

IV.  Hucvcs  Dalmas  ou  Damas  I.  du  nom  feignent  de 
Coufan ,  donna  en  1 1  £0.  quelques  héritages  à  l'abbaye  de 
Cluni ,  Se  vivoit  en  1 1 80.  U  épousa  N.  fifle  unique  de  &- 
ktrt ,  vicomte  de  Chalon ,  feigneur  de  Marciili ,  dont  il  eue 
Albert ,  mort  fans  pofterité  ;  Hueras  H.  qui  fuit  \Rtiutmd, 
vivant  en  ma.  &  1 116  -,  6e  f téuni*  de  Coufan,  mariée  à 
Jet» ,  feigneur  de  Blcfi. 
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cilli,  vi voit  en  mil  deux 
eut  Renaud  ,  qui  fuit  j 


:  de  Chaion,  feigneur  de  M 
vingt-fix.  De  N.  fa  femme ,  i 

Ca:  l>-tlm*t. 

VI.  Ranauu  Dairrui,  feignaur  de  Coufan,  viconue  de 
Chaloo,  feigneur  de  MarciUi ,  vivoir  en  1 14).  Se  eut  pour 
crirans  ,  Gui  I.  qui  luit  ;  Rebert  ;  Henri ,  bailli  de  Micon 
c«  i*5î  -,  Se  Jean  de  Coufan ,  évoque  de  Micon ,  mort  Je 
16.  Janvier  tatfa. 

VU.  Gui  Daltnas  I.  du  nom  feigneur  de  Coufan ,  vi- 
comre  de  Chaion  ,  feignent  de  Marcilli ,  de  Moneftci , 
ntoct  avant  Tan  1x60.  époufà  Donfhmt  de  Lavieu ,  fille 
unique  de  René  de  Lavieu  ,  feignent  de  fàint  Bonnet  >  de 
AU.  ctxrl-en-Forcx  ,  de  faînt  Domingue-dc-Laigncs ,  Se  de 
Montarchier.  Elle  époufà  a".  Gui  ,  firc  de  Baugé  ,  dont 
elle  eut  Stkyiit ,  dame  de  Bauge,  mariée  à  AmiV.  du  nom, 
comte  de  Savoyc  :  3*.  Jean ,  feignent  de  Chaftillon-cn-Ba- 
toi*  :  4".  avant  Pan  x  177.  Pierre ,  feigneur  de  la  Roue , 
dont  elle  n'eut  point  denfans.  Ceux  quelle  eut  de  fon  pre- 
mier matiagr  Jurent  Gmi  Il.du  nom  leigneur  de  Couïan,&£C- 
mon  fans  pofrerire  après  l'an  I  179;  Renaud  11.  qui  fuit  ; 
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Robixt  ,  «qui  fit  la  bronche 

ferré*  ci-oprït  t  Se  Gnjmnt  de  Coufan ,  mat iée  en  mil  deux 
crus  (bixante  dût-neuf  i  Bertrand  IL  du  nom,  feigneut  de 


t  dej  ftignenrt  de  MaR&LLI  ,  ref- 


VIII.  Renaud  IL  da  nom  lagnenr  de  Coufan,  de  Lugni 
êc  de  Coulangcs ,  vivoit  es  années  1163.  Se  1  joi.Uépou- 
fà  Beorrix  de  Mootieni ,  fille  de  Gmchord  de  Moutiçni , 
dont  il  eue  Hugues  lu.  qui  fuit  ;  Gmi ,  chanoine  de  Ger- 
mant en  Auvergne  en  1  j  17  i  Se  AUx  de  Coufan ,  mariée 
à  Cm  Renaud. 

IX.  Htcl'ks  Daltnas  Dl.  du  nom  feignent  de  Coufan ,  de 
Lugni ,  de  Morcelas  Se  de  Mainofic,  taina  de  A?,  fa  femme, 
dont  le  nom  eft  ignoré,  Gui  III.  du  nom  feigneur  de  Cou- 
tan  ,  mort  en  1  j  1  j .  fans  alliance  ;  Asti ,  qui  fuit  -,  Se  Ifo- 
temn  de  Coufan  ,  mariée  en  1  301.  à  Lomu  de  Thictn , 
Seigneur  de  Volor. 

X.  Aut'  Dalmas  feigneur  de  Coufan,  Lugni,  &c.  après 
ion  frère ,  vi  voir  en  1 3 14.  Se  eut  pour  en/ans,  Hugues  IV. 
qui  fuit  i&  Ifnbeon  de  Coufan ,  mariée  i°.en  1  j  17.  i  Jean 
1 V.  da  nom ,  feigneur  de  la  Motte-  laint- Jean  :  a°.  en  1  3  67. 
à  Erard ,  feigneur  de  Crus. 

XI.  Hugues  IV.  du  nom  feigneur  de  Coufan  ,  Lugni , 
Sec-,  mourut  avanr  l'an  1 }  50.  fi  époufa  AUx ,  dame  de  la 
Perrière .  fille  de  Gmi ,  dont  il  eut  Gui  IV.  qui  fuit  ;  Jean , 
abbe  de  Monrier-Ramci ,  puis  de  Cluni ,  mort  en  Septem- 
bre 1 400  \  Se  Catherine  de  CouGui ,  mariée  à  Jean  feigneut 
de  Monta gu  en  Auvergne. 

XII.  Gvi  IV.  du  nom  feigneur  de  Coufan  ,  la  Perrière  , 
Sec.  grand  echanfon  de  France ,  fouverain  maître  de  l'hôtel 
du  roi ,  Se  grand  chambellan  de  France ,  f*i  a  donné  lien  4 
€tt  article,  rut  marié  trois  fois  ,  1'.  i  Marguerite  de  la 
Tour  ,  fille  de  Bertrand  II.  du  nom ,  feigneur  de  la  Tour 
en  Auvergne 8c  d'iftbtan  de  Levis  :  i°.  en  Janvier  1 389.  i 
Afjrjtgde  ,  fille  unique  de  Jtxn ,  feigneur  de  Caftclnau ,  de 
Caumont ,  faint  Santin ,  Sec.  Se  de  Marguerite  de  VilJemur: 
3°.  en  1  %  91.  à  AUx  de  Beau/eu  ,  veuve  de  'fojfer*xd  de  La- 
vieu ,  feigneur  «le  Fougcrollcs  ,  Se  d'Etienne  de  Sancenc  , 
feigneur  de  Vailli ,  Se  fille  de  Guichard  de  Bcauieu ,  feigneur 
de  Peretrx.cfc  de  Marguerite  dit  Poitiers,  dont  il  n'eut  point 
denfans.  Ceux  qn'il  eut  de  fon  premier  mariage ,  furent 
Hucves  V.  qui  fuit; Catherine, mariée  1°.  i  Anttme  Flotté, 
dit  Flotmn  .  feigneur  de  Rcvei  &  d*Efcolle  :  1°.  à  Jean  de 
fainte  Croix  ,  chevalier  *,  Se  Anne  de  Coufan ,  morte  fans 
alliance.  Du  fécond  mariage  fbrtit  Antoinette  de  Coufan  , 

le  douce  Février  1404.  à  Gui  de  Chauvigni  ,  fei- 
de  Châteauroux  ,  vicomte  de  Brode ,  vivante  en 
10,0,6. 

XIII.  Hugues  V.  do  nom  feigneur  de  Coufan ,  la  Per- 
rière ,  Lugni ,  Sec.  mourut  avant  Tan  1 405.  Il  époufa  Alix 
D  aimas,  troisième  fille  d?  Girard  Dalmas ,  feigneur  du  Plcf- 
lîs  ,  Oc  de  Catherine  de  l'EIginauc  ,  dont  il  eut  Gmi  V.  du 
nom  icigneur  de  Coufan ,  la  Perrière ,  Sec.  mon  fans  al- 
liance en  141 J  ;  Se  Alix  dame  de  Coufan ,  héritière  des 
de  fa  maifon  aptes  la  mort  de  fon  frère  ,  mariée  i 


VIT!.  Romrt  Damas  I.  du  nom ,  fils  puîné  de  Gvs  L  dit 
nom  feigneut  de  Coufan ,  Se  dé  Danfhine  de  Lavieu ,  ptic 
le  nom  dé  Damas  j  fut  feigneut  de  Marcilli ,  vicomte  de 
Chaion ,  Se  pere  de  Jean  I.  du  nom ,  qui  fuir. 

IX.  Jean  de  Damas  I.  du  nom ,  feigneut  de  Marcilli , 
vicomte  de  Chaion ,  fut  pere  de  Robert  IL  qui  fuir. 

X.  Robert  de  Damas  du  nom ,  feigneur  de  Marcilli , 
vicomte  de  Chaion ,  Sec.  <fpou(a  Ijtbttte  de  Montagu/lamc 
de  Lcifot ,  fille  d'Emdci  II.  du  nom ,  dit  Odart ,  feigneur  de 
Monragu  ,  illu  des  premiers  ducs  de  Bourgogne ,  Se  de 
Jeanne  de  fainte  Croix  fa  première  femme ,  dont  il  eut  Hu- 
gues I.  qui  fuit  i  PhMert,  feigneur  de  Monragu  en  partie  , 
duquel  t'ont  defeendus  le*  (cigneurs  de  Montagu  ,  de  Urcvcs 

Nanton ,  chevalier. 

XL  Hugues  de  Damas  I.  du  nom ,  feigneur  de  Marcilli  > 
vicomte  de  Chaion ,  époufa  en  1  $61.  Philibert  de  Crux  , 
fille  d'Erard  feigneur  de  Crux,  dont  il  eut  Era&u  L  du  nom, 
qui  fuit. 

XII.  Eraro  de  Damas  I.  du  nom ,  feigneur  de  Marcilli , 
chevalier  Se  chambellan  de  Jean  dnc  de  Bourgogne ,  lieute- 
nant gênerai  pour  le  roi  des  pays  de  Miconnois  Se  Auxer- 
rois ,  époufa  Ifahelle  d'Avenseres ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
d'Anlezi ,  dont  il  eue  entr'aurres  enfant ,  Jacques  ,  qui  fuit  t 
Se  Jian  Damas ,  feigneur  d'Anlezi ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  d'Anlezi. 

XIII.  Jacques  de  Damas  L  du  nom,  feigneur  de  Marcilli» 
vicomte  de  Chaion,  &c.  époufa  le  1  o.  Février  1 446.  Clan- 
dme  de  Melksfille  aînée  de  Jean  de  McUo/cigneur  des  Prifc, 
Se  de  Marguerite  de  Ventadour ,  dont  il  eut  Jian  II.  qui 
fuit 

XIV.  Jean  de  Damas  IL  du  nom ,  feigneur  de  Marcilli , 
époufa  le  1  j.  Novembre  147*-  Aun*  de  Digoine,  dame 
de  Thianges ,  fille  de  Chrétien ,  feigneut  de  Thianges ,  dont 
il  eut  Georges  ,  qui  fiuc. 

XV.  Georges  de  Damas ,  feigneur  de  Marcilli  Se  de 
Thianges  ,  mourut  en  1 5  5 1.  Il  époufà  Jeanne  de  Roche» 
chouan ,  dame  d' Y  voi ,  fille  de  Franceis ,  feigneur  de  Chan- 
denier,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  continua  la  pofterite  des 
feigneurs  de  MarciUi  ;  Se  Lzonqr  ,  qui  fuir. 

XVI.  Léon  or  de  Damas ,  feigneur  de  Thianges ,  lieurc- 
nant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de  Mayenne  , 
époufà  pat  contrat  du  1 5 .  Janvier  1554.  Claudine  d'Orge, 
dame  du  Dctfmd ,  donr  il  eut  François  ,  qui  fuir. 

XVII.  François  de  Damas ,  feignent  de  Thianges ,  Sec 
époufà  par  contrat  du  j  t .  janvier  t  $  go.  Franftife ,  fille  de 
Jean  Palatin  de  Dyo,  Se  de  Ltuifi  de  Chantcincrlc  ,  donc 
il  eut  entr'aurres  enfans,  Charles  ,  qui  fuir. 

XVIII.  Charles  de  Damas,  marquis  de  Thianges ,  Sec. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  camp ,  lieutenant 
gênerai  des  pays  de  BrcfTê ,  Se  de  Charollois ,  mourut  le  1 6 . 
Juin  1 6i  S.  Il  époufà  Jeanne  de  la  Chambre  ,  fille  de  Jean 
comte  de  Montfbrr ,  donr  il  eut  Jacamet,  comte  de  Cha- 
lencé ,  maréchal  de  camp ,  rué  à  la  bataille  de  la  Martcc  près 
Sedan ,  le  6.  Juillet  1 64 1.  fans  avoit  été  marié  ;  Claude- 
Leonor  ,  qui  fuir  i  Se  Edme'e-Catherme  de  Damas  ,  motte 
fans  alliance  le  16.  Janvier  1648. 

XIX.  Claude-Leonor  de  Damas ,  marquis  de  Thianges, 
Sec  époufà  en  1 6  5  5 .  Gahrulleàc  Rochcchouart ,  fille  aînée 
de  Gabriel ,  duc  de  Morrcmar ,  pair  de  France ,  chevalier 
des  ordres  du  toi ,  Se  gouverneur  de  Paris,  morte  le  1 1 .  Sep- 
tembre 1 69  3 .  en  fa  6 1 .  année ,  dont  il  eut  Claudc-Phili- 
bert  ,  qui  fuit  ;  Diane-Gahrielle ,  mariée  le  1 5.  Décembre 
1 670.  i  Philiffe-lmUen  Mancini-Mazarini ,  duc  de  Ncveri, 
pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  Sec  morte  le 
1 1.  Janvier  1 7  r  5  ;  Se  Ltmfe-Adelaide  de  Damas  ,  féconde 
femme  de  Ltuit  Sfotce,  duc  d'Ornano  ,  comrc  de  Santa- 
Fiorc ,  cVc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  mariée  le  }  o.  Octo- 
bre 1 678. 

XX.  Ci  AUCB-PnaiMRT  de  Damas ,  marquis  de  Thiang.-s, 
comte  de  Chalencé  ,  écc.  fut  colonel  d  un  régiment  en 
i69t.  brigidia  d'infanterie  en  Mars  1693.  maréchal  de 
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camp  en  Janvfef  1701.  lieutenant  gênerai  des  années  du 
toi  en  Octobre  1704.  commandant  pour  le  toi  à  faint  Ma- 
lo  ,&  mourut  le  4.  Janvier  1708.  âgé  de  44.  ans.  Il  épou- 
fa  i».  N.  de  la  Roche-Girard ,  morte  en  couchei  le  7.  Juil- 
let T&l6  :  Ie.  le  *•  Maw  '*9J-  Otmtvitvt-rreutfttfi  de 
Mariait  fille  de  FrMtftù-BmetvtHtmrt,  marquis  de  Brcval 
Se  de  Champvallon»  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  > 
Se  de  Geneviève  de  Forria  >  dont  H  eut  des  enfans  morts 
jeunes.  *  Ftjtt.  le  Pv  Anfclme  >  kifi.  des  grimât  «fficttrt. 

COUSIN  >  (  Louis  )  prefideflt  en  la  cour  des  monnoyes , 
né  à  Paris  le  douze  d'Août  1^17.  fembloit  être  deftiné  à 
l'état  ccdeiîaffique.  Après  avoir  fait  Tes  études  d'humanités 
dans  runiverCté  avec  fuccès ,  il  étudia  en  théologie ,  foû- 
tim  la  tentative  avec  difhnction ,  Se  rut  reçu  bachelier  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Ayant  été  enluite  appelle 
à  un  autre  état  >  il  fe  fit  recevoir  avocat  en  1 646.  fréquenta 
le  bureau  Se  plaida  quelques  caufes»  jufqu'cn  16  $7.  qu'il 
traita  d'une  charge  oc  prefident  en  la  cour  des  monnoyes , 
dont  il  prêta  le  ferment  le  1 9-  Octobre  de  la  même  année. 
Comme  fa  charge  liai  lailToit  beaucoup  de  rems  ,  il  fçur 
bien  fe  ménager  ,  &  -l'employa  à  la  lecture  des  meilleurs 
auteurs  Grecs  &  Latins  ,  orateurs ,  poètes  Se  hiftoriens.  Il 
s'appliqua  particulièrement  à  l'étude  des  faims  pères  ,  &de 
l'hutoirc  ecclciîaftiqiic  :  de  forte  que  tout  feculier  qu'il  étoir, 
on  peut  dire  qu'il  étoitboh  théologien  >  Se  très-verfé  dans 
l'antiquité  ecclefiaftiquew  II  a  joint  à  cela  la  pureté  du  lan- 
gage Se  la  connoiflartee  de  ce  qu'il  y -a  de  plus  curieux  dans 
les  arts  Si  dans  les  factices.  Après  avoir  beaucoup  lû  >  il  en- 
treprit de  traduire  les  anciens  hiftoriens  ecclcfiaftiqucs  en 
fVançois  Se  commença  par  Eufebe  de  Céfàrée>  qu'on  peur 
àppcller  le  pere  de  l'hiftoirc  de  l'églifc  -,  il  donna  la  traduc- 
tion élégante  Se  fideUede  fon  hiftoire  en  1671.  Je  mit  à 
a  tête  une  préface  ,  dans  laquelle  il  le  juftifie  de  l'Aria- 
nifmc.  Il  y  avoue  qu'Eufcbe  s  eft  trompe  en  quelques  en- 
droits i  en  fuîvant  Afrkanus  Se  Hcgcuppe,  fans  examiner 
avec  aflez  de  foin  ce  qu'ils  ont  écrit.  II  a  depuis  publié  en 
1676.  la  vwfiondes  hiftoire*  de  Socrates,  dcSozomene 
Se  de  Thcodorct  ,  &  celle  des  hiftoriens  de  Conftantino- 
ple  >  depuis  le  règne  de  l'ancien  Juftm  ,  jufqu'à  la  fin  de 
l'empire  ,  en  neuf  volumes  m  tutrt*.  Il  avoit  artflî  entre- 
pris de  traduire  les  meilleurs  hiftoriens  de  l'Empire  d'Oc- 
cident »  depuis  Ch.1rlcm.1gnc  jufqu'à  notre  temps ,  dont  on 
a  imprimé  deux  volumes  in  //.  (  le  relie  eft  même  ache- 
vé &  en  état  d'être  publié  )  fans  parler  de  la  verfîon  du 
difeours  d*Eufcbe  à  Hcroclcs ,  contre  les  miracles  artribués 
à  Appollone  de  Thyane.  Toutes  ces  ver  fions  font  faites  en 
maître, par  un  homme  qui  pofledoir  fa  matière  ,  Se  qui 
loin  de  s'arrêter  trop  fcrupulcufcmcnt  aux  termes  des  au- 
teurs ,  fait ,  fans  s'éloigner  de  la  fidélité  i  laquelle  un  tra- 
ducteur eft  obligé ,  une  hiftoire  bien  écrite  Se  agréable ,  Se 
qui  peut  paffer  pour  un  original.  Sa  critique  eft  exacte  ,  fa 
fermeté  a  loûtenir  les  bons  fèntimcns ,  Se  fbn  arrache  me  nr 
à  la  doctrine  de  l'églifc  Gallicane,  &  des  maximesdu  royau- 
me ,  le  firent  choiiir  pour  cenfeur  royal  :  il  s'acquita  de  cet 
emploi  avec  une  diligence .  uik  application ,  St  une  équité, 
dont  les  auteurs  qui  paflèrent  par  les  mains ,  fc  font  toujours 
loués.  Il  rut  encore  chargé  du  journal  des  fçavans,  Se  le  fit 
fans  difeonrimiation  depuis  l'an  1687.  jufqu'en  1 70  a.  Tant 
d'ouvrages  écrits  poliment  en  françois  tut  méritèrent  une 
place  dans  l'académie  Françoife ,  où  il  fut  reçu  le  1 5.  Juin 
1697.  Se  y  fit  depuis  diverfés  actions  avec  éclat.  Il  étoir 
d'une  ptobité  fans  égale ,  d'une  jufteffe  d'efprit  admirable, 
d'un  jugement  droit  Se  fin  ;  Se  il  a  fatisfair  également  à  la 
dignité  de  fa  charge ,  Se  au  rang  que  fon  mérite  lui  avoit 
donné  dans  la  république  des  lettres.  Il  apprit  l'hebrcu  a"  l'âge 
de  70.  ans  dans  le  dcflèin  d'employer  les  dernières  années  de 
la  vie  à  la  lecture  de,,  l'écriture  fàinte.  Il  mourut  le  16.  Fé- 
vrier 1707.  âgé  de  80.  ans ,  fept  mois.  Par  fon  teftament  il 
a  fait  une  fondation  a  perpétuité  au  collège  de  Beauvais  , 
pour  ûx  bourlïcrs  deftinés  i  l'état  ecclefiaftiquc ,  qui  feront 
nourris ,  entretenus  Se  défrayés  de  tout ,  depuis  la  philofb- 
phic  jufqu'â  la  prife  du  bonnet  de  docteur  en  théologie. 
Cette  fondation  n'ayant  pas  été  acceptée  au  collège  de  Beau- 
vais,elle  aété  transportée  dans  celui  de  laon,  où  clles'cxc- 
cu«.  UaauffilailTéfal^otncquc  âl^ 
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avec  vingt  mille  livres ,  pour  taire  un  fonds ,  dont  le  rêvent» 
doit  être  employé  tous  lès  ans  i  l'augmenration  de  la  biblio- 
thèque ;  i  là  charge  que  l'on  dira  tous  les  ans  une  racftè 
haute  le  jour  de  fon  décès ,  6s  que  l'on  fera  le  même  jour  un 
difeours  fur  l'utilité  des  bibliothèques  publiques.  *  ftmrmed 
ffetumtdtPtwu  1707.  Du  Pin,  bMmb.  détenu,  eteltf. 
dm  XFll.  fitttt\ 

COUSIN ,  (  Gilbert  )  en  latin ,  Ctrmeumt ,  né  en  Franche- 
Comté  l'an  1 5  06.  avoit  été  valet  d'Erafme  ,  qui  lui  procura 
un  canorùcat  i  Nozcrct  fa  patrie  :  il  étoir  fçavanr  Se  vivok 
encore  en  156).*  Baylejdtft.  erit. 

COUSIN ,  (  Jean  )  célèbre  peintre  François  ,  natif  de 
Souci  proche  Sens ,  fçavoir  la  géométrie ,  Se  deffinoit  parfai- 
tement bien.  Comme  en  ce  temps-la  on  peignoit  beaucoup 
fur  le  verre  >  il  s'adonna  a  cette  forte  de  travail,  &  vint  s'éta- 
blir a  paris  ,  où  il  fit  quantité  d  cxccltcns  ouvrages.  Un  des 
plus  beaux  que  l'on  voy  e  de  lui ,  c'eft  un  tableau  du  jugement 
univcrfcl ,  qui  eft  dans  la  facriftic  des  Minimes  du  bois  de 
Vincenncs.  Ceft  lui  qui  a  peint  fut  les  vitres  du  chœur  de 
faint  Gcrvais  i  Paris ,  le  martyre  de  faint  Laurent ,  la  Sama- 
ritaine ,  St  ('hiftoire  du  Paralytique.  Il  a  huilé  des  marques 
de  fon  fçavoir  dans  les  livres  que  nous  avons  de  lui ,  ou  il 
donne  de  belles  règles  pour  la  géométrie ,  pour  la  pcrfpce- 
tive ,  Se  pour  ce  qui  regarde  l'acroùTemcnt  des  figures.  Ce 
peintre  avoit  encore  le  talent  de  plaire  â  la  cour  ,  où  il  étoir 
fort  aimé  ,  Se  où  il  parti  une  partie  de  fes  jours ,  auprès  des 
rois  Henri  II.  François  II.  Charles  DC.  Se  Henri  10.  Comme 
il  rravailloit  fort  bien  en  fculptuxc,il  fit  le  tombeau  de  l'ami- 
ral Chabot ,  qui  eft  aux  Cclcftins  de  Paris.  Quelques-uns  ont 
voulu  faire  croire  qu'il  étoir  de  la  religion  prétendue  refor- 
mée .  parce  que  dans  une  vitre  de  l'églifc  de  faim  Romain 
de  Sens ,  où  il  a  reprefenté  le  jugement  univcrfcl ,  il  a  peint 
la  figure  d'un  pape  en  enfer  au  milieu  des  démons.  Mais  il 
ne  l'a  fait  que  pour  montrer  ,  qu'il  n'y  a  point  de  con- 
dition exempte  des  peines  de  l'autre  vie.  On  ne  fçait  pas 
prccifcmcnr  en  quel  temps  il  eft  mort ,  mais  feulement  qu'il 
vivoit  en  1 5  8  9.  étant  fort  âgé.  *  Fclibtcn ,  ttttrthttufmr  Ut 
vies  dtt  femtret. 

COUS1NOT  ,  (  Guillaume)  feigneur  de  Monftreuil  ► 
maître  des  requêtes  ,  otc,  dans  le  XV.  Cède ,  natif  de  Paris, 
étoit  fils  de  Pierre  Coufinot,  procureur  gênerai  au  parlement 
de  Paris,  neveu  de  Gi^&mnw*  Coufinot,  prefident  du  par- 
lement en  j  4  j  o.  5c  petit  fils  de  Pierrt ,  procureur  du  roi  i 
Auxcrre ,  qui  fût  annobli  par  Charles  VI.  en  1 4 1 1 .  Il  fut 
employé  fous  le  règne  de  Charles  VII.  Se  de  Louis  XI.  Se 
envoyé  l'an  1 44  5 .  en  Angleterre  avec  le  comte  de  Vendôme» 
l'archevêque  de  Reims  ,  Se  le  feigneur  de  Percigni ,  pour 
fufpcnfion  d'armes.  Il  rît  encore  d'autres  voya- 


ges pour  la  paix  ;  mais  après  qu'elle  eut  été  malheureufè- 
ment  rompue  en  1448-  par  l'Anglois  ,  le  roi  alla  allicgex 
Rouen  en  1448.  Coufinot  paya  très-bien  de  fa  perfonne 
pendant  ce  fïege ,  particulièrement  au  premier  affâut.  Enfui- 
tc  le  roi  le  nomma  bailli  de  Rouen  -,  &  ce  prince  s'étant 
rendu  maître  de  cette  ville ,  y  fit  fon  entrée ,  où  Coufinot 
parut  habillé  de  velours  bleu.  Il  paflà  l'an  1 4  5  7.  en  Angle- 
terre, Se  s'y  fignala  au  liege  de  Sandwich.  L'année  précé- 
dente il  avoit  arrêté  le  duc  d'Alcnçon ,  aceufé  d'intelligence 
avec  l'Anglois.  Aptes  la  mort  du  roi  Charles  VII.  en  1460. 
Coufinot  continua  de  rendre  fes  fèrviccs  au  roi  Louis  XI. 
qui  l'employa  l'an  1465.  pendant  la  guerre  dite  dm  htm  sw» 
Me  -,  en  1 468'  il  fut  nommé  entre  les  commifiaires  man- 
des pour  interroger  le  cardinal  de  la  Balue  ;  Se  en  1 470.  il 
affilia  aux  états  du  royaume  tenus  â  Tours.  Coufinot  fe 
trouva  encote  à  ceux  qui  turent  aflèmblés  l'an  1484.  en 
cette  ville ,  fous  le  règne  de  Charles  VIII.  ce  que  nous  ap- 
prenons de  Jean  de  faint  Gelais,  qui  parlant  de  ces  états  : 
L  ordre ,  dit-il ,  t'temt  mu  tm  ttmt  emdrtnu ,  ttmmt  il  Affeur- 
ttmttt ,  &  itn  mèloit  fart  mm  ftrt  etmtien  homme ,  qu'on  nom- 
mat  maure  Gmlititme  Continu.  II  mourut  peu  de  temps 
après  i  &  on  lui  attribue  une  chronique ,  qu'on  trouve  raa- 
nufciitc  dans  le  cabinet  de  quelques  curieux.  *  Alain  Char- 
rier ,  tbrtte.  htfi.  dt  Chérit  1  FIL  kifl.  fcMmddltmft.  La  Croix 
du  Maine ,  Mi*lk.  Fra*f.  Blanchard,  btft.dtt  maîtres  dit 
requêtes,  (St. 
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de  I*  rnerne  famîflc  »  mais  leurs  armes  font  différentes. 

COUi  i  ANT ,  (  Pierre  )  religieux  Bénédictin  de  la  con- 
grégation eic  faint  Maur,s'c(t  appliqué ,  comme  les  autres 
l^avarts  religieux  de  cette  congrégation  >  i  travailler  fur 
le*  pères  de  l'cgltfe.  Le  faint  Hilaire  lui  tomba  en  partage.' 
U  en  donna  une  nouvelle  édition  m  fil»,  imprimée  à  Paris 
eo  i  <£  9  f .  En  1 706.  il  prit  la  dérenfc  du  P.  Mabilkn  au  finet 
des  règles  que  ce  fçavarrt  avoir  établies  pour  difeerner  les 
pic  ce*  véritables  des  fuppofécs ,  ce  livre  qui  eft  contre  le 
prre  Germon  lefuitc ,  a  pour  titre  :  fwdicU  mAitufiriptorum 
t  >  in.  mrm  m  R.  P.  Btrtholcmeû  Germon  impugiuttriim ,  cnm 
ttveneitce  tm  y «4  S.  HtUru  ^mtUm  Ixi  m  Awnjmo  { l'abri 
Taydit  )  oyfcurAti  Çf  drprtn>Att tllufiruunr (S  expixantur.  Il 
a  donné  en  1 7 1  f .  Vmdkm  vttmtm  ctdicmm  ctufinruU* , 
contre  un  aune  livre  du  même  P.  Gennon ,  de  vetmiiu  ht- 
rttmi  ecc/efij/i ictrmm  cçdicum  ctrrirptanbni.  On  a  encore 
du  P.  Couftant  le  premier  tome  des  lettres  des  papes ,  in  fit. 
D.  P.Couftant  mourut  le  18.  Octobre  17x1.  *  Du  Pin, «v- 
b'.ioih.  des  muemt tttlrf.  à* XVII.  ftclt.  tim.  fil. 

COUTANCE ,  ville  épifcopalc  de  France  ,  Se  capitale 
don  périr  pays  en  baflè  Normandie ,  cbtrebte.  CONSTAN- 
CE. 

COr  TEL1ER  ,  (  Tean  )  eherebet,  CLEMENT. 
COUTIGNAC,  (Arnaud  de  )  gentilhomme  Provençal , 
vtvoU  dans  le  XIV.  ficelé ,  6c  fc  diftingua  par  fes  poèlîcs  i 
la  cour  de  Jeanne  L  reine  de  Napks ,  comrefltr  de  Provence. 
Elle  remploya  contre  ceux  de  Tende  qui  s'éroient  révoltés , 
&  il  fervit  avec  tant  de  prudence  &  de  zele  que  cette  prin- 
crffe  k  combla  de  biens.  On  a/for  e  qu'Arnaud  de  Courignac 
ru  un  voyage  au  Levant,  qu'il  compofa  divers  ouvrages  en 
vers ,  &  qu'il  mourut  l'an  1 }  54-   Noftradamus ,  btfi.  det 
fmtet  rW»f«wt.  La  Croix  du  Maine ,  &  du  Vcrdicr-Vau- 
privas  ,  btkl.  FrMMfw/i. 

COUTO ,  (  Diego  de  )  de  Lisbonne  en  Porragal ,  né  en 
1(41.  rue  élevé  auprès  des  princes  de  Portugal ,  &  apprit  la 
philoibpnic  fous  le  cdcbtc  Barthckmi  des  Martyrs,  depuis 
archevêque  de  Bragne.  Dans  la  fuite ,  s'étant  engagé  dans  les 
affaires  ,  il  fit  divers  voyages  dans  Jes  Indes ,  ou  il  Ce  maria  i 
Goa ,  Se  il  y  mourut  le  to.  Décembre  de  l'an  1 6 1 6.  âgé  de 
74.  ans.  Il  ne  laiflà  point  cTenfans  de  Lemifi  de  Melo  fon 
epoufe.  Diego  de  Couro  eut  des  emplois  conliderables  à  Goa, 
te  sy  occupa  i  contrmier  l'biftoirc  des  Indes  de  Jean  de  Ba- 
ros  ,'dont  nous  avons  la  IV.  la  V.  la  VI.  Se  la  VII.  décade.  U 
compofa  les  autres  ;  mais  il  n'y  a  que  la  XII.  feule ,  imprimée 
à  Rouen  en  1645.  Nous  avons  d'autres  pièces  oc  fa  façon , 
corrtfsc  l'abrège;  de  l'hiftoire  des  Indes,  un  traité  contre  la 
relation  d'Ethiopie  de  I.ouis  de  Urrcu ,  Sec.  *  Emmanuel  de 
Faxia,  difettrf.  plu.  Nicolas  Antonio ,  bM.fcript.  Htfp.  &c. 

COUTRAS ,  bourg  de  France  dans  la  Guiconc ,  près  des 
trouucre*  du  Perigorcf,  eft  fiioé  vers  le  conHuent  des  rivières 
de  Drounc  ou  Drougne ,  Se  de  llUe.  II  eft  célèbre  par  la  ba- 
taille qu'Henri  roi  de  Navarre,  Se  depuis  de  France,  y  gagna 
le  ac.  Octobre  de  l'an  1587.  Le  duc  de  Joyeufe ,  gênerai 
de  /"armée  royale ,  y  fut  tué. 

COWALE  ,  petite  ville  de  la  grande  Pologne.  Elle  eft 
capitale  d'une  chatellcnie  du  palarinat  de  Brcftc ,  Se  fituée  fur 
la  VhWe ,  vis-â- vis  Ce  la  ville  de  Ploczko.  *  Baudrand. 

COW  BRIDGE ,  ville  avec  marché  dans  le  comté  de  Gb- 
tnoegan ,  au  pays  de  Galles  en  Angleterre.  Elle  eft  capitale  de 
la  contrée,  &  eft  gouvernée  par  des  baillis  qu'on  choifît 
tous  les  ans ,  Se  qui  prêtent  ferment  entre  les  mains  du  con- 
nétable député  fous  le  comte  de  Pembrook.  Elle  eft  i  1*6. 
milles  de  Londres.  *  DiS.  Anfji. 

CTOUVERDEN ,  COEVORDEN ,  ou  COUVORDE , 
petjrc  ville  8c  forre  place ,  des  plus  régulières  de  l'Europe , 
en  la  province  d'Over-iuc},  au  Pays-bas.  C'cft  la  capitale  du 
pays  de  Drenten ,  &  fon  aflïete  au  milieu  d'un  grand  marais 
en  rend  les  approches  très-difficiles.  Maurice  prince  d'Oran- 
ge ,  fib  de  Guillaume  L  l'ôta  aux  Efpagnois  l'an  1  <  9 1.  Se  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-unies  T'ont  pofTedéc  depuis. 
L'év  èq  ue  de  Munftcr ,  aftifté  des  forces  de  la  France ,  la  prit 
l' an  s  <  7 1  •  mais  elle  fût  rendue  deux  ans  après.  Elle  eft  fituée 
gnX  frontières  de  Wcdplialie ,  Se  du  diocefc  de  Munftcr ,  el- 
Icfcrt  de  boulcvart  à  Groningne  Se  aux  villes  voiuncs  ;  Se 
c'cft  k  grand  paflàge  pour  l'Allemagne,  quoique  par  un 
TomtUt.  ■ 
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entre  ks  marais.  ♦  Hucucs  GrotJus ,  livré 


chemin  fort  étroit 
a.  de  fin  hifture. 

COU  VIN,  bourg  de  révéché  de  Iiege.  U  eft  entre  la  Sarri- 
bre  Se  la  Meufê ,  i  une  lieue  de  Maricmbourg  ;  fur  les  contins 
du  Haînaut,  dont  il  dépendoit  autrefois.  Mais  il  fut  vendu 
â  Icvêque  de  Liège  par  Baudouin ,  comte  de  Hainaut  l'an 
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CO  WIE ,  bourg  de  lEcoiTc  fcptcntrioaale.  Il  eft  fur  k  ccV 
te  de  la  province  de  Memis ,  où  il  y  a  un  allez  bon  port ,  i 
fîx  lieues  de  la  ville  de  Montrofc ,  Se  environ  i  cinq  de  cclk 
d*Aberdccn.  *  Mari ,  D$lr. 

COUTE I ,  (  Abraham  )  naquit  à  Londres  ett  1 6 1 8-  Il  fût 
élevé  dans  l'école  de  Wcftminfter ,  Se  dans  le  collège  de  la 
Trinité  i  Cambridge ,  où  il  fit  de  grands  progrès.  Dans  k 
rems  des  guerres  civiles ,  fa  fidélité  pour  fon  prince  k  fit  al- 
ler i  Oxford ,  où  le  roi  Charles  I.  failoit  fon  féjour  ordinaire. 
Son  fçavoir  lui  acquit  le  frime  des  gens  de  b  cour.  U  entra 
enfuite  dans  la  miifon  du  lord  de  faint  Afban ,  Se  fuivit  la  rei- 
ne ,  lorfqu  clk  fut  obligée  de  fc  retirer  en  France.  Il  fut  dou- 
ze ans  abfcnt  de  fon  pays  *,  pendant  kfquds ,  il  fût  toujoutt 
employé  dans  les  affaires  de  Ion  prince ,  en  Flandres ,  en  Hol- 
lande ,  en  Eco  (le ,  c«cc.  Se  fouvent  occupé  i  déchiffrer  les 
lettres ,  crue  le  roi  Se  la  reine  s'écrivoienr.  Quelque  tems 
avant  le  rétabli/Iêraent  du  roi  Charles  IL  il  fut  envoyé  en 
Angleterre  pour  examiner  b  ûruation  des  aftaiics ,  mais  il 
ne  lût  pas  long-tems  i  Londres  fans  être  découvert  Si  pris. 
Le  parti  du  protecteur  voulut  le  gagner ,  Se  ne  pouvant  réuf- 
ur ,  il  fut  mis  en  prifon ,  d'où  il  fottu  à  b  faveur  d'une  cau- 
tion. On  prétend  que  c'étoit  un  homme  fans  ambition ,  Se 
crue  fon  (çavoit  ne  rendoit  ni  vain ,  ni  impoli.  Il  avoit  un  gé- 
nie extraordinaire  pour  toutes  fortes  de  pocfïcs,  excepté  b 
dramatique.  H  avoit  une  imagination  belk  Se  riche ,  un  ju- 
gement folide ,  un  ftile  agréable ,  &  propre  à  fon  fujet.  Ses 
maîtrefTes  étant  le  fujet  ordinaire  de  fes  premières  pièces  » 
elles  font  les  moins  importantes  de  toutes.  Le  mélange  qu'il 
faifoit  de  l'écriture  avec  des  fu;ets  peu  graves ,  étoit  un  dé- 
faut confidcrable.  Dans  un  âge  plus  avancé  fa  mufe  devint 
plus  feverc.  Il  avoit  deflcin  de  rechercher  ks  fentlmens  Se 
les  coutumes  des  Chrétiens  des  quatre  ou  cinq  premiers  fic- 
elés ,  &  d'y  joindre  fes  remarques  -,  mais  il  fut  prévenu  par  k 
mort.  Il  vécut  environ  cinquante  ans.  Outre  fes  ouvrages  im- 
primés in  fiit»  en  anglois ,  il  écri  vit  un  poème  en  latin  en  fîx 
livres  fur  les  plantes.  *F>jtx.  fa  vk  mue  au  devant  de  fes 
ouvrages. 

COUVOYON ,  (  faint  J^etnkr  abbé  de  Redon  en  Bre- 
tagne >  dans  k  IX.  fieck,  étoit  fus  d'un  gentil  homme  de  Bre- 
tagne nommé  Conon.  Il  fît  Ces  études  â  Vannes,  où  il  fut 
élevé  aux  ordres  facrés ,  Se  fait  archidiacre  de  cette  égtife  ; 
mais  il  quitta  bientôt  cette  pbec;  renonça  entièrement  au 
monde,  ée  fc  retira  dans  la  folitude  de  Redon,  où  il  bâtit 
un  monaftere,  dont  il  obtint  k  fonds  d'un  des  feigneurs  du 
pays  nommé  Ratwil  ;  mais  Couvoyon  fût  trouble  dans  k 
poflcftlon  de  cette  terre  :  il  ne  biffa  pas  néanmoins  de 
continuer  de  bârir  fon  monaftere ,  Se  d'y  établir  b  règle  de 
S.  Benoît.  Enfin  le  duc  de  Bretagne  Se  le  roi  de  France  con- 
firmèrent la  donation  faite  par  Ratwil ,  qui  mourut  dans 
cette  abbaye ,  Se  y  laiflà  encore  d'autres  biens.  Couvoyon  fit 
un  voyage  i  Rome  en  848.  pour  y  faire  décider  la  queftion. 
Si  m*  tviqiu  futmvtit  fuis  fimtnie  recevtir  Jet  préfets  de  ctmx 
ÀqHi  si  tonferattles  trdrts.  Le  pape  Léon  IV.  condamna  cet- 
te pratique  dans  un  fynode ,  ou  faim  Couvoyon  fut  admis. 
Le  duc  de  Bretagne  Nomenoïus ,  qui  avoit  k  qualité  de  roi , 
fit  en  confëquence  cttet  Suzan  éveque  de  Vannes  ;  Se  Félix 
évequede  Cornonailk  ou  Kimper,<k  deux  autres éveques 
de  Bretagne ,  accules ,  pat  faint  Couvoyon  ;  les  priva  de  lent 
dignité,  nomma  quatre  antres  éveques  à  leur  place,  créa 
trois  nouveaux  évechés  en  Bretagne ,  faint  Bricux ,  T ré- 
guler Se  Dol ,  Se  donna  le  titre  d  archevêché  i  ce  dernier. 
Les  éveqoes  dépofés  portèrent  leur  plainte  a  Charles  U 
Ckmvt ,  Se  leur  caufe  fut  foutenue  dans  un  concile  de  Tours. 
Quand  les  Normands  Se  d'autres  barbares  vinrent  ravager 
ks  côtes  de  b  Bretagne  en  86  J.  faint  Couvoyon  fc  retira 
pi-ès  de  Salomon  duc  de  Bretagne  ,  qui  lui  donna  un  lieu 
pour  bâtir  un  nouveau  monaftere.  C'cft  i  prefent  l'abbaye 
de  faint  Maixcnt.  Saint  Couvoyon  s'y  renfênnaA  y  r~ 


X 


Digitized  by  Google 


COY 


74 

l'an  S 6  8 .  âg<f  d'environ  8 o.  ans ,  le  j .  de  Janvier.  L'abbaye 
de  Redon  fi»  rebâtie  dans  le  X.  ficelé.  On  fait  la  fête  de 
faim  Cpuvoyon  le  »8.  Décembre ,  qui  cille  jour  de  la  tranf- 
larion  de  Ion  corps .  de  faim  Maixcnt  à  Redon.  *  Sa  vie  eA 
écrire  par  deux  fureurs  dans  le  perc  Mabu'loti  >  m fut.  If.  ard. 
S.  Beuedtili.  Bailler ,  vus  dtt  fmn't- 

COWTON ,  (  Robert  )  de  l'ordre  des  Frcics  mineurs  » 
cherche*.  ROBERT. 

COXA.M  •  (  Hercule  )  herctique  j  qui  fur  détenu  long- 
rems  pnfonnicr  en  Angleterre ,  à  caufe  dps  erreurs  qu'il  ofoii 
fourenir.  Il  prêchoir  qu'il  n'y  a  ici  bai  aucun  autre  palteur 
des  âmes  que  Jrfus-Chrifl  ;  Je  qu'il  inftruit  fulfifammenr 
par  l'onction  du  faim  ETprir.  Que  rous  les  dimanches  Se  rou- 
ies les  fîtes  ("ont  abolies  emiercmem  ,  qu'il  ne  faut  point  ad- 
mettre d'autre  pénitence  pour  les  élûs  que  la  juftiheation  -, 
que  ces  faims  enfans  du  perc  Eternel  ne  doivenr  prier  qu'en 
louanges  Se  actions  de  graccs:que  la  cène  ne  confiflc  que  dans 
le  pain  Se  le  vin ,  8c  que  c'eft  idol irric  de  la  recevoir  à  ge- 
noux. Ce  fanatique  publioic  ces  erreurs,  vers  l'an  1619.* 
Gautier ,  thran.Jlts  XfJl.fierk.c.  21. 
COX1DA ,  (  Elic  de  )  abbé  de  Dunes ,  chercher,  EUE. 
COXIS,  (  Michel  )  excellent  peintre  Flamand,  croit  de  Ma- 
Iincs.  Il  alla  à  Rome ,  où  il  peignit  fous  Raphaël ,  Se  il  en 
rapporta  plu/icurs  dcflcins  >  qu'il  avait  faits  d'après  les  ou- 
vrages des  meilleurs  peintres  d'Italie ,  5c  dom  il  fc  fervit 
heureufement  dans  la  compofidon  de  fes  tableaux.  Il  mou- 
rut a  Anvcn  l'an  1  j  5»  1 .  âgé  de  9  5 .  ans.  *  Fclibicn ,  mtrttkmt 
fur  les  vtet  des  peintres. 

COY ACO ,  en  latin  Cajucsm ,  place  dans  Je  diocefe  d*0- 
viedo ,  en  Efpagne ,  célèbre  par  un  concile  que  tous  les  pré- 
lats 1  abbés ,  8c  princes  d"Efpagnc  y  riment  l'an  1  o  5  o.  On  y 
dreiîà  treize  chapirres  fur  la  dikiplinc  cccIcfiaJtiquc  Se  la  po- 
lice  du  royaume ,  fous  le  nom  de  Ferdinand  I.  (urnomme  tt 
Grund,  roi  de  Caftille ,  8c  de  fa  femme  Sinchc ,  rîlle  d'AI- 
fonfe  roi  de  Léon.  *  Baronius  ,um.  11.  W  teelef.  A.  C. 
tfot. 

COYPEL ,  (  Antoine  )  premier  peintre  du  roi ,  né  en 
16.ii.  n'avoit  qu'onze  ans  lorfquc  le  roi  nomma  AW  Coy- 
pcl  fon  oere  pour  être  directeur  de  l'académie  de  Rome. 
M.  Colbcrt  remarquant  dans  ce  jeune  homme  des  di  1  pon- 
dons favorables  pour  la  peinture  ,  confeilla  à  fon  perc  de  le 
mener  avec  lui  en  Italie  :  il  y  fît  des  études  au  deflus  de  fon 
âge  fur  les  ouvrages  de  Raphaël ,  de  Michel-Ange ,  d'Anni- 
bal  Carache,  8c  fur  les  fiantes  andques.  Le  chevalier  Bcr- 
nin  conçut  pour  lui  une  forre  amitié,  8c  préfagea  dès-lors 
ce  qu'il  Icroit  un  jour.  Après  rrois  années  de  fc  jour  à  Rome , 
Je  jeune  Covpcl  s'arrêta  dans  la  Lombardic ,  pour  y  érudicr 
les  divers  chefs-d'eeuvres  du  Corrcgc ,  du  Tirian  &  de  Paul 
Vcroncfc.  Enfin  il  re  vint  en  France,  8e  fit  connoîrrc  au  pu- 
blic par  pluficurs grands  ouvrages,  qu'il  avoir  heureufement 
employé  fon  tems  en  Italie.  Il  peignit  à  l'âge  de  dix-neuf  ans 
le  tableau  que  les  otfcvres  avoicm  coutume  de  prefenter 
tous  les  ans  a  l'églifc  de  Notre-Dame  de  Paris  le  premier  jour 
de  Mai.  L'année  fuivante  il  fit  rrois  grands  morceaux  pour 
l'églifc  dd  monaAcrc  des  religieufes  de  l'Aliomption  de  la 
rue  faim  Honoré  ;  un  rableau  pour  les  Charrreux  ,  8e  peu 
de  tems  après  un  platfond  à  Choili.  Il  croit  forr  jeune  lorfquc 
Philippe  de  France,  duc  d'Orléans,  frerc  unique  du  roi 
Louis  XIV.  lui  accorda  l'agrémcnr  de  la  charge  de  fon  pre- 
mier peintre.  La  vivacité  de  fon  efprir ,  8c  fon  amour  pour 
l'étude ,  engagèrent  M.  le  duc  d'Orléans  regem ,  de  lui 
accorder  la  protection  dont  il  l'a  toujours  honoré  :  ce  prince 
lui  fit  peindre  la  grande  galerie  du  palais  royal ,  Se  l'honora 
d'une  pcnlion  en  1 7 1 9.  Il  peignit  la  voure  de  la  chapelle  de 
Vct failles ,  enfuite  de  quoi  il  fut  occupé  à  une  fuite  de  grands 
tableaux  des  principaux  fujets  de  l'écriture  fainre ,  qui  ont 
été  exécutés  en  tapiuene  aux  Gobe-lins ,  tel  qu'Aralie ,  le  fi- 
er i  fice  de  Jephté ,  Sufannc  aceufée ,  le  jugement  de  Salomon, 
Entier,  Tobie,  Jacob,  Liban ,  &c.  L'académie  de  peinture 
8ç  fculpturc  l'élur  directeur  en  17 14.  L'année  fuivante  il  fut 
nommé  premier  peintre  du  roi ,  8c  fur  annobli  par  fa  majef- 
té.  Tous  ces  honneurs  fcmblcrent  animer  fon  génie  de  nou- 
veau ,  8c  lui  firent  enrreprendre  une  nouvelle  fuite  de  grands 
tableaux  des  plus  beaux  fujets  de  l'Iliade ,  qui  eût  été  fins 
doute  fon  puis  bel  ouvrage.  De  tous  les  honneurs  que  lui 
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avoir  procuré  l'on  arr ,  il  o'j  en  eut  poinr  qui  lui  fut  plus  fên- 
fible  que  celui  qu'il  eut  d'être  choili  pour  donner  les  deffeins 
des  médailles  de  l'hirtoirc  de  Louis  XIV.  8c  i  l'avantage 
qu'il  eut  d'enfeigner  la  peinrurc  a  M.  le  duc  d'Orléans  regent , 
auquel  il  dédia  le  livre  qu'il  compofa  fur  It  peinrurc ,  dans 
lequel  il  fait  voir  qu'il  avoir  une  érodirion  peu  commune  ; 
mais  rxcs-néccflàirc  à  ceux  de  là  profcfljon.  L'épuifemenc 
dans  lequel  l'a  voient  jetté  fês  prodigieufes  études ,  Se  le  cha- 
grin de  la  mort  de  fa  femme ,  k  firent  tomber  dans  une  lan- 


laiflànt  pofterité  de  Muru-Jtutmt  Bideau,  1 

d'Avril  pi  t  a  de  r.r.  *  Membre,  du  ums. 

COYTIER ,  (  Jacques  )  fût  médecin  du  roi  Louis  XI.  Se  il 
eut  le  fecret  d'en  rircr  ce  qu'il  voulut,  en  le  menaçant  de  la 
mon.  Philippe  de  Commincs  dit  qu'il  t eçut  de  ee  prince  juf- 
qua  10000.  ccus  par  mois:  ce  qui  éroit  une  lomme  im- 
menfe  pour  ce  tems- la ,  fans  des  bénéfices ,  des  évechés ,  8c 
des  charges  ,  dtmt  4  fit ,  dit-il,  tamrvatr  Urgemeut  leus  ceux 
1*'  lui  appartenaient ,  (S  f mi  tt  oient  dt  fan  fuug  :  (S  c' et  oit 
merveille  de  Vtir  comme  ce  ban  rat  le  <r mènent  tumt  &  redou- 
tait fet  menue  et ,  lui  esms  menait  peur  de  rttu ,  tS  **»  fuifast 
trembler  tant  le  mautu.  Le  roi  Louis  XI.  en  revint  pourranr, 
&  dcgoûré  de  Coyticr .  il  donna  ordre  i  fon  prévôt  de  l'en 
défaire  fourdemeot.  Le  médecin  averti  par  ce  prévôt  fort 
bon  ami ,  des  ordres  fâcheux  qu'il  avoir  reçus ,  fongea  i  élu- 
der le  malheur  qui  le  menacoit  :  8c  connoiffant  la  foibleflè 
que  le  roi  avoit  pour  la  vie ,  il  dit  au  prévôt  que  ce  qui  l'affli- 
geait le  plus ,  c'cfl  qu'il  «voit  remarqué  par  une  fcicncc  par- 
ticulière qu'il  avoit  depuis  long- tems ,  que  le  roi  ne  vivrait 
que  quatre  jours  après  lui ,  8c  que  «'éroit  un  fecret  qu'il  lui 
vouloir  bien  confier  comme  à  un  ami  fidèle.  Le  prévôt  don- 
na dans  le  panneau ,  8c  avenir  le  roi  qui  fut  fi  épouvanré  , 

!|u'il  ordonna  qu'on  lajfsàr  Coyticr  en  repos,  mais  qu'il  ne 
e  prefenrâr  plus  devant  lui.  Le  médecin  cAcit  de  bon  cour , 
fe  rcrira  avec  des  biens  confiderablcs ,  fit  bâtit  une  maifon 
dans  la  rue  faim  André  des  Arcs ,  8c  fit  mettre  au  deflus  de 
la  porte  pour  deviic  un  ubrieuier  ,  pour  montrer  que  Coy- 
ticr étoit  à  Vobn  ou  en  fureré  dans  ce  lieu  éloigné  de  la  cour. 
On  voyoit  encore  il  y  a  quelques  années  ce  rte  infcnption 
fur  fa  maifon ,  'fucahms  Caytier  Miles  (S  Canfiliurtms ,  m  Vict 
Préfes  corner*  eamputarum  Purtfenfit ,  etreem  émut ,  &  tu  eu 
udificuvtt  hutte  dmtsm  ,uta.  14.99.*  Brice ,  defcriptttn  de 
Purts. 

COZBI ,  fille  de  Zur ,  prince  Madianite ,  fc  proflirua  dan» 
le  camp  des  Hébreux.  Phinécs  fils  d'Elcazar,  voyant  que 
Zambn  de  la  tribu  de  Simcon ,  entroit  effrontément  dans 
un  lieu  public ,  pour  pécher  avec  cette  Madianite ,  les  per- 
ça tous  deux  de  fon  poignard.  *  Aambres ,  chup.  3 s  ■  Torniel  > 
A.  M.  tjii.n.  1  f. 

COZOCOIS ,  hérétiques ,  chercher.  BAGNOLOIS. 

COZR1  :  quelques  Juifs  prononcent  Cuiurt ,  efl  le  tirre 
d'un  excellent  livre  juif  compofé  il  y  a  plus  de  cinq  cens 
ans  par  R.  Juda ,  lévite.  Il  contient  une  difpurc  en  forme  de 
dialogue,  touchant  la  religion,  où  l'on  défend  celle  des 
Juifs  comte  les  philofopocs  Gentils,  6c  où  l'on  s'appuve 
principalement  fur  l'autorité  Se  fur  la  rradirion ,  n'étanr  pas 
poffiblc»  félon  cet  auteur,  qu'on  établiflè  aucune  religion 
fur  les  fculs  principes  de  la  raifon.  C'eft  pourquoi  il  attaque 
en  même  tems  b  fcélc  des  Juifs  qu'on  nomme  Curuites ,  8c 
qui  ne  reconnoiffent  que  récriture  fàinte,  fans  les  tradinons 
juives.  On  trouve  dans  ce  même  ouvrage  un  abrégé  allez 
exact  de  la  créance  des  Juifs.  11  a  été  écrit  premièrement  en 
arabe ,  puis  traduit  en  hébreu  de  rabin ,  par  R.  Juda  Bcn-Tib- 
bon  ,  dont  il  y  a  une  édition  de  Vcnifè ,  qui  ne  contient 
que  le  texte  de  l'auteur.  Il  y  en  a  une  autre  de  la  même  vil- 
le ,  avec  le  commentaire  d'un  rabin  nommé  Juda  Mufcato. 
Buxtorf  l'a  auûj  fait  imprimer  i  Bile  en  1660.  avec  une 
verfion  latine,  8c  des  notes.  On  en  trouve  encore  un» 
traduction  efpagnole ,  faite  par  le  Juif  Aben-Dana ,  qui  a 
joinr  des  remarque*  écrites  en  cfpagnol.  *  *' 
biblmh.reà. 
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CRABBE  ou  CRAB1US ,  (  Jean  )  religion  de  l'ordre  de 
laint  Auguftin ,  étoit  de  Louvain ,  OÙ  il  naquit  en 
*  J4-  l)c\  fan  jeune  âge  >  il  témoigna  une  a  ver  (ion  extre- 
•ne  conetc  les  Novateurs  ;  Se  depuis  qu'il  Te  fur  coodcié  â 
Dieu  dans  l'ordre  des  henuites  de  faint  Auguftin,  il  1rs  poulîa 
encore  avec  plus  de  force.  Céroir  un  de*  hommes  de  fon 
renaass  oui  prêchent  avec  le  plus  de  lacilicé  8c  d'éloquence. 

n'y  trouvani  pas  leur  compte ,  Te  déêhaine- 
P.  Crabbe.  11»  A.  prirent  l'an  i  $7».i  Dor- 
: ,  Se  le  jctretçnr  dans  une  b  Jlc  folle ,  où 
il  languit  pendant  deux  ans.  Enfui  te  ayant  ttouvé  moyen  de 
forcir  ,  il  continua  à  rendre  tes  fet vices  à  J 'égliic  ,  dans  le 
miniilcre  «le  la  prédication.  Il  fervit  auflî  fon  ordre  ,  dans 
lequel  si  exerça  les  dignités  de  provincial  Se  de  prieur  >  Se 
mourut  en  i  j  y  g.  On  a  de  lui  quelques  traités  manuferirs  , 
ï  un  journal  de  eonrrovcrics  contre  les  Prorcftans 
:  Oimrmm  UHtrtvtrfijrmm.  *  Cornélius  Curtius,  m 
Le  Mire ,  in  Inbluth.  Frsmt. 
i,  (Pierre)  de  Matines ,  rcli- 
etctix  de  Tordre  de  faint  François  >  dans  le  XVI.  iiede  ,  le 
diilingua  dans  ion  ordic,  Se  y  fût  élevé  aux  premières  char- 
ges. 1 1  travailla  avec  beaucoup  de  foin  ,  pour  s'oppofer  aux 
Proceftan*  dans  les  Pays-bas ,  &  recueillit  les  conciles  en 
trois  volumes  ,  dont  les  deux  premiers  forent  publiés  l'an 
i    -   -  j  Cologne  ,  Se  le  troiliémc  en  1 5  s  o.  Surius  y  en 
ajoura  depuis  un  quarriéme.  Pierre  Crabbe  mourut  à  Mali- 
rtes  Fan  1  5  5  3.  âgé  de  85.  ans.  *  Valcrc  André  ,  iMttb. 
Rtff.  Le  Mire ,  defcr.pt.  fie.  Xri.  Willot,  Ath.  Fr**f. 
CRAC,  cherchée.  PITRA. 

CRACOVIE  ou  KRAKOW ,  fur  la  Viftulc ,  CrxovU  , 
ville  dans  la  haute  Pologne ,  capitale  du  royaume ,  avec  uni- 
\  rt  dre  ,  âc  eveché  fiiffraganc  de  l'archevêque  de  Gncfnc. 
Eûc  fût  autrefois  la  demeure  ordinaire  des  rois  de  Pologne  ; 
niais  aujourd'hui  ils  fonr  prcl que  toujours  leur  relidc-iicc  .1 
Varfovie.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  le  CtrroditmMm 
de  Ptolorncc.  Elle  cil  fituoe  à  neuf  lieues  de  la  Silène ,  Se  un 


peu  plus  de  la  Hongrie.  Cracus ,  premier  prince  de  Pologne, 
jerta  vers  l'an  700.  les  fondemens  de  cette  ville ,  à  laquelle 
il  donna  fon  nom.  Depuis  >  elle  a  été  augmentée  très-corui- 
durablement  >  âc  eft  divifee  en  quarre  villes  ,  qui  ont  cha- 
cune leurs  officier , différent  >  fçavoir ,  Oacovic ,  Cazimirie> 
Soadomic  •  8c  Clcparia.  La  première  eft  environnée  de  mu- 
railles ,  (fortifiée  de  quelques  tours  rondes  de  brique  ,  avec 
des  fortes  >  mais  de  peu  de  définie.  Elle  enferme  le  château 
bâti  fur  un  rocher ,  qui  a  environ  un  mille  de  circuit.  C'eft 
un  grand  corps  de  logis  de  pierre  de  raille  >  avec  deux  ailes, 
autour  d'une  grande  cour  quarrec  ,  où  l'on  voir  trois  gale- 
ries, foutenucs  de  colonnes  ,  Se  pavées  de  marbre  blanc  Se 
noir.  Elles  donnent  dans  les  appartemens ,  Se  font  ornées  de 
dtvciics  peinrures  &  flatucs.  Il  en  eft  de  même  de  tous  fes 
apparremens ,  Se  for-tout  de  celui  des  rois ,  qui  eft  au  fécond 
étage  ■  où  l'on  eftime  la  dclicatcflc  des  lambris.  L'eglile  ca- 
thédrale de  fainr  Staniflas  eft  très-belle  Se  très-magnifique. 
EUc  eft  environnée  de  chapelles  ,  avec  divers  tombeaux  des 
rois  de  Pologne.  Celle  de  faint  Stanillas  eft  à  main  droite , 
contre  la  clôture  du  checur.  Cette  églifc  eft  encore  renom- 
mée par  fon  chapitre  ,  où  l'on  fait  picuve  de  nnbleflc  ,  Se 
par  fon  tréfoc.  Il  y  a  plus  de  dnquante  autres  églifcs  à  Cta- 
covïc  1  qui  onr  toutes  quelque  choie  de  linculicr,  comme 
celle  des  Dominicains  qui  poflède  le  corps  de  faint  Hyacin- 
r  ne  Polooois.  L'églilc  cathédrale  eft  enfermée  dans  le  châ- 
teau wSe  celle  de  Notre-Dame  eft  dans  la  grande  place.  Elle 
eft  tres-vafte,  répond  à  dix  grandes  tues,  8c  eft  environnée 
de  ouarre  fupctbes  rangs  de  palais  à  l'italienne.  L'académie 
tJe  Oacovic  for  fondée  l'an  1  j  64.  par  Cafîmir  I.  roi  de  Po- 
logne ,  qui  obtint  du  «ullcgc  de  Sotbonne à  Paris ,  des  pro- 
fcllcurs  >  qui  ont  été  les  principaux  auteurs  de  cette  haute 
réputation  que  cette  univerlîté  s'eft  acquitc.  Audi  Cracovic 
par  excellence  eft  appellée  U  Reme  de  PtUgite ,  Se  fon  aca- 
démie U  ville  de  S  trie* ne.  Certe  ville  foufrre  des  Juifs  %  qui 
ont  une  fynagogue  â  Cazimiric  :  ils  porrenr  un  chapeau 
avec  une  frailc  au  cou  ,  Se  une  longue  robe  noire.  Les 
Suédois  ptiicnt  Cracovie  en  l'an  1655.  après  un  fiege  d'tn- 
T,mt  JJl 
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riron  rinq  femaincs.  La  partie  dite  Srradomie  fut  prcfque 
route  ruinée.  Les  habitons  donnèrent  trois  cens'miilc  riche* 
dales ,  pour  fe  racheter  du  pillage.  Ils  lotir  prcfque  tout 
marchands  Se  étrangers.  Le  roi  de  Pologne  leur  donne  des 
lettres  de  naruraliré.  Les  triai  fons  y  fonr  de  pienc  Se  afTcs 
bien  bâties  :  il  y  a  suffi  de  beaux  palais  »  &  la  campagne  a  des 
maifons  très-agréables.  Saint  Sranifus  fut  fait  évêqtic  de 
Cracovic  l'an  1071.  &  facré  l'année  fui  vante.  Son  préde- 
ceùeur  Lampcrr,  pour  avoir  négligé  de  demander  le  PMltmat* 
for  caufè  que  Cracovie  ne  fur  plus  qu'évèché ,  d'archevêché' 
Qu'il  avoir  éré  fous  les  évêques  precedens.  Saint  Hyacinthe 
de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  fut  chanoine  de  Cracovie 
fous  l'évèquc  Yves  de  Konski  fon  onde  ,  avant  que  de  fè 
rendre  religieux.  11  mourut  en  1x17.  dans  la  même  ville , 
où  l'on  a  depuis  gardé  fon  corps.  *  Cromcr  ,  de  fit*  PoUn. 
De  Tbou ,  kifi.  I.  //.  Le  Laboureur ,  vjngt  de  U  reeme  dt 
PeUent.  Cluvier  ,  &c.  Bailict ,  Te  fot.  det  fiintt. 

CRACUS ,  premier  prince  de  Pologne ,  fot  élu  par  les 
Pdatins ,  environ  l'an  700.  Cracus  II.  fon  frere  lui  fucceda; 
nuis  il  ne  porta  pas  long-temps  la  couronne  ;  car  il  fut  airaffi- 
néàlaehaflèparLrcHlonfrere  1  qui  ufurpa  par  ce  frarri- 
ddc  Ja  fouveraine  puiilance.  C'eft  Qacus  qui  a  bâti  la  ville 
de  Cracovie  ,  Se  qui  lui  a  taillé  fon  nom.  *  CclUrio ,  AutvM 
dtfcr.  Pain.  Ctomer ,  liv.  1.  Michou»/.  t. 
CRAFFTHE1M ,  chtrtbn.  CRATON. 
CRAFURD ,  c'eft  le  nom  d'un  comte  qni  eft  chef  des 
Ltndfeii ,  ancienne  8c  noble  famille  d'EcoÛc.  Cambden  dit, 
que  le  château  de  Craford  lituc  dans  le  Clidcfdalc ,  avec  le 
titre  de  comté  fot  conféré  par  Roterr  IL  roi  efEcoflc  i  Jmc- 
1—'  lindfci ,  i  caufe  de  la  valeur  qu'il  avoir  fair  patoître 
dans  un  combat  iingulier  ,  conrre  un  Anglois  nommé  le 
baron  de  Hê^rc}  Se  fdon  ce  récit ,  ceux  de  certe  famille 
onr  été  comtes  l'cfpace  de  400.  ans.  Il  ajoute  que  ces  Lin- 
dfeis  a  v  oient  rendu  de  bons  1  ci  v  i  ces  â  leur  patrie  ;  Se  étoienf 
d'une  ancienne  famille  ,  depuis  que  GmlLÙtMt  de  Lindfci  , 
époufa  une  des  heritictes  de  GmtUnme  de  Lancaftre  ■  lord 
dc-Candalc  en  Angleterre ,  dont  la  niéce  au  rroiliéme  de- 
gré s'étoit  mariée  dans  l'illuftre  famille  de  Couci  en  France. 
(  Cambden.  Uriraw.)  Buchanan,dansrh1ftoire  de  Jacques  II. 
parle  du  comte  de  Crafurd  ,  qui  conjoinremenr  avec  les 
Douglas  ravagea  les  tetres  de  Jacques  Kcnncdi ,  évêque  de 
(aint  André  leur  ennemi ,  &  méprisa  fon  excommunication. 
Mais  fon  fils  Alexsndr*  Lindfci  ayant  été  dcpoUcdé  de  fa 
charge  de  shérif  d'Abctbrothock  par  ce  monarque  ,  en  fa- 
veur d'un  Ogylvi ,  il  forvint  une  guerre  entre  les  Ltndfeis 
Se  les  Ogylvis  :  &  fur  le  point  que  les  deux  partis  alloient 
en  venir  aux  mains  ,  le  comte  de  Craford  ,  qui  étoit  un 
homme  d'une  grande  autorité  fe  mit  entre  les  deux  partis 
dans  le  delfein  de  porter  fon  fils  St  les  Ogylvis  à  un  accom- 
modement -,  mais  ayant  été  tué  dans  ce  moment  pat  un  fol- 
dar  du  patti  contraire  >  les  Lindfcis  tombèrent  fur  leurs  en- 
nemis ,  8c  après  un  fanglant  combat ,  ils  remporter enr  une 
victoire  ,  qu'ils  polluèrent  autant  qu'ils  purent.  Le  même 
auteur  parle  dans  l'hiftoire  du  même  règne ,  d'une  ligue  civ 
tre  les  comtes  de  Craford  ,  de  Roff ,  Se  de  Douglas ,  qui 
croient  alors  les  familles  les  plus  remarquables  &  les  plus 
puifTanres  d'Ecoflê.  Cette  ligue  irrita  fon  le  roi  contre  Dou- 
glas 1  qui  étant  allé  â  Edimbourg  ,  fur  la  foi  d'un  fauf  con- 
duit ,  fut  poignarde  par  le  roi  lui-même  en  l'an  145s.  parcs 
qu'il  n'avoit  pas  voulu  rompre  la  ligue.  Sur  cela  le  refte  des 
Douglas  1  le  comte  de  Craford  Se  leurs  autres  alliés  prirent 
les  armes.  Le  toi  n'ayant  pas  aftez  de  forces  ,  pour  leur  rc- 
lifter  ,  attendit  la  venue  d'Alexandre  Gordon  ,  comte  de 
I  luntlci  <  qui  a  voit  levé  une  grande  armée  >  pour  le  iccourirt 
mais  comme  il  traverfoit  le  comté  d'Angus ,  le  contre  de 
Craford  lui  livra  bataille  à  Brechin  ,  força  la  meilleure  par- 
tic  des  troupes  du  rai  à  reculer  .  Se  auroir  apparemment 
temporté  la  victoire  ,  li  Colace  >  qui  commandoit  l'aile 
gauchc  de  l'année  de  Crafurd ,  ne  l'cûr  pas  abandonné  pour 
quelque  méconrcnrcmcnr  ,  enforre  que  Gordon  remporta 
la  victoire.  Enflure  étant  obligé  de  retourner  fur  les  pas  , 
pour  défendre  fon  propre  pays ,  qui  avoit  été  envahi  par  le 
comte  de  Murrai ,  autre  allie  des  Douglas  ;  Crafurd  s'em- 
para des  châteaux  ,  Se  pilla  les  terres  de  ceux  qui  l'avoicnt 
Après  cela  Crafurd  8c  les  aunes  gentil 
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du  patti  des  Douglas  >  Aire»  déclares  rebelles  pir  une 
aflcnibléc  des  Etat»  tenue  i  Stcriin ■  8c  on  leva  une  année 
pour  les  poutfuivic.  Le  comte  de  Crafutd  ennuyé  de  la 
guêtre,  s'adredà  au  roi  &  obtint  fon  pardon ,  Jacques  Ken* 
nedi ,  évêque  de  faint  André  ,  qui  avoir  beaucoup  de  cré- 
dit ,  &  toute  la  nobldTe  d'Angus  ayant  intercède  pour  lui , 
•fin  de  prévenir  la  perte  d'une  û  ancienne  8c  fi  illuftre  fa- 
mille. Crafutd ,  ayant  obtenu  fon  pardon ,  fir  bientôt  pan- 
cber  la  balance  du  côté  du  roi ,  8c  agit  li  ctncaccnxnr  pour 
lui  ,  que  la  guerre  rut  bientôt  terminée.  Il  en  ufa  avec  tant 
de  compliiiance  8c  de  civilité  avec  la  noblcdc  de  fon  voilî- 
nage  dans  la.fuite ,  qu'étant  mort  peu  de  rems  après  >  il  rut 
généralement  regrette  du  roi  8c  de  tout  le  peuple.  Jacques 
III.  étant  en  différend  avec  la  noblcdc ,  tâcha  d'eu  gagner 
oiK-lqucs-un»  pat  les  complriiânccs  ,  8c  en  leur  conférant 
des  titres.  Entr'autres  il  créa  David  Lindfci ,  comte  de  Cra- 
furd ,  duc  de  Montras  ;  parce  qu'il  avoir  beaucoup  de  pou* 
voir  dans  fon  canton.  Les  archives  6c  le»  titres  qui  appar- 
tenoient  à  cette  famille  «  ayant  été  diflîpci  pendant  les  vingt 
années  de  prilbu  du  dernier  duc  pour  avoir  demeuré  forte- 
ment attaché  au  parti  du  roi ,  on  n'en  peut  pas  dire  de  plus 
grandes  particularités.  Le  comte  de  Crafurd  .  qui  vivoit 
encore  en  1701.  vécut  éloigné  de  tontes  les  affaires  publi- 
ques durant  les  règnes  de  Charles  II.  dfcde  Jacques  II.  parce 
qu'il  étoit  noncortformifte.  Mais  au  temps  de  la  révolution, 
la  faveur  du  roi  Guillaume  III.  8c  le  choix  du  peuple  le  ri- 
rent prcfïdent  de  toutes  les  initiées  du  royaume  «  à  l'excep- 
tion de  celle  des  communs  plaidoyers.  La  demeure  ordi- 
naire de  cette  famille  eft  à  Struhcrs  dans  le  comté  de  Fifc. 
Le  fils  aîné  du  dernier  comte  ,  dont  nous  venons  de  parler, 
portoit  le  titre  de  Lerd  Ltmdfet.  *  Cambdcn.  Buchanan.  Mé- 
moires du  temps. 

CRA1NBURG  ,  ou  KRAINBURG  ,  ville  d'Allemagne 
dans  le  cercle  d'Autriche.  Elle  eft  dans  la  Camiolc ,  fur  la 
Save ,  au  couchant  de  la  ville  de  Laubach ,  dont  clic  cil  éloi- 
gnée environ  de  huit  lieues.  Cette  ville  eft  fortifiée ,  &  elle 
a  donné  le  nom  aux  anciens  marquis  de  Crainburg ,  qui 
ont  été  les  maîtres  de  toute  la  Camiolc.  *  Mari ,  dsÛwn. 

CRAINTE  ,  dédie  adorée  des  Gentils.  Elle  avoir  un 
temple  à  Sparte ,  dans  lequel  on  lui  rendoir  un  culte  reli- 
gieux ,  fondé  fur  la  prévention  où  l'on  étoit  que  c'étoit  elle 
qui  rnainrenoit  le  plus  les  hommes  dans  Ieut  devoir ,  8c  qui 
leur  infpiroit  les  actions  les  plus  louables.  On  croyoit  même 
parmi  les  Grecs ,  que  la  valeur ,  la  hardieflè  8c  le  courage , 
n'étoient  que  des  effets  de  la  crainte  qu'on  avoir  d'erre 
blâmé ,  d'être  vaincu  ,  Se  d'être  deshonoré ,  car  il  eft  cer- 
tain que  ceux  qui  craignent  le  plus  le  reproche  &  la  honte, 
font  ceux  qui  font  les  plus  grands  efforts  pour  l'éviter .  Les 
Laccdcmonicns  ne  rcvci  oient  donc  pas  là  crainte  comme 
une  de  ces  divinités  perrticieufes,  qu'on  ne  prioit  que  pour 
en  détourner  les  effets  ,  mais  plutôt  comme  le  principe  de 
toutes  les  bonnes  actions.  C'cJt  pour  cela  que  les  éphores 
avoient  placé  le  temple  de  la  crainte  auprès  du  palais ,  où  ils 
renoient  leurs  féanecs ,  foir  pour  avoir  toujours  devant  les 
yeux  la  crainte  de  faire  quelque  choie  indigne  de  ietrr  rang; 
foitpour  mieux  infoircr  aux  autres  la  crainte  de  violer  loirs 
loix ,  8c  leurs  ordonnances.  Les  Romains  avoient  aurlîdrcflc 
un  temple  à  la  crainte ,  fous  le  règne  de  Tulltis  Hoftilius  ; 
mais  il  fcmblc  qu'ils  ne  la  regardoient  que  pat  fon  mau- 
vais endroit ,  fui  vint  le  témoignage  de  faint  Auguftirr,  qui 
en  parle  delà  forte  :  Hoftsltttt  mu  att  nombre  des  dsxnsette's , 
Uk  crainte  (i  la  pâleur  ,  deux  dis  plms  dauttrtnfts  p*fj:ens 
*itffiieilti  Us  hommes  fêtent  jn/ett  ,  Us  première  étant  nne 
e'meiten  fâchemfe  involontaire  de  Came  e'penvantce  i  (3 
l autre  étant  moins  une  maladie  ,  ««'ira  céleris  defagreable 
eftit  défi* être  le  cerfs.  Ainiî  la  crainte  reverec  à  Rome ,  étoit 
reconnue  fous  l'idée  d'une  pamon  fervile ,  foible  &  balTc  ; 
au  lieu  que  celle  que  les  Laccdcmonicns  adoraient ,  étoit 
un  fcntiinent  louable, d'une  amc  bien  née.  L'idée  que  faint 
Augufbn  donne  de  la  crainte  8c  de  la  pâleur  eft  confirmée 
par  une  médaille  qu'on  peut  voir  dans  les  recueils  des  me- 
dailles  confulatres.  *  Plutarquc ,  fur  Citerne*.  Saint  Auguf- 
tin  ,  de  la  cite' de  Die*  ,  Itv.  6.  chttp.  10. 

CRAMAUD  ,  (  Simon  de  )  cardinal  8c  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  étoit  natif  de  Cramaud ,  près  de  Rochçchouaid 
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en  Poitou.  H  fin  maître  des  requêtes,  8c  chancelier  de  Jean 
de  France ,  duc  de  Berri ,  comte  de  Poitou  &  d'Auvergne , 
fils  du  roi  Jean.  En  1385-  il  focceda  â  Bertrand  de  Mau- 
monr  ,  évêque  de  Poiriers  ;  depuis  il  for  patriarche  d'A- 
lexasdrie ,  8c  reçut  le  chapeau  de  cardinal  en  1 4 1  j .  du  pape 
Jean  XXIII.  Ce  prélat  eut  beaucoup  de  pan  4  tout  ce  qui 
le  fît  en  France ,  pour  faire  ccilèr  le  fchirinc  qui  affiigeoit 
l'églife.  Il  preiîda  â  diverics  aflcmbiccs  qui  fe  firent  pour 
cela  -,  8c  même  il  fc  rrouva  au  concile  de  Pile  ,  où  il  fut 
transféré  à  1'archcvéchc  de  Reims,  étant  déjà  patriarche 
d'Alexandrie  ,  Acadminiirrateui'  de  l'églife  de  CarcafJônne. 
Il  tnourur  en  1 4 1 9.  *  Cuaonius ,  m  Jean  XXI1L  Jean  Beili , 
des  éviatoet  de  Pou  ter  s.  Spondc  ,  m  annal.  Sainte-Marthe  , 
Gétlut  Chnjrtama.  Du  Pui ,  htftetre  dm  fimfme ,  tSt. 

CKAMMER  ou  CRANMER ,(  Thomas  )  archevêque 
de  Cantorberi ,  né  à  Noningham  le  a.  Juillet  14H9.  fortok 
d'une  noble  famille  dans  la  province  de  Nottingham ,  qui 
avoit  pane  en  Angiercrrc ,  a  la  fuite  de  Guillaume  U  Cow~ 
ancrant.  Dès  fon  jeune  âge  il  fit  du  progrès  dans  les  lettres» 
8c  cinbrafla  l'étar  ecclctialriquc.  Il  vint  enfuite  â  la  cour  dans 
le  temps  que  le  roi  Henri  VIII.  étant  devenu  amoureux 
d'Anne  de  Boulen ,  cherchait  i  faire  diflbudre  fon  mariage 
avec  Catherine  d'Aragon  ,  pour  époufer  fa  maîtrefle.  Cram- 
mer crût  que  cette  conjoncture  lui  étoit  favorable  ,  pour 
s'avancer  auptês  du  prince.  U  trouva  te  moyen  d'approcher 
Anne  de  Boulen ,  8c  il  agir  avec  tant  d'adtefTè  ,  qu'Henri 
l'envoya  i  Rome  ,  pour  y  follicitcr  la  diflolurion  de  fon 
minage.  A  fon  retour  ,  il  obtint  l'archevêché  de  Cantor- 
beri en  t  5  1 1.  à  la  follicitarion  de  la  même  Anne  de  Bou- 
len ,  après  la  mort  de  Guillaume  Warham.  Quelque  temps 
après  il  prononça  la  fentenec  de  divorce  entre  Henri  8c 
Catherine ,  déclarant  nul  leur  mariage ,  8c  leur  permertant 
d'épouter  qui  il  leur  plairoit.*-  Depuis  Crammer  appuya  le 
reflcntirncnr  du  roi  ,  qui  fe  revoira  contre  Féglifc ,  8c  i! 
époufa  une  fille  qu'il  avoit  amenée  d'Allemagne.  Au  com- 
mencement du  règne  de  Marie ,  fille  de  Henri  VIII.  il  fut 
arrêté.  L'cfpcranee  de  fâuver  (â  vie  lui  fît  retraéter  fa  doc- 
trine i  &  par  un  aâe  (igné  de  fa  main ,  il  reconnut  qu'il 
avoir  change  dix-fept  fois  de  religion.  Mais  voyant  que  cette 
démarche  o  'étoit  pas  capable  de  le  (au ver ,  il  profciîâ  de 
nouveau  fa  doctrine  hétérodoxe ,  Je  fut  brûlé  i  Oxfort  le 
xi.  Mars  de  l'an  1 5  $6.  Crammer  avoir  eompofo  pltifieurs 
ouvrages.  *  Sandcras ,  defchtfm.  Anel.  Holand,&w/.  angl. 
De  Thou.  Melchior  Adam. 

CRAMOISI  (  Sebafticn  )  célèbre  imprimeur  de  Paris . 
étoit  un  des  principaux  de  fa  profcflîon.  Quoique  fes  édi- 
tions n'cuûcnt  ni  l'exactitude  ,  ni  la  beauté  de  celles  qui 
croient  (orties  des  imprimeries  des  Etiennes ,  des  Manuccs , 
des  Plantins  ,  &  des  Frobcns ,  néanmoins  il  avoir  une  ca- 
pacité plus  qu'ordinaire,  qui  non  feulement  le  faifoit  con- 
liderer  comme  le  chef  de  la  célèbre  focicté  du  Grand  Na- 
vire ,  c'eft-à-dire ,  des  plus  con/tdcrables  libraires  de  Paris , 
mais  qui  fut  caufè  encore  qu'on  jetra  les  yeux  for  lui ,  pour 
lui  donner  la  direction  de  u  plus  belle  imprimerie  du  mon- 
de ,  nouvellement  établie  au  L  cuivre ,  par  la  magnificence 
du  roi  Louis  XIII.  Le  catalogue  de  l'es  éditions ,  a  été  im- 
primé plus  d'une  fois ,  tant  par  lui  que  par  fon  petit-rits  qui 
lut  fucceda  dans  la  direction  de  l'imprimerie  royale.  Il  avoir 
été  échevin  de  la  ville  de  Paris.  Il  mourut  au  mois  de  Jan- 
virr  1 669.  *  Baillct ,  jugement  des  feavasu  fur  Ut  tmfrï. 
meurs. 

CRANA  ,  chercher,  CARNA. 

CRANAUS  ,  fécond  roi  d'Athènes ,  fucceda  i  Cecrops , 
l'an  i<  17.  du  monde  ,8c  1508.  avant  J.  C.  Sous  fon  rè- 
gne arriva  le  déluge  de  Deucalion  en  Thcllâlie.Cc  Deu- 
calion  fauvé  du  déluge ,  fc  retira  â  Athènes  ,  la  neuvième 
année  du  règne  de  Cranaiis.  Il  avoit  on  fils  nommé  Am- 
phitlien  ,  qui  époufa  la  fille  de  Cranaiis  ,  à  qui  il  fucceda. 
*  Caftor  cité  par  Eufcbc  m  Chron. 

.CRANBOURN ,  ville  avec  marché ,  dans  le  comté  de 
Dorfct ,  la  capitale  de  fon  canton.  Elle  eft  à  la  fourec  d'une 
rivière  ,  qui  fe  ferre  dans  la  Srowre.  Elle  eft  ancienne  , 
8c  fuuée  à  quatre  vingt-cinq  milles  onglois  de  Londres.* 
DU!  ion.  An  fins. 

CRANBROOK  ,  ville  avec  marché  dans  la  contrée  da 
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crvmé  de  Kent  en  Angleterre ,  qu'on  nomme  tymi-Lath , 
à  La  fourcede  ta  rivière  de  Kkdwai,  à  44.  millet  angiujydc 
Lx»o<iscs-  *  Dit}.  AmçI. 

CRANENBOURG,  bourg  du  cerde  de  Wcltohahc  en 
Ali.  nruenc  11  cft  dam  le  duebé  de  Clcvcs ,  »  une  lieue  & 


demie  de  la  vtlic  de 


On  1s 


pt>erid  pour  l'ancien  BmrtutMtmm  ou  BmrgwMutm  ,  lequel 
posas  tant  San  Ion  croit  avoir  été  au  lieu  où  cft  maintenant  le 
fort  de  Skcnck.  *  Baudnrod. 

CR AXEVtLD  (  François  )  concilier  au  grand  Confeil  â 
K  Ulâncs  ,  «oit  de  Nimegue.  U  étudia  à  Louvain,  Se  depuis 
fur  peni  tonnatte  de  Bruges ,  avant  que  d'être  confciller  de 
M  aUncs»  où  il  mourut  le  4.  Octobre  1 564-  On  dit  qu'il 
apprit  U  laagoe  grecque,  fut  la  lin  de  (a  vie ,  &  fufage  qu'il 
nt  <ic  cette  étude ,  fut  de  traduite  les  fu  livres  de  Ptocope 
des  cxii /icc*  de  Juftinien  Se  trois  homélies  de  faim  Balilc. 
*  Le  Mire  ,  ehg.  Brlg.  Mcklùor  Adam  ,m  vu.  jmrtfc.  Girm. 
V ilote  Andrc  ,£«>/*»«>. M(. 

CRANG  ANOR ,  inyatunc  daus  la  prcfqu'iile  de  l'Inde 
en  deçà  du  golfe  de  Bcngala ,  fur  les  côtes  de  Malabar ,  av 


vilk-  de  même  nom.  Elle  appartenoit  aux  Portugais 
qui  podedoient  prcfque  tout  le  pays  >  mais  aujourd'hui  les 
HolLndoi*  en  font  les  maîtres.  Les  peuples  y  Ibntprefque 
tous  Chrétiens.  L'évéque  d'Angamak  y  fait  (buvent  lâ  relî- 
dence  >  depuis  1609.*  Jatric,  l,t.c.  14-.  Govea^  fngrètdt 
ff/ùfe ,  L  j.  e.  1 9. 

CRANOSTAW  ou  KRANITAW  >  Crmnfiévia,  ville 
de  Polosjnc  Axas,  kRutTie  noire  Elle  cil  lituée  fur  la  petite 
rivière  de  Wicpre  qui  y  forme  un  étang  ,  ce  qui  contribue 
à  la  rendre  ircs-fbrte.  CranoAaw  cft"  aujourd'hui  le  lîcge 
Cpi.eopal  de  Chclra.  qu'on  y  a  transféré.  *  Sanfon. 

CRANTOR  >  natif  de  Solos ,  philoibphe  académicien, 
datante  de  Xenoaatcs,  tioriflbw  fous  la  CXV1.  olympiade, 
vers  Van  j  s  6.  avant  J.  C.  cV  fut  compagnon  de  Craies  Si  de* 
l'hdcmon.  Il  avoit  laifle  des  commentaires  ,  qui  alloient 
jusqu'à  trente  mille  lignes  ,  outre  phtlîcurs  poèmes  qu'il 
fer  lia  de  ion  cachet  ,&  qu'il  mit  dans  le  temple  de  Minerve. 
On  dit  qu'il  croit  tret-ingenieux  à  inventer  des  mots.  Dio- 
gene  Lacrcc  marque  qu'on  cftimoit  parricalicrernent  un  li- 
vre de  La  confbbnon  >  qu'il  avoit  fait.  U  mourut  d'htdropi- 
Uc  :  mais  on  ne  fçait  en  quelle  année.  Il  fut  le  premier  qui 
composa  des  commentaitts  fur  Platon.  Il  laùTa  à  Arcciilas 
tout  l'on  bien  qui  raontoit  à  douze  calens.  *  Diogenc  • 
La  et  ce  ,  /.  4..  dr  U  vu  dei  l'hihftfétt. 
CRANZ,  cherthti.  KRANTS. 
CRANUS ,  fils  de  Crama  Se  de  fumus  ,  Se  non  pas  fon 
frire,  comme  dit  Bcrofc.  U  rendit  à  Ctana  toutes  fortes 
d'honneors  ,  lui  ayant  dedic  un  bois  (ut  les  bords  du  Tibre , 
&  intlitué  une  fête  tous  les  ans.  Il  régna  cinquante-quatre 
ans  fitr  les  Aborigènes.  *  An  t.  Grtc«*ts  (S  Rimmuuj. 

CRAON  fur  l'Oudon  ,  petite  ville  de  France  en  Anjou , 
vers  les  frontières  du  Maine  &  de  la  Bretagne .  a  donne  Ion 
nom  i  la-  mai  l'on  des  barons  de  Cslaom  ,  allez  renommes 
dans  notre  histoire  Cette  baronnie  de  Craon  entra  en 
s  t 96.  dans  la  rnaiioo  de  la  Tremoille ,  pr  le  mariage  de  - 
C  u  1  VI.  lire  de  la  Tremoille  .avec  Aùeru  de  Sulli ,  liilc  uni- 
que ce  netirierc  de  LtMiidc  Sulli ,  &  d'/fmitUe  de  Ctaon. 
yltew  de  Sailli  avoit  ére  accordée  avec  Cbétrlti  de  Bcrri , 
comte  de  Montpen  ("ter,  fils  de  ft*n  de  France ,  lequel  mou- 
xot  en  1  58».  La  ville  de  Craon  fournit  beaucoup  cnt5&i. 
durant  les  guerres  civiles. 

1.  Robert,  futnommé  le  Btm-gmiginm,  feigneur de 
Craon ,  fils  ptilnc  de  Renaud  I.  du  nom ,  comte  de  Nevcrs, 
<V  lYsldelt  de  France,  lœur  de  Htnrt  1.  du  nom  roi  de  Fran- 
ce ,  f  Jr  élevé  auprès  d'Agnès  de  Bourgogne,  comtefle  d'An- 
ton ,  fa  grande  tante  ,  &  fou  con/tdeié  de  Gcofroi  ,  dit 
Jl  fjtrtrl ,  comte  d'Anjou  qui  le  maria  à  Aveifc  dame  de  Sa- 
b!c  ,  loi  donna  la  baronnie  de  Craon  en  Anjou ,  confifqnéc 
lur  C  ucr in  de  Craon.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  où 
il  mourus  vers  l'an  1098.  &  eut  pour  enfans  Renaud  II.  du 
nc»m  ,  dit  t*  Btmrgmgnm ,  qui  fuit  Robert,  furnomme 
f^tjirU .  qui  a  donne  origine  aux  feigneurs  de  Sablé  ,  rap- 
portes par  M.  Ménage  en  fon  hiftotte  de  Sable  ;  Ht*r$,  fei- 
gnoa  du  Lion  d'Angers  i&  Btttrix,  mariée  à  Gttfrtt ,  fei- 
Îj  r  .eut  de  QiâteaugoiithicT.  • 
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U.  RzmaVd  ,  dit  U  BoitrçMtfKtm  ,  17.  du  nom ,  icigneur  de 
Ctaon,  dont  la  pufterité  prit  le  nom,  fut  aulli  feigneur  de 
Brion  âc  du  Lion  d'Angers  ,  &  fonda  l'abbaye  de  la  Rue , 
dans  le  voilinage  de  Ctaon  en  1 096.  Il  avoir  epoufe  avant 
l'an  1 07 8.  Emmtgutm  de  Vitie  »  furnotnmee  Dtmite  Bc  Dm* 
mu  tilt*  dame  de  Qaoo,  fille  de  Rtmxrt,  feigneur  de  Vitré» 
&  de  Btrthe  dame  de  Craoo,  dont  il  eue  MuUamu  de  Craon* 
mariée ,  félon  la  Modierc  ,  klUmml,  icigneur  deCrequi  { 
MAiraict  L  du  nom,  qui  fuit  ;  Htmri ,  &  Rtmrrt  de  Craon  » 
qui  fut  fiancé  à  la  fille  unique  de  JtmnLtm  Efchivat  II.  da 
nom  ,  feigneur  de  Chabanois  &  de  Confblant  •.  mai* 
voyant  qu'on  lui  manquoit  de  parole  ,  il  s'en  aUa  de  dépit 
en  la  TcTtc- Sainte ,  où  il  prit  l'habit  de  Templier ,  éV  fut  le 
fécond  des  inaittcs  des  Tcmplicts  >  dits  autrefois  tbt  Tetmplr, 
depuis  l'an  1 1  jo.  miqu'en  1149. 

III.  Mausucs  1.  du  nom  feigneur  de  Ctaon  »  «ccompa- 
gruFuul^uesV.dunom,  comte  d'Anjou ,  depuis  roi  de  Je» 
rufalcra  ,  dans  ta  guerre  au'U  eut  contre  Hcnti  1.  du  nom» 
roi  d'Angleterre.  11  épouu  l'an  1 100.  TjfbtuMt  de  Cbari- 
tocé,  iumomrrwe  l'A*f*itle ,  dame  de  Chantocé  &  d'In- 
grandc  ,  fille  de  Hngmcs  feigneur  de  Chantocé ,  &c.  doar 
il  eut 

IV.  Huevu  feigneur  de  Craon ,  de  Chantocé  &  d'Ingrats* 
de,  qui  epoula  t  ".  signet  de  Laval ,  fille  de  Gui  II  I.  du  nom  » 
lire  de  Laval,  &  à'Emmt  de  Moctain  :  i°.  If*b*Ue,  dite  Mtr- 
tjtuft.  De  fa  preruicre  femme  vint  RtHsmd  de  Craon ,  mort 
jeune.  De  la  féconde  forcirent  Maurice  II.  dn  nom,  qui 
fuit  j  Feml^uts ,  mort  fans  poftci  ité  \  Gm  ,  qui  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  en  1 1  91  ;  Rmbert ,  chanoine  d'Angers  en 
I  1 90  i  &  Mmrmmt/e  de  Craon ,  mariée  à  Hmgmts ,  icigneur 
de  ta  Gucrche ,  de  Pouancc  Se  de  Segrc. 

V.  Maurici  IL  du  nom  feigneur  de  Craon  ,  &c.  étoit 
mort  en  1 1 1 5 .  ayant  eu  d'ijmieilt  de  Meullcnce  ,  dite  de 
BfMMnnt,  MéUirKt  111.  du  nom ,  lire  de  Craon ,  mort  fans 
pofterité  avant  l'an  11141  Purrr ,  avant  l'an  1 1 1 5  -,  Amau- 
ri  L  du  nom  tire  de  Craon  ,  qui  fuit  i  Hmvnft ,  mariée 
i°.i(7iMVLdunom,  iirc  de  Laval:  1°.  à  ÎVt»  le  Franc  ;  4r 
Confiomt*  de  Craon ,  vivante  en  1 1 1 6. 

VLAmauriL  du^nom  feigneur  de  Craoo,  Chantocé» 
Ingrandc,  Sec  fcnechal  héréditaire  d'Anjou,  deTouraine 
fie  du  Maine,  fit  la  guerre  en  i  11a.  à  Pierre  de  Dreux  ,  dit 
M*Kcltr,  duc  de  Bretagne,  qui  le  fit  pri/onnicr  ,  Si  étant 
fortide  prifon  l'année  luivante,  après  avoir  pyé  une  grollê 
rançon,  il  mourut  le  1  i.Mai  1 116.  furie  point  de  faire  un 
voyage  contre  les  Albigeois.  Il  avoit  époufé  avant  l'an 
1114.  ftMutt  des  Roches ,  dame  de  Sablé  ,  de  Briolé ,  de 
Chircauneuf  fur-Sarte ,  etc.  fille  aînée  6c  héritière  de  Gml- 
Imrnmt des  Roches,  feigneur  de  Sablé,  ékc  fcnechal  hcn> 
diraire  d'Anjou  ,dc  Touraine  Se  du  Maine ,  Se  de  Mtrgut- 
ri/rdamcdc  Sablé,  dont  il  eut  Maurics  IV.  du  nom  iâe 
de  Craon  &  de  Sablé  ,  qui  luit  ;  ftéouu  ,  fiancée  â  Art  m  , 
fécond  fib  de  Pttrrt  duc  de  Bretagne  ;  Se  /fuMUde  Craon , 
mariée  i°.  à  Rmtml feigneur  de  Fougères»  à  C«r««  de Bc- 
degat,  chevalier  Breton,  avec  lequel  elle  vi  voit  en  n$7. 

VII.  Maurici  IV.  du  nom  lire  de  Craon  ,  de  Sablé , 
Sec  fcnechal  herediraire  d'Anjou,  de  Touraine  Se  du  Mai- 
ne ,  époufa  Jtmmtu,  dont  la  famille  n'eft  pas  connue.  Il  en 
eut  AmjtKTi  II.  du  nom  lire  de  Ctaon ,  &c  fcnechal  d'An- 
|ou,  qui  croit  mort  en  1169.  fins  laillcr  pofterité  dTmUtide 
de  Dreux ,  fille  de  Je  mm  1.  du  nom  comte  de  Dreux  \  Se 

VIII.  Maurice  V.  du  nom  lire  de  Craon ,  Sec.  fcnechal 
d'Anjou,  cVc.  qui  mourut  en  1181.  De  lui  Se  à'Ifmmtll*  de 
Lulignan  ,  fille  de  Hmguts  X.  du  nom ,  dit  U  Brmn ,  comte 
dç  la  Marche ,  Se  A  ljkktUt  comtdTc  d'Aogoulêmc ,  morte 
le  14.  Janvier  1*99.  vinrent  Maurici VI.  du  nom,  qui 
fuit  ;  Se  ftmunt  de  Craon ,  mariée  à  Gtrmrd  Chabot  H.  du 
nom .  feigneur  de  Retz ,  de  Macbecoul ,  Src. 

IX.  Maurici  VL  du  nom  (ire  de  Craon ,  ékc.  fcnechal 
héréditaire  d'Anjou  ,  éVc.  fit  fon  teftament  le  1.  Février 
1 191.  au  retour  de  Ion  ambaliadc  d'Angleterre ,  Se  mourut 
dix  tours  îprès.  Il  avoit  e'poiifé  en  1 177.  AÉs»ui«ddcMals« 
nes,  fille  ckGamltkitr-Bmbtml,  feigneur  de Malines,  A: de 
Msrie  d'Auvergne ,  morte  le  18.  Septembre  1 106.  dont  il 
eut  Amauri  III.  du  nom  ,  qui  fuit  yM*r*  ,  alliée  le  15. 
Août  1  joj.  à*!K«*WrdeBricnne  >  vicomte  de  f 
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Maine ,  eVc.  morte  Je  1 1  ■  Août  1 3 1 1  ;  IfakeUe  ,  tonnée  1 
■Olivier ,  feignent  de  Cliflbn ,  morte  le  jo.  Juillet  1  3  $0  ; 
A/ Jeanne  de  Craon  ,  morte  lans  alliance  le  »  5 .  Août  1311. 

X.  Amauri  111.  du  nom  (ire  de  Chou  ,  &c.  fenechal  l>e- 
reditaire  d'Anjou  ,  eVc  fut  nommé  avec  quelques  autres 
/ëigneurs ,  pour  terminer  le  différend  qui  croit  entre  le  roi 
Philippe  le  Long,  6e  Eudes  duc  de  Bourgogne,  Se  les  nobles 
deChampagnc  Se  de  Brie ,  au  fujet  des  hommages  &  de  la 
manière  de  les  taire.  Il  Kir  le  dernier  de  la  maifon,  qui  pof- 
leda  la  charge  héréditaire  de  fenechal  d'Anjou ,  Toirrainc  Se 
■du  Maine,  ayant  cede  celle  de  Tourainc  au  roi  en  1 3 1 3 .  6c 
«change  en  1330.  celles  d'Anjou  6c  du  Maine  avec  le  roi,  cV 
mourut  le  16.  Janvier  1  331.  âgé  de  53.  ans.  Il  epoufa  1*. 
JfabeUe  de  fainte  Maure,  dame  de  fainte  Maure ,  Marcilke ,' 
Morubafon,Montcontour,  Jarnac  ,3cc  fille  unique  Se  heri- 
tàcicdcGiufaMMrlV.  du  nom  feigneurde  ("aime  Maure  , 
Sec.  morte  le  1 3.  Décembre  1310:1".  Beatrix  de  Rooci , 
fille  de  JtM  IV,  du  nom  comte  de  Rouci  ,&  de  Jeanne  de 
Dreux.  De  la  première  fcrnrnc  vinrent  Maurice  VU.  du 
nom  (ire  de  Craon ,  qui  fuit  ;  6c  Gvill  aumï  de  Craon ,  fur- 
nomrué  te  Grand ,  feigneur  dç  fainte  Maure ,  f  ui  fit  la  bran- 
che dei  vicomte  t  de  Chaste  aucun  ,  rapportée  ci~aprèt.  De  la 
Seconde  fortirent  Simon  de  Craon,  dit  aufli  /W<jrr«r,mort 
le  i(S. Janvier  1  î  lo.àlagc de  fept ans;  Picrre,  fut  a  fou 
la  branche  dei  fetg nimri  de  U  Suzi ,  rapportée  ct-aprèt  :  Jean, 
cvèque  du  Mans  ,  puis  archevêque  de  Reims  ,  mort  le 
afi.Mars  1  373  ;#M/na:,  mariée  à  feigneur  de  I.ohcac 
&  de  la  Roche-Bernard ,  morte  le  16.  Septembre  1 3  56  •, 
Jjabeam ,  morte  tans  alliance  en  1 3  3  3  ;  Se  Marguerite  de 
Craon ,  dcltincc  rcligieufê  à  Longchamp  près  Paru ,  où  elle 
'mourut  le  16.  Août  1 336. 

XI.  Maurice  VII.  du  nom  lire  de  Craon,  de  Sablé, 
eVc.  mourut  le  8.  Août  1330.  Il  avoir  époufé  Marguerite 
de  Mcllo,  dame  de  Saintc-Hermi  ne,  fille  de  Dreux  de  Mellq , 
feigneur  de  Chircju-Chinon ,  Sainte- Hermine ,  Sec.  8c  d'E- 
leoKsredeStyoye,  dont  il  eut  Au  a  va  1  IV.  du  nom  lire  de 
Craon ,  qui  luit  ;  Ifabean  dame  de  Craon  après  la  mort  de 
(on  rrere  ,  mariée  1  °.  â  Gni  de  Laval  XI.  du  nom  lire  de 
Laval  ,*dc  Vitré,  de  Gaure  6c  d'Aquigni  :  10.  à  Jean  Bcr- 
rrand  de  Briquebcc  ,  vicomte  de  Fauqucrnon  :  3".  à  Ltmit 
I.  du  nom,  hre  de  Sully ,  morte  le  a.  Février  1 394.  i  6c  1*- 
Unie  de  Craon  »  donc  l'alliance  cfl  ignorée ,  vivante  en  mil 
quarte  cent  quatre. 

XII.  Amauri  IV.  du  nom  lire  de  Craon ,  de  fainte  Mau- 
re ,  ChontocC ,  Ingrandc ,  Sablé ,  flec.  fervit  les  rois  Philippe 
de  Palau ,  Jean  fon  fils  ,  6c  Charles  V.  dans  leurs  armées  : 
fur  aufli  chef  de  guerre  &  capitaine  fouverain  enXainron- 
ge ,  Poitou ,  Anjou  &  balle  Normandie ,  demeura  prifon- 
nicrà  la  bataille  de  Poitiers  ,  6c  mourut  le  30.  Mai  1  373. 
fans  pofterité  de  PermntUt  de  Tliouars ,  fille  aînée  de  Ltmit 
-vicomte  de  Thouars ,  8c  de  feonne  coratefle  de  Dreux ,  qu'il 
avoir  épouféc  en  1314. 

BRANCHE  DES  VTCOMTES  DE  CHASTEAUDUN. 

XI.  Guillaume  de  Craon  I.  du  nom ,  fumomtné  lt  Grand, 
feigneur  de  la  Ferré-Bernard ,  de  fainte  Maure ,  Se c.  fécond 
fils  d" Amauri  III.  du  nom  lire  de  Craon ,  eVc.  8e  d'IfabelU 
dame  de  fainte  Maure,  eVc.  ta  première  femme  ,  fut  cham- 
bellan des  rois  Philippe  de  Valou ,  Se  de  Jean  fon  fils ,  8c  l'un 
des  favoris  de  Louis  I.  du  nom ,  duc  d'Anjou.  U  acquir  les 
terres  de  Dommart  &c  de  Bcmarvillc  en  Ponthicu,  Se  vivait 
encore  en  1  3  Si.  Il  avait  époufé  Marguerite  de  Flandres , 
vicomtciie  de  Chafttaudun,  fille  puînée  de  'fean  de  Flan- 
dres, feigneur  de  Nèfle  Se  Tenrcmorwie  ,  vicomte  de  Chaf- 
reaudun, &c.  6e  de  Beatrix  de  Chârillon-Saint-Paul ,  dont  il 
eut  Guillaume  ILJdu  nom,  qui  fuit  ;  Picrrf^w  fit  la  bran- 
che dei  fetguemrt  de  U  FsRTï'-BtANARCyjw»  fera  rapportée  ci- 
eeprit  ;  Jean,  feigneur  de  Dommart  ,  tige  dei  fetgnenrt  de 
Dommart  ,-anffi  rapportée  tt-aprèt  ;  Gnt ,  feigneur  de  i. ùnte 
lullirc ,  chambellan  du  roi  Charles  VI.  qui  fie  fon  teftament 
en  1 40  > .  &  mourut  fans  enfans  de  Jeanne  de  Chourfcs , 
four  de  Jean,  feigneur  de  Malicornc  ;  Marte  ,  dame  de 
£iinr  Aigrun, mariée  en  1  373.  k  Hervé ,  feigneur  dcMauni 
&  de  Tnorigni ,'  morta  en  1 40 1  ;  8e  Beatrix  de  Craon  ,  ma- 
riée à  Renaud,  feigneur  deMaulcYiicr  &  de  Tourcii. 


XII.  GmjxAnu  de  Craon  IL  du  mom ,  vicomte  de  Chaf- 
reaudun ,  feigneur  de  Marcillac ,  de  Montbafon ,  de  fainte 
Maure  ,  de  Jamac ,  eVc.  chambellan  du  roi  Charles  V I. 
epoufa  Jeanne  de  Montbafon ,  fille  de  Renamd  feigneur  de 
Monrbafon ,  6e  AEufiacke  d'Anthcnaife ,  dont  il  eut  GmU 
lattme  de  Craon  III.  du  nom,  vicomte  de  Chafreaudun ,  fei- 
gneur de  fainte  Maure ,  âcc.  mon  fans  lignée  ;  Jean  ,  qui 
fuir  ;  Marguerite  de  Craon ,  dame  de  Monrbafon ,  de  fainte 
Maure  ,  eVc.  après  la  mort  de  Jean,  fon  frère ,  mariée  i  Gui 
VIII.  du  nom ,  feigneurde  la  Roehcroucaud  ;  Ifabeam,  alliée 
à  Guillaume  Odart ,  feigneur  de  Verrières  ;  Marie ,  dame  de 
Précigné  ,  de  Vcrncuil  8e  de  Fcrricrts  ,  puis  de  Jamac ,  de 
Montforeau  Se  de  Monccontour  ,  mariée  t*.  en  1 396.  £ 
Maurice  Mairvinct ,  chevalier  :  i°.  à  Ltmit  Chabot  ,  fei- 
gneur de  la  Grève  ;  Se  Lnufe  de  Craon ,  alliée  1  en  1 404. 
a  Mtlet  de  Hangcit ,  dit  Rabœht,  feigneur  d'Avefnecourr, 
écuy er  d'écurie  du  roi  :  1  à  Jean  de  Mail  li/eigncur  d'Auvtf- 
Icn,  de  MaurraAc  avec  lequel  die  vivoir  en  1413.  que  (et 
biens  furent  confifqués  Se  donnés  à  Thibaulr  Chabot ,  fei- 
gneur de  la  Grève,  à  caufe  qu'il  tenoir  le  parti  des  ennemis. 

XUL  Jean  de  Craon ,  feigneur  de  Monrbafon  ,  de  fainte 
Maure  ,  eVc  puis  vicomte  de  Cbaileaudun  après  la  mort  de 
fon  frère  ainé  ,  fiw  établi  grand  échanfon  de  France  en 
1 4 1 3 .  *  f  ut  nié  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1 4 1  < .  fans  pof- 
terité  rte  Jacqueline  de  Montagu  ,  fille  Jean  feigneur  de 
Montagu  Se  de  MarcoufGs ,  grand  maître  de  France  ,  qu'il 
avoir  epoufée  le  7.  Novembre  1 3  9 9. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA 
FertY-Bern  ard. 

XII.  Pierre  de  Craon ,  feigneur  de  la  Fend-Bernard,  de 
Bruncrcl ,  de  Sablé  ,  eVc.  dont  U  fera  parU ciaprèt  tient  un 
artttU  fepari  ,  était  fécond  filstk  Guillaume  de  Craon  I. 
du  nom  ,  vicomte  de  Chafreaudun  ,  Se  de  Marguerite  de 
Flandres  ,  6c  époufa  Jeanne  de  Chârillon ,  dame  de  Rofbi  » 
rroifiéme  fille  de  Gaucher  de  Chârillon  ,  lire  de  Rofbi ,  vi- 
dante de  Laon,  Sec.  Se  de  Marie  dè  Cou  ci ,  dont  il  eut  An- 
toine ,  qui  fuit  ;  Se  Marie  de  Craon ,  qui  éroit  une  fille  très- 
belle  ,  félon  l'auteur  anonyme  de  la  vie  de  Charles  VI. 

XIII.  Antoine  de  Craon  ,  feigneur  de  Bcauverger  par 
acquilirion ,  chambellan  du  roi ,  fut  reçu  pannerier  de  France 
en  1 4  '  f  <  &  en  fut  deftirué  en  14»  J.Urenoir  «parti  du  duc 
de  Bourgogne ,  qui  l'établit  gouverneur  de  Soiflons  en 
1413.  8c  mourut  â  la  bataille  cTAzincourt  en  1415.  fans 
pofreriré  de  Jeamte  de  Hondcfchotc.  , 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  DOMMART. 

XII.  Jean  de  Craon  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Dommart , 
Bernarville  .Claci ,  Monforcau ,  eVc  vidamc  de  Laon ,  troi- 
fiémc  fils  de  Guillaume  de  Craon  I.  du  nom  ,  vicomte  de 
Chnfreaudun,  8c  de  Marguerite  de  Flandres ,  étoir  mort  en 
1 400.  Il  avoir  époufé  en  1 3  64.  Marie  de  Chârillon ,  fille 
aînée  Se  héritière  de  Gaucher  de  Chârillon,  vidamc  de  Laon, 
feigneur  de  Rofoi ,  eVc.  8e  de  Marie  de  Couci ,  dont  il  eut 
Jean  Se  Anbert ,  morts  jeunes  -,  Simon,  feigneur  de  Dom- 
inait 6c  de  Claci  ,  rué  â  la  journée  d'Azincourt  en  14151 
Guillaume,  feigneur  de  Monforcau  &  de  Nouafire  \  Jean  II. 
du  nom  ,  qui  fuir  i  Marguerite ,  alliée  1  ".  en  1  3  S 1 .  à  Ber- 
nard de  Donuans ,  feigneur  de  Soupi,  Se  chambellan  du  duc 
d'Anjou  :  1".  à  Jean  feigneur  de  Croi  Se  de  Rcnti ,  grand 
boutcillcr  de  France  ;  Marie ,  femme  de  Gaucher  de  Tho- 
rortc  s  7M»«r,abbeficd'Origni',A7'.  abbeflc  d'Avcnai  -,  Agnèt, 
abbefle  de  Meflincs  ;  Se  Blanche  de  Craon,  doyenne  Se  gran- 
de prieure  de  Fonrevrault  en  1 4  3 1 . 

XIII.  Jean  de  Craon  IL  du  nom  ,  dir  le  jeune,  feigneur 
de  Dommart ,  Sec.  demeura  prifonnicr  à  la  bataille  d'Azin- 
court en  141 5. &  moutur  en  1410.  Il  epoufa Gujottedc 
Lonroi  fille  de  ?eam  feigneur  de  Lonroi  ,  8e  de  Marie  de 
Qucricu,  dame  de  Montures ,  dont  il  eut 

XIV.  Jacques  de  Craon  ,  feigneur  de  Dommart ,  eVc» 
qui  fut  député  par  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne» 
avec  pluf leurs  Icigneurs ,  pour  l'allcmblée  des  notables, 
qui  le  tint  â  Al  ras  en  143$.  8c  mourut  â  Rhodes  en  al- 
lant à  Jerutâlcm  ,  avanr  le  1  a.  Septembre  1 440.  Il  avoic 
époufe  es  1417.  Botmt  de  Follcux ,  fille  puînée  de  Jean 
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le  igncor  de  FolTcui ,  Se  de  feemne  dame  de  Preurc  >  dont 
ti  eut  An  toi  ut,  qui  fuit;  Purrt,  nommé  dans  le  tefta- 
ment  de  fan  petc  j  Jtmtt de  Craon ,  dame  de  Prcurc ,  de 
Doinmart  Se  de  Claci,  mariée  i  /m»  de  Soi  dons  ,  ici- 
Ç'^îut  de  Morcuil ,  chambcJian  du  roi  ;  Se  Mmtu  de  Craon , 
•.:<-  !  cinéc  à  être  tcligicuic  pat  ic  certaine tx  de  fan  père.  On 
•toute  CduhtTMt  de  Craon,  mariée  i°.  i  fes»  de  Wallc- 
nacr  ,  feigocur  de  Lande  :  a»,  à  de  HsJivin ,  chevalier 
de  la  roiion  d'or. 

_  XV.  Antoine  de  Craon ,  feigneur  de  Doramart ,  Bcrnar- 
Yilie  ,  Claci  ,  cVc.  bailli  d'Amiens,  né  en  14 Î.4-  Suivit  le 
parti  <jc  Jean  duc  de  Bourgogne  contre  le  roi  Louis  XI.  à 
caufe  de  quoi  fes  biens  furent  crmtuqués  <  8c  mourut  fans 
eut  an»  de  Cùmdt  de  Crcvrcœur,  nlle  de  fesm  feigneur  de 

Cire  vecteur. 

B&stNCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  SVSE. 

XI.  Pixrju  de  Craon ,  feigneur  de  la  Sufe ,  de  Chance- 
ce  »  d'tograndc ,  Sec'  troilicine  fils  d'Airainu  III.  du  nom 
tire  de  Craon  ,  Sec.  Si  de  Btatrix  de  Rouci  fa  féconde  fem- 
me, mourut  le  1 1.  Novembre  1  )7$.  Il  époufa  i".  Mat- 
gmerur  de  Pons,  fille  de  Renaud  firc  de  Pons ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  :  a°.  Ouherme  de  Machccoul ,  fUlc  unique 
de  t.  *iit  feigneur  de  Machecoul ,  la  Bcnafte ,  &c.  Se  de 
Je*mme  de  Bauçai ,  dont  il  eut  JtAN ,  qui  fuit  ;  Pirrrc ,  mort 
tans  alliance  vers  l'an  1 19 ;  ;  Se  Je  mu  de  Craon ,  mariée 

I  à  Imgtrgtr  d'Amboùe  IL  du  nom ,  feigneur  de  Roche- 
cotbon  :  a°.  à  Pierre  de  Beauvcau ,  feigneur  de  Montpipcau 
&  de  la  Roche-fur-Yon ,  fénéchal  d'Anjou  Se  de  Provence , 
morte  le  a  g.  Décembre  14a  j  .  de  l'opération  céi  arienne. 

XII.  Jcan  de  Craon ,  feigneur  de  la  Sufe ,  de  Chantocé  » 
Sec  chevalier  banneret  en  141 1.  mourut  le  1 5. Décembre 
i4ja.  Il  époufa  1  °.  Brturix  de  Rochcfort ,  monc  en  1411: 
a*.  Ajtme  de  Sille ,  veuve  de  fetm,  feigneur  de  Montejan , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  Se  eut  de  fa  première  Amal- 
wu ,  qui  fuit  i  Se  M*rtt  de  Craon  >  alliée  i°.  vers  l'an  1404. 
à  Grnt  de  Laval ,  feigneur  de  Blafon  4c  de  Rans:  i\  à  CW- 
Ut  dURoutcville ,  icigneur  de  Vîllcbon ,  monc  fans  enfans. 

Xllt.  Amauri  de  Craon,  feigneur  de  Brioié ,  &c  mou- 
rut à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  fans  enfans  de  ?**»- 
**  du  Pui-d' Amboifc.  *  Peye*.  M.  Ménage ,  htft .  de  SMe'\ 
k  Pcrc  Anfelnxc,  btft.dttfr*>rdj  tguttrs  ;  M.  de  Thou  , 
Uv.  3  0 .  (St. 

CRAON  (  Piercdc)  feigneur  de  la  Fcrté-Bcrnard ,  de 
Sablé ,  tlec.  dont  U  pofterue  4  iti  rfftrtit  ct-defut ,  s'erant 
attaché  a  la  perfonne  de  Louis  d'Anjou ,  fut  envoyé  en 
France ,  par  ce  prince  qui  écoir  en  Italie  avec  ordre  de  lui 
fjMC  venir  de  l'argent  Se  du  fêcours  1  mais  aulicu  de  hâter 
fou  voyage ,  il  s'amufa  à  fc  divertir  avec  les  courtifannes 
de  Vcnile  :  de  forte  que  ce  prince  l'ayant  attendu  long- 
tems ,  fans  en  avoir  eu  de  nouvelles  ,  mourut  de  chagrin.  Ce 
retardement  rendit  Craon  évidemment  coupable  de  la  per- 
te de  ce  prince  ,  &  le  duc  de  Bcrti  l'avoir  menacé  de  le  fai- 
re pendre  -,  mais  la  grandeur  de  fa  naiûance  Se  de  fes  richef- 
fes ,  le  tira  de  ce  danger.  C'étoit  fous  le  règne  de  Charles 
VI.  pendant  les  années  1  j  84.  Se  1  $91.  Depuis  de  Qaon 
tomba  dans  la  difgtacc  du  duc  d'Orléans  ;  &  croyant  que 
le  connétable  dcClinon  lui  avoit  rendu  de  mauvais  offices, 
il  rciolut  de  s'en  venger.  Le  loir  du  14.  Juin  1  i  8 1.  ftte  du 
tâunr  Sacrement ,  il  attaqua  le  connétable  en  trahifon ,  dans 
une  rue  i  Paris  ail  lté  de  vingt  cftafiers,  qu'il  avoir  fut  af- 
Cctnblcr  dans  fhn  hôtel.  Le  connétable  néanmoins  ne  mou- 
rue  pas  de  fes  blcflures,  Se  fie  faire  le  procès  à  de  Craon. 
Ses  biens  furent  confûqués,  Se  donnés  au  duc  d'Orléans  i 
ion  hôtel  changé  en  un  cimetière ,  pour  l'églifc  de  falnt  Jean 
en  Grève  >  Se  tes  belles  mai  Ions  de  la  campagne  démolies. 

II  ne  pur  fauver  que  fa  petlonnc  >  s'étant  retiré  vers  le  duc 
de  Breragnc ,  qui  le  tint  foigneufement  caché.  Quelques 
années  «près  le  roi  lui  accorda  fa  grâce ,  à  la  prière  même 
du  duc  d'Oc  teans.  Avant  cet  afTafunat  il  avoit  obtenu  du 
roi  Charles  V.  qu'on  donneroit  des  confeflcurs  aux  crimi- 
racU  qu'on  menoir  au  fupplicc.  *  Mczcrai ,  en  l'*r.  thrm.  an 
reen*  dt  dmrUiFJ, 

CRAON  ou  CREON  (  Pierre  de  )  ancien  poète  Franco» , 
vivait  dans  le  Xlll.uecleen  ta  jo.  llcittouvciu  cite  par  les 
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auteurs  de  ce  tems ,  Se  on  lui  attribue  qndqutt  ouvrages.  " 

Pim.  Faucher ,  Se  la  Croix  du  Maine. 

CRAPAC ,  monts ,  vnn.  KRAPAC 

CRAPONE ,  la  famille  de  Crafowi  cft  originaire  de  Pife 
en  Italie ,  Se  s'étoit  attachée  i  la  maifon  d'Anjou.  Depuis 
un  FaEDERic  Crapooe  fuivit  le  rot  Charles  VIII.  i  la  con- 
quête d»  royaume  de  Nuplcs.  U  vint  s'établir  en  France ,  oà 
Gérard  Crapooe ,  fbn  fi  ère ,  étoit  commandeur  de  S.  Jean 
de  Marfcillc  de  l'ordre  de  Malte.  Frédéric  demeura  i  Mont- 
pellier ,  où  il  époufa  Outritu  d'Andréa,  dont  il  eut  Guil- 
laumi  Crapone.  qui  fê  maria  l'an  1 5 1  g.  â  Salon  en  Pro- 
vence, avec  Mtrtt  de  Marc,  fille  de  Ltmit,  feigneur  de 
Cliàteau-ncuf.  Il  eut  de  ce  mariage  Adam  >  dttn  tuns  *lttmi 
ferler ,  Se  Fnumuc  Crapone  n.  de  ce  nom.  Ce  dernier  s'é- 
ttblit  à  Montpellier ,  Se  y  époufa  en  1 5  5  o.  CUtrt  de  la  Cof- 
tc  >  dont  il  eut  une  fille  unique  nommée  ftmmm* ,  qui  fut  hé- 
ritière de  fon  oncle  Adam  Crapone.  Elle  prit  alliance  avec 
/fM  de  Grignan ,  dont  la  pofterité  réftde  encore  à  Salon.  * 
Bouche,  htft.  de  Prtv.  LUcrmite,  Tbefe.  Frmt. 

CRAPONE  (  Adam  de  )  gentilhomme  narif  de  Salon  en 
Provence ,  fut  célèbre  par  Ton  efprit  Se  par  fes  ouvrages 
dans  le  XVI.  ûecle.  Ce  fut  en  1 5  5  8.  qu'il  travailla  au  canal 
appellé  de  fbn  nom.  Il  avoit  aufE  entrepris  de  joindre  les 
deux  mers  en  France;  Ai  le  roi  Henri  IL  lui  donna  pour  cela 
des  commiii ïircs ,  qui  avoient  même  commencé  à  faire  tra- 
vailler. C'eft  lui  qui  fit  écouler  des  eaux  croupiflantes  près 
deFrejus,&  qui  travailla  encore  à  Nice  Se  ailleurs  à  plu- 
lîeurs  autres  ouvrages  dignes  de  mémoire.  II  entendoir  très- 
bien  les  fortifications  i  cV  le  roi  Henri  II.  le  preferoit  aux 
étrangers,  que  la  reine  Catherine  de  Mcdicis  protegeoit  en 
France.  Mais  fa  trop  grande  capacité  fui  fut  fatale ,  car  le  roi 
l'ayant  envoyé  i  Nanrcs  en  Bretagne  pour  y  démolir  les 
travaux  d'une  citadelle ,  qu'on  avoit  commencée  fut  un  très- 
méchant  terrain ,  il  fut  empoifonné  par  les  premiers  entre- 
preneurs ,  en  la  quarantième  année  de  fon  âge. 

CRAPONE  eft  le  nom  d'un  canal  de  France  en  Proven- 
ce, tiré  delà  rivière  de  Durant*  jufques  i  Arles  fous  b  con- 
duire d'AoAM  de  Crapone  ,  qui  lui  donna  fbn  nom.  Il  com- 
mence au  village  de  la  Roque ,  qui  eft  fis  lieues  au-demu 
de  l'embouchure  de  la  Durance  dans  le  Rhône  >  Se  qui  port* 
l'abondance  dans  des  campagnes  fferilcs  :  il  fert  à  farte  tour- 
ner des  moulins ,  Se  eft  d'une  très-grande  utilité  pour  les 
villes  de  Salon  Se  d'Arles ,  Se  pour  les  villages  cTAiguiers  » 
de  Grans.  Se  d'iftres. 

CRASSITIUS.fLucius)  de  Tarenre,  né  Jane  famille 
affranchie,  prit  le  furnom  de  Ptutjtdtt,  Il  vivoit  fous  l'cnv 
pire  d'Auguste,  cV  fut  très-bon  grammairien.  Il  enfeigna  i 
Rome ,  ou  il  fut  précepteur  de  Julius  Anronius ,  Sis  de  Marc* 
Antoine,  Se  enfuire  il  s'adonna  rout-â-fait  i  la  philofophie. 
*  Suétone ,  det  Mitft.fr nmnuurxit] ,  c.  /  /. 

CKASSO ,  (  François  )  cardinal ,  né  à  Milan  d'une  famille 
noble  Se  ancienne ,  fut  d'abord  avocat ,  puis  confeiller  au 
fênat ,  procureur  gênerai  du  duché ,  Se  pré/dent  au  crimi- 
nel. Depuis, s'étant  fait  connoirre  i  l'empereur  Charlcs- 
Q*utt ,  il  eut  une  des  premières  places  dans  le  confeil  de 
ce  prince,  dont  il  fit  l'oraifon  funèbre  en  1 5  59.  Le  pape 
Pic  IV.  qui  l'avoir  beaucoup  cftimé,  le  rappefla  à  Rome  » 
lorfqu'il  fut  veuf,  Se  lui  donna  le  gouvernement  de  Bou- 
logne. Craflb  remplit  fî  bien  les  devoirs  d'un  bon  gouver- 
neur, que  le  pape  en  étant  fatisfàir,  le  mit  dans  le  facré 
collège  en  1 5  6  5 .  Il  mourut  â  Rome  le  1 .  Septembre  iy66> 
Son  corps  fut  rranfporté  à  Milan  dans  régule  des  religieux 
de  faint  François,  où  fes  fils  P$*rrw,  Anttint  Se  tiymltt* 
firent  élever  un  tombeau.  *  Auberi ,  bifitire  det  OtrJL  Pe- 
tramellario. 

CRASSO,  (  Jules-Paul  )  de  Padoue,  médecin  célèbre  » 
vivoit  dans  le  XVL  lîede.  Il  enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation  ;  Se  compofa  divers  ouvrages  remplis  (Tune  graû* 
de  érudition.  Craflo  (çavoir  les  langues  Se  les  belles  lcttier» 
Il  mourut  en  1 574.  Paul  Cralîb  a  rraduit  divers  ouvrages 
de  plufïcurs  anciens  médecins  Grecs,  comme  d'Aretxifs  de 
Capadocc,  de  Rufus  d'Ephefe,  de  Palladius,  otdcTheopbi. 
leouPtolomée  ,  de  Galien  Se  dTfippocrare ,  donr  on  peut 
voir  la  lifte  dans  Vandcr  Linden.  La  vetfîon  qu'il  a  faite  des 
huit  livres  d'Arctcus  n'eft  pas  fort  cxaéfc,  parce  que  »  dit 
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Rcinc(ius,ilnYtravailléqne  fur  des  exemplaire!  fort  cor- 
rompus, qui  l'onr  empêche  ibuvcnt  d'encrer  dans  lapenfée 
de  ion  auteur.  Mais  comme  dit  M.  Huct,  li  Craflo  a  fait 
la  faute  d'ajouter  &  de  retrancher  quelque  chofe  â  Tes  ori- 
ginaux ,  elle  lui  cft  pardonnable  <  parce  qu'il  cft  d'ailleurs 
aflèz  fidclc  &  aflez  élégant  >  8c  qu'il  représente  la  penice  de 
fes  auteurs  ,  avec  beaucoup  de  nertetc-  8c  d'ordre.  Cette  fa- 
mille de  Cra/Ib  a  eu  NicOlo  Ckaxo  ,  célèbre  jurifconiultc. 
*  Ricobon  •  de  tllmft.  Pmimv.  Imperialis ,  tm  mmf.  htfl.  Caftci- 
kn ,  m  vu  tllnfi.medtt.  Vandcr  Limlcn  ,  de  firtpt.  mtdic. 
Thomas  KàtKfms  >  *fud Kimti.4itti«th.  vet.($  nev.  p.  ss- 
•Dan.  Huer ,  de  cLtr.  interpr.  T.  /.  p.  267. 

CRASSO ,  (  Laurent  )  Italien,  a  donné  les  eïeget des  hom- 
mes de  Itttret ,  qui  parurent  dans  la  ville  de  Vcnife ,  en  deux 
volumes  ta  qmnrte,  l'an  1 666.  Cet  ouvrage  cft  écrit  en  ita- 
lien ,  8c  il  cft  eftimé  pour  l'exactitude  8c  le  foin  que  cet  au- 
teur a  apporté  à  recueillir  les  principales  actions  8c  les  écrits 
«des  auteurs  dont  il  parle.  *  Baillct  jugement  fmr  Ut  crttnjuet 
hifierient ,  c .  74. 

CRASSO  PADUANO ,  ou  Craflùs  Paduamis ,  cherchez. 
CRASSUS  PADUANUS. 

CRASSOT ,  (  Jean  )  ne  à  Troycs  en  Champagne  »  enfei- 
gna  la  philofophic  dans  l'université  de  Paris  pendant  plus 
de  rtente  ans.  Il  croir  profcllêur  au  collège  de  fainre  Barbe 
des  1  f  37.  II  mourut  le  1 4.  Aoûr  de  l'année  1 6 1 6.  où  parut 
fa  philofophic  en  deux  volumes  in  tjmmrt»  de  prés  de  douze 
cens  pages  chacun.  On  y  remarque  de  l'efprir ,  8c  de  la  net- 
teté ,  niais  elle  cft  gâtée  par  un  rrop  grand  nombre  de  divi- 
sions ,  ainlî  que  l'a  observé  l'auteur  de  Y  Art.  de  ptnfer  , 
f*rt.  II. 

CRASSUS,  furnom  qu'ont  pris  8c  confervé  long-tems 
quelques  familles  Romaines  des  plus  illuftrcs ,  comme  cel- 
les des  Papiricns ,  des  Vauriens ,  des  Ciaudiens ,  8c  des 
Oracilicns  >  8c  fur-tout  celle  des  Licinicns.  Une  branche  de 
cette  dernière  famille  s'eft  rendu  le  nom  de  Crassus  telle- 
ment propre,  qu'elle  n'eft  point  connue  fous  d'autrev  Le 
premier  des  Licinicns.  que  l'on  trouve  dans  l'hiftoire  avec 
le  lutnom  de  Crajfnt,  cft  P.  Licinius  Crassus  ,  confùl  l'an 
549.  de  Rome, 5c  105.  avant  J.  C.  plulk-urs  autres  du  mê- 
me nom  onr  depuis  exercé  la  même  dignité  -,  Pus.  Licinius 
Crassus ,  en  l'an  58  j.  de  Rome,  8c  avanr  J.C.  171.  C. 
Licinius  Crassus  en  $86.  P.  Licinius  Crassus  ,  dent  nent 
f  trièrent  dmt mm  «rude exprès,  en  61  j.  de  Rome ,  8c  avant 
J.  C.  if  t.  P.  Licinius  Crassus  ,  en  657.  de  Rome  >  8c 
avant  J.  C.  97.  M.  Licinius  Crassus  ,  dent  namt  ferent  fhif- 
tttreplmt  bus,  en  684.  de  699.  de  Rome ,  8c  avant  J.  C. 
70.  fie  j  j.  M.  Licinius  Crassus  en  714.  de  Rome,  8c 
avant  J.  C.  5 ?.  M. Licinu-s  Crassus  en  740.de  Rome,  8c 
avanr  J.  C  14.  M.Lkimis  Crassus  ,  fou* Tibère, l'an  17. 
après  J.  C  Licinius  Crassus  t'rmti,  fousNeron  en  64.  outre 
quelques  antres  diftingués  par  d'autres  endroits  que  par  le 
confular ,  dcfqucls  quelques-uns  trouveront  leur  place  dans 
des  articles  feparés. 

CRASSUS ,  (  Publius  Licinius  )  grand  pontife  8c  très- 
habile  Jurifconfiilrc ,  fur  créé  conful  en  615.  de  Rome, 
8c  1  t  1  avant  J.  C.  avec  L.  Valcrius  Fiacctis.  Il  y  eur  dif- 
pute  entre  ces  deux  collègues,  à  q< ri  prcndroirlc  comman- 
dement de  l'armée  deftinée  contre  Ariftonicus.  Craflus  l'em- 
porta fur  Plaçais ,  qui  éroit  pierre  de  Mars ,  8c  lui  défen- 
dit ,  en  qualité  de  grand  pontife  de  fottir  de  Rome ,  où  les 
fonctions  du  facetdocc  I  attachoient.  Cependant  il  aban- 
donna lui-même  celle  du  pontificat,  (  irtcgularité  fans 
exemple  iiifqu  alors  )  8c  pafla  en  Alic,  où  il  commença  par 
apprendre  la  langue  grecque  avec  rant  d'exactitude ,  qu'il 
en  pollèda  les  cinq  dialectes  en  très-peu  de  tems,  8c  Ce  vit 
en  état  de  traiter  avec  fes  alliés  fans  inrerpretc  Cet  avan- 
tage ne  rendit  pas  fort  expédition  plus  ncurculë  ;  car  l'an- 
née luivantc ,  quoique  lbûtenu  par  les  troupes  des  rois 
de  Biihvnic ,  de  Pour,  de  Cappadoce  8c  de  Paphlagonic, 
il  fur  vaincu  dans  une  grande  bataille ,  Je  fi»  pris  par  les 
Thraccs  qui  étoient  i  la  folde  d'Ariftonicus.  Alors  ne  lon- 
geanr  qti'i  éviter,  par  fa  mort ,  la  honte  de  la  captivité  , 
il  donna  de  fa  hou  (line  dans  l'œil  d'un  Thracc  qui  le  con- 
duifoit,  8c  qui  (c  (entant  frappé,  le  tua  d'un  coup  de 
poignard.  La  tête  de  Craflus  tut  portée  à  Ariftonicus,  8c 


fori  corps  fut  enterré  à  Smyrne.  *  Ciceron ,  PhUipp.  If. 
Tite-Live ,  /.  5  9.  Val.  Max.  /.  c .  3.  O*  1. t.  c.  7.  Qnin- 
rillien,  /.  u.c.  1.  Flot.  /.  j.c.fo.  Strab./.  14..  Juitin, 
/.  3  é.  t.  4. 

CRASSUS ,  (  L.  Lkihius  )  excellent  orateur ,  lequel  cil 
loué  par  Ciceron  dans  fes  livres  de  erastre ,  8c  ailleurs. 

CRASSUS ,  (  P.  Licinius  )  futvit  le  parti  de  Marias  con- 
tre Sylla  ,8c  le  tua  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de 
fes  ennemis. 

CRASSUS .  (  M.  Licinius  )  célèbre  par  fes  malheurs  , 
par  fes  richefles  8c  par  Ion  avarice ,  époufâ  la  veuve  de  fon 
frere  8c  fît  commerce  d'cfclaves  pout  s'enrichir.  On  dit 
que  lorlqu'il  commença  d'avoir  part  aux  affaires  publiques , 
il  ctoit  riche  de  trois  cens  raient ,  c'eft-i-dire,  de  cent  qua- 
tre-vingt mille  c'en  s.  Depuis  il  acquit  de  fi  grands  biens  , 
qu'il  ht  un  feftin  public  au  peuple  Romain ,  8c  donna  à 
chaque  citoyen  autant  de  bled  qu'il  en  pouvoir  coniommex 
durant  rrois  mois.  Lorfqu'il  marcha  contre  les  Parthes ,  il 
fit  l'inventaire  de  fes  biens ,  8c  trouva  qu'il  éroit  fiche  de 
fept  nulle  cens  talens ,  c'eft-i-dire ,  de  quarre  millions  deux 
cens  loixantc  mille  écus.  H  difoit  ordinairement ,  comme 
le  remarque  Ciceron ,  qu'il  n'eftimoit  pas  un  homme  riche, 
s'il  n'avon  de  quoi  enrrerenir  une  armée.  Ne  pouvant  vi- 
vre en  sûreté  a  Rome ,  fous  la  tyrannie  de  Cirma  8c  de 
Marius  en  668.  de  la  fondation  de  Rome  ,  8c  86.  avant 
J.  C.  il  fe  retira  en  Efpagnc ,  où  un  de  fes  amis  nomme 
Vibius ,  le  tint  cache  pendant  huit  mois ,  dans  une  caver- 
ne. De- là  il  palîâ  en  Afrique  vers  Sylla ,  qui  lui  donna  de 
Tcmploi.  Il  donna  fur-rout  des  marques  de  fon  courage 
dans  la  guerre  contre  les  efclaves  fugitifs  conduits  par  Spar- 
tacus  :  ce  qui  lui  fît  mériter  l'honneur  du  petit  triomphe. 
Ce  fut  pendant  fa  préture  en  68 1.  de  Rome  ,8c  71.  avanc 
J.  C.  qu'il  décima  les  foldars  fugitifs ,  défit  Sparracus ,  8c 
fit  mourir  en  croix  ceux  qui  avoient  évité  la  mort  dans  le 
combat.  Il  fut  confui  l'année  fuivanre  avec  Pompée ,  pui* 
cenfeur,  8c  enfuite  il  exerça  une  efpece  de  triumvirat  avec 
le  même  Pompée  8c  Céfar.  Cette  union  ne  dura  pas  long- 
tems  1  mais  Craflus  s 'étant  ligué  avec  le  premier ,  obtinr  fe 
confular  l'an  699.  de  Rome ,  8c  5  <, .  avanr  J.  C.  La  Syrie 
fur  le  partage  de  Craflùs  \  8c  comme  fon  avarice  éroit  infa- 
tiablc ,  il  pilla  le  rrcfbr  du  remple  de  Jcrufalem ,  8c  em- 
porta de  la  Judée  des  richcfîcs  ineftimables  en  l'année  700. 
Son  avidiré  lui  avoir  inlpiré  la  penfée  d'entreprendre  la 
guerre  contre  les  Parthes ,  quoique  tous  les  préfages  fuflent 
funeftes  pour  lui.  Il  reduiiit  d'abord  quelques  villes  de  la 
Mcfopotamie',cV  au  lieu  de  fui vre  le  coûts  de  fes  victoi- 
res ,  il  donna  le  tems  aux  foldars  Romains ,  de  s'amolir 
dans  les  délices  de  Syrie ,  8c  aux  Parthes  de  fe  préparer  à 
la  guerre.  Orodcs  >  qui  étoit  leur  roi ,  envoya  des  ambaf- 
fadeurs  à  Craflus ,  pour  fc  plaindre  de  foo  invalion  dans  la 
Mefoporamie ,  8c  porta  la  guerre  pour  faire  divcrlion  dans 
les  érars  d'Artabaze ,  roi  d'Arménie,  &  allié  des  Romains. 
Craftus  dévorant  en  eiperance  routes  les  richertes  des  Par- 
thes ,  refufa  la  paix  que  leur  roi  lui  offroit  ;  &  mépritant 
les  confeils  faluraires  d'Artabaze,  8c  du  quefteur  Callins  , 
dont  l'un  lui  confeilloit  de  le  venir  joindre  en  Arménie ,  8c 
l'autre  d'aller  droit  à  Selcucic ,  il  s'avança  contre  Surcna  8c 
Sillaiis ,  généraux  des  Paithcs.  Il  laiflà  l'Euphrate  derrière 
lui ,  8c  fit  engager  le  conibar ,  près  la  pente  rivière  appcllée 
UaJil!ùs,par  fon  fils, qui  fiK  tué  dans  cette occafîon.  Les 
Romains  qui  voulurent  venger  fa  mort  furent  défaits.  Craf- 
fus  le  rerira  la  nuir  à  Carrhes  en  Mefoporamie.  Quatre  mil- 
le foldats  qui  étoient  demeurés  dans  le  camp  furent  taillés 
en  pièces ,  8c  Craflus  lui-même  ayant  été  conduit  par  le 
traîne  Andromachus  dans  des  déhlés  inconnus  aux  Ro- 
mains ,  v  fut  inverti  par  les  Parthes.  Il  fc  laiflà  tirer,  fous 
prétexte  d'une  conférence ,  des  poftes  avantageux  qu'il  oc- 
cupoit ,  &  fut  tué  près  de  Sninaca ,  ville  de  la  Melbpotamie, 
l'an  70 1 .  de  Rome ,  fit  avanr  J.  C.  5 1.  De  cent  mille  hom- 
mes ,  dont  éroit  compoféc  l'armée  Romaine,  i  peine  en  re- 
vint-il dix  mille  en  Syrie.  On  dit  que  les  Parthes  ayant  cou- 
pé la  tête  à  Craflus ,  la  porrerent  a  Orodcs  leur  roi ,  lequel 
fîr  couler  dans  fa  bouche  de  l'or  fraîchement  fondu ,  afin  , 
difoit-il ,  que  comme  fon  cfprir  avoir  brûlé  d'un  infatiable 
I  dcfir  d'avoir  de  l'or,  fon  corps  auflî  épuifé  de  fang  ck  de 
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*»e  ■  fut  brûlé  tvec  le  même  met  aii.  *  Plurarque ,  tm  f*  'vie. 
Florus,  yl.s.t.  //.  Jofcph,/./4.^/-ww'îî.MDion./L+. 
Appicn,  tm  Psrthic*. 

CIRASSUS  ,  (  Publius  Licinius  )  fils  du  précèdent ,  s'é- 
toit  «iiihnguc  dans  les  guerres  des  Gaules  fous  JidcsCéfar, 
A."  «voit  os  ne  ne  en  Afic  mille  hommes  de  cavalerie ,  pour 
(cr*  tr  dans  la  guerre  des  Parthcs  où  il  fut  rué  ,  comme  nous 
le  venons  «je  dire.  Il  croit  augure ,  Se  eut  Ciceron  pour  fuc- 
cr  lîctar  dans  cette  dignité.  *  Plurarque ,  em  U  vie  de  M.  Lt- 
omtms  Cr+ffmt  i  (i  tm  Outrent.  Cxfat,  de  belle  Gtdltc». 

^  CRj\SSUS  ,  (  M.  Licinius  Fngt  )  etoir  un  homme  aulfi 
bétc  (  li  l'on  cn  croit  Scncque  )  que  l'empereur  Claude  ,  qui 
lui  tic  couper  la  réte ,  l'an  de  J.  C.  47.  après  l'avoir  eleve  ,  Se 
ravoir  honore)  deux  (ois  des  ornemens  du  triomphe.  Sa  fem- 
me Scnbonia ,  fort  fils  gendre  de  l'empereur,  qui ,  pour  avoir 
étc  adopté  dans  la  famille  des  Pompées  ,  s 'appclloir  Cn. 
Pompe ï  11  s  Magnus ,  Se  plufieurs  autres  Cr^fut ,  furent  cn- 
veloppcis  dans  fa  condamnation.  *  Scnec.  Lad.  ut  mort. 
OwJ.  Cafter.  Suet./.  /.  C.77.&  27. 

Outre  Cn.  Pompcius  Magnus ,  M.  Licinius  Crallut  Fm°i , 
dm^fttel  em  viem  de  ptirler ,  eut  encore  pour  fils  M.  Licinius 
Cralltrs  Frmgt ,  qui  rut  conful  en  64.  après  J.C.  fous  l'em- 
pereur Néron  qui  le  fit  mourir  *,  Se  L.  Pifon  frngt  Lucinia- 
nus ,  qui  fut  adopté  pour  fils  Se  fucccflèur  de  l'empereur  par 
Galba,  Se  rue  aulVi-tôtparlesfoldatsdclafadtiond'Othon, 
l'an  de  J.  C.  <9.*Dion./.  tf*.Sencc./£/<f'.Sucton.M  vu.Gtdb. 

CRASSUS  P ADUANUS  ou  CRASSO ,  religieux  de  l'or- 
dre de  SJrançoiSyCtoit  dcBarlctte  dans  le  royaume  dcNapIcs. 
U  vi voit  en  1  5. 40.  Si  fe  fit  e (limer  par  fon  éloquence  Se  pu- 
divers  ouvrages  qu'il  publia  >  comme  la  concorde  desépîtres 
de  fâu'nr  Paul ,  tirée  des  écrits  de  faint  Augirltin ,  Se  des  au- 
tres 'jintseloieeurs.  De  rtft&lù*  eeeltjiaftica.  Encbtrtdiem 
txcUp^ittmm ,  &c.  *  Willot  ,  u$  Ajh.  frtutc.  LcMirc,  de 

CRASTON/  Jean  )  Carme,  de  Plaifance.  Cet  aureur  eft 
le  pretnier ,  félon  Henri-Ericnne ,  qui  a  fait  un  Lcxicon  grec 
&  tarin  ;  mais  cet  ouvrage  eft  fort  dcfc&ueux  ,  parce  que 
Fauteur  n'a  produit  aucun  endroit  des  auteurs  ,  pour  en  faire 
connoirre  Li  f îgnifkarion  ou  Pillage  des  mots  grecs ,  parleur 
•utorirc.  "  Henric.  Stephan.  Efifi.  defltum  Tjfegr.  fiut&de 
tbefemre  ttng.grtc.  f*g.  tfé.  ■ 

CR  ATE  ,  cn  latin  Crtuhet  ou  Crtuis  %  rivière  de  la  Cala- 
bre  at ericurc  ,  province  du  royaume  de  Naplcs.  Elle  fort  du 
mont  Apennin  ,  baigne  Col'ence  ,  Biiignano  &  S.  Marco, 
Se  après  s'être  enrichie  des  eaux  de  plulleurs  petites  rivières, 
clic  fc  décharge  dans  le  golfe  de  Tarentc ,  à  trois  lieues  de 
la  ville  de  Roflâno  ,  du  côté  du  Nord.  Lcandre  Alberti  af- 
iure  que  cette  rivière  s'appelle  Grtuti.  Euftarhc  dit  qu'elle 
pafToit  par  Sibaris ,  ville  autrefois  fi  célèbre  parla  molle  fle 
de  les  habirans.  La  rivière  Crutbut  dans  le  pays  occupé  d'a- 
bord par  tes  Ioniens ,  Se  enfuite  par  les  Achécns,  c 'eft-à-dirc, 
étant  la  patrie  la  plus  occidentale  &  la  plus  fëptontrionalc  du 
Peioponefe  ,  avoir  donné  fon  nom  à  la  rivière  d'Italie ,  ainii 
«ju'oii  l'apprend  d'Hérodote,  liv.  1 .  qiù  eft  fuivi  par  Srrabon, 
pat  Paufanias,  par  Euftathc ,  cVc. 

CRATE'E  0*1  CRETE'E .  fils  de  Minos  Se  de  Pafiphaë , 
fit  le  du  Soleil ,  étoit  frère  de  Deucalion  ,avec  lequel  il  par- 
tagea la  fouveraineté  de  l'iflc  de  Crète.  Ayant  confulté  l'o- 
racle fur  fon  deftin ,  il  apprit  qu'il  feroit  tué  par  un  de  fes 
enfans.  U  avoir  un  fils  nommé  Althemcncs ,  Se  trois  filles. 
Althcmcnes  fçacham  le  malheur  dont  fon  pere  étoit  mena- 
ce; ,  fc  bannit  lui-même  &  (c  retira  à  Rhodes.  Il  rua  l'une  de 
les  Icrurs ,  qui  avoir  été  violée  par  Mercure ,  Se  les  deux  au- 
tres furent  mariées  à  des  princes  étrangers  ,  Se  hors  de  leur 
patrie.  Ainfî  Crarée  fcmbloit  erre  cn  forcté  :  mais  le  dcplaifir 
qu'il  eut  de  l'abfcnccdc  fon  fils ,  l'obligea  a  équiper  un  vaif- 
Jeau  pour  l'aller  chercher.  U  aborda  en  l'iflc  de  Rhodes , 
dont  les  habitans  prirent  anlïï-tôt  les  armes  pour  fc  défen- 
dre *  dans  la  penfée  que  c'étoir  un  ennemi.  Alrhcmencs  y 
accoi  iru  t  pour  faire  fon  devoir ,  &  rira  une  flèche  contre  le 

Elus  apparent ,  qui  étoit  Ctatcc ,  lequel  mourut  de  cette 
Icflurc-  Aiors  Althemcncs ,  dit-on ,  pria  les  dieux  de  ne  pas 
le  I  ailler  furvivre  à  fon  perc ,  Se  obtint  que  la  terre  s'cnrr'ou- 
Trir  pour  l'engloutit.  *  Apollodore ,  Itv.  3. 

CRATERUS  .favccd'Alcxandœ/feW.cV  âcetégatd 
Tome  Ul. 
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rival  S Anttparer.  Pour  les  concilier  cnfcmblc  ,  Alexandre 
difoit  qu'Antipater  étoit  l'ami  d'Alexandre,  &:  Cratcnis  l'ami 
du  roi ,  c'eft-i-dire ,  qu'Antipater  ctoit  feulement  attaché  1 
(à  perfonne ,  Se  Cratcrus  i  fa  dignité.  C'étoir  un  f'eigneur 
dont  l'cfpriréroit  extrêmement  élevé ,  Se  dont  le  caur  mé- 
priloitles  plus  grands  dangers.  Après  la  mort  d'Alexandre^ 
il  fut  tue  dans  un  combat  contre  Eumenes  ,  lequel  l'ayant 
remarqué  expirant  dans  la  mêlée ,  delcendit  de  cheval  pour, 
lui  rendre  les  derniers  devoirs ,  Se  le  fit  inhumer  honorable- 
ment. Srrabon  ,/.//.  attribue  1  Crattrus  une  Icare  à  fa 
mere  Ariftoparrc  ,  fur  les  chofes  mcrvciUeufcs  des  Indcf 
qu'il  copie  (ouvent.  *Qtiinr.  Gin.  Arricn. 

CRATERUS ,  habile  médecin ,  dont  fc  icrvoic  T.  Pom- 
ponius  Atticus ,  comme  nous  l'apprenons  de  Ciceron  qui  en 
parle  dans  (es  lettres  ,  au  lu/et  de  la  maladie  d'une  fille  du 
même  Atticus.  Horace  en  fait  auffi  mention  an/rv.  j.fiu.  j. 
Pcrfe ,  dans  la  troiucmc  fatirc ,  fc  fert  de  ce  mot  pour  dire 
un  médecin.  Porphyre  parle  auffi  du  médecin  Cratcrus ,  qui 
vivoit  l'an  760.  de  Rome,  Se  54.  avant  J.  C.  dans  le  pre- 
mier livre  de  I  abftincncc  de  la  chair  des  animaux.  Il  y  a  eu 
encore  deux  Cr aterls  ,  l'un  fculprcut ,  &  l'aurrc  peiorre  » 
tous  deux  loues  par  Pline.  *  Ciceron ,  /.  /  2.  efift.  1 3  •  (S  1 4 . 
Pline,  I.jî.c.  11. (il.  39. c.f. 

CRATERUS ,  auteur  d'un  recueil  de  décrets  du  peuple 
d'Athènes.  *Plutarch.  «*  Artfi. 

CRATE'S ,  difciplc  de  Diogenc  k  Cynique,  étoit  The- 
bain,  fils  d'Afcondus,  &  vivoit  fous  la  CX11I.  olympiade , 
}  18.  ans  avant  l'etcde  J.C.  Antifthene  dit  dans  fes  (uccef- 
fions,  que  Cratés  ayant  vû  dans  une  comédie  ,  qu'un  cer- 
tain Tclcphas ,  qui  renoit  un  panier  rempli  de  bijoux  pré- 
cieux ,  s'étoit  tout  d'un  coup  mis  à  fuivre  la  philofophie 
cynique,  il  vendit  tous  fes  biens  Se  cn  fit  de  même.  Quel- 
ques auteurs  difent  qu'il  jetta  fon  argent  dans  la  mer  -,&  les 
autres  al!  ut  en  t  que  l'ayant  ternis  à  un  banquier,  il  lui  donna 
ordre  de  le  rendre  à  fes  enfans  ,  s'ils  n'avoient  point  d'ef- 
prit  :  mais  s'ils  devenoient  philoioplies ,  il  l'engagea  i  diftri- 
btter  au  peuple  cet  argent ,  parce  que  Ces  enfans  en  ce  cas 
n'auroient  befoin  de  rien.  Nicodrome  joueur  d'inftrumcns  , 
lui  ayant  donné  un  fouftlct  qui  lui  fir  enfler  la  )ou«  ,  il  mit 
défais  un  écritcau  avec  ces  paroles  :  Ntee-dromer*  fut.  Ale- 
xandre lui  demandant  s'il  vouloit  qu'on  rebâtît  fa  pan  ic ,  il 
répondit  qu'il  ne  s'en  foucioir  pas,parce  qu  un  autre  Alexan- 
dre la  ruinerait  encote.  Il  ajouta  que  le  mépris  de  la  gloire 
cV  de  la  pauvreté  étoit  fon  pays ,  Se  qu'il  ne  lombcroit  ja- 
mais enrtc  les  mains  des  ennemis.  Diogenc  Laerec  parle  de 
lui  danslc  fixiéme  livre.  La  cclcbrc  1  lipparchie  étoit  femme 
de  ce  Cratés.  Veytx.  HIPPARCHIE. 

CRATE'S,  philofophe  académicien  ,  fils  £ AntittnHt , 
étoit  d'Athènes .  félon  Diogenc  Lacrcc ,  ou  plutôt  d'un  vil- 
lage nommé  Trie.  Il  fut  difciplc  de  Polcmon  ,  &  fon  fuc- 
ccllèur  dans  fon  école.  Polemon  mourut  fous  la  CXHI. 
olympiade,  Se  170.  anî  avant  J.C.  ce  qui  fixe  le  tems  au- 
quel Cratés  a  vécu.  Ces  deux  philofophcs  s'aimèrent  tou- 
jours avec  une  exttéme  t endrefle ,  Se  leurs  corps  furent  mit 
aptès  leur  mort  dans  le  même  tombeau.  Cratés  en  mourant 
laiflà ,  au  rapport  d'ApoIlodore ,  plufieurs  ouvrages  de  phi- 
lofophie >  outre  quelques  comédies.  II  compofa  auflî  plu'' 
(leurs  harangues  qu'il  recitoit  devant  le  peuple ,  &  d'autres 
qu'il  fit  dans  fes  ambafiâdes.  Il  a  eu  des  difciples  très-illuf- 
rres ,  comme  Arcefilau»  ,  Bion  de  Boryfthenc ,  Théodore 
chef  d'une  fecte.  *  Diogenc  Lacrcc ,  tm  Int.  4.  LilioGiraldi, 
dud.  6.  detpeetet.  Hefychius. 

CRATE'S ,  furnommé  Mallette ,  fils  de  Timocratcs  étoit 
grammairien  Se  phitofbphe  ftoïcien,  Artale  l'envoya  à  Ro- 
me ,  comme  le  remarque  Suétone  dans  la  vie  des  illuirres 
grammairiens.  Pline  le  cite  tmltv.  4.  c.  *  2.  &Varron  en  fait 
mention  ,  aiifli-bicn  que  Straboru  Ce  même  Cratés  fut 
furnommé  Hemeritfne ,  pour  avoir  écrit  neuf  livres  de  cor- 
rections fur  l'Iliade  &  l'Odyffée  d'Homère.  U  vivoit  fous  U 
CLV.  olympiade,  Se  t6o.  ans  avant  J.C.  *  Varron,  /.  i.  de 
L.  L.  Srrabon  ,  l.  1.3.13.  &  14-* 

Voffius  »  deehtjhriemt 

Grets  yl.j.det  fefteii  c.  t. 

CRATE'S,  Athénien  ,  poète  comique  ,  fut  le  premier 
qui  fir  paroître  des  ivrognes  fur  le  théâtre.  Se«  pièces  écoioV 
divcrtiflames ,  mais  fortfkiriqueJ.  'Plutarquc. 
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CRATE'S ,  natif  de  Pcrgame ,  hiftoricn  Grec  ,  fit  on  ou- 
vrage des  chofes  admirables  qui  fc  voient  dans  diver*  pays. 
Pliuc  en  fait  mention  ,1.7. (-t.  aullî-bicn  qu'EUen  dans  le 
liv.  det  amtmmx ,  c .  9 .  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vé- 
cu. Diogene  Lacicc  parle  aufli  d'un  Crate's  ,  qui  avoit  ex- 
celle dans  l'ancienne  comédie  »  qui  cil  apparemment  le  pré- 
cèdent -,  d'un  orateur  \  d'un  ingénieur ,  qui  lervit  dans  les 
armées  d'Alexandre  le  Grand  ;  d'un  philofophe  peripateti- 
cien  i  d'un  philofophe  académicien  oc  Tharf  c  ;  d'un  pocte , 
qui  avoir  fait  des  épigrarnmes  ;  cV  d'un  géomètre.  C'cft  dans 
la  viede  Garés  l'académicien  au  livre  4.  *  Pline ,/.  7.  c.  1. 

CRATi-sn'OLlSjftmme  A' Alexandre  >iytui  de  Sicyonc> 
le  maintint  dans  la  poflelfion  de  ce  royaume  >  apsès  la  mort 
de  Ton  mari  qui  avoit  été  ailaflîné  ,  Se  fit  pendre  trente  ou 
«uarante  des  plus  conllderablcs  d'entre  les  léduicux.  *Dio- 
corc,  tiv.it. 

CRATEVAS ,  vyez  CRATIVAS. 

CRATILE ,  cherchée.  CRATYLE. 

CRATINUS ,  Athénien ,  poète  de  ranrienne  comédie , 
compofa  vingt  -  une  pièces ,  Se  fat  neuf  fois  victorieux.  De 
vingt-une  comédies  qu'il  avoit  faite»  ,  il  ne  nous  rcflc  qu'un 
petit  nombre  de  vers  qui  ne  font  pas  furaïans ,  pour  nous 
faire  reconnoitre  fon  caraitetc.  Il  croit  ferme  Se  hardi  en  les 
comportions,  ditM.leFcvrc  >  Se  n'épargnoir  pas  même  les 
premiers  officiers  de  la  république.  Piutarque  dit  en  la  vie 
de  Pcriclcs  >  que  ce  dernier  ne  rut  point  exempt  de  la  cen- 
furc  de  Cratinus.  Quinrilicn  failbit  tant  de  cas  de  les  comé- 
dies ,  qu'il  en  rccomrrundoit  particulièrement  la  lecture  à 
ceux  qu'il  vouloir  furmer pour  l'éloquence.  Ariftophancs  re- 
marque qu'il  mourut  torique  les  Laccdcmonicns  firent  Icut 
prcmieie  dcfccntc  au  pays  d'Attiquc ,  c'cft-à-dirc,au com- 
mencement de  la  guerre  du  Peloponcle  ,  qui  s'éleva  (bus  la 
LXXXVIL  olympiade ,  Se  41*.  ans  avant  J.  C.  Ce  po'cte 
vécut  plus  de  95.  ans ,  Se  fut ,  dit-on  ,  un  des  plus  grands 
buveurs  de  Ton  tems.  Horace  le  remarque  dans  une  de-  fes 
epitres  à  Mecenas ,  /.  / .  epifi.  19.  Se  fait  encore  mention  de 
Cratinus  dans  fes  fatit es ,  /.  2. fat.  +.  Quintilian.  imfin.  trot, 
i.io.c.t.tjap.  Tanaq.  Le  Fcvrc  ,  ni  fnprk.  Baitlct ,  Jnge- 
m$etu  des  ff avons  frr  les  poètes ,  t»m.  f.  pag.  1 7  g . 

CRATIPPUS ,  hiftoricn  Grec  ,  étoit  contemporain  de 
Thucydides ,  &  vivoir  (bus  la  XCU.  olympiade  >  l'an  4 1 1. 
avant  J.  C.  I)  recueillit  avec  foin  dans  (es  écrits  ,  ce  que  ce 
detnict  a  oublié ,  comme  nous  l'apprenons  de  Denys  d'Ha- 
licarnafle  ,  au  jugement  de  l'hiftoirc  de  Thucydides,  Se  de 
Marccllin ,  en  la  vie  du  même  auteur. 

CRATIPPUS,  natif  de  Mitylcnc,  philofophe  peripatc- 
ticien ,  enfeigna  la  philofophic  dans  cette  ville  ,  Se  ht  les 
mêmes  fonctions  à  Athènes ,  où  il  eut  pour  difdplc  le  lils  de 
Ciceron ,  qui  par  reconnoiflance  lui  obtint  le  droit  de  bour- 
geoise romaine ,  Se  engagea  les  rages  de  l'Aréopage  à  faite 
un  décret,  pour  engager  Cratippc  à  refter  à  Athènes  pour  y 
infttuire  h  jeunelTc  du  pays.  Il  le  fit  avec  autant  de  f ùcecs , 

Suc  les  perfonnes  les  plus  confidcrablcs  de  fon  tems,  comme 
rurus  Se  Pompéc,fc  faifbicnr  un  piaille  d'être  fes  auditeurs. 
Il  confola  aullî  Pompée  qui  s'étoit  retiré  à  Mitylcne ,  après 
la  bataille  de  Pharfalc ,  comme  nous  l'apprenons  de  Piutar- 
que ,  vie  de  Pempt'e.  *  Baylc  ,dillien. crttut. 

CRATIVAS  ou  CRATEV AS, médecin ,  vivoit  du  tems 
dTIippocratc  ,  fous  la  X CI.  olympiade  ,  vers  l'an  416. 
avant  J.  C  II  fit  une  érude  particulière  de  la  Botanique  ,  Se 
tir  cité  par  Diofcoridc  &  par  le  Scholiaftc  de  Nicandrc.* 
Cvnfnltet.  aufli  Caftcilan ,  in  vit.  Medic. 

CRATONHcan)  furnommé  ne  Craetheem,  médecin 
des  empereurs  Ferdinand  I.  Maximilicn  II.  Se  Rodolphe  II. 
étoit  de  Breflau  en  Silefic ,  où  il  naquit  en  1  5 1 9.  Il  fc  rendit 
tics-habile  dans  les  langues ,  dans  la  philofophic  ,  dans  les 
belles  lertres  Se  dans  la  médecine  ,  Se  fut  lucccfllvemcnt 
médecin  des  trois  empereurs  que  nous  avons  nommés. 
Il  mourut  le  9.  du  mois  de  Novembre  en  1585.  âgé 
de  66.  ans ,  Se  laiflà  de  très-beaux  ouvrages  ,  tels  epeffa- 
gffe  Mtdxuu.  Ptrucha  mtthodua  tn  Galet  i  hères,  de  ele~ 

utiins  natnralém.  fen  parva  an  médicinales.  Mt- 

tlnâm  ThernpcHtiea.Cenplia,tpifiala,  (Je.  * Chytrxus  ,  m 
mcr.um.  GcXncr,»*  Ml. Mtkiugt  Adam,»»  vu.medic.Ger~ 


mm.  René  Morean  .deKS.  in  pleur .  Vander  Lindcn ,  de 
feript.  med.  (Je.  Tciflicr.efcf <•  dci  hommes  sllsifirts.  pag.  2. 

CRATOR,  affranchi  de  T'cmpcreur  Marc- Aurclc,  a  vécu 
dans  le  II.  liccle.  Il  fit  une  defeription  allez  exacte  des  noms. 
3c  du  tems  des  confuls  Se  des  autres  magiftrats  Romains  , 
depuis  l'établiilcroenr  de  la  république  ,  jufqu'â  fon  tems , 
*  Théophile  d'Amiochc  ,anl.j.à  Amtelum.  Vo/Eus ,  des 
ht  fi.  Grecs,  l.i.c.  ia.(J I.4..C.  17. 

CRATS ,  (  Jean-Philippe  )  comte  de  Schapfenftein ,  fuc 
colonel  dans  l'armée  du  gênerai  Tilii ,  Se  Ce  lignala  en  di- 
verfes  rencontres.  Il  reptir  Friubcrg  Se  Lanlpcrg  fur  les 
Suédois,  s'empara  de  Wciilcmbourg  ,  Se  rendit  d'autre* 
grands  ferviecs  à  l'empereur  Se  au  duc  de  Bavière  ,  qui  lui 
confia  en  165}.  la  garde  d'une  de  fes  foncrcûcs  :  mais  ce 
comte  aima  mieux  faite  la  guerre  ,  que  de  garder  des  cita- 
delles, Se  demanda  fon  congé  ,  fous  prétexte  de  retourner 
en  Bohême  pour  défendre  les  terres  du  pillage.  Il  paflà  à 
Raiiluonne ,  fans  attendre  la  réponfc  ,  Se  fc  rendit  enfin  au 
camp  des  Suédois  qui  lui  donnèrent  de  l'emploi.  Il  fur  pria 
à  la  bataille  de  Nordlinguen ,  Se  eut  la  tête  tranchée  dans 
les  prifons  de  Vienne ,  la  même  année  1 6  }  4.  *  Le  Blanc  > 
htfioire  de  B/tvtrre ,  (Se. 

CRATYLE,  phdofophe  d'Athènes,  fut  difdplc  d'Hera- 
clite ,  Se  précepteur^dc  Platon,  aptès  la  mott  de  Socrate.-  II 
vivoit  fous  la  XCIV.  olympiade ,  vers  l'an  404.  avant  J.  C. 
Platon  a  écrit  un  livre  intitulé  de  fon  nom  Craryliu.  *  Dio- 
gene Laërcc ,  vie  de  PlMon  ,4*1.3. 

CRAU(la)  grande  campagne  en  Provence  ,  où  eft  la 
ville  de  Salon.  Elle  a  fept  ou  huit  lieues  d'étendue ,  Se  eft 
toute  pleine  de  pierres ,  entre  Icfqucllcs  il  croîr  un  peu  d'her- 
be ,  qui  eft  excellente  pour  le  pâturage.  Srrabon  allure  qu'un 
grand  vent  faifoir  rouler  les  pierres }  mais  fi  cela  arrive ,  c'cft 
fort  rarement.  Les  anciens  ont  recherché  la  raifon  de  cette 
prodigiculc  quantité  de  pierres ,  fans  la  pouvoir  découvrir. 
Ariftote  croyoit  qu'elles  y  avoient  été  pouflces  par  ces  fortes 
de  tremblcmcns  de  terre  ,  qui  en  élèvent  quelquefois  un 
grand  nombre  ,  que  le  vent  poulie  enfuite  comme  une  pluie 
dans  les  plaines.  Poffidonius  s'nnaginoit  que  cette  campa- 
gne avoit  été  autrefois  un  lac  qui  s'étoit  dcllèché.  Mais  Ef- 
chylc ,  à  qui  il  étoit  permis  de  feindre  ,  auflî-bicn  qu'aux 
autres  poètes ,  raconte  que  pendant  qu'Hercule  combattoit 
contre  les  Liguriens  ,  Jupiter  voyanr  Ion  fils  en  danger  ,  fit 
tomber  une  II  grande  pluie  de  pierres ,  qu'il  en  accabla  tous 
fes  ennemis.  *  J.  Spond ,         tC/ulte  i6?f. 

CREADOS  (  les  )  font  les  edafiers  des  combartans  dans 
la  courfc  des  taureaux  à  Madrid. 

CRECI  ou  CRESSI ,  fur  l'Authi ,  Ctrtfiscmtm ,  bourg  de 
France  en  Picardie ,  dans  le  comté  de  Ponthicu  Se  le  baillia- 
ge d'Abbcville  entre  cette  même  ville  Se  Hcfdin.  Autrefois 
ce  ne  toit  qu'un  village  qui  devint  célèbre  par  la  fameufe  ba- 
taille que  Philippe  défait»  y  perdit  contre  Edouard  111.  roi 
d'Angleterre*  le  16.  Août  de  l'année  1 346.  Du  côté  des 
François  il  demeura  fur  la  place  3  0000.  hommes  de  pied  , 
1  ioo.de cheval ,  Se  80.  bannières.  Jean  roi  de  Bohême  i 
Charles  comte  d' Aient;  m ,  frère  du  roi  y  Louis  comre  de 
Flandres,  Se  dix  ou  douze  comtes  des  plus  illufhcs  y  perdi- 
rent la  vie.  Le  roi  Jean ,  tout  aveugle  qu'il  étoit  ,  y  com- 
battit fort  vaillamment ,  ayanr  fait  attacher  fon  cheval  par 
le  frdnà  celui  de  deux  de  (es  plus  braves  chevaliers.  Ce  lien 
eft  différent  de  Crussi  en  Bris  ,  qui  eft  un  bourg  de  Brie , 
dans  le  gouvernement  de  Ciiampagnc  ,  à  deux  ou  trois- 
lieues  dcMcaux,&  fur  la  petite  rivière  de  Morin.  Quelques- 
uns  l'ont  confondu  avec  Querfi  fur  l'Oifc,  Ctrifiacmm  mJ 
Iftrsm ,  où  il  a  été  tenu  quelques  conciles.  Il  y  a  encore  un 
autre  Creci  ,  ou  plutôt  Crissi  fur  Serre  dans  le  Tierache , 
proche  dcLaon.  *FroifTarr,  btji.  Du  Chêne,  des  villtt  d» 
cornue  de  Ptiuhiem  ,  chtf.  1.  Mczcrai ,  htfi.  de  France  ,  em 
Philippe  de  Galets ,  (Je. 

CRECI  >  (  Hugues  )  feigneur  de  Creci ,  de  Gomets  Se  de 
Châteaufort ,  étoit  fèncchal  de  France  en  1 1 07.  Il  fc  rendit, 
fi  redoutable,  qu'il  ébranla  la  couronne  par  lesdivcrsmou- 
vemens  qu'il  fufeita  dans  l'état ,  ainfi  que  le  témoigne  la 
chronique  de  l'abbaye  de  Morigni.  Il  fit  mourir  Miles  ,  vi- 
comte de  M  eaux ,  Ion  couhn  ;  puis  il  fc  retira  dans  un  mo- 
cailere  de  Quoi ,  pour  y  faite  pcrùrcucc  de  les  pecbeti  Oc 
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il  t  rooarut ,  fans  avoir  latflc  dYnfans  de  bai**»  de  Monr- 
fort  la  femme.  •  Le  P.  Anfcrmc ,  mjiure  desgrxndi  »$curi  dt 

/j  t  omr  s  m  me. 

ClREDî .  (  Lorenzo  di  )  célèbre  peintre  de  Florence  en  Ira- 
tic,  s'attacha  a  imiter  tes  ouvrages  Je  Léonard  de  Vind.fle  en 
fie  de  li  belles  copies,  que  Ton  avoirpeinc  i  ici  diftingocr  de» 
on  içuvatuc.  Il  étoir  ktngtemsattaché  liir  un  même  tableau,  par- 
ce qu'il  pcenoit  plaint  à  le  bien  finir.  Il  mourut  en  15)0.  âgé 
de  78.  ans.  *  FcKbien ,  tutrt tiens fstr  les  vus  des  fruurts. 

CRJLDFTON  .  ville  avec  marché  en  Angleterre  ,  dtns 
le  comte  de  Devon .  fur  les  rivières  Crédit  Oc  Forion  :  elle 
eft  La  cap  i  raie  de  Ton  canton.  Cétott  autrefois  un  évéché, 
que  le  roi  Edouard  U  Cemftffeur,  transféra  à  Excéder.  Elle 
a  une  belle  églifc  en  for  roc  de  cathédrale  i  eft  bien  peu- 
plée ;  a  un  terroir  fertile ,  Je  fait  un  bon  négoce  de  ferge. 
Les  deux  rivières  donc  nous  avons  parlé  ,  fc  déchargent 
«ans  !*Ex.  Crcditon  eft  à  148.  milles  anglois  de  Londres. 
*  Dt3toB.  Angine. 

CREDO ,  nom  «Tune  montagne  de  Biigci  au  pied  de  la- 
quelle pailc  lç.  Rhône  fur  le  grand  chemin  de  Lyon  à  Ge- 
nève, entre  le  fort  de  la  Clufe  &  Chârillon  de  MichaiUe. 
Oetc  où  commence  proprement  la  longue  Oc  droite  chaîne 
du  moût  Jura ,  qui  fépare  le  comté  dé  Bourgogne  d'avec 
la  Suifîê.  *  Baudrand. 

CREDOTES ,  therchn.  CRIOLES. 
CREIL,  en  Latin  Crttitmm ,  petite  ville  de  France  dans 
le  Valois  >  eft  fi  tuée  fur  la  rivière  d'Oylê  qu'on  y  pafle  fur 
un  pont  carre  le  pont  ùinte  Maixcnce  «Se  laine  Leti  fur  la 
même  rivière,  à  deux  lieues  de Senlis , &  un  peu  plus  de 
Cre(pi.  "  Sj-nlon.  Baudrand. 

CREKELADE ,  ville  8c  marché  en  Angleterre  dans  la 
cornée  du  comté  de  Wilt  >  qu'on  appelle  ffigwerth.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  Elle  eft  preique  route 
environnée  d'eau .  Se  à  6  5 .  milles  anglois  de  Londres  *  Die- 

s+nt.  Antlais. 

CRELL  ou  CRELLTUS ,  (  Nicolas)  chancelier  de  Chrif- 
rian ,  électeur  de  Saxe  i  lequel  eut  la  tête  coupée  en  1 6  91. 
poux  avoir  voulu  introduite  la  doârinc  de  Calvin  dans  la 
Saxe. 

CRELL ,  (  Paul  )  ou  Paulus  Crellnts ,  miniftre  Proteftant 
d  Allemagne  >  étoir  iTlucbc»  où  il  naquit  le  t.  Février  1 5  $  1. 
U  enseigna  la  théologie  à  Wirtemberg,  &  eut  de  grandes 
t  avec  les  Calviniftcs ,  qui  écrivirent  contre  lui.  Crcll 
1  quelques  traités  de  la  juftificarion,  de  la  pénitence  , 
des  bonnes  oeuvres ,  Occ.  Oc  mourut  d'apoplexie ,  le  14. 
Mai  de  l'an  1  579.  âgé  de  49.  ans. 

CRELLIUS  >  (  Jean  )  cil  celui  tons  les  Unitaires  ou  So- 
( ,  qui  eft  le  plus  eftimé  parmi  ceux  de  cette  feéte  après 
,  Ceft  pourquoi  fes  ouvrages  tiennent  le  fécond  rang 
la  bibliothèque  des  Frères  Polonois ,  où  l'on  trouve 
principalement  ceux  qu'il  a  écrits  fur  le  N.  T.  fçavoir  les 
cjuaerc  premiers  chapitres  de  faint  Manhieu ,  Oc  le  commen- 
cemenr  du  j.  8c  fur  les  nois  premiers  chapitres  de  l'épîtrc  de 
fâinr  Pat  il  aux  Romains  8c  j .  verfets  du  4.  Oc  fur  les  autres 
epîtirs  de  faint  Paul.  Il  croit  né  en  1 5. 90.  dans  un  village 
près  de  Nuremberg.  Après  avoir  été  élevé  dans  cette  ville  > 
où  il  tomba  dans  lés  lènrtmens  de  Socin ,  il  alla  en  Polo- 
cn  1 6 1 1.  8c  s'établit  à  Cracovic  ,  où  les  Unitaires 
ne  école.  Il  en  fut  regent,  Oc  puis  miniftre,  Oc  y 
à  l'âge  de  4  a.  ans.  Grotius  ayant  écrit  un  livre  de 
fïtufs8i*H  dt  fe/ms-Chri/t ,  contre  le  fentiment  de  Fauf- 
sre  Socin ,  Crcllius  y  fit  une  réponfc ,  qui  ne  fut  pas  fort 
déiâprotrvée  de  Grotius ,  donr  on  trouve  quelques  lettres 
écrites  à  Crcllius ,  où  il  fcmble  lui  donner  trop  de  louan- 
tes. Ce  qui  fit  foupçonocr  à  bien  des  gens,  que  Grotius 
n' croit  pas  fort  éloigné  des  fenrimens  des  Unitaires ,  dont  il 
diioit  trop  de  bien.  Crcllius  a  auflt  écrit  fur  la  morale  chré- 
tienne >  8c  fes  livres  lont  fort  recherchés  ;  car  ceft  celui  des 
Cnitaircs  qui  a  écrit  avec  le  plus  de  fens.  On  en  peut  voir 
\g.  catalogue  dans  la  bibliothèque  des  écrivains  An  ri -tri  ni- 
taircs.  Sa  vie  eft  imprimée  dans  la  bibliothèque  des  Frères 
Polonois.  *  Mtmeires  des fçmveMt. 

CREME ,  ville  d'Italie ,  dans  l'état  de  Venifc  ,  avec 
éveché  .  érigé  par  le  pape  Grégoire  XIII.  Oc  fuffragant  de 
"  gne ,  eft  capitale  «fun  petit  pays ,  que  les  Italiens  ap- 


CRE  Si 

pelle  nr  Crenufce.  Oeme  eft  ûtuée  fur  la  rivière  de  Scrio . 
qui  Ce  jette  dans  l'Adda,  à  l'entrée  du  Milanec ,  6c  eft  re- 
marquable par  fon  palais ,  fon  château  Oc  Ces  fortifications. 
Autrefois  ce  n'eroit  qu'une  lîmple  ville ,  ou  Cafidl»  .  com- 
me difenr  les  Italiens  -,  Oc  on  la  merroit  au  nombre  des  trois 
villes  d'Italie ,  qu'on  pouvoir  comparer  aux  cités.  Ces  trois , 
félon  Leandre  >  font  Beriettr,  Prut,  en  Tofcane,  Oc  Oreme,, 
dans  la  Pouille.  On  dit  au(E  que  le  nom  de  Crème  eft  celui 
qu'on  lui  donna  >  lorfqa'cile  eut  été  rebâtie  fur  les  ruines 
d'une  ville  hérétique,  que  l'archevêque  de  Milan  fit  brûler 
Tan  951.  Elle  fut  premièrement  foumife  aux  empereurs  * 
puis  aux  vicomtes  de  Crémone  5c  de  Piailancc,  aux  ducs 
de  Milan ,  Je  enfin  aux  Vénitiens.  Jean- Jacques  Diedi ,  évè- 
aitecie&errie.ypabliadesordonnancesfynodalescn  1  $90. 
Oc  1 609.  *  Mcrula ,  des  vantes ,  Isv.  +.  t.  7.  t.  (Se.  Blon- 
dus,  /.  1*..  Leand.  Albetti.  defer.  de  Us  Lemb.  Le  Mire  » 
geeg.etcl.Cfc.  * 

CREME ,  (  Gui  de  )  antipape,  cherches.  PASCHAL  an* 
tipape. 

CREMENELA .  châteao  ou  palais  du  grand  duc  de 
Mofcovic ,  dans  la  ville  de  Mofcou.  Ce  palais  eft  environ* 
né  de  trois  enceintes  de  murailles.  Oc  les  rempart,  font 
bordés  de  quantité  de  pièces  de  canon.  L'efpacc  qu'il  ren- 
ferme eft  d'une  très-grande  étendue ,  &  peu  t  p^JTèr  pour  une 
petite  ville  dans  une  grande.  Au  milieu  de  la  cour  on  voit 
deux  belles  tours,  dont  le  toit  eft  couvert  de  cuivre  doré. 
La  plus  haute  eft  appellée  fe*m-Wtltkt ,  c'eft-à-dire  >  le 
grand-Jean.  Dans  l'autre  il  y  a  une  cloche  d'une  grandeur 
Oc  d'un  poids  extraordinaire.  On  prétend  qu'elle  pefc  trois 
cens  rrcnrc-lïx  quintaux.  Il  faut  vingt-quatre  hommes  des 
plus  forts  pour  la  mettre  en  branle  ;  8c  cela  ne  Ce  fait 
qu'aux  grandes  fêtes ,  au  couronnement  du  grand  duc ,  i 
rentrée  des  ambafladeurs ,  ou  dans  quelqu'aurre  cérémo- 
nie folcmnclle.  Le  palais  du  grand  duc  eft  lur  le  derrière 
du  château.  Il  a  d'un  côté  l'horel  du  patriarche ,  8c  de  l'au- 
tre des  pavillons  qui  fervent  d'appartement  aux  Knez  8c 
aux  Bojares,  c'eft-à-dire ,  aux  feigneurs  les  plus  conlîdcra- 
bles  de  la  cour.  Vers  l'an  léjo.  on  y  bàrit  un  palais  de 
pierre  de  raille ,  à  l'italienne .  pour  le  feune  prince.  L'an- 
cien eft  bâti  de  bois ,  que  l'on  a  cm  être  plus  lain  que  la 
pierre.  Les  ameublemcns  des  deux  palais  font  très-magnifi- 
ques ,  8c  remplis  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  Oc  de  plus 
précieux ,  dans  les  pays  étrangers.  A  l'une  des  extrémités 
de  la  grande  place  >  on  voit  la  chambre  du  tréfor  du  grand 
duc  II  y  a  dans  l'enceinte  du  château  plus  de  cinquante 
chapelles  ou  petites  églifes ,  toutes  bâties  de  pierre ,  8c 
couvertes  de  cuivre  doré.  La  plus  confiderablc  eft  celle  d: 
faint  Michel ,  où  font  les  tombeaux  des  czars.  On  y  voit 
encore  deux  beaux  monaftercs ,  l'un  de  religieux ,  Oc  l'au- 
tre de  filles,  qui  fui  vent  la  règle  de  fâinr  Balilc  8c  le  rit 
grec,  ainfî  que  routes  les  autres  églifes  de  Mofcovic.  A 
Ta  porte  du  château  5:  hors  de  fes  murailles,  du  côté  du 
midi ,  fc  voit  une  belle  égHfe  dédiée  à  la  Trinité .  8c  com- 
munémenr  appellée  ftrùftlem.  Ceft  la  plus  magnifique  de 
Mofcou.  On  allûrc  que  le  grand  duc  Jean  Baiilovkz .  qui 
li  fît  bâtir  vers  l'an  1530.  fut  tellement  charmé  de  fa  ftruc- 
tnre .  qu'il  fit  crever  les  yeux  à  l'architecte ,  pour  empêcher 
qu'il  n  en  bâtit  de  ferablables.  Auprès  de  cette  égtife  font 
deux  groftès  pièces  d'artillerie ,  qui  font  pointées  vers  l'en- 
droit où  les  petirs  T  art  arcs  avoient  accoûrumé  de  faire  leurs 
irruptions.  *  Olearius ,  wj*g*  de  Mafcwvie. 

CREMERA,  petite  rivière  de  Tofcane,  eft  célèbre  dans 
l'hiftoire  romaine ,  par  la  défaite  des  trois  cens  Fabien  s , 
qui  tombèrent  dans  une  crobulcadc  des  ennemis ,  8c  qui 
forent  tous  rués  fur  les  bords,  l'an  de  Rome  a 77.  &  477. 
avant  J.  C.  Cette  dffgracc  caufa  tant  de  douleur  aux  Ro- 
mains ,  qu'ils  marquèrent  ce  jour-la  entre  les  jours  de  trille 
augure  ;  Oc  qu'ils  nommèrent  la  porte  par  où  le»  Fabicns 
étoient  fortis ,  fc  titrée*  ,  c'eft-â-dire  >  mtdhemremfe.  Cette 
rivière  eft  appellée  à  prêtent .  Bemem» ,  ou  i*  Vedc* ,  du  nom 
d'un  petit  bourg  où  elle  pafle  :  elle  Ce  jette  dans  le  Tibre  à 
cinq  milles  au-deftus  de  Rome.  *  Tite-Live.  Ovide ,  *»  /. 
des  fefies.  Juvenal  ,fiu.  2.  Baudrand. 

CREMONE,  près  du  Pô ,  ville  d'Italie  dans  le  Mila- 
nez, capitale  du  Crcmooois ,  avec  évêcbé  fuifiagaiir  de 
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Milan,  étoit  anciennement  colonie  des  Gaulois  Scnonois  »  & 
puis  des  Romains.  Ciemonc  cft  lïtuéc  dans  une  grande  plai- 
ne près  de  la  rivière  du  Pô  >  avec  laquelle  elle  cft  jointe  par 
le  canal  d'Oglio,  qui  remplit  d'eau  les  foliés  de  la  ville , 
dont  le  circuit  cû  dé  près  dé  cinq  mille  pas.  Son  château  cft 
très-fort ,  &  là  tour  cft  ex  armement  haute.  Prcfque  tou- 
tes les  rocs  font  larges  Se  droites»  orne  es  de  grands  édifi- 
ces ,  dYcliics  magnifiques ,  &  de  belles  places.  Le  portail 
de  la  cathédrale  cft  élevé  fur  pinucurs  colonnes  de  marbre  ; 
Se  le  maître  autel  cft  d'un  gout  excellent.  On  conferve  dans 
Tcglifc  collégiale  de  faint  Pierre ,  un  corps  que  l'on  prétend 
être  celui  de  fainte  Marie  Egyptienne.  Les  voyageurs  y  ad- 
mirent la  maifon  épilcopalc  ,  Se  les  couvents  des  Auguftins, 
des  Carmes , des  Dominicains,  Si  des  Jcronymixes,  qui  font 
auflî  extrêmement  magnifiques.  Crémone  a  été  fusette  à 
de  grandes  révolutions.  Elle  ne  foufriit  pas  feulement  lorf- 
qu'Antùbal  patla  en  Italie  ;  mais  encore  du  tems  d'Auguftc  » 
parce  que  les  habitant  avoient  ptis  le  parti  d'Antoine  con- 
tre  lui.  Cet  empereur  fc  vît  maître  du  pays ,  diftribua  les 
terres  des  nabi  tans  à  les  folJbts  vetercuu ,  mais  comme  ces 
terres  ne  fu/fifoient  pas  pour  la  quantité  du  monde  ,  Au- 
gufte  y  joignit  encore  les  terres  qui  croient  aux  environs  de 
Manrouc ,  (ans  nulle  autre  railbn ,  que  parce  qu'elles  fc  rrou- 
voient  proche  de  celles  de  Crémone ,  c 'cft  ce  qui  a  fait  di- 
te à  Virgile ,  Etlagut  o.v.il. 

M*HtUA  t>*  mtftr*  mmm  vicixA  Crtmcm*. 

Crémone  fôuffrir  encore  du  tems  de  Vitdlius.  Dans  la 
fuite  des  tems  elle  fut  ravagée  par  ks  Goths ,  Se  fut  entiè- 
rement ruinée  par  les  Efclavons  Se  les  Lombards ,  vers  l'an 
650.  Ce  qu'on  pourra  voir  plus  au  long  dans  Paul  Diacre  , 
Cotio ,  Sec.  Ainfi  Crémone  cnfcvclic  dans  fes  mafurcs,  fur 
rebâtie  Tan  iaS4- 

tcrenjje,  oui  y  Gt  élever  cette  tour,  qu'on 
une  des  plus  hautes  de  l'Europe.  Depuis ,  elle  a  eu  les  vi- 
comtes, &  on  l'a  vue  foumife  aux  François, aux  Vénitiens, 
puis  aux  ducs  de  Milan.  Les  François  Se  les  Modcnois  l'ailic- 
gerent  en  1648.  lins  la  pouvoir  prendre.  Au  commence- 
ment de  l'année  1701.  elle  fut  furprife  par  les  Impériaux, 
commandés  par  le  prince  Eugène ,  qui  y  entrèrent  par  tra- 
hi fou  au  nombre  de  cinq  i  fix  mille  hommes.  La  gamifon 
compofee  de  François  Se  d'Irlandois,  qui  tenaient  cette  vil- 
le pour  Philippe  V.  roi  dTfpagpc ,  defit  Se  chaila  les  enne- 
mis ,  par  des  efforts  de  valeur  prcfque  incrdyablcs ,  quoi- 
qu'elle eût  été  furprife  pendant  la  nuit  ■  Se  qu'elle  lé  trouvât 
diipcrfcc  lorfqu'cUc  fut  attaquée.  Cette  garnifon  combattit 
avec  tant  de  vigueur ,  depuis  la  pointe  du  jour  ,  jufqu'à  la 
nuit ,  Se  fit  un  h  grand  carnage  des  Allemands ,  qu'ils  fuient 
obligés  de  fc  retirer ,  Se  d'abandonner  une  entreprife  oui 
paroi/Toit  fi  bien  concertée.  Cette  action  patfe  pour  une  des 
plus  hardies  Se  des  plus  extraordinaires  des  guerres  de  ce 
iieclc.  *Tite-Live,/«*.  20.  (S  23.  Tacite,  Itv.  j.(S  S.  de 
Thifl.  Pline,  chef.  1 1.  dm  Uv.  j.  Strabon,  Uv.  ;.  Polybc. 
Sabcllicus ,  Uv.  3.  Ennteul.  7.  Paul  Diacre,  Uv.  4..  Blondus  , 
Itv.  9.  Se  Corio ,  i.fATt.  tufi.  Lcandrc  Alberii ,  defer.  htû. 
Antonio  Campo ,  bijl.  Crem.  Louis  Camtclli  a  fait  les  anna- 
les de  cette  ville,  depuis  fa  fondation,  jufqucs  à  l'année 
Memtsres élu 

CREMONINI,  (Célar)  célèbre  philofophe,  nâquit  à 
Ccnto  dans  le  Modcnois  en  1 5  5  o.  Dès  fon  jeune  âge .  il  té- 
moigna beaucoup  d'inclination  pour  les  fêienees.  Il  eut  de 
très-étroites  liai  Ions  à  la  cour  des  princes  d'Eft  avec  le  Pi- 
gna ,  avec  le  Taflb ,  Se  avec  les  autres  Içavans  hommes  , 
qu'on  y  trouvoit  alors.  Crcmonini  s'arucha  particulicrc- 
ment  â  la  philofophie  d'Ariftotc ,  Se  y  fit  de  fi  grands  pro- 
grès ,  qu'on  le  confidera  comme  un  des  premiers  peripate- 
ticiens  de  fa  nation.  Il  cnlcigna  dix-firpt  ans  à  Ferrarc  ;  Se 
fut  attiré  par  les  Vénitiens  dans  leur  univeriîté  de  Padouc , 
où  il  profcila  pendant  quarante  ans.  Il  s'acquit  tant  de  répu- 
tation ,  que  les  princes ,  Se  les  rois  voulurent  avoir  (on  por- 
trait.  Au  refte ,  rénidition  de  Crcmonini  étoit  obfcurcie 
par  de  grands  défauts.  Il  étoit  naturellement  malfaifant ,  en- 
vieux ,  ditïïmulé ,  medifant ,  Se  avoit  très-peu  de  religion  : 
ce  qu'on  peur  connoître  pat  fon  traité  de  l  ame ,  qu'il  croyoit 
iuc  capable  de  corruption,  " 


des  brutes  :  en  cas,  dilbit-il ,  pour  Çt  lauver  par  cette  rtftrio- 
don  caprieufe  ,  qu'il  fallût  luivre  les  principes  d'Ariftotc 
Outre  ce  traité ,  if  en  a  compofé  d'autres ,  qui  n'ont  pas  fott- 
tcnuleûime  que  leur  auteur  s'étoit  acquilc  ;  fçavoir.b*  émit. 
De [tnfibtu.  Dr  cedtdo  notât*.  De  fewune ,  iic.  Céiâr  Crcmo- 
nini mourut  en  1 6  ;  o.  à  l'âge  de  80.  ans ,  durant  cette  fia— 
rieule  pelle ,  dont  la  ville  dx  Padouc  fut  affligée.  Se  fut  cn- 
terté  dans  le  monaftere  de  fainte  Juftine ,  auquel  il  laùlâ 
tous  fes  biens.  *  Irapcrialis ,  ut  mmf.  bifi.  Lorenzo  Cra/To, 
tUf.  dbmtm.  Utur.  P.  II.  (Se. 

CREMPEN  ou  KREMPE ,  Cremftt ,  petite  ville  du  Hol- 
ftein ,  dans  la  province  de  Stormatcn ,  au  roi  de  Dancmarek. 
Elle  cft  très-bien  fortifiée ,  Se  cft  firuée  fur  la  rivière  de 
Store ,  qui  le  jette  enluite  dans  l'Elbe  ,  près  de  Glukitid  * 
Sifif  nn.  Daudrand. 

CREMUT1US  CORDUS,  hirtorien ,  chercher.  COR- 
DUS  CREMUT1US. 

CREOLES ,  cherchez.  CRIOLES. 
CREON ,  roi  des  Thebcs,  fils  de  Mcnccée ,  Se  frerc  de 
Jocafte ,  s'empara  du  gouvernement  du  royaume ,  après  la 
mort  de  Laïus  ,  mari  de  Jocafte  tué  par  fon  fils  Ocdipc  : 
il  le  ceda  enfuite  à  Ocdipc ,  qui  avoit  expliqué  l'énigme 
du  fphinx ,  Se  qui  cpoufa ,  tans  le  ((avoir ,  (a  rnere  Jocafte. 
Ocdipc  ayant  reconnu  les  fautes  qu'il  avoit  commîtes  ea 
tuant  fon  perc ,  Se  en  époufanr  là  mere ,  fans  avoir  con- 
noùTaucc ,  ni  de  l'un  ni  de  l'autre ,  fe  creva  les  yeux  félon 
que  lques-uns ,  fe  retira  à  Athènes ,  Se  laiflà  fon  royaume  i 
Etlicoclc  Se  à  Polynice ,  à  condition  qu'ils  regneroient  l'un 
après  l'autre.  Mais  Etbcocics'étant  rendu  (cul  maître,  chaila 
Polynice,  qui  vint  avec  les  ptinecs  d'Argus  faire  la  guère  à 
Thebcs  l'an  }  46  $ .  de  la  période  Julienne ,  1151.  avant  Je- 
fus-ChrilL  Ethcoclc  &  Polynice  s'étant  tués  tous  deux 
dans  un  combat  fingulicr ,  Crcon  reprit  le  gouvernement 
du  royaume  de  Thebcs.  Il  fit  mourir  Antigone  Se  Agrie } 
l'une  pour  avoir  enfeveli  fes  fracs ,  Se  I  autre  Ion  époux  * 
ce  qiri  parut  lî  cruel ,  que  Thcfée ,  â  la  prière  des  dîmes 
Thcbaines,  lui  ravit  le  (ceprre  Je  la  vie.  Stace  en  fait  fou- 
vcnt.mention  dans  fa  Thebaïdc. 

CREON ,  roi  de  Corinthc ,  que  Medée  fit  mourir  avec 
fa  fille  Crciife,  qu'on  avoir  mariée  à  Jalon.  Seneque,  Se  les 
autres  poètes  en  parlent  allez  fouvenr.  Fiytt.  CREUSE. 

CREON ,  archonte  ou  préteur  d'Athènes.  Les  archontes 
qui  l'a  voient  devancé ,  avoient  gouverné  durant  dix  ans  ; 
mais  Erixias  étanr  mort ,  ou  ayant  été  dépolé ,  fous  la  XXI LL 
olympiade,  on  lui  fubftitua  des  archontes,  qui  ne  gouver- 
nèrent que  durant  un  an  j  Se  Crcon  fut  le  premier  de  ces 
magiftrats  la  première  année  de  la  XXIV.  olympiade ,  Se  6  84. 
ans  avant  Jeius-Cht ift.  Vtjez.  ARCHONTES. 

CREON ,  poëtc  François ,  cherchez.  CRAON.  f 
CREOPHYLE ,  hôte  Se  ami  d'Horacrc ,  étoit  de  Samoa 
ou  de  Chio ,  comme  veulent  quelques-uns.  Les  autres  di- 
lent  qu'il  étoit  gendre  ou  ami  d'Homère ,  qui  lui  fît  prêtent 
de  fon  poeme  lur  la  prilc  d'Occhalic.  Les  anciens  eux-mê- 
mes n'ont  pu  convenir  enrr'cux  (i  ce  poeme  étoit  d'Ho- 
mère ou  de  Crcophylc.  Callimaquc  l'a  attribué  au  dernier  , 
Se  c  cft  apparemment  Ion  autorité  qui  a  porté  Paufanias  i 
citer  Creophyle  plutôt  qu'Homère  lur  la  fituation  d'Occha- 
lic. *  Strabon ,  Uv.  14..  Paufanias ,  in  Mejfe*.  Suidas. 

CREOPHYLE ,  ruïrorien  Grec ,  dont  Athanée  fait  men- 
don,/>v.  #. 

CREPA  ou  LYSI ,  bourg  de  la  Moréc ,  firué  dans  la  par- 
tie icptcntrionalc  de  la  Zaconie,  entre  les  rivières  d'Alplicc 
Se  d'Otchomcnc ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Mantinéc ,  du  cô- 
té du  couchant.  *  Mati ,  elt&um, 

CREPI ,  cherche*.  CRESPI. 

CREQUI,  la  maifon  dcCrcqut  très-ancienne  Se  illuftre 
par  elle-même  Se  par  fes  alliances ,  a  pis  fon  nom  de  la  fei- 
gncuiie  de  Crcqui  en  Artois ,  d'od  elle  a  palfé  en  Picardie , 
Se  dans  piulîeurs  autres  provinces  du  royaume.  Les  ancien- 
nes généalogies  donnent  piulîeurs  degrés  au-deflus  de  Ra- 
mclin  II.  du  nom  lire  de  Crcqui ,  mais  comme  ils  ont  éré 
confondus  &  tranfpofcs,  ainli  que  le  prouvent  piulîeurs 
chartes ,  on  fc  contentera  de  commencer  la  généalogie  de 
cette  maifon  i 

L  Ramilin  IL  du  nom  lire  de  Crcqui  Se  de  Freffln  , 


Digitized  by  Go< 


CR  E 


fooda  l'abbaye  de  Ruiflcanville  en  9  Si».  Si  à  qui  l'on 
pour  femme  Alix ,  fille  de  Al  feignait  aCWî  & 
dtioanecourt ,  dont  il  au 

IL  Baudouin  I.  du  nom  fit  c  de  Crequi  &  de  Freffio  > 
qui  le  trouva  en  1007.  avec  l'armée  Françoife ,  comman- 
dée pat  Baudouin  IV.  du  nom ,  comte  de  Flandres ,  au  liege 
de  VjJcncicnncs ,  contre  l'empereur  Henri  III.  Il  epouû 
Marguerite  de  Louvain ,  dame  de  Bierback  >  fille  de  Henri 
toi  rue  de  Louvain ,  dont  il  eut  Bouchard  ,  qui  fuit ,  Henri, 
feigneur  de  Bierback ,  qui  laiflà  pofterité ,  Se  Aune  de  Cr c  - 
qui ,  mariée  à  IVarut ,  ou  Gtterm ,  firc  de  Craon. 

UL  Boucn  arc  lire  de  Crequi  Se  de  Freflin ,  vi  voir  en  1  o  5  ». 
«c  épouû  Rxbddt de  S.  Pol,  fille  dHermet. ,  comte  de  S. 
Pol ,  donc  il  eut  enct'autres  enfans , 

IV.  Gourd  firc  de  Crcqtti  Se  de  Freflin ,  Stc  qui  fit  le 
voyage  de  la  Tcrrc-faiote  en  1 096.  Se  épouiâ  Ttlande ,  fil- 
le de  Baudoin  III.  du  nom ,  comte  de  Hainaut .  Si  d  Xtlan- 
de  dcGueldtcs ,  dont  il  eut  Radulphi  ou  Raoul  ,  qui  fuit  s 
G~fr»  ;  Bamdemn  ;  Anfclmt  ;  Se  Mafuutd  de  Ctequi ,  alliée 
•  B*t»i»«i«dcS.Oracr. 

V.  Radulwu  ou  Raoui  fire  de  Ctequi ,  de  Freflin  , 
&c  mourut  en  1  1  S  1 .  ayant  eu  de  Mahand,  fille  de  Renaud 
fine  de  Craon  ,  &  d'Enntgmen  de  Vitré ,  Baudouin  li.  du 
nom  »  qui  l  uit  -,  IVarin  \  Armui  ;  Se  Geofroi  de  Crequi  ,  du- 

Cl  on  fait  dcfccndrc  la  branche  des  lcigncurs  de  Boycr  en 
ngogne. 

IV.  Baudouin  II.  du  nom  firc  de  Crequi  ,  Sec  viyott  en 
njg.océpoufà  1°. Clémence,  dont  on  ne  fçait  paslenom 
dopere  :  »•«  ^/«deS-Omer,  fille  de  Guillaume  châtelain 
de  S.  Orner  ,  &  de  Jdesd'Avcncs ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
denfans.  Ceux  qu'il  eut  de  (à  première  femme  furent  Bau- 
douin III*  du  nom  1  qui  fuit  ;  Se  Alix  de  Crequi  >  mariée  â 
Bandtam  de  S.  Orner ,  teigneux  de  Pécnncs. 

VIL  Baudouin  II.  du  nom  lire  de  Ctequi  Se  de  Frcflîn  > 
Jule  jtunc ,  vivoit  en  1  a?  7.  Il  avoit  cpoufé  Marier  ne  de 
S.  Orner  ,  fœur  d'AUx  fa  belle-mea- ,  dont  il  eut  iWim  , 
qui  fuit;  Baudouin,  vivant  1x41.  qui  fit  la  branche  des 
lcigncurs  de  Toichi  Se  de  Royon,  finie  en  1 46  $  \Se  Gmllmt- 
m- de  Ctequi ,  prévôt  d'Aire  en  1  a  5  6. 

VUL  PHiUPrE  lire  de  Crequi  Se  de  Freflin,  &c.  mourut 
c-  •  :  •  % .  4%  ..tu:  pour  enfans  d'Alix  de  Pcquigni  ■  fœur  de 
Gérard,  vidante  d'Amiens  ,  qu'il  avoit  époufee  en  1114. 
Baucouin  IV.  du  nom,  oui  fuit  ;  Hugues  ,  feigneurde  Rairn- 
boval.motxen  1196.  dont  la  pofterité  a  fubfifté  jufqu'cn 
1 6  x  si  Pbtbm ,  feigneur  de  Hechin ,  vivant  en  1 X70  \  En- 
tatrrtr.d.  cvêquc  de  Cambrai ,  puisde  Therouennc ,  vivant 
en  1 1 1 7  ;  Marguerite  ,  alliée  1  ".  à  A',  fils  aîné  du  feigneut 
dcGuiftcllci  :  x".à  Jacques ,  feigneurde  Harchkourt  :  t°.à 
fCiuSmadcBcvrc :  4".  à  N.  feigneurde  Trafignies  ;  Se  Alix 
de  Crequi ,  mariée  à  fautier ,  feigneur  de  Vignacourt. 

IX.  Baudouin  IV.  du  nom  fîte  de  Crequi ,  de  Freflin  ,de 
Beaurain,  &c.  vivoit  en  1 166.  Se  épaula  Alix ,  dame  de 
Hcilli  Se  dcRumilli ,  dont  il  eut  Jean  I.  du  nom ,  qui  fuit , 
Putiifn  de  Crequi ,  qui  eut  en  partage  la  terre  de  Hcilli , 
dont  il  prie,  le  nom  Se  les  armes  ,  Se  continua  la  mai  fon  de 
Hcilli,  rmfmrttt  [nuit  mm  de  H £111 1  ;  Se  Estiieuil  do 
Crequi ,  feigneur  de  Mareuil ,  dont  il  -prit  aulli  le  nom ,  Se 
dont  la  pofterité  cft  inconnue. 

X.  Jean  L  du  nom  firc  de  Crequi ,  de  Frcffin  ,  &c.  fut- 
nommé  XEtendart ,  cft  nommé  entre  les  feigneuts  qui  te- 
naient le  parti  de  Robcrr.comtc  de  Flandres ,  contre  Guillau- 
me comte  de  Hainaut  &  de  Hollande  en  1  \  10.&  epoufâ 
M  \  ■  -  •■<!  r  -,  te  de  Beauvais ,  fille  de  Guillaume  11.  du  nom  châ- 
tciitn  de  Beauvais ,  Se  de  Leeutre  Crcfpin  ,  dame  de  Fcrric- 
rcs  ,  dont  il  eut  Jean  II.  du  nom ,  qui  fuit ,  Guillaume ,  fei- 
gneur de  Tronquoi  •,  Enguerrand,  (cignetv  de  Canten ,  tous 
deux  morts  fans  pofterité  ;  Catherine ,  mariée  en  1 5x7.  à 
Guillaume ,  fîre  de  Bteauté  ;  Aùaru ,  alliée  a  Btrtrtmd ,  fei- 
gneur de  Briançon  -,  lit,  femme  de  Hunes  ,  feigneur  de 
Moncfii  .  Se  ftdimt  de  Crequi ,  mariée  ifttm ,  feigneur  de 
Bouberck  ou  Boubcrs. 

XI.  Jian  II.  du  nom  fixe  de  Crequi,  de  Freflin  ,  Sec.  cft 
nomme  entre  les  feignait  s  qui  fc  trouvèrent  en  1  ,•  40.  à  la 
fournée  de  S.  Orner ,  contre  Robert  d'Artois  ,  FtoifTart  dit 
qu'il  accompagna  le  feigneur  de  Charni ,  gouverneur  de  Pi- 
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catdie ,  j  l'entreprifc  qu'il  fit  fur  k  ville  de  Calais  qn  l 
Se  Bcllcforeft  dit  qu'il  y  mourut.  Il  avoit  epoufé  ftuxxe  de 
Pcquigni ,  dame  de  Canaoks ,  &  c.  veuve  de  'f*4H  de  MatUi» 
fçignrur  de  Talmas ,  fille  de  Jt*n  de  Pequtgiù,  fcignçuf 
de  S.  Huin  ,  &  de  Marthe  d'Amiens  >  dame  de  Canapicv. 
Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Htmri  de  Bev^^  fc^ 
gnenr  de  Difqucmuc ,  &  vivoit  encore  en  1)73.  ayant  eu 
de  (on  fécond  mari  ,Jian  IIL  du  nom ,  qui  fuit 
fBtrrdnd ,  dit  le  Btgue  >  mort  fans  poftetité  ;  Se  Adsrfnt- 
rut  de  Crequi,  mariée  1°.  en  1347.  à  'fttm  fircdçDurv- 
kam  :  x".  à  Gtr4rd.dc  Guiflclics,  feigneur  d'fjfdrbcck  »  vi» 
vaut  en  1 >  .   .'!  / 

XII.  Jean  III.  du  nom  firc  de  Ctequi ,  de  Freflin,  de  O* 
naplcs ,  &c.  étoit  à  la  garde  des  portes  de  Paris  eui  »  J70. 
avec  plulieurs  feignairs ,  lorlque  ks  AMgloù  vinrent  juf* 
qu'aux  fauxboutgs  de  cette  ville  ,  apte?  avoit  parcouru 
prcfquc  route  la  France  ,  Se  croit  mort  en  1 177.  Il  avoit 
Cpoufé  en  1 }  66.  Jeanne  de  Havedtcrke ,  dame  de  Fkciiin , 
Sec.  fille  de  ]t*»,  icigneur  de  Fontaine» ,  Se  dc'fewe,  dame 
de  Moliens.  Elle  vivoit  encore  en  14x5.  &  eut  pour  en- 
fans ,  Jean  IV.  du  nom ,  quifuit  -,  autre  feam ,  dit  le 
feigneur  de  Moliens  ,  mon  à  la  bataille  d'Aziocourr  et) 
1 4 1  j  ;  Se  fjijuti  de  Crequi ,  religieux  en  l'abbaye  de  faint 
Jean  au  Mont. 

XIII.  Jean  (V.  du  nom  firc  de  Crequi ,  de  Freflin ,  de  C- 
naplcs ,  Sec.  fut  l'un  des  chefs  de  l'armée  dreflec  contre  les 
Anglois  par  Val  cran  de  Luxembourg ,  comte  de  S.  Paul  en 
1 40 1.  &  mourut  en  141 1.  Il  avoit  cpoufé  en  ij ^yfeannt 
de  Royc ,  filk  de  Jean  feigneur  de  Royc  ,  du  Plcflis  ,  de 
Beaufault  Se  de  Brcteuil .  Se  de  /«w  de  Bçthuoc  ,  morte 
en  14)4.  dont  il  eut  KmnI  lire  de  Crequi  Se  de  Freflin ,  fîir- 
nnmmé  l' Etendart ,  comme  fon  trilayeul ,  pour  avoit  con- 
quis pltilicurs  drapeaux  fur  les  Anglois,  mort  à  la  journée 
<f  Azincourt  en  1415.  laiflant  de  Jeanne  Quieret  fa  femme , 
un  fils  unique  nommé  Anttmtt  mort  jeune  i  Jean  V-  «lu 
nom ,  qui  fuit  i  autre  ftan ,  dit  le  Jeune  ,  abbé  de  faim  Jean 
au  Mont  ;  Ratnle^nin ,  feiençur  de  ViUcrs-au-Bocage ,  mort 
en  147X.  fans  cnfàos  de  Jacqueline  de  Lalain,  filk  de  Guil- 
t  m  me ,  feigneur  de  Houdain ,  Se  de  Marguerite  de  la  Ha- 
mayde  .  Arneul ,  feigneur  de  Queant ,  mort  fàns  alb'ancc  ; 
Jeanne,  mariée  1  °.  à  Rtbert ,  ùte  de  Waurin ,  lcncchal  de 
Flandres:  x°.  à  Gudlammt  de  Lalain  ,  feigneur  de  Buigni- 
couri  Se  de  Fonnines»gouvemeur  Se  bailli  de  Hainaut  Se  d« 
HoUande  i  ferme  .alliée  à  Amdntu ,  firc  de  Ramburcs  H. 
du  nom  ;  autre  Jtannt ,  mariée  en  1 4»  f  •  a  f*a*  <te  la  T re- 
maille ,  feigneur  de  Dours  ;  Se  Marguerite  de  Crequi .  f  c- 
ligieufc. 

XIV.  Jean  V.  du  nom  firc  de  Crequi ,  de  Freflin  Se  de 
Canapks ,  confeilkr  Se  premier  chambellan  de  Philippe  /f 
Bm ,  duc  de  Bourgogne ,  qui  le  nomma  chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'or  ,  à  la  première  création  qu'il  en  fit  à  Linges  en 
1 4  x  o.  Il  le  fui  vit  au  liege  de  Cakis  en  1 4  3  <  •  fut  envoyé  en 
146 1.  portet  le  collier  de  cet  ordte  au  roi  d'Arragon  ;  fut 
ambafladeur  auprès  du  roi  Louis  XI.  en  1 464.  fc  trouva  à  la 
bataille  de  Montlheri  en  1 46  % .  Se  mourut  fort  âgé  en  1 47  4. 
Il  époufa  1  '  ■  Marguerite  de  Bours ,  filk  Se  héritière  de  Guil- 
laume feigneur  de  Bours ,  dit  Wicart ,  chambellan  du  roi , 
&  de  Catherine  de  Pouqucs ,  dont  il  n'eut  point  denfans  : 
x°.  en  14)0.  Uutft  de  la  Tour ,  fille  de  Bertrand  feigneur 
de  la  Tout ,  comte  de  Bologne*  d'Auvergne ,  Se  de  Jat que- 
Itue  du  Pcfchin  ,  dont  il  eut  Jean  VI.  du  nom ,  qui  fuit , 
Jacques  ,  feigneur  de  Pontdormi ,  cVc.  chambellan  du  duc 
de  Bourgogne ,  qw  fut  Faitprifonnicrâ  la  bataille  de  Nanci 
en  1 476.  Se  mourut  en  1 480.  fans  pofterité  ;  Franftù ,  fei- 
gnent de  Donricrs  ,  &c  gouverneur  Se  fencchal  du  Boulo- 
nois ,  confeilkr  Se  chambellan  du  roi ,  chevalier  de  fon  or- 
dre ,  vivant  en  1  ç  1 8.  Se  mott  fans  poftetité  de  Marguerite 
Blondel ,  dame  de  Longuilliers ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de 
Longinllicrs ,  Se  de  Catherine  de  Courtchcnfe ,  dame  d'An- 
rigme  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1 47  3  ',  Ltuu  ,  prevot  St 
gtand  arenidiaerc  de  (ainte  Croix  de  Liège  ;  Bertrand,  che» 
valkr  de  Rhodes  ;  Charlet ,  grand  doyen  de  Tournai ,  puis 
éveque  de  Therouennc  ;  Larnfc ,  nommée  au  teftament  de 
fon  perc  ;  Se  Jacqmtltnt  de  Crequi ,  dame  d'Applaincourt , 
du  Verger  &du  Rozcl ,  mariée  a  Jacques  de  Bcaufon.  \ 
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qui»  de  Canitlac ,  morte  fort  âgéecnt5oo.f*mlaiflcrde 
po  (Irrité. 

XV.  Jean  VI.  du  nom  firc  de  Crequi ,  Freflin,  Canaplcs , 
Sec  fit  ion  reftament  en  1485.II  époufa  z°.en  1478.  Fr*»- 
fttfi  de  Rubempré  1  dame  de  Bcrnicullcs  Se  de  Blcquin ,  fille 
de  ^mn,  feigneur  de  Bievres  >  chevalier  de  laToilon  d'or, 
gouverneur  d*Yvoi  >  Se  de  Catherine,  dame  de  Bcrnicullcs  , 
morte  en  Mai  1505:1°.  Marie  d"  Amboifc ,  dame  de  Ricci, 
Veuve  de  Rehert  de  Sarrcbruchc ,  comte  de  Brainc  ,  Se  fille 
de  Chariet  d'Amboifc ,  feigneur  de  Chaumont ,  Sic.  8c  de 
Catherine  de  Chauvigni ,  motte  en  1 5 1 9.  De  fa  première 
femme  vinrent  Jean  VII.  du  nom  lue  de  Crcqui  »  qui  fuit  \ 
Philiffe  ,  qui  a  Fait  les  branches  de  Bcrnicullcs  Se  oc  Chc- 
monr  i  GobrieUe  ,  dame  de  Mcfnil-  Argencc ,  morte  fans  al- 
liance ;  Catherine ,  dame  de  Villcrvau- Bocage ,  mariée  en 
1 5  o  ) .  à  '/eau  de  Ncufvillc ,  feigneur  de  Bourbcrs  ;  Se  Autei- 
iw  de  Crequi,  dit  U  Hardi,  qui  éroitle  fécond  fils,  fei- 
gneur de  Pontdormi ,  gouverneur  de  Picardie ,  bailli  d'A- 
miens ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  rué  au  fiege  de  Hcfdin. 
H  avoir  époufé  en  1  $  1 1 .  Jeanne  de  Saveufe ,  fille  Se  héritière 
de  Fcrrt  feigneur  de  Saveufe,  Se  de  CharUttt  de  la  Vieuvillc  » 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Anne  de  Crcqui ,  mariée  â  Guil- 
laume du  Bellai ,  feigneur  de  Langci ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  &  Ion  lieutenant  en  Piémont ,  morte  fans  pofterité.  Du 
fécond  lit  forrir  Georges  de  Crcqui ,  qui  fit  la  branche  des 
feigneurs  de  Ricci ,  finie  vers  l'an  1 6  xo. 
'  XVI.  Je  an  VH.  du  nom  lire  de  Crcqui,  de  Freflin  ,  de 
Canaplcs,  &c.  fumommé  U  Riche  ,  gouverneur  de  Mon- 
treuil,  fit  fon  teftament  en  1 54  }•  Ll  avott  époufé  en  I497« 
Jejpue  de  Soiflbns,  fille  &  hetitierc  de  Jean  de  Soiflôru  , 
prince  de  Poix ,  fêigneur  des  Quefncs ,  de  Motcuil,  Sec.  Se  de 
Barbe  de  Chârillon ,  dame  de  Dotmnart ,  Bernarville ,  Sec. 
dont  il  eut  Jïan  VIII.  du  nom  ,  qui  fuit  5  Frauceu ,  cvéqoc 
de  Thcrouenne,  mort  avant  fonperc  ;  Lemu  ,  chevalier  de 
Malte  ,  commandeur  de  Cobrieu ,  qui  furvequit  tous  (es 
frères  Se  neveux ,  Se  vivoit  encore  en  1 5  79  -,  Anttme ,  évê- 

2ue  de  Thcrouenne  après  fon  frère  •  puis  de  Nantes  •»  Char- 
1,  feigneur  de  Motcuil  Se  de  Beauval ,  â  la  charge  dépor- 
ter le  nom  &  les  armes  de  fa  merc ,  qui  fût  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  fous  fon  perc ,  Se  mourut  fans  en- 
tans  de  Magdeleine  Picart ,  veuve  de  Charles  de  Boiflèi ,  ba- 
ron de  Maigrùeres  -,  Frauçeit ,  feigneur  de  Douricn ,  Sec 
colonel  des  legtooatrcs  de  Picardie ,  mort  fans  pofrerité  de 
femme  de  Oeti ,  dame  d'Efoe  ;  &  Martneriu  de  Crcqui , 
religieufe  à  la  Souflàye  pies  Paris. 

XVH.Jean  VIII.  du  nom  fur  de  Crcqui ,  Freflin ,  Cana- 
plcs ,  prince  de  Poix  >  feigneur  de  Pontdormi ,  Sec.  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  des  cent  gentilshommes  de  la 
maifon  du  toi ,  fervit  avec  fes  oncles  en  Picardie  dès  l'an 
151;.  contre  les  Angtois ,  Se  à  la  bataille  de  Pavie  en  1  j  1  j . 
fut  envoyé  ambafladeur  en  Angleterre  avec  l'amiral  d'Anne- 
baut ,  pour  y  voir  jurer  la  paix  au  roi  Henri  VIIL  fervit  dans 
les  armées ,  commandant  les  cent  gentilshommes  de  la  mai- 
fon du  toi ,  Se  les  gardes  Francoifcs  Se  Ecoflôifes ,  Se  mourut 
en  1 5  5  5 .  U  avoir  epoufe  en  1515.  Marie  d'Acigné ,  dame 
du  Bois  Joli ,  fille  de  J tan  fore  d'Acigné  ,  Se  de  Gillette  de 
Coctmcn, morte  en  1  j 58.  dont  ileut/*«*IX.du  nom  fine 
de  Crcqui,  prince  de  Poix  ,  feigneur  de  Canaplcs,  &c.  qui 
à  l'âge  de  dix-fept  ans  fur  guidon  des  gendarmes  du  duc  de 
Guile  au  fiege  de  Metz  ;  eut  en  1  j  5  3 .  une  compagnie  de 
cinquante  hommes  d'armes ,  avec  laquelle  il  fc  trouva  en 
une  efearmouche ,  commandée  par  le  prince  de  Condé  con- 
tre les  Impériaux ,  près  la  ville,  de  Dourlens ,  où  il  demeura 
prifonnier  pour  s'être  trop  avancé  i  la  pourfune  des  enne- 
mis ,&  mourut  à  la  journée  de  S.  Quentin ,  dite  de  S.  Lau- 
rent en  1  j  $7.  étant  alors  fiancé  à  Henriette  de  Savoyc,  fille 
cXHvnarat ,  comte  de  Tende ,  amiral  de  France  »  Se  de  From- 
cetfi  de  Foix ,  laquelle  époufa  depuis  1  °.  Melchur  des  Prcz , 
feigneur  de  Montpezar  :  i".  Charles  de  Lorraine  ,  duc  de 
Mayenne  -,  Antnne  de  Crcqui ,  cardinal  Se  évèque  d'Amiens, 
dent  il  fer  m  f /trié  demi  tin  ortule  fefort  \  Lemu  ,  feigneur  de 
Pontdormi ,  mort  en  1  j  5  7.  à  la  bataille  de  S.  Quentin ,  près 
du  cnmred'Enguyen  fou  colonel  •,  Se  Marie  de  Crcqui  ,qui 
fuir.  //  eut  onffi  une  fille  naturelle  nemme'e  GuillcmeRe ,  ma- 
riée 1  °.  i  Pierre  Ljve  ,  feigneur  de  fWtmes  ;  a",  i  Jean  dtO- 
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|  itufirl ,  faneur  de  Gr*»dviU»rt:s°.  ù)c3adeRrveri,fii. 

j  gneur  de  Peeonvtlle ,  lieutenant  fenr  leret  À  Brenaee. 

î     XVI  IL  Marie  de  Crcqui ,  dame  de  Morcuil ,  époufa  en 

I  Janvier  154}.  Gilbert  de  Blanc  hcfbrt ,  feigneur  de  S.  Janu- 
nn ,  baron  de  Mire  beau  de  de  S.  Scverc ,  Sec.  mourut  fort 
âgée  le  ta.  Décembre  1 6 1  o.  Se  eut  entr'autres  enfuis  An- 
toine ,  qui  fuit  -,  vejet.  BLANCHEFORT. 

XIX.  Antoine  de  Blanchefott ,  feigneur  deS.Janurin» 
Sec  fut  inftiruc  heririer  de  tous  les  biens  de  la  maifon  de 
Crcqui,  par  le  cardinal  de  Crcqui  fon  oncle  maternel .  a  con- 
dition par  lui  Se  fes  fuca  fleurs  de  porter  le  nom  Se  les  ar- 
mes de  Crcqui.  U  époufa  en  Novembre  1571.  Chrétienne 
d'Aguerre ,  fille  de  Claude,  feigneur  de  Vicnnc-le-Chaftcl , 
&  de  Jeanne  de  Hangcft-Moyencourt.  Elle  prit  une  féconde 
allurtcc  avec  Fraufis-Lemtt  d'Agouk ,  comte  de  Saulr  du- 
quel elle  eut  un  fils  mort  fans  enfans ,  qui  inlbrua  fa  incre 
Ion  héritière  en  tous  fes  biens  ,  qu'elle  donna  au  fils  de  fon 
premier  mari,  qui  fût  Charles  ,  qui  fuir. 

XX.  Charles  I.  du  nom  lire  de  Crcqui ,  prince  de  Poix  « 
duc  de  Lefdrguicres.pair  le  maréchal  de  Franccichcvalicr  des 
ordres  du  roi ,  Sec.  demi  il  fnyt  farle'ct-afrès  dont  un  artule  fi- 
pareaîpoaC*  1  ».  en  Mars  1 595.  MagdeUint  de  Bonne,  fille  de 
France*/ ,  duc  de  Lc  fdiguieres ,  pair  Se  connétable  de  Eran- 
ce ,  Se  de  Claudine  Bcrcngcr  fa  première  femme  :  1  °.  en  Dé- 
cembre 1 61  j.  Fraupifi  de  Bonne  fa  belle-fœur  ,  fille  du 
même  connétable ,  Se  de  Marie  Vignon  fa  féconde  femme  , 
qui  avoir  été  fiancée  a  l'âge  de  huit  ans  à  Char  le  1  -  René  du 
Pui  ,  feigneur  de  Montbtun  ,  Se  dont  le  mariage  n'avoit 
point  été  confbmmé.  U  n'eut  des  enfans  que  de  la  première 
femme ,  qui  furent  François  de  Bonne  ,  de  Crcqui ,  d'A- 
goult ,  de  Vcfc ,  de  Mondain  Se  de  Mootauban  ,  doc  d» 
Lefdiguiercs  ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
qui  continua  U  branche  des  ducs  de  Lesdigvieres.  Vf^er. 
LESDIGUIERESi  Charles  IL  du  nom  lire  de  Crcqui  & 
de  Canaplcs ,  qui  fuit  ;  Frautetfe  de  Crequi ,  mariée  en  Sep- 
tembre i6o;j.J Maxuutltan  de  Bcthunc  IL  du  nom,  mar- 
quis de  Roini ,  Sec.  grand  maître  de  l'artillerie  ,  motte  le 
i}.  Janvier  1657  ;  Se  Mafdeleme  de  Crequi  ,  mariée  en 
Juillet  1 6 1 7.  à  Nictlae  de  Ncufville ,  duc  de  Villcroi ,  pair 
Se  maréchal  de  France  ,  Sic  morte  le  ji.  Janvier  1675. 
âgée  de  fouante-fîx  ans. 

XXI.  Charles  IL  du  nom  fire  de  Crcqui  Se  de  Canaplcs . 
meftre  de  camp  du  régiment  des  Gardes,  mourut  de  la  btef- 
fure  qu'il  reçut  au  fiege  de  Chambcri  la  nuit  du  1 4.  au  1 5  - 
Mai  lôjo.  ayant  eu  d'Anne  du  Rourc ,  fille  de  Claude ,  fei- 
gneur de  Bonncval  Se  de  Combalct ,  Se  de  Marie  d'Albert- 
Luyncs ,  qu'il  avoir  épouféc  en  Mai  1 610.  Se  motte  le  1 8. 
Février  t6S6.  Charles  III.  du  nom  duc  de  Crcqui ,  qui  fuit  ; 
Franpu ,  mon  jeune  i  Alfimje  de  Crcqui ,  comte  de  Cana- 
plcs, qui  devint  duc  de  Leuliguicres ,  pair  de  France  ,  par 
l'extinction  des  branches  aînées  de  fa  maifon  ,  mort  le  5. 
Août  1  y  1 1 .  âgé  de  8  5  •  ans,  fans  pofterité  de  Gabrulle-Vic- 
totrede  Rochcchcmart ,  fille  de  Louis ,  doc  de  Vi  vonne  Se  de 
Mortcmar ,  pair  Se  maréchal  de  France»  Se  d' Auttmette de 
Mcfmes ,  qu'il  avoir  épouféc  le  i  1.  Seprembre  1701  ;  Se 
François  de  Crcqui ,  maréchal  de  France ,  dent  U  pefieritt' 
fera  rafferttt  aprei  celle  de  fin  frère  aîné. 

XXI L  Charles  III.  du  nom  duc  de  Crcqui ,  pair  de  Fran- 
ce» prince  de  Poix»  chevalier  des  ordres  du  roi ,  premier 
gentilhomme  de  fa  chambre  »  gouverneur  de  Paris,  &c. 
commanda  la  cavalerie  dans  les  années  de  Catalogne  Se  dans 
celles  d'Italie ,  où  il  fût  bJcfié  d'un  coup  de  mouiqoet  au 
fiege  d'Orbitclle  ;  après  quoi  le  roi  Louis  XIV.  le  nomma 
lieutenant  gênerai  de  fes  armées.  Ce  prince  le  fit  duc  Se  pair 
en  165).  chevalier  de  fes  ordres  en  i66\.  Se  gouverneur 
de  Paris  en  1675.  fûtanffi  ambafladeur  extraordinaire  i 
Rome  ,  puis  en  Angleterre  i  Se  en  1680.  il  fût  nommé 
pour  aller  à  Munich  en  Bavière  ,  porter  les  prefens  de  no- 
ces ,  Se  amener  en  France  la  prince (îê  Marie  -  Aime  -  Chrif- 
tinc  -Victoire  de  Bavière ,  qui  epoufa  Louis  Dauphin  ,  hls 
du  roi  Louis  le  Grand.  U  mourut  à  Paris  après  une  longue 
maladie  le  1  J.  Février  1687.  âgé  de  foixanre-rrois  ans, 
laiflanc  de  Armande  de  S.  Gelais ,  fille  puînée  Se  héritière  de 
Gilet,  feigneur  de  Lanfac ,  marquis  de  Balon ,  &c  morte  le 
1 1 .  Août  1 70*.  MogdeUmt  de  Crequi ,  mariée  le  } .  Avril 
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,S7Ç-  à  Char  Ut-  Be!gu]u*-H»lUxd  de  laTrcrooille,  prince 
de  Tarcnte ,  Se  de  Tainund ,  duc  de  Thouars ,  Sec.  cheva- 
ucx  des  ordres  du  roi,  morre  le  i  x.  Août  1707. 

XX 11.  François  iîre  de  Crcqui ,  marquis  de  Marines , 
marcviul  de  France  ,  Sec.  quatrième  fils  de  Charus  II.  du 
A>m  (ire  de  Crcqui  Se  de  Gin  aples,&  d'Anne  du  Roure,  dant 
|ft  *£2t»»t  jcTtmt  rtfjvrtût  u-Afrh  dans  un  arttcle  ftfaré, 
crvxil a  Catherine  de  Rouge ,  fille  de  'f acquêt  ,  feigneur  du 
PkJlix-Btiucrc  ,  Se  de  Sufanue  de  Bruc ,  morte  le  5.  Avril 
171*.  dont  il  eut  François- Joseph  marquis  de  Crequi ,  qui 
fiait  \  Oc  Ntce-lat-Charlei  lire  de  Crcqui  ,  marquis  de  Blan- 
chefort ,  comte  du  PajTâge  >  baron  de  Oommatt ,  Sic  ma- 
réchal de  camp  des  armées  du  roi  ,  me  Are  de  camp  du  régi- 
ment de  cavalerie  d'Anjou ,  Se  commandant  la  cavalerie  de- 
puis ITfcaur  nifqu  a  la  Lys  ,  mon  fans  alliance  à  Tournai  le 
j  6.  Mars  1 6$6.  âgé  de  17.  ans ,  en  réputation  de  l'un  des 
plus  braves  gentilshommes  de  l'armée  du  roi. 

XXU1.  F*  amçois- Joseph  marquis  de  Crcqui  »  Sec.  né  en 
1661  .colonel  du  régiment  de  laFcrc  en  1 6 77.8c du  régiment 
d'Anjou  en  1 6  8  o»  puis  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi, 
fut  rue  au  combat  de  Luzzara  en  Italie ,  le  13.  Aoûr  1 70a. 
extrêmement  regreté  pour  fa  valeur  Se  fis  belles  qualités.  Il 
avoir  cpouié  le  4.  Février  1 6  8  3 .  Anut-CharUtte  d'Aumonr, 
fille  de  Lamu  -  Marte  duc  d'Aumonr ,  pair  de  France ,  che- 
valier des  ordres  du  rot  ,  Sec  Se  de  Atjgdtleuu -Fare  le 
TcUjct  ,  fa  première  femme  dont  il  eut  tX.  de  Crequi , 
motte  en  Juillet  1697.  en  fa  quatorzième  année  j  Se  A?.  Se 
A.  de  Crequi  jumelles  ,  mortes  jeunes.  *  Voyez  le  P.  Anfel- 
me.fc^f.  itt  grands  cjjitifrt. 

CREQUI ,  (  Antoine  de  )  lire  de  Crcqui  &  de  Catuplcs  , 
prince  de  Poix  ,  Sec.  cardinal  ,  évèquc  de  Nantes ,  puis 
cf Amiens  ,  abbé  de  S.  Julien  de  Tours  ,  de  Sclincourr  Se 
de  Vallottcs ,  Se  chancelier  de  Tordre  de  faint  Michel  1  fils 
de  Jian  VIII.  de  ce  nom  lire  de  Crcqui,  &  de  Marit  d'A- 
cigoé  ,  hérita  des  grands  biens  de  fa  maiibn  >  après  la 
raott  de  fes  deux  frères ,  Se  les  LaiHà  à  Antetne  de  Blanche- 
fort  ,  fils  de  la  fœur.  S'étant  confacré  dès  fon  jeune  âge  â 
Tetat  eccfcfiafbqoc ,  il  cur  l'abbaye  de  faint  Julien  de  Tours, 
puis  l'evêché  de  Nantes  qu'il  permuta  pour  et  lui  d'Amiens 
en  1  f$ 1.  Depuis,  le  roi  Charles IX.  lui  procura  un  cha- 
peau de  cardinal  que  le  pape  Pic  IV.  lui  donna  le  1  x.  Mars 
de  l'an  1 5  6  5 .  Il  s'arracha  enfuite  à  fon  égliic  ,  à  laquelle  il 
acquit  de  grands  biens  ,  Se  il  mourut  le  j.  Juin  de  l'an 
t  s 74-  âge  de  4? •  ans.  Jacques  Seguicr , chanoine  Se  chan- 
edict  d'Amiens ,  fit  Toraifon  funèbre  de  ce  cardinal ,  dont 
le  corw  fut  enterré  dansTégliie  de  l'abbaye  de  Moreuil , 
près  de  cette  ville  félon  quelques  auteurs.  Il  port  oit  pour 
de  vue  la  colonne  qui  fervit  de  guide  au  peuple  dlftafJ ,  a  vec 
ces  mots  :  Prifca  lux ,  lux  certa  falutii.  *  La  Morlicrc ,  am- 
ttuuttit  iAmutut.  Auberi ,  btfi.  det  Cardin.  Frizon ,  Gall. 
fùrj.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Ctrift.  (Se. 

CREQUI ,  (  Charles  I.  de  ce  nom  )  lire  de  Crequi  Se  de 
Canapfcs  ,  prince  de  Poix ,  duc  de  Lefdiguieres  ,  pair  Se 
maréchal  de  France  ,  comte  de  Sault ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  lieutenant  gênerai  de  fes  années ,  Se  gouverneur  du 
Du  -pbiné^i  été  l'un  des  plus  célèbres  capitaines  de  fon  teins. 
Depuis  le  fiege  de  Lion  en  1  <  94.  jufqu'à  la  mort ,  il  pona 
sans  relâche  ks  armes  pour  le  fervice  de  nos  rois.  Le  duel 
qu'il  fit  contre  dora  Philippin ,  bâtard  de  Savoye  qu'il  tua 
en  1  «  99.  eft  très-connu.  Le  fujet  venoit  d'une  écharpe.  Le 
feigneut  de  Lefdiguieres  ayanr  emporté  un  fort ,  dit  Cha- 
irteMjftt ,  que  les  troupes  de  Savoye  avoient  élevé  fur  les 
bords  de  ilfere ,  dom  Philippin  qui  y  étoit ,  preflé  de  te 
rctiici  ,  changea  (on  habit  pour  celui  d'un  lîmplc  foldat , 
êe  lui  laiiiâ  ou  par  oubli ,  ou  autrement ,  une  bdlc  échar- 
pe ,  qui ,  par  la  prife  de  ce  foldat ,  devint  le  partage  d'un 
Serge  nr  du  régiment  de  Crequi.  Crequi  avoir  Icrvi  à  la  prife 
de  ce  fort  ;  Se  le  lendemain ,  lorfqu'un  trompenc  des  trou- 
pes de  Savoye  vint  demander  les  morts ,  il  le  chargea  de 
dire  de  fa  pan  à  dom  Philippin  d'être  une  autre  fois  plus 
exact  à  coiricrver  les  faveurs  des  dames.  Ccr  avis  venant  de 
la  pan  d'un  ennemi ,  étoit  un  reproche  offenfant.  Le  bâtard 
de  Savoye  en  fut  outré  -,  Se  deux  ou  trois  ans  après ,  lorfque 
la  paix  fut  conclue  a  Vctvins ,  il  vinr  chercher  Crcqui ,  qui 
Je  porta  par  terre  d'un  coup  d'épée ,  Se  qui  lui  donna  la  vie 
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avec  un  chirurgien  pour  le  penfex.  Le  duc  de  Savoye  fça- 
chant  ce  combat ,  Se  ciant  extrêmement  piqué  contre  dom 
Philippin  du  dciâvantagc  qu'il  avoit  eu ,  lui  tic  défendre  de 
le  voir  ,  qu'il  ne  l'eût  réparc  ,  fa  colère  s'augmentant  par 
le  bruit  qui  coucou  ,  que  Crequi  s'ecoit  vanté  d'avoir  du 
lang  de  Savoye  ;  de  fixte  que  dom  Philippin  l'ayant  fait 
appdlet  une  féconde  fois  fut  tué  près  du  Rhône  >  où  ils  fis 
barrirent.  Le  feigneur  de  Crequi  accompagna  en  1 601.  le 
maréchal  de  Biron  dans  l'ambaiTadc  d'Anglctcrec.  En  1 606. 
il  fut  meflrc  de  camp  du  régiment  des  gardes ,  Se  fut  reçû 
en  furvivanec  de  la  lieutenance  de  Daupînné.  En  16x0.  il  le 
fignala  au  combat  du  Pont  de  Ce ,  fut  bielle  l'année  fui  vante 
au  (ïege  de  faint  Jean  d'Angcli ,  &  reçut  en  ttSix.  le  bâton 
de  maréchal  de  France.  Depuis  il  fc  trouva  au  liege  de  Mout- 
pclliet  ;  Se  ayant  été  envoyé  en  Piémont ,  il  fecourut  Art  Se 
Verrue  en  1 6 1  $ .  comrc  les  Espagnols.  Il  fur  auÛÎ  l'an  1 6  3  s» 
l'un  des  lieutenant  généraux  de  farinée  que  le  roi  laiflâ  en 
ce  pays ,  Se  prit  Pignerol  Se  la  Matiricnnc.  En  1 6  3  3 .  le  roi 
l'envoya  amballadeur  cxrraoïdinaire  au  pape  Urbain  VIII. 
ôc  il  fc  fie  admirer  â  Rome  par  fon  honnêteté  &  par  la 
magnificence ,  auûj-bicn  qu'à  Venile ,  où  il  vint  l'année  fui- 
vante.  A  Ion  retour  il  remporta  dans  le  M  ilancz  divers  avan- 
tages fut  les  Efpagnols  qu'il  défit  au  combat  du  Tefin  le  x  1. 
Juin  16 }6.  Se  il  contribua  à  la  victoire  gagnée  fur  eux  à 
Montalbonlc  8.  Septembre  16)7.  Enfuite  voulant  jetterdu 
fecours  dans  la  ville  de  Brème  aûlegée  par  les  Llpaçnols ,  il 
fut  rué  d'un  coup  de  canon ,  le  17.  Mars  de  l'an  1638.  Son 
corps  fut  porté  dans  la  chapelle  du  château  de  Lefdiguieres. 
Le  maréchal  de  Crcqui  avoir  naturellement  beaucoup  d'é- 
loquence ,  &  avoit  l'art  de  perfuader  fans  peine  ce  qu'il 
vouloir. 

CREQUI ,  (  François  marquis  de  )  maréchal  de  France  * 
fut  fait  licutenanr  gênerai  des  armées  du  roi  en  165).  créé 
gênerai  des  galères  en  1661.  Se  maréchal  de  France  en  1 662. 
Dans  les  guerres  qui  fuivirent,  il  fc  trouva  dans«toutc$  les 
occafions  imponanres.  Eu  1 67  $ .  il  fut  défait  au  combat  don» 
né  le  1 1 .  Août  près  du  Confar brick  fur  la  Sarre.  Enfuite  il  Cç 
jeta  dans  Trévc$,quc  les  ennemis  avoient  aflicgécAdont  il 
ne  voulut  jamais  ligner  la  capitulation^ni  676.  ilfcrvh  dans 
l'armée  du  roi  au  iiegc  de  Condé  Se  ailleurs.  L'année  d'a- 
près il  fût  fait  gouverneur  de  Mets ,  de  Bcthune,  gouverneur 
gênerai  de  Lorraine  ,  Barois  ,  comté  de  Chini  ,  duché 
de  Luxembourg  Se  du  pays  Mcflin ,  &  commanda  les  armées 
de  fa  majefté  dans  la  Lorraine  Se  en  Allemagne.  Les  Alle- 
mans  qui  croient  venus  en  Lorraine  fous  le  prince  Charles 
en  1 678.  furent  contraints  d'abandonner  leurs  projets  d'éta- 
bliiicmcm  &  de  conquête  en  ce  pays.  Le  matécnal  de  Crcqui 
les  oblerva  avec  tant  de  loin ,  qu'il  rompit  toutes  leurs  rae- 
fures  \  <V  qu'après  une  perte  de  plus  de  huit  mille  des  lents, 
il  les  obligea  de  fe  retirer  de-lâ  fc  Rhin.  Il  leur  rua  fept  ou 
huit  cens  hommes  au  combat  de  Kocbcrg,  puis  il  s'avança 
dans  leur  pays  &  leur  enleva  Fribourg  au  commencement 
du  mois  dé  Novembre.  Il  prit  en  1 684- 1*  ville  de  Luxem- 
bourg ,  capitale  du  duché  de  même  nom.  Enfin ,  après  avoir 
icrvi  le  roi  Se  l'état  avec  beaucoup  de  valeur  Se  de  dillin- 
étion  ,  il  mourur  i  Paris  le  4.  Février  1687. 

CR£S,un  des  Curctcsprcmicr  roi  de  Creredans  les  tenu 
fabulcux,donna  fon  nom  à  cette  ifle  U  bâtit  la  ville  dcGnof- 
fë,&  un  temple  â  Cybefc,mcte  des  dieux.  *Eulebc»«r  laCbrtn. 

CRESŒNS,  philofophe  cinique ,  vivoit  dans  le  II.  ûede 
en  1 54.  C'étoit  un  homme  infâme  pour  fes  vices,  &  qui 
chargea  les  Chrétiens  de  tant  de  calomnies,  que  S.  Jufhn 
pour  les  repoufler ,  écrivit  fit  féconde  apologie ,  qu'il  adreiîà 
aux  empereurs  &  au  fenat  :  ce  qui  fut  la  cauie  de  la  mon  , 
que* ce  faint  louffrit  glorieufement  pour  J.  C.  le  13.  Avril 
de  l'an  163.*  Eufebe,  eu  la  chrau. 

CRESCENT ,  (  faint  )  étoit  difciple  de  S.  Paul.  Cet 
apôrre  dit  dans  la  féconde  épîrre  à  Timothée ,  qu'il  avoit  été 
envoyé  en  Calatic  ,  ou  ,  comme  dit  S.  Epiphane  ,  dans  la 
Gaule  :  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  que  S.  Crefcenr  avoit 
annoncé  l'évangile  dans  nos  Gaules.  On  lui  attribue  la  fon- 
dation des  églifes  de  Vienne  Se  de  Maycncc  ;  mais  c'eft  fans 
aucun  fondement ,  fi  l'on  en  croit  la  plupart  des  modernes. 
S.  Paul ,  difent-ils ,  parle  de  la  Galatie  d'Alie ,  que  l'on  appel- 
loit  auflî  Gaule,  Se  non  point  de  nos  Gaule*»  qui  n'ont  tcçû 
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long-temps  après  S.  Paul. 
10.  S.  Jérôme  i  r.  catalcg. 


les  Itimicres  de  l'évangile  que 
*  Efiji.  II.  M  Timo/h.  c.  +.  v. 

Baron,  A.  Ci  i  o. Martyrologe Romain, 4«  27.  Juin.  Sainte- 
Marthe  ,  GoJJia  Cbrifi.  tem.  1 .  f.  7  9  / .  De  Tillcmont ,  me- 
moirti  eeclefajinf.  Baillct ,  vies  des  Saint  j ,  Jhoi. 

CRESŒNT1NO ,  petite  ville  des  états  de  Savoy*  ,  eft 
fituée  dans  le  marquilar  dYvtée ,  fui  le  P6 ,  vis-à-vis  de 
Verrue.  On  croit  que  c'eft  la  Q**drata  de  l'ancienne  Gaule 
Subalpine.  *  Bandtand. 

CRESŒNTIO  ,  (  Marcel  )  cardinal ,  évêque  de  Marfi- 
co  dans  le  loyaumc  de  Naplcs  ,  naquit  à  Rome  ,  où  fa  fa- 
mille croit  des  plus  nobles  Se  des  plus  anciennes.  Dès  (on 
jeune  âge  ,  il  fit  un  très-grand  progrès  dans  les  lettres,  cî: 
dans  la  ;uri(i>rudcnce  civile  Se  canoni- 
que. Il  avoir  un  canonicat  dans  Véglifcdc  fainte  Marie  ma- 
jeure ,  lorfqu'on  lui  procura  une  charge  d'auditeur  de  Rote. 
Depuis ,  le  pape  Clément  VU.  le  nomma  à  l'évèchc  dcMar- 
ilco  ,  Se  le  pape  Paul  III.  le  créa  cardinal  le  a.  Juin  de  l'an 
1 54i.Crcfccnrio  fut  protecteur  de  l'ordre  de  Cîtcaux  ,  lé- 
gat perpétuel  à  Boulogne ,  évêque  de  Confcrans ,  Sec.  Julc 
III.  le  nomma  légat  pour  prélîdcr  au  concile  de  Trente  ,  Se 
il  y  prdidaà  cinq  feflions,  qui  font  la  XI.  la  XII.  la  XIII. 
la  XIV.  Se  la  XV.  Cette  dernière  finit  en  1 5  5 1.  Se  le  car- 
dinal Crclccnrio  demeura  malade  à  Trente.  On  publia  que 
fa  maladie  étoit  venue  de  ce  qu'apt ès  avoir  travaille  prcfquc 
toute  la  nuit  le  1 6.  de  Mars  pour  écrire  au  pape  :  comme  il 
le  levoir  de  fon  fiege  ,  il  s'imagina  voir  un  chien  qui  ou- 
vroit  effroyablement  la  gueule,  Se  qui  lui  parut  les  yeux  en 
feu  Se  les  oreilles  baillées  ,  prêt  i  Ce  /etrer  fur  lui ,  comme 
s'il  eût  été  enragé.  En  même  temps  Crclcentio  appclla ,  dit- 
on  |  (es  valets  ,  Se  fit  apporter  de  la  lumière ,  mais  ce  chien 
ne  Ce  trouva  point:  de  lortc  que  le  cardinal  épouvante  de 
ce  fpcétrc  tomba  dans  une  grande  rêverie ,  Se  de  cette  rêve- 
rie ,  dam  une  maladie  >  qui  lui  fit  en  même-  temps  dcfcfperer 
de  fa  guetifon  quoique  (es  amis  Se  Ces  médecins  l'alfuiallcnt 
qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre.  Mais  on  regarde  ce  récit 
comme  un  conte.  Crcfccntio  mourut  à  Veronnc  le  1 .  Juin 
de  Fan  1551.  Son  corps  fut  rranfporré  à  Rome.  *  Ughcl  > 
Iml.fac.  BzoviuscV  Sponde,  m  ahh*L  Aubcti ,  hiflmre  det 
ctrd.Dc  Thou,  /. /.  g.  (i  ?.SIcidan,  /.  *.?.D'Àubigné , 
L  1.  La  Roche-Pozai ,  nemencl.  c*rdtn.  Victorcl,  Sec. 

CRESŒNTIO,  {Alexamlrc)c.udinaI,Roinâin,fut  maître 
de  chambre  du  pape,parriarchc  d'Alexandrie  en  1 6  70.  d'An- 
riochc  en  1671.  fur  nommé  cardinal  du  titre  de  S-  Prifquc 
par  le  pape  Clément  X.  le  17.  Mai  1675.  évêque  de  Lorctte 
cVdc  Recanari en1676.EncelcbranrlaMcdclc7.Mai  i6gg> 
il  tomba  en  apoplexie ,  mourut  le  foir  âgé  de  S 1  •  ans ,  Se  fut 
inhumé  en  l'églifc  de  faim  Philippe  de  NerL 

CRESCENT1US  NUM  ANTI  ANUS ,  patricc ,  Romain , 
vivoit  fur  la  fin  du  X.  ficelé.  S'ctant  empare  du  château  l'aint 
Ange  à  Rome  ,  il  y  exerçoir  une  tyrannie  incroyable  vers 
l'an  9  8  5 .  de  forre  que  le  pape  Jean  XV.  ayant  été  mis  fur  le 
fiege  pontifical ,  fut  oblige  de  prendre  la  fuite  en  Toi  cane. 
Il  fut  pouttant  rappelle  quelque  temps  après ,  Se  Crefcen- 
tius  vécut  allez  bien  avec  lui.  Après  la  mort  de  ce  pontife  , 
Grégoire  V.  fut  élû  ;  mais  le  tyran  lui  oppofa  un  Jean ,  Cv 
labrois  ,  natif  de  Rofano  Se  évêque  de  Plaifance,  qui  fut 
nommé  Jean  XVI.  L'empereur  Othon  III.  indigne  contre 
Crcfcentius,  vint  au  fecoursde  Grégoire  ion  cou(in,&  fir 
mourir  l'anti-pape.  Le  ryran  ayant  été  pris  dans  fon  forr ,  fur 
jerré  du  haur  d'une  tour  en  bas ,  traîné  de  côté  Se  d'autre ,  & 
enfin  pendu.  C'eft  ce  que  rapporte  Glaber  Rodolphe  ;  mais 
le  cardinal  Pierre  Damicn  allure  dans  la  vie  de  S.  Romuald  . 
que  l'empereur  promir  à  Crcfcentius  de  lui  fauver  la  vie  , 
pourvu  qu'il  lui  remît  le  château  Saint  Ange  s  Se  que  malgré 
cette  promette  il  lui  fit  couper  la  tête.  *  Léon  d'Ortie ,  hift. 
/.  2.  c.  1  g.  Sigonius ,  hifl.  Baronius ,  A.  C.  og  j.  cgé. 

CRESCIMIR I.  petit  fils  du  roi  Paulimir ,  Se  fils  de  Tiescb- 
Mir  1  qui  ne  porteda  qu'une  très- petite  partie  de  la  Dalmatic, 
paroît  avoir  été  clevC  i  la  cour  de  Cidomir ,  ban  de  Croatie 
fon  aycul  maternel  ,qui  en  mourant  lui  lailîà  cette  province, 
laquelle  comprenant  alors  la  Paganic  ,  s'étendoit  jufqu'i  la 
rivière  de  Narcnta.  Les  defordres  de  la  Servie  donnerenr  à 
Crcfcimir  la  facilité  de  reprendre  aufli  la  Bofnie  ,  pendant 
que  loti  frète  Predemir  au-delà  de  ia  Narcnta ,  fe  faifoit  tc- 


connoîtte  par  tout  ce  qui  avoit  été  fournis  autrefois  au  roi 
Paulimir:  Se  ainJi  le  royaume  de  Dalmaric  rétabli  par  cet 
deux  frères ,  fur  partage  en  deux  royaumes ,  l'un  de  Dalma- 
ric &  de  Croatie,  où  lés  dcfccnd.ins  de  Crcfcimir  regntrent 
quelque  tems  ,  fans  prendre  le  titre  de  roisavantDtttiilas, 
Se  l'autre  de  Servie.  Crcfcimir  mourut  fort  âgé  apiès  ^ 
9i0.Se  Encnnc  fon  fils  lui  fucceda.  *  Le  prêtic  de  Diodcétp 
hifl.  de  Dalmatic. 

CRESCIMIR  IL  l'un  des  fils  d'ETifN?re  ,  fouverain  de 
Dalmatic  Se  de  Croatie,  &  petit-fils  de  Crïscimir  I.  q-.ii  ré- 
tablit ce  royaume,  regnok  dès  l'an  994.  Andtc  Dandulo 
l'appelle  Mwamir ,  Se  l'un  des  rois  fes  defeendans  lui  donne 
le  fùrtiom  de  Grand.  La  poucilion  d'une  partie  des  etan  de 
fon  pete  lui  fut  dilpuréc  par  Surigura  fon  frerc  ,  qu'il  obligea 
de  prendre  la  fuite.  II  eut  guerre  avec  les  Vénitiens ,  qui  au- 
rorifes  par  les  empereurs  de  Conftantinoplc ,  Je  contraigni- 
renr  d'abandonner  fesprércntionsfurlcs  places,  qui  iufqu'a- 
lors  avoient  fait  partie  du  thème  de  Dalmatic.  On  ne  feait 
comment  M.  Ducange  a  pu  le  confondre  avec  un  Crefcimir 
ban  de  Croatie ,  qui  vi  voit  avant  Conftanri»  Porphyrogenc- 
rc  ,  Je  même  avant  Balilc  de  Macédoine,  ainfi  qu'on  le  peur 
voir  à  l'arriclc  de  la  Croatie.  Il  y  a  cnrr'cux  une  différence  d'un 
peu  plus  de  1  j  o.  ans  ;  mais  ce  n'eft  pas  là  la  feule  faute 
que  cet  habite  moderne  a  faiic  en  parlant  de  la  Dalma- 
tic. Qcfcimir  laifla  fes  états  à  fon  fils  nommé  D 1  r  - 
cislas  ;  ce  qui  raonrte  la  fauflêté  de  ce  qu'Orbino  a 
écrit  1  qu'il  n'eut  qu'une  fille  ,  mariée  au  roi  de  Hon- 
grie. *  Jean  Lucio  ,  de  U  Dalmatie.  Dandulo ,  annales  di 
Fémft,  Ai  S  S. 

CRESCIMIR  III.  fils  de  Mirosthias  ,  q-.,i  le  pre- 
mier reprit  le  titre  de  roi  de  Croatie  Se  de  Dalmatic  * 
lui  fucceda  l'an  1  o  1  $ .  Se  eut  guerre  avec  les  Véni- 
tiens ,  autorifés  par  les  empereurs  de  Conftantinoplc  ,  i 
l'empêcher  d'inquiéter  Zara  ,  Se  quelques  autres  places 
maritimes  ,  muguettées  par  ce  roi  ,  comme  par  fes  pré- 
dcceiTcurs. 

Crcfcimir  n'en  fut  pas  quitte  pour  la  peine  que  lui  fie 
cette  république  i  l'empereur  Balilc  dégagé  de  la  guerre  de 
Bulgarie  ,  ne  l'eut  pis  plutôt  conquife  ,  qu'il  fit  matchet 
fes  troupes  dans  la  Dalmatic  ,  Se  dès  l'an  1014.  elle  fut 
toute  réunie  à  l'empire.  On  dit  que  Qcfcimir  s'étant  ren- 
du de  bonne  heure  ,  fut  conduit  à  Conftantinoplc ,  où  on 
le  confola  de  la  perte  de  fes  états  par  quelques  dignités 
dans  le  palais  de  l'empereur.  Etienne  fon  frerc  renrra  quel- 
que temps  après  dans  fon  royaume  par  la  conecilion  des 
empereurs.  *  Ducange  ,  famille:  Bujutt. 

CRESCIMIR  IV.  nommé  aufli  PIERRE  ,  fil»  d*ETirjwi 
IL  roi  de  Dalmatic  Se  de  Croatie ,  Se  petit- fils  de  Cresci- 
mir  111.  regnoir  dès  l'an  1059.  dans  la  dépendance  des  em- 
pereurs de  Conftantinoplc  ;  mais  il  s'en  délivra  au  plus  tard 
l'an  1 069.  On  a  de  lui  plufieurs  actes ,  qui  font  les  plus  sûrs 
monumens  de  l'iùftoirc  de  la  Dalmatic ,  parce  qu'il  y  rappelle 
la  mémoire  de  fes  prédecciTcurs.  Son  règne  fur  tranquille. 


Il  mourut  apparemment  l'an  1 07  5 .  Se  l'on  croit  qu'il  fut  in- 
humé dans  l'égl'  " 
fmmdtti  Bn**t, 


Etienne  à  Salarie.  * 


qu  u  rut  în- 
Ducangc  , 


CRESCONIUS  ,  évêque  de  Todi ,  vivoit  dans  le  V. 
fieclc.  Le  pape  Anaftafc  l'envoya  en  497.  Icgat  en  Orient 
à  l'empereur ,  aulli  nommé  Anaftafc.  Germain  de  Capouo 
l'accompagnoir ,  Se  ils  avoienr  Ordre  de  travailler  à  faite 
quittet  à  ce  prince  la  protection  des  hérétiques.  Il  les  tc- 
çut  bien  |  Se  les  tetint  juiqu'à  la  fin  de  l'année  lui  vante ,  (bus 
l'eCperancc  de  procurer  la  rcconciliarion  des  églifes  ;  mais 
ce  n  croit  en  effer  que  pour  rrouver  moyen  de  porter  le 
pape  à  fouferire  ledit  de  Zenon  ,  s'ctant  fervi  pour  cela 
du  parricc  Fcrtus ,  qui  avoir  accompagné  les  legars ,  comme 
le  remarquent  Théodore  le  lecteur  cV  Nicephore.  Ce  dél- 
ie in  rendit  inutiles  les  foins  de  Crcfconius  ce  de  Ger- 
main. *  Théodore  le  lecteur ,  an  Uvrt  2.  di  U  cclUtliam 
dtt  autant  :  Se  Nicephore  ,  Itvrt  i6.th/ip.  s  S. 

CRESCONIUS  ou  CRISCONIUS,  évêque  d'Afrique, 
vivoir  fur  la  fin  du  VIL  fieclc  fous  l'empire  de  Léonce  , 
qui  fut  mis  fur  le  rrône  ,  en  l'année  695.  que  Jurtinico. 
le  Jeune  fur  envoyé  en  éxil.  Il  fit  une  collection  de  canons, 
qu'on  appelle  commuoemeuc  le  livre  eu  L»  concorde  des  ci- 
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ftor»  ,  comparée  de  «tetix  parties  di/fcTcncc?  *  u  prcnucrc  in- 
rege'du  droit  canonique ,  contient  l«s  titres  qui  in- 
«ibrUKor  les  matières  avec  les  citations  des  canons  :  la  féconde 
lonticnr  les  canons  mêmes  rapportés  dans  tonte  leur  éren- 
«ài«c  ;  cc]U-citftinnt\ilic,C»uctrdiacAuQnumtS  coUeOio  Cref 
tan^aau*.  Cet  auteur  a  aufli  décrit  en  vers  l'hilloirc  des  pro- 

^.g?cs  de  Jeanpairice  fur  les  Saraiint  en  Afrique.  Ce  que  Ce- 

'  «fcenc  met  fous  l'année 
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696.  Baronius  parlant  de  l'abbé 
Daiyi ,  Je  des  aunes  qui  ont  fait  des  collections  des  canons, 

rrlc  aufli  de  cal  le  de  Crciconius  ,  qu'on  voit  mamifcrirc  en 
bibliothèque  du  Vatican.  Ce  cardinal  en  rapporte  fin- 
feription  eti  ces  termes  :  La  concorde  des  canons  faut  par 
Crrfcrnntms .  (S  divifet  eu  trois  etns  ch Attire j.  Le  mime  Auteur 
«  Jxcru  eu  vert  lt*x*m*tret  /.t  relut  ton  de  Ia  guerre  (S  des 
■viiltrrts  rtmfartées  fur  Us  SataJms  par  le  patru  e  Jean.  Cette 
c  >)lc<hondes  canons  fut  imprimée  à  Paris  ("an  1639.  avec 
i  abrégé de FuJgcncc  Fcrrcid.  P.Pûhou  en  avoit  public  la- 
btrj^i  dès  l'an  1  $  88.  Depuis,  l'ouvrage  entier  tiré  de  la  bi- 
L'ioute^ue  des  petes  Jcluircs  du  collège  de  Clcrmont ,  Se  de 
celle  de  M.  dcThou ,  a  été  donné  au  public  en  1  <5<S  1 .  dans 
La  bibliothèque  du  droit  canon  de  Juflel  &  Vocl.  *  Baronius 
Ci-- Voulus , Pithou .  Juftd ,  cVc. 
CRESCONS ,  font  des  peuples ,  parmi  lefquels  un  mari  a 
planeurs  femmes.  Lorfqu'un  mari  vient  à  mourir ,  il  s'élève 
ak*  s  un  grand  démêlé  parmi  ces  femmes  >  pour  fçavoir  celle 
qui  a  le  plus  chéri  le  définit  pendant  qu'il  vivoit.  Après  une 
techcrchc  exacte  ,  la  femme  qui  a  en  le  plus  de  teiidreflè 
potx  foo  mari .  en  ayant  donné  des  preuves ,  fe  couvre  de 
les  plus  beaux  habits  -,  on  la  mené  en  cet  état  au  rombeau  du 
moo,  où  (esparerts  les  plus  proches  fe  font  honneur  de 
rvw  ferre  femme >  Se  de  l'enterrer  avec  (bn  mari. 

CRESPELLANO ,  bon  bourg  de  l'état  de  I  Eglife  en  Ita- 
lie ,  dins  le  Boulonaots ,  à  trois  ou  quatre  lient  5  de  la  ville  de 
Boulogne,  tirant  vers  celle  de  Modene.*Mari ,  Ditlwt. 

CK.ESPET,  (Pierre)  natif  de  Sens  ,  religieux  de  l'or- 
dre des  Ccleftins ,  s'eft  rendu  reeommaiulablc  par  fa  fcicit- 
ce  fit"  par  fa  vertu  \  Se  a  donné  an  public  piuliews  ouvrag-s 
nès-doércs ,  dans  un  ûccle  où  les  belles  lettres  commin- 
coieitta  revivre.  Il  fit  un  voyage  i  Rome  ,  où  le  p:ipc  Gré- 
goire XIV.  lui  voulut  donner  un  éveché ,  que  ce  fçavant 
frjuame  rcfulà.  parhumilité.  Il  mourut  en  1594.  Les  prin- 
ri^  aux  de  (es  ouvrages  font  >  Snmma  Catholtc*  fidet ,  (S 
ex:leS*fiwx  dijiiplina.  AbfoInlijfiinA  letis evAnçelictpAn.Uïl -t. 
D'fi—rt  CAthaltquet  fur  t immortalité  de  l'Ame ,  (Se.  '  L'hi- 
llauc  des  Cdcftins ,  MS.  tn  bibliaih.  P*rif. 

CWESPHONTE  ,  roi  de  Mcflciic  dans  le  Peloponfe  , 
croit  frète  de  T'émette ,  rous  deux  Hcradidcs ,  c'cfl-â-dirc  , 
dtfccoduu  d'Htrculc.  Il  tira  an  fort  avec  les  enfans  d'Ari- 
liodcnx  >  pour  fçavoir  à  qui  écheroit  la  Mcflcnic  ;  mais 
d'une  manière  allez  exrraordiriaitc.  Ils  convinrent  que  l'on 
jeruxok  leurs  noms  dans  un  (ou,  A;  que  celui  dont  le  nom 
fctoirritcle  premier  poflcdcroit  le  rovAiimc.  CrcfpHontc 
eut  i  adreilc  de  faire  graver  fon  nom  tiir  une  pièce  de  bri- 
que, &  celui  de  les  concurrens  (ûr  un  morceau  d'aigjlc. 
Les  noms  étant  jertés  dans  l'eau  ,  l'argile  vint  à  fe  dillou- 
dre  .  5c  la  brique  demeura  entière  :  de  forte  qu'il  n'y  eut 
que  le  nom  de  Crcfphontc  qui  parut.  Il  fut  adalliné  depuis 
avec  tous  tes  enfans ,  à  la  rclcrvc  d'Epyrus.  *  Paufanias  , 

CRESPI ,  dite  en  Falots ,  petite  ville  de  Fiante ,  capi- 
tale du  Valois  »  en  l'ifle  de  France  a  fept  lieues  de  Mcaux , 
ut  frttcntrion  en  tirant  vers  Compiegne ,  dont  elle  n'eft 
cf.:  a  c:nq  licites ,  &  â  treize  de  Paris  à  l'orient.  Les  auteurs 
Larins  b  nomment  Crepiatum.  Elle  a  prévôté  Si  chàrellcnie. 
Il  y  a  un  pricuié  conventuel  de  l'ordre  de  Cluni.  Les  an- 
ciens eomres  de  Valois  portoient  le  titre  de  comrcsdc  Crclpi. 
/VrrtVAfOlS. 

CRESPI ,  bourgade  de  France  en  Picardie  dans  le  Laon- 
nois.  Elle  n'eft  qu'a  une  lieue  de  Laon ,  en  albnt  à  laFtrc. 
C'eft  en  cet  endroit  que  le  roi  François  I.  conclut  la  paix  avec 
l'empereur  Charles  V.  le  1 8-  Scptembfcdc  l'an  1 544.  Pour 
la  diftir.gucr  de  l'autre  de  ce  nom  ,  on  l'appelle  (ouvent 
Oefpi  en  Laonnois.  *  Baudrand. 

CRESPI ,  { U(iard  de  )  évêque  de  Soi/Tons ,  cherches.  LI- 
ST ARD. 

111. 


CRESPI  BORIA .  (  Lotris  )  évêque  de  Placentb  en  E(- 
pagne  >  excellent  prédicateur ,  ctoit  de  Valence ,  où  il  cn- 
(eigna  la  théologie.  Il  eut  l'archidiaconé  deMorvicdo ,  dans 
l'égliic  de  cette  même  ville  .  &  y  fut  écolàrre  >  ou  préfet 
des  écoles  :  ce  que  les  Efpagnols  noromenr  PArp*rdrr.  H 
fonda  les  pères  de  l'Oratoire  de  S.  Philippe  de  Nui  à  Valen- 
ce, &  entra  parmi  eux.  On  lui  donna  l'évëché  d'OrivcUa  en 
l'an  1 6  5 1 .  6c  celui  de  Placent  ia  en  t  C  $  8.  Quelque  teins 
api  es  on  l'envoya  à  Rome  au  fujet  de  la  Conception  imma- 
culée de  la  fainre  Vierge.  A  fon  retour  en  Efpagnc  il  mourut 
vers  l'an  1 6  6 } .  à  Novès  près  de  Tolède  >  en  allant  de  Pla» 
ceiitia  i  Madrid.  Louis  Ctefpi  a  compof*  divets  ouvrages  \ 
un  de  la  Conception  contre  Hyacimho  Horpalcguo  ,  fous 
le  titre  de  PropugnAtulmm  thetlogtcum  ;  un  autre  intitulé  » 
Qnjtjli«Hts  feleflt  m»r*les  comrA  CmrAMtui  ,  (Se.  Il  publia 
aulli  fous  le  nom  de  Silvio  Ciprcs  de  Povar  ,  qui  cft 
l'anagramme  du  lien  ,  un  ouvrage  qui  a  pour  titte ,  TrAC- 
têtus  de  origine  préfrejfu  prtptjtturArum  S.  Fideutmt  et- 
délit.  Ce  l'réia 


ctoit  frerc  de  Chrillophlc  Crespi  t>i  Val- 
dauka  ,  prelîdcnr  du  conlcil  d'Artagon ,  qui  cil  l'auteur 
d'un  ouvrage  ci»  deux  volumes  tu-ftlu ,  imprimés  à  Lyon 
en  1661.  (otis  ce  tirre  :  ObfervAttonet  tllujlrMA  dectfim- 
bus  fAcrtfupremt  ArAgtnum  ctnctltt,  (St.  *  Nicolas  Antonio, 
btblmh.  Ilf. 

CKESPIN ,  cherchez  CRISP1N. 
CIIESPIN ,  cherchez  BEC  CRESPlN ,  famille. 
CRESSI  en  Bric,  vojez  CRECL 
CRESSI  fut  Serre  ,  vtyez  CRECI. 
CRUST  ou  LE  CREST,  près  la  Drome  ,  Cnfiidmm  \ 
Crrjlum,  Hc  CtiJIa  ArnAldi,  ville  de  France  dans  le  Dauphinc, 
lituJe  dans  le  Valencinois,  a  cinq  Unies  de  Valence  ,  &  à  un 
peu  plus  dcdilîanee  de  Montclimarr.  Dès  le  XII.  u'cclc  on  f 
voyoit  une  rour  &  un  château  qui  la  rendoit  la  meilleure  pla- 
ce que  les  Vatcntiitois  polit  ttuflcnr  alors.  Le  comte  de  Mout- 
forr  l'adicgca  dans  le  XI II.  liecle (ans  la  pouvoir  prendre. 
La  juril'dicbon  (lipcrieure  des  comtés  dcDiois  &  de  Valen- 
tinois  s  cil  longtems  exercée  à  Crcft ,  où  Jean  Rabot  intro- 
duit» en  14^9*  un  nouveau  règlement  &  un  nouveau  ftyle  ) 
le  toutdivifé  en  cent  articles, que  le  parlemendiomologua. 
Dans  le  XVI.  (îecle  cette  ville  s'etoit  déclarée  pour  la  ligue  -, 
&cn  1 }  S?.  Clcrmont-Monroilbn, qui  y  commandoit,  re- 
connut le  roi  Henri  le  Grand.  Depuis  on  a  démoli  la  tour. 
*  C'.orier ,  htfitire  dm  Dauphinc.  Videl ,  hifittre  dst  connéta- 
ble de  Lefdiguitret. 

CRESTE ,  vilbgc  6c  abbaye  de  France  dans  le  Baflîgni  en 
Champagne  (ur  le  Rcgnon  ,  à  trois  lieues  de  Chaumont 
vers  le  levant.  *  Mati ,  Ditttan. 
CRESUS,  cherchez  CROESUS. 
CRETE  ,  îfle  de  la  mer  Méditerranée  au  midi  de  la  met 
Egée  ou  Archipel  ,  connue  prefentement  fous  le  nom  de 
Candie, qui  lui  vient  de  (à  ville  capitale ,  bâtie  par  les  Sara- 
fîn  >  dans  le  neuvième  iîcclc.  On  en  a  déjà  parlé  fort  au  long 
fin:  l'article  de  Candie  ,  &  il  ne  refte  a  en  dire  que  ce  qu'u 
y  a  de  plus  conlîderablc  depuis  le  premier  tems  où  on  la  <bn- 
noîr.jufqu'i  celui  où  elle  changea  de  nom.  Tout  ce  qu'on 
en  dit  avant  Minos  eft  tTcs-obfcur  \  Se  il  paroît  impolfiblc 
d'y  démêler  la  vérité  d'avec  U  fable.  Ce  prince  qui  regnoic 
en  Crète ,  profitant  de  la  (imation  de  cette  ifle  qui  paroif- 
foit  faite  pour  dominer  fur  tout  l'Archipel  ,  Ce  rendit  maî- 
tre de  toutes  les  ides  qui  y  font  en  (î  grand  nombre,  &  obli- 
gea aufli  les  peuples  mavirimes  de  l'Aiie  mineure  à  fe  foû- 
metrre  à  lui:  mais  il  ne  paroît  pas  que  fes  (uccefteurs ayent 
conlèrvé  cet  empire  ,  qui  cft  le  plus  ancien  de  ceux  que 
nous  eonnoillbns  en  Europe.  Il  y  a  apparence  que  ce  qui 
en  caufa  la  ruine  ,  fut  le  changement  qui  arriva  dans  le 
gouvernement  de  l'ifle.  Minos  ,  dit  Atiftotc  ,  /.  i.  défit 
Politiques,  avoit  donné  des  loix  aux  Cretois ,  il  avoit  mis 
route  l'autorité  entre  les  mains  des  Cofmcs  ,  qui  dévoient 
être  choilis  dans  certaines  familles ,  Se  qui  retenoient  cerre 
dignité  tant  qu'il  leur  plaifoir;  5c  d'un  confeil  compofé  de 
ceux  des  Cofmcs  qui  avoieiu  abdiqué  volontairement.  Cet 
auteur  ajoute  que  peu  après  on  ne  voulut  plus  de  rois  dans 
cette  ifle  ;  &  il  obfervc  encore  ,  qu'entre  les  Crctoii  il  y 
avoit  des  cfpcces  de  ferfs  appcllés  Ptrttaues,  arrachés  aux 
tettes  qu'ils  cultivoient ,  Se  dont  les  fruits  étoient  livrés 
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par  eux  aux  magiftrats  qui  en  faifoient  deux  parts  ;  l'ane  def- 
tinéc  au  culte  des  dieux  .  Se  l'autre  refervée  pour  la  nourri- 
ture des  habitans.  Il  eft  aifé  de  juger  que  ceux  qui  n'étoient 
ni  (ad  ni  du  confeiJ ,  jouifloient  d'un  grand  loiiîr ,  dans  un 
teins  où  le  commerce  occupoit  beaucoup  moins  qu'il  ne  fait 
prefenfemenr ,  Se  où  l'on  ignorait  les  divers  emplois  qui 
occupent  aujourd'hui  tant  de  gens.  Aufïï  l'ifle  étoit  toute 
pleine  de  gens  remplis  de  vices,  Se  des  vices  les  plus  hon- 
teux. On  fçait  ce  que  c'étoit  oue  les  amour  s  de  ces  infulai- 
rcs  -  ils  n'avoient  rien  qui  les  détournât  de  s'y 
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abandonner 

que  la  raifon  naturelle  >  qui  a  toujours  agi  foiblement  dons 
les  efprits  de  ceux  qtd  n'étoient  pas  inllruits  de  la  véritable 
religion  ;  car  les  exercices  qu'ils  étoient  obliges  de  faire  de 
rems  en  tems  »  ne  fervoient  qu'à  animer  leurs  pallions  bru- 
talcs.  Un  autre  fruit  de  ce  loiiîr  ,  fur  les  fréquentes  révoltes 
dont  fuie  fut  agitée  :  tout  y  étoit  en  défordre  ,  à  la  referve 
des  Perixqucs ,  qui  toujours  fournis  i  leurs  maîtres ,  les 
regardoient  tranquillemcnttf'égorgcr  pour  forcer  les  Cofmes 
à  renoncer  â  une  autorité  qui  paroiilôit  trop  grande  ,  quand 
clic  étoit  toujours  exercée  par  une  même  petfonne.  Voilà 
l'idée  qu'Ariftote  donne  du  gouvernement  Se  des  mœurs 
des  Cretois.  Saint  Paul  qui  envoya  Tite  fon  difciple  en 
Crète  ,  pour  leur  prêcher  la  foi  Chrétienne  >  n'avoit  pas 
meilleure  opinion  d'eux ,  Se  il  ne  croit  pas  s'écarter  de  la  vé- 
rité ,  en  .1  II  tuant  qu'un  poète  qui  les  haïlToit  %  quoiqu'il  fut 
né  parmi  eux ,  avoit  eu  ration  de  dire  qu'ils  etoient  toujours 
difpofcs  à  mentir  >  que  c'étoir  des  efprits  difficiles  Se  farou- 
ches ,  Se  que  leur  gourmandiic  les  rendoit  extrêmement  pa- 
reucux.  Leur  mauvaiic  foi  étoit  paflec  en  proverbe.  Polybe 
écrit  que  leur  avarice  leur  rendoit  le  gain  agtéable  de  quel- 
que coté  qu'il  vînt  ;  &  longtcms  encore  aptes ,  c'eft-a-dire  , 
au  rems  de  Conftantin  Porphytogcnetc  ,  on  difoit  qu'il  y 
avoit  trois  peuples  également  médians  ,  dont  les  noms 
commençoient  par  la  même  Icttte  -,  fçavoir  >  les  Cretois , 
les  peuples  de  CappaJoce  »  Se  ceux  de  la  Cilkic.  Tous  ces 
défauts  n'empêchotent  pas  qu'il  n'y  eût  quelque  chofe  d'ef- 
tinublccn  eux.  Usétoient  bons  foldats,  Se  Idomcnéc  l'un 
des  plus  puùlàns  de  cette  illc  ,  fc  diftingua  entre  les  héros 
Grecs  au  lîcgc  de  Troyc ,  non  feulement  par  fon  intrépi- 
dité ,  mais  par  les  autres  qualités  qui  font  les  grands  hom- 
mes. Dicrys  qui  avoit  écrit  une  hiftoirc  de  ce  fameux  lîegc , 
étoit  aulE  de  Crète  ,  Se  il  y  a  eu  d'autres  perfonnes  illultrcs 
qui  y  ont  pris  naiiiàncc.  On  prétend  que  Philopccmcn  > 

Î jeteur  des  Achéens ,  &  l'homme  de  fon  tems  qui.fçavoit 
r  mieux  faire  la  guerre ,  s'étoit  formé  fous  la  difciplitic  des 
Crétois.  Ce  fut  fans  doute  moins  la  lituation  avantageufe  | 
de  leur  illc  ,  que  la  prudence  de  leurs  magiftrats  ,  qui  fut 
caufe  qu'ils  conforment  longtcms  leur,  liberté.  Il  y  avoit 
longtcms  que  tous  les  peuples  voifins  l'avoient  perdue  .lorf- 

2uc  Mctcllus  les  dompta  &  les  fournit  aux  Romains ,  à  qui 
!  étoient  alliés  depuis  longtcms  ,  fans  autre  obligation 
que  de  leur  fournir  quelques  foldats  pour  titer  de  l'arc , 
en  quoi  ils  ont  toujours  excellé.  II  ne  parole  pas  qu'il  y  foit 
rierfarrivé  de  confîdcrable  jufqu'au  tems  que  les  Sarafins 
s'en  rendirent  les  maîtres.  On  apprend  feulement  de  Fcftus 
Rtifus ,  Se  de  la  notice  des  dignités  de  l'Empire  ,  que  cette 
iflc  fir  partie  du  grand  gouvernement  d'illvrie  ,  lorfquc 
Diodctien  dépeça  ,  pour  ainli  dire  ,  les  provinces  ;  Se 
que  lotfquc  l'Empire  fut  partagé  ,  elle  fut  dépendante  de 
l'empire  d'Orient.  *  Cl»cvteau  ,  hijlosre  du  meiule.  Vojet. 
CANDIE. 

CRETE'E ,  CrcttA ,  contrée  d'Arcadic ,  aux  environs  du 
mont  Lycée  ,  où  les  habitans  de  ce  lieu  allurcnt  que  Jupi- 
ter fut  élevé  ,  &  non  pas  dans  l'ille  de  Crctc  en  Candie. 
*  Paufanias.  thr,  g. 

CRF.TENET,  (  Jacques)  inftiniteur  de  la  congrégation 
des  Prêtres  millionnaires  de  faint  Jofcph  ,  naquit  au  bourg 
dcChamlitc  dans  le  comté  de  Bourgogne  l'an  ifiot.  & 
après  avoir  appris  d'un  de  fes  oncles  les  premiers  élemens 
de  la  grammaire,  il  alla  demeurer  à  Langrcs  ,  où  il  apptir 
la  chirurgie.  Le  baron  de  la  Roche  l'employa  enfuirc  au 
clute.ni  de  l'Amniftie,  enrre  Nifmcs  &  Ufez,  d'où  il  fortit 
en  1619.  pour  aller  à  Lvon  ,  ou  la  perte  falloir  de  grands 
lavages.  Les  fervices  qu'il  rendit  en  errre  occalion  ,  fu- 
rent recompenfés  pat  de»  lettres  de  maiirifc  ,  qui  lui  fu- 


rent accordées  |par  les  magiftrats  ,  Se  il  époufa  dans  ce 
rems-la  même  une  perfonne  riche  qu'il  avoit  guérie.  M.  Cre- 
tenct  avoit  fait  voir  beaucoup  de  vertu  dès  là  plus  grande 
jcunclîc  :  mais  les  connoifTanccs  qu'il  fit  à  Lyon  avec  quel- 
ques pet  formes  pieufes,  achevèrent  de  le  perfectionner. 
Se  l'on  conçut  une  fi  haute  eftime  de  lui  ,  que  leur  direc- 
teur commun ,  homme  d'un  grand  mérite ,  crut  devoir  lui 
confier  la  conduite  de  cette  l'ocieté  ruinante  pendant  fon 
abfcnce.  La  fagefte  que  le  chirurgien  fît  paraître  dans  cette 
cfpcccdc  fupetiorité  fur  une  domaine  de  perfonnes,  entre 
Icfquels  il  y  avoit  trois  eccleuaftiques  ,  juftiiia  le  choix 
qu'on  avoit  fait  de  lui  ;  pluiîcurs  écoliers  voulurent  aulli  fc 
mettre  fous  fa  conduite  i  il  les  forma  à  la  pieté ,  Se  la  plupart 
d'entr'eux  embrauant  l'état  ccclelîaftiquc  ,  allèrent  fous  fes 
ordres  faire  des  millions  tn  plufîeurs  endroits.  Le  fruit 
qu'on  prétend  que  filent  ces  miflîons,  ncput  pouttant  em- 
pêcher que  les  miflionruires  Se  leur  chef  ne  fuiTenr  perfe- 
cutés.  L'archevêque  de  Lvon  mal  informé ,  publia  un  man- 
dement par  lequel  il  déclara  excommunié  un  certain  chi- 
rurgien qui  fe  mêloir  de  gouverner  des  prêtres  ;  Se  défen- 
dant aux  mêmes  prêtres  de  fc  conduire  à  l'avenir  par  les 
confcilsdccc  Laïque  ,  il  leur  ordonna  de  comparaître  de- 
vant lui  pour  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  paflé  :  mais 
cet  orage  ne  fcrvirqa'i  faire  mieux  connoitre  le  mérite  de 
M.  Crercnet ,  Se  le  prélat  defabufé  par  les  informations  de» 
mauvaifes  imprcflioos  qu'on  lui  avoit  données  ,  révoqua 
fon  mandement ,  Se  petmit  aux  mîflîonnaircs ,  à  qui  il  don- 
na de  très  -  amples  pouvoirs  ,  de  conlulter  leur  directeur 
comme  auparavant.  Il  y  a  pourtant  bien  de  Tapparcnc* 
que  cette  locieré  n'aurait  jamais  fait  d'ctabliflèmcnrs  fi  la 
prince  de  Conti  ne  »  ctott  intcrcflc  pour  elle.  Ce  fut  lui 
qui  leur  obtint  des  lettres  patentes  du  roi  pour  s'établir  â 
Lyon.  Le  marquis  de  Coligni  fit  toutes  les  depenfes  de  la  pre- 
mière fondation ,  &  ils  entrerenr  tous  dans  leur  première 
mai  Ion  ,  ou  (ans  changer  d'habit  ils  continuèrent  à  fuivre  les 
rcglemcns  que  leur  avoit  donné  M.  Crercnet ,  qui  alla  de- 
meurer avec  eux,  fans  difeonrinuer l'exercice  dcfa|ftofcf- 
fîon.  Ces  millionnaires  qui  fc  mirent  fous  la  protection  de 
faint  Jofcph ,  Se  que  dans  quelques  endroits  on  appelle  Crt- 
teniftes ,  ont  fait  quelques  éublilTcmens  hors  de  Lyon  ,  Se 
font  gouvernés  par  un  gênerai.  Leur  inilitutcur  ne  perdit 
fa  femme  qu'en  1665.  L'année  ftù vante  au  mois  d'Août 
il  reçut  les  ordres  facres  ,  Se  il  mourut  le  premier  Septem- 
bre (uivant ,  âgé  d'environ  (bixante-trois  ans.  *  N.  Otainc , 
vie  de  M.  Çt  tient  t.  .  , 

CRETHE'E ,  fî!sd\eWe,  Se  petit  fil;  SHeUen,  roi  d'une 
:-  de  la  Giece  .pofleda  la  province  d'Iolcos  dans  la  Thcl- 
ic.  Sa  femme  Dcmodicc  aceufa  fàuficmcnt  le  jeune  Phry- 
xus  ,  fils  <SA:him*i  ,  Se  neveu  de  Crcthéc,  d'avoir  voulu 
commettre  un  incefte  avec  elle ,  Crcthéc  la  crut  trop  legi re- 
nient,  &  le  deftina  à  la  morr ,  mais  Phryxus  échappa  ce  dan- 
ger ;  C  t'oyez,  fon  atticlc  )  Se  Crcihée  ayant  depuis  connu  l'in- 
nocence de  fon  ncvcfl,  fit  mourir  fa  femme  Dcmodicc,  A:  fe 
remaria  avec  Thirt ,  fille  de  fon  firerc  SMmtne'e.  Il  en  eut 
trois  enfans ,  dont  l'aîné  nommé  i£soN ,  lui  fucceda.  *  Apol- 
lodorc.  Hyçin ,  poit.  «firtn.  l.i  i.e.  20. 

CRETKhlS  ,  femme  <£Ac*flc  roi  de  ThcfTalie ,  devint 
piiïïonncmenr  amnureufe  du  /cunc  Pelée  qui  avoit  epoufo 
depuis  peu  une  belle  princcilê  nommée  Erigonc.  L'ayant  en 
vain  follieitc  de  commettre  un  adultère  ;  elle  chercha  tous 
les  moyens  de  fe  venger.  Elle  fit  accroire  i  Erigonc  que  fon 
mari  recherchoit  une  autre  princti?è,&  que  le  mariage  étoit 
fur  le  point  de  s'accomplir.  Erigonc  croyant  trop  facilement 
cette  calomnie  ,  s'abandonna  au  dcfefpoir  cV  fe  fît  mourir 
elle-même.  Cette  méchante  femme  fe  plaignit  cnfiiitc  à  Aca- 
ftc ,  que  Pelée  avoir  voulu  la  fuborner ,  Se  gagna  de  faux  té- 
moins pont  foûtenir  cette  acetifâtion.  Acaftc  trop  ciedula 
condamna  Pclec  à  erre  expofé  aux  Centaures  :  mais  ce  géné- 
reux prince  retourna  victorieux  du  combat,  Se  tua  Crcthcis 
en  prefence  de  fon  mari ,  puis  Acaftc  même.  *  Apollodo- 
rc,/fv.  3. 

CRETHON ,  fils  de  Dtoclet ,  partit  avec  fon  frère  Orfî- 
loquc  pour  porter  du  fecours  aux  Grecs  ,  qui  aflîegcoient 
la  ville  tic  Troye.  Ces  deux  frères  fe  confiant  un  peu  rrop 
fur  loin  forces  ,  ne  firent  point  difficulté  d'en  venir  aux 
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>  avec  Enéc.  qui  les  rua  l'un  &  l'autre ,  pour  les  punir 
4c  (cm  temerire.  Mcnclas  &  Antiloque  curent  encore  bien 
de  la  peine  1  retirer  leurs  corps  mon*  d'entre  les  mains  des 
ennemis.  *  Homcr.  lii.tà. 

CRETIN  ,  (  Guillaume }  treToricr  de  Vinccnnei ,  Se  don- 
ne 4c  b  Cunte  chapelle  de  Paris,  vivoir  cri  ■  joo.  Se  com- 
f>olâ  une  chronique ,  avec  quelques  ouvrages  en  vers.  La 
Vrnfat  du  Maine  le  nomme  dans  ("a  bibliothèque ,  poète  Fran- 
çois ,  hirtoiicn ,  fêcrctaire  &  chroniqueur  du  coi  Uc  France 
Loqù  XU.&c.  ~ 
i     CREVACORE ,  bourg  d'Italie ,  il  cil  dans  la  principau- 
té de  Mallcran ,  enclave  entre  les  (frats  de  Milan  Se  de  Sa- 
vO)c,fuxlatiw<rc  de  Sellera ,  environ  à  fept  lieues  de  Bicl- 
.'  ¥  "le  du  côte  du  levant.  Crevacorc  a  titre  de  marquifât.  Il  cil 
fortifie  Se  défendu  par  un  b.^n  château. 

CREVANT ,  fur  la  rivière  d'Yonc ,  petite  ville  de  Fran- 
ce en  Bourgogne  dans  l'Auxojs,  cft  renommée  dans  l'hiftoi- 
tc  ,  par  le. combat  qui  s'y  donna  au  mois  de  juillet  de  l'an 
141».  dans  lequel  les  François  conduits  par  Jean  Smart 
cooxcdr  Boucan  &  de  Douglas ,  &  puis  connétable  de  Fran-' 
ce,  rurent  défaits  par  les  Anglois  &  les  Bourguignons. 
*  All  ierai ,  tufltirt  de  France. 
CREVANT.  Lamaifon  de  Crevant,  originaire  de  Tou- 
,  raine  ,  eft  noble  &.  ancienne. 

L  AncftAMBAUJ-T  de  Cicvant  >  feigneur  de  Bauchif  en 
Touratnc,  epoufa  en  1  331.  Ifabtau  de  la  Fauconnicrc ,  dont 
jl  eut  Akchambavlt  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  Marguerite  de 
Crevant ,  alliée  eu  1311.  à  Eflrcvant  Mufcau  ,  (l-igneut  de 
Conblcaut. 

fl.  ArchambauiT  de  Crevant  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Baucnc.  lëxvit  le  roi  en  Tes  guerres ,  Se  ctoit  en  Ton  oft  de 
Bouvinescn  1  340.  Ilcpoufa  Colette  de  Plie,  dont  il  eut  Hl>- 
«is.qji  (\\n\Olivier ,  vivant  en  1  379 \ck  Guillaume  de 
Ctevan:  ,qui  fervic  en  Betiidrcn  Auvt  rgnv  fous  le  feigneur 
cL  Sancerrecn  1 367.  fous  M.  le  duc  d'Anjou  en  1 379.  Se  au 
fiegede  Bourboutg  eu  I  ladites  en  h8<. 

Ul.  HUQUudc  Crevant ,  feigneur  de  flàuché,  mort  en 
1369.  avoit  époulc  Jeanne  de  Moiurochicr  >  dont  il  eut 
Leuti;  Se  1  ItcWES  H.  ou  nom  ,  qui  fuit. 
•      IV,  Hucirtsdc  Crevant  II. du  nom,  feigneur  de  Bauchc", 
xrii  an  fiege  Je  Partcnai  en  14 1  9.  Se  epoufa  McheV.e  de 
liteau-Chalon ,  motte  en  1441-  dour  il  eur  Jean,  qui 
r -,  Philippe ,  feigneur  de  Puygirault ,  inntr  fans  alliance  en 
1 4—  ,  Heluu ,  mort  fans  pofterité  ;  Gutllemette ,  mariée  à 
JtrM.icigncur  de  Laa^e  &  de  Chazelles  ;  &:  Jeanne  de  Crc- 
vart,  alliée  à  fffnr  d'A'logni ,  feigneur  de  la  Groyc. 


CRE  91 


m  -  du 


V.  Jean  de  Crevant ,  feigneur  de  Bauchc ,  fervit  le  roi  au.\ 
fcgctdt  Bcauvais  ,d  rheroi ,  Lotrviers ,  Dam  ville  Se  autres 
lieux,  £e  merira  d  erre  fait  chevalier.  Il  fervir  aufîî  fous  le 
ypjWal  de  Saintraillcs ,  en  1 460.  fous  le  bâtard  d' Arma- 
gnac'en  1461.  &  mourut  en  Novembre  1485.  H  avoit 
cpoul'é  en  14*9-  Catherine  Brachet ,  fille  de  'jacquet ,  fei- 

sr  de  Pçroufc,  &  de  M  ignac  ,  &  de  Marie  de  Sulli , 
lit!  eut  Jean  II.  du  nom ,  qui  fuit  ,ChriJfophle,  mort  fans 
mee  ;  Lattis ,  abbé  de  Conclus ,  puis  de  Vendôme  ;  Jac- 
oj,u.  ouï  a  fait  la  branche  Jet  ftiguturs  dtsClsci  tj  des 
éui  tCllVMUAts*  rapportée  et -après  ;  Pethon  ,  chevalier 
de  faim  Jean  de  JetufaUm  -,  Marguerite  ,  allice  à  Pontet , 
teigneux  de  Lefpinace  ;  Qulttrtue  Se  Jeanne  de  Crevant  , 
rcligicufes. 

VI.  Jia'n  de  Crevant  II.  du  nom,  feigneur  de  Bauchc  , 
obtint  en  1 48  $ .  droit  de  foire  &  de  marche  pour  fa  terre 
de  Biochc ,  &  mourut  le  1  ->.  Fc\  tict  1491-  ayant  eu  de  Ca- 
therine de  la  Jaille  ,  dame  de  la  Mothc ,  fille  de  Pierre  fei- 
gnenr  de  la  Jaille,  morte  en  Mars  1 518.  François  ,  qui 
iuit  \  ]eau,  mort  fans  alliance  ;  Charltt ,  abbé  de  Ferricrcs  ; 
Lastss,  abbé  de  Tyron  ;  Marguerite  ;  Anne  ;  Antoinette  , 
dont  les  alliances  l'ont  inconnues  ; //M/eau,  mariée  à  Claude 

y  «  ,  fcigneui  de  faint  Germain  près  Loche]  |  St  QtUh 
Crevant .  feigneur  de  la  Ntothe ,  Novaftre  5c  des  Ro- 
che*, qui  fui  vit  le  roi  François  I.  en  Italie  ;  fe  trouva  à  la 
fru-iilL-  dcPavfc.où  il  fut  bielle,  «Se  vivoit  encore  en  1 544* 
avec  tttuee  f  rcCieau ,  daine  de  la  Frcfnayc  fa  femme ,  dont 
il  eut  Marie  de  Crevant ,  alliée  à  Léonard  Guerin  ,  fei- 
ijnciir  de  Pnilku  ;  Clouât  de  Crevant ,  feigneur  de  la  Mc- 
Tomt  III. 


the  ,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  nui  de  Margneriti 
de  Halluyn  ,  fille  d'Antoine,  feigneur  cfe  Pienncs,  Se  de 
Lttttfe  de  Crcvcctrut ,  ne  laifla  que  deux  fûles ,  fçavok  Lf 
ntre  de  Qcvant ,  mariée  A  Charlet  Turpin ,  comte  de  Crif- 
ft,  Sec  ;  Se  Gakrulle  de  Crevant ,  alliée  en  1  {S  3.  à  Fran- 
cis de  la  Gtangc ,  feigneur  de  Montigni ,  nui  et  lu!  de  Fran- 
ce ,  morte  en  Mai  1643. 

VII.  François  de  Crevant ,  feigneur  de  Bauchc ,  ftiort  le 
1 5.  Octobre  1 543.  avoit  cpoulc  Marguerite  d'Archiac  , 
fille  d'Odet ,  feigneur  d'Availles ,  &  de  Jeanne  de  Vi»onnc  » 
dont  il  eut  François  II.  du  nom ,  qui  fuit ,  autre  François  ,' 
tué  à  la  journée  de  faint  Qjicnrin  ;  Michtilt  de  Crevant  , 
initiée  i  Jean  Brachet,  feigneur  de  Pcrttfc,  morte  le  5* 
Avril  15c,  ;Sc  aunes  enfans  morts  fans  alliance. 

VIII.  François  de  Ctcvant  II.  du  nom ,  feigneur  de  Bau- 
chc1 ,  epoufa  Claude  de  la  Marthonie ,  fille  de  Ceofrot  lei- 
gncur de  la  Marrhonie ,  Se  de  Marguerite  de  Marc  111! ,  dont 
il  eut  Lotus ,  qui  fuit  i  Se  Sertne  de  Crevant ,  alliée  à  Fran- 
çois de  Chabannes ,  comte  de  Saignet. 

IX.  Locts  de  Qcvant ,  fcigneirr  de  Bauchc; ,  epoufa  Mar- 
guerite Olivier,  lille  de  Jean,  feigneur  de  Leuvillc,  &  de 
Snfanne  dr  Chabannes ,  dont  il  eut  entt 'autres  enfans , 

X.  Louis-Archambault*  de  Crevant  III.  du  nom  ,  mar- 

Juis  de  Bauchc ,  qui  c*pou(â  en  1617.  Louife  de  Vilhurrais , 
Ile  de  Louis ,  confcillcr  au  parlement ,  Se  de  Aùtrguerut 
<  Boiflbn  ,  morte  le  9.  Janvier  ifîg».  dont  il  eut  Locis-Ar- 
I  ctiAMBAULT  UL  du  nom  i  qui  fuit  ;  &  Magdtlasue-Angelt- 
i  que  de  Crevant ,  mariée  à  Pierre  de  Valic ,  marquis  de  faint 
Georges  &  de  Foulerorte. 

XI.  Loi'is-Ar.cha*uiault  de  Crevant  III.  du  nom ,  mar- 
quis de  Bauchc  ,  mort  en  1 6  S  I .  avoit  epoufé  Catherine  de 
Fleuri ,  dont  il  eut  Angélique- MagdeUme  de  Crevant. 

BRANCHE  DES  SEJGKEURS  DE  CIjXGF  , 
puis  maruuu  (S  ducs  <f  t  Iumjlres. 

VI.  jAccjirf s  de  Crevant ,  feigneur  de  Cingé  Se  du  Guc- 
tet ,  fils  puîné  de  Jean  de  Crevant ,  leigncur  de  Bauchc ,  Se 
de  Catherine  Brachet ,  etoit  mort  en  1501.  Il  avoit  époufe 
en  Janvier  1  4$  a.  Ifabeau  de  Salignac ,  fille  aînée  &  ht litière 
de  Pons  de  Salignac  ,  feigneur  de  Cingé  ,  &  de  Francoift 
de  Sulli ,  dont  il  eut  entr 'autres  enfins  François  ,  qui  fuit  i 
cv  Loutt  de  Crevant  ahbc  de  Vendôme. 

VII.  FiiAN-çois  de  Crevant,  feigneur  de  Cingé ,  Jumil- 
hac,  Chaulmcs,  &c.  vivoit- en  1 567.  Il  avoit  époufe  en 
Mars  ,  1531.  Louife  de  Ronfard  ,  dame  de  la  VUlegaye ,  fil- 
le de  Ijouit ,  ffcigncut  de  la  Poflbnierc ,  &c.  maître  d'hôtel 
du  roi ,  Se  de  Jeanne  Chaudricr ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  i 
&  Antoinette  de  Cicvant ,  dame  du  Gucrret ,  Sarcelles ,  &c. 
maricc  en  1 5  59.  à  Pierre  de  Saltun  ,  leigncur  de  Fontc- 
nailles. 

VIII.  Louis  de  Crevant ,  feigneur  de  Cingé  ,  Azay-ie- 
Fcron ,  Sec.  genrilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi , 
Cpoufà  en  Juillet  1  <  6  1 .  Jaequette  de  Rrillac ,  dame  de  Bti- 
gucuil ,  fille  .ic  Francoit,  feignent  de  Brigueuil ,  vicomte  de 
Mcrinvillc  ,  &  d'Anne  de  Morrcmer,  dont  il  eut  Louis  II. 
«lu  nom ,  qui  fuit ,  Reni'  ,  r  «i  a  fait  la  branche  des  fcignturs 
de  Cinge",  rapportée  et- après  ;  Françoife ,  alliée  en  1  5  83.  i 
Imbert  de  Rochcfort ,  feigneur  de  la  Croifettc  ,  Sec  ;  Se 
Alavde/ame  de  Cicvant ,  mariée  à  Martin  Fumée,  feigneur 
des  Rochcs-Sainr-Qucntin. 

IX.  Louisdc  Crevant  H.  du  nom,  vicomte  dcBrigueuil , 
leigncur  d'Azai ,  Argi ,  Sec.  gouverneur  de  Ham  ,  puis  de 
Compicgnc  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'aunes ,  Se  des  cent  gentilshommes  de  la 
maifon  du  roi,  mourut  le  dtrux  Novembre  KS48.  âge  de 
83.  ans.  Il  avoir  dpoufe  en  1  ç  9  5  .Jacqueline  d'Humicres  qui 
devint  héritière  de  fa  maifon  ,  fille  de  Jacques  fine  d'Hu- 

i  micTCS,  marquis  d'Ancre,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Sec. 
Sc'dc  Rente  d'Avcrton ,  dame  de  Bclin ,  dont  il  eut  Charles- 
Hrrtults  de  Crevant ,  marquis  d'I  lumières ,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi,  gouverneur  de  Compicgne  , 
&c.  rue  au  fiegc  de  Rovan  le  1 1 .  Mai  1 6 1 1  ;  Se 

X.  Louis  de  Crevant  III.  du  nom ,  feigneur  d'Argi  -  puis 
marquis  d'Humicres ,  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre cm  roi  1  &  capitaine  des  cent  gentilshommes  de  fa  mai* 
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fon ,  qui  mourut  le  io.  Mars  1 648.  â;î  de  4  t.  ans.  D  avoit 
cponfé  en  Juillet  1617-  lfalrclle  Phciippeaux ,  fille  de  for- 
ptond,  feigneur  d'Hcrbaulf ,  Si  de  Claude  Gobclin  ,  dont  il 
eut  Louis  IV.  du  nom ,  4111  fuit  ;  Jacob ,  marquis  de  Preuil- 
li ,  chef  d'efeadre ,  Se  lieutenant  gênerai  des  armées  navales 
du  roi,  abbé  de  faint  Mariant,  mort  à  Mcllinc  en  1675  ; 
Roger ,  chevalier  de  Malte  ;  Baltafar ,  auffi  che  valier  de  Mal- 
te ,  commandeur  de  Villicrs-au-Licge ,  abbé  de  faint  Mai- 
Xint  Se  de  Preuilli,  mort  en  Septembre  1684-  Raymond- 
Louis  ,  marquis  de  Preuilli ,  feigneur  de  LafTjgni,  lieutenant 
gênerai  des  armées  navales  dn  roi , mort  le  10.  Juin  16S8  ; 
François ,  baron  de  Contai  •>  Marie ,  religicuîc  à  Blois  ; 
JJfr£f//e  ,rcligieufea  Jouarrc-.cc/M/MtedcCrcvant  d'Hiimicrcs. 

XI.  Louis  de  Crevant  d'Humiercs  IV.  du  nom ,  duc 
«THumicrcs ,  pair  Se  maréchal  dé  France  ,  vicomte  de  Bri- 
gucuil  ,  baron  de  Preuilli ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi , 
grand-maître  de  l'artillerie  ,  gouverneur  de  flourbonnois  , 
puis  de  Flandres,  Hainault  &  pays  conquis,  8c  des  villes 
dcLiflcckdcCompirgrtc ,  Se  capitaine  des  cent  gentilshom- 
mes de  la  maifon  du  roi  1  fervit  aux  prifes  des  villes  d'Aire , 
fort  de  Linck,  faint  Guillain ,  HnmbouTg,  Bitfchc, Courtrai, 
Dixmudc,&  à  la  bataille  dcCafTèl.  II  fut  lieutenant  gênerai  des' 
armées  du  roi  en  1657.  lieutenant  de  toi  en  Picardie ,  après 
le  natté  des  Pyrénées  ,  crée  maréchal  deFrance  en  166g. 
grand-maître  de  l'artillerie  en  1 6  S  5 .  Se  chevalier  des  otdt es 
du  roi  en  1 6  S  S.  SS  terre  de  Mouchi  rut  érigée  en  duché  (bus 
le  nom  d'Hiimicrcs,  par  lettres  du  mois  d'Août  1 C90.  qui 
portent  «jtic  le  duerri  pa/feroit  au  mari  de  Julie  de  Crevant 
là  troilïcmc  fille,  &  il  mourut  le  50.  Août  1694.  Il  avoit 
époufë  en  1655.  LoMife-AntometteTherefe  de  la  Châtre, 
dame  du  palais  de  la  reine ,  fille  -iF.dmt  de  la  Châtre ,  com- 
te de  Nancei ,  Se  de  Franfoife  de  Cugnac-Dampicrrc ,  dont 
il  eut  Henri-Louis  de  Crevant ,  marquis  d'Hiimicrcs ,  tué 
au  ficgc  de  Luxembourg  en  1 684  ;  Louii-Fran^is-Ro^er  , 
comte  de  Brigueuil ,  mort  le  7.  Septembre  1 ï  Marie- 
Therefe  ,  mariée  le  10.  Février  1 677.  à  Jean  de  Gand ,  dit 
V tlatn  ,  prince  d'Ifenghicn  i  Marie  -  Leuife  ,  abbeiic  de 
Mouchi  ;An»t Leuife,  mariée  1".  en  Août  1681.  à  Louts- 
Alexandre,coxwede  VaJîê,  Vidame  du  Mans  :  1".  à  Charles 
Louis  de  Hatircfoit ,  nurquis  de  Survillc  .lieutenant  gênerai 
des  armées  dit  roi;&:  Anni-Louue  Julie  deCrcvant.qui  fuit; 

XII.  Anne-Louise- Julie  de  Crevant,  iIucIk/Ic- d'Humic- 
res,  fuivant  les  lettres  d'ércâiou  du  mois  d'Août  1690. 
obtenues  par  le  maréchal  frtn  pere  ,  qui  portent  que  ce 
duché  pafleroit  à  elle  Si  à  fon  mari ,  à  la  charge  de  pottet 
le  nom  Si  les  armes  d'Humicrcs ,  Se  à  leurs  enfans  mâles. 
Elle  a  époufé  en  1690.  Louis  -  François,  d'Aumont ,  duc 
d'Htimictcs,  a  caufe  de  fa  femme,  gouverneur  des  ville 
&  château  de  Compicgne  ,  dont  elle  a  eu  Louis  d'Humic- 
res ,  mort  en  Qdtobrc  1708.  à  l'âge  de  quatre  ans  ;  Se  Lotti- 
fc-Françoif*  d'Aumont  ifHumieres ,  maiiéccn  Mars  1710. 
i  Louis- Antoine-Armand  de  Grammont  ,  duc  de  Gram- 
mont ,  dit  le  duc  de  Guiche. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CINGE'. 

IX.  René'  de  Crevant ,  feigneut  de  Cingé ,  &c.  fils  puî- 
né de  Louis  de  Ctcvant ,  feigneur  de  Cinge  ,  &  de  'facantt- 
te  de  Reillac ,  époufa  en  1604.  Gabrtelle  Prévôt,  fille  de 
Louis ,  fi  igncut  de  Fabt clan  ,  Se  de  Française  Morin ,  dont 
il  eut  Louis,  mort  pige  de  la  chambre  du  roi  en  i<5 3 1 
Gabriel y  chevalier  de  Malte  ;  Hercules-Charus,  qui  fuit 
François-Alexandre ,  chevalier  de  Malte  ;  Franctife  de  Crc 
Vant ,  mariée  en  1 6  5 1.  à  Louis  Gillicr ,  baron  de  Mauz.u 
marquis  de  Ville-Dieu  s  Se  Claude- Benaveuturr  de  Crevant, 
feigneur  de  Bruillcs,  prince  d'Ivetot,  qui  époufa  en  Juin 
1648.  M.irie  d'Appclvoifîn  ,  dame  de  la  Chalcaigncrayc 
&  de  la  Mothc-RonlTeau,  fille  de  toWd'Appclvoilîn,  &:  de 
Marte  de  Sains.dont  il  eut  Lomfe-Marie,mo\u-  fins  alliance 
le  premier  Avril  i6$\  ;  Julie -Françoife  de  Ctcvant ,  prin- 
ct  flc  dlvetor ,  mariée  à  Camille  d'Albon ,  marquis  de  faint 
Forgrux,  morte  le  1  j .  Novembre  1698.  âgée  de  18.  ans. 

X.  Hercules-Charles  de  Ctcvant ,  bâton  de  Cingé  >  vi 
vant  en  1 644.  époufa  Marguerite  de  la  Brouflè.  *  f  'eyet.  le 
perc  Anfclmc,  htffl.  des  «rancis  r.ffarrs.  Le  chevalier  l'Hcr- 
mite  Souliers ,  hi/t.  de  la'noblejfe  de  Toaraitse. 
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CREVECOEUR  ,  Creptcordiom ,  petite  ville  de  France 
dans  le  Cunbrefis ,  cft  célèbre  par  la  viâoire  .que  Charles 
Martel  y  remporta  en  7 1 7.  Ce  n 'cft  plus  aujourd'hui  qu'un 
bo* 
le 


urg  utuoaupresdu  mont  Rcvellon.  Il  ya\ 
de  même  nom  en  Hollande  lut  la  Meul< 


oit  une  c  tr.ii-îci- 
,  j  une  lieue  de 


Bollcduc  ;  mais  les  François  qui  la  prirent  en  167a.  la  rafe- 
rent  entièrement  en  1674.  *Mc*crai,CorderBoi ,  hifi.dt 
France.  Baudrand. 
CREVECOEUR ,  maifon ,  qui  a  été  en  grande  réputation. 

I.  Hugues  (ligueur  de  Crevccœur ,  que  l'on  dit  rroificme 
fils  dEvRARO  III.  du  nom  ,  lire  de  Brctcuil ,  Se  AcBeatrix 
dé Cotici,  vrVoit  en  1 1 57.  &  eut  cnrr'auttc*  enfans  de  Adi 
fa  femme,  Encuerran  ,  qui  fuit  i 

II.  Encueraam  feigneut  de  Ctevccœut ,  étoit  mort  en 
1 1  x  0.  «Sç  eut  pour  enfani  de  Cctaixce  de  Gcrbetpi  fa  fem- 
me, Jeak  ,  qui  fuit  ;  Eudes,  feigneur  de  Ronqucroilcs,  che- 
valier ;  Si  Gui  de  Crcvecofur  ,  viyant  en  1 1 }  f>. 

III.  Jean  I.  du  nom  feigneur  de  Crevccœur ,  fut  l'un  des 
(ëigneurs  mandés  en  1 1  j6.  pour  Ce  trouvet  à  S.  Germain 
en  Laye,  pour  rendre  ftrvicc  où  il  feroit  ordonné  ,  Se  cft 
réputé  l'un  des  fondateurs  des  Jacobins  de  Bcauvais ,  avec 
A/ix  de  FouilJcufc  fa  femme ,  morte  en  1 179  dont  il  eut 
Omdxrd  ;  Se  Km  auit  I.  du  nom ,  qui  fuir  ; 

IV.  Renault  I.  du  nom  feigneur  de  CrcvcccruT,  vivoit 
en  1  t$i.  On  lui  donne  pour  femme  Perron*  de  S.  Sanfon» 
dont  il  eut 

V.  Jean  H.  du  nom  feigneur  de  Crcvccorur,  qui  fut  pere 
de  Renault  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  de  Oudard ,  feigneur 
d'Hcftomenil ,  morr  en  1541;*:  d'Antoine  de  Crevccœur  , 
prévôt  dé  Paris  depuis  l'an  144 j.  jufqu'cn  1  j  5  j. 

VI.  Renault  II.  du  nom  feigneur  de  Crcvecœur,  acquit 
beaucoup  de  gloire  Se  d'honneur  en  1  j  1  o.  en  la  guerre 
qu'eut  Robert  comte  de  Flandres ,  contre  Guillaume  comte 
de  Hainault ,  au  fujet  de  la  Zélande,  Se  vivoit  encore  en 
r  «48.  De  fa  femme ,  dont  le  nom  cft  ignoré ,  il  eut  Jean 
III.  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  Dreux  de  Crevcttrut ,  qui  lervit 
en  l'oft  de  Boiivine-s  en  1  )  40. 

VU.  Jean  III.  du  nom  feigneur  de  Crcveccrur  ,  dit 
Flamenc  ,  demeura  prilbnnicr  à  la  bataille  de  Poitiers  en 
1  j  56.  Se  étoit  mort  en  1 370.  U  époufa  1"  feasutt  d'Ar- 
gis  :  i°.  Jeanne  de  Bcauvais»  fille  de  Guillaume  III.  du  nom 
Bcauvais ,  cV  de  ?M>wdE!toii  te  ville  :  Jetw- 


cha triai  n  ne 
ne  Crcll 
Sauriieu. 
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Herpm  ,  feigneur  de'  S. 
Du  premier  lit  vinrent  Dreux,  feigneur  de  Cre- 
vccxrut ,  mort  avant  l'an  1  j  St.  fans  enfans  de  Jeanne  de 
Ponihicu  ,  veuve  de  Gujot  Quierct ,  Se  fille  de  Guillaume 
de  Mentenai ,  dit  de  Ponthteu ,  feigneur  de  Pietrccottrt ,  Se 
de  Jeanne  de  Couct ,  dame  de  Penon  ;  Guillaume  de  Crcvc- 
corur ,  évêque  de  Coutance .  mort  avant  l'an  1 408  j  Rt- 
gnault,  vivant  en  1 4  98  ;  &  Jean  IV.  du  nom ,  qui  fuit.  Du 
lecond  lit  vint  Colon  de  Cre  vccartir,  &  du  troidéme  for- 
cit Agnes  de  Ccevecœux,  morte  fans  enfans  de  N.  du  Ha- 
mcl  Ion  mati. 

VIII.  Jean  IV.  du  nom  feigneur  de  Crevccœur  Se  de 
Thois.  lumommé  aitlîî  le  Flamenc,  fervit  dans  les  armées 
du  roics-années  1  fSj.Se  1  jRi>.  Se  mourut  le  i9.  Septem- 
bre 140 1.  Il  époufa  Blanche  de  Sivcule ,  dame  du  Bclloi , 
Hitbctmont,  Sec.  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  rlcflcllc* , 
&c.  Si  de  RrnauJe  d'iriclii ,  dont  il  eut  Marguerite  de  Cre- 
vccccur ,  mariée  à  Robert  feigneur  d'Efneval  ;  Jacques  ,  qiù 
fuit  -,  Guillaume ,  Itigneur  île  Nelle-  ;  &  Jean  de  Crevccœur , 
feigneur  du  Pmjart,  qui  fuivit  le  parti  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  Si  époufa  Marguerite  de  Nelle ,  fille  de  Raoul  de  Nel- 
le-, feigneur  de  faint  Crcfpin,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Claade  de  Crevccœur ,  dame  de  Projart ,  mariée  1  ".  â  An- 
toine de  Craon ,  feigneur  de  Domimrt ,  bailli  d'Amiens  : 
i°.  à  Pierre  BloU'et ,  feigneur  de  Cônches  Si  de  Brctcuil.bail- 
li  des  c.uoc  &  chambellan  du  toi. 

IX.  Jacqjjls  (cigiK-ut  deCrcvecœur  Si  de  Thois,  con- 
feillet  ÔV  clumbellan  du  roi  &  du  duc  de  Bourgogne»  ca- 
pitaine &  garde  de  la  ville  de  Compicgne  pout  ce  duc ,  eut 
commandement  dans  les  troupes  en  1411.  Si  le  gouver- 
nement de  la  ville  &  du  comté  de  Clcrmontpourlcioi  d'An- 
qleTerrccn  1418.  &  le  de-fendir  en  1440.  avec  fon  frète 
contre  le  maroclial  de  BotJlac.  Le  duc  de  Bourgogne  le  nom- 
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tua  (on  an&aiTadcur  en  Angleterre ,  pour  traiter  la  paix  cn- 
txc  Ici  coutonnes  de  France  Se  d'Angleterre  •  laquelle  f.it 
c  00  duc  a  Art  as  en  145  $..avcc  le  d.ic  feuletiienc.  L'année 
luivam.-  il  Accompagna  ce  prince  au  liege  de  Calais ,  le  trou  - 
va  depuis  à  toutes  les  expéditions  qui  Te  firent  contre  les 
Anglais  au  recouvrement  de  la  Normandie ,  &  etoit  mort 
en  :  44 1 .  Ilcpoufa  1  ".  Ftnne  de  la  V'icfVilJc, dame  deThicn- 
nc~*A  Je Galonné,  ri  Ile,  Je /u^io^.n  de Thicnncs,âcc.  ce 
<ie  Alarvmtriie,  dame  de  la  Vacquerie  :  1  ' .Jeanne  de  la  Tte- 
m>ilk«X)mc  des  Cordes.v  c  uvc  de  Pbiltppe,lc\ff\c\3i  duBois, 
êc  rillc  de  Pttrre .  feigneur  de  Dours,  ck  de  je  Anne  de  Lon- 
pailicrs»  darne  d'AMgoudcilcnt.  Du  premiet  lit  vinrent  An- 
YOtxt.  qui  luit  i  St  Jacqueline  de  Crevccceur  ,  mariée  à  '/tan 
de  Hangeft  IV.  du  nom,  feigecur  de  Gcnlis.  Du  fécond  , 
fortir  Puium  de  Crevccceur  ,  lcigneur  des  Cordes  >  maré- 
chal de  France,  chevalier  de  la  Toii'on  d'or ,  dant  il  fera  parlé 
a-Afrij ittts nu  article  feparc  ,  rnnrt  fans  porter itc  d'JftteoM 
d' Auxi ,  fille  ainec  de  Jean  IV.  du  nom  lue  d'Auxi,  maître 
Aei  aibalctricts  de  France ,  eS:  de  Jeanne,  dame  de  Flavi. 

X.  Axtoine  feigneur  de  Crcvccoetir  ,  de  Thicnncs  ,  de 
Thaïs  K  flcabailli  d'Amiens ,  confcillcr  &  chambellan  du 
■■Joe  de  Bourgogne ,  puis  chevalier  de  l'ordie  du  toi  ,  fon 
COOiaUeroCchairibtlIaingoiiveineiit  et  Icncchal  d'Artois, 
&  grand  louvcricr  de  France ,  epoufa  I  °.  en  1448.  f  tanne 
de  BernieuUcs  ,  fille  de  Jean  lcigneur  de  Bernicullcs ,  Se 
d7drd*AbbcvilIc  .dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i*.  Marf  tu- 
rue  de  kJTrcmoilIc ,  dame  de  Dours  ,  fille  unique  de  Jean 
de  la  Trcrooillc  IL  du  nom  ,  feigneur  de  Dours ,  Se  de  Mar- 
gmtnttde  Contai  ■  dont  il  eut  Jean  V.  du  nom  feigneur  de 
Cncrearur» &c.  gouvcrncui  d'Atiois  apics  Ion  perc ,  mort 
ta»  alliance  ;  François  ,  qui  fuit  i  Philippe,  dame  de  Dours, 
mariée  venl'an  1  48  i .  à  Charlet  d'Ailli ,  bat  on  de  Pcquigni, 
vidamc  d'Amiens  >  Lrnife ,  dame  du  Tronquoi ,  5tc.  mariée 
<n  1 4 9  5 .  a  Jeun  du  Bois ,  feigneur  de  Tanquet ,  Sic.  mort 
[  l'an 1 498 icV  Jeanne d;  Cievecœiir,m;u'iec  1  °.  en  1498- 
Jttm  leientUT  dv  Ckri  piès  Pironnc.vidamc  de  l.aon:  1". 
zAatHMtdv  Fai,  feigneur  de  Fercourr  Se  de Château  rouge. 
-  XL  François  de  Crevicaur,  feigneur  d'AngoudclIent  , 
•  ÇfVT^'  à  fort  frerc  aine,  ès  tel  1  es  deCievcarur ,  de  Thois , 
cVc.A:  mourut  à  l'âge  de  1  v  ans.  Il  avoit  époulc de 
Rubcmpré»  veuve  de  Jacques  de  Bourbon  ,  bâtard  de  Ven- 
dôme ,  feigneur  de  Bonne  val  ce  de  Ligni ,  A:  fille  de  Charles 
de  Rubcmpré  ,  tk  de  lomije  d'Ailli  ,  dont  il  eut  pour  rille 
unique  lavufit  dame  de  Crevectrur  >  de  Thois ,  de  Titien- 
ncsÂc.  niweei0. en  Jjnvicr  1  5,  1 7- n'étant  àgecque  de  1  j. 
au,  à  GmtUaume  Gn.ilKcr  ,  feignent  de  Boiinivcr  ,  ami- 
czl  de  France  :  1".  à  Antoine  de  Hallttyn  ,  lcigneur  de 
Picnnc» ,  Maignelais ,  cNjc  *  l-oyet.  le  P.  Ânîclmc  ,  hijhire 
daspamdi  entiers. 

CREVECOEUR ,  {  Philippe  )  feigneur  d'Efqucrdcs  , 
Kuicchal  de  France  dans  le  XV.IÎecle,  s'attacha  au  fervice 
de  Charles  It  hardi  ou  le  téméraire  ,  duc  de  Bourgogne  , 
r!eq'jd£i  combattit  a  la  bataille  de  Month-hcrïcn  1 465. 
in  ans  après  ,  pendant  la  guerre  contre  les  Liégeois,  il 
ib  conduite  des  fiancs-archers  de  ce  prince,  qui  lepour- 
„  tdu  gouvernement  d'Artois  ,  &  l'honora  du  collier  de 
la  Toiion  d'or.  Apte  s  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  en  1477. 
il  piili  au  fervice  du  roi  Louis  XI.  qui  lui  donna  le  gouver- 
Hfek  de  Picardie ,  de  le  lit  chevalier  de  fon  ordre  de  lainr 
.  Il  fournit  plulicurs  places  de  l'Artois;  nuis  il  ne  fut 
pas.  boiteux  à  la  bataille  de  G  un<  gare  près  de  Thcrousnc  , 
en  1479.  Depuis  ayant  etc  fait  maréchal  de  France  en 
14*}.  il  'commanda  les  arnv.es  du  toi  en  Picatdie  ,  où  il 
soppofâ  aux  forces  que  Maximilicn  d'Autriche  y  voulut 
taire  entrer  en  t  48^-  &  l'année  fuivante  il  fît  prifonniers 
ès  de  Bcrhunc  le  duc  de  Gucldrcs  ce  le  prince  de  Nalfau. 
fiuptit  latine  Orner  cic  Thcrouane  ;  mais  il  manqua  Nicu- 
:  en  1489.  Enfuitc  accotnpagnant  le  roi  Charles  VIII. 
conquête  du  royaume  de  Naplcs,  il  mourut  à  la  Breflc 
tes  de  Lyon  en  1 494.  Se  fon  corps  fut  porté  dans  l'cglifc 
<lc  Notre-Dame  de  Bologne,  où  il  cil  enterré.  Philippe  de 
Cotumincs  lui  donne  la  qualité  d'homme  fage;6c  le  roi  Louis 
XLoopco  avant  fa  morr,!c  recommandant  au  dauphin  fon 
£l*Jut  confcillade  fe  fetvir  du  maréchal  dcCrevcca'ur.com- 
ase  d'an  /âge  &  vaillant  chevalier.  *  Commines.  Mezerai. 
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CREUSE  ,  Crofa ,  ou  Crûjia ,  ri vierc  de  France,  a  fa  fburec 
dans  la  marche  du  Limouliu  ,  à  une  lieue  au-dctfiis  de  Fclc- 
tin.  Elle  pafTc  a  Aubullbn  ,  à  Ahun  ,  a  Glenic  où  elle  a  par 
tout  des  ponts ,  &  au-dcflousdc  Froifclihcs ,  elle  reçoit  une 
autre  petite  rivière  dite  La  i*titi  Ckcvse.  Celle-ci  accrue 
par  le  Vciron  ,  Se  par  quelques  autres  ruiâcaux,  augmente 
la  grande  Creufc ,  qui  coule  à  Argenton ,  puis  au  Blanc  en 
Bern .  feparclc  Berri  du  Limouliu  Se  du  h»ut  Poitou.  Elle 
s'avance  cnlùitc  â  lierre ,  à  la  Rocfae-Pozai ,  i  la  Haye  eu 
Tourainc  ,  au  port  de  Pile ,  &c.  puis  ayant  reçu  la  Gattaïu- 
pe ,  le  Claifc  ,  Se  diverfes  autres  rivières ,  elle  fc  jerre  dans 
la  Vienne.  *  Papirc KiilVon, a<fiript.JiMm.  CM. 

CREUSE  1  hlle  de  Cheon  roi.  de  Coi  inthe  ,  fur  mariée 
à  Jafen.  Ce  qui  irrita  lî  fort  Mcdcc ,  répudiée  par  Jafon,  que, 
pour  s'en  venger  ,  elle  remplit  la  maiion  loyale  de  meurtres 
Se  de  morts,parla  force  de  l'es  cjjjrmes  magiques.Crcon  pé- 
rir milerablcment .  cVCrcufc  futconfutnéc  pai  les  feux  d'une 
robe  cmpoiionnec  de  la  main  de  Mcdcc.'Ovidct/.  7.  ntttam. 
fab.  1 0 .  Çf/uiv. 

CREUSE,  tille  de  Pnom  Se  femme  A' Ente  ,  pciit  durant 
l'cmbralcmcnt,  de  la  ville  de  Troye  ,  dans  le  tems  qu'elle 
fuyoit  pour  l'éviter.  Virgile  en  fait  mention  dans  le  1.  livre 
de  {Enéide,  Se  feint  qu'elle  difparut ,  &  fur  rranfportéc  par 
Cybclc.  Quelques-uns  prétendent  qu'elle  fut  ruée  par  Enée 
même ,  de  concert  avec  les  Gtecs ,  afin  qu'il  ne  reftàt  aucun 
de  h  race  de  Priam.  D'autres  difent  qu'elle  ne  fût  pas  tuée  , 
mais  abandonnée  par  Enée  ;  Se  de  del7cin  formé,  afin  que 
cette  femme  ne  fût  point  un  obflacle  i  Enée  dans  la  ncccflité 
où  il  étoit  de  chercher  une  nouvelle  habitation  ,  Se  un  nou- 
vel établilJcrncnt  dans  des  pays  éloignés  :  ce  qui  ne  peut  gue- 
tes  reullîr  que  par  un  mariage. 

CREUSE ,  hlle  d'Eretle'e ,  roi  des  Athéniens ,  étoit  femme 
de  Xmbuj  ,  lequel  ayant  été  ch  H:'-;  de  la  ThclTalic  ,  s'etoie 
réfugie  dans  le  Pdoponcfc  ;  elle  fut  mère  d'Achius  ce  d'Ion. 
*  ApoiJndor.  I.  i.t.  7. 

CREUSEN ,  bourg  du  cercle  de  Frcmconic  en  Allemagne, 
dans  le  marquifat  de  Cuk-mbach ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Barhut  du  côte  du  midi.  *  Mati  ,d:éhon. 

CREtJTZ,  ville  du  royaume  de  Hongrie  ,  efl  capita- 
le du  comte  de  Crcurx  ,  ce  cil  limée  fur  la  rivière  de  I  lun  , 
i  douze  lieues  d'Agi am  ,  du  côté  du  levant.  *  Mati  , 
Dithen. 

CREUTZ ,  (  le  comté  de  )  petite  province  cTEfclavonie 
en  Hongrie.  Elle  s'étend  d* orient  en  occident  ;  depuis  le  com- 
té de  Pollcga  ,  jttfqu  a  celui  de  Cillei.  Celui  de  Varadinavcc 
la  Dravc  le  Dorncnt  au  nord  ;  Se  celui  d'Agram  avec  la  Save 
au  midi.  Crcurz  ,  qui  lui  donne  le  nom  ,  en  cil  le  feul  heu 
conlidcrable.  *  Mati ,  diûson. 

CREUTZHURG  ,  bourg  de  Silcfîc ,  eft  fur  la  rivière  de 
Biinniiz  ,  dans  la  principauté  de  Brieg  ,  Se  à  douze  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  levant.  *  Baudrand. 

CREUTZNACH,  vill^du  cercle  électoral  du  Rhin  en 
Allemagne.  Elle  efl  dans(epaJatinatfurlaNahc,à  crois  lieues 
de  fon  embouchure  dans  le  Rhin  ,  Se  de  la  petite  ville  de 
Bingen.  Creurznach  capitale  d'une  préfecture ,  qui  a  celle 
de  Simmerin  au  nord ,  Se  celle  de  MeHTèncim  au  midi,  cil 
feparéc  par  la  Nahe  en  deux  parties  fortifiées  &  défendues 
par  la  citadelle  de  Kaufemberg.  La  ville  appartient  toute  cn- 
duc  à  l'électeur  palatin  ;  mais  le  marquis  de  Bade  a  fa  paît 
à  la  citadelle.  *  Baudrand. 

CREW'KERN ,  ville  avec  marché  en  Angleterre,  capita- 
le de  fon  canton ,  efl  limée  fur  les  bords  delà  rivière  de  Par- 
set,  à  1 1  i .  milles  de  la  ville  de  Londres.  *  Diclien.  Anglais. 

CR1ASE  ou  PEIRASE  ,  cinquième  toi  des  Argiens.fuc- 
ceda  à  Ace'e  ,  ou ,  Auis  l'on  perc  ,  l'an  du  monde  1 1 9I.  Se 
avant  l.C.  lî+j.&KgfH  «4.  ans.  Phorbas  tint  le  feeptte 
aptes  fui.  *  Jnle  Africain  ,  dans  fa  Chrtn. 

CRIBELLI ,  cherche*.  LEODR1SIUS  CRII3ELLL 

CRICKHOWF.L  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans 
la  principauté  de  Galles ,  Se  dans  le  comté  de  Brccknok ,  cil 
capitale  de  fon  canton.  Le  marquis  de  Wor cefter  y  a  un  châ- 
teau. Cette  ville  cil  à  148.  milles  anglois  de  Londres. 

CRILLON  (  Louis  DE  BERTON  DE  )  d'une  illullre  fa- 
mille de  Provence ,  chevalier  de  Malte ,  a  été  un  des  plus 
fameux  capitaines  du  XVI.  licck.  Il  feryoit  des  l'année  1 5  j  T  • 
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&  il  Ce  rronva  au  ficge  de  Calais ,  n'étant  âge  que  de  quinze 
ans  Se  depuis  il  combattit  contre  Its  Huguenots  dans  les  ba- 
tailles de  Dreux  en  1 5  6 1.  de  Jarnac  en  1  <  68.  &  de  Mon- 
contourcn  1 569.  Apres  quoi  faisant  fes  caravannes  ,  il  ié 
diftingua  tellement  à  la  bataille  de  Lcpantc  en  1571.  qu'on 
le  choiut ,  quoique  blellé ,  pour  porter  la  nouvelle  de  la  vic- 
toire que  l'armée  Chrétienne  venoii  de  remporter ,  au  pape 
Se  au  roi  de  France.  On  le  trouve  deux  ans  après  en  1  j  7  j . 
au  lïcgc  de  la  Rochelle ,  Se  dans  prelquc  toutes  les  autres 
rencontres  conlldctablcs.  Son  extraordinaire  bravoure  lui 
attira  l'cftimc  d'Henri  I II.  qui  après  lavoir  fait  meftre  de 
camp  du  régiment  des  Gardes  ,  le  nomma  chevalier  de  fes 
ordres  à  la  promotion  de  158$.  Crillon  joignoir  à  pluheurs 
bonnes  qualités  un  inviolable  attachement  pour  Ion  roi, 
qui  prévalut  en  lui  fur  la  haine  qu'il  avoir  toujours  eue  pour 
ks  Huguenots.  Les  belles  apparences  de  la  Ligue  ne  le 
fcduiiircnr  pas&  rien  ne  hit  capable  de  le  faire  renoncer  à  la 
fidélité  qu'il  avoir  proinife  à  Henri  III.  qu'il  fervir  utilement 
con  tre  les  faux  zèles  à  la  journée  des  Barricades ,  à  Toirrs ,  ie 
ailleurs.  Le  P.  François  Bcning  Jefuitc,  qui  dans  l'éloge  fu- 
nèbre de  Crillon  ,  imprime  en  1 6 1 6.  à  Avignon ,  fous  le 
titre  de  Bsuclier  d'honneur  ,  a  décrit  les  principales  actions 
de  ce  grand  homme  ,  obfctvc  qu'il  fut  ccmfcilfer  d'état ,  Si 
Je  prtnucr  colonel  gênerai  de  l'infanterie  Françoifc  :  mais 
il  n'apasdû  pollcdcc  longicms  cette  dernière chaigc, qu'on 
croit  communément  avoir  cté  inltirticc  par  Henri  III.  pour 
le  duc  d  Epcrnon  ,  qui  (a  pollèda  effectivement  fous  ce  rc- 

fjne.  Lorfqu'Hciiri  IV.  rut  parvenu  à  la  couronne  >  Crillon 
ui  fut  auffi  fidetc  qu'à  fon  prédecelletir  ;  il  repoullà  les  li- 
gueurs de'  devant  Boulogne  >  &  l'armée  de  Villars  ayant  in- 
verti Quillcbccuf en  1591.  il  y  entra  lui  troifîémc  dans  un 
petit  bitcau  ,  répondit  aux  alïicgcans  lorfqu'ils  fommerent 
la  garnifon,  CrttUn  tffl  dedans  (5  l'ennemi  dehors ,  Si  ht  en- 
fotte  que  le  confeil  de  guerre  Ce  détermina  à  défendre  la 
place.  Les  grandes  maladies  dont  il  fut  attaqué  enfuite ,  ne 
foi  permirent  plus  de  lervir  auflî  aiiidutincni  fon  roi ,  qui 
ne  l'appclloit  pas  autrement  que  le  brave  Cntlan  :  il  en  eut 
enfin  une  qui  dura  fepr  011  huit  ans ,  Se  qui  le  mit  au  tom- 
beau le  1.  Décembre  1615.  dans  la  74.  année  de* fon  âge. 
*  Voyez  fin  éloge  funèbre. 

CRJM,  ville  de  la  petite  Tarraric  que  l'on  nomme  aulîï 
Tartaric  de  Crim ,  ou  Crimée.  Ce  pays  comprend  toute  la 
prcfqu'iile'quc  les  anciens  nommoic  ni  Cherfinnefi  Tastrtque , 
qui  ctoit  habitée  par  les  peuples  appcllés  Ctmmeriens.  VojtK 
TARTAR1E. 

CRIM1NAS  (  Antoine  )  Jefuitc,  naquit  à  Sife  dans  le  du- 
ché de  Parme  le  7.  Février  1510.  fut  reçu  dans  ta  compa- 
gnie de  Jcfus  à  l'âge  de  1 1 .  ans  par  faint  Ignace  qui  le  dcfl ina 
d'abord  à  la  million  des  Indes ,  Si  l'envoya  achever  fon  no- 
viciat Se  fes  études  à  Conimbrc.  Il  arriva  à  Coa  au  mois  de 
Septembre  154$.  d'ori  faint  François  Xavier  l'envoya  au  cap 
dcCamorin  -,  il  y  travailla  à  la  vigne  du  Seigneur  avec  un  zefc 
qui  lui  maita  d'être  le  premier  de  fa  compagnie  qui  avoir 
vetfc  fon  fangpour  J.  C.  en  1 5  49.  Les  bâclages  étanr  venus 
fondre  fur  Pumicacl  qui  ctoit  le  lieu  de  Ca  million,  cV  les  Por- 
tugais voulant  l'obliger  à  fe  fativer  dans  un  cfquif ,  il  ne  put 
jamais  confentir  à  abandonner  (on  troupeau  dans  le  rems  où 
il  avoir  plus  de  bcloin  de  lui ,  &  comme  un  bon  pafreur  il 
donna  (a  vie  pour  les  ouailles  qui  lui'étoicnt  confiées.  *  A- 
Icgambc.  Orlandinus  ,  htftoriaficietasis  Jefit. 

CRINIS  ,  prêtre  d'Apollon ,  dans  Fille  de  Crète ,  ayant 
négligé  les  fàcrificcs  de  ce  dieu,  en  fut  puni-,  car  il  ne  put  rien 
ir ctteiilir  de  tous  fes  bleds  pendant  une  année ,  parce  que  les 
fouris  Se  les  rats  avoient  mangé  rous  fes  grains.  Ce  prêtre 
touéhé  d'un  Ci  grand  de  faftre ,  ie  remit  à  fon  devoir ,  Se  orïrir 
avec  beaucoup  de  religion  les  fàcrificcs  ordinaires  à  Apollon. 
Ce  prétendu  dieu  auflî-tôt.  pour  marquer  à  Crinis  qu'il  lui 
pardonnoir  fa  négligence  palfce.tiia  tous  ces  animaux  à  coups 
de  rlcchcs.  D'où  il  lui  cil  refté  le  nom  d'Apollon  Smmihtns  ; 
car  ceux  de  Crète  nomment  Sminthet  les  rats  Se  les  fouris. 
,*  Jean  Jacques  HoSm^n ,  Lextctn.  umverf. 

CR1NISUS ,  ou  CRIMISUS ,  rivière  dans  la  parrie  occi- 
dentale de  la  Sicile  :  on  la  nomme  au  purd'hui  //  Relu 1  dtfir*. 
Elle  a  lit  fource  dans  la  vallée  de  Mazare  à  1 5 .  milles  de  Pa- 
ïenne ,  eS:  fc  décliarge  dans  la  mer  de  Tunis.  Sctvius  récite 
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cette  fable  do  fleuve  Crinifus.  Lorfquc  Laomcdoncutrcfufd 
à  Neptune  Se  à  Apollon  la  recompenfe  qu'il  leur  avoit  pro- 
mife  pour  avoir  bâti  les  murailles  de  Troye,  Neptune  itiité 
de  cette  injuiticc  ,  envoya  un  mon/Ire  matin  qui  defoloie 
'  ectre  ville.  L'oiacle  conlulté  fur  ce  malheur ,  répondit ,  que  > 
pour  s'en  délivrer ,  il  falloir  cxpolcr  à  ce  monftrc,  un  certain 
nombre  de  jeunes  filles  Troycnncs.  Hippotcs ,  un  des  plut 
conliderables  d'entre  les  Troycns ,  craignant  que  le  fort  ne 
vînt  à  romber  fur  fa  fuie  Egcftc ,  aima  mieux  fexpofer  dans 
un  vaiiTeau  à  la  merci  de  la  mer ,  Si  la  foûmcrrrc  au  danger 
de  périr  loin  de  lui ,  que  de  la  voit  dévorer  à  fes  yeux.  Par 
bonheur  elle  aborda  en  Sicile ,  où  ,  dit  la  fable  ,  le  fleuve 
Ci  inifus  devint  amoureux  d'elle,  Se  en  jouit  fous  la  forme 
d'un  chien ,  ou ,  comme  d'autres  veulent ,  fous  celle  d'un 
ours.  Il  en  eut  Ateftc  roi  de  Sicile.  *  Virgile,  *»  cinquième 
livre  de  C  Enéide. 

Quem  renmt. 
Scrvius,  m  bune  locum. 

CRINITUS Pierre)  de  Florence ,  vivoir  vers  Fan  r  5 14. 
Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  efpfit  Se  par  Ion 
fi,a voir.  Son  véritable  nom  ctoit  £«c«»,  comme  l'allure  Paul 
Jnve.  U  fut  difeiplc  de  Politien  8i  d'Ugolin  Vcrrin  ,  qui  en 
fait  menrion  ,  /.  i.  Après  la  mort  d'Ange  Politien ,  il  cnlci- 
gna  les  belles  lettres  a  Florence ;mais  fc- lai/Tant  emporter  à  la 
plus  criminelle  de  toutes  les  brur alités ,  il  corrompit  les  jeu- 
nes gens  dont  il  avoit  la  conduite  :  ce  qui  fut  caulc  de  la 
mort.  Car  étanr  à  la  campagne  avec  fes  écoliers ,  Se  leur  par- 
lanr  un  peu  trop  librement  durant  le  repas;  un  d'eux ,  à  qui  le 
vin  avoit  échauffe  la  tète ,  lui  donna  un  grand  coup  de  bou- 
teille fur  le  vifage  :  cet  affront  fut  li  fcnliblc  à  Oinitus  ,  qu'il 
en  mourut  de  dcplaiiir  ,  en  la  40.  année  de  l'on  âge.  Paul 
Jovc  conte  la  chofe  un  peu  autrement.  Il  dit  qu?  Crinirus 
mourut  vers  l'an  1 5  05.  â  la  Heur  de  fon  âge ,  d'un  làiliffé- 
ment  qu'il  eut  d'une  ralfc  d'eau  fraîche ,  qu'un  de  fes  difciplçJ 
lui  avoit  (citée  au  vifage  au  fortir  de  tablc,croyant  fe  divertir 
avec  lui.  Il  a  compofcdcspoclicscn  1.  livres.  De  banefla  d:f- 
ctfhn*  cni(A'  de  P  te  us  Lui  mis  en  5 .  Il  promettoit  la  vie  dés 
grammairiens  &  d'autres  pièces  que  nous  n'avons  pas.  Crini- 
tus  s'eft  exercé  dans  divers  genres  de  poches  :  fes  vers  ont 
été  imprimes  au  premier  rome  des  délites  des  poètes  Lmisu 
Wltalte.lWïo  Giraldi  témoignequ'ils  ne  font  pas  entièrement 
à  rejettet ,  mais  qu'ils  ne  valent  pourtant  pas  mieux  que  fa 
proie.  On  retrouve  dans  fes  vers  le  même  génie,  Si  les  mê- 
mes qualités  d'cfpritquc  dans  lès  autres  comportions,  beau- 
coup d'oflcniation  Se  de  riches  promcflës ,  conçues  en  des 
exprellîons  fouvent  magnifiques ,  mais  toujours  cmpoulécs, 
qui  ne  produifent  que  dit  vent  ou  de  la  bagatelle.  Borrichius 
trouve  ce  jugement  de  Ciraldi  un  peu  trop  feverc  :  quoi  qu'il 
en  foit ,  les  poches  de  Ciinitus  ne  font  pas  au  goût  de  tout 
le  monde.  Les  vies  des  poètes  Latins  qu'il  a  données  en  cinq 
livres  .  font  écrites  ,  lî  l'on  en  croit  Paul  Jove  ,  avec  érudi- 
tion Se  avec  travail.  Mais ,  félon  Vollîus ,  il  n'y  a  rien  que 
de  médiocre  dans  tout  cet  ouvrage  ,  Se  pour  dite  plus,  il  n'7 
arien  qui  ne  foit  même  au-dcITbus  du  caractère  de  la  médio- 
crité. *  Paul  Jove ,  m  elog.  c.  s  S  -  Hugolinus  Vcrrinus ,  /.  3. 
illuji.  FItrent.  Lilius  Giraldus,  l.i.  des  feetes  de  fin  tems. 
Gefncr  ,  t*m.  II.  biblieth.  I.  7.  fart.  6.  Et  encore  VolTins  . 
des  hifl.  Lat.  t.  $.(.  1 1.  pag.  67 y.  Olaiis  Borrichius  ,di(ftrs. 
de  ftet.  L*t.pag.f7.  Bailler  ,  jugement  des fixvant ,  Ptites 
modernes. 

CRIOLES ,  CREOLES  ou  CREDOŒS ,  nom  que  l'on 

donne  aux  familles  delccnducs  des  premiers  Efragnols,  qui 
fc  l'ont  établis  dans  le  Mexique  en  l'Amérique.  II  faut  remar- 
quer qu'il  y  a  nois  fortes  d'Efpagnols  qui  font  habitans  de 
l'Amérique  :  les  Efpagnols ,  les  Meflccics  5c  les  Criolcs.  Ce» 
derniers  (ont  en  bien  plus  grarfrl  nombre  que  les  deux  autres; 
mais  ils  ne  peuvent  jamais  parvenir  à  aucune  dignité  con- 
lîdetable.  C'eft  ce  qui  fait  qu'il  y  a  une  antipathie  étran- 
ge entre  ces  anciens  Efpagnols  Si  les  Efpagnols  euro- 
péens. La  haine  eft  Ci  grande  ,  que  les  Crioles  rece  vroient  , 
s'ils  pouvoient ,  dans  le  pays  quelque  nation  que  ce  fut  de 
l'Europe,  pourvu  qu'à  ce  prix  ils  puflcnt  le  (oumrairc  à  la 
domination  des  Efpagnols  européens.  Aulfi  les  rois  d'Efpa- 
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gnc  veillent  avec  une  attention  cxrraotdinaire ,  afin  qu'au- 
cun dctCrioIcs  ne  (oit  victTOi ,  ni  chef  de  la  nation.  •Geor- 
ge Horn.  Orb.  Petit.  Jean-Jacques  Hoffman  ,  I^extc.  nut- 
x-rrj.  tdit.  de  Leide  en  1 69t. 

t  QUONERO ,  rivière  de  la  Narolie  en  Afie  ,  prend  fa 
loorce  dans  le  mont  Taurus ,  rraveric  la  paire  Caramanic  , 
où  elle  baigne  Candclor  >  &  fc  décharge  dans  la  mer  Mcdi- 
icxxanee  i  Sidc.  *  Ma  ri  ,  Diflien. 

CRISPE  ou  FLAVIUS  JUL1US  CRISPUS ,  fils  de  Ctnfi 
tMMXtm  te.  de  Aimervïne  fa  première  femme ,  naquit  lorfquc 
fon  perc  étoit  en  otage  auprès  de  Dioclcricn  ou  de  Galcrc- 
Maximirn  ,  ce  qui  montre  qu'on  a  eu  ton  de  faire  honneur 
de  fanai/lance  à  Arles.  Conltantin  l'honora  de  la  dignité  de 
Ccfar  avec  Conltantin  le  imne  Ton  frerc  Se  Licinius  le  jeune, 
le  1 .  Mars  j  1 7.  &il  eut  en  même-tems  le  commandement 
des  armera  dans  les  Gaules ,  dont  il  chaflà  ou  écarta  les  Fran- 
çois Se  les  Allemans  ,  à  qui  il  accorda  entîn  la  paix  en  3  zo. 
Il  eut  enfoite  le  commandement  de  la  Hotte  dans  la  guerre 
conne  Licinius  ;  &  fc  montrant  aullî  habile  fur  mer  que  fut 
tore ,  H  thtrit  les  ennemis  au  mois  d'Août  de  l'an  514.  mais 
peu  après  la  roalhcurcufc  paillon  de  Faufta  fa  bellc-mcrc  caufa 
la  mort.  Cette  imiperarrice  qui  voyoit  avec  peine  en  lui  un 
grince  capable  de  difputcr  la  polfcllion  entière  de  l'Empire 
a  les enfant  >  réiblut  pour  le  perdre  ,  de  l'acculer  de  l'avoir 
voulu  fubotner ,  &  elle  eut  trop  de  facilite;  à  le  perfuader  à 
ConAantin.  Crifpus  (ans  être  entendu  ,  fut  condamné  à  la 
set  ;  on^rmpoifonna,  Se  fon  innocence  fut  reconnue  peu 
ces.  Il  «voit  epoufe  Hélène ,  dont  il  eut  un  fils  ou  une  fille 
'an  }  ix.  Eufcbc  ne  parle  ni  de  la  part  qu'eut  Crifpus  dans  la 
gjerre  contre  Licinius,  ni  de  fa  mort  ;  (ans  doute  pour  ne  pas 
défoncer  l'éloge  qu'il  s'étoit  propofé  de  faire  de  Conflantin. 
Ccil  apparemment  fon  (ilenec  qui  a  porte  Evagrc  à  nier  cette 
morr, mais  clic  n'eft  que  rrop  avérée.  *  Zoziine,/«'v.  2.  Aram. 
Maxcdbn,  l.  /^.Eutropc.  Philoftorge.  Sozomcnc  ,  Itv,  1. 
Anr.  Victor.  Si  don.  Apollin.  liv.  /.  tpift.  g.  liv.  7.  epiji.  1 t. 

CRISPE  SALLUSTE  ,  hiftorien  Latin  ,  cherche*.  SAL- 
IBSTE. 

CRISPE  •chef  de  la  fvnagoguc  des  Juifs  de  Corinthe  en 
Achaïc  •  lorlquc  S.  Paul  vint  prêche:  l'évangile  dans  cette 
ville,  ctubralîà  avec  toute  fa  famille  la  foi  de  J.C.&fut  bap- 
rife  par  cet  apôtrc.On  dit  qu'il  l'établit  évêque  d'Eginedans 
le  golfe  de  Saron ,  dans  les  côtes  de  PArriquc.  On  fait  fa  fête 
sa 4-  d'Octobre.  *  Al~i.  ch.  tt.v.t.I.  Ctrinth.  e.  t.v.  i+. 
Ctitjt.  *p4»g-  '<-•  7-  ch.  i-6.  Dailkt,  fies  dej  Saints. 

CR1SPIN ,  hiftorien  Gtec ,  cil  auteur  de  la  vie  de  S.  Patct- 
rimvcvcquc  de  Lampfique,  que  nous  avons  en  latin  dans  Si- 
mcoo  Metaphr  afte ,  dans  5 .ni us  &  dans  Bollandus ,  ttme  l.  au 
f.  Février.  On  ne  fçaiten  quel  teins  il  a  vécu. 

CRISPIN  ou  CRESPIN ,  (  Jean  )  imptimeur  à  Genève , 
natif  d'Arias  ,  vivoit  dans  le  XVI.  lieele  ,  5c  fçavoit  a/fez 
Bien  le  droit  Se  les  belles  lentes.  Il  s'établit  i  Paris  ,  où  il  fut 
quelque  tems  clerc  du  célèbre  Charles  Dumoulin,  Se  Ce  fit 
catimr  avocat  au  parlement.  Depuis  ayant  fait  amitié  avec 
Théodore  de Bcze  ,  il  cmbraiTà  (ci  (enriment  Se  Ce  retirai 
Genève  vers  l'an  «548.  danj  le  deftein  d'y  faire  profeffion 
ouverte  de  la  prétendue  reforme.  Il  s'y  appliqua  à  l'impri- 
merie ,  8c  s'acquit  de  la  réputation  par  plusieurs  ouvrages 
qu'il  v  imprima ,  entre  lefquels  font  l'hiftoiredes  prétendus 
martyrs  du  Calvinifmc ,  Se  un  Lcxicon  grec  de  latin.  Il  mon- 
tât delà  pefte  l'an  157a.  Euftachc  Vignon  fon  gendre,  con- 
tinua de  conduire  l'imprimerie  de  Ctifpin  après  fa  mort.  * 
Valet  e  André ,  btblittb.  Belg.  Ralduin ,  m  reff.  ad  Calv.  La 
Croix  do  Maine  ,  btblieth.  Fratç.  Melchior  Adam ,  tn  vit  a 
BezM,&c.  Porter.  Scaligct  ana  jf/tçf  aj.Colomiez  ,bibliath. 
cltoif.pa*.  79.  $0.  299.  Baylc,  ddlion.  crttiet.  t'oyez,  anfft 
M-  P.ai  I  lcr,/»£ emens  des  fçavant fier  les  imprimeurs  de  France. 

CR1SPO  ,  (Tibcrio  }  cardinal ,  archevêque  d'Amalfi,  né 
à  Rome  le  1  1 .  janvier  iivS.  avoit  beaucoup  d'inclination 
pour  les  belles  lettres  ;  Se  par  le  progrès  qu'il  y  fit ,  il  s'intro- 
«foilit  clicz  le  cardinal  Farncfe.  Ce  prélat  ayant  été  élevé  au 
pontificat,  fous  le  nom  de  Paul  III.  donna  pluiîcurs emplois 
knportansà  Crifpo,  &  le  fit  enfin  cardinal  au  mois  de  Dé- 
cembre 1  }44.  Depuis  .Cril'po  fut  encore  pourvu  de  l'ar- 
chevêché d'Ainalh,  des  évechés  de  Suui,  de  Sabine,  Sec.  Se 
à  Sutti le  tJOâobxc  1 566. en  la  toixautc-ucuvicmc 
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année  de  fon  âge.  **  Aubcri ,  hifitare  det  car  Amans .  Pctta» 
mcllario.  Viâorel,  Sec. 

CRISPUS  ,(  Jcan-Baptiltc)  thcologien.ck  alici  bon  poè- 
te ,  qui  (lorirtbir  au  commencement  du  XVI.  licde ,  étoit 
de  Gailipoli  dans  le  royaume  de  Naplcs.  Les  ouvrées  de 
Crilpus  lbnrdcux  harangues  fur  la  guerre  contte  les  Turcs, 
imprimées  à  Rome  l'an  1 594.  «14  .  Dt  mcAia  Un. Lins , 
crut  10  ad  cives  (Jathfctitxnts ,  imprimée  i  Rome  l'an  1591. 
m  4".  I_a  vie  de  Sannazar,  imprimée  à  Rome  l'an  1 5  8  s  ■  Se 
réimprimée  à  Naplcs  l'an  1  r>  \  ; .  <»  S  ".  Le  plan  de  1a  ville  de 
Gailipoli,  dédié  a  Fiaminius Caraccioli ,  le  1 .  janvier  1  <<M. 
Mais  le  principal  des  livres  de  Crifpus ,  cù  celui  qui  fut  im- 
primé à  Rome  l'an  1 5  94.  m  fat.  De  ethnie  n  phdtftplw  came 
le^endu. . .  C'eft  un  ouvrage dectitique  fur  le  discernement 
Se  la  précaution  qu'il  faut  apporte!  dans  la  lecture  des  pliilo- 
fophes.  Pollcvindit  que  cet  ouvrage  cft  très-bon  ,  Se  qu'il 
n'y  a  point  d'école  dans  toute  la  Chtéticntc ,  où  ce  livre  ne 
doive  être  lû  éV  mis  en  pratique  pour  le  bien  du  public ,  Se 
celui  des  particuliers.  Il  ajoute  que  cet  auteur  ef:  un  homme 
d'un  jugement  fort  délicat  Se  ttès-exqub.  Et  quant  aux  pré- 
cautions Se  mx  maximes  qu'il  apporte  ,  elles  font  tirées  du 
fonds  de  la  véritable  philolophic ,  c'efl-i-dirc ,  de  l'écriture 
fainte,  des  conciles,  dcsfaintspcresck  des  théologiens  i  de 
fone  que ,  félon  lui ,  il  ne  fc  peut  tien  lire  de  plus  utile  que 
ces  règles ,  pour  découvrir  d'un  côté  les  erreurs  dcsphilofo- 
phes  ;  Se  de  l'autre,  la  vérité  qu'on  cherche  dans  la  philofo- 
phic.  Le  P.  Merfcnne  le  cite  comme  un  ttès-bon  ouvrage. 

Confultez btblittheca  Keapoiittaiao\x  Toppi,  tag.  1  j^.Pof- 
fevin  ,  Apparat,  facr.  tom.  2.  pag.  1 1 7.  ^Icrfeiinc ,  à  la  fin 
dt  CcïobfervaiitnesZS  emendationcs  m problemata  Gecrçn  Vc~ 
nett  inGtntfim  ;  Baylc, dittnn.cririq.  t.êdu.  174 J.Baillet» 
jugement  des  feavans  fur  les  critiques  hiflor.  e.  1 6  s .(S  267. 

CRISSA  ,  ageienne  ville  de  Grèce  d-ins  l'Achaie  ,  cil  en- 
rre  les  ruines  de  De  lphes  Se  le  golfe  de  Salonc  ,  à  une  lieue 
&deime  des  deux.  *  Mali ,  diclmu. 

CR1SSAMIS ,  de  l'ille  de  Cô,  ayant  apperçù  un  dragon 
qui  lui  enlcvoit  uitc  do  fes  brebis ,  eut  i  adrcllè  de  le  tuer ,  & 
la  nuitfuivantc  il  s'imagina  voir  ce  même  dragon  qui  lui  de- 
mandoit  la  fépulturc.  Il  fc  mocqua  de  ce  fonge  ,  8s  périt , 
dit-on ,  peu  de  tems  après  avec  toute  fa  famille.  *  Suidas. 

CRITHEIS,  mece  à' f/emere,  natif  de  la  ville  dcCumcs 
dans  l'Eolie,  province  de  l'Aiie  mineure  .etoit  fille  d'sltellee, 
qui  la  laUIa  en  mourant  fous  la  conduire  de  fon  frère  Mcon. 
Celui-ci  étant  devenu  amoureux  de  là  niéce,  la  rendit  encein- 
te ■  pour  couvrir  fon  honneur ,  il  la  maria  à  Phemitu ,  cclcbtc 
grammairien  de  la  ville  de  Smytne.  L'enfant  fut  nommé  Me- 
tejîgne ,  parce  qu'il  étoit  né  fur  le  bord  du  rieuse  Mêlés ,  qui 
baigne  les  murs  de  certc  ville  ,  Se  prit  enfuite  celui  à'fhme- 
rt ,  qui  lignifie  en  grec  aveugle ,  loifqu'il  eut  perdu  la  vue. 
C'eft  ce  que  rapporte  Hérodote  ;  nuis  Ariftotc  en  parle  au- 
trement <£t»r  le  3.  Isv.  de  fa  pttttttue.  *  reyex.  Home  rc  ;  Plu- 
tarch.  in  vit»  Homeri. 

CRITHON  ,  un  des  principaux  citoyens  d'Ocanrc ,  ville 
d'Achaïc  ,  tcfufa  fa  fille  Themifto  à  Phricodcmc  qui  la  lui 
avoit  demandée  en  mariage  pour  Philon  fon  fils.  Q  qui  ir- 
rita tellement  ce  tyran,  qu'il  ht  tuer  tous  les  fils  de  Ccithon , 
cnptefcncc  de  leur  perc.  '  Polycn,  Stratagem.l.  t. 

CRITTAS,  l'un  des  trente  tyrans  établis  fut  la  ville  d'A- 
thencs,  après  qu'elle  eut  été  prife  pat  les  Laccdciuonicnj , 
étoit  un  homme  de  nailTàncc  Bc  d'elprit ,  adroit ,  éloquent, 
mais  dangercirx  ,  avare  ,  violent  ,  Se  qui  fembloit  être  né 
pour  être  le  heau  de  là  parti.-.  Après  avoir  porté  Lyfandtr  i 
démolir  les  murailles  d'Athènes  ,  il  y  remplit  tout  de  meut- 
tres,  Se  l'emporta  fur  (es  collègues  pour  la  cruauté.  Ce  fut 
encore  lui  qui  procura  la  mort  d'Alcibiade  Se  celle  de  Thera- 
menne ,  deux  chefs  dont  la  valeur  menaçoit  fon  autorité  ty- 
rantiique.  Il  pouilà  l'inhumanité  jtifqu  a  pourfuivre  les  ban- 
nis d'Athènes  ,  dans  les  lieux  mêmes  où  ils  s'etoient  réfu- 
giés ,  Se  à  empêcher  par  fes  brigues  qu'on  ne  les  reçut  dans 
aucune  ville  de  la  Grccc.  Cette  violence  fut  un  des  princi- 
paux motifs  qui  les  réunit  en  corps  d'armée.  Ils  entrèrent 
dans  I'Attiquc ,  fous  la  conduite  de  Thrafybulc ,  &  artaqne- 
icntleportde  Pyrée  ,  où  Critias  fut  tué  en  le  détendant 
la  première  année  de  la  XCV.  olympiade ,  Se  400.  ansavanc 
j.C,Philoftrate  a  rangé  Critias  entre  les  anciens  fophifte»} 
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&  d'autres  auteurs  ont  vanté  fon  éloquence ,  Si  W  ont  at- 
tribue «les  fentimens  impies  fur  la  divinité.  Nous  ne  doutons 
point  avec  M.  Baylc ,  <]uc  Critias  ,  fils  de  Qûefchrui ,  qui 
cotnpofà  des  élégies  &  d'autres  poèmes  ,  ne  loir  le  même 
que  ce  Critias,  qui  avant  qucd'ufurpct  la  tyrannie»  avoit  été 
dilciple  de  Socrate.  *  Xenophon ,  de  fiR.  (S dtff. Stcrtt.  de 
fejKGrxeer.  1.2.  Piloftrat.  tn  vtt.  Sêphift.  Corn.  Nef .  m  Tbru- 
fjbnl.  i£  «  AJcitiad.  Plutarch.  in  AlcAuui.  Cicer.  m  Brme. 
Baylc ,  ddh  cr$nj. 

CRITIAS  ,  auteur  d'an  traité  hiftotique  du  gouverne- 
ment des  divers  peuples  >  Se  entr'autres  des  Lacedcmonicns. 
Pollux  le  cite  /.  f.  c*  i  t.  Se  Athénée ,/.//.  Saint  Clément 
d'Alexandrie  en  a  confêrvc  un  beau  fragment  un  6.1.  des  M- 
fijfenei  :  Si  c'eft  apparemment  encore  cet  écrivain  que  Plu- 
tatq;-e  cite  dans  les  vies  de  Lycurguc  Se  de  Cimon. 

CRrriÀS,  excellent  médecin  de  MarfeilJe.vivoirdutcms 
de  Ncronjl  étoit  aulli  aftrologuc,  &  fc  fervoit  des  éphe- 
merides ,  Se  de  la  connoilîânce  des  aftrcs  pour  la  gttérifon 
Se  pour  la  nouttirure  des  malades.  Il  gagna  tant  de  nehefles , 

au'il  Jailli  jufqu'â  un  million  pour  ràiic  bâtir  les  murailles 
c  fa  ville  ;  Jeune  autre  Comme  confiderablc  pour  en  redrel- 
fet  d'autres.  *Cinf$dteg.  Pline  >  Irv.  29.  eh*f.  1 . 

CRITIQUE ,  art  de  juger ,  que  l'on  applique  particulière- 
ment au  jugement  que  l'on  fait ,  l'oit  des  ouvrages  des  au- 
teurs, l'oit  du  fens  ou  de  la  manière  de  lire  quelques  partages, 
l'oit  de  quelque  point  d'hiftoirc.  Les  anciens  grammairiens 
a  voient  Ipecialcmcnt  le  nom  de  critiques.  Leur  an  confiftott 
principalement  a  corriger  les  ouvrages  des  auteurs  Sci  en 
juger.  Polirien  ,  au  rapport  de  Sctoppius ,  a  été  le  premier 
des  critiques  modernes ,  qui  ait  examiné  Se  corrige  les  an- 
ciens auteurs ,  en  les  faifanr  imprimer.  Les  grands  critiques 
des  derniers  liccles  ont  été  Etal  me ,  Lipfc ,  les  deux  Scaligers 
perc  &  fils»Budée,  Turnebc ,  Saumaifc,  Ca/aubon  &  plu- 
lieurs  autres.  Il  faut  autant  de  bon  fens  que  d'érudition»  pour 
bien  téuflir  dans  la  critique. 

CRTTIQIJES ,  on  donne  ce  nom  à  ceux  qui  font  profef- 
fion  de  juger  des  ouvrages  d'efprir.  C'eft  un  mot  grec  qui 
vient  de  »•««»  >/*ter.  Arùlarquc  Se  Zoïlc  ont  été  les  plus  fa- 
meux Critiques  dcTantiquité  j  mais  il  y  a  une  grande  differen- 
ce  entre  ces  deux  grammairiens:  car  le  premier  étoit  gavant 
Se  judicieux ,  Se  le  fécond  étoit  un  critique  paflïonné  Se  mé- 
difant.  La  réputation  d'Ariftarque  étoit  lî  bien  établie,  que 
lot  (qu'il  entreprit  la  correction  des  poèmes  d'Homcrc  ,  fa 
cenfure  fit  recevoir  tout  ce  qu'il  y  approuvoit ,  Se  rejetrer 
tout  ce  qu'il  y  condamnoit.  Zoïlc  au  contraire  lit  une  criti- 
que de  ce  même  poète,  de  Platon ,  Se  d'Kbcrate ,  avec  tant 
d'emportement  âc  de  témérité  ,  que  fon  nom  cil  devenu 
odieux ,  &  a  été  donné  depuis  aux  critiques  impertinens,  & 
jaloux  de  la  gloire  des  bons  auteurs.  Quoiqu'on  ne  foitpas 
lut  ni  du  lieu  ni  du  tems  de  fa  mort,  on  convient  allez  qu'elle 
a  été  violente ,  en  punition  de  fa  témérité  Se  de  fon  envie. 
Ceux  qui  l'ont  fait  palier  de  Grèce  en  Egypte  ont  écrit  que 
Ptoloméc  Phtlndclpbe  le  ht  pendre  •,  ccuj  qui  l'ont  faitallct 
en  Afie,  difent  qu'il  fut  brûlé  tout  vil  à  Smytnc  ;  Se  ceux  qui 
l'ont  laillc  dans  fon  pays ,  rapportent  qu'il  y  tut  lapidé.  On 
a  vû  dans  le  XVII.  hccle  certains  critiques  prélbmptueux , 
qui  s'étoienr  imaginés  pouvoir  enrteptendte  impunément  la 
cenfure  de  nos  plus  célèbres  écrivains  :  mais  la  feverité  du 
parlement  Se  des  magilrrars  de  la  police  a  reprimé  leur  hat- 
dicflc  Se  leur  infolence.  On  peut  voir  dans  la  lentcncc  du 
prévôt  de  Paris  du  7.  Juin  1614.  ce  qui  cft  arrivé  au  fitix 
Gallus  pour  avoir  entrepris  de  faire  la  critique  de  l'hiftoire 
duprclidcntdcThou  ;Se  dans  la  fcntcnccdu  ic.Oélobfc 
1646.  aulTi-bien  que  dans  le  recueil  des  arrêts  donnés  en  fa- 
veur du  clergé,  ce  qu'il  en  a  coûte  au  faux  Rom  mus,  c'eu- 
ï-dirc  ,  au  petc  Vavallcur ,  Jefuite ,  pour  s'être  mêlé  de  cen- 
furcr  la  profe  Se  les  vers  de  M.  Godcau  evêque  de  Vcncc.Lcs 
critiques  outrés  ,  qui  ont  échappé  à  la  jufticc  des  princes  Se 
des  magifttats ,  n'ont  pû  éviter  la  haine  du  public  qui  les  a 
notés  d'infamie.  Les  noms  d'Anitus,  de  Melitus,  &  oc  Lycon 
ont  été  odieux  parmi  les  anciens,  à  caufe  de  la  hardieflc  qu'ils 
«voient  eue  de  critiquer  Socrate.  Et  de  notre  tems  la  mémoi- 
re de  Gafpatd  Scioppius  fcmblc  êtte  en  horreur  à  tous  les 
•  fçavans  .tant  aux  Catholiques,  qu'aux  Hérétiques ,  pour  l'ef- 
fronterie avec  laquelle  il  a  attaqué  les  écrits  &  les  perft 


que  l'on  confidere  le  plus  dans  la  république  des  lettres» 
comme  de  Thou  ,  Scaligcr ,  Voflius ,  le  perc  Sfrada,  «ce.  Il 
y  a  eu  même  des  fçavans  dans  le  XV.  &  IcXVLficcle,  à  qui 
une  critique  téméraire  a  fait  perdre  la  vie.  On  cft  preique 
attitré  que  le  célèbre  mathématicien  Regiomontanus  ,  c'eft- 
à-dit e ,  Jean  Mulet  de  Konilberg  ,  fut  cmpoilbnné  pat  les 
enfans  de  Georges  de  Trcbizondc ,  parce  qu'il  avoit  cend- 
ré les  écrits  de  leur  pere.  Perfonne  n'ignore  l'anallinat  de 
Ramus ,  exécute  parles  pratiques  de  Carpentierqui  préten- 
dit venger  ainli  l'honneur  d'Ariftotc ,  que  Ramus  avoit  atta- 
qué avec  emportement  ;  Se  l'on  prétend  que  la  crainte  du 
même  traitement  fit  mourir  le  célèbre  Dcnys  Lambin  un 
mois  après,  parce  qu'il  avoit  eu  pluileurs  prifes  avec  le  même 
Carpenticr  pour  le  même  fujet.  François  Roborrcl  ayant 
cenfute  quelques. ouvrages  de  Baptifte  Egnacc  Vénitien, 
penfa  être  tué  d'un  coup  de  bayonnette ,  qu'Egnace  lui  don- 
na dans  le  ventre ,  pour  répondre  â  fa  critique.  Georges  de' 
Trcbizondc  s'écant  appliqué  à  cenfurer  les  écrits  de  Platon , 
fur  tellement  humilié  par  les  réponfes  du  cardinal  BetTàrion, 
qn'il  en  perdit  l'clprit ,  Se  devint  l'objet  de  la  filée*  des  uns , 
Se  de  la  compaflïon  des  autres.  Ceux  qui  veulent  s'acquérir 
de  b  gloire  par  leur  critique  ,  doivent  avoir  plultcurs  qua- 
lités excellentes  qui  fe  trouvent  allez  rarement  dans  une  mê- 
me perfonne.  La  plus  importante  cft  le  jugement ,  c'eft-i- 
dirc,  le  bon  fens  &  la  itrftclTc  de  l'efprit  dans  le  difeernement 
du  vrai  &  du  faux,  du  bon  Se  du  mauvais.  Il  faur  encore  qu'un 
bon  cririque  air  de  la  fdence  Se  de  l'intégrité ,  t*  qu'il  foit 
exempt  de  toutes  fortes  de  préjugés  &  de  prévenrions.J'iyeç 
les  jugemens  des  fçavans  de  M.  fiaillct ,  Tint.  I. 

CRITIQUES  de  rhiftoitc  Byzantine.  On  achoilî  pour 
former  ce  beau  corps  d'hiftoirc  ,  ceux  qui  ont  le  mieux  tra- 
vaillé fut  chacun  des  auteurs  qui  le  compofent.  Ainfîil  fufnra 
de  les  nommer  pour  les  faite  connoître. 

1  .Charles  de  Chant  scier,  Henri  de  Valois ,  &  Philippe 
Labbe  ,  ont  fait  les  notes  Se  les  corrections  qu'on  y  a  impri- 
mées fur  les  extrait  1  des  nmii^kdej,  recueillis  par  les  ordres 
de  Conftantin  Psrphjrttentte.  • 

a.  Phi!.  Labbe  en  a  fait  fur  ce  qu'il  y  zd'Otympttdsre,  de 
Cvtdide  Yl/dwien ,  de  Tbtipbjuie ,  Se  de  SmnUi . 

j .  Jean  Meursius  ,  fur  Hefjcbtmt  ,1'illuftrc ,  touchant  l'o- 
rigine dcByzancc. 

4.  Claude  Maltiuit,  Jefuite,  fur  le  Prettp* entier  ,  Se 
Nicolas  Alamanm  ,  furies  *necdotesct\  patticulier. 

j .  Bonavenrare  Vuicamus  ,  fur  XAt .ubi.u  de  l'Iùftoire  do 
l'empereur  Juftinicn. 

6.  Jacjues  Po.sta.vus,  Jefuite  ,  Charles-Annibal  Fa- 
brot  ,  célèbre  avocat  d'Aix  en  Provence  ,  fur  le  Theophy- 
lactc  StmecMte. 

7.  MattlucuRAi>Eiiirs ,  &  Phi!.  Labbe  ,  tous  deux  Jcftii- 
res ,  fut  !a  cbrentifue  d'Alexandrie ,  mais  l'imprimerie  du 
Louvre  n'a  point  encore  donné  le  jour  à  cet  ouvrage. 

8- Jacques  Goar  ,  célèbre  Jacobin  ,  fur  le  George  Syruel- 
le.On  dit  qucJean-BaptiftcHautin,  confcillcr  au  chârclet  y 
avoit  auffi  travaillé  ,  &  qu'on  avoit  pareillement  quelque 
chofe  du  perc  Petau  ;  mais  on  n'en  a  rien  vû. 

9.  Jacques  Goar  ,  Se  François  Combefis  ,  Jacobin  ,  fur 
Tbtopb.tnej  le  canfeffetar  :  On  dit  que  J.  Baucard  ou  Bou- 
chard avoit  commencé  quelque  chofe  fur  cet  auteur. 

1  o.  Denys  Petau  ,  Jefuite ,  fur  .X.cepbtre ,  patriarche  de 
Confiant  inoplc. 

1 1.  Guillaume  Xvt.AxorR ,  Jacques  Goar  ,  Se  Charles- 
Annibal  Fabrot  ,  fur  Georret  Cedrene. 

1 1.  Jacques  Goar,&  Ctolcs-Annibal  Fabrot,  fut  fe.tn 
ScylHts  Cursptdtte. 

1  Jean  Leuhclavius  ,  Se  Philippe  Labbe,  fur  Aù- 
(bel  GijcAt, 

1 4.  Charles  du  Freine  ,  lîeur  nu  C  ange  ,  fut  Jean  de  Zv- 
nare.  Il  a  été  imprimé  au  Louvre  en  1685.  avec  les  notes 

Îuc  Jérôme  Wouius,  Jacques  Goar,  Se  Phil.  Labbe  avoient 
onnées  fut  cet  auteur. 

1 5 .  Pierre  Possin  ,  ou  de  Pouflînes  ,  Jefuite ,  fur  Annt 
Comnene. 

1 6.  Châties  du  Ftcfne.licut  du  Gange,  (\nje«n  Ctnnamm. 

17.  Jean  Meursius,  Jean  Leunclavius,  Charles-Annibal 
Fabrot  ,  Se  Léon  Auatius  ,  fur  Cmfi*ntm  Mai%*fi(. 
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î  S.  Jérôme  Woifivs  or  Charles-Anuîba!  Fabrot  ,  fur 
AVce  r*tr  „  leemiwét ,  dit  Chentmes. 

1 9-  Théodore  Do  lia  ,  &  Léon  Allatius  ,  fur  Georges 
MjmgMbtu  Atropine ,  fur  la  chronologie  de /«-/,  Se  Tut  ]e*n 


a  a.  Pierre  Polsin  ,  Jcfuirc,  fur  Georges  Pachmere,  in- 

■-i^»:-ndckonie.On 


corporc  à  cette  hiitoirc ,  quoique  de  l'édition  de 
fe  diJpoioir ,  die M. Bailler ,  à  donner  au  Louvre  en  i68(- 
U  vetuon  «le  'feem  Turin.  Jérôme  WolJîus ,  le  pere  Petau  Se 
Léon  Allât  iui  avoicnt  fait  luifi  des  notes  Se  de»  corrections 
lui  cet  auteur. 

X I .  Jean  Meursius  >  fur  Théodore  Metechite. 
XX.  Jérôme  Wolf lus ,  6c  Charles- Annibal Fabrot,  fur 
X*c*fknre  Qregereu. 

x  j.  Jacques  Pontands  ,  Se  Jacques  Gretser  ,  Jefuires , 
far  ftJji  Gmucmxjne. 

a.*.  CJurles-Annibal  Fabrot,  avec  la  vcrfîon  de  Conrad 

Cli \i I et ,  tur  /-tontine  Chulconàiie. 

15.  Ilmael  Bouilli aud  ,  célèbre  mathématicien  ,  fur  la 
chrcvoi<ji»e  anonyme  des  Itsrcs. 

16.  Jacques  Pont  anus  .  Jcfuite ,  fur  Georges  Phrsmtje. 
a?.  Jacques  Gretser ,  Jcfuite ,  Jacques  GoAR  ,  Jacobin , 

quelque  chofe  de  Muret ,  Si  du  Dvjon  ,  quoique  peu 
eftime ,  fur  Georges  Cedsn. 

a  8.  Pierre  Lambec  >  bibliothécaire  de  l'empereur  fur  le 
rr.cmc  Codsm,  des  origines  Se  antiquités  de  Conftanrinoplc. 
19.  Léon  Aixatius,  fur  Georges  H*M*rttlr,  ou  le  Pécheur. 

jo.  Le  même  Allatius  ,  fur  le  Continsuueur  de  Thco- 
ptui.es ,  que  queiques-unscroient  être  Léonce  de  Byxjwce. 

t 1 .  Pkne  P  o  s  s  1  n  ,  Jcfuite .  Se  Charles  du  Frcfnc  du 
Came  <  lut  le  Nuephcre  Brienne ,  imprime  avec  le  Procopc  : 
rcjis  ce  qu'a  fait  M.  du  Cange  eft  avec  le  Cinnamus. 

)  t.  François  CoMB£Fis,fur  Léon  te  grammairien,  imprimé 
avec  Theophane  ,  fur  le  Ctntmsuteter  de  C'en/tant tn  Perphj- 
rvgemete,8e  divers  autres  monumens  de  l'hiltoire  Byzantine. 

« ; .  Ifruacl  Bouiulaup,  fur  l'hifloire  de  Datas,  imprimée 
avec  Georges  Acropolitc. 

?4-  BoiviN  >  fur  la  continuation  de  Zentrc  8e  outres  trai- 
tés hiftoricmes. 

1 5.  Anielme  Banduri  de  Ragufe ,moine  Bénédictin ,  fur 
ici  auteurs  &  monumens  qu'il  a  donnés  fous  le  titre  d'Im- 
ftrxm  Orientale,  en  deux  volumes  tnfel.  imprimé  à  Paris 
en  171 1. 

De  tous  ces  critiques ,  les  deux  plus  confidcrables  font  le 
pere  G  o  a  r  ,  qui  croit  rrès-bien  verfc  dans  ce  qrii  regarde 
l'Iiiftoire  de  l'eglife  Orientale ,  dont  noirs  avons  encote  des 
notes  critiques  l'ut  Veuchtlege  des  Grecs.  Le  fécond  eft  M. 
Farrot ,  tres-habilc  (urifconlultc,  qui  adonné  au  public  l'é- 
danon  des  Bajiiifnes ,  en  fix  volunics  ;  de  toutes  les  œuvres 
de  Cniasen  dix  volumes  -,  des  inlrin.ii  s  de  Théophile  ,  avec 
des  notes.  Il  a  fait  encore  des  remarques  fur  Thcod.  BMft- 
SMs.furl'niftoire  ccclciîailiquc,  Se  Un  ies  vies  des  pipes 
,  à'Amajiafe  le  Bibliothécaire  ,  fur  quelques  titres  du  code 
Thetdtfien ,  ÏUfitre  contre  Saumaifc  >  &  quelques  traités  fur 
«Tames  mariercs  de  droir.  *  Ba:Jlet>  jnçemen?  dei Jcavans 
Jkr  Us  tritusnes  irammaxrtens ,  ch.  60 }.  pug.  S77. 

CRITIQUES  dauphins ,  que  l'on  appelle  atiffiScHOLiAS- 
T»  au  Interprètes  Dauphins.  C'eft  par  l'ordre  de  Louis 
XIV.  poux  l'ufage  de  Monseigneur  le  Dauphin  fon  fils,  fous 
la  conduire  de  M.  de  Montauficr  Se  M.  de  Bollùet ,  évèquc 
rie  Meaux;  Se  fuivant  les  avis  de  M.  Huet ,  que  ceux  a  qui 
Ton  a  donné  ce  nom ,  ont  travaillé  fur  differens  auteurs  pro- 
phancs. 

L'Abbé  Danet  (  Pierre )  a  donné  le  Phèdre  en  167t. 
revû ,  corrigé  4V  augmenté  par  le  P.  F.  *  «  prêtre  de  l'Oraroi- 
re  ,  en  1 716.  Se  an  Dit! tenture  Utm-freutcau ,  un  freoiftu- 
Iteim  t  Se  il  eft  auffi  auteur  du  DMmuure  fronftis  dei  txti- 
fmtët  mmmntt  (S gr étants. 

Dlaniei  Crjsfln  a  donné  le  Sedlufie  en  1  £74.  Se  l'Ovide 
en  16S9. 

Nicolas  le  Camus  a  donné  en  1 6j  5 .  le  Terenee. 
Nicolas  CouRTtN  ,  le  Cernelim  Neft*  en  la  môme  année. 
Le  FxRobert  Rtcuzz ,  Jcfuite ,  a  donné  le  MUiiu  Putcr- 
*Mfm  en  la  même  année. 
Le  P.  la  Rue  ,1e  *Vf«/r  en  la 
Tome  II  L 
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Le  P.  Jofêph  Cartel,  Jcfuite  >  mort  en  1 694.  a  public 
Icfnfimcn  1677.  Se  le  fUtert-Mdxime  en  1679. 

Le  P.Michel  Tellier, Jcfuite ,  a  publié  kQna*e  C*Tce 
en  1678. 

Pierre  Danet  a  donné  le  Pleuue  en  167$. 
Michel  la  Faye  a  donné  le  AUmlim,  avec  des  notes  de 
M.  Huet,  en  1679. 

Louis  DtsrRtz  a  donné  le  Jmvened  Se  le  Perfe  en  1  fi  841 
Se  YHtTMe  en  1 69 1 . 
G.  Pyron  a  donné  le  CUméien  en  1 677. 
Vincent  Collesson  a  donné  le  Mtrttedcn  iCgo. 
Jean  Doujat  a  donne  le  Tue-Lne  i  avec  les  fupplémcnf 
de  Frcinshcmius ,  des  commentaires  Se  des  conections  dut 
amples  en  fu  volumes  en  167?. 

Jacques  delà  Baume  ,  Jefuitc ,  a  donné  les  Paurgjrm  w* 
tetei  en  1671. 

Ce  critique  s'eft  diltingué  entre  les  autres  par  (on  érudi- 
tion, qui  paraît  dans  l'éclaireiflcment  de  quantité  de  faits  hif- 
toriquescV  chronologiques  du  bas  Empire  Se  dans  quelques 
autres  points  de  critiques. 

Anne  le  Fevre  ,  femme  de  M.  D acier,  a  donné  le  Fltrm 
en  1674.I'  Attrelt**  Vtàer  en  1680.  le  Dttljt  Crttenfit  en 
1  <5  8 1 .  &  l'Enrrtpe  en  1 6  8  J .  fans  parler  du  CiUiim^jneftec. 

André  Dacter  ,  de  l'académie  Françoife  ,  a  donné  Pem* 
peim  Frfim  ,  Se  Vertitu  FLucm  en  1 6  8 1 . 

Philippe  Dubois  ,  de  l'académie  Françoife  ,  a  donné  Cet- 
tmJlt ,  TiMie  Se  Preperce  en  1 6  8  { .  deux  vol. 
Auguftin  Babelon  a  donné  le  en  1684. 

Le  P.  Charles  Merouvule  ,  Jefuitc  ,  a  donné  en  1 68+. 
en  trois  volumes  Gcerenu  erMtomes ,  où  il  donne  une  bonne 
aiulyfc  de  chaque  oraifon  de  Ciceron  ,  avec  une  explication 
courte  &  nette  des  endroits  difficiles  ,  Se  des  principaux 
points  (ferudition. 

N.  Pichon  a  donné  le  Têtue  en  1  <584-  quatre  vol. 
Jean  Hardouun  ,  Jcfuite ,  a  donné  le  Ptme  en  trois  vo- 
lumes m felu. 

Jacques  Proust  ,  Jcfuite  ,  XA»l*-GeUe. 
On  peut  joindre  à  ces  auteurs  le  P.  Rooeills,  (  Pierre)  Je- 
fuitc ,  qui  a  fuivi  la  même  méthode  dans  fon  édition  à'H«- 
r*te  faite  en  1680. 

On  a  encore  \e-Lntrect  par  M.  ce  la  Faye  ,  en  1 6$o.  le 
Boece,  par  Pierre  Cailli  ,  profcflciir  à  Caèn ,  en  1 680.  le 
Prudence,  par  le  P.  Chamili.ard,  Jcfuite,  en  1 687-  'es  com- 
mentaires de  Cëftr,  parGooouiN  ,  en  1678.  IcSiMM.par 
Claude  Beroald  ,  en  i<58$.  deux  volumes  ;  I" Apulée,  pat 
Julien  Fleuri  ,  chanoine  de  Chattres ,  en  1 688.  &  l'Atefr- 
ne ,  par  le  même ,  revû  ,  corrigé  Se  augmenté  par  M.  Sou- 
chai,  de  l'académie  des  belles  Tertres,  en  17  jo. 

Voici  ce  qu'on  a  obfcrvé  dans  l'édition  des  livres  à  l 'ufage 
du  Dauphin  :  on  y  aprcmicrcmcnr  donné  le  rexte  ,  dont  on 
a  faitenfuitc  une  paraphrafe  fuiviede  notes,  &  à  la  fin  de 
l'ouvrage  des  index ,  contenant  généralement  tous  les  mots 
contenus  dans  l'ouvrage,  &  renvoyés  à  leurs  pages.  Ils  ne 
-font  pas  tous  de  la  même  fbrce,ni  d'un  merire  égal.  *  Bailler, 
jugement  de  fçttvtns  fur  les  crttusaes  frxmmatrtens.  Baylc» 
diïlun.  critttf.  Se  république  des  Ut  tri  s,  Sept.  /  640. 

CRITOBULE,  médecin  célèbre,  vivoit  fous  la  CX.  olym- 
piade ,340.  ans  avant  J.  C.  Il  tira  fi  adroitement  une  flèche 
d'un  oeil  de  Philippe  de  Macédoine ,  qu'on  ne  pou  voir  juger 
•qn'il  eut  été  blellé.  Pcnt  -  être  eft  -  ce  le  même  dont  parle 
Quinte  -Curce ,  /.  9.  e.  +.  qui  guérit  A  lexai>drc  d'une  daiige- 
reufe  bleflurc  qu'il  reçut  à  l'attaque  de  1 1  ville  des  Oxydra- 
ques,  ou  plutôt  des  Malles,  ainfi  que  l'obfcnrcArrien,/rv. 
4..  Pline  fait  mention  de  lui  dans  le  fepciémc  livre  de  fon 
hiftoire  namrelle,  ch.  37. 

CRITOBULE  ,  hlsduphilofophc  Criten,  ocdifciplede 
Socrarc,donr  parle  Diogene  Lacrccdans  la  viedcCriton,/.  4~ 
CRrTODEME.ancien  écrivain,  dont  Pline  fcul  fait  men- 
tion 7.  ch.  s6-  Ce  qu'il  en  dir,  montre  que  cet  auteur  eft 
contemporain  de  Berofc  ,  puifqu'il  comptoir  quatre  cein 
quatre-vingts  ans  depuis  l'erede  N.ibonaflar,dont  la  fécond* 
année  eft  fixée  à  la  féconde  année  de  la  VIII.  olympiade. 

CRITOGNATE,  fcigncur  Auvergnat ,  fc  déclara  pour 
la  liberté  de  fa  nation  ,  &  fuivit  la  fortune  de  Vercingenro- 
rix.  L'armée  Gauloiic  que  Céfar  tenott  afliegée  dans  Alexi  ou 
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_  r  Alifc  dans  le  duché  de  Bourgogne  )  ve- 
j  de  vivres  ■  Se  la  plupart  des  avis  allant  à  fc 
l  à  faire  une  ("ortie  genei  culc  pour  mourir  les  armes 
à  la  main,  Crirognare  dit  qu'il  ne  pouvoir  approuver  ni  l'un 
ni  l'autre  ;  cjnc  ceux  qui  av  oient  été  du  premier  avis ,  ne  mc- 
ritoient  pu  le  nom  de  Gaulois ,  puifqu'ils  vouloknr  fc  jetter 
dans  une  fervitude  honteufe  ;  Se  que  les  autres  qui  vouloient 
mourir  les  armes  â  la  main  ,  paroi  noient  ne  chercher  la  mort, 
que  pour  fc  délivrer  bientôt  de  l'incommodité  d'un  liège ,  ce 
qui  croit  une  foibleflè  ;  que  pour  lui  il  croit  d'avis  de  porter 
la  déferue  i  toute  extrémité ,  &  d'imiter  en  cette  rencontre 
k  courage  des  anciens  Gaulois  qui ,  fc  voyant  renfermés 
dans  leurs  villes  8c  réduits  à  une  extrême  neceflité  par  les 
Teutons  &  tes  Cimbrcs ,  fc  nourrirent  de  ceux  qui  n'é  toi  en  t 
pas  en  âge  de  combattre.  On  prit  cette  réfolution  ,  Se  les 
Gaulois  nirent  bientôt  fecouras ,  mais  inutilement  i  eu-  ceux 
qui  vinrent  pour  les  dégager ,  ne  purent  jamais  forcer  les  re- 
tranchement des  Romains.  »  J. Gefar,  de  heL  Gd.  lé. 7. 

CRITOLAUS ,  hiftorien  Grec.  On  ne  fçair  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Il  rendir  (on  nom  rccomrrundablc  par  un 
trairé  des  Hpiro tes ,  dont  Plurarquc  cire  le  troiiiémc  livre.  Il 
compofa  auflî  un  ouvrage  d'aftranomic ,  intitulé  Phénomè- 
nes ,  que  le  même  Plurarquc  cite  encore  dans  la  vie  de  Pen- 
des. Auhi-Gelle  qui  en  a  fait  de  même  mention  ,  &  qui  en 
cite  un  endroit  con/îderable  ,tiv.n.  ch.  9.  parle  au  1  h  d'un 
Critouus  pcripatcticicn,  &  marque  qu'il  fut  envoyé  à 
Rome  avec  Diogcnc  le  ftoïcien ,  &  Carnéade  l'académicien. 
Marrabc  dit  le  même  dans  le  premier  livre  des  Saturnales.  Il 
eft  difficile  de  dire  lî  i'hifloricn  Se  le  phiiofbphe  ne  font 
qu'un  même  homme.  Il  cft  lut  qu'd  y  a  plu/leurs  auteurs  de 
ce  nom ,  Se  enrr'antres  un  grammairien  cité  dans  l'étymolo- 
le.  *Plutarch.  in  fnredl.  c.  t.tj  9.  Aulu-Gelk,  Ini.  f.  t.  j. 


\  7.c.  14. & ttv.  1  i.c.y.  Diogcnc.  Vo(ïïus,(ïc, 
CRITOLAUS ,  fils  de  Reximachus, citoyen  de  la  ville  de 
Thcgéc  en  Arcadic,  étoh  l'aine  de  deux  autres  frercs ,  avec 
lefqucls  il  combattit  contre  les  trois  fils  de  Damoftrare  ,  ci- 
toyen de  Phencc ,  autre  ville  d'Arcadic ,  pour  terminer  par 
ce  combat  la  guerre  qui  durait  depuis  longtcms  entre  ces 
deux  villes.  Les  deux  frères  de  Critolau  s  étant  demeut és 
fur  la  place ,  après  avoir  blcfTé  leurs  adverfaires  ,  Ctirolaiis 
tua  Ion  homme  nommé  Demotiqucoc  les  deux  bielles .Lorf- 
que  ce  vainqueur  fut  retourné  chez  lui ,  fa  (sur  Dcmodicc 
qui  croit  ptorniic  a  Dcmodcnic ,  s'abftint  feule  de  fe  réjouir 
de  (a  victoire ,  ce  qui  irrita  u  fôrr  Critolaiis,  qu'il  la  tua.  Sa 
merc  l'accula  devant  le  (enat  de  la  ville  :  mais  les  Tcgcatcs  ne 
purent  fc  rélbudre  à  condamner  un  homme  qui  venoit  de 
leur  rendre  la  liberté  Se  d'affiner  leur  puifîânce  contre  leurs 
ennemis.  On  dit  qu'étant  gênerai  des  Achécns,  ils'cmpoi- 
fonna  de  chagrin  d'avoir  été  vaincu  au  pa/Tàge  des  Thermo- 
pvlcs  par  Ccc.  Mctcllus  ,  la  rroiftéme  année  de  la  CL VIII. 
olympiade  ,  &  146.  ans  avant  J.  C.  *  PI  11  tare  h.  in  fnraU. 
Tite-Live.  Pau/an. 

CRITON,  medecin ,  dilciplc  cTAcron  d'Agrigcnte ,  vi- 
voitfous  la  LXXXVtll.  olympiade  ,  l'an  418.  avant  J.C. 
Ce  Criton  dégrada  la  médecine,  jufqu  a  la  faire  fer  vir  à  l'cm- 
bclli/Iemcnt  des  corps.  C'eft-a-dirc,  qu'il  fur  medecin  de  toi- 
lette ,  Se  qu'il  compoia  des  fards  pour  procurer  Se  conferver 
la  beauté.  Il  (aida  même  des  préceptes  fur  cet  ait  ,où  l'on  ne 
voit  rien  que  de  rrês-vain ,  pour  ne  rien  dire  de  plus. 

CRITON, Athénien, philofophe,  vivoit  fouslaXCIV. 
olympiade ,  vers  l'an  404.  avant  J.  C.  Il  croit  un  des  difei- 
plcs  les  plus  zélés  de  Socratc  ;  Se  il  en  eut  un  fi  grand  foin , 
qu'il  lui  foumiflôit  rour  ce  dont  il  avoir  befoin.  Critobulc , 
Hcrmogcnc  ,  Crcfippc  Se  Epigencs  fes  enfans ,  furent  les 
difciples  de  ce  grand  nomme.  Criton  compofa  dix-fept  dia- 
logues ,  dont  Diogene  Lacrcc  rapporte  les  titres  mm  Uv.  1. 
*  Xcnophon,<*V/àff.  &  dtà.Sxr*Su,  lA.  1 . 

CRITON^ythagoricicn^orifl'oit  fous  la  LXX.  olympia- 
de ,  vers  l'an  5  00.  avanr  Tcfus-Chrilt. 

CRITON ,  (  Qtiinrus  )  hiftorien ,  né  à  Picréc  dans  la  Ma- 
cédoine ,  apparemment  depuis  la  venue  de  Norre-Scigncur, 
puifqu'aucun  ancien  auteur  n'en  fait  mention ,  compoia  plu- 
sieurs ouvrages ,  dont  nous  n'avons  que  les  noms.  Julius  Pol- 
lux ,  Uv.  1 0.  cite  fon  hifteire  de  Mejfêne,  Ericnne  Suidas,  fon 
hfittrt  dis  Grui.  Le  dernier  nomme  encore  une  hifieir*  de 


Pdleneput  de  Ptrfi ,  une  deSnxle.  U  tlefiriptùm  it  Sjrunfe, 
YertgmedeUmemtvtiU,  un  trM!,' de  i'empo-e  dis  MACtdù- 
meu$.  *  Vollius ,      j.dehifi.  Grée.  f*g.  j.  y. 

CRITON ,  (Jacques  )  EcoiTois ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI. 
fieclc.  Il  étoit  filt  de  Xehert  de  la  famille  royale  de  Stuart ,  Se 
avoit  fait  de  fi  merveilleux  progrès  dans  la  connoiiiancc  de 
rourcs  fortes  de  fcicnccs  Se  d'arts ,  qu'il  paiToir  pour  un  pro- 
dige. On  dit  qu'à  l'âge  de  vingt-un  ans  il  parloir  de  dix  for- 
res  de  langues ,  fçavoir  la  philofop hic ,  la  théologie ,  les  ma- 
thématiques ,  les  belles  lettres  ,  jouoit  rrès-bien  des  initxu- 
mens ,  feavoir  danfer ,  monter  a  cheval ,  faire  des  armes ,  âc 
pofledoit  enfin  toures  les  bonnes  qualités  qu'un  jeune  hom- 
me pourrait  fouhaiter.  Les  guerres  civiles  pour  la  religion 
l'ayant  obligé  de  (or  tir  de  fon  pays,  il  fc  rerira  en  Italie  Se 
alla  i  Venue.  De- Là  il  fit  un  voyage  â  Padouc ,  où  les  plus  ha- 
biles docteurs  qui  y  croient  alors ,  admirèrent  le  génie  mer- 
veilleux de  ce  jeune  homme ,  qu'ils  connurent  dans  les  en- 
tretiens particuliers ,  Se  dans  les  cufputcs  publiques.  Quel- 
que tems  après  Criton  revint  i  Vende ,  &  y  foûrint  des  tric- 
fes  publiques  fur  routes  fortes  de  fcicnccs  :  ce  qui  rcnouvclla 
en  la  petfonne  le  prodige  qu'on  avoir  autrefois  admiré  en 
Pic  de  la  Mirandolc.  Etant  ailé  à  Manroue,  pour  y  faire  plaiiîr 
au  duc  Guillaume  de  Gonzague ,  il  y  fur  tué  par  un  accident 
fûnefte.  Jacques  Criton  Ce  promenoit  tout  (cul  durant  b 
nuit ,  comme  c'eft  la  coutume  des  Italiens,  n'ayant  que  (on 
épee  Se  une  guirtarc.  Le  prince  Vincent  l'ayant  rencontré  en 
cet  état ,  voulut  éprouver  lî  ce  jeune  homme  avoit  autant  de 
courage  que  d'cfptk.  U  commanda  à  deux  de  fes  gens  qui 
l'accompagnoicnt  de  le  charget,  Se  Ce  mit  en  état  de  les  foû- 
renir .Criton  pouffa  Ci  bien  fes  aggre  (leurs ,  qu'il  les  obligea 
de  prendre  la  fuite  ;  Se  Ce  retournant  vers  le  prince,  qu'if  ne 
connouToit  pas ,  il  k  mit  en  érat  de  ne  pouvoir  fe  tirer  d'af- 
faire ,  qu'en  fefaifant  connoître.  Le  jeune  homme  en  fur  au 
dcfcfpotr  ;  il  fc  jetta  aux  pieds  de  Vincent  ,  pour  lui  deman- 
der pardon  -,  Ac  ce  prince  outré  de  ce  qui  venoit  d'arriver ,  lui 
donna  brutalement  un  coup  d'épéc  ,  qui  le  /erra  mort  par 
terre.  C'étoit  an  commencement  du  mois  de  Juillet  de  l'an 
1 5  8  )•  qui  n'étoit  que  le  vingt-deux  de  l'âge  de  Criton.  * 
Aide  Manucc ,  tn  «r«f .  tn  efifl.  dedte.  ferA/Ux.  Ctctr.  Joannci 
Impcrialis ,  in  mnfu  hifi.  Gfc. 

CRITON ,  (Jacques  )profcf7cirr  en  langue  grecque  dans 
le  collège  royal  i  Paru ,  avoit  époufé  la  fille  d'Adam  Blacu- 
dxus ,  ÉcofTois ,  Se  contai l<  t  au  prélidial  de  Poitiers.  Il 
mourut  le  8*  Avril  16 1 1 .  *  Bay le, dtllien.  criti*. 

CRITON ,  prince  des  Rugiens ,  bâtit  la  ville  de  Lubcdr, 
Se  fut  un  cruel  pcrlccutrur  des  Chrétiens.  Après  avoir  tué 
Buthucé ,  prince  des  Obortires ,  il  s'empara  de  fes  états.  Mais 
Henri ,  frerc  du  défunr ,  vengea  fa  mort  en  tuant  Criton.  II 
fut  aidé  dans  cette  enrreprife  par  Flavinc  femme  de  Criitn  , 
époufa  enfuite.  A  celui-ci  fucceda  Razon  ,  ou 
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(on  fils ,  ou  fon  parent ,  prince  belliqueux,  fondareur  de  Rô- 
le XII.  ticclc.  ' 
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CRITOPULE ,  cherchée.  METROPHANE. 
CRIVELLI ,  (  Alexandre  )  cardinal ,  éroir  de  Milan ,  de  k 
famille  qui  a  donné  à  l'églifc  le  pape  Urbain  III.  Il  étoit  fils 
iAnttnt,  comte  de  Lumclio,  Se  porta  d'abord  les  armes 
pour  l'empereur  Charles  V.  auquel  il  rendit  de  grands  fervi- 
ces.  Depuis  ayant  quitté  cet  exercice ,  il  devint  fenarcur  du 
confeil  (ouvetain  de  Milan.  Il  étoit  déjà  marié  &  avoit  rrois 
fils ,  AjuetKt ,  Jerimt  Se  Lmus  Crivclli.  Il  perdit  fa  femme 
un  peu  après  que  Pie  IV.  eut  été  fait  pape.  Ce  pontife  qui 
avoit  toujours  eu  beaucoup  d'amitié  pour  Alcxamire  Crivcl- 
li ,  l'appctla  pour  lors  à  Rome ,  lui  donna  les  é  vechés  de  Ca- 
riatc  Se  de  Giracedans  le  royaume  de  Naplcs ,  enfuite  l'en- 
voya nonce  en  Efpagnc  ,  &  lui  donna  enfin  le  chapeau  de 
cardinal  en  1  ?  6  5 .  A  fon  retour,  Crivclli  logea  à  Milan  dans 
l'archevêché  avec  faint  Charles  ;  &  ce  fut  dans  ce  tems  que 
Farinula  voulanr  aflàflîtKr  le  faint  archevêque ,  s'arrêta  dans 
la  chapelle  où  il  le  croyoir  fcul.  Le  voyanr  â  genoux  avec  k 
cardinal  Crivclli ,  il  craignit  de  prendre  l'un  pour  l'autre.  Ce 
dernier  mourut  à  Rome  kaz.  Décembre  de  l'an  1  $74.*  Au- 
beri  ,  hifi.  des  Card.  Petramellario ,  &c. 

CROATIE  ou  CHROBATIE ,  eft  le  nom  que  ks  Grecs 
t  au  pays  voilin  des  monts  Crapack  ou  Chrobatct 
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«jol  ftparenr  h  Hongrie  de  b  Pologne.  Une  nombreufe 
troupe  des  habitant  de  ces  montagnes  tes  ayant  quittées  «ers 
l  an  «>io.  de  J.  C.  Hcradius  leur  permit  de  s'établir  dans  la 
Litv.u  aie  •  Se  dans  la  patrie  la  plus  proche  de  la  Dalnutie  , 
nue  tes  Avares  avobnt  envahie.  Leurs  chers  croient  cinq 
i  ocres  >  dont  l'un  fut  perc  de  Porga  ,  qui  demeura  fcul  mai- 
ttc  du  nouveau  peuple  avec  le  titre  de  bon ,  ou  duc.  Le  pays 


cr.i  us  oocupcriT» 
des  cotes  depuis 


t ,  appeflé  depuis  Croatie ,  s'étendoir  le  long 
jufqu'a  la  rivière  Ccttina ,  Se  il  étoit 


lis  ftltric  jui 

totni  à  rOricat  par  la  Save  >  par  i*Unn,  Se  pat  «ne  ligne 
tirée  des  fources  de  l'Unn  i  celles  de  Cettina.  Les  Croa- 
tes le  contentant  d'en  occuper,  ce  que  les  Avares  en  avoienr 
o«.  trape  avant  eux  >  binèrent  aux  empereurs  Grecs  les  ides 
votlànes»  &.  quelques  places  du  continent  de  la  Dalnutie 
enclavée  dans  leur  état ,  comme  Ttau,Spabro ,  Se  d'autres 
enc  Jte.  Ih  permirenr  anHi  dès-lors  qu'on  lent  prêchât  la  re- 
ligion Crtrcricnne  ,  Se  piuiieuts  <fenct'cus  refirent  le  barè- 
me ;niii%  le  paganifme  ne  fut  aboli  parmi  eux  que  du  rems 
de  Boivli.  Je  Macédoine,  PorinéroitabYsbandeCrostic.  On 
ne  (fait  quand  cette  province  devint  membre  du  royaume 
«le  Dalnutie  ;  mais  on  apprend  que  Tous  le  règne  de  Chara- 
nemir ,  les  François  sen  rendirent  les  maîtres ,  6c  que  ce  roi 
fut  rue  en  les  combattant.  On  nomme  ces  bans  de  Croatie» 
etii  reconnoiflent  la  fooveraineté  des  empereurs  d'Occident  t 
htm* ,  appeHé  duc  de  Dalmaric  Se  de  Liburnic  par  nos  hif- 
roriensen  8 1  y.ijUit/cUt,  fon  petit-fils  en  Si  < .  AitjUioa 
MmifeLu  i  Ttrftmtr  en  8  « 7. Oefcmir ,  âb  de  Tirfimir.  Ce 
fut  du  rems  de  celui-ci  >  ou  de  fon  prcdcccflcur ,  que  Ctc- 
eàmtr  roi  de  Dalmaric  reprit  la  Croatie  ,  Se  qu'il  en  càaflâ 
les  François  après  une  rude  guerre  qui  dura  fept  ans.  Ce  toi 
biua  h  Croatie  à  fes  bans.  Crefcimir  eut  un  (Us  nommé 
M't+ibUt ,  qui ,  après  quatre  ans  de  régne .  fut  mé  pat  Pri- 
fa*.  Celui-ci  (c  révolta  contre  Rodofbs,  roi  de  Dalnutie  v 
qui  entra  dans  la  Croatie  avec  Ciaflas  (on  fils ,  Se  la  rava- 
gea tonre  entière.  Ce  (bnt-Ià  les  malheurs  de  la  Croatie , 
dont  a  parlé  Conftantin  Porphyrogenete  »  qui  la  dépeuple- 
it-it  ,  parce  que  Ciaflas  Ht  vendre  lés  prifonniers  de  guerre. 
Collas  étant  mort  tous  les  bans  fc  rendirent  indcpeàidans  : 
on  nemme  ceux-ci  dans  la  Croatie»  /Vw.qui  vécut  y  ci  s 
fan  8<S  V.  du  tems  de  Bafilc  de  Macédoine  ,  Se  du  roi  Pauli- 
mer ,  i  qui  il  fe  fournir  apparemment  comme  les  antres  bans, 
Dotnogaii  :  ce  fut  de  fon  rems ,  ou  de  celui  de  fon  prcdcccf- 
feur ,  que  l'empereur  Balile  permit  aux  Croates  de  le  faire 
payer  un  rribut  par  les  habirans  des  ides  Se  des  enclaves. 
Paulirnir  étant  mort,  lui  ou  fon  fuccefïcur  SedtfeUt,  qui 
chaflâ  (es  enfans ,  fut  indépendant.  Scdcfchs  fût  challc  lui- 
icèrne  par  Brtmtmàr.  Le  pape  Jean  VIII.  écrivit  à  l'un  Se 
à  l'antre  de  ces  bans ,  qu'il  appelle  comtes  des  Efclavons, 
en  879.  ce  qui  (ait  voir  que  c'eft  à  cette  année  qu'on  doit 
fixer  ta  fin  de  l'un ,  Se  le  commencement  de  l'autre.  André 
Di; ,  l  io ,  qui  les  appelle  princes  des  Efclavons ,  inûnue  suf- 
fi qu'ils  croient  maîtres  de  la  Paganic,  ou  Narcntâ,  puif- 
que  Jcs  Vénitiens  fe  prirent  à  eux  oc  tous  les  defordres  com- 
mis par  les  cotfaircs  de  Narenta.  On  trouve  après  Branimir, 
en  J.îmc  B**»t ,  6c  en  9 1 1.  Miebeis  qui  peut  être  le  même 
que  Cuiêmir.  Ce  Cidomir  maria  (à  fille  i  Ticfcemir  roi  légi- 
time de  la  Ddnuiie ,  qui  n'en  occupoit  que  très-peu  de  pla- 
ces dons  la  partie  la  plus  méridionale  ;  Se  de  ce  mariage  na- 
quirent deux  enfans  mâles.  Crefcimir  Se  Predemir ,  qui  ren- 
trèrent dans  tous  les  états  que  Paulirnir  leur  aycul  avoir  pof- 
tedés.  On  nomme  quelques-uns  des  bans  de  Croatie,  qui 
la  gouvernèrent  depuis  lotis  l'autorité  des  rois  de  Djlmaric. 
Frtknmâ.  Gmfftcb  ,  6e  Qtdemir ,  fous  le  rcene  de  Dircifbs  s 
f  urre ,  qui  eut  des  dentelés  avec  le  roi  Slavifon ,  vers  l'an 
1075.  Lmttamtr,  qui  lui  fucceda,  &  devint  en  1075. roi 
de  Dalmaric.  Les  Hongrois  ayant  détruit  ce  royaume  après 
ta  mort ,  furent  toujours  depuis  maîtres  de  ce  qu'on  appel- 
le encore  prefenremenr  la  Qoarie ,  c'eft  à-dite  de  cette  par- 
tie de  la  Croatie ,  qui  eft  au  notd  de  la  Zermagna.  Le  refte 
leur  fut  difpurc  long-tcms  par  les  Vénitiens ,  qui  en  fonr 
demeurés  maîtres ,  8e  l'on  commenta  dès  le  XIV.  iîeele  i  re- 
garder tour  ce  qui  ci  t  au-delà  de  cette  rivière  |ufqu  a  la  Cetti- 
na ,  comme  une  portion  de  la  Dalmaric.  Vojt c  DALMATIE. 
*  Cooffamrin  Porphyrog.  du  gouvernement  dt  i'tmptrt.  Le 
Prêtre  deDioclée.M-^  Daùbmu.  André  Danduio,4**4/r.» 
///. 
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AfSS.  JeanLuriii':  JelaDdlmitit .  Du  Cangc,/4«W///.  Btfu 

Ces  deux  derniers  auteurs  n'ayant  pû  concilier  Coo- 
(tannn  Porphyrogenete  avec  le  prêtre  de  Diodéc,  parce 
qu'ils  confondoienr  les  rois  avec  les  bans ,  &  qu'Us  rgno- 
roient  combien  de  rems  les  rois  de  Servie  ont  été  nuirres 
de  la  Dalmaric ,  ont  commis  une  infinité  de  fautes  Se  dans 
rhutoire&danslachrc^ogie.fo 
cilié  parfattetnent  ces  de  rifcC  cri  vains ,  en  remarquant  d'une 
part  que  Con/tarrrin  Pc^h^  Ogcnctc  ne  parle  de  fêtât  de  la 
Servie  >  que  depuis  le  tegne  de  Bafik-  |ufqu  a  (on  rems  i  6c 
de  l'autre  que  le  prêtre  de  Dioctée  s'eft  borné  à  donner  la 
foire  des  rois  de  Dalmaric ,  fans  s'arrêter  a  décrite  ce  qui 
arriva  pendant  k  tems  qu'ils  ne  jbriiloienrpas.  Les  anna- 
les MSS.  de  Dandulo  ont  fourni  lés  noms  de  bans  de  Croa- 
tie qu'on  ignorait  jufqu'a  cette  heure. 

CROC,  roi  des  Alicnuns,  qui  ravagea  les  Gaules ,  cbtr* 
eArtCHROCUS. 

CROCODILE.  Le  crocodile  eft  un  animal  amphibie  > 
qui  fe  nourrit  dans  les  joncs ,  fur  le  rivage  des  grandes  ri- 
vières, Se  qui  vit  partie  dans  l'eau ,  Se  partie  fur  la  terre.  U 
a  b  figure  d'un  lézard ,  une  grande  gueule ,  quatre  pieds 
courts ,  mais  bien  garnis  d'ongles ,  lès  yeux  semblables  à 
ceux  d'un  ajDchoo ,  &  une  queue  fort  longue.  Sa  peau  eft  (i 
dure  t  que  lé  trait  d'une  arbalèrrc  ne  b  peut  percer ,  mais 
fous  b  ventre  il  a  la  peau  tendre.  Cet  animal  eft  hardi,  Se 
ennemi  de  l'homme.  On  dit  qu'il  a  l'adtcilè  de  jetter  de 
l'eau  aux  endroits  où  l'on  peut  defeendre  dans  b  Nil ,  (  ou 
pour  s'y  laver ,  ou  pour  y  prendre  de  l'eau  )  afin  de  rendre 
te  chemin  glùlant ,  Se  de  Ce  mettre  en  état,  Ci  quelqu'un  vient 
à  y  tomber ,  d'en  faire  plus  aiféthent  (à  proie.  Il  eft  fort  bas 
fur  fes  pieds ,  rampant  prefque  à  terre,  il  vit  longtcms ,  & 
fait  fes  oeufs  fur  b  terre ,  quelquefois  jufqu'au  nombre  de 
plus  de  cinquante.  U  y  en  a  de  (orr  grands ,  Se  qui  ont  dévo- 
ré des  enfans  entiers.  Il  s'en  trouve  de  fi  monftnicuz  dans 
les  Indes ,  qu'an  homme  de  b  plus  tuutc  uilic  pourrait  de- 
meurer debout  entre  bs  mâchoires ,  quand  bur  gueule  etl 
ouverte.  Ce  mot ,  félon  quelques-uns,  vient  du  grec  v*"** 
Sstfrin ,  Se  de  ,  participe  qui  fignifie  O-Mfnûmi.  Les 
crocodiles ,  à  ce  que  l'on  tient ,  appréhendent  b  làffran ,  à 
b  voir  feulement ,  encore  plus  à  b  ientir.  Quelques-uns  ai- 
ment mieux  dériver  ce  mot  de  ,  Lùtns ,  f>u ,  Rip*  , 
ktrd  ,  nvÂft.  parce  que  cet  animal  accoutumé  dans  les 
eaux ,  n'aime  guet  es  à  venir  à  tette ,  où  ceux  du  pays  lui 
drelTcnt  ordinairement  des  embufeades.  Dans  l'illc  de  Ban- 
tan ,  il  y  en  a  plulieurs  qu'on  apprivoife ,  qu'on  cngraitTe , 
Se  dont  on  fait  après  les  avoir  rués ,  un  mets  nés-délicat; 
Lorfqu'on  les  blèflè  ou  qu'on  bs  éventre ,  bur»  entrailles 
(entent  (on  bon ,  Se  parfument  l'air  tout  au  tour.  On  a  trou- 
vé quelquefois  dans  b  venrre  de  ces  animaux  des  cailloux , 
Se  l'on  croit  qu'ils  fe  fervent  de  cette  invention ,  pour  a|  - 
pcfanttt  buts  corps ,  Se  aller  i  fond ,  parce  qu'ils  n'y  peu- 
vent pas  defeendre  bien  bas  fans  cela.  Aux  Indes  occiden- 
tales ,  on  bs  appelle  Csfmuu\6c  il  y  en  a  de  C  forts,  que 
l'on  en  a  vù  un  fc  défendre  contre  trente  nommes ,  qui 
lui  tirèrent  ûx  coups  d'arquebufe ,  tant  le  pouvoir  percer. 
(  Hrrrtr*.  )  On  n'en  voit  que  dans  bs  grands  fleuves  ,  & 
dans  les  pays  chauds .  comme  b  Nil ,  b  Gange ,  rOrcno- 
que ,  cVc.  Thomas  Gage  dir ,  qu'il  s'eft  garanti  d'un  cro- 
codile en  fuyant  Se  tournoyant ,  tantôt  d'un  côté ,  t.intôt 
d'un  autre  ,  tans  aller  tout  droit ,  parce  qu'il  ne  feauroic 
tourner  ni  plier  fon  corps  que  difficilement ,  i  cauic  qu'il 
eft  roide  6e  pefaut }  mais  en  récompente ,  il  court  en  avant 
aufti  vite  qu'une  mule.  Pline  /.  S.  c.  2t.  appelle  le  croco- 
dile ,  un  méchant  animal ,  également  dangereux  dans  l'eau 
comme  fur  b  terre ,  tjiHub  ufti  hhUmm  (S  terra  psrùtr  m 
flamme  i*ftfli$m ,  Se  en  a  fait  une  defeription  aftez  jufte.  II 
remarque  qu'il  n'y  a  point  d'animal  dont  l'origine  foit  plus 
petite,*  la  ttoifjancc  plus  grande  Se  plus  cxtraordinaire-J'ccuf 
donr  il  fort  en  venant  au  monde ,  n'eft  îmcres  plus  grand  que 
celui  d'une  oyc ,  Se  il  parvient  (ouvent  à  vingt-deux  cotid.es 
de  long ,  b  groucur  i  proportion.  Ccr  animal  par  une  cipcce 
de  prévoyance  ou  d'inftincr ,  choifît  toujours  pour  faire  fes 
œufs  un  endroit  où  l'eau  du  Nil  ne  puiûc  pas  monter.  Srrs* 
bon ,  /.  / } .  dit  qu'on  vit  pour  la  première  fois  à  Rome  dans 
bs  (pedacbs  donnes  au  peuple ,  par  l'édile  M.Scaurus ,  cin  ^ 
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crocodiles  «ft>ic.  *  Marmol ,        / .  rata*,  if, 

CROCODÎLON ,  ou  CKOCODILOPOLK ,  ville  de  - 
k  Tbebaïde  on  haute  Egypte ,  ùcaée  fur  le  bord  du  NU  »  fie 
wnfi  appellée  »  puce  que  les  crocodile»  y  croient  adores  com- 
me des  dieux.  *  Srrabon  ,fït-.  7. 

CROCUS  r  jeune  homme  éperdument  amoureux  de  la 
Nymphe  Srriilax,  fut  changé  en  cette  herbe ,  que  nous  appel- 
ions Af^na*  ;  fie  cette  nymphe  ^n  l'arbre  que  nous  nom- 
mons if.*  Ovide  »  Itv.  4.  mrtim^V.  2tj. 

CROCUS ,  (  CometBe  )  d'Amflerdam  ,  Jéfuitc  >  mort 
ci  1 5  jo.  peu  «près  être  entré  dans  la  fociere ,  âgé  d'envi- 
ron  $  o.  ans.  Il  monrroit  de  la  pieté  ,  avant  même  fa  profef- 
fion.  Le  zele  lui  avoir  fait  concevoir  le  deflein  de  bannir  des 
écoles  i  quelque  prix  que  ce  fut  »  les  livres  de  grammaire  > 
compofés  par  les  hereriques  ou  par  les  libertins.  Ainlî  il 
•voit  tait  une  grammaire  pour  l'oppoler  à  celle  de  Mclanch- 
thon ,  qu'on  enleignoir  publiquement  ;  des fermnles ,  ou/*- 
çtxt  de  térler ,  Se  des  ctlUfmes  i  Cufagc  des  enfans ,  pour 
tâcher  d'abolir  ceux  eTEralme-,  un  dtiltnuttre ,  6c  un  autre 
recueil  qu'il  a  appcllé  Turrmet  firdidtrmm  vtrhmrm ,  ou  L*- 
mm  kmrimrki.  On  dit  qu'ilécrrvoit  avec  beaucoup  de  net- 
teté de  ftyle  s  fie  Adrien  Juiùus  ou  de  Jonche  »  quoiqu'hére- 
rique  >  dit  que  Crocus  étoit  fi  fleuri ,  qu'il  fcmbloit  avoit 
voulu  exprimer  tout  Terence  &  tout  Cketon.  *  Adrian.  Ju- 
nàus ,  in  Btt*vi* [tu.  Phil.  AJegamb.  hkitb.ftc.  f.  Valere 
André,  MiUtk  BeJg.  Alard.  Araftclod.  fnd PhiL  Alegamb. 
Adrien  Bailler,  fixement  dtt  fc*v*»$fkr  tet  grmmmmrient 
t\Muu>cb*f.  iS4-f-fS' 

CRODIELDE ,  fiHe  de  Chcrcbert ,  roi  de  France,  cher- 
<btt.  DA7JNE  Se  LUBOVERE. 

CRODO,  faux  dieu  des  anciens  Saxons, étoit  particu- 
lièrement révéré  par  ces  idolâtres  dans  la  ville  d' Altctnbourg . 
fous  la  figure  d'un  vieillard  qu'ils  reprefenroienr  debout  fur 
un  poillon  qu'on  appelle  Pente ,  tenant  d'une  main  une 
roue,  «  de  I autre  une  urne.  1  luiicurs  croient  avec  ranon 

r:  c  étoit  l'idole  de  Sararne  \  car  outre  que  le  nom  de  Cro- 
a  quelque  rapport  i  ffift  en  grec ,  qui  lignifie  Saturne; 
il  eu  certain  que  toutes  les  circonftaiices  de  cette  divinité 
des  Saxons  conviennent  i  ce  dieu  du  rems.  U  n'y  a  rien  de 
plus  vieux  que  te  tenu  fignifié  par  ce  vieillard  i  le  poiflbn  èc 
La  roue  en  marquent  l'inconftanccA  l'urne  l'abondance  qu'il 
produit.  L'empereur  Charlcmagnc  ayant  fubjugué  ces  peu- 
ples ,  dérruifir  cette  idole  avec  les  autres  du  pays.  *  Crânez , 
mSMXme.L  t.ç.  12. 

CROESUS  >  cinquième  fit  dernier  roi  de  Lidie  de  la  fa- 
mille desMcrmnadcsXucccdaàALYATTreroortefcran)478- 
du  monde ,  9c  5  57.  avant  J.  Gérant  âgé  de  trente  cinq  ans. 
Il  s  allura  d'abord  la  fuccclTion  par  lu  mort  d'un  riche  fei- 

Încur  de  la  cour ,  qui  avoit  fait  beaucoup  d'efforts  auprès 
'Alyatres  pour  l'engager  à  laillcr  les  états  à  Panralcon  Ton 
fécond  fils,  fie  U  s'appliqua  eniuite  à  étendre  fa  domination. 
Le  îîiccès  avec  lequel  il  le  fit  eft  furprenant  :  les  Ephefiens 
qu'il  attaqua  les  premiers  ne  oanlërvcrent  leur  liberté  qu'en 
confacrant  leur  ville  à  Diane  ;  routes  les  antres  villes  d'Ionie 
furent  forcées  de  recevoir  le  joug  \  celles  de  l'Eolidc,  &  de  la 
Doridc  ne  rciîftcrrnr  pas  long-tcmsi  les  Phrygiens,  les  My- 
fes ,  les  Chaiybes,  les  Paphlagones ,  les  Thynes  6c  Bithyncs 
lesPainfdiylicns,  en  un  root  tous  les  peuples  de  l'Alic  en 
deçà  du  fleuve  Hal  is,  hors  les  Lyciens,  le  fournirent  a  lui,  le 
reconnurent  pour  leur  lbuverain  ,  6c  lui  payèrent  tribut. 
Crcefus  devenu  un  des  plus  puiiîàns  princes  du  mondeen  de- 
vint bientôt  le  plus  magnifique  6c  le  plus  libéral.  Il  n'y  avoir 
point  de  temple  célèbre  dans  la  Grèce  ou  il  n'envoyât  des 
prefens  dignes  d'un  grand  roi.  Il  attira  les  plus  fçavans  hom- 
mes i  d  cour ,  6c  voulut  profiter  de  leurs  entretiens.  Sa  gran- 
de pwflàncc  ne  f  éblouit  pas  tellement ,  qu'il  n'approuvât  la 
Jiberré  avec  laquelle  ils  lui  parloienr.  Solon  lui  allura  impu- 
nément qu'il  rattoir  peu  de  cas  de  Ton  bonheur ,  6c  Bias , 
ou  Pitracus  gagna  fes  bonnes  grâces ,  en  lui  faifant  fentir 
par  une.  a^èz  vive  raillerie  la  «mérité  de  renrreprife  qu'il 
étoit  prêt  de  former  fur  les  ifles  voilincs  du  conrinent  de 
l'Afie-  Son  bonheur  fût  troublé  d'abord  par  la  mort  du  feul 
«le  fes  fils  qui  fût  capable  de  régner  après  foi.  Atys ,  c'éroit 
le  nom  d'un  jeune  prince ,  qui  s 'étoit  difUngué  à  h  tète  des 
armées  j  mais  un  longe  fâcheux  qui  le  nwoacak  de  périr 


parle  fer»  «Ttgagei  te  roi  (oh  père  à  le  rappeller  â  la  cour, 
on  te  maria*  6c  d  n'avoir  pas  même  la  liberté  de  tort»  du  . 
palais.  Crcefus  lui  permit  enfin  d'aller  i  la  chaflê ,  6c  le  fit 
acroenpagnet  par  Adrafte  prince  du  fang  de  Phrygic ,  qui 
s'étoit  retiré  i  fa  cour  après  avoir  tué  fon  frète  par  mésar- 
de.  Cet  homme  né  malheureux  ,  voulant  frapper  un  fanglicr 
perça  Arys  de  fa  lance  >  &  quelque  modération  que  Crafus 
lui  fit  voir,  il  fc  donna  La  mort  à  lut-même  (ut  le  tombeau 
du  prince.  Deux  ans  après  ccfunetlcacddenr,  Affyagcs  foc 
détrône  »  6c  l'empire  des  Medes  détruit  par  Cyrus.  Crcefus 
beau-frère  à}Afij*ttt  fût  moins  touché  de  fou  malheur  » 
que  des  progrès  du  nouveau  conejuerant ,  6c  le  dciîi  d'a- 
jouter la  Cappadoce  a  les  antres  états  fe  joignant  encore  i 
la  jalonne  qu  d  avoit  conçue  contre  Cyrus,  rengagea  enfin 
dans  une  Çucrrc  qui  lui  fut  fatale. 

Xcnopbon,  qui  a  donné  une  hifteire  de  la  vie  de  Cvros» 
ne  parle  point  de  la  deftruction  de  l'empire  des  Medes  (il 
le  fait  tegarder  au  contraire  comme  futâftant,  &  parle  de 
Crcefus  comme  d'un  prince  allié  de  l'em  pereux  d  A/1  y  rie ,  en- 
nemi des  Medes ,  8c  des  Pcrfcs.  ■  Cyrus,  (  dit  cet  auteur.  ) 
»  remporta  d'abord  de  grands  avantages  fur  les  Affyricns , 
»  6c  Crcefus  qui  s'étoit  avancé  pour  Ce  joindre  à  eux  fc  re> 

•  tira  avec  précipitation  lorfqu'il  eut  appris  leur  défaite. 

•  Peu  après  le  roi  d'Aflyrie  lui  envoya  de  grands  trefors ,  6c 
«lui  donna  le  commandement  gênerai  de  toutes  les  rrou- 
>  pes  des  alliés.  Les  Cappadoces ,  les  Ciiiciens ,  les  Arabes , 
»  les  Phéniciens  croient  du  nombre  de  ces  alliés  :  Crcefus 

•  prit  encore  â  fa  foldc  de  nombreufes  troupes  d'Egyptiens 
»  &  de  Thraces  j  mais  une  feule  bataille  dilîîpa  tout  oc  grand 

•  corps ,  6c  reduifit  fon  empire  à  la  feule  ville  de  Sardes , 

•  quifutprife  ptcfque  aufll-rcVapTès.Cyrm  maître  delà  per- 
■  (orme  de  Crcefus  le  traita  avec  beaucoup  d'humanité ,  6c  le 
a  tint  toujours  auprès  de  lui.  «  Voilà  ce  que  Xcnophon  a  écrit 
de  plus  au  long  touchant  ce  prince,  I.  é.  6c  7 .  de  h  Cyropedie. 

Ctcfias  qui  mérite  moins  de  croyance  ode  Xcnophon  , 
puifque  dans  une  hitroire  atlez  étendue  de  la  vie  de  Cyrus 
d  ne  parle  point  du  tout  de  la  dcilruiftion  de  l'empire  de 
Babylonc ,  ne  marque  point  quel  fujet  eut  Crcefus  de  lui 
déclarer  la  guerre  i  mais  en  rccompeiue  il  raconte  pluficur» 
partiadarirés  qu'on  croira  fi  Ton  veut.  On  ne  comprend  pas 
ce  qu'U  dk  qu  Oebares  un  des  principaux  officiers  de  1  ar- 
mée de  Cyrus  fit  paraître  fur  les  murs  de  Sardes  des  ftafucs 
de  bois ,  dont  les  habitans  furent  tellement  effrayés  qu'ils 
demandèrent  à  capituler.  Crcefus  aufli  épouvanté  que  fes 
fît  jets  donna  (on  propre  fils  pour  otage ,  fie  peu  après ,  Cy- 
rus pour  le  punir  des  délais  qu'il  apportoit  à  livrer  la  place , 
ordonna  qu'on  fît  mourir  ce  jeune  prince.  Un  fi  tragique 
événement  jetta  la  reine  la  mere  dans  le  defcfpoir ,  elle  fe 
précipita  des  murs  de  Sardes  fie  cette  chute  ne  lui  ayant  pas 
procuré  fur  le  champ  la  mort  qu'elle  cherchent,  elle  aima 
encore  suiez  le  peu  qui  lui  reftoir  de  vie  pour  vouloir  la  con- 
(erver ,  lorfquc  la  ville  fut  prise  :  die  le  réfugia  dans  le  tem* 
pie  d'Apollon ,  où  elle  finir  peu  après  fes  jours.  Crcrfus  qui 
s'étoit  retiré  dans  le  mcn>e  afîlc  s'y  vu  chargé  par  trois  foi* 
de  chaînes,  fie  par  trois  fois  U  les  vit  tomber  à  (ês  pieds. 
On  mir  enfuite  le  ferait  aux  portes  du  temple,  6c  l'on  en 
confia  la  garde  i  Oebares,  qui  vir  bientôt  échaper  fon  prifon- 
nicr.  Le  vrinqueur  irrité  fit  trancher  la  rerc  à  tous  les  Li- 
chens qui  avoienr  eu  la  même  prifon  que  leur  roi  >  fie  U  le 
fir  conduire  dans  le  palais,  où  on  l'enchaina  encore  plus 
étroitement  qu'on  n'avoit  fait  *,  mais  les  éclairs  fie  les  ton- 
ncres  furvenos  tout  a  coup  firent  enfin  comprendre  i  Cy- 
rus qu'd  devoir  plus  de  ménagement  i  ce  prince ,  fie  après 
lui  avoir  donné  pluficurs  marques  de  bonté ,  il  le  gratifia 
d'une  grande  ville  voifine  d*Ecbarane ,  nommée  Barcnc  , 
où  l'on  pouvoit  lever  jufqu'à  cinq  mille  chevaux,  fie  dix 
mille  hommes  de  pied. 

Hérodote,  dont  nous  avons  pris(/nr.  /.)  tout  ce  que 
nous  avons  dit  ci-dcfiùs ,  parle  tout  autrement  que  Ctctias 
fie  que  Xcnophon  de  ce  grand  événement  qui  rendit  Cyrus 
maître  d'une  grande  partie  de  l'Afie  mineure.  »  Crcefus/  dit- 
•  il  )  ayant  entrepris  d'arrêter  les  conquêtes  desj  Pcrfcs,  fit 
»  alliance  avec  le  roi  de  Babylonc ,  avec  Amalîs  roi  dïgyp- 
»  rc  &  avec  les  Laccdemonicns,  fie  fans  attendre  les  troupes 
»  qu'ù^devcjicw  lui  envoyer  il  marcha  contre  la  Cappadoce. 


Digitized  by  G 


CRO 


CRO  toi 


arec 
foient 


de  h  peine  à  paffer  le  fleuve  Hafys  >  nuis  lorsqu'il  fut  « 
>  rien  ne  lui  put  rcfïflcr  ,  toutes  les  villes  de  ce  p.i»%  « 
t  urc  n  :  obligées  de  le  recevoir. Pterie  l'une  dcsplns  conhdé-  « 
râbles  qui  ctoit  fort  proche  de  Sinope ,  lui  parut  propre  à  « 
Servir  de  place  (firmes ,  Se  il  réfolur  d'y  attendre  les  Pctfes.  « 
11  ne  fut  pis  long- tenu  fans  les  voir  paroitre,  6c  félon  l'u-  « 
t  Jije  de  oc  tcms-Ia  les  deux  princes  engagèrent  ptcfquc  « 
auilî-tôt  La  bataille.  La  victoire  >  (  dit  notre  auteur)  ne  fc  « 
ni  pour  l'un  m  pour  l'autre  ,  6c  la  nuitfépara  les  « 
;  mais  les  loldars  de  Crcefus  lui  témoignèrent  « 
de  ce  qu'il  les  avoir,  fait  combattra* 
armée  plus  nombreuse  que  celle  qu'ils  compo-  m 
Se  pour  les  farisfairc  il  prit  le  parti  dé  rentrer  dans* 
les  états  pour  attendre les (ecours  de  Tes  alliés.*  On  ncfçair 
fi  Cyrus  craignit  de  fe  battre  une  féconde  fois  >  ou  s'il  voulut 
tromper  fon  ennemi  ;  mais  il  ne  s'oppofâ  point  i  la  retraite, 
&  Crtrfus  fut  G  perfuadé  que  La  campagne  ctoit  finie  >  qu'il 
licenciai  auflî-tôt  toutes  fes  troupes.  Il  n'eut  prefquc  pas  leloi- 
iir  de  fe  repentir  de  fa  précipitation.  Les  Perles  attentifs  a 
tour  es  fes  démarches  entrèrent  dans  la  Lydie.  Se  mirent  le 
f>C£e  devant  Sardes  avant  qu'on  eut  pù  rappel  1er  les  troupes 
débandées.  Crcefus ,  quoique  furpris ,  fc  prépara  néanmoins 
à  faire  une  vigoureufe  téfîfunce ,  &  il  ofa  bien  entreprendre 
de  combattre  Cyrus  avec  les  fculs  habitans  de  la  ville.  Ils 
croient  auflï  dansée  icras-Ja  les  meilleurs  cavaliers  du  monde, 
&  Cyrus  ne  trouva  pas  d'autre  moyen  de  suppofer  i  leur 
violence  que  de  faire  placer  les  chameaux  1  l'avant-gardc  , 
parce  que  les  chevaux  ne  peuvent  fupporret  ni  la  vûc  ni  l'o- 
deur de  ces  animaux.  Le  Itcge  de  Sardes  ne  dura  que  quatorze 
jours ,  die  fut  prife  par  un  endroit  qu'on  ne  gardoit  pas , 
parer  qu'il  paroifTôir  inacccffrble.  Crœiusjprcs  tf  erre  tué  alors 
par  un  ibldac  Pc:  i "m  qui  ne  Le  connoiïïoit  pas ,  fut  délivré 
de  la  mort  par  le  feul  fils  qui  lui  reftoit ,  qui  avoir  été  muet 
julqii'alofs ,  ce  prince  effrayé  au  dernier  point  de  ce  fpeâa- 
de,  s'écria  par  un  effort  merveilleux  que  la  nature  fit  en  lui: 
strrtte  foldût ,  nt  frrte pfirrt  14  mun  fmr  mon  père. 

Crarfiis  comptait  alors  la  quatorzième  année  de  fon  règne, 
&  ce  fùt-Là  que  finit  le  royaume  de  Lydie,  l'an  3491.  du 
inonde ,  f  44-  a»»nr  Jcfus-Chrift.  On  le  mena  devant  Cyrus, 
qui  fit  élever  auflï-tôt  un  bûcher  pour  l'y  brûler  avec  quatorze 
jeunes  Lydiens  i  Se  ce  fut  alors  que  reconnoiffant  la  vérité  de 
ce  que  Solon  lui  avoir  dit ,  qu'on  ne  pouvoir  alTurcr  de  per- 
fonne  avant  fa  mort  qu'il  fût  heureux  ,  il  ne  put  s'empêcher 
d  e  ;  i :  ict ,  O  Salin ,  So/en.  Cette  parole  remarquée  pat  Cyrus 
lut  fâa  va  la  vie ,  on  obligea  Crcefus  de  déclarer  ce  qui  le  fal- 
loir s'écrier  ainfi .  8c  fon  vainqueur  prenant  des  fentimens 
phas  humains ,  ordonna  qu'on  éteignît  le  feu ,  ce  qu'on  n'au- 
roitpû  faire,  fî  une  pluye  abondante n'avoit  favorifé  l'cm- 
prcilemcnt  des  Perfans.  Crcefus  délivré  pour  la  féconde  fois 
de  La  mon  ,  entra  bientôt  dans  la  confidence  de  fon  nou- 
veau maître  par  les  avis  qu'il  lui  donna  pour  confèrver 
les  richeiTes  de  la  ville  de  Sardes ,  Se  pour  empêcher  les 
Lydiens  de  fe  révolter.  11  l'accompagna  enfuire  dans  toutes 
fcs  expéditions  ,  Se  en  particulier  dans  celle  que  ce  conqué- 
rant enrreprit  contre  les  Meffigcrcs,occafïon  où  il  fit  paroitre 
tant  de  prudence  &  de  gi andeur  d'ame,que  Cyrus  prés  d'ex- 
pofer  fâ  vie,  jugea  i  propos  de  le  confèrver  a  l'abri  du  danger, 
pour  fervir  de  conicil  i  Cambyfês  (on  fils.  Celui-ci  après 
avoir  traité  quelque  tems  Crcefus  comme  il  le  nteritoit ,  lui 
fit  enfin  fen tir  le  poids  de  la  fervitude  :  (  Hérodote  liv.  3.  ) 
car  s'offenfant  des  figes  confeils  qu'il  lui  doonoir ,  il  fc  faifît 
de  fon  arc  pour  le  percer  d'une  flèche ,  Se  le  voyanf  échappé 
il  ordonna  qu'on  le  fit  mourir.  Hérodote  ne  dit  plus  rien 
de  Crccfis ,  linon  que  ceux  qui  reçurent  cet  ordre  ne  l'exécu- 
tèrent pas  &  que  Cambyfcs  charmé  de  le  revoir ,  punit  néan- 
moins de  mort  ceux  qui  l'avoient  confervé.  On  ne  fçait  pas 
quand  il  mounit  ■  nuis  il  y  a  apparence  qu'il  fnrvêquit  peu  i 
Cambyfês  ,  puifqu'on  ne  le  retrouve  plus  fous  le  règne  de 
Darius.  *  Juftin Ut. Cf.  Hérodote ,/./.»*  Ou. Plutarque 
cm  !  1  ■  Valerc  Maxime.  Auki-Gelle.  Pline. 

CROI ,  (  Jean  de)  en  Latin  Crtins ,  miniftre  de  Befïcrs,puis 
<TU fez  ,  dont  il  étoit  natif,  vivoit  dans  le  XVII.  fîecle ,  a  biffé 
quelques  ouvrages  de  controverfe  en  ftançois ,  Se  quelques 
autres  de  critique  en  latin  :  le  plus  confïdcrable  cft  :  Obferv*- 
ntmti  ftcrét  O  Hiftaric*  m  m*v$m  Ttfimttntnm.  Ccùmuu 


Gjûié  witntâlit.  Il  mourut  Je  j  1 .  Août  1 6  j  9.  *  Bayle  *  O*- 
tum.  cru. 

CROISADE  :  on  a  donné  ce  nom  aux  expéditions  que  les 
Chrétiens  ont  cntrcpiifcs  contre  les  Infidèles ,  pour  la  con- 
quête de  la  Tctrc-Saînre,  parce  que  ceux  qui  s'y  engageoient, 
port  oient  une  croix  fut  leur  iubit ,  Se  dans  leurs  ttendarts, 

Vo- 


PREMIERE  CROISADE. 

En  1 080.  pendant  les  divinons  des  Grecs,  fous  les  empe- 
reurs Michel  Ducas ,  de  Nicephore  fiotomatc ,  qui  fut  depo- 
fé  par  Alexis  Comncne,  Soliman  «prince  des  Turcs,  établit 
i  Nicée  le  lîege  de  fon  empire,  00  plutôt  de  fa  tyrannie,  fous 
laquelle  gcmuToi  en  t  l'Ahc ,  la  Syrie  ôt  la  PalcAine ,  Se  prind- 
palemcnt  Jerufalem.  Parmi  un  grand  nombre  de  pèlerins  » 
qui  vilit oient  alots  les  faina  lieux  delà  PalefUne,  un  Fran- 
çois d'Amiens  en  Picardie ,  nommé  Pierre  l'Ermite ,  parce 
qu'il  étoit  fblitaire  de  profeflîon ,  fit  en  1 09  ) .  le  voyage  de 
Jerufalem ,  Se  y  conféra  avec  le  patriarche  Simcon ,  s'ont  ant 
de  porter  des  lettres  au  pape ,  &  à  tous  les  princes  Chrétiens 
d'Occident,  pout  les  exciter  à  châtier  de  la  Terrc-Sjinte^Dettc 
nation  barbare  Se  inhddlc.  Ce  bon  patriarche  accepta  volon- 
tiers ces  offres,  &  donnai  Pierre  l'Ermite  toutes  les  dépêches 
qu'il  avoit  demandées.  Pierre  s'embarqua  fans  différer ,  Se  fc 
rendit  à  la  cour  du  pape ,  où  il  préfenca  les  lettres  du  part  tor- 
che de  Jerufalem ,  à  Urbain  IL  qui  témoigna  beaucoup  d'ar- 
deur pour  une  fî  laintc  expédition.  Environ  vingt  eus  aupa- 
ravant ,  c'elf-a-dire  en  1 074.  Le  pape  Grégoire  VII.  avoit  en- 
trepris d'unir  tous  les  peuples  Chrétiens  dans  une  guêtre 
contre  les  Infidèles ,  Se  les  croifés  ctoient  déjà  au  nombre  de 
plus  de  cinquante  mille  ;  mais  la  défiance  qu'il  eut  des  mau- 
vais defft  1  n  s  de  l 'empereur  Henri  IV.  qui  refufâ  de  s'unir  avec 
lui ,  l'avoit  obligé  de  hiïpendre  ce  projcr ,  pour  s'appliquet 
à  la  défenfc  de  PEglife.  Urbain  IL  ne  trouvant  pas  les  même* 
obffades ,  réfolut  d'exécuter  ce  dcflcin  ,  Se  envoya  Pin  te 
rErraitc  dans  routes  les  provinces  en  deçà  Se  au-delà  des 
Alpes  ,  pour  traiter  en  particulier  avec  Les  princes ,  Se  pour 
prêcher  publiquement  la  croifade.  D'ailleurs  ,  l'empereur 
Grec  ,  Alexis  Comncne  ,  foUixitott  le  pape  de  lui  procurer 
un  puiflànt  fecours,  contre  les  Turcs  &  contre  les  Sarafint 
qui  faifoient  des  ravages  continuels ,  juf  qu'aux  murs  de  Con- 
(lantinoplc.  Urbain  convoqua  un  concile  à  Plaifancccc  aver- 
tit cet  empereur  d'y  envoyer  les  ambailadcurs ,  afin  que  leur 
demande  lervit  d'ouverture  i  la  guerre  fainte,  pour  empêcher 
les  Infidèles  de  pouffer  leurs  conquêtes  jufqucs  dans  l'cmpira 
d'Occident  ,  qu'ils  1  cmbloicn t  déjà  menacer.  Ce  concile  fut 
tenu  en  Mars  1 09  5 .  Se  il  y  vint  de  toutes  les  provinces  d'Ita» 
lie ,  de  Ftance ,  Se  d'Allemagne ,  près  de  quatre  mille  cede- 
liafliqucs  Se  trente  mille  laïques.  Tous  ceux  qui  apprit  cm  le 
deffein  du  pape ,  témoignèrent  beaucoup  d'emprcuèmcnt  t 
pour  une  fi  fainte  entreprife  ;  mais  Urbain  jugea  1  propos  de 
convoquer  encore  un  concile  à  Clermont  en  Auvergne  ,  où 
il  préfîda  lui-même ,  comme  il  avoit  fait  au  précèdent.  Pen- 
dant ce  concile  tenu  en  Novembtc  1 09  j .  il  fit  un  difeours 
dans  la  grande  place  de  la  ville  ,  Se  anima  tellement  toute 
raJlèmbléc ,  qu'une  infinité,  de  pcrfbnnes  s'éctierent  tous 
cnfcmblc  comme  de  concett ,  Du»  le  vent ,  Dtem  U  vemt. 
Le  pape  voulut  qu'une  parole  de  fi  heureux  préfage  fut  la 
Dcvilede  toute  l'armée ,  qu'on  lapottât  fur  les  drapeaux  Se 
fur  les  crendarrs ,  &  qu'elle  fut  le  cri  des  foldats  &  des  chefs 
dans  les  combats ,  pour  s'animer  à  bien  faire.  U  voulut  auflï 
que  ceux  qui  s'enruleroient  dans  cette  milice ,  portaffent  une 


en  faveur  des  croifés ,  Se  l'on  y  confirma  fur-tout  celui  de  la 
paix  Si  de  la  trêve  ,  (  fn*t.  TRE'VE  )  ordonnant  que  la  rreve 
durerait  pour  les  croifés ,  pendant  tout  le  tems  de  leur  fer- 
vice  ,  Se  qu'on  ne  les  pourrait  attaquer ,  ni  dans  leurs  per- 
lot  mes ,  ni  dans  leurs  biens ,  jufqu'aleur  retour  de  la  Terre- 
Sainte.  Enfuire  le  pape  nomma  Aymard  de  Monrcil.évêquc 
du  Pui ,  pour  être  fon  légat  apoAoliquc  dans  cette  fainte  ex- 
pédition ,  que  Ton  appcUoit  communément  Le  wy«£f  ou/4 
Vtte  de  Die». 

U  y  eut  plufîcurs  princes  qui  fe  croiferent  »  Se  qui  furent 
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conjointement  Jeschcfs  de  cette  faintcentreprife,'Cins(ju 'au- 
cun prétendit  avoir  le  droit  de  commander  aux  autres.  Ces 
princes  furent  Hugues  U  GtmmÀ  ,  comte  de  Vennandois ,  6c 
frère  de  Philippe  I.  rot  de  France  ;  Robert  duc  de  Norman- 
die ;  Robot  comte  de  Flandres  ;  Raymond ,  comte  de  Tou- 
loufe  Se  de  S.  Gillc  i  Godcfroi  de  Botuilon ,  duc  de  la  baffe 
Lorraine  ou  du  Brabamvrvcc  fes  frères  Baudouin  Se  Euilachct 
Etienne ,  comte  de  Chartres  Se  de  Blois  (.Hugues  comte  de 
faint  Paul  >  avec  un  très-grand  nombre  de  feigneurs  de  là  pre- 
mière qualité.  Pierre  l'Ermite  cjuiavoii  ne  le  prciiicaretir  Je 
la  croilïuic  ,  fut  suffi  chef" (Tune  grande  année  >  par  un  zele 
qui  ne  convenott  guercs  à  fa  ptolcilion ,  puifqu'jl  étoit  prê- 
tre:&  un  gentilhomme  François  nommé  Gautier,  Si  iurnom- 
mé ,  S**i  <nw«r>  parce  qu'il  étoit  pauvre ,  en  conduilît  un  au- 
tre corps.  Tous  ces  croffés  firent  le  voyage  par  différentes 
routes ,  pour  Te  joindre  tous  enlèmbic  a  ConiWinopIc.  Le 
premier  des  princes,  qui  fit  avancer  les  troupes ,  fut  I  iliuftre 
Gode/roi  de  Bouillon  >  qui  eut  plus  départ  que  tous  les  autres 
a  cette  première  croifade ,  bien  qu'il  n'eût  pas  le  comman- 
dement gênerai  de  l'année  des  croifés  »  comme  on  le  croit 
commonément.  Il  fc  mit  en  marche  ,  le  15.  d'Août  1  096. 
avec  une  puulânte  armée  de  dix  miHc  chevaux/c  de  foiipntc- 
dix  mille  hommes  de  pied ,  tous  aguerris,  Si  b  plupart  choi- 
fis  de  |a  noblcfle  de  France  >  de  Lorraine  Si  d'Allemagne. 
Outre  Ton  rrerc  Baudouin  ,  il  avoir  en  la  compagnie  Bau- 
douin du  Bourg  (on  coulin,  comte  de  Rctcl,  les  comtes  Hu- 
gues de  faine  Paul ,  Bcrtaud  de  Toul ,  Baudouin  de  Mons ,  Se 
plulicurs  autres  feigneurs.  Hugues  le  Grand,  frère  du  roi 
de  France>lc  mit  en  chemin  au  mois  de  Septembre  accompa- 
gné de  Robert ,  duc  de  Normandie  -,  d'Etienne  comte  de 
Chartres  ;  du  prince  Eultachc  de  Boulogne ,  frerc  de  Gode- 
froi  de  Bouillon ,  Se  de  Robert ,  comte  de  Flandres.  Lorfque 
les  princes  François  rravctfcrcnt  l'Italie ,  pour  palier  au  Le- 
vant ,  Bocmond  ,  prince  de  Tarcnrc  »  ayanr  fçû  leur  dcflêin, 
voulut  être  de  ce  voyage,  &  (aùTant  au  lîegc  d'Amalphi  ion 
onde  Roger  comte  de  Sicile  ,  il  pallà  b  mer  peu  de  tems 
après  Hugues  It  Grand.  Il  avoir  dans  fon  armée  dix  mille 
chevaux ,  Se  beaucoup  pins  de  fimuffins ,  avec  la  plus  grande 
partie  de  b  nobleflc  de  Sicile  ,  Se  les  princes  Normands  , 
dont  les  principaux  étoient  le  brave Taocrcdc  ion  neveu ,  Se 
k  comte  Richard  ion  coulîn.  Il  arriva  à  Conlraminoplc  un 
peu  aptes  Pâques  de  l'année  1 097.  Robert  comte  de  Flandre, 
s'y  rendit  prctque  en  meme-tems ,  Se  en  fuite  Rarmond  comte 
dé  Toulouse ,  accompagné  d'Aimard ,  évêque  du  Pui  5c  lé- 
gat du  pape  ,  Se  de  Guillaume ,  éveque  d'Orange ,  des  com- 
tes Gérard  de  Rouffillon ,  Guilbume  de  Montpellier ,  Se  de 


de  Nicéc.  *  Cuirtelm.  Tyr.  Abbas  Guiberfus ,  hifi.  Hkroftfr 
Aibertus  Aqucnhs.  Robcrrus  Monachus.  Notifia  Concilier, 
llaldikus  : 


plulicurs 
Provcnci 


illuftres  feigneurs ,  tant  de  Gafcognc  que  de 
ovenec.  Robert  duc  de  Normandie ,  Etienne  comte  de 
Blois,  &  le  prince  Euftachc,  qu'on  attendoir  avec  impatience, 
arrivèrent  à  Conllaminopte ,  fur  b  fin  de  Mai ,  avec  le  rerte 
de  l'armée  Chrétienne.  Avant  l'arrivée  de  ces  princes!  Conf- 
iant! noplc  ,  le  duc  de  Godctjoi  Se  Tancredcavoienr  palTé  le 
détroir ,  Se  avoknt  commencé  le  lîegc  de  b  ville  de  Nicéc  , 
dès  le  6  .Mai.  Ce  fût-là  où  on  découvrit  b  trahi  fon  de  l'em- 
pereur Alexis ,  qui ,  après  avoir  fait  de  belles  prometTês  aux 
Francs ,  ne  (ongeoir  qu'à  en  tirer  tout  l'avantage  qu'il  pour- 
rait ,  en  attendant  l'occafion  de  les  faire  tous  périr.  On  (çut, 
que  dès  le  commencement  du  fiege ,  cet  empereur  avoit  fait 
fecrcttcmcnr  foUictrer  tes  allîcgés  pat  fon  lieutenant ,  d«  fe 
rendre  à  lui ,  Se  de  réfuter  d'obéir  aux  Francs.  Les  croifés 
ayanr  reconnu  fa  mauvaife  foi ,  ne  biflèrent  pas  Je  confentir 
que  b  ville  lui  fut  rendue ,  après  fept  femaincs  de  lîegc.  De- 
là les  princes  Chrétiens  conduifîrcnt  leur  armée  viétorieufe 
par  l'Afic  mineure ,  entrèrent  dans  b  Syrie ,  Se  prirenrb  ville 
d'Anrioche,  qui  rut  cédée  à  Bocmond,  81  Edcflè  que  l'on 
donna  à  Baudouin  l'an  1099.  La  ville  de  Jerufalcm  fut  prife , 
Se  Godcfroi  de  Bouillon  en  fur  élu  roi.  Peu  de  rems  après , 
les  Chrétiens  gagnèrent  b  célèbre  bataille  d'Afcalon ,  contre 
fcfoudan  d'Egypte  ;  cfc  cette  victoire  fùtb  fin  de  b  première 
croifade  ',  car  les  princes  &  les  feigneurs ,  Se  ceux  qui  les 
avaient  fui  vis ,  croyant  avoir  pleinement  accom  pli  leur  vœu, 
pnrent  congé  du  'roi  Godcfroi ,  pour  s'en  retourner  en  leur 
pays.  Avant  que  les  princes  palftllcnrle  détroir ,  les  croifés 
qui  avoient  marché  fous  les  ordres  de  Pierre  l'Ermite  Se  de 
Gautier fuu  avoir  »  avoient  été  tailles  en  pièce  s  par  le  foudan 


SECONDE  CROISADE. 

La  féconde  croifade  fe  fit  en  1 1 44.  après  b  prife  de  b  ville 
d'Eddie  fur  les  Chrétiens ,  par  Sanguin  ,  prince  Turc  ,  qui 
faifoit  toujours  de  nouvelles  conquêtes.  Louis  VIL  roi  de 
France ,  ayanr  été  averti  que  ce  conquérant  menacoit  b  ville 
d'Antioche ,  forma  le  dcJTcin  d'aller  lui-même  fecouiir  les 
Chrétiens  \  Si  pour  cet  effet  »  il  convoqua  à  Bourges ,  pour 
les  Fêtes  de  Noël ,  une  grande  aflcmblée  de  princes ,  de  fei- 
gneurs Se  de  prélats  de  ion  royaume ,  où  il  voulut  que  faint 
Bernard  le  trouvât.  La  croifade  y  fut  réfolue  •,  mais  le  faint 
abbé  fut  d'avis  que  l'on  confultât  le  pape  fur  ce  dcllcin ,  avant 
que  de  l'entreprendre  :  c  eft  pourquoi  le  toi  envoya  fes  am- 
cufkdeurs  au  faint  pere ,  pour  avoir  fa  réponfe.  Eugène  III. 
loua  fort  les  bonnes  intciuiops  du  roi  ,  Se  envoya  un  bref 
apofiuliquc  à  faint  Bernai d  ,  par  lequel  il  lui  ordonnoit  de 
prêcher  b  croifade  en  France  Se  en  Allemagne ,  Se  d'exhorter 
les  peuples  Se  lesptinces  à  prendre  la  croix.  Louis  VII.  con- 
voqua une  aflcmblée  générale  à  Vczelai  en  Bourgogne,  pour 
Piques  de  l'année  1 1 4  6-  Le  roi  y  prit  la  croix  :  ce  que  firent 
enfuitc  tous  les  grands  du  royaume ,  donr  les  principaux  fu- 
rent ,  Robert  comte  de  Dreux ,  frère  du  roi  ;  Alfonle  comte 
de  faint  Gilles  ;  Thierri  comte  de  Flandres  ;  Gui  comte  de 
Ncvcrs  \  Renaud  fon  frerc ,  comte  de  Tonncre  ;  Yves  comte 
de  Soillbns  i  Guillaume  comte  de  Ponthicu  \  Henri ,  fils  de 
Thibaud  comte  de  Blois  i  Guillaume  pomte  de  Vaicnnes  ; 
Archambaud  de  Bourbon  ;  Engucrrand  de  Couci  ;  Hugues 
de  Lufîgnan;  Guilbume  dcCourtcnai  ;  oc  entre  les  prélats , 
Simon ,  évêque  de  Noyon ;  Godcfroi ,  éveque  de  Langics  ; 
Aluin,  évêque  d'Arras;  Arnoud,  évêque  de  Lilîcux.  Le  roi 
voulut  encore  délibérer  fur  ce  fujet ,  dans  une  aurte  aflcm- 
blée qu'il  convoqua  à  Chartres ,  où  prefquc  tous  les  arche- 
vêques Se  évêques  (c  trouvèrent ,  comme  dans  un  concile 
de  toute  b  France.  La  réfolution  du  roi  y  fur  généralement 
approuvée  i  &  l'on  y  réfolur  que  faint  Bernard  aurait  le  com- 
mandement général  de  toute  l'armée  ;  mais  ce  faint  abbé  en 
écrivit  au  pape ,  qui  le  difpcrifa  même  de  faire  le  voyage  de 
b  Terre-Sainte ,  à  caufe  de  fa  complerion  fort  fui blc ,  Se  qui 
lui  ordonna  feulement  de  prêcher  b  croifade  en  Allemagne, 
où  il  engagea  dans  b  guerre  fainte  l'empereur  Conrad  III. 
fon  frère  Henri ,  duc  de  Souabc  ,  fon  neveu  Fridcric ,  Si  la 
plupart  des  princes.  Leur  exemple  fur  fuivi  du  cclcbrcOrhon, 
évêque  de  Frifînguc ,  frerc  utérin  de  l'empereur,  des  évêques 
de  Ratisbonne  Si  de  Paflau ,  Se  «Tune  infinité  de  feigneurs  , 
de  gentilshommes  Se  de  foidats.  Labu/bùs  duc  de  Bohême; 
Odoaccr  marquis  de  Syrie }  Se  Bernard  comte  de  Carinthie , 
prirent  b  croix  peu  de  tems  après. 

Au  mois  de  Février  1 1 47.  le  roi  de  France  fit  aflêmbler  le$ 
états  du  royaume  à  Etampes ,  où  il  choiiît  Sugcr ,  abbé  de 
faint  Denys,  pour  être  regent  du  royaume  en  fon  abfcnce.  Il 
reçût  enfuitc  la  bénédiction  du  pape  Eugène  III.  qui  vint  en 
France ,  un  peu  après  b  tenue  des  états  ;  puis  il  alla  prendre 
l'Oriflamme  à  S.  Denys.  Tout  étoit  prêt  pour  Ion  voyage,  il 
partit  après  les  fîtes  de  b  Pentecôte ,  vers  b  mi- juin ,  pour  fe 
rendre  à  Mets ,  où  étoit  le  rendés-vous  gênerai  de  toutes  les 
troupes  :  tandis  que  l'empereur  Conrad ,  lelon  qu'on  en  étoit 
convenu,  marchoit  déjà  avec  routes  les  hennés  vers  Conftan- 
tinople ,  où  ils  fe  dévoient  rencontrer.  Ce  prince  étoit  parti 
de  Nuremberg  fur  la  fin  de  Mai,  avec  une  armée  de  foixante- 
dix  mille  gendarmes ,  tous  cuirafliers,  fans  compter  les  che- 
vaux-légers ,  avec  une  infanterie  b  plus  nombreufe  qu'aucun 
empereur  ait  jamais  eue.  Cependant  une  flotte  compoicede 
plus  décent  vaifTcaux  que  des  particuliers  Allcmans,Anglois, 
Fbmans  Si  François ,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  mille 
hommes ,  avoient  armée,  pour  faire  le  voyage  de  Conftan- 
tinoplc  pat  met ,  &  qui  étoit  partie  d'Angleterre  au  mois 
d'Avril ,  fur  agitée  par  des  vents  contraires ,  Se  obligée  d'en- 
trer dans  b  rivière  de  Lisbonne ,  pour  s'y  rafraîchir.  Elle  y 
trouva  une  armée  de  Chrétiens  fous  b  conduire  d'Alphonfc, 
fils  du  comte  Henri ,  Se  premier  roi  de  Portugal ,  qui  aflic- 
geoit  la  ville  de  Lisbonne  occupée  par  les  Maures.  Ces  croi- 
fés trouvant  en  Europe  ce  qu'Us  alloitnt  chercher  en  Alîc , 
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ritolurent  de  combattre  ce»  infidèles  :  «  qu'il*  firent  avec  m 
cr«s-gtand  luecci  -,  car  ils  nrerniincrent  les  Sarafias ,  6c  cr»~ 
bhrent  œ  nouveau  roi  fur  fon  trône.  Mais  parce  qu'après  les 
râtoucs  qu'ils  y  remportèrent ,  il  croit  trop  tard  pour  faire 
M  voyage  de  la  Pdcfhnc ,  la  plupart  s'en  retournèrent  en  leur 
pay  h  &  d'autre»  demeurèrent  en  l'orwgai.  L'empereur  Con- 
rad ctanr  arrivé  i  Cooftantinoplc .  cfpcroir  d'être  bien  reçu 
de  fcmpcrciu  Manuel ,  qui  et  ou  fon  beaorrere:  nuis  cet 
en  ne  nu  caché  des  Francs  ,  employa  route  forte  d'artifices 

Ere  ruiner  Tannée  des  aoifes.  Dès  qu'il  eut  appris  que  l'on 
oit  eu  Occident  les  préparatifs  de  cette  croifade  ,  il  en  - 
voy  a  fccrcttcmcnt  en  donner  av it  au fultan  de  Coni  \  6c  lorf- 
que  les  troupes  de  Conrad  furent  Ces  fur  terres ,  il  leur  donna 
pour  guides  des  rraîrres  qui  les  livrèrent  entre  les  mains  des 
Turcs  ,  en  les  conduifant  de  Nicomcdie  dans  des  pays  dé- 
ferra où  ces  Infidèles  vinrent  les  invertir ,  Se  en  firent  un  fi 
grand  carnage  ,  que  Conrad  eut  bien  de  la  peine  à  Ce  fauver 
avec  la  dixième  patrie  de  fon  armée ,  laquelle  il  ramena  vers 
le  camp  des  François,  qui  croient  alors  prçs  de  Niccc.  Les 
seigneurs  Allemans  demandèrent  leur  congé ,  fous  prétexte 
«lu  ils  n'avoient  plus  d'équipage  ,  6c  l'empereur  Conrad  hit 
obligé  dercrout  ncr  à  Conlùntinoplc. 

Cependant  l'armée  du  roi  de  France  marcha  ver»  Anrio- 
cf*c  ,  où  il  n'arriva  prefquc  que  la  cavalerie  >  route  l'infante- 
rie avant  été  raillée  en  pièces  en  diverfes  rencontres  :  &  de- 
12  elle  s'avança  jufqu 'a  Jerufalem.  Le  roi  y  fur  reçu  en  1 1 48. 
par  Baudouin  111.  du  nom ,  roi  de  Jerufalem  ,  avec  des  hon- 
neurs extraordinaire!.  Enfuirc  le»  princes  Chrétiens  &  les 
prélats  tinrenr  une  assemblée  générale  à  Prolcmaïde  ,  pour 
y  prendre  une  dernière  rcfolunon ,  fur  ce  qu'il  falloir  entre- 
prendre pour  la  (Tiret c  des  Chrétiens  en  Orient.  L'empereur 
Conrad  s'y  trouva  accompagne  du  cardinal  Theodin  ôc  des 
grands  de  l'Empire ,  qui  étoient  reftés  auprès  de  lui  ;  car  un 
grand  nombre  de  i  rigueurs  Allemans  s'étoient  retirés  en  leur 
pays.  Le  roi  Baudouin  y  aflifta  avec  la  reine  fa  mere ,  le  pa- 
triarche de  Jerufalem  ,  les  archevêques  de  Céfaréc  >  6c  de 
^Cazarcth  >  les  comtes  de  Napoli ,  deTibcriade ,  de  Sidon, 
de  Bcrvrc  &  de  Ce  farce  ,  le  connétable  Manaflcs  ,  Se  les 
grands  -  maîtres  de  faint  Jean  de  Jerufalem  Se  du  Temple. 
On  t  conclut  qu'il  falloir  aflicgrr  Damas  en  Syrie  :  mais 
cette  cnttcptilc  eut  un  mauvais  fucecs ,  par  la  trahifon 
des  Syriens  ,  8c  particulièrement  par  celle  de  Raymond , 
prince  d'Anriochè  ,  qui  avoit  conçu  quelque  haine  con- 
tre le  toi  Louis  V 1 1.  Ces  Syriens  conrrcfaitam  fbrr  les 
zélés  pour  le  bien  public  ,  firent  accroire  au  confeil  de 
guerre  qu'il  falloir  attaquer  la  ville  d'un  aurre  coté  que 
celui  qu'on  avoit  choiii  :  mais  cet  avis  avant  été  fuivi , 
on  reconnut  que  c'éroit  l'endroit  le  mieux  fortifié  :  ce  qui 
pot  raies  François  8c  les  Allemans  à  lever  le  fiege  fur  le  champ, 
en  reprochant  aux  Syriens  leur  lâcheté  de  leur  perfidie.  Ainil 
rernpereur  Conrad  prit  congé  du  toi  de  France ,  &  du  roi 
Baudouin ,  qui  croit  innocent  de  la  rtahifou  des  Gens ,  8c  Ce 
rcmbarqrufur  les  vaille  aux  de  Manuel  fon  beau-frerc  ,  avec 
lequel  û  5  'aboucha  dans  l'Achaïc  >  d'où  il  retourna  en  Alle- 
magne. Quant  au  roi  de  France  il  demeura  encore  à  Jerufa- 
lem ,  tuf  qu'après  la  fête  de  Pâques  de  l'année  1149-  pour  at- 
tendre Foccalion  de  rendre  quelque  fignalc  fervice  à  Dieu  : 
mais  voyant  qu'un  plus  long  féjour  y  feroit  inutile  >  en  l'état 
où  il  Ce  rtouvoit ,  parce  que  le  comte  de  Dteux  fon  frère ,  8c 
la  plupart  des  princes  8c  grands  feigneurs  s'en  éroient  déjà 
1  et  oui  né»  >  il  réfblut  de  revenir  inccllamment  en  fon  royau- 
me ,  où  l'abbé  Suger  le  fupplioit  de  Ce  tendre  au  plutôt.  S'é- 
canr  donc  embarqué  au  port  de  Ptolcmaïdc  >  il  aborda  au 
mois  de  Juillet  en  Ci  labre,  d'où  il  prit  fon  chemin  par  Ro- 
me. Après  avoir  conféré  avec  le  pape,  il  Ce  rendit  en  fon 
royaume,  ne  remportant  pour  tour  frurr  de  fon  voyage ,  que 
la  fàtisfaction  d'avoir  visité  les  lieux  faints.  Alors  une  infinité 
de  gens  s  emportèrent  contre  faint  Bernard ,  le  rrairant  même 
de  faux  prophète ,  parce  qu'il  avoit  promis  que  certc  croi- 
sade aiiroit  un  heureux  fucecs.  Mais  ce  faint  abbé  le  juilifia 
en  remontrant  â  ceux  qui  fai  l'oient  ces  plaintes ,  qu'il  n'avoir 

r&  été  l'auteur ,  mais  le  prédicateur  de  la  croifade ,  en  quoi 
avoir  obéi  an  pape.  Qu'a  l'égard  du  fuccès  ,  il  émir  ar- 
rivé quelque  chofe  de  femblable  aux  ifraëlires ,  à  qui  Moi'fè 
promit  folcmncllcraent  que  Dieu  les  conduirait  dans  un  pays 
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rtès-abondarit  ,  où  ils  fet oient  heureux  -,  6c  que  néanmoins 
ces  gens- la  périrent  dans  le»  deierts ,  8c  ne  virent  peint  cette 
terre  promue  ,  qui  ne  fut  que  pour  leurs  enf  in».  Ua/oûta  » 
que  comme  lesUraclircs  durant  ce  voyage  rirent  milice  ho  Cet 
conac  DieuA  méritèrent  cette  ptininon,  au  lieu  du  bonheue 
dont  ils  auraient  joui ,  s'ils  avoient  été  riddes  a  fescoramat» 
démens  j  de  même  les  crimes  fc  les  grands  defordres  de  U 
plupart  des  croifes  avoient  attire  la  vengeance  de  Dieu  fur 
leur  armée.  *  Vincent  Bellovacenfis,.fy«*/,  bijttr.  Otbo  F  ri- 
linge  nlii  ,  dt£tfln  Frrdrrtci.  Gaufred ,  V**  fiutBt  Brrnurdn 
Odo  de  Diogil.  de  prtfrtt.  Lmdrv.  Vil.  Sanéfus  Bcrnardus  t 
m  epft.  Venus  Cluniacenfis ,  »»  fffidm.  Matrhsn»  Pariuen- 
fis.  Guillclmus  Tyr.  Ntcctas , mM*»mtU.  G*fi*LuAw.yU\ 

TROISIEME  CROISADE. 

La  rroificme  croifàde  Ce  fit  en  1 1 88.  après  la  prife  de  Jc- 
rufalcm  par  Saladin  fultan  d'Egypte.  Guillaume  archevêque 
de  Tyren  Syrie  »  6c  le  cardinal  Albano ,  It  gars  du  S.  Siège , 
vinrent  en  France  pour  traiter  la  paix  entre  i  1  n  1 1 1  ppe  -A»  v-fir, 
roi  de  France ,  6c  Henri  IL  roi  cf'Anglctcrrc ,  afin  de  les  unit 
dans  renrreprife  de  la  guerre  fainre  conta  e  Saladin.  Ces  lé- 
gats obtinrent  une  entrevue  des  deux  rois  dan»  la  plaine  da 
Giforsi  &  l'archevêque  de  Tu  fit  un  difcour»  fi  ton  ce  fi 
touchant ,  que  ces  rois  s'erant  embraflcs ,  fe  ptefenterent  les 
premiers  pour  recevoir  la  Croix.  Richard  >  fils  du  roi  d'An- 
gleterre &  duc  de  Gulennc ,  la  reçut  en  même-rems  de  la 
main  des  légats, comme  firent  aiiiïi  Philippe,  comte  de  Flan- 
dres \  le  duc  de  Bourgogne  -,  les  comtes  de  Biois  ,  de  Dreux , 
de  Champagne ,  de  Soiflbns ,  du  Perche ,  de  Clermont ,  de 
Bar ,  de  Bcaumont ,  de  Nevets  ;  Jacques ,  feigneur  d'Avcncs* 
6c  prcfque  tous  les  grands  (cigneurs  de  France ,  d'Angleterre 
6c  de  Flandre»  qui  fe  trouvèrent  à  cette  alTèmbléc.  Pour  fc 
diftmguer  les  uns  des  aurre»  ,  il  fût  arrêté  que  le»  François 
prendroienr  la  croix  rouge ,  comme  on  la  portos  en  la  pre* 
miete  croifade  ;  que  les  Anglois  en  auraient  une  blanche  ;  8c 


que  celle  des  Flamands  feroit  verre.  Et  peut  1 
la  mémoire  d'une  fi  grande  action ,  on  fit  drcflcr  une  Croix  » 
8c  bâtir  une  églife  au  milieu  de  ce  champ  de  la  conférence 
des  deux  rois ,  qu'on  appclla  depuis  Le  tbêmp Cure.  Enfuite 
de  cela ,  les  rois  de  France  Se  d'Angleterre ,  pour  fubvenir 
aux  fiais  de  la  guêtre ,  firent  publier  une  ordonnance ,  qui 
portoir  entr'autres  chofes.  que  ceux  qui  ne  feraient  pas  de 
k  croifade,  même  les  ccclefiaftiqucj,(  excepré  les  Chartreux, 
les  Dcrnaroins  oc  les  reugitux  ue  rontevraua  ;  payeroicnt 
une  fois  la  dime  de  leur  revenu  :  ce  qui  fur  depuis  appcilé  La 
dhm  S  Ai  Ad:  te,  parce  qu'on  la  payok  à  l'occaiton  de  la  guerre- 
contre  Saladin.  Cette  ordonnance  défendoit  aufli  cxprefTc- 
ment  tous  les  jeux  de  hazard  >  les  jurrmens ,  le»  bkfphéinrs, 
8c  de  mener  aucunes  femmes  à  la  fuite  de  l'armée ,  afin  d'é- 
viter les  defordres  &  les  crimes  qui  avoient  attiré  la  vengean- 
ce de  la  nifticc  divine  fut  le»  Chrétien»  dans  la  tecondc  croi- 
fade. Cette  alliance  des  deux  rois  fut  bientôt  rompue  par 
Henri  II  •  &  la  guette  qui  fc  renouvella ,  retarda  la  croifade 
de  France  6c  d'Angletcne.  Cependant  le  cardinal  d'Albano  « 
ce  Guillaume  ,  archevêque  de  Tyr  »  légats  du  S.  Siège ,  paf- 
ferent  en  Allemagne ,  pour  porrer  eutlï  l'empereur  a  lenrre» 
pt ife  de  la  guerre  fainte.  Auffi-tôt  que  la  propofîtion  en  eut 
été  faire  dans  une  aiTembiée  générale  tenue  â  Mayence  l'an 
1 1 88.  J 'empereur  Frédéric  B*r**n>*j[t  reçur  la  Croix  par  le» 
mains  des  légats  :  ce  auc  firauffi  Frédéric,  duc  de  Souabe  fon 
fécond  ftls ,  avec  la  plùparr  de  cet  1  qui  Ce  rrouvcrcnr  â  terre 
aflembléc ,  dont  les  principaux  furent  Leopold ,  duc  d'Autri- 
che Bcnhol ,  duc  de  Moravie  ,  Herman,  marquis  de  Baden  t 
les  comtes  de  Naflàu ,  de  Thuringe ,  de  MiflcO ,  de  Hollan- 
de 1  Se  plus  de  foixante  autres  des  plus  fîgnalés  princes  de 
l'empire  ,  avec  les  cvêques  deBefançon,  de  Cambrai ,  de 
Munfter ,  d'Omabruk.  de  MifTen ,  de  PalTau ,  de  Wiïoourg, 
&plufieursaurres.  L'empereur  Frédéric  partit  de  Ratifbonnc 
vers  la  fin  d'Avril  1189.  pana  victorieux  dans  La  Thrace  j 
malgré  l'empereur  Grec  «  8e  de- là  dans  l'Afîc  mineure  »  où  il 
défit  le  fultan  d'fcontum  :  mais  approchant  de  la  Syrie  ,  il 
mourut  l'an  1190.  Son  fils  Frédéric ,  duc  de  Souabe  ,  mena 
l'armée  à  Antiochc,  puis  à  Tyr  ,  «cde-lâ 
Acre  ou  PtolemaVde  que  Gui  de  Lufignan  ,roi  de 
1».  11  etoit  dé,a , 
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«u  fecours  de  Gui  de  Lufignan.  La  première  des  Danois  & 
dcsFrifons ,  aufqucls  étoient  kjints  ceux  d'entre  les  Anglois 
qui  voulurent  partir  maigre  le  retardement  de  la  croifade , 
&  quantité  de  vaiiTeaux  qui  portoicm  un  grand  nombre  de 
noblcilc  volontaire  Ce  de  foldats  ,  Cous  prudents  princes  cV: 
feigneurs* François  >  dont  tes  principaux  croient  Robert  II. 
comte  de  Dreux ,  Ce  Ton  frète  Philippe,  évèquc  de  Bcauvais, 
coufinsduroi  ;  Thibaud,  comte  de  Chartres  ;  Eticnnccomtc 
de  Sanccrre  Ion  frerc  -,  Raoul ,  comte  de  Clcrmont  en  Bcau- 
voifis  •  Gui  de  CJiâtilJon  fur  Marne  -,  Ce  ion  frerc  Gaucher 
111.  qui*  fut  depuiscomte  de  S.  Paul  ;  Ce  autres  vaillans  hom- 
mes.Ces  gtneteux  François  ne  purent  attendre  que  Philippe- 
jistfnfte  tût  en  état  d'accomplir  Ion  vreu  ,  Ci  arrivèrent  à  la 
rade  de  PtoJemaïde  ,  en  meme-tems  que  les  Danois ,  les  F  ri- 
ton  s  8c  les  Anglois.  L'autre  Aorte  étoit  des  Allemands  qui 
«voient  pris  la  mcr,pour  renforcer  celle  de  l'cmpcrcur/ous  la 
conduite  du  landgrave  de  Thiu:ingc,& du  duc  de  Gudcires. 

Pendant  que  ces  armées  Chrétiennes  allîegcoicnt  Ptolc- 
roaïde ,  Frédéric,  duc  de  Souabe ,  fut  reçu  au  camp  avec  tou- 
tes fortes  d'honneurs ,  &  proposa  de  donner  un  aflaut  gêne- 
rai ,  ce  que  l'on  fit  par  terre  Ce  par  mer  ;  mais  l'cntrcprilc  ne 
réuflît  pas.  Ce  fut  la  derniexe  action  militaire  de  Frédéric  , 
car  la  maladie  qui  fc  mit  au  camp  l'enleva  peu  de  jours  après. 
Cette  mort  fut  rrès-funefre  à  l'armée  Chrétienne ,  parce  que 
les  Allemands  defcfpercs  d'avoir  perdu  leur  empereur  Ce  leur 
prince  »  ne  voulurent  plus  reconnoitre"  de  chef £k  s'en  rctour- 
nerenr ,  à  la  rclcrvc  de  quelques-uns  qui  demeurèrent  fous 
la  conduite  du  duc  Lcopold  d'Autriche.  Ainli  les  Chrériens 
ne  firent  autre  choie  que  de  le  défendre  dans  leurs  rctran- 
chemens  contre  les  inlultcs  de  Saladin  ,  Ce  contre  les  f  orties 
des  afliegés  ,  |ufqu'â  l'arrivée  des  rois  de  France  Ce  d'Angle- 
terre. Richard  Coeur  deLuu,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  pere 
Henri  II.  en  1 1 89.  s'appliqua  dès  le  commencement  de  fon 
règne  à  faire  fes  préparatifs  pour  la  guerre  fainre.  Il  fit  un 
grand  amas  d'or  8c  d'argent,  non  pas  en  chargeant  fon  peu- 
ple par  l'exaction  rigoureufe  de  la  dimr  Saladinc  ,  que  l'on 
avoit  toute  employée  à  la  guerre  qui  s 'croit  faite  entre  les 
deux  couronnes  ;  mais  en  vendant  tour  ce  qu'il  put  de  digni- 
tés ,  de  charges  Ce  de  terres  de  fon  domaine ,  &  il  équippa 
une  Hotte  compoféc  de  cent  cinquante  grands  vaifleaux ,  Ce 
de  cinquante-trois  galères ,  outre  les  barques  Ce  les  tartanes 
pour  porter  les  vivres  8c  les  munitions. 
En  même-terris  Philippc-.«4*£«/rV  leva  une  pui liante  armée 
des  deniers  de  fon  épargne ,  Ce  de  ce  qui  reftoit  encore  dans 
les  coffres  de  la  dime  Saladinc.  Il  fut  accompagné  des  grands 
du  royaume,  dont  les  principaux  furent  Eudes,  duc  de  Bour- 
gogne ;  Pierre ,  comte  de  Ncvcrs  -,  Renaud,  comte  de  Char- 
tres ;  Gcofroi ,  comte  du  Perche  ;  Matthieu  de  Montmoren- 
ci,  depuis  connétable  de  France  ;  Ce  plufieurs  autres  feigneurs. 
Philippe  arriva  le  1  i.  Septembre  au  port  de  Melline  en  Sici- 
le ,  où  les  deux  rois  avoient  concerté  de  (c  rendre*,  8e  Ri- 
chard y  entra  huit  jours  après.  Au  mois  de  Mars  1 1 9 1 .  le 
Toi  de  France  partit  de  McVlinc  avec  toute  fa  flotre  8e  arriva 
la  veille  de  Pâques  devant  Ptolemaide ,  où  il  fur  reçu  des 
autres  crotTés  avec  des  rranfports  incroyables  d'allegrcflc.  En 
peu  detems  il  y  fit  une  brèche  conlidcrablc ,  &  les  François 
fc  prcTcnroicnr  pour  donner  l'allant  :  mais  on  réfolur  d'at- 
tendre l'arrivée  du  roi  d'Angleterre,  qui  s'étoir  arrêté  dans 
fille  de  Chipre ,  laquelle  il  avoit  conquife  fur  le  tyran  Ifaac , 
prince  de  la  mailbn  des  Comncncs  du  côté  de  fa  mere.Une 
partie  de  la  flotre  de  Richard  parut  devant  Acre  le  premier 
Juin  veille  de  la  Pentecôte  ,  &  ce  prince  y  arriva  lui-même 
le  8.  du  même  mois.  Ainli  f  armée  Chrétienne  qui  étoit  com- 
pofée  de  plus  de  j 00000.  hommes,  fe  voyoit  en  état  dé 
triompher  bientôt  de  Saladin  ,  fi  la  difcotde  n'eût  fotmé 
plufieurs  partis  entre  les  princes  Chrétiens.  Les  mis  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre  curent  de  grands  différends  enfemblc  ;  8e 
cette  divthon  fut  augmentée  par  celle  qui  étoit  entre  Gui  de 
laifignan ,  8e  Conrad ,  marquis  de  Montserrat ,  au  fujet  du 
royaume  de  Jerufalem,  que  l'un  prérendoir  retenir ,  8c  dont 
l'autre  vouloir  s'cmp.ircr.  Cette  difeorde  néanmoins  ne  dura 
pas  longtems  -,  &  la  paix  étant  conclue ,  du  moins  en  appa- 
rence &  pour  un  temps  ,  entre  les  deux  rois  ,  on  s'appliqua 
i  prclTcr  le  fiege  de  la  ville  qui  fc  rendit  le  1 1.  Juillet  1  1  9 1 . 
Piiuippc-^a/rV  étant  malade  ,  i«  taira  après  cette  con- 
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qnête ,  lai/Tant  en  Syrie  une  bonne  partie  de  Ion  armée  fous 
le  commandement  du  duc  de  Bourgogne.  Il  partit  le  premier 
Août ,  paflà  par  Rome ,  où  il  falua  le  pape  Ceielfin  III.  qui 
approuva  fon  retour  ,  Ce  arriva  en  France  dans  le  mois  de 
Décembre.  Richard  ,  roi  d'Angleterre ,  demeura  en  Syi  ie 
encore  plus  d'un  an  :  mais  enfin  il  fitunerreve  avec  Saladin, 
dont  les  condirions  furent ,  Que  tonte  U  cite ,  depuis  Jaff* 
jnfaudTjr,  demtnrerott  aux  Chrétiens ,  (S  tout  le  rejie  de 
U  Palefitne  a  Saladin  ,  excepte'  A/colon  ytu  ferott  ,  après  U 
trêve  expirée wi  celui  quife  trouverait  alors  le  plm  puijjaut ,-  (S 
une  Itt  Chrettens  pourraient  entrer  librement  À  pentes  trem- 
pes tUns  ferufalem  ,  peur  y  filtre  leurs  dévotions  pendant  U 
trêve,  qui fereude  tms  ans ,  trtii  mets,  trots  femtunes  (J  trait 
jeurs.EnCunt:  le  roi  Richard  partit  au  mois  d'Octobre  119t. 
(aillant  le  royaume  de  jerufalem  au  comte  de  Champagne 
fon  neveu,  Ce  celui  de  Chipre  a  Gui  de  Lulignan.  *  Sanurus. 
Godcfrid.  Monachus.  Matthxus  Parif.  Urfpcrg.  Nicctas. 
Tagenon  Defcrtpt.  expedst.  Afisu. 

QJT  A  TR  1  F  M  Ç  CROISADE, 

La  quatrième  croifade  fut  enrreprife  en  1 195.  après  la 
mort  de  Saladin.  I,c  pape  Cclelt in  III.  voyant  qu'il  ne  pou- 
voit  attendre  de  fecours  ni  de  la  France  ,  ni  de  l'Angleterre , 
envoya  un  legat  à  l'empereur  Henri  IV.  qui  déclara  U  réfolu- 
rion  fur  la  guerre  fainte  dans  une  dicte  générale  qu'il  con- 
voqua à  Wormes ,  où  il  prit  la  croix ,  que  ptircuren  même- 
tenu  roits  les  princes  feculiers  8c  ccclehalriqucs  de  l'Empire, 
dont  les  principaux  étoient  Henri  ,  duc  de  Saxe  ;  Othon  , 
marquis  de  Brandebourg  \  Henri  ,  comte  Palatin  du  Rhin  ; 
Herman  ,  landgrave  de  Thuringc  -,  Henri ,  duc  dcBrabant; 
le  duc  de  Bavière  -,  rrederic,  fils  «fc  Lcopold ,  duc  d'Autriche  ; 
Valcran  ,  fils  du  duc  de  Limbourg  ,&  plufieurs  autres,  avec 
les  évêques  de  Vifbourg  ,  de  Brcmc ,  dcVerdcn ,  d'Albcr- 
ftad ,  de  Pallau  ,  Ce  de  Rari/bonnr.  Ce  qu'il  y  a  eu  de  plus 
extraordinaire ,  c'eft  queBela,  roi  de  Hongrie  ,  étant  mort 
un  peu  après  cette  dicte  ,  la  reine  Marguerite  de  France  fa 
veuve  ,  fixur  de  Philippc-^i^*/?* ,  s'engagea  folctjwdlc- 
ment  i  la  guerre  fainte  ,  Ce  joignit  l'es  troupes  à  l'armée  de» 
princes  croifés.  L'empereur  mit  fur  pied  trois  grandes  ar- 
mées. La  première  pru  fon  chemin  par  terre  juiqu'à  Con- 
ftantinoplc ,  d'où  elle  pana  â  Antiochc ,  puis  à  Tyr ,  Ce  de  là 
i  Ptolemaide  ou  Acre.  La  féconde  fur  une  armée  de  mer , 
qui ,  après  avoir  côtoyé  les  Pays-bas ,  l'Angleterre,  la  France 
8e  rElpagnc ,  reprit  en  pallant  la  ville  de  Sylves  en  Portugal, 
que  IcsSaralins  pollcdotcnt  alors  :  après  quoi  elle  continua 
Ion  voyage  jufqu'au  port  d'Acre.  La  troilîéme  pallà  en  Sicile, 
où  l'empereur  qui  la  conduifoit  en  perfonne ,  vouloit  entiè- 
rement exterminer  la  race  des  princes  Normands.  Après  y 
avoir' fait  périt  par  de  cruels  fupplices  ceux  qui  s'ctoknt  li- 
gués contre  lui ,  il  fit  cmbatqucr  une  grande  partie  de  fon 
armée ,  qui  arriva  en  peu  de  jours  à  Ptolemaide.  Les  Chré- 
tiens gagnèrent  plu I leurs  batailles  enntre  les  Infidèles,  Ce 
prirent  un  bon  nombre  de  villes.  Mais  la  nouvelle  que  l'on 
reçut  en  1 1  98.  de  la  mort  de  l'empereur  Henri  I V.  obli- 
gea les  princes  croifés  de  s'en  retourner  promptement  en 
Allemagne*  Godcfrid.  Monach.  Marth.  Parif.  Otto  -i  S.  Blm- 
fi».  Hcroldus.  Villc-Hardouin.  Albericus  Monachus. 

Ç  1  N  QJU  I  E  ME  CROISADE. 

La  cinquième  croifade  fut  publiée  par  ordre  du  pape  In- 
nocent m.  en  r  1 98.  Ce  fût  Foulques ,  curé  de  Nciulli  fur 
Marne  qui  la  prêcha  par  toute  la  France  avec  un  zele  infati- 
gable ,  pendant  que  d'autres  faifoient  de  même  dans  les  au- 
tres états  Chrétiens.  Thibaut ,  comte  de  Champagne  -,  Ce 
Louis ,  comte  de  Blois  te  de  Chartres ,  furent  les  premiers 
qui  prirent  la  Croix  en  1 199.  En  même-  tems  plufieurs  fei- 
gneurs Ce  barons ,  principalement  de  l'ifle  de  France  8c  delà 
Picardie ,  fe  joignirent  à  ces  deux  pt inces.  Bientôt  apt ès  Bau- 
douin ,  comte  de  Flandres  8c  de  Hainaur ,  s'engagea  dans  la 
guerre  lâinte,  avec  la  plùpatr  des  feigneurs  F lamans.  Le  com- 
te de  Champagne  fut  élu  chef  de  la  croifade,  Ce  l'on  refolut 
d'entreprendre  le  voyage  par  mer,  pour  fc  garantir  des  maux 
ue  l'on  avoit  fbufferts  par  tetre  dans  les  croilades  precc- 
enres.  Pour  cet  cfFct  les  princes  croifés  envoyèrent  desdé- 
putes  à  la  république  de  Vcnilc ,  qui  promit  de  fournir  des 
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,  fur  fi  charmé  de  cette  gene- 
lui-mêmc  la  Croix  >  quoiqu'il 
:n  même- tenu  on  vit  arriver 


▼aiflèam ,  êc  de  joindre  â  l'armée  de  terre  cinquante  galères 
bien  cquippccsck  fournit  5  de  foldats,  à  condition  de  parra- 

que  l'on  feroir  durant 
cet  intervalle,  le  comte 
gne  vint  a  mourir ,  après  avoir  nomme  le  comte 
R.joul  de  Dompter  te ,  pour  faire  en  fon  nom  le  voyage  d'ou- 
tre-mer  avec  les  troupe i  particulières,  dont  il  lui  donna  la 
conduire.  On  dût  alors  pour  chef  de  la  croifade,  le  marquis 
Baniracc  de  Montfcrrar  ,  parent  du  roi  Philippe  -  /iufufie. 
Les  princes  croifes  partirent  en  îaoï.  vers  la  Pentecôte 
pour  le  rendre  à  Venue  ,  oà  les  Vénitiens  les  prièrent  de  le 
joindre  ieux  ,  afin  de  reprendre  Zara  ville  de  Dalmaric ,  qui 
*  ctoir  révoltée  contre  la  république.  Les  François  ne  pou- 
vant s'exempter  d'y  confentir ,  â  moins  que  de  rompre  l'cn- 
trcptiic  ,  s'accordWrcnt  à  ce  qu'on  demandent ,  à  condition 
cju'aprcs  la  prife de  Zara,  les  Venirîcns  iraient  avec  eux  atra- 
^»cr  J 'Egypte ,  dont  or  cfpcrok  que  la  conquête  ferait  très- 

Dandolo  ,  doge  de  Venif* 
rofite  des  François .  qu'il  prit 
fût  dans  un  âge  très-avance.  E 
une  troupe  enoific  de  lcigneurs  Allemans  &  Brabançons , 
avec  Conrad ,  évêque  d'Hdberftad  -,  Ôc  Dcrtold ,  comrc  de 
de  CaczcneJbogcn  i  de  forte  que  l'armée  fe  trouvant  com- 
plète ,  elle  fortst  du  port  de  Vcnifc  au  mois  d'Octobre ,  fut 
une  rlorrc  compofee  d'environ  trois  cens  vaiflèaux  ,  8c  alla 
— t  le  liege  devant  Zara ,  qui  fe  rendit  à  compolition. 
Comme  La  faifon  croit  trop  avancée  pour  faire  la  guerre  en 
Egypte  ,  on  réfolut  de  palier  l'hiver  a  Zara.  Pendant  qu'on 
y  taifoir  tous  les  préparatifs  ncceffàircs  ,  il  vint  des  ambalïa- 
deurs  de  l'empercut  Philippe  de  Souabe ,  pour  prier  les  prin- 
ces croifes  de  rétablir  le  prince  Alexis  fur  le  rrône  de  Con- 
'  : ,  que  fon  onde  Alexis  l'Ange ,  furnommé  depuis 
,  avoir  ufurpé.  Les  princes  François  8c  les  Vénitiens, 
les  que  le  vrai  moyen  de  délivrer  la  Terre-  fainteétoit 
:  s'ailurer  du  côté  de  Conftantinople  ,  s'obligèrent  de  ré- 
tablir le  jeune  Alexis  en  c dallant  l'ufurparcur, quelques-uns 
néanmoins  voulurenr  pourfuivre  leur  voyage  en  Syrie  ,  & 
epaitrerent  l'armée  des  confédérés  ,  qui  arriva  au  port  de 
Chakciioinc  le  jour  de  faint  Jcan-Baptifte  de  l'année  1 1  o  j . 
d'où  elle  paffà  le  décroit  ,  8c  aflîcgca  Conltantineplc.  La 
ville  ayant  été  prife,  Ifaac  l'Ange  &  fon  fils  Alexis  furent  ré- 
tablis fur  le  trône.  Après  le  ur  mort  les  confédérés  châtièrent 
le  ryran  Murtzufk  •,  8c  Baudouin ,  comte  de  Flandres ,  fur  elû 
empereur  de  Conftantinople  l'an  1 104.  Ainli  cet  empire  fut 
traniporté  des  Grecs  aux  François  900.  ans  après  (onétablif- 
fement  fous  ie  GrjuU  Codranrin  -,  Se  une  fi  illuftre  conquête 
le  fit  en  une  feule  campagne.  Pendant  que  les  princes  con- 


fédérés faifoient  la  guerre  aux  tyrans  de  Conflmtinoplc  , 
ceux  oui  s'étoknt  fepares  d'eux  pour  aller  dans  la  Paleftinc , 
ou  qui  s'étoient  rendus  fous  d'au  très  chefs ,  fî  tent  des  efforts 
inutiles  pour  la  conquêre  de  la  Terre- faime.  Jean  de  Nêlc 
"  «  la  grande  rlorre  qu'on  avoir  équippée  en 
r  .arriva  à  Prolcmaïdc  un  peu  après  Simon  de  Mont- 
fort  ,  Renaud  de  Dampicrrc ,  Se  les  autres  feigneurs  qui 
avoienr  quitté  les  confédérés  avant  leur  départ  de  Venife 
Le  moine  Ha  loin  y  avoir  aufli  conduit  une  grande  multitu- 
de de  Bretons  ;  de  forte  qu'il  y  avoir  plus  de  forces  qu'il  n'en 
raiioir  pour  chailèr  les  Infidèles  de  la  PalefUnc.  Mais  la  pefti 
fit  perir  une  grande  partie  des  croifes  ;  une  autre  fe  rembar 

ri  Ce  reprit k  chemin  de  l'Europe  v  8c  les  princes  Chrétiens 
pays  le  firent  la  guerre  l'un  à  l'autre,  où  s'engagèrent  auili 
*fés  .prenant  de  differens  partis  dans  cette  fatale  di- 
;  de  forte  qu'il  ne  fut  pas  difficile  aufoudan  d'Alcp 
de  défaire  toutes  leurs  troupes  en  1 104.  Le  brave  Simon  de 
Montfortqui  fe  tendit  fi  cclcbtc  depuis  dans  la  guerre  con- 
tre les  Albigeois  ,  fur  contraint  de  revenir  en  France ,  fans 
avoir  rapporté  de  fon  voyage  aurre  choie  que  le  regret  de 
n'y  avoir  rien  fait.  Fijti  Ui  âMttmri  tttt'j  iUfimdtU  qtm- 
tritmt  crttfiul*. 

SIX/ PME  CROISADE. 

Le  pape  Innocent  10.  fçachanc  combien  il  étoit  nccciTaire 
d'envoyer  du  ici  ours  aux  Chrétiens  de  la  Tcrre-faintc ,  écri 
▼il  en  1  a  1 } .  des  lettres  circulaires  â  tous  les  Fidèles ,  pour 
Time  ///. 


les  excircT  à  courir  ptomptement  dans  la  Paleftinc.  Ces  let- 
tres ne  produisent  aucun  effet ,  8c  furent  au  contraire  l'oc- 
calîon  d'un  très-grand  détordre  ;  car  il  arriva  que  par  une 
étrange  illufion ,  une  infinité  de  jeunes  cnfàns  le  mirent 
dans  le  f  m  que  Dieu  vouloir  fe  fervir  d'eux  pour  rcrirer  le 
S.  Sepulchre  d'entre  les  mains  des  Sarafins.  Il  s'en  afJèmbK 
jufqu  a  rrente  mille  en  France .  8c  plus  de  vingt  mille  en  Al- 
lemagne ,  qui  prirent  rous  la  Croix ,  fous  la  conduire  de  plu- 
sieurs clercs ,  8c  même  de  quelques  prêtres.  Mais  la  plupart 
de  ceux  d'Allemagne  périrent  de  milcre  par  les  chemins ,  ou 
furent  dépouillés  par  les  voleurs.  Ceux  de  France  qui  allèrent 
jufqu  a  Marfeillc ,  fe  mirent  entre  les  mains  de  deux  mar- 
chands ,  iniignes  fcclcrats ,  qui  leur  ayant  promis  de  les  paf- 
fer  gratuitement  dans  la  Palcuine ,  en  clvargcrenr  fèpr  de  leurs 
vatllèaux  ,  donr  deux  firent  naufrage  avec  perte  de  rous  ces 
enfin  s  qu'ils  ponoient  ;  Scies  cinq  autres  arrivèrent  en  Egyp- 
te ,  où  les  traîtres  les  vendirent  aux  Sarafins.  Le  même  pape 
toujours  fon  zele  pour  procurer  du  fetours  aux 
Chrétien  s  de  l'Orient ,  8c  ht  un  décret ,  pour  une  croifade 
cneralc ,  dans  le  concile  de  Latran ,  renu  en  1 1 1 5 .  Sa  mort 
rant  furvenue ,  Honoré  III.  qui  lui  fucceda  en  1116.  en- 
voya des  légats  à  tous  les  princes  Chrétiens  ;  &unc  infinité 
de  croifes  ,  particuliercmenr  des  Nations  feptentrionalcs ,  fc 
trouvèrent  prêts  à  partir  au  premier  commandement.  L'em- 
pereur Frédéric  IL  qui  s'éroir  croifé  des  premiers ,  devoir 
erre  leur  chef  :  mais  comme  il  n'avoir  pas  encore  reçu  à  Ro- 
me la  couronne  de  l'Empire ,  André  ,  roi  de  Hongrie ,  prit 
fa  place  ;  8c  fut  l'unique  entre  tous  les  rois  de  l'Europe ,  qui 
fc  mir  â  la  tête  des  croifés  ,  les  autres  en  éranr  empêchés  par 
des  inrerêts  particuliers  ,  qui  ne  leur  permettoient  pas  de 
s'engager  dans  cerre  guerre  contre  les  Infidèles.  Le  roi  de 
Hongrie  fut  accompagné  des  ducs  d'Autriche ,  de  Bavière, 
de  Moravie  ,  de  Brabanr ,  de  Limbourg  ;  du  comte  Palatin 
du  Rlùn  ;  des  comtes  de  julicts  8c  de  Hollande ,  du  marquis 
de  Bade  ,  avec  l'archevêque  de  Mayence  *,  les  évèqucs  de 
Bambcrg,dc  Pal)  au,  de  StralLourg.c  ;  Munftcrit  d'Utrechr, 
8c  la  plupart  des  prélats  de  Hongrie  qui  voulurenr  fuivre 
leur  roLLc  rendez-vous  de  routeslcs  troupes  étoit  dans  l'illc 
de  Chypre,  d'où  vers  la  fin  de  Septembre  1117.  elles  parti- 
rent en  Syrie ,  8c  entrèrent  dans  le  pou  d'Acre.  Hugues  de 
Lufignan,  roi  dcChyprc,  les  y  accompagna  -,  8c  Jean  de 
Bricnne  ,  roi  de  Jcrufalem ,  y  mena  quelques  jours  après  le 
peu  de  rroupes  qu'il  avoir ,  avec  les  chevaliers  du  Temple 
&  de  S.  Jean  de  Jcrufalem  ,  8c  les  Tturoniens  ou  cheva- 
liers Allemands.  L'armée  Chrétienne  ne  put  rien  faire  cette 
année ,  8c  le  roi  de  Hongrie  fc  vit  obligé  de  s'en  retourner 
dans  fon  royaume ,  où  la  prefenec  étoit  ncccffàire.  H  parrit 
rn  1 1 1 8.  fitôr  que  la  faifon  fut  propre  pour  naviger.  Mais 
cette  pette  fut  teparée  par  le  fecours  qui  vinr  peu  de  tems 
après  -,  car  la  florre  feptenrtionale  des  croifés  conduire  par  le 
comte  de  Hollande ,  qui  s'étoit  nrre.ee  en  Portugal ,  où  elle 
avoir  aidé  les  Portugais  à  remporter  une  victoire  conrre  les 
Mores  d'Alcazar ,  arriva  heureufemenr  pour  renforcer  l'ar- 
mée Chrérienne.  On  refolsu  alors  de  porter  la  guerre  en  E- 
gypte ,  d'où  venoienr  toutes  les  grandes  armées  des  foudans, 
afin  de  détruire  le  mal  dans  fa  fourec  ;  8c  l'on  commença  par 
le  fiege  de  Damietc ,  qui  dura  dix-huir  mois;  Durant  ce  rems 
il  vint  de  nouveaux  fecours  de  Rome  8c  de  toute  l'Italie ,  tic 
la  France ,  de  l'Allemagne ,  des  Pay  s-bas  8c  d'Anglercrre.  Le 
cardinal  d'Albano ,  legar  du  pape  ,  érant  arrive  avec  une 
puiiïante  armée,  voulut  commander  tourcs  les  rroupes  |  mais 
le  roi  de  Jcrufalem  y  conferva  l'autoritc  qui  lui  avoit  été 
donnée.  Saint  François  d'Ailîfc  y  vinr  en  1 1 1 9.  pour  animer 
les  Chrériens,  &  dans  le  deffein  de  gagner  la  couronne  du 
martyre ,  en  prêchanr  la  foi  aux  Infidèles.  Enfin  la  ville  de 
Damierc  fut  prife  le  5.  Novembre  1119.  8c  atrribuée  du 
confentement  du  légat  8c  de  route  l'aimée  ,  au  royaume  de 
Jcrufalem. 

Après  que  l'armée  eut  pafTé  l'hiver  à  Damietc ,  pluficurs 
des  croifés  s'en  rcrournerent  en  leur  pays;  8c  le  roi  de  Jcru- 
falem reprir  le  chemin  île  la  Paleftinc ,  promettant  de  reve- 
nir au  plûrôt.  C'cft  pourquoi  le  legar  écrivit  au  pape  pour 
lui  demander  du  fecours.  Le  pape  en  obrinr  de  l'empereur, 
qui  envoya  à  Damietc  Louis  duc  de  Bavière ,  avec  de  belles 
troupes  8c  quarante-trois  galères  bien  équipées.  Les  Veni- 
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tiens,  1rs  Génois  8c  les  Pifans  y  menèrent  en  même-teras  un 
grands  fecours ,  8c  fc  roi  de  Jerufalem  revint  quelques  jours 
après.  On  tint  alors  confeil  :  l'avis  du  legat  fut ,  que  l'on 
donnât  bataille  à  Mclcdin ,  fondan  d'Egypte  -,  8c  celui  du  roi 
de  Jerufalem  étoit  que  l'on  retournât  à  la  conquête  de  la 
Tcrre-fainte  ;  mais  le  legat  fit  tant  qu'il  entraîna  les  chefs  de 
fon  côté.  Ain/î  au  mois  de  Juillet  i  n  i .  l'armée  des  croifés 
fê  mit  en  marche  pour  aller  vers  Babylonc  â  trente  iiencs  de 
Damiete ,  où  étoit  le  foudan.  Mais  à  moitié  chemin  elle  fur 
obligée  de  s'arrêter  à  la  rencontre  de  Meledin ,  8c  d'accepter 
une  trêve  de  huit  ans ,  à  condition  de  loi  rendre  Damiete. 
En  1 1 1 8.  l'empereur  Frédéric  fit  enfin  le  voyage  de  la  Terre- 
fainte ,  dont  il  avoir  fait  vœu  dès  le  commencement  de  cette 
croifade  ;  Se  l'année  fuivante  il  conclut  avec  le  Coudai  une 
trêve  pour  dix  ans ,  à  ces  conditions  :  Q*f  le  femMin  cederoit 
U  ville  de  Jerufalem  i  Frédéric ,  «vec  les  villes  de  Bethléem , 
de  Nacereth ,  de  Thertn  (S  deSido*  ;  mais  tue  Itttmfte  de 
Jerufalem  demeurerait  aux  Sarafius ,  four  faire  librement 
tous  Us  exercice!  de  leur  lu.  Enfuire  l'empereur  revint  en 
Allemagne,  fans  avoir  rétabli  les  murailles  de  Jerufalem,  ni 
celles  des  autres  villes  qu'on  lui  avoit  cédées  ;  de  forte  que 
les  Chrétiens  n'en  étoient  les  maîtres  qu'en  apparence.  L'an 
1 2 1 4.  le  pape  Grégoire  IX.  convoqua  une  grande  nficmbléc 
de  prélats  à  Spolctc ,  où  l'empereur  même  affifta,  avec  les 
patriarches  de  Conftantinoplc ,  d'Antioche  8c  de  Jerufalem, 
que  le  pape  avoit  fait  venir  pour  délibérer  avec  eux  fur  les 
affaires  d'Orient.  Là  il  fut  réfolu  qu'on  recommenecroit  la 
guerre  dans  la  Palcftinc  ,  dès  que  la  trêve  feroir  expirée , 
c'eft-â-dire,  en  1 1 1 9.  cV  que  cependant  on  publicroit  la  croi- 
fade. Thiband  V.  du  nom,  comte  de  Champagne  &  roi  de 
Navarre ,  fut  le  chef  des  princes  croifés ,  dont  lès  principaux 
étoient  Hugues ,  duc  de  Bourgogne  ;  Pierre  de  Dreux ,  duc 
de  Bretagne  ;  Jean  fon  frère,  comte  de  Micon  ;  Henri,  comte 
de  Bar  -,  Gui ,  comte  de  Nevcrs  •,  Je  connétable  Anuuiri , 
comte  de  Montfort;  les  comtes  de'joigni  8c  de  Sancerre, 
Se  plufieurs  barons  de  France,  de  Navarre  Se  de  Bretagne , 
•vec  une  multitude  infinie  de  croifés  François  Se  Allemands, 
qui  n'attendoient  qu'un  gênerai  de  -cette  réputation  pour  les 
conduire.  U  y  avoit  fujet  d'cfpercrun  très- heureux  fuccès: 
mais  par  une  fàcheufë  rencontre ,  le  pape  fut  obligé  de  pu- 
blier en  même- rems  une  autre  croifade ,  pour  fecourir  Bau- 
douin 1 1.  empereur  de  Cortrtantinople  ,  attaqué  par  deux 
puiiîàns  ennemis ,  Jean  Ducas,  furnommé  Patate  ,  empe- 
reur des  Grecs  ;  8c  Azen  ,  roi  des  Bulgares.  Ainfi  la  plupart 
des  croifés  pour  la  Terre-fainte ,  s'engagèrent  pour  Conitati- 
tinoplc,  entr'autres  Pierre  de  Dreux ,  duc  de  Brctagnc;&au 
lieu  d'une  grande  croifade  qui  pouvoit  réuflîr  ,  ou  dans  la 
Palcftinc  ou  dans  la  Grèce ,  (1  l'on  n'eût  eu  qu'un  même  def- 
icin,  il  s'en  forma  deux  médiocres ,  qui  n'eurent  ai  en  Grèce 
ni  en  Syrie  le  fuccès  que  l'on  cfocroir. 

La  divtfion  qu'on  vit  nattre  de  nouveau  entre  le  pape  cV 
l'empereur,  &  qui  donna  lieu  aux  radions  des  Guclphcs  Se 
des  Gibelins ,  affaiblit  encore  l'armée  des  croifés.  Ils  ne  per- 
dirent pas  néanmoins  courage  ;  8c  s'éram  partagés ,  les  uns 
s'embarquèrent  à  Marfèillc ,  Se  les  autres  alferen  c  par  rerre  en 
Syrie.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  â  Ptolemaïde  ou  Acre  ,  ils 
marchèrent  vers  Afcalon ,  pour  en  rebâtir  les  murailles  8c  la 
fortifier.  Cependant  le  duc  de  Bourgogne,  le  comte  de  Bar, 
&  le  connétable  Amauri  de  Montfort ,  fc  féparcrent  du  gros 
de  l'armée ,  8c  voulurent  fùrprendre  la  ville  de  Gaze  ;  mais 
Us  y  furent  défaits  par  l'armée  du  foudan  de  Babylonc.  Le 
iefte  de  l'armée  qui  étoit  à  Afcalon ,  reprit  le  chemin  d'Acre, 
OÙ  l'on  fit  deux  traités  avec  les  Infidèles ,  qui  furent  fort  hon- 
teux aux  Chtériens  ;  car  les  Templiers  qui  «voient  pour  eux 
une  partie  de  l'armée  Chrétienne,  firent  trêve  avec  Nazcr , 
foudan  de  Damas,  à  condition  qu'il  leur  rendrait  le  territoire 
de  Jerufalem ,  avec  les  châteaux  de  Beaufort  8c  de  Scpher ,  8c 
qu'ils  le  ferviroienr  aufti  de  toutes  leurs  forces  contre  le  fou- 
dan de  Babylonc.  Et  les  Hofpiralicrs  foûtcmisdn  roi  de  Na- 
varre ,  des  ducs  de  Bourgogne  8c  de  Bretagne ,  8c  de  Tantrc 
partie  de  l'armée  ,  firent  trêve  avec  Melech-Salah  ,  foudan 
de  Babylonc ,  contre  le  foudan  de  Damas  ;  après  quoi  le  roi 
de  Navarre ,  le  duc  de  Bretagne ,  8c  la  plupart  des  croifés  s'é- 
tanr  embarqués  au  port  d'Acre ,  retournèrent  en  leur  pays , 
prcfquc  au  même-teras  que  Richard,  comte  deCornouaille, 
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&  pere  de  Henri  111.  roi  d'Angleterre ,  arrivait  dans  la  Palcf- 
tinc avec  de  bonnes  troupes  de  croifés  Anglais.  Ce  Prince 
connut  bientôt  que  pendant  la  divilion  qui  coutinuoit  tou- 
jours onrre  les  chefs ,  &  fur-root  entre  les  Templiers  8c  les 
Hospitaliers ,  il  n'y  avoit  nulle  apparence  qu'on  pût  réuflic 
par  les  armes.  Ccft  pourquoi  voyant  que  le  foudan  de  Ba- 
bylonc offrait  de  renouvcller  U  trêve  avec  de  nouveaux 
avantages  pour  les  Chrétiens,  il  réfolut  par  l'avis  du  duc  de 
Bourgogne  ,  du  grand-maître  de  l'Hôpital  8c  de.  la  plupart 
des  croifés ,  de  l'accepter  à  ces  conditions  :  Que  l~ au  reudrais 
de  fart  (f  d autre  tent  les  prtftuuiers  ,  &  fur-tests  ceux  qui 
mentent  été  à  U  bataille  de  Cane  ,  entre  Icfqucls  étoit  le 
connétable  de  Montfort  ;  (i  ttue  les  Chrétiens  feutreieut  de 
quelques  terres  que  le  fmÀM  fofiedm  dams  la  Palejltue. 
Apres  cela  Richard  remonta  fur  ta  flotte  en  1141.&  cin- 
gla vers  l'Italie.  L'an  1 144.  lesCorafrnins,  peuples  iffiis  des 
anciens  Parthcs,  étant  étoffés  de  laPcrfe  par  les  Tarares, 
pafTcrent  l'Euphrate  ,  8c  vinrent  demander  quelques  terres 
au  foudan  d'Egypte  ,  qui  leur  abandonna  la  Palcftinc  ,  où 
ils  firent  d'abord  irruption.  Alors  toutes  lesforces  des  Ciré- 
riens  s'étant  jointes  pour  réfifter  à  ces  barbares,  on  leur  don- 
na bataille  auprès  de  Gaze;  mais  l'armée  Chrétienne  y  fut  dé- 
faite ,  Ac  il  ne  fc  sauva  qu'on  fort  petit  nombre  de  cheva- 
liers ,  avec  le  connétable  ;  le  comte  Philippe  de  Montfort , 
prince  de  Tyr  ;  le  patriarche  Robert ,  une  partie  des  éveques 
8c  quelques  cent  ioldats.  Les  grands- maîtres  du  Temple  8c 
des  chevaliers  Teutons  y  demeurèrent  fur  la  place  ;  8c  celui 
de  S.Jean  de  Jerufalem  fut  mené  dans  les  fers  à  Babylonc 
avec  nUufrrc  Gautier  de  Briennc ,  comte  de  Jaffa  8c  neveu 
du  roi  Jean.  *  Nicctas.  Albcric  Sanut.  Nangis ,  Sec 
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La  nouvelle  de  cette  défaire  ayant  été  portée  au  pape  ,  le 
fit  réfoudre  â  convoquer  on  concile  gênerai  qui  fe  tint  à 
Lyon  en  1 14  5 .  où  l'on  fit  un  décret  pour  une  nouvelle  croi- 
fade contre  les  Sarafîns.  Mais  le  fecours  qu'on  envoya  â 
Cooftanrinople  contre  Varacc,  empereur  Grec;  les  troubles 
d'Allemagne  <Sc  d'Italie,  ckla  croifade  particulière  que  le  pape 
fît  publier  contre  l'empereur  f'redcric ,  furent  comme  au- 
tant de  diversions  qui  affbiblircnt  tellement  la  principale 
croifade  •  que  de  tous  les  rois  de  l'Europe  il  n'y  eut  que  le  roi 
S.  Loui  s ,  qui  avec  les  fëuls  François  entreprirent  cette  guerre 
fainte.  Les  plus  illuftres  d'entr'eux  qui  prirent  la  Croix  i  fon 
exemple ,  furent  les  trois  princes  frères  du  roi  ;  Alphonfe» 
comte  de  Poiriers  ;  Robert ,  comte  d'Artois  ;  Se  Charles , 
comte  d'Anjou  ;  avec  Hugues ,  duc  de  Bon  rgngnc  ;  Pierre  » 
duc  de  Bretagne  ;  Guillaume  ,  comte  de  Flandres  ;  Hugues 
de  Chirillon,  comte  de  S.  Paul  ;  Hugues  de  Lufignan ,  comte 
de  la  Marche;  les  comtes  de  Dreux,  de  Bar,  de  SoùTons,  de 
Blois ,  de  Retcl ,  de  Montfort  8c  de  Vendôme  ;  le  connéta- 
ble de  Beau  jeu ,  8c  plufieurs  autres  feigneurs  Se  grands  offi- 
ciers de  la  couronne  ;  outre  Jean  fire  de  Join ville,  8c  quantité 
de  prélats  qui  fui  virent  le  cardinal  légat ,  que  le  pape  avoir 
envoyé  pour  publier  la  croifade  en  France.  Le  roi  S.  Louis 
ayant  fait  les  préparatifs  néceflâires,  8c  ayant  pourvu  au  gou- 
vemcmcnr  du  royaume ,  dont  il  déclara  régente  la  reine 
Blanche  fa  mere ,  le  vit  en  état  de  partir  après  la  Pentecôte 
de  l'année  1 148.  Il  s'embarqua  à  Aigucfmortes  le  a  5.  Août, 
où  la  plus  grande  partie  de  fa  flotte T'attcndoitt  l'autre  étant 
à  MariciUc ,  pour  y  recevoir  le  refte  de  l'armée.  Il  arriva  vers 
la  mi-Septembre  en  i'illedeChypre,  ou  les  autres  vain  eaux 
le  joignirent  peu  de  rems  après.  Les  feigneurs  de  fon  année 
8c  les  Datons  du  royaume  de  Cnyprc  l'obligèrent  ây  demeu- 
rer jiifqa'à  l'été  de  l'année  fui  vante,  qu'il  le  rembarqua  a  vec 
Henri  roi  de  Chypre ,  8c  parut  i  la  vue  de  Damiete  après  les 
fêtes  de  la  Pentecôte  de  l'année  1149.  Cette  ville  fut  bientôt 
>rifë ,  8c  on  réfolut  d'aller  droit  à  Babylonc  qui  étoit  la  capi- 
tale du  royaume:  mais  on  trouva  les  Saralîns  campés  auprès 
de  Martourc  ;  8c  après  plufieurs  batailles ,  la  maladie  s'étant 
mife  dans  le  camp  des  Chrétiens ,  le  roi  fût  contraint  de 
faire  une  retraite,  dans  laquelle  il  fut  pourfuivi  par  les  Infi- 
dèles qui  firent  un  étrange  malTacre  des  Chrériens,&  prirent 
le  roi ,  avec  les  feigneurs  de  l'armée  en  1 1  j  o.  Alors  on  fit  un 
traité ,  par  lequel  il  fut  arrêté  :  Qu'il  r  sutreit  trêve  peser  dix 
aus;  Que  Us  Chrt'tivuftfederoiem  paifiMcmm  temet  tes fia. 
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ce»  «Vtf>  mmmt  dtut  U  PsJ,J?tue  OdJntU  Syrie  i  Que  h 
>w  /vtsvrtw  tout  tttu  mtOe  iexjmt  dmr ,  c'cft-i-dire ,  cnvi- 
ron  quatre  cens  mille  livres ,  félon  quelques-uns ,  ou  quatre 
tiro  mille  «eus  d'or ,  fcioti  d'autres  )  ftttr  U  remet*  de  ttm 
4*t  fhfmmuri  ;  g  <fmt  peur  U  fiemmt ,  il  rendrai  Dtmitu  tm 
/•mdtm.  Atnli  après  trcnte-detn  fours  de  captivité,  le  roi ,  rous 
les  princes  *  les  feigneun  de  Chypre  6e  du  royaume  de  Jcru- 
l'aJcm ,  <V  le  peu  de  loUars  qui  rcûoienr  d'une  li  grande  défai- 
re furrnt  délivrés  t,  les  comtes  de  Flandres  >  de  Bretagne  &  de 
Soi<!ôns ,  accompagnés  de  plusieurs  grands  feigneun  prirent 
congé?  efa  roi ,  6e  rirent  voile  vers  la  France  \  mais  le  roi  voulut 
piilcrcn  Syrie  >  cV  arriva  en  peu  de  jours  au  port  d'Acre.  Après 
v  avoir  mis  les  places  maritimes  en  erar,  u  revint  en  France 
i*an  t  a  <  4.  *  Sanur.  Marth.  Parif.  Joinvillc.  Nangis,  eVc 
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L'an  1 1 5  5.  les  Vénitiens  &  les  Génois  qui  etoient  en  Sy- 
rie ,  le  fiicnt  une  cruelle  guerre  »  ou  les  princes  Se  les  che- 
varhers  d'outre-mer  s'engagèrent  >  les  uns  pour  les  Vénitiens 
at  i>(lés  des  Pùans ,  Be  les  autres  pour  les  Génois.  Cette  guer- 
re dura  fort  longrems ,  ce  caufa  1a  perte  de  la  Tetrc-faintc  : 
car  Bendocdar  foudan  d'Egypte»  profita  de  cette  divifion  , 
<V  fc  prefenra  en  1 161.  avec  trente  mille  hommes  devant 
PrcWemaide,  dont  il  ruina  les  fauxbourgs.  Enfukc  il  prit  la 
vide  «fc  Cetarcc,  le  château  d'Allur ,  6c  la  forteteffc  de  Se- 
pfaet.  Continuant  lé*  conquêtes .  U  s'empara  du  château  de 
Jatfa ,  de  la  plupart  des  places  des  temples,  &  enfin  de  la 
ville  ct'Anrtoche  en  1 16$.  Le  pape  &  le  roi  de  France  éton- 
rs;s  de  ces  progrès  formèrent  le  deflein  d'une  nouvelle  croi- 
pour  cet  eflàt  Clément  IV.  envoya  le  cardinal  de 
Sainte-Cécile  légat  en  France ,  6e  le  cardinal  Ottobon  en 
An  t-tetcrre ,  avec  ordre  de  palier  de-li  en  Efpagnc  6e  en  Por- 
rngaJ  ;  puis  il  ordonna  aux  religieux  de  faint  Dominique  & 


de  fâiot  François,  de  prêcher  la  croifade  par  toute  l'Alle- 
magne, cV  jusqu'en  Dancmarck  &  en  Pologne.  Mais  tous 
ces  foins  n'eurent  de  fucces  qu'en  France  >  ou  par  le  zelc  & 
par  l'exemple  du  roi  faint  Louis ,  qui  prit  la  croix ,  la  plu- 
part des  princes  6e  des  feigneun  fc  croiferent.  Les  peinci- 
pam  turent  les  trois  princes  fes  enfatts  -,  (  fçavoir,  Philippe 
Ion  aîné ,  Jean  Trifhm ,  comte  de  Nevcrs  ;  &  Pierre  comte 
d' Alençnn  :  )  Alfonfc  comte  de  Poitiers  &  de  Touloufe ,  fon 
frerc  \  Thibaud  roi  de  Navarre ,  «V  comte  Palatin  de  Champa- 
gne ,  fon  gendre  ;  Robert  comte  d'Artois  fon  neveu  :  Jean  fils 
du  duc  de  Bretagne ,  Se  pendre  du  roi  d'Angleterre  ;  les  com- 
tes de  Flandres  r  de  Nemours ,  de  Laval  &  de  Moutrort  -,  les 
seigneur*  de  Courtenai ,  de  Beaujeu  de  Montmorenei ,  6e 
quantité  d'autres.  Tout  étant  difpofé  pour  une  11  grande 
ersrrcprtte ,  le  roi  partie  le  : .  Mats  1 170.  accompagné  du 
cardinal  cf  Albano,  que  le  pape  avoit  nommé  légat  pour  h 
croît  ade ,  éV  lê  rendit  à  Aiguefmortes ,  où  il  s'embarqua  au 
commencement  du  mois  de  Juillet ,  en  même-rems  que 
I  autre  partie  de  la  (lotte  partit  de  Maifeille.  L'armée  chré- 
«Tcnue  étant  ariivée  à  Gagli.iri  dansl'iflc  de  Sardaigne ,  le 
roi  tint  conleil  de  guerre ,  où  on  rcfolut  l'cntrcprifc  de  Tu- 
nis en  Afrique.  La  flotte  parut  à  la  vue  de  Tunia  Se  de  Cat- 
«hagc  vers  le  vingtième  Juillet;  6e  l'on  s'empara  d'abord 
du  port  de  Cari hage,  puis  de  la  tour,  6e  eniuite  du  châ- 
teau. Mais  on  différa  d'aiïïcçcr  la  ville  de  Tunis,  julqocs  à 
rarrivec.  du  roi  de  Sicile ,  qui  ne  vint  qu'un  mois  après  le 
toi  de  France ,  6e  qui  fût  caule  par  un  fi  long  retardement , 
du  malheureux  fuects  de  ce  voyage  ,  qu'il  avoit  lui  même 
contcillé  avec  beaucoup  d'cmprcllctncnr  -,  car  comme  on 
ait  oit  au  f  ort  de  l'été ,  6e  que  l'on  manquoir  d'eau  douce , 
Jes  maladies ,  6e  principalcmcrit  la  duTentcric  6e  les  fièvres 
aiguës  fe  mirent  dans  l'armée ,  où  elles  firent  en  peu  de 
tons  un  furieux  ravage.  Jean  Triitan  comte  de  Nevcrs  , 

C rince  âge;  de  vingt  ans ,  en  mourut  le  t.  Août  -,  le  cardinal 
■gae  ne  fiarvécut  ce  jeune  comte  que  de  quarte  ou  cinq 
jours  \  6e  faint  Louis  peu  de  rems  aptes  tailla  fou  armée  dans 
une  extrême  dcfolation  par  (à  mon,  qui  arriva  le  a t.  du 
même  mois.  Charles  roi  de  Sicile,  parut  avec  une  ailes  bel- 
le notre,  au  même  rems  que  le  roi  fon  frerc  rendoit  l'cf- 
carit ,  «Se  pria  le  roi  Philippe  /*  Httrdi,  fils  aine  6e  fuccefleur 
de  taux  Louis,  d'achever  une  guerre  fi  importante.  On  s'a- 
vança donc  vers  Tunis,  pour  la  ferrer  de  plus  près ,  Se  on 
Terne  ///. 
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donna  plufieUrs  combats  contre  les  Mores ,  qui  avoietit 
toujours  du  désavantage.  Le  roi  de  Tunis  craignant  l'ifTîae 
de  cette  guerre ,  envoya  demander  la  paix ,  ou  du  moins  la 
trêve.  Après  avoir  tenta  tonfeil ,  les  deux  fois  de  France  6c 
de  Sicile  accordèrent  à  ce  barbare  une  trêve  pour  dit  ans  > 
à  ces  conditions  :  Qdd  diUwerttt  teut  ht  efcltvet  Chrtimt 
fm  éuteut  demi  feu  rejumee  ;  Qtid  ftrmtttrett  emx  reli- 
gieux àt  ftttut  DtemxufUe ,  &  de  jnmt  Premctu  dj  fréchet 
tEvaugiit ,  dj  bkttr  det  mvufttrts ,  (j  dy  immtt  U  h*fti- 
mt  i  ctmx  4 au  wttàrtitnt  h  rrctvttr .-  (3  Ija'il  fsytntt  «wrf 
tnimtMmmCharititiMt  let  tmtirt  tient.  4cittaut  tt  ni 
f*J*'t  **  f*f*  pur  NsfUt  (i  p0*rStct)t.  Enfuire  les  deux 
rois  s'embarquèrent  pour  retourner,  l'on  en  Sicile,  &  Tau^ 
tre  en  France.  Mais  le  prince  Edouard  d'Angleterre ,  qui  ar<- 
riva  devant  Tunis  avec  fa  notre,  lorfque  ce  traité  fut  con- 
clu ,  voulut  faire  v«ùlc  vcrsPtolemaïdc ,  où  il  prit  tertc  avec 
Jean ,  fils  du  duc  de  Bretagne.  Ses  troupes  qui  n'éroient  qoe 
de  trois  cens  chevaliers  >  tant  Anglois  que  François ,  furent 
depuis  fortifiées  de  cinq  censFrilons,  6e  d'un  autre  petit 
renfort,  que  le  ptince  Edmond  fon  frerc  lui  amena  d'An- 
gleterre. Ce  lecours  empêcha  que  Bendocdat  n'affiegeât  la 
ville  d'Acre  j  mais  enfin  ,  Hugues  roi  de  Chypre  &  de  Jeru- 
fâlcm  ,  ne  fc  voyant  pas  allez  fon  pour  s'oppofer  aux  con^ 

1  quêtes  de  ce  Soudan  obtint  de  lui  une  neve  en  1 17 1 .  8e  le 
prince  Edouard  s'en  retourna  en  Angleterre ,  pour  prcndtrt 
poil  cil  ton  du  royaume  qu'Henri  fon  pere  lui  avoit  laiflé. 

1  Ainlî  cette  croifade  ne  produifît  aucun  effet ,  pour  la  déli- 
vrance de  la  Tcrrc-fâintc.  En  1 19 1.  la  ville  d'Acre  fut  prife 

I  Se  faccagée  par  le  Soudan  d'Egypte ,  6e  les  Chrétiens  pet» 
dirent  tout  ce  qu'ils  avoienr  dans  la  Syrie.  Depuis  ce  tems- 
la ,  il  ne  s'eft  fait  aucune  croifade ,  quoique  les  papes  a  vent 
fouvent  fait  de  grands  effons ,  pour  y  exciter  les  Chrétiens , 
comme  Nicolas  IV.  en  1*91.  Clément  V.  en  1  «  1 1 .  cV  plu- 
sieurs autres  papes.  Outre  les  hritoriens  cirés  cs-dcfius ,  tsw* 
fultet  Maimbourg ,  bift.  dtt  trwfidet. 

CROISILLES,  (  feigneun  de  )  r*frr*r«.  MONTMO* 
RENQ. 

CROISSANT ,  ordtc  de  chevalerie  inftimé  â  Angers  en 
1 44  S.  par  René  d'Anjou ,  dit  le  but ,  roi  de  Sicile ,  duc  d'An- 
jou ,  6e  comte  de  Provence.  Le  fvmbole  de  cet  ordre  croit  un 
croit! ant  d'or ,  fut  lequel  éroit  écrit  en  lettres  bleues  Lot.  Ht 
croiffiMt,  qui  cft  une  fone  de  rébus ,  lignifiant  qu'on  acquiert 
/»*  on  lr*A*%t ,  en  croiflânt  en  venu  8e  elorre.  On  atrachoit 
à  ce  croifiant  autant  de  bouts  d'Aiguillettes  d'or  émaillés 
de  rouge ,  que  les  chevaliers  de  l'ordre  s  croient  trouvés  en 
de  dangereufes  occafions  :  de  forte  que,  par  le  nombre  de 
ces  petites  branches  pendantes,  on  pouvoir  facilement  jugée 
de  leur  valeur  ,  8e  des  belles  aérions  qu'ils  avoicnt  fairer. 
Les  chevaliers  ponoient  aufli  le  manteau  de  velours  en- 
moilî  roltge ,  Se  le  mantclet  de  velours  blanc ,  avec  la  dous- 
blurc  8e  fouranc  de  même ,  Se  fous  le  bras  droit  un  croifi 
fant  d'or  pendant  i  une  chaîne  de  même ,  attaché  fur  le 
haut  de  la  manche.  L'ordre  étoit  compofé  de  cinquante 
chevaliers ,  en  y  comprenant  le  dicf  qu  <mi  nomrooit  U  fe- 
muexr ,  ou  pont  mieux  dite  le  frtfident  \  car  on  doit  remar- 
quer que  le  roi  René ,  qui  fit  cette  inftinirion ,  ne  prit  point 
ce  titre ,  mais  feulement  celui  de  mAtKlrnrrur  ou  entrerez 
menr  ,  fous  la  protection  de  faint  Maurice ,  auquel  il  vou>- 
lut  attribuer  la  gloire  d'être  le  chef  de  cette  chevalerie ,  dont 
le  premier  article  étoit  ^nemmlnj  fit  tire  refm ,  mi  ferter 
cet  ardre ,  t'tl  n'êteit  dtK ,  frmee ,  marjmj ,  ttme  ,  vicemte  < 
en  if»  défcttmmt  chevderie ,  (S  gentilhtmme  de  ftt  quatre 
lignéet,  (S  que  ft  ferfitme  fiuftmt  vtitint  t*t  dt  rrfrtebe. 
Voici  le  ferment  en  bref,  tel  que  les  chevaliers  le  failoienf , 
Se  qu'on  le  trouve  dans  des  mamifcrits  ,  qui  font  dans  la 
bibliothèque  de  l'abbaye  de  faint  Vicîot  de  Paris. 

Là  Mtlft  ouïr ,  dm  peur  Dit nt  eu  dernier 
titre  de  A'ttre-Dtim* ,  eu  mungrr  drsu  U  jeter, 
Qj'e  p>nr  le  feuvertun  ou  mtufire ,  tu  fit  etnr  , 
Armer  let  frerei ,  tu  garder  fm  beuneur  , 
Ftfits  (S  dimanche  1  doit  le  cretjfant  ferter , 
Oùeir  [mi  contredit  t  tuteur  s  tut  fenuteur. 

L'ailcmblee  de  cet  ordre  qu'on  nommoir  auflï  ttrdrt 
dAnjtm,  fc  falloir  au  l'églifc  de  faint  Maurice  d'Angers.  * 

O  ij 
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MSS.  de  tibb*it  àe  S.  Ml*  de  Fétu.  MtnnssM,  ém  les 

délites  de  chcvederu.  Favin,  tbedt.  4  hem.  Bouche  ,  hifi.  de 
Trw.l.  7. (S*. 

CROISSANT  DOUBLE ,  oa  dovbu  Croimant  ,  nom 
d'un  ordre  de  chevalerie ,  cbertben  NAVIRE. 

CROISIL  bon  bourg  de  Fnnce  dans  la  Bretagne.  H  eftâ 
une  lieue  Se  demi  delà  petite  ville  deGucrrande»  entre 
l'embouchure  de  la  Loire  ,  Se  celle  de  la  ViUaine  fur  la  côte , 
où  il  a  un  port  fort  grand  6c  eu  même  tenu  fort  sûr-,  que 
l'on  croit  être  le  Brnuu  Ptrtmt  des  anciens.  *  Baudrand. 
CROISSI ,  (  marquis  de  )  COLBERT. 
CROIX.  La  croix  droit  un  fuppiioe ,  par  lequel  on  fai- 
foit  mourir  le*  criminels ,  que  la  milice  avok  condamnes  i 
ce  genre  de  mort.  En  vieux  latin ,  la  croix  s'appelloit  f.*b*- 
t*t,  comme  nous  le  voyons  dans  Vairon  ;  Se  elle  a  été  auili 
appclluc f*tibni*m  par  Tke-Live  >  Ciceron ,  Plautc  i  Tacite  > 
Se  autres.  Les  Grecs  i'appclloicnr  *■»{•*.  La  figure  delà  croix 
a  été  dirrerenre ,  félon  les  teins  Se  la  drverfké  des  nations. 
La  plus  ancienne  n'étoit  qu'un  pal  de  bois  tout  droit ,  fur 
lequel  on  artachoir  le  criminel  ,  ou  avec  des  cordes  par  les 
bras  &  par  les  jambes ,  ou  avec  des  clous  dans,  les  mains  & 
dan*  les  pieds  :  on  s'eft  même  (bu vent  fervi  des  arbres  pour 
cela ,  afin  d'avoir  plutôt  fait.  Il  y  en  a  quantité  <f  exemples  , 
Se  l'empereur  Tibère  en  fournit  un.  Il  fit  ainfi  mourir  quel- 
ques prêtres  de  Saturne,  qui  (âcrinoienr  des  enrans»  iotf- 
qn'il  n'étoit  encore  que  proconfuJ  en  Afrique.  Les  autres 
ctoix  compofées  de  deux  pièces  de  bois ,  ont  été  de  trois 
fortes  de  figures.  L'une  croit  comme  un  X.  ou  ce  qu'on 
nomme  fiuuetr  en  terme  de  Blafon  :  c'eft  elle  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  croix  de  feutrt  Amdré.  L'autre  étoit  faite 
en  T  ,  c'eft-à-dire ,  que  l'une  des  deux  pièces  de  bois  étoit 
droite,  Se  l'autre  étoit  en  travers  préciiement  au  bout  de 
cellc-ta.  La  troifiéme  enfin  étoit  faite  de  telle  manière  >  que 
la  pièce  de  bois  qui  étoit  en  travers  n'étoit  pas  fur  le  haut  de 
la  pièce  droite  ;  mais  le  bout  du  bois  droir  de  la  croix  paf- 
foit  un  peu  au-delà  do  bois  en  travers  ;  6c  c'eft  de  cette  der- 
nière figure  que  l'on  croit  qu'étoit  la  croix  où  Jefus-Chiift 
tut  attaché  ;  comme  on  le  peut  conjecturer  par  ïinfcripdon 
que  Pi  lare  fit  mettre  au  bout  d'en  haut  au  de/lus  de  la  tête 
de  Jcfus-Chrift.  Tous  les  anciens  écrivains  ecclefiaftiques 
en  demeurent  d'accord.  Il  y  avoir  des  croix  de  toute  hau- 
teur :  les  plus  hautes  croient  les  plus  infâmes  :  on  crucitioit 
de  différentes  manières ,  foit  en  cmpallant  les  fuppliciés, 
foit  en  les  pendant  pat  les  bras  ou  par  les  pieds ,  foit  en  les 
attachant  à  la  croix  avec  des  cordes ,  ou  avec  des  doux  : 
ordinairement  il  y  avoit  un  poteau  ou  une  planche  fous  les 
pieds  du  parient  pour  le  foutenir.  Le  fupplice  de  la  croix 
eft  un  des  plus' anciens.  On  ne  voit  pas  néanmoins  claire- 
ment qu'il  ait  été  bien  ancien  parmi  les  Juifs ,  car  ce  qui  eft 
dit  dans  la  Genefe  chap.  40.  v.  19.  du  pannetier  de  Pha- 
raon ,  fuivant  notre  vulgatc ,  eueftret  cfttt  tuitm  «c  fieffem- 
dht  te  in  trttte  ,  (S  Ucerahunt  wlucrei  carnée  tutu  >  ne  mar- 
que point  que  ce  pannetier  ait  été  crucifié  >  comme  quel- 
ques-uns l'ont  prétendu.  Le  terme  de  la  croix  n'est  ni  dans 
l'hébreu  >  ni  dans  la  vcrlion  des  Septante»  Se  tout  ce  qu'on 
peut  inférer  de  ce  partage ,  eft  que  le  corps  du  pannetier  » 
après  qu'il  eut  été  exécuté  à  mort ,  fur  attaché  ou  fufpendu 
i  un  poteau  \  Se  expofé  à  être  mangé  par  les  oi  féaux  du  ciel. 
Ce  qui  eft  dit  dans  le  livre  de/  NermèWtt  cbuf.  2s.  que  Dieu 
irrité  contre  fon  peuple,  à  caulc  du  commerce  que  pluiicurs 
Ifraclites  avoient  eu  avec  des  femmes  Moabiiidcs ,  ordonna 
de  pendre  les  principaux  a  des  potences.  Snffemdt  eei  on- 
trm  felem  m  ftutknUt ,  n'a  aucun  rapport  avec  le  fupplice  de 
h  croix }  non  plus  que  ce  qui  eft  oit,  //.  Rtg.  t.  11.  v.  é. 
du  fupplice  des  delccndans  de  Saù'l  que  David  livra  aux 
Gabaonites ,  car  aulieu  qu'il  y  a  dans  la  vulgatc  qu'ils  furent 
crucifiés ,  le  texte  hébreu  &  toutes  les  autres  vcrfmns  por- 
tent qu'ils  furent  pendus  ou  égorgés.  L'exemple  d'Aman  , 
Ejiher,  7.  f.&  1 0.  ne  prouve  pas  davantage.  Cette  pièce 
de  bois  haute  de  5  o.  coudées ,  qu'il  avoit  fait  drcrîèr  pour 
Mardochée  ,  Se  à  laquelle  il  fut  pendu,  n'étoit  point  une 
croix ,  mais  plutôt  une  potence.  Les  Rabins  croient  qu'an- 
ciennement avant  que  de  pendre  les  criminels ,  on  les  fai- 
foit  mourir,  foit  en  les  lapidant,  foit  par  quelqu'aurre  fup- 
plice, 8c  qu'enfoitc  on  attachoit  leurs  corps  a  un  poteau 
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ou  à  une  potence.  Enfin  nous  n'avons  point  d'exemple  cer- 
tain du  fupplice  de  la  croix  parmi  les  Juifs  avant  lè  regne 
d'Alexandre  Jarmcus ,  fils  d'Hircin  1U.  qui  fit  crucifier  juf- 

£'à  800.  de  tes  fujets  rebelles.  Oa  ne  peur  pas  dire  que  le 
jpuce  dont  on  fe  fervit  en  cette  occalion  for  autre  que 
cekn  de  la  croix  »  car  outre  oue  Jofephe  ,  amutwtdi  lin.  3. 
cb«s.  21.  le  lert  du  rerme  de  crucifier ,  il  ajoute  que  pen- 
dant qu'ils  foufTnrenr  ce  fupplice ,  leurs  femmes  cV  leurs  en- 
fans  furent  égorgés  à  leurs  yeux  pour  augmenter  leur  peine. 
Il  devint  fans  douce  commun  depuis  ce  tcms-la ,  puilque  les 
Juifs  demandèrent  à  Pilate  que  J.  C  fùr  crucifié ,  Se  qu'il  y 
eût  deux  larrons  suffi  crucifiés  à  fes  cotés  dans  le  lieu  où 
fe  faifoienc  les  exécutions.  Nous  lifons  dans  Diodore  de  Si- 
cile 3c  ailleurs ,  que  Ninus  premier  roi  des  AfTyriensétant 
entré  dans  la  Medie  avec  une  rxiiflantc  armée ,  Pharnus , 
qui  étoir  roi  du  pays ,  le  vinr  rencontrer  avec  toutes  tes  for- 
ces ;  Se  que  loi  ayant  livré  k  bataille  il  fat  vaincu  Ce  fait  pti- 
fonnier  avec  fept  fils  qu'il  avoir ,  qui  forent  enfuitc  tous 
crucifiés  avec  Icrsr  père  par  l'ordre  de  Ninus. 

Ce  fnpplice  étoit  encore  ufiré  parmi  les  Egyptiens.  Us  est 
punifloient  même  les  femmes ,  pmfque  Juftin  rapporte  ou' A- 
gathoclée ,  concubine  d'un  roi  d'Egypte ,  fut  attachée  à  une 
croix.  Il  éroit  ordinaire  chez  les  Pertes  ,  Hérodote  rappor- 
te que  pendant  la  guerre  de  Darius  contre  les  Grecs ,  Har- 
pagus  un  de  les  chefs ,  fit  crucifier  Hiftiée  de  Milet.  Alexan- 
dre d'Alexandrie  dit  que  ce  même  Darius ,  condamna  à  ht 
a  ois  l'intendant  de  V  Eolidc  parce  qu'il  s'étoit  laifTé  cor- 
rompre par  argent  »  pour  juger  injustement  une  affaire.  Ce 
hit  ain(i  que  mourut  Polycrate  prince  de  Samos.  Il  avoit  etc 
heureux  pendant  toute  la  vie  ;  il  avoit  pratiqué  des  intelli- 
gences avec  Orcte  »  gouverneur  pour  le  rai  de  Perle  de  la 
ville  de  Sardes  1  il  crut  que  ce  gouverneur  lui  devoit  remet- 
tre entre  les  mains  tous  les  trésors  du  roi  Cambyfe  fon 
maître  i  il  partit  de  Samos  pour  les  aller  recevoir  :  mais  * 
peine  fon  vaitTcau  fut-il  entré  au  port  de  Magnésie ,  qo'd 
hit  pris  Se  mis  en  croix,  où  il  mourut.  Cbex  les  Scythes  Se 
chez  les  Samsara»  on  crucifiait  atrffi;  car  s'il  en  faut  croi- 
re Diodore  de  SiaJc,  Cyrus,  roi  de  Perte,  for  crucifié, 
par  un  roi  des  Scythes  ,  ou  par  une  reine ,  encore  qu'Hé- 
rodote raconte  fa  mort  autrement.  Outre  cette  autorité , 
nous  avons  cvlle  de  Strabon ,  qui  parle  d'un  rlruvc  nommé 
Lerbé ,  qui  eft  en  ce  pars-la.  au  pied  d'une  montagne  ap- 
pelléc  Thorax  fur  laquelle,  dit-ii,  on  prétend  que  fut  au- 
trefois crucifié  un  Grammairien ,  qui  s'appelloit  Daphita  , 
pour  avoir  fait  des  vers  contre  les  rois ,  d'où  eft  venu  ce 
proverbe  dont  parle  Erafme,  f&>»1i  **>  <vi|w ,  yrem  gsrdt 
4  ThvrAx ,  ou  bien  gare  Thvrûx ,  qui  fe  dit  a  ceux  qui  ofent 
parler  des  puiilànccs ,  fans  le  refpcâ  qui  leur  eft  du.  Chez 
les  Grecs ,  Xantippe ,  gênerai  des  Athéniens,  fit  mourir  fur 
une  croix  Arâayte  Petfan ,  gouverneur  dEolic  pour.le  roi 
Xerxês ,  parce  qu'il  avoir  pillé  le  temple  Se  le  fepuichre  de 
Protdilas.  (  Heredtt.  ne  CdUnfe.  )  Chez  les  Carthaginois  la 
mort  de  Domilcar  eft  fameuie.  Ce  grand  capitaine  fils  d'A- 
milcar ,  étant  foupeonné  à  Carthagc ,  de  confpirer  contra 
fa  patrie,  fut  crucifié  au  milieu  de  la  place  publique,  où 
avant  que  d'expirer ,  il  reprocha  de  de  (lus  la  croix  à  fes  con- 
citoyens, leur  ingraritude  Se  leur  inhumanité.  Noos  lifons 
outre  cela  dans  Juftin ,  le  fupplice  de  Carthalon ,  que  fon 
perc  Mâchée ,  gênerai  des  troupes  Carthaginoifes ,  fit  mou- 
rir fùr  une  croix.  Chez  les  Romains  il  y  avoit  une  loi  qui 
condamnait  les  rebelles  a  la  croix ,  félon  le  témoignage  de 
Ciceron.  L.  Imbricus  fit  crucifier  VaJ-Bcfmss ,  parce  que  ion 
fils  Rufcius  lui  ayant  été  donné  en  garde ,  il  lavoit  tué  » 
pour  prendie  une  quantité  d'or  qu'il  avoir.  Les  femmes  mê- 
me croient  crucifiées  i  Rome ,  comme  il  paroit  parl'hiftoire 
de  ce  Dccius  Mundus  jeune  Romain ,  qui  étant  devenu 
éperdument  amoureux  de  la  belle  Pauline ,  femme  de  Sa- 
turnin ,  fe  fervit  de  ladrerie  d'une  affranchie  de  fon  perc 
nommée  Ida ,  pour  corrompre  les  gardiens  du  temple  de  la 
deertè  llia  >  afin  qu'ils  perftiadalîcnt  i  Pauline ,  que  le  dieu 
Anubis  exigeoit  qu'elle  couchât  une  nuit  dans  fon  temple. 
Après  quoi  il  fut  introduit  dans  le  temple  où  Pauline  étoit 
venue ,  Se  où  elle  reçût  Mundus,  dans  la  penfée  que  c'é- 
roir  ce  dieu.  Cette  fourbe  ayant  été  découverte ,  l'empe- 
reur Tibcrc  ordonna  que  ces  rruniftrcs  feelcra»  du  temple 
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«Thii  fudcnc  crucifies  i  &  que  la  méchante  I«Ji  >  qui  4 voit 
trouvé  1s  première  cette  «kngcrcuTc  invention ,  fût  crucifiée 
*vcc  eux.  11  cil  inutile  de  mente  ici  encore  plu»  d'exemples , 
examine  on  en  pourrait  trouva  une  inniùtc  pour  montra 
'  cluaiaiîuclsactcpnu^uàchcstcHi- 


Le*  GerstiUlcsIaidoiciu  pourrir  fur  la  croix  ainfi  que  nous 
le  txénaoigncnt  pluticut  *  pajjagts  de  divctsauicurs ,  entre  kf- 
ejucis  VaJcre  Maxime  deau  a  une  niankrchku  vive  le  ii»cc- 
taclc  îudctix  du  corps  de  ce  Poliaatc,  roi  de  Simos ,  dont 
us  avons  parle  >  torabaw  par  lambeaux  de  dciîûs  la  croix, 
i  Occee  lavoit  fait  mourir.  Les  Juifs  avoknt  foin  de  les 
et  des  croix  le  Toit  même  ,  pnnctpakmeot  avant  le  jour 
du  Sabbat  h,  parce  qu'ils  rcgardoicnc  un  pendu  cot tinte  un 
©©|et  *-\c  malédiction .  maJcÀill mi  »mms  <fm  ptndit  in  li^ne. 
S<  Ici  crucifiés  n  croient  pas  encore  morts  >  on  leur  rompoit 
les  os  pour  achever  de  les  faire  mourir.  Le  vin ,  dans  lequel 
on  mcriott  de  la  myrrhe  que  les  Juifs  donnokm  quelt«iefois 
ma  ptstiens  >  n'émit  pas  tant ,  comme  quelques-uns  l'ont  cr  û, 


:  vivre  >  que  pour  les  aiioupir ,  ou  étourdir ,  afin 
«su  us  Souif relient  moins  >  comme  M.  le  I  evre  &l  Baronius 
1  ont  tait  voir  :  car  la  myrrhe  >  félon  Diofcotirlc ,  a  une  vertu 
carotide.  On  leur  donnoir  encore  d'autres  foulagcmens  -, 
c'dl  aintt  que  l  'on  présenta  du  vin  aigre  à  Notre-  Seigneur. 

Le  fupplicc  de  la  croix  étoit  le  plus  infâme  de  tous ,  &  fer- 
.«ok  à  punir  le*  crimes  les  plus  odieux ,  comme  les  vols  de 
pran.1  chctisin ,  les  trahirons ,  cVc.  ainfi  qu'on  le  vou  pat  les 
Ion  des  peuples.  Les  Romains  en  ufoient  à  l'égard  de  leurs 
esclaves,  de  non  à  l'égard  des  citoyens  Romains.  Ciceron 
fax  un  crime  enotme  a  Verres  d'avoir  crucifié  un  citoyen 
Romain»  &  Valcre  Maxime  remarque,  comme  une  choie 
extraordinaire ,  que  Scipion  l'AfritMim  ,  qui  faùoit  exercer  la 
chlbpline  inilitaire  avec  une  rigueur  qui  tenoit  quelque  choie 
de  ta  cruauté ,  ayant  pris  Cannage ,  Si  tenant  en  fa  puiuancc 
tous  les  deierreuxs  de  1  armée  Rotminc ,  il  le*  partagea  en 
deux  rroupes,  dans  l'une  il  mit  les  foldats  Romains  \  dans 
l'autre  les  ioldats  étrangers}  &  ayant  fait  couper  la  tètt  à  ceux- 
ci  ,  pour  avoir  manqué  de  foi  au  parti  auquel  ils  croient  en* 
gages  >  il  fit  crucifier  les  autres  comme  coupables  d'un  aime 
plus  honreux ,  pour  avoir  abandonne  la  derenfe  de  leur  pro- 
pre patrie  ,  de  pour  avoir  porte  les  armes  conrre  elle-même. 
Nous  liions  au  Ht  dans  Lainpridc ,  que  l'empereur  Alexandre 
Scvcrcvayant  demande  a  pluiieurs  rois  quel  et  oit  chex  eux  le 
fuppLtoe  des  voleurs  jls  répondirent  tous  que  c'était  la  croix. 

Ce  il  ce-pendant  ce  genre  de  mort  qu'il  a  plù  au  Fils  de 
l>ieo  de  choîiir  pour  laclietci  le  geittc  humain,  iiieft  abtufit, 
comme  dit  iâiot  Paul ,  tn  frnumtU  farmtitui  t[tUvty(S  il 
t'rfi  bmmtitt  jmfym'à  fmjjrtr  lé  mbrt,  (S  tœereU  mort  it  U 
ermtx.  Tant  que  le  Paganifine  a  été  dominant  dans  l'Empire, 
ic  dans  ks  pays  ou  k  Chriltianifmc  n'avoir  point  été  reçu , 
ac  fupplicc  de  la  croix  a  continué.  Conitantin  k  Gr**d  l'abo- 
lit dans  tout  l'Empire.  Sous  fon  règne  Hclcnc  fâ  merc  étant 
stlicc  i  Jccuf  àlem  pour  y  vifucr  les  lâints  lieux  ,  y  découvrit 
la  vraie  croix  de  Notre-Scigncur.Ccfut ,  félon  ks  hiftoriens 
Cfxktsxitiqucs ,  l'an  de  Notre-Scigneur  )  îû.k  1 1 .  de  l 'em- 
pire de  Conit.tntin ,  le  i  j.  du  pontificat  de  faint  Sylveftre , 
le  prexTticr  après  la  célébration  du  coneik  de  Nice'e.  Il  cil 
cronrunr  quEulcbc  qui  rapporte  la  découverte  du  fepukhre 
de  jetas-Chrill ,  Se  ce  que  ht  Hélène  à  Jerufalcm ,  ne  parle 
point  de  l'invention  de  la  croix.  Voki  ce  que  les  autres  hiito- 
riens eodel  Laltiqucs  Ac  les  pères  en  ont  écrit. 

Cette  prinecue  âgée  de  79 .  ans,  entreprit  k  voyage  de  Je- 
ni  faims  avec  un  zck  ardent  ;  Se  étant  montée  fur  la  monta- 
gne de  Colgotha  >  brûlant  du  delîr  de  trouver  la  croix  du 
Sauveur  ,elk  fiirmonra  toutes  les  difficultés  qui  lembloient 
devoir  la  rebuter  de  fa  recherche.  Ces  difficultés  croient  fort 
grandes ,  a  caufe ,  dit-on ,  que  les  Gentils  en  haine  du  nom 
Chrétien ,  avoknt  fait  tous  leurs  efforts  pour  cacher  le  lieu 
même  où  croit  k  fcpulchrc  de  J.  C.  Ils  y  a  voient  fait  apporter 
quantité  de  terre  St  de  pkrrcs  :  enforte  qu'ils  avoienr  conii- 
durablement  ckvé  le  terrain  fur  cet  endroit-la.  Non  conreos 
de  cela ,  ils  avoknt  bâti  un  temple  à  Venus  ,  fur  la  même 
rnontagne  de  Calvaire,  où  Notre-Scigneur  avoir  été  crucifié, 
afin  que  ceux  qui  y  viendraient  pour  adorer  J.  C.  paruflenr  y 
venir  rendre  leurs  hommages  à  une  idok  de  marbre  ,  qu'ils 
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tervoknt-U  coofacréc  i  cette  Etoile  divinité.  Saint  Jérôme 
rapporte  qu'ils  avoknt  placé  la  ftatue  de  Jupiter  fur  k  même 
endroit  ou  Notre -Seigneur  etou  rcilufcitc ,  Si  que  cette  fta- 
tue y  demeura  environ  iSo.ans.  depuis  l'empereur  Adrie  n 
jufqu'à  l'empereur Conilaruto.  >  Les payens,  (dit ce pere  ) 
»  croy oient  par-là  faire  prendre  k  change  aux  Chtctkns  ,  Si 
a  abolir  la  mémoire  A:  la  foi  de  ces  deux  grand*  myilc* 
»  tes  de  la  mort  &  de  la  rcluxretlion  du  FilsdcDku,  *  Mais 
liekoc  ne  voulant  tien  épargner ,  pour  venir  à  bout  de  ion 
pieux  deftein ,  confulta  tout  ce  qu'il  y  avoir  aux  environs  de 
Jctufakm  de  pce  formes  capabks  de  lui  donner  quelques  lu» 
rnkres  tc*ichant  ks  moyens  de  découvrir  le  trefor  qu'elle 
ebetehoit  ;  Se  comme  elk  s'infurmoii  non-feukment  entre 
ks  Chrétiens ,  mais  encore  entre  les  Juifs ,  il  fc  trouva  parmi 
ceux-ci  ua  curieux  de  l'antiquité ,  dont  Soctomcne  &  Gré- 
goire de  Tours  font  mention  ,  qui ,  fur  des  mémoires  qu'il 
avoir  eus  de  lés  predeeefleurs ,  trouva  quelques  indices  du 
lieu  où  la  croix  qu'on  cherchok ,  de  voir  érte  cacher ,  c'eft-â- 
dire ,  du  lieu  où  le  corps  de  Notre-Scigneut  avoir  été  enter- 
ré. Car  c  croit  une  chofe  sûre ,  que ,  ii  on  trouvoit  k  lieu  dis 
lêpukhrc ,  on  trouver  oit  auflî  tous  les  inttrumens  du  l'uppli- 
ce  1  à  caulc  que  c'ctoitde  tout  tems  la  coutume  des  ]tur,  de 
faire  une  grande  ouverture  dans  la  terre  ,  auprès  du  lieu  où 
ils  avoknt  enterré  le  corps  du  criminel  qu  ils  avoknt  lait 
moui  ir,5i  d'enfouir  là-dedans  tous  ks  iuftrumens  qui  avoicot 
fctvi  a  fort  fupplicc ,  tegatdant  tout  cet  attirail  comme  des 
objets  de  malédiction ,  qu'il  falloir  ôter  de  deflus  la  terre  s 
ainfî  que  nous  avons  dit  du  corps  même  du  criminel. 

Comme  l'impératrice  eut  fait  creufet  bien  avant  en  un  cer- 
tain endroit  fur  les  indices  du  Juif,  ayant  auparavant  ren  ver» 
fc  toutes  les  idoks  que  les  pay  cru  y  avoknt  miles ,  Si  fair  ap* 
pjanii  Se  nettoyer  lé  terrain  ;  on  trouva  effectivement  trois 
croix ,  Se  auprès  de  ces  croix,  k  bois  fur  lequel  éroit  l'infcrip- 
t  ion  que  Pilàte  avoir  fait  mettre  au-deflus  de  la  tête  de  Notre» 
Seigneur  :  ce  qui  donna  à  connoîrrc  oue  l'une  de  ces  trois 
croix  ctok  celle  qu'on  cherchoit,  Se  ks  deux  autres  celles  des 
deux  larrons.  C'cft  ainti  que  tous  ks  anciens  écrivains  rap- 
portent la  choie  ;  il  n'y  a  que  taint  Ambroile ,  qui  ait  dit  que 
i'micription  fe  trouvai  attachée  à  l'une  des  ctoix ,  8t  que  ce  rut 
i  ce  ligne  que  l'on  reconnut  celle  du  Sauveur.  Tous  les  autres 
auteurs  du  même  tems,commc  faint  Paulin,  eveque  de  Nok» 
Sulpice  Scvcrc ,  Rutrin ,  St  enfuira  Thcodorct ,  Soeratc , 
Sosomcne ,  difenr  que  la  croix  du  Sauveur  fut  reconnue-  par 
un  mirack  >  ou  même  par  deux  miracles,  dont  l'un  cil  écrit 
pat  ks  uns ,  l'autre  par  ks  autres ,  Si  tous  ks  deux  par  NU 
cephore.  C'cft  que  l'impcra-rice  ,  après  avoir  trouvé  ces 
trois  croix ,  étant  en  peine  de  découvrir  quelle  étoit  la  croix 
du  Sauveur,  Macaire  é vcque  de  Jerufakm ,  i  qui  clic  deman- 
da confeil .  fut  d'avis  qu'on  ks  rit  toucher  routes  les  trois  à 
des  malades  ;  ce  qui  ayant  été  exécuté ,  une  dame  de  grande 
confideration ,  qui  croit  alors  à  l'agonie  ,  recouvra  fur  k 
champ  une  parfaite  famé  ,  par  .'atiouchemenr  de  l'une  des 
trois,  au  lieu  que  les  deux  autres  furent  appliquées  inurik- 
ment  :  après  quoi  pour  s'aflurer  encore  davantage  >  on  mic 
des  corps  morts  fur  ces  croix ,  Se  la  feule  qui  avoir  déjà  fait 
k  prcmkr  miracle ,  reflufcita  celui  qui  fut  mis  fur  elk.  Nous 
paiTons  ici  fous  (ilenec  grand  nombre  d'hiftorres  fufpedes , 
qui  fc  lifent  touchant  k  bois  dont  la  croix  du  Sauveur  étoit 
faite ,  Se  mime  touchant  la  manière  donr  elle  fut  trouvée  \ 
Se  nous  nous  y  arrêtons  d'autant  moins  >  que  k  pape  Gciafc 
en  fon  décret  des  livres  apocryphes ,  les  a  jueé  (1  douteuics , 
qu'il  a  laùTé  au  difeernement  d'un  leâcut  habik ,  le  foin  de 
diùingucr  k  vrai  d'avec  le  faux. 

L'imperattice  Hckne  ayanr  trouvé  la  croix  ,  fit  bâtir  une 
églife  au  même  endroit  où  elk  l'avoir  trouvée,  de  dans  cette 
eglife  elle  remit  ce  bois  facré  avec  tontes  les  marques  d  'une 
profonde  venerarion ,  l'ayant  fait  enchallcr  le  plus  richement 
qu'il  lui  fut  pollibk  ,  non  fans  en  avoir  pris  auparavant  une 
partie  confidcrablc  qu'eik  apporta  à  l'empereur  Constantin 
(on  fils.  Ce  prince  perfuadé  qu'il  ne  pou  voit  donner  une  plus 
grande  marque  de  (on  affection  1  k  ville  de  Cooftanrinople, 
que  d'enfermer  dans  fes  murs  un  trefor  il  précieux ,  comme 
une  fauve  garde  aflitréc  contre  toutes  fortes  de  dangers  , 
coupa  une-  petite  partk  de  ce  bois  de  la  croix ,  Se  l'enferma 
I  dans  fâ  propre  ftatue  placée  dans  cette  vilk ,  fut  une  magni- 
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fique  colonne  de  porphyre ,  au  milieu  de  la  place  appellée  de 

Conflanrin.  Le  refle  fut  place  à  Rome  dans  une  églilc  (omp- 
rueiifc  ,  que  cet  empereur  y  fit  bâtir  exprès ,  Se  qui  fut  ap- 
pelle pour  cela  l'cglilc  de  l'aime  Croix  de  Jerufalem.  Outre 
cela  il  en  fit  bâtir  une  autre  très-magnifique  en  l'honneur  de 
la  même  croix  ,  au  milieu  de  la  vilJc  même  de  Jerufalem ,  où 
Hdcnc  en  avoir  déjà  élevé  une.  Ce  fut  alors  que  l'empereur 
Conflanrin  abolit  entièrement  le  fupplicc  de  la  croix ,  &  dé- 
fendit par  un  edit  de  jamais  à  l'avenir  condamner  dans  tout 
J'Empire  aucun  criminel  à  ce  genre  de  mort  :  ce  qui  a  depuis 
été  obfcr  vé  dans  tout  le  Cbrillianiftne.  Cela  Te  doit  entendre 
des  croix  qui  s'appellent  proprement  crou  dans  le  tems  où 
nous  tommes ,  &  qui  fonr  faites  comme  celle  où  eft  mort  le 
Sauveur  du  monde  ;  car  il  y  en  a  d'autres  figures  dont  nous 
avons  parlé,  qui  font  encore  en  ufage.  L'égliie  fit  encore  plus 
en  l'honneur  de  la  i  aime  Croix  :  elle  inflitua  des  fêtes  pour 
être  célébrées  tous  les  jns ,  dont  la  première ,  en  mémoire 
de  ce  qu'elle  avoit  été  trouvée  >  eft  celle  que  nous  célébrons 
le  3 .  Mai ,  &  les  Grecs  le  1 4.  Septembre ,  auquel  jour  la  fé- 
conde fût  inflituéc  depuis  en  mémoire  de  Icxdtation  de  cette 
même  Croix.  Encore  queectte  féconde  fetc ,  au  rapport  de 
Niccphote  >  hv.  t.  chap.  2t.  foit  auili  ancienne  que  la  pre- 
mière, comme  ayant  été  ordonnée  en  mémoire  du  jour  qu'on 
expola  pour  la  première  fois  avec  cérémonie  la  croix  à  la  vé- 
nération du  peuple  >  dans  la  ville  de  Jerufalem  où  elle  avoir 
été  en  horreur  -,  néanmoins  la  folcmnité  de  cette  ferc  a  été 
redoublée  dans  l'églifc  depuis  le  miracle  que  cette  facrée 
Croix  fit  en  la  pcrlonne  de  l'empereur  Hcradius. 

L'an  6*8.  Je  fameux  roi  de  Perfc  Chofroës  s'étoit  rendu 
maître  de  l'Egypte  Se  de  l'Afrique»  fur  la  fin  de  l'empire  de 
Phocas ,  Se  ayant  taillé  en  pièces  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens ,  il  avoit  tourné  fes  armes  contre  la  ville  de  Jerufalem. 
Il  avoir  pris  Se  faccagé  cette  ville ,  &  avoit  enlevé  Se  emporté 
en  Perfc  cette  grande  partie  de  la  croix  de  Norre-Seigneur , 
qu'Hélène  avoir  laiflcc  dans  fon  églife  fur  la  montagne  de 
Calvaire.  Alors  l'empereur  Hcradius ,  qui  avoit  fuccedé  à 
Phocas ,  ayant  imploré  le  fecours  du  ciel  par  des  jeûnes  Si 

Itar  dcsjwicTcs  contre  ce  formidable  ennemi  de  la  Chrétienté, 
eva  trois  paillantes  armées  avec  une  humble  confiance  en 
Dieu  |  Se  en  trois  batailles  il  défit  entièrement  trois  généraux 
de  Chofrocs ,  lequel  ayant  été  enfuite  tué  par  l'un  de  fes  fils , 

2ui  maflâcra  aufli  fon  frère  pour  monter  furie  trône  de  Per- 
l'empereur  n'eut  point  de  peine  à  faire  avantageufement 
les  conditions  de  la  paix  avec  ce  nouveau  roi  \  Se  a  première 
de  ces  conditions  fut ,  que  la  croix  du  Sauveur  dû  monde 
feroir  rendue  aux  Chrétiens ,  qui  en  croient  privés  il  y  avoit 
déjà  14.  ans.  Cela  ayant  été  exécuté  ,  la  croix  rut  d'abord 
portée  à  Confiant  inoplc  en  grand  triomphe  ,  les  chemins 
étant  pat  tout  bordés  d'une  foule  de  Chrétiens,  qui  faifoient 
des  acclamations  de  joie  Se  cluntoient  des  louanges  à  Dieu: 
après  quoi  l'empereur  voulut  avoir  l'honneur  de  rapporter 
a  fa  première  place  fur  fes  épaules,  ce  facré  fardeau  que  le 
fils  de  Dieu  avoit  porté  fur  les  fiennes  ;  mais  on  dit  que  lorf- 
qu'il  fut  arrivé  à  la  porte  de  Jerufalem  pat  où  il  falloir  fouir 
pour  aller  au  Calvaire ,  il  fur  arrêré  par  une  force  inviilble  , 
Se  que  quelque  eftort  qu'il  fit ,  il  lui  fut  impoffiblc  de  paner 
outre.  Il  eft  aile  d'imaginer  rétonnement  où  il  fc  trouva , 
auflî-bicn  que  la  nombreufe  affiftance  qui  accompagnoit  la 
croix,  lorlquc  le  patriarche  de  Jerufalem ,  qui  éroit  alors  Za- 
di.uk-,  s'etant  approché  de  lui:  Siv**tm'tmcrytz,Sttg*f*r, 
lui  dit-il ,  vaut  auttterex.  ces  rtchtivhement  dsr  (j  dt  pierre- 
ries dtnt  vtuj  êtes  fi  magmfiqttemeiu  paré  ,  (S  <f*i  ne  t  Mor- 
dent pas  avec  U  pastvreté  de  Issus-Christ  persans  fa  croix. 
A  quoi  l'empereur  ayant  content  i  volontiers ,  fc  dépouilla  de 
toute  certe  pompe  ;  Se  s'étant  revêtu  d'un  habit  fort  fimplc , 
étant  même  nuds  pieds ,  il  fc  remit  fous  la  précieufe  charge 
qu'il  avoit  portée  jufqucs-li,  Se  acheva  fans  rwl  obftaclc  de 
iapHTct  juïqu'a  fa  place. Suidas, qui  rapporre  ce  fait,  après 
les  rituels  ecclcfîaftiqucs ,  après  les  Grecs ,  Se  fur  la  tradition 
commune  de  l'églifc,  n'y  change  qu'une  circonftancc  peu 
importante  ;  qui  dt  que  le  patriarche  Zacharie ,  dit-il ,  étant 
dors  abfcnt  de  Jerufalem ,  Modcftc ,  qui  étoit  en  fa  place  , 
fut  celui  qui  donna  à  l'empereur  l'avis  de  quitter  les  orne- 
mens.  Cela  arriva  le  14.  de  Septembre ,  Se  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  que  la  fête  de  l'Exaltation  de  fainte  Croix  foit  aufli 
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ancienne  que  nous  avons  dit ,  difent  que  ce  fur  alors  fculc- 
ment  qu'elle  fut  inflituéc  en  mémoire  de  ce  grand  miracle. 

Ce  n'eft  pas  iu  le  lieu  de  rapporter  les  autres  i 
opérés  par  là  croix  de  Norre-Seigneur:  il  fuffira  de  rei 
mm  de  cette  parne  que  limpctarricc  Hélène  en  laiiîaàj 
idem ,  on  en  a  coupé  depuis  une  infinité  de  morceaux , étant 
même  la  couru  me  des  évêques  de  cette  vilie-la ,  d'en  donner 
à  tous  les  fiddes  qui  venoient  de  toutes  les  parties  du  monde 
voir  avec  une  profonde  vénération  ce  facré  inftrument  du 
falut  des  hommes.  Cependant  cette  partie,  qui  naturellement 
devoit  à  peine  furfir  à  une  diftributioo  beaucoup  moindre  , 
s'eft  toujours  miraeulcufcmcnt  confervee  d'une  cgdc  gran- 
deur ,  fans  jamais  diminuer ,  non  plus  que  fi  on  n'y  avoir 
point  touché.  Saint  Paulin  dit  la-dciTus ,  que  cette  vertu  roi- 
"  de  ce  bois ,  qui  tout  mort  qu'il  cft ,  femblc  le  repro- 
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Juirc  encore  ,  comme  s'il  étoit  vivant ,  lui  a  fans  doute  été 
communiquée  par  lat  toudicmcnt  de  cette  chair  divine  >  qui 
ayant  ioufrert  la  mort  fur  ce  même  bois ,  l'a  lux  montée  pat 
une  rcfurrc&ion  gloricufc.  Les  paroles  de  ce  perc  font  trop 
belles ,  pour  n  ette  pas  rapportées  ici  en  original.  Crmx  im 

merii  ptnie  hvmmttm  vttu  ti/mumfmmm  cuumtdavn ,  utdtSri- 
tmenta  nom  j  muret  ,  (S  qnafi  uesatla  permaneres ,  y  h  an  dis  tù- 
vtdnam  fumtntibuj .  (i  j'emper  ttsam  veneranttbus  :ftdtflam 
tmpmrtbUem  vtrtuttm ,  €j  indetrihiUm  ftttduatem  dt  tlltut 
carnisfamgmnt  bitct^**  pafamertem  nan  viditccrrmptientm., 
C  cft  dans  l'épitre  1 1 .  à  Scvcrc ,  Se  faint  Cyrille  patriarche 
de  Jerufalem  même,  Se  rémoin  oculaire ,  du  que  les  petite» 
parties  de  ce  bois ,  prifes  de  celle  qui  cft  dans  cette  ville-la  , 
ont  rempli  toute  la  terre ,  fans  qu'il  par  011  le  qu'on  en  ait  ôté 
de  Jerufalem ,  Se  compare  ce  miracle  à  celui  des  cinq  pains 
dont  cinq  mille  hommes  furent  nourris;  ci  II  dam  fescate- 
dicfes  4.  10.  cV  1 1. 

Pour  ce  qui  regarde  les  clous  avec  lefquds  le  Sauveur  du 
monde  fut  attaché  à  la  croix ,  les  mêmes  auteurs  que  ■ 
avons  cirés ,  difenr  qu'ils  furent  aifemcntdiftingucs  de  1 
qui  a  voient  fer  vi  au  crucifiement  des  deux  larrons  >  parcs 
que  les  uns  étoient  tous  mangés  de  rouille  ,  au  lieu  que  les 
autres  s'éroient  miracukufcmcnt  confervés.  Au  refte  ,  les 
Chrétiens  conviennent  qu'il  n'y  eut  pas  plus  de  quatre  dous, 
ni  moins  de  trois.  Les  prindpdes  tarions  de  ceux  qui  en  met- 
tent quatre ,  fc  reduiient  à  trois  ;  la  première ,  que  la  cou- 
tume étoit  picfquc  toujours  de  crucifier  avec  quatre  dous  j 
la  féconde  .qu'en  effet  cette  manière  cft  plus  facile ,  mettant 
un  clou  à  chaque  pied  ,  aufli-bicn  qu'à  chaque  main  ;  la  troi- 
fiéme  que  les  anciennes  images  du  Crucifix  le  rcprcfcnrcrenr 
attaché  à  la  croix  avec  quatre  clous  ;  ce  qui  fe  voit  particu- 
licrcmenrdans  l'églifc  de  Notre-Dame  de  Lorctrc.  L'opinion 
de  ceux  qui  ne  mettent  que  trois  clous  cft  confirmée  par  les 
lùftoriens  cedefiaftiques ,  RufKn  d'Aquilcc ,  Nicephorc ,  & 
Zonarc,  Se  par  l'ufage  prcfque  uni vcrfcldc  rcprcfcntcr  Iesus- 
Ciuurr  crudfié  avec  rrois  dous  feulement.  Saint  Ambroife 
Se  faint  Grégoire  de  Nazianze  affurent  que  fainte  Hdcne  ne 
trouva  que  rrois  clous  avec  la  et o  i  x  ;  Se  leur  autorité  cft  très- 
conJidcrablc.  On  répond  à  ceux  qui  ont  un  (intiment  con- 
traire ,  que  les  révélations  de  fainte  Brigitte  qui  le  foutient  . 
ne  contiennent  pas  des  vérités  tout-a-fair  certaines  ;  que  le 
pape  Innocent  111.  a  parlé  avec  doute ,  que  faint  Bonavcnture 
n'écrit  pas  en  hiflorien  ,  mais  en  contemplatif  -,  &  qu'aux 
Crucifix  de  l'églifc  de  Lorctrc ,  on  ne  voit  point  quatre  dous. 
On  ajoute  qu'a  Bodognc  ,  dans  la  bibliothèque  de  fainte 
Mai  k-  des  Grâces  ,  on  garde  un  ancien  livre ,  où  il  cft  écrit 
que  les  foldats  avoienr  préparé  quatre  dous,  mais  que  Norrc- 
Seigncur  mit  lui-même  fon  pied  droit  fur  le  gauche.  Enfin 
on  a  remarqué  dans  les  faints  Suaires  de  Bcfânçon  Se  de  Tu- 
rin ,  que  la  playe  du  pied  droir  paroir  plus  ouvette  Se  plus 
large  que  celle  du  pica  gauche ,  parce  que  celui-ci  ne  fut  per- 
cé que  par  la  pointe  du  clou ,  qui  entroit  par  le  pied  droit.  Les 
mêmes  S.  Ambtoife  Se  faint  Grégoire  de  Nazianze  rappor- 
tent que  Ste  Hélène  fit  mettre  un  des  dous  fur  le  calque  de 
l'empereur  Conftantin  fon  fils ,  qu'elle  en  fit  attacher  un  au- 
tre au  mords  du  cheval  de  cet  empereur  ,  Se  qu'elle  jetta  le 
troilîémc  dans  la  mer  Adriatique ,  pout  appaifer  une  tempê- 
te. Ce  don ,  dit  la  tradition^ic  fut  poinr  perdu ,  &  revint  fur 
l'eau ,  comme  autrefois  la  hache  du  prophète  Eliféc ,  de  forte 
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«pc  Cùatc  Helcne  l'eftima  phi  que  la  autre* ,  Se  le  donna  i 
I  cgiiic  de  Trêves,  donc  faùu  Agricc  étoit  aTchevèquc.Llle 
fit  enfuke  prefenr  à  féglife  de  Larran ,  de  celai  au  avoir  été 
«tais  au  calque  de  l'empereur ,  Se  envoya  àlegbïcdeMilan, 
t.tlui  que  Ion  avoir  attache  au  mords  du  cheval  de  Conltan- 
*****  Quoi  qu'il  en  fait  du  nombre  de  trou  .ou  dequarre ,  il 
etf  certain ,  dit  Grctfcr  »  qu'il  n'y  a  point  d'auteur  Catholi- 
que qui  en  mette  davantage.  Que  fi  pki/ieurs  cglifcs  en  mon- 
trent dans  leur  trdot ,  qui  vont  au-delà  de  ce  nombre ,  cela 
yienr  de  ce  qu'ayant  eu  quelque  partie  d'un  clou  de  la  croix, 
il»  l'ont  enfermée  dans  un  autre  clou  entier  ,  que  l'on  a  re- 
gardé  enfiurc  comme  un  clou  fane  ;  ou  bien  ce  font  des 
clous  qui  attachaient  le  titre  de  la  croix ,  le  billot  fur  lequel 
pofoient  le»  pieds  de  Jefus-Chrift ,  Se  même  les  divers  mot- 
o.  aux  de  bois  dont  la  croix  étok  composée.  On  les  a  ton  s  ap- 
pelles des  do  us  de  Notrc-Scigncur.  Quelques-uns  apportent 
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Jrs-ans  des  dous  dans  le  pavé  de  l'églife  du  faint  Scpukhre, 
te  Vendredi  faint ,  pour  marquer  l'anathême  qu'ils  oient  ful- 
miner contre  les  Catholiques  ;  &  il  Ce  peut  faire  que  qud- 
«.jucs  pèlerins  de  la  Terre- fainte  en  arenr  arraché ,  Se  qu'on 
ieueaurdoanclenom  de  dous  de  Notre-Sdgneur,  parce 
qu'ils  venoicXK  de  l'églife du  Scpukhre  de  Notre-Sdgneur , 
«c  qu'ils  y  a  voient  été  iras  dans  le  tems  de  la  Pailion.  Cette 
raiion  r*rok  aflezviaifemhlable à  M  du  Sauflai.evcqucdc 
■nais  s'il  y  a  c|ticl<3iies  dous  de  cette  forte,  celânepcut 
venir  que  de  l'ignorance  du  peuple,  qui  a  introduit  cette  opi- 
nion »  ijcjucUc  s'eft  coniervéc ,  parce  qu'on  n'a  pas  pû  éclair- 
es la  vérité  de  leur  origfnc.  On  en  doit  dire  autant  de  la  con- 
»o£ruîe  de  quelques-uns ,  qui  difent  qne  l'on  a  pû  nommer 
dous  de  Notre-Sdgneur ,  ceux  avec  lefquels  les  Juifs  ont 
quelquefois  arrache  a  nnc  croix  1  image  de  Jefus-Chrift,* 
inrmc  des  cnfansCJiré tiens ,  en  haine  de  notre  religion  •  ce 
qu'ils  fâiloicnr  le  jour  du  Vendredi  laint. 

Calvin  faifant  une  critique  fur  le  nombre  des  dous  de 
Nocrc-Seigncur ,  en  compte  quatorze  ou  quinze,  pour  mon- 
trer qu'il  y  a  de  la  fupcrltition  ,  Se  de  la  rauficté.  Il  dit  que 
les  Milanois  Ce  vantent  d'avoir  celui  qui  fut  mis  au  mords 
du  cheval  de  Conftanrin  ;  que  ceux  de  Carpe ntras  aflbrcnt 
«voir  ce  même  clou  ;  qu'il  y  en  a  un  à  Rome  dans  l'égli- 
se de  sainte  Helcne  i  6c  un  autre  dans  celle  de  fainte 
Croix  -,  un  à  Sienne  Se  un  autre  à  Vcuifc  ;  trois  en  Allema- 
gne ;  fçavoïr ,  un  à  Cologne  ;  un  en  l'églife  des  trois  Maries , 
&  un  aorte  à  Trêves;  qu'on  en  voit  un  à  Paris  dans  la  fainte 
Chapelle  du  palais  j  un  autre  aux  Carmes ,  Se  un  troiftéme 
en  l'églife  de  fainr  Denys  en  France  -,  qu'il  s'en  trouve  un  à 
Bourges  i  un  an  village  de  la  Tenaille ,  Se  un  autre  a  Dragui- 
gn  an.  Mais  énumeration  n  eft  pas  tout-4-fait  jufte  s  car 
on  n'a  point  oui  parler  cf  aucune  conteftation  entre  ceux  de 
Milan  Se  de  Carpentras  pour  le  même  don.  L'églife  de  fainte 
Hclene  à  Rome  eft  la  même  que  l'églife  de  fainte  Croix.  11 
ne  par  oit  point  qu'il  y  ah  un  don  i  Sienne ,  ni  à  Vcnifc  ,  ni 
à  Cologne  ,  ni  aux  Carmes  de  Paris ,  non  plus  qu'à  la  fainte 
CAapclJe ,  où  l'on  conlèrvc  la  couronne  Se  le  fer  de  la  lance. 
Le  don  de  fâinr  Denys  en  France  qui  eft  plus  petit  que  les 
aunes ,  étok ,  dit-on  ,  au  titre  de  la  croix.  Il  n'y  en  a  point  à 
Draguignan,  Se  Ton  ne  fçait  point  où  eft  ce  village  de  la 
Tendlle. 

A  l'égard  du  clou  que  l'on  garde  i  Trêves ,  fainte  Hélène 
le  donna ,  dit-an  ,  pour  honorer  cette  églife  ,  dont  Agrccc 
ou  Agriceéton  alors  évêque,  Se  qu'elle' confîderoit,  parce 
cru'cilê  croit  née  dans  cette  ville.  Depuis ,  vers  fan  1 000. 
laint  Gcrald  cvêque  de  Toul ,  obtint  une  partie  du  clou  de 
Trêves ,  qui  en  eft  la  pointe.  Pour  le  clou  de  faint  Denys  en 
France ,  on  dit  que  ce  fut  Châties  le  Ctuuevt  qui  le  donna  k 
cette  églifê  ,  après  l'avoir  apporté  d'Aix-la-Chapelle  ,  où 
i'esnpcreur  Chat lemagne  l'avoit  dépofé. 

Après  ront ,  il  faut  avouer  qu'il  y  a  bien  de  l'incertitude 
dam  la  plupart  des  miracles  Se  des  faits  rapportés.  On  a  fou- 
vent  débité  pour  du  bois  de  la  vraie  croix  ce  qui  n'en  étok 
pas  ;  donné  pour  des  clous  de  Jefus-Chrift  des  clous  ordi- 
ataires  »  Se  pour  des  inftrumcns  de  la  paflton  de  Notrc-Set- 
gnenr  ,  des  chofes  qui  n'y  onr  jamais  fervi.  Si  le  mire  de  la 
croix  n'a  pas  été  établi  dès  le  commencement  de  l'églife,  il 
md  certain  qu'il  eft  très-ancien  parmi  les  Chrétiens.  Dans  le 


VllI.  hccle  les  évêques  de  France ,  qui  ne  reconnoiffoient 
point  le  culte  des  images ,  ont  avoué  qu'il  falloir  excepter  la 
croix.  On  s'eft  même  fervi  du  terme  à'/uUr*tim  i  l'égard  de 
la  croix  ,  nuis  l'adoration  intérieure  Ce  rapporte  i  Jefui- 
Chrift ,  Se  celle  de  la  croix  oeconfifte  que  dans  des  lignes 
extérieurs  de  rcfpcâ  Se  de  vénération,  que  l'on  rend  i  la 
croix ,  pour  témoigner  les  fentimens  intérieurs d'artx>ur  ,de 
reconnoiflànce  Se  d" adoration  que  l'on  a  pour  Jefus-Chrirt 
même.  Les  croix  (impies  font  plus  anciennes  dans  l'églife  que 
les  crucifix  >  Se  les  crucifix  qui  rcpréfèntent  Jefus-Chrift 
mort ,  plus  anciens  que  ceux  qui  le  repréfentent  vivant.  Des 
les  premiers  fiedes ,  les  Chrétiens  avoient  coutume  de  faite 
très- fréquemment  des  fignes  de  croix  fur  eux ,  comme  Ter- 
minent les  andens  l'ont  remarqué.  Mais  ilnefefaifoitpas 
alors,  comme  on  le  fait  communément  à  prefent  :  ce  n'étoit 
qu'un  fimple  figne  de  la  main  ou  du  pouce  ;  ainli  ils  le  fai- 
foient  fur  eux  de  la  manière  qu'on  le  pratique  encore  dans  les 
cérémonies  de  l'églife,  où  les  prêtres  font  le  figne  fur  cux,fur 
les  évangiles  Se  fur  les  choies  qu'ils  contact ent,  ou  beni/Tent. 
On  peut  lire  là-dcfluslc  cardinal  DclEarmin ,  de  cnttn  tmnjii- 
nxm ,  té.  2.  c.  27.  Vafquez ,  de  sdcrtu.tii.  j.Sc  plufieurs au- 
teurs qui  en  ont  écrit.  *  Ane.  Teftam.  Dtutertm.  21.  Etxcb. 
c.  Amtt.  2.  Provrrk.  mit.  Talmud,  ut.  AvH.KMu.  c*p. 
1 .  Piui.de  Specuû.  Z^Tcrtullicn  conrre  Matdon,  /.  3.  c.  22. 
Le  même ,  Aftt.  c.  y.  Laitance  Firmien ,  Divim.  Imfltt.  L  1 . 
c.  21.  Jofephe ,  de  helb  Juàdiç.  I.  1  j .  c .  -j  1 .  Cf  2  2 .  Le  même, 
dxrujtj.  fmd»ic.  I.  6.C.1  s.  Saint  Auguftin.yfr-M.  6j.*d frsir. 
in  erem.  Saint  Ambroifè ,  ara/,  tn fnn.  Theedef.  Le  même, 
exbvrt.  *d  Irtrg.  Saint  Chry (bft.  hmrn.  1 .  de  eruce  &  Lttrmr , 
&  hem.  77.  m  c*f.  24.  Mm  t.  Saint  Cyrille  de  Jerufalem, 
CMeev.  is.  Saint  Paulin ,  ept/t.  ti.ttd  Sever.  Severe ,  hifl. 
lév. 2. Fulgence ,  j . MjthU. $.  Ruifin ,  /.  1. 1. 7.(3 1.  Set. 2. 
2f.Soaue,l.  1.  c.  1  s. Sel.  f.e.  / 7. Theodoret , /.  1  .ci t. 
Sozomenc ,  l.2.c.  1.  Niccphore ,  /.  /.  e .  2f .  Theophane ,  /. 
;  /.Ccdrcn.  *».  1 1.  HerAtLt.  Grégoire  de  Tours ,  de  gler. 
Mmrt.  c.  6.  Serve <r ne ,  de  conftl.  *d  Aùtrtutm.  Martial.  I.  14. 
<^|ram. Pline,/.  14.C.  1J.I.23.C.  i.Set.  ji.e.  //..Diof- 
coride ,  /.  j.t.14..  Athénée ,/.//.  c.  s  »  •  Pliure ,  tn  Mafitl. 
Diodorc  de  Sicile,/.  2.  Amuf.t.  1.  Le  même  ,  /.  /.  SabelL 
/.  /.  Juftin ,/»//?./.  it.  2j.  O*  jo.  Alexandcrab  Alex.  /.  3.  c. 
f.  Srrabon,/.*.  tj  14,  Deny s d'Halicarnafle,/.  j.  Valere  Ma- 
xime, M.  2.c.  j.Sehb.  t.CÂp. W/.Dtgeft. Nov. depetnùltt. 
Cdptuti ,  h.  //.Thom.  Waldenfis ,  ttm.  3.  fer.  tit.20.cttf. 
1  ft- Ephrem,  Syrus ,  lit.  de  ver*  punit,  e.  4.  Arnold.  Mer- 
mannius ,  truB.  de  S.  Cruee.  Juft.  Lipf.  Grctfer.  Thom.  Bo- 
mB,4tVCr»ff.Raroniu$,«»W.  ecc/ef  Lettres  de  Smimmftà 
Borflm ,  de  Ctnce.  M.  du  Sauflai  évêqnc  de  Tool ,  debiptr. 
tit»  Dtmimi  clava.  Dom.  Cal  met ,  dijftrtutu  jmr  Itt  frffli- 
tes  ,4/4  tètt  de fin  emtmtntuire  fitr  te  Dentercntme. 

CROIX ,  (  filles  de  la  )  filles  vivant  en  comrounauté,dont 
l'occupation  eft  de  tenir  des  écoles  Chrétiennes,  Se  dlnftrui- 
re  lesperfbnnes  de  leurfexe.  Cet  inftirut  a  commencé  l'an 
1 16  5 .  â  Royc  en  Picardie  ,  Se  eft  venu  dc-là  à  Paris.  N. 
Gucrtn  curé  de  Roye  en  eft  rinftiruteur  Se  madame  de  Vil- 
leneuve ,  Marie  Luillier  lui  procura  l'étafeliitanem  de  Paris  ; 
mais  celle -d  fit  faire  à  une  patrie  des  filles  les  trois  voeux  /im- 
pies de  pauvreté ,  de  chafteté  Se  dobéifîance ,  Se  les  autres 
voulurent  conferver  toute  leur  liberté  ,  ce  qui  les  obligea  de 
fc  féparer.  Les  unes  Se  les  autres  ont  fait  divers  établiiTernens, 
Se  chacune  des  demi  congrégations  a  un  Supérieur  qui  gou- 
verne toutes  les  maifons  qui  en  dépendent.  *  Hcliot,  hifi. 
det  etd.  iftOM.  ttttt.  t.  c.  1 1. 

CROIX ,  (  frètes  de  la  Rofe-Croix  )  Ceft  le  nom  que  les 
Chymiftcs  ont  donné  à  certains  vi/ionnaires  qui  chef  choient 
la  piètre  philofophale,  qui étoient  fî cachés ,  qu'ils  pafloicnt 
pour  inviliblcs  ,  &  leur  cabale  étok  marquée  par  ces  lettres 
F.  R.  C.  que  quelques-uns  cfentr'eux  ont  jnterprecées ,  Fra- 
tret  Rerit  CtSi ,  a  caufe  qu'ils  prétendoient  que  la  matière 
de  la  pierre  étok  la  roféc  cuite.  Vejtx.  Gabrid-Naudé  qui  a 
fait  un  livre  très-doéte  contr'eux. 

CROIX  DE  CASTRIES ,  (  la  )  maifon  noble  Se  ancienne 
en  Languedoc ,  dont  qudqucs  auteurs  attribuent  l'origine 
aux  anciens  comtes  de  Montpellier.  On  prérend  même  que 
S.  Roch ,  fils  de  Jiam  de  la  Croix  gouverneur  de  Monrpel- 
licr.pour  les  rois  de  Majorque,  feigneut s  alors  de  cette  ville. 
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«toit  de  «rte  mai  Ion,  Se  que  c'eft  de  la  croix  que  ce  taint  ap- 
ports fur  fon  cftomac  en  venant  au  monde ,  que  les  fei- 
gneuts  de  la  Croix  ont  pris  dans  la  Cuite  leur  nom  Se  leurs 
armes  :  c'eft  ain/î  qu'en  parle  Andoque  dans  Ton  Hifiesred» 
LémgMtdtc ,l.i3.  Il  y  a  une  autre  tradition  dans  la  rtuufon , 
qui  porte  que  le  nom  de  la  Croix  leur  eft  refté  d'un  de  leurs 
ancêtres ,  qui  au  retour  des  croifades ,  conferva  toujours  la 
croix  qu'il  avoit  prifë  fur  fa  cotte-d'armes ,  8c  rranfmit  a  fa 
pofterité  le  nwn  Se  les  armes  de  la  Croix. 

I.  Jean  de  la  Croix  ,  chevalier  ,  vivoit  en  i  3  xo.  Se  pof- 
iedoit  plulîeurs  terres  ,  partie  desquelles  il  tenoità  foi  Se 
hommage  de  Bcttand  de  Goth ,  vicomte  de  Lomagne  :  on 
ignore  le  nom  de  Ton  fils. 

m.  Jean  de  la  Croix  II.  du  nom ,  petit-fils  du  précèdent , 
fut  baron  de  Caftries ,  félon  la  généalogie  de  cette  maifon  > 
que  M.  d'Hoiicr  dreûa  en  1 6  j  7.  Les  chroniques  de  Fiance 
font  une  honorable  mention  de  lui ,  pour  s'être  fignalé  à  la 
bataille  de  Bauge  en  Anfou/ous  le  toi  Charles  VI.  en  1 4*  '  • 
par  la  vigoureufe  réfiftance  que  lui  ôc  fes  gens  firent  dans 
une  églile  :  ce  qui  fut  caufe  du  gain  de  la  bataille  fut  les  An- 
glois.  Ce  généreux  chevalier  vivoit  encore  en  1414-  &  laifla 
un  fils  ,  qui  fuit. 

IV.  Jean  de  la  Croix  III.  du  nom.  baron  de  Caftriesipou- 
f a  Jnduh  de  Pierre  fort ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit. 

V.  Guillaume  de  la  Croix ,  baron  de  Caftries ,  de  Gour- 
dieges ,  Se  de  la  Roquete  ,  feigneur  de  lâint  Brcz ,  &  autres 
Deux ,  fut  gouverneur  &  féncchal  pour  le  toi,  des  villes, 
comtes  Se  baronies  de  Montpellier  8e  Homelas.  Il  fc  trouve 
qualifié  en  plufieurs  tirtesde  ntile, hesst ,  mnjnifiame ,  (j pmf- 
fitnt  fetgmemr ,  Se  une  délibération  des  Etats  généraux  de  Lan- 
guedoc ,  tenus  à  Montpellier  en  1 5  o  j.  peu  de  terris  après  fa 
mort,  en  failant  mention  de  lui ,  le  traite  de  monfettmemr. 
Son  teftament  eft  de  1 496.  Il  laifla de  FrdnptftCcuM ,  da- 
me de  S.  Auriez  &  de  Frigaret,  qu'il  avoir  époufée  en  1 476 . 
Louis  »  qui  fuit  -,  Jeeut ,  chevalier  de  Malte  ;  Etienne,  proto- 
notaire  du  S.  Siège  -,  &  Geoï roi  ,  qui  étoit  le  rroilîéme  •  Se 
qui  s'érant  allé  établir  en  Champagne,  fit  la  branche  des  ba- 
rons de  Planci  &  de  Riqucbourg  ,  vicomtes  de  SemoitM , 
dont  étoient  Claude  de  fa  Croix ,  baron  de  Planci,  chevalier 
de  l'ordre  du  toi ,  premier  écuyet  de  la  reine  Marguerite, 
mort  en  1  ï7a.&quialailKrJolterité;cVA?«WU#dclaCroix, 
vicomte  de  Scmoine  >  auflî  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se 
premier  maître  d'hôtel  de  la  même  reine ,  lequel  époufa  en 
1561.  Chnrlttee  de  Courtenai ,  fille  d'He&er  >  feigneur  de  la 
Ferté-Loupierc  :  cette  branche  finit  en  la  pcrionne  de  Mat  te 
de  la  Croix  ,  vicomtefle  dcSerooine  ,  mariée  en  1604.  à 
CJrrttl  de  Goenegaud ,  feigneur  du  Plclfis-Bellcville  ,  tré- 
forict  de  l'épargne. 

VI.  Louis  de  la  Croix,  baron  de  Caftries,  Sec.  qui  refta  en 
1511.  avoit  époufé  louât  de  Montfaucon  ,  fille  unique  Se 
héritière-  de  Clemie ,  baron  d'Alais,  de  Vczenobrc .  Se  de  Mi- 
remont  ,  Se  d'Anne ,  dame  dUHcl ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui 
fuit  ;  Gtulltmme ,  feigneur  de  Fcgaret ,  exécuteur  du  tefta- 
ment de  (on  neveu  -,  Honcrnde ,  femme  de  Rsumcnd  de  I3e- 
renger ,  feigneur  de  Montmouton  ;  &  Frempife ,  époule  de 
fntauet,  feigneur  de  Belloi ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
maître  d'hôtel  ordinaire  de  fa  majefté. 

VU.  Henri  de  la  Croix ,  dit  Ufil ,  baron  de  Caftries ,  qui 
refta  en  1 5  41.  rut  rué  fon  jeune  en  Allemagne ,  étant  gui- 
don des  gendarmes  du  comte  de  Sancerrc  :  les  archives  de 
Montpellier  le  qualifient  de  men feigneur.  Il  avoit  époufé  en 
1  j  3  y  Catherin* de  Guilhens ,  fille  de  Jntanet ,.  chevalier, 
feigneur  de  Montjuftin ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  i  Jean 
delà  Croix,  tfui  4  [eut  U  branche  des feigneur t  <f  Anglars 
en  Umeufin  »  François  ,  feigneur  de  faint  Prcz  ,  exécuteur 
du  teftament  de  fon  frère  avec  fon  oncle. 

VIII.  Jacques  de  la  Croix  >  baron  de  Caftries ,  cVc.  fût  fait 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  par  le  maréchal  de  Damville  ,qui 
en  eur  commiftion  de  Charles  IX.  en  date  du  a  1 .  Novembre 
1 568.  Il  fut  auflî  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
gouverneur  des  villes ,  châteaux  Se  citadelles  de  Sommier  es, 
Gignac  8c  Frontirman  ,  fur  dépoté  pjuficurs  fois  à  la  cour  , 
comme  un  des  principaux  bâtons  des  états  du  Languedoc  -, 
8e  il  entretint  longretns  pour  le  fervice  de  nos  rois  d»  :s  trou- 
pes qu'il  avoit  levées  à  fes  dépens.  Il  tefta  le  cinquième  Octo- 


bre 1  j  7 1.  Se  biffa  de  Dmw  d'Aubems ,  qu'il  avoit  époufée 
en  1 565.  Jean  ,  qui  fuit  \Se  Gaspard-François,  tige  de» 
feignturs  de  Metrarcue,  de  Sueuj.es  ,  &  de  Candillar- 
ovk,  qui  mourut  en  15x3. 

IX.  Jean  de  la  Croix  IV.  du  nom ,  baron  dcCaftrieS ,  ca- 
pitaine de  150.  lances  des  ordonnances ,  Se  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  époufa  en  1 5  90.  Marguerite 
delà  Voglia,  fille  de  Aore,  feigneur  de  la  Lanze,  premier 
préfident  de  la  chambre  do  comptes  de  Languedoc.  Il  mou- 
rut âgé  de  aï. ans  en  1 5  j*.  huilant  un  fils  unique,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  la  Croix  V.  du  nom ,  comte  de  Caftries,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ■  colonel  des  lé- 
gionnaires de  Languedoc  qui  fit  fes  premières  armes  guidon 
de  la  compagnie  d'ordonnance  du  duc  de  Montmorenci  : 
mais  ayant  été  obligé  par  fa  mauvaile  Camé  de  quittet  le  fer- 
vice  ,  il  fe  rerira  dans  ta  province  ,  gratifié  par  le  roi  Louis 
XIII.  d'une  pcnlîon  de  ?  000.  livres.  Le  malheur  du  duc  de 
Montmorenci ,  dont  fa  femme  croit  proche  patente ,  entraî- 
na fa  difgrace.  Le  comte  de  Caftries  fut  privé  du  droit  que 
lui  donnoit  la  baronnic  de  Caftries,  d'entrer  aux  états  de 
Languedoc ,  Se  tefta  le  1 6.  Oéfobra  1640.  U  avoit  époufé 
en  1 609.  Lettsfe  de  l'Hôpital ,  fille  aînée  de  Jacques ,  comte 
de  Choiu* ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  Se  grand 
féncchal  d'Auvergne ,  Se  chevalier  d'honneur  de  la  reine 
Marguerite ,  Se  de  MogdeUine  de  Collé  ;  cette  dame  eut  en 
1 6 1$.  un  brevet  de  dame  d'honneur  de  la  reine.  Leurs  en- 
fans  furent  J  Atomes,  comte  de  Gourdiegcs ,  colonel  d'infan- 
terie, tué  au  fiege  de  Maftrick  en  1 63 1  ;  Rene'-Gaspard , 
qui  fuit  ;  Henri  "baron  de  Villcbrefie ,  capitaine  de  cavale- 
rie ,  emporté  d'une  volée  de  canon  ,  au  fiege  deTarragonc 
en  1641  i  Se  NicolM-Françsis ,  chevalier  de  Malte  ,  meftre 
de  camp  de  cavalerie,  tué  au  combat  de  la  porte  S.  Antoine 
en  1651. 

XI.  Rene'-Gaspard  de  la  Croix ,  marquis  de  Caftries, 
baron  de  Gourdiegcs ,  de  Caftelnau ,  Ace.  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi ,  auffi  lieutenant  gênerai  en  Languedoc, 
chevalier  des  ordres,  gouverneur  de  Sommiercs  6c  de  Mont- 
pellier, fit  fes  premières  campagnes  l'an  1 6  3  6.  en  qualité  de 
capitaine  d'une  compagnie  franche  de  chcvaux-legers ,  8e  Ce 
trouva  pat  la  fuite  aux  fieges  de  Corbic,  de  Landreci,  du  Ca- 
te!ct,de  Turin.de  Perpignan,*:  donna  par  tout  des  marques 
d'une  grande  valeur.  Le  roi  récompenfa  fes  fervices  en 
1 6  3  9.  par  le  don  du  marquifat  de  Varembon,  qui  étoit  con- 
fifqué  au  profit  de  fa  maiefté,  Se  le  reçut  au  nombre  des  gen- 
riknomines  ordinaires  de  fa  chambre.  En  1643.  il  fut  réta- 
bli par  des  lettres  patentes  au  droit  d'entrer  aux  étais  de  Lan- 
guedoc ,  comme  fes  ancêtres,  Se  gratifié  deux  ans  après  d'u- 
ne pcnlîon  de  3  000.  livres ,  qui  fut  augmentée  d'autant  en 
1 6  5  j ,  Il  avoit  été  fait  gouverneur  de  Sommiercs  en  1 6*6. 
Se  la  noble/Te  de  la  fériéchauflce  de  Montpellier  l'avoit  dépu- 
té aux  états  généraux  du  royaume ,  convoqués  en  j  6  5 1 .  ce 
qui  lui  mérita  un  brevet  de  confciller  d'état.  Il  fut  fait  auflî  la 
même  année  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  Gafton 
de  France,  duc  d'Orléans ,  Se  en  1 6  6  o.  il  fur  pourvu  du  gou- 
vernement de  Montpellier,  Se  créé  chevalier  des  ordres  Tan- 
née fuivanrc.La  licutenance  générale  du  Languedoc  lui  échut 
en  1668.  &:  en  1670.  il  reçut  ordre  de  fe  rendre  en  Vivarais, 
pour  réduire  à  l'obéillàncc  du  roi  un  canton  qui  s'étoit  ré- 
volté. Le  marquis  de  Caftries  y  marcha  d'abord ,  fuivi  de  la 
principale  noblefic  du  bas  Languedoc  ;  mais  peu  après  fa  ma- 
iefté lui  envoya  des  troupes  réglées  ,  avec  une  partie  de  (à 
maifon  ;  &  avec  ce  fecours  il  cQurpa  les  rebelles ,  rétablit  la 
tranquillité  dans  tout  le  pays ,  8c  fit  prendre  le  chef  de  cette 
révolte ,  nommé  Retire,  qu'il  fit  exécuter  dans  Montpellier. 
En  1671.  la  province  ayant  levé  deux  régime ns  à  fes  dé- 
pens pour  le  fervice  du  roi ,  le  marquis  de  Caftries  eut  ordre 
de  la  cour  d'en  nommer  tous  les  officiers  ;  Se  l'année  1 674. 
fa  mafcftc  lui  permit  de  mettre  fur  pied  un  régiment  d'in- 
fanterie ,  Se  un  de  cavalerie  de  fon  nom.  11  eut  l'honneur  de 
tenir  plulîeurs  fois  en  chef  les  états  généraux  de  ta  province, 
Se  il  s'y  diftingua  toujours  par  fon  zele  pour  le  fervice  du  roi, 
autant  que  par  fon  attention  â  ménager  les  intérêts  du  peu- 
ple :  ce  qui  le  fit  •egretter  univcrfelleincnt  après  fa  mort,  ar- 
rivée le  x».  Août  ><î74-  i  l'âge-  deds.ans.  Il  avoit  époufé 

Ie.  en  1 6  j  7.  IfeàeUe  Brachcr.fillc  de  Cm,  baron  de  Pcrufic 
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e\  de  Diane  Maille  de  la  Tora-Landri  Se  veuve  de  FrMteats 

<î  A  trxUiatHcrunre  «Je  la  Jeuilladr ,mof  te  en  Novembre  1 6  a  8s 
*  -  en  1 6 44..  EJuaéeth  de  Enfui,  l'œiir  du  cardinal  de  ce  nom, 
&  hue  de  Fr.t*ft$t  comte  de  Borati  «  &  de  Chrtfime  Rtari , 
*r>  ictclc  i  {.Novembre  1708.  âgée  de  80.  ans,  dont  il  eut 
I  «wh-Francou  ,  qui  fuit  ;  Arm$amd- Pierre,  docteur  de  Sot- 
1>  *oac,  abbédcMoncfticr  fie  de  Valmaguv.groidarelùdiacrc 
«le  Narboanc ,  Se  premier  aumônier  de  madame  la  duchefle 
ti-  Bcrri ,  nomme  archevêque  de  Tours  Pc  du  confeil  de  con- 
1  >■  tence  en  Février  1717.  puis  nomme'  archevêque  d'AIbi  au 
R»c\  de  Novembre  de  la  même  armée  i  Leuti-  LA»ç»avs<:  ,cUç- 
v  alicr  de  Maire ,  mort  en  bas  âge  ;  Ltmfi  Se  Marie  ,  fuceefli- 
vement  oHk-iTcs  de  faint  Génies;  Renée- Angélique,  abbeile  de 
G  i  £can  \  Marie- Henriette  Se  Gakrielle ,  reugieufes  de  fainte 
M-utc  -,  ELtMeth,  veuve  de  Unu-ftjefh  de  Pujols,  de  Panai, 
de  Caire Ipers,  5e  de  Levi  le  Villeneuve,  vicomte 

de  Laurrcc  Se  Morxrcdon ,  baron  des  états  de  Languedoc , 
U.  itwunt  du  roi  en  cette  province  i  Se  Franeoife ,  femme  de 
//»u ,  marquis  de  Doni,  d'une  ancienne  &  urullrc  maiiun  de 
F  lorence ,  établie  à  Avignon  à  la  fin  du  XV.  ficclc. 

XII.  Joseph-François  de  la  Croix ,  marquis  de  Cafttics , 
Ac  Ikutcnant  durai  en  Languedoc,  gouverneur  &  (énéclul 
de  A  lunrjxilicr, maréchal  des  camps  &  armées  du  roi,  cheva- 
l>  rr  d'honneur  de  madame  la  duchefle  d'Orlrans ,  Fr.inçoifc- 
Maric  de  Bourbon,  légitimée  de  France ,  rut  pourvu  en  1 6  74. 
a?  nu  régiment  d'infanterie  de  Ton  nom  ,  à  l'âge  d'onze 
an*.  Il  le  trouva  a  la  tête  de  ce  régiment  en  1  c» y  4.  au  comb.u 
du  Poot  Ma/or ,  6c  à  I  aflàut  de  Gironnc  en  Catalogne  ;  Se  en 
1 6  S  9 .  à  b  re traire  de  Nuys  dans  l'élcctorat  de  Cologne ,  où 
il  eut  l'avantage,  parut  valeur  Se  ferme  contenance  ,  de  fau- 
ve» rinfânteric  qu'il  commandoit ,  ayant  été  attaqué  en  tafe 
campagne  pat  quatre  à  cinq  mille  chevaux  des  ennemis.  Le 
roi ,  pour  le  rccocnpcnfcr,  le  fit  brigadier  de  (es  armées,  Se 
l'honora  d'un  brevet  de  ftylc  particulier  ,  dans  lequel  route 
J'jklion  cû  détaillée.  La  mcrBe  année,  il  fe  trouva  avec  (on 
rcgimcnt  dans  Bonne.&r  il  y  donna,  pendant  tout  le  liège,  de 
veilcs  naatques  de  Ion  courage.  Ce  fut  lui  qui  cutihon- 
;  de  négocier  avec  l'électeur  de  Brandebourg  une  capiru- 
m  ocs-honorable  à  la  garnilon  de  cette  place.  En  1690. 
il  commanda  une  brigade  d'infanterie  à  la  bataille  de  Flcu- 
m*  ,00  il  fut  bleflc ,  Se  eut  un  cheval  tué  (bus lui.  En  169 1 . 
ïl  (crviran  itege  de  Morts,  &  en  ttfji.  il  fut  fait  maréchal  de 
camp.  Ucpouu  t°.  le  10. Mai  i69).Marte-Elna&rthdt:Ro 
caccnoaart-Mortemar,fiJle  de  Lnmtt-  l'iHtr,  duc  de  Vi  vonne , 
pair  Se  maréchal  de  France,  Se  &  Antoinette  de  Mcfrncs,  morte 
Je  4. Mai  I7i8.âgccde  55. ans  :  x'\  étanrâgéde  70. ans, le 
j  x.  janvier  1711.  Marie  Franftife  ,àgéc  de  1  9 ..an s,  tille  de 
CMarUt-Engene ,  marquis  de  Levis ,  comte  de  Charlus ,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  Mczicrcs , 
du  premier  mariage  ctoit  iflù  Jean-François- JosEPHiqui  fuit. 

XI U.  Jean-François-Joseph  de  la  Croix,  comte  de  Caftrics, 
roo  rrut  t'aos  pofkrité  le  i  5 .  Septembre  1 7 1 6 .  Il  avoir  époufe 
Je  *  3.  Janvier  1716.  Marie- Morguerite-Chorlme  du  Mou- 
crair ,  tille  de  Chorltt  du  Mouceau  de  Nouant,  feigneur  d'Ol- 
irnvillc ,  Efgli ,  Sec.  intendant  des  armées  du  roi ,  Se  de  Mo- 
rte  -  Cbarhtte  Carrai  s  des  Touches  ,  morte  le  %,  Août  fui  vant. 
*  Chmuqmet  de  France.  Andoque,&H?.  de  Languedoc,  p.  Be- 
noi:  Dominicain,  hifl.  dei  Atnigetii. GeneaUgtt  par  M.d'Ho- 
eicr  en  1 6  j  jJVttiluurede  Picardie.  Nobiliaire  dè  Champagne. 
Prxei  verbaux  det  t'eati  de  Languedoc,  &  Archive  1  de  Ment- 

ptUi*T. 

CROIX  (  La  )  cherchez.  CRUCIUS. 

CROIX  ,  (Rodericiiefaintc  )  religieux  AuguiHn ,  cber- 
ehez  ROMRIC  DE  SAINTE  CROIX. 

CROIX-CHEVRIERES ,  famille  du  Dauphiné  ,  laquelle 
a  pr'xiuir  de  grands  hommes.  Son  premier  fumom  étoir  celui 
de  C  vkrrc,  qui  ne  lui  fert  aujourd'hui  que  de  cri,  elle  le  chan- 
gea en  celui  de  la  Croix  au  commchcementdu  XVL  Jrccle.en 
\  cmi  d'une  donation  qui  lui  fut  faite  fous  cette  condition. 

L  Purrj  de  Guette ,  natif  deVoreppe  en  Dauphiné  ,  (e 
trouve  nommé  le  troiliémc  des  cinq  gentilshommes  qui  ha- 
btroienr  ce  lien, dans  un  dénombrement  de  l'an  1355.  qui  *ft 
confeivé  dans  la  chambre  des  comptes  de  cette  province.  Il 
dpuuia  le  la.  Mai  1  j  )  1.  Beatrixde  Chypre,  fille  de  Guillau- 
me dr  Chypre,  du  lieu  de  Chircftc  en  Dauphiné.  Il  vivoit  en- 
wnrc  en  1 J69.  Se  fut  petc  de  11  an,  qui  fiât. 
Tome  Ut. 
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U.  jiAN  de  Guenc  I.  du  nom,  eil  quali  fie  fils  de  Pitrre  d  ms 
fon  contrat  de  mariage  du  1  j.  Od.  1  j  96.  avec  Lmàft  Lam- 
bettt'ille  de  Lemi»  Laiwxrt  fie  de  FréMftift  dcVillcincs.La  qui  - 
lité  de  utile  lui  cil  donnée  dans  des  atf  es  de  lui  du  1.  juillet 
1406.  ix.janv.  1416.ee  14. Avril  14  jS.UfutpcrcilcPiER* 
r  u  qui  fuit  ;  Se  SHmgmet  de  Guette,  qui  en  14)0.  étoit  cha- 
noine de  S.  Chef,  chapitre  où  l'on  fait  preuves  de  noblcflè. 

III.  Pierre  de  Guerre  II.  dn  nom ,  lu  vit  en  Italie  dans  les 
troupes  que  le  roi  Charles  VIL  avoit  données  à  René,  roi  de 
Sicilc,comicdcProvcncc*&i  fon  retour  il  s'établit  à  Romans 
[>m  le  nnri  igc  qull  y  contracta  le  6,  Octobre  1451.  avec  CW- 
thertue  Chortiatd,  fille  de  /V*f «rxChomaid ,  Se  de  Catherm* 
Copier.  Il  fut  connu  du  dauphin  Louis ,  (  depuis  roi  XL  du 
nom  )  pendant  le  fé jour  que  ce  prince  fit  dans  cette  province, 
Se  par  Ion  crédit,  il  lui  fir  donner  une  fomme  confiderablcpai 
U  ville  de  Romans.  Il  fui  vit  le  dauphin  en  Flandres,  d'où  il  re- 
vint en  Dauplùnc.  Il  le  jcttacnfuite  parmi  les  troupes  que  le 

i  comte  de  Cominges,  gouverneur  du  Dauphiné,  commandoit 
contre  le  duc  de  Savoyc  :  eut  en  1 475.  une  compagnie  de 
gens  de  pied,  qu'il  conduifiten  Savoyc ,  lorfquc  Ixiuis  bâtard 
de  Bourbon,  comte  de  RouiTillon&  amiral  de  France,  eut 
ordre  de  fe  fakir  de  cet  état.  L'année  fuivaotc  il  lôûtint  i 
main  armée  dans  la  ville  de  Romans  les  intérêts  du  roi ,  con- 
tre les  prétentions  du  pape  fur  le  comté  de  Valcntinois  ,  Se 
■nourrit  l'an  1491.  perede  Jeam  ,  qui  fuit. 

IV.  Jean  de  Guerre  IL  du  nom  ,  iteirr  de  Guerre  &  de  la 
Ruinicrcprit  le  furnom  de  la  Croix,  qu'il  tranfmit  à  fapof- 
terité ,  au  moyen  de  la  donation  qui  lui  fut  faite  fous  cette 
condition  ,  pat  un  gentilhomme  de  ce  nom.  Il  fc  trouva  en 
qualité  de  volontaire  à  la  bataille  de  Ravemieen  1  pi.&àla 
journée  de  Matignan  en  1  5  1 5 .  fut  rnfuitc  capitaine  d'infan- 
terie A'  relia  prilouuier  à  la  bataille  de  P.ivie  en  Févtkr  I J 14- 
vieux  (Hic.  Enfin  il  mourut  capitaine  de  cavalerie ,  des  bit  du- 
res qu'il  reçut  au  padâge  de  Suze  l'an  1 5  j  6.  Il  avoit  epoufé 
le  7.  Mats  1.49  S.  Drtvmue  de  Moniihol,  fille  de  Panfin  de 
Monidrol  ,  du  lieu  de  (àinrDonat ,  Se  de  Jt/ume  de  Lciilîc. 
Elle  fdla  le  5 .  Avtil  1 5  j  j .  Lcut s  enfans  furent  1 .  Purre  de  la 
Croix  qui  commanda  des  compagnies  de  gens  de  pied  Ar  de 
cheval ,  aux  batailles  de  Renti ,  Je  Dieux  ,  de  S.  Dsnys  ,  de 
Jamac ,  Se  fut  tué  à  celle  de  Montcontour  c-n  1 5  6  >}.  Il  s'eroit 
marié  près  de  Chartres  en  Bcaullè  ,  où  il  s'établit.  Son  fils 
Claude  de  la  Cioi*  ,  lieur  de  Mnurvillicrs ,  tranlîgca  le  1  5 . 

iluillet  1*84.  avec  Jean  de  la  Cioix  fon  coutin  germain ,  fuc 
a fucceûîon de  leurs  ayeulec  ayeulci  î.Ftu*  ,  qui  fuir  ^  j. 
Gérard ,  chanoine  facriftain  de  faint  Bernard  de  Romans,  cha- 
noine de  S.  André  de  Grenoble,  Si  prieur  de  faint  Romain, 
qui  relia  le  }  1 .  Août  1  j  5 1  -,  A:  4.  Artaud  de  la  Croix .  cha- 
noine de  Romans. 

V.  Filix  de  la  Croix ,  feigneur  de  Clicvrictcs  ■  par  la  vente 
que  lui  en  fit  Diane  de  Poitiers ,  duchcllè  de  Valcntinois ,  en 
Avril  1  jtîo.  fut  reçu  confciller  au  parlement  de  Dauphiné  le 
S.  Mai  1  S4j.  Se  nommé  par  le  roi  François  I.  le  8.  Février 
1 5  44.  pour  l'un  des  commillaires  qui  dévoient  faire  le  procès 
au  chancelier  Poyct.  Il  fut  en  fuite  membre  de  la  chambre  de 
fiidice,  établie  pour  juger  quelques  criminels  d'état,  entr'au- 
tres  !c  maréchal  du  Bicz  Ô£  Vcrvico  fon  gendre  ,  fntTait  avo- 
cat gênerai  au  parlement  de  Grenoble  par  lettres,  du  j.  Janv. 
1  $49.  A- y  fut  reçu  le  1 8.  Décembre  1 5  j  r.  S'ctant  défait  de 
cette  charge ,  le  roi  le  fit  confciller  d'état ,  A'  fui!  mairtc  des 
requêtes  du  dauphin,  c'dl-à-dirc,  intendant  de  jullicc,  police 
Se  finances  de  b  province  du  Dauphiné.  Se?  lettres  pour  cet 
office  font  du  1  o.  Août  1 5  < } .  confirin.es  par  d'autres  du  1 4. 
Juin  1554.  Il  refla  le  u.  Février  1569-  «»ais  il  ne  mourut 
qu'en  1 58J.II  époufa  le  1 9.  Juin  M 4 1  ■  Gmgtune  Portier  , 
dame  de  Brie  en  Dauphiné ,  fille  A:  héritière  de  Jacquet  Por- 
tier ,  fieiit  de  Bric ,  Se  de  Catherine  de  Mcrard-d' Arecs .  dont 
il  eut  Félix ,  colonel  de  trois  cens  hommes  de  pied,  par  com- 
million  du  5 .  Août  1 5  76 .  Il  prit  Moreftc,  place  fur  la  frontiè- 
re du  Dauphiné  du  coté  de  la  Savoyc,  A  y  tecut  fept  coups  de 
moufquet,&  fut  nré  au  liège  d'iflbirc  en  Auv  crgnct'an  1  <  9  °« 
faiv;  avoir  été  marié-,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Audre',  lieur  de  Sartt- 
za-igc  ,  mort  fans  alliance  ;  A:  Guigtnue  de  b  Croix ,  nutiée 
1  *.lc  6.  Avril  1 5  So.lGairiel-Ode  dcTrieft:  1".  à  Hufueide 
Dorgcoit ,  (îeui  de  Tivolierc ,  gouverneur  de  Montelimart. 

VI.  Jean  de  la  Croix  III.  du  nom  ,  (leur  de  Chevricrcs ,  <te 
Bric, dcChanicmerlc-les-Cottancs,  Faramans,  Lhu-D  lu  . 
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Ornacicux  St  Pifançon,  baron  de  Serve  &<fe  Claie*  cûmte 
de  Sainr  Vallier  Be  de  Val ,  mon  évêqtie  de  Grenoble ,  Te  ren- 
dir  rccommandablc  dons  tous  les  différais  emplois  par  où  il 
paflà.  Il  fut  d'abord  confcillcr  au  parlement  de  Grenoble , 
par  lettres  du  1 5.  Juillet  1578.  puis  avocat  gênerai  au  même 
parlement  le  19.  Novembre  1 585.  Par  d'autres  lettres  du  19. 
Novembre  1 5  8  S.  il  fur  fait  mairie  des  requêtes  &  intendant 
des  finances  dans  l'armée  que  le  duc  de  Mayenne  comman- 
doir  en  Dauphiné.  Le  roi  I  IcnrilV.  l'établir  furintendant  de 
fa  finances  en  cette  province,  par  lettres  du  1  ).  Septembre 
l  j  9  ç .  Si  lui  donna  en  même  rem  v  un  brevet  de  conlëi  lier  d  e- 
rar.  Ce  monarque  ayant  conquis  la  S.tvove  y  établit  un  con- 
feil &  un  parlement  Se  en  fit  garde  des  iceaux  le  licur  Chc- 
vriercs  par  Ictttcsdu  mois  de  Septembre  itSoo.Lapaixs'étant 
faite ,  il  rendit  les  fecaux  au  chancelier  de  France ,  Ce  s'en  fit 
décharger  le  16.  Octobre  1601.  Il  eut  un  fécond  brevet  de 
concilier  d'état  Ic'i  8.  Décembre  ftiivanr ,  Se  fut  commis  en 
cette  qualité  pour  traiter  avec  les  députés  du  duc  de  Savoyc  , . 
pour  l'efeccution  de  la  paix.  Le  roi  le  récompensa  par  une  char- 
ge de  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Grenoble ,  le  j  1 . 
Décembre  1605.  En  cerre  qualité  le  parlement  Se  les  états  de 
la  province  >  le  députèrent  à  la  tête  de  quatre  agites  »  pour 
pourfuivre  auprès  du  roi ,  la  jonction  des  pays  deBrcfTë ,  Bu- 
gei  Se  antres  échangés  par  le  traité  de  paix,  augouvernemenr, 
rclîorr  Se  érats  du  Dauphiné ,  mats  ils  ne  réunirent  pas,  Se  ces 
pays  furent  unis  an  gouvernement  de  Bourgogne.  Le  roi  le 
confola  de  ce  peu  de Tuccès  en  le  nommant  le  1 7 .  Mai  1605. 
fon  ambafiadeur  extraordinaire  auprès  du  duc  de  Savoyc ,  Si 
l'y  chargea  de  plulîeurs  commiflîons  fccrcttcs  qui  le  trouvent 
«uns  les  papiers  de  fes  defeendans.  A  fon  retour  le  roi  le  fça- 
chant  veuf ,  le  nomma  à  l'évêché  de  Grenoble  ,  dont  il  obtint 
Jesbullesle  1 1  Juillet  1607.  Il  réligna  fori  office  de  préfident 
le  1.  Octobre  Suivant  ;  Se  le  même  jour  le  roi  le  maintint 
(  (ans  tirer  i  confcqucnce  )  dans  les  rangs  de  (a  f carne  où  il 
étoit  auparavant ,  tant  au  parlement  de  Grenoble,  que  dans 
tous  les  autres  parlemcns  du  royaume  i  ce  qui  fut  vérifié  à  ce- 
lui du  Dauphiné  au  mois  de  Décembre  (uivant ,  Se  à  celui  de 
Paris  le  xj.  Février  1 609.  La  reine  merc  M.iricdc  Mcdicis , 
le  choilit  pour  être  de  fon  confeil  ordinaire  âe  lui  en  fit  expé- 
dier le  brevet  le  1  ç .  Juin  1 6 1 1 .  Se  par  un  autre  du  1 7.  Sep- 
tembre t6i  1.  il  fut  fait  confcillcr  d'état  ordinaire,  avec  une 
pcniron  de  1000.  livres.  Il  affilia  aux  états  généraux  en  1615. 
Be  à  l'alicmbèée  des  notables  tenue  à  Rouen  en  1 6 1 8.  Il  mou- 
rut à  Paris  durant  l'aucmblécdu  elergeau  mois  de  Mai  1619. 
fon  cœur  fut  mis  chez  les  Jacobins  de  la  me  S.  Honoré ,  Se 
fon  corps  rut  porté  en  Dauphiné  dans  le  tombeau  de  fes  an- 
cêtres ,  en  l'éelifc  de  S.  Bernard  de  Romans.  Il  avoir  fair  fon 
teframent  dès  le  ai.  Mars  1609.  C'cft  lui  qui  acquit  de  la 
maifon  de  Poitiers,  les  comtés  de  faint  V aliter  Se  de  Val,  avec 
la  barnnic  de  Clerieu  Be  la  terre  de  Pifançon ,  en  1 5  84.  Be 
1 5  8  6.  Se  les  terres  d'Ornucicux ,  Faratnans  ,  Se  la  baronic  de 
Serve  de  la  maifon  de  Ch.umont.  C'étoit  un  homme  d'un  ef- 
prit  excellent ,  d'un  jugement  très-folide  Se  d'un  fçavoir  fort 
étendu.  Il  lifoir  routes  fortes  dr  livres,  difantn'cn  avoir  ja- 
mais lû  de  fi  mauvais ,  qu'il  n'y  eût  trouvé  quelque  choie  de 
bon.  Il  y  a  dans  Gui  pape  un  mmmt*t*ire  fous  fon  nom,  &  il 
en  fît  un  fur  Je  futur  du  roi  Louis  XI.  touchant  les  donations 
cjirrc-vifs ,  fui  vaut  l'ufagc  du  Dauphiné.  11  avoir  époufé  le  7. 
Septembre  1 577.  Barkt  d'Arzac,  fille  de  Jtothim  d'Arzac 
de  la  Cordonnière ,  Se  de  CltuuUnc  de  Coruing-dc-Pufignan. 
Elle  refta  le  3.  Février  1 5  8 1 .  mais  ne  mourut  qu'en  1  <  94- 
Leurs  enfans  furent  Faix ,  qui  fuit  j  Alfmfi ,  heva  d'Orna- 
cicux ,  des  Cortancs ,  de  Bttrbin  ,  Faramans  Se  Lieu-Dieu.  Il 
fut  nommé  coadjetcur  de  fon  pere  en  l'évêché  de  Grenoble 
le  jo. Avril  1 6 1 1  .fut  facté  en  qualité  tféveque  de  Chalcedoi- 
ne,  à  Lyon  le  9. Novembre  1615  .fucceda  à  Ion  pere  en  1 6 1 9. 
fe  démit  en  1610.  eut  le  brevet  de  eonfeillet  d'état,  Se  les 
prieures  de  Notre-Dame  dcGrofîè  en  Normandie,  de  Beau- 
lieu  dans  la  ville  d'Angoulèmc,d'Aubigni  en  Nivernois  ,  Se 
de  faint  Pierre  de  Joignt  au  Perche  :  mourut  â  S.  Marcellin  en 
Dauphiné  Tan  1 6  j  7  ;  ?e<«*  ,  fîeur  de  Pifançon ,  fur  meftre  de 
camp  d  infanterie ,  ce  lai  (là  à'Amu  Bailli  ,  Gtknel ,  fîeur  rie 
Pifançon,  pré/idem  à  mortier  au  parlement  de  Grenoble,  pere 
par  Madeleine  de  S.iyvc,  de  Jt*n-hmtard  de  la  Croix,  ucut 
de  Pifançon,  vivant  en  février  1713.  préfident  à  mortier 
honoraire  au  même  parlement,  pere  de  quelques  enfans  \ 


CRO 


CMtherime,  mariée  à  Pierrtde  la  Baume, mort  < 
ut ,  &  doyen  du  parlement  de  Grenoble  ;  ALtrgnmtt  d*  (a 
Croix  ,  alliée  par  contrat  du  24.  Avril  1 6 1  8.  à  Uurrtnt  de 
Rabot-d'Aurillac,  heur  de  Vciflilieu  Be  de  Buffiercs  ,  con- 
fcillcr au  même  parlement. 

VII.  Félix  de  la  Croix  II.  du  nom ,  fîeur  de  Chevrieres  Se 
de  Chantemcrk ,  baron  de  Serve  Se  de  Clerieu ,  comte  de  S. 
Vallict  Be  de  Val .  fut  pourvu  d'un  office  de  confeilkr  au  par- 
lement de  Grenoble  ,  le  14.  Nov.  160S.  devint  avocat  gêne- 
rai au  grand  confeil  le  1 7.  Février  1 6 1  j .  maître  des  requêtes 
le  1 9  .Juin  1 6 1 9.  fir  fon  teffament  le  premier  Octobre  1614. 
■5e  mourut  â  Grenoble  le  1 1.  Novembre  1617.  Il  époufà  par 
contrat  du  1 1  .Juillet  1 S 1  o.  CUuMme  de  Chii1c,frUc  de  Muhtl 
de  Chiiïe ,  baron  de  la  MarcowTe ,  &  de  CUmLn*  de  Mon- 
tainard  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Fr*»f»ii-OQ*vttH ,  baron 
de  Clcricn  ,  enfeigne  de  la  roefrre  de  camp  du  régiment  des 
Gardes ,  mort  au  frcged'Arras  i/t«w,  mariée  i  Feluitn  do 
Boffin ,  baron  d'Huriage  ,  avocat  gênerai  au  parlement  de 
Grenoble.  Etant  devenue  venve  elle  s'appliqua  avec  un  foin 
particulier  à  l'éducation  &  à  la  conduite  des  nouveaux  con- 
vertis ,  Se  ce  fut  par  fon  moyen  qu'il  s'établit  dans  Grenoble 
une  maifon  de  la  propagation  de  la  foi  -,  Cubtrime ,  qui  épou- 
fa  Awttt  de  la  Baumc-dc-Suzc ,  comte  de  Rochefort  en  Lan- 
guedoc ,  baron  de  Lupé  Si  de  S.  Julien  en  Forez ,  meftre  de 
camp  cf  infanterie  ;  Birbt ,  rcligieuie  de  la  vilitation  de  fainte 
Marie  a  Grenoble  ;  A/trie  Se  Frtmpifedc  la  Croix ,  rcligicu- 
fes  de  S.  Dominique  â  Mont-fleuri  près  de  Grenoble. 

VTTI.  Jîan  de  fa  Croix  IV.  du  nom,  ficur  de  Chevrieres, 
Chantcmcrlc ,  Blanieu ,  Lieu-Dieu ,  Beaumont ,  Monrctix , 
Crofes ,  Faramans  Be  les  Cottanes ,  baron  de  Serve  Be  de  Cle- 
rieu .  comte  de  faint  Vallier  Be  de  Val  .marquis  d'Oriucicux, 
fut  reçu  con/éillet  auparlemcnt  de  Grenoble  le  9.  Aoiir  1 6 t } . 
puis  pourvu  d'un  office  de  préftJcnt  à  morricr  au  parlement 
de  Dijon  le  (S.Oclobre  1  é+i.Bev  fut  teçn  le  1 5 .  Juin  fuivanr. 
Au  mois  de  Novembre  1 644  A-  rot  l'envoya  à  Ronw  pour 
négocier  des  affaires  importantes  Se  fecrettes,  Be  à  fou  retour 
fut  fait  confeilicr  d'état  le  1 .  Fev.  1 6  4  5 .  en  prêta  le  ferment 
le  9.  Aoùr  fuivanr.  Il  avoir  obtenu  au  mois  d'Avril  de  la  mê- 
me année  l'ércétion  de  fa  terre  dX)tnarieux  en  marquifar.  La 
reine  merc  le  fit  confcillcr  de  fon  confeil  d'état  l'an  1 648. 8c 
par  lettres  du  1 5 .  Juin  1650.  il  frit  fait  préfident  â  mortier  au 
parlement  de  Grenoble,  où  il  mourut  fur  la  fin  de  16S0.  Il 
avoit  époufé  par  contrat  du  19.  Avril  1 641.  Miaru  de  Sayve, 
fille  unique  &  heriricre  de  jAtquti  de  Sayve ,  fîeur  d'Echigci 
ÔVde  Chamblanc,  cVConicigneut  ,de  Caflei  en  Bourgogne* 
préfident  i  mortier  au  parlement  de  Dijon.  Il  fut  dit  que  le 
fécond  fils  qui  naîtroit  il c  cette  alliance ,  (croit  obligé  de  por- 
ter le  nom  Se  armes  de  Sayve*  Elle  mourut  i  Grenoble  eu 
170Z.  Leurs  enfans  furent  PrrRRe  FîLixde  laCroix,qui  fuirt 
f.tcaiiei-Bmeh  ,  qui  fut  aflîiSné  i  Madrid  i  François  de  la 
Croix ,  qui  a  fait  la  krtmeh*  àti  comttt  d*  Sayve  o  m*ram* 
/Ornaciiux ,  TAfftru*  ti-*frit  ;  Jtna ,  chevalier  de  Malte, 
puis  aumônier  du  roi,  éveque  de  Qncbec,  vivant  au  com- 
mencement de  171 }  i  Btrbt,  mar  iée  à  Lm$m  de  Pontevés , 
marquis  de  Boulx  ,  lieutenant  du  roi  en  Provence;  Anntt 
alliée  à  N.  Prunier,  fîeur  de  Bcaochêne ,  préfident  a  mortier 
au  parlement  de  Grenoble  *,  Angelufitt ,  alliée  à  Imim  de  Clcr- 
mont ,  comte  de  Moritoifon  ;  MagitUïnt  ,  teligieufe  de  la 
Vilîtarion  à  Grenoble  -,  Be  fféellt  de  la  Croix  ,  religieufe  i 
Mont-fleuri. 

LX.  Pierre-Fiux  de  la  Croix-Chevticrcs  ,  comte  de  S. 
Vallier ,  Bec.  confeilkr  du  roi  en  fes  confeils  d'état,  capitaine 
des  gardes  de  la  porte  de  fa  majefté  ,  chatge  qu'il  exerçoit 
déjà  en  1671. 6ccn  1 687.  mais  dont  il  fe  démit  avant  1689. 
fut  aufir  colonel  d'un  des  petits  vieux  régimens  d'infanterie. 
Il  avoit  fervi  à  Gigcri  fouslc  duc  de  Beaufbrr ,  Se  il  lervit  de- 
puis en  différentes  autres  occafions  à  la  tête  de  fon  régiment, 
&  mourut  en  Juin  1 699.  U  avoir  épouféen  tt^JV.dcRoù- 
vrai,fille  d'honneur  de  la  reine ,  dont  il  lailTà  Jr  AN-BAPrisTB  , 
oui  fuir,  Se  Fr4Hf«u-P*ÊiJù  Ucbntdkr  àt  S-Mur,  colonel 
du  régiment  de  Brcragne  infanreric.chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Lazare,  où  il  a  été  reçu  en  i7i6.cVderordredeS.  Louis. 

X.  Jeah-Baptisti  de  la  Croix-Chevriercs  ,  comte  de  faint 
Vallier  ,  &c-  ci-devant  colonel  d'infanterie  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Louis ,  a  époufé  N.  de  Louvicrs ,  dont  il  a  deux 
garçons 6t deux fôlks.I'aîné  cft  né  en  171 5. 
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BXA.WffE  DE  SATPE,  MARQUIS  DOUNACHVX. 

IX.  François  de  La  Croix-Chevriercs,  comte  de  Sayve , 
mai  q<  «i  t  d'Ornacieux ,  Sec  confcillcr ,  puis  preltdent  a  mor- 
tier au  parlement  de  Grenoble >  moitié  ai.  Janvier  1695. 
•vanr  fait  fon  reftament  k  6.  Août  précèdent.  U  avoit  épou- 
ac  A\te*mmtte  de  la  Tottr-Vidaud ,  fille  de  A",  de  la  Tour-Vi- 


.  procureur  gênerai  au  parlement  de  Grenoble  ,  vivante 
en  Février  17a).  Lcscnfans  Qui  refterenc  de  cette  alliance 
font .  Je  an-Dominique  *  qui  toit  ;  Gatriil,  comte  de  Mari- 
got ,  mort  abbe  \  Pierre-Felix ,  dit  chevalier  de  Sayve ,  colo- 
nel d'infanterie  au  ferviee  dn  roi  qui  a  parte  en  Efpagne ,  où 
il  crt  brigadier  «Tannée  ,  Matthieu  de  Sayve  ;  autre  Matthieu 
de  Savve,  dit/r  chevalier  d'Ornacieux,  capitaine  de  cavalerie, 
àStculas- Amede'e,  dit  le  chevalier  de  Marigm.stoiïi capitaine 
de  cavalerie,  tout  deux  dans  le  régiment  commi  flaire  gêne- 
rai; Gaérulle .  rcligicufe  de  la  Vifitation  i  Grenoble  ;Se  Aune 
de  Sa  y  veprieure  perpétuelle  du  monafterc  dcS3cnoîtlLyon. 

X.  JiAM-DoMiNiqtns  de  la  Croix  -Chevriercs  ,  comte 
de  Savve  ,  marquis  d'Ornacieux  >  confcillcr  ,  puis  prefî- 
dent  a  mortier  au  parlement  de  Grenoble  »  a  épaule"  A*,  de 
la  Povpe  de  faint  Julien  de  Grammont ,  fille  d'un  prefident 
à  mortier  au  même  parlement ,  dont  il  a  Artmt  de  Savve ,  un 
autre  tïl<  Se  dc-îx  filles.  *  Cenfultet,  le  fient  tSlkzd^uiadreJft 
U  geurmiegie  de  cette  famille  en  167 1. 

Les  armes  de  la  Croix-Chcvrieres  font  <Xazjer  i  ht  tête  & 
cal  de  cheval  ammteter ,  an  chef  confu  de  gueules,  charge  de 
crufettet  d'argent.  Pour  dcvilc  ,  Indomuum  demeure 


CROIX  DU  MAINE ,  (  François  de  Grudé  fîeur  de  la  ) 
naquit  dans  la  province  du  Maine  en  1 5  5  x*  Dès  fon  jeune 
âge  il  eut  une  extrême  pa/fion  pour  les  feiences  Se  pour  les 
livres,  qu'il  chercha  avec  un  très-grand  foin.  Voici  comment 
il  en  parle  lui-même.  >  Te  dirai  que  dès  l'an  de  mon  âge  dix- 
m  fept ,  fçavoir  eft  l'an  de  falut  1 5  6  9.  «Étant  envoyé  en  l'uni- 
m  verfiré  «le  Paris  pour  faire  profit  aux  lettres ,  j'étob  fi  cu- 
>  rieux  d'avoir  toutes  fortes  de  livresnon  feulement  en  grec. 
»  tarin  Se  autres  langues ,  Se  fur-tout  en  français ,  «ju'enfin 
m  l'amas  que  j'en  fis  étoit  fi  grand ,  que  le  catalogue  d'iccux 
»  fe  monrroit  tenir  plus  d'un  jufte  volume.  De  façon  qu'il 
»  roc  prit  dès-lors  envie  de  mettre  a  paît  les  Grecs  Se  les  La- 

•  rins ,  &  d'un  autt e  côte  les  François  ou  auteurs  qui  avoient 
m  écrit  en  notre  langue ,  fans  parler  des  Iralicns  ,Efpagnols, 

•  cVc.  «  Il  publia  en  t  $84. 1»  bibliothèque  FrançoiCc  ,qui 
et?  un  catalogue  gênerai  de  routes  fortes  d'auteurs  qui  ont 
«écrit  en  notre  langue.  U  promettoit  encore  une  bibliothèque 
larirtc  des  auteurs  François  qui  ont  écrit  en  latin,  Se  «h vers 
Sttstresoavtages,  comme  la  recherche  det  bibliothèques ,  em 
eaéimets  det  plusrentmemc'sde  France ,  avec  Udetlaratùm  des 
livres  raret ,  médailles  ,  pertrasts  .fiâmes  tu  effigies ,  pierre- 
net  ,«*  autres geutiUeffes tu gentilles  enrufites  ,  ejmfe  voient 
ismaefmieUs  princes  tSemtrts,  nui ftmt  amas  de  telles  ma- 

Ce  font  fes  propres  termes.  La  Croix  du  Maine 
n'avoir  alors  que  «  x.  ans.  On  ne  feait  pas  en  quelle  année  il 
rootn-nt  ;  apparemment  que  ce  fin  durant  les  guerres  civiles. 

CROMARTI ,  petite  ville  du  comté  de  RolH  Elle  eft  fur 
on  rolfè  qui  porte  fon  nom  ,  où  elle  a  un  des  meilleurs  & 
"  *  plus  aflùrés  ports  de  toute  fEcoflè  fcptentrionalc.  *  flau- 


CROMER ,  (  Martin  )  Polonois ,  fecretaire  du  roi  Sigif- 
mond  IL  &  enfuite  évêque  de  W'armic  après  le  cardinal  Ho- 
iuh  .  a  vécu  «Uns  le  XVI.  fieclc.  U  écrivit  l'hiftoire  de  Polo- 
gne en  $0.  livres, depuis  l'an  5  5  o.  jufqu'cn  1548.  avec  un 
autre  ouvrage  de  la  fituation,  <ks  coutumes,  des  peuples,  Sec 
«du  même  royaume.  Il  publia  quelques  traites  de  controverfes 
contre  les  Prorefhns ,  CtUtauummde  rdtgitne ,  lé.  IK  De 
tsrttkatm  facerdotum.'Jc.  Martin  Cromet  mourut  le  1 3 .  Mars 
de  l'an  1  î  8  9.  *  Le  Mire ,  <tV fenpt.fac.  Xfl.  Martin  Zciller , 
h, Jler.  tfc.  Hartfnoch.  de  vrtg.  reltg.  Chrifi.  ue  Pruff. 
CROMER .  ville  d'Angleterre  avec  évèché ,  dans  la  con- 
trée do  comté  de  Nortfolck  ,  qu'on  nomme  North-Erping- 
hartu  Elle  df  fui  la  mer,  â  ioz.  milles  de  Londres.  *  Diélme. 

^CROMNA ,  ville ,  chercher,  AMASTRE. 

CROMWEL ,  (  Thomas  )  Anglois  de  nation ,  fils  d'un 
rrwtcchjl ,  a  été  célèbre  fous  le  règne  de  Henri  VIII.  roi  cPAn- 
elctexrc.  H  avoit  été  doraeftique  «lu  cardinal  YVolfci  ;  occ'cft 
*  Ttm*  1IL 
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fout  ce  poliaque  qu'il  apptir  l'art  de  fé  conduire  1  la  cour» 
Le  roi  Henri  VIII.  s'étoit  alors  déclaré  pour  Anne  de  Boulen. 
Cromwel  s'arracha  k  cette  Dame ,  \  fut  un  das  premiers  qui 
fc  fennt  du  pouvoir  qu'elle  avoit  fur  l'efprit  du  roi  ;  car  cé 
prince  voyant  que  cet  homme  étoit  agréable  à  fa  raairt cfTc , 
réf olut  de  fe  fervir  de  lui.  Il  lui  donna  en  1 5  )  6 .  la  baronoie 
d'Oukam,  dans  la  petite  province  de  Ruriand ,  <V  quelqué 
tems  apcès  il  l'établit  garde  des  chartes  royales.  Enfuite  il  le 
fît  fècretai  re  d'état ,  puis  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière , 
comte  d'Effet ,  grandchambcllin  ,  &  garde  du  fecau  privé  ; 
enfin  il  le  choifu  non  feulement  pour  premier  mini(trcdan> 
les  affaires  «férar ,  mais  encore  pour  fon  vicaire  gênerai  dan» 
les  affaires  fpirirueiies  occcclefiaftiqucs:  de  forte  qu'à  parler 
proprement ,  Cromwel  fucceda  i  l'autorité  Se  au  crédit  du 
cardinal  Wolfêi.  Il  avoit  toujours  eu  du  penchanr  pour  le* 
opinions  nouvelles  de  la  religion  ;  fon  crédit ,  fon  nouvel 
emploi  Se  fan  ambition  le  retinrent  dans  ces  fcntimcns»<k  le 
rendirent  protecteur  de  ceux  qui  étoient  comte  le  pape  Se 
contre  les  ccclcfiaftiques.  Le  roi ,  qui  s'étoit  déclaré  chef  de 
l'c^life  Anglicane,  voulut  qu'on  traitât  de  fa  primauté  dans 
des  conférences  particulières  \  Se  avant  établi  Cromwel  fon 
vicaire  gênerai  dans  les  affaires  cccleûaltjqucs ,  il  lui  donna 
un  fecau  particulier  pour  l'expédition  des  affaires  de  cette  na- 
ture. Il  voulut  même  qu'il  prcfidârau  fynode&à  l'.ill'embleo 
des  évéq  ues  qui  fe  devoir  tenir  >  quoiqu'il  fut  fcculier,  Si  qu'il 
eût  peu  de  connoifTance  des  lettres.  Enfuite  Cromwel  rheflà 
des  ordonnances  ecclefiaftioues  qu'il  appclla  hjeu&iens  , 
fcellêes  de  fon  fecau ,  Se  y  fournit  les  prélats  &  tout  le  clergé 
«f  Angleterre.  Toutes  ces  démarches  plaifoientextrcmcmcnc 
1  Henri.Crom  wel  aigrifToit  fon  cfprit  contre  les  Catholiques. 
<V  tieba  de  l'unir  avec  les  Protcftans  d'Allemagne ,  pai  une 
li^iic  contre  rempereur  Charles  V.  Pour  en  venir  à  bout  t  il 
lui  propofâ  le  mariage  d'Anne  de  Cleves.  Le  roi  y  conlentic 
Se  I  époufâ.  Ce  fut  alors  qu'Henri  donna  à  Cromwel  le  comté 
d'Eflcx ,  Se  la  charge  de  grand  chambellan  le  1  j .  Avril  de  l'an 
1  j  40.  Il  honora  encorc  lon  fils  de  la  qualité  dé  bâton ,  Se  lui 
fit  d'autres  grâces  considérables.  Cinq  jours  après  le  parle- 
ment s'aflembla.  Cromwel  y  tenoit  le  premier  rang  en  faveur 
Se  en  autorité.  Il  contraignit  l'aflèmbléc  d'accorder  au  roi  la 
dixième  partie ,  Se  quatre  de  tfuinze  de  tous  les  biens  de  fes 
fujets.  Enl'uite  il  continuai  perfecuter  les  Catholique  s ,  &cn 
fit  mourir  plufieurs  avec  une  cruauté  odieufe.  Sur  ce  qu'on  en 
fauva  quelques-uns  dans  le  tems  qu'il  étoit  arrêté  au  lit  pat  la 
goûte ,  il  confcilla  au  roi  de  faire  une  ordonnance ,  par  La- 
«juclle  il  déclara  que  les  fentences  rendues  contre  les  crimi- 
ncis  delexe-maic(té,quoiqu'abfcnsoc  non  défcndus.feroicnt 
de  pareille  force  que  celles  des  douze  juges,  qu  eft  le  plus 
célèbre  tribunal  d'Angleterre.  La  providence  fit  tout  net  ce 
confetl  contre  fon  auteur  ;  car  Henri  commençant  1  fè  dé- 
goûter d'Anne  de  Cléves ,  refolut  «feu  époufer  une  aune ,  & 
de  perdre  Cromwel  qui  l'avoit  porré  à  ce  mariage.  On  prit 
pour  prétexte ,  la  liberté  «ju'il  s'étoit  donnée  de  ligner  ait 
nom  du  roi  le  fécond  traité  de  ligue  avec  les  Proteflans  d'Al- 
lemagne ,  contre  rempereur.  On  lui  fit  fon  procès  ,  fans  lui 
permettre  de  fc  défendre ,  de  peur  que  pour  fe  juftiricr  de  ce 
crime ,  Se  de  plufieurs  autres  dont  il  étoit  acculé ,  il  n'alléguât 
qu'il  n'avoir  rien  fait  que  par  ordre  Se  du  confentement  du 
roi.  Ainfî  tout  étant  préparé  pour  la  tuirtc  de  ce  malheureux 
le  8.  Juillet ,  le  roi ,  après  lui  avoir  témoigne  plus  de  bien- 
veillance  que  jamais ,  lui  commanda  de  le  venir  trouver  le 
lendemain  à  fon  lever ,  parce  qu'il  avoit  des  affaites  de  con- 
féquence  à  lui  communiquer.  Cromwel  y  vint  accompagné 
d'un  nombreux  cortège.  Enfuite ,  lorfqu'il  eut  pris  fa  puce 
au  cohfêil,  Se  qu'il  eut  commencé  à  y  parler»  Thomas  Ho- 
wart ,  duc  de  Norfolc ,  rinrerrompit ,  Sz  lui  dit  qu'il  s'agiflbit 
d'examiner  fes  rrahifons.Ar  qu'il  le  falloir  prifonnier  de  la 
part  du  roi.  Cromwel  étonné  d'un  événement  fi  peu  attendu, 
eut  à  peine  la  force  de  proférer  une  parole  ;  Se  contraint  par 
la  neceflité .  il  fuivir  le  duc  de  Norfolc  >  qui  le  fit  conduite 
dans  la  tour  de  Londres.  Dix  jours  après  fa  détention ,  le  roi 
l'ayant  aceufé  lui-même ,  le  parlement  le  condamna  à  mort 
pour  crime  d'herefie ,  de  trahifon  ,  Se  de  félonie  ;  qui  com- 
prend le  vol ,  f  homicide  eV  le  pcculat.  Par  un  juflc  jugement 
de  Dieu ,  il  pafTà  le  premier  pat  la  rigueur  «Je  la  loi  qu'il  avoir 
établie ,  Se  fut  condamné  fans  être  entendu.  Neuf  joûts  après 
on  lui  coupa  la  tête  publiquement  en  1 5  40.  trois  mois  après 
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qu'Henri  Peut  élevé  au  comble  de  la  fortune  &  de  U  gloire. 
Tous  fcs  biens  furent  confïfquéî.  *  Sandcrus»ir  fchtfm.  Antf. 
Hollandns,  htreil.  Amgl.  Du  Chêne  ,  hifi.  d'Amgl.  Burnef , 
hfittre  dt  U  rtfirm*»*  d ' jlmglfttrrt.  Imhoff.  t»  fit  fwt 
ét jtntltlfrrc. 

CROMWEL  >  (  Olivier  )  protecteur  de  la  république 
d'Angleterre  après  la  mort  du  roi  Châties  1.  naquit  en  1 5  99. 
âc  fut  mis  au  collège  dès  Ton  jeune  âge .  où  il  fit  un  grand  pro- 
fites dans  1rs  lettres  ;  on  allure  pourtant  qu'il  négligea  la  ju- 
rifprudcncc,  qu'il  appcUoir  une  fcieitce  â  charge  cV  inutile  à 
l'etat ,  &  qu'il  n'eut  tW  goût  que  pour  les  livres  de  politique 
&  pour  l'hiitoirc.  Il  fc  maria  en  1 6  jo.  avec  N.  Bourchicr  ; 
&  après  avoir  fait  une  campagne  en  Hollande  en  1 6 , 1 .  il  re- 
vint en  Angleterre»  6c  y  prit  l'habit  cedefiaftique  dansl'ef- 
peranec  d'y  faire  fortune  \  mais  cela  ne  lui  réunir  pas  :  il  le 
quitta  en  1641.  6c  fut  fervir  en  Irlande  fous  les  ordres  du 
comte  de  Strarforr.  Au  retour  il  fut  un  des  membres  de  la 
chambre  balle  du  parlement  >  au  parti  duquel  il  s'attacha  con- 
tre Charles  !.  roi  <f  Angleterre.  Ce  prince  ayant  affiegé  la 
ville  de  Hull,  Cromwcl  alla  s'y  jetter  avec  douze  cavaliers 
reuJcmcnr ,  traverfa  route  l'armée  royale  t 6c  quoiqu'il  cfiïiiâr 
une  grande  multitude  de  moufquctades ,  U  ne  perdit  qu'un 
de  fcs  gens.  Il  fit  pendant  le  rcAc  du  ficge  des  prodiges  de 
valeur ,  6c  on  peut  dire  qu'il  fauva  la  ville  :  auffi  rat-il  fait  co- 
lonel pour  récompenfe  ,  par  Robert  cPEvreox  ,  vicomte 
d'Hcrcfort ,  depuis  comte  cPEficx  .gencralifljrnc  de  l'armée 
du  parlement ,  fous  les  ordres  duquel  il  fc  fïgnala  dans  un 
combat  que  le  roi  gagna  le  1 } .  Octobre  de  la  même  année. 
Cromwcl  y  fut  bfcflc  légèrement  à  la  jambe  d'un  coup  de 
mou/quet ,  à  l'épaule  d'un  coup  de  piltolet ,  6c  eut  un  cheval 
tué  fous  hù.  Après  en  avoir  repris  un  autre,  6c  i  la  tète  de 
cinquante  des  liens ,  il  alla  Ce  jetter  jufquc  dans  le  tégimem 
du  roi  qui  étoit  alTez  éloigné  &  y  fit  un  grand  carnage  :  il  y 
perdit  pourtant  la  moitié  de  les  gens ,  &  eu:  bien  de  la  peine 
à  s'en  retirer  à  la  faveur  de  la  nuit.  En  1 644»  il  fc  trouva  en- 
core a  une  bataille,  où  il  gagna  lui-même  trois  drapeaux» 
deux  de  cavalerie  6c  un  d'infanterie.  Cuis  avoir  reçû  qu'une 
légère  blclîùre  au  bras.  La  même  année  on  l'envoya  à  Cam- 
bridge &  à  Oxford ,  dom  U  traita  très-indignement  lesnni- 
verfités  &  en  vrai  tyran  >  quoiqu'il  fût  docteur  de  celle  de 
Cambridge»  où  il  avoir  étudié.  S'éranr  mis  i  la  tête  de  cent 
chevaux  qu'il  avoir  levés  i  fcs  dépens ,  il  fin  déclaré  lieute- 
nant genctal  fous  les  ordres  d'Edouard  de  Montagu ,  comte 
de  Manchcitcr,  lequel  droit  devenu  gener  alitlîme  par  la  dépo- 
(ï:ion  du  comte  d'Eue! ,  qui  venoit  d'être  battu  par  le  prince 
Robert  Palatin ,  6c  qui  trois  mois  apt  es  que  le  parlement  lui 
eut  redemandé  fa  comrniffion ,  mourut  non  fans  foupçon  de 
poilon.  La  même  année  Cromwcl  courut  rifquc  d'être  pris 

Iiar  le  prince  Robert ,  dans  nue  victoire  que  le  roi  remporta 
e  1.  Mai  ;  6c  le  1  j.  Juin  fuivant»  il  reçût  encore  dans  une 
bataille  donnée  près  d'Yorcx ,  une  dangexeufe  blefTurc  au 
bras  d'un  coup  de  pidolct  que  lui  lâcha  le  marquis  de  Mont- 
eofe  :  l'armée  parlementaire  fut  raife  en  déroute ,  5c  Man- 
chcitcr prit  la  fuite  ;  mais  Cromwcl ,  fans  attendre  qu'on 
eût  bandé  fa  playe ,  courut  à  ce  gcneraliflïme  pour  le  faire  re- 
venir au  combat  \  il  ramena  les  fuyards ,  6c  le  lendemain  on 
donna  une  féconde  bataille»  où  ces  rebelles  défirent  entière- 
ment l'armée  royale  >  après  quoi  Mancheftcr  fc  démit  du 
generalat ,  qui  fut  donné  i  Tliomas  Fairfax.  Cromwel  reira 
Ion  lieutenant ,  &  défit  peu  après  un  corps  de  1  aooo.  che- 
vaux que  le  colonel  Gonng  conduifoir  :  il  ne  s'en  fauva  que 
100.  qu'il  fir  prifonniers  ,  6c  700.  qui  prirent  la  fuite.  La 
ineme  année  il  maria  Brigitte  fa  fille  aînée  qui  croir  née  en 
16  jo.  à  Jean  II reton»  qu'il  avoir  fait  nommer  membre  de  la 
chambre  ba/Ie.  L'an  1 64  5 .  il  battit  le  duc  d'Hamilron  ,  qui 
«'avançoir  avec  6000.  hommes  pour  fecourir  Colcheftcr 
afEegée  par  Fairfax ,  Se  ce  duc  fut  pris  dans  le  combat.  Il  en- 
treprit enfuite  d'enlever  le  roi  de  Na-sbi  où  il  s'éroir  retiré  , 
&  fans  l'adrcflc  de  Barleron ,  valet  de  chambre  de  fa  majeilé, 
qui  mit  le  feu  an  château ,  afin  que  dans  le  mouvement  de 
l'incendie  fon  maître  pût  le  fauver  plus  facilcmcnr ,  Crom- 
wcl réuflirtbir  dans  (on  entreprit e.  Irrité  d'avoir  manque  fon 
coup  »  il  fc  jetta  avec  fureur  fur  l'armer  royale  qui  et  oit  com- 
poiec  de  8000.  hommes  :  il  n'avoir  que  fioso.  chevaux  -,  les 
•rinces  plotins  Robert  6c  Maurice  oevetix  du  roi  ,  furent 
lleilçs  dès  le  cwimçnccrnenc  du  combat ,  ce  qui  déconcerta 
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les  troupes  ;  de  forte  qu'en  moins  de  fix  heures  tout  fiit  raîOé 
en  pièces ,  à  Pcxception  de  1 40c  qu'on  fit  prisonniers ,  6c 
de  1 800.  qui  trouvèrent  leur  falur  dans  la  fuite  :  la  caflene 
du  roi  fut  ptife  6c  envoyée  au  parlement.  Ce  fur  la  dernière 
déroute  de  ce  prince ,  qui  prit  le  parri  de  s'aller  jetrer  entre 
les  mains  des  Eco/? bis.  On  afllcgca  Oxford ,  Cromwcl  y  rua 
de  fa  propre  main  le  fameux  colonel  Legde  dons  une  fortic  j 
&  la  ville  étant  prife ,  U  alla  au  parlement  follicirct  la  dégra- 
dation du  roi ,  qui  fut  prononcée  en  1 646.  L'année fuivante 
les  Ecofl'oii  curenr  la  lâchcré  de  livrer  ce  prince  infortuné 
aux  Anglots  moyennant  deux  millions,  f  airfax  renonça  au 
generalat,  ôc  Cromwcl  fc  fir  proclamer  gcneraliflïme  par  l'ar- 
mée. Les  Etats avoient  demandé  que  les  troupes  fuflent  con- 
gédiées ;  Cromwcl  avoir  icmblé  entrer  dans  leur  fenriment, 
pendant  qu'il  pottoit  les  troupes  i  la  révolte ,  6c  qu'il  leur 
avoir  fait  demander  t'cxcluiioh  d'onze  membres  du  parlc- 
menr.  U  conchùlit  l'armée  droit  à  Londres  ,  où  par  fcs  caba- 
les il  avoir  icmé  de  b  divifiort:  ainli  le  parlement  fut  forcé 
d'approuver  le  choix  que  les  rroupes  avoient  fait.  Le  nouveau 
gcneraliflïme  fit  ■bientôt  parler  dè  lui  :  il  alla  dans  la  province 
de  Galles  en  1 648.  6c  il  il  défit  le  duc  de  nockingham ,  qui 
s'ét oit  mis  en  campagne  pour  tirer  de  prifon  le  toi  ion  maître, 
&  qui  peu  auparavant  avoit  battu  les  rioupes  parlementaires. 
D-ns  ce  combat  Ctomwel  courut  des  périls  extraordinaires, 
car  on  en  vouloir  à  fa  perfonne  ;  6c  1rs  rovaliites  merroienr 
tout  en  otage  pour  l'avoir  mort  ou  vif.  Il  y  tua  pins  de  douzo 
orrîc  iets  de  fa  main,  entr'autte  t  fcs  colonels  d'Igbi  6c  d'Albcr, 
6c  le  frère  du  duc  de  Buckingham.  Cet  événement  fut  fuivi 
de  la  défaite  du  comte  de  Holland ,  que  les  ft oupes  de  Crom- 
wcl battirent  ,  &  firent  prifonnicr,  8c  de  celles  du  marquis 
d'Hamilton ,  général  des  Ecollbis ,  qui  fut  fait  auflî  prilon- 
nier.  Revenu  comme  en  niomphe  a  Londres ,  il  fur  commis 
pour  examiner  les  papiers  du  roi ,  aufqttels  il  donna  la  plus 
maligne  interprétation  qu'il  lui  fut  poltihlc ,  6c  conclut  qua 
ce  pimcc  éroit  indigne  de  porter  plus  long-rems  La  couronne  : 
lçachanr  même  que  quelques  membres  do  parlement  par- 
taient d'accommodement  avec  leur  fouverain ,  il  s'y  oppola 
fortement ,  Se  de  fa  propre  autorité  il  fir  enlever  le  roi  de  Pifle 
de  Wight ,  où  il  s'éroit  fauvé  après  s'erre  évadé  du  château 
d'Holembi,  où  Cromwcl  l'avoir  fait  roerrre.  Le  rufé  poliri- 
que  avoit  donné  en  fccret  les  mains  â  cette  évafion ,  afin  d'a- 
voir un  prétexte  de  publier  dans  la  fuite  que  Charles  I.  ne  pre- 
noit  la  fuite  que  pour  perdre  l'état ,  en  le  jettanr  dans  une 
plus  cruelle  guerre.  Il  le  fît  donc  transférer  de  l'iflc  de  NVigfet 
où  il  avoit  été  arrêté ,  par  ceux-mèmes  qui  avoient  feint  lui» 
vouloir  donner  axile  au  château  de  Hurrs ,  puis  h  cemi  de  Ca- 
risbrac ,  d'où  ce  prince  penfaencorc  s'échapper,  6c  enfuite  à 
celui  de  Windfbr;  &  comme  il  vit  qnele  parlement  n'éroit 
pomt  porté  à  faire  le  procès  à  fon  louverain  ,il  s'emporta  (i 
fort  dans  la  chambre,  que  fi  Irreton  fon  gendre  ne  l'avoit  re- 
tenu ,  >l  caflbif  le  parlement  de  fa  propre  autorité ,  mais  il  fie 
avancer  l'armée  dans  Londres ,  &;  y  fit  conduire  le  roi  par 
elle  ;  enfuite  il  fir  jerrer  en  prifon  quarante  des  membres  du 
parlement:  pluficirrs  autres  prirent  b  fuite,  enforte  qu'il  n'y 
refta  plus  que  1 5  4.  députés.  Il  fit  trancher  la  tête  au  roi  fon 
maître  le  9.  Février  1 649.  dont  l'on  peut  voit  le  détail  â  l'arti- 
cle de  CHARLES  I.  Après  ce  coup  qui  n'eut  jamais  d'eu  m- 
ple ,  il  fit  abolir  la  chambre  haute , permettant  feulemcnr  que? 
les  pairs  puflcnt  ctte  ékîs  par  les  villes  6c  communes  peur 
membrestlc  la  chambre  des  communes  ;&le  17.  Mars  il  rit 
abolir  la  monarchie ,  8c  établit  un  confeil  d'état,  donnant  à 
ceux  qui  le  compofoient  le  titre  pompeux  de  frtutltwrt  dm 
p**ft*  Se  de  dtftnÇturi  des  latx.  Le  X}.  Mats  il  fit  couper  h 
tête  au  duc  d'Hamilton ,  au  comte  de  Holland  &  au  baron 
Captl.  Après  ces  expéditions  il  partit  avec  la"  qualité  de  genc- 
ralilîîmc  pour  l'Irlande  \  où  il  fit  lever  le  fiege  de  Dublin ,  8c 
défit  le  marquis  d'Ormond.  Il  ne  fut  pas  moins  heureux  en 
Ecoflè ,  où  les  états  avoient  pris  les  armes  pour  Charles  II. 
renr  roi  :  il  y  battit  leurs  troupes  le  1 5 .  Septembre  1 6  «  c.  6c 
leur  tua  4000.  hommes,  en  fit  8oco.  piifonniers,  6c  leur 
prit  trente  pièces  de  canon  :  il  eut  deux  chevaux  tués  fous  lui 
en  cene  orcafion.  A  fon  retour  dans  Londres  ilcaffa  fièrement 
k  parlement ,  en  clufla  hontcuftinent  les  députés ,  ferma  lui- 
même  la  c  h.imhre  de  PaiTèmblée  ,  &  fit  mettre  au  dellùs  Mm- 
fin  À  iaurr.  Dans  la  fuite  il  réforma  le  confeil  de  fa  propre  au- 
toriré,  dépouilla  de  leurs  charge»  feize  coofcillers,  &y  fit 
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m«R  fcàe  nouveaux  -,  pub  il  établit  la  liberté  de  confcicncc 
par  tour.  1  Angleterre,  à  l'exception des Guhouqucs.  Iiretou 
ton  gc  luire  étant  mort  cette  annéc-la ,  il  renuha  la  veuve  à 
C  rvii  lt  >  Flcedwood ,  homme  de  baile  naillànce ,  mais  d'un 


CR  O 


tjr-xrui  courage.  Le  roi  Char  le  j  II.  ayant  c'tc  raj-pcIL-  par  les 
fceuijoas  ca  1 6  )  i.  Cromwcl  eut  peur  ;  ce  qui  lui  rîr  convo- 
quer un  nouveau  parlement  duquel  il  obtint  tout  ce  qu'il  vou- 
lue :  aiitlitot  il  marcha  au  roi ,  fie  le  battit  près  de  Worchcf- 
ter  cur  La  rrahrfon  des  Ecoflbis ,  qui  mirent  bas  les  armes  ; 
«aclquc  choie  que  pût  faire  poulies  empêcher  le  jeune  duc 
«TLamtlron  qui  les  comimndoit  âgé  feulement  de  vingt 
ans.  L 'année  fiùvanre  il  fit  la  guerre  aux  Hollandois ,  Ici  - 
quels  ayant  perdu  leur  gênerai Trorop  ea  165t.  longèrent  a 
Caire  leur  paix.  Ces  iucecs  firent  que  le  parlement  offrit  à 
Cromwcl  la  couronne  d'Angleterre  qu'il  rcfufa,  fe  conten- 
du  titre  de  PrwQtitr ,  qu'on  lui  donna  le  2  r.  Deccm- 
,  dont  il  prêta  ferment  le  6.  Janvier  16  54.ee  maria 
fa  féconde  hlle  à  Tbvmù r  BeHafmc,  qui  fut  déclare 
vicomte  de  FaJcornbrigc ,  fie  que  Crorewei  ht  treforier  & 
ptcttdcnt  du  confeil  d'et ai.  Itabellc  mourut  le  1 5 .  Mars  1 7 1  « . 
-*£Cc  de  S  9.  ans.  La  même  année  1654.  il  manqua  d  ette 
eue  par  une  demoticlle ,  qui  lui  tira  un  coup  de  piftolcr,  lorf- 
qu'il  alioit  en  triomphe  à  la  raaifon  de  ville.  Ayant  conclu 
•  annre  b  paix  avec  la  Hollande,  il  voulut  liccntkr 
lenr,  qui  dè  fon  cote  vouloit  dé/a  lui  ôter  le  titre  de 
protecteur  ;  ainfî  entrant  dans  la  falle  des  communes ,  il  leur 
die  rteresnent  vfeù  *ff» ,  Mtffunrt ,  fut  veut  *on.  rtfelm 
de  miter  Ut  Uttres  de  frutUtnr  ;  Ut  vetî* ,  dit-il  les  jettant 
fui  la  table ,  je  ferai  item  Aife  de  vtir  iit fe  trtmver*  ftrmi 
7ui  tueijM r  «jo  jjfcz.  hxrM pour  Ut  prendre  ;&:  les  menaçant 
enfuitc ,  il  ât'gca  d'eux  le  ferment  de  fidchté  6c  d'obéif- 
Cince  an  protecteor  ;  après  quoi  il  les  renvoya  chez  eux ,  fie 
cafiâ  ce  parlement.  Il  perdit  fa  metc  fut  la  fin  de  cette  an- 
née ,  fie  lui  tir  faire  de  magnifiques  funérailles.  En  1 6  j  6.  il 
envoya  Henri  fon  fécond  fils  viceroi  en  Irlande  •,  Conclut 
Tanncc  fui  vante  une  ligue  avec  la  France ,  de  déclara  la  guer- 
re a  fEipagne.  Cette  même  année  1 6  5  7.  H  convoqua  un  par- 
lement ,  qui  déclara  la  qualité  de  protecteur  héréditaire  dans 
ù.  farnilie ,  d'aîné  en  aîné.  Ses  troupes  aidèrent  les  François  a 
prendre  Mardjck ,  dont  on  mit  les  Anglois  en  poflciiion  , 
de  rnêtne  que  de  Dunkcrque  que  fa  flotte  &  fes  ttoupes  ai- 
dèrent à  prendre  en  16(8.  mais  il  fit  laiflêt  Mardick  aux 
Ftmçoiv.  Enfin  il  moutut  d'une  rétention  d'urine  âgé  de  5  9. 
ans  le  m  .  Septembre  1 6  $  8.  fie  confcilla  en  mourant  à  MM. 
du  confeil  d'état  fie  aux  principaux  officiers  de  l'armée ,  de 
cboiûr  un  aurre  protecteur  que  fon  fils  Richard ,  auflî  ne  le 
tut-dquejufqu'au  7. Juin  16s9.qu.on  le  dépofléda.  Crom- 
wcl triompha  de  fes  ennemis ,  fi:  maintint  fa  ryranniejuf- 
qu'au  dernier  foupir  de  fa  vie  ;  mais  après  le  retour  du  roi 
Charles  II.  le  corps  de  cet  ufurpateur  fut  déterré  par  une  or- 
donnance du  parlement ,  fie  attacitc  aux  fourches  patibulai- 
res ,  fie  fes  cfhgics  pendue*  fie  brûlées  dans  routes  les  villes. 
Sa  veuve  fertit  du  royaume ,  fie  fe  rcrira  à  Hambourg  avec 
ce  qu'elle  put  emporter  de  meilleur ,  fie  y  époufa  un  minif- 
tnr  de  village.  Richard  fie  Henri fès deux  fils  s  crtfcvclirent 
eux-mêmes  dans  une  obfcurité  volontaire  )  une  pattie  de 
leurs  païens  du  parut ,  fie  les  autres  prirenr  leur  ancien  nom 
de  WMum ,  pour  être  moins  odieux ,  fie  faire  oublier  qui 
ils  croient.  *  Ra;»ucncr ,  hifl.  de  Cremvvel.  Grcg.  Leti ,  vie 
eit  Cremnrvel.  ImhcrT.  en  fet  pdtrt  AAngl  (Se. 

CROMWEL,  (  Richard  )  fils  aine  dOltwer.  Son  pere 
rayant  nommé  fon  fuccciîcur  il  fut  proclamé  par  ordre  du 
confeil  privé  lord  protecteur  d'Angleterre  avec  beaucoup 
de  tôkmnité ,  fie  reçut  enfuire  les  complimens  de  félicita 
rif>n  fût  (on  élévation ,  fie  de  condoléance  en  même  tenu 
fur  la  mort  de  fon  pere ,  du  lord  maire  des  aldermans  de 
Londres ,  fiec.  On  lui  préfenra  après  cela  prcfquc  de  routes 
parts  des  adreifes ,  où  on  lui  promertoir  de  le  maintenir.  La 
première  chufe  qu'il  fit ,  hit  de  célébrer  les  funérailles  de 
îbn  pere  avec  tant  de  magnificence ,  qu'on  dit  qu'il  en  coû* 
ta  prè>  de  fiocao.  livres  fterling.  On  penfa  après  cela  a  con 
voquer  un  parlement  pour  établir  ce  nouveau  proteâeur.  Il 
s'oftcmbU  i  Weftmunftcr  le  17.  Janvier  t(»«9.  Après  que 
Richard  1  eut  harangué ,  &  après  lui  le  lord  commiflairc 
Ficruxs ,  on  pallà  un  bil  pout  le  reconnoître  pour  protec- 
tcjt ,  fie  pour  rétablir  la  chambre  des  feigneurs,  qui  «voit 
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ecc  abolie  fous  le  gouvernement  du  pere.  U  y  furvinr  enfui 
te  des  difputes  pour  mettre  des  bornes  au  pouvoir  des  ma 
1,  fie  de  la  chambre  haute.  Le  parti  de  Richard  de 
lit  qu'on  bornât  cette  autorité ,  conformément  à  U 
demande  fie  a  l'avis  de  fon  petc  dans  le  dernier  parlement» 
Le  parti  contraire  foutenoit  que  ce  n'etoit  pas  U  une  loi.  Il 
obtint  donc  par  force  ce  qu  il  demandoit ,  fie  enfuite  l 'ex- 
clu/ion de  plus  de  cent  membres  du  parlement.  On  ôta  ea 
même  tems  la  boutfe  â  la  chambre  des  communes ,  en  ac- 
cordant à  une  feule  perfoone  pour  t  où  fours  un  rnillion  trois 
cens  mille  livres  fterling  par  an.  Richard  prit  enfuire  fes 
mefurcs  pour  mettre  fie  la  notre  fie  la  milke  dans  fes  intérêts. 
Il  penfa  audi  aux  moyens  d'abolir  toutes  les  loix  au  fujet 
des  impôts  fie  des  droits  de  la  coutume  de  trois  en  trois  ans. 
On  élargit  phifîeurs  petfonnes ,  qui  avoient  été  emprifon- 
nées  contre  les  loix ,  fie  le  protecteur  fie  ceux  de  fon  parti 
témoignèrent  leur  tefTcntisnent  à  ceux  qui  avoient  été  cau- 
fc  qu'on  avoit  envoyé  dans  des  plantations  contre  leur  vo- 
lonté des  perfofwcs  libres  nées  en  Angleterre.  Ces  pro- 
cédures firent  naître  de  la  jaloufîe  entre  le  protecteur  fie, 
fon  armée.  Le  confeil  gênerai  des  officiers  tint  fes  alleni- 
blces  à  Waliingfard-noul'c  -,  Se  le  protecteur  fie  fon  parti  à 
Whirchall  pour  les  contteminer.  Cela  cauta  une  remon- 
trance de  l'armée  à  Richard  où  on  lui  reprefentoit  le  dan- 
ger dans  lequel  fe  crouvoient  leur  caufe,  leur  parti,  fie  en 
particulier  tes  juges  du  roi.  Qu'on  ptivoit  à  dcflcin  l'at- 
roce de  fa  paye ,  pour  la  porter  à  f c  mutiner.  Cette  remon- 
trance fut  appuyée  par  Tycbburne  ,  lord  maire"  de  Lon- 
dres. Lui  fie  les  officier»  de  la  ville  fc  déclarèrent  pour  Flcct- 
wood  fie  pout  l'armée  ;  fie  aififtts  de  Lambert ,  ils  réfolu- 
tent  de  le  défaire  de  Richard.  On  confcilla  à  celui-ci  de 
fc  faifir  de  leur  perfonne.  Mais  fon  peu  de  courage,  fie  la 
confiance  qu'il  avoit  en  Flectwood  fie  en  Dcsborpug ,  qui 
étoient  de  les  patens ,  lui  firenr  négliger  cet  avis ,  ce  dont 
il  fc  repentit ,  mais  trop  tard.  La  chambre  des  communes 
refolut  de  faire iça voir  aux  officiers,  qu'elle  les  tegatdoit 
encore  comme  étant  à  fon  fervice»  fie  déclara  qu'aucun 
n'auroit  de  commandement  dans  l'armée  ,  qu'après  avoir 
juré  qu'il  n'intert omproit  point  les  allèmblées  libres  du  par- 
lement. Les  difputes  augmentèrent  entte  le  protecteur  fie  les 
officiers  de  l'armée ,  enforte  que  les  uns  fie  les  autres  avoient 
des  gardes  pour  veiller  jour  fie  nnit  réciproquement  fur  leurs 
actions.  Il  défendit  aux  officiers  de  s'aflemblcr ,  conformé- 
ment à  ce  que  la  chambre  avoit  voté.  Les  chofes  continuè- 
rent de  même  jufqu'au  sa.  Avril,  que  Flectwood  beaufre- 
rc  du  proteâeur ,  fie  Desboroug  fon  onde  l'abandonnereni 
fit  entraînèrent  après  eux  une  grande  partie  de  l'armée.  Par- 
ti il  fe  vir  contraint  de  donner  à  Desboroug  fie  â  quelques 
autres  le  pouvoir  de  diflbudrc  le  parlement ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté ,  malgré  toute  h  répugnance  fie  toutes  les  appointons 
de  la  chambre  des  communes.  Cela  fait ,  Fleetwood  >  Des- 
boroug, fie  les  autres  officiers  dépofeient  Richard  ,  fie  pri- 
rent le  gouvernement  en  niain.  Mais  voyanr  que  le  peuple 
n'étoit  pascontent  de  leurs  procédures  militaires ,  ils  convo- 
quèrent autant  de  membres  du  long  parlement ,  qu'ils  ci» 
trouvèrent  dans  la  ville  de  Londres  i  s'érant  aflcmblo  ih  fe 
déclarèrent  pout  la  religion ,  la  liberté ,  fie  les  privilèges  de 
la  nation ,  contre  un  roi ,  le  commandement  d'un  feui ,  & 
1  la  chambre  des  pairs.  Ils  ne  permirent  i  aucun  de  leurs  par- 
iifans  de  prendre  féance ,  s'il  ne  fouferivoit  l'cngagcmcur , 
&  s'il  n'avoir  deja  éré  de  leur  afTcirrbléc  en  1 648.  Alors  ils» 
choifirent  un  confeil  d'Erar  de  deux  perfonnes,  aptes  quoi 
ils  vendirent  les  biens  du  toi  fie  les  autres  biens  publics.  Ils, 
députèrent  à  Richard  pour  l'obliger  à  fc  démettre  du  gou- 
vernement ,  fie  à  donner  un  état  de  fes  dettes.  U  répondit* 
au  premier ,  qu'il  avoir  appris  à  ne  s'inquiéter  de  rien  foua 
la  conduite  de  Dieu  ',  qu'il  Ce  conduirait  pailibloncnt ,  fous 
le  gouvet ncment  dont  il  attendoit  la  protection.  Ils  le  dc- 
chargerenr  tic  fes  derres ,  fie  lui  donnèrent  une  piote&oiv 
pour  fix  mois.  Sur  cela ,  il  enleva  tous  les  meubles ,  toi  rc  U 
vaiflèllc  d'argent,  fiec.  qu'il  trouvai  Whitehail  ;  après  quoi 
•il  fc  retira  à  la  campagne ,  où  il  vécut  dans  la  rctrairc .  fit 
mourut  le  14.  Juillet  1701.  âgé  de  ouatre-vingts  ans.  *  La» 
XcetencimtfmHnnm.  Membres  de  W'hittock.  L)ugdalc^»»r- 
«deftrtptun.&c. 
CRONACH ,  ville  d'AUenjagno  dans  le  cercle  dcEun- 
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conic.  Elle  cft  dans  l'évêchéde  Bambcrg ,  i  9.  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  >  du  côté  du  Nord.  Cronach  fituée  au  Con- 
fluent des  rivières  de  Radach,  de  Ha/lac,  Se  de  Cronach  , 
est  une  place'  bien  fortifiée ,  Se  défendue  par  une  bonne  ci- 
tadelle ,  conrtruke  fur  une  petite  montagne  qui  domine  la 
ville. m  Mai,  Diclin. 

CRONEMIiURG  1  château  conlîoVrable  de  l'ifle  de  Zé- 
lande: en  Daticmarck  >  fur  le  détroit  du  Sund.  Fridcric  IL  toi 
de  Danrmarck  »  le  fir  bâtir  en  1 5  77.  &  le  fortifia  avec  foin. 
H  eft  à  cinq  lieues  de  Coppcrihaguc ,  proche  de  la  ville  d'El- 
icneur  i  dc-là  oa  s'oppofc  à  ceux  qui  voudroient  attaquer  le 
pays,  foir  du  côté  de  l'Océan ,  foit  du  côté  de  la  met  Balti- 

3 ite.  On  y  paye  les  droits  au  roi  de  Dancmarck.  Les  Sue- 
ois  prirent  cette  fortcrelTc  durant  les  guêtres  du  XV IL  fic- 
elé en  1 6  5  9.  Se  la  rendirent  quelque  tenu  après. 
CRONEMBURG ,  cherchez  DESSEN1US. 
CRON1ES,  Cran*,  étaient  des  fêtes  en  l'honneur  de 
Sicurne,  qui  fc  célébraient  à  Rome  le  xiv.  des  Calendes  de 
Janvier.  Awfi  appcllées  ^TSKft»,  c'eft-à-dire,  Saturne  , 
ces  têtes  s'appellent  S*tnrtt*U*.  Macrobc  en  (ait  mention , 
l.  i.c.  7.  extr.  6c  cire  fur  cela  le  témoignage  d'un 


poète  dans  lequel  il  avoit  lû. 

AUxims  p*rs  Grxjum  Sftlttrno ,  (i  mAXtnut  Atketud 
Ctnficttmt  fur* ,  au*  Crtnu  *pptU*mt*r  eitUtt. 

Voyez  SATURNALES.  •  Macrobc ,       met  grec***,  & 


CRON1US ,  pbilofophc ,  écrivit  des  principes  de  la  phi- 
tofophic  de  Platon  Se  de  Pyrhagorc.  Les  anciens  patient  fou- 
vent  de  lui  i  mais  on  ignore  en  quel  terns  il  a  vécu.  *  Vol- 
lins  ,  pbilefeph.fetl.  $.  /  y. 
CRON5TAT ,  cherchez  BRASSA W'. 
CROQUANS ,  fobriquet ,  qui  fut  donné  à  quelques  gen- 
tilhomme* de  Guienne,  parce  que  durant  les  troubles  qui 
agitèrent  la  France  au  commencement  du  regne  de  Henri  te 
Grand,  ils  devoroient  les  pauvres  gens  de  Ta  campagne.  * 
Mczcrai  >  **  règne  dt  Heurt  If. 

CR OS ,  (  Pierre  du  )  cardinal  »  évêque  d'Auxerre,  étoit 
François  >  8c  natif  de  la  province  de  Limoiîn.  Il  étudia  i  Pa- 
ris, où  il  fut  reçu  docteur  dcSorbonne ;  il  eut  enfuite  le 
doyenné  de  l'Cglifc  de  Paris ,  Se  fur  enfin  élû  évêque  de 
Scnhs,  le  19.  Mai  de  l'an  1 145.  Il  pailà  à  celui  d'Auxerrc 
en  1 3 49.  fut  fait  cardinal  en  1 3  50.  par  le  pape  Clément  VI. 
te  mourut  de  pefte  i  Avignon,  le  xj.  Septembre  de  l'an 
1 3  6 1 .  *  Baluze ,  vit*  p*p.  Aventm.  ttm.  I. 

CROS ,  (  Jean  du  )  cardinal  évêque  de  Limoges ,  fçavoit 
le  droit  canon  Se  civil ,  qu'il  crueigna  avec  beaucoup  de  ré; 
|>utation.  On  le  mir  fur  le  fiege  de  l'églife  de  Limoges  en 
1 348.  &  le  pape  Grégoire  XL  qui  étoit  fon  parent  le  fit 
cardinal  en  1371.  Quelque  tems  après  >  ayant  oté  l'évêché 
de  PaJcftrine ,  il  fut  encore  pourvu  de  l'office  de  grand  péni- 
tencier de  l'églife.  Jean  de  Cros  le  trouva  à  la  création  d'Ur- 
bain VI.  Se  ayant  enfuite  prorefté  de  la  violence  qu'on  avoit 
faire  au  faaé  collège ,  il  donna  fa  voix  à  Urbain  VL  qui  l'en- 
voya légat  en  France.  Depuis  étant  revenu  !à  Avignon ,  il 
mourut  le  1 1 .  Novembre  de  l'an  1 3  8  3 .  *  Bofquet ,  m  vit* 
Greg.  XL  Du  Chêne ,  htfi.  det  c*rd.  Frizon ,  G*U.  purp.  Sain- 
te-Marthe ,  GélL  Chrtfl.  Aubcri ,  htfi.  dit  c*rd.  Saxi,  />»«;*/. 
Arelxt .  Du  Pui ,  htfi.  du  fchifme.  Ciaconius ,  Sec 

CROS ,  (  Pierre  du  )  cardinal ,  archevêque  d'Arles ,  étoit 
rfrerc  de  Jeun,  Se  François  de  nation,  il  le  fit  religieux  de 
faine  Benoit ,  dans  le  monaftere  de  faint  Martial  de  Limoges, 
d'où  il  pafia  a  celui  de  Rouifac ,  enfuite  i  celui  de  Tulle  i  Se 
ayant  été  honoré  de  divers  emplois ,  il  for  élû  prieur  de  la 
Voûte,  &  en  1351.  abbé  de  Toutnus.  Dix  ans  après  en 
1 3  6 1 .  on  le  choiiir  pour  être  évêque  de  faint  Papoul-  De  cet 
éveché  il  palTa  à  l'archevêché  de  Bourges  en  1 370.  après  la 
mort  du  cardinal  Pierre  d'Eftaing.  L'année  fuivanre  le  pape 
Grégoire  XI.  le  rit  fon  camerier ,  Se  en  1 3  8  3 .  il  fut  fait  car- 
dinal par  Clément  VII.  Comme  c'étoit  durant  le  fclufrne, 
on  ne  le  compte  pas  ordinairement  au  nombre  des  cardi- 
naux. Pierre  du  Cros  s'acquit  beaucoup  d'eftime  par  fa  pic- . 
Cv  Se  par.  fa  fagciTc,  Se  moutut  l'an  1 3  88.  à  Avignon ,  ou 
Fon  voit  fon  épitaphe  dans  l'uglilc  de  faint  Martial.  *  Balu- 
gc .  vit*  p*p-  Ave*. 
Ç&OSN&  1  ville  de.  Pologne  dans  la  Ruflie  noire  (  &  la 


cbâtellcnic  de  Przemiflic ,  cft  firuée  au  pied  des  monts  Car- 
parhiens ,  vers  les  rivières  de  Vidoc  &  de  Jafioldc ,  Se  près 
des  frontières  de  la  haute  Pologne  oc  de  la  Hongrie.  *  San- 
ton. Baudrand. 

CROSPIERE ,  ou  CROPŒRRE ,  petite  ville  de  France , 
dans  l'Auvergne  fur  la  rivière  de  Dore  à  deux  lieues  au  dci- 
fus  de  Thiers ,  Se  à  lix  de  Clermont  du  côté  de  l'orient.  * 
Baudrand. 

CROSSE ,  ou  bâton  parferai ,  dont  fc  fervent  les  évêqties 
dans  les  cérémonies.  Quelques-uns  fuppofenr  cet  triage  éta- 
bli dès  le  rems  des  apôtres  j  mais  c'en  fur  des  hiftoires  fa- 
bti  leufes  ;  on  ne  trouve  point  qu'il  en  foit  t ait  mention  avant 
le  XI.  nteic.  On  donnoit  la  ctofle  &  l'anneau  à  un  évêque , 
en  le  menant  en  poficilîoo  de  la  jutifdiâion  épifeopal*. 
Chez  les  Grecs,  il  n'y  avoir  que  les  patriarches  qui  portaf- 
fenr  des  crotTcs  :  chez  les  Latins  au  contraire,  les  abbés  Ce 
font  auffi  arrogés  le  droit  d'en  porter.  Les  premier  es  croflè» 
n'étoient  que  de  llmplcs  bâtons ,  qui  avoient  la  forme  d'un 
T.  dont  on  fc  lavoir  pour  s'appuyer  :  depuis  on  les  a  faites 
plus  langues ,  recourbées  par  lé  haut ,  &  pointues  par  le  bas. 
Autrefois  elles  n'étoient  que  de  bois  ôr  toutes  fimples,  de- 
puis on  les  a  ornées  de  différentes  manières  Se  couvertes 
d'argent,  Se  quelquefois  d'or.  *  Louis  Thomaflïn,  difitpj. 
eccl.tem.  i.l.t.c.ft.mem.j. 

CROSSEN ,  près  de  l'Oder ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la 
Silène,  fous  la  domination  de  l'électeur  de  Brandebourg  ;  cft 
la  capitale  d'un  duché,  &  eft  défendue  par  une  bonne  forte- 
reflè.  EIJc  cft  à  cinq  ou  fîx  lieues  au  defius  de  Francfort.  * 
Sauf  on.  Baudrand. 

CROTALE ,  du  latin ,  Cr»t*l*m,  les  crotales  croient  une 
cfpccc  de  caftagnetes ,  faites  d'un  tofëau  coupé  en  deux  pat 
fa  longueur,  Se  fait  de  forte  qu'en  frappant  ces  deux  mor- 
ceaux l'un  contre  l'autre  avec  différera  mouvemens  des 
doigts ,  il  en  réfultoit  un  fon  pareil  à  celui  que  fait  une  ci- 
gogne avec  fon  ber  :  d'où  vient  que  les  ancii  ens  donnaient  i 
cet  oifeau  l'cpitliete  de  Crettdtfirt* ,  comme  qui  dit  oit  une 
jetiemfe  de  cr*t*Jet.  Le  poète  Ariftophanc  appelle  au/fi  un 
fr*nd  p*rlenr  un  Cretttlt. 

Paufanias  rapporte ,  que  Pifandcr  Camirenfis  difoit  qu  - 
Hercule  n'avoit  pas  mé  les  oifeaux  ftympbalidcs  avec  fes  flè- 
ches ;  mais  qu'il  les  avoir  chaftes ,  Se  épouvantes  par  le  bruit 
des  crotales  :  de  forte ,  que  !»  on  crnyoit  cet  auteur ,  les  crota- 
les font  un  infiniment  fort  ancien ,  puifqti'il  étoit  d'usage  aa 
tems  d'Hercule.  Ovide  les  joignit  avec  les  cymbales. 

Cjmk*l*ctmcr»t*litfrnrtenti*aue*rmii  Prutpe 
Parut ,  H  aAAhcu  nmp*n*  pnlft  manu. 

On  raifort  différentes  poftures  en  jouant  des  crotales ,  de 
même  que  dans  nos  fârabandes  en  jomnt  des  caftagnetes  , 
comme  on  le  voit  par  le  poème  intitulé  Cep*,  attribué  à  Vir- 
gile. Clcmcnt  Alexandrin ,  oui  attribue  l'invention  de  cet  in- 
Itrument  aux  Siciliens ,  vouloir  bannir  les  crotales  des  ban- 
quets des  Chrétiens,  à  caufe  des  poftures  indécentes  qui  ac- 
compagnoient  leur  fon. 

CROTONE ,  ville  de  cette  partie  d'Italie,  qu'on  appel- 
loit  htgrudt  Grèce ,  fut  bâtie ,  félon  quelques  auteurs ,  par 
Dwmcdc ,  Se  félon  le  fenriment  de  Denys  d'Halicarnafie,  par 
Myfcellus ,  fous  la  troiucroe  année  de  la  XVII.  olympiade , 
qui  étoit  la  quatrième  du  règne  de  Numa  Pompiiius ,  roi  de 
Rome ,  Se  la  7 1  o.  avant  Jclus-Chrift.  Elle  fut  renommée  par 
les  at hletcs,  dont  il  y  en  eur  fept,  félon  Srtabon ,  qui  rempor- 
tèrent le  prix  en  un  même  jour  :  dc-là  vint  qu'on  dii'oitcn  pro- 
verbe ,  a  tu  U  fUufetble  dit  Crettmtuet  e'tett  U  plut  fvrt  dit 
Grecs.  Pline  croit  que  cet  avantage  venoit  de  la  bonté  de  l'air. 
Milon  li  renommé  par  fa  force  étoit  de  cette  ville,  aulli- 
bicnqulfchomachus,  Tificrare,  Aftolc,  fameux  athlètes, 
Se  Dcmoccdc  médecin ,  fort  coniïderé  de  I*olyct atc ,  roi  de 
Samos,  Se  de  Darius  roi  des  Perles.  Alcmon ,  autre  médecin , 
difciplc  de  P)'thagote,  dont  parle  Favoris.  Orphée  poète,  & 
grand  nombre  d'autres  grands  hommes,  ont  rendu  le  nom  de 
cette  ville tres-eelebre.  Thncididc , Strabon  ,  Pline, Denys 
d'HalicarnaUè.Pomponius  Mcla,PtoIomée,Tite-Live,  &c. 
font  mention  de  Crotonc.  Elle  avoir  anciennement  douze 
milles  de  circuit^:  étoit  di  viléc  en  deux  parties,  par  la  ri  vitre 
d'Lfàro.  Aujourd'hui ,  quoiqu  extrêmement  diminuée  ,  elle 
cft  pourtant  une  des  meilleures  villes  de  la  Çalabte  ultetkute, 
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*ree  une  tWterejTc  &  tm  cvêché  fufftaganr  de  Reggîo.  *Dc- 
r.-.  j  d*Haricarna/Ic ,  /.  éijf.  Strabon ,  /.  t.  Pline ,  /.  t.c.  ft. 
Hérodote  »  /•  J.  Tite-Live  >  Leandrc  Alfacrri,  Sec, 

CROTOPE ,  hukieme  roi  des  Argicns,âc  fils  cTAgenor , 
facectia  Tan  i  j  17. du  monde,  Se  1 50g. avant  J.C.Ï  Trio- 
p  xv,  qui  avoit  régné  feize  années,  Se  en  régna  lui-rnèmc  x  1. 
comme  noui  l'apprenons d*Eufcbe ,  aptes  Julc  Africain. 

CROTOY,(  le  )  bourg  de  France  dans  UPicardie/ur  l'en*- 
bouc hure  de  la  Somme  ,  vis-iâ-vis  de  S.  Vallcii  1  &  a  abatte 
tr  i«  au-deflus  tfAbbcville.  Olivier  croit  que  c'eftenec  lieu» 
cjuVtoit  la  ville  delà  Gaule-Belgique» nommée Caracotinnm 
ou  Grttnmmm,  que  les  ancres  géographes  mettent  au  Havre 
«Je  Grâce,  &  avec  plus  de  raifnn,puifque  ce  C«r4c»/M*iw  étoit 
dans  La  Gaule  Lyonnoifê/uivant  {'itinéraire  d'Antonin,  5:  que 
le  Crotov  eft  de  ce  qu'on  appellent  autrefois  la  Belgique. 

CROO.  ou  LE  CROU,  CroMdm,  petite  ri  vif  rc  dans  l'ifle 
de  France.  Elle  pafle  à  Louvres  en  Paribs  ,  à  Châtillon ,  à  Go- 
ru  iTc  ,  à  S.  Dcnys,  Sec  8c  accroc  par  las  eaux  de  quelques 
nr.  fléaux,  clic  fc  jette  dans  la  Seine.  CcftunabbédcS.Dcnys, 
«qui  a  fait  ramaficr  les  eaia  de  pluiîcurs  fbntaiocs,  Si  conftrui- 
rc  le  canal ,  pour  la  commodité  de  fon  abbaye ,  &  de  la  ville 
de  f"x:'nr  Dmys.  *Papvrc  Maflbn  ,  defcript.fhtm.  Gall. 

CROUVE' ,  (  Guillaume  )  prêtre  »  AnHois  Protcftant  & 
rcyrmt  à  Crovdonc  ,  a  fait  un  catalogue  des  auteurs  qui  ont 
cent  fur  la  bible,  fous  cet  titre,  Elenchut firiptornm  m  S.  Scrip- 
tmrjtm  ,  imprime  i  Londres  en  1 671.  Il  y  marque  leur  pays , 
leur  profeiîion  Se  le  rems  de  leur  mort.  Il  fait  connoitre  la 
communion  ou  la  fcére  de  chaque  écrivain  °,  celle  des  Catho- 
liques par  un  P.  qui  veut  dire  chez  eux  un  fapifie  ;  celle  des 
Luthériens  par  une  L.  celle  des  Cal  vinifies  par  un  C.  Se  celle 
dc<  Socmicns  par  unc£  H  donne  les  titres  de  leurs  onvtagis, 
Je- 1rs  volumes,  &  leurs  éditions  :  il  y  a  mêlé  les  éloges  de 
«juctyics-um  de  ces  auteurs  qui  fc  font  le  plus  dtftmgués  dans 
finrcÛigcnce  de  ta  bible.  Mais  comme  il  eu  a  oublié  un  grand 
rrombcclc  perc  le  Long,  pierre  de  l'Oratoire,  pour  rendre  ce 
t;  jvail  pins  utile  Se  plus  complet.nous  en  a  donné  en  latin  un 
01:  '.-rage  de  ce  même  genreen  deux  volumes  in  otlavo,  beau- 
coup rocillcoT ,  imprimé  â  Paris  en  1 708.  &  puis  en  Allema- 
gne avec  quelques  augmentations  en  1 709.  que  l'on  a  rcim- 
pi Vnv ifol. en  1715. augmenté  confiderablement.  fVjrilc 
LONG.  Crouvcusfè  pendit  de  defefpoir  l'an  t  '>77-*  IJaillct, 
ptrrment  àts  ffavoni  fier  les  critiques  hijtorinnet. 

CXOWLAND  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  la 
corsRvc  du  comté  de  Lincoln ,  qu'on  appelle  Eilosv ,  fin-  la  ri- 
vitre  cie  Wccland ,  dans  un  fond  bas  Se  marécageux.  Les  plus 
bUtes  rues  font  feparecs  les  unes  des  autres ,  par  des  canaux 
d"ean  courante ,  à  peu  près  comme  à  Vcnife ,  &  lt  s  chauffées 
lont  ti  erroircs  qu'un  chariot  n'y  feauroir  palîèr ,  ce  qui  julli- 
ttc  le  provcrbc.quc  tous  les  chariots  qui  p.illèntparCrow!and 
font  garnis  d'argent.Ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  dans  cette  ville  eft 
on  pr  .nt  triangulaircqui  répond  aux  trois  principales  rues. Elle 
eft  éloignée  de  88.  milles  anglois  de  Londres.* Diflion.An'l. 

CROY ,  eft  an  village  de  France  dans  la  Picardie ,  à  deux 
ou  trots  lieues  d'Amiens ,  Si  c'en  de  ce  village  que  la  maifon 
de  C*  or  dans  les  Pays-bas},  a  rite  fon  nom. 

CROYjnailbn.  La  maifon  de  Croy  a  tiré  fon  nom  du  vil- 
la:; >r  de  Croy,  que  le  toi  Henri  IV.  érigea l^ui  1 5  og.  en  duché 
pv<;r  Charles  de  Croy,  duc  d'Arfchot. 

On  donne  diverfes  origines  i  cette  maifon.  L'on  en  voir  i 
Havre  ,  près  tics  tombeaux  des  ducs  de  ce  nom  >  une  généa- 
logie depuis  Adam  jufqu'à  André  II.  roi  de  Hongrie ,  de  qui 
0.1  'jTCund  que  fotrent  les  fcigncuis  de  Croy,  par  le  fils  puîné 
de  c-  roi,  que  l'on  dit  s'être  retiré  fur  les  terres  des  Vénitiens, 
Se  avoir  eu  un  fils  nommé  M  Art,  qui  vint  s'établir  en  France» 
où  il  epoufa  l'héritière  de  la  maifon  de  Croy.  Sans  donner 
dans  ers  fabks  ,  nous  nous  contenterons  de  rapporter  ce 
qu'il  v  a  de  sur  de  cette  maifon. 

F.  Marc  ,  forri  des  terres  de  Vcnife ,  époufa  en  France  Ca- 
therine ,  héritière  d'Araines  Se  de  Croy ,  dont  il  eut  deux  cn- 
r  ans  ,  qui  prirent  le  nom  Se  les  armes  de  leur  mere  ;  Jean ,  lire 
d  Araines  ,  qui  fui  vit  le  roi  Philippe-^nyiv/r  à  la  bataille  de 
Bovines  en  1 1 1 4.  Se  qui  mourut  fans  enfans  de  Jeanne  de 
Dcaomnnti  cV  Cl'iuaome,  qui  fuit. 

II.  Gi'illai'mi  fitc  de  Croy,  épotifa  en  1  îao.  Anne  de 
Ci  i'-es ,  hJtc  A'Amonl  comte  de  Guifncs  »  Se  de  Beatrix, 
s    -:nrdu  dcBoiaboutg,  dont  il  eut 
/ 
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m.  Jeah  de  Croy.  11  hérita  de  fon  oncle,  Se  époufa  Jt^iu 
d* Araincs ,  qui  le  tendit  perc  de  Axtoikc  ,  qui  luit- 

IV.  Antoins  de  Croy,  baron  d'Araines,  burgtave  dcGcr- 
vclingen  ce  de  Bourboiirg ,  fut  marie  avec  AtMrgutrut  de 
Soiflons ,  dame  de  Morcutl ,  Se  il  en  eut 

V.  Jacques  de  Cioy  I.  du  nom.  Il  époufa  AUrh  de  Pcqui- 
gni ,  fîJIc  du  vidame  d'Amiens ,  dont  il  eue 

VI.  Guillaume  de  Croy  IL  du  nom,  baron  d'Araines,  éVc 
fers  it  les  rois  Philippe  d*  rkktt,  Se  Jean,  à  la  tête  d'une  com- 
pagnie de  gendarmes  l'an  1  j  50.  Sec.  Se  époufa  en  1 1 54. 
IftbtAM  ,  fille  Se  héritière  SAnàrx,  baron  dê  Renti ,  Se  de 
JUtneAc  Brimeux.  lien  eut 

VII.  Jban  (ire  de  Croy  II.  dnnom,  fl  igneur  d'Arabes  Se  de 
Renti.  U  fut  confeillcr  &  cfnn>bcllan  de  Philippe  le  HdrtL ,  Si 
dejean,duc  de  Boui  gognc.Cc  dernier  lui  procura  en  1 4 1 1  Ja 
charge  de  grand- boutcillkr  de  France.  11  fût  aufli  gouverneur 
des  onues  d'Artois  cV  de  Boulogne ,  Se  fut  tué  a  la  bataille 
d'Azincourr  en  1 4 1 5 .  Il  avoit  épôufé  M*rte  de  Craon,  veuve 
de  Gtsubtr,  fcigneuT  de  Thorottcjcc  fille  de  Jttut  de  Craon  L 
du  nom ,  feigneur  de  Uommart ,  Se  de  Marie  de  ChâttUon  , 
dont  il  eut  Arck*»H>*Mlt ,  tué  auprès  de  fon  perc  ;  Aktoive  , 
qui  luit ,  Jian  ,  tige  des  terne  j  de  Chimax  ,  dont  lu  ftfertté 
Jer*  rAfftrtù  ct-ttfrks  i  Le»n ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or , 
grand  bailli  Si  capitaine  de  Hainaut  ;  fetnnt  ,  mariée  i°.  i 
//4*de  Lannoi ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  :  z".  à  Jean  de 
Hoinbrcflc  \  Atrnès,  dame  d'honneur  d'Ifàbclle de  Portugal» 
diichcllè  de  Bourgogne  ;  fnctiHilutCy  femme  HAnimne  de  Ru- 
bempré  ;  'feemne ,  ejwufé  de  Luus  de  Bournel ,  feigneur  de 
Thiinbiune;  Se  quatre  aurres  morts  en  ^uncflê. 

VIII.  Antoine  (ire  de  Ctoy  Se  de  Renti,  comte  dePotcean, 
de  Guifnes,cVc.  fut  premier  chambellan  du  duc  de  Bourgo- 
gne,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  Se  puis  grand  maître  de 
Fiance  en  1 46  3 .  par  la  faveur  de  Pluitppe  le  han.  duc  de  Bour- 
gogne. Il  mourut  fort  âgé  en  i47l-Cc  faneur  avoit  épotifé 
en  premières  noces  Marte  de  Roubais,  hlie  de  '/eatt,  (cigneut 
d'I  fcntclc ,  &  d'Agités  de  Lannoi  ,  qui  le  fit  perc  de  Marie  , 
alliée  à  Henri ,  vicomrc  de  Monrfort  en  Hollande.  Il  prit  une 
l'econde  alliance  en  1 4  }  1 .  avec  M*r«nerue  de  Lorraine ,  da- 
me d'Arfchot  Se  de  Bicrbek  ,  fille  aînée  A' Antoine ,  comte  de 
Vaudemont ,  Se  de  Marie  de  Hatcourt ,  dont  il  eut  Philippe, 
qui  fuit  j  Jean  ,  feigneur  de  Rccux  ,  qui  a  fair  la  tranche  dei 
ctmtet  de  Roeux  ,  rapportée  ct-aprèt  1  Char/es ,  mort  jeune  % 
Jeanne ,  femme  de  Lonu  de  Bavière ,  dir  le  nwr ,  comte  Pala- 
tin de  Deux  Ponts  ;  Marie ,  alliée  I  °.  à  Guillaume  de  Los  r 
comte  dcBlankcnhcitn  :  a".  iGetr^es,  comte  de  Wernem- 
bourg  ;  Ifabelle ,  mariée  a  Gnien  d'Eftoute ville ,  feigneur  de 
Moyon  ;  Jac^meltne,  époufe  de  Jean ,  baron  de  Ligne ,  cheva- 
lier de  la  Toif  on  d'ot  ;  Se  Jeanne,  rcligieu  fc  an  Moncel,  puis  au 
monafterc  des  Cordelières  dufauxboutg  S.  Marcel  de  Paris  » 
où  elle  fut  abbcflè  durant  dix  ans,  &  où  elle  mourut  en  1 5 1 1. 

IX.  PitiLiTTï  I.  de  ce  nom  fîrc  de  Croy ,  d'Arfchot,  de 
Renti ,  Sec.  mourut  en  1  5  1 1 .  U  époufa  en  1 4  5  5 .  fattjvelin* 
de  Luxembourg ,  fille  de  Lutit ,  comte  de  faint  Paul  »  Sec. 
connétable  de  France  ,  Se  de  Jeanne  de  Bar,  fa  première  fem- 
me,  dont  il  eut  Hënri  ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  évcqiK-  dcThc- 
roiunnc,  mort  le  t  a.  Septembre  1 49 5, en  Cille  deChipre» 
revenant  de  la  Terre-fainte  ',  Se  Gniilastme ,  feigneur  de  Chic- 
vtes ,  mort  le  1 8.  Msi  151t.  fans  tailler  polferité  de  Mari» 
de  Hamal  fa  femme.  { l'oyez,  fin  article  ei-aprèt.  ) 

X.  HtvM  lîrc  de  Croy.eVc.  n>oumt  en  1 5 1 4.  étant  encore 
icune.  Il  avoit  éaovQ  Charlotte  de  Ch.ireaiibriant ,  dame  de 
Loigni  au  Perche,  fille  aînée  <îe  Rent,  feigneur  de  Loigni,  Se 
a" Hélène  d'Eftoutevillc,  A:  laifli  Philipii  II.  qui  fuir  -,  Cbarlet, 
comre  de  Porcean  ,  qui  vint  s'établir  en  France ,  où  il  epoufâ 
Frastcoifi  d'Amboife,  dont  il  eut  Antotvr,iyi\  fc  fit  Protcftanr» 
futvit  lé  parti  des  Coligni  ,  Se  mourut  i  16.  ans  le  5.  Mai 
1467.  fans  poltcritédcdfW/wdcOevcs.comtclTcd'Eu, 
GmlUnme ,  cardinal  {v*)  et, fin  article  ct^tprèr,  )  Robert ,  é  vê- 
que  de  Cambrai  en  1  ;  1 9.  par  rélîgnation  de  fon  frerc ,  i!  pu- 
blia des  ordonnances  fynodales  en  1 5  <  1.  Se  mourut  le  }  I. 
Août  de  l'an  1 5  56  ;  Ofr^We/.évcque  de  Tournai,  mort  le  1. 
Décembre  1  \  6  4  ;  Jacqueline ,  femme  d'Antoine ,  marquis  de 
Bctghes  fur  l'Efcaut ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ;  Charlotte , 
abbé/le  de  Gilhengicn;  Se  Hélène ,  mariée  àfaeqnttdç Lu- 
xembourg 111.  du  nom ,  feigneur  de  Ficnnes ,  comre  de  Co- 
vre ,  clic  vaJier  de  la  Toifon  d'or. 
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XI.  Philippe  firc  de  Croy  M.  de  ce  nom ,  premier  duc  cTAr- 
fchor ,  grand  d'Efpagnc,  &c  chevalier  delà  Toifon  d'or,  fut 
créé  duc  d'At fchot  par  l'empereur  Charles  V.  qui  fc  fervit  de 
lui  en  diverfes  occaiions.  Il  mourut  en  Avril  1 549.  ayant 
époufé  r".cn  1 510.  Ame  de  Croy,  princcflcdcChimai,  fille 
aînée  de  Charles,  Se  de  Leusfe  d'Albret  ,  morte  le  6.  Août 

I  j  ; 9 :  a",  le  9.  Juillet  1548.  ^«w  de  Lorraine ,  veuve  de 
Remède  Nalîâu  ,  prince  d'Orange ,  &  fille  d'Anteine  duc  de 
Lorraine,  laquelle  mourut  en  1 5 6 S.  Du  premier  lit  il  eut 
Char  Ut  t  ^fiffiné  en  1551.  fans  lakfcr  pofterité  de  fautfe  de 
Lorraine-Guife ,  ni  d'Antoinette  de  Bourgogne-la-Vcrc ,  Ces 
deux  femmes  ;  Philippe  III. qui  luit;  AnteineSe  Lente ,  nions 
en  enfance  ;  Guillaume ,  marquis  de  Rend  ,  chevalier  de  la 
Toifon  d'or ,  qui  eut  d'Anne  de  Rcnneiîê  fa  femme,  une  fille 
unique  ,Aiene de  Croy, marquife  de  Kenti, mariée  i".  i  Ema 
umelde  Lalaln,  feigneur  de  Momigni,  chevalier  de  la  Toifon 
«for  :  1°.  i  Phtlifft  de  Croy,  comte  de  Solrc  au»Ti  chevalier 
de  la  Toifon  d'or ,  Se  Ltmife  de  Croy  ,  née  en  1514.  mariée 
l°.iAùiximiliemdL  Boni  £"gnc,  marquis  de  Vcre ,  chevalier 
de  la  Toifon  d'or  :  1*.  à  je  an  de  Bourgogne,  feigneur  de  Froi- 
mont.  Du  fécond  lie  de  Philippe  II.  naquit  un  fils  pofthume 
Ci\AHLis-?H\uvri,ti£r  des marquis  d"\  Iavri' ,  tient  U  pefte- 
Ttsc  eft  rafptrtt'e  ei-aprèt. 

XII.  Philippe  1IL  du  nom  lire  de  Croy,  duc  d'Arfchot , 
ptinec  de  Chimai ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  grand  d'Ef- 
pagnc ,  Sec mourut  le  1 1. Décembre  de  l'an  1 5  9  j.  après  s'ê- 
tre acquis  beaucoup  de  réputation  durartr  les  troubles  des 
Pays-bas.  Il  époufa  1  ".Jeanne-Henriette,  dame  de  Halluyn , 
fille  deiean,  feigneur  de  Comincs ,  morte  en  1 1 8 1  :  i°.  en 
1581.  Jeanne  de  Bloïs  ,  fille  de  Lente ,  feigneur  de  Trelon. 
Du  premier  lit  il  eut  Ourlet  duc  de  Croy  Se  d'Arfchot,  che- 
valier de  la  Toifon  d'or  ,  «ce.  mort  en  1611.  fans  tailler  li- 
gnée de  Marie  de  Brimeu ,  ni  de  Derethe'e  de  Croy  Havré  ,^ 
les  femmes  ;  Marguerite  ,  alliée  i".  en  1  584.  à  Pierre  de 
Hennin ,  comte  de  Bolfut  :  i°.  i  Frati/Ut ,  comte  de  Furftcm- 
berg,  chevalier  de  la  Toifon  d'or;  Se  Anne  l'aînée  qui  porta 
ce  riche  héritage  dans  la  maifon  de  Ligne,  par  fon  mariage 
avec  Chéries  de  Ligne ,  prince  d'Arembcrg ,  dont  la  poltctité 
fubfilh  encore ,  ityti,  AREMBERG. 

MARQV/S  VUAVKE ,  éteinte. 

XII.  Charles-Philippe  de  Croy,  marquis  d'Havré,  cheva- 
lier de  1a  Toifon  d'or ,  fils  pofthume  du  fécond  lit  de  Philippe 
de  Croy  H.  du  nom,  fut  ambafladeur  d'Efpagnc  à  la  diète  de 
Raiilbonnc .  mi  l'emperenr  Rodolphe  II.  le  créa  prince  du  S. 
Empire.  Il  mourut  en  1615.  ayant  eu  de  Diane  de  Dompmar- 
tin  l'on  époufe ,  comtefle  de  Fonrenoi ,  &  dame  en  panic  de 
Viitingen, Charles-Alexandre ,  qui  fuit  ;  Ernest,  tient  ment 
fartèrent  dans  la  fnite  ;  Derethe'e,  féconde  femme  de  fon  cou  - 
fin  Charles  duc  de  Croy  Se  d'Arfchot ,  morte  en  1 661  ;  & 
Chrétienne,  époufe  du  rhingrave  Phtltffe-Oibtm ,  comte  de 
Salm  ,  morte  en  1 664. 

XIIL  Charles* Alex andre  firc  6c  duc  de  Croy ,  marquis 
d'Havré ,  prince  &  maréchal  héréditaire  du  faim  Empire  , 
comte  de  Fonrenoi ,  vicomte  d'Havrache ,  châtelain  hérédi- 
taire du  château  de  la  ville  de  Motu ,  feigneur  d'Acai ,  Lnvct- 
bak ,  Blecourt ,  ficc.  pair  du  pays  Se  comté  de  Cambrciîs  ,  du 
confeil  de  guerre  du  roi  d'Efpagnc)gcnrilhommc  de  la  cham- 
bre de  l'archiduc  Albert ,  capitaine  d'une  compagnie  d'hom- 
mes d'armes  de  (es  ordonnances,  chevalier  de  la  Toifon  d'or, 
né  en  1 581. prit  le  nom  de  duc  de  Croy  après  la  mon  du  duc 
Charles  ion  coufîn&  fon  bcau-frere.  L'archiduc  Albcrt.gou- 
verneur  des  Pays-bas,  fc  fervit  fouvent  de  fes  confeils  dans 
fon  gouvernement.  Le  duc  de  Croy  lui  rendit  aulîî  de  grands 
fcrviccs  dans  les  armées.  Il  fut  fait  par  le  roi  d'Efpagnc  Phi- 
lippe III.  confeilferd'etat ,  furintendant  des  finances ,  cheva- 
lier de  la  Toifon  d'or  fie  grand  d'Efpagnc.  Après  s  erre  lignalc 
à  la  bataille  de  Prague ,  m  fut  tué  dans  fon  palais  d'un  coup  de 
rooufquet  qu'on  lui  rira  par  une  fenêtre  le  9.  Novcmb.  1614. 

II  avoir  époufé  1  Monde  de  Ligne  ,  fille  de  Lamaral  prince 
de  Liiçnc  3c  du  faint  Empire  .chevalier  de  la  Toifon  d'or,  Si 
de  Marie  de  Melon  :  a",  par  conrrar  du  iS.  Janvier  1617-  Ge- 
neviève d'Urfé  .fille aînée dc^fiw/comtcd'Urfé,  marquis 
de  Bauge ,  Arc.  conlciller  du  roi  en  ion  confeil  d'état,  capitai- 
ne de  cent  hommes  d'armes  de  les  ordonnances  ,  bailli  de 
Fotc«  ,  8c  de  Aigrie  de  Nciifviilc-Magnac.  Elle  fc  remaria  à 
Amant ,  comte  de  Mailli ,  vicc-arairaj  de  France.  De  fa  pre- 
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miere  femme  il  eut  Marte-Ctatrtde  Croy jnurke  i«.  i  Char- 
lei-Phtltope  de  Croy,  marquis  dcRcnri  :  i".  i  Philtffe-Fran- 
f»// de  Croy,  vicomte  de  Langle ,  feigneur  de  Tmcoin,  frère 
de  pere  de  fon  premier  mari.  Elle  mourut  i  Nanci  au  mois 
de  Septembre  1 664-  Ce  de  la  féconde  femme  étoit  ifTu  Ferdi- 
nand-Philippe  de  Croy  ,  mort  jeune. 

DUCS    DE  C  R  O  T, 
firttt  dtt  marque  /Havre',  lit  fini  e'tetatt. 

Xffl.  Ernest  de  Croy ,  fils  puîné  de  Charles-Philippe  » 
marquis  d'Havré ,  fur  baron  de  Feucftrangc.  Après  avoir 
époufé  en  1 6 1 9.  Aimée  dcPorncranie ,  fille  de  Bege/lae  XIII . 
du  nom  duc  de  Pomcranie  ,  Ce  de  Cintre  de  Bruni  «vie ,  il  prit 
le  titre  de  dnt  de  Crej  ,  Se.  mourut  le  7.  Oâobre  1 6  j  j .  laif- 
fant  un  fils  unique. 

XIV.  Ernest-Boceslas  duc  de  Croy,  prince  de  Neugardc 
Se  de  Maflovie  en  Pomcranie  ,  fut  éveque  de  Camin ,  mou- 
tut  le  6.  Février  1584.  fans  avoir  éré  marié  ,  laiflànr  nn  fils 
nmae\,qui  fe fit  Catholique JSS  entra  chez  les  fefnutt  en  1  t?fm 

SEIGNEURS  DE  ROEUX. 

IX.  Je  an  de  Croy,  fils  d'ANToim  II.  firc  de  Croy,  de  Rcnt  i, 
de  Porcean,  de  Guifncf ,  Sec.  fur  feigneur  de  Roeux,  époufa 
femme ,  dame  de  Crcfcques  en  Artois  Se  de  Clarqocs ,  dont  il 
eut  Ferri  ,  qui  fuit  -,  Jean  ,  feigneur  de  Crcfcques ,  qui  a  fait 
la  branthe  des  feigneur  s  de  Creseques  ,  mentienme'e  ct-aprèi  t 
Se  Toiande  de  Croy,  mariée  à  Claude  de  Baudoclic ,  feigneur 
de  Moulins  en  Lorraine. 

X.  Ferri  de  Croy  ,  feigneur  de  RoMtx,  de  Bcauriin  ,  Sec. 
chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  chambellan  de  l'empereur  Ma- 
ximilien  I.  maître  d'hôtel  de  l'empereur  Charles  V.  gouver- 
neur d'Artois^nourut  le  1 7.  Juin  1  $  14.  H  avoir  époufe'  Lnm- 
herte  de  Brimeu,  fille  de  Gui,  COIHtC  de  Mcghen ,  feigneur 
d'Humbcrcourt ,  Ce  d'Autttnette  de  Ramburcs ,  dont  il  eut 
Adrien  ,  qui  fuit  ;  Ferri ,  feigneur  de  Frcmciîcn ,  mort  fans 
alliance  i  stufincht ,  éveque  d'Arras  ,  mon  le  5 .  Novembre 
1  5  ;  8',  Ce  Marie  de  Croy  ^ame  de  Longpré,  mariée  â  Adrien 
de  Boulkinviiliers ,  vicomte  de  Dreux ,  feigneur  de  la  Cou- 
draye. 

XI.  AnRrEN  de  Croy,  feigneur  de  Bcaurain,  fur  fair  cheva- 
lier de  la  Toifon  d'01  ,  par  l'empereur  Charles  V.  qui  le  fit 
comte  de  Ranix  ,  fon  chambellan  ,  fon  premier  maître  d'hô- 
tel ,  fon  premier  gentilhomme  de  fa  chambre,  Se  gouverneur 
des  villes  de  Lille  ,  Douai  Se  Orchics.  Il  eut  beaucoup  de  pci-< 
ne  i  débaucher  le  connétable  de  Bourbon,  ayant  traverfe  tou- 
rc  la  France  en  païfan ,  pour  le  venir  trouver  en  Bourbonnois. 
Se  faire  le  traite  de  ce  ptinec  en  151?.  Il  mourut  en  1  j  5 }. 
ayant  époufé  le  9.  Août  15}!.  CJ*ude  de  Mclun  ,  fille  de 
FranfKSy  comte  d'Efpinoi ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  Se  de 
Lensfe  de  Foix-Candale  fa  première  femme ,  dont  il  eut  Jean 
de  Croy ,  comte  de  Rcrux  >  gouverneur  de  Tournai  Se  de 
Flandrcs.mott  en  1  j  8 1 .  fans  pollctité  de  Marie  de  Recourt, 
hWe  de  Jacquet  ,  baron  de  Liqucs  ,  Se  d'XfaheUe  de  Foitquc- 
folles  i  Enftaehe  de  Croy ,  comte  de  Rreux  après  fon  fi  ère  > 
mon  en  1 609.  auflî  fans  laificr  de  pofleritéde  Lemfede  Ghi- 
ft elles ,  fille  de  Lenit ,  (èigneur  de  la  Motte ,  Se  d' Hélène  de 
Bacnit  ;  Gérard  de  Croy,  feigneur  de  Fremcflcn  ,  prévôt  de 
Lille ,  chanoine  de  Tournai  Se  de  faint  Orner ,  puis  comte  de 
Rceux  après  fes  frères  ,  mort  fans  lignée  le  1  j.  Novembre 
1  J  8  J  i  Lambert  me  de  Croy  ,  mariée  1  °.  â  Antoine  de  Croy , 
feigneur  de  Font ainc-l'Evcuuc  :  a",  à  Gilles,  comte  de  Bcrlay- 
mont ,  (èigneur  d'Hicrges,  fans  enfans  ;  Claude  de  Croy,  ma- 
riée à  Amtetue  de  Rubcmpré  ,  feigneur  de  Bievrc ,  dont  elle 
n'eur  point  d'enfims  ;  Marte  Se  Lomfe  de  Croy,  mortes  fans 
alliance. 

SEIGNEURS    DE  CRESEQJUES, 
fuis  tenues  deRatVx  ,  aujturethui  ainc's  de  la  mai/en. 

X.  Jean  de  Croy,  deuxième  fils  de  Jean  de  Croy,  feigneur 
de  Rœnx ,  Se  de  Jeanne ,  dame  de  Crcfcques ,  fur  feigneur 
de  Crefequespar  fa  merc.  Il  époufa  Eleenere  de  Thicnnes , 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Loubez ,  dont  il  eut  Eustache  ,  qui 
fuir  ;  Se  Marte  de  Crov,  rcligiculc. 

X I.  Evstache  de  Croy ,  feigneur  de  Crcfcques  ,  épou- 
fa 1  °.  Lentfe  d'Ognics ,  fille  de  Jean  feigneur  d'Ognics , 
gouverneur  de  Tournai  ,  éc  de  Marguerite  Je  Lannoi , 
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eont  ïl  n'eut  point  d  enfans  :  Anne,  dame  de  Norrhoud Se 
de  Meli/Tcnt ,  fille  d' Antoine  feigneur  de  Nonhoud  Se  &  An- 
notât* de  F!oi  i*  :  5  ".  Ame  de  uVrncnii court,  veuve  de  Lanu 
de  Longueval ,  fcignc:!r  de  Mcnctics ,  Se  fille  de  Franftis , 
feigneur  de  Thieuloi ,  &  de  Lomfi  de  Canrdcu ,  dont  il  n'eut 
point  drnfans.  Ceux  qu'il  eut  de  Ta  féconde  femme  furent 
Anne  de  Croy ,  mariée  i".  à  Lents  de  Longueval,  feigneur 
dlfcarruis  :  i*.  i  Philippe de  Rubcmpré ,  comte  de  Wiuing-, 
Marie,  rcKgicuic  a  Warfl  >  ItMnt  de  Croy ,  maricc  à  Antot- 
m  do  Chàrcl .  feigneur  de  la  Hourdcric ,  de  fuur*Bourdin  ; 
Cutfci ,  qui  fiât  ;  A:  Franfw-HeKn ,  comte  de  Mcghcm , 
feigneur  de  Crcfeques ,  cVc.  qui  d'Honorine  de  WiiiKm ,  laif- 
(à  Alltert-francau  de  Ctoy ,  prince  du  faint  Empire  >  comte 
de  Mcghan  •  gouverneur  de  Namur,  Se  chevalier  de  la  Toi- 
fon «for,  non  en  Octobre  1 6  7  4.  fans  enfans  de  Marie-Mat- 
deitmt- Entente  de  Gand-  Vilain ,  fille  de  Philrppe  Lamoraf, 
comte  dlfcnghicn ,  Se  veuve  de  Ferdinand-Philippe  de  Mcro- 
dc ,  marvjuis  de  Wefterloo,  qu'il  avoit  époufee  1 11  1659  i 
AL^àeioMt-Cecile-  Dorothée  de  Croy .  chanoineflè  à  Nivelle, 
puis  maricc  en  1  G^^.kCharles-FrAnçou  de  Dicdcghcn, com- 
te de  W-uthou,  &c  ;  AKneAlexandrmedcCroy,  maricc  en 
1 6  <  î.  j  cV>m  Antonio  de  la  CuevaJicutcnant  gênerai  de  la  ca- 
•vûi  rie  «in  roi  d'Efpagnc  aux  Pas-bay  s. 

XII.  Claude  de  Croy ,  hit  comte  de  Rcrux ,  par  la  mort 
de  fes  petits  eoufîns ,  fils  d'Adrien  de  Croy ,  Se  mourut  en 
1 6  ;<?.  U  époufa  Ame  dTftoui  mcl ,  fille  dw  feu» ,  baron  de 
DouiKcu ,  dont  il  eut  Eustache  ,  qui  (bit  ;  Lanu,  mon  cvê- 
oue  dTprcs  en  1 6 47  \  Charles  de  Croy ,  colonel  d'un  régi- 
ment AUcitund.tué  en  défendant  Ounkcrquc  en  1 6  5  8  i  J  *c~ 
çvB-rhtarrPE  de  Croy ,  baron  de  Millendonck ,  qui  a  fut  la 
hanche  iei princes  (S  ducs  de  Croy,  r apportée  ci-aprèt  f  Jetit- 
ue-Franfnje- Marie ,  alliée  à  René'  de  Thicnncs ,  baron  de 
Hcnxrlcn  ;  Clasre-Engene-Francoife ,  chanoineflè  à  Nivelle  1 
Féru,  baron  de  Clarques,  tue  fur  le  rempart  à  la  prife  de 
Rhiraberg  eh  1 67 1  ;  Se  Claude  de  Croy ,  baron  de  Clarques 
«pris  fon  fretè  >  lêrgent  major  en  Ef pagne  ,  qui  de  Framcif- 
u  Meneiadot ,  veuve  du  comte  de  Hanaps,  fille  de  Jeun , 
frerrraire  d'état ,  Se  d'Eugénie  de  Wolquclairc ,  a,  eu  pour 
EL  Hewri  de  Croy ,  baron  de  Clarques. 

Xm.  Epstache  de  Croy  II.  du  nom,  comte  de  Rcrux,  & 
chevaher  de  la  Toifon  dor ,  gouverneur  de  Lil  le  Se  de  Douai, 
mort  en  1 6  ç  } .  laiflà  de  Theedore-Gertrndr-Marie ,  fille  de 
GtuiUmmt  baron  de  Ketter  Se  de  Langhcn  ,  &i  d'Elifabeth 
BrcMxhoril  \  Claude- Albert  >  mort  fans  alliance  en  1660  ; 
f  sacinaku-GastOn-Lamoràl  ,  qui  luit  -,  Philippe-Francou , 
matqois  de  Warenck  ,  qui  elt  mariée  >  Abtrte-Leepeldtne  , 
tpoule  de  AT.  marquis  de  Lannoi  ;  Charlotte-Henriette.  Ma- 
rie ,  morte  jeune  i  Cathertne-Francoife-Eltfabeth-MArie  , 
epoofe  de  Walrad  prince  de  Nallaii-UlmgcD ,  morte  en 
1 6  86  ,  8c  Martt-Philippe- Hippeltte ,  chanoineflè  de  Mons. 

XIV.  Fiamnand-Gaston-Lamorai  de  Croy ,  comte  de 
Rtria ,  prince  du  faint  Empire ,  grand  d'Efpagnc ,  baron  de 
rVatirain ,  Ville ,  Lang  hen ,  Sic.  chevalier  de  la  Toifon  d'or , 
pu  Je  Hainaut ,  confcitlcr  du  roi  d'Efpagnc  pour  la  guerre, 
jçmeril  de  fes  armées ,  gouverneur  de  Mons  &  du  Hainaut , 
tbefit  ttute  U  muufin  de  Cr«yt  mon  en  Octobre  1697.  des 
bl.ilun  qu'il  avoit  reçues  au  combat  donné  entre  Icslmpc- 
thu\&i  les  Turcs ,  avoit  époufe  Anne-Am»t»ettt  de  Ber- 
ghes ,  fille  lîTngene,  comrc  de  Grimbcrguc,  morte  le  jo. 
Août  1714.  dont  il  eut  N.  ptince  de  Croy ,  Sec.  meftre  de 
camp,  t  lié  i  la  bataille  de  Spire  le  15. Novembre  170)  j  A?, 
mort  (carte  ;  Phiiippe  ,  qui  fuit  ;  Mtrie-Philipfe ,  alliée  le  1. 
Fc -\  rier  1 70 «j.  à  CrUen-Oton ,  marquis  de  Trazcgoics  i  Je  N. 
de  Croy ,  chanoineflè  de  Mons. 

XV.  Pwitim  prince  de  Croy ,  Sce. 

f/UNCES  DE  CROT  SORTIS  DES  COMTES 
et*  Rotux. 

'  XTII.  Phiiippe  de  Croy,  dernier  fils  de  CLAiroE.comtc de 
Rfttnr,  portoitîe  nom  de  comte  de  Croy  ,  lorf qu'il  reçut  de 
l'empereur  Leopold  le  titre  de  prince  du  faint  Empire»  & 
mourut  en  1 6$  i .  ayant  epoufé  en  1 6 41.  /fthile  de  flrou- 
cborfl ,  fille  de  Je4m-'f*cqnet ,  comte  d'Anliolt ,  qui  lui  appor- 
ta La  feigneuric  de  Millendonck.  Leurs  enfans  furent  Chaa- 
us  EicfxE.qni  fuir  ;  Ctfimf  >  mort  en  1(58?  i  MMiricttViit 
Tmt  111. 
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i  la  levée  do  flegc  de  Vienne  ta  1 6  8  }  i  Pbdifpe-Henjr,  cha- 
noine Se  fous-doyen  de  Cologne  i  Se  ji*n  fatuités,  aufli  cha- 
noine de  Cologne ,  mort  peu  avant  (onpere. 

XIV.  Charj-es-Euc-eni  duc  de  Croy ,  prince  du  faint  Em- 
pire ,  marquis  de  Momcornet  Si  de  Renti ,  librcbatOn  de  Mit- 
icndonckichevalicr  de  kToifon  d'ot  Sec.  a  fervi  le  roi  de  Da- 
ncmarck  contre  les  Suédois ,  Se  ce  prince  le  fit  licurcnanr  gê- 
nerai de  les  armées,  Se  gouverneur  d'Eutnbourg.  Aptes  là 
faix  il  s'attacha  au  fervice  de  l'empercttr ,  qui  lui  ordonna  en 
1 690.  de  fc  fetter  dans  la  vHlc  de  Belgrade  aJlicgée  pat  les 
Tiucs ,  ce  qu'il  exécuta  le  8.  Oiftobre;  nuis  le  feu  ayant  été 
mis  par  les  bombes  aux  magafins  de  poudres ,  tout  (aura  i  la 
ville  fut  ptifè  dans  le  tumulte, & ce  duc  eut  bien  delà  peine  à 
(c  faiivtT.  U  commanda  l'armée  Impériale  en  chef  dans  la 
Hongrie  en  169 1.  ouvrit  la  tranchée  devant  Ilclgradc  le  1  J. 
Août ,  nuis  U  leva  le  fïcgc  te  1  o.  Septembre  fuivanr.  Le  Czar 
de  Moicovic  le  nomma  depuis  gcneralHHrrie  de  i'armec  de 
Livonic  -,  mais  Charles  XII.  roi  de  Suéde  ayant  fbtcé  en  per- 
fbnnc  les  Mol cov  ires  i  la  levée  du  ficgc  de  Nerva  le  jo. 
Novembre  1 700.  ce  duc  fut  fait  prilbnnier  Se  envoyé  en 
Suéde, où  il  mourut  à  Revel  le  jo.  Janvier  170a.  11  t'pou» 
fa  en  1681.  fnli* ,  fille  de  Henri  comrr  de  Bcrg ,  «5c  veuv* 
de  'Bernard  comte  de  Wirgenitcîn. 

COMTES  DE  CHIMAIy  SORTIS 
àes  premier t feigneur  s  de  Cnov ,  e'temtt. 

VIII.  Jean  de  Croy ,  feigneur  deThou  iur  Marne,  trol*- 
fiéme  fils  de  Jean  lire  de  Croy  II.  du  nom,  fur  fait  chevalier 
de  la  Toifon  d'or ,  i  la  première  promotion ,  en  1 4  3  o.  Se 
créé  comte  deChimai  en  1473.  par  le  duc  de  Bourgogne 
Ourles  le  Hardi.  Il  fut  gouverneur  du  Hainaut,  Se  époufa 
Mme  Lauin,  dame- de  Quicvrain,  dont  il  eut  entr'aunes 
enfans,  J  atomes ,  éveque  &  duc  de  Cambrai ,  (  twx  fon  ar- 
ticle ci-aptes  ;  )  Phujjve  ,  qui  fuit  i  Se  Muhtl ,  feigneur  dé 
Scmpi ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  mon  fans  cofans  d'If*- 
ielle,  de  Rorzelaër. 

IX.  Phiuppe  de  Croy  ,  comte  de  Chimai ,  chevalier  de  la 
Toifon  d'or ,  mon  le  1 8.  Septembre  1481.  avoit  époufé  fW- 
pnrge  comtefle  de  Mtrurs ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuir  ; 
Antoine,  tige  dattemtes  deSoine,  rapportée  ci  aarèi  ;  Ca- 
tlferme ,  raanée  i  Robert  de  la  Marck ,  feigneur  de  Sedan  \ 
Franftifi,femtae  d'Antoine  de  Luxembourg,comtc  de  Char", 
ni  ;  Se  Marguerite  de  Croy ,  alliée  à  faeames  de  HorncS. 

X.  Charles  de  Croy,  fait  prince  dcClùmai par  l'cmpcreui 
Maximilicn  1.  tn  1 4  86.  fur  auffi  chevalier  de  la  Toifon  d'or. 
Il  tint  fur  les  fonts  de  barème  l'empereur  Charles  V.  Se  mou- 
rut en  1  $  i  1 .  ayant  eu  de  lamife  d'Albrcc  plufîcurs  enfans  » 
qui  moururent  jeunes.  Il  ne  refta  qu'^*w»#,  princefTc  de  Chi- 
mai ,  mariée  à  Philippe  de  Croy  II.  du  nom ,  duc  d'Arfchot 
fon  coufïn;&  Marguerite,  dame  de  Waurin »  époufe  de 
Charles  comte  de  Lalain. 

COMTES  DE  SOLRE  SORTIS  DES  COMTES 
de  Chimai. 

ÎC.  Antoine  de  Croy ,  fécond  fils  de  Philippe  ,  comrc  de 
Chimai ,  fut  feigneur  de  Sempi ,  «Se  mourut  en  1 546.  Il 
époufa  i°.  Ltuife  de  Luxembourg,  veuve  de  Jean  de  Ghif- 
tcllcs ,  teigneur  de  Dudgclc ,  fille  de  Jaeouet  de  Luxembourg, 
feigneur .  de  Rkhcbourg ,  chevalier  de  la  Toilon  d'or  >  Se  d'/- 
I nhelle ,  dame  de  Roubaix  :  a*.  Anne  Vandergracht ,  dame  de 
Lcnuvergen.  De  la  première  il  eut  Jacques  ,  qui  fuir.  Delà 
féconde ,  Anne  de  Croy,  mariée  à  Martin  de  H  ornes ,  com- 
te de  I  loutckerkc. 

XL  Jacques  de  Croy ,  feigneur  de  Scmpi,  cVc.  époufa  1  °* 
Anne  Hennin ,  dame  de  Fontenoi ,  dont  il  eut  Antoine ,  (èi- 
gneur  de  Fontenoi ,  mon  fans  pofteriré  :  1°.  Anne  de  H  or- 
ne s  ,  dame  de  Pamele ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Anne  de 
Croy ,  dame  de  Bcrmeraing  Se  de  Pamclc ,  maricc  à  Nitelat 
de  «VIontmorcnci ,  (cigneur  de  Vcndegis ,  chef  des  finances 
des  archiducs  d'Autriche ,  morte  fans  pofteriré  le  1 1.  Avril 
1618:3e.  lelandt  de  Lannoi ,  dame  de  Molcmbais  &  de  ScJ- 
rc ,  qui  fut  mere  de  Philippe  ,  qui  fuir. 

XII.  Philippe  de  Croy,  fut  créé  en  1591.  comte  de 
SolrccV:  mourut  le  4.  Février  1611.  ayant  été  marié  rroti 
fois,  1".  à  Anne,  fille  de  Phdtppe,  feigneur  de  BMuforc  St 
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de  R infart  :  i  .-/•n.-  de  Ctoy ,  fille  Si  héritière  de  Guil- 
laume ,  marquis  de  Rcnti ,  veuve  d'Ememutl  Lalain ,  com- 
te de  Monrlgni  :  à  GnttUmttttde  Cou  ci ,  dame  de  Bicz. 
Du  premier  fît ,  il  eur  J San, qui  Tait  ;  N.  qui  mourut  fans  en. 
fans  de  Maideleme  de  Lens  ;  faunes ,  qui  fc  maria  en  El- 
pagne  à  la  marquife  de  Falccs  ■  dont  il  eut  un  fils ,  Diegne 
de  Croy  de  Pcralto ,  Se  de  Mcndoza ,  marquis  de  Falccs  en 
Navarre  Si  de  Mondejar  en  Caftillc  ,  grand  d'Efpagne  >  mort 
en  167 S.  fans  pofterité  de  fon  époule  de  la  famille  de  Mcn- 
doza Se  de  TcndiUc.  Du  fécond  lit  il  eut  Anne ,  dame  de 
Pamclc  mariée  â  CUmit  d'Ognics ,  comte  de  Coupigni  ;  Se 
Charles-Phdippe-Alexandre ,  marquis  de  Renti.  Il  époufa  fa 
confine  Moru-Cieure  de  Croy ,  fille  &  héritière  de  Lharles- 
Alexandre,  marquis  d'Havré,&  mourut  en  1641.  taillant 
PhiUppe-Estçene ,  marquis  de  Rcnti ,  qui  fit  profciLon  de 
Carme  déchaufle  en  leur  couvent  près  de  Valcncicnncs  le 
Z4.  Juillet  1 6  j  5.  fous  le  nom  de  perc  Philippe  de  faint  fo- 
feph ,  Se  <fù  mourut  â  Madrid  le  1 8.  Décembre  1 66  5  ;  Se 
Morie-Ferdinondine,  marquife  de  Rcnti ,  mariée  en  1 6  j  9. 
a  Pktltppe-Louis  comte  d'Egmont ,  prince  de  Gaurc ,  gtand 
d'Efpagne ,  &  viceroi  de  Sardaigne ,  dont  elle  relia  veuve 
en  1 6  S 1.  Enfin ,  le  comte  de  Soltc  eut  de  Ion  ttoiiîémc  lit 
Philippe -François,  qui  commença  une  nouvelle  branche 
des  ducs  JIIavrh'  ,  rapportée  n-uprit. 

XM.  Jean  de  Ctoy ,  comte  de  Solre ,  baron  de  Molcm- 
bais  Se  de  Bcaufor t ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  mouiut  en 
j  640.  ayant  eu  de  fon  époufé  Jeanne  de  Lalain ,  dame  de 
Coudé  1  fille  d'Emanutt  de  Lalain  ,  feigneur  de  Condé  1  Si 
d'Anne  de  Croy,  Phiuppe-Emanvel  ,qui  fuit  ;  Marie-Philip- 
p*xm3iiiei  Albert  dcLongueval ,  comte  de  Buquoi  ;  Se  An- 
ne-Marie de  Croy,  époufe  d'Antoine  de  Crequi ,  feigneur  de 
Urolant ,  morte  en  1700.  âgée  de  près  de  cent  ans. 

XIV.  Philippi-Emanuil  de  Croy  ,  comte  de  Solre  Se  de 
Bu  r  en ,  &c.  chevalier  de  la  Toifon  d'or,  mettre  de  camp  d'un 
régiment  d'Infanterie  Walonne ,  &  grand  veneur  hereditai- 
te  du  pays  &  comte  de  Hainaut,  mourut  le  1 9.  Janvier  1670. 
Il  avoit  époufé  Ifabelle-Ctatrc  de  Gand- Vilain  ,  fille  de  Ht 
lippe-Lamoral  t  comte  d'Ifcnghien ,  Se  de  Margnerite-Ifabet- 
le  baronne  de  Merodc  Si  du  faint  empire ,  comtciTc  douai- 
rière d'Ifcnghien.  Leurs  enfans  furent  Phuippi-Emanvel- 
Ferjunand,  qui  fuit-,  Baltasar,  qui  a  fait  U  branche  des  ba- 
rons de  Molemb  aïs  r  Apportée  ci-après  ,*  Louis ,  mort  chanoine 
de  Tournai  ;  Albert ,  mort  en  Hongrie  ;  Math- Jeanne  , 
époufe  de  N.  prince  de  Homes,  morte  le  fi  t .  Janviet  1704  -, 
Mario-Philippt ,  femme  de  Phdippe  de  Montmot enci ,  prin- 
ce de  Robccq ,  morte  ;  &  Doroil.ee ,  mariée  â  N.  marquis 
de  Lcide. 

XV.  Philippe-Ewanuel-  Ferdinand  de  Croy ,  comte  de 
Solre  &  de  Burcn ,  baron  de  Molcmbais  Se  de  Beaufort ,  fei- 
gneur de  Condé ,  &c.  grand  veneur  héréditaire  de  Hainaut , 
6e  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  de  France,  chevalier 
de  Ces  otdrcs ,  lieutenant  gênerai  pour  là  majefté  au  pays  de 
Santerrc  ,  gouverneur  Se  grand  bailli  de  Peronnc  ,  Se  de 
Royc.fùt  pris  dans  Valcncicnncs  en  1677.  étant  colonel 
d'un  régiment  Walon  pour  le  roi  d'Efpagne ,  Se  mourut  à 
Paris  le  xi.  Décembre  171  g.  âgé  de  77.  ans.  Il  époufa  en 
1 671.  Annt-Mavit-Francotfe  de  Bournonville,  fille  d'Ale- 
xandre prince  de  Bournonville ,  Se  de  learme-Ernefitne-Fran- 
fife  d'Aremberg ,  dont  il  eut  Philippe-  Alexandre  ,  qui  fuit  ; 
A',  che  valiet  de  Solre ,  brigadier  des  armées  du  roi  &  colonel 
d'Infanterie ,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  près  de  Mons  le 
1 1 .  Septembre  1 70^  -,  N.  comte  de  Beaufort,  colonel  d'In- 
fanterie après  la  mort  de  fon  frerc  ;  Se  N.  de  Croy ,  mariée  le 
1 1.  Janvier  1704.  â  Charles  de  Montmorcnci>  prince  de 
Robccq ,  Sec. 

I     XVI.  Philippe-Alexandre  de  Croi ,  comte  de  Solre ,  &c. 
né  en  1 6  77.  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi. 

SAXONS  DE  MOLEMB AIS  SORTIS  DES  COMTES 
de  Solre. 

XV.  Baltasar  de  Croy,  fécond  fils  de  Philippi-Emanuel, 
comte  de  Solre,  &  d'Ifabelle -Claire  de  Gand- Vilain,  fut  ba- 
ron de  Molembais,  Se  mourut  en  1704.  Il  époufa  Marie- 
Philtppe  -  Anne  de  Ctequi ,  fille  aînée  £  Antoine,  feigneur 
«ÏUrolant,  Et ain ,  Sec  Si  d' Asent- Marie  de  Ctoy  Solre  ,  dont 
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il  a  mFerdiuand-Jefeph ,  marquis  de  Croy  »  njcftrc  de  camp 
de  cavalerie  au  tervice  de  France ,  mort  de  la  petite  vetole 
en  Octobre  1 71 1  »  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Gnillaum* ,  chanoi- 
ne de  Lille  .  A7,  religieux  en  l'abbaye  de  faint  Bcrtin  en  Flan- 
dres *,  /.(  1  jnes  Bcrtin ,  chevalier  de  Malte ,  Se  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  fon  frerc  aîné  *,  A.  fils  j  A.  rcligieu- 
fc  aux  filles  de  fainre  Marie  d'Amiens  ;  A',  chanoinellè  à 
Maubeuge  -,  Se  A',  de  Croy,  chanoineflè  à  Mons ,  puis  mariée 
en  1 7 1  o.  à  N.  de  Wignacoort. 

XVI.  Philippe  marquis  de  Croy,  capitaine  aux  gardes 
Walonncs  du  toi  d'Efpagne. 

DERNIERS  DUCS  D'HAFRE  , 
ftrtis  des  comtes  de  Solre. 

XIII.  Philippe-François  de  Croy,  fils  du  ttoifiéme  lit  de 
Ph  11 1  ppe  ,  comte  de  Solre ,  fut  vicomte  de  L angle ,  Si  feigneur 
du  Turquoing.  Il  fut  auflî  chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  gou- 
verneur du  duché  de  Luxembourg,  Se  comté  de  Chini ,  Se 
mourut  le  19.  Juin  1 6  5 o.  ayant  epoufé  1".  Mxrie-M*rde- 
Ittr.r  A.  Bjilleu!  :  2  .  en  1  (>+  1 .  Mûrie ■  CUire deCt oy ,  duenef- 
fc  d'Havté,  veuve  de  fon  frète ,  dont  il  eut  Ferdinand- Fran- 
çois- Joszi-H>qui  fuit;*  LeopoldmeWdlebnineCUnÀt'IftbtlU. 

XIV.  Ferdinand-François-Joseph  de  Croy,  duc  d'Havré , 
prince  Se  maréchal  de  l'empire ,  grand  d'Elpagnc ,  chevalier 
de  la  Toifon  d'ot ,  colonel  du  régime  nt  Walon ,  ne  en  1 6  44. 
mourut  le  10.  Août  i694.ayantcpoulclc  19.  Octobre  166  s. 
ftfeph-Btrbe  de  Halluyn ,  dernière  de  la  maifon  ,  fille  d'Ale- 
XAïutre ,  feigneur  de  Walli,  Se  d'ItUnde  de  liallompicrc ,  dont 
:J  ^  eu  Charles  duc  d'ihvré ,  &C.  nclc  1  5. Juin  168). 
lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  d'Efpagne ,  colonel  des 
gardes  Walonncs  de  fa  majefté  Catholique ,  qui  fut  tué  d'un 
coup  de  canon  à  la  bataille  ptès  de  Sarragoflc  le  10.  Août 
1710)  Joseph  ,  qui  fuit  ;  Ferdinand-  fofepb-Frampts ,  né  en 
1688  i  Mdrie-Tbereje -  Jcftphe ,  née  en  1671.  élevée  fille 
d'honneur  de  la  reine  d'Efpagne ,  Si  mariée  en  1 6  9 1.  à  Arias- 
Gonudve  d'Avila ,  marquis  de  Cafa-Sola  -,  Maru-Erutftme- 
'fofepkr,  née  en  167).  mariée  en  1 69  j.à  Philippe  landgrave 
de  Heuc ,  de  la  branche  de  Darmftad  -,  Marie-Claure  Jofephe  , 
née  en  1 679  i  Mitrie-MAfdeleme-'fafepbe ,  née  en  1 68 1  •  al- 
liée en  Décembre  1 7 1 1 .  à  A»/fWCactano  d'Arragon ,  com- 
te d'AlifTc ,  fils  aîné  du  duc  de  Laurenzano  |  Se  Marx-Els- 
ï^ibetb-'jofephe ,  née  en  !  6 8a . 

XV.  Joseph  de  Croy  ,  duc  d'Havté,  &  de  Croy,  prince  Se 
maréchal  de  l'empire ,  grand  d'Efpagne ,  fotiverain  de  Fc- 
neftrange ,  comte  de  Fontenoi ,  vicomte  de  Langlc ,  feigneur 
de  Walli ,  &c.  né  en  1686.  a  époufé  en  Juin  .  Marie- 
Astne-Céfirint  de  la  Roucte ,  fille  d'Antoine ,  duc  de  Bon- 
mats  ,  prince  de  Belmont ,  marquis  de  la  Rochc-Siiubalde , 
Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  faint-Efprit ,  &  de  Lomji-Ange- 
li'jur  de  la  Tremoille ,  dont  il  a  eu  N.  en  Mars  1 7 1  j  ;  N.  en 
Février  1 7 1 4.  *  Jean  Scohier,  compert.  des  termes.  François 
l'Allouettc  tgenesd.  de  Croy.  Jcan-Baptiftc  Maurice ,  des  che- 
valiers de  U  Tosfin  etor.  Sainte-Mat  the.  Du  Chêne.  Le  pere 
Anfclmc.  La  Roque.  Chiflfler.  lmhoff,  Notitt*.  Imper. 

CRO  Y,  (  Jacques  de  )  évôquc  &  premier  duc  de  Cambrai, 
fils  aîné  de  Jean  ,  comte  de  Chimai,  fut  pourvu  de  cette  di- 
gnité ,  en  1 501.  Les  chanoines  qui  a  voient  élu  François  de 
Me  1  u  r. ,  Se  le  magiftrat  de  la  ville  s'étant  oppofés  à  la  récep- 
tion de  Jacques  de  Croy,  il  fulmina  plnficurs  excommunica- 
tions contt 'eux ,  &  mit  en  interdit  Ion  évèché:  ce  qui  dura 
jufqu'au  1 3,Mars  en  1 504.  que  l'accord  fut  fait.  De  fon 
tems  l'empereur  Maxim  1  !  ;  e  n  érigea  la  ville  de  Cambrai  en 
duché.  Ce  prélat  mourut  en  1 5 1 6.  âgé  de  80.  ans.  *  Guil. 
Gazei ,  hifi.  eccl.  dm  Pays-Bas. 

C  R  O  Y  ,  (  Guillaume  de  }  feigneur  de  Chicvtes,  duc 
de  Soria ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  fils  dePHiLippi 
premier  du  nom  lire  de  Croy  &  d'Atfchot ,  avoit  été  gou- 
verneur de  la  perfonne  de  Charles  d'Autriche ,  qui  fut  de- 

Euis  empereur  ,  Se  nommé  Charles-^«a»/.  Il  (c  fignala  fous 
s  rois  de  France  Charles  V 1 1 1.  &  Louis  X 1 1.  à  la  con- 
quête de  Naples ,  5c  au  recouvrement  du  duché  de  Milan , 
aptes  en  avoit  obtenu  l'agrément  de  fon  maître  l'archi- 
duc Philippe  d'Autriche  ,  fils  unique  Se  fuece fleur  de  Ma- 
rie de  Bourgogne.  La  première  rupture  furvint  peu  de 
tems  après  entre  la  France  &  l'Efpagnc  -,  Se  Jeanne  d'Art a- 
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ton  ,  femme  de  l'archiduc  ,  étant  devenue  héritière  de  la 
dernière  de  ces  monarchies  ,  Chievres  dil continua  de  por- 
ter tes  armes  pour  les  Français ,  de  le  retira  dans  la  province 
de  Hairuot ,  mais  l'archiduc  l'en  tira  pour  lui  donner  une 
coraiaiCoA  qui  marquoit  allez  que  ce  prince  le  préferoir  aux 
pfui  grands  (cigneuridu  Pays-bas.  Il  l'y  kullà  pour  gouver- 
neur, lot  l'qu'il  pada  en  El  pagne.  Philippe  >  archiduc  &  roi 
de  CafttKc  >  étant  mort  •  lai  fia  deux  fils,  dont  l'aine  nommé 
Charles  n'a  voit  que  lîx  ans.  On  lui  avoir  donné  le  nom  de 
duc  de  Luxembourg ,  de  il  prit  le  titre  d'archiduc ,  aptes  la 
mort  de  l  'on  Zhievrcs  fut  choitî  pour  être  Ton  gouvci- 
rxt-'i  &  ion  tuteur.  Après  s'être  acquis  une  grande  réputation 
dam  tonte  CEivopc  >  de  avoir  rendu  des  ("et vices  très-conh- 
derabiesd  l'empereur  Chatlcs-j^*»»*  >  il  mourut  à  Wormes 
an  moil  de  Mai  1511.  d'un  poilon  que  lès  ennemis  lui 
avoTnrdormé,»  l'àgc  de  6  a .  ans.  Le  duc  d'Arfchot  Ton  neveu 
In  liicceda  dams  fes  charges  de  dans  la  laveur  de  l'empereur. 
* Mezcrai ,  btfimre  dt Frtmt€.  Varillas  .édmttuiem dt  CbtrUt- 
Qmm. 

CROY,  (  Guillaume  de)  cardinal,  archevêque  de  Tolède, 
c v êqtK  de  Cambrai >  fil i  d'HïXRi  de  Croy,  comte  de  Porcien, 
Se  dcCtWwfedc  Chârcaobriant,dc  fîcre  de  Philippe,  duc 
«TArfcoot ,  rut  élevé  à  Louvain ,  où  le  célèbre  Jean-  Louis  Vi- 
ves Espagnol ,  lut  Ion  précepteur;  &  dès  l'an  1516.  n'étant 
qu'en  uda-huùérne  année  de  fon  âge  ,  il  fiir  oornmé  éve- 
ouedcCarabtai^ptêsla  monde  Jacques  de  Croy  (on oncle. 
L'année  fuivante  le  pape  Léon  X.  le  fit  cardinal ,  à  la  prière 
de  Charles  roi  d*E(  pagne  ,  puis  empereur.  Ce  prince  éleva 
encre cGuillaume  de  Croy  à  la  dignité  d'archevêque  de  To- 
lède >  primat  d'Elpagne  >  de  ajouta  a  ces  dignités  celle  de 
chancelier  de  Caftille.  Mjis  ce  jeune  prélat  jouir  peu  de  tous 
ces  honneur».  Pendant  la  diète  de  W ormes  en  1511.  étant 
allé  à  la  chafle ,  il  tomba  de  cheval  le  6.  Janvier  ;  Se  s'étant 
rompu, decette chute .  une  veine,  ou ,  (tloo  d  autres,  une 
côte,  il  mourut  peu  de  jours  après,  en  la  vingt-noifiéme  an- 
née de  fon  âge.-  Son  corps  fut  enterre  dans  l'églifc  des  Cè- 
lerons ,  que  (on  pere  avoir  fondes  â  Hcvcrde,  près  de  Lou- 
vain. *  Sanderus ,  m  eUg.  tmd.  Gazer  ,£</?.  tttlef.  dtt  Ptat- 
«W.  Frnon ,  G/dl.pmrp.  Auberi ,  bifi.  dtt  card.  Sainte-Mar- 
the, GéU.  Cbr#.  (S  h* fi.  I.  *t.  Bembe  Vidorcl ,  &c. 

CROYANTS,  Credtntes ,  nom  que  l'on  donnoit  en  Lom- 
bardie  à  ceux  que  l'ou  appclloit  FtuuUit  en  France  6c  en  Alle- 
magne. 

CROYDON ,  ou  CROYDEN ,  en  latin  AV«w4j»/,villc 
d  Angleterre  avec  marché  dans  le  comté  de  Surrci  ,  de 
capitale  de  (on  canton  tout  près  de  la  iburcc  de  la  riviè- 
re de  W  an  die ,  a  neuf  milles  anglois  de  Londres.  L'arche- 
vêque de  Cantorbcri  y  a  une  mailon  de  campagne.  Il  y  a 
■m  hôpital  pour  les  pauvres  de  une  école  libre  pour  les  en- 
fans,  (ondée  par  l'archevêque  WhitgilL  *  Ditltett.tutgUu. 

CROYE  ,  ou  CROIE  ,  Crii*  ,  qu'on  croit  être  l'E- 
nbee  des  anciens,  ville  capitale  d'Albanie  ,  fous  ta  domi- 
nation du  Turc.  Volatcrran  dit  qu'elle  fut  auflî  nommée 
TrrH.  Elle  fur  long-tems  le  fejour  du  brave  Georges  Ca- 
flrioc,  dit  Sc+nderberç ,  quatrième  Se  dernier  des  cnlans 
de  Jean  Caftrior,  prince  d'Albanie.  Après  la  mort  de  Scan- 
derberg  ,  Mahomet  II.  prit  Ctoyc  en  1477-  Elle  étoit  au- 
trefois ville  épifcopalc ,  fous  l'archevêque  dé  Duraz  ou  Djr- 
rmiumm,  Croyc  eft  arrofee  de  la  riviero  de  Lizane  v  Se  eft 
la  même  que  Chalcondilc  nomme  Cm*.  *  Lcundavius  , 
PmuL  Tttrx.  e*p.  /  jtf<  Le  Mire ,  Geegr.  tttlef.  Volât erran , 
i.  ».  Getgr. 

CRU  AS ,  bourg  de  France  ,  fitué  dans  le  Vivarez  fur 
le  Rhône ,  à  trois  lieues  au  -  dcllus  de  Viviers.  Il  y  a  une 
abruye  '  Mari ,  Di8*n. 

CRUCEIUS ,  ou  DE  LA  CROIX  (Emcri  )  a  donne  une 
cdinon  de  Suur,imis  clic  n'eft  pas  fort  «Aimée:  fes  notes  ne 
(ont  pas  allez  1  ça  van  tes,  comme  Gronovius  l'a  bien  remar- 
ie dans  la  diilertaiion  fur  ce  poète.  *  B&lugrupb.  Car.  kift. 
Phti»hg.p*g.  jf.  Gronovius.  Salmalius.  BaÏÏIct ,  'jugement 
*ti  fçjnuau  fur  let  erittunts  frtmmairuns. 

CRUCIFERES ,  eberebtt.  PORTE-CROIX. 

CRUQGER  ,  (  Gaipard  )  Allemand  ,  naquit  à  Lciplïc  , 
le  premier  Janvier  de  l'an  1 5  04.  Il  rît  de  grands  progrès 
dans  les  langues  ,  dans  les  nxathernatiques  >  Se  dans  la 
Tenu  ///. 
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théologie  des  Proteftans ,  dont  il  tâcha  de  défendre  les  er- 
reurs a  Wormes ,  Se  ailleurs.  II  cofeigru  auili  à  Magdcbourg 
6c à  Wittcmbcrg.où  il  mourut  le  1 6.N0  vembic  de  l'an  1  s  48. 
âge  de  4  5 .  ans.  Crucigct  a  coinpnfc  des  commentaires  fur  les 
plcaumes  de  David ,  lur  l'évangile  de  S.  Jean ,  fur  la  première 
épitre  de  S.  Paul  à  Timothcc  ,  Sec.  *  Mclchior  Adam ,  » 
vit.  thetl.  Gcrm.  (Se. 

CRUCIUS  ou  LA  CROIX ,  vulgairetncnr  Fm  dim  Crttyt, 
Si  connu  fous  le  nom  de  i*vi*i  Cmeutj ,  d'Oudcnardc ,  Se 
curé  de  Bofcep ,  vivoir  vers  l'an  1 548.  Se  compofa  divets 
traites  de  pieté.  Il  cil  différent  de  J acquis  Cju'cius  ;  miniftre 
Calviniftc  en  Hollande ,  qui  a  public  en  1635.  des  épîtres  , 
&c.  *  Valere  Andié ,  kMuthttfmt Brie. 

CRUCIUS  ou  CRUCEIUS ,  DtlU  Crott  (  Annibal  )  de 
Milan,fecrctaitc  de  la  ville,  vi  voit  dans  le  XVI.  ficetc  JCc  mou- 
rut de  pefte  en  1577.  âgé  de  1  o  1 .  ans.  Il  a  écrit  au  nom  du 
fénat  de  Milan  plulieurs  lettres  en  latin  aux  papes  ,  aux  em- 
pereurs, cardinaux ,  princes  &  républiques.  11  a  auflï  fait  im- 
primer un  livre  de  poch'es  latines.  Outre  cela  Cruccius  a  tra- 
duit du  grec  en  latin  les  huit  livres  du  roman  de  Clitophon 
Se  Leucippc ,  compofé  par  Achilti  Statuts,  avec  tant  de  bon- 
heur ,  au  (eotirnent  de  Ghilini ,  que  (â  traduction  va  ptefque 
de  pair  avec  fon  original  ;  mais  l'on  ne  doit  pas  s'arrêter  beau- 
coup au  jugement  de  Ghilini  qui  eft  fort  accoutumé  à  louer 
les  ouvrages  médiocres.  *  Gcrol.  Ghilini  ,  7*r«fr.  £bmm. 
Utttr.  t»m.  i.f.ia.  Aur.Tciffier./Ax.par/.  /. 

CRUCIUS ,  (  Julius  Ccfar  )  ou  de  la  CROIX ,  furnommé 
de  Ltrtt ,  fils  d'un  maréchal  de  Boulogne ,  eut  tant  Je  génie 
pour  la  poclic ,  quoiqu'il  n'eût  point  étudié ,  qu'on  a  compté 
julqu'à  46 S.  de  les  pièces  en  vers.  *  Le  Mire ,  de  fcript.pec. 
-A77.  Bumaldi ,  bibli*tb.B»t*H.  Janus  Nicius  Erj  thrius ,  Pi- 
mdc.  1 .  imsg.  illufi.  c.  ijf. 

CRUQUS.ouLACRUZ,  (Louis)  Jcfuite,  né  à  Iif- 
bonne ,  en  1  ;  3  *.  fçavoit  les  langues  ,  la  théologie ,  &  les 
belles  lettres.  11  traduiHt  les  Plcaumes  de  David ,  fou  vent  im- 
primes à  Ingoldad ,  à  Naples ,  1  Milan ,  â  Lyon ,  &  compofa 
des  ttagedies  lâcrées ,  dec.  On  a  encore  de  lui  di  verfes  tragé- 
dies, ou  comédies,  ou  pièces  dramatiques,  imprimées  à  Lyon 
en  1 60  j .  ix  t".  Il  a  clioiii  des  fuiets  pieux  ,  conformément 
i  fes  inclinations  ck  à  la  fainteté  de  faptofclîion.  Mais  quoi- 
que Poflêvin  loue  fort  fes  ouvrages  ,  laCruz  n'a  point  fçd 
lès  règles  du  theâtte  ,  ni  les  maximes  des  maîtres  de  l'atr. 
Louis  de  la  Cruz  mourut  à  Coimbrc  le  1  S.  Juillet  de  l'an 
1604.  *  Ribadcncira  ,  de  Alegainbc  ,  btbltttb.fcrift.foc. 
fefm.  Poflcvin.  tu  toptréU.  Nicolas  Antonio.  Le  Mire  ,  dec. 
Baille  t  f  Jugement  Jet  ffdVétut  fur  let  petit  t ,  tom.  t  ■  p*g.  6  3 . 

CRUCQURJS ,  (  Jacques  )  de  Métflcnc  en  Flandres , 
qui  vivoit  vers  l'an  1611.  a  fait  des  concevions  Se  des 
notes  fur  Horace  qui  font  allez  eftimées  :  on  y  trouve 
néanmoins  des  choies  allez  inutiles  ,  de  il  autoit  pû  y  en 
ajouter  d'aunes  plus  importantes  de  plus  ncccflaircs  à  fon 
iiijct.  *  Baille  t ,  jugement  det  fçttvtutt  fur  let  erm^net  gram- 
nuûrient. 

CRUMAW ,  ou  CRUMEAU  ,  CrumavU  ;  ville  d'Alle- 
magne dans  la  Moravie ,  avec  turc  de  duché.  Elle  eft  entte 
Btin  de  Zuaim  du  coté  de  l'Autriche  avec  une  bonne  fortc- 
rcirc.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CRUMMUS ,  ou  CRUMNUS  ,  roi  des  Bulgares  encore 
payens ,  fut  continuellement  en  guerre  avec  Niccphorc  I. 
empereur  de  Conftantinople,de  prit  Sardiquc  fur  lui ,  la  pette 
qu'il  fit  d'une  bataille  en  l'an  8 1 1 .  le  força  de  demander 
la  paix-,  de  dcfcfpcré  du  refus  qu'on  lui  fît  il  donna  pendant 
la  nuit  fur  le  champ  des  Grecs ,  qu'il  força  ;  jufqucs-fà  même 
qu'il  attaqua  la  tente  dcNicephorcde  le  tua  avant  qu'il  eût  le 
loilii  de  fe  reconnoitre.  Il  délit  enfuite  toute  fon  armée ,  de 
fit  palier  ait  fil  de  l'épéc ,  ou  emprifonner  tous  les  grands  de 
1  Empitc,qui  avoientfuivi  rcmpcrcui  .il  emporta  cette  gran- 
de vieroirc,  où  Sraiirace,  fils  de  l'empereur  Se  empereur  lui- 
même  ,  fut  bleflc  rrès-dangctcufemciit ,  de  pour  en  tailler 
'une  marque  à  la  poAcritc,  après  avoir  cxpnfc  quelque  rems 
fur  un  gibet  la  tète  du  malheureux  Niccphorc  ,  il  fir  faire 
une  tafle  de  fon  crâne  ,  cnchallcc  dans  de  l'argent ,  afin 
que  les  fucccllcuts  s'en  fervilTent  ,  anflî  bien  que  lui ,  dans 
leurs  feftins ,  pour  boite  â  la  fanté  de  leuts  fujets  qui  fe  ic- 
roient  lîgnalés  à  la  guette.  Il  voulut  contraindre  les  pà- 
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fonniers  à  racheter  leur  vie  Se  leur  liberté  par  Tapodafie  ; 
mais  ces  généreux  capitaines  aimèrent  mieux  fournir  les  plus 
cruels  iupplices ,  &  moururent  martyrs.  Michel  RJiangabc  , 
gendre  &  fuccèffcurd*  Niccphorc  ,  voulut  inutilement  en 
avoir  fa  revanche.  Des  la  même  année  il  perdit  Mcfcrnbrie  , 
Se  les  féditionsnelui  permirent  pas  de  faire  de  grands  efforts 
avant  Tannée  8  >  )•  Crummc  qui  remporta  encore  cette  an- 
oée-la  une  victoire  complcrtc  a  Andrinoplc ,  n'en  jouir  pas 
Jong-rems ,  il  mourut  peu  après  ,  Se  fon  royaume  parti  à 

CRUMP  (  Henri)  religieux  de  Citcatu,rAfrcA«.  HENRI 
CRt/MP. 

CRU SC A ,  (  fa  )  cclcbrc  académie  à  Florence  en  Iralic  , 
sert  diûinguée  fous  ce  nom ,  qui  lignifie  du  fin,  Se  tout  ce 

Î|ui  refte  de  la  farine  lorfqu'cllc  cft  blutée ,  pour  marquer  le 
oin  qu'elle  prend  à  épurer  laJangue  tofeane.  Le  lieu  où  les 
académiciens  ont  accoutumé  de  s'aflerablcr ,  cft  orne  de  de- 
vifes  qui  four  allulion  au  mot  de  Crufca  ;  Se  chaque  acadé- 
micien y  prend  un  nom  qui  répond  à  ce  fu  jet.  Les  lièges  font 
faits  en  hottes  à  porter  le  pain ,  Si  leur  doflîcr  en  pelés  à  re- 
muer le  bléd  ;  les  grandes  ebaifes  en  façon  de  cuves  d'oficr 
ou  de  pailles ,  où  Ton  garde  le  bled  -,  les  couffins  des  chaifes 
des  princes  de  l'académie  (ont  de  latin  gris  en  forme  de  lacs  ; 
Si  l'on  met  les  flambeaux  dans  des  étuis  qui  reiicmblcnt  à  des 
facs  de  farine.  Le  diérionaire  de  la  Cmfca  Pocabelarie  de  glt 
éxcuÀemtct  dtll*  Crufca  ,  a  donné  beaucoup  de  réputation  à 
ctrtc  académie.  *  Monconvs .  premier  voyage  d'Italie. 

CRUŒVATZ.ou  CRUSCHIMET ,  bonne  petite  vil- 
le  de  Turquie  en  Europe.  Elle  cft  dans  la  Servie,  près  de 
la  rivière  de  NùTava ,  lur  le  chemm  de  Niflà  à  Sophie.  * 
Baudtand. 

CRUSCIANUS  ,  ou  TRUSIANUS  ,  célèbre  médecin 
de  Florence  i  a  vécu  dans  le  XIII.  iicclc.  Il  étoit  difeipic 
de  Matthieu  ,  que  Ttithéme  Se  Volatcrran  nomment  7w- 
dc'e  ,  Si  qui  enkignoir  à  Boulogne  avec  grande  réputation. 
Crufcianus  fc  dégoûta  li  fort  du  monde,  qu'il  entra  dans 
Tordre  des  Chartreux  ,  où  il  mourut  faintement.  Il  avoit 
compofé  quelques  traités  de  médecine.  *  Trithémc ,  dti 
terrv.  ettlef.  Sponde  y  A.C  /jf?.  m.  4.  Pctreïus ,  biblutb. 
Ctrtb.  p.  4p.  &  2 ?4. 

CRUSEN1US ,  (  Nicolas)  religieux  de  Tordre  de  S.  Au- 
gullin ,  étoit  de  Maftricht ,  Se  a  été  célèbre  par  fa  pieté  &  par 
ion  érudition.  Il  fut  docteur  de  Pavic ,  prieur  des  monallcres 
de  Bruxelles  Se  d'Anvers ,  Se  enfuite  viiîrcus  gênerai  de  l'on 
ordre ,  dans  l'Autriche  Se  la  Bohème.  L  empereur  Fcidinand 
II.  le  fît  fon  hiftoriographe ,  Se  le  tetint  à  Vienne  en  Autri- 
che ,  où  le  pere  Nicolas  Crufenius  mourut  en  ■  619.  Il  a  écrit 
Menafiictn  Auguflinuuutm.  *  Le  Mire ,  dt  Jerif.  fie,  XVII. 
Valerc  André ,  biblutb.  Belg.  &c. 

CRUSER ,  (  Herman  )  natif  de  Campen  dans  le  Pays- 
bas  ,  a.  vécu  dans  le  XVI.  ficelé.  Il  appprit  les  langues ,  la  phi- 
Jofophic ,  Se  la  médecine  ;  8c  s'étant  enfuite  atrachéi  la  juris- 
prudence ,  il  fut  docteur  es  droits,  Se  conlcillcrda  Charles 
duc  de  Gucldres,  puis  de  Guillaume ,  duc  de  CIcvcs.  Sa  doc- 
trine lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  En  1 5  7  ; .  il  accom- 
pagna Maric-Elconore  de  Clcves ,  mariée  à  Albert  Frédéric 
de  Brandebourg,  duc  de  Prullc;  Se  en  revenanr  il  mourut  à 
CoHibcrgcn  1 574.  Il  avoit  compofé  divers  ouvrages,  Com- 
ment, m  Hippoc.  L.  I.  fi?  ///.  de  Morbu  vulgurtbus  &  m  lib. 
de 4ieu.Cni(ct  a  traduit  feize  livres  de  Gallien ,  qui  font  qua- 
tre traites  differens  fur  le  poulx.  H  a  aufli  traduit  les  vies  Se 
les  morales  de  Plutarque.  Les  tenrirnens  ont  été  partagés  lur 
la  verfion ,  les  uns  la  mettent  au-deflûs  de  celle  de  Guillaume 
Xilandrc  ;  mais  d'autres  ont  remarque  qu'il  avoit  fait  beau- 
coup de  fauflês  démarches  pour  n'avoir  pas  bien  fui vi  fes  au- 
teurs ,  Se  n'avoir  pas  allez  bien  entendu  le  grec.  Outre  cela 
il  a  encore  changé  Tordre  des  vies  de  Plutarque ,  Se  fou  vent 
les  pcnfccs  6c  les  expreffions  de  cet  auteur.  *  Pvnraleon  , 
tiv.  3.  Prof.  Le  Mire  ,  m  eltg.  Bêle.  Mclchior  Adam  ,  tm 
vit.  Ccrm.  médit.  Valctc  André  ,  btbliatb.  Bel*.  &c.  P.  D, 
Huet ,  de  clarit  interprètent ,  lib.  2.  p.  174.  André  Bailler , 
Jugement  desffetv.  fur  tet  traJutl.  Lutiut.p.  227. 

CRUSIUS  ,  (  Martin  )  que  les  Allemans  nomment 
Kraux,  étoit  de  Bottenrtcin  ,  dans  les  montagnes  de  Té- 
vêché  de  Bambcrg ,  ou,  félon  d'autres  ,  de Grcbcrn ,  dans 
le  même  pays ,  6c  naquit  le  1  «; .  «le  Septembre  de  Tan  1  j  16. 


CRU 

Il  apprit  les  langues  6c  les  belles  lettres ,  qu'il  cn/cigua  à  Tu- 
binge  Se  ailleuts  ;  6c  donna  au  public  un  excellent  recueil  de 
pièces  de  la  nouvelle  Grèce ,  intitule  Turc»-Gr*ci* ,  impri- 
mé à  Baie  en  1  $  84.  On  voit  d'abord  dans  cet  ouvrage  une 
hiftoire  de  Conftantinople ,  depuis  Tan  1  j  ;»  1 .  jufqu'à  1 J  7  8 . 
qu'J  a  appcllée  hiftoire  politique  Se  civile  de  Conftantino- 
plc.  Apres  cette  lûftoire ,  fuit  une  lettre  de  Theodofe  Zygo- 
mala  à  Martin  Crufius ,  dans  laquelle  ce  Grec  décrit  lapriic 
de  Conft«ntinoptc  par  les  Turcs.  Ces  deux  ouvrages  font 
écrits  en  gtec.  Le  tioilîérne  livre  de  ce  recueil  cft  intitulé  , 
L'btflire  det  patrutrebet  de  Caufiaultniplt ,  depuis  1474. 
jufqu'à  1478.  Se  clic  cft  écrite  en  grec  vulgaire.  Crulius  a 
ajouté  fa  vcrûon  latine  a  ces  trois  pièces.  Le  refte  de  fon  re- 
cueil coniifte  en  pluficurs  letrrcs  qui  font  aufli  en  grec  6c  en 
latin, &  cet  ouvrage  eft  d'une  grande  utilité  à  ceux  qui  veu- 
lent être  inftruits  de  l'état  des  Grecs  de  ces  derniers  tems,  6c 
qui  veulent  .ippicndrclcgrcc  vulgairc.Crulius  tailla  on  grand 
nombre  d'autres  ouvrages  ,  Se  mourut  i  Eflingucn ,  le  x  s  • 
Février  1607.  *  Jacques  Grctfcr.^r  iptfc.  Erifiu.  cup.  4. 
Mclcliiot  Adam,  m  vu.  Phtitf  Germ.  R.  Simon. 

CRUSSIE ,  ce  font  deux  petites  ville.  ddertes,fituces 
dans  l'Archipel ,  un  peu  au  couchant  de  Tifle  de  Nicaria. 
*  Baudrand. 

CRUSSOL  ,  maifon.  La  mauon  m  Crossol  prend  Ion 
nom  de  la  terre  de  Crvssoi  ,  qui  cft  fituée  dans  le  Vivarais» 
près  du  Rhône ,  Se  qui  a  titre  de  comté. 

L  GfcRAio-BASTtT  L  du  nom  lire  de  Crutiul ,  vivoit  en 
1 5  04.  6c  laillâ  de  Marguerite  Pagan  fon  époufe  , 

II.  Jï  am-Ba$tet  firc  de  Ct  uilbl ,  qui  piit  alliance  avec  Be*- 
truc  de  Poirier*  ,  dot»  vint 

III.  Gérai. o-Basiit  II.  du  nom  Cite  de  Ctuflbl  Se  de  Bcau- 
difncr,  cpoulà  i°.  Beearix  :  1".  EmeUe  d*  Châtcatmeuf , 
dont  il  eut 

IV.  GtR aud-Bastît  III.  du  nom ,  lequel  épaula  jliix  de 
Laftic ,  fille  d'Etienne  feigneur  de  Laftic ,  qui  le  rendit  pere 
de  Louis  de  Cruilol ,  qui  fuit  j  Se  de  Gireuù  de  Cruftbl ,  ar- 
chevêque de  Tours ,  porriarclie  d'Antiochc  ,  évêque  de  Va- 
lence 6c  de  Die ,  mort  le  a  S.  Août  de  Tan  1 471. 

V.  Louisdc Cruilol, feigneut  de Ctuifol  ,dc  Bcaudiincr, 
de  Levi ,  de  Florcolàc ,  s'eWva  pai  Ion  mérite >  dans  l»  cour 
dit  roi  Louis  XI.  qui  le  fît  fon  chambellan  &  grand  pannetier 
de  France  en  1 46 1 .  Il  lui  confia  depuis  le  gouvernement  de 
Dauphiné  en  147}  •  k  fit  fenéchal  de  Poitou  Se  gênerai  de 
l'artillerie  de  France ,  6c  l'employa  encore  dans  des  affaires 
importantes.  Il  mourut  i  ViUcniagncen  Languedoc ,  le  1 
Août  de  Tan  1 47  j .  ou  148t.  félon  d  aunes.  Il  avoit  pris  al- 
liance avec  feiûme ,  dame  de  Levi  Se  de  Flotcnfac ,  fille  uni- 
que de  Philippe  &  d 'IfubeAB  de  Poitiers,  dont  il  eut  jAcquts» 
qui  fuit  ;  t'reutftit ,  feigneur  de  Laleu ,  6cc.  mort  fans  pola- 
rité de  Pertuut  de  SaJagnac  ;  Se  Utufe  ,  mariée  en  1 478.  i 
Frsuftit  de  la  Rochefoucaud  L  du  nom. 

VI.  Jacques  lire  de  Cruûol ,  grand  pannetier  de  France 
en  1575.  epoufa  Stmmuut ,  vicomtcllc  d*Ufcz  ,  fille  unique 
Se  héritière  de  /eau  Se  de  Jetante  de  Brancas ,  dont  il  eut 
Charles  ,  qui  fuit  ;  André,  feigneur  de  BcautiiLncr ,  mort 
fans  lignée  de  Perxumelle  de  Levi  -  Vanradour  ;  6c  cioq 
filles. 

VU.  Charles  de  Cruûol ,  vicomte  d'Ulez ,  fire  de  Cruf- 
fol ,  6cc.  chevalier ,  confcillcr  Se  chambellan  du  roi ,  étoit 
grand  pannetier  de  France  en  1 5 }«  JSc  mourut  vers  Tant  J46. 
11  époufa  jeanne  de  GenouiUac ,  dame  d'Acier ,  fîue  de  J  ta- 
quet ,  grand  maître  de  l'artillerie ,  Se  grand  écuyer  de  Francci 
Se  leurs enfans  furent  Antoine  ,  qui  luit  ;  Jeun ,  feigneur  de 
Bcaudiincr ,  rué  par  des  foldats  des  gardes ,  au  raailàcre  de 
la  S.  Barthelemi  Tan  157a;  jAcqurs,  feigneur  d'Acier ,  <f** 
cmuiuMM  lu  pefterué;  Louis ,  mort  fans  lignée  ;  Char  Ut  y  ab- 
bé de  Feuillans  ;  Gtdut ,  marié  à  Fruuçùfe  de  Warti ,  dont  il 
cutMurguerue  .morte  fans  alliance  en  1 5  9  i\M arte,i  emme  de 
Fratçtis  de  Cudillac;  Se  Marguerutetfii  ne  fut  point  mariée. 

VIII.  Aniolne  de  Cruilol  ,  premier  duc  d'Ufcz  ,  eut 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon  tems  ,  durant  les 
guerre*  courre  les  Calviniftcs.  Il  commanda  en  Langue- 
doc ,  Provence  Se  Dauphiné  ,  où  il  fin  appeJié  pour  être 
gouverneur  en  156a.  Le  roi  Charles  IX.  érigea  en  ta  fa- 
veur Ufcz  en  duché  Se  paitie  ,  vers  Tan  157*.  U  mourut 
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en  i  f  7  J .  fins  poftetité  de  Lamtft  de  Qermonr-Tallari 

VIU.  Ja«iuî$  de  Cnillbl  (on  frère ,  auquel  il  fauva  la  vie 
dotant  le  mallacre  delà  faine  Barrhclcmi ,  s'étoirfait  connoî- 
nc  Tous  le  nom  du  (cigneur  d'Acier  pendant  les  guerres  civi- 
Ici.  Depuis  ayant  fuccedé  à  Ton  ainé ,  il  fut  conseiller  cTcrar, 
capitaine  de  cent  hommes  d'at mes  des  ordonnances,  &  che- 
taltcr  du  faint-Ef'prir ,  à  .la  première  «cation  l'an  1 578.  Si 
mourut  en  Septembre  .1 5  86.  H  epoufa  Frauftufe  de  Clcr- 
roonr ,  lUlc  d'/lntun* ,  vicomte  de  Tallard  ,  dont  il  eut  Em- 
manuel ,  cjui  fuit  ;  Lvuife,  femme  S  Anne  de  la  Jugic,  baron 
de  Ricux  >  Marie  ,  femme  de  Ckrtfiophle  de  Chabannes , 
marquis  deCutton  ;  Diane ,  marine  à  Jean-Vinceut  d'Ancc- 
aonc  t  baron  du  Torj  Se  Elujbttb,  qui  époufa  Franc ou  de 
Loftange,  fetgneur  de  S.  Alvairc  en  Pcrigord. 

IX.  Emmavlei  de  Cruflbl  I.  de  ce  nom,duc  d'Ufez,  pair  de 
Fra?-.ce,&c.  fut  nomme  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Anne 
d'Autriche,  Se  fût  honoré  du  collier  des  ordres  du  roi  en 
1 6 1 9.  Si  mourut  le  1  9.  juillet  1657.  Il  époufa  1  °.  Claude 
Ebrtrd>  dame  de  faim  Suipice,  fille  de  fatauet,  dit  Bertrand, 
lieutenant  de  roi  en  Qicrci,  Si  de  Francnfe-Loutfe  Balaguier, 
dame  de  Monfalez  :  i".  Marguerite  de  Chaferon ,  fine  de 
Pirrrt,  marquis  de  Flagcac.  Du  premier  lit  il  eut  1.  Fran- 
çois, ducd'Ufcz ,  qui  fuit  ;  1.  Jacques-Ciiristomile  ,  qui  a 
f«r  la  ketuche  Jet  marauu  de  Saint  Sulpice  ,  rapportée  ci- 
mprèt;  t.lamtt,  abbé  de  Figcae ,  nommé  depuis  le  marquis 
de  €011101,111011  en  Octobre  1 704.  hiflintpoftcritédc  Char— 
but  Vemonde  la  Rivicre-Bonneuil ,  motte  le  18.  Janvier 
1699.  âgée  de  89-  ans  ;  4.  Alexandre-Galltet ,  marquis  de 
Moniales  ,  mort  en  1 6  80.  qui  de  Refe  de  Pcrufle  dlfcars  de 
MavtUc  (on  époufe,  a  laide  deux  fils  Se  une  fille,  mariée  en 
170-.  i  A.  d'Efcars.  marquis  de  Mervillc  for.  coimn  ;  5. 
Annt-Gafiem ,  fçigneur  de  Florenlac ,  tué  au  fiege  de  Turin 
ran  1 640  ;  6.  LÀmtfe  de  CtufTol ,  mariée  en  premières  noces 
arec  Aumne  Hercule  de  Bodos,  marquis  de  Portes ,  cheva- 
lier des  ordres  du  toi ,  vice-amiral  de  France ,  Sec.  Se  en  fé- 
condes nôces ,  avec  Charles ,  marquis  de  faint  Simon  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  Se  gouverneur  de  Sentis ,  mort  en 
Avril  1 6  9  s,  ;  7.  du  fécond  lit .  Armand ,  dit  le  ctmtt  d'Ufez. , 
qui  a  biffé  un  fils  Si  deux  filles  àlfabean  de  Vairat-de-Pau- 
liao,  damedeCuilîeux. 

X.  François  de  Cruflbl ,  duc  d'Ufez,  pair  de  France ,  che- 
valier des  ordres  du  roi  en  1661.  chevalier  d'honneur  de  la 
reine  Anne  d'Autriche,  mort  le  14.  Juillet  1680.  âgédc8o. 
ans.  Il  avoit  époufe  Lomfe-Henriette  de  la  Chàrrcde  laquelle 
d  fut  feparé,  Se  fc  maria  avec  Marguerite  d'Apcher  ,*fille  uni- 
cmr  de  feam  IL  baron  d'Apcher,  morte  le  17.  Avril  1708. 
jçec  de  9 1 .  ans ,  dont  il  a  eu  1  .Emmanuel  II.  qui  fuit  ;  1. 
Loch,  qui  a  fait  U  branche  des  martfutt  de  Florensac  ,  rap- 
ptntea-aprèi;  5  .CaMtet^it  I 'dhbe  d'Ufete.  amort  ;  4.  Margne- 
rae-A"'--.  nuTice  à  AI.  marquis  de  Mur  veil  -,  5.  Marguerite, 
Cumcike  à  Paris;  ô.Anue-Lomfe,  religieufe  à  la  Ville-ré- 
vèqat  1 7.  Jty^,  époufédeA^.deLoudun;  8. Se/ànne,  an- 
cienne abbcJÏc  d'Hveres. 

XL  Emmanuel  de  Cruflol  H.  du  nom ,  comte  de  Cru/loi , 
doc  d'Ufez ,  Sec.  pair  de  FraïKC,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
eotrremear  de  Xaintongc  Se  d'Angoumois ,  qui  s'eft  (ignalé 
<Lm  ks  armes,  mourut  i  Paris  le  premier  Juillet  169  a.  âge 
de  fo.  ans.  H  avoir  époufé  le  t  (S.  Mats  1664.  Jules-Mari* 
de  (âtnte  Maure ,  fille  unique  Se  héritière  de  Charles ,  duc  de 
r,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se  de  Julie-Lucie 
s,  marquifede  Rambouillet  &  dcPiuni ,  morte 
Avril  -4095-  âgee  de  48- ans,  dont  il  eut  1. 
Lmuit  Croflol  >  dnc  d'Ufez ,  rué  a  la  tête  de  fon  regimem 
à  labaraille  de  Nerwindc  ,  le  19.  juillet  169)  i  i-  Jian- 
Cbarlis  ,  qui  fuit  i  } .  Julie-Frtnfttfe  de  CtufTol ,  mariée  le 
1 1. Août  i£86.  kLtuu-Anmne  deGondrin  de  Pardaillan, 
duc  d'Aotin,  lieutenant  gênerai  >  l'un  des  (eigneurs  aflîdus 
auprès  de  monfeigneur  le  dauphin ,  lieutenant  gênerai  de  la 
hanse  Se  baflê  Alfice,  &  fur-intendant  des  bârimcns-,  4.  Lsuu, 
abbe ,  mort  le  9.  Juin  1694  J  5  •  Frtmçtu ,  comte  dUfct , 
beatenant  général  des  armées  du  roi ,  &  meftre  de  camp  de 
cavalerie,  héritier  du  duché  de  Montaufier ,  qui  époufa  le  1 7 . 
Décembre  1 70  5 .  Ch*rt*tte- Madeleine  Paquier  de  Ftanclieu 
des  Rergeties,  veuvede  NicoIm  Hamclin,  fermier  gênerai, 
tle  ji.Man  17 13. ciW.tY.de CnafToi,  néleiS.Oc- 
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tobre  1 706  ;  6.  Felix-Le*/ ,  chanoine  de  Stra/bourg ,  abbé 
de  Lczat ,  mott  en  1 7 1 1  ;  7.  Catherine- Lemft-Msrie ,  ma- 
riée le  11.  Novembre  169t.  à  Lemu-Fran^ù  le  Tcllier  , 
nurquis  de  Baibczicux ,  &c.  fccrcrairc  d'etat ,  commandeur 
dcsotdresdu  roi ,  morte  le  4.  Mai  1694. âgée  de  10.  ans. 

XII.  Jean-Ciiaries  de  Ctufibl,duc  d'Ufcz,pair  de  France» 
prince  de  Soyon ,  gouverneur  de  Xaintonge  &:  Angoumois, 
epoufa  l'.le  i8.^jillet  i6o6.Amie-Hifflyiede  Grimaldi, 
fille  de  Ltuti,  pruicc  de  Monaco ,  morte  en  couches  le  a } . 
Juillet  1700.  lailTant  une  rillc  nec  a  la  tin  de  1696.  motte  au 
commencement  de  1706:  a",  le  1  j.  Mats  1706.  Anme- 
Maru- Marguerite  de  Bullion ,  fille  de  Charte*  Deuyt ,  fei- 
gneur  de  Bonncllcs  1  marquis  de  Gallardon,  prévôt  de  Paris, 
gouverneur  du  Maine  ,  Pcrclsc  Se  comté  de  Laval ,  &  de 
Marie-  Anne  Nouillé ,  dont  il  a  eu  CHARLES-EMMANttL ,  qui 
fuit  ;  N.  marquis  d'Acier ,  né  le  1 3 .  Mars  1711  i  &  A',  de 
Cruflbl ,  damoifclle  d'Ufez.  . 

XIII.  Ckarus-Emmanuel  comte  de  CtufTol ,  né  en  Jan- 
vier 1707.  gouverneur  de  Xaintonge  &  Angoumois,  en 
futvivanccdu  duc  fou  peiccn  Septembte  1710. 

BRAjXCHE  DES  MARQUIS  DE  FLORENSAC. 

XL  Louis  de  CrufTol ,  fécond  fils  de  François,  duc  dU- 
fez ,  Se  de  Marguerite  d'Apcher ,  f ut  marquis  de  Florenfac  , 
&c.  maréchal  de  camps  J'un  des  feigneurs  nommés  par  le  roi 
Louis  XIV.  pour  être  a/Udus  auprès  de  MM.  les  dauphins» 
&  mourut  le  1 5. Mai  1716.  âgédc7i.  ans.  Dépouialc  10. 
Janvier  1688.  Marie-Thereje-Lnufe  de  Sennetctrc  ,  fille 
d'Heurt ,  marquis  de  Châteauncuf ,  vicomte  de  Lclbningc  > 
lieuteaine  de  roi  du  haut  Poitou ,  Se  d'Aune  de  Longucval  * 
motte  le  x.  Juillet  1705-  âgée  de  j  5 .  ans,  dont  il  eut  Fran- 
çois-Emmanuel  ,  qui  fuit  ;  Se  Anne-Charlotte  de  CtufTol  , 
mariée  en  Août  1 7 1  Armand- Le  nu  de  W'ignctot,  com- 
te tTAgcnois. 

XII.  Fr  ançois-Emm amiel  de  CrufTol ,  marquis  de  Floren- 
fac ,  comte  de  Lcfhangc  ,  baron  de  Privas ,  colonel  du  ré- 
giment de  Bcarn ,  mourut  en  Septembre  1 7 1 9 .  Il  epoufa  le 
1 7.  Décembre  1614.  Marguerite  Colbcrt  ,  fille  de  Pierre* 
marquis  de  Villaccrf ,  Sec.  premier  maître  d'hôtel  de  madame 
ladauphinc,  Se  deMarie-Magdeleiue  de  Sennetctrc- Btimon, 
dont  des  enfans. 
BRASCHE  DES  MARQUIS  DE  SAIN  T  SVLPICE. 

X.  Jacques-Christophie  de  Cruflol,  fécond  fils  u'Emma- 
nuil  ,  duc  d'Ufez  ,  Se  de  Claude  Ebrard ,  dame  de  S.  Suipice 
fa  première  femme,  fut  marquis  de  S.  Suipice,  Se  mourut  en 
1 6  80.  Il  époufa  en  1 6  }  7.  Leuife  d'Amboifcfillc  de  Fraufeu, 
comte  <TAuDijoux,&  d'Ifahelle  de  Levis^lont  il  eut  Alqui  fuit- 
XL  A',  de  Cruflol ,  marquis  de  S.  Suipice ,  Sec.  époufa  A. 
fille  de  A'.  deCiron ,  préfident  au  parlement  de  Touloufc , 
dont  il  eut  Al  marquis  de  S.  Suipice ,  colonel  du  régiment 
d'Orleans,quifut  tué  au  fiege de Kcifcrvcrt  le  p.Juin  170a  ; 
Philippe-  Emmanuel  ,  qui  fuit  ;  Se  A*,  de  Cruflbl ,  fille. 

XII.  Philippe-Emmanuel  de  Cruflbl ,  marquis  de  S.  Suipi- 
ce, comte  d'Aubijottx,  Sec  fcncchal  de  Touloufc,  colonel 
d'infanterie  ,  a  époufe  le  5.  Mai  171 5.  Ltuijè  -  Antoinette 
d'Efbin ,  fille  de  N.  comte  d*Eflain ,  lieutenant  gênerai  des 
armées  du  roi ,  Se  de  Marie  de  Nettancourr  de  Hauflbnville 
de  Vaubeeourt.  *  Blanchard ,  htfi.  des  maint  i  des  requit  et. 
Le  pere  Anfclmc ,  htfi.  de  grandi  tffic. 

CRUX  DE  CARAVACCA ,  c*rrt*«.CARAVACCA. 

CRUY-SCHANS,  c'eft-à-dirc,  lefitrt  de  U  Crux  t  ce  fort 
a  été  confrniit  par  les  Efpgnols  dans  le  Brabant ,  entre  des 
marais ,  près  de  Lefcaut ,  entre  la  ville  d'Anvers  Se  la  fbrre- 
refle  de  Lillo ,  1  une  lieue  de  celle-ci  Se  1  deux  lieues  de  celle- 
là.  *  Mati ,  DtRien. 

CRUX ,  chercher,  CRUCIUS. 

CR Y  D'ARMES ,  ou  CR Y  DE  GUERRE ,  certaines  pa- 
roles pour  animer  au  combat,  ou  pour  fc  faire  connoître  dans 
les  batailles  &  dans  les  tournois.  Le  cri  anciennement  étoit 
une  fuite  de  la  Bannière  j  parce  que  nul  n'éroit  reconnu  pour 
gentilhomme  de  nom ,  d'armes  Se  de  cri,  s'il  n'avoit  droit  de 
lever  bannière  ;  l'un  Si  l'autre  fctvant  à  mener  des  troupes 
à  la  guerre,  Si  à  les  rallier.  Dans  les  batailles  les  bannières  fai- 
foienr  le  cri  ;  de  forre  que  dans  une  armée  il  y  avoir  autant  de 
cris ,  qu'il  y  avoit  de  bannières  ou  eufeignes.  Mais  outre  ce* 
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eiis  particuliers;  il  y  en  avoit  un  qui  droit  général  pour  route 1 
l'arméc;&  c'étoir  celui  du  gênerai  d'armce.ou  celui  du  roi  s'il 
y  croit  en  perfonne.QucIqucfois  il  y  avoit  deux  cris  généraux 
dans  une  même  armée  ,  lot  (qu'elle  étoiccompofccdc  deux 
différentes  nations.  Ainfî  en  la  bataille  qui  fut  donnée  entre 
le  bâtard  Henri  de  Caftillc,  6c  le  roi  dom  Pierre  en  i  }  6  9.  on 
cria  de  la  part  des  Efpagnols  du  parti  de  Henri ,  Cafttlle,  au 
roi  Heur  h  Se  de  la  part  des  Françoi  s  qui  «oient  à  fon  fecours, 
fous  la  conduire  de  Bertrand  du  Gucfc!in,oncrta  Notre-Da- 
me, Gutfclin.  Le  cri  gcncral  fc  raifoit  unanimement  par  tous 
les  foldars  en  même-tems,  dans  Imltontdc  la  mêlée.  Ce  qui 
fc  falloir,  tant  pour  impiorcr  ijflîftance  du  Dieu  des  armées, 
que  pour  s'animer  à  combattre.  Cette  coutume  eft  fort  an- 
cienne ,  &  a  é te  oblcrvéc  par  toutes  fortes  de  peuples.  Le  cri 
<le  guerre  de  l'armée  de  Gedeon  dans  le  combat  qu'il  donna 
contre  les  Madianites,ctoir  Domino,  (S  Gedeoni  ;  a  Dieu  St  à 
Gedecyp  (  Juges ,  c .  7 .  )  Jofèph  à  Cofta  raconte ,  qu'en  la  ba- 
raillc  cjuc  les  Mexicains  livrèrent  aux  Tapancques ,  fous  la 
conduite  du  roi  Ifcoalr,  ils  cricrenr  tous  d'une  voix ,  Mtxi- 
xtque,  Mexique.  Dans  les  tournois, c'eroient  les  hcrosd'ar- 
mcsqtii  faifotcnr  le  cri ,  loifquc  les  chevaliers  croient  prêts 
d'entier  en  lice.  Le  cri  de  la  famille  appartenoit  à  l'aîné  ;  Se 
les  puincs  ne  prenoient  le  cri  de  leur  maifon  ,  qu'en  y  ajou- 
tant Je  nom  Je  leur  fcigncurici 

En  tin  le  roi  Charles  VII.  ayant  établi  des  compagnies  d'or- 
donnance, vers  l'an  1450.  Se  ayant  difpcnfé  les  gentilshom- 
mes bannerets  d'aller  à  la  guêtre  &  d'y  conduire  leurs  vaf- 
faux ,  l'uiagc  du  cri  d'armes  a  éré  aboli  ;  mais  il  s'eft  confer- 
vé  dans  les  armoiries ,  auquel  on  joint  fouvent  le  cri  de  la 
rruifon.  Le  cri  le  plus  ordinaire  des  princes ,  des  chevaliers, 
&  des  bannerets,  croie  leur  nom.  Quelques-uns  ont  pris  le 
nom  des  mailbns  dont  ils  croient  fortis .  quoiqu'ils  euftem 
d'autres  noms.  Pluiîeurs  ont  pris  le  nom  de  certaines  villes , 
parce  qu'ils  en  portoient  la  bannière.  Ainfî  le  comte  de  Ven- 
dôme crioit.GSwrrrM.Lcsprinccs  Se  feigneurs  rrès-confîdcra- 
bles  onr  crié  leuts  noms ,  ou  ceux  de  leurs  villes  principales 
avec  une  efpcce  d'éloge.  Ainii  le  comte  de  Hainaut  crioit  , 
Hainaut,  an  noble  ctmte.  Le  duc  de  Brabanr,  Louvain,  an  ri- 
che duc&c.  (  ce  mot  wi*  Jigninbir  puijant.)  La  féconde  ma- 
nière ducti  croit  celui  d'invocation.  Les  feigneurs  de  Monr- 
morenei  crioient,  Dieu  aide ,  Se  enfuite  Dieu  aide  ah  premier 
Chrt'tun  ,  parce  qu'ils  prétendoient  qu'un  feigneur  de 
certe  maifon  fur  le  premier  qui  reçur  le  baptême  après  le  roi 
Clovis.  La  maifon  de  Bauflfrcmonrcn  Lorraine  Se  en  Bour- 
gogne, avoit ,  dit-on  ,  un  cri  fcinblable ,  Baitffremcnt ,  au 
fremter  Cbretten,  à  caulc ,  peut-être ,  qu'un  de  cette  maifon 
fut  le  premier  d'entre  les  Bourguignons  qui  cmbraiTa  la  foi 
Chretiennc.Lcs  ducs  de  Normandie  crioient,  Dtez  aje,Dam 
Dtez.  aje ,  c'eft-a-dire ,  Dieu  nous  aide,  le  Seigneur  Dieu  nous 
atdt  :  car  Dam  fignifioir  Seigneur ,  6e  la  Colombicrc  s'eft 
trompé  ,  lorfqu'il  a  ainli  explique  ce  cri ,  Dieu  (S  Notre-Da- 
me nous  aide.  Le  duc  de  Bourbon  crioir ,  Notre-Dame,  Bour- 
bon. Le  duc  d'Anjou  ,  Saint  Maurice.  La  troifîémc  efpcce 
éroit  un  cti  de  refolntion ,  comme  celui  que  prirent  le  croifés 
pour  li  conquête  de  la  Terre- fainte  ;  du  tems  de  Géfcfroi  de 
Bouillon ,  Dieu  le  volt ,  ou  Dieu  le  vent.  La  quatrième  lorrc 
de  Cri  eft  celui  d'exhortation  ,  tel  eft  celui  du  feigneur  de 
Montoifon  de  la  maifon  de  Clçrinonr  en  Dauphiné,  à  qui  le 
roi  Charles  VIlL-cria  dans  la  bataille  de  Fornoue  ,  à  la  re- 
coujjt  Moutnfon.  Et  celui  des  feigneurs  deTournon,  An  fini 
drux  ;  c'eft-à-dire  ,  au  fins  épais  {$  au  gros  de  la  mêlée. 
La  cinquième  efpcce  eft  le  cri  de  eUft ,  comme  celui  des  fei- 
gneurs de  Chauvigni,riS>rtM/irtv  pleuvent,  c'cft-à-dire,  vien- 
nent enfouie.  La  lixiémc  forte  de  cti  eft  celui  de  terreur  ou 
de  carnage:  aind  les  feigneurs  de  Bar  crioient,  An  feu,  an 
feu.  Les  feigneurs  de  Guife ,  Place  à  la  bannière.  Charles  de 
France ,  duc  de  Normandie ,  crioit ,  Au  vaillant  inc.  La  fcp- 
tïémc  efpecc  eft  des  cris  d'événement ,  comme  celui  de  Pt ye, 
Cant  toi  féaux,  parce  qu'un  feigneur  de  cerre  maifon  avoit 
chargé  l'ennemi  dans  un  bois  où  chanroient  desoilcaux.  La 
dernière  forte  de  cri  étoir  celui  de  ralliement ,  comme  celui 
de  Montjoie  faim  Dtnjt  ;  c'eft-à-dire ,  rangez-vous  fous  la 
bannière  de  faint  Dcnys.  ripez.  MONTJOIE.  *Du  Cange, 
differtation  XI.  fur  rbtftotre  de  famt  Louu.  Le  perc  Ménétrier, 
origine  Àet  ornement  des  armoiries. 
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CRYPTES ,  lieux  obfcurs  Se  foûterrains,  ou  creufc  dans 
le  roc  comme  le  nom  Icfait.connoîrrc.  Il  y  en  avoir  chez  les 
Egyptiens  de  faits  exprès  pour  mettre  Se  conferver  les  corps 
de  leurs  morts  embaumés.  Ils  étoient  d'ufagedans  les  pays 
chauds  pour  fc  garantir  de  l'exrrêmc  chateui.On  y  faifoit  des 
fîcgcs  pour  Ce  repofer ,  Se  pour  y  paflèr  commodément  quel- 
que lems.  Les  premiers  Chréticns.s'cn  fervirent  pour  tenir 
leurs  aïïiinblées  en  fecret ,  A:  depuis  on  en  a  fait  des  oratoi- 
res, ou  des  chapelles ,  où  Ponentcrroit  les  corps  des  martyrs. 
♦Du  Pin.  Gafarcl,  deCrjptu  celebrAm.  Du  Cmge,Ghfure. 

CTE. 

/"""*  TE  ATE ,  père  d'Amphimaquc ,  firt  l'un  des  quatre  ge- 
mcaux  des  Epécns ,  qui  menèrent  quarante  navires  i  la 
j»ii(  itc  deTroyc.  *  Homère. 

CTESIAS,  médecin  ,  natif  dcGnide,  vi  voit  du  tems  de 
Xenophon  ;  car  il  fur  pris  en  cerre  bataille  que  Cynis  te  Jeune 
donna  la  quatrième  année  de  la  XCIV.  olympiade ,  Se  ao  1 . 
ans  avant  I.  C  à  fon  frerc  Aitaxcrxes  ,  dit  Mnemon  ,  Se  il 
guérir  ce  dernier  d'une  bJcfliirc  qu'il  avoit  reçue  au  combat. 
Depuis ,  il  s'arrêta  ptês  de  ce  toi ,  Se  exerça  durant  1 7.  ans 
la  médecine  en  Perfc.  Il  compoia  en  1 5 .  livres  une  hiitoire 
des  Afly riens  Se  des  Perles,  avec  quelques  luttes  ouvrages. 
Diodorc  de  Sicile  Se  Troguc  Pompée  ont  fair  tant  d'eftime 
de  cette  hiftoirc  ,  qu'ils  onr  mieux  aimé  la  fuivre  que  celle 
•d'Hérodote ,  parce  que  Ctcfias  allure  qu'il  avoit  pris  tour  ce 
qu'il  avance ,  dans  les  archives  de  la  maifbn  royale.  Mais  cet 
endroit  -  la  même  devoit  le  rendre  fufpcét  ,  puifquc  ces 
archives  etoient  chimériques.  On  fçah qu'Hérodote  en  don- 
nant Thiftoire  de  Cytus  environ  foixana-  Se  dix  ans  après  fa 
mort ,  fut  force  de  choiiir  entre  quatre  diverfes  manières 
dont  on  la  racontdit  en  Perte.  On  voit  aufllpar  le  livre  d'Ef- 
dras ,  qu'il  ne  reftoir  point  de  monument  me  la  liberté  que 
ce  prince  avoit  rendue  aux  Juifs ,  &  que  doit-on  penferdes 
évenemens  plus  anciens  >  Aufli  n'ajoùtons-nous  aucune  foi 
à  ces  liftes  d  empereurs  d' Afly  rie ,  Se  des  rois  des  Medcs,  qu  i 
font  toutes  conn aires  à  l'iiiftoirc  fainte.  Antigone  de  Cary- 
fte,  Alexandre  Polvhiftor.cs:  pluiîeurs  autres  anciens  étoient 
convaincus  qu'il  ne  meritoit  aucune  créance  ;  étc'eft  prefen- 
tement  l'opinion  commune ,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  nç 
batiflè  encore  des  fyftémcs  fur  ce  qu'if  y  a  dans  fes  ouvrages 
de  plus  fabuleux.  Les  efforts  que  font  ceux  qui  fuivent  la 
chronologie  de  la  vulgate.fic  qui  veulent  y  accommoder  cet 
auteur/ont  étonnai»  ;  Se  l'on  ne  compiend  pas  fur  quel  fon- 
dement ils  peuvent  s'imaginer  être  en  droir  d'adopter  une 
parrie  de  les  liftes  >  Se  de  rejetter  le  refte ,  fèulerocnr  parce 
que  ce  partage  leur  donne  à  peu  près  le  nombre  d'années 
qu'ils  cncTchcnr.  Ceux  qui  fuivent  la  chronologie  des  Scp- 
tante ,  ne  fc  fervent  pas  plus  heureufement  de  cer  auteur  ;  & 
ce  n'eft  que  par  la  violence  qu'ils  font ,  pour  aiofi  dire ,  à  l'é- 
criture ,  qu'ils  trouvent  qu'on  y  peur  ajouter  ce  qu'on  trou- 
ve dans  Cteftas  des  rois  des  Medcs.  Il  ne  refte  de  fes  ouvra- 
ges que  des  extrairs  faits  par  Photius  qui  ne  reftime  pas 
beaucoup,  Se  fes  liftes  confervées  parEufebe.  *  Diodorc, 
hv.  j.ÇS  >+■  Strabon ,  /.  14.  Photius,  cod.  63.  Suidas.  Vof- 
(ivaldthift.Gr.l.t.t.s.&t.3.  Memoir.  d*  lit  ter.  (S  thtfi. 
recueill.parle  pere  Dtfmcleti  de  rOrat.  lit.  premier  &  féconde 
part.  On  y  trouve  I  ".  une  diflcrration  de  M.  Goujcr ,  chanoi- 
ne de  faint  Jacques  de  l'Hôpital ,  en  faveur  d'Hérodote  con- 
tre Ctcfias:  1".  une  reponfc  à  ccrtcdiiIcrtark>n,parM.Frerct 
de  l'académie  des  inlcriptionsA'  une  réplique  de  M.  Goulet  : 
j".  une  dillèrtation  fur  l'empire  dcjj^flvriens  favorable  à 
Crefias,  par  M.  l'abbé  Seguin. 

CTESIAS.  Athenéc  (Itv.io.)  cite  un  traité  de  Ctcfias 
touchant  les  tributs  qu'on  payoiten  Alîc  :  Ericnncdc  Byzan- 
ce  Se  Harpocr ation  en  citent  un  autre  des  Périple*  ;  Plutar- 
que  au  livre  de  flnm.  fait  mention  des  livres  de  Ctcfias  tou- 
chant les  fleuves ,  Se  il  cite  encore  de  lui  nn  rrairé  des  monta- 
gnes ,  qiieStobéc  emploie  aufli  au  chapitre  de  la  maladie. 
De  tous  ces  traités  il  n'y  a  que  le  dernier  qu'on  dife  être 
de  Ctcfias  de  Gnide  ,  Se  il  eft  difficile  de  dircli  on  doir  lui 
attribuer  rous  les  autres ,  parce  que  Plutarquc  cite  une  hif- 
toirc de  Pcrfc  d'un  autre  Ctcfîas  -,  qu'il  diftingue  du  premier, 
en  tlifant  qn'il  étoir  d'Ephcfe  :  mais  peut-être  eft-cc  une  mc- 
prife  de  cet  auteiu  ;  car  tous  les  traités  cités  ont  pu  faire  pat- 
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tic  do  grand  ouvrage  de  Ctclias,  qui  de  même  qu*Hero<iore, 
fc  feroic  écarté  de  la  fuite  de  rhiftoirc  pour  décrire  divers 
pays.  Suidas  dit  que  Pamphila  avoiefait  un  abrégé  de  l'hif- 
toirc  de  Crclias. 

CTESIB1US  ■  ancien  hilhnicn.  Hcrmippc  de  Smynsc  ,  qui 
vivoix  dm  tenu  de  Prolomée  Evcrgcte  ravoir  cité  touchant 
Dcmofthcncs  ,  ainfi  que  l'on  apprend  de  Piutarque  dans  la 
vit  de  ce  célèbre  orateur  ,  ce  qui  montre  qu'il  HorilToit  à  peo 
près  du  tems  «f  Alexandre.  Apollodore  dans  fes  chroniques 
«flûte  qu'il  vécut  cent  quatre  ans  ,  Se  fi  l'on  en  croit  Lucien 
m  MMTtbtu ,  il  en  vécut  cent  vingt-quatre  ;  mais  le  premier 
dtplu^kubk. 
C  ll^^Bs  J'Akrandrk,mathcrrMriticn>fut  le  premier  bv 
\  .'  .ica^^ks  orgues  h)  di  auliquesqui  |ouoient  pat  le  moycfl 
cl  !  cîïBK':  N\  inr,  i  etrouva  l  invenrioTM  i  >mmc  nous  l'ap- 
prenons  de  Suétone  dans  la  vie  de  cctcmpcrcur.il  vivoit  du 
tems  de  Ptolcmée  ■  roi  d'Egypte,  dit  Phjfc*» ,  environ  i  to. 
«os  avant  la  rwuilincc  du  fils  de  DieuA  fous  la  C  1  XV.  oly m- 
piade.  Virruve,  Pline ,  Athénée,  &û parlent  de  lui.  Ctclibius 
compofa  un  irait.-  de  geodeue ,  ou  de  la  fàcncc  de  divifer 
te  de  mefurcr  les  corps.  Poitevin  dit  qoe  ce  traité  fe  trouve 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  *  Virruve .  /.  f.t.  f.  Pline, 
i.  •.(.  s~.  Athcncc  ,  L+.  Pollèvin ,  /.  f.  btblutb.  feiell.c.  f. 
Voulus ,  defeunt.  mmbem.  (dp.  */.  $.  f.  (S  tuf.  st.  $.  7. de 

CrSlCLES ,  gênerai  Athénien  ,  fut  envoyé  au  fecoari 
<k  ceux  de  Corfou ,  que  Mruiippc ,  gênerai  des  troupes  La- 
ccdcmonienncs  avoir  affiegés.  il  jetta  du  fecours  dans  cette 
\illc  i  enluite  de  quoi  dans  un  combat  il  rua  Mnaftppe ,  Se 
obligea  les  ennemis  de  fc  retirer ,  la  troilieme  année  de  la 
G.  olympiade,  $74.  ans  avant  J.C  *Diodore  dcSicik,/./ r. 

CTESIDEME ,  fameux  peintre ,  fc  diftingua  par  (os  ou- 
vrages ,  4c  eut  Anriphilc  pour  élevé.  Pline  parle  de  lui ,  *n  L 
jj.t*f.  10.  (S  1 1. 

CTES1LOQIJE,  peintre  ,  peignit  Jupiter  cocfFécn  ma- 
itone ,  cV  fc  plaignant  au  milieu  des  fages-femmes,  tout  prêt 
<f accoucher  de  Bacchus.  *  Pline , /.  }f.c..n. 

CTESIPHON ,  ancienne  ville  cTAfl'y rie  ,  près  du  Tigre. 
On  dit  que  les  Parthes  la  rirent  bâtir  en  haine  de  Sclcucus , 
pour  l'oppofer  à  Scleucic.  *  Strabon ,  /»*.  /  /.  Pline ,  In.  6. 


CTESIPHON ,  fameux  architecte ,  qui  eft  aiiflî  nommé 


(TLphcfc  ,  qui  furent  exécutés  en  partie  fous  fa  conduite  >  Se 
en  partie  fous  celle  de  foo  fils  Mctagene ,  Se  autres  architec- 
tes. Ctciiphon  inventa  une  machine  dont  il  Ce  fervit  pour 
trint  porter  les  colonnes  qui  dévoient  fervir  d'ornement  à  ce 
temple ,  les  ayant  fait  amener  depuis  les  carrières  où  on  les 
ptenoit  jufqu  a  Ephcfe  i  mais  n'oianr  pas  fc  fier  i  des  charret- 
tes (  parce  qu'il  piévoyoit  que  les  chemins  étant  peu  fermes , 
lapelantcut  des  fardeaux  qu'il  avoit  i  conduire  feroit  enfon- 
cer les  roues  ,  il  aiTêmbla  quatre  pièces  de  bois  de  quatre 
pouces  en  quarté,  dont  il  y  en  avoit  deux  qui  étoient  jointes 
en  travers  avec  les  deux  autres  qui  étoient  plus  longues ,  ôc 
égales  au  fût  de  chaque  colonne.  Il  ficha  aux  deux  bouts  de 
cLque  colonne  des  boulons  de  fer  faits  à  queue  d'arondc , 
&  les  y  feda  avec  du  plomb  ,  ayant  mis  dans  les  pièces  de 
bois  oavcrfanres  des  anneaux  de  fer ,  dans  lefqocls  les  boit* 
Ions  enrr  oient.  Déplus,  il  attacha  aux  deux  bouts  de  la  ma- 
chine des  bâtons  de  chêne ,  enforte  que  lortquc  les  bceufs  la 
tkotent  par  ces  bâtons,  ks  boulons  qui  croient  dans  les  an- 
neaux de  fer  y  pouvoient  tourner  allez  librement ,  pour  faire 
que  les  ruts  des  colonnes  roulaflcnt  aifetnent  fur  la  terre  ;  Se 
atnfi  il  fit  amener  toutes  les  colonnes.  Piutarque  parle  d'un 
autre  CnstrtsoN  >  qui  ctoit  hiftorien ,  Se  qui  avoit  compofé 
une  hiftoire  de  la  Bcotic ,  dont  il  cite  le  dixième  livre  uni. 
i':if>.  des  petits  parallèles.  Et  il  cil  difficile  de  dire  le  même , 
dont  le  traité  des  plantes  &  des  arbres  eft  cité  au  li  v.  de jlm- 
mtm.  *  Vitruve, wpraf.  /.  7.  Pline,/.  7.  t.  37.  (S I.36.  c.  14. 

CTESIPHON  ,  d'Athènes  ,  perfuada  à  fes  citoyens  de 
faire  une  ordonnance ,  par  laquelle  il  fut  arrête  que  Dernof- 
theoe  feroit  couronne  en  pleine  affcmblcc  d'une  couronne 
d'or ,  pour  jufte  récompenlcde  fes  ferviecs  &  de  fon  mérirc. 
Mais  fc:  chine  ,  ennemi  de  Demofthcne ,  ne  pouvant  fouit  tir 
qu'on  lui  fit  cet  honneur ,  aceufa  Ctciïpbon 
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d'une  féditiôn ,  3c  Demofthcnc  le  défendit  de  cette  calom- 
nie dans  cette  belle  harangue  qu'il  a  intitulée  de  la  Ctwroimr. 
*  Demofthcnc  ,  tncartn».  Ciccron. 

CTESIPPE ,  fils  de  Chabruu ,  après  la  mort  de  fon  perc» 
fut  reçu  dans  la  mai  fon  de  Phocinn ,  qui  avoit  été  fon  ami , 
avec  toutes  ks  marques  d'une  tendre  5c  lincerc  affection.  Ce 
vertueux  Athénien  vouloir  retirer  ce  jeune  homme  de  la  dé- 
bauche où  il  le  voyoit  plongé  \  Se  quoique  k  naturel  fâcheux 
de  Crclîppcfu  avorter  tous  tes  foins, il  ne  laiiîàpasdc  cacher 
Se  de  (upporter  longrcms  tous  les  défauts  de  fon  élevé  1  mais 
enfin  on  tient  que  G  modération  de  Phocion ,  le  plus  patient 
des  hommes  ,  ne  put  tenir  contre  l'indiicrction  de  ce  jeune 
éventé  :  un  jour  qu'il  en  fut  importuné  par  de  fortes  deman- 
des ,  tandis  qu'il  vacqunit  à  une  affaire detat ,  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  s'ecrier  :  O  ChabriM ,  0>abriM ,  je  te  faye  mm  éta- 
bli l'/unitu  tf*t  tu  m' as  ttmotgnt'e  ,  lorfijHtje ftngrt  Ai/ifi  1rs 
fèties  de  tan  fis  !  *  Plutarch.  m  Phtctoit. 

CTESIPPE,  certain  hiftorien  Gtcc ,  qui  cornpofa  un  traité 
des  Scythes.  On  ne  fçair  pas  en  quel  tems  il  a  vécu  :  mais 
feulement  que  Plutatquc  le  cite ,  hb.  de fitmtu. 

CT1MENE .  cktrcbtt.  ANTIPHUS. 

C  U  A. 

CUAMA  ou  COAMA ,  fleuve  qui  traverfe  k  royaume  de 
Sofala  en  Afrique.  On  prétend  qu'il  tire  fa  fourec  du  lac 
Sachaf ,  où  il  a  le  nom  de  Zxmber ,  vers  le  mont  de  la  Lune  v 
qu'un  autre  fleuve ,  dit  de  S  fur  nu  Ssnlh ,  en  fort  de  même  & 
&  que  tous  les  deux  renferment  les  états  du  toi  de  Mono- 
motapa.  Vincent  le  Blanc  de  Marfcille ,  fc  vante  dans  fa  rela- 
tion ,  d'avoir  remonté  par  k  fleuve  de  Ciuina  jufqu 'au  lac 
où  on  place  la  fourec  du  Nil ,  Se  d'avoir  fait  defcciuire  en- 
fui te  fes  vaifleaux  ;ufqu  a  Alexandrie  d'Egypte.  Si  cl  fait  droit 
veritabk  ,  il  donneroit  l'éclaircifkmeni  de  deux  difficultés. 
On  trouverait  par  ce  fkuveunc  jonétion  des  deux  mets,  que 
les  anciens  ont  ignorée  :  on  defeendroit  le  Nil  depuis  fa 
fourec ,  Ces  chûtes  nommées  Cutidufts ,  ne  fc  rencontre» 
roient  qu'en  quelques  bras  de  ce  fleuve  ,  Se  il  y  en  auroit 
d'autres  navigables  -,  mais  le  Blanc  n'explique  pas  nettement 
ces  difficultés.  *Sanur,ttt».  13.  Pigafcttc,  Uv.it.  Magin. 
Linfchot,  &c. 

CUBA ,  îfle  de  l'Amérique ,  Se  la  plus  grande  des  Antilles 
dans  la  mer  du  Nord ,  a  environ  1  jo.  lieues  de  longueur  » 
40.  de  largeur  aux  endroits  les  plus  larges ,  Se  1 5 .  aux  plus 
étroits.  Elle  appartient  au  roi  d'Efpagne ,  Se  fut  découverte 

ParChriifophc  Colomb,  Génois.  Son  terroir  eft  fertile ,  Se 
air  y  eft  plus  fain  qu'à  l'iflc  Hifpaniola.  Elle  eft  divifée  par 
une  chaîne  de  montagnes ,  d'où  naiflcnt  un  grand  nombre 
de  tottens ,  cîc  pluficurs  rivières  remplies  de  très-bon  poif- 
fon ,  principalement  de  Ltf*i  ou  Barbe**.*  ,  Se  deSabalAt 
ou  yiUfei.  On  voit  dans  les  forêts  quantité  de  cèdres  d'une 
hauteur  Se  d'une  grofieur  cxrraordinaire,  dont  les  infulaires 
fc  fervoient  pour  faire  des  canots,  c'eft-à-dire ,  des  bateaux 
faits  d'un  tronc  crcufé.qni  contiennent  jufqu'i  50.  hommes. 
Il  y  a  auffi  une  grande  abondance  de  vignes  fauvages ,  qui 
portent  des  raiuns  aigres ,  faute  cTcrrc  culrivécs.  LeCttung* 

Soi  y  croit  eft  un  arbre  dont  l'écorce  a  k  goût  de  canellc  Se 
u  clou  de  girofle ,  dont  on  fe  fert  pour  afiaifonncr  les  vian- 
des Se  pour  remède  au  lieu  de  cafle.  Les  pâturages  y  noat- 
rifient  quantité  de  bétail,  dont  on  trafique  les  peaux.  Du  côté 
du  midi ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  petites  ifîes,  que  les  Ef- 
pagnols  nomment  fsrdin  de  U  Rejn* ,  où  il  Ce  trouve  des 
torrucs  de  mer  fi  grolTcs  Se  fi  fortes ,  qu'elles  portent  aifé- 
ment  cinq  hommes  fur  leurs  écailles,  &  marchent  en  les  por- 
tant. Cette  ifle  eft  eftimJe  riche  en  metaox  ;  car  elle  a  plu- 
ficurs rivières  qui  pottoknt  de  l'or  très-fin.  Elle  éto; tant te- 
fois  divifée  en  plulicurs  provinces ,  qui  obéitlbient  chacune 
à  leur  cacique  ou  prince  ;  feavoir ,  Mayzi ,  Bayamo,  Cucyba, 
Camagueya ,  Macacam ,  Xagua  6c  Uhima.  Le  fleuve  Caure 
y  eft  remarquable  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  croco- 
diles qu'il  nourrit.  Entre  ks  villes,  la  plus  ancknne  eft  celle 
de  S**-fdgo  ou  S.  Jacques ,  qui  fut  bâtie  l'anrjM.  au  fond 
d'un  port ,  qui  eft  des  plus  grands  Se  des  meilleurs  de  l'Amé- 
rique. Elle  a  une  églife  cathédrale ,  dont  l'évèque  eft  fuffn- 
gant  de  l'archevêque  de  S.  Domingiic ,  avec  un  couvent  dé 
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Cordeliers.  A  trois  Lieues  de  San-Jago  ,  tirades mines  de 
cuivre  trcs-abondanrcs.  La  ville  de  SarnSalvadar,  dans  la 
province  de  Bayarao ,  cft  à  j  o.  lieues  de  la  ville  de  S.  Jacques, 
dans  un  terroir  très-fertile  Se  très-agréable.  On  trouve  iur  le 
chemin  de  Son-Salvador  u  San-Jago,u  n  c  grande  quantité  de 
cailloux  de  diverfes  grollcurs.mai»  tous  parfaitement  ronds  : 
de  forte  qu'on  pourroit  s'en  fetvir  comme  des  boulets  à  ca- 
non. La  plus  forte  ville  de  l'i/lc  cft  la  Havane ,  dont  le 
port  cft  renommé  par  la  bonté  de  fes  fonds ,  par  les  deux 
châteaux  qui  peuvent  empêcher  le  paflâgc  à  la  plus  grande 
flotte  du  monde.  La  ville  cft  auffi  défendue  par  un  châ- 
teau très  -  bien  fortifié ,  Se  tellement  oppofé  au  devant  des 
navires  qui  approchent  du  port  »  qu'il  les  peut  battte  en 
roue  ,  pendant  que  les  aurres  châteaux  les  battraient  en 
anc.  Toutes  les  Hottes  d'£ fpagne  qui  viennent  de  la  terre- 
ferme  ,  de  l'Amérique  méridionale ,  de  la  nouvelle  Efpagnc 
Se  des  iûes ,  ont  coutume  de  fe  retirer  à  la  Havane ,  Se  d'y 
demeurer  pour  y  prendre  de  l'eau  &  des  rafraîchiiTl-mcns  ; 
&  dc-là  au  mois  de  Septembre  elles  gagnent  pat  le  détroit 
de  Dahama  ,  la  mer  du  Nord ,  Se  s'en  vont  en  Efpagnc.  Le 

Euverneur  de  l'i/lc  Se  les  autres  officiers  royaux  ,  y  fonr 
r  (  é  jour  ordinaire  ;  Se  c'cft  une  des  plus  riches  villes  de  l'A» 
merique  â  caufe  delà  fureté  de  fon  port  >  Se  du  grand  com- 
merce qui  s'y  fait.  Il  y  a  fîx  bourgs  ou  habitations  principa- 
les de  Chrétiens ,  S.  Jacques ,  fiaracoa ,  Bayamo,lc  pott  des 
Princes ,  le  S.  Efprit  Se  la  Havane  >  qui  ont  chacun  trente  ou 

Iuarante  chefs  de  familles  >  excepté  ceux  de  S.  Jacques  Se 
e  la  Havane  ,  qui  ont  environ  quatre-vingts  maifons  cha- 
cun. Il  y  a  peu  defclavcs ,  parce  que  pluficurs  fe  font  pendu  s 
pour  fc  délivrer  des  miferes  qu'on  leur  fait  fouffrir  dans  les 
mines.  On  dit  qu'un  commandant  ou  intendant  d'un  des 
plus  riches  habirans  de  l'iflc  ,  fçachant  que  les  Indiens  qui 
croient  fous  fa  charge ,  a  voient  téfolu  de  fc  pendre  ,  alla  les 
attendre  avec  un  cordeau  à  la  main  ,  au  lieu  où  ils  dévoient 
exécuter  cette  functic  réfolution;  &qu'aulfi-tôt  qu'il  (es  vit 
venir ,  il  s'avança  vers  eux ,  leur  difant  qu'ils  ne  dévoient  pas 
s'imaginer  qu'aucun  de  ieuts  defleins  échappât  â  fa  connoif- 
lancc ,  Se  qu'il  venoit  fe  pendre  avec  eux.  pour  les  tourmen- 
ter en  Pautt c  monde  cent  fois  plus  qu'il  n'n voit  fait  en  celui- 
ci.  Cedifcourslcur  fît  abandonner  IcdclTcin  qu'ils  avoient 
,  pris  |  Se  les  fit  revenir  avec  lui  pour  travailler  fous  fes  ordres. 
*Linfchot,r&.  a.  Herrcra, et.  tf.Oviedo ,  Uv. 7 .  DcLact, 
hijioire  dm  nouveau  mande. 

CUBINE,  dceiTe,  cherchez  EDUZE. 
Cl  ;  BL  AI ,  grand  chjm  de  Tartaric  vers  l'an  1 1 5  6.  reçut 
le  barème  Se  établit  le  Chriitianifinc  dans  fon  royaume ,  a 
la  follicitation  de  Hayton ,  toi  d'Arménie.  Depuis  il  envoya 
fon  frère  Haolone  avec  une  puiflânte  armée  en  Arménie  , 
pour  y  défendre  ce  roi  contre  les  invafîons  des  Sarafins  qui 
ravageoicm  fès  province*.  Ftjez  HAOLONE.  *  Kirchcr, 
de  U  Chine. 

CUBO-SAMA ,  étoit  autrefois  la  première  dignité  de 
l'empire  Japonois.  Cuba  veur  dire  Chef  de  milice,  SeSama 
lignifie  Seigneur.  Vers  la  fin  du  cinquième  fîccle  un  Cubo- 
Sama  ufurpa  l'empire  fur  IcOayr  ,  à  qui  cependant  il  laiflà 
fon  nom  Se  tous  les  dehors  de  la  royauté,  Se  retint  le  titre  de 
Cubo-Sama.  Les  hiftotres  que  nous  avons  de  ce  peuple,  nous 
parlent  de  deux  Cubo-Sama ,  dont  l'un  fut  tué  en  combat- 
tant contte  deux  de  fes  favoris  qui  l'étoient  venus  attaquer 
dans  fon  palais  cnijCj.  L'autre  qui  étoit  frerc  du  précè- 
dent ,  avoit  été  bonze ,  fut  détrôné  par  Nobuvaugar ,  roi 
de  Boari ,  qui  l'avoir  placé  fur  le  trône  ,  Se  qu'il  paya  d'in- 

rit udc ,  jufqu'à  le  vouloir  perdre.  *  Solicr.  TrigaucL  Ci af- 
Dc  Cfurlcvoix ,  btftotrtdm  Japon.  Bartoli ,  AfU. 
CUBRICUS,  en  grec  »  ..  C'cft  le  nom  qu'avoit  I'hc- 
rrfîarquc  Manés  étant  encore  enfant.  C'cft  du  moins  ainfî 
qu'on  le  lit  dans  S.  Cyrille ,  S.  Epiphane ,  Se  dans  quelques 
autres.  Dans  la  difputc  qu'eut  Archclaiis ,  évequede  Mcfo- 
potamic ,  contre  cet  hérétique ,  il  eft  nommé  Cabrtcims.  * 
Fajex.fonbtfioire  a  F  article  MANE'S. 

CUCK ,  le  pays  de  Cuck  ou  de  Cuyck ,  contrée  du  Brabant 
Hollandois.  Ce  pays  qui  cft  une  partie  de  la  mairie  de  Boif- 
leduc ,  eft  ftrué  entre  le  matais  de  Pecl  Se  la  Meufc.  Il  n'y  a 
rien  de  confidcrablc  que  le  bourg  de  Cuyck  ,  qui  lui  donne 
Je  nom  ;  Se  la  vUI«  de  Grave  qui  en  eft  la  capitak/MatLD/S. 
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CUCO, ville  du  t oyaume  d'Alger,  vers  la  ri  vierc  Major  oti 
de  Bulgic,  eft  ceinte  d'une  haute  montagne  clcarpéc,  Se  d'un 
bonmur  flanqué  de  battions  à  l'endroit  où  la  loche  manque. 
Les  plaines  qui  font  au  pied  de  la  montagne  rapportent  beau- 
coup de  blc-d^Sc  fur  le  fommet  on  tccueillc  quantité  d'orge. 
U  y  a  auilî  grand  nombre  de  gros  Se  de  menu  bétai  I,  une  infi- 
nité de  mouches  à  rotcl.  Les  oliviers  foutniuent  de  l'huile  et» 
abondance;  &  l'on  y  fait  les  meilleures  toiles  dcBarbatic.  Il 
y  apluficurs  de  ces  barbâtes  qui  font  de  la  poudre  à  canon , 
parce  qu'ils  ont  des  mines  de  falpcttc  •  les  marchands  leur 
portent  du  foufre  de  France.  Ils  ont  encore  des  mines  de  fer, 
Se  de  bons  ouvriers  qui  font  des  epées ,  des  poignet  A  de* 
fers  de  lance  \  :r»ais  ils  n'ont  point  d'j.  .  1  '^flEii  le 
tefte  de  la  Barbarie  -,  5c  celui  qu'ils  emploient  e^^Hkf~t> 
auquel  ils  doni  entla  trempe  avec  de  l'eau,  du^HFrdcs 
herbes ,  Se  qu'ils  mettent  tecuire ,  afin  de  le  rendreaur  com- 
me l'acier.  U  n'eft  pas  néanmoins  lî  bon  que  celui  qu'on  leur 
porte  de  l'Europe.  *  Marmol ,  de  r  Afrique,  Isv.  /. 

CIJCUBAO,  difciplc  de  Xaca,  avec  fon  compagnon  nom- 
mé  Cambadagi ,  introduilit  dans  le  Japon  le  culte  de  l'ado- 
ration des  diables.  *  Kirchcr  ,  de  la  Chine. 

CUCUNTINA ,  cherchez  CONSTANTINE. 

CUCUR.ON ,  eft  un  bourg  du  bailliage  d'Apr  en  Proven- 
ce ,  qui  cft  célèbre  par  fes  bons  vins  -,  c<  où  il  y  a  un  nionaf- 
tere  de  religieux  Scrvitcs.  *  Sanfon.  Battdrand. 

CUCUSE 1  ville  de  la  petite  Arménie ,  fur  les  frontières  de 
Cilicic  Se  de  Cappadocc  ,  avoir  autrefois  titre  d'évêché ,  Se 
cft  célèbre  dans  l'hiftoire ,  parce  que  c'eft  le  lieu  où  S.  Paul , 
eveque  de  Conftantinople  fut  relégué ,  puis  érranglc  par  les 
Ariens  l'an  )  5 1 .  S.  Jean  Chryfoftome ,  éveque  de  la  même 
ville ,  y  fur  relégué  auflî  l'an  404.  mais  on  ne  l'y  laiffa  point 
moiijir.  *  I  !;  lillei  ,7î*.  des  Saint  s. 

CUEMASTE ,  ville ,  cherchez  LARISSE. 

CUENC.A  >  en  latin  Contha  ,  ville  dTlpagne  dans  la 
CafHllc  neuve,  avccévcché  fuffraganr  de  Tolède  ,  cft  fi- 
tuée  fur  une  colline  entre  deux  rivières  Se  de  hautes  mon- 
tagnes. On  croh  que  c'cft  l'ancienne  Valérie  ,  qui  ayant 
été  détruite  par  les  Maures  ,  fut  rebâtie  par  Alfonfe  I X. 
&  honorée  d'un  iîcgc  épifcopal  ,  par  le  pape  Luce  III. 

*  Le  Mire ,  Géographie  ecclefiafliqmc,  Lucius  Marinants.  Ma- 
riana ,  Sec. 

CUENC.A ,  petite  ville  du  Pérou.  Elle  eft  dans  la  provin- 
ce de  Qtitro,  environ  â  quarante  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , 
du  côté  du  midi  »  &  fur  les  confins  du  pays  de  los  Quixos. 

*  Mari,  Diflw». 

CUEVA.  Lamaifon  delà  Ctieva  ,  qui  rire  fon  nom 
de  la  Cucva,  bourg  dans  la  Caftillc  ,  cft  très-  confîdcra- 
blc  en  Efpagnc.  L  on  n'en  rapporte  ici  la  pofterité  que 
depuis 

I.  Diïgue-Fernanwz  de  la  Cueva ,  qui  fut  créé  vicomte 
de  Huclma  en  14C0.Se  laiflà  de  Major ,  fille  de  Jean  Alon- 
fo ,  feigneur  de  Mercado ,  fa  femme ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Bel- 
tram  ,  qui  donna  origine  à  la  branche  des  ducs  d" Amuojrai- 
<$si,rapperte'eci-4pres  ;  Gantier,  évêque  de  Palcncia ,  mort 
en  1 4<i  v  Diegme ,  gouverneur  de  Canh agenc  -,  Marine ,  al- 
liée â  Diegme- StHtm  de  Carvajal,  feigneur  deNodaor  ;  Let- 
*ore ,  mariée  â  Etienne  de  Villacrecc  ;  Se  Iftbille  de  la  Cue- 
va ,  qui  époufa/r*fi  Klanriqne. 

II.  Jîan  feigneur  de  la  Cueva  &  dcSolera,  commandeur 
dcBcdmar*:  d'Albanchez,  mort  en  i47<»>  époufa  Leenore, 
fille  de  Rfderie  de  faint  Xlattin ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ; 
Artente,  mmexlDteftu-Tern*ndet.  de  Iranzo  j  Se  Dtegn* 
de  la  Cueva ,  qui ,  de  Mxrie  de  Ribcra  Se  Bcdmar ,  eut  pour 
enfans  Leuu-Gwuier  ;  Se  feux  de  la  Cueva  ,  chevaliers  <fc 
l'ordre  de  S.  Jacques ,  morts  fans  enfans. 

III.  Louis  feigneur  de  la  Cueva  Se  de  Solera  ,  com- 
mandeur de  Bcdmar  Se  d'Albanchez  ,  qui  époufa  Métrte- 
Manntju- ,  fille  de  fe*n-Alftnft  de  Benavide»,  feigneur  de 
Javalquinro,  dont  il  eut  Jean,  qui  fiait  ;  Emmunuel,  tué 

Eles  Maures  en  1 5  I S  ;  Diegme,  tué  au  fiege  de  Fontara- 
.  Beltt -eu*  ,morr  fans  pofterité  de  Mmrrmerite  vicomteflè 
de  Xelua  ;  A  lfokse,  qui  a  fait  la  branche  det  marams  de 
Bedmar  ,  rapptru'e  ci-après  ;  Jeanne  ,  morte  fans  alliance  ; 
Trancnfe ,  mariée  â  Adelante  Alvarcdo  aux  Indes  ;  Beatrix  ; 
le*n**,  alliée  â  Pitrrt  de  Bazan  i  Se  Chrifiophlt  de  la  Cueva. 

chevalier 
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c hci  a!»ct  Je  l'ordre  de  (tint  Jacques ■  qui  ,  de  Therefe  de 
Guiman ,  fille  de  Pierre- Dut,  de  G'.izman ,  eue  Meutie  ,  al- 
liée j  Ferdinand- Rtdrigne de  [j,  Varillas,  feigneur  d'Aranzo; 
/ÇtbcLt ,  mariée  à  Z««isFagiardo ,  feigneur  de  Montealcgrc; 
jeanue ,  4m  epou  l'a  Pierre  de  Aiak ,  (cigneur  de  Peromoro  -, 
Se  ^«mJc  la  Cueva ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  J  acques , 
qui  ,  StfaheUe  Ordoncz  ,  fille  d' Antoine- Rodrigue  de  las- 
Vanlias  •  Icigrvcur  u  Aianzo  ,  eur  Chrtfiefhe  ;  'feanne  ;  Se  Je 
hkt  de  la  Cucv  j  Se  Guzman ,  mariée  à  Emanutl  de  Bcnavi- 
dcz >  marqub  de  Javalquinto. 

IV.  Jean  feigneur  de  la  Cucv*  Se  de  Solcra  >  Bec.  mort  en 
t  ;  xa.  époufa  Mencie-Emanuel  de  Bazan ,  fille  d'Aivare , 
tcçocnr  de  F  inclus  ,  dont  il  eut  Jean ,  (cigneur  de  Soient , 
œjrt  (amfG&crùc  ;  Se  /foiellede  la  Cueva  ,dame  de  Solcra, 
matfjK  iïVàapw  de  Bcnavidcz ,  comte  de  S.  Iftc  van,mortc 
en  tî99  **F 

SFJC.WEVRS  ET  MARQUIS  DE  BEDMAR. 

IV.  Auwtt  de  k  Cueva  6c  Beoa  vidcz.fils  puîné  de  Louis 
feigneur  de  la  Cueva  8c  de  Solcra,  Se  de  ALuu- Mater iane  de 
Bcnavidcz ,  fur  feigneur  de  Bcdmar ,  Se  mourut  le  zo.  Sep- 
tembre 1  j  6  j .  Il  époulà  Jeanne  de  Mcndoza ,  fille  de  Pierre 
Xiartriquc  ■  (cigneur  de  Gcncvilla ,  qui  étoic  fils  naturel  de 
F  terre  Manriquc  de  Lara ,  duc  de  Nagera ,  donr  il  eut  Louis, 
oui  luit  ;  François ,  furnomme  {'Afritotn  ;  Mort*,  alliée  à 
Sjmchtdc  Caftclla ,  feigneur  de  Gor  ;  Metuu  ,  qui  époufa 
Rodrigue  àc  Cordooc ,  feigneur  de  Cafapalma  ;  IfoheUe  ;  Se 
Beniriiut  de  la  Cueva.  //  eut  ouf  fur  pis  naturel,  Jean  de 
U  Cmmê  .wmt  kNworre  eu  iS93- 

V.  Loua  de  laCueva  Se  Bcnavidcz ,  feigneur  de  Bcdmar , 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  mort  le  17.  Octobre 
1  i  9  s.  epouta  Ehnre  Caritlo ,  ri  Ile  de  Jet»  de  Mendo2a,donr 
WtmAfmfkt  marquis  de  Bcdmar,  créé  cardinal  en  1611. 
Btx:  le  1  o.  Août  t  S  5  5.  dent  il  fera  amtfti<êjrii  dont  mm 
tritcie  ftparé  ;  Jean  ,  marquis  de  Bcdmar  ,  morr  en  1616. 
tans  poâerùc  de  /Morte- Anne  de  Kibera ,  veuve  de  N.  comte 
de  Mara ,  Se  fille  de  François Barrofo  de  Ribera ,  marquis  de 
ILupka \Btrtran4,  mort  (ans  alliance  ;  Dtegue,  chevalier  de 
fut*  Jean  i  Pierre ,  chevalier  de  fainr  Jacques  ;  Emonmel , 
Frametu  ;  Ltmt ,  morts  jeunes ,  G MNM  >  qui  fuir  ;  Jeanne, 
seconde  femme  de  Jean  d'Arragon  Se  Tagliavia ,  duc  de  Ter- 
ranovx,  Aient ,  religieule,  Marie,  alliée  à  Pierre  Quùlo  de 
Mcndoza ,  comte  de  Priego  ;  Hieronjme ,  mariée  à  Vafc* 
Maicarcgnas,  corme  d'Obcdos  ;  Se  Meucie  de  la  Cueva, 
dame  de  la  reine  de  Hongrie ,  morte  fans  alliance. 

VL  G  astard  de  la  Cueva  &  Mcndoza ,  marquis  de  Bcd- 
mar ,&c  mourut  en  Juillet  1  664.  Il  époufa  Emanuele  Hen- 
liqucz  Oibrio  ,  fille  de  Rodrigue ,  marquis  de  Valdilnquillo , 
morte  le  n.  Juin  169t.  donr  il  eut  Isidore  ,  qui  fuit  ;  Mel- 
rW ,  mort  fans  alliance  ;  Franfntfe ,  mariée  à  P terri  de  Acu- 
na ,  marquis  de  Sentar  •,  M /trie ,  alliée  à  Antttne  de  Aiala  , 
Vdafcocc  Cardcnas ,  comte  de  Fueiualida  ;  Elvtrt ,  morte 
fans  alliance  -,  Anmt;  Jeanne  ;  Ifabelle ,  religieufe,  Se  Eugénie, 
de  la  Cueva ,  morte  jeune. 

VIL  Ihuore-Jean-Josi  ph-Domixiql-ï  de  la  Cueva  de  Be- 
tuvidei ,  marquis  de  Bcdmar ,  ne  le  Z}.  Mai  16  $1.  fcrvtt 
dans  d  fcuncflc  dans  l'ctar  de  Milan ,  en  qualiré  de  capitaine 
d'i  rJa.nrcric.d'où  il  pafla  en  Flandres,  où  il  fut  fucceffivement 
mefcc  de  camp  d'une  terec  d'infanterie  Elpagnolc ,  gcneral 
de  bataille ,  gouverneur  de  Bruxelles  ,  capitaine  central  de 
f  artillerie ,  &  gouverneur  général  des  armes.  Il  fur  nommé 
commandant  des  Pays-bas  pendant  l'abfcncc  du  duc  de  Ba- 
TÎCRcnMars  1701. fut  fairgrand-d'EfpagncenMai  1701. 
dont  il  ne  prit  poflemon  que  le  ax.  Mars  1708.  confciller 
dVtatcn  Septembre  170$.  viccroi  de  Sicile  en  Septembre 
1704.&  reçùr  le  collier  de  l'ordre  du  Sainr-Efprir  le  huit 
Mars  170$.  fut  nommé  vicaire  gênerai  de  rAnJaloufîe  en 
Avril  1709.  pcefident  du  conicil  des  ordres  en  Décem- 
bre 1711.  avec  la  pcrmiflîon  de  continuer  l'exercice  de 
celle  de  miniftre  de  la  guerre  ,  en  laquelle  il  fut  confti- 
raé  en  Février  1 7 1  j .  Se  fut  nommé  prefident  du  confeil 
de  guerre  en  Janvier  1717.  Il  mourut  le  a.  Juin  1715. 
en  fa  (bixante-onziéme  année  ,  dcfqucllcs  il  en  avoir  pafle 
cinqolbre  -  deux  au  fervice  des  rois  ,  s'étant  attiré  dans 
tous  ces  drferens  emplois  ,  par  (a  prudence  par  fon 
r«K  II L 
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intégrité ,  l'eftime  générale  Se  l'approbation  de  leurs  majef> 
tés.  U  époufa  1  le  1 9.  Novembre  1 697.  Emetnul*  d'Aof- 
na  fa  nièce  >  fille  de  Pierre  ,  marquis  de  Sentar ,  &  de  t'rj*- 
fttfe  de  la  Cueva  ,  morte  à  Bruxelles  le  1 5.  Juillet  170a  : 
x°.le  X4. Novembre  i7ot.fr4^»^HcnrirpxzcfcVeiafco. 
Du  premier  mariage  font  ifTus  G*ff*rd  de  la  Cueva- Acuna  , 
motte  jeune  \  Mearte-EmeumU ,  morte  jeune  ;  Meerte-Frtut- 
çnfe ,  marquife  de  Senrar  -,  Se  M*n*-Thtrtft  de  la  Cueva. 

DUCS   D  AL  BUSIUERQUE. 

II.  Beltram  de  la  Cueva  1  fils  puîné  de  Ducuï-FirnaH- 
niz  de  la  Cueva ,  vicomte  de  Huclma ,  fut  favori  de  Henri 
IV.  dit  V/mtfMifvt ,  roi  de  Caftille ,  qui  le  créa  comtede  I.e- 
defmaen  i4<>a.ducd'AlbuQuerqueen  lAda.  Se  lui  donna 
la  grande  maîtrife  de  l'ordre  de  famt  Jacques ,  avec  piuficurs 
tei  lc  s  con/îdcrables.On  tienrque  ce  roi.qui  étoit  impuitranr, 
perfuada  i  la  reine  itemm  de  Portugal  fa  féconde  femme ,  de 
permettre  que  le  duc  d'Albuquerque  habitât  avec  clic  ,  Se 
qu'elle  eut  de  ce  commerce  Jeanne ,  dite  U  Bit  ortie,  qui  dif- 
pura  la  couronne  à  Elifabcth ,  four  du  roi  Henri  IV.  Le  duc 
d'Albuquerque  ,  qui  mourur  le  premier  Novembre  1491. 
époufa  1  ».  Ment  te  de  Mcndoza  ,  fille  de  Dieg*e-H*rtAek 
de  Mcndoza ,  duc  de  llnfanradc  :  x  ».  Mrmcu  Hemiques  » 
fille  de  Garcie-AJvdrer.  de  Tolède ,  duc  d'Albe  :  y1.  Àttrit 
de  Vclafco ,  veuve  de  Jeeut  Pacheco ,  duc  d'Efcalone,  Se  fille 
de  Pterre-Fernemdtt.  de  Velafco ,  connétable  de  CalbUc.  Du 
premier  mariage  vinrenr  FrançoistFernaneez  ,  qui  fuit  ; 
BruuUe,  mariée  à  Ferdinand  -  Gnmer.  d'Avila  ,  feigneur  de 
ViIladoro;&  ^«r/dclaCueva.alliéeà  Pierre  de Navarre. 
Du  troificme  fortirent  ChristophU  ,  qui  a  fait  la  trombe 
det  comtes  de  Siruila  ,  ruffertet  a-etprès;  ANTorNi>qui  a  fait 
celle  des  marqmit  de  Ladrada  ,  etnffi  mentionnée  ti-nfri%  t 
Enece ,  vilîrcur  gênerai  de  la  milice  au  royaume  de  Grenade; 
Se  Pierre  de  la  Cueva ,  grand  commandeur  d'Alcantara. 

III.  François  FtRNANtstz  de  la  Cueva  »  duc  d'Albuquer- 
que •  marquis  de  Cucllar  ,  comte  de  Lcdcfma  ,  épouia 
F r. xn ç iift  de  Tolède  ,  fille  de  Getrtm-Atvetret,  de  Tolède  , 
duc  d'Albe,  dont  il  eut  1.  Biltram  ,  qui  fuit-,  1.  Menât, 
alliée  â  Pierre  Fajardo  ,  marquis  de  Las-Vclez  ;  j.  Lsms, 

3 m  ,  de  Jeanne  de  Tolède  ,  fille  de  facjMes  Colomb ,  duc 
e  Vcraguas  ,  eue  pour  fils  unique  Marte  de  la  Cerda,  le- 
condc  femme  de  Charles  de  Arcllano  ,  feigneur  de  Ciria , 
4.  Barthtltmt ,  cardinal ,  dont  d  fer*  farté  dans  m»  arti- 
cle 1  ep.v e  ;  j.  DtECUC,  qui  continua  L  poftertse'  des  dnet 
WAlbuoj/irque  ,  rapportée  après  telle  de  fin  frère  aine  ; 
t.  Pierre  ,  morr  fans  poflerité }  7.  Ibereft ,  mariée  a  Fer- 
dinand de  Cabrera  Se  Bobadilla  ,  comte  de  Chinchon  -, 
g.  Marte  de  la  Cueva ,  alliée  iJean-TeUtK.  Giron  1  comte  de 
Urena ,  morte  le  1 9.  Avril  1566. 

IV.  Bextram  de  la  Cueva  ,  duc  d'Albuquerque  ,  che- 
valier de  la  Toifon  d'or ,  en  1  j  $4-  viccroi  cTAiragon  8c 
de  Navarre ,  mourut  en  1 5  59.  il  époufa  lfabelle  Giron , 
fille  de  fean-Tellez,  comrc  de  Urena,  dont  il  eut  i.Fran- 
çois-Fernanmz  ,  qui  fuit  ;  x.  Jean  ,  mott  fans  pofteriré  } 
î .  Gabriel  ,  qui  continua  la  pofterité  rapptrt/e  après  eelU 
de  ftn  frère  aime'  ;  4.  Françnfe,  mariée  i°.i  Bernard  de  San- 
doval ,  comte  de  Lcrme  :  x°.  i  Claude  de  Quignonez ,  comte 
dcLuna,  morte  le  m.  Janvier  1 57a  \  Se  Leenmredc  la 
Cueva,  alliée  â  Pierre-Fernandet.  de  Caftrcscomte  de  Lcmos. 

V.  François-  Fernandez  de  la  Cueva ,  IV.  duc  d'Albu- 

Suerque ,  marquis  de  Cucllar,  époufa  1  °.  Ctaftantedc  Lcyva, 
Ile  d'Antoine  ,  prince  d'Afcoli  :  x°.  MartcFemandex.  de 
Cordouc ,  fille  de  Leais-Fernandet. ,  marquis  de  Cornâtes. 
Du  premier  mariage  vinrenr  Beltram,  Se  éfaielle,  morts  jeu- 
nes. Du  fécond  fortit^i^  de  la  Cueva ,  mariée  en  1 57  j. 
â  Beltram  de  la  Cueva ,  VL  duc  d'Albuquerque ,  dont  elle 
fut  la  première  femme. 

V.  Gabrul  de  la  Cueva  focceda  â  François-Fernan* 
dez  (on  frère  aîné  ,  fut  V.  duc  d'Albuquerque  >  viccroi  de 
Navarre  ,  gouverneur  du  Milanez  en  15*4.  Se  mourut 
en  1 571.  Ilépoiii.  ?e.t»ne  de  la  Lama .  fille  de  Gtnfahe  de 
la  Lama  Se  d' IfabeUe-Beneùte  de  la  Cueva ,  dame  de  Ladra- 
da ,  dont  il  eut  Anne  de  la  Cueva  ,  marquife  de  Ladrada» 
alliée  à  Jean  de  la  Coda  ,  duc  de  Medina-Celi  -,  &  Maria 
de  la  Cueva. 
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IV.  Dieoue  de  b  C  ne  va,  fils  poînddc  Fjuncois-Fsamam- 
dez  ,  doc  d'Albuquerque ,  fut  commandeur  de  L»  I'uebla-dc- 
Sancho-Perez  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  6c  époufa  M^ruJBHc 
de  Jean  de  Caftclla  >  dont  il  eut  Beltram.  qui  fuir,  Babette, 
mariée  à  Pierre  Giron,  duc  rfOuonc  j  &  Frasfotfe  de  la 
Cucva ,  alliée  i  ^«env  de  Portillo  &  Villartocl ,  feigneur  de 
Villavidas. 

V.  Beltram  de  la  Cucva ,  VI.  duc  d'Albuquerque ,  viceroi 
d'Atragon^nourut  le  i  j .  Mars  i  £  1 1 . 11  cpoûfa  i  °.  en  157). 
IftieUe  de  la  Cucva,  fiUc  de  Fraaftis  Fcrnandcz  IV.  duc  d'Al- 
buquerque :  x°.  Frjnfoifc  de  Cordouc ,  fille  de  Diegne  Fer- 
nandez ,  marquis  de  Comarez ,  duc  de  Cardoone  6c  de  Sc- 
gorbe.  Ou  premier  mariage  vinrent  François-Fernanoez  , 
qui  fuit  ;  Diegne  ,  chevalier  de  faint  Jacques  ;  Manrke  ;  An- 
toine ,  qui  a  fait  \ibranche  des  mariais  dt  Flore'j  d'Avila, 
r apparue  et-après:  sMarie ,  alliée  1  °.  à  Pierre  de  Zuniga  6c 
Avellancda ,  marquis  de  Bacnza  :  a",  à  Franfus  Pcrez  de  Ca- 
brerai marquis  de  Moj>  >  éV  FroMfotft  de  la  Cueva,qui  cpoula 
Rodrigue  Pachcco ,  marquis  de  Cerralvo. 

VI.  François-Fernandiz  de  la  Cueva*duc  d'Albuquerque, 
viceroi  de  Catalogne ,  puis  de  Sicile ,  époufa  1  °.  en  1598. 
Anteinetse  de  Tolède,  fecur  d'Antoine  V.  duc  d"Albc ,  morte 
fans  pofterité  :  a".  Anne-Marie  de  Padilla ,  fille  de  Martin  , 
comte  de  S.Gadca:  «".en  1614.  Anme  HctiriqucZ)  fille  de 
Lents,  amiral  de  Cafalle.  Du  fécond  mai iagefortit  Beltram- 
Chriftefhte ,  marquis  de  Cucllar  ,  mort  le  11.  Decetnbrc 
1717.  âgé  de  ieize  ans.  Du  troilîcinc  vinrent  Fr  ançois-Fer- 
nanoez  ,  qui  fuit  \  Baùafar ,  mon  en  1689.  fans  cnfjns  de 
Tberefi-Marie  de  Savcdra ,  marquife  de  Malagon ,  veuve  de 
Lrnis  «fAlcncaflro  i  Mejxiuor  ,  qui  continua  la  ptficrué des 
dites  i AlbCqUIRQUI  ,  r  mérite  après  celte  de  fin  fier*  eùité  ; 
Ijihile-Feriuutdec ,  mariée  J  °.  à  Gterges  Manrique  de  Car- 
denas,  duc  de  Nagera:  i".cn  164;. à  Pierre Nuncz6c  Co- 
lomb de  Portugal ,  duc  de  Varagua  ;  6c  Anne  Hcnriquez  de 
la  Cucva ,  première  femme  de  Je*»  Hem  i  quez-dc- Almanza- 
Borgia ,  niarquisd'Alcarrifes. 

VU-François-Fernancez  de  la  Cucva ,  VIII.  duc  d'Albu- 
querque, grand  d'Efpagne  ,  mort  en  Août  1 6~6.  époufa 
Jeanae-Franfiafede  Ribcra&  Armandariz,  marquife  de  Car- 
der c  y  ta,  &  comreflc  de  la  Toire,  morte  le  1 5.  Septembre 
16 96.  dont  il  eut  Refaite ,  de  la  Gieva-Armandariz-Rtbcra, 
marqui(c  de  Cadcreyta ,  6c  comtefle  de  la  Ton*  ,  mariée  à 
Melciuer  de  la  Cueva  fon  oncle. 

VII.  Meiciuor  de  la  Cucva  fucceda  à  fon  frac  aîné  Fran- 
çois-Fernandez,  VIII.  duc  d'Albuquerque  ,  dont  il  epoufa 
Refaite ,  fa  fille  unique ,  ainfifu'U  vient  ittre  remarfne',  6c 
mourut  le  1 1  .Octobre  1 686.  lailTântpourenfans  François- 
Fern  anoez  ,  qui  luit  ;  6c  Jeanne-Rofalie  de  la  Cucva ,  mariée 
en  1686.  a  Jean-Emannel  de  Mauleon  ,  Navarrc-I faro Se 
Avellancda,  feigaeur  de Caftrillo. 

VIII.  François  -Fernandez  de  (a  Cueva  >  X.  ducd'AI- 
buquerque ,  viceroi  de  la  nouvelle  Efpagnc  en  Avril  1 701. 
chevalier  de  la  Toifon  d'or  en  Avril  1 707.  epoufa  le  6. 
Février  1 6  84.  Jeanne  de  la  Ccrda  ,  fille  de  Jean-Lents  , 
duc  de  Mcdina-Celi ,  dont  il  a  eu  François  ,  marquis  de 
Cucllar ,  né  en  Novembre  1691s  6c  Jeanne  de  la  Cueva , 
née  en  Janvier  1 690. 

MARQUIS  DE  F LO RE S-D' AVIL A. 

VI.  Antoine  de  la  Cucva  ,  fils  puîné  de  Beltram  VI. 
duc  d'Albuquerque ,  fut  commandeur  de  Rcina  en  l'ordre 
de  faint  Jacques  ,  &  epoufa  Majere-Ranurtx.  de  Zuniga  » 
trtarcjuile  de  Florés-d'Avila  ,  fille  de  Bernard-Ramiree.  de 
Vargas  6c  Mandoza ,  feigneur  de  Goftillcjo  ,  dont  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuir. 

VII.  Pierre  de  la  Cucva  Se  Zuniga^narquis  de  Florés-d'A- 
vila.morrlc  1  x.  Octobre  1 669.  époufa  i°.  Mencie dcMcllo, 
fille  de Fraxpu de Mcllock  Portugal,  marquis  de  Villcfca: 
a".  Franpoife  de  Silva-Manriquc ,  marquife  d'Aguilar ,  com- 
tefle de  Cafbgncda ,  fille  de  Bernard  de  Silva  ,  marquis  de 
Elifeda ,  morte  le  jo.  Novembre  1696.  De  ce  dcmkt  ma- 
riage vinrent  Antoine-Ferdinanc  ,  qui  fuit  ;  6c  Emannel  de 
Zuniga-Maraique ,  né  en  1 660.  chanoine  de  Tolède. 

VIII.  Antoine  -  Ferdinand  Manrique  de  la  Cueva- 
Silva  6c  Zuniga  ,  comte  dcCaftagncda  ,  marquis  de  Flo- 
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rés-d'Avila ,  d'AguilaeA  de  Elifeda ,  contre  <fc  fluelna.grand 
d'Efpagne,  né  en  1656.  mourut  en  Novembre  1709.  0 
epoufa  en  1 6  8  8 .  Catherine  Giron  6c  Sandoval ,  fille  de  Gas- 
pard Tcllez  Giron,duc  d'Oflbnc.  dont  il  n'eut  poim  d'enfans. 

COMTES  DE  S1RVELA. 

III.  CiiRisToi'uudelaCucva  &  Vclafco,  fils  de  Bcitium 
de  la  Cucva  >  duc  d'Albuquerque ,  6c  de  Marie  de  Vclafco 
fa  troilicme  femme ,  époula  Letnere  de  Vclafco ,  hJJc  6c  hé- 
ritière de  Franfude  Vclafco,  comte  de  Sirucla,dont  il  eue 
Jean  de  Vclafco  6c  Cucva ,  comte  de  Sirueia ,  iëigneut  de 
Roa ,  qui  époufa  1  °.  Fran^tfi  Mexia-Carillo ,  fille  de  Xedri- 
gn*  Mezia-Carillo,  feigneur  de  la  Guardie  :  t".  Mencie  de 
Cadenas  ,  fille  de  Bernurdm ,  duc  de  Maqueda  ,  dont  Û 
n'eut  point  d'enfans,  Garriel  ,  qui  fuir  i  6c  Marie- Ang§le  de 
Vclafco,  alliée  a  Dugne-UpeK  de  Haro,  maïqus  de  Carpio. 

IV.  Gabriei  de  Vclafco  Oc  Cucva ,  comte  de  Sirucla^pou- 
fà  7%erefi  de  Zuniga  ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  cfAqviU- 
Fuente ,  dont  il  eut  CiuusTcm4U,qui  luit  -,  Gabriel  ;  Jeanne, 
Letiure ,  mariée  à  Jean  Suarez  de  Carvajal ,  feigneur  de  Pee- 
uaJvcr;  6c  Aiogaeteine-Angetede  Vclafco»  qui  Cpoufj  Muhel 
Daza.  //  en*  anjfiptxr f&  naturclJrançois,rtrf<i>w»d»^wflf. 

V.  Cbristophie  de  Vclafco  6c  Cueva ,  comte  de  Sùucla , 
epoufa  1  Anne  de  Poires  fie  Medrano ,  dame  d  Agoncillo  : 
a".  Anne  Manrique  de  Vargas.  Du  premier  mariage  vint 
Gaarjm.  ,  qui  fuit.  Du  fécond  forment  Framctu  ;  Antoine  > 
qui  continua  la  poflerat  qm  fera  rapportée  après  celle  de  fin 
frère  aines  6c  Anne  Manrique. 

VL  Gabriei,  de  Vclafco  6c  Cucva ,  fcigtieut  d'Agoncillo  , 
comte  de  Sirueia ,  cVc  époufa  Vi&eire  Pachcco  6c  Colonne , 
fille  de  Jean  Pachcco  ,  marquis  de  Cerralvo  ,  dont  il  eut 
ChrifhpM» ,  6c  Sthaflten ,  morts  jeunes  \  Jean  de  Vclafco  6c 
Cueva ,  comte  de  Sirueia ,  gouverneur  du  Milancz  en  1 64 1. 
mort  en  1 6  5  cn  fan»  alliance  ;  Gafpard  de  la  Cucva ,  comte 
de  Sirueia ,  mort  fans  alliance  \  Anne-Marie ,  comeefle  de 
Sirueia ,  oui  époufa  en  1 6  j  4.  Bernardin  de  Vclafco ,  comte 
de  Fucnfalida  -,  Agnès  ;  6c  Eleentre  de  Vclafco ,  comtefle  de 
Sirueia  ,  morte  fans  alliance. 

VI.  Antoine  de  la  Cueva ,  fils  de  CimisToi'Hi.E  de 
Sirueia ,  6c  de  Anne  M  .utt  iq  ne  de  Vargas ,  (a  féconde  femme, 
epoufa  Es  te nn  te  de  McndcHtt ,  dame  du  Majorât  de  Noquc- 
ros ,  dont  il  eut  Christophle  ,  qui  fuir. 

VII.  CuRisTorau  de  Vclafco  6c  Cucva ,  fut  comte  de  Si- 
rueia ,  après  la  mon  d'Eteenere,  fa  confine ,  6c  époufa  Maria 
de  Arellano  &  Tolède ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Antoine. 
qui  fuit. 

VIII.  Antoine  de  Vekfco  8c  Cueva ,  fut  comte  do  Sirueia , 
feigneuf  de  Roa 6c  Ccrvera ,  époufa  Lamifrde  Alarcon, com- 
tefle de  Valverde ,  6c  dont  il  eut  pour  fille  nniqoe  Jefeph  de 
Vclafco  6c  Alarcon ,  mariée  en  1 70 1 .  à  Ferdinand  de  Silva  6c 
Mmelcs ,  comte  de  Cifuenrcs ,  marquas  d  Alconchcl ,  èVc 

MARQUIS  DE  L  A  D  R  A  D  A. 

III.  Antoine  de  la  Cucva  ,  fils  puîné  de  Beztram  ,  duc 
d'Albuquerque ,  6c  de  Mont  de  Vclafco  ia  troilicme  fem- 
me ,  époufa  Elvire  d'Ayala ,  fille  de  f^ean ,  feigneur  de  Ce- 
bolla ,  dont  il  eut  François  ,  <jui  lait  -,  Hjerome ,  mon 
fans  pofterite  de  Marte  de  Moltna  ,  fille  de  Francets  (èi- 
gneur  de  Cordjo  i  6c  Anne  de  la  Cueva ,  mariée  i  Htnere' 
de  Carvajal. 

IV.  François  de  la  Cueva ,  feigneur  de  Ladrada ,  épou- 
fa Jeanne  Ponocarrcro  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Mo- 
guer ,  dont  il  eut  1 .  Antoine  ,  qui  fuit  \  1.  Dtegne ,  mar- 
quis de  Ladrada  après  fon  frere  aîné  ,  mort  fans  enfant 
de  N.  Singler  ;  ).  Hjertme,  qui,  de  Marie  dcMolina, 
fille  de  Français  ,  feigneur  de  Conijo ,  eut  Mttbtlu  de  la 
Cueva ,  mariée  â  Hjereme  de  Bnccno-de-Mcndoza  ;  &  4. 
IfaMIe-Benoite  de  la  Cucva  ,  marquife  de  Ladrada  après 
les  frères  ,  qui  époufa  GtnfiJve  de  la  Lama ,  d'où  foret 
Jeanne  de  la  Lama ,  marquife  de  Ladrada  >  mariée  à  Gabriel 
de  la  Cueva  V.  duc  d'Albuquerque. 

V.  Antoine  de  la  Cueva  ,  marquis  de  Ladrada  ,  mou- 
rut fans  laifler  de  pofterite  de  PetremiUe  Pacheco ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Montalvan.  *  Figez.  ImhotF ,  enfiHmgt 
fasmUesd'E/pa£He,&. 
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COEVA  »(  Bmhdcmi  de  k  )  Efpagnol ,  cardinal ,  arche- 
vêque de  Sipontc,  naquit  k  14.  Août  de  l'an  14??-  L'era- 
perrur  Charles  V.  lui  procura  le.  chapeau  de  cardinal ,  que  le 
pape  Paul  U!.  lui  donna  le  ij.  Décembre  1544.  Depuis  il 
rut  rxgroi  de  Naplcs ,  évèquc  de  Cdrdoue  >  d'Avellino ,  8e 
enfin  archevêque  de  Sipontc.  Il  mourut  à  Rome  k  dernier 
•ourdn  mois  de  Juin  en  1  (6  1. 

CUEVA ,  (  Alphorife  de  la  )  cardinal ,  évêque  d'Ovkdo 
te  de  Matacacn  Etpagoe  \  8c  de  PaleArine  dans  la  Campagne 
de  Rome ,  a  cré  long-rems  connu  fous  le  nom  du  marquis 
de  Bcdmar  >  Se  fut  envoyé  par  Philippe  III.  roi  dEfpagne  , 
ambafladeur  i  Venile.  Ce  fut  lui  qui  en  1 6 1 8.  avec  le  duc 
J Ofloœ  goBTcroeur  de  Naples ,  drefli  le  plan  de  cette  con- 
iorattoa> qniptnfa  ruiner  Venile.  Us  y  enrrctcaokot  des  in  - 
'  :nces  Iccrctc  v  ,  ils  y  «voient  fait  entrer  des  gens  de 
r ,  êt  Iran  mefurcs  étoient  rres-bien  prifes  j  car  on  de- 
1  au  fameux  arcenal  de  la  Republique  8c  Ce 
a  poftes  les  plus  ùnportans ,  dans  le  tenu  qu'une  ar- 
mée navale  qu'ils  failbicnr  avancer,  pourrait  vesiit  ks  foûrc- 
nir.  La  providence  permit  que  cette  déreftabk  conjuration 
fût  découverte  par  deux  François.  Nous  en  avons  une  hiftoi- 
re  ranit  alierc  en  notre  langue.  Le  marquis  de  Bcdmar  prit  la 
fuite,  pour  Ce  dérober  aux  jnftes  reficntimens  des  Vénitiens. 
La  haine  qu'il  avoir  conçue  contte  cette  République  le  porta 
i  écrire  «traité  italien,  où  il  examine  fa  liberté .  au  moins 
r  opinion  ta  plus  commune  lui  attribue  cet  ouvrage ,  qui  cft 
mtm\6,S«mtti*i»dtlUltttrt*reHetM  ,  &  qui  a  été  traduit 
depuis  m  françois  par  monlicur  Amelotde  la  Houlîàye.  On 
prétend  que  les  Venitkns  n'osèrent  repondre  à  cet  ouvrage , 
qui  i  h  mité  eft  rrès-ftnfé ,  Se  écrit  en  apparence  avec  beau- 
coup de  fâng  froid.  Le  pape  Grégoire  XV.  fit  Alfonfc  de  la 
Curra  cardinal  en  i<$ia.alafolacirariond'i  roi  d'Efpagne , 
qui  Tenvoya  enfuiee  gouverneur  dans  les  Pays-bas.  Il  s'y  fit 
des  affaires  par  fa  conduite  un  peu  trop  fevere.  Les  Flamans 
allèrent  porter  leurs  plaintes  a  la  cour  dT.fpagne ,  Se  le  cardi- 
nal de  k Cueva fût  difgracié.  Il  fe  retira  a  Rome ,  &  eut  cit- 
hare révêchc  de  Pakftrine  8c  de  Malaca.  Il  mourut  le  dix 
sVoûr  1  <  j  t  .en  la  8  J.  année.  *  Htjlttrt  de  U  tenffar.  de  Pemife. 

ClffA ,  ville  d'Alic  dans  la  ChaJdée,  ou  province  dYcrac, 
eft  bruee  fur  lEnphrare ,  vers  les  frontières  de  l'Arabie  défer- 
le ;  âc  ks  Turcs ,  qui  l'ont  enfcvée  aux  Perfes ,  en  fonr  aujour- 
d'hui ks  maîrrcs .  Cufa a  été  autrefois  une  ville  confiderable, 
&  IcIîegedcsCaliphesdurant  quelque  temr,  mais  aujourd'hui 
dktrt  beaucoup  déchue  de  ce  qu'elle  a  été  autrefois. 

CUGNIERES  ou  CUGNIER  (  Pkrrc  de  )  avocat  8c  con- 
fciller  du  roi ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  avocat  gênerai  au  parlc- 
e  Paris ,  croit  un  homme  d'un  mérite  fingulier ,  grand 
• ,  8c  magiftrar  intègre.  Il  eritrrprit  de  foutenir 
_j  k  roi  Philippe  de  ykltit  en  1 t  i  J>.  que  la  jurifdic- 
tion  eccleftafb'quc  éto'rt  une  irjpation  fut  les  droits  des 
souvenons»  U  commença  fon  difeours  par  ces  paroles  du 
Fils  de  Dieu  :  Reddae  <ju*  ftmt  Ctfttru  Ceftri ,  &  tin*  [unt 
Dr:  De»  s  6t  dans  la  fuite  il  s'emporta  contre  les  prélats ,  8c 
t  de  leut  conduite ,  8c  de  la  juf- 
t  ufurpanon  téméraire.  Pierre 
Bcraànd  Yemeten  lui  répondit  avec  tant  d'éloquence ,  &  c"ta- 
bfir  ivcc  tant  de  force  la 1  jurifdicnonecclefiaftique.qoe  le  roi 
improuva  la  harangue  de  Cugnkres ,  6c  prononça  en  faveur 
de  Bertrand.  Celui-ci  eut  pour  récompenfe  k  chapeau  de  car- 
dirul ,  &  l'an  tre  a  été  mis  par  quelques-uns  au  nombre  des 
hereciqurs ,  quoique  fans  raifbn  légitime.  L'rùïrorien  Du- 
pkix ,  ayant  raconté  ce  qui  fe  pana  dans  cette  afTcmblée , 
ajoute  ceci  :  •  Au  furptus  ,  Pierre  de  Cugnieres  fe  reodit 

*  fi  odieux  au  clergé  par  cette  action ,  que  par  dérilîon  on 
»  k  nomma  ,  meutre  Pierre  de  Cugmet >  donnant  k  mc- 

•  me  nom  Si  fobriquet  à  une  petite  Ibttue  de  Marmoufct , 
m  qu'on  montre  encore  aujourd'hui  en  un  coin ,  for  k  dc- 
»  vanr  du  cherur  de  l'églifc  de  Notre-Dame  de  Paris ,  au 

<  nez  duquel  on  éteint  les  cierges  qui  fervent  à  l'autel 
Juin  ,  afin  de  k  rendre  plus  difforme.  -  La  Croix  du 
:  dit  ,  »  que  ce  Pierre  de  Cugnieres  étoit  feigneur 
m  de  Saisines  ,  près  de  Vcrbcric  ,  dans  le  duché  de  Va- 
»  lois ,  qu'il  fût  archidiacre  en  l'cglife  de  Notre-Dame 
»  de  Paris ,  &  que  depuis  il  fe  maria  avec  fe**ne  de  Neri.  » 
Il  pmmrrtoit  la  vk  parmi  celles  des  hommes  d'état  qui 
T,mt  lit. 
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n'ont  pat  &é  publiées.  *  La  Croix  du  tâaine ,  kMunheiiae 
ïr*nc.  Bzovius,^.  C.  1J17.  m.  /.  Spondc,  A.  C.  1 
Genebrard ,  m  Jurn.  XXII.  Duptox  ,  T.  H.  hifi.  de  Fraxe. 

CUHIUNG ,  ville  de  la  province  de  Junan  dans  la  Chine, 
elt  capitale  du  territoire  du  même  nom ,  8c  commande  àlix 
cités.  Ce  pays  eit  fertile  te  rrès-agréable.  On  y  rtouve  de  k 
pierre  d'azur ,  8c  de  fort  beau  verre  pour  ks  peintres.  Il  y  a 
aullî  quelques  mines  d'argent.  Au  fcptenrrion  de  ce  territoire 
étoit  autrefois  k  royaume  de  Kiochi ,  c'eft-i-dire ,  de  dents 
ter  ,  ainfi  nommé  ,  parce  que  ces  peupks  garniiToknt  leuis 
dents  de  petites  plaques  d'or.  Encore  i  prêtent  on  y  obfcnrc 
une  coutume  fort  p  uriculierc  proche  du  Nangan ,  une  des 
fîx  cités.  Ils  couvrent  d'or  tous  les  ans  unegroûe  pkrre  qu'ils 
adorent.  Cette  pierre  a  environ  dix  pcrchci  de  hauteur ,  Se  ils 
l'appelknt  Ximt ,  terme  qui  fignifiè  lierre ffirunette.  *  Mai- 
rin  Marrini ,  deftttfttt»  de  U  Chute  Àva  le  rttneû  de  Thevc- 
not ,  tem.  111. 

CUJ  AS ,  (  Jacques)  le  plus  célèbre  jurifeonfuke  du  XVI. 
tîecle  1  étoit  de  Touloufe .  où  il  naquit  en  1 5 10.  de  parens 
de  k  lie  du  peuple.  Mtuj  U  tutmre  ,  dit  Scevolc  de  fainre- 
Maithc  >  ( dVMtiiftJ  Sien  effnt extrêmement  ilevê ,  ftmr  le 
cenfiler  de  U  iafleffe  de  U  cemdttte*.  Ce  qui  doit  paroître  ex- 
trêmement furprenant ,  c'eft  que  fans  le  fecours  d'aucun  maî- 
tre 1  il  parvint  à  et  rte  grande  connoifTance  du  droir  ancien , 
dont  il  a  développé  tous  ks  mvfteres.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'eût 
étudié  quelque  tems  fouskfçavant  Arnoul  Ferrier  ;  mais  k 
peu  qu'u  avoir  appris  fous  ce  profêî7cur ,  n'avoir  fait  que  fui 
donner  une  plus  grande  en  vie  de  s'appliquer  profondément 
à  la  jurifprudeiicc.  Après  y  avoir  fait  par  lui-même  de  três- 
bclles  découvertes ,  il  eut  tu  jet  de  Ce  plaindre  de  l'ingratitude 
de  fa  patrie ,  où  on  lui  réfuta  une  chaire  de  profeiîèur ,  pour 
en  honora  F.ricnnc  F'orcadel ,  qui  au  refte  n'éroir  point  un 
compétiteur  à  méprifen  II  enfeigna  dans  plutîeurs  autres  uni- 
vcrlitési  les  étrangers  venoient  de  toutes  patts  pour  étudier 
fous  lui  A'  les  plus  cekbres  magiltrats  que  la  France  eût  alors, 
avoient  été  faits ,  pout  ainil  dire ,  de  la  main  de  cet  incom- 

tiarable  ouvrier.  Cujas  ayant  enfeigné  quelque  tems  à  Tou- 
oufe ,  fut  appcllé  dans  l'univcrtité  de  Cahors,  puis  dans  celle 
de  Bourges ,  enfuîte  à  Vakncc  en  Dauphiné  >  i  Turin ,  8c 
encore  à  Bourges.  Bertrand  de  Simianc,  feigneur  de  Gordes, 
lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Dauphiné,  l'avoir 
attiré  à  Vakncc.  Le  toi  lui  permit  de  prendre  feanec  avec 
les  confeillers  au  parlement  de  Dauphiné  1  ek  d'y  paroitre  fur 
les  Heurs  de  lis ,  comme  un  des  plus  illufrres  interprètes  des 
loix  1  privilège  qu'il  ne  réfuta  point .  mais  dont  u  ne  vou- 
lut poinr  Ce  fervir.  Emmanuel-Philibcrr  duc  de  Savoye  l'at- 
tira à  Turin  ,  8c  eut  pour  lui  toute  la  confideration  qui  croit 
due  à  fon  mérite.  Le  pape  Grégoire  XIII.  qui  étoit  lui-même 
un  excellent  jutifcotdùitc ,  fouhaira  avec  une  paiiîon  extrê- 
me de  faire  valoir  l'univerftré  de  Boulogne ,  fa  patrie ,  on  lui 
procura  Cujas  pour  profeiîèur  -,  8c  ce  jurilconfulce  même  ne 
s'y  feroit  pas  oppofé ,  lî  Ces  incomtnodités  «V  fon  grand  âge 
lui  eutTcnt  permis  d'accepter  des  offres  lî  avanrageulcs.  Il 
refit  à  Bourges ,  où  il  le  faifoit  un  très-grand  plaitir  de  com- 
muniquer familièrement  à  tes  amis  \-  a  l'es  écoliers  ,  ce  qu'il 
avoit  découvert  dans  k  droir.  U  leur  frayoit  des  voies  cour- 
tes ck  faciles  pour  y  arriver ,  8c  fouvenr  il  allait  boire  Se 
manger  avec  ces  jeunes  gens,  pour  kur  inlpircr  un  plus  grand 
amour  pour  la  jur  i  I "prudence ,  8c  pour  ks  arracher  davantage: 
il  leur  prêtoic  même  de  l'argent  8c  des  livres  :  de  forte  qu'il 
étoit  autant  k  père  que  k  profcflcur  de  fes  écoliers.  *  M.  Ci> 
jas ,  du  ftfepb  Sculiger,  étoit  un  fi  bon  homme  ;  c'étoit  le  « 
pere  des  écoliers ,  8c  il  a  perdu  plus  de  quarre  mille  francs  « 
pour  avoir  prêté  à  de  jeunes  étudians.  If  prétoit  auflî  des  « 
livres  à  tous  ceux  qui  lui  en  demandoient ,  &c.  »  Jacques 
Cujas  moumr  à  Bourges  le  4.  Octobre  l'an  !  <  90.  âge  de  70. 
ans.  Papy  re  Mailbn  a  écrit  fa  vie ,  où  l'on  voit  l'épitaphe  que 
Pithou  contacta  à  fa  mémoire.  Cujas  avoit  époufe  en  pre- 
mières noces  Mtfdeletne  Route ,  fille  d'un  médecin  d'Avi- 
gnon ,  de  kquclk  il  eut  un  fils  qui  mourut  jeune.  Depuis  , 
ctanr  veuf,  il  fe  remaria  â  Bourges  avec  G*krullt  Hervé  , 
dont  il  eut  en  1  $  87.  une  fille  nommée  S*/i»#r /à  qui  fes  dé- 
regiemens  acquirent  depuis  une  très  -  mauvaife  réputa- 
tion. Scbalft^n  Nivelle  imprima  les  ceuvres  de  Cujas  , 
l'an  1 584*  à  Paris  ca  cinq  volumes  w fel.  Depuis ,  le  ce* 
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lebre  Charles-Annibal  Fabrot  ayant 
vraies,  publia  toutes  fes  œuvres  en  1 6  $8-  &  en  1659.  à 
Pans  en  dix  volumes.  Cujas  étoit  de  ces  génies  heureux  > 
qui  apprennent  tout  d'eux-mêmes  ;  il  fc  perfectionna  dans 
les  langue 5  grecque  Se  latine  >  Se  apprit  tout  ce  qui  regarde 
les  belles  lettres ,  fans  l'aide  de  perionne.  C'cA  celui  de  tous 
les  jurifeofifiilres  modernes  qui  a  pénétré  le  plu»  avant  dan» 
les  origines  &  les  forces  des  ioix  Si  du  droit  romain  :  il  Te 
fervoit  pour  cela  de  dcujt'chofcs  ,  de  l'analogie  des  mots  Se 
de  la  connoi/Iàncc  de  1'hiftpirc .  liiivanr  la  méthode  des  an- 
ciens jurifeon fuites.  Avec  toutes  ces  bonnes  qualités  on  ne 
peutfe  défendre  de  le  blâmer  de  Ton  indifférence  fur  la  reli- 
gion ,  Se  la  reponfe  qu'il  faifoit  â  ceux  qui  lui  demandoiem 
ton  fentiment  fur  l'hcrdic ,  qui  faifoit  de  fi  grands  ravages 
en  France,  que  cela  ne  regardoit  point  l'édit  du  prêteur  (  AV 
hii  hoc  adtdtilnm  prêtons  )  prife  a  la  lettre ,  ferait  croire  qu'il 
n  'étoit  pas  bien  fûr  du  parti  qu'il  devoit  fuivre.  *  Papire  Maf- 
fon  ,  tn  vu.  'fée.  Cujas.  Sainte-Marthe ,  m  elog.  doil.  Gall. 
1. 4.  Dr  Tin  ..!.>'-  ifi,  La  Croix  du  Maine,  &  du  Vadier  Vau- 
privas  1  kiblietbeq.  Frunf.  Joanncs  Iinperialis  ,  m  muf.  htfi. 
Le  Mire.  Fabroc ,  Sec.  Mélanges  ihifioire  (S  de  littérature , 
recueillit  par  Vigneuil  de  Mar ville  ,  t'du.  de  Rouen  ,m  12. 

CUIAVIE ,  province  de  Pologne ,  qu'on  met  ordinaire- 
ment dans  la  Pnifle ,  dite  la  balle  Pologne ,  au  midi  de  la 
Pnillc  ,  Se  vers  les  bords  de  la  Vntule. 

CUICKIUS ,  vejex.  CUYCK. 

CULANT ,  maifon  qui  tire  fon  nom  de  la  terre  de  ce 
nom,  l'une  des  plus  confiderables  de  Bcrri.a  donné  à  la 
France  un  grand  maître  de  la  maifon  du  roi,  J  c  ui  maréchaux 
de  France  ,  un  amiral  ,  Se  pluiicurs  grands  capitaines  dont 
l'on  rapporte  la  pouetitc  depuis 

I.  Guillaume  (ire  de  Culant ,  qui  fonda  avec  fon  fils  aîné 
l'abbaye  de  Buflicres  ,  &  vivoit  en  1 1 88.  ayant  eu  pour  en- 
fans  ,  Rinoul  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Helte  ;  Chm  i  Se  Guillau- 
me de  Culant. 

II.  Renoul  I.  du  nom  fire  de  Culant ,  laifta  de  Btetrix  fx 
femme,  Helie  ,  qui  fuit  -,  Ctoud;  Guillaume ,  auquel  on 
donne  pour  femme  -Agnès  de  Toci ,  fille  (SAnJcric ,  feigneur 

S!  Baferne ,  Se  de  GuSlehmne  de  Monrfaucon  ;  Se  Raoul  de 
niant ,  prieur  de  Varan. 
'.   EL  Hua  lire  de  Culant ,  vivoit  en  1117.6c  fut  père  de 
Rinoul  II.  qui  fuit  ;  &  de  H.  de  Culant. 

IV.  Renoul  II.  du  nom  fire  de  Cuknt ,  de  Châtcau-ncuf- 
fur-Cher  Se  de  faint  Déliré ,  qui  vivoit  en  1 1 5 } .  époufa  I*. 
Marguerite  de  Mircbeau  !  i".  Catherine  dame  de  Carcnci  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  Se  eut  de  fon  premier  mariage 
Renoul  ni.  qui  fuit. 

V.  Renoul  III.  du  nom  fire  de  Culant ,  de  Château- neuf 
6e  de  faint  Dcfiré ,  vivoit  en  1 170.  Il  époma  Sibylle ,  dont 
S  eut  Rinoul  IV.  qui  fuit-,  cV  Mahaudde  Culant  mariée  à 
Renaud  de  Toci ,  feigneur  de  Baferne ,  vivante  en  1  )  o  1 . 

VL  Rinoul  IV.  du  nom  fire  de  Culant ,  de  Château-neuf, 
&c  fervit  le  roi  Philippe  le  Bel,  en  fes  guerres  de  Flandres 
en  1 197.  Se  t 198.  Se  le  roi  Philippe  le  Long ,  Se  vivoit  en 
1  j  1  ».  Il  époufa  M.  donr  le  nom  eft  ignoré ,  Se  il  eut  Jean  , 
qui  fuit  ;  Gaucelin  ,  qui  fit  lahrsuchtdesfeiguemrs  Je  Saint 
Amand  tj  de  la  Creste , rapportée  ct-après  ;  Rollin ,  feigneur 
de  Cha/Tcrnais,  vivant  en  1 j 10  ;  Gnj«t,  feigneur  de  la  Creftc, 
qu'il  donna  à  Guichard,  fon  neveu;  Hugues ,  chanoine  d'Or- 
léans, mort  à  la  bataille  de  Ctcci  en  1  $46  ;  Se  y»V»««  de  Cu- 
knt ,  mariée  à  Gui  VII.  du  nom ,  feigneur  de  la  Rochcfou- 
caud. 

VII.  Jean  I.  du  nom  fire  de  Culant ,  Jaloignes ,  Sec  fet vit 
le  roi  contre  les  Anglois , Se  ne  vivoit  plus  en  1141.D  épou- 
fa en  Juillet  1  «09.  panne  de  Bouvillc ,  dame  de  Romcfort 
Se  de  Savigni  en  Bcrri ,  fille  d'Hugues  II.  du  nom ,  feigneur 
de  Bouvillc ,  Sec.  Se  de  Marie  des  Barre» ,  dont  il  eut  Jean 
II.  qui  fuit;  Eudes,  qui  a  continué  la  pofierue' rapportée  Apres 
celle  de fou  frère  «in*  ;  Huet  ;  Gaucelin ,  chanoine  de  Bour- 
ges ;  Henri  ,  feigneur  de  Lengineric  près  d'Otleans ,  archi- 
diacre de  Bologne  en  l'églifc  de  Therouannc ,  Si  chanoine 
de  Paris ,  mort  avant  l'an  1  j  5  6  ;  fofftoume ,  qui  fervit  le  roi 
Philippe  de  Koleis  ,  dans  Ces  guerres  ,  &  vivoit  en  1 }  5  »  ; 
Mûrie ,  alliée  â  N.  Boude t ,  teigneux  de  : ,  Frogcrie  ;  &  Alix 
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i*.  à  Omlefru  de  SorgetW  :  1*  4 
fis  de  Linicrcs ,  feigneur  de  Rougcmonr. 

VIO.  Jean  IL  du  nom  lire  de  Culant ,  de  Romcfort ,  de 
Savigni ,  Sec.  mourut  le  17.  Novembre  1  «47.  kiùant  d'A- 
gnès de  Sauce  rte  ,  de  Mcnctou-SaJon  ,  Renoul  V.  du  nom 
lire  de  Culant,  mort  fans  alliance ,  après  l'an  1  $  47  ;  N.  fille-, 
Se  Agnès  dame  de  Culant ,  morte  après  l'an  115 1.  tans  en- 
fans  de  Loms  de  Sanccrre ,  feignent  de  Mcnetoo-Salon. 

VIII.  Eudes  lire  de  Culant  ,  Sec.  fils  puîné  de  Jean  I.  do 
nom  lire  de  Culant ,  fucceda  à  Agnès  dame  de  Culant  là 
nièce ,  fervk  te  roi  dans  fes  armées  en  Guicnne ,  Poitou .  Se 
Xaintonge,  Se  mourut  en  1 1 80.  Il  époufa  1".  Blunthe  de 
Beau  jeu ,  veuve  de  Jeun  de  Linicrcs ,  feigneur  de  Breà  :  1°. 
IfukeU*  ,  fille  Se  héritière  de  Robert  fire  de  Charor ,  morte 
après  l'an  ra70  :  j".  Marguerite  de Joinville,  fille  d'Anne, 
de  Meri  &  d'Eftradles.  Du  fécond  mariage  vint  Gil- 
bert feigneur  de  Culant ,  mort  après  l'an  1 J  8 1 .  Du  troifîéme 
fortirent  [tenue ,  morte  fans  alliance  ;  Se  tAEuor  dame  de 
Culant ,  de  Châtcauneuf,  de  Romefbrt ,  Savigni  >  Se  mariéev 
1  °.  â  Pbslsffe  de  la  Trernoilie ,  feigneur  de  Montréal  :  i°.  i 
Gutcburd  Dauphin  II.  du  nom ,  lire  de  Jaligni ,  grand  maître 
de  France  ,Se  gouverneur  duDauphiné ,  morte  fans  enfans 
en  1 4 1  o.  avant  infuruc  fon  héritier  en  tous  les  biens ,  Lonse 
de  Culant  (on  confin ,  qui  fut  depuis  amiral  de  France  ,  (S 
dent  il  Jen  perlé  a  uprès. 

SEIGNEURS  DES.  A  M  AND  ET  DE  LA  CRESTE. 


VII.  Gadcclin  de  Culanr ,  fécond  61»  de  Rxnovl  IV.  du 
rut  en  partage  la  terre  de  faint  Amand, 

Se  vivoit  en  1 1  <j.  U  époula  N.  de  Barbexieux,  tille  de  r- 
vten  feigneur  de  Barbezieux  Se  <fv£**r  de  Sutli ,  dont  il  eut 
Guicharc  ,  qui  luit  ;  Se  Charles  de  Culant ,  feigneur  dm 
Dcrvartt.  - 

VIII.  Guichard  de  Culant ,  feigneur  de  S.  Amand ,  de 
Chaugi ,  étoit  encore  jeune  ,  lorlque  Gurct  de  Culant  fon 
onde  lui  fit  don  de  la  terre  de  la  Crcfte.  if  fur  depuis  capitai- 
ne du  château  de  Cfuluccr  en  Guicnne  ,  fervir  en  Flandres 
fous  le  duc  de  Berri  ,  ék  mourut  avant  l'an  141  t.  ayant  eu 


à'Ifabeau  de  Bro/fe  fa  femme ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de 
faint  Scvere ,  Se  de  Confiance  de  la  Tour  ,  Jean  ,  qui  fuit  -, 
Louis,  amiral  de  France ,  qui  fat  inftrtué  héritier  en  tous  les 
biens  de  la  maifon  de  Culant ,  par  tAlnor  dame  de  Culant  « 
de  Châtcauneuf,  de  Romcfort ,  Savigni ,  cVc.  fa  coufinc.  B 
fut  amiral  de  France  ,  Se  mourut  «n  1444.  fans  laider  de 
pofterité  de  feanne  de  Châtillon ,  dame  de  la  Paliflc  en  Bour- 
bonnois ,  veuve  àseGautber  de  Pa/Tàc ,  feigneur  de  la  Crcu- 
zette  ;  Se  Marie  de  Culant ,  alliée  à  Helie  de  Chanac,  duquel 
clic  étoit  veuve  en  1419.//  eut  auffi  pour  enfans  naruteis 
Pierre ,  Anne  (S  Marguerite  de  Cutant ,  uufuuels  il  donna  la 
terre  de  Lamburai  ou  14.04. 

IX.  Jean  de  Culant/cigneur  de  la  Crcfte,  vivant  en  1 4 1  J. 
avoir  époufé  avant  l'an  1 407;  Marguerite  de  Sulii ,  fille  de 
Guillaume ,  feigneur  de  la  Chapelle  &  de  Vouillanr ,  Se  d'Ifa- 
beam  de  Marigni ,  fa  féconde  femme ,  dont  il  eut  Charles  , 
qui  fuit  ;  Si  Philippe  de  Culant,  feigneur  de  Jaloignes,  de  la 
Creuzctte ,  de  faint  Amand  Se  de  Chulus ,  qui  fût  capiraine 
de  la  groflè  tour  de  Bourges,*:  fenechal  de  Liinofln.  Il  ren- 
dit de  grands  fer  vices  au  roi  Charles  VII.  en  la  guerre  con- 
tre les  Anglois  ;  Se  fut  fait  maréchal  de  France  en  1 4  4 1 .  pen- 
dant le  lîegcdc  Pontoife.  Il  fuivit  le  dauphin  en  Allemagne 
au  fecouts  du  duc  d'Autriche  en  1444-  d'où  étant  de  retour 
il  commanda  l'armée  du  roi  au  firge  de  Mante ,  dont  il  fût 
gouverneur  après  fa  réduction.  Il  f  c  fîgnala  à  la  réduction  de 
toute  la  Notmandie  ;  ne  fervir  pas  moins  à  la  conquêrc  de 
la  Guicnne,  ayant  été  l'un  des  capitaines  qui  aidèrent  le  plu» 
â  chalfer  les  Anglois  de  France  ,  Se  mourut  en  !4<4.  bif- 
fant d'Anne  de  Beaujeu ,  fille  d'Edouard,  feigneur  d*Ample- 
puis ,  Se  de  Jacaueltne  dame  de  Linieres ,  qu'il  avoit  epoufée 
en  1 44 1.  Marte  dt  Culant ,  dame  de  Jaloignes ,  la  Creu- 
zette ,  cVc.  mariée  i  Jean  de  Caffclnau  ,  feigneur  de  Brece- 
noux  Se  de  Caumont ,  vivante  en  1 466. 

X.  Charles  fire  de  Culant ,  de  Château  neuf ,  cVc.  par 
la  donation  que  lui  en  fit  Louis  ,  amiral  de  Fiance  ,  foa 
oncle  ,  fut  chambellan  du  roi  ,  gouverneur  de  Mantes  ,  de 
Paris ,  Si  de  Chartres,  capitaine  de  cent  non 
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&  fut  nommé  grand  maître  de  France  en  1 449. &motmrtcn 
.  -»!•  >.  Ucpoofa  l'.m  t 4  j  t.  BtUt-affet.  de  Sulli ,  dame 
de  Ou v  s ,  de  flouc/Ic  >  de  de  Magnac ,  fâlle  aînée  &  héritière 
de  Grtfftt ,  feigneur  de  Cluys ,  Se  de  Catherine  de  Vaulcc  , 
fille  SAmttmt  1  feigneur  de  Calf  clnau ,  &  de  Caumont .  dont 
il  n'eut  point  d'en/j  ru.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme 
huant  Lovts ,  qui  fuir  -r Jean  ,  qui  fir  la  branche  dei  fugueurs 
it  GtAfTIAUKtUF  ,  raffinée  ciafrls  ;  Marguerite ,  dame 
dAnnai-k-Vicl  >  mariée  à  Lnuts,  feigneur  de  Belle  ville,  de 
M  xiragu,  &  de  Cofnac,  dont  elle  croît  veuve  en  <47)  ï 
(teer geste ,  qui  epoufa  le  7.  Décembre  1456.  Pierre  de  Poc- 
quiercs,  iieigneur  de  Bcllatbrc  \  Agnès ,  religieui'e  4  Caflël  s 
Ammt  1  mai icc  à  Françtu  de  licau/cu ,  feigneur  de  Linicrcs 
Se  de  Rpaai ,  Catherine  :  Jeanne  ;  Se  Doufhine  de  Culant ,  al- 
hec  a  Pxrrt  de  ViUiers ,  feigneur  de  Beauvoir. 

XI.  icigncur  de  Culant  &  de  S.  Defrré ,  vivant  en 
14g 7. avoif épnuié  le  to.  Juin  1 4'.x.  Micbelle  de  Chauvi- 
gni ,  fille  de  lin  fut  s,  feigneur  de  Ulot ,  laquelle  vivoit  en 
1499.  ayant  ai  de  ce  mariage  Gabriel  ,  qui  fuit  ;  Clou  /-  •* 
Bertrand  ;  Anne ,  mariée  t".  à  Gilbert  de  Rochcfort,  ici- 
gnciadc  Châtcauncuf:  a",  le  1  9-Scptembre  1 508.  iGfctwrdu 
But, fcietwardeTifon ,  Fr^ai/r,  alliée  en  1 451. à Gdlei  de 
Maancnt  >  feigneur  de  Villars  i  Se  IfaheUe  de  Culanr. 

Xfl.  Cj  arriel  feigneut  de  Culant ,  de  Mirebeau ,  «Sec  vi- 
vo* en  1  5  f  J .  de  epoufa  1  ".  Marguerite  d'Efpinai  :  a°.  Frart- 
fnft  de  Perufle-Eltars  qu'on  dir  veuve  du  feigneur  de  la 
raye».  Du  premier  mariage ,  vinrent  Pierre  feigneur  de 
Culant ,  mon  fans  enfkas  de  N.  fille  SAuguftt  d'Azai ,  fei- 
gneut dEnrraigocs ,  Se  Charles  ,  qui  fuit. 

MU.  Char  les  de  Culant ,  fetvit  le  roi  dans  fes  guerres  : 
prilbnnier  au  tîcgc  de  Hefdin  en  1 5  5  j .  Sa  prifon 
6k  longue ,  Se  Je  payemenr  d'une  groflè  rançon  diminua 
(on  bien  nutabieinent.  Il  époufa  le  9.  Février  1519.  Gabrtel- 
IrdApdier,  dîme  de  Breci,  de  Moulins  «Se  de  fainre  Solen- 
«c,  dont  il  eut  SUvnut,  mort  fans  lignée  ;  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Si  frameets  «Je  Culanr ,  feigneur  de  faint  Délire ,  qui  de  Char- 
Ut  te  de  QtaiUr .  dame  de  la  Forêt ,  fille  de  frau ,  feigneur  de 
Oulcrre ,  8e  de  CUttde  de  Bcatimont ,  eut  pour  fille  unique 
Hmfttfede  Culant ,  mariée  à  Amadar  de  la  porte ,  feigneut 
dJllcrrieux, 

XIV.  ]lan  de  Culant ,  feigneur  de  Breci ,  de  Moulins  >  Se 
de  Sainte  Solcngc  >  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  mou- 
rut  en  i6of.uépoufa  i°.  le  a;.  Août  1  {7).  Anne  d'A- 
guraode ,  fille  de  fes» ,  feigneur  du  Plez  :  x°.  le  1  «.  .Septem- 
bre 1 5 84-  CUmde  de  Gamachcs ,  fille  de  Francut , feigneur 
de  ]uffi,  vicorare  deKcmond  ,  Se  de  P&Ufpe  du  Pui.  Du 
prermer  mariage  vint  Marguerite  de  Culant,  alliée  ^Charles 
Tnuxbc-Lvon ,  leignetir  de  Bnifuart.  Du  fécond  fortirenr 
Lotis, qui  fuit  (de  P/hIsmo  de  Culanr,  mariée  le  j  Mars 
161 1.  à  Charles  de  la  Cha/làignc  ,  baron  de  Châtcau- 
GcottraL  .  • 

XV.  Loms  de  Culant ,  baron  de  Brcci.de  Moulins,  de 
sainte  Soienge,  Sec.  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  en 
itfij.  capitaine  des  gardes  de  M.  le  prince  en  16x1. lieu- 
tenant colonel  du  régiment  d'Enghien  en  1 6 1 7.  Se  capitai- 
ne du  ban  Se  arrière  ban  de  Berrt,  époufa  Rente  deCleves, 
fille  de  Claude ,  feigneur  de  Rozoi ,  «Se  de  Guyenne  de  la 
Gunge-Montigni  donr  il  eut  Louit,  mort  jeune  ;  Anttutt , 
feigneur  de  Breci ,  mort  fans  enfin  de  Gahrulle  de  Con- 
acmorct,  fille  de  Gabriel ,  feigneur  de  Sa voye ,  te  de  Gene- 
mro*  Boucr ,  qu'il  avoir  épouiec  k-  1 4.  Avril  1654;  Edme  , 
«qui  laut ,  Se  Franceit  Henri  de  Culanr ,  feigneur  de  fainre 
Solcngc  1  mort  fans  alliance. 

XVI  Euki  de  Calant, baron  de  Rtccn&c.  epoufa  Françeife 
Cnyor,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Louis-François  ,  qui  fuit. 

XVU.  Louis-François  de  Culant,  baron  de  Breci,  feul 
xnik  de  cette  maùon. 

SEIGNEURS  DE  CFIASTEAU  NEUF. 

XI.  Jean  de  Culanr ,  fils  puîné  de  Charles  ure  de  Culanr , 
&  de  Belle  nffei.  de  Sulli ,  lut  feignent  de  Château  neuf  inr 
Cher ,  de  (àint  Julien ,  Se  de  Beauvoir  fur  Arnon ,  Se  époufa 
le  it.  Octobre  1480.  Ammt  de  Gaucourr,  fille  de  Charles 
icigneur  de  Gaucourr ,  Se  de  Colette  de  Vaux ,  donr  il  eut  1 . 
CUnOe,  feigneut  de  Clutcauncuf,  mon  fans  pofYerité  de 
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Catherine  de  Ccncfme  i  1.  Franftù ,  feigneur  de  Cliàreau- 
viollet  «Se  de  Bois-Grcnon,  qui  epoufa  Permette  tic  Cluuvi- 
gni-Blot ,  laquelle  (c  remaria  à  Ouvert ,  feigneur  de  Chaugt , 
ayanr  eu  de  ion  premier  mariage  Franfttfe  de  Culant,  alliée 
le  1  j  .Juillet  1 5  40.  â  Jaeauei  feigneur  de  Chaugi  Se  de  Dur- 
bife ,  fils  de  fon  beau-pere  ;  j .  Bertrand  ,  qui  fuit  ;  4. 
de  Culanr ,  mariée  i  AA  d'Anzcli ,  feigneur  du  Bois-Buart. 

XII.  Bertrand  de  Culant ,  baron  de  Cbitcauneuf",  &c. 
fut  atiâflîné  le  19.  Juillet  1 5 19.  ;>ar  les  habirans  de  Châreau- 
neuf  en  haine  d'un  procès  qu'il  avoir  contre  eux.  11  époufa 
le  1 4.  Avril  1516.  Lenife  Aubett ,  veuve  de  Jean  du  Pui  > 
feigneur  de  Barmorit,  laquelle  prit  une  ttoiliéme  alliance 
avec  feaehim  Girard ,  feigneur  de  Chavenan ,  ayant  eu  de 
fon  fécond  mariage  François  ,  qui  fuit. 

XIII.  François  de  Culant ,  baron  de  Chârcauneuf ,  «Sec. 
n  avoit  que  quatorze  ans ,  quand  fon  beau-perc  Si  fa  ruere 
l'engagercnr  de  contracter  mariage  le  1 4.  Janvier  ijjt,  avec 
Gilbert  Girarde ,  dame  de  fàintFranchi ,  tille  de  Jaaehtm  Gi- 
rard ,  feigneur  de  Chavenon,  Sec.  Se  de  Marie  de  la  Perrière 
fa  première  femme  i  mais  ce  mariage  ne  fut  pas  heureux  \ 
car  outre  qu'il  n'en  eut  point  d'enfans ,  il  cur  un  procès  cri- 
minel contre  fa  femme  Se  François  Girard  fon  beaufrere  » 

Îui  par  jugement  du  prévôt  des  maréchaux  de  Bourges ,  rea- 
□  pat  contumace  le  1 4.  Avril  1)51.  furent  condamnés , 
fça voir  ledit  Français  Girard  à  avoir  la  retc  tranchée  comme 
arteint  des  iniîdiaiions ,  excès ,  voies  de  fait ,  cV  énormes 
bJcflurcs  prodiroircmenr  commîtes  en  fa  perfonne  ;  &  fadi- 
re  femme  condamnée  à  faire  amende  honorable  l'audience 
renant  au  bailliage  de  Châtcauncuf,  &  à  perdre  fa  dorcV  l'on 
douaire,  il  confenrit  en  1565.  que  la  vente  qui  avoir  été 
faite  des  terres  de  Châtcauncuf  Se  de  Beauvoir  â  Claude  de 
Laubcfpine  fut  cxccutécde  mourut  quelque  tenu  après  fans 
poilcriré  *  Voyez  la  Thaumaficre,  hift.  île  Berrt  ;  le  P.  An- 
f cime ,  hift.  des  trônât  tfficurs ,  (St. 

CULEMBACH,  fur  le  Mein ,  petite  ville  d'Allemagne 
dans  la  Francnnie,avec  titre  de  marqui  fat.  Elle  efr  (ïtuée  prcl- 
que  à  la  fource  du  Mein ,  entre  Bamberg  Se  Coburg ,  Se  don* 
ne  fon  nom  aux  marquis  de  Culembach,  de  la  maifon  d< 
Brandebourg.  Ce  marqui  far  renferme  un  aiTei  grand  terri- 
roire ,  les  forterefles  de  Baflèmburg ,  de  Bareirh ,  Sec.  Le  mar- 
quis efr  directeur  du  cercle  de  Franconie  avec  l'évèque  de 
Virrzbourg.  Cherchée.  BRANDEBOURG.  *  Sanfon. 

CULEMBOURG ,  petite  ville  du  Pays-bas  dans  la  pro- 
vince de  Gucldrcs ,  «vec  titre  de  comré  :  elle  cft  fitnee  fur  It 
rive  gauche  de  la  rivicte  dcLcck.à  une  lieue  de  Buren.  Il  y 
a  une  fortcrefle.  *  Sanfon. 

CfJLEMBOURG ,  (  AfTuere  de  )  évèque  dUtrecht  croit 
fils  de  Gérard  feigneur  de  Culcmbourg,  Se  adminifrra  cet 
evêche  fepr  ans  ;  mais  il  n'en  fur  que  dix  mois  feigneur  tem- 
porel. Car  ayant  abandonné  la  ville ,  fans  vouloir  y  reve- 
nir, il  fur  privé  de  rous  les  droits  rcmporels  Se  ccclcfiaiti- 
ques ,  par  les  états  d'Urtccht  :  ce  qui  fur  confirmé  par  le  pape 
Eugène  IV.  qui  lui  donna  néanmoins  le  titre  d'evêque  de 
Céfarée,il  en  appelfa  au  concile  de  Bile }  mais  il  mourut  bien- 
tôt après  en  14} a.  *Wilhcl.  Hcda,  htft.UttrajeQ.  Jean- 
François  le  Périt,  grande  chreniqme  dHttlande ,  de  Zélande , 
dUtrecht,  Cic 

CULIAC  AN  1  ou  faint  Miguel  de  Culiacan ,  province  de 
l'Amérique  feprcnrrionale  dans  ia  nouvelle  Efpgnc.  Elle  eft 
proprement  comprife  fous  l'audience  de  Guadaiajara,  Se  a  le 
nouveau  Mexique  au  fcptcnrrion ,  la  mer  Vcrmcja  au  cou- 
chant, (a  nouvelle Bifcaye  au  levant  Se  la  province  de  Chi.i- 
mclan  au  midi.  Son  principal  bourg  cil  Culiacan  ;  les  autres 
font  S.  Miguel ,  Quinola ,  Sec  II  y  a  par  tout  de  riches  mines, 
des  fruits,  du  mais ,  du  coton,  Sec.  *  Laec  Sanfon. 

CULLEN ,  bourg  du  vicomré  de  Banf ,  dans  l'Ecofle  fep- 
rcnrrionale. Il  eft  fur  I»  côte  entre  l'embouchure  de  la  Spei 
Sz  celle  du  Dovern.  On  alTurc  qu'il  a  ére  autrefois  une  ville 
confidcrablc.  lia  encore  aujourd'hui  féance  Se  voix  dans  le 
parlcmcnr  dEcoiIè.  *  Mari ,  dtthen. 

CULLER  A ,  bourg  fur  un  cap ,  qui  porte  fon  nom ,  eft  i 
l'embouchure  du  Xacar ,  du  côté  du  nord ,  dans  le  royaumt 
de  Valence ,  province  d'Efpagne.  *  Mati ,  diilion. 

CULL1 ,  petite  ville  de  SuilTc  fur  le  lac  de  Genève,  fimé 
près  de  Vcnai ,  dans  le  canton  de  Bern ,  cft  agréable  Se  bien 
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-bâtie.  Près  de  là  croît  le  meilleur  vin  de  toute  U  SaxAc  , 
Se  qui  eft  en  effet  rrès-exccllenr  :  audî  cens  de  Culli  ont 
pour  leurs  armes  une  gr»ppc  de  raitto.  *  Pkntin ,  defertf- 
titn  de  U  Smsfie. 

CULM ,  ville  épifcopale  de  Pologne ,  dans  la  Pruflè  roya- 
le ,  cil  capitale  du  petit  pays  de  Culmie ,  que  les  habitant 
nomment  CelmifchjUnd.  L'évcehé  fut  «itrcrob  fuffragxnt 
de  la  ville  de  Riga  en  Livorac  i  mais  depuis  la  paix  conclue 
l'an  1466.  entre  lesPolonoiscV  les  Porte-Croix  de  Prude» 
on  le  reftitua  à  la  métropole  de  Gncfnc ,  de  laquelle  il  avoic 
été  I  èparé  pendant  deux  cens  ans.  Cette  ville  ayaty  été  pref- 
que  ruinée  durant  les  guerres  des  Suédois  >  l'évêché  a  été 
encore  transféré  dans  un  bourg  voifin.  Culm  eft  fur  la  Vif- 
rule ,  i  cinq  lieues  au-deflous  de  Thotn.  *  Cromer ,  de/crif. 
PtUx.SçcmAc.A.C.  1466.  Le  Mire  ,j 

CUUiSE'E,  CCLMENSE'E ,  Se  COLMENSEt,  pe- 
tite ville  de  la  Prude  royale ,  fituée  dans  le  palatinat  de 
Culm  ;  i  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  Se  environ  i 
quatre  de  Thorn.  Culmféc  cil  le  fiege  de  l'évêché  de  Cul- 
tive ,  celui  de  la  Pometcllie  lui  a  été  uni ,  Se  ils  font  I ïiffra- 
gans  de  Gnefne.  *  Mati ,  tLUwi. 

CUMANA ,  l'un  des  pays  de  l'Amérique  feptenrrionak  , 
qui  furent  les  premiers  découverts  par  Chriftophlc  Colomb. 
Il  eft  au  couchant  des  Antilles ,  près  des  ifles  de  Cubagua,  Se 
de  la  Marguerite  1  fur  la  mer  du  Nord.  *  Lact.  Sanfon. 

CUMANO ,  (  Raphaël  )  nes-doéh;  jurifconfulte ,  a  kif- 
fé  divers  traités  de  la  façon ,  Se  vivoit  i  Padouc ,  vers  l'an 
1410. 

CUMANUS ,  gouvernent  de  Judée ,  fùcceda  à  Tibère 
Alexandre.  Il  s'éleva  de  fon  tems  une  furieufe  fédirion  i 

ferufalem,  i  l'occanon  d'un  foldat  qui  commit  une  horri- 
Ic  infblencc  à  la  fête  de  Pâques.  Voici  comment  la  cho- 
ie le  paffa.  Comme  Cumanus  avoir  mis  une  compagnie  de 
gens  de  guerre ,  pour  faire  garde  à  la  porte  du  temple ,  afin 
qu'il  ne  s'y  paflàc  aucun  détordre ,  un  foldat  fût  fi  effronté 
que  de  fé  découvrir  à  nud  devant  tout  le  monde ,  de  mon- 
ce  que  la  bienfèance  Se  la  pudeur  obligent  de  cacher, 
e  action  irrita  fi  fort  le  peuple ,  que  tous  comracncc- 
à  crier  »  que  cet  outrage  ne  tomboit  pas  feulement  fur 
eux,  mais  que  c'éroit  s'en  prendre  à  Dieu-même.  Il  y  en  eut 
qui  aceuferent  Cumanus  d'en  être  l'auteur ,  3t  quelque  cx- 
eufe  &  ptoteftaiion  qu'il  pût  faire  ,  le  peuple  parut  il  pré- 
venu contre  kii ,  qu'il  ne  voulut  jamais  lui  donner  créan- 
ce. On  en  vint  jufqu'a  lui  dire  mille  injures ,  ce  qui  l'obli- 
gea de  commander  à  fes  troupes  de  fc  rendre  dans  la  for- 
teteffé  Antonia.  Une  telle  précaution  épouvanta  fi  fort  le 
peuple ,  que  tous  le  mirent  à  fuir  ,  dans  la  croyance  qu'ils 
étoient  perdus  &  qu'on  les  alloit  tous  madacrer  *,  Se  même 
on  fc  predâ  tellement  dans  les  tues  étroites ,  qu'il  y  en  eut 
vingt  mille  d'étouffés.  Ce  Cumanus  commit  contre  les  juifs 
des  injuftices  Se  des  cxrorfîons  horribles  ;  non-feulement 
dans  la  province ,  mais  encore  contte  les  Samaritains ,  qui , 
à  la  fin ,  s'étant  |oims  à  ceux  de  Jcrufalcm  en  portèrent  leurs 
plaintes  â  Quadrants  gouverneur  de  Syrie.  Celui-ci  rit  pren- 
dre Cumanus  avec  quantité  d'autres  rniniftrcs  de  fes  cruau- 
tés ,  Se  les  envoya  à  l'empereur  Claude  chargés  de  chaînes. 
Cet  empereur  exila  Cumanus ,  Se  donna  le  gouvernement 
de  Judée  â  Claudius  Félix  fierc  de  Pallas.  *  Jofcphc ,  Amt- 
<juu.  Itv.  XX.  cb*p.  f. 

CUMBERLAND ,  en  latin  CumhrU ,  province  d'Angle- 
terre ,  avec  titre  de  comté.  Elle  eft  vers  les  frontières  de  i*E- 
coiTè  qu'elle  a  au  feptentrion  -,  ayant  celle  de  Wcfrmnrland 
au  levant  >  la  mer  d'Irlande  au  couchant  Se  au  midi.  Carlilc 
eft  fa  ville  capitale;  &  les  autres  font  >  Drumburg,  Pcnrcth , 
Kefwich ,  Letbie ,  &c.  *  Camden. 

CUME'E,  furnom  de  la  Sibylle»  dite  Xltêliyie ,  parce 
qu'elle  prophétifa  en  Italie.  On  dit  qu'elle  étoit  originaire 
de  Dimmcric ,  petit  bourg  près  de  Cumes  dans  la  Campa- 
nie.  Elle  vivoit  quelque  tems  après  la  prife  de  Troyc ,  c'eft- 
à-dire  vets  l'an  1 1 84.  avant  Jkus-Christ,  du  moins  s'il 
en  faut  croire  Virgile  qui  parle  d'elle ,  &:  marque  qu'Enéc 
•Ua  la  confultcT.  Il  la  faut  diftinguet  de  la  Sibylle  Cttmume, 
V*)t*.  AMALTHE'E.  *  Virgile,  /.  t.  de  IEmcuL  Ladance 
Firmien  J.i.dei  dtvim.  Inftu.  c .  6 .  Onuphrc.  Blondcl ,  Trsi- 
tédet  Sfyllei,  (St. 


CUN 


CUMES,  ville  ruinée  d'Italie,  près  de  Napfcs  avoir  on 
évêché  qui  a  été  uni  à  celui  d'Avetfa.  Les  anciens  auteurs 
Grecs  Se  Latins  font  mention  de  Cumes ,  Se  Virgile  parle  de 
fon  admirable  temple  d'Apollon ,  Se  de  fa  forteredè.  *  Cem- 
ftittx.  Leandre  Albcrti. 

CUMES,  ville  dans  l-Eolic,  eft  la  Foya  Nova  d'aujour- 
d'hui ,  fituée  fur  le  golfe  de  Smymc ,  dans  l'Aile  Mineure  , 
entre  Smymc  au  midi ,  3c  Pergame  au  couchant.  Il  y  a  une 
forteredè  c>c  un  bon  port;  Se  c'eft  ptès  de-la  que  la  flotte  des 
Vénitiens  défit  celle  des  Turcs  en  1 6  5  o.  *  Sanfon. 

CUMES ,  nom  de  plufieurs  autres  villes.  *  Cenfulttx.  Stra- 
bon ,  Pline ,  Se  Etienne  de  Byfance ,  qui  en  font  mention. 

CUMIMEM ,  petite  ifle  de  la  met  de  Sicile ,  des  dépen- 
dances de  Malte ,  ou  le  grand  maître  de  Vignacourr,  Fran- 
çois de  nation ,  bâtit  une  fortereflê. 

CUMO ,  (  Guillaume  )  jurifconfulte  François  vivoit  au 
commencement  du  XIV.  liecle  vers  l'an  1  j  i  o.  U  enfëignai 
Orléans  Se  eompofa  di  vers  ou  vrages,  Su  fer  vttert  Lé.  XXI f. 
fmfer  Coite  t  Lit.  IX.  &t.  *  Trithéme ,  de  fertft  ecclef. 

CUN/CUS  ,  (  Pierre  )  jurifconfulte  ,  croit  de  Flcfinguc 
dans  la  Zélande ,  où  il  naquit  en  1 s,  96.  Il  fit  de  grands  pro- 
grès dans  les  belles  lettres  Se  ptinapalemem  dans  les  langues. 
Il  apprit  d'abotd  la  latine  Se  la  grecque ,  Se  enfiiite  rhebtaj- 
que ,  la  chaidaïque ,  Se  la  fyriaque  fous  Jean  Drurius  :  Se  avec 
ce  fecours ,  il  s'acquit  une  grande  connoidance  des  anriqui- 
tés  judaïques.  Ses  amis  lui  conieilleirntd'apprcndrc  le  droit  : 
enfuite  de  quoi  il  fût  jugé  capable  en  1 6 1 5 .  de  l'enfeigner 
dans  l'uni  vcrfîrc  de  Leiden ,  ou  il  avoir  déjà  enfeigné  la  lan- 
gue  latine  Se  la  politique.  Cunxus  continua  d'exercer  cet  em- 
ploi ,  jufqu'au  mois  de  Novembre  de  l'an  1 6 }  8 .  qu'il  mou- 
rut âgé  de  5 1.  ans.  Il  aroit  compofe  divers  ouvrages.  Sjtrdt 
Vtnèdes.  Settr*  Me*iffé*M fut fecult  hmimesinefte  erudttae. 
Dr  repmtltCM  Htbrearum ,  hi.  III.  de.  Il  publia  au/Iî  les  Ce  - 
(àrs  de  Julien ,  Se  des  remarques  fur  les  Dwnjfiaqmej  àt  Non* 
nius.  *  Mt-urJinv ,  Atb. B*t*v.  Valere  André,  bibiuth.  Btlg. 
Le  Mire ,  de fcrtft.fu.  XVII.  (St. 

CUNCAN ,  (  le  royaume  de  )  pays  de  la  ptelqu'ifle  de 
l'Inde  deçà  le  Gange.  Ccft  une  des  provinces  du  royaume 
de  Dccan.  Elle  a  au  nord  le  Decan  propre ,  au  levant  la  pro- 
vince de  Balaguate  >  dont  les  montagnes  de  Gâte  la  féparent. 
Le  royaume  de  Canna  la  confine  au  midi ,  cV  l'Océan  In- 
dien k  baigne  au  couchant.  Ses  Villes  principales  font  Vi- 
fapor ,  Saliapor  %  Se  Paranda ,  toutes  trois  fut  la  rivière  de 
Mandona ,  Se  Goa ,  que  les  Portugais  tiennent  fur  la  côte. 
*  Mari ,  d&ttn. 

CUNEGONDE ,  de  la  mai  Ion  des  comtes  palatins,  filk 
de  Sigefrti ,  feigneur  palatin ,  Se  premiet  comte  de  Luxem- 
bourg ,  fût  mariée  i  l'empereur  Henri  IL  Se  vécut  en  per- 
pétuelle virgi  nité  avec  lui.  On  dit  que  ce  prince  ayant  eu  quel- 
que fbupçon  contte  fa  venu ,  elle  entreprit  pour  fe  juftificr 
de  marcher  en  fa  prcfcncc  fur  des  charbons  ardens ,  ou  com- 
me les  autres  diferît,  elle  prit  avec  les  mains  une  barre  de 
fer  ardente.  Aptes  k  mort  de  l'empereur  arrivée  en  1014. 
Conrad  ayant  été  élû  en  fa  place  en  1  ai  5 .  Cunegoode  paf- 
fa  le  refte  de  fes  jours ,  qui  furent  de  quinze  années ,  dans 
un  monaftere  de  filles ,  qu'elle  avoir  fondé  ;  cUe  y  prit  le  voi- 
le de  rcligicufe  ,&  y  pratiqua  tous  les  exercices  de  pieté  Se 
de  religion.  *  Cenfultet.  le  martyrologe  romain ,  *u  $.  M*rn, 
Baronius ,  A.  C.  1  o  1 4. 1 014. 1 01 5 .  l'auteur  de  fa  vie ,  tap- 
poTté  parS«rius&  parBollandus,  fous  le  j.Mars. 

CUNEGONDE,  fils  de  Tcmpercur  Frédéric III.  ipem fa 
Alberic ,  duc  de  Bavière  vers  l'an  1 487.  Cufpinicn  a  écrit 
faudement ,  Si  Calvifius  après  lui ,  qu'elle  avoit  été  promifè 
à  Mahomet ,  empereur  des  Turcs.  *  Spondc. 
CUNERUS  (  Pettus  )  cherchez.  PETRL 
CUNGCHANG  ,  ville  de  k  Chine.  Ceft  k  cinquième 
de  k  province  de  Xenft ,  Se  elle  a  une  grande  jurifdiéEnn  , 
fous  laquelle  font  renfermées  feize  autres  villes.  On  trouve 
Cungchang  vers  k  fburce  de  k  rivière  de  Guei ,  environ  i 
60.  lieues  au  dedùs  de  Sigan.  *  Mati ,  ditlien. 

CUNHA ,  (  Rodrigue!  de  )  archevêque  de  Brague  en 
Portugal ,  étoit  de  Lif bonne ,  où  il  naquit  en  1 577.  Il  étoit 
fils  de  Pterre  de  Cunha ,  Se  de  Mtru  de  Silva ,  qui  le  def 
tincrent  à  l'églife,  il  s'avança  dans  l'étude  delà  jurifpru- 
On  le  nornnu  en  1 61  j.  à  révêchc  de 
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Portakgre  i  trois  ans  après  il  eut  celui  de  Porto  fur  le  Doue- 
lOi&enlîaen  1617.  il  obtint  l'archevêché  de  Braguc,  oui 
ci  t  k  liege  pnmatial  de  Portugal.  Cette  dignité  devait  (a- 
nsfairc  Rodrigucz  de  Cunha  :  cependant  l'amoar  de  fa  pa- 
trie k  lui  fit  quitter ,  pour  accepter  l'archevêché  de  Lif- 
bonoe,  ou  il  mourut  après  avoir  beaucoup  contribue  au  j 
r« ihbiîcnient  des  rois  légitimes  de  Portugal  •  dans  la  per- 
sonne de  Jean  IV.  oui  fut  mis  fur  le  trône  en  1  ^40.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  la  façon  de  ce  prclar ,  dont  il 
y  en  a  trois  qui  font  en  latin ,  Sxprr  frtmmm  P.  Dtcrtti 

t*  Feelofe  Brmch*mfis.  lues  autres  en  Portugais  >  (bot  Phif- 
toire des  evêques  de  Porto  ;  Phiftoire  ecclcitaltiquc  de  Bra- 
gae  :  cette  de  Lifbonnc  ,  &c.  *  Nicolas  Antonio ,  btblmb. 
Hiff.  de. 

CUNI8ERT  ou  HUNEBERT ,  (  Sainr  )  évêque  de  Co- 
logne dans  le  VII.  ficelé,  naquit  de  parens  fort  nobles  & 
rxts-pieiH .  «>  Aurtrafic ,  fous  la  fin  du  règne  de  Chiidcbcrt 
n.  fut  rat  diacre  de  l'eglife  de  Trêve* ,  Se  elû  évêque  de 
Cologne  en  Ci  \.  Il  aflifta  au  concile  de  Reims,  en  615. 
te  fut  enfuitc  choifi  par  le  roi  Dagobert ,  pour  être  à  la  tête 
de  (on  confetl.  Ce  prince  (c  (ervit  utilement  de  fes  con- 
fciàs ,  Se  le  donna  pour  gouverneur  â  Sigebert  toi  cPAuftra- 
Se.  Ù  s'acquitta  dignement  de  cet  emploi  ;  A:  après  la  mort 
de  Dagobert»  il  partagea  avec  Pépin  le  gouvernement  du 
royamc  d'Auftraiîe ,  Se  continua  a  être  dans  un  grand  cré- 
dit ,  tant  que  Sigebert  vécut.  Après  fa  mort ,  Grimoald  fils 
de  Pépin ,  ayant  ôté  la  coutonne  à  Dagobetr ,  fils  de  Sige- 
bert ï  pour  La  mettre  fur  la  tète  de  (on  fus  Chiidcbcrt ,  faint 
Cunihett  ie  retira  dans  (on  évêché.  Clovis  II.  frère  de  Sige- 
bert, &  après  lui  Clotaire  III.  régnèrent  fenls  \  mais  l'Au 
ftraâe  ayant  été  donnée  à  Childeric,  fils  de  CkmsII.  Cu- 
rribcrr  fur  encore  chargé  des  affaires  du  gouvernement.  Il 
nourutk  ri.  Novembre  de  l'an  (56j.  *  Fîtes  tfttdSur.  Bail- 
ler ,  vétsàufùnu  ,  mois  de  Novembre. 

CUNIBERT ,  fils  de  Pirtarith,  roi  des  Lombards,  fiit 
aflôeié  à  la  fouveraincré ,  vers  l'an  680.  Il  régna  feul  après 
la  mort  de  fon  petc  en  689.  Alahis ,  duc  de  Trente ,  à  qui  il 
avoit  fauvé  la  vie ,  fc  révolta  contre  lui  en  69 1 .  Se  lut  en- 
leva la  ville  de  Pavie ,  qu'il  perdit  quelque  tenu  après.  Cet 
ingrat  reprit  encotc  les  armes  contre  Cirnibert,  qui  le  dc- 
firtn  $94-  «*»>*  "«  bataille  où  il  perdit  la  vie.  Enfuite  ce 
roi  régna  aûez  paîfiblcmcnt ,  A:  mourut  en  70 1 .  *  Paul  Dia- 
cre       àes  Lombards.  Sigonius ,  bijt.d'ftut. 

CUNIMOND  ou  GUIMOND,  roi  des  Gcpides,  qui 
Tiroir  dans  le  VI.  ficelé ,  fit  la  guerre  aux  Lombards ,  Se  rat 
depuis  vaincu  pat  le  roi  Alboin ,  l'an  5 7 1 .  Ce  dernier  qui 
avoit  époufe  Rofemmdt ,  fille  de  Cunimond ,  la  voulut  obli- 
ger deboiré  dans  le  crâne  de  ce  malheureux  prince ,  dont 
fl  avoir  fabriqué  une  rafle  garnie  d'or.  Cette  action  infpira 
i  Roteroonde  une  fi  grande  horreur  pour  le  meurtrier  de 
fon  perc ,  qu'oublianr  qu'il  étoit  fon  mari  elle  le  fit  alTaflî- 
ner ,  en  574.  *  Paul  Diacre ,  /.  t.  des  gifles  des  Lombards.  Si- 
gonius ,  htfloire  et  Indu ,  (ie. 

CUNÏNE ,  décile,  qui ,  (don  les  anciens  payer»,  avoit 
k  foin  des  enfans  dans  le  berceau ,  appellé  en  tari  n  Cmm  ,  Se 
qni  les  confervoit  contre  tous  ks  accidens  qui  ponvoknt 
leta-  irriver.  On  ne  fe  fervoit  point  de  vin  ,  mais  de  lait , 
dans  les  facrificet  qu'on  offrait  i  cette  divinité.  *Caton  , 
trsitt  de tt'dmcMioH  des  tnfsuts,  cite'  f«r  Nounius.  Saint  Au- 
gitftin  ,  de  U  ette'  de  Dieu,  t.  4. 

CUNINGHAM ,  province  de  lîcoflc  méridionale , 
entre  ctlks  de  Kile  Se  de  Lenox ,  8c  le  golfe  d'Atrent.  Ses 
▼ilks  font  Reinfrew ,  Irwin ,  Kilmarnock ,  Arc.  *  Bucha- 
njn.  Sonfon 

CUNNON ,  cherchez,  CONON. 

CUNON ,  pape ,  cherchée.  CONON. 

CUNTUR ,  oilêau  fameux  au  Pérou ,  Se  que  les  peuples 
ont  adoté  comme  un  de  leurs  principaux  dfcux.  Il  y  en  a  de 
(i  grands  qu'ils  ont  cina  à  (ix  aunes  de  long ,  a  les  mefuter 
d'une  oointe  de  Paflc  i  l'autre ,  Se  qui  font  fi  furieux ,  qu'il 
s'en  cil  trouvé  qui  ont  tué  des  hommes.  Ceft  un  oifeau  de 
proyc ,  qni  n'a  aucunes  ferres ,  comme  les  aigles.  Ses  pieds 
rcfTctnbfcnr  i  ceux  des  poules.  Il  a  un  bec  fi  fort  Se  fi  dut , 
qu  il  en  perce  le  cuir  d'un  boeuf ,  Ar  que  quand  ils  (ont  deux , 
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ils  combattent  un  taureau  Se  le  mangent.  Il  eft  tacheté  de 
noir  Ar  de  blanc  comme  les  pies  ,'tc  a  fut  la  tête  une  crête 
faite  en  façon  de  rafoir  différente  de  celle  du  coq ,  en  ce 
qu'elk  n'a  aucune  pointe.  Son  vol  eft  fi  effroyable ,  que  du 
grand  bruit  qu'il  fait,  il  étoutdit  ceux  qui  k  voient  fondre 
a  terre.  Les  Efpagools  le  nomment  Condor ,  (  vejet,  Phif- 
toire des  Incas.  )  Le  pere  Jérôme  Lobo  dir ,  que  l'on  trou- 
ve aufli  des  Condos  dans  la  région  de  Sophala ,  des  Of- 
fres ,  Se  de  Monomotapa ,  jufqu'au  royaume  d'Angola.  Ils 
reflcmblenr  à  l'aigk.  lis  ont  des  plumes  qui  ont  vingt-qua- 
mstpaumes  de  long  Se  trois  de  large ,  dont  le  tuyau  eft  long 
de  cinq  paumes ,  Se  de  la  grofleur  du  bras ,  lequel  eft  blanc-. 
Se  dont  la  plume  eft  noire.  Il  y  en  a ,  (î  Pon  en  croit  les  re- 
lations ,  qui  ont  la  grandeur  de  deux  Elephans  joints  en  - 
fcmblc  }  ëe  qui  ont  emporté  des  vaches  Se  autte  bétail ,  5c 
qui  ont  d'étendue  d'un  bout  d'une  aile  à  l'autre  jufqu  a  3 0. 
pied*.  On  en  a  vû  qui  ont  vomi  jufqu  a  deux  cens  livres  de 
chair.  Ceft  peut-être  le  Rouch  des  Arabes ,  (  vojex.  Phiftoire 
d'Ethiopie  du  perc  Bolivart.  )  On  garde  dans  le  tréfor  de  la 
faintc-Chapclk  de  Paris,  une  ferre  cfoifeau >  qui  fait  voit 
qu'il  y  en  a  de  bien  grands.  *  Reiea.  des  vojatet. 

CUPER  ou  CUYPER,  (  Laurent  )  tefigteux  de  Tordre 
des  Ormes  dans  k  XVI.  fiecle ,  étoit  narif  de  Granrmont , 
ou  Gccribctg ,  en  Flandres.  U  mourut  à  Bruxelles ,  le  19. 
Mars  de  Pan  1 5  94.  âgé  de  66.  ans ,  après  avoir  compofé  les 
chroniques  Je  Brabant ,  la  vk  Se  généalogie  de  fainre  Anne , 
des  fermons ,  Arc.  *  Lucius ,  tu  bîblieth.  Carmel.  Valcre  An- 
dré ,  biblmh.  Beh.  Le  Mire.  Alcgre ,  &c. 

CUPER ,  (  Gilbert  )  homme  ttès-connu  dans  la  republi- 

J[ue  des  lettres ,  qui  vivoit  dans  k  XVII.  fieck ,  fut  ptofaf- 
eur  en  hi flotte  dans  l'académie  de  Dcvcnret ,  pub  député 
de  la  province  d'Owcriflcl  à  Paficmbléc  des  Erars  généraux 
d'Hollande.  Il  a  donné  au  public  ttois  livres  iobfervuio*! 
critiques  (3  chrano!y,auei  in  40. 167S.  fît  imprimer  en  16S4. 
un  volume  in  4S  divifé  en  fix  livres ,  qu'il  inrtmla ,  «fothe*- 
fit  vel  eonfecrdtio  Htmeri ,  qu'il  avoit  compofé  au  fujet  d'un 
marbre  précieux  Se  fort  ancien ,  que  Pon  avoit  trouvé  en 
1 6  5  S.  dans  le  territoire  de  Sotentino ,  depuis  FrMttehut , 
poche  les  ruines  d'une  maifon  de  plaifance  de  l'empereur 
Claude ,  Ar  dont  k  perc  Kitkcr  avoit  donné  une  explica- 
tion dans  fon  L*tt*m ,  en  1687.  Cuper  a  encore  donné  , 
H*rpoer<uet  monument*  nntutua  in  4°.  *  Borremans ,  vxr. 
UB..  Ezcch.  Spanheim ,  obferv. ad  Jtdutn. Cdfares. Bailler,  Ju- 
t*mewidtt  ffdVMujfmr  /tt  eruta,Mes  grammdirums.  Republi- 
que des  lettres ,  Murs  1 63+. 

CUPIOON ,  divinité  que  les  anciens  croyoient  prefider 
i  l'amour ,  eherebex.  AMOUR. 

CUPPI ,  ou  CUPIS ,  (  Jcan-Dominiqoc  )  cardinal  étoit 
Romain.  II  fut  très-habile  jutifconfulte,  proronotaire  apo- 
ftoliquc  ,  éveque  d'Adria ,  adminiftratcut  des  églifes  de 
Nardo  ,  de  Recanati ,  de  Macetata ,  de  Montepélufo ,  A: 
de  Camerin  ,  puis  archevêque  de  Trani.  Après  avoit  ren- 
du de  grands  (erviecs  à  l'églifc ,  le  pape  Léon  X.  k  fit  car- 
dinal en  1 5 1 7.  Il  eut  la  légation  de  la  Marche  en  1 5  3  7.  Se 
le  gouvernement  de  Tivoli  l'année  fuivante.  Il  aflîfta  aux 
conclaves  d'Adrien  VI.  de  Clément  VU  de  Paul  HL  Ar  de 
Jules  BL  A:  mourut  doyen  des  cardinaux  ,  évêque  d'Albc 
&  de  Pakftrine  le  1 9.  Décembre  165}.  ayant  alors  la  pro- 
tection des  affaires  de  France  en  cour  de  Rome.  Janus  Vi-  , 
ralis  compofa  en  fon  honneur  une  oraifon  en  vers.  Il  y  a 
eu  de  (on  nom  Toscc  Se  Paul  de  Cupis ,  tous  deux  évê- 
ques  de  Recanati ,  Pun  avant  k  cardinal ,  Ar  l'autre  après 
lui  ;  Bernardin  ,  évêque  d"Ofimo  en  1  <  5 1  ;  Theodorï  , 
Jcfuite  dans  k  XVII.  (ieele  i  Pierre  ,  abbé  de  faim  Laurent 
extra  mures  ;  &  Jean  Dominique  de  Cupis ,  tous  deux  vi- 
vans  en  1665.*  Michel  Jufliniani ,  hiftoire  des  jrouvrrueMrs 
de  Tivoli.  Ugbel ,  htd.  fker.  Ciaconius,  Victorel.  Aubcri , 
hift.  des  cardinaux ,  Cfc. 

CURAÇAO  ou  CURASSAW ,  ifk  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  eft  une  de  celles  qu'on  nomme  Ifies  de  Sottovento. 
Elle  eft  vis-à-vis  la 'province  de  Venezuela ,  entre  Pifte  de 
Bonnairc  Se  Doraba.  Les  Efpagnols  en  ont  été  autrefois  les 
maîtres  \  mais  les  Hollandois  la  leur  enleverenr  en  1 6  j  a, 
Ar  Pont  gardée  depuis.  *  Laé't.  Sanfon. 
CURATEURS.  Il  y  en  avoit  de  plufieurs  fortes  i  Roma. 


Digitized  by  Google 


i?6  CUR 


CUR 


Ctsreutrei  «mntstm  tribuns» ,  c'éroient  les  fyndics,  qui  croient 
comme  les  protcétetirs  des  quartiers  de  Rome  ,  aufqnels  ré- 
pondent, les  QnMrtinursdc  Paris  8c  de  quelques  autres  Tilles. 

Cnriuortt  eperttm  puUscartem.  Les  luriniendtns  des  ou- 
vrages publics,  qui  en  prenaient  le  foin. 

CurMtrtt  Ahei,  Tiéertt,  (S  Chmctrum.  Les  commiflai-, 
tes  pour  le  nertoyement  du  canal  public ,  6c  des  égouts  de 
la.  ville.  Suétone  nous  apprend  qu'ils  furent  établis  par  Aa- 
gufte.  Nnê  efficu  exctgttttvtt ,  enrum  optrstm  puilnerum  , 
vusrstm  &,  A^aitrum  Ahstt  (i  Ttkerts. 

CurMtrtt  vuo-nm ,  extrA  ttrhm.  Les  commuTaires  éts 
grands  chemins  hors  de  Rome  ,  &  des  ponts  8c  chauffées. 

Cnrtutret  De**rt*rmm  flonderum ,  qu'on  trouve  exprime 
par  ces  trois  lettres  dans  les  inferiptions  antiques.  C.  D.  F. 
maîtres  des  monnayes ,  qui  font  encore  appelles  AVi  mone- 
tedes ,  qui  avoient  le  foin  de  faire  battre  monnoye.  On 
trouve  dans  les  inferiptions  des  pièces  d'or  6c  d'argent  an- 
ciennes ,  ces  cinq  tertres  A.  A.  A.  F.  F.  qui  lignifient  tAlrt , 

Argenté,  Anro  fonda  .ferinnds.  Ccft-à-dire  >  CtMMti À fAtrt 
fondre  fibsUtreles  cfyeccs  de  cnrvre ,  d'argent ,  d'or. 

Cnrnttres  KjdtntUru.  Ceux  ans  dcnntumt  f Argent  de  U 
mtufin  de  ville  imfure,  6c  qu'on  payoit  aux  calendes  ou  le 
premier  jour  du  mois ,  d'où  ris  ont  etc  nommes  KalencUrn. 
*  Antstt.  rtm. 

CURBTCUS ,  eft  le  véritable  nom  de  l'hereftarqae  Mâ- 
nes, lotfqu'il  croit  cfclavc  >  chercher,  MANES. 
CURCE ,  chercher.  CURT1US. 
CURCHUS ,  faux  dieu  des  anciens  babitans  de  la  Pruf- 
fc .  qui  les  faifoient  préfider  au  boire  &  au  manger.  Ces  peu- 
ples après  avoir  tait  la  récolte  des  fruits  de  la  terre ,  lui  en 
offraient  les  prémices.  Ils  entretenoient  aufli  un  feu  perpé- 
tuel en  Con  honneur,  &  lui  érigeoient  tous  les  ans  une  ftarue 
nouvelle ,  btifant  celle  qu'ils  avoient  adorée.  *  Hartnock  , 
djfitrt .  de  cuisse  dterstm  Fruff. 

CUR  DES ,  peuples  du  Curdiftan ,  qui  fc  font  aufli  répan- 
dus dans  la  Meloporamic  ou  le  Duerbekj  dans  l'Arménie , 
&  dans  la  Syrie ,  vivent  fous  la  protection  du  roi  de  Perfe , 
6c  parlent  une  langue  qui  approche  allez  de  la  perfienne. 
Les  uns  (ont  Mahomcrans  6c  les  autres  Jafides.  Les  Ctrrdes 
Ai^hometitm  font  gouvernés  par  des  émites  ou  princes  , 
qui  font  prcfque  fouverains  dans  leurs  principautés,  6c  com- 
me indépendans  du  grand  Seigneur.  U  y  a  de  ces  émirs  juf- 
ques  a  In  ville  tTAiian ,  à  fix  journées  de  Diarbckir ,  aux 
environs  de  laquelle  on  voit  aufli  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens  Ncftoricns,  Jacobites  6c  Arméniens.  Let  Cstrdes  fjtfi- 
des  font  de  cinq  fortes  ;  icavoir ,  les  Dacenics ,  les  Sache- 
lies  ,  les  Dennedies ,  les  Calcdies ,  6c  les  Errans.  Ils  font  Par- 
thes  d'origine ,  6c  en  partie  Manichéens  de  religion ,  ils  ado- 
rent Dieu  ;  mais  ils  ont  aufli  de  la  vénération  pour  le  diable , 
qu'ils  craignent  comme  auteur  du  mal.  Il  y  en  a  qui  adorent 
le  folcil ,  c<  on  les  appelle  Chtsmfies ,  c  eft- a-dire ,  adorateurs 
du  folcil.  Jasides  lignifie  difciples  de  Jésus  du  mot  Jafid , 
qui  veut  dire  Jésus  en  langue  «urde  -,  6c  vient  du  turc  Asf* , 
qui  lignifie  le  même.  Ils  reconnoiflent  la  divinité  de  Jeîus- 
Cbrift  6c  Con  origine  du  Pcrc  Eternel.  Ils  croient  aufli  com- 
me les  Catholiques ,  qu'il  eft  né  de  la  Vierge  Marie ,  laquel- 
le ils  nomment  Meyrent.  LesDaccnies  ont  leur  principale 
demeure  i  une  demi-journée  de  Moful ,  qui  eft  la  nouvelle 
Ninivc.  Ces  fortes  de  Curdes  reçurent  le  Chrrftianifme  le 
jour  même  de  la1  defeente  du  faint-Efprir,  &  font  nommés 
dans  l'écriture ,  entre  les  nations  qui  virent  le  miracle  de  la 
Pentecôte  ;  le  root  Pstrthi ,  qui  eft  dans  le  fécond  chapitre 
des  aâes  des  Apôtres ,  eft  traduit  du  fyriaque  Kerad,  qui 
lignifie  Cardes ,  6c  ce  fentiment  eft  appuyé  lîir  Phiftoire ,  qui 
nous  apprend  que  l'empire  des  Pannes  a  été  établi  par  des 
fugitifs  de  la  Scythie ,  6c  que  cet  empire  s'étendit  jufques 
dans  l'AlTyrie  &  la  Mefopotamte.  Les  Jafides  font  donc  ve- 
nus desParthes,  cV  particulièrement  des  Aflyricns  appelles 
Dacenics ,  qui  reçurent  encore  les  lumières  de  la  foi  par  faint 
Judc  ou  Thadéc ,  en  l'honneur  duquel  ils  ont  bâti  un  tem- 
ple >  qui  eft  l'unique  de  toute  leur  fcâc.  Ils  nomment  cet 
apôtre  en  leur  langue  Chtstf-Adt.  Les  Dacenies  aiment  au- 
tant les  Chrétiens ,  qu'ils  baillent  les  Mahomcrans  i  8c  com- 
me ils  ont  l'humeur  fort  guerrière,  6c  le  courage  des  an- 
Part  lies,  on  leur  entend  quelquefois,  dire  que  li  les 


Francs  ve noient  en  leur  pays ,  Us  extcnnincTOteor  ces  Infi- 
dèles. Les  J  as  ides  Sacheubs  onr  un  fort  fur  le  mont  San- 
garc  >  qui  étoit  autrefois  une  forterefle  des  Romains  dans 
la  Mefoporamie.  Cette  montagne  dont  l'étendue  contient 
environ  rrois  journées  de  chemin ,  a  des  fertiles  plaines  fur 
fa  hauteur,  6c  eft  revêtue  de  vignes  6c  d'arbres  fruitiers. 
Au  bas ,  il  y  a  encore  une  grande  plaine  très-abondante  en 
bled.  Ainli  cette  nation  fc  fouiient  par  elle-même.  Elle  eft 
partagée  en  un  grand  nombre  de  villages ,  où  les  enfans 
s'exercent  à  marner  les  armes  des  l'âge  de  fèpt  ans.  Les  hom- 
mes ont  de  longs  cheveux  à  la  façon  des  François  ,  6c  le* 
femmes ,  oui  le  fervent  des  armes  i  feu  avec  autant  d'a- 
drefle  que  les  hommes ,  ne  portent  point  de  longs  voiles , 
comme  toutes  les  autres  de  l'Orient.  Pour  peu  que  les  Turcs 
approchent  de  leut  pays ,  ils  ne  perdent  point  l'occafion 
de  courir  fur  eux  ;  c'en  pourquoi  fc  grand  feigneur  ne  leur 
fait  point  payer  de  tribut  6c  fc  contente  d'un  preienr  qu'ils 
lui  portent.  On  dit  communément  qu'un  Sacliclic  battroit 
fans  peine  cinq  ou  fix  Turcs ,  tant  on  eft  perfuadé  de  l'a- 
drcflccV  du  courage  de  ce  peuple.  Les  Jasides  Den- 
nedies font  les  payfans  des  Curdes ,  dont  quelques-uns 
demeurent  i  une  journée  de  Mardin ,  proche  la  rivière  de 
Chobar,  qui  a  Ion  cours  vers  Bagdct  6c  Ce  jette  dans  lEu- 
rthrare.  Il  y  en  a  d'autres  qui  habitent  la  terre  de  Serouge , 
a  une  demi-journée  de  l'Euphratc  ;  où  fc  voient  les  terres 
de  l'églifê  du  célèbre  évêqnc  Jacques  de  Serouge ,  fùrnom- 
mé  le  deUtnr  ,  qui  a  laiffé  de  fçavans  ouvrages  aux  Chal- 
déens  6c  aux  Syriens.  U  vivoit  dans  le  V.  liecle ,  8c  s'ac- 
quit une  réputation  qui  dure  encore ,  quoique  les  Grecs 
ayent  de  l'averfion  pour  la  mémoire  de  cet  évèque.  Les 
Cal edi es  font  au  dcflùs  de  Diarbckir ,  vivent  de  bri- 
gandages ,  8c  font  des  courtes  dans  la  Syrie  6c  dans  la  Me- 
lopotamie.  Quelques-uns  les  appellent  Célethlttt  ou  Cote- 
lies  ,  8c  croient  que  ce  font  les  aflaflins  li  renommés  dans 
1* hifbire  des  Crouadcs.  Ces  bandes  de  brigands,  qui  fui- 
vent  en  ce  tems-ci  les  caravanes ,  fuivoient  les  pèlerins  dan» 
les  autres  ficelés  ;  8c  l'on  voit  encore  aujoutd'hui  leur  an- 
cien château  au  défias  de  Tortofc  en  Syrie.  Les  Jasides  Er- 
rans ,  que  les  Turcs  nomment  Cttec/w,  changent  de  de- 
meure ,  félon  les  failbns,  pour  trouver  de  bons  pâturages  , 
6c  vont  depuis  Moful  jufqu'i  Arzcrum ,  dans  leipace  de 
vingt-cinq  fournées  de  chemin.  Ils  paflctit  fouvent  auprès 
du  mont-Achour  où  il  v  a  plus  de  aoooo.  grottes  d'autres 
Jafides ,  qui  y  vivoient  tans  religion ,  à  la  relerve  qu'ils  onr 
de  1  i  vénération  pour  Jafid ,  6c  pour  le  diable  qu'ils  craignent 
comme  l'auteur  de  tous  les  maux.  Ces  Jafides  errans  ont 
une  demeure  très-agréable  dans  une  terre  appcllce  Benguetlt 
c'eft-à-dire ,  mille  fontaines.  On  y  voit  une  colline  revêtue 
de  beaux  arbres  6c  d'une  iofiritc  de  fleurs,  où  l'on  compte 
mille  badins  6c  mille  fources  d'eau,  qui  coulant  dans  le  val- 
lon ,  fc  joignent  en  quatre  endroits ,  &  forment ,  dit-on  » 
quatre  grandes  rivières  :  le  Tigre  ;  l'Euphratc  ;  le  Guo'cfo ,  6c 
le  Calich,  dont  les  eaux  s 'étant  plulîeurs  fois  perdues  tous 
terre ,  6c  paroiflànt  de  nouveau  après  plulîeurs  détours  , 
vont  enfin  Ce  rendre  à  Baiora  dans  iTerack.  Ce  paradis  tet- 
reftre  eft  habité  par  les  Curdes  errans ,  dans  les  grandes  cha- 
leurs de  l'éré.  Les  Jafides  forment  dans  leurs  dévotions  noc- 
turnes une  manière  de  danfc ,  au  fon  de  leurs  petits  tam- 
bours. Leur  turban  8c  leurs  habirs  font  noirs  ;  6c  lorfqua 
les  enfans  Turcs,  ou  des  Arabes  les  rencontrent  dans  les 
rues ,  ils  leur  jettent  des  pierres ,  en  criant ,  Lhen  cenftnde  l§ 
dmblt.  Ils  croient  que  fc  démon  te  reconciliera  avec  Dieu . 
6c  ne  peuvent  fouftrir  qu'on  le  rnaudiflè,  dans  la  crainte 
qu'ils  ont  de  fa  colère.  Ces  peuples  ont  un  Schttle  ou  pré- 
lat ,  qui  eft  aufli  le  grand  fuperieur  de  tous  les  moines  jafi- 
des. *  RtLutan  de  U  mifion  de  Mardin ,  1 6  8 1 . 

CURD1STAN ,  ou  PAYS  DES  CURDES  ,  vafte  pays 
d'Alie ,  s'éreud  en  partie  dans  la  grande  Arménie ,  6c  en  pat-, 
tic  vers  la  Perle  jmême  jufques  a  Bagdad,  où  il  comprend 
fc  royaume  de  Garnnba.  *  .Sanlon.  Baudraod. 

CUR  DO,  anciennement  Ntphettts  meut.  Ceft  une 
longue  chaîne  de  montagnes ,  qui  fait  partie  du  mont 
Taurus.  Elle  s'étend  depuis  l'Euphratc  jufques  aux  mon- 
tagnes de  Tchildir ,  qui  font  les  monts  Cafpiens  des  an- 
Ces  montagnes  féparoient  autrefois  la  grande  Ar- 
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;  ta  Mefopocamic  Se  de  l'Aflyrie  :  aujourd'hui  elles 
ftpatent  entre  l'F.uphratc  Se  le  Tigre  >  l.i  Turconunie  du 
Durbeck ,  fie  enfuite  elles  traverfenr  le  pays  des  Cardes  , 
d'où  elles  prennent  le  no  n  deCurdo.  *  Baudrand. 

CURE  >  petite  rivière  de  Ftancc.  Elle  coule  le  long  des 
contins  de  là  Bourgogne  Se  du  Nivcrnois ,  baigne  Vczclai , 
&  le  décharge  dans  Flonne ,  un  peu  au-dcflïis  de  Crevant. 
Il  j  a  fur  cene  rivière  le  village  de  Cure ,  abbaye  à  deux 
tcucs  au  diffus  de  Vczclai. 

CURE ,  eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  bénéfices  >  dont  le 
àrulaitc  a  le  loin  de  la  conduite  des  aines  dans  une  certaine 
étendue  de  terre,  qu'on  appelle  une  patoiflc.  Les  cures  font 
mût  anciens  que  l'églife.  Car  les  apôtres  établifloient  dans 
les  égaies  nouvellement  établies ,  des  prêtres  pour  les  gou- 
verner conjointement  avec  le  premier  évêque.  Cet  évcqtic 
avoir  le  pouvoir  d'en  ordonner  quand  il  étoit  befoin  pour  le 
gouvernement  de  l'églife.  Dans  la  fuite ,  l'églife  Je  le  nom- 
bre des  fidèles  fe  multipliant ,  il  fallut  bâtir  plufîcurs  églifes 
dans  une  même  ville ,  celle  de  l'évêque  n'étant  pas  luifilantc  , 
Oc  cxaok  des  prêtres  pour  gouverner  des  églifes  dans  la  cam- 
pagne. On  voit  qu'il  y  avoit  à  Rome  du  teras  d'Optar  qua- 
rante bauliques ,  qui  étoient  régies  par  des  prêtres  ;  8c  le  pape 
Corneille  dans  fon  épîtrcà  Fabius,  afsûre  qu'il  y  avoit  qua- 
rante-ux  prêtres  dans  l'églife  de  Rome.  Il  y  avoit  des  cures  à 
Alexandrie  des  le  tenu  de  faint  Atlianafe.  Il  y  en  avoit  aulli 
aux  environs  de  la  Mareote.  Ces  prêtres  avoienc  chacun  une 
eglife ,  dans  laquelle  ils  auembloienr  le  peuple.  Cela  étoit 
gênerai  dans  toute  l'cglife.  Il  y  avoit  des  prêtres  de  la  ville  , 
dont  les  uns  croient  dans  I  eglife  épifcopale.  les  autres  avoient 
lemi  cgSfcs  on  leurs  titres  dans  la  ville ,  Se  quantité  d'autres 
qui  croient  dans  la  campagne.  Entre  ceux-ci ,  il  y  en  avoit 
de  pltts  conlïderables  que  l'on  appclloit  chorévêques,  auf- 
queL  ont  fuccedé  les  doyens  ruraux.  Les  théologiens  regar- 
dent les  curés  comme  les  fucccflcurs  des  7 1.  ditciples  de  No- 
trc-Scigncur,  Se  les  croient  de  droit  divin.  C  eft  en  particu- 
lier le  intiment  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  Les  curés 
avotent  droit  d'affèmblcr  le  peuple,  de  leur  adminiftrer  leJ 
Sacrcmcnsdans  leurs  églifes,  &  d'excommunier  les  coupa- 
bles. On  a  donc  depuis  le  VIII.  fiecle  uni  des  cures  â  des  cha- 
pitres Se  à  des  monaftercs.  Mais  depuis  on  a  exclus  les  moi- 
nes de  ladininurrarion  des  cures.  Les  chanoines  réguliers  fc 
font  maintenus  dans  le  droit  de  poueder  des  cures.  Les  cha- 
pitres &  les  mocoAcrcs  qui  ont  des  cures,  font  obligés  d'y 
nommer  des  vicaires  perpétuels.  Les  curés  ne  font  point  amo- 
vibles :  ils  dépendent  des  é vcques  ;  mais  pour  les  deftiruer ,  il 
faut  on  pgement  canonique.  Les  droits  fpirituels  des  eûtes , 
font  de  gouverner  les  fidèles  qui  dépendent  de  leur  paroil- 
fe ,  pour  ce  qui  regarde  le  fpiritucl ,  de  leur  adminiftrer  les 
faacmens ,  de  les  confcJlcr  Se  communier  à  Pâques.  Les 
temporels  font  de  percevoir  les  grofles  dixmes,  à  moins 
qu'eues  n'ayent  été  aliénées ,  (  &  en  ce  cas  les  gras  décimâ- 
tes» lônt  tenus  de  leut  faire  une  penlion  congrue,  )  de  jouir 
des  no vales  menues.  Se  autres  dixmes,  Se  du  creux  de  l'cgli fc , 
c'efl-i-diie ,  des  offrandes ,  des  droits  de  baptême ,  de  ma- 
riage ,  de  mortuaires ,  éVc.  *  Thoaiaûan ,  dijciflm*  de  f eglife. 
Fudac.  &4intret. 

COREAU  de  la  Chambre ,  cbere hei  CHAMBRE ,  (  Cu- 
reau  de  la) 

CUREOTIS ,  en  grec  «agi  (  de  f^Mt,  ceft-à-dire ,  l'ac- 
tion de  tondre  )  étoit  Je  rroiûérae  Jour  des  Apaturies ,  qui 
croient  certaines  fêtes  que  les  Athéniens  eeJebroicnr  pendant 
quatre  joot s.  Les  peres  amenoientec  jour-la  leurs  enfans  pour 
cm  rafes ,  Si  pour  être  enfuite  reçu  s  dans  les  tribus  du  peu- 
ple. Car  pifqUcs  à  l'âge  de  puberté  ils  caitrctcooicnt  leur  che- 
velure es  l'honneur  de  quelque  divinité  ;  lorfque  le  tems  étoit 
venu  de  la  faire  rafer ,  cela  fc  faifoit  dans  le  temple  de  cette 
même  divinité ,  à  laquelle  ils  l'avoicnt  conlâcrée.  C'étoir  le 
plus  (buvent  à  Apollon ,  quoiqu'il  n'y  eût  point  de  loi  pour 
cela.  Le  petit  peuple  d'Athènes  confacroit  fa  chevelure  à  Her- 
cule, à:  les  principaux  de  la  ville  à  Apollon  Pythie* ,  dans  le 
temple  de  Delphes.  Mais  pour  ce  qui  e(l  du  jour  nomme  Cn- 
rmu,  Helkhius  dit  clairement  qu'ils  avotent  accoutumé  de 
coolaacr  leur  chevelure  i  Diane.  forez.  APATURIES. 

CURES,  ancienne  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  Sabins , 
qu  on  «oit  avoir  été  fondée  par  Médius  Fidius.  En  la  fep» 
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ticme  année  de  la  fondation  de  Rome ,  Si  747.  avant  Jefus» 
Chrift.  Tatius  toi  des  Sabins,  qu  itta  Cures  pour  venir  de- 
meurer avec  fes  peuples  à  Ru:nc ,  d'où  les  Romains  purent 
Je  nom  Qntrutt.  Nui  ru  Pomprlms  étoit  natif  de  Cures ,  Se 
cette  ville  a  Ctc  depuis  ruinée.  Leandrc  Albcrti  a  crû  que  cet- 
te ville  étoit  batic  dans  l'cndt  oit  où  eft  le  village  dit  Terre  ;  6c 
d'autres  croient  que  c'étoit  où  eft  le  bourg  de  Cmrtftt  ;  mais 
il  y  a  plus  d'apparence ,  que  c'eft  fut  les  ruines  de  Cures  qu'on 
birit  depuis  la  ville  de  fefcevte,  où  a  été  l'évêché  de  Sabine. 
Vefcovie  n'eft  aujourd'hui  qu'un  bourg. 

CURETES ,  peuples  de  l'ille  de  Crète ,  originaires  du 
mont  Ida,  cclcbroicnt  leurs  fêtes  au  fon  des  inftruracns ,  à  la 
façon  des  Coty  bantes.  On  dit  qu'on  leur  donna  le  foin  de  Ju- 
piter nouvelle- ment  né ,  Se  qu'ils  furent  rwniftrcs  deCibcle. 
rejet.  CRETE  Se  CORYBANTES.  *  Strabon ,  In.  1  a . 

CUREUS ,  (  Joachim  )  médecin  Allemand  dans  le  XVI. 
fiecle,  ne  à  Freinât  en  Silelie,  le  n.  Octobre  1 5  ta.  étoit 
fils  de  Gretttre  Curcus,qui  étoit  un  ouvrier  en  lainc>mais  qui 
avoit  étudié,  Se  qui  aimoit  les  lettres.  Il  fut  élevé  avec  foinySc 
alla  enfuite  conftilter  les  fçavans  d'Italie  dans  les  plus  célèbres 
urùvcriîrés,  principalement  dans  celle  de  Padoue ,  où  il  étu- 
dia en  philofophie  Se  en  médecine.  Depuis  étant  revenu  en 
fon  pays ,  il  exerça  la  médecine  avec  réputation ,  Se  mourut 
le  1 1 .  Janvier  1 5  7  3 .  âgé  de  4 1 .  ans.  joachim  Curcus  com- 
pofa  les  annales  de  Silelie  Se  de  Brcflaw ,  que  Henri  Rattel 
traduilît  en  allemand ,  l'an  1 5  8  5  •  Se  que  Jacques  Schikfûfius 
augmenra  depuis,  Se  publia  â  Jeoe  l'an  161  ç.  outre  ces  an- 
nales il  avoit  entrepris  d'autres  ouvrages  h  il  toriques  qui  fe 
font  perdus.  *  Jounncs  Berinarius ,  m  er*t.  de  vu*  (S  mertt 
Car.  Raderus  i*e.  Melchior  Adam ,  im  vu.  med.  Grrm.  de. 

CURI  ACES ,  trois  frères  de  la  ville  d'Albe ,  foutinrent  en 
combattant ,  les  intérêts  de  leur  patrie  conrte  les  Romains. 
Ces  derniers ,  fous  le  roi  Tullius  Hoftilius ,  avoienr  déclaré 
la  guetre  à  ceux  d'Albe  ;  mais  comme  les  forces  de  ces  deux 
peuples  fc  trouvèrent  égales,  ils  convinrent  entre  eux  que 
trois  frères  gémeaux  de  chaque  parti  foûtiendroient  les  pré- 
tentions de  leur  nation  ;  trois  Curiaecs  pour  ceux  d'Albe  \ 
trois  Horaces  pour  les  Romains.  Le  combat  qui  fe  donna  l'an 
8  J .  de  Rome ,  fie  6  6  9 .  avant  Jcfus-Chrift  fut  long- tems  dou-, 
tcux.  Les  trois  premiers  étant  blettes ,  &  deux  des  derniers 
tués,  celui  des  Horaces  qui  tel  loir ,  joignant  l'adrcllc  a  la  va- 
leur ,  feignit  d'avoir  peur  Se  de  prendre  la  fuite ,  Se  ayant  par 
cette  feinte  extrêmement  fatigué  les  Curiaecs ,  lesartaqua  l'un 
après  l'autre ,  Se  les  rua.  *  f  lotus  J.i.t.j.  Titc-Li  ve ,  /.  / .  Dc- 
nys  d'Halicarnairc  ■  ficc. 

CURJAT ,  petite  ville  du  Jaman ,  contrée  de  l'Arabie 
beureufe ,  eft  fur  la  côte ,  vis-à-vis  l'ille  de  Mazita,  environ  i 
cinquante-cinq  lieues  du  cap  de  Razal-Gate.  On  conjecture  > 
que  ce  lieu  peut  erre  celui  que  Ptoloméc  appelle  Dumt  «r*- 
cnUm.  *Baudrand. 

CURATIUS  MATERNUS ,  poète  Latin ,  vivoit  du  tems 
de  l'empereur  Vcfpalîen ,  vers  l'an  70.  après  Jcfus-Chrift. 
Ses  ouvrages  font  perdus,  Se  nous  n'avons  qu'une  rragedie 
de  Mcdéc ,  citée  par  l'auteur  des  caufes  de  l'éloquence  cor- 
rompue ,  am  éd.  6.  Se  par  Voflius ,  des  peeies  LéUmt  ch*f.  i. 

CURIE,  Romulus  divilâ  le  peuple  Romain  en  rrenre 
curies,  dont  il  y  en  avoit  dix  dans  chaque  tribu  ,  afin  que 
chacun  fit  les  cérémonies  des  f.  tes  Se  des  (acrifiecs  dans  le 
temple ,  ou  dans  un  lieu  facré,  de/liné  pour  chaque  curie  » 
dont  le  prêtre ,  ou  facrificatcur  s'appelloit  curion ,  W  fiuru 
euraxdu ,  parce  qu'il  avoit  foin  des  lacrificcs.  Le  peuple  s'af- 
fembloit  par  curies  >  pendant  les  premières  années  de  la  fon- 
darion  de  Rome ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  encore  de  cen- 
turies ,  Se  qu'il  n'y  avoit  alors  que  trois  tribus.  Ain  1 1  on  créoit 
les  rois  Se  les  magurrats ,  on  failoit  les  Ioix  Se  les  ordonnan- 
ces, &  on  tendoit  la  juiticc  dans  les  aflemblces  des  curies  , 
lorfque  Ton  prenoit  les  fuffrages  du  peuple.  Mais  enfin  on 
ne  tint  plus  ces  aiTcmbiécs,  que  pout  faire  certaines  Ioix ,  ou 
pour  créer  les  flaraines  &  le  grand  curion  ;  cat  les  curions  par- 
ticuliers étoienféliis  par  chaque  curie.  On  renoit  ces  ailcm- 
blécs  en  un  lieu  appelle  Ctmttmm ,  qui  étoit  dans  la  place 
romaine.  *  Roun  ,  ttmtuf.  Ram.  Iiv.  é.  (kdp.j.  (S  j. 

CURIEL ,  (  Jean-Alphonfc  )  chanoine  de  Salamanque  , 
profclicur  en  théologie ,  étoit  Efpagnol ,  &  natif  de  Palen- 
1  ,  petit  bourg  dans  le  dioceîc  de  Butgos.  Il  étoir  déjà 
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maître  -  è$  -  art*  &  docteur  en  théologie  ,  lorkju'il  s'aflb- 
cia  avec  les  Bénédictins ,  quoiqu'il  portât  fculctncnt  l'ha- 
bit ccdcfiaftique.  Enfuitc  il  eut  un  canonicat  à  Burgos  ,  Se 
puis  un  autre  dans  l'eglife  de  Salamanquc.  Depuis  étant 
choiiî  pour  enseigner  h  théologie  dans  l'univcrttté  de  cet- 
te ville  ,  il  fut  proie/Ièur  durant  plus  de  trente  ans  ,  &  y 
mourut  le  iS-  Septembre  de  l'an  1609  Jcan-Alfonfe  Cu- 
riel  avoir  une  très-belle  bibliothèque  •  qu'il  laiffa  aux  Béné- 
dictins. Oc  tous  les  ouvrages  qu'il  a  compofés ,  on  n'en  a 
public  que  deux.  I^flur*  m  D.  Thema  1 9 1.  Çf  cnurtver- 
jwM  dtverfa  Ut*  S.  Strtptur*.  *  Nicolas  Antonio ,  kU.  Hifp. 
Le  Mire  ,  de  ftrspt.fac.  XM.  &c. 

CURJEUS  >  61s  de  Cinyras  ,  roi  de  Chypre ,  qui  bâtit  une 
ville  dans  cette  nie  ,  qu'il  nomma  Cor  m  m ,  Kâgu, ,  fi  l'on 
en  croit  Etienne  de  Byiancc  ;  mais  cet  auteur  Se  le*  autres 
Grecs  modernes  ne  manquent  jamais  de  (Ravoir  les  nom. 
des  fondateurs  des  villes.  Bocharr  tire  celui  de  Curimm  d'un 
mot  phénicien,  qui  lignifie  Pttffttmeux.  *Chan**n,  lté.  1 
cap.  3. 

CURIGA ,  petite  ville  de  la  prcfquïflc  de  l'Inde  deçà  le 
Gange ,  eft  dans  le  Malabar ,  environ  à  fept  liâtes  de  la  côte 
&  de  la  ville  de  Cranganor .  Se  cl  capitale  d'un  royaume 
qui  cil  (bus  la  protection  du  roi  de  Calccut.  On  l'appelle 
au/fi  Ctrifat.  *  Baudrand. 

CUR1GLIANO  ou  CORIGLIANO.  Petite  ville  fur  une 
rivière  de  même  nom.  Elle  eft  dans  la  Calabre  citerieure  , 
province  du  royaume  de  Naplcs  >  à  une  lieue  du  golfe  de 
Tarcnte  &  a  deux  de  la  ville  de  KoiTano  ,  du  côte  du  cou- 
chant. *  Mari  >  dtUtut, 

CURION,  nom  que  les  Romains  donnoienr  au  lacrifi- 
catcur  de  chaque  curie.  Romulus  ayant  divil'é  le  peuple  en 
trois  tribus  Se  en  trente  curies  ,  ordonna  que  chaque 
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l'on  temple ,  où  clic  feroit  fes  facrinecs  & 
par  le  miniftere  d'un  facrificateur ,  qui  feroit  nomme  Curttu. 
Ainfi  il  y  avoir  trente  curions ,  qui  recevoient  les  ordres  du 
grand  curion,  cl  û  par  toutes  les  curies  ailcrnblées ,  pout  être 
lé  chef  de  toutes  les  autres.  Julc  dnitolin  nomme  nulli  cer- 
tains aieurs  publics ,  qui  Iiloient  dans  les  jeux  les  requêtes 
que  les  comédiens  failoiciu  au  piince  ou  au  peuple.  Dcnys 
d'Halicarn.  liv.  2.  Fcftus. 

CURION  (  C.  )  orateur  Romain ,  vivoit  du  tems  de  Ju- 
les Céfar,  en  l'année  70c.  de  Rome  $4.  avant  Jcfus-Clirift , 
&  l  xni  fils  d'un  autre  orateur  de  ce  nom.  Il  croit  naturel- 
lement cloquent ,  comme  Ciceron  le  témoigne.  Tacite  dit 
qu'il  éroit  de  ces  orateurs  ,  qui  avoient  mis  leurs  talcns  à 
prix  d'argent ,  Se  remarque  que  Claudius  Se  Itù  ,  prenoienr 
de  grandes  fommes ,  pour  plai  Jcr.  Ce  fur  Curion  ,  qui  dans 
une  harangue  appclia  Ccfar ,  t  homme  de  toutes  Us  femme s,"3 
U  femme  de  uns  les  hommes.  *  Tarit.  hb.it.  Amtêl.  Suctonc, 
en  la  vie  de  fuies  Ct'f.4.9.  Cite  m  >  1»  Bruit. 

CURION ,  (  C.  Scribonrus  )  tribun  du  peuple  >  fils  de 
l'orateur,  contracta  de  grandes  dettes ,  Se  pout  s'en  délivrer, 
il  porta  Ccfar  à  entreprendre  la  guerre  civile,  comme  Ci- 
ceron s'en  plaint ,  en  écrivant  à  Ion  frerc  Quintus.  Depuis , 
Curion  ayant  été  envoyé  en  Afrique,  combattit  avec  cou- 
rage contre  Varus ,  qu'il  mit  en  fuite  ;  mais  fc  voyant  fur- 
pris  par  Tuba ,  il  punit  par  fa  mort  l'imprudence  qu'il  avoit 
eue  d'expolcr  fon  armée  l'an  706.  de  Rome ,  Se  48.  avant 
Jcfus-Chrift.  *  Piutarquc ,  dans  U  vie  de  Pompte  &  de  Jules 
Céfésr.  Florus ,  «p.  (St. 

CURION ,  (  Ccelius  fecundus  )  fçavanr  Piémontois ,  fe 
retira  en  Suiflè ,  après  avoir  été  inquiété  en  Italie  ;  parce 
qu'il  ctoit  fufpett  de  Protcftantifmc.  On  le  reçût  très-bien 
au  canton  de  Berne.  11  y  fut  principal  du  collège  de  Laulan- 
ne.  Enfuitc  il  parti  à  Baie,  oà  on  lui  donna  la  charge  de 
profcflèur  en  éloquence ,  qu'il  exerça  avec  une  grande  ré- 
putation. Il  publia  plulîeurs  livres ,  dont  on  peur  voir  la  lifte 
dans  les  addirions  de  M.  Teiflier  aux  éloges  tirés  de  M.  de 
Thon  :  mais  il  en  faut  ôter  l'ktfieru*  faratemua ,  car  c'eft  un 
ouvrage  A'Auguftin  Curion  fils  de  Ccelius.  Le  livre  le  plus 
firigulier  du  pere,  eft  celui  qui  a  pour  titre,  De  amplitudtme 
beati  Têfftt  Des ,  qu'il  dédia  en  1 5  <  4.  à  Sigifmond  Atigufte 
roi  de  Pologne,  où  il  prétend  montrer ,  que  le  nombre  des 
prédeftinés  eft  plus  grand  que  celui  des  réprouvés.  Il  mou- 
rut l'an  1 569.  âgé  de  67.  ans.  Il  avoit  enterré  depuis  peu 


fon  fils  Atguftin  Secundus  Curion.  Lear  bibliothèque ,  qât 
ctoit  très  belle  ,  fut  achetée  par  un  duc  de  Lunrboutg.  Elle 
fait  partie  de  celle  de  Wolrembutcl.  Curion  le  fils  avoit  été 
profctfëur  en  éloquence  dans  l'uni verlité  de  Bile,  Se  quoi- 
qu'il n'ait  vécu  que  18.  ans ,  il  a  donné  des  preuves  publi- 
ques de  fon  fçavoir.  Trois  livres  de  l'hiftotrc  farrafine ,  un 
du  royaume  de  Maroc  ;  &  un  fur  ta  vie  &  fur  la  mort  de 
fes  quarre  foctrrs ,  dont  l'une  étoit  fçavanrc.  CaJrus  eut  attfli 
un  autre  lîls,  Horace  Curion ,  qui  rraduilit  un  ouvrage  ita- 
lien de  Marftie  Andreali ,  Mantouan ,  fur  la  prédeftination. 
*  Bayle ,  Diihan.  cruufme ,  (£  tes  auteurs  au  il  tu*. 

CURION ,  (  Jacques  )  médecin  Allemand ,  naquit  en 
1497.  Se  ayant  appris  les  belles  lettres,  il  s'attacha  à  la  mé- 
decine Se  aux  mathématiques ,  qu'il  enfeigna  à  Ingolftad ,  & 
à  Heidclbcrg ,  où  il  mourut  le  premier  juillet  de  l'an  1 571. 
âgé  de  7  ■ .  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'églilc  de  S.  Pierre ,  où 
l'on  voit  fon  tombeau  avec  fon  épitaphe. 

CURIOSOLITES ,  peuples  d'entte  les  Celtes ,  qui  habi- 
toient  cette  partie  de  la  Bretagne  Atmorique  ,  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  le  diocèie  de  Cornouaille ,  ou  de  Quim- 
percorenrin,  comme  qui  dirait  la  corne  ou  pointe  des  Gaules. 
Cherche*.  CORNOUAILLE. 

CUR1SCH-1 1AFF ,  Lotus  Curtmtnfij ,  lac  de  la  Pnilfc  du- 
cale près  de  la  mer  Baltique ,  où  il  fe  décharge  près  de  la  for- 
tetetfè  de  Memel.  Il  reçoit  ptuficurs  petits  ruilfeaux ,  &  eft 
fort  long,  mais  peu  large,  ni  ayant  qu'une  langue  de  terre, 
ou  plutôt  de  fable  entre  ce  lac  Se  la  mer.  *  Baudrand. 

CURISCH-NERUNG ,  prcfgu'iilc  de  la  PrulTc  ducale  en 
Pologne.  Elle  eft  entre  le  lac  de  Curifch-hafT,  Se  la  mer  Bal- 
tique. Cette  prcfqu'ifle  a  environ  vingt  lieues  de  long ,  mais 
elle  n'en  a  pas  plus  d'une  dans  fa  plus  grande  largeur.  U  y  a 
quelques  villages ,  dont  Sarckaw  Je  Roftitcn  font  les  prin- 
cipaux. *  Mati ,  Dklteu. 

CURIUS  DENTATUS ,  (Marcus  Annius  )  citoyen  Ro- 
main ,  fut  trois  fois  conful  l'an  464. 479.  480.  de  Rome , 
Se  190. 175.  274.  avant  Jcfus-Chrift.  Il  vainquit  les  Saro- 
nires  Se  les  Sabins  &  mérita  l'honneur  du  triomphe,  pour 
avoit  été  victorieux  des  Lucaniens.  Il  diftribus  quarante  ar- 
pcni  de  tetre  à  chaque  citoyen ,  Se  n'en  réierva  pas  davan- 
tage pour  foi ,  difant ,  que  cciui-la  ne  meritoit  pas  le  nom  de 
Romain ,  â  qui  cette  quantité  ne  poavoit  fulfire.  Aptès  avoir 
vaincu  les  ennemis  de  fa  partie,  il  fc  retira  à  la  campagne. 
Un  jour  les  ambafladetirs  des  Sahinires  l'ayant  trouvé  dans 
le  rems  qu'il  faifoit  cuire  des  raves  dans  un  pot  de  terre  , 
lui  offrirent  des  vafes  d'or  pour  l'obliger  de  les  fuivre.  Cn- 
rius  les  rcfufa  genereufement ,  Se  leur  dit  qu'il  préférait  fa 
vaiflelle  de  terre  .;  la  leur ,  pouvant  avec  fa  pauvreté  com- 
mander a  ceux  qui  poflcdoicnr  des  richcllè;  infinies.  Il  dé- 
fit Pyrrhus ,  près  de  Tarewc ,  l'an  479.  de  Rome ,  Se  175 . 
avant  Jcfus-Chrift.  *  Pluxarque  ,euUvtede  Cattu  le  ceit- 
feur.  Aurclius  Victor,  eu  fit  vie  des  hommes  illuftref,  c.  33. 
The-Live.  Florus ,  Sec. 

CURIUS  FORTUN  ATI  ANUS ,  hiftorien ,  ft  mble  avoir 
vécu  dans  le  III.  liecle ,  du  tems  de  Gordien  Se  de  Philippe 
Y  Arabe  y  comme  on  le  part  recueillir  de  ce  que  Jules  Capi- 
tolin  dit  de  lui  en  la  vie  de  Maxime  Se  de  Balbin.  Il  a  écrit  lui- 
même  la  vie  de  Maxime  Se  de  Pupicn  ,  Se  Vollius  témoigne 
que  cet  ouvrage  fc  conferve  encore  dans  la  bibliothèque  de 
l'empereur.  *  Vollius ,deht/f.  Lat.l,  i.c. 3. 

CURLANDE .  vtp  <.  COURLANDE. 

CUROPAl  ATE ,  hiftorien  Grec ,  cherchez.  SCYLITZE. 

CURSEURS  APOSTOLIQUES  ,  officiers  du  pape ,  oui 
repréfentent  les  anciens  curfeurs ,  dont  l'hiftoirc  ccclcfiafti- 
que  lait  mention ,  \  qui  du  tems  des  perfecutions ,  por- 
toient  les  lettres  des  évêques ,  pour  avertir  les  fîdelcs  de  (e 
ttouver  aux  Synaxes.  De  même  les  curfeurs  apoftoliques 
avertilTênt  les  cardinaux,  les  ambailàdeurs ,  «Se  les  princes  du 
thrône  de  fc  rrouver  aux  confiftoircs ,  aux  cavalcades  Se  aux 
chapelles  papales  ;  Se  quand  ils  s'acquittent  de  ces  fonctions , 
ils  ont  une  robe  violette ,  Se  un  bâton  d'épines  en  main.  Lors- 
qu'on en  reçoit  un ,  le  plus  ancien  des  curfeurs  le  préfenre  an 
papc.cn  lui  difant:  Betttffime Pater ,ifte eft Curfor  ufvusfui 
humiiiter  à  Sauts it «te  veftra  petit  tfeulum  pedss.  Deux  curfeurs 
vont  tout  à  tour  au  palais ,  pour  recevoir  les  ordres  du  pape. 
SU'on  doit  tenir  confiftoirc ,  ils  font  introduits  â  l'audien- 
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aepat  le  mttn  de  chambre ,  Se  ayant  les  genoux  en  terre» 
iii  <ii  (en  c  â  ù fai  nteré  >  Sâmum  &  l**g*  vit*  JUMtJfim*  P*- 
itr  ,tr*u  tru  ctxfifierutm  )  Le  pape  en  leur  donnant  (à  benc- 
citeboo  leur  repond .  Eru  nmfifltrum.  Pour  Ion  ils  vont  in- 
timer le  coniiAoue  à  tout  le  lacté  collège  >  au  rréforicr  de  la 
chambre*  à  l'auditeur  de  la  chambre  »  Se  au  gouvetueur  de 
Rome.  Chaque  cardinal  etr  obli^tf  de  leur  donner  audience 
La  le  champ  »  en  tel  état  qu'il  foit ,  fans  les  faire  attendre.  Se 
aï  debout  &  découvert.  Les  curfeurs  ont  un  genouii  en  ter- 
SX  ,Se  dileut  Emmtntiffant  m  RtvtrtiuLflime  Domine  ,  crAj- 
r*a  du,  bjr*  N.erucenfifitrmm.Siea\  pour  donner  le  cha- 
peau à  on  cardinal  .  ils  difent  à  celui  qui  le  doit  recevoir  : 
SMm  H  g/uukmm  :  Emtnentijfime  as  Reverendijfime  Demute , 
élu  A',  tru  ctnfifiùrum  publtcum ,  in  f*o  SS.  D.  méfier  tru  Jet 
pdrirw  rntrnm  Eminentt*  vtfire ,  ac du*  Emmcntiffimit  **- 
femme  cremu.  Si  c'efl  pour  une  chapelle  papale ,  ilsobfer- 
vent  Jcs  mêmes  cérémonies  >  n'y  ayant  que  le  compliment 
de  changé  i  mais  aux  amballadcurs  Se  aux  princes  ,du  trône, 
ils  ne  mettent  pas  un  genouil  en  terre.  Ils  intiment  aufE  les 
obi  tques  d'un  cardinal  i  tout  le  (acre-  collège  Se  aux  quatre 
ordres  mandions  ,  Se  les  héritiers  du  cardinal  défont  Tout 
obliges  de  leur  donner  dix  ducats  <b  corner* ,  14.  livres  de 
dre .  &  t.  ducats  M  MentUt.  Chaque  nouveau  cardinal  leur 
doit  dix  ducats  dt  t*mer*.  Us  alliftent  eue  orc  .iiix  cavalca- 
des,  où  le  pape  cil  prefent  ;  ils  entourent  Ta  litière  >  revêtus 
de  leur  robe  violette ,  tenant  en  main  une  malle  d'argent  > 
montes  Tut  des  mulet.  Ils  (ont  au  nombre  de  1 9.  dont  l'un 
exctee  pendant  trois  mois  l'oûicc  de  mairre  i  Se  c'efl  i  lui 
feui  gjc  font  adreflees  les  commillions  qui  (ont  fignévs  par 
le  pape  ,  ou  par  le  cardinal  préfet  de  la  ftgnaturc  de  jullicc 

*  Calo  Rartol  Piazxa ,  Enjéwieg.  Rtm.  Irai!.  IL  ctp.  1 6. 
CURSÎNET,  (  «•*)eelebrcfotttbiireur  àParis.étoitcn 

têptsation  vers  l'an  1660.  pour  les  ouvrages  de  damafqui- 
nenc.  Cette  forte  de  travail  a  pris  fon  nom  de  la  ville  de  Da- 
mas en  Syrie,  Se  les  ancienss'y  font  fort  adonné*.  Cell  un 
ulctnblage  de  filets  d'or  &  d'argent  appliques  dans  des  ha- 
châtes ou  creux  railles  fur  le  fer ,  pour  y  faire  des  ornement 
arabctqucs,  morcfques  ou  grotclques.  Ces  ouvrages  font 
plats , ou  de  bas  relief.  Ceux  que  Curuncr  travailloit,  croient 
incomparables ,  tant  pour  le  dcllcin ,  que  pour  la  belle  ma- 
fliete  d'appliquer  fon  or  ,  Se  de  cizclcr  de  relief  par  dcûus. 

*  f  cbbien,  Principes  des  Arts. 

CURSOL,  (Guillaume  de  )c£w6«.PlNTO. 

CL'RSOLAlRES(lcs)  cjuc  leslraliens  nomment  CVr*#- 
sVi.&'pc  les  Latins  appclloicnt  Etbtnadet,  font  cinq  peti- 
tes lûcs  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  golfe  de  Lcpawc,  au- 
ttefoede  Corinchc.  Ce  fut  auptès  de  ces  ides  que  les  Chrc- 
Ucnsgjgncrcnr  en  1 5  7 1 .  cette  faineufc  bataille  de  LepAntt , 
contre  I  année  des  Turcs ,  commandée  pat  Hali ,  fous  Stiiru 
IL  L" mnee  précédente ,  les  Turcs  qui  s'étoient  tendu  maî- 
tres de  tille  de  Chypre ,  fàifanr  quelque  féjour  dans  cette  ra- 
de ,  allctenr  infultet  ces  iflrs ,  &  voulurent  attaquer  la  prirjr 
opalci  miis  elle  fur  garantie  par  Une  avamwc digne d'ad- 
tnitation.  Antoine  Dalbo ,  gouverneur  de  cette  iilc  ,  s  etoir 
entai:  b  nuit  au  premier  bruit  de  la  flotte  Turque,  Se  avoit 
Ctt  Csvi  par  les  principaux  h.ibùans.  Leurs  femmes  fermè- 
rent les  portes  ;  Se  par  le  conieil  d'un  prêtre  nommé  Antoi- 
ne Rofoneo  .  qui  avoit  tâché  inutilement  de  retenir  le  gou- 
verneur Se  les  bourgeois  .elles  prircntjea  habits  Se  les  aimes 
de  leurs  maris,  montèrent  fur  les  murailles,  &  firent  conre- 
r-ante  de  gens  qui  vouloienr  fc  défendre  :  flratagême  qui  fut 
seconde  pir  un  coup  fort  heureux  ;  car  une  de  ces  femmes 
voyanrles  galères  ennemies  s'approcher  des  irons,  mit  har- 
diment le  feu  a  une  pièce  de  canon ,  pointée  par  haxard  vers 
b  flotte.  Il  arriva  par  bonheur  que  ce  coup  rompit  le  mât 
d'une  des  galères  :  de  forte  que  les  Infidèles  perfuadés  que 
li  girnk'oo croit nombreufc,&  en  refblution  de  (ebiendé- 
fen  ire ,  fc  retirèrent  fans  mettre  pied  â  terre.  Le  fenat  de  Vc- 
nii'e  fut  tellement  (arisfait  de  cette  aâion  >  que  quelque  tems 
après ,  lorfqoc  les  habitons  de  Curzolari  prcifds  par  une 
grande  difette  ■  envoyèrent  demander  quelques  bleds  à  la  ré- 
publique ,  on  leur  répondit  qu'ils  n'avoient  pas  aflez  bien 
servi  l'crat ,  pour  mériter  cette  grâce  ;  mais  qu'ils  dévoient 
employer  la  faveur  de  leurs  femmes  ,  à  la  valeur  dcfquclles 
ils  cicuenr  redevables  de  leur  falut  >  Se  dont  la  tépubiiuuc 
Time/IJ, 
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reconnoîtroir  h  bravoure.  *  Gratiani ,  K/rare  à*  Chrprr. 

CURSON ,  CURTON ,  CORCON  ,  en  latin  4e  Cor- 
eus ,  {  Robert  )  cardinal ,  Angtois ,  qui  fortoit  d'une  famille 
noble  Se  iUuftrc*,  crudia  dans  ï'univcrlité  tfOxfon.puis  vers 
l'an  1 1 80.  à  Paris ,  où  il  fut  doâeur  &  chancelier  de  l'égaie 
Se  de  l'univerfité.  Le  pape  Innocent  UL  qui  l'y  avoit  connus 
Je  lit  venir  i  Rome ,  kxfqu'dfur  elevé  fur  la  chaire  de  faint 
Pierre  ,  «c  le  fit  cardinal  en  1 1 1 1 .  Robert  Cinïonavoit  tou- 
jours témoigné  beaucoup  d'ardeur  pour  le  recouvrement  des 
lieux  (aints  qui  etotent  retombés  fous  le  pouvoir  des  inridé* 
les.  Son  eelc  le  fit  choiitr  par  Innocent  111.  pour  publier  la 
croifade  en  France.  Il  tint  un  concile  i  Paris  en  1  a  1  a.  Se  y 
rit  faire  de  beaux  reglemens  pour  la  correction  des  meeurs  \ 
il  en  tint  encàre  d'autres  ailleurs  :  mats  dans  ccioi  qu'il  avoit 
convoqué  à  Bezicrs  :  il  fc  rendit  fi  odieux  par  fes  entreprifes 
contre  les  droits  de  Téglifc  Gallicane .  que  l'on  appella  de 
fes  procédures.  Les  déparés  du  clergé  de  France  potuTcrcnt 
rappel  avec  vigueur ,  Se  confondirent  de  telle  forte  ce  car- 
dinal dans  une  alfcmbléc  générale  qui  le  tint  â  Rome ,  que 
le  pape  les  pria  de  fe  relâcher  tur  les  griefs  dont  ils  fc  plai- 
gnoient.  Curfon  mena  beaucoup  de  aoifés  en  1 1 1 4.  a  Sfc 
mon  comte  de  Monrfbrt,qui  fui  oit  la  guerre  aux  Albigeois. 
Il  parla  encore  en  Angleterre  -,  &  fur  envoyé  legar  en  Orienr, 
où  il  mourut  prcfque  en  arrivant  à  Damicttc  l'an  1 1 1  g.  On 
attribue  divers  ouvrages  à  ce  cardinal,  comme  SummA  Thee- 
l«gi*  y  qui  fe  ttouve  raanuicritc  dans  la  bibliothèque  de  (âint 
Viclor  de  Paris,  Se  qui  a  été  citée  par  M.  de  Laanoi.  Letl*- 
r*  filtmnet.  A*  Origenetfidvn$  fit  ?  De  feptem  fepttmii ,  (St. 
'Jacques  de  Vitri ,  hifi.  «r.  f .  Matthieu  de  Wcftmunfter ,  »«t 
dmmoi.  Omrphrius ,  m  chron.  Le  contiriuitcur  de  la  chronique 
d' Auxerre ,  MH.itij. Daheus & Pitfens, defcript.  AngL Au- 
beri,  htfi.dcs  cord.  Godwin  ,  det  csrd.  Aufl.  Du  Pin  ,  »V 
blmh  det  4M.  eceltf.  XIII.  finie.  Baylc ,  DiiliM.cru.  (jfc. 

CURSOR ,  cherchée.  PA1UR1US. 

CURTESIUS  CURTESIUS ,  pocre  Italien ,  natifde  Pai 
doue ,  où  il  florilloit  au  commencement  du  XVII.  ficelé  ,Se 
où  il  mourut  le  4.  Février  de  l'an  1618.  âgé  de  68.  ans,  a 
écrit  divers  ouvrages,  comme  un  poème  de  la  vie  de  Stc  JuP» 
tinc  ;  les  amours  d'Orcftillc,  Sec.  *  Thomaiûù,  /.  P.  eleg.  do8. 

CURTI ,  (  Guillaume  )  cardinal ,  évêque  d'AJbi ,  furnom- 
mé  le  CtrdatMl  ètotte ,  (  parce  qu'il  étoit  religieux  de  l'ordre 
de  Cîrcaux  )  vivott  dans  le  XIV.  licdc,  Se  avoit  fait  profeflion 
dans  l'abbaye  de  Bolbonc.  Il  croit  natif  de  Tonloufe  ou  du 
diocefe.  Benoît  XII.  le  r>ornma  l'an  1  )  57.  à  l'évêché  de  N«- 
mes ,  Se  le  3 .  Décembre  de  la  même  année  â  celui  d'Albi.  Le 
même  pape  le  fit  cardinal  le  1 8.  Décembre  1  j }  8.  Se  en 
1 34z.  Clément  VI.  l'envoya  légat  en  Italie ,  où  il  rendit  de 
grands  fervices  au  faint  ûege.  A  fon  retour ,  il  fit  continuer 
Fcgltlc  des  Bernardins  de  Paris,  que  le  pape  Benoît  avoit 
commencée.  Il  y  fonda  une  bibliothèque ,  avec  un  revenu 
furfifant  pour  l'entretien  de  (eize  écoliers  en  rhéologie  ,  Se 
mourut  i  Avignon  le  1  a .  Juin  de  l'an  1 1 6 1  .*  Bofquct,  tn  vin 
Be*ed,£l.  XII.&  dément,  ri.  fxaoa.CAU.fnrp.  DuChênc. 
Auberi  ,hifi.deicAreL  Baluzc ,  Vu* p*p.  Aven.  1. 1. 

CURT1SIUS ,  (  Tirus  )  foldat  Prétorien  ,  fut  le  premier 
auteur  de  la  révolte  des  cfclavcs  en  Italie ,  la  1  o.  année  de 
l'empire  de  Tibère ,  Se  la  1 4.  de  J-  C.  Il  en  jerra  les  fonde- 
mens  â  Brindcs  Se  aux  environs,  par  des  aûernbléesfecretcs, 
&  fit  enfuite  courir  des  libelles  pour  excirer  rous  les  peuples 
de  la  campagne  à  prendre  les  it  mes,&  i  recouvrer  leur  liber- 
té: mais  Curius  Lupins  quedeur  défir  ces  rebelles,  Se  envoya 
leur  chef  â  Rome.  *  Tacite,  nnm.  a-,  c.  27. 

CURTIUS ,  nom  d'une  dluftrc  famille  de  Rome ,  vint  du 
pays  des  Sabins  s'établir  dans  cette  ville ,  fous  le  règne  de 
Romulus:cIIcproduùit  depuis  des  confuls  Se  d'autres  ma* 
giftrats. 

CURTIUS ,  { Qjiinrus  )  chevalier  Romain ,  qui  vi  voit  en 
l'an  }  91.  de  Ronte,&  5  6  a.  ans  avant  ].  C.  fe  dévoua  pour  le 
falut  de  fa  patrie.  La  terre  s'étottcnrr'ouvcrtc  i  Se  l'oracle  in* 
terrogé  là-dciTus,  avoit  répondu  ,que  ce  gouffre  ne  pouvoir 
être  comblé  ,  qu'en  y  jettant  ce  qoe  le  peuple  Romain 
avoit  de  plus  précieux.  Q.Curtius  méditant  fur  ces  paroles 
conclut  que  la  ville  dc-Rome  n'avoit  rien  de  plus  excellent 
que  les  armes  Se  la  valeur  :  de  forte  que  s'équipent  comme 
t'A  eût  eu  deilcin  d'aller  au  combat .  il  mon»  i  cheval ,  Se  le 
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prciTant  des  éperons,  il  Ce  précipita  avec  lai  dans  Cet  abyme  t 
après  quoi  on  ajoute  <juc  la  terre  fe  referma.  *  Valet c  Maxi- 
nie  é.ex.t. 

CURTIUS ,  (  Matrhieu  )  célèbre  médecin  de  Pavie,  dans 
le  XVI.  (Iccic  ,  mourut  à  Pifc  en  r  544.  &  laiflâ  des  ouvra«- 
ges  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  réputation.  Les  plus  con- 
ûder.ihlcs  font,  h*  mtimdim  tutatomen  expltcam.  De  c*r**die 
filmbm.  Art  mtdiot.De  fepttmeftrt part  m.  Aùikodmi  duftndi, 
Qc.  *  Juftus  >  m  chnn.  medu.  Vandcr  Linden  ,  dt  Jiript. 
mdtc.de. 

CURTIUS  ou  DE  CORTE ,  (  Jacques  )  jurifconfultc  de 
Bruges  dans  le  XVI.  iieele ,  étudia  a  Orléans,  Se  fur  confciller 
de  Ion  pays ,  où  il  vi  voit  en  1 5  5  o.  Il  compofa  quelques  ou- 
vrages ,  Ei»«r*f /cMctnjtSmroltitm ,  Itb.  lll.  (Se. 

CURTIUS ,  (  Cornélius  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin ,  natif  de  Bruxelles ,  Ce  diiÙngua  par  fa  feience  Se  par 
ia  pietc ,  Se  mourut  au  mois  d'Octobre  de  l'an  16)).  âgé  de 
47.  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon ,  Ptfm*- 
t*m,  l$h.  III.  vtrtrmm  iUmfhixm  erdtnu fomtli  Amtnflt- 
*,,&.  «Valcre  André,  Mltc-th.  Btlg.  Le  Mire,  dtfer.pt. 
foc.  XVI  l. 

CURTIUS  LANCINUS ,  cherche*.  LANC3NUS  CUR- 
TIUS. 

CURTIUS  MONTANUS  ,  orateur ,  chercha  MON- 
TANUS  CURTIUS. 

CURTIUS  NIQAS  ,  grammairien ,  tktrchex.  NlClAS 
CURTIUS. 

CURTIUS  ,  (  le  lac  de  )  c'efr  une  grande  ouverture  de 
terre  qui  fc  fit  dans  la  grande  place  de  la  ville  de  Rome.  Sui- 
das au  mot  £>4«rM,ditqtic  les  Romains  nommèrent  depuis 
ce  lieu  Ltlntrnmm.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Ramnlut. 
*  Le  père  Lubin ,  tUas  fts  toile/ f enfraphuf h*j  fur  Plntarane. 

CURTON,  cardinal  ,  chercha  CURSON  Se  CHA- 
BANNE. 

CURUBE ,  Oerthu  &  Cttrnbu ,  petite  ville  d'Afrique,  fur 
la  mer  au  cap  de  Mercure  qui  regardoir  ta  Sicile  ,  i  dtx-fept 
lieues  environ  de  Canhage.  Cclieu  qui  étoit  un  peu  défert, 
mais  agtéable  Se  en  bon  air ,  eft  devenu  célèbre  par  le  ban- 
nillèmcnt  de  S.  Cvprien ,  qui  y  fut  relégué  par  le  procorriul 
Paterne  le  1 1 .  Septembre  de  l'on  1 5  7.  un  an  avant  fa  mort. 
On  en  a  fait  depuis  une  ville  épifcopale  :  elle  fut  appellée 
dans  la  fuite  Cédéut.  *  Baillet ,  topographie  desSaâttt. 

CUSA,  (  Nicolas  de  )  cardinal ,  cherche*.  NICOLAS. 

CUSCO  ou  CUZCO,  ville  du  pays  de  Cufco ,  dans  la 
province  de  Lima  au  Pérou  ,  éroit  autrefois  la  capitale  du 
Pérou,  Si  le  féjour  des  Incas  ou  empereurs  du  Pérou.  Elle  eft 
environnée  de  montagnes .  de  fes  premiers  édifices  furent 
bâtis  fur  le  panchant  de  celle  qu'on  nomme  Sacft-biuma  , 
où  étoit  une  fortcrcUe ,  dont  les  telles  font  connoîrrc  cjuc 
c'eroir  un  ouvrage  d'une  Itruéturc  furprenante.  La  ville 
eft  divifée  en  deux  patries  ;  dont  l'une  eft  appellée  Hanan- 
Cufce,  c'eit-à-drre ,  le  hatu-Cufc»  ;  Se  l'autre  H*rin-C*fc» , 
c'eft-à-dire,  le  bm-Cmfca.  Le  palais  de  l'Incas  étoit  dans  b  for- 
rereflè  de  Sacfa-hoama ,  Se  étoit  compofé  de  trois  châteaux 
di'pafés  en  triangle ,  dont  celui  du  milieu  lut  fervoit  d'ap- 
partement. Les  murailles  Croient  couvertes  d'or  &  d'argent , 
Se  embellies  de  diverfes  figures  d'animaux.  On  alloit  d'un 
château  i  l'autre  par  des  fou  terrains,  qui  faifoienr  plulieurs 
tours  Se  retours  en  forme  de  labyrinthe.  Les  Efpagnols  ont 
détruit  ce  fuperbe  bâtiment ,  Se  en  ont  emporte  quantité  de 
piètres  dans  la  ville  pour  y  bâtir.  Us  n'y  ont  taillé  que  les  mu- 
railles ,  dont  ils  n'ont  pû  remuer  les  pierres  qui  fonr  d'une 
groiTcur  Se  d'une  grandeur  prodigicuic.  Les  mations  de 
Cufco  font  bâties  de  vives  roches  fort  malfives ,  l'archircc- 
rurc  eu  eft  fort  belle.  La  grande  place  de  la  ville  eft  quarte* , 
Se  regarde  quatre  chemins  tracés  an  cordeau  ,  qui  vont 
vers  les  quatre  parties  du  monde.  Le  plusfamcux  des  anciens 
temples  de  cette  ville  éroit  dedié  au  Iblcil>qu1ts  nommoient 
CmiAcanthe.  C'étoit  un  édifice  magnifique  Se  rempli  de  ri- 
chefTrs ,  où  les  Incas  fàifoierrt  facrifîer  des  enfans  i  cette 
faiulc  divinité  qu'ils, y  adotoient.  Ils  y  renfërmoient  auflî  les 
idoles  des  peuples  qu'ils  avoient  fubjugut**  ,  comme  des 
trophées  érigés  en  l'honneur  de  leur  dieu.  Pendant  le  règne 
des  Incas ,  on  apportoit  rout  l'or  Se  l'argent  des  autres  pro- 
vinces du  Pérou.  Il  s'y  voit  plufiturs  caves  Se  lieux  foûter- 
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tains  »  où  les  Efpagnols  ont  trouvé  des  trcTor*  Jmmenfes 
qui  y  avoient  été  gardés.  Cette  ville  eft  maintenant  le  iîegt 
d'un  évàroefufTragant  de  l'archevêque  de  Ijrna.  Il  y  a  huit 
paroifles ,  quatre  couvenrs  de  religieux  de  faim  Dominique, 
defaint  François ,  de  faint  Airguftin  Se  de  la  Merci ,  an  mo- 
nafterc  de  religieufes,  Se  un  collège  de  Jefuircs.  On  y  remar- 
que auffi  un  Hôpital  pour  les  Indiens ,  qui  eft  extrêmement 
riche.  L'air  y  eft  un  peu  froid  »  mais  tain ,  Se  rien  n'y  manque 
de  tout  ce  qui  eft  necefliire  à  la  vie.  Au  milieu  de  là  ville  il 
y  a  une  fontaine,  dont  l'eau  fait  un  fcl  excellent.  On  compte 
environ  trois  mille  Efpagnols  dans  Cufco  ,  Se  dix  mille  In- 
diens qui  obéiflênr  à  un  corregklor  ou  gouverneur ,  établi 
par  le  viccroi  du  Pérou ,  dont  le  fe/our  eft  â  Lima.  Le  ter-  ' 
roir  de  Cufco  eft  fertile  Se  agréable  pour  la  diverfité  des  ar- 
bres cV  des  fleurs  qu'il  produit  A  quatre  lieues  de  la  ville 
eft  la  vallée  de  Yucai ,  qui  eft  un  lieu  délicieux  pout  la  beau- 
ré  de  lés  jardins ,  Se  pour  la  bonté  de  l'air  qui  y  eft  fort  tem- 
péré. Elle  eft  environnée  de  hautes  montagnes  qui  font  cou- 
vertes d'arbres ,  Se  d*oii  fartent  pluncurs  ruificarrx.  Les  Incas 
y  prenoient  fouvent  leurs  plailirs ,  Se  l'on  v  voit  encore  quel- 
ques reftesdesbâtimens  fuperbes  où  ils  faifoienr  quelooe  fé- 
jour. Les  principaux  de  Cufco  ont  auffi  eu  fouvent  lede/rcin 
d'y  établir  leur  demeure.  Les  Incas  avoient  dans  cette  mê- 
me vallée  une  fortcrefic  bârie  fur  un  haut  rocher ,  entouré 
d'autres  roches  qui  formoienr  une  efpece  de  couronne , 
Se  fur  lefqttels  on  avoir  taillé  des  figures  de  lions  ,  Se 
d'autres  animaux  fauvages  ,  qui  renoient  diverfes  armes 
dans  leurs  pattes.  Les  Efpagnols  cultivent  avec  foin  cent 
vallée ,  où  ils  fement  du  bled ,  Se  plantent  des  cannes  de 
lucre.  On  a  coutume  auflî  d'y  mener  les  malades  pour  re- 
couvrer plus  promptement  leur  fante.  *  De  Lact,  hîfinrt  du 

nouveau  mande. 

CUSP1N1EN,  (  Jean)  Allemand  de  Ssrcinfort  en  Fran- 
conie  ,  philofophc  ,  hiftorien  ,  orateur  ,  pocre  Se  méde- 
cin ,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  ficefe  ,  Se  fût  très- 
confideté  de  l'empereur  Maximilien  L  qui  l'employa  en  di^ 
verfes  négociations.  Il  compofa  un  commentaire  des  Cou- 
fuis ,  des  Céfars  Se  des  empereurs  Romains  ;  une  hiltoirc 
d'Autriche  ,  où  il  parle  des  marquis  ,  ducs  Si  archiduc*' 
de  cette  maifon  ;  une  hiftoirc  de  l'origine  des  Turcs ,  de 
leur  reUgion  ,  Se  de  la  tyrannie  qu'ils  exercent  contre  les 
Chrétiens  ;  Se  plulieurs  autres  ouvrages  -,  Nicolas  Gcrbcl 
a  compofé  la  vie  de  Cufpinien  ,  que  I  on  trouve  à  la  tête 
de  fon  livre  des  Céfars.  JJean  Cufpinien  mourut  en  1 5  a  9. 
à  Vienne  en  Autriche ,  ou  il  étoir  confciller.  *PaulJove, 
ëleg.  Mckhior  Adam ,  im  vit.  phibf  Cerm.  Vofttus ,  lté. 
de  k,Jl.  Lm. 

CUSP1US  Fadus  ,  fut  envoyé  par  l'empereur  Claude, 
après  la  mort  du  grand  Agrippa  ,  pour  gouverner  la  Ju- 
dée ,  Se  s'acquitta  rtès-dignement  de  cet  emploi.  A  fon  ar- 
rivée il  ht  prendre  Prolcmée  chef  des  voleurs  qui  rava- 
geoient  les  côtes  de  fldumée  Se  de  l'Arabie.  Il  apprit  auflî 
qu'un  enchanteur  nommé  Theudot,  faifoit  le  prophète , 
Se  qu'il  perfuadoir  aux  peuples  de  le  fuivre  avec  rout  oc 
qu'ils  avoient  de  biens  ,  leur  promettant  d'arrêtet  d'une 
feule  parole  les  eaux  du  Jourdain  ,  Se  de  leur  faire  pafler 
ce  fleuve  à  pied  fec.  Il  envoya  quelques  cavaliers  après  ces 
pauvres  abufés ,  qui  Icî  furprirent ,  en  rocrent  une  parric , 
firent  plulîeurs  prifonnjers  ,  Se  mirent  les  autres  en  fuite. 
Theudas  fiu  arrêté  ,  &  eut  la  rête  rranchec.  Cufpius  eut 
Alexandre  Tibère  pour  fuccefleur.  *Jofephc  ,  Antis.  Itv. 
XX.chap.  }.(S  s. 

CUSiiLT ,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans  l'Auver- 
gne ,  fur  les  confins  du  Bourbonnois ,  à  demi-lieue  de  Vichi, 
Se  i  dix  deCIcrroont ,  ver»  le  feptenttion  orienraL  *  Mari , 
DAim. 

CUSTODES,  Cmfitdet,  certains  officiers  Romains,  qui 
prenoient  garde  qu'on  ne  fît  quelque  fiipcrehcrie,  en  don- 
nant les  bulletins  dans  l'éleétion  des  magifttats.  *  Ami^. 
Grecq.  (i  Rom. 

CUSTRIN,  fur  l'Oder,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  nou- 
velle marche  de  Brandebourg  ,  eft  défendue  pat  un  bon 
château  ,  Se  eft  fîruéc  entre  le  marais  ,  i  quatre  ou  cinq 
lieues  de  Francfort. 

CUTBERT,  archevêqutdc  Cantorberi  ,  mort  en  760. 
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publia  le*  actes  d'un  fynode  qu'il  avoir  tenu  en  747.  "Ad  Zm- 
ekmum  Péfdm,  de  tumulte  dhfir.vtr.  ZSc.  *Pùièus,  dt 
fcrtpt. A*fl.  Voffius  ,1.  t.dt hifi. Las. et  9. 0c. 

CUTBERT 1  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  oui  vi- 
vo» en  740.  compofa  h  vie  du  vénérable  Bcdc>donc  il  avait 
etc  le  difciplc. 

CUTH  ou  Ouhu,  ville  d'AlTy  rie,  dont  les  iu bilans  furent 
rranipocnjt  en  Samaric  par  Merodach.  Cela  fit  que  les  Sama- 
ritains turent  longtems  appelles  Cmhttnt.  Va  adoroicur  l'i- 
dole dcNergcl.  *  //.  Kt$s,XP7I.  2*. 

CUTHBERT ,  (Saint  )  évctjue  dclindisfarne  en  Angle- 
tfrre , qui  étoit  né  parmi les  Piûcs  dans  la Merche ,  petite 
province  de  FEcoflc  méridionale  ,  fut  employé1  dans  la  jeu- 
refie  J igarder  des  troupeaux  :  fin  enfurte  moine  dans  l'abbaye 
de  Mimca ,  8c  prieur  de  ce  rnonafterc  pendant  douze  ans  j 
après  leiqucb  il  fc  retira  avec  la  pcrmiflion  de  Ton  abbé  dans 
Iule  de  Famé ,  où  il  vécut  neuf  ans  dans  la  folitude ,  prati- 
quant de  grandes  aufterites.  Il  fbt  dlû  en  684- cvcquca'Ha- 
pulftaJ  ;  8c  comme  il  ne  voulut  point  l'accepter ,  on  lui  don- 
na  celui  de  Lindisfame  ,  qu'il  gouverna  pendant  deux  ans , 
te  mourut  le  1  o.  Mars  6  $7.  *  Bcde ,  vu*  S.  Cuthberti.  Bol- 
landus.  Mabillon  ,Ji*dtlr.  P.  J.Bulreau ,  bifi.meimfi.  dOe- 
ttdemt  J.j.e.  f.  Daillet  ,  vie  des finit  te.  Mats. 

CUTNBERG,  ville  en  Bohême  ,  près  de  laquelle  font 
de  certains  puits,  où  crois  mille  Huflïrcs  furent  jettes  tout 
vif»  I  an  r  4 1 8.  *  Laficias ,  léu.  / .  Daubr.  en  l'hiftoirc  de  ce 
ronume.  Depuis ,  dans  une  aJicmbléc  qui  fè  tint  dans  la 
même  ville  l'an  1485.  tous  le  règne  de  Ladirïas ,  il  fut  or- 
donné qull  féroir  permis  à  chacun  de  vivre  félon  fa  créance, 
&  ici  cm  que  fa  conférence  l'inlpircroir.  *  Lztus ,  en  f  ubre- 
gldtt hifi.  umverf. 

CUTTEMBERG  on  HORA ,  bourg  ou  petite  ville  de 
Bohcme  dans  le  cercle  de  CzaflW ,  aux  confins  de  celui  de 
Caorzin ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  CzaHaw ,  5c  à 
de  celle  de  Caurzin.  *  Mjti ,  Dicluu. 

CUYCK  1  pays  >  chrrchtt.  CTJCK. 

CUYCK,  (  Henri  )  fécond  évèqne  de  Rnremonde ,  natif 
de  Culc  mboure  »  dans  le  pays  dVtrecht ,  fut  doâeut  Si  prr> 
feu'eur  en  rhéologie,  pmscluncelicrdePuniverCtédeLou- 
vain,  doyen  de  faint  Pierre,  grand  vicaire  de  l'cvcque  de 
Matines,  8c  enfin  évêque  en  ijjnî.  Après  avoir  rravaillé  a 
remplir  tes  devoirs  d'un  S.  Paftcur ,  il  mourut  au  mois  d'Oc- 
robre  1609.  Henri  laiflâ  divers  ouvrages ,  Queflteues  aue-d- 
hiettte.  de  mm»  juillet.  Oruumts  pjuttgjrue.  EfifieU  purs- 
s«û .  0c.  Il  fir  imprimer  les  oeuvres  de  Ca/Hcn  ,  iV  quel- 
ques traités  de  S.  Bernard.  *  Arnoldus  Havenfîus ,  de  ereH. 
uuver.  eptf.  Gazer, htft.  des  Pejt-bM.  Vnlcrc  André,  biblieth. 
Beit.  Le  Mire.  Du  Pin,  Mini,  des  eut.  ecclef.J»  Xyll.fitclt, 
t*m.  1. 

CUYPER,  chercher  COTER. 

OJZCO ,  cberchti  CUSCO. 

CUZT ,  province  du  royaume  de  Fez  en  Afrique  .  eft  fî- 
tnce  vers  lé  midi ,  à  l'orient  de  Tcmefne ,  on  croit  qu'elle  eft 
appelle*  ainfi  ,  parce  qu'elle  eft  d'une  grande  érendue;  car 
Cuzt  fiçrufic  SuaKtuf  en  langucdupaysElleaquatie-vingts 
lieues  de  long ,  depuis  la  rivière  de  Gurcygure  ,  lufqu'àccUc 
«TETaha ,  8c  comprend  rous  les  fommets  du  mont  Arias ,  qui 
sont  entre  ces  deux  rivières.  La  noble/Te  y  eft  fort  guerrière , 
&  le  roi  de  Fez  s'en  fert  avantage  u  fement  contre  ceux  d'Al- 
Btr.  Les  pr  incipales  villes  fonr,  Tczar  ou  Tcza ,  Sofroi ,  6cc 
*UmuA,derAfhfwe>l.*. 

C  Y  Ai 

CYAMON  ou  CHELMON,  monragne  Avilie  près 
«fEfdrclon  3c  de  Bcthubc,  où  Hokfernc  avoit  mis  une 
parrie de  fes  troupes,  lorfqn'il  aflîegea  cette  dernière  place. 
•fmLtkri/.j. 

CYANE,  nymphe  de  Sicile ,  s'éranr  voulu  oppofet  au 
nvùlêment  de  Profcrpinc  ,  fut ,  il  on  en  croir  les  poëres , 1 
-fée  en  fontaine  pat  Pluton.  *  Ovide  ,  iiv.  j. 

CYANE'E  'fille  du  fleuve  Méandre, epoufa  Miler,  fils 
«l'Apollon  ,  de  qui  eue  eut  Caune  8c  Bibiis.  *  Ovide ,  In. 

CTANES  ,ifles,t*yrr:  SYMPLEGADES. 


CYÔ  t4t 

CYANIPPE  ,  de  Syracufe ,  mcprifàles  fêtes  dcBacchtis  : 
en  punition  de  quoi  ce  dieu  le  frappi  d'une  fi  foi  rc  y  vrelîc , 
que  dans  regarcmeiit  de  fa  raifon  il  viola  fa  fille  Cyane.QucI- 
que  tenu  après  la  perte  dclbla  la  ville  8c  les  environs  avec 
une  violence  exrrême  ;  8c  les  habitant  feurent  C.  j  l'oracle  que 
te  ciel  ne  pouvoir  s'appailèr  que  par  le  faaificc  de  l'inccf- 
tueux.  Cyanc  traîna  fbn  pere  par  k  s  chu  veux  fur  un  a-irel ,  l'é- 
gorgea  8c  Ce  rua  enluire  elle-même.  Pltitirquc  fait  mention 
de  cer  événement  dans  les  paralklcs ,  où  il  parle  d'un  aurre 
Cyamipi  ,  qui  Ce  tua  fut  le  corps  mort  de  fa  femme ,  que  les 
chiens  avoienc  déchiré. 

CYATHE,  en  latin  Cytuhtu  ,  petit  vafe  avec  lequel  on 
puiioic  le  vin  d'un  aurre  plus  grand.  Le  Cyatbc  contenoir  une 
once  8c  demie  de  liqueur.  *  Antiq.  Rem. 

CYAXARES I.  roi  des  Mcdes,  fucceda  à  Ion  pere  Phraoa- 
tes  ,  qui  venoit  d'être  tué  au  lîegc  de  Ninivc,  l'an  du  monde 
H99-8C  avant  Jcfiis-Chrift  655.  Dès  qu'il  fur  monté  furie 
rrôuc ,  il  Ce  prépara  i  la  guerre  contre  les  Aflyricns ,  pour 
venger  la  mort  de  fon  pere ,  «Se  les  vainquit  dans  une  grande 
bataille  :  mais  en  ailîcgcanr  Ninivc,  il  fur  attaqué  lui-même 
Bc  defairpar  Indarhyrîe,  roi  des  Scythes ,  aufqucls  cette  vic- 
toire fournir  l'empire  de  l'Afie  pour  vingt-huit  années.  Ail 
bout  de  ce  terme ,  Cyaxares,  fécondé  des  Mcdes  fes  fu/cts, 
extermina  entièrement  cette  nation  >  l'an  du  monde  )4i?. 
avant  J.  C.  606.8c  eut  enfuire  une  guerre  de  5.  années  con- 
tre Halyartcs ,  roi  de  Lydie ,  qui  avoir  donné  retraite  à  quel- 
ques-uns d'eux.  Après  divers  fuccès  la  paix  fc  fir  entre  ce* 
deux  princes  ;  &  Halyartcs ,  pour  la  mieux  établir ,  donnait 
fille  Ariane  à  Aftyagcs,  fils  de  Cyaxares ,  qui  mourut  après 
un  règne  de  quarante  ans,  l'an  du  monde  5440.  &  avant 
J.C  s  9  J- *  Hérodote,  L  t.i.j.+.ÇSc. 

CYAXARES  II.  roi  des  Mcdes ,  fils  d'AsTYACES  ,  perit- 
filsde  CjAXm-es  l.  oefrerc  de  Méutdme ,  mère  de  Cyrus,  na- 
quit l'an  du  monJc  54}  5-  8c  avant  Jefus  -Chrift  tîoo.  Il 
fucceda  à  fon  pere,  l'an  du  monde  147t.  avant  J.C.  560. 
8c  quatre  ans  après ,  adifté  de  fon  neveu  Cyrus.  il  défit  Evil- 
merodach  ,  fils  du  roi  de  Babylone,&  Crefus,  roi  de  Lydie. 
Lorfquc  Cyrus  fc  fut  rendu  maître  de  Babylone  8c  de  route 
la  Chaldcc ,  il  en  céda  l'empire  à  Cyaxares  fon  oncle  8c  fon 


beau-perc 


qui  mourut 


l'an  du  monde  «499.A:  avanrJ.C. 


5  j  6.  C'eft  ce  Cyaxares  que  Daniel  nomme  Darius  Mede ,  /ils 
d'AlTuerus  ou  Aftyagcs.  Mais  Hérodote,  plus  croyable  que 
Xcnophon,  ne  reconnoît  point  ce  (ccond  Cyaxares,  fil* 
d' Aityages ,  oncle  de  Cyrus  ;  8c  rous  les  auteurs  anciens  con- 
viennent que  ce  fut  Aflyages  8i  non  pas  Cyaxares,  qui  fut  dé- 
pouillé de  l'empire  par  Cyrus.  Dans  l'hiftoitc  de  Sufanne ,  O 
eft  dit  que  Cyms  fucceda  à  Aftyagcs.  *  Daniel,  t*p.+.j.  & 
9.  Xcnophon ,  in  Cjreptds*.  Ctdlas.  Juftin.  Diodorc.  Po- 
lycn.  Africanns.  Eulcbe. 

CYBEJLE,  que  l'on  die  fille  du  ciel  &  de  la  rerre,  8c  femme 
de  Saturne,  appelléc  autrement  Oft,  Rbe'e ,  Vifi,  h.  banne 
Dt'effe ,  la  mère  des  dieux ,  Dmiimtne  (3  Jdeenne,  Berecjn- 
the,  avoit  tiré  fbn  nom  de  la  montagne  de  Cy  belus  en  Phry- 
gie ,  où  on  dit  qu'elle  avoit  été  expofée  après  fa  naiflanec, 
ic  nourrie  par  des  bêtes  fàuvages ,  puis  par  la  femme  d'un 
berger  qui  ravoir  trouvée.  Elle  droit  honorée  d'une  manière 
particulière  en  ce  lieu.  On  lfrcprélcntoit  avec  une  rour  fur  la 
terc ,  une  clef  i  la  main ,  8c  un  habit  parlrmé  de  fleurs ,  affile 
fur  un  char  traîné  par  quatre  lions.  Le  pin  lui  écoit  contacté, 
parce  que  le  feone  Atys  qu'elle  aimoit  avec  paflion ,  avoir, 
félon  les  poètes ,  été  meramorphofe  en  pin ,  ou ,  félon  d'au- 
nes auteurs ,  parce  que  pour  evirer  les  pourfuites  de  Cybcle> 
il  s'étoit  mirrilc  fous  un  pin.  Du  teras  de  It  féconde  guerre 
Punique,  les  Romains  averris  par  les  livres  des  Sybillcs.ou'ils 
nepourroienc  paschaffer  les  Carthaginois  d'Italie  ,  s'ils  ne 
failoicnt  venir  â  Rome  la  merc  Idée ,  envoyèrent  des  dépu- 
tés a  Peilnnntc  en  Phiygic ,  où  le  roi  Attalus  leur  livra  une 
pierre  ,  que  les  habitons  du  lieu  difoient  être  la  merc  des 
dieux.  Elle  fut  reçue  a  Rome  par  Scipion  Ntfit*,  que  le  Sénat 
choifit  comme  le  plus  honnête  homme  pour  obéir  à  l'ora- 
cle ,  qui  avoit  ordonné  que  la  mere  des  dieux  feroit  reçue 
par  le  plus  homme  de  bien  qu'il  y  eût  â  Rome.  Cette  dcefte 
avoir  des  prêtres  Bc  des  lacribccs  particuliers.  Ses  prêtres  ap- 
pelles CéUs ,  Ctrybmues,  DaByles,  Cnrttet,  portoient  la  fta- 
tue  par  les  rocs  &  pat  les  places  publiques,  en  danfant  autour, 
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faiLant  des  contorfions,  jouant  des  tymb.ùcs,  fe  déchiquetant 
Se  ayant  grand  foin  de  demander  raumône.  Les  facrifiecs 
qu'on  offroit  â  cette  détûc  étoient  appelles  Tnurthlum  ou 
CriohliMM,  parce  qu'on  lui  immolent  un  taureau  ou  une  chè- 
vre ,  fur  une  forte  couverte  de  planches  percées  ,  &  que  le 
fang  de  ces  animaux  dccouloit  lut  le  prerre  qui  étoit  au-def- 
fous  dans  la  fbûe.  Les  prêteurs  Romains  lui  faifoienr  faite 
encore  tous  les  ans  un  unifiée  d'une  truye  ,qui  ctoit  immo- 
lée par  un  prêtre  &  une  pretreffê  venus  de  Phrygic.  Les  my- 
thowgiftes  ont  cherché  des  raifons  naturelles  dans  les  fym- 
boles  Se  dans  les  attributs  de  Cybclc. 

£3»  Pat  la  couronne  de  tours  &  de  villes  que  Ton  donne 
a  Cybclc ,  on  a  voulu  matqucr  que  la  terre  fubirablc  en  cft 


CYC 


couverte.  La  def  qu'on  lui  met  à  la  main ,  marque  que  du- 
rant l'hiver  elle  renferme  cette  fécondité  de  fcmcnccs  ,  qui 
dtns  le  printemps  commence  à  cet  mer  ;  &  alors  on  dit  que 
la  terre  s'ouvre.  Cet habi tncint  de  diffèr entes  couleurs  qu'on 
lui  donne,  convient  parfaitement  à  la  terre  qui  cft  émaillée 
de  tant  de  fortes  de  fleurs  ;  les  lions  qui  rirent  fon  char ,  dé- 
fîgnent  fon  empire  fur  les  animaux  qu'elle  produit  Se  qu'elle 
nourrir.  Enfin  Sarurneqni  fignine  le  temps  ,  eftdit  mari  de 
cette  déeflè  ,  pour  lignifier  que  la  terre  ne  produit  qu'avec 
Je  rems.  Eufebc  ci  oit  avec  plus  de  ration ,  après  Dio  dore  de 
Sicile ,  que  Cybclc. étoit  une  femme  qui  avoir  des  remèdes 
très-fàluraircs  pour  les  petits  enfans ,  &  que  les  anciens  tirè- 
rent de  certe  fourec  toute  leut  théologie.  *  Eufebc ,  frtf. 
rotut.  Diodore  ,  liv.  j.  Hefiod.  Apolfodore.  Tire-Livc , 
ÀtcÀd*  III.  Uv.  9.  Suctonius  ,  in  Téeri*  II.  Silius  Italiens  , 
Ut.  1 7,  Mi  Pumki.  Virgile.  Ovide.  Lucain.  Maniai ,  Sec. 

CYCLADES.iûesdcla  mer  Egée,  dtteanjo  ord'hui  \'  Ar- 
cbtptl,  ont  été  ainsi  nommées,  parce  qu'elles  font  nn  cercle 
dans  la  met  autour  de  Vide  de  Dclos ,  où  les  habitans  en- 
voyoient  toutes  les  années  leur  jeunefle  pour  fe  trouver  aux 
tetes  qu'on  y  celcbroit.  Les  plus  connues  font  ta  même  ifle 
de  Dclofeoù  Apollon  &  Diane  avaient  pris  naiflànce  :  (  on  la 
nomme  aujourd'hui  Sdillc)  Paros  eftiméc  pour  fon  marbre 
blanc ,  Andros ,  Zea  ou  Cia ,  Micoli ,  Naxia ,  Quiniminio , 
Siro ,  Tine ,  Serphone  >  Siphane  »  Stc.  Les  poètes  Se  les  géo- 
graphes anciens  /oignent  d'ordinaire  les  Sporades  aux  Cyda- 
dcs ;  car  les  anciens  donnoient  ce  nom  de  Cydadcs  aux  cin- 
quante-trois ifles  de  la  mer  Egée  ,  depuis  Tcncdos  jufqu'i 
Crète,  Horace  donne  l'épirhetc  de  muettes,  brillantes,  aux 
illcs  Cydadcs  ;  Se  ce  font  proprement  les  Sporades ,  oui  font 
blanches  &  lomineufes  de  1  argile  dont  elles  font  pleines  : 
ce  qui  a  donné  lieu  a  Denys  le  géographe  de  les  comparer 
à  des  aftrei  :  AfrttUt  Cydadcs ,  dit-il, m  vitrctmn Ut 
Speradet  ,  comme  les  aftrcs  dans  un  air  ferain  ,  lorfquc  le 
violent  Botéc  a  chafle  les  nuages  humides.  *  H0r.1t.  Isb.  1 . 
pd.  XIP.  v.  1 9.  Daricr ,  RcnutrcMcs fur  Us  ouvres  d  Horace , 
3.  idst.dt  Pétrit,  /7«?.Pline,  Uv.  +.cb.  1 1. Strabon , itv. 
/«.Dionyf.Mela. 

CYCLE  DU  SOLEIL  :  résolution  de  vingt-huit  ans, 
après  iefquels  l'année  ajuftée  au  cours  du  foldl  par  le  biflexte 
précèdent ,  recommence  au  même  jour  de  la  lemainc  :  par 
exemple  au  Dimanche.  Pour  entendre  ced  ,  il  faut  fçavoir 
que  l'année  ordinaire  eftcompoféedc  $6$.  jours ,  qui  font 
51.  (cmaincs  Se  un  jour  -,  d'où  vient  que  le  dernier  jour  de 
l'année  cft  le  même  que  le  premier  ;  Se  l'année  fui  vante  com- 
mence par  un  autre  jour  que  l'année  précédente.  S'il  n'y  avoir 
point  d'autre  changement,  le  Cycle  du  folcil  Ce  feroit  en 
fept  ans;  mais  les  biftextes  que  Ton  infère  de  quatre  ans  en 
quatre  ans ,  rendent  l'année  plus  longue  d'un  jour ,  &  alors 
l'année  ne  finit  pas  pat  le  mente  jour  que  le  premier  ,  mais 
parlefuivant-,c'cft  pourquoi  il  faut  aller  jufqu'au  nombre 
de  18.  (  qui  cft  quatre  fois  fept  ou  fept  fois  quatre  )  afin  de 
revenir  juftement  au  même  commencement  d'année.  Mais 
il  cft  à  remarquer  que  ceci  regarde  le  calendrier  de  Julc-Cé- 


ùs  ;  car  depuis  la  réformatioa  dgr  calendrier  par  le  pape  Gro» 
goitc  XIII.  le  cyde  folairc  doirêrrc  de  quatre  cens  ans ,  fle 
il  faut  que  ce  nombre  d'années  s'écoule  avant  que  la  lettre 
dominicale ,  c'eft-à-dire ,  celle  qui  marque  le  Dimanche  ,rc- 
vienne  au  même  point  qu'auparavant.  Ce  cercle  de  quatre 
cens  ans  commença  l'an  1 6 1  o.  Se  fe  terminera  l'an  1000.  Se 
durant  ce  tems  les  années  1 700. 1 800.  6e  1 900.  ne  feront 
point  biflcxtilcs.  Hrjcs.  ANNE'E  SOLAIRE.* P.  Pctau, d* 
dtilr.  temp. 

CYCLE  LUNAIRE  :  révolution  de  1 9.  ans ,  aptes  lef- 

Î|aels  la  nouvelle  lune  revient  au  même  jour  du  mois  de  l'an 
olairc  ;  (  mais  près  d'une  heure  Se  demie  plutôt  que  dans  le 
cyde  précèdent.)  Ce  cyde  ell  compote  de  dix-neuf  ans  lu- 
naires ,  dans  Iefquels  il  y  a  fept  cmbolifmcs  ou  fept  mois  in- 
férés :  ce  qui  fait  deux  cens  trente-cinq  mois  lunaire* ,  qui 
valent  (îx  mille  neuf  cens  trente  -  tient  jours ,  feize  heures , 
trente-deux  minutes.  Or  dix-neuf  ans  folaircs,  feion  le  calen- 
drier Julien  ,  font  (Ix  mille  neuf  cens  trente-neuf  jours  fie 
dix-huu  heures  :  <Toù  il  s'enfuit  que  ce  cycle  de  dix-neuf  ans 
du  cours  de  la  bine  cil  moindre  de  prefquc  une  heure  Se  de- 
mie. C  cft  pourquoi  le  pape  Grégoire  XII I.  ordonna  la  réfor- 
nutiotidj  calendrier  en  1 58a.  ou  ilfe  trouva  qu'en  l'cfpaca 
de  douze  cens  dnquantc-fcpî  ans  écoules  depuis  le  concilej 
de  Nicée  célébré  en  }  1 5  .cette  heure  Se  demie  négligée  avoic 
catife  une  ajuidpation  de  quatre  jours  :  de  forte  que  la  nou- 
velle lune  étoit  marquée  par  le  nombre  d'or  quatre  jours 
trop  tôt.  Se  qu'ainiî  on  n'obferveroit  pas  les  règles  établie* 
pour  la  folcmnité  de  Piques.  Ce  fut  Meron  ,  fus  de  Paufa- 
nias,  qui  Inventa  le  cyde  lunaire.  V'jtz.  METON.cc  NOM- 
BRE D'OR.  *  P.  Petau ,  tUtUOr.  itm». 

CYCLE  PASCHAL  :  révolution  de  5  j  1.  armées ,  a  la  fin 
de  squelles  ta  fête  de  Pâques  revenoît  au  même  jour  de  Di- 
manche. Denys  le  Petit  Se  le  vénérable  Bcdc ,  ont  travaillé 
lurcefujeti&le  premier  a  donné  le  nomà  la  période  Dio- 
ny  lîenne,  compoicc  des  cycles  du  folcil  &  de  la  lune ,  multi- 
pliée l'un  par  l'autre,  Se  tdkroentdifpofcc.quc  fon  com- 
mencement a  été  fixé  en  l'an  née  de  l'incarnation  Se  naiuan- 
cc  de  Jclus-ChrHL  qui  précède  immédiaternent  la  première 
année  de  Fête  Chréaeonc.  Cette  période  étant  achevée  en 
l'an  5  5 1.  il  en  fut  commencé  une  autre ,  Se  après  cela  une 
rroiuéme  ,  Se  ainfi  de  fuite.  Mais  clic  n'eft  plus  en  ufage 
depuis  l'an  1581.  auquel  par  le  commandement  du  pape 
Grégoire  XIH.  on  retrancha  du  calendrier  dix  jours  entiers. 
U  faut  néanmoins  la  fçavoir ,  4  caufe  de  Pâquc  Se  des  autre» 
fêtes  mobiles  .dont  il  cft  parlé  dans  l'hiftoirc  ancienne  ,  que 
l'on  ne  peut  connoître  sûrement  fans  ce  fecours.  Ajoutez 
qu'encore  maintenant  pluficurs  Protcftans  en  Angleterre  * 
Danemark ,  Suéde  >  Allemagne ,  Suifle ,  Se  autres  pays  en- 
nemis du  S.  Siège .  n'onr  point  voulu  recevoir  la  réformation 
du  pape  Grégoire  XIII.  Se  fc  fervent  toujours  de  la  vieille 
armée  Julienne  :  de  forte  qu'ils  célèbrent  leur  Pique  en  un 
autre  jour  que  les  Catholiques ,  Se  font  quelquefois  éloignés 
d'un  mois  entier  de  notre  Pique.  Ccft  ce  qui  les  oblige  de 
marquer  dans  les  aâcs  publics ,  Se  dans  leurs  lettres  milfivc-s, 
les  deux  ftyles ,  l'ancien  Se  le  nouveau ,  le  Julien  Se  le  Gré- 
gorien. *  P.  Petau ,  dedefhr.  temp. 

CYCLE  CHINOIS  :  période  de  fbixante  années  ,  dont 
l'ufagc  a  du  rapport  i  celui  des  olympiades  ,  des  indicrions 
du  cycle  folaitc  ,  du  cycle  lunaire ,  ou  du  nombte  d'or.  Ce 
cyde  cft  compofé  de  dix  lettres  répétées,  Se  de  douze  ca- 
raéteres  Chinois,  qui fignifient  les  heures.  Nous reptéfen- 
tetoiis  id  ces  lettres  par  les  dix  pretnteres  de  notre  alpha- 
bet ,  Se  ces  caractères  par  les  douze  premiers  chiffres.  Cha- 
que année  eft  marquée  pat  une  lettre  &  par  un  chiffre,  con- 
tinuant jufqu'i  ce  que  l'on  revienne  i  une  année  qui  ait  la 
ptemierc  lettre  Se  le  premier  cbiftte  :  ce  qui  fc  faic  après  foi- 
xante  ans.  En  void  la  table. 


.  1 


Digitized  by  Google 


A 

i 


C  YC 

n 


C  Y  C 


A 

1 1 


i 


A 

$ 


A 

7 


1  î 


B 

10 


B 

8 


B 

c 


B 
4 


C 


1 1 


c 

9 


c 

7 


C 


D 


D 
i 


D 
ti 


D 

S 


D 

6 


E 
? 


E 
i 


E 
1 1 


E 

9 


E 
7 


F 


F 
4 


F 
i 


F 
1 1 


io 


F 
8 


G 
$ 


G 


G 
i 


G 
9 


H 


H 

6 


H 
4 


H 


K 


H 
io 


1 1 


IO 


K 
8 


K 
6 


K 
4 


K 
i 


«4? 


IO 


50 


40 


50 


60 


B 

1  &c. 


Cet  cycles  ont  une  révolution  perpétuelle  Je  foixante  ans  en  foirante  ans,  Si  font  des  règles  très-certaines  pour  la  diro- 
Itologie.  Car  marquant  le  nombre  du  cycle  avec  la  lettre  Se  le  chiffre  de  l'année ,  on  donne  une  connoiflàncc  infaillible  du 
rem»  iikkicI  une  chofe  s 'cil  faite  :  par  exemple ,  en  difant  I.  cycle  >  K- 1.  nous  marquons  l'an  5  o.  du  premier  cycle  >  lequel 
ccmr&cncc  l'an  1697.  avant  la  naiftânee  de  Jcfus-Chrift.  Ainfî  l'an  50.de  ce  cycle ,  c(t  l'an  1*48.  avant  le  Meule  ;  ce  que 
l'on  connoît  cuôcant.49.  de  161)7.  Pour  entendre  mieux  cette  fupputation ,  nous  ajourerons  ici  un  parallèle  des  < 
«  me  as  de  chaque  cycle  «avant  les  années  d'avant  ou  aptes  Jcfus-Chrift. 
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i.an.  1797. 

XVII. 

Cvde, 

i.an.  1757. 

XYIII- 

Cycle, 

i.an.  1677. 

XIX. 

Cycle , 

1 .  an.  1617. 

XX. 

Cycle, 

1.  an.  1557. 

XXI. 

Cycle , 

I.  an.  1497. 

XXII. 

Cycle,  ■ 

l.an.  14)7* 

xxiri. 

Cycle, 
Cycle, 

i.an.  1 577- 

XXIV. 

l.an.  1117. 

XXV. 

Cycle, 

1.  an.  1257. 

XXVL 

Cycle, 

1 .  an.  11 97. 

xxvii. 

Cycle, 

1 .  an.  (i)7. 

XXVUL 

Cycle, 

1.  an.  1077. 

XXIX. 

Cycle, 

l.an.  1017. 

XXX. 

Cydc, 
Cycle , 

i.an.  9J7. 

XXXI. 

l.an.  897. 

XXXII. 

Cycle, 

l.an.  817. 

XXXIII. 

Cyde, 

l.an.  777. 

XXXIV. 

Cyde, 

l.an.  717. 

XXXV. 

Cycle , 

l.an.  6$7. 

XXXVI. 

Cycle, 

l.an.  597. 

XXXVII. 

Cycle, 

l.an.  5*7. 

XXXV 111. 

Cycle, 
Cycle, 

l.an.  477. 

XXXIX. 

1.  an.  417. 

Ant  nvmit Jesus-Chriit. 

fcc.an.  itf9<î.  troif.  an.  2695. 

fcc.  an.  16  $6. 
(ce.  an.  JJ76. 
(ce.  an.  15 16. 
fcc.  an.  1456. 
fcc.  an.  2196. 
fcc.  an.  23)6. 
(ce.  an.  1176. 
(ce.  an.  ai  16. 
fcc.  an.  n$<5. 
fcc.  an.  1096. 
fcc.  an.  20)6. 
fcc.  an.  1 976. 
fcc.  an.  1 016. 
fcc.  an.  1856. 
fcc.  an.  1796. 


fcc.  an. 
fée  an.  1 676» 
fcc  an.  161 (S. 
fec.  an.  1556. 
fec.  an.  1496. 
fec.  an.  14 j«. 
lec.  an.  1  j7<5. 
fcc.an.  i}i6. 
(ce.  an.  1 1  j  6. 
fec.  an.  1196. 
lec.  an.  1 1  $<». 
fec.  an.  1 076. 
fec.  an.  1016. 
fcc.an.  9)6. 
fcc.  an.  896. . 
fcc.  an. 
fcc.  an. 
(ce.  an. 
fcc.  an. 
fec.  : 
fcc  an. 
fcc.  an. 
fcc.  1 


8)6. 
776. 
716. 

596. 

47<J- 


ttoif.  an.  16)5. 
troif.  an.  1575. 
troif.  an.  1515. 
troif.  an.  245  5. 
troif.  an.  2)95. 
troif.  an.  xj J 5. 
troif.  an.  1175. 
troif.  an.  2i  15. 
ttoif.  an.  1155. 
troif.  an.  105  5. 
troif.  an.  10  j  5. 
troif.  an.  1 97). 
troif.  an.  191  5. 
troif;  an.  18$  j. 
troif.  an.  179$* 
troif.  an.  17)5. 
troif.  an.  167;. 
troif.  an.  1615» 
troif.  an.  1 5  j  5. 
ttoif.  au.  149$. 
troif.  an.  14 j  5. 
troif.  an.  1175. 
troif.  an.  lire, 
troif.  an.  1 1  <  5 . 
ttoif.  an.  1 1 9  5 . 
troif.  an.  1155. 
troii.  an.  1075. 
troif.  an.  101 5. 
troif.  an.  955. 
troif.  an.  89 
ttoif.  an. 
troif.  an. 
troif  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 


qiutr. 
quatr, 
quatr. 
quatr. 
quart, 
quatr. 
cjnarr. 


an.  1*94» 
an.  1654» 
an.  1J74» 
an.  1514. 
an.  1454. 
an.  IJ94. 
an.  i)M. 


8î5- 
775- 
71  $• 
6JJ. 

595- 
5J5- 
47$. 
4M- 


quatr.  an.  1174. 
quarr.  an.  2114- 
quatr.  an.  1154. 
quatr.  an.  1094. 
quatr.  an.  10)4. 
quarr.  an.  1974. 
quatr.  an.  1914- 
quatr.  an.  1854- 
cjuatr.  an.  1794. 
quarr.  an.  17)4. 
quarr.  an.  1674. 
quatr.  an.  1614. 
quatr.  an.  1 5  J4> 
quatr.  an.  1494. 
quarr.  an.  14)4. 
quarr.  an.  1174. 
quarr.  an.  1 J  14. 
quatr.  an.  1  254» 
quarr.  an.  1 1 94* 
quatr.  an.  1154. 
quatr.  an.  1074. 
quatr.  an.  1014» 
quatr.  an.  9J4. 
quarr.  an.  894* 
qoatr.  an.  8)4- 
quatr.  an.  774* 
quatr.  an.  714- 
quatr.  an.  654. 

594- 
5*4- 
475- 
4'4 


quatr.  an, 
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Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
depuis  Ji.sus-Qausr. 


XL. 
XLI. 
XLII. 

xLni. 

XLIV. 
*XLV. 


1.  an. 
i.  an. 
I.  an. 
i.  an. 
I.an. 
i.an. 


5  57- 
197. 

*J7- 
177. 
"7. 
57- 


iec.  an. 
Iec.  an. 
fec.  ao. 
fcc.  an. 
fec.  an. 
fcc.  an. 


3  5<5. 
196. 
136. 

176. 
116. 
j6. 


troif.  an. 
troif  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 


3  5  5- 

*>5- 
175- 
"$• 


quart, 
quatr. 
quatr. 
quatr. 
qoarr. 


an. 
an. 
an. 
an. 
an. 


*  La  5  8.  année  de  ce  cycle  cft  la 


J5* 

194. 

174- 
114. 


XL  VI. 
XLVII. 

xLvni. 

XLIX. 

L. 

LL 

LU. 

LIII. 

LIV. 

LV. 

LVI. 

LVII. 

LVIU. 

LIX. 

LX. 

LXI. 

LXII. 

LX1IL 

Lxiv. 

LXV. 

LXVI.  4 

LXVII. 

LXV1H. 

LXIX. 

LXX. 

LXXI. 

LXXII. 

LXXIII. 

LXXIV. 


Cycle, 

Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle , 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle , 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle , 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 
Cycle, 


Ant  icpùs  Jest/s-Ch  ri  st. 
1.  an.  cft  la  4.  depuis  Je  sus-Christ,  fec.  an.  de  ce  Cycle ,  5.  deptns  J.  C.  «ce. 


an. 
an. 
an. 


64. 
114- 
184. 
144. 

304. 
364. 
414- 
484. 
$44- 
604. 
664. 

7*4- 
7S4. 
844- 
904- 
964. 
i.an.  1014. 
j.  an.  1084. 
i.an.  1 144. 
1.  an.  1 104. 
1.  an.  1 164. 
1.  an.  1 514. 
i.an.  1 J84. 
i.an.  1444. 
i.an.  1 J04. 
I .  an.  1 5  £4. 
1.  an.  1614. 
1.  an.  1684. 
5.  an.  1688. 
9.  an.  1691. 
1  j.an.i  696. 


1.  an. 
1.  an. 
i.an. 
1.  an. 
1.  an. 
1 .  an. 
1.  an. 
1.  an. 
l.  an. 
I.an. 


fec.  an. 
fcc.  an. 
fcc.  an. 
fec.  an. 
fec.  an. 
fcc.  an. 
fcc.  an. 
fec.  an. 
fec.  an. 
fcc.  an. 
fec.  an. 
fcc.  an. 
fcc.  an. 
fcc.  an. 
fcc.  an. 
fcc.  an. 
fcc.  an.  1015. 
fcc.  an.  1085. 
fcc.  an.  1 145. 
fcc.  an.  1105. 
fcc.  an.  1155. 
fcc.  an.  1  315. 
fec.an.  1)85. 
fec.  an.  144$. 
fcc  an.  1505. 
fcc.  an.  1 5  6  5 . 
fcc.  an.  1615. 
fec.  an.  1 635. 
6.  an.  1689. 
10.  an.  k5ji}. 
14.  an.  1697. 


65. 

IXJ. 

18). 
*4$- 
305. 
36$. 

4M- 
485- 
54$. 
$05. 
665. 

7*5- 
78$. 

845- 
90$. 

96$. 


troif  an. 

troif.  an. 
r 


no 
troif. 
troif. 


an. 
an. 
an. 


troif.  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 
troif  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 


66. 
116. 
i$6. 
146. 
io6. 
}66. 
416. 
486. 

$4«- 
606. 
666. 
716. 
786. 
846. 
906 
966. 
1016. 


troif.  an.  1086. 
troif.  an.  1 146. 
troif.  an.  1106. 
troif. 'an.  1166. 
troif.  an.  1316. 
troif.  an.  1386. 
troif.  an.  1446. 
troif.  an.  1  $  06. 
troif.  an.  1 5  66. 
troif  an.  1616. 
troif.  an.  1686. 
7.  an.  1690. 

1 1.  an.  1694. 

1$.  an.  1698. 


quatr. 

an. 

«7- 

quatr. 

an. 

1x7. 

quatr. 

an. 

187- 

quatr. 

an. 

147- 

quatr. 

an. 

307. 

qnair. 

an. 

367. 

an. 

4*7- 

quatr. 

an. 

487. 

quatr. 

an. 

$47- 

quatr. 

an. 

607. 

quart. 

an. 

667, 

quatr. 

an. 

7»7. 

quatr. 

an. 

787. 

quatr. 

an. 

847. 

<]iiatr. 

an. 

907. 

cjuatr. 

an. 

967. 

quatr. 

an. 

1017. 

quatr. 

an. 

1087. 

quatr. 

an. 

1147. 

quatr. 

an. 

1 107. 

quatr. 

an. 

1167. 

quatr. 

an. 

13*7- 

quatr.  an.  1387. 

quatr. 

an. 

1447- 

quatr. 

an. 

1507. 

quatr. 

an. 

i$67. 

quatr. 

an. 

1617. 

quart. 

an. 

1687- 

8.  an.  1691. 

11. 

an. 

1695. 

16.  an. 

I6P9- 

Ain/î  par  exemple , 
fhilafofhus. 

Le  perc  Martini  a  écrir  que  ce  cycle  fut  i  nventé  par  Hoam- 
ti,qui  tegnoitdans  la  Chine  1697.3ns  avant  Jefus-Chrift: 
mais  le  perc  Couplet  dit  qu'il  le  pcifcétionna,  ce  qui  le  fup- 
pofe  plus  ancien.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'a  ptévû  les  difficultés 

Su'on  pouvoit  faire  li-deiîùs.  Il  cft  neceiTaire ,  Il  on  les  croit , 
e  fuivre  la  chronologie  des  Septante ,  Se  de  rejetter  celle  du 
texte  hébreu  8c  de  la  vulgatc.  D'ailleurs ,  comment  ont- ils 
pû  croire  qu'un  cycle  Ci  comgofé  ait  été  perfectionné  en  fi 
peu  de  tems ,  fûrtout  aprèuf  r^dir  que  ce  fut  fous  ce  même 
règne  que  rarithmeriqulmttavcntéc.  Les  hiftoires  chinoi- 
fes,  d'où  ils  ont  pris  ce  qu'ih  difent ,  de  voient  leur  être  fuf- 
peétes,  n'a  voient-ils  pas  remarqué  qu'elles  attribuent  anx 
premiers  empereurs  de  la  Chine,  plufîeurs  inventions  que 
récriture  faintç  attribue  à  d'autres  ?  Si  ces  hiftoires  leur  onr 
paru  fabulcufesdans  tous  les  tems  qui  ont  précède  le  regne 
de  Hoamrt ,  quelles  preuves  ont-ils  eu  qu'elles  n 'et oient 
plus  véritables  depuis  ?  S'ils  emploient  pour  preuve  la  fuite 
réglée  de  ces  cycles  ,  on  leur  objecte  qu'elle  n'eft  réglée 
que  depuis  quelque  tems  6c  parles  Européens.  Les  premiers 
voyageurs  qui  (ont  entrés  Ains  la  Chine  les  deux  derniers 
ficelés ,  trouvèrent  que  les  Chinois  comptoienr  880063. 
ans  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'en  1 5  94. 
ce  qu'ils  ne  faifoient  qu'après  avoir  déjà  diminué  beaucoup 
du  prodigieux  nombre  d'années  qu'ils  comptoient  an  tems 
dTJlugbcg ,  8c  qui  l'an  1 444.  de  Jcfus-Cnrift  montbient 
à  88639860.  ans.  On  ajoute  a  cela  ,  qu'il  faut ,  en  fui- 
vant  mérne  les  hiftoires  chinoifes  ,  que  ce  cycle  ait  été 
b:en  imparfait  pendant  plufieurs  ficelés  ,  puisqu'elles  re- 
ea^iflent  que  cinq  cens  ans  aptes  Hoamti ,  les  aftrono- 


1609.  cft  la  feixiéinc  dit74.  cycle  chinois.  *  Philip.  Coupler,  Jefuite, 


mes  Chinois  ne  purent  prédire  une  éclipfè  qui  arriva  fous 
l'empereur  Choukang ,  qui  pour  cela  les  fît  mourir.  *  Re- 
naudor ,  rtltt.  Je/  /«de/. 

CYCLOPES  ,  premiers  habitans  de  la  Sicile  avec  Ici 
Leftrigons.  On  les  fait  dans  la  fable  fils  du  ciel  &  de  la 
terre ,  félon  Hefiodc ,  ou  fil*  de  Neptune  &  d'Amphitrite  » 
félon  Euripide  8c  Lucien  ;  8c  on  prétend  qu'ils  n'avoient 
qu'un  oeil  au  milieu  du  front  en  forme  ronde  ,  d'où  ils  ont 
été  appelles  Cyclones.  On  feint  qu'ils  ont  été  les  forgeron» 
de  Vulcain ,  8c  qu'ils  travailloient  a  faire  les  foudres  de  Jupi- 
ter, d'où  les  trois  principaux  Cycicpcs  font  appelles  Brtntet, 
Sttrefts  ,  &  PyrM\n*a%ii*s  par  les  poètes.  On  tappotte 
qu'Apollon  les  tua  i  coups  de  Héches ,  pour  venger  la  mort 
de  fon  fils  Efcnlapc ,  que  Jupiter  avoir  tué  d'un  coup  de  fou- 
dre ,  qu'ils  avoient  forgé.  Polyphéme ,  amant  de  Galathée, 
à  qui  Ul)  Ile  creva  l'ail,  eft  anlS  fameux  parmi  les  Cydopes, 
dans  les  ouvrages  des  poètes  :  c'eft  ce  que  la  fable  noas  ap- 
prend des  Cydopes.  Quant  à  l'hiftoirc ,  ce  que  l'on  en  fçait  ; 
c'eft  que  ce  font  des  premiers  habitans  de  Sicile  ,  qui  fe  ren- 
dirent redoutables  à  leurs  voifins.  Quelques-uns  croient 
qu'ils  furent  appellés  Cyclopts,  parce  qu'ils  avoient  toujours 
l'oeil  au  guet  »  pour  Surprendre  8c  voler  leurs  voifins.  On 
leur  donne  une  figure  gig.mrc/  qtic  à  caufe  de  leur  force.  Ifi- 
dorc  place  d'autres  Cydopes  dans  les  Indes ,  8i  Ariftote  dans 
la  Thrace.  *  Hcfiode,  *n  f*  Tbttg.  Homère ,  Oâyff.  I.  9.  Vir- 
gile ,  /.  t .  Ovide ,  /.  +.f*flar.  Stacc  ,  /.  / .  Claud.  de  tertio  ffv- 
ctmfulM*.  Apollodore.  Thucydide  ,  /.  /.  Juftin  ,  /.  +. 
lis  Cornes.  Leandre  KHtKià,defirtft.ttIttdie.  Jacquelot, 


difltn.  dtt  exift.  d*  Ditn. 


CYDESSA, 
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CYDESSA  ,  «and  bourg  près  de  Gifcala  ,  dans  la  rrlbu 
d'A  'ct ,  aux  confins  de  celle  de  Nephtali.  Il  Jr>p«rcooit  aux 
Tyricn%  »  &  les  habitant  avoient  toujours  été  ennemis  des 
Cj  aIi  !vxns,  '  Jofcplic  ,t  lierre  des  Juifs ,  /.  IV.  c.  f. 

C  YIMAS,pcinrrc  tarneux^voit  (aie  entre  aunes  ouvrages 
un  tableau  des  Argonautes,  donr  l'orarcur  Hortenlîus donna 
ttnc  I  omroc  ttès-ccnliderable.  On  croit  que  ce  peintre  vivoit 
vers  |j  CV1.  olympiade ,  du  tems  d'EupVanor  aufli  peintre 
célèbre  i  5;  vers  l'an  j  5  6.  avant  Jcfus-Chrill.  *  Pline  ,  Uv. 
S  s-  ch*f.  1 1. 

CYDIPPE ,  hiAoricn ,  natif  de  la  ville  de  Mantinée  ,  eft 
rois,  par  Clément  Alexandrin ,  au  nombre  de  ceux  oui  ont 
traite  des  inventeurs  de*  chofes.  *  Ltv.  i .  des  upijfrriti. 

CYDIPPE ,  vytz  ACONCE. 

C  YDNUS ,  rivière  de  l'Alîc  mineure  dans  la  Cilicie  ,  fé- 
lon Pline  ,  ce  non  de  la  Bithynie  ,  comme  le  veut  Etienne 
cîc  BviiiKC  ,  fon  du  montT.iurns  ,  Se  paflo  à  Iconc  Se  à 
Torfc.  Ses  eaux  font  il  froides  ,  qu'Alexandre  le  Gr.md  s'y 
Citant  baiçné ,  en  fut  malade  À  l'extrémité.  Il  fut  même  aban- 
donne d'une  partie  de  Ces  médecins ,  Se  ne  fiirgueri  que  par 
un  breuvage  que  Philippe  lui  donna.  Quelques  auteurs  ont 
e*xtr  qur  les  eaux  de  cette  rivière  firent  mourir  l'empereur 
Buré>frs*Jfc .  à  Ton  retour  d'Orient ,  vers  l'an  1 1  oo.  On  la 
nomme  aujourd'hui  Cmrtfm.  *  Qiiintc-Curcc ,  /.  3.  Strabon. 
Arrien.  Pline, Sec. 

CYDON ,  ou  Cjdwti* ,  Ci.  Ion  Strabon ,  &  Cydenis ,  félon 
Ptoloroce  >  une  des  principales  villes  de  I'ifle  de  Crète  ,  fut 
ainlrnomnwc  de  Cydon ,  fiK  d'Acacallis ,  Se  de  Mercure  ,  ou 
«T  Apollon.  On  la  nomma  aufli  Afolleni*.  Elle  croit  bien  foi • 
rtiiee  ,  avec  un  havre  capable  de  contenir  un  grand  nombre 
de  vjîifcjux.  Ceft  aujourd'hui  la  Canéc  ,  place  renommée 
en  Candie,  que  les  Tuicscnlcvcrenraux  Vcniricnsl'an  1 646. 
Il  y  avoir  une  aurre  ville  de  ce  nom  en  Sicile.  *  Etienne  de 
Evz  a  rite.  Strabon  ,  /.  10. 

CYDONIUS ,  cherches.  DEMETRIUS  C1DONIUS. 

CYGNUS ,  roi  des  Liguriens ,  fut  metamorphofe  pat  Ju- 
piter en  oifeau  de  fon  nom ,  pour  avoir  pleluc  l'avanturc  de 
Phacron  &  de  fes  fœurs.  Ovide  en  fait  mention  dans  le  fé- 
cond livre  des  mcramotphofcS»,  Se  il  parle  dans  le  qtiarricme 
du  ri'  »  d"l  ttréc.clungé  en  ce  même  oilcau.ffc  dans  le  douzjé- 
mc  d'un  autre  Cvcsis ,  fil»  de  Neptune ,  rue"  par  Achille.  Les 
poètes  onr  reg.11  de  le  cygne  comme  le  fynibole  de  la  mélo- 
«iic .  &  fe  font  imagine'  qu'il  ne  chantoit  jamais  plus  tendre- 
ment ,  que  lorfqu'if ctoit  fur  le  point  de  mourir  j  fiction  que 
d-jrru  tient  les  oblcrvations  des  naruraliftes ,  qui  n'ont  jamais 
oui  former  à  ecroifeau  ,  qu'une  cfpccc  de  cri  rrès-dcfaîjrca- 
blc.  Le  cygne  ctoit  aufli  confacré  à  Venus ,  Se  ctoir  ordinai- 
rement attcle  à  fon  char. 

CYL  APARUS ,  nom  défiguré ,  wr«,  l'article  qui  fuir. 

CYLARABES ,  roi  dVArgos ,  fucceda  à  fon  pere  Srbcnc- 
tus  ,  &  tcunir  lesdivctfcs  parties  de  ce  royaume  >  qui  avoit 
cre  pamgc  en  rrois  fouverainctes,  dont  l'une  avoit  été  pof- 
jedcS:  par  les  defeendans  de  Melampc ,  l'autre  parlcsdvlcen- 
<Jaiis  de  fliasv  &  la  rroiliémc,  qui  ctoit  la  plus  grande ,  par 
les  defeendans  de  Prcctus.  Cyanippc  ,  le  dernier  de  la  race 
de  Melampc  &  de Bias  ,  n'ayant  point  laide  de  pofteriré,  le 
fcul  Perféc  auroit  eu  droit  fur  ce  royaume >  à  caulc  de  Dansé, 
fille  d'Acrifc ,  mai  s  il  y  renonça ,  pour  aller  régner  à  Myceue, 
Tan  du  monde  ir  1 1.  1  )  1 1.  avant  J.  C  de  forre  que  tous 
les  efars  fureur  réunis  lotis  la  domination  de  Cylarabcs.  Il 
féduiiit  Egi.dé  pendant  l'abfcncc  de  fon  mari  Diomcdes  qui 
ctoit  an  fiege  de  Troye.  Depuis  n'ayant  laifle  aucun  enfanî, 
la  couronne  pjjlîâ  dans  la  famille  de  Ptlops.  *  Paufanias. 

CYLLENfc ,  montagne  d'Arcadie ,  eclebre  par  la  naiflàncc 
ou  i  eduotion  que  Mercure  y  reçut.  Cyllcn  ,  fils  dElathus, 
rot  d'Arcadie ,  lui  donna  ce  nom.  Il  y  a  aufli  eu  une  ville  d'E- 
lidc  de  ce  nom  ,  que  le  Noir  nomme  Antravida.  *  Paufanias. 
mm  Arc*d.  Pomponius  Mêla.  Virgile.  Ovide ,  &0 

CYMBALES  ,  infhumcnt  compofé  de  deux  pièces  (épa- 
tées. Le  mot  de  cymbale  vient  du  grec  qui  lignifie 
creux  »  parce  qu'elles  croient  faites  comme  deux  petites  é- 
rutUcS  de  bronze  :  ce  qui  a  fait  qu'on  les  appclloit  quelque- 
fou  iîmplcmcnt  tAlr».  Elles  étoient  rondes  ,  comme  on  le 
peur  voir  par  les  figures  que  nous  en  avons ,  Se  parce  vers 
de  Proptrcc. 
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Q*i  fmmerafa  fidet ,  tnkytt  mrd  mandé  Cjbelet. 
Camodorc  en  fait  la  dcfcriprion  ,  Se  leur  donne  le  nom 
Stcettkmbk  la  boetc  des  os.  Fulgencc ,  dms  le  premier  livre 
de  fa  mythologie ,  dit  que  les  deux  lèvres  font  comme  deux 
cymbales  qui  forment  les  fons ,  ce  que  la  langue  eft  comme 
l'archet ,  qui  coupe  Se  partage  ces  fons.  Ovide ,  dans  le  rrot- 
ilcmc  livre  de  l'art  d'aimer ,  leur  donne  un  nom  qui  paroi  t 
allez  obfcur ,  en  leur  donnant  l  cpithcte  de  tenudm  ,  appa- 
remment parce  que  les  cymbales  croient  d'urage  dans  les  no- 
ces Si  dans  les  autres  diveniflemem.  *  Antut.  Gr.  (S  Rom. 
Laurent  Pignorius  ,  cemment.  de  Strvtt  abonne  gravé  fur 
l'airain ,  la  figure  des  cymbales.  Roi  in ,  Anna.  /.  2.  t.  4.. 

CYNA ,  fille  de  Philippe  IL  roi  de  Macédoine  ,  Se  fecur 
d'Alexandre  le  Grvtd  ,  epoufa  Amynras  ,  fils  de  Pcrdicr.it 
ni.quictoir  le  légitime  heririer  de  la  couronne,  que  Philippe 
avoit  ufurpée.  Elle  fut  enfuite  mariée  à  Lagéc  roi  des  Argicns. 
C'étoir  une  princefle  d'un  cour.igc  mile  &  héroïque ,  qui 
commanda  de*  armées ,  rem  pot  ta  pliulctirs  victoires ,  Se  tua 
de  fa  main  Crz-ria  reine  des  lllyricns.  Après  la  mort  d'Akxan- 
dteteGrdmd  fon  frerc,  la  premieie  année  de  la  CXI V.  olym- 
piade, Se  ta 4.  ans  avant  J.  C.  clic  ne  put  foufTrir  que  fes 
royaumes  vinflent  en  d'autres  mains  qu'en  celles  de  l'es  cn- 
tans,  cV  elle  s'oppofafortcmcnt  aux  prétentions  de  Pcrdiccas, 
qui  la  fit  ruer.  *  Plurarque.  Juftin. 

CYNEAS ,  Thelîàlien,  Se  difciplc  de  Dcmofthcnes ,  vi- 
voit (bus  la  CXXV.  olympiade,  Se  vers  l'an  180.  avant  Je- 
fus-Chrift  Se  fiit  miniftre  de  Pyrrhus  ,  roi  des  Epirorcs.  Ce 
prince  l'envoya  à  Rome ,  pour  demander  la  paix  qu'on  étoit 
fui  le  poinr  d  accorder  à  Ion  éloquence  ,  Je  qu'on  lui  rcfufa 
néanmoins  à  la  perfuafion  du  vieillard  AppiusClaudius.Pline, 
citant  la  mémoire  de  Cvneas  comme  un  prodige  ,  dir  que  le 
tour  après  fon  arrivée  a  Rome  ,  il  falua  tous  les  fenateurs  «Se 
fes  chevaliers ,  Se  les  nomma  tous  par  leur  nom.  Cyneas  écri- 
vit avec  Pyrrhus  un  traité  de  l'art  militaire, ciré  par  Ciecron 
dans  une  de  fes  lettres  à  Papirius  Pi  tu  s.  Strabon  pat  le  d'une 
hiftoirc  remplie  de  fables  ,  compoféc  par  un  Cyneas  -,  mais 
on  ne  croit  pas  que  ce  foit  ce  fccrctairc  de  Pyrrhus ,  qui  étoit 
homme  d'clprir.  *  Plutarque,  dont  Pyrr.  Pline,  /.  7.e.  14. 
(Sl.j4.c1.  Ciccro ,  /.  f.  epijf.  if.  Strabon .  /.  7  •  Voiîîus  en 
parle  anllï  «  /.  4.  c.  11.9.  466. des  kift.  Grets. 

CVNEGIRE  ,  10ld.1t  Athénien  ,  lignala  fon  intrépidité 
contre  les  Perfcs  à  la  bataille  de  Marathon ,  donnée  la  rroi- 
lîéme  année  de  la  LXX.  olympiade  ,  &  4  9  8  •  ans  avant  l'crc 
Chrétienne.  Il  pourfuivit  les  ennemis  jufqucs  dans  leurs  vaif- 
ftaux  ,  s'attacha  à  l'un  de  la  main  droirc  ,  Se  ne  quirta  la  pti- 
fc  que  quand  cette  main  lui  fur  coupée.  Alors  il  le  reprir  en- 
core de  la  gauche ,  Se  après  qu'elle  lui  eut  été  coupée ,  il  le 
faifit  avec  les  dents  comme  une  bête  farouche.  *  Juftin ,  /.  3 . 
c.  9.  VaJcrc  Maxime, ltv.  j.c.  2. ex.  tj. 

CYNETHE ,  poète  Gtcc,  natif  de  l'iflc  de  Chio  ou  Seio, 
fut  le  premier  qui  rsflcmbla  à  Syracufc  des  vers  d'Homcre , 
Se  les  recira  en  public.  On  ne  l^ait  en  quel  tems  il  a  vécu  , 
comme  le  témoigne  Pindarc ,  fur  U  t.  od.  *  Meurfnts ,  des 
Are  lit  tttes  d" Athènes  ,l.2.c.  1. 

CYNETHON  de  Lacedcmone,  poète  Grec,  vivoit  fous 
la  troilîémc  année  de  la  V.  olympiade ,  &  75  S.*ns  avant 
Jcfus-Clirift.  11  compofa  quelques  ouvrages  cites  par  Eufc- 
be ,  en  fit  chren. 

CYNIQUES ,  fcéïc  de  philofoplics ,  fondée  par  Antifthe- 
nes  d'Athènes ,  qui  vivoit  fous  la  XCIV.  olympiade ,  vers 
l'an  404.ava.nr  L  C.  Le  fameux  Diogene,  Monimede  Syra- 
cufc ,  Cratès  de  Thcbcs,  Hipparchic ,  fa  femme ,  Oncficrart» 
Mcnippc ,  Se  pluficurs  autres ,  furent  les  plus  illultres  mem- 
bres de  cette  Icéte  Elle  a  pris  fon  nom  «lu  lieu  où  Antifthenes 
faifoit  les  leçons ,  qui  ctoit  fort  peu  éloigné  de  l'une  des  por- 
res  d'Arhem  s ,  Se  qui  fe  nommoit  Cjfmfarges ,  c'eft-à-dire  des 
chiens;  quoiqu'on  ait  dit  depuis  que  la  façon,  de  vivre  rrcp 
libre  &  comme  canine.que  pratiquoienr  ccsCyniquesdes  fjr 
appellcrainfï^jubicnacaufequccesphilofopheséroientmor- 
aans ,  cV  parce  qu'ils  aboyoient  après  tout  le  monde  comme 
des  chiens.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ceux  de  cette  profclTion  fe 
mocqi.-oicm  de  ce  ritre  in|irrieux  ;  Se  Diogene  a  fait  fouvent 
de  pl.itfintes  rc|>arties  à  ceux  qui  croyoienr  l'in|uricr ,  en  le 
nommant  Cynique.  On  dit  qu'il  demanda  à  Alexandre 
le  Grand  qui  tétoit  venu  voir,  s'il  n'avoir  point  eti  peur 
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que  le  chien  ne  le  mordit.  Au  refte,  de  tomes  les  partie»  de 

U  phifofophie ,  les  Cynique*  ne  cultivaient  qoe  k  morale , 
fc  tnocquantdc  la  dialectique  &  de  la  phyhque  ,  &  même 
des  arts  libéraux,  de  la  inul  iquc.de  la  géométrie,  Se  de  i'aftr  o- 
logic  >  Sec  Ce  rte  morale  n'étoic  pourtant  pas  czemte  de 
beaucoup  de  fautes.  Rien  n'eroit  plus  aigre  &  plus  oti  enfant 
que  leur  manière  d'agir,  pour  rendre  un  homme  fige ,  ils 
vouloienc  qu'il  commençât  par  un  très-grand  mépris  de  foi- 
même  ;  Se  pour  l'y  accoutumer ,  leurs  leçons  renoienr  plus 
de  l 'infulte  que  de  la  remontrance.  Outre  cela  leur  morale 
avoir  des  vues  trf  s-extraordinaires  ;  car  ,  par  exemple  >  en 
poiant  pour  rondement  que  tous  les  biens  de  ce  monde  ap- 
partiennent i  Dieu ,  &  que  l'homme  (âge  croit  Ton  image  5c 
Ton  ami  intime  ;  ils  concJuoient  que ,  comme  toutes  choies 
font  communes  entre  les  amis ,  le  fage  pouvoir  (e  fervir  de 
tout  ce  qui  cft  en  ce  monde  ,  comme  d'un  bien  qui  étoit  à 
lui.  On  lès  blâme  encore  d'avoir  voulu  faire  palier  pour  in- 
différentes beaucoup  d'actions  deshonnères  &  Talcs  qu'ils 
fourenoienr  par  cet  argument.  «  Ce  qui  cft  bon ,  difaitnt  tU , 
»  cft  bon  par  rour.  Il  cft  bon  de  boire  ,  de  manger  Si  de  faire 
x  les  actions  naturelles  :  U  n'y  a  donc  point  de  mal  de  man- 
»  ger  dans  les  rues  ,  Si  de  faire  en  plein  marché ,  comme  le 
•  refte  des  animaux ,  tour  ce  qoe  les  hommes  ne  pratiquent 
»  ordinairement  que  dans  les  ténèbres.  »  Hipparchie  fc 
tailla  connoîrrcà  Crarcs  devant  rour  le  monde ,  Si  on  veur 
que  Diogenc  air  fait  une  action  fcmblablc  dans  un  lieu  pu- 
blic, l'lui  icurs  auteurs  prérendent  exeufer  ces  fautes  des  Cy- 
niques ,  Si  quelques,  pères  parlent  de  leur  patience  dans  la 
pauvreté  Se  fa  mendicité.  L'empereur  Julien  les  compare  à 
ces  boercs  peintes  de  grotefques  par  dehors ,  qui  n'ont  rien 
de  curieux  en  dedans.  Us  fc  vanroienr  de  vivre  félon  la  par- 
faire vertu,  qui  droit  la  fin  de  leur  ftetc.  *  Ceufultei  Diogenc 
Laetce ,  vietdetfhdofophts,l.  6.  Amen  ,dei prtpet d EptUelr, 
Se  fur-tour ,  au  j.  Itv.ehup.  tt.  Suidas ,  cVc.  Se  enrre  les  mo- 
dernes ,  Voflius ,  des  feQes  des  philtfephes,  c.  /  s*  &  la  Mo- 
the  le  Vayer ,  d*  U  vertu  des pujeus ,  frteude  purtie  de  Dwgc- 
me  ,  d  de  U feOe  cjmuut. 

CYNIRE ,  Cjnirus  ,  roi  de  Chypre  ou  d'Aflyrie ,  félon 
d'autres ,  rut  aimé  de  fa  fille  Myrrha ,  qu'il  reçût  dans  fon  lit 
tans  la  eonnoîrrc  ,  Se  de  laquelle  il  eut  Adonis.  Il  ctoir  tî 
puiffànt ,  que  fes  riche/lès  ont  donné  lieu  au  proverbe ,  Cy- 
mr*  epes.  On  dit  encore  que  fon  royaume  fut  ruiné  par  les 
Grecs,  aulqucls  il  avoir  manqué  de  parole,  après  s'être  en- 
gagé de  leur  fournir  des  vivtcs  au  liège  de  Troyc.  On  le 
compte  parmi  les  anciens  devins ,  Si  on  veut  qu'il  ait  été 
l'amant  c«c  le  prêtre  de  Venus ,  qu'il  ait  eu  cinquante  filles 
metamorphofées  en  alcyons,  ou  en  pierres  Quant  aux  rap- 
ports prérendus  que  quelques  auteurs  trouvent  entre  Cynire 
êc  Noé  ,  il  font  fi  forcés  que  ce  feroir  une  grande  inutilité 
d'en  faire  la  difeuffion  ;  car  làos  s'arrèrer  aux  difficultés ,  com- 
ment les panilàns  de  cette  application  fc  débanafleronr-ils 
de  l'aruchronifmc  greffier  dans  lequel  ils  s'engagent  i  Noé 
vivoir  au  rems  du  premier  déluge  ,  &  Cynire  nonûbit  pen- 
danr  la  guerre  de  Troyc ,  cft-il  ai  fé  de  rapprocher  deux  hom- 
mes fi  fort  éloignés  l'un  de  l'autre  ;  Si  dé  fuppofer  avec  vrai- 
femblance ,  qu'us  ayenr  été  contemporains  )  Mais  c'eft  la  ma- 
nie de  la  plupart  de  nos  antiquaires  myftiques ,  d'appliquer , 
bon  gré  malgré,  aux  anciens  patriarches  les  plus  bizarres  évc~ 
nemens  de  La  fable.  *  Erafm.  udug.  lit.  Dtvuu. 

CYNISCA.fille  d'Archidaraus,roi  dcSparrc.cV  feeur  d'Agir 
Si  d'Agc(îlaiis,rut  la  première  femme quienrra  dans  la  carrière 
des  jeux  olympiques ,  Si  qui  y  remporta  le  prix  de  la  courfc  ; 
ce  qui  obligea  les  Laccdemonicns  à  lui  ériger  une  (latucpout 
érernifer  fa  mémoire.  Elle  vivoir  vers  la  LXXXl V.olympiadc. 
de  environ  444.  ans  avant  J.  C  *  Pauiânias ,  m  Lucensc. 

CYNOCEPHALE ,  étoir  la  figure  d'un  animal  fabuleux , 
que  les  Egyptiens  avoient  en  vénération  :  il  avoit  une  tête  de 
chien-,  quelques-uns  ont  cru  qu'il  rcprcfcnroic  Anubis  :  d'au- 
tres Mercure.  LeCynoceplialcdansl'hiftoitc  des  animaux , 
cft  une  eipece  de  linge.  On  a  dir  de  cet  animal ,  qu'il  rendoir 
fon  urine  douze  fois  le  jortr  par  intervalles  égaux  \  Se  que  c'eft 
ce  qui  a  donné  lieu ,  fuivanr  l'imagination  de  quelques-uns, 
aux  Egyptiens  de  partager  le  jour  en  douze  heures.  Pline ,  Si 
qticlquesanciens,ont  dir  qu'il  y  avoit  des  hommes  qu'ils  nom- 
ment Cjimephulet ,  dans  les  montagnes  de  l'Inde  Si  d'Ethio- 


pie ,  c4eft-à-dirc ,  dans  les  montagnes  qui  font  au-deffus  de 
la  fource  de  l'Inde ,  qui  avoient  des  têtes  de  chien  ,  qui  ab- 
boyoient  de  la  même  forte,  quiérottot  rrès-rarouches  ,  Se 
donr  la  morfurc  étoit  fon  dangereufi;  i  mais  les  relirions  de 
tous  les  raodcrnesn'cn  font  aucune  mention.  *  Pline ,  Itv.  6. 
chup.  30.I.7.  t.  2. 

C YNOCEPHA1X  ,aat/ude  cbuu ,  certaine  contrée  de 
la  Béotie ,  où  le  poète  Pindace  mourut ,  félon  Etienne  de 
Bjutuce.  Ellceft  différente  d'une  colline  de  la  Thcilàlie.près 
de  laquelle  le  proconlùlQuintius  gagna  la  baraille  contre  Plù- 
lippc.  Tite-Live ,  Polybc,  Juftin  ,  ckc.  en  font  mention.  * 
Tire-  Live ,  Uv.  23  .  Polyb.  Lif.  Etienne  de  Bjxjuue. 

CYNOPOLIS ,  ville  d'Egypte  en  la  partie  occidentale  du 
Nil ,  où  Anubis ,  Dieu  tics  Egyptiens ,  ctoir  adoré.  Les  chiens 
y  étoienr  nourris  des  deniers  du  public.  %jnim*u  fignifie  viii* 
deschieuj.*Sa&oaJ.  7.  Plurarch.  deljià.(S OjiruL Vejee. 
Saumaifc  ,/ur  S*hu ,  pur. 

CYNORTAS ,  un  des  anciens  rois  de  Lacedcmonc,  frère 
d'Argalus ,  fils  d'Amyclas ,  &  petit-fils  de  Lacedcmoo ,  vi- 
voit  long-rems  avant  la  guerre  de  Troyc,  vers  l'an  3160. 
de  la  période  Julienne ,  r  18.  de  l'ère  Afrique.  Il  eur  pour 
fuccetTcur  Ocballus.  *  Joh.Marsham.  Cuten.  chrtx.ftc.  IX. 
Du  Pin ,  ML  wuv.  de*  ktfi.  fnpè.  &€. 

CYNOSURE ,  Cyuefuru  :  c'oft  un  nom  que  les  Grecs  ont 
donné  à  la  petite  Outfe.  Il  fignifie  -queue  de  chieu  ;  c'eft  une 
confteliationla  plus  voilinc  de  notre  pôle ,  qui  a  fept  étoiles, 
dont  quatre  fonr  difpcrfécs  en  quarté,  &  les  trois  autres  en 
long  qui  reprefenrenr  un  timon  :  ce  qui  fait  que  les  ptyfana 
appellent  cette  étoile  te  eburitt.Si  c'eft  du  nombre  de  ces  féot 
étoiles  qu'on  a  appcllé  le  pôle  feptcntrional ,  toute  la  partie 
du  ciel  qui  s  étend  jufques  à  la  Ligne.  Les  poètes  conrenr  que 
Cynofure  éroir  une  nymphe  du  mont  Ida ,  Se  une  des  nour- 
rices de  Jupiter ,  c<  qu'étant  devenu  mairre  du  ciel ,  elle  fur 
changée  en  étoile  de  ce  nom,  qu'Aglaofthcne  le  dir  dans  Hy- 
gin,  /.  2.  Afireu.  peet.  c.  2.  OvkL  /.  J.fy/t.  v.  //c.Valcr. 
Flac /.  i.v.  17' 

CYNTHE  "que  les  Latins  appellent  Cj mhus,  .Se  les  Ira- 
liens  ,  ^sWi/e  Ctuctâ ,  eft  une  montagne  au  milieu  de  l'iflc  de 
Delos ,  où ,  félon  la  fable ,  Latone  donna  la  naifianec  à  Apol- 
lon &  à  Diane.  Les  payens  y  bâtirent  un  temple  fort  célèbre , 
Je  pour  lequel  on  avoir  ranr  de  vénération  ,  que  les  Perles 
mêmes  venant  faire  la  guerre  en  Grèce  avec  une  flotte  de  plus 
de  vingt  mille  voiles,  n'y  abordèrent  qu'avec  des  lcnrimcns 
de  religion  Se  de  rcfpeâ.  *  Strabon.  Jacob  Spon. 

CYNTHIEN  Si  Cjutbieuu* ,  épirheres  qu'on  donne  à  A- 
pollon  Si  à  Diane ,  i  caufe  d'une  montagne  de  ce  nom  dan» 
l'iile  de  Detos ,  où  ils  avoienr  éré  élevés ,  Si  où  le  premier 
avoir  un  rcmplc. 

CYNTHIUS ,  chtrtbet.  GIRALDUS. 

CYPARISSE ,  ville  de  Mcllcnie ,  aujourd'hui  Arcadia,ou 
Plùlatra  &  S.  Elie ,  donnait  fon  nom  à  un  cap ,  dit  prefenre- 
ment  cap  Gonello ,  Sic 

CYPARISSE  ,  jeune  garçon ,  très-bien  fair ,  qui  for  aimé 
d'Apollon.  U  nourriffbir  un  cerf  qu'il  ma  par  mégardc,&  en 
eur  ranr  de  regrer ,  qu'il  fc  voulut  donner  la  Apollon 
touché  de  pirié  le  méramorphofa  en  un  arbre  appcllé  Cjpa- 
rtjfus,oo  Cjprèf,dc  fon  nom,qu'on  porta  depuis  dans  les  pom- 
pes fnncbres,&  qui  fut  coniacré  aux  morts.  *  Ovide  ,ltv.  1». 
metum»rph.f*b.  3. 

CYPRE ,  ille  de  la  mer  Medirerrancc,  vye*.  CHYPRE. 
t  CYPR1EN  (  faint)  narif d'AfriqucévèquedcCanhagc  ,* 
vécu  dans  le  troiliéme  ficelé  de  l'églife.  11  s'appelloit  de  fon 
nom  Tafcius ,  &  prir  le  nom  de  Cccilius/Ju  r^erre  Cécile  qui 
le  convertir.  A  vaut  que  d'être  Chrétien ,  il  enfeigna  la  rhéto- 
rique avec  beaucoup  de  réputation.  Dès  qu'il  fut  carcchumc- 
nc,  il  ferefolut  de  vivtc  en  continence  .croyant,  comme  dit 
Ponce  Diacre ,  qui  a  écrit  fa  vic.qu'il  éroir  prcfquc  impoffiblc 
d'arriver  autrement  à  la  connoiflknec  de  la  vérité.  Aufli-i6t 
qu'il  fiit  baprifé ,  il  vendit  rous  fes  biens  pour  affiner  les  pau- 
vresiil  fur  enfuire  ordonné  prcrrrA  après  la  mort  de  Donar  , 
éveque  de  Carthagc.il  firr  élu  éveque  en  fa  place  l'an  148- 
par  les  fuffrjges  du  clergé  Si  èu-  peuple  de  Cartilage  ,  Se 
fon  élection  fut  coofirmee  par  un -grand  nombre  d'éve- 
ques  qui  fc  trouverenr  alors  en  cette  ville.  La  periccution 
de  Dece  ayant  commencé  deux  ans  ou  environ  après  foo 
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r»tciinaooft ,  il  fc  retira  de  Carthage  ,  Se  il  écrivit  du  lien  de 
f*  retraite  >  pluilcurs  lettres  a  Ton  peuple .  à  Ion  clergé  >  aux 
cenicllcttn  Se  au  clergé  de  Rome.  Quand  la  pcrfcctxion  rut 
rak-nric ,  il  revint  à  4arthage  ,  Se  y  allembh  un  concile  l'an 
*  5  i .  Je  i  5.  de  Mai,  dam  lequel  il  régla  ave  '-c  évêques  fes 
collègues ,  ce  qui  regardoù  la  pénitence  de  ceux  qui  croient 
nimbes  durant  la  pcrlccution ,  lbi(  en  prenant  des  billets  ou 
des  artertauiotu  des  magiftrats  >  qui  rémoignoicot  qu'ils 
■voient  idolâtré ,  foit  en  offrant  publiquement  de  l'encens 
Car  les  aurels  des  dieux  ,  ou  en  mangeant  des  viandes  hn- 
mc4éc  s.  A  i'egard  des  premiers  ,  ils  ordonnèrent  qu'on  les 
r^coocil «croit.  Mais  pour  les  derniers ,  ils  jugèrent  i  propos 
de  les  hiflèr  en  pcokcncc ,  Se  de  ne  les  réconcilier  qu'en  cas 
«ju'ils  tocnballcnt  malades  ,  &  encore  pourvu  qu'ils  euflent 
commence  à  taire  pénitence  avant  que  de  l'être.  Les  cccle- 
iiairiqurs  qui  étoient  tombes  dans  l'idolâtrie»  furenr  exclus 
pour  roùfoors  du  clergé.  Le  prêtre  Feucùlîrnc  qui  avoir  ex- 
cire  des  troubles  dans  l'cgli  le  de  Carthage  pendant  l'abicnce 
de  S.  Cyprien  ,  y  rat  condamné  avec  Privât ,  herctiqoe  de 
la  colonie  de  Lambeie,  lequel  a  voit  déjà  été  condamné  dans 
un  tynodeptcccdcnt  de  quatre-vingt-dix  évêques.  En 
ce  rems-la  Corneille  venoit  d'être  élû  évêque  de  Rome»  & 
JVov arien  lui  diiputoit  le  faint  liège  >  fbûte&u  par  le  parti  de 
Novar  ,  qui  rcrufoif  L  grâce  de  u  réconciliation  i  ceux  qui 
etoteot  tombes  dans  des  crimes  après  le  bateme.  S.  Cypricn 
ëV  les  évêques  d'Afrique ,  après  s'être  informés  dcl'dccrion 
de  Conseille ,  fe  déclarèrent  pour  lui.  Les  Novaticns  pour  fe 
venger  de  S.Cypricn,  nient  dire  un  certain  Maxime ,  éve- 
cjue  de  Cannage  ;  Se  d'un  aune  côté  FeiicilUmc  fît  auflî  or- 
donner on  certain  Fonunar  par  Privât  de  Lambeie.  Néan- 
moins S.  Cyptien  for  mis  en  porte  ûjou  du  uege  de  Cartbage, 
Araifcrnbiacn  151.  un  concile  de  66.  évêques,  dansfequd 
on  ttr  quelques  reglcmens  touchant  le  piètre  Victor  &leba- 
retne  des  eufans.  La  même  année  il  aflcmbla  un  autre  con- 
cile pour  la  réconciliation  générale  des  penitens ,  en  conii- 
'  derationde  la  perfecution  prochaine  :  elle  arriva  fous  l'em- 
pire  de  GaUus.  Corneille  hit  envoyé  en  exil  fur  la  fin  de  a  5 1. 
A  fournie  le  martyre  la  même  année.  Lueurs  qui  lui  fucceda 
fut  au  Ai  envoyé  en  exil ,  d'où  il  revint  ;  mais  il  mourut  au 
commencement  de  l'an  a  5  5.  Etienne  fut  élu  en  fa  place.  Ce 
fut  trios  ce  pope  que  s'éleva  la  célèbre  difputc  de  u  validité 
du  bai  croc  des  hérétiques ,  entre  l'égide  d'Afrique  &  l'églifc 
de  Rome.  S.  Cypricn  Se  les  autres  évêques  d'Afrique  foû- 
tinrent  fortement  î'ufage  de  rebatifer  ceux  qui  avoientété 
barifés  par  les  hérétiques  ,  établi  en  Afrique  par  un  concile 
terni  fous  Agrippin.  Etienne  au  contraire  foutint  la  validité 
du  baterne  des  hérétiques ,  luivant  la  tradition  de  Féglite  de 
Rome,  &  rcfula  non-ictilemcnt  la  communion  >  mais  encore 
le  droit  d'hofpice  aux  députés  des  Africains.  Saint  Cyptien 
or  les  évêques  d'Afrique ,  fa  ru  fc  départir  de  leur  ufage  qui 
frit  coontmé  dans  un  concile  gênerai  d'Afrique ,  protefterent 
csu'ils  ne  vooloicnt  point  fc  feparer  de  la  communion  de  l'é- 
■vèqac  de  Rome,  ni  de  celle  de  ceux  qui  étaient  dans  une 
prariqoe  contraire  v  mais  qu'ils  vouloienr  entretenir  l'union 
&  la  paix  avec  leurs  frères  :  en  quoi  laine  Auguftin  qui  n'a 
pas  ère  de  leur  avis ,  loue  leur  charité.  Dans  Te  teros  de  la 
perfecurion  de  Valexicn ,  faint  Cyptien  fut  relégué  l'an  257. 
le  «o.  AoùràCurubc ,  ville  dînante  de  clix  a  douze  lieues  de 
Cartiuge  ,  par  le  commandement  du  proconful  Afpafius 
Para  nus.  Aptes  y  avoir  demeuré  onze  mois ,  il  for  rappelle 
par  le  proconful  Galère  Maxime  ,  qui  lui  ordonna  de  de- 
tTKtxrct  dans  des  jardins  qu'il  avoir  auprès  de  Carrhage.  S. 
Cypricn  avant  appris  que  le  proconlul  avoir  envoyé  des  foJ- 
dars  pcor  le  prendre  Se  l'amener  à  Utiquc ,  il  fc  retira  dans 
on  lieu  caché ,  afin  de  ne  pas  louffrir  le  martyre  hors  de  fon 
égide  ,  Se  autre  part  qu'en  la  ptefenec  de  fon  peuple  :  enfin 
étant  revenu  dans  fes  jardins,  après  le  retour  du  proconful 
à  Carrhage  ,  il  fut  arrêté  Se  mené  devant  lui ,  &  ayant  coo- 
feSft  gencreuiement  la  foi  de  J.  C.  il  eut  la  tête  tranchée , 
dans  un  lieu  appcllé  Stxti ,  proche  la  ville  de  Carthage  ,  le 
1 4.  Septembre  de  l'an  158.  fous  le  confulat  de  Tufcus  Se  de 


Le  corps  de  S.  Cypricn  après  avoir  demeuré  quelque  rems 
(*>!'«•  dans  le  lieu  de  l'exécution ,  fut  enterré  par  les  Chrc- 
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le  chemin  de  Mappalc ,  près  desPifcincs.  Dam  la  Cime  on 
bâtit  près  de  Cartiuge  deux  cgliics  en  l'honneur  de  S.  Çy- 
pricn ,  l'une  au  lieu  même  de  Ion  martyre,  Se  l'autre  à  Map- 
palic  où  étoit  fon  corps.  Son  culte  a  été  célèbre  dans  l'une 
&  l'autre  églife  ,  Se  fon  nom  a  été  infeté  dans  le  canon 
de  la  Méfie.  Son  corps  s  eft  coofervé  i  Carthage  jufqu'au 
commencement  du  IX.  lîecle.  Sous  Cbaticmagne  il  fut  tranf- 
porté  a  Ailes  Se  d'Arles  a  Lyon  ,  d'où  l'on  prétend  que 
Charles  UÙMmvt  le  fit  porter  aCompu-grtc,aans  l'abbaye 
de  S.  Corneille  :  mais  ce  fait  eft  fans  apparence ,  Se  d'autres 
croiait  qu'il  cft  dans  l'abbaye  deS.Cypricn  de  Poitiers. 

On  a  quarre-vingr-une  lettres  de  S.  Cypricn ,  &  pluficurs 
trahes ,  fans  compter  la  lettre  a  Donat ,  qui  contient  la  re- 
lation d'un  entretien  qu'il  a  voit  eu  avec  cet  ami,  peu  de  rems 
aptes  fon  batime,  dans  laquelle  après  avoir  parlé  des  effets 
merveilleux  de  ce  (âcrement ,  il  décrit  avec  éloquence  le  pé- 
ril que  l'on  court  dans  le  monde  ,  les  crimes  &  les  injuftices 
qui  s'y  commettent  ,  Se  faifant  voir  l'excellence  Se  le  bonheur 
de  ceux  qui  fe  consacrent  au  (er vice  de  Dieu ,  il  exhorte  fon 
ami  à  vi  vrc  dans  la  retraite ,  a  renoncer  au  monde ,  Se  à  être 
aftidu  a  la  lecture  &  à  la  prière.  Cette  lettre  eft  très-fleurie , 
te  faint  Augulun  remarque  qu'il  n'a  plus  écrit  de  même  de- 
puis. U  a  cmbrailc  une  éloquence  mile  ,  plus  grave  Se  plus 
digne  d'un  Chrétien  dans  fes  autres  lettres ,  qui  contien- 
nent des  infiruétions  ttès  -  folides  fur  les  points  les  plus 
importons  delà  difdpline  ccdelîaftique.  Le  traité  de  la  vani- 
té des  idoles  a  fuivi  de  près  la  lettre  a  Donat.  Celui  des  té- 
moignages adrefléa  Qtiltin  cft  un  recueil  de  partages  contre 
les  Juifs  Se  fur  leur  morale.  Celui  de  U  conduite  ou  de  l'ha- 
bit des  vierges  eft  exccllcnr  en  fon  genre.  Les  traités  de  ceux 

Ïui  étoient  tombés  durant  la  perfecurion,  Se  celui  de  l'unité 
e  l'églifc  •  font  des  chefs-d'œuvres  en  leur  genre.  Le  pte- 
mier  eft  comte  Fcliciflime ,  qui  accordoit  trop  legerement 
la  grâce  de  la  reconciliation  à  ceux  qui  étoient  tombés  dans 
l'idolâtrie  pendant  la  perfecurion.  Le  fécond  eft  conrre  les 
Sclufmatiques.  Le  livre  de  l'oraifon  dominicale ,  cft  un  ex- 
cellent commentaire  fur  le  P«ttr ,  plein  d'inftructions  ttès- 
utiles.  L'exhortation  au  martyre  adicflce  à  Forrunaticn ,  cft 
un  recueil  des  partages  de  l'Ectiturc  fainre ,  pour  exhorter  lest 
Chrétiens  i  confcllcr  cottrageufement  le  nom  de  Jcfus- 
Chrift ,  Se  â  fotiffrir  genereufement  le  martyre.  Celui  de  la 
mortalité  compoféà  l'ocolion  de  la  contagion  qui  affligea 
l'Empire  fous  les  regnesde  Gallus ,  de  Voluiien ,  &  de  Gal- 
licn ,  cft  une  exhortation  rrcVpatctique  aux  Chrétiens  pour 
fouftnr  avec  patience.  Dans  l'écrit  à  Dcinctrien,  il  venge  les 
Chrétiens  de  faceufation  que  l'on  faifoit  contr'eux ,  qu'ils 
étoient  caufe  de  cette  contagion.  Le  traité  des  œuvres  de 
mifericorde  Se  de  l'aumèoc  dt  un  des  plus  forts  qui  ayent 
été  compofés  ,  pour  exhorter  les  riches  à  donner  l'aumône 
dans  les  neeeflîtcs.Celui  de  la  patience,  compofe  à  l'occallon 
de  la  queftion  ,  fur  la  réitération  du  batême  des  hérétiques, 
contient  lesloix  générales  fur  la  patience  des  Chrétiens.  Le 
livre  de  l'envie ,  compofé  quelque  tenu  après  celui  de  la  pa- 
tience, cft  une  forte  exhortation  aux  Chrétiens,  pour  les  dé- 
tourner de  ce  vice ,  Se  pour  les  engager  à  pratiquer  l'humi- 
lité chrétienne.  Il  y  a  pluûcurs  autres  traités  artriboés  fauf- 
fement  i  faint  Cypricn. 

Saint  Cypricn  eft  le  premier  des  auteurs  Chrétiens  qui  ait 
été  véritablement  éloquent,  comme  Laclance  l'a  remarqué. 
S.  Jérôme  dit  que  fon  difeours  reflcmblc  à  une  fontaine  d'eau 
puredont  le  cours  cft  doux  Se  péûbk;  on  peut  dire  auflâ  qu'il 
reffèmblc  rrcs-fouvenr  à  un  torrenr  impétueux,  qui  entraine 
tout  ce  qu'il  rencontre ,  étant  capable  d'exciter  de  grands 
mouvemens ,  &  de  perfuader  tout  ce  qu'il  veut  ;  fon  élo- 
quence cft  naturelle  Se  rrès-eioignée  du  ftyle  d'un  dcclama- 
tcur.  Quoique  fon  ftyle  foit  pur ,  il  y  cft  relié  quelque  chofe 
du  génie  africain*  de  la  durété  de  Tcrrullien,  qu'il  appclloit 
lui-même  fon  maître  :  mais  il  a  poli  Se  embelli  fes  penfées , 
Se  a  évité  fes  défauts.  U  raifonne  prefque  toujours  avec 
beaucoup  de  juftefic  ,  eft  exempt  non-feulement  d'crroir» 

Soflîeres ,  mais  aufli  de  celles  qui  font  légères  &  communes 
ns  les  percs  des  trois  premiers  fîccles ,  a  l'exception  de  ce 
qui  regarde  le  batême  des  hcrctiques.il  traite  de  quantité  de 
points  dedifciplinecV  de  morale.  Il  y  a  beaucoup  à  appren- 
dre dans  la  Icclurc  de  fes  ouvrages. 
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La  première  édition  de  faint  Cyprten ,  foire  peu  de  rems 

après  qu'on  cm  trouve  l'art  d'imprimer  ,  ne  porte  ni  le  nom 
de  l'imprimerie'  ui  celui  de  la  ville  ou  clic  a  été  farte.  Elle  eft 
plus  correére  &  plus  exemte  de  fautes  que  lesfoivancei.  Lav 
féconde  édition  eft  celte  qui  a  été  faire  par  Vmdclin  uc  Spire, 
fan  1 47 1  •  Elle  eft  pleine  de  fautes.  Ces  deux  .lirions  (ont 
rttivies  dccelk  dcReoiboldedcran  it-n.  Erafme  l'ayant 
revue  en  donna  une  écSrioocn  i  j  10.  <jui  fut  luivie  dans  le» 
éditions  ftùvantes  jufqu'a  celle  qaifof  fiitei  Rome  en  I  <  6  j . 

Caries  fotns  de  Paul  Manuce,  augmentée  d'un  cinquième 
vie  de  lettres.  L'édition  de  Morcl  faite  a  Paris  l'année  fui- 
vante,  eft  plus  .impie  Se  rcvûc  plus  exactement.  Pamelius 
firunc  nouvelle  édition  de*  ouvres  de  faint  Cyprien ,  H  jus 
laquel  le  il  dtlpofa  les  lettres  dans  un  autre  ordre,  donna  une 
rie  de  faint  Cyprien,  Se  (oignit  de  longues  obfcrvatKWn  ait 
texte.  Cette  édition  parut  dabottl  à  Aovcrscn  r  5  (58.  Se  a 
été  réimprimée  depuis  plusieurs  fois.  M.  Rigaura  ti. ..vaille 
utilement  fur  làint  Cyprien  î  Se  fans  rien  changer  à  l'ordre 
obitrvc  pat  Pamelius  ,  il  a  corrigé  Iculcment  les  ouvrages 
de  cet  auteur  fur  les  différente*  leçons  de  deux  manulci  irs 
dltalic  ,&  7  affoint  des  notes  pour  expliquer  les  endroits 
difficiles ,  Se  des  oblcrvarlons  pour  éelaircir  laducipliaequi 
éfok  en  vigorur  du  tems  de  S.  Cyprien.  Ccrfe  édition  partit 
àParisen  i6+>.  En  1681  Jean  Pewfon  évêVinérfOijforr , 
&  Jean  f  cil  0 vêque  de  Chieclrer  »  firent  paroitre  une  nou- 
Véflr  édition  des  orttvres  de  faint  Cypricn.plus  exaére  &  plus 
ample  que  toute*  les  précédentes.  Le  texte  y  eft  imprimé  en 
beaux  caractères,  revû  fur  quatre  nouveaux  mamiferks.  Les 
différentes  leçons  y  (bm  marquées  exactement,  Se  l'on  a  in- 
ferc  Ici  meilleures  notes  de  Pamelius  cV.  de  Rigaur.  La  vie  de 
faint  Cyprien,  Se  fhiftoire  d'Afrique  qui  le  regarde ,  s'y  trou- 
vent dansun  ouvrage  qu'ils  ont  intitulé,  Annaits  CyprsMsmt. 
M.  Raluzc  travaNloit  lors  de  (a  mortel  une  nouvelle  édition 
des  oeuvres  de  faint  Cyprien  qu'il  avoit  déjà  revue  fur  un 
grand  nombre demamiferin, &qui  aé'é  publiée  en  1716. 
par  les  foins  de  nV>m  Marand,  Bénédictin  de  la  congrégation 
de  S.  Maur ,  wf  ftl.  de  l'imprimerie  royale.  M.  Lombert  a 
donne  une  belle  traduction  en  françois  de  toutes  les  œuvres 
de  ce  faint  é  vêque ,  Se  a  rangé  les  lettres  d»rw  un  ordre  nou- 
veau ,  fur  les  mémoires  de  M.  le  Maître.  On  a  changé  quel- 
que choie  à  cet  ordre  dans  l'édition  d'Anglctcrt*  *  AQes  dm 
martyre  de  S.Crfften,  VU  de fasnt  Cjprten ,  par  Ponce  Dia- 
cre. Lac  tant.  /*/?.  dtvm.  I.  j.c.a.  Saint  Jérôme.  Baronfus. 
Tillemont.  Bailict  •  v*s  des  SassiM  1 6.  Septembre.  S.  Hfc- 
ronym.  de  vtris  tllnfirsbm.  Saint  Auguitin  **  plnfienrs  en* 
drws.  Préface  de  M.  Lombert  fur  fa  vtrfion.  AnmaJesCj- 
F ru 1 1  m  Pin,  Ubolb.  det  ans.  ecclef.  des  J/J.  fftm.  fitdes: 
CYPRIEN,  (Saint }  cvcqiie  d'Atrtiochc ,  ctoit  originaire 
de  la  même  ville ,  qui  n'étoit  pas  aflûrement  Anrioche  U 
grande,  mais  peut-être  celle  de  Phrnicie.  Illuflre  par  fa  naif- 
fance ,  par  fou  crédit  Se  par  fon  cfprit ,  il  profana  d'abord 
ces  avantages  en  les  confaetant  air-démon»  Se  en  les  em- 
ployant i  fouiller  dans  les  myftcrcs  du  Pagani(me.  Pcrfonnc 
n'étoit  phtt  verfé  que  lui  dans  les  fecters  abominables  de  la 
magie  ,  suffi ,  pour  en  cptiifcr  la  connoiftanec  ,  n'avoir-il 
épargné  ni  voyages ,  ai  argent ,  ni  crimes,  jufqucs  à  facrifier 
des  hommesjdrs  femmes,  des  filles  Se  fur-rout  des  enfans.  Il 
étoit  d'ailleurs  ennemi  déclaré  des  Chrétiens ,  blafphémant 
contre  leurs  dngmcs  facrés  ,  perfècutanr  leurs  miniftres, 
&  s'occupant  à  corrompre  leurs  vierges  i  mais  il  fttr  enfin 
défarmé  par  la  vetru  d'une  d'entt "elles  appcllée  luftinc.  En 
voulant  (ervir  un  de  fes  amis  auprès  d'elle,  il  en  devinr  éper- 
duement  amoureux ,  Se  mit  en  œuvre  pour  s'en  faire  aimer , 
tous  les  reflorrs  de  fon  art  criminel  :  ce  fût  inutilement ,  la 
chafteté  de  Juflinc  fut  inébranlable  ;  Se  Cyprien  confus  de 
voir  la  force  de  fes  charmes  Se  le  pouvoir  de  fes  démons  cé- 
der aux  prières  d'une  tille  Cltrétienne ,  t ompit  les  diaincs  du 
peche  ,  &  Ce  fournit  tout  entier  à  Jefus-Chrift.  Il  avoua  fes 
crimes,  abjura  lïdolirric,  brûla  fes  livres  magiques  je*  après 
s'êtte  fait  oarifvr ,  il  convertit  lui-même  un  grand,  nombre 
de  perfonnes.  Dieu  qui  en  avoit  fait  un  vafe  d'élection  vou- 
lut confommer  fon  choix ,  en  l'appcllant  à  l'épilcopat  de  la 
ville  où  il  ctoit  né.  H  la  gouverna  fainrement  julqucs  »  ce 
qu'Ayant  eré  pris  en  même  teros  que  Juflinc  ,  fous  la  pcric- 
cution  de  Dioclcticn,  il  fut  mené  devant  le  juge  d'Antiochc. 
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de fup^kes, kscn'voya à  Dioclerkn  qui  leurfit  crrhntran- 
cher  La  tête  à  Nicomcdic ,  l'an  de  Jet  us-Chrift  a  04.  Ce  faim 
Cyprien,  (î  fa  vie  &  fon  martyre fonrtapporres  fidèlement 
par  faint  Grégoire  de  Naziance,  (  Or  m.  1 1.)  Se  par  Eud» 
ck ,  dans  l'extrait  qu'en  fait  Photius ,  (  ced.  1  ta-,  ciï  cerraine- 
mcw  différent  de  lamt  Cyprien  de  Carnage.  Il  n'a  jamais 
etc  evêque  d'Anrioche,  ouo^ueEaidocie  fa  dife.  Saint  Cy- 
prien  fut  marryril  c  a  Carrnage ,  Se  celui-ci  à  Nicomcdic.  Le 
premier  peadant  lapcrfecution  de  Oecc  ,cV  l'autre  Itstigtcau 
api  ès ,  dans  la  perlecutioa  de  Dioclerien.  Mais  pcot-èrre  eit- 
il  plus  vTaifcmblabic,  que  les  Grecs  qut  a  voient  peu  de  con- 
noillàucc  de  ce  qui  s'étoit  psole  en  Occident ,  .1  voient  trust 
Ces  circonftaficcs  de  la  y  te  de  fainsCypeicu  évêque  de  Car- 
thage.  En  eifrt,  S.Grrgoire  de  Naxiarjec  du ,  que  celui  dont 
il  parle  étoit  évêque  de  Cartilage.  Ce  qui  fait  voir  ou  qu'il  a 
attribué  à  Icvcque  de  Carthagc  ,  ce  qui  convenoù  à  un  au- 
tre Cyprien ,  eu  qu'il  a  eu  de  mauvais  mémoires  fur  les  cir- 
crmftances  de  lavictV  du  martyre  de  faint  Cyprien  evêque 
de  Carthage.  *Phsjr;  tMutk. c.  s  y+.Cvpr.  Antioch. Ctofeg. 
Greg.  Naziartz/O^r.//.  Du  Pin  ,  kàtmb.  des  *mtemrset~ 
dejUjbtpses  des  tll.  freimtrijitcles. 

CYJfKJEN ,  archevêque  de  Bourdeamt ,  vi voit  dans  le 
VI.  fiede  :  il  fc  nouva  au  concile  <fAgdc ,  tenu  l'an  1 06.  Se 
au  eelebrc  iynode d'Orléans  ,  atTembie  fa»  «  li.  fous  Clovis 
t.  Oncroir  même  qu'il  y  ptClida.  H  avoit  fuccedé  à  Léonce  I. 
ou  plùtôci  Amclius,car  Leone* L  ne  tint  le  'iege  qu'après 
Cyptien.  Nom  ne  fçavons  pas  bien  le  tems  de  fa  mon.  * 
Sainte-Marthe ,  GaiL  Ostifl,  Jeiômc  Lopès ,  «W.  de  Bourd. 

CYPRIEN ,  (  Saint  )de  l'iiluftre  famille  ckJtionroucu  dt 
Marfeille  ,  vivoir  dans  te  VI.  (kete ,  avoir  été  moine  du  mc- 
naftere  de  Toulon ,  de  en  fiir  tire  en  5  ic  pour  être  fait  evê- 
que de  cette  cgUfe.  U  ailillal'ao  f  14.  au  concile  d'Arles  ,& 
eu  <i;i.  a  celui  d'Orange ,  Se  puis  à  cenx  de  Valence  6c  de 
Vaifon.  H  mourut  vers  l'an  54t.  On  lui  attribue  la  vie  de 
faim  Cataire  evêque  d'Atl«s,  avec  qui  il  avoit  de  grandes 
liailons:  ruais  elle  eft  d'un  aune  écrivain  de  même  nom. 
Qoelqiles-une  en  font  un  maity  t  raé  par  les  Lombards  ou 
par  tes  .Simm*  :  mais  celui-ci  eft  differenr  de  l'évêquc. 
Quelques-uns  diiUnguent  rrois  faintsdu  nom  de  Cyprien  i 
Toulon, l'évêquc,  fabbé  ,  Se  le  martyr.  On  fait  la  fetc 
de  l'évêquc  autroihcine  jour  d'Octobre.  Sa  vie  a  été  écrite 
par-un  inconnu  ,  Se  eft  pleine  de  fauilcies.  *  Baille  t ,  vset 
des  Sésnit,  r 

CYPRIEN  de  fainre  Marte  ,  religieux  du  riers  ordre  de 
fâim*rarscois  .Efpagnol  delà  province  de  Grenade,  docleur 
en  théologie,  a  vécu  danste  XVII.  ùcclc  U  a  compofe ,  Ds- 
Ufens  ctmftndsmm  ,  tfm»  frabsUtsr  mjflcrissm  ImmmmUt* 
Cttsteft»*»  B.  V.  Mari*  ,  ejje  frepe  defntàtle  ,  imprimé  4 
Grenade  l'an  1 6  j  1 .  L'n  autre  traité  en  langue  efpagnote  • 
imprime  à  Grenade  en  1 64  ; .  où  il  avance  que  la  bienheu- 
reufe  Vierge  n'eft point  rcflùicitée  en  terre ,  mais  au  ciel ,  oû 
les  anges  ont-éfcvé  fon  corps  de  la  recre  ■,  un  autre  auili  en  - 
cfpagnol,  contenant  une  apologie  fur  la  révélation  de  s'ab- 
flcnir  plufjeors  jours  de  manger  ,  (i  elle  eft  de  Dieu  ou  du 
démon ,  imprime  l'an  1 649. 

CYPRON ,  château  ou  palais  rtes-magni tique  auprès  de 
Jéricho  ;  qu'Hcrodc  le  Qreasd  fît  bârir  à  l'honneur  de  fa  encre 
Cypros.  *  Jofcphc,  A/uicjutt.  l.XW.c.  f. 

CYPROS ,  raerc  d'Hucooi  /*  Cremd  roi  des  Juifs  ,  étoir 
d'une  des  plus  iiluftres  maifbns  .de  l  ldumée.  Elle  époufa 
Amtfsuer ,  Se  fût  mere  d'Herede  ,  de  Phafùl,  de  thereereu  , 
de  Jefeph  ,  Se  de  SMtmé.  *  Jofepbc,  Amttqmi.  L  XVI.  ch*p.  9, 

CYPROS,  fille  d'HtROt*  U  Grand  roi  des  Juifs  ,  ,v  de 
Ai*riAM»e,  fecur  d'Alexandre  &  d'Ariftobule ,  Se  fcrnmc 
A'Anupater  ,  fils  de  SeUonu.  Elle  eut  une  fille  appelléc  aiiflî 
Cypros.  ♦  Jofcphc ,  Antiqmt.  Isv.  3B%  thtp.  U.  (S  XVU. 
chaf.  7. 

CYPROS,  fille  de  Phasah.  ,  frere  cTHshoob  le  Grand 
roi  des  Juifs,  Se  deSnlnmpfi,  fille  de  ce  roi ,  &  de  Mariamnr 
frrur  d'Alexandre  ck  d'Ariftobule.  Elle  fût  femme  du  grand 
Agrippa ,  Se  mere  d'i*jjrippa  lejennt ,  AcDrnfns,  de  Bertr- 
ntte  ,  de  M*n*mne ,  Se  de  Drafilte.  *  Jofcphc  >  Amsttmt. 
trv.  XMlt.€.7. 

CYPSELE  ,  roid'Arcadic ,  pour  éviter  les  violences  de* 
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ri ,  donna  u  t-f'ci  Crcfphonte  fils  d". 

*  Pa;i  :  j  mas  en  tait  mention  ,  Irv.  4.  £?  /. 
CYi«*fclK  ,  ou  C  ir  Si  Ll :  s  l.  hls  d'£*flw*  ou  .dr»», 

>'^t  de Corintbr.  On  dit  que  fa  naifiàncc  fut  prédite  par 
,  lequel  cttnt  contultc pat  ion  put,  ré— 
l'aïgle  ptoduiroK  une  pierre  qui  accableroir  les 
L  aigle  marquoir  Ecrion ,  dnnt  le  nom  appro- 
chent d'Arr,« ,  .Vi  -,  -  -  &  cette  pierre  étoit  Cypiêlc ,  qui  op- 
prima les  Prvrancs ,  ou  tournants  magiftrars  de  Cotinthe. 
Les  Cotinrhtens  épouvantes  de  cet  oracle,  tachèrent  de  le 
faire  mourir  ;  mais  ils  ne  purent  exécuter  leur  dcûcin.  On 
dac  <ju*il  rot  appelle  Cypfele ,  parce  que  fa  mete  le  cacha  quel- 
qne  tenu  dans  un  conte  ,  pendant  qu'on  lecherchoit  pour 
lot  ôeer  la  vie.  k»4><a*  en  grec  lignine  un  coffre  6c  une  ruche. 
Dam  la  faire  ifs'empara  de  ta  principauté  de  Corinrhe  ,  la 
9  -  année  de  la  XXX.  olympiade  ,  6c  la  6  5  8.  avant  Jclus- 
CTfwrth  Aptes  trente  ans  de  tegne  >  ou  vingt- huit ,  félon  Eu- 
fct»c  ,  il  buil  j  ce  royaume  a  Periandre  Ton  fils ,  Se  fa  fuccef- 
fton  continua  jufqu'à  un  autte  Cypfele  ,  fils  de  Petiandré. 

*  Oio^rnc  Lactce  »  vies  des  philofophes  >  Itv.  1 .  Arilrote  ,  itv. 
S  -  chS  1 t.  Paufan.  m  Ctrtstik  1. 

CYPSILE  IL  fut  fils  &  fucce  fleur  de  Pu»  1  a.sdri  ;  roi  de 
t  '  .  .v  de  l'ille  de  Corcyre.  Quelque  rems  aptes  que 

Pcrianctfe  eut  tué  fa  femme  Melifle  à  coups  de  pieds,  Cyp- 
fele 5c  f  on  frète  Lycophron  furent  envoyés  à  la  cour  de  l'a- 
troclcs-  tyran  d'EpidaureA  pere  de  cette  princefle ,  qui  leur 
représenta  la  cruauté  de  Periandre  envers  leur  mere.  Cypfele 
n'est  parut  pas  fort  touché  ;  mais  Lycophron  jura ,  qu'il  ne 
retoomeroir  jamais  à  Cotinthe ,  tant  que  Ion  pere  vivrait. 
Pcriaridre  ayant  été  averti  de  cette  réf  ofution  promit  de  cé- 
der ta  conforme  à  Lycophron  ,  6c  de  Ce  retirer  à  Corcyre  ; 
ce  qu'il  rit  :  mais  les  Corcyrécns  craignant  la  prefenec  de  Pe- 
riandre ,  crurent  s'en  garantir  en  faiiant  mourir  le  jeune 
1 ,  qu'ils  aflàllincrent.  Ain/Î  Cypfele  qui  étoit  1 "aî- 
1  fur  le  trône  après  fon  pere  qui  moutut  la  detnrié- 
me  année  de  la  XLVITT.  olympiade ,  4:  j  8  3.  ans  avant  Jeftis- 
Chrirt.  Dans  la  fuite  Cypfele  devint  inienfé.  *  Hérodote ,  tn 
V  Kttu, .  Çfc. 

CYPSELE ,  ville  dcThrace»  dont  Belon  faitmention ,  lit). 
.a*,  cbuf.  6t. 

CYR.  (  Saint  )  martyr ,  médecin  cTAIetandt ie ,  fc  fervoit 
de  faprofelBon  pont  annoncer  la  foi  aux  malades  qu'il  vifî- 
On  dénonça  ce  faim  aux  magifer ats  qui  le  firent  cher- 
,  8c  donnèrent  ordre  de  le  mettre  en  ptifon.  Saint  Cyr 
en  ayant  été  averti  fe  fauva  en  Arabie,  où  il  vécut  quelque 
icmi  dans  la  rcttaitc.  Un  fnM.it  d'Edeflè  nommé  ftm,  l'en- 
s;xgea de  le  féconder  dans  le  deflèin  qu'il  aVoit  de  travailler 
a  fa  convertie*!  des  payens.  Ils  palTcrcnt  en  Egypte  où  ils  fu- 
rent découvert s  ;  avant  été  mènes  au  gouverneur  de  ce  pays, 
il  leur  fit  d'abord  foufrrir  plull  ctu  s  rourmens  ,  Se  enfin  tran- 
cher h  tète  le  1 1 .Janv.de  Van  3  1 1 .  On  prétend  que  faint  Cy- 
r  ilic  d' Alexandrie  rranlporta  leurs  reliques  dans  la  ville  de 
<Zjnopc,&  qoe  depuis  ce  tems  leurs  tombeaux  étoient  de- 
venus lî  célèbres  par  un  grand  nombre  de  miracles  qui  s'y 
opcrnknt ,  que  le  fécond  concile  de  Nicéc  tenn  en  787.  fc 
fcTW  de  ces  mêmes  miracles  pour  aurorifêr  le  culte  des 
fainnSc  de  leurs  images.  Mais  lés  acres  compofés  en  grec 
par  Sophtone ,  dont  on  a  thé  tout  ce  qoe  l'on  avance  de  ces 
laints  &  de  leurs  miracles  ,  ayant  été  écrits  dans  un  teros 
éloigne  de  celui  de  ces  martyrs ,  6c  par  un  homme  facile  Se 
aès-credule ,  ne  méritent  pas  bcancoup  de  croyance.  Le  cuire 
de  faim  Cyr cVdc Jean  foncollegnc  cftfort  célèbre  en  Egyp- 
te &  en  Syrie.  Les  Grecs  &  les  Latins  célèbrent  leur  fete  le 
1 1 .  Janvier.  Il  y  a  une  églife  fous  le  nom  de  faint  Cyt  dans 
la  ville  de  Rome ,  où  on  ptétend  que  les  reliques  de  ces  mar- 
tyrs ont  été  rtartfportées  :  on  ne  dit  ni  le  tems ,  ni  les  cir- 
conttances  de  cette  rraniration.  *  Maillet ,  vie  det ftmts  ,31. 
f-tsrvter.  Bollandus ,  estl, SS. Cyri  (S ftan. Lcont. c.  / .  *.  r .  c. 
j  » .  (£e.  Sophron.  nil.  SS.  Cyri  ÇS  Jo*n. 

CYR ,  Cyr,  ville  6c  éveché  de  Syrie ,  fous  le  patriarchar 
d"Antiochc.  Ccft  la  même  dont  Theodoret  a  été  évêque. 
Les  Latins  la  nomment  Cyrnt  ou  Cyrtpolu ,  6c  quelques  au- 
teurs croient  qrie  c 'cft  le  Qsurs  d  aujourd'hui.  Procope  de 
Céfârce  ,  (  lih.detdif.  Jnflm.)  dit  qu'elle  fur«bâric  pat  les 
Juifs  qui  lai  tlonnetecf  ce  nom .  pour  témoigner  leur  recon- 
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nouTancc  de  la  libené  que  Cynis  lear  avott  rendue.  D'jurrcs 
comme  Gcnnadc  >  (  de  jertft.  eut.  )  prétendent  que  ce  fur  ce 
prince  lui-même  qui  la  fit  bâtit.  Jean  évêque  de  cette  ville  y 
aflembla  un  fynode  conrte  Pierre  le  Foulon  ,  vers  l'an  476. 
*  Attbert  le  Mire ,  retgr.  eedefi 

CYRAN,  (abbîdeS.  )e*rrr*ft.  DU  VERGER. 

CYRANO  DE  BERGERAC ,  auteur  François ,  d'un  ca- 
ractère lingnlicr ,  a  fleuri  dans  le  XVII.  ficelé.  11  naquit  à  Ber- 
gerac dans  le  Perigord ,  vers  l'an  1 610.  &  fat  mis  par  fon 
pere  qui  croit  un  bon  gentilhomme  ,  chez  un  prêtre  de  la 
campagne  ,  qai  avoir  pluucnrs  peniionnaires  qu'il  rnflrui- 
foit.  Son  pere  le  rira  de  che2  cer  eccleiliftique ,  ehet  lequel 
il  avoir  fait  peu  de  progrès ,  6c  l'envoya  à  Paris ,  où  il  s'aban- 
donna a  la  débauche.  Un  de  les  amis  lui  confcilla  de  prendre 
de  l'emploi ,  6c  le  fit  entrer  cadet  au  régiment  des  Gardes  , 
qui  croît  alors  le  polie  où  la  jeune  nobleflè  faifoit  fon  ap- 
prenti liage  des  armes.  Cyrano  n'avoir  qus  dix-neuf  ans , 
iorfquc  M.  de  Carbon-Caftel- Jaloux  le  prit  dans  fa  compa- 
gnie ,  ôc  les  Gafcons  qui  compofoienr  prelquc  fculs  cette 
compagnie,  le  regardèrent  bientôt  comme  le  démon  de  la 
bravoure  ,  parce  qu'il  ne  fc  paflbir  prel  quc  point  de  jout , 
qu'il  ne  le  battit  en  duel  '»  ce  qui  étoit  dans  ce  tems  déplora- 
ble >  le  plus  prompt  6c  prcfuue  l'unique  moyen  de  faite  con- 
noitre  Ion  courage.  Ce  qu'il  y  a  de  moins  blâmable  dans  Cy- 
rano ,  c'cfl  qu'à*  n'eut  jamais  une  querelle  de  fon  chef,  6c 
qu'il  ne  tir  tant  de  combats  qu'en  qualité  de  fécond ,  étant 
naturellement  très-brave ,  6c  ardent  à  ll-rvir  fes  amis.  Il  en 
donna  cnrr'awrcs  une  grande  maïquc  un  jour,  ou  cent  honv* 
mes  s'et inr  attroupés  fut  le  foflé  de  la  porte  de  Ncflcpour  iri- 
Itilter  un  de  les  amis  ,  il  les  dilperfa  lui  ieul ,  en  ayant  rué 
detrx  (ur  la  place  ,&  bleue  fëpt  dangereufement.  M.  IcBret 
qui  rapporte  ce  combat  prefquc  incroyable.dit  que  plulieurs 
perfonnes  de  diirinction  en  furent  témoins ,  entr'aurres  M. 
de  Bourgogne  mefrre  de  camp  du  régiment  d'infanterie  de 
Conti ,  qui  donna  à  Cyrano  le  nom  d'ntrefide.  Cyrano  fe 
trouva  au  liège  de  Mouion ,  où  il  reçut  un  coup  de  mouf- 
quet  au  ttavers  du  corps  -,  6c  enfuire  étant  au  fiege  d'Anas  en 
1 640.  il  y  reçut  un  coup  d'epec  dans  la  gorge,  fes  incom- 
modités que  lui  laiflercnt  ces  deux  plaies ,  le  peu  d'cfperan- 
cc  qu'il  avoit  d'être  conlideré ,  faute  de  patron ,  &  l'amour 
qu'il  avoit  pour  les  letrres ,  le  firent  entièrement  renoncef 
au  métier  de  la  guerre.  Il  compofa  depuis  plufïcurs  ouvrages, 
ori  l'on  découvre  un  feu  prodigieux,  6c  une  imagination  très- 
vive.  Le  maréchal  de  Gaflion ,  qui  aimoit  les  gens  d'efprir 
6c  de  cceur ,  fouhaita  et  avoir  auprès  de  lui  Cy  rano  ,  que  Ion 
humeur  libre  6c  "indépendante  empêcha  d'accepter  ce  partit 
Néanmoins  pour  plaire  â  fes  amis  qui  le  prcfTbienr  de  fc  faire 
un  patron  à  la  cour ,  il  fc  mit  auprès  de  M.  le  duc  d'Arpajon, 
en  1 6  5  ? .  G'eit  à  ce  duc  qu'il  dédia  fes  ouvrages  en  la  même 
année  5  car  il  n'avoit  encore  jufqucs-là  rien  fait  imprimer. 
Ses  ouvrages  étoient  plulieurs  lettres  faites  en  difTtr enstems 
dans  fa  première  jcuneflè)&  une  tragedie  en  vets  inrirulée , 
Là  mert  <t  Aortfptne,  veuve  de  Cerman<cnt}\  fit  depuis  im- 
primer une  comédie  en  proie  inriruléc,£*  Ped*H$i*ue£x  ce 
n'a  été  qu^iprès  fa  mort ,  que  le  public  a  eu  les  autres  pièces 
qu'il  avoir  compofées.  M.  le  Brct  fon  ami ,  donna  en  1 6  f  6. 
t'hifltire  comique  dei  e'tatt  îS  emftres  de  U  lune  :6c  en  1 6  6 1 . 
on  imprim  1  l'h  ftoire  ctmwpte  des  euts  tj  empires  du  pdeslt 
'pluficurs  lettres  qui  n'avoient  pas  encore  été  imprimées  ;  un 
petit  reçut  il  d'entretiens  pointus,  8c  un  fragment  dtphijittue. 
Tour  cela  dans  un  volume  que  le  libraire  dédia  à  M.  Cyrano 
de  Mauvicres  ,  frère  de  l'auteur.  Ce  fragment  de  pbyiique , 
auflî  bien  que  ces  hifloircs  comiques ,  montrent  que  Cyrano 
fçavoit  fort  bien  lesprincipes  de  Dcfcvtcs  ;  auffi  étoir-il  ami 
prticulicrdettlluitfc  Rohaur,  grand  parrifan  de  ce  philofo- 
phc.La  mort  de  Cyrano  arriva  en  t  d  j  5.  en  la  j  t.  année  de 
fon  âge ,  on  croit  qu'elle  fut  Canfée  par  un  coup  d'une  pièce 
de  bois,  qu'il  avoit  reçu  par  inadvertance  fur  la  tête,  quinze 
ou  feire  mois  auparavant  ,  en  fe  retirant  un  foit  chei  M. le 
duc  d'Arpajon.  lls'eroitdcfabufé,  avant  que  de  mourir,  de 
plulieurs  mavimes  rres-dangereufes  fur  la  religion,  6c  il  avoit 
renoncé  au  lilv.rtinagc  dont  il  avoir  été  foupçonné,  pour  me- 
ner une  vie  plus  chrétienne.  Il  éroir  fbrr  fobre  dans  fon  man- 
ger, 6c  ne  bu  voit  du  vin  que  rarement.  M.  le  Bref  dans  h  pré- 
face des  étuis  &  empires  deU  Inné,  en  a  fair  l'éloge ,  qu'or» 
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pourra  conforter.  Les  ouvrages  de  Cyrano  font  remplis  de 
pointes  &  d'équivoques ,  ce  qui  n'eft  geeres  dugoûta'aprc-  ' 
lent.  *  Mrm.  dm  terni. 

CYRBES ,  6c  AXONES  ;  nom  qne  l'on  donna  aux  loix 
faites  par  Solon,pour  les  Athéniens  (ainfiqac  les  loix  de  Ly-  I 
curgue ,  fondateur  de  celles  de  Sparte  ,  furent  nommées 
khetm.  )  C'eft  des  unes  8c  des  autres  que  les  Romains  tirèrent 
leurs  loix  fomrmuùrei ,  que  le  dtâatcui  Sylla  remit  en  vi- 
gueur ,  comme  le  remarque  Ammien  Marccllin  >  Itv.  1 6.  Les 
Athéniens  donnèrent  le  nom  (fyùeamet  aux  loix  de  Solon  , 
parce  qu'elles  éroienr  écrites  en  des  tables  de  bois,  qui  croient 
fàircs  en  triangles.  Les  Cyrbes  conrenoienteequi  regardok 
particulièrement  le  fervice  des  dieux,  6c  toutes  les  autres  loix 
étoient  comprîtes  dans  les  Axones.  On  garda  ces  loix  dans* 
l'AcTopolis  ,  qui  étoit  k fortcrciTc  d'Athènes,  où  l'on  tenoit 
les  archives.  Depuis ,  Ephialre  en  rranfporra  des  copies  an 
Prytanéc,  taillant  les  originaux  dans  l'Acropolis.  Au  refte, 
ces  loix  étoient  écrites  de  relie  manicte,que  la  première  ligne 
alioit  de  la  gauche  al  la  droite ,  8c  la  féconde  de  la  droite  à  la 
gauche  >  6c  ainii  de  fuite ,  comme  les  bcenfs  font  les  filions 
en  labourant.  Plutarque  ,  demt  U  vie  de  Sel**  ,  dit  qu'on 
voyoit  encore  de  fon  rems  quelques  reftes  de  ces  tables.  *  F. 
Roflàrus ,  Arcktel.  Itv.  /.  Bochard ,  gfgr.  fec. 

CYRE^  fainte  )  anachorète,*  hertht*.  M  ARANNE  (  fainec.) 

CYRE ,  (  faint  )  l'un  des  chefs  de  la  conlpiration  d'Atnboi- 
fe  .  cherche*.  SAINT  CYRE. 

CYRENAIQUES  ou  CYRENE'ENS ,  Cette  de  philofo- 
phes ,  ainfi  nommés  de  leur  fondateur  Ariftippe  de  Cyrcne , 
difciplc  de  Socrate ,  qui  vi voit  fous  la  XCV1.  olympiade  ,  6c 
environ  r  96.  ans  avant  J.  C.  Ils  mettoient  deux  mouvemens 
dans  l'une ,  la  douleur  6c  le  plaiitr ,  définiJTânr  le  plailir  un 
mouvement  de  douceur ,  6c  la  douleur  un  mouvement  de 
violence ,  8c  aiîûrant  que  les  plailirs  étoient  fcrnblabics .  6c 
que  l'un  ne  difFcroit  en  rien  de  l'autre.  Ils  ne  faifoient  état  de 
là  vetru  ,  qu'autant  qu'elle  pouvoir  fervit  à  U  volupté  ; 
comme  on  n'eftime  une  médecine  ,  qu'à  caulc  qu'elle  cft 
utile  à  la  fanré ,  félon  leur  comparaifon  ordinaire.  Ils  mépri- 
foient  la  phyfique  ,  6c  plufieurs  même  d'entr'eux  rejettoienc 
de  la  même  façon  la  dialectique  ,  comme  veut  Melcagre , 
rapporté  par  Diogcnc  Lacrce.  Ariftippe  eut  plufieurs  difei- 
plcs  ourre  fa  fille  Are  ta,  8c  enrr'autres  Hcgcfias ,  le  même  qoi 
reprefentoit  fi  fortement  les  calamités  de  cette  vie  ,  que  la 
crainte  d'y  tomber ,  portoit  fouvent  fes  audireurs  à  fe  donner 
une  mort  volontaire.  Ce  qui  obligea  un  dcsPtolomécs  à  lui 
défendre  déplus  examiner  en  public  cette  matière.  Celui-ci 
fut  le  chef  de  la  fcéce  des  Cvrenéens  ,  dirs  Hegefiaques.  An- 
nicerc  5c  Théodore,  difciplcs  du  mime  Ariftippe,  formèrent 
la  feerc  des  Anniccricns  &  des  Thcodoricns  ou  Athées.  * 
Diogenc  Lacrce  ,vied 'Art/lippe  u»Uv.  j.  Hefychius.  Suidas. 
Ciceron,  cVVoflîns ,  detfettu  de  fhtl.c.  f.p.  fi.  (3 fiitv. 

Ctegr.  htm.  fhtl.  t.}.  t.  17. 

CYRENIUS,  ouCYRNlUS.  gouverneur  de  Syrie,tw<. 
QUIR1NIUS. 

CYRENE ,  aujourd'hui  CAIROAN ,  ou  COREN ,  ville 
d'Afrique ,  en  Barbarie ,  dans  le  royaume  de  Barcs.  On  croit 
qu'elle  fut  coriftruirc  par  les  Theréens ,  Grecs  de  nation ,  qui 
s'habituèrent  en  l'ùicdc  Platcr  ,  d'où  il*  paderent  en  Afri- 
que. Dr  puis ,  à  la  perfualion  des  Libyens,  ils  pallèrcnt  dans  la 
conrrec  appcllcc  Trsfit ,  où  ils  fondèrent  la  ville  de  Cyrenc , 
fous  la  conduire  de  leur  premier  roi  Battus ,  la  1.  année  de  la 
XXXV11.  olympiade,  6c  6j  i.  ans  avant  J.C.  Battus  régna 
40.  ans ,  6c  eut  pour  fucccflcur  fon  fils  Arccfilaiïs,  qui  en  ré- 
gna 1 6.  Ce  dernier  laiiîà  le  royaume  à  un  autre  Battus ,  Ion 
fils  fumomrn<k£«<trnwi>,  fous  lequel  les  Grecs  accourant  en 
foule,  ravagèrent  la  Libye ,  où  ils  s'étendirent.  La  famille  de 
Battus polTcda  Cyrcne  fous  huir  rois  pendant  Je  cours  de  1 00. 
ans,jufqu 'â  Arcclilaiis  IV.  qui  fut  rué  par  fes  fujets  la  1.  année 
de  la  LXXXV1I.  olympiade,  8c  a }  1 .  ans  avant  J.  C  Enfuite 
elle  fut  quelque  tenu  libre ,  puisfoûmife  à  divers  tyrans.  Un 
d'eux  nommé  Nicocrate  fut  amoureux  d'Atctaphiic ,  femme 
de  Phedine.  U  fit  mourir  celui-ci  pour  époufer  fa  maitrcfle , 
laquelle  le  fit  fournir  quelque  rems,  juiqu'i  ce  qu'elle  rrouva 
moyen  de  s'en  défaire  *  8c  de  remettre  fa  patrie  en  liberté. 
Depuis ,  Cyrenc  fur  foûmife  à  Alexandre  /*  Cremd ,  puis  aux 
Piokmccs.  Un  de  ce  nom  fiurnommé  Apion  6c  frerc  bicard 
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de  Lathurus  ,étoit  roi  de  Cyrcne ,  en  6  5  8 .  de  Rome,  Se  96. 
ans  avanr  J.  C.  U  fit  héritier  le  peuple  Romain  ;  6c  le  (ënat 
ordonna  ,  que  les  villes  de  ce  petit  état  feroient  libres.  Mais 
Cyrcne  s 'étant  révoltée,  les  Romains  b  ruiner  enr ,  puis  h 
t  crablirmt.Enfin  elle  paiU  aux  Arabes^  d'eux  elle  dt  tom- 
bée fous  la  paiJxànce  des  Turcs.  La  Libye  Cvslimaiqls  ,  que 
l'on  a  depuis  nommée  Pcntapolc  ,  &  aujourd'hui  MeftréU*, 
comprenoiteinq  belles  villes  ,  Bérénice ,  Tcuehirc,  Ptofc- 
mais ,  Apolonmc  6c  Cyrcne.  Les  quatre  premières  font  le 
long  de  la  mer  Méditerranée  i  celle-ci  en  cft  à. dix  lieues ,  fi» 
rucc  fur  une  colline,  près  du  neuve  Droefus.  Elle  devient  tous 
les  jours  moins  conliclcrabtc.  Srrabon  nous  allure  que  Cyrcne 
furilluftre  par  la  naiflaneed'  Ariftippe  difciplc  de  Socrate,  6c 
chef  de  la  lèâe  des  pbilofopbes  Cyrenécra ,  par  edle  d'Arc- 
ra ,  fille  d' Ariftippe  ,  qui  lui  1  ucceda  dans  ta  profelfion  de 
philoiophie  ;  par  celle  de  Calliraachus ,  d'Eraroftfaeae  ,  de 
Cameadn  ,6c  de  ptofieurs  aurres.  On  prétend  que  S.  Mate 
l'évangcliftc  étoit  de  cette  ville,  où  il  y  avoit  un  grand  nom- 
bre de  Juifs.  Il  en  fut  depuis  le  carcchiftc  6c  l'aporre ,  6c  il  y 
fit  beaucoup  de  convcruotis.  *Stxabon,  <**/.  17.  fier  U  fut. 
Mêla ,  /./.*./.  Pline ,  l.i.c.r. Ptolomcc ,  /. Tkc-Live. 
Juftin.  Eufebc.  Le  P.  Pcrau. Msxraol  ,i.  t.c.  to.&t. Bailler, 
To^raphte  detSetmts. 

CYR1AC ,  cherche*.  QUIRIACE. 

CYRIADE,  forri  d'une  famille  rrcs-noblc  de  Syrie,  vivait 
dans  le  111.  fiécJc.  On  dit  que  fuyant  la  colite  de  fon  pere, 
qu'il  avoit  affligé  par  fon  luxe  6c  par  fes  débauches ,  il  fe  re- 
tira chez  les  Perles  avec  de  grandes  richcflcs  qu'il  avoir  em- 
portées. Il  s'infinua  dans  la  confidence  du  roi  Sapor,  6c  apte» 
lui  avoir  fuggeré  la  penfée  de  faire  la  guerre  aux  Romains , 
il  fervir  de  guide  à  Odenar ,  encourage  contre  les  Romains 
par  Sapor ,  &  enfuite  à  ce  prince  lui-même.  Les  Perles  après 
avoir  pillé  une  partie  de  l'Orienr,  y  laiflcrenr  Cyriade ,  qui 
fe  fit  nommer  Céfar  >  6c  pros  Auguftc  :  mais  comme  Vaie- 
rien  approchoir  avec  fon  armée ,  il  fut  tué  par  ceux  de  la 
luire,  l'an  t6?.*  Trcbcl.  Pol.  des  trente  tjremt  ,e.i. 

CYRlAQUE ,  vivoit  dans  le  IV.  fiede ,  pendant  que  faint 
Macairc  étoit  éveque  de  Jerufalem.  U  fi:  nommoir  aupara- 
vant fmde,  6c  après  s'être  converti,  il  prit  le  nom  de  Cyriaquc 
au  batème.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  enfeigna  à  fainte  HJcnc 
le  lieu  où  l'on  avoit  caché  la  vraie  croix  de  Norre-Seigncur , 
qui  fut  trouvée  en  }  16 .  de  la  manière  que  S.  Ambroife ,  S. 
Paulin ,  Rufin ,  Socrate ,  Theodorer  6V  Sozomene  le  rappor- 
tent. On  prétend  encore  que  ce  Cyriaquc  fur  alors  inftrruVcur 
des  tcliçicux  Pot te-croix,  à  qui  le  pape  Alexaodrc  III.  donna 
depuis  des  conftitntions  fous  la  règle  de  faint  Auguftin  en 
1 1 60.*  Grégoire  de  Tours,  /.  f.c.ji.BiConuu,si.C.jté. 
Bailler,  viet  dei ÇmuU  ,  Septembre. 

CYRIAQUE.dans  le  IV.  ficelé,  évêque  d'Adene  ,  ou  A- 
den  en  Cilicie ,  fur  envoyé  par  les  prélars  d'Oricnr ,  qui 
avoienr  alTcmblé  un  fynode  à  Confiant  inople.  pour  fe  rrou- 
ver  i  un  autre  que  le  pape  Damafc  tenoit  l'an  j  81.  i  Rome 
avec  les  évêques  d'Oectdent ,  8c  pour  leur  expliquer  ce  qui 
fe  palloit  en  Orient ,  au  fujet  de  la  promotion  de  Flavien  au 
fiege  d'Antiochc.  *  Baronius ,  «d *m.  $t}, 

CYRIAQUE,  patriarche  de  Confrantinople,  vivoit  dans  le 
VI.  fiede,  &  fur  ordonné  l'an  59).  après  Jean  le  'fcunr*r,  qui 
avoh  pris  le  nom  A'tviyme  acitmtni<jite ,  ou  wtrverfel.  Auiii- 
tôt  qu'il  fut  élû  ,  il  envoya  deux  députes  au  pape ,  qui  étoit 
alors  S.  Grégoire,  fçavoir  Grégoire  prêtre ,  Se  Théodore  dia- 
cre de  fon  églifc.pour  lui  porter  fa  profelfion  de  foi.  Le  faint 
pontife  lui  ht  une  réponfe  pleine  d'amitié  ;  mais  cela  n'empê- 
cha pas  qu'il  ne  donnât  ordré  i  Sabinicn  fon  nonce,  de  ne  pas 
affilier  ala  célébration  des  faims  myfteres  que  fcroitCyria- 
qite,  s'il  ne  renonçoit  au  titre  d'éveque  uni  vcrfel.  Depuis  ce 
prélat  fit  tenir  nn  fynodt  J  îinfçû  de  S.  Grégoire  «lequel  crai- 
gnant qu'il  ne  s'y  fît  confirmer  le  même  titre,  écrivit  aux 
prélats  d'Oricnr  de  s'y  oppoiér.  Cependant  l'empereur 
Phocas  avant  attaqué  les  intmanités  6c  les  privilèges  de 
l'Egtife ,  le  patriarche  s'y  oppola  genereuicment.  Cette  ré- 
fiftance  fâcha  Phocas  qui  ,  pour  s'en  venger  ,  fit  un  édit . 
par  lequel  il  défendit  de  donner  le  nom  d'ctCMmemaue  i  un 
autre  évéque  qu'à  celui  de  Rome ,  ce  qui  parut  fi  rigoureux  i 
Cyriaquc  ,  qu'il  en  mourut,  dir-on  ,dc  déplaifir  l'an  606. 
*Niccphore,/w./f.  Theophoncs.  Ccdrenus  6c  Baronius. 
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CYRIAQUE,  d'Ancone,  que  ia  grande  recherche  qu'il 
fâtïbit  des  arrriquirés ,  fit  nommer  AatufUMre ,  vivoic  dans 
le  XV.  ficelé.  U  voyagea  par  route  l'Europe ,  dans  une  partie 
de  l  Àt.c  A:  de  l'Afrique ,  Se  ht  une  relarion  (i«  earieufe  de 
tour  ce  ou'il  «voir  vu.  Antoine  Augutrin ,  Se  d'antres  difenr , 
*H  i  i  croit  peu  h  de  le ,  Se  qu'il  rnventoir  plulieun  chofes.  Il 
rompotà  en  italien  les  vies  des  empereurs ,  nilqu'à  Frédé- 
ric Ilxrbertujje ,  Sec.  Se  mourut  en  144 5. ou  l'année  fuivan- 
re.  *  Lcandre  Albcni ,  parle  fort  avantageufernent  de  lui  en 
d/i.the,  p**.  2tj.Vo(Gus,des  ktft.  Us.  liv. 
»  '  .» 

que  quelques  modernes  font  pape  >  t»»yrt. 


CIYRII 1  E ,  (  (air.t  )  patriarche  d'Antioche ,  illuftre  en  doc- 
trine Se  en  fainrete  ,  vivoir  dans  lé  111.  licdc.  11  fucceda  à 
Tîmée  Ton  179.  A:  mourut  l'an  toa.  *Eufcbc ,tmU ebrtm. 
Cf  U4t.L7.c-  **•  Baronius,  A.C.  ttj.m.  f.Cf  iff.n.  9. 
Du  Pin  >  iMutltefne  des  Auteur  s  ecclefitftitjnei. 

CYRILLE, {  faint  )  patriarche  de  Jcrufalem ,  après  avoir 
éttî  «donné  prêtre  par  Maxime  évêque  de  cette  ville»  ne 
vuirlnt ,  fi  nous  en  «oyons  faint  Jérôme ,  faire  cjuc  les  fonc- 
rions  de  diacre,  pendant  que  cet  évêque  vécut.  Après  fa 
mort ,  il  fut  mis  en  ta  place ,  l'an  550.  par  Acacc  Se  par  les 
ëvc: que*  de  ton  parti  :  ce  qui  rendit  ta  foi  fufpcéte  aux  Catho- 
Irqucs-  Mais  il  ne  fur  pas  long-tcms  ami  d'Acace.  Les  diffe- 
rends  qu'ils  eurent  pour  les  prorogatives  de  leurs  fieges ,  Se 
touchant  les  ordinations  des  évêques  dans  la  Palctline ,  Tes 
brouillèrent.  Acace  fit  dépofer  faint  Cyrille  dans  un  concile , 
tena  l'an  «57.  fous  prétexte  qu'il  avoir  vendu  les  otnemens 
jkrégufc&lesvafesfacrés,  pour  affilier  les  pauvres  dans 
on  rems  de  famine.  Il  mit  en  l'a  place  Eutychius ,  qui  étoit 
cvêque  d'Eleuteropole.  Saint  Cyrille  inrer- 
:  la  lenrcncc  de  ce  fvnode  à  un  concile  plus 
i  mais  il  fut  obligé  de  le  retirer  à  Tharfe,  où  il 
ceins  avec  Silvain ,  évêque  de  cette  ville  , 
màÈÀSmkïâc  célébrer  les  faints  myftcrcs,  Se  de  prêcher 
dans  fon  rnocèie.  11  fc  tint  en  ce  tcms-la  un  fynode  à  Me- 
iùnc , ou  Malarhia,  compofé d'évêques  du  parti  d'Acace, 
où  fatnr  Cyrille  fe  trouva.  Il  vint  enfuitcà  celui  de  Scleu- 
oc ,  où  il  fut  reçu  entre  les  évêques  par  Dalile  d'Ancyrc , 
•befte  Se  les  autres,  que  l'on  appelle  demi- 
»  pour  fc  vcnçcr  fe  jerra  dans  le  parti  d'Eu- 
._  fit  dépofer  Saint  Cyrille  dans  le  concile  de  Con- 
ftanrinoplc.  Ce  fut  en  ce  tems-  la  que  l'on  ordonna  He- 
icnnius  cvccjik:  de  Jcrufalem  -,  parce  qu'apparemment  Eu- 
rvcbius  n'avoit  pas  voulu  quitter  fon  cglifc.  Après  He- 
icnnins ,  il  y  eut  un  nommé  iicraclius  fur  le  liege  de  Jcru- 
â  celui-ci  fucceda  un  Hilairc.  Après  la  mort  de 
Julien  fon  fuceflèur ,  ayant  rappel - 
.  ^xilés,  taint  Cyrille  fut  rérabli ,  Se  demeura 
_j  du  fiege  de  Jcrufalem  jufqu'à  l'empire  de  Va- 
lais. Ilcn  fût  challe  une  rroiliéme  fois  fous  cet  empereur, 
Se  ne  revint  à  Jcrufalem  qu'après  la  mort  de  ce  prince  en  )  7  8. 
11  le  tint  en  «79.  un  concile  à  Antioche  ,  où  l'on  parla  des 
cglilcs  de  Jcrufalem  qui  croient  dans  le  trouble  ,  Se  faint 
"  1  de  Nyflè  y  alla  pour  l'apparier.  Enfin  taint  Cyrille 
l  fon  ordination  approuvée  par  le  concile  de 
1  l'an  5  8  o .  Il  mourut  le  1 8 .  Mars  de  l'an 
;  86.  Se  eut  pour  fucccflcnr  Jean.  Saint  Jérôme  nous  allure , 
«jue  Cyrille  avoit  compofé  des  catcchcfcs  dans  fa  jeu- 
netïè.  Nous  en  avons  prelentcmcnr  dix-huit  adreffées  aux 
es,  Se  cinq  autres  appellécs  myftagogiqucs ,  qui 
pour  I'inilrudioii  des  nouveaux  baprifes.  Les  premières 
'  1  par  Thcodoret  &  par  d'autres  anciens.  Les  der- 
■  prornifes  dans  les  précédentes.  Celles-ci  y  fonr 
1  par  les  anciens ,  Se  elles  fonr  de  même  ftyle.  Quelques 
critiques  Protcflins  aflûrcnr,  que  ces  dernières  ne  font  pas 
de  fainrCvnllc,rnais  les  conjectures  qu'ils  allèguent  ne  (ont 
pas  allcx  fortes  pour  en  détruire  l'aurorité  ;  Se  l'iiircrêr  qu'ils 
oot  à  les  combattre)  parce  qu'elles  énbliflcnt  clairement  la 
««fonce  réelle  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftic , 
itnd  leur  cririque  fufpcétc.  Nous  avons  une  Icrrrc  de  faint 
Cyrille  i  l'empereur  Confiance ,  fur  le  fujer  de  l'apparition 
d'une  croix  Itmiincufc,  qui  fut  vue  fur  la  ville  de  Jenifalcm. 

à  faint  Cyrille  un  fermon  fur  la  prefentation  de 
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Jcfus-Chrilt  au  temple ,  qui  n'cfl  pas  fi  certainement  de  et 
pere.  La  lettre  qui  iiot  te  ion  nom ,  adreffée  à  S.  Augulfin  , 
touchant  les  miracles  de  faint  Jérôme ,  cfl  viiibJcmcnt  fup 
poféc.  Le  ftyle  des  initructions  de  faint  Cyrille  eft  fimplc  & 
naïf,  il  1  apporte  clairement  la  doctrine  de  i'églitc  ,  Se  r  éfùrc 
foiidement  les  erreurs  des  Hérétiques.  Jean  Grodecius  cil  le 
premier  qui  air  traduit  ces  catcchcfcs ,  for  un  manuferit  grec 
du  cardinal  Hofius.  Elles  furent  imprimées  en  1  An- 
vers. Morcl  donna  l'original  grec  des  onze  premières  ;  Se  des 
cinq  dernières ,  fur  un  manuferit  de  la  bibliothèque  de  M.  de 
Mclmc.  Le  fieur  Prévôt  les  ayant  trouvées  toutes  dans  un 
manuferit  du  Vatican ,  les  fit  imprimer  à  Paris  en  1 609.  On 
•  firivi  cette  édition  dans  celle  de  1 6  »  1 .  &  I  on  trouve  rou- 
tes les  cru  vies  de  faint  Cyrille ,  dont  nous  avons  parle  dans 
la  bibliothèque  des  pere  5.  M.  Grancolas ,  docteur  en  théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris ,  a  donné  une  traduction  ftancoitc 
des  catcchcfcs  de  taint  Cyrille  avec  des  nores ,  imprimée  a 
Paris  en  1 7 1 5.  Se  le  petc  Tourréc,  Bénédictin  de  la  congré- 
gation de  taint  Maur ,  a  donné  une  nouvelle  édirion  grec- 
que Se  latine  de  tous  les  ouvrages  de  faint  Cyrille  imfoht  i 
Paris  en  1710.  Il  a  corrige  le  texte  fur  plulîeurs  manuforiis, 
fait  une  nouvelle  vcriion ,  &  compofé  des  notes  pour  l'é- 
clairciflcmcnt  du  texte.  *  Saint  Jérôme,  en  U  ebrm.  if  mm 
cm.  e.  112.  Saint  Epiphanc ,  htref.  66.(4  7  s-  Ruffin ,  /.  / .  r. 
2}.  Saint  Jean  de  Damas,  «r.  j.àes  Imag.  Btllainiin,<iV* 
«m».  Baronius,  A.  C.  gjl,  js}-  3ti.  JS6.  Du  Pin,  £1- 
bUth.  des  AMtenri  tccUfioJt.  dm  Jr.fiecie.  Baillct,  vies  des 
fimtt.  De  Tillemont,  mem.panr  I  htjl.  eçdef.  . 

CYRILLE ,  (  Starius  »u  Tatius  )  hiftorien ,  qui  vivoir  du 
tems  de  Coiifiantin  le  Cnuid,  dans  le  IV.  ficclc ,  rraduilir 
de  grec  en  latin  les  vies  des  empereurs  Romains,  comme 
il  cfl  aifé  de  le  juger,  par  ce  que  dit  Jules  Capiroliu  en  la 
vie  des  deux  Maximins.  *  VolEus  le  ; 


de  meme , 

Itv.  2.  des  hifitr.  Lit.  c.  7. 

CYRILLE ,  (  f iint  )  parriarche  d'Alexandrie ,  a  1 
le  V.  ficclc.  Il  fucceda  le  6.  Octobre  de  l'an  «U.  à  Théo- 
phile frerc  de  fa  merc ,  Se  à  peine  fiir-il  infbllé ,  qu'il  châtia 
les  Novatiens  de  la  ville ,  Se  dépouilla  leur  évêque  Teopemp- 
rus  de  fes  biens.  Peu  aptes ,  les  Juifs  ayant  iiiiulté  les  Chré- 
riens  d'Alexandrie ,  il  le  mit  i  la  tête  des  Chrétiens ,  enleva 
aux  Juifs  leurs  fynagogues ,  les  mit  en  fuite ,  Se  laitlà  piller 
leurs  biens ,  ce  qui  le  brouilla  avec  Ordres ,  gouverneur  d'A- 
lexandrie. Cette  de! union  forma  deux  partis  dans  la  ville  : 
cinq  cens  moines  attroupés ,  pour  venger  leur  évêque ,  blcf- 
ferenr  O  refit-  s  dans  fou  chariot ,  Se  la  célèbre  philoiophc  Hy<- 
paric  fut  mafTàcrée  dans  une  ("édition  populaire.  Ce  qui  ren- 
dit taint  Cyrille  plus  célèbre,  fut  la  querelle  qu'il  cuti  foutc- 
nir  contre  Ncftorius.  Cer  évêque  de Conflantinople  ayant 
fouffert  que  fon  prétte  Anaftafc  Se  l'éveque  Dorothée  pte- 
chaflènt  hautement ,  que  la  Vierge  Marie  ne  devoit  point 
être  appelléc  merc  de  Dieu ,  Se  avanr  lui-même  appuyé  ce 
fentimenr  dans  fes  fermons ,  fcandalifa  fon  cglifc.  Le  clergé, 
les  moines*&  le  peuple  s'y  oppofcreiit.  La  difputc  pallà  en 
Egypte ,  où  les  parrifans  de  Ncfrorius  avoient  envoyé  fes  fer- 
mons. Quelques  moines  d'Egypte  prirent  parti  pour  lui.  Saint 
Cyrille  leur  écrivit  conrre  la  doctrine  de  Ncftorius.  Après 
pluiïcurs  écrits  faits  de  parr&  d'autre ,  l'affaire  fut  portée  à 
Rome  au  pape  Ccleftin.  S.  Cyrille  y  envoya  le  diacre  Potîido- 
nius,  Se  Ncftorius  lui  écrivir  anfli  de  fon  côré.  Ccleftin  ayant 
reç  ù  des  i  m'hue  lions  de  pan  Se  d'au  t  rc ,  afTcmbla  un  concile  à 
Rome  au  mois  d'Août  de  l'an  4)0.  dans  lequel  la  doctrine 
de  Ncftorius  fut  condamnée ,  &  relie  de  faint  Cyrille  approu- 
vée. Ce  dernier  fut  commis  par  le  pape ,  pour  exécuter  le  ju- 
gement rendu  contte  Ncftorius ,  qui  portoit ,  qu'il  f  croit  de- 
pofé  Se  privé  de  la  communion ,  fi ,  dix  jours  après  la  ligni- 
fication de  la  fentenee ,  il  n'acquicfçoit  au  jugement  du  con- 
cile de  Rome.  Saint  Cyrille  ne  manqua  pas  de  le  faire  figni- 
tîer  à  Ncftorius ,  Se  drctià  douze  anathemati  fines  contre  ta 
doctrine  de  Neflorius.  Cette  conrefladon  s  étant  échauffée , 
parce  que  les  évêques  d'Orient  prenoient  parri  pour  Ncfto- 
rius,  rempcrcurTheodofc  crut  devoir  aiTcmbler  un  concile 
gênerai  pour  l'appaifer  :  il  l'indiqua  par  fa  lente  du  1 9.  No- 
4Jo.  pour  le  jour  de  là  Pcnrecôre  de  l'année  fut- 
Saint  Cyrille  y  préfida  ;  quelques-uns  difent  que  ce 
fut  au  nom  du  pape  ■  mais  il  v  a  bien  nlus  d'ai>oarerice  aue 
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ce  fut  en  Ton  nom.  Ncrtoiiu  ■  y  fut  condamné  Se  dépofé  % 
Si  les  anathematifmes  de  Saint  Cyrille  y  furent  approuvés. 
Jean  d'Antiochc  fie  les  autres  evêques  d'Orient ,  le  fépare- 
rent  de  ce  concile»  foùtinrcnt  Neftorius,  fie  tinrent  un  fy- 
node  à  part  >  où  f «int  Cyrille  fut  dépofé.  La  cour  de  l'empe- 
reur fut  d'abord  favorable  à  Ncllorius  >  Si  Ce  déclara  enfuitc 
pour  faim  Cyrille.  Les  évëqucs  d'Otient  rcfiitcrcnt  quelque 
teins  ;  mais  enfin  ils  s'accommodèrent  avec  faint  Cy  tille ,  par 
l'cntremifc  de  Paul  d'Emefe.  Neftorius  qui  avoir  été  l'auteur 
de  tous  ces  troubles ,  fut  relégué  à  Oalis ,  Je  fes  livres  furent 
condamnés  au  feu.  Saint  Cyrille  continua  de  gouverner  le 
ïiege  d'Alexandrie  jufqu'cn  l'année  444.  qui  fut  celle  de  fa 
mort.  Nous  avons  fis  «livres  en  grec ,  avec  une  traduction 
latine  en  Cix  tomes,  qui  font  fept  volumes  m  folio,  recueillies 
&  imprimées  par  les  foins  de  Jean  Aubcrt ,  chanoine  de  Laon, 
l'an  1 6  }  8.  Le  premier  tome  contient  les  livres  de  l'adoration 
Se  du  culte  de  Dieu  en  cfprit  &  en  vérité ,  avec  les  Glaphyrcs 
ou  commentaires  fur  les  cinq  livres  de  Moifc  ;  le  fécond ,  le 
commentaire  fur  Ifaïc ,  le  troiiiéme ,  un  commentaire  fur  les 
douze  petits  Prophètes ;  le  quatrième ,  un  commentaire  fur 
l'évangile  de  faint  Jean  ;  le  cinquième  tome  cft  divifé  en  deux 
parties ,  qui  font  deux  volumes ,  le  premier  contient  le  tré- 
for  Se  les  dialogues  fur'la  Trinité  Si  fur  l'Incarnation  ;  Si  le 
fécond ,  fes  homélies  ce  fes  lettres ;  le  lixiémc  tome  renfer- 
me les  traités  contre  Neftorius,  les  livres  contre  Julien,  un 
traité  contre  les  Antropomorphircs ,  Si  un  ouvrage  fur  la  Tri- 
nité. Il  y  a  quelques  autres  ouvrages  attribués  a  S.  Cyrille , 

2ui  ne  fon  t  pas  de  lui  »  Si  on  en  a  pt  rdu  plusieurs  véritables.  S. 
lyrillc  avoir  une  mer  veillai  le  facilité  pour  compofer ,  Si  ré- 
toit  appliqué  à  un  genre  d'écrire ,  où  il  eft  facile  de  fournir  . 
car  ou  il  copie  des  partages  de  l'Ecrirurc ,  ou  il  fait  de  grands 
raifonncmcns.ou  il  débite  des  allégories.  Il  s'étoir  fait  , 
comme  remarque  Photius,  un  ftylc  tout  particulier  :  il  avoit 
an  génie  fubtile  &  métaphyfiquc  >  Si  débitoit  facilement  la 
plus  fine  dialectique.  Il  y  a  un  lexicon  Se  un  traité  des  ani- 
maux ,  qui  porte  le  nom  de  C  v  w  1 1  e  ;  mais  c'eft  appa- 
remment d'un  autre  que  de  notre  patriarche  d'Alexan- 
drie. Le  ménologe  des  Grecs  en  fait  mémoire  le  9.  de  Juin , 
&  Péglifc  Latine  le  1 8.  Janvier.  Evagre ,  Nicephorc  & 
Socrate  parlent  de  lui  dans  leur  hiftoire.  Ce  dernier  ne  lui 
rend  pas  toujours  jufticc ,  Si  quelques  autres  .1  meurs ,  enrt'- 
autres  faint  Ifïdorc  de  Dumette ,  lui  ont  reproché  le  trop  de 
chaleur  avec  laquelle  il  agifloit  dans  fes  démêlés.  *  Gennade , 
t.  $7.  des  homm.  ttlujlr.  Photius ,  dont  f*  btbhoth.  Sigcbcrr , 
e.  det  e'eriv.  etclef.  Sixte  de  Sienne ,  /.  4.  bibliotb.  A.  C. 
4.32.  Trithémc  fie  Bcllarmin,  tut  ctual.  Baronius,  defmt  C*m 
+  1  i.  jitftfit'en  4+4.  (S  4M  mort.  2  f.  Janvier,  Godcau.hifl. 
Kcl.  n.  III.  Du  Pin ,  MM  ecclef.  Décriât,  fur  Hjpati*  , 
p*r  M.  Goujet ,  chanoine  de  5.  fac^ttei  tH'ofital.  Mtm.  de 
tttter.  fif  dhifi.  to.  s  ■  fort.  t . 

CYRILLE ,  diacre  de  l'églifc  d'HcfiopoIis ,  proche  du 
Uban  fous  I  empire  dcConftantin,  excité  par  un  zele  indif- 
erct ,  brifa  plulieurs  liminaires  adores  par  les  payens.  Ceux- 
ci  s'en  fouvinrent ,  lorfquc  leur  religion  fut  dominante  fous 
l'empire  de  Julien  ;&  ils  s'en  vengetent  avec  beaucoup  de 
fureur,  ptiilquc  non  contens  de  le  tuer,  ils  l'éventrcrcnr  Si 
lui  mangèrent  le  foye.  Tous  ceux  qui  eurent  part  i  cette 
action  en  furent  punis  d'une  façon  étonnante.  Ils  perdirent 
d'abord  toutes  les  dents ,  enfuitc  la  langue ,  &  enfin  les  yeux. 
Alcyonius  allure  que  Cyrille ,  avant  que  de  faire  cet  exploit 
contre  ces  idoles ,  avoit  été  banni  de  l'iflc  de  Naxos ,  Si  que 
Julien  commanda.Iui-mêmc  qu'on  le  tuât ,  Si  que  fes  coutti- 
ians  fc  repullcnt  des  entrailles  de  ce  faint  homme.  On  ne 
trouve  point  cela  dans  Thcodottt.  *  Theodoret,  bift.  teclef. 
I.3.C.7.  Pctrus  Alcyonius  ,fol.  1  3  4.  Bay le  ,  diEl.  cru. 

CYRILLE ,  moine  de  Palcftinc ,  &  difciplc  du  grand  Eti- 
thy me ,  vivoit  dans  le  VI.  ficelé.  Il  a  écrit  la  vie  de  fon  maî- 
tre ,  que  Surius  Si  Bollandus  rapportent  au  10.  Janvier  ;  cel- 
le de  fainr  Sabas,  fie  celle  de  faint  J  ean ,  que  (on  admirable 
amour  pour  le  uïenec  fit  appcllcr  le  Silenetotre  ;  Si  Surius  les 
a  mifes  toutes  deux  dans  fon  recueil ,  fous  le  1 5.  Mai  &  le 
5 .  Décembre.  La  vie  de  faint  Eurhyme  aété  donnée  aufli  par 
M.  Cotclier  au  fécond  volume  des  monumens  grecs,  Si  de- 
puis  plus  correcte  par  D.  Jacques  Loppin  dans  fes  analcdtcs 
grecs.  Baronius  a  fait  l'éloge  de  Cet  écrivain ,  Si  iJ  croit  que 
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les  vies  de  faint  ThwdafeleQwfa» ,  Si  celle  de  faint  Cy- 
riac  ou  Quiriacc  >  font  encore  de  lui.  *  Baronius ,  A.  C.  47 /. 
4 y  '  -  tJ  1 1  1 .  Voffius , ItV.  2. dtthtfioriew Crut ,c.jt. 

CYRILLE,  certain  patriarche  d'Antiochc , qui  fucceda 
l'an  16.9.4  fon  frere  Arhanafc  •  Se  fut  troublé  par  Ignace , 
qui  le  fit  mourir  Tan  1 6x8.  &  qui  le  mit  en  fa  place.  *  Gau- 
ticr,  Chron.  XFll.fiecU. 

CYRILLE ,  patriarche  d'Alexandrie  II.  de  ce  nom  vi- 
voit dans  le  XVIL  ûeclc.  Il  éto»  hérétique  Eutychicn ,  Se  tc- 
noit  le  fiege  ver»  Pan  t 6 1 8.  *  Gautier ,  Chrtn. 

CYRILLE  LUCAR ,  patriarche  d'Alexandrie ,  Se  puis  de 
Coiiftanriooplc  dans  le  XVII.  fiede,  naquit  dans  l'iflc  oc  Can- 
die le  1  a.  Novembre  1  $71.  A  l'âge  de  1 1.  ans  il  fut  en- 
voyé à  Venue ,  Se  de-la  à  Padoue ,  pour  y  faire  fes  études  , 
&  y  «ut  pour  maître  le  xclcbrc  Margunius,  évéque  de  Cy- 
theie.  Quand  il  eut  achevé  fes  études ,  il  alla  en  Allemagne , 
où  il  eut  une  grande  liaifon  avec  les  Prorcftans ,  &  porta  leur 
cfprit  Se  leur  doctrine  en  Grèce.  Il  fut  fait  piètre  Si  puis  ar- 
chimandrite pat  fon  parent  Mclctius  Piga ,  alors  protolyn- 
cellc,  Si  depuis  patriarche  d'Alexandrie,  qui  l'envoya  en 
Lithuanie,  où  il  s'oppofà  à  la  réunion  des  Luthériens  avec 
les  Romains.  Comme  il  fuc  fnupçonné  de  favorifer  les  Lu- 
thériens ,  il  donna  une  confellion  de  foi  conforme  à  la  doc- 
trine de  régule  Romaine ,  fur  les  points  controverfés  en- 
tre les  Luthériens  Si  les  Catholiques-  Etant  retourné  à  Conf- 
rantinople ,  il  y  trouva  Mclctius  Piga ,  qui  y  faifoit  alors  les 
fonctions  patriarchales ,  â  l'extrémité.  Aptes  fa  mort  il  fut 
élû  patriarche  d'Alexandrie.  Il  fe  rendit  en  cette  ville ,  Se  en 
gouverna  l'églifc  pendant  quelque  tenu.  En  1 6 1  x.  Néophi- 
tc,  patriarche  de  Conftantinoplc ,  ayant  éré  relégué  dans 
l'iflc  de  Rhodes  par  le  grand  feigneur  Achmct.  Cyrille  fut 
chargé  du  gouvernement  de  l'églifc  de  Conftantinoplc. 
Aptes  la  mort  de  Néophyte ,  il  fut  propofé  pour  remplir  le 
fiege  de  cette  ville  i  mais  Timothée ,  évéque  de  Parras ,  rem- 
porta. Cyrille  fc  retira  en  Valachic ,  Si  dc-li  vint  à  Alexan- 
drie. Après  la  mort  de  Timothée  arrivée  en  1 6 1 1 .  il  trou- 
va moyen  de  fc  faire  élire  patriarche  de  Conftantinoplc  en 
1 61 1 .  Il  continua  d'avoir  des  liaifôns  avec  les  Protcfhns ,  & 
enfeigna  leur  nouvelle  doctrine  dans  l'églifc  Grecque.  Les 
éveques  Grecs  Se  le  dergé  s'y  oppoferent  :  il  fut  dépouillé 
du  patriarchat,  fie  envoyé  en  exil  i  Rhodcv  Anthime,  évé- 
que d'Andrinople  fur  déclaré  patriarche  de  Conftantinoplc 
en  fa  place.  Quelque  rems  après  l'amballàdeur  d'Anglctetrc 
ayant  obtenu  fon  retour ,  Anthime  fc  retira ,  Si  Cyrille  fut 
rétabli.  Quand  il  fut  paifiblcpollèflcurdu  fiege  de  Conltan- 
tinoplc,il  voulut  faire  imprimer  des  ca rechi fines  de  fa  fa- 
çon ,  fie  on  rendit  publique  une  confeffion  de  foi ,  qu'il  avoit 
faite  conforme  .-.ux  dogmes  des  Proicftam.  En  1656.  il  fût 
relégué  i  Tenedos ,  éc  rappellé  trois  mois  après  i  mais  il  ne 
fut  pas  long-tcms  en  repos  après  fon  retour:  car  dès  le  17. 
Juin  de  J  637.  il  fut  enlevé  de  Conftantinoplc,  Se  crranglc , 
félon  quelques-uns ,  fur  le  vaifleau  ;  Si  félon  les  autres  en- 
voyé en  pnfon  dans  un  château  fur  la  met  Noire,  où  il  fût 
étranglé  en  1638.  il  eut  pour  fucce/Tcur  Cyrille  dcBcrée, 
qui  tint  en  1 6  i  8.  un  fynode  à  Conftantinople ,  dans  leque  l  il 
fit  anathematifer  Cyrille  Lucar.  Ce  Cyrille  de  Bcréc  fut  relé- 
gué i  Tunis ,  fie  Parthcnius,  c  vêque  d'Andrinople ,  mis  en  fa 
place.  Parrhenius ,  épargna  la  mémoire  de  Cyrille  Lucar ,  mais 
il  condamna  fa  confellion  de  foi ,  dans  un  fynode  tenu  en 
1641.  dont  le  décret  furreçû  en  Moldavie ,  fie  confirmé  dans 
le  fynode  de  Jaflî.  *  Gautier ,  Chrtn.  Xni.fiecle ,  ni.  4.  fég. 
S 60.  tij.  f  i ïi .  Spondc  ,  A.  C.  1627.  ».  9. 1  6}t.n.  14.  & 
t639.fi. /^-L'auteur  dclarcponfc  au  miniftre Claude, fiec. 
Jean  Claude ,  dons  fit  re'ùonfe  à  U  perpétuité  delà  foi.  Jcan- 
Hcnri  Hottinger ,  tauleit*  hifivrtcé  tbeolcg.  Thomas  Smith , 
tbretéde  Lt  vie  de  Cyrille  Lueur.  Dt'fenfe  de  U  perpétuité  deU 
fil  de  M.  t  «bbe  Rcnaudot ,  contre  le  livre  intitule:  Monument 
4Mthenti<f*ej  de  U  religundes  Grec  t.  BiHutbetjue  det  Mttettft 
tcctefiafti^nei  dm  XWlI.fieclede  M.  Du  Pin. 

CYRSILLE  ,  Athénien ,  fut  afTommé  à  coups  de  pier- 
re ,  en  punition  du  lâche  confeil  qu'il  donna  à  les  citoyens. 
Les  Athéniens  voyant  qu'il  leur  étoit  impofliblc  de  tenir 
bon  dans  leur  ville  contre  les  Perfes  ;  avoient  téfolu  à  la 
foliieitation  de  Thcmiftoclcs ,  de  la  leur  abandonner ,  fie 
de  mettre  leurs  femmes  Si  leurs  enfaus  en  sûreté  dans 
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Trœicne ,  pour  monter  enfuite  fur  leurs  vaifleaux ,  Se  dé- 
fen  Jrc  U  Grèce  pu  mer  ,  plus  sûrement  qu'ils  ne  le  pou. 
voient  f.urc  par  terre.  Cyriile  leur  voulut  petfuadcr  d'arren  • 
dre  le  roi  Xcnès.cV  s'attira  pat  cet  avis  l'indignation  de  tout 
le  peuple  .qui  le  lapida  Air  le  champ ,  la  première  annec  de 

L  XXV.  olympiade»  &  41  o,  ans  avant  J.C.*  Ciccron,4M 
J.  Àtfgicts. 

CYRSILE  ou  CERSILE  de  Pharfales,  auteur  contempo- 
rain d'Alexandre  U  Grand,  dans  les  armées  de  qui  il  fervir. 
Il  écrivit  ce  qu'il  obfei  va  dans  les  pays  par  où  il  paiïà,  Se  Srra- 
bon  (  In:  n.)  emploie  ce  qu'il avoit remarque  des  anriqui- 
tes  d'Arménie. 

CTYRUS  >  roi  des  Perles ,  dont  le  nom  lîgnifioit  Stleit , 
fclon  Ctcliis,  naquit  de  Camby  fes  >  fils  d'AcnxmcnèscVroi 
des  Pcrfcs ,  Se  de  Mandanc.  fille  d'Altyages ,  roi  des  Medcs, 
l'an  du  monde  }4J<S.  Se  avant  Jcfus-Chrift  599.  A  l'âge  de 
feize  ans  ctant  auprès  de  fon  aycul ,  ilporta  les  armes  pour 
La  première  fois ,  Se  eut  part  â  la  défaite  d'Evilmcrodach  .  fils 
de  Nabochodonoibr  >  roi  d'Alîyric,  qui  avait  fait  des  cour- 
fes  dam  la  Medie.  Peu  aptes  il  fut  rappelle  par  fon  pere ,  qui 
le  fît  de  ver  avec  un  foin  extrême  dans  tous  les  exercices  ca- 
pables de  former  un  grand  prince.  En  l'année  5  47  6-  du 
monde  ,  b  féconde  de  la  LV.  olympiade ,  &  b  5  $  9.  avant 
J.  C.  il  prit  le  commandement  de  l'armée  des  Perfës  Se  de 
exile  des  Medcs ,  pour  faire  b  guerre  à  NcrieliUbrus  ,  roi  de 
Babylone ,  avec  Cyaxarès  fon  oncle  matcrneLLcs  années  fui- 
van  rcs ,  il  défit  Croeftis ,  Se  les  autres  alliés  de  Neriglùlbrus , 
ravagea  les  environs  de  Babylone  >  &  prir  quelques  places. 
Lot! que  l'empire  de  Babylone  eut  parte  à  Naponidus ,  Cyrus 
continiunr  la  gueire>  défit  Crcclîis ,  gênerai  des  Babyloniens, 
prêt  du  flcti  vc  Halys  >  fur  les  confins  de  la  Medie  &  de  la  Ly- 
die ,  Se  le  fît  prifonnicr  ,  l'an  du  monde  )49 1.  &  avant  J. 
C  5  4  4-  a  ns-  Il  condamna  ce  prince  a  être  brûlé ,  Si  lui  ayant 
fait  grâce  fur  le  Bûcher  ,  il  fc  Icrvit  enfuite  de  lui  dans  routes 
fes  expéditions.  Pendant  Ion  fc/our  i  Sardes ,  capitale  de  la 
Lydie ,  il  appaifâ  par  les  armes  les  diflcnrions  civiles  des  Ca- 
tien* ,  marcha  enfuite  à  Ecbatane ,  défit  par  lès  Iieutcnans  les 
Lydiens  qui  s'etoient  révoltes ,  leur  interdit  l'ufagc  des  ar- 
mes pour  les  punir»  Se  les  appliqua  aux  exercices  les  plus 
mohSc  les  plus  infâmes.  Ce  fut  eu  j49i.  Se  54t.  avant  J. 
C  qu'il  fournit  Hoirie ,  par  le  moyen  d'Harpagus ,  général 
de  lés  armées.  Dc-lâ  il  tourna  encore  fes  armes  contre  Nabo- 
nidus,  défit  ce  prince,  l'alLegea dans  Babylone,  &  ayant  pris 
cerre  ville,  il  éteignit  l'empire  des  Biby  [on  iens  ;  l'an  du  mon- 
de 3  49  7.  &  avant  J.  C.  j  *  8.  H  en  lailfà  la  fou  ver  ai  net  c  à  fon 
ende  Cyaxarès ,  ou  Darius  Medc,  dont  il  épouG  la  fille  uni- 
que ,  Se  régna  depuis  fur  l'Arabie ,  les  deux  Phrygies,  Monie, 
h  Lydie  ,  la  Carie  ,  l'Eolide,  la  Paphbgonie ,  la  Cilicie  Se 
liilc  deChy  pre  .Enfin  après  avoirlcvé  une  armée  dé  tfooooo. 
hc«nmcsd'infantcrie,dc  1 10000  de  cavalerie,  Se  1000.  cha- 
riots innés  de  faux ,  pour  réduire  tous  les  peuples  qui  s'éten- 
doien:  depuis  la  Syrie  jufqu'â  la  mer  Rouge ,  il  fucceda  à  Ion 
pere  Camoylcs,  Se  à  lonbeau-frcrc  Cyaxarès ,  qui  venoient 
de  mourir ,  Se  réunit  ain/î  La  monarchie  de  tout  l'Orient.  La 
même  année  il  permit  aux  juifs  difpetfés  dans  fon  empire  de 
retourner  en  Jcrulalcm  ,  Se  d'y  rebâtir  le  temple  de  Dieu 
fous  b  conduite  de  Zorobabcl  ;  Se  ce  fut  alors  que  finit  la 
soixante-dixième  année  de  la  fervitude  de  Babylone.  Enfin 
peu  après  b  révolte  d'Amans ,  qui  retourna  en  Egypte ,  ou 
il  fe  mit  lur  le  trône ,  Cyrus  moumt  âgé  de  70.  ans  ,  l'an 
a  ^  z.C.  du  monde ,  5 19.  avant  J.  C.  ttente  ans  aptès  avoir 
commande  pour  b  première  fois  les  années  des  Perlés  & 
des  Mcdcs  ;  neuf  ans  depui  s  b  prife  de  Babylone ,  Se  fept  ans 
depuis  b  réunion  de  tout  l'Orient  fous  la  puiilànce.  Son  fils 
Cambylcs  lui  fucceda.  Les  auteurs  varient  extrêmement  fur 
la  manière  dont  mourut  Cyms.  Hérodote  &  Juftin  d  tient , 
qu'ayant  été  vaincu  par  Tomyris  ,  reine  des  Maflâgctes  ou 
Scythes  ,  elle  lui  fit  couper  b  tête  ,  Se  la  plongea  dans  un 
outre  rempli  defang,  pour  lui  reprocher  b  foif  qu'il  avoit 
exte  du  fang  homain.  Diodore  dit ,  que  l'ayant  fait  prifonnier 
cil:  le  fit  crucifier.  Ctcfias  rapporte  ,  que  dans  un  combat 
contre  les  Dcrbiccs,  peuples  voilïns  de  l'Hyrcanie ,  Cyrus  fut 
WetTdcfun  coup  de  trait,  dont  il  mourut  trois  jours  après. 
D'à  jîtcs  difent  qu'il  fut  tué  dans  une  bataille  navale  contre 
in  Samiens.  Xcnoplion  le  fait  mourir  dans  b  Perle ,  de  mort 
Tsme  tlL 
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naturelle.  Ccft  l'auteur  que  l'on  a  fuivi  /ufqti'ici  dans  cet  »r- 
ricle.  Les  autres  auteurs  orient  qu'Altyagcs  épouvanté  par  un 
fonge ,  maria  la  fille  i  Cambylcs ,  Perle  déballe  condition  ; 
qu'il  fît  expofer  dam  un  bois  Cytus  ,  qui  forroit  de  ce  ma- 
ruge  i  mats  que  ce  jeune  prince  conlcrvé  par  Harpagus .  dé- 
trôna depuis  ton  aycul  Altyagcs ,  Se  fonda  l'empire  des  Per- 
les lur  les  ruines  de  celai  des  Mcdcs.  La  première  année  de 
fon  règne  en  Perle  Se  en  Medie  ,  eft  là  559.  avant  J.C. 
L'empire  de  Babylone  fubfifta  encore  vingt- un  ans.  Cyrus  le 
conquit  fur  Nabontde ,  Tan  5)8.  avant  J.  C.  cV  réunit  les 
empires  eTAflyric ,  de  Babylone ,  de  Mcdic ,  de  Perfe ,  de  Sy- 
rie Se  de  toute  l'Aile.  Il  tegna  enfuite  encore  neuf  ans.  Il  fut  ' 
rué  dans  b  guerre  qu'il  fit  aux  Scythes,  l'an  519.  avant  J.C. 
Ceft-là  l'hiltoire  b  plut  véritable  de  Cyms.  *  Xcnoplion ,  1» 
Cjrcftdt*.  Jofcphc ,1.  t  i.dej ont.  Eufebe ,  en  U ebrw.  I.6«. 
frtf.  tvAtig.  Hérodote  ,L  1.0»  Clit.  Diodore  de  SiciJc ,  A  a\  ' 
Juftin ,  /.  /.  Ctelîas  cité  par  Photius ,  Scaliger,  hv.  /.  dt 
tmcxd.  ttmf.  Pctau  ,  Itv.  le.dtU  Mlr.dtj  trmt.  UlTcrius . 
in  tmudAut.  Du  Pin  ,ktbltotkt<jnr  des  Uiflarunl.. 

CYRUS  ,  dit  U  Jtnnt ,  étoit  fils  puîné  de  Darius  N*thmt. 
Dès  lage  de  1 6.  ans ,  l'an  du  monde  j  { a  8*  b  féconde  année 
de  la  XCID.  olyjnpiade ,  Se  407.  ans  avant  J.  C.  il  fut  faie 
gouverneur  des  côtes  d'Afie,&  des  provinces  voifines  par  le 
roi  fon  pere ,  avec  ordre  de  recourir  les  Lacedemoniem  con- 
tre les  Athéniens  ;  ce  qu'il  exécuta.  Trois  ans  après  il  fur  accu- 
le d'avoir  confptré  contre  fon  frerc  Artaxerxès  Mnrmon , 
fuccefleur  de  leur  pere  Darius  ;  ée  il  ne  fut  fauvé  du  fupplice, 
que  par  les  prières  de  leur  incre  Paryfatis.  A  peine  fut-il  re- 
tourné en  Lydie,  qu'il  leva  fecretement  des  troupes ,  Se  après 
avoir  fait  ibulevcr  les  villes  dlonic  en  la  faveur ,  il  marcha 
droit  i  fon  frère  par  b  Cilicie ,  où  là  Hotte  vint  aborder  près 
b  ville  dlHus.  Dc-là  il  s'avança  en  Syrie  vers  Babylone ,  juf- 
qu'l  Cunaxa,  où  il  donna  bataille  à  fon  frère,  la  premier* 
année  de  la  XCV.  olympude ,  Se  b  400.  avant  J.  C.  Son  ar- 
mée étoir  compoféc  de  cent  mille  barbares  y  Se  de  treize  mille 
Grecs ,  ou  de  dix  mille  ,  félon  d'autres  ;«tcllc  d' Artaxerxès 
étoit  de  quatre  cens  mille  hommes ,  Se  l'on  combattit  de 
part  Se  d'autre  avec  beaucoup  d'opiniâtreté.  Cyrus  avoit 
mcrocblcflc  Artaxerxès  de  la  main  ;  mais  après  cet  avan- 
tage ,  s'cjtpolàrit  avec  trop  de  témérité,  il  fur  tué  par  un  fol- 
dat  inconnu  ,  Se  laiflà  b  viéroire  à  fon  frerc  qui  pilla  fon 
camp ,  Se  fit  prifonnierc  b  célèbre  Afpalic ,  fille  d'f  iermoni- 
mc ,  dont  il  devint  aufE  amoureux ,  que  Cyrus  l'avoit  etc. 
Cependant  les  Grecs  combartoient  dans  un  autre  aile  ,Se  ils 
avoient  même  vaincu  Tiflaphemes  ,  qu'ils  avoient  en  tête. 
Lorfqu'ils  curent  appris  la  mort  de  Cyrus  ,  ils  ne  perdirent 
point  courage ,  Se  ptitent  la  réfolution'de  fc  retirer  en  Grèce 
Le  perfide  Tiflàphèrnes ,  qui  leur  avoit  juté  de  les  efeorter, 
en  ht  périr  deux  mille  avec  leurs  chefs.  Xenophon  fur  clii 
chef  de  ceux  qni  reftoient ,  Se  leur  fit  faire  cette  belle  retrai- 
te, qu'il  a  lui-même  décrite  dans  un  ouvrage,  qui  en  poire  le 
nom.  *  Ctcfias,  jfmJ Pbotutm.  Plutatch.  m  ArtMetrx.  Xe- 
nophon ,  reirstte  det  dix  mille. 

CYRUS ,  natif  de  Panopoliscn  Egypte ,  dans  le  V.  fîec'c, 
le  fit  connoître  par  Ion  efprir  à  la  cour  de  l'empereur  Thco- 
dofe  U  ft**e  ,  Se  par  b  faAtité  mcrveilleufe  avec  lacntcllc  il 
fàifott  des  vers ,  il  mérita  l'cHirnc  de  l'impératrice  Eudoxe. 
Il  commanda  les  troupes  Romaines  en  Afrique ,  à  la  prife  de 
Carthagc  i  fut  conful  en  441.  Se  enfuite  préfet  de  b  ville  de 
Conftanrinople.  Aptès  cet  étrange  tremblement  qui  b  ruina 
preique  toute  l'an  446.  il  b  répara  fi  avantageulement  par 
de  nouveaux  ouvrages  ,quele  peuple  en  prefènee  de  l'cmpr- 
reur  qui  étoit  dans  l'hippodrome ,  s'écria  :  Ctaflunttn  fa  bâti 
(S  Cjrmt  /*4  réfArt.  Ce  qui  donna  tant  de  jalonne  i  Thco- 
dofe ,  qu'il  lui  ôta  la  préfèceure ,  4V  confilqtta  tous  fes  biens, 
fous  prércxrc  qu'il  étoit  idolâtre;  mais  ce  qui  ruina  fa  fortu- 
ne en  ce  monde ,  fut  caufe  de  Ion  falut  pour  l'éternité  ;  car 
Ce  voyant  abandonné  des  hommes  ,  il  eut  recours  à  Dieu  , 
chercha  fon  azile  dans  l'églilê  ,  reçût  le  facrement  de  bap- 
tême ,  Se  fut  cvèque  de  Smyrne ,  fclon  Niccphore.  Suidas , 
Se  l'aureur  de  b  vie  de  faiot  Daniel  SnUtt ,  rapportée  par 
Surius  après  Metaphrafle ,  le  font  évéque  de  Codée  dànc 
la  Pljrygic.  Quoi  qu'il  en  foie  ,  on  dit  qu'il  mourut  fainte- 
menr.  *.Evagrc  ,  Irvrt  1.  chapitre  if.  Niccphore  ,  Uvr$ 
14..  thapitre  +  f.  Surius  >  eut  dttm  Detemin-n  ,(Sc. 
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CYRUS  .évcquc  d' Alexandrie  6c  hérétique  Mbnothelitc 
dans  le  VII.  ucc]g ,  infinua  fes  erreurs  à  l'empereur  Heraclius, 
411  i  pour  récompcnle  le  fit  patriarche  d'Alexandrie.  Au  com- 
mencement il  contrefit  l'orthodoxe ,  *  feignit  d'enâbraflcr 
1a  doctrine  du  concile  de  Chalcedoine  ;  mais  cette  pieté 
apparente  n'avoir  pour  but ,  que  détromper  les  fidèles.  Le 
pape  Honorius ,  qui  gouvemoit  alors  l'cgliie ,  employa  tous 
tés  foins  à  combattre  les  erreurs  de  ce  prélat ,  dont  la  mé- 
moire fut  condamnée  dans  le  VI.  fynode  général ,  tenu  en 
63 1.  Cyrus  croit  mort  dès  l'an  64»»  après  avoir  teim  10. 
ans  le  fiegc d'Alexandrie. * Baronius ,A.C.jif.f30.  fjj. 
j+a.  rte.  VI.  fynode,  13. 

CYRUS  ,  patriarche  de  Conihntiooplc  avait  été  moine 
de  l'ifle  d'Ameftriade  ,  8c  vivoit  dans  le  VIII.  fiede.  Il  fur 
fait  patriarche  à  la  fellicitatbn  de  Jtaftï  nien  Xbmotmete  »  au- 
quel il  avoit  prédit ,  qu'il  feroit  rétabli  fur  fon  trône.  Il  alla 
au-devant  du  pape  Conftantin  ,  qui  vint  à  Conftanfinoplc  > 
l'an  710.  &  l'année  fui  vante  il  rut  chaffé  de  fbn  fiege  pat 
Philippique  Bardanes,  qui  avoit  uiutpé  l'Empire.  *  Baronius, 
A.  C.  703.  m.  3. 71t.  ».  /.  &  712.  »■  J.  Banduri ,  Jmp. 
Orient.  I.  t.  Cemm. 

C  YRVS ,  auteur  Grec ,  qni  a  écrit  quelques  vies  de  faints. 
cîmeon  Metaphraftc Se  Surius ,  fous  le  1 8.  Juin ,  rapportent 
ta  vie  de  faim  Léonce  8c  defes  compagnons ,  écrire  ou  con- 
t  inoéc  par  Cyrus.  Il  y  a  un  autre  Cyrus  évêque  dAlphro- 
dife  de  Carie  >  qui  affilia  au  concile  d'Ephcfc  >  Arc. 

CYTHARE ,  (  la)  ou  plûtôr  CITHARE ,  initrument  A 
cordes ,  de  figure  rriahgulaire  ,  qu'on  touchoit  avec  un  ar- 
chet ,  comme  il  dl  écrit  dans  une  lettre  actribuée  à  faim 
Jérôme.  On  peut  juger  par  ce  que  dit  Paufanias  ,que  la  cy- 
thare  &  la  lyre  éroient  deux  inftnimens  fort  ditfercns ,  8c  que 
Mercure  fut  l'inventeur  de  la  lyre ,  6c  Apollon  de  la  cythare. 
Cependant  la  plupart  des  poètes  confondent  ces  deux  inflru- 
mens ,  parce  qu'ils  (ont  à  pen  près  fcmblablcs ,  8c  que  leur 
figure  n'eft  pas  fort  différente;  la  cythare  étant  rriaiig  ulaire , 
6c  la  h/te  ayant  Lffigure  de  deux  S  S  oppofées.  On  voit 
même  des  fiantes  ou  des  médailles  ,  où  Apollon  eft  repre- 
fenté  avec  la  lyre  A  la  main',  auffi-bicn  que  la  cythare.  * 
Amijj.  Gr.  &  Rom.  Joann.  Rofin.  Thom.  Dcmpftcr.  Pa- 
ralipom.  •  • 

CYTHERE ,  ille  de  la'Grece ,  au  midi  du  Pcloponhefc , 
fut  auffi  appcllée  Porpbjri}.  Ce  fut  près  dc-li  que  Venus  , 
fclon  la  fable ,  fur  formée  de  l'écume  de  la  mer ,  ce  qui  la 
fit  furnommer  Cytherte.  Les  hàbirans  de  Cytberç  adorôicnr 
cette  décfTë  dans  un  temple  fuperbe ,  qu'ils  lui  a  voient  con- 
tacté ,  fous  le  nom  de  Venu*  Uronte ,  cherchez  CERIGO. 
*  Etienne  de  Byzancc.  Ptolom.  /.  3.  Pline ,  /. 

CYTHERON  ,  montagne  de  Béotié ,  cclcbtc  dans  les 
écrits  des  poètes ,  qui  feignoient  qu'elle  étoit  confacréc  à 
Bacchus.  Ovide  en  paile  dans  le  troifîcmc  livre  des  méta- 
morphofes.  Junon  eft  auili  appcllé  Cjtbrremenme  ,  parce 
qu'un  certain  Cytheron  confcilla  à  Jupitér ,  qui  étoit  en  di- 
vorce avec  Junon ,  de  feindre  qu'il  vouloir  s  engager  dans 
un  nouveau  mariage ,  afin  de  ramener  cette  décuc.  Cccon- 
fcil  fût  fuivi,  8c  reuffit  parfaitement.  *  Plutarquc .  ddn>  Arifi. 

CYZ ,  (  Matic  de  )  naquit  à  Loden  ,  en  1656.  de  parerts 
nobles ,  qui  l'éleverent  dans  l'hctcfîc  de  Calvin.  Elle  rat  ma- 
riée à  1 9.  ans  ,  à  un  gentilhomme  fort  riche  ,  nommé  de 
Combe  ,  avec  lequel  eue  cttt  unt  A  fiiuffrir ,  qu^iu  bout  de 
1 8.  mots,  il  fallut  les  feparcr.  Mais  fix  mois  après  il  la  lai  (Ta 
veuve.  Le  frère  de  feu  (on  mari  l'amena  en  France ,  ou  ayant 
connu  les  erreurs  qu'elle  avoir  fucces  avec  le  lait ,  clic  en  Ht 
abjuration  à  Paris  -,  ce  qui  lui  attira  de  mauvais  traitemens  de 
fes  pareil^  ,  jufqu'A  lui  rcftifcr  la  nourriture.  Mais  le  curé 
de  faint  Sulpice  ,  fur  la  paroiflè  duquel  elle  domeuroit ,  fc 
chargea  de  fon  inlrruttion  &  de  fa  fîibiîltance.  Après  quel- 
ques années  d'une  vie  cachée  8c  retiiéc ,  Dieu  infbira  à  cette 
pieufe  éttangere  de  retirer  chez  elle  les  filles  8c  femmes  pc- 
chcrciTcs  qui  vouloienr  faire  pénitence  volontaire  de  leurs 
dcreglemens  ,  &  en  peu  de  tems ,  elle  en  forma  une  cfpe- 
ce  de  communauté  ,  qu'elle  nomma  du  Bom  Pafttnr,  Le 
Seigneur  ayant  beni  fon  œuvre,  il  fallut  penfet  à  avoir  une 
plus  ample  demeure.  Le  roi  averti  de  cet  heureux  fuccès  , 
donna  en  1688.  une  maifon ,  iïfe  au  fiuxbourg  faint  Ger- 
main ,  rue  Chaflcmidi,  qui  appartenoit  A  un  Cal  vinifie, 
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i  s'étoit  retiré  du  royaume  ,  ajoutant  nnc  ordonnance 
e  1 5  00.  liv.  pour  les  réparations  :  c* cfl-là  que  madame 
de  Combe  eut  la  confolation  de  voir  fous  (a  conduite  une 
centaine  de  filles  pénitentes  ,  qu'elle  gouverna  fagement 
jufqua  fa  mort  arrivée  le  16.  Juin  1691.  n'étant  âgée  que 
de  -  6.  ans.  Son  infHrut  s'eft  répandu  en  rdufieurs  villes  de 
I  rancc  ,  8c  il  y  en  a  ttoismaifons  dans  Paris.  *  f^oyee.  fa  vie 
ùnprimée  en  170*0/  *"" 

CYZICIN ,  ameut  natif  d'Athènes ,  vivoit  vers  la  CV. 
olympiade,  8c  environ  j£o.  ans  avant  J.  Ci  <5c  cultiva  avec 
fuccès  l'étude  des  nutiienutiques ,  8c  de  la  géométrie.  * 
Voffius  ,  iet  nuuhem.  c.  /y .  J.  /. p.  49- 

CYZ1QPE ,  ville  d'Aiie ,  bôtjè  fous  la  XXIV.  olympiade, 
8c  vers  Fan  684.  avant  J.  C  fut  la  Propontide  ,  ou  met  de 
Marmara  ,  étoit  l'une  des  villes  les  plus  célèbres  de  lUcl- 
lefpout ,  écfùt  fouvent  un  lujet  de  guerre  entre  les  Grecs. 
Elle  croit  lîtucc  dans  une  iilc  qu'Alexandre  le  Oremi  joignit 
au  continent ,  par  le  moyen  de  deux  ponts  ,  6t  elle  fur  nom- 
mée Ardonntfci ,  ou  tfle  des  Ours.  Straboo  dit  feulement 
qu'une  montagne  voinne  fut  nommée  Art!  en  Or  os ,  mont 
des  Ours.  Elle  fût  depuis  métropolitaine  fous  le  patriarche 
de  Cortibinrinople.  Aujourd'hui  elle  eft  encore  renommée 
par  une  petite  iilc  fituée  vis-à-vis  de  fes  tuincs  ,  d'où  l'on 
tire  du  marbre  appcllé  de  Cyziqttc.  *  Thucydide  ,«*/./. 
Pinct.  Cofmofr.  Ptolomée ,  6cc. 

CYZttjUE ,  Cjuctu ,  roi  de  la  prefqu'iffc  de  la  l'ropon- 
tide  ,  traita  magnifiquement  les  Argonautes ,  qui  abordè- 
rent fur  fes  terres  en  allant  à  la  conquère  de  la  roifon  d'or. 
Ces  Héros  étant  partis  8c  ayant  vogué  un  joui  entict  ,  fu- 
rent tepouffés  de  nuit  fur  la  côte  de  la  prrfqu'illc  ,  par  un 
coup  de  tf  mpête.  Cyzique  craignant  que  ce  ne  fuAcnt  des 
ennemis ,  ou  des  pîrarcS ,  6c  les  voulant  empêcher  de  pren- 
dre terre ,  fur  nié  dans  le  combat.  Jafon  le  reconnut  le  len- 
demain parmi  les  morts ,  6c  lui  fit  de  fîipefbes  funérailles. 
*  Hygin. 

CZAR ,  c'cft-â-diitr,  roi,  nom  que  les  Ruflès  donnent  en 
leur  langue  à  leur  fonverain  ,  que  nous  appelions  commu- 
nément grjnd  duc  de  Aùfctvie.  B:cman  ne  doute  point  , 
qu'ils  n  ayent  tiré  ce  nom  de  celui  de  Ccfat  ;  parce  que  les 
autres  peuples  de  l'Europe  appclloieht  ainfî  celui  qui  étoit 
élu  empereur.  Auffi  on/-ilspris  l'aigle  de  fempirc  Allema  11 
avec  le  nom  de  Céfar  ,  pour  l'ajouter  avec  leurs  armes  i 
néanmoins  ils  font  diflinebon  entre  les  noms  de  Cc*r  & 
de  Kefer ,  comme  on  le  peur  voir  dans  tous  leurs  livres ,  le 
premier  étant  pris  pour  le  nom  de  roi  ,8c  l'aittrc  pour  le 
nom  \\  empereur.  Le  premier  qui  prit  le  titre  de  Czar  fut  Ba- 
ille fils  de  Jean  Bafilide ,  lequel  vers  l'an  1 47  0 .  commença  à 
faire  parla  de  la  puiiTancc  des  Mofcovitcs.  f'oyee.  MOS- 

coviE.  »         *  '.: 

CZASLAW ,  ville  de  Bohême,  fi:  une  des  préfeaurcs  du 
pays ,  renferme  Guttcmberg  8c  quelques  antres  bourgs.  Elle 
cil  aflèa  grande  8c  bien  peuplée  ,  8c  eft  fituée  fur  un  ruiiTèau 
dit  Cradim\  C'eft  en  cette  ville  qu'eft  enrerre  le  célèbre  Jean 
Zifca  chef  des  Huflîres.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CZEBRYN  ,  petite  ville  fortifiée.  Elle  eft  dans  la  baf- 
fe Volhinie  ,  en  Pologne  ,  fur  la  rivière  de  Tafmin  ,  en- 
viron à  trois  lieues  de  fon  embouchure ,  dans  le  Boryflhé- 
ne  ,  &  a  dix  de  la  ville  de  Czyrcaffi  ,  du  côté  du  midi.  * 


Baudrand. 

CZENSTOCHOW  ou  CZESCHOW 


monaflcre  de 


Torche  de  (aintPaui hermite dans  la  haute  Pologne,  fitué 
fur  une  colline ,  au  pied  de  laquelle  coule  une  rivière.  Ses 
fortifications  ont  retenu  Iong-tcms  l'armée  de  Suéde  ■  du- 
rant les  guerres  du  XVII.  fiecle.  Czcnitochow  tû  vers  Po- 
lanicca ,  entre  Cracovie  &  Sandomir ,  mais  plus  près  de  cette 
dernière  ville.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CZEREMJSSES ,  peuples  de  b  Mofcovîe  en  Europe. 
Ils  habitent  autour  du  Wolga ,  8c  ils  font  bornés  au  Le- 
vant par  les  royaumes  de  Calàn  fie  de  Bolgar  ;  au  midi  par 
celui  (TAOracan  -,  au  couchant  par  les  Mordîmes  ,  5c  pac 
le  duché  de  Nifinovogrod  ;  8c  au  nord  par  la  provinco 
d'Ouftioug  ,  fi:  par  le  duché  de  \Viadfki.  Ces  peuples 
font  une  dépendance  du  royatimc  de  Cafan  ,  Tarrarcs ,  Vta- 
hometans  ,  fi:  tributaires  des  Mofcovitcs.  Le  Wolga  les 
divife  en  «Jeux  foitcs  ,  qu'on  difUnguc  pat  les  noms  de 
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\JcVj^r*t;.  Les  Cxcrcmrfles  Logowoi  (ont  au 
nord  «Ju  Wolga  ,  dans  des  vallées  abondantes  en  foin  ,  Si 
c  eft  dc-b,  qu'ils  ont  pris  leur  nom.  LcsCzcrcmiilès  Nagor- 
»oi"  »  c  cA-à-dirc ,  montagnards ,  Tant  au  midi  du  Wolga.  Ils 
out  prit  leur  nom  des  montagnes  rodes  Se  incultes  dans  lef- 
•  Us  habitent.  Ils  ne  fc  contentent  pas  de  raéprilcr  la 
;  de  la  terre ,  comme*  ks  Logowoi  ;  ils  négligent  rac- 
*ie  d'entretenu  des  bcftuux.  Ils  n'onc  ,  dit-on ,  parmi  eux 
aucune  forme  de  gouvernement ,  Se  ils  ne  le  noumllcnt  que 
de  leur  tJuilc  Se  4u  miel .  qu'ils  trouvent  dans  les  forets. 
njrx.  CERL MISSES. 

CZERIM  ou  CZCHRYM,  3c  qu'on  prononce  Chercha*; 
ea  Lacin  Ctxrutmm,  croit  autrefois  une  ville  forte  de  Polo- 
gne dans  l'Ukraine .  fur  la  rivière  de  Tafmin  ,  éloignée  du 
Uorjrfthcocde  deux  lieues  de  Pologne»  cV  fept  de  Czyrkafli 
vets  le  midi.  Les  muraillcsen  ont  ctcdcmolics  patlcsTurcs> 
<jm  la  prirent  fur  les  Mofcovitcs  ,  Si  la  prife  de  cette  impor- 
tance puce  fût  le  demie  r  coup  fatal  porte  à  la  province  d'U- 
krainr.  Le  Sccaskicr  Kara  Muftapha  Pacha  i'ullicgcoit  avec 
:  formidable  ;  &  le  gênerai  des  Mofcovitcs  la  cou- 
eufes ,  dont  il  introduiiît  des 
pour  rafraîchir  fucccllivcmcnt  les 
n  oupesqui la dércndoierH.Lc  général  Turc  s'appercevaut  de 
ces  feconrs,  fc  fer  vit  d'une  tufe  >  &  fit  Icmblant  d'abandon- 
ner rentreptife  en  fc  retirant  de  devant  Ciierchim.  Le  Mof- 
cuvite  jugeant  mal  de  cette  démarche  fc  retira  auili ,  après 
avoir  changé  la  earnilbo  >  qu'il  croyoit  fatiguée  :  3c  mis  à  fa 
puce  de  nouvelles  troupes  >  quin'étoient  point  aguerries. 
La  tn-uj  vc  Ile  ,q  ui  m  fut  portée  au  feraskier ,  lui  fit  juger  que  la 
place  ne  lui  coûta  ui:  plus  tant ,  Si  que  les  Mofco  vîtes  en  fad- 
i: .croient  eux-mêmes  la  prife.  En  effet ,  larmcc  des  Turcs  y 
retourna  brufquemcnt  >  Se  emporta  la  place  en  peu  de  jours , 
a  b  vue  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes  accourus  pour 
la  (ëcoorir.  *  Baodrand.  Memttrn  de  BetHjtm. 

CZERNICK ,  bourg  de  lEfclavonic  ,  finie* fur  b  petite  ri- 
I  de  Czcrnick .  a  deux  lieues  de  Poilêga ,  tirant  versl'oc- 
-  Qjk  loues  geographeïtroicnt  ;  que  ce  bourg eft  l'an- 
:  Ctntif.t ,  ou  C\  t  ■<;[.! ,  ville  de  b  balte  Pannonic  ,  que 
;  placent  i  Etxch ,  village  de  b  même  contrée  >  lïrué 
fvn  b  rivière  «fOriava  »  au  midi  de  la  ville  de  Poflcga.  *  Bau- 
<-n nda 

CZERNIKOW  ou  CZERNBHAW ,  ville  de  Pologne 
daosbLirbuanie,  au  grand  duc  de  Mofcovic.  Elle  eft  fut  la 
ri  vitre  de  Oenza ,  dans  le  duché  de  Setvicra ,  vers  les  fron- 
ricres  de  Volhinic.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CEERNOBEL ,  ville  de  Pologne  dans  la  bafTc  Vdhinic , 
fut  b  rivière  d'Ui  / ,  a  deux  ou  trois  lieues  du  Bory  fthenc.  Elle 
eft  peu  confîdcrahlc.  *  Sanlon.  Baudiand. 

CZERSK  ouCZJER.SKO>Czrrchi4,  ville  de  Pologne.dans 
b  MafJôtie  OU  Mazovie.  Elle  eft  fut  b  Viftutc ,  chef  d'un  pa- 
t  Varfovie,  Witna ,  Lumia  >  Litv, 


ttcôalîderablc.oùi;  :u 
«ce  *  Sanfon.  Baudrand. 

CZERW1NSK  ,  viUc  de  Pologne  ,  chercha  CHER- 


CZESCHO\T ,  cherche*.  CZENSTOCHÔW. 
CZEZEW  ,  ville  de  Pologne  ,vnn.  DIRCHAU. 
CZIIK  ou  CZ YCK ,  vdlc  de  Tranfylvaoie.  Elle  eft  au  pied 
du  mont  Crapak ,  à  douze  lieues  de  Brairovic ,  fur  la  rivière 
de  Czyck ,  &  elle  eft  capitale  d'un  des  comtés  des  Siculcsjc- 
qucl  eft  enrte  ceux  de  Kyfdi  Si  dUtwat bd.  *  Mati ,  DM,,*. 

CZIRNITS,  bourg  ou  petite  ville  du  cctclc  d'Autriche 
en  Allemagne.  Ce  lieu  cti  dans  la  baflè  Cirniolc ,  près  le  bord 
occidental  du  lac  de  Czctnitz ,  auqod  il  donne  Ion  i 


Mati ,  DttlttH. 

CZONGRAD ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie.  Elle  eft 
capitale  du  comté  ,  qui  porte  fon  nom  ,  Se  ri)  limée  fut  la 
Tcrflc,  a  cinq  ou  lut  lieues  au-ddlùs  de  Segcditi.  «  Mari.Di#. 

CZONGRAD ,  (  le  comté  de  )  petite  province  de  b  hau- 
te Hongrie.  Elle  el\  prefquc  renfermée  cotre  le  Marofc ,  le 
Kercs ,  Se  b  Teille.  Cette  dernière  la  fépare  au  couchant  des 
comtés  de  Bodrog  Se  de  Zolnoc  Elle  a  au  nord  celui  de  Ttir- 
tur ,  Si  celui  de  K  alo,  lequel  le  confine  au/fi  du  côté  du  levant. 
Elle  a  du  même  coté  St  au  midi  le  comté  de  Chonad.  Outre 
la  petite  ville  de  Czongtad ,  qui  en  eftcapitalc ,  oh  y  voit  en- 
core Giub ,  Jena ,  Si  Sarawas.  *  Mati ,  Ditlutn.  ' 

CZYRKASSl ,  ville  de  Pologne,  dans  la  barte  Volhinic. 
Elle  eft  ù'tuée  fut  le  Bctfyfthénc  au-deflbus  de  Kiovb,  &  a  Clé 
fouventexpofee  dans  le  XVII.  hede  à  b  fureur  des  Mofco- 
vites  &  des  Cofaques.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CZYRKNIZERZE'E ,  ou  ZIR1CHNIT2 ,  eh  Jiftn  /.*- 
gtHmouLHgt*,  grand  bc  de  la  Cirniolc ,  province  d'Alle- 
magne vers  l'Iulic.  Il  a  quatre  milles  d'étendue  ,  cotre  des 
montagnes  Si  des  boisée  eft  très-cclcbrc,  parce  que  tocs  les 
ans  on  y  fait  b  pjvlic,  on  y  chrflè.Jc  on  y  tccticillc  du  bled , 
les  eaux  ayant  un  flux  Se  teflux  fort  cxttaotdinairc.  Vers  le 
prinremson  voiidcfccndrc  des  montagnes  voilincs  plulîeurs 
petits  ruillèaux  ,  trois  du  côté  de  l'orient ,  Se  quatre  du  côte 
du  midi.  L'eau  de  ces  ruuTeaux  diminue  à  melure  qu'ils  co:> 
lent ,  parce  que  la  terre  en  boit  une  pattic  ;  Se  enfin  ils  fc  dc- 
chargent  dans  des  foires  de  pierres  qui  fcmblcnrcrrc  taillées 
par  la  main  des  hommes.  Lotfquc  ces  foiTes  font  remplies  » 
d  arrive  une  choie  di  gne  d'admiration  ;  car ,  non-fculuncnr 
les  eaux  Ce  répandent  dans  le  lit  du  lac  ,  mais  celle  qui  rit 
dans  les  fortes  en  reflort  avec  ui>e  violence  Se  une  rapidité 
ptodigieufe  ;  &  les  ruifleaux  ayant  crilc  de  couler ,  toutes  ces 
eaux  forment  un  lac.  Dans  les  endroits  les  plus  profonds , 
ces  eaux  font  hautes  de  huit  coudées ,  Se  ailleurs  d'environ 
cinq  pieds.  Quelque  tenu  après  les  eaux  de  colac  feictirent 
dans  les  fortes  ,  pendant  qu'une  partie  fc  perd  fous  terre. 
Alors  oofait  la  pèche  du  pôiflbn  qui  y  eft  demeuré ,  &ceux 
qui  font  voiltns  de  ce  lac,  y  fement  des  bleds.  La  teitc  y  eft 
Il  ferrile,  que  vingt  jours  après  y  avoir  feme ,  on  fait  b  moif- 
fon.  Lorfque  les  bleds  font  coupes  ,  les  chailcurs  y  pourfui- 
vent  le  gibier  qui  fort  des  forets  d'alcntout.  Ain/i  ce  bc 
eft  un  lieu  de  pêche  Si  de  charte ,  Se  une  terre  labourable.  * 
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C  ET  TE  lettre  eft  une  de  celles  qu'on 
nomme  muuttts  ,  &  quelques-uns  difent , 
qu'elle  était  autrefois  tcptcfcntéc  pat  trois 
étoiles  mifes  en  triangle ,  &  que  c'eft  pour 
cette  raifon  que  les  Grecs  ont  marqué  leur 
grand  D.  par  cette  figure  a.  Cette  expref- 
ftort ,  venoit ,  dit-on ,  des  Egyptiens ,  Se  ce  hiéroglyphe  etoic 
celui  de  Dieu  ;  parce  que  dans  leur  théologie  ,  on  prétend 
qu'ils  avoient  quelque  connoiflànce  de  la  Trinité  des  per- 
forées ;  mais  tout  cela  Ce  dit  fans  aucun  fondement ,  Se  f'an- 
ntectoit  rond,  Si  non  pas  en  trianglet  Cette  lettre 
T,m  Ut 


avoit  aultî  diverfes  fîgnlfîcations  dans  les  inferiptions  deî 
anciens.  Ainfi  D.  M.  le  prenoient  pour  But  AÎAnétu  ;  D. 
pour  /'  .  i  D.  N.  pour  Dammut  n»Jfer ,  en  parlant  des  em- 
pereurs Romains.  Chez  les  Latins,  le  D  marque  le  nombre 
de  cinq  cens  ;  parce  qu'on  a  joint  l'IO.  pour  en  former  un 
D.  Se  chez.  les  Grecs,  le  A  lîgnific  4.  Se  avec  une  barre  défi 
fous ,  quatre  mille  ,  comme  chez  les  Latins ,  D.  avec  un« 
buTe  de/lus  cinq  mille.  Le  D.  fc  change  fou  vent  en  T.  Si  le 
prononce  de  même.  Le  a  chez  les  Grecs  fignifioit  celui  dé 
4000.  Les  curieux  pourront  confulter  Picnus.  *  Pictius  * 
bter.  In.  37.  c«f*  g».  &  U.  3t.  cm.  46.  Muret  ,  wc, 
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Wï.  IA.  is-  ctf.  if.  Martini,  EtjmtL  (Se, 
D  A  B. 

DAPJR  ou  DEBIR ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  daas  la  Pa- 
leftine  .près  de  celle  d'Hcbron ,  avoit  auffi  été  connue 
fous  k  nom  de  Kiruub  ou  Caruu  fifber ,  c'eft-à-ditc  ,  vdtt 
dtt  livra  :  foit  parce  qu'on  y  avoit  inventé  les  premiers  ca- 
ractères des  Chananécns ,  comme  de  Lira ,  &  quelques  autres 
interprètes  le  croient  '»  foit  parce  que  c'étoit  en  cette  ville 
que  ce  peuple  avoit  les  écoles ,  ce  qui  eft  le  fentimenr  de  Sa- 
ltaii  &  de  grand  nombre  d'anacs  interprètes.  Cette  ville  tue 
prifccV  ratée  par  Jofuc  ,  l'an  du  monde  1570.  avant  J.C 
1445.  &  vingt  années  après  clkfur  encore  afijegée  par  le 
juge  Çaleb ,  qui  promit  de  donner  en  mariage  fa  fille  Axa, 
à  celui  qui  s'en  rendroit  maître.  Otboniel  monta  le  prenùcr 

1  raflâut ,  Se  remporta  le  prix  que  Caleb  avoit  promis.  *  Jo- 
f*t,  c.  t .  Jngtt ,c.  1. Ufler.  m tutnal, 

DABIR  ,  roi  d'Eglon  >  &  un  des  quatre  princes  qu'Ado- 
nifedecroi  de  Jerulalem  alïcmbla  contre  Jofué.  Ce  chef  du 
peuple  de  Dieu  >  les  ayant  enfermes  dans  une  caverne  en 

2  5  74.  du  monde ,  &  1 4  5 1 .  ans  avant  J.  C.  les  fit  mourir , 
aptes  avoir  défait  leurs  troupes ,  &  rît  arrêter  le  fokil ,  pour 
avoir  le  tems  de  les  poutfuivrc.  *  Jtftu  ,  c.  10.  Ufier.  m 
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DABO,  petite  ville  d'Alfacc ;  cbertbtz.  DACHSBOURC. 
DABRONE  ou  DAURONE ,  rivière  de  la  Mommonic,pro- 
vinec  d'Irlande.  C'eft  aujourd'hui ,  félon  Santon,  celle  que 
l'on  nomme  BrodwMer ,  appclléc  auparavant  Atuwmtrt, 
c'eft-a-dirc  ,  grand fituvt ,  qui  paflê  par  le  comté  de  Cork. 
MaisCamdenaoitquclaDabronccItlcSaucbcn  au  même 
pays.  *  Ptol.  Camdcn. 

DABUCH ,  forte  d'aninul  en  Afrique ,  qui  eft  de  la  gran- 
deur d'un  loup  Oc  prcfque  de  la  même  forme  >  mais  qui  a 
des  pieds  &  des  mains  comme  un  homme  ;  il  tire  les  corps 
morts  des  fcpulchrcs ,  ck  les  mange  i  on  dit  que  cet  animal  eft 
fi  charmé  du  fon  des  trompettes  &  des  timbales ,  que  c'eft 
en  |ouant  de  ces  inftrumcns ,  que  les  chaucurs  le  prennent. 
Les  Arabes  le  nomment  Hjtnt ,  Se  les  Afriquains  ppf.  L'on 
voit  dans  les  lettres  de  Bulbeqiie  ambatïadeur  du  roi  Henri 
IV.  auprès  du  Grand  Seigneur,  la  manière  donr  on  prend 
cet  animal.  *  Abl.Mar.7T /.A  i.t.  2». 

DABUL ,  v  illc  des  Indes  dans  le  royaume  de  Dccan,  dans 
la  prcfqu'iile  deçà  le  Gange.  Elle  eft  lîtuéc  fur  l'Océan  In- 
dien ,  à  l'embouchure  du  neuve  Hclcwacho ,  au  midi  du  gol- 
fe de  CÎambaïe.  Dabul  eft  une  bonne  ville,  avec  un  port  très- 
commode  Se  une  fonerclTc.  Elle  appanient  encore  au  roi  de 
Dccan  ,  quoiqu'elle  ait  été  pluficiirs  rois  attaquée  par  les 
Portugais  &  par  d'autics.  Cette  ville  eft  prcfque  au  milieu , 
entre  Daman  au  (ëptcntiion ,  Se  Goa  au  midi.*  Sanfon. 

DABUSIJAH  ou  DABUSCA,  ville  de  la  grande  Tartane. 
Elle  eft  dans  IcMawrclnahar ,  au  fcptcntrion  orientât  de  la 
ville  de  Bochara  >  i  quelques  lieues  d'un  lac,  où  la  rivière  de 
Sog  Ce  joint  i  celle  de  Jehan ,  félon  la  carte  de  M.  Witfen. 

DAC ,  (  Jean  )  peintre  Allemand ,  ainiî  appcllé  ,  à  caulc 
que  fon  perc  étoit  d'Ail  -  la  -Chapelle,  que  les  Allemands 
nomment  Akf*.  Pour  lui  il  naquit  à  Cologne  en  t 5  5  6. 
Aptes  avoir  été  quelque  tems  fous  k  difriplinc  du  peintre 
Sprangcr ,  il  alla  étudier  fa  profcllîon  dans  les  principales 
villes  d'Italie.  De-Ià  ,  il  reparti  en  Allemagne ,  où  l'empe- 
reur Rodolphe  le  prit  en  affection ,  Se  le  renvoya  à  Rome , 
pour  y  dcllmcr  les  antiques.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  des  foins 
où  defeendoit  ce  prince ,  pour  avancer  les  ouvriers ,  en  qui 
il  voyoirdu  génie  ;  car  il  aimoit  paiTîonnemcnt  les  beaux  airs 
Se  s'y  connoifloit  très-bien.  Jean  Dac  à  fon  retour  fit  beau- 
coup d'ouvrages  pour  cet  empereur ,  qui  (ont  très-dignes  de 
louange,&  qui  k$rcnt  palier  pour  le  plus  habile  de  fon  tems. 
Sa  prudence  le  mit  en  grande  conuderation  auprès  de  ce 
prince  :  mais  il  ne  fe  ter  vit  de  fou  crédit,  que  pour  obliger 
pluficurs  petfonnes  de  mérite.  Il  mourut  à  la  cour  impériale , 
comblé  d'honneurs  Se  de  biens.  *  De  Piles ,  Alntgi  de U  vît 
des  fnntrtt. 

DAC  A.  ville  du  Mogolilhn  en  Atïc.  Elle  eft  dans  le 
royaume  de  Bengale  ,  au  confluent  de  la  rivière  de  Caor , 
avec  l'embouchure  orientale  du  Gange ,  entre  la  ville  de 
Coure  Se  celle  du  CJbarigan,  environ  à  foixante  lieues  de 


l'une  &  de  l'autre.  Daca  eft  une  des  plus  cottfiderabk*  villes 
du  royaume  de  Bengale.  *  Mari ,  DiOttm. 

DACHAW ,  pente  ville  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  le  du- 
ché dé  Bavière ,  fur  k  rivière  d'Ambèr ,  qu'on  y  pafle  fur  un 
pont,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Munick ,  vers  k  couchant 
feptcntrional.  *  Mari,  DtSttm. 

DACHSBOURG ,  ou  DABO ,  petite  vilk  de  k  baffe  AI. 
lace.  Elk  eft  dans  les  montagnes  de  Vofge ,  aux  confins  de  la 
Lorraine,  près  de  k  fburccdu  Sarr  ,  environ  â  trois  lieues 
de  k  vilk  de  Savnne.Dach/bortrg  qui  appartient  au  comte 
de  Linangc,  eft  une  place  forte  par  fa  liruarion  fur  k  haut 
d'un  rocher.  'Mari,  DiHitm. 

DACHSTEIN,  aurrcfbU  DAGOBERSTEIN, 
ire  ville  de  k  baffe  Saxe  ,  fituée  dans  l'évèché  de  StrafV 
g ,  fur  k  rivière  de  Brutch  ,  environ  à  trois  lieues 
de  la  vilk  de  Strasbourg.  Cette  ville  qui  a  pris 
fon  nom  de  Dagoberr  ,  roi  de  France  fon  fondateur  , 
avoir  un  bon  charcau ,  que  les  François  ont  ruiné.  *  Mari , 
ZtârW 

DACE ,  ou  DAQE ,  grand  pays ,  qui  avoit  pour  bor- 
nes au  nord ,  ks  monts  Carpariqucs ,  Càrpétkk*  ou  Sm- 
muuùd  jng*  ,  Se  le  fleuve  Prut  ;  Se  a  l'orient  la  même  ri- 
vkrc  avec  le  Danube  qui  lui  fervoit  auflîde  bornes  du  côté 
du  raidi  i  Se  au  couchant  de  k  TcùTe.  De  nos  jours  unepar- 
ric  de  k  Hongrie ,  de  k  Tranrtlvanie ,  de  k  Vakchic ,  êc  1 
prcfque  toute  k  Moldavie  font  renfermées  dans  les  bornes 
de  l'ancienne  Dacie-  Elk  étoit  autrefois  diviféc  en  trots  par- 
tics.  La  première  qu'on  nommoit  itjpr»/r,cornprenoiiunc 
partie  de  la  Hongrie  &  de  k  Vakchie  d'aujourd'hui.  Ses  peu- 
ples étotent  les  Prandavelîens ,  ks  Albocénfes ,  ks  Saldcn- 
tiens  ,  ksTcrviogicns  ,  ks  Burrhicns  ,  Se  les  Singuficns. 
Dans  k  féconde  qu'on  appelloit  Alpeftrt.  Se  qui  répond  1 
une  partie  de  k  Valachk  À:  à  la  Moldavie ,  on  y  trouvoit  les 
Piephigicns ,  les  Siginniens ,  les  Simiens ,  cVc.  La  Trantlyl- 
varac  étoit  dans  la  croiuéme  partie ,  on  k  nommoit  Dacie 
Medutrrmut  ou  GtpuU ,  Se  elle  renrermoit  les  Tanriqties , 
les  Bicphjens  ,  cVc.  Varhel  viHe  de  Valachie ,  que  d'autres 
nomment  diverfement ,  étoit  la  capitale  de  la  Dacie  :  on 
l'appclloit  Zjtrmi  Stgttbmf» ,  Se  depuis  Trajan  qui  en  fit  une 
colonie  Romaine,i7/«M  7t4/«m.  Lcsrleuves  ks  plus  célèbres 
font  le  Marilius ,  aujourd'hui  U  Afitrifr ,  que  les  Allemands 
appcllcnr  Mxrifcb ,  ck  ks  Hongrois  Msrtt  ou  Mtartni  ;  Se 
Alure,  que  ces  derniers  nomment  OU  ,  &  les  autres  Dit 
AU.  Pline  allure  qu'on  donna  d'abord  k  nom  de  Grtti  i 
ces  peupks  de  Dtcu    Se  que  ks  Romains  leur  donnè- 
rent depuis  celui  de  Dtcet.   Hs  eurent  des  rois  jufqu'a 
ce  que  Trajan ,  l'an  9$.  de  Jefns-Chrift ,  reduifit  Ictir  pays 
en  province ,  ayant  vaincu  Decebak  que  k  lâcheté  de  Do- 
mitten  avoit  rendu  cxncnicmcntorgueilleux.Les  Goths  atta- 
quèrent vivement  cette  province  du  rems  de  l'empereur 
Philippe ,  qui  eut  peine  i  toûtenir  leurs  efforts ,  Se  qui  pour 
retenir  ks  habitons  dans  k  devoir ,  leur  accorda  l'exemp- 
tion des  tributs  donc  jouiflbknt  ks  habitans  de  l'Italie  : 
ce  qu'on  apprend  des  médailles  de  ce  prince  >  où  la  Dace 
commence  a  être  appeilée  heureufe  ,  Erltx.  Ce  fut  auflî 
pour  k  même  raifon ,  qu'on  y  difftiboa  des  terres  aux  vé- 
térans des  légions ,  cinquième  de  Macédoine ,  Se  treizième 
Jumelle ,  qu  on  établit  à  Vimtnacc.  Trajan  Dece  qui  com- 
mandoit  alors  dans  la  province  ,  ainfi  qu'on  l'apprend  de 
Jornandes ,  tout  obicur  qu'il  eft  ,  rut  peu  après  empereur , 
Se  n'eut  pas  de  peine  à  conferver  la  Dace  ,  qui  étoit  k  pre- 
micre  es  potée  aux  incursions  des  barbares.  Les  guerres 
civiks  qui  agitèrent  enfuite  l'Empire  ,  rendirent  k  con- 
tervation  de  cette  province  plus  diffieik  ;  Se  enfin  Au- 
rclicn  l'abandonna  ,  mais  d'une  manière  extraordinaire  i 
car  il  fit  paffer  k  Danube  aux  habitans  ,  Se  il  les  y  établit 
dans  une  partie  de  k  Méfie  .  à  kquclk  il  donna  le  nom 
de  Dace.  C'eft  cette  nouvelle  province  que  Dioctétien  par- 
tagea en  Dace  Ripenfe ,  Se  Dace  Méditerranée  ,  kfquelks 
formèrent  depuis  deux  provinces  du  grand  gouverne- 
ment de  l'Illyrie  ,  comme  on  l'apprend  de  Fcffus  Rufits. 
On  appelk  même  Dace  un  des  diocefes  de  ce  gouver- 
nement. Se  ce  diocefc ,  ainfi  qu'on  k  voit  dans  k  No- 
tice ,  fut  compofé  de  deux  provinces  de  ce  nom ,  de  la 
Mctk  .  de  k  Dardanie  ,  &  de  la  Prevalkane 
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avec  partie  de  la  Macédoine  ùlutairc.  Les  peuples  qui  vin- 
icnt  s'établir  (tins  l'ancienne  Dacc ,  en  prirent  le  nom  ou  du 
moins  les  Romains  les  appcllcrcnt  ainu.  Saint  Nicctas  les 
convertie  à  la  foi  >  ôt  fut  leur  premier  évèquc , 

apprenons  de  fàint  Paulin.  Ils  ne  furent  pas  toi 
U  ans  dans  la  religion  Orthodoxe.  *  Saint  Paulin  ,  de  redum 
S.  JVu.  u$  Dac.  Pline  ,t.  4.  c.  1 1.  Strabon  ,1.7.  Ptolemée  , 
i.j.f.f.  Dion  Gaffius  ,/.</.  Bar  oniirs,  A.C.jfé.  Vopifcus, 
tMsinrcliM».N*iuu  digiit.  Jmp.  Banduri>AT«JV//Sn.  Imp.Rom. 

DACIA  (  Pierre  de  )  phiiolophc  Se  aitrouome ,  cherchez 
ri£KRE  DE  DACIA. 

DAC1EN  ,  gouverneur  d'Efpagnc  pour  les  empereurs 
Dtocleoco  ôc  Mtximicn ,  vivdit  fur  la  fin  du  III.  ficelé.  Il 
pcrlccura  les  Chrétiens  avec  une  fureur  cttangi-.  Ce  fut  lui 
«mu  fax  mourir  laine  Vincent  &  plufieurs  outres  ndclcs.  *  Pru- 
dence ,  Penfie/k.  hymen.  +.&  t.tn  Lemà.  XI1/I.  A4*rt.  Cs- 
(*w~-Amg.i$(.  McraphratttiSuriuSi&Bollandus^  av.  f*nv. 

D  ACIER,  (  André  )  né  à  Caftres ,  Procédant  d'abord  ,  ôc 
enfuir e  Carhotiquc »  un  des  quarante  de  l'académie  Fran- 
çoise >  lêcre  taire  perpétuel  de  la  même  académie ,  pcnlion- 
xvaire  de  celle  des  inicripooos  &  belles  lettres ,  &  garde  des 
livres  du  cabinet  du  roi  >  s'eit  diftingué  par  jpluucurs  bdles 
éditions  des  anciens  auteurs ,  pat  des  traductions  qui  font 
fort  recherchées  i  came  de  leur  fidélité  >  ôc  par  quelques 
ouvrages  de  fa  compohtion.  C'eft  lui  qui  a  donné  le  Vcrrius 
Flaccus  i  l'ufage  de  montcigoeur  le  Dauphin  avec  des  notes 
ta^fç^vanrcs,&cks  corrections  fort  judicieufes.  Dès  1 68 1 . 
il  publia  une  nouvelle  traduction  d'Horace  avec  des  remar- 
ques critiques ,  qu'il  a  beaucoup  augmentées  depuis  dans  la 
nouvelle  édition  de  1709.  qui  le  cède  néanmoins  à  celle 
d  Amltcrdam  en  17*6.  U  a  travaille  auffi  fur  Theocrire  1 
mais  ce  qu'il  a  fait  n'a  point  été  imprimé.  Ses  obfctvations 
tor  Longin  ont  paru  dignes  â  M.  Dcipreaux  d'entrer  dans 
toutes  les  éditions  que  ce  célèbre  poerc  a  données  de  fes  ceu- 
vres.  Mcsnueur  Dacier  a  montré  Ion  bon  goût  dans  le  choix 
qu'il  fit  d'une  compagne  ,  auJE-bien  que  dans  celui  des  au- 
teurs fur  lefqucb  U  a  travaillé.  Anne  le  Fevro  >  fille  de  Tanc- 
goi  le  Fevrc  de  Saumnr ,  lui  plut  par  fes  belles  qualités  ;  on 
parle  d'elle  dans  un  article  particulier.  Le  fruit  de  leur  ma- 
riage fut  Bue  fille  que  la  mort  enleva  à  la  fleur  de  fon  âge , 
&  plofîcura  belles  éditions  :  il  rravaiUoit  i  une  traduction 
franc,  oile  de  Plutarqoe  ,  lorfque  madame  Dacier  mourut. 
M.  Dacier  avoir  été  aidé  dans  ce  travail  pat  cette  fçavantc 
fetnnac ,  mais  fa  mon  ne  le  lui  fie  point  interrompre ,  Ôc  cette 
traduction  a  paru  en  17 11.  en  g.  vol.  ta  4".  Moniteur  Da- 
cier mourut  us  ig.  Septembre  171  a.  en  fa  71.  année.  Osvr- 
«b«.FtVRE(Annelc.)*>kir»».<t«  tenu.  Bailler ,  fugemens 
Àtt  ktv4uttfmr  ttt  erit^Metgrnmm*ir terne.  Art.  597.  979. 

DACIUS,  évêque  de  Milan ,  dans  le  VI.  ficelé  .gouverna 
cette  égirfé ,  depuis  environ  l'an  5 17. jufquen  5  5 1.  ou  5  j  $ . 
11  anima  les  habitons  de  cette  ville  à  Ce  défendre  eewitte  l'ar- 
mée desGoths  qui  les  alficgtoic.Mais  fes  foins  furent  inutiles: 
cette  milcrablc  ville  fut  emportée  ,  mais  cen  s  mil  le  jx.  d  onnes 
furenr  egorgéesi  cette  prile,au  rapport  de  Procopc  ,&  Da- 
cius Ce  vir  contraint  de  le  lâuver.  U  prit  le  chemin  de  Confl-m- 
txnopae  >  &  paflânt  i  Corinthc  >  il  logea  dans  une  maifon 
Exbitéc  par  des  phan tomes ,  ôc  l'en  délivra  ,  fi  l'on  en  croit 
les  dialogues  de  taint  Grégoire.  L'empereur  Juftinien ,  qui 
avoir  publié  un  écrie  en  forme  de  conibrudon  ,  contre  les 
trots  chapitres ,  voulut  l'obliger  à  le  ftgner  ;  mais  ce  prélat 
Je  réfuta  abfotument.  Victor  évêque  d'Afrique  parle  de  lui  en 
fa  chronique ,  &  met  la  morr  dans  l'année  c  5  5 .  Saint  Gre- 
en  fait  mention  dans  le  j.  livre  de  (es  dialogues  au 
:  4.  qui  commence  ainfi ,  Ejnfdem  qmqite  Prinapu 
t,  t£t.  On  attribue  à  Dacius  une  chronique  >  qui  n'a 
point  encore  été  imprimée ,  ôc  que  l'on  dit  être  dans  la  bi- 
t>àori»eque  de  Milan.  Il  cft  vrai  qu'il  y  a  dans  cette  bibliothè- 
que une  chronique  manuscrite  de  fix  cens  ans ,  qui  porte  le 
nom  de  Dacius  ;  mais  le  titre  eft  écrit  d'une  main  beaucoup 
pjns  récente ,  Se  elle  eft  de  différente  écriture  Je  de  différais 
auatenrs  :  car  la  première  partie  cft  écrite  par  Landulphe  ; 
La  lecoode  par  Acnulphe  -,  ôc  la  rroifiéine  par  Landulphe 
/^^^«.Crtte  chronique  contient  riirftoirc  de  l'églifc  de  Mi- 
lan ,  depuis  le  huitième  lieele  julqu'à  l'an  1067.  Nous 
lettre  de  C&lliodorc  à  Dacius ,  que  d'autres  nom- 
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ment  Data  us.  *  Camodote  ,1. 12.  v*r.  tf.  37 .  Baron  ius ,  A. 
C.  fjt.  s  if,  f*6.&f.f*r/t  m*rtyr*hf.  tu  1 4.  Jmtv.  Bcllar- 
roiu  >  du  itrtv.  ettlef  Voffius ,  de  bip.  bu.  1. 1.  c.  1 9,  Pro- 
cope i  1.3.  de  Ugmerrtdfi  Cttht.  Ripamontius  ,  bifi,  Med. 
<Uc.uJ*.7.  Le  Mire.  Fetdinand.  Ugbcl,  cVc.  MabiUon , 

FJACRVEN ,  vtjtx.  BLOSIUS. 

DACTYLES  IDE'ENS ,  prêtres  de  la  dédié  Cybellcqui 
demeuroienr  au  pied  du  Mont-Ida.  Quelques  poètes  les  font 
fils  du  Soleil  8c  de  Minet ve ,  ôc  d'autres ,  fils  de  Saturne  ôc 
d'Alciopc.  Sophocle  en  compte  dix  >  cinq  garçons  ôc  cinq 
filles  i  d'où  vient  qu'on  les  appclla  DtBjlet ,  du  mot  grec 
A'«r>a*> ,  qui  figwfiedttgt,  parce  que  l'homme  adix  doigts, 
cinq  à  la  main  droite  >  ôc  cinq  à  la  main  gauche.  Les  noms 
de  ces  cinq  prêtres  croient,  Hertule,  Petn ,  Epimtde ,  ft- 
fus  tSldm.  On  les  appcJloh  autrement  Cwjheuttet.  *  Lilio 
GiraldL  Strabon,  /.  10. 

DACTYLIS  ,  ou  félon  la  correction  du  P.  Hatdouin , 
Dcreglis,  célèbre  fculprcur ,  dont  on  voyoit  des  Athlètes 
dans  les  jardins  de  Setvilius.  *  Pline  ,t.j6.c.f. 

DADASTANE,  croit  un  lieu  fituc  entre  b  Galaric  ôc  la 
Bithynie.  L'empereur  Jovien  étant  à  Antiochcen  j61.ee 
s'appiiquaiït  à  rétablir  le  culte  de  la  religion  Chrétienne,  que 
Julien  l'jptjttu  (on  prédecefleur  avoir  tâché  de  détruire ,  ré- 
prima les  hérétiques  Ariens  &Macedoriiens  ;  rappella  les  évê- 
que s  exiles  ;  rendit  aux  ccclehaltiques  les  privilèges  ,  qui 
lent  avoient  été  accordés  par  les  prcccdcns  empereurs.  Peu 
après  il  vintàDadaftane,  où  il  mourut  le  17.  Février  164. 
*  Godeau ,  tufi .  de  Fe'gUf*  dm  IV.  fiecle ,  /.  4.  c.  3 7. 

DADIVAN ,  plaine  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  circuit  « 
entre  Sdiiras  ôc  Lar  >  villes  de  Perle  dans  le  Farfiltan.  La 
plus  grande  partie  de  cette  campagne  cft  couverte  d'oran- 
gers ,  de  citronniers  ôc  de  grenadiers  ;  il  y  a  de  ces  orangers 
que  deux  hommes  auraient  beaucoup  de  peine  à  embraflèr , 
ôc  qui  font  suffi  hauts  que  nos  plus  grands  noyets.  Le  relie 
de  la  campagne  eft  femé  de  ris  &  de  bled.  C  cft  le  lieu  qui 
fournit  tout  Ifpaham  d'oranges ,  de  citrons  &  de  grenades , 
ôc  c'eft  véritablement  un  féiour  de  délices ,  ou  du  moins  un 
des  plus  délicieux  de  toute  la  Perfc.  La  rivière  qui  rraverie 
la  plaine  cft  abondante  en  poifton ,  &  l'on  y  trouve  des  car- 
pes ,  des  brochets ,  des  barbeaux  ,  Ôc  quantité  d'écreviflès» 
Les  Anglois  &  les  HoUandois  qui  (ont  a  Ormus ,  vont  fou- 
vent  pafler  la  fin  de  l'été  dans  cette  plaine,  où  l'on  reçoit 
de  la  fraîcheur  des  arbres  &  de  la  rivière ,  ôc  où  il  vient  des 
baladincs  des  environs  s  pour  divertit  les  habitons  pat  leurs 
danfes.  *  Tavern.  »»7«*Ç'  de  Perfe. 

DADON ,  vtjet.  OUEN  (  faint.  ) 

DADUCHUS,  grand  prêtre  d'Hercule  parmi  les  Athé- 
niens. *  Alex,  ab  Alex.  1.  Strom.  Quelques  anciens  appellent 
D*d*yues,  ceux  qui  portoienr  les  flambeaux  dans  lès  fêtes 
folcmncltcs  de  Cciés  Eleufine. 

DAEN  MAALLE',  prince  Indien ,  frère  de  Cracn  Som- 
banco,  roi  de  Macacar,cVpcrc  des  deux  Jeunes  princes  Louis 
Dacn  Rourou ,  ôc  Louis  Dauphin  Daën  Toulôlo ,  que  le  roi 
Louis  XIV.  fit  élever  aux  Teluites  du  collège  de  Clermoutà 
Paris.  Il  devoit  fucceder  âu  couronne  après  la  mott  de  Son> 
banco  \  car  la ,  comme  dans  la  plus  grande  patrie  des  Indes  » 
les  frères  fuccedent ,  à  l'cxclufion  des  enfans  du  défunt.  Mais 
l»  HoUandois  qui  l'appréhcndoient  extrêmement ,  i  caufe 
de  fon  courage  Ôc  de  la  prudence ,  trouvèrent  moyen  de  le 
rendre  fufpcS  à  fon  frerc ,  ÔC  de  l'éloigner  de  la  cour ,  &  ce 
fût  fon  abfence  qui  donna  lieu  i  Cracn  Bifi-t ,  fils  unique 
de  Sombanco  ,  de  monter  fut  le  trône  Lorfqu'il  fut  con- 
traint de  s'enfuir  de  la  cour ,  il  fc  retira  en  l'irté  de  Java ,  où 
il  époufa  la  fille  d'un  des  plus  grands  feigneurs  du  pays. 
Apres  avoir  demeuré  trois  ans  dans  cette  illc ,  les  HoUan- 
dois menacèrent  le  fou verain  qui  Idiavoit  donné  retraite , 
de  lui  faite  la  guerre  ,  s'il  ne  faifoit  forrir  Daén  Maallé  de 
fes  états.  Ce  prince  obtint  Ion  congé ,  pont  tailler  fon  bien- 
faiteur en  repos  ,  Ôc  Ce  réfugia  à  Siam ,  où  il  rut  très-bien 
reçu  en  1 664.  Le  roi  lui  donna  la  chatgc  de  Dyi-Piitdi,  qui 
cft  à  Siam  le  grand  tréforicr  de  la  couronne  ;  Se  ayant  donné 
des  terres  i  ceux  de  fa  (lire,  il  leut  ordonna  de  lui  rendre 
les  mêmes  devoirs ,  ôc  de  lui  payer  les  mêmes  tributs ,  qu'ils 
lui  pay  croient ,  s'il  étoit  leur  roi  dans  l  ifle  de  Macaçar.  Dacn 
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M^aiic  reconnût  (es  bienfaits  par  fa  fidélité  fie  par  Te»  favi- 
c«  pendant  plufieurs  années  :  mais  le  zete  de  la  religion  Ma- 
hometanedonc  il  faifoir  profcfllon  ,  k  porta  a  foûrenir  la 
révolu  des  Maures  contre  Ton  bienfaiteur.  La  ccmfpirarion 
des  chers  des  rebelles  ayant  été  découverte,  le  roi  fit  grâce 
aux  conjuras  :  nuis  Daën  MaaUé  rcfûfa  d'avoir  recours  à  la 
clémence  de  ce  prince  ;  parce  qu'il  nioit  d'être  coupable.  Il 
fc  retira  dans  une  place  forte,  où  il  fut  afliegé  par  lestroirpes 
du  roi  :  il  fiât  enfin  tue  dans  un  combat  avec  tous  les  gens. 
Mais  les  deux  princes  fes  fils  fc  fauvererrt  en  France.  Le  roi 
Louis  XIV.  fie  Monfcigneur ,  Dauphin  de  France ,  fon  fils , 
ont  ère  leurs  parrains.  *  Defcrtptttn  du  raytnme  de  M*c*ç*r. 

DAES,  auteur  Grec,  croit  natif  de  Colonc.  ville  du  Pclo- 
ponnclè.  On  ne  feait  pas  précifemenr  en  quel  tems  il  a  vécu, 
Se  on  le  croit  hrftorkn ,  par  le  témoignage  que  Strabon  cite 
de  lui  .touchant  le  rem  pie  d'Apollon  GIIccd.  "  Voffius ,  t,v. 
4..  des  btfter.  Grtcs ,  f*t .  fil. 

DAFILA  ,  contrée  du  royaume  de  Barrages  en  Abyffink. 
Elle  eft  aux  confins  de  la  côte  d'Abex  ,  entre  la  ville  de  Bat; 
va .  Se  la  contrée  de  Canfila.  *  Baudrand. 

DAFFIS ,{ Jacques  )  avocat  gênerai  au  parlement  dcTou- 
Ioufc  ,  fut  étrangle  le  1  o.  Février  1589.  dans  la  concierge- 
rie du  palais.  Ce  fut  le  même  jour  qu'Etienne  Durant!  pre- 
mier préfident  du  même  parlement  avoir  été  tué  aux  Jaco- 
bins, pendant  les  troubles  de  Fiance ,  fous  le  règne  d'Henri 
III.  pour  s'être  oppofes  aux  fedirieux  qui  avoient  pris  les  ar- 
mes contre  leur  prince.  Leurs  corps  furent  traînés  dans  les 
rues  avec  l'effigie  du  roi,&  furent  pendus  au  gibet.  *  Mezcrai. 

DAGALAIPHE ,  l'un  des  généraux  de  l'empereur  Julien , 
dans  fan  expédition  contre  les  Perfes ,  l'an  de  Jelus-Chrift 
361.  Ce  diiïingua  fous  les  règnes  fui  vans,  à  la  tête  des  ar- 
mées ,  dont  il  eut  fouvent  Je  commandement.  *  Amro.  Mar- 
cel!./.  arf.tf/au». 

DAGELlUS,hiftorien  Latin ,  cherche*. GEL LIUS 
FUSCUS. 

DAGEROORT ,  ou  DAGHEROORT ,  château  de  la 
Suéde ,  fituc  dans  l'irtc  de  Dagho ,  fur  la  pointe  occidenta- 
le »  à  laquelle  il  fait  porter  le  nom  de  cap  de  Dagcroort.  * 
fiaudrand. 

DAGESTAN  ou  DAGHESTAN ,  province  d'Afie.cnrre 
la  mer  Cafbicnnc  à  l'orient ,  Se  le  mont  Caucatc  à  l'occidcnr, 
les  Circalks  au  feptentrion  ,  Si  le  Schirwan  province  de 
Perfc  au  midi.  Ce  pays  eft  habité  par  les  Tartarcs  que  les 
Perles  nomment  Lrjgt,  qui  le  nomment  eux -mêmes  Da- 
gefitn  7ÏP",c'cft-à-difc,Tattares  montagnards.  Ils  font  Maho- 
metans ,  Se  lctir  commerce  ordinaire  con/iile  a  faire  des  cf- 
daves ,  à  s'enlever  lcjtscnrans  les  uns  aux  autres ,  à  piller  les 
marcliands,&  à  courir  continuellement  d  la  petite  guerre.  Us 
nourri  lient  auflï  quelque  bétail ,  en  quoi  conlîfte  tout  leur 
bien.  Ces  pcirplcs  n'appréhendent  ni  les  Pet  fes ,  ni  les  Mof- 
covircs ,  à  eaufe  des  montagnes  inacccfliblcs  où  ils  fc  rerirenr 
lorfqu'on  les  atraque.  Les  habirans  du  Dagcftan  ont  plulîcurs 
feigneurs ,  entre  kfqucls  il  y  en  a  un  qui  cil  le  chef  fit  capi- 
taine par  clcéïion.  Ils  ont  quelques  bourgs.  Tarcu,qui  eft  le 
plus  confidcrable,  eft  fi  tué  fur  la  montagne ,  entre  les  rochers 
efearpés ,  d'où  fortent  diverfes  fources.  Ce  bourg  eft  près 
de  la  mer  Cafpienne ,  &  il  eft  compofe  d'environ  mille  mai- 
fons  .comme  nous  l'apprenons à'Olearms. 

DAGNO.  ouTERMlDAVA,  petite  ville  de  la  Turquie 
en  Europe.  Elle  eft  dans  l'Albanie ,  entre  le  Drin  blunc ,  Se  le 
Drin  mit,  vers  le  conHuent  de  ces  deux  tiv  iercs.  *  Mati,  DM. 

DACO ,  ou  DAGHO ,  Dtgho*.  illc  de  Livonic.  Elle  eft 
en  forme  de  triangle  ,  lituée  à  l'entrée  du  golfe  de  Riga ,  fur 
ks  tôtesde  la  Livonie,  au  feptentrion  dci'iflcd'OcTcL  Ses 
principaux  bourgs  font  Dagcroort  fiePadc.  *Sanfôn.  Baud. 

DAGOBERTI.de  ce  nom  ,  fils  de  Clotajre  H.  Se  de 
Bertrndt  fa  iceondc  femme.  Du  vivant  de  fon  perc  il  fut  fait 
toi  d'Auftrafic  l'an  611.  fous  la  conduite  de  fainr  Arnnul 
évequr  de  Metz ,  Se  quatre  ans  après  il  époufa  Gtmeurnde , 
firur  de  la  reine  Stchildc  fa  bcllc-merc  ,  mais  il  la  répudia 
depuis ,  parce  qu'elle  étoit  ftetile.  Clotairc  étant  mort  en 
61  S.  Dagobert  lui  fucceda  aux  royaumes  de  Neuftrie,  de 
Bourgogne ,  &  d'Anuir.line ,  m..i*  il  cota  une  partie  de  ce 
royaume  à  Chartèert  ou  Arstert  fon  frere  puîné  ,  qui  mou- 
rut peu  après  fanslaiûcr  uepofteritc.  Dagobert  joignit  a*  plu- 
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fi«trt  bonne?  qualités  une  paiLon  pour  les  femmes ,  qui  alla 
jufqu'à  en  avoir  trois  qui  pottoient  le  nom  de  reines ,  outre 
plulieurs  maîrrcfles.  La  première  de  routes  Si  la  (cuk  légiti- 
me,  fut  Nannlde ,  qo'il-cpoufa  peu  aptès  avoir  répudié  G*- 
meurude ,  Se  dont  il  eut  Clevis  IL  On  a  crû  qu'il  l'avoir  enle- 
vée dans  un  monaftere ,  mais  il  eft  vrai  que  c'étoit  une  de» 
filles  d'honneur  de  la  reine  :  la  mcpcile  d'un  copule  qui  avoit 
écrit  dans  Aimoin  futUeam  d*  mêmfleri»  ,  pour  pne/Um  de 
mtmjleru ,  avoit  donné  lieu  à  l'erreur  :  la  leçon  de  fut  R*t- 
netrnde ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Sègehert.  Celui  -  ci  hit 
fait  roi  d' Auftrafie  dès  l'an  6  )  1 .  Se  ce  qui  y  donna  occafion , 
rut  le  mécontentement  des  Auftraliens  qu'il  avoit  accables 
d'impôts  :  pour  Clovis  ,  il  fur  réglé  en  qu'il  fuecc- 
deroit  aux  royaumes  de  Bourgogne  &  de  Neuftrie.  Da- 
gobert eut  guerre  avec  les  Efclavons  Vinides  ,  dont  le  roi 
Samon  »  qui  étoit  François  ,  lui  rit  beaucoup  de  peine.  U 
aida  aufli  Sifcnandc  a  s'emparer  du  royaume  des  Gorhs  en, 
Efpagne ,  Se  à  dérrôncr  le  roi  SaintiL» ,  Se  il  fournit  les 
Galions  :  mais  k  mailàcre  de  près  de  neuf  nulle  Bulgares, 
à  qui  il  avoir  permis  de  palier  l'hiver  en  Bavière ,  fans 
qu'on  voyc  qu'ils  ayent  caulo  aucun  defordre ,  ne  lui  fait 
pas  honneur.  On  ne  peut  déterminer  le  temps  de  la  mort 
de  Dagobert ,  parce  qu'on  ne  fçait  li  on  doit  compter  les 
feize  années  de  fon  règne ,  de  l'année  où  il  fut  fait  roi  d'Aur 
(trafic  >  ou  de  celle  où  il  fucceda  à  (on  perc  :  mais  on  fuit 
plus  communément  la  dernière  opinion  ,  &  l'on  place  (a 
mort  à  l'an  6$$.  Elk  arriva  k  j).  Janvier  à  Epinay  ,  mai- 
fon  de  plaifance  fur  la  Seine  auprès  de  Paris,  fie  il  y  fut  en- 
terré à  l'abbaye  de  faint  Dcnys  qu'il  avoit  fondée.  Entre 
les  mairrcfîcs ,  on  nomme  Weifgtnde  Se  Dtriitde  ou  Beride, 
On  lui  dorme  quelques  filles  ,  emr'aurrcs  laimc  Irmtne  , 
qui  mourut  à  Trêves  k  14.  Décembre  ,  félon  le  martyro- 
loge romain  ;  fenue  eUèdefie ,  rciigicufe  au  même  lieu  i  Ait- 
k.gnind'iricrc  de  faint  Grégoire  ,  cvèque  d'Utrechtjfic 
d'autres  que  les  critiques  de  ce  temps  n'avouent  pas  poux 
telles ,  fie  que  l'on  donne  aufli  i  Dagobert  II.  roi  d'Auftra- 
fic ,  ivjrz.  FRANCE.  *Aimoin,  /.  4.  Frcdegaire,  en  U 
t  hrart.  c.  1 7.& (wv.  Hcnfclienius ,  des  trut  Dtgth.  Valois. 
Le  P.  Anfclme  >  ficc. 

DAGOBERT  II.  dit  le  Jeune ,  roi  de  France ,  étoit  fils  de 
Childebert  ,  lut  nommé  le  Jemne,  fucceda  au  nom  de  roi, 
l'an  711.  pendant  que  ks  maires  du  palais  regnoienr  en  erfer. 
Grimoald  qui  gouvctnotr  fous  fon  nom ,  ayant  été  aJlâftiné 
en  7 1 4.  Thcodoakk  fon  pe  tit- fils  ,  fut  fait  maire  du  plais 
par  Pépin,  ce  qui  fut  fuivi  de  grands  defordres-,  mais  Da- 
gobert mourut  avant  que  d'èrre  temoin  de  ces  malheurs ,  le 
1 9.  Janvier  7 1 } .  Il  latlla  un  tils  nommé  Tuitaw  de  (à  fem- 
me ,  que  quelques  modernes  appellent  CJttUde  de  Saxe.  * 
Grégoire  de  Tours,  Aff.c.  ioj.  Aimoin,  I.4..C.4.9.  so.(i 
f  1 .  Adrien.  Valois ,  tem.  lll.  Mezcrai ,  htft.  de  t'rttate  »  &c. 

DAGOBERT  L  roi  d'Auftrafic,  cherche*.  DAGOBERT  L 
roi  de  France. 

DAGOBERT  II.  de  ce  nom  ,  roi  d'A'jftrafic ,  que 
ks  Chroniques  de  la  Fontaine ,  de  Bczc  Se  de  fainr  Béni- 
gne de  Dijon  appellent  Je  Jeune ,  étoit  fils  de  Sigebert  III. 
Il  naquit  vers  l'an  64g.  Son  perc  étant  mort  en  6  i<J.  le  laif- 
(a  i  1  âge  de  huit  ans  fous  la  conduite  de  Giimoald ,  maire 
du  palais ,  qui  mit  fur  le  tr6nc  Childebert  fon  fils ,  «Se  en- 
ferma dans  un  monaftere  Dagobert ,  fous  la  garde  de  Di- 
don  évêque  de  Poitiers  ;  eniuite  dequoi  il  l'envoya  en  Ir- 
lande. La  reine  Imncchildc  ,  veuve  de  Sigebcrt  ,  vint  à  . 
Paris  fc  réfugier  auprès  du  roi  Clovis  II.  fie  les  Auftiaficns 
Ce  lâi/ïrcnt  de  Grimoald  fie  de  Childebert ,  fie  envoyèrent 
k  premier  au  roi  Qo  vis,  qui  le  rit  mettre  en  prilon,ou 
il  mourut.  Ce  prince  cliaiîà  enfutte  Childebert  ;  Se  fur  un 
faux  bruit  qui  avoit  couru  de  k  morr  de  Dagobert ,  il  fc 
mit  en  ponèflion  du  royaume  d'Auflrafte  ,  dont  fon  fils 
Clotairc  1 1 1.  &  enfui rc  fon  fécond  fils  Childcric  jouirent 
pendant  que  Dagobert  vivoit  inconnu  dans  un  endroit 
de  l'Irlande  ,  ou  il  époufa  Mathtldc  ,  dont  il  eut  plu» 
fleurs  enfans.  Après  k  mort  de  Childcric  ,  Dagobert  re- 
vint en  67 i'  Se  fut  remis  en  ponclnon  de  l" Auftrafie  , 
après  un  exil  de  dix-fèpr  ans.  Ce  fut  un  prince  pkux ,  qui 
fonda  divers  monaftere-s ,  fie  qui  gouverna  fon  peuple  en 
paix.  Mai*  fes  généraux  ayant  doclaté  h  guerre  à  Thicrri 
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roi  de  France ,  4:  venant  lui-même  en  periooneâ  l'année  >  il 

fur  .•  "■  uTmé  danuine  embufeade  par  ordre  d'Ebroin,  nuire  du 
palais ,  en678.  On  croit  cjucccft  lui  que  l'on  rroove  marqué 
en  divers  calendrier*  8e  martyrologes  au  i  j 
Ntabilloa  croit ,  avec  les  plus  doctes  critiques  de  ce  tenu ,  que 
ce  Dagobert  cft  apparemment  le  même  qui  cft  i  Srcnai ,  où 
il  cif  honoré  comme  martyr.  Les  curieux  pourront  confultcr , 
outre  ces  auteurs ,  Adrien  de  Valois  en  fon  Berengstrmt  Am- 
-*/.'kj  ,  8e  au  premier  tome  des  geftes  des  anciens  François  >  le 
pere  Jordan  Jefuite ,  dans  fon  hiftoire  de  France ,  8e  la  dilfci  - 
rarion  du  pere  Hcnfchenius  des  trois  Dagobcrts.  Ce  (gavant 
homme ,  dans  la  préface  du  III.  volume  des  vies  des  faims 
du  moi»  de  Mars ,  attribue  au  même  Dagobert ,  les  fils  lui- 
vans  ,  i .  Sigebert ,  qui  mourut  en  même  rems  que  fon  pere  j 
x.  ChtstrtlV.  roi  oc  France;  )■  Sdsnte  lrtmmt,  abbcllc  du 
r,  qui  mourut  i  Trêves  le  14.  Décembre,  nous  ne 
'  :  »  4.  Adett ,  qrand'mcrc  de  faint  Grcgoi- 
de  l'églifc  dtJtrccht  ;  5 .  Reignetrude  \  Se 
6.  Rotdde.  Mais  ces  opinions  manquent  dé  preuves  bien  lit- 
res, *  Le  pere  Mabillon ,  prefiue  dm  }.  tome  des fietles  Btne- 
diil.  Le  pere  le  Coinre  ,  ntles  de  fiant  Agtbert ,  publies  pur  te 
fert  Alexandre  fVUtbetm.Voyei  l*  vie  de faint  Menge  rWf ne 
dr  Cbïins ,  ÇjU  vit  de  fiunt  Vdfride. 

DAGOBERT  prince  de  France ,  étoir  fils  du  roi  Cmiui- 
ujc  L  &  de  Fredegende.  Il  mourut  de  diflcnrcric  à  Br aine ,  en 
5  So.  &  fur  enterre  i  faint  Denys-lès-Paris.  Formnar  de  Poi- 
tiers fit  fon  epitaphe,  Se  celle  de  l'on  frerc  Cbildeitrt,  qui 
mourut  peu  de  tenu  après  lui. 

DAGON ,  idole  des  Philiftins ,  reprefenrée  fous  la  figure 
cf  en  homme ,  avoir  les  jambes  jointes  aux  aines ,  8c  n'avait 
p  .r  de  cuifles.  Depuis  les  reins  Se  le  bas  du  ventre»  elle 
avoir ,  à  la  referve  des  jambes,  la  forme  d'un  poifl'on  cou- 
vert d'écaillés,  dont  la  queue  rclevoit  par  derrière.  Dagon 
«n  hébreu  lignifie  Potfon.  Quelques  modernes  onr  confondu 
Dagon  &  Arergaris  \  mais,  félon  Bochart ,  il  vain  mieux  fui- 
vrc  le  icntimcnr  des  anciens, qui  les  diftinguoient  comme  le 
frère ,  Se  la  fixur.  L'écriture  nous  apprend  que  les  Philiftins 
s'étanr  failis  de  l'arche  d'alliance ,  la  placèrent  dans  le  tem- 
ple de  Dagon  -,  mais  que  cette  idole  n'en  put  fourenir  l'afpcct 
oV  fiir  bri  l  ce  en  morceaux.  *  1.  Rit,  cbsp.  j.  Kirchcr,  Otdtpns 
t/£*yp*s*cus tom.  t.  Seld.  dcdtisSjrus. 

DAGON  ,  forterefle  dans  les  plaines  de  Jéricho  du  par- 
tîçc  de  la  tribu  d*Ephratm ,  où  ProlomCe  fils  d'Abobi  le 
réfugia.  Tan  du  monde  j 887-  avant  Jcfus-Chrift  158. 
jprès  qu'il  eut  fait  mourir  fon  bcau-perc  Simon  M*th*kit. 
Va  y  fit  mourir  fa  bcllc-mcre  &  deux  de  les  beaux  frères.  Hyr- 
can  fils  de  Simon  l'y  alla  affieger ,  pour  venger  la  mocr  de 
l'es  paxens-, mais  l'année  fabbatique  étant  venue ,  il  fut  con- 


r  de  fe  retirer  avec  le  déplaifir  de  n'avoir  dû  tirer 
grarx-c  d'une  fi  grande  méchanceté.  *  I.  Msuh. . 
Jofcphc ,  Autiq.  L.  Xlll.  c.  1  /. 


UA1BERT ,  ou  THEOBERT ,  patriarche  Latin  de  Jeru- 
fakm.  étoi:  auparavant  évêque  de  Pifc.  Le  pape  Urbain  IL 
lui  avanr  donné  le  Pnllistm  d'archevêque ,  fc  nomma  legat 
du  lâint  fiege  en  Ot ient.  Depuis  dans  une  aifcmbkc  géné- 
rale des  princes ,  tenue  après  le  tour  de  la  Nativité  de  Notrc- 
Seigneur ,  Tan  1 099.  ce  prélat  fut  mis  fur  le  llcge  de  Jcrufa- 
lem ,  d'où  l'on  avoir  chafle  un  certain  Arnoul  ou  Amnlphe. 
le  zelc  qu'il  eut  pour  maintenir  les  droirs  de  fon  églifé,  le 
mir  mal  avec  le  roiBaudouin.il  fut  renvoyé  par  l'artifice  d'At- 
«onl ,  Se  pafla  en  Italie  avec  Boc'mnnd,  prince  cTAntioche  , 
«jui  venoir  en  France  époufer  Confiance ,  fille  du  roi  Philip- 
pe L  &  faire  dans  le  meme  rems  un  fécond  mariage ,  de  Cé- 
cile ,  .mire  fille  du  roi,  avec  fon  neveu  Tancrcdc.  Le  pape 
PaicibaJ  H.  qui  avoh  fucccdc  â  Urbain  reçut  favorablement  le 
patriarche  Daibctt ,  qui  fut  renvoyé  en  fon  liege ,  &c  qui  mou- 
rur  en  Sicile  pendant  fon  voyage ,  l'an  1 1 07.  *  Guillaume 
de  Ty  r ,/./.?/  0 .  Baronius,  T.  XI.  4nn.  Cbrtfl.  1991.109$ 
&  T.  XII.  Jt.  C.  1 1  s  4- 11 0  r.  Berthold ,  Sec. 

DAIBUTH  ou  DA1BOTH,  faux  dieux  des  Japonnois, 
<joot  le-  principal  temple  eft  dam  la  ville  de  Meaco. 

DA1L1  E'  ,  (  Jean  )  miniftre  de  Charcnton  ,  étoir  de 
Charel'craut ,  où  il  niqnir  le  6.  Janvier  de  l'an  1 594.  Son 
pere ,  qui  étoir  receveur  des  cuiilign.irions  a  Poitiers ,  Se 
qui  l  a.  oie  dcftiiiC  a  des  emplois  fcaiiicts,  crut  néanmoins 
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ne  devoir  pis  s'oppofer^au  penchant  de  fon  fils  pour  le* 
feirnecs.  Des  l'âge  d'onze* ans  Daillé  étudia  a  faint  Maixenc  > 
enfuite  à  Poiriers ,  puis  â  Chârcllcraur  Se  enfin  à  Saumur , 
où  il  entra  l'an  1 6 1 1.  chez  du  PldTs-Mornai ,  qui  en  ctoit 
gouverneur ,  pour  veiller  a  l'éducation  de  deux  de  fes  perirs 
bis ,  MM.  de  taira  Germai  née  de  fainte  Hermine.  Depuis  en 
1 6 1 9.  il  fit  avec  eux  le  voyage  d'Italie ,  Se  dc-là  ils  panèrent 
en  Allemagne ,  en  Hollande  Se  en  Angleterre.  Daillé  eut 
foin  de  voir  <3c  de  confulter  les  gens  de  lercres  dwsjes  vil- 
les où  il  s'arrêtoit  ;  eV  étant  à  Venii'c ,  il  y  fit  amitié  avec  le 
célèbre  pere  Paul  Scrvitc  connu  fous  le  nom  de  Frj-Pae'j , 
qui  voulut  inutilement  l'engager  i  s'érablu  dans  cette  ville, 
i  n  1 6t  1 .  lorfque  Daillé  fur  arrive  en  France ,  du  Pleflis , 
qui  faifoir  alors  fa  demeure  en  Ion  château  de  la  Forêt-  fur- 
Satve ,  dans  le  bas  Poitou  ,  le  fir  recevoir  miniftre  de  la  R. 
P.  R.  en  1 6  1  ).  Ce  feigneur  mourut  quelque  tenu  après  » 
entre  les  bras  de  Daillé ,  qui  employa  une  partie  de  l'an  1614. 
à  nxrtre  par  ordre  les  Mémoires  de  du  Pleflis ,  qu'on  impri- 
ma alors  en  deux  volumes.  On  avoir  crû  qu'il  croit  auteur 
de  la  vie  de  ce  gentilhomme  ;  mais  il  cft  sûr  que  cet  ouvrage 
eft  de  la  façou  a  un  gentilhomme,  nommé  dr  Ugttet,  domel- 
rique  de  du  Pleflis ,  &  que  Daillé  ne  tir  alors  que  le  revoir. 
En  1615.  il  fut  miniftre  de  Saumur  ,8e  en  1616.  le  conlî- 
ftoiic  de  Paris  i'appella  pour  exercer  le  même  emploi  à  Cru- 
renron  où  il  pana  tour  le  refte  de  fa  vie.  Son  merire  8e  la 
conGderation  que  ceux  de  fa  communion  a  voient  pour  là  | 


conudcration  que  ceux  de  la  communion  avoient  pour  la  pro- 
biré ,  le  rendirent  l'arbitre  de  leurs  difTercnres  affaires.  Il  fut 
partifan  de  la  grâce  univcrli-lJe ,  &  écrivit  contre  un  profef 
leur  de  Leidcn ,  défenfeur  de  l'opinion  conrraire.  Son  livre 
cft  intitulé  ,  Apologie  des  frmdei  a  Alenftn  (i  de  Cknente*. 
Daillé  mourut  à  Paris  le  mardi  1 5.  Avril  de  l'an  1  £70.  âgé 
de  77.  ans.  Il  a  compofé  divers  ouvrages  en  françois  Se  en 
latin  ;  un  traité  de  l'emploi  des  fainrs  percs.  Apologie  des 
églifes  reformées.  Définie  dfiui/fjiliemiut  htm*nti.  De  U- 
bns  frffofitis  Dùts)Jto  Areofagut,(S  Ignam.  De  jejtmu  d 
Qiûdr*grfîM4.  De  cuit  h  religffr.  De  fidet  ex  Scrif  tarse  de- 
monjlratune.  De  0>nfirm4Usone(3  Extrcmn-mniltoitt.  DeCon- 
frjfwie ,  tje .  11  eut  pour  fils  Adrian  Daillé ,  né  en  r  6 1 8.  qui 
fut  reçu  miniftre  à  la  Rochelle  en  r  6  5  a .  Se  devint  collègue 
de  fon  pere  à  Paris  Pan  1 6  5  8.  mais  après  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes ,  il  fc  retita  en  Suifle ,  où  il  mourut  i  Zu- 
rich l'an  1 690.  Tous  fes  manuferirs ,  parmi  Icfqucls  il  y  avoit 
pluficurs  ouvrages  de  fon  pere,  furent  portés  dans  la  biblio- 
thèque publique.  Il  avoit  fait  l'abrégé  de  la  vie  de  fon  pere. 
*  Bayle ,  dstltett.  crxtta. 

DAILLON ,  mailon ,  aéré  féconde  en  hommes  illuftres. 
I.  TtANdcDaillonl.  de  ce  nom,  vi  voit  en  i4io.&Iaifta 
de  Pbiltffe  de  la  Jumelicre  de  la  maitoti  de  Montefpedon  , 
H.  Giixis  de  Daillon, feigneur  du  Lude  an  Miine,  qui 
étoit  eirconfidcrarion  fous  le  règne  de  Charles  VII.  Il  epou- 
fa  Marguerite  de  Monrberon ,  8e  en  eut 

LU.  Jhan  de  Daillon  H.  de  ce  nom.  C'cft  celui  qui  eut  tant 
de  pan  aux  bonnes  grâces  du  roi  Louis  XI.  Il fdlott  bien , 
dit  Brantôme ,  ijtiti  fût  quelque  chofe  de  poids  ,-cur  ce  rot  fe 
connotjfott  en  gens  de  bien.  Il  avoit  etc  nourri  auprès  de  ce 
monarque ,  donr  il  fur  chambellan ,  Se  qui  le  fit  capitaine  de 
fa  porte ,  Se  de  cent  hommes  d'armes,  gouverneur  d'Alcn- 
Çon ,  du  Perche,  de  Dauphiné,  en  1 47».  de  la  ville  d'Arras, 
Se  comté  d'Artois ,  en  1 477.  Se  lieutenant  gênerai  de  fes  ar- 
mées en  Picardie ,  Se  avant  cela  dans  le  RoufTîilon  ,  où  il 
avoir  pris  Perpignan  en  1 47  ) .  Philippes  de  Commines  parle 
de  lui  dans  fes  mémoires:*  Monfeigneur  du  Lude,(dir-« 
il,  )  étoit  en  grande  autorité  avec  le  roi,  lui  étoit  forte 
agréable  en  aucunes  chofes,  aimoir  fott  fon  profit  parricu-  » 
lier ,  Se  il  n'aimoit  jamais  à  abufer  ni  d  tromper  perfonne ,  « 
aullî  légèrement  cr ov  oit ,  8e  étoit  trompé  bien  louvcnt.  U  * 
avoit  été  nourri  avec  le  roi  en  fa  jeunciTè ,  il  lui  fçavoit  tt  ès-  «• 
bien  complaire ,  Se  étoir  homme  très-plaifanr.  «  Jean  de 
Daillon  mourut  de  diuenteric  â  Rouflïllon  en  Dauphiné>  l'an 
1 4  So.  Il  avoit  époufe  en  1 4  5  9.  Marie  de  Laval ,  fille  de  Ç*t 
de  Laval  II.  du  nom ,  feigneur  de  Loué ,  morte  en  1488. 
dont  il  eut  deux  fils  Se  trois  filles  ;  Jacques,  qui  fuit  ;  Lmtfe, 
femme  d' 'André  de  Vivonne  ,  feigneur  de  la  Chaflaignc- 
raye ,  lenechal  d'Anjou ,  Se  gouverneur  de  François  de 
France ,  Dauphiu  de  Viennois ,  laquelle  cft  célèbre  dans  Ici 
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mémoires  de  Brantôme  fon  petit  fils  i  feamte,  mariée  à  Jm- 
muet  de  Miohns  ;  Franfofe ,  alliée  I  °.  à  fâdfmes  vicomte  de 
Rohan  :  i».  â  feachn»,  feigneur  deMspenon ,  lieutenant 
du  toi  en  Nonnandic  ;  Se  Frunceit  de  DwJlon  ,  feigneur  de 
la  Crotte  .  capitaine  de  cinquante  Lances ,  qui  fc  fignala 
aux  batailles  de  lâint  Aubin  du  Cormier ,  de  Fornouc ,  & 
de  Ravcnne,  où  il  rut  tue  en  151a.  Brantôme  eu  parle  aitv 
fi  :  »  Or  ce  Moniteur  Jacques  Daillon ,  que  je  puis  propre- 
y  ment  appellcr  ce  gratta  M;  du  Lude ,  eut  un  jeune  frerc 
»  qu'on  appeila  Monfieur  de  la  Ctortc ,  très-brave  Se  très- 
»  vaillant,  Si  qui  ail  oit  plus  vite  que  l'aine  ,  ainfi  que  j'ai 
»  oui  dite  i  ma  gtand-merc ,  fa  feeur  >  Se  comme ,  j'ai  cop- 

•  nu  par  aucunes  lettres  que  lefdits  frères  lui  écrivoient. 
»  N'onobdanr  qu'il  fut  un  peu  plus  bouillant  que  l'aine' , 
»ii  cfl-cc  que  le  roi  Louis  XII.  voulut  que  pour  fa  val  eue 
»  6c  fufnTance ,  il  fût  lieutenant  de  la  compagnie  de  cent 
»  nommes  d'Armes  de  M.  le  marquis  de  Montferrat ,  le 
»  ht  gouverneur  de  Linagc ,  terre  appartenante  au*  Veai- 
»  tiens,  Se  qui  leur  avoit  été  prife  par  force.  Il  l'a  gardée 
»  très-bien.  Il  cuida  y  mourir  pourtant  d'une  forte  mala- 
»  die  qui  le  prit  :  mais  le  Dieu  des  atmes  ne  voulut  que  la 
»  mort  lùdcufe  Se  affreuie  d'une  maladie  Se  d'un  lit  en  triom- 
»  phât  :  mort ,  certes >  pat  trop  indigne  de  fà  valeur  :  devr- 
»  nu  l'un  ,  l'otat  du  ut,  Se  le  prit  par  la  main  &  le  mena 
»  mourir  plus  gioriatfement  i  la  bataille  de  Ravcnne ,  en 
»  combattant  très-vaillamment.  Il  fut  un  des  premiers  oui 
»  donna  la  première  charge  avec  fa  compagnie ,  où  il  fut 
»  hJ -Ile  -,  8e  amâ  qu'on  lui  dit  qu'il  1  e  retirât.  Rm  ,  rien  , 
»  dit-il ,  je  vmxfmre  ici  met  cimetière ,  &  mon  chevdl  me 
•a  fervtra  de  tomhe ,  Sx.  On  appclloit  communemenr  mef- 
»  (îeurs  de  Bavait ,  de  la  Crotte ,  Se  le  capitaine  de  Fon- 
»  milles ,  chevaliers  f>.>  peur  &  fans  reproches  :  qualités , 
«  certes ,  très-belles ,  Se  des  plus  belles  du  monde ,  &c. 

IV.  Jacques  de  Daillon ,  feigneur  du  Lude ,  &c  confcil- 
let  Se  chambellan  de*  rois  Louis  XII.  «Se  François  L  fene- 
chal  d'Anjou  ,  Se  gouverneur  de  Fontarabic ,  le  dilHngua 
dans  toutes  les  occafîons ,  par  fa  conduite ,  Se  par  fa  bra- 
voure. C'cfi  lui  qui  défendît  en  1 5  a  a.  Fontarabie  aifiegee 
par  les  Ëfpagnols  :  -  Il  fut  afCegé ,  (  dit  Martin  du  Bellai , } 
»  pat  les  Etpagnols  dans  cette  place  l'an  1 5 11.  durant  dix 
»  ou  douze  mois ,  où  il  fit  fi  bien  fon  devoit  en  q 
»  (apporta  telle  extrémité ,  qu'il  ne  s'en  étoit 
»  le  de  fon  tems.  »  Il  avoit  auflï  défendu  I 
Brcfce  en  Italie.  Brantôme  qui  l'a  remarqué ,  ajoute  enfuitc. 
»  Ces  explores  avec  pluficurs  auttes ,  donnèrent  grande  té- 
»  puration  de  vaillance  Se  de  conduite  à  M.  du  Lude  :  en- 

•  forte  que  quelque  tems  après  Je  roi  François  l'envoya  dans 
m  Fontarabie  fon  lieutenant  gênerai ,  que  l'Efpagnol  vint  af- 

•  fieger ,  où  il  fit  très-bien  ;  car  il  endura  le  fiege  Pcfpacc 
3»  de  treize  mois ,  combattant  Se  foutenant  tous  les^uTauts , 
»  plus  que  vaillant  homme  ne  fçautoit  faire ,  n'étant  pas 
»  feulement  aflàilli  Se  combattu  de  la  guertc ,  mais  de  la  f  a- 
»  mine,  jufqucs-U  qu'il  leur  convint  manger  les  chats  Se 
»  les  rats ,  jufques  aux  cuirs  Se  parchemins  bouillis  &  gril- 
»  lés ,  cfcc  »  Le  feigneur  du  Lude  mourut  en  1 5  ta..  Il  avoit 
épouféen  r49«-  Mdgdeleiue,  dame  d'Illicrs,  fuie  de  Jesm 
fie  de  Marguerite  de  Chourfcs ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Antoinette ,  troifiéme  femme  de  NkoUs ,  dit  Gui  XVI.  comp- 
te de  Laval  i  Se  Anne ,  mariée  i  Ltuu  d'EmiTàc. 

V.  Jean  de  Daillon  III.  du  nom ,  premier  comte  du  Lude, 
baron  d'IIIiers ,  Sic  fut  fenechal  d'Anjou ,  confcilJer  Se  cham- 
bellan du  roi ,  chevalier  de  fon  ordre ,  gouverneur  du  Poi- 
tou ,  de  la  Rochelle  &  du  pays  d'Aunix ,  lieutenant  général 
en  Guicnnc ,  &c.  mourur  à  Bourdcaux  le  1 1 .  Août  1  $  5  7. 
ayant  eu  d'Anne  de  Batarnai ,  fille  de  François ,  baron  de 
Bouchage ,  Se  de  Francoife  de  Maillé ,  quatre  fils  Se  trois  fil- 
les :  1 .  Gui ,  qui  fuit  ;  1.  Reue\  éveque  de  B.iycux ,  comman- 
deur des  ordres  du  roi ,  mott  en  1 66 t  ;  * .  François ,  feigneur 
de  Briançon ,  tué  au  fiege  de  Poitiers  le  1 6.  Août  156954. 
un  autre  François,  feigneur  de  Sautré ,  mort  fans  lignée  de 
Jacqueline  de  Monrigni;  5.  Franche,  femme  de  facaues  de 
Matignon ,  maréchal  de  France  ;  6.  Anne,  alliée  à  Philippe 
de  Voluirc ,  marquis  de  Ruffcc ,  chevalier  des  ordres  du  roi, , 
6c  gouverneur  d'AngouIème  ;  Se  7.  Françtife,  mariée,  i  Jean 
de  Chourfcs ,  feigneur  de  Ma  licorne. 


VI.  Gui  de  Daillon ,  comte  du  Lude,  cVc.  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Poirou ,  fenechal  d'Anjou , 
donna  rrcs-fouvent  des  preuves  de  fon  courage,  i  la  défen- 
fe  de  Mets ,  a  la  bataille  de  Rcnti ,  à  la  ptife  de  Calais ,  de 
Guines,  de  Matans ,  de  Brouage ,  &  au  fiege  de  Poitiers, 
qu'il  défendit  contre  les  Huguenots  en  1 596.  depuis  le  ai. 
Juillet  jufqu'au  7.  Septembre.  11  mourut  i  Briançon  le  ti. 
Juillet ,  ayant  eu  de  'ftcqaelme  de  la  Fayette ,  dame  de  Pont- 
gibaud  qu'il  avoit  Cpoufée  en  1559.  François ,  qui  fuit; 
Anne,  femme  de  Jeun  de  Beuil  »  comte  de  Sancerre ,  cVc. 
grand  échanfon  de  France  -,  Dume ,  mariée  i  feem  de  Lcvi , 
comte  de  Chartus  ;  Se  Antoinette ,  mariée  i  PhdAert  de  la 
Guiche ,  feigneur  deChatimont  Se  de  la  PalifTc ,  grand-maî- 
tre de  l'artillerie  de  France. 

VU.  François  de  Daillon ,  comte  du  Lude ,  marquis 
d'Illicrs,  feigneur  de  Ponrgibaud  Se  de  Briançon ,  fenechal 
d'An  jou  Jervit  en  plufieurs  rencontres  les  rois  rienri  III.  Hen- 
ri IV.  Se  Louis  XIII.  6e  fut  fait  gouverneur  de  Gafton  de 
Ftance ,  duc  «fOtleans.  U  époufa  FrMfwfe  de  Schomberg , 
fille  de  Gétfjpnri,  comte  de  Nanteuil  ;  Se  de  Jeemne  Chaftci- 
gncr-la-Rochcpofài ,  dont  H  eut  Timouon  ,  qui  fuit  ;  Roger , 
Baron  de  Pontgibaud ,  mort  fans  lignée  ;  Erîqme ,  comte  de 
Briançon ,  mort  fans  pofterité  de  Marguerite  Huraub,  fille 
de  Henri,  comte  de  Chevcmi,  cVc.  gouverneur  du  pays 
Chartrain ,  Se  de  Mdrte  Gaillard ,  fa  féconde  femme  qu'il 
avoit  époufee  le  1 7.  Scptcmbte  1 6 )  j.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  en  Février  1617.  avec  Churlet  >  marquis  d*Aumonr , 
lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfans  ;  Se  CA_fp.tr i  de  Daillon ,  évêque  <fAlbi ,  comman- 
deur des  ordres  du  roi,  mort  le  24.  Juillet  1676. 

VIII.  Timoleon  de  Daillon ,  comte  du  Lude ,  Set.  époufa 
Marie  Fey deau .  fille  d'Anteine ,  feigneur  du  Bois-le- Vicom- 
te, morte  en  Juillet  166 j.  dont  il  eut  Henri,  qui  fuir} 
FroMceift ,  morte  fans  enfans  de  Lemt  de  Bretagne ,  marqtdï 
cCAvaugonr,  &  comte  de  Vertus  ;  Se  Chârlette  -  Msrie  de 
Daillon ,  alliée  le  17.  Septembre  1  eT  c  j .  i  G^ftw» ,  duc  de 
Roquelaure ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Sec.  morte  d'une 
couche  avant  tet me ,  le  1 5 .  Décembre  1 6  5  7.  âgée  de  a  1 .  ans. 

IX.  Henri  de  Daillon ,  duc  du  Lude ,  Sec.  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  grand-maître  de  l'artillerie  de  France ,  capi- 
taine des  châteaux  de  faint  Germain  en  Laye  Se  de  Vu  fau- 
tes :*après  avoir  été  prenùer  gentilhomme  de  la  chambra 
du  roi  Louis  XlV.  fur  pourvu  en  1669.  de  la  charge  de 
gtand-maîrrc  de  l'artillerie ,  après  avoir  rendu  de  grands 
ftrviccs  en  drverfes  occafions  importantes.  Sa  majcflé ,  qui 
l'avoir  fait  chevalier  de  fes  ordres  en  166 1.  lui  donna  un 
brevet  de  duc  Se  pair  en  1675.  Il  mourut  la  nuit  du  19.au 
40.  Août  1685.  fans  laiiTct  de  pofhrité  de  Renée- Flemme 
de  Bouille,  fille  unique  de  René  marquis  de  Bouillé,  morte 
le  11.  Janvier  léSi.  âgée  de  49.  ans:  ni  de  Marguerite- 
Leuili  de  Berlin  ne ,  veuve  du  comte  de  Guiche ,  qui  fut  nom- 
mée dame  d'honneur  de  madame  la  Dauphine ,  alors  du- 
ché/le  de  Bourgogne  en  1697.  *  Philippe  deCommines  j 
I.S-c.  1  o.(3  1 3.  Martin  du  Bellai,  /.  t.desmem.  Brantôme» 
vie  des  homme t  illnfiret  Frouftit.  DcThou.  Davila.  Sainte- 
Marthe.  Le  P.  Anfclme.  Godcfroi ,  Sec. 

DAILLON  DU  LUDE,  (  René  de  )  évèque  de  Bayeiw  , 
abbé  de  Châtcliers ,  Sec.  commandeur  des  ordres  du  roi , 
écoit  fils  de  Jean  de  Daillon ,  comte  du  Lude ,  &  d'Anne 
de  Batarnai  du  Bouchage.  Il  fc  fit  eftimet  par  fon  mérite  , 
Se  par  fon  zele  pour  la  foi ,  durant  les  guerres  contre  les 
Hérétiques.  Vcts  l'an  1 587.  il  fut  nommé  à  l'eveché  de 
Lnaon  -,  Se  enfuitc  il  pafli  a  celui  de  Baveux ,  par  la  réfi- 
gnation  de  Châties,  cardinal  de  Bourbon.  Le  toi  Henri 
III.  l'honora  de  fon  ordre  du  Saint-Efprit ,  à  la 
création  qui  fc  fit  le  )  1.  Deccmbte  de  l'an  1 578. 
Daillon  mourut  le  8.  Mars  de  Pan  1 60 1 .  *  Saintc- 
Gnll.  Chrifi. 

DAIMACHUS  ou  DEIMACHUS  ou  DAMACHUS 
de  Platée  ,  fut  amballàdcur  de  Sclcucus ,  auprès  d'Allitro- 
cade,  roi  des  Indes ,  Se  fils  de  cet  Androcodc  ou  Sandro- 
cote ,  dont  Juftin  fait  mention  dans  le  quinzième  livre  , 
qui  vivoit  vers  la  CXIV.  olympiade,  environ  fan  114. 
avant  Jcfus-Chrift.  Daimachus  compofa  Thiftoirc  des  In- 
des ;  mais  k  peu  deconnoillance  qu'il  avoit  des  mathémati- 
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Srs  lui  lit  faire  de  grandes  bévues  >  Se  il  mêb  auffi  tant  de 
les  dans  (on  ouvrage  ,  qu'au  jugement  de  Scrabon  ,(/»*. 
/ .  )  il  cft  celui  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  ce  pars-la  ,  qui 
mérite  le  moins  de  créance.  Athénée  Se  le  fcholiafte  d'Apol- 
lonius le  citent.  Etienne  de  Byzancc ,  fur  le  mot  Ldcrdsm» 
m*  ,  lui  attribue  des  mémoires  fur  l'art  d 'afhcgcr  des  places. 

DAIMENES  »  fils  de  Tilâmcne  >  rut  l'un  des  premiers  fou- 
ver  ains  de  rAchaïc  avec  fes  fietes  Sparton,  Telles  Se  Lcon- 
/omencs.  *  Paufàn.  i»  Achtst.  Un  autre  Daimenes,  que  Dc- 
nys  ,  tyran  de  Syracufc  »  fit  mourir ,  parce  qu'étant  ne*  Grec , 
il  avoir  pris  les  armes  pour  les  Carthaginois ,  confrclcs  Sici- 
liens ,  l'an  4.  de  la  XCV.  olympiade.  Se  400.  ans  avant 
Jefus-Chri/l. 

DAJN ,  (  Olivier  le  )  barbier  du  roi  Louis  XI.  croit  natif 
de  Thielt  en  Flandres  près  de  Gand  >  Se  fils  d'un  païfan.  Le 
IJOlll  de  fa  famille  étoit  //  Diable ,  qu'il  changea  en  celui  de 
le  IXum.  Il  vint  en  France  >  Se  entra  près  du  roi  Louis  XI. 
dont  il  fut  premièrement  barbier.  Sa  faveur  le  rendit  orgueil- 
leux ,  comme  il  arrive  d'ordinaire  4  ces  fortes  de  gens.  Il 
eue  de  grands  gouvernemens  -,  il  acquit  des  terres  conlidé- 
rablcs ,  &  prit  cfhontcment  le  titre  de  comte  de  Mculant, 
uric  dont  le  roi  Louis  XI.  lui  avoir  fait  don  ,  à  la 
donc  maille  d'or  de  redevance.  Sa  conduire  Se  fa  va- 


lurc  le  firent  haïr  de  tout  le  monde.  Il  prit  en  1 47 1.  la  com- 
mit! ï  on  de  réduire  la  ville  de  Gand  ;  mais  les  Gantois  qui 
le  conrtuilToicnt  >  fë  mocquerenr  de  lui.  A  Ton  retour  il  fît 
encrer  par  furprile  des  fbldats  dans  Tournai.  Sa  faveur  cOn- 
rxnuj  tant  que  Louis  XI.  régna;  mais  au  commencement 
du  règne  de  Charles  VIII.  après  1  aflèmblée  des  états  à  Tours, 
Je  procureur  gênerai  du  parlement  fît  le  procès  à  cet  info- 
lent  minifbrc ,  qu'oo  attacha  à  un  gibet  l'an  1484-*  Pierre 
Matthieu ,  h*fl .  de  Ltmis  XI.  Du  Put ,  htft.  des  fsv.  Philippe 
de  Cornmincs.  Mczerai.  Thcod.  Godcftoi,  dont  1rs  preu- 
ves (S  tifcrvéuiems fier  les  mémoires  de  Phtiiffe  de  Cemmmes. 

DAIRO ,  cft  le  nom  qiK  portoient  les  empereurs  Japon- 
uois.  On  les  croyoit  defeendus  du  foleil ,  Se  on  avoir  pour 
eux  une  vénération  qui  adoit  jufqu'au  culte.  L'empire  du 
Japon  appartenoit  à  la  famille  de  ce  prince ,  Se  a  été  ufurpé 
par  les  prcdeccucurs  de  l'empereur  qui  règne  à  prêtent.  Le 
paJais  du  Dairo  cft  dans  la  ville  de  Mcaco  ;  Se  celui  de  l'em- 
pereur dans  la  ville  de  Icdo ,  qui  cft  maintenant  la  capitale 
du  Japon.  La  fàmtcté  que  les  Japonnois  attribuent  a  leur 
Dairo  cft  fi  grande ,  qu'il  ne  faut  pas  que  fes  pieds  touchent 
la  terre ,  que  le  foleil  donne  fur  fa  tète ,  qu'il  Toit  jamais  dé- 
couvert à  l'air ,  qu'on  lui  coupe  ni  les  cheveux ,  ni  la  barbe , 
ni  les  ongles.  Les  viandes  qui  font  portées  fur  fa  t.ible  doi- 
vent toujours  avoir  été  apprêtées  dans  de  nouveaux  pots  , 
&  miiesdans  de  nouveaux  plats,  Lorfqucce  prince  fort,  c'eft 
toujours  dans  une  litière  faite  a  peu  près  comme  nos  carot- 
tes ,  &  donr  les  colonnes  font  d'or  maffif.  Les  dehors  de 
rimpcrialc  font  enrichis  de  plusieurs  figures  de  même  mé- 
tal,  &  la  litière  cft  entourée  d'une  étoffe  Ci  fine ,  que  le  Dairo 
peut  voir  tout  le  monde  fans  être  vû.  Ce  prince  cft  porté 
dans  fa  lirierc  par  quatorze  gentilshommes  des  plus  qualifiés 
de  la  cour.  Il  cft  précédé  de  les  foldats ,  Se  ftiivi  d'un  caroûe 
tké  par  deux  chevanx  ,  dont  les  hou/Tes  (ont  toutes  femées 
de  perles  Se  de  diamans.  Deux  gentilshommes  en  tiennent 
les  rêncs%  pendant  que  les  deux  autres  qui  marchent  toujours 
à  côté ,  l'un  remue  fans  celle  un  evantail  pour  rafraîchir  l'air, 
Se  l'autre  porte  un  parafoL  Ce  beau  carofic  cft  pour  la  femme 
du  Dairo  ,  Se  pour  des  concubines.  Plufîeurs  belles  calèches 
auffi  tirées  par  dei  chevaux  ,  fuivent  ce  magnifique  carofle. 
Ces  calèches  font  entourées  d'une  certaine  étoffe ,  au  travers 
de  faqnWI^  les  dames  voient  fans  erre  vues.  *  AmbjfiMU  des 
JUlUmdtu  au  Japon. 

DALANGUER  ,  (  les  montagnes  de  Dalanguerou  de 
Naiigracnt  )  c'eft  une  grande  chaîne  de  montagnes ,  dans 
le  Mocoliftanen  Afic.  Elle  environne  la  province  de  Nau- 
gracut  du  cote  du  nord ,  Se  en  partie  du  couchant ,  Se  la 
feparc  du  pays  de  Kakarcs.  Au  refte ,  quelques  géographes 
donnent  le  nom  de  Dabnguet  à  route  la  cluîne  de  monra- 
gnes  .qui  lepare  le  MogoUftan  de  la  grande  Tanaric  ,  lef- 
queUes  on  appelle  plus  communément  Ctsuafe."  Baudrand. 

DALEBOURG ,  petite  ville  de  la  Dalic  ,  ptovinec  de 
SucJc  Elle  cft  fur  le  bord  occidental  du  lac  tyener ,  à  cinq 
111. 
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lieues  de  ta  ville  de  Brettc  >  do  côté  du  Mord.  *  Mati,  Ditïù*x 

DALECARUE ,  grande  province  de  Suéde ,  qui  a  la  Nor-> 
vege  au  feptentrion  Se  au  couchanr  \  l'Helfingic  a  l'orient  ;  Se 
au  midi  le  Werracbnd ,  province  delà  Gothte.  C'eft  un  pays 
de  montagne ,  où  il  n'y  a  que  de  petits  villages  ,  dont  les 
principaux  font  Idra  ,  Funetdalh ,  Sema ,  Sec.  La  rivière  de 
Dalecarlie  eft  des  plus  coofiderables  de  la  Suéde.  Elle  donne 
le  nom  à  cette  province.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DALECHAMPS ,  (  Jacques  )  médecin  ,  étoit  natif  de 
Ca'én  en  Normandie ,  Se  vivoit  dans  le  XVI.  lîcclc.  il  exerça 
la  médecine  à  Lyon ,  depuis  l'an  1  $  5  a.  jttfqu'à  fa  mort  qui 
arriva  le  premier  de  Mars  1 588.  Il  étoit  âgé  de  75.  ans. 
Dalechamps  fçavoit  très-bien  les  belles  lettres ,  &  les  ouvra- 
ges que  nous  avons  de  fa  façon  le  témoignent  allia.  Il 
compola  l'hiftoire  générale  des  plantes  en  1 8.  livt es.  Cet 
ouvrage  eft  en  ftmcpiiJiefefteJtb.  Ul.fchelts  ot/Wj  ts£çi- 
neu  fw.  fil.  Il  donna  aufli  l'hiftoire  naturelle  de  Pline ,  qui 
parut  avec  des  notes  de  fa  façon ,  i  Lyon ,  in  fel.  1 5  87.  Se 
il  rraduilîr  de  grec  en  latin  ,  les  15.  livres  d'Aihcnée ,  qui 
furent  imprimés  aufli  i  Lyon,  en  a.  volumes  m  fel.  l'an 
1 6  5  a.  *  La  Croix  du  Maine ,  Se  du  Verdict  Vauprivas ,  bt- 
bUtth.frunc.  Vander  Linden ,  de fmft.  med.  (ic. 

DALEM ,  petite  ville  du  Pays4us ,  dans  le  duché  de  Lim- 
bourg ,  fous  la  domination  des  Hollandois.  Elle  cft  lîmée  fur 
une  petite  rivière  >  a  deux  lieues  de  Liège,  Se  à  trois  d'Aix- 
la-Cnapelle.  Dalem  cft  défendue  par  un  bon  chJrcau,&  outre 
le  titre  de  comré,clle  a  jurifdiéHon  fur  un  très-grand  territoi- 
re ,  qui  comprend  divers  villages  au-delà  de  b  Meufe.  Henri 
II.  duc  de  Brabanr ,  ayant  pris  cerre  ville ,  l'avoir  unie  i  fës 
états  ,  mais  aujourd'hui  elle  cft  du  duché  de  Limbourg.  * 
Sanfon.  Baudrand. 

DALIE ,  ptovinec  de  Suéde  dansleW'cftrogotbnd  ,c*cft- 
à-dirc ,  Gotnic  occidentale ,  entre  le  lac  Wcner ,  Se  le  gou- 
vernement de  Bahus.  Le  bourg  le  plus  conlidcrable  de  ce 
pays  eft  Dalcborg.  Les  autres  font  Holm,  Killcn  ,  cVc.  * 
Sanfon. 

DALILA ,  Philiflinc ,  maîrrelTe  de  Samfon ,  juge  des  If- 
raëlircs ,  grand  ennemi  des  Philiftins ,  qui ,  pour  s'en  défaire, 
gagnèrent  Dali  la,  qui  étoit  de  leur  pays.  Cerre  femme  inri- 
cjcllc  ayant  fçû  que  la  force  de  Samfon  conltftoit  en  fes  che- 
veux ,  les  lui  coup  &  le  livra  à  (es  ennemis ,  l'an  du  monde 
1887.  &  avant  Jefus-Chrift  1 1 17.  Cherche*.  SAMSON.  * 
Juges  ,eb*p.  16. 

DALKETH  ,  petite  ville  de  l'Ecole  méridionale.  Elle  eft 
dans  la  Lorhiane ,  fur  la  rivière  d'EfK ,  à  deux  lieues  d'Edim- 
bourg ,  vers  le  midi  oticnral.  *  Baudrand. 

DALLION  ou  DALLON,  médecin ,  étoit  Grec  de  nation. 
On  ne  fçait  pas  en  quel  rems  il  a  vécu.  Pline ,  (liv.  20 .  )  dit 

Ju'il  s'appliqua  à  la  connoilîancc  des  lîmples ,  Se  il  rapporte 
e  lui ,  {  *m  Itv.  6 .  cbttf.  3  0 .  )  une  obfcrvation  fur  les  peuples 
qui  habitoient  au  midi  du  Nil. 

DALMACE ,  archimandrite  des  monafteres  de  Conftan- 
tinopl* ,  après  avoir  vécu  dans  le  ficelé  Se  avoir  été  marié  , 
fc  retira  avec  fon  fils  Faune  en  j  8  J .  fous  b  dilcipline  de 
l'abbé  Ifaac.  Dalmacc  vécur  comme  /impie  religieux  dans  ce 
monafterc  ,  julqu  a  ce  qu'il  fucceda  l'an  4 1  o.  â  Ifàac  ,  Se 
prit  loin  non  feulement  de  ce  monafterc ,  mais  des  autres  de 
Conftantinople ,  ce  qui  lui  fit  donnet  la  qualité  d'archiman- 
drite. Il  en  bâtit  un  nouveau ,  qui  fut  appelle  de  fon  nom.  Il 
vivoit  encore  du  rems  du  concile  d'Ej>bcfe  ,5e  rut  un  des 
plus  zélés  adverfaites  de  Neftorius.  Il  (orrir  exprès  de  ce  mn- 
naftereavec  plusieurs  de  fës  rcligicint ,  pour  aller  en  cour  dé- 
tromper Theodole ,  qui  étoit  prévenu  contre  faine  Cyrille, 
fit  fçavoir  au  concile  ce  qu'il  avoir  fait ,  cV  fût  nommé  par 
les  percs,  pour  agir  en  leur  nom  à  Conftantinople.  Dalmacc 
étoit  alors ,  c'eft-â-dire  ,  en  4?  o.  âgé  de  80.  ans.  On  croit 
qu'il  cft  mort  peu  de  rems  après  ,  les  Grecs  font  fa  fête  le 
ttoifîémc  d'Août.  D  Anfclme  Banduri  a  fait  imprimer  fa 
vie  écrite  en  grec  par  un  homme  qui  paroît  avoir  eu  de 
bons  mémoires  ,  au  fécond  tome  de  timptrtmm  erieniÂ- 
le.  *  AHes  du  cenctle  d Eahefe.  Sozomciie ,  Uv.  S.  chAp.  4.0 . 
tiv.  g.  chop.  10.  Theodotet ,  Irv.  4.  ch«p.  j+.  Bulreau  , 
tjfù  de  rhfl.  mensft.  d'Orient.  Baillet  ,  vies  des  f*i»ts  , 
mets  £A«mt. 

DALMACE  Mener ,  naquit  au  bourg  de  fainte  Colora- 
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bc  de  Farnet ,  proche  de  Gironne  l'an  1189.  il  commen- 
ça fes  études  dans  Ion  pays  1  6c  vint  les  continuer  à  Mont- 
pellier. Après  les  avoir  achevées,  il  retourna  à  Gironne,  Se 
entra  dans  l'ordre  de  faim  Dominique  a  l'âge  de  15.  ans. 
11  fe  rendit  illuftre  par  fes  miracles  -,  car  on  dir  qu'il  gue- 
rifloir  les  malades  ,  rendoit  la  vue  aux  aveugles  >  appaifoit 
les  tempêtes ,  Si  qu'il  avoit  même  le  don  de  prophétie.  Le 
roi  d'Arragon  ,  Se  les  feigneurs  du  pays  l'honorèrent  de 
leur  amitié.  Dalmacc  mourut  faintement  le  14.  de  Septem- 
bre i)4i.  âgé  de  j  1.  ans.  Quoiqu'il  ne  foir  ni  béatifié  ni 
canomfé,  on  l'honore  en  la  ville  de  Gironne  comme  un  faint, 
&  fa  fête  Ce  celebte  avec  folcmnité  le  jour  de  fon  décès.  * 
MemyreUt.  Htff.t+.  Sept.  Diar.  DomirucDiae.  btflvrJm. 
ArragonXk.  2.  c*p.  tf.  90.  tic.  Lop.  J.f.btjt.  S.  UtmtlUt. 
hb.  1.  CM.  II.  12. 

DALMANUTHA ,  ville  de  la  tribu  de  Manaffé  de-là  le 
Joutdain.  C'eft-Ià  où  les  Phariliens  vinrent  trouver  Jasus- 
Chmst  .dans  le  detTèin  de  le  furprendre  ,eV commencèrent 
par  lui  demander  qu'il  leur  fît  voir  quelque  ligne  du  ciel. 
Mais  le  Icigneur  déplorant  leur  aveuglement ,  les  aiîùra  qu'il 
ne  leur  en  feroir  point  donné  d'autre  que  celui  du  prophète 
Jonas.  Il  les  laiflà  enfuite  Se  s'en  alla.  *  AUttb.  XVI.  1 .  Mjtc 
VI IL  a. 

DALMAS  ou  DAMAS  >  maùon ,  cherchez.  COUSAN. 
DALMAT1E  ,  ce  ne  tut  d'abord  qu'un  très-petit  pays 
voùln  de  la  Liburnic  entre  les  rivières  de  Cerca  Si  de  Cctri- 
na  ;  mais  depuis  on  a  donné  ce  nom  â  rout  le  pays  qui  s'é- 
tend le  long  de  la  mer  Adriatique  depuis  la  Cerca  jofqn'au 
Drin.  La  Cerca  ,  Se  une  ligne  tirée  de  cette  rivière  au  con- 
fluent du  Drin  Si  du  Lim  ,  féparoienr  la  Dalmarie  de  la 
Liburnic  6c  de  la  Pannonic  :  elle  étoir  réparée  de  la  Macé- 
doine par  le  Lim ,  pw  les  monragnes  qui  régnent  depuis 
les  fources  du  Lim  jufqu'au  Drin  ,  Se  par  le  Drin  même  qui 
décharge  fes  eaux  dans  la  mer  Adriatique  :  de  forte  qu'elle 
étoit  limée  entre  le  J4-  &  le  J  8.  degré  de  longitude  ,  Se 
entte  le  41  J  Se  le  144  j  de  taritude.  On  a  confervé  les 
noms  des  anciens  peuples  de  la  Dalmarie  :  entre  la  Cerca  Si 
la  Ccttina ,  les  Tariotes ,  les  Hy Iles ,  les  Dalmates ,  les  Der- 
riens ,  les  Ditiones  ,  les  Mazées  >  les  Sardiarcs  :  entre  la 
Cetrina  8c  la  Nartnra ,  les  Cerauncs ,  les  Daorizes ,  les  De- 
fiturcs ,  les  Dodeatcs ,  les  De  retins ,  les  Dcrcmiftcs  ,  les 
Dindares ,  les  Glinditioncs ,  les  Melcomans ,  les  Narcltcns > 
les  Scirtates  ,  les  Siculotes  ,  les  Vardces  -,  &  dans  une  an- 
tiquité plus  reculée  les  Ozuécs.Ies  Parthcnes,  les  Hcma- 
fîns  ,  les  Arthites  &  les  Arrnrftes  :  entre  la  Narenca  Se  le 
Drin ,  les  Labcates ,  les  Enderoduns ,  les  Grabées ,  les  Ilry- 
riens  Se  les  Pirées.  Les  plus  puiiîàns  de  ces  peuples  fiircnt  les 
Illyricns  :  leurs  tois  furent  pendant  quelque  teros  maîtres  de 
toute  la  Dalmatie  &  de  la  Liburnic  :  à  quoi  ils  ajoutèrent 
encore  quelques  places  de  la  Macédoine ,  Apollonia  Si  Du- 
razzo ,  dont  les  habirans  étoient  nommés  Taillant  ien  s ,  Se 
les  DalTàretes.  On  nomme  un  de  ces  rois  d'Iilyric  Agron  , 
Se  l'on  dir  que  Terne*  fa  veuve  ,  ayant  fait  mourir  1rs  am- 
bauadeurs  des  Romains  ,  attira  leurs  armes  dans  l'Illyrie  l'an 
5  a  4.  de  Rome  110.  avant  Jcfus-Chrift.  On  pourroit  croire 
que  la  Liburnic  fc  remit  alors  en  liberté  ;  du  moins  il  paroît 
que  foixante  ans  après  ,  Centnù  ,  dernier  roi  d'Iilyric  ,  ne 
pofledoit  rien  au-delà  de  la  Cerca.  Ce  roi  fut  dépouillé  de 
Tes  états ,  8c  fait  priïonnier  l'an  $  «6.  de  Rome ,  1 6 8.  avant 
Jcfus-Chrift ,  par  les  Romains ,  qui  rendirenr  la  liberté  à 
tous  les  peuples  dlllyric.  On  ne  fçait  pas  précilement  quels 
établiftèmcns  les  Romains  firent  dans  la  Dalmatie  julqu'au 
regne  d'Augufte ,  qui  en  fit  la  conquête.  Elle  ne  fut  toute 
foumife  que  la  fepticme  année  de  Jcfus-Chrift  \  Se  l'on  dit 
que  les  Daorizes  Se  les  Deliriarcs  défendirent  leui  liberté 
avec  un  courage  extraordinaire.  Elle  devint  alors ,  avec  la 
Liburnic  ,  une  province  de  l'empire  Romain.  On  nomme 
trois  villes  principales ,  où  les  magiftrars  adminiftroient  la 
iufticc  aux  peuples  ;  Scardone  pour  la  Liburnic ,  Salohe  Si 
Narcnrc  pour  la  Dalmatie.  Dioctétien  ayant  changé  la  for- 
me du  gouvernement ,  la  Dalmarie  devint  une  province  du 

Erand  gouvernement  d'Iilyric-,  qui  juknics-là  n'avoir  été  que 
t  Dalmarie  même  ;  5c  elle  fur  gouvernée  comme  auparavant 
par  un  prefident,  n'ayant  point  fouffert  d'autre  changement 
que  d'être  appelle*  les  Dalmattcs ,  au  lieu  de  la  Dalmarie ,  8c 
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que  l'on  en  prit  la  partie  la  plus  méridionale  arrofée  par  la 
Serne ,  pour  en  faire  la  province  appcllée  Prevaliranc.  L'cra- 
>tre  Romain  ayant  été  parragé  entte  Arcadius&Honorius, 
'an  »  9  j .  de  Jcfus-Chrift ,  la  Dalmatie  devint  une  des  pro- 
vinces de  l'empire  d'Occident  >  Se  quatre-vingts  ans  après , 
cet  empire  ayant  été  détruit  pat  Odoacrc  ,lcs  empereurs  de 
Conftantinoplc  la  reprirent ,  ou  prétendirent  la  reprendre. 
Si  l'on  en  croit  le  prêtre  de  Diocléc ,  cette  province  devint 
auffi-tot  le  théâtre  d'une  fanglante  guerre  entre  les  Grecs  Si^ 
les  Barbares  ;  Si  la  manière  dont  il  en  parle  ne  s'accorde 
guère  avetfee  qu'on  apprend  de  Procope.  Cet  hiftorien  inft- 
nue  que  les  G  ors  devenus  maîtres  de  l'Italie  ,  mirent  que  la 
Dalmatie ,  comme  membre  de  l'empire  d'Occident,  devoir 
leur  appartenir.  MtrceUien,  dit-il ,  ancien  ami  d'Actius,avok 
fait  fou  lever  les  peuples:  les  Gors  le  dcfirenr,prirentSalone& 
quelques  autres  places.  Juftinicn  leut  ayant  déclaré  la  guerre 
en  5  )  5 .  chargea  le  gênerai  Monde  de  leur  enlever  la  Dalma- 
tie ,  Se  cette  expédition  où  la  fortune  balança  long-tcms  en- 
tre les  deux  parties ,  fc  termina  enfin  par  la  conquête  de  la 
province ,  que  les  Grecs  réunirent  à  leur  empire.  Ils  ne  la 
conservèrent  pas  long-tcms  :  les  généraux  à  qui  ils  en  con- 
fièrent le  gouvernement ,  agiflôicntcn  fouverains.  On  le  dit 
en  particulier  d'.<sV«aM,  Hun  de  nation,  appcllé  maître  de 
la  milice  par  Theophanc  ,8e  toi,  par  Cedrene ,  qui  fut  tué 
vers  l'an  5 1 9.  en  combattant  une  troupe  de  Bulgares  ,  qui 
s'établit  dans  la  Liburnic.  On  ne  peut  marquer  en  détail  tout 
les  malhenrs  dont  la  Dalmarie  fut  accablée  après  la  monde 

Iuftinicn.  Les  Avares  ou  Huns  y  commirent  des  délordrct 
orribles  jufqu'au  regne  d'Hcradius  ,qui  ne  fe  délivra  d'eux 
qu'en  abandonnant  aux  Croarcs  &  aux  Scrvicns  les  pays  où 
ces  Barbares  fembloient  vouloir  s'établir, après  les  avoir  dé- 
cuplés prcfque  entièrement.  Les  Croates  occupèrent  la  Li- 
urnic ,  Se  partie  de  la  Dalmarie  fufqu'à  la  Ccttina.  On  parle- 
ra d'eux  dans  un  article  féparé.  Les  Scrvicns  prirent  poilèf- 
lîon  du  reftede  la  Dalmatie  -,  les  uns  Se  les  autres  laiflcrcnt 
aux  empereurs  quelques  places ,  dont  fin  compote  le  thème 
de  Dalmatie.  On  n'a  rien  dir  jufqu'ici  de  raifonnable  tou- 
chant la  Dalmatie  Se  de  fes  princes ,  depuis  que  les  Scrvicns  , 
y  furent  entrés ,  jufqu'au  règne  de  Baille  de  Macédoine.  Elle 
fut  partagée  en  fîx  gouvernemens ,  quatre  en  deçi  des  mon- 
tagnes ,  Se  deux  au-delà  :  laPaganic , autrement  Arenta,  en- 
tre la  Ccttina  Se  la  Narenta:  le  pays  des  Zachlumes ,  depuis 
la  Narenta  jtifqu'a  Ragufe  :  la  Tcrbunie  ou  Trcbigne,  depuis 
Ragufc  jufqu'à  Cataro  :  la  Diocléc ,  depuis  Cataro  jufqu 'au- 
près du  Drin  ,  au-deca  duquel  les  Grecs  renoient  quelques 
placcs,qui  faifoienr  partie  du  thème  de  Durazzo.  Le  pays  où 
étoient  les  deux  autres  gouvernemens  s'appclloir  Surbic  ,  ou 
pays  des  Sorabes  :  il  s'étendoit  au  notd  jufqu'à  la  Save ,  au 
fud-eft  jufqu'au  Vadar  ,6c  comprenoit  une  petite  partie  de  la 
Pannonic ,  Se  une  partie conlîJcrablc  de  la  Dardanie  :  le  gou- 
vernement de  la  Bofnie  étoit  au  nord ,  celui  de  Rafcie  au 
midi.  Les  bans  ou  gouverneurs  de  ces  provinces  en  furent 
prcfque  toujours  propriétaires ,  fous  la  louveraineré  des  rois 
de  Dalmatie  :  les  empereurs  de  Conftantinoplc  y  confer- 
voient  quelques  places  fur  les  côrcs ,  Se  l'on  reconnoiflbit 
en  eux  une  prérogative  de  digniré  Se  de  nobleflc ,  qui  faifoit 
refpcâcr  les  gouverneurs  qu'ils  envoyoient  dans  ces  villes  , 
Se  les  mettoit  à  couvert  cTinfuIrc.  Le  prêtre  de  Diocléc  donne 
ainiî  la  fuite  des  rois  de  Dalmatie. 

Suetimr  qui ,  félon  ce  qu'on  dit  des  années  de  fes  fuo 
ceMcurs,  fur  contemporain  d'Hcraclhis.  Bmbmtr  qui  lui  fuc- 
ceda  >  régna  40.  ans ,  Se  nu  inhumé  dans  l'églife  de  Dio- 
cléc. Sfetilte,  fils ,  régna  1 1.  ans.  HtdtJLn,  bis ,  fc  rua  en 
tombant  de  cheval  à  la  chiffe.  Tvmifûi ,  qu'on  nomme 
auûj  PelifUt ,  frerc ,  tegna  1 7.  ans.  Sehe/Ui  fils ,  régna  14. 
ans.  Râbifwi ,  Se  Vl*itmir ,  fils  de  Sebcilas  ,  Se  frères  ju- 
meaux partageant  les  érarsde  leurpere.  Rabifvoi  eur  les 
provinces  maritimes ,  &  Vladimu;  la  Surbic  :  ce  dernier 
recueillit  la  fuccclîion  de  fon  frerc  au  bout  de  fept  ans , 
Se  régna  enfuite  vingt  ans.  Chxrxmimtr  ,  fils  :  de  fon  rems 
les  Croates  le  tévolterenr  ,  &  Charanimir  fut  tué  dans  . 
une  bataille  qu'il  leur  livra.  T**rda(Lu  ,  fils ,  mounrt  fans 
etifim.  Oftnvti ,  fils  de  fa  fœur ,  regrta  11.  ans.  Toltmir  , 
fils  ,  régna  1 1 .  ans.  Pribiflu ,  fils ,  s'érant  fait  haïr  par  fes 
fùjc»  ,  fut  aflâfliné.  Creftmr,  fils ,  vengea  fa  mort  avec 


Digitized  by  Google 


DAL 


T-  tle  du  ban  de  Bofnie.  Les  Allemands  entrèrent  alors  dans 
l.i  Coafic  cV  fuient  cfulics.  11  régna  i  >.  jus  8c  un  mois  de 
plu*.  Smr:9r.i,it ,  ht»  :  RtdojiM  ,  fi!»  :  tic  Ton  tenu  les  Croates 
lï-  ii  volKrrrif  :  il  les  Jctit ,  8c  par  lui-même  ,  ce  par  fon  fils 
Ct^f.M  ;  mais  ne  voulant  pas  permettre  aux  foldats  de  ven- 
d;  c  ici  priloiuiict  s  de  guerre  >  il  s'attira  leur  haine.  Son  pro- 
pre riN  te  tic  chef  tic  ta  revaltc ,  châtia  Ion  pere ,  8c  kii  lùc- 
«c.i.».  Il  fut  fait  pntonnkr  lui-même ,  c*  prcdprté  peu  aptes 
dans  la  Save  par  les  llongrnis.  Tous  kslcigncursou  ;upans 
le  rendirent  alors  indépendant ,  8c  cnrr'aurrcsTytotnilgen- 
•be  de  Collas  le  cantonna  tians  la  Ral'cie.  (Quelques  aitnccs 
après  les  Sarafins  coururent  toutes  les  côtes  dcDolmarie  »  & 
<r  £icnt  de  grands  ravages.  Les  peuples  cri  rayes  implorèrent 
le  Ictxnirs  des  Grecs  ,  &  appcllctcnt  i  la  couronne  PmIi- 
m;r  ,  p~tit-bls  de  Rodoibs ,  qui  fut  couronne  à  Ttcbignc  -, 
tcpti:  U  Ral'cie  ,  qui  ("cul  tcfufoit  de  le  reconnoitre,  après 
la  mort  de  ion  bon  ;  fît  la  paix  avec  les  Hongrois  ,  avec  qui 
il  convint  que  la  Save  feparcroit  les  deux  états  >  8c  enfin  hit 
«iiliitmé  dans  l'cgliic  de  (.tint  Michel  à Trcbignc. 

Voilà  la  fuite  des  rois  de  Dalmatie  ,  apptllu  par  le  prêtre 
de  Diodce ,  rois  de  Servie ,  jufqu'au  règne  de  Baille  de  Ma- 
cédoine. Car  ce  qu'on  dit  de  la  defeente  des  Saraiîns  dans 
ertre  province  ne  convient  qu'à  ce  tems  ;8c  par  conlêquent 
Patilimir  regnoit  à  Trcbignc  ,  en  même-terns  que  Baldc  à 
C\>niiiniiaoplc.  Les  peuples  établis  alors  dans  la  Dalmatie 
<■  tnt  înenntcftablernent  des  Servicns,  ce  royaume  doit  avoir 
cte  démembré  dallez  bonne  heure  de  celui  de  Servie}  car  on 
rr .  >jvc  d'autres  yois  dans  la  Servie,  8c  ceux-ci  n'y  potlèdoient 
r-.ru  ,  ainiï  que  noue  hiltoricn  le  fait  voir  à  l'article  de  Ra- 
L.:voi  5c  de  Vladimir.  Ce  qu'il  écrit  des  Ctoatcs  n'eft  pas 
tx\ck.  Il  a  du  dire  que  la  Croatie  fut  conquife  pat  les  Fian- 
çai i  fous  )c  règne  de  Charanimir,  A:  que  Crepimir  ,  l'un  de 
Ses  defeendans  ,  b  reprit. 

La  foiblclledc  l'Empire  dcConlranrinople  dans  le  com- 
me neement  du  IX.  lîccle ,  lui  attira  le  mépris  des  Elclavoiii  ; 
Se  les  villes  mêmes  qui  lui  avoient  toujours  été  Ibûmilcs, 
comment  oient  à  fe  remettre  en  liberté  :  mais  le  befoin  que 
les  uns  9c  les  autres  curent  des  empereurs  pour  fe  défendre 
des  Saraiîns,  les  fit  rentrer  dans  le  devoir.  Ba/ïle  qui  commen- 
ça à  trgner  en  867.  remit  les  villes  (bus  fà  Souveraineté  ,  & 
le  firtcipccier  des  peuples  qui  ne  lui  croient  pas  fournis. 

On  dit  enfuirc  que  Paulimir  en  mourant  biiTà  la  reine 
grode ,  Se  qu'elle  accoucha  fept  jours  après  d'un  enfant  mole, 
qu'on  nomma  Tirfcrmtr ,  8c  qui  ne  fut  reconnu  que  d'une 
très- petite  partie  de  la  Dalmatie.  Ce  Tiefcemirépoufa  la  tille 
de  Cadomir ,  ban  de  Croatie ,  de  qui  il  eur  deux  lils ,  Pu  i'e- 
mir ,  &:  Crefcimir  ,  notre  hirtorien  ne  sciant  propofé  que 
de  donner  la  fuite  des  rois  ,  ne  parle  poinr  de  ce  qui  arriva 
dons  la  Dalmatie  aptes  la  mort  de  P.itilirnir  |ufqu'au  règne 
de  les  deux  frères  :  mais  on  apprend  de  Conftatitin  Po.phv- 
logcncrc  ,  que  les  rois  de  Servie  furent  marres  alors  de  lix 
j-ciiiïememens ,  8c  que  la  Croatie  eut  des  bans  particuliers. 
11  nomme enrr'awrcs ,  [csbansdcTicbignc  ,  BeU,aiù  vi- 
veur du  rems  de  Paulimir  ;  Cr.u/tMt ,  (on  fils ,  gendre  de  Bb- 
ftcnir  roi  de  Servie  ,  qui  le  décliargu  de  rout  hommage  ; 
Pi'.dunir ,  fils  de  Crainan ,  Twisjrmir ,  fils  de  Phalimir ,  qui 
v .  i  .-ut  de  fon  tenu.  On  doniKta  ailleurs  les  bans  de  Croatie  : 
Ci  •mit  le  dernier  d  cnrr'cux  ,  eut  pour  (ucccflèur ,  Crtfct- 
mtr .  fils  de  la  tille,  qui  reprit  la  Paganie>lcpaysdcsZacfifti- 
trii , .  fie  la  Bofnic ,  en  mènte-tems  que  Prcdcmtr  fon  frerc 
reprit  la  Trcbignc  &:  la  Rafeie. 

La  pofterire  de  ces  deux  frères  régna  dans  la  Dalmatie,  qui 
depuis  ne  le  Trouva  plus  toute  fous  la  puifTàncc  d'un  feul 
homme.  Crefcimir  eut  pont  fucccflèur  Eut» ne ,  fon  fils  -,  Si 
A  i  iJiu-ei  kicccda  fon  fils  Wtmir  ,qui  mourut  lâns  lailTer  de 
p^fterirc.  On  nomme  aulli  ceux  qui  régnèrent  après  lui, 
C'rfctmir  II.  (on  ficre ,  furiiomiiié  le  Grand  ,-  DirtifLu ,  fils 
do  Crclcimir  ,  qui  commença  i  régner  l'an  igoj.  dcj.  C. 
C  tfctntvr  III.  fils  de  Diiciibs ,  qui  fut  fait  ptifonnicr  ,  oz 
conduit  à  Conftantinoplc  ,  pat  les  généraux  de  l'empereur 
Balilc  ,  l'an  t  014. 

Prcdctnircn  mourant  partagea  les  états  entte  les  quatre 
fili  qui  furent  tous  tués,  fans  qu'il  te  put  ia<ivcr  de  cette  fa- 
jrv.'e  que  Sy Iveftre ,  fils  de  Boii  il  is ,  l'un  des  quatre  frères. 
.Artès  leur  mon,  Lc^et  fils  naru  ddu  roi  Ecie.iac  ,  regiu 
///. 
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peu  de  terni,  Si  mourut  de  perte  avec  fes  fept  tndns.Sylvrf- 
trt  fût  appelle  alors  à  la  couronne,  &:  il  eut  ■  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  poux  fuccellcurs  Tmtomir,  Ion  fils  qui  enleva  le  pays 
de  Zachlumes  aux  rois  qu'on  vient  de  nommer  ;  HrMimtr  , 
fils  de  Tugomir  ;  ^ÊtriJLu ,  fils  de  HraJimir  ;  fltuur ,  fils  de 
Pettilias ,  q^ui  fut  fait  ptifonnicr  par  Samuel  roi  de  Bulgarie  » 
puis  le  Lsifla  furpendrepar  Vladillas  dernier  roi  ilu  même 
pays  ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête  Icii.  Mai  de  l'an  101  j. ce 
D r*^ himtr, autre  fils  de  Hr.dimir ,  qui  te  préparant  à  rentrer 
dans  les  états aptès  tadellmctiondu  royaume  de  Bulgarie» 
fur  aAàiTtné  à  Cararo. 

L'empire  dcConftanrinopie  ne  s'étoit  vû  de  long-tems  (i 
flotiflànt  :  Baille  y  téunit  en  peu  d'années  la  Bulgarie ,  la  Bof- 
nic ,  la  Rafdc  8i  toute  la  Dalmatie  ,  où  les  prcdccciTcurs  . 
depuis  Heradius ,  ne  conter  voienr  que  quelques  places,  fou- 
vent  envalues  dans  les  derniers  rems  par  les  rois  dont  on 
vient  de  parler.  On  peut  voir  ailleurs  comment  fes  ùiccef- 
leurs  per dirent  ces  belles  provinces  :  ils  rendirent  à  Etienne 
II.  tous  les  états  dont  Crclcimir  fon  perc  avoir  joui  ;  8c  Cref- 
ctmiriy.l'on  fils  qui  lui  iuceeda  , regnoit  avant  l'an  iiï9.& 
fc  montrant  peu  rcconnoiitànr  envers  les  Grecs ,  cclfa  de  rc- 
connoirre  leur  fouvercinetc  l'an  1 067.  Il  vivoit  encore  en 
1075.  SUvtfim  ,  qu'on  met  au  rang  des  rois  de  Dalmatie, 
doit  lui  avoir  fuccede  ;  &  c  Vit  probablement  lui ,  qui  fut  fait 
prisonnier  en  1 07  5 .  par  le  comte  Anù  ,  gentilhomme  Nor- 
mand. Zutnumr  fucceda  à  Slavifon  ,  mit  la  Dalmatie 
fous  la  protection  du  'Saint  Siège  ,  à  qui  il  s'engagea  de 
payer  tous  les  ans  un  tribut,  &  fut  le  dernier  roi  de  cette 
patrie  de  la  Dalmatie  ;  car  Etienne  Iil.  qui  lui  fucceda ,  &  qui 
paroi:  a  voir  été  fils  de  Crefcimir  1 V .  ne  fut  roi  que  de  nom. 
Zuinimir  vivoit  encore  en  108  3. Se  ce  fur  de  tou  te  au  que 
Bodin  roi  de  Servie ,  ou  de  l'autre  partie  de  laDalmatic ,  dé- 
tacha de  celle-ci  la  Botnie  qui  en  avoit  toûjoiîts  dépendu.  Sa 
veuve  traitée  d'une  manière  peu  couveiuble  à  fa  dignité  tous 
le  règne  d'Etienne ,  appclia  à  fon  fecours  LadifLu  roi  de 
i  longrie  fon  ficre ,  qui  envahir  prclqur  roui  le  royaume. 

Par  ce  qui  a  été  dit  ci-dctlïis ,  on  voit  que  ce  royaume  ne 
coinprcnoitplus  alors  que  la  Croatie  &c  la  Dalmatie  juiqu'à 
la  Narcnra.  On  va  continuer  de  décrite  les  révolutions  qui 
y  font  arri  vécs,  avanr  de  reprendre  la  fuite  des  fuccellcurs  de 
Prcdemir  dans  laDalmarie  méridionale. Les  Vénitiens  avoient 
eu  occafion  d'y  mettre  le  pied  pour  le  fervicc  desempereurs 
Grecs  dès  le  règne  de  Crclcimir  II.  &  ils  y  avoietvt  pris  quel- 
ques places  où  il  fcmble  qu'ils  ayent  confervé  depuis  quel- 
que autorité.  Le  royaume  érant  détruir,  ces  places  goûtè- 
rent la  douceur  de  la  liberté  pendant  quelques  années  ;  parce 
que  Ladiflas  dérourné  par  d'autres  guerres,  ne  put  portet  les 
armes  jufqucs-là  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  ne  s'appclla  roi  que 
de  la  Croarie  •  mais  C*l*mxn  fon  neveu  8t  fon  fuccefleur  , 
étant  entré  dans  ce  pays  l'an  1 1  o  t  .8c  ayant  défait  P«rr#,qui 
pottoit  le  titre  de  roi,  obligea  routes  les  places  d:  fc  foiimct- 
rrc&le  fit  tolcmncllcmenr  couronner  toi  de  la  Croatie  &  de 
la  Dalmatie  à  Belgrade,  ville  cpifcopalc  .dont  le  (iegcaétd 
transféré  depuis  à  Scardonne.  On  remarque  que  ce  prince 
fit  alors  un  traité  avec  les  Vénitiens  pour  la  confer  varion  des 
places  maritimes ,  que  les  Normand*  paroilTbicnt  muguet- 
ter  ;  mais  que  ces  Républiques  y  portèrent  le  ttoublc  les 
premiers:  Spalato  &Zara  lé  livrèrent  à  eux,  &  elles  furent 
punies  rigourcuicmenrdc  leur  révolte.  Le  mauvais  fuccèsde 
la  première  entreprife  ne  rebuta  pas  la  république.  Le  doge 
Ordclafc  Falierlè  fît  autorifer  en  1 1 1 5 .  par  Alexis  Comnene 
pour  envahir  la  Dalmatie  :  il  pritZara ,  Belgrade ,  Trau,  Spa- 
lato ;  fc  fit  appcller  duc  de  Dalmatie  8c  de  Croatie ,  ce  fut 
enfin  tué  les  armes  à  la  main ,  l'an  1 1 1 7.  Ce  ne  fut  plus  cn- 
fuitc  que  troubles  8c  que  confuiîon  ;  les  Vénitiens  châties 
plus  d'une  fois ,  s'obftinerent  i  reprendre  les  places  qu'il» 
avoient  eues  une  fois  en  leur  pouvoir  ;  8i  Nécman ,  roi  de 
l'autre  partie  de  la  Dalmatie ,  y  formant  des  prétentions  pour 
lui-même ,  augmenta  le  defordre  qui  devint  extrême,  quand 
Bêla  frerc  d'EticuiK  roi  de  Hongrie  prétendit  que  ces  pays 
dévoient  lui  être  accordés  pour  appaiiagc.  L'empereur  Ma- 
nuel, dont  Belaétoit  gendre,  s'intcrcflant  pour  lui,  entra 
dans  laDalmatic  vers  l'an  1 1 69.  8c  ne  ménageant  pas  plus 
les  Vénitiens  que  les  Hongrois ,  prit  aux  uns  6c  aux  autres 
jufqu'à  dnquantc-fep:  places.  Trau,  Spa'atro ,  Salonc ,  Sebe- 
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nico.Scardonnc  furent  du  nombre  :  IcsVeattiens  en  reprirent 
quelques-unes ,  les  Hongrois  d'autres  :  enfin  Manuel  mou- 
rut en  1 1 80.  &  l'année  lui  vante  Bcla  ayant  fuccedé  à  fon 
frère  au  royaume  de  Hongrie ,  les  Giecs  fc  retirèrent ,  &  il 
n'y  eut  plus  de  guerre  qu'entre  lui  &  IcsJfcniticns.  Ccn'cft 
pas  ici  le  lieu  de  marquer  en  détail  comtftcn  de  fois  chaque 
place  fut  prife  &  repriie  par  les  uns  Se  par  les  autres  ,  ils  ne 
purent  puais  s'accorder ,  Se  les  papes  curent  beaucoup  de 
peine  à  ménager  entt'cux  quelques  trêves  de  peu  de  durée. 
Emeri ,  fils  du  roi  Bcla  fut  pendant  quelques  années  gouver- 
neur de  la  Dalinatie.  André  Ton  frète  qui  lui  fucceda  avec  le 
titre  de  duc  d'Efclavonic,  y  réunit  quelques  places  dupays 
de  Chelm .  de  l'autre  partie  de  la  Dalmatic.  On  dit  que  la 
même  qualité  fut  donnée  à  C*lom*n  fils  d'André  ;  que  les 
gouverneurs  qui  y  furent  envoyés  depuis  de  Hongrie  forent 
appelles  bans  de  l'Efêlavonie  ;  Se  on  en  nomme  deux ,  /w*- 
JifLu  ,  vers  1 14  S .  Se  Etienne ,  vers  1151.  Il  y  furvint  bien- 
tôt de  nouveaux  def ordres:  les  peuples  mécontents  du  gou- 
vernement curent  pour  ban  XaJjfo»  Strpccn ,  qui  devint, 
aux  dépens  des  Hongrois ,  un  des  plus  puifTans  princes  de 
fon  teins  i  car  tenant  lous  fi  main  tout  ce  qu'ils  avaient  pof- 
fede  au  midi  de  la  Save  >  il  fût  maître  de  toute  la  Croatie,  de 
la  Dalmatic  jufquà  la  Narcnta ,  du  pays  de  Cliclm  ,  &  de  la 
Boftùc  que  les  Hongrois  avoient  prife  des  l'an  1 1 5  4.  Il  n'o- 
fa  pourtant  fe  déclarer  foirverain  de  ces  pays ,  Se  reconnut 
la  fuperioriré  des  rois  de  Servie.  Il  eut  deux  fils,  PmI  ,Se 
Grégoire  :  le  premier  laiflànr  à  fon  frère  le  titre  de  comte 
Maritime  avec  une  ombre  d'autorité,  fut  en  effet  maître  de 
tout  :  Se  MImLh  ,  fon  fils  fut  pendant  quelques  années  aufli 
grand  maître  que  Paul  Se  que  Stcpcon.  On  dit  que  dans  ce 
tems-ci  Grégoire ,  neveu  de  Mladin ,  comte  ou  gouverneur 
des  villes  de  la  Croatie,  entre  Zermagna  &  la  Ccrca ,  s'etant 
fait  donner  le  titre  de  comrc  de  Dalmatic ,  ou  des  villes  de  la 
DaJmatiepar  le  pape  Bonifacc  Vil.  ce  pays  commença  à  être 
regardé  comme  une  portion  de  la  Dalmatic.  Mladin  eut  plu- 
fîcurs  démêlés  avec  les  Vénitiens  qui  l'inquictcrent ,  comme 
ils  avoient  inquiété  les  tois  de  Hongrie  j  mais  fon  infolcn- 
cc  feule  le  perdit.  Les  feigneurs  s  étant  révoltés  contre  lui  > 
il  fe  vit  en  moins  de  rien  exclus  de  la  plupart  des  places,  Se 
en  l'an  1  3  11.  il  fut  oblige  d'implorer  le  fecours  de  Cbxrlet 
roi  de  Hongrie ,  qui  le  retint  en  prifon  Se  remit  fous  fa  fou- 
veraincté  tourcs  les  provinces  qu'il  avoir  perdues  au  com- 
mencement de  fon  règne.  Louis,  fils  de  Charles,  enleva  aux 
Vénitiens  toutes  les  places  qu'ils  tenoient  dans  la  Dalmatic , 
6e  les  força  en  l'an  1  j  8 1  •  d'accepter  un  traité,  par  lequel  les 
Doges  renoncèrent  à  leurs  prétentions  &  au  titre  de  ducs  de 
la  Dalmatic  &  de  la  Croatie  qu'ils  avoient  confervé  jufqu'a- 
lors.  La  Bofnic  devint  en  1 3  66.  par  fa  conceflion  un  royau- 
me (eparé  de  la  Dalmatic  ;  Se  après  fa  mort,  !c  pays  de  Chelm 
fut  uni  au  royaume  de  Bofnic.  Peu  après  les  diverfes  pré- 
tentions de  Sigifmond  ,  de  Ladiflas  roi  dcNaples  ,  qui  fe 
difputoient  la  cour onne  de  Hongrie  ,  donnèrent  occafion 
aux  Vénitiens  de  rentrer  dans  la  Dalmatic.  I.adillas  leur  ven- 
dit Zara  en  1409.  Se  les  années  fuivantes  ils  prirent  toutes 
les  places  maritimes ,  que  les  rois  de  Hongrie  n'ont  pû  re- 
prendre depuis  ,  bornés  au  vain  titre  de  ban  de  Dalmatie, 
qui  a  partît  avec  leurs  droits  aux  princes  de  la  mail  on  d'Au- 
triche. Sultan  Mahomet  ayant  détruit  en  1463.  le  royaume 
de  Bofnic,  en  fit  un  Bcglicrbcglicz ,  d'où  dépend  tout  ce  que 
les  Turcs  prirent  en  meme-tems  dans  la  Dalmarie. 

Avant  que  de  reprendre  la  fuite  des  fucccflcurs  de  Prédc- 
mir ,  il  eft  ncccflàirc  d'examiner  pourquoi  ces  princes  furent 
appeHés  rois  de  Servie.  Il  cft  certain  que  le  prêtre  de  Dioclce 
a  eu  tort  d'appeller  ainfi  les  prédecefleurs  de  Prcdcmir,  puis- 
qu'il y  avoit  alors  d'autres  rois  dans  la  Servie;  &  l'on  fçait 
aufli  que  Prédcmir&  ceux  qui  lui  fuccederenr ,  ne  poflede- 
rent  rien  dans  la  Servie  que  dans  le  treizième  (îeclc ,  c'eft-à- 
eUrc,  après  le  tems  où  le  prêtre  de  Dioclce  écrivoit.  Il  a  donc 
fallu  que  ce  titre  ait  été  donné  à  ces  rois,  parce  qu'ils  avoient 
fuccedé  aux  droits  des  rois  de  Servie  ;  Se  comme  le  royaume 
fut  entièrement  détruit  du  tems  de  Prcdcmir,  il  eft  probable 
que  c'eft  lui  qui  a  acquis  ces  droits.  On  peur  voir  à  l'ar- 
ticle de  la  Rafeie ,  comment  il  a  pù  les  acquérir.  Ce  qu'on 
dit  ici ,  fuffitpour  faire  voir  que  le  prêtre  de  Diocléc  ne  sert 
trompé ,  que  parce  qu'il  a  ou  que  les  prédeccfTcurs  de  Pré- 


demix  avoient  tu  le  même  titre  que  lui.  On  a  déjà  parié  de 
quelques  fucceflcuis  de  ce  prince  :  en  voici  la  fuite. 

Etienne  DofoojUu  ,  appelle-  auflî  Boejlblae,  fils  de  Draghi- 
mir  >  s 'étant  échappé  de  Conftantinoplc ,  entra  dans  les  états 
de  fon  pere ,  y  rétablit  le  royaume  de  Servie  vers  l'an  1 040» 
Se  battit  plufîcurs  fois  les  Grecs  :  Michel,  fils,  vers  l'an  1050. 
Confttntin  Bodtn,  fils,  vers  1  oS 0.  Michel  II. fils ,  vers  1 1 06. 
DobrefLu  II.  petit-fils  de  Dobroflas  ;  Vladimir  Il.petir-fils  de 
Michel  1. George,  frète  de  Michel  IL  vers  1 1 1  ^.Grsiejfd, 
arricrc-pctir-hlsdc  Dobroflas  I.  George,  rétabli  vers  1 1 14. 
Draghwi a,  ùetc de  GrabcITâ  vers  1  144.  Rode/Ut  lî.  fon  fils, 
vers  1155.  Bodin  avoit  ajouté  vers  l'an  1  o  8  o.  b  Bofnie  aux 
états  que  fon  perc  lui  avoit  laides ,  Se  il  pollcdoit  aufli  quel- 
ques places  voifinesde  la  Rafeie  au -delà  de  laMorava, 
comme  Naifïc ,  Se  le  petit  canton  de  Dendta  :  mais  fes  en- 
fans  fe  rendirent  odieux ,  Se  les  divilîons  entre  les  princes 
cauferent  des  defordres  qui  auraient  ruiné  ce  royaume  ,  s'il 
avoit  été  attaqué  au  dehors.  Rodoflas  n'étant  plus  inquiété 
par  les  princes  du  fang,  fut  détrôné  par  quatre  frères  ,  fils 
d'Urofc ,  qu'on  nomme  BeU,  Défit ,  PrimtfUt  Se  Urofe,  Gci- 
zi  roi  de  Hongrie ,  qui  les  favorfla ,  eut  d'eux  la  Bofnic, & 
l'empereur  Manuel  ne  s'y  oppofa  pas ,  parce  qu'ils  lui  cédè- 
rent le  canton  de  Dcndra.  Dcfa  reprit ,  dit-on ,  prcfqu'aulli- 
tôt  ce  petit  pays  ,  Se  après  qu'il  eut  été  conduit  à  Conftanti- 
noplc en  1173.  A'e'emjui  fon  fils  ,  attaqué  par  Manuel  qui 
fe  déclara  pour  Rodoflas,  ne  fc  tirade  l'embarras  où  la  mau- 
vaife  foi  de  fon  perc  l'avoir  jerté  que  par  fes  foùmiflions. 
Ou  dit  qu'il  fc  fit  appcller  grand  Jupan  de  Servie ,  Se  qu'il 
établit  (on  fiege  à  l'reftinc  dans  la  Rafeie.  Ses  fucccflcurs  fu- 
renren  1  1  8  9-  Thtomile,  fils  ;  eu  1 1 90.  Spmeon,  frere  \  Eli*»-, 
ne ,  fils ,  ver  s  1198;  Vmlc  ou  fuie *n ,  frerc  ;  Etienne ,  rétabli 
vet  s  1 1 04  -,  Nc'em*n  IL  fut  nommé  Cr*p*le,  fils ,  vers  1131. 
Etienne  Vrofe,  fils ,  vers  1 1 5  4  ;  Vroft  Milntm  ,  fils  ,  vers 
1 188.  Rodoflas  ,  dernier  roi  de  la  première  race  ,  ne  mou- 
rut que  du  tems  d'Etienne  1.  i  qui  fes  Hongrois  enlevèrent 
une  partie  du  pays  de  Chelm  ,  dont  le  refte  fut  tenu  en  pro- 
priété pat  des  comtes.  Il  n'eut  le  titre  que  de  grand  Ju- 
pan de  Servie  :  fon  frere  Vulc  qui  en  même-tems  étoit 
appelle  toi  de  Dalmatic  Se  de  Diocléc ,  le  dépouilla  de  fes 
étatsvctsl'an  ixoa.  mais  il  y  rentra  drpuis,&  vers  l'an  tzio.' 
il  fut  couronné  roi  de  Servie  de  l'autorité  du  pape  Honotius 
III.  Néeraan  Crapalc,  fon  fils,  ajouta  à  fes  états  quelques  pla- 
ces qu'il  enleva  aux  Grecs  dans  l'Albanie  &  la  Macédoine, 
l'ancien  royaume  de  Servie,  Se  une  partie  de  la  Bulgarie, 
au-delà  de  la  Morava.  Urofe  I.  étant  mort  vers  l'an  1188. 


Etienne  Dragutin,  l'aîné  de  fes  fils  renonçant  à  la  < 
ne  retint  que  l'ancien  royaume  de  Servie  ,  qui  de  fon 
fut  appelle  la  Terre  du  roi  Etienne.  Urofe  le  reprit  après  fa 
mort,  l'an  1 3  09.  &  neuf  ans  après,  Charles  roi  de  Hongrie, 
favorifant  la  révolte  de  plufîcurs  feigneurs ,  le  força  de  (où- 
mertre  Ion  royaume  à  celui  de  Hongrie.  PltdijlM ,  fils  d'E- 
tienne Dragutin,  fucceda  à  fon  oncle  au  mois  de  Novembre 
de  l'an  1311.  mais  fa  cruauté  aliéna  les  peuples  de  lui ,  & 
dès  l'année  fuivante  on  lui  fit  fucceder  Etienne  III.  fils  natu- 
rel  d'Urofc.  Ce  fut  fous  le  règne  de  celui-ci  que  les  bans  de 
Bofnie  commencèrent  à  fe  rendre  maîtres  du  pays  de  Chelm} 
Se  ils  achevèrent  de  l'envahir  du  rems  d'Etienne  Dnjiien, 
qui  détrôna  fon  perc  en  1 3  3  j  .Se  fut  le  plus  illuftre  des  rois 
de  Servie.  Comme  on  doit  parler  ailleurs  de  lui ,  il  fuftît  d« 
dire  ici ,  que  pendant  les  troubles  il  prit  aux  Grecs  l'Acar- 
nanie,  la  Macédoine,  laThcflilic,ck  fc  fit  appcller  empereur 
des  Romains  Se  des  Scrviens.  Il  fe  préparait  à  achever  de  dé- 
truire l'empire  de  Conftantinoplc  lorfqu'il  mourutJe  1 8*  Dé- 
cembre de  l'an  1356.  Urofe  III.  fon  fils,  fût  le  dernier  roi  de 
Servie  :  Sinifcien  fon  oncle  lui  difputant  la  couronne  ,  les 
Grecs  reprirent  fur  lui  la  Thcllâlic  :  enfuite  voulant  dépouil- 
let  un  feigneur  nomme  Vucafcin,à  qui  il  avoit  donné  le  titre 
demie,  ou  roi  de  Servie ,  inférieur  â  celui  d'empereur  qu'il 
avoit  retenu ,  il  perdit  la  bataille ,  Se  fut  fait  prifonnicr  par 
ce  Vucafciti,  qui  pour  n'avoir  plus  rien  a  craindre  de  lui,  le  fit 
aflommer  Pan  1 368.'  On  verra  ailleurs  ce  que  devinrent 
après  fa  mort  les  provinces  qui  ne  font  pas  de  Ja  Dalmaric. 
La  Zciua  continua  d'être  gouvernée  par  des  comtes,  qui  fu- 
rent bientôt  fous  la  dépendance  des  rois  de  Bofnic,  &  elle 
fut  prife  en  même-tems  que  la  Bofnie  par  les  Turcs  qui  l'ont 
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mile  'fooi  le  Bcglkibeglicx  de  Macédoine.  On  parlera 
ex»  ion  lieu  de  ce  qui  regarde  Ragufc  &:  l'on  état.  *  Pline  , 
s.  Tire-Livc.  Vclkrus  Patcrcuius.  Suétone.  Conftantin 
P  -xphyrog.  du  f»*vtrnemtr.t  de  t  Emp.  Le  prêtre  de  Diocléc, 
.  aie  U  Daimatie.  Du  Cangc  ,  familles  Bjejmt. 

DALMAT1QUE  ,  ornement  d'églifc  que  portent  les  dia- 
cre» c5c  les  foùdijcrcs  quand  ils  afriftenr  le  prêtre  qui  chante 
cw  Mcdc ,  ou  Iorfqu'il  va  en  quclq-.ic  praccllion  ou  céré- 
monie On  peint  fainr  Etienne  revêtu  d'une  dalmatiquc.  Du 
Cangc  dit  que  lei  empereurs  cVksrois,  dans  leurs  (acres  & 
■f-tres  grandes  cérémonies  ,  étoient  vêtus  de  dalmatiques. 
C«  ornement  n'apparrenoir  autrefois  qu'aux  diacres  dei'é- 
gîiii  Je  Rome.  Les  aurrcî  ne  k  pouvoient  porter  que  par 
mJuk  A  concdlion  du  pape ,  dans  quelque  grande  fokmni- 
tc-  Hctbettdit  que  la  tunique  droit  le  propre  des  foûdiacrts; 
la  «iaJ  manque  des  diacres, &  la  chafuble  des  prêtres.  Le  pape 
Z-acoarsc  avoir  coutume  de  la  porter  fous  fa  chafuble ,  Se  les 
cvèqites  en  portent  encore,  C'éroirun  ornement  faccrdotal, 
çi'on  a  prit  fouvenr  pour  la  clufublc.qui  droit  blanc  >  mou- 
cheté «Je  pourpre  ;  Se  c  (toit  auparavant  un  habit  militaire ,  à 
te  que  dit  Amahrius.  Akuin  dit  que  Je  pape  Sylveflrc  en  in- 
rroduitît  le  premier  ufagcdansr'cglife:rnais  elle  croit  dirTe- 
i  ».  ntc  de  cclks  d'a-prclcnt.  Elle  étoit  faite  en  forme  de  croix, 
avoir  da  côte  droit  des  manches  larges ,  &  du  coté  gauche 
de  grandes  franges ,  Icfquclks  fignihoicnr ,  fui  vint  ce  que 
dit  Duratidus ,  les  foins  6V  les  fupcrfiuircs  de  cette  vie.  On 
n'en  mer  roi  t  point  par  confequent  du  côté  droit ,  à  caufeque 
Faune  vie  en  eft  exempte.  Les  cluppes  des  erreurs  Se  des 
matrres  de  confiait  ies ,  fonr  frites  en  forme  de  dalmatiquc 
ou  de  tnnicjuc.  L'ufaec  en  eft  venu  originairement  de  D.d- 
mané  •  ce  qui  leur  a  donné  ce  nom ,  à  ce  qiK  difenr  Jfidorc 
te  Papias.  En  Bcrri  Se  en  Tourainc  on  l'appelle  C«urt:ktstt. 
Le*  païfans  de  Bcrri  Se  autres  lieux  de  la  Loire  ,  ont  des  ha* 
bics  en  forme  de  cafaques  longues,  qu'ils  appellent  Danmair, 
or  qui  eft  apparemment  un  mot  corrompu  de  dalmatiquc. 

DAM  AS1ENS ,  (  les  monts  )  montagnes  de  l'Aiic.  Elles 
font  vers  les  fources  des  rivières  d'I  foang  &  de  Kiang  ,  & 
retendent  du  oord  au  lud ,  entre  la  Chine  Se  l'Inde  de- là  le 
Gange.  *  Mari ,  ditlien. 

DAMASIPPE  ,  général  des  armées  de  Philippe  I.  roi  de 
Macédoine  fut  honteufement  banni  du  royaume  pour  fes 
déhanche*. 

DAMASIPPE  .homme de  bas  lieu  à  Rome ,  qui  parvint  à 
l'hcnnciir  de  la  prérurc  :  prit  Pinramc  commiflion  d'égorger 
comme  des  victimes,  les  plus  nobles  citoyens  qui  avoicut 
favorifc  le  parti  de  Sylla.  Il  maliacra  Arvina  tribun  du  ptu- 

f>lc ,  Se  fa  traîner  l'on  corps  par  toute  la  ville  ;  enfin  Sylla  eut 
e  détins ,  6V  Damafippc  reçut  le  châtiment  que  meritoient 
fes  cruautés ,  la  671.  année  de  Rome  Se  la  81.  avant  Jeius- 
Chrift. 

DAMASIPPE ,  nommé  autrement  Lsttinius ,  fenatcur 
Romain ,  qui  accompagna  le  roi  Juba  qui  enrroir  victorieux 
dan*  Utîque  ,  Se  depuis  mourut  en  Afrique  avec  Scipion, 
l'an  7cX.de  Rome,  &  46.  ans  avant  Jcfus-Chtift.  *C*fat, 
dreSeU.  truil.lé.i. 

DAMASIPPE,  ancien  curieux  fous  l'empire  cTAugulte, 
de  Tefpece  de  ceux  que  nous  appelions  du  nom  italien ,  Bre- 
caamttmrs.  Horace  en  fait  mention  dans  k  III.  farirc  d» 

*.  itB. 

il  falloir  trafic  de  toutes  fortes  d'amiquirés  ,  Se  c'eftde  lui 
«ppatrnnaent  que  Ciceton  fe  plaint  d'avoir  acheté  certaines 
piètres  cuneufes  dont  il  n'étoir  pas  content.  *Cicero  ,  epifi. 
Ltt.  y^jUFak.  CÀU.  Horace  ,  fuir.  3.  lib.  2.  Lambin,  ut 


DAMASTF  S  de  Sigée ,  hiftorien  Grec ,  fils  de  Dioxippc , 
&  dcfriple  d'Hellanicus ,  floriiToit  fous  la  LXXXVH.  olym- 
f  iode,  vers  l'an  451.  avant  Jcfus-Chrift.  Il  compofa  divers 
najréi  de  la  Grèce  ;  une  cfpece  de  généalogie  ac  ceux  qui 
ar«  oient  été  au  iïege  de  Troie  ;  un  catalogue  des  villes  &  de  s 
r ,  des  Poètes ,  Se  des  Sophiflcs ,  Sec,  *  Denys  d'Ha- 
: ,  l$v.  1 .  dei  4*tM[f.  Strabon  ,Uv.'i4.  Valerc  Maxi- 
,  ln\  t.  ck*p.  13.  Pline.  Plurarque.  Suidas.  Voflîus ,  des 
k.Jlerxw  Crtts,/iv.  J.tb.  /.  (S dit  math.  ch.  àp.$.t. 
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DAMATRION  ,  femme  de  Sparte ,  qui  tua  fon  fils  de 
C»  propre  main,  parce  qu'il  s'étoir  comporte  lâchement  dans 
la  guerre  entre  les  Spartes  Se  les  Mcflèniens.  On  mit  fur  fon 
tombeau  une  épitaphe  grecque ,  qu'on  a  ain/i  traduite  en 
vieux  francois. 

D.iMMtri»*  tMd  ce  gnà'étrm*  fnitif, 
Ctmbun        fit  frrti  de  fin  vtmtrc  fideiU, 
Et  puis  U  vmt  jetter  (Uni  et  vMhn  thttif , 

Ued-el/r. 


tout  tndignt  (S  de/a  vMe  (£  t 

Fulgofc,  Av.  V.  chjf.  g.  nous  l'a  donnée  ainfi  eu  latin. 

Hmik  ttmtdum  m.ttrr  DdmMrtt  tfÇ*  peremt  » 
ludignum  MMTt  hdc  Mqne  lourdement. 

DAMBE  E,  ville  Se  royaume  d'Afrique  dans  le  pays  de) 
Abylkns.  L.s  dernières  relarions  qui  nous  viennent  de  ce 
pays-la  t  alliircnt  que  c'ed  allr-z  fou  vent  te  fé  jour  du  Ncgus. 
Âlatmol  en  parle  aullî.  On  a/Turc  qu'il  y  a  un  lac  du  même 
nom ,  que  le  Nil  tr.rvcrfe ,  Se  que  ce  lac  a  vingt-une  illes , 
dont  la  principale  eft  nommée  J5r^  *  Marmol ,  /.  9.  Ifaac 
Voflitis,  de  A»  a. 

OAMGARTEN,  petite  ville  de  la  Pomcranic  royale  en 
Allemagne.  Elle  clt  lîtuéc  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Rckcnttz ,  dans  le  comré  de  Bardr ,  à  neuf  lieues  de  la  ville 
de  Stralfund ,  du  côté  du  coitchant.  *  Mari ,  Dilhon. 

DAMHOLTDER ,  (  Joflè  )  juiifconfulrc  célèbre ,  étoit  de 
Bniges ,  où  il  naquit  en  1 5  07.  Après  avoir  érudié  à  Louvain, 
puis  à  Orléans  ou  il  fut  reçu  docteur  ,  il  rerouma  dans  fon 
pays,  où  il  s'éleva  par  fon  tnerire  aux  premières  charges  de 
judicaturc.  Il  fut  employé  à  l'adminiOration  des  finances 
dans  ks  Pays-bas,  par  l'empereur  Charles  V.  éV:  Philippe  II. 
&  il  mourut  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1581.  Âge  de  74. 
ans ,  taillant  divers  ouvrages  tels  cpEnthiridia*  reritm  crt- 
minalinm.  Praxij  rerum  csvilium.  Parant/es  clmftune ,  (£c. 
"GefiKt  ,  iti:l>lmh.  Opmeer.  tnchren.  Le  Mire,  m  ehg. 
Bc/g.  €4  defiript.fic.Xf  7.  Mckh'or  Adam  ,  mvtt.Germ. 
jm-ifc.  Vakre  André ,  btbl.  Bclg.  (Se. 

DAMMNISTES  ,  ccitainc  feerc  d'Hcrctiques ,  qui  fui- 
voienr  les  cireurs  des  Acéphales  dans  le  VI.  Iicde.  *  Nicc- 
phorc  yt.it. c. 4 9 . Daroniut ,  A.C.siS. 

DAMIE ,  étoit  un  nom  qu'on  donnoit  à  la  bonne  décile  k 
en  latin,  V*mut ,  prcîrclîe,  s'.ippelloit  auflj  Damie ,  Damner, 
Se  le  facrinec  qu'on  lui  faifoit  étoit  encore  nommé  Damie , 
Djtmtum.  Fcllus  qui  rapporte  ces  particularirés ,  prétend 
que  ces  noms  éroient  pris  du  mot  grec  è\fùtm ,  pourft^.- 
qui  lignifie  public ,  pour  exprimer  par  une  contre- vérité» 
celui  de  tous  les  facritircs  qui  étoit  le  moins  public  Se  le  plus 
tecret  -,  car  on  ne  facrifîoit  à  la  bonne  décile  ,  que  dans  des 
maifons  particulières,  portes  &fencri es  fermées,  fans  qu'il 
fût  permis  à  aucun  homme  d'être  prefeut  au  facririce ,  &  il 
étoit  défendu  aux  femmes  qui  feules  y  pou  voient  aflillcr, 
de  révéler  ce  qui  s'y  pafloit.  C'eft  peut-être  pour  cela  qu'on 
a  fi  peu  de  connoillancc  de  ce  qui  regarde  la  bonne  deefle. 
Quelques- uns  dirent  que  cette  Damie  éioir  une  Dryade» 
femme  de  Faune  ,  qui  nit  fi  chafte  Se  lî  retirée ,  qu'elle  ne 
vit  jamais  ,  ni  n'entendit  nommet  aucun  homme  que 
fon  mari.  De-la  venoit  ce  grand  foin  d'exclure  les  hommes 
de  fes  fères ,  Se  de  voiler  même  dans  la  chambre  où  on  les 
ctkbroit ,  tout  ce  qui  pou  voit  avoit  la  forme  de  mile  ;  foie 
en  peinture,  gravure,  fculpmrc  ou  autrement.  Les  femmes 
feules  magnifiquement  pâtées  ,  fc  donnoient  alots  toute 
fotte  de  licence  pendant  neuf  (ours  Se  neuf  nuits ,  danfant , 
chantant,  Se  faifant ce  qui  leur  plaifoir.  *  Fcftus.  Akxand. 
ab  Alex.  liv.  6. et. 

DAMIE  ,  nom  défiguré  ,  vota.  LAMIE  dans  l'article 
AUXESIE. 

DAMIEN ,  ( Pierre  )  cardinal ,  vojrei  PIERRE. 

DAMIEN ,  auteur  Grec,  mathématicien  Se  philofophe ," 
étoit  fils  d'HcliodoredeLariiTc.  Il  compofa  deux  livres  d'op- 
rique  cjui  font  dans  la  bibliothèque  du  catdinal  François 
Barhcrin  ,  6V  qu'Ifaac  Voilius  fit  ttanferire  pour  les  donner 
au  public  ,  comme  Jcan-Gcrard  Voflîus ,  pere  du  premier  > 
l'aJInre  ait  traite  de»  mathématiques  ,chap.  61.%.  1. 

DAMIEN ,  fophiite  oui  étoit  dT-phcfo ,  a  été  loué  de  Phi- 
loftratc,  non  tant  âcaulc  de  fon  éloquence,  que  pourl'in- 
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clination  qu'il  avoit  à  faire  du  bien  à  tous  les  mi/érables.  Il 
dépenfa  une  Tomme  tiès-conlidcrablc  d'argent  pour  faire 
réparer  le  teinj>!c  de  Diane  a  Ephefe  i  il  en  prêta  à  la  répu- 
blique ,Sc  laiflaplulicurs  autres  rnoimmcnsae libéralité-  que 
le  même  Philoftrare  remarque  aul.  }.  des  vies  des  fopkiftes. 

DALMATIUS  on  DELMATIUS ,  rils  de  l'empereur  Con- 
ftancc-CWw,  Se  de  Théodore  belle  -  fille  de  Maximien- 
Hercnle ,  croît  frère  de  Confbnrin  le  Gr.md.  H  porta  la  pour- 
pre &  le  titre  de  iwkitiffime  ,  Se  eut  dtux  fils ,  dont  l'un  le 
nomma  Dilmatius  comme  lui  ,  &  l'autre  An»ib*lien.  Le 
premier  qu'on  avoit  créé  Célàr  vers  l'an  }  t  c.  ou  ;  $6.  fut 
aflàiTïné  par  ordre  de  Ion  cou/in  Confiance ,  fils  de  Conftan- 
Ùnl*  Grand,  l'an  5  j  8-  Le  nom  de  D.i/m.uius  e(l  corrompu; 
on  ne  trouve  fur  les  médailles  que  celui  de  Delmatus.  *  S.  Jé- 
rôme, en  fa  chrtn.  Zolimc , /.  s.  F.urropc  ,1.  10.  Orofc ,1.7. 
t.  Jt  .Vidor ,  eptft,  Bullcriger  ,imp.  Rtm.l.  *e.  i). 

DALMATIUS  ou  DELMATIUS  ,  évéquede  Cyzîquc , 
dans  le  V.  lîccle ,  aflilta  au  concile  J'Ephcfc. 

DALTON ,  ville  d  Angleterre  avec  marché  dans  la  con- 
trée du  comté  de  Lancallrc ,  qu'on  nomme  Lanfdate  :  elle  eft 
limée  dans  une  campagne  qtii  n'eft  pas  éloignée  de  la  mer. 
Il  y  a  un  ancien  château  cù  l'on  confctvc  1rs  régimes ,  &  où 
Ton  enferme  les  prifonniers  pour  dettes.  Elle  eft  à  100. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Diflien.  Ançl. 

DAM  1  petite  ville  du  Pays- bas  aune  lieue  de  Bruges  ,  Se 
à  deux  lieues  de  l'Ecluie .  fur  le  confluent  du  vieux  canal  qui 
mené  de  Bruges  à  Gand ,  avec  celui  qui  va  de  Bruges  à  l'E- 
clufc.  Ccft  aulfi  le  nom  d'un  bourg  de  la  province  de  Cio- 
ningue. 

DAMALA ,  ou  PLEDA,  anciennement  Wy» ,  &  7w- 
î«m,  petite  ville  autrefois  épifcopalc.  Elle  eft  danslaZaca- 
nic  en  Morte,  près  delà  côte ,  environ  à  quinze  lieues  de 
Napoli  de  Romanie,  du  côté  du  levant.  *  Uaudtand. 

DAMAN  ,  que  les  Porrugais  appellent  Datsuun ,  ville  du 
royaume  de  Guzararc  ■  dans  llndc ,  au-deçà  du  Gange ,  eft 
limée  fur  la  côte  du  golfe  de  Cambaïc ,  a  vingt  lieues  de  Su- 
rate. Son  port  eft  très-commode ,  A:  lâ  citadelle  eft  bien  for- 
tifiée. Les  Portugais  qui  ont  bâti  cette  ville ,  l'ont  confervéc 
jufqu'à  prtfent ,  malgré  les  ctfjrts  des  Indiens.  Les  habitans 
qui  pallcnt  pour  les  meilleurs  cavaliers  des  Indes ,  relifterent 
(ur  la  fin  du  XVII.  lîccle ,  à  quarante  mille  hommes  que  le 
grand  Mogol  avoitenvoyés  pour  les  ailieget.  Il  n'y  a  qu'une 
ponce  de  canon  de  la  mer  à  Daman ,  &  l'on  voit  de  l'autre 
côté  du  rivage  le  fort  de  faint  Jci  orne ,  qui  défend  la  ville. 
LesPorrogai's  eftiment  plus  cette  place  que  toutes  celles  qu'ils 
poftedenc  en  Orient.  Elle  eft  gardée  par  quatre  cens  foldats 
blancs ,  Se  l'on  n'y  laiflc  point  entrer  les  noirs.  *  Dcllon ,  re- 
lation des  Indes  Orientales. 

DAMARIS,  femme  d'Athènes,  fut  convertie  pat  la  pré- 
dication de  làint  Paul.commc  on  le  voir  dans  le  17.  chap.  des 
actes  des  Apôtres.  Qnclq  les  ùmts  percs  ont  cru  fans  bcau- 
coup  de  fondement,  que  cette  femme  étoit  l'époufc  de  faint 
Dcnys  l'Arcopagitc.  Le  mcnologc  des  Grecs  marque  fa  1ère 
au  4.  Oûobrc.  *  Cyet.  faint  Ambroife ,  ep.  adVerf.  Saint 
Auguftin,  ferm.  de  fer  m.  S.  Cliryl.  defacrrd. 

DAMAS,  Damafiaon  Darmfne  ,  autrefois  ville  capitale 
de  Syrie,  aujourd'hui  de  la  Phcnicic,  eft  des  plus  grandes  & 
des  plus  magnifiques  du  Levant.  LcsTutcs  qui  en  font  maî- 
tres depuis  plus  de  deux  cens  ans,  la  nomment  Scbam  ou 
Sttrm  Dammft» ,  Se  y  ont  un  bafîà.  Autrefois  elle  croie  ta  neu- 
vième métropole  fous  le  patriarchat  d'Antioclie.  On  croit 
qu'elle  fut  bâtie  par  Hus ,  fils  d'Araro  ,  petit-fils  de  Noé , 
comme  le  rapporte  Jofcphcdans  le  premier  livre  des  anti- 
quités judaïques.  L' Apôtre  faint  Paul  fût  batifé  en  cette 
ville  par  Anania?  >  Se  y  prêcha  1  évangile  :  mais  ayant  été 
avetti  du  deflein  que  les  Juifs  avoienr  formé  contre  fa  vie  , 
pendant  qu'ils  fat/oient  garde  nuit  A:  jotu  aux  portes  pour 
le  nier ,  les  difciplcs  le  fiten'  fortir  durant  la  nuit  par  delTus 
les  murailles  dans  une  corbeille.  Damas  eft  firuée  dans  une 
plaine  très-fertile ,  au  pied  du  mont  Liban.  Elle  eft  enfermée 
de  collines,  à  la  façon  d'un  arc  de  triomphe  ;  Se  eft  arrofée 
de  la  rivière  que  les  anciens  ont  nommée  Chryferrhtas , 
comme  qui  diroit  coulant  d'or  :  cette  tivieres'y  divifeen  di- 
vers canaux.  Damas  a  encore  un  très-grand  nombre  de  fon- 
q  ^         g1  9*%°* 


fertile*  Se  délicîeufes ,  couvertes  de  fleurs  Se  de  fruits,  con- 
tribuent beaucoup  a  la  rendre  fameufe.  Ccft  pour  cela  que 
l'écriture  la  nomme  ,  ville  celetre  ,  maifon  de  platfir  (S  Jt 
vtttiptt';  Se  que  divers  auteurs  l'appellent  le  paradis  dm  me», 
de.  Le  commerce  qui  s'y  fait  de  vin , de  fruits ,  de  fbyes,  de 
laines ,  de  prunes ,  de  railïns ,  d'eaux  de  lenteurs ,  de  fabres , 
d'autres  aimes ,  See.  y  attire  nombre  de  marchands  ,Sc  poi- 
re fon  nom  par  tout.  Ses  maifons  font  plus  belles  au  dedans 
qu'elles  ne  le  patoiftênt  au  dcliors.  Il  y  a  au  milieu  de  la 
ville  un  très-beau  chàrcau  biri  par  un  Florentin .  à  ce  qu'on 
dit.  Le  négoce  eft  allez  florillânt  à  Damas ,  où  les  Juifs  lont 
les  principaux  marchands.  Prcfqtic  toutes  les  Itères  des 
Chrétiens  Orientaux  y  ont  quelque  établiftlment  -,011  y  trou- 
ve aurtï  des  Catholiques  A:  lesCordeiiers,  les Jcfuitcs  Arles 
Capucins  y  ont  chacun  un  hofpice.  Voilà  l'état  moderne  de 
La  ville  de  Damas, qui  a  fouffert  de  très-grands  changcmcr.s, 
aufli-bien  que  les  autres  villes  de  la  Syrie  &  de  laPhenicic. 
Elle  .1  été  prife ,  reprife ,  ruinée  Se  rétablie  allez  Couvent  pat 
les  Aflytiens  >par  les  Babyloniens,  par  les  Pcrfcs,par  les  Ma- 
cédoniens ,  par  les  Romains  ,  par  les  Parthcs  ,  par  les  Sala- 
lins  ,par  les  Tartates,  Se  par  les  foudans  d'Egypte ,  dont  elle 
a  été  fujetre,  jufqu'au  règne  de  Sel  ira  I.  empereur  des  Turcs, 
qui  s'en  rendit  le  maitreen  1 5 17.  Se  depuis  ce  rems-la  les 
Turcs  l'ont  toujours  gardée ,  Se  la  pofledent  encore  a  pre- 
fenr.  Elle  eft  le  lieged'un  bcglierberg  ou  gouverneur  geucrat 
de  ces  quartiers-la  :  mais  nonobftant  cela  ,  elle  eft  allez  dé- 
chue ,  quoiqu'elle  (oit  encore  fort  habitée ,  étant  prel  qu'au 
milieu  ,  entre  Antiochc  au  feptentrion  Se  Jcrufalcm  au  midi, 
environ  à  cent  quarante  mille  pas  de  chacune  de  ces  villes , 
à  deux  cens  quarante  d'Alep  ,  aurtï  au  midi ,  Si  à  foixante 
de  Battu  ,  &  de  la  côte  de  la  mer  de  Syrie  au  levant.  Le'  be- 
glierbcg  de  Damas  ,  que  l'on  prononcerait  en  latin  Da- 
mtfci  pr*fcélnra#(t  une  province  ou  un  gouvernement  gêne- 
rai de  la  Turquie ,  en  Alîe  ,  ainli  nommée  de  U  ville  de  Da- 
mas fa  capitale.  Il  a  lous  lui  dix  fangiacats  ou  gou  vernemens 
particuliers  ,  qui  comprennent  la  paitic  méridionale  de  la 
Sourie ,  avec  la  Terre-faintc  ,  félon  le  (leur  Ricaut  Se  d'au- 
rtes  :  mais  il  y  a  quelques-uns  de  ces  gouvernemens  qui 
font  héréditaires ,  Se  font  plutôt  des  principautés.  Damas  de- 
vint vers  l'an  a 891. du  monde,  1044.  avant  J.C.  la  capitale 
d'un  royaume  qui  fut  fonde  par  Ralin ,  gênerai  des  troupes 
d'Adareltr  ,  que  David  venoit  de  défaire.  Il  eut  d'illufttcs 
fuccclTcurs  :  Bcnadad  fon  petit  -  fils  ayant  fait  alliance  l'an 
943.  avant  Jefus-Chrift  avec  Afa  roi  dejuda  ,  prit  pluiîcurs 
places  du  royaume  d'Ifracl  ,  Se  après  de  longues  guerres  il 
alfiegea  enfin  Saraaric ,  mais  d  fut  contraint  de  lever  le  liege, 
&  étant  revenu  une  féconde  fois  ,  il  fut  fait  prifonnicr.  Il 
vécut  peu  après  avoir  obtenu  fa  liberté.  I  iazaël  gênerai  de 
les  rt oupes  lui  lucceda ,  &  l'an  884.  avant  J.  C.  il  délit  les 
rois  d'Ilracl  &  de  Juda  alliés  contre  lui  :  mais  il  abufa  de  fes 
victoires  en  commettant  des  cruautés  inouics. Ses  fuccellèurs 
furent  moins  heureux  que  lui  à  la  guerre ,  même  vers  l'an 
8t6.  avant  Jcfus-Chrift  Damas  hit  prife  par  Jéroboam 
II.  roi  d'ifiaél.  L'an  741.  avant  J.  C.  419?.  du  mon- 
de •  Rafad  dernier  roi  de  Damas ,  alliée  avec  l'iwcc'e  roi 
d'Ilracl ,  ofa  entreprendre  le  liege  de  Jetu/alcm  ;  il  fut  rc- 
prjullc  ,&deux  ans  après  fon  royaume  fut  détruit  par  Thc- 
glarphalafat  roi  d'Adyric ,  &  lui  défait  A:  tué.  Depuis  Da- 
mas fut  la  capitale  de  la  Syrie ,  avant  qu' Antiochc  eut  eu  ecc 
honneur ,  fous  les  rois  Seleucidcs  :  elle  l'a  depuisété  de  l'em- 
pire des  Saralins  fous  les  califes  ,  Se  elle  l'ert  encore  de  la 
l'iienicie.  *  Jofcphc,  /.  /.  ans. c.  6.  sicles des sipirret  ,c.  p. 
Uflcrius.  Pline.  Strabon.  Ptolomée  ,  Arc.  Le  Mire  ,  geog. 
teelef.  Belon .  /.  tbferv.  t.  9+.  tS  futv.  San  fon.  Baudrand. 

DAMAS,  hittorienGrec,  auteur  de  la  vie  d'Eudeme 
[Uiodicn ,  difciple  d'Ariftotc , Se  le  même  qu'Aulu-Gcllc ap- 
pelle Menodeme.  On  ne  fçaitpas  en  quel  teins  il  a  vécu.  * 
Aulu-Gclle,  *»  livre  13.  fb.f.Vottins,  **  Itv.  s.  des  ht/7. 
Or.  p*z.  s  rv . 

DAMASCENE  ,  partie  de  la  Syrie ,  nommée  autrement 
Cœlefjrte ,  c'eft-à-dire ,  creufe  ou  enftntée.  Elle  prend  fon. 
nom  de  la  ville  de  Damas  fa  capitale. 

DAMASCENE ,  cbtrebet.  S.  JEAN  DE  DAMAS ,  A:  NI- 
COLAS DE  DAMAS. 

DAMASCIUS ,  de  Damas,  vivait  dans  le  ûxjéme  lîccle  , 
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du  tems  de  l'empereur  Juftinicn.  Il  derivit un  ouvrage  en 
quarre  livres  des  choies  extraordinaires  &  iurptenantes.  Le 
premier ,  oui  conrenoit  j  4 1 .  chapitres  >  droit  des  fiûtons  »*- 
creytbki.  Le  fécond  ,  des  Hxmutms  incroyables  des  démens , 
en  («oit  \  1.  Le  noùiéme  de  6  3.  traitoit  des  Afpssrttuns  m- 
croynbkt.  Et  entin  le  dernier  de  1 04.  chapitres ,  parloir  des 
tbofts  oui fmrpéffent  U  pêne*  deU  nMnre.Ccd  ce  que  Photius 
nous  apprend  dans  les  1  3  o.  chapitres  de  fa  bibliothèque  :  il 
marque  dans  le  1  g  o.quc  le  même  Damafcius  avoir  écrit  la  vie 
«Tllidoïc,  dont  il  rapporte  quelques  fragroen*  daru  le  cha- 
pitre 14a. 

Quelques  auteurs  croient  avec  rai  fon  ,  que  ce  Da- 
malciu»  eft  le  même  philofophe  ■  natif  de  Syrie ,  que  Suidas 
dk  avoir  cre  de  la  (eâe  des  Stoïciens ,  Se  difciplc  de  Simpli- 
dns  Je  d*EJamitc  ,  tous  deux  Phrygiens.  En  effet ,  il  vivoit 
do  rems  de  l'empereur  Juftinicn,  comme  Agathias  icrcmar- 
que  dans  le  fécond  livre  de  fon  hiitairctoù  il  le  nomme  entre 
les  iHurtrcs  philofophcs  de  fon  (îccle.  Suidas  allure  qu'il  écri- 
vit une  hifVoirc  philolophiquc  ,  qui  comprenoit  autant  les 
1 1  ouc  les  fentences  des  philofophcs.  Ceft  auflj  le  fend- 


ment  dcVollius,*»  /.  2.  det  hift.Grexs.  cb.  22.  p.  272.(3  17$. 
DAMASE ,  évêqoc  de  Rome ,  droit  Efpagnol,  félon  Anaf- 
'  &  l'auteur  du  pontifical ,  &  avoit  une  (œur  nommée 
«vjui  fit  vœu  de  virginiréA  mourut  j  vingt  ans.On  dit 
aallî  que  fon  père  rut  diacre  >  Se  prêtre  de  l'dglilc  de  Rome  -, 
mais  rôtit  cela  eft  fotr  incertain  :  on  fçait  feulement  qu'il  fut 
fait  diacre  de  cette  dglife  de  Rome  fous  le  pape  Libère^  Se 
qu'il  accompagna  ce  pape  dans  l'on  exil.  Libère  étant  mort  le 
X4- Septembre  3  66.  Damafc  fut  elû  en  fa  place  quelque 
■ans  après  là  mort ,  par  la  plus  grande  partie  du  clergé  Se  du 
peuple  de  Rome  >  Se  ordonnd  par  des  dvêques  ;  mais  d'un 
antre  côté  Ur  fin  ou  Utficin  ,  qui  avoit  fait  fa  brigue  pour  être 
pape  >  fe  fit  ot donner  par  quelques  autres  dvêques  dans  l'd- 
ghTc  de  Sicinc.  Cette  conteitation  excita  une  grande  divifion 
dira  la  ville  de  Rome ,  Se  y  caufa  même  une  ledition ,  qu'on 
eut  de  la  peine  a  appaifer  :  les  deux  partis  en  vinrent  aux 
mains ,  Se  il  y  eut  un  grand  nombre  de  Chrétiens  tués  dans 
les  églifes  de  Rome ,  pour  cette  querelle.  Le  gouverneur  de 
Rome ,  nommé  Prétextât ,  voulant  l'appaifer ,  envoya  Ur- 
ficjn  en  exil  par  ordre  de  l'empereur.  Son  exil  ne  calma  pas 
ment  cette  émotion;  cat  les  partifans  dUriîcin  s'afleni- 
t  dans  les  églifes ,  dont  ils  croient  en  pofleflîon ,  fans 

 r  jamais  communiquer  avec  Damafc  ;  Se  l'empereur 

avant  ordonnd  de  leur  ôter  ces  dglifes ,  ils  fitent  leurs  aflem- 
bldes  bon  de  la  ville  :  de  forre  que  l'on  fut  contraint  de  1rs 
charter  tout  -  à-fait  de  Rome.  Tout  cela  n'empêcha  pas  Urfi- 
cin  d'avoir  des  partifans  fecrets  en  Italie  &  a  Rome.  L'dvê- 
rdePouzollcs.appcIlé  Florentins ,  Se  celui  de  Parme  ■ 
t  les  plus  zélés  pour  fes  intérêts  ;  ils  furent  condamnés 
j  concile  tenu  a  Rome  l'an  37 1.  Si  enfuite  relègues 
roritd  de  l'empereur  .Néanmoins  ils  trouvèrent  moyen 
^•imrrir  dans  leur  pays ,  cV  y  excitèrent  de  nouveaux  ttou- 
Ncs.  lit  firent  aceufer  de  quelque  crime  le  pape  Damafe  par 
on  Juif  nommé  lf**c  .L'acculation  fut  examinée  dans  un  con- 
cile «îdvêqucs ,  tenu  à  Rome  l'an  378.  qui  déclara  Damafe 
innocent.  Ce  concile  écrivit  une  lettre  à  l'empereur  Grarien, 
pour  le  prier  de  rétablir  la  paix  de  l'dglifc  de  Rome.  Cet 
c-npcrrur  leur  derivir ,  qu'Urficin  croit  retenu  à  Cologne  , 
qu'il  avoit  ordonnd  qu'lfaac  feroit  relégué  dans  un  coin  de 
IE/pagnc ,  Si  que  les  évêques  de  Pouzollcs  ce  île  Patme ,  fc- 
ro'icntchalîcs  de  Iclt  pays.  Cependant  Urcilîn  nelailTàpas 
eie  revenir  en  Italie  l'an  1 8 1 .11  excita  de  nouveaux  troubles 
eV  tacha  de  prévenir  l'empereur  ;  mais  les  dvêques  d'Italie  af- 
fcmi>fés  dans  le  concile  d'Aquilée  l'an  3  gi.  lui  écrivirent  fi 
fortemcnt.qu'il  le  bannit  pour  tou/oursA  laifTaDamafe  pai- 
f&Ie  r^fltiîcurdu  fiege  de  Rome.  Damafe  tint  un  concile  a 
Rome  en  «69.  dans  lequel  Urfacc  Se  Valcns  Ariens  fiircnt 
corxlamn^s.  U  en  tint  un  autre  en  $70.  contre  les  Ariens  , 
lequel  Auxcnce  ,  évêque  de  Milan  ,  fut  excommunié, 
aie  reçût  Valcrien  d'Aqiriléc,  Se  Pierre  d'Alexandrie  à 
Rome  S  Se  prirjc  parti  «le  Paulin  comte  Melecc.  Il  fut  picf- 
furpris  par  Vital  ApollinatHlc  -,  mais  ayant  connu  l'arti- 
de  cet  herctique  ,  il  condamna  en  un  concile  tenu  en 
m  Apollinaire ,  Vital  Se  Timothéc.  Il  établit  Afcholc  Se 
JKyGui f  évêques  de  Thcflalonique  fcsvicaitcscn  Illyric.Ilfc 
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déclara  contre  les  Luciferiens.  Il  eut  un  iUuirre  fccrerairccn 
la  perfonne  de  faint  Jérôme.  Après  avoir  gouvetné  l'eglilc 
de  Rome  pendant  dix-huit  ans ,  il  mourut  l'an  384.  Se  fuc 
enterré ,  u  l'on  en  croit  Anaftafc  ,  dans  le  cimetière  qui  por- 
te le  nom  de  Damai  c.  Saint  Jérôme  met  Damafc  au  nombre- 
des  derivains  ecclciîaltiques  >  i  caufe  de  planeurs  opufculet 
très-courts  qu'il  avoit  compofesen  vers  héroïques,  aulqucls 
on  peut  ajouter  fes  lettres.  Il  y  en  a  deux  adreflées  i  faint  Jé- 
rôme dans  les  œuvres  de  ce  pere.  La  troifîcme  eft  écrire  au 
nom  de  ce  pape ,  5c  des  autres  dvêques  d'Occident  ,  aiTcm- 
blésa  Rome  en  370.  fur  la  condamnation  d'Auxencr  ,  Se 
adrctîce  aux  dvêques  d'Ulyrie.  Elle  clt  rapportée  pat  Theo- 
dotet ,  /.  2.  t.  2 2.  de  fon  hiftoire , Se  par  Sozomcnc  ,1.  6.  c. 
2 s .  La  quatrième  Lettre  de  Damafe  eft  contre  Vital,  &  adref- 
fde  à  Paulin ,  dvêque  d'Antiochc.  Il  envoya  en  même  rems 
des  anathematifmes ,  rapportés  par  Theodoret  au  c.  / 1 .  du 
liv.  f.  de  fon  fiiftoire ,  Si  en  latin  par  Hollleniui.  On  croit 
que  ce  font  ces  anathemarifines ,  qui  font  appelles  le  tome 
des  OcctdetUMix  dans  le  concile  de  Contlantinoplc.  On  a  en- 
core une  lettre  de  Damafc ,  rapportée  par  Theodoret  ,  L  /. 
c.to.  écrire  contre  Theodoret.  Toutes  les  autres  lettres  attri- 
buées à  Damafc ,  font  fuppofées.  Les  décrets  qui  lui  font  ar- 
tribuds  dans  la  collection  de  Gratta  n'ont  pas  plus  d'autori- 
té. Il  avoit  doit  en  vers  un  poeme  de  la  virginité  >  dont  il  ne 
nous  refte  rien.  On  lui  attribue  des  épigrammes  &  des  épita- 
phes  en  vers  .rapportées  par  Baronius  &  par  Gruter .comme 
tirées  d'inferiptions  de  tombeaux  de  martyrs  ,  recueillies  par 
Sarrazani ,  Se  imprimées  à  Rome  en  1639.  mais  il  n'eft  pas 
cettain  qu'elles  (osent  de  lui  :  quoiqu'on  ne  puiffe  douter 
qu'elles  ne  foient  d'un  Damafc  ,  poète  Efpagnol  qui  vivoit 
du  tems  d'Eutropc  Se  d'Orofc,  comme  Suidas  l'a  obfcrvé.  Le 
pontificat  où  i'hiftoire  des  papes  qu'on  lui  atrribue  >  n'eft 
point  ecttainement  ton  ouvrage.  Prudence  a  fait  une  dc- 
(cription  du  baptiilére  qu'on  ctoyoit  qu'il  avoit  fait  bâtir  à 
Rome.  On  tient  aulfi  qu'il  y  ht  conlfruirc  deux  dglifes ,  Se 

Su'il  orna  le  rombeau  de  faint  Pierre  Se  de  laint  Paul ,  qu'il 
t  chanter  les  pfeaumes  fuivant  la  correction  des  Septante , 
faite  par  faint  Jérôme  ,  Se  qu'il  introduifit  la  coutume  de 
chanter  \aU*Uu*  pendanr  le  tems  de  Pâques  s  mais  tout  cela 
n'eft  fondd  que  fur  des  tdmoignages  forr  incertains.  *  Cem- 
ftdtex.  faint  Jérôme!  c.  10s.de/eertv.ecel.enUcbron.  Saint 
Arhanafc  ,  ep.  *d  Afr.  Saint  Ambroifc  ,  ef.  3  0 .  Optât  ,1.2. 
Ruifin  ,1.  t.c.  10.  Saint  Auguftin  , ep.  1 64- Marccllini , lib. 
fret.  Sulpice  Scverc.  Socrare.  Sozomcnc.  Theodoret ,  &c. 
Bcllarmin  Se  Trithémc ,  dei  e'ertv.  ecct.  Ciaconhis ,  ut  Da- 
ma fo.  Baronius  ,  depuis  tétn  jS9-jttfyn'en  jt+  Godeaii , htfl. 
etcl.  t.  J.  1. 4,  Podevin.  Bini.  Vollîus  ,  des  bift.  Ldt.  I.  2.  e. 
g.  p.  200.  Louis  Jacob»  btkltttb.  pensif.  (Se.  Tillcmont. 
Bailler.  Du  Pin  ,  btbltetb.  des  émtenrs  ecct.  dm  IV.ftocU^ 
•  DAMASE  IL  pape  ,  auparavant  évêque  de  Brixen  ,  ou  , 
comme  les  autres  difent ,  d'Aquilée  .vivoit  dans  fe  XI.  ficelé. 
Il  droit  nommd  Popon ,  Se  fut  envoyé  i  Rome  par  l'empereur 
Henri  lu*,  dit  te  noir ,  dans  le  tems  que  Benoît  IX.  s'etoit  mis 
pout  la  rrnifîdme  fois  fur  le  fiege  pontifical ,  après  la  mort 
de  Clément  II.  Popon ,  qui  fat  élu  légitime menr  .prit  le  nom 
de  Demeafe ,  Se  mourut  de  poifon ,  a  ce  qu'on  croit ,  vingt- 
trois  jours  après ,  à  Paleftrinc  l'an  1048.  Pendant  le  relie  de 
l'année ,  le  iicge  fut  vacant ,  ou  occupé  par  le  même  Benoit, 
qui  continuoit  dans  fes défordres. *  Léon d'Olbe  ,l.2.c.»2. 
Hcrmann  ,en  Ucbron. Onuphrc.  Gcncbrard.  Ciaconius.  Bv- 
ronhis ,  A.C.  1 048.  Du  Pin,  btiltotb.  des  mit.  eccl.  Xl.fietle. 

DAMASIE  ,  étoit  une  ancienne  fortcrciTc  des  Lycaticns 
dans  la  Vindelicic  fur  le  Lcch ,  au  lieu  où  depuis  a  ère  bâtie 
la  ville  d'Augsbourg ,  félon  le  fentiment  de  Cluvier  ,  &  de 
quelques  autres  géographes.  Q^lqtrcs-unsanftl  ricnnentque 
Damafic  eft  l'ancien  nom  de  Dieffen,  ville  des  Rhcticns  ou 
Crifons ,  appclléc  depuis  Pontet  Thefftnn,  aux  confins  de  la 
Vindelicic.  Cbercbte.  AUGSBOURG. 

DAM1EN  &  FULGATIUS ,  furent  envoyés ,  félon  Bede 
&  quelques  Anglois  qui  l'ont  fuivi  dans  la  grande  Bretagne» 

Îiar  le  pape  Elcutherc ,  l'an  1 8 1  •  pour  prêcher  l'évangile,  i 
a  prière  de  Lrtcius  roi  de  ce  pays.  Ils  y  baptilcrent  ce  roi  avec 
route  fa  famille ,  Se  tous  fes  fujers,  Se  abolirent  le  faux  culte 
des  idoles  ,  en  drigeant  des  autels  au  vrai  Dieu.  *  Polydore. 
Virgile,^./,  j. 
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DAMIEN ,  chef  d'une  troupe  de  voleurs,  fe  voulant  fî- 
gnalcr  par  quelque  aâion  hardie  refolut  en  1 5  j  7.  d'aller  tuer 
Soliman  IL  dans  fa  tente .  au  milieu  de  Ton  armée  »  qui  dtoît 
campée  fur  le  rivage  de  la  mer  Ionienne ,  proche  de  la  ville 
de  Butronto  en  Albanie.  Il  communiqua  (on  dcflcin  à  quel- 
ques-uns de  ces  peuples  fauvages  >  qui  habirotent  fur  le 
mont  de  la  Clùmere  >  dans  la  même  province  ;  Se  leur  repre- 
fentant  la  gloire  Se  le  profit  qu'ils  rccueiileroicnt  de  cette 
action  ,  il  les  fit  réfoudre  à  entrer  dans  fon  entreprife.  Mais 
ce  malheureux  étant  defeendu  des  montagnes ,  pour  décou- 
vrir précifement  l'endroit  où  croit  la  tente  de  ce  prince ,  6c 
étant  monté  fur  un  arbre  >  dont  quelques  branches  s'éclatè- 
rent, le  bruit  le  fît  découvrir  aux  Janiuàires ,  qui  Ce  faifîrenc 
de  lui ,  Si  qui  à  force  de  tourmens ,  lui  firent  déclarer  fà 
confpiration.  Soliman  le  fit  dévorer  par  une  bête  féroce  qu'il 
venoit  de  prendre,  fie  détacha  quelques-unes  de  Tes  trou* 
pes  pour  aller  exterminer  ces  peuples  >  qui  croient  compli- 
•ces  de  cette  perfidie.  *  Jovius  Ponranus ,  /.  3  6. 
DAMIEN ,  c herthet.  de  HONESTIS. 
DAMIEN  DE  GOEZ ,  Portugais,  chercher.  GOEZ. 
DAMIETE ,  viJIc  d'Egypte ,  fur  la  mer ,  6c  dans  le  califat 
ou  gouvernement  de  Garbia.  Ceft  la  Tétmhtuit  des  anciens 
fituée  vis-à-vis  de  Pclufc  ,  que  l'on  confond  quelquefois 
avec  cette  ville.  Damictc  ftitvit  la  deftinéc  des  autres  villes 
de  ce  royaume ,  lotit) ne  les  Saralîns  s'en  rendirent  maîtres. 
Les  Chrétiens  croifés  l'aflïcgerenr  l'an  1 1 1 5 .  &  s'en  rendi- 
rent maîtres  l'année  d'après.  Elle  fut  rendue  au  fuitan  ,  l'an 
1 1  x  1 .  Depuis ,  le  roi  faint  Louis  pailâ  en  Egypte ,  Tan  1 14  9. 
6c  aborda  le  4.  Juin  à  la  rade  de  Damictc ,  que  les  Saraiins 
lui  abandonnèrent.  L'année  fuîvante  ,  ce  prince  ayant  été 
fait  prifonnicr  ,  il  la  rendit  pour  fa  rançon  aux  Barbares  qui 
y  mirent  le  feu ,  comme  difenr  quelques  auteurs ,  craignant 
qu'elle  ne  fût  à  l'avenir  un  fujet  d'une  guerre  fatale  a  leur 
pays.  Damictc  a  été  depuis  réparée ,  8t  cft  encore  aujour- 
d'hui grande ,  bien  peuplée ,  Se  une  des  clefs  du  pays ,  à  cau- 
fc  de  l'importance  de  la  firuation  Se  de  fon  port  fur  la  mer 
Méditerranée.  Cette  ville  a  été  métropole.  *  Holftcnius  , 
mnnotm.  Mlgtogr.ftcrtum.  Join  ville ,  me  m.  Jacques  de  Vitri , 
hifi. or.l.  3.  Saint  Anronin , tu.  1 9.  e. 3.  Blondus ,  /.  2.  dec. 
7.  Paul  Emile.  Sanut ,  /.  3. pur.  1  3.  c.  +.  Le  Moine  de  Pa- 
douc ,  en  U  chron  L  2.  Sponde ,  *nx  tumul.  (je. 
DAM1GELLA  TRIVUZI ,  cherche*.  TRIVULCE. 
DAMINO  ou  DAMINI .  (  Pierre  )  peintre  ,  Italien  de 
nation ,  étoit  de  Caftel-Franco,  3c  fils  de  Damino  Damini. 
Il  naquit  en  1 5  91.  fit  un  très-grand  progrès  dans  la  Peinture, 
&  fe  (îgnala  par  divers  ouvrages  à  Padouc  ^auffi-bien  qu'à 
Vicence ,  à  Crème,  &  ailleurs.  Il  peignoir  avec  beaucoup  de 
facilité ,  Se  pofledoit  aiîëz  bien  i'hifroire  6c  la  fable.  Il  mou- 
rut de  pefte,  l'an  163 1.  auflî  bien  qu'un  de  fès  frères ,  nom- 
mé Georges  Damtni  ,  qui  étoit  auifi  peintre.  *  Rodolfi ,  vit. 
de  Pin. 

DAMIS .  AfTyrien ,  vivok  dans  le  I.  ficelé ,  &  étoit  ami 
d'Apollonius  de  Tyane.  Il  écrivit  même  un  livre  de  fes  dif- 
cours  Se  de  fes  prophéties.  Philoftrarc  en  fait  mention  dans 
le  livre  de  la  vie  d'Apollonius  ,  8c  Suidas  en  parle  après  lui  : 
Euftbe  le  cire  auflî  en  écrivant  contre  Hicrodes.  Il  cft  diffè- 
rent de  Damis  philofophc. 

DAMISQUE  »  Dtmifi ut ,  de  MciTcnc ,  ville  de  Grèce  , 
dans  le  Pcloponcfc,  âgé  feulement  de  1 1.  ans,  remporta  le 
prix  de  la  courfc  aux  jeux  olympiques  ,  un  an  après  le  reta- 
bliflement  de  Meflêne ,  la  4.  année  de  la  CIT.  olympiade , 
8c  }  C  9.  ans  avant  J.  C.  Parce  qu'après  cette  victoire ,  ce  jeu- 
ne homme  en  remporta  encore  cinq  autres .  rant  aux  jeux 
-qui  le  faifoient  à  Neméc  ville  de  la  même  province  ,  qu'à 
ceux  qu'on  célébrait  dans  llfthmc  de  Corinthe ,  les  MciTc- 
niens  lui  érigèrent  une  ftanic.  *  Paufànias,  in  Elue  2. 

DAMMARTIN ,  bourg  de  France ,  dans  la  province  de 
fille  de  France ,  avec  titre  de  comté  ,  eft  firué  fur  une  haute 
montagne  à  fèpt  lieues  de  Paris ,  Se  à  quatre  de  Nanrcuil  le 
Haudotim.  U  y  a  un  bailliage ,  auquel  furent  unies  en  1 6  3 } . 
les  juftiecs  de  Mori ,  faint  Mcfme ,  faint  Suplexj  Sec.  Se  une 
églife  collégiale  ,  compoféc  d'un  doyen  dun  religieux  de 
l'abbaye  de  fai  nt  Martin  aux  Bois ,  premier  chanoine  preben- 
dé ,  Se  de  quarre  autres  chanoines  feculiers ,  qui  fut  fondée 
par  les  comtes  de  Chabanncs ,  Si  un  prieuré  confidctable. 


Ce  bourg  a  donné  fon  nom  aux  anciens  comtes  de  Darrt- 
martin ,  dont  l'on  rapporte  la  pofferité  depuis 

I.  Mamasse's  comte  de  Dammartin ,  qui  foufctivii  en 
r  o  1 8*  avec  pluiïcurs  grands  du  royaume  ,  la  charte  de  con- 
firmation que  le  roi  Robert  accorda  à  l'abbaye  de  Coulom- 
bes  de  tous  les  dons  qui  y  avoienc  éré  faits  par  Roger  évê- 
que  de  Bcauvais  ;  Se  fut  pere  de  Hugues  L  qui  fuit. 

II.  Hugues  I.  du  nom  comte  de  Dammartin ,  vivoit  en 
1 08 1 .  Se  eut  entr'autres  enfans  de  Rjùde  fà  femme ,  Hugues 
D.  qui  fuir. 

III.  Hugues  IL  du  nom  comte  de  Dammartin ,  laùTa  de 
Rotbutlde ,  fa  femme ,  Albsric  L  du  nom ,  qui  fuit. 

IV.  ArJifKtc  I.  du  nom  comte  de  Dammaitin .  chambrier 
de  France,  vivoit  ès  années  1161.  Se  1 1 8 1 .  6c  époufâ  Cfc* 
mence  de  Bar ,  veuve  de  Rtntutd  ,  comte  de  Ckrmonr  c» 
Bcauvoifis,  Se  fille  de  Rentndl.àa  nom  comte  de  Bar,  & 
de  Gilie  de  Vaudcmont ,  dont  il  eut  Alberic  II.  qui  fuit. 

V.  A  l  b«  R 1  c  II.  du  nom  comte  de  Dammartin ,  mort 
vers  l'an  1100.  Iiifla de  AùJutut,  fa  femme, Renault,  qui 
fmt  ;  Simon  ,  qui  fît  U  tranche  det  cerne/  ttAvMMS  (3  d* 
Ponthieu  ,  rapportée  ci-apret  :  Alix ,  mariée  à  team  II.  du 
nom ,  feigneur  de  Trie  &  de  Mouci ,  dont  le  fils  continua 
U p sfltrtte det comtes <tVD  Ammartin.  (  ^ïyftTRIE)  ;  Agnès, 
aluce  à  GmUanme  ,  feigneur  de  Ficnncs  ;  Si  Clémence  de 
DamrsÉttin  ,  qui  epoufa  Jacques  de  Saint  Orner. 

VI.  Renault  comte  de  Dammarrin  ,  époufâ  1*.  M-tru 
dc£hâtillon ,  fille  aînée  de  Cm  IL  du  nom  feignent  de  Chi- 
rilion  Si  à' Alix  de  Dreux ,  qu'il  répudia  pour  époufer  Ide  , 
fille  Si  principale  hetitiere  de  Matthieu  de  Flandres ,  comte 
de  Bologne  ,  lots  veuve  de  Gérard ,  comte  de  Gueldres ,  8c 
de  Bertrand  duc  de  Xcringucn ,  donr  il  eut  Maisons  com- 
rciïc  de  Dammartin  Se  de  Bologne ,  mariée  1  •.  à  Philippe  de 
France ,  comte  de  Clcrmont  :  a",  à  Alfonjë  III.  du  nom  roi 
de  Portugal  ,  morte  fans  poflerité  de  les  deux  maris  avant 
l'an  1158. 

Après  fa  morr  Matthieu  feigneur  de  Trie  loi  fucceda  au 
comté  de  Dammartin  ,  ainii  qu'il  vient  d'être  remarque  \  Se 
ce  comté  refta  dans  la  maifon  de  Trie ,  jufqu'à  ce  que  BUn- 
the  de  Trie  comtede  de  Dammartin ,  Se  dame  de  Ncflc  le 
porta  à  Chxrlet  feigneur  de  la  Rivière  j  laquelle  étant  morte 
fans  enfans ,  ce  comté  échut  aux  defeendans  de  ?Kqnth»e 
de  Trie  fa  rante ,  qui  avoit  époufé  iem$  de  Chitiilon,  comte 
de  Potccan ,  représentes  par  Jban  de  Faycl ,  vicomte  de  Bre- 
tcuil ,  qui  en  jouit  peu  de  rems  étant  mort  fans  potlerùé ,  Se 
Métrtnterùe  de  Faycl  fa  fœur  ,  mariée  à  Renault  de  Nan- 
rcuil ,  feigneur  d'Aci ,  qui  fui  vit  le  parti  du  roi  Charles  VIL 
&  qui  n'en  put  jouir  ,  le  roi  d'Angleterre  l'ayant  donné  à 
Antoine  de  Vcrgi ,  feigneur  de  Champlitc ,  gouverneur  de 
Champagne  fie  de  Brie  ;  mais  Marguerite  de;  Nanrcuil  leur 
fille  unique ,  y  rentra,  Se  porta  ce  comté  en  mariage  en  1 4 1 9. 
à  Antoine  de  Chabanncs ,  grand  paoncticr  de  France ,  d'où 
il  pafia  dans  la  maifon  d'Anjou-Mczicrcs ,  par  le  mariage 
d'Antoinette  de  Chabanncs  avec  René'  d'Anjou ,  feigneur  de  . 
Mcziercs,  ficc.  dont  vint  entre  autres  enfans  ttrtuefmfi  d'An- 
jou ,  comtefle  de  Dammartin ,  mariée  1  °.  à  Philippe ,  fei- 
gneur de  BouUxÎBvillicrs  &  de  Courtenai  :  a",  à  f etm  III.  du 
nom  fîre  de  Ram  bure  s ,  grand  maître  des  canx  5c  fbrèrs  de 
Picardie,  defquels elle  eut  des  enfans.  Ceux  du  premier  lit 
vendirent  ce  comté  à  Anne  duc  de  Montmorcnci ,  connéta- 
ble de  France,  par  contrats  des  années  1 5  j*.  1  j  56.6c  1  jéi. 
Se  ceux  du  fécond  lit  le  vendirent  au  duc  de  Guifc ,  ce 
qui  fut  le  fujet  d'un  grand  procès  ,  entre  ces  deux  mai- 
Ions  ;  mais  il  fut  adjugé  au  connétable  ,  Si  confifqué  en 
irî  ji.  lors  de  la  mort  du  maréchal  de  Montmorenci  ;  & 
cil  à  préfent  podedé  par  la  maifon  de  Bourbon  Condé , 
à  qui  le  roi  Louis  XIII.  en  fir  don  après  la  mon  de  ce 
maréchal  % 

COMTES  D'AVMALE  ET  DE  PONTJIIfÙ. 

VI.  Simon  de  Dammartin  ,  fécond  fils  <ï Alberic  IL 
du  nom  comte  de  Dammartin  ,  fût  comte  d'Aumalc  >  fie 
mourut  en  1139.  Il  époufâ  AlV»*  comtefle  de  Ponthieu, 
fille  de  GndUmme  comte  de  Ponthieu  ,  Si  d'Alix  de  Fran- 
ce. Elle  ptir  une  féconde  alliance  avec  Matthieu  de  Monr- 
roorenci ,  feigneur  d'Attichi  ,  ayant  eu  de  fon  premier 

mariage, 
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minage,  ftummt  comtcuc  de  Ponthicu  8c  «fAutnale ,  fécon- 
de femme  de  Ftrduumd  IM.  du  nom  roi  de  CaftiUc,  morte 
en  1 175»  ;  si^-ubt ,  qui  époufa  Jttm  vicomte  de  Cbatcllc- 
n«  -,  FUlsff* ,  mariée  1  •.  à  Rtul  n.  du  nom ,  comte  d'Eu 
&  de  Guy  nés:  a°.  à  RmmI  II.  du  nom,  feigneur  de  Cooci , 
de  Mule, &  delaFerc:  ^AOtUnUl.  du  nom ,  dit  le  £m- 
ttmx ,  comte  de  Gucldrcs  &  de  Zulphen  ;  8c  M*ru  de  Pon- 
ihteu ,  alliée  a  fttt*  II.  du  nom ,  comte  de  Rouci.  *  Sainte- 
Marthe  ,  Infiltre  it  U  mufim  de  Fr*nc*.  Du  Pui ,  drttt  dm 
rm.  Ou  Chêne ,  btfi.  de  Chit.  De  Thon,  Itv.  r/.  Le  P.  An- 
Icime  1  btfture  dfl  frxndi  officier I ,  (Se 

DAMME ,  petite  ville  forte  de  la  Poroeranic  royale  en 
Allemagne.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  de  l'Oder ,  dans  le 
duché  de  Stcttin,  environ  i  deux  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  *  Mati ,  ddhom. 

DAMNA ,  ville  de  Palefbrie ,  firuée  dans  la  ttibu  de  Za- 
bulon ,  8c  donnée  aux  Lévites.  *  J*ftm*  ti.it. 

DAMNA,  ville  de  Turquie,  chtriktr,  DELMINO. 

DAMN1ENS .  peuples  de  rifle  nommée  premièrement 
jiibio» ,  Se  depuis  Grande- Ertt*ftu.  Ils  habitoient  le  pays 
appelle  à  preft m  Weftmorland.  Bandrand  après  Camden , 
ici  met  dam  l'Ecoffe  méridionale ,  ou  font  aujourd'hui  les 
pays  de  Sterling  ,  Mcntrith  Se  CludcfdaJc.  *  Caruden.  Bou- 
drand. 

DAM  NIO ,  ville  de  Turquie ,  cbtrtbtz.  DELMINO. 
DAMNONIENS ,  peuples  de  l'ifle  Albion ,  appcllée  ao- 
jouid  nui  Angleterre  occupaient  les  pays  nommes  à  prefenr 
Dorons hire  8c  Cornouaille.  *  Cmfntut.  Camden,  qui  fait 
jmlï  mention  du  promontoire  nommé  par  les  anciens  Dm- 
Mtnmm  8c  Otrtnmm. 

DAMO  ,  fille  du  philofopbe  Pythagore  ,  vhroir  fous  la 
LXX.  oh/mpiade ,  vers  l'an  500.  avant  Jefus-Chrift.  Elle 
aroit  beaucoup  d'cfprit  >  de  prudence  Se  de  fidélité  ;  &  ce 
rat  i  elle  que  Ion  père  confia  tous  les  fecrets  de  fa  philofo- 
phic ,  Se  même  Tes  doits  en  mourant,  avec  défënfc  de  les 
iimus  publier.  Elle  obferva  fi  inviolabiement  ces  ordres , 
que  le  voyant  dépourvue  des  biens  de  la  fortune,  te  pou- 
vant tirer  une  grande  fomme  d'argent  de  ces  livres ,  elle 
prc/cM  fon  indigence  4k  la  dernière  volonté  de  fon  pere  a 
tous  les  biens  du  monde.  Elle  garda  fa  virginité  toute  fa 
vie  par  ordre  de  Pythagore ,  Si  pnr  fous  fa  conduite  nombre 
de  hiies.  qui  firent  comme  elle  profeffion  du  c  cubât.  *  Dio- 
exiar  l^ercc ,  Itv.  t.  de  U  vie  detfhS.  Pjth. 

DAMOAN*,  eft  une  montagne  d'Arménie  en  Afie.  Son 
fommet  s'élève  en  forme  de  pyramide ,  8c  paflè  en  hauteur 
toux  le  refte  du  mont  Taunis.  L'on  dit  qu'on  découvre  de  cet- 
te ruor.ti^ne  la  mer  Cafpicnne,  qui  en  eft  1  huit  vingts  lieues 
ongloifes.  Le  haut  eft  tout  de  foufire ,  ce  qui  fait  que  la  nuit 
clic  jerre  de  1a  clarté ,  cV  paraît  en  feu  comme  le  mont  Etna. 
Toute  la  Cnaldée  &  la  Petfe  vient  en  ce  lieu  pour  fe  four- 
sûr  de  foudre.  Il  y  a  aulïï  des  bains  chauds  fur  la  croupe  de 
cette  montagne  1  dont  quelques-uns  font  refervés  pour  les 
poformet  de  qualité ,  8c  d'autres  pour  le  commun  du  peu- 
ple. *  T.  Herbest ,  reLutem  d*  U  Prrft. 

DAMOClDE ,  feeur  de  Ctitolatis ,  citoyen  de  Tegée  en 
Aicadie ,  le  voyant  revenir  vainqueur  des  trois  Damoitrares, 
fon  defqucls  elle  devoit  epoufer,  fe  laiilâ  tranfporter  i  la 
douleur  pour  la  perte  de  fon  amant*  8c  &  mille  reproches 
à  fon  frerc  ,  que  le  peuple  recevoir  avec  dpapplaudiuemens 
extraordinaires.  Crùolaiis  en  fût  fi  fort  irrite ,  qu'il  la  rua 
fox  le  champ.  Vnet.  CRITOLAUS.  *  Plurarque ,  m  ftridl. 

DAMOCLE5,  flatteur  de  Denys  U  Tjrnn ,  affeâoit  d'ad- 
mirer la  fortune  de  ce  prince.  Il  changea  de  ft  miment  Iorf- 
qa'crMU  iûis  fur  un  lit  magnifique ,  dans  un  rrlHn  où  Denys 
Tavoir  convié ,  il  apperçut  au-dcflùs  de  la  tête  une  epec  nue 
«xi  ne  renoir  qu'a  un  petit  fil  :  alors  il  pria ,  dit-on ,  le  ryran 
de  (eremertre  dans  fon  premier  état, pour  jouir  de  la  raecLio- 
criré  de  fa  condition.  *  Perle, /Sv.£. Horace,/.  i.mL  1. 

DAMOCRJTE ,  hiftorien  Grec,  rendit  fon  nom  célèbre 
par  deux  ouvrages  ;  le  premier  l'art  de  ranger  une  armée 
en  barailk1  ;  le  fécond  des  Juifs,  où  il  rapporte  qu'ils  ado- 
roienr  la  tête  d'un  âne ,  8c  qu'ils  prenoienr  tous  les  ans  un 
pèlerin  qu'ils  fàerifioienr.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tenu  il  a 
vecn.  *  Suidas.  Voffms,dr/ If  fi.  Grtettl.3.f.jto. 
DAMOCRITE  ou  DAMOCRATE ,  médecin.  On  igno- 
Tomt  lll. 
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re  en  quel  tenu  il  a  vécu  ;  mais  on  fçait  feulement  qu'il  écri- 
vit un  traité  de  médecine  en  vers ,  comme  Galhcn  le  dit  aflcsi 
fouvent  dans  les  eu its  ;  cV  Pline ,  «s*  itv.  }S- 

DAMOCRITE ,  étant  préteur,  ou  gcncral  des  Etoliens , 
pendanr  la  guerre  qu'ils  firent  aux  Romains,  avec  Antiochus 
U  grand,  roi  de  Syrie,  la  première  année  de  h  C  XL  VIL 
olympiade,  8c  19t.  ans  avant  jefus-Chrift ,  porra  Ces  ci- 
toyens i  Ce  joindre  avec  ce  prince.  Il  avoir  répondu  i  T. 
Quinétius ,  ambalfadcur  des  Romains ,  qui  lui  demandait 
copie  de  la  réfolution  des  Etoliens  en  faveur  d'Antiochus  » 
qu'il  La  donneroit  en  Italie  ■  lorfquc  Ici  Etoliens  y  feroient 
campes.  Mais  il  fut  pris  par  Acilius  Glabtio  au  lîcgc  d'Htra- 
clcc  ville  dEtolie ,  8c  fut  emmené  captif  à  Rome,  pour  y 
fuivre  fon  triomphe.  Il  s'échapa  de  ceux  qui  le  gardoient , 
8c  ayant  été  repris ,  il  fc  ma  en  fc  perçant  de  fon  épée.  *  Titc- 
Uve,Lst.ti.& 37. 

DAMOCRITE  ,  ou  DEMOCR1TE ,  dame  de  Laccde- 
morve,  mk  ALCIPE ,  Lacedcmonim. 

DAMOISEAU,  ou  DAMOISEL  :  nom  que  l'on  donnoic 
anciennement  en  France  aux  fils  des  rois  &  à  ceux  des  grands 
feigneurs.  Ce  nom  s'entend  auflî  d'un  petit  feigneur ,  à  la 
différence  d'un  plus  grand ,  ou  d'un  plus  âgé.  Ericnnc  Paf- 
quiet- dit  que  le  damoifeau  eft  le  diminutif  de  Dan»,  qui  li- 
gnifie S*tp$4$ir,  comme  les  mots  de  dame  8c  de  damoifelie 
Rappliquent  aux  femmes }  le  premier  à  celles  qui  font  de  la 
plus  haute  condition  ;  le  dernier  aux  filles  excepté  celles  qui 
oui  font  fortiesdes  têtes  couronnées,  félon  l'ancien  ufage 
de  France.  On  diftingue  aujourd'hui  les  noms  de  damoifcilc 
&  de  derooifcllc,  bien  qu'il  n'y  ait  qu'une  lettre  qui  y  mette 
la  différence  ;  le  premier  ne  fc  donnant  dans  les  titres  8c  ac- 
tes publics ,  qu'aux  filles  de  qualité  véritablement  nobles  ; 
8c  1  autre  aux  filles  de  médiocre  condition,  Se  même  lorf- 
qtreUcs  font  mariées,  pour  les  difeemer  de  celles  qu'on  ap- 
pelle dames.  Plufieurs  bourgcoilcs  au-deffus  du  commun  , 
ne  fe  contentent  plus  même  du  titre  de  dcrnoifclle ,  Si  pré- 
tendent à  celui  de  dame.  Autrefois  le  nom  de  dame  fc  don- 
noir  communément  aux  femmes  de  la  lie  du  peuple ,  que 
l'on  appelloit  dame  Jeanne ,  dame  Marie,  Sec.  On  donne 
aux  dames  de  qualité ,  le  nom  de  nuuUme ,  qui  eft  nês-ref- 
pccttieux.  Les  filles  des  comtes  en  Anglenrre ,  bien  qu'el- 
les ne  foienr  pas  mariées ,  prennent  auflî  le  nom  de  mada- 
me ,  AiUedj,  félon  la  coutume  du  pays.  Au  refte,  la  qua- 
lité de  damoifeau  eft  fort  ordinaire  en  Galcogne ,  &  a  été 
rrès-fameufe  dans  la  maifon  de  Sar bruche ,  8c  autres  oui  ont 
poffedé  la  feigneurie  de  Commerci  fous  le  rirre  de  damoi- 
feau, en  latin  Domkethu.  Néanmoins  du  tems  de  Marculfc 
on  ne  difoît  ni  Dtmimmt,  ni  DtmueUus ,  mais  bien  Dommmi» 
Se  Dommalbu  (  /.  i.ftrm.  mit.  )  Les  regiitres  de  la  chancellerie 
de  France  contiennenr  une  remiflîon  du  mois  d'Avril  1 1  »  9. 
accordée  pat  le  roi  Philippe  dt  V*lts  à  Arnaud  d'Orbclîon , 
dir  le  Mange ,  damoifeau,  qui  a  voit  nié  Hugonet  8c  Pierre 
de  Bofledan,  chevaliers.  *  Henri  Spclman ,  GUJJ.  Anktal. 
De  la  Roque ,  trtute'de  U  titileffe. 

DAMON ,  philofophc  de  la  fècte  de  Pythagore ,  floriïïbit 
fous  la  XCV.  olympiade  %  vers  l'an  400.  avant  Jefus-Chrift. 
Il  contraria  une  fi  érroire  amitié  avec  Pythias ,  inftruit  dans 
l'dcole  du  même  philofophc,  que  Denys  U  Tjrut  ayant  ré- 
folu  de  faire  mourir  l'un  d'eux,  Se  ayanr  permis  à  Damon 
d'aller  avant  fa  mort  en  fa  maifon  donner  ordre  a  quelque* 
affaire*  domeftiques ,  l'autre  lui  f  crvit  volontiers  de  canrion , 
8c  (c  mit  en  fa  place  fous  la  puiflance  du  ryran.  Damon 
revint  précifement  i  la  même  neure  qui  lui  avoir  été  mar- 
quée par  Denys ,  lequel  admirant  la  fidélité  de  ces  deux 
amis ,  pardonna  en  faveur  de  l'amitié  à  celui  qui  éroir  de(- 
tiné  à  la  mon ,  les  priant  de  l'aflocicr  dans  certe  bienveil- 
lance réciproque.  *  Valerc-Maximc ,  /.  4.  c. 7. tx./e. 

DAMON .  hiftorien  Grec ,  croit  de  Cyrene ,  &  laiflâ  une 
hiftoire  des  philolophes,  comme  nous  l'apprenons  de  Dio- 
gene  Laërcc  ,vtedt  Thtdit.  Athénée  le  cite  dans  le  itv.  1 0 . 
où  il  dit  que  Damon  avoit  parlé  de  Byfànce.  On  ne  fçait 
en  quel  ficelé  il  a  fleuri.  V*jt*.  auflî  Plutarque  en  la  vie  du 
Thcfée  8c  de  Numa.  ♦  Pline ,  /.  7.  t.  ».  Voflîus ,  des  k>Ji<rr . 
Grut,l.3.f.)ti.&c. 

DAMON ,  de  la  ville  de  Cbxronée ,  fut  un  rejetton  des 
defeendans  du  devin  Perjpolus.qui  ayant  mené  dans  la 
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Béocic  le  roi  Ophletas  &  les  peuple*  qui  étaient  fous  (on 
obéiflance.y  laiûa  une  pofterité  qui  fleurir  longterns  dcpuis,& 
dont  la  plupart  s'habitua  dans  la  ville  de  Outrance,  qui  rut  la 
première  conquête  fur  les  Barbares  qu'ils  en  chaderent.  Ceux 
de  cette  mailon ,  qui  croient  prcfquc  tous  des  gens  de  coeur  1 
s'expoferent  tellement  >  du  teins  que  les  Mcdo  f  ailoieot  des 
courtes  dans  la  Grèce  >  Se  dans  les  guêtres  contre  les  Gaulois, 
qu'ils  y  périrent  prefque  tous  t  il  ne  refta  que  Damon  >  orphe- 
lin de  perc  &  de  merc ,  Se  qui  fur  fwnommé  Periptltas ,  à 
caufe  du  devin  chef  de  la  race.  Il  furpalfoir  tous  les  autres 
Jeunes  hommes  en  beauté  corporelle  Se  en  grandeur  de  cou- 
lage v  nuis  il  étoit  extrêmement  fier  Se  rude.  Un  romain , 
capitaine  d'infanterie ,  qui  étoit  en  garnifon  dans  Chzronée , 
devint  amoureux  de  lui  »  dans  le  tenu  qu'il  fortoit  â  peine 
de  l'adolefcence  ;  Se  comme  ce  brutal  n'en  put  venir  a  bout 

5>ar  prières ,  on  craignit  qu'il  n'employât  la  force.  Damon  re- 
blut  de  s'en  venger.  II  s'aflbcia  quinze  jeunes  hommes  de 
fon  âge ,  Se  afin  que  lachofe  fût  plus  difficile  â  découvrir  ils 
Ce  barbouillèrent  le  vifage  de  fuye,  Se  dès  le  matin  au  point 
du  joui  ils  te  jetterent  fur  ce  Romain ,  comme  il  faifoit  un 
factiiiee  dans  la  place  publique .  Se  le  ruèrent ,  lui  Se  un  grand 
nombre  de  fes  gens.  Ils  s'enfuirent  enfuite  hors  de  la  ville  , 
qui  fut  extrêmement  troublée  de  ce  meurtre  •  craignant  la 
vengeance  des  Romains.  Pour  la  prévenir  le  confeil  s'aficm- 
bla ,  &  condamna  fur  le  champ  Damon  Se  fes  complices. 
Mus  le  même  foir ,  comme  les  officiers  de  la  ville  qui  a  voient 
donné  ce  jugement ,  toupoient  enfemble  félon  la  coutume  > 
Damon ,  Se  fes  gens  Ce  jetterent  fut  eux  &  les  aflômmerent , 

Euis  fortirent  tout  de  nouveau  de  Chxronéc.  Lucius  Lucul- 
is  qui  alloit  i  quelque  expédition  militaire ,  paflâ  par  cette 
ville  avec  fon  armée  >  pour  s'informer  de  la  vérité  du  fait  : 
&  voyant  que  les  habitans  n'etoient  point  coupables»  il 
continua  fon  chemin ,  Se  emmena  la  gatnifon  avec  lui.  Ce- 
pendant Damon  courait  Se  pilloit  tout  le  pays ,  enforre  qu'il 
réduisit  les  habitans  â  députer  vers  lui ,  Se  à  tâcher  par  de 
douces  paroles  Se  par  des  décrets  favotables  ,  de  l'attirer 
dans  leur  ville.  Quand  il  y  rut  retourné ,  ils  l'élurent  gym- 
naitarquc  ou  maître  des  exercices ,  Se  peu  de  tems  après  > 
comme  il  Ce  faifoit  frotter  d'huile  dans  une  étuve ,  ils  le  ruè- 
rent en  trahifon.  Les  dciccndans  de  ce  Damon  furent  ap- 

rcllés  Ashiemeuei ,  comme  qui  dirait  Us  bark+utUe's  defujt, 
caufe  que  Damon  Se  fes  compagnons  s'en  barbouillèrent  > 
quand  ils  attaquèrent  le  capitaine  Romain  Se  les  gens.  *  Plu» 
tarqnc  >  dans  la  vie  de  Corn». 

DAMON ,  précepteur  de  Periclcs ,  fut  banni  d'Athènes 
pour  être  trop  fage ,  comme  nous  l'apprend  Pluratque  dans 
k  commencement  de  la  vie  d'Atiftidc.  Il  eft  vrai  qu'il  en 
parle  un  peu  autrement  dans  la  vie  de  Periclcs.  Il  dit  que 
Damon  ctoit  un  habile  politique ,  qui  cadrait  fît  capaci- 
té fous  le  nom  Se  fous  les  apparences  de  la  mulîque  :  qu'il 
ne  fe  fervoit  de  la  lyre ,  que  comme  d'une  introduction 
&  d'un  prétexte,  &  qu'il  fut  banni  d'Athènes  par  l'Of- 
tracifmc ,  parce  qu'il  le  mêloit  de  trop  d'affaires  >  Se  qu'il 
favoriloit  la  tytannie.  C'cft  fans  doute  le  même  Dam»n  dont 
Platon  fait  mention  au  a,  Itv.  de  la  république ,  où  il  dit  que 
fuivant  ce  politique ,  on  ne  pouvoir  changer  la  mufîque  > 
que  l'crat  de  la  république  ne  rut  changé  en  même- 1  cuis. 

DAMOPH1LE ,  femme  feavante  de  Lcfbos ,  écrivoit  fort 
bien  en  vers.  Elle  vivoit  en  meroc-tems  que  Sapho ,  c'cft- a-  ' 
dire ,  fous  la  XLI1I.  olympiade ,  Se  vers  l'an  608.  avant  Jc- 
fus-Chrift.  Pamphilc  étoit  le  nom  de  fon  mari.  *  PhUofttate 
en  fait  mention  en  la  vie  d'Apollonius. 

DAMOPHILE ,  philofophc  Se  fophifte ,  vivoit  dans  le  II. 
fieclc ,  du  tems  d'Antonin  le  Phtlvfofhe.  Il  compofà  un  traité 
du  choix  des  livtcs ,  un  de  la  vie  des  anciens ,  Se  quelques 
autres.  *  Suidas.  Voffius ,  des  htfitrietu  Greu ,  /.  1. 1. * 4. 

DAMOR  ,  anciennement  Leemteu  ,  Leentcptlti ,  ancien 
bourg  de  la  Syrie  ,  litué  dans  la  Phcnicie,  entre  Sidon  Se 
Bayrut ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Danor ,  que  les  an- 
ciens ont  nommé  Léo»,  Tamyraj,  Damjras,  Se  Magerat.  * 
Baudrand. 

DAMOSTRATE ,  citoyen  de  la  ville  de  Phenée  en  Arca- 
die ,  fur  pcr.  de  ttois  fils  qu'on  appella  les  trois  Daraoftrares 
qui  t :ot niufirent  contre  Critolaus  Se  fes  deux  frètes,  pour 
tenumti  la  guerre  qui  durait  depuis  long-rems  entre  les  Te- 
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géens  Se  les  Phenéens.  Ce  combat  eut  à  peu  près  un  pareil 
fucecs  que  celui  des  Horaccs  Se  des  Coriaces.  CRIT  O- 
LAUS  Se  DAMODICE.  «  Plutatquc ,  m  parait. 

DAMOSTRATE  ,  fenatcur  Romain ,  dont  le  hcclc  nous 
eft  inconnu ,  écrivit  un  livre  de  la  pêche  :  un  de  l'hydromantie, 
ou  l'art  de  deviner  par  l'eau  -,  Se  quelques  œuvres  mêlées.  * 
Suidas. Elicn, biJi.antmaLl.  ij.e.  n.Çfi.  1  f.c.+*(4  9. 

DAMOUT  ou  DAMUT ,  ville  Se  royaume  d'Afrique  dans 
la  haute  Ethiopie.  Il  a  été  autre  fois  de  l'empire  des  Abyilîns  : 
mais  on  dit  qu'aujourd'hui  il  eft  fournis  â  d'autres  rois.  Damut 
eft  vers  le  lac  de  Zcmbrc  ou  Zaïre,  Se  il  y  a  grande  quantité  de 
mines  d'or.  *  Jérôme  Lobo ,  htfi.  ttEtbufte. 

DAMOXKNE  ,  poète  comique  d'Atlienes  ,  vivoit  du 
tenu  de  Ptolernéc  PhtUdetpke ,  fous  la  CXXVII.  olympiade , 
Se  vers  l'an  17a.  avanr  Jefus-Chtift  Athénée  nous  a  con- 
Icrvé  dans  le  III.  livre ,  environ  foixante  &  dix  de  fes  vers ,  Se 
c'cft  là  qu'il  dit  qu'un  cuifînicr  apprit  fon  art  d'Epicure. 

DAMP1EKRE  fur  Boutonne ,  eft  une  baronnic,  dans  le 
pays  d'Aunis.  Elle  étoit  de  la  mailon  de  Maingor,  Se  elle 
pailà  dans  celle  de  Clermont  en  Dauphiné ,  par  le  mariage 
à'Atmar  de  Clermont  avec  Jeanne  Maingoc ,  dame  de  Sar- 
getes  Se  de  Dampicrtc  :  c'cft  de  cette  alliance  que  font  def- 
cendus  les  feigneurs  de  Surgeres  Se  de  Dampicrrc,  lî  renom- 
mes dans  notre  hiftoite.  Leur  pofteriré  finit  en  la  perfonne 
de  CUndt-Caibrrinr  de  Clermont,  dame  de  Dampierre,  alliée 
1  °.  à  Jeu  d'Annebant ,  baron  de  Retz ,  pair  Se  maréchal  de 
France  :  a°.  à  Albert  de  Gondi,  duc  de  Rcrx ,  pair  Se  maré- 
chal de  France ,  morte  au  mois  de  Février  de  l'an  1 6 o  3 .  âgée 
de  60.  ans.  ffez.  CLERMONT. 

DAMPIERRE  (  Gui  de  )  comte  de  Flandres ,  étoit  fécond 
Fils  de  Gi/illaumi  de  Dampierre  i  Se  de  Marguerite  comtef- 
fe  de  Hainault.  Guillaume,  fon  frère  aîné  mourut  jeune  8c 
fans  pofterité  de  Beatrtx  de  Brabant  fon  époufe.  Alors  Gui . 
déllgné  comte  de  Flandres  du  vivant  de  fa  merc ,  en  fit  le 
ferment  au  toi  S.  Louis ,  Se  après  la  mon  de  la  comte  (le  Mar- 
guerite ,  il  prêta  un  nouvel  hommage  en  119t.  Depuis  il  Ce 
ligua  avec  l'Anglois ,  Se  avec  divers  anrres  princes  ailcroblés 
à  Cambrai ,  contte  le  roi  Phil  ippe  le  Bel.  Il  fut  fait  ptiionnicr , 
Se  ayant  été  mené  i  Compicgnc ,  il  y  mourut  l'an  1  j  o  5 .  âgé 
de  80. ans,  lotfqu'il  étoit  fur  le  point  dette  mis  en  liberté, 
par  un  traité  qu'on  lui  avoit  permis  d'aller  lui-même  ména- 
ger en  Flandres.  Il  époufa  en  premières  nôces  Mahamd  de 
Bcthune ,  fille  Se  hetiticre  de  Rebert ,  avoué  d'Arras ,  fèi- 
gneur  de  Bethunc  >  dont  il  eut  Rebert ,  dit  de  Bethune  III.  dti 
nom, comte  de  Flandres \  Guillaume ,  féigncur  de  Tcnrc- 
mondc  Se  de  Richebourg ,  qui  laiflà  pofterité  ;  BtuUtmtm , 
mon  jeune  ;  Je*» ,  évèquc  de  Mets ,  puis  de  Liège  ;  Pbditfe, 
comte  de  Thictc  Se  de  Lorctrc  -,  MmrgMertee,  fiancée  â  Fleru 
ou  Fièrent ,  comte  de  Hollande ,  Se  mariée  à  Jean  1.  du  nom  , 
duc  de  Brabant  ;  Beatrix,  alliée  1  à  limitées  de  Châtillon  : 
ia.i  Fièrent  comte  de  Hainault  Se  de  Hollande  :  Se  Marie  , 
femme  de  Guillaume  comte  de  Julien ,  puis  de  Simen ,  féi- 
gncur de  ChateauvillanXc  comte  Gtrt  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  IfabtUe  de  Luxembourg ,  fille  de  Heurt,  dit  Blandel, 
comte  dé  Luxembourg  Se  de  la  Roche,  dont  il  eut  Jean  , 
comte  de  Nainur ,  Se  féigncur  de  J'Edulc  -,  Gui ,  comte  de  Zé- 
lande',//*»?*, comte  de  Los  ;  deux  fils,  motts  feuacsMar^ne- 
rite ,  alliée  t".  avec  Jilexanare ,  fils  d'un  autre  Alexandre , 
roi  d'Ecofte  :  1  *, ■mtemama!  comte  de  Gucldrcs ,  Jeanne ,  rel:- 
gieufe  i  Flincs  ;  Btatrix ,  femme  d'Hugues  de  Châtillon  II. 
du  nom,  comte  de  Blois,  féigncur  de  Guife ,  d'Avêncs  , 
&c  i  Pktltfpe ,  alliée  i  Edouard  prince  d'Angleterre  -,  lf*- 
telle,  femme  de  Jean,  tcigneur  de  Fienncs,  Sec  ; Se  une 
autte  fille  morte  jeune.  *  Cenfultet.  Mcïer,  le  Mire,  du 
Chêne ,  Sec.  1 

DAMPIERRE ,  (  Jean  )  natif  de  Blois ,  avocat  au  con- 
feil ,  puis  Cordclier ,  fioriftoit  fous  le  règne  de  François 
I.  Il  avoit  beaucoup  de  génie  pour  la  poeïie  latine ,  Se 
compofa  des  vers ,  dont  le  caractère  approchoit  fort  de 
celui  de  Catulle.  Il  s'appliqua  principalement  au  droir  * 
dont  la  connoiilance  le  rendit  célèbre  entre  les  avocats  du 
grand  -conicil.  S'éranr  retiré  chez  les  Cordeltets,  il  fut 
dircéreur  d'un  rnonaftere  de  rcligieufcs  d'Orléans ,  oû  il 
mourut  avant  l'an  1 540.  comme  on  le  croit.  Il  s'y  étoit 
lié  d'amitié  avec  Germain  Audcbert,  qui  étoit  dans  la  rc- 
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putation  d'être  également  do&c  5c  pieux  >  &  qui  eut 
de  recueillir  le  peu  de  poefics  que  nous  avons  deDjunpù 


foin 

isdeDampicrrc, 

&  qui  fe  trouvent  au  premier  tome  des  délices  des  poètes 
Lj;îmdc  laFrancc.  *  Sccvoledc Sainte-Marthe,"» ti*g.  daâ. 
OjJI.  Le  Mire ,  dt fcrift.ftt.  Xll.  fit.  Liron ,  k&lsssth.  Ckurt. 

DAM  REMI  on  DOM-REMM.A-PUCELLE  ,  village 
de  France  ,  limé  dans  le  duché  de  Bar ,  fur  la  Meule ,  entre 
Norfchàtel  cV  Vaucoulcurs.  Ce  village  elt  célèbre  pour  avoir 
donne  la  na"ûTancc  à  Jeanne  d'Ace ,  connoe  fous  le  nom  de 
lafueeuc  d'Orléans.  *  Mari  ,Di3t»n. 

DAMS.  iflcd'Ecoûè,  l'une  des  Orcades.  Elle  eft  fî  niée 
fur  la  côte  foptcnrrionale  de  celle  de  Mainland.  Dams  cft 
fa::  petite ,  mais  fertile  en  bleds  Si  en  pâturages.  On  dit  qu'il 
n'y  a  point  de  bête  venimeufe,  Se  que  même  les  rats  y  étant 
tranfpottcs  n'y  peuvent  pas  vivre. 'Il  n'y  a  pourtant  pas  d'ap- 
parence ,  qu'on  ait  voolu  en  faire  I  épreuve.  *  Mau.D/fli»». 
DAMVILLE,  vtjez,  MONTMORENCI. 
DAMVILL1ERS ,  wyez.  DANYILUERS. 
DAMUT ,  voyez.  DAMOUT." 
DAN ,  interprété  jugement ,  cinquième  fils  de  Jacob ,  Si 
1  c  premier  de  Bal.i.iervante  de  Rachcl.nâquit  l'an  du  monde 
z  :45.0V  avant  J.C.  1788.  Si  moutut  âgé  de  1 17-  ans.  La 
bénédiction  de  fon  perc  le  compare  au  leipent  &au  ectafte, 
feloo  quelques-uns ,  à  caufe  de  Samfon  qui  fut  de  fa  tribu , 
ou  plutôt  i  caufe  de  l'inclination  des  hommes  de  cette  ttibu, 
chap.  9.  delà  Gencic.  Il  elt  parlé  du  partage  de  là  tribu,  dans 
le  1 9.  chap.  du  liv.  dejofué,  Si  dans  le  1 6.  du  liv.  des  Juges. 
*  ConfmlttT.  aufli  Salian  Se  Tornicl,  A.  M.  ut 6.  num.  2. 
jj+j.mnm.  t.  ifft-  »**».+.  Il  y  a  un  lieu  de  même  nom 
dam  la  balle  Syrie  >  d'où  fort  une  des  fourecs  du  Jourdiin. 

DANAE",  fille  d'Acrife  roi  d'Argos ,  Si  dEuridice  fille  de 
Lacedcmon  fondateur  de  Laccdcmone ,  fut  enfermée  dans 
une  tour  d'airain  par  fon  pere  qui  avoir  appris  de  l'oracle  > 
qu'il  ferok  tué  par  l'enfant  qui  fortiroit  de  fa  fille.  Malgré 
ers  obftaclcs ,  Jupiter  devint  amoureux  de  Danaé  ;  Si  pour 
en  jouir  le  transforma  en  pluie  d'or.  Elle  accoucha  de  Per- 
féc  i  Si  Acrifc  au  defefooir ,  fit  enfermer  la  merc  Si  l'enfant 
dam  un  coffre  »  &  le  fît  jeerer  dans  la  mer.  Ce  coffre  aborda 
dans  l'ifle  de  Scriphe  ,  une  des  Cyclades  ,  où  commando» 
Polvdvclc ,  qui  époufa  Danaé.  fuyez.  PERSE'E.  *  Apollodo- 
rc  Ovide,  L  +.des metam.fitt.  1 1.  Horat./.  3.  cxrm.  *L  1 6. 

DANAE*,  fille  de  Letntistm  ,  courrifanne  Athénienne , 
mena  la  vie  de  fa  merc.  Elle  devint  concubine  de  Sophron , 
gouverneur  d'Ephcfe.  Elle  s'inlînua  aufli  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  Laodice  ,  jufqu'i  être  fa  confcillerc  &  la  confidente 
de  tous  fes  feacts.  Ayant  fçû  que  Laodice  vouloit  taire  mou- 
rir Sophtoo ,  elle  lui  fit  ligne  de  fc  retirer.  Il  comprit  le  péril 
donrellclavertiffoit,  Se  il  feignit 'd'avoir  oublie  quelque 
choie,  Cuis  quoi  il  ne  pouvoir  pas  repondre  fui  la  matière 
qu'on  donaoit  à  examiner.  Il  obtint  du  tems  pourrappcller 
tes  idées,  mais  il  ne  comparut  plus.  Il  fc  fauva  de  nuit  a  Cc> 
rinchc.  Laodice  n'eut  pas  plutôt  découvert  que  Danaé  avoit 
été  caufede  cette  évafion ,  qu'elle  la  condamna  à  être  prect- 
p:n*r,  Danaé  ("cachant  le  petil  qu'elle  couroit ,  fut  aflez  ficre 
ro.  r  ne  vouloir  rien  répondre  aux  queftions  de  Laodice; 
mais  dlc  ne  fut  pas  muette  en  allant  au  fupplice.  11  lui  échap- 
pa un  murmure  rres-infolew  contre  la  divinité ,  puifqu'clle 
pemtcrtoir  qu'elle  fur  punie,  pour  avoir  fauvéfon  mari  de 
tmort  ;  pendant  que  Laodice  qui  avoit  fait  mourir  le  lien  , 
.oabToh  d'une  grande  dignité.  *  Athénée  ,/.  ij. 

DAN  AIDES  ou  BEUDES ,  étoient  cinquante  fceurs,filles 
de  Daxiaiis,  qui  epouferent  leurs  cinquanre  coulîns  germains, 
BLs  dïgrprus.  Ce  dernier  étoit  frerc  de  Danaiis ,  tous  deux 
Bis  de  Bclus  Egyptien ,  {  ilîùs  de  Neprunc  Se  de  Libye  fille 
d"Epapf>r ,  dont  la  merc  fut  lo>)3e  de  Memphis  fille  duNil. 
Ces  cruelles  femmes  ,  par  ordre  de  leur  perc  qui  craignoit , 
fclnn  l'oracle,  d  erre  dépolTcdé  d'Argos  par  un  gendre ,  dès 
la  première  nuit  de  leurs  nôccs  égorgerent  leuts  maris  ,  ex- 
crète La  feule  Hypcrmncirrc  qui  fauva  Lincéc ,  dont  elle  eut 
AbL  ;  &  celui-ci  d'Ocalca,  fille  dcManrinéc,  eut  Pretus  tt 
Aaifè ,  pere  de  Danaé.  La  fable  dir  que  leur  fupplice  en  en- 
fer ,  croit  de  travailler  étcrntllcmeiir  à  remplir  une  cuve 
ocece  V»ltz.  les  auteurs  cités  dans  l'article  DANAUS. 

DAN  A  WORT I ,  DOUNAWOKTI  &  DUNWERT , 
bouredu  comré  d'Argile  dans  l'Eccdc  méridionale.  Il  eft 
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à  l'extrémité  de  la  prefqu'iflc  de  Canry  r,  vis- J-tis  de  l'Irlande. 
*  Mari, IW?i#». 

DANAUS ,  roi  d'Argos ,  étoit  Egyptien  de  nation  :  qucl- 
qucwins  croiciir  qu'il  étoit  nommé  Armais  dans  fon  pays, 
Si  qu'il  fut  frerc  de  Ramcflifs ,  appcllé  par  les  Grecs  Egypt*t. 
Ils  ajoutent  qu'il  régna  fur  l'Egypte  conjointement  avec  fon 
frerc  pendant  neuf  années ,  au  bout  desquelles ,  pourfuivi 
par  Ramcffcttil  fut  contiaint  de  chercher  un  azylc  dans  le 
pays  d'Argos ,  dunr  il  fonda  le  royaume  l'an  du  monde  1*59. 
Si  avant  J.  C.  1 476.  Dans  la  fuite  il  feignit  de  fe  réconciliée 
avec  fon  frerc ,  &  donna  même  cinquanre  filles  qu'il  avoit  à 
cinquante  de  fes  neveux  :  mais  avec  ordre  à  chacune  de  ruer 
fon  mari  la  première  nuit  de  leurs  nôccs.  Ccr  arrêt  barbare 
fut  exécuté ,  Si  le  foui  l  incéc  qui  fucceda  depuis  i  I>anaiis , 
fut  lauvé  par  fou  époufe  Hvpcrmnrftre.  Danaiis  régna  5  o. 
ans.  Le»  poètes  placent  les  Danaïdcs  fes  filles  aux  enfers,  en 
punition  de  leur  cruauté.  *  Eufebc ,  tn  chro*.  Hérodote ,  /. 
Diodor.  Sicul.  /./.  Apollodor.  /.  /. 

D  ANC  A  LA ,  ville  Si  royaume  d'Afrique  dans  la  Nubie. 
Il  s'étend  le  long  de  la  mer  Rouge ,  vers  le  détroit  de  Babcl- 
Mandcl.  • 

DANCALI,  DANKALI  &  DANG ALI ,  royaume  de  IT- 
thiopic  eu  Afrique.  C'eft  la  partie  méridionale  de  la  côte 
d'Abcx.  *Uxû  'Ditlt«n. 

D  A  NC  A  S  TE  R-,  ville  d'Anglctet rc ,  cherchez.  DUN- 
CASTER. 

DANDALIENS ,  anciens  peuples  d'Allemagne  »  étoient 
rrès-pui(Ikns  dans  IcXU.lîedc  -,  mais  tellement  adonnés  à  la 
lup'crdition  des  idoles  ,  qu'ils  réfutèrent  d'entendre  parler 
de  la  religion  Chrétienne.  On  fut  obligé  d'avoir  recours  à 
la  force  •,  ccValdemar  roi  de  Dinemarck.qui  étoit  leur  voilîn 
du  côté  de  la  mer  i  les  princes  de  la  Poineranic  du  côté  d'o- 
rient &  au  midi  ;  Henri  le  Lîtn ,  duc  de  Saxe ,  les  prcdcreiic 
(i  fortement,  qu'ils  furent  contraints  de  recevoir  les  prédi- 
careurs.£vangeliques ,  qui  amenèrent  ce  peuple  i  la  connoif- 
fanec  de  J.C*  Crantzitis,  t*  Metroftl. 

DANDERI ,  étoit  un  certain  fou ,  qui  fuivoit  la  cour  de 
l'empereur  Théophile  vers  l'an  8  i  0.  Si  divertifloit  ce  prince 
par  fes  naïvetés.  Comme  il  avoit  la  liberté  daller  par  tout, 
il  entra  un  jour  brufouement  dans  le  cabinet  de  l'impératrice 
Theodora,  lorlqu'cllcfaifoit  les  prières  devant  un  oratoire 
oméde  très-belles  images  qu'elle  gardoit  fort  (ecrcttcmcnr , 
pour  empêcher  que  l'empereur  qui  étoit  iconoclafte ,  n'en 
eût  connoidance.  Ce  fou  qui  n'a  voit  pas  accoutumé  de  voir 
des  images ,  lui  demanda  ce  que  c 'étoit ,  à  quoi  Theodora 
lui  répondit ,  que  c'étoient  des  poupées  qu'elle  préparait 
pour  les  filles.  Sur  cela  Dandcri  étant  allé ,  (cïon  fa  coutume 
au  dincr  de  l'empereur  ,  lui  dit  qu'il  avoit  trouvé  l'impéra- 
trice qui  baifoit  &  embradoit  les  plus  jolies  poupées  du  mon- 
de. Mais  Théophile  qui  fo  douta  que  c'étoient  des  images 
que  Theodora  rcvcroir  en  fecret,  fo  leva  promprement  de 
table ,  Si  alla  trouver  rimpefatrice,  à  laquelle  il  fit  de  rudes 
réprimandes  :  l'impératrice  lui  dit  en  riant  que  ce  fou  s'étoit 
trompé  agréablement ,  en  prenant  pour  des  poupées  les  ima- 

|  ges  de  fes  filles,  avec  lefquelles  elle  étoit  devant  le  miroir. 

I  Théophile  croyant  unechofoqu'il  trouvoitplaifaiite,feptit 
à  rire  5c  s'en  retourna.  CcpendantTheodota  it  Héchill an t  da- 
vantage for  le  danger  qu'elle  avoir  couru ,  que  fur  le  menfon- 
gc  qui  l'en  avoir  nté»  &  voulanr  éviter  à  l'avenir  un  lembla- 
ole  péril,  fît  li  bien  cl  vit  ict  ce  fou,  pour  lui  apprendre  i  ne 
plus  parler  de  poupées  ,  qu'auJli-tôr  qu'on  lui  en  parloit ,  il 
mettoit  le  doigt  fur  la  bouche,  Si  n'ofoit  pailer.  *Klaim- 
bourg ,  hift.  ats  Ictttoclaftet. 

DAND1NI ,  (  Jérôme  )  cardinal ,  né  eu  1  j  09.  a  Ccfcne  > 
ville  d'Italie  dans  la  Romagnc ,  étudia  en  droit  à  Bologne  -, 
Si  étant  allé  à  Rome  ,il  s'y  avança  à  la  cour,&r  fut  éveque  de 
Caïïano  Si  puis  d'Iraola.  Le  pape  Paul  III.  l'envoya  nonce  en 
France.  Jules  111.  fe  fervit  aufli  de  lui ,  Se  le  créa  cardinal  en 
l'an  1 5  5 1.  Dandini  eut  depuis  d'autres  emplois ,  Se  mourut 
à  Rome  le  4.  Décembre  de  l'année  1 5  5  9.*  De  Thou,  kfi.l. 
t.  Ughcl ,  lud.fur.  Auberi ,  k\ft.  des  CorÀ.  Onuphtc.  Pctra- 
mcllario ,  Sec. 

DANDINI ,  (Jérôme  )  Jcfoire ,  étoit  de  Cetene  ,  de  la 
même  famille  que  le  cardinalffdeiTûs,  de  laquelle  font  Ibr- 
tis  des  comtes ,  qui  fc  fout  diftiugués  dans  l'état  < 
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que.  Il  eft  le  premier  de  Ton  ordre  qui  ait  cnfcîgtwf  la  philo- 
sophie à  Paris  :  il  profcffà  au/Iî  la  théologie  à  Padouc  Se  ail- 
leurs. Il  fur  rcéreur  de  collège  &  Fcrrare  >  à  Forli ,  &  Bologne, 
à  Parme  Se  a  Milan ,  vifitcur  dans  la  province  de  Ventfè , 
dans  celle  de  Touloufc,  Se  dans  celle  dç  Guiennc,  Se  provin- 
cial en  Pologne ,  &  au  Milancz.  Le  pape  Clément  VIII.  l'en- 
voya l'an  i  $  96.  au  mont  Liban ,  en  qualité  de  nonce  chez 
les  Maronites.  A  Ton  retour  il  mourut  i  Forli  le  1 6 .  No vcm- 
bre  de  l'an  1 6  j  4.  âgé  de  8  J .  ans.  lia  compofé  un  traité  de 
philofophic ,  Se  la  relation  de  fon  voyage  au  mont  Liban  , 
qu'on  a  imprimée  l'anj  5  5  6.  à  Cclene.  Cette  relation  cft  en 
italien.  Nous  en  avons  une  traduction  françotfc  de  Richard 
Simon .  avec  dcsTemarqucs  qui  font  tout  le  prix  de  ce  voya- 
ge. Elle  a  été  imprimée  à  Paris  en  1 67  J .  Se  à  la  Haye  en 
1684.*  Baylc,  diB.tr it. 

DANDOLO ,  famille.  La  famille  de  Danuou  ou  Dan- 
do  lo  ,  a  été  féconde  en  perfonocs  illufttcs  •  Se  a  donné  plu- 
rieurs  doges  à  la  république  de  Venife  ;  entr'aimes  Hïnri 
Dandolo,  dont  naui  pxrltron:  doit  m»mxle  txprit.  Jean 
Dandolo  fucceda  à  Jacques  Contarini  en  1  a  80. 11  fit  la  guer- 
re aux  Iftricns  révolté* ,  envoya  du  fecoursaux  Chrétiens  de 
la  Terre- faim e  t  fut  le  premier  qui  fit  battre  des  ducats  ,  Se 
mourut  l'an  1  xyo.  François  Dandolo,  que  fa  fidélité  fir  fur- 
nommer  le  Chien ,  adoucit  par  foûmiflion  l'efprit  du  ppe 
Clément  V.  extrernement  indigne  conttî  les  Vénitiens.  H 
acquit  pluficurs  villes  à  la  république ,  Se  mourut  l'an  1  3  j  9. 
après  avoir  gouverné  onze  ans.  Un  de  leurs  defeendans ,  Ni* 
colas  Dandolo  cormnandoit  l'an  1 5  70.  dans  NicoJie  lotf- 
qu'cllcfut  prife  par  les  Turcs ,  &  contribua  à  la  pet  te  de  cette 
place  paria  négligence.  Il  ramaiTa  néanmoins  des  troupes 
dans  la  place ,  où  André  Pcfaro  manqua  de  le  met ,  lui  re- 
prochant que  cétoir  par  fa  lâcheté  que  la  ville  éroir  tombée 
entre  les  mains  des  ennemis.  Dandolo  fut  tué  peu  de  rems 
après  par  les  Turcs ,  qui  le  futprirent  fous  prétexte  d'une 
compoiirion.  m 

DANDOLO ,  (  Henri  )  doge  de  Vcnifé ,  gouvernoit  de- 
puis neuf  ans  cette  république  ,  lotfque  les  princes  croifes 
y  envoyèrent  des  députés  en  1  xo  t^C'étoit  un  prince  (Tune 
grande  majefte  ,  qu'une  vicillcfle  de  plu/  de  quatre-vingts 
ans  rendoit  encore  plus  vénérable.  Son  âge  n'avoir  point  di- 
minué la  force  de  fon  corps ,  Se  avoit  augmenté  celle  de  ion 
cfprit.  Il  avoit  une  prudence  coruoramée ,  un  courage  in- 
vincible &  une  fermeté  inébranlable  dans  les  refolurions 
qu'il  prenoit  pour  le  bien  de  fa  patrie  :  ilétoit  d'ailleurs  auifi 
grand  capitaine  qu'habile  politique.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fur- 
prenant  ,  c'eft qu'il  agillbit  en  toutes  chofes  avec  une  vigi- 
lance admirable ,  quoiqu'iteût  prefquc  perdu  l'ufa|c  de  la 
vue.  Car  50.  ans  auparavant  »  étanfambalTadeur  àConftan- 
tinoplc,  où  il  foûtenoit  genereufement  les  intérêts  dé*  la  ré- 
pubiiquc  ,lc  perfide  empereur  Manuel  lui  avoit  fait  mettre 
une  lame  d'airain  ardente  devant  les  yeux ,  pour  le  rendre 
aveugle.  Ses  yeux  demeurerenr  parfaitement  beaux  ,  mais 
extrêmement  alraibb's ,  de  forte  qu'il  ne  voyoit  prefquc  pas. 
Les  chefs  de  la  croifade  lui  ayant  fait  fçavoir  leurs  inten- 
tions ,  il  n'accorda  pas  feulement  les  vaifleaux  qu'ils  deroan- 
doient ,  pour  palier  en  Syrie  ou  en  Egypte  :  mais  il  ajouta , 
que  la  république,  pour  contribuer  à  cette  faillie  cnrrcptiié, 
joindrait  à  l'armée  des  croifes  cinquante  gaietés  bien  équi- 
pées &  bien  armées  pour  combattre  par  mer ,  en  même  rems 
que  les  François  agiraient  fur  terre:  à  la  charge  de  partager 
également  avec  eux  les  conquêtes  que  l'on  ferait  durant 
Tannée  de  cette  confédération.  Il  fit  bien  plus  ;  car  l'année 
fuivante,  en  une  grande  aflemblée  du  fertar,  des  feigneurs 
croifes  Se  des  principaux  du  peuple  ,  dans  1  cglife  de  faint 
Marc  ,  il  monta  à  la  tribune  ;  Se  malgré  (on  extrême 
vieillcflc  Se  f'affoibulTcmciir  de  ta  vue ,  il  (upplia  la  républi- 
•  que  de  lui  permettre  de  prendre  la  croix ,  Se  de  conduire  en 
perfonne  l'armée  Vénitienne ,  en  laiflànt  fon  fils  à  Venife , 
pour  y  tenir  fa  place.  Ce  qu'ayant  obtenu ,  il  fc  fit  attacher 
la  croix  fur  fon  bonnet  ducal  ■  afin  qu'elle  tut  vue  de  tout  le 
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monde.  A  l'atTaut  dcCortitanrinopIc  en  1 10$.  il  fit  une  ac- 
tion qui  mérite  que  route  la  pofterité  honore  fa  mémoire. 
Tout  cafl'c  de  vieiilcflc  qu'il  fùit ,  il  s'avança  ar mé  de  toutes 
pièces  &  repec  nue  fur  la  proue  de  la  CapitanaiTc ,  avec  le 
grand  étendait  de  faint  Marc ,  (qu'on  pottpit  devant  lui ,  Se 


commanda  abfolument  qu'on  le  mît  prornptement  à  rené, 
où  il  attira  pat  cet  exemple  tous  ceux  de  fa  Hotte ,  qui  forti- 
rent  avec  precipiration  hors  des  galères ,  poar  courir  à  l'af- 
Dut  après  leur  chef.  Les  François  furent  étonnés  de  voir 
tout  i  coup  le  grand  étendart  de  faint  Marc  arboré  fur  une 
tour  >  Se  cette  vue  leur  donna  encore  plus  de  courage.  Dan- 
dolo s'étant  rendu  maître  de  vingt-cinq  tours ,  des  cent  dix 
qui  étoient  de  ce  côté-la ,  le  long  du  port ,  apprit  enfuitc  la 
fortie  de  l'empereur  de  Conftananople ,  Se  te  fir  prompre- 
ment  mener  au  camp  des  François,  qui  n'éroit  pas  loin  de 
fon  pofte  >  pour  foiitcnir  avec  eux  l'effort  de  l'ennemi ,  lc« 
quel  bientôt  après  fit  former  la  retraite,  6c  rentra  dans  la 
ville.  Après  la  prife  de  Conftantinoptc  ,  on  nomma  douze 
élcâcurs  pour  élire  un  empereur,  comme  on  étoit  conve- 
nu ,  dès  que  l'on  entreprit  ce  iïcgc.  Il  y  en  eur  fix  du  côté  des 
Vénitiens,  Se  lut  du  côté  des,  François.  Les  for  étcékurs  Véni- 
tiens concouraient  tous  en  la  perfonne  de  Dandolo  leur  do- 
ge-, qiii quoique  vieux  ne  iaiuoir  pas  d'être  très-capable  de 
gouverner  on  grand  empire  ;  mais  fuivant  l'avis  de  leur  do- 
ge ,  avec  lequel  ils  en  avoient  conféré  auparavant  ;  Se  de 
concert  avec  les  François,ils  nommèrent  le  comte  Baudouin, 
qui  fut  en  même-rems  proclamé  empereur  de  Conftanrino- 
plc.  *  Nicetas.  Blondus.  Egnatius.  SabclHcus.  Maimbnurg , 
ktft.  des  creifrdet ,  Itv.  t. 

DANDOLO,  (André)  doge  on  duc  de  Venife,  fucceda 
l'an  1  H*'à^^knu'GradOTic.UrérmbliqtKparfesco«- 
fcils  fit  une  ligue  avec  le  pape  Clément  VI.  Se  envoya  une 
pui (Tante  armée  au  Levant.  Il  compofa  aufll  une  petite  chro- 
nique des  belles  aérions  des  Vénitiens  que  Pétrarque ,  Blon- 
dus, Juftinien ,  Sabcllicus  ,  Leandre  Se  Cufpinicn  citent 
avec  cloge.  Baronius  en  fait  auûl  mention  dans  le  IX.  tome 
des  annales  de  l'églifc  ,  fous  l'an  1  ;  c t.  Ge  doge  mourut 
l'an  h  5  4.  après  avoir  gouverné  pendant  douze  ans.  *  Pierre 
Marcel  ,enUvU  des prtmcetde  Vtmft.  Sanfovin ,/.  2. chren. 
Merula,  Pttrt.  j.  htU.  Gafpatd  Contarcno ,  de  reput,  fem. 
Voflius  ,  de  ktft.  Lm.  1. 3.  e.  f.Cfe. 

DAN  EAU ,  en  larin  Dément ,  (  Lambert  )  miniftre  Cal- 
vinifte ,  nauf  d'Orléans ,  étudia  en  droit  en  Cette  ville ,  fout 
Anne  du  Bourg ,  confciller  clerc  au  parlement  de  Paris ,  qui 
fut  pendu  Se  brûlé  en  1 5  5  9.  pour  avoir  foûtenu  les  fenti- 
mens  de  Calvin  •  Dancau  qui  les  cmbra/ii  dans  ce  rems-la 
meuve,  fe  retira  en  1 560.  à  Genève  ,  où  il  fut  miniftre  Se 
doticut  en  théologie ,  qu'il  alla  depuis  enfeigner  i  Leidcn 
en  Hollande.  Enfuitc  il  vint  â  Gand  ;  Se  en  ayant  été  chalTc* 
par  les  guerres  civiles ,  vers  l'an  1 5  S 1., il  alla  dans  le  Btarn  , 
Se  fur  appelle  l'an  1 5  94.  à  Cadres  en  Languedoc,  où  il  mou- 
rut deux  ans  après  en  1 5  ?<!.  Dancau  étoit  fçavantcV  a  écrit 
,  enrre  lefquels  il  y  en  a  pluficurs  contre  les 


Lutlietiens.  On  a  de  lui  des  commentaires  fut  l'évangile  de 
faint  Matthieu  Se  de  faint  Marc.  Laci  centmttnet.  Hsrmotisu 
five  t*»nU  m  SMemtntt  frevtrbi»  (S  Eeeltfi*fien.  Gngra- 
phidpeetu*  lA.  If.  VetmJltfltMtirtm  miutdt  *nttqmtstum 
té.  111  EUnchnt  htretumm.  Afrthadtu  frère  fcriptmr*  , 
(Se.  *  La  Croix  du  Maine ,  Ml.frAnç.  De  Thou,  btjl.  Ijh  17. 
Mcurfius ,  Atb.  BtU.  1. 1.  Mclchior  Adam ,  m  vit.  ibecl.  fx- 
ttr.  (Se.  TeiiBer ,  elet.  (cm.  /. 

DANEBERG,  ville  d'Allemagne;  dans  le  duché  de  Lu- 
nebourg.  Elle  cft  firuée  fur  la  rivierc  de  Jetze ,  dans  la  baffe 
Saxe  >  à  une  lieue  de  l'Elbe  ,  avec  un  bon  château.  Son  terri- 
toire eft  affez  grand.  *  Sanlon.  Baudrand. 

DANEMARCK  ouDANNEM AKC  ,  T>**U ,  royaume 
d'Europe ,  a  pour  bornes  l'Océan  au  couchant  Se  au  fer- 
tenrrion,  la  mer  Baltique  i  l'orient,  &  l'Aile  magne  au  midi. 
On  croit  que  le  Danemark  eft  le  pays  des  anciens  Cirabres. 
Les  Danois  ont  été  autrefois  ttès-puiffàns ,  Se  ont  fou  vent 
fait  des  defeentes  en  Angleterre  Se  en  Ecofle.  Leur  royaume 
n'a  aujourd'hui  qu'environ  So.  ou  90.  lieues  du  midi  au  fcp- 
rcntrion,&  4J.  ou  50.  lieues  d'orient  en  occident,  depuis 
Coppenhaguc  jufrju'à  la  côte  occidcmalc  du  diocefe  de  Ri- 
pcn.  On  a  autrefois  divifé  le  Dancmarcken  rrois  parrics ,  1 . 
en Jutland  ,  a. en  ides ,  Se  j.  en Schoncn.  Mais  cenc  der- 
nière a  été  cédée  aux  Suédois  par  le  rrairé  de  Coppenhaguc 
de  l'an  1  t»6o.  ainfi  le  Danemarck  n'a  que  la  prcfqu'ifle  de 
Jutland ,  Se  les  ides  qui  font  â  l'oticnt.  Le  Jutland,  qu'on  ap- 
pclioit  autrefcis  Chcrfoncfe  cimbrique,  fc  divife  en  Stid- 
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tutland  *  en  Nort  jutlaod,  c'cft-»-dirc,  que  l'un  eft  an  midi  & 
J  aune  au  leptcnnion.  Les  principales  i|]es  (ont ,  Zccland  , 
Lingclaod,  Laland,  Fui  non,  Monc,  F  .il:  ter ,  Arfcn,Bornholm, 
I  i-maen,  Anhoulr,  Leflo,  An  oc,  Wcndans,  Hcfelo  ,c<cc.  Le 
iktioit  du  Sund  eft  entre  l'iJlcdc  Zccland  Se  la  province  de 
Schonen.  Il  y  en  a  quelques  autres,  cotnme  celui  de  Bclt ,  de 
pi.  tir  Belt  ,  Scç.  Coppcnhague  cil  la  capitale  de  Danemarck, 
dans  Fille  de  Zccland.  Les  autres  (ont ,  EJfencur  ,  RnfchiJr; 
te.  Le  Jutland  a  quatre  diocefes  vers  lefcprt-ntrion,  Ripcn, 
Arhufcn,  Alborq ,  &  Viborg ,  avec  deux  duchés  vers  le  mi- 
dit  Sletwtc, 6c  Holftcin.  Le  roi  e(l  aullî  touverain  delà  Nort- 
vege  i  de  la  Groënlandc  ,  des  ides  d'Illande  &  du  Foro  ,  du 
nouveau  Danemarck  dans  l'Amérique,  &  de  quelques  places 
dans  la  Gainée.  Il  prend  aufli  le  titre  de  comte  d'Oldcm- 
,  de  Delmcnhort ,  te.  L'air  du  Danemarck  d|  cxrrê- 
t  froid ,  mais  le  pays ,  quoiqu'entourc  de  mers  eft  peu 
,  6c  aflèz  fertile  en  grains  6c  en  pâturages.  Il  y  a 
quantité  de  cerfs  6c  d'élans  >  bcju^fcp  de  chevaux  Oc  de 
Ixrufs,  qoclcs  étrangers  y  vont  acheter',  de  forte»que  l'on 
en  emmenc  tous  les  ans  plus  de  cinquante  mille  en  Allema- 
gne Lapôv.Se  y  eft  aufli  très-bonne ,  tic  fur-tout  celle  des  ha- 
rengs. Le  négoce  n'eft  pas  grand  en  Dancmarck  ,  8c  le  plus 
grand  revenu  du  roi  fc  tire  du  tribut  que  payent  les  marchan- 
difes au  détroit  du  Sund  qui  eft  la  clef  de  la  met  Baltique. 
Ce  reversa  n'eft  pas  pourtant  li  connectable  depuis  que  les 
Suédois  n'y  payent  plus  ;  Se  il  le  fera  encore  moins ,  (t  on  fait 
réuinx  le  dcflèin  que  l'on  a  eu  de  joindre  la  mer  Baltique  à 
l'Elbe ,  par  le  moyen  du  lac  de  Swcrin  ,  fi  l'on  continue  le 
rxanfpon  des  marchandifes  par  terre  de  Hambourg  a  Lubeck, 
&  fi  Félccîeur  de  Brandebourg  peut  venir  à  beau  du  canal 
qu'il  a  commencé  aMulraa,poùr  tranfportct  les  marchandifes 
de  Pologne  8c  de  Silelîe ,  de  l'Oder  dans  l'Elbe.  Les  Danois 
ont  â peu  près  les  mêmes  inclinations  que  les  Suédois  Se  les 
Allemands.  La  noblelTc  eft  vaillante  Se  magnifique,  paflîon- 
nce  pourlachauciCv'n'afTecle  point, comme  ailleurs,  les dif- 
~ions  que  donnent  les  titres  de  marquis>dc  comtes  ,8c  de 
.  Le  peuple  en general.eft  bon  &:  affable,  laborieux  Se 
^.docile  Acibrt  fournis  aux  volontés  de  fon  prince, 
ly  a  vû  quantité  de  gens  de  lettres,  comme  les  Bartlio- 
i  pour  kmcdecine,Ticho-Btahé  pour  les  mathématiques, 
Au  refte ,  c'eft  aimer  aveuglément  les  fables ,  que  de 
croire  avec  quelques  auteurs  Danois,  que  le  nom  de  leur  pays 
di  rue  de  celui  de  Dan,rils  de  Jacob.dont  ils  font  delcendre 
leurs  rots.  Ce,  royaume  qui  a  été  de  tout  tems  électif,  eft  he- 
-:l  Fan  i  C6o.Sc  la  noblcllc  n'y  a  plus  les  préro- 
suilfoir  depuis  lî  longtems.  Le  roi  d'aujour- 
idefcendu  de  la  maifon  des  comtes  d'Oldembourg , 
dont  nousoppottonstoutc  la  fucceflion  fous  le  mot  HOLS- 
TEtN. 

Lcsaoreurs  Danois  font  un  grand  dénombrement  des  rois 
f  ibuîeux  depuis  Dan  :  mais  pour  ne  point  en  impofer  au  pu- 
fafic  m  en  marquant  les  noms  de  ces  princes  imaginaires , 
noas  avons  crû  qu'il  futlifoit  d'en  rapporter  ici  hiuccellion 
«dbronologiqoc ,  depuis  Marold  ou  Herolp  VI.  de  ce  nom , 
qui  fc  fit  Chrétien  A  qui  commença  de  régner  vers  l'an  9  j  o. 
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Vers  Tan  jjo.  HeroldVI.  régna  50. ans. 

9  «o  Suen  ou  Suenon  II.'  ;  4 

I  o  14  Canut,  dit  le  Grand,  a  1 

ioj6CaontllI.  9 

i  045  Magnus  le  Nmvetien  ,  4 
1    49  Sucn  ou  Suenon  III.                                 s  17 

^  X  074  Herold  VIL  dit  le  Fmntmt  ,  a 
i  .  I07<  S.  Canut  IV.                                  ♦  9 

jogj  Olaus,  jo 

1095  Eric  HI.  7 

jiot  HeroWVIIL  ou  Nicolas»  ji 

'.  «155  Eric  IV.  4 

«ilpEricV.  8 

S  S47  Camu  V.  fi 

11  te  Suen  ou  Suenon  1Y.  a 

xi  57  VaJdcmarL  .  28 

s  185  Canut  VL  ig 
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1  tôt  Valdemar  UV 
114»  Eric  VI. 
ixjoAMi 
115  a  ChriftophlcL 
u<9  Eric  VJ1.  dit  ZrfW, 
ia86  Etic  VIII.  dit  le  femme, 
ijii  Chriftophlen. 

Valdemar III. 
1  ;  7«  iMargueritc  avec  Aquin , 
1411  Eric  IX.  fc  dépofa  en  14 jj\ 

Anavckie  de  6.  omj. 
I44J  ChriftophJc  III. 
1 448  Chrilbcme  ou  Chrétien  I. 
1481  Jean, 

1 5 1  i  Chriftierne  II.  le  Nércm  dm  Nerd,  dépolc , 
1  j  a  »  Frédéric  I.  dit  te  Pmtifimme , 
1 554  Chriftierne  IIL 
15  59  Frédéric  II. 
1J88  Chriftierne IV. 

Chriftierne  élm. 
1648  Ftederic  III. 
1 6 70  Chriftierne  V. 
1699  Frédéric IV.  * 
*  Saxon  le  grammairien.  Adam  de  BrcmcnA  Albert  Crantt. 
Arugrinus  Jonas ,  de  IfUmd.  Jonas  Zoldingenfîs ,  defe.  Dm. 
Jean  Martin ,  chrtn.  Nertveg.  Joanncs  Lifcandcr  de  tntitj. 
Danic.  Pontanus Se  Meurftus ,  /•.-;/.  Dm.  Janus  Suaningius , 
cbroH.  Dm.  ZicgJcr ,  de  Schtmdut ,  &c.  Zicllcr,  derefiw  Dm- 
ntd,  Colnirx,  Geogr.  I.  i.  c.  1 0.  Ciuvier ,  Germ/m.  Bcrtius 
2.  comment.  ÙWmum.  &c. 

DANEMARCK,  LE  NOUVEAU  DANEMARCK.  C'eft 
une  contrée  des  tertes  Arctiques.  Elle  eft  fur  le  bord  occiden* 
tal  de  la  mer  Chriftiane  ,  au  nord  du  pays ,  qu'où  appelle  la 
mer  Glaciale  fur  les  cartes  ot^inaires  :  8c  que  le  P.  Hennepin 
allùte  dans  fes  nouvelles  découvertes  être  une  terre  ferme. 

DANE'S ,  (  Pierre  )  é vcque  de  Lavaur ,  éto»  Pariilcn ,  & 
eut  pour  maîtres  Budé  ,  Jean  Lafcaris ,  8c  quelques  autres 
fçavans  de  fon  tems.  Le  roi  François  I.  le  fit  profeiTeur  en 
langue  grccque.Henri  II.  le  nomma  pour  être  précepteur  du 
dauphin  François  II.  Le  cardinal  de  Tournon  l'aimoit  8c  le 
ptotegeoit.  On  le  choiHt  pour  être  envoyé  an  concile  de 
Trente,  où  il  prononça  en  1 546.  un  très- beau  difeours  qui 
fut  imprimé  des  la  même  année  à  Paris,  8c  en  1 5 1Î7.  â  Lou- 
vain ,  avec  les  actes  de  ce  concile.  Il  fut  nommé  l'an  1  j  5  6. 
évêque  de  Lavaur.  Sccvole  de  Sainte- Marthe ,  qui  a  mis  fon 
éloge  parmi  Ceux  des  doctes  François,  s'étonne  que  ce  prélat» 
qui  érudioit  continuellcmcnt^it  donné  fi  peu  de  fes  produc- 
tions au  public.  Il  remarque  pourtant  qu'il  avoit  compofé 
divers  ouvrages ,  8c  fait  grand  nombre  de  traductions  qui 
ont  été  perdues.  Genebrard  qui  parle  fou  vent  de  lui  dans  (â 
chronologie ,  lui  dédia  l'an  1 5  7  5 .  fon  li  vre  de  la  Trinité" ,  8c 
fît  depuis  fon  oraifon  funèbre.  Ceft-là  qu'il  cite  uneréponfe 
ingenieufe  de  Danès,  que  Sponde  a  aullî  rapportée  dans  fes 
annales  après  le  préfidenr  de  Thou.Dans  le  tems  que  ce  pré- 
lat étoit  au  concile  de  Trente,  Nicolas  Pauline  évêque  de 
Verdun  parla  avec  allez  de  liberté  contre  les  abus  qui  le  com- 
mettoient  à  la  cour  de  Rome  au  fujet  des  bénéfices.  Ce  dif- 
eours ne  fut  pas  du  goût  de  l'évêqued'Orviettc ,  qui  regar- 
dant les  François  avec  un  foûrirc  amer ,  lui  dit ,  (  en  faifant 
une  froide  allulîon  au  mot  Gmllmi ,  qui  veut  dire  Triment  6e 
Cm]  )  Gallmt  tant  M.  Ce  n'eft  qu'un  Coq  tu  mn  français  qui 
chante.  Utimmm ,  reprit  l'é  vcquè  de  Lavaur  ,  ad  iftmdGallid- 
minm  Petrmt  refififeeret  !  Plût  à  Dieu  que  ce  chant  du  coq 
pût  exciter  Pierre  a  la  pénitence.  Turnebc  dédia  atifll  un  ou- 
vrage à  Danès,  6e  de  Thou  prie  de  lui  en  divers  endroits  de 
fon  hiftoire.  Ce  fçavant  Prélat  mounit  i  Paris  le  l  »  Avril 
1 578.  âgé  de  7i.ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églifedc 
l'abbaye  de  Ciint  Germain  des  Prési  où  l'on  voit  fon  tombeau 
près  du  grand  autel,  dans  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  la  cha- 
pelle de  laint  Cafimir.  *  Genebrard  ,  im  chrem.  Turnebc ,  in 
Loc.  Cicer.  Sponde,  im  annal.  De  Thou ,  bift.  Saittc-Marthc, 
en  elee.  detl.  Gai.  &  T.  III.  G.,!.  Chrift.  Le  Mire  ,d*ftrift. 
ftc.  XVI.  &  Mem.  dm  e^dle  de  Trente. 
DANET,  (  Pierre)  abbé  de  S.  Nicolas  de  Verdun,  donna  un 
latin  ck  frarrçois ,  &  un  diécionaire  français  Se  la- 
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tin ,  i  l'uf.ige  de  monfeigneur  le  Dauphin  Se  des  prince  s  Tes 
fikDepui s  il  corrigea  fie  augmenta  crwfiderablemcnt  cesdeux 
diétionaires.  On  trouve  que  fon  didtionairc  latin  eft  plus 
éxaét  que  celui  qu'il  a  fait  en  françois.Cer  auteur  avoir  donné 
un  eflài  de  ces  diébonaircs  dans  un  petit  volume  m  t".  latin 
&  Iran^oivintirulcV»  racines  de  1*  tantôt  Ur.r.e.  Il  a  encore 
don  ne  un  dtètionairc  français  des  annqtiité&grecques  fie  ro- 
maines  ,à  l'ufagedc  monfeigneur  en  1*98.  in  a'e  Danct  eft 
auU!  du  nombre  des  interprètes  Dauphins ,  choifîs  par  M.  le 
duc  de  Montau/ier ,  pour  éclaircir  les  auteurs ,  i  i'oïagc  de 
monfeigneut  le  Dauphin .  il  eut  en  partage  le  Phèdre ,  qu'il 
donna  avec  une  interprétation  fie  des  notes  larincs.Cct  auteur 
eft  mort  a  Paris  en  1709.  *  M  cm.  du  tenu.  Voyez  Crissants 
Vxuphinj.  Baille  t,  furent,  furies  granu  Lot.  art. 6  3  IMJ  .Mr. 

D  ANGE  AU,  bourg  de  France  dans  le  Petche.  Il  eft  fur 
Ja  n  vie  re  de  Douzaine,  environ  à  trois  lieues  de  Châreaudun 
du  côté  du  nord.  *  Mari  »  dtUttuasre. 

DAN  G I  : , bourg  de  France  .dans  le  Vcxin  Normand, fut 
la  petirc  rivière  d*Eptc  ,  environ  a  une  lieue  au  deflous  de 
Gifos.  *  Baiidrand.  ;:  ».  >.* 

DANHAWFJ*.(  Jean-Conrad)  né  en  1603.  &  mort  en 
1 666.  exerça  la  profcftîon  en  rhéologie  à  Strafbourg  pen- 
dant pluncurs  années.  M  a  donné  plulicurs  ouvrages  au  pu- 
blic Colle  fiant  phyfietJafiant .-  idta  boni  diffsuattru  :  Dtfptt- 
latitnts  dtcalogica  :  Cbrsftofybta  Anskbriftdfiphsa  :  Cbrsf 
itis.  Baltbaxjtr.  Bcbtlio*  rit  fon  oraifon  funèbre.  *  Spizclius , 
in  templ»  konens,  Rcifcrus ,  tu epift.  ad  Spu..tag.  413. 

DANIEL  1  le  quatrième  en  nombre  entre  les  grands  pro- 
phéres  >  croit  de  la  Tribu  de  Jn  Ja,  fie  ilT'u ,  à  ce  que  l'on  croit, 
de  la  race  des  rois  de  Juda.  Il  naquit  en  Judée  vers  la  vingt- 
cinquième  année  du  règne  de  Jotîas,  torique  la  ville  de  Jcru- 
falem  fut  prifè  par  l'armée  de  Nabuchodonofor ,  l'an  j  4 1 9. 
fie  avant  J.  C.  606.  &  il  fur  conduir  captif  à  Babylonc  avec 
le  roi  Joachim  &  les  plus  connectables  de  la  noblcdc,  il  n'é- 
toit  âgé  que  de  dix  ans.Dcpuis,if fut  choiil pour  être  du  nom- 
bre des  jeunes,  gens  que  Nabuchodonolor  deftinoir  à  fon 
fervice ,  (  fie  fut  nommé  Baltbatjsr  )  avec  Ananias,  Mifacl,  & 
Azarias,  qui  furent  nommés  Sidruch, Mtfacb,Sc  Abdtnatn. 
L'eunuque  Afphcncs  ayanr  reçu  ordre  du  roi  de  leur  donner 
des  maîtres  qui  leur  appriilcnr  la  langue  Se  les  fcicnccs  des 
Cnaldécns  :  Se  de  les  nourrir  des  viandes  les  plus  délicates  que 
l'on  fervoit  à  fa  table.  Daniel  ne  voulant  pas  fc  fouiller  ,  en 
mangeant  de  ce  qu'on  fervoit  a  un  roi  idolâtre ,  pria  l'eunu- 
que de  ne  lm  donner  pour  nourrirure  ,  i  loi  fie  à  fes  compa- 
gnons ,  que  des  légumes  ,  ce  qu'Afphenès  lui  rcfufa  :  mais 
Malazar  qui  étoit  fous  Afphencs.lc  lui  accorda,  ayant  connu 
par  expérience ,  fie  après  i'ailurance  que  lui  en  avoir  donné 
Danicl.quc  cette  nourriture  leurcaufoit  pins  d'embonpoint, 
que  s'ils  avoient  été  traites  comme  les  autres.  La  fage  con- 
duite du  jeune  Daniel  l'in/ïnua  dans  les  bonnes  grâces  du  roi, 
qui  le  préféra  à  tous  ceux  qui  approeboient  de  (a  perfonne  > 
Se  qui  lui  donna  des  emplois  coniiderables.  A  Tâgc  de  douze 
ans ,  il  délivra  Sufannc  de  la  calomnie  des  vieillards,  (  fi  tou- 
tefois le  jeune  Daniel  qui  confondit  les  vieillards  ,  faux  accu- 
tatëurs  dcSufanne,  eft  le  même  que  le  prophète.  )  Depuis  il 
expliqua  à  Nabuchodonofor  le  fonce  de  ci  rte  ftarue  myfti- 
que ,  qui  lignifioit  la  durée  des  quatre  monarchies  i  fie  ce 
prince  fat  h  content  de  l'interprétation  de  Daniel  ,  qu'il  le 
déclara  chef  des  mages  ,  Se  préferde  la  province  de  Babylo- 
nc ,  l'an  du  monde  »  40 1 .  Se  avant  J.  C.  6 o  1 .  Quelques  an- 
Décs  après ,  le  même  prince  vainqueur  de  grand  nombre  de 
nations  ,  fc  voulut  faire  adorer  comme  un  Dieu.  Il  fit  faire 
une  ftarue  d'or ,  fie  par  un  edit  public  ,  il  commanda  à  tous 
fesfujets  de  l'adorer.  Les  compagnons  de  Daniel ,  qui  l'a- 
*  voient  rcfufé ,  furent  jettes  dans  une  fournaife  ardente,  d'où 
on  les  tira ,  fans  qu'ils  fuflcnt  brûlés.  Quelques  rems  après  , 
le  même  Nabuchodonolor  vit  en  fonge  un  arbre ,  dont  la 
tête  rouchort  le  ciel ,  qui  couvroir  la  terre  de  fes  branches  , 
■  &  â  l'ombre  duquel  tous  les  animaux  fc  retiroient  ;  mais  qui 
fur  coupé  en  un  momenr.  Daniel  interpréta  au  prince  ce  fon- 
ge ,  par  rappprt  au  changement  qui  devoir  arriver  en  la  per- 
fonne royale.  Il  lut  aulli  à  Ealrhafar  les  caractères  qu'une 
main  écrivit  fur  la  muraille  ,  fie  qui  croient  l'arrêt  de  con- 
damnation de  ce  prince  profanateur.  i.Vnvic  que  les  grands 
du  royaume  lui  portèrent  fous  Darius  Mcdc ,  fut  caufe  qu'on 
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TéccMidamnaâ  erre  jette  dans  la  folle  aux  lions  ;  mais  ces  ani« 
maartiperdant  leur  férocité ,  rcfpcâcrcnt  fa  perfonne,  fie  ne 
lui  firent  aucun  mal.  Cette  difgrace  lui  arriva  pour  avoir  fait 
connoitre  la  malice  des  prêtres  de  fiel  Cet  endroit  de  fon 
hiftoirc  n'eft  point ,  non  plus  que  l'hiftoitc  de  Sufànne  dans 
le  texte  hébreu,  ni  chaldaïquc  j  mais  feulement  dans  la  ver- 
fion  de  Thcodoriqp  fie  dans  la  vulgare.  Daniel  prophétifa 
iolqu'au  règne  de  Cyrus ,  fie  mourut,  à  ce  que  l'on  croit ,  vers 
la  fin  du  règne  de  te* prince ,  i  l'âge  d'environ  88.  ans.  Les 
Juifs  ne  le  mettentpas  au  nombre  des  prophètes,  peut-être, 
parce  qu'il  n'a  pas  vécu  à  la  manière  des  autres  prophètes,  ou 
pour  d'autres  raifons.  Maisjcfus-Chrift  lui  donne  la  qualité 
de  prophète ,  fie  on  ne  peut  douter  que  fon  livre  ne  foit  une 
prophétie,  comme  les  Juifs  même  en  conviennent.  Sespro- 
phérics  ont  paru  lî  claires ,  que  les  ennemis  mêmes  de  la  foi 
ont  cm,  qu'il  n'avoit  f«it -qu'écrire  ce  qui  étoit  déjà  arrivé. 
La  pluseelebre  de  fes  prophéries  eft  celle  des  feptante  femai- 
ncs ,  â  k  fin  defqucllÉfc  Mciïîc  devoir  mourir.  L'Ange  Ga- 
briel les  lui  avoir  révélées.  Nous  avons  remarqué  ailleurs , 
que  c 'rit  de  la  vingt  ou  vingt- unième  année  du  règne  d'Ar- 
raxcrxès  ,  dit  Lontnt-matn  ,  qui  eft  la  4  5  ».  avant  J.  C.  que 
les  plus  doûcs  chronologiftcs  ,  après  le»  anciens  percs , 
comptera  ces  mêmes  femaines.  Elles  font  quatre  cens  quarre- 
vingr-dix  ans  hébreux  ou  lunaires  ;  fie  J.C.  ayant  été  batifé 
au  commencement  du  foixante-dixiéme ,  fut  crucifié  la  rroi- 
fieme  année  fuivante.  Ce  qui  vérifie  littéralement  la  pro- 
phétie, qui  porte  qu'au  milieu  de  la  dernière  femainc,  l'boftic 
fie  le  lacrifice  dévoient  ccfler,  c'eft-à-dirc  ,  par  l'oblarion  de 
celui,  dont  ils  croient  la  figure.  Percrius  prouve  fondement 
cette  opiniorsqui  eft  la  plus  claire  fie  la  plus  fuivic.  Ccft  dans 
les  commentaires  fur  Daniel ,  (c.  9 .)  où  il  réfute  les  aurres 
fentimens.  Thcodoret  dit  que  le  même  prophète  voyant  que 
Cyrus  avoir  délivré  les  Juifs  de  la  captivité,  dans  laquelle  ils 
langiriflbicnt  depuis  70.  ans ,  lui  montra  dans  liait  fon 
nom ,  fie  la  prédiction  de  ce  retour.  Quelques  anreurs  ont 
cru  que  les  Juifs  ne  tenoienr  pas  pour  canonique  le  livre  de 
Daniel ,  parce  qu'ils  le  mettent  dans  le  nombre  des  livres, 
qu'ils  nomment  Cbettuhtm ,  mot  que  quelques-uns  rradui- 
fent  par  celui  l^mr aphes  ob  Sasnts  ter  us  :  néanmoins  il 
eft  dans  leur  canon  des  livres  facrés  comme  dans  le  nôtre. 
On  a  fort  douté  autrefois  de  la  vérité  des  deux  derniers  cha- 
pitres qui  contiennent  l'hiftoirc  de  Sufannc  ,  fie  de  l'idole  de . 
Bel  Jules  Africain ,  Eufebc  ,  fie  Apollinaire  onr  rejetté  ces 
narrations  ;  fie  il  fcmblc  que  S.  Jérôme  étoit  de  même  fenti- 
ment  dans  la  préface  fur  Daniel.  Origenc  a  défendu  la  vérité 
de  celte  hiftoire ,  fans  néanmoins  afiurcr  qu'elle  fur  canoni- 
que. L'auteur  du  livre  des  chofes  mervcillcufcs ,  attribué  à  S. 
Auguftin ,  (  tern.  3.  tsv.  2 .  ch.  j  j .  )  ne  parle  point  de  l'hiftoirc 
de  Bel.  Thcodorcr  expliquant  Daniel ,  ne  die  pas  un  mot  de 
ces  hiftoires  :  Nicephorc  met  celle  de  Sufannc  entre  les  li- 
vres apocryphes.  Mais  l'action  de  Sufannc  eft  rapportée  fie 
louée  par  S.  Clément ,  Irv.  +.  Strom.  par  Tettullien ,  livre  de 
U  eaurtuue ,  ch.  4.  par  S.  Cyprien  ,  tf.  4.  par  S.  Auguftin , 
ferm.  s  1 1 .  par  S.  Baiîle,  liv.  3.ds$S.  Efprst  ,(h.?. par  S.  Am- 
broife  ,1.2.  du  S.  Efpru,  par  S.  Chry foftome ,  eUus  une  b»- 
melse qui  eft  et* stme  /.  par  Grégoire  de  Naztanzc ,  dans  T «- 
raiftn  29.  par  A  viras,  dans  f  e'pisre  à  fit fieur,  par  S.  Fulgcncc  , 
dans  [es  rt'ptnfes  à  Fer  and ,  Se  par  Bcdç.  L'auteur  de  l'abrégé 
attribué  à  S.  Athanafc  fie  Ruftin  fcmblc  les  reconnoîtte  pour 
un  livre  canonique ,  aufiî-bicn  que  S.  Ambroifc  fie  Sulpice 
Scverc.  Le  premier  chapitre  fie  le  fécond,  jufqu'au  quatrième 
vcrlèr.fonr  écrits  en  hébreu  ;  les  fui  vans  jufqu'au  huiriéme, 
en  chaldaïque ,  à  rexceprion  du  cantique  des  enfans  dans  la 
fourrjjùfc,  qui  n'eft  qu'en  grec  •,  l'original  des  fuivans  eft  hé- 
breu ,  les  deux  derniers  ne  (c  trouvenr  que  dans  les  exemplai-. 
res  grec*.  Les  aurait  s  apocryphes  des  livres  des  prophètes  , 
difent que  Daniel  fut  enterré  i  Babyloncfie  quel'ony  voyoit 
fon  fépulchre  :  mais  il  nous  apprend  lui-même ,  que  fut  la 
fin  de  fa  vie ,  il  habita  dans  une  ville  limée  fur  le  Tigre ,  où 
il  eut  fes  dernières  virions.  Les  Grecs  Si  les  Mofcovites 
font  la  fête  de  ce  prophète  le  1 7.  de  Décembre.  Elle  eft 
marquée  dans  quelques  martyrologes  au  1  o.  d'Avril ,  dans 
d'autres  au  1 1 .  Juillet  ,  fi;  dans  plufîeurs  autres  au  1  1 . 
Décembre.  *  Daniel ,  anx  Profh.  Ezechicl ,  14.  (S  *•  L  des 
Machabécs,  1.  Saint  Epiphane ,  tnla  vit  dtsprepbties.  Saint 
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Jérôme  »  Prof.  Cam.  fur  Dm.  Saine  Ifidore  ,  de  U  vie  (S  \ 
mrt  dis  fatntt.  Tornicl  Ôc  Stlun.Mmm.def  mis  T tm  3426. /mf- 
mm'é ^///.rkllarmin,dr/*îrTm«c/.Pcrerius,  aux ctm.fmr 
Don.  SuJpice  Scvcrc  ,ln>.j.  htft.focr.  Pcrau  ,lib.  12.de  doél , 
de  ttmf.  CMf.it.  (S  fa.  Bcllarmin,  Itk.  t .  de  Verbe  Dei,  c.  f . 
©V.  Du  Pin ,  ébffrrt.frtbm.fmr  U  Mr.D.Ccillicr,  htft.  dt* 
MMt.fter.  &  tccltf.  t. 1. 

DANIEL  ,  grand  duc  de  Mofcovie  dans  le  XIV.  ficelé  , 
rraniporra  le  fiege  de  fan  empire  à  Mofcov  »  qu'il  enferma 
de  murailles  ,  y  tic  bâtir  un  château  ,  Se  fut  le  premier  qui 
prit  le  nom  du  grand  prince  de  Wolodimirc ,  Se  de  Mofcosv. 
Il  car  pour  fucccJlèur  Jean  Kalerri. 

DANIEL  ,  clerc  qu'on  fit  toi  de  France  ,  cuertbez. 
CHILPERIC  II. 

DANIEL  ,  furnommé  Stjlite ,  faint  moine ,  du  V.  ficclc . 
fut  inutatcur  de  la  vie  8e  des  vertus  de  faint  Sùneon  Stylise , 
Se  habita,  comme  lui ,  fur  une  haute  colonne  ,  élevée  fur 
l'embouchure  de  la  mer  Noire.  Gennadius  évêque  de  Con- 
ILuttinocic ,  ayant  connu  la  verni ,  le  lit  prêtre.  Il  délivra 
de  Upoûcffwn  du  démon ,  une  femme  qui  l'avoir  calom- 
nié »  St  opéra  un  nombre  infini  de  merveilles  ,  rapportées 
par  fauteur  de  fa  vie ,  que  Surius  rapporte  au  onzième  jour 
de  Décembre.  *  Barorùus ,  Mm  murtjrel.  (S  mmx  mmmmI.  A.  C. 
44.  i.  m.  19.4*0.  m.  jo.6c4to.  m.  4..  (Se.  Bailler ,  Pies  du 
pûmes,  1 1.  de  Décembre. 

DANIEL ,  moine  de  Raïte ,  près  de  la  mer  Rouge ,  vers 
Tan  <oo.  de  J.  C  écrivit  la  vie  de  fainr  Jean  Climaouc  , 
que  Sorius  6e  Bollandus  rapportent  au  50.  Mars.  Le  cardinal 
Baronius  en  fait  aufli  mention ,  écrivant  fur  le  martyrologe 
romain .  6c  parlanr  de  fainr  Jean  Climaque ,  au  jour ,  où  les 
Grecs  célèbrent  ta  fere  :  Danse  I  ,  dir-ii ,  m  refrefeuté  U  vie 
(S  Ici  venus  de  te  fere ,  Sec.  Mm  trentième  Mort. 

DANIEL ,  évêque  dé  Winchefter ,  en  Angleterre ,  éroit 
contemporain  de  Bcdc ,  dans  le  VIL  fieclc.  Il  écrivit  quel- 
ques ouvrages  hirtoriques ,  qui  font ,  De  rébus  geftts  Anjha- 
lium  Saxtnum.  HiftortM fuM  frtvimciM.  De  tnfula  Vtchtt.  De 
dm  S.  Cedda  Eftjfc.  (Se.  Divers  auteurs  parlent  de  ce  Da- 
niel ,  qui  gouverna  42.  ans  fon  églife,  Sz  mourut  en  746. 
Baronius  rapporte  une  épître  qu'il  écrivit  à  S.  Bonifiée  >  pour 
l'inftruction  des  infidèles.  *  Bahuts  cV  Pirfcus ,  de  fertft. 
Amtl.  Baronius^.  C.7H-  Vofljus/  2.debtft.LMt.c.  2$. (Se 

DANIEL  ,  (  Gautier)  religieux  de  l'ordre  de  Cîrcaux, 
dans  le  XIL  ficelé  ,  mourut  vers  l'an  1 1 70.  Il  compofa  di- 
vers ouvrages.  De  Ceuteftieme  B.  Maria.  De  rîrgtuitate  ejuf- 
àrrr .  De  vevu  Minuit  in,  (Se.  *  Pirinuvff  fertft.  Augl.  Charles 
de  Vikh ,  btbhoth.  Cifterc.  (Se. 

DAtflEL ,  (  Arnaud  )  dcTarafcon.genrilhommc  &  pocre 
Provençal ,  vivoir  dans  le  XIL  ficelé ,  fous  le  règne  dlldc- 
fonfc ,  00  Atfbnfe  I.  de  ce  nom  ,  comte  de  Provence.  Quel- 
oaes  auteurs  ont  die ,  qu'il  croit  de  Montpellier ,  d'autres  le 
tr>nt  Limofîn ,  6c  il  y  en  a  même  qui  onr  crû  qu'il  avoir  pris 
naitlancedansle  Pcrigordi  mais  il  cft  fùr  qu'il  éroir  de  Ta- 
ralcon.  H  compofa  pïuheurs  ouvrages  en  vers ,  qui  ne  fer- 
vtrent  pas  peu  i  Pétrarque,  lequel  faifoit  gloire  de  les  imi- 
ter. Ce  fameux  pocre ,  nommant  les  célèbres  poètes  ,  dans 
le  chapitre  4.  du  triomphe  d'amour,  avoue  qu'Arnaud  Da- 
me! croit  celui  de  fa  nation ,  qui  avoir  le  plus  de  mérite.  Le 
poète  Dante  parle  aufli  rrès-avanrageufemcnt  de  Daniel.  En- 
tre tes  ouvrages  ,  on  dtftingue  celui  qu'il  avoit  cotnpolc 
contre  les  erreurs  du  Paganilme ,  fous  le  titre  de  Lmi  Pham- 
/umjrUi  del  Pagamfmo.  U  en  écrivit  un  autre  de  morale  , 
<iu  il  dédkau  roi  Philippe  Augufte ,  Se  il  mourut  vers  l'an 
I  tl9.  'Dante  ,  met  Cmu.i6.  Purg. Noftradamus  ,  htft.  de 
Provence ,  (S  vies  dei  fottet  Preveuç.  La  Croix  du  Maine 
«V  du  Vcrdicr  Vauprivas,  bibluth.  Ptmuç.  Çfc. 

DANIEL  ,  doéreut  Syrien  ,  de  la  feetc  des  Jacobin»  ,  a 
compote  un  abrégé  des  conftirutions  de  t'cglifc  des  Jaco- 
bkes  .  écnr  en  arjbc  ,  3c  traduit  par  Abraham  Ecchcllcnfis , 
ad  en  avoir  un  exemplaire.  *  Ebcd  jefu  ,(MtMUgm*dettcri- 
immtChMideeut. 

DANIEL  BAR  MAR1AM  ,  étrvain  Syrien  ,  a  compo- 
ft  une  hiltoirc  cccL-l-jAique  divifci  en  quatre  tomes  un 
autre  livre  de  chroui^ues.  Pipex.  Ebcd-Jcfu  dans  fon  catalo- 
gue des  écrivains. 

DANIEL ,  (  Marguetirc  )  femme  de  René  Rondeau  , 


ï7* 

du  bourg  du  Pteflé  .  dépendant  du  matquifar  de  BJm  . 
étant  devenue  groflè  Tan  16 8 5.  environ  le  18.  Octobre, Se 
ayant  fenti  remuer  fon  enfanr  le  jour  de  b  Chandeleur en- 
tendit le  Vendredi  faint  fuivant ,  trois  cris  forrir  de  fon  ven- 
tre. Depuis  ton  enfant  continua  de  raiie  les  mêmes  cris  >  trois 
ou  quarte  fois  le  jour ,  Se  i  chaque  fois  quatre  ou  cinq  cris , 
&  quelquefois  jufqu'i  huk  ou  neuf  fort  dillincts ,  Se  comme 
d'un  enfant  nouvellement  né  ;  mais  quelquefois  avec  de  tels 
efforts  «qu'on  voyait  l'eiromac  de  ce  rte  femme  s'enfler  , 
comme  fi  elle  eût  dû  étouffer.  *  feurtud  dtt  ffuvdnt.  'feur- 
haI  de  Mtdetme  de  Périt. 

DANIEL  de  Volrerre ,  ou  RiceiaveJli ,  | 
RICCIAVELLI  (  Daniel  )  ou  de  Volrerre. 

DANIEL ,(  Gabriel  )  né  à  Rouen  l'an  1*49.  eff  entré 
chea  les  Jcfuites  en  1 667.  Il  a  eni'eigné  en  divers  endroits  les 
humanités ,  la  rhétorique ,  U  philolophic,  cVenluire  la  théo- 
logie. Depuis ,  ayant  quitté  les  exercices  de  claflè ,  il  a  écrit 
divers  ouvrages  fur  différentes  matières  :  Un  effet  deThsftnre 
de  FrMtice ,  im-4°.  contenant  le  règne  deClovis&r  des  enfana 
de  ce  prince,  avec  des  diiTcrrarionséV  des  notes  t  VeyMge  dm 
monde  de  Defturtei  :  ce  livre  a  été  traduit  en  anglois  par  un 
doitcur  d'Oxford ,  6c  en  italien  par  Dominico  de  Georgio  : 
•Nouvelle:  difficultés  tend/Mut  lu  ceuuetffituct  des  bètes  :  cet 
ouvrage  acte  réuni  au  voyage  du  monde  de  Defcarrcs,  dans 
une  nouvelle  édition  imprimée  en  170  j.  Une  rifenfeMU* 
lettres  frevtucudet ,  fous  le  titre  d'eutrttiems  de  Oeundre  (S 
dEudexe  :  cet  ouvragea  été  traduit  en  larin  par  le  perc  Jou- 
venci ,  puis  en  italien,  en  anglois  Se  en  cfpagnol.  Deux  lettres 
de  M.C Abbé***  m  Eudoxe  touchant  la  nouvelle  apologie  des 
lerrres  provinciales  ;  dtx  lettres  an  P.  Alexandre  Demtmcem, 
où  il  fait  le  parallèle  de  la  doefrine  des  Thomifles  &  des  Jc- 
fuites fur  Improbabilité ,  Se  fur  la  grâce  :  elles  onr  cré  tra- 
duites en  latin  par  le  perc  Jou vend,  Se  imprimées  à  Angs- 
bourg.  Sjftime  de  Lemi  de  Letn ,  touchant  Im  deruiere  Pkaue 
de  JïSUS-CMRtST  Notre  Seigneur ,  avec  une  dtffertMtteu  (S  des 
notes  fur  Im  <lt>Urine(5  la  sratinne  des  qnarto-Decimani  ;  de- 
feufe  de  S.  Augufttu  centre  mu  livre  attribut  la  lîcur  de  Lau- 
noi.  Quatre  leur  et  ;  une  au  R.  P.  Cloche  général  des  Domi- 
nicains ;  Se  trois  au  R.  P.  Serti ,  au  fujer  du  livre  de  ta  defem- 
fedeS.  Augufttu  :  traité  thetlegiaue  touchant  F  efficacité  de  U 
grâce  eu  2.  vol.  dans  le  fécond  vol.  il  répond  au  livre  du  P.Ser- 
ri,  intitulé,  Schola  Thomtjliea  vindtcata.  Re mon tt once  a  mon- 
fetgutur  [ archevêque  de  Reims  fur  fait  trdennonct  du  etutn- 
cjéme  de  Juillet  1 697.  il  y  a  eu  plufieurs  éditions  de  cet  ou- 
vrage qui  a  été  rraduir  6c  imprimé  en  latin  par  le  perc  Jou- 
venci  :  Dijfertati»  de  Jmdiciiscrttiterum  (S  uufert  tnterfretif 
Galltci  fufer  toc*  fMntliChryfoflamt  HtmtliM  3.  in  eftfloUm  ad 
Hebtaos.  II  a  auflâ  donné  en  1 7 1  j .  une  hiftoire  dé  Ftancc  en 
< .  vol.  in  fol.  à  Paris ,  où  on  l'a  réimprimée  t  ".  l'an  1 7 1 1 .  en 
7.  vol.  'M-ijf-  A  cette  édition  on  a  ajouré  les  faites  de  Louis 
XIII.  ék  deLouisXIV.  i".  l'an  1719.  en  dix  vol.  111.4°.  En 
1 714.  il  a  fait  paraître  l'abrégé  de  cet  hiftoire ,  y  compris  les 
mêmes  fartes  de  Louis  XIII.  8c  de  LouisXIV.en  9.  voLw»-/ 
que  l'on  a  réimprimé  i°.  en  6.  vol.  iu.40.  en  1717.  x".  en 
cette  année  1 7  j  r .  en  o.  vol.  m- 12.  Nous  avons  encore  de  lui 
ïhijîetrede  lu  mUtce  frauçoife  en  1 .  vol.  ui-40.  en  1 7 1 1 .  En- 
fin on  a  imprimé  en  1 7 1 4.  j .  vol.  iu-40.  un  recueil  des  opuf- 
cules  de  ce  Jcfûitc,  fous  le  titre  AcÂccueit  de  divers  ouvraget 
phitofiphiynes,  theole^ijues ,  hifterufues ,  apot??etiaues(S  crt- 
tujuet.  Trois  de  lés  ouvrages  n'avoienr  point  encore  vû  le 
jour.  Sçavoir  un  petit  rrairé  meuphylîquc  du  mouvement , 
l'hifloire  du  concile  de  Paicrtinc ,  &  le  naito  des  péchés  d'ig- 
norance. L'cflâi  fur  l'hifloire  de  France ,  fon  grand  ouvrage 
de  l'hifloire  de  France  Se  l'lufloire  de  la  milice  Fraoçoifc  ne  lé 
trouvent  poinr  dans  ce  recueil.  Le  P.  Daniel  eft  mort  â  Paris 
le  a}.  Juin  17x3. 

DANSE ,  (  la  )  fé  rrouve  en  ufâgc  chez  tous  les  peuples  , 
rant  civilifés  que  barbares.  Elle  a  cré  pourtant  eflimec  chez 

!|tTclqucs-uns,&  mépriféc  par  les  autres.  Socratc  apprit  à  dan- 
cr  d'Alpafîa.  Ceux  de  Sparte  Se  de  Ctctc  alloicnr  i  Vaflàur  en 
danfant.  Au  contraire  Ciceron  fair  reproche  à  Gabinius  hom- 
me confulairc  d'avoir  danfé.  Tibère  chalTa  de  Rome  les  dan- 
feurs.  Dotniricn  ôta  du  Senar  quelques  lenatcurs ,  pour  avoit 
danfé.  Les  anciens  avotent  rrois  fortes  de  danfes  l'une  grave, 
nommée  Ernmetie^pi  répond  â  nos  bafles  danfes  Se  pavanc*> 
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la  féconde  droit  gayc  qu'ils  nommoicnr  Cordnx ,  qui  repond 
à  nos  gaillardes ,  vokes  >  courantes  8c  gavottes  ;  la  rroiiicmc 
nommée  Sitcmnu  entremêlée  de  gravité  Si  de  gayeté,  qui 
répond  à  nos  branles.  Ncoptolcmus  fils  d'Achille  enfeigna  à 
ceux  dcCtcK  une  dinCcippcïïéc  Prrrùbtt ,  ou  la  dante  ar- 
mée »  pour  s'en  aider  à  la  guerre .  Mais  la  fable  dit  que  les  Cu- 
retés inventèrent  cette  danfc  pour  amufer  le  petit  Jupiter  , 
avec  leurs  épies  dont  ils  frappoienr  lut  leurs  boucliers.  Numa 
iniUtua  auûi  une  danfc  pour  les  Saliens  prêtres  de  Mars ,  qui 
fervoienr  avec  des  armes \  Se  de  ces  danfes  on  en  a  compofé 
une  qu'on  appelle  des  bouffons ,  Se  rtiaraflins ,  dont  lesaian- 
feurs  font  vêtus  de  petits  corcetets  avec  des  morions  dorés , 
des  fonnertes  aux  jambes,  avec  l'épée  Se  le  bouclier  à  la  main. 
On  v  fait  pluûcurs  partages ,  dont  Thoinor  Arbeau  a  donné 
la  tablature  en  Ton  Orchefigriphu.  Lucien  en  fait  un  traité  Se 
Julius  Pollux  un  chapitre.  11  en  eft  aulL  parlé  dans  Athénée , 
Cad  tus  Rhodiginus ,  Si  Scaligcr.  On  tient  que  la  déefle  Rhea 
fut  la  première  qui  fe  plût  à  lexercicc  de  la  danfc ,  Se  qu'elle 
Icmcigna  à  (et prêtres  en  Ctete  Se  Phrygic.  Quelques-uns  en 
attribuent  l'invention  t  Minerve ,  qui  danfa  de  joie  après  la 
défaite  des  titans  ;  d'autres  à  Caftor  8c  i  Pollux.  On  a  donné 
en  françois  depuis  quclqaes  années  deux  traités  à'Orchefogr*- 
pjfrw  oudeladanfe.où  l'on  voit  par  certaines  marques,  les 
pas .  la  mefure ,  &  les  cadences  de  cer  arr. 
DANSEURS  DE  CORDE,  cherchez,  SCHOENOBATES. 
DANTE ,  petite  ville  où  les  Portugais  ont  une  forrerene. 
Elle  eft  fur  la  cote  de  Congo  en  Ethiopie,  aux  confins  du 
royaume  d'Angola.  On  pêche  à  Dante  des  fardincs  qui  ont 
plus  d'unpjcd  de  longueur.  *  Mati ,  diilwn. 

DANTE  ALIGHTERI  ,un  des  rares  efprits  de  fon  tems  , 
grand  poète  Tolcan ,  Si  bon  phiiofophe ,  a  vécu  fur  la  fin  du 
XIII.  uéele ,  8c  au  commencement  du  XIV.  U  naquit  â  Flo- 
renccl'an  1 16  5.  Se  fut  un  des  gouverneurs  de  cette  villc.pen- 
dant  les  factions  des  noirs ,  ou  Guelfes ,  Se  des  blancs ,  qui  é- 
loient  la  plupart  Gibelins.  Charles  de  France ,  comte  de  Va- 
lois ,  que  le  pape  Boniface  V1IL  avoir  fait  venir  l'an  1  )  o  1 .  â 
FIorenoe,pour  diÛiper  les  factions  dont  cette  république  étoit 
horriblement  tourmentée ,  ne  put  empêcher ,  ou  confentit 
peut-être  qucles  noirs  proferiviflenr  les  blancs ,  Se  ruinaflent 
leurs  mailoiu.  Dante  qui  croit  de  la  faction  des  blancs ,  quoi- 
que d'ailleurs  il  fur  Guelfe ,  fc  trouva  du  nombre  des  bannis, 
la  maifon  fur  abartue ,  &  toutes  fes  rerres  furent  pillées.  Il 
s'en  prit  au  comte  de  Valois ,  comme  à  l'auteur  de  certe  in- 
jultice ,  Se  cflàya  de  s'en  venger  fur  toute  la  maifon  de  Fran- 
ce ,  en  parlant  très-mal  de  fon  origine  dans  fes  ouvrages  :  ce 
qui  auroit  fait  fans  doute  impreûioii  dans  les  cfprirs ,  fi  des 
preuves  tiès-claircs  ne  diflipoienr  cette  calomnie.  Cette  ani- 
mofité  n'cftpasla  feule, qui  défigure  les  ouvrages  de  Dante: 
fes  emportemens  contre  fefainruege  ,  l'ont  fait  mettre  au 
nombre  des  auteurs  cenfurés.  A  cela  près ,  il  avoitbeaucoup 
de  genic.  Pétrarque  dit ,  que  fon  langage  é  toi  r  délicat  ;  mais 
que  la  pureté  de  les  mœurs  ne  répondoir  pas  i  celle  de  (on  fti- 
le.  Il  mourur  à  Ravenne  l'an  1  j  1 1 .  en  la  cinquante-ilxiéme 
année  de  fon  âge  au  retour  de  VenifcouGui  Polcntan,princc 
de  Ravenne  l'avoit  envoyé  pour  détourner  la  guerre  dont  la 
République  le  menaçoit,  fans  y  avoir  réufli ,  Se  fans  avoir 
pû  le  faire  rappcllcr  de  fon  exil.  Dante  a  compofé  divers  poc- 
mes,quc  nous  avons  avec  les  explications  de  Chriftophe  Lan- 
dini ,  Se  d'Alexandre  Vellutclli.  il  a  au]  Ii  laiffé  des  épitres ,  De 
mM4rebu  mur.M ,  &c.  Il  s'étoit  lui-même  compofé  cette  épi- 
taphe  ,  un  peu  avant  que  d'expirer. 

fmra  Monarchie  ,fnperot ,  Phlegethont*  lacnpint 
Lmflremdo  cecmi ,  volnernnt fttn  ijnenfijne. 
Sed  tfnut  pari  ceffit  mtitoribms  hofpitn  caftrit , 
Anilorem^ne  fnnm  petit felicur  nftrit , 
Hic  cLutdor  Dante  1 ,  patriie  exlorru  nb  orù  , 
Quem  gennuforvi  Florentin  mater  amorti. 

Plusieurs  auteurs  ont  contacté  des  éloges  funèbres  â  fa  mé- 
moire. Dans  le  XV.  Aede ,  Bernard  Berabo ,  perc  du  cardinal 
de  ce  nom ,  étant  gouverneur  de  Ravenne ,  Si  ayant  trouvé  le 
tombeau  de  Dante  ruiné ,  le  fit  refaire  de  marbre.  Il  laiilà  un 
fils  qui  quitta  le  nom  d'Alighicri  Se  prit  celui  de  Dante.  Il  fur 
avocat  Se  s'établit  à  Vcronnc.  Il  fur  perc  de  Pierre  Dante ,  à 
qui  Philippe  adrciïa  la  vie  de  notre  poète.  Ayante  fut  exhor- 


té pat  les  Florentins  en  1 4  9  5 .  de  revenir  .ï  Florence  mais  il  re- 
jerta  leurs  offres.  Il  étoit  docte  Se  faiioit  de  bons  vers  latins. 
U  mourur  à  Mantouc  dans  une  extrême  mrferc  >  ayant  tout 
perdu  dans  Vcronnc,  Iorfqu»les  Vénitiens  prirent  cette  ville. 

*  Villani ,  /.  9.  e.  tjf.  Sainr  Anrorrin  ,tu.zi.c.  /.  $.  z. 
Pétrarque ,  rtrttm  me  mer.  t.  z.c.  *,  Paul  love 
Trithcme,  definpt.  eccl.  Rubcus,  bijioire de  Ravenne,  ô.Bar- 
toli ,  /.  1  ■  de  MUfwir.  rtù.  Volât erran ,  Antrof.  I.  1 .  Sponde, 
an.  Chrtfi,  1 291.  1 30 1.  ».  +.  ffc.  nnm,  7.  f-'ojet.  Bailler  ,jn- 
gtmtnt  des    avant  fur  Ici  poètes  ;  Bayle  ,  ditl.  crttuf. 

DANTE ,  (  Pierre  Vincent  )  narif  de  Peroufe ,  éroit  de  la 
famille  des  Rainaldi.  Il  fc  diftingua  par  fon  cfprit  ,  par  fon 
amour  pour  les  belles  lettres ,  Se  par  fon  habileté  dans  les 
mathématiques  Se  dans  l'architecture ,  Se  furtout  par  fa  dé- 
licatcflc  dans  la  poëue.  Il  y  étoit  fi  expert  qu'il  furpafTbit ,  ou 
du  moins  égaloit  le  fameux  Dante ,  dont  on  lui  donna  le 
nom.  11  inventa  auflî  pluficurs  machines ,  Se  compofa  un 
commentaire  fur  la  fpherc  de  Jean  de  Sacro-Bofco.  11  mou- 
rut fort  âgé  l'an  1 5 1  a.  &  laifla  un  fils  nommé  ïuits  Dante 
très-habile  dans  l'architecture  cV  dans  les  matnematiques , 
qui  compofa  un  livre  it  tllnvune  Tyktrit ,  Se  des  notes  m 
ornementa  ArcbueUnrt ,  ôf  mourut  en  1 5  7  5 .  Ce  dernier  eut 
un  fils  nommé  Ignace  ,  dont  d  eft pxrledtni  Ixrtide fnmut. 
Pierre-Vincent  Dante  eut  auflî  une  fille  appeiiéc  Theora 
Dante  ,  oui  s'eft  rendue  Ulultrc  parmi  les  fçavans ,  i  caufe 
de  fon  habileté  dans  les  mathématiques ,  dont  elle  compofa 
pluiïcurs  ouvrages  â  la  campagne ,  où  elle  s'étoit  retirée ,  à 
caufe  de  la  pefte .  qui  défola  la  ville  de  Peroufe  où  elle  de- 
meuroit  en  1497.  Athen* 

*  Bayle  ,  dtîlton  critùtmt  t.  édition. 

DANTE  ,  (  Ignace  )  de  Peroufe  en  Italie  >  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  au  couvent  de  Peroufe.  Comme 
il  éroit  habile  théologien,  bon  phiiofophe ,  cV  fort  verfé  dans 
les  mathématiques,  il  fut  forr  conildcré  des  ducs  de  Tofcanc 
Cofmc  I.  cV  François.  L'an  158}.  iJ  fur  nommé  évêque 


d'Akrri  par  Grégoire  XIII.  U  gouverna 
le  &  de  charité  Ion  troupeau.  Il  mourut  le  1 9.  Octobre  1586. 
âgé  de  4 9.  ans ,  cV  fut  enterré  dans  fa  cathédrale.  *  Ughell. 
lttl.ftc.  t.  1 .  Fernand.  concert.  preÀtcM.  Font.  the*l.  Dtmi- 
rnc.  p.  tt.fi  hiftotre  Prov.  Rom.  p.  364-. 

DANTE  ,  (  Vincent)  fils  de  Jules  Dante  ,  petit  fils  de 
Pierrt-Putcent,  feavant  mathématicien,  Se  très- habile  archi- 
teéte ,  fculpteur  &  peinrre.  Il  rît  à  Peroufe  une  (Unie  du  pape 
Jules  III.  que  fon  a  regardée  comme  un  chef-d'œuvre  de  fcul- 
pture.  Philippe  U.  roi  d'Eipagnc  lui  offrit  des  pcnlîons  con- 
(idcrables  pour  l'attirer  en  El  pagne ,  afin  d'y  achever  les  pein- 
tures de  l'Efcurial  ;  mais  Dante  n'eut  pas  allez  de  fantd  pour 
accepter  ces  oflfres.  Il  refta  i  Peroufe,  où  il  mourut  l'an  1  ;  76. 
âgé  de  46.  ans.  Dante  s'appliqua  â  la  poêfîe  &  aux  mathéma- 
tiques. II  compofa  pluficun  ouvrages ,  Se  entr'aurres  la  v  ic  de 
ceux  qui  ont  excellé  dans  le  deflein  des  Itatues.  *  Oldoini  A- 
thenêiem  Angnflnm.  Bayle ,  di&ttn.  cru.  2.  édition. 

DANTE  (  Jean-Baptifte  )  narif  de  Peroufe ,  excellent  ma- 
rhemaricien  ,  donr  on  ne  fçait  point  la  famille ,  Horifloir  à  la 
fin  du  XV.  lîeclc.  Il  inventa  une  manière  de  faire  des  ailes  ar- 
tificielles ,  fi  exactement  proportionnées  i  la  pefanteur  de 
fon  corps ,  qu'il  s'en  ictvit  pour  voler  en  l'air ,  Se  en  firplu- 
lîcurs  fois  l'expérience  avec  fuccès  fur  le  lac  deThrafîmene. 
Il  voulut  donner  ce  fpcétaclc  â  la  ville  de  Peroufe  ,  dans  le 
tems  de  la  folcmnité  du  mariage  de  Barrhclcmi  d'Alviane.  Il 
s'éleva  très-haut  en  l'air ,  Se  vola  par-deflus  la  place,  mais  le 
fer  avec  lequel  il  dirigeoir  une  de  fes  ailes  ,  s'étant  caflé  , 
Dante  ne  pouvant  plus  balancer  la  pefanteur  de  fon  corps  > 
tomba  fut  l'églife  de  Notte-Dame ,  Se  fc  brifa  une  cui/ie  , 
dont  il  fût  gticri  par  d'habiles  chirurgiens.  Apres  cette  gueri- 
fon  il  profeflà  les  mathématiques  à  Venifc ,  Se  mourut  âgé  de 
40.  ans.  *  Oldoini ,  Atbentnm  Angnflnm.  Bayle ,  2.  édition 
de  fin  difluntiMre  critique. 

DANTECOURT ,  (  Jean-Baptifte  )  né  â  Paris  le  14- 
Juin  164».  entra  le  8-  Septembre  i66x.  chez  les  chanoines 
réguliers  de  S.  Aiîgullin  dans  la  congrégation  de  fainre  Ge- 
neviève. D  fût  fait  chancelier  de  î'univerfité  de  Paris  en 
1690.  Se  curédefainr  Etienne  du  Mont  à  Paris  en  1694- 
II  a  fait  deux  Faflnms  pour  la  défenfe  de  la  préfeance  de 
Ion  ordre  fur  les  religieux  Bencdiccins  aux  états  de  Bour- 
gogne p 
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gogne ,  8t  un  livre  de  controverfc,  qui  potte  pour  titre,  De- 
jtmfe  dsTèfltfe  contre  le  livre  de  M.  Claude,  iwitulc,  Déftnft 

dtUrtftrmutiOH,  imprimé  i  Pari \  en  1689.  Il  quitta  la  Cure 

de  S  Etienne  en  1 7 1  o.  Se  s'étant  retiré  à  faiotc  Geneviève ,  il 
v  mourut  le  5.  Avril  I7i8.àgédeprèsdc  7  j.ans. 'DuPin, 
^Muehtfme  det  âmtemrt  eccL  dm  Xyii.feccl*  tome,  f,  Regtfi.  de 
Cunte  Geneviève. 

DANTHON ,  cherchée.  ANTHON. 

DANTISCK  ou  DANT1SCUS ,  (Jean  )  évêtjue  de  War- 
mic  en  Pologne ,  dans  le  XVI.  ficelé,  fut  employé  dansdiver- 
its  imballades ,  Se  s'acquit  beaucoup  de  réputarion  par  Ton 
efprit ,  par  f»  prudence ,  Se  par  Tes  poches.  *  Paul  Jove ,  m 
eùe.  e. mit.  Srarovolski ,  &c 

DANTUS ,  cherches.  ELDAD  DANTUS. 

DANTZICK ,  ville  que  les  auteurs  Latins  nomment  Ge- 
dtnmm&e  Dmmufcmm,  capitale  de  la  Pruifc  royale,  Ce  tient 
fbtn  la  protection  de  Pologne.  C'eft  une  ville  libre ,  l'une 
des  quatre  capitales  Anicatiques ,  grande ,  belle ,  riche ,  Se  des 
plus  marchandes  de  tout  le  Septentrion.  Elle  eft  firuée  fur  la 
Viftulc ,  qui  lui  apporte  tout  le  commerce  de  la  Pologne ,  i 
une  lieue  de  la  mer  Baltique,  au  golfe  de  Dantzick,  où  elle  a 
un  très-bon  port ,  «Se  un  ttes-beau  canal ,  pour  le  rranlport  des 
irurdundil'cs  ;  mais  dont  i 'entrée  eft  difficile ,  parce  qu'il  n'y 
•  pas  allez  d'eau  pour  les  grands  vaùTeaux.  Outre  la  Viftulc , 
il  7  a  encore  deux  petites  rivières ,  qui  font  la  Rodaunc  Se  la 
Motlavc.  Le  canal  divife  la  ville  en  deux  parties  ;  dans  l'une 
il\  acmeifle  où  font  Icsmagafihs,  Se  le  rdte  n 'eft pas  habité  -, 
raine  a  ûx  grandes  rues,  qui  rraverfént  tout  ce  coté  de  la 
ville. &  qui  aboutiflenr  au  quai  de  ce  canal,  toujours  couvert 
<fc  navires ,  qui  y  viennenr  de  toutes  les  parties  de  l'Europe. 
Les  cglifes,  les  bàtimcns  publics  y  font  magnifiques ,  Se  les 
marions  bien  bâties.  Les  Dantziquois  éroiem  tous  Catholi- 

E.  mais  en  Fan  1 5  a  < .  ils  cmbraJlcrcnt  les  erreurs  de  Lu- 
On  y  tolère  la  religion  Catholique  Se  la  fcéte  Calviniftc, 
quoique  les  Luthériens  y  adminiftrent  (culs  le  gouvernement. 
L  cgtife  des  Catholiques  eft  deJTèrvic  par  les  Oominiquains  : 
c  eft  leur  paroi  rte  ;  outre  laquelle  il  y  a  encore  dans  le  fanx- 
bourglinc  maifon  de  Jcfuites ,  qui  ont  un  collège  à  Dantzick, 
&  unmonafterc  de  tcligicufcs.Ccft  une  choie  remarquable 
qu'à  Dantzick  >  les  Luthériens  reœimotlTênt  le  nonce  du  pa- 
pe, qui  eft  en  Pologne,  pour  plu/leurs  affaires  ecdcJîafti- 
qoes ,  comme  pour  avoir  diipcnfc  des  mariages  au  degré 
défendu.  Les  Polonois  nomment  Dantzick,  Gdansk.  L'égli- 
fc  de  S.  Pierre,  là  maifon  de  ville,  l'arccnal ,  la  bourlc  où  les 
.  s'aflêrnblcnr ,  le  quai  Se  la  place  de  S.  Dominique 
1  voyageurs  y  voient  avec  plus  de  plai- 
Ik.  On  croit  que  les  Danois  rirent  bâtir  une  formelle  dans 
rendrait  ou  eft  Dantzick ,  qu'ils  nomment Ddns-Wib^com- 
me  qui  ditoit  les  bourgs  des  Danois.  C'eft  ce  mot  Djbs,  que 
les  Pruiïïcus  &  les  Polonois  prononcent ,  CeUme ,  Gdnnt ,  Se 
Gdsuut  tek»  la  dialecte  de  la  langue  cfclavonc.  De  là  on  a 
formé  le  mot  latin  Gedtnnm  Se  le  vulgaire  de  Dxntuik-  On 
dit  que  Subûlaus,  petir-fils  de  Suantiborus ,  vers  l'an  1 1 86. 
calera  aux  Danois  cette  fortereffê  qu'il  aggrandit  conlîdcra- 
.  Depuis  les  Polonois  s'en  rendirent  maîtres .  Se  Pri- 
i  en  rit  une  ville  en  1195.  Les  chevaliets  Teutoniques 
l'ulurpcrcnt  vers  l'an  1 ) 0  5 .  Se  l'entourèrent  de  murailles  en 
j  !  4 j  ■  Mais  Calîmir  III.  roi  de  Pologne ,  la  reprit  vers  l'an 
145  4.  Il  accorda  de  grands  privilèges  aux  habitans,  leur  re- 
mit un  tribu  qu'ils  payoient,  Se  leur  donna  la  garde  de  la  mer. 
-.-cl  la  pennÙEon  d'impofer  une  forte  de  tribut  nommé  Zn- 
bsg.  Ce»  pour  cette  raifon  qu'en  16)7.  ceux  de  Dantzick 
s'oppoicrent  à  l'impôt  que  Ladillas-Sigiimond ,  roi  de  Polo- 
gne avoir  mis  fur  les  marchandifes  qui  pailcroicnt  à  fa  nou- 
velle vïue  tTWlailavic.  Le  droit  du  roi  fut  très-bien  établi 
par  Daniel  Crulius.  Les  Dantziquois  s'éroient  déclarés  pour 
Maxitniucn  cf  Aurrichc ,  elû  contre  Etienne  Bathori.  Ce  der- 
nier les  rît  pro faire  i  la  dicte  de  Thotn  en  1  576.  les  affiegea 
ca  1  $77.  *  les  obligea  à  lui  demander  pardon ,  à  lui  jurer 
fiddiri ,  i  payer  tribut  de  leur  port ,  Se  le  recevoir  fans  con- 
cision ,  à  donner  cent  mille  écus  d'amende ,  Se  vingt  mille 
autres ,  pour  la  réparation  de  l'abbaye  d'OIiva  >  qu'ils  avoient 
ruinée.  Depuis  ceux  de  Dantzick  ont  recouvré  leur  première 
liberté,  battent  monnoye  au  coin  du  roi  de  Pologne,  &  ad- 
r  û  juftice  en  fou  nom.  Ils  font  un  des  membres  de 
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I  état  ,dv  ont  été  reçus  en  1 6  j  1.  à  donner  leurs  fuffrage»  pont 
l'élection  du  toi ,  aurtï-bien  que  ceux  de  Cracovic ,  Se  ccax 
de  Wilna  en  Lithuanie.  Le  rm  y  ptemi  la  moitié  des  droits , 
fur  les  entrées  ,  &  fur  la  douane.  Dantzick  téfîfta  coitragcu- 
fement  aux  Suédois  Tan  ■.».<.  \-  témoigna  une  grande  fi- 
délité pour  le  roi  Calimir  l'on  prince ,  qui  y  fit  fon  entrée  le 
1 5 .  Novembre  de  la  même  année.  Elle  eft  très  bien  fortifiée, 
Se  die  le  feroit  davantage ,  fi  elle  n  croit  commandée  par 
quelques  collines ,  qu'on  garde  en  tems  de  guerre  ;  outre  que 
les  remparts ,  qui  font  extrêmement  élevés ,  du  coté  de  ces 
collines ,  couvrent  très- bien  la  ville.  Il  y  a  auflî  un  chârrau  à 
l'embouchure  de  la  Viftulc  dans  le  golfe  de  Dantzick.  Les 
Polonois  tirent  de  cette  ville ,  les  dtaps ,  les  foyes,  les  cuits, 
le  papier,  les  huiles ,  le  fuerc ,  Se  routes  les  épiceries ,  dont  ils 
fc  fervent  pour  auaifonner  les  viandes  Se  le  poillôn.  Ils  n'y 
prennent  point  des  vins ,  des  eaux  de  vie ,  ni  du  fcl ,  qu'on  j 
porte  de  France,  Se  qui  n'y  vaut  qu'un  ccu  le  muid ,  parce 
qu'ils  n'aiment  que  le  vin  d'Hongrie ,  qu'ils  font  de  1 cau-dc- 
vie  avec  du  bled  v  &  ont  beaucoup  dé  fel.  *  HenncbcrgcT , 
deferift.  Bermfc.  Cluvicr.  defertft.  Gemutm.  Berthius ,  /.  j. céme- 
ntent. Gtrnt.  Etafmus  Suclla ,  de  amtif.  Bernjf.  Le  Laboureur , 
v»iAgedelareimedeP»Ug»e,{jc.  Voyez  encore  ladefeription 
allemande  de  Dantzick  par  R.  Cnrtciçm,  imprimée  à  Ainltci- 
dam  en  1 6  S  6.  où  Ton  voit  auftï  i'hiftoirc  de  cette  ville. 

DANUBE ,  en  latin  Dnnmttms ,  un  des  plus  grands  Heu ves 
dr  l'Europe,  eft  l'Ifier  des  anciens,  le  Daux*w  des  Allemands, 
Se  le  Dnntu  des  Hongrois.  Strabon  Se  Pline  croient  que  ce 
fleuve  s'appclloit  Ifler  dès  fon  entrée  dans  la  Pannonic .  main- 
tenant la  Hongrie.  Appicn  Alexandrin  ne  s'éloigne  pas  de  ce 
fentiment ,  puilqu'il  demeure  d'accord ,  que  c'«itoit  dans  l'en- 
droit ,  où  il  reçoit  le  Save  auprès  de  l'ancien  Tuxrujtxm ,  â 
prefent  Belgrade.  Ptoloruéc  lui  laiffè  palier  Belgrade,  Se  ne 
lui  donne  ce  nom  que  lorsqu'il  eft  arrivé  à  Axiopolis,  ville  de 
l'ancienne  Mcdîc  infericurc ,  aujourd'hui  la  Bulgarie.  Pline  & 
Ptoloméc  le  fonr  entrer  dans  le  Pont-Euxin  ou  mer  Noire , 
par  fa  embouchures  feulement,  &  Ammien  Marcdlin  par 
fept.  Acron  fur  Horace ,  dit  qu'on  l'appclloit  Tandis  ,  Se  il 
eft  certain  que  Zofiinc  lui  a  donné  ce  nom  dans  l'endroit  de 
fon  hiftoirc ,  où  il  paile  de  Tiajan  Dece.  Selon  la  géographie 
moderne ,  le  Danube  a  fa  fource  cn'Allemagne  dans  le  comté 
de  Bar  en  Suabc ,  qui  eft  la  forêt  Noire ,  au  pied  d'une  monta- 
gne nommée  Die- Bon ,  que  les  anciens  appelloicnt  sibneba 
ou  Aninob*.  Il  rraverfc  la  Souabc ,  la  Bavière,  l'Autriche ,  la 
Hongrie ,  la  Servie ,  la  Bulgarie .  Se  va  fe  jetter  par  fix  canaux 
principaux  dans  la  mer  Noire ,  après  avoir  reçu  environ  foi- 
xante  rivières ,  dont  il  y  en  a  plus  de  trente  navigables.  Les 
principales  font  l'Inn ,  Hier,  le  Leck,  l'Ens ,  le  Morave ,  le 
Vague .  le  Dravc ,  le  Save ,  le  Tibifque ,  &c.  On  dit  que  ce 
fleuve  fe  décharge  avec  tant  de  rapidité  dans  le  Pont-Euxin , 
que  fes  eaux  gardent  encore  leur  douceur  dans  la  mer  l'espace 
de  vingt  lieues  de  France.  Le  Danube  commence  d  cric  navi- 
gable a  Ulm  en  Souabc.  L'on  compte  plus  de  700.  lieues  de- 
puis fa  fource  jufqu'à  fon  embouchure ,  Se  toute  cette  éten- 
due renferme  un  très-beau  pays.  Us  principales  villes  que  le 
Danube  arrofe ,  font  Ulm ,  Donavet t ,  Ingolftat ,  T 
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rauau ,  Lints ,  vienne ,  l'rcioourg  ,  Komorc ,  Grand ,  Bude , 
Belgrade ,  &c.  Les  anciens  n'ont'pas  connu  le  Danube  li  exac- 
tement que  les  modernes.  *  Pline ,  /.  +.  e .  1 1 .  Tacite ,  de  mer. 
Gen.  Ortelius.  Cluvier.  Sanfon.  Baudrand ,  Sec. 

DAN  V1LLIERS  ou  DAM VILLIERS,  petite  ville  du  Pays- 
bas  dans  le  Luxembourg.  Les  auteurs  Larins  la  nomment 
DAmfviBermm  Se  DùmvtU.  num.  Elle  eft  fituée  dans  un  pays 
marécageux ,  à  quatre  lieues  de  Verdun ,  Se  cinq  de  Luxem- 
bourg. L'empereur  Charles  V.  lafitfoitificren  1 5  i8.conrre 
les  François ,  qui  l'ont  prife  deux  ou  trois  fois ,  «Se  enrr'aurres 
en  16)7.  Elle  leur  eft  reftéc  par  la  paix  des  Pyrénées  de  1 6  j  9. 
Ce  qui  eft  marqué  dans  l'art.  3g. 

DAOIZ ,  (  Etienne  )  chanoine  de  Pampelune ,  <lans  la 
Navarre,  où  il  avoir  pris  naiffânec ,  florhToit  au  commence- 
ment du  XVII.  licclc.  Nous  avons  de  lui,  Index  Jwru  try<lu  , 
enm  texties  q**m  gloff.  en  a.  tomes  m  fuite  ,  Se  Index  jurie 
fenttfUis,  aulE  en' deux  tomes.  *  Nicolas  Antonio ,  bibltetk. 
Htff. 

DAPHTDE  ,  certain  fophifte,  confulta  l'oracle  tfApollou 
a  Delphes  pour  faire  de  fes  r<fpoafcs  un  fujet  de  tailleries. 
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N'ayant  point  de  cheval,  il  lui  demanda,  s'il  en  pounoit 
trouver  un  :  L'oracle  lui  dit  que  oui  Si  que  ce  cheval  le  fe- 
rait tomber.  H  tevint  en  fe  mocquant  de  l'oracle,  dont  il 
croyoit  avoir  trompé  la  feience  -,  mais  il  tomba  entre  les  mai  ns 
d'Atralus  roi  d'Aiic ,  dont  il  avoit  (buvent  médit ,  qui  le  rit 
précipiter  du  luutd'un  rocher ,  qu'on  appclloit  Cheval.  *  Va- 
\eichUxime,l.i.c.io.ex.J4. 

£3*  Ce  Daphide  cft  peut-être  le  inème  que  Daphitas  , 
poète  Si  grammairien ,  qui  rut  crucifié  fur  une  montagne 
de  Magncfic ,  nommée  Tkorxx ,  parce  qu'il  avoit  mal  parlé 
de  quelques  princes.  Voflîus  en  fait  mention ,  dei  f*"" 
Créa.  3S.. 

DAPHNE' ,  fille  du  fleuve  Pende ,  fuyant  la  pourfuitc  d'A- 
Uon  amoureux  d'elle ,  fut  transformée  en  laurier  »  qui  cil 
fymbolc  de  la  pureté.  *  Ovide,  mtt*m.  t. 1 . 
DAPHNE' ,  fille  du  devin  Tircllas ,  prophetifoit  à  Del- 
phes ,  Se  acquit  le  nom  de  libylle.  On  dit  qu'elle  cruployoir 
des  vers  d'Homère ,  dans  les  réponfes  qu'elle  falloir.  *  Diod. 
Sicul.  rtrum  *nttq.  I.  +. 

DAP1 INE'  ou  NERO ,  lieu  agréable  près  de  la  ville  d'An- 
riochc  en  Syrie ,  fur  le  bord  de  u  rivière  d'Orontc.  C'ctoit 
un  village  avec  un  bois  de  dix  milles  de  circuit ,  qui  paAbir 
pour  un  des  fanxbourgt  de  cette  ville  >  dont  il  étoit  éloigné 
de  quarante  (rades,  ou  cinq  milles.  Le  bois  de  cyprès  qu'il 
entouroir ,  ctoit  contacté  a  Apollon  Si  a  Daphné ,  dont  ce 
faux  dieu  des  payens  avoit  été  amoureux ,  félon  la  fable  rap- 
portée par  Ovide.  On  y  voyoit  un  fuperbe  temple  dedic  à 
Apollon  ,  fumommé  Dtpbuc'ea ,  dont  la  ftaruc  égaloit  en 
grandeur  celle  de  Jupiter  Otymfum,  avec  un  autre  temple 
confàcré  à  Diane ,  fœur  d'Apollon  ,  Si  une  fontaine  qu'on 
nommoic  U  fautauu  de  Défont.  Ce  lieu  délicieux  dans  le- 
quel on  n  croit  point  fans  ènc  accompagne  de  nuîrteflcs , 
Se  qui  ne  fembloit  être  deftiné  qu'aux  plaiiïrs,  ne  lailTbitpas 
d'être  fortifié.  Il  y  avoir  même  une  légion  Romaine  pour  le 
gardi  r  ;  mais  l'empereur  Alexandre  Scvere  s'erant  apperçu 
que  pluficurs  loldats  en  étoient  devenus  lâches  &  eftciui- 
nés  fit  mourir  quelques-uns  de  leurs  officiers,  pour  n'avoir 
pas  empêché  ce  défordre.  Long-rems  auparavant ,  Pompée 
le  Grand,  charmé  de  la  beauté  de  ce  lieu  ,  avoir  donné  de 
nouvelles  terres  aux  habitans ,  afin  de  rendre  ce  village  plus 
fparieux  Se  plus  agréable.  Le  nom  de  AVro  lui  fut  aiuTi  don- 
né à  caufe  oc  l'abondance  de  fes  eaux  ;  car  Ner  en  fyriaque 
fignifie  font  tu  »e  ou  fiemve,Si  Ntro  dans  la  langue  grecque 
moderne  veur  dite  en*.  En  un  mot  ce  que  les  bayes  étoient 
â  l'égard  de  l'Italie  >  Si  Canopc  à  l'égard  de  la  ville  d'Ale- 
xandrie ,  Daphné  fauxbourg  d'Antiochc  l'éroit  â  l'égard  de 
la  Syrie  ic'cft- à-dire  des  lieux  de  plaiiïrs  Se  de  délices  :  ce  qui 
a  donné  lieu  à  un  proverbe ,  vivre  i  la  Dapliné ,  Défbntett 
mtrtbusvtvere.  Capitolin ,  en  parlant  de  Marc-Antonin ,  dit 
que  cet  empereur  vivoir  déficieufemenr  i  Anriochc  Se  à 
Daphné  >  in  détient  4f»d  Antiocbiam  £3  Dathnen  vtxit.  En 
effet  tout  conipiroit  a  en  faire  un  lieu  agréable  ;  l'air  y  ctoit 
le  meilleur  du  monde ,  le  terroir  amirablc  de  fa  nature ,  le 
devenoit  encore  plus  par  l'art ,  Se  étoit  propre  à  fournir  rou- 
tes fortes  de  fruits ,  pour  fatisfairc  le  gout  le  plus  délicat. 
Deux  cltofes  fur-tout  tendojent  ce  lieu  charmanr  ;  les  arbres 
de  haute  futaye ,  accompagnés  de  mille  petits  bocages  ,  St 
une  abondance  furprenanre  des  meilleurs  eaux  de  la  terre. 
Tant  de  commodités  qui  fc  trou  voient  raruart'ccsdans  le  fcul 
fauxbourg  de  Daphné ,  y  attitoient  une  infinité  de  ces  fortes 
de  gens ,  qui  ne  foupirent  qu'après  une  vie  aifée  Se  tranquille^ 
«n  forte  que  ce  lieu  fembloit  être  le  fein  même  de  la  nature , 
où  l'on  lembloit  renaître,  dès  qu'on  en  avoit  goûté  l'air  -,  c'eft 
à  peu  près  la  peùitutc  qu'en  fair  Procopc.  Pendant  le  règne 
de  l'emr»ereur  Confiance  Gallus  aéé  Ccfar  en  J  $  1 .  fit  tranf- 
porter  a.  Daphné  le  corps  de  faint  Babylas,  parriarche  d'An- 
tiochc ,  qui  avoit  iourfert  le  martyre  fous  l'empereur  Philippe 
en  151.  alors  Apollon  ceiîa  de  rendre  les  oracles  dans  fon 
temple.  En  j<Ji.  l'empereur  Julien  YAfaftat  ordonna  aux 
Chrétiens  de  tranfportcr  ailleurs  les  reliques  de  ce  martyr. 
Ils  furent  contrainrs  d'obéir  :  mais  au/fi- tôt  par  un  miracle 
vifible,  le  ronntrrc  tomba  fur  le  temple  d'Apollon ,  qui  fut 
confîimé  par  le  feu.  Du  rems  de  faint  Chryfoftome ,  vers  l'an 
3  8  5.  il  ne  reftoit  plus  qu'une  finie  colonne  de  ce  grand  édi- 
fiée i  Se  maintenant  il  n'y  en  a  plus  aucun  vdligc.  Le*  empe- 
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reurs  qui  fuccederent  à  Julien ,  fondetent  en  ce  lieu  les  égji- 
fes  de  fainte  Euphcmic ,  Se  de  faint  Michel.  *  Preeop.  Perfi- 
cer.  lib.  ».  caf.it.  Sozomene ,  hifl.  I.  /.  Saint  Chryloftomc, 
hom.  m  Gtntes.  Baronius ,  A.  C.361. 

DAPHNE',  château  bâti  dans  laThracc,  fur  les  bords 
du  Danube  du  tems  de  Conftantin  qui  lui  donna  Ion  nom  i 
car  on  le  trouve  nommé  C*nftAHttann&  Ddfhnt  fur  les  mé- 
dailles de  ce  prince.  Il  y  avoir  des  troupes  pour  le  garder  , 
qu'on  appclloir  les  Daphncrucs  de  Conïtantin  ,  Se  les  Daph- 
nenfes  de  Baliftaircs ,  ainfi  qu'on  l'apprend  de  la  notice  des 
dignités  de  l'Empire.  Procopc  (  Ub.  4.  i*  *Àif.  fuft.  )  place  ce 
c  hatcau  au-dc-là  du  Danube  fur  fon  bord  fcpteiurionâl ,  mais  ^ 
Ammicn  Marccllinle  place  en  deçà  du  même  fleuve.  Ortclius 
qui  ne  connoiflbit  pas  ce  château  ,  s'était  imaginé  que  c'ctoit 
du  fauxbourg  de  Daphné  qu'il  étoit  fait  mention  fur  les  mé- 
dailles ,  &  beaucoup  de  gens  Pavoicnt  fuivL 

DAPHNIS ,  originaire  de  Sicile ,  &  fils  de  Mercure ,  ayant 
promis  fideliré  à  une  nymphe ,  Se  fouhaité  par  une  cfpccc 
d'imprécation  1  d'érre  privé  de  la  vue  s'il  manqooir  de  conf- 
iance ,  devint  aveugle ,  en  punition  de  Ion  changement.  Sui- 
das en  fait  mention.  Diodorc  de  Sicile  le  fait  inventeur  des 
vers  Bucoliques ,  liv.  4.  hifi.  cbdf.  t+. 

DAPHNUS ,  d'Ephefc ,  médecin  célèbre  dans  le  II.  ficelé , 
à  qui  fa  capacité  avoit  fair  mériter  les  honneurs  divins  ,efl  l'un 
des  acicurs  du  dialogue  des  De%fn»-S»fbtfiet  d'Athcnéc.  Il 
préférait  aux  repas  du  jour  les  repas  de  nuit ,  parce  que ,  di- 
foit-il ,  la  lune  qui  putrific  de  fa  nature  >  aide  en  ce  tenu  â  la 
tiigdtion.  *  Atbeoée,/.  i.fi 7. 

DAPS ,  (  Emengard  )  dixième  grand-maître  de  l'ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalem ,  fucceda  l'an  1 1 87.  à  Garnicr  de 
Naplcs ,  Se  fur  le  dernier  grand-maître  de  ceux  qui  rcfîde- 
rent  dans  la  ville  de  Jerufalem.  Dès  la  première  année  de  fon 
règne ,  cette  ville  fut  prife  par  Saladin ,  qui  renoir  prifonnkr 
Gui  de  Lufignan ,  roi  de  Jerufalem.  Les  habitans  fc  voyant 
privés  de  tout  fecours,  turent  contraints  de  fc  tendre  par 
compofirion  le  1.  Octobre  r  1 87.  Alors  toutes  les  religions 
militaires  des  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  du  Temple, 
du  faint  Scpulchre ,  de  faint  Lazare  >  Se  de  fainte  Marie  des 
Teutons,  cherchèrent  une  retraite  ailleurs.  Le  grand-maître 
Emengard  Daps  alla  s'établir  à  Margar,  en  Phcnicie,  pendant 
quatre  ans,  &  puis  à  Ptolcmaidc  autrement  nommée  Acre. 
II  mourut  l'an  1 1 9 1.  &  eut  pour  fuccefleur  Geofroi  de  Don- 
jon. *.  Bofîo ,  bifitire  de  ter  ère  de  Jtrmfdem.  Naberat ,  frtvt- 
leges  de  f ardre. 

DARABEGERD ,  ville  du  royaume  de  Perfe  en  Aile.  Elle 
eft  dans  la  province  de  Kcrman .  vers  les  confins  du  Farfiflan , 
à  vingt  lieues  de  Lar,  vers  le  midi  oriental.  Quelques  géogra- 
phes prennent  cette  ville  pour  l'ancienne  PâJftttreU ,  que 
Cyrus  roi  de  Perfe  fonda,  Si  dans  laquelle  il  fut  enfcvclL 
Mais  d'autres  mènent  l'ancienne  Paffàgatda  à  Chabonkara  , 
ville  de  la  même  province ,  fituée  environ  à  j  o.  lieues  de 
Darobegcrd ,  du  coté  du  couchant.  *  Baudrand. 

DARAPS,  roi  des  Gangaridcs  ayant  été  blefii'  dangercu- 
fement  dans  une  guerre  des  Pcrfcs  envoya  fon  gênerai  Dans 
avec  des  troupes  au  fecours  du  roi  de  Perfe ,  contre  Actus  & 
les  Argonautes.  *  Valer.  I  lace.  Argonaur.  /.  6.  Cet  auteur  dit 
en  un  endroit  que  Dataps  rut  préfent  au  combat,  quil  tua 
Latagus  i  8c  qu'il  fie  fuir  Xetes. 

DARAUN ,  ville  de  Zagathai  >  dans  la  grande  Tarraric. 
Elle  cft  dans  le  Mawrclnahar ,  environ  à  trente  beucs  de  la 
ville  de  Samarcand  »  du  côté  du  levant.  *  Mari. 

DARBI  ou  DARBISHIRE.  ptovince  d'Angleterre,  avec 
rirre  de  comté.  Elle  a  la  province  de  Nottingham  à  l'orient  » 
celle  de  Stafoid  au  couchant ,  celle  de  Lciccftcr  au  midi ,  Se 
celle  d'Yorck  au  feptentrion.  Le  comté  de  Darbi  ou  Detbi  , 
cftdivifé  i  par  la  rivière  de  Darvcnt  en  deux  patries ,  fçavoir 
en  orientale  &  en  occidentale ,  dans  Icfquelles  il  y  a  fîx  Hun— 
dreds,  ou  Centuries,  félon  Speed.  Ses  lieux  principaux  font  , 
Derbi ,  qui  efl  la  capitale ,  &  Chcftcrficld.  *  Camden. 

DARDANE ,  ville  de  la  Troadc  ,  firuée  fur  la  mer  , 
dont  parle  Plutatque  dans  la  vie  de  Sylla.  Strabon  (  ttvrm 
treiutme  )  remarque  que  c'éroit  un  lieu  très-ancien  ,  Se  que 
l'on  en  faifoir  fi  peu  d'eftime ,  que  fes  gouverneurs  alloicnc 
fouvent  demeutet  à  Abyde ,  &  obligeoient  fes  habitans  de 
faire  de  même.  Etienne  de  Byzance  dit  qu'elle  s'appelloic 
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lois  auparavant  Tt*cru ,  Se  qu'elle  a  donné à  la  région  xar- 
convoirme  le  nom  de  D*r4.tmr.  Cette  place  a  fans  dôme 
donné  le  nom  aux  Dardanelles  qui  font  à  prefent  ,  l'une  au 
mêtnc  heu ,  l'autre  vis-}- vis,  dans  la  Thracc.  *  Lubin,  rn- 
blt i  getfrfpbtif** *  y*>*  let  viei  de  Plut  arque. 

DARDANELLES ,  château  fur  les  deux  bords  du  détroit 
dtGaflipob  >  entre  l'Archipel  A:  la  mer  dcMarmora.  A  l 'en- 
trée de  te  detroit  ,  on  trouve  deux  châteaux  nouvellement 
bâtis ,  dont  l'un  cft  appelle  U  china*  neuf  et  Afie  ou  de  N*t+ 
ht,  Vumc  U  (hMfAM  Htmf  dE*r»p*  ou  deRomtiu.  Mah  jmet 
IV.  quifut  depoféen  i6$7.Iesavrmfaitcorutruirccn  \C  j8. 
aptes  avoir  reconnu  que  In  deux  anciennes  fortertlics  qui 
(om  plus  avant  dans  le  détroit ,  n'etoient  pas  fuftilanrcs  pour 
empedber  le  paflàgc  de  la  mer  de  Marmora.  Ces  deux  nou- 
veaux châteaux  Ibnt  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  ,&  le  trajet  de 
fana  l'autre  cft  d'environ  cinq  quarts  de  lieues.  Celui  d'Alic, 
que  les  Turcs  nomment  Nm»Iu  /nght-ifitr ,  cft  placé  lut  une 
Lwgue  de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer  ,  Se  Les  murailles 
lbnt  flanquées  de  bonnes  tours  ,  dont  quelques-unes  font 
quarrcci  &  d'auttes  rondes.  Elles  font  garnies  de  canons 
briqués  &  charges  >  pour  tirer  fur  ceux  qui  tenteroient  Je 
pillage  tans  permiftion.  Mais  ces  canons  ne  (ont  braqués 
que  lut  degrollês  pierres  ou  morceaux  de  bois  quarres,  fans 
aucun  affût}  de  forte  que  leurs  premiers  coups  ctani  tires, il 
fâar  un  rems  confiderablepour  les  recharger  cic  les  rebraquer } 
&  dans  cet  intervalle,  une  bordée  de  canons  bien  charges, 
tires  d'un  vailîcau  qui  (croit  devant ,  pourroit  (utileme  nt  ah- 
beat  une  bonne  partie  de  la  muraille, &  mettre  ce  château 
ca  ctar  d'être  pris  d'einbluc.  La  rnofqucedc  cette  fbrtcrcllc 
eft  allez  belle ,  &  placée  au  bout  d'une  grande  rue.  Entre  ce 
ebiteau  de  Narolic,  Se  le  cap  de  Jannizari  qui  cft  vers  le  mi- 
di, il  y  a  un  périt  village  qui  n'a  rien  de  confiderablc  que 
hait  moulins  1  vent.  Ces  moulins  ont  chacun  huit  ailes, 
comme  dans  toute  la  Turquie ,  ce  qui  les  fait  aller  plus  vite  • 
te  miiudrc  avec  plus  de  force  :  d'où  il  arrive  aufti,  que  le  l'on 
cft  très-cklié  ;  c'eft  pourquoi  le  pain  des  Turcs  n  cft  pas  (i 
blanc  que  le  nôtre ,  parce  qoe  ce  Ion  paflê  avec  la  farine.  Le 
château  neuf  d'Europe  ou  de  Rome  lie,  que  les  Turcs  appel- 
la*  Kttumeù  fagbi-tfitr ,  cft  firuc  proche  du  cap  des  Grecs, 
&  cft  d'une  forme  tout-à-fait  irrcgultcre.  Il  renferme  dans 
Ion  circuit  quelques  maifons  pour  l'aga  Se  les  officiers ,  avec 
une  raofçpéc,  dont  le  dôme  Se  le  miiuret  paroilTcnt  beau- 
coup en  dehors  ,  aulîi-bien  que  les  autres  édifices }  parce 
qu'ils  font  la  plupart  bâtis  fur  le  haut  de  la  place  ,  d'où ,  par 
de  grands  dégres  on  defeend  aux  embrazurcs  des  canons 
qui  lbnt  i  Beat  d'eau.  On  voir  de  ce  château  un  petit  village 
q-  a  n'a  rien  de  rccomrrundablc.  En  avançant  dans  le  détroit, 
on  tiouvc  deux  autres  fortereftes,  qu'on  appelle  Ut  vieux 
rhl-emmx  ou  Dardtxtlîti ,  fituées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre ,  à 
une  u'eiTii-lieuc  de  diftanec.  Les  Turcs  nomment  ces  forteref- 
tes B*ghAjc-lff*n ,  c'eft-à-dirc ,  crtàicau  du  Golîcr  où  détroit. 
Le  vieux  château  de  Natolic ,  que  les  Turcs  appellent  A'atoli 
ù-k>tf*r ,  Se  que  quelques-uns  nomment  Abjd»  ou  Avi- 
de ,  cft  d  une  figure  quarréc  ,  flaoqiicc  aux  quarre  coins  de 
tours*  donr  celle*  qui  donnent  fur  la  mer  font  quarrées ,  les 
autres  rondes.  Il  y  a  au  milieu  de  ce  château  une  grande  tour 
en  donjon  >  d'une  figure  quarrée  ,  fur  la  plate-forme  du- 
quel on  a  placé  quelques  coulcvnnes.  Derrière  le  château  cft 
un  gtos  village  qui  cft  peuplé  de  Turcs ,  de  Juifs ,  Se  d'un 
petit  nombre  de  Chrétiens.  Cette  place  n'eft  confiderablc 
que  pour  fâ  firuation ,  Se  la  plupart  de  fes  canons  font  fans 
atf  jr.  H  yen  a  vingt-huit  ou  trente,  dont  le  moindre  calibre 
cft  de  ibbantc-Iivres,  Se  qui  portent  d'Alic  en  Europe ,  mal- 
gré la  pclanteur  des  gros  boiîlt  ts  de  pierre  dont  on  les  char- 
ge. Le  vieux  château  d'Europe  ou  de  Romciie,  que  les  Turcs 
appellent  Rtmmtli  It$i-ijjiër,  Se  que  quelques-uns  nomment 
Stjlo ,  cft  placé  fur  le  panchant  d'une  colline.  Il  cft  d'une  for- 
me triangulaire»  Se  fon  donjon  cft  d'une  figure  ronde.  On 
y  voit  environ  trente  canons  du  même  calibre  Se  de  même 
ponde  <fue  ceux  du  château  d'Alic.  Ils  font  mus  braques 
eViqoemcnt,  de  peur  qu'eu  tirant ,  ceux  d'un  château  n'uf- 
fenk'rjf  Tauerc.  Plufïeurs  croient  que  ces  deux  châteaux ,  cV 
Irsdcux  villages  qui  font  auprès,  font  fîmes  fur  les  ruines 
de  deux  anciennes  villes ,  deSefigjSe  Akjdis  ;  mais  cela  n 'cft 
pas  certain.  Lotfqu'un  vaiflcati  marchand  approche  des  châ- 
Teme  111. 
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teaor ,  il  doit  les  tahiei  de  cinq ,  ou  au  moins  de  trois  coups 
de  canon  i  li  c'eft  un  vaiflèau  de  guerre ,  il  doit  en  tirer  onze, 
neuf  oufept ,  aufquels  les  châteaux  répondent  de  cinq ,  de 
trois  ou  d'un  }  le  vaifleau  le  remercie  de  trois ,  de  cinq  ,  ou 
de  (cpt  coups  :  après  quoi  il  continue  fa  route  ,  li  c'eft  pour 
aller  à  Coulhiarinople.  On  oblige  les  vaifteaux  marchands , 
&  quelquefois  ceux  de  guerre ,  qui  forrent  de  cette  ville ,  à 
reftët  trois  jours  devant  le  château  d'Alic,  pour  erre  vifités» 
Se  pour  payer  les  droits  du  palfage.  •  Grelot ,  vojsgt  dt  Cn- 
jl*nttnefit. 

DARDANIE ,  ancien  pays  de  la  haute  Mœfic ,  qui  fît  en- 
fuite  partie  de  la  nouvelle  Dace.  Les  peuples  de  ce  pays  ne 
furent  fournis  aux  Romains  que  vers  l'an  67  9.  de  Rome»  7  \  • 
avant  J.  C.  pat  C.  Sctibonius  Curio.  On  détacha  une  partie 
de  cette  province  pour  en  faire  la  Dace ,  fous  le  règne  d'Au- 
relien ,  Se  lontjue  l'empire  fut  partage  en  dioecfc ,  laDarda- 
nic  fut  celui  de  la  Dace.  C'eft  proprement  la  partie  me ridio- 
njtlc  de  la  Servie  d'aujourd'hui ,  où  font  Niz;.t&  Ufchub. 

DARDANIE  étoit  aurtl  une  province  de  la  TroaJc ,  avec 
une  ville  apptiléc  D*rd*ntt ,  bâtie  par  Dardanu;.  Strabon  , 
Pline,  Pomponius  Mêla ,  Plurarquc ,  5cc.  font  mention  de 
ces  Dardanics. 

DARDANUS,  étoit  fils  de  Jupiter ,  Se  d'Electre  fille 
d'Atlas.  Etant  aftligé  tic  la  mort  de  l'on  perc  Jalïon ,  il  fouit 
de  Crète  on  de  SamothracccV  fonda  le  royaume  des  Troycns 
eu  Phrygic  province  d'Alie,  l'an  1 5  5  5 .  du  mondr,  &  1 480. 
avant  J.  C.  Il  cpoula  Barcc ,  fille  de  Tcucer ,  qui  regnoit  en 
ces  puys-la ,  auquel  aptes  la  mort  de  ce  prince  ,  il  fit  donner 
le  nom  de  Dardanic.  Il  avoir  au  11  i  Lût  i  au  pied  du  mont  Ida 
une  ville  qu'il  nomma  DurdMtr  ou  D*rJUnut ,  qui  fut  de- 
puis appellec  7r»je ,  du  nom  de  Tros ,  un  de  fes  Uiccellèurs. 
Son  règne  fut  d'environ  trente-un  ans  j  Se  ce  royaume  dura 
deux  cens  quatre-vingr-feize  années.  Ilus  &  Erictlion  lui  fuc- 
cederent.  *  Eufebe ,  *w  U  cbrin.  Apollodot.  l.j.  Ovid.  frjf. 
l.+.v.  31.  (S  3*-  VirgiL.  *AE*tui.i.  s.v.j+. 

DARDANUS  ,  que  d'autres  nomment  DtmAtLlU,  roi 
d"Eco(Tè,  qu'on  prétend  avoir  vécu  avant  l'ère  Chrétienne. 
On  dit  qu'ayant  commencé  fon  règne  par  des  actions  de 
prudence  <Sc  de  generoJÎtc  extraordinait es  ,  il  s'abandonna 
depuis  à  tant  d'infamies  Se  de  cruautés  ,  qu'on  le  fit  mourir 
pour  s'en  délivrer.  *  Dcmpfttr  Se  Btichanan ,  bifiure  d Ettjfc 

DARDANUS,  (  Claudius  Pofthumus  )  prefér  du  prétoire 
des  Gaul.s,  engagea  le  tyran  Jovin  qui  avnit  pris  les  orne- 
mens  impériaux  dans  les  Gaules  vers  l'an  411.  de  renoncer  * 
à  l'alliance  d'Ataulfe  toi  des  Goths,ck  fut  enfuite  mis  à  mort, 
comme  nous  l'apprenons  de  la  chronique  de  Profiler  ,  Se 
des  extraits  d'Olympiodore.  Le  code  Theodoiien  fait  men- 
tion de  fa  dignité  en  la  loi  CXV1I.  d'Honorius,  dt  Dtvurton. 
On  voit  dans  la  Provence ,  près  de  Siftcton  ,  une  infcriptioo 
de  ce  Dartlanus.  Elle  cft  rapportée  par  le  P.  Sirmond ,  dans 
fes  notes  fur  Apollinaris  Sidorrius ,  Se  par  Bouche  •  en  fon 
hiftoirc  de  Proveucc.  S.  Auguftin  Se  S.  Jérôme  écrivirent  à 
ce  Dardanus.  Le  même  Apollinaris  Sidonius  parle  aufti  de 
lui  en  ces  termes ,  Itb.  f.  tpifi.  9.  Cmm  tm  Comfiaittin»  uictn- 
JtwtUAM  ,  i»  fovi*»f*ciUutem ,  in  Ger—tic  ftrfidutm ,  fin- 
g*U  in  pugmlis ,  ornai  a.  m  D*rd*n«  crtmtna fimmUxccrgrcn- 
tHT,tSc.  qui  le  repréfente  comme  le  plus  meelunt  homme 
de  fon  ficelé. 

DARES ,  prêtre  Troyen  ,  célèbre  par  Homère ,  écrivit 
l'hiftoire  de  la  guerre  de  Troyc  en  grec ,  quon  voyoit  encore 
du  tems  d'Elien.conunc  il  l'ailurc  lui-mêmc.Photius  en  parle 
aufti  dans  fa  bibliorhcquc.Cette  hiftoirc  cft  perdue;  car  celle 
que  nous  avons ,  Se  que  quelques-uns  difent  être  une  traduc- 
tion de  Cornélius  Ncpos  cft  un  ouvrage  fuppofé  .  contre 
lequel  les  Içavans  fc  font  inferitsen  faux,  Se  que  Glandorpius 
a  voulu  néanmoins  (bùtcnir.  Mathtrrin  Herct  Se  Jean  de  la 
Lande ,  rraduiiîrent  dans  le  XVI.  ficelé  l'hiftoire  de  Dates  en 
françois.  La  meilleure  édition  cft  celle  qui  a  ére  corrigée  i 
l'ufagc  de  M.  le  Dauphin ,  par  AUdtmufelt*  U  Fevrt.  Outre 
Dares ,  plulicurs, comme  Dictys  de  Crète ,  Continus  &  Si- 
(iphe ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  ont  écrit  avant  Homère  de  U 
guerre  de  Troye.  Vtjtx.  là- deflùs  Joh.  Marcham.  mmn. 
.  chr»n.fitc.  Xf.  où  il  parle  aufti  du  poète  Heliode.  *  Elicn  , 
bifl.  dtv.t.  1  i.c.2.  Photius,  eod.  190.  Glandorpius  ,  in 
Qam.  Lo  iis  Vivès  ,  dt  trad,  difaf.  I.  3.  Voftius  ,  de  tufi. 
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Lat.  IA.  3.(S  de  Grée.  IA.  4.  ci.  (St.  Du  Pin ,  ktilteth.  des 
ktftcriens  frofitasus. 

DARHA ,  pays  d'Afrique  ,  dans  le  Biledulgerid  ,  avec 
une  ville  Se  une  rivière  de  ce  même  nom.  H  cft  limé  entre 
les  royaumes  de  Maroc ,  de  Thcflct  Se  de  ScgcImcHc  -,  &  cft 
divile  en  trois  panies  ,  dont  lune  cft  appclléc  Dsvrh*  frepre, 
l'aune  lut*  ,  Si  la  dernière  T*fiU t.  Le  toi  de  cette  detnicre 
partie  l'eft  aufli  des  autres ,  qui  ont  été  foùmifcs  aux  cher  ifs 
de  Fez  Se  de  Maroc.  Darha  propre >  aux  environs  de  ta  rivière 
de  même  nom  »  a  les  villes  de  Darha,  Bcnifabih  ouMueu- 
bach ,  Quitcva ,  Taragalcl >  Tinzulin  ,  Tigumedct  i  Sic.  Les 
habitons  de  ce  pays  demeurent  prcfquc  tous  for  les  bords  de 
la  rivière,  où  ils  font  des  levées  pour  empêcher  (ci  débor- 
demens  qui  font  grands  en  hiver  ;  au  lieu  qu'en  été  on  la  I 
pane  à  pied  en  plusieurs  endroits.  Elle  commence  à  croître 
dis  les  premiers  jours  d'Avril ,  Si  elle  arrofe  tout  le  pays. 
Lorfque  ("on  inondation  cft  grande  ,  on  recueille  beaucoup 
de  bled  >  mais  fi  clic  vient  à  manquer ,  la  moiiïôn  cft  fort  pe- 
tite. Les  palmiers  font  le  principal  revenu  de  cette  province  ; 
parce  que  les  dattes  en  font  excellentes  &  fort  gtolîès ,  &  fe 
conlcrvent  plus  longtcms  que  par  tout  ailleurs.  On  plante 
ces  arbres  en  forte  que  le  nulc  ioit  proche  de  la  femelle;  car 
les  mâles  ne  jettent  que  des  rieurs,  Se  les  femelles  portent 
du  fruit  :  mais  pour  le  rendre  bon ,  on  dit  qu'il  faut ,  loifqu'il 
eft  en  flcur,y  enter  un  brin  de  la  Heur  du  mâle  :  ce  qui  rend  la 
datte  groltè,c5c  d'un  goût  plus  agréable.  On  y  voit  beaucoup 
de  Juifs  ,tant  artilans  que  marchands,  Se  particulièrement 
des  orfèvres.  On  y  recueille  aufli  quantité  d'indign  qui  fett 
aux  teintures,  comme  le  paftel.  Ces  peuples  nourrillcnr  des 
troupeaux  d'autruches  qui  ont  de  belles  plumes  noires,  blan- 
ches &  quelquefois  grilcs  ;  mais  leur  chair  n'eft  pas  bonne  â 
manger.  *  Marmol,  dff  Afrique ,  livre  7.  Jean  de  Léon.  Die- 
go de  Torrez. 

DARIEN,  ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  fur  le  golfe  I 
d'Uraba,  dans  la  province  de  la  Terre-ferme.  Elle  a  été  au- 
trefois alTlz  coniïdctabJc.  Les  Efpagnols  y  avoient  bâti  une 
ville,  qu'ils  nommèrent SanllaMArs*delD*rsen,  mais  ils 
fr'rent  obliges  de  l'abandonner  quelques  années  après  à  caufe 
du  mauvais  air ,  5c  de  transférer  l'évcché  à  Panama.  Les  An- 
glot-j  ont  fait  depuis  plulîeurs  tentatives  pour  s'y  établir  ; 
mais  les  Efpagnols  les  ont  toujours  chafles.  *Lact.  Sanfon. 

DARIEN  ,  la  grande  rivière  de  Darien  ou  de  S.  Juan. 
Elle  a  là  fourec  Se  une  partie  de  fon  cours  dans  le  gouver- 
nement de  Popayan ,  rravcrfe  une  partie  de  celui  de  Cartha- 
gene,  Se  fc  declvatge  dans  le  fond  du  golfe  de  Darien  , 
qu'on  nomme  plus  ordinairement  le  golfedTJruba.'Mati, 

DARIES ,  conful  de  Marfeille ,  fécondé  d'un  certain  Bo- 
nifact ,  excita  une  fédition  dans  cette  ville  au  mois  d'Avril 
de  l'an  1 5  S  f .  &  s'empara  du  château  de  N.  D.  de  la  Garde. 
Trois  jours  après  ces  deux  feelcrats  forent  pris  &  menés 
dans  rhôrel  de  ville.  On  leur  fit  leur  procès  fur  l'heure,  & 
en  un  même  jour  ils  forent  interrogés,  condamnés  Se  p  c- 
dus  aux  rlambcaux.  *  Mczcrai ,  «tw  rej>ste  d'Henri  111. 

DARIUS  ;  furnommé  le  Mtde ,  eft  le  même ,  félon  quel- 
ques-uns ,  que  Cyaxarcs  II.  fils  d'Aftyages ,  &  onde  mater- 
nel de  Cy  rus  qui  régna  dans  Babylonc.  Ce  foi  lui  qui  fit  jet- 
ter  Daniel  dans  la  folle  aux  lions,  préoccupé  par  la  malice 
des  envieux  de  ce  prophète,  qu'il  combla  depuis  de  grands 
biens ,  Se  qu'il  éleva  à  des  emplois  très-eonlîderablcs.Qnant 
au  détail  des  fes  autres  aérions ,  wjex.  CYAXARES  II.  Le 
canon  mathématique ,  Berole ,  Jofèphe  ,  Sulpice-Sevcre  > 
ftinr  Maxime  ,  Scaligcr ,  Pctau  ,  Riccioli ,  Sic.  etoient  que 
Darius  le  Atede ,  cft  le  même  que  Nabonidus  ,  contre  Pc- 
retius ,  Totniel ,  Salian ,  Spondc,  Uflèrius ,  cVc.  Ce  dernier 
fyftêmc  eft  le  plus  vraiicmblablc.  Laborofoarchodus ,  fîls  tic 
Netigliflbr ,  roi  des  Babyloniens ,  ayant  été  tué  par  une  con- 
fniration  des  feigneurs Babyloniens,  un  des  conjurés ,  âgé 
de  61.  ans ,  fot  mis  en  fa  place.  Il  étoit  Babylonien  ,  mais 
Mcde  d'origine  ,  fils  d'OxUres  Mcde  ,  nommé  Nabontde 
par  les  Babyloniens,  &c  Daruss  par  les  Mcdcs.  Cyrusle  vain- 
quit, leprir'dans  Bcrfippcs  où  il  s'étoit  réfugié  ,  &  le  fit 
gouverneur  de  la  Caramanie  :  il  y  mourut  âgé  de  80.  ans. 
On  accorde  par-là  tous  les  hiftoriens.  Il  fot  mis  en  la  place 
de  Laborofoarchodus  ,  l'an  554-  avant  Jcfus-Chrift  ,  dé- 


porte-dé par  Cynu  l'an  558.*  Jofephc,/.  le.stnt.Jni.e. /#. 
Hérodote.  Bcrofc.  Megafthcnc.  Saint  Jérôme,  tnL*n.t.s> 
(S  f.  Totniel.  Salian.  Spondc ,  A.  M.  3+S+.  3+71.  3s 1 6- 
(Se.  S.Maxime,  /.  de ctmf.Etcl.  SulpiccSevcrc,  /.  t.htfl. 
fac.  Perau ,  /.  10. diH.  1. 1.  9.  10. Tirinus ,  en  I*  chron.  foc- 
c.  34~&3f.  Langius ,  Itv.  i.  des  *ns  de  J.  C.  c.  t  j.Riccioli, 
chrtn.refor.t».  i.l.f.f.233.  (S  fiuv.  Du  Pin,  M» th.  des 
Auteurs  prtpbstnet. 

DARIUS  I.  de  ce  nom ,  fils  d'HrsTASpcs ,  s'unit  avec  fit 
des  plus  nobles  d'entre  (es  Perfes,  pour  détruire  la  tyrannie 
des  mages ,  Se  maflacrer  le  faux  Smerdis  qui  avoit  tifurpé  la 
couronne.  Après  avoir  exécuté  leur  deflcin ,  ils  convinrent 
de  fe  trouver  le  lendemain  dans  un  fauxbourg  de  la  ville ,  Se 
de  déférer  la  couronne  â  celui  dont  le  cheval  hanniroit  le 
premier.  Le  cheval  de  Darius,  par  l'artifice  de  fonéeuyer 
Ocbares ,  hannir  avant  les  autres  ;  &  ce  feignent  fot  élu  roi , 
l'an  }  p  4.  du  monde  ,  le  5.  de  la  LXTV.  olympiade,  St  le 
5x1.  avant  l'crc  Cht étienne.  Un  peu  après  fon  élection ,  il 
fit  mourir  Orcetcs  gouverneur  de  Sardes ,  qui  avoit  fait  at- 
tacher à  une  croix  Polycratc ,  tyran  deSamos ,  &  donna  la 
fouveraincté  de  cette  ifle  à  Sylofon ,  frère  de  Polycratc,  qui 
lui  avoit  autrefois  faitprefent  d'un  habit.  Zotobabcl ,  dont 
il  étoit  connu ,  vint  à  fa  cour ,  y  obtint  ce  qu'il  demandoit 
pour  le  bâtiment  du  Temple  ;  Se  engagea  même  ce  ptince 
de  contribuera  la  dépenfc ,  de  forte  que  cet  ouvrage  s'ache- 
va la  fixiéme  année  du  règne  de  Darius ,  la  féconde  de  ht 
LXVI.  olympiade  ,  415.  ans  avant  Je fus-Chrift  ,  comme 
on  peut  l'apprendre  du  premier  livre  d'Efdras  ,  des  deux 
chapitres  de  la  prophétie  d'Ageée  ,  du  premier  de  celle  de 
Zachatic  ,  de  Jofcphc  ,  d"Eufcbc  ,  de  faim  Jérôme  ,  &c. 
Trois  ans  après  Darius  aJliegea  Babylone  qui  s'étoit  révol- 
tée ,  &  la  fournit  après  un  fiege  de  vingt  mois ,  par  l'adrc/Tè 
de  Zopyrc.  Depuis  il  tourna  fes  armes  contre  les  Scyrhcs , 
qui  étant  entres  autrefois  dans  la  Medic  ,  y  avoient  exercé 
toute  forte  d'hoftilités.  Darius  les  attaqua  la  premietc  an- 
née de  la  LXV1II.  olympiade ,  5  08.  ans  avant  Jefus-Chrift, 
avec  une  armée  de  700000.  hommes,  fans  y  comprendre 
l'armée  navale,  qui  étoit  defix  cens  voiles.  Il  fit  auffi  bâtir 
un  pont  fur  le  Bofphorc  de  Thracc ,  pour  palier  dans  la  Scy-' 
thic.  Mais  cette  expédition  ne  fot  pas  aufli  heurcofe  qu'il 
le  l'étoit  promis.  Il  y  perdit  beaucoup  de  monde  ,8e  en  s'en 
retournant  il  laiflà  fon  gênerai  Mcgabyfc  en  Europe  avec 
80000.  hommes.  Ce  général  fournit  la  Thracc  Se  quelques 
pays  voifins  de  la  Grèce  ,  que  ces  progrès  allarmcrcnr.  En» 
fin  la  guerre  éclata  entre  les  Perfes  Se  les  Grecs  ,  a  l'occa- 
lîon  d'Ariftagoras  qui  commandoit  dans  Milct ,  pour  Hif- 
tiéc  fon  btau-pere.  Après  avoir  donné  rcttaitc  à  quelques 
bannis  de  l'iUc  de  Naxos ,  il  entreprit  une  guerre ,  dans  la- 
quelle il  engagea  Darius ,  la  première  année  de  la  L  X I X. 
olympiade,  504.  ans  avant  Jcfus-Chrift.  Artaphcr nés  frère 
de  ce  prince ,  Se  farrape  d'Ionie ,  arma  deux  cens  vaifleaux, 
Se  attaqua  vainement  l'iflc  de  Naxos ,  conjointement  avec 
Ariftagoras ,  qui  clungea  peu  après  de  parti.  Ce  perfide  fit 
foûlevcr  l'Ionic ,  fe  mit  à  la  tête  des  Gtccs ,  &  fecourudes 
Athéniens  qui  armèrent  contre  les  Pctfes  pat  terre  Se  par 
mer,  il  alla  brûler  la  ville  de  Sardes  ,  qui  fot  entièrement 
confirmée  ,  hors  la  citadelle  011  réfidoit  Artaplicrnes.  Cet 
affront  outra  Datius,déja  irtité  par  Nippias ,  tyran  d'Athè- 
nes ,  65c  par  les  autres  bannis  de  la  Grèce  ;  les  Ioniens  ,quoi- 
qu'abandonnes  des  Athéniens  ,  ne  huilèrent  pas  de  conti- 
mwr  la  guerre  ;  mais  Oncfilc  de  Salaminc  fut  défait  pat  Ar- 
tybic  gênerai  des  Perfes ,  Se  l'ide  de  Chypre  fut  contrainte 
de  rentier  dans  le  devoir.  L'année  fuivame  >  qui  étoit  la  fé- 
conde de  la  LXX.  olympiade ,  les  généraux  fournirent  Dar- 
danum ,  Abydos  ,  Lampfaque  ,  Se  plulîeurs  autres  villes  » 
tant  fur  l'Hcllcfpont ,  que  dans  la  Myfie ,  la  Catic  Se  l'Eo- 
lic.  La  guerre  conrinua  avec  differens  fucecs  ,  Se  la  Perfes 
deux  ans  aptès  vainquirent  les  Ioniens  fur  met  ,  dans  une 
grande  bataille  donnée  près  de  la  ville  de  Milct  ,qui  for  pri- 
Ic Si  ruinée.  Les  autres  villes dlonic  curent  le  même  fort, 
auftî-bicn  que  les  iflesdcChio,Lcjbos  &Tcnedo.Ces  con- 
quêres  ne  fervirent  qu'à  enflâmer  davanrage  Darius,  i  entre- 
prendre celle  de  la  Grèce  :  il  impofa  un  tribut  fixe  fur  les  pro- 
vinces ,  &  fur  les  villes  qu'il  avoit  foumilcs ,  &  donna  la 
commandement  de  fes  troupes  i  Mardonius ,  qui  d'abord 
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foû  mk  les  Tha/tens  par  mer .  &  les  Macédoniens  par  terre  ; 
rruii  fa  Hotte  fut  battue  d'une  furieufe  tempère  >  qui  lui  fie 
penhe  trois  cens  vaùlèaux  8c  vingt  mille  hommes ,  près  du 
mont  Athos  ;  c\:  IcsBrygcs  ,  peuples  de  Thracc ,  ayant  atta- 
que l'on  armée  de  terre  "dans  la  Macédoine,  lui  défirent  quel- 
ques troupes.  Darius  continua  tes  préparatifs  contre  la  Grè- 
ce .  pendant  que  les  Laccdcrnonicns  attaquèrent  les  Eginc- 
trs  ,  comme  traîtres  à  leur  patrie.  Datis  8c  Arraphctncs  , 
nommes  généraux  des  Perles  à  la  place  de  Mardonius ,  pri- 
rent Noxas  «  afliegcrcnr  Erctrie  ,  8c  ravagèrent  une  partie  de 
l'Artique  ;  mais  ils  furent  entièrement  défaits  dans  la  célèbre 
bataille  de  Marathon ,  donnée  le  lixiéme  jour  du  mois  ,qtic 
les  Grecs  nomment  Betdrtmten,  qui  revient  au  pénultième 
de  Septembre ,  la  troificme  armée  de  la  LXXIt.  olympiade , 
490.  ans  avant  l'ère  Chrétienne ,  &  la  }  1.  du  règne  de  Da- 
rius. Son  armée  compoféc  de  plus  de  500300.  hommes, 
le  .'on  les  uns  ,  ou  de  1 00000.  félon  les  autres  ,  fut  défaite 
par  1  0000.  Athéniens  &  1 000.  Platécns,  commandes  par 
Mikiade.  Les  Ptrfcs  y  perdirent  100000.  hommes,  outre 
un  nombre  infini  de  vaiiieaux.  Darius  réfolu  de  réparer  cette 
perte ,  fit  de  nouveaux  apprêts  pendant  trois  années  ,  tant 
contre  les  Grecs  que  contre  les  Egyptiens  ,  qui  venoitnt  de 
fc  révolter.  Au  bout  de  ce  terme ,  il  déclara  Ion  fils  Xerxes 
fon  f i'cccflcur ,  parce  qu'il  l'avoir  eu  depuis  fon  cL-ûion  à 
la  royauté  ,  à  rcxcluiîon  d'Artabarzene  (on  aîné ,  venu  au 
monde  lorfque  ion  perc  n'étoit  encore  qu'un  homme  privé. 
Enfin  il  mourut  après  un  règne  de  )  6.  ans ,  la  quatrième  an- 
née de  la  LXXIII.  olympiade  ,  8c  l'an  485.  avant  Jciiis- 
Chrift.  *  Jotcphc,/.  1  i.dts  antujntt.  e.j.  Hérodote  ,  depmu 
le  Uv.  ;,jnf<ji»'*n  7.  Juftin ,/.  i.kS  2.  Orofc ,  /.  2.  c.  t.  Thu- 
cydide ,  /.  / .  Plurarquc ,  vit  eTAnfi.  Cornélius  Ncpos ,  en 
allt  de  Attitude.  Denys  d'Haucarnaile ,  /. /.  Aulu-GcHc, 
I.  i7.c.2i.  Tornicl.  Salian.  Spondc ,  A.  M.  '£ fmv. 

Enftbe  ,  rfcw.  Bcde  ,  dtt  fix  âges.  Scaliger  ,  Ub.  S.  de 
tmend.  &c. 

DARIUS  il.  fumommé  Ochus  ,  ou  le  Bitord  ,  parce 
qu'il  étoir  né  d'une  maîrrcfle  d'Artaxcrxès  Lcng*tmatn  , 
nommée  CofmjrluUne  de  Babylonc  ,  s'empara  du  trône  fur 
Seciiodicn  ou  Sogdien  >  fon  frète  de  pere  ,  qui  venoit  d'af- 
fulir.ct  Xerxes  H.  leur  fterc  commun  ,  dans  un  feftin.  Il 
commença  à  régner  la  féconde  année  de  la  LXXX1X.  olym 
piade,  &  41  <.  avant  Jcfus-Chrift,  8c  epoufa  Parifatis  fa 
ferai ,  femme  très -cruelle.  Il  en  eut ,  avant  qu'il  fut  roi , 
Armce  ,  qui  lui  fucceda  à  la  couronne,  fous  le  nom  d'Arta- 
xcrxès Mnemen ,  5c  Amelhis.  Depuis  qu'il  fut  roi,  il  eut  Cy- 
rus  It  femme ,  &  treize  autres  fils  ,  8c  mourut  l'an  ?  4  3  o.  du 
monde  environ  40  \.  ans  avant  Jcfus-Chrift.  *  Juftin,  /. /. 
Thucydide ,  /.  /■  Diodor.  de  Sicile  ,1.  1 2.&  13.  Adon ,  8z 
Enfcfjc  ,  en  U  thrm.  Scaliger ,  /.  de  tmend.  temf.  Tornicl , 
A.  M.  3631.  h.  2.  3  64p.  n.  / .  &t. 

t>SulpiccSevere,  Scaliger  8c  quelques  auteurs  mo- 
dernes on:  tu!  que  Darius  Ochns ,  cft  le  Darius  fous  lequel 
Zorobabcl  fit  achever  le  temple  ,  comme  il  eft  rapporte 
dans le  6. ch.  du  I. livre d'Efdrai ,  dans  le  ch.  /.&.?.  de  Z* 
char  se ,  (S  (Luis les  chap.  1.&2.  ttAgger.  Mais  cette  opinion 
c'eft  pas  fui  vie  ,  parce  que ,  lî  ce  qu'on  fuppofc  étoit  veri- 
rxblc ,  d  faudrait  qtic  Zorobabel  eût  été  âgé  de  plus  de  cent 
ara ,  lorfqu'on  fit  la  dédicace  du  temple.  Cependant  nous 
apprenons  dans  le  Jlï.  iEfdrtu ,  aux  chapitres  3.8c  4.  qu'il 
croit  encore  jeune ,  lors  même  qu'il  eut  fait  achever  ce  mer- 
veilleux ouvrage.  C'eft  â  la  lîxiémc  année  du  règne  de  Da- 
rius Hyjtafpes  etueczt  événement  doit  fe  rapporter.  *Sulpicc 
Sevcic ,  In.  i.mfl.fM.  Scaliger ,  ht.  é.deemend.  temf.  cap. 
dr  Htbri.  Dam.  Tornicl ,  A.  M.  36}  1  .n.  1.  (Se. 

DARIUS  III  fumommé  Gwiwnw.quc  quelques-uns  font 
ficic  d'Artaxcrxès  Ochns,  éroir  fils  de  Syfigambis ,  &  fut 
clt  vé  fur  lethrône  de  Perle  par  l'eunuque  Bagoas,  frère  de 
ce  prince  ,  qui  avoir  fait  mourir  Arles ,  le  plus  jeune  des  fils 
du  même  Artaxerxès  Ocbns.  Ce  feelerat  mécontent  de  fon 
drrnter  choix ,  prefenta  du  poifon  à  Darius  :  mais  ce  prince 
le  lui  fit  avaler  a  lui-même,  Se  vengea  ainfi  rous  les  alfaflï- 
nîts  que  ce  traître  avoit  commis  fous  la  première  année  de 
la  CXI.  olympiade  ,  &  la  n6.*v*nt  Jeftis-Chrift  dans  le 
tcr.is  qu'Alexandre  commençoie  déjai  rendre  Ion  nom  re- 
doutable. Ce  conquérant ,  apris  avoir  établi  fou  autorité 
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dans  la  Grèce ,  rtfnltir  de  faire  la  guerre  aux  Pertes  ;  Se  étant 
entré  comme  un  foudre  dans  leurs  états ,  il  gagna  trois  ba- 
tailles célèbres  fur  Darius.  La  première  cft  celle  du  Gruùqae 
dans  la  Phrygic ,  où  l'armée  des  Pet  les  fut  entièrement  dé- 
faite :  clic  fut  donnée  la  troilîémc  année  de  la  CXI.  olym- 
piade ,  I  a  n  j  a  4.  »**M  J.C.  Dans  la  féconde  bataille  donnée 
l'année  lui  vante,  vers  le  détroit  du  mont  Taurus&  de  la  ville 
d'A;azzo,Dirius  perdit  avec  lès  toldars,fa  merc/a  femme  Se 
fes  enfam ,  5c  à  peine  pût-il  le  fauver  par  la  fuite ,  pour  aller 
dans  la  Perfc  mettre  de  nouvelles  troupes  fur  pied.  II  pré- 
lenta  en  fuite  la  paix  à  fon  vainqueur,  qui  la  rcfiua.or  le  défit 
lans  rcilbtitcc  |>rès  de  la  ville  d'Arbclles,  le  premier  Octobre» 
onze  jours  après  cerre  grande  éclypfe  de  Lune ,  arrivée  un 
lundi  1  d.  Septembre ,  I  an  du  mon<ic  }  07  5 .  la  troitiéme  an- 
née de  la  CXII.  olympiade ,  &c la  t  ) o.  avant  J.C  6c  rappor- 
tée par  Diodurc  de  Sicile ,  par  Pline,  &  par  Ptolomée.  Après 
ces  parcs ,  le  malheureux  Darius  s'enfuit  dans  la  Medic,  5c 
fut  allïlliné  par  Jtcllùs  gouverneur  de  la  province  Baétrianc, 
la  lixiemc  année  de  fon  règne.  Ainlî  la  monarchie  des  Pcr- 
fes finit  en  ce  prince,  x  1 9.  ou  ijo.  ans  après  qucCyrusen 
eut  jette  1rs  ptemiers  fondemens.  'Diodorc  ,  /.  7.  Éufebc, 
enlachrtn.  Juftin.  Airien.  Quintc-Curce.  Plutarquc.  Pline, 
/.  / /.f.7s.l,toloméc,**/4G5ft»»^r.f.4.Sâlian.Torniel,&c. 

DARIUS,  l'un  des dcicendans  d'ATROPATus  ,  premier 
roi  de  b  nouvelle  Medic,  lui  fucceda  après  quatre  autres , 
dont  les  noms  Se  les  règnes  ne  font  point  marqués  dans  Thif- 
toire.  11  régna  dans  la  Medie  ,au  tems  que  Pompée  falloir  la 
guerre  à  Mirhridate  ExpAtcr ,  roi  de  Pont ,  8c  fut  vaincu  par 
cet  iJtuftre  gênerai  ,  qui  lui  accorda  la  paix ,  l'an  de  Rome 
6 S 9.  &  le  6\.  avant  J.  C.  Son  fils  Artuafdes  lui  fucceda.* 
Dion ,/.  4f.  Appien ,  m  MithruUticu.PlMik'Quc. 

DARIUS  TIUERTUS ,  poète  de  Cezene,  en  Italte.a  vécu 
dtns  le  XV.  ficelé.  Il  écrivit  l'an  1 49 1 .  un  abrégé  des  vies 
de  Plutarquc  ,  qu'on  a  donné  depuis  au  public. 

DARKING.ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  le  comté 
de  Surrci ,  capitale  de  Ion  canton.  Elle  eft  fituée  fur  une 
branche  de  la  rivière  Mole ,  qui  dans  un  endroit  appcllé 
Swollew ,  au  pied  d'une  montagne  ,  fc  caclie  fous  terre ,  8e 
en  refort  à  un  mille  de  diftance  près  de  Norburi.  M.  Charles 
Howard  y  a  un  jardin  curieux  de  Plantes  pour  la  médecine. 

*  DitlioH.  Angl. 

DARLINGTON ,  ville  avec  marché  dans  révêché  de 
Durham  en  Angleterre.  Elle  cft  capitale  de  fon  canton ,  Se  a 
un  beau  pont  fur  la  rivière  de  Skem ,  où  une  autre  petite  ri- 
vière fc  décharge.  Eliccftà  141.  milles  anglois  de  Londres. 

*  DMion.  Angl. 

DARMST AT ,  ville  du  bas  palarinat ,  en  Allemagne ,  i 
deux  lieues  du  Rhin ,  8c  trois  lieues  de  Francfort,  appartient 
à  la  nuifon  de  Meflc ,  8c  fut  cooquile  l'an  1 5  4/.  par  l'empe- 
reur Charles-i2«w'  •  f"r  Philippe  landgrave  de  Heflê.  Ce 
prince  lailTa  deux  fils  qui  partagèrent  les  états,  Guulaumx 
landgrave  de  HciTc-Caflel ,  &  Georges  landgrave  de  Hcflc- 
Darmftat.  Ce  dernier  fut  perc  de  Louis  I.  qui  eut  pour  fils , 
Georges  landgrave  de Darmftar,  pere  de  Lotis  IL  vtjtz. 
HESSE.  Ces  dzux branches  profeflent  une  religion  diifc ten- 
te; celle  de  HelTc  a  cmbrallé  laconrcflion  Helvétique,  8e 
celle  de  Darmftat  fuit  la  confclfion  d'Augibourg-Elles  ont  eu 
de  grinds  dirferends  qui  ont  été  appaifés ,  pendant  la  vie  de 
Guillaume  VI.  landgrave  de  Hcnc-Caficl.  U  ville  de  Mar- 
pourg  qui  en  étoit  le  fu;et ,  eft  demeurée  a  la  branclie  de 
Hcfit-Caficl. 

DAROCA ,  ville  dTIpagnedans  l'Aragon ,  eft  lîtuéc  fur 
la  rivière  de  Xiloca,enrrc  deux  montagnes,  â  quatre  ou  cinq 
lieues  de  Calatajud ,  8c  à  dix  ou  douze  de  Saragofle.  Daroca 
eft  renommée  par  les  facrés  corporaux  qu'on  y  conferve.  * 
Alphonfc  Fanandcz  htfl.  de  Us  Cerptrxl  de  Datk*.  Paulus 
Albini^nus  de  Rajas ,  de firtpt.  dehetno  d'Ane. 

DARON ,  Datohh,  anciennement  AntbedentAerippuuy 
ville  de  la  Palcftine  lurla  mer  Méditerranée ,  â  trois  Lieues 
de  Gaza,  du  côré  du  midi.  Herodc  le  Grand  h  nomma  Aerrp- 
ptade  en  l'honneur  d'Agrippa.  Elle  étoit  confiderablc ,  8c  fut 
épifcopa'e  fous  le  Chnftianifme.  Elle  doimoit  même  le  nom 
de  Daron  i  la  contrée  voKinc ,  laquelle  cependant  cft  plus 
connue  fous  le  mond'Idumée. 

DARPIUS,  chmbu.  DORPIUS. 
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DARTFORD,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  du  can- 
ton d'Axft.uice  >  dans  la  partie  nord  -  wcft  du  comté  de 
Kent,  qu'on  appelle  Dareftrd  de  la  rivière  Datent  fur  la  rive 
occidentale  de  laquelle  elle  cft  lituéc  ,  deux  ou  trois  milles 
avant  qu'elle  le  décharge  dans  la  Tamifc.  Cette  liruation  fa- 
cilite beaucoup  Ton  commerce  avec  la  ville  de  Londres. 
Comme  cllceft  d'ailleurs  préside  Douvres,  c'eft  un  paiftgc 
en  tems  de  paix  pour  ceux  qui  vont  en  France  ou  qui  en 
viennent.  Ce  fur-là  où  commença  U  rébellion  fufeirec  par 
Jackftraw,  lous  le  règne  de  Richard  111.  en  1 }  g  i .  Cette  ville 
rill  i(,  milles  anglois  de  Londres.  *  Dillun.  AngUts. 

DART1S  (  Jean  )  anccceflcur  aux  écoles  de  droit  de  Paris , 
&  profctTcur  en  droit  canon  au  collège  royal  de  France,  étorc 
ne  à  Cahots  en  1 57a.  de  Pierre  Darris  &  de  Eourgienne 
d'Amiral  Jwurgeois  de  cette  ville.  Après  avoir  fair  fes  crudes 
à  Cahors  Se  i  Rhodcz  .  il  fuivit  Jean  Tarillc  prieur  de  Ccflc- 
non  ,  puis  gênerai  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  dans 
Ion  prieure  ce  y  étudia  trois  ans  avec  lui.  Etant  revenu  à 
Cahors ,  il  s'appliqua  à  l'étude  du  droit,  &  y  fut  reçu  bache- 
lier Se  enfuite  docteur  en  droit  à  Touloufc.  Il  accompagna 
le  prélident  de  Verdun  à  Paris ,  &  y  difputa  la  chaire  d'ante- 
ccllêur ,  vacante  par  la  Jcmillion  de  Nicolas  Oudin  ,  qu'il 
obtint  en  1 6 1  8.  &  fucceda  cinq  ans  aptes  à  Hugues  GirJ  on 
dans  la  cluirc  royale  de  droit  canon.  Il  employa  les  derniè- 
res années  de  fa  vie  à  compofer des  ouvrages,  Ôc  en  publia 
prcfquc  tous  les  ans  quelqu'un.  Il  mourut  le  1 1 .  d'Avril 
1 6  $  1 .  M.  Doujat  fon  (itccellêur  dans  les  deux  chaires,  a  re- 
cueilli tous  les  ouvt âges  de  cet  autcut  en  un  volume  m f»U»  , 
imprimé  à  Paris  en  1 6  $  (>. 

Dartis  avoit  beaucoup  lû  ,  beaucoup  étudié ,  Se  fait  beau- 
coup de  recueils.  U  sert  lervi  utilement  de  fes  recueils  pour 
compofer  les  ouvrages ,  qui  ne  font  prcfquc  qu'un  tillu  de 
partages  de  canons ,  de  décrétâtes ,  d'ouvrages  des  percs  Se 
de  canoniftes.  Il  le  fert  aulli  du  droit  civil ,  Se  des  auteurs 
ptofanes  en  divers  endroits.  Il  a  fait  quelquefois  des  obfcr- 
vatiotis  curieufes  cV  recherchées  ;  mais  fouvent  il  ne  dit  rien 
que  de  commun,  Se  de  connu  de  tous  ceux  oui  ont  quelque 
lecture.  Il  n'eft  pas  toujours  heureux ,  ni  judicieux  dans  fes 
conjrcnucs.  Il  lui  arrive  bien  des  fois  de  citer  des  pall "ages 
qui  ne  prouvent  pas  ce  qu'il  prétend.  Il  cft  toujours  très- 
louablc  pour  fon  alfiduité  an  travail ,  &  fes  ouvrages  font 
utiles  par  le  grand  nombre  de  marieres  &  de  partages  qu'ils 
contiennent. Son  ftylc  cft  (impie  ,  ("ans  ornement ,  mais  allez 
pur  Se  rtcs-intclligiblc.  *  Du  Pin ,  bélteth.  des  auteurs  ettle- 
fiifl.dm  mi.  fait,  ttm.ll. 

DARTMOUT1 1 ,  ville  avec  marché  5c  un  port  célèbre 
dans  la  partie  méridionale  du  comté  de  Dcvon.  Dairmouth 
lignine  f  cmfaitchxre  de  U  rivière  de  Dort,  où  elle  cft  (îruée. 
Elle  cft  défendue  par  deux  châteaux ,  l'un  de  chaque  côté  de 
la  rivière.  Le  port  cft  fort  fréquenté ,  parricnlicrcmenr  par  les 
vaùTcaux  qui  partant  la  Manche  ,  font  obligés  d'y  relâcher 
par  les  vents  contraires.  Le  roi  Charles  II.  honora  cette  ville 
du  titre  de  batonie ,  qu'il  conféra  à  George  Leg  ,  baron  de 
Darrmouth.  Il  y  airoiséglilcs.  Ellccltà  16  5.  milles  anglois 
de  Londres.  *  Ditl.  Angl. 

DASIPODIUS ,  (Conrad  )  profi fleur  des  mathématiques 
à  Siralbourg.fur  la  fin  du  XVI.  ficelé,  expliqua  Euclidc,  Se  fit 
quelques  traités  de  géométrie,  d'optique  .d'aftronomic ,  Sec. 
IlmounitàgédcCil.anj,  Iciô.Avrildc  l'antCo^.  *  Vof- 
fius,demMbem.  top.  1  j.  $.  z?.c*p.  j6. §.  1  i.dc.  s 6.  $.  si. 
Melchior  Adam,  m  vit.pbiltf.Germ. 

DASIPODIUS ,  (  Pierre  )  mathématicien ,  écoit  SuifTc  de 
nation ,  Se  enfeigna  longtcms  à  Snalbourg  ;  où  il  publia  di- 
vers dictionaircs  ,  un  grec,  un  latin-allcman ,  Se  un  autre 
•Jlcman-larin.  Il  mourut  vers  l'an  1 1  $  p.  dans  la  même  ville. 

DASQUILLO ,  ou  DIASCHILO,  Se  DIASCOU ,  bonne 
petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  cft  dans  la  Narolic  en 
Afie ,  fut  la  ma  de  Marmara ,  entte  Burfc  Se  Cyzique.  * 
Baudrand. 

DASSOUCI,  (  Charles  Coy peau  (leur  de  )  muficien  & 
poète  François  au  XVII.  (îeele  >  fils  deGregnre  Coypcau, 
avocar  en  parlement ,  Se  d'une  femme  de  Lorraine.  Il  naquit 
à  Paris  en  1 604.  L'humeur  bizarre  de  fonperelui  fir  prendre 
le  parti  de  quitter  fa  mai  fon  paternelle  Se  d'aller  à  Calais,  où 
pour  fubfîftcr  il  fît  accroire  qu'il  fçavoit  parf alternent  laftro- 
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logie  qu'il  avoir  apprife  du  fameux  Céfar,  donc  il  Ce  àifô'it 
fils.  H  lurprit  les  lîmples ,  quoiqu'il  ne  fût  encore  âgé  que  de 
neuf  ans  ,  en  gucrilfânt  par  un  tour  de  foupleflc  un  rnalaile 
d'imagination  ;  ce  qui  le  fit  palier  pour  un  magicien ,  Se  don- 
na lieu  à  fes  amis  de  le  faire  forrir  fccrcttcment  de  Calais. 
Le  duc  de  faint  Simon  lui  procura  une  audience  de  Loui» 
XIII.  à  faint  Germain  en  1640.  L'humeur  gaye  Se  enjouée 
de  Dallbuci ,  lui  conferva  pendant  quelque  tems  la  bienveil- 
lance de  ce  prince.  Scnmiyantdc  la  cour,  il  prir  le  parri  de 
s'en  retirer  ,  .Se  de  retourner  a  Turin  en  1 6  5  j.  Il  paila  par 
Lyon  ,  où  il  refta  pendant  trois  mois.  Il  s'arrêta  enfuite 
pendant  l'hiver  dans  la  ville  de  Pczcnas,  où  Ce  tenoient  les 
états  de  Languedoc  ,  mais  peu  après  ayanr  été  foupçonné 
de  quelques  aérions  criminelles ,  il  rut  obligé  de  prendre  la 
fuite  ;  il  arriva  enfin  à  Turin ,  où  il  râclia  inutilement  de  fe 
faire  un  établirtèmcnt  fixe.  Il  voulut  enfuite  Ce  procurer  le 
neccrtàirc  en  faifant  imprimer  quelques  ouvrages.  Mais 
l'impiété ,  le  libertinage  Se  les  impuretés  dont  ils  étoienr 
remplis,  furent caufe  qu'aucun  libraire  ne  voulut  en  entre- 
prendre l'imprcflion.  Il  en  débita  quelques  copies  manuf  éti- 
res que  les  fçavans  ont  critiquées  -,  en  forte  qu'il  n'en  cft  plu» 
mention.  Il  s'attacha  au  burlel'que ,  a  l'imitation  dcScarton, 
Se  rraduifit  en  vers  françois  une  panic  des  metamorphofes 
d'Ovide  ,  qu'il  intitula  l'Ovide  eu  belle  humeur  ,  te  rdVtffe- 
ment  de  Prtferpme  de  Claudien  ,  Se  fit  pluficurs  aurres  poc- 
lies  du  même  goût ,  qu'il  publia  lui  -  même  en  trois  volu- 
mes. Il  vivoir  encore  vers  l'an  1 674.  *  Deiprcaux.  Bachaa- 
mont,  Se  de  la  Chapelle.  DafTboci.  Baylc,<utf.  critif.fi- 
twde  édition. 

DATAI  NO ,  rivière  .therchet.  D1TTAINO. 

D  A  T  A I R  E  ,  oftictcf  de  la  cour  de  Rome ,  dont  fa 
charge  cft  forr  honorable ,  quoiqu'elle  ne  s'exerce  que  par 
comtniflion.  Les  fupplique*  pour  toutes  fortes  de  bénéfi- 
ces qui  n'excèdent  pas  vingt-quarre  ducats  de  revenu  ,  paf- 
fent  par  les  mains  du  dataire  ,  qui  les  fair  liguer ,  fans  en 
parler  au  pape.  Quant  aux  autres  bénéfices  de  plus  grande 
valeur ,  dignités ,  ou  canonicats ,  il  en  porte  les  fupplique» 
au  pape  pour  les  ligner ,  Se  il  y  mec  la  date  en  ces  termes: 
Djuum  Rom*  *pud ,  Sec.  Si  cet  onîci-r  cft  cardinal ,  il  cft  ap- 
pellé  protoJataire.  Il  a  plufieurs  officiers  fous  lui  qui  font 
le  foûdataire  ,  deux  tevifêurs ,  un  officier  nommé  des  pe- 
tites dues ,  (  par  les  mains  duquel  partent  toutes  les  Appli- 
ques ,  au  pied  defquellcs  il  met  la  petite  date  )  en  attendant 
qu'on  les  étende,  Se  qu'on  y  mette  la  grande  date;  &  plu- 
licuis  autres  qui  obfcrvcnt  quantité  de  formalités  ,  avant 
que  la  fupplique  devienne  provilion.  Toutes  ces  précau- 
tions fe  prennent  pour  arrêter  le  cours  des  faufTetés  qui  fe 
font  fouvent  commilcs ,  Se  qui  ont  donné  lieu  a  l'artidc 
de  l'ordonnance  de  l'année  1667.  par  lequel  il  a  été  or- 
donné par  le  roi  Louis  XIV.  qu'il  ne  (croit  ajouté  foi  aux 
lîgrucurcs  d'expéditions  de  la  cour  de  Rome ,  qu'après  qu'el- 
les auraient  été  vérifiées  par  denx  banquiers  expéditionnai- 
res. "  Le  Pelletier ,  t»ftr*tl»HS  fier  les  expéditions  de  cour  de 
R»me. 

DATAMES,  capitaine,  Catien  de  nation,  fut  d'abord  l'un 
des  gardes  du  roi  Arraxcrxès  Mnemon,  Se  commanda  cnfuiie 
fes  années  avec  beaucoup  de  valeur  Se  de  prudence.  Ses  en- 
vieux l'ayant  deflervi  auprès  de  ce  prince ,  il  fit  révolter  la 
Cappadocc  dont  il  étoitlatrape,  défit  Arrabaze  gênerai  d'Ar- 
taxcrxcsj'an  du  monde  i67f.Se  avant  J.C.  }6i.  Se  fût 
tué  peu  après  par  ordre  de  ce  roi ,  félon  Diodore.  'Corne!. 
Ncpos ,  vies  des  pneranx  tfurmt'e  ,cb*p.  14.  Polycnc,  In: 
7.  Diodore,  «d  Qljmt.  1 c*. 

D  ATERIE  :  tribunal  aRome  où  l'on  s'adreflê  pour  les  expé- 
ditions qui  regardent  les  bénéfices  ou  difpcnfesde  mariage. 
Voici  les  formalités  qui  s'obfervcnt  dans  les  expéditions  des 
bulles  &  des  dii  penfes.  Si  un  bénéfice  vaque  par  mort,  il  faut 
s'adrclîcr  a  celui  qui  cft  chargé  des  cxpeditions.qui  cft  le  fub- 
ftirut  du  dataitc  ;  mais  en  toutes  autres  grâces ,  comme  îéfî- 
gnations ,  permutations ,  impecrations  de  bénéfices  Se  aurres 
lcmblables.il  faut  s'adrefler  au  darairc,  même  au  fousdataite. 
On  peur  auflî  s'adrellèr  dircétement  au  pape,  par  le  moyen  de 
quelque  cardinal  ou  ambafladcur.  Se  fa  fainteré  remet  en- 
fuite  la  fupplique  au  dataire.  Après  que  l'on  cft  afluré  ds 
la  parole  du  dataire  ou  du  fousdatajrc ,  pour  l'cxpcdkiea 
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de  la  fupplique  qu'il  foufetir  en  ces  termes,  Anaux  Ssuftiffi- 
wu  ,  on  drcfTc  une  féconde  fupplique  en  forme  avec  tes 
cL ails  .V  rcftrktiom  que  I  on  délire  être  étendues,*:  qui 
doivenr  être  félon  le  ftyle  :  on  la  porte  au  fouscLitairc  »  qui 
coït  au  bas  en  peu  de  mots  le  fommaire  de  ce  qui  y  cfl  con- 
tenu >  Si  la  donne  au  datairc  >  l 'inftruif  anr  de  nouveau  de  ron- 
ce I  at;..ire.  Le  dataire  porte  enfuite  la  fupplique  au  pape,  qui 
U  b£hc  en  accordant  la  grâce  par  ces  paroles  :  Fut  mpettiur. 
L  c  dataire  oonlïgHe  la  fupplique  au  préfet  des  cnmponcndcs 
qui  1a  taxe  filon  h  nature  de  l'affaire ,  &  on  ne  la  peut  reti- 
rer de  fes  mains  qu'après  avoir  payé  la  fomme  a  laquelle  elle 
a  étc  axée.  Elle  dt  enfuite  portée  à  un  officier  qu'on  appelle 
ektfetattJUus,  qui  a  foin  de  fça voir  le  jour  qu'elle  a  été 
ugnec  >  Si  il  le  marque  au  bas.  Elle  parte  après  par  les  mains 
du  premier  revifeur  ,  qui  efface  &  corrige  ce  -qu'il  juge  à 
propos.  Do  premier  revifeur  elle  va  au  fécond ,  qui  corrige 
aufE ,  &  metne  change  quelquefois  ce  que  le  premier  a  mis. 
Dr  ce  fécond  revifeur  ,  elle  va  entre  les  mains  du  regiftra- 
it  fur  un  regilhc.  On  la  confîgnc  enfuite  au 
maître  du  tegirtre ,  qui  la  cnllationnc  mot  à  mot ,  Se  écrit  au 
dos  une  grandi  R.  qui  veut  «lire  Regifirm*.  La  fupplique  re- 
tiKjmc  aadaraire,  qui  y  met  la  date  avec  ces  mots:  Dxtum 
F  cm*  a?mJ  Sumilxrn  Mmum  mujorem  ,  ou  bien ,  «pud  fuuc- 
imm  Petrtm ,  félon  que  le  pape  demeure  à  Monte-Cavallo , 
ou  au  Vatican ,  6c  marque  l'année  de  J.  C.  la  date  du  mois . 
&  rarinéédn  Pontificat.  C'cft  delà  qu'eft  vcnulc  nom  deD-t- 
itrte.  Après  cela  la  fupplique  cfl  temife  entre  les  mains  d'un 
oifickt  qu'on  appelle  de  Miffu,<y»  la  porte  en  chancellerie , 
(ans  qu'elle  ptiifle  retomber >  linon  par  grâce,  entre  les  mains 
de  rexpedkionruirc.  Etant  en  chancellerie  ,  elle  efl  d'abord 
coatignecau  regent ,  qui  la  diflribuei  un  des  prélats  nom- 
rocs  abbeeriatcurs  de  purée  nutjort ,  pour  faire  faire  la  minu- 
te de  la  balle  ,  la  corriger  Se  en  adrefTcr  l'exécution  où  bon 
lui  temblc.  Ce  prélat  drcfTc  ou  fait  drefler  par  fon  fubftitut 
la  minute  de  la  bulle  >  qui  cfl  remifé  à  un  des  cent  feripteurs 
ap  ifloliques ,  pour  l'écrire  de  fâ  propre  main  fur  le  parchc- 
m:n.  Ces  feripteurs  taxent  ce  qui  doit  être  payé  à  leur  corps, 
i  .-ail on  de  ce  que  vaut  le  bénéfice  ou  l'importance  de  l'affai- 
re,^ leur  axe  fert  de  règle  aux  aurtes  officiers  de  la  chan- 
r.donr  quelques-uns  n'ont  d'autres  exercices  ni  d'au- 
s  que  de  recevoir  de  l'argent,  tels  que  font  les 
caaportoliqucs ,  le»  ecuyers  apoftoliqurs ,  les  janil- 
fain» ,  les  chevaliers  de  faint  Pierre  >  les  chevaliers  de  faint 
Paul ,  les  chevaliers  du  Lis ,  les  chevaliers  Lauvctans,  les  che- 
valiers de  Pic  ,  &  après  que  la  bulle  a  parte  par  toutes  ces 
«nains  >  cflc  retourne  .1  un  fubftitut  des  abbreviatcurs.  Celui 
<j -ai  aras  b  miruuc  avant  vû  que  rien  n'y  manque ,  la  fait  fi- 
r^nerin'frélat ,  Se  cela  s'appelle  envoyer  U  bulle  un  plomb. 
Les  reg!/|flreuts  l'infèrent  dans  le  rcgtftrc ,  les  maîtres  du  re- 
p%c  U  coDarionncnt ,  le  fommifte  ou  receveur  y  attache  le 
fnocnb  i  5:  le  garde  des  archives  ou  regiftres  garde  la  minute 
dcbboilr.  Pour  l'expédition  des  difpcnfcs  de  mariage ,  il  y 
a  des  rrriieurs .  des  officiers  qu'on  appelle  de  minorwut ,  des 
procureurs  ,  des  feripteurs  &  abbreviateurs  de  purc\mmori. 
De  Seine,  Jefcript.  de  Rom.  rom.  i . 
DATHAN  ,  his  d'Eliab  ,  s'étant  révolté  avec  Coré  & 
Abiron ,  contre  Moïfe  Si  Aaron  à  caufe  du  facet  docc ,  auquel 
ils  prctrndoient ,  fut  châtié  ,  avec  fes  complices  ,  d'une  fa- 
çna  terrible,  fan  du  monde  a  « 46.  &  avant  J.  C  489.  Car 
faillie  ('ouvrant  fous  les  pieds  de  ces  murmurarcurs ,  elle 
1rs  amfaetk  avec  toutes  leurs  familles.  Il  n'y  eut  que  les  en- 
\i  Icfqucls  ,  n'ayant  pas  confenti  au  reché  de 
têtu  pre/ervés  de  ce  châtiment.  *  Aomlres  ,c.6. 
UmLi.  4.c.  s.  Uflcl,  Tornicl  Se  Salian  ,  m 

OATMEMAN  ,  forrerefTe  delà  Galitidc  dans  la  tribu  de 
Gad  fur  les  frontières  de  l'Arabie ,  célèbre  pour  avoir  foûte- 
ra  ^otneuiemiit  les  efforts  de  l'armée  de  Timothée.  Ce 
gênerai  ayant  fçû  que  Judas  Macbaie'e  avoir  repaffé  le  Jour- 
dain ,  pour  s'en  revenu  â  jetufalcm ,  après  avoir  pillé  Se  brû- 
lé h  ville  de  lafor,  Se  emmené  captifs  tous  les  habitans ,  ne 
r-unqua  pas  de  profiter  de  fon  abfcncc.  11  fit  des  courfes  Se 
des  rivages-  fî  épouvantables  fur  les  frontières  de  Galaad  , 
qu'il  obligea  les  Juifs  de  fc  retirer  dans  la  fotteteffe  de  Da- 
tasRjn.  S'y  trouvant  un  pcuplusen  affûrance ,  ils  écriviicni 
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à  Judas ,  qu'ils  ne  manquoient  ni  de  coeur  ni  de  fermeté  1 
mais  que  s'il  ne  venoit  lès  fecourir  prompternent ,  ils  fc  ver- 

I  oient  réduits  à  ne  pouvoir  plus  foûtenir  les  effotts  de  l'en-  ■ 

A  cette  nouvelle ,  Judas  accompagné  de  fon  frète  Jo- 
nathas  prit  huit  mille  hommes ,  pafla  le  Jourdain ,  alla  droit 
aux  affiegeans ,  qu'il  trouva  du  liant  leurs  machines  8t  prêt 
à  cfcaladcrla  fortcreflc.  Sans  leur  donner  le  tems  de  ferecon- 
noitic  Se  d'empêcher  les  approches ,  il  divifa  fon  atmec  en 
trois  corps ,  fit  fonner  la  charge  ,  c\r  attaqua  fi  brulqucmcnc 
les  ennemis,  qu'ils  abandonnèrent  l'ailaut.  Plufieurs qui  é- 
toient  déjà  au  haut  des  échelles  fc  (entrent  en  bas  ,  pour 
chercher  leur  falut  dans  la  fuite  ;  mais  ils  f  urent  pourf  uivis 
fi  vivement ,  qu'outre  uu  grand  nombre  de  ptifonniers ,  il  y 
eut  huit  mille  nommes  des  ennemis  de  tués.  Cela  atiiva  l'an 
i<S 1.  avant  J.  C.  *  /.  Mucbuh.  f.  9.  Jofèphe  ,  unti/j.  jutbttf. 

in.  xa.  tb.  ii.a  t». 

DATHENUS  ,(  Piètre )  au  commencement  du  XVII.  fie^ 
cle  rraduiliten  flamand  ,  fur  les  rimes  de  Clément  Matot  , 
&  de  Théodore  de  litrze ,  les  pfeaumes,  dont  on  fc  fert  enco- 
re aujourd'hui  dans  les  Provinces-Unies.  Les  états  avoient 
promis  une  récompenfe  à  celui  qui  les  anroir  plus  prompte- 
rnent traduits  ,  Se  Dathcnus  fut  le  plus  diligent ,  quoiqu'il  ne 
fût  pas  le  meilleur  pocte.  De  Rcidan  l'accule  d'avoir  été 
brouillon  &  fediticux.  *  Rcidanus,  suaunaJ.  BelgArnm. 

DATHl ,  ou  DATHUS ,  Auguain  de  Sienne,  vivoirdans 
le  XV .  ficelé ,  fous  le  pontificat  du  pape  Pie  H.  vers  l'an  1 4  6  v. 
Cétoft  un  homme  d'un  mérite  fîngulict  ;  car  il  étoit  en  mc- 
me-tems  orateur ,  philofophc  ,cV  Içavant  datts  les  langues. 
La  ville  de  Sienne ,  qui  (è  gouvei  noit  encore  en  république , 
le  choilic  pour  féerctaire  ,  éV  par  ce  choix  lui  facilita  les 
moyens  de  rendre  ferviee  aux  hommes  de  lettres.  Il  biflà  di- 
vers difcoiirs  fur  faint  Bernardin  ,  fur  fainte  Catherine  de 
Sienne  ,  fur  le  pape  Pic  IL  Se  une  hiftoire  de  Sienne  en  }. 
livres  ;  celle  de  Piombino ,  Se  dix  traités  intitulés ,  De  «ni- 
mxrum  immormUtAte ,  imprimés  â  Sienne  en  1 5  o  j .  Si  1 J 1 6. 
des  lettres ,  Sec. 

DATI  (  Léonard  )  XXV.  gênerai  des  Dominicains,  étoit 
de  Flotcncc ,  &  prit  l'habit  dans  la  même  ville.  Après  avoir 
été  provincial  delà  province, &  inijpilïteur  de  Boulogne,  il 
fut  fait  maître  du  facré  palais.  Le  pape  l'envoya  au  concile 
de  Confiance ,  où  il  fut  un  de  ceux  qui  furent  nommés  pour 
examiner  les  articles  de  Jean  Hus.  Martin  V.  ayant  été  é!ù 
pape  dans  ce  concile  ,  envoya  Dati  en  qualité  de  legat  au 
concile  qui  fc  tenoit  â  Pavic ,  mais  qui  fut  transfeté  à  Sienne 
à  caufe  de  la  perte.  Ses  négociations  ayant  réuffi ,  le  pape , 
en  reconnoifiânee  de  fon  metitc  ,  le  nomma  cardinal.  II  ne 
jouit  point  de  cette  dignité  ,  étant  mott  à  Florence  deux 
jours  après ,  l'an  1 41 5 .  Ses  ouvrages  Conifermcuei  Aeflugei- 
lit  peicattrum  feftiuanter  couvert»  utlentium  ;  de pm&t  :  dt 
tempore ,  Ce.  *  Pio ,  de  vir.  illuft.  erd.  Prxd.  pur  t.  U.l.j.p. 
1 .  Font,  theut .  Demwic.p.  s  7 S -té 4}  6. 

DATI ,  (  Carlo  1  profertcur  en  humanités  à  Florence  fa 
patrie ,  cft  devenu  fort  célèbre ,  tant  pat  fes  ouvrages ,  que 
par  les  éloges  ,  qu'une  infinité  d'écrivains  lui  ont  donnés.  U 
étoit  fort  honnête  &  fort  officieux  envers  tous  les  dodes 
voyageurs ,  qui  partbient  par  la  ville  tic  Florence.  Plufieurs 
d'ent  r'eux  lui  ont  témoigné  leur  gratitude  dans  leurs  écrits. 

II  étoit  membre  de  l'académie  delU  Crufc*  ,  Se  fc  donnott 
en  cette  qualité  le  nom  de  Smuritt».  Il  fit  en  italien  le  pané- 
gyrique de  Louis  XIV.  &  le  publia  à  Florence  l'an  1669. La 
veriîon  françoife  qu'un  autre  en  fit ,  fut  imprimée  à  Rome 
l'année  fuivante.  Il  avoir  déjà  publié  quelques  poëfies  ita- 
liennes à  la  louange  du  même  prince.  *  Gregorio  Lcti ,  ha- 
it* regmuue.  Bav'cdrtf.  crittq. féconde  e'dxieu  detumieet  70  j. 

DATISME  ,  manière  de  çarltr  défagréablc  Se  cn- 
nuyeufe  ,  lorfqu'on  enta^fc  plufieurs  fynonymes  les  uns 
fur  les  autres ,  |iotir  exprimer  une  même  chofe.  C'crt  un 
proverbe  qu'on  a  tiré  de  Datis  ,  fatrape  de  Darius  fils 
d'Hyftafpcs ,  Se  gouverneur  d'Ionic  ,  qui  affeéloit  de  rem- 
plir fon  difeours  de  fynonymes ,  pour  lui  donner  ,  ce  lui 
fcmbloit.plus  d'cxprcûîonô«:  plus  de  force.  C'cft  ainfi  que 
pendant  qu'il  étoit  gouverneur  dans  cette  partie  de  U 
Grèce  ,  Se  qu'affectant  de  parler  grec  ,  il  difoit  9 
*ifu»fuu ,  i  x<dtf"  '■  deletlor  ,  g*udèv ,  Itttr  t  le  fms  bien  ai- 
fe,  je  m'en  réjouis,  je  fois  ravi.  Encore  mêioit  il  le  bat- 
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barifmc  avec  la  répétition  ennuyeufe ,  difant  *,«.'. .«.«, au  lieu 
de  ;t«')»  &  ufant  prcfquc  toujours  de  mots  qui  finiiToient 
avec  le  même  Ton.  C'eft  ce  qui  fie  que  les  Grecs  appelloicnt 
D/uifme  ,  la  (otte  imitation  du  langage  «le  Dans.  Il  en  eft 
fait  ruenrioo  dans  Ariftophane ,  i»  P*c* >  qui  appelle  cette 
imiration ,  le  ramage  ou  la  raufique  de  Daris ,  tint»-  f***. 

DAU  ,  (  Girard)  peintre  de  Lciden  ,  fut  difciplc  de, 
Rembr.u>t  dont  il  eft  parlé  ailleurs ,  Se  quoique  l'a  mauierc 
d'opcui  Toit  éloignée  de  celle  de  Ion  maître  >  il  lui  devoit 
néanmoins  rintcUigencc  >  6c  les  principales  régies  de  Ton 
art  dans  la  partie  do  coloris.  Il  peignoit  en  périra  huile ,  Se 
les  figures ,  qui  pour  l'ordinaire  ne  patient  pas  la  hauteur 
d'un  pied ,  font  aufL  terminées ,  que  fi  elles  étoienr  grandes 
comme  le  naturel.  Il  ne  faifoit  rien  que  d'après  le  vrai ,  qu'il 
regardoit  dans  un  miroir  convexe.  Il  a  fait  peu  de  portraits 
de  grands  feigneurs  Se  de  dames  ;  parce  que  ces  fortes  de  per- 
fonnes  n'ont  ordinairement  ni  le  teros ,  ni  la  patience  de  le 
tenir  aulîî  long-tcms-,  que  l'exigeoir  ce  peintre.  La  femme 
d'un  réfident  de  Dancmarc ,  laquelle  vouloit  avoir  fon  por- 
rrair  de  Girard  Dau ,  lui  fet  vit  de  modelé  cinq  jours  durant , 
pour  une  main  feulement,  fans  parler  de  la  tête.  Auflî  faut- 
il  avouer  qoe  fes  ouvrages  font  termines  comme  la  narure 
même ,  fans  rien  perdre  de  la  fraîcheur  de  l'union  *  ni  de  la 
force  des  couleurs  .  non  plus  que  de  l'intelligence  du  clair- 
obicur.  Quoique  »  comme  on  l'a  déjà  remarqué ,  I  a  grandeur 
ordinaire  de  (es  tableaux  ne  paflat  pas  un  pied',  le  prix  qu'il 
s'en  faifoit  payer  étoit  néanmoins  tantôt  600.  liv.  tantôt 
800.  liv.  &  tantôt  mille ,  plus  ou  moins ,  félon  le  teras  qu'il 
y  avoit  employé  :  car  pour  régler  fon  prix  ,  il  comptoir  cha- 
que heure  a  vingt  fols.  Son  cabinet  étoit  percé  d'une  lumière 
haute  pour  avoir  des  ombres  avanrageuics  ,  &  du  côté  d'un 
canal  »  pour  éviter  la  pouflicre.  Il  faifoit  broyer  fes  couleurs 
fur  une  glace  de  criftal.  Sa  palette  6c  Ces  pinceaux  étoient  foi- 
giieufement  enfermés  dans  une  boerc ,  quand  il  ne  travaillait 
pas.  Et  lorfqu'il  Ce  mettait  au  travail ,  i!  demeurait  quelque 
teins  aflîs  en  repos  ,  pour  laitier  rallcoix  La  pouflîerc.  Quand 
il  voyoit  un  beau  tems  ,  il  quinoit  fon  ouvrage ,  Se  alloit 
prendre  l'air  pour  réparer  les  cfprits  qu'il  confumoir  dans  un 
Travail  fi  arrachant.  *  Br  Piles ,  thegede  U  vit  iesfttntrts. 

DAUBRUSCA,  fille  dcBolclias  ,  roi  de  Bohême  ,  fut 
donnée  en  mariage  â.Miccziflas ,  fils  de  Zemomiflê,  prince 
de  Pologne,  à  condition  qu'il  embra/feroir  la  religion  Chré- 
tienne >  ce  qu'il  exécuta  l'an  965.  Ainfi  (a  Pologne  reçut  la 
lumière  de  l'évangile.  *  M.  Cromer ,  hifi.  Ptl.  I.  3. 

DAVENTRI ,  ville  d'AngletctTe  avec  marché  ,  dans  la 
contrée  du  comré  de  Northarapton  .appellée  Fét^jc Ut.  C'eft 
une  ville  dcpaflàgc  pour  les  comtés  d  Angleterre  qui  font 
au  nord-weft.  Elle  eft  gouvernée  par  un  maire  Se  douze 
bourgeois.  Elle  eft  éloignée  de  7  j .  milles  angiois  de  Londres. 
"Dia.togl. 

DAUFERS  ou  TAIJFERS,  petite  ville  d'Allemagne  dans 
le  Tirol.  Elle  1  titre  de  comté ,  Se  eft  fituée  dans  l 'évêché  de 
Brixcn ,  fur  la  rivière  d'Aycha  ,  au-dcJlbus  de  la  ville  de 
Brixcn.*Mari,  dtll.  gtogr. 

DAUGE  ou  Auge,  en  latin  ,  Amgtriiu,  ou  Atmmbu  , 
(  Daniel  )  chtrchtt.  AUGE. 

DAVID ,  le  dernier  fils  de  JclTé ,  on  Ifaïc ,  de  la  tribu 
de  Juda ,  de  la  ville  de  Bcrhléem  ;  naquit  l'an  19  5  4.  du  mon- 
de ,  Se  avant  Jcfus-Chrift  1085.  Pendant  que  fon  perc  l'em- 
ployoit  à  garder  les  brebis  ;  Dieu  le  choifir  pour  être  roi  i  la 
place  de  Saiil  ,  tic  envoya  Samuel  pour  l'oindre  de  l'huile 
deftinec  au  facre  des  rois  :  ce  qui  fur  exécuté  Tan  iy-76.  du 
monde  ,6e  1 06  \ .  avant  Jefus-Chrift  ;  David  étant  alors  âgé 
de  ai.  ans.  Quoique  (on règne  n'ait  commencé  que  depuis 
la  mort  de  Saiil ,  néanmoins  pendant  les  années  qui  s  écoulè- 
rent ,  depuis  fon  facre  jufqucs-ljLil  fit  de  rtês-bcllcs  actions. 
La  défaite  du  géant  Goliat  .qu'il  vainquit  avec  une  fronde, 
eft  une  des  plus  confidcrables.  Saiil ,  félon  fa  promcUë  ,  lui 
devoir  donner  fa  fille  Mcrob  en  mariage ,  pour  récntnpcnic 
de  fa  victoire  ;  mais  il  le  trompa  ,  Se  lui  propofa  Michol , 
qu'il  lui  fît  encore  acheter,  au  prix  de  cent  prépuces  de  Phi- 
liftins.  Ce  prince  avoit  conçu  une  extrême  avcriîon  contre 
David  i  &  la  haine  qu'il  lui  portait ,  s'augmenranr  tous  les 
jours  de  rlus  en  plus  ,  il  rciolut  de  le  faire  mourir.  Jona- 
rhas  fils  de  Saiil  .  prit  le  parti  de  l'innocent  opprimé ,  Se 
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s'oppofa  vainement  aux  fureur*  injuries  de  fou  perc.  U  u  jour 
il  s  en  fallit  peu  ,  que  le  roi  ne  tuât  David  d* un  coup  de  ja- 
velot. Il  le  fit  chercher  dans  ta  maiton  ;  Se  tans  ladrerie  de 
Michel  fa  femme ,  il  Patiroir  fait  allàiTîner  par  fes  (âtellires. 
Ces  violences  obligèrent  David  a  s'enfuir.  Il  prit  le  chemin 
de  la  ville  de  Nobé ,  où  étoit  le  tabernacle  s  Se  le  pontife 
Achimclcch  s'appercevant  que  lui  8c  fes  gens  mout  oient  de 
faim,  leur  donna  des  pains  de  propoilrion.  Saiil  rayant  ap- 
pris ,  fir  égorger  ce  pontife  avec  les  prêtres ,  ruina  la  ville 
de  Nobé ,  Se  far  puifer  les  habitans  au  fil  de  l'épée.  David 
ne  laiftà  pas  d'agir  pour  le  lalut  du  royaume  ,  Se  défit  les 
Philiftins  qui  aUKgeoient  la  ville  de  Ccila.  Enfiiirc ,  il  fe  re- 
rira dans  les  deferts ,  où  Saiil  le  pourfuivir.  David  eût  pû  le 
ruer  deux  fois  ,  l'une  dans  une  caverne ,  où  il  fe  repofoir ,  8c 
où  Saiil  qui  le  cherchoit ,  entra  pous  quelque  neceflité  natu- 
relle ;  5e  (autre  dans  fa  tente.  Mais  il  te  contenta  de  lui  faire 
connoîrrc  que  fa  vie  avoit  dépendu  de  lui.  Auftî  fes  actions 
héroïques  parurent  toucher  le  coeur  du  roi  ;  mais  David  crut 
ne  pas  devoir  fc  fier  aux  marques  de  réconciliation  qu'il  lui 
donna.  Il  s'enfuit  à  la  cour  d* Achis ,  roi  de  Gcth ,  dont  il  fut 
bien  reçu ,  quoiqu'il  n'y  demeurât  pas  long-rems ,  ayant  ob- 
tenu Sicclcg . pour  s'y  retirer  avec  (es  gens.  La  guerre  s'étanc 
allumée  entre  les  Juifs  Se  les  Philiftins ,  Daviadevoit  com- 
battre avec  les  Philiftins  contre  les  Juifs  ,  mais  avant  que 
d'en  venir  aux  mains ,  les  Philiftins  le  renvoyèrent  à  Sicclcg. 
Il  trouva  que  les  Araalccitcs  avoient  pillé  Se  brûlé  cette  ville, 
6c  qu'ils  avoient  fait  efclavcs  tous  les  habitans ,  avec  deux  • 
de  les  femmes ,  Achinoam  Se  Abigail  :  il  les  pourfuivir  ,  Se 
leur  enleva  leur  butin.  Cependant  Saiil  s'étant  rué  >  Tan  do 
monde  1984-  6e  avant  Jcfus-Chrift  105  5.  après  avoir  per- 
du  une  bataille  contre  les  Philiftins ,  David  en  fur  averti  par 
un  Amalccite ,  qu'il  fit  mourir,  parce  qu'il  fc  vantoir  d'avoir 
pa(Te  fon  épéc  au  rravers  du  corps  de  ce  prince.  Après  cer 
aéhr  de  juftice ,  il  alla  en  Hcbron ,  où  de  nouveau  u  fut  fa- 
cré  roi  fur  la  tribu  de  Juda ,  l'an  du  monde  1 98  5 .  &  avanr 
J.  C.  1054.  le  trentième  de  fon  âge.  Dans  le  même  tenu 
Abner  ,  que  Saiil  avoit  fait  gênerai  de  tes  armées,  fit  rc- 
connoître  pour  roi  Isbofcth  (on  fils  ,  par  les  autres  tribus  : 
mais  l'an  du  monde  1989-  Se  avant  Jcfus-dhrift  1048- 
Isbofeth,  après  la  défeûion  d'Abncr,  fut  tué  dans  fon  pa- 
lais. David  ht  mourir  fes  meurtriers  ;&  dans  une  affembléc 
générale  des  rribus ,  U  flic  proclamé  roi ,  ck  fût  fàcré  pour 
la  troidéme  fois.  L'année  limante,  il  affiegea  la  citadelle  de 
Sion ,  qu'il  emporta  fur  les  Jebufcens  ;  Se  par  ce  moyen" 
étant  maître  de  Jerniâlcm ,  il  y  établit  ta  demeure ,  6c  en  fit  • 
la  capitale  de  fon  royaume.  Il  vainquir  encore  les  Philiftins, 
fubjugua  les  Moabites ,  mit  la  Syrie  fous  fa  puifianec ,  &  fit 
la  guerre  aux  Ammonites ,  pour  venger  l'injure  ,  que  leur 
roi  avoit  faite  â  fes  arrèalfadcurs.  Confus  d'occuper  un  pa- 
lais de  cedre  ,  pendant  que  l'atche  étoit  fous  des  tentes  ,  il 
forma  le  deficin  d'élever  un  temple  magnifique  pour  t'y  dc- 
pofer.  Les  préparatifs  en  furent  faits  ,  mais  Dieu  lui  fir  dite 
par  le  propnere  Nathan ,  qu'il  Ce  conrentoit  de  (a  bonne  vo- 
lonté »f6i  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'un  grince  enianglanrépar 
rant  de  guerres ,  lui  bâtît  un  temple  de  paix .  La  glotte  du  rè- 
gne de  David  fut  flétrie  par  l'adultère ,  qu'il  commir  aveo 
Bcthfabéc ,  6e  par  l'homicide  tTUric ,  mari  de  cette  femme. 
Nathan  lui  fit  connoître  fon  peché  par  une  ingenieufe  para- 
bole ;  Se  fon  repentir  fut  (î  parfait  &  (i  puii/ànr  ,  que  Dieu 
lui  pardonna  ;  mais  l'enfant  né  dans  l'adultère  mourut.  David 
Tan  ;  o  1 4.  du  monde ,  Se  1 0 1  j .  avant  J.  C.  fc  vit  contraint 
par  la  révolte  d'Abfalon  fon  fils',  de  fortirde  Jcrufalcm  ,  le* 
pieds  nuds ,  avec  peu  de  gens ,  pour  fe  dérober  â  la  fureur 
de  cet  enfant  dénamré ,  qui  vouloir  monter  fur  le  trône ,  par 
un  parricide.  Joab  donna  bataille  à  ce  prince ,  cV  le  perça  d'un 
coup  de  lance ,  contre  les  ordres  de  fon  perc ,  qui  vouloit 
qu'on  fc  contentât  de  le  vaincre  fans  le  met ,  Se  a  qui  cette 
mort  fit  verfer  des  torrens  de  larmes.  Cette  guette  étoit  â  pei- 
ne finicqu'il  en  furvintunc  autre,  par  la  révolte  de  Situ, dont 
la  moix  appaifj  bientôt  cette  émotion.  Alors  David  vécut 
dans  une  profonde  paix  ,  6e  rendit  fon  règne  extrêmement 
riorifîinr.  Dans  cet  heureux  crat ,  il  voulut  reconnoître  l«*s 
forets  de  (011  empire,  6c  fit  faire  par  Joab  le  dénombre- 
ment de  fes  fujets  ,  l'an  du  monde  3010.  &  avant  Jcfus- 
Chrift  [017*  David  qui  > 'étoit  laillé  tranfportcr  à  un  meu- 
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venait  de  vanité ,  reconnut  fa  faute ,  «V:  Dieu  pour  l'en 
punk  t  lui  propota  par  le  prophète  Gad ,  le  choix  d'une  fa- 
mine de  trois  ans ,  ou  d'une  déroute  &  d'une  faite  de  trois 
root»,  ou  d'une  contagion  ,  oui  feroit  régner  la  mort  du 
mat  trois  jours.  Il  choùit  le  rieau  de  la  pelle ,  Se  vit  mou 
jjrjufqu'i  loixantc-dix  mille  hommes  frappes  par  l'Ange  du 
''Seigneur,  David  implora  ta  mifericorde  de  Dieu  ,  «3c  defar- 
im  ("a  colère >  en  s'orfranr  pour  L-  lalut  public.  Quelque  teins 
après,  CC  prince  accablé  J'anm-cuV  d'infirmités ,  mit  fur  te 
tnne Salomon,  qu'il  avoir  eu  de  Bethfobec,  Se  le  déclara 
too  (ôccdlèur ,  maigre  les  bt  igues  d'Adonias.  Sadoc  facra  Sa- 
lomon ,  Se  David  voyanr  que  fa  mort  approchoir ,  régla  ce 
<  api  icgmrdoit  l'ordre  du  culte  divin  dans  le  temple  que  ion 
nU  devoir  bâtit.  Il  le  bénit  enfuitc  avec  le  peuple  ;  Se  n'ayant 
t  â  fouhaiter ,  il  mourut  l'an  du  monde  5  o  1 5 .  Se  avant 
rift  ic  1 4.  en  la  70.  année  de  fon  âge ,  Se  la  40.  de 
as  -    *  I.dei  Rois  ,depnu  le  chjp.  6. /H faufila, fin.  Au  II. 
.c.  f.& 2.1.  fATAltpomtntttC.i.tS  I  l.jlïftjHâMSf. 

'.é.&7-det mtttq.  f*<Lùj.  Sulpicc Severe . htfl.ptcr. 
ie  Se  Gcncbrard ,  en  U  chrtn.  Sponde,  Tormcl  Se 
a  .  Wkm*'fur.  L'écriture  faune  fait  mention  de  neuf 
frtnioe»  de  David  ;  la  pi  rmicre  fut  Michol,  fille  dcSaùl ,  donr 
3  o'cor  point  d'enfans.  La  féconde  s'appelloit  Achinoam  de 
Jaaiâ  mère  d'Amon.  La  troilic'mc  Abigaïl.  Laquat.icmc 
Maaeru ,  fiUc  de  Tholmaï ,  prince  de  Gcflùrc ,  mere  d'Abfa- 
loa  Se  de  fa  ferur  Thamar.  La  cinquième  Bcthfabcc ,  veuva 
«TUrie  »  mere  de  Salomon ,  de  Nathan ,  de  Samonera ,  Se  de 
Sobad.  Quelques  autcut  *  croient  qu'elle  eut  ces  trois  derniers 
(■bas  dTJric  fon  premier  mai  i ,  mais  l'écriture  par  oit  les  at- 
kàfcucx  tous  i  David.  La  liricme  Aggith,  merc  d'Adonias. 
La  (épôéme  Abital ,  mere  de  Sapphathia.  La  huitième  Egla , 
merede Jaliraam.  La  neuviemeenfin  Abifag  Sunamite,avcc 

S'Un'ent  aucun  commerce  charnel.  Outre  ces  femmes  1  c- 
jtc  nomme  encore  plufîcurs  concubines  de  David  ,  entre 
. •ont»  Jebaai ,  Eli  fuma ,  Eliphaleth ,  Noge ,  Nophcg ,  Japhia, 
Eiifarha ,  Eliada  1  Se  Eliphclcth ,  Sec.  *  /.  Pou  ,c.tj.ir.(S 
J/.iLXtù.J.  6.& 33.III.R»u,c.  1.  I.  P.tr.ttipomenei,  c. 

^>  Les  fçavans  agitent  entre  eux ,  fi  David  clt  l'auteur 
de  nos  les  cent  cinquante  pfeaumes ,  que  l'égltfc  reçoit  par- 
mi ks  livres  canoniques,  ou  s'ils  ont  été  compotes  par  quel- 
aurrc  que  lui.  Saint  Ambroile  ,  faint  Hilaiic,  laint 
Cj  faint  Iudore  de-  Lira,&c.  croient  que  ."puifciue  le 
r»  par  fon  titre ,  n'ell  point  attribue  à  David  ,  il  faut 
;  que  chaque  pfeaume  en  particulier  a  été  compofé 
par  eeJtti,  dont  fon  titre  poire  le  nom  :  par  exemple  le  qua- 
^raxÉK-floic'rnc  ,  te  quaranre-rroifiéme ,  Sec,  où  on  lit  à  la  tin  ; 
Astsfb  «V  Cort,  CAHifue  idn/Jrucfwn  ;  Si  aux  autres  qui 
ootle  àtm  d'Afitpb ,  de  Hem.tn  ,  iSc.  Ces  auteurs  ne  don- 
ti  David  qu'environ  foixante-dix  pfeaumes ,  &  tiennent 
tantes  font  de  Moifc ,  de  Samuel ,  de  Salomon ,  des 
ijMDoréi  d'Ethan ,  d'Idithun.cVc.  Au  contraire,  faint 
Haiot  Ambroife,  faint  liaiile,  fainr  Grégoire  de 
,  faint  Epiphanc,  faint  Jean  Cir. ylolloinc ,  Thco- 
"ort ,  Bette ,  F.tithimius ,  Paul  de  Bnrgos ,  Ca 
BeUarmin  ,  Totuiel ,  Salian  &  pluicurs  autres ,  (où- 
ÉK  que  David  a  compofé  tous  les  Pfeaumes ,  Se  que 
;  dont  le  nom  clt  dans  le  titre ,  (ont  les  chantres  ,  à  qui 
àf  roi  prophète  av  o  i  t  donne1  ordre  de  mettre  les  mêmes  pfeau- 
tue*  en  muiîque.  En  effet ,  nous  vo>nns  dans  le  I.  livre  des 
fiÉ»8pOn»enes,chj;\  i<j.  \(>.  ît.quc  1rs  mêmes  qui  fuir 
mjaaBjé»  dans  ces  titres ,  croient  les  maîtres  du  chant.  Outre 
cda,le  vénérable  Bedc  ajoute  dans  fa  préface  fur  tes  pfeau- 
mrs ,  qntfdras ,  qui  a  c'ait  félon  quelques  fçavans ,  les  titres 
de*  pfanmes,  y  a  mis  de  lui-même  le  nom  de  ces  chantres. 

:  met  â  ce  qu'on  objecte  que  le  pfautier  ne  porte  point  le 
nom  de  David  dans  fon  titre  ,  c'eft  peu  de  choie.  Car  on 
petit  corWâdcret  les  titres  des  livres  canoniques  en  cinq  fa- 
çons ,  ou  par  les  premiers  mots  qui  les  compofent ,  comme 
î  cinq  fivres  de  Moïfc ,  qui  pour  n'erre  pas  dift ingués  par 
1  nom  ,  ne  laiflent  pas  d'être  de  le.i ,  &  qui  ont  les  premiers 
r  titre.  En  effet,  les  Hébreux  nommenr  la  Gcncfc 
»,c'eft-i-dire,  Inprinapio,  au  commencement.  L'in- 
1  daJivre  de  l'Exode  ctt  réelle  Semoib  ,  c'elî-i  dire  , 
1 ,  Si  ce  .  noms.  On  doit  dire  le  même  du  Le- 
vjaqoc  ,  des  Nombas ,  du  Deureronome  qui  ont  pont  titre 
T*mt  III, 
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parmi  les  Hébreux ,  tes  premiers  mots  de  ces  livres.  On  in- 
titule aufli  les  livres  canoniques ,  de  ce  qui  cft  leur  fujet 
principal ,  comme  ceux  des  Juges ,  de  Ruth  ,  des  Rois ,  de- 
Job  ,  de  Judith  ,  dEfther ,  &e.  Souvent  ils  ont  pour  turc  le 
nom  de  I  auteur ,  comme  les  prophéties ,  ou  bien  la  doctri- 
ne qu'ils  enfeignent ,  comme  l'EccIeliaftc ,  les  Proverbes  , 
Sec  Enfin  leur  infetiprion  rdmoigne  pourquoi  ils  ont  été 
compotes ,  ce  qui  fc  voit  aux  livre»  des  cantiques ,  Se  aux 
pfeaumes  qui  lonr  des  ouvrages  en  vers.  Le  pfeaume  que 
quelques  auteurs  mettent  outre  les  cent  cinquanre,  doit  paf- 
1er  pour  apocrypha ,  puifqu'il  n'clf  point  nomme  dans  le  dé- 
nombrement qui  en  a  «ire  fait  dans  le  concile  de  Laodicee , 
chapitre  dernier,  &  dans  celui  de  Trente,  IV.  feflion.  On  ne 
peut  donc  contefter  raifonnableincnr ,  que  l'opinion  qui  .it- 
tribue  tous  les  pfeaumes  à  David,  n'ait  ete  là  plus  fui  vie  > 
foit  parmi  les  Juifs,  foit  parmi  les  Chrétiens.  Il  y  a  apparen- 
ce 1  que  le  recueil  en  a  été  fait  par  Efdras.  Celt  félon  fainr 
Jérôme  Se  les  anciens ,  un  ouvrage  poétique,  Se  l'on  y  rc- 
connoît  le  genic  de  la  poctie.  *  Sainr  Auguft  in  ,1. 17.de  U  tut 
tie  Dieu, c.  14-.Se  Ir.re  des  herefei,  bere/te  2  a,  Sair.t  Aml-i  ni- 
fc , [ter  UpfidMmt  4}.  (3  47-  Saint  Bafilc ,  en  I exp.  du fftdume 
44-,  Saint  Grégoire  de  Nazianzc,  «rat.  tn  tmcân.fr.udAa- 
zj*n.  Sainr  Epiphanc ,  *dv.  Onge*.  S.  Jean  Chry  fodome  ,  m 
/ .  (3  J.prep.frp.pfiUt.  Saint  Athanafc ,  tn  Sjntp.  Saint  Hilairc, 
prop.  1npf.1l.  Sain:  Jérôme.,  tp.  133.  (i  139.  Sainr  Ilîdotc ,  /. 
6.  Et  h.  c.  2.  Liranus ,  tnptftù.  btblteth.  Bt  liai  min ,  detAtu.  et- 
clef,  tj  pref.  :n  pftt.  Tornicl.  A.M.2964.  nnm.  4.  f.CSfntV. 
Silian  ,  A.  M.  2969.  nttmyj.  (S  ftttv.  Du  Pin,  dijjcriMia» 
pTtltmiHAtre  fur  U  bMt ,  item.  I.  D.  Ccillicr,  btft.  det  uni  focr. 
tyecct.ttm.  I. 

DAVID ,  de  la  famille  Comvene  ,  dernier  empereur  de 
Trcbifonde ,  fucceda  à  fon  frerc  Jean ,  Se  fit  albanec  avec 
Ulîmcallàn  roi  de  Petfe ,  i  qui  il  donna  la  fille  de  fon  frerc 
en  miriage.  Mahomet  IL  empereur  des  Turcs  le  détrô- 
na \Se  l'ayant  attiré  à  Conllanrinople,  fous  cfpcranccde  lui 
donner  quelques  états  en  échange  des  (îens ,  il  le  fit  lâche- 
ment mourir  avec  les  fils  l'an  1 46 1 .  D'autres  difent  que 
Mahomet  l'avoir  fait  prifonnicr  de  guerre  *  Chalcondile .  /. 
9.  Cranz,/./.c  ij, 

DAVID  L  de  ce  nom#  roi  d'Ecotîc,  ctoir  hls  de  Mai  - 
COLME  III.  Je  fur  mis  fur  le  rrône  l'an  1 1 14.  après  la  mort 
S  Alexandre  t  fon  frcic.  Son  règne  fut  très-hetrreux ,  fi  l'on 
en  excepte  la  guerre  qu'il  eut  contre  Etienne  roi  en  Angle- 
terre. II  s'etoit  jetté  l'an  1 1  }8.  fur  le  pays  de  Norrhumbcr- 
land.  Pendant  que  le  roi  Etienne ,  ctoir  occupé  à  difliper 
quelque  révolte  domeftique ,  il  le  pourfuivir ,  Se  après  avoir 
perdu  dix  mille  des  liens  dans  une  bataille ,  il  acheta  la  paix 
de  t'Anglois.  Depuis ,  pour  donner  des  marques  de  t'a  picte , 
il  fonda  quatre  é  veches ,  outre  ceux  qui  croient  déjà  en  Ecof- 
fc,  Se  les  dota  richement..  David  épouliAtahund,  comtelTe  «îe 
Huntington,  dont  ileut  I  ienr  1,  mort  avant  lui ,  Se  perc  du  toi 
Marcomer  IV.quifucccdaafonaycul.il  mourut  l'an  115*. 
en  ayant  çegné  a 8.  *  Demplter  tk  Buchanan ,  htfl.  d'Etoffe. 

DAVlD  U.  de  ce  nom  roi  d'EcolTc,  fils  de  Robïat  de 
Bruis,  &  d'/ftèelU  Burch ,  qui  avoir  été  préférée  à  Jean  de 
Bailleul ,  pour  la  lucccflion  au  royaume ,  fut  couronne  à  l'âge 
de  huit  ans  l'an  1 }  a  9.  après  la  mort  de  fon  pere.  H  commen- 
ça i  régner  fous  la  tutelle  de  Thomas  Ranulphe  ou  Randot- 
phe ,  qui  depuis  long-tems  gou vernoir  le  royaume  avec  gran- 
de prudence.  Cepcndanr  Edouard  de  Bailleul,  fils  de  Jean, 
repérant  les  «hoirs  qu'il  avoir  fur  l'EeoiIè ,  y  entra  avec  une 
armée  nombreufe ,  en  chalTâ  David  ,  &:  l'obligea  de  fe  reti- 
rer en  France  avec  fa  femme.  Les  fujets  de  ce  jeune  prince  > 
le  remirent  fur  le  trône ,  Se  le  portèrent  à  faire  la  guerre  aux 
Anglois,  qui  avoienf  foutenu  Edouard  -,  mats  il  fut  fait  pri- 
fonnicr par  les  Anglois  en  1  j4t>.  &  fut  obligé  de  donner 
une  grande  lumine  d'argent  pour  fc  rctiier  d'une  captivité 
qui  dura  dix  ans.  La  fuite  de  fon  règne  çc  fut  pas  plus  heu- 
reufe.  Il  mourut  le  7.  Mai  1  r  70.  qui  étoit  la  47.  année  de 
fon  âge ,  Se  la  ;  9.  de  fon  règne.  Les  historiens  louent  la  juf- 
ticc  Se  la  bonté  de  ce  prince  ,  Se  avouent  que  s'il  ne  réudît 
pas  dans  ce  qu'il  entreprit ,  ce  ne  fut  pas  qu'il  eût  manque  de 
prudence.  Il  ne  laitTâ  pninr  de  lignée  de  femme,  fille  d'E-. 
donardW.  *  Major, /./.BuchananJ.  t.c.  y.LcIle,/.  7- (fc. 
DAVID  AWDRAHAM ,  Eipagnol ,  dtl'cipte  de  Mardo- 
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chéc ,  ou  plutôt  du  R.  Ben  Harofch ,  a  fleuri  â  Scvillc,  vers 
l'an  i  j  40.  U  a  compofé  une  explication  des  Prières ,  qui  fe 
récitent  tous  les  jours  de  l'année  >  imprimée  a  Confiant  ino- 

Elc  en  1 5 1 4.  Se  à  Vcnile  en  1 5 70.  an  traité  de  l'an  inrerca- 
tirc ,  des  tables  agronomiques  •  Se  un  écrit  fur  les  lolrticcs 
Se  équinoxes.  *  Bartolocci,  biblioth.  rabbin.  Du  Pin  ,  hifioire 
des  Juifs  depuis  Jefiu-Chr$  jufiju'à  prefent. 

DAVID  D'ISTELLE  t  dans  le  royaume  de  Navarre  ,  a 
écrit  un  livre  intitule,  la  tour  de  David.  C'cft  un  recueil  de 
difeours  imprime  à  Thcffaloniquc.  Il  avoir  encore  fait  un 
ouvrage  intitulé,  La  vtUt  du  livre,  où  il  refutoit  ceux  qui  pré- 
tendent que  tous  les  préceptes  judidcls  Se  ceremomels  font 
fondes  dans  la  riifon.  Il  n'en  reconnoiflbir  point  d'autre  que 
la  volonré  de  Dieu ,  Se  étoit  en  cela  différent  de  Maimoni- 
dc.  *  Bartolocci ,  biblioth.  rabbin.  Du  Pin.  hsfi.  des  Juifs  de- 
pu i<  Jefms-Chrifl jufau'en tan  17 10. 

DAVID ,  fils  de  Robert  III.  roi  d'Ecoffc ,  fut  réduit 
par  fon  frerc  à  mourir  de  faim  dans  une  maifon ,  Oc  ht 
des  miracles  après  u  mon.  *  Boctius ,  Iw.  //.  Sponde >  A. 

C.  1401.  Hum  .  1. 

DAVID,  roi  d'Ethiopie ,  fucceda  l'an  1 507.  à  fon  pere 
Nahn ,  Se  commeuça  de  régner  fous  la  tutelle  de  fa  mere 
Hclcnc.  Lorfqu'il  eut  pris  loin  lui-même  des  affaires ,  il 
remporta  de  grandes  victoires  fur  les  ennemis,  Si  envoya 
des  ambaflâdcuts  à  Errunucl ,  roi  de  Portugal,  a  (00  fils 
Jean ,  Se  au  pape  Clément  VII.  Son  règne  fut  d'environ  ;  6. 
ans.  Voici  lès  titres  que  ce  prince  fc  donnoit ,  au  tapport 
dt  Marmol.  David  aime'  de  Dttn ,  colonne  de  la  fin,  du  font 
tSdela  liguée  d*  fmda  ,fils  de  David  ,fils  de  Salomon ,  ///  de 
la  colonne  de  S  ton ,  fils  de  la  femtnce  de  facto ,  fil t  de  la  main 
de  Marie  ,fili  de  Nahm  par  la  chair ,  empereur  de  la  gran- 
de (S  hante  Ethiopie ,  (S  de  tout  les  royaumes  (S  états  qui  em 
dépendent  :  roi ,  (Se.  On  met  quelques  autres  rois  d'Ethio- 
pie du  même  nom.  *  Louis  Marmol,  defir.  Af.  I.  s.c.  20. 
Paul  Jovc ,  Itv.  1 /.  hiff.  Gcnebrard ,  en  la  chron.  Francifcus 
Alvarez ,  Se  Damien  à  Gocz ,  defir.  Esh.  tom.  JK  rer.  Hifp. 
(S  L  navig.  Xam.Spondcan.Chrifl.  1  -,  ;  : .  ,>um.  13.  15x5. 
imww.  / /.  &  1  î  j  t.  uum.  1. 

DAVID,  archevêque  Maronite,  a  traduit  de  fyriaque 
en  arabe ,  vers  l'an  de  Jefus  -  Chrift  1059.  les  conftitu- 
tions  de  l'églifc  des  Maronites ,  a  la  folliciration  d'un  cer- 
tain abbé  Jofcph,  &  de  fes  moines.  Abraham  EcchcUeo- 
fis  fc  fert  fouvent  dans  fes  livres  du  témoignage  de  fes 
conformions ,  Se  on  en  a  imprimé  même  quelques  fom- 
maites  en  latin ,  dans  le  recueil  des  lettres  du  perc  Morin  , 
qui  ont  été  publiées  fous  le  titre  de  bélmheca  Ortentalu , 
en  Angleterre.  *  Sanfon. 

DAVID  SCOTUS ,  ou  ï'Ecojfott,  ami  &  contemporain 
de  Marianus  Scoms,  fut  premièrement  maître  d'école  à  \Vitt- 
fcurg.  Se  de  là  il  vint  à  la  cour  de  Henri  V.  empereur ,  dont 
il  écrivit  la  vie.  Voilais  croit  qu'il  cft  le  même  qui  a  com- 
pofé un  traité  du  royaume  d'Ëcoflc.  David  Scotus  a  vécu 
dans  le  XII.  lîcclc ,  vers  l'an  1 1  1  o.  on  1 1 1 5.  *  Valfius ,  Itv. 
2.  deshift.  Lat.c.  a*.  Conrad ,  l'abbé  dUfpcrg  ,enlaehrou. 
Trithêmc,  au  Cat.  Avcntin ,  Sec. 

DAVID  DE  DINANT,  heterique,  fut  difciplc  d'Amau- 
ci ,  Se  vivoit  vers  l'an  1 104.  Il  enteignoir,  que  Dieu  émit  la 
matière  première  ;  Se  fut  réfuté  par  faint  Thomas.  D'autres 
ont  écrit  auflt  contre  lui.  *  Saint  Thomas ,  tib.  1 .  eont.  Gent. 
€.  17. &p. 1  ■<}•  3 ■  *rt.  9.  Sponde,  A.  M./ 2oa.n.  /.Gautier , 
eu  la  chron.  du  Xlli.fet.  c.  2. 

DAVID ,  dit  ne  Morgan  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette 
ville  en  Angleterre,  vivoit  vers  l'an  1 480.  &  fut  treforier  de 
l'églifc  de  Landaff.  I!  écrivit  les  antiquités  de  la  principauté 
de  Galles ,  Se  en  fit ,  dans  un  ouvrage  particulier ,  une  delcrip- 
tion  géographique.  On  affûte  qu'il  eut  foin  de  voir  tous  les 
lieux ,  dont  il  parloir  dans  fon  ouvrage  géographique.  *  Lc- 
landtts.  Pitfcus ,  cc^alcus,  de fiript.  Anglor.  Vollius ,  dehijl, 
Lat.  (Se. 

DAVID  GEORGE  ,  hérétique ,  natif  de  Gand  ,  Se  fils 
d'un  bateleur ,  étoit  vitrier  de  profcilion ,  ou ,  comme  les 
autres  difcnt,pcinrref!ir  verre.  Il  commença  vers  l'an  1  tij. 
â  prêcher  fes  rêveries,  débitant  qu'il  étoit  le  vrai  Mcfïic  , 
le  rroilîéme  David,  neveu  de  Dieu,  non  pas  par  la  chair , 
cuis  par  l'c/prii.  Le  ciel,  à  ce  qu'il  difoit  étant  vuide,  il 
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■voit  été  envoyé ,  pour  adopter  des  cnfaiis  qui  fuffent  di- 
gues  de  ce  royaume  éternel,  &  pour  réparer  Ifracl,  noo 
pas  par  la  mort ,  comme  Jcfus-Chrift  mats  pat  k  grâce. 
Avec  les  Saducécns  il  nioit ,  dit-on ,  la  vie  éternelle ,  la  rc- 
ftirrcclion  des  morts ,  à  le  dernier  jugement  -,  avec  les  Ada> 
mites ,  il  réprouvait  le  mariage ,  Se  admettoit  la  commu- 
nauté des  femmes  ;  Se  avec  les  (éclateurs  de  Manès ,  il  s'ima- 
ginoit ,  que  l'amc  ne  pouvoir  être  tachée  dn  péché.  Se  qu'il 
n'y  a  que  le  corps ,  qui  en  pût  êtte  fouillé.  Les  ames  des  in. 
fidèles ,  félon  lui,  dévoient  être  fauvées,  Se  celles  des  Ap6- 
très  damnées.  Il  affuroit  enfin ,  que  c'cft  une  grande  folie 
de  croire ,  que  ce  foit  peché  de  renier  Jcfus-Chrift ,  Se  il 
fe  mocquoit  des  martyrs ,  qui  avorent  préféré  la  mort  à 
l'apoftafic.  La  guerre  que  les  Catholiques  faifoient  à  fes  fec- 
tateurs ,  l'obligea  de  paffer  dans  la Frife »  Se  de-la  a  Bile,  où 
il  prit  le  nom  de  Jean  Bruck.  Il  mourut  l'an  1  5  \6.  en  cette 
ville ,  Se  promit  en  mourant  à  fcsdifciplcs ,  qu'il  reffufeite- 
roit  trois  jours  après.  Le  fénat  de  Baie  fît  déterrer  fon  ca- 
davre le  troùléme  jour ,  Se  le  fît  btûlcr  avec  fes  écrits.  *Pra- 
tcole ,  an  mot  Georg.  David.  Lindanus ,  Dubttam  Itv.  1 .  San- 
derus ,  herej.  20  t.  Florimond ,  liv.  j.  nrig.  des  heref.  t.  //. 
uum.  a.  Sponde  ,  An.  Cbrifi.  ,tjj.  nnm.  2/.  1  j 4.3.100*.  1 0. 
tjfi.uum.  v .  C> .iutier ,cèron.fat. XFI. 1. 1. 

DAVID  GANZ,  Juif,  a  compofé  une  hiftoire  chronolo- 
gique intitulée  TJemah  David,  depuis  la  création  du  mon- 
de ,  jufqu'au  tems  de  l'auteur,  qui  vivoit  en  1  j  6  x.  Guillau- 
me-Henri Vorftius  en  a  fait  une  traduction  latine,  impri- 
mée avec  des  notes  de  là  façon  en  1644.  a  Leyde.  M.  Si- 
mon ,  qui  a  examiné  cette  verdon  latine  de  Vorftius ,  Se  qui 
l'a  conférée  avec  l'hcbreu ,  a  remarqué  dans  le  catalogue 
des  auteur  s  juifs ,  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  fautes  dans 
cette  verlion ,  &  qu'il  faut  avoir  recours  i  l'exemplaire  hé- 
breu ,  pour  les  corriger.  Mais  l'exemplaire  hébreu ,  qui  a  été 
imprimé  à  Prague  le  trouve  difficilement.  On  remarquera 
de  plus ,  que  Vorftius  n'a  traduit  que  la  moitié  de  cette  chro- 
nique ,  qui  clt  div  ifée  en  deux  parries ,  car  il  ne  nous  a  don- 
né que  la  première,  Se  quelques  extiairs  feulement  de  la  fé- 
conde. *  Simon. 

DAVID  DE  PO  MIS ,  médecin  Juif,  fe  difoit  de  la  tribu 
de  Juda ,  Se  d'une  ancienne  famille  de  ce  nom ,  qui  fut  em- 
menée ,  dans  le  rems  de  la  prifé  de  Jerufalem ,  par  Tire.  Il  a 
compofé  un  diétionairc  de  la  langue  hébraïque,  Se  de  Thc- 
breu  de  rabbin ,  imprimé  i  Venife  en  l  at»  1  $  87.  Cc.diéh'o- 
nairc  cft  fort  utile  à  ceux  qui  veulent  lire  les  rabbins, & 
renferme  de  fçavantes  remarques  fur  la  littérature  des  Juifs. 
David  de  Pomis  l'a  écrit  en  italien  fous  ce  titre  :  DtUtenarim^ 
movo  hebruce ,  moite  ctptefo ,  dethtarato  in  ire  lingue,  cum 
beUijfime  annotation ,  e  eon  r  indice  tatino ,  e  m/gare  de  tutti  U 
fuoifigmficati.  *  Simon. 

DAVID ,  (  Pierre  )  moine ,  avoit  été  chaffé  d'Agen ,  où , 
en  faifant  profcilion  de  prêcher  une  morale  feverc ,  il  tâchoit 
adroitement  d'inlînucr  le  Calvinifme  dans  les  cfprits.  Il  fc 
retira  enfuite  à  Nerac ,  Se  fcduilît  tellement  Antoine  de 
Bourbon ,  roi  de  Navarre,  que  ce  prince  le  prit  pour  fon 
prédicateur, ou  plutôt  pour  fon  miniftre ,  Se  embraffa  fon 
herefic.  *  Maiinbourg ,  hiflotre  du  Calvinifme. 

DAVID  de  Courtrai ,  (  Jean  )  vivoit  encore  au  commen- 
!  cemenr  du  XVII.  ficelé ,  Se  après  avoir  été  curé  de  laine 
Martin  de  Coutrrai ,  il  entra  parmi  les  Jcfuitcs ,  Se  travailla 
à  la  converlîoii  des  Hérétiques.  Il  fut  recteur  des  collèges 
de  Courtrai ,  de  Bruxelles,  6V  de  Gand ,  &  mourut  le  neuf 
Août  de  l'an  1613.  âgé  de  67.  ans.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  de  pieté ,  Se  de  controverfe.  Hiftoria  eccltfia  ha- 
rctict ,  (Se.  *  Valere  André ,  biblioth.  Eelg.  Alegambc ,  Sec. 

DAVID  ,  (  Jean  )  Hollandois ,  cclcbrc  avanruricr  du 
XVII.  (ieele ,  s'étant  tetiré  à  la  Jamaïque  fit  de  riches  pri- 
fes  fur  les  Efpagnols ,  Se  des  aclions  fort  hatdics.  Son  équi- 
page n'ctant  que  de  90.  hommes,  il  ofa  piller  la  ville  de 
Granada  fut  fc  bord  du  lac  de  Nicaragua ,  où  il  y  avoic 
pour  le  moins  8oo.  hommes  armés  t  Se  capables  de  fc  dé- 
fendre ,  &  emporta  beaucoup  de  butin.  *  Ocxmeltn,  hsfi. 
des  Indes  Occid. 

DAVID  liETON ,  chercher.  BETON. 

DAVID,  cherchez.  NICETAi»  DAVID. 

DAVID  DU  PERRON ,  chercher  PERRON. 
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DAVID  et  DAVID ,  taux  mefliedes  Juifs,  qui  fe  révolta 
contre  le  roi  de  Pcrfc.  Eranc  tombé  encre  les  mains  de  ce 
prince >  celui-ci  lui  demanda  une  marque  de  fon  pouvoir  : 
David  répoulir  qu'il  s'otfroir  à  avoir  la  têrc  coupée  »  après 
quoi  il  revivroic  auilîc  ôt  ;  mais  cet  impoOeur  ne  tir  cette  de- 
mande »  que  pour  éviter  de  plus  grands  tourment  &  les  fup- 
ptiecs  qu'on  lui  préparoir.  Ccft  ce  que  l'on  voit  dans  une 
lettre  intitulée,  tfjwtafWjtjiiç,  V'oritiiisadonnéc  toute  enrierc 
dam  la  chronologie  de  R.  Gartza.  Les  Juifs ,  en  haine  de  leur 
i:npoftciir ,  f  urent  accablas  en  Perle  de  routes  fortes  de  taxes 
&  d'impôts  >  Se  réduits  dans  une  extrême  raiferc.  *  CnfrUti 
b-defius  la  continuation  dcfhijfairt  dit  Jmft ,  depuis  Jcfus- 
Chrili  judju'i  préfenr,  par  Bafhage ,  Se  revue  par  Du  Pin. 

DAVILA ,(  Heroico-Catherino  )fortoit  d'une  des  plus 
iiLiftres  maisons  du  royaume  de  Chypre  !  dont  Tes  préde- 
ccllèarsavoienr  éré  connétables.  Ils  y  pouedoienr  de  grands 
biens  ;  mais  lorlque  les  Turcs  le  furent  rendus  mairies  de 
cette  Lfleen  I  $70.  &  1571.  Davila  fur  oblige  d'abandonner 
(on  pan  >  pour  Ce  dérober  a  leur  tyrannie.  Il  fc  retita  à  Avi- 

b ,  euEfpagne  ;  parce  que  fuivant  une  ancienne  tradition , 
qui  étouaans  fa  famille ,  fes  prédecciTcurs  trroient  lcitt  nom 
èc  leur  origine  de  cette  ville.  On  dit  même  qu'il  y  avoir  des 
paréos  >  qui  croient  très-riches.  Mais  defcfjpcrant  d'en  tiret 
aucun  foolagcmcnt ,  il  vint  co  France,  Se  le  fit  connoitre  i 
(a  csjfcr  du  roi  Henri  III.  Il  avoit  un  frère  Se  deux  ftrtrrs ,  que 
ta  rrînc  Guhermc  de  Mcdicis  prit  à  fon  fervicc.  Son  frète 
crok  ce  Louis  Dxvaa ,  qui  avoit  commande  pour  les  Véni- 
tiens ,  dans  le  fort  de  Zara ,  &  qui  fut  depuis  gentilhomme 
ferrant  Je  la  reine  Catherine  de  Medicis.  Henri  Davila  fuir 
mention  de  lui  dans  le  IX.  livre  de  fon  hiftoire.  La  mort  de 
b  reine  mcre>  arrivée  en  1  <8j.  Se  celle  du  roi  qui  fùivir 
après  i  firent  échouer  les  ef petances  de  cet  hiftorien.  Il  refta 
néanmoins  quelque  feras  en  France ,  fous  le  règne  de  Henri 
U  tjramd,  Se  paya  de  fa  perfonne  en  diveries  occafions  , 
comme  devant  Hontieur  en  Normandie ,  Se  fan  1  j  97.  de- 
vant Amiens  >  où  H  fur  blciTc.  Depuis  U  fc  retira  à  Vcmfc  >  Se 
reçut  de  la  république  de  quoi  fubiiftcr  honorabtemenr.  Ce 
rot  alors  qu'il  travaillai  fon  hiftoire  des  guerres  civiles  de 
France,  bile  contient  1  < .  livres ,  tout  ce  qui  s'y  cil  pafle  de 
plus  mémorable  depuis  la  mon  du  roi  Henri  IL  en  1  <  c  9.  juf- 
qu a  b  paix  de  Vcrvins  en  1 5  9  8 .  Davila  croit  a  Padoue,  lotf- 
qu'il  reçût  une  commiflîon  de  la  république  de  Venifc ,  pour 
aller  à  Vérone.  Il  fc  mit  d'abord  en  chemin  >&  étant  arrivé 
dam  un  lieu  nomme  Villeneuve ,  il  y  demanda  des  voitures , 
pour  faire  porter  fes  meubles ,  comme  cela  fe  doir  à  ceux  qui 
ont  reçu  quelques  comraifQons  de  la  république.  Celui  qui 
les  devoir  fournir,  étok  fermier  d'un  gcnrilhômmc  de  Vé- 
rone ,  qûife  trouva  alors  à  Villeneuve  >  Se  qui  fe  mit  furieu- 
sement en  colère  contre  les  gens  de  Davila.  Ceux-ci  préfet 
terrnrlcurcomminîon  avec  douceur,  Se  ce  gentilhomme 

c. -nponé  les  rmlrraita  de  paroles.  Leur  modération  ne  fer- 
vaat  qu'à  l'aigrir  davantage  ,  il  cira  un  piflolct  de  fa  poche  & 
le  déenareea  (ur  Hcnrico-Catherino  Davila,  qui  en  mourut 
peu  de  te  rus  aptès.  Il  avoit  avec  lui  un  fib  âgé  de  1 8.  ans ,  qui 
lé  jctra  fur  le  meurrtier ,  &  le  mit  en  pièces.  Le  fermier  fut 
traité  de  b  même  façon.  L'hiftoire  de  Davila ,  écrire  en  ita- 
lien »  a  ère  mife  en  François  par  Jean  Baudouin ,  qui  aiîurc 
que  ce  grand  homme  vécut  environ  5  6.  ans ,  en  quoi  il  pa- 
rok  s'être  trompé.  On  ne  fait  pas  précifément  en  quel  cems 
si  rnoonir ,  mais  on  a  lieu  de  croire  qu'il  vivoit  encore  en 
1  <\  a  +.  puifeme  cette  année-la  il  parut  i  Vcnife  une  nouvelle 
édition  de  fon  hiftoire  ,  qui  fur  fui  vie  en  J  <>a  8.  d'une  autre 
qu'en  annonça  comme  corrigée  par  l'auteur,  tri  ce  cas  il  au- 
rait vécu  au  moins  76.  ans ,  Se  c'eft  ce  qui  eft  aflèz  proba- 
bfc.  :  cétti  peut  êece  venu  tout  jeune  en  E&agnc ,  Se  prcfque 
auiîî-rôt  en  France.  *  rtyet.  Imperialis ,  in  mnf.  biftir.  &c. 

DAVILA  ,  (barrirez.  AVILA. 

DAVILA  >  (  Auguftin  )  archevêque  de  faint  Domingue , 
prir  l'habit  de  faint  Dominique  dans  la  ville  de  Mexico.  Le 
toi  d'Efpagne  informé  de  fon  merice  ,  le  nomma  à  l'arche- 
vêché de  faint  Doming.ic  l'an  i  J99.  &  k  P*pc  Clément 
VIO.  lot  en  expédia  les  bulles.  Il  gouverna  cette  eglife  1  elpa- 
cc  de  cinq  ans ,  avec  beaucoup  de  prudence  Se  de  charité ,  Se 
mnarut  en  1 604.  Il  a  fait  l'hiftoire  de  faint  Jacques  de  fon 
ci  Jrc  »  qui  eft  au  Mexique.  *  Tbtotr.  «tclef.  titfo.  conter  t. 
^  TcmtllL 


DAV  187 

Prtdic.f.  3 s s.Vio       4..  part,  t.  Thtttr.  Domuuc. p.  $». 

DAVIO ,  anciennement ,  Phndt* ,  PbitnU* ,  petite  vil- 
le de  la  Moréc.  Elle  eft  dans  b  Zaconie  ,  fur  b  rivière  de 
Loogarola ,  vers  les  confins  du  Belvédère ,  Se  i  huit  lieues 
de  la  ville  d'Arcadie ,  du  côté  du  Levant.  *  Baudrand. 

DAVIS ,  (  Jean  )  Anglais ,  parcourut  en  1  j  8  5 .  l'Améri- 
que fcptcntrionalc ,  pour  nou  ver  un  pal!  jge  dc-li  aux  Indes 
Orientales  \  mais  pour  tout  fuccès  de  trois  voyages  qu'il  y 
fit ,  il  y  découvrit  un  détroit ,  auquel  il  donna  fon  nom.  H 
eft  fort  large  ,  Se  s'étend  du  lepteotrion  an  midi  ,  entre  b 
côte  occidentale  de  Groënlande  Se  i'ille  de  Jacques.  *  Th. 
Hackluyr ,  tim.  ///.  aimtr. 

DAVlTI ,  (  Pierre  )  gentilhomme  du  Vivarais  ,  étoit  de 
Il  a  vécu  au  commencement  duXVIL  fiecle ,  & 
a  compofé  l'ouvrage  intitulé  Le  mande ,  en  fix  volumes  tm 
ftlt».  N.  Chorier  parle  de  lui ,  fur  b  fin  de  fon  hiftoire  de 
Dauphiné ,  &  le  célèbre  Antoine  le  Maître  a  fait  Ton  éloge 
dans  la  préface.  Daviri  mourut  à  Paru  l'an  1615.  âgé  oe 
6  i .  ans. 

DAULETABAD  ville ,  chercha  DOLTABAD. 
D  AU  LIE  ,  que  les  anciens  ont  nommée  DamJim  Se  Dam- 
Lis  ,  ville  de  Phocide ,  étoit  fituée  dans  le  voifiriagede  Del- 
phes ,  au  midi.  Ptolomée ,  Strabon ,  Titc-Livc ,  ckc.  en  ont 
fait  mention.  Elle  a  eu  depuis  un  évêché  fufrVagant  d'Athè- 
nes. Cette  vulc  eft  aujourd'hui  ruinée ,  Se  eft  bien  différente 
d'une  autre ,  qui  étoit  dans  b  Macédoine. 

DAUMA ,  ou  DU AMA ,  ville  des  Indes  en  Aile.  Elle  eft 
fur  la  côte  frptentrionalc  de  Java ,  où  elle  a  un  bon  port , 
environ  à  huit  lieues  de  b  ville  de  Japara ,  du  côté  du  cou- 
chant. *  Mari ,  Dtttwn. 

DAUMIUS ,  (  Chriftian ,  ou  Clirérien  )  croit  recteur  de 
l'univerfrté  de  Swifckau ,  ville  de  Saxe.  Il  naquit  le  19.  Mars 
16 11.  Se  il  y  eft  mort  le  15.  Décembre  t6Z?.  Ooapubhc 
deux  volumes  de  fes  lettres.  Entre  les  ouvrages ,  qu'il  a  pu- 
bliés lui-même  >  il  fc  trouve  une  édition  d'un  livre  intitulé 
Palpait.  Btrnbardi  (Styflcnfis  vira  aitlica  0  frn«t*  i  qu'il 
donne  pour  la  première  édition  des  ouvrages  de  ce  poète  -, 
mais  il  en  avoir  paru  une  autre  dès  l'an  1650.  par  les  foins 
de  Henri Zvcntelios.  *  ftunutl des fenvatu ,  Avril  17Y0. 

DAUN ,  ou  DHAUN ,  petite  ville  de  l'archevêché  de 
Trêves  en  Allemagne.  Elle  eft  à  cinq  lieues  de  Montroyal 
démoli ,  du  côté  du  nord ,  fur  b  rivière  de  Lizer  ,  au  pied 
-  d'une  montagne ,  fur  laquelle  on  a  conftruk  un  château ,  qui 
domine  b  ville.  *  Mati ,  DiQum. 

DAVOS,  qu'on  nomme  aufS  T*f*àt%  village  des  Gri- 
fons  >  fitué  dans  la  ligue  des  dix  Droitures ,  à  cinq  ou  fut 
lieues  de  la  ville  de  Coire.  Davos  eft  un  des  principaux  lieux 
du  pays  des  Grifons ,  Se  on  y  tient  allez  fouvent  les  aiTcin- 
blces  générales  de  b  république.  *  Mari ,  Ddhe*. 

DAUPHIN ,  nom  d  un  poillôn  de  mer  célèbre  chez  les 
anciens ,  par  fon  amour  pour  les  hommes.  Ftjtt  ARJON. 

Il  y  a  une  conftelbtion  de  ce  nom ,  compofée  de  quatre 
étoiles ,  félon  Ararus ,  Se  de  neuf  félon  Ovide.  *Ovidc  ,féfi. 
1.  &  1.  Cccfius  Afcron.  ftit.  c.  2. 

DAUPHIN ,  tirre  que  porte  le  premier  fib  du  roi  de  Fran- 
ce ,  durant  la  vie  de  Ion  pne ,  en  confequence  de  b  donation 
que  Humbcrt ,  dauphin  de  Viennois ,  fit  de  ce  pays  au  roi 
Philippe  de  V<d*u en  1 J45. 

DAUPHIN.  (  le  fort  )  Ce  fort  fut  conftruir  par  les  Frarn- 
çoisl'an  164t.  fur  b  côte  méridionale  de  I'ille  de  Mada- 
gaicar,  dans  b  contrée  qu'on  appelle  Carcanoffi.  *  Mati,D/c7. 

DAUPHINE'  province  de  France  ,  voiûne  d'Italie ,  vets 
le  levant,  où  les  Alpes  la  féparent  du  Piémont  <  elle  a  partie 
de  la  Savoye ,  Se  partie  de  la  Breûc  au  non  \  partie  du  Lyon>- 
nob  Se  du  Vivarais  au  couchant ,  ou  le  Rhône  la  borne  -,  5c  la 
Provence ,  avec  le  comté  de  Venaiain,&  b  principauté  d'O- 
range au  midi  Sa  ftruarion  eft  entre  le  4  j.  Se  46.  dé  latitude , 
Se  entte  le  16.  Se  le  19.  de  Jongi'tudc.  La  ville  de  Grenoble 
en  eft  capitale  avec  évêché ,  parlement  &  antres  cours  fouve- 
raines.  Le  Dauphiné  a  deux  archevêchés,  Vienne  Se  Ambruni 
Se  cinq  évechés ,  Grenoble ,  Gap ,  Valence,  Die  »  Se  faint  Pol- 
rrois-Châteaux.  Les  autres  villesck  bourgs  font  Monte  h  au  r , 
Qeft ,  Romans,  S.  Marcellin ,  Beaisnont,  Loriot ,  Salians, 
Picrcbttc ,  Diculcfit ,  Crcmieu ,  faint  Antoine,  Serres  ,  le 
Buis,  Nions,  la  Mure,  la  Côte  faint  André  ,  Bourg  lin  ; 
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Briançon ,  Sec.  Cette  province  t  telle  qu'elle  cft  aujourd'hui, 
cft  un  corps  compofe  de  pluficurs  petirs  états ,  réunis  par  la 
luire  des  tenu ,  depuis  les  débris  du  royaume  de  Bourgogne. 
Ces  (Stars  font  le  Viennois  >  le  Valentinois  ,  le  Diois»  le  Gre- 
lîvaudan  ,  Je  Briançonnois  ,  le  Gapançois  ,  les  Baronics  > 
l'Ambrunois ,  «ce.  Le  premier  prince  particulier ,  qui  s'y  éta- 
blit en  qualité  de  Comte .  le  nommoit  Gui  ou  Guicue  ,  Se 
vi  voit  l'an  S89.  Ses  fucccflcuts  portèrent  tous  le  même  nom, 
Se  fc  qvalificrent  premièrement  comtes  d'Albon  &  de  Gre- 
noble ,  puis  comtes  de  Vienne  ,  depuis  que  Bcrtoid  de  Zerin- 
ghen  eut  cede  fes  droirs  fur  certe  ville  a  Gui  VIII.  C'cft  ce 
Gi  i ,  fils  de  Gui ,  te  grés ,  qui  prit  le  nom  de  Dauphin.  On 
.  en  rapporre  différemment  la  caofe  -,  mais  lorique  fes  defeen- 
dans  en  eurenr  fait  leur  nom  de  famille ,  il  devint  même  un 
titre  de  dignité  ;  Se  enfin  le  nom  de  route  la  province.  De 
cette  première  race  il  ne  refta  que  Bêatrix  dauphinc ,  fille 
de  Gmi  ou  Guigue  IX.  Se  foeut  de  Guigne  X.  mort  fans  cn- 
fans  -,  laquelle  epoufa  Hugues  I  II.  duc  de  Bourgogne ,  prince 
du  fang  de  France  l'an  1 1  84.  André*  fécond  fils  de  ce  ma- 
riage ,  comme  principal  héritier  de  fa  merc ,  prit  le  nom  de 
Gui  XI.  avec  la  qualité  de  dauphin  ,  6c  quitta  pour  cela  le 
nom  6c  les  armes  de  Bourgogne.  Gui&ue  XII.  ton  fils  n'eur 
qu'une  fille ,  Anne  dauphinc ,  qui  porta  les  états  à  fon  mari 
Humbkrt  I.  feigneur  de  la  Tour  du  Pin.  Gui  XIII.  leur  petit- 
fils  ,  n'ayant  point  LuiTÎ  d'enfans  à'Iféteéu  de  France ,  fille 
du  roi  Philippe  l*  tfug  >  fon  rrere  Humbert  II.  lui  fucceda. 
Ce  fut  lui ,  qui  donna  le  Dauphiné  au  roi  Philippe  de  Félus, 
à  condition  que  les  aînés  de  nos  rois  en  porteroient  le  nom 
fc  les  armes.  Philippe  invertit  fon  petit-fils  Chérie  t ,  depuis 
roi  de  France  V.  de  ce  nom.  Ce  tranfporr  fe  fit  l'an  1)49. 
Depuis  ce  rems-la  juiqu'à  prêtent ,  on  compte  vingt  fils  aînés 
de  nos  rois ,  qui  onr  été  dauphi  ns.  Charles  V.  fut  le  premier. 
Son  fils  aîné  tut  dauphin  pendant  fon  règne,  &  après  roi ,  VI. 
du  nom.  11  eut  cinq  fils ,  tous  dauphins ,  Ourlet  né  le  1 5 . 
Septembre  de  l'an  1  )  86.  au  bois  de  Vincennes,  &  mort  peu 
après;  un  autre  de  ce  nom,  né  un  mardi  6.  de  Février  1 591. 
à  l'hôtel  de  faint  Paul  >  Se  mott  l'an  1 400  ;  Ltssis  dauphin , 
diicdçGuienne,  né  le  ta.  Janvier  I  )j)7.époofa  Margue- 
rite flfÙle  de  Je  ah  duc  de  Bourgogne ,  Se  mourut  fans  enfans 
le  1 8 .  Décembre  l'an  1415  -,  fettn  dauphin ,  duc  de  Bcrri  Se 
deTouraine ,  naquit  le  j  1 .  d'Août  de  Van  1  )  98.  Se  décéda 
à  Compiegne ,  un  lundi  f.  Avril  14 16.  fans  lignée  de  fa 
femme  J  auquel  utt  de  Bavière ,  fille  de  GmiUutme ,  comte  de 
Hainaur  ;  enfin  ,  le  cinquième  fils  de  Charles  VI.  nommé 
depuis  durits  VII.  fut  auflî  dauphin.  Ce  fut  à  lui  que  Louis 
de  Poitiers  ,  comte  de  Valentinois ,  8c  de  Diois ,  donna  fes 
états  l'an  1419.         XI.  ton  fils  fut  dauphin ,  avant  que 
d'être  roi  de  France.  ftuebim ,  né  à  Genep  en  Brabant  l'an 
1 4  ç  9.  fut  peu  de  tenu  dauphin.  Chéries  fon  puîné  ,  depuis 
roi  VIII.  de  ce  nom  ,  a  été  le  dixième  dauphin  de  France. 
Chxrles-Qrbmd ,  né  au  château  de  Mon ttls-lcz -Tours ,  le  1  c . 
Octobre  1 491. 5e  un  aurre  de  même  nom ,  tous  deux  fils  de 
Charles  VIII.  furenr  dauphins ,  Se  moururent  en  bas  âge , 
aufïî-bien  que  deux  fils  de  Louis  XII.  Frsuifns  dauphin  ,  due 
de  Bretagne ,  fils  aîné  du  roi  François  I.  étant  mort  de  poi- 
fon  à  Tournon  l'an  n%6.  Heitrt  fon  frère  lut  fucceda  en 
cette  qualité ,  Se  fùr  depuis  roi  ,  fous  le  nom  de  Henri  IL 
Son  fils  aîné  Frtutftis  ,  depuis  roi ,  &  II.  de  ce  nom ,  éroic 
nomme  Monfcigneur  le  duc ,  avant  que  fon  pere  fut  roi. 
Lorfqu'il  devint  dauphin  ,  patee  qu'il  avoir  époufé  M*rn 
Smart  reine  «fEcoflc ,  on  l'appclla  le  roi  dauphin  jufqu'à  ce 
qtril  parvint  a  la  couronne.  Le  roi  Louis  XIII.  Se  le  roi 
Louis  XIV.  onr  porté ,  dans  leur  enfance ,  la  qualité  de  dau- 
phin. Ltssis  de  France ,  fils  du  roi  Ltsut  XIV.  l'a  porté  juf- 
qu'à fa  mort  arrivée  le  14.  Avril  1 7 1 1 .  auquel  rems  Ltms 
de  France  duc  de  Bourgogne  ton  fils ,  commença  de  por- 
ter la  qualité  de  dauphin.  Après  fa  mort ,  arrivée  le  1 8.  Fé- 
vrier 171a.  Louis  de  France  ,  duc  de  Bretagne  ,  fon  fils 
«né  devint  dauphin  -,  Se  après  fa  mort  arrivée  le  8.  Mars 
de  la  même  année ,  Ltstte  de  France  ,  duc  d'Anjou ,  fon 
frère ,  devint  dauphin ,  Se  cft  i  prêtent  roi ,  fous  le  nom 
de  Louis  XV.  Les  plus  célèbres  auteurs  anciens  Se  moder- 
nes parlent  de  cette  province  ,  de  fon  climat ,  de  fa  irtua- 
tion ,  de  fa  fertilité ,  de  fes  rivières ,  de  fes  étangs ,  de  fes 
fontaines ,  Se  de  fes  fept  merveilles  ,  qui  font  la  tour  fans 
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venin ,  ta  montagne  inaceetTiblc ,  la  fontaine  ardente,  les 
cuves  de  Sailènage ,  les  pierres  precieufes  de  la  montagne  de 
Saficnage ,  la  manne  de  Briançon ,  Se  la  grotte  de  Notre- 
Dame  de  la  Balmc.  Gcrvais  de  Tilisberi  Se  Berchorius  rap- 
portent encore  d'autres  merveilles ,  crue  les  curieux  pourront 
voir  dans  l'fultoire  de  certe  province  écrite  par  N.  Choricr. 
Quant  a  l'origine  de  ce  nom  de  Dauphiné ,  Choricr ,  après 
avoir  rapporté  les  différentes  Opinions  des  auteurs ,  (c  tient 
a  celle  de  Guillaume ,  chanoine  de  l'éghfc  de  Grenoble ,  qui 
écrivit  la  vie  de  Marguerite,  fille  d'Etienne  comte  de  Bout- 
gogne  ,  &  femme  de  Guigne  VIII.  fils  de  Guiguc  le  Gros, 
vers  l'an  1 1 10.  Il  cft  vraifctnblablc ,  dit-il ,  que  ce  prince 
choifît  \eddtffhiH  pour  devife  ,  qu'il  en  ht  le  timbre  de  fon 
cafqitc ,  qu'il  en  chargea  fa  cottc-d'«rmcs ,  Se  qu'il  en  mit  la 
figure  fur  la  houllc  de  fon  cheval ,  en  quelque  occafion  cé- 
lèbre. 11  fc  fit  remarquer  entre  tous  les  autres, par  ton  adrefle 
&  par  fa  valeur ,  Se  de-li  il  fut  appcllé  le  e amte  du  dxufhim , 
Se  le  ctmte  déujhtn.  Ce  nom  qui  lui  fut  agréable  le  devint 
aufli  pour  les  defeendans ,  qui  prirent  le  titre  de  dauphin. 
Cette  province  cft  une  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  do 
la  France ,  Se  fa  nobieflê  s'eft  toujours  diftinguée  par  fa  va- 
leur. Le  Dauphiné  a  produit  pluficurs  hommes  de  lettres  :  les 
habirans  de  ce  pays  (ont  ordinairement  adroits ,  ingénieux , 
Se  amis  des  cérémonies  Se  des  complimens. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 
des  Dauphins. 

/.  RACE. 
389.  Gui  ou  Guigue  I.  • 
940.  Guigue  IL 

99f.  Guigue  HT.  mort  vers  l'an  totfi. 

Vers  l'an  1  o  1 6.  Guigue  IV.  mm  religieux  de  Cluui. 
Vers  l'an  1057.  Guigue  V. 

Guigue  VI.  dit  le  vieux ,  morr  en  1 07  5 . 

1075.  Guigue  Vil.  dit  le  gr**. 
Vers  l'an  1 1 10.  Guigue  VIII. 

1 14].  Guigue  LX.  mort  en  r  167. 

Humbcrt  dit  Guigue  X. 

Bcatrix  fa  fœur  héritière,  morte  vers  l'an  1 118. 

//.  RACE  DE  BOV RGOG NE. 

1 1 1 8.  André  dit  Guigne  XI.  mort  en  1157. 

11)7. Guigue  XII.  mort  en  1170. 

Jean  II.  1181. 

Anne  fa  frrur  ,  dauphinc.  1  x«>6. 
rejet.  BOURGOGNE. 

III.  RACE  y  DES  SEIGNEURS  DE  LA70UR  DU  PIN. 


Jean  IL 
Guigue  XITI. 
Humbcrt  IL 


1)09. 
1.)  1 8. 
'JH- 

PRINCES  DE  FRANCE  DAUPHINS. 

IJ49-  Charles  I. 
i)68.  Charles  II. 
i)86.  Charles  Ut. 
I  )  91.  Charles  IV. 
1 400.  Louis  I. 
141 5.  Jean. 

14  «6.  Charles  V. 
14a;.  Louis  II. 
1459.  Joachim. 

1470.  Charles  VI.  ^ 
1491.  Charles  Orland. 
1496.  Charles  VU. 

DEUX  FILS  DU  ROI  LOUIS  XII. 
1 5 17.  François  L 

1 5  )6.  Henri  IL 
154).  François  U. 

1601.  Louis  1U.  Se  Xtn.  du  nom ,  roi  de  France, 
j  6  )  8.  Louis  IV.  Se  XIV.  du  nom ,  roi  de  France. 

1 6  6 1 .  Louis  deFranccdauphin  de  Viennois.V.  de  ce  nom. 
1711.  Louis  de  France,  dauphin  de  Viennois,  VI.  du  nom. 

17  U.  Louis  VU.  Si  XV.  du  nom ,  roi  de  France. 
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DAUPI  UNE'  d'Auvergne.  Ccft  une  petite  contrée  de  la 
batfc  Auvergne.  Elle  cil  près  de  la  rivière  d'Allier  &  de  la 
ville  dUTbirc.  Le  bourg  de  Vodablc  eu  cille  lieu  principiL 
•  RiuJtand. 

DAUPHINS  j  (la  rivicredes)  rivierc  de  l'Amérique  fcp- 
renri  tonale.  Elle  coule  dans  la  Floride  Françoife  ,  Se  Te  dé- 
charge dan»  la  mer  du  Nord  .  entre  la  rivière  de  Mai  &  la 
prefquïllc  de  Tcgcfta.  *  Mari ,  Mlsm. 

DAURAT,  cherche*.  AURAT. 

DAUSQJJ  EJUS,  ou  Djmfamuu.oa  dlAufaneutt, (Claude  ) 
chanoine  de  Tournai .  où  il  naquit  le  $ .  Décembre  de  l'an 
1 5  6  0.  Il  le  fir  Jcfuirc  :  mais  il  quitta  la  locietc  i  on  n'en  fçait 
pa»  bien  la  roilon  ni  le  teins.  Il  y  étoit  encore,  lorlquc  le  perc 
Scnbjnius  publia  (on  Amphitheatmm  honoris  ,  l'an  1607» 
Il  fut  loué  dans  cet  ouvrage  comme  l'un  des  plus  fçavans 
h  crames  de  Ion  ficclc.  Il  croie  habile  en  grec  &  en  latin ,  Se 
dans  tout  ce  qu'on  appelle  littérature  :  mais  il  n'ecri  voit  pas 
bien.  Son  ftylc  cfl  affecté,  obfcur  Se  rempli  de  vieilles  piua- 
fes.  Valcrc  André  dit  qu'il  a  été  bon  prédicateur.  Robert 
Dacvquhvs  fon  pete,  quatrième  fils  d'Antoine  Dau*queius, 
IxâlU  île  fainr  Orner  ,  fur  tué  au  fervice  du  roi  d'Efpagnc , 
pendant  les  guêtres  que  le  duc  d'Alcnçon  excita  clans  le 
1'ays-bas.Daul'qucius  le  chanoine  a  fait  une  traduction  latine 
de  quarante  homélies  de  faint  Balilc  de  Sclcucic  ,  Se  la  pu- 
blia avec  des  notes  en  1 604.  Il  fir  imprimer  des  notes  fur 
t>tintus  Calabercn  1614.  Se  Silius  Italiens ,  avec  un  long 
rommcfirAe  en  1616.  Il  donna  outre  cela  Antiam  novifue 
L^uOrthojraphicacn  \6  »  1.  Se  il'  mourut  vers  i6j6X)auf- 
queit;*  combattit  l'opinion  de  quelques  Cordclicts ,  quilbû- 
tenoient  que  faint  Paul  Se  faint  Joleph  avoient  été  fancti- 
hés  dès  le  venue  de  leur  mere.  *  Valcrc  André.  Atcgambe. 
Bavk ,  dtQton.  cris,  a.  t'dit.  Bailler ,  cm.  grammairiens ,  art. 

DAUVET  ,  (  Jean  )  premier  préfident  du  parlement  de 
Paris  ,  fut  employé  par  René  roi  de  Sicile  es  années  1 44 1 . 
&  fuivantes  comme  Ion  confeillcr  ;  Se  le  roi  Charles  V 1 1. 
l'avant  au/S  employé  en  plulienrs  négociations  Se  ambal- 
fades  >  lui  donna  en  1446-  la  charge  de  procureur  gênerai 
da  parlement  de  Paris.  Le  roi  Louis  XI.  lui  donna  en  1464. 
celle  de  premier  ptélîdent  du  parlement  de  Touloufe.  Il  prit 
place  en  cette  qualité  ai  celui  de  Paris  le  13.  Avril  de  la 
même  année  ,  après  les  prélats  au  demis  des  maîtres  des  re- 
quêtes ;  6e  le  S.  Novembre  1465.  il  fut  reçu  en  celle  de 
premier  prclidenr  du  parlement  de  Paris,  qu'il  exerça  julqu  a 
(a mon  arrivée  le  a  3.  Novembre  147'- 

U  defeendoir  de  Simon  Dauvcr,  feigneur  delà  Bourgon- 
gnicreen  Anjou  ,  de  Bafochcs  fie  du  Plcllis,  confeillcr  & 
chambellan  du  roi  Charles  V.  qui  fut  pere  de  J  Acquis ,  qui 
f.at  ;  de  Guillaume ,  mort  fans  alliance  ;  éc  de  Blanche  Dau- 
vcr, religieufe  i  Fonrevraîilt. 

tL  Jacques  Dauvet ,  feigneur  de  la  Bourgongnierc ,  &c 
fctacchal  d'Anjou ,  mort  en  Italie,  époufa  fotand  de  Ville- 
pio-jvec  1  dont  il  cur  cnti'aurresenfans  ,Jean  ,  qui  fuir. 

1IL  Jt  an  Dauvet ,  feigneur  de  Clagni ,  premier  prélîdenc 
au  parle  menr  dcTouloule ,  puis  en  celui  de  Paris, tiui  a  don- 
me  htm  à  cet  article,  moumt  le  1  3 .  Novembre  1 47 ' • U  épou- 
fa 'f tanne  Baudrac  ,  fille  de  Burent ,  feigneur  de  Clagni ,  fe- 
exetatre  dn  roi  Charles  VII.  Se  d'Endet  de  Virri ,  morre  le  1 3 . 
Mors  1 46  o.  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  fuiti  Robert ,  cha- 
noine d'Angers,  du  Pui ,  Se  archidiacrede  Reimsen  1477  ; 
Eudes ,  Mariée  â  f  terre  Burfau ,  feigneur  de  Montglas ,  rré- 
locier  de  France ,  morte  en  1491  ;  Jeanne,  alliée  à  Charles 
d'Orgcnjont .  feigneur  de  Mcri ,  maître  des  comptes ,  Se  rré- 
fenict  de  Fiance  ,Sc  Michelle  Dauvcr ,  qui  époufa  Guillaume 
de  La  Haye  ,  feigneur  de  Vaujours ,  préfident  es  requêtes  du 
pilais. 

IV.  Gciua'.'me  Dauvet,  feigneur  de  Clagni  ,  confeillcr 
ti  parlement  en  146x.cVmairrcdesrequctcsen1471.mou- 
nat  le  15.  Août  1 5  xo.  11  époufa  le  8.  Seprcmbre  1480. 
fr-t/smr  Luiliier ,  dame  de  Rieux  ,  Se  de  Fraucourt ,  fille  de 
6d!ery  fHgntiirdiJifincî.&dcCii/iw'/WflcBaftier  fa  pre- 
grnetc  f  c-ruine ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Robert,  qui 
ro.  jintza  l*  foft crut  rapportée  après  celle  de  fou  frire  tint' ; 
Je  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  t  comtes  des  Ma- 
mxsri,  r  Apportée  ci-après;  Jeanar,  mariée  à  Franc eu  le  Clerc, 
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fcîgncut  de  Flcutigni,  baron  de  la  Foceft-le-Roi  i 
alliée  if  eau  de  Monceaux, dit  d'Auxi.  feigneur  de  Hodenc-, 
Ar.  *f .  '  j  1 1 1  époufa  Pierre  Lefcoc ,  feigneur  de  Lui  fur  Ourcg. 
procureur  gênerai  de  &  cour  des  aydes  ;  3e  Marie  Dauvet , 
alliée  à  fulun  de  Bourgncuf,  feigneur  de  Cuflc  en  Bretagne. 

V.  Pierre  Dauvet ,  frigneur  des  Mardis ,  fut  reçu  maitre 
des  requêtes  en  1 5 1 1. Se  fait  chevalier  de  1a  main  du  toi  en 
Octobre  1511.  Il  époufa  AUgdetewe  Petit ,  dame  de  faint 
Sanlon,  fille  à'Etienmt  Petit,  iccrcrairedutoi,  audiencieftn 
la  chancellerie  ,  &  de  Chariot u  Briçonnct ,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  AVff/«Dauvcr»frigiictitdesMarcitsd'HcllictHirr, 
ruéert  1  C4o.parlcfcigneurdcClermont-Tallarrjiucampdc 
Marollcs,  ctanr  fi,wcc  à  A',  fille  du  comte  de  Montgomrocri. 

V.  Rok ut  Dauvcr,  fécond  fils  de  Guillaume  ,  ùigneur 
de  Clagni,  fut  feigneur  de  Rieux ,  d'Elraineséc  deMonti- 
gni ,  baron  de  Pins  en  Champagne  >  Sec.  fur  reçu  confeillcr 
au  Parlement  le  u>.  Juillcr  15x3.  préfident  en  la  chambre 
des  comptes  le  x  3  .Février  1 5  3  3 .  Se  mourut  le  6.  Septembre 
1  <  49.  Il  époufa  par  contrat  du  < .  Février  «5x4.  Anne  Bri- 
çonnct, fille  de  fean,  feigneur  du  Plellis-Radcau  ,  préfident 
en  la  chambre  des  comptes ,  &  de  Ltmfé  Raguitr,  dont  il 
eut  Jean,  qui  fuit  \  Guillaume  ,qut  fit  U  branche  dtt fetgueurt 
</Esrainis  ,  rtfpnce  a-aprèt  ;  Luut ,  abbé  de  N.  Dame  des 
Planches  ,  prieur  de  Longpont  ;  Etienne  ,  leigncur  de  Mar- 
cilli ,  mort  jeune  ;  Robert ,  morr  faas  alliance  vers  Tan  1  <  64, 
Anne ,  mariée  1  °.  a  Robert  de  Pcllevé ,  feigneur  de  Cueilli  : 
i".  à  jeun  le  Bouteillcr,  feigneut  de  Houllcbccq  ;  CharUtti , 
oui  époufa  Frattftu  de  Bcthunc .  baron  de  Rofiii ,  feigneur 
de  Baye  &  de  Mareuil  ;  Seftuqntline  Dauvet ,  alliée  1".  à 
Philippe  le  Comte,  baron  de  Nouant  :  x".  à  N.  de  Gontaut, 
feigneur  de  Champagnac 

VI.  Jean  Dauvcr,  feigneur  de  Rieux,  baron  de  Pins,  oVc. 
confirmer  en  la  cour  des  aydespuis  au  parlement  le  1 7-Juillet 
1 5  s  6-  Se  maîtte  des  requêtes  le  5 .  Décembre  1567.  mcmruc 
le  6.  Octobre  1  5  8  x  ll  époufa  par  contrat  du  4.Fcvricr  1557.' 
Ch.tr  i 'f rte  Lu  i  Hier ,  fille  d'En/tacke ,  feigneur  de  Gironville  » 
Se  de  Marie  Poncher,  donc*  il  eut  Cmttanmet  feigneur  de 
Rirux  Se  de  Sa vieres ,  mort  fans  alliance ,  Jean  ,  qui  fuit  i  & 
Aime  Dauvet ,  mariée  par  contrat  du  7.  Juillet  1  «  87-  >»  Phi- 
lippe le  Boureillcr,  feigneur  de  Monci  èV  de  Vincuil. 

VII.  Jean  Dauvet ,  lëigneur  de  Rieux,  de  Bafochcs,  baron 
de  Pins  1  époufa  i".  par  conrrat  du  x<>.  Novembre  1  < 8 3 • 
Jeanne  du  Pui-Vatan ,  fille  de  Philippe,  feigneur  de  S.  Vale- 
rien , confeillcr  au  parlcmcnr,  Se  de  leanne  de  Hatlxi  :  x".  en 
1597.  Marie  Gaillard ,  fille  de  Muhtl  Gaillard ,  feigneur  de 
Longumeau,  fie  de  Claude  de  la  Fayette.  Du  premier  mariage 
vinrent  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Anne ,  mariée  à  Fumcett  de  Cha- 
bannes ,  comte  de  Saignes  ;  Charlotte,  religieufe  à  Varivillc  ; 
àe  Attne  Dauvet ,  religieufe  Carmelire  à  Troycs.  Du  fécond 
forrirent  Louis,  ccclcliaftique  ;  Gafpard  ,  tué  au  combat  de 
Vcillacc ,  fans  alliance  j  François,  chevalier  de  Malte ,  com- 
mandeur de  la  Brocque  ;  Charles ,  mort  fans  alliance  ;  Cathe- 
rine, religieufe  à  Clair-RuiiTel  j  Charlotte ,  religieufe  à  Foirti-, 
Magdeleine.TtAifricufe  à  fainr  Paul  ;  Claude ,  Carmélite  i 
Rouen  -,  Françotfe ,  Se  Marie  Dauvcr ,  mortes  fans  alliance. 

VIII.  Pierre  Dauvcr ,  feigneur  de  S.  Valcrien ,  de  Rieux , 
de  Bafochcs ,  baron  de  Pins ,  Sec.  capitaine  de  cavalerie , 
mourur  le  3.  Mars  164X.  Il  époufa  par  contrat  du  8-Octob. 
1 G  x  8.  Anne  Jubert ,  fille  de  factnes,  feigneur  de  Thil ,  pré- 
fident aux  requêtes  du  plais ,  3c  d'Aune  Dancz  ,  doot  il  eut 
François  Jean-Baptifie  ,  feigneur  de  Rieux  ,  lieutenant  aux 
gardes  ,  Se  enfuite  Chartreux  ;  Louis-Octave  ,  qui  fuit  ; 
Pierre,  chevalier  de  Malte ,  qui  fe  rendit  Chartreux  de  dé- 
plaifir  d'avoir  tué  en  dud  un  de  fes  amis  à  Malte  ;  Anne^ 
François  ,  qui  continua  la  pefierité  rapportée  agrès  celle 
de  fin  frère  aine'  ;  Se  Lucrèce  Dauvet  ,  mariée  a  Antoine 
d'Affigni.fcigncitrdu  Pontmarquis. 

IX.  Louis-Octave  Dauvet  .marquis  de  Rieux,  Sec.  mou- 
rut le  19. Mars  J716.  âgé  dc75.ans.  Il  époufa  en  1670. 
Marie^Chrifiiue  de  Bcrufle ,  fille  de  Chartes  de  Bertille  ,  fei- 
gneur de  Guycncourt ,  Ccant,  ficc.  maître  des  teq'if  tes ,  fie 
de  Chrifime  de  Valiin  ,  dont  il  eut  Charlet,  mort  jeune  ; 
Matdeleme  ,Sc  jV.  Dairvct. 

X.  Anne-François  Dauvet,  fils  puîné  de  PitRRt.feigrcut 
de  faint  Valcrien,  de  Rio», «ce,  «Ctf^w  Jubert  de  Thil, 
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fut  feigneur  de  S.  Valcricn ,  de  la  Mouc-Tilloi  &  de  Lef. 
gîanticrc ,  Sec.  lieutenant  au  rc'gimcnt  des  Gardes ,  Se  mou- 
lut en  Décembre  i6H-  Il  epoufa.  le  t*Mars  1669.  Aune de 
Lefcoux  >  fille  de  CbArltt ,  iVigotaf  de  S.  Bohaire ,  &  de 
Marguerite  de  Croiilllcs .  dont  il  eut  Simon-François  ,  qui 
fait  •,  Se  autres  eu/ans. 

XI.  Simon-François  Dau ver ,  feigneur  de  S.  Valerien4cc. 
né  en  Décembre  1 669. 

S  E/G  NEU  R  S  D'ESRAINES. 

VI.  Guillaume  Dauvct ,  fil*  puîné  de  Robert  ,  feigneur 
de  Rieux  >  Sec.  préfîdent  en  la  chamlxc  des  comptes  ,  Si 
d'Anne  Briçonnet,  fut  feigneur  d*Efraines  ,Sec.  preudenr  ès 
enquêtes  du  parlement ,  Se  mourut  avant  l'an  1  5  79. Il  epou- 
fa  ^W^Ragtiicr,  fille  de  f acquêt,  feigneur  de  Poulfc ,  Se 
de Chartette  de  Longucjouc  .dont il  eut  Jacques,  qui  fuit  ; 
&  trois  filles. 

Vil.  Jacques  Dauvct,  feigneur  d'Efraincs ,  Sec.  époufa 
Saune  de  Romain ,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Betz ,  gou- 
verneur de  Mcaux ,  Se  d'Anne  de  Scmac  ,dont  il  eut  testai 
Dauvct ,  feigneur  d'Efraincs ,  mort  fans  alliance. 

SEIGNEURS  ET  COMTES  DES  MARESTS. 

V.  Jean  Dauvct,  rroiiîéme  fils  de  Guillaume  Dau  ver  >  fei- 
gneur de  Clagni  ,  Sec.  Se  de  Jeanne  Luillier ,  fut  feigneur 
de  Bctncuil  des  Mardis ,  de  Fraucourt ,  de  Malaflife ,  &c. 
confciller  en  la  cour  des  aydes  .  puis  bailli  Se  capitaine  de 
Meaux ,  &  mourut  le  7.  Septembre  1  $  5  9-  U  epoufa  par  con- 
trat du  1 5 .  Juin  1519.  Jeanne  de  Longuejouc,  fille  de  Mat- 
thie»,  feigneur  d'Y  verni ,  maître  des  requêtes ,  Se  de  Map 
dtUint CrumbelLn ,  morte  le  6.  Juin  1  $7$.  dont  il  eut 
Pierri,  qui  fuir \Lentfe,  mariée ïGafpard  dcCanion,  fei- 
gneur d'Orgcrcux  près  Mantes  ;  Jacqueline,  alliée  a  Gabriel 
delà  Vallée,  feigneur  de  S.  Efcobillc ,  Se  cTEvcru ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi  ;  Se  Jeanne  Dauvct ,  qui  époufa  Charles 
Raguier,  baron  de  Pouflé ,  feigneur  de  Cliaftcl-Ies-Nangis. 

VI.  Pierre  Dauver,  feigneur  des  Marcfts ,  Fraucoutt,  Ber- 
ncuil,  cVc.  chevalier  de  l'ordre  du  roi  .  gentilhomme  de  fa 
chambré ,  mourut  avant  l'an  1 5  96.  Il  epoufa  par  contrat  du 
5.  Juillet  1 577.  Mârtht  de  Rouvrôi  faim  Simon  ,  fille  de 
/«m  ,  feigneur  de  Sandrincourt ,  Se  de  Lntift  de  Montmo- 
xenci ,  donr  U  eut  Gaspard  ,  qui  fuit  ;  Claude,  chevalier  de 
Malte ,  capitaine  de  Galère  \  Gabriel,  feigneur  de  Fraucourr , 
Leuis,  feigneur  de  Bctncuil .  morts  fans  alliance  ;  Jeanne , 
mariée  à  Charles  le  Bouteiller ,  feigneur  de  Vineuil  -,  Anne , 
rdigieiife  à  Corenrin  \  Marguerite ,  morte  âgée  de  1  j .  ans  ; 
&  Lcuife  Dauxct ,  morte  fans  alliance. 

VII.  Gaspard  Dauvet ,  feigneur  des  Marcfts,  gouverneur 
de  Beauvais ,  maître  d'hôtel  du  toi ,  chevalier  de  Ces  ordres 
cVarribauadeuren  Angleterre,  mourut  le  a  «.Octobre  1651. 
Il  epoufa  par  contrat  du  3  o.  Juillet  1601.  Jfabelle  Btullarr , 
fille  de  NicaUs  ,  feigneur  de  Stllcri ,  chancelier  de  France , 
Se  de  Claude  Prud'homme ,  dont  il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  ; 
Fronçait ,  abbé  de  Longuai ,  prieur  du  pont  S.  Efprit  ,  Sec; 
Gabriel,  erand  prieur  d'Aquitaine  ,  commandeur  de  fàinr 
Etienne  de  Renneville  -,  Pierre  ,  qui  a  fair  la*brancbt  det 
feigneur  s  (S  marquis  /Awillars,  rapportée  ci  -après  \  Ma- 
rte ,  alliée  en  Février  1 6 1  3 .  à  Jaques  le  Conte,  marquis  de 
N'unant ,  ,1 larthe ,  abbeflè  du  Mont  N.  Dame  près  Provins  -, 
Charlotte,  morte  jeune  ;  Se  yiQttre-Cbrtfiine  Dauvct ,  ab- 
bcilc  du  Mont  N.Damc  après  la  feeur. 

VIIT.  Nicolas  Dauvet ,  comte  des  Marcfts  ,  baron  de 
Bourfauk ,  Sec  fur  fait  grand  fauconnier  de  France  en  Juin 
|l(;o.  Se  mourut  en  Octobre  1678.  H  époufa  en  161 5. 
i  tyrttunne  de  Lanraiges ,  dame  de  Virri  le  Croiff ,  fille  de 
]*cq*ts ,  feignent  de  Vitri ,  Si  d'Anne  de  FroilE ,  donr  il 
eut  Alexis- François,  qui  fuir;  Louis-Anne  ,  qui  a  fair  U 
branche  det  marnais  </Kcuilli  ,  rapportée  ci  après  Marte- 
Anne  ,  allié  à  Philippe  de  Bethune ,  comte  de  Selles ,  dit  le 
comte  de  Bethune  ;feanne-Gabr telle ,  reugieufeau  MontN. 
Dame  près  Provins  \Scholaftiqut  s  Marte  ;  Se  lamije-Diane 
Dauver , mariée  le  1 8.  Juillet  1 678.  à  Gafparddc  Caf tille , 
watquis  de  Mont  jeu ,  baron  de  Draci ,  morte  le  7.  Décem- 
bre 1717.  laiuant  pour  fille  unique  Marie-Lauife-Chrijltne 
de  Caftille,  mariée  le  i.  Juillet  1705.  à  Amu- Marie- 
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Jofeph  de  Lorraine  ,  prince  d'Harcourt. 

IX.  Alexis-François  Dauvct,  comte  des  Marcfts,  marqrrk 
fâint  Phalc ,  gouverneur  de  Beauvais ,  Se  grand  fauconnier 
après  fon  pere ,  mourut  le  1 5 .  Avril  1 6  8 8.  Il  époufa  le  1  j. 
Deccmb.  1 6  7 6. f  tonne  de  Boucxc  dcVillemor,fille  d'honneur 
de  madame  duchcifc  d'Orléans,  &  fille  de  Robert ,  feigneur 
de  Vilkrooren  Poitou ,  &dc  Marie  d'Efcoublcaii  ,  morte 
le  14.  Avril  1 7 1 7.  âgée  de  68.  ans,  dont  il  eut  François, 
qui  fuit;  Se  Fra»c«<Je-Cbrétienne  Dauver,  mariée  en  Novem- 
bre 1 704.  a  Guillaume-Alexandre  marquis  de  Vicuxpont , 
morte  le  14-  Novembre  1 707.  âgée  de  1  {.  ans. 

X.  François  Dauvct.  comte  des  Marcfts ,  baron  de  Bonr- 
faulr ,  Rupercux  ,  feigneur  de  Btrneuil  Fraucourt ,  Sec. 
grand  fauconnier  de  France  en  1  (588.  après  fon  jjcic  ,  mou- 
rut  le  aj. Février  1718.  âge  de  j  7.  ans.  Il  époufa  le  11.  Dé- 
cembre 1701.  Marie  Robert  ,  fille  de  Leuù  ,  feigneur  de 
la  Foi  relie >  préfidenr  en  la  chambre  des  comptes ,  Se  d'Anne 
Maudct ,  dont  il  eut  François-Louis  ,  qui  fuit. 

XI.  François-Louis  Dauver ,  comte  des  Mardis,  cVc.fut 
reçu  grand  fauconnier  de  France ,  en  furvi  vance  de  fon  pere, 
dont  il  prêta  ferment  le  1  j .  Novembre  1 7 1 7 . 

COMTES  UEGVILLI. 

IX.  Louis-  Anne  Dauver,  fils  puîné  de  Nicolas  Dauver, 
comte  des  Marcfts ,  cVc.  Se  de  Chrétienne  de  Lanraiges  ,  fut 
comte  d'Eguilli,  icc.  Se  époufa  le  1  ( .  Octobre  1  éTjJHi&ie- 
Magielemt  de  Chambcs ,  filles  de  Bernard,  corn»  de  Mont- 
forcau,&c.  Se  de  Geneviève  Boivin,mortc  le  1 5 .  Mai  1 710. 
âgée  de 7  J.  ans ,  donr  il  eut  pour  fille  unique  ,  Freutçoife- 
Chreuennr  Dauver,  mariée  en  Mai  1 70 1 .  à  Adrum  marquis 
d'Arbouvillc  i  enfeigne  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi. 

MARQUIS  D'AVVILLARS. 

VIII.  Pierre  Dauver  ,  fils  puîné  de  Gaspard  Dauvet 
feigneur  des  Marcfts  ,  Se  d'/féelie  Bruflart ,  fut  feigneur  de 
Trclîgni,  Bouffé,  Launai,  Se  Repenrigni ,  Se  époufa  pat' 
contrar  du  1  » .  Février  1649.  Lomft- Marie  de  Mi  on  ,  dame 
d'Auvillars,  fille  unique  de  Lemu,  feigneur  d'Auvillars,  Se 
de  Jacqueline  G  ru  cl  de  la  Frcrte ,  donr  il  eut  f acquêt ,  fbus- 
lktitcnant  aux  Gardes  i  Pierre  ,  qui  fuit  ;  François ,  cheva- 
lier de  Malte  \  Marie ,  alliée  à  A',  vicomte  de  Manncval  *, 
Jacqueline  ,  &  Catherine ,  religieufes  à  Liucux  ;  Claire  ,  rc- 
ligicufe  i  Bernai  i  Se  AnueDxiva  ,  religieufe  â  Alcnçon. 

IX.  Pierre  Dauvct  ,  baron  d'Auvillars  ,  &c.  capi- 
taine au  régiment  de  Bourgogne ,  mort  à  Grave ,  épou- 
fa en  1684.  Tl>erefe  Maurcau  ,  fille  d'Helfar  ,  feigneur 
de  Villcregis ,  coni'eillcr  au  parlement ,  Se  de  Marte  de 
Maimcou,  motte  le  1  j.  Juillet  1690.  dont  il  eut  Louis, 
qui  fuir. 

X.  Louis  Dauvet ,  marquis  d'Auvillars  ,&c  lieutenant  des 
geneiarmes EcofTois en  1 70  j.  *  Ve-jex. Blanchard  ,  bift.  det 
premier  1  fréjtdent  &  det  maitret  det  requêtes  ;  le  P.  Anfclroe, 
bift.  de  grande  efficierj. 

DAVUS ,  cherche*.  APOLLONIUS. 

DAX,  D'ACS  ou  ACQS,  fur  I'Adour,  ville  de 
France  •  capitale  des  landes  de  Gafcogne  ,  avec  évêché. 
C'eft  VAqua  Augnfta ,  ou  Aqna  Tarbelltca  des  Latins  ;  au- 
trement on  l'appdloit  auiîî  Tafta .-  les  autres  la  nomment 
Tarbela  Se  fîùio.  Elle  eft  fous  le  parlement  de  Bourdcaux  , 
dans  l'archevêché  d'Auch  .  Se  a  un  fiege  de  fenechal  allez 
confidcrablc.  Dax  eft  fîtué  à  cinq  Lieues  des  côtes  de  l'Océan, 
Se  à  huit  licaes  de  Bayonnc.  C'eft  une  ville  de  commerce , 
riche  &  bien  bâtie  ,  avec  un  cliâteau  flanqué  de  pluiïcurs 
greffes  tours  rondes  ,  où  il  y  a  garnifon.  On  pafTc  la  ri- 
vière d'Adour  fur  un  beau  pont  de  pierre.  Cette  ville  eft 
célèbre  pr  fes  eaux  chaudes  &  falutaircs  tout  enfemble. 
Elles  étoient  renommées  du  rems" des  Romains,  qui  don- 
nèrent â  cette  ville  le  nom  a' Aqna  ,  d'où  eft  venu  depuis 
celui  A  Aquitaine  ■,  donné  â  toute  la  province.  C'eft  le  fen- 
riment  de  M.  de  Marca.  L'églife  cathédrale  de  Notre  - 
Dame  a  un. chapitre  compofé  de  dix  chanoines  ,  Se.  une 
communauté  de  chapelains.  La  ville  renferme  diverfes  mai- 
fons  religieufes ,  &  un  collège  de  Barnabires.  Le  diocefê 
eft  divife  en  dix-fepr  archiprêtrés ,  Se  environ  en  194- 
paroific*.  0«  aoir  que  faint  Vincent  martyr ,  tut  le  pre- 
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mict  évcque  de  Dax.  Graricn  fouferivir  au  concile  d'Agée 
«Tan  5o6.Caftcrius  affilia  au  IV.  concile  d'Odcins ,  tenu  en 
Tannée  (41.  Se  Liberia*  fur  à  celui  de  549.  Leurs  plus  illus- 
tres ûxccnetin  font  Bernard  de  Mugticron  ,  Raimond  de 
Semés,  GtnlLnimc  BcrtTjnd  de  Bayonnc ,  Navarre  de  Miof- 
fera,  Garcia»- Arnaud  de  Caupcnc,  Pierre  Iticr ,  Bernard  la 
Plaine  Se  Pierre  de  Fou ,  cardinaux  ;  Bertrand  &  Arnaud 


de  h  Boric .  Jean  Se  Gol ton  de  la  Marthonie ,  Sec  Dax  a  eu 
«Je»  (efjpcim  particuliers.  Grégoire  de  Tours»  die  que  fous 
la  première  race  de  nos  rois,  cette  ville  avoir  un  comte,  fous 
la  féconde  Se  la  troi/îéuic ,  elle  eut  des  vicomtes.  Du  Chêne 
«fie»  qu elle  fat  appelle  la  cire  des  nobles  ;  parce  qu'avant  la 
rtdnébondes  □oolcj.cllc  fut  gouvernée  pat  douze  feigneurs. 
Le  pin*  ancien  vicomte  dont  nous  avons  connoiflâoec ,  cft 
AutaCD-LocP,  dont  le  nom  fe  trouve  parmi  les  chartes  de 
Fan  $%*>.  Il  biffa  Arnaud,  qtri  vivoit  en  ioio.  Se  10)  j.  Se 
qui  fm  père  de  Gaacias  Arnaud.  Celui-ci  continua  la  guer- 
re, qoe  les  pféJcccfïcurs  avoicnt  commencée  contre  les  vi- 
cotntes  de  Beara,  prit  la  ville  d'Ortès,  &  quelques  autres 
places ,  tant  iefquclles  on  met  l'cglifc  de  Murer.  Leo-franc , 
fan  fils  peiné,  la  retint,  Se  fut  excommunié  dans  un  concile 
isrovincaaf  de Gaf cogne ,  tenu  l'an  1  o97.RaimohoArnaup, 
n/s  ainéde  Gsrcuu  Arnaud ,  avoit  fuccedé  à  fon  pere ,  vers 
fan  1  ogo.  HlaifTa  Navarre  ,  qui  tua  un  de  fis  coufins  nom- 
né  Gardât  Aiarre.Cc  dernier  croit  parent  dcGaAon  vicom- 
ae  oc  Benm ,  lequel  prit  Ici  armes  pour  venger  cette  mott , 
tmMttmmrr*  dans  une  bataille ,  donnée  vers  l'an  110$.  Se 
(c  rendit  maître  du  vicomte  de  Dax.  Richard,  duc  de  Guien- 
neéc puis  roi  d'Angleterre ,  alliijcrtit  l'an  1177.  Pierre  der- 
nier vicomte  qui s'exort  révolte  contre  lui.  Charles  VII.  unit 
Dax  à  la  couronne  l'an  14  <;  i.Se  donna  u  11e  amniftie  générale 
»<ë»hafairans,quiivoicntfiiivi  le  pat  ri  de  l'Anglois.*  Pline  . 
La,  t.  17.ÇS  /f.Srrabon,  /.  j.ti  4.  Scaligcr  ,  tn  Anfon.  leil. 
c  é.  Ptolocnée,  la  table  de  Pcuringct ,  Grégoire  de  Tours  , 
Aulooc,  tn  C4TM.  SS  in  par.  Vinet,  m  Anfin.  Oihenarr  , 
mt.  mxr.  Pafic.  Sainte-Marthe,  Gaiï.Chnft.fm. //.De  Mar- 
iai »  ht/f.  de  Bearn.  Du  Chêne ,  antaj .  des  villes  ,p.t.  liv.  3 . 

DAVSU-SAMA,  nom  qui  veut  dire  grand  gouverneur  cV 
ebefdr  b  regenec ,  ce  que  piir  Gauzo,  roi  du  Quanto ,  loi  1- 

CYajeo-Sama,  empereur  du  Japon,  l'eut  fait  tuteur  de 
6b  ,dc  chef  du  confeil  de  régence  qu'il  avoit  établi.  Ce 
cjoi  croit  homme  de  tête  &  grand  capitaine,  écarta 
:  tous  fes  collègues  ,  fe  derit  de  tous  ceux  qui  pou- 
t  s'oppofer  1  fes  dcfîcins,  Se  après  s'être  donné  le  tems 
de  Ce  faire  des  créatures  éc  de  remplir  les  coffres ,  il  leva  le 
tmlquc,fii  la  guerre  à  l'empereur  qui  avoit  été  Ton  pupille  , 
&  qu'il  tenoie  encore  en  tutelle  à  vingt  ans,  le  défit  a  la  jour- 
née dTOzaca,  où  ce  malheureux  prince  dilparut.  Il  fe  fit  en- 
foke.  proclamer  empereur  fous  le  nom  de  Cubo-Sama,  év 
inoumr  la  même  année  1 6  1 1.  L'empire  cil  encore  au/our- 
d'buidans  fa  famille.  *  Ihjlmre  du  Japon ,  des  pères  Solicr  , 
Cradrr  ,de  Charlcvoix.  Barrol.  Afin. 

DAZA ,  (  Antoine)  Efpagnol  ,  religieux  de  l'ordre  de  S. 
François,  a  vécu  au  commencement  du  XVII.  lîcclc ,  &  a 
éarûaWers  ouvrages  de  pieté.  *Le  Mire  ,defcrtpt.fiec.Xf'//. 
Nicolas  Antonio ,  bibltoth.  Hifp,  (Se. 

DAZA  »  Céfar , cherchez.  MAXIMIN  C.  VAI  ERE. 
DAZA  ,  (  Diego  )  Jcfui'.e  Efpagnol ,  étoit  natif  de  Colmc- 
nar  iboorg  près  de  Tolède,  Se  avoit  été  difciplc  de  Valquez, 
«soi  cfiirnoh  beaucoup  fon  efprit.  Il  accompagna  Diego  Hur- 
tâdo  <fc  Menctoza,  qui  allnit  en  amb.rll.uic  ,  en  Angleterre , 
&  HH-frlVl  en  arrivant  en  cette  il  le  le  1  t.  Octobre  de  l'an 
1 6  r  j.agtf  de  44.  ans.  Il  laiiTà  des  commentaires  fur  l'épi- 
cec  de  laine  Jacques ,  qu'on  a  depuis  publics. 

IRkDEA 

DEALE ,  château  d'Angleterre.  Il  cft  fur  la  côte  du  com- 
té de  Kent ,  entre  les  châteaux  de  Sandovnc  &:  de  Wal- 
Se  il  cft  deftiné,  de  même  qi>c  les  a  mes ,  à  la  dcfcnlc 
c  grande  plage ,  que  les  Anglois  appelle  nr  les  Dunes.  Au 
■  ,  Deak  eft  I  endroit  où  Cclar  aborda  ,  quand  il  piflâ  en 
Angleterre.  *  Baudrand. 

DEAN  »  (  lafbrèt  de  )  c'efl  une  des  principales  forets  d'An- 
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glctertc ,  Se  quiproduit  le  meilleur  chêne  qu'il  y  air  au  man- 
de pout  les  vaifleaux.  Elle  cft  dans  le  comté  de  Gloccftcr ,  à 
l'occident  de  la  Savcrne ,  entre  cette  rivière  &  1a  Wye.  On 
compte  qu'elle  a  vingt  milles  Anglois  de  long  de  dix  «lé  large. 
Quand  le  chêne  de  cette  forêt  eft  coupé  dans  une  bonne  (aU 
fon ,  Se  qu'il  cft  fec ,  il^ft  auflî  dur  que  du  fer.  U  y  a  dans 
f  cette  foret  trois  ccntcniers ,  comme  parlent  les  Anglois  ;  1 5 . 
pa  m i  lies  ;  Se  on  croit  qu'elle  a  j  1  o  0  a .  arpens  d'étendue.  * 
D:fli$*.  Anglais. 

DEBERA ,  ville  de  Paleftinc,  dans  la  tribu  de  Benjamin , 
dans  la  vallée  d"Achor.  *  ftfme',  XF.  7. 

DEBIR ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  cherchez.  DABIR. 

DEBORA,  femme  de  Lapidoth,  propheteflè ,  jugeoit  le 
peuple  Hcbrca,  l'an  a  7  5  o.  du  monde ,  &  avant  J.  C.  1 1 8  5 . 
Jabtn ,  roi  des  Chananéens ,  avoit  tenu  durant  1  o.  ans  les  If- 
1  aé  lires  dans  Ici  c'a  •■•  ,1  i;c  :  die  confèilla  au  juge  Batacli  de  met- 
tre fur  pied  dix  mille  hommes  des  tribus  de  Nephtajt  Se  de 
Zabulon  ,  avec  Iefquclles  il  délivra  (à  nation  de  la  fervitude , 
«Je  défit  Ces  ennemis.  Jabin  leur  avoit  oppofé  Sifara ,  à  la  tête 
d'une  puifîànte  armée  -,  mais  toutes  fes  ttoupes  frappées  d'é- 
pouvante prirent  la  fuite ,  Se  le  général  fut  tué  par  }acl ,  fem- 
me de  Haber  Cioécn.  Aptes  cette  vi&oirc,  Debora  chanta 
un  excellent  cantique  pour  en  remercier  Dieu,  S.  Ambtoife 
croit  qu'elle  étoit  veuve.  Le  même  pere ,  S.  Auguftin  Se  S.  Jé- 
rôme tiennent,  qu'elle  étoit  juge  &  chef-,  Se  les  autres ,  qu'el- 
le n'étoit  que  juge.  On  pourta  confulter  fur  cette  difficulté 
Salian ,  fous  l'an  a  7 1  § .  du  monde.  *  Petau ,  /.  9.  à*  ddlr. 
temp.  PolTcvin,  Genebr.  ehron.  c.  xj.  RiccioU ,  U.  1.  chrtn. 
refor.  Lé.  et.  Cappcl.  Uûcr ,  m  summJ.  (3c. 

DEBORA  1  nourrice  de  Rebecca.ll  faut  confulter  la  Genefe, 
c.jf.v.t.*  Tôt  nid  ,      M.  ;;■>  +  .>:.  4. 

DEBORA ,  femme  de  Rabbi  Jofcph  Afcalicl ,  Juif  Ro- 
main ,  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fîcclc.  Cette  fem- 
me s'étant  appliquée  à  la  poefic  italienne,  a  ttaduit  quelques 
pièces  hébraïques  en  italien , comme  \' hukit attendes deman- 
ââsu,  de  R.  Moiic  de  Ricti,  ouvrage  moral ,  imprimé  à 
Vcnilêen  t«5ox.  Se  1609.  Elle  a  auflî  traduit  en  vers  italiens 
auclques  autres  opufcules  du  même  Rabbin.  Bartolocci , 
failiat h.  rM.  Du  Pi  n ,  btft.  Att  ]»ifit  depuis  f^C.jufîju'i pre* 
lent ,  t'dst.'de  Paris  in- 1 1. 17 1 0. 

DEBREZYN ,  ville  de  la  haute  Hongrie,  dans  le  comté 
de  Kilo ,  entre  le  grand  Waradin  Se  Tokai ,  environ  à  douze 
lieues  de  Tune  Se  de  l'antre.  Elle  a  été  prefquc  ruinée  par  un 
incendie  le  1 7.  Juillet  1719.  qni  confurna  en  peu  de  tems 
160.  mail'ons  des  principales  de  la  ville.  *  Mati ,  Ditlio/ 1. 

DEÇA ,  cherchez. ,  DEZA. 

DECALITRON ,  monnoyedes  Egynctcs,  qui  valoit  dix 
oboles  d'Eginc,  Se  feue  Attiques.  *  Frid.  Gronov.  /.  j.  de 
pecttn.veter.  3, 

DECALOGUE.  On  appelle  fie  ce  nom  les  dix  préceptes 
que  Dieu  donna  aux  Ifraëlircs  fur  le  mont  Sinaï ,  Se  que  tout 
le  peuple  d'Ifraël  entendit.  Le  nombre  des  dix  préceptes  cft 
certain  ;  mais  les  commentateurs  ne  conviennent  pas  de  le iir 
difanéban  ;  car  quelques-un  s  comptent  quatre  préceptes  qui 
regardent  Dieu ,  en  diftinguant  la  défenfe  de  faire  des  figu- 
res taillées,  du  précepte  qui  otdonne  de  ne  point  avoir  des 
dieux  étrangers  i  les  autres  n'en  comptent  que  trois  qui  regar- 
dent le  Seigneur,  Se  en  fout  l'cpt  qui  regardent  le  prochain  , 
en  feparant  ce  ptécepte ,  Vos*s  ne  défirent.  p»iM  U  maifin  Je 
votre  preiluw ,  d'avec  celui-ci ,  *;  fit  femme ,  (ic.  Le  déca- 
logue  corn  \  ent  des  préceptes  de  la  loi  naturelle ,  qui  font  d'un 
éternelle  obligation.  '  Extd.cap.so.  Dénier. cap.  j.  Se  les 
Commentateurs. 

DECAN  ,  royaume  des  Indes,  A\m  la  ptcfqu'ifle  de 
deçà  le  Gange.  Il  a  pour  limites  à  l'orient  Orixa,  province 
de  Bcngala  i  à  l'occident  la  mer  des  Indes ,  où  cil  le  golfe 
de  Cambaye  \  le  royaume  de  Binafgar  au  midi  ;  Se  au  fcp- 
tentrion  les  états  du  grand  Mogul ,  où  Ce  rcnconntnt  les 
provinces  de  Gufarate  ou  Cambaye  ,  de  Chiror ,  Sec.  Ce 
pays  étoit  autrefois  fous  la  domination  d'un  feul  toi ,  dit 
ldalmac  ou  Idal-Scach ,  Se  étoit  divife  en  divetfes  belles  pro- 
vinces, avec  g.  and  nombre  de  villes  riches  &  vaftes.  Mai* 
les  choies  font  changées  depuis  cent  ou  lix  vingts  ans.  Outre 
que  les  Portugais  y  ou  la  célèbre  ville  dcGoa,  le  grand  Mo- 
gol  y  aptis  les  villes  de  Kcrbi ,  de  Cluoul ,  Darvatabad ,  Sic. 
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&  il  y  a  fait  bâtir  celle  d'Auteng-Abad.  L'Idilcam  fait  fa  ré- 
fidencc  à  Vilapour  ;  car  cette  ville  cil  la  capitale  du  royau- 
me de  ce  nom.  Il  en  poilèdoir  autrefois  plulîcurs  autres  , 
comme  Decan,  Cunan,  Balagate,  Candis,  Hamcdanagc, 
&c.  *  Tcxcira  ,1.  i.c.  s  s.  Jean  de  Bu  os  ,Lf.c.t.  (fc. 

DECAPOLIS  i  canton  de  la  Palcilinc  >  qui  falloir  partie 
de  la  Galilée ,  près  du  Jourdain ,  &  de  la  mer  de  Tibcriade. 
Il  croit  ainiï  appelle,  parce  qu'il  y  avoir  dix  principales  vil- 
les ,  feavoir  i .  Scyrhopolis ,  qui  en  étoit  la  capitale  &  la  plus 
grande.  i.Tarichéc.  }. Tibcriade.  4.Jorapar.  5.  Bcrhfaid*. 
6.  Capharnaùm.  7.  Coralîni.  S-  Gamala.  9.  Gcrofa  ou  Gad- 
dor.  10.  Lippon.  Baudrand  leur  donne  d*aurrcs  noms,  du 
moins  à  la  plupart.  Les  voici  :  1 .  Ccfaréc  de  Philippe.  1.  Afor. 
3.  Cedès  de  Nephtali.  4.  Sephcr.  5.  Coraiim.  6.  Caphar- 
naiim. 7.  BetUula.  8.  Jotapat.  9. Tibcriade.  r o. Bcrhfan , qui 
eft  Scythopolis.  Toutes  ces  villes  étoient  grandes  ce  forres , 
îlruecs  aux  environs  de  la  mer  de  Galilée.  L  évangile  rappor- 
te ,  que  jcfîu-Chi  ift  ayant  palfc  la  tner ,  Se  étant  venu  dans  le 
pays  des  Gcrgctcniens ,  il  délivra  deux  poftedés ,  qui  étoient 
ii  furieux ,  que  pcrfoiuie  n'ofoir  approcher  du  chemin  où  ils 
fe  reiioient ,  Si  que  tous  les  lieux  d'alentour  en  étoient  dans 
l'épouvante.  Ces  cfprits  rroublés  &  tourmentés  par  la  pre- 
fenec  du  Sauveur ,  fortitent  de  certains  tombeaux  où  ils  fai- 
foient  leur  demeure ,  &  le  pricrenr  que  puifqu'ils  étoient 
obligés  de  quitter  les  corps  de  ces  deux  hommes,  il  leur 
permit  du  moins  d'entrer  dans  les  pourceaux  qui  paiftoient 
près  de- Il  Le  Seigneur  leur  permit ,  Se  les  pourceaux  fe  pré- 
cipitèrent du  haut  des  rochers  dans  la  mer.  {Mtath.  VW.  si.) 
Il  en  cft  aurtï  parlé  dans  S.  Marc ,  avec  cette  dirFcrcncc ,  qu'il 
n'eft  fait  mention  que  d'un  pollcdé ,  peut-êrre  qu'il  étoit 
plus  furieux  &  plus  a  craindre  que  l'autre,  ou  qu'il  fe  diftin- 
gtu  de  l'on  compagnon  ,  en  ce  qu'après  fa  guétifon ,  il  voulut 
liiivrc  Jefus-Chriit ,  ce  que  le  Sciçncur  ne  lui  permit  point , 
lui  ordonnanr  de  s'en  aller  dans  fa  maifon  rerrouver  fes  pa- 
reils, Si  leur  témoigner  les  grandes  grâces  qu'il  avoit  reçues. 
11  le  fit ,  &  commença  à  publier  en  DcCapolil  les  merveilles 
que  Jefui  avoir  opérées  en  fa  perfonne ,  dont  tout  le  mon- 
de ravi  en  admiration  te  mit  à  benir  Dieu.  Le  Seigneur  fit 
encore  un  aut/c  miracle  dans  ce  même  pays.  On  lui  prclen- 
ra  un  homme  fourd  Se  muet ,  qui]  guérir  en  lui  mettant  les 
doigts  dans  les  oteillcs ,  &  de  la  falive  tuf  la  langue.  *  Mure. 
VU. 3  1 .  Baudrand  ,  DiUi«».f<o^rup^. 

DECAPOLIS ,  contrée  de  l'Aiic  mineure,  faif.tnr  partie 
de  la  Cilicic  Si  de  l'ifauric ,  ainli  apptlléc  de  dix  principales 
villcs.qui  y  etoient/eavoir  i.Gfrmankopolis.  1.  Titiopolis. 
j.Dotnitiopolis.  4.  Zcnopolis.  t.  Neapolis.  6.Claudiopo!is, 
7.  Ircnopolis.  8.  Dioccfarée.  p.Laufark-.  t  o.  Dalifandc.  Il  ne 
paroit  pas  nccclTàirc  d'avertir ,  que  ces  mots  :  Gcrm.wictpolss , 
Titiopolis,  (3c  lïgnificnr  ville  de  Germ*ntcvu ,  vtMe  de  Titut. 
On  pourroit  leur  donner  une  tcrniinaifon  françoife,  Germa- 
micople  ,  Ttticple,  comme  on  t\\t,Confl  nnltnople  >  Andrmtple. 

DECAPOLIS,  il  y  avoit  une  province  d'Italie,  qu'on 
nommoit  aiiifi  vers  l'an  700.  de  Jcfus-Chrift.  La  capitale 
étoit  Ravennc  comme  il  paroit  par  les  lettres  du  pape  Gré- 
goire II.  On  la  nommoit  auparavanr  Pemaptle.  *  Lucas  Hol- 
UCntaS.  Baudrand. 

DLCE,  (  Giuiii  Mttfuu  QxiHtw  Tr.t)4Kut  Decnu  )  éroir 
né  à  Bubalic  ,  bourg  dû  territoire  de  Sirmich  dans  la  balle 
Pannonie.  On  apprend  de  Jornandès ,  que  Dccc  comiiun- 
doit  dans  la  Daee ,  fous  le  règne  de  Philippe.  Les  révoltes 
des  troupes  dans  la  Meiie  furent  l'occalion  de  fon  élévation 
à  l'Empire.  Philippe  fe  confiant  également  à  fa  fidélité  Se  à 
fa  prudence ,  lui  donna  commillion  d'aller  foumettre  lev  re- 
belles :  mais  au  lieu  de  le  faire  ,  il  fe  joignir  à  eux,  Se  ren- 
tra prcfqu'auiTïror  en  Italie  avec  une  nombrenfe  armée  ,  de- 
vant laquelle  les  troupes  de  Philippe  ne  purent  tenir.  La 
mort  de  ce  prince  &  de  fon  fils  alTùra  l'empire  a  Dccc ,  qui 
aufli-tôt  déclara  Ccfars  fes  deux  fils ,  Hcrennius  Etnif- 
cusMcflïus  Dccius ,  &  C.  Valcns  Hoftilianus  Médius  Quin- 
cus ,  qu'on  appelle  communément  Hv/iilien.  On  ne  fçait  lî 
ce  fut  le  zele  que  Decc  fit  paroitre  contre  les  Chrétiens , 
qui  le  rendit  agréable  au  peuple  ;  mais  tous  les  hiftnricns  , 
qui  à  la  vérité  (ont  en  petit  nombre,  pailcnt  avanrageufe- 
ment  de  lui  ;  Se  il  cft  vrai  qu'il  donna  un  grand  exemple  de 
modération ,  en  rcnoiivcli.inr  la  charge  de  cculcur,  dont 
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t  l'autorité  étoit  prcfque  égale  dans  Rome ,  à  celle  de  l'em- 
pereur en  faveut  de  Vaicricn  Prit  eus ,  frète  de  Philippe  ,  & 
gouverneur  de  Macédoine,  qui  voulut  d'abord  lui  difputcr 
l'cmpircmais  quoiqu'il  eût  mis  les  Goths  dans  fes  intérêts,  il 
ne  ptu  faire  aucune  entreprife  coolidcrable ,  Se  fut  colin 
rué.  M.  Auâdius  Perpcnua  Licinianus ,  autre  tyran  ,  foûtùit 
fi  peu  la  dignité  impériale  ,  qu'oo  a  conferv  e  i  peine  fou 
nom  ;  pour  Jorapicn  ou  Papico,  qui  s'étoit  décrire  empe- 
reur en  Syrie  fous  le  xegne  précèdent ,  fa  retc  fut  un  des  pre- 
miers prefen»  qu'où  fit  à  Trajan  Dece.  Il  n'y  eut  tien  de  re- 
marquable pendant  toute  la  première  année  de  Ion  règne, 
Si  la  tranquillité  de  l'Empire  lui  permit  de  demeurer  plu- 
lîcurs mois  à  Rome  ;  mais  la  pcrlccution  qu'il  fit  aux  Chré- 
tiens ,  &  qui  cft  comptée  pour  la  feptiétne  par  Orofc ,  lui 
atrira  la  colère  du  ciel ,  les  Goths  pénétrèrent  dans  l'empi- 
re ,  Se  y  firent  de  grands  ravages  :  le  jeune  Dcce ,  qui  alla 
le  premier  i  leur  rencontre,  eut  le  malheur  d'être  rue  i  C\ 
fon  père  voulant  forcer  les  Barbares  au-delà  d'un  marais , 
s'y  engagea  imprudemment ,  Se  périt  après  un  an  Se  demi 
de  règne.  Comme  il  eft  certain  que  fa  mort  arriva  au  mois 
de  Décembre  de  l'an  1 5 1 .  on  voit  qu'il  faut  placer  le  com- 
mencement de  fon  règne  au  milieu  dé  l'année  149.  En  allant 
combattre  les  Goths ,  il  avoir  laiflc  à  Rome  fon  recond  fils, 
donr  quelques  auteurs  ont  fait  un  ryran ,  à  qui  ils  donneur  le 
nom  de  Valcns.  II  eut  pour  fucceiTcur  Q.  Trebonianus  Gal- 
lus.  *  Aurclius  Victor ,  eptft.  de  Cdftr.  Orofe ,  lA.  7.  c*p.  s  1 . 
Eulcbc ,  btfl.  lev.  é.  ch*f.  s  s.  }+.  (St.  Banduri ,  Xtemifi*. 
imptr.  Rim. 

DECE ,  (  Qumtm  Herenmm  Etrufim  Meffim  Detim  ) 
fils  du  précedenr,  fut  fait  Céfw  vers  la  fin  de  l'année  149. 
Se  l'an  1 5 1 .  fon  père  l'allôcia  à  l'empire.  Il  prit  alors  Je  com- 
mandement de  l'armée  contre  les  Goths ,  éV  les  pouiïà  allez 
vivement ,  mais  il  fut  tué  dans  une  rencontre.  *  Ctttf*liez 
les  auteurs  cités  ci-defTus. 

DF.CEBALE ,  roi  des  Daccs ,  prince  fage ,  habile  Se  vail- 
lant fur  la  fin  du  premier  fiede ,  foûrint  heureufemenr  la 
guerre  contre  l'empereur  Domitien ,  &  défit  deux  de  fes 
généraux ,  Oppius  Sabinus  ce  Cornélius  Fufcus.  Depuis, 
Trajan  étant  parvenu  à  l'Empire  l'an  98.  remporta  une  vic- 
toire fur  Deccbalc ,  qui  demanda  la  paix.  Il  l'obtint  de  l'em- 
pereur cV  dufenat,  pat  des  ambaftadeurs  qu'il  avoit  envoyé» 
à  Rome.  Mais  il  reprit  les  armes ,  Se  follicita  les  princes  voi- 
iïni  à  fe  foulevcr  contre  les  Romains;  ce  qui  obligea  Trajan 
de  fc  mettre  en  campagne  l'an  1  o  x.  Deccbalc  fe  voyanr  rrop 
foiblc  pour  réiîftcr  a  un  fî  puiflàrit  ennemi ,  fe  tua  lui-même 
l'an  1 06.  La  première  victoire  de  Trajan  fur  ce  roi  de  Dacc, 
fut  remportée  l'an  1  o  } .  félon  Eufcbc ,  bien  que  Scaliger  s'ef- 
force de  prouver  par  certaines  infetiptions  qu'il  rapporte  , 
que  ce  fut  l'année  précédente.  *  Dion ,  /.  6t.  Suctonc ,  en 
Domine»  ,  e hap.  6. 

DECEMBRE,  mois  de  l'année ,  ainfi  appellé ,  parce  qu'il 
ctoit  le  dixième  depuis  le  mois  de  Mars ,  qui  étoit  ancien- 
nement le  premier  de  l'année  :  comme  on  avoir  donné  au 
mois  de  Juillet ,  appellé  anciennement  ftxnlii ,  le  nom  de 
Jules-CefAT  :  Se  au  mois  d'Août  celui  â'Attgttfte,  Les  flatteurs 
de  l'empereur  Commode ,  voulurent  donner  celui  A'Amn- 
4ewc  au  mois  de  Décembre  ,  à  caufe  d'une  maitrellc  qu'il 
avoit,  éV:  dont  il  portoit  dans  un  anneau  le  portiait  où  elle 
étoit  peinte  en  Amazone  ;  mais  ce  nom  n'eut  pas  le  même 
lorr  que  celui  d'Août  Se  de  Juillet ,  pour  les  mois  aufqucls 
on  les  avoit  donné ,  &  celui  de  Décembre  lui  cft  demeuré  , 
quoiqu'il  foit  i  prefent  le  douxiéme  mois  de  l'année.  *  j£\ias 
Lampridius  ,  m  viuCtmmodt. 

DEŒMBER ,  (  Pcrrus  Candidus  )  cherches.  CANDIDUS 
DECEMBLR. 

DECEMVIRS ,  magiftrars  de  Rome ,  qui  eurent  foin 
de  compofer  les  loix  des  douze  rables.  Cette  ville  foufTtoit 
beaucoup ,  ù  eaufe  de  l'obicurité  &  du  petit  nombre  des 
loix  faircs  du  tems  de  fes  rois.  Hermodorc  ,  natif  d'E- 
phetc ,  q  ti  étoit  poùr  lors  exilé  en  Iralic ,  confeilla  aux 
Romains  d'envoyer  des  ambaftadeurs  à  Athènes ,  Se  dans 
les  autres  villes  les  mieux  policées  de  la  Grèce  ,  pour  ap- 
prendre leurs  courûmes.  On  fuivit  ce  conleil ,  Se  de  ces 
loix  étrangères ,  ou  compoia  celles  des  douze  tables  l'an 
j  jj.  de  Rome.  Trois  an*  aptes ,  ces  magillrats  ayant  com- 
mis 
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mil  pfuficuTS  violences  !  te  ne  vouLim  pas  quitter  tfcnx-mê- 
cnes  la  magiftraturc ,  fment  dépofes  pai  force.  Ce  lut  pr i n • 
cipakmcM  à  l'occalion  de  cet  Apprus  Claudius > qui fc fît  ad- 
juger Virginie  pour  efdavc  :  ce  qui  obligea  fon  pere  de  la 
tuer  de  la  propre  main,  ftret.  au  mot  CONSULS ,  dms  fa 
table  chronologique  ,  cdfc  des  Decxmvirs.  Cet  decemvirs 
croient  dirfcrens  des  militaires.  Dans  la  fuite  on  établit  des 
dcvcmvirs  pour  garder  les  livres  des  Sibylles ,  pour  lefqucls 
les  Romains  avoient  une  grande  vénération.  Quand  il  arri- 
[  quelque  malheur  a  la  république  >  ou  quelque  nouveau 
:  qui  meriroit  d'être  expié  ,  le  férat  ordonnoir  i  cm 
irs  de  coofulrcr  ces  oracles.  Les  decemvirs  exécu- 
taient rcligicufcmcnt  cet  ordre ,  &  ils  alloient  faire  leur  rap- 
port au  fenat  ,  qui  fur  cela  ordonnoit  des  facrifices  &  des 
cérémonies.  Veje*.  JEUX  SECULAIRES  (S  LIVRES  DES 
SIBYLLES.  Ce  nom  a  encore  éré  donné  à  d'iutres  magrfrrats 
ou  oaxiers  publics.  Il  y  avoir  des  dttemvin  pour  conduire 
Se  régler  des  colonies  ;  des  decemvirs ,  entre  ceux  qui  avoient 
foin  de  préparer  les  feftins  que  l'on  faifoic  en  l'honneur  des 
«lieux  ,  appelles  Efultntt  >  des  dtcrmvirt  pour  juger  les  eau - 
les  des  particuliers-, des àtttmvtrt  pour  les  facrifices.  * Tite- 
Live,/.  /.Denys  .«««j.  Rem.  I. 1  o.  Flortis  ,  l.  i.c.  j+.  Ci- 
ccro , /.  J.defim.  Dacicr ,  renurqHeifmr  Hor*ce, carmin. L  j. 

DECEMT1US ,  (  Magnus)  étoit  frère  de  Magnence,  qui 
te  fit  falucr  empereur  en  j  50.  Se  qui  fir  mourir  l'empereur 
Coollaoï.  Ce  Dccentius  qui  avok  été  créé.  Céfar  par  fon 
frerc ,  eut  k  commandement  des  troupes  dans  les  Gaules , 
où  il  n'eut  pas  plus  de  bonheur  que  Magnence  dansi'Illyrie. 
li  fur  battu  par  Chiiodomairc  ,  roi  des  Alkmans. ,  &  chafTé 
de  Trêves  par  un  nommé  Pcemenius.  Enfin  ayant  appris  que 
(on  frète  barta  par  tout ,  Se  contraint  de  rentrer  dans  les  Gau- 
L  y  après  U  perte  d'une  dernière  bataille  à  Vienne  ,  s'étoit 
tue  de  dclcfpoir  â  Lyon  le  1 1 .  Août  j7j.il  fc  pendk  à  Sens 
Je  1  s.  du  même  mois.  Fefch  a  donné  une  médaille  >  où  on 
i'jppellc  Augu(rc,mais  on  ne  peur  aflurcr  qu'elle  foit  ancien- 
ne. *  AurcL  Viètor ,  ep.  df.tr,  S.  Jérôme.  Eufcbc.  Idatius ,  tn 
U  ckrrrmSoctiteJ. 2  c.  /.Zozime,/.  2. (ht  U  f*n.  EutropoAcc . 
DE  CHALES ,  Jcfuirc ,  cherchée.  CHALES. 
DEC1ANUS ,  (  Tiberkis  )  jurifconfulrc  célèbre  ,  étoit 
«fUdinc  »  ville  dans  le  Frioul.  11  fit  de  grands  progrès  dans  le 
«trou  >  "c  cnlèigna  depuis  l'an  1 1 49.  ] ni  qu'en  1581»  qu'il 
mourut  âgé  de  7 } .  ans.  Dccianus  enfeignoit  en  même  rems 
que  Maxcns  Mantua  ,  Si  Jacques  Mctiochius.  Il  compofa 
e  1  ;  »  j  volomcs  de  confultations ,  deux  inritutés  TraRdiutcri- 
mtMMis,  (i<.  Son  corps  fut  enterré  dans l'cglilc  des  Carmes 
de  Padooc ,  où  l'on  voit  fon  éloge.  *  Jacques-Philippe  Tho- 
rtvafinj ,  fjtrt.  1.  tlM.dc. 

DEOMATION,  en  latin DtAmétit , peine  dont  IcsRo- 
ouins  11/bicn t  en  guerre  envers  les  loldars  qui  avoient  aban- 
donne leur  pofte  |  ou  excité  quelque  émùtc  dans  le  camp  , 
ou  qui  s'étoient  comportés  lâchement  dans  le  combat ,  ce 
qu'ils  pratiquoient  ainfi.  Le  général  aiTcmbloit  routes  les 
troupes  :  alors  le  tribun  hri  amenoit  les  coupables  :  il  les  ac- 
aiioit  cV  leur  reptochoit  leur  lâcheté  Se  leur  perfidie  en  pré- 
sence de  route  l'armée,  Enfuitc  mettant  leurs  noms  dans  une 
une  ou  dans  un  cafquc ,  il  en  titoit  cinq  >  dix  ou  vingt , 
suivant  leur  nombre ,  de  forte  que  le  cinquième  >  le  dixième 
ou  k  vingtième  paflbir  par  le  fil  de  l'épéc  ;  le  refte  étoit  fau- 
ve •  Se  cela  s'appclloit  detimtr.  *  Amtu»<i.  Grec.  &  Rem. 

DECIMES  :  on  appelk  ainfi  ks  deniers  que  le  clergé  de 
France  kvc  ordinairement  ou  extraordinaircment  fur  les  cc- 
dciïaAiqucs  de  ce  royaume.  Elles  font  différentes  des  dix  mes 
oui  le  prennent  par  kseede/iaftiques  fut  les  fruits  de  la  terre. 
cV  qcclquefbts  même  fur  k  bétail  Se  fur  la  volaille  :  néan- 
moins on  a  donné  quelquefois  le  nom  de  dixmc  ,  à  la  fub- 
t  ciirion  que  l'on  nomme  aujourd'hui  décime  »  témoin  la 
dixmc  Saladine  ,  dont  ntrns  parleront  fini  tu  Dès  k  com- 
mencement de  la  monarchie  ,  les  rois  de  France  râifoicnt 
des  levées  même  ordinaires  fur  k  clergé  ;  car  Grégoire  de 
Tours  >  (       3-  )  rapporte  que  Theodebert  >  fils  de  Thco- 
datic  *  roi  d'Aulhalic ,  &  petit-fils  de  Clovis  ,  déchargea  ks 
egUfes  d'Auvergne  »  de  tous  les  tributs  qu'elles  lui  payoient. 
Le  rnéroe  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  qucThicrri ,  roi 
de  Mets  ,  Se  petit-fils  de  Clotaire  L  affranchit  le  dergé  de 
Tours  de  route  forte  d'iropolitions  ;  mais  (  a»  Itv.  1 3 .  )  il  dit 
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que  Clotaire  ,  roi  de  Soi  lions ,  St  fils  de  Clovis  ,  voulut 
prendre  k  tiers  du  revêtu  des  églifes  de  fon  royaume ,  Se 
qu'ln/uriofus ,  éveque  de  Tours ,  lui  ht  changer  de  dcfiVin. 
Dans  k  VIII.  lieele  Charles  Mir/W  prit  une  partie  du  bien 
des  églifes  ,8e  fur-tout  de  celles  qui  étoient  de  fondation 
royak ,  pour  la  donner  en  rccompcnfc  à  fes  gens  de  guerre. 
(  Ptfmuter ,  rtchtre.  L  j.  )  Sons  la  féconde  race  de  nos  rois , 
il  ne  s'eft  fait  qu'une  feule  levée  extraordinaire  fur  le  ckrgé 
en  l'an  877.  Alors  Charks/rObaMtw,  roi  de  France  Se  cm- 

Ceur ,  ayant  refolu d'aller  fecourtr  kpape  Jean  VIII  contre 
Sarafins  qui  ravagcoknt  les  environs  de  Rome ,  impofa 
un  tribut  fut  les  rcckfiaibques.  (  Fxeechei , liv.  is.)  Mais , 
comme  nous  l'avons  remarqué ,  le  clergé  payoit  tous  ks  ans 
des  (ubventions  ordinaires  ,  en  faifant  un  don  au  roi  dans 
l'ailèmbléc  du  parlement  ou  des  états. 

Voici  à  peu  près  ce  qui  s'eft  paiîe  à  l'égard  du  temporel 
des  églifes  du  royaume  »  pendant  ks  deux  prcmkrcs  ra- 
ces de  nos  rois.  Les  levées  ordinaires  &  extraordinaires  que 
les  rois  firent  en  ce  tems-la  (ur  les  eedeuaft iques  n'eurent  le 
nom  ni  de  dixmes  >  ni  de  décimes.  Ces  mots ,  en  cette  ligni- 
fication ,  ne  furent  connus  que  dans  la  III.  race  fous  k  règne 
de  Philippe  Angmjh ,  Se  au  rems  des  guerres  de  la  Terre" 
fainre.  Lè  roi  Louis  Itjttm* ,  fit  une  levée  fur  k  clergé  en 
1 147.  pour  fournira  la  dépenfede  la  croilàde  ;  mais  elle 
n'eut  point  k  nom  de  décime.  En  1 1 88.  kroi  Philippe  Ak- 
gnfit  aûcmbla  à  Paris  les  états ,  dans  Idfuucls  il  fut  ordonné 

3u'on  kveroir  fut  les  ecckfiaftiques ,  k  dixième  d'une  année 
e  leur  revenu  i  &  fur  ks  laïques ,  qui  ne  feroient  point  k 
voyage  ,  le  dixième  de  kurs  biens.  Cette  levée  fut  appellée 
la  dixmc  SaIaÀiiu  ,  du  nom  de  Saladin  ,  foudin  d'Egypte  » 
qui  avoic  chafl'é  les  Chrétiens  de  Jctulàkm  ,  Se  ptcfque  de 
toute  II  Terre-fainte.  Depuis  ce  rcms4a  routes  ks  impofi- 
dons  mites  fur  k  ckrgé  furent  nommées  Dtamti ,  quoi- 
qu'elles ne  fuflènt  pas  du  dixième  du  revenu  des  ccckhafli- 
ques.  Du  Haillan  dit  qu'en  1 144.  il  fe  fir  encore  fous  Phi" 
lippe  A*g*flt  un  fécond  voyage  d'outre-mer  ■  Se  une  levée 
du  vingtième  de  tous  ks  revenus  du  dergé  ;  mais  pendant  le 
règne  de  S.  Louis ,  U  y  eut  treize  décimes  en  vingt  ans  ;  Se 
fous  Philippe  U  Btl ,  vingt-une  décimes  en  vingt-huit  ans. 
Il  s'en  trouve  aullî  prctquc  dans  tous  ks  règnes  depuis  Phi- 
lippe Amguftt.  Comme  on  publioirdcs  aouades  non  feuk- 
men:  contre  ks  Infidèles ,  mais  encore  courre  ks  Hérétiques 
ou  autres  excommuniés  ,  on  étendit  aufli  les  décimes  à  ces 
croifades.  Ainfi  en  1 1 1 6 .  le  pape  Honorius  III.  accorda  une 
décime  â  Louis  VIII.  apparemment  pour  la  guerre  contre  ks 
Albigeois.  Urbain  IV.  en  permit  une  a  Charles  d'Anjou,  pour 
la  guerre  contre  Mainfroi  ;  &  après  ks  vêpres  Siciliennes  , 
Martin  IV.  en  accotda  une  pour  la  guerre  contre  Pierre  d'At  - 
ragon.  Les  rois  de  leur  coté  permirent  aufli  aux  papes  de 
faire  des  levées  fur  k  ckrgé  de  France  ,  pour  leurs  guerres 
conrre  ks  ennemis  de  l'églile.  Ainfi  Philippe  Au$»fte  accor- 
da une  aide  â  Innocent  III.  pour  la  guerre  contre  l'empereur 
Othon  IV.  Se  Philippe  le  Bel  confent  it  que  k  pape  Jean  XXII. 
levât  deux  décimes  pour  la  guerre  contre  Louis  de  Bavière. 
Les  neccflîrés  de  l'crat  furent  encore  un  motif  fii/hTant  pour 
autotifer  kskvées  des  décimes.  Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le 
pape  Clément  VI.  en  accorda  deux  au  roi  Philippe  JePUleu, 
en  1  J4$.  Depuis,  en  1  5  1  â.Lcon  X.  permit  à  Françobl.  de 
kvet  une  décime  pour  un  an  fur  le  clergé  de  France ,  pour 
employer  à  la  guerre  contre  k  Turc ,  fuivanr  le  dcflèin  que 
k  roi  en  avoir  pris.  On  drcôa  pour  lors  une  taxe  de  chaque 
bénéfice ,  qui  cft  au-dclTùs  de  là  dixième  patrie  du  revenu  ;  Se 
ce  département  de  l'an  1 5 1 6.  a  toujours  été  fuivi  jufqu'à  prê- 
tent. Depuis  ce  tems-la,  il  y  a  eu  philicurs levées  faircs  fur 
k  clergé  de  France,  fans  confulterk  pape  ;  Se  en  1 117.  k 
dergé  fournit  1  joooo.Uv.pout  la  rançon  de  François  L  En 
1 5  j  4.  k  revenu  des  cedefiaftiques  fut  partagé  entre  k  roi  Se. 
k  ckrgé.  En  1 5  5 1 .  k  dergé  offrir  Se  paya  une  fomme  conû- 
derabk.  En  1  j  j  7.  ks  receveurs  des  décimes  furent  créés  en 
titre  d'offices ,  êV  pour  leurs  gages  on  augmenta  ks  décimes 


d'un  fn 


pour  u  v.  ce  qui  prouve  qu 


il  y  a  voir  alors  des  décimes 


ordinaires.  Depuis  le  contrat  de  Poiflï  fait  en  1 5  6  r .  les  k  vCes 
fur  le  clergé  au  profit  du  roi  ,  ont  été  continuelles.  Par  ce 
contrat  le  ckrgé  s'obligea  i  payer  au  roi  ijoosd.  livres 
par  an  pendant  fix  ans  ;  Se  de  plus ,  à  U  remettre  en  pof« 
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fcflîon  de  fês  domaines ,  de  les  aides  Si  de  Tes  gabelles  »  en- 
gagées à  l'hôtel  de  Ville  pour  6  joooo.  livres  de  tentes  . 
tailant  7^60000  livres  de  principal,  qu'il  promit  de  rache- 
ter dans  dix  ans.  En  i  ;  S  c .  le  clergé  affembié  a  Mclun  fit  un 
conrrar^ir  lequel ils'oWigcaciKnreàfournirauroi  i  10000 
livres  pat  an  pendant  fia  ans.  Cette  levée  fut  rcnouvelléc 
en  1 5  36.  pour  dix  ans ,  A;  aconrinoé  depuis  de  dix  ans  en 
dix  ans  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  Dtcutte  arthtuure.  Les  cheva- 
liers de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm  furent  compris  en  la 
décime  de  1 5 1 5 .  fous  le  nom  de  Rhodicns  ,  parce  que  leur 
grand-maître  teuoir  alors  Ton  lîcgea  Rhodes  :  ils  furent  aufli 
compris  au  contrat  de  PoifS  en  1 j  6 1 .  Se  aux  autres  fui  vans  > 
Se  parce  qu'ils  prétendoirnt  être  exempts  en  vertu  de  leurs 
privilèges  ,  il  y  eut  long-tcrns  procès  entr  eux  Se  le  clergé  au 
conicil  >  jufqu'cn  l'année  1 606.  qu'ils  s'obligèrent  i contri- 
buer aux  décimes  8c  leur  taxe  fiit  réduite  à  18000.  livres 
Les  Jcfuitcs  ont  été  fournis  aux  décimes ,  pour  les  bénéfices 
unis  i  leurs  collèges.  Depuis  le  contrat  de  Melon  en  1580. 
la  décime  étant  établie  comme  une  levée  réglée  8c  ordinaire» 
&  le  toi  ne  s'en  pouvant  fervic ,  parccqu'clie  étoit  employée 
au  pavement  des  rentes  conAituées  fur  l'hôtel  de  Ville ,  a  de- 
mandé au  clergé  d'autres  fecouts.  Ce  font  les  fmtventumi  ex- 
rrjordiHMret  ,  qui ,  d'abord  n'ont  été  accordées  qu'en  de 
grandes  occa/îons .  cV  depuis  à  toutes  les  allèmblecb  du  der- 
gé.  En  1 6 1 1 .  à  l'occaaon  de  la  guerre  contre  les  prétendus 
Reformés ,  le  clergé  confentir  à  une  nouvelle  création  d'offi  - 
ces,  dont  la  finance  fut  au  profit  du  roi.  Eni6a8.1c  roi  ob- 
tint un  bref  du  pape  Urbain  VIII.  pour  exhorter  le  clergé  a 
l'aider  pour  les  frais  du  fiçgc  de  la  Rochelle,  Se  le  clergé 
donna  trois  millions.  Ces  fortes  de  frbveatuns  ou  dans  grs- 
ttuit  ,  font  enfin  devenus  ordinaires ,  8c  ont  été  accordés 
par  toutes  les  ailêmblécs  du  clergé  de  cinq  ans  en  cinq  ans 
ou  environ  >  Ce  pour  des  fommes  plus  ou  moins  grandes , 
fuivant  les  befoins  de  l'état.  *  Pattu  ,  trmti  dit  dectmet. 
L'abbé  Fleuri ,  i*fl,m*M  au  droit  eecleJiAfiùjme. 

DECIO ,  (  Bertrand  de  )  cardinal  .cbertbet.  D'EUX. 

DECIUS ,  ou  DECIENS ,  famille  très  coniîderablc  à  Ro- 
me ,  a  eu  plofîenrs  confiais ,  Se  quelques  autres  grands  hom- 
mes ,  qui  fe  font  particulièrement  diftingués  en  fc  dévouant 
à  perdre  ta  vie  pour  l'avantage  de  leur  partie.  Cette  famille 
éroh  Plébéienne  :  6c  Juvenàl  en  parle  ainfî , 

Pleteu  Dcciorum  «w ,  pletelt  futrunt 
Nominn  :  prt  mis  legiomAut  MUmrn ,  (S  pro 
Omnibus  oitxUtu ,  tua  are  omm  plèbe  Lot  m  a  t 
Su§cmnt  Dut  mfernis ,  TerrAoxe  p*renti. 

Le  nom  des  Dccicni  fc  trouve  aullî  dans  quelques  in/crip- 
rions.  *  Tite-Uvc ,  Irv.  7.  t .  (S  1 0 .  Valerc  Maxime ,  Ub.  j. 
t*f.  t.  ex.  r.  (S  6.  PoiybeJev.  2.  Diodorc  de  Sicile, Irv.  12. 
Aureiius  Victor  ,  det  hommes  dlmft.  c.  26.  27.  Pline ,  2  ».  e. 
2 f.  (SI.  29.  c.  2.  Ciccro  ,  m  Tufcmi.  (Si.  de  fin.  de  mumr* 
Deor.  pro  domo  fmt ,  (St.  Flores  ,t.i.c.  /+.  Tacite ,  /.  j. 

AnnM.  (Se. 

DECIUS  MUS ,  (  P.  )  conful  Romain ,  donna  des  mar- 
ques de  fbn  courage  en  diverfes  occafions.  En  4 1 1 .  de  Ro- 
me ,  Si  J4j.  avant  JcfusChrift ,  n'étant  que  (impie  tribun 
dans  l'armée  ,  il  tira  le  conful  Cornélius  d'un  pas  avanta- 
geux, &  contribua  à  la  victoire  remportée  (tir  les  Samnitcs. 
Depuis  étant  conful  l'an  414.  Se  «40.  avant  Jclus-Chrift 
avecManlius  Torquatus  ,  il  fc  dévoua  aux  dieux  infernaux 
pour  fa  patrie ,  dans  la  bataille  donnée  contra  les  Latins.  Les 
Romains  la  gagnèrent  &  Decius  Mus  y  fut  nié.  Les  confuli 
avaient  tcfolu  que  celui  des  deux  dont  l'aîle  fetoit  ébranlée, 
fc  dévoucroir  pour  le  falut  de  l'armée.  Celui  qui  fc  devouoit , 
s'érant  revêtu  de  les  habits  de  cérémonie ,  rocttoit  fes  deux 
pieds  fur  un  iavclot ,  ayant  ta  tête  couverte  ,  Se  hauflant  la 
main  droite  a  (a  hauteur  du  menton ,  il  prononçoit  1  haute 
voix  de  certaines  paroles  que  lui  fuggeroit  le  pontifcEnfuite 
s'atmant  de  toutes  pièces ,  il  fc  jettoit  dans  le  fort  de  la  mê- 
lée ,  &  les  foldars  éblouis  par  la  fupcrffition  le  croyoicnr 
voir  plus  grand  Se  plus  vcncrable.  Ce  conful  tailla  P.  Dtcivs 
Mus  ,  qui  fut  grand  pontife ,  Si  quatre  fois  conful ,  dans  les 
années  44».  446. 4  «7.  4  5  9.  c*  3 ta.  avant Jcfus-Chrift. 
La  première  année  il  prit  quelques  pl.iecs  dans  la  Tofcanc. 
Pendant  fon  troiliémc  çoofulat  il  dent  tes  Sarrmitcs  ,  puis 
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ceux  de  la  Pouiile  près  de  Benevent  -,  te  dans  fou  demies 

confulat  s'oppofant  aux  Gaulois  joints  aux  Tofcans  Se  au 
Samnitcs  ,  il  le  dévoua  aux  dieux  infernaux ,  animé  de  la 
même  fupcrrtitiou  ,  qui  avoit  coûté  la  vie  à  fbn  père.  Mais 
cette  grucrou'rc  eût  été  inutile  aux  Romains  fans  l'arrivée 
de  Scipion  8c  de  Martius.  Cette  manière  de  fe  dévouer  pour 
le  falut  de  la  patrie ,  fiit  encore  fatale  i  P.  Décrus  Mes ,  fils 
de  ce  dernier ,  6c  conful  es  47  5 .  de  Rome  8e  179.  avant  Je- 
fus-Chrift,P.  Sulpictus  Averio  y  fut  rué  avec  cinq  mille  Ro- 
mains ,  dans  la  bataille  donnée  contre  Pyrrhus  >  qui  y  fui 
bleflé ,  6c  qui  y  perdit  vingt  mille  hommes. 

DECIUS ,  empereur ,  voyez.  DECE. 

DECIUS ,  (  Philippe  )  célèbre  jurifconfulre  de  Milan ,  où 
il  naquit  en  i4<4-Ccoitfilsikv«*rWde7r^j»»  de  Dexio  ,  6c 
ftere  de  Lancelot  Dccius ,  qui  étoit  très-fçavant  dans  le  droit, 
6c  fous  lequel  il  étudia  à  Pife.  11  eut  pour  profctlèur  Jalon , 
Barthclcmi  Socin ,  Jérôme  Zanetin ,  Se  d'autres  grands  hom- 
mes fous  lefquels  il  fe  rendit  rrcs-luhtk-  dans  la  jurifprudcn- 
ce  civile&  canonique.  Enfuite  n'étant  encore  âgé  que  de  a  1 . 
ans ,  il  obtint  la  chaire  des  infUtuts  à  Prie ,  fe  retirai  Pa- 
vic ,  où  il  profèilà.  L  empreflemenr  qu'il  eut  de  foûtenir  les 
dédiions  du  coucile  de  Pife ,  lui  fut  fatal.  On  pilla  fa  maifoo 
à  Pavic ,  8c  il  fe  vit  contraint  de  fc  retirer  en  France ,  où  s! 
s'arrêta  deux  ans  à  Bourges.  Depuis,  le  roi  Louis  XII.  l'appclla 
à  Valence ,  Se  pour  l'y  arrêter  avec  honneur ,  il  lui  donna  une 
charge  deconfeUIcr  au  Parlement.  Mais  quelque  tems  après 
l'amour  de  la  patrie  fit  retourner  en  Italie  Decius ,  qui  mou- 
nu  à  Sienne  l'an  1 5  ?  t.  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans. 
Nous  avons  fes  ouvtagcs  de  diverfes  éditions.  C*mfU.  juridL 
U.  IV. ctmm. in regul-juru frftr  i.(S 2.ff.  rtt. Et  fmptr  t . 
(S  2.  ctd.  (Se.  11  ne  lai/Ta  qu'une  fille  mumreUe  mariée  i  un 
bourgeois  de  Sienne ,  Se  fon  corps  fut  porté  à  Pavic  ,  où  il 
s'étoit  préparé  un  tombeau  de  marbre ,  mai»  dont  1  cpiuphe 
étoit  fi  peu  latine  qu'elle  a  donné  fufet  à  divets  auteurs  d'en 
faire  des  railleries.  *  Paul  Jove  ,  c k*p.  $1.  e'Jeg.  Fichard  ,  i» 
vtt.jmrtfc.  Gefucr ,  m  Mltctb.  Cborier,  T.  Il.àclbifflurc  de 
DM>phmi,ltv.  //.  J.  17.  Le  continuateur  de  Trithéme  ,  i* 
feript.  *  Eccl.  Le  Mnc^Ufeript.fàc.  XP7.  Baylc,diâ.  cru.  (Se. 

DECIUS  (  Antoine  )  poète  Italien  ,  vivoit  en  1 590.  Se 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fês  tragédies ,  Se  par  l'a- 
mitié qu'il  lia  avec  TorquatoTalTo.  H  mourut  jeune .Vtjet.  fon 
éloge  dans  JanusNicius  Ery  thr.Tus,A*.  /.  '0mç.  tltnfir.  ci  9  7. 

DEC1ZE  ,  ville  de'France  dans  le  Nivcrnois ,  eft  dans  une 
iile  que  forme  la  Loire  i  fept  ou  huit  lieues  au-dcllbus  de  Ne- 
vers  ,  Se  cft  un  paflâge  important  pendant  les  guêtres.  Il 
y  a  un  pont  fut  larivietc  qui  reçoit  l'Airon.  Di-rizc  étoit  la 
DecetiA  de:  anciens  ;  Se  les  mé  dailles  romaines  qu'on  y  a  trou- 
vées ,  prouvent  que  c'eft  uîic  ville  ancienne.  C'ctoit  le  lieu  de 
la  naiflàncc  de  Gui  Coquille  qui  a  fait  l'éloge  de  cette  vilk 
dans  fon  triftoire  du  Nivernois.  Elle  cft  aux  ducs  de  Nevers 
qui  y  ont  un  château.  On  croit  qu'elle  cft  appelléc  De«/*,par- 
ee  que  l'induftric  des  hommes ,  jointe  à  la  nature ,  l'a  (eparée 
du  continent ,  pout  en  faire  une  illc  dont  il  cft  fait  roenhon 
dans  l'Itinéraire  d'Anronin. 

DECKENDORF,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  duché 
de  Bavière.  Elle  cft  dans  le  gouvernement  de  Sttaubing  à  de- 
mi-lieue du  bord  feptenrrional  du  Danube ,  vis-à-vis  de  l'em- 
bouchure de  l'Ifer.  *  Baudrand. 

DECKER  ,  (  Jt  an  )  Jefuitc ,  natif  cTHaësbrouck  en  Flan- 
dres ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  liecle  3c  au  commencement 
du  XVII.  H  cwra  parmi  les  Jcfuitcs  à  Rome;  enfuite  il  alla 
étudier  à  Naples  ;  d'où  étant  revenu  dans  les  Pays-bas  , 
il  y  enfeigna  aflèz  long-tems.  Depuis ,  ayant  été  envoyé 
dans  la  Stirie ,  il  fut  chancelier  de  l'univcriîré  de  Gratz  , 
où  il  mourut  le  10.  Janvier  de  l'an  16 19.  Decker  a  com- 
pofé  divers  ouvrages.  TheeremtUA  dt  tmno  m  moue  Do-  y 
mim.  De  primtrta  deutn*  de  humans.  thrtmlt^u  vimculo  , 
en  ).  tomes  ,  &c.  Il  eft  ca'fîêrent  d'un  autre  Jean  E>cc- 
ker,  confciller  de  Brabant,  qui  publia  en  16}  1.  Differ- 
tuienei  m  Decifienes  jurit.  *  Alegambc  ,  Ml.  fcr'pt-  foc. 
f.  Valerc  André ,  itU.  Bel*.  (Se. 

DECRETALES.  Celles  qui  font  atttibuées  aux  pre- 
miers papes  avant  Sirice  ,  font  fuppofécs  ,  félon  le  lêiv^ 
riment  des  fçavans.  Perfonnc  ne  doute  à  préfent ,  que  tou- 
tes ces  deercrates  n'ayerjt  été  inconuucs  â  tous  les  anciens 
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excepté  celle  de  faint  Clément  à  faint  Jacques ,  qui  a 
été  rraduirc  par  Rufin  ,  Se  que  pas  un  auteur  n'en  a  ciré  au- 
cune avant  le  IX.  fiecle.Lc  premier  qui  les  a  publiccs,fî  nous 
en  croyons  Hincmar ,  cft  un  nommé  Rienlpke ,  évêque  de 
Maycncc  >  <jtû  mourut  au  commencement  du  IX-  liccle.  On 
croit  qu'il  les  a  voit  apportées  d'Efpagnc ,  parce  que  la  collec- 
tion portoir  le  nom  d'sjldtre  :  mais  elle  ne  peur  pas  être  du 
grand  liidorc ,  archevêque  de  Scvillc  ,  oui  érou  mon  en 
6  jé.  L'auteur  des  décrétâtes  les  a  compofees  de  partages  ti- 
rés du  concile  de  Tolède  de  l'an  675.  du  VI.  concile  tenu 
l'an  68 1 .  des  lettres  des  papes  Grégoire  II.  Se  III.  de  Boni- 
face  de  Maycncc ,  Se  de  pluMcurs  autres  qui  ont  vécu  depuis 
Itidorc  de  Se  ville.  Ceft  en  France  où  cette  collection  a  paru  ; 
8c  ceft  à  Maycncc  où  elle  a  éré  découverte.  Ces  fàufles  de- 
crerales  font  attribuées  à  un  Ifidorc  furnommé  Mtrctaer  ou 
PercMtr,  Se  qui  cft  peut-être  celui  qui  étoit  frère  d'Eulogc, 
8c  qui  vint  d'Efpagnc  avec  des  marchands  de  France,  Se  Ce 
mira  enfuite  â  Maycncc.  On  donne  encore  plitlieurs  preuves 
de  la  fuppoôrion  de  ces  decrcrales.  L'écriture  (aime  y  cft  ci- 
ter afuivant  ta  verfion  vulgatc  de  S.  Jérôme  :  ce  qui  fait  voir 
qu'elles  font  poftericurcs  a  ce  perc ,  Se  par  confequent  qu'el- 
les ne  font  point  des  papes  dont  elles  portent  le  nom  >  qui 
ont  vécu  longtcms  avant  lui.  Le  ftyle  de  ces  lettres  cft  bar- 
bare ;  elles  font  pleines  de  folecifmes  »  Se  l'on  y  trouve  des 
termes  qui  n'onr  été  en  ufage ,  que  dans  les  ficelés  de  la  plus 
bafle  latinité.  Toutes  ces  lettres  font  du  même  ftyle  -,  8c  il  eft 
iropoflîblc  que  tant  de  papes  differens  >  qui  ont  vécu  en  dif- 
férent ficelés ,  ayenr  tous  parlé  de  la  même  manière.  On  ap- 
porte des raifons particulières,  pour  montrer  1a  fuppolîrion 
de  chacune  de  ces  decrcrales.  La  première  eft  celle  de  S.  Clé- 
ment i  S.  Jacques ,  évêque  de  Jcrufalem.  Il  y  eft  dit  que  S. 
Qement  1  avoit  écrire  aptes  la  mort  de  S.  Pierre  :  or  il  eft 
confiant  que  S.  Jacques  étoit  mort  avant  S.  Pierre.  Il  y  eft 
parlé  darchipretres,  de  primats,  tic.  La  féconde  épure  de 
S.  Clément ,  adreflec  au  même  S.  Jacques ,  porte  les  mêmes 
marques  de  fuppolîrion.  Il  allègue  â  S.  Jacques  les  paroles 
mêmes  de  cet  apôtre ,  Faites  veire  faint  avec  crainte  £Jf  trem- 
iUment ,  8c  les  cite  fous  le  nom  de  S.  Pierre.  Il  y  eft  fait  men- 
tion d'archidiacre,  Sec  La  rroiltcmc  lettre  de  S.  Clément  eft 
à  tems  les  evreviatses ,  aux  frênes ,  aux  diacres ,  & 
rrs  clercs  ;  À  sens  les  princes ,  grands  (S  petits ,  à  à 
1  Us  fidèles:  Se  du  tems  de  S.  Clément ,  il  eft  certain  qu'il 
n'y  avoit  point  de  princes  fouverains  qui  fuflcnr  fournis  â 
réelUê.  L.i  quatrième  lettre  doit  être  rejettée  par  les  mêmes 
rations.  Dans  la  cinquième  écrire  à  S.  Jacques ,  l'auteur  dit 
qu'il  a  cté  prefent  i  la  mort  d'Ananias  :  or  S.  Clément  n 'étoit 
pas  encote  converti,  lorfjuc  S.  Pierre  condamna  Ananias  â 
la  rnorr.  Oo  trouve  dépareilles  preuves  de  fuppofîrion  dans 
les  autres  décrétâtes ,  qui  font  deux  lettres  du  pape  Anaclet  -, 
deux  lettres  du  pape  Evarifte  ;  trois  épîtres  du  pape  Alexan- 
dre ;  deux  du  pape  faint  Sixte  ;  une  de  Teleiphorc  ;  deux  du 
pope  Hygin  -,  trois  du  pape  Pie  ;  une  du  pape  Anicct  ;  deux 
Je  Sorer  ;  une  drUcurhere  ;  quatre  de  Victor  -,  deux  du  pape 
Zephytin  ;  deux  de  Callifte  :  une  d'Urbain  ;  deux  de  Ponricn  ; 
une  d'Anrcros  ;  trois  de  Fabien  ;  trois  du  pape  Corneille  ; 
une  de  Lucius',dcux  d'Etiennc;dcux  de  Sixte  II.  deux  du  pape 
Deoyr,  trois  de  S.Fclix  5  deux  d'Eutychiaons  ;  une  de  Carus-, 
deux  de  Marcel  lin  ;  une  de  Marccllns  ;  trois  d'Eulebe  -,  une 
de  Miltiadc  avec  fon  décret ,  &  autres  rapportées  par  Ilîdo- 
ic-  Quoiqu'il  en  foit ,  ces  lettres  fiircnr  reçues  fans  beaucoup 
de  contestation ,  parce  qu'elles  parurent  dans  un  dcclc  peu 
éclaire.  Il  cft  vrai  qu'elles  furent  d'abord  fufpccrcs  à  Hinc- 
mar archevêque  de  Reims ,  8c  à  quelques  évêques  de  Fran- 
ce ;  mais  peu  après  elles  acquirent  de  l'autotité ,  Se  furent  in- 
sérer» dans  les  collections  des  canons.  Le  pape  Grégoire  IX. 
fit  recueillir  les  decrcrales  de  plusieurs  papes  qui  avoienc 
tena  le  faint  iîcgc  depuis  l'an  1150.  que  Gratien  publia  fon 
décret ,  [  ou  recueil  des  cooftirutions  eccleliaftiqucs  ]  juf- 
<jTj'cn  l'an  njo.  Il  rrouvabon  aufti  d'en  inférer  quelques- 
unes  des  précède  ris  pontifes  ,  8c  même  quelques  décilîons 
des  pères  de  l'églifè  ,  qui  étoient  échangées  à  la  diligence 
de  Gratien-  Ces  décrétâtes  font  divifécren  cinq  livres.  Le 
pape  Bonifàce  VIII.  fit  faire  en  ta? 8. un  fixicme  livre  des 
decretales  *  que  l'on  appella  leSexte.  Clément  V.  q'ii  le  — 
nier  fit  ta  rclidcncc  à  Avignon ,  dreflà  uac  noa\ 
7m*  IIL 
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non ,  tant  des  décrets  du  concile  gênerai  de  Vienne ,  auquel 
il  préfida  en  1  j  1 1 .  que  defes  épines  8c  conftitutions  :  mai» 
fa  mon  étant  furvenue,  fon  fucccifcur  Jean  XXII.  la  publia 
en  1  j  1 7.  fous  le  nom  de  Clémentines.  Enfuite  parurent  les. 
Extravagantes  de  Jean  XXII.  Se  les  Extravagantes  ctrnmn- 
nes.  rejet.  EXTRAVAGANTES.  ♦Doupt ,  mfi.  dst  dm» 
c**in.  Du  Pin ,  Ml.  des  ans.  ecclef 

DECURION  ou  DIXAINIER  ..officier  dans  l'armée  Ro- 
maine,qui  commandoit  à  dix  hommes  de  cheval.  RomuKis 
ayant  d'abord  diviïé  le  peuple  Romain  en  trois  rribus,il  mit 
à  la  tête  de  chaque  nibu  un  colonel  pour  la  commander,  8e 
partagea  enfuite  chaque  rribu  en  dix  curies  ou  compagnies , 
i  qui  il  donna  un  centurion  ou  capitaine  qui  commandoit  à 
cent  hommes ,  8c  un  autre  appelle  decurion ,  qui  comman- 
doit à  dix  hommes.  *  Hift.  Rem. 

DECURIONS  MUNICIPAUX.  C'étoir  une  cour  de 
juges  ou  deconlcillers  qui  repréfentoient  le  fenat  Romain 
dans  les  villes  municipales.  Ils  furent  appelles  Dtcnrtoni, 
parce  que  dans  le  teras  qu'on  envoyoit  des  colonies  Romai- 
nes dans  les  villes  conquifes  ,  on  choiiuToit  dix  hommes 
pour  compofer  un  fenat ,  Se  une  cour  de  confcillers ,  a  peu 
près  comme  les  bailliages  8c  les  préudiaux  de  France  -,  8c  ils 
s'appelloient  tivitatnm  Patres  cnriales  ;  henerati  mnnmpw- 
rum  fenateres ,  8c  leur  cour  fe  nomrooit  tteria  deenrunum , 
8c  muter  fenatns.  On  les  élifoit  à  peu  près  avec  les  mêmes 
cérémonies  que  les  fenateurs  Romains.  Il  falloit  avoir  vingt- 
cinq  ans  &  mille  écus  de  rente.  L'élection  s'en  fàifoir  le  pre- 
mier Mars.  Le  Duum-vir  aflembloir  pour  cela  la  cour  des 
décisions  avec  l'intendant  de  jufticede  la  province  ,  8c  ils 
étoient  élus  à  la  pluralité  des  fuffrages.  Le  décurion  élu 
payoit  fa  bienvenue  à  tout  le  corps ,  en  argent  ou  en  un  pre- 
fent ,  qui  étoit  plus  ou  moins  conftdcrable ,  félon  la  cou- 
tume des  lieux ,  comme  nous  l'apprenons  d'une  lettre  de 
l'empereur Trajan  a  Pline  le'feune,  qui  l'avoit confultc fur 
ce  droit  d'entrée.  L'empereur  lui  répond  ,  qu'on  ne  pou  voit 
établir  fur  cela  de  règlement  gênerai ,  &  qu'il  falloir  fuivre 
en  cela  la  coutume  des  lieux.  Ces  deniers  ic  diftribuoient 
également  i  chaque  decurion ,  félon  Ulpien.  Leur  charge 
étoit  d'avoir  foin  de  tout  ce  qui  regardoit  le  bien  de  la  ville, 
&  des  revenus  de  la  république  ,  donr  une  partie  étoir  em- 
ployée à  rebâtir  les  mut  ailles  &  les  autres  édifices  publics , 
&  l'autre  à  l'entretien  des  gens  de  lettres.  Ils  rcndoienr  des 
(eRtcnces,  qui  s'appelloient  Décret  a  deç»rionnm ,  menant  i 
la  tête  deux  DD.  *  Antsa:.  Rtnuunts. 

DEDALE ,  Athénien,  8c  ouvrier  fort  ingénieux,  inventa 
pluficursinftrumensde  mechanique,  8c  fit  même  des  ftatues 
mouvantes.  Sa  grande  capacité  ne  l'exempta  pas  des  bafTeflès 
de  l'envie  ;  car  craignant  que  le  génie  de  Calas  ou  Tains ,  fils 
de  fa  foetir ,  qui  avoit  inventé  une  forte  de  roue  pour  les  po- 
tiers ne  furpafsit  le  lien ,  il  le  précipita  ,  8c  s'enfuit  en  Crcrc 
avec  fon  fils  Icare ,  vers  le  roi  Minos.  C'eft-là  qu'il  bâtit  le 
Labyrinthe  dont  on  a  tant  parlé,  où  il  fur  lui-même  renfer- 
mé ,  parce  qu'Icare  fervoir  Pafîphaé  dans  fes  amours.  Soit 
pour  cette  taifon ,  ou  pour  quelqu  autre.  Dédale  fe  fauva  (î 
fubtilement  avec  fon  bis,  qu'on  crut  qu'il  s'eroit  envolé, 
«'étant  appliqué  des  ailes  ;  8c  la  fable  ajoure,  qu'Icare  n'ayant 
pas  fuivi  exactement  fes  coofeils  en  volant ,  tomba  dans  la 
mer.  Dédale  trouva  un  afile  près  de  Cocafus  roi  de  Sicile , 
chez  lequel  il  fe  retira  ;  mais  quelque  tems  aptès  ce  prince 
le  fit  lufrbquer  dons  les  éruves ,  craignant  que  Minos  qui  lut 
demandoitavec  grand  emprciTèmcnt  ce  fugitif ,  neportâr  la 
guerre  dans  Ces  états.  Voilà  ce  que  la  fable  nous  raconte  de 
Dédale.  L'hiftoirc  nous  apprend  qu'il  vivoit  un  peu  avant 
le  dernier  fiege  de  Troyc.Plutarquc  dit  qu'il  étoit  coulîn  ger- 
main de  Thcfcc.  11  fit  fes  plus  beaux  ouvrages  à  Mcmphis 
en  Egypte.  Les  habitans  en  furent  fi  fatisfaits ,  qu'ils  lui  per- 
mirent de  s'ériger  une  ftarue  dans  le  temple  de  leur  dieu  Vul- 
cain  8e  qu'ils  lui  rendirent  des  honneurs  divins.  Outre  que 
Dédale  étoir  très-habile  architecte ,  il  pafloit  encore  poux  un 
excellent  fculprcur  ;  Se  on  lui  attribue  la  découverte  de  diffé- 
rentes inventions  fur  l'an  de  charpenterie ,  8c  fur  celui  de 
conftruirc  des  vaidëaux.  Son  fils  Icare  périr  fur  un  navire, 
faute  de  le  fçavoir  gouverner  i  car  les  ailes  dont  les  poètes 
ont  feint  que  Dédale  8c  Icare  fe  fervirent  pour  s'enfuir  de 
rifle  de  Crccc,marquent  feulement  que  dans  cette  occafion 
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Dédale  inventa  l'nfage  des  voiles  pour  échapper  plus  fûre- 
ment  à  la  colcic  du  roi  Minos  »  qui  le  poui/uivoir  dans  des 
vaiifeaux  qui  n'aJJoienf  qu'à  force  de  rames*  Diodde  Sicile, 
L  +.  h\l(tbc,f**ltd»7l6.dAbr*i>im.  OviàeJfV.  t .  mit  un. 
Pline  tlih.7.c*f.sê.(S  Ul>.  j6.e*f.i^  Hygin.  Apollodo- 
te, Sec  Pwùiàu,i*jictâù&iaB*tt.Fci]bka,  wttdts 
«vrchkeHei. 

DEDALION,  frère  de  Ceyk,  fat  fi  touché  de  la  mort 
de  Chione  fà  fille  >  à  laquelle  Diane  avoit  percé  la  langue 
d'un  coup  de  flèche ,  que  de  dcfefpoir  il  Te  précipita  do  fom- 
met  du  mont  Parnaflc.Apollon  le  metamorphoia  en  Faucon. 
*  Ovide,  l$v.  il.  dtt  muutm.ftk.  t. 

DEDAN ,  ville  de  l'Iduméc.  ferem.  XXF.  jj.  L'iflc  de 
Rhodes  s'appclloit  Dedsn.  On  dit  qu'elle  fût  habitée  par  le 
quatrième  tus  de  J*vam  ,  Se  qu'elle  changea  enfiiite  Ton  nom 
de  en  celui  de  Rhodes,  qui  vient  d'un  mot  grec,  qui 
fignifie  rtfi,  parce  que  cette  ifle  en  a  la  figure.  *  Eejetnlel , 
XXffl.  i  s-  On  croit  que  ce  font  les  habitans  de  fifle  de 
Rhodes ,  qui  (ont  nommes  Deduntm.  *  Haie ,  XX/.  i  j. 

DEDES  ,  partie  des  montagnes  de  l' Arias  en  Afrique. 
Elles  s'étendent  beaucoup  du  fua  au  nord  entre  le  Tedlcs, 
province  du  royaume  de  Maroc ,  le  Scgclmcfic  fie  le  royau- 
me de  Fez.  *  Mati  ,diili»n. 

DEDICACE  :  c'eftla  cérémonie  que  l'on  fait  lorfque  l'on 
dédie  un  rcmple ,  une  églife ,  ou  un  autel.  Cette  fête  fe  re- 
nouvelle tous  les  ans ,  fie  coruerve  le  nom  de  fête  de  la  dé- 
dicace. L'ufage  des  dédicaces  des  temples  cft  commun  aux 
Juifs ,  aux  Chrétiens ,  fie  aux  Paycns.  Les  juifs ,  après  avoir 
purifié  le  temple  qui  avoit  été  prophané  par  Antiochus ,  non 
feulement  célébrèrent  alors  la  dédicace  du  temple ,  mais  fi- 
rent depuis  une  fete  tous  les  ans  en  mémoire  de  cette  dédi- 
cace. Ils  nomment  cette  f«c  W«»c<*,c'clt-i-dirc,Mr«"e*« 
ou  rtngtrvtUement  ,  parce  qu'on  renouvelle  l'exercice  du 
temple  qui  avoit  éré  prophané.  Cette  fete  dure  huit  jours , 
te  commence  le  i  j .  de  Caflcu ,  qui  répond  au  mois  de  Dc- 
cembre.  Elle  a  éré  inftituéepour  célébrer  la  mémoire  de  la 
vi&oixc  que  les  Machabées  remportèrent  fur  les  Grecs.  Voici 
ce  que  le  Rabbin  Léon  de  M  ode  ne  remarque  fur  ce  fujet 
dans  (on  traité  des  cérémonies,  fart.  j.  c.  9.  On  allume  une 
lampe  le  premier  jour ,  deux  le  fécond,  Se  ainiî  en  continuant 
jufqu'au  dernier  qu'on  en  allume  huit.  Cette  pratique  cft 
fondée ,  fur  ce  que  les  ennemis  étant  entrés  dans  la  ville  6c 
dans  le  temple  qu'ils  avoient  déjà  profané  ,  furent  défaits 
par  Joeanam  6c  les  enfans.  Comme  au  retour  il  n'y  avoit 
point  d'huile  pure  pour  allumer  les  lampes  du  chandelier, 
Joeanam  en  trouva  dans  un  petit  vafe  iccllé  ,  ce  qu'il  en 
falloir  pour  brûler  pendant  huit  nuits  entières.  Le  même 
Rabbin  ajoute  qu'on  célèbre  auflî  en  cette  fête  l'cnrreprifc 
de  Judith  fur  Holofcrne ,  bien  que ,  félon  quelques-uns ,  elle 
ne  le  foit  pas  exécutée  en  une  même  faifon  fendant  ces  huit 
jours  les  Juifs  peuvent  travailler  :  tout  ce  qu'il  y  a  d'extraor- 
dinaire pour  eux ,  conllftc  en  l'ordre  d'allumer  ces  lampes, 
&  en  ce  que  l'on  ajoute  aux  prières  ordinaires  une  louange 
pour  Judith.  Il  y  a  auili  quelque  petite  différence  pour  le 
manger. 

La  dédicace  des  églifes  des  Chrétiens  a  commencé  à  fe 
faire  avec  folcmnité  du  rems  de  Conftanrin.  On  aflcmbloit 
pluiîcurs  chèques  pour  la  faire  A  ils  folemnifoicnt  cette  fete 
qui  durait  plûfieurs  jours,  en  célébrant  les  faims  my  Itères, 
ocenfauamdesdircoursfur  la  dédicace  de  l'églife.  Onap- 
peUoît  cette  fête  Ehcchm,  nom  qui  fignfie  rimmwlUmtiu. 
Eufebe  parle  amplement  des  dédicaces  des  églifes  faites  du 
ceros  de  Conftanrin  ajcrufalem  Se  à  Tyr.  Il  n'étoit  point  per- 
mis de  célébrer  dans  les  églifes  qui  n'avoient  point  été  dé- 
diées, fie  on  fie  un  crime  a  iaint  Athanafe ,  d'avoir  tenu  l'af 
fcmhléc  du  peuple  dans  une  églifc  qui  n'étoitpas  encore  dé 
diéc.  Depuis  ce  tems-la  ,les  dédicaces  des  églifes  furent  des 
fîtes  folcmnelles  parmi  les  Chrétiens  ,  Se  furent  célébrées 
par  un  grand  concours  de  peuple.  Depuis  le  IX.  ficclc  ,  on  a 
obfervé  diverfes  cérémonies  pour  la  dédicace  des  églifes 
qui  fè  fait  par  l'évêque. 

Les  dédicaces  des  temples  ,  des  autels  fie  des  fiâmes , 
étoient  auflî  fort  folcmnelles  chez  les  payens  ;  elles  fè  fài- 
ioient  par  les  plus  confiderables  magiftrats ,  comme  chez  les 
Athéniens  pat  les  juges  de  l'Atcopagc,  Se  chez  les  Romains 
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par  les  confiais ,  ptéteuts,  ccnfëurs,  decemvirs  ;  te  pat  les  cta- 
pereurs  fous  l'état  monarchique.  Ces  dédicaces  étoient  au- 
torifées  par  le  fenat  fie  par  le  peuple ,  du  coruenreraent  du 
collège  des  pontifes.  La  manière  dont  les  Romains  en  ufoieat 
dans  cette  cérémonie ,  était  d'entourer  le  temple  de  guir- 
landes fie  de  feftons  de  fleurs.  Les  Vcftalcs  y  corroient  teninc 
en  leurs  mains  des  branches  d'olivier  ,  &  arrofoienr  d'eaa 
luftrale  les  dehors  du  temple.  Celui  qui  déchoit  le  temple 
s'approchoir  de  la  porte ,  ayant  à  Ces  côtés  le  pontife ,  qui 
l'appclloit  pour  tenir  le  poteau  de  cette  porte  ;  il  repetoit 
aptes  le  pontife  les  paroles  de  la  dédicace  •,  enfuitc  il  orfroir 
une  victime  dans  le  parvis  ;  Se  en  entrant  dans  le  temple ,  il 
oig  noir  d'huile  la  ftarue  du  dieu  auquel  le  temple  étoit  dédié» 
&  la  mettoit  fur  un  oreiller  frotté  d'huile.  La  cérémonie  étoit 
marquée  pat  une  infeription  dans  laquelle  on  expriraoic 
l'année  de  la  dédicace ,  6c  le  nom  de  celui  qui  avoit  dédie  le 


1  mer  d'Irlande.  Il  n'efi  pas 
inr  dans  les  terres ,  entre  le 


On  rcnouvelloir  tous  les  ans  la  tète  du  jour  de  la 
dédicace.*/.  AUchék.^v.  st.JI.  Mtcbsi.  2.  v.  1  i.  Ceiem- 
drier des  juif  j.  Selden,  de  Synedrm,  Simon  ,  fur  Lee*  de 
ylioir«r,pourcequi  regarde  la  dédicace  du  temple  des  Juifs. 
Sur  celles  des  églifes  des  Chrétiens ,  voye*.  Eufcbc ,  de  vu* 
CenftoMtimi,  6c  ceux  qui  ont  traité  des  Rues.  Pour  ce  qu  i  re- 
garde les  dédicaces  des  temples  des  payens  ,  W/«.  Cice- 
ron;  Tirc-Live-,  Tacite }  Se  Roun  ,eoetui.  Grec.  tsRem. 

DEE ,  rivière  de  fEcoûe  feptcrxrionaJc.  Elle  rravcrfè  tout 
le  comté  de  Marr ,  qu'elle  fépare  vers  l'orient  de  celui  de 
Memis  ,  fit  elle  fe  décharge  dans  la  mer  d'Allemagne ,  à  la 
Ncw-Aberdccn  ou  la  nouvelle  Aderdonne.  On  pêche  dans 
la  Dec  une  fort  grande  quantité  de  Saumons.  *  Baudrand. 

DEE ,  rivière  de  l'Ecoue  méridionale.  Elle  a  fa  fource  aux 
conri  os  du  comté  de  Ky le,  rraverfe  celui  de  GaUWai  du  nord 
au  fud  ,  baigne  Kirkubcrighc ,  &  peu  aptès  ie  decharge  dan  s 
la  mer  d'Irlande ,  vis-à-vis  de  l'ille  de  Man.  *  Baudrand. 

DEE ,  rivière  d'Angleterre.  Elle  a  fa  fource  dans  le  comté 
de  Merioneth ,  baigne  ceux  deDcnhig  fit  de  Cheftcr ,  elle  fe 
décharge  dans  la  ville  de  Cheftcr  dans  le  fond  du  golfe  de 
Dee.  *  Baudrand. 

DEE.(IcgoIfede)  golfe d 
fort  large  *,  mais  il  entre  allez  > 
comté  de  Flint  6e  celui  de  Cheftcr.  Quelques  géographes 
croient  que  ce  golfe  cft  celui  des  anciens  Comaviens ,  que 
l'on  appellent  Setei* ,  que  d'autres  mettent  au  golfe  de  Mer- 
fei ,  qui  eft  entre  les  côtes  de  Cheftcr  fit  de  Lancafirc.*  Baud. 

DEENSCHE  EYLANC ,  c  cû-â-dirc ,  l  ifledes  Danois  , 
parce  qu'ils  l'ont  découverte.  Elle  eft  dans  l'Océan  fepten- 
rrional ,  6c  vers  les  côtes  duSpirsbergen.  Elle  eft  déferre.  * 
Mari,  di&. 

DEFENSEUR ,  nom  d'office  fie  de  dignité ,  qui  a  été  an- 
ciennement en  ufage  dans  l'cglife  fie  dans  l'empire.  On  appcl- 
loit ainiî,  dit  Caffiodorc  {Irv.  f.e.jf.)  ceux  qui  défendoienr 
fie  confervoient  le  bien  public ,  que  l'on  avoit  confié  à  leurs 
foins.  Il  y  avoit  des  défenfeurs  dans  les  églifes  patriarchales  -, 
fie  c' étoit  une  charge  qui  les  obligeoit  a  défendre  la  caufê 
des  pauvres ,  fie  à  maintenir  les  droits  Se  les  biens  eedefiafti- 
ques.  Cette  charge  de  défenfeur  de  l'église ,  fut  créée  vers 
l'an  de  J.  C.  4 1 } .  comme  nous  l'apprenons  par  le  4  z .  canon 
du  concile  d'Afrique.  On  appclla  aulfi  défenfeur  du  patri- 
moine de  S.  Pierre ,  ceux  que  les  papes  envoyoienr  dans  les 
provinces ,  pour  confêrvcr  le  patrimoine  de  l'églife  Romai- 
ne :  il  en  eft  fouvent  fait  mennon  dans  les  épures  de  S.  Gré- 
goire. Le  même  S.  Grégoire  créa  fept  défenfeurs  regionaircs, 
c'eft-à-dire ,  dans  les  fept  quartiers  de  Rome,  comme  il  y 
avoit  fept  diacres  fie  fept  foûdiacres  regionaires.  Depuis  or* 
inftkua  encore  des  défenfeurs  particuliers  des  égUfès  paroif— 
liai  es  ,  nommés  aujourd'hui  marguilliers.  Ces  defenfeurs  de 
l'églife  furent  auflî  appeUés  Avoués  Advtctut,  dont  les  uns 
étoient  héréditaires  ,  fie  les  autres  étoient  nommés  par  le 
prince  {cAM.o.dMceuctUde  Corthem.)  Ainfi  les  Romains 
élurent  Charlemagne  pour  avoué  de  S.  Pierre  contre  les  rois 
Lombards  ;  Se  même  encore  aujourd'hui  l'empereur  dans  la. 
cérémonie  de  fon  facre,  prend  le  titre  d'Awn/  dt  CtgUfr- 
Les  rois  d'Angleterre  fe  difent  auflî  Défenfeurs  d*  U  fti ,  de- 
puis que  ce  tirre  fiit  donné  par  le  pape  Léon  X.  fie  confirmé" 
parCfcinenrVIII.fon  fucctfleur.i  Henri  Vlll.pour  avoir  ccric 
contre  Luther.  Ce  prince  retint  ce  nom  même  aptes  avoir 
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abandonne  IVglifc  Romaine ,  cV  les  fucccfFêurs  l'ont  con- 
fervé.  Pour  ce  qui  cft  des  défenfeurs  dans  l'état  po(i(iijue  > 
Csibodorc  en  fait  mention  au  /nr.  /.  Lotfqu'iis  rravaiUoient 
pour  le  public  >  on  les  appellent  V*ft*[<wrt  de  l't'tM  :  Se  lorf- 
qu'ils  foùccnoicnt  (lultincnr  les  irucrers  du  pcuplç,ils  ctoient 
uoavuèLp*f*»fc»ri  dm  ftm/U.  Us  connoillbicnt  des  caulcs 
civiks  julqu  a  une  certaine  tomme,  Se  même  des  criminelles 
dans  les  faits  qui  n'etoicot  pas  iroporrans.  Le»  donations  Se 
amrcs  contrats  de  cette  nature ,  i  t  paJlcucnt  aulli  devant  eux, 
Se  ils  avoient  pour  cela  leurs  greniers  Se  leurs  archives.  * 
NovcL  i  { .  Henri  Spclman ,  GU{[.  Arcbêtl. 

DEFTEKJMR  ou  TEFTERDAR  ,  dans  l'empire  du 
Turc,  cft  le  tréfotkr  des  finances.  Ce  nom  cil  compote1  du 
mot  Dtfttr  ,  qui  lignifie  bvrt  de  compte,  Se  de  D*r>  qui  vient 
du  verbe  perun  >  Ddtfcht* ,  c'cit-à-dirc  >  mvtr ,  ttntr.  C'cft 
cet  omeier  qui  reçoit  le  revenu  du  grand  feigneur ,  qui  paye 
"  ,  Se  qui  fournit  tout  ce  qui  cft  ncccflakc  pour  les 
buques.  Cette  charge  cft  différente  de  celle  du 
:  ,ou  tréforier  du  fcrraiL  11  y  a  un  defterdar  dans 
cha-  vue  utglcrbcglic  ou  gouvernement ,  Se  il  cïl  un  des  prin- 
cipaux conlullcrs  du  bcgltibcrg  ou  baclia.  *  Ricaut,  de  l'em- 
f.tf  Otrtms*. 

DEGRADATION,  oeftifution  d'une  charge,  d'une  di- 
gnité ,  Se  d'un  degré  d'honneur.  Geliot  Se  u  Colombicre 
rapportent  des  choies  fort  curkufes  for  la  dégradation  de  la 
notlelTc  &  des  cercroonks  qui  s'y  obfcrvoicnt.  Elles  fe  pra- 
tiquèrent loua  François  I.  en  1 5 x  $ .  contre  le  capitaine  Fran- 
gct.fçcrvjlivjmmeGafcon,  qui  avoir  lâchement  renduFon- 
tarafcic.  Ces  deux  auteurs  dirent  qu'on  aflêmblok  vingt  ou 
trente  chevaliers  fans  reproche  ,  devant  JcfqutJs  le  gentil- 
homme ctok  acaifé  de  trahifon  &  de  foi  menrie,  par  un 
roi  00  un  héraut  d'armes.  On  dredbit  deuxechafraurs  ;  l'un 
pour  les  foges  ,  auïbis  des  rois  ,  hérauts ,  Se  pourfuivans 
d'amies  \  l'autre  pour  le  chevalier  condamne'  ,qui  éroitarmé 
de  toutes  pièces  1  ayant  fon  écu  piaulé  fur  lui  pkd  devant 
hu ,  tenverfé ,  Se  la  pointe  en  haut.  A  côté  aftiftoient  douze 
prêtres  en  forplis  qui  chantoient  les  vigiles  des  raorts;à  la  fin 


de  craque  présume  ils  faifoient  une  paufe,  pendant  laquelle 
les  onSncrs  d'armes  depoujlioknt  le  condamné  de  quelque 
pièce  de  ses  armes»  en  commençant  par  le  heaume  >  juiqu'a 
ce  qu'ils  l'cu/ient  dépouillé  tour-à-fair ,  puis  ils  btilokotïc- 
cu  en  trots  pièces  avec  un  marteau.  Enfuire  le  roi  d'armes 
renverioir  un  bu /lin  d'eau  chaude  fur  la  tête  du  condamné. 
Enfin  les  juges  prenoient  des  habits  de  deuil,  Se  s'cnalloienr 
à  l'égale.  Le  dégradé  émit  defeendu  de  l'echaftaui  par  une 
cotdc  mâchée  fous  les  aifleucs ,  Se  rois  for  une  civière ,  & 
couvert  d'un  drap  mortuaire  ,  &  les  prêtres  chantoient  en- 
core à  l'egluc  quelques  prières  pour  les  trépanés,  puis  on  le 
bVroir  au  juge  royal  ,  &  à  l'exécuteur  de  la  haute  jufticc. 
Cvtant  à  Franger ,  après  qu'il  cur  été  dégradé  à  peu  près  de 
cette  forte  dans  la  ville  de  Lyon ,  on  lui  lailiâ  la  vie  lâuve , 
pour  plus  grande  marque  d'infamie.  Pour  les  prêtres ,  on 
n'attend  phi  les  formalités  delà  dégradation  ,  pour  les  exé- 
cuter à  mort  i  catifê  des  difficultés  &  des  rctarderoens  qu'on 
y  apportok.  D'ailleurs ,  la  dégradation  envers  les  ecclciiaili- 
ques  n'eft  qu'une  pure  formalité  ,  puifqu'elle  n'efface  pas  le 
eawaéxerr.  le  pape  rJonifacc  avoir  décidé  qu'il  falloir  fix 
dvéqucs  pour  dégrader  un  prêtre  ;  mais  cela  n'a  poinr  éré 
mis  CD  ulàge.  *  Du  Bois ,  iuftetre  de  Fremce.  Mtmoiru  hijîa- 
rtqMet.  Mc2ctM,AM rtgm*  de FrAMftisl. 

DEGRE'  en  terme  d'nmverlitc  ,  cft  une  qualité  qui  fc 
donne  honorer  les  fçavans  après  leurs  études  :  relies 
font  les  qualités  de  bachelier  Se  de  docreur,  communes  aux 
trois  /kufrés ,  de  théologie ,  de  droir  Se  de  médecine.  Vijex. 
GRADUES. 

DECRE'de  prend  d ans  un  autre  lens  par  les  philofophcs  Se 
par  les  mathématiciens  ;  les  premiers  divifent  (es  qualités  par 
cbj;rc«  »  comme  quand  ils  difenr  chaud  au  troifîcmc  degré  ; 
froid  an  feptiéme  dé  gré  ;  Se  les  autres  entendent  par  un 
degré  la  trois  cens-foixantiéme  partie  d'un  cercle.  Un  degré 
dans  les  grands  cercles  du  globe  terreftre  ,  comme  l'cqua- 
leur  >  le  méridien  >  le  zodiaque,  comprend  vingt-cinq  lieues 
rs  de  France ,  ou  trente  ,  félon  quelques  geogra- 
:  d'où  il  eft  aifé  de  ;uger  en  multipliant  trois  cens  foi- 
par  vingr-cinq ,  que  la  terre  a  neuf  mille  lieues  de  cir- 
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cuit.  Chaque  degré fir  divife  en  60.  minutes, chaque  minuta 
en  foutante  (econdes  ,  Se  ainfî  du  relie.  Ces  degrés  ce  ces 
minutes  font  lesmeforcs  des  géographes  ,  pour  eûimet  Uv 
diftanec  des  lieux  imais  dans  les  perirs  cercles,  comme  font 
les  deux  tropyques  Se  les  aurres  parallèles  >  les  degrés  vont 
toûftHirs  en  diminuant  >  i  rnclure  que  les  cercles  deviennent 
plus  petits  ,  jufqu'i  ce  qu'enfin  les  j6o,  fe  reduifent  i  un 
point  fous  le  pôle» 

DEHLI ,  royaume  des  Indes ,  cherchez  DELtf » 
DEJANIRE ,  fille  d'Om'e ,  toi  d'Etolic ,  fut  la  conquêté 
(fHercule  qui  combattit  pour  elle  contre  le  fleuve  Achclou*. 
IH  époufa  ,  Se  s'en  retournant ,  étant  arrivé  fur  une  rive 
du  neuve  Evcne  ,  H  pria  le  centaure  NefTus  de  palTcrDcja- 
nirc  de  l'autre  côté  :  Nellùs  le  fit ,  mais  dans  l'intention  de 
l'enlever.  En  effet  >  il  J'cmportoit  dans  le»  bras  Jorlqu'Hcr- 
cule  qui  était  encore  fur  l'autre  rive  ,  Je  perça  d'un  coup  de 
flèche.  NelTus  fc  voyant  réduit  i  l'extrémité ,  donna  la  che- 
milc  reinre  de  fon  fang  i  Dejanire  ,  Se  l'aiTuraquc  tandis 
qu'Hercule  la  porterait ,  il  ne  pourroir  jamais  aimer  une 
autre  femme  qu'elle.  Dejanire  le  crut  trop  facilement  ;  Se 
ayant  fçû  depuis  que  fon  mari  airnoit  Iole  ,  elle  lui  envoya 
par  fon  valet  Lichas  ,  cette  chemile  ernpoifonnée  ,  qui  le 
rendit  furieux.  U  Ce  jetta  dans  le  feu  d'un  facrihec  qu'il  fal- 
loir ,  Se  fa  femme  trop  crédule  le  rua  de  dcfefpoir.  *  Ovide , 
/. / .  ptet Mm.  fje.  i.t.t.4. 

DEIDAMLE,  fille  de  Lycouib*  roi  de  l'ifle  de  Sciro ,  en 
la  cour  duquel Thétis  avait  fait  élever  fon  fils  Achille  dédui- 
te en  fille ,  pour  le  garantir  de  la  mort ,  dont  les  deftins  le 
menaçoient  à  la  guerre  de  Troyc.  Achële  cur  des  habitudes 
particulières  avec  Dcidamic ,  Se  il  en  cm  un  fils  qui  fut  nom- 
mé /Vr^.dcicuipetcquictouriD^ 
foo  déguilcttient.  *  Propcrt.  /.  t.  eUg.  p .  Il  y  a  une  autre 
Deidamie,  fille  de  Pyrrhus  ,  qui  fur  tuée  par  les  Epirotcs.  * 
Pcdiacn./  /. 

DEILEON ,  compagnon  d'Hercule  dans  fon  expédition 
contre  les  Amazones,  joignit  les  Argonautes  proche  Syoo- 
pe.  *  Valcr.  Flacc.  Arguënt.  L  /. 

DEILOQUE,  ancien  auteur  cité  en  pbueurs  endroits  par 
le  fchoKalle  d'Apollonius ,  &:  par  Etienne  de  Balance  for  le 
mot  Lampfaquc.  On  apprend  de  l'un  &  de  l'autre  que  Dci- 
loque  avoucompofé  une  hùloifc  de  Cyziqac.  Je  ne  fçai  û 
ce  n'eft  pas  le  même  que  Dciloquc  de  Proconnclc ,  quiayoit 
éorir  avant  la  guerre  du  Pc' 
IkarnalTe  l'a  remarqué. 

DE1NSE ,  en  latin  Detmf*  ou . 
de  Flandre  fur  la  Lis,  dans  le  terriroirc  t 
lieues  de  G  and.  *  Baudrand. 

DE  IOCES ,  fit  fecouer  aux  hiedes  Je  joug  des  AiT'yriens  *t 
Se  après  qu'J  les  eut  gouvernés  quelque  te  ras  en  forme  de 
republique ,  ils  le  choilïrcnr  pour  roi.  U  bitit ,  teJoo  Héro- 
dote ,  la  vilk  d'Ecbatane ,  Se  régna  5  j .  années ,  depuis  l'an 
du  monde  j  j1rJ.6i709.avam  Jefis-Cbriit,  jafqucj  à  fan 
3J79  &avanrJefos^lirift6j6.  *  Hérodote,  ami  /.inti- 
tulé Clu.  Diodorc  de  Sicile. 

DEIOPEIA,  une  des  plus  belles  nymphes  de  la  fuite  de 
Junon,  que  cette  déclic  promit  en  mariage  a  Eolc  pour  l'en- 
gager par  là  à  faire  périr  la  flotte  d'Enée  ,  ainfi  que  Virgile 
ir  rapporte  dans  l'Enéide ,  Uv.  i.v.71. 

DEJOTARUS ,  l'un  des  terrarqoes  de  Galatic ,  faflern- 
bla  fous  la  domination  toutes  les  parties  de  cette  province  t 
aufquclks  il  joignit  la  petite  Arménie ,  Se  obtint  enfin  du 
fenat  Romain  le  titre  de  roi  de  ces  provinces.  |Dès  que 
la  guerre  civile  eut  éclaté  entre  Céiar  Se  Pompée  »  l'an  de 
Rome  706.  Se  avant  Jcfus-Chrift  48.  il  mena  dufecours  au 
dernier.  Céfar  en  for  rrès-hriré.  Dejbtarus ,  pour  l'apparier  t 
lui  fournit  beaucoup  d'argent,  donna  des  quartiers  â  les  trou- 
pes ,  &  effuia  néanmoins  de  fâcheux  reproches.  U  nu  privé 
même  de  la  petite  Arménie ,  Se  for  obligé  de  foi  vre  le  vain- 
queur contre  Phamaccs  roi  de  Pont  ;  mais  il  eut  pcrnùfuoa 
de  retenir  le  titre  de  roi ,  Se  l'obtint  même  pour  fon  fils-Dans 
la  fuite ,  Dejorarus  fut  acculé  par  Caftât  foo  périt-fils ,  d'a- 
voir attenté  à  la  vk  de  Céfar  ,  cV  fût  défendu  par  Ckeron 
dans  cerre  belle  harangue ,  fur  laquelle  il  ne  parolf  point 
néanmoins  que  Céfar  ait  prononce'.  Quelque  tems  après  ce 
diétarcur  fot  afTaffiné  ;  Se  pour  lots  Dejotarus  rentra  dans  C-s 
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<*rats ,  dont  il  avoit  été  dépouillé ,  Se  joignit  Brunit  en  Ane 
avec  de  bonnes  troupes.  11  rit  la  guenc  à  Saouindarius  oui 
avoit  époufé  là  fille,  &  les  fie  mourir  l'un  &  l'autre,  peut-être 
pour  avoir  eu  put  â  l'accufation  de  Caftor  leur  fais ,  qui , 
pour  avoir  échappe'  à  la  vengeance  de  Dcjotarus,  Se  qui 
obtint)  félon  les  apparcncesj'an  de  Rome  7 1 4.  Se  4 1 .  avant 
T.  C.  le*  pays  vacant  par  la  mort  d'Artalus ,  Se  de  Dejota- 
rus. On  ne  Içait  pas  pohcivcrncnr  en  quelle  année  mourut 
ce  dernier  :  mais  il  étoit  extrêmement  vieux  ,  dés  l'année 
7oi.dcRomc>&  5 t.  avant  J.C.  Au  relie ,  il  étoit  fort  at- 
taché aux  augures  de  fort  fuperfKticux.  Son  xelc  lui  fit  pren- 
dre les  armes  contre  Brogitarus  l'un  de  fes  gendres, qui  avoit 
été  inflallé  par  le  tribun  P.  Ciodius  dans  le  temple  oc  Cybe- 
le ,  â  Peflînunte  ville  de  Phrygic ,  Se  qui  en  avoir  chaJTc  les 
prêtres.  *  Hirtius ,  dtb*U»  AUxMéVtn*.  Strab.  tiv.  1  j.  Cice- 
ro >  pro  Dqnxro  (J  Phtlipptc.  2.  Dio ,  /.  47.  &  +9-  Plutarch. 
m  Brmt».  Bayle ,  isQun,  cris. 

DEIPHILE ,  fille  d'Adrafte  toi  d*Argos ,  rut  mariée  â  Ty- 
déc ,  duquel  dlc  eut  Oiomedc  ,  fi  célèbre  dans  la  guerre  de 
Troie.  *  Apollodore. 

DEIPHOBE ,  fils  de  Priant  roi  de  Troyc ,  époufa  Hdenc 
après  la  mort  de  Paris  -,  mais  cette  princefle  le  trahit  Se  le  livra 
tout  endormi  à  Mcnclaus ,  afin  dè  rentrer  en  grâce  avec  lui. 
Menclaiis  le  fit  cruellement  mourir.  *  Virgile ,  EneuL  6. 

DEIPHON ,  fils  d'Hipothoon ,  roi  d'Eieufic  dans  l'Atti- 
que ,  fut  tellement  aimé  de  Ccrès  ,  que  cette  déciîc  voulut 
l'immortalifcr.  La  fable  dit  qu'elle  le  mit  dans  les  fiâmes  pour 
le  purifier  Je  pour  lui  ôter  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  mortel  » 
ruais  Meganirc,  merc  de  ce  jeune  prince ,  alarmée  d'un  fi 
étrange  fpc&acle  ,  voulut  le  retirer ,  Se  troubla  par  fes  cris , 
les  myftcres  de  cette  décile ,  qui  monta  auffi-tôt  fur  fon  char 
tiré  par  des  dragons ,  Se  (aida  Dcipbon  au  milieu  des  fiâmes, 
qui  le  confirmèrent  en  un  infiant.  *  Apollodore. 

DEIPHONTHES,  gênerai  des  Doricns  ,  ayant  abordé 
proche  d'une  colline  >  ou  il  ne  pouvoir  être  découvert ,  en- 
voya un  efpion  donner  un  faux  avis  aux  Argiens.  leur  affû- 
tant que  les  Doriens  éroient  iortis  de  leurs  vaiffeaux  pour 
piller  Se  ravager  le  pays.  Alors  les  Argiens  fortirenrde  leur 
camp ,  pour  aller  combattre  Ici  Doricns  qu'ils  croy  oient  dif- 
petiesdans  la  eampa^ne.  Mais  IXiphonthcs  (octant  de  les 
va  idéaux  avec  (es  troupes ,  s'empara  du  camp  des  ennemis, 
qui  étoit  fans  défenfe.  Les  Argiens  qui  virent  leurs  femmes , 
leurs  enfant  Se  leurs  percs  faits  prifonniers ,  fuient  contraints 
pout  les  conferver  avec  leur  pays ,  de  céder  leurs  villes  aux 
Doriens.  Ce  trait  rfhilroircqui  cft  rapporte  par  Polyen  (Av. 
j.)  ne  peut  être  placé  qu'au  tems  où  les  delccndans  d'Hercule 
entrèrent  dans  le  Pcloponnefe ,  c'eft-d-dire ,  à  la  cinquante- 
cinquième  année  après  la  priic  de  Troye.  *  Polyzn.  /.  2. 

DEISTES,  autrement  appelles TRINIT AIRES ,  ou  nou- 
veaux Ariens  :  hérétiques  du  XVI.  ficclc ,  qui  difotent  que  le 
Fils  Se  le  faint  Efprit  n'avoient  pas  la  même  efienec  que  Dieu 
le  Pcrc.  Grégoire  Pauli  de  Cracovie  a  été,  félon  Gencbratd , 
routeur  de  cette  fc&ccn  15)0.  On  entend  aujourd'hui  par 
Deiflti,  certains  cfprits  forts,  répandus  dans  toutes  les  fedtes 
du  Chriftianitme ,  qui  croient  qu'il  y  a  un  Dieu  ,  une  pro- 
vidence ,  l'immortaliré  de  l'amc  ,  des  récompenfes  Se  des 
peines  après  la  mort ,  pour  la  venu  Se  pour  le  vice  :  mais 
qui  ne  croient  point  les  aunes  dogmes  de  la  religion 
Chrétienne ,  ni  ceux  de  quclqu'aune  religion  que  ce  foit. 
On  accule  un  feigneur  Anglois  nommé  Hrrtrrt,  comte  de 
Cerburi ,  d'avoir  défendu  cette  opinion  dans  fes  livres ,  vers 
le  milieu  du  XVII.  ficelé. 

DELBENE,  chtrthtz.  ELBENE. 
DEL-BENE ,  (  François  )  jurifconfulre  de  Vérone,  florif- 
foitvers  l'an  1490.  Se  vivoit  encore  en  1 508.  Il  acompofé 
une  chronique  des  familles  de  Vérone  ,  Se  quelques  aunes 
ouvrages.  *  Julc  du  Pui ,  in  *l*g.  Advtc.  Ver**.  &c. 

DELBRUK ,  petite  ville  de  Wcftphalic,  entre  les  rivières 
Demps  &  de  la  Lippe ,  étoit  habitée  autrefois  par  les  peu- 
ples nommés  BrnOtrts ,  qui  furent  défaits  par  Germanicus, 
fils  de  Drufus.  Après  cette  victoire  ,  Germanicus  rétablit  le 
îcpukhrc  honoraire  ,  nommé  Ar*  Dr*/!  ,*  c  cft  -  à  -  dire  • 
X  Autel  à*  Drufus  ,  que  ces  ennemis  du  peuple  Romain 
avoient  icnvetlc.  Cet  autel  étoit  bâti  proche  du  camp  de 
WuirfclxL  II  amaflà  auffi  tous  les  oûcmcn*  de  ceux  qui  y 
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avoient  été  rués  avec  Varus,  Se  les  enterra  dans  un  même  fc- 
pulchic.  *  Monument»  Pudcrktrntttfiu ,  imprimés  en  1671. 

DEL-CADILLO  NUGNES  ,  (  Auguftin)  religieux  de 
l'ordre  des  Cannes ,  a  été  un  des  plus  habiles  prédicateurs  de 
iTfpagoedans  le  XVU.fiecle.  11  étoit  de  Cabra,  qui  eft  un 
bourg  dans  le  diocefè  de  Cordouc ,  Se  après  avoir  fjrfctgné 
longrems,  il  le  diftinguapar  Ces  prédications.  Il  mourut  i 
Madrid  l'an  1631.  âgé  de  j  9.  ans.  Nous  avons  divers  traites 
de  fa  façon,  qu'il  avait  compofés  en  fa  langue  naturelle, 
comme  une  expofition  fur  le  pfeaume  XVII.  intitulée  ,  U 
viBeire  iesjmfitt:  des  fermons,  Sec.  *  Alcgre ,  in  p*r*<L 
Curm.  Le  Mire  ,  dejeript.fu.  XW1.  Nicolas  Antonio  ,-4 
fcrtpt.liif}. 

DELCON ,  ville  de  Romanie,  cherchez.  DERCON. 
MLEAN.villedePalcftiiK.dansktribudeJudx  *?*- 
fit*,  1  f.  jt- 

DELF  ouDELFT,  DelpL  Se  Dttphimm  ,  ville  du  Pays 
bas  &  la  troifiéme  de  Hollande ,  cft  ainfi  nommée  a  cautc 
du  canal  qui  la  traverfe  ,  Se  qui  a  été  conduit  jufqucs  i  1a 
Meute  i  car  Dtlvtn  en  flamand  lignifie  faire  un  fisfi  ou  un  **• 
««/.Sa  bière  &  ici  drapsl'onr  fort  ennchie.On  y  voir  de  beaux 
bâtimens ,  entre  leiqucls  l'hôrcl  de  ville  Se  la  mai  (on  des  Sa- 
bourgs  tiennent  le  premier  rang?  Elle  a  auflî  deux  belles  égli- 
fes.  Dans  l'une  eft  lé  tombeau  de  l'amiral  Tromp ,  qui  eft  de 
marbre,  enrichi  de  peintures,  avec  une  très-belle  inicriprion. 
Dans  l'aune,  on  voit  le  tombeau  du  prince  Guillaume  de 
NaiTau  ,qui  fut  tuéencene  ville  pat  Balthafàr  Gérard,  Fran- 
comtois ,  l'an  1  )  84.  Dclft  eft  lituée  dans  une  plaine,  i  quatre 
lieues  de  Leidcn ,  Se  i  une  de  la  Haye.  On  dit  qu'elle  fur  bâ- 
tie par  GodcfroMr  fyfu ,  qui  avoit  conquis  la  Hollande ,  Se 
qu'Albert  de  Bavière  ,  après  l'avoir  prife  ,  en  renverfa  les 
murailles  &  le  château.  Elle  fut  entièrement  brûlée  par  un 
accident  en  1  j  j  6.  Se  elle  a  été  rebâtie  beaucoup  plus  belle 

3u'clle  n'éroit  auparavant.  En  1654.  elle  fut  encore  fort  en  - 
ommagée ,  le  feu  s 'étant  mis  au  magaitn  gênerai  des  pou- 
dres ,  qui  étoit  alors  en  cette  ville  ,  auffi-bien  que  celui  des 
armes.  Depuis  on  a  fait  bâtit  le  magafin  des  poudres  i  la 
campagne.  Le  bourg  de  DetfT  Haven ,  c  eft-â-dirc ,  du  Ha- 
vu  de  Dclft  ,  qui  cft  fort  beau ,  Se  à  un  quart  de  lieue  de 
Rotcidam ,  cft  (oui  la  juriidiclion  de  Dcllr.  *  Guichardin  , 
dtfcriptien  des  Fuys-hai. 

DELF  AU ,  (  dom  François  )  moine  Bénédictin  de  la  con- 
gKcationdeS.Maur,nâquitcn  i6j7.àMonrct  audioccle 
de  Clermont  en  Auvergne.  Ses  ralcns  ayant  bientôt  été  con- 
nus chez  les  Benedidins  ,  parmi  lefquels  il  étoit  entré  de 
bonne  heure ,  on  le  chargea  de  revoir  tous  les  ouvrages  de 
S.  AugulHn,  ce  qu'il  fît  avec  l'aide  de  Dom  Robert  Guerard 
&  de  dom  Jean  Durand.  Ces  religieux  furent  bientôt  après 
feparcs  à  l'occafion  du  livre  intitulé ,  ï Akk*  cmmtnJLuMsrtt 
dont  le  pcrc  Dclfau  étoit  l'auteur  au  moins  en  partie.  On  a 
encore  de  lui  une  diflcrrarion  in  t°.  fur  l'auteur  du  livre  de 
limitation ,  de  l'Apologie  du  cardinal  de  Furftemberg ,  in- 
juftement  arrêté  à  Cologne  par  les  noupes  de  l'empereur , 
Se  l'épitaphe  de  Cafirnir  roi  de  Pologne,  mort  abbé  de  faint 
Germain  des  Prés.  Dom  François  Delfau  périt  malheureu- 
fement  dans  une  tempête ,  au  rrajet  de  Landevenech  i  Breft. 
où  il  alloit  faire  le  panégyrique  dcfaintcThercfe  le  1  ).  Oc- 
tobre 1676.  Il  n'éroit  âge  que  de  5  9.  ans. *  De  Vigncul-Mar- 
villc ,  mu'lnngts  (tbtftoirts ,  (Se.p4g.76. 

DELFlNI,ou  DELFINO.  Cette  famille  eft  une  des  branches 
de  celle  de  Gradcnigo,  maifon  auflî  ancienne  que  la  républi- 
que de  Venifc.  Il  y  eut  un  feigneur  de  cette  mailon.vcrs  le  IX. 
fteclcqui  étant  bien  fait  de  (a  pcrfonne.difpos  de  corps^droit 
dans  les  cxctciccsA  nès-habdc  nageur  dût  furnommé  UDsm- 
phm.  Ses  delccndans  prirent  ce  nom ,  pout  fc  diftinguer  des 
aunes  branches  de  Gradctiigo,&  changerenr  leurs  armcs,qui 
étoient  un  degré  ou  clcalier,  en  un  dauphin  d'argent ,  fur  un 
champ  parti  <f  azur  Se  d'argent.  Gmcoiri  Delphini  étant  de- 
venu ttes-puillant  Se  très-riche ,  changea  fes  armes  en  nois 
dauphins  d'or ,  nageant  dans  un  champ  d'azur ,  pout  fai- 
re connoîrrc  l'éclat  Se  l'opulence  de  la  branche  de  fa  mai- 
fon. LcsDcIfini  ont  été  féconds  en  hommes  illuftres.  Jcan 
Dclfini  vivoit  en  réputation  de  tainrerc  ,  vers  l'an  10 <j  t. 
Jacques  Dellîni  étoit  capitaine  gênerai  de  l'armée  des 
Vénitiens  en  nj8.  Baudouin  DeJfini  le  fut  quelque 
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rems  a  pt  c  s ,  Se  Jsam  Dclfini  fur  élu  doge  de  Venue  en  i  ?  j  <Ç. 
après  avoir  pal  le  par  les  principales durées  de  h  république, 
à  laquelle  il  rendit  de  grands  (et  vk.es.  Il  avoir  fait  lever  le 
fiege  de  Trcvife  ,  confervé  la  Daliitarie  t  Se  après  s'erre  fi- 
gnole par  çrand  nombre  d'autres  belles  actions ,  H  mourut 
en  i  )6  r.  Michel  Ddâni  fut  encore  capitaine  gênerai  de 
l'armée  Vcnirieime  en  i  J70-  Pisari  Dcliini ,  gênerai  des 
Camaldulcs  au  commencement  du  XV L  ficelé  :  U  tn  fer* 
fjtrit  ci-Afrèt.  Zachakie  Debini  naquit  le  19.  Mai  de  l'an 
1 5 17.  Son  pere  fat  jindrt  IX  (fini ,  &  Ton  frère  Aln{t  D 
fini.  I)  s'icquit  ant  de  réputation  par  fon  eiprir ,  que  le  pape 
Paul  IV.  le  fk  évêqoe  de  Piiarc  ,  tSc  l'envoya  en  cette  qua- 
lité nonce  en  Allemagne.  Ce  ne  lut  Qu'un  prélude  de  fa 
grande  nonciature.  Le  pape  Pic  IV.  l'ayant  députa  avec  Com- 
mendon  pour  lors  eveque  de  Zanrc  ,  vers  les  princes  Pro- 
reftans  en  Allctmçnc  ,  pour  Ici  engager  à  fc  trouver  au  con- 
crlc  de  Trente  ,  il  le  trouva  en  cette  qualke  i  l'aficmblcc  de 
Naunibourg ,  où  it  Contint  fortement  les  intérêts  du  faim 
liège.  Le  pape  en  reconnectante  le  rit  cardinal  en  1565.  & 
lui  donna  l'adminiltration  de  l'cvëché  de  Javarin  en  Hon- 
grie. Il  mourur  le  1  9.  Décembre  t  j  8  }.  en Lt  cinquante- fep- 
nenv:  année  de  fon  âge.  JsAN-PitKiu'  Uclfini ,  évequede 
Zante ,  puis  de  Ccphàjomc  ,  fe  diftingua  beaucoup  au  con- 
cile de  Trente  par  (on  érudition.  Il  fut  enfuite  éveque  de 
Torecfcano  >  St  enfin  de  Brtlcia.  Jian  Ueluiù ,  fut  ambufl.i- 
deur  de  la  république  en  Hoiognc,  cnEfpagnc.cn  France  Se 
auprès  de  l'cmpctcar .  puis  i  Rome .  il  fut  aufli  procurateur 
de  (ain:  Marc  »  ÔC  ensuite  évêque  de  Vicence.  Le  pape  Clé- 
ment VIII.  le  créa  cardinal  en  1604.  Il  mourut  i  Venifc  l'an 
1  «a  a.  Nicolas  Debini  >  frère  de  ce  cardinal  fervit  très-bien 
b  république  en  diverirs  ambafladcs  ,  Si  dans  la  charge  de 
gênerai  des  ides  du  levant  de  Candie ,  cfce.  D'Eiiftitth  Ptioli 
fon  épouse  il  eut ,  entre  aunes  enfans  >  Jean  Delhni.  Celui- 
ci  né  en  1 6 1 7.  fin  fénatcur  de  Venifc  >  patriarche  d' Aquiiéc, 
cV  cardinal  créé  par  Alexandre  VIL  en  l'an  1667.  Il  a  très- 
bien  écrir  en  proie  &  en  vers.  Fty«.  fon  éloge  dans  fa  /een4 
S        tUmfir.  fJult*  de  Gaaldo  Priorato ,  Se  dans  l'ouvra- 
ge des  homme)  de  lettres  de  Lorcnzo  Cralfo.  Il  mourut  à 
Udine  dans  le  Ftioui  ,k  10.  juillet  1699.  âgé  de  8 } .  ans. 
Son  corps  fut  apporté  à  Vende ,  Se  enterré  dans  l'cgldc  de 
fainr  Michel  des  Cjiu.ildulcs.  Ses  neveux  (ont  i.Damuu. 
Debini ,  provedireur  gênerai  de  Dalmatie ,  provediteur  cx- 
moniinakede  l'armée  ,&  commandant  des  vaifliaux  de 
guerre  de  la  républiqoc.  En  cette  qualité  il  remporta  une 
v  ivoire  tîgnaléc  fur  l'armée  navale  des  Turcs  près  de  Mctc- 
bn  ,1e  10.  Septembre  169&.  avec  perte  de  plus  de  ttois 
mine  des  infidèles  ,  ayant  combattu  lui  feul  durant  un  très- 
long  tons  contre  quatorze  fukanct  >  Se  ayant  eu  quatre  cens 
hommes  tant  tués  que  bleues  (ut  fon  bord.  Le  lcnat  fut  li 
fachfait  de  lui ,  qu'il  lui  expédia)  une  ducale  pleine  d'éloges 
de  fa  valeur,  de  û  prudence  ce  de  là  bonne  conduite  .or- 
donnant même  que  cette  ducale  detneureroie  dans  les  archi- 
ves de  la  république ,  pour  fervir  de  titre  honorable  à  fa  per- 
foaoc  ,  à  fa  nui  (on  Se  â  fa  pofieràé .  Se  pour  exciter  lès 
concitoyen*  i  imiter  im  0  bel  exemple.  Il  fut  enliiite  gcueral 
des  trois  il  les ,  puis  élû  gênerai  de  la  Morée  en  1700.  Se  la 
même  année  on  l'élût  encore  provediteur  extraordinaire  Se 
capitaine  gênerai  de  l'armée  navale  ,  enfin  arnballàdcur  à 
Vienne  en  1 70 1 .  Ses  autres  neveux  four ,  t.  Marc  Oelfirù, 
viedegaz  d'Avignon ,  nonce  en  France  en  1 696.  évcqacdc 
Btefiax  en  169%.  âcctéé  cardinal  par  Innocent  XII.  le  14. 
Novembre  1690.  mort  le  5.  Août  1704.  en  îacinquao- 
rienic  année  ;  ».  N.  Dcifini  >  mort  coadjurcur  du  patriar- 
che d'Aqiriléc  ion  ooclcen  1698  ;  4-Dutvs  Dclfini  ,coad- 
farem  après  fon  frère  »  puis  patriarche  d'Aquiléc  après  la 
mort  de  fon  oncle.  *  Memtirei  btft. 

DELF1N1 .  (  Pierre  )  fut  gcnetal  de  l'ordre  des  Carral- 
dulcs .  au  commencement  du  XVI.  fiede.  On  a  des  lettres 
de  lui  cjui  (Virent  écrites  avant  Ion  gencralat  >  depuis  l'an 
1461.  jufqoa  l'an  1480.  elles  foiK  compofecs  avec  cfprit 
Se  bien  ccritei.  On  en  a  retranché  dans  l'impreflion ,  un 
endk-ok  dont  le  pere  MabilJon  a  fait  part  an  public.  U  porte 
qae  tes  Florentins  qui  ont  un  lion  pont  armes  »  ayant  placé 
un  lion  fur  le  haut  de  la  grande  égUfc  d'Arczzo ,  pour  mar- 
que de  leorfouveraineté ,  ks  babitons  de  cette  ville  s'étant 
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révoltés  ,  abarurent  ce  lion ,  *  le  )ettetént  dans  un  puirs  j 
&  quelor(quc  les  Francoi,  entrèrent  dans  cette  ville  fous 
Charles  Vlli.  cm  tira  ce  bon  du  puits ,  on  le  plaça  au  milieu ' 
de  la  grande  me .  &  que  tous  ks  lubitani  d'Ateuo  qui  pal- 
loicnt  par-Li  fiirent  obligés  de  (c  mettre  à  genoux  devanree 
bon,  Se  de  demander  pardon  de  leur  révolte.  Delphinus  mou- 
rut le  1 5 .  de  Janvier  1 5  2  j .  Se  fiit  enterré  i  Muran  proche  de 
Veiùle.danslc  couvent  de  S.MichcL  *  H#.dt  fonirt  du 

DELFSLANDT.  petite  contrée  du  comté  de  Hollande, 
tue  a  le  KJiy  nland  au  nord  :  le  Schiciaodf  au  couciutnt  \  l'em- 
boucluire  de  la  Mcufc  au  raidi  ;  Se  l  Océan  an  levant.  On  voit 
ta  ville  de  Dclft ,  qui  lui  donne  le  nom ,  celle  de  la  Havc ,  9c 
ksgros  bourgs  de  Vlacrdingcn  &  de  Macilant.  *  Mati' ,  4dt. 

DtLFZIIL-SCHANS,c'efi-àKliteJc  fort  de  Delf-ZiiL  For- 
tetellc  des  Provuxes-unies ,  (îtuée  chus  J  a  province  de  Gto- 
ninguc ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  ctt  i  l'embou- 
chure du  Fivel  ou  du  Damftcr-Diep  dans  la  rivière  tfEtnbs» 
où  elle  a  un  allez  bon  port.  *  Mati ,  dtBmt. 

DELC  ADO,  rivière  dans  la  bafie  Ethiopie.  Elle  coule  dans 
le  Zanguchat ,  Se  fc  décharge  dans  la  mer  de  même  nom ,  ao 
midi  de  h  ville  de  Quiloa.  On  ne  voit  entre  les  deux  qu'un 
grand  cap  qu'on  nomme  capo  Ddgado ,  Se  qu'on  croit  être 
le  Pnmem trmm  Ruptmm  des  anciens.  *  Baudtand. 

DELGADO  de  Mattos ,  (  Emanuel  )  Portugais ,  né  à  Ctf- 
uli»  dt  VtÀt ,  profefia  le  droit  romain  avec  beaucoup  de  foc- 
ces  dans  ruoiveruté  de  Coimbrc ,  Se  il  ne  quitta  fa  chaîe , 
que  pour  excteer  l'office  de  d*ftmkxrgadtr  du  «{rutwr ,  ou 
conlcilicr  au  parlement  de  Lisbonne.  Il  avoir  étudié  avec 
b:aucoop  de  loin  l'hiftoire  des  fàmilk  s  de  divers  pays  de 
Europe  ,  Se  il  avoir  fait  décrire  celles  de  Portugal ,  d'Ef- 
pagne ,  de  France  Se  d'Angleterre  j  mais  ces  ouvrages  qui 
failoient  (ept  volumes  n'ont  point  encore  paru.  *  Aimtxrtt 
tnveyti  dt  Pvrtuçtd. 

DELGADO.  (  Roderic  )  Cbrrcbez.  DOSMA. 
DELJES,  tac  cckbre  parmi  les  Athéniens  ,  établie  en 
rhormeut  d' Apollon  ,  furnommé  Dcben ,  Ddùii ,  pour  qui 


us  'avoient  une  vcucration  route  extraordinaire.  Pendant 
cette  fetc ,  il  étoit  défendu  d'exécuter  à  mort  aucun  crimi- 
nel ,  parce  que  tout  le  monde  ctoir  occupé  i  allct  Se  revenir 
de  rifle  de  DeIos.La  loi  dcsAihcniens  étoit  formelle  là-dciïus 

crrmmfMfpUfuj  ntfmmtfiéut.  Xenophon  ÔC  Platon  font  tous 
deux  mention  de  cette  fetc  ,ôr  ils  remarquent  que  le  fameux 
Socratc ,  quoique  dé;u  condamné  à  mort  ,rcfta  encore  trente 
jours  dans  la  prilon ,  parce  que  les  fêtes  Détiennes  s  croient 
rencontrées  dans  cet  intervalle.  C'était  un  privilège  particu- 
lier attaché  aux  fêtes  d  Apollon  ,  que  les  Athéniens  ne  vou- 
loient  aucunement  fouilku-  par  la  mort  d'un  homme.  Ils  n'a- 
voient  pas  le  même  égard  pour  les  autres  fêtes ,  pudépe  l'on 
voit  que  Phocion  ayant  été  condamné  par  un  Hibernent  du 
peuple ,  i  mourir  par  le  poifoo ,  le  jugement  fut  exécuté  un 
jour  de  fere  conlàcré  à  Jupiter.  *  tojt*.  Piurarque, fur  Pim  un. 

DEL1S,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  gardes  du  premier 
vifir.  U  en  a  ordinairement  depuis  cent  mfqu  à  quatre  cens  , 
félon  que  le  viiîr  cft  plus  ou  moins  magnifique.  Us  affilèrent 
de  parler  fièrement  Se  6c  faire  des  récits  de  leut  bravoure. 
Leurs  armes  font  une  lance  A  une  hache  d'armes,  avec  l'épee. 
U  y  en  a  aaffi  qui  portent  despiftofcts  d  leur  ceinture.  Ils  font 
la  plupart  de  la  Bofuc  Se  de  l'Albaoie  ;  âV  comme  ils  (ont  na- 
tutellemenr  plus  fidèles  que  les  Turcs ,  k  grand  vifir  Copro- 
gb  en  entretenoirdeux  mille  pour  fa  garde.  Ce  mat  figmiïe 
hsrdir,  imtn'fidesMmwt.  *  Ricaut ,  de l'cmfox Ottoman. 

DELIUS ,  ou  DELLIUS ,  (  Quintus  )  un  des  Officiers 
d'Antoine  s  étant  envoyé  vers  Ctcopatre  ,  lui  perfuada  de 
paroître  devant  lui  dans  les  plus  riches  orne  mens  :  elle  le 
crut  :  Se  par  fa  magnificence  autant  que  par  fa  beauté , 
cllcgagna  ce  vainqueur  l'an  71t.  de  Rome,  Se  41.  avaiw 
J.  C  Meflala  Corvinus  appeHok  Debus ,  Dtfmlter  hiUrmi 
cimtiMm  ,  faifant  allniion  i  ceux  qui  dans  une  coudé  de 
chevaux  montoient  ceux  qu'on  appellent  Defulitru,  Se  fau* 
toient  de  l'un  fur  l'antre  fans  s'arrêter.  Dclius  avoit  Imité 
leur  manège  dans  les  difientions  qui  partagcieot  la  r  i^ubli» 
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que  |  car  il  pafla  du  parti  de  Dolabcllai  celui  de  CafTiof-.de 
celui  de  Caflîusi  celui  d'Ara  oine  -,  8c  de  ce  dernier  à  Augufte' 
Céfar.  Son  dernier  changement  ne  rut  pu  tout-à-fait  volon- 
taire. Quelques  traits  un  peu  libres  qui  lui  avaient  échappé , 
le  rendirent  odienx ,  &  on  kchaflà ,  comme  il  le  difoit  lui- 
même  dans  l'hiftoire de  fon  tenu  qu'il  avoit  compoféc.  C'cft 
lut  que  Srrabon  (  Av.  «  f .}  appelle  Addphius  :  il  dit  qu'il  é- 
toit  ami  d'Antoine  ,  dont  il  avoit  décrit  l'expédition  contre 
les  Partîtes.  *  Plurarque  ,  vu  d'Atome .  Jofephc,&v.  /*. 
Appien ,  Itv.  f.  Dion  ,  &v. 

DELLE&cft  le  nom  que  les  anciens  donnoient  à  deux  lacs 
oui  (oat  en  Sicile  près  de  la  ville  de  Caranc ,  Se  qui  ont  été 
depuis  appelles  Crturet.  Ils  font  de  fort  peu  d'étendue ,  mais 
d'une  profondeur  rres-conlidcrablc.  Les  premiers  habitans 
de  la  Sicile  ont  crû  que  ces  lacs  étoient  consacrés  aux  dieux 
paliques ,  parce  que  c  'é  toi  t  par  leur  ouverture  que  ces  dieux 
étoient  fonts  de  la  terre.  Lorfque  quelque  chofe  avoit  été 
volée ,  celui  qu'on  aceufoit  du  bucinéroit  obligé  de  fc  pur- 
set  pat  fetment,  &dc  vérifier  fon  ferment»  par  l'épreuve 
des  eaux  de  ces  lacs.  A*y«.  PALIQUES. 

DELU  ou  DhHLI ,  ville  &  royaume  des  Indes ,  dans  les 
états  du  grand  Mogol.La  vi'lc  cft  lîtuée  dans  une  vafte  cam- 
pagne |  fur  le  bord  de  la  rivière  dite  de  Gemna.  L'ancienne 
Delli  n'eft  plus  qu'un  faux  bourg  d'une  nouvelle  ville  ,  dite 
G*i*han-Ab*Â,  8c  par  abbreviarion&iuw-vïW,  qui  veut 
dire  colonie  de  Chage-han ,  parce  qu'un  grand  Mogol  de  ce 
nom  l'a  fait  bâtir  au  commencement  du  XVII.  (ïcclc.  Il  la 
deftina  pour  être  la  capitale  de  (on  empire.  Elle  eft  entourée 
de  murailles  de  brique  ,  excepté  du  coté  de  la  rivière.  On  y 
voir  aullî  une  grande  foncrefle ,  outre  le  vieux  Delli  >  8c  un 
autre  fauxbourg.  *  Bcrnier ,  htfturt  dm  Aùgtt. 

DELMATIUS  »  thtrchtz.  DALMATIUS. 

DELME»  bourg  de  Lorraine ,  lîtué  entre  Mets  8c  Mariai 
On  croit  que  c'efl  le  lieu  ,  que  les  anciens  nommoient  <td 
DmtdtctmHm.  *  Baudrand. 

DELMENHORST,  petite  ville  d'AllcmagncdansIaprin- 
cipauré  d'Oldcmbourg  ,  avec  titre  de  comté.  Elle  cft  fur  la 
rivière  uc  Dclmcnquilui  donne  fon  nom ,  8c  qui  fe  jette 
peu  après  dans  le  Wcfrr  ,  à  trois  lieues  de  Brcmcn ,  Se  un 
peu  plus  d'Oldcmbourg.  Le  roi  de  Danemarck  en  efl  le  mai- 
tre  >  depuis  l'an  1667.*  Sanfbn.  Baudrand. 

DELM1NO ,  DAMNA  ,  DAMNIO ,  petite  ville  de  la 
Turquie  en  Europe.  Elle  efl  dans  la  Botnie  près  de  la  Drina , 
à  quinze  lieues  de  Scnù'o  du  côté  du  couchant.  Delmino  eft 
aujourd'hui  peu  de  chofe.  C'cft  allez  mal  à  propos  que  quel- 
ques-uns prétendent  que  cette  ville  a  donné  le  nom  à  la  Dal- 
matie  ■  Se  qu'on  fuppofe  fans  la  moindre  preuve  qu'elle  lut 
la  capitale  d'une  pente  republique  de  ce  nom.  On  a  vû  ci- 
deflus  que  les  Dalmates  étoient  un  peuple  particulier  d'Illy- 
rie ,  qui  occupoit  un  fort  petit  pays  ,  entre  la  Ccrea  8c  la 
Certifia ,  8c  Ton  ne  peut  deviner  ce  qui  engagea  à  appcllcr 
Dalmatic ,  le  pays  qu'on  avoit  connu  d'abord  fous  Je  nom 
dlllvrie.  *  Mati  ',  dut,™. 

DELMONT .  ou  DELSPERG.  Petite  ville  d'Allemagne, 
Ariicc  dans  l'évêché  de  Bile ,  fur  la  rivière  de  Birs  ,  à  fîx 
lieues  au-dellûs  de  Bile ,  8c  a  quatre  lieues  de  la  ville  de  So- 
leurre.  *  Mari ,  diBum. 

DELOS,  ifle  de  l'Archipel ,  vas  l'Europe  au  raidi  de  Ti- 
ne ,  fut  célèbre  autrefois  par  le  temple  d'Apollon ,  8c  par  les 
oracles  qu'il  y  rendoir.  La  fable  veut  que  ce  Dieu  (oit  né 
dans  une  ifle  >  avec  la  fecur  Diane.  Delos  cft  appclléc  par  les 
Grecs  modernes ,  a#*  ,  Delt ,  au  nombre  pluricr  >  parce 
qu'ils  comprennent  fous  le  même  nom  ,  l'iflc  RbtntA ,  qui 
de  loin  fc-mble  ne  faire  que  la  même  ifle  avec  Delos.  Us  ap- 
pellent celle-ci  la  grande  Delos ,  parce  qu'elle  a  plus  d'éren- 
duc  ;  8c  l'autre  (  qui  cft  la  véritable  )  la  petite  Delos.  Les 
mariniers  le»  appellent  Sdtitj  .  parce  que  les  Grecs  parlant 
d'aller  k  ces  ifles ,  ils  difent  t'Ùttltmt ,  pour  »■«  K*A%  \  c'cft- 
â-dirc  ,  À  DeUt ,  d'où  l'on  a  fait  SdsUt ,  par  une  erreur  dont 
on  peut  voir  d'aunes  exemples  dans  l'arriclc  SETINES.  La 
grande  Delos  a  quelques  matures ,  8c  de  bonnes  terres ,  que 
les  habirans  de  Myconé  viennent  cultiver  ;  mais  la  véritable 
Delos  eft  toute  couverte  de  ruines ,  &  n'eft  peuplée  que  de 
lièvres  &  de  lapins.  Il  y  en  a  toujours  eu  tuic  grande  quan- 
tité :  c'cft  pourquoi  on  l'appclloit  autrefois  L*gu ,  du  grec 
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Xaywt ,  qui  /îgnlfîc  un  litvrt.  Les  anciens  lui  ont  aulïï  donné 
le  nom  iOrtjgt*  ,  comme  qui  diroit  Ifle  Jet  CmlUt  >  parce 
que  »  félon  la  penfee  de  Solin  >  c'étoir-U  que  les  premières 
avoientété  vues.  A  prefenc  qu'il  ne  s'y  feme  plus  de  grain, 
on  n'y  voit  plus  de  cailles.  Hérodote  allure  que  cette  ifle  é- 
toit  fertile  en  palmiers  ;  mais  aujourd'hui  il  n'y  en  a  pas  un 
fèul,&  il  n'y  vient  que  des  lentifques ,  qui  produiroient  du 
maftk ,  comme  ceux  de  rifle  de  Chio ,  fi  on  les  cnlrivoit. 
Quelques  auteurs  ont  ptétendu  que  Delos  éroh  laprcmiete 
des  ifles ,  qui  parut  après  l'écoulement  des  eaux  dû  déluge 
dX5gygès ,  long-rems  avant  celui  de  Dcucalion  ;  &  quepout 
ce  fujet  on  l'avoit  nommé  Delos ,  du  grec  K *#•  qui  figni- 
hc  mâtnftfle.  Mais  c'eft  une  fable  mal  inventée ,  fuppof  é  mê- 
me que  ces  déluges  particuliers  enflent  pû  beaucoup  enfler 
la  mer .  car  les  eaux  venant  â  fe  retirer ,  Delos  aoroit  plutôt 
été  des  dernières  à  paroître ,  puifquc  cette  ifle  cft  plus  baffe 
que  celles  qui  font  aux  environs.  Ariftore  dit  que  Delos  fut 
ainfî  appcllcc ,  parce  qu'elle  vint  à  paroître  tout  d'un  coup 
hors  de  la  mer ,  dans  un  endroit  ou  il  n'y  avoit  point  eu 
cfifle  auparavant.  Ce  qui  n'eft  pas  iocroy  ablcpuifquc  1  ou  vent 
les  tremblcmeos  de  terre  ont  pouffé  au-deflus  de  la  met  , 
des  terres  qu'on  n'y  avoir  point  encore  vûcs  ,  êc  ont  élevé 
des  montagnes  dans  des  plaines.  Srrabon  s 'eft  trompé,  lors- 
qu'il a  dit  que  le  mont  Cinrhus ,  qui  cft  au  milieu  de  l'ifle , 
eft  une  haute  montagne  ,  puifqu'eik  n'a  qu'environ  vingt 
ou  tt ente  toifes  de  haut.  C'cft  un  toc  de  marbre  granité  allez 
approchant  de  celui  d'Egypte.  Ceux  qui  ont  examiné  les 
ruines  de  Delos  ,  y  ont  vû  les  reftes  d'un  collège  ,  que  les 
mariniers  appellent  â  prêtent  les  écoles  ;  d'un  ovale  pour  les 
Naumachic* ,  ou  combats  de  mer  -,  d'un  temple  d'Apollon  ; 
8c  d'un  théâtre.  Au  refte ,  l'iflc  cft  fi  couverte  de  débris  8c  de 
monceaux  de  marbre ,  que  ,  fi  on  y  vouloir  à  prefent  bâtir 
une  ville ,  il  ne  feroir  pas  befoio  d'y  employer  d'autres  pier- 
res. *  J.  Spon ,  veiare  iltélie ,  £fc.  en  1 67  f. 

DELPHES ,  vifle  de  la  Phocidc ,  fur  le  mont  ParnalTc^roit 
autrefois  renommée  par  fes  oracles ,  qui  fc  rendoient  dans 
le  temple  d'Apollon.  Diodore  de  Sicile  dit  que  la  première 
découverte  en  cft  due  à  un  troupeau  de  chevtcs  qui  paillant 
autour  d'une  ouverture  de  terre  ,  jettoient  des  cris  extraor- 
dinaires ,  toutes  les  fois  qu'elles  s'en  approchoienr.  Le  pafteur 
voulant  voir  ce  que  c'etoit ,  furpris  par  des  exhalaifons  qui 
en  II» oient ,  prononça  des  prophéties  qui  fe  trouvèrent  , 
dit -on  ,  véritables.  Lorfque  ce  prodige  fe  fut  répandu 
dans  le  pays ,  grand  nombre  de  perfonnes  curieufes  de  l'ave- 
nir fe  rranfportoicnt  en  cet  endroit  ,  8c  s'enrredonnoitot 
des  réponles  fur  leurs  demandes.  Mais  comme  l'ouverture  de 
la  folle  étoit  dangeteufe ,  &  que  plulîeurs  agités  de  fureur  y 
tomboient »  fans  jamais  être  vus  dans  la  fuite ,  on  s'avifa  de 
fermer  cette  ouverture  avec  un  trepié  ,  qui  empêchait  d'y 
tomber.  Au  commencement  on  choifit  de  jeunes  filles  con- 
facrées  à  Diane  ,  pour  prononcer  les  oracles  de  fon  frète , 
jufqu'à  ce  qu'un  certain  Echccratcs  de  Thcflâlic ,  épris  de  la 
beauté  d'une  de  ces  filles  ,  eut  rinfolcncc  de  la  ravir  :  ce  qui 
fit  qu'on  n'en  deftina  plus  i  cet  office ,  qui  ne  ruflint  âgées 
de  plus  de  cinquante  ans.  Phuarque  dit  que  ce  pafteut  >  qui 
le  premier  fut  tianfporré  de  cette  fureur  prophétique ,  le 
nommoit  Coteras.  Depuis .  cet  oracle  fut  célèbre  par  toute 
la  terre.  Le  temple  ,  qui  s'était  extrêmement  enrichi  des 
offrandes  qn'on  y  envoyoit  de  toutes  parts ,  fut  plufîcurs 
fois  pillé.  Paufanias  nomme ,  entre  ceux  qui  commirent  ce 
facrilrgc ,  un  infulaire  d'Eubéc,  la  notion  Jes  PhlegycsJPyr- 
rhus  fils  d'Achille ,  Xcrxès,lcs  Phocéens ,  nos  anciens  Gau- 
lois ,  Se  enfin  Néron  qu'il  aceufe  d'y  avoir  volé  cinq  cens 
ftarues  de  cuivre.  Dion  ajoure  que  ce  prince  di&ribua  aux 
foldats  tout  le  rerritoire  de  Cyrrhée  ,  qui  étoit  le  domaine 
d'Apollon:outre  qu'il  combla  lepropreendroit  d'où  fortoient 
les  oracles  ,  failant  égotger  des  hommes  fur  la  bouche  de 
l'antre.  L'Oracle  d'Apollon  le  tendok  dans  le  temple  de  cette 
ville ,  à  l'endroit  d'une  caverne  crcufc  en  terre  «dont  l'ouver- 
ture n'a  voi  t  pas  beaucoup  de  largeur  .La  Pythicnnc  ou  devinc- 
refîè  s'afleyoir  fur  nn  trepié  pofé  au-deflus  de  cette  ouvertutcj 
8c  après  avoir  reçu  une  fumée  odoriférante  qui  en  fortoit  , 
elle  paroiffôit  comme  remplie  d'une  fureur  divine ,  8c  ren- 
doir des  oracles  en  vers  &  en  ptofe.  Ce  trepié  étoit  environ- 
né &  couvert  de  lauriers ,  qui  en  cachoient  prsfquc  la  vue  i 
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crnx  qui  vendent  ronfulter  l'oracle  ;  de  la  fumée  torrnoit  on 
nuage ,  qui  les  cmpêclwix  encore  de  voir  l'artifice  de  la  Py- 
cKicnac  >  oui  prenoit  quelquefois  une  trompette  parlante  « 
pcmr  taire  entendre  une  voix  plus  qu'humaine,  par  cette 
forte  d  inftrumcnt,  que  le  pereKircher  de  le  chevalier  Mor- 
Un4  fit»  tcttou,vc  de  nos  jours.  Ceux  qui  fervoient  â  l'arti- 
fice de  la  dcvinerclTe ,  paflbicnt  au  fond  de  la  caverne ,  par 
on  chemin  foûterrain ,  qui  faifoit  une  communication  feerc- 
te  enac  leurs  appartemens  de  cette  cipecc  de  puits.  Nous 
un  Uluftrc  exemple  de  ces  partages  pratiques  fous 
dans  l'hiftoirc  des  prêtres  de  Baal  dont  le  prophète 
découvrit  l'artifice.  La  Pythienne  paroiflbit  remplie 
de  leipcit  d'Apollon  :  ce  qui  éroit  quelquefois  un  effet  du 
démon  qui  la  pofledoit  ;  mais  fouvent  cette  foreur  apparente 
etort  cauféc  par  la  force  des  parfums  de  des  odeurs  fourrtées 
que  Ton  bcûloit  au  fond  dc'la  caverne ,  Se  étoit  augmentée 
par  les  eroportemens  étudiés  de  la  devincrefle  i  laquelle , 
après  ces  contorûons  violentes ,  reprenant  fon  bon  fens  Se 
fon  air  terieux,  prooonçoit  les  vers  que  les  miniftres  du  tem- 
ple avoieta  compofes  fur  le  fujet ,  pour  lequel  on  avoit  con- 
tultc;  locade.de  qu'elle  avoir  appris  par  cœur. 

Suidas, Cedrenc,  Nicephocc ,  &  plufieurs  auteurs rap- 
■orrent,  que,  vers  le  tems  de  la  naiflânec  du  Sauveur  du 
monde ,  ce  fameux  oracle  d'Apollon  de  Delphes  devint  muer  -, 
Se  ou"  Auguftc  étonné  de  ce  hlcnce  extraordinaire  reçut  pour 
reponfe ,  qu'un  enfant  Hébreu ,  Dieu  des  dieux ,  le  chaiToit 
de  foo  rrôoe  »  8c  le  contraignoit  de  defeendre  dans  les  enfers  ; 
c'eg  ce  que  nous  apprenons  de  ces  vers ,  qui  néanmoins  ont 
tour  Tair  d'être  fuppofés,  quoique  la  ceflaiion  de  l'oracle 
n'en  toit  pas  moins  certaine* 

Me  fiurHthrtMi ,  dsvas  Drm  if  fi  gubtrniSHS , 
Céder  e fede  jnhtt ,  triftemqste  redire  fsA  Ortmm , 
jtru  erg*  de  hhsc  tacitw  sifctduo  né/frit. 

Delphes  fut  épifcopale  Se  fuffraganre  d'Athènes  dans  le 
Chnilianifme.  Ccn'cftplus  prefen  rement  qu'un  grand  amas 
de  runes ,  fur  lesquelles  il  y  a  un  périr  village  nommé  Caftn 
aa  pied  du  mont  Parnaiîè ,  entre  Salonne  &  Lucudra.  *  Stra- 
bon, hv.  9-  Paulanias ,ltv.  io.  Dion ,ltv.6i.  Diodorc. Cc- 
drene ,  m  Csm.  Suidas .  iss  Amg.  Orofe ,  Uv.  bifl.  c.il.& 
fin.  Baronius ,  Ajf.  *JL  Assn.  (S  A.  C.  A  Vandale,  de 
Orjewtif. 

DE.LPHID1US ,  (  Articus  Tyro  )  rhéteur  célèbre  Se  pro 
tcucur  à  Bourdeaux,  noriflbit  dans  le  IV.  ficelé.  Le  poetc 
Aut  oiw  a  fait  fon  éloge  en  vers,  en  parlant  des  illuftres  profef 
fcuTi  de  Bourdeaux ,  essrtse.  /.  ApoAinaris  Sidoniiis  parle  auflî 
de  lui  dans  k  lettre  qu'il  écrivit  a  Sapaudus ,  qui  cft  la  t  o.  du 
V.  /ivre,  &  loue  fon  abondance  dans  lesdifeours.  Tua  ver» 
tjm  fLer* ,  t*m fpeelaiUss  diclto  tfi ,  ut  iBi  dsvtft»  PtUmm* , 
rrrouM  *?*n.~.n i  sàssssdsuuid  Dtlpbidti,&c.  ***  modo  non 
Jmfermrm  ,fed  vue  *yesssf*rsdsûs*  firthmtur.Sùat  Jérôme  en 
çxkew  UChren.A.C.  }6o. 

DELPHIN ,  (  Saint  )  éreque  de  Bourdeaux ,  dans  le  IV. 
uede,  fut  appcllé  au  concile  de  Saragoflc ,  tenu  l'an  j8 1 . 
&  T  contribua  beaucoup  à  la  condamnation  de  Prifcitlicn , 
«THdvidios,  de  Salvien,  Se  d  lnftanrius  hérétiques  de  ce 
reros-la.  Il  fo  retira  enfuitc  en  fon  diocefe ,  pour  empêcher 
que  fes  feduacurs,  qui  n'avoient  pas  voulu  paroître  au  con- 
oJe ,  n'y  vinflent  fetner  leurs  erreurs.  Ils  eurent  lahardicûe 
d* entrer  dans  Bourdeaux  \  mais  ce  faim  prélat  les  contraignit 
«f  abandonner  l'Aquitaine ,  Se  de  fuir  en  Italie.  Son  zek  le 
porta  à  aflembler  un  concile  contre  eux  en  ù  ville  épifco- 
pale fan  }  S  5  •  où  Prifcillicn  Se  Infhntius ,  que  ceux  de  leur 
parti  aroient  faix  éveques  forent  condamnés  de  nouveau ,  Se 
déclarés  indignes  ek  déchus  de  toute  dignité  ecdeûaftiquc. 
Ce  fût  Dclphin  qui  baprila  faint  Paulin ,  Se  qui  lui  donna  les 
prernieres  inftru&ions  de  la  vie  fpirituelle.  *  Martyrologe  ro- 
aain,J-f-  Détartre.  Saint  Paulin ,  en  fes  Ef. 

DE  LPHINUS ,  (  Pierre  )  gênerai  des  Camaldulcs ,  wjex. 
DEL  FINI  (Pierre.)  . 

DLL- RIO ,  (  Marrin-Antoine  )  Jcfuire ,  né  â  Anvers ,  en 
1 5  c  r*.  Il  ctoir  fils  d'Amutne  Dcl-Rio ,  gentilhomme  Efpa- 
gnml ,  qui  poffedoit  de  grands  biens  dans  les  Pays-bas,  & 
fElrentrre  Lopcr  de  Villeneuve.  Après  avoir  fait  fes  balTes 
daire*  dans  fon  pays,  il  vint  étudier  en  rhétorique  Se  en 
Ttmelll. 
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philofopruc  1  Paris ,  dans  le  collège  de  Clerrnont  fous  le  ce* 
lebre  Jean  Maidonat.  De-là  il  alla  c'tudier  en  droit  à  Douai 
Si  à  Louvain ,  Se  alla  enfuitc  en  El  pagne ,  où  il  for  redl  doc- 
teur dans  l'uni  veriîté  de  Salamanquc  en  i  C74.  A  fon  retour 
dans  le  Pays-bas,  il  fut  confciller  au  parlement  de  Brabanr  » 
intendant  d'armée ,  Se  exerça  depuis  d'autre»  emplois  eoniî- 
dcrablcs.  Mais  lorique  les  guerres  civiles  eurent  comtnencé 
de  divifer  ces  provinces,  H  fît  un  fécond  voyage  en  Efoa- 
gne ,  Se  entra  parmi  les  Jefuitcs  1  Walladolid  l'an  1 5  80.  qui 
étoit  ht  1 9.  de  fon  âge.  Cinq  ou  ûx  ans  après ,  étant  revena 
dans  les  Pays-bas ,  il  fut  employé  à  enfeigner  la  philoiophie, 
les  langues ,  Se  les  lettres  facrées  :  ce  qu'il  continua  aflez  long- 
tems  i  Louvain ,  où  il  fit  amitié  avec  Juftc-  Lipfc ,  1  Douai , 
a  Liège ,  à  Maycncc ,  à  Gratz  en  Stirie ,  Se  à  Salamanquc  en 
Efpagne.  Il  mourut  à  Louvain  le  19.  Octobre  1 608.  en  la 
5  8.  année  de  fon  âge.  Martin  Dcl-Rio  commença  de  bonne 
heure  â  erre  auteur  ;  car  des  l'âge  de  10.  ans  il  donna  au  pu- 
blic Solin ,  corrigé  fur  les  manuferits  de  Juftc-Lipfc  fon  ami 
avec  des  notes ,  imprimé  à  Anvers  en  I  an  1 571.  Il  fit  de- 
puis d'autres  ouvrages  de  belles  lertres  fçavoir  des  notes  fur 
Ciaiidien ,  Se  fur  le*  tragédies  de  Scnequc  ,  imprimés  à 
Anvers  en  1 576.  Se  quelques  traités  de  droit  imprimés  i 
Lyon  en  1 606.  Mais  l'ouvrage  qui  a  fait  le  plus  parler  de  lui 
cft  fon  traité  des  difamfittens  mm  firmes  en  trois  tomes,  impri- 
mé poitr  la  première  fois  à  Louvain  en  1 5  9  9.  &  iCoi.&de- 
puis  à  Maycncc  Se  à  Lyon  Comme  on  cft  curieux  de  ces  hif- 
roires  extraordinaires,  cet  ouvrage  eut  beaucoup  de  cours  « 
quoiqu'il  foit  rempli  de  beaucoup  de  contes  Se  de  fables  que 
fauteur  adopte ,  Se  qui  ne  méritent  pas  d'être  rapportes.  Il 
y  cite  une  infinité  d'auteurs  la  plupart  obfcurs  eV  incort» 
nus.  Dcl-Rio  a  encore  fair  rreiac  panégyriques  de  la  Vierge  » 
intitulés, FUruL  Mxruou-,  imprimés  à  Anvers  en  1 5  98.  de 
avec  d'autres  ouvrages  fur  le  même  fujet ,  à  Lyon  en  1 607. 
fous  le  titre  d '»pw  M*ruuwm ,  qui  contient  le  miroir  de 
la  Vierge ,  le  miroir  de  la  charité  de  de  la  patience  de  Jcfu» 
Se  de  Marie ,  les  polémiques  Se  les  panégyriques  de  Ma- 
rie. Ceux  qu'il  a  compofes  fur  l'écriture  font  plus  folides 
Se  plus  cfUinables.  Il  a  compofé  un  commentaire  fur  la  Ge- 
nelc ,  intitulé  le  Phare  deUfaeffe  fierté,  imprimé  i  Lyon 
en  1 608.  des  commentaires  fur  le  cantique  des  cantiques , 
imprimes  à  Iogolftad  en  1  £04.  Se  for  les  lamentations  de 
Jcrcmie.imprimcs  i  Lyon  en  1608.  Les  adages  fàcrés  de  l'an- 
cien teftaroent  Aid.  en  1 6  o  1 .  Se  trois  tomes  des  paflàgcs  les 
plus  dirEcilcs  de  les  plus  utiles  de  rderiture-fainte.  Enfin  l'on  a 
deux  ouvrages  de  Dcl-Rio  contre  Scaligcr  :fun  anonyme , 
fous  le  titre  de  Pmduu  AretfAguic*. ,  imprimé  en  1 607.  de 
un  autre  fous  le  nom  de  Liberius  Sanga  Vcrinus  Efpagnol , 
intitulé  Pemicmlm  Foriamm  tlenebt  ScAitrrrutni  art  ftcuteue 
7</«,addrciTc  à  Charles  Bonartiut  Flamand.  Ces  ouvrages 
font  principalement  fur  les  livres  attribués  â  faint  Dcnys  I A- 
réopagite ,  fçavoir  s'ils  font  véritablement  de  celui  qui  a  été 
converti  par  S.  Paul.  Dcl-Rio  foûriem  l'arfirmarivcde  Sca- 
liger  la  négative  qui  cft  le  feul  fentiment  vrai  ;  Se  de  part  de- 
d'autre  ce  rte  queftion  fut  traitée  avec  beaucoup  d'empor- 
temenr.  Il  y  a  un  traité  Pfeudonymc  de  Dcl-Rio,  impri- 
mé i  Madrid  en  1 6 1  o.  de  à  Cologne  en  1611.  intitulé  , 
Commentsrtw  rermm  im  Belgù  geftarmm  i  Prtro  Htmriantz. 
cornue  F»*tÂHO ,  iuddit»  trdilat*  de  4umudtAnt  Belgieit ,  tm- 
ttre  M**d»  Miruee  Ohms»*  ,  qui  cft  l'anagramme  d'Anto- 
nio-Martin Del-Rio.  Il  y  a  encore  l'édition  qu'il  fit  avec  des 
notes  de  partie  du  Cemsmswtrusm  d'Orientius  cvêque  dans 
les  Gaules ,  Se  des  énigmes  de  faint  Aldclmc ,  imprimés  à 
Anvers  en  1 600.  Çcr  auteur  avoit  beaucoup  de  lecture  de  de 
fçavoir  -,  mais  il  éroit  fort  crédule  de  fort  prévenu }  fon  (hic 
cft  dur  de  affrété.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  écrits  de  cet 
auteur  avec  ceux  de  Jean  Del-Rio  de  Bruges ,  doyen  de 
grand  -  vicaire  d'Anvers  ,  qui  a  publié  des  commentaires 
fur  le  pfeaume  1 1 8.  Besui mm^c-utm t , ôe  fur  les  fept  pfeau- 
mts  île  la  pénitence.  Ce  dernier  mourut  en  I  '<  1 4.  *  Le 
Mire ,  m  eleg.  Bett.  Valcre  André ,  kJsketk.  Beig.  Alcgam- 
bc ,  de fcrift.foc.  fefst ,  (Se  Du  Pin ,  oibLatk.  des  ***.  ettl. 


d»XriLfi<tlttem.i. 
DELSPERG ,  ville  d'Allemagne ,  e berche t.  DELMONT. 
DLLTA ,  cft  (c  nom  que  les  anciens  donnèrent  à  i'ifle 
que  le  Nil  forme  en  Egypte,  parce  qu'elle  cft  fembiable 
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à  cette  lettre  des  Grecs.  Ptoloméc  en  mec  deux ,  le  grand  Si 
le  petit.  C'eft  aptes  avoir  lave  le  Caire ,  que  le  Nil  le  fépare 
en  ces  deux  bras ,  qui  cmbrallênt  le  pays  ,  cV  font  un  triangle. 
Ces  deux  bras  en  produifent  d'autres  qui  formoienr  certai- 
nes bouches ,  dont  quelques-unes  font  fermées.  Hérodote 
parle  d'un  temple  de  la  ville  de  Bufïris ,  au  milieu  du  Delta  ; 
&  par-là  ilprércnd  prouver  que  les  Egyptien  s  ont  les  premiers 
établi  les  fêtes.  *  Hérodote ,  em  liv.  j.  eu  Buter  fe.  Ptoloméc. 
/.*.jÇ**fr.Strabon,/.  is.ti  17.  Pline,  /.  f.c.  f. 
DELTA ,  hirtorien ,  cherche*.  ANTENOR.  * 
DELUGE.  L'an  du  monde  16j6.de  avant  Jcfus-Chrift 
a  j  7  9.  Noc  le  rerira  dans  l'arche  avec  fa  femme ,  (es  trois  fils , 
Sem ,  Cham ,  Se  Japhet ,  &  leurs  femmes ,  Se  y  aflêmbla  une 
couple  d'animaux  de  toute  forte  d'efpecc.  L'hiftoirc  facréc 
dit  qu'aufli-tôt  après ,  les  fontaines  du  grand  abiroc,  Se  les 
cataractes  du  ciel  furent  ouvertes ,  8c  eju'il  plût  pendant  qua- 
rante jours  Se  quarante  nuits.  Les  meilleurs  interprètes  en- 
tendent par  les  fontaines  du  grand  abîme ,  les  gouffres  d'eau 
qui  font  fous  terre  ,8c  dans  les  creux  des  montagnes;  &  par 
les  cataractes  du  ciel,  un  amas  extraordinaire  de  nuées  qui 
tombèrent  de  l'air ,  (  que  l'écriture  appelle  ciel ,  )  comme 
les  eaux  des  cararactrs  du  Nil.  &c  d'autres  fleuves,  dont  la 
chute  dans  des  précipices  fait  un  bruir  épouvanrable.  Cet 
anus  s'etoit  fait  par  une  puiffànce  furnaturclle,  n'étant  pas 
pollible  autrement  que  les  eaux  furmontaffent  de  quinze 
coudées  les  plus  hautes  montagnes  de  la  terre.  L'inondation 
dura  pendant  1 5  o.  jours ,  faifant  cinq  mois  (blaires.  Les  uns 
les  comptenr  depuis  l'entrée  de  Noc  dans  l'arche,  les  autres 
depuis  la  fin  de  h  pluye  continuée  durant  quarante  fours. 
Toute  la  durée  du  déluge  fur  d'un  an  lunaire  Se  dix  jours , 
qui  font  une  année  folàjtc  .car  il  commença  l'an  600.  de 
N<ié  !e  17.  lour  du  fécond  mois;  &  il  finit  Tan  601.  de  ce 
pan  iarche ,  le  17.  jour  du  fécond  mois. 

Le»  hommes ,  qui  vivoient  avant  le  dchigc .  étoient  grands 
Se  robuftes ,  &  ne  fc  nourriflbient  néanmoins  que  de  fruits , 
&  de  légumes,  félon  quelques  auteurs.  D'autres  fc  font  ima- 
ginés que  lesdefeendans  deScth  (c  contcntctcnt  de  légumes 
&  de  fruits  que  la  pofferité  (aile  dcCain,  n'épargna  ni 
les  poi  bons  ni  les  bêtes:  enfuite  ces  deux  races  ayant  fait 
des  alliances  par  mariage  ,  elles  fuivixent  unç  même  ma- 
nière de  vie. 

A  l'égard  du  vin ,  récriture  dit  que  Noé  fut  le  premier 
qui  planta  la  vigne ,  peut-être  parce  qu'il  montra  le  premier 
la  manière  delà  cultiver.  Quelques-uns  ont  crû  que  1  arc-cn- 
çicl  ne  paroiffbit  point  avant  le  déluge  ;  parce  que  le  texte 
facré  nous  apprend  que  Dieu  l'établit ,  pour  efte  un  (îgne 
public ,  que  le  déhige  n'arriverait  jamais  dans  la  fuite  des 
teins.  D'autres  affùrent  que  l'arc-en-cicl  étant  un  météore 
naturel ,  il  avoir  paru  dans  les  premiers  ficelés  du  monde  ; 
mais  qu'après  le  déluge  il  commença  d  ctte  un  (îgne ,  fui- 
vant  l'ordre  de  Dieu ,  ce  qu'il  n'éroit  pas  auparavant.  On  de- 
mande (î  Noé  eut  des  enfans  après  le  déluge ,  ou  s'il  n'y  eut 
que  Sem  ,  Cham,  Se  Japlvet,  qui  multiplièrent  le  genre  hu- 
main. Dieu  ayant  beni  Noé ,  &  lui  ayant  commande  de  croî- 
tre Se  de  multiplier .  il  n'eft  pas  croyable  que  ce  patriarche 
n'ait  pas  contribué  de  fa  part  à  repeupler  la  terre ,  pendant 
les  )  50.  ans  qu'il  vécut  depuis.  Cafetan  fcmble  être  de  ce 
fentiment  ;  mais  PercriusA  d'autres ,  tiennent  le  contraire  ; 
parce  que  l'écriture  ne  parle  que  de  Sem ,  de  Cham ,  ôc  de 
îphct.  Les  Rabbins  rapportent ,  à  ce  fujet ,  une  fable  fem- 
lablc  à  celle  de  Ccclus  &  de  Sarurnc;  ils  difent  que  Cham 
tendit  fon  père  Iterile  par  att  magique ,  pendant  qu'il  dor- 
moit.  Les  Chaldécns  donnent  à  Noé  unjtils ,  nommé  Juni- 
thun  ;  mais  ce  Junithun ,  autrement  Hermès ,  étoir  un  petit 
fils  de  Noé  Se  non  pas  fon  véritable  fils ,  dont  il  fur  immé- 
diatement le  petc. 

Il  cft  aifé  de  croire  que  la  furface  de  la  terre  a  changé  par 
le  déluge  ;  mais  on  ne  peut  juger  de  ce  changement  que  par 
des  conjectures.  Il  y  a  apparence  que  pluiîcurs  tetres  molles 
Se  baffes  ont  été  couvertes  d'eau ,  Se  ont  formé  des  lacs  ou 
des  parties  de  mer-,  qu'ailleurs  il  a  paru  de  nouvelles  terres  ; 
qu'il  y  a  eu  des  prefqu'illes  détachées  de  la  terre-ferme  >  par 
la  rupture  des  ifthmes  ;  8e  qu'en  d'autres  endroits ,  il  s  cft 
élevé  des  langues  de  terre  Se  de  fable .  qui  ont  joint  des  ifles 
au  continent  ;  que  les  eaux  ayant  creufé  de  grands  canaux 


dans  certains  pays ,  les  ont  divités  en  plufiem  ides ,  Se  que 
dc-là  s  ert  fait  des  archipclages  ou  archipels  nouveaux.  De 
pareils  change  mens  font  arrivés  dans  la  fuite  des  rems  de- 
puis le  déluge  ;  Se  la  mer  a  feparé  pluiîcurs  pays  qui  croient 
unis,  Se  dans  un  même  continent. 

On  a  peine  à  comprendre  comment  les  animaux  paflerent, 
après  le  déluge ,  dans  les  diverfes  parties  du  monde  ;  mais 
l'Aile  étoit  peut-être  jointe ,  (  Se  l'cft  peut-être  encore  )  à  l'A- 
mérique, vers  la  Tartatic  8c  les  terres  de  Jcflô  :  on  prétend 
qu'elle  tient  à  l'Afrique  par  Tiff  hme  de  Suez ,  &  qu'elle  confi- 
ne à  l'Europe  vers  la  Mofcovie.  L'Europe  &  l'Afrique  pou- 
voienr  être  jointes  au  lieu  où  cft  le  détroit  de  Gibraltar.  Pla- 
ton Se  les  annales  des  Athéniens  nous  apprennent,  qu'il  y 
avoir  une  rrès-grandc  ifle.nomroéc  iflc  Atiantiquccntrc  l'Eu- 
rope ,  Si  l'Amérique.  Les  animaux  ont  pu  palier  dans  les  ides» 
en  nageanr  ou  par  des  ifthmes  >  que  la  violence  des  flots  a 
coupes  Se  emportés  depuis.  On  a  bien  pù  auflî  les  y  tranf- 
porrer  dans  des  navires ,  comme  on  fair  encore  à  prêtent 
d'Europe  en  Afrique.  De  quelque  manière  qu'on  explique  ce 
paffige ,  il  cft  certain  que  l'on  trouve  ces  animaux  dans  ces 
pays  depuis  le  déluge ,  Se  qtt'd  faut ,  qu'ils  y  ayent  pafle.  Un 
auteur  moderne ,  dont  le  livre  fut  condamné  à  Rome  l'an 
1650.  a  otë  avancer ,  que  le  déluge  ne  fût  point  nniverfcl  » 
Se  que  les  eaux  ne  couvroienr  que  les  plus  hautes  montagnes 
de  Ht  Judée  :  de  forte  que  les  animaux  purent  fe  fauvet  fut 
les  autres  montagnes  ;  mais  c'eft  une  opinion  contraire  au 
texte  de  l'écriture  fainte. 

Le  paradis  terreftre  fut  détruit  par  le  déluge  ;  8c  c'eft  fans 
aucun  fondement  que  quelques-uns  croient  >  qu'il  fût  élevé 
au-dtffiis  des  eaux  par  les  Chérubins  qui  en  avoient  la  garde. 
L'Ecriturc-fainte  ne  dit  nulle  part  que  ni  Enoch ,  ni  Elic  fu- 
rent tranfpoités  dans  le  paradis  terreftre;  mais  que  Dieu  prit, 
ou  enleva  Enoch ,  Se  qu'il  fût  tranfporté  dans  l'air  :  ainri  011 
ne  doit  point  conclure  dc-là ,  que  ce  lieu  de  délices  fubfiftc 
encore ,  pour  être  la  demeure  des  patriarches. 

Prcfque  tous  les  auteurs  Larins,  Grecs,  Hébreux ,  Arabes* 
Se  Egvpticns  affùrent ,  qu'il  y  avoit  des  litres  touchant  les 
fcïcnccs  Se  les  arts ,  avant  le  déhige  ;  qu'Adam  fût  le  pre-  * 
mier  auteur ,  auflî-bicn  que  le  premier  père;  que  Seth  Se 
Enoch  écrivirent  dcS  livres  ;  ce  que  firent  auffi  les  defeen- 
dans  de  Caïn  ;  que  Noé  enferma  les  bons  livres  dans  l'arche  , 
&  que  foa  fils  Cham ,  qui  étoit  extrêmement  curieux  des  fe- 
crets ,  y  ca*cha  ceux  qui  traitoient  de  magie.  *  Kircher,  *rca 
Noe  ,tib.  2. 

£3»  La  fable  Se  l'hiftoirc  profane  fonr  mention  de  deux 
déluges  célèbres.  Le  déluge  d'Ogygès  inonda  l'Afrique ,  & 
celui  de  Dcucalion  la  Grèce  propre.  Voyez  ce  qu'on  en  die 
fous  leurs  ritres  propres. 

DEM ADES d'Athènes, de  marinier  devint  orateur,  8c 
fit  paner,  comme  nous  l'apprend  Ciccron,  les  bons  mots 
de  la  marine  ,  dans  le  barreau.  Son  éloquence  lui  ac- 
quit un  (i  grand  pouvoir  fur  I  'cfprit  de  Philippe  de  Macé- 
doine, qu'après  la  famculc  bataille  de  Chctonée,  que  ce 
prince  gagna  la  troifféme  année  de  laCX.  olympiade ,  Se  la 
t  j  8.  avant  Jefus-Chrift  fur  les  Athéniens ,  il  adoucit  tout-à- 
fait  fon  cfprit.  Une  autrefois  remarquant  »  que  le  même  Phi- 
lippe fc  prefentant  avec  tous  les  ornemens  de  la  royauté  aux 
prifonniers ,  qu'il  avoir  faits  en  cette  bataille ,  leur  infultoic 
inhumainement,  fe  m  tienne ,  lui  dit-il ,  de  ce  que  U  fartant 
t' nyant  dtfiriiue'ie  perfrnnugt d 'AgimtmnenjH  1  amiijrs  « fai- 
re ce/tu  de  Therfite,  Au  refte  ce  que  Plutatquc  rapporte  de 
lui ,  fait  connoitre  qu'il  aimoir  l'argent  &  la  bonne  chère. 
Il  dit  qu'Antiparcr  fe  vantoit  d'avoir  deux  amis  à  Athènes  » 
Phocion  Se  Demades ,  qu'il  ne  pou  voit  perfuader  au  premier 
de  recevoir  des  prefens ,  Se  qu'il  n'en  pouvoir  faire  allez  , 
pour  latisfaire  à  l'avidité  de  l'autre.  Le  même  le  compatoit 
aux  victimes  immolées ,  dont  il  ne  reftoit  que  la  langue  Se 
te  ventre.  Caffàndcr  fils  d'Antipatcr ,  le  fît  mour ir  avec  fon 
fils ,  comme  fufpcct  de  ml.ifon.  Quelques  autres  difent ,  que 
ce  fût  Antipater  même^ui  le  condamna  à  la  mot  t ,  après  av  oir 
intercepté  des  lettres  qu'il  écri  voit  à  fes  ennemis ,  vers  la  troi- 
fîémc  année  de  la  CXI V.  olympiade ,  Se  3 1 1 .  ans  avant  J.  C. 
*  Diodore  de  Sicile ,  /.  17.  (S  1  /.  Cicero ,  ut  «rat.  Plutarque  » 
en  Phteim.  Dcmofthcnc  >  éoue  Afofh.  Çjc.  Photius ,  lubl.  cctU 
gf.  ex  Arrmm.  ctd.  i+j.txfbttttmt  Atbcoéc  Stobcc,  Seu 
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DEMADES  ,  tkb:  Athénien,  prenoit  plaiiîr  4  faire  pa- 
roirrc  fa  magnificence  dans  des  dépenfes  tout-i-fait  inutiles. 
Les  Athéniens  ayant  défendu  par  une  loi  d'admettre  aucun 
ttranger,  pour  hhkt  dans  les  jeux  publics ,  imposèrent  une 
amende  de  mille  drachmes  (  qui  croit  la  valeur  déplus  de  cin- 
quante écus  de  notre  monnoie ,  )  à  celui  qui  contreviendrait 
à  cette  ordonnance  :  ce  qui  n'empêcha  pas  Dénudes  de  don- 
ner des  (pcdacJcs  au  peuple  ,  où  il  inrrodutïît  jnfqu'à  cent 
étrangers,  (c  foûmettanr  a  la  peine  de  payer  cent  mille  deach- 
rncs.  *  Pontahus  !  csf.  3.  de  m*^mfictHtM. 

DEMAGORAS  •  auteur  ancien  ,  avoit  écrit  en  grec  de 
la  fondation  de  Rome.  H  eft  cité  par  Denys  d'HaUcarnaffi:  5 
mais  on  ne  fixait  pas  en  quel  tems  lia  vécu.  *  Denys  d'Hak- 
carnalîê .  4»  Irv.  1 .  des  «mua.  Rem. 

DEMAGORAS» grand  tuteur  que  les  Athéniens  condam- 
nèrent à  dix  nlcns  d'amende .  pour  avoir  appel  lé  Alexandre 
un  dieu. 

DLN 1 ARATE ,  l'un  des  principaux  citoyens  de  Corinthc"  > 
de  la  famille  des  Baechiades ,  vivoit  ver*  la  troifiéme  année 
de  la  XXX.  olympiade ,  ce  la  6  5  8.  avant  J.  G.  Ne  pouvant 
foittïrir  li  domination  dcCypfelcqui  avoit  ufitrpé dans  certe 
ville  Tautorité  touveraine  >  il  fonit  du  pays  avec  route  fa  fa- 
mille ,  Se  pilla  en  Italie,  où  il  s'établira  Tjrqoini  cnToica- 
oc.  C  eit-la  qu'il  eut  un  fils  nommé  Lmcmmon ,  qui  fut  depuis 
roi  de  Romcfous  te  nom  de  TkrtjMi*  f  tncien.  *  Dcny s  d'Ha- 
Bcarnallè  ,/rv.  3- *ntia.  Rem.  cb*p.  1  e .  Titc-Live ,  Itv.  1 . 

DEM  ARATE,  fils  d'Arifton  roi  de  Sparte  »  lui  fucceda  au 
royaume.  Clcomcncs ,  roi  de  l'autt c  famille  Se  fon  ennemi , 
perfuada  aux  Laeedemonicns  qu'il  n'étoit  pas  fils  d'Atillon , 
Se  corrompit  même  la  Pyrhicnne  du  temple  de  Delphes  où 
Ton  avoit  envoyé  pour  éclairât  le  ioupçon.  Ainfi  Demarate 
fut  chiffe  du  tronc  ,  Se  le  rerira  en  AJîc ,  vers  la  première  an- 
née de  la LXX11. olympiade ,8c  la 49a.  avant  J.C.  Darius, 
fils  d*Hyftafpes,  le  reçut  genereufement ,  Se  lui  fit  degrands 
bien*.  On  dit  qu'il  avertit  les  Latcdcrnonicns  des  dciîeins 
eue  fbrmoicnt  les  Perfes  contt'cux  s  Ce  aoyant  plus  obligé  à 
ù  partie  »  quoiqulnjutlc ,  qu'à  les  ennemis  bien  que  gene- 
icax.  Hérodote  dit  que  ce  prince  s'étoit  rchdu  trcs-illuftre 
parmi  les  Laeedemonicns ,  par  fesconfeils  ,  par  fes  actions  > 
&  par  le  prix  qu'il  avoit  remporté  aux  jeux  olympiques,  dans 
ta  courte  du  chariot  à  qXtatrc  chevaux  ,ce  qui  n'étoit  jamais 
arrivé  à  aucun  roi  de  Sparte.  *  Hctodotc  ,ùi.6>**  Ertte. 
Jtrftin ,  Itv.  3.  Paufan.  in  Lâcem. 

DEMARATE ,  de  Corinthc,  compofa  divers  traités  cités 
par  les  anciens.  Plutarqucdans  fon  traité  des  rivières ,  parle 
d'un  traité  tut  le  même  fu  jet ,  dont  il  cite  le  troifiéme ,  Se  au 
même  endroit  H  fe  fett  du  quatrième  livre  de  Phiftoirc  de  la 
Pbrygic.  Un  aune  traité  hiftoriqire  de  l'Arcadic  eft  cité  par 
le  même  auteur  **  ebop.  1 6.  det  petits  pttndlelet  1  Se  par  Sto- 
bée  ,**  dup.dt  Upetrx,  qui  a  pris  encore  une  petite  hif- 
totre  du  rroiticme  livré  des  iujets  de  tragédie.  Ce  dernier  ou- 
vrage étoit  connu  de  S.  Clément  d'Alexandrie  qui  en  fait 
mention ,  m  Pretrtft.  Enfin  on  trouve  trois  petits  vers  d'un 
Demarate  au  premier  livre  de  l'anthologie. 

DEMARQUE,  auteur  d'un  traité  des  jeux  inid'ruéscrt 
r honneur  de  fiacchus  >  cité  par  le  fcholialrc  d* Ariftophancs , 

Ut  JCVtt. 

DEMAS.de  la  ville  dcThelfalon iqœ  en  Macédoine  >  em- 
bralTà  l'cvingilc ,  éV  fit  paraître  d'abord  beaucoup  de  dévo- 
■ion  Se  de  zetc  pour  la  publication  de  cette  doctrine»  Il  s'at- 
tacha à  Tapotre  S.  Paul  qui  l'avoir  tnltruit  dans  les  vérités  de 
la  Religion  ;  il  fut  même  mis  en  orifon,  Se  fouffrit  beaucoup 
de  maux  avec  l'apôtre.  Mais  enfin  la  vanité  Se  le  fiede  pre- 
icnr  remportèrent  fur  la  pieté.  Il  abandonna  lâchement  l'a- 
pôtre S  Paul ,  Se  s'en  rerourna  en  fon  pays.  On  dit  que  dans 
ta  flaire  il  cmbtaiîà  les  erreurs  de  Simon  le  magicien  ,  de  Ni- 
cnLu ,  de  Phigellc  Se  d'Hermogene,  cV  ne  fit  pas  même  féru- 
pale  de  donner  de  l'encens  aux  idoles.  *  //.  7im*sh.  IK  y. 

DEME  >  rivière  de  la  Pruflè  ducale.  Elle  coule  dans  la  Na- 
dtavie  i  Se  quoiqu'elle  ne  foit  pas  grande,  elle  eft  néanmoins 
considérable  ,  parce  qu'elle  joint  le  golfe  qu'on  appelle  Ùt- 
tifch  Hsff%  avec  la  rivière  de  Pregel,  Se  par  fon  moyen  avec 
an  autre  grand  golfe  qui  porte  le  nom  de  Frifch  H/ff.  * 

DEMENETE ,  Athénien ,  sbtrtbt*.  DEMON. 
TtmelH. 
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.  DEMEOCLITE ,  autenr  d'une  hiftoirc  de  Pcriê,  qui  avec 
celle  de  Oeoxcnc ,  fiit  copiée  par  Polybe»  fans  autre  change- 
ment  que  celui  du  Aile  *  Suidas ,  fur  le,met  deClnxent. 

DEMER ,  rivière  des  Pays-bas.  Elle  a  fa  fource  prêt  de 
BuTcn  >  au  couchant  de  Maftiricht ,  dans  le  pars  de  Liège ,  où 
elle  baigne  Haflèlt,  enfuite  entrant  dans  le  Brabant  Efpa- 
gnol,  elfe  paifc  â  Dieft ,  à  Stechcn,  à  Arfchot  c*  â  Malines» 
Se  ayant  tecû  les  rivières  de  G  ce  te ,  dcDyie  ,  de  Senne  Se  de 
Nethe>  die  prend  an-deflbus  de  celle-ci  le  nom  de  Ruptl, 
Se  vafe  décharger  dans  l'Efcaut  ,  vis-à-vis  de la  ville  de  Rup- 
pelmondc.  *  Mati ,  DtB*m. 

DEMETBIOVtTZ.  petite  ville  de  Mofcovie.  Elle  eft  dans 
le  duché  de  Srnolcnsko ,  environ  à  40. lieues  de  fa  capitale  » 
du  côté  do  levant.  *  Mati ,  Dt8t**. 

DEMETES,  ancien  peuple  de  la  grande  Bretagne,  le  long 
de  la  mer  d'Irlande ,  ayant  les  Silures  au  levant ,  Se  les  Ordo- 
vicci  au  nord.  Ainfi  ils  occupoient  ce  que  l'on  nomme  au- 
jourd'hui les  comtés  de  Cardiguan  ,  de  Pcmbrock  Se  de 
Caermarden.  AÙBrubumm,  à  prefént  Caèrmardcn,  étoit  leur 
capitale.  *Camdcn.  Sanfon.  Baudrand. 

DEMETRI ADE ,  ville  de  ThctTalic ,  Se  capitale  du  royau- 
me de  Macédoine ,  dans  le  pays  de  Magneuc ,  avec  évêché 
furrragantde  Lariflè.  Strabon ,  PHnc,  Etienne  de  Byzancc , 
Tite-Live  ,  ckc.  parlent  de  cette  ville  qui  étoit  limée  fur  le 
golfe  Pelalgicn  ,  PtUgtcmt fiums ,  dit  aujourd'hui  golro  di 
Vollo ,  Se  Goito  d'cll  Atmiro. 

DEMETRI  ADE ,  fille  d'Olibrius ,  de  l'Hlullxe  famille  des 
anciens  de  Rome ,  vivoit  dans  le  V.  ficelé.  S'étant  retirée  en 
Afrique  avec  fa  mere  Julienne  Se  fon  ayculeProba,  pour  évi- 
ter la  fur  eur  des  Gotha  qui  avoient  inondé  l'Italie ,  elle  fut  fi 
touchée  de  ce  qu'elle  ouït  dire  dans  Carthage  à  S.  Auguftin 
fur  l'état  de  la  virginité  chétienne ,  qu'elle  fit  deflein  del'cm- 
braflèr  ,  Se  de  quittet  un  époux  auquel  on  l'avoit  promifc,-. 
S.  Jérôme  la  voulant  affermir  dans  une  fi  fainte  réiolution , 
lui  écrivit  une  belle  lettre.  C'cft  celle  qui  commence,  J/utr 
cmnet  muttri.u ,  (Je.  Le  pape  Innocent  I.  qui-  gouvetnoit 
alors  l'églifc ,  ck  1rs  plus  grands  perfonnages  de  ce  ténu ,  lui 
écrivirent  fut  le  même  tujet.  S.  Anguftin  furtout  loue  cette 
tainte  réfolution ,  tfift.  1+3. 1 7  y.  (St.  Un  autre  auteur ,  ap- 
paremment Africain ,  adreffa  auflt  à  Demetriade  une  lettre 
qu'on  trouve  parmi  celles  de  S.  Profpcr ,  à  qui  elle  eft  fauf- 
lement  attribuée.  Pelage  étoit  alors  en  réputation  pour  fa 
pieté  ;  cela  fur  caufe  que  Julienne  le  ptia  d'écrire^  fa  fille , 
pour  la  fortifier  dans  ta  téfolution  :  au  moins  il  en  parle  en 
cette  forte.  Il  le  fit  avec  beaucoup  d'art  \  mais  entre  les  beau- 
tés  du  difeours  il  gliiîà  le  venin  de  ion  hercilc ,  pour  cor- 
rompre l'cfprit  de  celle  qu'il  feignit  de  vouloir  exhorter  à  la 
vertu  :  ce  qui  obligea  S.  Auguftin  d'y  répondre  par  une  lettre, 
qu'il  écrivit  à  Julienne.  C'cft  la  1 4  j.  que  nous  avons  allé- 
guée. * Baronius,  M.Ckrifl.  410.  +13. 

DEMETRIEN ,  patriarche  d'Anrioche,  fucceda  l'an  a  j  j . 
à  Fabius ,  Se  tint  le  fiege  jufqu'cn  l'année  a  60.  Il  eut  pour, 
fuccelTcUr  Paul  de  Samofate ,  célèbre  par  fes  impiétés.  *  Eu- 
febe , l. 6. hij9.  ffenl* chrt». Baronius >  A.C.  2tf.rn.37. 
262.  m.  7. 

ROIS  DE  MACEDOINE  DVNOMDE  DÉMETRiVS. 

DEMETRIUS  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Macédoine ,  fui-nom- 
mé PoÙêrcrtts  ,  c'eft-à-dire  ,  le  frenewr  de  villei ,  étoit  fils 
d'Antigonus ,  capitaine  »  Se  fut  un  des  fuceciTcurs  d'Alexan- 
dre/^ Grtmd.  Sa  vie  a  éré  extrêmement  mêlée.  Il  perdit  la 

Eremicrc  année  de  UCXVH.  olympiade,  Se  j  1  a.  avanr  J.C. 
1  première  bataille  qu'il  donna  contre  Ptoloméc  £j£<*r>  près 
de  la  ville  de  Gaze  en  Syrie  :  mais  ce  malheur  ne  l'éronna 
point ,  il  obtint  de  nouvelles  troupes  de  fon  pere.  Il  pourfui- 
vit  fon  vainqueur ,  defir  fon  lieutenant  Cilles ,  Se  lechallâ 
lui-même  de  devant  f  I aliearaauc  qu'il  aftiegeoir.  Aptjèa  ces 
avantages ,  ayant  été  joint  par  fon  perc  Antigonus,  il  vengea 
la  défaite  des  fiens  fur  les  Arabes,  Se  leur  donna  la  paix  qu'ils 
violèrent  peu  après  ,  recouvra  la  Satrapie  de  Babylonc ,  de 
délivra  la  ville  d'Halicamaflc  du  fiege  qu'y  avoit  rois  Pto»  . 
loméc.  L'année  fui  vante  partant  dans  la  Ciiicie ,  il  y  dérlr  les 
troupes  ennemies ,  Se  la  loûmit  i.  Ces  armes.  En  la  quatrième 
année  de  la  CX.  olympiade,  ayant  formé  le  d:lîl-in  ,  avec 
Ion  perc  Antigonas ,  de  remettre  en  liberté  les  villes  G.ec* 

Ce  i; 
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ques ,  il  partit  avec  une  puillante  armée,  s'empara  du  Pircc, 
prit  8c  râla  le  tort  de  Munichie,  chaflà  Deroerrius  Phalcreus 
de  la  ville  d'Athènes,  8c  fit  alliance  avec  les  habitai»  ;  enfui- 
te  de  quoi  U  prir  Megare.  Ce  fut  pour  Ion  que  les  Athéniens, 
par  une  lâche  compbilance ,  ordonnèrent  <P»e  le  vingt-lîxié- 
me  jour  de  leur  mois ,  nomme  parmi  eux  TbsrgtlM» ,  qui 
revient  à  l'onzième  de  Mai  >  auquel  Demetrius  entra  dans  la 
ville ,  fût  nommé  U )*>tr  de  fdut  &  de  L  liberté  pu- 

blique .  &  qu'ils  donnèrent  le  fiirnom  de  nuit °°-  Seutveur  > 
au  même  prince.  Dans  le  même  rems  Antigonus  le  rappclla 
8c  l'envoya  dans  l'ifle  de  Chypre  où  il  défit  Mcnclaiis ,  gêne- 
rai des  uoopes  de  Ptoloméc  ,  prit  Salamjnc  avec  plulicurs 
autres  villes ,  8c  remporta  fur  mer  une  victoire  contre  le  mê- 
me Prolomée  qui  venoit  au  fecours  de  la  ville  de  Papbos. 
En  même  teins  Demetrius  reçut  le  nom  de  roi  de  ton  perc , 
qui  venoit  au/E  de  le  prendre  pour  la  première  fois.  Il  perdit 
une  partie  de  fa  flotte  dans  l'expédition  d'Egypte  ;  Se  en  l'an 
)  04.  il  fut  obligé  par  un  traité  de  lever  le  liège  de  Rhodes. 
Deux  ans  après  il  fît  avec  CuTander  une  paix  de  peu  de  du- 
rée ,  remit  Ephcfc  en  liberté ,  recouvra  Lampfacjuc ,  Paros , 
8c  perdit  avec  ton  perc ,  contre  Scleucus ,  Caflànder  ccLyfi- 
machus ,  la  fameutè  bataille  d'Ipfus,  qui  mit  leur  royaume 
en  proie  aux  vainqueurs.  Antigonus  y  fut  tué ,  3c  Demetrius 
Ce  retira  en  Chypre ,  donna  Ta  611e  Suaronice  en  mariage  i 
Scleucus ,  8c  s'empara  de  la  Cilick  où  il  (ê  maintint  >  lufli- 
bico  que  dans  les  villes  de  Tyr  8c  dcSydon.  En  196.  avant 
J.  Cil  rav.igea  la  ville  de  Samarie.  8c  deux  ans  après  il  Ce 
dédommagea  de  la  perte  de  l'ifle  de  Chypre,par  la  conquête 
de  la  Macédoine,  où  il  régna  fept  ans.  Au  bout  de  ce  terme  < 
il  fit  de  grands  préparants  pour  recouvrer  tous  les  états  de 
ton  père  ;  mais  il  fut  chafle  de  la  Macédoine  par  Scleucus , 
Ptoloroéc  8c  Lyfimachus ,  joints  avec  Pyrrhus.  U  alla  attaquer 
Athènes  ,  leva  le  ûege ,  pafla  dans  la  Carie  ■&  la  Lydie ,  Se 
enfuite  dans  la  Pbrygtc  ;  mais  en  étant  chafle  par  la  diferte 
de  vivres  8c  de  tourages ,  il  Ce  retira  à  Tarfë  >  d'où  il  eut  vai- 
nement recours  i  la  clémence  de  Sckucvx  ton  gendre.  U  lut- 
ta encore  quelque  rems  contre  fa  mauvaife  fortune.  Enfin , 
ayant  été  trahi  par  Ces  toldats  dans  la  Cyrchcftiquc .  contrée 
de  la  Syrie,  il  fut  obligé  de  Te  toûmertre  à  la  clémence  de  Sc- 
leucus,  qui  l'envoya  â  Aparnée  ou  P*U* ,  dans  la  Cherfoncfe 
de  Syrie.  Dcmcrrius  y  fut  (i  bien  traité,  que  ne  longeant  qu'j 
faire  bonne  chère ,  il  mourut  de  trop  d'embonpoint ,  la  qua- 
trième araéc  de  la  CXXII.  olympiade  ,  8c  la  tt6.  avant  J. 
C.  après  trois  ans  de  priton.  Dcmcttius  tailla  pour  fuccclicur 
Antigonus  Gonatas  :  on  dit  qu'il  fût  le  plus  beau  prince  de 
ton  tems.  *  Piutarque,  en  f*  vu.  Diodorc,  L29.cS  20  .Juftin, 
i.  if.  (jfmv.  Eufebe ,  tmUtbrtm.  Appien Alexandrin  ,  de 
btlla  SjrtM.  tSc 

DEMETRIUS,  fils  de  Philippe  ,  fut  envoyé  en  ôtage  à 
Rome ,  8c  Ce  concilia  par  l'on  bon  naturel,  l'affeexion  des  plus 
.confidctablcs  de  cette  ville.  Depuis ,  torique  ton  perc  f  ut  ac- 
culé dans  le  fenar ,  il  le  juftifia  par  fa  modestie.  A  ton  tetout 
en  MacedoineJes  peuples  exprimèrent  l'amour  qu'ils  avoient 
pout  lui  par  des  él»ges  (i eclatans  .que  ton  frerc  Perféc ,  ou- 
tré de  jaloulte ,  apoita  de  faux  témoins  qui  le  rendirent  fuf- 
pcét  à  Philippe.  Ce  perc  toup^onneux  Ce  laiuant  furprcmlre 
a  ces  calomnies  ,  le  défit  de  Dcmcrrius  par  la  conduite  de 
Perféc ,  8c  il  mourut  de  regret  du  parricide  au'il  avoit  com- 
mis ,  8c  déshérita  en  mourant  le  dernier  qui  l'avoir  porté  i 
le  faire ,  8c  qui  néanmoins  lui  fiicceda.  *  Tite-Li  vc ,  liv.10. 
Polybc ,  emxfrêg.  Juftin  ,  Itv.  j  2. 

ROIS  DE  STRIE. 

DEMETRIUS  I.  dit  Sater  ou  S  dente  m,  roi  de  Syrie,  étoit 
fils  de  Scleucus  Phitopator  ,  qui  l'envoya  en  otage  à  Rome. 
Pendant  ce  tems  Scleucus  ayant  été  empoitonne la  première 
année  de  la  CLI.  olympiade ,  8c  1 76.  avant  J.  C.  ton  frerc 
Antiochus  Epipbuet ,  puis  ton  fils  Antiochus  Empoter  >  fu- 
rent élût  rois  au  préjudice  de  Demetrius ,  la  première  année 
de  la  CLI.  olympiade,  8c  1 76.  avantJ.CSon  jeune  âge  lui  fit 
*  fupporter cette  injufticc  allez  patiemrncnt,juiqu'à  la  mort  de 
ton  oncle  Antiochus  Eptphdttet.  Mais  alors  étant  déjà  âgé  de 
1 $ .  ans ,  8c  voyant  que  les  Romains  ne  s'emprefleuent  poinr 
de  le  rétablir  fur  le  tronc  de  Ces  pères  :  environ  deux  ans  après 
l'avoir  demandé  vainement  au  fenar ,  il  prit  la  fuite  ,  tous 
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prétexte  d'une  chafle ,  la  rroilîéme  année  de  la  CL1V.  olym- 
piade ,  8c  1 61.  avant  J.  C.  le  rendit  maître  du  royaume,  8c 
fir  tuer  ton  coulin  germain  Antiochus  Empoter ,  avec  ton 
tuteur  Lyfias.  Alcimc  qui  avoit  acheté  le  pontificat  des  Juifs 
d'Andochus  Empâter ,  ayant  ùû  ce  changement ,  vint  trou- 
ver Demetrius  »  pour  obtenir  la  confirmation  de  fa  dignité, 
8c  lui  dépeignit  Judas  Mmcbabte ,  comme  un  tyran,  8c  com- 
me un  ennemi  des  rois  de  Syrie.  Cela  fur  caufë  que  Dernc- 
ttiuicnvoya  Nicanor  >  8c  puis  fiacchides  Ces  généraux  ,  qui 
détolercnt  la  Judée  en  diverfes  occafions.  Le  dernier  de  ces 
deux  donna  une  bataille  dans  laquelle  Judas  Mmskmbt'e  perdit 
la  vie.  Cependant  Demetrius  (c  rendu  infupportablc  a  Pro- 
longée PhUtmeter ,  roi  d'Egypte  i  à  Ariarathes ,  roi  de  Cap 
padoce,  qu'il  avoir  vaincu  *,i  Acralc,  roi  de  Bcrgame  i  ce  aux 
Juifs  :  de  forte  que  par  une  confpiration  gcnctslc  ils  fécon- 
dèrent les  dedans  d'Alexandre  BmUt ,  qui  pa/Toic  pour  fils 
d'Andochus  Epipbamet.  Ce  dernier  vainquit  Demetrius,  8c  le 
toa  après  un  règne  d'onze  années ,  la  rroifiéme  année  de  la 
CLVII.  olympiade ,  8c  la  1 5  o.  avant  J.  C.  *  I.  itt  AUdut- 
iiet ,  fi.  7. 9 .  &  1 0 .  tS  H.  fb.  1 4. 1  S-  Jofephc  ,  Iru.  u.am- 
tuf. ch.  if.ûv.i  2.  th.  t .  1. 7.  t.  (Se.  Appien,  de  beU.  Sjrute. 
Juitin  ,  Uv.  34-,  &  3 s.  Strabon  »  Itv.  t  i.  Polybc '. 

DEMETRIUS  H.  tut  Nicanor ,  fils  de  Demetrius  Sttr, 
fut  placé  la  quatrième  année  de  la  CLVIU.  cdympiade ,  &  la 
145.  avant  J.  C.  fur  le  rrône  de  Syrie ,  par  Ptoloméc  PhtU- 
meter,  roi  d'Egypte.  Ce  prince  avoit  envahi  cet  état  -,  8c 
après  en  avoir  chafle'  Alexandre  B»1m  ton  gendre,  il  lui  avoit 
ôté  Ci  fille  QtefAtr*  qu'il  donna  à  Demetrius.  Il  ne  jouit  pas 
longrcms  de  ton  ufurpation  ;  trois  jours  après  avoir  reçu  la 
nouvelle  de  la  mort  a  Alexandre ,  il  mourut  miferablcmcnt. 
Ainfi  Demetrius  relia  fcul  maître  paiiîble  du  royaume.  L'an- 
née fuivante ,  tandis  qu'il  étoir  i  Laodicéc  où  il  Ce  plongeoir 
dans  les  débauches ,  8c  s  abandonnoir  à  toutes  tortes  de  vio- 
lences, Diodorc,  furnommé  7ryfbtm,Ct  fervit  d'un  fils  d'Alc- 
xandtc  At/Wjxiur  ufurpet  la  Syrie.  Ii  en  vint  à  bout ,  Si  une 
année  après  if  fit  aflàflinçr  par  les  médecins ,  ce  malheureux 
prince,  qui  cft  Antiochus  VI.  dit  Tbtet  ou  Diem.  Demetrius , 
pour  réliftcr  à  Tryphon,  fit  alliance  avec  les  Juifs ,  8c  marcha 
contre  les  Parthcs ,  i  qui ,  pour  faire  perdre  la  mémoire  de  fa 
moleflc,il  avoit  déclaré  la  guerrc.Il  fut  pris  8c  mené  àPhraares 
leur  roi  ,  qui  lui  fit  époufer  fa  fille  Rhodogune  l'an  14  t. 
avant  J.C  Cleopatrc  fa  première  femme  époulâ  de  dépit 
Antiochus  VII.  dit  Stdetet,  frète  de  Dcmcrrius.  Après  que  ce 
dernier  eut  été  tué  dans  un  combat  contre  les  Parthcs ,  l'an 
1  j  o.  avant  J.  C  Demetrius  for  remis  lur  le  trône ,  qu'il  oc- 
cupa quatre  ans.  Son  orgueil  le  rendit  infupporrablc  à  Ces 
fujets;  cV  pour  s'en  délivrer ,  ils  demandèrent  â  Ptoloméc, 
furnomme  Pbyfcem ,  roi  d'Egypte  ,  qu'il  leur  donnât  quel- 
qu'un de  la  famille  desSclcucides ,  pour  les  gouverner.  Ale- 
xandrcditZr&M,  futchoilipar  lui ,  8c  venant  en  Syrie ,  ii 
fût  reçu  de  tout  le  peuple  pour  roi,  8c  conrraignk  Demetrius 
de  prendre  la  fuite.  On  le  chalfa  de  tous  les  lieux  où  il  voulue 
chercher  un  afilc ,  8c  enfin  il  fut  rué  par  quelques  gens  apof- 
tés  par  fes  ennemis ,  félon  Jofephc ,  la  rroifiéme  année  de  la 
CLXUI.  olympiade, 8c  116. ans  avant  J.C  Appien cVTite- 
Live  difent  que  Çleopatre  le  fit  mourir,  pour  fc  venger  de  ce 
qu'il  avoit  époufé  Rhodogune  ;  8c  Juitin  rapporte  encore  di- 
versement cette  mort.  *  1.  des  Métbêbe'ei ,  c.tj.CSe.  Jofe- 
pbe ,  /.  //.  dftMKtij.tS  i.dt  Ufmerre.  Appien,  ittfmrrtt 
de  Syrie.  Juftin,/.  3  6. 3 1. 3  *.Tire-Uve  ,L6o. 

DEMETRIUS  IIL  furnommé  Emette ,  étoit  le  quatrième 
fils  d'Antkxhus  Crjfmi.  A  l'exemple  de  ton  frère  Philippe , 

3ui  s'étoit  tait  roi  d'une  partie  de  là  Syrie,  8c  âUperfuauon 
c  Ptoloméc  Lai  hure ,  roi  d'Egypte ,  il  tortit  de  la  ville  de 
Gnidc ,  voifinc  de  Rhodes ,  la  première  année  de  la  CLXX1I. 
olympiade ,  8c  la  91.  avant  t.  C  8c  Ce  faifitdc  Damas  ,  où  il 
Ce  maintint  quelque  tems.  Il  fc  joignit  à  quelques  Juifs  mé- 
contens  d'Alexandre  Janncc  ;  mais  après  avoir  quitté  la  Ju- 
dée ,  &  défait  à  Beroc  ton  frère  Philippe  >  il  fut  pris  la  qua- 
trième ou  cinquième  année  de  ton  règne  par  les  Parthcs , 
qui  renvoyèrent  à  leur  roi  Mirhridare ,  frère  8c  fucceflèur  dç 
Phraares ,  chez  lequel  il  mourut  de  maladie.  Il  cft  difficile  de 
fixer  la  durée  du  règne  de  ce  prince ,  parce  que  les  auteurs 
n'en  parlent  prefquc  point.  *  Jofephc  .l.i/.dji  *nitq.  cit. 
a.  (Se.  1. 1 .  dtsguerrti ,  c.  j. 
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PRINCES  ET  G&ANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

DEMETKJUS  PHALEREUS ,  ou/*  PUeriew ,  philofo- 
plie  pmpatctkkn  ,6k  de  Phenottraw  ,ck  difcipkdeThco- 
phraKe .  riorifloit  du  tems  d'Alexandre  /*  Grimd.  Après  la 
mon  de  ce  prince  ,  il  tîr  pluiicurs  harangues  a  Athènes,  fut 
archonte  fous  la  CXVll.oly  mpiade  >  l'an  }  09.  avant  J.  C. 
&  gouverna  dix  ans  avec  un  pouvoit  prévue  abfolu  dans 
cette  ville ,  qui  t'booon  de  )  60.  (Unies  d'airain ,  donc  pla- 
neurs etûicw  élevées,  fur  des  char»  à  deux  chevaux.  Il  enri- 
chir lavtlk  de  beaucoup  de  revenus,  &:  l'embellit  de  grand 
nombre  doiiriccs.  quelques-uns  de  Ces  ennemis  ayant  con  ■ 
{aué  ta  perte,  le  firent  condamner  i  mort  pendant  Ion  ab- 
icocc  ;  mats  n'ayant  pû  (c  faiur  de  lui  >  Us  déchargèrent  leur 
rage  tur  tes  Harucs ,  au*Us  renverferent.  Dcroctrius  l'ayant 
(91  s'en  mocqua ,  &  dit  qu'il  «voit  fujet  de  fe  confokr  du 
un  «pie  les  ennemis  avaient  fait  i  Ces  ftatuc* ,  puifqu 'ils  n'a- 
voient  point  de  pouvoir  Tur  ta  vertu  qui  les  lui  avoir  sait  éle- 
ver. U  te  rerira  vers  Caflândre .  puis  chez  Prolomec  L*gm , 
roi  d'Egypte.  On  dit  que  ce  prince  qui  l'ai)  u  ou  lui  demanda 
conftU  touchant  la  fucccilîon  de  (es  enfans  ,  pont  juger  s'il 
ptefetetoit  ceux  qu'il  avait  eus  d'Eurydice ,  à  Prolomec  Pbk- 
l*Àtlfkt ,  qu'il  avoir  eu  dp  Bérénice  ;  cV  que  Dcnerrius  lui 
coruolia  dé  mettre  la  couronne  Tur  la  tête  des  pteinkrs.  Ce 
qui  râdu,  dit-on,  li  fort  Pinladclphc ,  qu'après  la  mort  du 
rot  ion  père ,  Tan  1  g  j .  avant  J.  C  il  relégua  Derncttius  qui 
mourut  de  lamotturc  d'un  alpic.  C'eft  ainii  qu'en  parle  Dio- 
gene Laerce ,  qui  eft  contredit  par  d'autres  auteurs.  Au  refte, 
Demctrius  Ph*itrttu  a  plus  travaille'  en  proie  Se  en  vers 
qu'aucun  autre  peripacctkicn  de  fon  rems.  Ses  écrits  étoient 
partie  d'hiitoire,  partie  de  politique,  de  poche ,  d'éloquence , 
de  harangues  &  d'ambaiiaJcs  ,  de  collections,  de  fables  d'E- 
tape ,  outre  pluucuts  autres  traites.  Diogene  Laerce  nomme 
winq  livres  des  loix  des  Athéniens  ;  (Jeux  des  citoyens  d'A- 
thènes ;  deux  de  la  minière  de  conduire  on  peuple  j  Si  un 
grand  nombre  d'aunes  qu'il  rapporte  en  ta  vie  ,  que  l'on 
peut  conTuhcr.il  y  a  pourtanr  lieu  de  s'étonner  que  cet  auteur 
qui  a  paru  fi  éxact  à  faire  le  dénombrement  des  ouvrages  de 
LVmctrioS,  ne  parle  point  des  livtes  des  Archontes,  qu'U  cite 
dam  la  vie  de  Thalès,c>:  que  pltilicurs  écrivains  onr  cites. 
Pont  fon ftik ,  Diogene  dir ,  qu'il étoh  grave ,  quoiqu'ek- 
gsnt.  Ciceroo  en  fait  un  autre  jugement.  Ce  philofophc 
avoit  coutume  de  dire ,  que  les  véritables  amis  ne  venotent 
dans  la  profporité  qu'après  qu'on  les  avoit  mandés  ;  mais 
qu'en  ladveriué ,  ilsfe  préfentoient  toujours  fans  être  pries. 
H  vouloir  autli  que  la  teuneflè  eût  dans  la  mai  ion  du  rtfpeét 
pour  les  païens ,  dans  les  rues  pour  ceux  qu'elle  rencontrait, 
&  dam  le  particulier  pour  loi-même.  Jofephc  die  dans  le 
premier  Hvre  contre  Appion ,  qu'il  avort  parlé  des  Juifs >  Si 
dan  s  k  lécond ,  il  le  cite  avec  éloge.  PJurarqne  l'allègue  auflî 
foc  vent  dans  ksviesdeLycurguc,dcSrdon&deDtmojthc- 
ne. *Straboo , bv.  f.  PUne,/ru. 34..  t. i. Diogene» m fmvte, 
*■  In.  s. Cicer.  m  Bnu. (f  A  /.  offic. 

53*  L'opinion  commune  eft  que  Demctrius  Ph/dersMt 
100000.  volumes  pour  la  bibliothèque  de  PcoJomcc 
rbtUdelfke  ;  &  que  de  fon  tenu  ce  prince  tu  faire  la  pre- 
mière traduction  des  hvres  facrés  de  l'hébreu  en  grec,  qu'on 
nomme  ordinairement  la  vcrlion  des  Septante.  Cequi  eft 
vittblcmenr  contraire  au  téotirnentdc  Diogene  Laerce ,  qui 
vrai  que  Ptororncc  Phtladelphc  air  banni  Demerrius  ,  aulii- 
tôt  après  la  mort  de  fon  père.  Pour  concilier  ces  difficultés , 
en  pourrort  croire  que  cette  traduction  célèbre  Ce  fir  dans  le 
tenu  que  Ptotomée  PfoUdelphe  regnoir  avec  fon  père  Pro- 
kmée  L*gm.  AinTtGcmemj4iex**drm  Si  S.  Irenée  n'ont* 
pas  eu  tort  d'avancer  qu'elle  fut  exécutée  fous  le  règne  du 
oerriier  \  Se  Ariftée ,  Ariftobule ,  Jofcphe ,  Philon ,  Tertul- 
hen,S.  F.piphane,  S.  Cyrille,  S.  Augnftin,  Eufcbc  8c  une 
infinité  d'autres  i  11  uraxs  auteurs ,  ont  aulTicu  raifon  d'ailurer 
qu'on  l'entreprit  pendant  le  règne  de  l'autre  ,  c'eft-à-dire . 
environ  r  8  5 .  ans  avant  la  nairtance  de  J.  C.  On  peut  em- 
ployer la  même  époque  contre  Scaligcr,  pour  yurcincr  que 
Demerrius  Phaleretuem  loin  de  la  bibliothèque  de  Phtladcl- 
pbc.  L'opinion  que  nous  rapportons  ici ,  eft  fuivie  par  le 
perc  Perau  fous  l'année  184.  avant  l'ere  Chrérienne,  Se  dans 
les  notes  fur  le  livre  de  S.  Epipbane  ;  par  Gérard  Se  Ifaac 
Voffius ,  Se  pat  k  pat  Riccioli  j  mais  il  y  a  heu  de  douter  fi 


Dcnictrius  a  travaillé  oc  fini  la  verfion  >  que  l'on  appelle  des 
Septante ,  Se  lî  elle  a  été  faite  par  feptante  inrerpret  es  Juifs, 
«yrtlcs  SEPTANTE.  PTOLOhlE'E  IL  iàtPhdéddf^ , 
Se  la  remarque  qui  y  eft  jointe.  *  Saint  Irenée,/.  j.  c.  jj.Oc- 
mem Alexandrin,/.  i.d*jhom.\aCcf*\e,t.  1 1. 4et 4ftif.  c. 
j.  (S  l-  J.  taure  Affum.  S.  Cyrille ,  estb.  4.  S.  Epjphanc ,  Je 
puU.  (Jmcnf.  S.  Auguôin ,  /.  il.de  av.e.^i.Tertullicn  , 
dfol.  t.ii.0if.  Philon  ,  L  t.  de  U  vu de  AtPtft.  Eufebe ,  /. 
T.btfi.tultf.c.ii.tSL  t.  de  Ufrtfjar.evéutg.c.  /.Petau  » 
ebrtu.  (S  m  efifi.  Gérard  Voffius ,  dei  bifi.  Grecs ,  /. 
Ifaac  Voflius ,  de  truitfl.  LXX.  mtrf.  Mf.*.t4j.Sc  Riccio. 
li ,  tbrem.  referme.  t*m,  /.  1. 34.  i. 

DEMETKJUS,  auteur  contemporain  de  Ciceroo,  étoit  né 
fssins  une  des  villes  appe lices  hiàgncûe.  L'orateur  Romain 
le  fair  connottre  dans  1  omiéme  lettre  du  huitième  livre ,  où 
il  prie  Atticusde  lui  conuminiqucr  le  livre  que  Oc  me  tri  us 
lui  avoit  envoyé  touchant  la  Concorde  «•{«  •p—lmi.  P  lut  ar- 
que ,  Athénée,  Diogene  Laerce  font  mention  d'un  autre  ou- 
vrage de  Demctrius ,  touchant  les  auteurs  qui  «voient  porté 
le  même  nom.  Il  y  donnoit  une  lifte  «Se  une  idée  de  leurs  ou- 
vrages. *  Voulus ,  luft.  Greu. 

DEMETKJUS ,  auteur  Grec  »  compofa  un  livre  des  rois 
des  Juifs ,  où  il  parloir  de  leur  captivité.  S.  Jérôme  le  met 
dans  k  catalogue  desécrivains  illulhes  ,  Se  rapporte  un  paf- 
lage  de  Clément  AUxéutdrm,  dans  lequel  il  fait  mention  de 
Dcnictrius.  On  connoîr  pax-li  qu'il  cil  diffèrent  de  Demc- 
trius Pkttleresu,  qui  mourisdii  tems  de  Ptoloméc  IL  dit 
Philtdttpbe ,  parce  que  celui-ci  parle  de  Ptoloméc  IV.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Clément  Akxandrin ,  lek. 
t .  ftrem.  S.  Jérôme  ,mtét.  e.jl. 

DEMETK.1  US  TR 1CLIN1US,  nudreruatreien ,  que  quel- 
ques-uns font  auteur  de  la  fpherc  »  qu'on  attribue  a  Empc- 
dock.  CvtfitUtK  Voflius ,  de*  rnutb.  cb*p.  3*,  U  eft  difterent 
d'un  nwhcmatkien  de  ce  nom ,  d'Alexandrie.  Btancamu  le 
met  dans  k  V.  ueck.cn  la  chronologie  des  rruthernaticiens. 

DEMETR1US .  nom  de  vingr  auteurs ,  tous  cc*fidcra- 
bka ,  dont  Diogene  Laerce  fait  mention.  Le  premier  étoit 
orateur  de  Cartilage ,  Se  plus  ancien  que  Thrarymachus-  Le 
fécond  eft  le  I>:mctrius  Ph*Ur  tut,  dont  nous  avons  parlé.  Le 
nrotiîcrnc  qui  étoit  de  Byfancc/ur  philoiophc  peripareticien, 
aecft  (ans  doter  celui  dont  parle  k  mêmettogenc  Laerce 
en  la  vk  de  Sqcrate.  Le  quattiéaie ,  qui  curie  turnom  d'£- 
crtvmn ,  étoit  poww-  Le  antsisiéme ,  dùcipk  d'Apoilrsfiùis 
dc.Sclos.  Le  axiome,  compote  vingt Evres  de  JTAue  &dc 
l'Europe.  Il  avoit  le  fiirnom  de  Céknùem  :  Dctrys  d'Hafiear- 
noflè,  Ericnne  de  Byfance  Se  quelques  autres  k  citent.  Le 
(èptiéme  natif  de  Byfance  •  a  décru  en  treize  livres  k  pailàgc 
des  Gaulois  de  l'Europe  en  A/ie  ;  &:  eu  huit  les  actions  d'An-  ' 
riochus  Se  de  Ptoloméc ,  avec  k  gouvernement  de  la  Libye, 
fous  leur  empire.  On  connoîr  par-là  qu'il  vivait  fous  û 
CXXVL  dytnpiadc ,  a  7  5 .  ans  avant  ].  C.  la  ctaquiérne  an- 
née du  règne  de  Ptoloméc  PhiMidekibe ,  la  (îxicme  de  celui 
d'Antiochiis ■Îo/'T')  lotkjue  les  Gaulois  paJcrcru  de  Grèce 
en  Afie.  Le  ftutiéme  étou  fophifte ,  Si  derneutok  i  Alexan- 
drie ,  où  il  eofêignok  ht  rhétorique.  Le  neuvième ,  appellé 
hete» ,  étoit  grammairien.  Le  dixième,  ("utiwmmé  Sumatu. 
grammairien  de  Cyrenne.  L'onzième  étoit  Scapnen ,  nobk , 
riche  Si  amateur  des  i  ciences.  Le  douzième  fiit  grammairkn 
d'Erythrée,  &fut  fait  citoyen  deLemnocLe  treizième  étoit 
de  Bithynie ,  fils  du  Stoïcien  Diphylus  ,  Se  ditciplc  de  Panc- 
tius  de  Rliodcs.  Le  quatorzuimc  étoit  orateur.  Quelques-uns 
de  ces  Demerrius  ont  écrit  en  proie.  De  ceux  qui  ont  été 
poètes  ,  k  premier  fit  des  comédies.  Le  iecood  fur  poète  épi- 
que ,  Se  ccrivù  contre  ks  envieux  i  il  ne  refte  de  Inique 
crois  vers  que  Diogene  t apporte.  Ce  rroilïéme  de  Tatfe,  rai- 
foir  des  tarircs.  Le  quatrième  étoit  un  homme  d'une  humeur 
fàchcufè ,  Se  compolbir  en  vers  ïambes.  Le  cinquième  fut  un 
fcuJpteur ,  dont  parlait  Polemon  -,  c'eft  peut-être  anffik  mê- 
me dont  Pline  fait  mention  «m  L  34.  c.  t.  Le  dernier  d'Ery- 
thrée ,  a  traité  de  J'hiftoire ,  Se  a  fait  des  harangues.  *  Dio- 
gene Laerce ,  me  de  Démet,  k  r. 

DEMETRIUS^tuMophe  de  k  (e£tc  des  Cyniques,  vivoit 
du  tems  de  fempetcur  Caligula,  l'an  40.  de  J.  C.  C'eft  ce- 
lui dont  Sencquc  a  thi  ces  paroks  :  La  muwe  {mut  prtdiut 
petr/sire  vm  *  fi» fiede/fu'nmgrAnd  gtMu  p>»v*n  fe  ^iricr 
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dêtrt perverti  ftrU  multitude.  Comme  il  avoit  anpîs  une 
nés -haute  réputation  dans  la  prorcffion  qu'il  raifoir  de  la 
liberté  prulofophiqtje,  l 'empereur  Cdiguia  voulut  l'arracher 
à  fes  intérêts  ,  fie  s'imagina  qu'il  lui  ferait  aiféde  le  ga- 
gner par  on  prefenr.  Demerrius  fc  mocqua  de  ce  projet ,  & 
dit  :  Que  fi  f  enrpetrxr  trveit  dejfetu  de  le  tenter  ,  $1  Ut  fnÊott 
tout  d'un  coup  envoyer  fan  cbaaémr.  Tite  fuit  ille  experitndus 
imper  ta.  Depuistdiallé  de  Rome  par  Vefpaficn,  il  Te  tint  long- 
tems  a  Connthc.  Phavorin  fait  mention  de  Demerrius  ;  fie 
Philoftratc  dit  qu'il  avoit  été  difciplcd'AplloniusdeTjrane. 
Tacite  parle  «jîflî  de  lui  fur  la  fin  des  annales  ,  fie  dit  que 
Thrafca ,  condamné  i  la  mon,  s'entretint  avec  Demerrius 
de  la  nature  de  l'âme.  Dans  le  quatriénie  livre  de  l'hiftoirc. 
il  dit  qu'on  le  blâmoir  d'avoir  entrepris  trop  légèrement  \W 
défenfc  d'un  criminel.  *  Vàjex.  Phavorin ,  m  er.  Se  Philoftra- 
tc ,  lit.  4.  de  vit*  ApptU.cmf.  f  .Senequc.ui.  6.  dekènefuttt 
cm.  t. (5  11. 

DEMETRIUS  ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  fucceda  l'an 
I S  S-  i  Julien  >  il  reprit  le  fçavant  Origenc  de  ce  qu'il  avoit 
oCé  fe  taire  eunuque ,  fie  blâma  les  éveques  de  Palcftine  .  qui 
Pavoient  ordonné  prêrre.  Il  l'obligea  depuis  de  quitter  Ale- 
xandrie i  fie  le  fit  dépofer  fie  même  excommunier  dans  un  fy- 
tiode  d'évêques  d'Egypte.  Demetriiu  gouverna  environ  4  )  • 
années  l'églifc  d'Alexandrie,  fie  mourut  la  neuvième  année 
de  Severc ,  l'an  1 }  1 .  Il  eur  pour  fuccellèur  Héraclas.  *Eufe- 
be ,/.  /.  fie  6.  hi flaire  en  U  ebrau.  A.  C.  190.  (je.  Onu- 
phre  >  em  Uchrtn.  Baronius ,  A.C.tpo:  (S  Jmv.  Du  Pin, 
des  III.  premiers  finies. 

DEMETRIUS  CVDONIUS  ,  de  ThefTaloniquc  ,  très- 
fçavant  en  grec  Se  en  latin ,  s'oppofa  â  Nicolas  Cabalîlas  fon 
ami ,  qui  avoit  écrit  contre  faint  Thomas.  Il  prit  aveepaffion 
le  parti  de  ce  S.Doércur-,  fie  pour  témoigner  l'cftimc  qu'il 
raifoir  de  fon  mérite ,  il  traduisit  de  latin  en  grec  fon  ouvra- 
ge contre  les  Gentils.  U  traduilit  suffi  quelques  livres  de  faint 
Auguftin ,  &  compofa  plufieurs  autres  ouvrages ,  Se  fur-tout 
contre  Eunomius.  On  dit  qu'il  mourut  fiintcmcnt  en  rifle 
de  Crcrc.*1can  Cantacuzcnc  parle  de  lui  4M  4.  Itv.  de  thifiat- 
re  ch.  1 6.  Gefner,  en  U  kUsttb.  Volaterran  ,lsv.if.  Autbra- 
ppl.  Echitê.fcript.  erd.  Fretd.  put.  346. 

DEMETRIUS  PE'PAGOMENE,  médecin  de  l'empereur 
Michel  Palcole^rue,  vivoit  vers  l'an  116  t.  Il  écrivit,  pour 
les  ordres  de  ce  prince ,  un  traité  de  la  goure ,  que  Guillau- 
me Mord  fit  imprimer  à  Paris ,  en  grec  5c  en  latin.  Pline 
parle  d'un  médecin  de  ce  nom  ami,  tt.  c.  6. 

DEMETRIUS  CHALCONDYLE,  de  Conftanrinople , 
très-fçavanc  en  grec  ,  vivoir  dans  le  XV.  Se  dans  le  XVI.  fic- 
de ,  Se  parla  en  Italie .  après  qoe  la  ville  où  il  avoit  pris  naif- 
fanec  eut  été  emportée  par  le  Turc.  Il  profêflâ  i  Florence» 
après  Argyropyle  :  mais  ayant  été  obligé  de  fe  retirer  par 
les  violences  d'Ange  Politien  fon  ennemi  ,  il  s'en  aua  â 
M  i  I  an  s  où  il  fût  appcllé  par  Louis  Sforcc ,  8c  il  y  enfeigna. 
On  dir  même  que  lé  roi  Louis  XII.  s'étant  rendu  maître  de 
cet  état ,  attira  en  France  Clulcondyle  avec  Jean  Lafcaris. 
Son  livre  des  Rudiment  de  1*  Uugue  grecque ,  qui  cft  très- 
utile,  for  imprimé  à  Milan  en  1490.&  fes  Eratemes  ou  cjuef- 
tions,  â  Paris  en  1 5 1  $ .  Demettius  avoir  trois  hIsThiophils, 

?ui  étoit  l'aîné  ,  enfeignoir  la  langue  grecque  à  Paris ,  où  il 
ir  alTàflîné  la  nuit,  en  courant  par  la  ville  avec  une  troupe 
de  débauchés.  Le  fécond  nommé  Basue  ,  mourut  â  Rome , 
où  le  pape  Léon  X.  l'avoir  fait  venir  pour  y  enfeigner  le  grec. 
Le  rroifiéme  auflî  nommé  Basiu  ,  mourut  jeune ,  Se  un  fille 
mariée  ïfunut  Parhafrus.  Fajex.  PARHASIUS.  Le  pere  dé- 
céda â  Milan  quelques  jours  avant  la  mort  de  Jules  II.  pape  > 
l'an  1 5 1  ».  âgé  de  106.  ans.*  Paul  ]ovc,  iucUg.c.  19. 

DEMETRIUS ,  GrecTdc  l'ifle  de  Negrepont ,  cmhrafTa 
le  Mahometifme ,  pour  faire  fa  fortune.  Il  avoit  1'efprit  fub- 
til  Se  intriguant  :  outre  qu'il  entendoh  la  guerrefie  etoit  fort 
brave  de  faperfonne.  Après  la  prife  de  Negrepont  ,  il  alla 
demeurer  i  Rhodes ,  Se  de-li  à  Conftantinople ,  où  ayant 
pris  le  turban ,  il  s'infinua  dans  l'amitié  des  grands  de  la 
Porte ,  fie  gagna  peu  à  peu  la  faveur  de  Mahomet  II.  en  lui 
rendant  compte  de  la  iîtuation  Se  des  forces  de  l'ifle  de 
Rhodes.  Le  grand  feigneur  le  choifft  pour  chef  «Tune  am- 
baffàdc ,  qu'il  envoya  au  grand  maître  de  Rhodes,  au  nom  de 
Zuirn  fon  fils ,  Se  de  Chdobi  fon  neveu ,  qui  excitaient  le 
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grand  maître  rfAubuffon  à  payer  qodqoe  tribut  an  fulranï 
pour  vivre  avec  lui  en  bonne  intelligence.  Après  que  Deme- 
rrius eut  prefenté  la  lettre  de  ces  deux  princes  au  grand  man 
rte ,  il  lut  déclara  qu'on  ne  lui  demandoit  qu'un  léger  tribut 
pour  toute  condition  de  paix,  Se  lui  reprefenta  par  un  difeours 
cloquent  l.i  puiffànce  de  Mahomet  »mais  fes  grandes  paroles 
firent  peu  d  effet;  car  le  grand  maître  fut  averti  qu'on  avoit 
deflem  de  le  furprendre  ;  Se  le  nom  feul  de  renégat  lui  donna 
de  l'ombrage.  Il  regarda  Demerrius  comme  un  traître  dont 
il  devoir  fe  défier ,fir  non  pas  comme  un  homme  de  créance, 
avec  lequel  il  pût  négocier  furcment.  Demerrius  n'eut  pas 
plutôt  rendu  compte  de  fon  ambafîade ,  que  les  princes  Ot- 
tomans le  renvoyèrent  à  Rhodes  ,  pour  promettre  une  fuf- 
penuon  d'armes,  avec  la  liberté  du  commerce  ;  fuite  de  né- 
gociation qui  n'étoit  encore  qu'artifice.  En  effet  le  grand  fei- 
gneur écouta  les  confeils  de  Demerrius  fie  de  Mcligale,  qui 
ranimèrent  conrre  la  religion  de  S.  Jean  ,  Se  fui  firent  pren- 
dre la  réfolurioo  d'affieger  Rhodes.  Le  fultan  même  ordon- 
na que  ces  deux  renégats  qui  étoient  les  principaux  auteurs 
de  cette  enrreprile  ,  accompagnallcnr  le  bâcha  Pdcalogue 
gênerai  de  l'année.  Demerrius  fit  paraître  beaucoup  de  cou- 
rage dans  le  commencement  du  fiege  -,  mais  fon  cheval  étant 
tombé  mort  fous  lui ,  il  fut  lui-même  renverfe  par  terre  Se 
foulé  aux  pieds  par  les  chevaux.  *  Htfietre  de  S.  Jeun  de  fe* 
rufitlem.  P  .  Bouhours ,  kiftetre  d Aukujfen. 
DEMETRIUS  I.  grand  duc  de  Mofcovie ,  fucceda  à  Geor- 

? al.  Se  eut  pout  fucccflcur  un  autre  Georges ,  qui  fut  rué 
an  11)7.  Demethivs  IL  fils  de  Jean ,  remporta  une  célèbre 
viétotre  fur  les  Tartarcs ,  &  laifla  fon  fils  BafUc ,  qui  vivoir 
l'an  1 400.  *  Sponde ,  emst  émnsks. 

DEMETRIUS  CRISKAUTCOPOJA ,  religieux  Mofcc- 
vitc ,  né  d'une  famille  noble  de  Geredau ,  étant  fort  bien  fait 
de  fa  perfonne  ,&  ayant  l'efprit  fubril,  ofa,  par  les  confeils  de 
quelques  méconrens ,  former  le  dcilèin  de  monter  for  le  trô- 
ne pendant  le  règne  de  Boris,  grand  duc  de  Mofcovie.  Il  fei- 
gnit d'être  le  Prince  Demettius  fils  de  Jean  BalîJoirirz ,  mort 
en  1 5  84.  &  frère  de  Fedor  >  prédccelleur  de  Boris.  Cet  im- 
pofteur  forrit.de  foncouvent,  cVpauadans  laLithuanie» 
où  il  fc  mit  au  fervice  d'un  feigneur  de  grande  qualitcSnom- 
mé  Adam  Wefocwctski.  Un  jour  fon  maître  étant  fâché 
contre  lui,  le  maltraita.  Alors  Griska  fc  fërvanr  de  cette  ocra- 
fion ,  (e  mit  â  pleurer ,  fie  dit  â  fon  maître ,  que  s'il  fç avoit  de 
quelle  naiHàncc  il  étoit ,  il  ne  le  traiterait  pas  de  la  forte.  La 
curioûté  du  feigneur  Polonois  ,  l'engagea  à  prcflêr  Griska 
de  déclarer  qui  il  étoit.  L'impofteur  répondit  qu'il  étoit  fils 
légitime  du  grand  duc  Jean  Bafilowitz  ,que  Boris  Gudenou 
l'avoir  voulu  faire  aflallincr  1  mais  que  le  malheur  étoit  tom- 
bé fur  un  jeune  garçon  qui  lui  rcflembloit  beaucoup ,  fie 
que  les  amis  avoient  (ubfHtué  en  fa  pljcc,  pendant  qu'ils  l'a- 
voient  fait  évader.  Il  montra  en  même  tenu  une  croix  d'or 
garnie  de  pierres  précieufes,  qu'il  difoit  lui  avoir  été  pendue 
au  col ,  lorfqu'il  tut  baptifé.  Il  ajoAta  que  l'apprchenljon  do 
tomber  entre  les  mains  de  Boris ,  l'avoit  empêché  de  fe  dé- 
couvrir juiqu'alors.  Après  ce  difeours  artificieux,  il  fc  jatta 
aux  pieds  du  feigneur  Polonois  ,'fit  lui  demanda  fa  protec- 
tion ,  accompagnant  fon  récit  de  tant  de  circonstances  qu'il 
avoit  étudiées  ,  que  fon  maître  lui  fit  donner  un  équipage 
convenable  i  la  grandeur  d'un  prince.  Le  bruit  de  cette  nou- 
veauté fe  répandit  auflî-rôt  par  tourjc  pays  :  ce  qui  obligea  le 
grand  duc  Boris  d'offrir  une  grande  récompenfe  â  ceux  qui 
amèneraient  ce  faux  Demerrius ,  mort  ou  vif.  Son  maître 
croyant  que  ce  prétendu  ptince  ne  ferait  pas  en  fureté  chez 
lui,  l'envoya  auprès  du  vai vode  de  Sandomir  en  Pologne,  qui 
lui  promit  un  fècours  fufhTant  pour  le  remettre  fur  le  trône,  à 
la  charge  qu'il  permettrait  en  Mofcovie  l'exercice  de  la  reli- 
gion Rotnaine ,  des  qu'il  ferait  remis  en  fes  états.  Demerrius 
n'accepta  pas  feulement  la  condition  ,  nuis  fc  fit  fecrerte* 
ment  inftruirc  dans  la  créance  de  l'églife  Catholique ,  Se  pro- 
mit d'époufer  la  fille  du  vaivode,  auflî-rôt  aptes  fon  rétabli f- 
fèmenr.  Le  vaivode  exrité  par  cette  cfperance  ,  leva  une 
pdflanrc  armée  ,  entra  dans  la  Mofcovie  ,  Se  déclara  la 
guerre  â  Boris  qui  po/lcdoit  la  fouveraineré.  Il  prit  d'a- 
bord plufieurs  villes  ,  fie  attira  â  fon  parti  plufieurs  offi- 
ciers de  Boris ,  qui  en  mourut  de  déplaiiîr  en  1  coj.  Les 
Knez  fie  les  Dejars  reconnurent  auflî  -  tôt  poux  leur  pàn- 
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ce  Fdore  ou  Théodore ,  fils  de  Boris ,  qui  étoit  encore  fort 
jeune  iinais  faifant  réflexion  fur  laprofpctitc  désarmes  du 
fiai  Dcinctrius ,  ils  refolurcnt  de  lui  donner  la  couronne, 
qu'il*  croyoient  lui  appartenir  i  ce  qu'ils  firent  agrCerau  peu- 
pic  i  lequel  courut  aulh-tôt  au  château,  &  y  aircta  pnfonnicr 
k  jeune  grand  duc,  avec  fa  mere.  On  envoya  en  m  crue  tems 
tverur  Demetrius  de  la  difpolirion  où  les  Mofcovires  étoient 
de  le  recevoir  pour  leur  fouverain ,  ce  le  lupplicr  de  venir 
prendre  poflcflion  de  fon  royaume. 

Cet  heureux  impofteur  n'eue  pas  plutôt  appris  ces  nouvel- 
les, qu'il  commanda  à  un  deak  ou  feenflbire ,  d'aller  étran- 
gler le  jeune  Fcdor ,  Se  la  prince/Te  fa  mere ,  Se  de  faire  courir 
k  bruit  qu'ils  s'étoient  empoifonnes  :  ce  qui  fut  exécuté  le  i  o. 
Juin  1 6  o  5 .  Le  1 6 .  du  même  mois .  Demetrius  arriva  à  Mof- 
cou ,  avec  fon  armée  >  qui  s'étoit  extrêmement  gro  flic  par  le 
chemin.  Toute  la  ville  fut  au-devant  de  lui;  on  fit  desré- 
iouiilinccs  publiques ,  Se  il  fut  couronné  le  1 1 .  Juillet  avec 
beaucoup  de  cérémonies.  Afin  qu'on  ne  pût  douter  delà  vc- 
litc  de  fa  naùlàncc ,  il  envova  chercher  la  roerc  du  véritable 
Demetrius ,  que  Boris  Gudcnou  avoit  renfermée  dans  un 
couvent  fort  éloigné  de  Molcou.  I!  alla  au  devant  d'elle  avec 
un  grand  contre ,  Se  lui  donna  un  appartement  dans  le  châ- 
teau, où  il  la  faifoit  traiter  avec  beaucoup  de  magnificence. 
Cette  bonne  princefle  fijavoir  fort  bien  que  fbnâls  Deme- 
trius avoit  été  tué  ;  mais  cite  le  diflimuloit  adroitement  de 
peur  d'être  maltraitée  par  ce  faux  Demetrius.  D'ailleurs  elle 
croit  bien-aife  d'être  vengée  de  h  perfidie  de  Boris ,  Se  de 
jouir  des  douceurs  d'une  vie  commode ,  après  les  enouis 
qu'elle  avoit  foufferts  dans  le  cloître  depuis  la  mort  de  fon 
hk  Cependant  les  Mofco  vîtes  obfcrverent  les  actions  de  ce 
nouveau  prince,  Se  reconnurent  qu'U  faifoir  plus  d'éut  des 
Polonois ,  que  des  Mofcovires,  outre  qu'il  avoit  une  garde 
étrangère ,  compofee  de  plufieurs  compagnies  de  François , 
d'Anglois  ,  d'Allemands ,  Se  de  Livonicns ,  ou  Suédois. 
Voyant  d'ailleurs  qu'il  avoit  deflein  d'épotifer  une  femme 
Otholique  Romaine ,  qui  étoit  la  fille  du  vaivode  de  San- 
doaûr ,  ils  commencèrent  à"  entrer  dans  quelque  foupçon. 
Un  des  principaux  Kncz,  nommé  BafiJc  Zuinski ,  en  par- 
la à  quelques  autres  feigneurs ,  qui  écoutèrent  fes  avis  , 
&  pi  ircnr  le  deflein  de  faire  périr  cet  impoltcur  ;  mai  s  la  con- 
juration fut  découverte ,  &  Zuinski  fut  condamné  à  la  mort. 
Le  grand  duc  néanmoins  lui  envoya  fa  grâce  fur  le  point  de 
l'exécution ,  cfpcrant  gagner  par  cette  douceur  1'afFccrion 
des  Mofcovires.  En  effet  tout  fut  pailîblc  jufqu'au  jour  de 
(a  nûccs ,  qui  fut  le  8-  Mai  1 606.  Alors  la  prinecile  Polo- 
noife  étant  arrivée  avec  un  grand  nombre  de  Polonois  ar- 
més .  les  Mofcovires  recommencèrent  leurs  complots ,  Zuinf- 
ki  allcrnbla  chez  lui  plufieurs  Knez  Se  Bojars,  les  engagea  à 
fecouer  Je  joug  de  cet  impofteur.  Le  neuvième  jour  de  h  cé- 
rémonie des  nôccs ,  qui  étoit  le  1 7.  Mai ,  il  (e  préfenra  une 
occaiion  favorable  au  deflein  des  conjurés.  Le  grand  duc  Se 
ceux  de  là  compagnie  étant  yvres  Se  endormis ,  les  Mofco- 
vires rirent  fur  le  minuit  fonner  le  roefîn  de  toutes  les  dociles 
de  la  ville,  Se  ayant  pris  les  armes,  ils  allèrent  attaquer  le 
chârcau.  Ils  tuèrent  d'abord  les  gardes  Polonoifcs  ;  Si  après 
avoir  force  les  portes  ils  entrèrent  dans  la  chambre  de  Griska, 
lequel  voyant  la  mort  préfente ,  crut  la  pouvoir  éviter  en  fau- 
tant par  la  fenêtre  dans  la  cour  à  deflein  de  f&fauvcr  parmi  les 
gardés ,  qui  y  étoient  encore  fous  les  armes  i  mais  il  fut  arrêté, 
&  aufli-rôr  Zuinski  s'adreflint  à  la  prétendue  mere  du  grand 
duc ,  lui  fit  faire  ferment  fur  la  croix ,  fi  ce  Demetrius  étoit 
fon  fils  :  fur  quoi  ayant  répondu  que  non ,  Se  que  le  fîcn  avoit 
été  malheureuftment  aflallîné  par  l'ordre  de  Boris  Gudcnou, 
on  donna  un  coup  de  piftolct  dans  la  tête  de  ce  faux  Deme- 
trius. Son  corps  fut  dépouillé  Se  traîné  dans  la  place  devant 
le  chàrcau ,  où  il  demeura  pendant  trois  jours  expofé  à  la  vue 
Se  aux  infultcs  de  tout  le  monde.  Enfuicc  on  le  mit  en  terre  \ 
mais  la  populace  le  déterra  auflî-tôr,  pour  le  brûler  &  le  ré- 
duire en  cendres.  La  grande  duchefle  fa  veuve ,  avec  fon 
père  Se  fon  frère ,  &  l'arabalfadeur  de  Pologne ,  furent  gar- 
des dans  une  prifbn.  Les  dames  furent  outragées ,  &  il  y  eut 
pl'jiàurs  hommes  tués.  Zuinski ,  chef  de  cette  enrreprife , 
fut  dû  grand  duc  Se  couronné  le  premier  Juin  1 6 06.  Remar- 
quez que  quelques  auteurs  foûtiennent  que  ce  Demetrius 
croit  véritable  fus  de  Jean  Bafilowitz.  *  Oicarius  >  wwr  de 
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DEMETRRJS ,  nom  de  pluficurs  importcurs  qui  parurcat 
en  Mofco  vie ,  après  celui  dont  nous  venons  de  parler.  . 

Le  premier  ne  le  montra  jamais ,  Se  ne  fut  qu'un  fantôme  » 
Georges  Schacopski ,  gardé  du  grand  fceau  de  Mofcovte  , 
voyant  tout  en  combuftion  après  l'aflàflinar  de  fon  maître  , 
Se  que  l'on  cherchoit  ceux  qui  avoient  été  attachés  i  ce  prince* 
chercha  fon  falut  dans  la  fuite.  11  fortic  de  Mofcou  accompaf 
gni  de  deux  Polonois  en  habit  ruflîen ,  Se  prit  le  chemin  de 
Putiwol ,  ville  qui  avoir  toujours  été  fidclle  au  défunt  grand 
duc  Sur  la  route  il  fema  le  bruit  que  le  czar  Demetrius  avoit 
échapé  à  la  fureur  de  fes  ennemis  -,  Se  montrant  l'un  des  Pur 
lonois  qui  l'accompagnoicnt ,  il  laiflbit  fourgonner  que  c'é- 
toit  ce  ptince.  Les  libéralités,  dont  il  accompagnoir  les  dif- 
courr ,  lui  donnèrent  beaucoup  de  croyance.  Arn vé  a  Putiwot 
il  alfiita  les  bourgeois  que  Dcmcttius  s'étoit  fauvé  en  Polo? 
gne,  pour  y  implorer  le  lecours  de  fes  alliés,  Se  qu'il  l'avott 
envoyé  vers  eux ,  pour  leur  dire  qu'il  étoit  vivant  Se  en  lie* 
de  fureté.  Ces  fujets  fidèles  protefterent  à  Schacopski ,  qu'ils 
éroient  prêts  à  facriber  leurs  biens  &  leurs  vies  pour  leur  fou? 
verain.  Content  de  ce  premier  fuccès ,  il  envoya  vers  IcsTar? 
tares ,  &  leur  donna  rendés-vons  à  Putiwol.  Les  Cofaques  s'r 
rendirent  aufli  de  tous  côtés ,  Se  quatorze  châteaux  le  dedar 
rerent  pour  le  pi  c  tendu  Demetrius.  Ishoraa  ,  l'un  des  plu» 
grands  feigneurs  de  Ruflic,  fortifia  le  parti  d'un  corps  de 
troupes  conlidcraUc.  Le  nouveau  grand  duc  Zuinski  allac- 
mc  de  ces  nouvelles ,  aflcmbla  une  armée  à  b  hâte ,  Se  mar- 
ché pour  combattK  fis  ennemis  ;  mais  à  la  première  rencon- 
tre il  fut  mis  en  déroute ,  Se  eut  peine  à  fc  fâuvcr  à  Mofcou. 
Ishoma  le  pourfuivit,  Se  bloqua  la  ville  ;  mais  fur  ces  entre- 
faites ,  Jean  Polutnich  arriva  de  Pologne  avec  un  renfort  de 
douze  mille  Cofaques ,  Se  une  comnuflion  du  faux  Deme- 
trius ,  qui  ordonnoit  à  Ishoma  de  lui  remettre  le  commande» 
ment  de  l'armée.  Çclui-ci  indigné  de  l'affront  qu'on  lui  fai- 
foir ,  fc  jetta  du  côté  de  Zuinski  avec  neuf  mille  Cofaques 
qu'il  débaucha ,  Se  l'affûta  qu'il  n'y  avoit  point  de  Demetrius 
à  PutiwoL  Quatre  mille  hommes  ayant  encore  fui  vi  foti  exem- 
ple, Schacopski  &  Polutnich  furent  contraints  de  Ce  retirer  , 
Se  Ce  jewerent  dans  Thula ,  où  Zuinski  les  alla  affieger.  La  vil- 
le fc  trouva  bientôt  à  la  dernière  extrémité ,  manque  de  pro- 
vilions.  Les  habirans  réduits  à  manger  les  animaux  les  plus 
fales ,  menacèrent  ces  dcux'generaux  de  fè  rendre  à  Zuinski. 
Polutnich  tacha  de  les  raflurcr ,  en  leur  proteflant  qu'U  avoit 
vû  en  Pologne  un  jeune  homme  de  1 8.  à  j  o.  ans  qui  fc  fai- 
foir paflcr pour  grand  duc  de  Mofcovic  ;  qu'il  ne  pouvoir  pas 
dire  précifement  lî  c'éroir  Demetrius ,  parce  qu'il  ne  l'avoit 
jamais  vû  -,  mais  que  fî  ils  lui  voulaient  donner  quelqu'un  qui 
eût  connu  ce  prince,  il  l'cnvoiroit  en  Pologne ,  pour  en  fea- 
voir  la  vérité ,  Se  qu'après  cela ,  ils  prendroient  telle  réfolu- 
tion  qu'ils  voudraient.  IJj  confentirent  i  cette  ptopofirion  ; 
mais  le  prétendu  Demetrius  ne  jugea  pas  à  propos  de  fc  mon- 
trer C'etoit  un  jeune  gentilhomme  Polonois,  qui  ayant  fait 
réflexion  fur  ce  qu'on  lui  faifoit  entreprendre ,  aima  mieux 
vivre  en  fon  pays  dans  une  condition  pri  vée,que  de  couru  la 
fortune  de  celui  dont  on  lui  avoit  faic  prendre  le  nom. 

Un  fécond  Demetrius  prie  fa  place.  Michavctski 
feigneur  Polonois  produifit  celui-ci ,  Se  l'ayant  conduit  i 
Putiwol ,  il  y  fut  recû  avec  tous  les  honneurs  imaginables. 
Après  y  avoir  paflé  quelques  jours  à  ramafler  des  trou- 
pes ,  il  fc  mit  en  campagne ,  où  d  fut  rencontré  par  l'en- 
voyé des  habirans  de  Thula ,  dont  il  a  été  parlé  ci  -  def- 
fus.  Celui-d  ayant  connu  le  véritable  Demetrius ,  fut  fur- 
pris  de  l'effronterie  de  celui  qui  prenoir  fon  nom.  Le  faux 
Demetrius  craignant  qu'il  n'allât  publier  ce  qui  en  étoit , 
le  retint ,  Se  marcha  droit  à  Thula ,  pour  y  porter  de  fes 
nouvelles.  11  n'étoit  plus  tems  -,  la  ville  vcnoit  de  Ce  ren- 
dre, &  Zuinski  ,  contre  la  parole  qu'il  avoit  donnée,  avoit 
fait  prendre  Fedrowitz ,  homme  de  mérite  Se  de  qualité , 
Se  fait  charger  de  fers  Polutnich  Se  Schacopski ,  qui  mou- 
rurenr  de  faim ,  Se  de  mifercs  dans  leur  prifon.  Thula  ayant 
été  réduire  au  pouvoir  de  Zuinski ,  les  Cofaques  qui  éroient 
dedans ,  embra/Iêrent  fon  parti ,  &  ce  prince  les  envoya  au 
fîegc  de  Caruga  principale  retraite  de  ceux  qui  renoient 
pour  Demetrius.  Mais  fur  la  route ,  Ces  foldars  follidtés 
par  ceux  qui  venoient  de  fe  ranger  fous  fes  enfeignes ,  fc 
Le  détordre  (9  mit  dans  fon  camp,  lcs  ttou- 
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pcs  prirent  la  fuite ,  jetrant  leur  armes  &  leur  bagage  i  &  lec 
Cofaques  porrerent  a  Caruga  comme  en  triomphe  »  les  pro- 
vidons &  le  canon  du  grand  duc  Demerrius  fortifie'  de  ce 
fecours  Se  d'un  grand  nombre  de  Polonais  Se  de  Mofcovircs , 
tqui  fc  joignirent  à  lui  >  marcha  à  Tes  ennemis ,  leur  tua  huit 
raille  hommes ,  Se  fît  prifonnict  Mifinoweski  leur  gênerai. 
Planeurs  villes  fe  fournirent  à  Ton  obéiflânce,  Se  il  lui  vint 
une  recrue  de  huit  mille  Cofaques.  Le  duc  de  Wcfnoveski 
Se  pluikurs  autres  perfonnes  de  qualité'  fe  rendirent  près  de 
lui  avec  des  troupes.  Zainski ,  qui  avoir  ramafle  un  corps 
"de  1 7000.  hommes  peu  aguerris  >  voulut  tenter  un  fécond 
combat,  qui  ne  lui  fut  pas  plus  avantageux  que  le  premier. 
U  fut  mis  en  déroute  ,  a  peme  5000.  hommes  fc  purent-ils 
lauver  dans  Bofcow ,  où  peu  de  jours  après  ils  furent  forcés 
de  fc  rendre  au  vainqueur»  Se  de  prendre  parti  dans  Ion  armée. 
Tous  les  forts  8c  villes  des  environs  ouvrirent  leurs  portes  à 
Dcmetrius.  Alors  fc  voyant  maître  de  la  campagw,il  s'avança 
a  grandes  journées  vers  Mofcou ,  qui  fc  feroit  aufli  rendue 
d'abord  fans  la  rrahifon  de  cinq  mille  hommes  de  fon  armée 
qui  fe  j encrent  dans  cette  viHc.  Mofcou  fut  affiegée.  Les  ha- 
bitai» firent  des  proportions*,  on  ne  voulut  point  les  écou- 
ter qu'ils  ne  livraient  Zuioski  entre  les  mains  de  Dcmetrius. 
Cependant  fur  la  nouvelle  qui  s'étoit  répandue  que  Baille 
Zuinski ,  parent  du  duc ,  avoir  levé  une  armée ,  Se  s'étoit 
fortifie  à  une  lieue  de  Mofcou  ,  le  duc  Roman-Reniski  Po- 
lonois,  gênerai  de  l'armée  des  alCcgcans ,  l'alla  forcer  dans 
Tes  retranchemensi  lui  tua  bien  du  monde  ,  Se  le  fit  prifon- 
nicr.  Le  grand  duc  ayant  rallié  les  débris  de  cette  armée , 
Vint  de  nouveau  attaquer  celle  de  Dcmetrius ,  mais  ce  ne  fut 
-qu'a  fa  confufion  :  fes  aoupes  repouflées  fe  retirèrent  en  def- 
ordre  Se  les  Mofcovitcs  afroiblis  par  tant  de  pertes ,  fonge- 
rent  a  prendre  de  nouvelles  mefurcs.  Ils  donnèrent  la  liberté 
aux  ambofladeurs  Polonois ,  au  palatin  de  Sandomir ,  Se  a  la 
grande  duchefîe  fa  fille  >  veuve  de  Demerrius  Griska  *,  à  con- 
dition qu'ils  s'cmploycroicnr  auprès  du  roi  Sigifmond ,  pour 
l'obliger  a  rappeber  fes  troupes.  Demerrius  en  ayant  eu  avis, 
«V  connoiflânr  de  quelle  importance  U  lui  étoit  d'avoir  ces 
perfonnes  en  fon  pouvoir ,  envoya  deux  mille  chevaux  leur 
couper  partage ,  Se  les  fit  amener  dans  fon  camp.  L'éronite- 
ment  parut  d'abord  fur  leur  virage  à  la  vue  du  faux  Déme- 
ttras ,  Se  les  alTuranccs ,  qu'ils  donnèrent  enfuite ,  que  ce  n'é- 
toit  point  le  mari  de  la  grande  duclieflc ,  excitèrent  quelques 
murmures  ;  mais  on  pnt  foiu  de  les  étouffer.  Cependant  le 
palatin  de  Sandomir  délibérait  avec  fes  amis  fi  cette  prin- 
ccfîc  reconnoîtroit  ce  Dcmetrius  pour  fon  mari.  Les  fenri- 
mens  étoient  partagés ,  mais  Marine  (  c'étort  te  nom  de  cet- 
te princefle  )  le  flairant  que  ce  mariage  feroit  plus  heureux 

3uc  le  premier,  fit  évanouir  tous  les  fcrupulcs.  Se  refblue 
e  s'accommoder  au  tems ,  &  de  fe  confèrver  dans  la  gran- 
deur ,  elle  alla  trouver  Demerrius  comme  fon  mari  en  pre- 
fence  de  toute  l'armée ,  Se  l'embranant ,  lui  fit  paraître  les 
marques  les  plus  violentes  d'une  grande  joie  Se  d'une  forte 
tcndrcflc.  On  feignit  qu'une  indifpofirion  avoit  retardé  cette 
démarche  durant  les  dix  jours  qui  s'étoient  écoulés  depuis 
fon  arrivée  au  camp.  Une  infinité  de  gens  fe  trouvèrent  affer- 
mis par-la  dans  le  parti  de  Dcmetrius ,  Se  toute  la  Mofco- 
vie ,  à  la  referve  des  provinces  de  Novogorod  Se  de  Smo- 
lensko  le  reconnut.  Il  aurait  fans  doute  régné  paifiblcment , 
fi  la  Pologne  avoit  continué  à  lui  donner  du  fecours ,  Se  fi  le 
roi  Sigifmond ,  voulant  profiter  des  troubles  de  Mofcovic , 
n'avoir  pas  fongé  à  s'en  rendre  maître.  L'armée  de  Dcme- 
trius s'affoiblit  donc  par  la  défertion  des  Polonois  ;  le  détor- 
dre fe  mit  dans  fes  troupes-,  Se  les  Mofcovitcs  laflés  du  gou- 
vernement de  Zuinski ,  qu'ils  tegardoient  comme  l'auteur  de 
tous  leurs  malheurs ,  le  dépouillèrent  de  fa  dignité ,  Se  élurent 
pour  grand  duc  Ladiflas  fils  du  roi  de  Pologne.  Demerrius , 
qui  s'étoit  retiré  à  Catuga ,  qui  lui  fut  toujours  fidclle ,  ayanr 
reçu  quelque  fecours ,  voulut  fe  mente  en  campagne  ;  mais 
il  fur  alTalîiné  au  milieu  d'un  feftin ,  fur  la  fin  de  l'année 
1610.  par  les  Tartarcs ,  qui  vengèrent  par-là  la  mort  de  leut 
prince  Kazimowski  qu'il  avoir  fait  noyer.  Pcrfonncnc  dou- 
toit  qu'il  ne  fut  un  impofteur  ;  plulîctirs  afTiiroicnt  qu'il  avoir 
été  maître  d'école  à  Socola  ville  de  la  RufTïc  blanche ,  d'où 
les  Polonois  l'avoient  tiré  a  délit  iu  de  s'en  krvir  pour  l'a- 
dc  leurs  dcflcùu  ;  &  d'autres  vouloient  qu'il  eût 
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été  Juif.  Son  fils  ne  lai  (là  pas  d'être  élû  grand  duc  par  les  ha< 
bitans  de  Caraga.  Le  duc  Zarveki  gênerai  des  Cofaques  fc 
déclara  pour  lui ,  Se  fit  confenrir  les  Rufficns  à  le  reconnoî- 
tre  pour  leur  prince  légitime ,  fous  promette  de  leur  aider  à 
chafler  les  Polonois.  On  croit  avec  fondement  que  cet  en- 
fant étoit  fîippofé  i  mais  Michel  Fcdcrowich  ayant  été  élû 
grand  duc  par  les  Mofcovitcs ,  il  gagna  par  argent  les  Cofa- 
ques qui  étoient  encore  4  Caruga ,  qui  lui  livrèrent  le  duc 
Zarveki,  la  grande  duchcflê  Marine,  Se  fon  prétendu  fils.  Le 
premier  fût  empalé-  Se  les  deux  autres  jertés  dans  la  riviefe 
fous  la  glace  Se  noyés. 

Cet  événement  n'ôta  pas  le  goût  des  Dcmetrius.  Il  s'en 
préienra  peu  après  un  rroifïéme.  Cétoit  une  cfpeee  d'écri- 
vain ,  qui  prenant  le  nom  de  Demetrius  ,  fit  répandre  le 
bruit  qu'il  s'étoit  fauvé  non  feulement  d'UIglcz  Se  de  Mot 
cou  ;  mais  encore  de  Caruga  «  d'entre  les  mains  &  de  la  fu- 
reur des  Tartarcs.  Quelque  grofEere  que  fut  cette  impofhi- 
te ,  elle  eut  des  partifans.  Ce  nouveau  Dcmetrius  étoit  har- 
di ,  entreprenant ,  Se  ne  manquait  ni  d'cfprir  ni  de  condui- 
te. H  ramafîâ  d'abord  une  centaine  de  Rufhens  reliés  des 
dernières  guerres ,  planeurs  gens  du  néant  fe  joignirent  à  lui , 
Se  fon  parti  étant  devenu  confidcrablc ,  il  fe  mit  en  campa- 
gne ;  &  après  avoir  publié  un  maruTcftc  pour  exhortet  fea 
fidèles  fujets  à  le  rcconnoîrte ,  il  marcha  vers  Novogorod  , 
où  la  populace  le  reçut.  Les  habirans  de  Jama  Se  d'Iwano- 
grod  fuivirent  cet  exemple.  Lorfqu'il  fc  vit  maître  de  ces 
places ,  il  dépêcha  un  envoyé  au  roi  de  Suéde ,  pour  le  prier 
d'cmnraflêr  fa  défènfè  contre  l'ufurparion  de  Fedcnwich. 
Le  toi  fut  furpris  de  certe  ambaflàdc.  U  admiroit  comment 
ce  Demerrius  pouvoir  être  immortel ,  Se  reffiifcircr  après 
avoit  été  tué  tant  de  fois.  Cependant  il  envoya  un  de  fes 
fujets  à  Iwanogrod ,  pour  s'informer  qui  étoit  ce  Demetrius, 
Se  lui  promettre  du  fecours ,  s'il  étoit  vrai  qu'il  fur  celui  qui 
avoit  été  couronné  a  Mofcou  en  1605.  Mais  comme  cet 
impofteur  fçut  que  l'envoyé  de  Suéde  avoit  connu  particu- 
licrcmcnr  celui  dont  il  prenoit  le  nom ,  il  feignir  quelque  in- 
commodité, &  envoya  fes  confeillers  pour  rraircr  avec  lui. 
Mais  le  Suédois  lui  ftr  dire  qu'il  avoir  des  inrtruétions  fecre- 
tes  qu'il  ne  pouvoir  communiquer  qu'à  lui.  On  le  remit  de 
jour  en  jour ,  Se  ces  remifes  firent  connoître  à  cet  envoyé 
qu'il  y  avoit  de  la  fourberie  :  ainlî  il  (c  retira.  L  impofteur  ne 
laiffâ  pas  de  s'avancer  vers  Plefcow  qu'il  fit  fommer.  Ccrre 

f>!acc  conlîdcrable  éroit  fur  le  point  de  fc  rendre,  lorfque 
'armée  de  Fcdcrosvich  paroiflanr,  le  nouveau  Dcmetrius 
prit  l'allarme  s'enfuir,  Se  lailTa  fes  bagages  Se  fes  canons  au 
pouvoir  du  grand  duc.  Les  officiers  de  ce  prince  croyant 
avoir  tout-à-fait  diffipé  cette  populace  >  fc  retirèrent  avec 
l'armée.  Mais  à  peine  furent-ils  éloignés ,  que  les  habitons 
de  Plefcow  rappcllcrcnt  Dcmetrius ,  Se  le  reçurent  comme 
leur  prince  légitime.  Il  profita  peu  de  cet  avantage ,  Se  abu- 
fant  de  fon  autorité  jufqu'à  violer  brutalement  les  femmes 
&  les  filles, on  le  chafla,  les  Mofcovitcs l'ahandonnerenr» 
les  Cofaques  f  e  retirèrent  ;  enfin  on  fc  faifir  de  lui ,  Se  on 
l'envoya  pieds  Se  mains  liées  au  grand  duc,  qui  le  fir  pendre 
à  un  chêne  à  une  des  portes  de  Mofcou. 

Un  quatrième  Dnurnuus  parut  fur  la  feene:  on  le  difoit 
fils  de  Demerrius  Griska ,  ajoutant  que ,  lorfque  celui-ci  avoit 
éré  aflàffiné ,  laprinccilc  la  femme  demeura  groiTc ,  cV  trou- 
va moyen  de  fauver  la  vie  à  fon  fils  auffi-tôt  qu'il  fut  né.  < 
Elle  fit  pratiquer  un  Cofaquc  dont  la  femme  venait  d'ac- 
coucher, lequel  apporta  fecretement  fon  enfant,  &  empor- 
ta celui  de  la  princefle.  Ce  petit  prince  fut  baptifé  par  un  pope 
ou  prêtre  du  pays ,  qui  lui  imprima  des  caraéteres  en  croix 
fur  les  épaules ,  avec  une  eau  forte  préparée ,  pour  marquer 

!|u'il  éroit  d'une  nauTancc  royale.  Ce  Cofaquc  l'emporta  en 
on  pavs ,  Se  l'y  éleva  avec  beaucoup  de  foin ,  parce  qu'on  lut 
avoit  donné  une  grande  fomme  pour  le  nourrir.  La  mère 
de  Demetrius  mourut  quelque  rems  après ,  lorfqu'elle  fe 
difpofoit  à  retourner  en  Pologne.  Elle  fit  confidence ,  avant 
que  de  mourir ,  i  quelques-uns  de  fes  domeftiques ,  de  la 
manière  qu'elle  avoit  fauvé  fon  fils  ;  mais  le  Cofaquc  mou- 
rut fans  qu'on  pût  fçavoir  le  rems  ni  le  lieu  de  fa  mort  * 
ni  où  il  avoit  lailîc  le  petit  Demerrius.  Dieu  permit  qu'en 
l'année  1651.  ce  jeune  prince  allât  aux  étuves  d'une  pe- 
tite ville  de  la  Ruine  noire ,  appelléc  Samburg ,  à  douze 
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milles  de  Loveraborg ,  où  l'on  apperçut  les  marques  de  fon 
do»  >  qui  parurent  extraordinaires.  Jean  Nicolas  Daniclonf- 
ki  i  tteiorier  du  royaume  •  en  eut  avis ,  éV  envoya  chercher 
et  jeune  homme  marque  ,  que  l'on  trouva  dans  une  hôtcllc- 
nv  Je  U  ville.  Ayant  conlîdcré  ces  caractères ,  il  les  fit  dé- 
durficf  par  un  pope  ou  prêtre  Ru/Te  cjni  entendoit  la  langue, 
&  qui  l'aJlùra  que  ces  lettres  (ignirîoienr  Dewemm  fils  du 
TtMf  Demttnnt.  (  Tzaar  lignifie  empereur.  )  Auilî-tôt  on 
tKcndJt  par  tout  des  cris  de  joie  ;  Se  le  treforier  Ibi  fit  faire 
des  habits  très-riches  pour  le  faire  patoitre  en  prince.  Il  en- 
voya en  méme-tems  un  couricr  exprès  au  roi  de  Pologne 
Uudulas  IV.  qui  fit  venir  le  jeune  Demctius  a  Watfovte , 
&  lui  donna  un  fort  bel  équipage.  H  croit  alois  âgé  de  U. 
arts ,  Si  fon  air  raa;cftueux  inlpiroir  de  la  vénération  pour 
fa  perionne.  Le  neveu  du  grand  Cham  de  Tartane»  di  (gracié , 
fugitif  de  la  cour  de  fon  oncle  ,  étoit  en  cette  même  cour  ; 
3c  ces  deux  princes  contractèrent  amitié  cnlcmble. 

Ces  nouvelles  étant  portées  à  Molcou ,  le  grand  duc  Ale- 
xis Michaélowitz  envova  en  Pologne  pour  demander  qu'on 
lui  livrât  Demctrius ,  fans  pouvoir  l'obtenir.  Après  la  mort 
du  roi  L'adulas  ,qui  arriva  l'an  1 648.  tes  chofes  changèrent 
de  face  ;  car  Jean  Calimir  fon  fucceffeur  le  vit  obligé  de 
cultiver  l'amitié  du  grand  duc  de  Mofcovic  :  ce  qui  obligea 
Demctrius  de  le  retirer  à  Revel  en  Livonic ,  qui  eft  une  pe- 
rire  république  fous  la  protection  du  roi  de  Suéde  \  Si  delà 
a  Riça  >  d'où  il  pafli  en  Suéde.  N'y  trouvant  pas  allez  de 
fureté ,  il  alla  chercher  un  afvlc  auprès  du  duc  de  Holftcin, 
prmec  de  la  maifon  royale  de  Danemarck ,  où  il  fur  très-bien 
reçu.  Ce  duc  avoit envoyé  deux  ambafladcurscn  Mofcovic , 
dont  i'un  nommé  Burchan ,  avoit  emprunte  au  nom  du  duc 
une  Comme  de  cent  mille  écus  (  d'autres  difent  de  trois  cens 
mille  )  aux  gardes  du  trélbr  du  grand  duc  de  Mofcovie.  Un 
facteur  Motcovirc  qui  étoit  i  Lubek ,  fit  offrir  au  duc  de 
Hokkin ,  la  remife  de  l'obligation  de  cette  fomme.s'y  voû- 
tait renvoyer  au  grand  duc  le  prïnce  Demctrius ,  qu'il  rrai- 
rott  d'impofteur.  L'affaire  fut  conclue,  Si  le  malheureux 
prince  fur  mis  par  force  dans  un  vaifleau ,  &  conduit  à  Mof- 
cou.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé  •  on  fit  paraître  devant  lui  une 
pauvre  femme  corrompue  par  argent ,  qui  protefta  qu'elle 
etoit  fa  merc.  Demctrius  détourna  la  tête  Si  les  yeux ,  qu'il 
kva  au  ciel ,  ne  pouvant  parler ,  parce  qu'on  lui  avoit  mis 
on  bâillon  dans  la  bouche.  Le  même  jour ,  qui  étoit  le  der- 
nier de  Décembre  1 6  $ }.  on  lui  coupa  la  tête  &  les  quatre 
membres ,  qu'on  éleva  fur  des  perches  devant  le  château  de 
Molcou.  Lcrroncdu  corps  fut  laifle  fur  la  place  ,&  dévoré 
par  des  dogues.  *  De  Rocoks ,  Us  imftftenrs  tnfignes.  Rela- 
tion de  la  RuiTîc.  RnffuJefcriftit  tepgrafhic*. 

DEMETRIUS,  Juif  de  nation,  étoit  affranchi  de  Pom- 
pée ,  Si  originaire  de  Gadara.  Ce  fut  pour  l'amour  de  lui  que 
Pompée  rit  rebâtir  cette  ville  un  peu  après  qu'il  eut  pris  Jc- 

DEMETR1US  ,de  la  ville  dTphcfe ,  orfèvre  de  fon  mé- 
tier ,  fufeita  une  fédirion  contre  l'apottc  S.Paul ,  &  les  nou- 
veaux Chrétiens ,  parce  qu'ils  condamnaient  le  culte  &  l'ado- 
ration des  idoles  de  la  déclic  Diane.  AU,  XIX.  24.  Scrrarius 
croit  qu'il  fc  convertit  &  fit  pénitence  ,  Se  que  c'eft  lui  que 
S  Jean  loue  dans  fa  rroifiéme  épîrre.  verf.  1 2.  Mais  cela  ne 
le  trouve  appuyé  ni  fur  le  fcnciincnt  d'aucun  perc  ,  ni  fur  le 
rapport  d'aucun  hiftorien. 

DEMICIEN ,  (  Jean  )  Grec ,  florilîoit  au  commencement 
du  XVII.  fiedc  ,  Si  étoit  de  l'iflc  de  Ccphalonic  dans  la  Grè- 
ce. U  étudia  la  langue  latine  à  Rome  ,  voyagea  dans  toute 
l'Europe  >  Se  frit  employé  par  ks  princes  de  Mantouc  en  di- 
vertis négociations.  Il  vint  même  à  Paris ,  où  il  fut  lié  d'ami- 
tié avec  l'avocat  gênerai  Servin  ,  Se  Janus  Ccecilius  Frci  qui 
enfeignoit  la  ptulofopliic.  Quelques  perfonnes  qui  le 
voyoient  raifonner  fur  toutes  fortes  de  fujets ,  le  crurent  du 
nombre  des  frères  de  la  Rozc-Croix  ,  qui  faifoient  alors  un 
grand  btuit  en  Allemagne  ,  Se  même  à  Paris  en  1615.  De- 
mkien  mourut  en  cette  ville.  *  Pipez,  fon  éloge  dans  Janus 
2Viaus  Erythratus  >  Pf.  I.  tmag.  illuft.  c.  1  26. 

DEMIT RlOF,  ville  de  la  Mofcovic  ,  dans  la  province 
«TOurioug ,  fur  la  rivière  de  Duina.  Elle  eft  ainli  nommée  du 
grand  duc  Demctrius  qui  la  fit  bâtir.  *  Sanfon.  Baudrand.  I 

DEMMIN,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Pomerarùc  citc- 
TenullI. 
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rtetire  ,  fur  la  rivière  de  Péene ,  au  duché  de  Sterib  ,  8t 
aux  frontières  du  duché  de  Mckclbourg.  Elle  eft  aiîcz  forte» 
Se  appartienr  au  roi  de  Suéde ,  à  qui  elle  a  été  cédée  par  le 
traité  de  Wcftphalic:  elle  fur  prife  en  1676.  par  l'électeur 
de  Brandebourg .  qui  la  rendit  aux  Suédois  en  1679.  par  la 
proreétion  du  roi  très-Chrétien ,  Se  en  exécution  du  traité 
de  paix  fait  à  S.  Gctmain  en  Layc  près  de  Paris.  Elk  n  eft 
qu'à  lix  milles  d'Allemagne ,  de  Stralfiind  au  midi. 

DEMOCEDES  de  Crotonc ,  le  plus  fameux  médecin  de 
fon  tenu ,  étoit  fils  de  Calliphon ,  Se  ami  de  Polycrates,  ty- 
ran de  Samos.  Ce  dernier  ayant  été  nie  par  Orcctes  ;  Darius 
fils  A'Hrfltifpts  fit  moitrir  l'allafliu ,  Se  ttanfponcr  toutes  fei 
riche  (Te  s  1  Suie  avec  fes  cfclaves ,  entre  lefqucls  étoit  Demo- 
cedes.  Quelques  tems  après  il  guérit  le  toi ,  qui  s'étoitdémi 
le  pied  en  defeendant  de  cheval.  Cette  cure  le  mit  lî  fort  en 
crédit ,  qu'on  lui  donna  dans  Suie  une  maifon  magnifique. 
Il  eut  même  l'honneur  de  manger  à  la  table  de  Darius  \  Se  on 
ne  pouvoit  obtenir  de  grâce  à  la  cour  ,  que  par  fon  moyen. 
Eniuitc  il  guérit  AtofJc,  fille  de  Cyrus ,  &:  f  emme  de  Darius, 
d'un  ukcre*à  la  mammcllc  ;  3c  la  perfuada  de  faire  enforte 
que  le  roi ,  qui  avoit  dctlcin  de  porter  la  guerre  en  Grèce  » 
l'envoyât  comme  cfpion  pourcn  reconnoitre  la  lînution.  La 
chofe  fut  exécutée  >  Se  Democedcs  s'enfuit  à  Crotone ,  ou 
il  époufà  une  fille  de  Milon  ce  fameux  lutteur >  dont  la  force 
étoit  extraordinaire  .  vers  la  LXV.  olympiade ,  l'an  510. 
avanr  J.  C.  *  Hérodote  ,mm1.j.  tu  Thslu  ,  &  Itv.  4.  A- 
lian,  v.tr.  t.  e.  it. 

DEMOCHARES ,  d'Athènes ,  orateur  ,  étoit  neveu  de 
Dcmofthcncs  ,  ou  ,  lelon  Plutarquc  ,  dans  les  vies  des  dix 
orateurs ,  fils  de  fa  fille  Se  de  Lâches.  Diogcnc  Laërcc  le  dit 
fils  de  ce  Lâches  dans  la  vie  d'Arccfilaus ,  <u»  Itv.  4.  Si  de 
Zenon ,  tutl.?.  Timée  en  avoit  fait  une  peinture  rtès-def- 
avantageufe  ;  mais  Polybc  fait  fon  appologic  *«  Uvrt  Jtm- 
zie'me ,  Se  nous  apprend  qu'il  fut  extrêmement  conflderé 
des  Athéniens,  qui  lui  décernèrent  de  grands  honneurs. 
Atlienéc  fait  mention  d'une  harangue  de  Dcmocharcs  con- 
tre Philon  ,  ami  d'Ariitotc.  Elicn  le  cite  auflî  -,  8c  Ciccron 
park  du  flyk  de  Dcmocharcs ,  .111  f  ujet  d'un  traité  qu'il  avoit 
compofe  fur  ce  qui  s'étoit  pafle  de  fon  rems  a  Athènes.  * 
Athénée,  AV.  6.11.&  ij.  Uun.vtr.btft.  I.  3.  c*p.  t.  (S, 
l.l.  c.  12,  Ciccro ,  M  Brute  ,(i  t.  2.  Je  vru.  (£c. 

DEMOCHARES ,  de  Solos ,  poète ,  fit  une  comédie  fuc 
Demctrius  Poliorcetes  ,  c'eft-à-dirc  ,  Preneur  Je  villes  , 
comme  le  remarque  Plutarquc  en  fa  vie ,  VoUîus  ,  qui  le 
rapporte  après  lui ,  en  parlant  des  poètes  Grecs  ,  s'étonne 
que  Lilio-Giraldi  n'en  air  point  fait  mention. 

DEMOCHARES ,  ouDEMOUCHl  (  Antoine  )cbercbtA 
MOUCHI.  , 

DEMOCLES  ,  ancien  hiftorien  Grec  ,  vivoit 
tems  avant  la  guerre  du  Peloponncta  ,  qui  commença  u 
deuxième  année  de  la  LXXXVII.  olympiade  ,  Si  U  4*0. 
avanr  l'ère  Chrétienne  :  ainlî  que  Denys  d'Halicarnallc  l'a 
obfcrvé.  Il  étoit  de  Phigalie.  Plutarquc  dit  dans  la  vie  de  De- 
mctrius PeUereelet,  qu'un  jeune  homme  de  ce  nom  fe  ictta 
dans  le  feu ,  pour  fuir  les  carcftes  criminelles  de  ce  prince. 

DEMOCLES ,  flatcur  de  Denys  le  Tyran,  wrei  DAMO» 
CLES. 

DEMOCRATE ,  athlète  d'une  force  extraordinaire,  érant 
tourmenté  de  la  goutte ,  ne  lailfa  pas  de  fe  trouver  aux  com- 
bats publics.  Lotlqu'il  fut  fur  la  place,  il  fit  un  cctclc  autour 
de  lui ,  Se  défia  fes  adverfatres  de  l'en  faire  fortir.Tous  ceux 
qui  combattirent  contre  lui  furent  vaincus  -,  Si  n'ayant  pû 
être  poulie  hors  de  fon  pofte  ,  il  remporta  la  couronne  det 
jeux.  *  Elian.  hb.  4-  vttr.  hifl. 

DEMOCRATIE ,  elpccc  de  gouvernement  politique ,  di- 
rectement oppofe  à  la  monarcluc.  Ceftun  état  popuLurc , 
où  l'élection  des  magiftrats  dépend  des  fuffrages  de  tout  le 
peuple.  Ce  nom  vient  de        femfU  Se  »<«»««  cemmtmJer. 

DEMOCRITE  ,  pliilofophe  ,  qu'on  nomme  XAbderi- 
tam,  parce  qu'il  étoit  natif  d'Abderc ,  ou  de  Milct,  fclon 
quelques  -  uns  ,  &  fils  d'un  homme  qui  lo^ca  Xetcès 
cnez  lui.  Ce  prince  lui  fit  préfent  de  quelques  mages ,  qui 
furenr  les  premiers  maîtres  de  Dcmocritc ,  Si  qui  lui  ap- 
prirent leur  théologie  &  l'aftrologie.  Depuis ,  Demociitc 
fut  difciplc  de  Lcucippc  ;  Si  dans  le  dstflcin  de  fe  fotiuet 
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TcTprit  à  la  pMIofophic ,  &  de  le  remplir  de  grande!  co»- 
noiflânccs ,  il  voyagea  en  Egypte .  en  Pcrfc ,  Se  en  Chaldcc, 
pour  y  voiries  fçavans  de  ces  pays  ,  &  en  conférer  avec  eux* 
On  ait  même  qu'il  pafla  j  ufqucs  dans  les  Indes ,  pour  s'y  en- 
tretenir avec  les  Gymnofophifles,  Lorfqu'il  fut  de  retour  de 
t'es  voyages  à  Abdcre ,  il  le  retira  dans  un  jardin  où  il  fai- 
foir  (es  expériences  philofophiqucs.  Cependant ,  comme 
dans  Ces  voyages  il  avoir  confumé  Ton  patrimoine ,  qui  mon- 
toiri  plus  de  100.  talens  de  600.  écus  chacun,  aufti-tot 
cju'il  eut  montré  Ion  grand  Diacofmc ,  le  plus  excellent  de 
tous  les  livres  ,  il  fut  abfous  de  la  rigueur  de  la  loi ,  oui  pri- 
voit  de  la  fcpulrure  ceux  qui  faifoient  ces  grandes  dépeufes: 
le  public  lui  fit  même  préfent  de  cinq  cens  talens ,  8c  lui 
drefîà  des  ftatues  d'airain.  On  dit  que  fa  modcflie  alla  fi  loin, 
qu'en  pallant  à  Athènes  il  ne  s'y  voulut  jamais  faire  connoî- 
tre.  Mais  quelques  auteurs  nient  qu'il  ait  jamais  été  en  cette 
ville.  Etant  un  jour  à  la  cour  du  roi  Darius ,  de  voulant  le 
confblcr  de  la  mort  de  la  plus  chère  de  Ces  femmes  ,  il  lui 
promit  de  la  faire  revivre ,  pourvu  que  le  prince  employât 
ion  pouvoir  à  lui  faire  recouvrer  les  noms  de  tiois  perfon- 
nes  »  qui  n'eurïcnt  jamais  efluyé  d'adverfité  en  ce  monde  , 
pour  les  graver  fur  le  tombeau  de  la  reine.  Comme  la  chofe 
étoit  impoflîble ,  Democrite  prit  alors  fujet  de  faire  avouer 
à  Darius ,  qu'il  avoit  tort  de  prendre  11  fort  à  coeur  les  afflic- 
tions ,  puifquc  de  tous  les  hommes ,  qui  étoient  fur  la  terre, 
il  n'y  en  avoit  pas  un  d'exempt.  Au  relie  ce  philofopherioit 
toujours ,  de  ce  tis  étoit  fondé  fur  une  profonde  méditation 
de  notre  foiblcflè  Se  de  notre  vanité  tout  cnferable,  qui  nous 
fait  concevoir  mille  dclTcins  ridicules  dans  un  lieu  où  il 
croyoit  que  toutes  choies  dépendoient  du  hazard  &  de  la 
rencontre  fortuite  des  atomes.  Les  Abderites  le  voyant  ainfi 
rire  continuellement ,  mandèrent  Hippocrate  ,  Se  le  prièrent 
de  guérir  ce  philofophe  qu'ils  croyoient  inienlé  ,  d'autant 
qu'u  parloit  de  l'enfer ,  des  images  qui  font  en  l'air ,  d'une 
infinité  de  mondes ,  du  langage  des  oifeaux ,  Se  d'autres  cho- 
fes femblables.  Hippocrarc  s  étant  entretenu  avec  Democri- 
te ,  eut  tant  de  vénération  pour  fbn  efprit  8c  pour  fa  feience, 
qu'il  ne  put  s'empêcher  de  dire  aux  Abderites ,  qu'à  fon  avis 
ceux  qui  s'eftimoient  les  plus  fains ,  éroienr  les  plus  malades. 
Diogcne  Lacrce,  ajoute  que,  lorfqu'Hippocraie  rendit  cette 
vifite  à  Démocrite ,  il  connut  que  le  lait  qu'on  lui  avoit  pré- 
senté .  étoit  d'une  chèvre  noire  «  qui  étoit  encore  à  fa  pre- 
mière portée.  On  dit  même  qu'il  falua  comme  vierge  une 
fille  ,  qui  étoit  avec  ce  célèbre  médecin ,  8c  que  le  jour  d'a- 
près il  la  traita  de  femme ,  parce  qu'on  en  avoit  abufé  pen- 
dant la  nuit.  Quelques  auteurs  ont  écrit  qu'il  s'aveugla  pour 
mieux  philofophcr ,  ce  qui  a  tout-à-fait  l'air  d'une  fable.  Il 
mourut  «gé  de  109.  ans  ,  félon  Diogcne  Lacrce,  de  104. 
ans,  ou  de  99.  feulement,  félon  d'autres  auteurs  latroifîéme 
année  de  la  CIV.  olympiade ,  8c  l'an  j  6 1 .  avant  J.  C.  En- 
rr' au  très  opinions ,  Democrite  croyoit  que  les  atomes  8c  le 
Tuide  font  le  principe  de  routes  chofes ,  8c  qu'il  y  a  une  in- 
finité de  mondes  fujets  à  génération  8c  à  corruption  -,  que 
rien  ne  fc  fait  de  rien  ;  8c  que  rien  ne  fc  réfout  en  rien  ;  que 
les  atomes  (ont  infinis ,  fou  pour  leur  nombre ,  fbit  pour  la 
divcriîté  de  leurs  figures  -,  qu'Us  roulent  8c  font  portés  dans 
l'univers ,  8c  que  de  leur  rencontre  Ce  font  le  feu ,  l'eau ,  l'air, 
&  la  terre  ,  puifqu'ils  font  compofés  de  certains  atomes  *, 
qu'ils  ne  font  pas  fujets  au  changement ,  à  caufe  de  leur  du- 
reté 8c  de  leur  folidité  ;  Que  le  folcil  8c  la  lune  font  aufli 
formés  par  ces  mouvemens ,  8c  l'amc  même ,  qu'il  dit  erre 
la  même  chofe  que  l'efprit  ;  Que  tout  fc  fait  par  neceflîté  , 
parce  que  ce  mouvement  tournoyant  efi  caufe  de  la  généra- 
tion de  toutes  chofes ,  Sec.  Diogene  Laërce ,  8c  Thrafylc , 
qui  ont  fait  le  dénombrement  des  ouvrages  de  Democrite , 
les  divifent  en  divers  ordres ,  en  ceux  de  morale ,  de  phy- 
sique ,  d'aftrologic ,  de  mathématique ,  de  médecine,  d'agri- 
culture ,  de  géométrie ,  de  peinture ,  8c  de  l'art  militaire.  * 
Diogene ,  enfn  vie  l.  y.  Elian ,  var.  kift.  I.  4.  c.  20.  Valere 
Maxime ,  /.  t.  c.  7.  Hippocrate ,  ep.  âà  Dtmsgetum.  Cicero, 
t.  f.defin.l.  3.  de  n*i.  Dttr.  (S.  1. 4.  de AcuL  ameft.  Pline , 
Lai.  1. 11.  (5l.it.  c.jf.&c.  Strabon ,  /.  / .  (S  1  s  •  Celfus , 
/.  2.  c.  s.  Suidas.  Eufebe ,  en  f*  chren.  Voflîus ,  de  U philef.t. 
11.  $.  1 1-,  dej pbttof.  c.  /.$.  10.  &  11. (Se.  7.  (Sfmv. 
dit  Math,  e.  jf.  j.  7.  (St.  des  hift.  Gr.  1. 4.  C  *.f.  437. 


DEMOCRITE  ,  nom  de  fat  auteurs  ,  dont  Diogene 
Laërce  fait  mention.  Le  premier  eft  le  philofophe ,  dont  nous 
venons  de  parler.  Le  fécond  érok  un  ntuficien  de  Chio ,  qui 
vfvoit  du  tenu  du  premier.  Le  rroifieme  étoit  uo  sculpteur , 
dont  Antigonc  parloit.  Le  quatrième  avoir  fait  une  deferip- 
tion  du  temple  de  Diane  d'Ephefè  8c  de  la  ville  de  Simothra- 
ce.  Athénée  cite  le  premier  ouvrageau  livret  1.  Le  cinquième 
compofa  de  fort  belles  cpigrimmes.  Et  le  dernier  fut  un  célè- 
bre orarcér  de  Pcr gaine.  On  doit  encore  ajourer  à  ceux-ci , 
Democsutx  de  Mtlet  ,  cofmographc  ,  qui  vivoir  vers  la 
LXXIX.  olympiade ,  8c  environ  464.  ans  avant  J.  C.  *  Dio- 
gene, liv.  f.  Gilles  Ménage  fait  mention  dans  les  notes  de 
lept  autres  Democrites  diftct ens  des  pré cedetu.  *  Menagius , 
m  Di»g.  I.  IX.  $.  4f. 

DEMOCRITE ,  cherchez.  DAMOCRITE. 

DEMODICE ,  femme  de  Crethée,  roi  dlolcot  dans  la 
Thellalic,  conçut  un  amour  criminel  pour  le  jeune  Phryxus, 
fils  d'Athamas ,  frerc  dcCrerhée.  N'ayant  pû  feduirc  ce  jeune 
prince ,  elle  l'accufa  devant  fon  mari ,  du  crime  qu'il  n'avok 
pas  voulu  commettre.  Octhéc  fc  lai/Ta  perfuader  trop  facile- 
ment ,  8c  deftina  Phryxus  à  la  mort  ;  mais  ayant  connu  I  inno- 
cence de  fbn  ncveu^&mourirfafemmebcmodice.*  Hygitv. 

DMMODOCUS ,  auteur  d'une  hiftoirc  d'Hcracldc  citec 
par  Plutarque ,  au  liv.  de  fiumtn. 

DEMON,  eft  un  mot  pris  du  grec  qui  fignific génie , 
8c  félon  Platon,  ij  vient  de  t*4t*m  SemiM.  Ce  philofophe 
donne  ce  nom  à  certains  efprits  qu'il  dit  être  revêtus  d'un 
corps  fubtil.  Menandrc  appelle  w(hDem$**j,  les  génies  foie 
bons ,  ou  mauvais ,  qui ,  félon  les  payens ,  ont  foin  des  hom- 
mes. D'autres  ont  donné  ce  nom  aux  mânes  ou  aux  ombres 
des  1  n  01  r  s.  Dans  récriture  fainte  ce  nom  Ce  prend  toujours  en 
mauvaifepart,  pour  les  mauvais  anges  ;  8c  l'églife  nous  ap- 
prend ce  que  nous  devons  croire  des  démons  -,  fçavoir  que 
tous  les  anges  ayant  été  créés  bons  8c  parfaits ,  une  partie  dé- 
chut de  cet  état  de  perfection  par  fon  orgueil ,  en  voulant  s'é- 
galer à  Dieu,  8c  qu'elle  fut  condamnée  aux  feux  éternels  ;  que 
ce  fut  un  démon  qui  Ce  fervant  du  minifteredu  ferpent  ■  fé- 
duifit  le  premier  nomme  :  Se  que  depuis  ce  tenu,  les  démons 
n'ont  jamais  ccfTé  de  dreuer  des  embûches  aux  hommes  , 
foirpour  fc  faire  adorer ,  foit  pour  les  porter  au  maL  On  croie 
que  ce  (ont  les  démons  qui  rendoient  les  réponfes  des  ora- 
cles, 8c  qui  foûtenoient  l'idolâtrie  dans  le  monde.  Cétoit  eux 
au  moins  qui  enrretenoient  les  faux  prêtres  des  idoles,  dan* 
les  fourberies  donr  ceux-ci  fc  fervoient  pour  rendre  ces  pré- 
tendus oracles.  La  puiflànce  du  démon  a  été  liée  par  J.  C  il 
a  chalTé  les  démons  des  corps  des  hommes  ,  a  fait  ceflèr  les 
oracles ,  8c  a  détruit  l'idolâtrie.  Les  anciens  ont  crû  que  les 
anges  a  voient  des  corps ,  8c  quelques-uns  même  ont  préten- 
du que  les  geans  étoient  nés  du  commerce  des  démons  avec 
les  femmes.  Mais  le  concile  de  Larrana  décidé  que  les  dé- 
mons ,  auflî  bien  que  les  anges  étoient  des  fubftances  fpiri- 
taeUes.r*jer,  les  théologiens  qui  ont  fait  des  traités  fur  les 
anges  Se  fur  les  démons. 

DEMON ,  ancien  peintre  d'Athènes ,  vivoit  du  tenu  de 
Pharrafius  &deSocrate,  vers  la  XCUL olympiade,  8c  408. 
ans  avant  J.  C  II  s'attacha  fort  à  lexprcflion,  8e  fît  plulicurs 
tableaux  qu'on  eftiroa beaucoup.  Il  yen  avoit  entr'aurres  un  à 
Rome  qui  repréfentoit  un  prêtre  de  Cybelc ,  que  l'empereur 
Tibère  acheta  foixante  fcftcrccs ,  c'eft-â-dire ,  environ  mille 
écus  de  notre  monnoyc.  Mais  la  vanité  infuppor table  de  ce 
peintre  diminuoit  beaucoup  de  l'cftime  qu'on  avoit  de  lui.  Il 
fc  difoit  defeendu  de  la  race  d'Apollon ,  8c  Ce  vantoit  d'avoir 
Couvent  communication  avec  Hercule.  Démon  fit  un  tableau 
d'Ajax,  en  concurrence  de  Titrante  qui  l'emporta  fur  lui.  * 
Pline  ,1.3 s-  Felib.  ent.  det peintres. 

DEMON  ou  DEMENETE ,  Athénien  ,  fils  de  la  fœurde 
Demofthencs ,  gouverna  la  république  d'Athènes ,  pendant 
l'abiencc  de  fon  oncle ,  vers  la  CXI V*.  olympiade  Se  l'an  3 1  j . 
avant  J.  C.  Il  écrivit  8e  parla  en  public  pour  procurer  le  retour 
de  ce  grand  orateur ,  Se  obtint  enfin  qu'on  lui  envoyeroit  un 
vaifleau  pour  revenir,  6e  que  non  feulement  on  lui  remettroie 
les  trente  talens  aufqucls  il  étoit  condamné ,  mais  qu'encore 
on  en  tircroit  trente  du  tréfor  public,  pour  ériger  fur  le  port 
dcPité,  uneftameà  Jupiter  confervateur,  en  aûion  de  grâces 
de  ce  qu'il  avoit  confervé  Demofthencs.  *  Plutarque. 
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DEMO  MA  >  le  val  de  Dcmona,  province  de  tlfle  de  Si- 
ci  le ,  &  une  de  Tes  trois  parties  qui  4 'étend  le  plus  au  fepten- 
Cxiort  »  A:  à  l'orient  vers  la  Calibre ,  dont  clic  n'cfl  feparée 
<f»c  par  le  rare  de  McfCoc.  Elle  a  au  midi  le  val  de  Noco  »  Se 
à  l'occident  le  val  de  Maure.  Ses  villes  principales  (ont  Mcf- 
lino ,  Ccfalu.  A:  MUazzo ,  Pa«i  Se  Taormina. 

DEMON  AX ,  philo/'ophc ,  vivoit  du  tenu  de  l'empereur 
Adrien  >  vers  fan  de  Jcfus-Chrift  1 10.  Il  ctoit  de  l'ille  de 
Crète  »  d'une  maifoa  xlïcz  illuflre  Se  opulente  ;  mais  il  mé- 
prifâ  ces  avantages  pour  s'adonner  1  la  philofophic.  Quoi- 
qu'il eût  vécu  familièrement  avec  Agathobulc ,  Dcmctrius  le 
Cjmtqm*,  Epitcdc,  Se  Timocrarc  d'Hcracléc  ,  il  n'einbralTà 
point  de  fccle  particulière  ,  mais  prenant  ce  qu'il  y  avoit  de 
bon  en  chacune:  il  lailîâ  indécis  laquelle  il  cftimoit  le  plus. 
On  voyou  bien  pourtant  qu'il  faifoit  plus  d'état  de  Socnuc 
i^uc  des  autres  pnilofbphcs ,  quoiqu'en  l'on  habit  Se  fa  façon 
tic  vivre»  il  imitât  davantage  Diogcnc.  Etant  extrêmement 
âgé ,  il  dit  a  ceux  qui  croient  préfens  :  On  ptm fi  retirer,  U 
Jf^rîlade  efi  atbtvt.  Il  mourut  faurc  de  manger ,  (ans  rien 
perdre  de  fa  gayetc  ordinaire ,  Se  fut  enterré  aux  dépens  du 
public.  Lucien  a  écrit  fa  vie. 

DEMONIAQUES ,  Anabaptiftcs ,  qui  croyoient  que  les 
dénions  («ont  fauves  à  la  fin  du  monde.  *  Holius. 

DEMON1CE,  jeune  fille  Ephcliennc,  promit  à  Brennus 
prince  des  Gaulois,  de  lui  livrer  la  ville  d'Ephcfc ,  s'il  lui  vou- 
loit  donner  Ici  colliers,  les  brauclers,  Se  ly  autres  joyaux  des 
«lames  de  cette  ville  :  ce  que  ce  prince  lui  accorda.  Ainli  Ephc- 
Cc  étant  prife  >  Brennus  commanda  à  les  foldats  de  lui  jetter 
clans  le  lein  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  joyaux  d'or  :  ce  qu'ils  fi- 
rent en  telle  quantité ,  que  cette  fille  en  fut  accablée ,  &  en- 
lc  velic  dcilbos  toute  vive.  *  Plutatquc  >  tu  fis  parade! 'es. 
DEMOPH1  LE,  tibyllc  de  Cumcs.e  bercbei  AMALTHE'E. 

DEMOPHILE,  fib  de  l'luftoricn  Ephorc  vivoit  du  tems 
«T Alexandre  It grand,  fous  la  CXI.  olympiade ,  Se  3  3  6.  ans 
avanr  Jcfus-Chrift.  Diodore  de  Sicile  rapporte  qu'il  écrivit 
la  guerre  facréc ,  après  que  Philoroclc  (é  rut  faille  du  temple 
d'Apollon  à  Delphes.  Suidas  fc  trompe ,  lorfqu'il  dit  que  cet 
hiftoricn  étoir  fis  d'Ephippe.  Pline  parle  d'un  peintre  de  ce 
nom  ,*ml.js-c.9.& u.*  Diodor.  Sicul./.  /  6. 

DEMOPHILE ,  éveque  de  Berce ,  ctoit  Arien ,  &  préfen- 
ra  à  ce  qu'on  dit  en  j  $7.  la  confcfiion  de  foi  de  Sirmich  au 
pape  Libcriusqui  la  reçut.  Depuis»  Demophilc  fut  condam- 
ne au  concile  de  Rimini  en  3  5  9.  Se  fut  mis  néanmoins  par 
intrigue  en  j  70.  fur  le  fiege  de  Conffanrinoplc ,  où  il  per- 
tecuta  cruellement  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Il  fc  trou- 
va an  concile  de  Conftantinople,  allcmblé  pour  h  paix  de 
r^slifc.  Philoftorgedirque  fa  famille  étoir  illuftrc,  Se  que 
Tiiefialoniquc  éroit  fa  patrie.  L'empereur  Thcodolc  U  grand 
ctauc  venu  à  Conftantinople  en  3  80.  Se  fouhaitant  avec 
une  pailion  extrême  d'établir  la  paix  dans  les  églifes  »  de- 
manda à  Demophilc ,  éveque  des  Ariens,  s'il  vouloir  em- 
brailcr  la  foi  de  Nicéc  Se  réunir  le  peuple  en  un  même 
corps.  Mais  ce  prélat  hercrique  réfutant  d'accepter  cette 
propouMon  de  l'empereur»  ce  prince  le  fit  fortir  de  la  ville, 
il  paiTà  le  refte  de  lès  jours  autour  de  Conftantinople ,  juf- 
cju'cn  }$6.  qui  cft  le  rems  de  fa  mort,  fc  regardant  tou- 
jours pour  éveque  de  cette  ville  impériale,,  parmi  ceux  de 
îâ  Caie ,  qui  malgré  route  l'autorité  de  l'empereur  ne  laillc- 
rent  pa*  de  tems  en  rems  de  faire  divers  efforts;  pour  trou- 
bler les  Orrodoxcs.  Au  fujet  des  lettres  du  pape  Liberius  aux 
chèques  d'Oricnr,  confulrezf on  article.  "Tncodorct,/./. 
s.  39.  Sozoïnenc ,  /.  7.  S.  Epiphanc ,  Sec.  cités  par  Baronius  » 
^4.C.  j  f~.  jrç.  s70.S7t-J*J-Hamin,  vu  de  S.  Atha- 
rn+fe  eJdeS.  Gregetre  de  Nsvanz*.  Du  Pin  tbd>l,otb.  des  «ut. 
ceci,  ditir.  fietle. 

DEMOPHON,  fils  de  Thefi'e ,  fucceda  a  MxEsrm'E  roi 
cTArlicnes ,  qui  mourut  dans  l'ille  de  Dclos ,  au  retour  de  la 
prife  de  Troyc.  Son  regne  fut  de  3  3 .  ans ,  Si  commença  l'an 
a  g  (6.  du  monde ,  1 1 8  •  •  avant  Jcfus-Chrift.  Ovide  dit  qu'il 
frit  amoureux  de  Phi  lis ,  fille  de  Ljcurgne.  *  Eufebe,  in  (brou. 
Ovide,  rp.  a. 

DEMOPHON ,  capitaine  dans  T 'armée  d'Antioehus  Eu- 
fa»ary  ayant  été  laifle  dans  la  Judcc  après  la  tteve  faite  cn- 
rre  ce  roi ,  Ly lias  fon  gouverneur ,  &  Judas  Muhabe'e ,  il  fit 
autant  de  mil  aux  Juifs  que  durant  la  guerre,  Se  fut  caufe 
Terne  III, 
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que  la  paix  ne  dura  que  bien  peu  de  rems»  l'an  du  monde 
j 84 1  •  Se  avant  Jcfus-Chrift  1 6 3 .  *  II.  Macb.  1 1. 1. 

DEMOPOUS ,  &  NEOCLES ,  fils  de  Tbcmiftode,  ayant 
publié  a  Athènes  des  loix  qui  avoient  été  faites  comte  les 
exilés ,  furenr  aflbmmés  à  coups  de  pierre  par  les  ennemis  de 
leur  pere.  *  Cari.  Rhod.  I.  /.  c.  1 1. 

DEMOSTHENES,  gênerai  des  Athéniens,  entra  en  Si- 
cile, après  avoir  ravage  les  terres  des  Epidauricns.  Il  fucce- 
da au  célèbre  Alcibiadcs  \  l'un  des  trois  qtii  avoient  pctfuadé 
la  guerre ,  Se  qu'on  avoir  rappelle  à  Athènes ,  pour  le  juftt- 
ficr  de  ce  qu'on  lui  impofoit  d'avoir  fait  abattre  toutes  les  fiâ- 
mes de  Minctve.  Avant  ce  tems,  en  l'an  41  <.  avant  Jcfus- 
Chrift  il  avoit  fortifié  la  ville  de  Pylos  dans  la  Moréc  ,  con- 
tre les  Laccdemoiûens ,  &  avoit  bien  fervi  la  republique  \ 
mais  cette  guerre  ne  fur  pas  lî  heureufe  pour  lui.  Nicia»  fut 
oblige  de  lever  le  lîcgc  qu'il  avoir  mis  devant  Syracufc ,  les 
armées  périrent,  Se  les  ennemis  firent  mourir  ces  deux  géné- 
raux. D  autres  difent  que  Demofthcnes  fc  rua ,  &  que  Nicias 
demanda  quartier,  fous  la  XCI.  olympiade,  &  l'an  411. 
avant  Jcfus-Chrift.  *  Plutarquc ,  en  la  vie  de  Nicim.  Diodo- 
re ,  /.  /  s-  Thucydide ,  /.  *.  /.  6.  (3  7-  Juftin ,  /.  4. 

DEMOSTHENES ,  eclebre  orateur ,  étoit  d'Athènes ,  fil» 
d'un  homme  de  même  nom ,  qui  ctoit  coutelier  ou  forgeron , 
&  de  Cleobule  :  il  naquit  la  quatrième  année  de  la  XCIX. 
olympiade ,  &  l'an  }  8 1 .  avant  Jcfus-Chrift.  Demophilc  étant 
alors  archonre  d'Athènes.  Il  fur  laiffé  orphelin  par  fon  perc  i 
l'âge  de  fept  ans.  Ses  tuteurs  lui  volèrent  une  pattie  de  fon 
bien ,  laiiTcrenr  perdre  l'autre.  Se  négligèrent  Ion  éducation. 
S'ctant  néanmoins  porté  de  lui-même  à  l'étude  de  l'éloquen- 
ce ,  il  fut  difciplc  dlfocratc ,  de  Platon ,  Se  enfuire  d'Ilxus  » 
qui  le  tint  quatre  ans  chez  foi.  A  Tige  de  1 7.  ans.  il  plaida 
contre  fes  tuteurs ,  &les  fit  condamner  à  lui  payer  trente  ta- 
lens ,  qu'il  leur  remit.  L'on  dit  qu'étant  encore  jeune,  pour  fc 
former  â  bien  déclamer ,  il  prononçoit  (es  propres  harangues 
devant  un  miroir ,  afin  de  mieux  régler  fon  gefte.  Lot  (qu'il 
fur  entré  dans  le  gouvernement  des  affaires  publiques ,  il  s'op- 
pofa  à  Philippe  roi  de  Macédoine ,  Se  concûr  pour  lui  une  hai- 
ne mortelle.  Il  fe  trouva  même  en  l'an  338.  avanr  J.  C.  à  la 
bataille  deCrurronée ,  où  il  prit  la  fuite ,  quelque  tems  après 
avoir  prononcé  fa  belle  oraifon  pour  la  couronne  d'or  que  le 
peuple  lui  avoit  décernée ,  à  I  a  pcrfuallon  de  Crcûphon.  Apres 
la  mort  de  Philippe ,  il  fe  déclara  contre  Alexandre  te  Grand 
fon  fils.  Mais  s'étant  laific  corrompre  par  le  prefent  d'une 
coupe  d'or  que  lui  fit  Harpalus ,  il  fut  condamné  à  une  amen- 
de; &  n'ayant  pas  de  quoi  la  payer,  il  fortit  de  la  ville.  Il  y 
revint  glorieufcmcnt ,  lorfqu' Alexandre  fut  mort ,  Se  conti- 
nua à  haranguer  contre  les  Macédoniens.  Antipaier  deman- 
da aux  Athéniens  qu'ils  euflènr  à  lui  livrcT  les  orateurs  qui 
haranguoient  contre  lut.  Cette  demande  étonna  Demofthc- 
nes  ■  il  prit  la  fuite  en  divers  lieux,  Se  enfin  fe  retira  dans  rifle 
de  Cclàuria ,  où  Archias  étant  venu  de  la  part  d'Antipatcr , 
pour  te  prendre,  de  délcfpoir  il  fuça  du  poifon  qu'il  avoit 
dans  une  plume ,  feignant  d'écrite  à  quelqu'un  de  les  parens. 
Il  mourut  le  1 6.  du  mois  Pyanepfion,  qui  revient  au  t  o.  de 
Novembre,  fous  la  CXIV.  olympiade ,&  l'an  321.  avant 
J.  C.  Plutarquc  dit  qu'il  laifla  65.  oraifons,  dont  Phorius 
avoir  lû  une  bonne  partie ,  comme  il  le  dit  cad.  16 /.  bw. 
Ciceron  parle  fou  vent  de  Demofthcncs  avec  admiration .  Ce- 
pendant dans  un  endroit  de  fon  traité  de  l'orateur  :  »  Nous 
fommes ,  (  dit-il ,  )  d'un  go'ît  lî  difficile  éc  lî  bizarre  ,  que  • 
Demofthcncs  même  ne  nous  contente  pas  toujours.  «  Ùfym 
ode»  difficiles  marofi fnmm ,  Ht  nobu  non  fitisfoctat  tpfi  De- 
mefibenes ,  q*l ,  qnanquam  Hnut  eminet  tnter  «mut s  m  tmni 
tfnert  dteendi ,  tamen  non  fimper  impies  astres  meas.  Ju  vénal, 
(fas.io.v.  in.)  remarque  que  l'éloquence  a  été  lacaufede 
la  mort  des  deux  plus  grands  orateurs  du  inonde ,  Ciceron  Se 
D.-moIthcnes.  Après  la  mort  de  Demofthcncs  les  Athéniens 
lui  firent  drefler  une  ftaruc  d'airain  avec  cette  inCcription  : 

%ittf  "uw  y*p*  •  Am/êUsou  ,  ifVwr 

Oi  nn  'mt  £».'.«         A'f*  Ùamitm. 

Ce  que  l'on  peut  traduire  ainlî  : 

Ss  tibi  p*r  menti  robnr,  v  'tr  magne  ,  fuijfet, 
Gracia  non  Mated*  fnccnbniSet  hero. 

Ddij 
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L'on  voit  encore  aujourd'hui  a  Athènes ,  onè  Petite  tour 
de  niii  bec  foutent»  de  fix  colonnes  candées,quc  l'on  appel- 
le U  Luterne  de  Demujihrnet,  Se  qui  fat  d'hofpicc  aux  Capu- 
cins. La  tradition  commune  cft  que  cet  orateur  s'y  enferma 
quelque  rems ,  après  s'être  rafé  la  moitié  de  la  barbe ,  afin  que 
dans  cet  état ,  n'ofanr  Ce  montrer  en  public  >  il  s'adonnât  tout 
entier  à  l'étude.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  cette  tour 
cft  plutôt  un  monument  confacré  à  la  mémoire  de  quelque 
honneur  remporte  aux  jeux  olympiques.  C  cft  la  conjedhirc 
de  M.  Spon  >  fondée  fur  quelques  figures  qui  y  font  gravées. 
L'on  trouve  une  defeription  exacte ,  de  la  figure  de  cette  tour 
dans  le  voyage  de  la  Grccc  de  Spon ,  fétrt.  2.  p.  172.  Plutar- 
tjac,e*f*vu,&  en eeSe de)  duc er tueur  s ,c.?. 

DEMOSTHENES  >  hiftorien  de  Bithynie  >  compofa  un 
ouvrage  de  ce  pays ,  dont  Etienne  de  Byxancc  cite  le  neuviè- 
me! le  dixième ,  Se  le  douzième  livre.  Il  fit  auflî  un  traite  de 
l'origine  des  villes.  On  ne  fçait  pas  en  que!  tems  il  a  vécu.  Un 
autre  de  ce  nom ,  de  Thracc  >  fit  des  commentaires  fur  l'ilia- 
de  d'Homcre ,  8c  fur  l'origine  des  dieux  d'Hcilode ,  après  les 
avoir  mi»  en  profe.  *  Suidas.  Voulus ,  dei  btfl.  Cm.  In.  j. 
}*g.  3J4. 

DEMOSTRATES.  Il  y  a  eu  un  archonte  d'Athènes  de  ce 
nom  fous  la  XCVII.  olympiade ,  l'an  }  90.  avant  J  C.  Pline 
cite  un  autre  Demostrates  ,  qui  dit  que  Scipion  ï'tfrtctun  nu 
le  premier  des  Romains  qui  air  porte  une  pierre  precieufe 
nommée  Sardoine.  *  Pline  J.27.C6. 

DEMOTELE ,  'écrivain ,  que  Pline  met  au  nombre  des 
douze,  qui  ont  écrit  des  pyramides  d'Egypte.  On  ignore  en 
quel  tons  il  a  vécu.  *  Pline  tut  tiv.  3  6.  c.  6. 

DEMOTELE ,  fut  celui  qu'Arius  ,  roi  de  Lacedemone  en- 
voya i  Onias .  grand  iacriiîcatcur  des  Juifs ,  pour  faire  allian- 
ce avec  lui ,  vers  l'an  du  monde  3  8 0} .  avant  J.  C.  1  )  1 .  *  Jo- 
fephe,/.  12.  c.  f. 

DEMPSTER ,(  Jean  )  que  d'autres  nomment  Themiftor , 

Garent  de  Thomas  Dcmpfter ,  étoit  docteur  en  droit  à  Paris, 
fur  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  de  Venife.  Se  mourut 
vers  l'an  1  590.  *  Can/nltez  les  auteurs  cités  après  Thomas 
Dcmpfter. 

DEMPSTER ,  (  Thomas  )  gemilhomme  EcolTois  i  vécu 
fur  la  fin  du  XVI.  ficelé ,  Se  au  commencement  do  XVII.  Se 
s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fon  fçavoir.  Il  fortir 
de  fon  pays  durant  les  guerres  civiles  d'Ecoflè ,  Se  aima  mieux 
perdre  fes  biens  ,  que  d'abandonner  la  religion  de  fes  pères , 
pour  fuivre  la  doârine  des  Proteftam.  U  vint  i  Paris  :  mais 
comme  il  étoit  extrêmement  violent,  il  s'y  fit  quelques  affai- 
res avec  des  gens  qui  recherchèrent  fa  vie ,  Se  fut  obligé  de 
repafler  en  Angleterre.  Il  en  amena  une  très-belle  femme ,  que 
fes  écoliers  lui  enlevèrent  4  Pife,  où  il  étoit  allé  enfeigner. 
On  dit  que  Dcmpfter  la  perdit  avec  la  même  ^différence  qu'il 
avoit  perdu  les  biens  en  Ecoftè.  Depuis  il  vint  à  Boulogne ,  où 
il  enicigna  avec  beaucoup  d'applaudiffèment ,  étant  aimé  & 
eftimé  de  tous  les  gens  de  lettres ,  non  icuicment  de  cette  vil- 
le ,  mais  de  toute  1  Italie.  Dcmpfter  étoit  jurilconfulre ,  hifto- 
rien ,  poète  iSc  orateur.  Avant  que  de  venir  i  Paris ,  il  aupit 
enfeigné  à  Tournai ,  â  Touloutc ,  i  Nîmes ,  Se  ailleurs.  Il  fut 
académicien  de  l'académie  deda  Hotte ,  1  Boulogne ,  où  il 
mourut  le  cinq  Septembre  de  l'an  1615. 0  vidio  Monralbano 
prononça  dans  la  même  académie  fon  oraifon  funèbre  >  qu'on 
publ  ta  l'année  d'après  fous  ce  titre  :  Retrumomente funèbre  h*- 
vxto  pnbltettmente  neh"  dcttdemi*  dettd  Nette ,  fer  U  morte  dett 
excellent iffîme  Tomafe  Dempftere.  Son  corps  fur  enterré  dans 
l'églilc  de  S.  Dominique  ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  fur  fon 
tombeau.  Thomas  Dcmpfter  a  laiïTe'  divers  ouvrages  ;  IV.  li- 
vres d'épittes  ;  XIV.  livres  de  diverics  poeïies  ;  l'niftoire  cc- 
clelîaftique  d'Ecoftè  en  XIX.  livres,  dans  laquelle  il  plrlc  beau- 
coup des  gens  de  lettres  de  ce  pays .  elle  a  été  imprimée  in  4.". 
à*  Boulogne  en  1617.  di vertes  notes  fur  les  poètes  Latins  j 
des  traités  dé  droit ,  de  cof biographie ,  de  mythologie  >  d'hif- 
toirc  >  Sec.  *  Ovidio  Monralbano,  in  Rjtgien.fun.  Le  Mire , 
de fcTift.ftc.  XVI.  G\\\\'muthrAt.  d'buem.letter.  Janus  Nicius 
Eryrhrarus ,  Pin:  J. tttutg.  tOnfl. c.  9.  tic.  Biylc , dit!,  crit.  Jac. 
Uflèr.  de  Bntmn.  etcl.  Primer d.  c.ij.p.+ij.  Jac  Wararus  , 
ter.  Hibern.  Philfp.  Labbc, bibl.p.  ij?. Chrift. Sand. untméd. 
in  Vcff.p.  1 74.  Nie.  Antonio  J»bl.  Hifp.pref.  p.  j  4.  BailletJ*|. 
det  ffAV.fur  Us  cru.  htft.  etrt.  161.  p.  ttt.de  Ptd.  in  1 1.  (S  t. 


DENABA ,  ville  d'Idumée.où  Bcla  a  regaé.*  3 6.32. 
DENAIS ,  ou  DENAISIUS ,  { Pierre  )  jurifconfulrc,  écoir 
de  Stralbourg ,  ou  il  naquit  le  premier  jour  de  Mai  1 56 1.  Le 
prince  Palatin ,  le  fit  ton  confeiller  ordinaire ,  le  favic  de  lui 
pour  divetfes  négociations ,  Se  l'envoya  même  ambanadeur 
en  Pologne ,  Se  en  Angleterre.  Depuis  Denais  fut  auefleur  de 
la  chambre  impériale  de  Spire ,  Se  mourut  à  Heidelberg  le  1  o. 
Septembre  de  l'an  1 6 1  o.  U  a  cotnpofé  divers  ouvrages  :  fui 
cerner  de.  De  jure  mert  imferti ,  five  de  jttrtfdslltene  Cuncr* 
Sfrrenft ,  (Se.  *  Mclchior  Adam ,  tu  vit.  jnrife.  Oerm. 

DENBIGH,  ville  de  la  principauté  de  Galles  en  Angleterre, 
elle  eft  capitale  du  comté  deDcnbtgh  Se  La  meilleure  de  tour 
le  nord-Galles.  Elle  cft  fituée  fut  le  bord  fcptenrrional  d'une 
pente  rivière appeliée  ///Va^qui  cft  à  trois  milles  angloisdc- 
Ii ,  cV  mêle  les  eaux  avec  celles  du  Cluyd ,  qui  cft  la  principa- 
le rivière  de  ce  comté.  Après  que  le  roi  Edouard  I.  eut  ache- 
vé la  conquête  du  pays  de  Galles ,  Henri  La  ci ,  comte  de  Lin- 
coln,ftit  gratiné  de  U  ville  de  Dcnbigh,qu'il  environna  d'un 
fofle,  Se  fortifia  d'un  château ,  avec  plnlîeurs  tours  fort  hau- 
tes. Il  laifTa  cet  ouvrage  imparfait,  à  carne  de  la  perte  de  fon 
fils  unique,  qui  fe  noya.  Cette  ville  ne  devint  pourtant  capi- 
tale du  comté ,  que  fous  le  rcgned'Hcnri  VIII.  qui  ajouta  cinq 
comtés ,  au  pays  de  Galles ,  dont  cchri  de  Denbigh  tut  un.  Au- 
paravant ce  n 'étoit  que  la  capitale  de  la  baronic  de  Denbigh. 
En  1 5  64.  ce  comté  donna  le  titre  de  baron  ou  pair  du  royau- 
me à  Robert  DudÉri ,  créé  baron  de  Denbigh  Se  comte  de 
Lciccfter,  par  la  reine  Ehfabcth.  Mais  ce  titre  s'éteignit  avec 
lui.  En  1 6xx.  le  roi  Jacques  I.  créa  Guillaume ,  vicomte  de 
Ficlding ,  comte  de  Denbigh ,  titre ,  qui  en  1 70 1 .  étoit  po(- 
fedé  par  fon  petit-fils ,  Guillaume  Ficlding ,  comte  de  Den- 
bigh. *  Dit}.  Anil. 

DENBIGH-SHIRE ,  ou  le  comté  de  Denbigh ,  province 
de  la  principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Il  cft  borné  au  cou- 
chant par  le  comté  de  Caërnarvan,an  midi  par  les  comtés  de 
Mcrioneth  Se  deMontgommeri  -,  an  levant  par  ceux  de  Shrop 
Se  de  Chcfter ,  Se  au  nord  par  celui  de  Flint  Se  par  la  mer  d'Ir- 
Btidc.Ce  comté  peut  avoir  treize  lieues  de  long  Se  cinq  dans 
la  moyenne  largeur.  Toutes  ces  extrémités  font  prefquc  dé- 
ferres ,  mais  le  milieu  du  pays,  arrofif  car  la  rivière  de  Cluyd  » 
cft  bien  cultivé  Se  fort  fertile  II  y  a  de  bonnes  mines  de  plomb 
près  de  Wreiham ,  l'un  de  fes  bourgs.  On  y  confiderc  enco- 
re celui  de  Ruthyn  Se  la  ville  de  Denbigh ,  qui  en  cft  la  capi- 
tale. *  Baudrand. 

DENDER ,  qu'on  nomme  auflî  Dtrre  Se  Teure ,  rivière 
des  Pays-bas.  EÙe  prend  fa  fourec  â  Leuze  dans  le  Hainaur, 
où  elle  baigne  encore  Ath  -,  Se  après  avoir  pafle  par  Gramond, 
Ninovc,  Se  Aloft,  villes  de  Flandres,  die  fc  jette  dans  l'Ef- 
caut  à  Dcndcrmondc.  *  Mati ,  dttlmn. 

DENDERMONDE ,  Dermohde  ,  Tenremonde  :  ville  de* 
Pays-bas ,  fituée  dans  la  Flandre  impériale ,  i  rembouchnre  du 
Dender  dans  l'Efcaur  >  entre  Anvers  Se  Gand ,  à  cinq  lieues 
de  l'une  Se  de  l'aurrcDcndcrmondc  eft  une  place  fortifiée  Se 
capitale  d'une  feigneuric ,  qui  eft  aflcz  étendue.  *  Mati,  dttt. 

DENDROPHORES,  vejee.  COLLEGE  DES  DEN- 
DROPHORES. 

DENHOFF ,  (  Jean  Cafimir  )  cardinal  •  évêque  de  Celcna  > 
né  le  6.  Juin  1  £49.  d'une  famille  illnftre  de  Pruftc.  Il  vinr  à 
Rome  du  rems  du  pape  Innocent  XI.  comme  un  cedefiafti- 
que ,  qui  n'avoir  d'autre  dcucin*quc  de  voyager ,  Jean  III.  roi 
de  Pologne ,  qui  avoi  t  alors  quelques  affaires  i  traiter  avec  la 
cour  de  Rome ,  lui  en  confia  le  loin ,  Se  hti  donna ,  dans  le 
tems  du  fiege  de  Vienne,  !c  caraélerc  de  fon  envoyé  auprès 
du  pape-  Le  pape  qui  l'cftimoit  beaucoup,  le  déclara  prélat 
domeftjquc ,  &  hti  donna  l'adminiftrarion  de  l'hôpital  du  S. 
Efprit  i  Rome ,  avec  le  titre  de  commandeur.  Il  le  nomma 
même  cardinal  de  fon  propre  mouvement  le  1.  Septembre 
1 686.  dont  le  roi  de  Pologne  ne  fut  pas  content ,  parce  qu'il 
n'avoir  pas  obtenu  le  chapeau  qu'il  demandoir  pour  M.  de 
Janfon  évêque  de  Beau  vais ,  auquel  le  pape  le  donna  depuis. 
Le  cardinal  Denhoff  mourut  à  Rome  le  xo.  Juin  1 697.  àt>c5 
de  48-  ans ,  Se  fut  inhumé  en  l'églilc  de  S.  Charles ,  delà 
rédemption  des  captifs  aux  quatre  fontaines. 

DENIA ,  petite  ville  autrefois  épifcopalc.  Elle^  eft  en 
El  pagne ,  fur  la  cote  du  royaume  de  Valence ,  entre*  la  ville 
de  ce  nom,  &  celle  d'Alicance ,  i  quinze  lieues  de  la  pre- 
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rnicre.&adouiedr  la  dernière.  Il  y  a  près  de  Dema  me 
#brr  pctke  iAc  «le  même  nom ,  que  les  anciens  nommoient 
^/-»«4yÏ4-  *  liandr-ind. 

DLXIER.oocn  qui  a  été  donné a  diverfès  fortes de mon- 
noye*. Le  denier  romain  ctoit  d'argent  martjué  d'un  X.  parce 
Cja'il  raloic  dix  As  i  de  il  fedhrùotten  ckux  quinaires  mar- 
«Jtaes  «Ton  V.  c'eft-à-dtrc  ,  chacun  de  cinq  fols.  Le  denier 
«ïruit  atxflî  une  cfpccc  de  monnoye  d'argent  cnFrance  du  tenu 
des  rois  de  la  première  race  ;  Je  ces  deniers  port  oient  qucl- 
<j".icrois  la  même  figure  que  les  lois  ;  mais  fouvenr  ils  n'a- 
v oient  aucune  tête  gravée.  Un  denier  en  France  eft  aufu*  une 
sorte  de  monnoye  de  fbntc.qni  vaut  la  douzième  partie  d'un 
loi ,  il  s'appelle  denier  Tournois.  Didymus  Claodins  (dr 
*Mm.  Rem.  )  parle  des  deniers  d'or.  Un  denier  de  monnoyage 
est  auflî  une  cfpece  de  mormoye  de  quelque  qualité  d'ouvra- 
ge; que  ce  (bit,  comme  écu  d'or ,  drc.  Denier  de  poids  eft 
La  vingt-quatrième  pante  de  l'once  de  la  1 91.  pairie  du  marc. 
Denier  en  terme  de  monnoye  de  d'orfèvrerie.  Te  prend  auffi 
pasn  le  degré  de  la  borné  de  l'argent  pur .  qui  eft  divifé  en 
dourc  deniers,  de  ce  denier  s'appelle  denier  de  fin. 

DcnkriDtem,  eft  le  pett  d'argent  que  l'on  donne  à  celui 
de  qui  on  loue»  ou  de  qui  on  acheté  quelque  choie  >  pour 
arrhe  A:  afliirance  que  Ton  tiendra  le  marché  qu'on  a  fait 
avec  lui.  On  appelle  cet  argent  denier  à  Dit»,  parce  qu'on  le 


r  pour  en  faire  aumône  aux  pauvres  :  fi 
ne  le  retire  dans  14.  heures  après  qu'on  l'a  donné ,  il  faut 
tjuele  marché  que  Ton  a  fait  tienne.  Le  tfoiiîéme  ou  tiers 
denier  croit  autrefois  la  part  des  amendes  3e  des  émolamcns 
de  nifticc  qui  revenoit  au  comte  de  fon  comté  >  les  deux  an- 
cres parts  étant  pour  le  roi. 

11  ne  faut  pas  oublier  le  tribut  que  les  Angfois  appclloient 
Je  Denier  de  S.  Pierre  .,  de  en  leur  langage  -,  R*mefa>t,Rem- 
frach,  3c  R»mefenni.  On  tient  que  l'origine  en  venoit  d*Offa 
roi  des  Anglois  merciens ,  qui ,  après  avoir  régné  5  6.  ans , 
fa.  veru  de  raire  bâtir  un  fomptueux  monaftereen  l'honneur 
de  S.  AI  ban  premier  martyr  Anglois ,  de  aHa  enfuite  a  Rome 
trouver  le  pape  Adrien  I.  qui  lai  fit  un  accueil  magnifique.  Le 
lendemain  ,  étant  allé  vHÎter  le  collège  des  Anglais  qui  fîo- 
riiîbit  alors  à  Rome ,  il  deftina  pour  fon  entretien  une  fom- 
mc  <f  argent ,  qu'il  fc  rcfcJut  de  faire  lever  fur  toutes  les  fa- 
milles de  fon  royaume  qui  fevoient  â  leur  aile  ,  obligeant 
chacune  de  contribuer  à  un  lî  pieux  deflèin.  Cette  retire  an- 
nuelle fut  appclléc  armer  de  S.  Pierre •  parce  que  le  roi  fit 
cette  donation  i  l'égliic  Romaine ,  le  jour  de  S.  Pierre  aux 
Liens ,  pour  l'entretien  du  collège  Anglois.  La  fomme  étott 
tous  les  ans  de  trois  cens  marcs  d  argent )&(  le  payement  dura 
juTqu'à  Henri  VIII.  qui  le  fupprima.  H  fut  rétabli  fous  le  rè- 
gne de  Philippe  oc  de  Marie,  de  enfin  entièrement  aboli  fous 
celui  dïul'abcth.  Quelque s-uns  tiennent  que  cette  rente  an- 
nuelle du  denier  qui  fe  levoit  fur  chaque  famille  angloifc.ck 
le  payoit  a  Rome  à  la  fête  de  S.  Pierre ,  fut  premièrement 
infnrocepar  Inas.roi  des  Saxons  occidentaux  ,  de  non  pas  par 
le  roi  Orra.  Edouard  III.  en  défendit  la  levée  en  1 1  6  5 .  mais 
elle  fut  bientôt  après  rétablie.  SpcJman  parlant  de  ce  denier 
de  S.PicrxcafJùrc  qu'il  a  trouvé  dans  de  vieilles  chroniques , 
vers  Vin  de  J.  C.  8{8.  qu'Atchvolfc premier  roi,  perc d'Al- 
rrcd.faifoit  payer  joo.  marcs  i  Rome,  de  qu'on  en  faiioh 
trois  patts  ;  une  pour  Je  luminaire  de  l'églife  de  S.  Pierre , 
l'autre  en  l'honneur  de  S.  Paul ,  de  la  dernière  pour  augmen- 
ter les  aumônes  de  pape.  *  Spelman  ,gUjf*r.  Archtol. 

DENIGU  ,  petite  ville  de  la  Bulgarie.  Elle  eft  dans  le  pays 
des  Tarrares-Dobruces ,  près  de  la  (burec  de  la  Zanavarda , 
à  rorienr  méridional  de  Driroago.  *  Mati ,  Dilî. 

DENIN'oo  DEN AIN,  célèbre  abbaye  dans  le  Pays-bas, 
for  le  chemin  de  Valenciennes  à  DouaL  Ce  monafterc  a  été 
fonde  par  S.  Aldeberr,  comte  d'Oftre  vant,  de  par  fainte  Rei- 
ne ta  femme ,  qui  étoir  nièce  du  toi  Pépin.  Ifs  donnèrent 
roas  leurs  biens  à  dix  filles  qu'ils  avoient ,  de  qui  furent  les 
premières  cfunoifTcs  de  cette  abbaye.  L'aînée  nommée  Reit- 
freyt ,  qui  en  fut  la  première  abbefle ,  en  eft  Ja  pair one ,  de  a 
été  canoniicc  avec  lès  fours.  Dans  la  fuite  des  rems ,  la  fou- 
veraincté  du  comté  cTOftrcvanc  eft  venue  au  roi  ,  comme 
comte  de  Hainaut;  de  les  chanoine/les  con  fer  vent  feulement 
le  rirre  de  corareffes  d'OfVrcvant.  Le  chapitre  eft  compofé  de 
dix-hu'u  dames  chanoinefleî ,  qui  doivent  faite  preuve  de 
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nobtefic  de  finir  q-uirricrs.  Leur  habit  eft  blanc ,  avec  un  fur- 
plis  de  toile  fine  ,  de  un  grand  manteau  doublé  cffterrninc 
toute  blanche,  à  la  refervede  celle  de  l'abbcflc  qui  eft  mou- 
cherez. Ni  l^>r>dlé  ,ni  les  chanoinefleî  ne  font  aucun  vrru  > 
de  lot  fqu'cllcs  veulent  fcynarier ,  elles  ne  font  que  remercier 
le  chapitre  de  l'honneur  qu'on  leur  a  fait.*  Memetresdn 

DENON  VILLE,  (  Charles  de  Hematd  de  )  cardinal  éve- 
que  de  Màcon ,  puis  d  Amiens  ,  abbé  de  S.  Pierre  en  Vallée , 
S.  Nicolas  d'Angers ,  dec.  étoft  fils  de  Pierre  Hemard ,  fei- 
gneurde  Denon ville  en  Bcance,  de  àc  Jeanne  Fremicre.  tt 
s'avança  à  la  cour  du  roi  François  I.  qui  fê  fervit  de  loi  dans 
fon  confeil ,  lut  donna  révêché  de  Mâcon ,  remploya  dans 
des  ambaflàdes  importantes.  Il  fut  arnbailàdeur  a  Rome 
après  Jean  du  Bellai ,  de  mérita  comme  lui  le  chapeau  de  or- 
dinatique le  pape  Paul  III.  lut  donna  le  21.  Décembre  1 5  3  6» 
A  fon  retout  en  France ,  il  fût  pourvu  de  l'évcché  d'Amiens, 
de  mourut  le  23.  Août  1 140.  (on  ^rps  tut  enterré  dans  fa 
cathédrale ,  où  l'on  voit  fon  effigie  eu  maftre  blanc  avec  fon 
épiiaphc.  La  Croit  du  Maine  fui  attribue  des  mémoires  de 
fes  ambaiTàdcs ,  qui  n'ont  pas  été  publiés.  *  La  Morlicre,  ma- 
tiqmtt's  d'Amiens.  Severe,  de epife.  Motif;.  Sainte-Marthe» 
Gnll,  Chnft.  Frizon.  Ciaconius.  Onuphrc,dec. 

DENSUS  (  Sempronrus  )  cenrenier  Romain ,  fediftingua 
par  fa  valeur  de  fa  fidélité  dans  la  conjuration  d'Othon,  con-* 
tre  Galba  de  Pifon ,  l'an  de  J.  C  6  p.  Il  le  mit  an-  devant  de 
Pifon ,  i  qui  pourtant  il  n'avoir  point  d'obligation  particu- 
lière ,  de  le  défendit  de  la  voix ,  de  la  canne  de  de  l'épée,  juf- 
qu'i  ce  qu'il  fut  accablé  par  le  nombre ,  de  tué  aux  pieds  de 
fon  prince.  Plurarquc 6V  Dion difent  cjue ce  fùtcn  défendant 
Galba:  Tacite,  au  contraire ,  raconte  le  tait  comme  nous 
l'avons  expofe. 

ETESQUES,  P  Al  RI  ARCHES  ET  ECCLESIASTIQUES 
dn  mm  de  D  E  N  Y  S. 

DENYS  AREOPAGITE ,  (Saint  )  c  eft-à-dire,  des  juge* 
del  Aréopage ,  (buverain  tribunal  d" Athènes,  après  avoir  été 
converti  par  S.  Paul ,  comme  il  eft  rapporté  dans  les  adies  des 
apôtres ,  fut  établi  évéque  d'Athènes,  de  finit  fa  vie  dans 
cette  ville  par  le  martyre.  Les  anciens  auteurs  qui  ont  parlé 
de  ce  Sain  t.font  S.Luc  évangdifte,dans  les  actes  des  apôtres  \ 
Dcnys ,  évèque  de  Corinthe,  dans  Euicbe  \  Ariftide  ,phi!o- 
fophe  Athénien,  rapporre  par  Ufuard  de  par  Orderic  Vitalis  j 
l'auteur  du  martyrologe  dcConftantinojilc  -,  de  S.  Cefairc, 
frère  de  S.  Grégoire  de  Nasianze.  L'évangcliftc  S.  Luc  dit 
que  S.  Denys  fut  converti  par  S.  Panl  torfqu'il  prêcha  la  foi 
dans  r  Aréopage ,  l'an  de  J.  C.  1 7.  Dcnys ,  évèque  de  Corin- 
the, dit  que  S.  Denys  Areopngite  fut  le  premier  évèque  d'A- 
thenes.  Ariftide  l'appelle  evêque cV  martyr  > de  nous  apprend 
qu'il  mourut  le  t.  Octobre.  L'auteur  do  martyrologe  de 
Conftanrinople  dit  la  même  chofè.  S.  CéfaireaioûtequeSt 
Denys  Aretfmeue  étoit  natif  de  Thract  »  de  qu  il  eut  pour 
fuccefieur  en  révêché  d'Athènes ,  S.  Publhis ,  qui  y  fin  mar- 
tytifé  le  2  ) .  Janvier ,  comme  rapportent  Ufuard  de  Adon  de 
Vienne.  A  l'égard  du  rems  de  la  mort  de  S.  Denys  Areepigî- 
rr ,  quelques-uns  croient  qu'il  (bufrrit  le  martyre  du  tems  de 
l'empereur  Trajan ,  de  d'autres  fous  Adrien  ;  mais  la  plus  an- 
cienne opinion  eft ,  que  ce  fut  fous  le  règne  de  l'empereur 
Domiticn. 

On  a  ioBgtems  confondu  S.Denys^t*pw#i>r,avcc  S  Dc- 
nys évéque  de  Paris  :  aujourd'hui  les  plus  éclairés  font  d'un 
fenttmcnt  oppofé.  Voici  leurs  preuves.  Sulpicc-Scvere,  dans 
le  livre  2 .  de  Ion  hiftoirc  facrée,  parlant  de  la  periccurion  qui 
s'éleva  fous  MaroAnrclc ,  fils  cÏAnronin  ,  dit  qu'alors  on 
commença  de  voir  des  martyrs  dans  les  Gaules.  Cela  étant  » 
on  ne  peut  pas  dire  que  S.  Dcnys  Areefngae  y  ait  fouffert  le 
martyre ,  puifqu'il  mounit  dam  le  premier  fieclc  de  Téglifc  » 
avant  le  règne  de  Marc-Aurelc.  Grégoire  de  Tours  dit  que 
S.  Denys ,  évèque  de  Paris ,  vint  dans  les  Gaules  du  tems  de 
l'empereur  Dccc ,  c'eft-a-dlrc ,  après  Fan  2  j  o.  de  J.  C.  Tout 
les  anciens  martyrologes  des  cgfifes  de  Fr anec  arflingiicnr 
deux  faints  Denys ,  l'un  évèque  d'Athènes,  de  Tautrc  évéque 
de  Paris ,  de  mettent  le  martyre  dn  premier  le  rroifïéme  jour 
d'Octobre ,  &  celui  du  fécond  le  onzième  du  même  mois. 
Ils  ne  marquent  point  le  genre  de  mort  de  laint  Denys  + 
évèque  d' Athènes  >  de  ne  lui  donnent  point  de  compagnon 
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de  fon  mirtvrr  :  ma»  ils  difent  que  S.  Denys ,  évêqne  de 
Paris ,  eut  La  tète  tranchée ,  avec  S.  Ruftique  prêta* ,  fie  faint 
EJcutherc  diacre.  Hilduin  ,  abbe  de  S.  Dcnys  en  France ,  fût 
le  premier  qui  confondit  les  deux  faims  Dcnys.  Vers  l'an 
8)4.  l'empereur  Louis  U  DetennAwe  lui  commanda  de  re- 
cueillir tout  ce  qu'il  trou  vetoit  dans  les  auteurs  Grecs  &  La- 
tins ,  touchant  la  vie  de  ce  Saint ,  dans  l'cjçliie  duquel  on  vc- 
noit  de  faire  la  cérémonie  de  fon  rétabliflement  fur  le  trône 
de  l'empire.  Cet  abbé  fit  un  livre  intitule,  let  AreefAguqnet, 
où  il  entreprit  le  premier  de  tous ,  de  prouver  que  S.  Dcnys, 
ptemier  évêque  de  Paris,  étoit  le  même  que  S.  Dcnys  \'A- 
retpMgitt,  éveque  d'Athènes.  Ce  fenriment  fut  d'abord  reçu 
de  plufîeuts  avec  grand  applaudiflcmcnt  ,  parce  qu'on  étoit 
bien  aifcd'avoit  pour  protecteur  fie  pour  apôtre  un  homme 
Ci  célèbre ,  fie  à  qui  l'on  atrribuoir  depuis  environ  $00.  ans 
les  livres  de  la  théologie  myftiquc.  fie  des  noms  divins.  L'c- 
vêque  de  Paris  fc  déclfu  pour  cette  opinion  :  mais  d'autre 
part  il  s'en  trouva^lufinirsqui  la  crurent  faune  ,  parce  que 
dans  les  lieclcs  précedens ,  on  avoit  toujours  diftingué  S. 
Dcnys  , éveque  d'Athènes ,  d'avec  S.  Dcnys ,  éveque  de  Pa- 
ris ;  fie  que  1  on  ne  croyoit  pas  que  le  voyage  Se  le  mattyre 
de  l'Areopagitc  à  Paris ,  pût  s'accorder  avccîhiftoirc  ancien- 
ne, fie  avec  la  véritable  chronologie.  Hincmar ,  archevêque 
ic  Reims ,  qui  avoir  été  moine  de  S.  Dcnys  ,  fie  difciplc  de 
Hilduin  ,  foûtint  l'opinion  de  fon  abbé,  dans  fon  épure! 
l'empereur  Chai  les  le  ChdJtve  ,  l'an  867.  où  il  appuyé  fur 
l'autorité  d'une  légende  de  S.  Saintin ,  difciplc  de  S.  Dcnys , 
écrite  en  vieux  parchemin ,  fie  fur  les  témoignages  de  Mc- 
diodius.prêtrc  de  Confèantinoplcfie  d'Anaflafc  le  bibliothé- 
caire ,  qui  avoit  traduit  en  latin  la  vie  de  S.  Dcnys ,  écrite  en 
grec  par  Mcthodius.  Mais  Jean  Etigcnc ,  dit  CEceffeit,  l'un 
des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems  en  grec  fie  en  latin  , 
fît  entendre  à  l'empereur  ,  que  c'etoit  une  nouvelle  tradition 
inconnue  à  tous  les  anciens.  En  effet ,  pas  un  de  ceux  qui 
dans  les  huit  premiers  ficelés  ont  écrit  de  S.  Dcnys  d'Athè- 
nes ,  ou  de  S.  Dcnys  de  Patis ,  n'a  dit ,  ou  que  celui  d'Athè- 
nes fût  venu  à  Paris ,  ou  que  celui  de  Paris  fût  venu  d'Athè- 
nes. Le  moine  de  S.  Dcnys  en  France ,  qui  écrivit  l'hiftoite 
de  l'invention  des  corps  de  S.  Dcnys  fie  de  fes  compagnons, 
environ  cent  ans  après  que  le  roi  Dagobcrt  eut  fait  bâtir  ce 
célèbre  moniftere  ,  c'eft-i-dire  ,  vers  l'an  750.  ne  parle 
point  de  V Arcopagite ,  non  plus  que  de  la  tête  de  S.  Denys , 
(  que  l'abbé  H ilduin ,  fie  après  lui  Mcthodius  ,  difent  que  ce 
faint  martyr  porta  entre  fes  mains  )  quoique  ce  moine,  dans 
cette  hiitoirc ,  aime  à  avancer  des  chofes  extraordinaires  fie 
furptenantes.  Auflï ,  comme  Hincmar  le  reconnoîr ,  cette 
opinion  étoit  paflée  des  François  à  Rome ,  par  Hilduin  , 
des  Romains  en  Grèce  par  Mcthodius ,  qui  vivoit  en  même 
tems  que  cet  abbé  ;  fie  de  la  Grèce  elle  étoit  repaiTcc  en  Fran- 
ce par  la  traduction  que  fit  Anaftafe  de  la  vie  de  S.  Dcnys , 
compofee  pat  Mcthodius  ,  fie  qu'il  envoya  .i  l'empereur 
Charles  le  CbaMve.  Ainfï  les  opinions  étant  partagées  là- 
dcflùs  en  France  ,  la  difputc  continua  longtcms  ,  comme  il 
paroîtpar  la  lettre  que  le  pape  Innocent  III.  plus  de  J  oo.ans 
après  écrivit  en  ces  termes  aux  religieux  de  l'abbaye  de  faint 
Dcnys.  s  II  y  a  des  opinions  bien  différentes  fur  ce  qu'on 
»  demande ,  lî  l'on  doit  ctoire  que  ce  glorieux  martyr  fie 
»  éveque  S.  Dcnys,  dont  le  vénérable  corps  refide  dans  votre 
»  éghic ,  foi  t  cet  Arcopagite  qui  fut  converti  par  S.  Paul  -,  car 
»  quelques-uns  difent  que  S.  Dcnys  l'Areopagitc  moutut,  fie 
»  fut  enfeveli  en  Grèce  ;  fie  que  ce  fut  un  autre  S.  Dcnys  qui 
»  annonça  la  foi  dcJefus-Chrift  aux  François.  Les  autres  nu 
»  contraire  aflûrcnr  que  S.  Dcnys  l'Areopagitc  vint  à  Rome 
»  après  la  mort  de  S.  Paul  -,  que  ce  fût  un  autre  S.  Denys  qui 
»  mourut  en  Grèce  ;  que  tous  deux  ont  été  de  grands  hom- 
•  rocs  en  crimes  fiucn  paroles.  Pour  nous ,  qui  voulons  ho- 
»  noter  votre  monaftetc ,  fans  néanmoins  donner  atteinte 
»  ni  à  l'une,  ni  à"  l'autre  de  ces  deux  opinions  ,  nous  vous 
»  envoyons  le  faeré  corps  de  S.  Denys ,  que  le  cardinal  Pierre 
»  de  Capouc ,  d'heureufe  mémoire  ,  a  apporté  de  Grèce  a 
■  Rome  ,  afin  que ,  quand  vous  aurez  les  reliques  des  deux 
»  faints  Dcnys,  on  ne  puiflê  plus  déformais  douter  que  ccl- 
»  les  de  l'Areopagitc  ne  foient  dans  votre  monafterc.  »  Ce 
pape  qui  a  été  un  des  plus  gtands  ornemens  de  l'uni  verfité 
de  Paris ,  laûTc  à  chacun  lalibcrté  de  croire  en  fon  particulier 
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ce  qnll  loi  plaira  touchant  cette  tradition.  *Erigeoe ,  efifi. 
aJ Cur.GOv.  Sirmond ,  eLjfert.  c.  t.  De  Launoi ,  ÀtffcrtM. 
S.Dunyf. 

$3*  Le*  libres  de  la  Hiérarchie  ont  été  longtcms  attribué* 
à  faint  Denys  X Arctf Agite  ;  aujourd'hui  que  l'on  pcfe  les 
chofes  au  poids  de  la  critique  ,  on  cft  tevenu  de  cette  pté- 
vcnrkin.  U  cft  certain  que  les  livres  inconnus  j  toute  l'and- 
quité  furent  cités  pour  la  première  fois  par  les  hérétiques  Sc- 
veriens,  dans  une  conférence  qu'ils  curent  avec  les  évêques 
Catholiques  à  Conftantinoplc  ,  dans  le  palais  de  l'empereur 
Juftinicn ,  l'an  5)1.  Ni  Eulcbe ,  ni  S.  Jérôme  n'en  ont  fait 
aucune  mention.  Tous  les  anciens  qui  parlent  de  S.  Dcnys* 
X Arttf*tj*t ,  comme  S.  Dcnys  de  Corinthe ,  S.  Chryfof- 
tôme ,  S.  Ambroifc  ,  S.  Augiiftin  ,  fiec.  ne  difent  rien  de  fc» 
ouvrages.  Enfin  ,  voici  ce  que  les  évêques  Catholiques  ré- 
pondirent  aux  hérétiques  Scvcricns:  »  D'où  pouvez- vous  • 
montrer  que  ces  témoignages  que  vous  dites  être  de  S.  m 
Dcnys  l'Areopagite ,  foient  véritables  ,  comme  vous  le  • 
foupçonnez  ?  Car  s'ils  étoient  de  lui ,  ils  n'cuiTcnt  pas  pû  « 
être  inconnus  au  bienheureux  Cyrille.  Mais  poutquoi  ne  <* 
parler  que  de  faint  Cyrille  i  Si  faint  Athanafc  eût  cru  qu'ils  • 
cuflcnt  été  de  S.  Denys ,  ne  fe  fut-il  pas  fetvi  de  leur  au-  m 
torité  dans  le  concile  de  Nicéc,  pour  ptouvet  la  confub-  « 
ftantialité  de  la  Ttinité ,  contre  les  blafphcmcs  d'Arius  ?  - 
Que  fi  pas  un  de  ces  anciens  ne  les  a  cités ,  d'où  pouvez-  » 
vous  montrer  qu'ils  font  délai  !  «  On  dit  pour  féconde 
raifon  ,  que  le  ftyle  de  ces  livtcs  fie  leur  méthode ,  font  très- 
éloignés  de  la  manière  dont  on  écrivoit  dans  le  premier  fie 
fécond  lieele ,  fie  que  cet  ouvrage  paroît  avoir  été  écrit  par 
un  philofophe  fort  éloquent.  On  ajoute  que  cet  auteur  cite 
cUn fin  livre  dt s  noms  divins ,  c.  4. les  paroles  dcl'épitrc  de 
S.  Ignace  aux  Romains ,  écrite  par  cet  évêque ,  un  peu  avant 
fon  martyre  :  or  S.  Dcnys  XAreepAgt/e  étoit  mott  ,  lotfque 
S.  Ignace  écrivit  cette  lettre.  Ce  même  auteur  dit  qu'il  a  été 
prefent  à  la  mott  de  la  fainte  Vierge  :  or  au  tems  que  la 
Vierge  mourut ,  S.  Dcnys  n'çtoit  pas  encore  converti  ;  car 
on  croit  communément  qu'elle  cft  morte  15.  ans  aptès  la 
mort  de  Jcfus-Chiift  ;  fie  faint  Paul  qui  a  convetti  faint 
Dcnys,  n  cft  venu  à  Athènes  que  dix-fept  ans  aptès  la  pafïïon 
du  Sauveur.  On  montre  outre  cela ,  que  l'auteur  des  livres 
attribués  à  faint  Denys,  a  écrit  depuis  le  IV.  ficelé  de  l'égide  : 
1    parce  qu'il  parle  des  myftcrcs  de  la  Trinité  fie  de  l'Incar- 
nation 1  en  des  termes  qui  n'ont  été  lûirés  que  depuis  le  IV. 
ficelé,  comme  celui  d'nypoftafc  :  a",  dans  le  livre  de  la  hié- 
rarchie ccleftc  r  A'om  tùfont,dit-ilJÀ-deJfnt  ce  yne  not  eveques 
mm  ont  appris  ftltn  nne  Ancienne  trddttun  ;  ces  mots ,  An- 
cienne trAÀnun  ,  font  voir  que  ce  n'eft  pas  S.  Dcnys  XAreo- 
f  Agite  qui  parle  ;  il  cite  faint  Clément  Alexandrin  ,  fous  le 
nom  de  Clément  le  philofophe  ;  fie  le  pa/Higc  qu'il  rapporte 
cft  riré  du  huitième  livre  des  Stromatcs.  Ce  qui  fait  connoî- 
ttc  qu'il  parle  de  faiot  Clément ,  qui  vivoit  dans  le  III.  fic- 
elé de  l'églile.  On  allègue  encore  pluiîeurs  autres  rail ous, 
pour  montrer  que  les  livres  attribués  à  S.  Dcnys  l'Aretpagtte 
ont  été  fuppofés  dans  le  V.  fîeclc  ;  fie  l'on  demeure  feule- 
ment d'accord,  que  depuis  le  commencement  du  VI.  ficelé  ils 
acquirent  en  peu  de  tems  beaucoup  de  crédit  fie  d'aïuorité  Jîa 
effet ,  faint  Ephtcm  d'Antiochc  les  cite  dans  un  ttaité  com- 
pofé  pour  la  defenfe  du  fynode  de  Chalccdoinc.  Le  moine 
Jobius ,  Andté  de  Ccfatéc ,  Anaftafe  Sinaite ,  Suidas ,  Nicc- 
phorc  fie  plufieurs autres  nouveaux  Grecs,  en  parlent  avec 
nonneur.  Enfin ,  Jean  de  Scythoplc ,  Maxime  fie  Pachimerc, 
firent  des  commentaires  fut  cet  autcut.  Parmi  les  Latins, 
faint  Gtcgoitc  le  GrAnd  l'a  cité  avec  éloge.  Jean  Scot  Eri- 
gene  Ta  traduit  en  latin  ,  fie  Anaftafe  le  bibliothécaire  en- 
voya cette  traduction  à  Charles  le  Chattve ,  roi  de  France  , 
avec  une  préface  fie  des  notes.  Tous  les  ouvrages  attribués 
à  faint  Dcnys  YAreepAgite ,  font  en  deux  volumes  en  grec 
fie  en  latin ,  recueillis  par  le  père  Balthafar  Cordier ,  Jcfuitc  : 
ils  ont  été  imprimés!  Anvers  en  1634.  Le  premier  con- 
tient des  «préfaces  de  faint  Maxime  fie  de  Georges  Pachi- 
merc ;  le  livre  de  la  Hiérarchie  eclefte  en  quinze  chapitres  : 
celui  de  la  Hiérarchie  eeelefiaftique  en  fept  chapitres  :  Se 
celui  des  noms  divins  en  treize  chapitres.  Le  fécond  vo- 
lume contient  la  thiologie  myfiiquc  en  cinq  chapitres  j 
&dix  cpîtres ,  quatre  à  Caïus ,  moine  ;  les  auttes  à  Doro- 
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tlice  ,  à  Sofiparre  ;  i  Polycarpc  ,  évêque  i  à  Dcmophile  ï 
moine  i  à  Titus,  évêque  ;  Se  a  faim  Jean  Icvangclifte.  * 
Sinnond.  De  Launoi ,  de  dtuAus  Dionjfiss.  Du  Pin ,  bMetb. 
é*s  smsessrs  tccltfiift.de s  trou  premier s  fiettes. 

DENYS ,  évêque  de  Corinthe ,  vivoit  dans  le  II.  ficelé.  Il 
fleurit  fous  l'empire  de  Marc-Amonin ,  Se  au  commence- 
ment de  celui  de  Commode.  Eufcbc  fait  mention  de  plu- 
sieurs de  les  lettres ,  Se  entr'aurres ,  de  celles  qu'il  avoit  coi- 
tes aux  églifcs  de  Lacedcmonc ,  d'Athènes  &  de  Nicome- 
dic ,  de  Pont ,  de  Crète  Se  de  Rome  ;  Se  une  lettre  à  fa  fœur 
Chriftophocc.  Cedrene  Si  Glycas  prétendent  qu'ila  foufFcrt 
le  martyre  :  ce  qui  a  été  fuivi  par  les  Grecs  en  leur  office. 
Mais  comme  Eufcbc  Se  faint  Jérôme  ne  parlent  point  de  fon 
martyre .  l'églife  Romaine  l'a  mis  feulement  dans  fon  mar- 
tyrologe »  au  rang  des  confelTeurs.  Il  y  a  plufieurs  chofes  re- 
marquables dans  les  fragmens  des  lettres  de  faint  Denys  de 
Certttthe ,  rapportées  par  Eufcbc.  On  y  apprend  que  S.  Pierre 
•  fourrert  le  martyre  à  Rome ,  que  faint  Denys  l'Areopagi- 
te ,  fut  évêque  d'Athènes ,  que  l'éelife  Romaine  afliftoit  Tes 
autres  écKf« ,  5cc  U  y  a  aufli  dans  fes  lettres  des  i  iirtrucl  ions 
morales  fort  utiles.  Dans  la  lettre  aux  Gnolficns  >  il  avertit 
IVnitus,  évêque  de  cette  églife ,  de  ne  pas  obliger  tous  les 
Chrétiens  à  la  virginité ,  comme  i  une  prarique  neceflaire. 
Dans  la  lettre  aux  Romains ,  il  fait  mention  de  la  lettre  d; 
faint  Clément  aux  Corinthiens ,  Se  témoigne  qu'on  la  lifoit 
dans  régufedeConftantinoplc  »  &  qu'on  lifoit  suffi  celle 
ouc  fes  Romains  avoient  écrite  aux  Corinthiens.  Il  fc  plaint 
aulfi  dans  cette  lettre,  que  les  hérétiques  avoient  rempli  les 
Ûtuaa  de  zizanie  ,  en  y  retranchant  Se  ajoutant  beaucoup 
de  chofes.  Les  Grecs  font  fa  fetc  au  19.  de  Novembre ,  & 
les  Latins  au  S-  d'Avril.  Elle  cft  marquée  au  11.  de  Mars 
dans  quelques  martyrologes.  *  Le  martyrologe  Romain  mm 
#.  ^tri/.  Saint  Jérôme ,  de  fertft.  c.27-  Eufebc ,  eu  U  ebron. 
Jê.  C.  1 74.  Vignicr ,  / 72. Batonius ,  / 7/.  martyr. (Se. 
Du  Pin ,  biblittbeqsse  des  uttetsrs  ecclefitft.  des  srtis  premiers 
Séries. 

DENYS ,  (  Saint  )  patriarche  d'Alexandrie,  étoit  d'une 
famille  connectable  ,  &  fut  d'abord  engagé  dans  les  erreurs 
du  Paganifme  ;  mais  il  fc  convertir  par  la  lclure  des  épitres 
de  faint  Paul ,  &  fucceda  l'an  148.  à  Hctaclas ,  fur  le  liège 
cpifcopal  de  cette  ville ,  après  lui  avoir  fuccede  dans  l'em- 
ploi dê  carcchiftc  de  l'école  d'Alexandrie.  Bientôt  aptes  fon 
élection ,  il  fignala  fon  courage  &  fa  charitependanr  les  per- 
fecutions  qui  s'élevèrent  contre  fon  églife  fous  l'empire  de 
Philippe  &  celui  de  Decc ,  en  1 50.  Il  fut  d'abord  arrêté ,  Se 
conduit  jufqucs  fur  les  frontières  de  l'Egypte ,  par  les  per- 
fecutcurs  ;  mais  étant  échappé  de  leurs  mains ,  il  fc  retira 
dans  on  defert  de  Libye ,  d'où  il  ne  laifla  pas  de  foûtenir  fon 
peuple  par  fes  lettres.  A  fon  retour  en  1  j  1 .  il  travailla  à  étein- 
dre le  (chifme  de  Novaticn  ,  contre  le  pape  Corneille.  En 
l'année  1 5  6.  il  écrivit  au  pape  Etienne  ,  au  fujet  de  la  con- 
damnation de  Novat  ,  Se  de  la  rebaprifation  de  ceux  qui 
avoient  reçu  le  baptême  des  hérétiques.  Apiès  la  mort  d'E- 
tienne ,  qui  arriva  l'an  157.  il  écrivit  fur  le  même  fujet  à 
Sixte  fon  fucccftcur ,  le  priant  de  confiderer  la  confcqucnce 
de  cette  affaire ,  &  de  ne  la  ps  pourfuivre  avec  la  même 
chaleur  que  l'avoit  fait  fon  prédecefleur.  Il  en  écrivit  au/fi 
a  Dcnvs  Se  à  Philemon,  prêtres  de  l'églife  de  Rome  ,  & 
adrefla  une  féconde  lettre  â  Sixte ,  dans  laquelle  il  par  le  d'un 
hérétique  qu'il  n'avoit  ofé  tebaptifet ,  qtioiqu'ileut  été  bap- 
tife  d'un  baptême  ptophanc ,  parce  que  cet  hérétique  avoit 
recû  la  communion.  Pendant  la  perfécution  de  Valcrien  , 
en  a  1 7.  ou  158.  le  préfet  Emilicn  lui  fit  défenfe  de  tenit 
les  aflemblécs  des  fidèles.  N'ayant  point  voulu  obéir  à  cet 
ordre ,  il  fut  envoyé  avec  fes  prêtt es  en  éxil  dans  un  village 


une  locution,  ut  ptuv.  }  —  »          •  -  -  ----o  

coofola  fon  troupeau  par  une  excellente  lettre.  Ce  hit  vers 
ce  tcms-la  qu'il  écrivit  contre  un  évêque  d'Egyprc*appcl!é 
Nepos  ,  qui ,  entendant  trop  groffiercment  les  promefles 
de  ïcvangile  ,  Se  foûtenant  avec  opiniâtreté  le  règne  de  Je- 
fus-Chtift  fut  la  terre  pendant  mille  ans,  avoit  compofe  un 
livre  intitule  :  Rtfmttuion  des  tdltjrtriftes.  Saint  Denys  étant 
là  Arfinoc  ,  où  ce  livre  lui  rut  prcfcnté  ,  il  le  réfuta 


ai  $ 

d'abord  de  vive  voix ,  Se  enfuitc  il  compofa  contre  cet  ou* 
vrage  deux  livres  intitulés ,  Det premejfes  divines  >  dans  lef- 
qucls  il  parle  ,  en  doutant ,  de  i'apocalypfc ,  Se  l'attribue  1 
un  autre  auteut  qu'a  faint  Jean  I  c  vangehfte.  Il  combattit  peu 
de  tems  après  l'erreur  de  Sabellius,  qui  confondoit  les  trois 
petfonnes  de  la  fainte  Trinité.  Cette  herefic  s'érant  établie 
dans  la  Pcntapolc ,  faint  Denys  écrivit  des  lettres  pour  la  ré* 
furet,  mais  il  lui  arriva  de  fe  fervir  de  termes  qui  lembloient 
favori  fer  l'erreur  oppofee  à  celle  de  Sabellius.  Quelques  Ca- 
tholiques en  ayant  porté  leurs  plaintes  à  Denys  ,  évêque  de 
Rome  :  Denys  d'Alexandrie  fc  juflifia  dans  un  traité  qu'il  in- 
titula :  Refus &si*it  (S  Apolegie.  Saint  Athanafe  rapporte  plu- 
fieurs partages  tirés  de  cet  ouvrage ,  par  lefqucls  il  prouve  in- 
vinciblement contre  les  Ariens ,  qui  fe  fervoient  de  fon  auto- 
rité ,  que  fon  fenriment  touchant  la  Trinité  cil  conforme  à  la 
dec  i  (ion  du  concile  de  Nicéc.  Saint  Baille  l'accufe ,  en  une  de 
fes  épîtres,  d'avoir  jetté  les  fondemens  de  l'herelie  d'Arius  , 
quoiqu'il  avoue  que  ce  ne  fut  pas  à  mauvais  dellè-munais  pour 
avoir  trop  penché  vers  l'extrémité ,  oppofee  à  l'erreur  de  Sa- 
bellius.Cependant  faint  Denys  avoit  écrit  un  ouvrage  exprès, 

fiour  montrer  qu'on  avoit  eu  tort  de  l'accufcr>  d'avoir  nié  que 
e  Chrift  fut  confubftanticl  à  Dieu.  Il  fut  invité  l'an  164.  de 
fc  trouver  dans  un  fynode  aflcmblé  à  Antioche ,  contre  Paul 
de  Samofate  ;  mais  (a  vieilleflc  ne  lui  permettant  pas  de  faire 
ce  voyage ,  il  écrivit  une  excellente  lettre  aux  évêques  alTcm- 
blés ,  dans  laquelle  il  refutoit  les  erreurs  de  Paul  Saint  Jérô- 
me fait  l'éloge  de  cet  ouvrage.  Saint  Denys  mourut  le  1 7. De* 
cembre  164.  après  avoir  gouverné  l'églife  d'Alexandrie  du- 
ranr  dix-fept  ans.  La  lente  contre  Paul  de  Samofate,  donnée 
au  public  par  Turrien ,  Se  attribuée  à  faint  Denys  d'Alexan- 
drie ,  cft  une  pièce  fuppofée.  Nous  avons  quantité  de  frag- 
mens de  fes  aunes  lettres  dans  Eufcbc  •,  Se  une  lettre  canoni- 
que toute  entière  ,qui  fc  trouve  dans  Zonarc,  dans  Balfamon 
&  dans  la  collection  des  conciles.  Anaffafc  de  Nicée ,  dans  la 
queftion  19.  fur  laGcnefe ,  cite  un  partage  du  livre  de  Denys 
d'Alexandrie  contre  Origenc  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence 
que  cet  ouvrage  foit  de  Denys  d'Alexandrie ,  qui  bien  loin 
d'avoir  été  fon  adverfaire,  étoit  fon  difciplc  Se  fondéfenfeur. 
Le  ftyle  de  cet  auteur  cft  élevé  Se  pompeux  ;  il  excelle  dans  les 
deferiptions  Se  dans  les  exhortations-,  il  combat  fortement  fes 
adversaires  dans  fes  ouvrages  polémiques  ;  il  fçavoit  parfai- 
tement le  dogme ,  la  difeiplinc  Se  la  morale  -,  il  avoit  le  )uge« 
ment  très-fain;  Se  il  étoit  très-moderé,  très-fage  Se  de  bon 
confeil.  Enfin ,  la  perte  de  fes  ouvrages  cft  une  des  plus  con- 
ndcrablcsquc  nous  ayons  pu  faire  en  ce  genre.  Ce  Denys 
d'Alexandrie  n'eft  pas  le  même  qui  a  fait  des  commentaires 
fur  les  livres  fjuflèmcnt  attribués  a  faint  Denys  l'Areopagitc. 
*  Eufcbc  J.6.&  7.bifi.  Saint  Athanalè , /.  de fens.  Dismdut 
camment.de  Sjn,  An  en.  decr.  Saint  Bafile  ,  c.  29.  /.  deSpsr, 
S.  tfifi.  ad  Ampbit.  (S  efifl.  41 .  Saint  Jérôme ,  cm.  e*p. 
6 9.  prtf.  t.si.  ccmmtstt.  tsi  Ifss.  I.  J.  etntr.  Ruffiis.  (3  tpifl.  àd 
Pammsuh.  Gennad.  c3.de  ecttef.  degm.  Sixte  de  Sienne, /.  4, 
btblmb.  Henri  de  Valois ,  sûmes,  in  hlfi.  Eufebe  ,p.  s  tj.  edss. 
Rem.  Bcllarmin ,  des  e'crsv.  ecclef.  Bai onius ,  A.  C.  24t.  260. 
&c.  Le  martyrologe  Romain  ,  stn  17.  Novembre.  Du  Pin  , 
bsblsotb.  des  .tuteurs  tcctefissft.  des  trtis premiers fietles. 

DENYS,  pape  étant  encore  prêtre  de  Rome  écrivit  une 
lettre  à  Denys  d'Alexandrie,  furie  baptême  des  Hérétiques. 
Il  fucceda  à  S.  Sixte,  qui  fut  martyrife  le  6.  d'Août  de  l'an 
x  5  8.  dans  le  fiege  de  l'églife  de  Rome.  On  croit  que  ce  fiege 
vacquaptès  d'un  an  ,  8e  que  le  pontirïcatdc  Denys  ne  com- 
mence qu'au  tt.  Juillet  159.  U  gouverna  l'églife  de  Rome 
pendant  dix  ans  quelques  mois  &  mourut  lexé.  de  Décembre 
16  p.  ou  1 7  o.  Il  tint  un  fynode  à  Rome  l'an  16 1.  dans  lequd 
il  condamne  l'herefie  de  Sabellius  &  l'erreur  oppoféc.quifùt 
depuis  foutenue  par  Arius.  Il  écrivit  une  lettre  au  nom  de  ce 
fynode  â  Denys  d'Alexandrie,  dont  S.  Athanalè  a  rapporté  un 
fiagment.  S.  Balile  parle  d'une  leme  que  ce  pape  adrefla  à  l'é- 
glile  de  Céfaréeen  Cappadoce ,  qui  avoit  été  ruinée  pat  les 
Barbares,  &  de  la  charité  qu'il  eu>  d'envoyer  en  Cappadoce , 
pour  racheter  les  Chrcrienseram.nés  en  capHvitépat  les  Bar- 
bares. C'cll  fans  fondement  qu'on  lui  a  arrribué  des  ou  vraqe* 
conrre  S  ibellitis  Se  Paul  de  SaiDofatcqui  font  fans  doute  d'un 
autre  D  ny*.  Sa  lettre  àUrbain  Se  l'autre  à  Scvcre,  ne  font  pas 
plus  I ïïreraent  de  lui.  Le  pontifical  de  Damafe  porte ,  qu'il  ot- 
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donna,  en  deux  fois  qu'il  fît  les  ordres  au  mois  de  Décembre, 
douze  prêtres ,  foc  diacres ,  Se  fept  évêque* ,  du  nombre  des- 
quels fut  Zama  premier  évêque  de  Boulogne  jmais  il  n'y  a. 
point  de  fonds  à  faire  fur  ce  témoignage.  Félix  I.  lui  fucceda. 

*  S.  Bafïlc,  ep.tJO.  Anaftafè  tde  Rem. pont.  Lescêtâltgues  des 
ftpes.  S.  Athanafc ,  *dv.  Aruut.  (3  de fent.  Dten.  adv.  Arum. 
Baronius ,  sstx  «m.  Du  Pin ,  Ml.  des  *mt.  ecelef  det  trtss  pre- 
miers finies. 

DENYS ,  (  Saint  )  premier  évêque  de  Paris ,  vi  voit  dans  le 
HT.  ficelé.  On  are  l'hiftoire  de  fa  vie  de  quatre  anciens  auteurs, 
qui  font  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Saturnin ,  Grégoire  de  Tours, 
Fortunar ,  Se  Ufuard.  Les  deux  premiers  nous  apprennent  que 
faint  Denys  fur  envoyé  dans  les  Gaules  ,  fous  l'empire  de 
Dcce  ,  qu'il  hit  évêque  de  Paris ,  qu'il  y  fouffrit  le  martyre , 
&  qu'il  y  eut  la  tète  tranchée.  Fortunat  décrit  fon  martyre  à 
Paris ,  Ufuard ,  religieux  de  faint  Germain  des  Prés  >  dit  que 
iaint  Denys  vint  dans  les  Gaules  avec  fainr  Platoruqui  foufhit 
le  martyre  à  Tournai ,  &  G  cela  étoit ,  il  n'y  feroit  arrivé  que 
du  règne  de  l'empereur  Diodcticn.  Mais  Ufuard  a  fuivi  les 
actes  de  faint  Fufcien  &  de  faint  Victoriquc,  Si  n'avoit  pas 
vu  la  vie  de  f.iint  Saturnin ,  ni  pris  garde  i  ce  qu'avoit  rappor- 
té Grégoire  de  Tours.  Après  la  mort  dcce  faint  martyr  ,  on 
bâtir  une  églife  à  fon  honneur  à  Paris ,  où  étoit  fon  tombeau, 
que  Dieu  rendit  célèbre  par  plusieurs  miracles  rapportés  par 
Grégoire  de  TouxiJfsft.  t.  /.  *  De  Launoi/tV  dnaktu  Dumjfiu. 

DENYS ,  eveque  de  Milan ,  fur  élevé  fur  ce  (ïege,  vers  l'an 

*  $  o.  Il  affilia  au  concile ,  que  Confiance  convoqua  à  Milan 
l'an  5  5  5 .  Se  y  foûtint  avec  les  aurres  éveques  Catholiques  la 
foi  du  concile  de  Nicéc.  Quand  on  propofa  de  condamner 
faint  Athanafc ,  Eufcbc  de  Verceil  Se  Denys  déclarèrent  qu'il 
falloit  avant  toutes  chofes  s'afTurer  de  la  foi  des  évêques ,  en 
foufetivant  au  fymbolc  de  Nicéc.  Denys  prit  la  plume  pour 
le  figner  ;  mais  Valcns  évêque  de  Mûrie,  Si  les  autres  éveques 
Ariens ,  ne  voulurent  point  accepter  ce  parti.  Le  lendemain 
Lucifer  de  Cagliari ,  Eufcbe  de  Samofarc  ,  Se  Denys  furent 
mandes  au  palais.  On  voulut  les  obliger  à  figner  la  condam- 
nation de  faint  Athanafc,  Se  ils  refluèrent  de  le  faire  -,  mais 
Denys  ayant  été  mandé  une  féconde  fois  au  palais ,  il  ne  put 
rdîfter  aux  infUnccs  de  l'Empereur  Se  des  éveques ,  Se  il  eut  la 
fbibleflè  de  ligna  la  condamnation  de  faint  Atnanafc.  Eufcbc 
de  Verceil ,  trouva  un  moyen  afjèz  ingénieux ,  d  oter  aux  A- 
riens  cette  fïgnarurc.Car  comme  on  le  prcflbit  de  faire  la  mê- 
me choie ,  ifdit  qu'il  les  contenterait ,  mais  qu'il  ne  vouloit 
pas  figner  après  Denys ,  qui  étoit  plus  jeune  que  lui.  Les  A- 
riens  qui  louhaitoicnt  avec  une  extrême  pafTion  d'attirer  ce 
{{avant  homme  dans  leur  parti  contre  fainr  Athanafc  «effacè- 
rent le  nom  de  l'évoque  de  Milan  :  enfuirc  de  quoi  Eufcbe  dé- 
clara ,  qu'il  ne  pouvoir  figner  la  condamnation  d'un  homme 
innocent.  Denys  s'eftimant  heureux  devoir  îinfî  fâconfeien- 
cc  déchargée  Se  fon  honneur  fauvé,  continua  de  défendre 
avec  Lucifer  de  Cagliari ,  Se  Eufcbc  de  Verceil  la  foi  ortho- 
doxe Se  l'innocence  de  faint  Athanafc.  L'empereur  n'ayant  pû 
rien  tirer  d'eux,  les  envoya  en  exil.  Denys  fut  relégué  en  Cap- 
padoce ,  où  il  mourut  peu  de  rems  après.  Son  corps  fut  rap- 
porté à  Milan  du  tems  de  faint  Ambroifc.  Quelques-uns  pré» 
tendenr  que  ce  fur  par  les  foins  de  faint  Bafilc,  mais  le  fait  n'eft 
pas  certain.  D'autres  afTùrent  que  fainr  Ambroifc  le  depofa 
dans  h  ville  de  CafTano ,  fur  la  rivière  d'Adda ,  à  cinq  lieues 
de  Milan ,  Se  que  la  crainte  des  barbares  le  fît  depuis  rranfpor- 
cer  à  Milan.  On  fait  la  fête  de  faint  Denys  au  1 5 .  de  Mai.  Ce 
que  l'on  a  rapporté  delà  fignature  effacée  de  Deny  s  ,ne  fe  trou- 
ve que  daos  des  aclcs  de  ce  concile  rapportés  par  Ferdinand 
Ugellc ,  dont  on  trouvoit  un  ancien  manuferit  dans  la  biblio- 
thèque que  pofièdoit  M.  de  Colbci  t .  Se  fur  lequel  M.  Baluzc 
les  a  donnés.  *  L'auteur  inconnu .  dans  les  œuvres  de  Iaint 
Ambroifc,  ferm.  69.  Saint  Ambroifc, ep.  Si.  (3 de U  nouvel ,e 
idstian.  73.  ad.  Ferctl.  Saint  Athanafc ,  odSolit.  Ruffin.  Saint 
Hilairc,  dons  les  fragment ,1.  i.c.  21.  Sulpice  Scvcrc ,  /.  2. 
tifi.fiur.  Socratc,/.  i.c.  .^.Sozomcne,/.  t.  et.  Baronius, 
A.  C.3is.3t6. 

DENYS ,  furnomroé  le  Petit ,  â  caufe  de  fa  taille ,  né  en 
Scythic  -,  moine  Se  abbé ,  a  fleuri  depuis  le  commencement 
du  V.  (ieele ,  jufqu'à  l'an  5  40. 11  fçavoir  très-bien  le  grec  & 
Je  latin ,  Se  il  avoit  bien  étudie  1  coi  turc  fainte.  Il  compofa 
4  la  prière  d'Etienne  évêque  de  Salotic ,  un  recueil  de  ca- 


nons nouvellement  traduits ,  qui  contient ,  outre  ceux  qui 
étoienr  dans  le  code  de  l'égiifc  univerfclle  »  les  cinquante 
premiers  canons  des  apôtres ,  ceux  du  concile  de  Sardiquc , 
Se  cent  trente-huit  canons  des  conciles  d'Afrique.  Ce  code 
de  canons  a  été  approuvé  ,  Se  reçu  par  l'égiifc  de  Rome ,  fé- 
lon le  témoignage  de  Cafiîodore ,  Se  par  régule  de  France , 
Se  les  autres  églifcs  Latines  ,  fuivant  celui  d'Hincmar.  U  a 
été  imprimé  par  les  foins  de  M.  Juftcl  en  1 6 1 8 .  avec  la  ver- 
fion  de  la  lettre  de  fainr  Cyrille ,  Se  du  concile  d'Alexandrie 
contre  Ncftorhis ,  qui  cft  encore  de  la  traduction  de  Denys 
le  Petit.  Cet  ouvrage  éranr  achevé  ,  il  crut  qu'il  y  devoit 
joindre  les  décrétâtes  des  papes.  H  en  fit  donc  une  collection, 
qui  commence  â  celles  de  Siricc ,  qui  font  les  premières,  & 
finit  à  celles  d'Anaftafc.  L'on  y  a  depuis  ajouté  celles  d'Hi- 
laire ,  de  Simplicius  ,  de  Félix ,  Se  des  autres  papes  /ufqu'i 
faint  Grégoire.  Ce  fécond  recueil  a  été  inféré  par  Juftel  dans 
la  bibliothèque  du  droit  canon.  C'eft  ce  Denys  le  Petit  t  qui 
en  renouvcllant  le  cycle  pafchal  de  9  5 .  ans  drefR  par  Victor, 
inrroduifît  le  premier  la  manière  de  compter  les  années  de- 
puis la  naiflânce  de  Jefus-Chrift  Si  qui  l'a  fixée  fuivant  l'épo- 
que de  l'ère  vulgaire ,  qui  n'eft  pourtant  pas  la  véritable.  U  a 
aufli  éctit  deux  Tertres  fur  la  Pâquc  en  5 1 5.  Se  en  5  a  6.  qui 
ont  été  données  par  le  perc  Pcrau  &  par  Bucherius ,  Se  fait 
un  cycle  de  9  5 .  ans.  Le  perc  Mabillon  a  donné  une  lettre  de 
lui  écrite  à  Eugippius  fur  la  traduction  qu'il  avoit  faite  d'un 
livre  de  faint  Grégoire  de  NyfTc ,  de  la  création  de  l'homme , 
p.  2.  AndltH.  p.  1. 

Caffiodorc  nous  affure  qu'il  fçavoit  le  grec  fî  parfaitement, 
qu'en  dettant  les  yeux  fur  un  livre  grec ,  il  le  lifbir  en  latin  , 
Se  un  latin  en  grec.  Il  y  a  apparence ,  qu'ayant  ce  talent ,  il  a 
bien  traduit  des  livres  grecs.  Nous  n'avons  néanmoins  fous 
fon  nom  que  les  vcrfîons  des  canons  ,  celles  de  la  lettre  de 
faint  Cyrille ,  d'une  lettre  de  Protcrius  fur  la  Pâque ,  de  la  vie 
de  faint  Pacomc,  d'un  difeours  Se  de  deux  lettres  de  Prodc, 
Se  la  verfion  du  traité  de  faint  Grégoire  de  Nyfîc ,  de  la  créa- 
tion de  l'homme.  On  lui  artribuc  auffi  la  rraduaion  de  f  in- 
vention de  la  tête  de  faint  Jean-Baptifte,  compofée  par  l'abbé" 
Marcel.  Il  rend  fes  fens  fidèlement  Se  intelligiblement  :  mais 
fes  termes  ne  font  pas  toujours  bien  choilis.  Denys  le  Petit 
mourut  vers  l'an  549.  Cafiîodore  qui  connoiflbit  (on  mérite, 
lui  donne  de  grands  éloges.  *  CafSodore  ,  c.  2/.  div.  inft. 
Bcdc ,  htfi.  eecl.  l.  j.c.  22.(3  de  rat.  temp.  e.  4 /.  Sigcbcrr. 
de  vir.  tllnfi.  c.  27.  Marianus  Scorus ,  A.  C.  s 3  2.  Trithéme, 
tm  cm.  Gencbrard ,  en  B«nif*ce  II.  Ciaconius ,  en  Feltx  JK 
Blancanus ,  ebren.  msu.ftc.  FI.  Bellarmin ,  det  e'ertv.  ceci.  Ba- 
ronius, A.  C.  t27.nnm.  67.  (ifniv-  Petau/  6.  dedotl.  temp. 
c.  f.  & feaa.  Cal vilius,  chrtn.  e.  16.  Riccioli,  chren.  refar.  T. 
t.t.  i.c.if.l.  t.c.  i.Vo(Bin,deshifl.  Lat.ltv.  2.  c.  19.(6 
deiMéuh.  t.  3+.  $.  /  2.(3  c.46.  $.  11.  (Se.  Du  Pin,  tM.  des 
mu.  ecelef.  des  ///.  premiers  ficelés. 

DENYS ,  que  quelques-uns  font  patriarche  de  Conflanri- 
noplc,  étoit  natif  du  Peloponncfc,  Se  fut  difciple  de  Marc  d'E- 
phcfë,  ennemi  de  l'égiifc  Latine.  On  le  fît  cfclavc  à  la  prife  de 
Conftantinoplc  en  1 4  5 } .  Se  quelque  tems  après  étant  forri  de 
fervitudeil  mérita  d'être  élû  évêque  de  Philippopolis  dans  la 
ThraceA  enfuirc  d'être  élevé  fur  le  fieec  de  Conftantinoplc. 
Sa  vertu  lui  fit  des  ennemis  qui  le  perfecuterent ,  Se  l'accufc- 
renr  même  de  s'être  fait  autrefois  Turc  pour  recouvrer  fa 
liberté  A"  de  s'être  fait  circoncire.il  prouva  la  faulTcté  de  cette 
impofturc  dans  un  fynode  ;  où  il  fit  une  abdication  volontai- 
re de  fa  dignité,  après  l'avoir  gardée  8*  ans.  Ou  le  remit  quel- 
que tems  après  fur  le  liege,&tl  de  vint  un  des  partifans  du  con- 
cile de  Florence ,  pour  l'union  de  l'égiifc  Grecque  avec  la  La- 
tine. *  Sponde,/fC  14.61. n.  si.  14.71. n.  17. 
io.Bzovius,A.C.  14/9.  MûimsJisft.pMrt.  I.I.2.  Tnrce-Gr. 

DENYS ,  moine  du  mont-Caffîn,  écrivit  la  vie  de  faine 
Ligdan  ,  abbé  de  l'ordre  de  faint  Benoît  :  le  cardinal  Baro- 
nius avoit  vû  cet  ouvrage ,  qui  cft  rempli  de  fautes  :  il  en 
parle  fous  l'an  1 1 1 9. 

DENYS  DE  RIKEL  ou  DENYS  /*  Chartreux ,  dit 
communément  de  Riicbl  ,  parce  qu'il  étoit  natif  d'un 
petit  bourg  de  ce  nom  dans  le  diocèfe  de  Liège  ,  à  une 
lieue  de  Tron  ,  s'eft  diftingué  dans  le  XV.  (îcclc  par  fa 
feience ,  Se  plus  encore  par  fa  fainteté.  Il  obtint  le  degré 
de  maitxc-ci-atiî ,  n'étant  encore  âge  que  de  vingt-un  ans. 
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M  «mâchez  les  Chartreux  de  Rurcmûnde  l'an  141 3. Se  J 
v  c'eut  4  S.  ans.  Le  nombre  de  fes  ouvrages  eft  li  grand,  qu'on 
s*  "étonne  qu'un  homme  comme  lui  »  qui  pafîbit  tous  les  jours 
tant  d'heures  en  oraifon.cn  ait  pû  rant  compof  cr.Cct  attachc- 
fnent  continuel  à  la  contemplation ,  lui  a  fait  donner  le  nom 
«le  DiQemr  extattyme.  Il  écrivit  au  pape  Se  à  pluftcuts  prin- 
ce* Chrétiens  >  &  leur  annonça  que  la  perte  de  l'empire 
«fOriwu  ,  n'étoit  qu'un  effet  de  la  colère  du  ciel ,  juftement 
irrité  contre  les  fidèles.  Ce  faim  homme  mourut  le  1  x.  Mars 
de  l'an  1 47 1 .  âgé  de  69.  ans.  On  dit  que  le  pape  Eugène  IV. 
ayant  vû  un  de  fes  livrés ,  s'écria  avec  admiration  :  Lttetnr 
muter  tc<ief* ,  <jM*  talent  habet  filimm.  Il  a  donné  lui-même 
le  catalogue  des  ouvrages  qu'il  avoir  compofés ,  Se  plu/icurs 
auteurs  font  le  dénombrement  de  ceux  qui  ont  été  i  Ttptt- 
més.  Cer  auteur  écrivoit  facilement  ;  mais  fon  ftyle  cil  (im- 
pie ,  âc  n'a  rien  de  poli  ni  d'élevé.  H  avoit  beaucoup  lù  Se 
Se  ne  manquoit  pas  derudilion  dans  les  choies  com- 
munes. Son  jugement  croit  allez  bon ,  Se  il  appliqunit  allez 
Heureufcment  les  paflàgcs  de  l'écriture  ;  il  cil  fobre  Se  (âge 
dans  fa  fpiriruatité  ,  &  plein  de  maximes  Se  d'inftructions 
1  aJutaires.  Enfin  il  n'y  a  gueres  d'auteur  myftiquc  >  dont  on 
lîic  les  ouvrages  avec  plus  d'utilité  &  de  plailir ,  particulicrc- 
ment  ceux  qu'il  a  faits  fur  la  reforme  de  la  vie  de  tous  les 
«cars  de  l'éguic.  *  Tritbeme  Se  Bellarmin ,  4M  catal.  des  e'eriv. 
eccl.  Poûcvin  ,  op.  fur.  Petreïus ,  bibl.  Curtb.  p.  +y,  &  fHtv. 
Spondo£ C.  / 4s  3. n.  27, 1 47 1  .n.  1 4,  Dorland,/.  7. chran. 
Cjrib.  Thcodoric  Lo'cr ,  en  Ça  v ie.  Simlcr.  Dcl'Efpi.Coc- 
cius.  cîc  Onuphrc ,  tn  la  ebrtn.  Du  Pin  ,  bibiùth.  dt$  asu. 
ectlef.  dm  Xr.  fitete.  Bailler ,  vus  desfasnts ,  /  2.  Mars. 

JiVTRBS  GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

DENTS  >  tyran  d'Hcracléc  dans  le  Pont ,  crut  d'abord 
profiter  de  la  ruine  des  Perles  par  Alexandre  h  Grand ,  pour 
larFci  nullement  de  fa  tyrannie  ;  mais  il  ne  fc  maintint  qu'à 
force  de  iouplcfics  pendant  la  vie  d'Alexandre  ,  Se  après  fa 
mon  Û  fut  traverfé  par  PcrdiccasJ'un  des  fuccciTcurs  de  ce 
prince.  Perdiccas  avant  été  tue  la  quatrième  année  de  la 
CX1V.  olympiade ,  Se  la  3  1 1.  année  avant  J.  C.  Denys  é- 
pouû  Ainafûis  ,  nièce  du  dernier  Darius ,  prit  le  titre  de 
roi ,  pailà  le  refte  de  fa  vie  dans  une  domination  paifiblc,  Se 
dans  une  vie  extrêmement  voluptueufe.  Il  donnoit  pteique 
toujours ,  Se  fbn  fommeil  étoit  (ï  profond  >  que  pour  le  ré- 
veiller on  étoit  obligé  de  lui  enfoncer  des  aiguilles  dans  la 
chair.  Il  étoit  d'une  fiptodigicufc  grofTeur,  qu'il  avoit  honte 
de  û  figure  ,  Se  qu'il  n'ofoit  fc  montrer  en  public  ;  lorfqu'il 
donnoit  audience .  ou  lorfqu'il  rendoit  juflice ,  il  s'enfermoit 
dans  une  «moire ,  de  peur  que  l'on  ne  vîtfon  vifage.  Il  mou- 
rur  âgé  de  5  5 .  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  4  o.  &  lailla  fon 
royaume  à  (es  enfuis  fous  la  tutelle  de  fa  femme.  *  Mcmnon, 
txrrtut  par  Photins.  Bibl.  n.  224.  Baylc  ,  dstlun.  crituj. 
DENYS  I.  de  ce  nom ,  tytan  de  Syracufc ,  ctoir  fils  d'un 


fimplc  citoyen  nommé  Hermtcrate,  Se  fur  d'abord  capi 
gênerai  des  Syraculains ,  contre  les  Carthaginois.  En  la  qua- 
trième année  de  la  XCIII.  olympiade ,  Se  405.  ans  avant  J. 
C  il  fc  rendit  maître  ablblu  de  l'état ,  s 'étant  défait  des  au- 
tres généraux  fes  collègues,  qu'il  avoir  aceufés  de  trahifon. 
Pour  établir  fa  tyrannie  ,  il  augmenta  la  foldc  des  fold.us  , 
rappclla  les  bannis ,  Se  fc  fie  donner  des  gardes  par  le  peu- 
ple. Depuis  il  fourint  prefquc  toujours  la  guerre  contre  ks 
Carthaginois  i  Se  après  divers  fuccès  il  les  chafTà  de  Sicile. 
La  ville  de  Reggio  fentit  les  effets  de  fa  cruauté ,  ayant  été 
prife  à  diferetion  par  ce  tyran  l'an  3  87.  avant  J.  C.  après  un 
riege  d'onze  mois.  Les  Siliciens  voulurent  fc  défaire  de  lui  \ 
mais  ienr  dcflcin  n'ayanrpas  réufli ,  i  Is  augmentèrent  le  poids 
de  leurs  chaînes  ,  bien  loin  de  les  brifer.  Denys  avoit  une 
pajuou  extrême  de  palier  pour  bel  ciprit .  Se  fur-rour  pour 
poetc  ;  mais  ce  fut  inutilement.  £>c  grands  hommes  qu'il 
avoir  auprès  de  lui ,  fc  mocquerenr  de  les  vers  ;  Se  les  Grecs 
en  firent  de  même  dans  une  alïcmbléc  célèbre.  Ce  qui  le  mit 
Ci  fort  en  colère ,  que  ne  pouvant  fc  vcngci  de  fes  railleurs ,  i! 
en  devint  plus  cruel  envers  fesfujets.  Son  peu  dcrefpcct  pour 
les  choies  lactées ,  cft  ilhc  marque  de  fon  naturel  tyrannique. 
I)  pilla  grand  nombre  de  temples  ;  &  on  remarque  (iir-tout  • 
ou'avanr  ôté  un  manteau  d'or  à  la  ftatue  Jg  Jupiter ,  il  dit  en 
te  mocquant  que  ce  manteau  d'or  éwit  trop  froid  en  hiver, 
1  T-HlJl. 
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Se  tfop  pefant  en  été ,  8e  que  ce  bon  fils  de  Saturne  fe  devoit 
content  crd'uu  manteau  dclainc  qu'il  lui  donna.  Une  autrefois 
il  arracha  une  baibc  d  ot  i  une  figure  d'Efcubtpc  ,  ajoutant 
que  c'étoit  mal-à-propos  qu'il  en  porroit  une  ,  puifque  fon 
petc  Apollon  n'en  avoit  point.  Sa  cruauté  le  rendit  fi  odieux 
Se  fi  défiant ,  qu'il  fit  bànr ,  dit-on ,  une  maifon  fouter  raine  » 
où  il  s'enfermoit.  Nul  n'y  pouvoir  entrer ,  tjpn  pas  même  fa 
femme  S(  fon  fils  ,  qu'il  n'eût  quitté  fes  habits ,  de  peur  qu'il 
n'y  c ût  des  armes  cachées  dcfTous.  1 1  mourut  après  un  règne  de 
3  S.  ans,  âgé  de  (S). ans,  la  première  année  de  la  CM.  olym- 
piade,&  386.  ans  avant  J.C.  Les  auteurs  ne  font  pasd'ac- 
cord  touchant  le  genre  de  fa  mort ,  bien  que  tous  convien- 
nent qu'elle  fut  violente.  Plufleurs  ont  crû  qu'il  mourut  d'un 
excès  de  bouche ,  qu'il  fît  en  rcjouiflàncc  de  ce  qu'd  avoit  été 
proclamé  victorieux  à  Athènes ,  aux  jeux  qu'ils  nommoient 
Lent  en  1,  en  l'honneur  du  dieu  Bacchus  Se  des  vendanges. 
Suidas ,  Se  d'autres ,  lui  attribuent  quelques  ouvrages  en  vers» 
comme  des  comédies ,  avec  une  hiftoirc ,  Se  quelques  autres 
traités.  *  Diodorc  de  Sicile  ,1. 13. 14.&  t  f.  Plutarquc ,  en 
fa  vie.  Juflin , Itv.  j*.enU Chm.  Suidas ,  Sec. 

DENYS  IL  dit  le  jeune,  tytan  de  Syracufc ,  s'établit  en  la 
première  année  de  la  CM.  olympiade ,  cV  3  8<S.  ans  avant  J. 
C.  fur  le  trône  de  fon  perc ,  par  le  fecours  des  gens  de  guerre , 
&  à  la  faveur  des  promeflès  qu'il  fit  au  peuple  de  le  gouverner 
avccdouceur.Ccpcndantil  ne  fût  pas  plutôt  inflaléaqu 'il  exer- 
ça des  cniautés  inouïes ,  il  fît  moutir  fes  frercs ,  Se  reduifît  les 
Syracufainsàlcchaflër  de  leur  ville  l'an  3  (7. avant  J.C.  Il  fe 
retirai  Locrcs  ville  d'Italie.  On  l'y  reçut  avec  bonté  i  mais  il 
ne  s'y  put  maintenir  long-rems.  11  continua  fes  cruautés ,  dé- 
baucha les  femmes  de  fes  hôtes,  Se  les  obligea  enfin  de  le  ren- 
voyer honteufement.  Alors  il  revint  à  Syracufc,  dix  -ins  après 
en  avoir  été  chafTé.  11  fe  rétablit  fur  le  trône  par  trahifon ,  Se 
recommença  fes  violences  avec  plus  de  fureur  qu'auparavant» 
Dion  Se  Timolcon  le  chaflcrcnt  une  féconde  fois ,  la  féconde 
année  de  la  C1X.  olympiade,  Se  j  4  3 .  avant  Jcfus-ChriA.  U  f  e 
retira  à  Corinthc ,  où  il  ne  frequentoit  que  des  lieux  infâmes, 
Se  des  gens  de  la  lie  du  peuple  Se  de  mauvaife  vie.  On  dit  mê- 
me que,  réduit  à  la  dernière  extrémité,  il  fut  contraint  de  te* 
nir  école  pour  avoir  de  quoi  fubf  ifter ,  Se  pour  fe  faire  des  fu- 
jets  Se  un  empire  de  nouvelle  efpecc.  *  Diodorc  de  Sicile  » 
/.  /rf.Jufrin, /..»/.  (Se. 

DENYS,  roi  d'Egypte, rWA«  PTOLOME'E  Xll. 

DENYS,Argien,écrivain  Grec  Clément  Alexandrin  l'allè- 
gue en  parlant  du  tems  de  la  prife  deTroyc^.  / .  dtstufiftrui. 

DENYS,  Milcfien,  huloricn ,  vi  voit  avant  Hcrodotcc'dî- 
à-dirc ,  avant  la  LXXX1V.  olympiade  •  Se  l'an  444.  avant  J. 
C  Suidas  fait  le  dénombrement  de  plufîcur s  de  fes  ouvrages} 
de  cinq  livres  contenans  ce  qui  s'étoit  pailé  après  Darius  ,  la 
defeription  de  la  terre ,  Sec  *  Voulus ,  /.  / .  des  bifi.  Grecs ,  c. 
2.f.i  2J.2.c.j.f.i  74.I.4.C.3.P.441  .&des  math,  e.6  9.%^ 

DENYS  de  Mirylcne,  poëte  épique ,  compofa  des  livres 
des  anciennes  fables.  Diodorc  de  Sicile  parle  de  lui  dans  le  1. 
livre  de  fa  bibliothèque  hirtorique.Qucloucs  auteurs  croient 
qu'il  a  compofé  une  hiftoirc  de  Lydie ,  qu'on  attribue  i  Xan- 
tus,  écrivain  de  ce  pays.  *  Vyet.  Suidas. 

DENYS  d'Hcradée,  furnommé  le  deferieur ,  philofo- 
phe ,  étoit  fils  de  Thcophantc ,  Se  difciplc  d'Mcracude ,  puis 
de  Mcncdcmc ,  d'Alcxinus  ,  Se  enfin  de  Zenon  ,  vers  la 
CXXIX.  olympiade,  Se  environ  264.  ans  avant  J.  Cil  cul- 
tiva d'abord  la  poëfîe ,  Se  s'appliqua  enfuite  i  la  philofbphie 
ftoïque  \  puis  ayant  quitté  l'école  de  Zenon ,  il  fuivit  les  Cy- 
renaïques ,  Se  ne  fit  poinr  de  difficulté  d'entrer  dans  des  lieux 
infâmes.  On  dit  qu'il  prit  pour  fin  la  volupté  ;  Se  qu'étant 
tourmenté  d'une  cxccfîîve  douleur  d'yeux  il  ce(là  de  croire 

3uc  la  douleur  fut  indifférente.  Ayant  atteint  l'âge  de  80.  ans* 
fèlaiflà  mourir  de  faim.  Il  compofa  quelques  ouvrages  , 
que  Diogcnc  Laë'rcc  cite  tnftvte,  M1L7.  (f  10.  Baylc ' 
asS.  crituj.  2.  édition. 

DENYS  de  Philadelphie ,  compofa  un  livre  des  Diony- 
fïades ,  ou  de  ce  que  Bacchus ,  que  les  Grecs  nomment  aulfi 
Dcnysi  avoit  fait.  On  lui  attribue  encore  quelques  traités.  * 
Voulus  ,  /.  2.  des  bifl.  Grecs  ,c.  3.  p.  1 74. 

DENYS  de  Ciialcide  ,  compofa  cinq  livres  de  l'origine 
des  villes.  Denys  d'Halicirnauc  le  cite  dans  le  I.  livre  des 
antiquités  Romaines  ,  ce  qui  fait  croire  qu'il  cft  ancien. 
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On  pourra  voir  les  autres  écrivains ,  qui  parient  de  lui  dans 
Soldas  Se  Voffiu$ ,/.  /.  det  htfi.  Créa. 

DENYS  d'Alexandrie ,  dit  de  Rhodes,  parce  qu'il  cnfci- 
gna  cfl  cette  ville  »  Se  furnomme  Je  Thrtcte* ,  étoit  un  gram- 
mairien ,  difciplc  d'Ariftarquc  ,  qui  enfeignoir  à  Rome»  du 
rems  de  Pompée  Ugrutd,  vers  l'an  de  Rome  700.  &  le  $4. 
avant  J.  C  II  compofa  pluficurs  ouvrages  de  grammaire,  & 
d'hiûoirc  mentionnas  par  Suidas,  Se  par  d'autres.  *  Strabon, 
/.  Clément  Alexandrin ,  /.  /.  des  tupiffrruj.  Etienne  de 
Byzance.M'McW.  Voilais  ,  /.  1. deshtfl. Grecs, c.  jj.&L 
j.c.  /.  Gcfoer,  8ic. 

DENYS  d'Halicarna/iè ,  hiftorien ,  vivoir  du  teins  des 
Prolonges ,  Epiphune  &  Pbtlemettr ,  vers  la  CL.  olympiade  > 
Se  Tan  180.  avant  J.  C.  Polybc  en  tait  mention  au  livre  M . 

DENYS ,  d'Halicarnafle,  auteur  des  antiquités  Romaines, 
vivoit  du  trms  d'Augufte ,  ce  que  nous  apprenons  dn  com- 
mencement de  Ton  hi:  toirc ,  Se  de  Strabon  dans  le  XIV.  livre 
de  fa  géographie.  Après  qu'Auguftccut  heureufement  ache- 
vé les  guerres  civiles  ,  Denys  vint  à  Rome ,  Se  y  féjourna 
vingt  -deux  ans  entiers ,  pendant  lefquels  il  apprit  la  langue 
tari  ne ,  Se  lut  tous  les  livres  qui  pouvoient  fervir  au  deflein 
qu'il  avoir  d'écrire  l'hiftoire.  Il  compofa  vingt  livres  des  an- 
tiquités Romaines ,  dont  il  ne  nous  refte  plus  que  les  twue 
premiers.  Photius  aÏTûre ,  qu'il  avoir  lû  les  vingt  livres  ,& un 
abrégé  en  cinq  livres  que  Denys  lui-même  avoir  fait.  Sa  chro- 
nologie eft  tort  exacte  Se  beaucoup  cftiméc.  H  compofa  auffi 
quelques  autres  ouvrages.  Nous  avons  une  excellente  tra- 
diiclion  francoifë  de  Tes  antiquités  Romaines  par  M.  Bcllan- 
ger  docteur  de  Sorbonne,  Se  une  autre  par  le  perc  le  Jai  Jc- 
fuite.  *  Phorius ,  bihl.  ced.  tj.  t*.  Suidas.  Gcfncr.  Voflîus , 
des  btfi.  Crect ,/.  1. 1. 3.  La  Mothc  le  Vaycr  ,)*gtm.  deshtfi. 

DENYS,autcur  d'une  erpece  de  géographie  en  vers  grecs, 
eft  celui  que  Voflîus  prétend  avoir  été  envoyé  par  Augufic , 
pour  parcourir  les  provinces  de  l'Orient ,  Se  pour  lui  en  dref- 
fer  des  mémoires  ,  avanr  que  d'y  envoyer  C.  Céfar.  A  ce 
compte  il  ne  feroit  mort  que  fous  Tibcre.au  commencement 
du  I.  licdc.Cc  Denysétoit  de  Carax ,  nommée  aufli  Alexan- 
drie Se  Antioche ,  bâtie  entre  les  neuves  du  Tigre  Se  d'Eu- 
lee ,  a  la  tête  de  l'Arabie  heureufe  t  &  c'eft  le  dernier,  félon 
Pline ,  qui ,  de  ton  rems,  avoir  donne  une  ddlriinion  de  la 
terre.  Scaliger  Se  Saumaiie  prétendent ,  avec  quelque  ronde- 
ment ,  que  celle  que  nous  avons  aujourd'hui ,  eft  a  un  Denys 
qui  vivoit  tous  Scvctc  ou  (bus  Marc  Aurclc.  Suidas  attribue 
des  deferiptions  du  monde ,  à  trois  Denys  différais ,  l'un  de 
Corinthe ,  l'autre  de  Milet ,  Se  le  rroifiéme  de  Rhodes  >  ou  de 
Samos.  *  Voflîus ,  des  feetet  Créer ,  c.  9.  Saumaifc ,  m  Setin. 
Scaliger ,  m  Estfeb.  chrome.  Suidas ,  f.  7 +7-  Tillemonr ,  htfi. 
des  empereurs  fini  Astgnfte. 

DENYS  d'Alexandrie ,  fils  de  Glaucus ,  fut  difciplc  du  phi- 
losophe Cheremon ,  auquel  il  fucceda  en  fon  école  à  Alexan- 
drie ,  Se  prcccprcur  du  grammairien  Parthenius.  Il  a  vécu  de- 
puis le  rems  de  Néron  jufqu'à  Trajan ,  c'eft-à-dire  >  depuis 
Tan  54.  jufques  à  tan  97.  de  J.  C.  Il  fitr  bibliothécaire  , 
amb.ifîâdc'ur  ,  Se  eut  divers  autres  emplois.  Ce  qu'on  peut 
Voir  plus  au  long  dans  Suidas.  On  croit  qu'il  eft  le  même 
dont  parle  Athénée ,  *»  /rv.  / .  *  Voflîus ,  des  hifi.  Crect ,  /. 
a.  e.  i.&  j.  despetet.  c.  ç.p.  7*.7i- 

DENYS  d'Halicarnafle ,  fophifte  ,  &  defeendant  de  l'au- 
teur des  antiquités  Romaines,  vi  voir  fous  l'empire  d'Adrien, 
vers  l'an  1 10.  de  J.  C.  &  porta  le  furnom  de  Muficien ,  par- 
ce que  (on  principal  talent  étoit  la  nautique  ,  dont  il  fit  plu- 
licuts  livres ,  entr'aurres  un  où  il  interpretoit  les  endroits  de 
la  république  de  Platon  qui  en  parlent.  Ce  fophifte  eft  fans 
doute  le  même  qu'on  nomma ÎAttmfie,Se  qui  avoir  fait 
un  lexicon  des  dictions  arriques.  Photius  lui  donnr  !c  furnom 
d\£lhis  ,  &  dit  que  fon  ouvrage  contenoic  dix  livres .  c«d. 
'tS2.  Strabon  parle  auffi  d'un  autre  Denys  Sophiftc ,  hifto- 
rien  Se  auteur  de  grand  nombre  d'oraifons.  Voflîus  dit  qu'il 
étoit  de  Pergame ,  difciplc  d'Apollodore  ,  &  qu'il  fur  aufli 
ftirnommél'^mfw/.  *  Suidas.Srrabon./*.  tj. Gcfncr. Voflîus, 
des  hifi.  Grecs ,  /.  s.c.  x.  (S  u.dci  muh.  c.  jo.  j.V  /.  La 
Mothc  le  Vaycr  ,jngem.det  htfi. 

DENYS  de  Milet ,  difciplc  tflfée ,  fophifte  célèbre , 
fous  l'empire  d'Adrien  ,  vers  Tan  1 10.  de  J.  C  fût  aggre- 
gé  par  cet  empereur  dans  le  fécond  collège  de  Muféc ,  qu'il 
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fonda  i  Alexandrie.  Il  fût  depuis  fait  chevalier  Romain ,  8e 
gouverneur  de  quelques  peuples  i  mais  enfin  il  fut  difgracié , 
Se  fut  un  exemple,  comme  beaucoup  d'autres  fçavans  de  l'in- 
con fiance  Se  de  la  légèreté  d'Adrien.  *  Piuloflr.  Soph.  22, 

DENYS  de  By  zanec ,  eft  un  de  ceux  qui  a  fait  la  deferip- 
rion  de  la  terre,  où ,  félon  Suidas ,  il  parioit  du  fleuve  Rhi- 
bas.  *  Voflîus ,  des  hifi.  Grecs,  L  2.  c.  j.  &  l.  /.p.  jx7>  (J 
des  mas  h.  c.  6  f .  Suidas ,  cVc.  * 

DENYS  de  Rhodes ,  étoit  de  Samos ,  félon  quelques  au- 
teurs ;  Se  enfeigna  à  Rhodes  :  en  effet  Tcrtuliicn  le  nomme 
RhodttH,  aufli-bicn  qu'Eufhrhius.  Suidas  ajoute  qu'il  étoit 
fils  de  Muionios ,  Se  qu'il  fut  prêtre  du  (olcil  i  Rhodci ,  ou 
i'pn  tendoit  de  grands  honneurs  a  cet  altre ,  pour  les  raifons 
qu'en  donne  Solin.  Suidas  fait  aufli  le  dénombrement  des 
ouvrages  du  merne  Denys.  *  Pmet.  encore  Tcrtuliicn  ,  de 
wsimss ,  cap.  4.6.  m.  s  Mi.  edit.  PmmeL 

DENYS  ,  qu'on  a  liirnommé  Scjt»b-*cbun ,  hiûorien 
Grec.  *  Voflîus ,  des  hifi.  Grecs. 

DENYS ,  nom  de  plufïcurs  auteurs  ;  d'un  qui  a  écrit  de 
la  Perfe  ;  d'un  autre  qui  a  écrit  de  la  Sicile  :  Se  de  quelques 
autres ,  tous  hiftoriens  qu'on  peur  voir  dans  Suidas ,  Vignier. 
Gefoer .  Simlcr  Se  Voflîus.  Il  y  en  a  eu  auffi  un  poète  éiegia- 
qne ,  furnommé  Efditis  ou  EUuii.  Un  autre  Denys  dit  ht 
Phtrttn  ,  que  Plutarquc  mer  aufli  entre  lei  poètes. 

DENYS ,  roi  de  Portugal ,  fils  d'AuoNst  ID.  Se  de  Best- 
trtx ,  fille  naturelle  d  Alpha»fe  X.  roi  de  Caftilie  Se  de  Léon  , 
né  le  1 1.  Octobre  1  t6x.  U  fucceda  à  fon  perc ,  l'an  1  a79» 
au  préjudice  de  fon  frère  Robert ,  né  de  Aùthattd comtefle 
de  Boulogne.  Ce  dernier  fut  comte  de  Boulogne  ,  de  qui 
Catherine  de  Mcdicis ,  auffi  comrciTc  de  Boulogne ,  'croie 
defeendu.  Denys  époufa  Elifehetb  ,  fille  de  Pierre  III.  roi 
d'Aragon ,  que  le  pape  Urbain  VII.  mit  au  catalogue  des 
faims  l'an  1615.  Se  il  en  eur  Aifoksx  IV.  fon (ucccnenr  i  Se 
Confiance ,  femme  de  Ferrand  IV.  roi  de  Caftilie.  Au  com- 
mencement de  fon  règne ,  il  fc  brouilla  avec  les  ccclclîafti- 
ques  de  fon  royaume  ;  &  depuis  il  eut  guette  contre  fon  (ils-, 
mais  par  la  pieté  de  la  reine  fa  femme,  il  trouva  moyen  de 
fc  procurer  une  paix  ronflante.  Denys  bâtir  ou  rétablit  qua- 
rante-quarte  villes  en  Portugal ,  fonda  l'ordre  militaire  de 
J.  G  ou  de  Chriftôc  mourut  le  prince  le  plus  heureux  de 
îonfiede,  le  7.  Janvier  de  l'an  1 115.  âge  de  £3.  ans,  Se 
quatre  mois  moins  deux  jours ,  après  un  règne  de  46.  ans. 
»  Mariana,  tsv.  i+ti  u.  Duard, des  rus  de  Port. 
Le  perc  Anfclmc,  cVc 

DENYSOT ,  (Nicolas  )  peintre  Se  poëte  François ,  de 
la  ville  du  Mans ,  où  il  naquit  en  1 5 1 5.  avoir  de  l'inclina- 
tion pour  les  bonnes  choies ,  peignoir  allez  bien ,  Se  cxcel- 
loit  fur-tout  dans  le  deflein.  Il  pallâ  en  Angleterre ,  où  il  fur 
précepteur  d'Anne  ,  Marguerite  Se  Jeanne  de  Scimour ,  qui 
ont  été  célèbres  par  leur  Içavoîr.  A  ion  retour  en  France ,  il 
compofa  divers  traités  en  profe  Se  en  vers  comme  les  canti- 
ques du  premier  avènement  de  J.  C.  les  ccntdiftiques  latins 
des  trois  feeurs  Anne ,  Marguerite  Se  Jeanne  de  Seimour , 
mis  en  quatrains  françois ,  &c.  Il  publia  ces  ouvrages  fous  le 
nom  du  comte  d'Allinois  ,  qui  étoit  l'anagramme  de  fou 
nom ,  NicxUu  Denjfit;  il  mourut  à  Paris  l'an  1 5  5  9.  Michel 
de  Montaigne ,  Rcmi  Belleau ,  Jodclle ,  Du  Bclki ,  Muret , 
&c.  parlent  de  lui  avec  éloge.  Gcratd  Dcnyfot ,  célèbre  mé- 
decin étoit  de  la  même  famille ,  Se  a  laiflé  divers  ouvrages.  * 
Confiât**,  aufli  la  bibliothèque  francoifede  la  Croix  du  Mai- 
ne» Se  celle  de  Du  Verdier  Vauprivas. 

DEO,  (  Jean  )  Efpagnol ,  rurifconfulte  Se  philofophe,  cha- 
noine dcLisbonncrioiifloit  l'ani  1 5  6  Jl  a  fait  une  fomme  que 
l'on  appelle  Cévtihusomtm,  des  tables  Se  des  ccmcordanccs  du 
ikcTetScdcsdcaculcy^AhMjîombmtcmfrtCtismu'tSDcrrys 
Simon ,  bM.  des  sou.  dm  drest  Casa»  (S  Cent ,  (Se.  t'ditttn  d» 
Péris  1691. 

DEO-GOUMIDAS ,  prêtre  Arménien ,  Catholique  Ro- 
main ,  fort  eftimé  de  fa  nation  i  caufé  de  fa  probité  cV  de 
fon  zele.  Il  fouftrit  dans  Conftanrinoplc  le  martyre  pour  la 
foi  au  commencement  du  XV III.  ùeele ,  avec  une  confian- 
ce des  premiers  teins.  Il  a  voit  abjure1  lefchifîne  des  Armé- 
niens pour  entrer  dans  la  communion  Romaine  >  de  cette 
abjuration  lui  fît  cfluycr  beaucoup  de  perieaitions  de  la. 
pan  des  fchifmarioucs.  U  fût  même  condamné  aux  galères 
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:  fa  mort  5  mais  lc«  principaux  Arméniens  l'en 
retirer cnc  moyennant  une  fomme  conf  idcrablc.  Dco-Joannes 
patriarche  de  ces  fchitmaticjues ,  ayant  gagné  r«r*prit  du 
grand  Vi(îr  contre  ceux  qui  s'émient  retirés  de  fa  commu- 
nion ,  il  fit  crnprifonncT  le  patriarche  Suri  Se  40.  à  $0.  Ar- 
méniens Catholiques.  Ce  patriarche  hir  condamné  à  la  mort 
lui  huitième  :  mats  ils  eurent  la  lâcheté  de  renoncer  â  leur 
foi  pour  durer  leur  vie.  Le  faim  prêtre  eur  plus  de  confian- 
ce ,  car  le  grand  Vifir  avant  envoyé  des  gens  pour  l'arrêter, 
&  ceux-ci  étant  entrés  dans  plufieurs  imitons  de  Ton  quar- 
tier tScy  ayant  fait  de  grands  rléfordres  pour  t'y  chercher  , 
au  brun  qu'il  entendit ,  il  Ce  prefenta  (ur  là  porte ,  Se  il  leur 
demanda  qui  ils  cherchoienr.  Us  lui  répondirent  Dee~Gtn- 
I  ;  c'eft  «mi  ,  «lie-il ,  laijfet  cet  gens  en  feux.  Ils  l'cmme- 
t,  cVdeux  jours  après  on  le  conduilit  devant  le  grand 
Le  patriarche  Deo-Joanncs  8c  plus  de  trois 
cens  Arméniens  fchifmatiques  s'y  trouvèrent ,  6c  le  grand 
Vilîr  lui  demanda ftnrqnti  dt'tmt  fait  Franc,  c'eft-a-dire  > 
Catholique:  il  répondir  »  qu'étant  prêtre»  il  étoit  obligé 
»  d'étudier  fa  religion  pour  Vcnfeigncr  aux  antres ,  Se  qu'il 
»  avoit  trouvé  parmi  les  Arméniens  qui  le  prrfecutoicnt,des 
»  erreurs  qu'il  ne  pouvoir  fuivre  en  confeience.  Le  wfir  lut 
m  aiemamda  quelles  erreurs  il  y  avoit  rrouvé  ;  &  il  /*;  dtman- 
~eUdefim  cite,  s'il  étoit  allez  fçavant  dans  la  religion  Chré- 
«  tienne  pour  en  décider  t  Akrt  te  wfir  Itudit  :  Sçais-ru  que 
»  je  te  ferai  mourir  ?  ru  me  feras  une  grande  faveur,  refonde 
m  D*n-C*temid*i,  mais  fouviens-toi  qu'  il  ne  t 'eft  pas  petmis 
»  de  verfet  mon  fang  pour  ma  rcligion.n'étanr  pas  la  tienne, 
»  Se  que  ru  en  rendras  compte  i  Dieu  au  jour  du  jugement. 
»  AUri le wfir fe  leva en  colère  if  dit  a Deo-foannetiT\i f en- 
»  dras  compte  du  fang  de  cet  homme  •,  maie  il  répondit, qu'il 
m  toit  fur  celui  qui  l'a  arrêté.  Le  wfir  tétant  ajfu ,  dit  m  Deo- 
m  Gemtttdai  ;  Voila  des  gens  qui  fe  plaignent  que  tu  as  aban- 
»  donné  leur  fecte  pour  en  fuivre  une  autre  \fnr  atm  t acenfé 
m  tm  demanda  kepette  étoit  la  meilleure}  levifirdit  qu'il  les 
»  cmyoir  toutes  deux  mauvaifes.  Et  que  t'importe  donc , 
•  rtpmdu-iU  laquelle  des  deux  je  fuive  :  •  ce  fut  alors  que  le 
<riirr  ordonna  qu'on  le  fit  mourir ,  3c  audi-toc  on  le  condui- 
i  h  au  lieu  du  lupplke  avec  deux  aurres  Anneniens ,  il  ne  ccf- 
fa  de  réciter  des  prières  pendant  le  chemin.  Etant  arrivé  au 
heu  de  l'exécution ,  il  exhorta  les  deux  Arméniens  à  lourTrir 
le  martyre  avec  confiance  ,  leur  difant  qu'il  alloit  leur  en 
donner  l'exemple  \  après  quoi  il  fe  mit  à  genoux ,  Se  pendant 
cru  "il  recitoit  tout  haut  fa  proteffion  de  foi ,  le  bourreau  lui 
trancha  la  tête  le  5.  Nov.  1707.*  Gazette  dm  7.  Avril  170 /. 

DEO-GRAT1AS ,  évêque  de  Cartbage ,  fut  élu  vers  l'an 
4  5  4.  à  la  prière  de  l'empereur  Valcnrinicn  111.  lequel  voyant 
avec  dcpiailir  que  cette  ville  émit  fans  pafleur ,  depuis  1 5. 
années  que  les  Vandales  avoient  envoyé  en  exil  les  prélats , 
<5c  mine  les  églifes,  obtint  de  Genferic  la  pcrmillion  de  met- 
tre Deo-grarias  fur  ce  fiege.  Apres  la  prile  de  Rome  par  le 
ixserne  Genferic  ,  il  racheta  les  efdavcs  que  les  Barbares 
avoiciw  faits  ,  Se  qu'ils  vendoient  i  vil  prix ,  employant  les 
rréion  de  l'églifc  pour  une  fi  bonne  ceuvre.  Comme  les  mai- 
l bas  ha  manquèrent  pour  loger  ces  malheureux  captifs  ,  il 
fut  contraint  de  fe  fervir  de  deux  églifes  pour  y  mettre  les 
malades  ,  qu'il  vifitoit  avec  une  charité  de  père.  Les  Ariens 
ne  pouvant  fouffrir  qu'il  exerçât  ces  enivres  de  mifericorde 
envers  les  Catholiques,  lui  dreflèrent  fouvent  des  cmbuclies, 
pour  fe  défaire  de  fui.  Dieu  l'en  préferva ,  le  retirant  du  mon- 
de après  trois  années  d'épifeopit,  l'an  de  J.C.  4  5  7.  Victor 
de  Vire  qui  rapporte  ces  fairs  ,  ajoûrequc,  il  quelqu'un  en- 
trcptcnoit  de  rapporter  toutes  les  actions  de  charité  que  Deo- 
grarias  avoit  faites ,  les  paroles  lut  manqueraient  dans  une 
matière  fi  abondante.  Le  martyrologe  Romain  en  fait  mé- 
moire le  il.  jour  de  Mars  ,  comme  d'un  faim  confeflcur. 
Après  f 1  mot r,lc  fiege  de  Carthage  fut  vacquant  pendant  a  4. 
années.  *  Viérer  de  Vite ,  /.  1 .  Perf.  Vand.  Baronius ,  A.  C. 
+f  1.  4-TS-  &4St-  Geter.facr.  Afrka  de  Du  Pin  fur  Optât. 

DEPORT  ,  droit  qui  appartient  aux  prélats  de  la  provin- 
ce de  Normandie  ,  chacun  dans  leurs  diocefrs.  IlconfiMe  à 
ftire  defervirun  benerice-coie dans  fe  temsde  la  vacance, 
#bir  qu'elle  arrive  par  le  décès  ,  par  la  refignation  .par  la  per- 
mutation ,  on  par  la  dcmiilion  de  celui  qui  lepollcdnit  ,  Se 
de  percevoir  en  même-tertw  les  revenus  des  fruits  de  la  pte- 
///. 


219 


miere  année.  On  peut  voir  Poriginc  de  ce  droit  dans  dn 
Moulin  ,  Choppin ,  Louct ,  Se  autres  differens  auteurs  qui 
en  ont  rrairé.  Du  Moulin  prétend  que  l'origine  du  déport 
vient  de  la  garde  qu'avoient  les  archidiacres  des  églifes  qui 
croient  vacantes  dans  leurs  arc hidiaconés  -,  c'éroient  comme 
des  ceconomes  nés  pour  conferver  les  fruirs  aux  futurs  fuc- 
cefleurs.  Il  y  a  eu  plufieurs  conciles  tenus  en  Angleterre ,  qui 
ont  ordonné  le  déport  ;  c'eft  apparemment  u  ne  des  coutumes 

r:  les  Normands  y  portèrent  dans  la  conquête  qu'ils  firent 
ce  royaume.  Tout  bcncficc-cure  vacant  de  quelque  ma- 
nioc que  ce  (bit,  eft  donc  fujet  a  cette  charge  en  Norman- 
die, i  moins  qu'il  ne  juflifie  quelque  privilège  qui  l'encxem- 
te ,  ou  qu'il  ne  le  redime  pat  quelque  rente  annuelle.  Bien 
phis ,  c'eft  que  pendant  l'année  de  la  vacance ,  on  ne  fçauroit 
prendre  aucune  partie  des  fruirs  du  bénéfice  pour  l'employer 
aux  réparations ,  ni  s'emparer  de  la  moindre  partie  du  do- 
maine qui  appartient  à  l'évêquc  fans  fon  contentement.  Le 
déportuaire  même  a  droit  de  percevoir  les  fruits  Se  le  revenu 
qui  lui  cil  adjuge, a  va  m  le  pcniionnairc  s'il  y  en  avoit  un  fur 
k  bénéfice ,  ainû  qu'il  a  éré  jugé  le  1  g.  Avril  1 6 10.  par  un 
arrêt  contradictoire  rendu  au  parlement  de  Rouen  en  faveur 
de  l'évêquc  dcBayeuxcfc  du  cuté  dç  Fontcnai  furlcRéés. 
S'il  arrive  que  pendant  l'année  du  déport  on  confère  plufieur» 
fois  les  bénéfices ,  l'on  n'exige  point  pour  cela  plufieurs  dé- 
ports. Au  relie  les  fruits  ne  vont  pas  tout-à-fait  au  profit  de 
l'évêquc  ;  il  en  a  feulement  les  deux  tiers ,  Se  l'archidiacre 
perçoit  l'autre  tiers.  Les  dignités  Se  chanoines  de  la  cathédra- 
le ont  le  même  droit  de  déport  qui  leur  appartient  en  entier 
furies  cures  de  leur  patronage.  *Hemun ,  curé  de  Maltot, 
btft.  dn  du>c.  de  Bajenx  en  17  OS.  *Lwi  la  f  réface. 

DEPTFORD  ,  grande  ville  d'Angleterre  .dans  la  contrée 
du  comré  deKenr .  qu'on  appelle  Suron.  Elle  eft  ittucc  près 
de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Ravenlburn.  dans  h  Tarai- 
lc,au  milieu  de  riches  prairics.Elle  a  un  magaiîn  pour  la  Hotte 
royale.  On  la  divife  en  haute  Se  balle  ville.  *  Ditl.  Anç/eù. 

DEQUIN,  le  royaume  de  Dequin.  On  place  ce  petit  royau- 
me dans  la  Nubie  en  Afrique  près  de  la  rivière  de  Tacare  & 
des  confins  de  l'AbilTinie.  On  donne  le  nom  de  Bau  lions  aux 
peuples  qui  l'habitent.  *  DiHitnaire  de  Baudrand. 

DERBE ,  c'étoit  une  ville  de  la  Lycaonie  dans  l'Afie  mi- 
neure. .S.Paul  y  prêcha  l'évangile ,  elle  fur  depuis  épifcopalc. 
Quelques  auteurs  difent  qu'elle  eft  détruirejek  d'autres  qu'el- 
le fubiifteencore  dans  la  Caramanie ,  en  Natolie ,  environ  â 
rretze  lieues  de  Coigni  du  coté  du  midi,  fous  le  nom  de 
Dervafe.  *  Baudrana.  Thevet.  Ailée  det  apitret ,  chef.  1 4. 

DERBENT ,  ville  Se  chârcau  dans  la  Géorgie  ,  au  roi  de 
Perfe ,  eft  le  plus  grand  Se  le  plus  commun  paflâgc  qu'il  y  ait 
de  la  Perfe ,  Se  de  la  plupart  des  provinces  méridionales  de 
l'Afic.vers  la  Mofcovic.la  Circadie  Se  les  autres  états  fepten- 
trionaux  de  PAfic  Se  de  l'Europe.  Ce  paftàgc  occupe  l'cfpace 
qui  eft  entre  le  mont  Caucafc,  qu'ils  appellent  Elbouts ,  de 
la  met  Cafpienne .  celle-ci  1  l'orient ,  Se  l'autre  i  l'occident. 
Le  chireau  eft  fur  la  croupe  de  la  montagne  ,  Se  la  ville  cil 
au  defious ,  Se  fut  le  penchant.  On  rrouve  enfuire  deux  mu- 
railles d'environ  trois  cens  pas  ,  qui  achevenr  de  fermer  ce 
qui  refte  entre  la  ville  Se  la  mer.  Dcrbenr  eft  ainli  appcllce , 
à  caufe  de  fa  figure  longue  étroire.  Les  Turcs  la  nomment 
Dcmir ,  ouTcmjr-Capi ,  c'eft-i-dire,  forte  de  fer;  Se  les 
Arabes ,  Bab-AI-Abuad ,  c'eft-à-dire ,  /*  fer  te  det  fart  et.  Il  j 
a  un  port  aflez  commode ,  vers  l'embouchute  du  fleuve  Cy- 
rus  dans  la  mer  Cafpienne.  Les  aurcurs  Larins  nomment 
Dcrbenr ,  Perte  Cancafi* ,  Se  Pila  Ikeria.  *  Olearius  ,  i»  itin. 

DERBI ,  en  latin  ,  Dervtntut ,  ville  capitale  du  comté  dé 
Derbi  enAngleterre,en  viron  à  cent  milles  anglois  de  Londres 
au  nord-oueft.  Elle  eft  dans  la  partie  méridionale  du  comté*, 
fur  le  bord  occidental  de  la  rivière  de  Derwent ,  à  l'cndroir 
où  Ce  vient  rendre  une  antre  petite  rivière.  Il  y  a  un  beau 
pont  de  pierre  fur  la  rivière  de  Derwent ,  avec  une  chapelle 
qui  portent  tous  deux  le  même  nom  de  iainte  Marie.  Cette 
ville  fouffrir  beaucoup  de  la  parr  des  Danois  ;  mais  elle  fut  p> 
tablir  par  la  Ladi  Etbelfted;en  forte  que  piques  à  prefent'» 
c'eft  une  ville  grande ,  bien  fituée  Se  bien  peuplée,  compofée 
rk  cinq  paroifles  5c  inférieure  à  peu  de  villes  du  dedans  du 
pays.  Le  titre  de  comre  de  Derbi  fût  premièrement  dans  la 
mailon  des  Fctrarcs ,  Se  cniiutc  dans  celle  de  Ltncaftcr ,  ou 
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il  finir  en  k  per/ortne  d'Henni  de  BuJIinbreok..  qui  parvint 
à  la  couronne  d'Angleterre,  Tous  le  nom  d'Henri  IV.  Sous  k 
règne  d'Henri  VII.  ce  titre  recommença  à  rcvivzc  en  la,  per- 
sonne de  Thomas  Lord  Sranlci  8c  de  Min ,  dans  U  famille 
duquel  U  «continue  /iifou'A prêtent-,  étant  poiledécn  1 70 k 
•JV=..;n  ,  o^j deOctbi.  Vye*.  STANLEL  '  Datf««. 


DES. 


DERBICES ,  ooDERBlINS.  peuples  delà  Perlé,  furies 
confins  de  la  Scythie  vers  la  mer  Caspienne,  6c  aux  environs 
du  mont  Caucaic,  ou  plutôt  des  montagnes  qui  régnent  aa- 
detTus  de  l'Inde  Se  que  les  Grecs  qui  accoinpagitercnt  Aie-  . 
xanJrc.s'avifercnt  dtppclfcrOucalê^pour  faire  l'honneur  à  | 
ce  prince  d'avoir  pafle  une  montagne  ft  célèbre ,  aintî  que 
tooferve  Arricn  (/»».  /.)  ne  connoiflbicnt point  d'autre  di- 
vinité que  la  terre  ,  i  laquelle  ils  ne  faakioknt  point  d'à- 1 
raimaux  femelles  ;  3s  s'abftcnoicnt  aufli  de  manger  de  ces  , 
«ni  maux.  Cette  nation  exerçoit  une  très  grande  (evettu  dans  ' 
ia.punirion  des  moindres  aimes.  Ils  fclcrvoicra  ordinaire- 1 
ment  d'une  efpece  de  firpplicc  très-cruel  ,  qui  «oit  de  cour- 
ber les  plus  hautes  branches  de  deux  arbres  voilitu  ,  <5c  d'y 
«ttachet  te  criminel  par  les  bras  &  jambes ,  afin  que  lâchant 
ces  branches  tout  d'un  coup,  tllcs  mhTcnt  en  pièces  le  corps 
de  ce  malheureux.  Ces  peuples  a  voient  pWiciro  autres  cou- 
tumes qui  ne  taifoient  pas  moins  parotire  leur  natatel  bar- 
bare :  car  lis  ruoient  ceux  d'entt  eux  qui  part  oient  J'agc  de 
70.  aos,  &  mangeoient  leur  chair ,  6c  même  celle  de  leurs 
païens.  Ils  avoient  néanmoins  cette  setenuc  de  ne  point 
manger  ceux  qui  mouroient  de  mort  naturelle  i  mais  ils  los 
enterraient.  CcsDcrbicts  (ont  fans  doute  dans  le  pays  ou 
défias  a  écrit  qae  Cyrus  fut  tue.  *  Saab  on.  Sain  mile  >  jmr 
■Séliu  ,  m  txcr.  Pltnum. 

DERBYSHIRE  ,  c'cft-J-dire ,  «mt  JtVtt+i.  11  cft  au 
milieu  I  Angleterre  ,  ayant  le  comté  d'Yorck  au  nord ,  «elui 
de  Leiccfter  au  midi  ,  celui  de  Nottingham  a  l'eft  ,  6c  celui 
dcStafFordSc  celui  de  Chcltcr  à  roccident.  lia  }8.  milles 
anglots  du  nord  au  fud,  &  1 8.  de  l'eft  à  l'oucft.  La  rivière  de 
XXrwcnr  qui  couleparle  milieu  du  nord  au  fud&  (êdéchar- 

Sc  dans  k  Trente,  diWfc  ce  comté  en  deux  partkiroticrvtalc 
:  occidentale.  Mais  ta  divifion  commune  eft  en  lix  cantons 
ou  ccntcnicrs ,  ou  ÎI  y  a  cent  (îx  parooTea  ,  6c  dix  villes  ou 
bourgs  avec  matché.  Entt'auttcs  peuples ,  les  Contins  l'ha- 
'bitoicix  du  reins  des  Romains  ,  4:  dans  le  tems  des  fppt 
royaumes  ,  c'était  une  province  du  royaume  de  Met  rie  -, 
maintenant  il  eft  dans  kdioeele  de  Coventri  Se  de  Lichlïcld. 
L'air  ■•  eft  bon  6c  fain ,  de  même  aae-rkns  les  ancres  comtes 
du  milieu  dupayvjc  terroir  cft  richc^rimipalerncnt  au  midi 
te  à  l'orient-Au  nord  à  roccident  il  eft  rnontagncinuavec  un 
terroir  noir  8c  plein  de  moufle-  %  paimr  dans  la  furfkoe ,  mais 
tiche  dans  le  Tond.  Gai  .m  lieu  de  bois  que  les  forges  6c  les 
mines  de  plomb  ont  confumé ,  il  y  a  une  fi  prodigieufe 
quantité  decharbonsde  pierre  ,  qu'elle  furfit  non-feulement 
jioor l'entretien  deshabitansdu  comté,  mais  arulîpourtcs 
comtés  de  Leiccfter,  de  Northampton  ,  de  Rutland,  6c  de 
lincdln.  Pour  IcsbariiiKM.,  on  y  trouve  rtoo-fculcmcm  de- 
là bonnetewe  pour  y  faite  dcsbtiaucs.mais  aufli  descarrteres 
de  bonnes  6c  grandes  pnrrcSjàc  dautres  propres  à  fane  de  la 
cbauxX>n  y  n.usvc  anifTî  de  l'albâtrc.du  cryftaf,du-marbtc  noir 
6c  gtis  >  qu'on  peut  très  •  bien  polir ,  outte  des  carricrcsdc 
pierres  ponrdes  meules  à  moulin ,6c  à  aiguifcr.  Mais  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur  dans  ce  comté,  c'eft  le  plomb  le  meilleur  de 
tante  l'Angleterre ,  6c  peut-être  de  tonte  l'Europe.  Ily  a  aulli 


calon  en  Sy;  ic  ,  rcprc&aucc  avec  w  corps  de  foiflôn  *  Un 
vilage  de  trmmc  ;  Se  dc-li  vient  que  les  Syriens  firent  long- 
tenu  feropuk  de  manger  du  porllon.  Pour  la  petite  Somira- 
mis,  que  <a  aacre  avoir  laillcc  à  rabandon  dansun  Iteuchaai- 
pêtre,  on  prétend  qu'elle  rut  nourrie  par  des  colombes,  d'«d 
les  .poctesoot  peu  occaiion  de  feindre ,  que  Semramù  elle- 
même  avoir  été  metarnorpbo6x  en  colombe.  Ovide  fait 
mention  6c  de  la  metamorphofe  de  Deiceeo  en  po  i  il  on ,  k. 
de  celle  de  Semiratnis  en  colombe.  Mnafeas  rapporte  que 
Derccto  était  une  seine  de  Syrie, qui  aienoit  paUionneracnt 
e  poùlbn ,  6c  qui  fit  defenfe  aux  autres  d'en  manger  :  en  pu- 
nition de  quoi  elle  fur  précipitée  dam  la  met  pat  Mopfus 
Lydien ,  Se  dévorée  des  poiilbns.  Quelques-uns  font  Der- 
ecto  femme  du  dieu  Adad.  AD  AD  Se  ADARGAT1S. 
♦  Hygm.Srtaboo,/. /«.Diodore,  J.j, 

DERCON  ,  ou  DELCON ,  ville  autrefois  epdcopale. 
Elle  eft  dans  la  Romanic ,  province  de  la  Turquie  en  Euro» 
pc  ,  fur  un  lac  formé  par  la  rivière  de  Dercon ,  6c  à  lix  lieues 
de  Gatopoli  ,  duoôtc  du  oooehant.  Se  environ  i  quatre  de 

DEK.CYLE  ,  faftoficn  Grec ,  compofa  un  traité  de  rori- 
^gine  des  lieux.  Plutarque  cite  le  preroier  livre  6c  le  rroifié- 
rue  de  ceux  d'Italie.  On  lui  antibuc  aulli  d'autre*  livres  des 
montagnes,  des  pierres,  Sec  més  aa  ignore  en  quel  tems 
il  a  vécu.  *  Plutarque  ,*mftr.mim.  e.  17.  }<i.  Cft.  Atbeaee, 

"btRCYLLIDAS,  ou  HERCYLLIDAS ,  félon  Juftin.  fur- 
nominc  auili  Sily/>it ,  croit  général  des  L<cedernonicns.  U 
commanda  leurs  troupes  coiusc  les  Pertes  la  première  année 
de  la  XC  V.  olympiade,  »co.  ans  avant  J.  C.  Mais  voyant 
qu'il  avoir  â  combatrte  en  metne  rems  contre  Tilljp bernes , 
&  Pharnabaze ,  tatrapes  d'ARaxctxàs  Mxtmcm,  ^  1 1 1  pout  lors 
etoient  divifes  «Mi  eux ,  il  uaita  avec  Tiûapbctnes,  6c  mar- 
cha dans rEobdccontrcPimriahaac  .comte  lequel  il  était 
extrêmement  ammé.  Lacautc  de  fa  haine  venait  de  ce  qu'il 
avoit  été  autrefois  condamne  par  ce  général  i  t'ouftnr  110e 
punition  milkaitc.  11  prit  lut  lui  LaxilL  ,  Hatnaxyte,oc  tept 
autres  villes ,  en  huit  jours  de  tenu  ;  endure  de  quoi  il 
dut  une  trêve  pour  l'Loiide  ,  Si  alla  prendre  tes  o 


des  eaux  chaudes  6c  minérales.  Les  lieux  principaux  du 
comté  ,  (ont  Alfrcton  ,  Ashboum.,  Blanksvel  •  Bàlfovcr  , 
CbapcUinthe-Frith ,  Chcltcrficld  ,  Dranfield,  Tidfwcld  ,-A: 
"W'iikswoitii.  Outre  les  deux  olievaiiers  ducomté  ,  cc  pays 
knvpie  deux  membsetau  parlement ,  qui  font  choifis  pat  k 
Ville  dc'Derbi.  '  Ditlitn.  Antfm. 
1  ©ERCETO ,  ouTJERCEÎE ,  étoit  une  déçue  fabuleuXé 
•dorée  par  les  Syriens,  autrement  appellée  Alertons,  ou 
JùLrgMit.  -Ccs  peuples  croyoient  qu'elle  avoir  etc  aimée 
de  Venus  même  ,  qui ,  pour  jouir  de  tes  amours ,  avoir  pris 
1a  forme  d'un  jeune  homme.  Detceto  enfanta ,  félon  quel 

Îucs-uns,  la  reine  Semiramis  ;  6c  la  honte  qu'elle  en  eut . 
t  qu  elle  fe  précipita  dms  un  lac,  où  elle  fin  truiiamorpho- 
féc  cnpoiiTon.  AuŒ  royok-on  fa  figure  dans  ktcrqpled'Af- 

.. .  t 


l'été  l'iftbmc  de  la  Chertbonele  de  Thtacc  .par  un  mur  long 
de  trciitc-lopt  ftadei.  Sur  la  fin  de  l'annc  c  ,  il  fit  le  tiçgc  d'A- 
tarna ,  la  prit  fut  les  exilés  de  Ghio  qui  s'en  -étaient  empa- 
fés-,  cVen  l'an  j»7^  avant  Jefist-Chrsft ,  il  fut  iur  le  point 
d'en  venir  à  une  basai  Ile  avec  Tillapbcrncs  ,  que  la  crainte 
obligea  de  ligner  avec  lui  untraité^aar  lequel  lesPetics  s'obli- 
gèrent de  laiilerles  vHlcs  Grecque»  en  libtrté  ;  4:  les  Grecs 
s'engagèrent  de  ibtiit  desétatsd'Artaxcrxès.  Dercyllidas  eut 
pour  lucceflèur  dans  le  commandement  le  rot  Agctîlaut.  * 
Xctiopiion  ,  fhVrmc.  in;  j.  i'uljvn  ,  t.' 
dot ,  ciywftâÀ.  9  t  ■ 

DERG,  grand  lac  d'Irlande, /otnaf  par  la  rivieret 
non ,  fur  les  confins  de  la  Conacic<&  de  la  f 
la  ville  d'Athlooc  6c  celle  de  Lincrik.  «Mari,. 

DE  RHODON,  vj**.  RODON. 

DERNLS  ,  ville  6c  fouesellcde  k  Dalnittie  >  tttucc  lur 
une  montagne  proche  de  kriviese  dcCicok.  L'an  1684.  le 
gênerai  Folcoto  y  conduiik  le*  troupes  de  la  république  de 
Vcnilc.lc  rendit  maître  de  cette  pkcetenleva  les  canous  8c  les 
munitions,  &  mit  le  feu  dans  k  ville.  Les  Turcs  la  repeuplè- 
rent après  k  départ  de  ce  gênerai  ;  mais  ils  fiirent  contraints 
de  l'abandonner  une  féconde  foÙÀduianu  du  .gênerai  Don*. 
•  i'.  Coronclli»  étfirifu»*  de  U  Mtrtt. 

DEROTE,  auttefou  LMtMt,L*ta>t  a  vu  m,  ville  ancienne 
■Jk  k  balle  Egypte ,  limée  au  .couchant  du  Nil ,  vers  l'endroit 
où  ce  fleuve  commence  à  le  oivifci.  On  dit  qu'elle  eft  en- 
«ore  allez  boane  i  mais  qu'elle  n'a  point  de  «uraillcs.  * 
£audrand 

DERP ,  ville  de  k  Livonic  ■  anciennement  nommée  Tor- 
putm ,  fituée  enne  les  lacs  de  Pcipis  6c  de  VVorzet ,  fuur  ia 
rivière  dTimbcc  Les  Mole o vires  l'appel L- nt  furtogtrui ,  Se 
l'ont  polTedéc  ^ifqu  a  l'an  1  x  jo.que  le  grand  maître  de  l'or- 
dre Tcutonique  k  prit ,  6c  la  fit  ériger  en  évècbé  fous  k  rne>- 
ttopc)kd«RigaJ.cgtaridducdçbiofcovickrc^    1 5  5  8. 
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:  »  par  «ne  terreur  panique  des  habitat» 
qui  le  rtfKivem  â  la  première  fomrrurioa.  En  l'an  1571. 
Rainold  Kolc  gentil liomuie  du  pays ,  ennrpri;  de  mettre  la 
ville  entre  les  truim  de  Magnus  duc  de  Holâein;  nais  fon 
dessein  ayant  etc  découvert  »  à  fiât  raille  en  pico»  par  les 
Moscovites ,  qui  exercèrent  onfuite  toutes  fortes  «le  cruautés 
contre  le*  hahitam.  Geste  vtUe  retourna  à  la  cooroonc  de 
Pologne ,  avec  tout  le  refte  de  la  Uvotue  >  par  la  pais  faite 
en  j  $  Ji.  enttt-  le  grand  duc  de Mofcovk •  Je  le  toi  de  Po- 
logne. Guftavc-Adolfc  roi  de  Suéde ,  y  fonda  une  univerlîté 
caiéj*.  Se  kcaar  est  ptrfonnc  La  prit  fur  les  Suédois  en 
1704.  *  Olcarius,  *f*gt  deMtfrrw*. 

DERRI  on  D£RR1£  ,  Dtrut  *  Drrré .  petite  villcdlt- 
lande  ,  dans  la  provincxd'Ulftar  au  comte  de  Deri  »  Se  dans 
l  uled'IaiiOwcn  ,  avec  un  cvcchc  lurrragant  d'Armach.  On 
uoearoc  cette  place  Londondetri ,  pat  ce  qu'elle  fêtt  d'entre- 
pôt aux  marchands  de  Londres  ,  qui  viennent  faire  com- 
merce en  Irlande.  Cette  ville  qui  tenoit  pour  la  bgtie  dans  le 
XVII.  uoclcifut  assiégée  pat  les  Ecouois  qui  foûtenoient  le 
parti  du  toi  Charles  L  Us  furent  obliges  de  lever  le  liège. 
EUc  toft  tak  avili  connoitre  en  1 6  89.  par  l'opmiltje  déten- 
te que  hicoi  les  Ptoteftans  qui  s^  é  toc  ut  jettes  contre  les 
troupes  du  roi  Jacques  II.  qui  ne  put  la  réduire.  *  Sinion. 
Baudrand. 

DfeRVlS  ,  (acte  de  religieux  Mahotnetaas,  appelles  ao- 
trement  MtvUuvet ,  de  leur  fondateur  Mrvckva.  Dervu 
abrutie  fdKVrti ,  ou  détaché»  du  monde,  6c  cil  un  nom  com- 

fiercmenr  aux  Mcvclativcs.  Leur  principal  monafterc  eft  pro- 
che de  Cotgni  en  Nitolic.otld  y  a  quatre  on  cinq  ccnsreii- 
gicux  de  cet  ordre  :  Jurfque  le  chapitre  gênerai  le  tient,  il  s'y 
es  trouve  quelquefois  plus  de  huit  nulle.  Leur  gênerai  qui 
oemeurc  ofdinairemem  dans  ce  monafterc ,  fe  nomme  Haf- 
oen ,  ou  Axcm-Bcba ,  c'cA-à-dirc  ,  trii-frdad  fritrt.  Toutes 
les  aortes  marions  de  cet  ordre  dépendent  de  celle  de  Coigni, 
cavetru  d'un  ptivrJege  qui  lui  a  cri  accordé  par  Ottoman  I. 
tn^<cieur  des  Turcs.  Ce  prince  a  voit  une  0  grande  vencra- 
uonpour  ces  religieux  ,  qu'il  ât  un  jourasTroit  leur  (upcriear 
lus  ton  nàne.  Ces  Den  is  affectent  de  paroierc  modcitcs,  pa- 
ssera ,  humbles  6c  charitables.  Us  ont  en  tous  teins  les  puics 
aws&ii  câomacfi découvert,  que  qoelquesHms  Te  brûlent 
avec  on  fer  chaud,  pour  exercer  leur  patience.  Outre  le  jeûne 
ordinaire  du  Ramadan  ,  ils  jeûnent  encore  tous  les  jeudis 
Crrb  manger  jufqu'au  coucher  du  foleil.  Tous  les  mardis  Se 
1rs  vendredis  ils  s'alfembJcflt  devant  leut  fupericur ,  &  pen- 
dant qu'un  d'eux  jonc  de  la  flûte  .  ils  eonmeru  en  rond 
avec  ane  vireflequi  les  étoutcuroit ,  s'ds  ne  s'y  croient  ac- 

a*cc  beaucoop  de  devotson  ,  pour  imiter ,  à  ce  qu'ils  dtfcnt , 
kssr  fondateur  Mcvdava  qui  tourna  mkacuL-uitmcnr  de 
crac  kvte  quarot ne  jours  de  loue,  (ans  prendte  aucune  nonr- 
C,  pendant  que  fon  compagnon  Himzé  joooit  delaflû- 
t  tomba  enfuiie  dans  une  extalc ,  où  si  reçut  des  rcvcla- 
saalmsrables  poorl'etabuifemcor  de  tonordre.Us'aoiont 
que  h  dure  eû  un  inûsuœcatde  mulique,  qui  a  étéfànccifié 
par  le  patriarche  Jacob  >  «Se  par  les  autres  bergers  de  l'ancien 
unanent  ,  qui  s'en  font  lervis  pour  chanter  les  louanges  de 
Pieu.  Le  grand  Schcic,  ou  prédicateur  du  Suifan  ,  a  rallie 
<j  abolit  cette  eoïmiroe  de  jouer  de  la  Mûtc  Se  de  cuoict  en 
t  même  publier  des  orrjoenances  desmagiftrars 
:«quiaa  defcndoient  :  mais  il  y  a  eu  des 
pcticmues  de  grandes  aarecke  qui  car  protège  les  Dcrvis , 
&.  qm  en  fait  cooriRUcr  cet  ulage.  Ili  font  proftJliori  de 
panrtte ,  de  «haftctt  &  dobétflànce  ;  mais  s'ils  n'ont  pas 
arîrcdc  *cmi  ponr  le  cot» terni  ,  5$  pensent  obtenir  la  pet- 
safcfartir du  rnoaxftere  pour  te  mariée  Hya  dccct 
i  s'eacreent  à  faire  des  «ours  de  paUê-paiTe ,  * 
,pewaaufa  le  périple.  D'aones  s'arrachent 
iia Uucciicitr ,  Jt  fuit.dit-on, des efprir» fannlicr».  Ils  boi- 
t  hcwcoup  devin  «  d'eou-de-vàe  «Je  d'autres  hqowrs  qui 
:li,4agay*téqni  eu  poraiife 


il  «  a  un  fiiner«roonartere  de  ew  Dcrvis  en  Egvptc  ,  r«û 
tk rOToqricm pour fenr farm «n certain  Kedcrle  ,  ottChe- 


Ict  JragonscV:  toutes  forret  de  bétes  wnrtvufes,  cV  oui  vft 
encore  vifîbkrnenrdansnn  état  plein  de  force  Se  de  vigueur. 
Us  croient  que  ce  prétendu  biot  donne  la  vertu  de  charmer 
les  ferpent  &  les  vipères,  6c  qu'il  délivre  du  naufrage  8t  d'ao- 
tres  dangersveeux  qui  l'invouucnt  cV  efpercnt  en  kri.Quetque* 
auteurs  difcntquc  ce  Kedcrle ,  eft  fainr  Georges ,  fdon  d  au- 
tres Htdtrlt  eft  on  mot  corrompu  de  d*der  Elu*  ,qui  eft  le 
nom  que  les  Aribes  donnem  au  prophète  Elie,  ou  Ôttitr  l'y- 
gnsfie  le  verd ,  ou  le  vigoureux  >  parce  que  n'étant  point 
nanrt  <  il  demeure  toujours  en  (a  vigueur.  Il  eft  vrai  que  les 
Turcs  voyant  le  portrait  de  S.  Georges ,  dilênt  que  c'eft  leut 
Keda  le ,  parce  qu'il  eft  représente  de  la  même  manière }  mais 
Une  s'enfuit  pas  que  ce  foit  S.  Georges  qu'ils  honorent.  Leâ 
Dcrvis  ont  des  moiufferes  dans  les  lieux  les  plus  conudera- 
bics  de  la  Turquicod  ils  reçoivent  les  pèlerins  de  leur  otdre  ) 
car  fous  prétexte  de  prêcher  pour  l'avancement  de  leur  foi  » 
ils  vont  continuellement  d'un  lieu  a  un  autre  ;  c'elt  pourquoi 
ib  fervent  fou  vent  tfefpion.  U  faut  encore  remarquer  ici 
l'extravagance  des  Dcrvis  d'Egypte  »  qui  ont  placé  dans  le 
ciel  le  chrvd  de  leur  Cbederies  .avec  l'âne  qui  a porté  le 
Mcilie  ,  le  clutneau  oc  Mahomet ,  Se  le  chien  des  lept  dor- 
mansde  la  caverne.  Ricaut  fait  mention  de  fine  qui  porta 
J dus- ChrilU  mais  les  autres  auteurs  n'en  parient  point. Dans 
l'cnumeration  que  Thcvenot  fait  des  animaux  ,  qui ,  (elon 
l'opinion  des  Mahomet  ans ,  doivent  entrer  dans  le  paradis  » 
on  y  trouve  le  chameau  du  prophète  Saleh ,  le  mouton  qu'A- 
braham factifia  au  lieu  d'Iiuc,  la  vache  de  Moyfc,  la  fourmi 
de  Salomon,  le  perroquet  de  la  reine  de  Saba ,  l'âne  d'Efdrasv 
b  baleine  de  Jonas,  le  chien  des  fept  donnant,  de  te  chameau 
lie  Mahomet  \  mais  U  n'y  eft  point  parlé  de  fine  du  Mcllic. 
*  Ricaut ,  àtF emftrt  O/nw»*». Thcvenot,  vtjtgt.  1.  p*rtU. 

DERYK ,  (  Pierre  Corneille  )  peintre  habile  de  la  ville  de 
DcUt  ,  qui  a  tellement  imite  la  manière  du  Baflan ,  qu'on  r  a 
fou  veut  été  trompé.  *  De  Piles  ,  skrtgt'Àe  U  vu  àtt  fnmtrtt. 

DESA ,  l'un  des  fUsd'Urofe ,  dont    ftrltr*  à  f^rltU  dr 
DRAGHINA>  fc  révolta  avec  les  frètes  contre  Rodoflas  rat 
de  Servie ,  vers  l'an  1 1 56.  fle  partageant  cet  état  avec  les 
frères  ,  devint  maiorc  du  pars  de  Chelm  ,  de  Trebigne  ,  Se 
d'une  partie  de  la  Zenra.  On  ne  foait  pas  fuen  comment  ce 
parrage  fut  fait  entre  ces  freres*quf  on  appelle  Primiflas,  Bcla, 
or  Urofc  ;  mais  on  trouve  que  Prirnnlas  s'étanr  d  'abord  fou- 
rnis i  l'empire  deConfbmtnople ,  entreprit  pat  deux  fois  de 
le  rendre  indépendant,  6c  que  (a  portion  fin  enfin  adjugée  1 
Bela,  qui  abandonna  tour  peu  après  pour  vivre  nanqnille- 
ment  dans  U  Hongrie.  Apres  cela ,  il  (ernble  quUrofc  ait  re- 
cueilli les  fuece (fions  de  (es  deux  frères ,  Se  qu'il  eut  des  Grecs 
k  titre  d'archijupan  de  Servic,de  forte  qu'on  peut  le  regarder 
comme  un  des  rois  de  ce  pays-la  }  car  c'eft-la  ce  que  lîgrsi- 
fioit  ce  titre.  Les  peuples  mécontens  de  fon  gouvernement , 
élurent  Delà  à  fa  place ,  éV  craigaant  en  fuite  que  les  Grecs 
ne  le  cliânalTcnt  d'une  téfolunon  It  importante  ptife  font 
eux  *  ils  confolterent  la  cour  de  Confiantinoplc ,  qui  tou- 
jours favorable  i  Urofe ,  ordonna  aux  D  aimâtes  de  lui  obéir. 
U  ne  vécut  pas  iongtems ,  Se  Delà  devenu  maître  de  tout  le 
royaume ,  n'eut  pas  de  peine  à  gagner  f empereur  par  lacef- 
lîon  qu'il  lui  fk  du  pays  de  Dt  ndra',  dans  le  voifinage  de  N ail- 
le. U  auroit  pû  régner  pailiblcment ,  6c  il  n'aosoit  eu  plus 
rien  â  craindre  de  k  exsudas ,  s'il  avoir  renoncé  de  bonne  foi 
à  la  pofTclfion  de  ce  petit  pays  \  mats  U  le  reprit  peu  après, & 
Manuel  entreprit  de  rcnpimit  vers  l'an  117$.  On  eut  que 
Defa  ne  fe  (entant  pasariez  fon  pour  lai  rcâfter,  alla  le  trou- 
ver dans  fon  camp,  Se  regagna  aaffi -rôt  <ês  bonnes  grâces 
par  fa  foomimoo  :  mais  U  «ut  heu  de  fe  repeatir  bsenrôt 
après  de  s'être  livre  i  ce  dangereux  prince.  U  ne  put  diifimu- 
1er  fon  inclination  pour  la  Hoogric^vee  qui  les  Grecs  croient 
en  guerre  alors,  Se  Manuel  enignant  qu'il  ne  vint  encore  i 
le  détourner  de  fes  autres  affaires  auffi-tôt  qu'il  auroit  k  li- 
berté ,  le  fit  conduire  à  Conftaririnopfc  ,  oà  il  termina  Ce* 
jours.  Defa  a  voit  trois  fits,  Néeman,  Miroflai  Se  Cnrafimir , 
qui  lui  foccederent  après  avoir  eu  ptufienrs  dilficuUév  i  for- 
momrr.  *  Dticangc  ,  ftfmtUi  Bjjmtimti. 

VfV>- ADRETS ,  (  Ftancois  de  Beaumont ,  baron)  dkr- 
rfvt  ADRETS. 

DESAGUADERO,  ou  U  rivière  de  San -Juan.  Ri vkœ  de 
l'Audtcoce  de  Guatunsda ,  1 
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Cette  rivière  fort  du  grand  lac  de  Nicaragua ,  Se  vt  Ce  dé- 
charger dans  la  mer  du  Nord.  Elle  eft  d'un  grand  ufage  pour 
le  tranfport  des  marchandilci  d'une  partie  de  l'Amérique 
mexiquaine  A  Ja  Havaua  ,  d'où  elles  patfcnt  en  Europe.  * 
Mari ,  diiliem. 

DESAGUADERO ,  grande  rivière  de  l'Amérique  méri- 
dionale. Elle  a  fa  fefurce  aux  montagnes  des  And»  >  dans  le 
quartier  de  Chili  qu'on  nomme  Chutait»  ;  eafuite  traverfant 
«me  partie  du  Tecuman  8c  des  terres  Magcllaniquei ,  elle  Ce 
décharge  dans  la  rivière  du  même  nom  ,  entre  la  rivière  de 
Camcroncs  &  la  Côte  déferre.  *  Mari  ,  diUien. 

DES-BARREAUX  ,  chercher.  BARREAUX,  (  Jacquos 
Vallée,  (eigneur  des ) 

DESCARTES ,  (  René  )  feigneur  du  Perron ,  philofophe 
célèbre  >  8c  gentilhomme  François ,  étefit  de  la  Haye  en  Tou- 
raine*  8c  (Tune  maifon  qui  eft  encore  à  prêtent  illuftre  en  Bre- 
tagne 8c  en  Poitou.  On  n'a  gueres  vû  un  génie  plus  heureu- 
femem  né  que  le  lien  pour  laphilofophic  âc  pour  les  mathé- 
matiques qu'il  étudia  avec  allez  de  foin  en  forrant  de  l'enfan- 
ce. Mais  depuis ,  fon  âge  8c  Coa  inclination  aatanr  que  ta 
nailiàncc  l'engagèrent  dans  l'exercice  des  armes  qu'il  porta 
en  Allemagne  8c  en  Hongrie.  Enfuite ,  l'amour  de  la  philo- 
fophie  lui  infpira  la  penlcc  de  vivre  dans  la  retraite  pour  y 
chercher,  avec  une  affiduité  extraordinaire,  la  vérité  8c  les 
raifons  des  principaux  phénomènes  de  la  nature,  &  de  nos 
connonlances.  Il  le  rerira  près  d'Egmont  en  Hollande ,  8c  en 
quelques  autres  lieux  des  Provinces-Unies,  oùilpaiTa  vingt- 
cinq  ans  dans  ce  pénible  8c  glorieux  exercice.  Il  publia  a, a- 
bord  Ton  fi vre des  méditations,  fur  lequel  les  fçavans  firent 
diverfes  objections,  aufqueiks  il  rérxindit  peu  de  tenu  après. 
Son  fyftèmc  eft  très-bien  lié ,  8c  l'ordre  en  eft  très-bien  ima- 
giné. Sa  folitude  rut  fouvent  interrompue  par  les  lettres  des 
c  iricux  8c  des  performes  de  qualiré ,  qui  le  confultoicnt  com- 
me l'oracle  de  la  philofophie.  Il  vint  enfuite  à  Paris ,  ou  le 
roi  Louis  XIII.  &  le  cardinal  de  Richelieu  elïàycrcnt  inutile- 
ment de  l'attirer  à  la  cour.  La  reine  Chriftinc  de  Suéde  le 
fâifoit  prier  depuis  loogtcms  de  faire  un  voyage  à  Stokolm. 
Dckxftes  obéit ,  8c  la  reine  lui  fir  dire  de  la  venir  trouver 
tous  les  jours  a  cinq  heures  du  matin  dans  fa  bibliothèque. 
Mais  elle  ne  jouit  pas  longtems  de  cette  fatisfaâion  -,  car  ce 
grand  homme  mourut  peu  de  tenu  après  en  1 6  5  o.  âgé  de 
5  4.  ans.  Son  corps  a  été  apporté  en  France ,  8c  on  voir  ton 
tombeau  avec  un  éloge  funèbre  qu'on  lui  a  dreilé  dans  l'é- 
glife  de  fainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris.  Outre  fes  médi- 
tations ,  fes  principes ,  0»  méthode ,  fes  partions  de  l'aine , 
8cc.  on  a  encore  de  lui  un  grand  recueil  de  lettres  ,  8c  on  a 
ajouré  depuis  fa  mort ,  quelque  choie  à  fon  rraité  de  l'hom- 
me. *  Vntz.  fa  vie  par  Adrien  Bailler.  Perrault,  hommes  tl- 
Uftre,  dm  XVU.fiec te. 

DESCHAMPS ,  Jefuirc ,  chercher.  CHAMPS. 
.  DESCORDES,  (Jean)  chercher.  CORDES , 8cc. 

DESENSANO ,  bon  bourg  de  l'état  des  Vénitiens  en  Ita- 
lie. U  eft  dans  le  Brcflan,  fur  le  coin  du  lac  de  Garda,qui  joinr 
la  côte  méridionale  avec  l'occidentale ,  à  ûx  lieues  de  la  ville 
de  Brefcia.  *  Mati ,  diQten. 

DESERTE ,  ou  DESIERTA.  On  a  donné  ce  nom  à  deux 
ifles  qu'on  a  découvertes ,  8c  qu'on  a  trouvées  fans  habitans, 
Tune  eft  entre  ceHc  des  Larrons  8c  l'autre  eft  à  fept  lieues  de 
l  iJlcdc  Madère.  *  Mati,  éhtlien. 

DESERTS ,  lieux  incultes,  8c  qui  oc  pouvant  rkn  produire 
pour  l'entretien  de  la  vie  de  l'homme ,  ne  fctvcnt  de  fejour 
qu'aux  bêtes  farouches.  U  y  en  a  un  grand  nombre  en  Auc,  en 
Afrique ,  8c  en  Amérique,  entre  lefquels  les  plus  fameux  font 
les  délcrts  de  Libye  6c  d'Arabie ,  &  ceux  de  la  grande  Tar- 
rarie  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  articles  de  ces  pays-la.  Le 
grand  defert  de  Barcé ,  ou  étoit  l'oracle  de  Jopirer  simmen , 
8c  les  deferts  de  la  Thebaïde  où  Ce  (ont  retirés  tant  d  illuftrrs 
fofitaires ,  étoient  auflî  très  -  fameux.  L'écrirurc  fainte  fait 
mention  de  quelques  defens  particuliers ,  comme  du  dcicrt 
dcHai ,  dans  la  tribu  de  Benjamin,  (  Jofephc ,  Antiqmtét  det 
Juifs  >ltv.  f.)8cde  ceux  de  Bethléem  8c  d'Engaddi  en  la  tribu 
de  Juda.  Leprcmierde  ceux-ci  éroit  une  vafte  folitude  plei- 
ne de  lions  8c  d'autres  beres  fauvages  ;  8c  du  rems  de  S.  Jérô- 
me il  n'y  avoit  au  voifinage  que  des  peuples  rour-à-fàit  bar- 
bares. L'autre  fcvit  de  retraite  â  David ,  lorfqu'il  fùyoix  la 
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colère  de  Saul  qui  le  vouloir  tuer.  *  I.  Jtns 

DES-GABETZ ,  (  D.  Robert  )  naquit  d'une  famille  noble 
au  village  de  Dugni  au  diocefe  de  Verdun.  Il  entra  dans  la 
congrégation  de  S.  Vanne  8c  de  S.Hidulphc  «cVfkprotetljûn 
dans  l'abbaye  de  Haut- Viller  au  diocefe  de  Reims  le  1  .  Juin 
16*6.  Il  s'y  diftinguapar  les  emplois  coniidrrables  qu'il  y 
exerça  -(mais  il  s'y  hc  remarquer  beaucoup  davantage  par  fon 
érudition ,  8c  par  Ion  zele  pour  l'étude.  Il  en  inïpira  l'a* 
mour  a  fes  confrères  ,  8c  on  peur  dire  qu'il  eft  un  de  ceux 
qui  a  le  plus  contribué  à  les  mettre  en  honneur  dans  fa  con- 
grégation. La  philofophie  de  M.  Defcarresqui  faifoir  alors 
beaucoup  de  brait,  8c  les  nouvelles  expériences  furent  les 

Erincipaux  objets  de  fes  études.  Il  fut  envoyé  à  Paris  en  q da- 
té de  procureur  gênerai  de  fon  corps,  &  il  prorata  do  Ce\ooc 
qu'il  fit  en  cette  ville ,  pour  y  conférer  avec  les  plus  célèbres 
philofophes quiy  fùflent alors. (Ufe lia principalement  avec 
M.CIcriclierÂ  entretint  toujours  avec  lui  un  commerce  de 
lettres.  Il  ne  s'écrivit  rien  ckconfkfcrabk  fur  la  philofophie, 
la  théologie  8c  lacontroverfe ,  a  quoi  il  ne  prît  part,  8c  qu'il 
n'examinât  fon  ferieufement.  Il  in  venu  là  rransfufionda 
fâng ,  qui  confifte  à  tirer  du  fan  g  des  veines  d'un  hommcoo 
de  quelque  animai,  8c  à  le  faire  palier  dans  les  veines  d'un  au- 
tre i  qui  on  a  tiré  une  partie  du  lien  ;  8c  il  en  fit  l'ouverture 
â  quelqu'un  de  fes  amis  i  Paris  :  mais  la  chofe  ayant  été  né- 
gligée pour  lors ,  les  Anglois  la  publièrent  quelques  années 
après  ,  comme  une  découverte  de  leur  invention.  Le  pet* 
Des-Gaberz  écrivit  beaucoup  fur  l'Euchaiiftic  :  il  fouhaitoir 
trouver  des  manières  d'expliquer  cemyfterc  ineffable  I uivanr 
les  principes  de  la  nouvelle  philofophie.  Ses  fupericurs  crai- 
gnant qu'il  ne  donnât  quelque  arreinre  â  la  créance  de  l'églî- 
le ,  il  leur  expliqua  fes  icnrimens ,  8c  leur  donna  des  preuves 
de  fa  foûmiuion  fincerc  i  J'égtifè  &  de  fa  déférence  i  leurs 
ordres.  Il  mourut  à  Breuil  proche  Cornera  ,  le  1  j.  Mars 
1678.  Voici  la  lifte  de  les  principaux  ouvrages,  dont  iln'y 
en  a  que  très-peu  d'imprimés  ,8c  qu'on  garde  dans  l'abbaye 
de  fainr  Michel  en  Lorraine.  Remarques  fmr  t art  de  p enfer. 
Critique  de  U  critique  de  U  recherche  d*  la  vérité.  Guide  de  I0 
retfin  naturelle.  Lettrée  non  imprimées  de  M.  Defcartes  net 
père  MtLm  fefmte.  Lettre  i  M.  Clcrfclier ,  touchent  lei  nou- 
veaux raisonnement  pemr  Ut  arômes  (i  te  vusde,  centenm  dont 
le  livre  dm  difcernement  dm  cerfs  &  de  Famé  Remarques  fmriti 
t'clairciffemeni  dm  P. VoiKon  jonchant  la  mechantque  (S  la  mn- 
fiquedt  M  Dcfciiies.Repenfedu  P.Dcs-Gabctz  au  R.  P.  Poif- 
Con.Lettre  mm  R  P.  Malhranchc^tr  te  P.  Des-Gaberz.  Prùeei- 
pt fondamental.  Indefttlihilité dtscréatnres.  ImdtfeSiAtlité dm 
mouvement.  Reptnfe  À  U  lettre  d'un  philsfaphe  m  mm  Cmrtefiem  , 
f*r  D.  Rtbert  Des-Gaberz.  (La  lettre  eft  du  P.  Rapin  Icfuitc, 
cV  la  réponfc  eft  de  D.Robert  )  De  tmmimm  dt  femme  tj  dm  cerfs. 
Le  fnndemenl  de  U  philofophie  d  de  U  mathématique  chrétien- 
medMtre  ter  ut  umchmmt  Ut  dt'ftmtt  de  Us  muthede  de  Si.  Def- 
cartes. Lei  defjmts  delà methede de  M.  Defcartes.  Smfftememt 
m  U  fhUefefbse  de  M.  Defcartes.  Lettre  tutx  religieux  d*  U 
cemgregMum  de  fstsmt  fferar  &  de fiumt  Hidmlfht,  f*mr  Ut  ex- 
hrrter  À  C  étude. Lettre  ttm  Cmrtrfiem  i  mm  de fet  émis  tomtkm*t< 
U  premier  fuppUnunt  m  U  philofophie  de  M.  Defcartes.  Ré- 
ftufe  islx  ref  exwns  oit  M.  te  cstrdsmml  de  Retz ,  fur  qutlamet 
proppfitums  de  M.  Defcartes  m  tmUmisc.  Lettre  m  mm  mmt  test- 
chtsmt  quelques  quejlioms  de  chiloftphie. Lettres fmr  dtverfetmt*- 
tures  de  philofofhie  ii  de  thttlettit.  Avertifftmumt  umthamtUt 
refermât  ton  que  l'on  femt  faire  frefemtememt  dmt  femtfire  des 
lettre  s. Lettre»»  F en  efftye  de  donner  une  harmonie  desfcienctt 
divines  (f  humâmes,  szxamen  dti  fsndemeus  de  U  doctrine 
contenue  dans  les  deux  tomes  de  ta  recherche  de  la  vérité.  Me- 
chuni^ue  pratique.  Ecrit  i  A4.  U  cardinal  de  Retz  ttuchaset 
l'ail  ion  pofittve  du  péché     Utmceatrt.  Cent  lu/ion  det  écrite  . 
de  D.  Rehert,  peter  fervtr  fécUtreiffrment  à  M.  le  cardinal 
de  Rcnt.  IncompAtihUue  de  la  philofophie  de  M.  Dtfcarrcs,*wc 
le  myflere  de  CEmchartfiie.  Repente  à  mm  écrit  touchant  F imcom- 
pa tîhtlité de  ta  phiiefephte  de  M.  Defcartes.  Remarques fmr  lat 
rtptnfe  précédente.  Expluatitnde  la  grâce  fmvant  les  principes 
de  M.  Defcartes.  Traité  de  U  rtlsgiem  Chrétienne ,  fait  félon. 
ttt  principes  de  M.  PafchaL  Lettre  touchant  t  explication  du 
myflere  de  PEmthdriflie.  Lettre  de  M.  Clerfelier  À  D.  Reèert , 
du  6.  Janvier  /67s.  Lettre  à  un  prince  pour  U  réfutation  dsn  ■ 
père  Pardies.  ExfUtatutn famuUtrt  de  U  thteiegit  Encharifls- . 
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Explication  delà  mmàieredettt  le  Corptit  fefiu-Chrift  tfl 
frtfemtdaju  U  fmtntfmtrememt  deCAmtei.  Ktfkkkm  ftr  U  fins 
matmttl  des  finies  de  Fiuflitmtien  dm  trit-fmnt  facrtmunt  de 
i *mttt.  Lente  fur  f  Euchonftu.  Examun  det  refUxêtms  phyfi- 
fmes  t mm  amtemr  de  lartligion  prétendue  rrformU* fur  U  Trmn- 
fuhfiamtiation  ,  (S fur  te  m me  M.  Rohaalc  tm  m  tant  dams  fet 
.  OhjeQutus  prtpefées  entre  Tepimen  de  M.  Dcfcar- 
t  par  le  P.  PoùTan ,  dèfOro- 


ftrr.  Explication  de  f opinion  de  M.  Dcfcartcs ,  touchant  tEm- 
tharifiie.  Lettre  fur  là  mime  muuiert.  Autre  lettre  m  mm  évi- 
mme.  Memorrc  fur  Ut  c*mttfiati»nt  dm  terni.  Explicarto  prar- 
fcnrix  realis  Chriffi  Domini  in  fiera  Euchariftia.  Extrait  dm 
dénoter  otevrag*  de  Maître  Claude ,  contre  tm  défenfe  de  la 
perpetmité  de  Moniteur  ArnauM.  Réfutation  de  lu  répemfe  de 
M.  Claude,  mm  lèvre  tmtttmte  Ltfferpetmite'de  Ufm  (St.  Dtf- 
tomrt  de  f et  ut  de  U  nature  tnmucemt*  ,  félon  lei  principes  de  S. 
Augufim.  Tt omsf u feu  dm pèche' originel expliquée  par  det  prm- 
t-.fet  évident.  Pmrmllele  det  jyftimet défunt  AmgufltmtS  deS. 
lhou*a*,ttmchamt  tordre  det  décrets  devint  tlmprtdefitmattomy 
U  frute  (S  la  lubette.  Examen  de  U  pre'defhmatton  phjfiqme  de 
fmtmt  Tbumtu,  par  r  appert  aux  feintes  de  Ut  m  Amgufiiu  um- 
chant  la  prtdejltnas  ion  (S  lagruct.  Autre  écrit  touchant  la 
frede/hmmtùtn  (S  Im grâce.  De  f UKxrnatieu  du  fer  te  DiVtn. 
Lumen  de  la  fes  (S  de  la  rut  feu  humaine  dont  le  mjfiere  de  Ut 
très-fiumte  Trimut'.  Lettres  temehant  le  myfier  e  delà  très-feinte 
Trinité.  P  en  fée  s  te  m  h  an  c  U  jmftificatien  (S  le  principe  de  lu 
(ttemm*.  Explication  de  la  deUrimt  dm  cent  île  de 
têttrttùm.  Les  frmeipts  de  la  ctnduite 
Sr.  Il  y  a  encore  diverfes  autres  lettres  Se  écrirs  qui 
ibm  entre  les  mains  des  curieux.  M.  Régis  avoit  eu  beaft- 
coup  de  relation  avec  le  pere  Des-Gabcrz ,  Se  il  a  beaucoup 
prortré  de  Tes  lumières  Se  de  fa  méthode  >  dans  les  trois  tomes 
de  philofophic  qu'il  a  donnes  au  public.  *  Mémoires  dm  tenu. 

iATÈUKS ,  Defifnateres ,  croient  parmi  les  Ro- 

tres.  Il  y  avoit  de  ces  officiers  i  toutes  les  cérémonies  Se  à 
taures  les  pompes  publiques,  pour  régler  la  mirchc  Se  le  rang 
de  ebacun.  U  y  en  avoir  aufli  aux  jeux  qu'on  fàifoit  pout  les 
tuner  ailles  des  perfonnes  coniîderabJcs.  C'éroient  des  princi- 
paux irûniftres  de  la  déclic  Libirine.  Quand  le  Dcfîgnareur 
alioir  lever  an  corps,ll  étoit  accompagné  d'une  troupe  d'of- 
ficiers de  funérailles ,  que  Scncque  appelle  Lihuimariet/xm- 
me  les  P*Utmatrtt,yefptliouéstUftoret ,  Sandapilmru ,  Profi- 
ta ,  (Se.  Tous  ces  gens-la  vêtus  de  noir ,  mareboient  en  pom- 
pe devant  cet  officier ,  comme  les  huiftiers  devant  les  magi- 
ftarts.Ccft  à  peu  près  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  mai- 
tre  des  cérémonies  dans  les  pompes  funèbres,  ou  juré-crienr, 
:  après  le  corps  a  la  têrc  du  convoi ,  Se  font  fui- 
îde  garçons  vêtus  de  noir.  *  Rofin,  ont  ut. 
■  Horace  ,16.  t.  epifi.  ?.  v.  t.  De  fignoler  tm 
LQmrtkms  atrii.  j.  édit.  Paris  17 10. 
DESJARDINS»  (Jean  )  cclcbrc  médecin ,  chercha.  HOR- 
TENSIUS. 

DESIR  ADE  ,  (  la  )  i/le  de  rAmeriqtte  rcptcnrrtonale ,  Se 
l'une  des  Antilles ,  appartient  aux  François ,  qui  y  ont  diver- 
les  colonies.  Chriltophc  Colomb  ,  qui  cft  le  premier  -qui 
l'ait  découverte,  lui  donna  ce  nom ,  pour  marquer  qu'il  «oit 
venu  i  bout  de  fes  fouhaits.  La  Delirade  cft  environ  à  dix 
ou  douze  lieues  de  la  Gardeloupc.  Elle  eft  petite .  mais  fer- 
tile. '  San  Ion.  Daudrand. 

DESIRE  ,  le  cap  Délire  ou  Cake  deffead» ,  cap  de  l'Améri- 
que méridionale.  Il  eft  fur  la  côte  occidentale  de  la  terre  de 
Feu ,  à  rentrée  du  détroit  de  Magellan,  vis-à-vis  du  cap  de  la 
Vicroinr.  Il  y  a  un  autre  cap  de  même  nom  dans  la  terre  des 
Papous ,  lequel  s'avance  dans  l'Archipel  des  Molucqucs ,  vis- 
i-vis  de  l'illc  dcGtlolo.  *  Mari ,  DdJusmmire. 

DESIRE' ,  le  port  de  Dcfire.  C'eft  une  baye  ou  un  petit 
golfe  delà  mer  Magellaniquc ,  environ  â  40.  lieues  de  la  ri- 
vière de  Los  Cameroncs ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  DM. 

DESL1GNERIS,  (Jacques  )  pteltdcnt  au  parlement  de 
Paris ,  étoit  cadet  d'une  ancienne  famille  du  pays  de  Beauflc. 
II  étudia  à  Paris ,  à  Lonvain  &  à  Padouc;  Se  enfuire  étant  de 
retour  dans  lacapiralc  du  royaume  ,  il  y  parut  dans  le  barreau 
cotre  lesplus  célèbres  avocars  de  Ton  tems.  Le  roi  François 
L  oui  i  t  faifoir  un  plahar  d'avancer  les  gens  dclcttres ,  honora 
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Ddligneris  de  la  charge  de  lieutenant  gênerai  tu  bailliage 
delaviMecTAmiens ,  puis  d'une  antre  de  conicillcr  au  parle* 
ment  de  Paris ,  Se  enfui  de  relie  dcpteitdent  de  la  troiliérae 
chambre  des  enquêtes  en  1  5  44.  &  de  prcfîdcnt  i  mortier  ht 
même  année.  Dans  tous  ces  emplois  Dcfligneris  acquit  beau- 
coup de  réputation.  Le  padement  fui  commit  fbuvent  fes 
ccl'e 


employa  fur-tout,  lorfqu'd 
«sàfamapmV.Cefutdan, 


plus 

s'agiflbit  de  faire  des  1 
ces  fondions  qu'il  fut  connu  du  roi  Henri  II.  qui  le  deftina 
pour  être  un  de  les  arnbafladeurs  au  concile  de  Trente.  Defl  t- 
gneris  y  (burint  avec  beaucoup  de  courage  les  libertés  de  l'é- 
glifê  Gallicane ,  Se  la  réputation  de  ce  monarque.  Il  mourut 
deux  ans  après ,  le  1 1.  Août  1 5  <6.  Se  fut  enterré  cbnsfégli- 
fc  des  chanoines  réguliers  de  fainte  Catherine  du  Val  des 
Ecoliers ,  dont  il  avoit  acquis  en  1  { 44.  un  terrain  en  labour, 
où  il  ri  t  bâtir  un  grand  hotel ,  que  l'on  nomme  encore  l'hô- 
tel de  Carnavalet.  Sa  poftcrirécft  rapportée  par  le  lïeur  Blan- 
chard , hifietredetprefidensde  Paris. 

DE.SMARES,frou(raint)  naquit  à  Vire  en  balTe  Norman- 
die >  fur  la  fin  du  XVI.  finie.  U  fut  l'un  des  dépurés  à  Rome, 
pour  défendre  la  doctrine  de  Janfenlus ,  dont  on  pon  ' 
la  condamnation  fous  le  pontificat  d'Innocent  X.  Ht 
ça  devant  ce  pape  un  difeours  fort  éloquent ,  dont  le  but  é- 
toit  de  montrer  >  que  la  grâce  efficace  par  elle-même ,  qui 
fait  vouloir  Se  agir ,  eft  nrceiîàirc  à  tout  bien  t  que  c  éroitia 
vraie  grâce  de  Jefus-Chrift  >  Se  que  celle  que  foûtenoit  le 
parti  contraire  croit  impie ,  8e  digne  d'anathème.  Quoiqu'il 
eût  parlii  une  heure  &  demie ,  il  ne  put  finir  ce  qu'il  avoit 
préparé  fut  cefujet ,  parce  que  la  nuit  qui  futvint ,  l'empêcha 
de  pouvoir  lire  les  partages  qu'il  avoir  encore  i  citer ,  6V  obli- 
gea le  pape  à  mettre  fin  i  la  féance.  Après  avoir  fait  (es  pre- 
mières études  à  Caèn ,  il  étoit  entré  fort  jeune  dans  la  nou- 
velle congrégation  de  l'Oratoire  à  Paris,  où  le  P. de  Betullet 
depuis  cardinal ,  prit  un  foin  particulier  de  fa  conduite ,  Oc 
Ce  rendit  fon  ami ,  après  avoir  été  fon  directeur.  Il  s'attacha 
fur  toutes  chofes ,  i l'crudc  de  Itlcriturc-faintc , de  faint  Au- 
guftin  6e  de  faint  Thomas,  il  s'adonna  enfuite  i  la  prédica- 
tion Se  y  tcuilit.  Son  attachement  à  la  docnrjne  de  faint  Ao- 
guftin ,  telle  qu'elle  ètoit  défendue  par  Janfenius ,  fut,  or  la 
caufe ,  ou  le  prérettede  diverfes  affaires  qui  lui  furent  fufei- 
tees.  U  y  eut  des  moines  qui  prêchèrent  publiquement  con- 
tre lui ,  cnrr'antrcs  le  pere  Catjllon  Jefuirc ,  fameux  prédica- 
teur ,  qui  fut  interdit  de  la  chaire  pour  cette  raifun.  Cepen- 
dant fes  ennemis  ne  fc  laftant  point  de  le  harceler ,  on  en- 
voya un  jour  pour  le  prendre  par  ordre  de  la  cour ,  dans  une 
des  maifons  du  duc  de  Luynes,  pour  le  conduire  à  la  baftille, 
mais  il  échapa  beuretrfement  ,  Se  demeura  retiré  chez  un 
payfan,  jufqu'à  ce  qu'une  lertre  de  cachet  fur  expédiée  pour 
l'exiler.  Le  P.  Dcfmarcs  ne  la  reçut  point ,  Se  clic  n'eut  point 
d'effet.  Il  fe  retira  pour  le  refte  de  les  jours ,  dans  la  mai  ion 
de  M.  de  Liancourr  au  diocefe  de  Bcauvais ,  où  il  compofa 
une  fomme  de  rhéologie  >  toute  tirée  des  ouvrages  de  faint 
Auguflin.qui  n'a  point  été  imprimée.  Le  difeours  qu'il  pro- 
nonça à  Rome  devant  le  pape  cft  inféré  dans  le  femrnal  de 
faint  Amour.  Il  a  compofé  quelques  ouvrages  fur  les  difpu- 
tes  de  fon  tems ,  qui  ont  été  imprimés  :  mais  où  il  n'a  point 
mis  (on  nom.  C'cft  lui  qui  eft  auteur  de  la  première  partie 
de  l'excellent  ouvrage  intitulé  ,  Vide*  dm  facerduce  (S  dufa- 
crifice  de  fefms-Cbriff.  Il  étoit  ftmplc  dans  fes  manières ,  Se 
fort  peu  accommodé  des  biens  de  la  forrune.  Il  étoit  petit  de 
taille,  Se  n'avoit  rien  de  prévenant  dans  fon  extérieur.  Il 
mourut  à  Liancourr  en  1*87.  dans  uri  âge  fort  avancé  ,  Se 
y  eft  enterre  dans  le  tombeau  du  duc  Se  dé  la  ducheffe  de  ce 
lieu  ,  qui  le  protegetent  pendant  toute  fa  vie  ,  &  qui  lui 
donnèrent  un  aille  dans  les  diverfes  affaires  qui  lui  furenr  fuf- 
drées.  *  Htfltire  des  cinq  prepefitieui  de  fdnfemnt.  fettrnol 
de  faint  Amour.  Mémoire  s  du  tems.  Hfioirr  du  Jjnfenifuoei 

DESMARETS  de  faint  Sotlm ,  cherchée.  MARETS. 

DESMOUND  ou  DESMOUNE-COUNTIE  ,  povin- 
cc  Se  comté  d'Itlande  dans  la  Mommonie.  EUe  cft  au  fcp- 
tentrion  de  l'Irlande  ,  entre  l'Océan  qu'elle  a  «1  midi  Se  au 
couchant .  Si  Jcs  comtes  de  Cofk ,  &  de  Kcttt  au  levant 
Se  au  feptcnrrion.  Ses  villes  font  Doncbio ,  Donekine,&:c. 
*  Baudrand.  Sanfon. 

DESPAUTRE  ou  VAN-PAUTEREN  ,  dit  DESPAU- 
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TERE ,  (  Jean  )  edebre  grammairien  du  XVL  Cède  s  natif 
de  Ninovc ,  petite  ville  de  Flandres ,  enfeigna  àlouvain ,  à 
Bois-lc-Duc  >  à  faint  Vinox  &  ailleurs ,  Se  compofa  fes  livres 
de  grammaire»  qu'on  a  lî  fouvent  réimprimes ,  Ortographta. 
Art  epifioiica ,  Qfc.  Defpautere  mourut  l'an  1 5  ic.  ou  (don 
d'autres  en  l'an  1 5  34.  î  Comincs.  Adrien  Hecquct  fit  gra- 
ver fur  fon  tombeau  un  diftiquc  >  qui  nous  apprend  que  cet 
excellent  grammairien  n'avoir  qu'un  œil.  *  Le  Mire ,  in  elog. 
Bttf.  (Se.  Voye*.  Baillet  ,jurem.  des  fçav.  fur  Us  erammjir. 
DESPENSL-,  cherche*.  ESPENSE  (  Claude  d' ) 
DESPORTES ,  cherebei  PORTES  (  des  ). 
DESPOTE.  Ce  mot  >  dans  fa  première  origine ,  lignifie 
maître  ou  fei^ntstr  >  du  grec  A*»»»»»  ;  mais  dans  l'empire 
Grec  il  fignihoit  la  première  dignité  après  celle  de  l'empe- 
reur ,  comme  il  fc  voit  dans  tous  les  auteurs  Grecs  qui  ont 
parlé  des  Defpotcs.  Latinius  de  Viterbe,  qui  a  fait  un  petit 
difeours  touchant  les  Defpotcs ,  rapporté  par  Maccr  daos 
fon  Hierelexicon ,  a  remarqué  que ,  quand  les  princes  &  au- 
tres feigneurs  parloient  au  Dclpote ,  ils  lui  donnoient  le  titre 
de  /s««*«A«  a  y  c'eft-â-dire ,  votre  majefle' ,  de  la  même  ma- 
nière qu'à  l'empereur  ;  Se  qu'on  donnent  même  à  la  femme 
du  Defpotc  le  nom  de  b«Wa<«t<  ,  reine.  11  y  avoir  deux  fou- 
verainctés  affcéVées  aux  Defpotcs  ,  dont  l'une  étoit  le  Pc- 
loponnde ,  maintenant  la  Moi  ce  ,  qui  étoit  poUcdée  par 
le  frerc  de  l'crnpcrcur,  ôc  oui  fut  partagée  entre  deux  Defpo- 
tcs frètes  de  l'empereur  fur  la  fin  de  cet  empire.  Le  fecond 
dcpaitcmcnt  où  comiuandoit  un  Dcfpote  étoit  l'Etolie, 
l'Acarnanic  8c  les  illcs  adjacentes  ,  qui  faifoient  la  féconde 
Dcfpotic.  Il  y  eut  depuis  un  ttotlîémc  Dcfpote  hors  de  la 
Grèce  ,  qui  étoit  le  Dcfpote  de  Servie.  C'cft  ce  qu'on  peut 
voir  dans  Grcgoras ,  Pachymcre ,  Acropolitc ,  Chriflodulc, 
&  autres  hiftoriens  Grecs,  GEORGES  DESPOTE  de 
Servie. 

DESQUERDES  ,  vytz.  CREVECOEUR. 

DESSAU  .  château  ou  Nicanot  fc  jerta  à  la  prière  de  quel- 
ques Juifs  >  qui  fc  mirent  fous  fa  protection.  H  le  garda  à 
leur  prit  rc,  après  plufieurs  tentatives  inutiles  de  leurs  enne- 
mis. «  //.  Mâchai.  XIK 1  i. 

DESSAW  ,  ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Saxe ,  capi- 
tale des  terres  du  prince  d'Anhalt  »  qui  y  fait  fa  rclidcncc 
ordinaire  ,  dans  un  allez  beau  château.  Elle  cft  fur  l'Elbe , 
qui  y  reçoit  la  petite  rivière  de  Multcn  >  entre  Virrcmbcrg  Se 
Migdebourg.  Dellaw  a  une  bonne  dtadclJe.  On  y  a  établi 
une  académie  ,  fous  le  nom  de  compagnie frnclifiante. 

DESSEN1US  ,  (  Bernard  )  dit  de  Creuembonrg ,  médecin, 
naquit  à  Amftcrdara  en  1 5 1  o.  étudia  en  médecine  à  Boulo- 
gne en  Italie  »  &  la  profefla  â  Groningue  8e  à  Cologne  où 
il  mourut  en  1 574.  âgé  de  64.  ans.  Il  étoit  extrêmement 
laborieux  ,  Se  a  compote  divers  ouvrages,  comme decom- 
pojîtieme  médicament.  Commentarittm  depefle.  De f en  fit  mecU- 
eina  vtteru  (S  ratienalis,  tSc  *  Valcrc  André .  tiblmh.  Belg. 
Melchior  Adam ,  ut  vit.jnrifconf.  Germa*.  Vandcr  Lindcn , 
Je  firtpt.  mtd. 

DESTIN  »  Defitne'e ,  déelfe  des  anciens  Pavcns ,  qu'ils  ont 
reptetentée  tenant  le  globe  du  monde  fous  les  picd.v ,  parce 
qu'ils  ont  crû  que  roui  ce  qu'il  renferme  cil  fournis  à  fes  loix. 
Elle  porte  en  fa  main  un  vafe,  quin'eft  autre  choie  que  cette 
urne  fatale,  où  les  poètes  feignent  que  rous  les  noms  des 
mortels  (ont  renfermés.  Il  n'eft  rien  de  plus  ordinaire ,  dans 
lesépiraphesdes  Paycns,  que  les  plaintes  qu'ils  faifoient  de 
la  malice  ,  de  l'envie  &  de  la  cruauté  des  deftins  ,  qui  font 
inexorables ,  &  qui  ne  fc  taillent  point  fléchir  aux  larmes.  Il 
ne  (en  de  rien  de  dire ,  que  le  mot  latin  Fatum ,  qui  lignifie 
la  deftinée ,  n'étant  point  féminin ,  les  Anciens  ne  dévoient 
pas  reprefenter  le  deftin  fous  la  figut  c  d'une  dédie  ;  puifque 
nous  voyons  que  pluficitts divinités, comme  Venus ,  la  Lune 
Se  Baechus  croient  cAimécs  mâles  &  femelles  :  ce  qui  fcmble 
être  tiré  du  fentimenr  des  Stoïciens ,  qui  difoient  que  les 
dieux  étoient  de  l'un  Si  de  l'autre  fexe.  Les  Grecs  même ,  de 
qui  les  Romains  avoient  emprunté  prefque  toutes  leurs  fu- 
perftitions ,  nommoient  le  deftin  H«>»/^.t ,  d'un  nom  fé- 
minin ,  comme  Phurnutus  ,  dans  fon  livre  de  la  nature  des 
dtenx.LadeJiine'r ,  dit-il  ,  efl  ce  qui  fait  qui  tontes  Us  chefes 
fini  difpoftes  (S conduites  felen  l'ordre  d'un  principe  éternel. 
Il  fe  trouve  une  «tcdailk  d'or  de  Diodctien ,  gravée  dans 


DES 


Ie«  notes  de  Pigntrius  ,far  les  images  des  dieu*  ,  ou  les 
deftinces  font  repréfentées  au  revers  fous  le  rype  de  trois 
femmes.  Procopc  dit  que  le  temple  de  Janus  étoit  i  Rome, 
dans  le  marché,  auprès  des  trois  ddlins,  que  les  Romainsap» 
pellent  les  Parques.  Cet  auteur  confond  les  Parques  avec  les 
Dcfti  nées,  comme  fair  au  (H  Apulée.  Les  anciens  les  mettoienc 
au  uombtc  de  trois ,  parce  que ,  difbicnt-ils ,  tout  ce  qui  cft 
fous  le  ciel  a  fon  commencement ,  fon  progrès  Se  fa  fin.  C'cft 
la  caufe  pour  laquelle  ces  mêmes  deftinces  font  figurées  fous 
un  autre  emblème ,  qui  cft  celui  des  trois  Termes  femelles . 
c'clt-à-dirc ,  par  trois  femmes  rcprcicntécs  feulement  â  demi 
corps  Se  en  manière  de  Termes  ;  8c  afin  qu'on  n'en  puifle 
douter,  l'iofcription  qu'on  y  lit  nousenauurc. 

F  A  T  I  S 
Q.  FABIUS 

N  Y  S  U  S 
EX    V  O  T  O. 

Car  les  Termes  étant  les  dieux  des  bornes,  fc  font  anlîï ,  félon 
les  Paycns.  les  deftins  qui  bornent  notre  vic,&  terminent  tous 
nos  dciTèins.  Lucain  a  confondu  en  plufieurs  endroits  de  fes 
ouvrages  la  fortune  Se  le  deftin.  Ovide  fait  dire  par  Jupiter  à 
Venus ,  qu'elle  s'efforce  en  vain  de  rompre  les  décrets  des 
trois  Parques ,  qui  font  immuables  Se  éternels ,  8c  qui  règlent 
tour  ce  qui  fc  padè  dans  le  tems.  Liv.XF.dtt  metamtrphofet. 

•  Sola  mfuperabde  Fatum 

1  !  In  t 


Nota ,  movere  parai  f  In  ires  licet  ipfa  for  «mm  » 
Teila  trtum  ,  cernes  Mie  motimme  vaflt 
Ex  are, (S folid»  rerum  tabnlarta  ferre  ; 
Que  neaut  ctncurfuM  cceli ,  ne-que  fu/mmu  iront , 
Tvèc  metnttnt  nllas  tuta  as  que  aterna  minas. 
Inventes  tllu  inafa  adjmAmc  perenni 
Fata  mi  generu  :  Ugt  ipfe ,  ammonite  motavi. 

Mais  ce  poète  de  même  que  tous  les  autres  ont  exprimé  nette- 
ment ,  que  c'cft  la  volonté  de  Jupiter  qui  fait  le  deftin  :  car  il 
faut  diftinguer  la  fable  des  trois  vieilles  fccurs,qii'on  appelloir 
les  Parques,  Se  qui  n'étoit  qu'un  égayement  poétique ,  d'avec, 
lefcntimcntuniverfelde  tous  les  poètes.  Ciccron  rejette  le 
deftin  de  la  fuperftition ,  qui  cft  celui  des  trois  ferurs ,  Se  nous 
dit  que  le  deftin  cft  la  verité  éternelle ,  Se  la  caille  première  Se 
dominante  de  fous  les  crrcs.Lcs  Idolâtres  rcprcfcntoicm  pour 
cela  les  heures  Se  les  parques  fur  la  tête  de  Jupiter ,  pour  mon- 
trer que  lesdeftins  obéiflent  à  Dieu ,  Si  qu'il  difpolc  des  rems 
&  des  heures  félon  fa  volonté.  Voici  ce  qu'en  dit  Panfanias. 
In  Jtvtscapitehtra  (Jp4rc*coufi/lunt;faiaenimfovipArore& 
ejus  tint  m  temporum  ntceffitndines  de  fer  Ai  nemo  efi  nui  ntfcuu. 
11  parle  ailleurs  de  Jupiter  ftirnommé  M»i^imr ,  Parcarum 
dnxje condnUrurdesParefMesrnon  fculemenr.commc  n'igno- 
rant pas  leur  rclolurion ,  mai  s  comme  en  étant  le  maître.  Plu- 
tarque  nous  dit  que  ces  trois  dcclTcs,  qu'on  appelle  les  Par- 
ques ,  font  les  trois  parties  du  monde  ;  fçavoir  le  ciel  des  étoi- 
les fixes,  les  cieux  des  étoiles  errantes,&  ce  grand  cfpacc  d'air 
qui  s'étend  depuis  la  lune  jufqu'i  la  terre  -,  l'enchaînement  de 
tous  ces  corps  &  de  toutes  lcscaulescomprifcsdans  ces  trois 
grandes  parties  du  monde  fait  ce  deftin ,  pour  ainfi  dire ,  cor- 
porel,qui  produit  les  effets  naturels  félon  le  cours  ordinaire  de 
la  nature  i  mais  ce  n'eft  pas  fans  quelque  divinité,  qui  cft  com- 
me l'arac  du  monde,  8c  qui  le  meut  par  elle-même ,  &  par  des 
intelligences  qu'elle  y  arépandues,&  à  qui  die  a  donné  fes  or- 
dtes,  qui  font  le  deftin  intellectuel.  DiogcncLaërccadurc  que 
Zenon  difoit  que  Jupiter,  Dieu,  le  Deftin  &  l'intelligence 
étoient  la  même  choie.  C'cft  aufil  le  fentiment  d'Epitecte,  & 
dcplufîcursaïKrcsphilofophesdcrantiquité.Mwr.Gr.^»)». 

DESULTEURS  ,  Defultercs  ,  que  les  Grecs  appellent 
furmUrmittA  le  nom  que  les  anciens  donnoient  à  ceux  qui  fau- 
toient  avec  beaucoup  d'agilité  8e  d'adrcllc  d'un  cheval  fur 
l'autre.  L'origine  de  cet  exercice  vient  des  nations  barbares, 
qui  à  la  guerre  changeoienr  de  cheval  pour  en  prendre  un  plus 
frais.  Cela  étoit  ordinaire  parmi  les  Scythes,  fui  vant  Ammicn 
Marcellin ,  /.  22.  parmi  les  Indiens ,  (don  Hérodote  l.?.8c 
patmi  lesNumides,au  rapport  de  Strabon,cV:dcTirc-Livc^t'. 
j S-c.  j  jt.L'ufage  en  pafta  citez  lcsRomains.dans  leurs  jeux  de 
courfes  publiques^ui  fc  faifoient  dans  lecirque^où  l'on  voy  oie 
non  feulement  des  chars  à  deux  &c  i  plufieurs  chevaux  > 
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:  ces  dcfulteors  qui  couraient  le  prit  avec  un  fcul  c  fie- 
rai ,  qu'ils  changeoient  en  un  moment ,  pour  en  monter  un 
autre  oui  n'avott  point  encore  fatigué  ni  couru.  Hygin  en 
•  fait  la  defeription  dans  Ton  livre  des  Tables ,  c.  t  o .  Se  Ifido- 
k,L  i$.t.  31.  Les  Sarmates  cxcclloicnt  dans  cet  exercice , 
&  les  Hou/ards  en  tiennent  encore  quelques  reftes.  *  Van.  de 
rtrmjttt.  I.  J,  c.  7- Ckero ,  wM.fr»  L.  Msêwm.  Manil.  sftr*~ 
wm,c.  t.  /.  Propert./. 4- *•  ÎS-  Fefi.  Ptmf.  L  1 7. Tho- 
mas Dcrnpfter ,  d**s fes  f*rMf*m.Cw  Rofin  >  L  /.  «an??.  r#- 
wiiu  c  44. 

DETHMOLD  ■  anciennement,  7i*t»iiirfi*m,  petite  vil-. 
Je  d'Allemagne ,  dans  le  cercle  de  WcitpbaJic.  Elle  cft  dans 
ic  comté  de  Lcmgosv,  fur  la  rivière  de  Vebra ,  entre  la  ville 
de  Padcrborne,  5c  celle  de  Lcmgow ,  â  fîx  lieues  de  la  pre- 
mière, 6c  a  une  Si  demie  de  la  dernière.  DcthmolJ  a  un  châ- 
teau, où  refide  la  branche  aînée  des  comtes  de  la  Lippe.  * 
Riudiand. 

DETROIT ,  eft  un  canal  ou  paflâge  entre  deux  terres ,  oui 
communique  d'une  mer  à  l'autre.  Les  détroits  remarquables 
de  l'ancien  continent  font  ceux  ÀcWéùféus ,  de  fefi,  de  U 
Sonde .  de  BJ>elmA»del,<k  Gibrtdttr  ,kP*de  C*l*u ,  Si  le 
détroit  dm  Sumd.  Le  détroit  de  W*tg*ts ,  qui  eft  entre  la  terre 
de  la  nouvelle  Zemble  Si  la  Mofcovic ,  fait  la  communica- 
tion de  la  mer  dcNiaren,qui  eft  à  l'orient  de  la  nou  vclleZcm- 
ble,avcc  celle  de  Mourmanskoi,qui  cft  i  l'occidenr  de  la  nou- 
velle Zemble ,  ou  plutôt  oui  fett  à  joindre  les  mers  de  Tar- 
tarie  8c  de  Mofcovic.  Le  détroit  de  fefi  cft  entte  la  terre  de 
Jean  Se  la  Tartatie.  Le  détr oit  de  U  Sud*  eft  entre  les  ifles 
Java  Se  de  Sumatra.  Le  détroit  de  BsdHhm*ndel*&  a  rentrée 
du  çolfe  de  U  mer  Rouge  ,  entte  les  terres  de  l'Arabe  Se 
celles  de  la  côted'Abck.  Le  détroit  àcG&rwb*r  fepareta 
Harbiric  del"Efpagne.Lecanîlou^4»  de  CnUùed  entre  la 
France*:  l'Angleterre.  Le  détroir  daSumd  féparele  pays  de 
Schonen ,  de  Piflè  de  Zélande  en  Dancmattlc. 

Les  détroits  les  plus  remarquables  du  nouveau  conrineur, 
font  ceux  de  Davù  ,  de  M^gtS*» ,  Si  de  //  Meurt.  Le  détroit 
de  D<tvu  cft  dans  les  terres  arctiques.  Le  détroit  de  Mdge/Un 
réparc  l'Amérique  méridionale  des  terres  Si  des  i/lci  Magcl- 
bni^tics.  Le  détroit  de  le  Maire  cft  à  l'orient  de  l'illc  K  ia^cl- 
laniqoe. 
0 


D  y  a  aufltdes  détroits  fur  terre ,  qui  étoienr  appelles  PjU, 
par  les  Grecs ,  Si  Ptru ,  par  les  Latins.  Ce  font  des  partages 
étroits  Si  difficiles  dans  les  montagnes ,  où  Ton  ne  peut  mar- 
cher qu'en  défilé ,  Se  qui  pouvant  erre  gardés  Si  défendus  par 
pen  de  gens ,  ne  peuvent  erre  que  difficilement  forcés.  Tel 
ttott  ce  fameux  partage  des  Thermales  en  Grèce,  où  Leo- 
rtidas,  à  la  tête  de  300.  hommes,  réfuta  long-rems  à  l'armée 
innombrable  des  Pcrfes ,  jufqu'à  ce  que  ce  vaillant  gênerai  Si 
fa  braves  foldars  y  furent  tous  tués.  Il  y  a  dans  toutes  les 
chaînes  des  monragnes  des  détroits  de  la  forte.  Tous  les  paf- 
fages  des  Alpes ,  comme  le  mont  Cenis ,  le  faint  Bernard ,  le 
Sampion,  le  pas  de  Suze,  Arc.  font  de  véritables  détroits , 
ou  portes  de  monragnes  ;  &  il  y  en  a  de  même  dans  les  Py  rc- 
rxVs.  *  Confultca  Itsgeegr.  (S  tes  reUt.  des  vej*ge%rs. 

DEVA ,  (  le  )  roi  de  Lafla  dans  la  Tartane ,  qui  a  le  gou- 
vernement du  royaume.  Il  y  a  dans  le  même  pays ,  &  dans  le 
même  rems ,  un  autre  roi  nommé  Lama  ,  qui  vit  retire  dans 
on  palais ,  (ans  (c  mêler  du  gouvernement. 

DEVA ,  bourg  ou  petite  ville  dEfpagnc  dans  la  Bifcaye. 
Ce  lieu  cft  dans  le  Guipufcoa ,  a  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Dcva  dans  la  mer  de  Bifcaye ,  où  U  y  a  un  bon  port.  * 
Mari .  d£. 

DEVANO ,  ville  de  rifle  de  Niphon ,  une  de  celles  du 
Japon.  Cette  ville ,  capitale ,  d'un  royaume  de  même  nom , 
cil  liruce  dans  la  patrie  occidentale  de  la  contrée  d'Oclùo. 
*  Mari  >  dill»**. 

DEUCALION ,  roi  de  Crète ,  fucceda  à  fon  père  Mwos 
IL  H  accompagna  Jafon  a  la  conquête  de  la  toifon  d'ot ,  Se  a 
Ion  retour  déclara  la  guerre  àThcfée  ,  pour  ne  lui  avoir 
pas  voulu  rendre  Dédale  qui  s'etoit  retiré  auprès  de  lui  ;  mats 
depuis  ayant  coruenti  au  mariage  de  fa  feeur  Phcdra  avec 
The  fec ,  &  fait  la  paix  avec  lui  >  il  régna  tranquillement.  Après 
fa  reott  ton  fils  Idomcnée  monta  fur  le  rrone ,  vers  l'an  du 
monde  iiii.Se  1 10  j.  avant  J.C.  *Diodore  ,  /..*.  Apol- 
lodore, Ai- MA 
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DEUCALION ,  roi  de  Theflalie  Se  fils  de  ftuutaun'f 
époufa  fa  coufinc  Pyrrha.  De  fon  rems  la  Theflalie  touffnr 
une  (1  grande  inondation ,  que  les  poètes  en  ont  pris  fujet 
de  dire  que  tous  les  hommes  y  périrent.  Pour  réparer  le  gen- 
re humain  ,  Deucalion  Se  Pyrrha  confulrcrcnt  ronde  de 
Thcmis,  Se  fuivant  la  réponle  je  itèrent  derrière  eux  des 
pierres,  qui  fe  changèrent  en  hommes  Se  en  femmes.  U  eft 
lue  Noé  étant  appeikf  I/chbxUamu  ,  c'eft- 
a  -  duc  ,  Ldt+s&esr  ,  on  peut  traduire  ce  root  en  grec 
i*r  aiffmt  mort  de  Prrrh*.  En  phénicien  Eiem  (îgnifie  une 
p>*rrr,êc  un  fils ,  de  forte  que  l'on  peut  croire ,  que  les  pier- 
res eue  les  poètes  dilënt  avoir  été  jertées  par  Deucalion  Se 
Pycrha,  n'éroient  autre  chofe  que  leurs  enfans,  que  l'on  a 
pris  pour  des  pierres ,  à  caufe  de  l'équivoque  du  mot.  Ovide 
en  fait  mention  dans  lewemier  livre  desmetamorphofes. 
•  Les  fuJrorieru  femr  fon  parragésfur  l'époque  du  déluge  de 
Deucalion.  Un  ancien  auteur  rapporté  par  Clément  Alexan- 
drin dans  /*  /.  Irvre  des  ttftfferiet ,  le  met  J  t  o.  années  avant 
la  priic  deTroyes.  Ainii  il  ferait  arrivé  l'an  1 5  )  1 .  du  mon- 
de, &  le  1  504.  avant  Jcfus-Chrift.  Salien ,  Sponde  5c  quel- 
ques autres ,  qui  s'attachent  particulièrement  aux  époques  de 
la  chronologie  d'Eufcbc,  mettent  ce  déluge  en  l'an  1 5  a } . 
avant  l'ère  Chrétienne ,  l'an  67.  de  Moïfc  Se  3 14.  de  Cecrops. 
Saint  Jérôme ,  faim  Cyrille  Se  faint  Aaguftin  croient  que 
cette  inondation  arriva  du  tems  de  Cecrops  roi  d'Athènes , 
uui  commença  a  régner  l'an  1558.  avant  Jefus-Chrift.  Le 
dernier  de  ces  faints  docteurs ,  rapporte  une  autre  opinion 
de  Varron ,  i  laquelle  il  fcmble  fc  tenir  :  qui  cft ,  que  ce  dé- 
luge arriva  fous  le  règne  de  Cranaiis ,  qui  fucceda  a  Cecrops, 
Si  monta  fur  le  trône  l'an  1 508.  avant  Jcfus-Chrift.  Geor- 
ges Syncellc ,  Ccdrcnc  Si  quelques  autres  chronologiftes , 
font  dans  la  même  incertirude  ;  Si  ne  s'accordent  entr'eux , 
m  fur  le  terris  du  règne  de  ces  rois  Athéniens ,  ni  fut  les 
autres  dreonftances.  Ubbo  Emmius  met  ce  déluge  en  l'an 
549.  avant  la  prifede  Troye,  Se  ajjj.  avant  l'époque 
de  la  naiïïàncc  du  fils  de  Dieu.  Les  marbres  du  comte  d'A- 
rondel ,  publiés  Se  commentés  pour  la  première  fois  par  Sol- 
derais ,  Si  depuis  par  M.  Prideaux ,  avancenr  cerre  époque 
d'environ  feize  ans.  Je  croi  qu'on  doit  dire  avec  Varron  Se 
Apollodore  que  ce  déluge  arriva  fous  le  règne  de  Cranaiis , 
Si  le  fixer  i  l'année  1 5  3  5  .du  monde  ,qui  cft  la  1 5  00.  avane 
Jefus-Chrift.  *  Apollodore ,  /.  / .  Diodore ,  /.  4.  Strabon ,  /.  9. 
Pauiânias,/.  i.Ârt.  Conon  tapporté  par  Photius, ted.  itS. 
Mr.J7Sùta  Jerômc^M  U  cbrvn.  Saint  Cyrille./.  /.  centre 1*1. 
Se  faint  Auguftin , /.  i.dtU  cui de  Dte»  ,c.  10.  Ubbo  Em- 
mius ,  /.  / .  vu.  Grec.  Pctau ,  P.  2.  i.  2.C.9.  ratien.  temf.Çf  «s 
ihro*.  Riccioli ,  referm.  ebrem.  T.I.I.j.m.  6.9. 1 3f. 
DEUCIUS ,  cherchée.  DEUX  (  Bertrand  de  ) 
DEUDORlX,nls  de  Bctorisibrt  célèbre  parmi  lesCheruf- 
ces,  fut  un  des  principaux  captifs,  qui  parurent  i  Rome  dans 
le  triomphe  du  jeune  Germanicus.  *  Strabon. 

DEVELTO,  ou  ZAGORA,  perite  ville  autrefois  épif- 
copalc  cîc  fufTragantc  d'Andrinople.  On  la  met  fur  la  riviè- 
re de  Paniza ,  aux  confins  de  Bulgarie  Se  de  Romanie,  i  huit 
ou  neuf  lieues  de  Sifopoli.du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

DEVENTER,  ville  des  Pays-bas ,  capitale  de  la  province 
d'Over  Iflcl ,  avec  évêché  fuffragant  d'Utrecht.  Elle  eft  nom- 
mée par  les  auteurs  Larins  Détventri*  \  Si  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  l'Iflcl ,  à  quatre  lieues  deZwol.Ceft  nne  grande  St. 
belle  ville,  bien  bâtie,  fort  peuplée ,  entourée  d'une  muraille  , 
avec  diverfes  tours  ,  cîc  des  fbflcs  toujours  remplis  d'eau. 
Quclaues-uns  croient  que  cette  ville  a  reçu  fon  nom  d'un 
riche  habitant ,  nommé  Davon ,  ami  particulier  de  faint  Lc- 
buin ,  qui  convertit  ce  pays  i  la  foi.  Devcntcr  avoir  une 
églife  fous  le  nom  de  ce  faint.  Bermuphc ,  évêque  d'Utrecht , 
l'érigea  en  collégiale ,  Si  depuis  en  1559.  elle  a  été  érigée 
en  cathédrale  ;  mais  lorfque  les  Proteftans  furent  devenus 
maîtres  du  pays  ,  les  éveques  fe  retirèrent  ailleurs.  * 
Guichardin ,  defirtft.  dis  P*js4*s.  Gazei  ,  Inft.  ectl.  dm 
Pys-eM+'àlctc  Anfhé.mtefegr.Bele.  Evrard  de  Rede. 

DEVEREUX  ,  ancienne  mai  fon  cf  Angleterre,  que  l'on' 
tient  venir  de  la  ville  dEvrcux  en  Normandie,  a  produit 
de  grands  hommes.  L'on  n'en  rapporte  ici  la 
de  puis 

L  Guillaume  Dcvcreux ,  qui  mourut  après  l'an  1195. 
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te  fût  pere  de  lai*,  qui  fuin*:  <Jc  GvulAaaDevetttn  , 
qui  conuoua  U  peftermt  ruppertte  après  ceUe  de  fin  fre- 
rteàsti. 

II.  Jbam  Devereux  rendit  de  grandi  fenrices  contre  les 
François  te  le*  Hamans  aux  rois  Edouard  III  «5c  Richard  U. 
Ce  dernier  fe  fit  gouverneur  du  chitcau  de  Lccds  dans  le 
comté  de  Keur,  «V  Je  retint  pour  fervir  auprès  de  fa  petfon- 
a*  avec  cent  hommes  d'un**,  donc  cinq  dévoient*  être  che- 
vaJieri ,  oorre  tavméme.  Il  far  «truite  capitaine  de  Calais  » 
connétable  du  château  de  Douvres,  gardien  des  cinq  ports 
&  maître  de  La  mailon  du  roi.  U  fut  anir  no  ramé  pour  mi- 
rer avec  les  France»»  te  les  Flamans  ;  fut  député  au  parfe- 
raeoc  parmi  le»  barons  du  royaume ,  &  mourut  en  t-j  9  J .  il 
avoir  époufé  MArtuerite ,  fille  de  feem  Barre ,  chcvàher  dont 
il  au  ftAM  baron  Devereux »  mort  en  i-j  96-  fans  laitier  pof- 
carinj  de  Pbtifp  ,  fige  de  Gm de  Brien  *  &  7r«a»  Devc- 
ceux,  heririece  de  fon  frère,  rnariceiCUar»»r  Fia-W*her. 

IL  GoiUADifi  Devereux  de'Bodyiihara,  frère  puîné  du 
;  précèdent  i  fût  pere  de  Gautur  L  qui  fuit. 

'ffl.  Gautur  Devereux  L  du  nom.  mourut  en  1401.  Il 

ma  a  qui  fuit, 

IV.  Gautur  Devereux  IL  du  nom»  époufa  Ellznbeth , 
611c  de  Merburi,  chevalier  ,  dont  il  eut  Gautier  1IL 
qui  (rat,  9c  Anne  ,  mariée  i  GmiUttsme  Herbert ,  comte  de 
Pcmbrock. 

V.  Gautuh  Devereux  III,  du  nom»  fût  créé  baron  de  F  er- 
rer J  par  le  roi  Edouard  IV.  en  1461.  en  recompenfe  de  fes 
fetvices  dans  la  guerre  contre  k  roi  Henri  VI.  &  fût  tué  à  ht 
bataille  de  Boluworrh-Fklen  14I5.  U  avoir  époufé ^aW-, 
fille  &  haitiere  de  GmJU*mt  bâton  de  Fcncrs  de  Chartlci, 
dont  il  eut  Jean,  qui  fuit. 

VI  J(am  Devereux ,  baron  de  Ferrer»,  mourur  en  1 497. 
îauTant  àcCecUe,  fille  is  Henri  ttourcfùer  ,  comte  d'Eilcx, 
*CAtfTTEttqui  fuir. 

VU.  Gautier  Devereux  IV.  do  nom  1  baron  de  Fcrrers  , 
fia  créé  vicomte  de  Hcreford  en  1 5  50.  fût  aidE  chevalier 
de  la  Jarreriere  te  mourut  en  l'an  1 5  5  8.  Il  avoir  époufé  i°. 
■Mûrie.,  fiJfe  de  Themm  Grei>  marquis  de  Dorfct  :  r".  Mer- 
nuerue,  fille  de  Robert  Garnbh-de-Keoron.  Du  premier  lir 
vinrent  Richard  ,  qui  fuit  ;  Cubernu ,  mariée  a  /arawe/ 
Baskcrvuc  -,  chevalier  ;  &  Gnidtunm  Dcvcreux ,  qui  épou- 
£  Jeune ,  fille  de  Jtem  Scudaraore  de  Hornc-Lacr.  donr  il 
eut  &sr«V,  mariée  1  ».  a  EÀtnnré  Cxuc  :  i°.  â  Edouard  Haf- 
rings  -,  te  Mtrouerife  Dcvcreux,  alliée  à  Eelmnrd  Littfeton 
<k  Pillaton.  Du  fécond  lit  fortir  Edouard  Dcvcreux ,  qui  a 
£ùcié-irtvubt  des  vifomtes  «<"Hsj<.iroiu>  rapportée  ei-etprts. 

VIII.  Richard  Devereux ,  chevalier ,  mourut  avant  fon 
pere ,  kiflànr  de  Dorothée ,  aile  de  Georges  Hrdbogi ,  comte 
•de  Huntingdon ,  Gautier  V.  qui  fuit. 

IX.  Gautier  Devereux  V.  du  nom ,  vicomte  d'Hercford , 
tût  fait  maréchal  de  camp  de  l'armée  contre  les  comtes  de 
Northumberkad  Se  de  Wcftmorlanddam  la  rébellion  fous 
le  règne  de  la  reine  Ejilabcth ,  qui  le  créa  corme  d'EiTcx ,  de 
•Iç  fît  chevaher  de  la  jarretière.  Ceux  qui  éroient  envieux  de 
U  fortune ,  le  firent  envoyer  en  Irlande  contre  le  grand  Oneal, 

on  ménagea  tî  bien  les  choies ,  qu'il  ne  pur  rien  exécuter 
de  conlîdciabfe ,  quoiqu'on  kii  eût  promis  la  i'ouveraincré 
de  lUltonie.  Abandonné  de  la  cour,  de  les  amis  te  des  fol» 
dats,  il  retourna  en  Angleterre ,  après  avoir  conforamé  une 
grande  partie  de  (es  biens  ttnais  par  les  intrigues  du  comte 
4e  Lciccfter ,  il  fvx  renvoyé  en  Irlande  avec  le  titre  de  comte 
maréchal  de  ce  royaume,  où  il  mourur  de  chagrin  te  de  dy- 
^nterie  le  il.  Septembre  1 576.  non  tans  (oupcon  de  poi- 
(on,  qui  fût  atigmcnté  par  le  prompt  mariage  du  comte  de 
Lcicelter  avec  fa  veuve  qui  étok  une  belle  peiionoc.  Il  avoir 
<ipoufé  Lmm*  ,  fiJte  de  Fremfù  Knolies  «chevalier  de  la  jar- 
ttriere,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Rtktrt  Dwd- 
lei,  comte  de  Leicelrer,  qui  répudia  D*fl*ffe  Houvard  fa 
féconde  femme.  U  eut  pour  enfans  Rokrt  ,  qui  frit  ;  <?«*- 
titrt  tué  a  Rouen  en  1 5  vo  ;  Penehfe ,  mariée  1°.  ÏR*bm 
haror»  Rich^  i".  iCkurtei  Blounr ,  comte  de  Devon  ;  te  D*- 
rttWe  Devereux ,  alliée  r".  à  Thoatm  Pcnrot  :  »°.  i  Htmri 
Perci,  comte  de  Norrhtrmbcrlind. 
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fard  ,  chevahVt  de  la  jarretière  »  >aW  fit*  ptrU  ti-*prlt 
àam  mm  enètlt  fefttrt,  eut  la  tête  tranchée  le  15.  Février 
1601.il  avait  épouféFr^yj,  fiHe  de  fi-*»e«»>Waliing- 
haro,  veuve  de  Philippe  Sidnei ,  dont  il  eut  Robert  II.  qui 
fuir  ;  Frtjif  «i/r.marice  à  GmiUitme  Scymour ,  baron  de  Beau- 
champ  ,  puis  duc  de  Sommet  fer  i  te  Derethee  Devereux ,  al- 
liée Heurt  ShirWi-de-Stantoa-Harold  :  1».  1 
Staffoid  de  BJathcruvick. 

XI.  Roiatir  Dcvcrctri  II.  du  nom,  comte  d'EiTcx,* 
d'Hctcford ,  né  en  1  j  9a.  fur  rétabli  dans  fes  bien»  par  Jac- 
ques I.  roi  d'Angleterre.  Ayant  reçu  du  chagrin  à  <au(e  de 
la  d><Tolution  de  loir  premier  mariage ,  i!  alu  dans  le  palati- 
nat  pour  te  former  au  métier  des  armes  ;  te  quand  le  roi 
Charles  I.  eut  rompu  avec  fon  parlement ,  il  commanda  les 
troupes  des  parlementaires  en  qualité  de  gênerai  te  mourut 
i  Londres  le  1 4.  Septembre  1645.  non  fans  (oupcon  de  poi- 
ton.  Il  avoir  époufé  i°.  ftaafsi/^fillc  de  Thème»  Houvard  » 
comrc  de  Suftolck ,  dont  il  n'eut  poinr  d*enfans ,  te  qu'il  ré- 
pudia :  a*,  en  1 6  )  1 .  Etifeheth ,  nBe  de  Guillaume  Paulct  de 
Eddtngton ,  dont  il  tvcÂtttrt  Devereux ,  mort  jeune. 

VICOMTES  DHEREFORD. 

VIII.  fcwWARjv Devereux,  fils  de  Gavtikr  IV.  do  nom  , 
baron  de  Ferrer»  tec  te  de  Mevgmeme  Gamish-de-Ken- 
ton ,  fût  baron  d'Angleterre ,  te  époufa  Catherine ,  fille  d'JE- 
ehmetri  Ardcn  de  Pack^iall,  dont  41  eut  Gautixr  IV. 
qui  fuit. 

IX.  Gautur  Dev creux VL  du  nom ,  vicomte  d'Hercford, 
après  la  mort  de  Rrixrt  comte  d'FJTcx  fon  couiîn ,  epouta 
Eliutbtth ,  lillc  de  TWmtM  Knighrlei  de  Borrowhall ,  dont 
il  eut  Efix,  morr  avant  (on  pore ,  fans  poAeriré  de  Amn*9 
tille  de  Gmâditme  Correine,  chevalier, LHscxsriR,qui  tuir, 
Gautur  ;  Eekiwd  &  ?e*m  Devemix. 

X.  Leicester  Devereux ,  vicomte  JHererord,  époufa  t*. 
S.  fille  de  Gmtiemmu  Wirhypole,  chevalier ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  :  1°.  Pri/kie ,  donr  il  eut ,  Leitefter ,  vicomte 
d'Hercford ,  mort  fans  alliance  -,  te  Edouard  ,  qui  fuit. 

XI.  Edouard  Dcvcreux,  vicomte  d'Hercford ,  époufa  ea 
1689-  Elifaheth  NorbcRimc. 

DEVEREUX  (  Robert  )  comrc  d'EiTcx ,  vicomte  d'He- 
rcford ,  chevalier  de  Tordre  de  la  jarretière ,  fils  de  G  ai  tier. 
V.du  nom,  te  de  Leetce  kCnollcs ,  fut  célèbre  par  fa  faveur 
te  par  fes  infortunes.  Ce  (cigneur  qui  étoir  des  mieux  faits  , 
des  phis  braves  te  des  plus  Ipirirucl*  de  fon  rems ,  fût  pro- 
duit à  U  cour  par  le  comte  de  Lciccfter  mari  de  ta  roerc,  Se 
s'infiruta  dans  Tefpnt  de  la  reine  Elizabeth  ce  quelle  décou- 
vrir avec  quelque  efpece  de  pafhon ,  lorfqu'il  quitta  la  cour 
pour  aller  en  France.  Elle  envoya  pour  le  faire  revenir ,  &  té- 
moigna beaucoup  d'impatience  jufques  à  (on  retour ,  difâne 
fouvenr  :  A'w  verront  ce  jeun  1  bemme  put fer  U  tête ,  tomme 
ce  feu  tU  StÀneipnr fes  rmprejfnmeni. 

Ses  grands  exploits  à  Cadix  fur  la  flore  dTEfpagne ,  te  le 
faccagemenr  de  cette  ville ,  lui  acquirenr  beaucoup  de  répu- 
tation parmi  les  foldats,  te  le  rendirent  fort  populaire,  ce 
qui  hii  fifteaucoup  d'ennemis.  Après  quoi  il  fut  envoyé  con- 
tre le  fameux  rebelle  Irlandois,nommé  Twtnt ,  mais  ne  pou- 
vant ou  ne  voulant  pas  Cuivre  les  avis  de  la  cour ,  il  perdit  la' 
faveur  de  la  reine  i  te  revenant  en  Angleterre  dans  lè  dclTein 
d'éloigner  de  la  petfonnede  cette  princelïè ,  (es  ennemis,  il 
fût  relégué  dans  fa  m  ai  fon.  Grand  nombre  de  gens  de  guer- 
re fe  rendirent  près  de  lui,  te  lui  persuadèrent  de  te  foule- 
ver.  U  prit  donc  les  armes  dans  le  deflein ,  difoit-tl ,  d'éloi- 
gner les  méchans  confeillers  d'auprès  de  la  reine.  Mais  étant 
trompé  dans  l'efpcrancc  que  les  nabtrans  de  Londres  (c  dd- 
clarcr oient  en  fa  faveur ,  il  te  retira  â  (à  mai/on  eVEffcx  où 
il  fût  obligé  de  fe  rendre,  te  de  porter  fa  tète  fur  un  écha- 
faut.  Son  tils  Robert  fut  rétabli ,  par  fe  roi  Jacques  VL  ou  Jac- 
ques I.  Ayant  reçu  du  chagrin  an  fujet  de  la  dilîbludon  de 
(on  mariage  avec  Fr**cotfit  fille  de  Thentnt  Hcnrard,corate 
de  Suftolk ,  il  alla  dans  k  palarinat  pour  fe  former  an  métier 
de  la  guerre  :  Se  quand  le  roi  Charles  I.  car  rompu  avec  for» 
parlement  il  commanda  les  forces  des  parlcmcntajrcs  en  qua- 
lité de  gênerai.  Il  itiourut  fan»  enfans  à  Londres  fe  14.  Sep- 
tembre 1 646.  non  fans  foupçpn  de  poifon.  Par  cette  mort  le 
titre  de  vicomte  d'Hercford  vint  1  Ganter  Dcvcreux  du  clvà- 
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teau  Bromtvich  dans  le  comté  de  W'arwick.  Géstùercxx  Je 
la  fcmrac  Eùfibetb ,  fille  de  ThtmM  Knigtltlci  de  Bon hnwal 
vians  le  comte  de  Starlord ,  entr  autres  enfans ,  Leicef/er ,  qui 
lui  loccriii,  &  qui  de  la  femme  Pnfctl/e  eut  Edouard,  vi- 
comte d'Hercford,  de  D.igdalc  ,dc  Fuiltr,  Sec.  qui  vivait 
en  i  7  u  i .  *  Didten.  Anttws. 

DEVERRE  i  ou  Dsvlrra  ,  déçue  que  les  Payens  hono- 
roéent  pour  entretenir  la  propreté  dans  leurs  mai  Ions.  Ce  mot 
vient  du  latin  Deverro ,  balayer.  C'étoit  une  des  trois  divi- 
nités» félon  Varron  5c  faiat  Augullin  y  delà  Cite  de  Dieu ,  que 
Je»  anciens  avoient  coutume  d'invoquer ,  pour  garder  une 
femme  accouchée,  Je  peur  que  Sylvain  ,  dieu  des  forêts  Se 
des  champs,  n'cnrtàr  de  nuit  Si  ne  lui  fît  quclqu'outragc. 
(Tes  crois  divinités  étoiçnt  Interctdane ,  ainn  nommée  du 
raillant  de  la  cotgncc  \  P  damne ,  du  pilon  ,  Si  Devcrri ,  des 
balais.  Inrcrcidoneprélîdoic  à  la  coupe  des  atbrc  s,  Se  Piiom- 
nc  conduifoit  le  pilon,  pour  piler  les  bleds ,  &  faire  la  fuine. 
On  failbit  ainfî  cette  cérémonie.  Trois  hommes  alloient  la 
nuit  autour  de  la  maifon ,  Se  frappotent  le  ftuil  de  la  pane 
d'une  coignec,  puis  d'un  pilon  jenfuite  on  la  nettoyoit  avec 
un  balai,  afin  que  ces  lignes  de  fervicc  leur  ayant  été  rendus, 
elles  c  on  S  ervaient  l'accouchée  contre  la  violence  de  ce  pré- 
tendu dieu  Sylvain.  *  Cartari ,  en  fes  1m.  des  Dieux. 

DE  VIL  (  Ôdon  de  )  abbé  de  faim  Dcnys  en  France ,  cher- 
chai. ODON. 

DEVISE ,  eft  un  compofé  de  figures  Se  de  paroles.  On 
donne  à  la  figure  le  nom  de  corps  s  Se  aux  paroles ,  celui  d\i- 
wm-e  ;  parce  que  comme  le  corps  &  l'amc  ,  joints  enfcmblc , 
font  un  compolc  naturel  »  certaines  figures  Se  certaines  pa- 
roles étant  unies  font  une  devife.  A  le  bien  prendre ,  dit  le 
pete  Bouhours ,  la  de  vile  eft  une  métaphore  peinte ,  qui  rc- 
pcclènrc  un  objet  par  un  autre,  avec  lequel  il  a  de  la  rcilcm- 
blancr.  Ainlî  un  foleil  avec  ces  mots  Sajjr/f  »rfo,  c'eft-à -dite, 
tlfngùfcal  au  monde,  cftuncjufte  devife,  par  laquelle  on 
comparoit  le  roi  Louis  le  Grand  avec  le  foleil ,  comme  ti  on 
diïou  ,le  rot  eft  un  foleil ,  «m  a  xjfei.  de  lumière  pur  écLirer 
terni  le  monde  lui  ftul  ;  c'eft -à -dire ,  qu'il  eft  un  prince 
qui  a  aflez  de  fagcilc  pour  gouverner  le  monde  lui  fcûl.  S  U 
c'y  a  point  de  comparaifon ,  ou  de  limHitudc  métaphorique, 
oc  n'eft  point  une  vraie  devife.  C'eft  pourquoi  les  colonnes 
d*  l  IcrcuL'  que  l'cmpcTcur  Charles-^»»»»»  priuavec  cette  a  me, 
tint  ultra,  Si  les  crois  couronnes  de  Henri  III.  roi  de  Polo- 
gnepun  de  France ,  dont  deux  font  reprefentées  en  terre ,  8e 
l'autre  en  l'air,  avec  ce  mot,  Aianet  nltima  cal»  ,  c'clt-à- 
dore  ,  U  dernière  m'attend  au  ciel ,  font  des  i'ymbolcs  illuf- 
tres  ,  mais  ne  font  point  des  devifes  régulières.  On  die  qu'il 
faut  une  figure  Se  des  paroles  pour  faire  une  véritable  devife. 
L'aigle  représentée  dans  les  drapeaux  des  légions  Romaines 
s»  croit  qu'un  fymbolc  hicroglypliiqiic.  Et  ces  paroles  de 
Ccfâr  Borgta ,  Ami  Ctfar ,  Aut  A'ihil,ç\A -à-dire,  être  Ctfar, 
mm  m'étre  nem ,  ne  font  qu'une  diction  ou  une  fentence.  Il  faut 
remarquer  que  toutes  fortes  de  figures  n'entrent  pas  dans  la 
eompou'tion  de  la  devife  -,  ait  elles  ne  doivent  avoir  rien  de 
tnonirrueux  ,  ni  d'irreguficr.  Selon  cette  règle  ,  ce  ne  fpnt 
pas  des  devifes  que  la  tortue  à  laquelle  un  prince  de  Salcrnc 
donna  des  ailes  avec  ce  mot ,  Amer  addtdit ,  c'eft-à-dire , 
l'amour  r/ie  les  a  damnées  :  ni  l'aigle  de  l'empire  enchaînée  aux 
coionnes  d'Hercule ,  avec  ces  paroles ,  Non  ultra  met  ai,  c'eft- 
à-dire  ,  i*us  n  irez,  pas  plut  outre ,  pour  marquer  la  retraite 
de  Ckuks-Quint  de  devant  Mer*  ;  (  car  ce  mot  de  Metas  li- 
çnific  des  bornes  Se  la  ville  de  Mett..  )  La  figure  dïun  hom- 
me ,  ni  même  celle  d'un  Dieu  de  la  fable  fous  une  figure  hu- 
maine ,  ne  peuvent  faire  le  corps  d'une  devife  -,  parce  qu'il 
n'y  a  point-là  de  métaphore.  AinJî  Jupiter  avec  l'on  foudre  j 
Hciàûe  arec  fa  mairie  Se  fa  peau  de  lion  ;  l'Amour  avec  fon 
tiambeau  à  la  main ,  Si  (on  bandeau  fur  les  yeux  ;  Mercure 
avec  fou  caducée  Se  avec  fes  ailes,  ne  font  bons  que  pour  des 
rmblêmes  ;  car  l'emblème  admet  indifféremment  toute  lortc 
de  figures ,  &  c'eft  ce  qui  la  diftingue  le  p lus  de  la  devife.  A 
1  égwd  des  fraitics ,  elles  peuvent  entrer  dans  la  compotîtion 
de  la  devife  ,  comme  des  ouvrages  de  l'art ,  Se  non  pas  com- 
me Je*  fir<urcs  humaines.  Aiuli  pour  exprimer  qu'une  perfun- 
ne  (c  fatiiàtfie  par  les affli étions  Se  par  lesperres ,  on  peut  le 
iVrv  ir  d'une  ftarue  de  Ccfar,  qu'une  main  taille  avec  le  cizcau, 
ea  *  aïoârant  ces  paroles  ,  Pcrficttw ,  dam  cadititr ,  c'dU-  j 
'  Tome///. 
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dire ,  en  la  frappant  on  la  rend  fins  far  faite.  U  eft  vrai  que 
les  membres  du  cuips  humain  ne  peuvent  être  des  parties  de 
la  devife  ;  parce  que  les  membres  f  eparés  du  corps ,  ont  quel- 
que choie  de  choquant ,  comme  un  a-il  au  bout  du  feeprre  > 
un  coeur  au  haut  d'une  pyramide ,  une  oreille  en  l  airi  mai* 
on  y  peut  faite  entrer  une  main  forçant  d'un  nuage,  parce 
qu'on  la  regarde  comme  attachée  au  refte  du  corps  qui  ne  pa> 
roit  pas  ;Se  qu'elle  fert  feulement  à  tendre  la  figure  complo- 
te ,  par  l'action  dont  elle  l'anime.  On  y  repref  ente  aufli  des 
faces ,  avec  des  joues  enflées  ,  pour  lignifier  les  vents  qui 
(ouftlent ,  comme  dans  la  devife  qui  a  pour  corps  des  vents, 
peints  de  la  forte  fur  une  mer ,  Se  pour  amc  ce  mot ,  Tmr- 
bant  fedextollunt,  c*eft-à-drrc ,  ilstapteut,  mais  ils  l 'élèvent. 
Le  mot  doit  être  proportionné  à  la  figure,  de  forte  qu'il  lui 
convienne  ,  Je  qu'il  ne  puiilc  convenir  à  une  autre  figure. 
Ainfî  ces  paroles ,  Arda  j  adoro ,  c'eft-à-dire  ,  Je  bruio  3  j'*' 
dore ,  fous  l'encens  allumé  dans  )  encenfoir ,  ne  font  pas  pro- 
pres i  car  elles  ne  peuvent  s'entendre  de  l'encens ,  qui  n'ado- 
re pas.  Ce  mot  Naturà  diQante,  c'eft  à-dire,/îuv*wf /»/rWi 
de  U  nature ,  (bus  un  faucon  prenant  l'cfTor  ,  n'eft  pas  bon  \ 
car  il  convient  aufh*  aux  autres  animaux.  Le  mot  eft  comme 
le  lieu  de  la  figure  &  de  la  cftofe  figurécc'cft  pourquoi  il  doit 
con  venir  a  la  figure  dans  un  fèns  propre ,  Si  à  la  perfonne 
dom  il  s'agir ,  dans  untems  métaphorique  -,  ainli  qu'il  Ce  voit 
dans  la  devife  du  roi ,  au  commencement  de  cet  article,  Se 
dans  les  exemples  des  devifes  héroïques ,  &c.  Il  ne  faut  pas 
que  (c  mot  ait  un  fem  achevé ,  Se  qu'il  puiilc  s'entendre  (ans 
la  figure.  Cette  condition  diftingue  encore  la  dcvilcde  rem- 
blême  ,  dont  les  paroles  feules  ont  toute  la  lignification , 
qu'elles  ont  ayee  la  figure,  comme  fmmemftrtuna  f remit, 
c'eft-à-dire,  la  fortune  accable  la  vertu,  fous  la  fortune  qui 
enchaîne  un  lion. 

On  fait  pluficuTS cfpcces  de  devifes:  il  y  en  »  d'héroï- 
ques ,  de  morales ,  Se  de  politiques ,  de  chrétiennes ,  de  fati- 
riques ,  de  burlcfques.  Les  hero'ifues  comprennent  les  def- 
feins  militaires ,  les  actions  gloricufcs,  les  vertus  Se  les  bel- 
les qualités ,  non  feulement  des  princes  Se  des  grands ,  nuis 
de  toutes  les  perfonnes  de  mérite.  Les  devifes  morales  con- 
tiennent les  règles  des  mœurs.  Les  politiques  renferment  les 
maximes  d'état ,  Se  ce  qui  fert  à  l'éducation  des  princes  ,  Se 
au  bon  gouvernement  des  empires.  Les  chrétiennes  nous  re- 
prefentent  les  myftercs  de  la  foi ,  &  Ici  vérités  de  l'évangile. 
Les  fabriques  Se  les  burlcfques  font  celles  qui  marquent  les 
vices,  &  qui  fervent  pour  û  raillerie  Si  pour  la  ccnfurc.Voici 
ouclques  cxcmplcj  de  ces  différentes  cfpcces.  i .  Entre  les 
devifes  héroïques.  Une  bombe  qui  crevé  en  l'air ,  avec  ce» 
mots ,  Alter  foft fulmina  terror,  c'cft-à-dire ,  apris  la  fendre, 
il  n'y  a  rien  tant  h  craindre  ;  pour  faire  entendre  qu'après  le 
roi  Louis  XIV.  fes  ennemis  dévoient  fur-tout  redouter  feu 
M.  le  duc  d'Orléans ,  frère  unique  de  fa  ma  jefté.  x.  Eutte  les 
morales.  Le  feu  élémentaire  ,  avec  cette  aine ,  Eternopercht 
^JWff,  c'eft- à-dire , je fuss éternel ,  parce  aue  je  fnjs pur  ,  fait 
voir  qu'il  n'y  a  que  les  amitiés  pures  Si  déf  intereirées ,  qui 
fbient  éternelles. }.  Entre  les  devifes  politiques.  Une  montre 
d'horlogr.avce ces p.-iroIes,AY»«^«<  arcànu,cc(i- à-dire , par 
desrefftrts  fecrets  ,  donne  une  idée  de  la  conduite  d'un  prin- 
ce qui  doit  Agir  par  des  principes  cachés ,  quoique  les  ac- 
tions foient  publiques.  4.  Entre  les  chrétiennes.  Unccnfei- 
gue  de  guerre  toute  déchirée ,  avec  ces  mots ,  Q*snio  lacer 
ra  pis» ,  tant»  pin  brlla ,  c'eft-à-dire ,  plus  elle  tfi  déchirée ,  (S 
pins  elle  a  de  grâce ,  reprefente  les  beautés  de  la  pauvreté 
é vangelique.  5 .  Entre  les  faririques.  Un  cancre  marin  qui  re- 
cule en  marchant ,  avec  ces  mots ,  Plus  cura ,  c'eft-à-dire , 
plus  en  arrière  ,  pour  railler  la  retraire  de  Charles  Quint, 
Jorfqu'il  fut  obligé  de  lever  le  (îege  de  devant  la  ville  de  Metz, 
Se  faire  une  oppofition  aux  colonnes  accompagnées  de  ces 
mots ,  Plut  ultra ,  que  cet  empereur  avoit  prifes  pour  devife. 
Ct.  Entre  les  devifes  burlcfques,  un  âne  parmi  des  chardons, 
avec  ces  paroles  ,  Pun^anh,  djtm  faturent,  c'eft-à-dire,  qu'ils 
me  pufuent  ,pourvn  qu'ils  nu  foulent ,  pour  marquer  un  para- 
fitc  qui  ne  (e  foucic  pas  d'être  fifflé  à  la  table  des  grands , 
pourvu  qu'il  s'y  puiflè  ralTafier.  En  voilà  allez  pour  donner 
une  idée  fuftifante  de  la  devife.  Il  faut  remarquer  que  ni  les 
Grecs ,  ni  les  Romains  n'ont  eu  connoiflàncc  de  l'art  des  de- 
vifes ;  carl'hiltoirc  ne  fait  point  mention  de  celles  d'Alcxan- 
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dre.  Les  Romains  ne  portaient  que  des  aigles  peintes  fur  leurs 
boucliers.  Les  figures  hiéroglyphiques ,  les  énigmes  &  les 
emblèmes  fonrprclqu  aufli  ancicnncsque  le  mondc.La  devife 
coniidctcc  dans  i  a  tu  turc  qui  cil  la  métaphore  >  a  été  de  tout 
tems  en  uiage,  8c  lorfqu  Arifthcne  dit ,  que  Cephifodotc 
éroit  femblablc  à  l'encens,  qui  donne  du  plaifircn  feconfu- 
manr.il  fit  fans  y  penferune  devife,  dont  l'encens  croit  le 
corps  »  Se  les  paroles  ,  il  denne  dm  pleifir  en  fi  cenfmment, 
croient  l'âme.  Mais  i  prendre  la  devife  dans  Ton  véritable 
ulage  ,  tel  que  nous  l'avons  prefentemenr,  c'eft  une  invention 
qui  ne  précède  gueres  le  tems  de  Paul  Jove  >  qui  en  a  donne 
les  premières  règles  dans  le  XVI.  fïecle ,  quelque  rems  après 
]  expédition  que  les  François  firent  en  Italie,  fous  le  roi  Char- 
les VIII.  où  l'on  commença  â  le  fervir  de  devifes  dans  les 
rournois  &  dans  les  carou  Ici»  ;  non  feulement  pour  rendre 
ces  fêtes  plus  ingenieufes ,  mais  encore  pour  marquer  le  ca- 
ractère des  chevaliers,  &  les  diitingucr  les  uns  des  autres.  On 
en  fait  auffi  dans  les  balcrs  8c  dans  les  di  verriflèmens  des  prin- 
ces ,  8c  aux  entrées  des  rois ,  à  la  naiflance ,  au  mariage ,  8c 
a  la  mort  des  grands,  pour  célébrer  les  victoires  des  conque- 
rans ,  8c  fcs  fuccès  heureux  des  grandes  affaires.  L'ufage  des 
devifes  s'étend  encore  a  des  cérémonies  chrétiennes,  comme 
au  fâcredes  rois,  a  la  canonifationdesfaints. 

Au  refte,  le  mot  Ae  devife  cil  foçr  ancien  dans  la  langue 
fiançoifr.il  y  a  peu  d'anreurs  qui  ayent  écrit  depuis  600.  ans, 
où  on  ne  le  rrouve  ,  pris  en  divers  fens.  Geofroi  de  Ville- 
Hardouin ,  qui  écrivit  fous  le  règne  de  Philippe-./*Vgw/nr 
dans  le  XII.  fiede  »  donne  le  nom  de  devife  au  reîtament ,  ou 
dernière  difpofirion  que  font  les  perfonnes,ponr  être  exécuté 
après  leur  mon.  Dans  un  vieux  Ovide  manuicrir,  traduit  fous 
le  règne  du  roi  Jean ,  devife  fc  prend  pour  volonré. 
LORS  FERA  DIEX  A  SA  DEVISE. 

Les  bornes  8c  les  limites  des  champs  fc  nommoient  aulîî 
devifes.  Ce  root  apparemment  vienr  du  latin  dtvidere ,  qui 
lignifie  divifer,  diitingucr  ,  8c  feinble  exprimer  allez  bien 
les  deux  ufages  des  lignes ,  dont  le  propre  cfl  de  reprefenrer , 
8c  en  même  rems  de  diitingucr.  On  appelle  devis ,  le  projet 
d'une  entreprife ,  le  plan  d'un  bâtiment,  8c  l'ordonnance  d'u- 
ne affaire.  Le  nom  de  devife  a  encore  été  donné  aux  habits 
mi-partis  de  deux  couleurs ,  comme  ceux  des  échevins  de 
quelques  villes ,  aux  livrées,  aux  armoiries ,  8c  i  plufieurs 
autres  chofes  qui  dtftinguoicnt  les  perfonnes,  8c  marqooicnt 
leur  dignité.  Ceft  pourquoi ,  félon  le  fcntimentdu  perc  Mé- 
nétrier ,  il  y  a  eu  autant  d'efbcces  de  devifes ,  qu'il  y  a  eu  de 
figures  fenliblcs ,  &deparolcscapables  de  diitingucr  les  per- 
fonnes, &  d'exprimer  leurs  penfecs  ou  leurs  dcllcins.  Ainfi 
en  darx  carouicls  qui  fc  firenr  fous  le  règne  d'Henri  IV.  on 
voir  plufieurs  devifes  de  Simples  paroles  ,  &  des  devifes  de 
(impies  figures.  Les  devifes  oc  fîmples  mort  furent  tellement 
en  ufage  dans  le  XVI.  lieele  pour  tous  les  fçavans ,  qu'il  n  y 
en  avoir  pas  un  qui  n'eût  une  devife  de  cette  forte.  Tous  les 
abbés  &  tous  les  éveques  desPays-bas  en  ont  de  cette  efpcce, 
depuis  plus  de  rrois  cens  ans.  Les  papes  s'en  font  aufli  une 
lemblabie  de  quelque  palTagcde  l'écritute.  Les  caliphes  d'E- 
gypte 8c  lesTurcs  n'ont  poinr  d'autres  devifes  dans  les  hifto- 
riens.  Ils  n'onr  jamais  mis  dans  leurs  etendarrs  ,quc  Iceroil- 
lanr ,  quelques  étoiles,  une  épée  fendue  en  deux ,  8c  des  fen- 
tences  arabes.  Il  faut  avouer  néanmoins ,  que  les  plus  belles 
devifes  fonr  celles  qui  font  compofées  d'une  figure  8c  d'un 
mot.  A  l'égard  des  règles ,  l'auteur  que  nous  venons  de  citer, 
n'approuve  pas  les  fcniimens  de  ceux  qui  en  ont  établi  â  leur 
maniere,&:  fans  examiner  les  devifes  dans  leurs  principes  & 
dans  leurs  divers  ufages.  Il  dit  que  le  bonfèns  8c  les  lumières 
naturelles ,  nous  fervent  de  guide  en  toutes  forres d'ouvra- 
ges ;  8c  que  l'ufage  nous  donne  enfin  une  juftefle  d'cfprir,  qui 
nefe  trouve  pas  dans  tous  les  hommes  ;  parce  que  la  plupart 
ne  s'appliquent  prefqtic  jamais  A  former  leurs  jugemens  ; 
mais  feulement  à  remplir  leur  mémoire  &  leur  imagination , 
d'une  infinité  de  chofes  mal  conçues  &  mal  digérées.  Il  ajou- 
te ,  qu'il  n'eft  pas  permis  à  des  particuliers  de  dégrader ,  de 
leur  autorité  privée,  un  grand  nombre  de  ces  belles  inven- 
tions,qui  font  en  poifclîion  d'avoir  le  nom  de  devifes  depuis 
trois  ou  quatre  cens  ans.*  Le  père  Bouhours ,  entretiens  SA. 
rifle  t$  d'Eugène.  Les  fentimentde  Cie'anrk*  fnr  ces  entretiens, 
fer  Barbier  d'Aucour.  Emmanuel  Teforo  ,1»  CenemecehieJe. 
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Le  perc  Ménétrier ,  U  fcienct  (S  tort  det  devifet. 

DEVISES ,  ville  ou  bourg  «f  Angleterre  avec  marché  au 
milieu  du  comté  de  Wilt,  dans  la  contrée  nommée ,  Swtn- 
bonrn.  Elle  cft  ainii  nommée  ,  parce  qu'autrefois  elle  étoit 
partagée  enrre  le  roi  8c  l'évcquc  de  Salilburi.  C'cft  la  plus 
grande  8i  la  meilleure  ville  pour  le  négoce  de  tout  le 
comté  de  Wilt ,  après  SaU/bun  qui  en  cil  h  capitale.  Elle  cft 
â  85.  milles  anglois  de  Londres.  *  DiSien.  Angleit. 

DEVON,  DEVONIE,  ou  DEVONSHIRE ,  Devant*, 
province  d'Angleterre ,  avec  titre  de  comté,  dans  la  partie 
méridionale  de  l'iflcou  le  pays  de  Weftfex.  Elle  cft  enrre  les 
provinces  d'Orfer  8c  de  Corawal  ou  Cornouaille.  Excefter 
cft  fa  ville  capitaledes  autres  fomJ5limouth,Bctfort,Tornes, 
Sidmouth,  Sec.  Camden.  Sanfon. 

DEVON1US ,  voyez.  BALDWlN ,  fur  nommé  Devouim. 

DEVREUX ,  cherchet.  DEVEREUX. 

DEUS-DEDIT ,  pape ,  cherche*.  DIEU-DONNE'. 

DEUSING1US  (  Antoine }  de  Meurs ,  naquit  en  1 6 1 1 .  Il 
fut  profclTeur  en  médecine  à  Groningue.  U  étoit  ttès-fçavant 
dans  les  langues  arabes  ,  perfienne  8c  turque  »  comme  cela 
paroit  par  les  notes  qu'il  a  faites  fur  la  grammaire  arabe  d'Er- 
penius.  lia  aulîî  traduit  en  latin  le  Pcntatcuque.  Il  publia  en 
1 6  5  j  .grntfis  microi  ofms.  Il  avoit  donné  en  1 6  44.  rnntverfsde 
neutre  theetrum.  En  1 6  j  j .  on  vit  paroîrrc  un  traité  fur  le 
mouvement  du  cœur  cVdu  fang  ;  8c  en  1659.  une  idée  de  la 
fabrique  du  corps  de  l'homme.  En  1 660.  on  vit  de  lui  Fef- 
cienitu  i^  feleSerumdiffertetienMm.  fijet.  l'auteur  des  vies 
des  profellcurs  de  Groningue  ,  qui  rapporte  un  grand  nom- 
bre d'autres  ouvrages  de  Dculingius. 

DEUTERIE ,  fur  maître  (Te ,  puis  femme  de  Thttdeberi  I. 
roi  de  Metz ,  dans  le  VI.  ficelé.  Ce  prince  faifânt  en  5  «  j .  la 
guerre  dans  la  Sept imanie  ,  qui  cft  le  Languedoc  d'aujour- 
d'hui ,  y  ttouva  cette  dame  dans  le  château  de  Cabricres  ou 
Chcvrieres ,  près  de  Bczicrs ,  8c  en  devint  amoureux.  Il  l'em- 
mena 1  8c  la  lailTà  à  Clermont  en  revenant  vers  fon  père 
Thierri ,  qui  l'avoit  obligé  d'epoufer  Wifigerde  ,  fille  de  Ve~ 
ciw»,roi  des  Lombards. Tncc>dcbcTt  après  la  mort  de  Thierri, 
arrivée  en  5  3  4.  répudia  Wifigerde  8c  époufa  Demterie,  de  la- 
quelle il  eut  Thibaut)  ,  qui  lui  fucceda  »  8c  Bertoert ,  qui  rue 
recherchée  parTotila.  Quelques  auteurs  a  joutent  Regimrm- 
de,  femme  de  Thendtn  prince  de  Bavicrc,qu'c!!c  converrit  i 
la  foi.  Denterie  éroit  mariée  lorfqu'cllc  vir  Thtodebtrt ,  Se 
elle  abandonna  fon  mari  pour  fuivre  ce  prince.  D'autres di- 
fent  qu'elle  étoit  veuve ,  8c  que  de  fon  premier  mariage  clic 
avoit  une  fille  qui  étoit  extrêmement  belle,  &  dont  la  beauté 
la  rendit  fi  jaloufc.  que  craignant  que  Thcodebcrr  ne  la  quit- 
tât pour  cette  fille ,  elle  la  nt  mettre  dans  un  chariot  attelé 
de  bœufs  indomptés  qui  la  traînèrent  dans  la  Meufc,  où  elle 
fc  noya.  Les  François  qui  eurent  horreur  de  cerre  action ,  en 
témoignèrent  tant  dcrcitcntimcnt  au  roi ,  qu'il  répudia  Dem- 
terie,  8c  reprit  Wifigerde .  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  3.  ci  3.  (S 
26.  Aimoin ,  /.  2.  Valois ,  T.  /.  detgefietdet  Frenç.  (je. 

DEUTER1US ,  évèque  Arien ,  qui  vivoit  au  commence- 
ment du  VI.  lîcde ,  vets  l'an  5  06.  ofa  changer  la  forme  du 
baptême.  Nieephore  rapporte  que  baptifant  un  certain  hom- 
me nommé  herbes,  il  eut  la  hardicfTc  de  dire  :  Berhet  tjl  bap- 
tifcou  ntm dm  Pere,per  le  Fdt,  au fitint  Efpru  ;  8c  que  dan» 
le  même  momenr  l'eau  des  fonrs  baptifmaux  difparur.*  Ni- 
eephore, /.  16.C.  }f. 

DEUTERONOME,eft  le  cinquième  des  livresdeMoyfe, 
appelle:  en  hébreu  Elle  heideberim  ;  parce  qu'il  cft  commen- 
cé parées  mots  dans  l'hébreu.  Les  rabbins  le  nomment  quel- 
quefois Mifne,  c'eft-à-dire,  répétition  de  la  Loi  *,  les  Grecs 
Â  les  Latins ,  Dtnttrtmm* ,  c  cft-à-dire  >  féconde Ui  ;  parce 
qu'il  contient  une  répétition  abrégée  des  loix  contenues  dans 
les  livres  precedens.  Il  contient  outre  cela,  les  principales  cir- 
conftances  de  ce  qui  éroit  arrivé  au  peuple  èl'lfracl  dans  le 
defert ,  reprifes  par  Moyfc  dans  les  premiers  chapitres  ,  ôc 
l'hiftoirc  de  ce  qui  fc  pa/Ta  depuis  le  commencement  de  l'on- 
zième mois  de  (a  quarantième  année  de  la  forric  d'Egypte  » 
jufqu'au  fepriéme  jour  du  douzième  mois.  Quelques-uns  onc 
douté  que  ce  livre  fût  de  Movle  ,  parce  qu'au  commence- 
ment il  cft  dit  :  Veiti  ce  que  dit  Mejfe  eux  enfetis  Jlfreèl , 
en-deli  dm  ftmrdeinMoe  Moyfc  n'a  certainement  point  paifif, 
8c  qu'à  la  fin  la  mort  de  Moyfc  y  cft  décrire  ;  defeription  dont 
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il  ne  peur  point  être  auteur,  puifqu  clic  ne  peur  a  voir  été  faire 
i  qu'après  ta  mort.  Cependant  il  cft  clair  par  le  livre  même  > 

que  Moyfc  en  cft  l'auteur.  11  cft  dit  dans  lec.  i /.t>.  ?.quc 
Mtjfe  écrivit  cette  Ui ,  un  il  U  donna  aux  enfant  JcLcvitaui 
per nient  C  Arche  et alliance  du  Seigneur ,  Se  au  v.  24.  que  > 
tjKf  onand  d  eut  achevé' d'écrire  entièrement  Us  partUs  Je  cette 
toi  dont  tut  livre  ,  il  dannA  ordre  aux  Lévites  Je  prendre  cette 
ht,  (S  Je  U  mettre  à  cite'  Je  f  Arche  d'alliance  dm  Seigneur. 
U  et!  enjoint  dans  le  c.  17.  du  mène  livre ,  aux  rois ,  qui  dé- 
voient régner  un  joui  fur  les  Iftaclires ,  de  fur e  décrire  onjfi- 
rii  après  ou  ds  auront  été  élevés  fur  le  trinè ,  un  exemplaire 
Je  cette  Ut,  fur  celui  ant  eieit  entre  Ut  muni  des  pr ■êtres.  Ces 
pafiagcs  font  voir  clairement  ,  que  Moylc  avoit  écrit  lui- 
même  un  exemplaire  de  la  loi  ,  qu'il  favoit  donné  à  garder 
aux  piètres  Si  aux  Lévites,  pour  le  mettre  à  coté  de  l'Arche , 
ann  qu'il  fet  vie  de  monument  otigiiul  &  autenrique,  fur  le- 
quel les  rois  en  feraient  tirer  des  copies ,  pour  leur  lervir  de 
rrg!c.  LcDcurcronomc  y  cft  marqué  viiiblcmcntpar  ces  ter- 
xncs  :  Deuteroneme  ,  omU  dvnble  de  l*Uu  Cette  las ,  Us  paroles 
Je  cette  lu.  Le  Deuteronomc  cft  auflî  appelle  la  loi  de  Moyfc, 
dans  le  livre  de  Jofué  (c.  /.».//.  )  dans  les  livres  des  Rois  Se 
des  ParaUpomcncs.dans  le  livre  de  Nchcmic  (  c.  1 3 .  )  Se  dans 
les  prophéties  de  Daniel  &  dcBaruch.  Quant  aux  objec- 
tions que  l'on  fait,  on  répond  à  la  première ,  que  les  paroles 
du  texte  hébreu  peuvent  auflî-bicn  lignifier  ou-deçà  du  faur- 
êUm,  <pi  au-delà ,  6c  a  la  féconde ,  que  la  narration  de  la 
mort  de  Moyfc  a  été  ajoutée ,  ou  par  Jofué ,  ou  par  Efdras  , 
ou  parla  fynagogue  des  Juifs  «pour  rendre  l'hiftoire  du  Pcn- 
tatcuque  complertc.  On  ne  dilconvicndra  pas  non  plus  qu'il 
n'y  air  eu  quelques  autres  endroits  ajoutés  depuis  Moyfc:  la 
fuite  dcsroisldumécns  jufqu'au  rems  où  les  lfraclitcs  com- 
mencèrent à  être  gouvernés  par  des  rois ,  rr* cft  certainement 
pas  de  lui  ;  Se  on  peut  obfërver  d'autres  choies  qui  lui  font 
preneur  es."  S.  Jerômc,»r»/»j.  Caieatm.  S.  Auguftin,/.  1  .de 
mur.fcrtpt.c.jf.  Tornieî ,  A. M.  irts-*-3*-*ft4-*-'t. 
Salicn^a  fi s  4M».Sixtc  de  Sienne/,  ^.^.Beliarmin,  Jesécriv. 
extl.  en  Moyfc.  Simon,  hift.  erst.  Jet ustc.  tefi.  Du  Pin,  Jdfirt. 
prtlan.fur  lahdfLD.  Auguftin  Ciimc.(,cemme»tjur  le  Denier. 

DEUX  ,  (  Bertrand  de)  car  il  cft  nommé  dans  les  anciens 
tirns ,  de  Deucto,  cardinal  du  titre  de  S.  Marc ,  Se  archevêque 
«JT.mbnm,  étoit  né  à  Blandiac.  dans  le  diocefe  d'Ufcx.  Il  s'at- 
tacha à  l'étude  de  la  jurifprudcnce  civile  Se  canonique ,  fût 
pourvu  delà  prévôté  d'Embrun ,  6c  enfuire  fut  élû archevê- 
que decctteégli(è,le  5.  de  Septembre  de  l'an  1  jxj.  Le  pape 
Benoit  XII.  l'envoya  en  Italie  l'an  1  3  ;  5 .  &  rrois  ans  après  le 
créa  cardinal  Se  vice-chancelier  de  l'églife.  Deux  fut  depuis 
c  v  eque  de  Sabine ,  fut  renvoyé  par  Clément  VI.  en  Italie ,  Se 
te  trouvai  I  élection  d'Innocent  V I.  Ce  prélat  avoit  écrit 
i'fuïloirc  de  la  Paillon  de  notre  Seigneur  en  vers  fapphiqtics. 
U  mourut  à  Avignon  le  1 1 .  Odobre  de  l'an  1  »  5  5.  Se  futen- 
«erre  dans  l'eglife  collégiale  de  S.  Didier  qu'il  avoit  fondée  , 
&  où  l'on  voir  encore  Ion  épiraphe.  *  Bolquct ,  in  Ben.  XII. 
Sponde  ,  tu  tutu.  Frizon  ,  Gall.pttrp.  Sainte- Marthe  >  Gall. 
Ckrtfl.  Ciaconius ,  m  vit.  card.  Ughcl ,  T.  /.  Ital.facr.  Nou- 
g"uicr ,  b:fi.  de  t éghfe  d'Avignon.  Chorier ,  h'fl.  Je  Dauph. 
tj  des  urch'dEmb.  Bernard  Guidonis.  Auberi ,  Sec 

DEUX-PONTS  >  que  ceux  du  pays  nomment  Zweihru^, 
gipo*tatm,vi\iç  d'Allemagne  dans  le  palatinat  du  Rhin,&  ca- 
firdc  d'un  petit  pays,  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  duché. 
Elle  eft  limée  lur  la  petite  rivière  de  Schwolbc ,  Se  n'eft  pas 
fort  grande ,  mais  eft  allez  bien  bâtie ,  avec  un  château  allez 
fort.  Elle  eft  vers  les  frontières  de  la  Lorraine ,  Si  appartient 
au  roi  de  Suéde. 

DEUX-PONTS ,  rnailbn  â  qui  la  ville  de  ce  nom  a  donné 
fort  nonvft  une  branche  de  celle  de  Bavicrclfey't  BAVIERE. 

DEXICR  ATE.d'Ailicnes,  poëtecomique,  Grec.  On  igno- 
re en  quel  rems  il  a  vécu  ,  on  fçait  feulement  qu'il  compofa 
quelques  pièces  de  thcatrc.Nous  avons  encore  dans  Arhcncc 
Si  dans  Suidas ,  quelque  chofe  de  celle  qu'il  nomma  Us  ex- 
trjtvu«A»s. 

DEXICREONTE.undcsnirnomsqui  fut  donnés  Venus, 
i  caule  d'un  certain  Dexierccin  bateleur  ,  qui  expia  par  des 
ùcrirîces  les  crimes  des  femmes  de  Samos  ,  qui  s  "croient 
abandonnées  au  luxe  fle  à  la  débauche  i  ou  piùror  d'un  autre 
Dcxicrcon  capitaine  de  navire,  qui  s'etant  rendu  riche  à  ven- 
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cire  aux  matelots  Se  aux  pafligers  une  grandequanritc  d'eau 
douecque  Venus  lui  avoir  donne  ordre  de  durger ,  fit  dref* 
fer  une  ftatuc  a  cette  déclic ,  qu'il  appclla  de  foo  nom  Dcxi- 
eteonte.  *  Ccelius  Rhod.  Uv.  jf.chap.  //. 

DEXIPH  ANES ,  fameux  architecte,  natif  de  llflcdc  Chy- 
pre ,  travailla  en  Egypte  pour  la  reine  Cleopatrc ,  environ 
a  $ .  ans  avant  la  naiùancc  de  J.  C.  Il  rétablit  le  phare  d'Ale- 
xandrie ,  Se  le  joignir  au  continent ,  qui  auparavant  en  étoit 
éloigné  de  quatre  (la  des ,  c'eft-à-dire,  d'un  quart  de  lieue.* 
Tctzês ,  Cbtl.  2. 

DEXIPPE,  dcCos,medecindilciple  d'Hippocratc,  vivoit 
vers  la  XCL  olympiade ,  4 1 6.  ans  avant  J.  C.  &  écrivit  un 
livre  fur  la  médecine ,  Se  deux  autres ,  des  prefages  des  ma- 
ladies. 11  Ce  rendit  rccommandablc  par  le  dcfintcrcflcmcnt 
perfonncl  avec  lequel  il  en  ufa  avec  Hccatomne^toidc  Carie. 
Ce  prince  l'ayant  envoyé  chercher  pour  traiter  deux  de  fes 
fils  malades  à  l'extrémité  Se  abandonnés  des  médecins ,  il  les 
guérit ,  rnaisj^e  fut  à  condition  que  le  roi  leur  perc  ccilcroït 
de  faire  la  guerre  à  l'illc  de  Cos,  Se  ne  demanda  point  d'autte 
récompcr:lc  pour  lui.  *  Suidas  en  fait  mention. 

DEXIPPUS)Hercnnius^*rf fct  HERENNIUS  Dexippus. 

DEXTER ,  (Domitius)  fut  conful  avec  MeiTala  Prifcus , 
l'an  1 96.dercrc  Chrérienne.L  empereur  Scverc  le  laifla  pré- 
fet de  Rome,  pendant  un  voyage  qu'il  fit,  comme  nous  Pap» 
prenons  de  Sparticn ,  vie  Je  Severe,  c.  /. 

DEXTER ,  (  Julius  Flavius  )  préfet  du  prétoire ,  Se  fils  de 
Pacien ,  cvêque  de  Barcelone ,  vivoir  fur  b  fin  du  IV.  tiède* 
du  tems  de  Titeodofe  UGrMtj\Sc  fur  contemporain  du  poète 
Prudence.  S.  Jérôme  lui  dédia  fon  ouvrage  des  écrivains  cc- 
cJciuftiqucs.  On  ne  doute  point  auflî  qu'il  ne  toit  le  même 
qui  cft  cité  par  ce  faint,  dans  le  même  livre ,  cV  qui  avoit 
compofe  une  hiftoire  qu'il  vouloit  donnet  au  public ,  (ous 
fon  nom.  Dexttr ,  Pucuuu,  Je  au»  ftsprk  dtxi  ,fiiius ,  et  urne 
«pmdfecnlttm  ,  ii fidet  dedans ,fertursJmt  *mntmoJamt  bif- 
ferions texmjje,  qttttm  ntedum  leg*,  (Se.  Sophronius  qui  a  tra- 
duit ,  comme  quelques-uns  croient,  de  latin  en  grec  ,  c;  li* 
vre  des  écrivains  de  S.  Jérôme ,  nous  apprend  que  Dexter 
étoit  préfet  du  prétoire.  Les  chroniques  qui  torrent  le  nom 
de  Flavius  Dcxrcr,  ont  été  fabriquées  par  Jérôme  Roman  de 
la  Higucra.Jcfuire  Efpagnol,mottcn  1 6 1 1.  Elles  furent  pu- 
bheesen  1610.  par  François  Bivarius  Elpagnol,  de  l'ordre  de 
Cùeaux.  Uy  joignit  des  commentaires  trois  ans  après.  *Ba- 
ronius ,A.C.jtt.  Voflitis ,  det hift.  Lot.  i.c.  10. (Se 

DEZA ,  (  Diego )  archevêque  de  Scvillc  ,  étoit  Elpagnol , 
Se  natif  de  Toro  dans  le  royaume  de  Léon ,  il  prit  l'habit  de 
religieux  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ;  Si  après  avoir  fait 
de  grands  progrès  dans  la  vertu  Se  dans  les  (ciences  ,  il  fut 
nommé  profellèur  en  théologie  dans  l'univcrlîté  de  Salaman- 
qtie.  Depuis  il  fut  précepteur  de  l'infant  Jean ,  fils  du  roi  Fer- 
dinand &  1  fabcllc,  qui  choi  tirent  le  perc  Dcza ,  pour  être  leur 
confcAcur  lîir  la  fin  du  XV.  flecle.  Au  commcnccmcnr  du 
XVf.cc  fçavant  homme  fut  élevé  à  Tévcché  dcZamora, 
transféré  à  celui  de  Salamanque  ,  puis  à  celui  de  Palencia  « 
quelque  rems  après  i  celui  dejacn,  enfuire  a  l'archevêché 
de  Se  ville,  &  enfin  à  celui  de  Tolède.  D«a  mourut  en  1 5 1  < . 
avant  que  d'avoir  pris  poflèflion  de  cette  dernière  dignité. 
Il  avoit  tenu  en  1  j  1 1.  un  lynode  à  Seville ,  dont  il  publia  les 
ordonnances.  Nous  avons  de  lui  Navurum  d/fenfituitm  dvD»- 
ru  Ang.  b.Tbtnu  T.  /f.  deftnfiones  *b  tmfufnâittnibw  M. 
Nictl.de Lira, (Se.  *  A>plion(c  Femandès  Se  Antoine  de 
Sienne ,  de  feript.  Domina.  Andtcas  Schottus  &  Nicolas  An- 
ton;o ,  Jefcript.  Hift.  €fc. 

DEZA,  ou  DEC.A ,  (  Pierre  )  cardinal ,  naquit  i  Seville  le 
14.  Février  de  l'an  r  tio.  6î  Antoine  de  Deçà  ,  &  de  Beatrt* 
de  G'jfmin,  étudia  à  Salamanque  .  où  il  cur  une  chaire  de 
profcll'cur  en  droit.  Depuis  ii  fut  officiai  de  Comp«ftt  Ile.  au- 
diteur de  Valladolid  ,  archidiacre  de  Calatrava  ,  c  mfeiller 
de  rinquifition,c<  enfin préfidtnt  de  Grenade,  où  le  roi  Phi- 
lippe II.  l'envoya  vers  l'an  1  çt><).  un  an  apics  que  les  Mo- 
rifquts  fc  furent  tevoîtcs  dans  ce  toyaume.  Le  marquis  de 
Mondejar,  delà  maifon  de  Mcndoça,  en  étoit  gouverneur. 
Le  prelident  Dcçay  vécut  en  allez  mauvaife  intelligence  avec 
lui ,  Si  fervit  cependant  avec  beaucoup  d*5ntcgrité  Se  de  zele. 
l  e  roi  d'Efpignc  lui  proaira  le  chapeau  de  cardinal ,  que 
Grégoire  XUI.  lui  donna  en  1 573.  Dcza  vint  i  Rom;  en 
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1 5  8  3  y  perdit  la  réputation  qu'il  s'ctoit  acquife  cnEfpgnt. 
]|  mounit  a  Rome  le  a 7-  Aoûc  de  l'an  1  <5oo. âgé  de  8o.  ans. 
*  De  Thou,  htft.  I. 4t  .Cabrera,*»/?-  PbdifM.  l.7& t .Aubcri. 

DEZNA  ,  DESNA  ,Se  DISNA,  rivicre  qui  a  fafoitrce 
dans  la  Mofcovie  ,  où  clic  baigne  Novogtod  Scwicrski  A: 
Gscrnichow.  Eufuitc  clic  ttavcrfè  une  partie  du  palarinat  de 
Kioviccn  Pologne ,  Se  fc  joint  ati  Nicpcr  un  peu  au-deHous 
de  la  ville  de  Kiovic.  *  Mati ,  dtilm. 

D  H  A. 

DHAFAR,  ou  TACSEB ,  anciennement  Saie.  Ville  de 
l'Arabie  lieutcufc.  Elle  cil  fouet-  fur  le  Xangcran  ,  en- 
viron à  douze  lieues  de  la  côte  entre  la  ville  de  ZibitcSc  celle 
de  Zidden  >  à  So-  lieues  de  la  première  Se  90.  de  la  dernière. 
Quelques  géographes  la  font  capitale  du  royaume  de  Tcha- 
ma ,  &  d'autres  de  la  principauté  de  Dhafar ,  qui  eft  entre 
celle  de  la  Mecque  au  nord  ;  dcTchama  au  levant  -,  de  Mocha 
au  midi  ;  &  la  mer  Rouge  au  couchant.  Elle  aapviron  deux 
cens  lieues  de  côte  ;  mais  fa  moyenne  largeur  n  eft  que  d'en- 
viron trente  lieues.  Outre  la  ville  de  Dhafar ,  on  y  euftingue 
encore  celles  de  Zibit  Se  de  Zidde.  *  Mati ,  diÛien. 

DHAFER ,  ou  ZAFER  >  douzième  calife  de  la  race  des 
Fathimites  en  Egyptcqui  avant  que  de  régner  portoit  le  nom 
û'Abtn  Manfrr  îfmatl.  11  fucceda  i  (on  pere  H*feM>  Ledt- 
niOah ,  l'an  «44-  de  l'hcgite ,  de  J.  C.  1 1 49.  Son  règne  fut 
allez  tranquille.  Cependant  les  Francs  où  les  croifés  prirent 
de  Ton  tems  la  ville  d'Afcalon.  Son  vifîr  le  lit  mourir ,  parce 
qu'il  avoit  un  fils  ,  à  qui  Dhaferfaifoitdes  citcdcs  un  peu 
ttop  libres  >  qui  donnoient  une  mauvaife  réputation  à  Ion 
fils.  Sa  mort  arriva  l'an  $49.  de  l'hegirc  ,  A:  de  J.C.  1  [54. 
après  un  regne  d'environ  cinq  ans.  Son  fils  lui  fucceda.  * 
D'Herbelot ,  biblieth.  orientale. 

DHAHER  LEE'ZAZ  D1N1LLAI 1 ,  ou  félon  Lcb  Tarikh , 
BilLih  AbtnJ  llaffà*  AU  Ben  Hektn  ,  feptiéme  calife  de  la 
race  des  Fathimites  >  qui  ont  régné  en  Egypte.  Il  fucceda  au 
calife  Hakcm  fon  perc ,  l'an  411.  de  i'hegire ,  Se  de  J.  C. 
1010.  Alors  la  Syrie  étoit  jointe  à  l'Egypte.  Ce  qu'il  fit  de 
plus  conlidcrablc ,  fut  de  rechercher  Se  de  punir  très-feve- 
rcinent  les  meurtriers  de  fon  perc.  Il  régna  environ  feue  ans, 
Se  eut  pour  fuccertcur  fon  fils. 

DHAHER  Bdlab  Abc*  Najfer  Mahamned,  fils  de  ftaffer, 
trente-cinquième  calife  de  la  t  ace  des  Abbaflîdcs .  fucceda  4 
fon  perc  l'an  611.  de  l'hcgite,  de  J.C.  111;.  Il  fut  tiré  de 
la  prifon  pour  remonter  fur  le  tronc  >  &  comme  il  étoit  alors 
âge  de  plus  de  5  o.  ans ,  il  dit  à  ceux  qui  le  mirent  en  liberté, 
qu'il  n'étoit  pas  à  propos  d'ouvrir  la  boutique  le  foir.  11  fe 
rendit  rccommandablc  par  fa  juftice  ■  Se  il  avoic  déjà  fait  bâ- 
tir un  pont  fur  le  Tigre  i  Bagdct,  lor (qu'il  mourut  au  bout 
de  neuf  mois  Se  feize  jours  de  regne.  Son  fils  lui  fucceda.  * 
D'Herbelot ,  biblieth.  mentale.  * 

DHONA,  (  Fabien  de  )  gênerai  des  troupes  que  le  roi  de 
Dancmarck  Se  les  princes  d'Allemagne  envoyèrent  à  Henri 
IV.  roi  de  Navarre,  &  puis  de  France ,  Se  étoit  de  l'ancieunc 
famille  des  burggraves  Se  comtes  de  Dhona  ,  originaires 
d'Allemagne.  Ilprir  nai  fiance  le  6.  Mai  1550.  dans  la  ville  de 
Stuma  de  la  Prude  royalc.où  un  de  les  ancêtres  s'éroit  établi 
dans  le  XV.ficclc.Son  perc  qui  étoit  chevalier  de  l'ordrcTcu- 
ronique,  avoit  rendu  de  grands  ferviecsà  Albert ,  margrave 
de  Brandebourg  ,qui ,  après  l'abolition  de  cet  ordre ,  fut  le 
premier  duc  de  Pruflè.  A  l'âge  de  1 1.  ans  Fabien  commença 
les  voyages ,  Se  alla  deux  fois  en  Italie,  &  s'arrêta  à  Genève 
pour  y  apprendre  la  théologie  foui  Théodore  de  Bczc  5  de- 
puis il  fervit  Calimir ,  comte  Palatin  ,  duc  de  Bavietc  .  Se 
Etienne  Battoti ,  toi  de  Pologne  ;  Se  commanda  une  armée 
de  jcooo.  Allemands  en  France.  Dans  cet  emploi  ,  quoi- 
qu'il remplît  tous  les  devoirs  d'un  grand  capitaine  ,  il  fut  fi 
mal  foûtenu  de  fon  parti ,  qu'il  ne  put  garantir  une  bonne 
partie  de  fes  troupes ,  d  être  taillées  en  pièces  dans  la  petite 
ville  d'Anneau  en  Bcauflè,  par  le  duc  de  Guifc.  Dhon.i  en 
ramena  les  relies  hors  de  France  à  la  faveur  d'un  traité.  Il 
s'attacha  depuis  au  prince  Cafimir,  Se  après  fa  mort  il  fervit 
1  électeur  Frédéric  IV.  fon  fils  ,  qui  lui  confia  les  premières 
cl-arqcs  de  fon  cotifril  Se  de  les  états.  Enfuite  il  fc  retira  âgé 
tic  5  4.  atis  dans  fes  terres  t n  Prude  ,  où  il  vécut  encore  dix- 
fept  ans,  cheri  de  tout  le  monde,  3e  principalement  ce  Prc- 
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deric ,  électeur  de  Brandebourg ,  duc  de  PrufTe.qni  lui  dontfc 
le  gouvernement  d'Inftcrbourg  ôc  de  Tapiau  ,Se  le  fit  un  des 
regens  de  la  province.  Enfin  ,  après  avoir  rempli  les  devoir* 
d'un  digne  mini  ftre  dans  ttente-quarre  ambalTadcs  auprès 
des  empereurs,  rois  Se  autres  princes,  Se  rcpubIiques,Dboru 
mourut  en  1 6 1 1 .  âgé  de  7 1 .  ans  fans  avoir  été  marié. 

La  famille  de  Dhona  eft  fort  ancienne  en  Allemagne  :  on 
en  remarque  le  commencement  fous  le  règne  de  Charlema- 
gne,  qui^n  revenant  de  fes  conquêtes  du  Languedoc, emme- 
na, dit-on,  avec  lui  un  homme  de  confideration  de  ces  pays» 
la  nommé  Aloyfius  dUrpach ,  auquel  il  donna  un  château 
fort,  nomme  Dbma,  avec  fa  ville  Se  dépendances  fur  l'Elbe, 
d'où  eft  venu  le  nom  de  fa  famille.  L'empereur  ,en  lui  don- 
nant cette  place  ,  lui  recommanda  de  garder  les  frontières 
de  l'Empire  contre  les  incurfions  des  Vandales  Se  des  Bohè- 
mes i  commiffîon  dont  il  s'acquitta  fl  bien ,  que  Louis  /*  Dé- 
bonnaire ,  fils  Se  fuccefTcur  de  Charlemagne ,  confirma  non 
feulement  la  donation  à  fon  fils  Louis  Conrab  ,  mais  lui 
donna  encore  la  qualité  de  Burggravc ,  que  cette  famille  a 
toujours  plus  affeécée  que  celle  de  comte  :  auffi  la  bulle  d'oc 
de  Ferdinand  III.  donnée  en  faveur  de  cette  mai  fon  en  1 64  8. 
déclare  que  de  la  dignité  de  comte  elle  a  été  élevée  4  celle 
de  burggravc.  Le  cas  que  quelques  électeurs  de  l'Empire 
font  de  cette  dignité  ,  qu'ils  préfèrent  dans  leurs  titres  a 
celle  de  plulîcurs  duchés  ,  montre  clairement  l'erreur  des 
auteurs ,  qui ,  fans  fondement ,  ont  traduit  le  titre  de  burg- 
gravc par  celui  de  vicomte.  Le  titre  de  bâton  eft  fouvent 
donné  à  cette  famille  par  les  hiftoriens  qui  en  ont  écrit , 
lorfquc  cette  qualité  étoir  fort  confiderée  en  France  ,  Se  af- 
fectée par  les  premières  maifons  , 


Dans  la  fuite  des  tems ,  la  famille  de  Dhona  fc  multiplia 
tellement ,  que  du  premier  lieu  de  fon  ctabliflèmcnt  elle  fe 
répandit  dans  les  provinces  voifines.  Ce  qui  y  contribua  cn- 
cotc  beaucoup  ,  fût  que  dans  la  guerre  que  Venccflas  ,  coi 
de  Bohème ,  fit  contre  Guillaume,  furnomme  le  Btrgae  , 
marquis  de  Mifnie  »  la  ville  de  Dhona  qui  s'éroit  mife  fous 
la  protection  de  la  Bohême ,  fut  aflîcgéc  par  ce  dernier ,  qui 
la  ruina  entièrement  ;  car  ce  malheur  obligea  depuis  certe  fa- 
mille à  chercher  un  aille  dans  les  pays  circonvoilîns.  Il  y  en 
a  eu  en  Prude ,  en  Bohême  Se  en  Silcfic ,  où  depuis  plus  de 
j  00.  ans ,  ceux  qui  y  font  établis  ont  droit  de  parronage 
dans  la  principale  églife  de  la  ville  de  Ghuri ,  Se  le  dernier 
de  cette  brandie  Charirs-Annibal  Dhona  podedoit  en- 
core en  1716.  la  haronic  de  Vattcmbcrg  ,  remplie  d'une 
nombteufe  nobiefTc.  qui  relevé  de  ce  burggravc 

Le  premier  qui  s  établit  en  Piu/lc ,  il  y  a  plus  de  zoo.  ans  » 
fut  Stanislas,  perc  de  Pierre  de  Dhona  ,  qui  de  CVt- 
tberine.  baronne  de  Zema  ,  fille  du  palatin  de  Maricro- 
bourg ,  fénatcur  de  Pologne ,  eue  (êpt  enfans  mâles ,  donc 
Abrtham ,  (c  rrouva  à  la  bataille  de  Moncontour ,  Se  mou- 
rut i  Tarafcon  en  Languedoc  ;  Henri  ,  colonel  au  fervice 
de  la  PologiK ,  fur  tué  à  Pcmowin  en  Livonie  ;  Vredertc  , 
colonel  uu  fervice  de  Dancmarck  ,  fut  noyé  en  paflànt  le 
Sund  a  l'âge  de  vingt-quatte  ans  ;  Chrifit^ble ,  fut  gênerai 
de  l'armée  >  &  maréchal  de  la  cour  du  roi  de  Dancmarck  \ 
Albert*  mounit  jeune.  Le  cadet  de  tous  fut  Fabien,  dont  nous 
avons  parlé.  Ccuc  branche  s'eft  perpétuée  par  l'aînc  des  dix 
frères  nomme  Achatius  ,  qui  a  fervi  gloricufcment  l'em- 
pereur Maxir.iiltcn  ,  Se  d'autres  princes  de  l'Europe  ,  dans 
de  grands  emplois.  Il  eut  entr'aurres  fils  F  a  bien  II.  di- 
recteur de  la  noblcdc  de  Prude  ;  de  Cbriftopblt  ,  grand 
chambellan  du  roi  de  Bohème  ,  dont  le  célèbre  Frédéric 
Spanhcim  a  écrit  au  long  l'hiftoire.  Fabien  II.  laùfa  Fabien 
III.  loué  par  Viccjuefor  ,  dans  fon  traité  de  l'ambadàdcur. 
Fabien  II  I.  a  lailfé  Christophle- Frédéric,  qui  ,  après 
s'être  fïgnalé  dans  les  guerres  de  Hollande  contre  l'évc- 
que  de  Munftcr  ,  s'eft  retiré  chez  lui  ,  ayant  époufe  1  °. 
feanne-EIifdbeth ,  comtede  de  Lippe  :  a".  Ehfabetk-Ckriftut- 
ne  ,ptincciTc  palatine  de  Deux-Ponts,  dcfqucls  il  a  des  fils 
Se  des  filles  ;  Ciiristopiile  ,  cadet  de  Fabien  II.  a  laide  d'ifr- 
fnte ,  comtede  de  Solms  ,  Frédéric,  gouverneur  de  la 
principauté  d'Orange  -,  Chriftian- Albert ,  gouverneur  de  la 
principauté  d'Halberrtat ,  Se  grand-maître  de  l'artillerie  de 
Bianc!cbaurg  -,  Ctmjhfblt  Déifient ,  maréchal  de  Suéde  , 
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:  à  Londres  :  Fjuduuc  a  UflM%M» 
du  Pui ,  comttflc  de  Terraffieres-Moncbmn ,  Auxandju  , 
qui,  après  phsficurs  arabafladcs  >  remplirait  en  l'an  17 16. 
dans  le  ici  vice  de  Brandebourg  les  charges  de  miniftre  d'érat, 
de  fieurenant  gênerai  de  l'infanterie ,  8c  de  grand  gouverneur 
dn  prince  électoral  ;  JttM-Frtderu ,  capitaine  des  cent  Suif- 
fa  du  roi  ii'  Angleterre,  Se  colonel  d'un  régiment  d'infanterie-, 
Chr,JhfUt ,  colonel  de*  grands  moufquetaircs  de  Brande- 
bourg. Christian- Albert  a  Cil  rte  Ssfkte ,  cormeffè  de  Hc4- 
bnde-Bredetode ,  nuit  fils  >  prefauc  tous  morts  jeunes  a  la 
guerre;  dont  Albert ,  colonel  au  1er  vice  de  Hollande  >  fut  tue' 
dans  Maftricht  affiegée  par  les  François  ;  8t  CbtrUt-Eimltt , 
ic  TbecÀrru  ,  colonels  de  Brandebourg .  furent  tués  au  fiegc 
de  Bude  contre  les  Infidèles.  Chjlistophle  Deoejcvs  a  laùlc 
£A**e  cornteiTccTOxenftierne  ,  FuMAic-OtiusTorHU  , 
plénipotentiaire  de  Suéde  â  Vienne,  &  colonel  d'infanterie.  * 
Chnftophor.  Harfncati.  dtjfert.  vrtgm.  gtutmm  PruflU.  Ge- 
rardus  job.  Voûius ,  de  rebut  tact  ici!*}**  geftu  Fé&uuu  fr- 
9WrU  hwrggrmv.  4  DbtHA.  Philip.  lacob.  Spenerus,  hftr.t»- 
fgnua*  tSmjh-um  ,Ui.  *.c.  et.&c. 

DI  A 

DIA  ,  déclic  des  Anciens.  Aucun  auteur  ne  nous  apprend 
quelle  étoit  cette  prétendue  déçue  »  qui  eft  fi  fouvent 
ce  dans  les  inferiptions  des  frères  Arvalcs ,  facririca- 
Sebailien  Fcfch  de  Bile ,  doékur  en  droit  &  grand 
amateur  de  l'antiquité ,  croit  que  c'éroir  la  déclic  Ops  ou  Cy- 
bde ,  femme  de  Sacurne ,  grandc-mere  des  dieux ,  que  les 
Grecs  appellent  auflî  ihss ,  en  rhonneur  de  laquelle  on  rai- 
fort une  tète  folcmnelle  cous  les  ans  nommée  OptdU,  pen- 
dant les  fatumales  :  car  Sacurne  8c  fa  fcmme,felon  le  rapport 
de  Microbe ,  piffbient  pour  les  inventeurs  de  la  culture  de  la 
terre  3c  des  fruits;  ce  qui  obligeoit  les  hommes  i  adorer  ces 
dieux  en  leuf  offrant  des  fruits  de  la  terre ,  comme  aux  auteurs 
de*  commodités  de  la  vie.  C  eft  pour  cela  que  les  frères  Ar- 
giles ,  dont  le  foin  principal  étoit  de  facrificr  pour  les  biens 
de  la  rare ,  a  voient  choift  cette  déçue  pour  l'objet  particulier 
de  leurs  prières  8c  de  leurs  facrifices.  Au  refte ,  on  peut  lui 
1  par  excellence ,  le  nom  de  Du ,  qui  fignific  d»  vi- 
a  la  mère ,  Ce  i  la  reine  des  autres  divinités.  C  Vit 
de  ce  mot  Dut ,  que*  venu  le  nom  de  Oie  eu  Dauphiné  , 
qu'on  appeiloit  Dts  Pk*Mtnrmm ,  parce  que  c'étoit  le  lieu  ou 
les  Voconces ,  qui  «oient  les  peuples  des  environs ,  adoroient 
partiailicremcnt  cette  décile.  Auflî  y  a-t-on  trouvé  depuis 
urlqucs  années  une  infeription  d'un  faaifke  d'un  bœut  fait 
_  b  merc  des  dieux ,  muurt  de  «m  magne  ItLu ,  imprimée  dans 
k  traité  intitulé,  Ignttmrum  dnrxm  are.  On  ajoute  ItUa  , 
i  caufe  du  mont  Ida  en  Phrygic ,  où  elle  étoit  honorée 
d'un  cuire  particulier.  On  voit  auflî  à  Die ,  fur  Tune  des 
portes  qui  rcfbrnt  de  l'ancienne  ville ,  une  tête  de  bœuf 
iur  ta  def  de  la  voûte  au-dedans  de  la  ville  ,8c  il  y  a  en- 
core ptuficurs  bas  reliefs  dans  la  même  ville ,  où  font  repre- 
fenrecs  des  têtes  de  bœuf  &  de  mouton,  avec  des  inftru- 
roens  pour  la  culture  de  la  terre.  D'autres  ont  crû  que  Dia  étoit 
la  dccflè  Hebé ,  qu'on  faifoit  préfider  i  la  jcuncflt ,  8c  pour  la- 
quelle les  Sicyoniens  &  les  Pfuhaucns  avoient  une  particulic- 
re  vénération.  *  Nicolas  Chorier ,  hifliirtd*  D**pmnt. 

{HA ,  l'une  des  ifles  Cydades  dans  la  mer  Egée.  *  Phnc , 
L  +c.  i  2.  Les  portes  8c  les  géographes  anciens  appellent  de 
ce  nom  plulienrs  autres  petites  ifles. 

DIABLE ,  pris  du  grec  ,  qui  fignific  Odemmsteur. 

Ccft  k  nom  que  l'on  donne  aux  anges  rebelles  enaflés  du  pa- 
radis 8c  précipités  dans  les  enfers. 

DIABLE,  (la  montagne  do  )  tkerther.  MONTAGNE. 
DIABLES,  (  mille )  étoient  de  fameux  voleurs ,  qui  fe  fi- 
rrnt  ainfi  nommer  en  l'an  1 5 1  ? .  pour  fe  rendre  plus  effroya- 
bles. De-U  eft  venu  cette  façon  de  parler ,  méchant  tomme 
Ut  teuSe  dsjbiei.  *  Dnpleix ,  htfi.  de  trame*. 

DI  ABLINTES  ou  DIABLINTRES ,  anciens  peuples  de  la 
Gaule  Celtique  ,  qui  habitaient  le  pays  où  eft  maintenant  le 
Perche ,  entre  la  Bcauflc ,  &  le  Mans ,  8c  dont  la  ville  capitale 
était  Ni vi»ém»m  flntrrTtT  leRotrou,  D'autres  difènt  que  les 
Diablintes  étoient  dans  la  petite  Bretagne,  proche  la  ville  de 
Do! ,  où  il  y  a  encore  quelques  territoire»  que  l'on  nomme  les 
HuÀurtt ,  Se  desfaraiHes  nojnmccs  Ut  DubUt.  «  BaudrarxL 
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DIACET1US ,  tbtrcbn.  J  AVETIUS. 
DIACO,  nom  que  l'on  donne  dans  Tordre  de  Malte  i 
ceux  qui  fe  préiêotent  pour  être  récris  au  rang  des  chape* 
lains,  ce  qu'ils  font  à  l'âge  de  huit  ou  neuf  ans.  On  les  ap- 
pelle auflî  clercs  oonvenrucls ,  parce  qu'ils  fervent  dans  le 
couvent  de  Malte;  depuis  dix  ans  jufqu'a  quinze.  Pour  être 
reçus ,  ils  obtiennent  une  lettre  du  grand-makre  de  l'ordre  » 
que  l'on  nomme  lettre  de  Diaco.  '  Aùmeérrt  btfltr^uti. 

DIACONAT ,  l'un  des  ordres  facrés  dans  l'églife ,  cher- 
chez  DIACRE. 

D1ACONIE ,  en  latin  Dmcmm,  Dutctnt*mJ\c>Cpi<x  éta- 
bli pour  affilier  les  pauvres  ck  les  infirmes.  On  donne  auffï 
ce  nom  au  mini  (1ère  de  celui  qui  étoit  ptépofé  pour  cerw 
fonction.  *  Morin,  tUfécrU****.  Thomaflin ,  d^fimt 


DIACONIQUE ,  lieu  près  de  l'églife  ,  où  l'on  conietvoit 
les  va  les  facrés,  les  livres ,  les  habits  facerdotanx  «  &c.  On 
gardoit  auflî  dans  cette  iallc  les  oblations  des  fidèles ,  on  y 
confêrvoit  même  quelquefois  lEuchariftie.  Lorfque  l'évêque 
avoir  à  traiter  de  quelques  affaires  fecrerres ,  il  y  afTcmbloit 
fou  clergé.  Ccft  de- là  que  l'on  a  donné  à  ce  lieu  le  nom  de 
Stcrttsrtum.  Il  y  avoujdcs  Diatoniques  fi  fpaiieux ,  que  l'on 
a  tenu  des  conciles  dans  cjoclqucs-uns.  Pendant  les  trois  pre- 
miers ucclcs  de  l'églife ,  c'étoit ,  comme  nous  l'avons  dit , 
dans  ce  lieu  où  on  confêrvoit  les  oblations  des  Fidèles ,  qui 
confîftoient  quelquefois  dans  des  meubles ,  8c  fouvent  dans 
l'argent  qui  provenoirde  tout  ce  qu'ils  avoient  vendu.  Les 
Payens  rcchcrchoicnt  avec  cropreilcment  ces  Diaconiqucs  , 
qu'ils  regardoient  comme' les  néfors  des  Chrétiens.  Depuis 
que  les  perfécutiom  font  finies ,  ces  lieux  ont  fërvi  à  ferrer 
les  vaiès  8c  les  ornemeas  fâcrés  :  on  leur  a  auffi  donné  le  nom 
de  SttcrifiU.  Voyez  le  concile  de  Laodicéc  tenu  vers  l'an  568. 
au  canon  ai.* Spelman ,  Glojf.  Arch**t. 

DIACONISSES  ou  DIACONESSES,  les  Grecs  nomment 
aujourd'hui  de  ce  nom  la  femme  d'un  diacre ,  comme  ils  ap» 
pcllcnt  PtfétUt  la  femme  d'un  papas  ou  prêtre.  Mais  le  nom 
de  tùtutnejft  marquoit  autrefois  dans  1  cgiife  des  femmes 
vertucules,  choifîes  pour  lervir  les  petfonnes  de  leur  fexe. 
Leur  ordination  Ce  fâifoir  par  l'impolitiou  des  mains  de  l'é- 
vêque. Il  eft  fouvent  fait  mention  dans  tes  anciens  canons  de 
ces  diaconeflès ,  aufqucIJcs  on  a  appliqué  ces  paroles  de  faint 
Paul ,  I.  Timoth.  c.  5 .  Qnt  ctët  y  mon  thttfir*  fmr  être  parmi 
Ut  veuves ,  n'mt pM munt de foixtuut smt.  En  effet ,  on  n'éli • 
foit  point  de  diaconcfle  qui  n'eut  foixante  ans ,  jufquau  con- 
cile de  Chalccdoine ,  qui  fixa  l'âge  de  diaconcfle  à  quarante 
ans.  On  doit  cependant  obfcnsrr  que  le  canon  de  ce  concile, 
où  il  eft  arrête  de  n'ordonner  point  de  femme  diaconcfle 
avant  quarante  ans ,  ne  s'entend  point  des  femmes  dont  par- 
le faint  Paul ,  mais  des  filles  qu'on  devoir  i  cette  dignité ,  & 
qui  dévoient  avoir  au  moins  quarante  ans.  Leurs  fondions 
étoient  anciennement  de  fèrvir  à  j'adminifbarion  du  baptê- 
me des  femmes,  8c  d'affilier  les  femmes  fideUcs ,  (oit  en  leur 
dtfrribuant  les  aumônes  deftinées  pour  les  pauvres,  foit  en 
leur  tendant  d'autres  fervices  de  charité.  Les  cérémonies 
qu'on  obfcrvoit  dans  l'ordination  des  diaconeffès ,  fe  trou- 
vent  encore  prcfcntcmcntciins  l'cucologcdcs  Grecs. Matthieu 
Blaftares,  fçavant  canonifte  Grec,  obicrve  qu'on  fair  prefque 
la  même  chofe  pour  ordonner  une  diaconcfle ,  que  dans  l'or- 
dination d'un  diacre.  On  la  pTcfcnrc  d'abord  â  l'évêque  de- 
vant le  fanâuaire ,  ayant  un  petit  manteau  qui  lui  couvre  le 
col  6c  les  épaules ,  qu'on  appelle  Mmrftrtttm  ;  8c  après  qu'on 
a  prononcé  la  prière  qui  commence ,  Letgract  de  Du* ,  Cfc. 
elle  fait  une  inclination  de  tête  fans  fléchir  les  genoux.  L'é» 
vêque  lui  i  m  pôle  les  mains  avec  la  prière  accoutumée.  Les 
diaconeffès  étoient  cenfées  autrefois  du  clergé  :  il  ne  lest? 
étoit  pas  permis  de  fe  marier  après  leur  ordination ,  fous 
peine  danathême.  Juftinien  y  ajouta  la  peine  de  mort  8c  la 
confifeation  de  leurs  biens!  Le  concile  d'Epaune  défendit 
d'ordonner  â  l'avenir  des  diaconeflès  ;  8c  dans  le  VI.  fiede 
l'ordre  des  diaconcues  fut  aboli  dans  les  Gaules  :  il  fublifta 
plus  long -rems  enEfbagne.On  n'en  voyott  plus  en  Occident, 
dans  le  XII.  fiecle  :  il  y  en  avoir  encore  a  Conftantinopic dans 
le  XIII.  fîccic  :  mais  Juftinien  avoit  teduit  leur  nombre  pouc 
l'églife  de  Conftantinopic  i  quat ante.  Maccr  remarque  dans 
fon  HttnUxitm,  au  mot  DtMtutff»,  que  cet  office  fubfrfte 
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encore  aujourd'hui  dans  l'égliic  de  Mibn,  où  il  y  a  des  ma- 
trônes  qu'ils  nomment  Vetmtuui,  qui  portent  du  pain  &  du 
vin  pour  le  ûertâce ,  i  l'offertoire  de  b  meflè ,  qu'on  chante 
fclon  le  rire  Ambrofîen. 

DIACRE , mintltre  de  l'églife ,  établi  pour  fervir  le  prêtre 
ou  l'cwêque  ,  auquel  il  devoir  rendre  compte  de  radminiftra- 
tion  des  biens  de  l'cglifequi  étoit  de  Ton  minifterc.  Leur  ori- 
gine de  leur  premier  éraWilfement  fc  voit  aux  actes  des  apô- 
tres, t.  t.  Comme  le  nombre  des  Fidèles  fe  mulriplioit  de 
jour  en  jour ,  il  arriva  un  incident  qui  obligea  les  apôtres  4 
établir  une  nouvelle  charge  dans  l'églife.  Jul ques  vers  l'an  9  7. 
de  J.  C  ils  «voient  pû  fournir  non  feulement  4  la  prédication 
de  l'évangile  fie  à  ladmiiuftratlon  des  facremenf,  mais  auiîi  i 
entretenir  l'ordre  extérieur  de  l'églife ,  Se  i  diffeiburr  les  de- 
niers qu'on  leur  apportoit ,  i  ceux  qui  en  avoient  befoin.  Mais 
il  s'éleva  quelque  murmure ,  par  la  multitude  Je  ceux  qui 
croyoient  en  JcftK-Chrrft.  Ut  croient  de  deux  fortes ,  les  uns 
Juifs  naturels ,  qui  n'étoient  point  forris  de  Jcrufalcm ,  ou  de 
Judée»  Se  qui  ne  le  fervoient  que  de  la  langue  du  pays,  c'eft-à- 
uirc ,  de  b  (yriaque  ou  de  l'hébraïque.  Les  autres  croient  veri- 
labferncnt  Juifs  de  narflànce,  ou  au  moins  Profelytcs:  mais 
«yant  établi  leur  demeure  parmi  les  Gtecs ,  ik  fe  fervoient  de 
la  langue  grecque,  à  caufe  de  quoi  ils  «oient  nommes  Greri- 
fan*  ou  Hetenifies.  Ceux-ci  fe  plaignoicnr  que  leurs  veuves 
«oient  moins  couhdcrécs  que  les  autres,  dans  la  dutriburion 

Î|ui  fe  raifort  pour  leur  nourriture, ou  dans  les  repas  qu'on 
cur  donnoir.  C'eft-ce  qui  donna  (uiet  a  la  compagnie  des  Fi- 
des  d'élire  fept  d'entr'eux ,  hommes  prudem,  Se  dont  b  probi- 
té étoit  connue  pour  prendre  le  foin  de  cette  affaire.  Ils  tu- 
rent nommés  diacres  Se  prefentés  aux  apôtres ,  de  qui  ils  recu- 
lent l'impoiîtion  des  mains ,  avec  des  prières  à  Dieu.  Ce  nom- 
bre de  lepr  diacres  a  fiib/îfté4ong-tems  dans  les  églilès.  Le 
concile  de  Neocéfarce  ordonne  qu'il  y  en  aura  fept  dans  cha- 
que éghfc.  Il  n'y  en  a  voit  que  fept  a  Rome  pour  les  fept  quar- 
tiers de  la  ville  :  mais  depuis ,  le  nombre  des  diacres  ne  fut 
plus  fixé.  Il  y  avoit  deux  rangs  de  diacres  3  Confiant inople  : 
le  premier  des  grands  diacres,  qui  étoient  au  nombre  de  fix  : 
&  l'autre  des  petits ,  dont  il  y  en  avoit  cent  dans  la  grande 
eglife.  *  Juitinicn,  nevelj.  Hcradius  en  augmenta  le  nom- 
bre sufqu'à  cent  cinquante,  voulant  qu'il  n'y  eût  que  loixanre 
loodiacrcs,  an  lieu  de  quarre-vingr-dix  qui  étoient  érablis 
«uparavanr.  Le  diacre  doir  erre  ordonné  par  le  lêul  évêque. 
41  a  éré  un  tems  que  les  diacres  fe  font  élevés  au-deflus  des 
■prêtres ,  parriculicremenr  dans  l'cglifc  de  Rome  s  fie  le  con- 
cile de  Nicée ,  (  camtn  14..  )  leur  défend  d'adminiftrer  l'Eu- 
cbatiflic  aux-prétres ,  Se  de  («recevoir  avant  eux.  Dans  l'an- 
denue  éghfc  ilsdutribuoienr  l'Euchariauc,  même  en  préfen- 
ce des  évêques,  &  du  prérre.  Le  pape  Gclafe  leur  défendit  de 
fe  faire  en  préfence  de  l'évêque  Se  du  prerre.  Quelques-uns 
agirent  allez  hardis  pour  offrir  le  facrince  ;  mais  cela  leur  fut 
dch-udu  daiH  le  concile  d'Arles ,  fie  dans  le  quatrième  de  Car- 
thage.  On  a  commis  quelquefois  à  des  diacres  le  foin  des  pa- 
roi lies  :  ih  avoienr  pouvoir  de  baptifet  avec  la  pcrmillion  de 
J'c  vêque.  On  rrouve  qu'ils  onr  aufli  quelquefois  rccondlié  les 
pénitens ,  dans  le  cas  de  néceflité ,  mais  ce  n'étoit  pos-tine  ré- 
conciliation facraracntellc.  Les  premiers  diacres ,  du  rems  des 
apôtres,  prechoient  l'évangile  :  mais  la  prédication  fat  depuis 
jnterdhe  aux  diacres  :  ce  ne  fut  que  dans  le  VI.  ficelé  qu'on 
commença  dans  les  Gaulcsà  leur  donner  la  permiflîon  de  prê- 
cher. Les  conciles  de  Nicée,  de  Cartilage  Se  de  Trullc ,  leur 
défendent  d'être  a/fis  en  préfence  des  prêtres.  Ils  afliftoient 
aux  conciles  non  feulemcnr  au  nom  des  évêques,  dont  ils 
croient  députés ,  mais  auilî  en  leur  nom ,  ils  y  étoient  de  bout 
«fie  derrière  les  prêtres.  Dans  le  VII.  lîcde  on  ceffâ  de  les  ad- 
mettre à  ces  aficrnblécs.  Les  diacres  pouvoienr  être  drfpofcs 
par  trois  évêques ,  fui  vanr  le  I.  fie  le  II.  concile  de  Carthage  fie 
celui  de  Tribur.  Le  premier  des  diacres  étoirappelié  archi- 
diacre Dam  ces  derniers  tems  les  diacres  n'ont  d'autres  fonc- 
tions ,  crue  d'afltiter  le  prêtre  dans  la  célébration  de  l'office  di- 
vin ,  fie  le  diaconat  n  cft  ptefque  plus  regardé  que  comme  un 
degré  pour  parvenir  au  facerdoce.  On  donnoir  le  nom  de  dia- 
cre, dans  les  monafrercs ,  aux  ereonomes ,  aux  dépcnfîers , 
quoiqu'ils  ne  fulîcnt  pas  ordonnés  diacres.  *  Morin ,  Je fiurù 
«rduuu.  Le  P.  Thoma/Iin,  difdp/.  ttcl.  Rabanus  Maur.ir/V»jf. 
det<lercttl.  j.c.i.  Duooias.dttbvui.  iffic.  t.  2.  c.  i.  Uidorc 
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On  trouve  dans  l'églife  primitive  l'établi/feincnt  d'un  ar- 
chidiacre ,  nomme  autrement  Archdrvit* ,  tel  que  fut  St  Lau- 
rent ,  qui  fouffrir  le  martyre  l'an  de  J»  C 1 6  0 .  Vejet.  ARCHI- 
DIACRE. 

DIACRIEN ,  droit  le  nom  que  l'oo  donnoir  dans  la  ville 
d'Athènes  à  ceux  qui  habitoient  la  haute  ville,  fie  qui  renoient 
çoœyOh£*rckru ,  c'eû-a-dire ,  pour  le  gouvernement  de  peu 
de  perfonnes  :  contraire  i  ceux  qu'on  appeUoir  Ptduiftus , 
qui  occupoient  la  baffe  ville ,  fie  qui  tenoient  pour  le  gouver- 
nement démocratique  ou  populaire.  Selon  les  toixdcSoion  ,!cs 
Diacriens  dévoient  être  gouvernés  par  les  PiJÎ! hatides.  On  dit 
que  Pandion  diftribua  la  Diacrie  à  les  fils,  Se  qu'il  donna  la 
principale  autorité  .i  Lycus,  le  quartier  d'autour  de  la  forrrref- 
fe  i  Egée ,  la  Paralic  à  Pallas ,  Se  la  Megatique  à  Nife.  *  Le 
feholiaite  d'Ariftoph.  Créhen. 

DIADEME,  bandeau  royal  tiflu  de  fil  debincoudefoye, 
qrriéroit  la  marque  de  b  royauté ,  parce  que  les  rois  s'en  cci- 

Snoienr  le  front ,  pour  laiflcr  la  couronne  aux  dieux.  Il  éroit 
'ordinaire  blanc  fie  rout  (impie  \  mais  quelquefois  il  étoit  de 
broderie  d'or ,  chargé  de  perles  fie  de  pierreries.  On  cnrorril- 
loit  quelquefois  le  diadème  autour  des  couronnes  ou  des  cha- 
peaux de  laurier.  Pline ,  (  l.  7  ■  c .  /.  )  dir  que  Bacchus  fut  le  pre- 
mier in  venreur  des  diadèmes.  Athénée  dit  que  les  buveurs  s'en 
fervoient  pour  fe  garantir  des  fumées  du  vin  en  fe  ferrant  la 
retc ,  Se  que  depu  is  on  en  a  fair  un  ornement  royal.  On  ne  con- 
vient pas  du  tems  où  les  empereurs  Romains  prirent  le  diadè- 
me ,  qui  éroir  la  marque  de  la  fouveraineté.  On  difputc  Ci  ce 
tut  Caligula ,  ou  Autelien ,  ou  le  grand  Conftanrin  qui  le  por- 
ta le  premier  ;  tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  cft ,  qu'on  ne  com- 
mence à  le  voir  que  fur  tes  inédailles  du  dernier  de  ces  princes. 
Dans  les  premiers  rems  on  reprefencoit  les  empereurs  b  tête 
ornée  d'une  couronne  de  laurier  :  fie  enfuire  fans  renoncer  â 
cette  couronne, on  employa  b  couronne  garnie  de  rayons» 
qui  parur  un  ornement  fi  effentiel ,  qu'on  l'ajouta  jufques  fur 
lés  cafques.  1-e  laurier  fie  les  rayons  ne  parurent  pas  convenir 
i  des  princes  Chrétiens  :  on  les  abandonna,  fie  les  empereur» 
fe  contentèrent  du  diadème  ;  ornement  plus  (impie ,  Se  qu'on 
ne  pou  voit  pas  regarder  comme  propre  a  aucune  des  divinités 
des  payens.  Viju.  COURONNE.  *  AMtttj^.grtc.fSmm. 

DIADES ,  célèbre  mathemarkien  &  ingénieur  du  tems 
d'Alexandre  le  rrund,  fous  b  CXIL  olympiade,  fie  vers  l'an 
i  j  o.  avanr  J.  C.  fe  difoit  invenreut  des  Hciépolcs  ou  tours 
roulantes ,  dont  on  fe  fervoit  pour  approcher  des  murailles 
«Tune  ville  alîîcgéc.  *  Vitruvc ,1. 10. 

DIADOCHUS ,  évêque  de  Phorique  dans  l'Illyrie ,  vi voir 
fur  b  fin  du  IV.  fïcclc ,  vers  l'an  j  8  5  •  ou  j  90.  Il  écrivit  un  ou- 
vrage de  U  ftrftlïu» ,  en  cent  chapitres ,  qu'on  trouve  dans 
la  bibliothèque  des  percs ,  fous  ce  titr e  :  dt  ftrftUtmt fpmtmjt- 
it, afetttc* CAfUA etntum.  *  Photius ,c*d.  joi.Çj  jji.  Bdbr- 
min ,  àtst'crtvMMt  etcltfidfiufttti.  Le  Mire ,  Sec. 

DIADUMENE ,  fils  de  l'empereur  Macrin ,  dans  le  III.  Cè- 
de ,  fur  ainfî  nommé ,  parce  qu'il  étoit  venu  au  monde  cou- 
ronné d'un  diadème.  Après  que  l'armée  eut  proclamé  fon 
perc  empereur  en  a  1 7.  après  b  mort  de  Caracalla ,  il  fur  fait 
Céfar ,  quoiqu'il  ne  fut  âgé  que  de  dix  ans.  Macrin  le  fit  ap- 
peller  Amonin ,  nom  chen  des  foldars  fie  du  peuple ,  afin  qu'a- 
vec le  tiare  d'Aogufte  >  il  pût  afsùrer  l'empire  dans  fa  famille  : 
mais  ces  précautions  furent  inutiles  ;  car  le  perc  Se  le  fils  fu- 
rent aiîàflînés,  après  un  règne  d'une  année  fie  deux  mois» 
depuis  l'an  117.  jufqu'au  fept  de  Juin  de  l'an  1 1 8.  *  Jule 
-,emUvMÀ*  Mactm.  Lampridius,  en  ceie  de  Dût- 


DIAGO ,  (  Frandfco  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique, hiltoriographe  d'Aragon ,  étoit  Efpagnol  Se  natif  du 
bourg  de  Dibel ,  dans  le  royaume  de  Valence.  Il  enfeiena  all- 


iez long-tems  b  théologie ,  dans  ic  couvent  de  Barcelone  > 
Se  enfuire  s'érant  attaché  i  l'hiftoire ,  il  écri  vir  en  efpagnol  les 
livres  que  nous  avons  de  lui ,  fie  qui  fonr  rhiftoirc  de  fon  or- 
dre de  la  province  d'Aragon ,  b  vie  de  S.  Vincent ,  de  Louis? 
de  Grenade ,  fiec.  avec  le  catalogue  des  évêques  de  Gironnc. 
Mais  les  plus  importans  de  Ces  ouvrages  (ont  l'hiftorre  des 
comtes  de  Barcelone ,  fie  b  première  partie  de  celle  de  Valen- 
ce ,  qu'il  publia  en  1 6 1  j .  la  avoit  promis  la  féconde ,  mais  il 
mourut  l'an  1 6 1  s  ■  avant  que  d'avoir  pû  s'acquitter  de  fa  pro- 
*  Nicolas  Antonio ,  M.firft.  Udf. 
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DIAGORAS ,  philofôphe  Athénien ,  fils  de  Tclcdyfcs  ru-" 
tif  de  Mclos,  l  une  des  ilfcs  Cyclades ,  fur  furnommé  C Athée. 
Les  Athéniens  le  chaiTcrenr  de  leur  ville ,  parce  qu'il  avoir 
ofc  nier  >  qu'il  y  eut  des  dieux.  On  ajoute  qu'après  cet  exil 
Ht  promirent  deux  ralcns  à  qui  le  rameneroit  en  vie  >  A:  un 
à  qui  apponcroit  la  tète.  Eufcbc  dit  qu'il  vivoit  fous  la 
LXXtV.  olympiade ,  c'eft-à-dire ,  vers  l'an  474.  avant  J.  C. 
nuis  il  fc  trompe  ;  car  Diagoras  ne  rut  banni  d'Athènes  que 
fous  la  XCI.  olympiade  ,  cV  environ  l'an  4 1 6.  avant  l'crc 
Chrétienne.  Voliius  croit  qu'il  cA  le  même  qui  fur  puni .  pour 
avoir  découvert  les  myftercs  de  Ccrcs  ,  comme  le  dit  Taticn 
dans  (on  traire  contre  les  Grecs.  Il  avoit  écrit  des  di (cours 
Phrygiens  ,  ou  des  myftercs  de  Cybeie  >  félon  la  penlcc  du 
même  auteur.  *  Cicer.  /.  /.  denM.  Dttr.  Valerc  Maxime  »  /. 

1.  c.txt.  7.  Laéhnr.  /.  i.infl.c.  t.ietrmDei,  l.  1.  c.  9. 
Theodoret ,  Therepeut.  c.  6.  Voliius ,  /.  * .  ici  hifi.  Grecs,  c. 

2.  Suidas.  Baylc ,  iiil.  erttiij.  Du  Pin ,  Ml.  mhv.  ici  hifi.pref. 
DIAGORAS,  fameux  athlète  de  l'aie  de  Rhodes,  def- 

cendoit  du  côte  deja  merc ,  du  cclcbrc  Ariftomcnc  >  le  plus 
grand  héros  d'entre  les  Rhodicns.  La  gloire  qu'il  remporta 
par  les  victoires  aux  jeux  publics  de  la  Grèce .  devint  remar- 
quable, par  celle  que  fes  fils  Si  les  fils  de  les  filles  y  acquirent. 
Il  y  mena  lui-même  une  fois  deux  de  fes  fils  -,  ils  obtinrent 
la  couronne ,  Se  ils  chargèrent  leur  pere  fut  leurs  chaules ,  & 
le  portèrent  au  travers  d'une  multitude  incroyable  de  Ip écla- 
teurs ,  qui  leur  jettoient  des  fleurs  à  pleines  mains  ,  &  qui 
«pplaudiflbicm  à  fa  gloire.  Si  on  en  croit  Aulu-Gclle ,  il  hit 
tranlponc  de  unr  de  joie  en  cette  rencontre ,  qu'il  en  mou- 
rut. Ce  qui  paroît  fabuleux ,  puifque  pluficurs  anciens ,  qui 
ont  parle  amplement  de  Diagoras ,  Si  fur-tout  Paufanias  n'en 
font  aucune  mention.  Il  vivoit  vers  la  LXXX.  olympiade ,  Se 
environ  460.  ans  avant  j.  C.  On  trouve  dans  les  ccuvrcs.de 
Piodarc ,  une  ode  qu'il  ht  en  l'honneur  de  cet  atlilere.  On  y 
apprend  que  Diagoras  avoit  remporte  deux  fois  la  victoire 
ator  jeux  de  Rhodes ,  quatre  fois  aux  jeux  i  Mimiques,  deux 
fois  à  ceux  de  Nemt'c  •,  Se  qu'il  avoit  été  victorieux  aux  jeux 
d'Athènes ,  à  ceux  d'Argos ,  à  ceux  d'Arcarlie >  a  ceux  de  Thc- 
bes ,  à  ceux  de  h  Bcotie  >  i  ceux  de  l'iilc  d*Egine ,  à  ceux  de 
Pcllcne  Se  à  ceux  de  Megare.  Cette  ode  fut  faite  fur  la  cou- 
ronne du  PmgiUt  qu'il  remporta  aux  jeu.*  olympiques  de  la 
LXXiX.  olympiade.  Son  pere  Damagctc ,  ni  Tlcpolcmc  le 
fondateur  des  Rhodicns ,  *  la  fouchc  de  fa  famille ,  ne  fu- 
rent pas  oubliés.  Ladigrefllon  de  Pindarc  fur  les  avanturcs 
dr  Tlcpoleme  cft  même  un  peu  longue.  Cette  ode  de  Pindarc 
fut  mue  en  lettres  d'or  dans  un  temple  de  Minerve.  *  Plu- 
tarque  ,f*r  U findeU  viede  PelopitLs.  Paufànias ,  /.  ElUc. 
Aub-Gellc,  /.  3.  c.is-Se  Ciccr. L  1.  T»fc.  tiKefl.  Piudar. 

DIAH  ,  ou  DIAT,  cft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à 
L  peine  du  talion.  Dans  la  loi  Mahometanc  ,  lorfquc  quel- 
qu'un a  éré  rue  par  un  autre  ,  le  frète ,  ou  le  phis  proche  he- 
titier  du  mort ,  doit  fe  porter  patrie  contre  le  meurtrier ,  & 
demander  le  prix  de  fon  fang.  Cette  loi  du  Diah  eft  confor- 
me i  celle  de  Moyfc  ,  félon  laquelle  le  parent  qui  Ce  porte 
pour  partie  contre  un  meurtrier ,  s'appe2c  en  hébreu  Gihei 
Dem  .c'eft-i-dire ,  celui  qui  demande  le  prix  do  fang  :  la  vul- 
gate  Ta  inrerpreré  Rcdemtter putgMtmt.  Avant  Mahomet c'é- 
roir  la  coutume  des  Arabes  ,  dans  le  tenu  des  guerres  que 
leurs  tribus  (c  faifoient  entr  elles  ,  que  celle  qui  avoit  rem- 
porté la  victoire ,  pour  un  efclavc  qu'elle  avoit  perdu  au 
combat ,  faifoit  tuet  un  homme  libre ,  de  ceux  qu'elle  tenoit 
pul'ooniers  de  guerre  :  pour  une  femme  tuée ,  elle  faifoit  pa- 
trillcmcnt  tuer  un  homme.  Mahomet  défendit  cet  ufage  , 
6c  radailk  les  chofes  à  la  loi  du  Diah  1  par  ces  proies  de 
1  Alcoran  :  Oh  «w  *  ordonne  U  Di«h  en  ce  <f»i  rt?.trdt  le 
memrrre  ,  mm  homme  libre  ptxr  mm  homme  libre  ,  mh  etcUve 
femr  mm  efcUve,  &c.  *  Alcoran.  d'Hcrbelor ,  biti.  Ortznt. 

DIALECTE ,  mot  grec  ,  qui  lignifie  Ungage  pxrttcMlirr 
Item  fsji,  où  l'on  ufe  a  la  vérité  aune  langue  commune  i 
d'autres  pays  ;  mais  avec  différente  manière  de  prononcer  ou 
même  de  conjuguer ,  Se  de  décliner.  La  langue  grecque  croit 
variée  par  quatre  dialectes  differens  ,  le  dorique ,  l'ionique  , 
Faniquc,  Icolique  ,  aufquels  on  doit  ajouter  le  béotien  ,  le 
cvprien  >  Sec. 

'  DIALECTIQUE  ,  «a  logique  ,  cft  cette  partie  de  la 
Terne  III. 
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pfiiloiophie  qui  règle  les  opérations  de  rcfprir ,  &ïui  ap- 
prend a  former  des  raifonnemens  juftrs  éV  folides.  Ariftotc  eft 
le  plus  excellent  auteur  pour  la  dialectique  ,4:  celui  qui  Ta  le 
plus  perfectionnée.  Zenon  d'ElécouEfcatcs ,  fut  le  premier, 
a  ce  que  l'on  noir,  qui  trouva  cette  fuite  namrclle  de  princi- 
pes &  de  confcqucnccs  ,  dont  il  forma  un  art  eu  forme  de 
dialogue ,  qui  pour  cet  effer  fut  appcllé  dialectique. 

DIALLUS ,  Athénien ,  hiftorien  Grec ,  qui  vivoit  environ 
la  CXX.  olympiade .  de  la  fondation  de  Rome  l'an  4  5  4.  a 
écrit  en  vingt-lïx  livres  les  chofes  mémorables  de  fon  teins. 
*  Diod.  de  Sicile ,  fr*g .  c.  /. 

DIAMAND ,  (  le  )  grand  rocher  proche  de  la  côte  de  la 
Martinique,  eft  féparé  de  cette  iHc  par  un  détroit  d'une  lieue» 
On  y  voit  une  (i  grande  quantité  d'oifeaux  >  qu'ils  forment 
fou  venr  comme  un  épais  muge ,  au-dclliis  des  bateaux  qui  en 
approchent.  On  dit  qu'en  1 6  7 1 .  il  parut  dans  la  mer  aux  en- 
virons decc  rocher  un  homme  marin ,  Se  l'on  allure  qu'il  fut 
vû  par  deux  Fiancois  accompagnes  de  quitte  Nègres ,  qui  en 
firent  le  récit  à  on  Jcfuire  millionnaire  dans  les  côtes  du  voifi- 
nage ,  Se  au  iïeur  de  la  Paire ,  capitaine  de  ce  grand  quartier 
de  la  Martinique.  Ces  témoins  firent  leurs  dépolirions  parde- 
vant  un  notaiie ,  en  préfence  des  officiers ,  Se  des  pcrlonncs 
les  plus  coniîdcrablcs  du  lieu ,  Se  s'accordèrent  tous  a  dépein- 
dre ainfi  le  monftrc  en  queftion.  Il  avoit  la  figure  d'homme 
depuis  la  tetc  jufqu'à  la  ceinture  ,  la  raille  petite  ,  telle  que 
l'ont  ordinairement  les  enfans  de  quinze  ans ,  la  têicpt  opor- 
rionnée  au  corps ,  les  yeux  un  peu  gros ,  mais  fans  difformité, 
le  nés  large  Se  camus ,  le  vifage  large  Se  plein.  Ses  cheveux 
gris,  inélls  de  blancs  Se  de  noirs ,  éroienr  plats  Se  arrangés 
comme  s'ils  culTcnt  été  peignés  ,Se  lui  flottoient  fur  le  haut 
des  épaules.  Une  barbe  grife  également  large  par  tout ,  lui 
pendoit  futl'cftomach,  qui-étoit  couvert  de  poil  gris  comme 
aux  vieillards.  Le  vuage,  le  cou ,  Se  le  relie  du  corps  éroit  mé- 
diocrement blanc.  1 1  paroilToit  avoir  la  peau  aftez  delicarc ,  St 
on  n'avoir  rien  remarqué  de  particulier  au  cou ,  aux  bras ,  jfc 
mains,  aux  doigts,  ni  aux  autres  parties  du  coips  qui  forroienc 
de  l'eau.  La  partie  inférieure ,  depuis  la  ceinture  que  l'on 
voyoir  entre  deux  eaux»  éteit  d'une  grandeur  proportionnée 
au  haut  ducorps ,  femblablc  à  un  poilfon ,  Se  le  terminoir  par 
une  queue  large  &  fourchue.  Ce  monftrc  fc  montra  fur  l'eau 
pluficurs  fois  Se  fort  long-  temv.  Un  des  François  l'appella  en 
iiflant ,  comme  on  appelle  les  chiens ,  Si  un  Nègre  jetta  une 
grofTê  ligne  pour  le  prendre  -,  nuis  elle  ne  l'atteignit 'pas. 
L'homme  marin  parut  la  première  fois ,  nnc  h:  urc  avant  lo 
coucher  du  foleil ,  â  huit  pas  du  rocher  ;  il  fc  montra  plus  près 
la  féconde  fois ,  Se  vint  enfin  tout  proche  du  rivage  -,  puis  le 
retirant  le  long  d'un  herbage  qui  eft  au  pied  decc  rocher ,  il 
tourna  pluficurs  fois ,  Se  s'arrêta  long-rems  fur  l'eau  -,  enfin  il 
dilparur  au  commencement  de  la  nuit.  Les  rémoins  ont  afluré 
qu  ils  l'avoient  oui  fouftlerdu  nés.  Se  qu'ils  luiavoient  vû 
palier  la  main  fur  le  vifage ,  comme  pour  s'eftùver ,  mais  qu'il 
n'avnitfait  aucun  bruit  uc  (abouche,  qui  pût  faire  connottre 
s'il  avoit  de  la  voix.  Les  curieux  remarquent  que  ce  n'elc  pus  le 
premier  homme  marin  qui  ait  paru.  Il  y  a  quelques  années 
au'uparut  un  homme  marin  fur  les  côtes  de  Drer  agne,  proche 
de  Belic-Iflc,  fort  femblablc  à  celui  de  la  Martinique  ;  Si  le 
pere  Hcnriqucz  Jcfuire  >  rapporte  qu'il  fût  un  jour  appcllé  pat 
des  pécheurs  pour  voir  fept  tritons ,  Se  neuf  lîrénes  ,  qui  a- 
voient  été  pris  auprès  de  l'i/lcdc  Manar ,  entre  l'ifle  de  Ccy- 
lan ,  Si  lapointc  de  llndc.  *  Lettre  écrue  Je  U  Metrti»iq*e 
pur  M.  Chre'tteM. 

DIAMANT  Ja  plus  durera  plus  brillante  éV  la  plus  précicu- 
fc  de  toutes  les  pierreries.  La  terre  où  viennenr  les  diamans 
cft  fablonneuie.Ily  a  pluficurs  roches  qui  ont  des  veines  d'en- 
viron nn  doigt  de  large ,  d'où  les  mineurs  avec  des  fers  cro- 
chus tirent  le  fable  ,  parmi  lequel  fc  rrouvent  les  diamans  , 
quand  on  l'a  bien  lave.  La  plus  belle  mine  des  diamans  cft  à 
Raolconda  dans  l'empire  du  grand  Mogol.  La  mine  des  dia- 
m.ms  a  été  trouvée  par  hazard  par  un  berger ,  qui  ayant ,  dit- 
on  ,  donné  du  pied  contre  nnc  pierre  qui  l.iî  parut  avoir  quel- 
que éclat,  la  vendit  pour  un  peu  de  ris  tans  la  c  innoitre.  Cette 
ninc ,  que  l'on  appelle  la  vicille-R  xhc.cft  a  cent  huit  milles 
Je  Mafuliparaii.Ii  y  a  trente  mille  hommes  qui  y  travaillent , 
Y  prcfquc  deux  fois  autant  de  toutes  les  nations  du  monde 
qui  y  trafiquent.  On  en  paye  au  roi  crois  cens  mille  pagode* 
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<ic  ferme,  qui  outre  cela  fc  nrferve  tous  les  diamans  qui  paf- 
fent  dix  carats.  Il  n'y  a  dans  l'Orient  que  quatre  raines  & 
deux  rivières  d'où  l'or  tire  les  diamans  ,  Se  ce  font  les  fculs 
lieux  du  monde  où  l'on  en  trouve.  Ceft  dans  les  royaumes  de 
Golcondc  Se  de  Vifapour  où  font  ces  mines ,  qui  appatrenoient 
ci-devant  au  grand  Mogol.Les  rivières  font  dans  le  royaume 
de  Bcngala,  &  dans  l'iflc  de  Bornéo.  Mais  ce  qui  paroit  pref- 
ejue  hors  de  crcance,c'cft  que  l'on  allure  que  le  diamant  croit 
&  acquiert  la  perfection  en  deux  années  de  terns.  Les  plus 
belles  pointes  de  diamant ,  que  l'on  appelle  ptintet  naïves , 
viennent  dans  la  rivière  de  GroueUans  les  royaumes  de  Bcn- 
gala. Le  plus  beau  diamant  du  monde  cft  celui  du  grand  Mo- 
gol ,  il  cft  de  la  forme  d'une  moitié  de  gros  œuf  de  poule,  Se 
pcfc  179  £  de  carats ,  Se  vaut  onze  millions  fept  cens  vingt- 
trois  mille  deux  cens  foixanre  Se  dix-huit  livres  quatorze  (ois 
neuf  deniers.  Celui  du  grand  duc  dcTofcane  pelé  1  j  9  \  ca- 
rats &  vaut  deux  millions  fixeens  huit  raille  trois  cens  rrente- 
cinq  livtes  fuhrant  la  règle  de  la  fupputation  de  la  valeur  des 
diamans  ,  que  rapporte  Tavernicr  dans  fes  voyages.  Ceft 
dommage  que  l'eau  tire  un^ieu  fur  la  couleur  de  citron.  Le 
roi  très-Chrétien  en  a  un  plus  beau  qui  n'eft  point  taillé ,  Se  I 
qui  a  coûté  deux  millions  payes  à  Tavernicr  en  1 670.  Le  dia- 
mant de  Sanci  tant  vanté  autrefois  pefoit  cent  carats ,  étoit  de . 
la  grofleur  d'une  amande ,  Se  raillé  à  faceres.  Trois  choies 
fonc  eftimer  le  diamant,  fon  éclat  ou  fon  luftre  que  l'on  nom- 
me fon  eau ,  fon  poids  ou  fa  grandeur  Se  fa  dureté.  Sa  cou- 
leur la  plus  parfaite,  c'eft  le  blanc.  Il  a  cela  de  particulier,  que, 
quand  le  folcil  donne  deflus ,  il  jette  autant  de  rayons  qu'il  a 
de  faces,  Se  tous  de  différentes  couleurs ,  rouge ,  verte  .jaune 
Se  bleue.  C'eft  une  erreur  populaire ,  de  croire  que  le  diamant 
s'umoliflc  avec  du  fang  de  bouc  tout  chaud ,  comme  auftî  de 
croire ,  ainlî  qu'ont  fait  les  anciens  qu'il  refifte  au  marteau. 
Mais  il  refifte  au  feu  le  plus  violent.  Louis  de  Bctqucn  cft  le 
pt emier ,  qui  a  trouvé  l'invention  de  les  tailler  Se  de  les  polir 
afee  la  poudre  de  diamant ,  en  l'an  1 476.  auparavant  on  les 
port  oit  beurs.  La  poudre  de  diamant  cft  un  poifon ,  parce 
qu'elle  perce  les  boyaux.  Quelques-uns  prétendent  que  le 
terme  de  diamant  cft  venu  par  corruption  SAdamat  ,  nom 
que  les  Grecs  ont  donne  au  diamant ,  Se  qui  lignine  indomp- 
table ,  parce  qu'L's  croyoient  alors  qu'il  refirtoit  au  fer  comme 
au  feu.  On  ne  parle  point  ici  des  diamans  d'Alençon  qui 
croillènt  en  un  village  nommé  Hertré  1  deux  lieues  de  cette 
ville",  dans  un  terroir  fablonneux  Se  plein  de  roches ,  dont  les 
pierres  font  fort  dures  Se  grifes ,  &  le  fable  fon  relouant.  On 
en  trouve  de  la  groffeur  d'un  ceuf  Se  plus  ;  Se  il  y  en  a  de  fi 
nets  &  de  fi  brillants  qu'ils  ont  trompé  quelques  lapidaires. 
Les  premiers  parmi  les  anciens  qui  ont  parlé  du  diamant , 
font  Pline ,  /.  s  7  •  t.  * .  Se  Solin.  *  VejtK.  ht  remar<jnet  cnrieu- 
fet  de  Saumatfe  fnr  et  dernier  auteur.  Mémoire!  de  Robert  de 
Berifntn  pttit-fih  de  Lent  de  T.rr^nen  citi  dant  t article.  Ta- 
vetniet ,  vtjogtt  dti  Indes  ,l.J.(S  demi  t  Empire  d»  grand 

DIAMASTIGOSE ,  forte  de  facrificc  ,  chez  les  Lacedc- 
moniens ,  dans  lequel  on  fouerroit  les  enfans  nobles  au  pied 
des  autels  ,  en  prcfcncc  de  leurs  parens ,  qui  les  encoura- 
geoient  à  la  patience.  C'eft  un  mot  grec ,  à,ui~ft,*en ,  qui  fi- 
gmf»e  (lof  tltatien.  *  Philoftrate  ,  en  la  vie  HApollenint. 

DIANA ,  (  Antonin  )  cafuifte  fameux ,  Se  derc  régulier  de 
Païenne  en  Sicile ,  flonflon  en  1 6  5  o.  fous  le  pontificat  d'In- 
nocent X.  Se  mourut  le  xo.  Juillet  166).  âeé  de  77.  ans.  Il 
a  écrit  divet s  ouvrages.  Refolnttgnnm  morotimm  parut  XII. 
Snmma  rejoint unem,(jc. 

DIANA ,  (  Jean  Nicolas  )  Jcfuitc ,  s'eft  diftingue  dans  le 
XVII.  ficelé,  par  un  fermonde  faint  Lucifer  qu'il  prêcha  en 
1640.  que  les  inquifircurs  dcSardaignc  condamnèrent  la 
même  année.  Diana  n'acquiefça  pasâ  ce  jugement ,  Se  ht  un 
écrit  pour  juftifier  ce  qu'il  avoit  avancé ,  ce  qui  lui  réullît  fi 
bien ,  que  Diego  Arze  Reynofo  inquifiteut  gênerai  ,  cafta 
toutes  les  ptocedutes ,  punit  quelques-uns  des  inquifireurs  , 
Se  fit  donner  à  Diana  la  charge  de  qualificateur  du  confeilde 
l'inquifition ,  en  le  faifant  purger  de  toute  fufpicion  d'hete- 
rodoxie ,  par  un  décret  qui  fur  expédié  exprès  le  1 9.  Deccm- 
bre  165;.*  Ltbtllns fnppltx  PP.  fociet.  J*f*.  Bayle ,  diîlttn. 
crit.  j.e'dit. 

DIANE ,  rlécflç  dç  h  chafle  ,  étoit  fille  de  Jupiter  Se  de 
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Loronc  >  c4  iceur  d'Apollon.  Elle  a  ordinairement  croîs  nom?, 
Se  s'appelle  en  enfer ,  Hécate  ;  Diane ,  fur  terre ,  Se  au  ciel ,  U 
lune  ou  Phccbé.  Elle  fut  furptife  u  n  jour  dans  le  bain  par  Ao 
tcon  qui  chaflbit ,  Se  de  dépit  elle  lui  jetta  de  l'eau  au  vifage  * 
le  changea  en  cerf,  Se  le  livra  à  fes  propres  chiens  qui  le  déchi- 
rèrent. Ccrtc  déc/Tc  fut  moins  fevere  à  l'égard  d'Endymion 
berger  delà  Carie ,  pour  lequel  on  dit  qu'elle  quirtoitle  ciel 
toutes  les  nuits.  Elle  étoit  encore  invoquée  fous  le  nom  de 
Lncma ,  par  les  femmes  en  couche.  Les  anciens  avoient  élevé 
pluficurs  temples  à  Diane  >  mais  celui  d'Ephefe1qu'on  met  en- 
tre les  fept  merveilles  du  monde ,  étoit  le  plus  (upctbc  Auftî  * 
toutes  les  provinces  de  l'Alic  avoient  ,  durant  plus  de  deux 
cens  an; ,  contribué  de  leurs  richefles  pour  l'achever.  On  j 
voyoit  cent  vingt-fept  colomncs  élevées  par  les  libéralités 
d'autant  de  rots.  U  fut  brûlé  le  même  jour  qu'Alexandre  le 
rrand  naquit ,  la  première  année  de  la  CVI.  olympiade  ,556. 
ans  avant  J.  C.  lefixiémc  jour  du  mois  que  les  Grecs  nom- 
moient  Hefatemixon.Lct  mythologiftcs  appliquent  à  la  lune,  * 
tout  ce  qui  fedit  de  cette  dcefle.  Ce  qui  a  été  dit  de  Diane 
dans  cet  article  regarde  la  fable  ;  mais  Ciceron  fcmblc  avoir 
parlé  en  hiitorien,  quand  il  diftingue  trois  Dianes ,  une  née  de 
Jupiter  Se  de  Proferpine ,  qui  engendra  Cupidon  avec  des  ai- 
les ;  un»  autre  plus  connue ,  née  de  Jupiter  Se  de  Latonc  ;  Se 
la  troificroc  qui  a  eu  Upis  pour  perc  &  Glaucc  pour  merc,  que 
les  Grecs  appellent  fouvent  Upis ,  du  nom  de  fon  perc.  Ce 
n'étoien;  même  là  apparemment  que  les  Dianes  de  U  Gt cce , 
imitées  fut  celle  d'Egypte.  Car  Diane  étoit  entre  les  Dieux  en 
Egypte,  lorfquc  Ty  phoé  leur  fit  la  guerre  Se  elle  fc  transforma 
en  chat,  d'où  les  Egyptiens  la  nommèrent  Bubaftis.Ovidc  ex- 
primant ces  transfigurations  des  Dieux  n'oublie  pas  celle  de 
Diane.  Hérodote  dit  que  la  ville  de  Bubaftis  en  Egypte  avoit 
un  temple  de  Bubaftis  que  les  Grecs  noramoient  Diane.  Il  dit 
plus  bas  que  les  Egyptiens  la  faifoient  naître  elle  Se  Apollon  , 
de  Dcnys&d'Ifis.Sanchoniaton  fait  naîrte  fept  fille*  ou  fept 
Dianes  de  Saturnerc  d'Aftatte.Strabon  fait  mention  d'une  des 
Dianes  Grecques  qu'on  no  m  moi  t  Uruemartu,  Se  qu'on  nom- 
ma auftî  DtUinna  du  mot  Dicte.  Cafaubon  remarque  fur  cet 
endt  oit,quc  Solin  allure  que  ceux  de  Crète  donnèrent  ce  nom 
à  Diane  ;  Se  parce  qu'il  fignific  une  vierge  douce  Se  humaine , 
Hefychinsditqucceuxdc  Crète  noramoient  Cein  ce  qui  cft 
doux  ,rl  y*u«.  Calaubon  conjecture  que  le  refte  de  ce  mot 
vient  de  it*»fut  qui  lignifie  compagne ,  parce  qu'une  vierge  ne 
quitte  jamais  U  compa**iedefa  mère.  Enfin  Diodore  de  Sicile 
allure  que  ceux  de  Crcte ,  qui  avoient  tranfporté  en  leur  pays 
la  théologie  de:  Phéniciens  &  des  Egyptiens  faifoient  naine 
de  Jupiter  Venus  Se  les  Grâces,  Se  que  Diane  avoit  foin  des 
enfans  nés  ,  mais  que  Lutine  vcillott  fur  l'enfantement.  On 
l'appelloit  Diana ,  parce  qu  elle  étoit  fille  de  Jupitct ,  comme 
le  non  le  porte  ;  car  les  anciens  Latins  difoient  Dint  pour 
Jupitct  ;  on  la  nommait  encore  Delta,  parce  qu'elle  étoit  née 
en  l  ifte  de  Delos.Cette  dée/lè  fit  vécu  de  virginité  qu'elle  gar- 
da foigneufement  :  auftî  les  poètes  lui  donnent-ils  le  nom 
Cafta  Diana.  EHc  étoit  11  déeftè  des  bois ,  de  la  c  hafle  &  des 
cancfourt.  On  lui  donne  toutes  les  nymphes  pour  compagnes; 
mais  lorfqu'clles  venoienc  a  fc  marier,  elles  fe  féparoicnr  de  la 
compagnie ,  Se  étoient  contraintes  de  l'appaifcr ,  en  portant 
dans  fon  temple  des  panniers  pleins  de  fleurs  Se  de  fruits. 
Le  jour  de  fa  fete ,  qui  arrivoit  aux  ides  d'Août ,  il  n'étoit  pas 
permis  de  chafler  ,  dans  la  penfee  que  Diane  laiflbit  repofer 
fes  chiens  &  fon  équipage  de  chafle  :  chacun  couronnoit  Ces 
chiens ,  Se  on  allumoit  quantité  de  flambeaux  dans  les  forées, 
où  on  lui  faifoir  un  facnficc  d'un  boeuf ,  d'un  venat,  Se  d'une 
biche  blanche.  On  lui  préfenroit  encore  les  prémices  des 
fruits ,  depuis  qu'Ocneusroi  d'Etoile  l'eut  oubliée  dans  une 
offrande  qu'il  fit  des  premiers  fruits  aux  dieux  champêtres  : 
ce  qui  l'indigna  fi  fon,  qu'elle  envoya  lefanglicr  Caiydonicn 
qui  ravagea  tout  fon  pays.  Les  Scythes  >  dit  Lucien ,  iitimo- 
loicnt  des  hommes  fur  fon  autel.  Outre  le  temple  d'Ephefe  , 
cette  dcefle  avoit  auftî  un  temple  à  Rome  fur  le  moncAvcn- 
tin,du  règne  de  Servius  Tullius  qui  fut  bâti  à  frais  communs 
par  les  Romains  &  par  les  Latins ,  où  ils  s  aflcmbloicnc  tous 
les  ans ,  pour  y  faire  un  làcrificc  en  mémoire  de  la  conlidexa— 
tion  qui  étoit  entre  ces  deux  peuples.  Ce  temple  étoit  orné 
de  cornes  de  vaches.  Plurarque&  Tite-Livc  nous  en  appren- 
nent la  raifon ,  lorfqu'ib  nous  difent  qu'un  certain  Autre* 
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Câranus  Sabin ,  ayant  une  fort  belle  vache  ,fut  averti  par  un 
devin  de  factificr  à  Diane  du  mont  Avcntin  ,  lui  promet- 
l*nr  pour  ce  facriticc ,  qu'il  ne  manquerait  jamais  de  rien  > 
Se  que  la  ville  dont  il  (croit  citoyen  loûrdettroit  toutes  tes 
villes  d'Italie.  Autro  vint  a  Rome  dans  ce  destin ,  qui  fut  dé- 
couvert au  roi  Scrvius  par  un  de  fes  cfclavcs  :  ainfi  pendant 
qu 'Autro  s'ttoit  allé  laver  dans  le  Tibre  ,  pour  fc  purifier 
avant  que  d'offrir  Ton  facrifkc ,  Savius  immola  la  vache  à 
Diane,  &  fit  attacher  les  cornes  a  (on  temple.  Onladcpci- 
gnoit  ordinairement  comme  ui>c  déclic  ,  ayant  les  cheveux 
epars,  verue  d'une  robe  velue  ,  de  couleur  de  pourpre ,  gar- 
nie de  boules  d'or  >  Se  qu  clic  rroulîok  jufqu'au  genou.  Elle 
tenoit  de  l'a  main  un  arc  ,  St  portoSt  fur  fon  dos  un  carquois 
garni  de  flèches.  On  la  reprelcme  encore  fur  un  chariot  d'or 
traîné  par  des  biches.  Le  philofopiic  Albcticus ,  dans  fes 
images  des  Dieux  >  dit  qu'on  rcprclentoit  Diane  tenant  un 
arc  &  des  flèches  >  Se  fon  croilîànt  fur  le  front ,  au  tout  d'elle 
des  troupes  de  Dryades  ,  de  Naïades  ,  de  Ntrcidcs,  &dcs 
chants  de  Nymphes  des  bois ,  des  montagnes,  des  fontaines 
&  dcsmtrs;<S:  même  des  fatyresqui  font  Tes  divinités  cham- 
pêtres. Srrabon  (/./*.)  de  la  defetiption  du  monde,  rapporte 
qu'en  J'iilc  d'Icare  il  y  avoit  un  temple  de  Diane  >  nommé 
««•f*ri»4»  ou  Tauriquc  ,  Se  Titc-Livc  (  dans  la  quatrième 
DccaJc  )  appelle  ce  temple  T**r»ptiHm ,  c\:  les  facrifiecs  qui 
s'y  failbicnt7i*r«p»/M,  Toutefois  Dcnys ,  dans  fon  livre  de 
la  liruarioodu  monde  ,  dit  que  Diane  n'a  pas  été  nommée 
TsMnftU  du  nom  du  peuple ,  mais  du  nom  des  taureaux  qui 
font  communs  en  ce  pays.  *  Autia.  Gr.  &  Ram.  Ovide ,  i.j. 
•r/.Hcilodc  ,  tn  Theoc.  Pline,/.  ?•  c.  3t.  &  1. 1 6.e.  *  s.Diû- 
dorc  de  Sicile ,  /.  16.  kiU.  Aulu-Gctle  ,  neïi.  Au  te.  l.i.c.  é. 
Sdin.  Enfebe.  Plurarq.  Pauf.  Srrabon ,  Sec. 

DIANE ,  l'Etang  de  Diane ,  lac,  qui  cil  fur  la  côte  orien- 
tale de  Tille  de  Cot fc  ,  i  quelques  lieues  de  la  ville  d'Alcria 
Diniutta,  du  côté  du  nord.  11  le  vuide  par  un  canal  allez 
étroit  dans  la  mer  de Tofcanc.  *  Mati,  ebilust. 

DIANE ,  de  Poitiers ,  duchefle  de  Valcntinois,  &  maî- 
trtflc  de  Henri  II.  vyti  POITIERS. 

DIANE ,  légitimée  de  France ,  duchelTè  de  Caltro ,  puis 
de  Montmotenei ,  étoit  fille  du  roi  Wwrrill.qiii  l'avoir  eue 
de  Pktlifft  des  Ducs ,  damoifcllc  de  Coni.  Le  roi  François  I. 
l'aima  beaucoup ,  i  caufe  de  fon  cfprit  Se  de  fa  vertu.  On  l'é- 
leva  avec  un  foin  particulier  1  Se  comme  clic  avoit  une  mé- 
moire prodigiciifc  ,  on  lui  apprit  l'italien  &  l'cfpagnol ,  3c 
rnéme  un  peu  de  latin.  Le  roi  (on  perc  la  maria  en  15$). 
avec  Hursct  Farnefe ,  duc  dcCaflro  ,chcValicr  de  l'ordre  de 
S.  Michel ,  fils  puîné  de  Pierre  Lents  duc  de  Parme  :  mais  ce 
jeune  prince  de  très-grande  cfperancepaflà,  pour  ainfi  dire, 
du  lit  de  fes  nôccs  dans  le  tombeau  :  il  fut  tué  fix  mois  après 
fon  mariage,  en  défendant  la  citadelle  d'Hcfdin.  Dmne  prie 
unt  féconde  alliance  en  1 5  5  7.  avec  Frimcots  duc  de  Mont- 
mortnei ,  pair  Se  maréchal  de  France ,  fils  aîné  d'A**ef  con- 
ncrible  de  Francc,&  n'en  eut  qu'un  feul  fils  mort  peu  après  (a 
nairtince.Ccrte  dame  prit  beaucoup  de  part  aux  malheurs  de 
h  France ,  pendant  les  guerres  civiles.  Elle  contribua  i  unir 
le  roi  Henri  III.  avec  le  roi  de  Navarre,  depuis  Henri  IV. & 
fottit  de  Paris  pour  n'avoir  pû  approuver  les  defleins  de  la 
liguc.Ellc  eut  foin  de  faire  apporter  de  S,  Sauveur  de  Blois,  à 
S-Dcnvscn  France  lecorps  delà  reine  Catherine  de  Mcdicis, 
qu'on  y  enterra  en  1 6  o?.dans  la  chapelle  des  Valois  ;&  Tart- 
rce  fuivante  elle  fit  apporter  de  S.Corncillc  dtCompicgnc  le 
corps  du  roi  Henri  III.  pour  cric  enterré  dans  le  même  tom- 
bent. Diane  mourut  à  Paris  le  1 1  .Janvier  de  l'an  1 6 1 5.  âgée 
de  S 3. ans,  &  fut  entetrée dans l'cglife des  Minimes  de  la 
/•.'ace  royale,  où  Ton  voit  fon  tombeau  dans  la  chapelle  d'An- 
g^ucmc.'DeThou.fc;/?.  Sainte  Marthe  ,hifi.  çtneslo^ut. 
HiLrion  de  Coftc  ^uxéttgttdtscUmtt.  Brantôme ,  &c. 
DIANE  Morcl ,  voyte.  MOREL. 
DIANE  ,011  DIANA  MANTUANA ,  dcVoltcrrc,  fille 
dc^r<««-ffjft^Mantuan,vivoitdansIcXVI.  liccL.Sc  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  pat  les  ouvrages  qu'elle  grava 
en  taille-douce.  Son  chcf-d'rr-tvre  eu  à  h  grande  Bacchante 
dcjulc  Romain,  qu'elle  grava  avec  privilège  du  pape  Gré- 
goire XIII.  Se  qu'elle  dédia  au  feigneur  Claude  Gonzaguecn 
157t.  On  y  peut  auflî  ajouter  le  bas  relief  arrique  du  même 
Joie  Romain,  qu'elle  dédia  au  fcigneurScipionGonzaguc. 

Tttfte  11  !• 
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DlANO,  bourg  de  ferat  de  Genrs  en  Italie.  Il  cft  ptès 
d'Oncglia  i  trois  lieues  d'Albcnga.  Il  y  a  un  autre  bourg 
de  même  nom  dans  le  Montfcrrat  Iavoyard  ,  à  une  licite 
<f  Alba,  vers  le  midi.  Et  un  rroilîémc  dans  la  principauté  cite- 
rieurc.i  quarte  lieues  de  Poiicaftro ,  du  côte  du  nord.  Celui- 
ci  cft  la  relidence  la  phis  ordinaire  de  l'cvcque  de  Capaccio. 
*  Baudrand. 

DIANORO,  ville  de  Macédoine,  xherthez.  EI.OVlNA. 

DIARBEK  ,  ou  DIAR-BECHIR  ,  province  de  l'Afic, 
ainfi  appeUéc  comme  qui  dirait ,  pdti  du  dut  Bttre.  Elle  cft 
terminée  de  l'Euphrare  k  l'occident,  Se  du  Tigre  a  f'orienr. 
C'eft  l'ancienne  Mcfopotamic  ,  qu'on  a  auflî  quelquefois 
nommée  A/ftezJr*  ,  c'cft-4-dirc  ,  ille.  Les  géographes  de 
l'Orient  la  divifent  en  quatre  parties.  La  première  retient  le 
nom  de  Duirbec^,  qui  s'étend  fur  la  rive  occidentale  du  Ti- 
gre. Sa  capitale  cft  Carte  mite.  La  féconde  cft  Vtxr-Madxjer, 
qui  cil  prefque  toute  dans  la  plaine  fur  la  rive  occidentale 
de  l'Euphrare  :  fa  capitale  eft  Bakka.  La  rroilîémc  cft  Di/tr- 
R*b*4,  qui  eft  entra  les  villes  de  Moful,Chab:>ur  &  Rafolin, 
Nifibm  cft  fa  ville  capitale.  La  quatrième  eft  Dtttr-  AigtetjrA, 
&  comprend  le  refte  de  la  Mcfopotamic  :  fa  capitale  cft  Ni- 
nive/rf  neuve  ,  Moful  ou  Maulil.  Tout  ce  pays  appartient 
aux  Turcs.  *  Baudrand. 

DIARBEKIR,  grande  ville  vers  le  bord  du  Tigre, 
dans  l'ancienne  Mcfopotamic ,  eft  fituée  fur  une  éminenec , 
Se  cft  feparée  de  ce  Hcuve  par  des  précipices.  Elle  eft  ceinte 
d'une  double  muraille ,  dont  celle  de  dehors  eft  fortifiée  pat 
foixante-douze  tours ,  que  l'on  dit  avoir  été  élevées  en  l'hon- 
neur des  foixanre -douze  difciplcs  de  Jefus-Chtift.il  y  aunr 
magnifique  mofquéc  ,  qui  a  été  autrefois  une  églife  des 
Chrétiens.  L'eau  du  Tigrcque  l'on  a  fait  venir  par  un  canal 
dans  la  ville,  l'ert  i  laveries  maroquins  rouges  qu'on  teint  à 
Diarbckir,  parce  qu'elle  a  une  qualité  particulière  pour  les 
rendre  vifs  i  Se  ces  maroquins ,  tant  pour  la  couleur  que  pour 
le  grain ,  furpafTcnt  de  beaucoup  tous  les  autres  du  Levant. 
On  a  à  Diarbckir  de  très-bon  pain  Se<de  très-bon  vin  ;  Se  on 
ne  fçauroit  trouver  ailleurs  de  meilleures  viandes  j  mais  fur- 
tout  on  y  mange  des  pigeonneaux ,  qui  en  bonté  Se  en  grof- 
feur  furpaflent  tous  ceux  que  nous  avons  eh  Europe.  La  vi!!c 
cft  fort  peuplée  ;  &  entre  lès  Chrétiens  feuls  on  compte  plus 
de  vingt  mille  habitans  i  les  deux  tiers  font  Arméniens ,  Se  te 
refte  eft  de  Neftoticns  avec  quelque  peu  de  jacobites.  11  y  a 
aullî  des  Capucins  depuis  quelques  années.  Le  bâcha  ou  bc- 
gterbei  de  Diarbckir  eft  ordinaitement  un  des  vifirs  de  l'Em- 
pire. Il  n'aguercs  d'infanterie ,  parce  qu'elle  eft  peu  neceflkire 
en  ce  pays-la  ,  Se  que  les  CurdcscV  les  Arabes  qui  y  font  des 
courfes  continuelles,  font  tous  i  cheval  ;  mais  il  y  a  beau- 
coup de  cavalerie ,  Se  il  peut  mettre  fur  pied  plus  de  vingt 
mille  chevaux.  Il  a  fous  lui  dix-neuf  fangiacs  ou  gouverneurs 
particuliers ,  dans  rétendue  de  fa  province.  *  Toverniet  % 
vey*%e  de  Perfi. 

DIASCHILO  en  Afte,  cherchez.  DASQUILLO. 

DIASIES ,  certaines  fîtes  que  les  Athéniens  eclebrwnt  eh 
l'honneur  de  Jupiter ,  félon  Suidas ,  Se  Lucien  tbuii  fm  Cb*- 
ridemt.  Aiiflopharvccn  fait  auflî  mention, Se  Hefvcbius  rc- 
marqne  qu'elle  éroit  accompagnée  d'une  triitefle  particu- 
lière Se  myftcricufc  ,  qui  regnoit  fur  le  vifage  de  totn 
ceux  qui  y  afliftoienr. 

DIAT ,  cherchez,  DIAH. 

DIAVOLI*  petite  ville  ancienne.  Elle  eft  dans  la  Maco 
doinc ,  à  trois  lieues  de  Cogni ,  en  tirant  vers  le  lac  de  La» 
ctida.  *  Mati ,  tbtttem. 

DIAZ,(  Jean)  EfpagnoI,vivoit  dans  le  XVI.  ficelé ,  Se  étu» 
diaen  théologie  à  Paris  vers  l'an  1 5  }o.  La  Icérurc  des  livres 
de  Luther  l'ayantictté  dans  les  nouvelles  opinions.il  fc  retira 
àGcncve,  où  il  fc  lia  avec  Calvin.  Enfuircétanrallé  i  Stras- 
bourg, il  y  fut  miniftre  avec  Martin  Bucer ,  qu'il  accompa- 
gna I  an  1 5  46.  pour  fc  trouver  au  colloque  qui  fc  devoir  te* 
nir  à.  Ratifbonne.  Jean  Diaz  avoit  alors  un  frefe  i  Rome , 
nomme  Atphen/è ,  qui  ayant  appris  la  figure  que  celui-ci  f.ii- 
foit  en  Allemagne  ,  enn  a  dans  un  defefpoii  cxrrèmc.  Il  vint 
à  Rariibonne  ,  pour  tâcher  de  faire  changer  de  pani  à  fon 
frerc,  qu'il  attita  dans  un  village  volfin  -,  Se  n'ayant  pû  fléchir 
cet  cfprit  prévenu  de  (a  nouvelle  doctrine ,  il  le  ht  tuer  crt 
trahifon  d'un  coup  de  haclie  fut  la  tête  ht  x6.  Mars  1 5  46. 
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Cette  mort  fit  alors  grand  bruit  parmi  les  Prottfhn  s  qui  coa- 
rurent  peu  aptes  aux  armes.  *  Pejex.  les  annales  dcSJeidam 
De  Thou  ;  Baylc,  ddl.cn  t. 

DlAZ,  (  Jean-Bernard  J  furnomme  Lige ,  évèquc  de 
Calahorra ,  éroit  Espagnol ,  &  bâtard  d'une  maifon  iJiuftre. 
Il  naquit  à  Scville  ,ou  à  Lugo  ,  &  ayant  étudie  dans  l'uni- 
vetfiré  de  Salamanquc,  il  s'y  tendit  tt  es-habile  dans  les  feien- 
ces ,  patticulicrcment  dans  la  juri  ("prudence  civile  8c  canoni- 
que. Après  avoit  été  gtand  vicaire  de  Salamanque,  8c  du  car- 
dinal de  Talavcra ,  archevêque  de  Tolcdc  ,  il  fut  nommé 
par  l'empereur  Charles  V.  confeillcr  du  grand  confeil  des 
Iidcs,&obtintenfuitcrévêchédc  CaLdiorra.  Hn  i  (5a.il 
fe  trouva  au  concile  de  Trente  i  8c  a  ion  retour  continuant  a 
remplir  les  devoirs  d'un  bon  évèquc  ,  il  mourut  l'an  1556. 
Louis  Lipoinan  avoir  dedié  le  premier  volume  de  fes  vies 
des  (aints  à  Jean* Bernard  Diaz ,  qui  a  auflï  mérité  les  éloges 
du  docteur  Navarre,  de  Covarruvias,  de  Garibai,  de  Vaftus, 
Si  de  plulîcurs  autres  grands  hommes.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  Ta  façon  ,  en  latin  &  en  cfpagnol.  PruSica 
crtminalu  cdnoniea.  Refit!*  jnris.  Comnuntaria  in  Ifuam. 
hjirntltonde  Prélude  t.  Del*  Piedad,  Avife  fserdles  curas  de 
Animai ,  c2f.  *  Jean  Rojas ,  de fucc.  ab  tnitft.  c.  ff.  *.  19. 
Ignigo  LopèsdcSalccdo  ,  i»adPr*M.  Canon.  Dw*  c.  14. 
Nicolas  Antonio ,  bibl.fer.Iljp. 

DIAZ,  (Bernard  )  furnommé  del Caffiff»  ,  compofa  en 
1568.  fon  hiiioircdc  la  conquête  de  la  nouvelle  Efpagnc, 
intitulée, Ai  IfiftoriA  verdidem  de  U  ctnymft*  nuevtEff**- 
n*.  Cet  auteur  étoit  de  Medinc  del  Campo.  *  Alcgambc ,  de 
fcript.ftc.fej'.  Nicolas  Antonio ,  bibl.fir.  Hifp. 

DIAZ ,  (  Pierre  )  Efpagnol ,  natif  de  Lupiana ,  dans  l'ar- 
chevêché de  Tolcdc ,  le  fit  Jcfuitc  en  1 5  66.  8c  fut  envoyé 
parS.Ftançoisde  Borgia  en  l'an  1 571.  dans  le  royaume  de 
Mexique  ,  où  il  mourut  le  1 1.  Janvier  de  l'an  1*6 1 8.  *  Alc- 
g.unb.  de  fcrift.jte.  Jef. 

DIAZ ,  (  Nicolas  )  Portugais ,  né  à  Liibonne ,  entra  dans 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  où  il  fc  diftingua  par  fon  talent 
pour  la  prédication.  Etant  allé  a  Rome ,  il  gagna  l'eftime  de 
Pic  V.qui  a  été  mis  depuis  au  nombre  des  laints ,  qui  lui  ht 
prefent  de  plulîcurs  reliques.  Il  fitauiTi  le  voyage  de  Jerufa- 
1cm  ,  &  rrfourut  dans  fa  patrie,  le  6.  lévrier  i<>s<».  U  com- 
pofa plulîcurs  ouvrages  en  portugais.  Tratad»  de'tnitfi  final. 
Valladolid  I  5  8  8 .  m  4°.  Trtuude  d*  Paix  tu  de  Ckrtfti  fenher 
ntffe  ,  Liibonne  1 5  80.  m  8°.  Pidude  fereniflim*  prtneep*  D. 
Jtunxéfiiha  del  rei  D.  Alftnfo  y.  rei  de  Periugtl ,  Liibonne 
1 5  8  S  •  ">  8".  *  Mémoires  de  Ptriugal. 

DIAZ ,  (Philippe )  Portugais,  né  i  Bragance ,  entra  de 
bonne  heure  dans  l'ordre  de  S.  François,  &  > 'étant  appliqué 
à  la  prédication,il  paflâ  bientôt  pour  un  des  plus  habiles  pré- 
dicateurs de  ion  tcms,c'cit-à-dirc,pour  celui  qui  avoit  le  plus 
de  raient  de  toucher  les  cœurs.  Dieu  en  lui  accordant  ce  rare 
talent ,  voulut  (ans  doute  récoropenfer  dès  cette  vie  fa  pieté. 
Son  emploi  de  ptédicateut  ne  le  dérournoit  point  de  fes  de- 
voirs ,  il  fut  toujours  un  de  ceux  qui  fc  diftinguerenr  le  plus 
par  leur  aflîduité  i  l'office  divin.  On  prétend  même  qu'u  lui 
artivoit  fouvent  de  palier  une  partie  de  la  nuit  dans  i'églifc 
de  fon  couvent.  U  joignit  à  ces  exercices  une  étude  conti- 
nuelle de  la  doctrine  des  pères  dans  leurs  écrits.  Enfin  apri  s 
avoir  donné  quarante  années  au  miniitcrc  apoftolique ,  il  fi- 
nir une  fainte  vie  par  une  mort  préciei/e  devant  Dieu ,  le  9. 
Avril  1 600.  Ses  iermons  ont  été  imprimés  cft  huit  tomes,  • 
Mémoires  de  Pmug«l. 

DIAZ  (  Emmanuel  )  Portugais,  né  à  Alpathaodans  l'évc- 
clié  de  Porralegre,  entta  chez  les  Jcfuitcs  en  1 5  76 .  8c  s'érant 
dillinguépar  Ion  application  à  l'étude  ,  il  fut  envoyé  dans 
les  Indes  8c  fait  profcllêur  à  Goa.  Des  Indes  il  paflà  au  Japon, 
&  lorfqu'il  éroit  rcélcur  de  la  tclidcncc  de  Macao  jl  éaivit 
quelques  lettres  qu'en  a  publiées  ,  de  l'an  1618.  Les  der- 
nicresannées  de  fa  vie  ,  il  fut  vilitcur  de  la  Chine  &  du  Ja- 
pon ,  8c  il  mourut  le  1  o.  Juillet  1 6  ;  9.  âgé  de  près  de  foi- 
xanrc  Si  dix-neuf  ans.  •  Mémoires  de  Portugal. 

DIAZ,  (Emmanuel)  Porrugais  ,  né  à  Caftcllo-Branco 
d.ns  l'éveché  de  Girard*  ,  entra  chez  les  Jefuites  en  1  <9i. 
cV  neuf  ans  après  il  fut  envoyé  dans  les  Indes  Si  dans  la  Chi- 
ne, où  il  exerça  plulîcurs  emplois  conliderables  dans  fa  com- 
pagnie pendant  quarante-huit  années.  11  compok&btiin- 
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primer  en  langue  chinoilc  douze  tomes  fur  lies  évangiles  \  4: 
il  fit  encore  un  traité  de  la  manière  de  carcchifcr  les  Gentils ,. 
&  un  autre  de  la  fphere.  Il  mourut  le  4.  Mats  1659*  âgé 
d'environ  7  s .  ans.  *  Mémoires  de  Ptrtvgsd. 

DIAZ,  (  Emmanuel  )  Portugais ,  né  ù  Alpathao ,  comme 
le  premier  des  deux  Jcfuitcs  dontpn  vient  de  parler>qui  éroic 
fon  oncle ,  &  entta  dans  la  même  focieté ,  8i  eut  l'honneur 
com  me  lui  d  erre  chatgé  de  la  prédication  de  l'évangile  dans 
les  Indes.  Ce  tut  dans  ce  pays-la  qu'il  oblcrva  en  1612.  une 
comète,  fut  laquelle  il  compofa  un  petit  traité.  Son  zele  l'en- 
gagea à  entreprendre  dans  la  plus  rude  faifon  un  voyage  où* 
il  counir  plulîcurs  fois  rifque  de  fà  vie  -,  la  rencontre  des  betesr 
féroce»  dan*  les  pays  Jeferts,  8c  lancceilité  de  rtavetfcr  des 
plaines  rourcs  inondées  ne  le  rebutetent  point  -,  mais  i  la  ftrf 
de  fon  voyage  il  trouva  celle  de  fa  carrière ,  8c  il  mourut  l'an* 
1 6 t  o.dans  le  royaume  de  Morangc.*  Mémoires  de  Portugal. 

DIBON.pays  dans  le  royaume  des  Amorrhéens  ,  donné 
en  partage  à  la  tribu  de  Rubcn.  Il  y  avoit  une  tiès-bclle  ville. 
*  'luges,  XIII.  17.  Il  y  avoit  encore  une  ville  de  ce  nom  dans 
la  tribu  de  Juda.  *  II.  Efdras  ,  1 1 . 1  j.  C'étoit  aufli  le  nom 
d'un  fleuve  des  Moabitcs.  *  IfÀie  ,  //.  9. 

D1BON ,  c'étoit  anciennement  une  ville  de  la  Palc(linc,/î- 
ruée  dans  la  rribu  de  Gad  ;  enrre  la  ville  d'Hcfebon  ,  &  le 
Jourdain,  à  cinq  lieues  de  diftance.  Les  Moabitcs  l'ufurpe- 
rent  fur  les  Gadidés ,  comme  il  paraît  dans  Jctcmie,  théf. 
XLVllLv.it. 

DIBONGAD,trentc-ncuviémc  campement  des  Ifraëlites, 
où  ils  arrivèrent  de  Ijeabatim  ;  8c  de- là  ils  allèrent  camper 
en  Helmon  versDablarairo.  *  Ntmbres,  XXXIII.  4/.  4.6. 

DIBOUF,  qu'on  écrit  Ditwv,ett.  itn  village  furlcsfron- 
ticTCS  du  duché  de  Mazovie ,  8c  le  premier  qu'on  rencontre 
en  quittant  laPni/Ic.  On  commence  i  trouver  1j  un  langage 
dirTetent ,  &  une  monnoyc  particulière.  Cet?  aullî  i  lt  rète 
d'un  pont  qu'il  faut  pa/lcr  en  cet  cndroir;qnc  fonr  les  bureaux 
Polonois,ou  l'on  paye  les  douanes.*  Mémoires  de  Beau  jeu. 

D1BRA,  D1BRES  &  DIBR1E ,  petite  ville  de  Macédoine  , 
(îtuée  vers  les  confins  de  l'Albanie ,  à  huit  lieues  de  l'Ocrida 
vers  le  nord  oriental.  On  dit  que  les  Tuics  aflîegeant  cette 
place,  l'an  1441.  trouvèrent  le  moyen  de  jetter  un  chien 
mon  dans  la  (cule  citerne  qu'il  y  avoit ,  8c  que  les  habitans, 
ou  par  fupctllirion ,  ou  pat  delicatcdc  ,  aimèrent  mieux  fc 
rendre,  que  de  boire  de  cette  eau.  *  Baiilet,^.  de  Sc**der- 
kerg  ,1. 2. 

DICASTILLO,  (  Jean  )  Jefuire,nâquît  ran  t  s  3  ? .  à  NapIeJ, 
de  parens  Efpagnols  ,  8c  enfeigna  la  philofophic  8c  la  théo- 
logie i  Murcic  &  à  Tolcdc.  Depuis ,  il  fuivit  en  Allemagne 
une  dame  de  qualité ,  dont  il  croit  confclTcur ,  8c  vivoit  en- 
core en  1 6 }  o.  Il  a  écrit  De  jufiitt*  jure.  De  Juramento  (3 
de  cenfmrié.  De  furtmentis.  De  incérniuime.  *  Alcgambc  t 
kélith. [crtft. [K.Jefu.  Nicolas  Antonio , btktteth.  Hifp.Çjc. 

DICE ,  tï*% ,  Jmftue,  déclic  de  l'antiquité  payenne ,  préli- 
doir  aux  jugemens  :  fes  miniûrcs  croient  appcllés  Dicafles , 
c'eft-à-dire ,  f*g*i-  On  la  faifoit  vierge ,  parce  que  les  juges 
doivent  avoir  une  parfaire  intégrité  ;  8c  fille  de  JtipitcY ,  qui 
étoit  cftimé  le  fouvcrainlegiilateur.*CocLRodigi.a'  3.  e.  1 6. 

DICEARQUE,  fils  de  Phidias,né  à  MetTînc  &  non  à  Mef- 
fene  ,philofophe>orareur&  géomètre,  fut  un  des  difciplcs 
d'Ariftotc  ,  Se  profira  beaucoup  des  leçons  de  ce  grand  maî- 
rre.  On  parle  de  plulîcurs  de  fes  ouvrages  ,  mais  le  plus  im- 
oortant  de  tous,  Ctoit  une  defeription  de  la  Grèce,  où  il  s'at- 
tachoiti  déctirelcs  mœurs  des  Grecs  dans  les  divers  rems, 
d'où  vient  qu'il  intitula, 7mk£*w/  lu  vie  de  U  Grete.Oa  a  en- 
core un  fragmenr  ou  un  abrégé  de  cet  ouvrage,  qui  poirrroit 
bien  avoir  erc  le  même  qu'on  appella  le  Tripclttique ,  parce 
qu'il  étoit  divitc  en  trois  livres.  Il  étoit  fi  eltimé,  que  pour 
cela  feul  Diccarque  paflà  pour  un  des  écrivains  qui  avoient 
écrit  le  plus  exactement  delà  Giccc  :  mais  que  ne  pouvoir-on 
pas  dite  de  lui,  pour  le  traité  où  il  décrivoit  la  republique  de 
Lacedcmone  :•  On  le  trouva  fi  beau ,  fi  exact ,  fi  utile  à  Lace- 
demonc  même  ,  qu'il  fur  réglé  que  tous  les  ans  on  le  lirait 
publiquement  à  toute  la  jeunellè  aflèmblée  dans  le  prétoire 
desephorcs.  Il  compofa  aullî  un  traité  des  montagnes,  d'oil 
il  cft  probable  qu'on  a  cxrrait  la  defeription  du  monr  Pelion, 
ipi'on  a  encore  aujourd'hui  :  &  l'on  cire  encore  d'aurres  com- 
— ;  de  lui ,  comme  touchant  la  dcfccntc  dans  l'antte  de 
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Trophomat ,  touchant  le  faaiiîcc  fait  a  Troye  >  touchant 
-AJcec  Se  touchant  Alcman.  Quelques-unes  pourtant  pout- 
t  oient  bien  être  d'un  Dicearqucde  l.accdcmoncdiicipled'A- 
■rfj.tr tjuc  t  qui  vivoit  peu  après  celui  dont  on  parle  ;  e>c  on  le 
tfiuroit  volontitrs  dcsdcui  dernières ,  li  Atlicncc  ne  difoit 
en  ta  mes  exprès  que  leur  auteur  étoit  de  Mclline  -,  car  il  fem- 
blc  que  ces  titres  désignent  des  commentaires  fur  ces  poètes, 
qui  convenoient  miens  à  un  grammairien  qu'à  un  pnilofo- 
phc.  Un  autre  traite  intitule  XOiymfiqut .  fut  attribué  au  mê- 
me auteur,  qui  compofa  aufli  un  traité  des  exercices  de  rou- 
lîque,  un  autre  de  l'ame ,  un  rroilîcine  de  la  divination  Se 
des  longes,  Se  enin  deux  introductions  à  l'aftronoiniç.  Tous 
ces  ouvrages  croient  cftimés,  Se  Ciccron  qui  en  avoir  lù  une 
partie,  appelle  leur  auteur  tantôt  un  excellent  écrivain,  tantôt 
un  homme  rrès-fçavant  dans  l'hiftoiie  ,  Se  quelquefois  un 
gtand  |Kripateticien.  Son  traire  de  l'amc ,  partagé  en  trois  li- 
vres i  comme  le  dit  cet  illulcrt  Romain,  l'a  rendu  imlignc 
d'une  partie  de  ce*  éloges  ,  s'il  a  citî  ce  qu'il  y  ratl'oit  du  e  à 
un  vieillard,  defeendu  de  Dcucalion,  qnc  l'ame  inrt  rien; 
&  le  témoignage  de  Ciccron ,  homme  nès-eapablc  de  dif- 
etrner  les  vrais  fentimens  d'un  autcur,d'avcc  ceux  qu'il  prête 
à  (es  interlocuteurs ,  fcmblc  ne  pas  permettre  d'en  douter.  * 
Voilius,  bijitrum  Crées. 

DICENE'E  ,phiIo(bpheEgyptien,fut  f innommé  Boritjie, 
peut-être  à  caulc  qu'il  avoit  cnleigné  la  philolophic  à  un  roi 
lies  Goths  nommé  Boroïftc ,  qui  regnoit  au  rems  de  Ccfar- 
Augufle.  Etant  pâlie  dans  le  pays  des  Scythes,  il  s 'introdiiiht 
auprèi  de  ce  roi ,  lui  apprit  la  phiiofopîue  morale ,  &  adou- 
cir le  naturel  fauvage  rte  ce  prince  ,  qui  le  fît  un  de  Tes  pre- 
miers conseillers.  Ce  fut  alors  que  ce  peuple  barbare  com- 
mença, à  l'exemple  de  leur  roi,  à  devenir  plus  poli,  fc  foû- 
metranr  aux  loix  &  aux  maximes  plus  honnêtes  que  Diccnec 
leur  prclcti  vit.  Il  leur  apprit  à  aimer  la  jufticc ,  â  couferver  la 
paix,  a  honorer  les  dieux ,  ctablillànt  des  temples  &  des  prê- 
tres ,  pour  f  aire  les  ('artifices ,  Se  obfcrvet  les  cérémonies  de 
la  religion  qu'il  inventa.  De  peur  que  Tes  maximes  Se  les 
loix  ne  scfTaçanent  de  leur  cipiit.il  en  fit  un  livre, &  Icsap- 
pella  en  langue  du  pays,  BeUgines.  Enfin  ces  peuples  aupara- 
vant fi  l'auvages  Se  farouches,  curent  tant  de  loûmiilion  pour 
les  ordonnances  de  leur  roi,  Se  pour  les  maximes  de  Diccnée, 
«  ju'ils  arrachèrent  leurs  vignes,*:  fc  résolurent  de  fie  plus  boi- 
re de  vin ,  fur  l'avis  que  ce  philofopbe  leur  donna,  que  le  vin 
Cùoit  tomber  les  homme»  dans  de  grands  defordres.  *  Joan. 
M.ir>,nns ,  liv.  f.c./f.  Monfinius ,  Isv.  2.  Dec.  Jornandés. 

DICEOGENE,  poète  Grec,  compofa  dcsrragoJies  Se 
des  dithyrambes.  Harpocration  &  Suidas  en  font*  mention. 
On  ne  feair  pas  bien  en  quel  tems  d  a  vécu. 

D1CON ,  fils  de  Gdltbrotc ,  qui  étoit  de  Caulon ,  jfr  s  le 

Eays  des  Rruticns  en  Italie ,  t'acquit  beaucoup  de  gloire  dans 
s  allcrnblccs  de  la  Grèce,  où  l'oucelcbroicdcs  /eux  ;caril 
t  emporta  cinq  fois  la  victoire  dans  ceux  que  l'on  eclebroir  en 
Kiacedoine,en  l'honneur  d'Apollon  Pjthun.  Il  fut  couronne 
trois  fois  dans  les  jeux  ltthmicns,  qui  fc  fuifuienr  en  l'hon- 
neur de  Neptune  ;  Se  quatre  fois  dans  ceux  que  l'on  tepré- 
fcnioir  dans  l'Achaïe  en  l'honneur  d'Hercule  Nemt'tu.  Dc-l.i 
il  paflà  aux  jeux  olympiques  ,  où  il  fut  une  fois  victorieux 
entre  les  enfatu ,  Se  deux  fois  entre  les  hommes.  Il  fit  paroî- 
rre  tant  d'adrcilc  en  toutes  ces  adcmblécs  ,  qu'on  lui  érigea 
dans  la  ville  d'Olympe  autant  de  ftatucs  qu'il  y  avoit  rem- 
porté de  victoires  ;  Se  même  lui  ayant  changé  le  nom  de  fon 
pays,  qui  étoit  fort  peu  confiderablc ,  on  lui  donna  la  qua- 
lité de  citoyen  de  Syracufe.  *  Paufanias ,  Uv.  6. 

DICTAMO ,  ville  de  Candie .  dans  le  temroirc  de  h  Cj- 
ntfe ,  étok  anciennement  nommée  DsQoinne  Se  DtHymm , 
ville  de  Crète  dans  le  reliât  de  Cydonic.  C'cft  d'où  vient 
•'herbe  fameufe.  appellée  Ditîjmne,<\uç  la  médecine  met  en- 
tre les  remèdes  fotivcrains ,  principalement  pour  la  guérifon 
des  plaies  A' dont  fait  mention  Ax\(iotc(l.dcmirtd>.MMfcuit.'] 
Tertullicn  (  e.  s. de  U  pemtrf.ee  )  dit  que  le  cerf  percé  des 
traits  du  chaftèur ,  fçait  tirer  le  fer  de  fa  plaie ,  par  la  vertu  du 
dictamnc,dont  Virgile  fait  la  defeription  **/.  1 2.  detEnéisU. 

DICTATEUR,  (ouverain  inagiftrat  parmi  les  Romains. 
Les  conflits  le  nommoient  pour  l'ordinaire ,  lortquc  la  répu- 
blique fe  trouvoit  en  quelque  danger.  T.  Larrius  Flavius  , 
conful ,  ayant  appaifé  une  fédition ,  fut  choiii  l'an  a  57.  de 
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Rome  i  Se 497. avant  Jcfus-Chrùt,pour  le  premier  dictatettr 
qui  ait  jamaisponé  ce  titre.  11  s'aflbeia  Spurius  Caflius  pour 
gênerai  de  la  cavalerie  (  mtgtfter  tttmtnm  )  qui  devoit  exécu- 
ter fes  ordres.  Ces  magiltrats  n'étoient  ordinairement  «juc 
fix  mois  en  charge ,  quoique  dansla  liiitc  Syllacc  JuleCiar 
fc  l'oient  fait  nommer  dictateurs  perpétuels,  Uy  avoit  cette 
différence  entre  le  dictateur*:  le  conful ,  que  les  conluls  n'a- 
voient  devant  eux  que  douze  haches,  <v  les  dictateurs  vingt- 
quatre.  Outre  cela  les  conluls  avoient  beloin  d'être  avoués 
du  fenat ,  pour  executet  beaucoup  de  choies  ;  mais  le  dicta- 
teur avoit  une  puifl'tncc  abfolue  Se  indépendante  :  Se  aufh- 
tôt  après  fbn  élection  tous  les  autres  magiltrats ,  excepté  les 
tribuns  du  peuple ,  dépofoient  leut  autorité.  C'cft  ce  que 
remarque  Polybc ,  au  fujet  de  Q.  Fabius  Maximus ,  créé  dic- 
tateur ,  auquel  on  en  joignit  un  autre  ■  par  une  nouveauté 
fans  exemple,  &  qui  îvoit  été  introduite  par  la  republique. 
*Polybe,A  j.  PomponiusLactus,  dt  mesgifi.Rtm.c.  )  6. 

SUITE  OU  DENOMBREMENT  PAR  ORDRE 
chrtHotagiifXe  des  dstlMtttrt  Rtmains. 

T,  Lartius  premier  dictateur ,  l'an  de  la  fondation  de  Ro- 
me 1 5  7.  Il  eut  pour  gênerai  de  la  cavalerie  Sp.  CalDus. 

A.  Pofthumius,  l'an  de  la  fondation  de  Rome  157.  T. 
tbutius  général  de  la  cavalerie. 

M.Valcttus  fils  de  Volufus  ,  l'an  de  la  foinjat.  160.  Q. 
Servi  lius  Prilcus ,  gênerai  de  la  cavalerie. 

L.  Q.  Cincinnatus ,  l'an  de  la  fond.  194.  L.  Tarquioius  , 
général  de  la  cavalerie. 

I .  Q.  Cincinnatus ,  l'an  de  la  fond,  de  Rome  }  1 6.  gêne- 
rai de  la  cavalerie  ,  C.  Seivilius  Hala. 

Mamcrcus^Cnùlius,  l'an  de  la  fond.  }  1 8.  LQ.Cincto- 
uatus  .général  de  la  cavalerie. 

QjScrvilhis  Prilcuï  ouSrriuftus ,  an  de  la  fond.  }  1 9.  gê- 
nerai de  la  cavalerie ,  A.  PoftJiumus  Ebutius  Hclva. 

Mamcrcus  /Emiliuspourta  féconde  fois  dicEiteur ,  l'an  do 
la  fond,  j  1 1 .  gênerai  delà  cavalerie ,  Polthumius  Tubertus. 

A.  Polthumius  Tubcrrus ,  an  de  la  foitd.  }  14.  gênerai  de 
la  cavalerie  >  Julius. 

Mametcus  iCmilius  dictateur  pour  la  troifiéme  fois  an  de 
la  fond.  ;  16.  gênerai  de  la  cavalerie ,  A.  Cornélius. 

Q.  Scrvilius  IVifcus ,  an  de  la  fond,  j }  8.  C.  S.  Hala  fon 
fils ,  gênerai  de  la  cavalerie. 

P.  Cornélius ,  an  de  la  fond.  )  4»-  C.  Scrvilius  Hala ,  gê- 
nerai de  la  cavalerie. 

P.  Cornélius ,  an  de  la  fond,  j  4 1.  C  Scrvilius  Hala ,  gê- 
nerai de  la  cavalerie. 

M.  Furius  Camillus dictateur,  an  de  la  fond. }  5  8.  gênerai 
de  la  cavalerie  Cornélius  Scipion. 

M.  Furius  Camillus  dictateur  une  féconde  fois  ,  an  de  la 
fond.  $6$.  gênerai  de  la  cavalerie ,  L.  Valrrios. 

M.  Furius  Camillus  dictateur  pour  la  troilicmc  fois,  an  de 
la  fond.  )  66.  gênerai  de  la  cavalerie,  Setvilius  Hala. 

A.  Cornélius  Coflus  dictateur  ,  an  de  la  fond.  )  70.  T.  Qj 
Capitolinus  ,  gênerai  de  lacavalcric. 

T.  QuintiusCincinnaïusdictarcur,  an  de  la  fond.  375. 
A.  SemproniusArracinus,  gênerai  de  la  cavalerie 

M.  Furius  Camillus  encore  dictateur  ,  an  de  Rome  3  86. 
gênerai  de  la  cavalerie  ,  I..  y£milius. 

P.  Manlius  immédiatement  après  Camille  ,  gênerai  de  (a 
cavalerie,  CLicinius. 

M.  Furius  Camillus  dictateur  pour  la  cinquième  foison  de 
la  fondât.  387.  gênerai  de  la  cavalerie,  T.  Quiorius  Por nus. 

L  Manlius  Imperiofus  dictateur  pour  ficher  le  cloud ,  an 
de  la  fond.  391.  gênerai  de  la  cavalerie ,  L.  Pinarius. 

Appius  Claudius  fut  créé  dictateur  peu  de  tems  après. 

T.  Quintius  Pcenus  dictateur ,  l'an  de  la  fond  393.  gêne- 
rai de  la  cavalerie,  Sergius Cornélius Maluginenfis. 

Q.  Scrvilius  Hala  dictateur,  an  de  la  fond.  3  96.  T.  Quin- 
tius, gênerai  de  la  cavalerie. 

C.  Sulpitius  dictateur ,  an  de  la  fond.  397.  gênerai  de  la 
cavalerie ,  Marcus  Valerius. 

Cn.  Marcus  Ruriliiis,prcmier  dictateur  tiré  du  peup'c.an  tic 
lafond.t99.generaldelacavaleric^uiridupeuple,CPi^utius. 

T.  Manlius  fils  de  L.  dictateur ,  401 .  gênerai  de  la  cava- 
lerie ,  A.  Cornélius  Colfus. 
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C.Julius  dictateur.  4°  * -gênerai  de  la  cavalerie  Ly&nilitls. 

M.  Fabius  Ambuftus  dictateur  ,  40  5.Quioru$Scrvilius, 
gênerai  de  la  cavalerie. 

L.  Furius  Camillus ,  dictateur  ,  404.  P.  Corn.  Scipion  , 
général  de  la  cavalerie. 

T.  Manlius  Torquarus  dictateur  ,  405.  A.  Cornélius 
Coflus  >  gênerai  de  la  cavalerie. 

L.  Furius  Camillus  II.  dictateur,  409.  Cn.  Manlius  Capi- 
tolin ,  gênerai  de  la  cavalerie.  , 

P.  Valerius  Publicola  dictateur  des  Fcries ,  410.  Fabius 
Ambuftus  >  gênerai  de  la  cavalerie. 

M.  Valerius  Corvinus  dictateur ,  411.  L.  /Emilius  Ma- 
mercus ,  gênerai  de  la  cavalerie. 

L  Paptrius  Craflùs  dictateur ,  4 1 4-  L.  Papyrius  Curfor  , 
gcncral  de  la  cavalerie. 

P.  Philo  dictateur  ,415.  Junius  Brurus  ,  général  delà  ca- 
valerie. 

Claudius  Regillcnfis  dictateur ,  4 1 7.  C.  Claudius  Horta- 
tor ,  gênerai  delà  cavalerie  :  défaut  dans  fon  élection. 

M.  Papytius  Craflus  dictateur,  41 1 .  P.  Valerius  Publicola, 
gcncral  de  la  cavalerie. 

Cn.  Q:  Cincinnarus dictateur  ,4x1.  créé  pour  la  cérémo- 
nie d'attacher  le  cloud ,  L.  Valerius ,  général  de  la  cavalerie. 

M.  Claudius  Marcellus  dictateur  ,'416.  défaut  dans  ("on 
élection ,  Sur.  Poithumus ,  gênerai  de  la  cavalerie. 

L.  Papyrius  Curfor  dictateur,  41  S.  Q  Fabius  Maxim.  Rul- 
lianus ,  général  de  la  cavalerie. 

Q.  Cornélius  Arvina  dictateur,  4 j  0.  M.  Fabius  Ambuftus, 
gênerai  de  la  cavalerie. 

Fabius  Ambuftus  dictateur ,  4  )  1 .     Emilius  Parus , 
général  de  la  cavalerie  -,  défaut  dans  fon  élection. 

M.  iCmilius  Papus dictateur ,  4  j } .  L.  Val.  Flaccuî ,  géné- 
ral de  la  cavalerie. 

L.  >€milius  dictateur ,  4  ;  6 .  L.  Fulvius ,  gênerai  de  la  ca- 
valerie. 

Q.  Fabius  dictateur  immédiat  après  A.Cxrcranus ,  géné- 
ral de  la  cavalerie ,  meurt  à  la  guerre ,  Fabius  lui  f  ucccdc. 

G.  Mcncnius  di&atcur ,  4  j  8.  pour  prendre  connoiflance, 
faire  information ,  Se  juger  des  aimes ,  M.  Fabius ,  gênerai 
de  la  cavalerie. 

C.  Petilius  dictateur  ,  4*9. 

L.  Papyrius  Curlor  IL  dictarcur,  44  x.  C  Juruus  Bubulcus, 
général  de  la  cavalerie. 

P.  Cornélius  Scipion  dictateur ,  44  S  •  P-  Dccius  Mus ,  gê- 
nerai de  la  cavalerie.  » 

C.  Junius  Bubulcus  dictateur ,  449.  kl  Titinius ,  gênerai 
de  la  cavalerie. 

M.  Valerius  Maximus  dictateur,  4  5  x.  M.  Aûnilius  Paulus, 
général  de  la  cavalerie. 

L.  Cornélius  Sylla ,  dictateur  perpétuel  cn  669. 

C.  Jules  Céfar  ,  crée  dictateur  pour  la  première  fois  cn 
70 ? .  pour  la  féconde  cn  70  $ .  Se  enfuite  perpétuel ,  aptes  le- 
quel Auguftc  empetcur  rcfufa  la  dictature  qui  lui  rut  offerte 
par  le  peuple. 

DICTINIUS,  prêtre  du  IV.  ftccle.qui  fut  aceufé  de  l'erreur 
de  Prifcillien.  Se  condamné  dans  le  concile  de  SarragoÛc.  S. 
Ambroif  c  écrivit  cn  fa  faveur  ;  mais  a  la  charge  qu'il  condam- 
netoit  ce  qu'il  avoit  fait,  &  qu'il  refteroit  prêtre  toute  fa  vie. 
Dictinius  n'exécuta  point  ce  qu'on  denundoit  de  lui,  il  per- 
fevera  dans  fon  ancienne  erreur,*:  fc  fit  ordonner  évêque.  11 
fut  cité  au  premier  concile  de  Tolède  l'an  j  90.  avec  SymphoT 
fius  qui  l'a  voit  ordonné.  Ils  ne  voulurent  point  comparaître  -, 
mais  ils  fc  ptefenterent  à  un  fynode  vers  l'an  400.  où  après 
que  Symphofius  eut  déclaré  qu'il  avoit  été  contraint  par  le 
peuple  d  ordonner  Dictinius ,  Se  après  que  celui-ci  eut  fait 
nne  folcmnellc  rétractation  de  fes erreurs,  ils  furent  ablbus. 
S.  Léon  fait  mention  de  Dictinius  dans  fa  lettre  â  Turribius , 
évëque  d'Aftorga ,  difant  qu'il  avoit  écrit  quelques  traités 
pour  Teneur  des  Prifcillianiftes  ;  mais  en  même  tems  il  fait 
connoîrrc  qu'il  cft  mort  Catholique -,  ce  qui  n'empêcha  pas 
que  fes  livres  ne  fuiTcnt  encore  condamnés  par  le  concile  de 
Bragoc ,  de  Tan  5  6  } .  *  Du  Pin  ,  bibhtth.  ecci.  du  IV.  fieclt. 

DICTYNNE,  nymphe  de  l'illc  de  Crète ,  à  laquelle  on  at- 
tribue l'i n vention  des  filets ,  dont  on  fc  ferr  à  la  chaiTè  Se  à  la 
pêche.  C'cft  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Dictynnc,  du  grec 
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JurW ,  rttt  ',  car  elle  fc  noinmoit  auparavant  Briromarte 
Quelques  poètes  ont  dit  qu'elle  vivoit  familièrement  avec 
Diane,  que  l'on  a  auffi  appclléc  Dictynnc.  D'autres  ajoutent 
qu'elle  fut  aimée  de  Minos ,  ÔC  que  ne  pouvant  éviter  fei 
pourfuites ,  clic  fc  jetra  du  haut  d'un  rocher  dans  la  mer ,  ou 
elle  toinbadans  des  riltts  de  pêcheurs.  Ce  qui  la  fit  lurnom- 
mer  Dictynnc.  *  Strabon. 

DlCTYS.filsde  Magnes, roi  dcl'iilc  dcScriphc  ou  Sa  fin  o, 
y  fit  fa  demeure  avec  le  roi  Polydectc  fon  frère.  Ce  fut  lui  qui 
reçut  fur  le  rivage  Danaé  Si  le  périt  Pcrfée,  qu'Acrifc  avoit 
expofé  fur  la  mer.  Polydcéte  epoufa  Danaé ,  Se  prit  foin  de 
l'éducation  de  Perfée,qui  fc  fignala  dans  1*  fuite  par  quantité? 
d'exploits  -,  mais  voyant  que  Polydecte  maJtraftoir  Danaé ,  il 
changea ,  dit-  on,  ce  roi  cn  pierre Jui  m  onrrant  la  tête  de  Mc- 
dufe,  Se  fit  couronner  Dictys  roi  de  Seriphc.  *  Apollodorr. 

DICTYS  ,de  l'ifle  dcCrcte ,  fuivit  Idomcnéc  au  fîegc  de 
Troyc,  écrivit  l'hiftoirc  de  ce  fameux  fiege.  On  croit  que  c'tft 
de  cet  ouvtagc ,  ou  de  celui  de  Datés ,  qu'eft  tiré  ce  qu'on  lit 
dans  la  chronique  d'Eufcbc,  qu'avec  le  fecours  d'Hélène,  le 
fils  d'Hector  chaftetent  de  Ttoyc  ceux  d'Antcnot.  On  artri- 
buc  auflî  à  Dictys  une  hiftoirc  d'Italie.  On  a  imprimé  un  ou- 
vrage Lui  n,  qu'on  a  voulu  faire  palier  pour  une  traduction  de 
l'hiftoirc  du  fiege  de  Troyc ,  écrite  par  cet  ancien ,  Se  pour  le 
mieux  faire  croire.on  fait  parler  dans  la  préface  un  Q.  Septi- 
mius  Romanus,qui  envoyant  cette  traduction  à  Arcadius, 
lui  allure  qu'une  tempête  ayant  f  air  entr  'ouvrir  la  terre  de 
l'ifle  dcCicrc.dc  s  bergers  découvrirent  un  cercueil  de  plomb, 
où  l'on  trouva  l'ouvrage  original  de  Dictys,écrit  cn  caractères 
phéniciens.  Si  Ton  failoit  quelque  ufage  de  ce  conre,  on  croi- 
rait que  ce  petit  ouvrage  cft  du  rroiliéme  ou  du  quatrième 
lîcclc  i  mais  il  luflit  de  le  parcourir  pour  (c  convaincre  qu'il 
cft  moderne  ,  Se  compofé  par  un  fçavant ,  qui  joignant  ce 
qu'il  avoit  de  lecture  a  une  imitation  allez  heureufe  de  Sal- 
luftc  ,  a  voulu  fc  divertir ,  en  imaginant  un  récit  allez  vrai- 
femblable  des  grands  évenemens  que  les  poètes  ont  altérés 
par  des  fables.  *  Voflîus  ,  bifi.  Grecs. 

D1DACUS  ou  DIEGO,  évêque  d'Ofma ,  ville  d'Efpagne 
dans  la  Caftillc  la  neuve ,  fut  célèbre  par  fa  feience  &  par  fa 
pieté  dans  le  XIII.  liecle.  Il  alla  à  Rome  l'an  1  xo<5.  pour  les 
affaires d'Alfonle  IX.  roi  de  Caftillc  *,  &  après  les  avoir  termi- 
nées ,  il  pria  le  pape  Innocent  III.  de  lui  permettre  de  fc  dé- 
faire de  Ion  évêché,  dans  le  dcflcin  d'aller  prêcher  l'évangile 
aux  infidèles.  Le  pontife  lui  ordonna  de  retourner  cn  fon 
églife ,  il  obéir,  Se  paflànt  par  le  Languedoc  ,  il  fc  joignit  à 
quelques  abbés  de  CJairvaux  ,  pour  combarrte  l'hcrcfic  de» 
Albigeois.  * Spondc ,  an.  Cbr.  1  toi.  h.  t.  p.  j  1 . 

DIDIER ,  (  fiint  )  en  latin  Defiderimr,  évêque  de  Langres, 
étohf^i  pauvre  payfan  d'un  village  près  de  Gcncs,  en  Italie. 
Il  s'y  occupoit  à  labourer  la  terre,  fur  la  fin  du  IV.  (ieele,  lot  f- 
que  le  peuple  de  Langres  ,  après  la  mort  de  fon  évêque ,  fur 
infpiré ,  dit-on ,  d'aller  retirer  Didier  de  la  charrue,  pour  l'é- 
lever fur  la  chaire  épifcopale  de  leur  églife.  Ce  S.  homme  fc 
foùmcttant  à  la  volonté  de  Dieu ,  vint  ptendre  pofleflion  de 
cette  dignité ,  Se  s'acquitta  de  tous  fes  devoirs  avec  un  zele 
véritablement  apoftolique.  On  croit  que  de  (Impie  Se  igno- 
ranr  qu'il  étoit,  il  devint  tout  d'un  coup  un  grand  docteur,  & 
un  fçavant  interprète  de  récriture.  Il  iouftritle  martyre  pour 
la  foi,  fous  1  empire  d'Honorius  :  les  Vandales  ravageanr  les 
Gaules ,  le  firent  mourir  cn  un  lieu  qui  porre  encore  aujour- 
d'hui fon  nom  ,  &  cft  appelle  S«t»t  Dijîer,  petite  ville  de 
Champagnc.Les  actes  de  la  vie  de  S.Didicr,rompo(cs  ou  re- 
touchés par  Warner  n'ont  pas  grande  autorité.  On  n'eft  pas 
affûré  du  tems  qu'il  gouvernoit  l'églife  de  Langtes.  Quel- 
ques-uns difent  que  ce  fut  du  rems  de  l'empereur  Galien , 
d'autres  difent  qu'il  vécut  dans  le  IV.  lîccle  ;  &  quelques-uns 
le  reculent  au  V.  &  mettent  fon  martyre  l'an  409.  lorfquc 
les  Alains ,  les  Sueves  Se  les  Vandales  ravagèrent  les  Gaules. 
On  fait  fa  fetc  au  x  $ .  de  Mai.  *  Baillct ,  vie  dei  fu»H,  nuis  dt 
Mm.  Ub.  Folie t .  eltg.  clar.  Linge*. 

D I D I E  R ,  (  faint  )  archevêque  de  Vienne  ,  étoit  natif 
d'Aurun,  Se  fucceda  vers  l'an  59<».a  Vcnis,  dont  il  avoit 
éré  diacre.  La  vie  fcandalcufe  de  Brunchaut  l'ayanr  obligé 
de  lui  faire  quelques  remontrances ,  cette  princcf7è  en  fur  . 
fi  piquée ,  qu'elle  réfolut  de  le  perdre.  Dans  cette  vue  ayant 
fait  aJTcrnblcr  quelques  prélats  dt  fa  faction  à  Châlon-fur- 
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Saône,  Ht  y  tinrent  l'an  6 o  ?. un  iynode, où Didier  ayant été 
depoie  ,  fut  envoyé  en  éxil  dans  une  iûc  nommée  Lcvifc  . 
que  Choricr  CTOit  être  l'Illc-Barbc  près  de  Lyon.  Quelque 
tenu  après  la  reine  le  rappclla,  croyant  ic  gagner  s  mais  ce 
£yot  prélat  point  inflexible,  Se  condamna  avec  le  même  cou- 
rage les  vices  de  la  cour.  Bntnchaut  le  renvoya  dans  Ton  dio 
cric ,  &  le  rit  aftàlfiocr  l'an  608.  â  fept  lieues  au-dciliis  de 
Lyoo,  fur  le  bord  Je  la  rivière  deClularone  ,  <jui  efl  dans 
le  pays  dcDambcs.  Il  y  avoir  alors  un  village  nommé  fnf- 
tiuuu ,  qui  cil  aujourd'hui  la  patoilTc  de  Yaint  Didier  de 
Chalarone  :  ce  qui  prouve  que  cet  aflà/Enat  ne  rut  pas  com- 
mis près  de  Brtgruis ,  comme  l'a  crû  le  Lièvre ,  parce  que  le 
Gaton  y  parte  >  rivière  qu'il  a  confondue  avec  la  Cliaronc 
des  anciens.  Le  pape  fainr  Grégoire  U  grand  écrivit  trois 
lettre* à  Didier  ;  par  la  première  il  tâche  de  le  détacher  de  la 
lecture  des  poètes  -,  dans  la  féconde  il  lui  recommande  ,  à 
loi  &  à  Siagrc  d'Autun ,  l'abbé  Mclitc  &  le  prêtre  Laurent 
qu'il  envoyoit  en  Angleterre  ,  pour  travailler  avec  Auguftin 
à  laconvet lion  de  cette  ifle  ;  &  par  la  troilîe.nc  il  lui  défend 
de  tuer  Pancrace  >  l'un  des  clercs  de  fon  églife ,  d'un  mon-- 
Acte  où  il  s'était  jetré.  Vejtz.  CHAALON-SUR-SAONE.  * 
Aimoin  ,/.j.c.#a.  Frcdcgairc,  etdd.  ÀGrer.  de  Tanrs  ,c.jj. 
Sigcbcrt.  Othon.  Conrad,  Se  Abon  en  U  chren.  Walafri:lus 
Scrabo  ,  en  U  vie  défunt  Gd.  I.  t.e.  10.  Saint  Grégoire  1. 
L  7-efifl.  117.L  4.  «p.  62. (SI.  10.  ep.  39.  Baronius,.^.C 
ii2.(S  fur  le  martyr,  rem.  Du  Sau/Tai ,  en  ctltn  de  Frotte.  Le 
Lièvre ,  oui*,  de  Vienne  ,c.  22.  Choricr ,  bijl.  de  Douph.  L 
f.  fit}.  17.  Se  ontUj.  de  Vienne, c.  3.  Sainte  Marthe,  GaJL 
Cbrtfi.  T.  i.f.196.  Voyez  les  conciles.  Bailler,  wt  des 
jtiru  ,  mets  de  Mot. 

DIDIER  (  fainr  )  évèque  île  Cahors,  fils  de  Salve  cFHar- 
chencfrcdc ,  Si  fterede  Siagrc  Se  de  Ruftique ,  vivoit  dans 
le  VO.  lieclc.  11  fut  élevé  dans  la  cour  du  roi  Clotairc  II.  où 
les  parens  poflcdoicnr  les  premières  charges ,  Se  il  exerça 
lui-même  celle  de  rreforicr ,  ou  de  furintendant  des  finances. 
Dans  la  iiiite  il  fucceda  à  fon  frère  Ruftique  ,  ai.  gouverne- 
ment de  l'églifc  de  Cahors.  Dagobert  eut  peine  à  ic  défaire 
d'un  minilke  li  fidèle;  mais  l'intérêt  de  l'églifc  l'emporta  fur 
celui  de  l'ctat.  Ce  prince ,  pour  témoigner  l'eftime  qu'il  fai- 
foit  de  Didier  «  écrivit  au  clergé,  à  la  noblcrtc,  Se  au  peuple 
<k  Qucrci ,  Se  à  Sulpicc  de  Bourges,  fon  métropolitain ,  des 
lettres  dans  lcfquclles  il  rendort  témoignage  de  fa  vertu. 
Awfi  le  nouveau  prélat  fut  reçu  dans  fon  églife  l'an  6x9.  Se 
Ja  gouverna  fufqu'au  1 9.  Novembre  6  ç  4.  qu'il  mourut  dans 
i'Albigcois,où  il  étoit  allé  viûtcr  quelques  terres  de  fon  patri- 
moine. Sa  vie  fût  écrite  par  un  auteur  anonyme  ,  Se  a  été 
communiquée  par  M.  Vion  d'Hciouval  à  MM.  de  Sainte- 
Marthe  ,  Se  au  P.  Labbc.  Les  premiers  l'ont  inférée  dans  le  IL 
volume  de  leur  France  Chrétienne ,  au  catalogue  des  évê- 
ques  de  Cahors.  Le  dernier  l'a  mife  dans  la  nouvelle  biblio- 
thèque des  manuferits,  tome  L  Se  l'ayant  conférée  avec  un 
ancien  annulait  de  l'abbaye  de  Moifac ,  il  y  a  corrigé  des 
dates  importantes.  Nous  avons  divci  les  épîtres  de  ce  fainr  c- 
vèque ,  qui  ont  été  premièrement  publiées  par  Henri  Cani- 
fius ,  T.V.emtu».  UQ.  Se  depuis  par  Marquard  Frchcr.  Eufuitc 

logn.e  Se  de  Pansue  dans  le  recueil  des  hirtorkrJdcFrancc  de 
Du  Chênes»  t.  /.Entre  ces  lertres  il  y  en  a  de  quelques  pré- 
lats de  fon  tcm$*quilui  éeti voient  pour  le  confultcr.  *  Bcllar- 
min,  des  ecrtv.  eccL  Du  SauUai.  Sainte-Marthe ,  GoU.  Lhrifi. 

DIDIER  »  dernier  roi  des  Lombards ,  fc  fît  élite  l'an  7$  6. 
aptes  la  mort  d'Ataulfc ,  dont  il  étoit  le  connétable.  Rachis, 
moine  ,  frerc  des  rois  précédons ,  lui  concerta  fon  élection  ; 
mais  le  pape  Etienne  III.  l'approuva ,  à  condition  que  Didier 
rcftitueroit  à  l'églifc  les  terres  que  les  princes  Lombard) 
avoient  ufurpées  fur  elle.  Il  promit  tout  cV  n'exécuta  rien.  Au 
contraire,  pour  fc  reiulre  martre  de  l'Italie,  il  fufch.i  en  76  8. 
un  fchifmc  >  après  la  mort  de  Paul  L  fucccflcur  d'Etienne  111. 
de  employa  la  force  lorsqu'il  vir  que  la  rufe  lui  étoit  inutile.  Il 
s'empara  de  pluficurs  villes  de  l"Exarcar  de  Ravcnne ,  Se  pilla 
les  environs  de  Rome.  Dans  ce  défordre  le  pape  Adrien ,  qui 
étoir  alors  aflîs  fur  le  fiege  apoflolique ,  implora  le  fecours  de 
Charlemagnc.  Ce  monarque,  qui  a  voit  d'ailleurs  fujet  de  (c 
plaindre  du  Lombard ,  palTà  en  Italie  avec  une  puiflàntc  ar- 
■mit.  Il  força  l*ao  77  3 .  Ici  partages  des  Alpes  en  deux  en- 
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droits  ;  Se  ayant  mis  en  pièces  ceux  qui  lesgardoient,  il  /t  ira 
l'épouvante  dans  l'armée  commandée  par  Didier ,  laquelle  le 
dillîpa  entièrement  a  rapproche  des  victorieux. Charlemagnc 
mit  enfuit  c  le  liège  devant  Pavic ,  «fc  avec  le  relie  de  lès  trou- 
pes prit  Vérone ,  Se  les  autres  villes  de-  la  Lombardic.  Enfuire 
ayanr  parte  les  fercs  de  Pâques  à  Rome ,  il  revint  au  camp ,  Si 
prit  Pavic  qui  fe  rendit  i  diicretion  l'an  774.  Didier ,  fa  rem- 
ue ,  Se  Ces  enfans  furent  amenés  prisonniers  en  France.  AdaJ- 
gife  (on  fils  s'etoi:  retiré  à  Conflanrinoplc.  Ce  mifcrable  roi 
mourut  peu  de  tems  après .  ayant  régné  dix-huit  ans.  Ainfi  fut 
éteint  en  Iqjie  le  royaume  des  Lombards ,  qui  y  avoir  duré 
106.  années.  *  Aimoin  ,  /.  4.. c.  6f.  /o.Eginhan& Acciaoli, 
Vie  de  Cturl.  Sigebcrt  &  Adon ,  tn  U  chron.  Paul  Diacre ,  /.  6. 
det geftet  des  Lombards.  Sigoniut,/.  3. (S /.dure^ned" Italie. 

DIDIER  LOMBARD,  parce  qu'il  étoir  de  Lombardic  , 
étoit  docteur  de  Sorbonnc ,  dans  le  XIII.  lîcde ,  &  fin  un  des 
fçavans  hommes  de  l'univcriité,  qui  écri virent  courre  les 
Mandians.  C'elt  pour  cette  raifon  que  ces  derniers  l'ont  mis 
au  rang  des  FL  reriques ,  avec  Guillaume  de  Saint  Amour  Se 
Ls  autres.  Il  eff  pounanr  fur  que  le  par>c  Alexandre  VI.  ne  le 
comprit  j.imais  dans  ce  nombre.  *  Saint  Thomas^»«/./w^»^. 
rtlig.  c.  6.  Du  Boulai ,  £>^.  Parif.Du  Caltro,  her.j.V. 
P*np.  Samlcrc,  her.  1  fé.  Be-llarmin,drM«w<cr^,c./.Genc« 
bra.d  ,ett  Clément  IV.  Pratcolc,  V.  Defid.  Lengeb. 

DIDIER ,  Sprctm ,  cherchée.  SPRETUS. 

DIDIUS  JUUAMUS ,  (  M.  Salvius  Sevenis  )  empereur  i 
écoir  narif  de  Milan  1  Se  petit-fils  de  Salvius  Julianus  ;urifcon- 
f  alte  ,qui  fut  deux  fois  conful  Se  préfet  de  Rome.  Sa  mere 
s'appelloit  Clara  Emilia,  Se  fon  perc  Pctroruus  Didius  Seve- 
nis. Il  fut  nourri  auprès  de  Domitia  Lucilla ,  merede  l'empe- 
reur Marc-Aurclc  ;  Se  a  la  conlîderation  de  cette  princelTe ,  il 
obtint  des  emplois  importans.  Après  lamorrdc  Pcrrinax  ,  il 
acheta  la  dignité  impcrialcdes  foldats  ;  mais  ne  pouvant  leur 
donner  ce  qu'il  leur  avoit  promis,  il  fut  misa  mort  le  19.  Sep- 
tembre de  l'an  1 3  ) .  ayant  feulement  régné  deux  mois  Se  cinq 
jours, &  vécu  60. ans, quarte mois&  quarre  jours. C'cft  ce 
que  nous  apprenons  deSpartien.d'AurehusVicîor  de  deDion, 
Scvcrc  s'empara  de  l'empire  après  lui ,  Se  fe  défir  hctireufc- 
ment  de  Pclcennius  Niger  &  d'Albin  ,dont  le  premier  s 'étoit 
f.tit  déclarer  empereur  en  Syrie ,  Se  l'autre  en  Angleterre.  * 
Spartian.  Dio ,  tn  Jnli*n. 

DIDON ,  fille  de  Methus's  00  Bellus  lî.  roi  des  Tyriens> 
époufa  Sicharbas  ou  Sichée ,  que  Pygmalion  frerc  de  cette 
princerte  fit  mourir.  Pour  fe  délivrer  de  la  tyrannie ,  elle  s'en- 
fuir en  Afrique,  où  elle  bâtit  la  ville  de  Carthage  ,  que  d'au- 
tres difenr  avoir  été  bâtie  long-tcms  auparavant  par  Zorus  Se 
Carthcdon.Trogue  Pompée  écrit  que  Didon  étant  arrivée  en 
Afrique ,  acheta  de  ceux  du  pays  autant  de  place  qu'un  cuir 
de  baruf  en  pourrait  tenir,  qu'elle  fit  couper  ce  cuir  en  petites 
coiirroyes  ,  Se  enferma  beaucoup  plus  de  terre  qu'on  ne 
croyoir.  Voyez.  CARTHAGE  &  BYRSA.  Depuis  ,  Hiarbas 
roi  des  Mauritaniens  ou  des  Getules ,  la  fit  demander  en  ma- 
riage ,  Si  menaça  de  guerre  les  Carthaginois  en  cas  de  refus. 
Didon  témoigna  beaucoup  de  douleur  de  fe  voir  réduire  à  la 
neccûité ,  ou  de  fc  marier ,  ou  d  exrxifêr  fes  lu  jets  au  tfeau  de 
la  guerre.  Elle  feignit  de  confentir  a  la  recherche  d'Hiatbas , 
Se  demanda  troismoispcmrfaire  les  préparatifs.  Pcndanr  ce 
rems-la  elle  fît  conftruirc  un  bûcher  &  après  y  avoir  immolé 
des  victimes ,  comme  pour  appailer  les  mânes  de  lbn  mari  « 
avant  que-  d'en  époufer  un  aurre ,  elle  monrafur  ce  bûcher, Se 
fc  poignarda  en  prefenec  du  peuple.  On  prétend  que  cet  ac- 
tion lui  mérita  après  fa  mort  le  nom  de  Didon ,  qui  en  langue 
punique  veut  dire  virsg» ,  femme  ftrtei  au  lieu  que  pendant 
fa  vie  elle  fe  nommoit  Elifc. 

Virgile  dans  Ion  Encïdcdit  quTnécaprès  la  prife  deTroye, 
alla  à  Carthage  >  où  il  fut  reçu  de  Didon ,  qu'il  quitta  enfuire 
pour  palier  en  Italie.  Les  fçavans  font  partagés  fur  la  vérité  de 
cette  hiftoirci  la  plupart  font  perfuades  que  c'cft  une  fiction 
d  i  poète ,  qui  ferc  â  embellir  cet  ouvrage,  Se  i  fonder  la  haine 
qui  étoit  entre  les  Carthaginois  &  les  Romains.  Voici  les  tai- 
fons  qu'on  allègue  en  faveur  de  Didon.CettcptinccfTe  vint  en 
Afrique  l'an  fepr  du  règne  de  Pygmalion,  roidcTyr,  l'an 
j  0  97 .  du  monde,Sc  907.  avant  la  nairtanec  de  J .  C.  Elle  com- 
mença d'y  bâtir  la  ville  de  Cartluce  ;  Se  1  o.  ans  après  ou  envi- 
ron, clic  fit  cordlruirc  la  citadelle  nommée  Byrfa.  La  ville 
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défraye  fût  prifc  par  les  Grecs  fan  1 8 1  o.  du  monde  A  r  1 84. 
avant  J.C.  AinfiEncc»  quivivoit  en  ce  rems»  fie  fon  voyage 
de  Troyc  en  Italie»  *77.  ans  avant  que  Didon  arrivât  en  Afri- 
que. Ceux  qui  foûtiennent  quEnéc  vit  effectivement  Didon 
reine  de  Carthage ,  rapportent  cette  généalogie. 

CAgtnorr  Phénix  Ç  BcliuslL    f  Didon  ma- 
fielus  3  <  i  J  riéeaSichéc 

C  Danaiis  C  Cadmns  C  ou  Methrès  C  Pygmahon. 

Mais  fuppofé  que  cet  arbre  généalogique  fut  véritable ,  on 
répond  que  Phénix ,  fils  d'Agenor  Se  frerc  de  •admus ,  vi- 
voitTan  1454.  avant  J.C  En  lui  donnant  «o.  ans  de  vie, 
avant  que  d'être  perc  de  Belus  II.  Se  autant  à  Relus  II.  avar.t 
qu'il  fut  perc  de  Didon ,  Didon  aurait  été  âgée  de  1 1 0.  ar.s 
torique  là  ville  de  Troyc  fut  brulce.  Cela  fufht  pour  montrer 
que  Didon  n'a  pû  régner  en  Afrique  du  rems  dXncc.  Didon 
fonda  Carthage  l'an  j  8  j  1.  de  la  période  Julienne ,  &  l'an 
8  8  a  •  avant  J.  C.  comme  il  paraît  par  la  cl  ironologic  des  rois 
dcTyr.quc  Jolephc  a  tirée  des  hiftoriens  Ty tiens  :  ce  qui 
s'accorde  avec  le  témoignage  de  Solin,  qui  dit  que  Carthage» 
fut  détruite  717.  ans  après  qu'elle  avoit  été  batic  par  EIHc , 
Phénicienne.  Carthage  fut  certainement  ruinée  fous  le  con- 
fiilat  de  Cn.  Lcntulus  Se  de  L.  Mumraius  l'an  608.  de  Rome , 
146.  avant  J.  C.  Ainii  la  fondation  tombe  à  l'an  881.  avant 
J.  C.  La  prifc  de  Troyc  cft  arrivée  l'an  1 109.  avant  J.  C.  Se 
plus  de  }  oc.  ans  par  confisquent  avant  la  venue  de  Didon  à 
Carthage.  *  P.  Labbc  >  bifi.  chron.  Du  Pin ,  bibt.  nntverfclle 
des  htft.frofbanes.  Mcnandrc  ,  hift.  des  rende  Tjr.  Il  cfl  cité 
par  Jofephc ,  /.  t.  des  ont.  et  3. (SI.  t.  centre  Affian.  Juftin, 
/. /».Solon,f./o.Maaobe,/./.^/*r.c.  17.&I.  i.c.24. 
S.  Jérôme ,  e f.  i  Gertntts  (SI.  1.  ttdv.  Jevin.  Pctau  ,  Ration, 
temf.  P.i.t.  2.  c.  4.  Riccioli ,  chron.  Refrrm.  t.  S-  c.  S.  f. 
23    Servius  ,  in  tAineïd. 

DIDYME ,  fils  d'un  vendeur  de  poifon ,  naquit  à  Alexan- 
drie »  où  fon  aflidui  té  à  l'étude ,  Si  le  grand  nombre  de  livres 
qu'il  compofa  lui  acquit  une  grande  réputation.  On  comptoit 
jufqu'à  trois  mille  cinq  cens  traités  de  fa  composition  ,  Se 
Seneque  en  compte  jufqu'à  quatre  mille.  On  juge  bien  qu'ils 
nepouvoient  pas  être  fort  corrcûs  \  pluficurs  étoient  des  re- 
cherches de  la  patrie  d'Homère  >  de  la  merc  d*Encc  ,  des 
mecurs  d'Anacreon  >  de  ceux  de  Sappho ,  Se  d'autres  choies 
pareilles.  Didyme  joignit  à  ces  connoiiïànccs  une  grande  har- 
diefle  à  reprendre  les  ouvrages  d'autrui ,  Se  le  ftyle  de  Cicc- 
ron  tout  admirable  qu'il  cft ,  ne  fut  pas  exempt  de  fa  critique. 
Il  compofa  aufli  un  traité  contre  le  roi  Juba,  qui  étoit  con- 
temporain d'Auguftc  ,  ce  qui  fait  connoitrc  en  quel  tems  ce 
grammairien  a  vécu  ;  Se  Eufcbc  dans  l'a  chronique  cite  de  lui 
une  hifloirc  érrangete  de  même  qu'Etienne ,  fut  le  mot  Aga- 
tyrfei ,  cite  une  hiftoire  de  la  ville  de  Cabane.  Les  anciens  ne 
nous  ont  pas  donné  la  lifte  des  autres  ouvrages  de  Didyme  -, 
c'aurait  été  un  grand  travail  pour  eux ,  qui  d'ailleurs  ne  nous 
aurait  pas  été  fort  utile  ;  l'auteur  lui-même  étoit  quelquefois 
embarraflcà  dire  s'il  avoit  travaillé  fur  de  certaines  matières» 
d'où  vient  qu'on  Cappella  î>Uu*mi*:  On  le  nomma  encore 
mA*( rr'fw ,  c'cl  t-l-dit  c  >  entrailles  d'Airain ,  parce  que  l'étude 
ne  le  fatiguoit  pas.  On  .1  des  fcholics  fur  l'Odyflce  qu'on  at- 
tribue communément  à  Didyme,  mais  il  y  cft  cité.  On  a  aufli 
quelques  provet bes  qui  palîcnt  pour  être  de  lui ,  avec  les  pro- 
vci  bes  de  Tharréc.  Suidas  diftingue  ce  grammairien  d'un  au- 
tre Didjmt ,  qu'il  dit  être  né  au  lui  Alexandrie ,  Se  à  qui  il  at- 
tribue quelques  ouvrages  fur  la  grammaire.  Un  rroifiéme  Dt- 
djme,  fils  d'Hcraclide ,  félon  le  même  Suidas ,  fut  aufli  gram- 
mairien ;  maiscette  ptofeïlion  lui  fut  moins  avantageulc,  que 
celle  de  mulîcicn  ;  car  ce  fut  par  celle-ci  qu'il  eut  accès  auprès 
de  Néron ,  qui  l'enrichit.  Enfin  un  quatrième  Dittjme ,  fur- 
nommé  Claude  >  écrivit  un  traite  des  fautes  que  Thucydide 
avoit  commîtes  contre  l'analogie ,  un  épitome  d'Hcraclion , 
Se  quelques-autres  ouvrages.  •  Voffius ,  hifl.  Grées, 

DIDYME ,  de  Gnidc ,  mathématicien ,  qui  fit  des  commen- 
taire"! fîtr  Aratus. 

DIDYME  ,  apôtre ,  cherchez.  THOMAS  (  Saint  ) 

DIDYME  ,  coulin  de  l'empereur  Honorius  ,  que  Conf- 
iant fils  du  tytan  Conftantin  fit  mourir  avec  Verinien  , 
aufli  parent  du  même  emper cur  ,  fans  même  épargner  leurs 
femmes ,  après  s'être  rendu  maître  de  Jïfpagne  vers  l'an 


D  I  E 

408.  *  Cafiîodorc  Se  Profber ,  en  fa  chrtn.  Orofc ,  l.?.c.'4«. 
Sozomenc ,1.  f.c.  1 1.  (S fmv. 

DIDYME  d'Alexandrie  fleurit  dans  le  quatrième  fiecle.  Il 
avoit  perdu  la  vue  à  l'âge  de  cinq  ans ,  &  ne  laiflà  pas  de  de- 
venir très-doétc ,  en  fc  faifant  lire  les  auteurs  fact  es  &  profa- 
nes, jufqucs-là  même  qu'il  pénétra  dans  les  mathématiques , 
q^ii  fcmblcnt  demander  l'ulage  de  la  vue.  Il  s'adonna  particu- 
hercment  à  l'étude  delà  rhéologie)  Se  fut  choilî  comme  le 
plus  habile  pour  remplir  la  chaire  de  l'école  fameufe  de  l'égli- 
(è  d'Alexandrie  :  fa  réputation  lui  attira  un  rtês-grand  nombre 
de  dilciples ,  dont  les  plus  célèbres  font  faint  Jérôme ,  Rufin, 
Pallade  &  Ifidore.  Il  avoit  compofé  pluficurs  excellcns  ouvra- 
ges ;  mais  il  ne  noirs  telle  que  le  traité  du  faint  Efprit  traduit 
en  latin  par  faint  Jérôme,  qui  fc  trouve  dans  les  œuvres  de  ce 
perc ,  Se  une  veruon  d'un  commentaire  fur  les  épîrres  cano- 
niques donnée  par  Canifius ,  Amiq.  Lecl.  Se  qui  fc  trouve 
dans  le  IX.  volume  de  la  bibliothèque  des  petes,  col.  23.  (S 
S 3.  edtt.  «un.  162+.  Se  un  fragment  conlîdefablc  d'un  livre 
contre  les  Manichéens  publié  par  Henri  Canifius  T.  V.  Ant. 

par  le  perc  Poitevin  dans  fon  Apparat,  &  donné  cn 
grec  par  le  perc  Combcfis  dans  l'Anânarinm  de  la  bibliothè- 
que des  percs.  Au  refte ,  Didyme  nVtoit  pas  moins  pieux  que 
f  çavant  :  il  vivoitencote  guand  faint  Jérôme  écrivoit  fon  ca- 
talogue des  auteurs  ceelefiaftiques ,  c'eft-a-dit  c ,  l'an  $91.  Se 
a\'oit  8  f  •  ans  Se  plus.  On  croit  qu'il  cft  mort  deux  ans  après. 
Selon  Pallade ,  il  cft  mort  en  }  9  8 .  âgé  feulement  de  8  $  -  ans. 
L'attachement  qu'il  avoit  eu  aux  ientimens  d'Ot igene ,  donc 
il  avoit  commenté  les  livres  des  principes,  l'a  fiir  condamner 
par  le  V.  concile  gênerai ,  Se  par  Martin  I.  dans  la  feanec  cin- 
quième du  concile  de  Latran ,  quoiqu'il  fut  mort  dans  la  com- 
munion de  l'cglifc ,  Se  que  tous  les  anciens,  même  fai  nt  Jérô- 
me ,  en  cuflcnt  parlé  comme  d'un  homme  dont  la  doctrine 
étoit  très- orthodoxe.  Saint  Athanafè  parle  d'un  entretien  de 
faint  Antoine  Se  de  Didyme  :  c'eft  dans  la  vie  du  premier.  Les 
plus  grands  hommes  du  IV.  fieele  donnèrent  de  grands  éloges 
à  cet  illuftre  aveugle.  On  poutta  confulter  fut  cela  faint  Jérô- 
me qui  avoit  été  fon  dilciple  de  firift  eccl.  c.  109.  in  chron. 
A.C.376.ef.i3.si.6f.  fr*f.  m  Efijl.  ad  G*B.  frstf.  Itb.  Di- 
djmi  de  Sfir.  S.  Apoi.  ttdv.  Rnff.  &c.  Pallade  ,  hijt.  Lauf.  c. 
3t.  Rufin,  /.  2.hfi.c.  7.SocTa(c,/.  i.c.3.  Honoré d'Autun, 
ci  10.de tnmin. eccl. Thcodoret , /. 4. e. 27 .  Sozomenc, /. 7 • 
c.  1 4..  Nicephore  ,1.17.  hifi.  c.  27.  Ccdrcnus^w  amuti.  Adon, 
Sigebcrt  &  Onuplirc.cir**.  Baronius,  A.  C.  3 S  6.  m.  32.  (Se. 
Bcllarmin ,  des  écrivains  etcl.  Godeau  ,bijf.  T.  II.  J. 4..  n.  +3. 
f.  7  9  6 .  Du  Pin ,  bM.  des  anteurs  eccl.  dm  IV. fiecle. 

DIDYME ,  fold.it  Chrétien ,  qui  fauva  Théodore,  vierg» 
Chrétienne  d'Alexandrie ,  d'un  tien  de  ptoftitation  où  clic 
avoit  été  expofée,  en  hii  donnant  Ces  habitsA  qui  fouffîir  le 
mattyre  avec  elle.  Vojct.  THEODORE. 

DIE ,  ville  de  France  en  Dauphiné ,  avec  évêché  fuffragant 
de  Vienne,  cft  fi  ruée  près  de  la  Drame,  entte  des  montagnes. 
C'eft  la  Dia  ou  De*  Angnfi*  des  anciens.  Die  étoit  autrefois 
une  des  principales  villes  d'entre  les  dix-neuf  des  Voconccs  * 
Se  devint  enfuite  colonie  Romaine.  Les  Lombards  s'en  ren- 
dirent maîtres ,  vers  l'an  574.  Depuis  elle  fut  capitale  d'un 
petit  pays  appellé  Diois,  Se  elle  devint  comté,  par  le  démem- 
brement du  royaume  d'Arles  ou  de  Bourgogne.  Il  cft  vrai  que 
la  ville  de  Die  Se  fon  territoire  ne  rteonnoifibient  point 
d'autres  (cigneiirs  que  tes  évêques  Se  les  comtes  mêmes  n'a- 
voient  pas  tefufé  de  leur  rendre  hommage.  Ponce  eft  le  pre- 
mier de  ces  comrcs  ,  dont  il  refte  quelque  mémoire.  On 
dit  que  Guiilaumi!  comte  de  Forcalquiet  fur  fon  perc.  Pon- 
ce laiflà  un  fils  nommé  Guillaume  ,  quivivoiten  1090. 
Se  ce  dernier  eut  Isoard  I.  perc  d'IsoARO  II.  qui  vivoit 
cn  1 1 66.  mais  leur  race  ayant  manqué  cn  1 1 89.  le  com- 
té de  Diois  devint  le  partage  d'AtMAR  de  Poitiers ,  Se  fut 
uni  à  celui  de  Valcntinois.  Loujs  de  Poitiers ,  comte  de 
Valentinois  &  de  Diois  ,  vendit  cn  1 404.  au  roi  Charles 
VI.  fes  états  ,  qui  ont  été  annexés  au  Dauphiné.  La  ville 
de  Die  fut  une  de  celles  qui  fouffrit  le  plus  dans  les  guer- 
res civiles  du  XVI.  ficelé.  Les  Huguenots  la  prirent  cn  1 5  77. 
Se  depuis  ,  après  l'avoir  abandonnée  »  ils  y  revinrent  cn 
1 585.  Se  l'ayant  teprife  par  compofition  ,  ils  en  raferent 
la  citadelle.  L'églife  de  Die  cft  fous  la  protection  de  la  fain- 
tc  Vierge.  Elle  a  fous  un  doyen  qui  cn  eft  le  chef,  douze 
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thanoincs ,  l'un  dcfqucls  a  la  qualité  de  facriftain ,  Je  un  an- 
tre celJc  de  théologal.  Martin  cft  le  plus  ancien  é  vcque  de  Die» 
dont  on  ait  connoiffàncc  :  ce  qui  le  prouve  par  les  écrits  de 
Polycarpe  de  la  Rivière ,  Je  par  la  vie  de  faim  Marcel ,  évè- 
que  de  Die ,  écrite  en  vers  par  l'éveqoc  Vulfin.  Saint  Niciifc, 
cinquième  éveque  de  Die ,  cft  le  fenl  des  prélats  des  Gaules 
qui  alTîfta  au  premier  concile  de  Nicéc.  Il  a  eu  d'illuftres  fuc- 
ceucurs ,  entre  Icfqucls  il  y  en  a  dix  ou  douze  qu'on  reenn- 
noit  pour  faints.  Cet  évêché  fut  uni  l'an  1 171.  à  celui  de  Va- 
lence par  le  pape ,  Grégoire  IX.  Je  en  a  été  féparé  fur  la  fin 
éh  XVII.  ficelé.  Amcdcc  dcRotilhïlon  gouvernoit  alors  l'é- 
glifc  de  Die.  Pour  le  nom  de  cette  ville ,  comme  les  Sycio- 
niem  adorotenc  la  déede  Du ,  on  croit  qu'il  cft  Grec ,  Se  que 
fuivanr  le  fèntimcnt  de  Gaficndi ,  Die  Se  Valence  ont  été  bâ- 
ties aptes  l'entrée  des  Grecs  dans  les  Gaules^  que  par  con- 
séquent elles  font  moins  anciennes  une  Marfcille.  *  J.  Colum- 
bi*dei  tvifiut  deDu.  N .  Chorier>//  dsDanph.l.  14..C.9.&C. 
Sainte-Marthe  ,G*H.  Chr,Jf.  T.  ll.f.  <  s  }•  S  S4-  fSe.  Du  Chcf- 
nc ,  aniia.  detvt&ei. Gallcndi ,/.  2.  de  la  viede  M. de Peirefi. 

DIE',  (  Saint )  en  latin  Dfdatm ,  éveque  de  Nevcrs  Se  ab- 
bé de  jointures  en  Lorraine.  Le  elerçé  Si  le  peuple  de  la  ville 
de  Ncvers  lechoifirent  pour  leur  éveque  vers  l'an  655.  fàint 
Die  alUfta  au  fécond  concile  de  Sens  en  6  5  7.  Il  quitta  fon 
éteche ,  Se  Ce  retira  dans  les  montagnes  de  Volgc ,  pour  y  vac- 
quer  i  la  prière  &  à  la  méditation  :  de-la  il  pafla  en  Alface,  Se 
%  établit  proche  de  Hagucnau  dans  le  monaftere  d'Abrefen- 
rcs,  dont  il  devint  le  îupericut.  De-la  il  pafla  dans  lediocèfe 
de  Bâlc  8c  bâtit  un  henni  tage  près  d'Engevillcd'où  les  habi- 
tons l'obligèrent  de  s'en  aller  :  il  revint  s'établir  dans  les  mon- 
tagnes de  Vofgc  près  de  la  ri  vierc  de  Meurte  :  il  n'y  refta  pas 
long-rems ,  car  un  grand  feigneur  lui  donna  une  de  fes  terres 
où  il  bâtit  un  monaftere ,  auquel  Childcric  II.  rot  d'Auftrafîe 
donna  toute  la  vallée  de  Galilée.  Saint  Dié  mourut  enfin  le 
1  r  Juin  679.  ou  684.  Il  y  a  encore  un  autre  faint  Die'  ,  ap- 
pelle quelquefois  Diem-denne',  Se  en  latin  DtuUtm.  C'cft  ce 
dernier  qui  a  donné  le  nom  au  bourg  de  faint  Dié  fur  la  Loi- 
re ,  enrre  Blois  Se  Baugcnci ,  près  de  Chatnbort.  *  Baillet ,  vies 

àttftims  ,J9.j*IM. 

DIEBEN  ,  DIBEN ,  bourg  ou  petite  ville  d'Allemagne. 
Ce  lieu  cft  fur  la  M  ut  Je ,  dans  le  duché  de  Saxe ,  aux  confins 
de  la  Mifnic ,  i  deux  ou  trois  lieues  de  Torghaw  vers  le  cou- 
chant. *  Mari ,  diQttn. 

D1EDO  (  François)  Vénitien ,  philofophc  &  orateur,  vi- 
Toit  dans  le  XV.  fiecle.  Il  étoit  fort  intelligent  dans  la  (cicncc 
du  droit  ccclofiaftjquc  Se  civil  :  il  donna  au  public  des  lettres, 
des  harangues  Se  une  vie  de  faint  Roch,  Je  mourut  environ 
l'an  Pajarini  parle  de  lui ,  /.  j.  Uiji.de  Ptctnct.  *  Tri- 
théme,  duCdidi.Çic 

DIEGO  de  Yetes  ,  ainfî  nommé  d'un  bourg  d'Efpagnc  » 
fut  premièrement  religieux  de  S.  JctAme,  puis  éveque  d'Al- 
barazin.  Il  mourut  l'an  1 6 14.  âgé  de  8  J.  ans,  après  avoir 
compofé  en  cfpagnol  l'hiftoirc  des  perfecutions  d'Angleterre, 
la  vie  de  faime  Tnercfe ,  Se  une  relation  de  la  mott  de  Philip- 
pe II. toi  d'Efpagnc. * Francifco de  Pifa , hifl. Tolet. i.f.c.ji. 
Martin.  Carillo ,  m  Annal.  Nicolas  Antonio ,  Ml.  btfterujne. 

DIEGO ,  cUerthex.  DIDACUS. 

DIEME ,  ou  D1MON ,  moine  Allemand ,  de  l'ordre  de  S. 
Benoît,  vivoit  dans  le  XII.  ficelé.  Il  compofa  quelques  vies 
des  faints.  *  Vo(fius ,  dtt  htft.  Lot.  I. 1.  c. 

DIEMENS,  ou  terre  de  Dtcmcnspartic  de  la  terre  auftrale, 
qui  a  été  découverte  dans  le  XVI.  licclc  par  Antoine  Dicmcns 
Hoilandois.  On  ne  fçairpas  fi  c'cft  une  iflc  ou  un  continent. 

DIEPHOLT ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Wcftpha- 
lie ,  avec  titre  de  comté.  Elle  cft  limée  ftrr  une  petite  rivière , 
entre  Bremcn  Se  Ofnabruck,  Se  elle  appartient  au  duc  de 
Brunfwich.  Ccrte  ville  a  été  prcfque  ruinée  durant  les  guer- 
res d'Allemagne.  *  Sanfon. 

DIEPPE ,  fur  la  mer ,  Drppa ,  ville  de  France ,  avec  châ- 
teau Se  port  de  mer  en  Normandie ,  dans  le  pays  de  Caux , 
à  douze  lieues  de  Rouen ,  vers  le  fcptenrrion ,  i  j 6 .  de  Paris, 
Je  à  1 8.  du  Havre  vers  le  levant ,  enrre  Saint  Valeri  fc  la  ville 
d'Eu.  Elle  cft  lituée  au  pied  des  montagnes.  La  rivière  d'Ar- 

3ues ,  qui  coule  fous  fon  grand  pont  de  pierre ,  la  fépare 
e  fon  fiuxbouTg ,  dit  le  Ps/ee ,  dont  le  fort  a  été  rafé  en 
1 6  85».  Je  forme  un  port  long  Je  étroit ,  nuis  capable  de  con- 
Tme  ///. 
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tenir  les  vaiflcaux  qui  y  entrent  avec  le  reflux  de  la  mer  qui  y 
croît  beaucoup.  Ce  port  rend  Dieppe  Une  ville  nès-mircnan- 
de.  On  s'y  embarque  pour  l'Angleterre  .pour  le  Pays-bas ,  Se 
pour  diverfes  régions  du  nouveau  monde.  Elle  a  été  (ouvent 
prife  Se  reptile  durant  les  guerres  des  Anglois  Je  des! Tançois, 
depuis  le  règne  de  Philippe  de  Valois  jufqucs  en  l'an  1 1 9  5 . 
Dam  le  XVI.  ficclc ,  les  Huguenots  s'en  rendirent  maîtt es 
pendant  les  guerres  civiles  Je  y  pillèrent  les  églifes.  Depuis  ilf 
y  appellerent  les  Anglois  :  mais  en  1  { 61.  elfe  fut  rendue  aa 
roi  -,  Je  peu  après  elle  fut  encore  furprife  par  les  premiers. 
Après  la  mon  d'Henri  M.  le  roi  Henri  le  Grand  Ce  retira  i 
Dieppe  en  1 5  89.  II  défit  peu  après,  prtfquc  fous  les  murail- 
les de  cette  ville  le  dnc  de  Mayenne  à  la  bataille  d' Arques.  En- 
fuite  cette  ville  fut  encore  prife  par  ceux  de  la  I.iguc,  Je  Ce 
fournit  au  toi  en  1594.  L'importance  de  fa  lituation  fait 
qu'elle  a  été  expofée  à  toutes  ces  révolutions  durant  les  guer- 
res. Elle  fut  rrès-endommagée  par  lesAnglois  oui  la  bombar- 
dèrent en  1 694.  mais  elle  a  été  depuis  rétablie  plus  belle  qu'el- 
le n'étoit  auparavant  »  avec  des  rues  rirées  au  cordeau ,  Je  des 
maifons  routes  de  pierre  Je  de  briqocd'une  fvmmcrric  régu- 
lière Je  pour  la  face  Je  pour  la  haureur.  Il  y  a  deux  belles  égli- 
fes paroifliales ,  dix  monafteres ,  un  collège  Je  .'c  six  hôpitaux. 
Le  château  bâti  à  l'antique  Je  flanqué  de  tours ,  occupe  toute 
l'étendue  Je  tonte  la  hauteur  d'un  côteau  efearpé,  Je  com- 
mande fur  toute  la  ville  Je  fur  la  mer.  Les  mariniers  Dieppois 
font  connus  fur-tout  pour  leur  capacité  dans  les  voyages  de 
long  coûts.  ♦DcThou,/.//.C?fa.  Du  Chêne,  rechercher 
des  viUei  de  France  ,l.7,c.f.  Çfe. 

DIESBACH ,  famille.  Les  maifons  les  plus  anciennes  ont 
leurs  fables ,  celle  de  Diefbach  en  pourrait  produite  plufieurs, 
mais  l'on  ne  rrouvera  dans  cet  extrait  que  tout  ce  que  cette 
famille  peut  prouver  par  les  pièces  authentiques  que  l'on  con- 
ferve  actuellement  dans  la  maifon. 

Le  ptemicr  qui  s'établit  en  Suiflc  étoit  Renoue ,  baron  de 
Diefbach  ,qui  époufa  Adlttde ,  de  l'ancienne  maifon  deWa- 
beren  ;  il  y  vint  d'Allemagne  en  l'année  1191.  avec  Bertolt 
V.  duc  de  Zeringen ,  vicaire  gênerai  du  faint  Empire ,  dont 
il  étoit  chambellan,  Je  le  fuivk  dans  la  guerre  de  la  Tcrre- 
fainte.  Rudolphc  de  Diefbach  étoit  feigneur  de  h  barnnnie 
de  Diefbach,  de  Hclmberg ,  Hlnderftant ,  Bcycrfnos,  Pctf- 
walden.  Eberfol  ,Eglishufcr ,  Otterbach  >  Ecka ,  Chalenbetg» 
Oygis ,  Je  Ruttcnbagh  -,  ces  feigneunes  contigues  auprès  du 
lac  de  Thun  vers  la  iourec  de  l'Arc ,  formoient  un  petit  pays 
dont  il  étoit  Zwi»gl>tr ,  qui  ne  rclevoit  que  de  l'empire. 

Ses fuccelTèurs  Pierre  Je  Rudolf  ,  dont  le  premier  époufa 
Memnne  de  Riquifbcrg,  Je  le  fécond  Anne  de  Schwarzcn- 
burg ,  fui  virent  les  empereurs  dans  les  guerres ,  Je  s'établirent 
l'an  1170.3  Berne  ou  ils  ont  pofTcdé  les  plus  éminens  em- 
plois tant  dans  les  commandemens  des  armées  que  dans  la 
république,  Je  Ce  font  trouvés  en  plufieurs  tournois ,  com- 
me les  livres  de  Tournoi  d'Allemagne  en  font  foi. 

Ettift  de  Diefbach  fur  marié*  en  1  toé.aucomted'A/berg, 
fbuverain  de  la  maifon  des  princes  de  Neuchâtel. 

Louis  de  Diefbach  négocia  en  1  )  84.  le  mariage  d'Ifabeau 
de  Bavière  avec  Charles  VI.  roi  de  France ,  qui  pour  le  re- 
compenfer  de  fes  ferviecs ,  lui  fï  t  époufer  l'héri  tierc  de  la  mai- 
fon de  Pome  en  France ,  fille  d'honneur  de  la  teinc ,  coniïde- 
rable  par  fes  biens  Je  fa  naiffance. 

Nicolas  de  Dielbach  étoit  colonel  dans  le  fervice  de  l'cm- 
percur  Sigifmond ,  qui  lui  donna  à  Bâlc  l'an  1434.  une  bague 
où  il  y  avoir  deux  lions  gravés ,  pour  récompenfe  des  fidèles 
ferviecs,  qu'il  lui  avoit  rendus  en  Hongrie.  Ses  defeendans 
ont  écattelé  dans  leurs  armes  ces  lions, 

Nicolas  de  Diefbach  II.  du  nom ,  fut  élû  par  fon  mérite  â 
l'âge  de  j  o.  ans ,  advoyer  de  Berne ,  qui  cft  chef  de  la  répu- 
blique ,  Je  fut  envoyé  en  ambaflade  au  nom  des  huit  cantons 
auprès  de  Louis  XI.  roi  de  France ,  conclut  la  première  allian- 
ce entre  ce  roi  Je  le  corps  Helvétique  en  l'année  1474.  & 
découvrit  cette  même  année  les  dcficins  que  Charles  /*  Har- 
di duc  de  Bourgogne,  avoir  d'envahir  la  Suiflc.  Il  fut  envoyé 
auprès  de  ce  prince  pour  le  porter  â  ne  point  rompre  la  paix 
avec  le  corps  Helvétique  :  ne  pouvant  réiifTir  il  fc  retira  â  Ber- 
ne ,  où  il  fut  nommé  gênerai  de  l'armée  des  cantons ,  Je  mar- 
cha en  Bourgogne  contre  ce  duc,  invertir  Biamont,  °<  au 
commencement  du  fiege  il  reçut  un  coup  de  pied  de  cheval 
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qui  l'obligea  Je  Te  foire  rranfporter  à  Pourenttui ,  où  il  mou- 
rut fat  fèmaincs  aptes.  Par  fa  négociation  la  même  année  il 
contribua  à  l'accord  héréditaire  ou  ErbtiMigun  avec  Sigif- 
roond  archiduc  d'Autriche.  Il  fut  fort  regreté  de  la  nation , 

3 ni  étoit  fcnlible  à  la  pene  d'un  gênerai  auquel  clic  avoir  tant 
e  confiance.  *  Cbrtn.de  SteicUr. 

Imjer  de  Diclbach  fur  nommé  l'un  des  arabaifadcurs  avec 
AW« ,  &  commanda  une  armée  de  1 5  000.  hommes  con- 
tre le  duc  de  Savoyc.  *  Chran  de  Sttteltr. 

Louis  de  DicfbachO.  du  nom,  lui  vit  l'empereur  Maximi- 
licn  en  Italie  \  eut  de  l'emploi  dans  la  cour  de  ce  prince ,  Se 
fut  rappcllé  en  SuùTe ,  pour  erre  fait  gouverneur  des  fouve- 
rainctés  de  Neuchitcl  &  Valcngin. 

Guillaume  de  Dicibach,  advoyer  de  Berne ,  ayant  cher- 
ché avec  de  grands  frais  la  pierre  philofophalc .  l'crtimc  qu'en 
failbit  rcmpercutMaximihcn  fùtcaufc  qu'il  lui  écrivit  eu  l'an- 
née 1510.  pour  le  détourner  d'une  fi  ruinante  pallion ,  l'ho- 
notant  du  titre  de  l'on  ami  :  l'original  de  cette  lettre  cft  gar- 
dé dans  la  famille  jufqucs  aujourd'hui.  Il  vendit  les  feigneu- 
rics  de  Burgdotf,  Crculiueuc,&  Pcttetkinge ,  Se  le  bailliage 
de  Landshuct  à  leurs  excellences  de  Berne ,  pour  fournir  aux 
frais  où  J'avoit  engagé  la  cliyinic.  *  CbremHjne de StettUr.  Il 
commanda aullî  l'armée  des  Suiilcs  conjointement  avec  Pier- 
re de  Wabercn  >  avec  laquelle  ils  conquirent  le  comté  de  Ro- 
mond  dans  le  pays  de  Vaux  fur  le  duc  de  Savoyc  :  il  paflk  le 
mont  Gottatd  avec  Adrian  de  Buebenbcrg  Se  j 000.  hom- 
mes choifîs  pour  l'expédition  de  Bclenz  en  Italie.  Il  fut  aufli 
envoyé  a  l'empereur  a  la  conférence  de  Coftniz ,  &  fc  diftin- 
gua  fort  dans  la  guerre  de  Souabc  :  il  enrretenoit  à  Berne  cent 
pauvres  écoliers ,  vi  voit  avec  beaucoup  de  magnificence  tant 
dans  la  ville  que  dans  fes  châteaux  >  Si  failbit  beaucoup  d'hon- 
ncut  aux  étrangers  de  diftinaion.  Ce  herat ,  dit  Jacques  Graf- 
fer  dans  fon  hiftoire  de  SuilTc ,  mtnrs/t  à  Fige  de  to.tuu  p*f- 
Jes  ,fm  regrtttt  de  tuu  te  menât ,  (S  t*  fgrtitnlter  des  f  vi- 
vre/ ,  À  qm  ti  fdtfoil  degrtmdi  biens. 

jEANdcDicibachcommandoitcn  1 5 1 5.  l'aimée  des  Suif- 
icj  à  la  bataille  de  Marignan  en  Italie  >  que  le  cardinal  de  Sion 
avoit  négocié  pour  le  h  liiantz  contre  François  1.  roi  de  Fran- 
ce. Par  la  valeur  Se  bonne  conduite  de  ce  gênerai  Se  de  fes 
troupes,  elle  dura  deux  jours  ,  quoique  larmcc  desSuiflcs 
n'eût  ni  carton ,  ni  cavalerie.  *  LÀ.  stntm*  hifl. 

Jean  de  Dicfbach  II.  du  nom,  fut  élevé  page  de  Louis  XII. 
roi  dcFrance,  qui  écrivit  à  fon  perc  en  fortant  de  page  une  let- 
tre des  plus  obligeantes,  dont  la  famille  conferve  l'original. 
En  l'année  1511.  François  I.  roi  de  France  le  fit  maréchal  de 
camp.  Charge  qui  dans  ce  tems  étoit  très-diftinguée ,  n'y  en 
ayant  que  deux  ou  trois  dans  le  royaume ,  lorfquc  ce  prince 
entra  en  Hainaut ,  il  le  fit  conleillcr  d'état .  Si  lui  donna  de  plus 
pour  récorapenfe  de  les  («vices  les  terres  de  Lange  en  Poitou 
Se  de  Vendable  en  Auvergne  ■  confjfquées  fur  le  connétable 
de  Bourbon.  Il  fût  tué  à  là  bataille  de  Pavie  en  Italie  à  la  tête 
de  fon  régiment ,  qui  étoit  de  6000.  hommes ,  avec  l'cpt  de 
fa  famille:  il  y  avoit  fous  ce  règne  quatre  regimens  de  la 
même  maifon. 

Nicolas  de  Dicfbach  III.  du  nom ,  chanoine  dans  le  haut 
chapitre  de  Bâlc ,  fur  dû  l'année  1519-  coadjutcur  de  la  prin- 
cipauté de  Pourenmii  Se  é  vêché  de  Baie ,  Se  mourut  peu  avant 
le  prince. 

Sebastien  de  Dicfbach  fut  nommé  l'année  r  5 11.  gênerai 
de  l'armée  des  Suiflis  à  la  bataille  de  la  Bicoque ,  Se  l'année 
1519.  advoyct  de  Berne.  *  Chrtnuine  de  Stttcler. 

Lors  de  la  P.  reformation  en  1 5  5 1.  Rociius  de  Diesbach 
s'établit  à  Ftibourg  ne  voulant  pas  changer  de  religion;  il 
n'eut  qu'un  fils, qui  étoit  Geor ces  de  Diesbach ,  gouverneur 
des  Ibuvcrainctés  de  Ncucfutcl  &  Valcngin  en  l'année  1570. 
qui  commença  la  branche  des  Diesbach  de  Fribourg. 

Une  aune  branche  s'établit  en  Franche-Comte  en  l'année 
1555?.  pour  le  même  fufet ,  ils  étoieor  chevaliers  de  fainr 
Georges  à  Bcfançon ,  où  il  faut  faire  preuve  de  fix  quartiers 
pour  y  être  reçu.  *  1  Moire  de  Goulu  de  Franche-Csmti.  Ils 
entrèrent  dans  le  ferviee  de  l'empereur  -,  l'un  eut  un  régiment 
de  ciiitaflîtrs,&  mourut  en  Flandres.  Deux  autres  moururent 
licutcnars  genc  raux  Se  chambellans  de  l'Empereuru'ls  a  voie  ni 
des  fie  fs  ci»  Boljémc ,  lefquels  faute  de  mâle  furent  aliénés  de 
la  maiibn. 
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Gabriel  de  Diesbach  étoit  a  peu  près  dans  le  même  rems 
grand  prévôt  du  chapitre  de  Bcfançon. 

Imbejl  de  Diesbach ,  II.  du  nom,  fut  fait  colonel  en  1 5  9 1 . 
des  gardes Suiflès  de  Henri  IV. roi  dcFrance.  Il  (ébattit en  , 
duel  devant  le  roiâc  toute  fa  cour  contre  un  feigneur  Efpa* 
gnol,  qui  avoit  défié  les  chevaliers  de  la  cour  de  H  anec.  11  rc-i 
çut  un  coup  d'épec  à  la  main ,  mais  il  fendit  la  tête  à  fon  ad- 
verfaire  \  le  roi  lui  fit  prefent  d'une  tkhc  chaîne  d'or  avec  fon 
portrait  pefanr  douze  cens  piflolcs ,  qu'il  laiflàa  fa  famille  > 
avec  ordre  de  ne  la  point  divifer.  Il  fît  outre  cela  un  fidei- 
commis  ou  fubftitution  de  cent  mille  écus  en  faveur  des  mcf-« 
lîcuts  de  Diesbach  de  LicbiftorfF  de  Berne. 

Nicolas  de  Diesbach  IV.  du  nom ,  fur  envoyé  de  la  part 
des  Cantons  auprès  de  Louis  XIII.  roi  de  France ,  Se  fut  faic 
advoyer  du  canton  de  Fribourg. 

Augustin  de  Diesbach  fut  fait  advoyer  de  Fribourg  en 
l'année  1699.  Son  mérite  diftingué ,  joint  à  ton  grand  zele 
pour  l'honneur  de  fa  patrie ,  l'ont  rendu  crès-tecommanda- 
blc  dans  toute  la  Suillc. 

Romanus  de  Diesbach  eft  actuellement  général  de  bar  ail- 
le ,  Se  colonel  d'un  régiment  SuuTe  de  l'empereur,  poùede 
une  fubftitution  allez  confidcrable  à  Fribourg ,  en  faveur  du 
plus  ancien  de  la  famille  de  cette  branche. 

Il  y  a  à  Berne  une  bourfe  pour  cette  famille  depuis  plus  de 
deux  cens  ans,à  la  direction  de  fix  anciens,qui  en  accumulent 
toujours  le  rc  vcnu,jufques  à  ce  que  par  quelque  accident  il  ar- 
rive qucquclqu'un  de  la  famille  en  ait  bclbin  auquel  cas  on  lui 
cndiUribue  luivant  que  la  famille  l'ordonne.  L'on  conferve 
dans  la  même  famille  beaucoup  de  lettres  obligeantes  de  tout 
tems  ,  de  pluficurs  rois  Se  princes ,  écrites  à  ceux  de  cette 
maifon.  *  Aiemetre  imprime. 

DIESSENHOVEN.vilJc  de  Turgow  en  SuilTc  fur  le  Rhin, 
entre  Stcin  Se  SclianWc  i  deux  lieues  de  l'une  Se  de  l'aurrc/e 
gouverne  prcfqu'cnticrcment  en  ville  libre,ayant  fon  fcnar> 
(on  advoyer,  &  fa  jurifdiction  fur  les  villages  voifïns.qui  font 
obligés  d'aller  à  la  guerre  fous  Ion  drapeau.  *  Mati ,  dtSten. 

DIEST ,  petite  ville  du  Pays-bas  dans  le  Brabant ,  avec  ti- 
tre de  Baroniccft  (ituée  fur  la  rivière  de  Demerc  à  une  lieue 
près  de  Dalen &.  à  trois  de  Tillcmonr.  Il  y  a  deux  cglifls  collé- 
giales. Dicfteft  aufli  coniidcrable  par  fes  divafts  nunafaau- 
res  de  draps,  de  toiles,  Sic. 

DIETE  ;  on  appelle  ainlî  l'aflêmbléc  des  états  de  l'empire 
d'Allemagne.  11  y  a  des  diètes  de  l'empire,  Se  lesdictesde  cha- 
que cercle. Quoiqu'il  en  toit  parlé  dans  l'article  Allemagne  » 
il  cft  encore  a  propos  de  donner  ici  le  détail  de  quelques-unes 
decesaiicmbiécs  ,  qui  font  fort  célèbres  dans  Thtftoire  du 
XVI.  fiecle. 

I.  DIETE  D'AUGSBOURCen  l'année  1  s  «0.  Elle  fut  con- 
voquée par  l'empereur  Charles- J2*»">  qui  s'y  trouva  lui-mc- 
mc,arîn  de  faire  celîcrla  difeordequi  divifoit  les  cfptits  fur 
les  points  de  la  religion ,  cV  les  réunir  tous  enfemble  contre  le 
Turc.  L'empereur  y  arriva  le  1 5 .  de  Juin,6c  entra  dans  la  ville 
avec  la  plus  grande  magnificence  qu'on  eût  encore  vue  dans 
l'Empire ,  parce  qu'on  n'y  avoir  jamais  vu  d'aflcrnbléc  où  il  y 
eut  tant  d'électeurs  Se  de  princes  ccclciîaftiques  Se  feculiers. 
Ce  fut  en  cette  dicte  où  l'électeur  de  Saxe ,  accompagne  du 
marquis  Georges  de  Brandebourg,du  duc  François  de  Lune- 
bo'.irgjd'Emcft  duc  de  Brunfwicdc  Philippe  landgrave  dcHcf- 
fc,&dc  Wolphang  prince  d'Anhalt,  prclcntaà  l'empereur  la 
profeflion  de  foi  que  l'on  appelle  la  Cutfr(fMn  d'Asushmrg 
i  dont  l'article  eft  à  !on  latigu;  tns  ce  dictionaire.  )  La  dernière 
conférence  touchant  les  points  de  foi  Se  de  difeipline ,  étant 
taminc-e  fur  la  fin  du  mois  d'AoûtJa  dicte  dura  encore  fix  fe- 
maines,  pendant  Icfcrucllcs  on  traita  d'autres  affaires ,  &  fur- 
tout  du  fecours  qu'on  denutndoit  contre  les  Turcs ,  Se  auquel 
les  Proteftans  ne  vouluient  rien  contribuer.  Les  électeurs,  les 
princes  &  les  députés  Catholiques,  s'unirent  avec  l'empereur 
pour  maintenir  la  véritable  religion ,  Se  l'empereur  en  con- 
cluant la  dicte  le  i7.Novcmbre  fit  un  décret  par  lequel  il  or- 
donna que  la  feule  religion  Catholique  fût  exercée  dans  tout 
l'empire ,&  défendit  de  rien  changer  dans  la  doctrioc,dans  les 
ufages ,  Se  dans  les  cérémonies  de  l'c-elilc ,  jufqu'à  ce  qu'il  en. 
fut  autrement  ordonné  par  le  concile. 

II.  Diète  d'AuGSEouRc  ,  en  1 547.  Elle  fur  convoquée 
pour  travailler  au  rctabli/Icmcnt  de  la  vraie  religion  dan; 
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t-xr?c  I*  Allemagne  >  &  l'empereur  Charles  V.  y  demanda 
qu'il  frit  arrêté  >  qu'on  fc  foumettroir  à  routes  les  dédiions 
«lu  concile  de  Trente.  Les  avis  fc  trouvèrent  partages  fur  ce 
iujet .  Les  trois  électeurs  ccclclîaftiqucs  cooclurent  qu'on  dc- 
voit  s'y  foûmcrtre  abfolument  Se  Uns  condition.  Les  élec- 
teurs de  Saxe  A:  de  Brandebourg ,  avec  le  Palatin  >  offrirent 
de  recevoir  ce  concile  >  mais  aux  conditions  que  deman- 
doient  les  Luthériens.  Les  taures  princes  furent  atiflî  d'avis 
que  tous  s'y  (bûnùllènr ,  aptes  qu'on  v  aurait  ouï  les  Protcf- 
tans. Enfin  l'empereur  ayant  demandé  qu'on  fc  repolir  fur 
lui  de  cette  affût c ,  il  fut  artêté  que  toui  ("croient  obligés  de 
Ce  conformer  aux  décidions  du  concile  de  Trente. 
III.  Dunt  D'AvowouR«,en  1 5  4  8.L  empereur  étant  encré  le 
14.  Janvier  dans  l'adembléc  demanda  que  l'on  nommât  des 
tlKfli'gicns , pour  examiner  certains  memoirei  que  des  per- 
fonnes  très-confiderables  lui  avotent  mis  entre  les  mains,  & 
qui  conrenoient  une  confcûlon  de  foi  qn'on  pourrait  fuivre, 
en  attendant  qu'un  concile  en  eût  ordonne.  Mais  comme 
ceux  que  l'on  nomma  ,  ne  purent  s'accorder,  on  trouva  bon 
de  s'en  remettre  à  l'empereur,  qui  entre  tous  ces  théologiens, 
en  choiût  trois ,  lefquels  drcllcrcnt  le  projet  de  ce  célèbre  m- 
trrtm,  qui  a  fait  tant  de  bruit  en  Allemagne ,  Se  ailleurs. 
ryrt.  INTERIM. 

IV.  Diète  ts'AvGSSDURG,  en  i  ç  «  0.  L'empereur  s'y  plaignit 
qu'on  n'obfervok  pas  l'i»/«rww,qui  avoit  été  reçu  d'un  com- 
mun confentementdans  la  diète  prcccdcnrc,&  demanda  que 
telon  qu'on  l'avoir  deja  conclu,  tous  fe  foûmiflcnr  au  conci- 
le qu'on  alloit  recommencer  à  Trente.  Les  princes  Protcftans 
Peignirent  d'y  conferuir  ;  nuis  les  députes  du  duc  Maurice 
prorefterent  de  (a  part ,  qu'il  entendoit  ne  s'être  fournis  au 
concile ,  qu'a  condition  que  les  théologiens  de  la  confcfllon 
d'Au#bourg,non  (eulcmcnt  y  feraient  ouïs,  mais  auflî  qu'ils 
sut  oient  droit  de  fuffrage  comme  les  évêques  Catholiques , 
&  que  le  pape ,  qui  étoît  leur  partie  ,  n'y  prélîdcroit  point. 
Ccu  n'empêcha  pas  qu'à' la  pluralité  des  voix,  on  ne  conclût 
pour  la  foumilTîon  que  l'on  devoir  rendre  au  concile.  Sur 
quoi  l'empereur  en  ayant  aiTuré  le  pape ,  on  publia  au  mou  de 
Novembre  la  bulle  de  la  continuation  du  concile  de  Trente. 

I.  Dim  de  Nuremberg  ,  en  1 5 1  j .  Le  nonce  François 
Chercgat,  envoyé  par  le  pape  Adrien  VL  y  demanda  l'exécu- 
tion de  la  bulle  de  Léon  X.  &  de  ledit  de  l'empereur  Charlcs- 
Q*t*t  «publié  à  Wormes  contre  Luther  ;  mais  on  lui  répon- 
dit qu'il  ne  s'agùlbit  plus  d'agir  contre  Luthci,  Se  qu'il  falloit 
«îfcmblcT  un  concile  en  Allemagne ,  reformer  l'état  ceclcuaf- 
cique ,  Se  fatisfairc  la  nation  Germanique  fur  les  griefs  dont 
eue  fe  plaignoit.  Ils  furent  réduits  à  cent  articles ,  qui  croient 
de  La  façon  des  Luthériens-,  car  il  y  en  avoit  pluilcursquir.cn- 
dotent  manifeftement  à  détruire  l'autorité  du  pape,  la  dila- 
piinc  de  réélue ,  Se  les  plus  laintes  coutumes  du  Chriftianif- 
mc.  On  ajoura  qu'en  attendant  le  concile,  on  donnerait  or- 
dre que  les  Luthériens,  n'ecri vident  plus  tien  contre  l'églife 
Catholique ,  &  que  les  prédicateurs ,  de  part  Se  d'autre  ne  pi  ê- 
chaffent  que  la  pure  parole  de  Dieu ,  conformément  à  l'expli- 
cation reçue  de  l'cglife.  A  l'égard  des  prêtres  qui  s 'croient 
mariés ,  &  des  moines  qui  avoient  quitté  leur  habit ,  on  arrêta 
qu'on  Laiflcroit  aux  ordinaires  le  foin  de  les  réprimer ,  4  quoi 
les  magiflrats  (croient  tenus  de  n'apporter  aucun  obilaclc.  On 
reduitit  tout  cela  en  forme  d'édit  qui  fut  publié  au  nom  de 
l'empereur ,  le  0.  de  Mars. 

II.  Diète  oc  Nuremberg  en  1 5 14.  Le  pape  Clément  VII.  y 
envoya  le  cardinal  Campegc  fon  légat ,  qui  entra  dans  la  ville 
en  habit  de  campagne ,  a  la  prière  des  princes ,  de  peur  qu'une 
entrée  en  cérémonie ,  Se  avec  les  marques  de  (à  dignité ,  n'irri- 
tât le  peuple ,  qui  étoit  prefque  tout  Luthérien.  Les  partifans 
de  Luther  y  curent  l'avantage  ;  quoique  le  légat  eût  pour  lui 
l'archiduc  Ferdinand ,  frère  Se  lieutenant  de  l'empereur ,  avec 
les  ducs  de  Bavière ,  le  cardinal  archevêque  de  Salrzbourg ,  l'é- 
vèqoe  de  Trente ,  &  neuf  00  dix  autres ,  &  que  l'amballadeur 
de  Ourles-gaw*/  fc  plaignit  de  «c  qu'on  n'executoit  pas  l'c- 
dit  fait  en  la  ville  de  Wormes  ;  les  autres  princes  néanmoins , 
avec  les  députes  des  villes  impériales ,  qui  étoient  déjà  pour 
lapiûparr  infeétés  du  Luthcranifmc,  rcmportctciit  fur  les  Ca- 
tholiques: de  forte  qu'on  fit  un  décret ,  par  lequel  on  déclara 
qu'il  falloit  que  le  pape  convoquât  un  concile  dans  la  Germa- 
nt: du  confciuement  de  l'empereur  ;  que  cependant  on  tien- 
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droit  une  nouvelle  aUcmbléc  à  Spire  pour  feavoù  ce  qu'on  de- 
voir retenir  ou  rcfcrter,  dans  les  ouvrages  de  Luther »  cV  ce 
qu'il  falloit  croire  on  pratiquer  en  attendant  La  dédiion  du 
concile  -,  Se  que,  pour  obéit  à  l'empereur,  les  princes  feraient 
obligés  de  faire  obferver  l'édit  de  Wormes ,  autant  qu'ils 
le  pourraient.  L'empereur  Charlcs-g"""  fort  en  colère  de 
ce  qu'on  avoit  fait  à  Nuremberg ,  écrivit  â  tous  les  ordres  de 
l'Empire ,  leur  ordonnant  de  faire  obferver  exa  dément  l'édit 
de  Wormes,  Se  leur  défendant  de  s'alIetTiblcf  àSpirc. 

I.  Deetz  de  Ratiseonns  en  1 5  4 1 .  L'empereur  s'y  tt ouva 
avec  tous  les  électeurs ,  Se  prefque  tous  les  autre*  princes  Se 
feigneursCatholiques  Se  Proreftanv.&lcs  députés  des  villes  de 
l'un  Se  de  l'autre  parti.  Le  cardinal  Gafpard  Contarini  y  vint 
en  qualité  de  légat  du  pape  ;  Se  comme  il  avoir  dcflêin  d'ac- 
corder les  Catholiques  avec  les  Proteflans ,  l'empereur  lui  fît 
mettre  iccrcrcment  entre  les  mains  par  fon  premier  miniftre 
Nicolas  Granvclle,  un  écrit  contenant  vingt-deux  articles , 
qu'il  dirait  avoir  été  drefles  par  de  bons  Se  (ça  vans  docteurs , 
qui  croy  oient  en  leur  confcicnce  qu'ils  pouvoient  être  accep- 
tés des  uns  Se  des  autres ,  fans  préjudiciel-  â  la  foi  Carhoii- 
quc.  Le  légat  s'appetcut  bien  qu  on  y  avoit  fait  couler  fubti- 
lemcnt  du  venin  de  l'herche  \  Se  en  effet ,  Martin  Bucer ,  pré- 
dicanr  de  Stralbourg ,  Se  apoflat  de  l'ordre  de  S.  Dominique» 
y  avoit  mis  la  main.  C'cft  pourquoi  ce  cardinal  y  changea 
quelque  ehofe  en  vingt  articles  pour  le  rectifier  ;  mais  il  y 
employa  certaines  expreflîons ambiguës,  Se  certains  adoudf- 
femens  qui  ne  plurent  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  des  partis.  Cette  ex- 
pofïtion  de  foi  fut  rendue  â  l'empereur ,  qui  propofà  à  la  dictée 
de  choiiit  quelques  habiles  théologiens ,  pour  convenir  a  l'a» 
miable  fur  les  articles  qu'elle  contenoic.  Toute  l'aiTcmbléc 
l'ayant  prié  de  faire  lui-même  ce  choix ,  il  en  nomma  trois 
pour  les  Catholiques  ;  fçavoir ,  Jules  Phlugius ,  Jean  Groppe- 
rus,  &  Jean  Ekius }  &  trois  pour  les  Proteflans ,  qai  furent 
Philippe  MeJanchthon,  Martin  Bucer,  Se  Jean  Ptftorius.  Fré- 
déric ,  comte  palatin ,  frère  de  l'cJeâeur ,  Se  le  feigneur  Nico- 
las Granvclle ,  pretîdei  ent  à  cette  conférence ,  pour  y  faire  gar- 
der l'ordre  ;  &  l'on  y  fir  encore  aflîftcr  fepr  ou  huit  perfonnes 
de  qualité ,  pour  être  rémoins  de  ce  qui  s  y  ferotr.  On  y  exa- 
mina cetre  expo/ïtion  de  foi  ;  mais  après  un  mois  d'examen  Se 
de  ditpute ,  ces  théologiens  ne  purent  jamais  s'accorder  que 
fur  cinq  ou  (îx  articles  ;  <5c  lorlquc  l'empereur  eut  communi- 
qué leurs  avis  à  la  dietc  ,  on  y  trouva  de  nouvelles  difficultés. 
Ainfi  pour  terminer  par  fon  autorité  toutes  ces  conteftations  > 
il  fit  un  édit,  par  lequel  il  ordonna  que  tout  ce  qui  s'étoit  fait 
dans  la  conférence  des  docteurs ,  ferait  remis  au  concile  gê- 
nerai ,  ou  au  national  de  toute  l'Allemagne ,  ou  enfin  à  la  pro- 
chaine dicte  qui  fe  tiendrait  dix-huit  mois  après  ;  Se  que  ce- 
pendant les  Protcftans  feraient  obligés  de  s'en  tenir  aux  arti- 
cles dont  on  étoit  convenu ,  leur  défendant  rrès-cxptcflçmcnc 
deruinerlcsmonaitercs.de  s'emparer  des  biens d'églife,  Se 
de  folliciter  perfonne  a  quitter  l'antienne  religion.  Mais  ce 
prince ,  pur  s'aflurer  des  Proteflans  pendant  (on  voyage  d'I- 
talie, Icut  donna  en  particulier  des  lettres  patentes, pat  les- 
quelles il  leurdonnoitla  liberté  de  demeurer  dans  leur  créan- 
ce ,  nonobstant  cet  édir.  L'empereur  ayant  fait  cette  clpecc  de 
pacification ,  s'en  alla  prompte  ment  en  Italie, 
tî  II.  Diète  de  Ratisbonne  en  1 546.  L'empereur  s'y  rendit 
au  mois  de  Mai ,  Se  n'y  trouvant  aucun  des  princes  ftoteftons 
confédérés,  il  les  prertà  d'y  venir ,  mais  inurilemcnr.  Il  ne  laif- 
fa  pas  de  tenir  la  dicte  au  mois  de  Juin.  Sel' on  y  conclut  à  la  plu- 
ralité des  voix,  qu'il  falloit  Ce  (bumettre  au  concile  de  Trente* 
mais  les  députes  des  Protcftans  n'y  voulurent  jamais  confen-  ■ 
tir ,  ce  qui  donna  lieu  de  faire  la  guerre  contre  ces  rebelles. 

III.  Diite  di  Ratisbonnî  en  1  j  5  7.  L'aiTcmbléc  y  pria  Fer- 
dinand roi  des  Romains,  de  faire  un  dernier  effort,  pour  rer- 
inincr  toutes  les  controverses  par  une  conférence  entre  de  cé- 
lèbres docteurs  des  deux  partis.  Ce  prince  y  consentit  avec  la 
permùiîon  du  pape  Paul  IV.  lequel  y  envoya  deux  théologiens 
Jefuitcs ,  donr  l'un  fut  le  célèbre  Pierre  Canilîus.  Cette  con- 
férence fc  fît  au  mois  de  Septembre  à  Wormes,  en  prefence 
des  députes  de  plusieurs  princes ,  entre  douze  théologiens 
Catholiques  ,  Si  douze  du  parti  Luthérien  \Sc  le-  docteur  Ju- 
les Phhijjius  •  evëquc  de  Naumbourg ,  y  prelida.  Mats  elle  fut 
bientôt  tonipuc  pat  la  difeorde  des  Luthériens,  IcfqtieK  for-  * 
merent  cntt'eux  plulicurs  feâcs  qui  ne  purent  s'accorde-r. 
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I.  Diète  osSmuen  1 5  16.  L'empereur  Oiatks V.qtnétoit 
en  Efpagnc ,  nomma  l'archiduc  Ferdinand  Ton  frerc ,  pour 
préfider  i  cette  aflcmbléCi  où  II-  Landgrave  de  Herlc>  qui  gou- 
vernoit  entièrement  le  duc  de  Saxe ,  voulut  d'abord  avec  loi  , 
que  l'exercice  de  la  religion  de  Luther  fur  libre.  Ainl  1  pendant 
que  les  autres  princes  &  les  éveques  aflîlroicnt  au  fervice  di- 
vin dans  l'égliic  cathédrale ,  ceux-ci  fai(bicnr  faire  publique- 
ment le  prêche  dans  la  cour  de  leur  palais ,  où  le  peuple  accou- 
roit  enfouie  >  attiré  par  la  nouveauté ,  Se  par  un  plaifir  malin 
qu'il  prenoit  à  entendre  déclamer  contre  te  pape  Se  les  éve- 
ques. Lesdomcftiques  des  princes  Luthériens  portoient  alors 
fur  leurs  manches ,  en  broderie  cinq  lettres  capitales ,  V.  D. 
M.  I.  /£.  qui  fîgnifioient ,  Verhm*  Demutt  msnet  m  ttirnum. 
La  parole  de  Dieu  fubflfte  éternellement  :  ce  qu'ils  faifoienr 
pour  montrer  publiquement  qu'ils  ne  v  oui  oient  fuivre  que/* 
pttrt  fMnle  d*  Dien.  L'archiduc  qui  n'ofa  s'oppofer  à  ces  dan- 
gereufes  nouveautés ,  propofa  deux  chofes  de  la  part  de  l'cm- 
percur  :  l'une  concernant  l'ancienne  religion ,  qu'on  vouloir 
maintenir  en  fartant  obfervcr  l'édit  de  W  ormes  ;  Se  l'autre 
touchant  le  fecours  que  Louis ,  roi  de  Hongrie .  demandoir 
contre  Soliman  >  empereur  des  Turcs.  A  l'égard  du  premier 
de  ces  deux  points ,  le  duc  de  Saxe  Se  le  landgrave ,  avec  les 
députés  des  villes  libres ,  étant  les  plus  forts ,  firent  ordonner 
que  l'empereur  (croit  fupplié  de  faire  enforteque  dans  un  an 
il  fe  tînt  un  concile ,  ou  gênerai  ou  national ,  en  Allemagne  : 
mais  qu'en  artendant  ce  concile  >  chacun  pourroit  agir  pour 
fes  états  :  en  forte  qu'il  pût  rendre  bon  compte  de  fa  conduite, 
Se  a  Dieu  Se  a  l'empereur ,  c'eft-a-dire ,  vivracn  liberté  de 
conicience.  Quant  à  la  demande  du  roi  de  Hongrie  >  tandis 

Sue  l'on  déliberoit  fans  rien  conclure  ,cc  vaillant  prince»  faute 
e  fecours ,  perdit  la  bataille  de  Mohair  ,  où  il  mourut. 
II.  Dicte  de  Spire  en  1 5 15».  Jean  Thomas  comte  delà  Mi- 
randc ,  y  offrit  de  la  part  du  pape ,  un  fecours  d'hommes  Se 
d'argent  pour  la  guerre  contre  le  Turc,  Se  promu  de  faire 
tout  fon  polïïblc  pour  réunir  l'empereur  Charles  V.  Se  le  roi 
François  I.  afin  que  l'on  pût  au  plutôt  célébrer  un  concile  gê- 
nerai. Les  prefîdèns  de  la  dicte ,  qui  étoieot  le  roi  Ferdinand ,  I 
Frédéric  comte  Palatin ,  Guillaume  duc  de  Bavière ,  Se  les 
éveques  de  Trente  &  dcHildcshcim ,  obtinrent  a  la  pluralité 
des  voix ,  que  l'on  fît  un  nouveau  décret ,  par  lequel  il  éroir 
dit  :  «  Que  dans  les  lieux  où  l'on  avoit  reçu  l'édir  de  Wortncs 
»  contre  le  Luthcranifme ,  il  ne  feroit  permis  à  pcrlonne  de 
»  changer  de  créance  ;  Se  que  dans  ceux  où  l'on  avoir  em- 

■  brafle  ta  nouvelle  religion ,  on  y  pouvoir  perfifter ,  en  ar- 

■  tendant  le  concile ,  (i  on  n'y  pouvoir  rétablir  l'ancienne  fans 
»  un  danger  évident  de  fcdirion;Quc  l'on  n'y  pourroit  néan- 
»  moins  abolir  la  mcfTc ,  ni  même  permerrre  qu'aucun  des 
«Catholiques  fc  fit  Luthérien;  Que  les  Sacramcntaires  fc- 
»  roient  bannis  de  l'Empire,  Se  les  Anabapriltcs  punis  de 
»  mon  *,  Se  que  les  prédicateurs  ne  pourraient  piccncr  nulle 
»  part  l'évangile ,  autrement  que  félon  le  fëns  approuve  de 
»  i'églifc.  »  Comme  ce  nouveau  décret  de  Spire  réparait  le 
dommage  que  celui  de  la  première  dicte  avoit  caufé ,  en  Lùf- 
fant  à  chacun  la  liberté  de  quitter  l'ancienne  religion ,  pour 
fuivre  la  nouvelle  >  ftx  princes  Luthériens  ;  fça  voir ,  l'élcÀeur 
de  Saxe ,  le  marquis  de  Brandebourg .  les  deux  ducs  de  Lune- 
bourg  ,  le  landgrave  de  Hefle,  Se  le  prince  d'Anhalt ,  au# 
quels,  Ce  joignirent  encore  les  députésde  quatorze  villes  im- 
périales ,  protefterent  par  écrir  deux  jours  après ,  en  pleine 
aflèmbléc  contre  ce  decrer,  auquel  ils  ne  pouvoienr  obéir , 
diraient-ils ,  comme  éranr  contraire  a  l'évangile  ;  Se  qu'en- 
fuitcils  en  appeiloient  au  concile  gênerai  ou  national,  à  l'em- 
pereur Se  à  tour  autre  juge  non  fuipett.  Ccft  de  cette  (blem- 
nellc  proteftation  qu'efl  venu  ce  fameux  nom  de  Prueft*mt > 
que  lès  Luthériens  prirenr  en  même  rems ,  Se  dont  les  autres 
NovateursAprincipalcmcnt  IcsCalviniftes/efont  depuis  ac- 
commodés,afin  d'être  traités  un  peu  plus  honorablement  qu'- 
ils ne  I  «oient  par  certains  autres  noms  qui  ne  leur  plairaient 
pas.  A  l'égard  du  (eco  tirs  de  laHongtic  Se  de  l'Allemagne  con- 
tre les  Turcs ,  on  ne  conclut  tien ,  parce  que  les  Ptotcftans  af- 
firmèrent encore  qu'ils  n'y  contribucroient  point  jufqu  a  ce 
qu'on  eut  établi  par  tout  l'Empire  le  libre  exercice  de  leur 
prétendue  reforme ,  qu'ils  «voient  eu  par  le  premier  décret 

*   de  Spire.  Les  dépurés  ocs  princes  Luthériens  allèrent  prelcn- 
ter  la  proteftation  de  leurs  inairres  a  l'empereur  qui  étoit  à  ' 
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Plaifance,  i  quoi  il  répondit:  qu'après  avoir  conféré  avec  fe 
pape ,  Se  réglé  les  affaires  d'Italie ,  il  irait  donner  ordre  a 
celles  de  la  Germanie.  L'année  fui  vante,  l'empereur  convo- 
qua la  célèbre  dicte  d'Augfbourg ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant. 

Diète  de  Worrocs  en  1 5 1 1 .  L'empereur  Charlcs-i?*»ir 
y  fit  avoir  audience  au  nonce  Alexandre ,  qui  fit  connoitre  à 
i'aflèmbléc ,  que  ce  n'étoit  pas  feulcxnenr  au  pape  &  a  la  cous 
de  Rome  que  Luther  en  vouloir ,  mais  qu'il  attaquoir  les 
principaux  points  delà  religion  Chrétienne.  Le  duc  de  Saxe 
dit  alors  qu'il  falloir  entendre  Luther  ;  Se  l'empereur  y  con- 
fenrir,  donnant  un  fauf-conduit  â  cet  herc(îarquc,àia  charge 
qu'il  ne  ptèchcroit  point  fur  le  chemin ,  ni  en  allant  ni  en  re- 
tournant. Luther  étant  arrivé  à  Wormes ,  prorefta  qu'il  ne 
fc  rerract croit  point ,  juiques  a  ce  qu'on  lui  eût  fair  voir  par 
la  parole  de  Dieu  feu! ,  Se  non  pas  par  celle  des  hommes , 
qu'il  avoit  erré.  Ccft  pourquoi  l'empereur  lui  fit  faire  com- 
mandement de  fottfr  de  Wormes,  &  un  mois  après  il  le  mit 
au  ban  de  l'Empire ,  comme  un  hérétique  déclaré  par  fon  édit 
impérial  publié  le  1 6.  Mai ,  en  prefence  de  tous  les  princes 
d'Allemagne.  *  Slcidan.  Sckendorf ,  mfitirt  et»  Luther smfime. 
De  Thou ,  htfttore.  Maimbourg ,  hifturt  du  L*tbrr*mfme. 

DIETE    DE  POLOGNE. 

En  Pologne ,  (don  les  loix  du  pays ,  la  diète  générale  ne 
fe  devrait  tenir  que  tous  les  deux  ans ,  mais  les  affaires  pref« 
(ànres  la  font  tenir  rous  les  ans ,  comme  cela  s'eft  pratiqué  du- 
rant les  derniers  troubles.  Selon  les  mêmes  loix ,  elle  ne  de- 
voir durer  que  quinze  jours ,  néanmoins  on  la  prolonge  or- 
dinairement i  fix  fëmaincs.  Qpanr  au  lieu ,  Variovic  a  tou- 
jours été  jugé  le  plus  commode ,  étant  comme  le  centre  du 
royaume  :  néanmoins  on  l'a  tenue  fbnvent  en  plufieurs  autres 
villes;  Si  fur-tour  depuis  quelque  tems.  Ceux  de  Lithuanie 
ont  fort  prcffiS  fur  leur  droir  d'alternative ,  pour  la  faire  tenir 
chez  eux ,  aufli  bien  qu'en  Pologne".  Pour  ce  qui  cft  du  tems , 
le  roi  en  avertir  par  fes  envoyés  toutes  les  provinces ,  en  leur 
notifiant  aufli  le  fujet  des  délibérations  -,  Se  dans  l'interrègne, 
c  cft  l'archevêque  de  G  nef  ne ,  qui  s'acquitte  de  cetre  fonction. 
Les  dictes  particulières  des  provinces  précèdent  la  générale 
de  fix  femames ,  Se  leurs  réiolurions  y  fonr  portéespar  trois 
députes  elûs  d'entre  les  gentilshommes  qui  y  ont  affilié. 

DIETE  DES  SUISSES. 

Ea  Suiflc  la  dicte  générale  le  rient  deux  fois  l'année ,  à  la 
fin  de  Juin  Se  au  commencement  de  Décembre  ;  Se  Zurich , 
comme  premier  canton ,  a  droit  de  la  convoquer.  Les  cantons 
Catholiques  Se  les  cantons  Prorcfransoor  aufli  leurs  dictes  par- 
ticulière*. Les  premiers  s'aflcmblcnt  à  Lucernc ,  Se  la  convo- 
cation appartient  au  canton  de  ce  nom  \  les  autres  à  Arau ,  Se 
c'eft  à  Zurich  à  convoquer  l'aflernblée  j  mais  ces  dictes  par- 
ticulières n'ont  poinrdé  tems  préfix ,  Se  ne  fc  tiennent  que 
félon  l'occuttcnce  Se  la  neceillté  des  affaires.  *  Mémoire/ 
letjttrujmtt. 

DIETERIC ,  originaire  de  Frife ,  homme  noble  te  vaillant, 
reçut  vers  l'an  9  00.  de  Charles/r fimple  roi  de  France ,  fous  le 
nom  Se  titre  de  comté .  une  partie  de  la  Frifc  &  de  la  Hollande, 
qui  éroicut  devenu  s-d  es  pays  prctquc  abandonnés .  à  caufe  des 
incDtlions  des  Normands ,  a  condition  qu'il  les  défendrait 
contre  ces  nations  barbares.  Le  pays  de  Frifc ,  Se  de  WclUrilc 
a  retenu  le  nom  de  comté  jufqu'à  Dicteric  V.  du  nom  ;  Se  ces 
comtes ,  outre  la  Frifc ,  a  voient  encore  fous  leur  domination 
la  Hollande,  la  Zélande,  le  pays  de  Trêves ,  Se  les  autres  terres 
jufqu'a  Nimegue ,  qui  bornoit  l'ancien  royaume  de  Frife. 
Dans  la  fuite  ces  comtes  prirent  la  qualité  de  comtes  de  Hol- 
lande.  Gcorc.  Hom.  Orb.  Jmp.  Hofroan ,  Lextct»  untv. 

DIETERIC ,  (  Conrad  )  théologien  d'Ulmc  en  Allema- 
gne,naquit  en  t  t73.cVmoururen  i<5$<>.  Il  a  compofé  des 
inftitutions  en  forme  de  catechefes ,  qui  ont  été  imprimées 
plufieurs  fois.  On  a  aufli  dtWui  deux  volumes  de  fermons,  fur 
le  livre  de  la  fagefîc ,  im fil.  Une  analy fe  des  évangiles  qu'on 
lir  tous  les  Dimanches.  *Spizclius ,  m  itmfi»  borner,  p.  133. 
Witc,  11»  tbeol.  f.+jj. 

DIETERIC,  (Jean  Conrad)  étoit  de  Butzbach  dans 
(a  Wetcravic.  Il  naquit  en  i<»i  1.  Se  mourut  en  1667.  U 
a  compofé  divers  ouvrages.  Antt^mtétei  ktbtu*.  Ant^uu*- 
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tel  Immm.  Jéurtmm  Hipfocruticnm.  Brtvutrimm  fôntificmn 
Ksmxnrrum.  Brrviarmm  bjsrcta  train  (3  concilierai».  Index 
m  //i/îa-iam.  GrtciA  txmbmt.  Lexutn  ttymmiêgktJGrécum  , 
tSt.  *  Man.  Hankius ,  f*rt.  j.  dejenpt.  XX. 

,Dl£THER.lC,a>mic  d'Iflcmbonrg^rchcviqiK  de  M»j en- 
ce  ,  lût  dcpofé  en  1 460.  par  le^apc  Pie  II.  pour  avoir  ,  dit- 
on  .  réfute  de  s'obliger  pat  ferment  &  par  écrit  de  ne  con- 
voquer jamais  le  collège  clcctoral  que  du  confenrement  du 
pape  >  nuh  étant  fecoode  par  Frédéric  U  v&trtrux,  électeur, 
comte  palatin ,  ùYoppola  fortement  à  l'ùiftailation  d'Adol- 
phcdcNjnàu^hji4ivaùétélubrogéAiedcâtran  1461. 
en  bataille  rangée  ,  près  «fHciddocrg.  Toutefois  ayant  lailfcf 
(srprendre  Mayence  d  où  il  le  fan  va  li  précipitamment  par- 
dcllus  les  murailles,  qu'il  penfà  tomber  dans  le  Rhin  >  il  l'a-  < 
fctndonna  &  l'on  concurrent  ■  par  accord  fàir  entr'eux  l'an 

146s*  *c  fe  referva  feulement  quelques  bourgs  avec  leur 
territoire  1  pour  ion  entretien.  Adolphe  étant  mort  en  1 47  5  • 
Dittbcric  fe  rétablir  dans  l'électoral ,  fonda  l'académie  de 
Maycnceen  14St.Sc  mourut  la  même  année.  *  iljt.  /AU 
DIETHEM ARS1E,  ou  D1THMARSIE ,  province  de  Da- 
ncmarck,  ainii  nommée  des  Marais,  qui  en  occupent  une 
bonne  partie.  Elle  eft  dans  le  Sud-  lutland >  près  des  embou- 
chures de  l'Elbe  >  Se  appartient  au  duc  de  Holftcin.  Les  habi- 
tai» de  ce  pays  ayant  icenue  le  joug ,  vers  l'an  115c.  Jean, 
roi  de  Danemarck  Se  de  Suéde  ,  entreprit  l'an  1 1 00.  de  les 
remettre  dans  leur  devoir  ;  mais  il  fut  rcpoufTé  Se  défait  avec 
route  la  fleur  de  la  noblcuc  de  Holftcin.  Enfin  ces  peuples  > 
après  avoir  confervé  leur  liberté  pendant  quatre  lîedes ,  la 
perdirent  l'an  1 5  $  9.  fous  le  règne  de  Frédéric  U.  ayant  été 
vaincus  en  trois  batailles  par  Adolphe  de  Holftcin ,  qui  com- 
mandott  les  troupes  de  Dancnurck.  "Chytracus  ,f*rt.  t.  de 
{kfi.de  Saxc. 

D1ETHUMAR,  ou  DITMAR  ,  fils  de  Sçefhi,  comte  de 
Saxe  t  fut  premièrement  moine  à  Maglt  bourg ,  puis  éveque 
de  Mcrlbourg.  11  compota  en  fept  livics,  une  chronique  qui 
cnmprcnoit  le  règne  de  cinq  empereurs,  Henri  L  Se  IL  Se 
Otnon  LU.  Se  III.  Ce  prélat  avoit  commencé  cet  ouvrage 
l'an  1 1 07.  qui  étoit  le  quarantième  de  fon  âge ,  le  dixième 
de  Ton  épifeopat ,  Se  celui  qui  précéda  l'année  de  fa  mon.  * 
Paul  Lange ,chren.  Cmejnfe,  George  Fabrice  >  kijK  Sax»h. 
Poitevin ,  *ff*r.fécr. 

DIETMANING ,  bourg  ,  cherchée.  DTTMANING. 

U1ETZ ,  petite  viHc  d'Allemagne ,  I  ituée  dans  les  cran  de  1 
îNallàw ,  en  Wcteravie ,  fur  la  rivière  de  Lohn,  à  fut  ou  fept 
lieues  de  CoWcntz.  Dietz  a  un  fort  beau  château ,  Se  elle  cft 
capitale  d'un  ancien  comté,qui  a  maintenanr  le  titre  de  prin- 
cipauté ,  Se  qui  cft  entre  le»  (cigneuries  d'Idftcin  Se  de  Vilba- 
den ,  le  bas  comté  de  Catzcncliebogen ,  Se  l'archevêché  de 
Trêves.  *  Baudrand. 

DIEU ,  nom  de  l'Etre  éremel ,  infini ,  incomprchcnnolc, 
qui  a  créé  le  monde  par  fa  puilTâncc ,  qui  le  gouverne  par  fa 
f agefle  ,  Se  qui  le  conferve  par  fa  bonté.  Ce  nom  adorable 
cil  de  quatre  lettres  dans  les  principales  langues  du  monde. 
Le  nom  hébreu  cft  nw  »  fe  grec  e«*  ;  le  latin  Dent  ;  l'arabe 
Alla  ;  le  pet  fan  Sjrt JLes  mages  appellent  Dieu  Orfi,\cs  Egyp- 
tiens ,  7r»« ,  Sec.  Tous  les  hommes  ont  naturellement  l'idée 
d'un  Erre  infini ,  qui  exifte  ncceiTaircrocnr,cc  cette  feule  idée 
Curfit  pour  convaincre  de  fon  exiftence  ceux  qui  y  feront  at- 
tention. Les  philofophes  apportent  encore  quantité  de  dé- 
monlharions  metaphyfiques,  phyfiqucsck  morales,  de  l'é- 
xiftence  de  cet  Etre  fouverain.  Les  premiers  hommes  ont 
connu  Se  adoré  ce  vrai  Dieu  \  mais  depuis  ayant  laide  cor- 
rompre leur  jugement ,  ils  ont  d'abord  adore  les  aftres,  Se  1 
cniuitc  ont  admis  une  multiplicité  de  divinités  dont  ils  ont  j 
fait  des  idoIes,devant  Icfoucllcs  ils  fe  fon  t  profter  nés.  La  con- 
ooinânce  Se  l'adoration  du  vrai  Dieu ,  qui  avoit  prefquc  été 
abolie  fur  la  terre ,  fut  tcnouvelléc  par  Abraham ,  Se  con- 
fervécparfcsdefecndansdanslc  peuple  dlfracl ,  Se  dans  la 
nation  Juive ,  c'eft-à-dire ,  dans  un  petit  canton  de  la  terre , 
pendant  que  tout  le  refte  du  monde  étoit  plongé  dans  l'ido- 
lâtrie. Depuis  mie  Jel'm-Chritl  eft  venu  au  monde ,  l'ador.v 
tiou  Se  le  cnltc  du  vrai  Dieu  ont  été  établis  ,  premièrement 
dans  tout  l'empire  Romain ,  Se  même  dans  les  nations  bar- 
bares. Il  y  en  a  néanmoins  qui  ont  été,  Se  qui  font  encore  dé- 
pourvus de  la  connoiftanec  du  vrai  Dieu. 
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DIEU  >  C  Daniel  de  )  natif  de  Bruxelles ,  ou  il  fut  miniftre 
pendant  11.  ans.  En  1(85.  après  que  le  duc  de  Parme  fe  fut 
emparé  de  Bruxelles  >  de  Dieu  fut  obligé  de  fe  recira  à  Flcf- 
llnguc ,  où  il  exerça  le  mirùfterc  11  étoit  habile  dans  les  lan- 
gues orientales  ;  prèchoit  avec  fari  tité  en  allcmand^n  italien, 
en  francois  Se  en  anglois.  Les  églifes  Belgique*  le  députèrent 
vers  la  reine Elifabctlieo  15S8.  *  Bay  le,  0-1*19. 

DIEU  >  (  Louis  de  )  miniftre  de  Lcidc  »  Se  regent  dans  le 
collège  Wallon  de  la  même  ville,  avoit  beaucoup  de  capacité 
Si  de  connoiftàncc  des  langues  orientales. Il  naquit  le  7.  d'A- 
vril 1 <  90.  à  Flcftingue,  ou  fon  perc  Daniel  de  Dieu  dont  il 
cft  parlé  dans  l'article  précèdent ,  exerçotr  le  mi  miter  e.  U  fit 
les  études  fous  Daniel  Coloniiis  fon  oncle  maternel ,  qui 
étoit  regent  du  colline  Wallon  de  Leidc.ll  fût  quatre  ans  mi- 
niftre de  l'églife  Françoife  de  Middclbourg.  11  aurait  pu  fuc- 
céder  à  Wttenbogard  >  qui  avoit  été  miiuftre  de  la  cour  du 
prince  d'Orange ,  1  la  Haye  ;  mais  fon  cloignement  narurrl 
des  manières  delà  cour  ne  lui  permit  pas  de  farisfairc  en  cela 
aux  delîrs  du  prince  Maurice.  Il  fer  appellé  à  Lcidc  en  16 1 9. 
pour  enfeigner  avec  Ion  onde  Colonitis  dans  le  collège  Wal- 
lon ,  Se  il  s'acquitta  de  cet  emploi  avec  un  grand  loin ,  juf- 
qu'4  (à  mort  qui  arriva  en  164t.  Il  publia  en  1 6  ;  | .  un  com- 
mentaire fur  les  quatre  évangiles  ,  Se  des  notes  fur  les  ait  es 
dcsapôrrcsA  fur  rapocalypfcdc&jcanjaqucllc  il  fit  impri- 
mer en  hébreu  Se  en  fyriaqne  avec  fa  ver/ion  latine.  Il  donna 
avec  de  fçavantes  notes  l'hiftoirc  de  k  vie  de  J.  C.  compofée 
en  langue  periane  par  le  Jcîuire  Jérôme  Xavier  *  Se  il  joignit 
à  l'original  une  traduction  en  latin.  L'Jùftoirc  de  S.  Pierre 
écrite  auûï  en  langue  periâne ,  eft  encore  on  des  Evres  qu'il  a 
publics  avec  des  notes.  Quant  aux  deux  premiers  chapiues 
delaGcncfe  traduits  en  perfan  par  Jacques  Taivufus ,  il  fe 
contenta  de  les  publieMvec  un  avertidement  au  leéreur.  Il  a 
auffi  donné  des  rudiment  de  la  langue  hébraïque  Se  de  la 
langue  pci  fane ,  Se  un  païullcJe  de  la  grammaire  des  langues 
orientales.  Depuis  fa  mort,  on  a  fait  imprimer  fon  commen- 
taire fur  répître  aux  Romains ,  avec  un  recueil  d'obfcrva* 
rions  fut  toutes  les  autres  épirres  des  apôtres,  Se  un  commen- 
tiitc  fur  le  vieux  teftament.  Son  traité  de  Awuul  ,  fe  Rbe- 
tmric*  feerd ,  Se  fes  Asbvrifmt  thtole^tci  ont  vû  le  jour  par  les 
foins  de  M.  Leydekker.  On  a  réimprimé  à  Ami  terdam  en 
1 69  j .  fes  obfervations  fur  l'écriture ,  corrigées  Se  suigmen» 
tées ,  Se  ou  y  a  joint  l'apocalypfe  en  fyriaqne.  Louis  de  Dieu 
refufà l'emploi  qui  lui  fût  offert  de  ptofeffeur  en  théologie 
dans  la  nouvelle  univerfiré  d'Urrechr,  &  s'il  eût  vécu  aflez 
long-tems ,  il  en  auroit  eu  un  femblablc  dans  celle  de  Lcide. 
Il  avoit  époufé  la  tille  de  Henri  Bogard ,  confeiller  de  Flcflîn- 

§ue ,  de  laquelle  il  eut  onze  enfans ,  dont  l'un  exerça  la  me- 
ccinc  i  Leide ,  Se  puis  à  Amfterdam ,  Se  un  autre  étudia  en 
théologie  Se  fur  miniftre  à  Woubrugge.  Le  médecin  a  laillc 
deux  nu,  l'un  médecin  Se  l'autre  docteur  en  droit,  *  Voyez 
rêjStre  dtdkttttre  à  U  th*  de  f  édition  de  169).  Leydekker , 
fref.  Atherifm.  Lmd.  de  Dieu.  L' irai  fan  funèbre,  tic. 

DIEUCHIDAS ,  de  Megarc,  hiftorien ,  Sec.  écrivit  l'hif- 
toirc de  fon  pays  ,  que  plul leurs  des  anciens  onr  cirec.  Ou 
ignore  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Clément  Alexandrin  >  eut  l. 
t.(i  r.det  uftff.  Ericnnc de  Byzancc ,  &c. 

DIEU-DONNE' ,  ou  Dent  dédit,  pape  Romain ,  fils  d'E- 
tienne ,  fbudiaerc ,  fucceda  le  1  ) .  Novembre  de  l'an  6 14-  i 
Bonifacc  IV.  Il  étoit  extrememenr  pieux ,  prenoit  foin  de  vi- 
fîtetles  malades,  guérir  un  lépreux,  en  appliquant  fa  bouche 
contre  la  fienne.  S\>n  pontificat  ne  fut  que  de  trois  ans  inoins 
cinq  jours.  Il  mourut  le  huitième  de  Novembre  de  l'an  6 1 7. 
Anaftafc  dit  le  1  8.  D'autres  meftenr  fa  mort  plus  tard.  On 
trouve  une  lettre  de  ce  faim  pontife ,  écrite  à  Gordien  cvè- 
qnc  de  Scville.  Après  lui .  le  (iege  vaqua  1  ir ■  mois  Se  feize 
jours.  *  Anaftafi  ,™  U  viedrtptpet.  Le  marryrologe  roi  iain, 
4M  i-  Novembre.  Cratien ,  etux  Decr.q.  jo.  i.ca*.  Pervcnit 
ad  nos.  Baronius ,  A.  C.  61+.  6it.ii7. 
DIEU  DONNE'  IL  du  nom,  pape,  cherchée.  ADEOD AT. 
D1EUSE,  petite  ville  de  Lorraine,  fiméc  fur  laSciilc ,  a 
deux  lieues  de  Marfal ,  du  côré  du  levant.  Quelques  géogra- 
phes prétendent  que  cette  ville  cft  celle  qu'on  nommoit  au- 
trefois DuadeciAitun,  laquelle  pourtant  quelques-uns  placent 
à  Dclm  ,  &  d'autres  à  Douzi.  *  BauHrand. 

DIEUX ,  fauffes  divinités  qui  fe  font  multipliées  à  l'infini 
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par  le  caprice  de  leurs  adorateurs.  On  croit  que  le»  idolâtres 
tant  rendu  leur  premier  culte  au  folcil,  â  la  lune  Se  aux  autres 
aftres,qui  ont  itn  mouvement  perpétuel  dans  les  cicux;&  que 
dc-là  cil  venu  le  nom  grec  emf,pris  de  ••»,  qui  iignihc  courir. 
La  fuperftition  s  augmentant  dans  la  fuite  des  tems  >  produi- 
ra des  diaix  ccleltcs,  des  dieux  tcrrcirrcs&  des  dieux  aqua- 
tiques. Ceux-ci  prclidoient  â  la  mer  ,  aux  fleuves  8e  aux  fon- 
taines. Les  tcnclbcs  a  voient  foin  des  champs,  des  monta- 
gnes &  des  forêts.  Les  ccleltcs  avoient  leur  domicile  dans  le 
xicL  On  y  ajouta  encore  les  dieux  infernaux  ,  qui  punif- 
foient  les  impies  dans  les  enfers.  De  tous  ces  dieux  on  fai- 
foit  deux  ordres ,  l'un  des  grands  Se  l'autre  des  petits  On 
comptoir  principalement  douze  grands  dieux  ;  fçavoir ,  Ju- 
pircr  >  Junon  ,  Apollon  ,  Diane  ,  Vulcain,  Venus,  Mars, 
Minerve,  Neptune ,  Vefta,  Cercs,  Se  Mercure  leur  ménager 
ou  ambaftadeur.  Le  poète  Ennius  a  renfermé  leurs  noms 
dans  ces  deux  vers. 

Jmu> ,  Vtfla ,  Mixtrv* >  Cerès ,  Diana ,  Vinus ,  Mors , 
Mercier  tue,  fovi,  Neptnnm ,  Vnkonm ,  Apoll». 

Entre  les  antres  dieux  les  plus  célèbres,  croient  Bacchus , 
dieu  du  vin  ;  Pomone ,  déclic  des  fruits  ;  Flora  ,  décile  des 
fleurs;  Eole,  dieu  des  vents  ;  l'an ,  dieu  des  paiteurs  ;  Se  les 
nymplies  que  l'on  diftinguoit  en  Naïades ,  Néréides  ,Orca- 
des ,  Dryades  Se  Napécs.  Les  Naïades  préiîdoient  aux  fleu- 
ves 8c  aux  fontaines  ;  les  Néréides  à  la  mer  ;  les  Orcades  aux 
montagnes;  les  Dryades  aux  forets  ;  5c  les  Napécs  aux  val- 
lons.-Dans  les  enfers  on  avoit  donne  Proferpinc  pour  fem- 
me à  Pluton ,  avec  trois  furies  pour  exécuter  fes  ordres.  On 
avoit  même  attribue*  la  divinité  à  des  animaux ,  à  des  plan- 
tes ,  St  i  d'autres  chofes  femblables  ;  8c  ces,  fortes  de  lupcr- 
fUtions  te  voyoient  principalement  parmi  les  Egypricns. 

Les  faux  dieux  étoient  trcs-dirTcrcns ,  félon  les  differens 
peuples.  A  l'égard  des  Romains ,  leurs  principales  divinités 
étoient  au  nombre  de  vingt  ;  fçavoir ,  Jnpuer ,  dieu  du  ciel  & 
du  tonnerre  ;  Junon ,  déeflè  de  l'air  ôc  des  richefles  -,  Neptune, 
dieu  de  la  mer  ;  Orcns ,  ou  Pinte* ,  dieu  des  enfers  ;  Saturne, 
dieu  du  tems  ;  Cjbele ,  ou  Tellue  >  dcclTc  de  la  terre  ;  Vtfla, 
déciTe  de  la  terre  8c  du  feu  -,  Ceris ,  décile  des  bleds  ;  Janm , 
dieu  du  labourage-,  Bocchus  ,  ou  Liber ,  dieu  du  vin  ;  Vul- 
cain ,  dieu  du  feu  ;  Mars ,  dieu  de  la  guerre  ;  Apollon ,  dieu 
de  la  médecine  ;  Diane ,  déeflè  de  la  charte  ;  Minerve,  décf- 
(c  de  b  iageflè  ;  Mercure ,  dieu  de  l'éloquence;  Venus,  déclic 
de  la  beauté  8c  du  plaiiîr  ;  Gemm,  dieu  de  la  nailTàncc  ;  le  So- 
leil 8c  U  Lune.  Outre  ces  divinités,  ils  en  adoraient  encore 
pluficurs  autres  qu'ils  rocttoient  dans  un  rang  inférieur  : 
comme  Bellone ,  décile  de  U  guerre  ;  Vifitria ,  déclfc  de  la 
viétoirc  ;  Ntmefls ,  déciTe  de  la  vengeance  ;  Cupidtn  ,  dieu 
de  l'amour  ;  Jet  GrAces  ,  déciles  de  la  rcconnoiflance  ;  les 
Pmitts  ,  ou  dieux  de  U  famille  ;  les  Lares  ,  ou  dieux  du 
foyer  ;  les  Parques ,  déçues  qui  prélidoient  au  deftin  ,  à  la 
vie  &  a  la  mort;  les  Furies  qui  punirtoient  les  coupables  ;  la 
Fortuite ,  déefle  du  bonheur  8c  du  malheur.  Ils  honoraient 
encore  d'autres  dieux  qu'ils  appelioient  lndigetes  ,  8c  qui 
étoient  des  hommes  fait»  dieux ,  comme  Hercule,  Famine , 
Caflor  Se  Pollux ,  Efculape ,  Sec.  Non  feulement  les  petfon- 
nes  vermeilles  étoient  déifiées ,  mais  aufli  les  vertus  mê- 
mes ,à  qui  l'on  bât  iflbit  des  temples:  tels  étoient  ceux  de 
l'honneur,  de  la  vertu,  de  b  paix,  delà  fidélité,  &c.  Les 
Romains  rendoienr  auffi  quelque  cuire  à  d'autres  moindres 
divinités ,  qui  prclidoient ,  félon  leur  fuperftition ,  a  une  in- 
finité de  choies  :  comme  1a  décile  Najiia ,  â  la  naiilàncc  ; 
Cantna,  au  berceau  ;  Rumina,  a  l'alaitcment  ;  Pet  ma,  au 
boire  ;  Ednca,  au  manger  ;  Camea ,  à  la  chair  ;  Juveutus ,  à  la 
jctmcllt  ;  Volupta ,  au  plaiiîr  ;  Lubentta ,  au  dclir  ;  le  dkafu- 
gatinnt ,  au  mari  ace  ;  Domidncus ,  aux  noces  ;  la  déciTe  Ptr- 
iMMiU,  aux  accoucncmemc  ;  Ltbuina ,  aux  funérailles.  Les  pay- 
fans  avoient  leurs  divinités  particulières.  Ainfi  le  dieu  Pan 
préiidoit  aux  campagnes  &  aux  pâturages  :  Sylvanm ,  aux 
bois  &  aux  forêts  ;  Ferttmnet  Mxx  faifons;  Prùtftu ,  aux  fc- 
mences  ;  Il  déeflè  Porno»*  ,  aux  fruits  ;  Fiera  ,  aux  fleurs; 
Pâlit ,  au  fourage ,  Hipp***,  aux  chevaux  ;  les  Njmpbei ,  aux 
fontaines ,  ÔVc.  Les  Romains  honoraient  auflî  des  dienx 
étrangers  :  comme  Drm-Ftdtm ,  dieu  des  Sabins  ;  Ifis ,  Se- 
rapts  '&  Ofirie ,  dieux  des  Egyptiens.  Les  Grecs  dont  les  Ro- 
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avoient  emprunté  la  plupart  de  leurs  dieux ,  adoraient 
douze  principales  divinités;  fçavoir  »  Jupiter ,  Junon ,  Sa- 
turne ,  Cercs  ,  Bacchus ,  Vulcain ,  Mars  »'  Apollon  ,  Diane , 
Piil.is  ou  Minerve  ,  Mercure  8c  Venus.  Leur  aurel  étoit 
nommé  l'autel  des  douze  dieux.  Mais  Neptune,  Pititon,  Pro- 
ferpinc, Hercule  &  les  aurrts ,  étaient  parmi  eux  prcfquc 
dans  le  même  rang.  Les  Athéniens  avoient  auilî  drcilé  un  au- 
tel à  une  divinité  qu'ils  ne  comioiiloicnt  pas ,  8c  itrr  lequel 
ils  avoient  mis  cette  infeription  :  Ait  Mets  tmunnn,  d'où  iaint 
Paul  prit  le  fujet  de  fa  prédication  ,  étant  à  Athènes.  Les 
Egyptiens,  que  l'on  peut  dite  avoir  été  les  auteurs  déroute» 
tes  fuperitirions  &  idolâtries  des  payens,  adoraient  princi- 
palement Ofiris&  Iiïs  ;  mais  ils  failoienr  auffi  préfider  des  di- 
vinités aux  planètes  ce  aux  élemens,  &  même  aux  bêtes  Se 
aux  plantes.  Ils  adoraient  le  crocodile ,  le  ferpent ,  le  bonif  » 
le  chien ,  les  pourceaux  &  les  oignons  :  c  cft  pourquoi  Juve- 
rtal  les  taille  fur  le  bonheur  qu'ils  avoient,  de  voir  naître  leurs 
dieux  dans  leurs  jardins.  U  n'efl  pas  ncccflairc  de  faire  ici  un 
détail  des  autres  divinités ,  que  tous  les  peuples  idolâtres  ont 
adorées  &  adorent  encore  dans  les  diverfes  parties  du  mon- 
de. Cette  idée  générale  fulHt,  8c  l'on  peut  voir  le  refte  dans 
les  articles  de  chaque  nation ,  comme  des  Chinois,  des  In- 
diens ,  des  Gaulois ,  8cc.  *  S.  Auguilin  ,  en  U  cité  d»  Dieu, 
Rolîn  j  ont  limites  Romaines.  Arnobc.  Etifcbe. 

DIGAN  WE  Y ,  ça  été  une  petite  ville  du  comté  de  Den- 
bkh ,  en  Angleterre.  Elle  étoit  à  l'embouchure  du  Conwei , 
dans  la  mer  d'Irlande.  Il  y  a  quelques  iiccles  qu'elle  cil  peric 
par  le  feu  que  lafoudre  y  alluma,  dont  elle  fut  û  abfolurocnt 
confuméc,  qu'à  peine  en  trouve-t-on  les  mafures.  *  Mati, 
dsilion. 

DIGAROIS,  (  ilfc  de  )  c'eft  une  iïlc  que  l'on  trou  ve  fur  les 
cartes  fous  le  nom  de  Dtegê  Rtit ,  ou  de  Dteg»  Rodrigue** 
Elle  eft  dans  l'Océan  éthiopien,  â  cent  lieues  de  celle  de  Mai» 
carcgnc,&  à  j  So.  de  celle  de  Madagafcar.  Elle  porte  le  nom 
d'unPortu  gais  qui  l'a  découverte.  *  Mati ,  dtQien. 

D1GBI ,  (  Simon)  étoit  de  la  noble  8c  ancienne  famille  de 
Tiltoa  ,  dans  le  comté  de  Leicefler  en  Angleterre.  Ayant 
combattu  vaillamment  avec  fix  de  fes  frères  ,  tous  braves, 
pour  le  comte  de  Richcmont ,  contre  le  roi  Richard,  à  U  ba- 
taille dcBofworth ,  quand  ce  comte  parvint  à  la  couronne , 
il  avança  dans  des  charges  d'nnc  grande  importance  8e  d'un 
grand  revenu.  Il  fut  toujours  depuis  en  faveur ,  jufqu 'a  fa 
mort  arrivée  l'an  i  a.  du  regne  de  Hcnci  VIII.  Reginald  fon 
fils  Se  ion  héritier ,  eut  de  fa  femme  Anne ,  fille  de  George 
Trockmntton  de  Coughron  dans  le  comté  de  Warwick  ; 
chevalier  ;  George ,  qui  eut  trois  fils ,  Robert ,  Philippe  Se  Jean, 
Robert  époufa  Lit  tue ,  pctitc-fUlc  8c  heritierc  àcGerMd, 
comte  de  Kildarc  en  Irlande ,  Se  eut  pout  fils  Se  héritier  Ro- 
bert, créé  lordDigbi  deGcashill  en  Jrlande  par  le  roi  Tac- 
ues  I.  Se  fes  'defeendans  jouùTcnt  encore  de  ce  titre,  je  a* 
ut  élevé  dans  le  collège  de  la  Magdcleineâ  Oxford.  Il  voya- 
gea enfuire  en  France  8e  en  Italie ,  où  il  donna  tant  de  mar- 
ques de  Ci  capacité  ,  que  le  lord  Harington  l'envoya  â  la 
cour ,  pour  avenir  le  roi  Jacques  de  la  confpiration  des  pou- 
dres. Ce  prince  connoirtant  ion  habileté  &  fa  fidélité  >  le  fit 
gentilhomme  de  fa  chambre ,  enfuitc  fon  vice-chambellan , 
8e  membre  du  conlcil  privé.  Le  feize  de  fon  règne  ,  il  le 
fit  baron  du  royaume ,  fous  le  ritre  de  lord  Digbi  de  Sher- 
butnc ,  dans  le  comté  de  Dotfct.  En  1 6xo.  il  fut  envoyé 
ambalîadeut  a  l'archiduc  Albert ,  Se  l'année  fui  vante  à  l'em- 
pereur Ferdinand,  &  au  duc  de  Bavière.  En  1 6i  i.  il  fut 
envoyé  en  Eipagnc  ,  pour  négocier  le  mariage  du  prince 
Charles  d'Angleterre ,  avec  l'infante  Marie  ,  fille  de  Phi- 
lippe 1 1 1.  La  même  année,  il  fut  créé  comte  de  Briflol.  U 
époufa  Bearrix,  fille  de  Charles  Walcot,  dans  le  comté  de 
Sâlop ,  chevalier  ,  veuve  de  ftam  Divc  de  Bromham  dans 
le  comté  de  Bedford ,  chevalier.  Il  en  eut  deux  fils ,  Geor- 
ges, né  â  Madrid  en  Efpagnc  en  1 6 1 1  ;  Se  Jean ,  qui  ne 
prit  point  d'alliance  ;  8c  deux  filles ,  Marie ,  mariée  à  Ar- 
thur Chicefler  >  lordDunegaldcn  Irlande ,  Se  Abigatl ,  qui 
fut  femme  de  Georges  Ftcnake ,  fils  aîné  de  Jean  Frenakt 
de  Shroughton  dans  le  comté  de  Dorfcr.  Erant  mort  à  Pa- 
ris en  165  J.  Getrget ,  fon  fils  8e  fon  héritier  lui  (ucceda.  II 
époufa  Anne ,  fille  de  François  >  comte  de  Bedforr.  Il  en  eut 
deux  fils ,  Se  deux  filles  ;  fçavoir ,  Jean  t  Coa  aîné  8e  fon  herir 
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rîrr ,  qui  cpoufa  ALx ,  fille  unique  de  Robert  Boume  de  Bl.il: - 
hall  dans  le  comté  dT-lTex  ,  chevalier ,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'enfans  :  i*.  ,  fille  de  GutlUume  Windham  , 

chevalier  un  des  juges  des  plaidoycis  communs  -,  FrAnçon 
q-u  rue  nié  fur  mer  en  1671.  en  combattant  contre  IcsHol- 
bndois  ;  Dume ,  mariée  au  baron  de  Mal  en  Flandres  ;  & 
A*** ,  mariée  à  Robert ,  comte  de  Sundcrland.  Il  y  a  eu  un 
chevalier  Digbi ,  qui  a  fait  un  difeours  de  la  poudre  de  Em- 
pathie ,  plein  d'expériences  prétendues  qui  (ont  toutes  fauf- 
fcs.  •Dugdalc. 

DIGESTE*  compilation  faite  par  ordre  de  Juftinicn ,  em- 
pereur 'd'Orient  >  &  que  l'on  appelle  Digtft* ,  PtettdeQ*.  Il  en 
donna  la  commiftion  à  Tribonien  Ton  quêteur  >  qui  choiiir 
ici»  jurifconfulrcs  pour  y  travailler.  Ils  tirèrent  les  plus  belles 
dcciiîons  qu'ils  trouvèrent  dans  les  1000.  volumes  des  an- 
ciens jurifconfulres ,  Se  les  reduilkenr  en  un  cor ps  ,  qui  fut 
publié  en  5}).  fous  le  nom  dcDigcfte.  L'empereur  donna 
à  cette  compilation  la  force  de  loi  par  la  lettre  qu'il  a  mife  à  la 
tête  de  l'ouvrage .  Se  qui  fat  de  préface.  C'cft  ce  qui  compo- 
G  la  première  partie  du  droit  romain ,  &  du  corps  du  droit 
eiviL  On  l'a  appcllée  autrement  Pdudellet.  Il  y  a  cinquante 
livres  du  Digcfte.  Il  fut  traduir  en  grec  du  rems  de  Juftinicn. 
Cujas  dir  qu'on  appelle  Digefte  les  livres  dtftribucs  dans  un 
bd  ordrc.Ainiî  Tcrtuilicn  a  appelle  Digefte  l'évangile  tic  faim 
Luc.  En  droit  on  cite  le  Digefte  en  abbreviatton  par  deux  ff. 
jointes  enfcmble,  ce  qui  vient  de  ce  çju'on  les  appelle  en  grec 
Pandeâes ,  qu'on  abrégeait  pat  la  figuic  de  deux  n  a  ;  Se  pour 
abréger  davantage  on  a  joint  enfcmble  ces  deux  caractères , 
que  tes  copiftes  Larins  ont  crû  être  deux/"  jointes,  d'où  l'on 
adotinécommunémcnr  aux  Pandeâes  le  nom  A' lufrrtutt. 

DIGNA  >  ou  DUGNA,  femme  courageufe  de  la  ville  d'A- 
qirilce  en  Italie ,  aima  mieux  Ce  donner  la  mort  que  de  con- 
Ictuir  a  b  perte  de  foti  honneur.  Car  lorfquc  cette  ville  eut 
cic  prife  par  Attila  roi  des  Huns ,  l'an  de  J.  C.  4  5 1.  voyant 
que  ce  prince  vouloir  attenter  a  fa  pudicité ,  elle  le  pria  de 
monter  fut  une  haute  galerie ,  feignant  de  lui  vouloir  com- 
muniquer quelque  fecret  d'importance  ;  mais  auffi-tôt  qu'elle 
Ce  vit  dans  cet  endroit  qui  donnoit  fîir  une  rivière  ,  elle  fe 
jtrta  dedans  >  en  criant  à  ce  barbare  :  Suu  moi  tfî  tu  veux  me 
fonder.  *  Bonfin  ,  /.  6.  Dec.  1 .  Sigonius , /.  13.  Imf.Occi  <L 
OIGNE,  ville  de  France,  en  Provence,  avec  liegc  du  fenc- 
thal  de  la  provincc,bailiiagc>&  évèché  fufFraganr  d'Ambrun. 
Elle  cft  firoéc  fur  la  rivière  dcBlconc.qu  on  y  pane  fur  un  pont 
de  bois ,  Se  où  fc  décharge  le  ruillêau ,  dit  Jet  eaux  chaude t, 
qui  viennent  des  bains,  dont  nous  parletons.Digue  cil  l  ituée 
corrcles  montagnes ,  Se  étoit  anciennement  la  capitale  du 
pays  des  Sentions ,  dont  parle  Ptoloméc.  Pline  la  met  entre 
les  peuples  Ambrons.  Son  nom  cft  aflez  diffèrent  parmi  les 
Latins  Dtnut,  Dtgn* ,  Date,  CtvitM  Diuenfium ,  Dunenftnm, 
&c.  Scaligct  la  nomme  Dut*t  Se  Scud ,  Se  Ortclius ,  D**oi. 
Cette  divcrlué  de  noms  a  été  caufe  qu'on  a  confondu  quel- 
quefois cette  ville  avec  celle  de  Die  en  Dauphiné.cV  qu'on  a 
même  crû  avec  le  P.  Fronton  du  DucPapirc  Mallôn,  Se  Ro- 
bert en  Ct  Ganlc  chréticnncquc  S.Vincent  éveque  de  Digne 
avoir  aflïfté  au  premier  concile  gênerai  de  Nicéc ,  où  l'on 
trouvoic  fa  lîgnaturc  cngrcc,NiM«w-  Mais  depuis,  GaiTèndi, 
le  perc  Columbi  &  pluhcurs  autres  fçavans ,  ont  prouvé  fo- 
iidement  que  ce  Nicaife  étoit  éveque  de  Die ,  bien  que  Saxi 
s'efforce  de  prouver  ,  fur  je  ne  fçai  quelles  conjectures  peu 
croyables,  qu'il  l'étoir  d'Arles.  S.  Domnin  cft  le  premier  évê- 
qtie  de  Digne  ;  Se  S.  Vincent  le  fécond.  L'églife  cathédrale , 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  Se  de  faim  Domnin ,  a  un  cha- 
pitre qui  a  été  autrefois  régulier  de  l'ordre  de  faim  Au- 
guftin ,  Se  qui  cft  compofé  d'un  prévôt ,  d'un  cipifcol ,  d'un 
fztriilain  5e  de  neuf  chanoines ,  un  defquels  cft  bénéficier , 
avec  huit  prêtres  prébendés  *,  deux  curés.  Sec.  Lcsévêqucs  de 
Digne  fonr  barons  de  Lainières.  Pierre  Gaflcndi  prévôt  de 
cette  églife  en  a  écrit  l'hiftoirc  ,  Se  a  augmenté  par  fnn  nom 
la  réparation  de  cette  ville.  Digne  cft  un  des  lïegcs  du  lieute- 
nant de  lénéch.il  de  la  province  ,  inftitué  depuis  l'an  1535. 
par  le  roi  François  I.  Il  y  a  aulTî  un  juge  royal  &  t;n  viguicr 
pour  le  roi.  Cette  ville  eft  au  chef  de  pluficurs  villages  fous  le 
titre  de  bailliage ,  Se  entre  dans  les  aflcmblécs  des  états  pour 
les  affaires  de  la  province.  Elle  cft  aniTi  renommée  par  fes 
bains  chauds,  dont  Gafpaid  Allemand tncdcdn  a  fait  un  trai- 
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té.  Sebafben  Richard ,  Se  David  Lororet  ont  écrit  fur  le  mê- 
me fujet.  *  Ptoloméc ,  l.j.c.  te.  Piine ,  /.  j.  c.  4,  GalTèiidî, 
Nota.  Etc/.  Dmten.  J.  Columbi,  de  Epifc.  Dienf.  Papitc  Maf- 
I  on ,  No  t.  Eftfc.  GaJL  Fronton  du  Duc  ,  tu  mtu  *d  tonal. 
Cttbtl.  Saxi,  Pont.  Arel.  Bouche,  hift.de  Prov./.  4.c.  2. 
Sainte-Marthe,  G*&.  Chr.  T.  /.p.  s  fi. 

DIGS ,  (  Léonard  )  mathématicien  Anglois ,  vivoit  dans 
le  XVI.IlccIccn  1 5  jo.II  compoC*  Prog»oftic»m geucndeTet- 
tometm ,  (Se. 

DIJON ,  fur  l'Ouclic  Se  le  Suzon,  ville  de  France,  capitale 
du  duché  de  Bourgogne ,  dans  le  diocefe  de  Langres ,  avec 
parlement.  C'cft  le  Divt»  ou  Divianum  des  Latins.  Les  au- 
teurs dilent  que  l'empereur  Aurclicn  ayant  fait  abattre  un 
bourg,  nommé  éoMrjo  d'Ope ,  en  latin  ,  Burgm  Dtorum  , 
cnu'gnoit  d'avoir  oflcnfc  les  dieux ,  atifqucls  ce  bourg  croit 
conlacré.  Pour  réparer  cette  faute,  ce  prince ,  dit-on ,  prit  La 
refolution ,  par  le  confcil  de  fa  merc,  que  Vopifcus  dit  avoir 
été  prerreflè  du  foteil  Se  avoir  fcû  l'art  de  prédire  ,  de  bâtir 
fur  La  rivière  d'Ouchc  un  rcmplc  Se  un  château  nommé  Di- 
vio,Se  depuis  Dijon.  Grégoire  de  Tours  cW  Atmoin  fournif- 
fenr  alîèz  de  témoignages  ,  pour  faire  voir  qu'Aurelicn  fut 
le  fondateur  de  certe  vflle^onrre  ceux  qui  artiirent  qu'il  n'en 
fut  que  le  reftaurateur.  La  Légende  de  la  vie  de  S.  Bénigne 
confirme  certe  première  opinion.  Quoi  qu'il  en  foir.il  cft  lut 
que  cette  ville  doit  (on  premier  aggrandiflcmcnr  aux  eufans 
de  Hugues  Capct,  qui  fuccedcrcnt  à  l'ancienne  race  des  ducs 
de  Bourgogne  ,  Se  qui  choiftrent  prcfque  route  la  ville  de 
Dijon ,  pour  leur  fejour  ordinaire.  Du  Tillct  dit  que  le  duc 
Hugues  NI.  au  retour  de  fon  voyage  de  Jcrufalem  ,  y  fonda , 
l'an  1 1 6  s  ■  !a  Sainte  chapelle,  BcHefo-êt  veut  que  ce  foit  Phi- 
lippe le  Bon  y  qui  y  mit  la  fiintc  Hoftie  ,  que  le  pape  Eugène 
IV.  lui  envoya  l'an  1 43o.Gtegnirc  evêque  de  Langres  ayant 
trouvé  le  corps  de  S.  Bénigne ,  fond?,  la  (uperbe  abbaye  de  ce 
nom  ,  que  les  ducs  onr  augmentée  cV  enrichie  par  leurs  libé- 
ralités. Plulieurs  d'entt'etix  y  onr  choili  leur  fipulture.  On  y 
voit  auffi  celle  d'un  roi  de  Pologne.  Cette  ville  a  cucorc  plu- 
lieurs autres  abl  ayes  &  gra  id  nombre  d'édifices  faints  Se  pro- 
fançs,xjui  font  un  témoignage  de  la  pieté  Se  de  la  magnificen- 
ce de  les  habitai».  Le  parlement  de  Bourgogne  fut  intlitué, 
félon  du  Haillan ,  par  Louis  XI.  qui  avoit  depuis  peu  établi 
celui  de  Grenoble  pour  le  Daupliiné.  Pafquicr  dit  que  ce  fut 
parLouis  XII.  Il  cft  pourtant  fur.quc  le  premier  établit  ce  par- 
lement en  1 476.  Le  roi  Charles  VIII.  le  fixa  en  un  lieu ,  en 
1 494.  Le  roi  Louis  XII.  fir  bâtir  le  palais ,  qu'on  rendit  plus 
magnifique,  par  ordre  du  roi  Ourles IX.  en  1 57 1 .  C'cft  ce 
qu'on  peut  voir  plus  en  détail  dans  l'hiftoirc  du  parlement 
de  Bourgogne  de  Pierre  Paillor.  Outre  la  cour  de  parlement 
il  y  a  à  Di  jon  une  chambre  des  comptes ,  une  cour  des  mon- 
noyes ,  dont  les  efpcces  om  pour  marque .  la  lettre  P.  un  fïe- 
ge  prcfidial,  Sec.  Le  maire  ou  majeur  qui  porte  le  titre  de  vi- 
comte, a  le  gouvernement  non  feulement  de  la  ville  ,  mais 
encore  de  tout  le  tiers  étarde  Bourgogne,  eV  eft  accompagné 
de  vingt-un  échevins ,  qui  autrefois  porfoicnrlc  tifte  de  fc- 
narcirrs.  AurcftcDifonacudcs  comtes  particuliers ,  du  tems 
même  des  ducs  de  Bourgogne.  Louis  XI.  y  fit  bâtir  le  cbâ- 
reau ,  qu'on  y  voir,  pour  s'odùrcr  de  la  ville  5c  de  la  provin- 
ce ,  laquelle ,  après  la  mort  du  dernier  duc  ,  s'étoit  donnée  i 
lui  par  les  (oins  du  feigneur  de  Craon ,  Se  de  Jean  de  Châlon 
prince  d'Orange.  Ptndanr  les  premiers  troubles  de  la  reli- 
gion ,  le  parlement,  en  vertu  des  lettres  obtenues  le  1 .  Mars 
1 5  (St.  interdit  aux  Prottftans  l'exercice  de  leur  religion.  Ta- 
vannes  lieutenant  pour  le  roi  Charles  IX.  en  l'jbfcnce  du 
duc  d'AïUTuIc ,  les  defarma,  Se  le  truite  avec  les  éclu  vii  s  les 
mirenr  tous  dehors ,  avec  leurs  femmes  Si  leur;  enfin  ;.  Pies 
de  Dijon  on  voir  deux  petites  montagnes  aflet  célèbres, 
l'une  par  la  forterefle  de  Talan  ,  Se  l'autre  par  le  tlùrcau  Se 
bourg  de  Fontaines,  lieu  delà  naiflance  de  S.  Bernard.  Outre 
Grégoire  de  Tours ,  Aimoin ,  Du  Tillct  ,du  Haillan  ,BJIc- 
forêr  Se  Pafquicr  que  nous  avons  allégués  ,  confultez  anflî 
Guag'.iin  ,  hift.  de  France.  Merula  ,  ^wtjr.  P'crrc  de  f.rinr  ]  1- 
lien,  A»tij.  de  Bourg.  Du  Chêne- ,  recherches  derv.Hfs,  l.  6. 
c.  J.  &  btjî.  de  Bourg.  ChalTince ,  c  oit.  de  Boitrf.  fur  le  mit 
Duc  ,«.7. £5  f.Sincerus,//i*.  G*iï.  Le  moine  île  S.  Bénigne, 
rapporté  p.u  le  pere  Labbc ,  T.  I.  htl.  MSS.  if.  -?y  /.  (Si.  * 
Paiiiot ,  hiji.  dstfxrlemeut  de  Bourgogne. 
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CONCILES  DE  DIJON. 

Hugues  de  Die ,  légat  du  faint  lîcgc,  aJTcmblal'an  1075. 
un  concile  à  Dijon  contre  les  Simoniaqucs  ;  comme  nous 
f  apprenons  de  Hugues  de  Flavigni ,  en  la  chronique  <juc  le 
perc  Labbc  a  donnée  au  public,  T.  I.  hihl.  MSS.  if.  19  6.  Le 
Second  concile  futailcinblé  au  fujec  d'Hèmburgc  de  Danc- 
rnarok  .époufe  du  roi  Phihppc-y*»5*/?>.Cc  prince  l'avoir  ré- 
pudiée ,  &  avoir  époufé  Marie-Agnes,  fille  de  Bcrtold  duc  de 
Mcranic.  Le  pape  Cclcftin  III.  l  ui  les  plaintes  du  roi  Canut , 
frère  de  la  première ,  commit  l'an  1 196.  deux  Icgats ,  pour 
connoîrrede  cette  affaire.  Ils  tinrent  un  concile  à  Paris,  mais 
fans  effet.  Innocent  III.  fucccfTcur  de  Cclcltin,plus  fortement 
prefle  de  rendre  juftice ,  envoya  le  cardinal  Pierre  dcCapouc 
legat ,  Se  aflêmbla ,  Tan  1 1 99.  les  prélats  François  à  Dijon  , 
&  (ans  avoir  égard  à  l'appel  interjette  par  Philippe  au  pape,  il 
prononça  (entence  d'interdir  fur  tout  le  royaume  en  prclcn- 
cc  Se  du  contentement  des  évêques.  Ce  concile  fut  tenu  le  6. 
Décembre  fetc  de  faint  Nicolas ,  &  le  legar  ,  pour  avoir  le 
tems  de  (c  retirer  en  lieu  de  fureté ,  voulut  que  la  fentenec  ne 
fût  publiée  que  vingt  jours  aptèsNocU.Ccr  interdit  dura  fept 
mois ,  Se  pendant  ce  rems  le  roi  follicita  h"  fort  auprès  d'In- 
nocent >  qu'il  donna  ordre  à  Oétavicn  un  de  Ces  legars ,  de  le 
lever ,  â  condition  que  Philippe  le  remettroit  avec  Ifembur- 
gc ,  Si  que  dans  (îx  mois,  (îx  1  cmaines,  fût  jours  &  lue  heures, 
il  fet  oit  vuider  la  caufe  du  divorce.  L'aflèmblée  fc  tint  à  Soi(- 
fons ,  mais  avant  qu'elle  fût  conclue  ,  le  roi  reprit  cette  prin- 
ccûc  Se  la  reconnut  pour  fa  femme.  *  Rigord  Se  Guillaume  le 
Breton ,  m  Ph.  Aug.  Le  moine  de  S.  Bénigne  cité  par  le  perc 
Labbc.  Bcllefbrèt,  l.j.c.  69.  Innocent  III.  I.  i.ef.+.  1 1  /. 
j46.347.ScLi.  ff.  lté.  Roger,  tkc. 

DILECTION.  L'origine  de  ce  mot  vient  apparemment 
de  ce  que  les  empereurs  écrivant  à  divers  autres  princes ,  leur 
donnèrent  par  amitié  le  titre  de  DiUUus,  c'eft-à-dire,*/*»- 
mmii  d'où  l'on  a  forme  le  titre  de  DiltclUn ,  que  l'empereur 
donne  aux  électeurs  Se  aux  princes  de  l'Empire.  11  le  donne 
auflï  aux  cardinaux  qui  font  princes  de  l'Empire  >&  même  il 
donne  aux  rois  le  titre  de  DîUùwn  Royale,  en  parlant  d'eux. 
L'électeur  de,  Maycncc  écrivant  au  cardinal  de  HcfTc ,  le  rrai- 
roit  de  Ddttlitn.  Lorfquc  le  pape  écrit  à  l'empereur ,  aux  rois 
&au  doge  de  Venife  ,  il  met  dans  la  fouferiprion  ,  chartf- 
fimo fil»  t  Se  quand  il  écrit  à  monfçigncur  le  dauphin^  mon- 
(Icur  le  doc  d'Orléans ,  Se  a  tous  les  princes  fouverains  qui 
ne  (ont  point  têtes  couronnées ,  il  met  ddtQo  filt».  On  ne 
connoît  que  ces  deux  titres  dans  la  chancellerie  Romaine.  * 
Mermirtt  curieux. 

DILINGHEN,  en  latin  Diling*,  ville  d'Allemagne  dans  la 
Souabc ,  cft  lituée  fur  le  Danube,  environ  à  quatre  lieue»  au- 
deflus  de  Donavert ,  vers  Ulm.  Dilinghcn  eft  peu  confidera- 
ble  dk  appartient  àfTévêquc  d'Auglbourg  qui  y  fait  fouvent  fa 
demeure.  Le  cardinal  Othon  Tntch(cs,qui  étoitaufli  évêque 
d'Auglbourg,  y  fonda  l'an  1549.  une  univerfité  par  ordre  du 
pape  Julc  III.  Cette  ville  fût  prife  par  les  Proreftansen  1  546. 
Si  reprife  par  l'empereur.  *  De  Tnou,  /.  2 .  Bcrtius ,  /.  3.  c.  2 . 
ter.  Germ.  Le  Mire  »/«tf  ■  *ccl.  (Se 

D1LLENBOURG,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Wc- 
reravie  qui  cft  la  Franconic.  Elle  cft  lîtuée  fur  la  rivière  ck 
Dillcnxommc  (on  nom  le  fait  auezconnoitrc  entre  Marpurg, 
Gicflcn ,  Fulde ,  &c.  Il  y  a  un  bon  château ,  Se  elle  appartient 
à  la  maifon  de  Naflau ,  donnant  (on  nom  à  la  branche  dite 
des  princes  de  Dillenbourg.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DILSBO ,  petite  ville  ou  bourg  de  Suéde.  II  cft  dans  l'Hel- 
(îitgie,  fur  un  petit  golfe,  oui  fait  une  partie  de  celui  de  Both- 
nie, à  9.  lieues  de  la  ville d'Hudwickiwald.  *  Mati  ,  tUlicn. 

DIMANCHE  ,dut  Domimca .-  c'eft  le  premier  jour  de  la 
femainc,  qui  eft  folcmnet  chez  les  Chrétiens ,  Se  appel! é  Do- 
mine* ,  patec  que  le  Seigneur  rciTufcifa  en  ce  jour  :  ainfi  les 
premiers  Chrétiens  changèrent  la  folemnité  du  fabbat  en 
celle  du  dimanche.  Ce  jour  a  été  confacré  parmi  eux  dès  le 
rems  des  Apôtres ,  au  fervice  de  Dieu  Se  aux  alTcmblécs  des 
fidèles.  Conftantin  ,  premier  empereur  Chrétien ,  ordonna 
laccilation  de  mm  travail  en  ce  jour  ,  ce  qui  a  toujours  été 
obfcrve  dam  toute  l'é'^lifc. 

D1MP.RITOM ,  cltercbez.  DUMBAR. 

D1MEI.  ,  ou  DYMEL  ,  nvietc  d'Allemagne.  Elle  a  fa 
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fourec  dans  le  comté  de  Waldck ,  coule  le  long  dec  confins 
de  la  HciTc  ,  Se  de  la  Weftphalic  »  baigne  Stadbcrg ,  War- 
boch ,  Licbcnaw  ,  Se  Ce  décharge  dans  le  Wcfcr ,  au-deflùs 
de  l'abbaye  de  Corwci.*  Baudrand. 

DIMESSES ,  font  des  filles  ,ou  veuves  entièrement  libres  » 
qui  vivent  en  commun ,  enfeignent  le  catcchifme  aux  perfon- 
ncs  de  leur  fexe ,  Se  aftîftcnt  les  pauvres  femmes  dans  les  hô- 
pitaux. Elles  n'ont  des  établi/Ièmens  que  dans  l'état  de  Venue, 
où  elles  fùrcnr  inftituées  par  Dianira  Valmarana ,  veuve  d' A- 
grippa  Priftraro ,  en  1 5  8  4.  On  ne  les  reçoit  qu'après  trois  an- 
nées d'épreuve,  Se  en  tout  tems  elles  peuvent  fortir  de  la 
congrégation,  même  pour  fc  marier.  *  Hcliot ,  hifi.  des  erd. 
nuit.  itm.  t.c.  3. 

DIMITRONICIUS ,  (  Baffle  )  gênerai  d'armée  du  grand 
duc  de  Mofcovie ,  maltraita  quelques  officiers  d'artillerie , 
deux  dcl  quels  ré  (blutent  de  Ce  délivrer  de  Ces  mauvais  traite- 
mens  par  la  fuite  ;  mais  ils  furent  arrêtés  fur  les  frontières  de 
Lithuanic,  5c  menés  au  grand  duc.  Pour  (auver  leur  vie ,  ils 
curent  recours  à  la  calomnie ,  Se  dirent  à  ce  prince ,  que  B  afîle 
avoir  deûcin  de  palier  au  fervice  du  roi  de  Pologne ,  Se  qu'il 
les  avoitenvoyés  pour  cela  en  Lithuanic.  Le  grand  duc  outré 
de  colère  manda  aufli-tot  le  gênerai  ;  Se  malgré  les  prorefta- 
rions  qu'il  faifoit  de  (011  innocence ,  il  lui  fit  (ouffrir  de  cruels 
toutmens  i  enfuite  il  commanda  qu'on  le  liât  fur  une  cavallc 
aveugle  attachée  à  un  chariot,  Se  qu'on  chafsât  la  cavallc  dans 
ta  rivière.  Ce  malheureux  étant  fur  le  bord  de  l'eau ,  le  grand 
duc  lui  dit  à  haute  voixt  que  puifqu'il  avoir  delTcin  d'aller 
trouver  le  roi  de  Pologne ,  il  y  allât  en  cet  équipage.  Ainfi  pe- 
tit Dimitronicius ,  quoiqu'innocenr  du  crime  dont  ces  offi- 
ciers l'avoient  aceufé.  *  Alexandre  Guaguin. 

D1MIZANA ,  ou  DIMINIZA ,  ville  ancienne  ;  mais  aujour- 
d'hui peu  considérable.  Elle  cft  dans  la  Zaconic,  en  Moréc , 
à  quatre  lieues  de  Gardichi ,  du  côté  du  couchant  fur  la  riviè- 
re de  Dimizana  ou  dïrymanthc ,  oui  après  avoir  reçu  le  Gar- 
dichi ,  baigne  Doria ,  Se  peu  après  fe  décharge  dans  l'Alphée. 
*  Mati ,  £Uun. 

DIMON ,  moine  Allemand ,  cherche*.  DIEME. 

DIMONA ,  ville  de  Palcftinc ,  dans  la  tribu  de  Juda.  *  ]- 
fit*',  XV.  22. 

DIMOTUC ,  petite  ville ,  autrefois  archicpifcopale ,  (îtuée 
dans  la  Romanic ,  fur  une  montagne,  dont  la  Mariza  lave  le 
pied.  Cette  ville  cft  célèbre  par  la  ruiflânee  Se  par  la  r errai  te 
de  Bajazct  IL  empereur  Turc  qui  y  mourut  l'an  1511.  empoi- 
fonné ,  dit-on ,  par  l'ordre  de  Sclim  (on  fils ,  à  qui  il  avoit  été 
forcé  de  céder  l'empire.  *  Mati ,  diSttm. 

DINA ,  fille  de  Jacob  Se  de  Lia ,  naquit  vers  l'an  1  a  8  9.  du 
monde  ,Sc  1 746.  avant  J.  C  Son  perc  s'étant  féparé  de  fon 
frète  Efaii ,  paflâ  à  Salem  ville  des  Sichiniitcs.  Hcmor  en  étoit 
roi ,  Se  avoit  un  fils  nommé  Sichem ,  qui  étant  devenu  amou- 
reux de  Dina ,  la  viola.  Simeon  &  Levi  frères  de  cette  fille  > 

[tour  venger  une  Ci  cruelle  injure ,  Ce  fervirent  du  tems  auquel 
es  Sichimitess'étoient  fait  circoncire,  en  exécution  de  l'ac- 
cord paflé  entre  leur  prince  Se  Jacob ,  Se  les  ruèrent  rous.  Ils 
pillèrent  même  la  ville  de  Sichem  avec  leurs  autres  fiercs ,  & 
en  emportèrent  toute  la  dépouille.  Jacob  en  couçut  une  ex- 
rreme douleur.  "Cemefe,  jo.  J4. Jolephe,/.  i,c.  19.  S.Au- 
guftin,  ymxr/?.  / c 3. fur UGtnèft.  Torniel,^.  M.  ut9- 
j304.11.  i.i. /.SaliencV  Sponde  ,mkx  mimes  tant* t. 

DINAMIUS ,  patrice ,  Se  gouverneur  de  Marfcillc  pour  le 
roi  Contran ,  vivoit  fur  la  fin  du  VI.  (îccle.  Il  eut  quelques  dé- 
mêlés avec  Théodore ,  évêque  de  la  même  ville ,  Se  compofà 
la  vie  de  S.  Marius  abbé ,  près  dcSiftcron ,  Se  depuis  eveque 
de  la  même  ville ,  (êlon  quelques-uns.  A  la  prière  dXJrbicus , 
évêque  de  Riez  ,  il  écrivit  auflî  la  vie  de  S.  Maxime,  l'un  de 
fes  prédereflcurs.  Il  fonda  un  monaftere  de  religicutes  à  Mar- 
fcille.  Le  pape  S.  Grégoire  U  Grand ,  lui  écrivit  fouvent ,  Se 
lui  envoya  une  croix  enrichie  de  reliques.  *  S.  Grégoire,  /.  2. 
tf.33.1. 6.  ep.12.  c^r-Surius,*»  VI.  T.27.  A'»w»»*.Barralis, 
ebrtn.  Ltrw.  P.2.n.  12».  Grégoire  de  Tours,  L  6.  hifi.  ci  1. 
(Se  Baronius , nnx  «nw.  Barthius^u/v.  I.J9.C.  12.  Columbi, 
de  tfife.  Sifier.  t.  i.h.i.  Bartcl.  htfi.frgf.  rtg.f.  i+ô.&fcf. 
Bouche  ,  hifi.  de  Prav.  I.  /.  C .  4.  $.  3.  (S  4~ 

D I N  A  N  ,  (Jacques  de  )  feigneur  de  BeaumanoircV  de 
Monrafilant ,  gouverneur  de  la  ville  Se  château  de  Sablé 
étoit  grand  boutcillicr  de  France  en  1 417.  Se  alla  la  même 

année 
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Weantcoundcla  ville  de  Ponrorfort.  H  eut  tin  grand 
ftocèt  en  1451.  contre  le  duc  d'Alcncon  ,  au  finct  d'un  che- 
valier Anglais ,  qui  avoir  été  prit  en  guerre ,  par  un  ccuyer 
de  fa  cormugnie  ,  8c  il  fût  condamne  par  arrêc  du  1 1.  Juin 
1 4 16.  de  le  rendre  s'il  croit  vivant ,  ou  une  foinnK  fuivant 
l'euirrurion  qui  en  (croit  faire  par  ferment  >  laquelle  rut  rcglce 
le  1  j .  Juillet  fuivant  i  trente  mille  c'eut ,  fauf  Tes  actions  tel- 
les qu'il  lui  pouvottcompcter.il  mourut  le  10.  Avril  1444. 

L  11  defeendoit  de  Roland  de  Dinaa ,  chevalier*  feigneur 
de  Montafilant  >  vivant  en  1 1 63.  qui  de  AT.  fa  femme  eut 
poui  enfans  Roland  II.  qui  luit  ;  Se  Getfrti  de  Dinar*»  vivant 
en  117$. 

□.  Roland  de  Dinan  II.  du  nom ,  feigneur  de  Montjfî- 
bnt ,  vivoit  en  1 1 S 1 .  Se  fut  petc  de  Roland  III.  oui  fuit  ;  Se 
d'Alix  de  Dinan ,  mariée  i  Guillaume  de  Broon ,  chevalier. 

III.  Roland  de  Dinan  DI.  du  nom ,  leigneur  de  Monrafi- 
Janr ,  fit  Ton  reftament  en  Juin  1 3  o  4.  Il  epoufa  Aune ,  fille 
d"  Hervé' t  vicomte  de  Léon ,  dont  il  eut  Geof&oi  ,  qui  fuit  \ 
Se  Jean  de  Dinan. 

IV.  Geofroi  de  Dinan ,  feigneur  de  M ontafilant ,  mourut 
en  1  3 1 1.  Il  époufa  Jnmnt  d'Avaugour ,  fille  d'Alain  baron 
d'A  vaugour.&c  de  Marte  de  Bcaumont ,  dont  il  eut  Roland 
IV.  qui  fait  >  Henri  \  Se  Marte  de  Dinan  ,  alliée  en  1 3 1 5 .  â 
Jean ,  feigneur  de  Bcaununoir. 

V.  Roland  de  Dinan  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Montafi- 
lant ,  eut  différend  en  1 1 18.  avec  le  duc  de  Bretagne,  au  fu- 
)et  des  habitans  d'une  paroifle  :  fc  trouva  en  l'oit  de  Bouvi- 
nesen  1  «  40.  &  mourut  le  9.  Mats  1  349.  Il  epoufa  en  1  3  1  j. 
TitmAffr  de  Châteaubriant ,  fille  de  Getfru  VI.  du  nom 
baron  de  Châteaubriant  >  Se  d'ifahtam  de  Machccoul ,  dont 
il  eut  Roland  V.  qui  fuit  -,  Se  Leuu  de  Dinan  >  qui  époufa 
Jeanne  Rouûclot ,  fille  Se  héritière  de  Jean ,  feigneur  de  Li- 
moclan ,  dont  il  eut  Roland  de  Dinan ,  feigneur  de  Limoélan, 
mort  fans  cnfàns  de  Clémence  deCarboncli&Tïwpw/w  deDi- 
nan ,  marice  1  Etienne  Goyon ,  feigneur  de  Launai  Goyon. 

VL  Roland  de  Dinan  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Montafi- 
lant >  fui  vit  le  parti  de  Charles  de  Blois  dans  la  guerre  de 
BretagaK  ,  au  fer  vice  duquel  il  fur  rué  à  la  bataille  d'Avrai 
en  1364.  On  lui  donne  pour  femme  Jeanne  de  Craon,  dont 
il  etu  Char  lu  ,  qui  fuir  i  &  Jeanne  de  Dinan  ,  marice  à 
Bertrand Goyon  II.  du  nom,  lire  de  Marignoo. 

VII.  Charlss  de  Dinan,  feigneur  de  Montafilant , re- 
cueillit en  1  3  8 }  •  1*  fucccflîon  de  Luufi  dame  de  Cliârcau- 
briant  fâ  tante.  Il  vint  au  lervice  du  roi  en  1  3  69.  (c  trouva 
en  toutes  les  guerre»  de  fon  rems ,  Se  mourut  le  1 9.  Septem- 
bre 1 4 1 8.  U  epoufa  1  °.  Jeanne ,  dame  d'Anccnis ,  veuve  de 
CmIUmmf  de  Rochcforr ,  feigneur  d'Acerac  8c  de  Château- 
neuf  :  1*.  Confiante  de  Coëtlen ,  veuve  d'Evt* ,  vicomte  du 
Fou  :  3*.  Jeanne-  de  Beaumanoir  ,  fiUc  de  Jean  IV.  du 
nom  feigneur  de  Beaumanoir ,  maréchal  de  Bretagne  ,  Se 
de  Mjj-smerttt  de  Rohan ,  dame  de  Montcontour ,  morte 
en  1  398  : 4°.  Jeanne  Raguenel ,  fille  de  Jeun ,  vicomte  de 
la  Bcflierc  ,  feigneur  de  Cnaftel-Ogcr ,  Se  de  Jeanne  Coup- 
pia  II  n'eut  des  enfans  que  de  fa  troifiéme  femme ,  nui  fu- 
ient ,  1 .  Htnri ,  feigneur  de  Beaumanoir ,  mort  (ans  ail  ianec 
le  8.  Février  1 40  3  ;  1.  RtlandVU  du  nom ,  feigneur  de  Beau- 
manoir, puis  de  Montafilant  ,  mort  en  1419.  fans  enfans 
de  Marie  du  Pcrricr ,  fille  de  Jeun ,  feigneur  du  Plclfis-Bi- 
liflôn ,  Se  d'Olive  Rouge  ;  3 .  Robert ,  feigneur  de  Château- 
briant après  fon  ftete ,  mort  le  1 3.  Mars  1419.  fans  laiflcr 
de  pofterité  de  Jeanne  de  Châtillon ,  dite  de  Bretagne,  fille 
de  Jean ,  comte  de  Pcnrhicvrc ,  Se  de  Marguerite  de  Clif- 
fon  ;  4.  Bertrand  ,  qui  fuit  i  5.  Jacques  ,  qui  continua  la 
ffierue  raffrortie  ci-aprit  ;  6.  Themint ,  mariée  à  Jean  de 
la  Haye ,  (cagneux  de  Paffàvanc  Se  de  Chcmillé  ;  Se  7.  Jeanne 
de  Dinan ,  athée  ■  °.  i  Fttdanei  Paynel ,  feigneur  de  I  lam- 
byc  :  V.  â  Guillaume  de  Gravillc ,  feigneur  de  la Bufcttc. 

VUE  Bcrtrand  de  Dinan ,  feigneur  de  Châte.tubriant , 
de  Montafilant ,  de  Beaumanoir ,  de  Hugucticres ,  de  Chi- 
teauccaux ,  Sec  maréchal  du  duc  de  Bretagne  ,fut  lieutenant 
Se  capitaine  gênerai  du  pays  du  Maine  Se  d'Anjou  en  1415. 
où  il  fèrvit  le  roi  en  la  compagnie  du  connétable ,  Se  mou- 
rut le  2 1 .  Mai  1 444.  fans  laitier  de  pofterité.  U  époufa  1  le 
14.  Août  1 409.  ALerit ,  fille  de  Jacquet ,  feigneur  de  Sitr- 
•ercs ,  St  de  Marie  de  Vivonne  :  i».  le  13.  Mars  1434. 
Tome  111. 
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Jeanne  dt  Harcourt ,  veuve  de  Jet»  III. du  nom,  fire  de 
Rieux ,  fille  de  Je**  VII.  du  nom  comte  de  Harcourt ,  Sec 
Se  de  AfVird'Alcncon. 

VLU.  J  acquis  de  Dinan .  cinquième  fils  de  Charles  , 
feigneur  de  Montafilant ,  Sec.  Se  de  Jeanne  de  Beaumanoir 
fa  troifiéme  femme ,  fut  feigneur  de  Beaumanoir ,  cVc.  Se 
grand  ootxeiUier  de  France,  ainf i  qu'il  eft  dir  an  commence- 
ment de  cet  article ,  auquel  il  a  donné  lieu  ,  Se  mourut  le 
3  o.  Avril  1 444.  Il  épottfâ  Catherine  de  Rohan ,  fille  puînée 
d' Alain  DC.  du  nom  vicomte  de  Rohan  ,  comte  de  Por- 
thoet ,  cVc.  &  de  Margmrrite  de  Bretagne  fa  première  fem- 
me. Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Jem  d'Albret .  vi- 
comte de  Tan  as ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  Fran- 
ftift  de  Dinan  ,  dame  de  Châteaubriant ,  Sec  née  le  ao. 
Décembre  1436.  héritière  de  fes  oncles  morts  fans  pofteri- 
té ,  mariée  i°.  à  GtMt»  de  Bretagne:  i°.  àC«iXIV.danom> 
comte  de  Laval  :  3".  à  Jean  de  Proifi ,  gentilhomme  de  Pi- 
cardie,  auquel  clic  fit  du  bien  par  fon  teftament ,  Se  mou- 
rut le  3.  Janvier  1499-  âgée  de  if.  ans.  ♦  fejn.it  ptjre 
Anfdmc  ,  hifi.  4,,  grands  eMctert. 

DINAN  ,  ville  de  France  en  Bretagne.  Elle  a  titte  de 
comté ,  Se  a  été  l'appanage  des  fils  puînés  des  ducs  de  Bre- 
tagne. Elle  eft  firuée  fur  la  rivière  de  Rancc  ,  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  faim  Malo  au  midi ,  à  once  de  Rennes ,  i 
cinq  de  Dol ,  au  couchant ,  Se  elle  a  été  autrefois  bien  for- 
tifiée. *  De  Thou ,  htfi.  L  13.  Guichardin.  D'Argenrré,  Sec 
DINANT  ,  ville  du  Pars-bas  fur  la  Meufe ,  qu'on  y  pafle 
fur  un  pont  ,  entre  Chai  iemonc  Se  Namur,a  étéioovcnt 
prile  Se  reprile  pendant  les  guerres  du  XVII.  ficelé.  Elle  a 
une  bonne  citadelle  fur  un  rocher  cfcsrpc  prefque  de  tous 
côtés ,  5c  eft  firuée  environ  à  un  quart  de  lieue  de  Bouvi- 
nes  ,  à  quatre  lieues  de  Namur  Se  i  douze  de  Liège.  Elle 


fût  prefque  ruinée  en  1 5  5  4.  par  les  François  qui  la  prirent 
fous  le  règne  d'Henri  II.  Se  qui  raferent  la  citadelle.  " 
elle  fut  rétablie  Se  foieneufetnenr  fortifiée  Le  comte  de 


.Depuis» 


Souches  gênerai  de  l'empereur ,  s'en  rendit  maître  en  1674. 
Les  François  la  prirenr  l'année  fuivante.  Elle  a  été  rendue 
â  l'évcque  de  Liège  par  le  traité  de  Rifwick. 

D  IN  ARQUE ,  orateur ,  fils  de  Softratc ,  étoir  natif  de 
I* Afrique  ,  ou, comme  les  autres  veulent , de  Corinthe.  Il 
vint  à  Athènes  dans  le  tems  qu'Alexandre  U  Grand  pilla  en 
Afie ,  la  quatrième  année  de  la  CXI.  olympiade ,  Se  la  3  3  3 . 
avanr  J.  C.  Se  fur  difciple  de  Theophrafte.  Comme  la  ville 
croit  alors  fans  orateurs ,  il  gagna  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent à  compofer  des  harangues.  Mais  étant  aceufé  d'avoir 
reçu  des  prcîens  des  ennemis  de  la  république  ,  8c  craignant 
d'en  être  convaincu  ,  il  s'enfuit  à  Chakidc  >  d'où  il  ne  fut 
rappcllé  qu'environ  quinze  années  après.  Plurarque  dit  que 
de  fon  rems  on  lifoit  64.  harangues  de  lui.  Photius  aflute 
qu'il  les  avoit  lùcs  ;  mais  aujourd'hui  nous  n'en  avons  que 
trois.  Dcnys  d'Halicarnafle  nomme  cet  orateur ,  Dentt/iheitt 
le  Sauvage.  Outre  cet  orateur,  il  y  a  eu  trois  autres  écri- 
vains de  ce  nom.  Le  premier  avoit  recueilli  les  fahlei  de 
l'illc  de  Crète ,  qu'il  avoit  tâché  d'expliquer  ;  le  fécond  croit 
de  Dclos  ;  Se  le  dernier  avoit  écrit  fut  le  livre  d'Homcrc. 
Dcmctrius  de  Magncfie  avoit  écrit  des  quatre  Dinarqucs  > 
dans  fon  traité  des  auteurs  qui  ont  pot  té  le  même  nom, 
C'eft  ce  que  nous  apprenons  des  anciens.  *  Plurarque ,  en  U 
vie  det  dix  eratenrt.  Photius,  end,  267.  Ammicn  Marccllin , 
/rv.  jt.  htft.  Dcnys ,  en  Dmara. 

DINDLOCHUS ,  de  Syracufe ,  ou ,  comme  les  autres 
difent ,  d'Agrigcntc ,  vivoit  fous  la  LXXII.  olympiade ,  vers 
l'an  491.  avanr  J.  C  II  étoir  poète  comique  ,  Se  compofa 
quelques  pièces  au  nombre  de  quatotze,  lelon  quelques  au- 
teurs. Les  uns  allurent  qu'il  ctoit  fils  d'Epicharme  -,  les  au- 
tres qu'il  étoit  fon  adverfaire ,  comme  le  veut  Elien ,  l.  6. 
det  Anim.  cit."  Suidas. 

DINGLE ,  ville  d'Irlande  dans  le  comté  de  Kerri ,  dans 
la  Mommonie.  Elle  eft  fiir  1a  mer ,  avec  un  allez  bon  port 
Se  donne  fon  nom  au  golfe ,  ou  détroit  de  Dinglc  ,  que 
ceux  du  pays  nomment  Bai  of  Dingle.  *  Sanfbn.  Baudrand. 

D1NGOLV1NG  ,  en  latin ,  Dtngohinga ,  petit  lieu  dans 
la  Bavière  ,  eft  cclcbrc  par  un  conçue  qui  y  fut  tenu  le  19. 
Septembre  de  l'an  77X.  qui  étoit  la  11.  année  de  la  domi- 
du  duc  TaffiUon.  Il  contient  14.  chapitres ,  Se  ii. 
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de  ces  loix  nommées  fefulatret >  qu'on  fit  pour  l'avantage 
des  peuples. 

DINIAS  ancien  auteur ,  qui  avoit  comporé  une  hiftoire 
d'Argot  .dont  le  fcholiaflc  de  Sophocle*  cite  le  VII.  livre  : 
d'autres  anciens  font  mention  de  lui ,  nuis  aucun  d'eux  ne 
nous  apprend  en  quel  teins  il  a  vécu. 

DINIENS.ou  DINH'ENS , pcnplci  d'Afïyric,  qui  fu- 
rent tranfplanrésen  Simone  pat  Alarhaddon  ,  Se  qui  «*op- 
pofetent  an  rcrabiùfcmcut  du  temple  de  Jcrufalem.  *  I.  Ef- 
drat ,  IV.  9. 

DINKESPIEL ,  ou  DlNKESPUHEL ,  DmebeffOa  Se  Din- 
ktfpnla ,  petite  ville  d'Allemagne  dan*  la  Souabc  ,  cû  impé- 
riale ,  Se  eft  firuee  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Nottlinguc. 
Cette  ville  a  été  Couvent  prife  par  les  Suédois ,  Se  puis  par 
les  François  pendant  les  guerres  d'Allemagne  dans  le  XVII. 
ûeclc.  •  Sanfon. 

DINOCRATE ,  ou  STENOCRATE ,  célèbre  arclùteébe 
Macédonien  ,  vers  la  CX  IL  olympiade ,  t)i.  ans  avant  J. 
C 4) voulant  le  faire  connoître  d'Alexandre  le  Grand ,  prit 
des  letttes  de  recommandation  pouf  les  premiers  de  l'a  cour, 
afin  d'avoir  un  accès  plus  facile  auprès  du  roi ,  mais  voyant 
qu'on  le  remertoit  dè  jour  à  autre  fous  prétexte  d'attendre 
une  occaiîon  favorable ,  il  réfolut  de  fc  produire  lui-même. 
11  fc  dépouilla  de  fes  habits  ordinaires  >  fe  frotta  tour  le  corps 
d'huile  >  fc  couronna  d'une  branche  de  peuplier  &  couvrant 
fbn  épaule  gauche  d'une  peau  de  lion  ,  il  prit  une  malluc  en 
fa  main.  En  cet  équipage ,  qui  rclcvoit  la  raille  avantageu- 
fe ,  paroiuant  comme  un  autre  Hercule  >  il  s'approcha  du 
trône  d'Alexandre ,  pendant  qu'il  rendait  la  jufticc  :  la  nou- 
veauté de  ce  fpeéhcle  furprit  Alexandre ,  qui  lui  demanda 
qui  il  étoit.  Dinocrate  lut  repondit  qu'il  ce  oit  l'architecte 
Dinocrate  Macédonien,  Se  qu'il  lui  apportoit  desdelfcins 
dignes  de  fa  grandeur  ;  qu'il  taillerait  le  mont  Athos  en  for- 
me d'un  homme  tenant  en  fa  main  gauche  une  grande  ville, 
ôc  en  fa  droite ,  une  coupe  qui  recevrait  les  eaux  de  tous  les 
fleuves ,  qui  découlent  de  cette  montagne  ,  pour  les  verfer 
dans  1a  mer.  Alexandre  n'approuva  pas  cedefliin  ;  mais  il  le 
retint  auprès  de  lui  ,  Se  le  mena  en  Egypte  ,  où  il  lui  com- 
manda de  bâtir  la  ville  qui  fut  nommée  Alexandrie.  Pline  dit 
que  Dinocrate  acheva  de  rebâtir  le  temple  de  Diane  à  Ephc- 
ic ,  ruiné  par  l'incendie  d'Eroftrarc ,  Se  qu'après  avoir  mis  la 
dernière  main  i  ce  grand  ouvrage  ,  il  palTa  i  Alexandrie ,  ou 
Ptobmée  Pbilade/fbe  roi  d'Egypte ,  lui  ordonna  de  bâtir  un 
temple ,  pour  être  confacré  à  la  mémoire  de  fa  femme  Arlî- 
noé.Dans  ledcflcin  que  cet  architecte  forma  de  ce  bâtiment, 
il  s'étoit  propofé  de  mettre  à  la  voûte  du  temple  tincgrollc 
pierre  d'aimant  qui  aurait  fuf|*ndu  en  l'air  la  ftatue  de  cette 
princcfTe ,  laquelle  auroitété  toute  de  fer ,  afin  d'obliger  les 
peuples  par  cette  metveillc ,  à  avoir  plus  de  vénération  pour 
cette  teine ,  Se  à  l'adorer  comme  une  déclTè  i  mais  la  mort 
dn  roi  étant  furvenuc ,  ce  dcflêin  ne  fut  point  exécuté.  *  Vi- 
cruve  >  Ira.  t.  Pline ,  Itv.  34.. 

DINDN  ,  perc  de  Clitarque  ,  qui  vivoit  du  tems  d'A- 
lexandte  àinfî  qu'on  l'apprend  de  Pline ,  /.  to.c.  +e.  éaivit 
une  hiftoire  de  Perfc,  qui  cft  fouvent  citée  pat  les  anciens , 
Se  d'où  Plutarque  a  ptis  ce  qu'il  dit  d'Ochiu  dans  100  livre 
de  If  de  Ofindt.  Lucien  m  Mocrebtie ,  fc  fert  aufli  du  té- 
moignage de  cet  auteur,  Se  Diogcne  Lacrceen  cite  jufqu'au 
cinquième  livre.  Ifcft  inutile  de  remarquer  que  dans  un  en- 
droit de  ce  dernier  auteur ,  il  cft  appelle  Dion ,  ce  n'eft  appa- 
lemmenr  qu'une  faute  d'impreffion.  *  Voflius  ,  bifi.  Grett. 

DINOSTRATE ,  mathématicien,  trouva  la  velnta  delnm- 
fat*.  H  vivoit  après  Pythagore  ,  qui  rlorifloit  vers  la  LXIV. 
olympiade ,  9c  environ  5 14.  ans  avant  J.  C.  *  Blancanus  , 
chrtn.  math,  Voiïms, de maihemot. 

DINTEVILLE ,  maifon  confidcriblc  de  Bourgogne  ,  ti- 
roit  fon  origine  de 

I.  Pierre  de  Jaucourr ,  feigneur  de  Dintcvillc  Se  cPOr- 
moi , qui  vivoit  en  1  s  «  t.  cV  l.iillà  de  Cemtefe  fa  femme  , 
Purre  II.  qui  fuit  i  &  Erard  6s  Jaucourr  ,  feigneur  d'Or- 
rnoi ,  qui  vivoit  en  1 1  zS. 

II.  Pierre  de  Jaucourt  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Din- 
teville ,  prir  le  nom  de  Dintrville  en  retenant  les  armes  de 
Jancoutt.  On  lui  donne  pour  femme  ,  Jeanne  d'ArziJIicrcs , 
dont  il  eut  Erard ,  qui  fuit }  Jean,  qui  fit  la  broche  des fti- 
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gnettr  1  de  Polisi  (f  des  Chenets  ,  r  offert  te  ei-ofrii  /  &  A 
me*  de  Jaucourr,  chanoine  de  Châlon  ,  Se  doyen  d'Autun. 

III.  Erard  feigneur  de  Dintcvillc ,  mott  avant  l'an  116t. 
époufa  Jeanne  de  Fontetcs ,  dont  il  eut  Erard  IL  qui  fuit  i 
Si  Pierre  de  Dintcvillc  ,  doétcur  es  loix ,  chancelier  de 
Bourgogne  en  1  $7i.ck  que  quelques-uns  difent  avoir  été 
évêque  de  Ncvcrs  crtM  )  75 . 

IV.  Erard  IL  du  nom  feigneur  de  Dinteville  &;  de  Spoi , 
mort  avant  le  mois  de  Mai  1416.  époufa  Ifabeau  de  Grancei, 
veuve  de  Jet»  d'Arzilliercs ,  Se  fille  de  Guillaume  de  Grancei» 
feigneur  de  Larci ,  dont  il  eut ,  Lecer  ,  qui  fuit  i  Jean  ,  qui  fit 
la  bronche  det feigneur!  de  Sl'Oi ,  rafferu'e  ci-atrit  ;  Guillau- 
me ,  feigneur  de  Norroi ,  vivant  en  1 4 1 9  Se  Jeanne  de  Din- 
tcville ,  mariée  à  Jean  de  Chaufour ,  feigneur  de  Marri  Se 
d'Efchelot. 

V.  Léger  feigneur  de  Dintcvillc ,  Sec.  chambellan  du  roi , 
mort  avant  le  mois  de  Décembre  i4j6.épouùiAnteinettedc 
Lilignes ,  dame  de  Coolie  Se  de  Cbapclaincs ,  fille  de  Tratut- 
ijert  feigneur  de  Lilignes ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Alexandre Chrifton ,  ayant  eu  de  fbn  premier  mariage, 
Pierre  ,  qui  fuit» 

VI.  Pierre  IILdu  nom  feigneur  de  Dinrcvillcdc  Lilignes, 
Viaaux.&dcSarnbourg  ,  pannericr  du  roi  &  capitaine  du 
château  de  Coifri ,  cur  divers  emplois  fous  les  règnes  des  rois 
Charles  VIL  &  Louis  XL  depuis  l'an  1446.  Rifqu'cn  1479.U 
époufa  Lemft d'Alegrc ,  fille  d'Tvet  Tourzel,  baron d'Alcgre 
Se  de  Morgnerm  d'Apchcr ,  dont  il  eut  Catherine ,  mariée 
par  contrat  du  16.  Avril  1480.  à  Didier  de  Mande  lot ,  fei- 
gneur de  Cifcri  ;  Jeanne ,  alliée  â  Jocantt  de  Fuflci ,  feigneur 
ckSavrigni&dcNeufuelksi/affAtf/i**,  qui  époula  Rtbert 
de  Fougicres  >  feigneur  de  l'EroilJc  ;  Marguerite ,  époufe  de 
Jean  dlgni ,  feigneur  de  Rifaocourr  ;  cV  Sufanne  de  Dintc- 
villc ,  mariée  à  Jean  de  Ncbechcn ,  feigneur  de  Vincellcs. 

SEIGNEURS  DE  SPOI ,  FOVGEROLLES ,  Ce. 

V.  Jean  de  Dintcvillc ,  fécond  fils  d'Est  ard  II.  du  nom  fei- 
gneur de  DintevilJe ,  Se  S  Ifabeau  de  Grancei,  fut  feigneur  de» 
Roches  Se  de  Spoi ,  Se  vivoit  en  l'an  1440.  Il  epoulà  Jeanne 
de  Pontaillier,dame  de  Fougerolles  &  de  la  Roche-fut-Aifne» 
veuve  de  Jean  de  Pontaillicr ,  feigneur  de  Crefpon ,  &  feeur 
de  Je *n  de  Ponraillier ,  feigneur  de  Vaux ,  dont  il  eut  En  ard 
III.  du  nom ,  qui  fuit  ',  Antmnette ,  mariée  à  Ersrdàe  Saux  , 
feigneur  d'Orrain  \  Se  Guyet  de  Dinteville,  feigneur  de  la  Ro- 
chc-fur-AHne  en  Rheteloîs ,  qui  épotifà  1  °.  'fae^ttelme  d'In- 
chi  :  1°.  le  17.  Septembre  1495.  Marguerite  de  Marilùvcu  vtf 
de  GmtLtttme  de  faim  Germain ,  feigneur  de  Chcuvrcs,  fille 
de  Fraufeù,  feigneur  de  Cecuel  Se  de  Valcntigni ,  Sid'Ifd- 
Me  de  Lourvemont  :  7/4««#-d'Orjault ,  veuve  de  Bnm- 
dart  de  Cuvilliers ,  feignout  d'Eppc.  II  n'eut  poinr  d'enfans 
de  fa  première  ni  de  fa  troifîémr  femme ,  Se  laiila  de  la  lecon- 
dc  pour  fille  unique ,  Jeanne  de  Dinteville ,  mariée  pat  con- 
trat du  1 5  .Juillet  150a.  à  Autente  de  Cuvilliers ,  feigneur 
d'Et>}ie  ,  fus  aîné  de  Bandmrt ,  feigneur  d'Eppc  ,  &dc 
Jeanne  d'Oriault ,  fa  belle- mère. 

VI.  Erard  de  Dintcvillc  III.  du  nom ,  feigneur  de  Spoi  Se 
de  Fougctolle»,vi  voit  en  l'an  1  c  00.  Se  époula  1  °.  le  1 8.  Avril 
1 470.  c7/»y#*j»fdc  Vergi,  fille  de  Jean  Bâtard  de  Vcrgi,  (ci- 
gneur  de  Kichccourt,cV  de  Catherine  de  Haraucourt:  iv.Fran- 
f*ife  de  Ixugerais ,  veuve  de  Frtmin ,  feigneur  de  la  Sangle. 
Du  premier  mariage  vinrent  Ijmu  ,  qui  retira  la  terre  de  Din- 
teville de  les  coufins,  Se  mourut  fans  enfans  de  Jeanne  de  lcr- 
ricres ,  fille  de  Jean ,  fcigneur'dc  Prcflcs  -,  Antoine  ,  qui  fuit  i 
GmUenutte,m»x\<x  â  Pierre  de  Foifiî.fcigncur  de  Clumeftbn, 
Franftife ,  religicufe  i  Avenai  ;  Se  deux  autres  religieufes.  Du 
fécond  mariage  étoit  ilîu  Jean  de  Dintcvillc,  vivant  en  1 5  0  5 . 

VIL  Antoine  feigneur  de  Dinteville ,  de  Spei ,  de  Fouge- 
rolles, baron  de  MeurviUe ,  cVc.  mourut  iMilan des  bleffiires 
qu'il  avoit  reçues  au  combat  de  Marignan  en  1  <  1 5 .  Il  époufa 
Barbe  de  faint  Maure ,  dame  de  Gr  ignon  Se  de  Lorroc  en  par- 
tie ,  fille  SAdrun ,  comte  de  Nèfle,  Se  de  Charletit  de  Châ- 
lon ,  comtcfTè  de  Joigni ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  •,  Joattnm, 
abbé  de  Monricr-Rainci  en  1 J  ç  8  i  Franceife  ,  mariée  le  1  ) . 
Avril  1  )  iç>.i  Claude  Ac  Haraucourt,  feigneur  d'Ubixi&  de  ■ 
Magncrcsjequel  perdit  la  vue  oc  l'ouïe  d'une  maladie  \  Se  Ifa- 
belle  de  Dinteville ,  qui  époufa  le  7.  Novembre  1 5  )  j .  Jean 
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de  la  Rivicrc  ,  (cigneur  Je  Q.iinci  Se  de  Srignelai. 

VW.  Jean  feigneur  de  Dintcviîlc ,  Meut  ville ,  Fougerolles, 
Grignon.cîcc.  fur  tué au  liegcdcMctzen  1 5  5 1.  Ilavoit  epon- 
fépat  contrat  du  7. Février  i  j  $  4.  (jj^ï-w?/ de  Stain  ville,  da- 
me de  Somnvlonnc  Se  dcMonrplauncgotivcrnantcdcs  ptin- 
cefles  de  Lorraine  >  fitte  (ic  Louu  de  Stainville,  fcnechal  de 
Barrais ,  Je  d'Oudette  l'HuiJIier ,  donc  il  cur  Joachim  ,  qui 
fuir }  Antoinette ,  qui  fticceda  à  fon  frerc  en  tous  Tes  biens ,  Se 
époufa  Claude  de  Duflî ,  feigneur  d'Ecia  Se  de  Grangcac ,  ba- 
too  de  Brion ,  vivante  en  1609  -,  Ai  net,  mariée  le  15.  Fé- 
vrier 1558-*  Joathtm  de  Chaftcnai ,  baron  de  Lanti  ;  Si  Rente 
de  Dioreville  1  abbetfe  de  Rcmircmont ,  morre  en  1 5  8 1 . 

IX.  Joacmim  baron  de  Dintcviîlc ,  McurviJIc ,  Arc  lieute- 
nant gênerai  au  gouvernement  de  Champagne  Se  de  Bric, 
chevalier  des  Ordres  du  roi ,  Sec.  mourut  fans  pofterité  le  pre- 
raicrOcfabre  1607.il  époufa  i". Marguerite  de  Dintcviîlc, 
fille  unique  de  Gaucher ,  feigneur  de  VanUi ,  Se  de  Lamife  de 
Coligni ,  morte  en  Septembre  1 596 : 1".  le  $  1 .  Décembre 
fuivant ,  Ltonere  de  Saulx,  dame  d'Aurain,  fille  de  GutHiume 
de  Saulx  11.  du  nom  vicomte  de  Tavannes,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  Stc.  Se  de  Catherine  Chabot ,  fa  première  femme. 
Elle  prit  une  féconde  alliance ,  par  contrat  du  R.  Ocrobrc 
160$.  avec  Aimi  de  Rochccouarr ,  feigneur  de  Tonnccha- 
tente .  marquis  de  Bonnivct ,  dont  clic  fut  l.i  première  femme. 

SEIGNEURS  DE  POLIS1  ET  DES  CHENETS. 

HI.  Jean  de  Jaucourr,  dit  de  Diuteviie,  fécond  fils  de 
Pierre  D.  du  nom  feigneur  de  Dintcviîlc ,  fut  feigneur  de 
Polifi ,  bailli  de  Chaton  Se  de  Dijon ,  &  des  d'oune 
Saône ,  réformateur  Se  inquifitcur  en  Champagne ,  &  vi  voit 
en  1 3  j  8.  H  épouiâ  en  1  jit».  Luure  de  JoinviiJe,  dame  des 
Chenets ,  fille  de  Sumu ,  feigneur  de  Sailli ,  Sec.  dont  il  eut 
Jean  >  qui  fuir  ;  Erard  ,  qui  continua  la  pofterité rapportée 
aprèt  celle  de  fin  frère  eùmé;  /'«rre^hanoinc  Se  pénitencier  de 
l'cgliie  d'Orléans  ;  Gerarde ,  alliée  à  Jean  de  Noeix ,  (cigneur 
de  Tremilli  ;  Telande ,  dame  de  Virri-le-Croifé ,  mariée  1  °.  à 
Renaud  de  Mcllo  :  i°.  à  Etienne  eTOiiellct ,  (èigneut  de  la 
Villeneuve  î  Se  Agnès  de  Dinteville,  rcltgieuic  à  Troycs. 

IV.  Jean  de  Dintcviîlc,  (cigneur  de  Polifi,  vivoit  en 
1 17»,  A:  cpoulaGw6ma*dcGuarchi)filledc  A',  feigneur  de 
Champlor ,  dont  il  car  Jeanne  de  DintcviJIe,  dame  de  Polifi 
en  partie ,  alliée  à  Renjuid  de  Lamoncourr ,  morte  fans  enfans; 
J  ubdU-Gntiemette  de  Dintcviîlc,  morte  fans  alliance. 

Erard  de  Dintcviîlc ,  fils  puîné  de  Jean  de  Jaucourt , 
dît  de  DtutevtSe ,  (cigneur  de  Polifi  Se  de  Loure  tic  Joinville, 
dame  des  Chenets  ,*nu  feigneur  des  Chenets  Se  de  Polifi ,  & 
lervit  dans  coures  les  guerres  de  (on  rems ,  tant  en  Norman- 
die ,  que  fur  les  frontières  de  Picardie  depuis  l'an  1 }  5  S.  jnf- 
qu'en  1 5  87.  Il  époufa  Mohaud  de  Circi ,  fille  de  Girnrd  fei- 
gneur deCh-ci,  Se  fAguètdc  Bulligncvillc.  Elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Retond  de  Vcrdclor ,  (cigneur  de  Viilicrs- 
laiot-Gcorgcs ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  1 .  Girard, 
icigncurdcsChcnctj.q'ji  époufa  en  1  57*.  W/ixdcChoifcul 
dame  de  Dompmartin,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Dompraar- 
rin,  &  de  Jeanne  de  Noyers.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
vrccGalcbaut  de  Choifcul ,  feigneur  d'Aigrement,  ayanreu 
de  fon  premier  mariage ,  (eau  de  Dinteville ,  mort  jeune  ;  Se 
x.  Jean, qui  fuit. 

V.  Jean  de  Dinteville ,  feigneur  des  Pins  Se  du  Grand-Pa- 
villon ,  puis  des  Chenets  après  fon  frerc ,  étoit  bailli  de  Troyc 
eu  1410.&  i4j8.firtfaitprifoiinterccfaccagéditisfamai- 
fon  des  Chcncrs  par  un  nomme  Fortepiccc ,  par  ordre  du 
comte  de  V.iudcmonr  ;  il  fe  battu  depuis  avec  cet  homme 
dans  les  foires  de  Chablis ,  Se  fe  rucrenr  cous  deux.  11  époufa 
1  °.  Ag ne 1  de  Courte  jambe ,  dame  de  Commarin ,  fille  Se  heri- 
rierc  de  Jacquet ,  feigneur  de  Commartn  &  de Marigni ,  Se  de 
Jacptette  de  Blczi:  i°.  Marguerite  de  Grancei ,  dont  iJ  n'eut 
point  d'enfans.  Du  premier  mariage  vint  Claude  ,  qui  luit. 

VL  Clatoe  de  Dinteville,  feigneur  des  Chcnctl,  Com- 
marin ,  Polifi ,  eVc.  furintendant  des  finances  du  duc  de  Bour- 
gogne, avec  lequel  il  fut  tué  en  1 497.  à  la  bataille  de  Nanci 
en  ta  6  5 .  année ,  avoir  époufé  Jeanne  de  la  Baume ,  fille  de 
Pterre ,  feigneur  dur  Mont-faint-Sorlin,  &c.  Se  d'Alix  de  Luy- 
rieux,  morte  le  j  o.  Septembre  1  ;  ro.cn  fa  98.  année,  dont 
U  eut  dix  fils  &  quatre  filles ,  qui  furent  1 .  Lmïs  ,  abbs  de  faine 
Terne  lll. 
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Bénigne  de  Dijon  &  de  faim  Vauge ,  mort  à  la  Haye  en  Hol- 
lande  le  a  ) .  Septembre  1500;!.  Claude ,  abbé  de  la  Fci té- 
lur-Giofnc>dclaBuflîcrc,  de  Bcaulicu  en  Argonnc,  du  V.il- 
de-Notre-Dame ,  &  de  Ragni ,  mort  en  Ocrobrc  1 5  oj.laf- 
font  peur fiUe  narurelle.Catherine,  tint  fut  gouvernante  driftiei 
tle  Guillaume  de  Dinteville ,  feigneur  det  Chenets  {  ; .  JaCames, 
(cigneur  de  Commarin,  des  Chenets,  Se  de  Bar-lùr-St  inc,  ca- 
pitaine de  Bcaimc ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  qui  epoufa 
Alt*  de  Pontallicr ,  dont  il  eut  pour  fiilc  unique ,  Bemçne  de 
Dinteville ,  dame  de  Commarin ,  mariée  à  Gérard  de  Vienne, 
feigneur  de  Pimont ,  d'Anrjgni  Se  de  RufFci ,  chevalier  de  la 
reine  ;  4-  GmtUnme,  abbe  de  Montier-Ramci  Se  de  Saint-Sei- 
ne ,  mort  le  a  t.  Juin  1501;  Jean,  chevalia  de  l'ordre  de 
Calarrava ,  mon  imbécile  i  6.  Pterre  ,  chevalier  de  Rhodes , 
de  commandeur  de  Troycs ,  fcnechal  de  fon  ordre ,  mort  i 
R  hodes  ;  7.  Gaucher  .  qui  fuit  -,  8 .  Gnjrtt ,  (cigneur  des  Che- 
nets ,  capitaine  de  la  garde  du  duc  d'Orléans ,  mon  (ans  al- 
liance à  la  bataille  de  (ainr  Aubin  du  Cormier  en  148  j  -,  9-Jac- 
anei ,  feigneur  des  Chenets  Se  de  Donipmartio ,  qui  gagna 
les  bonnes  grâces  de  Louis  duc  d'Orléans ,  qui  le  fit  Ion  grand 
veneur ,  depuis  ce  prince  étant  parvenu  à  la  couronne ,  il  le 
pourvût  de  la  charge  dt  grand  veneur  de  France  le  premier 
Ocrobrc  1 498-  Se  l'exetça  ;u(qu  a  fa  motr ,  arrivée  fur  la  fin 
du  mois  de  Mars  1 5  06.  Il  époufa  Anne,  dame  de  Château- 
villain,  eVc.  laquelle  prit  une  (econdc  alliance  avec  Marc  de 
la  Baume ,  comte  de  Montrcvc! ,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage ,  Claude  de  Dinteville ,  more  à  dix-huit  ans  -,  1  o. 
François ,  abbé  de  Monfticr-cn-Der ,  de  Châtillon ,  Se  de  faint 
Benoit ,  prieur  de  Choùl ,  é vêque  de  Ciftcron ,  puis  d'Auxcr- 
re ,  mort  le  1 9.  Avril  1  5  j  o  ;  I  1 .  Luther  me ,  marine  à  Henri 
de  Cicon  ,  feigneur  de  Rançonniercs  ;  1 1.  Claude  >  morte 
jeune  i  1 5.  autre  Claude,  abbefle  de  faint  Maur  de  Verdun  > 
morte  le  lîx  Février  1 5  j  1  •,  Se  14.  Antoinette  de  Dinteville  , 
abbefie  de  Maubuifibn ,  morte  le  1 1 .  Janvier  1  ;  14. 

VII.  Gaucher  de  Dinteville,  feigneur  dfrPolifi,  des  Che- 
nets ,,dc  Vanlai ,  ficc.  maîrrc  d'hôtcldu  roi ,  chevalier  de  fon 
ordre  >  bailli  de  Troye ,  lieutenant  en  la  ville  de  Sienne  pen- 
dant les  guerres  d'Italie ,  gouverneur  de  François  Dauphin  , 
furvécut  rous  (es  frercs ,  cîf  mourut  le  1 1.  Mars  1539.  âgé  de 
71.  ans.  U  époufa  le  17.  Juin  14,96.  Anne  du  Pleflîs,  fille 
de  ^/<M,feigncur  d'Oufchamps ,  Se  de  Claude  de  Popaincourt, 
morte  le  fix  Février  1545.  âgée  de  6  < .  ans ,  dont  il  eut  Fran- 
çois, né  le  16.  Juillet  1 498.  eveque d'Auxcrrc  parla  réligna- 
tion  de  fon  oncle ,  abbé  de  Monfticr-cn-Der  Se  de  Monlticr- 
la-Cellg,  qu'il  fur  oblige  de  rclîgner.  Il  avoir  été  ambaiTàdcur 
à  Rome  en  1 5  ?  1.  Se  mourut  le  17.  Septembre  1 5  5  4  i  Louis, 
né  le  1  s .  Juin  150;.  chevalier  de  Rhodes ,  commandeur  de 
Tupigni  &  de  Villedieu ,  mort  à  Malte  le  11.  Juillet  1  { 3  1. 
latjant  pour  fils  naturel  Matin  de  DinteviHe ,  abbé  de faint  Mi- 
chel deTonnerre  en  if  f7Jjutfut  tue' à  Parts  d'un  coup  de  pific- 
let  en  1  / 74 ,-  Jean ,  ne  le  ai.  Septembre  1  j  04.  feigneur  de 
Polifi  Se  de  Tcnclicrez ,  bailli  de  Troycs ,  chevalier  oc  Tordre 
do  roi ,  gouverneur  de  Charles  de  France ,  duc  d'Orléans ,  Se 
arnballâdeur  en  Angletcrrc,mort  fans  Alliance  en  1 5  5  5 .  étant 
perclus  de  tous  fes  membrcs;GuiLLAUMi,  qui  fuit  i  autre  Jean, 
né  le  premier  Octobre  1 1  o  < .  mort  jeune  ;  Gaucher  ,  qui  fit 
la  branche  des  feigneur  s  de  V  an  lai,  rapportée  ci-après  :  Char- 
lotte ,  née  le  1 8.  Février  1501.  mariée  à  Louis  Raguier ,  Ici- 
gneux  de  laMotte-dc-Tilli  ce  dtftcrnai  jC7*t^f ,  née  le  trois 
Août  1509.  motte  jeune  ;  &  Francoift  de  Dinteville ,  née  le 
24.  Avril  15  ix.alliéeàCfa«4r  d'Anglure,  feignent  de  Jours, 
colonel  des  Legionaircs  de  Champagne  Se  de  Bourgogne , 
morte  en  154a. 

VIII.  Guillaume  de  Dinteville,  feigneur  des  Chenets,  de 
Polifi  ,  de  Dompmartin  ,  Sec.  bailli  de  Troycs ,  gouverneur 
de  Ballîgni ,  &  capitaine  de  Langres ,  mort  en  1 5  ;  9.  âgé  de 
54.ans,cpoufa  en  1 546.  £««f/f  de  Rochcchouarr,  fille  d'An- 
toine vicomte  de  Rochechouart,  Se  de  Jacquet  te  de  la  Rochc- 
foucaud ,  dame  d'honneur  de  la  reine ,  morte  le  1 5 .  Décem- 
bre 1 5  8  9.  dont  il  eut  Antoine,  Se  Claude,  morts  jeunes  ;  Clau- 
de ,  dame  des  Chenets ,  mariée  à  François  de  CaziUac ,  fei- 
gnent de  Ce/lac ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  Jeanne^ilice 
i^i£<r«AfdcLcnoncnurr,  baron  de  Cokmbci:  i°.cn  1 5  j  t. 
à  Philibert  de  Choifcul ,  baron  d'Aigretnont  ;  GabneBe ,  qui 
époufa  Philibert  de  Coligni,  feigneur  de  Crccia  ;  Marguerite 
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femme  de  Ftmçw  baron  de  Dnmpmarrin,  colonel  desReif- 
tres  -,  Trunctife  abbefle  tTArgcnfbfles ,  puis  de  A'.  Dame  de 
Troye ,  ou  elle  moonit  le  1  S.  Décembre  1 6 17  i  Se  Amttntt- 
u  de  DinrcviUc,  nuriéc  à  Chrétien  de  Choifeul ,  baron  de 
Beaupré. 

SEICAEURS  DE  VAN  LAI. 

VIII. Gaucher  deDintcvillc,néle  î.Août  1  $09.  fils  puî- 
né de  Gaucher.  ,  feigneur  de  Polnî'>  Sec.  Se  d'Amt  du  PleUis, 
rut  feigneur  de  Vantait  capitaine  de  Bar-fur-Seinc,  Se  gentil- 
homme de  L  chambre  da  chic  cf  Orléans  ;  mais  il  tomba  dans 
la  difgracc  du  roi François  I.  ce  qui  !  '  obligea  de  (brrir  de  Fran- 
ce en  1 5  3  8-  Àf  de  fe  retirer  à  Veniic ,  on  il  demeura  jniqu'a 
l'avenement  à  la  couronne  du  roi  Henri  II.  dont  il  avoir  été 
gouverneur  ,8e  qui  le  rétablit  en  fes  charges  Se  bieru.  Il  mou- 
rut le  10.  Mars  1550.  ayant  eu  de  Lemfide  Coligni,fillc  de 
Philibert ,  feigneur  de  Crecia ,  6c  de  Jeanne  de  Château  vieux, 
qu'il  avoir  époofée  te  1  j .  Février  1 5  44.  morte  le  1 5 .  Août 
1 5  80  -,  M*rc  ;  Antesne  ;Je*m  de  Dintcvîlle  >  morts  jeunes  ; 
&  Mw£«wMdeDinrcvilIc,  née  le  16.  Janvier  1 J49.  ma- 
riée i  foMchm  baron  de  Dintevillc  »  Meurvihe ,  Sec.  lieutenant 
cernerai  au  gouvernement  de  Champagne  Se  de  Bric,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi.morte  fans  pofteritccnScptembre  1 5  96. 

*  Vtjtc  le  P.  Anfdme ,  hifi.  des fjécnds  tfiie.  Oc. 

DINUS  DE  GARBO .  médecin  de  Florence ,  fforifTbir  fur 
la  (in  du  XIII.  ficelé ,  Se  au  commencement  du  foivanr.  Il  étoit 
fils  d'un  fameux  chirurgien  nommé  Bmn ,  9c  laiflà  an  public 
des  commentaires  fur  HippocratcGalhen  Se  Avicennc  ;  Se  un 
traité  de»  poids  Se  des  melurcs.ll  eft  aflez  furprenanr  quePoc- 
cianc ,  oui  a  fait  le  catalogue  des  ftlnftrcs  écrivains  de  Floren- 
ce .  ne  parle  point  de  celui-ci  qui  eft  fans  douer  le  même  dont 
Pctrat que  fait  mention.  *  L:b.  virer,  iHnfi.  c.  } .  defteet.  Cf  4. 
^ww».Volaterran,^»/r#».  Trithémc,  m  Cm.  Gefner,  tiU. 
Lcandre  Alberti ,  défi.  fini.  Cfe. 

DINUS ,  natif  de  Mugello ,  bourg  de  Tofcane ,  fut  un  des 
plus  fçavans  docteurs  en  droit  de  fon  lieclc.  Il  éroit  jurifeon- 
îultc  Se  ptofefleur  en  droit  à  Boulogne  en  Italie  >  Se  floriflôit 
fur  la  fin  du  XIU.  fiede.  Le  pape  Boniface  VIII.  le  fit  travailler 
à  la  compilation  du  fhriéme  livre  desDecret alcsjappellé  le  Scx- 
rc.  II  a  encore  fait  plnfîcant  ouvrages  de  droir  canonique  Se  ci- 
vil avec  Richard  de  Sienne  cardinal.  Cynus ,  qui  a  étudié  fous 
Dinus ,  aflùrc  que  l'on  commenrairc  lue  les  règles  de  droit , 
contient  lesprincipcschoifis  de  route  la  feienec  du  droit  ;  Se 
fi  Ton  en  croit  Alciar,  c'eft  un  livre  qui  mérite  d'être  appris 
mot  i  mot.  Charles  du  Moulin  y  a  fait  des  notes ,  Se  ajcotrigé 
une  infinité  de  fautes  qui  s'y  étoienr  glilîécs.  Dinus  a  encore 
écrit  fur  lesPandcctes  SedeASienttmvmis  ces  traités  auroient 
befoin  d'érre  corriges.  Contius  en  avoit  promis  une  édition, 

•  fui vant  le  manufent  d'Alberic  qui  étoit  entre  fes  mains.  Il  eft 
mort  en  1  j  oj.i  Boulogne  de  dcplaifir,  dir  on,  de  n'avoir  pas 
été  fait  cardinal.  Dinus  étoit  le  premier  juriteonfuke  de  Ion 
rems ,  taiir  par  la  facilité  qu'il  avoit  à  s'énoncer  en  public  Se  en 
particulier ,  qn'àcaufedc  la  vivacité  de  fon  cfprit  Se  de  la  ncr- 
t«é  de  fon  ftyle.  *  Trithémc ,  Je  fiript.  Bellarmin ,  de fiript. 
eccl.  Simler ,  tii/.  Gefit.  Leandre  Alberti ,  defir.  liai,  in  Hetr. 
Denys  Simon ,  hM.  bift.  des  **t.  de  droit. 

DIOCESAREE ,  ville  de  la  tribu  de  Dan ,  autrement  ap- 
pel Ice  Goth ,  près  de  la  mer  de  Syrie,  â  quatre  lieues  de  Joppé, 
du  côté  du  midi.Du  tems  des  croifades  elle  Ce  nommoit  Ibciin. 
Ce  n'eft  plus  qu'un  petit  village  nommé  Yebni.  *  Baudrand. 

DIOCESE.  Le  mot  de  dioccic  cil  fort  équivoque ,  Se  a  été 
pris  en  divers  fens  félon  les  dilfcrens  tems.  Il  ne  fignifte  autre 
choie  >  fclon  fon  étymologic ,  mi'ddmtniftratun  ;  Se  il  mar- 
quait autrefois  comme  on  voir  dansSrrabon,  la  province  ou 
l'étendue  de  pays  dans  laquelle  le  prelident  ou  le  prêteur  avoit 
fa  itirifdiccion  Se  renoit  (es  aficmblécs.  Mais  après  la  divifion 
que  Diodctien  fit  de  l'Empire,  le  diocefe  cur  une  plus  grande 
étendue  ;  car  il  fc  prit  pour  le  gouvernement  de  plufieurs  pro- 
vinces. Ceft  ce  que  les  Grecs  ont  nommé  Evarchats.  Les  au- 
teurs ccclelial tiques  fc  font  fervis  en  ce  fcns-la  du  mor  de  dio- 
cefc,depuis  Conftantin ,  aufli-  bien  que  les  jurifconfultcs,  par- 
ce que  ces  fortes  de  termes  ont  paflé  des  livres  des  loix  dans 
les  auteurs  cedefiaftiques.  On  s'en  fert  aujourd'hui  dans  un 
feus  plus  limité  i  car  par  le  mot  de  diocefe  on  entend  feule- 
ment le  territoire  d'unéveché.  *  M.  Simon. 
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DIOCLES ,  auteur  Grec  de  l'ulc  de  Peparethe ,  eft  le  pre- 
mier des  Gtccs ,  qui  air  écrir  de  l'origine  de  Rome.  On  Içait 
qu'il  vivoit  avanr  la  féconde  guerre  de  Cartilage ,  parce  qn- 
ainfi  que  Plurarque  l'obferve  (  inRmmttU  )  il  avoit  été  copié 
en  plufieurs  endroits  par  Fabius  Piétor.  On  ne  (oit  fi  c'eft 
cet  écrivain ,  ou  un  autre  de  même  nom  ,  natif  de  Rhodes  , 
qui  avoit  écrit  une  hiftoirc  des  Hcios ,  mais  c'eft  certaine- 
ment le  dernier  qui  éroit  auteur  d'une  hitroire  d'Etolie.  Le 
même  ou  un  autre  Diocus  avoir  écrit  une  hiftoirc  de  Per- 
fe ,  fi  l'on  en  croir  Jofcphr  ;  mais  Rufin  traducteur  de  Jo- 
fcphr, au  lieu  d'une  hiftoirc  de  Perfc,  parle  d'une  hiftoirc  des 
colonies ,  donr  Frccuiphc  cite  le  fécond  livre.  Diogenes  Lacr- 
ce  le  ferr  très-fouvent  des  vies  des  philofophes,  écrites  par 
un  Diocus ,  qui  pourroit  bien  être  différent  de  tous  ceux 
dont  on  vient  de  parler.  On  doit  encore  diltinguer  d'eux  » 
Diocus  de  Caryfte ,  médecin ,  qui  vécut  dans  un  rems  peu 
cloitmé  d'Hippocrares ,  dont  il  égala  prefqnc  la  réputation, 
ainli  que  l'allure  Pline  qui  le  cire  (buveor  :  Dsocles  de  Ca- 
ryfte rhéteur  du  rems  d'Auguftc ,  de  qui  Senequc  fait  men- 
tion dans  là  première  conrrovcrfe  :  Diocus  d'Arhcncs  poè- 
te comique  (bavent  cité  par  Athénée  :  Se  Diocus  d'Elée  , 
muhcien ,  qui  ne  nous  eft  connu  que  par  Suidas.  *  Voftîus  > 
hflerietu  Grecs. 

DIOCLETIEN  (Càrns  Félerins  thecUtitms  )  nâU 
quïr  dans  la  Dalmarie  vers  l'an  145.  On  ne  s'accorde  pas 
fur  le  lieu  de  fa  ruiffânee.  Quclquesmns  prétendent  que 
ccfutSalonc,  Se  tfaurres  Dioclée-,  on  ajoute  que  fa  mère 
portoh  le  même  nom ,  Se  il  eft  certain  qu'il  étort  d'une  con- 
dition aftez  baffe ,  puhquc  ceux  qui  ont  parlé  le  plus  avanta- 
geufement  de  (on  pere ,  en  ont  fait  un  écrivain ,  Se  que  d* au- 
tres affurenr  qu'il  éroit  efêiave  d" un  fénareur  nommé  Anti- 
lin  ,  qui  affranchit  Diocletien ,  car  nous  l'appelions  toujours 
de  ce  nom ,  quoiqu'il  ne  l'air  pas  toujours  porté ,  &  qu'il  ait 
été  appellé  d'abord  Diotles.  Il  prit  de  bonne  heure  le  parti 
des  armes,  fit  voir  beaucoup  de  conduire  &  de  bravoure ,  & 
parvint  par  degrés  aux  charges  les  plus  honorables.  Probus 
qui  Ce  connoifioit  en  hommes ,  lui  avoit  donné  le  comman- 
dement des  troupes  de  la  Mclîc  \  Se  après  la  mort  de  ce  prin- 
ce ,  Carus  qui  lui  fucceda ,  voulut  avoir  Diodctien  auprès 
de  lui ,  Se  lui  confia  la  garde  de  fa  propre  perfonne  ;  enfin 
Numciicn  ayanr  éré  tué ,  Dioctétien  fur  proclamé  empereur 
à  Cfukcdoinc  le  dix-fept  Septembre  de  l'an  1 84.  Se  auffî- 
tôt  il  tua  de  fa  main  Arrnrs  Apcr  préfet  du  prétoire  qui  avoit 
fait  mourir  l'empereur  precedenr.  Il  y  a  peu  d'empereurs 
dont  i'hiffoire  (bit  aufli  peu  connue  que  pelle  de  Diocletien  » 
(î  ce  n'eft  par  les  perfecutions  dont  il  tacha  d'accabler  les 
Chrétiens ,  mais  qui  firent  tant  d'illuftrcS  martyrs.  Auflï-rûc. 
qu'il  eut  été  dû  empereur ,  il  marcha  conrre  Carin ,  fils  de 
Carus ,  qui  étoit  reconnu  dans  toute  l'Europe ,  Se  il  fc  don- 
na à  Marge  dans  la  Mcfie  une  fangbnrc  bataille ,  ou  Dio- 
cletien eut ,  dit-on ,  du  défions  ;  mais  Carin  trop  animé  d 
pourfuivre  les  fuyards ,  s'étant  écarté  de  fes  gardes ,  fut  ren- 
contré par  quelques-uns  de  Ces  officiers ,  qui  ne  voulurent 
pas  manquer  cette  occafîon  de  venger  l'honneur  de  leurs 
femmes.  Ils  le  tuèrent,  Se  les  deux  armées  s'étant  réunies  , 
tout  fc  fournit  à  Diodctien ,  qui  ne  laillà  pas  que  de  confer- 
ver  à  rous  ceux  qui  avoienr  fuivi  Carin, le  rang  qu'ils  avoient 
eu  jufqu'alon  ,  Se  qui  ailbeia  peu  aptes  Maximien  fon  an- 
cien ami  à  l'empire.  Eurropeaffurc ,  Se  cela  paroît  aufli  par  les 
médailles ,  que  celui-ci  fur  céfar  avanr  que  d'être  empereur  ; 
mais  on  ignore  l'époque  de  la  première  dignité ,  Se  l'on  fçait 
feulement  qu'il  fur  honoré  de  la  féconde  le  premier  Avril 
de  l'an  186.  Ce  fut  apparemment  dans  ce  rems-la  que  Dio- 
cletien prit  le  furnom  de  Jtvim,  qui  n'eft  que  l'explication 
de  fon  nom ,  Se  qu'il  donna  le  furnom  d'Hcrculius  à  Maxi- 
mien ,  non  pour  s'égaler  i  Jupiter,  Se  pout  faite  regarder  fon 
collègue  comme  un  fécond  Hercules ,  «infi  que  queîqucs- 
uns  l'ont  imaginé  ;  mais  pour  montrer  qu'ils  éroient  fous  la 
protection  l'un  de  Jupiter  Se  l'autre  d'Hercules ,  ainfi  qu'on 
peut  s'en  convaincre  par  les  médailles ,  Se  peut-être  suf- 
fi pour  marquer  la  fubordinarion  qu'il  y  avoir  entr'eux.  Il 
falloir  que  les  deux  princes  euflènt  une  grande  idée  Pun 
de  l'autte  :  tien  ne  put  altérer  l'affection,  Se  diminuer  PcflJ- 
me  de  Diocletien  pour  fon  collègue  :  rien  ne  pur  engager 
Maximien  rout  ambitieux  qu'il  étoit  à  fouhaiter  S'être 
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(cal  maître  de  l'Empire.  Il  combattit  les  barbare!  dans 
Ici  Gaules  ,  (tendant  que  Diockrien  les  repoullbit  dans  les 
autres  parties  de  l'Empire  ,  «5c  quoique  l'un  Si  l'autre  cutienr 
beaucoup  de  conduite  Se  de  valeur  ,  les  malheurs  des  mm 
4eur  parurent  demander  des  moyens exnaordinaires  pour  re- 
médier à  coût  >  Si  ils  n'en  trouvèrent  point  d'antres  que  de 
xrcet  deux  céfars  ,  qui  s 'accoutumant  à  regarder  le  bien  de 
l'état  comme  leur  propre  bien  patee  iju'ils  dévoient  en  être 
un  /ourles  maîtres, gouYcrneroicnt  tout  autrement  que  ceux 
«ri  dévoient  demeurer  toujours  dans  une  condition  privée. 
Cette  etcarion  des  céfars  qui  (c  ht  le  premier  de  Mars  de  l'an 
a  9 1.  for  la  luire  d'tmc  conférence  que  les  empereurs  avoient 
eue  à  Milan  l'hiver  précèdent.  Confiance  le  premier  nommé 
cpouià  Thcodora  hlle  de  Maximien  >  Se  Galère  Maxiroien . 
qui  fut  le  fécond ,  eponfa  Vasrria  fille  de  Diode  tien  j  on  leur 
donna  à  chacun  leur  département ,  Se  afin  de  diminuer  le 
pouvoir  des  gouverneurs  des  provinces,  on  partagea  chacu- 
ne (Telles  en  pluucurs  petites  provinces.  On  dir  qti'ctifuite 
Dioclcticn  combattit  avec  beaucoup  d'avantage  les  Carpes  & 
les  Saunâtes ,  Se  que  les  premiers  furent  contraints  en  a  ?  < . 
de  fc  foumetrre.  Ù  punit  auflj  la  révolte  d*  Achillée  ,  qui  s'é- 
tofteraparé  rf  Alexandrie ,  Se  ayant  envoyé  Galère  Maximien 
faire  la  guerre  aux  Perfcs  >  il  les  contraignit  de  lui  céder  cinq 
provinces  confidcrables  au-delà  du  Tigre  ;  mats  en  même 
tenu  il  /  ut  obligé  d'abandonner  quelques  places  de  la  haute 
Egypte ,  qui  étoient  trop  expofées  aux  corn  les  des  Blcmyes 
&  des  Ethiopiens.  Eufcbcanuredans  (on  hiftoire  ecclciiaiti- 
cjue  que  de  tous  les  empereurs  payais,  Dioclcticn  hit  celui 
qui  pendant  pruheurs  années  aima  le  plus  («Chrétiens:  tous 
«ox  qui  approchoient  fa  perfonne  l'éroient ,  Se  dans  la  dif- 
iribution  des  emplois ,  il  prefetott  d'ordinaire  ceux  qui  fai- 
foient  profêflîon  du  Chriftianifme.  Galère  Miximicn  fc  fit 
changer  de  fentiment  :  il  commenta  par  pctfccnrcr  les  gens 
de  guette»  &  ceux  de  fa  maifon ,  tous  les  autres  Chrétiens 
furent  bientôt  traités  également  ;  Se  l'on  ne  vit  jamais  les 
peuples  8e  les  magiftrats  plus  acharnés  contre  eux.  Ce  fut 
tans  doarc  ce  changement  qui  attira  à  Dioclcticn  tous  les 
malheurs  dont  il  fur  accablé  peu  après.  Il  allai  Rome  l'an 
toi .  pour  y  eclebret  la  vingtième  année  de  fbn  règne ,  mais 
il  ne  pur  fouffrir  les  railleries  des  Romains  fur  foo  épargne, 
8e  étant  retourné  à  Nicomcdie  ,  où  il  taifoit  fon  Icjour  or- 
,  il  tomba  dans  une  maladie  de  langueur ,  qui  affoiblir 
Ton  efprit ,  que  ne  fc  fentant  plus  capable  de  gou- 
>  il  écouta  l'avis  que  Galère  Maiimien  lui  donna  de 
renoncer  à  l'Empire.  11  ne  voulut  pas  néanmoins  le  taire  fans 
être  afluré  que  fon  collègue  en  feroit  autant,&  il  nomma  aufli 
les  deux  céfars  qui  dévoient  fiteceder  à  ceux  qui  dcvcnoieiu 
augudes.  On  place  ce  grand  événement  1  l'an  tôt.  Se  l'on 
dit  que  Diodetien  devenu  particulier ,  vécut  ttanquillcment 
a  Saione  ,  qu'il  ne  quktâ  qu'une  fois  pour  affilier  à  la  cerc- 
monie  de  l'afTociation  de  Licinius  3  l'empire  i  &  il  cft  vrai 
que  cette  vie  dut  être  fort  douce  pour  lui ,  tant  que  les  ce- 
fars  de  fon  rems  vécurent ,  puifqu'ils  le  traitoient  avec  toute 
forte  d'honneurs  -,  mats  lorfque  Conftantin  Se  Licinius  furent 
ieuls  maîtres  dans  l'Occident ,  il  ne  trouva  plus  tant  de  plai- 
fit  à  culrivcr  fon  jardin  :  le  f  »rcmicr  venoit  de  faire  mourir 
Maximien ,  Se  Maxcnce  fon  fils  que  Dioclcticn  avoir  toujoitts 
aimé,  il  lui  écrivit  peut-être  trop  vivement  pour  lui  reprocher 
une  amitié  qui  n'avoir  eu  rien  de  blâmable ,  Se  le  vieillard  en 
fut  fi  intimidé ,  qu'il  refolur  de  finir  fa  vie  en  le  rcfufànf  les 
alimcns.  Ce  fut  en  }  1  ).  Si  l'on  dit  qu'il  éroit  âgé  alors  de 
6g.  ins.  *  Tillcmom ,  hifl. des emp. T.  IV.  Bunduri, numtfm. 

DfOCRE ,  (  Raimond  )  prédicateur  célèbre ,  &  chanoine 
tic  l'eglife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  mourut  en  réputation  de 
fàinteté  »  l'an  1 084.  dans  le  tems  que  Guillaume  de  Mont- 
fon  étoit  évêque  de  cette  ville.  On  dit  que  fon  corps  ayant 
été  apporté  dans  le  chœur  de  cetre  églife ,  il  leva  la  tête  hots 
du  cercueil ,  à  ces  mots  de  la  quatrième  leçon  de  l'office  des 
morts ,  Refpendc  mtbt  :  Se  cria  tout  haut ,  fnfi»  Detiudicu  m- 
tttfjumt  fum  t  c'eft-l-dirc  ,je  fnu  uccufè au  jnfle- jugement  Je 
Dieu;  qne  tous  les  aflîftans  étant  farlis  de  frayeur ,  le  fetvice 
fut  difeontinue ,  Se  remi*  au  lendemain  i  que  cependant  on 
mit  le  corps  en  dépôt  dan;  la  chapelle  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui .'a  Ckupelk  nttrt ,  ou  la  Chupelk  du  damne,  qui  cft  à 


main  gauche ,  vers  la  croisée  du  côte  du  cloître  ;  que  le  len- 
demain on  recommença  l'otfice  des  morts ,  &  qu'à  1a  même 
leçon ,  le  corps  le  leva  derechef' ,  ci:  cria  qu'il  Croit  jugé  par 
unjultc  jugeme  nt  de  Dieu ,  fufit  D**  tudui» juehtatm  fmm  : 
au  on  jugea  a  propos  de  remettre  encore  le  tervicc  au  jour 
fnivant ,  Se  que  l'on  entendit  encore  la  même  voix ,  qui  pro- 
nonça ces  paroles  :  Jnfi»  Dei  )udiei»  ctndemmuim /mm  ife/nu 
coniltmne  par  km  jmfle  jugement  de  Die*.  Quelques  auteurs 
conrenr  la  chofe  autrement,  fle  dïfcnt  que  le  mort  fc  le  va  trois 
fois  le  même  jour  pendant  l'orBcc  »  Ravoir  une  fois  à  chacuo 
des  trois  Noâurncs.  Il  y  en  a  quiaflotc'ft  que  fon  corps  fur, 
jetté  à  la  voirie  »  Se  d'autres  qu'un  tpcétrc  l'enleva.  On  ajout* 
que  ce  miracle  rut  la  caufe  de  la  retraite  de  laiot  Bruno  qui  y 
éroit  prêtent.  Piulieun  fçavaru  ont  combattu  cette  tradition. 
M.  de  Lauoot,  docteur  en  théologie  de  la  focicté  de  Na  varrCj 
l'a  artaquée  par  écrit  dans  des  ditièttations  fbn  recherchées. 
Il  foûricnr  dans  cet  ouvrage  qu'a  vaut  le  tems  de  Jean  Geri'on, 
chancelier  de  l'univctuté  de  Paris ,  Se  de  S.  Antonin ,  archc- 
vêque  de  Florence ,  qui  vivoir  après  l'an  1 400.  aucun  auteur 
n'avoir  parié  de  ce  prodige.  D'autres  ontrepondq  à  cesdif- 
ièttations ,  Se  ont  rapporte  le  témoignage  de  quelques  hifto- 
riens ,  qui  oui  parlé  de  ce  miracle  avant  l'an  1 400.  comme 
l'auteur  de  la  rciarion  des  commentaires  des  Chartreux,  écri- 
te en  1 1  c  o.  Guillaume  dr  F.lbma ,  qui  écrivit  en  1  )  1  ) .  Hen- 
ri de  Kalkar,  qui  compofa en  1  *9S.  on  traité  de  l'origine 
des  Chartreux,  ttfe*.  BRUNO.  Cette  hiftoire  qui  a  d'ailleurs 
tout  l'air  d'une  fable ,  fe  trouve  referce  par  le  témoignage  de 
tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  depuis  l'an  108 6.  juiqu'a  Tan 
1410.  de  la  converuon  de  faint  Bruno ,  cV  de  i'inllitution  dç 
Tordre  des  Chattreux.qui  non-feulement  ne  rapportent  point 
cette  fiétion ,  nuis  qui  attribuent  la  couveruon  de  faint  Br  u- 
no à  un  mouvement  de  pieté.  Saint  Bruno  lui-même  dans 
une  lettre  écrite  à  Raoul /r  frrd, prévôt  de  Cégtifcdc  Reims» 
dit  que  c  etoit  dans  cette  ville ,  Si  non  pas  à  Paris ,  qu'il  avoit 

Sis  la  refolution  de  fe  retirer.  Gerfon  cft  le  premier  qui  ait 
t  mention  de  la  refunection  de  ce  mo  trônais  comme  d'une 
hiftoire  douteufe.  On  y  a  ajouté  depuis  divcrles  circonftan- 
ces.  Enfin  cette  relation  n'eft  fondée  que  fur  des  bruits  popu- 
laires.  fur  des  tabkaux/ur  une  tradition  incertaine  de  1  ordre 
des  Chartreux  qui  ne  remonte  pas  bien  haut ,  Se  qui  cft  con- 
tredite par  les  meilleurs  critiques.  Vkyex.  les  raifbns  allcguéea 
pour  Se  contte  dans  les  livres  de  MM.  Launoi  Se  du  SiulToi , 
de  vermcuufifeceffûj  S.  Brtomm  tneremian  ,  Se  dans  k  pré- 
face que  le  P.  Innocent  Mallbn,gcneral  de  Tordre  des  Char- 
treux, a  mile  à  la  tête  du  livre  des  coutumes  des  Chartreux , 
recueillies parGuigucs.*Jcandc Launoi^r ver*  iah(u frtcjfnt 
S.  Bruneute.  Le  père  Jean  Colombi  ,  Jeiuite  ,  eLjferiMi»  du 
CurthufuniiT itm  iuuttt. 

DIODATI ,  (  Jean  )  minifrre  de  Genève ,  s'eft  rendu  cck> 
brepar  quelques  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public  ,  fur-rout 

[>ar  une  traduction  de  toute  la  bible  en  italien ,  dont  il  publia 
a  première  édition  avec  quelques  notes  en  1 607.  à  Genève 
M.  Simon  a  remarqué  que  la  méthode  que  cet  auteur  a  foi  via, 
cft  plutôt  celle  d'un  théologien  Se  d'un  prédicateur ,  que  d'un 
homme  véritablement  critique.  II  s'eft  appliqué  principale- 
ment à  la  nertctC:  de  Tcïprcflion,  Se  à  ôter  ce  qui  fcmble  quel- 
quefois équivoque  dans  l'original  :  aufli  rrouvet-on  fa  ver- 
non  agréable.  A  l'égard  des  notes ,  qui  font  jointes  à  fa  ver- 
lion  ,  M.  Simon  allure  qu'il  y  en  a  plulîeun  trop  éloignées  du 
fens  littéral ,  Se  qu'elles  approchent  plus  des  méditations  d'un 
théologien,  que  du  goû  t  d'un  homme  judicieux.  U  en  donne 
meme  quelques  exemples  ;  mais  il  remarque  que  Diodati  cft 
encore  aujourd'hui  te  g  rand  auteur  de  ceux  de  Gcneve,quoi- 
cjuc  fon  ouvrage  foit  plutôt  une  paraphrafe  qu'une  traduc- 
tion. Diodati  a  au(fi  traduit  la  bible  en  François,  ou  plutôt  en 
un  langage  barbare ,  tant  il  s'exprime  mal  en  cette  langue. 
C'cft  encore  lui  qui  a  donné  la  première  vcruonfraticpilc  de 
Thiftoirc  du  concile  de  Trente,  compofée  par  le  P.  Paul,  ap- 
pcllé  vulgairement  Fra-Paolo.  *  M.  Simon. 

DIODORE,  nom  de  piuhcurs  aurcuri,dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  cet  article.  Diouors  natif  de  la  ville  de  Sardes.éroit 
un  orarcur  qui  vivoit  du  tems  de  la  guerre  de  Miihridirc.vers 
la  CLXXIH.  olympiade,  cV  la  88-  année  avant  J.  C.  Il  avoir 
un  fils  de  même  nom  que  luMufli  orateur,  poète  Si  hiftorien . 
Strabon  qui  titoit  fon  ami  parle  de  lui  dans  le  XHI.  livre.  Les 
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auteurs  en  citent  quelques  autres  -,  Djodort  grammairien  ; 
Diodore  qui  écrivit  les  guerres  de  l'Artiqnc  i  un  autre  dîici- 
plc  d'Ariftophanc  ;  un  autre  d'Erythrée ,  allégué  par  Athénée 
dans  le  dixitime  livre  i  un  Dioookt ,  (tirnomme  tttrtmm , 
dont  parle  Pline  ;  un  autre  Diodoîu  ,  phtlofophc  de  la  Icctc 
d'Epicurc ,  qui  fc  donna  h  mort ,  icion  Scncquc.  *  Pline  >  /. 
io.  c.  t.  Scncquc  >  de  vuabcat*  ,  e.  i  ç. 

DIODORE  ,  fils  d'Eehc-anacte  ,  nidi  de  fes  deux  frères 
Anaxagorc  &  Codrus  coupa  la  tête  i  Hcgcdas ,  tyran  tfEpbe- 
l'c.  Ccstrois  frères  furent  auflitôt  mis  en  prifon ,  <Sc  chargés 
de  chaînes  par  Philokcnc ,  un  des  généraux  d'Alexandre  U 
grand.  Après  y  avoir  beaucoup  fonfrert ,  ils  en  (ortirent  par  le 
moyen  luivant  '.Un  de  leurs  amis  leur  ayant  apporté  unelime» 
ils  rompirent  leurs  fers  >  tk  ayant  déchiré  leurs  habits  pour  les 
attacher  à  quelques  bouts  de  corde  ,  ils  descendirent  de  la 
pnion  ,  en  Ce  laiftant  couler  le  long  des  murs.  Mais  Diodore 
inaih  euicufcmcnt  tomba ,  &  et ant  devenu  boiteux ,  il  fut  pris 
par  les  gens  d'Alexandre ,  à  oui  il  fit  envoyé  pour  être  puni. 
Alexandre  étant  mort  à  Babvfonc ,  Diodore  fut  envoyé  à  Pcr- 
diccas,  pour  fubir  la  peine  portée  par  les  loix  contre  les  meur- 
rtiers.  Mais  Anaxagore  &  Codais  fouirent  alors  d'Athènes , 
&  fc  rendirent  à  Ephcfcoù  ils  le  dé  livrèrent.*  Polyarn.  Itv.  i. 

DIODORE  d'Ephefc  hiiioricn.compofala  vicd'Amxt- 
mandre  :  Voyez.  Diogcne  Laërcc  dtniU  vie  dece  dernier. 

DIODORE,  dit  PERIEGETES ,  parce  qu'il  fit  une  dé- 
feription  de  la  terre ,  tk  quelques  autres  traites.  *  Plut  arque, 
€»  Thrmift.  Thefe'e  (S  Cime». 

DIODORE  Crmat ,  fils  d'Ameniu* ,  philofophc ,  fut  dif- 
ciplc  d'Apollonius  Crenot.  Il  étoil  grand  dialecticien ,  tk  on 
croit  que  c'eft  lui  qui  inventa uiîe  (orte  d'argument  cxrrême- 
mcntcmbarraiTant.  Pendant  qu'il  croit  à  la  cour  de  Ptoloinée 
Stttr ,  qui  mourut  après  un.  règne  de  4  a.  années ,  la  première 
année  de  la  CXXIV.  olympiade  ,  tk  la  1 84.  avant  J.  C.  Stii- 
pon  lui  propofa  quelque  queilion  de  logique ,  à  laquelle  il  ne 
put  pas  répondre  fur  le  champ.  Le  roi  qui  émit  prel'ent ,  fc 
mocqua  de  lui,  &  l'appclla  Crânes  pour  lignifier  ftnpide  8c 
ftfmt.  Les  autres  difent  que  ce  prince  tic  répétant  que  la  der- 
nière fyllabe  de  fon  nom ,  pour  *«»•'»  il  l'appclla  «•» ,  ine.  Ce 
qcii  lui  donna  tant  de  confulion ,  qu'étant  forri  de  laprefenec 
du  roi ,  il  rit  un  traité  de  ce  qu'on  lui  a  voit  demandé ,  Se 
mourut  enfuite  de  déplaifir.  *  Diogcne  Lacrcc ,  e  nf*  vie ,  *u 
l.  2.  Pline  ,/.  7.  c.  s 3. 

DIODORE,  l'un  des  généraux  de  Demetrius  I.  toi  de  Sy- 
rie,  vers  la  CXXII.  olympiade ,  tk  l'an  îyi.  avant  Jcfus- 
Cluirt ,  s'empara  pour  ifon  maître  de  la  ville  de  Sycionnc  ;  de- 
puis ayant  été  fait  gouverneur  cfEphcfc ,  il  rclolnt  de  livrer 
cette  ville  à  Lylimachus  ;  mais  il  rat  prévenu  par  Demetrius, 
&puni  de  fa  trahi  fon  avant  qu'il  eût  pû  l'exécuter.  *  Polyin. 
Iib.  4,  m  Demetri». 

DIODORE,  fils  de  Jafon.  Jean  roi  des  Juifs,  furnoinmé 
Hpca* ,  l'envoya  ambaiTàdcur  vers  les  Romains  pour  renou- 
veler le  traité  d'alliance ,  l'an  du  monde  1S74.  avant  J.C. 

I  j  o.  *  Jofcphc ,  étntitj.  Uv.  XIII.  c.  17. 

DIODORE ,  de  Sicile ,  étoit  natif  d'un  lieu  nommé  At- 
rium y  qui  s'appelle  au  joutd'hui ,  félon  Cluvicr ,  Snn  Fi/ifpo 
<T Agiront.  On  croit  qu'il  vivoit  encore  (bus  le  règne  de  Iule- 
Célar  tk  d'Auguftc,  un  peu  avant  la  luillancc  de  Jcfus-Cnrift. 

II  employa  environ  trente  années  à  la  compofinon  de  fa  bi- 
bliothèque hiftorique ,  Se  fc  retira  pour  cela  à  Rome ,  où  il 
faifbit  des  découvertes  qu'il  n'auroir  pû  faire  ailleurs.  Néan- 
moins il  ne  laiilà  pas  de  voyager  en  pluficurs  provinces  de 
l'Europe  Si  de  l'Aile  pour  évitet  les  bevûes  qu'il  avoit  vû 
commettre  aux  autres,  qui  s'éroient  voulu  mêlet  de  parler  des 
lieux ,  dans,  Icfquels  ils  n'avoient  jamais  été.  Cet  ouvrage 
comprenoir  quarante  livres  ,  dont  il  ne  nous  relie  que  dix- 
fept.  Pogge  Florentin  les  traduit it  en  latin ,  par  ordre  du  pape 
Nicolas  V.  Pline  dit  que  ce  Diodore  eft  le  premier  d'entre  les 
Grecs  qtù  s'eft  abflenu  de  dire  des  bagatelles.  Photius  loue 
fon  ftyle  comme  fort  clair  &  très-propre  à  l'hiftoire.  Louis 
Vivès  tk  Jean  Bndin  ne  font  pas  de  ce  fentiment  ;  mais  celui 
de  Photius  doit  fins  doute  prévaloir.  Au  refte  les  plus  habiles 
chronologies ,  comme  Sigonius .  Pighius ,  conviennent  que 
Diodore  n'eft  pas  fort  exact  dans  le  calcul  des  années.  C'eft  - 
là  le  défaut  qu'on  petit  lui  reprocher  le  plus  légitimement.  *  | 
Vhoùn,bii!ùib.  ced.  7  0 .  Geincr,? n U  bibltM.  Vo(IIus,:tV/£.y?.  I 
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Grecs  J.  2. 1. 1.  La  Mothc  le  Vaycryw»  jugement  de/  hift.  Grtct. 
D\i\yu\J»bl.  mntv.dttbtfi.  prof.  ta*,  i.f.  13t. (S  t.  i.p.àt*. 

DIODORE  >  joueur  d  inilrument ,  fut  aimé  de  Néron 
avec  lequel  il  entra  en  triomphe  à  Rome  ,  porté  fur  le  char 
d'Atigufle.*  Dion  ,  /.  63. 

DIODORE ,  eveque  de  Tyr  dans  le  IV.  ficcle,fut  fairéve- 
qne  de  cette  cglilt,  on  ne  fçait  pas  en  quelle  année  ,  par  laine 
Athanale  patriarche  d'Alexandrie  ,  ainli qu'on  l'apprend  de 
Rnùnjitft.ecci.l.  i.f.^/.C'cftàcc  Diodore qu'eft adrc/Iée la 
lettre  de  faint  Athanaic,qui  dans  les  imprimés  paroit  adrtiice 
à  Diodore  éveque  de  Tarie.  Facundtis  d'Hctmianc  eft  celui 
qui  s'y  eft  mépris  le  premier  :  de  fçavans  hommes  l'ont  fuivi  : 
mais  l'erreur  n'en  eft  pas  moins  viliblc ,  puifcjue ,  comme  on 
peut  voir  à  l'article  fuivant,Diodore  ne  fut  fait  éveque  de  Tar- 
ie qu'en  ;  7  8  .c'cft-i-dire,cinq  ans  après  la  mot  t  de  faiot  At  ha- 
nafe  Cet  ii'uflte  prélat  y  donne  de  grands  éloges  à  Diodore  > 
il  le  felictte  d'avoir  maintenu  la  laine  doctrine  dans  la  ville  de 
Tyr  ,  il  loue  fa  pcrfcvcrance ,  tk  il  allure  qu'il  lui  a  procuré 
le  repos.  M.  de  Tilkmont  dans  fes  mémoires  pour  l'hiftoixe 
ecck  iîaftiqitc ,  tem.  / .  p.  $  )  3 .  a  fait  coonoitre  ce  Diodore. 

DIODORE  d'Antiochc,  prêtre  de  cette  églifc^jc  enfuite  é- 
vèque  de  Tarle.nictropole  de  Cilicic,  a  vécu  dans  le  WSiecle. 
Il  fut  difciple  de  Sylvain  deTarfe,&  maître  de  S.  Jean  Chry- 
loftomc  tk  de  Théodore  de  Mopfuefte.  Pendant  fabfèncc  de 
Mclece ,  qui  fut  exilé  fous  l'empire  de  Valens ,  il  prit  foin  du 
peuple  d'Antiochc,  maintint  la  roi  orthodoxe  dans  cette  égli- 
fe,  Ac  introduilit  la  p'almodie  alternative.  Quand  Mclece,  fut 
de  retour  il  ordonna  Diodore  évêque  de  Tarfe  vers  l'an  $73. 
U  a  (lifta  depuis  au  concile  de  Confbntinoplccv  fut  un  de  ceux 
qui  fiirent  clioilts  pour  veiller  fur  le  diocefe  d'Orient.  Diodo- 
re fut  accule  aptès  fa  mort  d'avoir  été  l'un  des  maîtres  &  des 
précur leurs  de  l'herdiarque  Neftorius.S.  Cyrille  dans  l'épitrc . 
a  Succe(Tùs,le  charge  d'à  voir  diftingué  le  Verbe  né  de  Dicu,du 
(ils  de  Marie  A'  le  nomme  dans  celte  qu'il  écrivit  i  Jean  d'An- 
tiochc ,  Je  à  Acacede  Miletine  ,  ememide  Uglmre de  Jefui- 
Chrift.  Au  contraires.  Balile A  S.  Chry foftomc,qui  avoir  été 
fon  difciple,  le  loucnr  commeun  évèqtie  très-faintA'  comme 
un  defenfeur  invincible  de  la  foi.Lc  premier  concile  de  Conl- 
tantinoplc  le  compte  entre  les  prélats  qu'il  propolc  pour  règle 
de  la  créance  orthodoxe.  Ce  Diodore  étoit  fort  habile  dans 
l'intelligence  de  l'écriturcA  ilavoit  compole  des  commentai- 
res fur  prcfquc  tous  les  livres  de  la  bible.  Il  eft  un  des  premiers 
commentateurs  qui  fc  forent  attachés  à  l'explication  de  la  1er- 
tre/ans  s'amufer  à  fallegotic;  mais  comme  Diodore  de  Mop- 
fuefte sert  attaché  à  fa  manière  d'expliquer  l'éctiture,  on  voit 
par  le  commentaire  de  celui-ci  fur  les  petits  prophctcs.qu'on 
n'a  rien  perdu  en  pcidant  les  commentaires  de  Diodorcpuif- 
qu'il  pouilbit  l'amour  pour  le  fens  littéral  jufqu'à  déttnirc  les 
prophètes  touchant  Jcfus-Chrift.  U  avoit  aullr  compofé  plu- 
licurs  ouvrages  contre  les  hérétiques ,  &  un  traité  du  dtfti», 
dont  Photius  rapporte  un  fragment  conlidcrablc  dans  le  co- 
de ,  1 1  i .  de  la  bibliothèque.  On  a  plulîcurs  lettres  de  Diodo- 
re dans Facundus.  *  Saint  Bafile ,  tp .  1 67.  Saint  Grégoire  de 
Nazianzc.  Saint  Epiphane.  Saint  Jérôme.  Thcodotet ,  hijl.  I. 
4.  c.  23.  2+,  2 s-  i.f-c. dtrn. (f  m  Philofl.  t,  t. £?  /.  Sociale, 
/.  tf.e.i.Sozomene,/./.e.^.Facundus,/.4.e.  -?.Lcontiiis, 
/.  3.  de  htref.  Photitis,i<W.  etd.  1 1. 1 1.  1 02. 223.  lîarorûus, 
A.C.  379. 392.  4.2s.  *j/.Godeau,£//?.  eccl.  r.fietle.  I.  1. 
K.ti.p.  i~4~tfc-  Wcrmant ,  vie  défunt  Chrjfùflome.  Tille- 
mont  ,  me  m.  defbijt.  Du  Pin ,  biblscth.  des  *ut.  eccl.  /F. jiecle. 

DIOGENE ,  Dtogenet ,  d'Appollonie ,  pliilolbphe ,  étoit 
fils  d'Appollohcmis  ,  &  fc  rendit  très-habile  fous  Anaxi- 
mencs  ,  dans  la  connoifTance  des  chofes  naturelles ,  dans 
fa  rhétorique  tk  dans  la  philofnphie.  Demetrius ,  dans  là 
defenfe  de  Socratc  ,  dit  qu'il  fut  en  danger  de  la  vie  dans 
Athènes ,  à  caufe  de  l'envie  qu'on  lui  portoit.  Les  opinions 
de  Diogencs  étoient  :  que  l'air  eft  un  élément  ,  qu'il  y  a 
une  infinité  de  mondes ,  que  le  vuide  eft  infini ,  que  l'air 
fc  raréfie  tk  Ce  condenfc  ,  tk  que  c'eft  de  cette  manière  que 
fc  font  les  mondes ,  que  rien  ne  fe  fait  de  rien ,  que  rien 
ne  fc  rctbut.cn  rien  ,  que  la  terre  eft  ronde  (îtuée  au  mi- 
lieu ,  tk  qu'elle  a  pris  la  fermeté  de  la  chaleur  oui  l'envi- 
ronne ,  fon  épaiilcur  tk  fa  folidité  du  froid.  Ce  philofophe 
vivoit  du  tems  d'Anaxagoras  vers  la  LXX.  olympiade  , 
tk  ta  500.  année  avant  jefus  -  Chrift.  *  Diogcne  Lacrcc , 
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fa  vh4mL9.tnctlletdetC1mq.imL  6. 

Jt.  ,.  Pedag.fi  L  1 . Strem.  Suidas. 
'  DJOGfcNfcir  Cymeme ,  phiJofophc ,  qui  eut  Iccflus  pour 
acte  »  &  Sinopc  pout  pairie ,  naquit  la  ijuatticrne  année  «Je  la 
XCL  olympiade ,  41t.  ans  avant  I.  C.  Convaiocu  d'avoir 
fait  de  h  nulle  monnoye.il  prit  la  fuite,oti  «comme  les  autres 
diient ,  il  rut  exile  de  fa  patrie ,  Se  fe  retira  à  Athènes.  La 
cette  ville  il  alla  trouver  Anulthenc ,  qui  le  rebuta  Se  le  mal- 
traita d'abord ,  mais  qui  touche  de  fa  perfeveranec ,  le  reçut 
enfin  an  nombre  de  (ci  dit'ciplcs.  Diogcne  rendit  la  fecèc 
4ct  Cyniques  il  cclcbre,  que,  quoique  (on  mairre  en  rut  le 
fondateur  >  il  en  crt  peu  1  riant  coiulderé  comme  le  prince.  Il 
embrailà  la  pauvret (f  volontaire  ,  Se  préféra  aux  richefles  le 
irpos  Se  la  liberté  de  l'cljwit.  Pour  tous  meubles  il  n'avoit 
qu'une  bef ace  >  un  bâton  &  une  ccucltc  qu'il  rompit ,  ayant 
vû  un  jeune  garçon  qui  bûvoit  dans  le  creux  de  fa  main.  Sa 
mailbn  étoit  un  tonneau  ,  où  il  demeurait  expofe  au  foleiL 
l'enduit  qu'il  étou  à  Crance ,  fàuxbourg  de  Corinthc,  Ale- 
xandre qui  naflbit  en  cène  ville  >  ayant  eu  la  curiofité  de  le 
voir,  vint  le  promener  en  l'endroit  où  il  étoit ,  6c  lotfqu'il 
l'eût  vû  ,  il  fc  prefla  de  loi  demander  ce  qu'il  voudrait ,  avec 
fromedè  de  le  lui  accorder.  On  dit  que  Diogene  pria  ce  roi 
rie  fe  détourner  feulement  tant  foit  peu .  <V  de  ne  lui  pas 
fart  le  foleil  <8c  qu'Alexandre  adminuit  un  homme»  à  qui  lui- 
même  ,  dans  une  lî  haute  fortune ,  n'avoit  pas  le  pouvoir  de 
faire  du  bien  ,  s'écria ,  que  s'il  n'éroir  pas  Alexandre»  il  vou- 
drait être  Diogeuc.  Ccft  ce  qiri  fait  dite  a  Ju  vénal  fur  ce 

&JCt  'stmfit  Alexandtr ,  tefia  emm  vediimUla . 

AJjfHHm  habit Attrtm  ,  tjnamte fthcntr  hic ,  eut 
A// imper ti  »  f màm  f  ni  tttnm  fbi  ptfitrei  crtem. 

Ce  philolophe  s'appliqua  uniquement  à  la  morale.  Ses  ré- 
poolcs  étoientcxnêinertiemingemkuics,  Se  (es  corrections 
très-juftes.  Un  jour  patoiiTant  en  plein  midi  dans  une  place 
publique  avec  une  lanterne  à  la  main ,  il  répondit  a  ceux  qui 
lui  demandoient  ce  qu'il  prétcadoit  faire  ,nmd  cherche»  mm 
hemme.  Il  fe  mocqook  des  grammairiens  qui  s'amufent  a 
glofcr  fur  les  erreurs  dXJIyflê ,  Se  qui  négligent  de  corriger 
les  leurs;  des  muficiens  qui  ont  foin  de  mettre  un  inlhument 
d'accord  »  fans  Ce  Couder  d'accorder  leurs  pallions  ;  des  ora- 
teurs qui  s'étudient  à  bien  parler ,  A:  non  pas  a  bien  faite  t 
des  avares  qui  ne  fongent  qu'àamaflcr  des  richcdês  ,  Se  qui 
ne  (çavent  pas  s'en  fervir.  Platon  ayant  défini  l'homme  mm 
etntmd  à  denx  fient  fant  fltane .  Diogene  pluma  un  coq , 
&  le  jettant  dans  fon  école  :  f'tilà  »  dit-  tl,  Themme  dt  Plat  en. 
Un  jeune  débauché  /citant  des  pintes  contre  le  gibet  >  Ce* 
rage,  lui  dit-il»  tn  rattraperai.  Voyant  un  écritcau  fur  la  porte 
d'un  jeune  marié ,  où  il  y  a  voit  :  Arrttrt  d'tci  le  mml ,  il  dit  en 
fartant  allulion  a  la  femme,  aprit la  mtrt  te medecut.  Une 
femme  s'érant  pendue  â  un  olivier ,  il  s'écria  qu'il  feroit  à 
fouhaiter  que  tous  les  arbres  nortadlm  de  lembiablc  fruit. 
On  lui  rrprochoit  qu'il  avoir  fait  de  méchantes  actions  :  Cefi 
mne  /m  t  te' comme  vont ,  dit- il ,  m  au  vêtu  ne  fer  et.  iamait 
icmmt  met.  Il  j'étonnoir  qu'on  fc  fortifiât  le  corps  par  des 
exercices JSe  qu'on  ne  fe  fotrihar  pa*  l'amc  par  la  vcrtu.Coi 
me  on  le  vendoie ,  étant  alors  caprif,  il  cria ,  Qmt  vent  ache 
ter  mm  maître  t  Se  dit  à  celui  qui  l'acheta  »  que  quoiqu'il  fut 
loo  maître 4I  devoit  fe  tefoudre  à  lui  obéir  comme  les  grands 
nu  médecin.  On  pourra  voir  pliificun  autres  de  les  réponfês 
dans  Diogene  Laèrec.ou  dans  le  recueil  qu'en  a  fait  d'Ablan- 
court  au  Itv.  des  apophtegmes,  ou  bons  mors  des  anciens.Cc 
qu'il  y  a  de  plus  condamnable  dans  Diogene ,  c'eft  le  pen- 
chant qu'il  paroît  avoir  eu  à  rarbciïrac ,  Se  l'cnronrcrie  cyni- 
que avec  Laque Hc  il  s'abandonnoit  publiquement  aux  der- 
niers excès  dé  l'impureté.  Les  anciens  rapportent  diveric- 
ment  fa  mort  ;  les  uns  difent  qu'ayant  mange  un  pied  de 
bœuf  cru ,  il  fc  caufa  un  dégorgement  de  bile ,  dont  il  mou- 
rut} les  autres  aflùrent  que  ce  fut  d'une  motfure  de  chien-, 
quelques  autres  ont  penfé  qu'il  fc  fit  mourir  hii  -  même  en 
retenant  fa  rcfpiration.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  mourut  à  l'âge 
de  90.  ans  ,  là  a.  année  de  la  CXIV.  olympiade ,  Se  «11. 
ans  avant  J.  C.  Il  compofa  pluùcurs  ouvrages  que  Diogene 
Lacrcc  cite ,  Se  que  nous  avon*  perdus.  Origcne  >  S.  Batilc, 
S.  Jean  Chry  foftome ,  faint  Jctâroc ,  faim  Auguftin,  &  quel- 
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que*  aotm  docteurs ,  parlent  honorablement  de  lui.  Au  ref- 
it, il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  la  modération  an  été  (a  vertu 
favorkc  de  Diogene.  Sous  les  haillons*  dans  fon  tonneau, 
il  cachait  un  fonds  d'ocgucil  >  qui  lui  faifok regarder  le  rené 
des  hommes ,  comme  étant  infiniment  au-dciîous  du  degré 
de  vertu  qu'd  prétendait  poflcdcr.  *  Diogene  Lacrcc  »  em  fe 
vie  an  I.  6.  Plutarquc  ,  tm  la  viedAlexamdre  ,  /.  /.  Symp. 
qmaft.  t  .  &e.  S.  Baitlc ,  de  legemel  gentil,  lih.  S.  Jérôme ,  /.  t. 
tentre'fevtn.l.  é.  VaJcre Maxime,/. 4-e.  a. ex.  1  f.tje.)uee- 
nal  ,fu.  1    La  Mothc  le  Vayer  ,  dt  U  vertn  det  fnjtnt ,  fife. 

DIOGENE  ^5»wsrae,philofophe,  dMapIc  de  Mcnodore 
de  Cbio ,  Se  précepteur  d'Anaxarquc,  vivok  en  même  tefns 
que  les  précedens.  *  Clément  Alexandrin  ,  Lt.det  t»ft(J. 
Voflîus  ,bifi.  Grett. 

DIOGENE  (  Antenuu)  bidorien Grec,  a  vécu  après  Ale- 
xandre U  Grand,  vers  la  CXX.  olympiade,  Se  la  «00.  année 
avant  J.C.  Il  compofa  un  ouvrage  intitule ,  Let  cheftt  me- 
mer  Met  de  t^e  de  Tbnle  ,  qui  cft  l'Klande  d'aujourd'hui , 
divifé  en  14.  hvres.  *  Potphvr.  m  vit*  fytbag.  Servius  ,  ad 
yirgd.  L  i.Geerg.  Photius  ,ced.  1  êt.  Voflius  ,  /.  i.det  hjt. 
Grtct,  ch.  1  s- 

DIOGENE  Bahjlmien ,  philofophc  (toYquc,  difdple  de 
Chry  (îppe ,  étoit  natif  de  Scleucic ,  Se  fût  furnommé  Baeyle- 
nun ,  parce  que  fa  patrie  croit  voifine  de  Rabylonc.  Athrnée 
cire  de  lui  un  traité  de  la  nobledè ,  Se  iJ  en  rapporte  des  cho- 
ies nès-defavantageufes ,  qui  fe  patTcrcnt  a  la  cour  d'Alexan- 
dre toi  de  Syrie,  fi  dit  même  qu'Anriochus  fucccfleiu  de  ce 
prince  fit  étrangler  Diogene ,  en  punition  de  fes  médifances. 
On  ne  doute  point  qu'il  ne  foit  le  même ,  qui  fous  le  confu- 
lat  de  P.  Scipion  Se  de  M.  Marccllus ,  du  tems  de  la  féconde 
guerre  Punique,  fut  envoyé  à  Rome  avec  Carneadcs  l'aca- 
démicien, cîcCrirolaus  le  peripatetUempour  les  affaires  des 
Athéniens,  l'an  5  99.  de  Rome,  cV  155 .  avant  J.  C*  Cicero» 
m  LncmJ.  1. 1.  de  fin.  I.  +.  Tnftml.  (31.  t.  de  mat.  deer.  Aul* 
Gellc ,  /.  é. c.  14-  Macrobc .  /.  i.Satnm.  t. /.  Seneque ,/.  j. 
de  la  celtre  ,c.jt.  Diogene  Laërce ,  we  de  Dteg.  le  Cjnuj. 
Qirinrilico ,  /.  i.t.i.  Athénée ,  an  L  4. 

DIOGENE  deCjt.ifneoa  Dttgtnien , Grammairien,  bif- 
fa fept  livret  qu'il  compota  touchant  fa  parrie.Etiennc  de  By- 
zanec  le  cite  afiex  fouvent;  Se  Voilais  aoit  qu'il  eft  le  mê- 
me que  cet  autre  Diogenete,  ou  Dtogeoc  ,donfparle Suidas, 
qui  avoir  fait  un  livre  i  l'avantage  de  fa  pairie.  *  Voulus,  Irv. 
i.dtthifi.  Grett,  e.  t  j.p.  it  1  .& Irv.  3 .  f.  tti. 

DIOGENE  Suyemum ,  qui  avoit  compofé  un  livre  de  la 
guerre  du  Pcloponnefe. 

DIOGENE  de  Tarfe ,  qui  écrivit  des  queftion s  poétiques. 
Diogene  Lacrcc  parle  de  ces  deux  auteurs  dans  la  vie  du  Cy- 
nique ,  faifant  mention  de  celui  d'Apollontc ,  Se  du  Babylo- 
nien. Ils  font  difrerensd'un  peintre  de  ce  nom ,  dont  Pline 
fait  mention ,/.  3 s- 1. 11. 

DIOGENE.  ou  DIOGENETE,  tT Erythrée , qu'Hygin 
allègue ,  parlant  du  figne  des  poilTbns. 

DIOGENE ,  fophutc  cynique,  fous  l'empire  de  The ,  eut 
la  hardieflè  de  déclamer  en  plein  théâtre  contre  ce  prince  Se 
contre  b  reine  Bérénice  fa  maîrrclTe  ;  ce  qui  obligea  ce  prince 
i  le  faire  fuftiger.  *Dion  ,ùv.  66. 

DIOGENE  homme  Uluftre  Se  diftingué  de  la  Judée  par  fon 
courage  Se  par  fà  vertu.  Alexandra ,  veuve  d'Alexandre  f  en- 
nemi, le  fit  mourir,  à  la  periuaiion  des  Phariilens,  en  haine  de 
ce  qu'il  avoir  été  fidèle  au  roi  mari  de  cette  princetlê.  Ce 
fut  l'an  78.  avant  J.  C.  *  Jofephe ,  Antuj.  Liv,  XIII.  t.  a>. 
DIOGENE  LAERCE  ou  dcLAERCE.hiftotien,vi  voit  dans 
le  II.  licdcdu  tems  d'AntOoin  le  PhUefepke,  ou  plutôt  fous 
l'empire  d'Afcxandre£rwr*,&  de  Cet  (ucccftcurs,  depuis  l'an 
de  J.  C.  1 9  j .  Quelques  auteurs  croient  qu'il  eft  furnommé 
Laërce  .parce  qu'il  étoit  d'une  petite  ville  de  Ct]idc,qu'Eiicn- 
ne  appelle  Lacrta.  On  rient  auffi  qu'il  compofa  fes  dut  livres 
de  là  vie  des  philofophes  pour  une  femme  -,  «c  on  (e  perfuade 
que  cette  femme  eft  cette  Arria  aimée  des  empereurs ,  dont 
Gallien  parle  au  traité  de  la  theriaque.  U  compofa  encore  un 
livre d'epigrammes,  auquel  il  renvoie  fort  fouvent.  On  ne 
doute  point  qu'il  ne  fut  de  la  fecte  d'Epicure  :  ce  qui  fe  prou- 
ve par  pludeurs  endroits  de  fon  rraitédela  vie  des  plJlofo- 
phes.  Phorius  parle  d'un  auteur  qui  avoit  pris  beaucoup  de 
choies  de  cet  auteur ,  Se  qui  mourut  fous  Conflantm.  La 
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meilleure  édition  de  Diogenc  La'crcc  cft  celle  cTAmftcrdam 
de  1 69 1.  avec  les  oblcrvations  de  M.  l'abbé  Ménage.  *  Pho- 
tius ,  ni.  1 6 1 .  Louis  Vives  ,  Lf.de  tradend.  difafi.  f.fot. 
Voulus,  des  htfi.  Grec/,  I.  i.c.  13. 

DIOGENE ,  prince  de  la  Chcrfoncfc  Tauriquc ,  fecourur 
l'Empire  conrre  les  Goths ,  &  tut  comblé  de  prelens  par 
Conftantin  vers  l'an  |  J 1.  ■  Confl.  Porphyrog.  de  ndmtntf- 

irund.  imptr. 

DIOGENE  ROMAIN,  chercha  ROMAIN  IV.  dirb*»- 

DIOGENETE ,  veyet.  DIOGNETE. 

DIOGENIEN  dUcracléc ,  dans  le  Ponr,  eclebre  Gram- 
mairien, vivoic  fous  l'empire  d'Adrien  dans  le  II.  (îeclc,  vers 
l  ande  J.C.  110.  Outre  quelques  traites  de  grammaire  ,  il 
compofa  un  didiouairc  par  ordre  alphabétique  -,  un  traité 
des  rlcuvcs,des  lacs  &  des  montagnes  ;  fie  une  table  qui  com- 
prenoit  les  villes  du  monde.  Hcfychius  qui  a  beaucoup  em- 

Crunté  de  lui  dans  Ton  Lcxicon  ,  fait  mention  de  lui  ,  auflî- 
ien  que  Suidas.  André  Schot  a  été  le  premier  qui  a  donné 
au  public  les  Parœmics  de  cet  auteur ,  qui  font  cette  forte  de 
proverbes  qu'on  accommode  au  t cm  s  Se  aux  lieux.  Cherche*. 
DIOGENE  de  Cyxj<j*e.  *  Erofmc ,  frgf.  *d*g. 

DIOGNETE,  gênerai  des  Ery thréens,  peuple  d'Ionie,  me- 
na du  fecours  aux  Milcficns ,  conrre  les  habitons  de  l'iile  de 
Naxos.  Pendant  le  liège  de  la  capitale  de  cette  iile ,  il  prit 
Polyctire  >  qu'il  retint  auprès  de  lui  comme  fa  femme.  Mais 
cette  genereufe  captive  ne  fongeant  toûjouts  qu'à  la  déli- 
vrance de  fa  patrie ,  prorira  d'une  occalTon  où  les  Milcficns 
célébraient  une  grande  ferc  dans  des  débauches  extraordi- 
naires. Elle  eut  l'adrefle  d'envoyer  i  un  de  fes  frères  qui  éroit 
dans  la  ville  aftîegéc ,  un  gâteau  où  elle  avoit  caché  une  pe- 
tite tablette  de  plomb,  Je  lui  matqua  que  les  afliegeans  étant 
noyés  dans  le  vin,  il  éroit  rems  de  faire  une  fortie.  Cet  avis 
tut  exécuté  ;  Se  les  Milcficns  furpris  dans  ce  defordre  ,  fu- 
rent piSCés  au  fil  de  l'épée.  Polycrite  obtint  la  grâce  de  Dio- 
gnere  ,  qui  l'avoitfort  bien  traitée  dans  fa  captivité  .  Se  re- 
tourna vers  la  ville  capitale  patmi  les  acclamations  du  peuples 
mais  elle  mourut  d'un  excès  de  joie  en  y  faifant  fon  entrée. 
On  rinhumadans  ce  même  lieu,  ou  on  luidrcfla  un  magni- 
fique fepnlchre  .  que  l'on  appclla  mamww  dte  charme  Ù  de 
l'envie ,  parée  que  l'on  ctut  qu'elle  étoit  morte  par  les  char- 
mes magiques  de  l'envie.  *  Plutarque,  de  U  vertu detfemmti. 

DIOGNETE,  architecte  Se  ingénieur  Rhodicn ,  rendit  de 
grands  ferviecs  .î  fa  patrie,  lorfquc  Dcmcrrius/W»rc«Maf- 
ucgcala  ville  de  Rhodes.  Epimaquc  avoit  fait,  par  l'ordre  de 
ce  prince,unc  hclepolc  d'une  grandeur  prodig  i  eu  I  cc'cfl-  à-di  - 
re.une  tour  roulante  pour  approcher  des  murailles  de  la  ville, 
fie  de-li  combartK  les  affiegés,  maisDiogncte  trouva  moyen 
d'inonder  promptement  le  terrain ,  par  où  l'hclcpole  devoir 
paner, ce  qui  la  rendit  tout-  i-fait  inutile:  de  forte  que  Dc- 
metrius  qui  avoit  mis  toute  fon  cfperancc  dans  le  fucecs  qu'il 
attendoit  de  cene  machine,  fut  oblige  de  lever  le  fiege ,  la 
première  année  de  la  CXIX.  olympiade,  &  104.  ans  avant  J. 
C.  Les  Rhodiens  comblèrent  d'honneut  Diognete,  comme 
leur  libctarcur,  Se  lui  a/Iigncrcnt  une  peniion  très-confide- 
rable.  *  Vitruvc,  tiv.f. 

DIOGNETE,  écrivain  qui  vivoit  du  tems  d'Alexandre  U 
Crtmd,  vers  la  CXI.  olympiade,  Se  )}6.  ans  avant  J.  C.  com- 
pofa une  efpece  d'Itinéraire ,  qui  étoit  comme  le  compte  du 
chemin  que  ce  prince  avoit  fait.  *  Pline ,  lii.  6.  op.  /  7. 

DIOGNETE ,  peintre  de  qui  Tempereur  Antonin  te  pbi- 
hfrphe  voulut  apprendre  cet  art.  Ce  qu'on  peut  voir  en  la  vie 
de  cet  empereur ,  écrite  pat  Jule  Capitolin ,  Se  en  celle  qu'il 
a  compofee  lui-même. 

DIOGNETE  ,  philofophe ,  du  tems  de  l'empereur  M. 
Aurcle ,  Se  précepteur  de  ce  prince ,  apprit  l'art  de  faire  des 
dialogues.  *  M.  Anton.  l.i.M.  Amrel.  vu. 

DIOGNETE ,  icpriéme  juge  ou  archonte  des  Athéniens, 
fuocedaà  Megaclcs ,  fous  lequel  Homère  le  poète  florilTôit , 
l'an  )  1 44-  du  monde  ,891.  avant  J.  C.  &  il  eut  Phereclc 
pour  fuccefieur.  *  Eufcbc. 

DIOMEDES,  roi  d'Erolie ,  croit  fils  de  Tydée ,  Se  fut 
après  Achille  fie  A  jax ,  le  plus  brave  des  Grecs  qui  Ce  trouvè- 
rent au  lîcgcde  Troye.  Il  y  combatrit  avec  avantage  contre 
Enéc  Si  contre  Hector,  Se  enleva  le  PMiâdmm,  qui  étoit  une 
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enfeigne  fanée  des  Troycns.  Depuis  Venus  le  metamorpho 
fa ,  lui  Se  fes  compagnons  en  oilcaux  blancs  comme  les  cy- 
gnes, appellés iiftMixde  Vtemedet." Ovide,/.  13.&  i+.mi- 
tam.  Virgile,  \A.neid.  Conon ,  **rr.  3+.  dans  Photius,  t  %(,. 

DIOMEDES ,  roi  de  Thracc ,  nourriiîbir  fes  t  Jievaux  de 
chair  humaine.  Hercule  le  fit  mourir  ;  Se  cette  victoire  fut  le 
neuvième  de  (es  travaux. Lucrèce  en  parle  dans  (on  V.  livre. 
Aufonc  en  f  ait  auilî  mention  dans  fon  épigramme  des  travaux 
d'Hercule ,  Idjl.  29.  Ovide  en  parle  de  même  en  divers  en- 
droits ,  mais  parriculicrcmenr  dans  (on  pocroe  contre  Ibis, 
Se  dans  le  IX.  livre  des  metamorphofes.  Il  y  a  eu  encore  un 
grammairien  Grec  appcllé  Dioxines  ,  nom  que  l'on  aaufE 
donné  à  quelques  ides ,  Se  a  une  région  en  Italie  :  ce  qu'on 
ut  voir  dans  Pline ,  ttv.  3.  t.  1 1  .(S  22.  I.  u.c.  44.  Stra- 
n,/.*.  &é.&c. 

DION ,  capitaine  de  Syracufe ,  fils  d'Hipparin ,  qui  vivoit 
fous  les  tyrannies  des  deux  Dcny'.dont  le  plus  ancien  époufa 
fa  (a  u  r  Ariftomaquc.  Ce  tyran  en  eut  deux  fils  Se  deux  filles» 
Se  donna  l'aînée  nommée  Sophronifmc  à  (on  fils  Dcnys  \  Se 
l'autre  apptllée  Areta ,  à  Dion  qu'il  honora  de  fon  amitié , 
fi:  des  premiers  emplois,  tant  à  caufe  de  fon  mérite ,  qu'en 
faveur  de  fon  alliance.  Ce  fut  i  fa  confidcrarion  qu'il  ht  ve- 
nir Plaron  a  Syracufe.  Dcnys  le  jeune  ne  fut  pas  fi  favorable  i 
Dion  ;  car  en  fon  abfcncc  il  lui  ravit  fa  femme ,  Se  la  maria  i 
un  autre.  Dion ,  pour  s'en  venger,  lui  fit  la  guerre.  Se  le  chafïà 
de  Syracufe,  la  quatrième  année  de  la  CV.  oly  mpiadc,fic  }  5  7* 
ans  avant  1.  C.  Le  peuple  ne  laiflà  pas  de  donner  l'exclu! ion 
à  Dion ,  6:  de  lui  préférer  Heraclidcs ,  lorfqu'il  fut  queftion 
d'élire  un  capitaine  gênerai  \  mais  il  fc  vit  contraint  de  rap- 
pel 1er  Dion  ,  dont  k  mérite  étoit  reconnu  de  fes  ennemis 
mêmes.  Il  délivra  entièrement  fa  patrie ,  Se  fut  ailàûiné  par 
la  rrahifon  d'un  de  fes  amis  nommé  Callippe  ,  la  rroiliémc 
année  de  la  CV1.  olympiade  ,  fie  la  J  $  4-  avanr  J.  C.  *  Plutar- 
que ,  en  U  vie  de  Du*.  Diodorc  de  Sicile  ,/./*.  Cornélius 
Nepos , MX  vtei  ,c.ie.  tfr. 

DIONCASSUJS.quicit  encore  connu  par  les  fiirnoms 
de  Ctcceïm,  Se  de  CecceïdnwÀtau  de  Nicée.ville  dé  Bithynic, 
Se  vivoit  dans  le  III.  ficelé.  Son  pere  Aproniamis ,  homme 
confulaire  fut  gouverneur  de  la  Dalmatic,  fie  en  fuite  procon- 
fuldeCilicic.  Il  reçut  lui-même  l'honneur  du  confulat  qu'il" 
exerça  deux  fois ,  conjointement  avec  l'empereur  Alexandre, 
fils  de  Mamméc,  l'an  119.  après  avoir  pa/lc  par  divers  em- 
plois ,  fous  les  empereurs  précedens  ;  car  il  avoit  été  érabli 
gouverneur  de  Pergame  fie  de  Smyrnc  par  Macrin ,  fie  avoir 
commandé  en  la  même  qualité ,  tant  en  Afrique  que  dans  la 
Pannonic.  Depuis ,  il  compofa  une  hiftoirc  Romaine,  qui  lui 
coûta  douze  années  de  travail ,  après  dix  autres  qu'il  avoit 
employées  à*  préparer  les  mémoires  donr  il  avoit  befoin.  Cet 
ouvrage  comprenoit  quatre-vingts  livres,  divifés  en  huit  dé- 
cades: aujourd'hui  les  trente-quarre  premiers  font  perdus,  fie 
il  ne  nous  en  refte  que  quelques  fragmens.Ce  qui  fuit  depuis 
le  tien-e -cinquième  julqu'au  (bixantiéme  cil  aficx  entier  :  8e 
pour  les  vingt  derniers ,  il  fe  faut  contenter  de  l'abrégé  fait 
parXiphilin ,  moine  de  Conftanrinoplc.  Il  avoit  commencé 
fon  hiftoire  dès  le  tems  d'Encc ,  fi:  la  finiflôit  1  Alexandre  Sé- 
vère. On  l'accufe  d'avoir  été  trop  partial  pour  Ccfar  contre 
Pompée ,  pour  Antoine  contre  Ciccron ,  Se  d'avoir  trop  mal- 
traité Scneque,  qu'il  reprèfente  comme  un  homme  extreme- 
menr  déréglé  dans  fes  mrcurs.  Photius  dit  qu'il  cft  plus  clair 

2 tic  Tlmcydidc,dont  il  imite  le  ftilc  élevé  dans  fes  harangues, 
elles  d'Agrippa  Se  de  Meccnas  à  Auguftc ,  fur  la  propol itton 

Ece  pt inec  leur  fit  de  quitta  l'empire  ou  de  le  tetenir»  font 
chefs-d'œuvre.  Ourre  fon  hiftoirc,  Suidas  lui  attribue  la 
vie  du  philofophe  Amendes  geftes  de  Tra  janifir  quelques  iti- 
néraires. Rapnacl  Volatcrran  lui  donne  trois  livres  intitules 
du  Prince,  fie  quelques  traités  de  Morale.  Cet  hiftorien  Ce  rc- 
rira  fur  la  fin  de  fa  vira  Nicéc.  *  Photius ,  farl.  Cod.  Suidlav. 
Volaterrani^ifxA. /.//.c«/.^//.  Vignier,  ê&L  hift.  j4.  C? 
130.  Gefncr ,  kd>l.  rem.  J.  Voflîus,  dit  hift.  Crect,  L2.C.  t +. 


La  MothclcVayer,4«;<»|f«»»«»/<tV/Ai/îGr'">^  Lm-  ci  9. 

DION  CHRYSOSTOME,  orateur  fie  philofophe, 
étoit  de  Pmfe  ville  de  Bithynic  Se  eut  pour  pere  Pafïcrarc. 
Son  éloquence  lui  fit  mériter  le  furnom  de  Ckryfoftome  ou 
bwthe  d'or.  Il  voulut  perfuader  a  Vefpafien  de  quitter  l'em- 
pire :  il  fut  fort  haï  de  Domiticn ,  Se  la  crainte  qu'il  eut  de 
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ce  prince  lui  fit  abandonner  Rome.  Il  revint  après  fa  mort  en 
l'an  de  J.  C  96.  St  fut  conlîdcrc  par  l'empereur Trajan  ,  qui 
le  fùùw  fouvent  mettre  dans  là  brierc  pour  s'entretenir  avec 
lui ,  &  qui  le  fit  monter  liir  fon  char  de  triomphe.  On  dit 
que  Dion  parut  fou  vent  en  public  vêtu  d'une  peau  de  lion. 
Il  compola  quatre-vingts  oraifons  ,  que  nous  avons  encore 
aujourd'hui ,  outre  quelques  autres  ouvrages  qu'on  lui  attri- 
bue. Synclius  diloit  de  lui»  qu'on  le  pouvoir  conlidercr  com- 
me aigle  &  comme  cygne-,  c'eit-à-dire ,  comme  philofnphc 
fie  comme  orateur.  *  Syncfius  1  ue  Dune.  Suidas.  Photius , 
btbt. ttd.  229.  Volaterran ,  Amtr. t. 1  j.eel.  4  e  1 . (Se. 

DIONE  eft  le  nom  d'une  des  nymphes ,  filles  de  l'Océan 
ii  de  Thctis ,  ou,fdon  d'autres ,  d'une  Ncrcïde  ,  fille  de  Ne- 
rte  &  de  Doris.  Les  poètes  difent  que  Jupiter  tut  amoureux 
de  Diane  , dont  ileur  Venus.  *  Ovide, t'aft. Ub.  j. 

DIONYSlA.nom  qui  fût  donné  à  l'illc  de  Naxos ,  une 
des  principales  de  la  mer  Egée  t  à  caufe  de  l'excellence  Se  de 
l'abondance  de  les  vins.  Les  Payens  célébraient  auili  une 
fète  en  l'honneur  de  Bacchus ,  qu'ib  appclloicnt  Duujfia. 
Vejex.  BACCHANALES.  *  Pline. 

DIONYS1ADES.  Ce  font  trois  petites  iues  de  la  mer 
Méditerranée.  On  les  trouve  à  dix  lieues  de  Candie,  entre 
celles  de  Lovo,  de  Stampalia  Se  de  Scarpento.  Elles  font  pref- 
que  déferres ,  parce  qu'elles  font  expofees  aux  courfes  des 
pirates.  •Mati.d^rw». 

DIONYSIODORE,  exceUcnt  géomètre,  dont  parle  Pli- 
^>e,au  (ii jet  d'une  lettre  fabuleulc  trouvée  dans  (on  tombeau, 
par  laquelle  les  géomètres  de  Ion  rems  jugeotent  combien  la 
terre  a  voit  de  circuit.  *  Pline,  1.2. c.  109. 

DIONYSIODORE ,  Béotien,  coropofa  une  lurtoire  grec- 
que ,  qui  tîrùllôir  à  Philippe  de  Macédoine ,  perc  d'Alexan- 
dre le  Grand.  *  Diodore ,  /.  /  f.fur  la  fin. 

DION YSIOPOLIS ,  ancien  nom  de  plulieurs  villes,  dont 
la  principale  étoit  Nagara  ou  Nyflc,  fur  le  fkuve  Indus ,  bâ- 
tie par  Bacchus  ,  nommé  aufli  Dionyiîus.  fuftm ,  PteJeme'e , 
(S  Arrun.  C'eftâ  prêtent  Norme,  félon  les  géographes  mo- 
dernes. La  même  contrée  de  l'Aiîe  droit  le  lieu  appellé  Dte~ 
ujfit  eetumna ,  près  du  mont  Edmodc ,  où  le  même  Bacchus 
borna  les  conquêtes.  Il  y  a  un  autre  DioNrworous  en  la  balle 
Myfîc ,  félon  Antonin,  à  prefent  Parue,  ville  de  Bulgarie,  fé- 
lon Baudrand ,  fur  une  rivière  de  même  nom,  anciennement 
Zyre ,  près  du  PontEuxin  ,  Se  vers  les  frontières  d-  Thrace. 
file  eft  célèbre  par  la  bataille  qu'y  perdirent  les  Hongtois,où 
leur  roi  fut  tué  l'an  1 444.  Ciceron  ,  (  ep.  ad  Qiintum  fr*~ 
ntm ,)  parlant  de  fes  habitans ,  les  nomme  DwnjfiopeUtains. 
Il  y  a  encore  deux  autres  villes  de  ce  nom  :  l'une  en  Phrygic , 
félon  Pline  -,  &  l'autre  en  Afrique ,  félon  Etienne. 

DIONYSIUS ,  un  des  noms  que  les  anciens  don  noient  à 
Bacchns.  Ce  mot  eft  compolc  de  a<««  génitif  de  Z<ïi ,  qui  li- 
gnine Jupiter ,  dont  ils  croient  être  fil*  ;  Se  de  Nyfiue ,  à  caufe 
de  la  ville  de  Nylâ  en  Egypte,  fut  les  frontières  d'Arabie,  où 
ils  difoient  que  Bacchus  avoit  été  élevé  par  des  nymphes. 

DIONYSIUS ,  (Papirins  )  intendant  des  vivres  à  Rome , 
fous  l'empire  de  Commode ,  l'an  1 8 S.  y  caufa  la  famine , 
pour  en  faire  tomber  la  haine  fur  CJcandrc  ,  premii-r  minif- 
tre  de  ce  prince.  Deux  ara  après,  il  fut  exécuté  pour  ce  cri- 
me .par  ordre  de  Commode. 

DIOPH  ANTE  de  Mitylene,  orateur  Grec ,  vi  voit  vers  la 
CL VI.  olympiade,  l'an  de  Rome  59S.&  avant  J.C.  r  56.  Il 
pilla  pour  un  des  plus  eloquens  pcifonnagcs  de  (on  rems.  Il 
fut  précepteur  dcTibcrius  Graccnus,&  Ciccronfait  mention 
de  lui ,  ia  Brut: 

TAQiï\\X}iXÎ.<V  Alexandrie ,  excellent  mathématicien, 
pallë  pour  l'inventeur  de  l'algebrc.On  dit  qu'il  compofa  trei- 
ze livres  d'arithmétique  ,  qu'on  conferve  dans  la  bibliothè- 
que du  Vatican.  Xylandcr  en  a  traduit  fix  en  latin ,  avec  d'ex- 
cellens  commentaires  ;  &  quelques  autres  ont  aufli  travaillé 
for  le  même  fujer.  Jean  patriarche  de  Jerufalcm  le  compare 
a*  Pyrhagore ,  dans  la  vie  de  laine  Jean  de  Damas.  Raphaël 
Bomfacl ,  Se  le  perc  de  Dilli ,  tous  deux  dans  la  preface  de 
l'algèbre  ,  «oient  que  Diophanre  vivoit  fous  le  règne  d'An- 
tonin  ,  vers  le  milieu  du  1 1.  lîecle.  On  pourra  voir  ce 
qu'en  dit  Blancanus  ,  en  fa  chrono'ogie  des  mathémati- 
cien*. *  Blancanus  ,  XI.  fiée,  il.  Je  JeÇit-Chrft ,  pa^.  ji . 
Rcgiomantaniis ,  prtf.  in  Aitegrat.  Volfi  :s  ,  sLemathemat. 
Terne  UL 
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le.  $.  /.  pag.  31.  (S  AfLL  pag.  432. 

DIOPHANTE  de  Sparte,  ctoi:  auteur  d'un  ouvrage  d 'an- 
tiquités, quicomprenou  quatorze  livres.  On  ne  (tait  en  quel 
tenu  il  a  vécu,  maison  doit  |e  distinguer  d'un  Diophan- 
tb  dcSjracnfe ,  pliilolbphe  pythagoricien  ,  de  qui  Thco- 
dotet  rapporte  le  fentiment  touchant  l'origine  du  monde.  * 
Thcodorct,  /.  4.  Thtrmf.  Voulus,  dei  btft.  Creei.  I.  3 . 

DIOPHANTE ,  (ecretaire  d'Hcrodc  le  Grand .  roi  de  Ju- 
dée. Ce  fut  l'homme  du  monde  le  plus  habile  à  bien  imiter 
le  caractère  des  autres.  Il  fc  (ailla  corrompre  par  Antipater, 
Se  écrivit  une  lettre  contte  fon  perc  au  nom  d  Alexandre ,  li 
bien  imitée,  qu'il  ne  paroiflbit  aucune  différence  d'un  carac- 
tère à  l'autre-  Il  fut  caufe  que  ce  prince  &  (on  f Vcre  Art/} oin- 
te furent  ciucUemeot  tourmentes.  *  Joicphc  ,  outiq.  Itv. 
Xll.c.té. 

DIOPTRlQlIE.cltune  partie  de  l'optique  ou  feience  de 
la  vue ,  qui  démontre  les  différentes  réfractions  que  fouffre 
la  lumière ,  lorfqu'clle  pafle  au  travers  des  corps  tranfparcns 
6r  principalement  1  travers  les  verres  qui  fervent  aux  lunet- 
tes :  &  les  accidens  qui  arrivent  alors  a  la  vue  &  aux  objets 
vi  libres.  Ai«*7p«  en  grec  lignifie  un  verre  de  binette. 

DIOSCORE  l.de  ce  nom ,  fut  patriarche  de  1  eglife  d'A- 
lexandtie,  après  en  avoir  été  premièrement  diacre  8i  apo- 
ctiiîaire.  Il  exerçoit  cette  dernière  charge ,  lorfque  voulant 
augmenter  les  droits  de  cette  églife  ;  il  renouvetla  la  vieille 
querelle.pour  la  prirrutie/rontre  le  patriarche  d'Antioche.Ce 
prélat  allcgtioit  le  règlement  fait  dans  les  conciles  de  Nicée 
te  dcConrtantinopIcîl'afTairc  lut  conclue  dans  un  fyitode  que 
Ptoclus  tint  l'an  4  5  9.  en  cette  dernière  ville. Thcodorct  qui 
s'y  trouva,  défendit  Ci  fortement  les  droits  de  l'églifc  d'An- 
tirxhc  dont  il  étoit  fuffragaut.que  Diofcore  ne  pouvant  ré- 
futera la  force  de  les  raifons,  conçut  une  haine  mortelle  con- 
tre lui.  En  444.  après  la  monde  S.  Cyrille,  Diofcore  fut  elû 
à  fa  place ,  &  démentit  bientôt  l'opinion  que  l'on  avoit  con- 
çue de  fa  venu.  Il  avoit  fçu  déguiler  habilement  fon  entête- 
ment pour  les  erreurs  d'Ckjgcnc  &  d'Arius,  &  avoit  paru  le 
plus  digne  fucccilcur  que  Ion  pût  donner  au  grand  S.CytiIle. 
Theodorct ,  incontinent  après  fon  ordination  ,  lui  écrivit 
une  lettre  rcrpcctueufc  ;  mais  Diofcore  n'y  fit  point  de  ré- 
ponfc ,  ayant  toujours  fur  le  cœur  la  réfiftance  qu'il  lui  avoit 
faite  dans  le  lynodc  de  Conltantinople.  Ce  prélat  accula 
même  Domnus  d'Antioche  de  foutenir  les  erreurs  de 
Ncdorius  :  ce  qui  obligea  Theodorct  de  lui  écrire  une  lettre 
apol 
auqn 

dination ,  lui  écrivit  une  lettre  pleine  de  tendrefle  &  de  bons 
avis.  Diofcore  n'en  fît  pas  plus  d'cltime.quc  de  ceux  que  Ion 
prédeccfTèur  S.Cyrille  lui  avoit  laiflcs  dans  fon  teftamcm.Au 
contraire ,  il  perlecuta  les  neveux  de  ce  dernier  avec  une  ex- 
trême violence,  ufurpa  leurs  biens ,  &  les  reduifit  à  une  très- 
grande  pauvreté.  Depuis,  s  étant  lailfc  infecter  des  erreurs 
d'Eiirychès,  il  les  fuûtint  opiniâtrement ,  ck  dans  fc  fvnode 
d'Ephcfe ,  qui  eft  celui  qu'on  nomme  brigandage  <C F.phefe, 
qu'il  tint  1*311449.  il  les  approuva  ,  &  condamna  t-'Livin, 
évêque  de  Contlantinoolc  défenfeur  de  la  verire  orthodoxe. 
Lorsqu'il  fitt  de  refont  a  Alexandrie  ,  il  ofa  retrancher  de  la 
communion  le  pape  S.  Léon  :  mais  l'année  fuivanre  il  fut 
dépofe  dans  un  concile  de  Conftantinoplc ,  &  fut  cité  au 
concile  gênerai  de  Chalccdoinc ,  allcmbie  l'année  4  j  1 .  au- 
qticl  il  ri fn fa  de  paroitre.  Ccft  dans  cette  aflemblée  qu'on 
découvrir ,  par  plusieurs  requêtes  prefentees  contre  Diof- 
core ,  les  crimes  dont  il  s'etoit  noirci.  Audi  les  prélats  le  con« 
damncrent-ils  unanimement ,  par  la  fentence  prononcée  pat 
les  k'g.irs  du  (iiint  liege,  Se  il  fut  dépofe  de  la  Jignitd  cpi£> 
copatc  &  du  (aa  rdoce.  L'empereur  I  exila  i  Gangres  en  Pa^ 
pliLigonic ,  où  il  minuit  en  4>  8.  *  Saint  Léon  ,  ef.7.T.I, 
Pont.  (S  i  1  •  1»  ef.  S.  Lest  QHvttwn  diUQtent  f  m,  J^c.  Theo- 
dorct >  ef.  ti.  ad  Flav.  Lib.-iatus ,  C.  1 3.  Nicephore ,  1. 14. 
c.  4.7.  Idatius  Profper ,  chren.  Le  H.concilc  cfEpheie ,  ///. 
T.  des  ctnciles.  Le  concile  de  Chalccdoinc  ,  ail.  / .  2. 3.  (3c. 
**IKT.*f.  1.  nfiftte  adfto.  Baronius  ,T.IV.($  y.  an».  A. 
C.  4.3 9.  444.(Sc-  Godeau  ,  bifi.  ecclef.  I.  2.  an  V.  Jiecle.  Du 
Pin  ,  bihl.  des  auteur  t  ecelc/îajr.  du  V  fi  te  te. 

DIOSCORE  11.  ou  te  jeune  ,  fut  mis  fur  la  chaire  d'Ale- 
xandrie ,  l'an  5 17.  après  la  mon  de  Jean  furnom:n:  AU- 
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ogetique  pour  rendre  raifon  de  fa  foi.  Le  pape  S.Leou, 
ici  il  avoit  envoyé  PofTidonius  pour  l'avertir  de  fon  or- 
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chiot*.  Ainfi  un  prélat  hérétique  fucceda  1  un  rWctiqne ,  <5c 
cela  fc  fit  »  fans  que .  lclon  la  coutume ,  Ici  évêques  aEgy  p- 
tc  »  le  clergé  5c  k  peuple  fullcnt  aiTcmblcs  pour  cette  élec- 
tion. Le  peuple  le  regardant  comme  un  uiurpateur ,  ne  le 
voulut  pas  reconnaître  >  Se  excita  une  fédition ,  ou  pluncuri 
furent  tués.  Diofcore  tint  néanmoins  ce  fîege  jufqu'i  l'année 
j  15.  *  Obérants,  Brev.e.  s  9.&xotàoi,A.C.  117.119. 

DIOSCORE,  dîacte  de l'églife Romaine»  5c  antipape» 
fut  mis  fur  le  fiege  de  faint  Pierre ,  5c  fut  oppofé  au  pape 
Boniface  II.  l'an  5 19.  Le  cardinal  Baronhis  croit  qu'il  eft  le 
même  que  le  pape  Hotmifdas  avoit  envoyé  légat  en  Orient 
vctsjultin.  Atnalaric  rot  des  Goths ,  appuyoït  cette  élec- 
tion ;  &  le  fchifme  s'ailoit  former  dans  régule .  fi  Dieu  ne 
l'eût  empêché ,  pat  la  mort  de  Diofcore,  uni  irriva  quelques 
tours  après.  Le  pape  Booiface  l'excommunia  après  la  mort, 
parce  qu'il  avoir  été  accule;  de  fi  manie  ;  mais  Agapct  (on 
fucccflcut,  leva  cette  excommunication.  *  Juftinicn ,  enfin 
e'ét  mm  pipe  fesse/.  Anaftafe.M^/i.Baronius.^.C.  jjt. 
Du  Pin ,  km.  deremt.  etelef.  dm  VI.  hecle. 

DIOSCORJ,  petite  iflede  la  mer  Ionienne.  Elfe  cil  fur  la 
côte  de  la  Calabre  ultérieure ,  près  du  cap  délie  Colonne.  * 
Mati,^/«r. 

DIOSCORIDE ,  auteur  Grec  »  écrivit  an  traité  de  la  ré- 
publique de  Sparte.  Athénée  en  cite  le  livre  fécond  ,  5cPlu- 
tatque  en  fait  mention  dans  k  vie  eT Agefilaus  &  de  Lycur- 
guc.  Qwlques-onsleconfbndenravecDioscoRioi,  poète 
8c  auteur  d'un  livre  d'épigrammes.  *  Voulus ,  des  btjt.  Grèce, 
/.  /•  f'  S  S  9' 

DIOSCORIDE ,  fin-nommé  PhxcM  ou  Ltmtimm,  à  caufe 
d'une  lentille  qu'il  avoir  fur  le  vifâge ,  étoit  fcébueur  d'He- 
rophik'  ,5e  fut  médecin  d'Antoine  5c  de  Cleopatre ,  vers  ta 
CLXXXVI.  olympiade ,  8c  la  troifiéme  année  avant  Jcfus- 
Chrift.  *G&m,frsfàt.il*ff. Hipptcr.  \o&as,dift»tofof>b. 
>/.$.  49. 

DIOSCORIDE ,  (  Redackis  )  médecin  d'Anazarbc ,  ville 
de  Ciikic ,  il  nous  allure  dans  la  préface  des  livres  De  nuue- 
ri*  mediem ,  que  nous  avons  de  lui ,  qu'il  vivoit  du  tems  de 
Licinhis  Baiîùs ,  qui  pourroit  être  le  même  qui  fut  conful 
avec  M.  LiciniusCniTùs  Frugi ,  du  tems  de  Néron ,  l'an  46. 
de  J.  C.  mais  cette  conjecture  ne  fufKt  pas  poux  fixer  préci- 
icment  le  tems,  auquel  a  véat  cet  auteur.  Cette  quemon  a 
partagé  de  fçavans  critiques  *,  8c  onfijaitla  grande  dilpurc 
qu'il  y  a  eu  autrefois  entre  Pandolphc  CollenuciuS  8c  Lconi- 
cus  Tbomacus ,  pour  Içavoir  fi  Pline  avoit  luivi  Diofcoridc , 
comme  ce  dernier  le  croyoit,  ou  fi  Diofcoridc  avoir  tiré  fon 
ouvrage  de  celui  de  Pline  :  ce  qui  étoit  le  fentiment  de  Col- 
lenucius ,  8c  celui  des  fçavans  d'aujourd'hui.  Quoi  qu'il  en 
fbit ,  Diofcoridc  d'Anazatbe ,  fiiivit  pieiukiimcnt  le  métier 
désarmes  ,  s'adonna  enfuitc  a  la  connoulâncc  des  (impies  , 
&  compofa  fon  ouvrage  Dr  matériel  mtdscm,c\w  nous  avons 
encore  en  fept  livres.  Tous  cenxqui  ont  écrit  après  lui  fur 
cette  matière ,  l'ont  fnivi  avec  allez  d'exaéiirode.  On  lui  at- 
tribue d'autres  traités.  *Galien»l*nt^ir./.  é.fimp.mtdusm. 
(SI.  4-.it  cemp.  med.  (je.  Phorius,  bM.  Ced.  17t.  Pierre 
Caftellan.  tmvit.medtt.  ilhfi.  Voflius,  dt  Phd.  1. 11.  Sau- 
maife ,  injmdtct»  dt  Pimio. 

DIOSCORIOS,  ifle  de  la  grande  Grèce ,  du  côté  de  Cto- 
différente  de  l'iiTc  de  Diofcoridc  d'Ahiq.ic  qui  eft  la 
Zocotora  d'au joutd'hni.  Vtjex.  ZOCOTORA.  *  Pline ,  tiv. 
6.c  it. 

DIOSCURES  ,  nom  que  les  Grecs  don  noient  aux  deux 
fictcsCafror  8c  Pollux.  Vejti.  CASTOR  &  POLLUX. 

DIOSCURIAS,  ville  de  la  Cokhidc.  Elle  étoit  fi  mar- 
chande ,  que  trois  cens  nations,  dont  les  unes  n'entendoient 
point  la  langue  des  autres  t  y  rrahqaoicnt,  8c  que  les  nego- 
rians  de  Rome  y  entretenoient  cent  trente  interprètes.  Pluie 
qui  allure  cda  (ur  la  foi  de  Timoftijcncs ,  remarque  que  cette 
ville  étoh  déferre  ;  cependant  Ammien  MarccHin  témoigne 
que  de  Ion  tems  elle  était  encore  ctmlîderable.  Les  uns  en  at- 
ttibuoiem  la  fondation  a  Caftor  8c  à  Pollux  ,  les  autres  aux 
deux  cochers  de  ces  deux  héros.  Arrien  témoin  oculaire  af- 
furc  qu'elle  s'appclloit  alors  Sehetfitpidù ,  8c  qu'elle  étoit  une 
colonie  des  M  ilclîcns  à  1  a  6  0 .  (Vadcs  de  Trapczuntc.  On  l'ap- 
pelle encore ServMfttpolt.  *5rrjbnn,  /.  11.  p.  $4-3-  Pline  >  t. 
4.c.  f.  Anunien Marcel.  /.  u.c.  f.p.m.  i*  Périple 
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Ptatis £»XMuJ>ompon. Mêla , /.  i.e.19. Bayle, diS. crû.  • 
DIOSPOLIS ,  ville  d'Egypte ,  c'eft-a-dire,  ville  dt  f*p,;tr. 
eft  la  même  que  Thebes,  ou  l'on  dit  qu'il  y  avoit  ancienne- 
ment cent  pot  tes ,  8c  cent  magnifiques  palais.  Il  y  avoit  enco- 
re quaue  autres  villes  nommées  Diosfqus  ,  en  Egypte.  Vujet. 
THEflES.  *  Pline.  L/.e.  ^  Srrabon,/.  /  7.  Etienne  de  Bjtjmct. 

DIOSPOLIS ,  que  quelques-uns  nomment  Liddc  ou  faine 
Georges,  8c  les  aortes  Rama ,  ville  de  Palcftine  ,  avec  évê- 
ché  umragant  du  patriatche  de  Jctufakro,  *  Etienne  de  Bj~ 
uimçc.  l_c  f*lif  c ,  eccltfl 

CONCILE  DE  DIOSPOLIS. 

U  fut  aflcmblé  l'an  4 1 5 .  contre  Pdage ,  par  quatorze  pré. 
lais ,  (ur  i'accuiation  de  Héros  5e  de  Lazare ,  évêques  d'Arles 
8c  d'Aix.  Pelage  fut  inuodutt  dans  le  (ynode  \  on  lui  objecta 
les  propoficions  hercriques  qu'il  avoit  enfeignecs  -,  mais  pac 
fes  reponfes  fubtiles  8c  équivoques  il  trompa  ces  évêques  » 
5c  fuc  renvoyé  abfous.  Ceux  qui  l'avoicnt  déféré,  ne  purent 
fc  trouver  â  ce  fynodv  ,  que  (aint  Jérôme  appelle  maiheu- 
reufe  auemblée.  Ce  qui  letvit  beaucoup  â  le  faite  abfoudrc  ; 
outre  que  les  ptclats  Orientaux  ne  comprirent  pas  bien  les 
propotidonj  extraites  de  fes  livres ,  à  caufe  qu'ils  ignoroient 
la  langue  ktinc ,  en  laquelle  ils  étoient  ccrirs.  *  S.  Auguftin , 
/.  2.  ntrtil.  c.  74- 1-  1 .  tomtrt  fmlten  ,c.f.  dt.  S.  Jcrôrhe  » 
ep.79.1d  Amg.  d  Alip.  Baronius  tA.C.4ji.T.  II.  des  Cerne. 

DIOSPOLITES.nomdes  rois  d'Egypte,  qui  ont  régné 
à  Dio( polis,  capitale  de  leur  royaume ,  dans  la  baiTc  Egypte 
(  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville  de  Thebes ,  qui  fut 
auflî  nommée  Diofpolis.  )  An  fujet  des  Dynaftics ,  des  Diof- 
polircs ,  vytt.  EGY1TE. 

DIOTALLEVI ,  (  François  )  éveque  de  faint  Angclo  de 
Lombardie  ,  dans  le  royaume  de  Naplcs ,  vivoit  vets  l'an 
1 6 1  o.  Il  étoit  de  Rimini ,  8c  étudia  à  Rome ,  où  il  fc  rendit 
habile  dans  la  philofophic,  &  dans  la  théologie  fcholaftiquc. 
Pendant  le  pontificat  du  pape  Clément  VIII.  il  dilputa  beau- 
coup au  fujet  de  la  grande  qucfhon  de  Amxdttt,  ou  des  1c- 
coursdcla  grâce,  &  compofa  un  traité  pour  défendre  l'opi- 
nion des  Jefuitcs,  fous  le  titre  <\  Op*{cid*m  detvtcnrfn  Dti 
ad*Riv  Itbtrts  wUmtMit  créât*.  Depuis  ayant  été  fait  évè- 
que  de  faint  Angclo ,  il  fut  envoyé  nonce  en  Pologne ,  où  il 
paiTa  fèpt  années.  On  ncdoutoit  point  qu'il  n'obtint  tin  cha- 
peau de  cardinal  pour  recompenle  de  (csfcrviccs  *,  mais  il 
mourut  peu  après  Ion  retour  i  Rome ,  n'étant  qu'en  la  4 1 . 
année  de  fon  âge.  Il  avoit  compofé  un  traité  de  Ufirrù ,  qui 
n'a  pas  été  publié.  Vv/n.  for»  éloge  dans  Janus  Nicius  Ery- 
thrtus ,  Pinmt.  /.  Im*g.  tUttfi.  c*p.  /  //. 

DIOTREPHE  ,  certain  ambitieux  dont  patlc  S.  Jean , 
comme  d'un  homme  qui  aimoit  i  dominer  dans  l'éelifc , 
qui  femott  de  faux  bruits  contre  ce  faint  apôrre,  5c  qui  le  dé- 
cri  ok  par  fes  médifances.  Il  excommunioit  même  ceux  qui 
recevant  leurs  frètes,  s'acquittoient  envers  eux  des  devoirs 
de  la  charité  5c  de  l'hofpitalitc  chrétienne.  *  S.  Jtem ,  epijf. 
j.verf.9.(S  10. 

DIOU,  cherche*.  VIV. 

DIOXIPPE ,  d'Athènes,  poetc  comique.  On  ne  fçait  pas 
en  quel  tenu  il  a  vécu.  Il  y  a  eu  un  autre  Dioxirrt  médecin» 
dont  Aufu-Gclle  a  fait  l'ciogc ,  *ml.  17.  c.  1 1. 

DIPEMBEC,  (Abtaham)  peintre  de  Boiileduc, 
s'occupa  fottdans  (â  jcunciic  à  peindre  fur  le  verre ,  8c  s  c- 
tant  mis  enfuite  dans  l'école  de  Rubens  ,  y  devint  un  de 
fes  meilleurs  difciples.  Il  inventoit  facilement  5c  ingenieu- 
fement.  Les  cftampes  qu'on  a  gravées  après  lui ,  en  font  de 
bons  témoignages  ,  5c  enrt'autrcs  celles  qui  font  dans  le 
livre  imitute,  Le  temple  deimmfes,t^n  fufnt  feu)  pour  faire 
l'éloge  de  ce  peintre.  *  De  Piles  ,  eArtfi  de  U  vie  des 
peintres. 

DIPHILE,  dcSynopc,  poète  comique,  dont  les  pièces 
font  fôuvent  citées  par  les  anciens.  On  ignore  en  quel  tems 
il  vi  voir.  11  y  a  eu  deux  ou  trois  antres  Diphiles  ,  qui  ont  tous 
écrit  :  ce  qu'on  pourra  voir  dans  Voffius ,  et»  1.  j.dcshijk 
Grecs  >p. séo.Ùdeipettes >c.  t.  p.6q.  61. 

DIPHILE,  fçavant  atchitcccc ,  1  écrit  fur  l'architec- 
ture: fes  Jivres  ne  font  point  venns  jufqu'à  nous.  Il  étoit 
ttès-long  d  finit  les  ouvtagcs  qu'il  entreprenoit  :  ce  qui 
donna  lieu  an  proverbe ,  Plm  tardif  aie  Dtfbdt.  Dt  finie  tmr~ 
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r'.tr  ',  pour  dépeindre  un  homme  extrêmement  IfM  ie  qui 
ne  finir  point.  *  Virruvc  >  /.  7, 

DIPrYlsjUES.  Ce  mot  fe  trouve  dans  les  plus  anciennes 
fiturgfetdes  Grecs ,  Se  lignine ,  fi  l'on  t  égard  à  fôn  crymo- 
Jogie ,  fttt'tm  deux  :  c'etoit  un  papier  fur  lequel  on  écrivoit 
les  noms  des  défunts  dont  on  rai  fou  mémoire  >  Se  aulii  des 
vivons  fur -tout  des  evêques ,  qui  tenoient  le  premier  rang 
dans  ces  Diptyques  ou  Tables.  C'etoit  le  diacre  qui  étoit 
chargé  de  lire  ces  noms ,  dans  le  rems  de  la  liturgie.  Cet 
nfage  des  Diptyques  ou  Tables  a  été  reçu  dans  IVgîifc  Lati- 
tK ,  de  la  même  manière  que  dans  régule  Orientale ,  Se  les 
Latins  fc  font  même  fervis  du  mot  grec  Diptyque.  *  M.  Si- 


DIRCE'  >  femme  de  Lycos  >  roi  de  Thebes ,  époufa  ce 
prince  ,  après  qu'il  eut  répudié  Antiopc.  Les  rils  de  cette 
dernière  ,  pour  venger  leur  merc ,  arrachèrent  Dircé  par  les 
cheveux  aux  cornes  d'un  taureau  indompté.  Une  autre  Dm- 
«  ayant  ofé  comparet  fa  beauté  i  celle  de  Parlas ,  rut  meta- 
tnorpholée  en  poidon.  *  ôvide ,  /.  4>  nutam. 

DIRCHAU  ,  ou  DIRSCHOW  ,  félon  les  Allemands  , 
&  félon  les  Poionois  Cvxjew,  ou  Tife»wv,  en  latin  Dir- 
fhêvu  Se  Ctxvum ,  petite  vide  de  Pologne  dans  la  Prufîc 
royale  ,  fur  la  Vittnlc  >  à  trots  lieues  polonoiles  de  Mariem- 
bourg  vers  l'occident ,  Se  i  fix  de  Dantzick  vers  le  midi  » 
«11c  a  été  autrefois  fortifiée ,  mais  fes  fortifications  font  pre- 
fentemenr  ruinées.  *  Baudrand.  Memurtt  du  chevalier  de 
Bcauteu. 

D1RCÏSLAS  ,  fils  de  Crefcimir  II.  fouverain  de  Croatie , 
de Dilmaric  Se  de  Botnie  ,  lui  lucccda  vers  Tan  1 000.  fie  le 
fit  appçtlcr  roi  de  Croatie  Se  dt  Oalmatie.  Il  cil  furprenant 

Ïe  M.  i  >u  Cange  l'ait  confondu  avec  Mirofthlas  Ban  de 
oaric»  qui  vivoit  vers  l'an  840.  &  qui  fut  tué  pat  Pribuns. 
Le  règne  de  Dircillas  fat  paifiblc  >  mais  de  peu  de  duréepuif- 
qu:  Ctclcimir  III.  l'on  fils  lui  fucceda  l'an  1  o  r  5 .11  lailfa  deux 
trocs  fils  Swcllas ,  Se  Goiftas  ,  dont  l'uh  vivoit  encare  en 
1014.  lorfqne  l'empereur  Baille  conquit  la  Croatie  Se  la  Dal- 
matic.  *  Archidiacre  de  Sptlato  ,cb.jj.  Lucio ,  de  la  Dot- 
■mut.  Du  Cange  ,fami£ex  Bnjuu. 

DIRGH 1  lac  d'où  fort  le  Jfcuve  Liffer ,  dans  le  comté  de 
Dungall  >  en  la  province  dDltcr  >  au  royaume  d'Irlande.  Il  y 
t  dans  une  iile  de  ce  lac  >  un  taonafterc  dédié  i  faint  Patrice; 
Si  ptcsdc-li  on  voit  une  caverne  allez  profonde ,  qu'on  ap- 
pelle Par/attire  de  faint  Patrice  ,  parce  que  l'on  y  entend 
quelque  Bruit ,  que  le  peuple  s'imagine  être  les  plaintes  de 
ccaïqui  fouffrent  en  l'autre  monde.  Ce  lieu  appellé  Purga- 
tint  i  été  ainli  invente  pat  les  ProtcMans ,  pour  avoir  occa- 
non  de plaifantcr  lur  la  croyance  de  l'cglife  Romaine.  *  Gi- 
r  JJ  ,  tipifrapbia  Hiiernia. 

DIS,  dt  celui  que  les  anciens  conllderoient  comme  le  Dieu 
des  richrAcs ,  de  étoit  le  même  que  Pluton.  Céfar  dit  que  les 
Gaulois  rapportèrent  leur  origine  à  Dis ,  ou  Samorhcs  :  c'eft 
pour  cela,  ajoùtc-il,  qu'ils  comptaient  parles  nuits ,  comme 
avant  précédé  les  jours.  Tacite  dit  la  même  choie.  *  Cxfar , 
1.6.  de  bti'.o  OMl.  Tacite ,  de  mon».  Germ. 

DISCALCIUS ,  (  Ottonellus  )  célèbre  jurifconfultc  de  Pa- 
douc ,  a  enfeigné  le  droit  civil  &  canon  durant  40.  ans.  Il  fut 
employé  dans  des  négociations  importantes,  auprès  de  l'em- 
pereur Rodolphe  II.  qui  l'honora  de  la  bienveillance  >  Se  le 
fit  comte  palatin.  Dilcalcius  laillà  divers  traités  qui  n'ont  pas 
été  publiés.  Il  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 607.  age 
de  7 1 .  ans.  S*  famille  cû  ancienne  ,  &  a  produit  de  grands 
hommes.  On  dit  même  que  les  marquis  de  Ville  en  Ibnt  lor- 
tis.  *  Jacques-Philippe  Thomafini,  m  tllnft.  vir.  Belg.  Hiero- 
nymo  Cavacia ,  AnU  ZabarrlU*  (ic. 

DISCIPLES.  On  a  donné  ce  nom  a  ceux  qui  fuivoient 
Jcfus-Chrilt ,  comme  leur  mairie  Se  leur  docteur.  Outre  les 
apôtres ,  on  en  compte  71.  qui  cft  le  nombre  marqué  dans  le 
chapitre  1  o.de  faint  Luc.  Les  noms  de  tous  ces  bienheureux 
diïciplcs  font  abfolumcm  inconnus.  Dès-le  troiiîéme  lieele  , 
il  n'en  paroilToir  aucune  lifte,  Se  celles  que  nous  avons  aujour- 
d'hui fous  le  nom  à'Htppotite  Se  de  Dtrcthe'e ,  ne  font  venues 
que  long-tems  apès.  Ce  font  des  productions  vaincs  de  quel- 
que particuliet,  qui  a  oublie  d'oblctver  la  vraifcrnblance  pour 
accorder  fes  conjectures.  Et  ce  n'eft  qu'en  de  vinanc,  que  Ric- 
"i  a  donné  la  lift»  que  nous  allons  rapporter» 
lit. 


S.  Agabc.  prophète ,  dont  il  cft  parlé  a**  aclei  dtiapitrti. 
ebap.  il. 

S.  Alexandre ,  fils  de  Simon'Cyrcnéen ,  Mire  ,  c .  1  /.  Il  a 
été  évèque  d'Avignon. 

S.  Ammao ,  dont  faint  Ambroifc  fait  mention  fur  le  1 4. 
c.  de  faint  Luc. 

S.  Ampliat ,  évèquc  d'Odclïùs. 

S.  Ananias ,  qui  baptilaSaul ,  appellé  depuis  faint  Paul. 

S.  Andronique ,  évèquc  de  Pannonic ,  ad  Rim.  1 6. 

S.  Antipas ,  Aptcaijpf.  2. 

S.  Appellès  , évèquc  dcSmyrnc ,  Rem.  1 6. 

S.  Archippe ,  ad  Celeff.  +. 

S.  Ariftarquc ,  évèquc d'Apamic ,  puis  de  ThcfTaloniquc* 
Athr.  /. 

S.  Ariftobulc ,  évèquc  de  Bretagne ,  R»m.  1  h 
S.'AriftÎpn ,  évèquc  de  Sahminc. 
S.  Animas , .(-/  la.  3. 
S.  Afyncritc  k  évèquc  d'Hyrcanie. 
S.  Barnabé ,  appellé  aulfi  Jofcph ,  AU.  4. 
S.  Barlîméc,  a  qui  Jcfus-Chrift  rendit  la  vie. 
S.  Carpus  >  évèquc  de  Beroc  dans  la  Macédoine  >  //.  ad 
Timtth.  4. 
S.  Cephas ,  éveque  de  Canie. 
S.  Céfar ,  évèque  de  Dyrrachium. 
S.  Clément ,  évèquc  de  Satdique. 
S.  Ctcophas ,  Imc.  24.. 

S.  Crclccnt,  évèque  de  Vienne  en  Dauphiné,/X  Tim.  >. 
S.  Epaphras ,  évèquc  de  CololTes,  ad  Ctio/f  1 . 
S.  Epaphrodite ,  évèquc  de  Philippes ,  ad  Pbilip.  t. 
S.  Evode ,  fucceficur  de  faim  Pierre  à  Anriochc. 
S.  Herafte ,  évèque  de  Pancade  ,  pnis  de  Philippes ,  ASk. 
19.  Se  II.  ad Tumtb.  4.. 
S.  Hennés,  évèquc  dans  la  Dalmaric ,  R»m.  1 6. 
S.  Hermès ,  éveque  de  Philippopolis  en  Tht ace. 
S.  Herodîon,évèqiie  de  Patras.cc  puis  de  Tlrarle  en  Cilick: 
S.  Jafon  ,  A3. 17. 

S.  Jean  le  vieux  ,  que  faint  Jean  l'Evangelift»  fit  évêqut 
d'Ephcfc,  Hiertm.  in  fiript.tcct. 

S.  Jean  Marc ,  Ail.  i+.  Se  //» 

S.  Jefus  le  Juftc ,  Ctlefi  +. 

S.  Ignace,  évèque  d'Antiochc après  faint  Evode. 

S.  Jofeph  d'Arimathie ,  alla  en  la  gtandc  Bretagne. 

S.  Jofcj>h  le  Juftc,  compagnon  de  (tint  Matthias ,  fut  évé> 
que  d'Elcuteropolis;  puis  de  Jcrufalem.  Ad.  t  . 

S.  Jule,  fumommé  Birfabas,  AU.  1 6. 

S.  Junias  ,  évèque  d'Apamée ,  Ram.  1  é, 

S.  Lazare ,  frerc  de  la  Magdelcihc ,  évèque  de  Marfcille. 

S.  Lucius ,  évèque  de  Cyrene ,  Ad.  1  j. 

S.  Lucius ,  évèrjue  de  Laodicée,  puis  d'Olympiade. 

S.  Manahen  ,  A3.  1  j. 

S.  Marc  Evangelilte. 

S.  Marc,  coulin de fiinr  Barnibé  ,  fut  évèque  d'Apolb- 
nitde ,  A3. 12.  Se  17.  ad  Timoth.  +. 

S.  Martial ,  évèquc  de  Limoges.  On  dit  que  c'etoit  ce  jeu- 
ne homme  dpnt  il  cft  patlé  dans  le  fixiéme  chapitre  de  faint 
Jean  ,  Se  qui  avoit  les  cinq  pains  Se  les  deux  poilfons  que 
Jcfus-Chrift  multiplia; 

S.  Matthias  fut  premiercmenr  difciplc.ct;  enfuite  élû  apôtre. 

S.  Maximin ,  évèque  d'Aix  en  Provence. 

S.  Mnafon ,  évèque  de  Tharle,  A3. 21. 

S.  Narcille ,  évèquc  de  Patras. 

S.  Nathanacl ,  éveque  de  Bourges ,  Jtan.  i . 

S.  Patrobc ,  évèquc  de  Naples ,  Rtm.  1 6. 

S.  Philologue ,  évèquc  de  Sinopé  dans  la  Paphlagoni». 

S.  Phlegon  ,  évèquc  de  Marathon  dans  l'Afrique. 

S.  Prifque,  évèque  de  Colophon ,  puis  de  Capoue-. 

S.  Quartus ,  évèque  de  Bcryte ,  Rom.  1 6. 

S.  Rufe ,  frète  d'Alexandre  >  Marc.  1  /. 

S.  Rufe  évèquc  de  Thebes ,  Rom.  1 6. 

S.  Sidonius ,  ou  Celydonius ,  qui  étoit  l'aveugle  né  de  l'é- 
vangile ,  évèque  d'Aix  en  Provence  après  làint  Maximin. 

S  Silas ,  évèquc  de  Corinthe,  A3. 1  é. 

S.  Srmeon ,  fils  de  Clcophas,  III.  évèque  de  Jcrufalem. 

S.  Simeon  le  Lépreux ,  Pharifien  auparavant. 

S.  Simeon  Niger,  evêque  de  Boftra  en  Arahic,  A3,  ijè 

Kki) 


Digitized  by  Google 


a6o     D  I  S 

kSoupater, éveqoedlconium ,  AS.  lO.ScâJRum. t é. 

S.  Srachis ,  évèquc  de  Byfance. 

S.  Sylvain ,  évèquc  de  Theilaloniquc ,  II. âdTbeff.  t . 

S.  Tcrtius ,  éveque  d'koniurn ,  Rtw.  té.  ^ 

S.  Thadéc ,  autre  que  l'apôtre. 

S.  Urbain ,  éveque  dan»  la  Macédoine. 

S.  Zacbéc ,  éveque  de  Ccfarcc  en  Palcfiine ,  Lac  i  p. 

S.  Zenas ,  évèquc  de  Dràfpoliscn  Palcftine ,  sd  T,t.  /. 

Eufcbeinomme  aufli  Softhcnc  El  faint  Epiphanc  nom- 
me Etienne ,  Juflc  >  Nicanor ,  Nicolas ,  Niger ,  Panncncs  » 
Philippe ,  Prochore ,  8c  Timon.  L'églifè  a  juge  à  propos  de 
marquer  un  jour  pour  honorer  la  mémoire  des  difciples  de 
lefus-Chrift  tout  i  la  fois.  Elle  a  choili  pour  cet  eftet  le  4» 
Janvier  chez  les  Grecs ,  8c  le  i  $ .  Juillet  chez  les  Latins.  Ce 
jour  cft  celui  auquel  on  cekbroit  autrefois  en  France  la  fète 
de  U  divifiom  dei  dpitret  »  que  l'on  folcmnife  encore  à  Or- 
léans >  8c  dans  le  collège  de  Monraigu  a  Parts.  *  Euicbc  >  htft. 
i.  i.e.  tj.Papias,  s/md  Emfei.  Uh.  j.  c.  gg.  Baronius,  dm 
*  j,  Riccioli ,  ttm.  j.  Bailler ,  vies  èttSsixtt ,  Xf.  ftuMet. 

DISCOPIUS  ,ch.rcbet.  BENOIST,  (  Saint  )  dit  Bifccfm,. 

DISCORDE  >  déçue  à  qui  les  anciens  (âcrifioicpr  pont 
détourner  les  maux  qu'ils  en  ctaignoiem.  On  la  reprefente 
ordinairement  coerree  de  ferpciw ,  tenant  une  torche  ardente 
d'une  main  ,  une  couleuvre ,  ou  un  poignard  de  l'autre  >  le 
teint  livide»  les  yeux  égards  &  enflâmes ,  la  bouche  calman- 
te ,  les  mains  enfangl  .ntées  ,  avec  un  habit  en  defordre  8c 
déchiré.  Les  poètes  ont  feint  que  Jupiter  la  chaflà  du  ciel  ; 
8c  que  fe  fenrant  ortenfee  de  ce  qu'elle  n'avoir  point  étéap- 
pcllcc  aux  noces  de  Pelée  8c  de  Thcris  où  l'on  avoir  invité 
tous  les  dieux  6c  les  déciles  >  die  y  jcua  une  pomme  d'or  qui 
fut  caufe  d'une  infinité  de  malheurs. 

DISENriS  ,  cclebrt  abbaye  du  pays  des  Criions.  Elle  cft 
dans  le  quartier  >  qu'on  nomme  U  Ligue  Grtji ,  près  de  la 
fourec  du  haut  Rhin.  L'abbé  de  Di  lent  il  a  dioit  de  faire  bat- 
tre moonoye  «  8c  il  fut  des  premiers  qui  formèrent  la  ligue 
des  Grifons.  *  Mari ,  diU. 
DISNA  >  cherche*.  DEZNA. 

DISQUE ,  ou  palet ,  qui  fervoit  aux  jeux  cV  aux  exercices 
des  anciens.  C  cft  un  rond  de  métail  ou  de  pieite ,  large 
d'un  pied ,  qu'on  jerroit  en  l'air ,  pour  faire  voir  fa  force  8c 
ton  adrefle.  C'étoit  auflî  un  bouclier  rond  confacré ,  deftiné 

four  reprefenter  une  action  mémorable  de  quelque  héros  de 
antiquité  ,  6V  pour  en  coruerver  la  mémoire  dans  un  tem- 
ple des  dieux ,  où  il  devoir  erre  fufpendu.  *  Antta.  Rom. 

DISS&US,  ou  DISSE,  religieux  Cxrme , cherche*. GAU- 
TIER de  Diflè. 

DISSENIUS .  (  Henri  )  religieux  de  l'ordre  de»  Chartreux 
à  Cologne ,  étoit  d'Ofnabruk ,  8c  florùToit  dans  le  XV.  fic- 
de.  Il  te  diftingua  pu  fa  pieté»  8c  par  divers  ouvrages.  Pe- 
rtetus  marque  jufqu'à  1 i.  traités  ebrferens  de  la  façon  de  cet 
auteur ,  qui  mourut  en  1414.*  Pcrreïus ,  hd>l.  Cdrth. 
DITHMARSŒ  ,vn«r,  DIETHEMARSIE. 
DITHYRAMBE ,  fur  nom  que  les  Grecs  donnoienrâ  Bae* 
chut ,  on  parce  qu'il  avoir  été  nourri  dans  un  antre  >  qui 
avoir  deux  ouvertures  »  du  grec  /«  hk  8c  Hpjsmm*  >  ou  à 
caufe  qu'il  croit  comme  ne  deux  fois  ;  fçavoir,  du  ventre  de 
Semdc ,  cV  de  la  cuiflè  de  Jupiter.  Ccft  pour  cela  qu'on  ap- 
pclloit  Dithyrambe  une  forte  d'hymne  que  l'on  chantoit  1 
t  honneur  de  Bacchus.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  nom 
lui  avoir  été  donné  d'un  certain  Dithyrambe  de  Thcbcs  , 
qui  en  éroh*  l'inventeur  ;  mais  li  cela  étoit  »  Pindarc  qni  a 
porté  fi  loin  lec  louanges  de  fbn  pays ,  n'aoroir  pas  oublié 
d'en  parler  :  ce  poète  au  contraire  attribue  l'invention  du 
Dithyrambe  aux  Corinthiens ,  &  Hérodote  en  fait  honneur 
a  Ation ,  qui  était  de  rifle  de  Lesbos  ,  ou  Mctclin.  Certe 
forte  de  poefic  étoit  u*  violente  8c  fi  licenrieufc ,  qu'elle  fero- 
bloit  avoir  été  faite  par  des  gens  yvres,  8c  trariiportés  d'une 
fureur  bacchique.  *  Scaliger ,  ptét.  Itv.  1 . 

DITIZELE .  femme  de  Nicotnedc  Urramd,  fécond  roi 
de  Birhynie  >  périr  par  la  dent  d'un  des  chiens  du  roi  »  qui  la 
mordit  i  l'épaule  ,  lorfqu'elle  embrafloir  fon  mari.  Elle  fût 
enfcvclie  dans  un  habit  rùTu  (for ,  8c  fut  mife  dans  un  riche 
totnbeau ,  où  l'on  trouva  depuis  le  poids  de  1  M .  livres  d'or. 
Le  roi  lui  fît  drciTcr  une  (lame  d'y  voire.  *  Paulanias. 
DITMANING  ,  DJETMANING ,  bourg  avec  une  ci-  1 
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radelle.  l^eft  du  cercle  de  Bavière ,  8c  eft  fitué  fur  la  rivicte 
de  Sala  ,  dans  l'aiclicvêche  de  Saltzhourg  ,  entre  la  ville 
de  ce  nom  ,  8c  celle  de  Bruckaufen ,  i  lcpt  lieues  de  la  pre- 
mière 8c  à  deux  de  la  dernière.  *  BaudraïKi ,  diH.ge^raph. 

DITMARSEN ,  pays  d'Allemagne  dans  la  baflê  Saae, 
qui  fait  une  des  quatre  parties  du  duché  d'Holfkin  oa 
Holfacc. 

D1TMAR  ,  év^uc  de  Meibourg  ,  wjet.  DJETHU- 

MAR. 

D1TTAINO  >  D1CTAINO  >  DATAINO  j  ancienne- 
ment Chrjfm  ,  rivière  de  Sicile.  Elle  omJe  fur  les  confias 
des  valkeadr  Demona  8c  de  Noto  »  baigne  la  petite  ville 
d'Afliiro ,  8c  fc  décharge  dans  la  Jartetra.  *  fiaudrand. 

DIU  >  on  DIOU ,  itle  avec  une  ville  de  même  nom ,  fut 
la  côte  de  la  province  de  Guzaratc  >  dans  l'empire  du  grand 
Mogol ,  au  deçà  du  Gange.  U  y  a  une  fortes tfle  que  l'on 
croit  imprenable  ,  parce  qu'elle  cft  entourée  de  deux  grands 
folles  remplis  d'eau  de  mer  \  dans  le  premier  dcfqucU  le* 
vaiflèaux  onr  enrree  ;  outre  qu'elle  tA  rJcrcodbt  de  plu- 
ficurs  baftions ,  bâtis  fur  Je  roc  ,  extrêmement  haut»  &  gar- 
nis de  quantité  de  pièces  d'artillerie  Les  Portugais  en  (ont 
les  maîtres  depuis  l'année  15)5.  Le  port  cft  orèa-commo» 
de  1  8c  tout  le  trafic  des  Indes  s'y  faiiott  autrefois  ,  ou  à 
Chaoul  >  qui  eft  une  aune  place  de  l'autre  côté  du  golfe  de 
Cambayc  tenue  aufli  par  les  Portugais  :  mars  les  HoTlandoi» 
onr  fait  paiTcr  le  commerce  à  Surate  ,  où  il  le  fait  encore  â 
prclcnr.  *  Thevcnot ,  v*y*gt  dm  Levant ,  T.  11. 

DIVAN  ,  grande  falle ,  où  les  viitrs  s'allcmblenr  a  Conf- 
rantinoplc  pour  les  arTaicci  d'état.  Le  conlcil  fou verain  d'Al- 
ger fc  nomme  aufli  Divam.  Ce  même  nom  fc  donne  i  ht 
falle  du  confeil  dans  le  palais  du  roi  de  Perfe.  Les  vpy  ageurs 
racontent  des  mmeiUts  dit  filcnce  qui  fc  garde  »  8c  de  l'ex* 
pedition  qui  fe  fait  dans  les  Divans  de  l'Orient.. Divan  cft 
un  mot  arabe  .qui  fignihc  une  tfirselt.  *  Thcveoot ,  v*y*fe 
dm  LevâÊtt.  Tavcrnicr. 

DIVAN  BEGHI ,  en  Perfe ,  chef  de  la  joftice.  Ce  nom 
fignihc  (cigneur  du  Divan  »  ou  du  confeil.  U  fait  le  procès 
des  Cams ,  8c  aurres  grands  de  Perfe ,  qui  (ont  dilgraciès  $ 
8c  il  reçoit  les  appellation*  du  Daruga  ,  qui  cft  comme  le 
ucutctiaraa?imiucl&  de  police.  Il  y  a  aufli  des  Divans  Bc- 
ghis  dans  le»  provinces  Oc  dans  les  villes»  Thevcnot,»!»/*;* 
d»  Levémt ,  T.  II.  Olcarius  3c  Tavcrnicr  >i»7*£t  de  Perfe. 

DIVAN  DU  ROU  »  cft  le  nom  que  l'on  donne  à  cinq  ott 
ux  petites  ifles  de  la  mer  des  Indes,  qui  appatriennent  au  roi 
de  Cananor.  Elle»  font  à  vingt-cinq  ou  trente  beues  de  i'iile 
de  Malicut  vers  les  Maldives ,  8c  n  ont  que  fix  ou  fept  lieues 
de  circuit  ;  mais  elles  font  eitrâocrncct  laines.  *  Saofon. 

Dl  VE ,  (  ta  )  en  latin  Dm*  8c  DeVd ,  rivière  de  France  en 
Normandie.  Elle  a  deux  loutres  au-dt-flous  de  G acé ,  ûc  lcpa- 
re  le  territoire  de  Iiziciu  d'avec  celui  de  Séoz.  Elle  reçoit 
TAntc  &  plulicurc  autres  tuifleaux  ;  &  ayant  artofé  Çhambof, 
Trun ,  faut  Pierre  fur  Dive ,  Sainrc-Barbc-en-Auge  >  elle  te 
jette  dans  la  mer  à  faiot  Sauveur  de  Dive.  *  Papirc  Mollon , 
defc.fl$m.CAi.Vi\ok,mM.GMU. 

DIVE ,  (  la  )  rivière  de  France  dans  le  Poitou ,  a  fa  fourec 
i  la  Grimaudtcre  ,  pafiè  a\  Moncontour ,  où  elle  reçoit  le 
Grou  ,  8c  s'y  diviie  en  deux.  Ccft  en  cet  endroit  où  lest 
Huguenots  furent  défaits  en  1569.  La  Dive  continuant 
fon  cours  vers  Loudun ,  reçoir  le  Martrai  8c  la  Briandc  , 
de  va  fe  joindre  au-dc  flous  de  Saint  juft  an  T  hou  ai ,  qui 
le  jette  peu  après  dans  la  Loire.  *  Papue  Maflbn ,  defcrtpt. 
flmm.  G*U. 

DIVETO ,  bourg  limé  fur  la  cote  fèptcntrionale  de  la 
vallée  de  Demona  en  Sicile  ,  environ  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Mcffine.  Divero  a  été  bâtie  des  raines  de  la  ville  de 
Naulochus.  *  Baudtaod. 

DIVICON ,  chef  8c  gênerai  des  Hclveriens  (  mainrenant 
les  SuilTes  )  fe  rendit  célèbre  par  la  défaite  de  Caflhu ,  oc 
par  la  fierté  avec  laquelle  il  parlai  Jules  Céfar ,  vers  lequel 
tl  avoit  été  député  par  ces  peuples  ,  pour  lui  demander  fon 
alliance.  Céfar  ayant  demandé  des  otages ,  afin  qu'il  pût  fe 
fier  à  la  parole  que  Divtcon  lui  portoit .  ce  brave  capitaine 
lui  répondit ,  que  fa  nation  n'avoir  pas  accoûrumé  de  don* 
ner  dcftôtagcs ,  mais  d'en  recevoir  ,àt€t  retira  tafithe.  * 
Julius  Ccfar  ,  de  htil»  Gstitu.  « 
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DIVINATION ,  art  de  deviner ,  ou  de  fçavoir  revenir  Bt 
icscbofacacliecf  •  p^r  I  cnaciTuTc  du  dcman ,  en  vertu  d  uo 
p*i<  câpres  ou  tacite  fak  avortai.  Cet  tst  cft  impie  &  plein 
d'iilufion ,  parce  qu'il  sappuye  fur  Ici  connoillàncts  trom- 
i  du  démon ,  qui  peut  fça  voir  des  chofes  inconnues  aux 
i  mais  uni  ne  peut  pénétrer  dans  l'avenir»  que  par 
on  «vpjcâurcs  urètres  a  l'erreur.  Il  7  a  pluueurs  fortes  «le 
dirëtxtrioas,  donc  les  principales  font  celles  qui  fc  font  par 
les  augures  ou  aulpkcs ,  par  les  evenernens ,  par  les  fonjres  • 
par  le  ibrr ,  par  le  crible  ou  l'anneau  ,  par  la  phylsbnomie,  par 
la  chtronaanric ■  de  par  l'aftrologie  judiciaire»  Les  Payent 
:  tt  fort  attaches  aux  augures  Se  aux  aufpiccs ,  qu'il* 
t  ocn ,  ai  en  punie  ni  en  particulier ,  «ans  les 
avoir  auparavant  confulrés.  Ib  appclloient  ainâ  les  bons  ou 
1er  mauvais  ptéfàges  qu'ils  prenoietx  du  vol ,  du  cri,  du  chant , 
de  l'allure  >  du  manger  ,  Se  du  boire  des  oilcaux  lauv.igcs  ou 
dome&ques.  Pline  ajoute  que  les  anciens  riraient  aulli  cjucl- 

XicfoU  leurs  prefages  ,  des  renards  >  des  rats ,  6c  des  ioutis , 
3  cent» ,  tt  de  quelques  autres  chofes.  Gafpar  Peu  cet ,  p  al- 
lant des  augures  ,  dit  qu'ils  fe  prenoient  de  cinq  choies  ;  1. 
do  ciel  ;  1.  des  oifeaux  ;  j.  des  bercs  à  deux  piedci*.  des  bê- 
tes a  quatre  pieds»  5 .  de  ce  qui  arrive  tu  corps  humain ,  ou 
dans  les  maifons,  de  quelque  manière  imprévue  Se  extraor- 
dinaire. 11  y  a  des  augures  naturels  qui  dépendent  de  l'ordre 
que  Dieu  a  établi  dans  la  nature  ;  comme  ceux  que  les  mari- 
niers, fie  les  laiourcurs  tirent  des  démens,  des  météores  i 
des  animaux ,  &  autres  choies  semblables ,  pour  prédire  la 
tempête  on  la  bonacc,  la  plsrye  ou  le  beau  tems,  l'abondan- 
ce ou  la  difette  des  biens  de  la  terre.  Aints  quand  les  plon- 
geons quittent  la  mer  >  on  peur  dire  que  c 'cil  un  ligne  de  cal- 
;  de  de  bonacc  %  8c  quand  les  chauve-fouris  volent  loin  des 
î  ,  que  c'eft  une  marq  itc  de  beau  Ces  augures  ne 
doendus  i  mais  feulement  ceux  que  l'on  appelle  ar- 
1 ,  de  qui  font  inventes  a  plailir  ,  ou  luggercspar  led*- 
moD ,  fans  avoir  aucun  rondement  folide ,  ni  aucune  liiiion 
avec  les  effets.  Les  plus  fages  d'entre  les  Payens  ont  niéprùe 
cette  forte  de  divination  Ciceton  même  ,  qui  étoit  do 
collège  des  augures ,  teprend  ceint  qui  règlent  la  conduite  de 
leur  vie»  de  fondent  leurs  clpcranccs  fur  le  chant,  ou  le  cri 
1 ,  &  des  corneilles.  Parrni  les  Chrétiens ,  les  con- 
1  fuperftition  la  coutume  de  ceux  qui 
I  leur  arrivera  quelque  moine  ut,  s'ils  enten- 
'  foir  un  chat  huant  crier  fur  le  toit  de  la  mailbn  de 
leurs  voisins  t  s'ils  entendent  la  nuit  le  cri  d'une  chauve>4oo- 
ris ,  ou  d'une  orfraie  :  fi  en  cerrai  ns  tems  un  chien  vient  â  hur- 
ler »  tm  corbeau  i  croasser  >  dec.  La  divination  des  évenemens 
n'est  pas  tnoins  fupcrftiticutev  pwfquc  les  conjectures  de  bon- 
heur  ou  de  malheur  que  l'on  en  rire ,  ne  font  prifss  que  des 
choies  arrivées  par  hâzard  6c  fans  deffein. 

Ce  n'eft  pas  une  chofe  furprensinte  >  qoe  les  Payens  fe  soient 
appliques  a  certaines  obier  van  ont  ;  ce  que  l'on  peut  remar- 
quer dans  Theophi allé ,  dam  Paufâuas ,  «t  dans  Ciceron , 
qui  ont  parié  de  ces  madères.  Mais  il  y  a  lieu  de  s'étonner  de 
voir  encore  des  Chrétiens,  qui  fuivent  ces  toiles  fuperili- 
tions  ,  8c  qui  croient  qu'il  arrivera  du  malheur  ,  fi  le  matin 
ils  rencontrent  en  leur  chemin  un  moine ,  une  fille ,  ou  un  liè- 
vre >  s'ils  feignent  de  la  narine  gauche  »  dec.  Que  c'eft  un  pre- 
t*age  de  bonheur,  s'ils  reticontrent  une  femme ,  une  chèvre, 
«su  un  loup.  Que  quand  l'oreille  gauche  rime ,  ce  font  des 
arnis,  qui  parlent  de  nous ,  &  que  le  contraire  arrive ,  lotf- 
qucc'rft  l'oreille  droite.  Quelques-uns  s'efforcent  de  jultificr 
ces  fortes  cf  imaginations ,  pat  un  exemple  de  faintMarc.  Si- 
mon Metaphrafte  dit  que  faint  Marc  allant  prèchet  l'cvangi- 
le  a  Alrcandric,rompit  (on  foulier  en  fonant  du  navire  ;  6c 
qu'après  avoir  rendu  grâces  a  Dieu  >  il  adora  que  fon  voyage 
ieroit  heureux.  Mais  f actroriré  de  Metaphrafte  n'eft  pas  ibm- 
tante,  pour  appuyer  cène  hsftoire  qui  n'a  rien  que  de  puéril. 
D'ailleurs  Pierre  de  Blois  remarque  fort  bien  que  ce  ne  fut 
point  par  firperftjtîon  que  cet  évangehffe  fît  la  réponlè  qui 
tus  eft  attribuée ,  de  qu'il  ne  regardoit  pas  la  rupture  de  ion 
foulier ,  comme  un  ligne  de  l'heureux  fuccès  de  fon  voyage. 
Peut-être  voulok-il  due ,  que ,  fi  fon  foulier  étoit  rompu ,  le 
chemin  ne  laifTtroir  pas  que  de  lui  être  ailé.  D'autres  rappor- 
tent ce  qui  arriva  à" J  nies  César  >  8c  a  Guillaume  le  cutquertMt 
roicrAngltterrc.  Jules  Celai  allant  a  U«QDqil«e  de  l'Afrique, 
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romba  au  fottir  de  fon  vauTcau,  6c  prit  cette  chute  pouj  un 
bon  pté&gt,  lorfqu'il  die  :  Jt  u  t$tm/,i  Afrmnt ,  ce  qui  fur 
véritable  dans  la  luire,  mais  il  dur  ce  fuccès  a  fa  valeur ,  8c 
a  édk  de  fon  armée.  Sitôt  que  Guillaume  U  rc»fwr«/  eut 
mis  pied  a  terre  en  Angleterre ,  fon  cheval  qu'il  voulut  pouf- 
fer ,  tomba  fous  lui ,  8c  le  renverfa.  Alors  il  <bt,L*t*rr**Jl 
à  nui,  8c effectivement  il  s'en  rendit  maître , ce  qu'il  aurait 


fait  indépendamment  de  la  chute.  Car  il  ne  i 
de-U  qui il  y  eût  une  liaifon  entre  ces  accidens,  de  ««psi  arri  va 
depuis.  Ces  paroles  étoient  des  traits  d  efpnt  pour  guérir  I  i- 
magination  de  ceux  qui  auroienr  voulu  tirer  qudque  ràcheux 
prel  âge  de  ces  évenemens  \  de  la  victoire  qui  lurvtr  «  fut  un  ef- 
fet du  co 


courage,  6c  desfc*ccsducooqu 
A  l'égard  de  la  divination  par  les  longes ,  on  peut  c 
guer  trois  fortes  de  longes;  de  divins ,  de  naturels.  «5c  de  mo- 
raux. Les  fonges  divins  font  ceux  dont  Dieu  cil  l'auteur  >  ou 
patee  qu'il  le*  envoie  lui-même ,  ou  parce  qu'il  les  donne  par 
le  miniftere  des  Anges  :  comme  les  foncer  ou  roi  Abiuieiecb. 
de  Jacob,  de  Liban,  de  Jofcpb.de  Pharaon  ,  de  Salomon, 
de  Nabuchodonoior ,  de  Daniel ,  de  Judas  Msdsafaéc»  de  de 
saint  Jofcph .  dont  U  cft  parlé  dans  l'écriture  fiante.  Les  fon- 
ges naturels  viennent  du  tempérament  dcspcrfonrtcs.  Ainsi 
les  biilieux  longent  de  querelles,  de  combats ,  d'incendies  ; 
les  fangujns  fongeor  de  jardins ,  de  fcftins.dedivertillcmcnsi 
les  méunchediques  longent  de  chofes  trilles ,  de  heux  folitai- 
res,de  la  mort;  les  pituiteux  (bngent  des  bains,  de  naufrages, 
des  fardeaux  pefans ,  6cc  Les  fonges  moraux  font  produits  par 
les  indications  de  par  les  mer  tir  3  d'un  chacun.  Ainsi  nous  re- 
counoiffoos  fotsvcnt  que  nos  songes  font  des  fuites  de  ce  qui 
nous  avons  penfé,  6c  de  ce  que  nous  avons  déliré  avec  env 
preffernenr.  C'eft  une  fuperftition  que  de  vouloir  deviner  le» 
chofes  futures  par  les  fonges  naturels  ou  moraux.  Il  n'y  a  que 
les  fonges  divins  aufqucls  on  doive  s'arrêter,  quand  U  ett 
évident  que  ce  font  des  ic relations  envoyées  du  ciel.  Les  li- 
vres d*Aitctnidorc,  &  ceux  que  l'on  attribue  fauilentent  i 
Abralum ,  j  Salomon  ,  &  au  prophète  Daniel ,  pour  connoî- 
rrc  l'a  venir  par  les  fonges ,  font  des  relies  du  Paganii  me ,  5e 
des  inventions  du  malin  clprit ,  pour  fdduirc  les  hommes. 

La  divination  par  fort ,  luppofc  un  pacte  exprès  ou  tacite  , 
avec  le  démon  qui  fc  fert  de  fes  lumières  nararelles ,  pour  dé- 
couvrir aux  hommes  ce  qu'il  peut  (ça voir;  &  c'eft  propre- 
ment d'où  Inut  nommés  les  forciers  >  quoique  depuis  on  ait 
donné  ce  nom  aux  magicieni.  Mais  on  remarque  qu'outre  le 
fort  de  divination,  il  y  a  un  fort  de  divifion  ou  de  partage  , 
pour  conrxMtrc  à  qui  l'on  donnera  un  héritage ,  une  charge , 
ou  ai:  rte  choie ,  6c  ce  qui  doir  écheoir  en  partage  à  piuùeuts 
fsetfonnes.  U  y  a  encore  un  fort  de  confultanon ,  pour  fea  voir 
ce  qu'il  faut  faire  en  certaines  occafions.  On  ptariquoit  au- 
trefois allez  communément  les  forts  d'Homère ,  ceux  de  Vir- 
gile ,  8c  ceux  de  Mufcc  en  ouvrant  les  livres  deces  trois  poè- 
tes, éV  en  s'arrêtant  au  premier  vers  qui  lé  pretentok  i  i'ou- 
rerrure^parrienrar^>orreou«ri^p^eiuAdnenlc  fet voit  des 
livres  de  Virgile ,  de  Hérodote  parle  de  ceux  de  Mutée.  Après 
qu'on  eut  quitté  ces  torts  ,  quelques  Chrétiens  mirent  ea 
ufage  l'écriture  fainre ,  6c  cette  manière  de  connoltre  ce  qu'il 
étoit  à  ptopos  de  faire ,  étoit  appellée  lu  ftru  ici  jiiitrtt , 
ou  Utfirti  àuSimtt.  Mais  faint  Augullin  condamne  cetre 
coutume  d'appliquer  les  paroles  tâcroes  de  fécritore  à  des 
ufages  profanes. 

La  divination,  que  l'on  fait  avec  un  crible  ou  un  las  que 
l'on  fait  tourner  pour  fça  voir  les  chofes  dont  on  cft  en  peine , 
étoit  fort  en  ufage  parmi  les  anciens  ;  6c  ceux  qu'on  appelle 
forciers  la  pratiquent  encore.  «Us  mènent  un  rxibie  fur  une  ta- 
ble *,  8c  après  avoir  prononcé  quelques  parole»,  ils  nomment 
ceux  que  Ton  foopeonne  d'être  coupables  de  quelque  crime. 
Lorfqu'oo  oomme  le  coupable  ,  le  crible  tourne  fans  cciTè  de 
luj-mêrne ,  ou  plutôt  par  un  mouvement  que  le  detnon  loi 
donne.  On  appelle  cet  art  diabolique  C*fcn»m4*cu ,  du  grec 
qui  lignine  un  eriUe  8c  i—*rûn,  c'eft-  à-dite ,  Divine- 
tien.  UAxnmmMci*  fe  fait  avec  une  hache  mife  a  plomb ,  qui 
remue  lorfqu'on  vient  à  nommer  le  coupable.  Le  V*&H«m*n~ 
rie,  ou  divination  avec  un  anneau  fufpendu  fur  un  verre  d'eau, 
où  Ton  voit  paroîrrc  des  figures ,  rit  encore  un  des  artifices 
du  démon  \  pour  engager  les  hommes  i  lui  rendre  un  cuire 
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-ner  par  le  moyen  d'un  anneau  parlant ,  c'eft-à-dirc  >  d'an  cf- 
prit  familier  que  les  fbreiers  croient  porter  dans  le  chaton 
-d'an  anneau. 

La  phyfîonomic  s'occupe  à  connoître  les  moeurs  Se  les  fn- 
xlinarions  des  hommes ,  par  l'infpection  des  lignes  «te- 
neurs qu'elle  remarque  principalement  fur  le  vilage  ;  mais 
cet  art  cil  fort  trompeur ,  &  ne  peut  fervir  qu'à  tirer  quel- 
ques conjectures  allez  incertaines.  Il  en  faut  dire  autant  de 
la  chiromancie  >  ou  divination  par  les  traits  Se  les  lignes  de 
4a  main.  L'aftrologic  judiciaire  cft  ainii  nommée ,  parce  que 
cens  qui  s'y  adonnent ,  font  profcllîon  de  juger  des  cho- 
•fes  futures  ou  cachées ,  par  l'in  Ipcétion  des  aftres ,  qu'ils  fup- 
pofent  avoir  des  influences  inévitables  Air  l'cfprir  Se  fur  la 
volonté  des  hommes  ,  Se  marquer  par  leurs  différentes  si- 
tuations» Se  par  leurs  divers  rapports»  ce  qui  doit  arriver  de 
bon  ou  de  mauvais.  Cet  art  cft  condamné  par  les  fçavans , 
par  les  loix  civiles ,  Se  par  les  canons  de  l 'églife.  *  Thicrs , 
trttité  des  juperfttmat. 

DIVTTIAC  »  feigneur  des  plus  qualifiés  >  non  feulement 
■d'entre  les  Educns  ou  ceux  d'Aurun  ;  mais  même  d'entre  les 
Celtes,  cultiva  fidèlement  l'alliance  des  Romains  ;  il  fut  très 
confideré  de  Céfar  >  qui  pardonna  en  fa  faveur  à  Ton  frère 
Durnnorix,  complice  de  la  révolte  des  Helveticns.  *  Grfar, 
(itbtlLOd. 

DIVITIO ,  f  Bernard  de  )  cardinal ,  tbmhex.  BERNARD 
DE  B1BIENNE. 

DIVIT1S  chercbttRlCQUlUS ,  (  Jean  )  Chartreux. 
DIVORCE ,  réparation  du  mari  &  de  la  femme  •  avec  la 
de  Te  remarier.  Cette  liberté  étoit  accordée  chez  les 
Romains  aux  maris ,  Se  fut  confirmée  par  la  loi  des  douac 
■cables  -,  mais  la  même  liberté  n'etoit  par  accordée  à  la  fem- 
me â  l'égard  du  mari.  Quoique  la  loi  permit  le  divorce  le 
premier  qui  la  pratiqua  à  Rome  fut  Cornélius  Ruga ,  qui  fit 
-divorce  avec  fa  femme  l'an  j  lu.  de  la  fondation  de  Rome , 
parce  qu'elle  étoit  fterilc.  La  formule  dont  le  mari  fc  fervoit 
•pour  renvoyer  fa  femme ,  éroit ,  Ret  ttuu  tAt  h*bet«.  Il  fal- 
loir qu'il  apportât  des  raifons  qui  fullcnt  approuvées.  L'adul- 
tère ,  la  fterdité ,  la  man  vaife  humeur  de  la  femme  et  oient  les 
principales  :  ce  divorce  fc  failoit  par  écrit.  Chez  les  Grecs , 
Ja  femme  avoir  la  liberté  de  faire  divorce  avec  fon  mari , 
comme  le  mari  de  renvoyer  fa  femme  :  coutume  qui  s'établit 
«nfli  parmi  les  Romains  du  tems  des  empereurs.  La  liberté 
Ju  divorce  étoit  établie  long-tems  auparavant  chez  les  Juifs. 
Le  mari  pouvoir  donner  a  la  femme ,  fuivanr  la  loi  de  Moï- 
ifc ,  on  écrit  par  lequel  il  la  rcovoyoit  :  clic  pouvoir  enfuire  fe 
remarier  :  cela  fe  pratique  encore  parmi  eux.  Mais  les  Rab- 
bins ont  établi  tant  de  conditions  pour  la  validité  de  cet  aére 
de  divorce ,  qu'ils  le  rendent  fbtt  difficile  dans  la  pratique. 
Nôtre-Seigneur  interrogé  fut  le  divorce ,  dit  que  Moïfc  ne 
l'avoir  permis  ou  tolère  qu'à  caufe  de  la  dureté  du  «eux  des 
Juifs  ;  que  dans  l'origine  il  n'en  étoit  pas  ainfi  ,Se  que  l'hom- 
me dcvoit  demeurer  arraché  à  fa  femme ,  étant  deux  dans 
trac  même  chair.  Les  divorces  furent  rares  parmi  les  Juifs , 
£e  le  nom  de  divorce  ne  fc  trouve  dans  l'écriture  que  dans  le 
prophète  Ifâï'c  700.  ans  aptes  I  ctabliiTèmcnt  de  la  loi.  J.  C. 
défendit  abfolumcnr  le  divorce  â  l'exception  du  cas  d'adul- 
tère. De-là  cft  née  une  queftion ,  fi  en  ce  cas  d'adultère, de 
la  patt  de  la  femme ,  le  divorce  cft  permis  au  mari  fuivanr  la 
loi  Chrétienne.  Il  cft  confiant  que  la  fépai  arion ,  quant  à  l'ha- 
bitarion  cft  permife ,  non  feulement  en  ce  cas ,  mais  encore 
en  d'autres.  La  difficulté  eft  de  fçavoirfî  le  mari  ayant  ren- 
voyé fa  femme  pour  caufe  d'adultère ,  elle  peur  fc  remarier. 
S.  Aogulhn  avoue  que  cette  queftion  n'eft  pas  décidée  claire- 
ment dans  l'évangile.  Les  Interprètes  anciens  Se  modernes 
ont  été  de  differens  avis  fur  l'explication  des  paroles  de  J.  C 
Se  la  pratique  ancienne  des  cglilcs  a  été  différente.  Les  Grecs 
ont  pctirus  Se  permettent  encore  la  di  Ablution  des  mariages , 
non-feulement  en  cas  d'adultcte,  mais  aniE  pour  d'autres 
raifons  :  ce  qui  a  même  aurorifé  par  les  loix  des  empereurs 
Chrétiens,  &  ce  point  ne  fut  pas  regardé  dans  le  concile  de 
Florence,  comme  un  fujer,qui  pût  empêcher  la  réunion  des 
deux  églifcs.  Les  percs  Se  les  conciles  de  l'eglife  d'Occident 
femblcnr  aufll  avoir  varié  fur  cet  ufage.  Mais  dans  les  fîedes 
porterie  tirs ,  les  Larins  n'ont  plus  permis  le  divorce  avec  la  li- 
berté à  la  femme  Se,  au  mari  de  f«  remaria  avant  >  mon  de 
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Tun  ou  de  l'antre ,  Se  ont  diftingué  enrire  la  fepararion  d'habi- 
tation ,  qu'ils  ont  appclléc  f no*d  thorum,  de  la  Réparation  qui 
donne  une  entière  hberte ,  qu'ils  ont  appcllée  <JH9#1  vmtalum. 
Le  concile  de  Trente  a  ménagé  les  termes  du  canon  où  il  con- 
firme cerre  difeiplinc ,  en  forre  que  l'anatltême  ne  tombe  que 
fur  ceux  qui  s'éleveroienr  en  ceb  contre  la  doctrine  Se  la  pra- 
tique de  l'églifc  Romaine ,  Se  non  fur  la  pratique  des  Grecs 
Se  des  Orientaux ,  comme  les  hiftoriens  du  concile  l'onr  re- 
marqué. *  Vvyet.  les  canoniftes&  les  théologiens. 

DIUS,  patriarche  de  Jerufalcm  fur  mis  fur  le  fiege  épif- 
copal  de  cette  ville ,  après  que  fàint  Narcidc  fc  fur  retiré  dans 
la  foJicudc.  Il  ne  la  gouverna  pas  long-rems ,  Se  il  ent  Germa- 
nion  pour  fucceueur  vers  l'an  1 99.  on  1 00.  *  Eufebc  ickr»*. 
Baronius,  A.C,  ifç. 

DIUS,  hiftorien  Grec.  On  ne  fçair  pas  en  quel  tems  il  a 
vécu.  Il  compofa  un  ouvrage  hiftorique  de  la  Phcnicie.  Jolc- 
phe  en  rapporre  un  fragment  où  il  pat  le  de  Salomon  Se  de 
Hiram.  Ceft  dans  le  I.  livre  contre  Apion. 

DIXME.  Dans  l'ancienne  loi  le  peuple  Juif  payait  aux  Lé- 
vites 5c  aux  prêtres  la  dixme  de  fes  biens ,  Se  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  ces  dixmes  ne  fuflènt  d'mftitution  divine.  Mab 
quoi  qu'en  ayent  penfé  quelques  auteurs,  on  ne  peur  pas  dire 
la  même  ebofë  des  dixmes  que  l'on  paye  aux  cedrfiaftiques. 
Car  on  ne  voir  pas  que  J.  C.  les  air  inftiruées ,  ni  que  les  pre- 
miers Chrétiens  ayent  payé  au  clergé  la  dixme  des  biens  qu'- 
ils pofTcdoicnr.  Les  ccclciiaftiqucs  vivoientdes  aumônes  des 
Fidèles,  qui  leur  devoienr  à  la  vérité  la  fubfiftancc ,  parce 
qu'il  eft  de  droit  divin  Se  naturel ,  que  celmi  ?«i  firt-d  l'au- 
tel vtve  de  témtel  :  mais  dans  la  fuire  l'ufage  s'établit  de  don- 
ner une  certaine  ponion  de  (es  revenus  au  clergé ,  que  l'on 
appclla  dixme,  par  comparahon  avec  ce  que  les  Juifs  don- 
noicnt  aux  levircs.  On  voit  des  veftiges  de  ccr  ufage  dès  le 
IV.ScV.  fieclc.  Mais  la  chofe  ne  parla  en  loi  que  dans  les  lieclcs 
fuivans  ,  dans  lelqucls  les  laïcs  furent  obligés  par  les  ca- 
nons ,  fous  peine  d'anathême ,  &  par  les  loix  des  princes ,  de 

Etayer  aux  eedefiaftiques  la  dixme  de  leurs  revenus ,  Se  des 
ruirs  qu'ils  rccucilloicnt.  Elles  appartenoient  naturellement 
aux  ccclcfiaftiqucs ,  qui  fervoienr  l'églifc  dans  les  fonctions 
de  leur  miiuftetc.  Les  laïcs  s'en  emparèrent  d'une  partie  dans 
le  Vin.  ficelé ,  ou  de  leur  autorité ,  ou  par  la  conccflîon  des 
princes.  Après  les  avoir  poflcdécs  pendant  quelque  rems  ,'ils 
les  rcftttucrcnt  à  des  moines  ou  i  des  chapitres ,  Se  I  eglifè 
toléra  ectre  reftiturion  :  de-là  viennent  les  dixmes  inféodées  , 
dont  jouiflent  les  laïcs  ;  Se  les  dixmes  qui  appartiennent  aux 
abbes ,  aux  moines  Se  aux  chapitres.  Le  concile  de  Latran 
tenu  en  1179.  fous  Alexandre  III.  ordonna  que  les  dixmes 
poflcdces  par  les  laïcs  icroicnr  reftiruées  à  l'églifc  ;  mais  le 
concile  IV.  de  Latran,  fous  Innocent  III.  toléra  par  fon  fî- 
lencc  les  dixmes  que  les  laïcs  poflèdoicnt  par  le  pa/Té  ,  ôc 
fit  des  défenfes  tres-exprefles  pour  l'avenir.  Autrefois  les 
dixmes  éroient  partagées  pat  l'évêque  \  prefentemenc  elles 
appartiennent  de  dt oit  aux  curés ,  dans  les  lieux  mêmes  o\à 
il  y  a  de  gros  decimareurs  autres  que  les  curés.  Les  curds  ont 
encore  les  dixmes  des  renés  que  l'on  défriche  Se  que  l'on 
met  en  valeur ,  appcllécs  Ntvslei  \  Se  les  menues  dixmes  des 
beftiaux ,  Se  les  vertes  dixmes  des  poix  Se  autres  légumes. 
Les  dixmes  ne  fonr  plus  en  ufage  dans  l'églifc  d'Orienr  de- 
puis  long-rems.  *  fn-Poolottnute'  des  ieaefices.  Jérôme  AcoA 
ra ,  c'eft-à-dire ,  Richard  Simon ,  Jet  revenui  tcciefiitflujHes. 
ThomafTîn ,  difctfl.  de  te'gUfe. 

DIXMUDE ,  petire  ville  de  Flandres  dans  le  Pays-bas.  Elle 
cft  agréable  firuée  fur  l'Iperlée ,  à  trois  lieues  de  Nicuport  «Se 
prefque  autant  de  Fumes  Se  d'Oudembourg,dans  un  pays  fort 
fertile ,  Se  très-connu  pour  fon  bon  benne.  Dixmudc  a  été 
fouvent  prife  par  les  François  dans  les  guerres  du  XVII.  fie- 
clc ,  qui  l'ont  cédée  aux  Hollandois  pour  la  mailbn  d'Autri- 
che ,  en  confcquencc  de  la  paix  dUtrecht  en  1 7 1  j .  11  y  a  une 
foire  célèbre  au  mois  de  Juillet. 

DIYLLE  d'Athènes  compofa  une  hiftoire  qu'il  commen- 
ça par  le  pillage  de  Delphes,  Se  qu'il  continua  jufqu'à  la 
fin  du  règne  de  Philippe  de  MtcttUine.  Il  a  vécu  après  la 
mon  d'Alexandre,  c'eft-i  dire,  depuis  la  CXI.  olympia- 
de, Se  l'an  jj<5.  avanr  Jcfus-Chrift ,  puifqu'il  faifoir  men- 
tion de  Demctrius  Phalcreus.  Il  eft  différent  d'un  ftamaire 
de  ce  nom  allégué  par  Paufinias.  *  Diodocc ,  Itv.  1  é.  At  hc  - 
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née  ,  Irv.  i).  Voffius ,  Jet  hift.  Grtet  ,  liv.  J.f*£.  éot. 
Piuâiiui ,  m  Phx.  Baylc ,  dtQun.  eritia. 

D  NI  DOB. 

DNIEPER ,  fleuve ,  cherchez.  BORYSTHENE. 
DOARO ,  ville  de  la  côte  d'Ajan ,  en  Ethiopie.  Elle 
eft  a  vingt-cinq  lieues  de  b  ville  d'AdcJ ,  du  côté  du  midi , 
6c  capitale  d'une  des  provinces  que  les  Galles  ont  conqui- 
iès  fur  les  Abiftuu.  *  Mati ,  dtSitn. 

DOB  ASS  >  province  de  l'Abiflinie  en  Afrique.  On  la 
place  entre  le  royaume  de  Dangali ,  6c  celui  de  Fat igara ,  & 
on  y  met  la  ville  de  DobafT,  fur  la  rivière  de  Magadoxo.  * 
Bamlrand. 

DOBEREIN ,  bourg  ou  petite  ville  du  duché  de  Mcckel- 
booi  g  ,  en  Allemagne.  Ce  lien  eft  environ  a  quatre  lieues  de 
Rortocfc  ,  d»  côté  du  couchant.  Pribiftas  dernier  roi  »  8c  pre- 
mier doc  des  Hernies  >  s 'étant  converti  i  la  foi ,  y  fonda  un 
ftioraftere ,  où  l'on  voit  fon  tombeau ,  6c  ceux  de 
«bcs  «.le  Meckelbourg  ,  fes  fuecefletirs.  *  Mati ,  diS. 

DOBUN  ou  DOBELIN ,  DMm*m,  ville  du  duché  de 
Curlandc ,  à  cinq  ou  (ix  lieues  de  Mirtaw  ,  6c  vers  les  fron- 
tières de  la  S^rno^irie  ,  province  de  Lithuante.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

DOHROSLAS,  fils  de  Dnghtmtr»  naquit»  fi  l'on  en  «oit 
le  prêtre  de  Dioclée ,  après  que  fon  pere  eut  été  aiTaflîné,  à 
Cataro  :  ce  qui  n  eft  pas  Ibûtenable  >  puifque  vingt  ans  après 
îl  avoir  des  fils  capables  de  porter  les  armes, 
élevé  àRagufe,  &  qu'ayant  époiifé  Ncda  ou  Dominique , 
petite  fille  de  Samuel  roi  de  Bulgarie ,  il  en  eut  cinq  fils  , 
Michel  >  Goûtas  ,  Sagan  ce ,  Jtadoffas ,  Si  Predcmirc.  On  le 
laiflà  i  Raguie ,  tant  que  ks  Grecs  ne  forent  pas  maîtres  ab- 
folus  de  la  Servie  >  mais  tous  les  bans,  qui  aptes  la  monde 
Draghimrr  avoient  voulu  être  indépendans ,  étant  fournis  en 
10)6.  on  leconduifit  a  Conftantinoplc.  Il  n'y  demeura  pas 
long- rems  ,  6c  il  n'eut  qu'à  te  prctcnrer  dans  laDalmatie 
pour  Ce  taire  une  nombreufe  année.  De  plulicurs  victoires 
qu'il  remporta  fur  les  Grecs,  6c  qui  méritent  place  dans  l'bif- 
roire ,  celle  de  l'an  1 04  3 .  eft  la  plus  célèbre.  Il  en  coûta  la 
vie  1  quarante  mille  hommes ,  6c  au  gênerai  même.  Les 
bans  qui  avoient  combattu  fous  les  érendans  de  l'empire,  fo- 
rera bientôt  fournis  >  6c  Dobroilas  paifible  rwffeffcor  de 
prcfcuc  tooteeque  (es  ancêtres  avoient  poffedé ,  biffa  un 
allez  beau  royaume  à  les  enfans.  11  mourut  vers  l'an  1 047.  * 
Ducangc,  fsm.  Bys* 

DOfcROSLASlI.  fils  de  Rodoflas,  6c  perir-ftls  de  celui 
dont  on  vient  de  parler ,  foi  un  des  princes  réfugiés  à  Ragu- 
fc ,  fous  le  règne  de  Bodin ,  qui  après  avoir  foûtenu  un  fiege 
de  /cpt  années  dans  cette  ville  »  (c  retirèrent  dansbPouille, 
Si  de-li  à  Conftanrinople.  Auflî-tôt  aptès  la  mon  de  Bodin , 
uclques  feigneurs  ayant  fait  mettre  en  prifon  Michel  fon 
Is  ,  offrrrenr  la  couronne  à  Dobroilas  ;  mats  Volcan  jupan 
de  Rafcie ,  6c  Cocciapor  fon  propre  frerc  ,  refoferent  de  le 
ieconno;rrc  ;  ce  qui  donna  le  commencement  â  une  guene 
civile  ,  qtri  fut  également  fonefte  aux  deux  frères  :  Dobroilas 
tait  prisonnier  après  la  pene  d'une  bataille  >  demeura  entre 
les  mains  de  Volcan  >  qui  peu  après  l'envoya  au  roi  Ulndi- 
nùr ,  fon  coufin  germain ,  qui  Ce  contenta  de  le  retenir  en 
prifon  1  fans  lui  faire  aucun  mal  :  6c  Uladimir  ayanr  été  em- 
poifonné  peu  après ,  jaquinte  venve  du  roi  Bodin ,  i  qui 
on  impure  la  mon ,  lui  ht  crever  les  yeux  ,  6c  le  rendit  in- 
ntilc  à  la  gcneration.On  dit  que  n'étant  plus  à  craindre  alors , 
on  lui  redonna  la  libe  rté ,  cV  qu'il  pallà  le  reftv  de  les  {ours 
dans  un  monafterc  à  Cataro.  Cocciapot  qui  avoir  contribué 
i  le  détrôner ,  en  avoir  dc|a  erc  puni,car  s'etanr  brouillé  avec 
Volcan ,  il  for  contraint  d'abandonner  la  Zenra  ,  dont  il  s'é- 
toit  emparé,  eV de  fc réfugier  dans  laBol'nic  ,  où  faifanrdc 
vains  etrotrs  pour  cancer  de  nouveaux  troubles,  il  fut  nié.  * 
Ducange ,  f Mille  s  BytA*t. 

DOBROWïCA ,  bourg  ou  pente  ville  du  duché  de  Li- 
thiianie.  Ce  lieu  eft  finie  fur  la  rivière  d'Hnrin  .  A ms  la  Polc- 
fic ,  au  x  confins  de  la  haure  Volhinic.  *  Mati ,  d&$»n. 

DOBRZ3N,  que  les  auteurs  Latins  nomment  diverfe- 
menr ,  Dvbrmttm ,  Debrtci»*»»  >V  Dotrivtmm  ,  petirc  ville 
cVpays  de  Pologne.  Lcpays.ftC.rlarivedroirede  laViftu- 
le,  entre  la  Mofcovic  6c  «ia  Prtiffê.  Il  comprend  trois  dû- 


tcllcnirt ,  Dobrzin ,  Slonko  6c  Ripina.  La  première  fot  don- 
née aux  chevaliers  de  Pruffê  ,  par  Conrad  duc  de  Moicovie. 
On  croit  auffi  que  ces  mêmes  chevaliers  firent  bâtir  fc  chj- 
rcau  de  Dobrzin ,  fitué  fnr  on  rocher  pres  de  la  Viftulc ,  en- 
tre Wbdifias  8c  Plosko.  Depuis ,  les  cncfaheis  de  PruiTo 
changèrent  cette  chitcUcnie  avec  la  république  de  Pologne , 
qui  leur  donna  d'aortes  renés.  Outre  cet  chitcHcrùe» ,  le 
pays  de  Dobrzin  a  qocloucs  autres  villes  ,  comme  Gorûio 
qui  eft  à  l'évêotic  de  l'Iovko ,  Skompe,  célèbre  par  une  Ima- 
ge mitaculculc  de  la  faince  Vierge ,  dkc.  *  Grorncr ,  Guagui* 
ni  6c  Starovolfcius ,  defer.  Pttmm. 

DOC ,(  Jean  )  évêque  de  Laon ,  vivoit  dans  le  XVI.  fic- 
dc.  Il  étoir  religieux  Bénédictin  de  l'abbaye  de  faim  Denys 
en  France ,  docteur  en  rhéologie  *  en  di  oit  canon ,  6i  ex- 
cellent prédicateur.  Son  roctirc  qui  l'avoir  élevé  a  la  dignité 
de  grand  prieur  de  S.  Denys ,  le  plaça  l'an  1 5  5  7.  fur  le  liege 
épiicopal  de  Laon.  11  y  fucceda  au  cardinal  de  Bourbon , 
dont  il  éroit  créature  >  &  mourut  en  1 560.  Jean  Doc  ,  en 
latin  Dcttm ,  a  compofé  divers  ouvrages  :  D*  *tm*  FtlU 
DtigemtrMtkm  *c  ttmfrrtL  muivittut ,  lit.  II.  qu'il  dédia 
au  cardinal  de  Bourbon.  Htmli*,  (Se.  "  Sainte-Marthe,  G*d. 
Cbrift.  Le  Mire ,  d*  fcrift.fitc.  Xin.  (Se. 
'  DOCAMPO ,  (  Florian  )  clunoinc  de  Zamora  en  Efpa- 
gne  ,  vivoit  en  1  j  $  5.  6c  1 560.  Il  eut  beaucoup  de  pan 
I  reftrme  de  l'empereur  Charles  V.  qui  l'engagea  d'écrira 
J'hiffoirc  d'EI'pagnc ,  dont  il  publia  les  cinq  premiers  livres 
fous  ce  titre ,  Lu  eine»  Uhrts  frimtYtt  i*  U  erime*  rentrai* 
dtEfftgu.  Il  a  suffi  compofé  d'aurres  traités,  Lttrtdeti- 
,  &  *rm*i ,  (Se. 
DOCAMPO ,  (  Conçalvo  )  archevêque  de  Lima ,  éroit 
de  Madrid ,  &  avoir  demeuré  long-rems  en  Italie,  où  le  pape 
Clément  VIII.  lui  témoigna  beaucoup  d'amitié  en  cliver  (es 
occafionj.  Depuis  il  f«<Sar>oine  deScvillc,  archidiacre  de 
Nicbla,  6c  fur  enfin  nommé  i févêchéde  Cadis  :  maisavant 
que  d'en  avoir  pris  poflcfSon  ,  îl  fut  transféré  l'an  1 61 1 .  à 
l'archevêché  de  Lima  dans  le  Pérou  «  où  il  mourut  en  1 6x6. 
On  lui  attribue  un  ouvrage  intitulé ,  Del  gtmvieme  del  Pir*. 
*  /içidiusGonçalcsDavila,  1»  thtdt.  eceUj.  Lym.  Nicolas 
Antonio,  iiil.  Hifr. 

DOCETES ,  certains  hérétiques  ieéiaterjrs  de  Marcion , 
qui  furent  ainli  nommes ,  parce  qu'ils  enfeignoient  que  ce 
qui  eft  dit  de  J.  C.  qui  a  fbuften  6c  qui  eft  mon ,  c'en  (cu- 
lemenr  qu'il  t m  tdnji fembie.  Leur  nom  eft  tiré  dn  mor  grec 
An»,  nui  Ggnifit: poroîtrr  ,  à  caule  qu'ib  croyoicm  que  les 
fouftrances  de  J.  C.  n'avoient  été  qu'apparentes ,  6c  non  pas 
récries.  *  Piytt.  ht  bifi.  eeeUf. 

DOCH ,  fortereflè ,  où  Ptolotnce  fît  tuer  Simon  par  fra- 
hifon.  "MMth.  ,6.17. 

DOCHUM ,  ville  du  Pays-bas ,  dans  la  Frife  occidentale, 
eft  le  fiege  de  l'airùrauré  de  b  province.  Elle  eft  firoéc  à  deux 
lieues  de  Lewarden  ,8ci  cinq  de  Groningue ,  près  de  la  mer 
6c  fur  un  canaL  On  y  coniervc  un  livre  des  évangiles ,  écrir , 
à  ce  que  l'on  croit ,  par  faint  Bonifier.  *  Sanfon. 

DOCREUS ,  (Jean  )  vivoit  l'an  r  j  1 8. 6c  compofa  un  ou- 
vrage de  la  vie ,  paflîon ,  6c  fepulrure  de  S.  Denys.  *  PolTc  vin, 
opfdr.fiter. 

DOCTEURS.  On  a  donné  ce  titre  d'honneur  à  ceux  qui 
érotent  capables  d'enfeignet  dans  cenaines  facultés  particu- 
lières. Il  fcmble  ooe  ce  nom  n'ait  été  mis  en  ufage  que  dans 
le  XII.  ficelé ,  en  b  pbce  de  celui  de  M -titre.  On  en  attribue 
rérabliflêment  avec  celui  des  aunes  degrés  fcholalbqucs , 
de  bacheliers  8c  de  licenriés  ,  tels  que  nous  les  voyons  au- 
jourd'hui ,  à  Pierre  Lombard ,  8c  à  Grlbetr  de  b  Ponée ,  qui 
étoient  alors  les  principaux  théologiens  de  l'univcrfité  de 
Paris.  Grarien  établit  b  même  choie  dans  ce  tems-b  en  l'a- 
niverfité  de  Boulogne.  Néanmoins  ces  deux  noms  de  AUttr* 
6c  de  DtUtttr ,  nVonr  pas  biffif  de  fublifrer  enfcmblc  affès; 
long-tenu, fie  plufieurs  croient,  que  les  fonctions  en  étoient 
difrerenres,  que  les  maîtres  enfeignoient  lesfcicnccs  humai- 
nes ,  &  que  les  docteurs  enfeignoient  les  (ciçnces  qui  dépen- 
dent de  b  révélation ,  &  ne  s'acquenenr  que  par  b  foi.  Ceux 

Ïui  fe  font  lîgnalcs  par  leur  doctrine,  dans  les  écoles  des  ans, 
t  b  médecine  ,  de  b  jurifprudence ,  6i  de  b  rhéologie,  n'é- 
tant  pas  allez  diftingués  par  le  titre  de  docteur ,  qui  marqua 
feulement  le  degré  &  b  profc(Hon,ont  encore  reçu  une  épi- 
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rhete  fpccitique,  qui  fàifoit  connoîrrc  en  quoi  confîftoic  leur 
mérite.  Ceft  de  ce  rafinemenr  que  font  venus  lts  titres  fa- 
meux dcdeûear  axçfliyHf,  de  dttlemr  ferapkujite ,  de  doileitr 
fuhid,  de  dtSleur  d/tmimt;  Se  une  infinité  d'autres ,  dont  l'é- 
cole a  voulu  honorer  fes  maîtres.  Alexandre  de  Halles ,  qui 
mourut  en  1 145.  eft  appelle  communément  le  dailetir  irré- 
fragable ,  c  eft-a-dirc,  dont  on  ne  peut  raifonnablcmcnt  con- 
tredire les  opinions  -,  c'cJtavec  juiricc  que  l'on  appelle  faint 
Thomas ,  tedeUemr  amgeliane ,  oui  Ange  def  e'cele.  S.  Bona- 
venture  clt  nommé,  le  daùtmr  ftrapbtqar, oa  parce  qu'il  a  voit 
la  fcicncc  d'un  Séraphin  1  ou  parce  qu'il  éroit  le  plus  ilhiftrc 
docteur  de  l'ordre  lêraphiquc  >  c'ctl-à-dirc,  de  l'ordre  de  S. 
François.  Scot,  autrement  Jean  Duns.EcofTois ,  a  la  qualité" 
àcdâtlettrfuitd;  Raimond  Lulle,dc  daUcnr  tâmmtmé.  Alain 
de  l'idc  >  recteur  de  l'univetfité  de  Paris  >  qui  mourut  en 
j  1 94.  a  c'a'  nommé  U  doiieur  nntverfel.  Durand  de  S.  Pour- 
çain,cvcque  du  Pui,&  enfuite  dcMcaux  a  eu  le  titre  de  doc- 
teur trèt-reftbt ,  parce  qu'il  pallbit  pour  un  théologien  har- 
di, Se  quelquefois  trop  décilif.Grcgoire  de  Riniini ,  gênerai 
des  Augirftins ,  a  été  furnommé  le  doUettr autkentuiHt  ;  Jean 
Taulcrc,leJe<2r*i-  tMmmuu'À  caufe  des  lumières  cclcites  dont 
il  paroi! Joie  édaité  ;  Jean  Gerfon  ,  \e  dttlemr  trèi-Chre'uen , 
parce  qu'il  a  doctement  eombarm  ceux  qui  vouloient  intro- 
duire dans  le  Cluiithnifme  des  nouveautés  contraires  à  la  li- 


berté évangelique  &  à  la  f  implicité  de  la  rcligionxc  qui  hit 
a  fait  donner  aiiilî  le  titre  de  daileur  evaxgehjae.  Le  nom  de 
doâeur  fe  prend  d'uiK  autre  manière  dans  l'églifc  Orientale, 
que  nous  ne  le  prenons  dans  notre  ufage  ordinaire. Les  Grecs 
le  fervent  du  mot  gt ce  M»tu>i*f,  qui  cil  tiré  du  nouveau  tcf- 
cament,  où  il  marque  les  évêques  Se  pafteurs  qui  enfeignent 
la  doctrine  de  l'évangile,  Se  il  répond  chez  eux  à  ce  que  nous 
appelions  chez  nous ,  tbealagal.  Ils  en  ont  de  pluficurs  ma- 
nières °,  il  y  en  avoir  un  par  exemple,  dans  la  grande  églife  de 
ConfUntinople ,  établi  pour  expliquer  les  évangiles ,  on  le 
nommoit  Icdtdafcalet&u  detlettr  del'e'vangUe;  un  autre  pour 
expliquer  les  £  pitres  de  S.  Paul ,  on  l'appclloit  le  didafçaiai , 
ou  daileur  de  S  Afin»,  c'eft-à-dire ,  des  epitres  de  l'apôtre  ; 
de  plus,  un  dtdafealu  ou  daileur  du  pfeamter,  qui  croit  pré- 
pofé  pour  l'explication  des  pfeaumes.  Les  éveques  Grecs 
confèrent  encore  ces  fortes  d'omees,  en  imposant  les  mains, 
de  la  même  manière  que  dans  les  ordinations.  Vaytz.  MAIS- 
TRES.  *  M.  Simon.  Voflîus,  etymaleg.  PoiTcvin,  tnappor. 
foc.  BaiJIet  Jugement  detff  avant ,  tom.  1 .  in  4.0. 

DOCTORAT  .dignité  qu'acquettent  dans  une  univerfî- 
tc ,  ceux  qui,  après  s'être  rendus  capables  en  quelque  fcicncc 
qu'on  y  enfeigne ,  Si  avoir  foûtenu  tous  leurs  actes  ,  pren 
lient  folcmncllemcntlc  bonnet.  Rhcnanus  en  fa  préface  fur 
Tertuttien ,  dit  qu'environ  l'an  1 1 40.  ceux  qui  lifoient  publi- 
ooement  le  livre  des  fentences  de  Pierre  Lombard  ,  évêque 
de  Paris ,  commencèrent  à  être  appelles  docteurs.  En  Angle 
tetre  le  nom  ou  degré  de  docteur  ne  fut  premièrement  con- 
nu que  (bus  le  roi  Jean,  vers  l'an  1 107.  Par  une  ordonnance 
de  l'uni  verfiré  d'Oxfort  de  l'an  1 5  84.  les  docteurs  en  mede 
cinc  obtinrent  la  prééminence  fur  les  docteurs  en  droit,  fous 
le  règne  de  Richard.  En  Allemagne  on  diftingua  le  titre  de 
docteur  de  celui  de  maître,  vers  1  an  1 1 j  t.  du  teras  de  l'em- 
pereur Lothairc.  *  Spclman  ,CleJfar.  Archeot. 

DOCTRINE  CHRETIENNE,  c'clt  une  congrégation 
de  piètres  feculiers,  engages  par  des  vecux  limples  de  chafte- 
té>  pauvreté,  obéiflànce,  Si  Habilité,  dont  la  principale  fonc- 
tion eft  de  catcchifcr  les  enfans,*;  de  leur  enfeigner  les  maxi- 
mes du  Chriftianiiiwc.  Le  bienheureux  Céfar  de  Bus,né  à  Ca- 
vaillon  dans  le  comtat  Vciuillin,  ayant  imaginé  une  nouvelle 
méthode  de  donner  des  levons  du  carcchifmc  du  concile  de 
Trente, la  mit  en  ufage  avec  fuccès,  &  d'autres  cceleiîaltiques 
remplis  de  zclr,  s'étanr  joints  à  lui,  ils  allèrent  tous  cnfenible 
à  Avignon,où  l'archevêque  leur  permir  de  f  rire  un  établifTc- 
ment.  Clément  VIII.  approuva  cette  nouvelle  congrégation 
l'an  t  $97.&Ccfar  de  Bus  voulut  l'affermir  en  engageant  fes 
confrères  à  fe  lier  par  un  vœu  llmple  d'obcilTancc  ;  ce  qui  fit 

5|iic  quelques-uns  qui  prétendoient  que  le  lien  delà  charité 
ufhToir ,  fc  féparerent  de  lui.  Les  Doctrinaires  furent  reçus 
enfuire  à  Touloufe  >  Se  a  Bti ve  dans  le  Limnfn ,  &  ils  obtin- 
lentl'an  16 10.  des  lettres  patentes  qui  affermirent  lesérablif- 
icmciis  qu'ils  a  voient  faits  eu  France ,  &  leur  permirent  d'en 


faire  de  nouveaux.  Ils  voulurent  enfuite  cmbralTcr  l'état  ré- 
gulier, Si  le  pape  Paul  V.  leur  ayant  permis  de  le  faire,  en  s'u- 
nillànt  à  quelque  congrégation  régulière  déjà  établie  ,  ils 
choifirent  les  Somafques  ,  Se  fc  fournirent  à  leur  fuperieur 
général ,  qui  devint  par  confequent  le  leur.  Mais  il  iùrvint 
bientôt  dcscomcitations  eurr'cux,lesSomafqiics  voulant  leur 
faire  tecevoir  de  nouvelles  conûiturions  flclcs  empêcher  de 
faire  un  voeu  particulier  d'enfeigner  la  Doctrine  Chrétienne. 
Les  Doctrinaires  etoient  partages  entr'eux  ;  les  uns  vouloient 
que  l'union  fubiiflit,  d'autres  en  dcniandoicnt  la  frparation  ; 
prerendanr  toujours  vivre  dans  l'état  régulier ,  fous  la  règle 
de  S.  AugufUn ,  Se  il  y  en  avoir  quelques-uns  qui  aiiuroicnc 
que  l'union  étant  nulle,  leurs  vrrux  l'ctoicnt  auili  Se  ne  les 
engageoient  à  rien.  Un  arrêt  qui  fût  rendu  au  parlement  de 
Paris  l'an  it»4j.  contre  un  dcnrr'cux  qui  s'étoit  marié ,  ne 
lai/Tà  plus  à  choifir  qu'entte  les  deux  premiers  partis.  Et  en 
attendant  qu'on  eût  terminé  entièrement  cetteafTairc  ,U  fut 
défendu  aux  Doctrinaires  d'admettre  aucun  de  leurs  novices 
à  profeilion.  Innocent  X.  fut  celui  qui  y  mit  fin ,  par  un  bref 
du  <  o.Juillct  1 647.  Il  rétablit  la  congrégation  dè  la  Doctri- 
ne Chrétienne  dans  fon  premier  état,  lequel  étoit  purement 
feculict,  Se  néanmoins  valida  l'union  pour  le  paflé,&  les  pro- 
fcilions  qui  avoient  été  faites  pendant  ce  tcms-la  :  ce  qui  fut 
obfervé  malgré  les  entreprifesde  qudqucs  -uns,  qui  firent  de 
vains  efforts  pour  erre  mis  au  rang  des  réguliers.  Alexandre 
VII.  a  affermi  cette  congrégation  ,  en  leur  permettant  par 
un  bref  de  l'an  1 6  5  9.  de  faire  quatre  vœux  limples ,  de  pau- 
vreté >  de  chafteté ,  d'obcilTancc  5c  de  ftabilité  perpétuelle  > 
difpcnfablcs  feulement  par  le  fouverain  pontife ,  ou  par  le 
chapitre,  ou  par  le  dihSniroire  gênerai  de  la  congrégation.  * 
Hcliot ,  hift.  deitrdref  mon.  tom.  4.  chap.  14. 

DOCTRINE  CHRETIENNE.  U  y  a  en  Italie  fous  ce 
nom  une  confraternité  Se  une  congrégation  de  prêtres  fecu- 
liers.foûmis  à  un  gênerai.  La  confraternité  eft  plus  ancienne  : 
MarcCufani  .gentilhomme  Milanois  l'inftitua  l'an  1 560.6c 
s'allbcia pluficurs  perfonnes  qui  inflruifirent  les  fidèles ,  foit 
dans  la  ville  ou  dans  les  campagnes  avec  tant  de  fruit,  que 
Pic  V.ordonna,quc  pour  fc  conformer  au  concile  de  Trcnre, 
les  curés  dans  chaque  diocefe  établiraient  des  confrairiea 
pareilles  à  celle  de  Rome.  Celle-ci  ne  fut  pas  long -rems  fans 
donner  la  nailiancc  1  une  nouvelle  congrégation.  Quelques- 
uns  des  confrères  voulurent  vivre  en  commun  ,  fous  la  con- 
duire de  Mate  Cufàni,  qui  fur  ordonne  prêtre ,  &  afin  que  la 
différence  de  leurs  ufages  ne  pût  altérer  leur  union,  ils  élurenc 
quatre  fuperieurs  dont  deux  furent  pris  entre  lcspcrcs,oc  deux 
entre  les  confrères,  jufqu'a  ce  qu'enfin  les  uns  Je  les  antres  fe 
voyant  en  grand  nombre  ,  élurent  chacun  un  chef  pour  leur 
corps,  l'an  1 596.  La  confraternité  par  conccfhon  de  Paul  V. 
peut  délivrer  chaqttc  année  deux  prifonniers  pour  a  imc ,  & 
la  congrégation  ,  quoique  feculierc  ,  obtint  l'an  1 6 1 1 .  un 
bref  de  Grégoire  XV.  qui  déclare ,  que  ceux  qui  en  forciront 
après  avoir  fait  le  vœu  fîmplc  d'y  demeurer  ,  feron  t  traités 
comme  apoftats ,  Se  encourcront  les  mêmes  peines  que  les 
fugitifs  des  ordres  religieux.  Us  font  exempts  de  la  jurifdic- 
tion  des  curés,  tant  pour  les  facremens  que  la  fepulture,  ainfî 
que  les  percs  de  la  Doctrine  Chrétienne  en  France  ,  Se  ils 
ont  neufmaifonscndiffercnscndroirsd'Italicoù  ils  en  au- 
raient apparemment  davantage,  fi  leursconmmtions  ne  leue 
défvndoicnt  pas  d'accepter  un  établiflement ,  dont  le  fonds 
ne  ferait  pas  fufofanr  pour  l'cntrericn  de  fîx  perfonnes.  *  Hc- 
liot ,  btft.  des  ard.moH.tom.  4.chxp.  j /. 

DODJcfu  ,  écrivain  Syrien,  acompofé  d'excellens  com- 
mentaires fur  la  prophétie  de  Daniel ,  fur  les  livres  de* 
Rois ,  &:  fut  l'EccIcfiaftique  ,  qu'il  a  divifes  en  rrois  tomes. 
Vajex.  Ebcd  Jcfudans  fon  commentaire  des  écrivains  Chal- 
deens. 

D  ODART,  (  Denys)  médecin  de  Louis  XI  V.  de 
madame  la  princede  de  Conti  la  Douairière ,  Se  de  mon- 
feigneur  le  prince  de  Conti ,  docteur  regent  en  la  faculté: 
de  médecine  de  Paris ,  naquit  à  Paris  en  J  634-  de  Jean 
Dodart  Se  de  Marie  du  Bois,  fille  d'un  avocat.  Après  avoir 
fait  fes  humanités ,  il  fc  détermina  à  étudier  en  médecine  > 
«Se  fit  fa  licence  avec  tant  de  fuccès ,  que  M.  Patin  très-peu 
prodigue  d'elogts  ,  dirait  de  lui  que  c'étoit  l'un  des  plus 
lages  Se  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tenu ,  &  l'ao- 
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pclloit  de  ja  Mnfirnm  fine  vit».  U  fur  médecin  de  la  duchef- 
1c  de  Longucvillc  ,  puis  de  la  piinccllc  de  Conri  Douairière  , 
api  es  la  mort  de  laquelle  il  demeura  attache  aux  prince*  l'es 
enfans.  Il  rut  reçu  à  l'académie  des  tdenecs  en  1 67  i .  s'appli- 
qua à  l'hiftoirc  des  plantes ,  Se  compoia  lar  fçavantc  préface 
ou  livre  que  l'académie  fit  imprimer  en  1 676.  (bus  le  titre 
de  mémoires  pour  iirvir  à  l'hjftoirc  des  plantes  :  il  étudia 
pendant  j  }.  am  la  rrariipiration  inlcnliblc  fuivant  les  obfcr- 
rarions  de  Sanâorius  ,  Se  rit  aufli  différentes  di/Ièrtations 
(ut  la  faignee ,  fur  la  diere  des  anciens ,  Se  fur  leur  boiifon  , 
oui  n'ont  pasétc  encore  imprimées.  M.  Dodart  avoit  ilcf- 
lctn  de  donner  l'hiftoire  de  la  rnedecine  ;  mais  ayant  été 
prévenu  par  le  cvlcbte  M.  le  Ocre,  médecin  de  Genève, 
il  travailla  à  l'hiftoirc  de  la  mulîquc  ,  dont  les  mémoires 
qu'il  a  donnés  à  l'acadcinic  étoient  le  préliminaire.  Il  mou- 
rut le  cinquième  Novembre  1 707.  âgé  de  foixamc-rreize 
aiis.urùvcrfcllcmcnr  regrette  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foient  >  tant  à  caulc  de  la  pieté  que  de  Ton  profond  feavoir  > 
il  a  laiiTé  un  fils  qui  aptes  s'être  diftingue  dans  fa  profcfEon  > 
a  été  nommé  premier  médecin  du  roi ,  le  ;  .Avril  1 7 1 8<  4c 
eft  mon  à  Ja  fin  de  Novembre  1730.*  Hifi.  de  l sctdcmu  des 
Jatmttytdu.it  Paruin  11.  170t. 

DODE ,  femme  de  S.  Arnoul ,  depuis  éveque  de  Mets 
dans  le  VII.  fieclc ,  feconfacra  au  lervicc  de  Dieu  ,  cV  fc  fit 
reUg'urufc  â  Trêves  ,  comme  le  rappotte  l'auteur  de  fa  vie. 
lïyei  ARNOUL ,  (S.  ) 

DODECHIN  >  ou  DUDECHIN ,  Allcman  ,  Se  abbé  de 
S-Dilibode  dans  le  diocefe  de  Trêves ,  vivoit  fur  la  lin  du 
XIMiede.  On  a  deux  ouvrages  biftoriques  de  fa  façon  ,  le 
premier  eft  une  hiftoitc  fàinre  >  ou  pèlerinage  de  la  terre 
iiime  :  Se  le  fécond  une  continuation  à  la  chronique  de  Ma- 
tianus  Scotus  ou  l'EcofTois,  depuis  l'an  1 084.  jufqu  a  1 100. 
auquel Dodcchin  vivoit.  *Trithéme,  ah  Cm.  A.C.  1200. 
Bcllarmin ,  dtt  t'criv.  teel.  Mur.  Seu.  (Se. 

DODO ,  (  Auguftin  )  natif  de  la  province  de  Frife  dans  le 
Paît-bas,  Se  clwnoinc  de  S.  Léonard  à  Bile ,  eft  le  premier 
qui  ait  eu  le  foin  de  recueillir  les.  ouvrages  de  S.  Auguftin , 
pour  les  mettte  en  un  même  corps.  U  travailloit  même  â  y 
hue  des  argumerts  pour  mettre  au  commencement  de  cha- 
que nafré.lorfqu'il  rut  emporté  par  une  maladie  conragieufe, 
en  1 5  c  1 .  Amcrbach  fît  imprimer  cet  ouvrage  •  qui  parut  en 
1 5  04.  *  Valere  André ,  Ml.  Belg.  Le  Mire  ,  Ml.  eccUf.  (Se. 

DODOENS ,  connu  fous  le  nom  de  Dodon.£-s  ou  Do- 
X)">N£  E  (  Rambcrt  )  étoit  de  Malincs  dans  le  Pays-bas ,  où  il 
naquit  en  1 5 1 8-  U  étudia  en  médecine  à  Lquvain;5c  parcou- 
rut enfuite  les  plus  célèbres  uni vctfùés  de  France  Se  d'Italie. 
Ainti  avec  le  fecours  de  l'étude ,  Se  pat  la  converfation  des 
grandi  hommes  qu'il  put  eonfultcr,  il  fc  rendit  extrêmement 
habile,  A:  s'attacha  particulièrement  à  la  cormoùTancc  des 
plantes.  Les  autres  parties  de  la  médecine  ne  lui  étoient  pas 
incoontjcs.non  plus  que  les  langues  &  les  plus  belles  lettres. 
Etant  de  retour  d'Italie ,  il  pallâ  en  Allemagne ,  où  il  fin  mé- 
decin des  empereurs  Maximilicn  II.  Se  Rodolphe  IL  Enfuite 
il  vint  dans  les  Pays-bas,  où  il  s'arrêta  quelque  tems  à  Colo- 
gne ,  puis  à  Anvers.  Enfin  ayant  été  profeffeur  à  Lcidcn ,  il  y 
palTi  le  rtftc  de  fes  jours,&  mourut  en  1  j  8  5 .  âgé  de  6  8.  ans. 
kambert  Dodocns  a  compofé  divers  ouvrages ,  Hifieria fo- 
rum ,  adcmtArnmaut  herbier  nm.  HifitrtA frttmenterttm  >  Itgu  ■ 
tHHmm-gSt.llifltris  jlirpinm.  PrAxis  medtein*.  CmfiLtmt- 
%iité.  Cefmi^rMfhuA  tftgege  de  fplitrA  ,  de  afiron.  (S  gtoçra- 
phu  prmeipits,  (Se  *  Mcurlius  ,  Aihen.  Bat  av.  Mclchior 
Adam  ytn  vit.ïlerm.  tnethe.  Val.  André, Ml.  Belg.  Caftcllan , 
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LX)DON,  frère  d'Alpaïdc,  que  Pépin  nuire  du  palais, 
prit  pour  concubine  ,  pendant  la  vie  de  fa  femme  Plcctrudc. 
Ce  fur  lui  qui  rua  S.  Lambert ,  évêque  de  Liège ,  parce  qu'il 
avoit  condamné  cette  conjonction,  comme  un  adultère  pu- 
blic.Mais  peu  après  ce  meurtrier  étant  rongé  de  vers,&  fouf- 
frint  d'horribles  douleurs,  fc  précipita  dans  la  Mcufe ,  l'an 
É9S-  1>a|>ire  Maflbn,  hifi.  Mczvîaisbrege'cbren.  a»  règne  de 
Ouldebert. 

DODONE  ,  ville  dTpircdanslc  pays  des  Moloflcs,  fut 
ainii  nommée  d'une  Nymphe  marine  de  ce  nom.  La  foret 
prochaine  de  cette  ville  étoit  renommée  dans  l'antiquité , 
par  le  temple  de  Jupiter ,  dit  Dodenêtn ,  où  il  rendoit  fes  01a- 
ÏW  ///. 


*  clos.  Pline  parle  d'une  fontaine  qu'on  y  voyoir  éV  dont  les 
J  eaux  lallumoitiu  les  rtambeaux  fraiehtuient  éteints  ,Se  étei- 
gnoknt  ceux  qui  étoient  allumés,  comme  fait  encore  la  fon- 
taine brûlante  du  Dauphiné,par  les  vapeurs  foufftées  qu'elle 
exhale  i  ce  que  le  poète  Lucrèce  explique  en  phyiïcicn.  Pline 
parle  auili  de  ce  bruit ,  fcmblablc  a  celui  des  petites  cloches 
qu'oa.faifoit  dans  ce  temple.  La  ville  de  Dodo  ne  eft  détruite 
Se  l'on  ne  f^aît  pas  même  le  lieu  où  elle  étoit.*  Pline ,  /.  s.  e. 
inj.l.A^enlA  pref.  (Sl.jà.e.ij.  Strabon  ,  /. 7 t* fi»  » 
(Se.  Lucrèce  ,/.  t.  Claudicn ,  de  rjpt.  Proferp.  i.  1 .  Ovide  , 
Trifi.eltg.  /.(Se.  Lafablc  parle  encore  de  Dodone  .  fille  de 
Jupiter  &  d'Europe  ,  &  les  nymphes  qui  ptùxmfoindc  l'é- 
ducation de  Bacchus ,  ont  été  nommées  Doooniuu  ,  ou  At- 
lan  rides. 

DODONEE, ,  (  Rambctt  )  qui  eft  : 
de  Dodonaus  ,  cttnbe*.  DODOENS. 

DOEG ,  Idumécn ,  homme  lâche  ,  Se  fans  foi ,  voulant 
s'avancer  i  la  cour  de  Saùl  par  des  trahifons ,  lui  rapporta 
que  David  partant  à  Nobii ,  avoit  confpité  contre  fa  perfon- 
neavec  Achimelech ,  grand  pontife,  qui  lui  avoit  fourni  des 
armes  &  des  vivres  \  ce  qui  mi(  ce  prince  en  li  grande  fureur , 
qu'il  fit  mourir  le  pontife  Se  8  5.  prêtres  .fefervant  pour  cela 
de  la  main  du  même  Doë'g ,  qui  fut  le  rràmftrc  de  la  cruauté 
de  Saûl ,  l'an  du  monde  1974.  Se  1 06 1 .  avant  J.  C.  La  ville 
de  Nobé  fut  aufli  defoléc ,  pour  fatufairc  la  vengeance  du 
même  roi.  Le  feul  Abiarhar,  fils  du  ponrife  ,  s'étant  fauvé 
vers  David ,  lui  raconta  ce  qui  s'étoit  poiré  -,  &  ce  fut  alors 
que  ce  dernier  compol'a  le  pleaume  U.  l'awrquot  veuufltri- 
fiet.  vota  dAHi  verre  nuitée  ,  (Se.  Il  eft  écrit  contre  Docg  , 
comme  porte  fonrirre.  On  croit  aufli  qu'il  chanta  dans  la 
même  oecalîon  le  CVUI.  Mon  Dieu  me  teitti.  p.u  m*  gloire 
eUnt  le filente ,  (Se.  Se  le  CXXXIX.  Délivre s.-mei  .ftifutur  » 
de  l'homme  MAlt*,(Se.*\.  detR*u,c.  22.  Jofcphc,/.  6,e.  1+. 
des  Am.ToitùcU  A.  M.  2974..  n./.Salian.  Sponde,Ai-Winr. 

DOES  (  Vander)  vice -amiral  Hollanclois  ,  cherchez  . 
VANDER  DOES. 

DOESBOURG  ou  DOESBORCK ,  Detihnrgm ,  Vrttfi- 
ottriMS-,  TcHtooMrgutm ,  Se  Art  Drujiant ,  wllc  du  Pays-bas , 
dans  le  comté  dcZutphen  ,  eft  (ituée  fut  l'Iflll,  1  l'embou- 
chure de  l'ancien  canal  de  Drui'us,  entre  Zutphen ,  Se  le  fore 
dcSchcnk.  Doc/bourg  n'eft  pas  fort  grande  ,  mais  elle  eft 
forte ,  riche ,  Se  bien  peuplée.  Elle  appartient  à  l'électeur  de 
Brandebourg  ,  qui  y  a  établi  une  académie.  *  Sanfon. 

DOG  ADO ,  province  de  l'état  de  Venife  en  Italie.  Elle  eft 
bornée  par  la  Polefine  au  midi;  par  le  Padouan  au  couchant  i 
par  IcTrcvifan  au  nord  -,  &  par  le  golfe  de  Venife  au  levanr. 
Cette  province  comprend  une  cote  qui  s'avance  fort  peu 
dans  les  terres ,  Se  une  grande  quantité  de  petites  illcs  qui 
font  ptès  de  cette  côte ,  Se  qu'on  appelle  les  Lagune/  de  Ve- 
nife. Outre  la  ville  de  Venilc , capitale  de  tout  l'etar,  on  y  re- 
marque Lorcrdo ,  Chiozza ,  Murano ,  Mcftre ,  Marghcra , 
fie  Torccllo.  Baudrand  Se  quelques auttes  géographes  y  ajou- 
tent Caorlc ,  Marano ,  Grado ,  6e  les  ifles  voifincs ,  qu'on 
nomme  les  Lagune t  de  Mxruttt  ;  Se  ainiî  ils  étendent  le  Do- 
gado ,  jufqucs  à  l'embouchure  du  Lifonfo. 

DOGE ,  nom  qui  lignifie  Dnc ,  eft  celui  qu'on  donne  au 
chef  4c  la  republique  de  Venife.  Au  lieu  qu'il  étoit  autrefois 
comme  fouverain  ,  aujourd'hui  il  ne  peut  rien  faire  que  du 
confentement  du  fenar.  C'cft  lui  qui  répond  aux  arnkdla- 
deurs ,  mais  il  eft  feulement  comme  la  bouche  du  corps  de 
la  republique.  Toutes  les  lettres  de  créance  qu'elle  envoie 
font  écrites  en  fon  nom ,  toutefois  elles  ne  font  pas  lignées 
de  û  main,mais  par  un  desiccretairesdu  fcnat.La  monnoyc 
fc  bat  aufli  fous  le  nom  du  Dogc.ncanmoins  elle  n'eft  pas  à 
fon  coin.  Il  nomme  aux  bénéfices  de  l'églifé  de  S.  Marc ,  Se 
a  plufîeuts  autres  privilèges.  Cependant  il  ne  peut  forrir  dz 
Venife  fans  la  permiffion  du  feoar.  En  un  mot ,  le  Doge  dé- 
pend de  la  republique,  &  la  rcpubhque  ne  dépend  point  du 
Doge.  Il  eft  ctéé  par  élection ,  rnifledc  cette  dignité  pendant 
fa  vie  jSe  eft  le  chef  de  tous  les  confeik.  On  Je  traite  defe- 
reniflîme ,  Se  à  l'extérieur  il  a  toutes  les  marques  de  la  majef- 
té  royale.  Il  ne  fc  peut  rien  imaginer  de  plus  pompeux , 
que»  de  voit  le  Doge  fie  les  lenatcurs  avec  leurs  habits  de  cé- 
rémonie ,  dans  les  aérions  folcmnelles  ,  comme  lorfqu'ils 
font  rangés  dans  la  magnifique  falic  du  Bucent  iurc  ,  le 
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jour  que  le  Doge  époulc  la  mer.  Vetjtx.  VENISE 
DOIENS ,  cherches.  DOYENS.  • 
DOI CASTELL1 ,  en  latin  Ljcafirmn ,  Ljcafium ,  Lj- 
<*fim,  autrefois  petite  ville  de  la  Cappadocc,  maintenant 
petit  bourg  de  U  Narolic ,  que  l'on  place  fur  le  golfe  de  Si- 
mifo,  i  l'orient  de  U  ville  de  ce  nom  ,  entre  l'embouchure 
de  l'Ali ,  Se  celle  du  Cafalmach.  *  Baudrand. 
DOIRE ,  la  grande  Doirc ,  ou  Dorut  Bail  ta. 
DOIRE ,  la  petite  Doirc  >  Dort*  murer  ;  voyez  pour  l'une 
&  pour  l'autre  DORIA. 

DOL  >  Dolnm ,  ville  épifcopale  de  France  dans  la  haute 
Bretagne  fous  le  Parlement  de  Rennes ,  Si  l'archevêché  di 
Tours.  Quelques  auteurs  croient  qu'elle  n'étoit  au  comme  i  - 
cernent  qu'un  (impie  château  >  bâti  pics  d'un  monafterr ,  Si 
que  l'évêché  n'y  fut  donné  que  vers  l'an  344-  ions  le  régi  e 
oc  Nomcnoéc  comte  de  Bretagne.  L.  P.  Sirmond  eft  de  ce 
fentiment  >  dans  fes  notes ,  fur  les  capitulaires  de  Chattes  le 
Chanve.Se  s'appuye  fur  une  vieille  cliarrcqu'il  avoit  tirée  de 
r  abbaye  de  S.  Michel  fur  la  mcr.D'autrcs  auteurs  aflurent  que 
cet  cvêché  étoit  établi  dès  l'an  5  66.  Se  que  faint  Samfon  .ti- 
tulaire de  féglife  cathédrale ,  «1  fut  le  premier  prélat.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  les  é  vèques  de  Dol  fc  voulurent  ériger  en  mé- 
tropolitains de  Bretagne ,  3e  par  cette  prétention  excitèrent 
un  procès  allez  long ,  qui  fut  enfin  terminé  en  faveur  des 
archevêques  de  Tours.  I  fugues  ck  Amat  ,  légats  du  pape 
Urbain  11.  y  firent  une  aflèmblée  d'evêques  l'an  1 094.  Ou- 
tre S.  Samlon ,  l'églifc  de  Dol  a  eu  d'autres  prélats  qu'elle  rc- 
connoît  pour  faints.Ccttc  ville  eft  limée  dans  une  plaine  ma- 
rccagculcj  à  deux  lieues  de  la  mer,  &  i  quatre  dcS.Maloau 
levant  avec  un  château.  Elle  eft  petite,  Se  n'a  rien  de  conii- 
dcrablc  que  fon  évèché.  C'cft  une  chofe  ridicule  ,  que  ce 
qu'on  dit  dcl'otigine  de  l'on  nom ,  qu'un  certain  Primat  lui 
donna  le  nom  de  Dolnm  ,  pour  étcniifcr  le  déplailir  qu'il 
avoit  de  la  mort  de  (a  femme.  *  Etienne  de  Tournai  ,  ep. 
.  126. 127. (i  1  /p.IvcîdeChartrcs,/p.  176.  /7f.Innoccnt 
III.  m  rtgifi,  hb.  i.ep.iét.(£l>b.  2.ep.7f.  Argcntré,  liv. 
t  j. htfl.de  Bret.  ch.  69.  Augufti»  de  Pas ,  hifi.  de  Bref.  Du 
Chêne ,  rechercha  dei  villes ,  2.  P.liv.  $.  th.  3.  Sainte-Mar- 
the ,  GaU.  Chri/f.  T.  II.  f.fçf. 

DOLABELLA ,  furnom  de  quelques  Romains  de  la  fa- 
mille des  Cornéliens  .  qui  ont  eu  de  grands  emplois  dans  la 
république ,  tels  que  P.  Cornélius  Dolabclla ,  qui  défit  les 
Tofcans ,  joints  aux  Boïcns  Gaulois,  l'an  47 1 .  de  Rome ,  Se 
18 }.  ans  avant  J.  C.  Dolamua,  proconful  d'Afrique,  s'op- 
pofa  avec  très-peu  de  troupes  â  Tacfatùias,  qui  ravageok  de- 
puis fepr  ans  cette  province  ,  &  le  tua.  On  lui  refuîa  l'hon- 
neur du  triomphe.  Il  eft  différent  d'un  autre  Dolabella  , 
que  Vitellius  fît  mourir. 

DOLABELLA  (Publias  Cornélius  )  gendre  de  Ciccron , 
fc  diftingua  pendant  lt  s  guerres  civiles  à  Rome .  par  fon  hu- 
meur ftditicufc,  &  par  fon  attachement  au  pairi  dcjule- 
Céfar.  Il  s  ctoit  trouvé  avec  ce  dernier  aux  batailles  de  Phar- 
falc .  d'Afrique ,  Se  de  Munda.  Dans  la  fuite,  il  te  fît  adopter 
dans  une  famille  plébéienne ,  pour  le  faire  élire  tribun  du 
peuple",  ce  qu'il  obtint.  Il  cxciça  cette  dignité  pendant  que 
Céfar  étoit  en  Egypte ,  Se  voulut  établir  une  loi  pour  l'abo- 
lition des  dettes ,  a  laquelle  M.  Antoine  fut  un  de  cem  qui 
a'oppofa  le  plus  ouvertement.  Ccfar  calnu  ces  troubles  à  Ion 
retour ,  Se  quelques  années  après  étant  fut  le  point  de  mar- 
cher contte  les  Parrhis ,  il  fir  nommer  Dolabella  conful  en 
fa  place .  quoiqu'il  n'eût  pas  atteint  l'âge  preferit  par  les  loix. 
Marc-Antoine,  l'autre confuMravcrfa  cette éltdrion,rufqu'à 
ce  que  la  mort  de  Célàr  l'obligea  de  reconnoirrepour  collè- 
gue Dolabella ,  auquel  échut  le  gouvernement  de  Syrie.  Caf- 
liu5  prévinr  ce  nouveau  gouverneur  ,  qui  s'arrêta  à  Smyrne , 
où  il  fît  mer  en  trahi  fon  Trcbonius  gouverneur  de  l'Afic  mi- 
neure, l'un  des  conjurés,  qui  avoient  eu  pan  à  la  mort  de 
Cclar.  Ce  meurtre  fit  déclarer  Dolabella  ennemi  public,  il  fît 
cependant  quelques  progiesd^ns  l'Alîe  mincutc,&  fut  enfin 
réduir  à  fc  ruer  dans  Laodîcéc,  où  il  étoit  afliegé  parCafllus 
l'an  71  i.dc  RomeA  4  J.amavantJ.CIln'avoitalorsquc 
a<5.  ou  17.  ans.  CkctaJ'bihpp. Dion,  1.4.2.  (S  4.7. Plutarch.' 
in  Antonta.  App.  de  belle  ctvttt ,  /.  2  Baylc,  diÙ tonner  écrit. 

DOLABEL  L  A ,  { Publius  )  le  même  fans  doute  que  le  pré- 
cèdent ,  qui  fut  proconful  dans  l'Aile.  Pendant  qu'il  étoit  en 
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charge ,  il  arriva  â  Smyrne,  qu'on  pourfiu voit  devant  lrri  une 
femme  ,  qu'on  aceufoit  d'avoir  empoifonné  ton  mari  Se  un 
fîls,  qu'elle  en  avoit  eu  ;  parce  qu'ils  avoient  tué  un  autre  fils, 
qu'elle  avoit  eu  de  fon  premier  mari.  DoLbclla  te  trouvant 
embarrailé ,  Se  ne  pouvant  abfoudrc  la  criminelle .  qui  étoic 
dùcment  convaincue ,  ni  la  condamner ,  parce  qu'elle  y  avoit 
été  pouiTcc  pat  l'aftaflinat  commis  dans  la  perfonne  d'un  fils 
innocent,  renvoya  la  connoifTàncc  de  cette  affaire  à  l'Aréo- 
page ,  qui  pour  lors  ctoit  en  grande  réputation.  Ce  fenat 
.iyanr  mûrement  pcfc  les  raitbns  de  part  A:  d'autre,  ordonna 
que  l'accu (ateur  Se  l'accufeccomparoittoientdans  100.  ans» 
pour  être  juges  en  dernier  reflort.    Val.  Maxime ,  I.  t.c.  1. 

DOLABELLA  (  Horace  )  auicur  d'un  livre  inritnlé^o/u- 
J14  pn  l'nrit.inu.  C'eft  proprement  une  fatirc  burlefque  con- 
tre les  Protcftans.Cc  livre  eft  très-rare  :  il  ne  paroît  pas  même 
djns  le  catalogue  des  plus  nombreufes  bibliothèques.  Le 
pere  Gai  allé  le  cite  dans  fa  doSrme  curitnfe  ;  Se  il  le  blâme 
avec  raifon  d'avoir  fait  des  applications  prophanes  de  divers 
partages  de  l'écriture.*  GinSicsUttrine  cnrienfe,p.  672.673. 

DOLAP,  anciennement  Parihenuu,  riviuede  la  Nato- 
lie.  Eilc  baigne  la  ville  de  Boili ,  Se  fc  décharge  dans  la  mer 
Noire  forr  près  de  Samaftro.  *  Baudrand. 

DOLCE  AQUA,  pethe  ville  des  états  de  Savoye^îf  uéc  fur 
la  petite  rivière  de  Ncrvia,  à  une  lieue  de  Vintemille.  D>lcc- 
Aqtu  eft  capitale  d'un  petit  marquifat ,  qui  n'a  pas  au-delà 
de  deux  lieues  de  long ,  Se  d'une  de  large ,  &  qui  eft  entre  le 
comté  de  Nice  Se  l'état  de  Gènes.  *  Mari ,  diu. 

DOLCE  RIO.rivicrc  de  l'Audience  de  Guatimala  dans  l'A- 
mérique fcprentrionale.  Elle  a  fes  lourccs  prèsde  la  villede 
VeraPax,  traverfc  toute  la  province  de  ce  nom,  où  elle  for- 
me deux  lacs ,  qu'on  appelle  Logo  Dakt ,  Se  fe  décharge  dans 
le  golfe  DoL  e.qui  eft  la  partie  méridionale  du  golfe  de  Gua- 
najos.  *  Mati ,  diii. 

DOLCIGNO,  ville  DULCIG  NO. 

DOLE,  fur  le  Doux ,  Dota  ad  Dnbtm,  ville  auparavant  ca- 
pitale de  la  Franche-Comté  de  Bourgognc,étoit  le  fiege  d'un 
parlement  Se  d'une  univerlité  ;  mais  le  roi  Louis  XIV.  a  fait 
transférer  ce  parlementa  Bcfançon  .capitale de  la  province  , 
en  l'année  1676-  &  l'uni verlîte  en  1  69 1.  C'cft  une  ville  an- 
ciennclituéc  dans  un  pays  agréable  Se  fertile.  Phi  lippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne  en  1 4 16.  y  fonda  l'uni  vertîté ,  qui  fut  en- 
core augmentée  en  1484- par  les  foins  de  la  duc hefle  Mar- 
guerite. Le  roi*  Louis  XI.  prit  Dole  en  !479.apièsla  journée 
deGuincgaftccW  lafittaccager.  Depuis,  vers  l'an  1 5  lo.l  em- 
pereur Charles  V,  connoillant  l'importance  de  cette  place,  la 
fît  fortifier  de  fept  baftions,  aufqucls  on  a  depuis  ajouté  d'au- 
tres ouvt agcs.Les  François  l'aillcgercnt en  1 6  j  6.  fans  la  pou- 
voir prendre.  La  conquête  de  cette  ville  Se  celle  de  toute  la 
Funchc-Comté,ne  coûta  que  le  mois  de  Février  de  l'an  1668. 
i  Louis XIV.  On  fit  abbatre  enfuite  les  fortifications  Se  les 
murailles  de  Dole,  que  le  roi  rendit  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle,  conclu  le  1.  Mai  de  la  même  année.  Les  Espagnols 
en  ôtetent  alors  le  parlement,  réparèrent  les  murailles.Si  la  fi- 
rent fortifier  de  nouveau.  Mais  le  roi  après  une  nouvelle  dé- 
claration de  guerre,  fournit  encore  en  1 674.  Bcfançon  J>ole, 
Se  tout  le  t cfte  de  cette  province ,qui  eft  aujourd'hui  à  la  Fran- 
ce, comme  elle  a  été  autrefois.  Dole  eft  une  belle  viHc.ornéc 
d'édifices  magnitîqucs  :  le  principal  eft  Péglifc  de  Notre- 
Dame.'!  y  en  a  encore  d'autres  connectables  ;diver(cs  mai- 
fons  rcligieufcs ,  Se  un  collège  de  Jcfuitcs.  *  Gollut ,  mémoi- 
re/ de  U  Franche-Comté.  Hcutcws ,  de  reb.  Bmrrnnd.  &c. 

DOLERA(Clcmcnt)cardinal,évêquc  de  Foligni,  dansle 
XVI.  lîcclc,  étoit  de  Moneglia ,  petit  bourg  dans  l'état  de  Gè- 
nes ,  où  il  naquit  d'une  famille  peu  connue.  Il  prit  l'habit  de 
religieux  dans  l'ordre  de  S.  François ,  Si  après  avoir  enfeigné 
avec  beaucoup  de  réputation  dans  fon  ordre,  il  en  fut  élù  ge- 
neral.Le  papePaul  IV.qui  le  connoiiïbit.lui  donna  le  chapeau 
de  cardinal  eu  1 5  $  7.  Se  Pic  IV.  le  fit  é vêque  de  Foligni.  Clé- 
ment Dolera  continua  à  mener  dans  l'épifcopat  la  vic# régu- 
lière qu'ilavoit  menée  dans  le  cloître,  &  mourut  i  Rome  le 
(5-dcJanv.dci'an  1  (68-Nousavonsdivcrsouvragcs  de  fa  fa- 
çon. Le  plus  confidetablc  «ft  celui  qui  a  pour  titre  :  Comptn- 
dxttm  theoloficarnm  inftitntimmn.  U  contient  fept  traités.©* 
jymbolo  ulpoJiolernm.De  facramentu.  Dcprtceptu  dtviaù.De 
cfitfilm  cvangtlitH.  Dt  mtmttim  (tnttli»,  *  Aubcri ,  hift.  dti 
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ft&d.  Soprani  8c  Juftmijiu  ,  fiftft.  déliai  t-igttr,  Pctramcl- 
lario ,  &c. 

DOLESUS ,  Juif,  très-honnête  homme  Se  le  plus  conlî- 
dcrablc  de  U  ville  dcGadara.  Ce  fut  lui  qui  voulant  empê- 
cher la  ruine  de  fît  patrie  >  perfuada  à  fes  compatriotes  de  le 
foûiucttrc  aux  Romains ,  fie  de  fuivre  les  ordres  de  Vefpa- 
fien.  Les  mutins  fc  Tentant  orîcnfés  d'une  lî  Cage  remontjan- 
cc  le  ruèrent ,  &  aptes  l'a  mort  exercèrent  des  cruautés  étran- 
ges  fur  fon  cadavre.  *  Jofcphc ,  guerre  det  Jntfi  ,  /.  IV.  c.jf. 

DOLET  ,  (Etienne  )  ne  à  Orléans  en  1 508.  imprimeur 
à  Lyon  dans  le  XVI.  ficelé  >  étoit  poète  >  orateur  8c  gram- 
mairien. Il  fçavoit  bien  le  latin,  &  l'a  langue  maternelle  pour 
le  tems  où  il  vivoit.  Il  ne  paroît  pas  pat  fes  ouvrages  qu'il 
fçût  le  grec.  U  avoit  lu  les  auteurs  anciens ,  ôc  s'étoit  acquis 
beaucoup  de  réputation  par  fon  fçavoir.  Mais  ayant  donné 
dans  les  opinions  nouvelles  au  fuicc  de  la  religion  ,  il  les  dé- 
bita d'une  manière  qui  fut  caufe  de  fa  perte.  Ilfut  arrêté  pri- 
fonnicr ,  8c  trouva  moyen  de  fortirdé  prifbn  :  mais  retom- 
bant dans  fes  premiers  égarcmens ,  il  fut  arrête'  une  féconde 
rois ,  fui  brûlé  à  Paris ,  à  la  place  Maubert ,  le  trois  Août 
de  l'an  15  +6 .  comme  athée  tclaps.  On  dit  que  lorfqu'on  le 
menoir  au  fupplicc ,  ayant  remarqué  que  le  peuple  prenoit 
part  à  fon  malheur ,  il  fit  ce  vers  : 

Afo  délit  iffe  Dalet  ,fed  pu  tttrbd  dette. 

Le  docteur  qui  Taccompagnoit  lui  répondit  en  tournant 
ce  même  vers  : 

A'»»  fi*  tmrbx  dalet ,  Jtd  daltt  iffe  Dalet. 

La  Croix  du  Maine  ,  qui  étoit  lui-même  dans  les  fenti- 
mens  de  Dolet ,  remarque  fupcrftitieufcmcnt ,  que  ce  mal- 
heureux qui  fc  nommoit  Etienne  ,  fut  brûlé  dans  la  place 
Maubert ,  qui  eft  delà  paroiflc  de  faint  Etienne  du  Mont  , 
&  que  ce  fut  le  jour  de  l'invention  de  faint  Etienne.  Dolet 
avoûcompofé  divers  ouvrages  en  latin  8c  en  françois,  en 
vers  fie  en  profe ,  comme  la  vie  de  François  I.  jufqu'cn  1  j }  9 . 
Dr  rt  HAvôlt.  DtAlafut  de  tmit  «liane  Ctteranum*  pra  Lutta- 
it» centra  Erafmitm.  OrMianei  data:  m  Tholaftm.  Epiftalarum 
lit.  11.  CormiHMm  itb.  IV.  Cammtnt.  Imgut  Utttu  //.  lam. 
fermai*  Uutnjrum  lacMianum ,  (£c.  *  La  Croix  du  Maine  , 
fc  du  Vcrdicr  Vauprivas  ,  bibl.  Fravtç.  &c. 

£3*  Bay  le  temarque  que  Dolet  n'a  point  eu  de  place  dans 
le  martyrologe  des  Calviniffcs  ,  qu'au  contraire  C*lvut  le 
traite  d'athée  .dans  fon  traité  des  fcandolcs ,  «Se  dit  qu'il  avoit 
toû|ours  méprifé  l'évangile. 

DOUAR  >  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  capitale  de  la  prin- 
cipauté d'Hadramurh  ,  ou  de  Xaeli ,  cft  fltuée  fur  la  mer 
d'Arabie ,  i  quarante-cinq  lieues  de  Farrach ,  du  côté  du  le- 
vant, cicun  peu  moins  de  Gucfclhaman  ,  vers  le  midi.* 
Mati ,  dtêltan. 

DOLICHA,  petite  ville  de  la  Turquie  cnAfic.  Elle  eft 
près  de  l'Euphrate  ,  à  vingt  lieues  d'Antioche  >  vers  le  nord 
oriental.  Quoiqu'elle  ait  un  évêché  fuflragant  d'Edeflc  >  elle 
cft  pourtant  for  r- mal  peuplée.  *  Mari ,  dtcltan. 

DOLLART  ,  partie  de  la  mer  d'Allemagne ,  encre  Gro- 
ningue  Ce  la  Frifc  orientale  ,  proche  la  ville  d'Emdcn  vers 
rembouchure  de  l'Ems.  Ceft  ce  que  nous  appelions  autre- 
ment golfe  d'Emden  ,  où  l'an  1177.  trente-trois  villages 
furent  fubmergés  par  une  fubite  inondation  ,  qui  roinpir 
toutes  les  digues.  *  Baudrand. 

DOLNSTEIN,  petite  ville  du  cercle  de  Franconic.  Elle 
cft  fui  la  rivière  d'Altmul ,  dans  l'évêché  d'Aichftct ,  à  deux 
lieues  de  fa  capitale  vers  l'occident.  *  Matî  >  dtU. 

DOLOMIEU ,  village  en  Dauphiné ,  entre  Motefel  &  la 
Tour  du  Pin.  Ce  lieu  cft  fort  renommé  depuis  l'an  1680. 
cju'un  fermier  de  la  prcïidcnre  de  Mufi  ,  appelle  Jacques 
Tircnct ,  tua .  dit-on  ,  un  dragon  volant  (  que  l'on  nom- 
me aufli  couleuvre  )  qui  portott  dans  fa  tête  une  efearbou- 
cle  ,  dont  l'éclat  failoir  paraître  tout  cet  animal  en  feu. 
Ceux  qui  ont  inventé  ce  conte  ,  difent  que  la  présidente 
de  Muli  fit  offrir  à  ce  fermier  des  terres  conilderables ,  s'il 
lui  vouloir  donner  cette  piètre .  Ôc  que  l'évêque  de  Bcllai 
lui  prefenta  de  grandes  fommes  ;  mais  qu'il  nia  fortement 
qu'il  eût  trouve  Tcfcarboucle.  Il  n'y  eut ,  a  ce  qu'ils  difent , 
«juc  le  fleur  de  DiUvcla ,  feigneur  de  Bclmont ,  qui  lui  fit  a- 
TamtlII. 
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vouer  la  vente",  &  qui  ayant  vû  l'efcarboacle, 
trente  mille  écus ,  dans  le  dcflèin  de  la  prefenter  au  roi  :  te 
fermier  fit  un  billet  par  lequel  il  s'obligea  de  la  livrera  ce 
prix ,  &  le  lîeur  de  Bclmont  en  vint  donner  avisa  fa  majefté, 
qui  donna  fes  ordres  pour  faire  conduire  le  payfan  à  la  cour  \ 
mais  il  n'y  cft  point  venu ,  6c  on  n'a  point  vu  cette  cfcarboo* 
de ,  tout  ce  tecir ,  étant  une  chofe  feinte*  Ces  forres  de  pier- 
res font  très-rares  ,  Se  les  jouaiHicrs  donnent  ordinairement 
le  nom  d'cfcarbouclc  aux  plus  gros  Se  aux  plus  beaux  rubis 
d'Orient.  On  dit  que  celui  qui  tua  la  couleuvre  d'où  cft  venu 
l'cfcarbouclc  qui  cft  en  Efpagnc.  n'ofalè  fervir  de  fùfil ,  Se 
qu'il  fc  fit  enfermer  dans  une  machine  de  bois ,  en  manière  " 
d'un  grand  tonneau ,  garnie  en  dehors  de  pointes  de  clous , 
5c  fçachant  où  cet  animal  fe  retiroir ,  il  fc  fit  rouler  dcïïus. 
La  couleuvre  mourut ,  mais  la  puanteur  qui  (brtit  de  fes  blef- 
fures  >  empoifonna  l'homme  dans  la  machine.  A  l'égard  du 
dragon  volant  de  Dolomiru ,  on  dit  qu'il  avoit  deux  pas  de 
long ,  la  tète  d'un  chat .  avec  des  oreilles  de  mulet ,  des  ailes 
fcmblabies  a  celles  des  chauvc-lburis,  Se  une  arrête  fur  l'épine 
dutlos  toute  hctiiîée  de  grand  poil ,  qu'il  étoit  ptcfquc  tout 
écaillé  pat  tout  >  8c  que  fa  groUcur  furpailbit  celle  de  la  cuiilc 
d'un  homme  -,  circonltanccs  qui  paroifltnt  toutes  inventées 
à  plaifir.  *  Mtmatret  dm  terni. 

DOLOPES .  peuples  de  Thcffàlic  fur  les  frontières  de  la 
Phthiotide.  Ils  éroient  du  tems  de  la  guerte  de  Troye ,  fous 
la  domination  de  Pelée,  qui  leur  donna  pour  commandant 
Phénix.  Non  feulement  Homère  8c  Virgile  parlent  des  Dolo- 
pi/s.mais  auili  les  anciens  hiftoricm  Se  géographes.  *  Sera- 
bon  ,  /.  9.  Pline,  /.  4..  c.  j.  Virgile  ,  \A.neuL l.  2.  Valent» 
Flaccus 

DOLTABAD  ou  DAULETABAD ,  ville  du  royaume  de 
Decan,  dans  la  prcfqu'iflc  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Elle  eft 
capitale  de  la  province  de  Balaguate  ,  8c  lituée  fur  la  rivière 
de  Gticnga .  aux  confins  du  Mogoliftan ,  8c  à  50.  lieues  de  la 
ville  de  Vifapour.  Cette  ville ,  qui  cft  grande  8c  fortifiée ,  a 
été  conquife  par  le  grand  Mogol.  On  y  met  par  conjec- 
ture l'ancienne  Tabalodc  Pline.  *  Baudrand. 

DOM,  titre  d'honneur,  emprunté  de  lefpagno],  qui  ligni- 
fie Steatr  ou  Setgiumr,  comme  en  ces  exemples ,  dom  Jean 
d'Autriche,  dom  Barthclcmi  des  martyrs.  Il  cft  en  ufage  en 
France  parmi  quelques  ordres  religieux  ,  comme  chez  les 
Chartreux ,  IcsBcncdiclins ,  les  Fcuillans ,  Se  autres.  Ce  mot 
vient  du  latin  Damnut  abrégé  de  Damnant.  Onuphrc  dit ,  que 
c'eft  un  titte  qu'on  donna  d'abord  au  pape  fêul ,  puis  aux  é  vê- 
ques  Se  aux  abbés,  ou  aurres  qui  avoient  quelque  dignité  ec- 
clciîaftiquc,  ou  qui  étoient  recommandablcs  par  leur  vetru  8c 
leur  lainteté  :  il  a  été  pris  depuis  par  les  limplcs  moines. 

DOM  PHILIPPE,  qui  fc  nommoit auparavanr  Mahmcr, 
étoit  fils  oinéd'Ahmct ,  dai  de  Tunis.  Etanrfon  jeune,  il  fut 
gênerai  des  galères  de  Bifcrt c,cW  à  1  jj;e  de  dix-huit  ans,  Ahmer 
le  maria  avec  la  fille  du  bâcha  de  Tripoli.  Ce  prince  confentit 
à  ce  mariage  pour  éviter  la  colère  de  fon  perc  ;car  il  n'aimoit 
pas  cetre  damc.quoiqu 'die  fût  fon  belle.  Quelque  tems  après 
il  fit  fcmblant  de  vouloir  aller  fc  promener  au-delà  de  laGou- 
Icttc  avec  cinq  cfclaves  Chrétiens  Se  quelques  Maures  dans 
une  petite  barque.  Aufli- tôt  qu'il  eut  paffé  la  Goulette ,  il  rua 
une  partie  des  Maures  ,  8c  fit  fauter  les  autres  dans  la  mer  , 
puis  drefla  fâ  route  vers  la  Sicile  ,  8c  après  deux  fours  de  na- 
vigation ,  il  arriva  à  Mazzara ,  où  le  viccroi  de  Sicile  le  fit  re- 
cevoir 8c  amener  à  Palerme.  Là  il  fur  logé  dans  la  mai  fon 
profcllc  des  JcfuitcsicV  aptes  y  avoir  été  inftruit  en  la  religion 
Chrétienne,  il  fut  baprifé  dans  l'églifc cathédrale  par  l'arche- 
vêque de  Palerme  >  8c  eut  pour  parrain  8c  marraine  le  viccroi 
8c  la  vicereinc ,  qui  le  nommèrent  dom  Philippe.  Enfuitc  il 
paffà  à  Rome ,  où  il  fut  bien  reçu  du  pape ,  puis  il  alla  en  Ef- 
pagnc ,  &  y  eut  une  penfion  du  roi.  S'ctant  retiré  i  Valcncc.il 
devinr  amoureux  d'une  dcmoifcllc  Efpagnolc  qiii  avoir  beau- 
coup d'cfprit ,  jouoir  bien  du  luth ,  8c  chanroit  fort  agTcablc- 
ment,  8c  il  l'éponfa  fecretement.  Cependant  le  dai  ou  roi  de 
Tunis ,  ayant  appris  la  rctraire  de  fon  fils  ,  entra  dans  une  (î 
furieufe  colère, qu'après  avoir  fait  mourir  plus  de  vingr  per- 
fonnes ,  il  fit  même  étrangler  la  malhcitrcufc  épotife  de  ce 
prince  .croyant  qu'elle  avoit  favori fé  fa  fuite,  &  ne  pouvant 
fc  venger  fur  la  perfonne  de  fon  fils ,  il  le  déshérita.  La  merc 
de  Mahruct  ou  dom  Philippe  ,  n'étoit  pas  moins  aflligce 
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de  la  pote  de  fnn  fils ,  qu'elle  aimoit  palUonnémcnr  :  cV  cher- 
chant partout  le  moyen  de  le  recouvrer ,  eUc  fit  uni  auprès 
d'un  capitaine  Anglais  qu'il  lui  promis  de  le  kù  wrnencr .  Ce 
traître ,  pour  exécuter  fan  detfein ,  vint  à  Valence ,  ou  ayant 
bientôt  tait  connoifTancc  avec  ce  prince ,  il  trouva  qu'il  étoir 
lins  argent, cV  lui  en  prêta.  Quelque  teros  après,  il  lui  rede- 
manda lu  n  argent  ,  Se  lui  conleilla  de  retourner  à  Rome  >  ou 
le  pape  lui  donnerait  plus  qu'il  ne  falkxit  pour  s'acquitter  , 
offrant  de  l'y  mener  fur  fan  vaiffeau.  Dota  Philippe  accepta 
l'offre,  8t  s  embarqua  avec  fa  femme  &  des  valets  Chrétiens; 
mais  ce  capitaine  Anglois ,  au  lieu  de  prendte  le  chemin  de 
Rome ,  prit  celui  de  Tunis ,  où  étant  arrive' ,  il  voulut  faite 
accroire  à  dora  Philippe  que  c'étoit  le  mauvais  tenu  qui  les 
avoit  jcrrés-là -,  &  pour  cacher  fa  ttahifon ,  il  écrivit  a  la  merc 
de  ce  prince  (  car  (on  perc  Ctoit  mott  )  afin  qu'on  vînt  l'en- 
lever ,  comme  par  force ,  ce  qui  fut  fait.  On  le  conduisît 
devant  le  dai  :  puis  on  le  mena  à  fa  merc  ,  qui  l'atrcodoit 
avec  gt ande  impatience.  Le  dai  donna  ordre  que ,  pour  pu- 
nition de  ce  qu'il  s'etoit  retire'  parmi  les  Chrétiens ,  on  le 
fit  paflèr  avec  fon  habit  cfpagaol ,  par  le  milieu  de  la  ville , 
pour  fervir  de  riféc  au  peuple ,  8c  fans  le  pouvoir  de  la  merc 
on  lui  auroit  coupe'  la  tète.  On  l'habilla  enfuire  à  la  turque  > 
ôc  on  lui  rafa  les  cheveux.  Il  obtint  néanmoins  la  liberté  de 
vivre  dans  la  religion  Chrétienne ,  avec  ta  fcniroc  3e  fes  va- 
lets. Deux  ans  après ,  il  jugea  a  propos  de  renvoyer  (à  fem- 
me en  Efpagnc  ,  ou  en  Italie.  Il  en  obtint  la  permiilîon  avec 
beaucoup  de  difficulté ,  8c  retenant  un  fils  qu'il  avoit  d'elle , 
il  la  fit  mener  à  Gcncs ,  où  elle  entra  dans  un  monaftere  de 
religieufes.  Quelques  années  après  il  voulut  tenter  une  autre 
évafion ,  8c  il  fit  fcmblant  de  faire  un  voyage  à  la  Meque ,  où 
il  alla  avec  fon  frerc ,  qui  fournit  au*  frais  :  mais  après  ce 
pèlerinage,  il  fut  contraint  de  retourner  4  Tunis  en  1655). 
*  Tlu.  venot ,  wtare  du  Levait. 

DOMAC  ,  Dorrùnicain  Anglois  ,  tnerthe*.  ROGER 
DOMAC. 

DOMAZLISE ,  en  Hongrie ,  cAerci«.TAUSS. 

DOMBES ,  pays  de  France ,  entre  la  Bielle  8c  la  Saône , 
ou  entre  le  Mâconnois&  le  Lyonnois  ,  avec  tirrede  princi- 
pauté ,  reconnue  abfoJumcnt  indépendante ,  dès  le  tems  de 
Philippe-^*{*/?e.  Le  roi  Louis  XIV.  a  encore  donne  des 
lettres  patentes ,  par  Icfqucllcs  il  reconnoîr  cette  indépen- 
dance ,  déclarant  <]*e  U  [tuvtrtin  de  Demies  n'tft  fatal  À  fin 
t'gerd  comme  nu  VAjfiii  i  t  tgmrd  de  fan  fetgnenr  ,  meut  feule- 
ment comme  un  [tu  ver  eu»  4  tigetrdinn  pmt  pmffewt.  C'eft 
un  pays  a  (Te?,  agréable»  (îtué  dans  la  Brcile  même ,  où  il  cil 
comme  enclave  ,  te  conhTtam  en  onze  châtcllenics  ,  dont 
la  première  eft  Trévoux,  capitale  du  pays.  Elle  a  auiïi  un 
parlement ,  compofé  de  trois  preitdens ,  de  trois  maîtres  des 
requêtes ,  d'un  chevalier  d'honneur,  qui  fîcge  l'épéc  au  côte, 
de  douze  confeillers ,  dont  il  y  en  a  deux  clercs ,  outre  le 
doyen  de  l'églifc  collégiale  de  Trévoux ,  qui  eft  auflî  con- 
feillcr  né ,  ciun  procureur  gênerai ,  de  deux  avocats  géné- 
raux >  8c  de  quatre  fecretaires.  Les  autres  châtcllenics  font 
Beauregard ,  Monrmcrlc ,  Toillci ,  Lans ,  Cru  la  mon ,  Cha- 
tclar ,  S.  Trivicr ,  Villeneuve ,  Ambct ieu  6c  Lignicu.  Cette 
principauté  a  fait  autrefois  partie  du  royaume  de  Bourgogne, 
8c  après  divetfes  révolutions  a  été  foûmifeaux  feigneursde 
Beaujcu ,  par  les  alliances  de  ceux  de  cette  mai  fon ,  avec  des 
demoifelles  des  maifons  de  Bielle  ,  de  Savoyc  8c  de  Bauge" , 
comme  celle  de  Humbcrt  V.  avec  Marguerite  de  Bauge  , 
dame  de  Mircbcl ,  8cc.  Depuis ,  Edouard  II.  donna  en  1  4<ao. 
la  principauté  de  Dombes  à  Louis  II.  duc  de  Bourbon  :  8i 
c'eft  par  lui  qu'elle  s'eft  confervéedans  cette  maifon ,  julqu  • 
Henri  de  Bourbon  ,  duc  de  Monrpeniier  ,  Sec.  U  n«  Uiflà 
qu'une  fille  unique ,  /Mari*  de  Bourbon ,  femme  de  Gnflen- 
ftem-Rjmtiftt  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  fils  puîné  du  roi 
Henri  IV.  dont  eft  venue  Anne-  Mnrte-Ltmfe  d'Orléans  , 
fouveraine  de  Dombes ,  qui  donna  cette  principautéen  Mars 
1 6  8 1  •  i  Leuis-AHgnfte  de  Bourbon ,  duc  du  Maine ,  dont  le 
fils  aîné  pot  te  le  nom.  Paye*.  BEAUJEU.  *  Guichenon ,  ktft. 
ét  Breffë.  Du  Pui ,  draitt  dm  rat ,  (Se. 

DOMESOPOLI ,  bourg  de  la  Natolic ,  propre ,  fitué  aux 
contins  de  la  Caramanie.  C'étoit  anciennement  une  ville 
épifcopalc.  *  Mati ,  ditlian. 

DOMFRONS ,  petite  ville  du  Maine ,  province  de  France. 


Elle  a  titre  de  comté ,  Si  elle  eft  lîmée  fur  la  Mayenne ,  à  cin<| 
ou  lis  liaics  au-dciTiis  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mari ,  dtSun. 

DOMINATIONS,  anges  du  premier  ordre  de  la  fecon. 
de  Hiérarchie.  Ils  font  ainli  appelles  ,  parce  qu'ils  ont  quel- 
que empire  fut  les  anges  inférieurs.  *  Le  prétendu  laine  Do- 
nys ,  càieftu  fùersecht*  ,t.  6. 

DOM1NGUE (S.) ou  SAN  DOMINGO ,iHe d'Efpague, 
wyei  HISPANIOLA. 

DOMINICAINS  ou  PRE'CHEURS  ,  ordre  religieux  in- 
ftitué  par  faiot  Dominique,  à  l'occalion  de  f her  efie  des  Albi- 

3 cois,  que  ce  faint  combattit  ivcc  beaucoup  de  zele.  Ce  fut 
ans  le  deficio  d'établir  une  million  pour  ramener  à  l'unité 
de  l'cglUc  ces  Hérétiques  ,8c  les  autres  qui  pourraient  s'en 
écarter  dans  la  lutte,  qu'il  reçut  àToulouie  quelques  perfon- 
nca  de  pieté ,  cV  il  alla  auffitot  i  Rome  demander  i  Innocent 
III.  la  confirmacion  de  fon  inftirur ,  qui  ne  lui  fut  accordé 
q  uc  «Je  vive  voix  par  ce  pape  ;  mais  dès  l'année  fui  vante ,  qui 
eft  la  1  x  1 6.  de  J.  C.  s 'étant  mis  fous  la  règle  de  faint  Au  gnf- 
tin ,  à  laquelle  u  joignit  des  cooftùiitions  parti  culiercs.rircefl 
de  celles  de  l'ordre  de  Prémontré ,  il  obtint  d'Honorius  IIL 
une  bulle  qui  confirma  Ion  inftirur  fous  le  titre  de  Torch  e  des 
Frères  Prêcheurs.  On  dir  que  les  principaux  articles  de  tes 
conftirurions  ordoonoienr  le  filcocc  perpétuel,  8c  dos  jeunes 
prefque  continuels,  à  quoi  on  ajouta  le  renoncement  aux  ren- 
tes ,  8c  à  toutes  poiTclLons  dans  le  premier  chapitre  gênerai  -, 
qui  fiu  tenu  l'an  1 1  ao.  ce  qui  a  eu  lieu  jufqu'au  pontificat  de 
Martin  V.  vers  l'an  1418.  Saint  Dominique  fut  le  premier 
gênerai  de  fon  ordre ,  qui  le  multiplia  tellement ,  que  prefen- 
rcracnr  il  eft  divife  en  quarante-cinq  provinces ,  dont  il  y  en 
a  onze,  en  A  lie ,  en  Afrique ,  8c  en  Amérique ,  fans  compter 
douze  congrégations  ou  reforrnes particulières  .gouvernées 
par  des  vicaires  généraux.  Le  maître  du  facré  palais  à  Rome, 
eft  toujours  un  religieux  de  cer  ordre.  On  y  prit  auflï  pendant 
long-rems  les  inquilîteurs  de  la  foi  en  pluiicurs  pays ,  mais 
prclcntcroeut  les  Dominicains  n'exercent  cet  office  que  dans 
trente- deux  tribunaux  d'iulie,  en  qualité  d'inquifîteurs  pro- 
vinciaux, Se  comme  délégués  des  cardinaux  qui  compofenc 
la  congrégation  du  faint  ohSce  -,  8c  au  lieu  qu'autrefois  c'étoit 
le  gênerai  de  l'ordre  qui  les  nommoit  ;  preicnrcfnent  ils  font 
inftirués  ou  par  la  congrégation  ,  ou  même  par  le  pape.  Le 
commirïairc  du  faint  office ,  eft  encore  un  Dominicain ,  anffi- 
bien  que  le  feerctaire  de  la  congrégation  de  l'index ,  8c  le  pre- 
mier aififtc  avec  le  gênerai  8c  le  maître  du  facré  palais  a  la 
congrégation  du  faint  office ,  qui  fc  tient  tous  les  Mercredis 
dans  l'appartement  du  genetal.  L'ordre  a  donné  un  trèsgrand 
nombre  de  faints  a  l'églifc ,  entre  lefquels  le  plus  ilmftre  par 
(à  dignitceft  Pic  V.  qu'on  a  mis  au  nombre  des  faints.  Inno- 
cent V.  8c  Benoît  IX.  en  croient  auflî  :  on  compte  qu'il  en  eft 
forti  plus  de  foixante  cardinaux  ,  près  de  cent  cinquante  ar- 
clievêques ,  &  environ  huit  cens  évêques.  Les  Dominicains 
font  affcllés  fécettnt  en  France,  parce  que  leur  première 
maifon  à  Paris  eft  lituée  dans  la  rue  S.  Jacques.Enrrc  les  douze 
congrégations  particulières,  il  y  en  a  onze  dont  la  reforme  ne 
coniifle  guère*  qiK  dans  l'abftincnce  de  la  viande ,  qu'on  y 
obfcrvc  fortrcgulictemcnt  :  mais  il  y  en  a  une  douzième  en 
France,'  qu'on  nomme  du  S.  Sacrement ,  ou  de  la  primitive 
obiervanec ,  où  les  religieux  ont  renouvel  lé  par  leur  vie  aufte  - 
re ,  8c  par  leur  renoncement  i  routes  pollcfiions ,  le  premier 
efprit  de  faint  Dominique.  Le  P.  Antoine  le  Quicu  ,  né  i 
Paris  le  1  j .  Février  1 6c  1 .  en  fut  l'inftitutcur. 

Saint  Dominique  avoit  fondé  dès  l'an  1 106.  un  couvent 
de  fiUcs  i  Prouillc ,  entre  CarcaHonnc  8c  TouJou  le,  d'où  il  eft 
forti  des  religieufes  pour  fonda  dix  ou  douze  autt es  couvens 
tant  en  France  qu'en  Efpgnc,6c  depuis  en  1 1 1 8.  i!  rafJcmbla 
par  ordre  du  pape  à  Rome  >  toutes  les  religieufes  difperfccs 
en  divers  couvens,  8c  la  régie  qu'il  leur  donna  fut  cmbralTcc 
par  plulieurs  autres  en  Italie,  en  France,  en  Efpagnc,  en  Portu- 
gaise. En  quelques  endroits  on  les  appelle  Precberrjfet,tl  y  a 

ÎueJqucs  couvens  de  ce  fécond  ordre,  comme  ceux  de  Poifti, 
'Aix,  8c  de  Montfleuri ,  où  on  ne  recevoir  autrefois  que  des 
filles  nobles  :  plulieurs  dépendent  des  ordinaires  des  lieux  01) 
ils  font  lîtués  :  d'autres  font  fournis  aux  fuperieursdc  l'ordre. 

Le  zele  de  faint  Dominique  le  porta  encore  à  afTcmblcr 
en  Italie  plufîcurs  laïcs  pieux  ,  8c  à  en  former  une  milice , 
dont  le  principal  foin  devoit  être  de  tecouvtcr  les  droits 
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ecclclialtique*  uforpés ,  Se  d'employer  leurs  armes  pour  la 
(k  lhuction  de  l'bcrcfic  On  appclla  cet  ordre  la  rnilke  de 
J.  C.  nuis  il  devint  ia  utile  en  peu  de  tents  >  parce  qu'il  ne 
reftoit  p^sd'liereikicombartrei&apreshinottderiri- 
ftttiMeur ,  ceux  qui  le  corapofoienr,  changèrent  leur  nom  en 
celui  de  la  pénitence  de  (aint  Dominique.  C'eft-li  l'origine 
du  tiert-ofdre.  Les  femmes  de  ces  nouveaux  peniteos  en  re- 
çurent d'aunes  dans  leur  compagnie  :  elles  s'adrcflêrcnt  aux 
Dominicains  pour  apprendre  quelle  devoir  être  leur  con- 
duire ,  Se  le  P.  Munio  de  Zamonra ,  fepticme  général  ,  le» 
donna  une  règle  >  qui  fia  approuvée  l'an  1 40  5 .  par  Innocent 
VIL  Se  confirmée  Fan  1489-  par  Eugène  IV.  Il  y  a  dans  ce 
tiers-ordre  >  des  filles  qui  root  des  voeux  foicmncli ,  Se  font 
véritablement  rcligicuics. 

Les  Domiracaiiwdaas  leur  chapitre  gênerai  tenu  en  1 60 } . 
à  ValhdotkL  rcfohirenr  de  rétablir  l'ordre  de  la  milice  de  jé- 
lùs-Chrtft ,  Se  l'on  a  des  preuve*  que  quelques  laies  y  entrè- 
rent, man  luivant  les  ftacntsils  dévoient  être  appelles eheva- 
Kcts  du  firiat  empire  de  la  croix  de  Jcfus  >  Se  dans  les  lettres 
d'un  d*  entr'eux  >  il  cft  dit  chevalier  de  la  croix  de Jcfus-Chrift 
de  S.  Dominique  ck  de  S.  Pierre  martyr.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  eux  les  compagnies  de  gentilshommes  dans  les 
dîoceies  de  Milan ,  d*Yvrcc  Se  de  Vctceil ,  qui  autrefois  fai- 
roient  vertix  d'exterminer  les  Hérétiques  chacun  dans  leur 
cfiocefc  >  Se  cfobcir  a  l'inquiiiteur  pour  ce  qui  concernoit  l'in- 
quiftrion ,  mats  dont  tout  l'emploi  e(l  borné  prefentement  à 
Içrvir  l'inquilirion ,  &  i  lui  donner  avis  de  ce  qui  pourrait 
lni  erre  préjudiciable.  Le  nom  de  chevaliers  de  la  foi  dejefus- 
Chrift  Se  de  ra  croix  de  S.  Pierre  martyr ,  que  le  P.  Cannepa- 
no  leur  a  donne ,  cft  un  nom  fait  à  plailir.  Il  en  cft  d'eux  com- 
me de  ceux  qu'en  Efpagnc  on  nomme  familiers,  parmi  Icf- 
queb  on  voit  des  feigneurs  rrês-quaiifics.  ♦  Hcliot ,  kiji.  des 
trdrei  relit .  tvm.  III.  t.  24.  fif  fmv. 

DOMINICAL ,  voile  dont  les  femmes  fe  fervoient  an- 
ciennement en  quelques  églifes,  pour  recevoir  l'cuchariftic, 
Se  pour  couvrir  leur  tête  quand  elles  la  rece voient.  *  Cane. 
AatijfmÀ.  c.  24. 

DOMINICALE ,  (  Lettre  )  lettre  d'alphabet ,  qui  fert  à 
marquer  dans  les  livres  d'églile  les  Dimanches  pendant  tout 
le  cours  de  Tannée.  Il  y  ena  fept  ,A,B,C,D,  E,F,G,& 
c  cft  pour  trouver  l'ordre  de  ces  lettres  qu'a  été  inventé  le 
cycle  folairc ,  qui  fait  partie  du  çomput  ccclclîaftiqtie ,  le- 
quel dure  vingt-hui  t  ans  ;  parce  qu'au  bout  de  ce  rems  leslct- 
très  dominicales  te  viennent  dans  k  même  ordre.  Les  pre- 
miers Chrétiens  les  placèrent  dans  leur  calendrier  en  la  pla- 
ce des  huit  lettres  nundinalcs ,  qui  croient  dans  celui  des  Ro- 
mains. Les  fept  lettres  dominicales  fe  foivenr  &  fe  fuecc- 
denr  pour  marquer  le  Dimanche,  par  un  ordre  conrraire  Se 
rétrograde  :  enforte  que  iî  en  cette  année  l'A  étoit  la  lettre 
dominicale, l'année  d'enfuitc  la  lertrc  G  (croit  la  lettre  domi- 
nicale :  enfuire  F ,  Se  de  même  en  remontant  toujours  jufqu'a 
ce  qu'on  revienne  à  l'A.  La  raifonde  cet  ordre  rétrograde , 
cft  que  l'année  étant  compoféc  de  $  6  5 .  jours  qui  font  51.  fe- 
nurnes  Se  un  jour,  il  s'cndùt  que  la  lettre  A  marque  encore 
le  premier  jour  de  la  f  1.  femainc ,  Se  fe  trouve  au  dernier 
de  Décembre ,  qui  cft  un  Dimanche.  Ainlî  le  Lundi  >  qui  cft 
Je  premier  Janvier  >  éranr  auili  marqué  de  la  lettre  A ,  le  Di- 
manche fuivanr,  qui  cft  le  7.  de  Janvier ,  tombe  lous  la  let- 
tre G ,  laquelle  devient  la  letrte  dominicale  de  cette  féconde 
innée.  Mais  l'année  biflcxtilc  apporte  un  changement  dans 
le  r  an  g ,  Se  dans  ce  cercle  des  lenres  dominicales ,  qui  devroir 
s'acheva  en  fept  années.  Car  b  lettre  F.  qui  tombe  au  jour 
lequel  précède  le  btflcxtc ,  (c  tepetant  deux  fois ,  il  arri  ve  que 
la  lettre  E,  qui  cft  la  lettre  dominicale  de  cette  année-la  >  ne 
fe  rencontrant  plus  au  Dimanche ,  la  lettre  D  par  ce  déran- 
gement devient  la  lettre  dominicale  de  la  même  année  btf- 
lextilc.  Par  conséquent  il  faut  deux  lettres  dominicales  pour 
J'annéc  intercalaire  :  l'une  jufqu'au  bi/Fexre ,  c'eft-à-dire ,  le 
24.  Février ,  Se  l'autre  pour  le  refte  de  l'année.  Or  cette  in- 
terruption ,  qui  forme  le  birtexte ,  cft  la  caufe  que  les  let- 
cres  dominicales  ne  peuvent  retourner  dans  le  même  ordre 
qu'au  bout  de  1 g.  ans.  C'cft-là  l'origine  du  cycle  folâtre.  Par 
la  réformation  du  calendrier  fous  les  ordres  du  pape  Gré- 
goire XIIL  l'ordre  cks  lettres  dominicales  fut  troublé  j  car 
l'année  1 5  Si.  qui  avott  dans  fon  commencement  la  lettre  G 
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pont  lettre  dominicale,  eut  la  lettre  C,  parle  retranchement 
de  dix  jours ,  lequel  fe  ht  après  le  4.  Octobre  de  cette  annec- 
la.Ainfi.Li  lettre  dc^nirùcaJe de  raaacncakndricr  précède  de 
quarte  lièges  celle  du  calendrier  Grégorien  ;  enforte  que  la 
lettre  A  de  l'ancien  répond  à  la  lettre  D  du  nouveau.  Pat  cet- 
te ration ,  il  a  fallu  cottûruirc  une  nouvelle  table  des  lettres 
dominicales  fur  le  modèle  de  l'ancienne ,  pour  leur  alligner 
leur  place  dans  le  nouveau. 

DOMINICALES ,  cft  le  nom  que  l'on  adonné  ancienne- 
ment ,  dans  l'cglife ,  aux  leçons ,  qui  étoient  lues  fle  expliquées 
roue  lis  Dimanches  >  &  que  l'on  tiroir  tant  de  l'ancien  que  du 
nouveau  teftamcnr ,  mais  particulièrement  des  évangiles  Se 
des  épines  des  apôtre*  i  ces  explications  étoient  autrement 
nommées  HemtUtt.  Dans  les  premiers  ficelés  de  l'cglife ,  on 
commença  d'y  lire  publiquement  Se  par  ordre  les  livres  en- 
tiers de  féctuurc-fjintc,  comme  nous  l'apprenons  de  faine 
Jufttn  martyr ,  d'Origeoc ,  en  /" Homrlte  /  s  .f*r  ftfiu,  de  So- 
crate ,L  s-dt  Fbt/l.  ectL  Se  d'ifidore,  de  f offtte  ttel,  ce  qui  a 
dure  lnng-tems ,  comme  on  le  peut  voir  aufS  dans  le  décret 
de  Grattent  difi.  t  /.  £4*.  Sani  Ij.  R omnna  Eeclejta.  Depuis ,  on 
prit  peu  i  peu  la  coutume  de  tirer  de  l'écriture  des  textes  Se 
partages  rurticuliecs,  pour  les  lire  >  Se  les  expliquer  aux  fêtes 
de  Noël,  de  Pâques ,  de  l'Afccnfion ,  Se  de  la  Pentecôte  ;  par- 
ce qu'ils  s'accoinrnodoient  mieux  au  fu/er  de  ces  grands  my- 
ftercs ,  que  la  leéhire  ordinaire ,  dont  on  inrerrompoit  la  foi- 
re ,  durant  ce  jour-la  ;  ce  qui  (c  voir  dans  S.  Auguftin  ,fnr  Ia 
première  epitre  de  S.  Jean  au  commencement.  Dans  la  foite, 
on  en  fit  autant  les  jours  de  fères  des  faints ,  Se  enfin  rous  les 
Dinunches  de  l'année ,  aufquels ,  félon  les  rems ,  on  appli- 
quoir  ces  textes  ou  leçons ,  qui  pour  cette  raifon ,  forent  ap- 
pcllécs  Deminicalet.  Cet  ordre  des  leçons  dorninicales ,  tel 
qu'on  le  voit  aujourd'hui ,  cft  attribué  par  quelques-uns  à  Al- 
cuin  précepteur  de  Char  le  magne ,  Se  par  d'autres  à  Paul  Dia- 
cre, mais  fans  autre  fondement,  que  parce  qu'il  a  accom- 
modé certaines  homélies  des  pères  i  ces  partages,  qu'on 
a  voit  tires  de  l'écriture  ;  d'où  l'on  peut  joger ,  que  cette  dutri- 
burion  cft  plus  ancienncEUc  ne  fut  pas  reçue  généralement, 
puifqu'à  Cluni  on  iifoir  encore  toute  l'écriture- fainte  de  fui-, 
re  au  XII.  rteele ,  ainii  qu'on  le  voir  au  premier  livre  de  les 
ufages  décrits  par  S.tJdaJric.  *  S.  Auguftin,  de  temf.ferm'. 
2f6.S.  Grcgor.  /.  ad  Stcund.Sc  le  vénérable  Bedc.  Alting. 
Pyûb  Thtol  loc  2 

DOMIN1C1  ou  DOMIN1CUS  DE  DOMINIOS ,  éyê- 
que  de  Brefce  en  Iralie ,  dans  le  XV.  ficelé,  étoit  de  Venile. 
Les  Papes  Pic  II.  Paul  II.  Se  Sixte  IV.  l'honorèrent  de  leur  ami- 
tié ,  5c  l'employèrent  dans  diverfés  négociations.  Il  fut  évê- 
que  de  TorceUo ,  avant  que  de  l'être  de  Brefce ,  où  il  mourut 
en  1 478.  Ses  ouvrages  ne  font  pas  venus  jufques  à  nous.  * 
Trhhémc ,  dejertft  ttel. 

DOMINICODE  SANTIS,  Vénitien,  étant  à  Rome ,  fe 
mir  au  forvicc  d'un  feigneur  Indien ,  qui  avott  crnbrallé 
le  Chriftianifme ,  Se  l'état  ecclcfiaftiqnc.  Le  pape  ayant  ren- 
voyé cer  Indien  à  Goa ,  pour  y  êrre  vicaire  apoftolique ,  Do- 
minico  le  fuivit,  Se  pallà  quelques  années  dans  les  Indes. 
Lorfqu'il  fut  de  retour  i  Venifc ,  il  fit  croire  qu'il  enrendoir 
parfaitement  le  négoce  de  l'Afie ,  Se  engagea  quelques  parti- 
culiers à  mi  confier  des  marchandées ,  qui  forent  perdues  en 
chemin ,  par  un  naufrage.  Ce  malheur  l'obligea  de  retourner 
à  Goa ,  où  il  reçur  huir  cenr  écus  de  quelques  contributions 
charitables.  Puis  il  fe  rendit  à  Ifpahan ,  où  il  fit  connoiflance 
avec  le  perc  Rigordi  Jefuitc.  D'Ifpahan .  ils  paiîèrent  enfem- 
blc  en  Pologne  où  Dominico  de  Santis  s'érant  vanté  â  La  couc 
de  connoîrre  a  fond  l'état  de  l'Afie ,  le  txù  le  choifit  pour  allée 
en  ambartàde  vers  le  roi  de  Perle.  L'empereur  fuivit  ('exemple 
du  roi  de  Pologne ,  la  république  de  Vcrulc  en  fit  autant ,  Se 
ces  trois  puidànccs  y  firenr  joindre  le  pape ,  pour  rendre  cet- 
te ambafhde  plus  folcmnellc.  L'avarice  de  Dominico ,  qui  ne 
s'artachoit  qu'i  l'épargne,  dans  le  dcfrêin  de  s'enrichir , foc 
canfe ,  qu'il  arriva  en  Pcrfc ,  i 


avec  un  équipage  fi  peu  1 
ju'on  Icconfidcroit  moins  qu'un  lîm- 
ple  envoyé  :  ce  qui  pré mdicia  fort  à  l'honneur  oc  à  la  gloire 
des  puirtânees ,  qui  faifoient  faire  l'ambatTade.  Ccdéfordre 
érant  venu  à  la  connoirtàncc  du  roi  de  Pologne ,  il  envoya  auf- 
fi-tôt  un  aune  ambalTadcur  capable  de  cette  fonction ,  lequel 
étant  arrivé  âlfpahan^bligea  ce  téméraire  de  fc  défifter  de  «t 


Digitized  by 


2.70    DO  M 

«emploi.  Dominico  n'ofa  retourner  en  Europe'par  la  Turquie-, 
parce  qu'il  avoii  eu  avis , qu'on  l'épioir  à  fon  pailàge.  L'arma- 
doulct ,  ou  premier  mini/Ire  de  Perle  1  pria  un  ambaiîàdcur  de 
Mofcovie,  qui  retoumoit  en  fon  pays,  de  le  recevoir  en  fa 
compagnie>  mais  le  Mofcovitc  l'ayant  mené  jufqu'à  la  mer 
Cafpicnrtc ,  s'en  défit  adroitement  :  de  forte  que  le  Vénitien 
fut  contraint  de  retourner  â  Ifpahan ,  Se  de- la  à  Goa ,  où  les 
Portugais  le  rirent  embarquer  pour  Lifbonnc.  Enfin  il  le  ren- 
dit a  Vcniir  vers  l'an  1680.  mais  il  y  fut  traite  avec  mépris  , 
Se  peu  s'en  faillit  que  le  fénat ,  mal  famfait  de  fa  négociation, 
n'en  témoignât  fon  reficntimcnt  par  un  châtiment  feverc.  * 
Taverniei ,  vtjagt  de  Perfe. 

DOMINIQUE ,  (  Albui  Demmica  )  femme  de  l'empereur 
Valens ,  étoit  fille  de  Pétrone ,  à  qui  clic  procura  la  dignité  de 
Patrice.  Elle  étoit  Arienne ,  Se  elle  engagea  l'empereur  dans 
l'herefic  dont  clic  éroit  infectée  en  le  Faifànt  batifer  par  Eu- 
doxe  de  Conftantinoplc ,  l'an  de  Jcfus-Chrift  j  66.  On  ajou- 
te qu'elle  lui  fit  faire  un  ferment ,  par  le  moyen  de  ce  faux 
évêque,  de  pcrfccutct  les  orthodoxes  ;  ce  qu'il  fit  avec  beau* 
coup  de  rigueur  ;  mais  il  arriva  cnfuitc,  comme  par  un  châ- 
timent du  ciel ,  que  le  prince  Galata  autrement  Valcnrinicn 
le  jeune  (on  fils  >  mourut  mifcrablemcnt ,  Se  qu'elle  fut  trou- 
blée par  d'horribles  vidons.  Elle  eut  deux  filles ,  AnaftaJîe  Se 
Carolîc ,  donr  l'une  fut  mariée  à  un  homme  illuflre  nomme 
Procope.  Après  la  monde  Valens ,  elle  repouflà  les  Gots  du 
territoire  de  Conftanrinoplc  avec  beaucoup  de  v igueur  ;  mais 
il  fallut  prefque  aufli-tôt  renoncer  à  l'autorité  dont  elle  avoit 
abufé  ,  Se  S.  Chry  foftome  alTurc  qu'elle  eut  allez  de  peine  à 
obtenir  qu'on  lui  perruh  de  demeurer  a  Confiant inople.  Ce 
fût  ou  là  herté ,  ou  fon  opiniâtreté  dans  l'hetciîc  qui  lui  attira 
la  haine  de  Thcodofe.  On  ne  fçait  rien  du  tems  de  fa  mort, 
mais  feulement  qu'elle  vivoit  encore  en  3  8 1 .  *  Théodore,  /. 
4-.cn.  Oanduri ,  numtfm.  imp.  Rom. 

DOMINIQUE ,  furnommé  l'Encmrafft ',  hermite ,  vivoit 
dans  l'onzième  licclc.  Ayant  jpaflé  par  tous  les  degrés  de  la 
clcricaturc ,  il  fut  élevé  à  la  pretrilc  ;  mais  comme  (es  patens 
«voient  donné  un  préfent  à  l'évêque  pour  fon  ordination  , 
Dominique  après  avoir  fçû  ce  aime ,  fc  condamna  à  n'exer- 
cer aucune  fonction  de  fes  ordres ,  Ce  retira  dans  un  Jiermita- 
gc  de  l'Apennin ,  y  mena  une  vie  foit  auAcrc ,  Se  y  pratiqua 
j'uiage  de  la  difeipline.  Il  éroit  fous  la  conduite  d'un  uipcricur 
de  ces  hermircs  nommé  ?r*x  Mtntferttre ,  &  depuis  il  fc  mit 
fous  la  direction  de  Pierre  Damicn ,  qui  étoit  dans  fon  her- 
mitage  à  Fontavclle  «n  Umbric.  Dominique  fut  furnommé 
YEncHirajfe,  parce  qu'il  pottoit  toujours  une  cuiraifc  de  fer 
iur  fa  chair ,  qu'il  ne  quittoit  que  pour  fc  déchirer  le  corps  â 
coups  de  fouet.  Il  reciroit  à  ce  que  l'on  dit ,  tous  les  jours 
deux  ou  trois  pfeautiers ,  pendant  chacun  dcfqucls  il  fc  don- 
noit  quinze  mille  coups  de  verges.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  il 
wfa  d'une  difeipline  de  cuir,  hcrilTif  de  pointes  de  fer,* 
portoir  des  cercles  de  fef  aux  bras  &  aux  jambes.  Il  mourut  le 
s  4.  d'Oérobrc  \o6o.*Sa  vte  pAr  Pierre  Damicn ,  eptfi.  1 9. 
Bailler ,  vus  des  punis ,  mon  ctOftebre. 

DOMIMlQl  'E  de  Guzman,(  faint  )  gentilhomme  Efpagnol 
Se  fondateur  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  naquit  à  Calat- 
vega ,  bourg  du  diocelc  d'Ofma  dans  la  vieille  Caflille  l'an 
1 1 70.  Il  éroit  fils  de  Félix  de  Guznun  Se  de  Jeanne  d'Aça. 
Si-t6t  qu'il  eut  appris  les  humanités ,  on  l'envoya  à  Palcntia 
dans  le  royaume  de  Léon,  pour  étudier  la  philofophic  dans 
cette  univetlîré.  Il  n'étoit  encore  âgé  que  de  quatorze  ans.  Il 
en  paflà  neuf  dans  l'uni  verlîté  de  Palcntia  au  bout  dcfqucls 
Diegue  de  Azebex  évêque  d'Ofma  lui  donna  d'abord  un  ca- 
nonicat ,  Se  cnfuitc  un  archidiaconc  de  fa  cathédrale-  Depuis 
ce  rems ,  Dominique  voyagea  en  Efpagne.  A  fon  retour  il  fut 
ordonné  prêtre ,  Se  fait  foupricur  de  l'églifc  d'Ofma.  Il  ne  fc 
borna  pas  à  cer  emploi ,  il  alla  à  Placentia  9c  y  profeffà  la  t  heo- 
logic.ll  fuc  enfuite  chargé  de  faire  une  million  dans  la  Galice, 
dans  laCaftille  &  dans  l'Arragon.  Il  accompagna  Diegue  en 
France ,  où  Alphonfc  roi  d'Ef  pagne  l'avoir  envoyé ,  pour  ac- 
compagner la  princcfTc ,  qui  avoit  été  promife  à  fon  fils.  La 
mort  de  cette  princeffe ,  arrivée  â  Gace,  leur  ôta  le  dcflcin  de 
retourner  dans  leur  pays .  ils  conçurent  celui  d'aller  à  Rome  , 
6e  d'engager  le  pape  Innocent  III.  de  leur  permettre  d'aller 
annoncer  la  foi  aux  infidèles  du  Nord ,  ou  de  combattre  les 
Albigeois.  Le  pape  les  détermina  â  prendre  ce  fécond  parti. 
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Dominique  Ce  conduifit  avec  tant  de  prudence  Se  de  zélé  > 
qu'il  fc  fit  craindre  des  Albigeois  Se  aimer  de  tous  les  Ca- 
tholiques. Simon  comte  de  Monrfort ,  qui  fut  le  Heau  de  ces 
Hérétiques ,  étoit  rempli  de  vénération  pour  la  vertu  de  ce 
faint  prédicateur.  Le  pape  lui  donna  la  charge  d'inquifircuc 
en  Languedoc ,  où  il  jetta  les  premiers  fondrmens  de  foa 
otdrc ,  qui  fut  approuvé  l'an  1116.  par  Honorius  III.  Ce 
fut  loi ,  qui  perfuada  au  même  pape  d'établir  un  lcétcur  du 
facré  palais ,  office  peu  confiderable  dans  les  commence- 
mens:  mais  ceux  qui  en  furent  pourvus  depuis,  ayant  obte- 
nu le  titre  de  maîtres  du  facré  palais ,  font  devenus  des  offi- 
ciers de  difbnétion ,  Se  c'eft  fur  eux  que  les  papes  fc  déchar- 
gent des  difeuilions  qui  regardent  l'intctprctation  de  l'écri- 
ture ,  Se  la  cenfurc  des  livres.  Saint  Dominique  exerça  le  pre- 
mier emploi  de  lcércut  du  facré  palais  &  commença  à  s'en 
acquiter  par  l'interprétation  des  épines  de  faint  Paul ,  qu'il 
expliquait  en  public  II  mourut  à  Boulogne ,  en  Italie ,  le  4. 
Août  de  l'an  1  a  a  1 .  Se  fut  canonife  par  le  pape  Grégoire  IX. 
le  5.  Juillet  de  l'année  1 1?  f- Theodoric  de  Podio  ,  ou  Du 
Pui  a  écrit  la  vie  en  huit  livres .  Se  Surius  la  rapporte  dans 
la  vie  des  faints ,  fous  le  4.  Août.  *  Cenjultex.  aufiî  faint  An- 
touin ,  j .  P.  tu.  23.  ch.  1  a.  (3c  Garfonius ,  Séraphin  Razzi , 
Antoine  de  Sienne ,  Se  Leandre  Albcrri ,  cVc.  des  hommes  il/, 
de  tordre  de  f*snt  D«mim*me.  Ferdinand  de  CafiilJc ,  chron. 
Domw.  Bzovius ,  Sponde  Se  Rainaldi ,  aux  *vm.  Le  Bullairc, 
tom.  I.  confl.  i.  Henorn  III.  (3  Gregeru  IX.  Baillet,  vies  des 
1  ftunts ,  W.  Août. 

DOMINIQUE  ou  DOM1N1CI ,  (  Jean  )  cardinal ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  ctoit  de  Florence ,  ci 
H  naquit  de  parens  pauvres ,  Se  de  la  lie  du  peuple.  Dès  fon 
enfance,  il  témoigna  une  paillon  extrême  d'entrer  dans  l'or- 
dre de  faint  Dominique,  Se  le  demanda  avec  tant  deperfe- 
veranec ,  qu'on  le  lui  accorda.  Son  mérite  l'élcva  aux  premiè- 
res charges  de  fon  ordre ,  où  il  tâcha  de  rétablir  la  difeipline 
régulière  :  il  y  reçut  d'cxccllcns  hommes ,  Se  cnrr'aurrcs  faine 
Antonin.qui  fut  depuis  archevêque  de  Florence.  Le  perc  Jean- 
Dominique  vint  l'an  1406.3  Rome ,  comme  député  des  Flo- 
rentins ,  pour  perfuader  aux  cardinaux  de  fonger  après  la 
mort  d'Innocent  VII.  à  finir  le  malheureux  fchifme ,  qui  dé- 
foloit  depuis  fi  iong-tems  l'églifc.  Il  rrouva  qu'on  avoit  déjà 
élû  Grégoire  XII.  auquel  il  parla  avec  beaucoup  de  zele  Se  de 
fermeré.  Ce  difeours  n'offenfa  point  le  nouveau  pape,  au  con- 
traire il  donna  l'archevêché  de  Ragufc  i  Jean  Dominique ,  Se 
le  mit  cnfuitc  au  nombre  des  cardinaux  en  1 4c8.  Dominique 
tint  confiamment  le  parti  de  Grégoire  jufqu'cn  1415.  que 
ce  dernier  perfuadé  par  l'empereur  Sigifmond ,  de  faire  une 
abdicarion  volontaire  du'pontificat  ;  s'y  refolut ,  Se  envoya  le 
cardinal  Dominique  Se  Charles  Malatefta ,  pour  la  faire  en 
fon  nom ,  dans  le  concile  de  Confiance.  Le  cardinal  Domi- 
nique y  fut  reçu  avec  honneur  ;  Se  le  pape  Martin  V.  elû  en 
1417.  l'envoya  légat  en  Pologne ,  en  Bohême  Se  en  Hongrie, 
pour  v  combattre  les  erreurs  des  Huffites.  Il  s'acquitta  avec 
zele  de  cette  commiffion  ;  mais  étant  tombé  malade  dans  la 
ville  de  Budc ,  il  y  mourut  le  1  o.  Juin  de  l'an  1410.  âge)  de 
6  3 .  ans ,  Se  fur  enterré  dans  l'églifc  des  peres ,  de  l'ordre  de 
S.  Paul  hermite.  Il  cil  difTcrcnr  de  Dominique  ,  cardinal ,  évê- 
que d'Albe,  que  Clément  VII.  élû  contre  Urbain  VI.  envoya 
en  Efpagne ,  pourdiflïpcr  les  faisions  fufeitées  contre  les  cc- 
cleliaitiques,  à  l'avencment  d'Henri III.  roi  de  Caflille ,  fiir  le 
Thrônc.  *  Mariana,/.  17.  c.  1 1.  (3 1. 19.  c.  1.  S.  Anronin  , 
tu.  2}.c.  1 1.& fêtf. Ferdinand  de  Ciftillc ,  //.  P.l.  2. Sixte  de 
Sicnnc,£i&.  /.  4.  Séraphin  Razzi ,  hmm.  tMsift.Dnmn.  Aubc- 
ri ,  htfi.  des  CAri.  (3c. 

DOMINIQI  JE  DE  SAN  GEMINIANO ,  célèbre  juri  feon- 
fultc,  dans  le  XV.  fîeclc ,  vers  l'an  1 440.  étoit  natif  du  bourg 
de  San-Gcminiano,dans  la  TofcanccV  en  porra  le  nom,  qu'il 
a  fair  valoir  par  fon  érudition.  Il  fur  un  des  plus  fça vans  fiom- 
mes  de  fon  rems ,  dans  le  droir  civil  Se  ecclcliaftique ,  Se  \a.iC~ 
fa  des  commentaires  fur  le  VI.  livre  des  dccreralcs ,  des  con- 
fulrarions ,  Sec.  *  Trithémc ,  de  ftript.  eccL  Leandre  Albcrri  , 
défi  Ital. 

DOMINIQUE  ou  DOM1NICUS  FLOCUS  ,  (  An- 
dré  )  natif  de  Florence  >  chanoine  de  la  même  ville ,  Gc 
fecretiirc  d'un  pape ,  vivoir  dans  le  XV.  licclc.  Il  fut  dis- 
ciple d'Emmanuel  Chryfoloras ,  Se  compofà  un  traite;  des 
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magifaats  Romain* ,  qu'on  attribue  à  Lucius  Fcneltcl!,i.  * 
Voutcrran  J.  j  i .  ctmment.  Urktu.  Blon Jus ,  tn  Httrur.  Li- 
JiusGitaldi  ,  diM.4-.de ptet.  Lcandrc  Aiberti ,  drfcript.it*!. 
Vollius  ,  dtt  htj).  J^um.  itv.t.ch.  ty.d  j.  c.  ?. 

DOMINIQUE  .peintre ,  vivoir  dans  le  XV.  ficelé,  Si  fut 
dilciplc  d'Anloinc  de  Mdliucqiù  fut  le  ptcnùcr  de»  Italiens. 
<jui  peignit  à  huile,  Si  qui  Hc  pair  de  l'on  fecret  à  Dominique 
en  rcconnoilfancc  de  l'aitacluriiicnr  que  celui-ci  avoir  pour 
fon  maître.  Ce  Dominique  fut  appdlé  à  Florence  pour  quel- 
ques ou  vrages.  Il  y  trouva  André  dcl  Caltagno,qui  de  paylan 
s  croit  fait  peintre, &  qui  ayant  vu  i'eftime  où  croit  cette  nou- 
velle façon  de  peindre ,  employa  routes  les  foupiefles  &  tou- 
tes les  complaifanccs  artifidculcs  donr  il  croit  capable,  pour 
avoir  l'aminé  de  Dominique ,  Si  apprendre  par-la  cette  nou- 
velle invention.  Il  en  vint  à  bout,  D  Jininiquc  l'aima,  voulut 
demeurer  avec  lui  >  lui  découvrit  tout  ce  qu'il  Ravoir.  Si  lui 
tir  parr  de  les  emplois.  Mais  l'avidité  du  gain  ne  lai  lia  pas 
André  long-tcms  en  repos.  Il  le  mit  dans  l'clprir  que  s'il 
croit  fed,  tout  le  profit  de  Dominique  lui  reviendroir  ,  Se 
ùm  fonger  qu'il  n'avoir  pas  d'ailleurs  la  même  capacité ,  il 
prir  la  reio/ution  de  fe  défaire  de  fon  bienfaiteur.  Il  alla  pour 
cet  crFct  l'attendre  un  foir  au  coin  d'une  rue,  S:  l'ayant  allàf- 
finé  t  il  retourna  promptemeru  dans  l'a  chambre  t  Se  s'y  oc- 
cupa de  quelque  ouvrage  ,  comme  s'il  n'en  croit  pas  ("orti.  Il 
avuitfaitle  coup  lî  fecrctcmcnt ,  que  Dominique  n'ayant 
point  reconnu  Ion  meurtrier ,  fc  fit  porter  chez  ce  cruel  ami , 
pour  en  recevoir  du  fecours.  Si  mourut  entre  fes  bras.  Cet 
ailiflinat  amoit  étéenfeveli  avec  André,  fi  lui-même  ne  l'a- 
voir déclaré  au  lie  de  la  mort.  Ce  fur  cet  André ,  qui  ayanr 
peint  à  Florence  contre  le  palais  du  Podelta ,  par  ordre  de 
L  republique,  l'exécution  des  conjurés  ,  qui  av  oient  con- 
spires contic  les  Aiedteû ,  fut  appclté  dans  la  (uitc  ,  An- 
d\t*dtfl'tntftcc*n.  *Dc  Piles  ,  térege  de  Uviedet  peintres. 

DOMINIQUE,  Charrreux  du  monaftere  de  Trêves,  com- 
pol'a  divers  ouvrages,  marqués  par  Poitevin,  Théodore  Pc- 
nc  fus,  Se  par  Dotland.  Ces  deux  derniers  aureurs  rapportent, 
qu'il  but  du  poifon  fans  en  erre  orienté,  Se  qu'il  mourut  âgé 
rie  7  j ,  ans,  le  jour  de  S.Thomas,vcrs  l'an  1 5  4 1 .  Dominique 
Croit  un  religieux  d'une  pieté  exemplaire  ,  &  qui  avoir  beau- 
coup d'érudition.  *Poflcvin,  Appar.ficr.  Théodore  Pc- 
treïus ,  béL  Ctrth.  p.  tf.  (S friv.  Si  Dorland ,  ebren.  Carib. 
i.?. e.  2.  3.(6  +.&  tnnot.Pttrei  ,p.  i+g. 

DOMINIQUE  de  Jcrulàleru  ,  né  à  Jet ufalem  vers  l'an 
1 5  5  o.  fût  élevé  Se  instruit  dans  l'école  de  Saphet  ,  où  il  fut 
reçu  Rabbin  ,  &  enfeigna  le  Talmud.  Il  exerça  enfuite  la 
médecine ,  Si  fut  appelle'  à  Conltantiaoplc  par  le  grand  fei- 
gneur.  Enfin  a  l'âge  de  5  o.  ans ,  il  quitta  le  Judaïfmc  \  Si 
étant  venu  à  Rome ,  il  fut  reçu  dans  le  collège  des  Néophy- 
tes ,  où  il  enfeigna  l'hcbrcu.  Il  a  traduit  tout  le  nouveau  ref- 
tamenr en  hébreu.  *  Bartolocci ,  biM.Rab.DuVm,hiJi.des 
fmtft  depuis  f.  C.jnfinèt  prefent,  tin.  de  Pâtis  1710. 

DOMINIQUE,  (  La)  iûe  de  l'Amérique  feptentrionale, 
une  des  Anrillcs,  Elle  cil  fitucc  entre  la  Martinique ,  qu'elle 
a  au  midi ,  la  Guadeloupe,  la  Marie-galante,  &lcs  Saints  au 
feptentrion.  Elle  a  environ  10.  licuc-s  de  tour ,  Si  appartient 
aux  Caraïbes.  Les  Efpagnols  la  nomment  la  Dominique  , 
parce  qu'ils  l'avoient  découverte  le  quatrième  Aoûr ,  jour 
de  la  fer  c  de  S.  Dominique. 

DOMINIQUE  ,chercbe*.  les  furnoms  de  ceux  qui  ont  été 
appelles  ainfî. 

DOMIN1QUIN,  (  Le  )  peinrre  cclcbrc,  natif  de  Boulogne 
en  Italie,  fc  nommoit  Dtmentco  Zxmpirri ,  Si  fut  appelle  Do- 
tntntcbtuc ,  pendant  fa  jeunefle.  Il  lut  élevé  des  Caraches , 
qui  en  fàilbienr  beaucoup  d'eftime.  Néanmoins  parce  qu'il 
apporroit  de  grandes  précautions  dans  l'exécution  des  ta- 
bleaux ,  on  prétendit  que  cela  ne  venoit  que  de  lenteur  d'ef- 
prir ,  Se  fes  ennemis  difoient  que  fes  ouvrages  étoienr  com- 
me Lbourés  à  la  clurrue ,  Antoine  Carache  même  le  cora- 
paroit  à  un  boeuf.  Mais  Annibal  Carache  répondit  que  ce 
boeuf  labourcroit  un  champ,  qu'il  rendroit  fi  ferrile ,  qu'un 
jour  il  nourriroit  la  peinture.  Il  fit  un  admirable  tableau  de 
S.  Jérôme  ,  qui  plut  tellement  à  Pouflin  ,  que  ce  fameux 
peinrre  comptoit  la  transfiguration  de  Raphaël ,  la  dciccnie 
dc  croix  de  Daniel  de  Volrerc ,  Se  de  S.  Jcïôme  du  Domini- 
quin,  pour  les  plus  bcatu  tableaux  qui  fuilcnt  à  Rome.  Il  en- 
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rendoit  auflî  l'architecture,  Se  le  pape  Grégoire  XV.  Ic  nom- 
ma pour  architecte  du  palais  apoftoJiquc.  Le  Dorniniquin 
mourut  le  1 5 .  Avril  1 64 1 .  âgé  de  6  0.  ans.On  remarque  qu'il 
étoit  modefte  Si  retenu  dans  fa  convcrfation  ,4V  qu'il  fe  plai- 
foir  dans  la  retraite ,  croyant  éviter  par  ce  moyen ,  la  mali- 
gnité de  fes  envieux,  qui  ne  laiflbicnr  pas  de  le  perlecuter. 
Le  Pouflin  difoit  de  lui  ,  qu'il  ne  connouToit  point  d'autre 
peintre  que  le  Dorniniquin  ,  pour  ce  qui  regarde  lesexpref- 
lions.  En  effet ,  il  exeelloit  en  l'art  de  bien  exprimer  les  di« 
vers  fentimens  des  perfonnes  qu'il  reprefenroir.  'Felibicn, 
entretien  fur  let  vtet  des  peintre  j. 

DOMINIS ,  (Marc-Antoine  de  )  archevêque  de  Spalatro 
en  Dalmatic ,  étoit  de  la  maifon  de  Tlieobalde  de  Plail'ancc  , 
qui  fur  pape,  fous  le  nom  do  Grégoire  X.  il  a  vécu  fiir  la  fin 
du  XVI.  dcclc  Se  au  commencement  du  XVII.  Il  enrra  jeune 
parmi  les  Jcfuitcs.cV s'y  rendit  ttès.fçavant.  Il  enfortitdam 
la  fuite  ;  &  les  amis  qu'il  avoir  acquis  par  fon  érudition ,  lui 
proaircrent  l'évêché  de  Scgni.puis  l'archevêché  de  SpJarro. 
Cette  élévation  devoir  fixer  fon  înconftancc  naturelle  :  mais 
fc  rrouvant  déféré  à  l'inquilition,  &  mal  dans  l'efpric  de  Paul 
V.  il  fe  retira  en  Anglererrc ,  attiré  parles  Protcfhns ,  &  par 
l'cfpoir  d'un  grand  repos  ,Se  de  plulieurs  avantages ,  ou 
comme  il  le  dit ,  dans  la  vue  de  travailler  à  la  réunion  des 
religions ,  Si  pour  être  dans  un  lieu,  où  ilpûr  publier  fes 
écrits  avec  liberté  &  fans  crabte.ll  y  refta  devins  le  comme 
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cernent  du  règne  de  Jacques  L  jufqu'au  mois  d'Avril  de  l'an 
1611.  qu'il  retourna  à  Rome ,  à  la  follicitarion  de  l'ambaf- 
fadeur  dEfyagnc.  Il  fir  abjuration  de  fes  erreurs  à  Rome,  Se 
demanda  pardon  dans  un  confilloire  public  d'avoir  quirté 
l'églifc  i  mais  enfuire  fur  quelqiKS  foupçons ,  il  fut  admis 
dans  le  château  S.  Ange ,  où  il  moutut  au  mois  de  Décembre 
de  l'an  1 61 5.  âgé  de  64.  ans.  On  découvrir  après  fa  mort, 
que  fes  fenrimens  n'avoient  pas  été  orthodoxes ,  Si  qu'il  n'a- 
voir point  cciTéd'cntretcuit  des  liaifons  de  doéhinc  avec  les 
Protcfhns.  Ainfî  par  kntenec  de  l'inquilition ,  fon  cadavre 
fut  déterré  Si  brûlé  avec  fes  écrits  au  champ  deJiorc.  On  a 
imprimé  en  Angleterre  un  grand  ouvrage  qu'il  avoir  entre- 
pris ,  inr  imlé ,  De  Ktpnbltca  eeclefuftic*. ,  en  deux  volumes  i» 
ftJ.  en  1  r,  1 7.  &  1 6 1 1.  Se  l'on  en  a  donné  depuis  un  rroilîé- 
me  en  Allemagne  en  1 6  <  8.  Etant  en  Angleterre ,  il  fit  impri- 
mer rhiftoire  duconcile  d  Trente  de  Fia-Paolo  11  avoir  com- 
pofe  un  petit  traite  de Rttdtù  vttii  (S  lutù  ,  dans  lequel  il 
expliqunit  mcchaniqucmcnt  la  raifon  des  couleurs  de  l'Arc- 
en-ciel,àpcuprcsde  la  même  manière  que  M.  Dclcarrcsl'a 
fair  depuis.  Plulîcurs  propof  itions  rirées  de  fon  li  vrc  de  la  ré- 
publique ont  été  ccnlurées  l'an  1 6 1 8.  par  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris,  Richcr  a  fait  que  lques  notes  fur  cette  cenfu- 
re ,  dans  Icfquclles  il  n'eft  pas  du  Icnrimenr  de  fes  confrères  , 
fur  plulieurs  de  ces  proportions  cenfurées ,  qui  concernent  la 
jutifdiétion  cuaâivcdc  l'églife  ,  quoiqu'il  condamne  la  plû- 
parrdesaurrespropofîrions.*Du  Chêne,  b^.dA^tSponde, 
1*  A»n*l.  etcl.  Le  Mercure  françois ,  y.  IX. p.  1  gp.  River, 
Sic.  BiUntut  plutôt  de  Beccolmiyitm.  j.Tetur»  Bruttmtode 
Gref.Leti.EpiJÏ.  de  pMe  religion»  ejnfiLM.  Antut.dtDtmnù, 
DOM1TI  A,  (  Longina,  )  femme  de  l'empereur  Domirien , 
tWirtama  par  fes  débauches  ,  donr  clic  faifoit  vanité.  Elle 
fille  du  célèbre  DomitiusCorbulou,&.i  voir  été  mariée 
à  Lucîus  vElius  Lamu , auquel  Domitien  l'enleva.  Il  en  coûra 
depuis  la  vie  â  Lamia.  Domitia  devint  femme  de  (on  amanr, 
Si  en  eut  un  fils  en  I  an  de  J.  C  7  r  qui  porta  le  nom  de  Céfir, 
Se  mourut  jeune.  Son  commerce  avec  le  comédien  Paris,  5e 
les  autres  impudicités  publiques ,  la  firent  répudier  par  Do- 
mirien ,  oui  ne  pur  s'empêcher  de  la  reprendre  peu  de  rems 
après.  Elle  enrra  dans  la  conjuration  de  Parrhcnius  &  d'E- 
tienne .dans  laquelle  Domirien  périt ,  Se  ce  tut  ainlî  qu'elle 
s'affranchit  de  la  crainte  où  elle  croir  tous  les  jours  qu'il  ne  la 
ficrifiâr  à. fon  redentimenr.  On  l'avoir  aceufée  d'incefte  avec 
l'empereur  Tire  fon  beau-  fri  re  ;  mais  elle  s'en  purgea  par  f^r- 
menr  ;  Si  rcfnonrei  ie  avec  laqndlc  elle  avoir  coutume  d's- 
voucr  les  autres  de  fordres,  la  rendit  croyable  dans  cette  oc- 
calion.  *  Sueronc  en  Dtmu.  (S  en  77f.AureliusVictor.Dion, 
hv.66.d67. 

DOMITil.N  ,  (  Saint  )  éveque  de  Melirerie  en  Arménie , 
étoit  parent  de  l'empereur  Maurice ,  fous  le  règne  duquel  il 
vivoit.  Ce  prince  l'envoya  l'an  585.prèsdeChofroèsroidcs 
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Pcrfcs ,  réfugie  dans  les  terres  tic  l'empire  Romain ,  ponr 
l'affifterdefesconfeils,  fie  l'aider  i  remonter  l'ut  le  trône. 
Domiticn  fit  ce  qu'il  put  pour  convertir  oc  rai  ;mais  ce  rut 
inutilement  >  comme  il  le  témoigne  au  pape  S.  Grcgoirc,qui 
le  confola  par  une  belle  lettre  pleine  de  les  éloges.  Domiticn 
étant  retourne  à  la  cour  de  Confiant  inoplc  >  fut  directeur  & 
miniiire  de  l'empereur  Maurice ,  qui  le  déclara  par  Ton  tefta- 
roent  tuteur  des  princes  fes  enfans ,  Se  rcgentdc  l'empire, 
durant  leur  minorité.  Mais  Domiticn  mourut  dès  le  com- 
mencent du  VII.  ficelé ,  vers  l'an  6 01.  Les  Grecs  font  fa  fète 
le  i  o.  de  Janvier.  *  Evagrc  ,  /.  6,  Théophile  Simocatta ,  /. 
4.  S.  Grcg.  le  Grand  ,1.  J.tp.  6$.  Baillct ,  vie  ici  fiunti ,  moi* 
de  'fauvier. 

DOMIT1EN  ,  fil»  de  Vcfpaficn ,  empereur ,  &  fedetnict 
des  douze  qu'on  appelle  Ccfars ,  naquit  le  14.  Octobre  de 
l'an  s  1 .  de  J.  C.  on  lui  donne  les  nonu  de  T.  FUvuitDomi- 
/Mnas.Dcpuis  fa  naiflàncc  julqu'au  rems  que  fon  pere  parvint 
à  l'empire ,  il  fut  élevé  dan?  une  li  grande  pauvreté ,  que 
quelques  auteur  s  dc  font  point  difficulté  d'ailùrcr  qu'il  man- 
quoit  ptefque  dc  toutes  chofes.  Il  s'appliqua  à  tiict  dcl'arc , 
8e  furpallà  tous  ceux  qui  y  Soient  les  plus  adroits.  Il  fucceda 
le  1  j .  Septembre  de  fan  8 1 .  de  J.  C.  à  Titus  fon  frerc  ,  6e 
félon  l'opinion  de  pralicurs,  il  fc  i'ervit  de  poifon  pout  pren- 
dre fa  place.  A  fon  avènement  à  l'empire ,  il  publia  plulieurs 
loix ,  fit  la  guerre  à  quelques  peuples  d'Ecoflè ,  aux  Cartes  ,  a 
plulieurs  autres  peuples  de  Germanie,  &auxDaccscn  l'an 
8t>.  II  acheva  auifi  à  Rome  piulicurs  édifices  commencés,  Se 
en  commença  d'autres ,  qu'il  porta  à  leur  perfection.  Il  réta- 
blit des  bibliothèques  brûlées,  6e  fit  finir  dc  divers  lieux  des 
exemplaires  délivres,  particulièrement  d'Alexandrie.  Mais 
depuis  il  devint  fi  cruel  qu'il  fit  mourir  pluiicuis  perfonnes 
dc  considération.  Il  excita  la  féconde  petfecution  contre  les 
Chrétiens ,  dont  il  voulut  éteindre  le  nom ,  Se  fit  (ouffrir  (a 
Tnortàdivcrfcs  perfonnes ,  cntr'aurxes  au  papcCIitus ,  il  fit 
euterret  toute  vive  la  première  des  Vcftales,  nommée  Corne- 
Ua,  fous  prétexte  d'incontinence.  Ce  n'étoit  pas  par  vertu 
que  ce  prince  fit  rendre  cet  arrêt  ;  car  Domiticn  vécut  long- 
tems  avec  fa  ptopte  nièce ,  comme  avec  fa  femme  légitime  ; 
&  ne  le  contentant  pas  dc  fc  fouiller  des  horreurs  d'un  incef- 
tc,il  fe  rendit  infâme  par  l'amour  des  garçons.  Sa  vanité  éga- 
loit  fon  incontinence  :'il  prit  le  nom  dc  Dieu  Si  de  Seigneur, 
8e  vouloir  qu'on  le  lui  donnât  dans  toutes  les  requêtes  qu'on 
lui  prefentoit.  Au  commencement  dc  fon  empire ,  il  avoit 
accoutumé  dc  fc  retirer  en  Ton  cabinet  ,où  il  ne  s'appliquoit 
tUunrc  chofe  qu'à  prendre  des  mouches ,  Si  à  les  percer  d'un 
poinçon  fort  aigu.  Ce  qui  fit  frire  cette  reponfe  à  Vibius 
Crifpus ,  à  qui  ondemandoit  une  fois  s'il  n'y  avoit  perfonne 
avec  l'empereur ,  Pat  une  mouche,  répondit-il.  Domiticn  fc 
préparait  à  des  cruautés  plus  horribles,  lorfquc  Dieu  délivra 
fonéglife  dc  ce  violcntpcrfccutcur.  Suétone  écrit  ,  que  le 
jour  avant  qu'il  fut  aflaihné,  ayant  commandé  qu'on  lui  gar- 
dât pour  le  lendemain  du  fruit ,  dont  on  lui  avoitfait  prêtent, 
il  ajouta  ces  pat  oies ,  Du  motus Jî  mtu  en  h«vm/  manger.  Se 
tournant  vers  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui ,  il  leur  aiîîita 
que  le  jourfuivantla  lune  feroir  fanglantc  au  ligne  du  ver- 
feau,  &  qu'il  fc  pafTcroit  quelque  chofe  dont  les  hommes 
parleroicnt  dans  tout  le  monde.  Les  chronologiftcs  inrereffc 
dc-là ,  qu'il  cft  mort  deux  ans  plûtôt,quc  le  catdinal  Barontus 
ne  le  marqucaEn  cfTet  Domiticn  fut  tué  le  1 8.  Septembre  dc 
l'an  96.  dci'cte Chrétienne,  âgé  dc44.  ans  10.  mois  6c  16. 
jours ,  dont  il  a  voit  régné  1  $.ans  6c  j.  jours.  Son  meurtrier 
fut  Etienne  ,  alors  affranchi  de  fa  femme  Domitia ,  qui  étoit 
elle-même  complice  de  cenicurttc.  Appollonius  de  Tyane, 
eclebre  magicien,  que  Domiticn  avoir  confideré  avant  fon 
avènement  à  l'empire,  6c  qu'il  avoit  challc  depuis,  étoit  pour 
lors  à  Ephcfe  ,6c  dans  Je  même  tems  que  le  coup  fc  faifoit  à 
Rome ,  en  haranguant  le  peuple,  reculant ,  dit-on ,  deux  ou 
trois  pas ,  6c  regardant  (a  terre  d'un  a-il  affreux.,  il  s'écria  : 
Frappe  le  tyran ,  frappe  le  tyran.  Ses  audi  tcuts  fçurent  depuis, 
qu'à  la  même  heure  on  tuoit  Domiticn.  Ce  prince  étoit  bien 
fait ,  d'une  taille  avantagetife.  Beaucoup  de  pudeur  5c  de  mo- 
dcflieparoilTbicnt  fut  fon  vifage,  mais  fa  pnvftonoraie  étoit 
ttompetifc  ;  car  après  s'être  contraint  dans  les  eommence- 
mensde  Ion  règne,  il  futenfuite  très-cruel.  Il  devint  chauve, 
quoique  fon  jeune  :  ce  qui  fut  attribué  à  Ces  débauches  ,  6c 
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cette  difformité  lui  tenoit  fi  fort  à  eccur ,  qu'il  falloir  bien  te 
donner  de  garde  d'en  tailler  quelqu'un  en  fa  prefence.  C'eft 
pourquoi  les  maures  des  monnoyes  n'ont  point  reprefenté 
ce  défaut  dans  les  médailles  de  cet  empetcur.  *  Suctone ,  eu 
favie,AuKUii&\'iâot,dftCt'fart.E.unopc,  t.  7.  Xiphilin, 
Ab.  de  Dion,  en  UiflrV.Philoftratc  y  vie  et  Apol.  S.  Petau,  /.  1 1 . 
tôt.  temp.  ch.  1  y.  Riccioli ,  chron.  refor.  T.  I.I.+. c.  /.  Baro- 
nius  >  T.  I.onn.  Spon ,  recherche/  cnrttufts  d'antiquité'. 

DOMIT1EN ,  (  Lucius  Domitius  Domitianus  )  empereur, 
ou  plutôt  tyran  ,  qu'on  a  prétendu  long-tems  avoit  pris  la 
pourpre  du  tems  d'Aurchen ,  mais  que  fes  médailles  entière- 
ment conformes  à  celles  de  Dioctétien  6c  des  empereurs  qui 
l'ont  fuivi ,  montrent  être  bien  plus  récent.  On  ne  fçait  rien 
de  lui ,  ilnon  qu'il  a  eu  le  titre  d'empereur  à  Alexandrie,  ce 
qui  peut  faire  croire  que  Maximin  l'avoit  affocié  à  l'empire  , 
parce  qucc'cft  le  fcul  prince  dc  ce  rems-la  de  qui  les  hifto- 
riens  n'ont  prcfquc  tien  dit,  que  ce  qui  fctvoit  à  dépeindre 
fa  cruauté  6i  fa  autres  vices,  pendant  qu'ils  parlent  des  au- 
tres avec  allez  d'étendue.  S'il  cft  mort  avant  Maximin  ,  il 
n'eft  pas  étonnant  qu'ils  n  ayent  pas  fait  mention  dc  lui. 

DOMITIENS.  La  famille  des  Domituns  ou  dc  Doxrrrius 
a  été  très-cclebrc  à  Rome.  Cette  famille  fut  diftinguée  en 
deux  bt anches ,  qui  furent  celles  des  Cal  vinus  6c  des  Enobar- 
bus.  L'une  Se  l'autre  a  fourni  plulieurs  magiftt  ats  à  la  repu- 
blique. C.  DoMmusCAivutus  ,  le  premier  qui  ait  été  fait 
conful ,  eut  pour  collègue  Cornélius  CofTiu  Arvina,  environ 
l'an  4 1 1 .  dc  Rome ,  fie  3  $  1 .  avant  J.  C.  de  fon  tems  les  Ro- 
mains firent  la  paix  avec  Alexandre  roi  d'Epirc,  commp  nous 
1  apprenons  deTitc-LivccV  de  Caflîodore.  Un  autre  de  ce 
nom  fut  conful  avec  P.  Cornélius  Dolabclla  ,  l'an  47 1 .  de 
Rome  ,6c  185.  avant  J.  C.  lorfquc  lesTofcans,  joints  aux 
Boycns  G  julois  furent  défaits.  Un  troifiéme  exerça  cette  mê- 
me dignité  avec  Valerius  Mcflàla ,  l'an  701.  dc  Rome  ,  8c 
j  t  .avant  l'erc  Chrétienne,  avec  Alinius  Pollio,  treize  ann<f  et 
après,  Sec.  L'autre  branche  de  la  famille  des  Domitiens  cft 
celle  desEnobatbus,  qui  titerent  lcut  origine  de  L.  Domi- 
tius. On  dit  que  comme  il  revenoit  des  champs,dcux  jeu  nés 
hommes,  dont  la  beauté  avoit  quelque  chofe  d'angnfte,  s'ap- 
parurent à  lui ,  &  lui  commandèrent  d'apprendre  au  fciut  8C 
au  peuple  Romain  une  vidoirc.de  laquelle  on  n'étoit  pas  en- 
cote  bien  affûté  i  &  que  pour  preuve  de  leur  divinité ,  ils  lui 
frotetent  doucement  les  joues  ,  dc  forte  que  fon  poil  chan- 
geant dccouleut,  dc  noir  qu'il  étoit,  devint  fort  roux.  Cette 
marque  ,ajoiitc-t'on  ,  pour  continuer  la  fable  ,  demeura  de- 
puis à  fes  defeendans ,  6e  la  plupart  eurent  la  barbe  roufie 
comme  dc  l'airain,  lis  furent  honorés  de  fept  confulats  ,  dc 
deux  triomphes ,  6e  dc  deux  ccnfûrcs ,  6e  continuèrent  à  por- 
ter le  même  furnom.Cc  Domitius  laiffa  un  fils  dc  même  nom, 
qui  fut  conful  en  561.  de  Rome ,  6c  1 91.  ans  avant  J.  C. 
avec  L.Quinttius  Flamininus  ;  6c  il  eut  Cn.  DoMrrrus  conful 
en  5  9 1 .  de  Rome  ,6e  t6\.  ans  avant  J.  C.  pete  dc  C.  Domi- 
tius Enobarbits  ,  tribun  du  peuple.  Ce  fut  lui,  qui  poulie  d'a- 
nimofité  contre  les  pontifes ,  patec  qu'ils  avoient  mis  dans 
leurs  corps  un  autre  que  lui ,  à  la  place  de  fon  pere ,  trans- 
fert au  peuple  le  droit  dc  fubroger  les  prêtres.  Etant  conful 
avec  C.  Fannius  Sttalvo  en  6  j  1 .  de  Rome,  6c  1 1  j  .ans  avant 
Jcfus-Chtift ,  il  vainquit  les  Auvergnats  6e  les  Allobrogcs. 
C'eft  à  l'uccalion  dc  cette  viétoirc ,  que  Vcllcïus  Paterculus 
parle  de  la  famille  des  Domiticns.  ■  Il  y  eut,  {  dit.il,  )  deux  « 
illufttcs  victoires  remportées  fur  les  Gaulois  ttanfalpins  ,  « 
l'une  par  Domkius,  qui  défit  les  Auvergnats,  8e  l'autre  " 
pat  Fabius.  (  Il  ajoute  enfuite):  Dans  la  famille  des  Do-  « 
miriens  on  remarque  un  avantage  illuftrc  ,  8c  commun  *c 
à  peu  dc  perfonnes.  Avant  Cn.  Domitius  que  nous  voyons  c* 
aujourd'hui  jeune  homme  >  recommandante  pat  fa  fran-  •« 
chife  ,  on  trouve  quatre  grands  hommes  de  cette  mai-  — 
fon  ,  qui  tous  furent  fils  uniques  ,  qui  parvinrent  tous  » 
comme  dc  pere  cn  fils  au  confulat  8c  au  facerdocc ,  8c  qui  • 
furent  prcfquc  tous  honorés  des  ornemens  du  triomphe.  « 
L'orateur  Licinins  Craffus  difoit  du  conful  Cn.  Domitius  , 
dont  nous  venons  de  parler  ;  Qu'il  ut  fallait  pat  /étonner 
au  il  eût  la  barbe  i  airain  :  pmfqutt avoit  la  bouche  aie  frr 
(S  le  cetur  de  plomb  .  Il  laiffa  deux  fils ,  L.  Domitius  pro- 
conful  dc  Sicile ,  puis  couful  avec  CrrliusCalvus  cn  6  60.  de 
Rome.  Se  94-  ansavant Jcfus-Chriit  j  ScCu.  Dom  i  r  1  v  % 
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ENoajutros ,  grand  prêtre,  puis  conful  en  6  5  9.  de  Rome,& 
y  5 .  ans  avant  J.  C.  avec  Callîus  Longinus.  L.  Do.vimus,fon 
fils  fut  prêteur  &  puis  conful  en  700.  de  Rome ,Se  5  4.  ans 
avant  J.  C.  avec  Claudius  Pulchcr.  Depuis  il  prit  le  parti  de 
Pompée  >  &  fur  tue  l'an  700.  de  Rome  .  Se  48.  ans  avant 
J.C.  après  la  bataille  de  Pharlalc.  C.  DOMirivs  Ewobarbus  , 
lorti  de  ce  dernier  ,  fur  accuf'c  d  erre  de  la  conjuration  de 
Callîus  Se  de  Brutus.  Quoiqu'il  n'y  fût  point  entre  >  il  les  alla 
pourtant  trouvet  ,  &  commanda  l'arraec  navale  jufqu'à  l'en- 
tière défaite  de  Ion  parti.  Il  i  ni  vit  depuis  Antoine ,  le  rangea 
enluire  du  côte  d'Augurtc ,  Se  mourut  peu  de  tems  après.  Ce 
Dornirius avoit  été  conful  en  711.de  Rome,  Se  f*.  ans  a- 
vant  J.  C.  avec  C.  Sofius.  Il  eut  deux  fils ,  Z..  Domitim,  con- 
ful cn7$7.  de  Rome,*:  17.  ans  avant  J.C.  pere  d'un  autic 
Cm. Domuius  ,  dont  parle  Vcllcïus  Patcrculus  ;  Se  Cn.  Domi- 
Ttvs.  Ce  dernier  mérita  les  honneurs  du  triomphe  cn  la 
guerre  d'Allemagne ,  mais  fes  vices  obfcurcircnt  la  gloire  de 
les  verras.  Il  fut  édile  Se  préteur ,  Si  époufa  Antonia  l'ainée, 
fille  d'Octavk ,  fecur  d'Augufte  Se  de  Marc- Antoine.  Oc  ce 
mariage  elle  eut  le  perc  de  l'empereur  Néron  Se  deux  filles. 
Cn.  Domitius  perc  de  Néron  ,  étoit  un  homme  dctcftable 
par  les  crimes >  Se  l  u r- tout  par  fa  cruauté.  Il  époufa  Agtippi- 
nc .  rilfc  de  Gcrmanicus.  *  Suctonc ,  en  U  vie  de  Keron.  Ta- 
cite ,  /.  emu.  Dion.  Eutropc.  Titc-Livc.  Vcllcïus  Patcrcu- 
lus. Pline.  Cafliodore .  enU  chren. 

DOMITILLE  (  Flavic  )  niece  de  Domiticn  fut  mariée  à 
Flavius CIcmcnt,  qui  fur  conful  ordinaire,  en  l'an  95.  Elle 
etoir  Chrétienne  aulE  bien  que  Ion  mari.  Ils  furent  tousdeux 
accules.  CIcmcnt  fut  rué  par  ordre  de  l'empereur  l'an  9  5 . 
aullî  tôt  après  (on  confulat.  Après  fa  mort ,  Domiticn  vou- 
lut obliger  Domitillc  d'en  époufer  un  autre.  Comme  elle  ne 
put  s'y  refoudre ,  Domiticn  la  relégua  dans  Illle  Pandataire , 
aujourd'hui  l'ifle  de  Sainte-Marie,  (ituée  dans  la  baye  de  Pou- 
20 lies.  L'hulotte  ne  nous  apprend  rien  davantage  de  cette 
dame  ;  car  ce  qui  cft  porté  dans  fes  actes  (uppofcs ,  &  faits 
par  des  Manichéens ,  qu'elle  revint  fous  l'empire  de  Ncrva  : 
qu'elle  fut  enfuite  teleguéc  de  nouveau  à  Tarracinc  pour  la 
religion ,  fous  l'empire  de  Trajan ,  Se  qu'elle  fut  brûlée  avec 
Euptvofine  Se  Théodore  fes  fœurs  de  lait  n  cft  d'aucune  au- 
torité. Domitille  eut  une  fille  nommée  comme  elle ,  mariée 
à  Flavius  Onefimus.  Ce  que  l'on  fçait  de  l'hiftoire  de  Flavius 
CIcmcnt  Se  de  Domitillc  eft  tiré  de  Dion ,  de  Suctonc  ,d'Eu- 
iebe  ,  Se  de  fiinr  Jérôme.  *  De  Tillcmont  ,  mémoires  eccl. 
Fleuri,  btft.  deTeghfe. 

Eufcbc,/.  3.  e.  it.  parle  d'une  Flavic  Domitillc,  Vierge , 
feeurdu  conful  Flavius  CIcmcnt  reléguée  par  Domiticn  d.ws 
l'illc  de  Ponce  l'an  de  J.  C.  96.  Quelques-uns  l'ont  confon- 
due avec  la  ptcccdcnte  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle 
cft  différente ,  Se  qu'elle  fut  reléguée  cn  même  tems  que  la 
première  ,  dans  une  ifle  voifinc ,  Se  qu'elle  y  fouffrit ,  félon 
faiot  Jérôme ,  un  long  Je  pénible  exil  ,  après  lequel  on  croit 
qu'elle  reçut  la  couronne  du  martyre.  *  Eufcbc  /.  3.  <•  >*• 
Saint  Jérôme ,  Efitre  27.  Bollandus.  De  Tillcmont.  Baillct , 
vies  des  Séuttit  y  m 31  s  de  Mm, 

DOMITIUS ,  (  Sabmm  )  tribun  militaire ,  l'un  des braves 
de  l'armée  de  Vcfpalïcn  Se  de  Tite.  Il  le  lignala  par  quantité 
de  belles  aérions  dans  la  guerre  conrt c  les  Juifs,  Si  fur  tué  par 
l'empereur  Vitellius  ,  parce  qu'il  s'étoit  faiiî  du  Capitolc 
du  temple  de  Jupiter  en  faveut  de  fon  fterc  Vcfpalïcn.  *  Jo- 
Icphc ,  guerre  des  Jmfs  ,  /.  ///.  c.  2t.  &  l.  V.  c.  24. 

DOMITIUS  ,  hiftorien  I  .atin  ,  qui  avoit  écrit  l'hiftoire  de 
l'incicnnc  Rome ,  &  de  fis  commcnccmcns.  Aulu-Gellc  par- 
le d'un  Domitius  grammairien  de  ce  nom ,  qui  fut  furnom- 
xai  l'Infenfé ,  Infants  ,  parce  qu'il  n'étoit  point  fociable ,  Se 
qu'il  ctoit  toujours  chagrin.  Ce  Domitius  vivoit  du  tems  de 
l'empereur  Adrien  vers  Pan  de  J.  C.  1 10.  Il  rapporre  aulli  la 
convetfarion  qu'il  eut  avec  lui  Se  Phavotin  ,  Se  la  reponfc 
rcmatc|uable  qu'il  fit  :  Qu'il  eut  voulu  que  tous  les  hommes 
tujtxt  fer  du  U  parole ,  afin  que  les  viees  dont  Ut  fini  remplis , 
u'emfent  pus  le  mejen  de  fe  communiquer.  *  Aulu-Gclle  ,1.6. 

DOMITIUS  CORBULON  ,  cherchez.  CORBULON  , 
(  Domitius.  ) 
DOMITIUS  DEXTER ,  cherchée.  DEXTER. 
DOMITIUS  LABEO ,  cherchez.  LABEO. 
Tçme  IJI. 
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DOMITIUS  MARSUS .  déchet.  MARSUS  (  Domitius.) 
DOMITIUS  AFER  ,  cherchez.  AFER. 
IX)MITIUS  CALUSTRATE ,  cherchez.  CALUSTRA- 
•TE. 

DOMITZ ,  cn  latin ,  Vommum ,  ville  d'Allemagne, dans 
le  duché  de  Meckelbourg.cft  limée  fur  ITlbc.à  l'endroit  oiï 
elle  t cçoit  ITfdcn,  environ  à  une  lieue  de  Dancbcrg.  Domitz 
n'eft  pas  une  gtandc  ville  ,  mais  elle  cft  allez  bien  fortifiée. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

DOMME ,  petite  ville  du  Pcrigord.en  France ,  lïir  la  Dor- 
dagne ,  environ  à  une  lieue  de  Sailar ,  du  côté  du  midi.  Du 
tems  des  Anglois  cette  place  étoit  fortifiée ,  Se  il  y  avoit  un 
château  royal,  dont  on  voit  les  mafurcs.  C'étoit  dans  ce  lieu 
qu'on  tenoit  le  lècau  toyal  pout  les  provinces  des  environs. 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  prefenternent  cft  fon  vignoble , 
clic  a  encore  de  beaux  reftes  de  fes  anciens  privilèges.  *  Ma-  . 
ti ,  dithon. 

DOMNE ,  ou  DOMNION ,  !.  de  ce  nom,  p.ipc  Romain, 
fils  de  Mauricc,fut  élû  le  premier  jour  de  Novembre  de  l'an 
676.  après  la  mort  d'Adeodatus  ou  Dieudeune'.  Il  ne  tint  le 
pontificat  qu'un  an  cinq  mois  Se  dix  jours ,  car  il  mourut  le 
1 1.  Avril  de  l'an  67  t.  Anaftafe  patle  d'une  comète  qui  parut 
pendanr  ttois  mois ,  (bus  fon  pontificat  ;  Se  Bede  ajoûte , 
qu'elle  fut  le  ptéfage  d'une  fechtrefle  de  trois  années ,  fui- 
vie  d'une  perte  effroyable.  *  Anaftafe ,  en  Donne.  Bede ,  /.  4. 
hifi.  e.  1 2.  Platine  et  Ciaconius  ,  eu  fît  vu ,  Sigebcrt.  Onu- 
phre.Gcncbtatd ,  eu  fit  chren.  Baronius ,  A.  C.  676.  67t. 

DOM  XL  II.  Romain ,  fut  fait  pape  apiès  Jean  XIII.  Se  ne 
vécut  que  ttois  mois  après  (on  élection,  depuis  le  1  o.  de  Sep- 
tembre jufqu'au  1 9.  de  Décembre  de  l'an  97 1.  Le  (iege  ne 
vacqua  qu'un  jour  après  fa  mort.  *  Volatctran,  Antrop.l.  22. 
Naucletc ,  T.  II.  chren. gêner.  3 1 .  Saint  Antouin  ,  2.  P.  ta. 
1 6.  c.  1 .  $.  /  7.  Matianus.  Onuplirc  ,  en  fit  thron.  Plarine  Se 
CiaCor.-.-n  ,  en  D-.mne  U.  lUrofiiiis,  .7.  C".  y7l.n.  t.Cf  2. 

LJOMNE  I.  de  ce  nom ,  patriarche  d'Antioche ,  vivoit 
dans  le  III.  Iiccle.  Il  fut  élû  l'an  170.  pat  un  concile  d'éveques 
ailcmblés  une  féconde  fois  i  Antiocne ,  cn  la  place  de  Paul 
de  Samofatc ,  qui  deshonora  par  fa  doctrine ,  Se  par  fa  vie  la 
làintcté  de  l'épifcopat.  Domnc  étoit  fils  de  ce  Dcmetrien  , 
qui  avoit  gouverné  cette  eglife  ,  avant  le  même  Paul.  Qiioi- 
qu'ilcût  étéclû  (veque  d'Antioche  cn  1 70.  il  ne  fut  mis  enpof- 
(cllton  de  ce  (iege ,  qu'aptes  que  l'empereur  Aurcliencut  re- 
prit Antiochc  fut  Zcnobiel'an  171.  Aitili  le  catdinal  Baro- 
nius i  cft  trompé  dans  fes  annales ,  lorfqu'il  a  crû  que  Dom- 
ne  L  fût  élû  l'an  171. Se  qu'il  mourut  l'an  177.  On  ne  fçait 
pas  certainement  l'année  de  fa  mort  ;  mais  on  la  place  â  l'an 
175.  il  eut  Timée ,  pour  fuccclTcur.  *  Eufcbc,  hifl.ltv.  ?.e. 
23.  iS  in  chron.  Baronius  ,  A.  C.  277.  ».  4-7- Du  Pin,  ML 
des  «ut.  eccl.  III.  ficelé. 

DOMNE  H.  patriarche  d'Antioche  ,  fucceda  â  Jean  qui 
étoit  fon  onde  cV  frerc  de  fa  merc ,  l'an  4j<5.  Il  avoit  fait 
ptofcflîon  de  la  vie  folitaitc  dans  le  monafterc  dTuthymc  , 
d'où  on  le  tita  contre  fon  gté ,  pour  lui  confier  le  gouverne- 
ment de  rér>iifc d'Antioche.  Emhvmc  lui  prédit  que  des  mé- 
dians qui  abuferoient  de  (a  (imparité,  le  feraient  dépofet, 
&  l'événement  jurtifia  cette  prediétion.  Maxime  fut  mis  en 
fa  place  en  45 1.  Si  le  p.ipc  faint  I.con  confirma  l'élection 
de  ce  dernier.  Nous  voyons  ,  par  la  X.  feflîon  du  concile  de 
ChaJcedoinc  ,  que  ce  Maxime  demanda  au  fynode  quelque 
portion  des  revenus  de  fon  eglife ,  pour  la  fubfiftance  de 
Domnc.  Les  légats  (aillèrent  le  tout  à  fa  difererion.  Domnc 
fut  le  feul  desévêques  dépofés  dans  le  Bri^andj^e  d F.shefe 
pat  Diofcore ,  qui  ne  fut  pas  rétabli  dans  fon  (iege.  L'auteur 
de  la  vie  de  faint  EuthymeafTùrcquc  ce  ptelât  après  fadépo- 
(ition  retourna  dans  fon  monafterc ,  ayant  beaucoup  de  regr.  t 
d'en  être  fotti ,  &  qu'il  ne  cdfi  de  pleurer  tout  le  refte  de  fa 
vie.  Le  perc  Quel  ne  I  prétend  qu'il  étoit  mort ,  quand  on  tint 
le  concile  de  Chalcedoine,cîc  que  l'adion  attribuée  i  ce  con- 
cile ,  oû  il  eft  parlé  de  Domnc  ,  que  les  anciens  mettent  X 
la  fin  de  la  VII.  Se  les  nouveaux  à  la  fin  de  la  IK.  cft  ft:j> 
pofée.  En  effet  on  n'en  a  qu'une  traduction  latine  ,  qui  fe 
trouve  dans  le  (cul  manuferit  de  M.  Joli  ;  les  anciens  n'en 
ont  point  parlé.  Elle  n'a  point  de  place  certaine  ;  Jurtinicn 
Se  le  V.  concile  allîitent  que  Domnc  fut  condamn  f  après 
fa  mort.  Eutychius  dit  qu'il  mourut  l'an  iée  qui  f rivit  le 
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conciliabule  d'Ephefe.  Ce  font  â  peu  près  les  conje&ures 
dont  le  perc  Qucfncl  fc  (en  pour  détruire  cette  pièce  ,dont 
il  trouve  aullî  que  !c  ftyle  cfl  allez  tecent.  M.  Baluzc  foû- 
tient  au  contraire  qu'elle  cft  très-vcriiibic  :  qu'elle  a  été  re- 
connue par  le  diacre  Ruftiquc  dans  le  V.  ficelé  ;  que  le  ma- 
nuferit  de  M.  Joli  étoit  copie  fur  un  autte  ancien  manu- 
ferit  ;  que  cette  action  fc  trouve  dans  pluficurs  autres  manu- 
ferits ,  que  les  témoignages  de  Juftinien  Se  du  V.  concile  ne 
font  pas  de  gtande  conlldcration ,  puifqif  ils  ont  allègue  plu- 
fieurs  faits  faux  ;  que  l'autorité  tfEutychius  cft  encore  moins 
conlïdcrable  ;  que  le  fîlence  de  quelques  auteurs  ne  peut  pas 
préjtidicicr  au  témoignage  polirif  dé  Ruftiquc ,  &  à  l'auto- 
rité des  manuferirs  >  encore  moins  ce  qui  cft  dit  dans  l'action 
X.  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  le  concile  d'Ephefe 
étoit  nul  ,  à  l'exception  de  l'ordination  de  Maxime,  parce 
que  faint  Lcon  l'avoir  approuvée  ;  qu'enfin  le  ftyle  barbare 
de  la  verfion  n'eft  pas  une  preuve  que  la  pièce  foit  fuppofcc, 
puifqu'on  en  a  d'anciennes  aufiî  barbares  que  ccllc-la.  *  Qitcf- 
ncl  »  Differtationibw  ad  S.  Le  ont  m  ,  dsfert.  aBune  o.  M.Ba- 
luzc ,  Nova  coiltQio  concilier.  Préface  [ht  les  ailes  dit  ctnale 
de  Chalcedome.  Ctnfultex.  Cyrille  dont  la  vie  dEsuhjme ,  rap- 
portée parSutius  att  i  j.fanvier.  Libcratus.iw'.  c.  /a\Eva- 
gre ,  L  i .  c.  1 « .  Les  actes  du  concile  de  Chalcedoinc ,  frjf.  t . 
2.  (3  9-  Barontus,^.  C.  440 .  44  9.  4 n . 

DOMNE  III.  fut  mis  fur  le  iiege  d'Antioche ,  après  E- 
phrem  ,  l'an  546.  Il  fc  trouva  au  (ynode  gênerai ,  qui  cft  le 
III.  de  Conftantinople ,  &  mourut  l'an  561.  ayant  gouverné 
cette  eglife  14.  années.  *  Daronius >  anx  an».  A.  C.  /4<. 
6t.  (S  191.  ».  1. 

DOMNIN  ou  DONNIN ,  (  Saint  )  marty  r  célèbre  dlti- 
lie  ,  au  commencement  du  IV.  lieele  ,  qui  a  donné  fon  nom 
i  la  ville  de  Borgo-San-Domnino  ,  qui  cft  aujourd'hui  un 
fîcgc  épifcopal.  Il  étoit ,  dit-on  ,  un  des  principaux  officiers 
de  la  chambre  de  l'empereur  Maximicn  Hercule.  Maximien 
érant  venu  a  Milan ,  y  ht  publier  ledit  de  la  pcifecution  >  Se 
voulut  l'exécuter  lui-même.  Domnin  prit  la  fuirc  pour  fc  fau- 
ver  à  Rome.  Les  foldats  l'arrêtctent ,  lui  coupèrent  la  tête  & 
s'en  retournèrent.  Son  corps  hit  enterré  dans  le  lieu-même  > 
qui  étoit  entre  les  villes  de  Parme  Se  de  Plaifancc ,  Se  l'on  b\- 
tit  une  églife  fur  fon  tombeau,  où  il  te  formai  la  fin  une  vil- 
le de  ton  nom ,  comme  il  a  été  marqué.  *  Ailes  défunt  Dom- 
ain dans  Snrius.  De  Titlcmont  ,an  V.  tom.  d*  Ces  ment. 

DOMNION ,  cherchez  DOMNE. 

DOMNIZON, prêtre,  vivoit  fut  la  fin  du XI.  lîecle,  Se 
au  commcnci  nrcnr  du  XII.  fous  l'empire  de  Henri  IV.  Se 
Henri  V.  empereurs.  Il  écrivir  la  vie  de  la  comrcllc  Mathil- 
dc ,  en  vers  héroïques.  Le  cardinal  Baronius  l'allègue  fouvent 
comme  un  auteur  irrcproch.tblc  ,Se  comme  témoin  de  la  plus 
grande  partie  des  choies  qu'il  rapporte.  Son  ouvrage  ,qui  cft 
en  deux  livres ,  fut  publié  par  Sebafticn  Tcngnager ,  biblio- 
thécaire de  l'empereur ,  en  1611.  *  Baronius.  Voflîus.  Le 
Mire,  Sic. 

DOMNULE,  Africain,  dans  IcV.  ficelé ,  avoit  beaucoup 
de  connoiffânee  des  belles  lettres.  L'auteur  de  la  vie  de  faint 
Hilaire  d'Arles  loue  (es  ouvrages  ;  Apollinaris  Sidonius  fait 
mention  de  lui  dans  fes  épîrrcs  ,Se  lui  écrivit  la  dernière  du 
livre  IV.  où  il  parle  de  faint  Parient ,  archevêque  de  Lyon.  * 
L.  9.  ep.  1 t.  1  s.  (S  Jniv. 

DOMO  D'OSCELA  ,  petite  ville  du  duché  de  Milan  , 
en  Italie.  Elle  cft  fortifiée  ,  Se  fituée  fur  la  rivière  de  Tofa , 
dins  le  comté  d'Anghiera  .  au  couchant  du  lac  Majour  , 
*  Mari ,  ditlton. 

DOMOCHl ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  ThclTalie.  Elle  cft 
à  quatre  limes  dc.Zciton ,  du  côté  du  couchant.  Ccrre  ville 
a  eu  autrefois  cvêché  :  mais  au|ourd'hui  elle  cft  peu  contï- 
dcrable ,  Se  prcfque  déferre.  *  Baudiand. 

IK>N  ,  rivietc  d'AnglctcTrc ,  chercher.  DUN. 

DON ,  tivierc  de  Ftance  dans  la  Bretagne.  Le  Don  a  fa 
fourec  près  du  Juigné ,  pafTc  à  Moildon-Guimené ,  Se  fc  dé- 
charge dans  la  Vilaine ,  entre  AvtlTic  Se  Maflêrac. 

DON ,  fleuve  de  Mofcovic  ,  cherchez  TANAIS. 

R  Q  I  S    D'  E  C  O  S  S  E. 

DONALD  I.  de  ce  nom  ,  roi  dTcoflè  ,  fucceda  à  fon 
fi  cm  Sairael ,  dans  le  1IL  lîecle.  On  dit  qu'il  fut  le  ptx> 
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micr  prince  de  ce  pays  qui  eut  connoiflance  de  la  religion 
Chrétienne  ,qui  fut  baptil'é  pat  les  millionnaires  que  le  pape 
Victor  envoya  en  EcolTc ,  Se  qu'il  mourut  vers  l'an  a  1 6.  Il 
cft  allez  difficile  de  tien  fixer  fur  ces  faits,qui  font  très-incer- 
tains. *  Dcmpftcr ,  hift.  dEcofft. 

DONALD  II.  fucceda  à  fon  frère  Findoch ,  qu'un  feigneur 
dcsifles  Hébrides  de  même  nom  auc  lui ,  avoit  fait  afTamner. 
Il  voulut  venger  cette  mort  i  mais  il  fut  vaincu  par  le  même. 

DONALD  III.  ufurpateur  du  royaume  d'Ecoiîc  ,  régna 
quelque  tems  avec  beaucoup  de  cruauré ,  Se  fut  tué  parCra- 
tintlic  fils  de  Findoch,  vers  l'an  177. 

DONALD  IV.  fils  d'Eugène,  régna  paisiblement  pendant 
1 5 .  années  ,  aptès  Fercharc  ou  Ferquhard  ,  Se  fc  noya  en  pé- 
chant dans  un  lac ,  l'an  647.  ou  6  5  o.  Ferquhard ,  fils  de  celui 
de  même  nom  ,  à  qui  Donald  avoit  fuccedé ,  fut  toi  aptès  lui. 

DONALD  V.  frerc  A' Alpin ,  Se  oncle  de  Kennet  ou  Clenct, 
auquel  il  fucceda  l'an  855  étoit  un  prince  fainéant  Se  volup- 
tueux ,  qui  laifla  égorger  vingt  mille  de  fes  gens , Se  qui  ceda 
des  terres  conlîderablcs,  pour  fc  délivrer  des  armes  des  Bre- 
tons Se  des  Saxons ,  fes  ennemis.  Ses  fujets  le  mirent  en  pri- 
fon ,  où  il  fc  tua  lui-même  de  dcfcfpoir  ,  l'an  S  5 7.  ou  %6o. 
ayanr  régné  cinq  années. 

DONALD  VI.  fils  de  Conjfantin,  étoit  un  prince  très-cou- 
rageux, qui  appaifa  quelques  féditions  Se  regna  1 1 .  ou  r  2 .  an- 
nées. Il  mourut  l'an  90  i .  Se  Conftantin  III.  lui  fucceda. 

DONALD  ou  DUNCAN  VII.  fils  de  Crenw ,  prince  de» 
iftes  Hébrides ,  Se  de  Btatrix ,  fille  de  Malcolme  II.  fucceda 
à  fon  aycul  maternel ,  en  1  o }  $ .  Son  règne  fut  de  fept  ans.  tiL 
remporta  de  grandes  victoires  contre  Sucin ,  roi  de  Norvè- 
ge, cV  donna  occafioni  la  loi  que  firent  les  Norvégiens  de 
n'attaquer  jamais  ITcoflc. 

DONALD  VIII.  étoit  fils  de  Donald  ou  Duncan  VII.  8c 
monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  fon  ficre  Malcolme  III. 
Il  fut  chafté  ,  puis  rétabli ,  Se  mourut  en  prifon ,  où  fes  fu- 
jets le  tinrent  aflêz  long-tcms.  Ce  fut  l'an  1 1  o  j.  ou  r  1  or. 
*  Lcflé.  Boctius.  Dcmpftcr.  Buchanan.  Bcllcforeft ,  hifl.  ttE- 
ctfe.  Abbr.  <$  Gtn.  Sent.  Reg.  Stemm. 

DONALDSON  .(Gautier  )  né  à  Aberdon  en  EcofTc ,  ver» 
la  fin  du  XVI.  fiede  ,  après  un  voyage  qu'il  avoit  fait  en 
Allemagne ,  quitta  l'Angleterre ,  Se  alla  à  Hcidclben»  ,  où 
il  dicta  â  quelques  écoliers  un  cours  de  morale ,  qui  fut  im- 

[irimé  à  fon  infyi  en  1 604.  Il  fut  depuis  profcllcur  en  phi- 
ofophic  Se  en  grec,  &  principal  du  collège  de  Sedan  pen- 
dant 1 6.  ans.  On  a  de  lui  SjMpjîs  arcenomica.  Sjntpfit  Uio- 
rnm  ccmmnnim».  *  Bayle ,  dicl.  crit. 

DONAT  ,  (  /Elius }  Grammairien  ,  qui  vivoit  à  Rome 
dans  le  IV.  ficelé ,  en  j  54.  fut  un  des  précepteurs  de  fainr 
Jérôme ,  il  écrivit  des  commentaires  fur  Tercncc  Se  fur  Vir- 
gile ,  Se  compofà  une  grammaire.  Voffins  parle  des  vies  de 
Virgile  Se  de  Tercncc  ,  qu'on  atttibuc  à  Donat  le  Grammai- 
rien ,  Se  croit  que  la  première  étoit  d'un  Tibet  c  Ctande  Do- 
nat, comme  il  cft  fur  que  la  féconde  cft  de  Suétone.  *  Saint 
Jérôme,!» chren.  A.C.360.  Volatcnan^««fcr. /.  /  6 .  Voflîus, 
ortu.  tnft.  I.6.C.  1.  des  htfi.  Lit.  l.i.c.  3 1  ,Çf  l.j.c.  2.  &c. 

DONAT,  éveque  de  Cafés- Noires  ,  en  Numidic  ,  fut 
un  des  principaux  chefs  du  parti  de  Majorin  ,qui  fut  depuis 
appellé  le  parti  des  Donatiftcs ,  quoique  plutôt  à  caufe  d'un 
'  autre  Donat ,  dont  nens  parlerons  eLtns  Ç article  fmtvdnt ,  que 
par  rapport  à  celui-ci.  Il  allifta  en  311.  ait  concile  de  70. 
évêques  de  Nuinidie,  qui  dépoferent  Cccilicn  Se  il  fut  fon 
principal  aceufatcut  dans  le  concile  de  Rome  ,  où  il  fut  dé- 
pofé  Se  excommunié.  Il  retourna  enfuite  en  Afrique ,  &  fè 
rendit  à  Carthagc  ;  où  il  rcnouvclla  le  fchifroe.  Voies,  l'ar- 
ticle des  DONATISTES. 

DONAT  ,  éveque  fchifmatiquc  de  Carthage  ,  diffé- 
rent du  précèdent  ,  mais  du  même  parti  ,  Se  même  chef 
de  ce  parti  après  la  mort  de  Majorin  ,  auquel  il  fucceda 
vers  l'an  ?  1 6.  étoit  un  homme  habile ,  éloquent,  fyavant , 
de  bonnes  nururs  ,  mais  li  fuperbe  ,  qu'il  rfiéprifoit  tons 
les  autres,  &croyoitque  perfonne  ne  lui  pouv  oit  être  com- 
paré. 11  eut  tant  d'autorité  parmi  ceux  de  fon  parti ,  qu'ils 
s'appcllcrenr  eux-memes  ,  le  parti  de  Donat.  Il  confirma  le 
fchifmc  en  Afrique ,  tant  par  (on  autorité  que  par  fes  écrits. 
Saint  Jctômc  remarque  qu'il  en  avoit  compofé  plufîctirs 
pour  la  défcnlc  de  fa  feetc,  avec  un  trairé  du  faint  Efprit , 
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dans  lequel  il  s'accordoit  avec  le  dogme  des  Ariens.  S.  Au- 
guftin  remarque  aufli  qu'il  avoit  erre  tue  la  Trinité  >  &  quoi- 
qu'il crue  que  les  crois  pci formes  croient  de  la  même  fubftan- 
cr  •  il  allùroir  que  le  Fils  étoic  inférieur  au  Pcrc  ,  &  le  faint 
fcïprit  au  1  ils- 11  fut  envoyé  en  cxil,fous  l'empire  de  Confiant, 
A:  t'ertà  caufe  de  cela  que  Pctilien  ,  dans  la  conférence  de 
Carthage,  l  appcllc  faxBe  memartamartjrxaUt gtaru  vtrnm. 
Il  mourut  dans  cet  exil  avant  l'empire  de  Julien  ,  vers  l'an 
j  S  s  •  y»Jtx.  le  titre  foi  vant  des  DON  ATISTES.  *  Optât.  S. 
Angultm.  La  conférence  de  Carthage.  S.  Jérôme ,  de fcripto- 
riim  ecclefiafl.  L'htftetre  desDtnattfits  par  Du  Pin,  dams  l'e- 
Amm iOftUU  Se  particulièrement  l'a  norc  fur  Majorinj».;  ç. 

DONAT,(Louis  )  évêque  de  Bcrgame,  rtWfe  LOUIS 
DONAT. 

DON  AT .  chercher  BOSSK)  DONAT. 
DONAT1STES ,  fchifmariques  d'Afrique  ,  ainfi  appelles 
du  nom  de  Donat  chef  de  ce  payi.  Ce  fchifmc  commença  à 
fe  former  fan  j  1 1 .  Menfurius  évêque  de  Carthage  étant 
mort  l'an  ;  i  o.  en  revenant  de  la  cont .  Cecilien  fut  élû  en 
(à  place  a  pat  le  furhage  de  tout  le  peuple  ,  &  ordonné  par 
Félix  d'Aptungc.  Son  ordination  déplût  à  une  dame  puil- 
fante,nomméc  LucUle,qui  demeuroit  alors  à  Carthage,  parce 
«)ue  Cecilien  étant  archidiacre  ,  l'avoit  reprife  de  ce  qu'elle 
baiioit  les  osd'un  prétendu  martyr .  avant  que  de  commu- 
nier. Il  avoit  eu  pour  concurrens  Botrus  Se  Celeftius  >  qui 
roulant  le  faire  ordonner  en  la  place  de  Menfurius ,  a  voient 
eux-mêmes  aiîêmblé  les  évèqucs  voifins  qui  avoient  ordon- 
né Cecilien.  Enfin  Menfurius  étant  allé  à  la  cour  par  ordre 
de  l'empereur  ,  avoir  confié  les  otnemens  facrés  à  des  nota- 
birs.cn  ayant  fait  un  mémoire  qu'il  avoit  donné  à  une  vieille 
femme ,  pour  rendre  à  celui  qui  feroit  mis  en  fa  place  après 
l'a  mort.  Ce  mémoire  fut  donné  à  Cecilien  ,  qni  fit  venir 
ceux  qui  avoient  ce  dépôt.  Eux  ,  pour  ne  le  point  rendre,  fc 
joignirent  à  Botrus ,  à  Celeftius,  &  a"  Locille  pour  faire  fchif- 
mc, ils  appcllercnt  Secundus  Se  les  évêques  de  Numidic  à 
Cu  triage;  ces  évêques  y  vinrent  au  nombre  de  70.&  furent 
b-.cn  reçus  par  les  îdvcrfâires  de  Cecilien.  Ils  s'afièmblcrcnt 
dans  une  maifon  particulière^  citèrent  Cecilien.Cctévèque 
n'ayant  point  vonlu  comparoîrre  devant  eux ,  ils  prononcè- 
rent une  fentenec  de  dépofltion  Se  d'excommunication  con- 
tre lui ,  Se  ordonnèrent  évêque  de  Carthage  Majorin  domef- 
tiqoe  de  Lucille,qui  n'étoit  que  leâcut  dans  le  terns  que  Ce- 
eiùcn  étoit  archidiacre.  Après  avoir  porté  ce  jugement ,  ils 
écrivirent  une  lettre  circulaire  à  toutes  les  églifcs  d'Afrique , 
dans  laquelle  ils  aceufoient  les  évèqucs  qui  avoient  ordonné 
Cecilien ,  d'avoir  été  rradkenrs ,  c'cft-4-dirc ,  d'avoir  livré  les 
livres  Se  les  vafes  facrés  pendant  la  perfecution,  Se  d'être  par 
ennfequent  déchus  du  facetdoce  :d'où  ils  inferoicntquc  l'or- 
dination de  Cecilien  étoit  nulle  Se  en  avettiilbient  les  autres 
évèqucs, afin  qu'ils  s'abftiniTcnt  de  fa  communion  ,Si  qu'ils 
reconnu/lêht  Majorin  pour  évêque  de  Cannage.  Pluticurs 
cvèques  d'Afrique  ajoutèrent  foi  à  ces  lettres  :  ce  qui  caufa  le 
fchifme  dans  l'églife  d'Afrique,  les  uns  étant  du  parti  de  Ce- 
cilien ,  4:  les  autres  de  Majorin  :  mais  Cecilien  étoit  recon- 
nu par  les  évêques  des  églifcs  d'Outremer ,  qui  communi- 
quoienr  avec  lui,  Se  non  pas  avec  Majorin.  L'empereur  Con- 
fiant™ le  reconnut  pour  légitime  évêque  en  }  1  a.cîc  écrivit 
contre  les  fchtfmatiquesi  Anulin,  proconful  d'Afrique,  ayant 
fait  fçavoit  cet  ordre  aux  deux  partis ,  Se  les  ayant  exhorté  à 
la  réunion  ,  les  adversaires  de  Cecilien  lui  prefenterent  deux 
requêtes.  Tune  cachetée,  dont  la  fouferiprion  éroir  :  Requête 
àt  ttjltft  Catholique  >  contenant  Ut  crimes  de  Cet/lien ,  damée 
par  le  parti  de  Aiajtri*  ;  Se  une  autre  requête  toute  ouverte , 
par  laquelle  ils  prioient  l'empereur  de  leur  donner  pour  juges 
des  cvc.jucj  des  Gaules,  Anulin  envoya  ces  requêtes  à  Con- 
llantin ,  qni  nomma  pour  juges ,  M  <  mus  évêque  de  Colo- 
gne ,  Rendus  d'Autun ,  &  Marin  d'Arles,  afin  qu4ils  jugeaf- 
fent  ce  différend  avec  le  pape  Miltiade,  a  qui  cet  empereur  en 
éciivir.  Il  donna  en  même  rems  ordre  à  Anulin  d'envoyer  à 
Rome  Cecilien  avec  dix  éveques  de  fon  parti ,  Se  le  même 
nombre  de  les  adverfaites.  Ils  obéirent  les  uns  Se  les  auttes 
à  cet  m  Jrc ,  Se  s'y  rendirent  au  mois  d'Octobre.  Donat  évê- 
que de  Cafés-Noires ,  étoit  à  la  tête  de  ceux  du  parti  de  Ma- 
jorin. Lci  trois  juges  s'afiemblercnt  avec  Miltiade,  Se  quinze 
éveques  d'Italie.  Ibdéclarerent  Cecilien  innocent  fcdépofc- 
7»mt  til 
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rent  Donat ,  laiilântla  liberté  aux  autres  éveques  du  parti  de 
Majorin  de  fc  réunir ,  s'ils  vouloient ,  auquel  cas  ils  confet- 
verotent  leur  dignité  ;  Se  qu'en  cas  qu'il  y  eût  deux  évèqucs 
dans  un  même  liege,  l'un  ordonné  par  Majorin,  Se  l'autre 
par  Cecilien ,  celui  qui  feroit  le  plus  ancien  y  demeuteroir , 
&  que  le  fécond  feroit  pourvu  d'un  autre  évêché.  L  empe- 
reur permit  à  Donat  de  retourner  en  Afrique  ,  à  condition 
qu'il  n'entreroir  point  dans  Carthage  ;Se  à  l'égard  de  Ceci- 
lien ,  il  le  retint  à  Brcile ,  fous  prétexte  du  bien  de  la  paix ,  à 
l'inftigation  de  Philuminus,  on  envoya  en  Afrique  deux  évè- 
qucs pour  faite  exécuter  la  fente  nie  du  concile  de  Rome  , 
mais  le  parti  feditieux  de  Donat  en  empêcha  l'exécution. 
Donat  vint  lui-  mêmeà  Carthage,  Se  Cecilicn,l'ayant  appris, 
s'y  rendit  t  ainfi  la  divifîon  recommença.  LesDonatiftcs  accu- 
ferent  de  nouveau  Cecilien  près  de  l'empereur  .difarn  que  les 
évêques  du  concile  de  Rome  n'avoient  pas  examiné  les  faits 
dont  ils  l'avoicnt  acculé.  Conftantin ,  pour  faire  ccïTcr leurs 
plaintes ,  rît  examiner ,  par  le  procooful  Elien  ,  l'accufation 
qu'ils  avoient  formée  contre  Félix  d'Aptungc,  Se  indiqua  un 
concile  plus  nombreux  àArles.Ce  concile  y  fut  tenu  l'an  ;  14. 
Cecilien  fut  encore  déclaré  innocent  ;  fes  principaux  acctifa- 
tcurs ,  &  les  auteurs  du  fchifmc  y  furent  condamnés  ;  &  l'on 
fui  vit  à  l'égard  des  autres  le  tempérament  qui  avoit  été  or- 
donné dans  le  concile  de  Rome.  Les  Donatiftes  appelèrent 
'encore  de  ce  jugement  a  l'empereur  mente ,  qui  lesrejettà 
avec  indignation  ,  mais  enfin  vaincu  par  leurs  importunités. 
Se  voulant  terminer  cette  affaire  par  fon  autorité  ,  il  connut 
lui  -même  de  cette  affaire,  Se  déclara  Cecilien  innocent,  Se'  Ces 
adverfaircs  de  grands  calomniateurs.  11  rendît  ce  jugement 
au  mois  de  Novembre  }  1 6 .Cependant  Majorin  étant  mort, 
il  eut  pout  fucccflcur  un  Donar,  différent  de  Donat  dc  Cafcs- 
Noires,  homme  habile ,  de  bonnes  mœurs ;  mats  fuperbe  oui 
foûtint  fon  pat ti ,  Se  acheva  de  corifirmcr  le  fchifme  en  Affi- 
que.Lcs  Donatiftcs  y  avoient  un  grand  nombre  d'évêques  de 
leut  par  t  i ,  Se  pluficurs  Chrétiens ,  entte  Icfquels  quelques-uns 
fc  fignaloient  pat  leur  fureur  contre  les  Catholiques.  Mais 
voyant  que  toutes  les  autres  églifcs  adheroient  a  la  commu- 
nion de  Cecilien ,  ils  avancèrent  ce  paradoxe  étrange,  que  la 
vcrirable  églife étoit peric par  rotit,&  qu'elle  étok reliée 
feuleront  dans  le  parti  qu'ils  avoient  en  Afrique.  Ils  renou- 
vcllcrent  enfuite  I  ancienne  dodbine  des  évêques  d'Afrique, 
que  le  baptême  &  les  autres  faeremens  (owfëre's  hors  de  t tgltfe 
t'ttuHt  nuls  ;  ils  rebaptifoient  tous  ceux  qui  fortant  de  l'églife 
Catholique  enrroient  dans  leur  parti  i  ils  avoient  en  horreur 
les  facrinccs&  les  faeremens  des  Catholiques  -,  ilsfbuloient 
aux  pieds  l'Euchariftie  qu'ils  avoient  confacrée  ,  ils  étoient 
perfuadés  que  le  chrême,  l'onétion ,  les  ordinirions  Se  les  la- 
cremens  des  Catholiques  étoient  nuls  parmi  eux  :  ils  racloient 
ou  brùloicntlcuts  autels,  rompoient  leurs  calices,  lavoient 
les  murailles  Se  le  pavé  de  leurs  églifcs  ;  Si  ils  n'avoient  aucun 
égard  aux  voeux  des  vierges  ,ni  aux  ordinations  des  évêques 
faites  dans  l'égli  fc  Catholique.  C'cft  pourquoi  les  défcnlcurs 
de  l'églife,  contens  d'avoir  juftifié  Félix  d'Aptungc ,  Se  Ce- 
cilien des  crimes  que  les  Donatiftcs  leut  avoient  imputés  , 
entreprirent  de  montrer  contr'eux ,  que  le  baptême  adminis- 
tré par  des  fèhi ("ma tiques  étoit  valable  ,  &  qu'ils  commet- 
toient  un  grand  crime  de  rebaptifer  ceux  qui  avoient  été  ba- 
tifes  par  les  Catholiques.  Les  Donatiftcs  perllfiant  dans  leur 
folle  imagination  que  l'églife  étoit  periepar  tout,  voulurent 
avoir  un  parti  à  Rome,  Se  y  envoyèrent  d'Afrique  un  évêque 
qui  y  aiTèmbta  un  petit  nombre  de  gens  dans  une  caverne, 
ce  qui  leur  fît  donner  ces  noms,  Mutttnfts , Campi la,  Ruptu; 
Se  cet  évêque  eut  des  fucceiièuts  qui  fc  difoicht  évêques  de 
Rome.Ils  en  envoyèrent  aulfi  en  Efpagne  Se  en  d'autres  lieux} 
mais  ils  y  curent  peu  de  fcâatcurs ,  Se  leur  feére  ne  fut  nom- 
breufe  qu'en  Afrique.  Les  empereurs  voulant  arrêter  leurs 
violences ,  firent  des  loix  contr'eux ,  Se  envoyèrent  des  offi- 
ciers en  Afrique,  pour  les  obliger  de  rentrer  dans  le  fein  de 
l'églife.  L'empereur  Conftant  y  envoya  Paul  &  Macaire  ,  qui 
y  procurèrent  la  paix  pour  un  tems  \  maiijulien  i'Apefiatleac 
ayant  rendu  la  liberté  °,  le  fchifme  continua;  ils  fe  divifetent 
même  entr'etix  en  differens  partis,  entre  lefquels  les  plus  fa- 
meux font  ceux  des  Rogatiftes  Se  des  Maximianiftcs.  S.  Au- 
gufb'n  combattit  fortement  la  fedle  des  Donatiftcs  ;  dans  un 
grand  nombre  d'écrits.  Il  fe  tint  l'an  4 1  o.  par  ordtede  l'em 
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perçut  Honorius ,  une  conférence  fameufe  i  Cartilage  ,  en 
pretenec  du  comte  Marccllin  ,  à  laquelle  fc  trouvèrent  les 
évèqucs  des  deux  partie  en  grand  «ombre.  11  y  en  eut  fept  de 
part  8c  d'antre  choifis  pour  la  difputc ,  qui  entrèrent  en  lice 
devant  le  comte  Marcellin  ;  il  jugea  en  faveur  des  Catholi- 
ques >  ordonna  que  les  églifeî  leur  (croient  données ,  8c  de- 
fendit  les  afTêinblées  des  DoiutilVcs.Ce  jugement  fut  confir- 
mé par  l'empereur  Honorius,  qui  condamna  à  des  amendes 
pécuniaires  ceux  qui  ne  voudraient  pas  rentrer  dans  l'cgtile. 
Cela  ne  fit  qu'augmenter  la  fureur  des  Donatiftes.  Néan- 
moins lesinftruclionsdes  évêqUcsCatholiqucs.lcs  amendes, 
l'cxil,&  llmpoflibilité  où  ils  croient  de  tenir  leurs  aflèmblécs, 
diminua  de  beaucoup  le  nombre  des  IcmTinatiqucs.Ccuxqui 
refterenr ,  quand  les  Vandales  s'emparèrent  de  l'Afrique,  lu- 
birent  le  même  Ibrt  que  les  Catholiques  ,  &  furent  prcfquc 
tous  chades  de  l'Afrique.  Il  y  en  avoit  néanmoins  encore  plii- 
lieurs  du  tems  de  S.  Grégoire  le  Gr<i»d ,  c'eft-à-dire,  rufqu'au 
VI.  8c  VII.  Ceclc  de  l'églife.'  Optât .  Milcvit.  defchtjmuue  Do- 
natifiarum.  Les  amvret  de  S.  Auguftin ,  centre  les  Demstifiet, 
tentenues  tUtute  IX.  tome.  CoIImu  C*rtk*ginie*fii.  Monu- 
ment* etmiia  *i  Danjaiflimm  hi/ftriam  pertinent!*,  recueil- 
lis par  Ou  Pin ,  d*nt  [en  t  dit  ton  <r"Optat,  ut  fol.  Daronius , 
Henrtct  Fdtft  DuJertMtê  de  fibifmate  DcnanJJdrunt.  De 
Tillcmont ,  menmrtt  ecclefîaftiants.  , 
S.  Epiphanc  te  Thcodorct  8c  quelques  autres  auteurs,  ont 
aceufe  les  Donatiftes  d'avoir  erré  lut  la  Trinité ,  en  fuivant 
leur  chef  Donat  i  mais  S.  Auguftin  remarqueque  îe  commun 
des  Donatiftes  ne  le  luivit  point  en  celai  &  qu'il  feroir  diffi- 
cile d'en  trouver  aucun  qui  fur  tic  ce  fenriment.  Il  reconnoît 
néanmoins  qu'il  y  en  avoit  quelques-uns  de  Ion  tems ,  qui 
voulant  le  concilier  les  bonnes  gt  aces  des  Goths  qui  étoient 
Ariens  8c  s'attirer  leur  protection,  leur  difoient  qu'us  avoient 
la  même  croyance  qu'eux  lui  la  Trinité  ;  mais  ils  croient  en 
cela  convaincus  de  diftîmulation ,  par  l'autorité  de  leurs  an- 
cêtres ,  parce  que  Donat  même  du  parti  duquel  ils  fc  glori- 
fioient  d'être,  n'a  voit  pas  été  Arien.  *S.  Epiphanc.  Thèodo- 
Ktjii.  de  heref.  S,  Auguftin,  eptfl.  t  ê  t.aiBomfM.  Cemttem. 

DONAT  O,  famille  d'entre  les  nobles  de  Venifc,  a  été 
féconde  en  hommes  illuftres.  François  Donato,  célèbre  par 
la  fagefle ,  par  fa  conduite ,  8c  par  fes  emplois ,  vivoit  dans 
le  XVI.  lieclc ,  8c  fut  fait  doge  en  i  j  45.  après  Pctro  Landi. 
Il  fit  achever  le  palais  de  S.  Marc,  &  drefla  une  très-belle  bi- 
bliothèque. Il  s'oppofa  aulfi  aux  delTcinsdcs  Turcs,  &  mou- 
rut en  1 5  $  3.  Jean  Donato  Ion  coulin ,  fit  Ton  oraifon  funè- 
bre. Léonard  Don ato  avoit  été  doge  en  1 606. aptes  Mari- 
no  Grimani.  Il  foùtint  fortement  les  intérêts  de  la  republique, 
cootre  Paul  V.  8c  mourut  en  j  6 1 1.  Nicolas  Donato  fut  elû 
doge  en  1 6 1 8. 8c  mourut  3  o.  jours  api ès  ayant  découvett  la 
conjutation  tramée  contre  la  republique ,  8c  s'étant  oppofé 
glorictifcment  aux  deiTeins  de  ceux  qui  vouloienr  aflcrvir  fa 
patrie.  Louis  Don  ATr^qui  mourut  en  1 48+^voitété  evêque 
de  Bcrgamc,  8c  compola  divers  ouvrages  .  comme  des  com- 
mentaires fur  le  marne  des  fentenecs  ,  qu'il  dédia  au  pape 
Paul  II.  des  oraifons,  &c.  Trithémc  fait  mention  de  It;i  dans 
le  catalogue  des  écrivains  cccleiiâftiqucs.  Jf.anPaui  Dona- 
to, religieux  de  l'ordre  des  Carmes ,  étoit  de  la  même  fa- 
mille. Il  vivoit  en  1 5  69.  &  dédia  au  pape  Pic  V.  un  de  les 
ouvrages ,  intitulé,  SoUttiontt  c»ntr.uktlu)ntemtndiSi*  Ari- 
JltttfcdS.  Thème.  *  Pierre  Marcel,»»!  vit.  Dtnjt.  Juftinia- 
ni  &  Maurocenus  ,  hiji.  ^emet.  Lucius  ,  ttUtetb.  Cexm.  Le 
Mire.  Simler,  &c. 


DON 


DONATO ,  (  Louis  )  cardinal ,  rcl 


ie  l'ordre  de  S. 


François ,  éroit  de  Vcnifc.  Il  entra  dès  (on  jeune  âge  dans 
Tordre  des  FF.  Mineurs ,  8c  y  parvint  aux  premières  charges, 
même  à  celle  de  gênerai ,  vers  l'an  1  j  7  jXe  pape  Ui  bain  VL 
qui  l'avoit  employé  utilement  dans  divetfes  négociations , 
&  qui  a  voit  d'ail  leurs  befoin  de  gens  de  tête ,  fe  le  voulut  at- 
tacher pcw  toujours  en  lui  donnant  le  chapeau  de  cardinal 
en  1381.  C'cftlc  fentiment  de  Wadingc  ,  quoiqu'Onuphrc 
&  Ciaconius  ayent  marqué  la  promotion  du  cardinal  Dona- 
to en  l'an  1 378.  Le  pape  l'envoya  legat  avec  quelques  au- 
tres cardinaux ,  vers  Charles  III.  roi  de  Naplcs  ,  auprès  du- 
quel leur  négociation  ne  réunir  pas ,  de  la  manière  qu'Ur-  ! 
bain  l'avoit  efpeté.  Il  en  témoigna  une  colère  fuiicuic ,  8c , 
traita  les  légats  de  la  manière  élu  monde  la  plus  barbare  8c  la 


plus  indigne  d'an  homme  de  fon  caractère.  Louis  Donat» 
fut  arrêté  à  Luceria ,  on  lui  donna  la  queftion  ,  qu'il  fourbit 
avec  une  confiance  rrès-chréticonc ,  8c  enfuitc  ayant  été  con- 
duit à  Gènes ,  il  eut  la  tète  coupée  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  1385.  'Théodore  de  Nicm,  itv.  t.c.ja.ft.ji.(f 
j$.  Wadingc  ,  tu  ann.Mm.  C?c. 

DONATO ,  (  Jérôme  )  de  Venifc,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
XV.  lîcclc  Se  au  commencement  du  XVI.  étoit  un  homme 
d'un  grand  mérite,  d'une  probité  lîngulicre ,  qui  rendit  di- 
vers iervices  à  fa  patrie,  8c  qui  fçavoit  les  belles  lettres  8c  le» 
langues.  Les plusconilderablcsde  fesouvrages  font  des  épî- 
tres,qui  ne  {ont  au  refte  qu'au  nombre  de  lix  ,  dont  quatre 
fon:  imprimées  parmi  celles  dcPoliricn  ;  on  y  trouve  beau- 
coup d'cfprit  :  la  traduction  d'un  traité  d'Alexandre  Aphro- 
dtfce,Ac  l'entendement,  qu'il  rraduilù  du  grec  eu  latin,  8c 
une  apologie  pour  la  primauté  de  l'églife  Romaine ,  qu'on 
publia  en  1 5 15.  Il  commandoit  dans  Brefcel'an  1496.  Deux 
ans  après ,  il  commanda  dans  Fcnare.  Il  fut  nommé  ambaf- 
fadeur  en  1510.  auprès  de  Jules  II.  qu'il  reconcilia  avec  la 
république  de  Vcnilc ,  contre  laquelle  ce  pape  s  étoit  décla- 
ré: il  mourut  à  Rome  en  1 5 1 3.  Comme  il  s'étoit  appliqué 
particulièrement  aux  affaires  d'état ,  il  n'a  pu  perfectionner 
les  ouvrages  qu'il  avoit  faits  ,  &  qui  ont  été  (imprimés  en 
partie  par  (es  héritiers.  ♦  Paul  Jove ,  m tUg.  t.  si.  (3 bifi.  Le 
Mire,  8cc. 

DONATO  ,  (  Alexandre  )  Jcfuitc ,  né  â  Sienne  8c  mort  i 
Rome  en  1 640.  le  1 3.  Avril.  On  a  de  lui  une  deferiptionde 
Rome  ancienne  8c  nouvelle ,  bien  mieux  travaillée  ,  que 
routes  celles  qu'on  avoit  vues  avant  lui.Elle  parut  à  Rome  en 
1639.  in  +'\  mais  on  a  cru  qu'elle  meritoit  d'être  répandue 
dans  toute  l'Europe^  Grarvius  lui  a  donné  place  dans  le  III. 
volume  des  antiquités  Romaines.  On  a  encore  de  lui  rroi» 
livres  de  l'art  poétique ,  i  Rome  1 6  3  1 .  un  volume  de  poc- 
lîcs  latmes  en  trois  livres ,  &c. 

DONATUS,  (  Marccllus  )  comte  de  Pouzane  ;  ou  de  P»n- 
Tjtno  ,  chevalier  de  S.  Etienne  ,  Florentin  ,  cur  des  emplois 
considérables  à  Mantouc.  Il  mourut  au  commencement  du 
XVII.  ficelé ,  avant  que  fes  fcholics  fur  les  hiftoriens  Latins 
roflent  achevées  d'imprimer.  Son  parenr  Frédéric  Donarus 
eut  foin  de  la  fuite  de  l'impreflion ,  8c  ils  parurent  à  Venifc 
en  1 604.  8c  à  Francfort  en  1 607. m  f1.*  Baylc  ,  ditl.  crû. 

DONAVERT,  en  latin  ThnwerMC\fertmt  fur  le  Da- 
nube ,  ville  impériale  d'Allemagne  en  Souabc ,  furaurrcfojis 
comprife  dans  le  comté  de  Dillmgcn.cc  fut  engage  aux  du  es 
de  Bavière  ,  l'an  1166.  pour  deux  mille  marcs  d'argent ,  & 
puis  unie  i  l'Empire.  Charles  IV.  l'engagea  aux  mêmes  ducs, 
qui  la  rendirent  fans  avoir  éré  payés  fous  Frédéric  III.  Louis 
de  Bavière  la  prit  l'an  1 4  5  8.  &  ne  la  garda  qu'une  annéc.Ccrte 
ville  eft  tics-importante  à  caufe  de  fon  paflage  fur  le  Danube, 
encre  Ulm  8c  Neuboorg.  Les  princes  Protcitans  confédérés 
contre  l'empereur  Charles  V.  laprirenr  en  1 546. 8c  ce  prince 
la  reprit  quelque  tems  après.  Dans  le  XVII.  ficelé  la  ville  de 
Donavcrt  fut  rnife  au  ban  de  rcmpire.pourauclqucenrrcpri- 
fc  tics  Luthériens  contre  les  religieux  de  l'abbaye  de  fainre 
Croixi&  l'exécution  en  fut  commifcl'an  1 607.  aMaximilien 
duc  de  Bavière,  qui  s'en  rendit  maître  ,  &  la  garda  pour  les 
frais  de  la  guêtre.  Depuis  ,  cerre  ville  a  toujours  éré  fous  la 
domination  dcccsducs.  *  Sanfon.  Baudrand.  Ortclius  Mer- 
ciror ,  &c. 

DONAVV ,  gênerai  des  Reiftrcs ,  veytz.  DHONA. 

DONCALTER,  ou  DUNCASTER ,  ville  d'Angleterre 
dans  la  partie  occidentale  du  comté  d'Yordc ,  eft  fitnée  fur  la 
rivière  Donc  ou  Dune ,  fur  le  grand  chemin  cTY orck  à  Lon- 
dres. Elle  eft  grande,  bien 'bâtie  ,  bien  peuplée  ,  gouvernée 
par  un  maire  8c  par  des  aldcrmans.  Il  y  a  un  bon  négoce  de 
bas  ,dc  camifolcs ,  de  jupes ,  &  degands,  tout  cela  fait  à  l'ai- 
guille. Cette  ville  a  donné  le  titre  de  comte  à  Jacques ,  duc 
Monmouih  Se  a  quelques  autres.  Elle  eft  éloignée  de  155. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Dielttn.  yinfloù. 

DONi_HERI ,  bourg  de  France  en  Champagne  »  dans  le 
Rhctclois,  eft  aile/,  bien  fortifié,*  eft  /itué  fur  la  Meufe,  ver» 
les  frontières  de  Luxembourg ,  entte  Chatleville  8c  Sedan. 

DONDUS ,  (  Jacques  )  cclcbrc  médecin  de  Padoue  ,  fut 
furnomme  Awrtgator ,  à  caufe  d'un  grand  amas  de  remè- 
des qu'il  avoittait.  Il  étoit  fçavant  dans  les  mathématiques, 
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Se  ir.vrnra  une  nouvelle  façon  d'horloge ,  où  non  Gaiement 
on  vovoir  les  heures  du  jour  éV  de  h  nuit ,  mais  aufli  le  court 
annuel  du  folcil  par  les  douze  figues  du  Zodiaque  ,  Se  celui 
«juc  la  lune  fait  tous  les  jours  dans  le  ciol.  On  y  voyoit  en- 
core les  fou»  du  mois,  Se  le*  fères  de  l'année.  Cette  machi- 
ne fut  li  in^nicurcment  exécutée  par  l'adrtflc  du  plus  habile 
ouvrier  qui  fut  dans  la  ville  de  Padoue  >  que  l'on  voyoit  le 
fclcil,  la  lune  4c  les  planettes  i  y  faire  tous  les  jours  le  mê- 
me cours  qu'ils  font  au  ciel.  Le  fuceès  de  cette  invention 
acquit  tant  d'honneur^  de  r épuration  à  fon  auteur,  qu'il  fut 
appcllé  mfahefteque*  de  l'Horloge,  nom  qui s 'cil  toujours 
depuis  confervé  dans  fa  famille  ,  laquelle  a  tenu  un  rang 
corifidcrablc  dans  la  ville  de  Padoue.  On  plaça  en  1 344. 
Cette  horloge  fur  le  haut  du  pabis  du  prince  de  Cararc  >  qui 
cft  une  ville  de  Tolcanc.  Gomme  Dondus  n'etoie  pas  moins 
fçiranr  naruraliftc  que  mathématicien  >  il  fut  le  premier  qui 
trouva  le  fecret  de  faire  le  fel  avec  l'ciu  de  la  f.m'ainc  d'AI- 
fcano ,  dans  le  Padouan  :  en  forte  que  de  mille  livres  d'eau  il 
en  tiroir  une  livre  de  fel  :  ce  qui  donna  lieu  en  1 5  7  o.  de  bâtir 
une  marlon  pour  fervir  1  cet  ufage  >  fur  le  bord  du  petit  lac 
dont  les  eaux  font  pins  faites.  *  Bertrand  Scard .  /.  bifi.  Peu. 
Michaël  Savan,  deTkermu. 

DONEAU ,  ou  DONELLUS ,  (  Hugues)  célèbre  jurif- 
confulrc  François,  né  en  1 $x7.iChàlon-fur-SaônecnBour- 
gogne,  étudia  le  droit  à  Toufoufc  fous  Jean  Orras  Se  Arnoul 
dorerrier»  qui  avoient ,  dit-on  >  jufqu'à  400. auditeurs ,  & 
y  fit  de  fi  grands  progrès  >  qu'il  fut  bientôt  en  état  de  l'en- 
feigner  ,  comme  il  fît  à  Bourges,  de  à  Orléans.  Mais  ayant 
donne  dans  les  fenrirnensdes  Proteftans ,  il  fc  vit  contraint 
defnir  pendant  les  maflâcres  de  la  S.Birthclcmi , en  1 571. 
ïc  fe  retira  en  Allemagne ,  où  il  enfeigna  à  HcidcHxrg.  De- 
puis ,  étant  venu  dans  le  Pays-bas ,  il  fut  nommé  prof cf- 
lettr  en  droit  dans  l'univcrfité  de  Leyden ,  Se  s'y  acquit  beau- 
coup de  réputation.  On  l'obligea  d'en  iortir  en  1  j  88.  pont 
avoir  pris  parti  avec  un  peu  trop  de  chaleur ,  en  faveur  des 
Anglois.  Il  fur  appcllé  a  Altorf  dans  la  Franconie,  où  il  mou- 
rut le  1 4.Mai  de  l'an  1591  .âgé de  64.  ans.  Doncau a compo- 
fé  divers  ouvrages  de  droit,  Ctmmeift.  de  'fnrecivtlt ,  lik. 
HXFUI.  Comment,  tdtitui.  Digtfl.  de  rebut  dnbtu. Comment. 
*d  iitnl.  C.  de  fuilid  (J  trAitfail,  &c.  *  Mcurfius ,  tn  A  th.  Ba- 
uv.  Lorenzo  Craflb  ,  eleg.  ikttom.  letter.  DeThou  ,  Sec. 
Bavlc,  dtti.  crit. 

TONEQUINE,  cWr*«.DUNKERAN. 

DONEiiCHINGEN.vilïagc  delà  principauté  de  Furltcm- 
berg  en  Souabe ,  n'eft  remarquable ,  que  parce  qu'on  y  voi; 
la  fourec  du  Danube.  U  cft  finie  à  une  lieue  du  château  de  Fut- 
ftcmbetg  ,  à  trois  de  la  ville  de  Rotwcil ,  Se  à  quatte  de 
Schaffoufc.  *  M ati ,  dtti. 

DONCARD  ,  toi  d'Ecofic ,  fils  du  roi  Salvatius  ou  Sol- 
vathie  (ucceda  à  Congar ,  l'an  8 1 4-  U  fc  noya  l'an  850.  après 
un  règne  de  fix  années  ,  au  paflsgc  d'une  tivierc  ,  menant 
lui-rnc:ne  du  fecours  à  Alpin ,  roi  des  Pietés,  (on  allie.  * 
Dcirpfter ,  Se  Buchanan ,  hiftoire  d'Etoffe. 

DONG ARD  >  ai  ttre  toi  d 'Eco/Te  dans  le  V.  ficelé ,  (ucceda 
vers  lan  449.  à  fon  frère  EttgeneU.  &  mourut  dans  une  ba- 
taille en  4  ç  3 .  combattant  avec  Hcngiftc  Anglois,  contre  les 
anciens  Bretons.  *  Lcflé  Se Buchanan  ,ktft.Scot. 

DONGO,  cherchez  ANGOLA. 

DONGO  :  petite  ville  fituée  fur  la  côte  feptentrionalc  de 
Fille  de  Xicoco ,  une  de  celles  du  Japon.  *  Mati ,  dtti. 

DONT ,  famille  originaire  de  Florence.  Une  de  fes  bran- 
ches s'eft  établie  en  Provence  depuis  l'an  1478.  que  Lucas 
Doni  vint'habiter  à  Avignon  ,  Se  laiflà  de  Hélène  de  Pazzi , 
fon  epoufe-,  Octavien  Doni ,  qui  fuivit  en  France  la  reine 
Carherinc  de  Mcdicis ,  employé  dans  les  finances,  &  époufa 
fÀtetctAc  Marillac,  fille  de  GmlUttme,  feigneur  de  Ferriercs, 
donr/il  cm  Achille,  qui  mourut  Jefiiitc  ;  l  ouis,  dont  nciu 
fjtrterofij  ct  ajrrèi ;  Antoine  ,  marquis  d'/Utichi ,  qui  fut  tué 
tn  F/andrcs  l  an  1 6  j  7.  âgé  de  1 5 .  ans ,  après  avoir  lèrvi  en 
Italie  oc  ailleurs-,  Geneviève,  mariée  au  comte  de  Château- 
ViJairt ,  dit  le  dnc  d'Atrt;  Autre ,  femme  de  La##  de  Roehc- 
chouart ,  comte  de  Maure  ;  Henriette ,  Carmélite  ;  Se  Afag- 
deteine ,'Urtîilinc.  *  Triftan  ,  Tofcnne  Franfoife. 

DON!  D'ATTia il,  (  Louis  ;  eveque  de  Ricz,puis  d'Au- 
tan ,  ctoit  dis  d'OHavten  Doni ,  feigneur  d'Attichi,  &  de 
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1  /'Menée  tic  Marillac.  Il  prit  l'habit  de  religion  dans  l'ordre 
des  Minimes ,  ou  (on  mérite  l 'éleva  aux  premières  charges. 
Le  roi  Louis  XIII.  le  nomma  à  féveebé  de  Riez  ,  en  1 61 8. 
&  fin  transféré  en  165a.  à  celui  d'Autun.  Il  mourut  le  2. 
Juillet  1 664.  Si  laiilà  divers  ouvrages  ;  comme  l'hiftoirc  des 
Minimes  ,  De  S.  S.  EcetefUctrdin.  de.  *  Bartcl  ,hifi.  Regunf. 
Eîdef.  Robert ,  &  Sainte-Marthe ,  GsJl.  Chrift.  (Se. 

DONI ,  (  Latin  )  poète  Italien ,  natif  de  Rome ,  étoir  un 
liommc  très-mal  lait  de  corps ,  Si  dont  les  moeurs  croient 
extrêmement  déréglées,  mais  excellent  poète.  Dans  fes  piè- 
ces ,  qui  n'ont  point  été  recueillies ,  il  fait  paroître  une  hu, 
meur  fort  latiriquc ,  Se  cette  envie  de  médire  lui  fu  (cita  fou- 
vent  Je  mauvai(cs  affaires.  Etant  dénué  des  biens  de  la  fot  tu- 
ne :  il  eut  l'avantage  de  rencontrer  fur  la  fin  de  fes  jours  un 
honnête  homme ,  nommé  Onnphre  defiunteù'rêtx,  amateur 
des  belles  lettres ,  qui  le  prit  chez  lui  pour  s'en  fervir  en  qua- 
lité de  feerctairc.  *  Jean  Nie  Erytt,  PinAeotb.  vit.  tûnfi. 

DON1EC  SEW1ERSKI ,  ou  le  pctttDon  ,cn  hùnTanÀit 
miner ,  rivière  de  l'Europe  fcptcntrionale.  Elle  coule  fur  les 
confins  de  la  Molcovic  &  de  la  petite  Tartane ,  dans  des 
pays  ruinés  Si  prcfque  dclcrts  ,  &  va  fe  décharger  dans  le 
Don  ou  Tanais  à  2  5 .  lieues  au-dclTus  de  la  ville  d' Azow. 

DONJON ,  (  Gcofroi  ou  Godcfroi  de)  onzième  grand- 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm ,  oui  refidnit  alors 
à  Ptolemaide ,  ou  S.  Jean  d'Acre ,  fut  élû  1  an  1 1 9  x.  en  la 
place  d'Emcngard  Daps.  Il  étoir  François  &  grand  capitaine  t 
mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  Aptes  la  mott  de  Gui  de  Lufi- 
gnan  roi  de  Chypre ,  il  fut  nommé  avec  le  grand-maître  des 
Templiers ,  pour  défendre  contre  les  infidèles,  le  peu  de  vil- 
les Se  de  places  qui  reftoienr  aux  Chrétiens  du  royaume  de 
Jcrufalcm.  U  mourut  en  l'an  1 1 94.  Se  eut  pont  l'ucceftcur 
Alfonlc  de  Portugal.  *  Bofio  ,  htfi.  de  tordre  de  fouit  fétu  d* 
Jermfdem.  Nabctat ,  frtvtleget  de  C ordre. 

DONNE,  (Jean  )  docteur  en  théologie,  né  à  Londres, 
étoit  fils  d'un  riche  marchand  qui  defeendoit  d'une  ancienne 
famille  du  pays  de  Galles ,  où  ,  du  tenu:  de  notre  docteur  » 
plufieurs  faifoient  encore  belle  figure.  Du  côté  de  fa  merc» 
il  defeendoir  de  Thonnu  Morus ,  lord  chancelier  d'Angle- 
terre. Il  avoit  tant  de  gcn<e  pour  les  lettres  ,  &  fut  élevé 
avec  tant  de  loin  >  qu'on  l'envoya  dans  l'univerfité  d'Oxford 
il 'âge  de  neuf  ans \Si~i\ enrendoir  fort  bien  à  cet  âge  le  latin 
Se  le  françois.  A  quatorze  arts  il  alla  à  Cambridge ,  &  trois 
ans  après  a  Lincoln'slnn  :  à  l'âge  de  vingt  ans  il  voyagea  en 
Italie  &  en  Efpagne ,  Se  fit  di  vetfes  remarques  fur  les  fout  & 
le  gouvernement  de  ces  pays  -,  puis  il  retourna  chez  lui  bien 
inftruit  des  langues  qu'on  y  parle.  Il  époufa  la  fille  de  Georget 
More,  chancelier  de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  Si  lieutenant  de 
la  Tour  de  Londres.  Enfuire  il  s'occupa  à  l'étude  du  droit  ci- 
vil &  canonique \Se  y  fit  de  grands  progrès,  Se  s'érant  fait 
connoîrrc  â  Jacques  I.  toi  d'Angleterre ,  ce  prince  le  chargea 
de  répondre  aux  objections  de  l'eglife  Romaine,  confie  le 
ferment  de  iupremacie  &  de  fidélité.  Ceft  cequ'il  exécuta 
dans  le  livre  qui  a  pour  titre  PÇruda  Mtrtyr.  Le  roi  après  la 
lecture  de  ce  livre ,  lui  confcilla  de  fc  faire  minilrrc  ;  il  prit 
du  rems  pour  fc  perfectionner  dans  l'étude  du  gtec,  de  l'hé- 
breu, ce  de  la  théologie ,  &  trois  ans  après  il  fut  reçu  docteur 
en  rhéologie  à  Cambridge,  devint  chapelain  de  fa  majcflé  , 
Si  prédicateur  de  Lincoln'slnn. Quand  le  roi  envoya  le  comte 
de  Carli/le  ambafTàdeur  en  Allemagne, ce  docteur  l'accom- 
pagna en  qualité  de  théologien.  Un  peu  après  fon  retour  en 
Angleterre ,  il  fut  fait  doyen  de  S.  Paul.  Il  avoit  beaucoup 
de  talent  pour  la  poc*fic ,  des  dons  extraordinaires  Se  beau- 
coup de  fçavoir  \  comme  cela  paroît  par  fes  ouvrages  ,  qui 
font  le  Pfendo-Mariyr  BUthénsthtt ,  Se  un  volume  de  fer- 
mons m  fodo  *  Vtjee.  fd  vie  eut  devant  de  fes  fermons. 

DONUSSA .  cft  une  petite  ifle  de  F  Archipel ,  firuée  vers 
celle  de  Nicaria.  Elle  étoit  anciennement  connue  par  le  mar- 
bre verd  qu'on  en  tiroir.  *  Baudrand. 

DONZI ,  petite  ville  de  France  dans  le  Nivemois^apirale 
d'un  petit  pays,  dit  le  ZXwtKM/.ElIc  cft  firuée  fur  une  petite  ti- 
vietc  près  de  Cofne.  *  Santon. 

DOR ,  contrée  de  Canaan ,  Se  autrefois  royaume  dans  la 
tribu  de  ManafTé,  deçà  le  Jourdain.  Son  roi  fût  tué  par  Jo- 
fuc  :  Se  fa  capitale ,  qui  s'apnclloit  aufli  Dor ,  Se  toute  la  pro- 
vince fut  ruinée.  XIU.  jr. 
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DORA  ou  DORAM.  C'eft  la  ville  de  Dor ,  dans  La  nibu 
de  Manaflé ,  deli  le  Jourdain  ;  clic  eft  dans  la  Phcnicic.  An- 
liochus  Sutetes  y  affiegea  le  traître  Tryphon ,  qui  s'y  étoit  ré- 
fugié, après  avoir  afljlfioc  le  jeune  Antiochus.L'armée  d'An- 
riochus  Sidctcs  croit  de  fix  vingt  mille  hommes  de  pied  Se 
de  huit  mille  chevaux  >  fans  compter  les  vaiflçaux  qui  fer- 
moient  le  port.  *  /.  Math.  XK 1 1 .  (Se. 

DORA ,  Juif  de  Jcrufalcm ,  homme  feditieux  Se  impie 
donr  Ce  fervit  le  gouverneur  Feftus,  pour  toer  le  grand  facri- 
ficarcur  Jonathas ,  fans  que  l'amitié  qui  étoit  entre  ce  pont  ifc 
Se  Dora  empêchât  celui-ci  de  commente  une  action  fi  detef- 
table.  *  Jofcphc.  antij.  Ltb.  XX.  c.  t.  nu*,  g 4t. 

DORADO ,  provtncta  del  Dorade ,  cft  un  pays  qu'on  met 
dans  l'Amérique  méridionale  1  entre  la  rivière  d'Orenoque , 
Se  celle  des  Amazones.  On  y  met  un  grand  lac  qu'on  nomme 
Parimc,  de  une  ville  magnifique,  fur  le  bord  occidcnral  du 
lac,  Se  des  mines  d'or  en  quantité.  Mais  toutes  ces  chofes 
(ont  enchantées.  Baudrand  allure  qu'on  les  a  cherchées  plu- 
ileurs  fois,  fans  jamais  les  trouver  >  Se  il  conclut  que  ce  ne 
font  que  des  fictions  des  Efpagnols. 

DORAGH1US ,  nrerre  Gaulois  3e  auteur  fabuleux ,  qu'on 

rrcrcml  avoir  écrit  rfùftoirc  des  Francs ,  ou  François ,  avant 
établiiïcment  de  la  monatchie ,  lous  le  règne  du  duc  Matco- 
mir  II.  *  Texcùa ,  en  Odemar. 

DORAT ,  /  le  )  en  latin  Or  as  or  mm ,  petite  ville  de  France 
dans  lapro  vincede  laMarchc.EHc  cft  lït'iéc  fur  la  petite  rivietc 
de  la  Se  ve,à  deux  lieues  de  Belacvcrs  les  frontières  dcPoitou. 
DORAT ,  cherchez  AURAT. 
DORCAS,  cherchez  TABITHA. 
DORCAS  fut  un  très-méchant  homme ,  qui  fit  mourir 
quantité  de  perfonnes  de  qualité  dans  les  prifons  de  Jcruta- 
fem ,  où  les  faébcux  les  avoient  (ait  mettre  au  commence- 
ment de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains.  *  Jolcphc , 
guerre  des  Jnifs->l.+.c.  1 1. 

DORCATTUS ,  poète  Latin.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel 
ficelé  il  vivoit.  Saint  Ifidorc  de  Sevillc  en  fait  mention  à  lfoc- 
calïon  de  l'origine  du  mol  latin  Pile tu.  C'eft  ml.xo.dts  ori- 
gines sc.  6g. 

DOUCESTER ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  le  comté  d'Ox- 
ford ,  étoit  autrefois  une  ville  allez  conlîdcrable  que  les  au- 
teurs Latins  ont  nommée  Dw-«^rM,dirrcrcnre  dcDorchcf- 
ter  dont  mmt  allons  parler.  Dorccftcrcft  à  neuf  ou  dix  lieues 
de  la  ville  d'Oxford.  *  Caroden. 

DORCHESTER ,  ville  Se  comté  dans  la  partie  méridio- 
nale d'Angleterre ,  fur  la  rivière  de  Ftomc ,  cil  illuftre  par  plu- 
ficurs  monumens  antiques  qu'elle  a  confervés.  Quelques  au- 
teurs croient  qu'elle  cft  la  Dnrntvama  d'Antonin ,  qu'on  a 
suffi  nommée  Danistm ,  Dorçeftria ,  &c.  Ce  rut  autrefois  le 
fiege  d'un  évêque  qui  eft  aujourd'hui  a  Lincoln ,  comme  nous 
l'apprenons  dcGuillaumc  de  Malroeft>uri.Dorcheftcr  n'eft  pas 
éloignée  de  la  mer.  *  Guillaume  de  Malmelburi ,  /.  4.  degêfiis 
tfifc.Angl.  Camdcn  ,defi.  Angl.  Le  Mlte,getgr.  eccL  Ôc. 

DORDOGNE ,  en  latin  Dnranuu ,  rivière  de  France,  qui 
a  fa  fource  en  Auvergne ,  eft  formée  de  deux  ruiffeaux,  qui 
forrent  du  monr  d'Or.  Le  premict  eft  nommé  d'Or,  &  l'autre 
_  Dognc  ,Se  comme  leurs  eaux  fc  mêlent  pour  ne  fairequ'unc 
même  rivière ,  de  leurs  deux  noms  on  en  a  formé  celui  de 
Dordogne.  Elle  defeend  à  Borr,  6e  entre  dans  le  Limolîn, ac- 
crue par  les  eaux  de  la  Lufcge,  de  la  Rue,  de  la  Bave,  Sec  re- 
çoit en  fuite  celle  de  la  Scre  dans  le  Querq,  Se  paffant  dans  le 
Pet  igord ,  puis  dans  la  Guicnnc ,  &  arrofant  S.  Cyprien  , 
Limcil,  Bergerac ,  Sainte-Foi,  Caftillon ,  Libourne,  Fronfac, 
Sec.  clic  reçoit  le  Vczcre  .Lille ,  Sec.  Se  Ce  joint  a  la  Garonne 
ru-deflbus  du  Bourg  ,  au  Bec  d'Ambe's ,  où  eft  le  confluent 
de  ces  deux  rivières.  Elles  ont  alors  le  nom  de  Gironde ,  qui 
paire  à  Blayc,  à  Mortagne,  Se  â  Royan  1  puis  elle  fc  jette  dans 
la  mer ,  dansl'cndroir  où  cft  la  tour  de  Cordouan.  *  Papite 
M&on,de/c.flsiM,Gall.AuCorK,EdjlJeto.p.  iff.  (Sfniv. 
de  fe'dtt.  adssfitm  Delph.  par  Souchai. 

DORDRECHT  ou  DORT,  Dordracum ,  ville  du  Pays- 
bas,  capirale  de  la  Hollande ,  à  fix  lieues  de  Lcydcn ,  Se  à  trois 
lieues  de  Rotterdam,  eft  fort  ancienne,  Se  la  première  des 
villes  qui  ont  féance  aux  états  de  Hollande.  Elle  cft  fituée 
dans  une  iile^nttc  les  rivières  dcMcufcde  Merwe.du  Rhin, 
Se  de  Linghe.  Elle  avoir  feule  Je  droit  de  faire  battre  monnoic 
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d'or  cVr  <fargcnr;mais  aujourd'hui  laWeft-Frifc  jouît  du  mê- 
me avantage,*:  en  fait  battre  tantôt  à  Hornc,  Se  rantôt  a  En- 
chuy  fcn.  Dordrecht  étoit  aufti  autrefois  la  demeure  des  com- 
rcsd'Hollandc,&  l'érapcdcs  marchandilesqui  paflôienr  dans 
les  pays  étrangers  \  mais  à  prefënt  elle  n'eft  étape  que  pour 
les  vins  du  Rhin.  EUc  fut  détachée  l'an  1 411.de  terre  ferme, 
par  un  débordement  qui  noya  prclquc  rout  ce  territoire ,  & 
enfcvcltt  plus  de  foixante  villages  ou  châteaux,  &  environ 
cent  mille  perfonnes.  Elle  aproduir  nombre  d'hommes  illuf- 
rrcs,  comme  Guillaume  Lindanus ,  Merula,  Voflîus ,  Junius , 
Sec.  Dordrecht  avoit  une  églifê  collégiale,  fondée  en  1 3  6  } . 
par  Albert  de  Bavière,  comte  de  Hollande.  Le  duc  deBra- 
banr  l'a/Iîegea  inutilement  en  1  jo+.  C'eft  en  cette  ville  que 
les  Calvinrftcs  aflèmblerent  en  1 6 1 8.  un  (ynode  national  » 
qui  ne  fur  terminé  que  le  fix  Mai  de  l'année  fui  vante.  Il  s'agif- 
foitd'y  décider  les  controverfes  furvenucs  au  fujet  de  lapré- 
deftination  entre  les  Gomariftcs  ou  Contrc-remontrans  ioû- 
tenus  par  le  prince  d'Orange  ;  Se  les  Remontrons  ou  Armé- 
niens ,  qui  y  furent  très-maltraités.  Le  dogme  impie  de  l'in- 
amiftïbil  i  té  de  la  ju (lice  y  fur  établL*Marc  Zucr.  tn  iheot.  Hol- 
land.  Guichardin ,  defcriptun  dm  Pays-bot.  Cluvicr.  Monta- 
nus.  Arnaud.  Impiétés  de  la  morale  des  CaJvmifits. 

DORE',  { Pierre  )  docteur  de  Paris ,  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique dans  le  XVI.  ficelé ,  étoit  natif  d'Orléans ,  comme  il 
le  dit  lui-mçmc  dans  plusieurs  de  les  ouvrages.  Il  fut  licentié 
de  la  faculté^lc  Paris  co  15*1.  proferTà  la  théologie  dans  fbn 
ordre,  Se  éenvir contre  les  Hérétiques  divers  traités,  dont 
Poffcvin  fait  grande  cftime  ;  comme  Antt-C*hnnus  ;  Vtrtu- 
tù  nuage  ; Sfes fecura ,&c.l\ mourut  en  1 5 6 9.  *  Poûevin  , 
in  itppar.  S.  La  Croix  du  Maine ,  btUitth.  Franc,  pag.  $9$. 
Du Vcrdicr , Miieth.  Franc. pag.  100 j.  Valcrc André , hU. 
Bel f. pag.  7iS.  Echxtyfcript.  trd.  Pradtc. 

DOREN ,  cherchez  DUREN. 

DORESTRO ,  ville ,  cherchez  SILISTRIE. 

DOREZ, en LùnEctmsrs  <4«r«tr<,chcvalicrs d'Angleterre, 
atnil  nommés  ,  parce  qu'on  leur  donne  des  éperons  dorés 
pour  marque  de  chevalerie.  Aurrcfois  on  ne  conferoir  cet 
honneur  qu'à  des  gens  d'épéc ,  qui  l'avoicnt  mérité  par  leurs 
fervices  militaires  ;  mais  depuis  i]  cft  devenu  plus  commun , 
&  a  été  donné  aufti  à  des  gens  de  robe,  de  même  que  dans  les 
univerlîtés  on  donne  quelquefois  les  degrés  à  des  gens  d'é- 
pée.Tourefois  entre  les  gens  de  robe,on  ne  le  donne  qu'a  des 
avocats  Se  des  médecins,  Se  non  pas  i  des  théologiens.  Vejez 
ACCOLLADE.*  Ed.  Chamberlavnc^»  Niât prefent  iAngl. 

DORGOBUSK,  ou  DORGABUSA ,  petite  ville  du  duché 
de  Biclki  en  Mofcovic  cft  fur  le  Boryfthenc,  environ  à  1 5. 
lieues  de  Smolcnsko.'Cartesgetgraphi^ties. 

DORHIN ,  cherchez  DURAN. 

DOR1A  ou  LA  DOIRE ,  Dmria  Se  Dtria ,  cft  le  nom  dé 
deux  grandes  rivières  qui  font  en  Piémont.  La  première,  dire 
la  grande  Doirc  ou  DoriaBalrea,  a  fa  fource  dans  les  Alpes 
Apcnnines,  &  pafle  à  Aouftc,  i  Ivrée,  Se  ailleurs.  Après  avoir 
reçu  chverfes  rivières ,  elle  le  jette  dans  le  Pô  entre  Chivas 
Se  Crcfccnrin.  La  petite  Doirc  a  fa  fource  dans  les  Alpes  Cor- 
tiennes,  clic  pafle  à  Suzc ,  à  Vcillanc ,  à  Rivoli,  Se  Ce  joint  au 
Pô  un  peu  au-deflbus  de  Turin.  *  Sanfon.  Baudrand. 

D  O  R I A ,  m«fon.  La  maifon  de  D  o  r  i  a  de  Gcnes , 
cft  noble  Se  ancienne  ,  Se  s'eft  acquife  beaucoup  de  répu- 
tation ,  par  le  mérite  &  par  la  valeur  des  grattas  hommes 
qu'elle  a  produirs.  André'  Doria  qui  vivoit  en  né<5. 
épotifa  la  fille  de  Barrtfon ,  roi  de  Sardaigne ,  que  d'autres 
nomment  roi  &  juge  d'Arborée  ;  H 1  l  a  i  r  e  Doria  époufa 
l'an  1 3  97.  une  fille  i'Emannel  empereur  de  Grèce.  Dans 
le  feiziéme  fieele  André'  Doria  contribua  beaucoup  à  rele- 
ver l'éclat  de  cette  maifon.  Philippin  Doria  fut  grand 
homme  de  mer  ,  Se  defir  l'an  1 518.  l'armée  navale  des 
Efpagnols  devant  Naplcs ,  où  Hugues  dcMoncade,  vice- 
roi  de  Sicile  ,  Se  gênerai  des  ennemis  perdit  la  vie.  J  a  n- 
netin  Doria  fils  de  Thomas  ,  fur  occupé  pendant  fa 
jeunefle  i  faire  des  draps  de  foyc  ,  ce  qui  ne  déroge  point 
parmi  les  Génois.  Comme  André'  Doria,  coufinde  ThomM 
n'avoir  point  cfenfans  ,  il  refolut  de  faire  fannetm  fon  hé- 
ritier ,  comme  fon  plus  proche  parent  ;  &  il  lui  donna  le 
commandement  de  vingt  galères.  Ce  Janncrin  fut  fi  heu- 
reux dans  une  de  fes  expéditions ,  qVayant  trouvé  le  cor- 
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faire  Dngur  an  port  de  Girabrtc,  entre  Calvi  Se  Layaeo  en 
Cocfc,  ou  il  Ce  croyoit  en  allùrancc,  il  le  prit  avec  treize 
galères ,  de  lui  mit  les  feu  aux  pieds.  Ce  brave  homme  fui 
rué  malheur  eu  ternesc  en  i  $47.  dans  le  rems  que  les  Ficf- 
qties  voulurent  exécuter  leur  conjuration.  Le  omit  ayant 
mis  en  ail  arme  les  domeftiques  d'  André  Doria ,  Jannctin 
rut  éveillé  par  fa  femme.  Comme  il  crut  que  ce  n'étoit  qn'u- 
nc  difpute  furvenue  entre  les  gens  de  marine ,  il  prit  un  ha- 
bit de  rnarclot ,  &  accompagné  d'un  feul  etlarîcr ,  ejui  por- 
to» un  flambeau  devant  lui ,  il  alla  pour  appoilcr  ce  tumul- 
te à  la  porte  Fafaolana ,  qui  étoit  gardée  par  quelques-uns 
des  conjurés  :  li  ayant  dit  fon  nom  à  la  leminclle  qui  le  de- 
manda ,  il  fw  tué  fur  le  champ.  Jean  -Ancre'  Doria  fon  fils , 
fur  clevé  par  les  foins  de  fon  grand-oncle  André ,  qui  l'in- 
ftirua  fon  héritier.  Celui-ci  demanda  l'armée  d'Efpagnc  à 
l'cnrreprife  de  Tripoli  en  1 560.  Il  donna  pour  la  défcnie 
de  fille  de  Gerbe  de  très-bons  avis ,  qu'on  le  repentit  de 
n'avoir  pas  furvis.  Depuis  il  («vit  en  diverfes  occalîons , 
comme  en  1 564.  dafls  l'ifle  de  Corfc  1  8c  l'année  fuivanre 
il  s'oérit  d'aller  feconrit  Malte  affiegée  par  les  Turcs.  En 
1 570.  il  commanda  l'armée  navale  d'Efpagnc  pour  le  fe- 
cours  de  l'ifle  de  Chypre  contre  les  Turcs  ;  mais  les  délais  af- 
fectés, Se  les  artifices  ayant  retardé  ce  fêcours  >  caulercnt 
la  perre  de  cette  ifle.  L'année  fuivante  il  ht  une  faute  â  la 
bataille  de  Lepantc,  qui  penfa  être  fatale  aux  Chrétiens. 
Cette  famille  de  Doria  a  produit  de  grands  capitaines ,  & 
divers  doges  de  Gencs ,  que  nous  nommons  dans  l'article 
de  cette  ville.  Antoine  D0a,  qui  avoit  été  un  grand  capi- 
taine fous  Charles  V.  coinpofa  l'hifloirc  de  ce  qui  s  croit  paf- 
fé  de  fon  temt  :  on  la  publia  en  1571.  fous  ce  titre  :  L'em- 
pendt»  d'Anton»  Dtrru  ,  délie  ceft  di  ftutnttùt*  ti  memonc 
tecarfe  al  muni» ,  del  tempo  dtff  imperMttre  Otrh  K  Jac- 
ques Doria ,  qui  vivoit  en  1 170.  fut  un  des  quatre  citoyens 
qu'on  avoit  nommes  pour  écrire  lhiitoirc.de  la  république 
de  Gènes.  Percbvai  &  Simon  Doria  vivoient  dans  le  même 
ficelé ,  dans  la  cour  de  Charles  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Naples , 
&c.  comte  de  Provence.  Le  premier  étoit  philofophc  8c 
poète  Provençal ,  8c  eut  beaucoup  de  pan  à  la  bienveillan- 
ce de  la  reine  Beatrix.  Il  fur  podeftat  d'Avignon,  8c  d'Ar- 
les ,  6c  mourut  à  Naples  l'an  1 176.  Il  y  eut  de  cette  maifon 
dans  le  XVI.  lîecle ,  Impériale  Doria  ,  lequel  étant  refté  or- 
phelin 8c  (ans  biens  >  trouva  de  la  protection  dans  fon  pa- 
rent André  Doria  ,  qui  lui  donna  de  l'emploi  fur  les  galères  ; 
mais  après  avoit  fervi  long-tems ,  8c  amafle  beaucoup  d'ar- 
gent ,  il  lui  prit  envie  d'embrafler  l'érat  cccldialtiquc.  An- 
dré Dotia  le  confirma  dans  ce  deflein ,  &  lui  procura  dans 
la  fuite  l'éveché  de  Sagonc  au  royaume  de  Naples.  Ce  nou- 
veau prélat  fc  plut  beaucoup  dans  fon  diocele ,  y  rtfîda  tou- 
jours ,  8c  des  biens  qu'il  avoit  acquis  pendant  qu'il  fervoît 
fur  mer ,  il  acheta  des  terres  conlidcrables ,  qu'il  laillà  par 
Tcconnoiflincc  à  fon  parent  8c  Ion  bienfaiteur ,  l'avant  bif- 
fé fon  légataire  univcrfcl  en  mourant.  La  cour  cie  Rome 
s'oppofa  à  cette  inftinirion  tcltamcntairc  :  André  Doria  plai- 
da à  la  Rote ,  8c  fut  débouté  de  toutes  fes  ptétenrions.  La 
cour  de  Rome  ne  voulant  pas  pourtant  mécontenter  entiè- 
rement un  li  grand  homme  lui  offrit  de  lui  céder  toute  la 
fucceflîon  de  fon  parent  >  pourvu  qu'il  voulût  la  recevoir 
comme  une  «ace particulière  dn  faint  liège  ;  mais  il  ne  vou- 
lut jamais  le  foumettre  i  cette  condition ,  8c  aima  mieux 
fe  dédommager  par  la  force  des  armes ,  en  enlevant  quatre 
parères  dn  papc,iinli  que  le  rapporte  Varilbs ,  { 4jf.  de 
Frjucm  l.  I.  .V/  /.  )  Il  y  a  en  quelques-uns  de  cette  mailbn 
qui  le  (ont  attachés  aux  ducs  de  Savoye  ,  Jean  Dominique 
Doria ,  matquis  de  Cirié ,  de  S.  Maurice ,  &cc.  gênerai  des 
galères  de  Savoye ,  8c  grand  êcuycr  du  prince  Maurice  de 
Savoye,  fut  fait  chevalier  de  l'Annonciadc  en  16 $3.  & 
François  Doria ,  marquis  de  Dolcc-Aqua  le  fut  en  1 1»  5  $ . 
*  Srgonius ,  vitt  And.  Dur.  Foglieta  8c  JtiiHniani ,  annal. 
Gen.  De  Thou ,  hift.  Nnftradamus  ,  vies  des  pattes  Prevenf. 
Soprani  ,/êript.  de  la  Lignr.  (Se. 

DORIA  (  Jérôme  )  cardinal ,  porta  d'abord  la  qualité  de 
comte  de  Cremolin ,  8c  fous  ce  nom  tendit  de  grands  fer- 
vices  à  fa  republique ,  qui  l'envoya  l'an  1 5 1  x.  à  Rome  au- 
près du  pape  Jules  II.  Depuis  il  exerça  d'autres  emplois  con- 
lidctables ,  &  fut  nommé  même  entre  les  douze  qui  dévoient 
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tetablir  l'ancienne  forme  du  gouvernement  dans  la  republi  - 
que.  Mais  ayant  perdu  fa  femme,  il  réfolut  d'einbr  aller  l'é- 
tat eccleualliquc ,  dans  l'efpcrancc  d'obtenir  un  chapeau  de 
cardinal.  André  Doria  le  lui  procura  du  pape  Cicmcnt  VIL 
en  1 5 19.  Il  lui  en  témoigna  fa  teconnoiHancc  en  diverfes 
«calions,  8c  fur-tout  en  1 547. dans  la  conjuration  des 
Ficfqucs ,  où  le  cardinal  Dotia  s'expofa  pour  là  détenfe  de 
fon  parent.  Il  eut  d'abord  l'éveché  de  Ncbbi,  puis  ceux  de 
Jacca ,  8c  de  Huefca ,  &  enfin  l'archevêché  de  T.vragonc. 
H  mourut  à  Gencs  au  mois  de  Mats  de  l'an  1 5  j  8.  *  Hubert 
Foglieta ,  tn  ehg.  Ughcl,  ftal.fat.  Sigonius ,  »  vtta  André* 
Derta.  Onuphrc.  Aubcri ,  ôVc. 

DORIA,  (  André  )  Génois, naquit  le  jo.  Novembte 
1466.  8c  fut  l'un  des  plus  célèbres  capitaines  de  mer  dans 
le  XVI.  ficelé.  Etant  allé  i  Rome ,  il  commença  de  fervir 
dans  les  troupes  du  pape  Innocent  VIII.  en  qualité  d'hom- 
me d'armes ,  puis  pallà  au  fervice  des  rois  de  Naples ,  qui 
lui  donnèrent  une  compagnie  de  cinquante  lances ,  qu'il  quit- 
ta lorfcjnc  le  roi  Alfonfe  IL  pouflé  pat  les  armes  de  Char- 
les VIII.  roi  de  France ,  fut  obligé  de  fe  rctirct  en  Sicile. 
Il  fervit  enfuit*  Jean  de  la  Rouete  duc  d'Urbin ,  après  la 
mort  duquel  il  fut  créé  tuteur  de  François  Marie  fon  fils  * 
dont  il  prit  grand  foin.  Il  revint  à  Gencs ,  où  il  eut  le  corn" 
mandement  des  galères  que  le  public  emrctenoit  au  fervi" 
ce  du  roi  Louis  XII.  alors  feigneur  de  Gencs  8c  de  tout6 
la  Ligucrie ,  qui  fut  bientôt  perdue  par  la  révolte  de  cette 
ville ,  qui  fc  mit  fous  la  protection  de  l'empereur.  Doria  paf- 
fa  au  fervicc  du  roi  François  I.  qui  le  fît  chevalier  de  fon  or- 
dre ,  lui  donna  la  commiflîon  d'amiral  des  mers  du  Levant 
avec  le  titre  de  gênerai  de  fes  galères,  donc  il  lui  lailla  la 
conduite  8c  le  gouvernement  abfolu.  Il  rendit  à  ce  monar- 
que de  grands  1er  vices  i  fit  de  très-belles  actions  en  Sardai- 
gne  -,  delir  entièrement  l'armée  navale  de  l'empereur  dans 
le  port  &  à  la  vue  de  Naples  le  1  g.  Avril  1  $  13.  Mais  ayant 
remarqué  que  la  fortune  cnvieulc  des  profpetitcs  du  toi  (à 
déclarait  pour  l'empereur  Charles  V.  il  ernbe alla  fon  parti , 
fousprétexte  que  l'on  vouloit  obliger  Philippe  Doria  i  livrer 
les  prifonniers  que  ce  neveu  avoit  faits  dans  la  bataille  na- 
vale, A:  tetint  les  galères  de  France.  Il  obligea  peu  de  rem* 
aptès  celui  qui  commandoir  une  partie  des  gaietés  du  roi 
devant  Naples,  8c  qui  tenoit  cette  ville  bloquée  par  mer 
pendant  que  M.  de  Laiitrec  avec  une  puillànte  armée  b  pref- 
fofrt  pat  terre ,  d'abandonner  hontcufcmrnt  (on  porte ,  8c  de 
lai  (1er  cette  ville  libtc  du  côté  de  la  mer.  Il  fc  rendit  maître 
en  cette  occafion  de  pluficurs  galères  de  France  ;  revinr  à 
Gencs  qu'il  fit  tevoltet  -,  8c  chafla  la  garnifou  Françoifc ,  8c 
s'engagea  tout-à  fait  avec  l'empereur  aux  mêmes  conditions 
6c  avantages  qu'il  recevoit  de  b  France.  Il  donna  de  b  ter- 
reur aux  côtes  de  b  Grèce ,  8c  malgré  la  vigoureufe  réilf- 
ranec  des  Turcs ,  il  fc  rendit  maître  de  Patras  &  de  Coron 
en  15)1.  attaqua  les  vaiflèaux  des  infidèles ,  &  remporta  fur 
eux  une  fameufe  victoire.  A  (on  retour  il  fut  fïit  prince  de 
Mclphe,  8c  chevalier  de  b  toifon  d'or  par  Clurlcs  V.  qu'il 
fervit  dans  fes  expéditions  de  Tunis  8c  d'Alger ,  8c  dans  cel- 
les d'Italie  8c  deProvence.il  rcfufa  gcncreulcmeiit  la  (buve- 
ratneté  de  Ion  pays ,  aima  mieux  en  êtte  le  libérateur  &  le 
protecteur  que  le  fou  venin.  Il  y  établit  de  telle  forte  l'ad- 
ministration de  la  république ,  que  les  nobles  furent  admis 
à  la  fouverainc  magiftraturc ,  dont  ils  éroiint  auparavant 
exclus,  &  que  pour  l'aruillcmenr  des  familles  populaires  , 
l'autorité  de  la  noble  Ile  fut  relevée.  Ce  qui  fit  renaître  b 
haine  invétérée ,  qui  divifoit  ces  d>.-ux  facr:  r>ns.  Pour  profi- 
ter de  cette  difpofition,  Jean-Louis  dcFicique  ,  comte  de 
Lavagnc ,  jeune  homme  d'un  grand  courage  8c  d'une  famil- 
le illufire,  confpira  b  ruine  de  1a  maifon  des  Doria ,  à  la- 
quelle il  n'eftimoit  pas  que  b  lienne  fur  inférieure.  Mais 
ce  jeune  contre  ayant  péri  dans  fon  entteprife ,  la  faction 
d'André  Doria  conferva  toute  l'autorité.  Philippe ,  prince 
d'Efpagnc,  panant  l'an  1 548.  à  Gencs,  le  follicira  allez 
long-tems ,  pout  lui  perfuadet  de  billèr  bâtir  une  forterefle 
dans  cette  ville  :  mais  il  s'oppofa  toujours  à  ce  dtflêin ,  qui 
tmrnaçoit  la  liberté  de  fa  patrie.  Il  éprouva  un  grand  revers 
en  M^i.Dragut  Rais,  général  des  corfaires ,  l'ayant  futpris 
loi  (qu'il  y  penfoit  le  moins ,  l'obligea  de  prendre  b  fuite  ;  5f 
l'ayant  lîiivi  avec  fes  vaiflèaux  légers,  il  en  prit  d'abord  uu 
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de  ceux  de  Doria  >  en  coula  deux  a  fond ,  &  ayant  fuivi  f» 
victoire  ;  il  en  prit  fix  autres  avec  fept  cens  Allemands  qui 
croient  dedans.  &  Nicolas  Madrucci  leur  chef,  qui  mou- 
rut bientôt  aptes  d'une  bleiTure  qu'il  avoit  reçue  dans  le 
combat.  En  1554-  Doria  prit  Sanfiotcnzo  dans  lïilc  de  Cor- 
Ce  >  d'où  il  chaûa  les  François  \  Se  enfoite  étant  extrême- 
ment vieux ,  Se  fentaot  diminuer  les  forces  de  Ton  efprit  Se 
de  fon  corps  il  fc  retira  dans  un  très-beau  palais  qu'il  avoit 
fait  bâtir  dans  un  cIcsfauxbourgsdcGcncs.où  il  mourut  le 
2  $ .  Novembre  1 5  60.  en  fa  94.  année  fans  laitier  de  pofte- 
riré  de  N.  Pitrctri ,  nièce  du  pape  Innocent  VIII.  La  republi- 
que de  Gcncs  lui  fît  faite  de  magnifiques  funérailles ,  Se  fit 
ériger  une  ftatue  en  la  mémoire  avec  cette  inferiprion  : 

A  N  VR  F.  v£    A  V  R  1  t/£. 
Cïvi  opumo  ttrhcijfinMqme  Vmdici attjtte  oatltri 
publKalthertoiù  Senotus  popnlufane  Gcnxt*- 
fitpefiit. 

Quelques  auteurs  l'accufcnt  d'avoir  été'  quelquefois  trop 
cruel ,  Se  en  rapportent  cet  exemple.  Le  marquis  de  Man- 
gnan ,  qui  prit  Porto-Hcrcolc  en  1 5  5  t. .  y  ayant  fait  prifon- 
nicr  Otobon  de  Fiefquc ,  frète  de  Louis  complice  de  la  con- 
fpirarion  dont  nous  avons  parlé ,  le  mit  entre  les  mains  de 
Doria  pour  venger,  comme  il  lui  plairoit,  la  mort  de  Jan- 
netin  Doria ,  qui  avoit  été  tué  dans  cette  confpiration.  An- 
dré ,  enflammé  de  colère  fit  coudre  de  Fiefquc  dans  un  lac 
comme  un  parricide ,  Se  le  fit  jetter  dans  la  mer.  Ceux  qui 
ont  écrit  de  Doria,  ont  pafle  cette  action  fous  lilcncc ,  com- 
me étant  indigne  d'un  homme  qui  s'était  rendu  illurtrc  par 
tant  d'actions  d'éclat.  Un  jour  un  de  fes  pilotes ,  qui  l'iin- 
porrunort  fouvent ,  s 'étant  prefenté  devant  lui ,  témoigna 
qu'il  n'avoit  que  trois  paroles  à  lui  dire.  Je  le  veux ,  répon- 
dit Doria ,  mait  (envient  tii  e/ne fi  tn  en  du  dovaxtaie ,  je  te 
féru  pendre.  Le  pilote  fans  s'étonner  t éprit  la  parole ,  Se  lui 
dit  :  Argent**  tingé ,  André  Doria  fatisfait  de  cette  répon- 
fc ,  lui  ht  payer  ce  qui  lui  éroit  dû ,  Se  le  retint  à  fon  fervi- 
cc.  *  Sigonius,  en f*  vie.  Du  Bcllai.  Paul  Jo ve.  De  Thou.  An- 
tonio Hcrrcra.  Brantôme ,  cVc. 

DORIA ,  t bercbei  AURJA. 

DORIDE ,  ancienne  contrée  de  la  Grèce  propre  qu'on 
nomme  aujourd'hui,  félon  quelques-uns,  l'ai  de  Livodu. 
Elle  comprenoit  les  villes  de  Lilée,  dEtinée,  de  Boïum  , 
de  Cirinium ,  &c.  C'étoit  dans  ce  pays  que  s'étoient  retirés 
une  partie  des  defeendans  d'Hercule  lorfqu'ils  furent  c ha/Tcs 
du  Pcloponncfc.  Qiund  ils  voulurent  y  rentrer ,  c  cft-à-dire 
cinquante  cinq  ans  après  la  prife  de  Troyc ,  les  Doriens 
les  accompagnèrent ,  d'où  vient  qu'on  appella  Doriens 
les  habitat»  des  ttois  royaumes  d'Argos,  de  Meflène ,  Se  de 
Lacedcmone,  au  moins  Hérodote  leur  donne  ce  nom,  & 
'  c'eft  par  cette  raifon  que  les  colonies  qui  s'altèrent  enfuite 
établir  dans  l'Aile  mineure  en  fa  partie  méridionale  fur  la 
mer  Egée ,  donnèrent  le  nom  de  Doride  au  pays  qu'elles 
occupèrent.  HalicarnalTe  étoit  la  ville  la  plus  confiderable 
de  la  Doride  d'Alic.  Horodore ,  Strabon ,  Titc-Livc ,  Pau- 
fanias ,  Sec.  en  font  mention.  Le  Dialeâe  Doride ,  un  des 
quatre  qui  ont  été  en  ufage  parmi  les  Grecs ,  fut  d'abord 
employé  par  les  Lacederaonicns  &  par  les  Argicns ,  Se  dc- 
piis  pafla  dans  l'Epirc ,  dans  la  Carie ,  dans  la  Sicile ,  à  Rho- 
des ,  Se  a  Crète  :  c'eft  celui  qui  a  été  fuivi  par  Archimedc  , 
par  Thcocritc  ,  Se  par  Pindarc.  L'un  des  cinq  ordres  d'ar- 
chitcéhirc  a  auffi  emprunté  fon  nom  des  Doriens ,  qui  peut- 
être  en  ont  été  les  inventeurs.  Aif  «* ,  en  grec  veut  dire  pre- 
fent  :  Se  c'cll  de-là  qu'eft  venu  le  proverbe  de  Derica  Mnfit 
qui  cft  dans  Ariftoplunc ,  pour  ceux  qui  ne  compofoicnr 
des  vers  que  pour  avoir  des  recompenfes.  Les  Grecs  avoient 
auffi  un  autre  provetbc ,  Derttè  cencinere  ,  contre  ceux  qui 
promettent  une  chofe ,  Se  qui  en  font  une  autre.  Les  auteuts 
Grecs  Se  Latins  ont  nommé  la  Doride ,  Derù.  *  Strabon ,  1. 
/».Ptoloméc,  l.j-c  13. (ie. 

DOR1EUS,  fils  de  Diagoras,  Rhodien,  Se  frerc  puîné 
d'/Eufclaus  cV  de  Damagcttc ,  fc  rendit  auffi  célèbre  que  fon 
pere  par  les  couronnes  qu'il  remporta  dans  les  jeux  olym- 
piques ,  ifthmiques,  Se  ncmcens.  Il  vainquit  huit  fois  dans 
les  ifthmiques ,  fept  fois  dam  les  iwmccns,  fût  couronné 
pour  la  féconde  fois  dans  les  jeux  olympiques ,  la  première 


armée  de  la  LXXXVHI.  olympiade ,  Se  4*8.  ans  avant  Je- 
fus-Chrilr.  *  Paufan.  liv.  6.  Bayle  ,  dtSten.  cruia. 
DOR1GNI,  (  Michel  )  peintre,  natif  de  faint  Quentin  en  Pi- 
cardie, fût  difciplc  Se  gendre  du  fameux  Vouct.  Il  en  uaivit  de 
fort  près  la  manière,  grava  à  l'eau  forte  la  plus  grande  partie  de 
fes  ouvrages ,  fle  leur  donna  le  véritable  caractère  de  leur  au- 
teur.U  mourut  profcileur  de  l'académie  de  peinture  i  Paris  en 
1 6  6  5 .  âgé  de  4  8 .  ans.  •  De  Piles,  agréée  de  U  vie  des  peintres. 

DOR1LAUS ,  veyet,  DORYLAUS. 

DORIOLLE,  (  Pierre  }  feigneur  de  Loiré  en  Aunis ,  chin- 
cclicr  de  France ,  fils  de  Je  au  Doriollc ,  maire  de  la  Rochel- 
le ,  en  fut  aufli  maire  en  1 4  j  1 .  puis  fut  gênerai  des  finances 
Se  maître  des  comptes  en  14)6.  dont  il  fe  démit  en  1 47a. 
ayant  été  nommé  chancelier  de  France  par  lettres  du  16. 
Juin  de  la  même  année,  £e  fût  prefent  en  cette  qualité  i 
l'arrêt  tendu  contre  le  duc  d'Alençon  ,  au  parlement  tenu  à 
Vendôme  au  mois  d'Avril  r  474.  Il  prefîda  au  jugement  du 
connétable  de  faint  Paul ,  Se  en  prononça  l'arrêt  en  plein 
parlement  le  1 9.  Décembre  1 47  5 .  Se  à  celui  du  duc  de  Ne- 
mours en  1 477.  Il  fît  la  paix  du  duc  de  Bourgogne  avec  le 
roi  en  Mai  1 476.  Se  après  la  mort  de  ce  duc  plulîcurs  villes 
de  Picardie  s 'étant  temifes  en  l'obéi/Tance  du  roi ,  il  alla 
à  Arras  ;  Se  reçut  le  ferment  des  habitans  avant  que  le 
toi  y  fit  fon  entrée.  Il  fut  aufli  l'un  de  ceux  qui  traitèrent 
avec  le  duc  de  Bretagne  en  1 477.  Se  avec  le  roi  de  Si- 
cile duc  de  Lorraine  en  1480.  Quoiqu'il  eût  rendu  de  ttès- 
grands  fn  vices  à  l'état ,  il  fût  dcftiiué  de  fa  charge  en  Mai 
148).  au  lieu  de  laquelle  il  fût^urvû  de  celle  de  premier 
président  des  comptes  par  lettres  du  ît.  Septembre  de  la 
même  année  ;  mais  U  ne  l'exerça  pas  long-tems ,  étant  mort 
le  14.  Septembre  1485.  Il  époufa  Charlotte  de  Bar ,  veuve 
de  CmUastme  de  Varie ,  feigneur  de  l'i/le-Savari ,  Se  fille  de 
Jean  de  Bar,  feigneur  de  Baugi,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Marie  Doriollc,  alliée  1  °.  a  Jean  Bcrard ,  feigneur  de  Chifle 
(\  ut.  tjitrc ,  premier  pruicunt  au  parlement  iic  rtourov.iux  . 
i°.  iGuibume  Savari,  chevalier.  *Vije*.  du  Chcfnc,  bifi, 
des  Chance!.  Le  P.  Anfèlme  ,  Sec. 
DOKJS,ptemiere  femme  d'Herode  leGraud,toî  des  JuifsA 
merc  d'Antipatct,  étoit  fortie  d'une  des  premières  Se  des  plus 
illuftrcs  mai  ions  dcriduméc.  Elle  entra  dans  la  confpiration 
de  fon  fils  contre  fon  mari  j  mais  ayant  été  découverte ,  elle 
fût  chaflee  du  palais ,  dépouillée  de  toutes  les  marques  de  la 
royauté.  *  Jofephe  ,tuuiq.  t.  XP7/.  cb*p.  6. 

DORIS ,  Nymphe  marine  >  fille  de  l'Océan  Se  de  Thetis, 
ayant  été  mariée  à  fon  frère  Neréc,  mit  au  monde  cinqu.inrc 
Nymphes  qui  fuient  appcllées  Néréides  ,  du  nom  de  leur 
perc.  Souvent  les  poètes  emploient  le  nom  deDoris,  pour 
lignifier  la  Décile  de  la  mer ,  Se  quelquefois  pour  la  mer  mê- 
me. *  Hygin.  m  Prof.  Naralis  Cornes ,  Mjthel. 

DORISQUE ,  en  latin  Denfcum  Se  Dorifc* ,  petit  pays  de 
la  Thrace,  dans  lequel  Xerxès  mefura  fes  troupes  en  gros,par 
l'cfpace  de  terre  qu'elles  occupoient,  ne  pouvant  en  faire  un 
dénombrement  plus  particulier.  *  Pline ,  liv.  4-.  cbdp.  1 1 . 

DORKUM ,  cherche*.  DOCKUM. 

DORLAND,  (  Piètre  )  prieur  de  la  chattreufe  de  Zéclhem 
près  de  Dicft  dans  le  diocefe  de  Liegcvi  voit  fur  la  fin  du  XV. 
liecle  ,  Se  au  commencement  du  XVI.  Il  compofa  une  chro- 
nique de  fon  ordre  ,  que  le  pere  Théodore  Pcrrcïus  a  aug- 
mentée ,  cV  grand  nombte  de  vies  de  faints ,  &  d'ouvrages 
de  dévotion,  dont  le  même  Pettcïus  fait  un  dénombrement 
a  (Te*  exaét,  dans  la  bibliothèque  des  Chartreux,  aufli-bien 
que  Valere  André ,  Poflevin ,  Sec.  Pierre  Dorland  mourut  en 
odeur  de  fainteté  le  1 1 .  Août  de  l'an  1 5  07.  âgé  de  5  S.  ans. 
11  étoit  alors  dans  la  chattreufe  de  Zéclhem.  *  Pctrcïus ,  m 
àiU.  Corthn/iâM.  Poflevin  ,  in  apparat. pu.  Val.  André ,  bibl. 
Bet%.  Aubcrt  le  Mire  ,  wi  <wc2.  <2tc. 

DORMANS,  bourg  de  France  en  Champagne ,  fîtué  fur 
la  rivierede  Marne ,  entre  Epernai  Se  Châieau-Thierri. 

DORMANS.  Famille.  Le  bourg  de  Dotmans  a  donné 
fon  nom  à  la  famille  de  Dormans,  qui  le  prit  félon  l'ulage 
de  ce  tems.  Jean  de  Dormans,  ptocureuran  parlement 
de  Paris  ,  vivoit  en  1 147.  &  eut  enrr 'autres  enfans  ,  'ftam , 
cardinal  ;  Guillaume,  chancelier  de  France ,  qui  fuit  \ 
Pierre  ,  ficur  de  Noifl ,  dont  la  pofterité  a  eu  un  ptemicr 
prelident  de  Bourgogne ,  Se  des  coufcdlers  au  parlement 
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de  Paris  \  Simtm ,  (Sec.  Guillaume  de  Dormant ,  fcigficur  de 
Dormons  &  de  Silli ,  fût  premièrement  avoejf  gênerai  au 
parlement  de  Pari* ,  puis  chancelier  Je  France  en  /571.  Il 
mourut  le  1 1 .  Juillet  de  l'an  1 17 j.  &  fut  enterré  dans  le 
cvxur  de  l'cglilc  des  Chartreux  de  Paris.  11  avoir  époufé 
fttnuf  Rtubc  ,  dame  de  Silli  >  dont  il  eut  ftem ,  chanoine  de 
Paris,  de  Chartres  >& de  Beau  vais ,  mort  à  Sens  k  deuxième 
Novembre  1  3  8<  i  Bmutrd ,  qui  epoufa  en  1  )  S 1 .  Morgue- 
rue  deCraon ,  5c  mourut  peu  de  teins  après  ;  Round  archi- 
diacre de  Chatons  ,  chanoine  de  Parts  ,  de  Chartres  ,  Se  de 
Soûlons ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  toi ,  Sec  mort  en 
1 3  86  >  Mujs,chancelicr  de  France  -,  GmlLutme  de  Dormans, 
cVc^uc  de  Meaux,  puis  archevêque  de  Sens,  mort  l'an  140$. 
Se  entend  dans  le  cheeur  de  l'cgliic  des  Chartreux  de  Paris  ■ 
ftdurne ,  Sec.  Mues  de  Dormans  fin  prelïdenr  en  la  chambre 
des  comptes  de  Paris  en  1 3 6 1  .puis éveque d'Angers,  de 
Baycux,  &  enfin  de  Beau  vais.  Il  fut  élu  en  1 3  80.  chancelier 
de  France  »  Se  ayant  abdiqué  Tannée  Suivante ,  il  mourut  en 
1387.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  du  collège  de 
Beau  vais,  où  l'on  vokfon  tombeau.  *  Le  Feron  Se  Goderroi , 
bift.  des  Cbm.  Blanchard ,  lufi.  des  maîtres  des  requêtes  » 
Sec,  Le  Pcrc  Anfclmc,  hfi-  des  grutdt  «jjUiers  deUcw- 


DORMANS,  (  Jean  dcJ  cardinal ,  éveque  de  Beau  vais, 
chancelier  de  France  dans  le  XIV. fiecle,  hit  avocat  au  par- 
lemenr  de  Paris  ,  Se  s'acquit  une  li  grande  réputation ,  que 
Châties  de  France,  dauphin  de  Viennois  &  duc  de  Norman- 
die >  l'ayant  voulu  avoir  auprès  de  fa  perfonne ,  l'honora  de 
fa  bienveillance ,  Se  le  fit  chancelier  dé  Normandie.  Quelque 
tcrns  après  ,  il  lui  procura  l'évêché  de  Ocauvais ,  Se  depuis , 
étant  toi  Tous  le  nom  de  Charles  V.  il  le  fit  chancelier  de 
France  après  Gilles  Aycelin  de  Monraigu.  Dormans  ayant  été 
fait  cardinal  par  le  pape  Urbain  V.  au  mois  de  Septembre  de 
Tan  1 3  6  8.  il  quitta  quelque  tems  après  la  dignité  de  chance- 
lier ,  qui  fut  donnée  à  Guillaume  de  Dormans  fon  frère.  Le 
cardinal  fut  nommé  légat  pat  le  pape  Grégoire  XI.  pour  tra- 
vailler à  la  paix  entre  le  roi  Charles  V.  Se  le  roi  d'Angleterre. 
C  'eft  lui  qui  fonda  à  Paris  l'an  1 L70.  le  collège  de  Dormans, 
dit  de  (ainf  Jean  de  Beauvais.  Il  ht  aufli  diverfes  autres  fon- 
dations pieufes ,  Se  mourut  le  7.  Novembre  1373.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'églife  des  Chartreux  de  Paris ,  devant  le 
gund  autel ,  (bus  une  tombe  de  marbre  noir ,  élevée  avec  fa 
ftatue  de  cuivre  habillée  pontiftcalement ,  qui  depuis  a  été 
rranlportcc  dans  leur  chapitre,  avec  une  nouvelle  inicription. 
*  Botquct ,  Vtt*  Greg.  XI.  Loifcl ,  Mtm.  de  Betmv.  Frizon , 
QeSL  turf.  Sainte-Marthe ,  G*&.  Cbrtfi.  de. 

DORMANS ,  nom  que  l'on  a  donné  i  fept  martyrs ,  qui 
louffrircnt ,  i  ce  que  l'on  croit ,  fous  le  règne  de  l'empereur 
Dece  l'an  x  5  3 .  Saint  Grégoire  de  Tours  ,  dit  qu'ils  étoient 
frères ,  Se  les  nomme  Maximien ,  MaJch,  Marti  nian,  Deny  s , 
Jean ,  Seraptoo ,  Se  Conftantin  :  ce  que  le  marrytologc  ro- 
main a  fuivi.  Metaphra/tc  donne  à  quelques-uns  d'cnrr'eux 
d'aunes  noms:  ce  qui  peut  erre  venu  de  ce  qu'ils  en  avoient 
deux ,  ou  de  ce  que  cet  auteur  s'eft  fervi  d'un  exemplaire  de 
leur  vie  peu  corredt.  Ils  croient  d'une  cou/Tance  fort  illuftre , 
Se  avoient  pour  parens  les  premiers  de  la  ville  d'Ephcic.L'cm- 
pereur  Dccc  ayant  Içu  qu'ils  étoient  Chrcticns,Icur  fit  ôter  la 
ceinture  de  chevaliers,  &  les  caflâ  de  u  milice  :  après  quoi 
il  les  renvoya  pour  un  tems ,  dans  l'eiperance  qu'il  les  gagne- 
rait pat  cette  douceur.  Mais  ces  fept  frères  ou  compagnons 
le  retirèrent  du  danger  i  Se  après  avoir  reçu  quelque  argent  de 
•  leurs  parens  pour  les  biens  qu'ils  leur  cedoient,  ils  s'àllcrcnr 
cacher  hots  de  la  ville  dans  une  caverne  qui  étoit  fur  une  mon- 
tagne voilîne  »  que  l'on  nommoit  le  mont  Ochlon  :  de-li  ils 
envoyoient  de  tems  en  tems  i  la  ville  le  plus  jeune  d'en tr  eux 
déguifé  en  pauvre ,  pour  en  rapporter  ce  qui  étoit  necciiaire 
pour  leur  nourriture.  Quelque  tems  après ,  l'empereur  Dece, 
qui  éroir  allé  en  d'autres  villes  d'Alîe ,  retourna  a  Ephefc ,  & 
y  ordonna  un  grand  facrifkc  pour  honorer  fes  idoles ,  où  il 
commanda  qu'on  fît  venir  les  fept  frères  qu'il  avoir  remis  en 
liberté  ;  maison  ne  les  put  trouver.  Le  plus  jeune  des  ficres, 
quialloit  quelquefois  àla  ville ,  fçut  qu'on  Icschcrcltoit ,  Se 
en  avertit  les  frères ,  qui  s'excitèrent  les  uns  les  auttes  a  fouf- 
frir  courageufementlc  martyre;  mais  il  arriva  que  s'etant  cou- 
chés fur  la  terre  a  leur  ordinaire ,  ils  s'endormirent  aufli  paiii- 
TsmellI. 
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blemértt  que  s'ils  n'euflent  eu  rien  à  craindre*,  Se  ce  doux  fom- 
meil  fut  pour  eux  un  fbmmeil  de  mon  pendant  lequel  Dieu 
mit  leurs  âmes  en  un  lieu  de  repos.  Cependant  l'empereur 
ayanr  eu  avis  qu'ils  s'étoient  retirés  dans  cette  caverne ,  Se 
croyant  qu'ils  vivoient  encore ,  commanda  que  l'on  en  bou- 
chât l'encrée  avec  de  grandes  pierres ,  Se  que  l'on  y  mât  fon 
fceau  avec  celui  de  la  vilkofin  que  perfonne  ne  pût  les  fecoo- 
rir,4t  qu'ils  fuûent  enterrés  toutvtvaas  dans  cenc  grottc.Cct 
ordre  hit  exécuté  ;  mais  a vanr  que  Tenrrée  fut  boucMcTheo- 
dofe  5c  Barbe ,  deux  officiers  de  l'empereur,  qui  étoient  feerc- 
remenr  Chrétiens ,  jenerent  adroitement  dans  la  caverne  une 
boëte  de  cuivre  bien  fccHée.où  ils  avoient  cnfctmS  une  pla- 
que de  plomb,  fur  laquelle  étoient  gravés  les  noms  do  ces  fept 
frères  ,  avec  le  tems  Se  le  genre  de  leur  martyre ,  (  dans  la 
penfée  qu'ils  étoient  encore  vivans,  ) 

Vei  sran4o8.c'eft-aVdirey:nviron  1  c  5.  ans  après,  au  com- 
mencement de  l'empire  de  Thcodofe  le  Jenae,(us  d"  Arcadius» 
on  prerend  que  ces  fept  frères  ou  compagnons  rciTiilcitcrent, 
Se  le  leverenr,commc  s'ils  s'éveilloicnt  d'un  fommeil  ordinai- 
re qui  n'eut  duré  qu'une  nuit.  Le  plus  jeune  fouit  de  la  grotte 
qu'il  trouva  ouverte,  &  fît  un  voyage  a  la  ville,  pour  y  acheter 
quelques  provifîons,  Se  pour  apprendre  ce  qui  le  palloir;  mais 
il  fut  étrangement  furpris ,  lorfqull  viteette  ville  toute  chan- 
géeseV  des  crou  plantées  en  piuftcurs  endroits.  Il  tcfolut  alors 
d'acheter  du  pain ,  Se  de  s'en  retourner  au  plutôt ,  pour  an- 
noncer i  fes  frères  une  nouveauté  fi  lurprenante.  Comme  il 
vouloir  payet  le  boulanger,  la  monnoye  qu'il  prefenta  parut  fî 
ancienne,  qu'on  s'imagina  qu'il  avoir  trouvé  quelque  ttéfor. 
Ccft  pourquoi  on  le  mena  devant  le  migiittat,  a  qui  il  déclara 
qui  il  étoit, &  d*où  il  venoit.De-la  il  fut  mené  i  révcqueA  ht 
pria  de  rcconnoîrre  lui-même  la  vérité,  en  fe  donnant  la  peine 
de  voir  la  caverne.  Ce  prélat  s'y  naniporta  avec  les  officiers  de 
la  ju(tice,ôc  une  infinité  de  monde.  Il  y  trouva  d'abord  le  petit 
coffre  de  cuivré  :  puis  il  rencontra  les  fix  autres  frètes  dont  le 
plus  âgé  raconta  ce  qui  leur  étoit  arrivé  fous  l'empire  de  De- 
ce.  On  donna  au  plutôt  avis  dece  qui  fepafloit  i  l'empereur 
Thcodofe, qui  vint  à  Ephefc ,  Se  entra  dans  la  caverne ,  d'oïl 
ces  faints/i'avoicnt  pas  voulu  forrir.Après  un  allez  long  enrre- 
tien,  les  fept  ficres  lé  retirèrent  a  l'écart ,  Se  s'endormirent  de 
nou  vcau,ou  plutôt  rendirent  leurs  a  rues  i  Dieu  dans  un  doux 
fommeil.  L'empereur  voulut  donner  à  chacun  un  fepulchre 
d'or;  mais  les  faints  lui  apparurent  Se  l'en  empêchèrent.  Ainfi 
leurs  corps  demeurèrent  dans  la  grotte,  couverts  feulement 
d'une  toile  de  fbye.  Saint  Grégoire  de  Tours  Se  Mctaphrafte 
dirent  qu'ils  y  étoient  encore  atnfï  de  leur  tenu.  *  Grégoire  de 
Tours ,  degltrU  martyr.  c*f.  $>/.  Theophane ,  bift.  Pho- 
tius ,  etd.  jfj.  Mctaphrafte ,  dsms  Zttrsm.  Les  Mentes  des 
Grées. 

1 1  y  a  trois  opinions  touchant  le  fommeil  de  ces  bien- 
heureux. La  première  eft,  qu'il  n'y  a  eu  en  cela  rien  d'extraor- 
dinaire; mais  qu'ayant  (bufferr  la  mort  dans  une  caverne  fous 
l'empire  de  DeceJeurs  corps  y  furent  trouvés  fous  l'empereur 
Thcodo  fc  ltfeHnr,cc<su\ fiitpoirr  eux  comme  unerefurteétion 
dcgloirc,& qu'on  les appclla  Dermuuu,  félon  lamanieredc  par- 
ler de  récriture,  qui  appelle  la  mort  des  jurtes  un  fommeil,  Se 
Ce  fert  du  mot  dermtr  pour  mourir.  La  féconde  eft,  qu'ils  s'en- 
dormirenr  d'un  véritable  fbmmeil  fans  mourir ,  Se  qu'après 
1  ]  * .  ans  ils  fc  réveillèrent.  La  rroifîéme  enfin,  qu'ils  mouru- 
rent Je  que  leurs  corps  étant  demeurés  fans  corruption ,  ils 
rcfmfcitercnt:  ce  qui  fît  appcller  leur  mort  un  fommcil,ccleur 
donna  le  nom  de  Dermuat.  Baronias  dtmt  fm  Atarnrvlott , 
27.  ftnllet, c(i  de  la  première  opinion.  Il  réfute  la  féconde , 
qu'ont  fuivicMetapnrafte,  Niccphore,  Callifte  Se  Cedrenus , 
entre  les  Grecn&c  Grégoire  de  Tours  &  Sigeberr  entre  les  La- 
tins 5  lefquels  difoient  que  Dieu  fît  ce  miracle  pour  confondre 
certains  hérétiques  de  ce  rcms-la  nommés  SeÀdtict'tns ,  qui 
nioienr  la  refurreenon  des  morts.  A  l'égard  de  la  rroi  (îéme ,  il 
reconnoît  que  les  auteurs  qui  ont  vécu  dccc  rems-la ,  n'ont 
point  parlé  de  ce  grand  miracle ,  ni  pour  le  fommeil ,  ni  pour 
la  refurrection.  Les  martyrologes  latins  font  mention  des  fept 
Dormans  le  17.  Juillet  -,  Se  les  Grecs  en  leur  menologe  le  qua- 
trième Août  <Sc  le  zi. Octobre,  qu'ils  difenr  être  le  jour  qu'ils 
furent  enfermés  dans  la  caverne ,  Se  celui  qu'ils  y  furent  trou- 
vés, 1 5  s  -ans  après.Mats  tout  ce  que  l'on  dit  des  fept  Dormans 
paraît  fon  incertain.  S.  Grégoire  de  Tours,  eft  le  premier  qui 
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en  aie  parlé.  Les  Grecs  qui  ont  rapporté  ce  fait ,  font  tnêJé  de 
quantité  de  circonftanccs  faboleofes ,  Se  ne  conviennent  pas 
du  tenu  de  la  découverte  de  ces  Gants.  Les  uns  difent  qnc  ce 
fut  la  îj.&lcs  autres  la  38.  année  du  règne  de  Theodolc.  Ils 
nomment  un  évêque  d'Epheie  fous  lequel  cette  hiftoire  arri- 
va ;  les  uns  Etienne  ;  Se  les  autres  Manu ,  il  n'y  en  a  eu  aucun 
de  ce  nom.  Enfin  ils  difent  que  cela  arriva  à  l'occauond'un 
Théodore  évêque  d'Egc ,  qui  nioit  la  icfûrrcffion ,  dans  un 
tems  où  Théodore  avoir  fait  mettre  en  prifon  pluficursévè- 
ques  qui  la  prêchaient.  C'cft  un  fait  vinblcmcnt  faux.  Se  dont 
il  n 'cft  point  parié  dans  l'hiftoirc  eccieliaftique.  Ainli  on  peut 
mettre  tout  ce  que  l'on  dit  des  noms  cVde  la  découverte  des 
fept  Dornuns  au  rang  des  narrations  fabulcufc*.  *  De  Tillc- 
inont  ,  mem.  eteief.  III.  ttm.  Grégoire  de  Tours.  Meta- 
phrafte. 

DORNA,  (Bernard)  célèbre /urifconfulte dans  leXUI. 
lîecle ,  vers  l'an  1 14  o.  étoit  François ,  natif  de  Provence  >  A: 
avoit  étudié  fous  le  fameux  Azon  de  Bonlognc.  Il  devint  tin 
des  plus  fçavans  hommes  de  fon  teras,  dans  la  juri (prudence 
civile  Se  canonique ,  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. Suivant  1  exemple  de  fon  maître ,  dit  Trithémc  ,  il  com- 
posa divers  ouvrages  qui  onr  rendu  fon  nom  immortel.  Il 
lai  II  à  entr'aurres  traités,  celui  Dr  iikeUtrmm  ctmceptwmbms  :  les 
autres  oc  nous  font  pas  connus  ;  &  ils  ne  l'ont  pas  été  i  Tri- 
théine  même  ,qui  a  fait  l'éloge  de  Bernard  Doma, parmi  les 
écrivains  ccdctiafiiqucs.  *  Trithémc. 

DORNADILLA ,  quatrième  roi  d  EcoiTc ,  n'efl  remarqua- 
ble ,  que  pour  les  loix  qu'il  fît  fur  la  chaiTe,  qu'on  obfcrve  en- 
cote  aujourd'hui  dans  le  royaume  ;  Se  mourut  la  1 8.  année  de 
ton  tegne,  environ  1  j  1.  ans  avant  Jc/us-Chrift.  *  Btichanan. 

DORNBOURG ,  petite  ville  du  duché  d'Alrcnboutg  en 
Mifnie,  cft  lîtuée  fur  le  bord  occidental  de  la  Salc,&  appar- 
tient avec  le  bailliage  qui  en  dépend  ,  aux  ducs  de  Saxe- 
W eimar.  *  Mati ,  dtttui. 

DORNE ,  (  Antoine  )  célèbre  jurifconfultc,  natif  de  Dau- 
phiné  >  a  vécu  dans  le  XVI.  lîecle.  N.  Choricr  en  parle  ainli 
dans  fon  hiftoire  ,  après  avoir  marqué  la  mort  de  Jean  de  Bo- 
teon  en  1 1  (<  o.  »  Dix  ans  avanr  luit  dit-tl ,  étoit  mort  à  V'alen- 
»  ce ,  Antoine  de  Dorne ,  après  y  avoir  enfeigné  durant  ;  5 . 
»  ans  le  droit  .comme  profcflcur  royal.  Son  corps  fut  accom- 
»  pagné  au  tombeau  par  les  confuls  de  cette  ville ,  qui  rcfolu- 
»  rent  dans  une  affêmblée  générale ,  que  cet  honneur  lui  fc- 
»  roitrcnduii  caufadefonrare  mérite.  Audi  avoir  elle  accoù- 
»  tumé  de  lui  faite  chaque  année ,  des  prefens  &  des  gratifi- 
»  cationsconfidcrables.Cc  rjui  n'exciroir  pas  néanmoins  coo- 
»  tre  lui  l'envie  de  fes  collègues ,  qui  rêveraient  fa  capacité 
»  &  fa  verni.  »  *  Choi  1er ,  hfi.  de  Damphiné. 

DORNOK ,  ou  DORNO ,  ZWufWi» ,  ville  d'Ecoffc 
dans  la  province  fcptcnrrionaic  du  Surhcrland ,  avec  évêché 
fuffragant  de  fâint  Andrc.  Elle  cft  fur  la  mer ,  avec  un  allez 
bon  port  fur  le  golfe  >  que  ceux  du  pays  nomment  Fyrihtf 
Dernt^  *  Camdcn.  Sanfon. 

DORNSTET ,  petite  ville  du  duché  de  Wirtemberg  en 
Soii.ibc,cft  fur  la  rivière  de  G latr,  près  de  b  Forêt  Noire. 
Quelques  géographes  la  prennent  pour  la  Toradmnxm  des  an- 
ciens ,  que  d'autres  placent  à  I  ribourg.  *  Baudrand. 

DORO ,  que  Proloméc  Se  les  auteurs  Latins  ont  nommée 
Oboca ,  rivière  d'Irlande  dans  la  Lagcnic.  Elle  a  fafourec 
dans  le  comté  de  Dublin  j  ex  enfuite  pilant  dans  celui  de 
Carcrlaght  ,  elle  reçoit  quelques  petites  rivières,  Se  fe  jette 
dans  la  mer  d'Irlande  ,  près  du  pont  d'Arkloc.  *  Camden. 
Sanfon. 

DOROTHE'E  ,  intendant  du  palais  royal  de  Proléméc 
ThtUdelphe,  roi  d'Egypte ,  eut  ordre  de  fon  maître  de  bien 
traiter  les  foixante  Se  douze  interprètes  de  la  bible,  Se  fit  faire 
deux  rangs  de  bancs  fur  Icfqucls  ces  dépurés  dévoient  être 
alîis ,  lorsqu'ils  prenoient  leur  repas  avec  le  roi.  *  Jofephc  , 
mtuf.  I.  VII.  c.  i. 

DOROTHE'E ,  homme  de  mérite  >  que  les  Juifs  envoyé- 
renr  pour  ambifTadcur  vers  l'empereur  Claude .  étoit  fils  de 
Narhanaël.  Lui  Se  quelques  autres  avoient  ordre  de  deman- 
der à  ce  prince  qu'il  fut  permis  à  ceux  de  leut  nation  de 
continuer  à  garder  les  habits  faccrdoraux,cc  qui  leur  fut  ac- 
corda *  Jofephc  ,  anttq.  I.  XX.  c.  1. 

DOROTHE'E ,  (  fainte  )  d'Alexandrie,  vietge  Se  mar- 
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lyre  ,  fut  cette  gencreufe  fille  dont  Eufcbc  fait  mention , 
Itv.  t.  de  fon  hiftoire  ,  ebap.  14.  que  Rurin  appelle  Doro- 
thée ,  qui  confcflà  hatdimcnt  la  foi  de  J.  C.  fous  Maximin. 
Elle  avoit  beaucoup  d'cfprit  Se  de  feience.  Elle  fut  attaquée 
par  l'empereur ,  fans  pouvoir  êrre  ébranlée  ;  elle  ne  fut  point 
condamnée  à  mort ,  mais  feulement  dépouillée  de  fes  biens 
Se  bannie  :  ce  qui  arriva  vrai  fcmblablcment  vets  l'an 

Il  y  a  une  autre  fainte  Dorothée  dont  l'églilc  fait  la  fête 
au  fix  de  Février.  On  fuppofe  qu'elle  étoit  de  Cappadoce  Se 
qu'elle  y  fouffrit  le  martyre  i  nuis  cette  fainte  cft  inconnue 
aux  Grecs ,  Se  les  acres  de  fon  maryre  cités  par  faint  A- 
delme ,  qui  vivoit  en  709.  ne  font  pas  de  grande  autorité. 
La  ville  de  Rome  fc  vante  de  poflèder  le  corps  de  fainte  Do- 
rothée ,  dans  l'églifc  qui  porte  fon  nom  ,  au-dela  dn  Tibre. 
Les  habirans  de  la  ville  de  Boulogne  en  Italie ,  Se  ceux  d'Ar- 
les prétendent  auilî  la  même  chofe.  A  l.ifbonnc  en  Portu- 
gal ,  à  Prague  ville  de  Bohème  da:<s  la  chartreufe  de  Sirck  , 
entre  Trêves  Se  Thionvilie ,  Se  dans  dix  ou  onze  églifes  de 
Cologne  >  on  monrre  des  reliques  d'une  fainte  Dorothée , 
fans  qu'on  fçaclie  de  laquelle,  ni  d'où  ,  ni  quand  ,  ni  com- 
ment elles  y  font  venues,  non  plus  que  celles  qui  font  a 
Rome  ,  à  Arles  ,  Se  à  Boulogne.  *  S.  Adcime  ,  /.  de  Vtrgim- 
taie.  Bollandus.  Baillct ,  vie/  des  fainis  ,  imu  de  Fe- 
vrt<r. 

DOROTHE'E  chambellan  de  l'empereur  Dioctétien,  qui 
fouffrit  avec  Gorgone  ,  Pierre  ,  Se  quelques  autres  officiers 
de  ce  prince  ,  pour  la  religion  de  J.  C.  au  commencement 
de  la  perfecution.  *  Eufcbc  ,  /.  t.  c.  1.  (S  6.  Laitance  ,  de 
mmtbus  perftCHttritm,  e.  1  /.  Ruiîn  ,  liv .  g.  c.  6.  Thconc, 
eftft.  ttd  Lhciau.  ttm.  Xll.fptciltg.  De  Tillcmont ,  mem.  ecel. 
ttm.  V.  Baillct ,  vtei  det funts ,  mou  de  Seftembre. 

DOROTHE'E d'Afcalon  .auteur qui  écrivit  une  hiltoi- 
re d'Alexandre  te  Gruid ,  tres-fouvent  alléguée  par  les  an- 
ciens ,  qu'on  peut  voir  recueillis  par  Voffius ,  dt>  hift.  Grecs, 
hv.  3.f*Z'  jéi.  U  cft  différent  d'un  Dorothe'e  furnommé 
/*  SidtnuH ,  médecin  d'Afcalon  :  d'un  autre  Dorothe'e  ,  qui 
écrivit  un  Lextce» ,  donr  ^hotius  fait  mention  ,  cod.  1  s 6. 
Se  d'un  Dorothe'e  jurifconfultc  ,  qui  vivoit  dans  le  V.  lie- 
cle ,  allégué  pat  Rurilius ,  en  Uvte  dei  fmnfnnfrltej. 

DOROTHE'E  ,  prêtre,  ou  ,  félon  quelques  modernes , 
évêque  de  Tyr  ,  vivoir  fous  le  règne  de  Dioclcticn  ,&  fut 
mattytifé  le  I  j.  Juin  de  l'an  561.  fous  la  perfecution  de 
Julien  rAf»fl*t ,  étant  âgé  de  107.  ans  ;  ma'stoutce  que 
l'on  dit  du  martyre  de  ce  Dorothiïc  cft  fort  incertain.  Et  le 
livre  qui  lui  cft  attribué  cft  inconnu  aux  anciens  ,  plein  de 
fautes  groffieres  conrre  l'ïiiftoiic  ,  \'  de  fables  faites  à  plai- 
fir.  Euitbe ,  (  4*  /.  7.  c.  };.de  fin  bijltirr ,  ) parle  d'un  Do- 
rothée de  Tyr ,  homme  cclcbrc  Se  fçavanr ,  qui  depuis  fa 
converinn  avoit  confaeré  tous  fes  talcns  à  la  religion  Chré- 
tienne ,  qui  avoit  appris  la  langue  hébraïque  cV  récriturc- 
fainte ,  qu'il  enfeigna  depuis  dans  l'églifc  avec  réputation. 
Mais  ce  Dorothée  étoit  prêtre  d'Antioche .  Se  Eufcbc  ne  dit 
point  qu'il  étoit  martyr.  Les  Grecs  qui  en  ont  fait  un  évêque 
de  Tyr ,  l'ont  avancé  fans  fonderaenr.  On  lui  attribue  ordi- 
naircment  le  traité  de  la  mort  des  apôtres  Se  dcsdilciplcsdu 
Fils  de  Dieu ,  intitulé  Sjnopfis  de  vit*  (f  merle  afoftokrum  , 
prtfheturitm ,  ac  diftifultrum  Cbrifit ,  qui  eft  un  ouvrage 
rempli  de  fautes  contre  l'hifloirc  &  contre  le  bon  fens. 

§3*  Quelques  aurcurs  ne  font  pas  d'accotd  que  cette  ou- 
vrage foit  de  ce  Dorothée ,  Se  on  l'atttibuoit  à  un  Doro- 
ths'e  d'Antioche  de  ce  nom.  Il  y  en  a  encore  qui  le  donnent  * 
â  un  certain  Thcodote  qui  vivoit  dans  le  même  tems.  On 
pourra  confiutcr  Bellarmin  ,  det  ecrrv.  ectlef.  Baronius ,  aux 
ann.  (S  au  martyr,  au  /.  fuin.  *  Blondel ,  ap.  pro.  S.  Hier  on. 
Du  Pin ,  dificri.  prtltm.  fur  le  Ntuvea»  Te  fi  ornent.  Baillct , 
vies  des  faints,  V.  meis. 

DOROTHE'E ,  abbé ,  fut  aceufe  dans  la  IV.  feflion  du 
concile  de  Chalccdoine  en  45 1.  d'être  partifan  d'Euty- 
chès.  11  eft  différent  de  Dorothe'e,  gouverneur  de  la  Pa- 
leftine  ,  mandé  à  Jerufalcm  pour  appaifer  les  troubles  que 
le  faux  évêque  Thcodofc  Se  les  moines  Eutychiens  y  a,- 
voient  caufes  l'an  451.  *  Evagte,  /.  t.  c.  /.  Nicephore  , 
/.  //.  c.  9. 

DOROTHE'E  ,  abbé ,  qui  cft  auteur  de  XXIV.  doc- 
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trines- ou  fermons ,  qu'on  trouve  dans  la  bibliothèque  des 
percs  fous  ce  titre ,  Doftrmt  ftm ftrmuut  de  vtts  relie  (S  ftt 
infi 'ittund*.  Hilaxion  Veronco  >  Se  depuis  Bilthalar  Corder 
les  ont  traduites  du  grec  en  latin.  On  ne  fçait  pas  precife- 
ment  en  quel  teins  a  vécu  ce  Dorothée.  Quelques  auteurs  le 
mènent  fur  b  fin  du  IV.  fïcdc  Se  quelques  autres  dans  le  VI. 
iirclc  vers  l'an  560.  H  eft  certain  que  ce  Dorothée  >  abbé  en 
PaJcftinc  >  eft  diieiple  du  fameux  Jean,  moine ,  furnommé  le 
prophète  »  Se  comme  Jean  fon  maître  fut  diieiple  de  Barfa- 
nunus  >  moine  Egyptien,  réclus  de  la  ville  de  Gaze>qui  mou- 
rat  ,  fuivant  Evagre ,  vers  l'an  5 40.  Se  que  Dorothée  fut  le 
maître  de  Dofitnce ,  dont  on  parle  ci-dêfTous ,  il  eft  certain 
qu'il  a  dû  fleurir  vers  Pan  560.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Dorothée  ni  ce  Bartanufius ,  avec  deux  autres  moines  de 
même  nom  de  la  fcâcdcs  Sevcricns  ou  Acéphales  ,  comme 
le  remarque  l'auteur  de  la  préface  de  l'ouvrage  de  Dorothée, 
cornpofé  de  vingt-trois  inftruétions  pour  des  moines.  Elles 
(ont  écrites  d'un  ftyle  allez  (impie  ,  mais  pleines  de  fenti- 
nicns  de  pieté-,  il  y  rapporte  diverfes  hiftokes  des  moines 
qui  l  avoient  précédé,  8c  même  celles  qui  lui  étoient  arrivées 
ou  qu'il  avoit  vues.  Cet  ouvrage  fc  trouve  en  grec  êVcn  la- 
tin dans  les  otthodoxographes ,  Si  dans  X'Amummratm  de  la 
bibliothèque  des  pères  de  l'an  1614.  Il  eft  fut  vi  de  quelques 
lerrres  courtes  de  Dorothée.  Ce  moine,  après  la  mort  de  fon 
maitre  Jean,  forrit  du  monaftere  de  l'abbé  Seridc,  Se  établir 
«n  autre  monaftere  en  Palcftine ,  dont  il  fut  lupcrieur.  *  Du 
Pin ,  dtjfert.  frelmm.fmr  U  bMty  (3  #*»7.  des  mm  t.  eccl.  du 
Vil.  finit.  Bcllarmin  ,  det ttrtvmuit  ceci.  Poitevin  ,  app*r. 
fier,  de. 

DOROTHE  E ,  évéque  de  Marcianople  dans  la  Mccfic , 
fut  un  des  principaux  Icdcarenrs  de  Neftorius.  II  Ibûrint 
publiquement  fon  erreur  dans  l'égltfc  de  Conftanrinople , 
avant  le  concile  d'Ephefc ,  en  prononçant  anathéme  con- 
tre ceux  qui  diroîent  que  Marie  eft  mère  de  Dieu  ;  il  fut 
du  nombre  deséveques  Neftoriens,qui  vinrent!  Ephefcdans 
le  rems  du  concile  :  Se  il  fut  dépofé  par  ce  concilc>cV  relégué 
à  Cclarée  en  Cappadoce  par  ordre  de  l'empereur.  *  S.  Cyril- 
kis  Alcxand.  EptfitU  *d  Àcmcutm.  Il  y  a  quelques  lettres  de 
ce  Dorothée  dans  le  recueil  de  lettres  donné  par  le  pere  Lu» 
pusbcrrnitcdcS.  Auguftin. 

5>OROTHE'E,furnorumé  le  Thebatn.â  caufe  qu'il  étott 
né  dans  la  ville  deThebes,  anachorète  en  Egypte  dans  le  IV. 
fiecJe  ■  pafla  toute  fa  vie  dans  une  folitude  Se  y  pratiqua  de 
grandes  aufterités.  Le  nom  de  ce  faint  n'eft  pas  encore  dans 
ks  martyrologes.  Perrus  de  Natalibus  l'a  mis  dans  fon  cata- 
logue des  faints.  *  Palladius,  bifi.  LmmJUc.  c.  97 .  um.  2.1.  t. 
Put  PdtrMHv  Rpjvcaé. 

DOROTHE'E ,  dit  le  femme ,  abbé  d'un  monaftere  en  Bi- 
rfaynie,  qui  vi  voit  dans  lesX.  &  Xl.lîcclcs,  étoit  natif  de 
Trebizondc  ville  de  la  Cappadoce  ,  fur  le  bord  du  Pont-Eu- 
xin.  Ses  parens  relevèrent  jufqu'd  l'âge  de  11.  ans  dans  les 
exercices  qui  convcnoknt  à  un  enfant  de  famille  :  au  bout  de 
ce  tons  ,  ils  pcnlcrentdéja  i  le  marier ,  Dorothée  ayant  fçu 
que  l'on  prenoit  des  raclures  pour  l'engager  promptement 
dans  cet  état ,  quitta  la  mailbn  de  fon  pere  Se  vint  à  Amilc , 
ville  (trnec  fur  les  extrémités  du  Pont  Se  de  la  Paphlagonic. 
Jean  abbé  d'un  monaftere  de  Gcunc,  le  reçut  au  nombre  des 
moines  »  Se  l'engagea  de  recevoir  les  ordres  au  bout  de  peu 
détenu.  Il  fonda  le  monaftere  de  Chiliotom ,  au  village  de 
Chiite,  en  fut  fait  abbé,&  y  mourut  dans  le  XI.  fiecle.  *  Joan. 
Jvlenop.  Bolland.  Bailler,  vu»  desSmtmtt ,  9.  Septembre. 

DORPIUS ,  ou  DARPIUS ,  (  Martin  )  Hollandots ,  s'eft 
diftingué  au  commencement  du  XVI.  fiecle  ,  par  fa  feience 
Se  par  fa  pieté.  Il  i  ça  voit  les  langues ,  les  belles  ktncî ,  Se  la 
théologie ,  enfeigna  allez  long-tcms  à  Louvain ,  Se  écrivit 
quelqnes  traités.  Dorpius  mourut  jeune,  le  )  1 .  jour  du  mois 
de  Mai  de  l'an  1 5 1 5 .  Son  corps  fut  enterré  aux  Chartreux 
de  Louvain ,  où  l'on  voit  fon  éloge  quTrafmc,  qui  croit  fon 
ami  particulier ,  fît  graver  fur  (on  tombeau.  *  Barland  ,  i« 
ihrex.  dmc.  Brmb.  Le  Mire,  imelee.  Beig.  (S  di  fcript.fmc. 
XVI.  Valcre  Andté ,  Ml.  Bel*.  Cerner ,  '&c. 

DORSEMNUS  ou  DOSSÉNUS/We^t  FABIUS  DOR- 
SEMNUS. 

DORSTEN, en  latin  Derftm,  ville  d'Allemagne  en  Weft. 
phalie.  Elle  eft  dans  les  états  de  l'archevêque  de  Cologne,  û> 
T0mt.ni. 
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tuée  fur  la  Lippe  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Veicl.  Cette  ville 
a  été  prife  Se  reptile  durant  les  guerre»  d'Allemagne  du 
XVII.  liccle. 

DORT .  tbtrtbtt  DORDRECHT. 

DORTMONT ,  ville  impériale  Se  anfcatiqne  «TAflema* 
gne ,  dans  la  Wcftphalie,  en  latin  TremumiA.  Elle  eft  fur  la  ri* 
vierc  cTEmcfcr ,  à  fut  ou  fept  lieues  de  Munftcr ,  &  clic  eft 
aujourd'hui  du  comté  de  la  Marck  au  marquis  de  Brande- 
bourg. L'empereur  faint  Henri  engagea  les  prélats  a  y  tenir 
un  concile  le  7.  Juillet  de  l'an  1 00  j .  pour  la  reforme  du 
clergé.  *  Dithmar ,  Irv.  o\ 

DORTUS,  Juiflc  plus  coruldcrablc  du  bourg  du  Lyddo 
follkita  fes  compatriotes  â  le  revoir cr  contre  les  Romains  • 
mais  ayant  été  pris  par  Quadrants ,  il  fut  puni  de  mort.  *  jo* 
IcphcdirrtfM/.  tiv.  io.c.  s. 

DORYLAUS ,  célèbre  capitaine ,  fous  Mithridaf e  Ever* 
gttttt  roi  de  Pont ,  fut  envoyé  par  ce  prince  dans  l'hic  de 
Crète  pour  y  lever  des  foldats ,  la  quatrième  année  de  la 
CLXIII.  olympiade ,  Se  1 1  j.  ans  avant  J.  C.  Une  guerre  vc> 
noit  de  s'y  élever  enrtc  les  Gorryniens ,  Se  IcsGnoflïens.  Les 
derniers  le  choilirent  pour  gênerai ,  Se  vainquirent  leurs  en- 
nemis (bus  (csaulpices.  Apres  la  mon  de  fon  roi ,  il  s'établit 
chez  eux  avec  toute  fa  famillc>&  y  vécut  comblé  d'honneurs 
Se  de  biens.  C'eft  de  lui  que  Srrabon  le  géographe  defeen- 
doit  du  coté  de  fa  merr.  Un  autre  Dorjltàs  commanda  les* 
armées  de  Mirhridatc  U  Grxmdfic  fut  vaincu  par  Sylla  la  qua- 
trième année  de  la  CLXXIII.  olympiade ,  cV  la  g  5 .  avant  J. 
C.  *  Srrabon ,  tiv.  1 1 .  Appian ,  1»  MubndéUu.  Tite-Li  ve. 

DORYMENE,  pere  d'un  certain  Ptoloméc,  homme  con- 
(îdcrablc,  que  Lyùas ,  gênerai  du  toi  de  Syrie ,  envoya  avec 
des  troupes,pour  ruiner  le  pays  de  Juda.*  /.  Mdthti.  111.  j  t. 

DORYSSUS ,  roi  de  Lacedemonc ,  de  la  race  des  Eury- 
fthenides,  fucceda  a  fon  pere  Labotasl'an  957.  avant  J.  C. 
Paufanias  dit  qu'il  fut  tué  peu  de  tenu  après  d'un  cotrp  de 
couteau ,  dans  une  féditionde  la  populace-,  mais  Eufebe  lui 
donne  vingr-ncut  ans  de  règne.  *  Paulin,  lii.j.  Eufcb.  1* 
chrtn.  Du  Pin ,  Mlietb.  mmv.  des  htfturti  frefémet. 

DOSIADES ,  auteur  Grec,  avoit  écrit  une  hiftoire  de  Crè- 
te ,  alléguée  pat  Pline.  On  croit  qu'il  eft  le  même  que  Clé- 
ment Alexandrin  cite.  *  Pline ,  In.  *.c.  1 2.  Clément  Ale- 
xandrin ,  tn  Prttrtfi. 

DOSITHE'E ,  aftrologue ,  dont  parle  Pline,  l.  u.c.  31. 

DOSITHE'E ,  hiftorien  ,  qui  eft  très-fouvent  allégué  par 
Pltttarque ,  **x  Parmi,  c.  19.30.  33.3*.  37.  de.  On  voit 
par  fes  citations,  que  Dofithée  avoit  écrit  des  hiftoires  d  lu- 
lie  ,  de  Sicile ,  de  Lydie ,  Se  des  Pelopides. 

DOSITHE'E ,  qui  fc  difoit  faCTiftcateur  Se  lévite,  fut  en- 
voyé par  les  Juifs  à  Ptoloméc ,  fils  de  Philomctor  Se  à  Cleo- 
patre ,  roi  Se  reine  d'Egypte ,  pour  les  informer  de  ce  qui 
étok  arrivé  i  la  reine  Eftber.  Voyez  la  mddxtmu  iEfibtr% 
cbttp.y7I.verf.il. 

DOSITHE'E ,  fils  de  Bmcener-,  étoit  un  homme  d'nne  vi- 
gueur extraordinaire  oc  d'une  valeur  incomparable.  Il  reudic 
de  très-grands  fervices  à  la  republique  des  Juifs  du  ttrms  de 
Judas  Mmcbmbee.  Lui  Se  Solipatcr  défirent  un  jour  trente 
mille  hommes  de  l'armée  de  Timothée.  Ils  le  prirent  lui-mê- 
me prifonnicr  ;  mais  ils  le  relâchèrent  fur  ce  qu'il  leur  repré- 
lenta  qu'eux-mêmes  ayant  beaucoup  de  parens  entre  les  mains 
de  leurs  ennemis ,  ils  pourroient  s'en  itou  ver  mal ,  s'ils  ne 
leur  faifoient  pas  quartier.  Une  autrefois  il  prit  Gorgiasdans 
une  baraillc,après  lui  avoir  défait  toute  fon  armée  .Mais  com- 
me il  l'cmmcnoit ,  un  cavalier  des  ennemis  fc  jetra  lur  lui  > 
pour  délivrer  (on  gênerai»  Se  lui  déchargea  un  grand  coup  de 
fabre ,  dont  il  lui  abattit  l'épaule.  Dotîtnce  mourut  quelques 
jours  après  de  cette  bL-flùre ,  Se  de  beaucoup  d'autres  qu'il 
avoit  remues  en  divers  combats  pour  le  fer  vice  de  fa  patiie , 
l'an  du  monde  3  84 1 .  Se  1 6  j .  ans  avant  J.  C.  *  //.  AtMbmb. 
XII.  1 9. 

DOSITHE'E ,  furnommé  Stmditt ,  moine  de  profeflion , 
vivott  fut  la  fin  du  XII.  (icflb.  Il  tâcha  de  perfuader  à  Ifaac 
l'Ange  empereur  d'Orient ,  que  Frédéric  I.  empereur  d'Oc- 
cident ne  s'éroit  croifé,  qu'à  dcflëin  de  furprendre  Conftan- 
rinople. On  l'avoit  élevé  au  patriarchar  de  Jcrufakra  :  nuis 
ayant  padé  par  ambition  â  celui  de  Conftanrinople  en  1 190. 
il  fut  chaflé  par  le  clergé,  Se  perdit  l'une  6V  l'autre  dignité  en. 
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1 191.  *  Nicetas,  tm  IfitAtCAngt.  Baronius  ■  A,  c,  1  rfp. 
119S -de.  Banduri ,  tmftr.  Orient. I.  /.  comm. 

DOSITHE'E ,  moine  d'un  monaftere  près  de  Gaze  en  Pa- 
kftinc ,  Se  difciplc  du  fameux  Dorothée ,  vivoit  au  VI.  fiecle. 
On  ne  convient  ni  du  ceins  ni  du  lieu  de  Ta  naiiTancc.  On 
ignore  auflî  ion  extraction  Se  le  nom  de  les  parens.  Lanceur 
de  (a  vie  rapporte. qu'avant  eu  lacuriolité  d'aller  à  Jcrulâlem, 


don/ous  la  conduite  de  Dorothée  ;  mais  qu'il  mourut  au  bout 
de  cinq  ans,après  avoir  pratique  l'obetiTancc  Se  les  autres  ver- 
tus religicufes,  à  l'exception  des  aufterités  dont  S. Dorothée, 
le  difpenfa.  S.  Dorothée  le  fert  de  cet  exemple,  pour  montrer 
que  l'on  peut  être  faint,  fans  pratiquer  de  grandes  aufterités. 
Le  nom  de  S.  Dofithée  n'eft  dans  les  marryrologcKjue  de- 
puis le  XVI.  ficelé,  au  1 1.  de  Février.  Le  martyrologe  ro- 
main ni  le  mcnologe des  Grecs  n'en  font  point  mention.* 
Dorothcus ,  Ltb.  tuftitutionum  de  AbnegAtwnt fut.  Vit*  Dofi- 
thti  *fud  BoBeuuL  Baillet  »  vit»  des  fiuuti ,  au  mats  de  Fev. 

DOSITHE'ENS ,  fchifmaricnics  entre  les  Juifs.  Cétoit 
une  des  quatre  branches  de  la  fecte  des  Samaritains.  Ils  s'ab- 
ftenoient  de  manger  de  tout  ce  qui  étoit  animé ,  Se  obfet- 
voient  le  fabbat  avec  tant  de  fuperitition,  qu'ils  demeuroient 
dans  la  place  Si  dans  la  polturc  où  ce  put  les  furprenoit.ians 
remuer  ju  (qu'au  lendemain.  Ils  ne  Ce  marioient  qu'une  fois, 
Se  pluficurs  d'entr'eux  gardoient  le  célibat  toute  leur  vie.  Do- 
fithce leur  fondateur  n'ayant  pu  obtenir ,  parmi  les  Juifs  ,  le 
rang  d'honneur  qu'il  affeétoir ,  le  rangea  du  côté  des  Sama- 
ritains >  qui  pour  lors  étoient  confiderés  comme  des  héréti- 
ques, mais  ne  voulant  pas  encore  s'attacher  ton t-i-fair  à  leur 
tcûc,  il  en  inventa  une  nouvelle.  Pour  lui  donner  plus  d'au- 
torité ,  il  le  retira  dans  une  caverne ,  où  ,  par  une  abftincncc 
continuée  trop  long-tcms ,  il  le  fît  mourir  d'une  façon  éga- 
lement ridicule  ck  impie.  On  donne  le  nom  de  Dohthécns  à 
quelques  difciples de Simeon /*  M S. Epiphane cft le 
premier  qui  ait  fait  des  Doliihccns  une  feétc  de  Samaritains. 
S.  JuftincV  Hcfegippe  les  mettent  entre  les  fedes  des  Juifs. 
On  ne  fçait  rien  de  certain  ni  de  Dofithée,  ni  de  cette  Icâc, 
Se  tout  ce  qu'on  en  dit  n'a  pas  de  rondement  folide.  *  Du 
Vin  jkMeth.  det  tuteur  t  ctclef.det  treufrtmurt  finie  t.  Saint 
Epiphane ,  •» p***r.  lii.  i.c.  ij.  Origcnc ,  «fi «p*J»  Uk.  +• 
Baronius ,  tu  <ri*.  Théodore  ,  her.f*ï.  tu  Stm. 

DOSMA  DELGADO ,  (  Rodcric  )  chanoine  de  Bada,oz 
en  Eipagne,ou  il  naquit  en  15)).  étoit,  dit- on, de  la  même 
famille  que  ce  Pierre  Dofma ,  qui  le  rrouva  à  la  conquête  du 
Pérou,  &  qui  y  découvrit  la  pierre  de  Bezoard.  Rodcric  fea- 
voit  les  langues ,  &  fur-tout  les  orientales.  Ses  ouvrages  les 
plus  confioctablcs  ,  font  ceux  qu'il  a  écrits  en  latin  fur  les 
évangiles ,  fur  les  pfeaumes  ,  fur  le  cantique  des  cantiques , 
Se  c.  Il  mourut  en  1 6  07.  *  Nicolas  Antonio ,  Mlutb.  Hift. 

DOSOLO ,  bourg ,  avec  titre  de  rnarquifat,  cil  fitué  dans 
le  duehé  de  Mantoue ,  fur  le  Pô ,  entre  la  ville  de  Mantouc  Se 
celle  de  Parme.  *  Mati ,  ddhen. 

DOSSENUS  ou  DOSSENSUS ,  cherchez.  FABIUS. 

DOSSES ,  (  les  )  deux  peinrtes  de  Ferrite  en  Italie ,  florif- 
foient  dans  le  XVI.  ftede,  du  tems  d'Alrbnfe,  duc  de  Ferrare, 
Se  du  poète  Arioftc.  Ils  exeelloient  fur-tout  dans  le  pavfage. 
Lorfquc  François-Marie ,  duc  d'Urbin ,  fit  bâtir  fon  palais  de 
l'Impériale ,  ils  furent  employés  à  travailler  dans  les  apparte- 
mens  de  cette  rnaifon  ,  mais  le  duc  n'étant  pas  fatisfait  de 
leurs  ouvrages ,  les  renvoya ,  Se  fît  effacer  ce  qu'ils  avoient 
peint.  L'aîné  conferva  les  bonnes  grâces  du  duc,  qui  lui  don- 
noit  une  peniîon.U  demeura  à  Ferrare  où  il  mourut  fort  vieux. 
Son  cadet  nommé  Baptifte  lui  furvccur,&  fît  encore  plusieurs 
tableaux.* Vafati ,  vie  detpemtret.  Fclibicn,  entr.  detpetntret. 

DOTEKOM,  petite  ville  des  Provinces-unies ,  cft  dans  le 
comté  dcZutphen  ,  fur  ie  vieux  llTcl ,  à  deux  lieues  de  fon 
embouchure  dans  le  Rhin,  &dela  ville  de  Dc*fbourg.*Mati, 
<&#/«*.  • 

DOTHAIN ,  ville  de  la  Palcftine  ,  dans  la  ttibu  de  Zabu- 
lon  ,  environ  à  quatre  lieues  de  la  mer  de  Galilée,  du  côté  du 
couchant.  Ce  lieu  cft  célèbre  dans  l'hiltoirc  faintc.par  la  ven- 
te de  Jofcph ,  par  l'armée  d'anges  que  Dieu  fit  voir  au  pro- 
phète Elifcc,  que  les  Aflyricns  avoient  inverti ,  Se  par  la  vic- 


toite  que  Judith  remporta,  en  coupant  latêre  à  Holofcrne. 
Cette  ville  fubfiflc  encore ,  Se  on  y  voit ,  dit-on,  la  citerne  où 
Jofeph  fur  jetté  par  l'es  frères.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DOUAI ,  ville  des  Pays-bas  en  Flandre* ,  que  les  auteurs 
qui  écrivenr  en  brin  nomment  Duucum ,  eft  fur  la  rivière  de 
Scarpc  avec  châtellcnic ,  à  cinq  lieues  de  Cambrai ,  Se  autant 
de  Lcns.  On  croit  qu'elle  étoit  la  capitale  des  Catuaccs ,  dont 
Ccfâr  parle  dans  fes  commentaires,  Si  que  fon  églife  de  No- 
tre-Dame fut  fondée  au  commencement  du  V.  fiecle  par  Af- 
canaide,  officier  du  roi  Clovis.  Philippe  II.  roi  d'Efpagne  fon- 
da l'an  1 5  6  ).  l'uniycrfité  de  Douai ,  à  l'infrance  du  pape  Pic 

IV.  quc  fon  fucccfleur Pic  V.confîrmacn  1 569.  Certc  ville 
a  deux  églifes  collégiales.  Louis  XIV.  prit  en  1667.  la  ville  de 
Douai  qui  lui  fut  cédée  par  le  fécond  article  de  la  paix  d'Aix- 
la-Chapelle  en  1668.  Les  alliés  la  prirent  en  1710.  aptes 
cinquante-quatre  fours  de  ttanchéc  ouverte.  M.  d'Albergottî 
qui  l'avoir  défendue  ,  foitit  le  1 4.  Juin ,  avec  huit  pièces  de 
canon ,  quarte  mortiers ,  Si  toutes  les  marques  d'honneur  ; 
mais  elle  rentra  fous  l'obéifîàncc  de  la  France  le  8.Scptcmbrc, 
1711.  après  15.  jours  de  ttanchée  ouverte.  La  gamifbn  fut 
faite  prilonnicre  de  guerre  par  le  maréchal  de  ViUars.  Elle 
appartient  encore  à  la  France ,  Se  le  parlement  de  Flandres  y 
rende.  *  Andréas  Ho/us,  défi.  Dtuc.  Joanncs  Baprifta  Gram- 
maïus,  m  sut.  FUnà.  Guichardin,  defirtft.  du  P*ys~i*i ,  (St. 

DOVARNENES, petite  ville  ou  bourg  de  France  en  Bre- 
tagne, eft  à  quatre  lieues  de  Qnimpcrcorcnrin  ,  du  côté  du 
nord ,  Se  il  y  a  un  grand  Se  bon  port  fur  le  golfe ,  qu'on  ap- 
pelle de  (on  nom  U  b*jt  de  Dtvurueuet.  *  Baudrand. 

DOUCE ,  comtcflc  de  Provence,  fille  de  Gdbert  comte  de 
Provence  ,  époufa  R*im»ud  Bereugtr  premier  de  ce  nom , 
comte  de  Barcelone,  auquel  elle  porta  en  dot, vers  l'an  1 1 02. 
le  comté  d'Atlcs ,  ou  la  Provence  orientale ,  Se  plufîcurs  au- 
tres terres  dans  la  Provence  occidentale  Se  dans  le  Langue- 
doc. Elle  fut  auflî  mere  de  cinq  ou  lix  enfâns ,  de  deux  fus  Si 
de  trois  filles ,  Si  fclon  plufîeurs  auteurs  modernes,  d'un  troi- 
liémc  fils  nommé  GUbert,B\e  eft  difFcrcnre  de  Douci-Etum- 
wrrt ,  femme  de  Getfrti ,  comte  de  Provence ,  Se  d'une  autre 
Douce  ,  fille  de  Rumond  Bereugtr  III.  promile  à  un  Rtutmud 

V.  de  ce  nom  ,  comte  de  TouToufc.  *  Ctufulten.  Noftrada- 
mus ,  Saxi ,  Clapier  ;  La  Pifc  ;  Du  Pui  ;  Sainrc-Marihc  ;  Su- 
rita  ;  Mczetai  ,  Guclhai  ;  Bouche  ;  Ruffî ,  Sec.  • 

DOUE",  Dtveum  ou  AOiMMw,villc  de  France  dans  l'Anjou, 
au-delà  de  la  Loire ,  proche  le  ruiileau  de  Layon ,  a  éré  ttès- 
conliderablc  du  tems  des  Romains ,  qui  y  avoient  fait  bâtir 
un  amphitheatredont  on  voit  encore  des  rcftcs.II  n'a  pas  plus 
de  îâoo.  pieds  de  circuit ,  mais  il  cft  conftruit  d'une  maniè- 
re à  pouvoir  contenir  aifément  plus  de  quinze  mille  fpccla- 
teurs.On  voit  encore  en  ce  même  lieu  plufîcurs  grotres^c  au- 
tres lieux  voûtés  fous  terre,d'une  frructure  admirablc^tvcc  un 
puits  d'une  profondeur  toute  extraordinaire.*  Baudrand. 

DOUG  LAS,ou,  comme  prononcent  ceux  du  pays,Dj«£/«f , 
petite  ville  d'Ecoûc ,  dans  la  partie  orientale  de  la  Lothiane, 
adonné  fon  nom  à  urKilluflrecîepuiflântc  famille  de  ce  pays. 
U  y  avoit  autrefois  une  forrcrcflè  dans  cette  ville,  mais  elle 
fut  ruinée  en  1 640.  par  un  accident  qui  y  arriva,  le  feu  ayant 
pris  aux  poudres.  Cette  ville  cft  différente  de  DougUt,  dans 
rifle  du  M  an ,  fur  la  mer  d'Irlande.  *  Baudrand. 

DOUGLAS ,  grande  Se  ancienne  famille  d'Ecoflc,  dont  il 
y  a  une  hiftoire  particulière ,  écrite  par  un  habile  ltornmc,qtti 
l'égale  aux  anciennes  familles  Romaines;  Se  lui  donne  U  pré- 
férence fur  routes  celles  de  l'Europe,  fi  l'on  en  exempte  les. 
maifons  fouvcraines^llc  a  fur-tout  été  célèbre  par  de  t 
généraux  ,  qu'elle  a  produits  en  beaucoup  plus  grand 
bre  qu'aucune  autre  famille,  dont  il  foit  parlé  dans  l'hiltoirc. 
Ce  n'eft  pas  leur  feule  patrie  qui  cft  redevable  i  leur  valeur , 
ils  fc  font  lignai  es  dans  la  plupart  des  parties  de  l'Europe ,  6c 
fur-tout  en  France  ,  où  ils  ont  eu  de  grands  coramandemena 
6V  de  grands  titres.  Ils  Ce  font  fouvent  alliés  avec  la  famille 
royale  d*EcoiTc ,  8e  Quelquefois  ils  ont  prétendu  â  la  couron- 
ne. Enfin  cette  famille  furpaflê  toutes  celles  d'Ecoflc,  pour  le 
nombre ,  pour  la  noblcile  ,  Se  l'éclat  de  fon  nom ,  Se  la  mul- 
titude de  fes  vaflàux  ;  en  forte  qu'elle  Ce  6t  craindre  par  les 
rois  mêmes,  aufqucls  ceux  de  cette  famille  étoient  peu  infe- 
rictirs,  foit  pat  lafplcndeurdcleur  cour,  foit  par  la  grandeur 
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n'eu* ,  le  régent,  &  le  chancelier LcvingftDn  firCreighron , 
fous  le  règne  de  Jacques  II.  leur  rut  fatale  ,  par  les  raies  fit 
les  trahilons  de  leurs  ennemis.  La  noble  émulation  entre 
cette  famille  fie  cille  de  Pcrci  comtci  de  NorîJnimbcrland , 
pour  leurs  faits  militaires,  cft  rapportec  dans  l'hiitoirc  t  fie  lâ 
grande  figure  que  les  Douglas  font  encore  pecfcnrctncnr  en 
EcotTc  cft  allez  connue.  Leur  chef  en  1701.  croit  le  marquis 
de  Douglas,  dont  le  fils  aîné  porte  le  tirre  de  comte  d'Angus. 
Le  comre  d'rlamilron  croit  dans  la  même  année  le  fils  aîné 
de  cette  famifledu  lecond  muiiag%.l.c  duc  dcQueenboroiigh 
porte  auûl  le  furnorn  de  Douglas  ,  de  même  que  les  comtes 
de  Marron  ,Fotras.fe  lord  Mordingthon.  *  Ikudrand,  ht/}. 

DOUGLAS,  (  Guillaume  de)  frigrseurEcofTois,  rat  en 

Eandc  réputation  dam  le  XII.  ficclc  >  f*us  le  règne  de  Ro- 
tt  de  Bruis  roi  d'Ecofte ,  qui  le  eboi/it  entre  tous  les  cour - 
tifâns,  pour  une  action  qu'U  avoir  fort  à  errur.  Ce  ptinec 
■rant  fait  vœu  d'aller  dans  la  Palcftinc  pour  combattre  les  in- 
fidèles, fit  ne  l'ayant  pû  accomplir  pendant  fa  vie,  ordonna  à 
Douglas  d'y  porter  fon  coeur  apr es  l'a  mort,  oc  de  le  prefenrer 
au  S.  Sepukhre.  Le  roi  étant  mon  en  1  t  1 7 .  ce  leigncur  par- 
tir  pour  ce  voyage ,  accompagné  de  quantité  de  nobJeffc  du 
pays.  Quelques-uns  dilent ,  que  s'étant  arrêté  en  Efpagne , 
pour  fervir  le  rot  Alfonfc  contre  les  Saraims,  il  y  fat  tué  avec 
toute  fa  fuite  :  mais  d'autres  ailùrcnt  que  ce  ne  fut  qu'au  re- 
tour de  Jerufalern  ,  aptès  y  avoir  exécute  la  volonté  de  fon 
mairte.  '  Froiflârd.  Boëth. 

DOUGLAS,  ou  DUGLAS  (  Galvin  on  Gavin )  évéque de 
Cunkclden  en  Ecoflc,au  commencement  du  XVI. lie  cl  c,«om- 
pofa  en  langage  écoflbis  divers  poëmcs ,  qu'il  adrcua  au  roi 
Jacques  IV.  U  travailla  aiillî  à  l'hiftoirc  de  ton  pays,fie  donna 
au  publie  quelques  autres  pièces  pleines  d'éloquence  fie  de 
boa  Cens.  Polydore  Virgile  qui  parle  rrès-avanragcuCerocnt 
de  ce  prélat,  témoigne  qu'il  mourut  de  pefte  en  t  j  1 1 .  L'hif- 
toire d'Ecoue  parle  d'une  dame  du  nom  de  Douglas  >  dont 
h  beauté  gagna  le  crxut  dcpluiicurs  pcrIonncs,&  fur-tour  de 
Guillaume  Leout,  parent  de  fon  premier  mari.  Ce  Leout  l'ac- 
cula de  crime  de  leze-majefté ,  pour  un  refus  d'amour  qu'il 
m  put  fourTrir ,  comme  il  l'avoua  depuis,  5c  fut  ainfi  caule 
de  la  perte*  Polydore  Virgile ,  Au.  ).  btfi,  Aagl.  Dempftcr , 
&  Buchanan ,  htfi.Scat  Ç3c. 

DOUGLAS ,  maréchal  de  Suéde,  eut  pair  à  plufieurs  vic- 
toires du  roi  Charles  Guflave .  8c  lîgnala  particulièrement  fa 
valeur  l'an  16(9.  lorlqu'il  s'empara  des  états  du  dtsc  de  Cur- 
lande,  après  avoir  pris  ce  duc  6c  la  princertè  fa  femme.  Il  alla 
enfuite  faire  lever  le  (iegede  Ticoczin,  où  il  tailla  en  pièces 
environ  vingt  mille  des  afiîcgcans.  •  Memeiret  du  chevalier 
Ter  Ion. 

DOUGLAS,  ou  DAOUL  AS,  village  avec  abbaye  en  Fran- 
ce dans  la  Bretagne,  à  crois  lieues  de  Brcft  du  côté  du  levant. 
*  Bandtand. 

DOUJAT,(  Jean  )doycn  des  docteurs  regens  de  la  faculté 
de  droit  en  Punivctfité  de  Paris ,  6c  premier  profcficurdn  rot 
en  droit  canon ,  poire  dans  lequel  il  avoir  été  reçu  en  1 6  5 1 . 
fit  luffi  hiftot iographe  latin  de  fa  majefté ,  &  de  l'académie 
Fnoçoifc,  où  il  fut  reçu  en  1650.  11  étoit  né  iTouloulc 
d'une  famille  de  diftindeion,  6c  defeendoit  de  Louis  Doujat, 
qui  fut  le  premier  avocat  gênerai  que  le  grand  confeil  ait  eu , 
vers  Fan  1  5  1  5 .  Celui-ci  lailîa  un  fils  qui  s'établit  â  Paris ,  oc 
on  antre  qui  fut  confeillcr  au  parlement  de  Touloufc,  l'un 
des  ayeuls  de  M.  Doujar.  M.  de  Marca  l'eftima  beaucoup ,  6c 
le  ptopola  même  pour  être  à  Rome  auditeur  de  Rote  pour  la 
France.  H  n'eut  point  cet  emploi  :  mais  il  fut  choili  dans  la 
fnirepar  M.  de  Perigni,  premier  précepteur  de  M.  le  Dau- 
phin, pour  donner  à  ce  prince  les  premières  reinrutesde  l'hif- 
trarr  &  de  la  fable  :  ce  qui  lui  donna  occalion  de  compofet 
un  Atreeedc  l'hiftoire  grecque  &  romaine,  en  patrie  traduit 
oe  Vcileius  Paterculns ,  6c  de  donner  une  bonne  édition  de 
Tire-Live,  ponr  Pillage  de  M.  le  Dauphin  ,  enrichie  de  no- 
tes urs-fçavanrcs.On  a  encore  de  lui  Prtnetwnts  ttmonic*(3 
frw/rx,  qui  cft  fon  meilleur  ouvrage  ;  fhtjleire  du  droit  e*»e*t; 
tttrdM  dreit  crvd ;  imflitmiens  du  droit  canonique  de  Lance- 
lot  avec  des  notes  ;  des  eltges  en  petits  vers  hançois  ,  des 
perfonnes  illufttcsde  l'ancien  tcThmcnt ,  Sec.  Tous  ces  ou- 
vrages lui  acquirent  l'efthne  des  fçavans  6c  ufs  peniïons  con- 
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fiderables  de  la  cour  ,  du  clergé  ,  Se  de  menteurs  les  chance- 
liers de  France.  U  mourut  a  Paria  le  17.  Octobre  i6gS.âgé 
de  7^  ans,  étant  alors  doyen  de  l'académie  Françoise ,  ou 
collège  royal,  6c  de  la  faci^tc  de  droit.  "  Mtmtuct  hijior. 

DOUN ,  chercha.  DOWNE. 

DOUNAWORTI  ,thercbei  DANAWORTL 

DOUNE ,  cherche*  DOWNE. 

DOURDAN,  petite  ville  de  l'iUe  de  France  dans  le  Htirc- 
pois ,  eft  firuéc  fur  La  rivière  d'Orge ,  vers  les  frontières  de  la 
Bcaucc  >  i  treize  lieues  de  Paris ,  6c  à  de  ux  ou  troi  s  d'Ei lam- 
pes. Elle  appartenoit  en  propre  «u  roi  Hugues  Cuvt ,  6c  par 
ce  moyen  fut  annexée  au  domaine  royal.  Elle  rat  engagée 
par  le  roi  Henri  H.  à  M.  de  Guife ,  6c  vendue  Tan  1  j  96.  i 
Irabcrr  de  Dictbach ,  natif  de  Berne  en  Suiflc,  qui  céda  fon 
droit  au  ficur  de  Harlai-Sanci.  Ce  dernier  la  transfera  au  fei- 
gneur  dcRofni  «qui  en  jouit  jul  qu'en  1610.  que  Louis  XIII. 
le  rembonrfà ,  8c  rentra  dans  le  domaine  de  Doirrdan.  Cette 
ville ,  pendant  les  guêtres  de  la  religion  ,fùt  prifè  6c  prcfquc 
ruinée  par  les  Huguenots  en  1  jdi.  6c  1 567.  *  Jacques  de 
Lcfcornai ,  htfi.de U wUede  Dcmrdâm. 

IX>URJLACH ,  cherchez.  DU  R  LACH. 

DOURLANS ,  ou  DOURLENS ,  D*rU*d»m ,  ville  de 
France  en  Picardie, divifée  en  haute 6c  baiTè.eftfuuéc  fur  la 
rivière  d'Authie ,  qui  fepare  la  Picardie  de  l'Artois ,  à  fept 
lieues  d'Amiens ,  6c  fax  de  faint  Riquicr.  Le  château  fut  forcé 
par  le  comte  de  Foeores  le  18.  Juillet  1595.  Les  E/pagnols 
defeenditent  dans  la  ville  qu'ils  pillèrent  ;  lit  cens  fôldais  7 
périrent ,  &  quatre  cens  gentilshommes  qui  s'y  étoienr  im- 
prudemment  renfermés  y  furent  paUcs  au  fil  de  l'épée.  Fer- 
nando Telles  Porto-Carreroy  fur  établi  gouverneur.  Deux 
ans  après  il  furprkAiniens ,  où  il  fut  tue  pendant  le  iîcge. 
Louis  XIV.  a  fait  augmenter  de  moitié  l'ancien  château  qui 
étoh  de  grès  6c  l'a  fait  fortifier  à  la  moderne.  Il  y  a  pré  voté  6c 
élection.  Cette  ville  appartenoit  autrefois  aux  comtes  de 
Ponthicu.  Guillaume  U.  mat ié  l'an  1 1 9  5 .  à  AUx  de  France, 
fille  du  rai  Lemm  VIL  eut  Marte ,  comicue  de  Pont  h  i  m, 
qui  céda  l'an  1 1  a  5 .  fon  droit  fur  Dourluns.au  toi  Louis  VUT. 
Le  roi  Charles  VII.  aliéna  tjttre  ville  à  Philippe  U  Ben ,  duc  de 
Bourgognc.par  Je  ttairé  d'Arrasde  l'an  1  4  j  5 .  Elle  fut  rache* 
téeen  146).  On  en  a  depuis  frit  mention  dans  les  traités  de 
Confiât»  en  1 46  5 .  de  Paris  en  1 5 1 4. de  Madrid  en  1 5  i<f. 
de  Cambrai  en  1  j  ap.  Se  de  Crclpi  en  1 }  44.  Antoine Bayen- 
court  eut  en  don  la  ville  de  Dourians ,  que  le  procureur  do 
roi  fit  faifir  en  1  ^p.ocfurétjnuâUcoiironnecxmanxétAnt 
du  domaine  royal. 

DOURLENS ,  cherche*.  DOURLANS. 
DOURO ,  rivière  d'Efpagnc ,  chéchei  DUERO. 

DOUSA ,  vulgairement  VANDER-DOES,  (  Janos  )  Hol- 
landois ,  excellent  poète ,  étoit  feigneur  de  Notwik  en  Hol- 
lande, où  il  naquit  le  5.  Décembre  1 545.  Il  étudia  à  Lire 
dans  IcBrabant ,  puis  à  Lou  vain ,  enfuite  â  Paris,  Dc-là  étant 
pafTc  en  Hollande ,  il  y  eurdivers  emplois ,  6c  fut  chargé  par 
le  prince  d'Orange  en  1 5  74.  du  gouvernement  de  la  ville  de 
Leyden ,  qu'il  défendit  avec  beaucoup  de  courage  fie  de  pru- 
dence ,  pendant  lefîcge  que  les  Efpagnols  y  mirent ,  fous  le 
commandeur  Requcfcns.Ce  gênerai  iollicitanr  les  bourgeois 
par  lettres  de  fê  rendre ,  Doufa  ne  répondit  qu'en  vers  latins 
au  bas  de  chacune ,  8c  fit  en  forte  par  fa  bravoure  6c  par  fes 
foins ,  qu'il  obligea  les  Efpagnols  i  lever  le  fiege,  ayant  été 
fècourus peu  de  rems  après.  L'année  fuivante  Janus  Doufa 
fut  nommé  le  premier  enrateut  de  l'univetfité  de  Leyden ,  qui 
venoit d'être  fondée.  Il  étoir  digne  de  cet  emploi ,  par  fon 
érudition  ;  car  il  étoir  très -fçavant ,  fie  a  été  nommé  par 
quelques  auteurs  U  Vkrren  de  HeSâmJe.  N  a  compofé  divers 
ouvrages ,  des  poëfies,  des  notes  fur  Sallufte,  fur  Pétrone,  fur 
Plautcfur  Catulle ,  fur  Tibullc  6c  Ptoperce ,  fur  Horace ,  des 
annales  de  Hollande  en  verselegiaques,  ficc.  Il  mourut  de  la 
pefte  le  ta.  Octobre  de  fan  1604.  acé  de  59  .ans,  6c  fut  en- 
terré à  la  Haye.  Il  avoir  époufé  Elijobeih  Van-Zulen ,  dont 
il  eut  quatre  fils  tous  fçavans ,  6c  dignes  de  la  réputation  que 
leurperc  s'étoitacquife.  1.  Janvs  Dousa,  poète,  philofophe 
fie  mathématicien ,  fut  le  ptemier  garde  delà  bibliothèque  de 
Leyden ,  où  il  mourut  en  t  f  97.  n'étant  que  dans  la  16.  an- 
née de  fon  âge.  Il  a  donné  divertes  poefies  que  l'on  a  recueil- 
lies après  ta  mort,  à  Lcydc,  m  t\ en  1607.  fie  qui  avoient 
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couru  dès  fon  vivante»  feuilles  volantes  :  il  alaifTé  des  notes 
fur  Catulle ,  for  Tibulle  Se  fur  Properce,  oui  ont  auflî  été  im- 
primées infol.  à  Paris  I  ($04.  SptcilegiMm  tn  Pttromi  fatyri- 
con  ;  antmadverfiomu  tu  PUstti  comœdiai ,  (Se.  Douta  avoit 
étéchoiii  ,  malgré  fa  grande  jeunefle,  pour  êtte  précepteur 
de Henri-Frcdcric  de  Naflau  ,  prince  d'Orange.  i.Gcorces 
Dousa  fçavoit  les  langues.  Il  ht  le  voyage  de  Conftanrino- 
plc  ,  Se  publia  une  relation  de  ce  voyage»  avec  diverfes  in- 
scriptions qu'il  avoit  trouvées  à  Conftantinoplc  Se  ailleurs. 
Il  fit  encore  imprimer  en  1 607.  le  traité  que  Georges  Cc- 
drenus  a  compofé  fous  le  titre  De  origimbus  urhu  Confiant  1- 
nopoluane,  avec  les  notes  de  Jean  Meurrtus.  j.  François 
Dousa  donna  l'an  1600.  au  public  ,  les  épitres  de  Jules  Cé- 
far  Scaligcr,  avec  fes  commentaires  fur  l'hiftoirc des  animaux 
d'Ariftotc .  Se  les  fragmens  de  Lucilius ,  qu'il  enrichit  de  no- 
tes de  ù  façon.  4.  Theodorus  Dousa,  feigneur  de  Bcrkcin- 
fteyn  ,  eut  divers  emplois  >  cV  publia  en  1 6 1 4.  la  chronique 
de  Georges  Logothctc  avec  des  notes.  En  16;$.  il  donna  un 
traité  intitulé  ,  Farraga  EthicM  varurum  liaïuarum  vario- 
rmmqne  aMtlorMmJtSc.  *  Meuriîus,v*V6.  Bat.  Mclchior  Adam, 
invudCerm.jwifc.  Valcrc  André,  iiêL  Belg.  Lorcnzo  Craf- 
fo  elog.  (Se.  Le  Noble,  hiftoirede  HoUtnde.  Voyet. Bailler, 
jugent,  âet  ffMV.  tomes  2.  f.  (S  é.  pi  a'.defc'dition  de  1722. 

DO\VNE,ou  DOUN  que  ceux  du  pays  nomment  Doun- 
Pandrick^,  en  latin  Dunnm  ,  ville  Se  comté  d'Irlande  dans 
l'Ultonie ,  avec  éveche  furTragani  d'Armach,  cft  lituée  fur  un 
bras  de  mer»  vis  i-vis  l'illc  de  Man.  *  Sanfon. 

DOWNHAM ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans  la 
contrée  du  comté  de  Norfolk  ,  qu'on  appelle  Clakloff,  ii- 
rucc  fur  la  rivière  d'Oufc ,  fur  laquelle  elle  a  un  port ,  cft  i 
7 1 .  milles  anglois  de  Londres.  *  DU1.  Angl. 

DOWNTON,  ou  DUNCTON ,  ville  d'Angleterre  avec 
marché ,  dans  le  comté  de  WïH .  cft  capitale  de  ion  canton  , 
fituée  fut  la  rivière  Avon  de  Saliihuri ,  ainii  appelléc  pour 
la  diftinguer  d'autres  rivières  qui  portent  le  nom  A' Avon. 
Elle  envoie  deux  membres  au  parlement ,  Se  cft  éloignée  de 
84.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dillton.  Angl. 

DOUVRES,  bourg  ,  forrereftf ,  Se  fameux  port  de  mer 
d'Angleterre  dans  la  partie  méridionale.  Ceux  qui  y  panent 
d«  France  ,font  ordinairement  le  trajet  de  Calais  a  Douvres , 
qui  cft  le  plus  court  ce  le  plus  commode.*  Sanfon.  Baudrand. 

DOUX ,  (  le  )  en  latin  Dmbù  Se  AUbuuhibu ,  rivière  dans 
la  Franche-Comté  de  Bourgogne,  a  fa  fource  au  montjura , 
un  pcuau-dciîôus  du  village  de  la  Mothc  ,  Se  enfuite  fait  di- 
vers tours,  tantôt  coulant  vers  l'orient,  puis  au  feptentrion, 
Se  enfuite  au  couchant.  Elle  pafle  a  Franqucmont ,  à  faint 
Hipolyte ,  à  l'illc ,  à  Clcrvai ,  i  Befançon  ,  à  Rochcfort ,  i 
Dole  1  Sec.  Se  ayant  reçu  la  Louve ,  la  Doure  ,  l'Aldua  ,d'où 
d(c  a  le  nom  cï'Alduadnbu ,  Se  quelques  autres,  elle  fc  jette 
dans  la  Saône  à  Verdun  en  Bourgogne.*  Strabon,/**.  4..  Cx- 
far  ,  M  comment.  Chifllet ,  lofent.  P.  I.  e.  4.  (Se. 

DOU2I ,  bourg  ftr  le  Cher  ouChiers,  enrte  Ivoi  Se  Se- 
dan, dans  le  diocefe  de  Reims.  Les  Latins  le  nomment  Du- 
zjM*m  ou  Dnodeciacnm  :  Se  quelques  auteurs  croient  que 
fc  pourroit  être  Tuilî  fur  la  rivière  de  V<  " 
le  même  diocefe  de  Reims. 
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CONCILES    DE    D  O  U  Z  1. 

Les  auteuts  font  mention  de  deux  conciles  aflemblés  a 
Douzi  dans  le  IX.  licclc.  Le  premier  fut  tenu  au  mois  d'Août 
87  t.  contre  Hincmar  de  Laon.  Il  fut  aceufé  de  plufieurs  cri- 
mes ,  fut  dépofe  ce  mis  en  prifon ,  où  deux  ans  après  il  eut  les 
yeux  crevés.  Poyei  HINCMAR.  Le  père  Ccllot,  depuis  la 
mott  du  perc  Sirmond ,  a  fait  imprimer  les  actes  de  ce  con- 
cile ,  que  ce  detnicr  n'avoir  pû  recouvrer.  Il  nomme  cet  ou- 
vrage :  Apotheca  recondtturts  dtclrtnt.  Le  fécond  concile  de 
Douzi  fut  aflèmblé  l'an  874.  contre  les  mariages  inceftueux , 
&  contre  ceux  qui  envaluucnt les  biens  de  lcglilè.  *  7im. 
FIJI.  Cent. 

DOXAPATRIUS.^ilusJcctivainGtec^WfA^NILUS. 

DOXOLOGIE.  Les  Grecs  ont  ainli  nommé  l'hymne  an- 
geh'que,  qui  cft  notre  Gloria  mexelft ,  parce  qu'il  commence 
en  grec  par  le  mot  J4« ,  c'eft-à-dire  ,  gloire.  Ils  ont  encore 
donné  ce  même  nom  i  notre  Gloria  Patri ,  qui  commence 
atrïî  par  le  même  mot  HU  •  de  forte  qu'ils  distinguent  deux 
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DexoJogiet.  La  première  eft  appelléc  la  grande  Doxologie ,  le 
féconde,  la  petite  Doxologie.  Ces  motsfc  trouvent  dans  leur 
liturgie,  ce  autres  livres  de  leur  office  ecclefiaftique.  S.  Baille 
dans  le  livre  du  fâint  Efprit,  (  ch.  27.  (S  29.  )  dit  que  c'étoit 
un  ufage  très-ancien  dans  l'cglifc  ,  de  chanter  a  la  fin  du 
jour  ,  Gloire  mm  Pere  ,  mm  Fils  ,  (S  mm faine  Efprit.  Depuis 
que  l'Arianifroe  fefut  élevé,  l'cglifc  Catholique  conierva 
ioigneufement  cette  pratique ,  mais  les  Ariens  changèrent  la 
Doxologie ,  Se  au  lieu  de  aire,  Gloire  an  Pere ,  mm  Fils,  (S  mm 
S.  Ejprtt ,  ils  chantoient  tVotre  mm  Pere ,  par  le  tu' s  unième , 
<Lms  le  S.  F/prit.  Cette  di  ver  iïté  éclata  du  teins  du  patriarche 
Léonce  dans  l'éghfc  d'Antioche  ;  les  Catholiques  chantant 
la  première  Doxologie ,  Se  les  Ariens  la  féconde,  à  la  fin  des 
pleaumes  Se  des  prières.  Léonce  qui,'quoiqu'Arien,aimoit  la 
paix ,  recitoit  la  Doxologie  tout  bas ,  Se  ne  faifoit  entendre  fa 
voix  que  quand  il  étoit  venu  à  ces  paroles ,  Àmmi  tom  les  fie~ 
clei  deifieclet.  Philoftorge  dit  que  ce  fut  Flavien  qui  établit 
la  Doxologie  des  Catholiques ,  Se  qu'avant  lui  on  chantoit, 
Gloire  mm  Pere ,  pMr  le  Fils ,  dans  le  Saint  Efprit  ;  mais  c'eft 
une  fuppoiîrion  de  cet  auteur  Arien.  Remi  d'Auxerre  allure 
que  S.  Jérôme  inrroduiiit  dans  l'églife  Romaine ,  l'ufage  de 
chanter  le  GlortM  Patn  à  la  fin  de  chaque  pfeaume.  *  S.  Bail- 
le, de  SptritufMMtlt ,  cap.  27.  (S  29.  Cyrillus  Scytopolitan. 
m  vttM/MMÛi  Emthjm.  n.  7  t.  Getman.  Conftantinopolit.  im 
MjflagogiM.  Philoftorg.  /.  3.  c.  ij.  Thcodorcr,  hiftor.  1. 2.  c. 
1 4 .  Goat ,  ih  Emcbologu.  Du  Cangc ,  glojfar.  Gractt. 

DOYAC ,  (  Jean  de  )  gouverneur  d'Auvergne ,  fut  aimé 
du  roi  Louis  XI.  Se  rendit  de  bons  ierviecs  à  ce  prince ,  qui 
en  mourant ,  le  recommanda  à  Charles  VIII.  mais  il  abufa  de 
fbn  crédit ,  Se  eut  l'infolcncc  d'entreprendre  fur  les  biens  Se 
fur  la  pcrfbnnc  de  quelques  princes.  C'cft  pourquoi  en  1484. 
il  eut  le  fouet  par  la  main  du  bourreau ,  eut  la  langue  percée 
au  pilori  de  Paris,  Se  les  deux  oreilles  coupées.  »  Engucrrand 
dcMonftrelct ,  ebrom. 

DOYEN,  ce  titre  cft  ou  d'âge  ou  de  dignité  ;  d'âgcqiiand 
on  l'applique  au  plus  ancien  d'une  compagnie, comme  on  dit 
le  doyen  du  parlement,  le  doyen  de  U  f. te  ni  te  de  théologie  de  Pa- 
rts :  de  dignité  ou  d'ofticc,  quand  on  le  donne  à  ceux  qui  ont 
un  rang  dtftingué  dans  une  compagnie ,  quoiqu'ils  ne  foient 
pas  les  plus  anciens.  Il  y  avoit  anciennement  des  doyens  chez 
les  moines  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  règle  de  S.  Benoît. 
Ils  tenoient  le  rroiliéme  rang  après  le  prévôt  Se  l'abbé  dans 
les  monafteres.  Ces  doyens  furent  propofés  depuis,  pour  ré- 
gir ,cc  que  les  anciens  moines  appciloicnt  celles  ou  prieures  Se 
obédiences  qui  dépcndoient  des  monafteres.  Comme  il  étoit 
pratiqué  dans  l'ordre  de  Cluni.  Dans  la  fuite  les  abbayes  étant 
tombées  entre  les  mains  de  feculiers ,  ils  mettoient  des  pré- 
vôts ,  Se  des  doyens  en  leur  place  pour  les  gouverner.  A  l'imi- 
tation de  ces  doyens  teguliers ,  les  chanoines  donnèrent  le 
nom  de  doyen  dans  quelques  chapitres  â  celui  qui  étoit  1 
leur  tète  ;  Se  cela  cft  devenu  fort  commun ,  le  titre  de  prévôt 
avant  été  aboli  dans  pluucuts  églifes,  ou  ayant  cédé  à  celui 
de  doyen.  Il  y  a  encore  des  doyens  parmi  les  curés  de  la  cam- 
pagne qu'on  appelle  doyens  rurMux,  qui  font  en  quelque  ma- 
nière archiprêcres.Lcur  étabiiilcment  cft  ancien  dans  les  Gau- 
lcs,cn  Angleterre  Se  en  Allemagne  ;  mais  il  étoit  inconnu  en 
Italie ,  où  les  évêchés  font  fort  petits.  S.  Châties  Borromée 
les  y  a  établis  i  c'eft  à  eux  que  l'eveque  adtcllc  ceux  qui  font 
nouvellement  pourvus  de  benefices-cures,  pour  les  mettre  en 
poiTcflion.  Les  fonctions  des  doyens  font  d'avoir  une  cfpecc 
d'infpeâion  fur  les  curés  de  leur  doyenné  ,  pour  avenir  l'é- 
vêque  de  la  manière  dont  ils  fè  conduifent ,  d'indiquer  &  de 
temt  les  conférences  ccclciïaftiqucs  chez  eux ,  d'approuver , 
en  cas  de  befoin ,  pour  quinzaine  des  prêtres  pour  la  con- 
feifion  ,  Se  de  veiller  à  ce  qui  fe  paile  dans  leur  doyenné  , 
tant  pour  le  fpiritucl  que  pour  ce  qui  regarde  le  temporel 
des  églifes.  Ce  nom  étoit  donné  autrefois  a  celui  qui  com- 
mandoit  dix  foldats ,  Se  depuis  chez  les  Grecs  aux  huiiliers, 
dc-là  vient  que  les  ptifons  étoient  appcllécs  DecMniques  , 
ou  Doyennés  ,  comme  on  le  voit  dans  les  novellcs  de  Ju- 
ftinien.  Les  évêques  avoient  aullî  anciennement  leurs  de- 
caniques  ou  prifons  dont  il  cft  fait  mention  dans  le  con- 
cile d'Ephcfc  III.  gênerai ,  Se  dans  le  concile  de  Cologne 
de  l'an  ii(>o.  Il  y  avoit  encore  des  officiers  ecclciîaftiques 
dans  féglifc  Grecque  que  l'on  appelloit        doyens,  pré- 
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Cfcs  pour  ajourna  Ici  clercs ,  pour  faire  exécuter  les  juge- 
ms  des  cvêques ,  Se  avoir  loin  des  enterremens.  *  Thomaf- 
lin  ,  dtftplitte  rccU/Ht/fujur.  Simon ,  tLns/èm  traité  des  benefi- 
(it.  Du  Cangc  ,t>tejfaert  tree.  Spclman  ,gteff.  Archae. 

Le  nom  de  dtyen  a  aulli  été  donne  aux  tireurs  d'horofeo- 
pes ,  parce  qu'ils  parrageoient  les  jo.  parties  du  ciel  en  rrois 
dixaincs  Je  qu'ils  donnoienr  pour  prélidcnt  a  chaque  dixai- 
ne  un  aftrc  ou  un  dieu  ;  comme  le  poetc  Manille  fc  marque 
en  ces  vers  : 

Qeti  parte  in  décima  dtxcre  Dccanou  agentem , 
A  Humer*  mtmen  pofiium  eji ,  aued  parttbm  Aftra 
Cemdtta  trteenu  trtplKtfmltfertef*rmunr. 

D  R  A 

DR  ABIGUS ,(  Nicolas  )  miniftre  Prorefhnr,  né  vers  l'an 
t  c  87.  dans  un  petit  bourg  >  de  Moravie  dit  Srrafnis , 
ou  Strauvirc ,  Strafnicwm ,  ï'cft  rendu  célèbre  parmi  ceux  de 
fon  pat  ri ,  par  des  prophéties  prétendues ,  qu'il  a  débitées.  Il 
fut  rait  miniftre  le  18.  Avril  de  l'année  1616.  Se  exerça  le 
minifterc  à  Drahotuta  >  jufqu'à  ce  que  dans  les  guerres  d'Al- 
lemagne il  fut  chafle  de  Ion  pays  en  1 61 8.  Ce  qui  lui  fut 
commun ,  avec  plulîeurs  âutres  de  fa  communion ,  Drabi- 
cius  Ce  rcrira  en  Hongrie,  où  il  renonça  au  nom  de  minif- 
tre pour  prendre  celui  de  bon  buveur,  vers  l'an  1619.  Cer- 
tc  conduite  le  rendit  méprifablc.  Il  y  époufa  la  fille  d'un  dra- 
pier i  8e  Ce  mêla  de  marenandile  pour  vivre  plus  commodé- 
ment. Voyant  qu'il  étoit  menacé  de  fes  confrères ,  parce  qu'il 
avoir  quitte  fa  profeflion ,  il  s'avifa ,  pour  Ce  remettre  en  cf- 
time,  de  feindre  des  révélations,  qui  commencent  en  Tan- 
née 1 6  5  8.  &  finilTcnr  en  1 6  64.  11  ne  ceiToir  poinr  de  faire 
Tenir  les  vidons  &  les  rêveries ,  pour  fulcirer  des  ennemis 
à  la  maifon  d'Autriche ,  qui  perfecutoit  les  Calviniftcs.  Co- 
tncn*us ,  autre  vilîonnairc,  le  fît  rétablir  dans  le  minifterc  le 
a  c.  Juin  1 6  $4.  Les  impériaux  trouvèrent  moyen  de  fc  ven- 
ger de  fes  écrits  fédiricux ,  Se  le  firent  enfin  périr,  à  ce  qu'on 
ptetend.  Le  fujet  de  fes  vilïoru ,  qui  ont  été  toutes  démen- 
ries  par  l'événement ,  cft  le  même  que  celui  des  prophéties  de 
Chnftnphle  Kortcr ,  Se  de  Chriftinc  Poniatovia  ;  Se  il  femble 
que  toutes  ces  révélations  ayent  été  concertées  dans  un  même 
deilcin ,  pour  exciter  la  guerre  contre  la  communion  Romai- 
ne. Jean  Fclen  fameux  miniftre  Protcftanr  a  riché  de  faire  fup- 
primer  ces  écrirs  8c  a  compofé  un  livre  intitulé ,  ignis  fatwtu 
Axel.  Drobmt ,  dans  lequel  il  montre  que  les  prophéties  de 
Dribirius  font  des  fictions  de  fon  cfprir ,  ou  desill,  liions  du 
démon.  JcanComenius  tradnilit  en  Latin  ces  prétendues  pro- 
phetics  ,  qu'on  a  publiées  avec  celles  du  même  Chriftophlc 
Kottcr,  corroyeur  de  Sprorsw  en  SUcfîc ,  comme  nous  le  mar- 
quons ailleurs ,  8c  avec  celles  d'une  payfane  prérendue  pro- 
phetc/îc ,  nommée  Cht  iftine  Poniatovia  de  Duchnik.  *  Bay- 
le ,  ditttan.  crii. 

DRABOURG  ,  bourg  ou  petite  ville  du  cercle  d'Autriche 
en  Allemagne,  cft  dans  laCarinthic ,  Se  il  prend  fon  nom  de 
la  Diavc ,  fur  laquelle  il  cft  lirué  i  rrois  lieues  au  delfous  de 
Lavamynd.  *  Mari ,  di&. 

DRÂCK,  (  François  )  Angfots  de  nation,  cV  l'un  des 
plus  grands  hommes  de  mer  de  fon  tems ,  naquit  dans  le 
comte  de  Duo.  Son  père  fut  chaHé  de  fon  pays ,  pour 
avoir  embraffe  la  créance  des  Proteftans,  &  Ce  retira 
daus  le  comté  de  Kent.  Mais  lotfquc  cette  même  doctri- 
ne eut  été  reçue  en  Angleterre ,  il  devint  lecteur  fur  un  vaif- 
feau ,  &  puis  miniftre.  Comme  il  n'avoir  pas  de  quoi  en- 
tretenir l'on  fils,  il  le  remit  à  un  pilote  de  fa  connoilTàn- 
ee,  maître  d'un  petit  navite,  avec  lequel  il  faifoit  quel- 
que commerce  en  France  8c  en  Zélande.  François  Dtack  s'ac- 
qùt  tellement  l'eftimc  de  fon  patron ,  que  ce  dernier  mou- 
lin: fans  enfans,  lui  laifla  (on  navire.  Il  continua  quelque 
tems  le  même  commerce  -,  cV  ayant  appris  qu'on  équipoir  des 
Vïiflèaiix  à  Plimouth  pour  l'Amérique ,  il  vendit  le  lien  en 
1 5  É7. Se  vint  joindre  Jean  Haukins ,  qui  étoit  capitaine  de 
la  flotte.  On  lui  donna  le  commandement  du  navire ,  dit  le 
Draten  ;  &  étant  partis  en  1 5  7  r.  ils  arrivèrent  allez  heurcu- 
lement  en  Amérique.  Ils  prirent  nombre  de  Dios  dans  la 
Caftillc  d'Or ,  avec  divers  vaifleaux ,  Se  revinrent  fur  la 
fin  de  la  même  année.  En  1 577.  Drack  partie  encore  avec 
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cinq  navires ,  fit  en  rrois  ans  le  tour  du  monde ,  ôe  remporta 
de  grands  avantages  fur  les  Eipagnols ,  ayant  pris  fur  eux  di- 
vcrlcs  places ,  ck  un  très-grand  nombre  de  navires  chargés  ri- 
chement. En  1585.il  entreprit  une  nouvelle  expédition  qui 
lui  fat  très-glocieufcj  car  U  prit  quelques  places  dans  les  Ca- 
naries ,  6e  les  ifles  du  Cap  Vcrd ,  dans  celle  de  S.  Dominguc , 
ou  S.  Dominique ,  dans  fille  dite  Hiipanioia ,  8e  celle  de  Car- 
thagene,  dedans  plulîeurs  autres  de  l'Amérique.  La  reine  Eli- 
sabeth l'avoit  déjà  fait  chevalier.  Elle  l'envoya  contre  IcsEfpa- 
gnols.cn  1 5  S  8.&  1 5  89.  En  1 5  9  $  •  Ftançoi s  Drack  Ce  mit  en- 
core en  mcr,avec  une  flore  de  vingt-  huit  vai<leaux,&  étant  ar- 
rivé cnAmcrique  il  prit  Sainte-Marthe,  Rio  de  la  Hacha  avec 
plulîeurs  autres  villes  -,  Se  revenant  à  Potto-Bcllo ,  il  mourut  le 
x  8.  Janvier  de  Tan  1596.  Son  corps  n'eut  point  d'autre  tom- 
beau que  la  mer.  François  Drack  avoir  fait  une  relation  de  fa 
féconde  expédition.  *  Camden ,  de  Bru.  Hereleg.  AngL  (Se. 

DRACO ,  (  Honoré  )  dciNice  en  Piémont ,  fût  confciller 
au  parlement  dans  Ion  pays.  Il  a  fait  un  abrégé  des  inftirurs  en 
vers  latins,  qui  a  été  imprimé  à  Lyon  en  1  $  6 1 .  m  1 6 .  Sylva 
m  landes  jteru  civtlù. 

DRACON ,  ancien  legiÛareur  d'Athènes ,  qui  vivoit 
avant  Solon ,  vers  la  XXIX  olympiade,  8c  l'an  614. avant 
Jcfus-Chrift  fit  des  loix  fî  rigoureufés ,  qo'Hcrodicus  difoit 
quellti  n  étoient  pat  Su*  homme ,  mou  fm*  draren ,  faifant 
allufion  au  nom  de  Dracon ,  Deraadcs  diloir  plus  fpiriruel- 
lement ,  qu'elles  avoient  éré  écrites  avec  du  fang ,  Se  non 
avec  de  l'encre.  Solon  jugea  à  propos  de  les  abolir  i  caufit 
de  leur  trop  grande  feverité ,  â  la  referve  de  celles  qui  regar- 
doient  les  meuttres.  Ceux  qui  étoient  aceufés  de  vivre  dans 
foilivcté,  ou  d'avoir  dérobé  feulement  un  chou,  y  étoient 
condamnés  i  morr  ;  8c  lorfqu'on  en  demandoit  la  raifon  à 
Dracon ,  il  répoodoit  qu'il  avoir  jugé  que  les  petites  fautes 
ineritoient  ce  rte  peine ,  Se  que  pour  les  grandes  il  n'en  ttou- 
voit  point  de  plus  griéve  que  la  mort.  Sa  fin  fut  gloricufc , 
mais  très-malheurcufe  en  même  rems  i  car  00  dit  que ,  com- 
me ce  vénérable  vieillard  éroir  fur  le  théâtre,  où  il  recevoir 
les  acclamations  du  peuple  pour  les  loix  qu'il  lui  avoit  don- 
nées ,  il  fut  étouffé ,  fous  la  quantité  de  robes ,  de  bonnets , 
Se  d'autres  marques  d'eftime  qu'on  lui  jetra  de  tous  côtés ,  fé- 
lon la  coutume  qui  étoit  oblcrvée  en  ce  rems-la.  *  Aulu-Gcl- 
It , /.  /  t.c.  tt.  Eufebe ,  ebrwt.  Suidas.  Diogene  Lacrcc  , m 
Silène ,  Jofephe,/.  i.euur.  Appion.  Tatian.  centra  Cent  es. 
Clément  Alexand.  Strtm.  l.i. 

DRACON ,  célèbre  médecin ,  fils  d'Hippocrate ,  Se  frère 
de  Theflalus ,  Horifloit  fous  la  XQ.  olympiade,  vers  l'an 
4 1 6.  avant  Jcfus-Chrift.  Sor anus  parle  de  ces  deux  fils  d'Hip- 
pocrate. *  Cenfnltex  auffi  Pierre  Caftcllan ,  eUnj  U  vie  de/  tl~ 
Infirei  medeetnt. 

DRACONAIRE ,  ou  LE  PORTE  DRAGON ,  en  latin 
Dractnarim ,  enfeigne  de  l'infanterie  des  Romains ,  qui  avoit 
la  tête  d'un  dragon  d'argent ,  Se  le  refte  du  corps  étoit  de  tare- 
ras ,  qui  étoit  attaché  au  bout  d'une  pique,  Se  volrigeoir  en 
l'air  au  gré  du  venr  à  la  manière  d'un  véritable  dragon.  On 
voyoit  pendre  dc-là  de  gros  cordons  ayant  des  houppes  d» 
foyc  au  bout.  *  Antiq.  Rem. 

DRACONITES ,  (  Jean  )  miniftre  Procédant  d'Allemagne , 
étoit  deCatloftad,  dans  laFranconie.  Après  avoir  appris  les 
langues ,  il  s'adonna  à  ta  théologie ,  fur  employé  en  diverfci 
affaires  extrêmement  importantes^  entreprit  une  polyglotte 
de  la  bible  en  cinq  langues,  i  l'imitation  de  celle  d'Origene,  Se 
de  l'édition  d'Alcala.  Il  ne  put  voir  néanmoins  la  fin  de  ce  grand 
ouvrage  ;  car  il  mourut  (ubitemenr  ,  avant  que  de  l'avoir 
achevé,  le  1 8.  Avril  de  l'an  1  $66.  dans  h  je.  année  de  fon 
âge.  Il  avoir  publié  des  commentaires  fur  quelques  prophè- 
tes ,  8c  d'autres  perirs  ouvrages.  '  Melchior  Adam ,  m  vit. 
theel.  Germon.  De  Thou ,  hijl.  I.  jt-  (Se. 

DRACONTIDE ,  l'un  des  trente  tyrans  tT Athènes ,  que 
Platon  reprclêntc  comme  un  feelerar.  Il  avoit  fait  l'édit  de 
l'Oligarchie  de  ces  trente  tytans.  *  Plato ,  im  Sepbiflu.  Ariftot. 
tn  Polutc.  Le  Schdtafle  eCArtftoph. 

DRACONT1US,  Efpagnol ,  8c  pocte  Chrétien  fleurit  vers 
l'an  440.  fous  l'empire  de  ThcodoCe le  fetme, auquel  il  adref- 
la  une  élegic.  Il  compofâ  un  poème  intitulé  Hexaemrron  ; 
c'eft-à-dire ,  l'ottvrajre  dei  fix  jeter  t  de  iJ^reatien ,  que  S.  Eu- 
gène II.  évêque  de  Tolède  corrigea  Se  augmenta,  à  la  prière 
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de  Chindifwinde.roi  des  WifigothscnEfpagnc.  Ceftceqne 
nous  apprenons  de  S.  Ildefonfé  Se  de  S.  Ilidorc  de  Se  ville  qui 
en  font  mention.  Le  poeme  lut  Y  Hexaemrrtn ,  ou  l'ouvrage 
des  fix  jours  ,fc  rroavc  dans  la  bibliothèque  des  percs  >  Se  a 
depuis  été  donné  feparémentpar  le  perc  Sirmond ,  avec  l'é- 
légie de  Draconrius  àTheodolc ,  &  imprime  en  l'an  1617.* 
Ilde fonfe,  des hommes  iUnfiris ,  c .  /  Saint  liidore ,  c.  j+.  Bel- 
larmin ,  des  e'eriv.  etc.  Barthius ,  in  ndverfnrus ,  Çfc* 

DRACULA ,  prince  de  VaUchie ,  fit  attacher  avec  des 
doux  les  turbans  de  quelques  ambafïàdcurs  Turcs  fur  leur 
tête  >  parce  qu'ils  ne  s' étoient  pas  découverts  devant  lui  >  igno- 
rant la  coutume  de  Turquie  s  qui  cft  de  parler  couvert.  *  Rom. 
tom.l.Vtr.f.stt. 

DRAG  AMESTRO ,  ou  DRAGUEMESTRO ,  ancienne- 
ment  tsEnuds  >  ville  de  la  Livadie .  en  Grèce  1  cft  fur  le  golfe 
de  Patras  â  l'embouchure  de  l'Afpti,  Se  â  douze  lieues  de  Lc- 
pante  >  vers  le  couchant.  *  Baudrand,  ditlto». 

DRAGEMEL ,  bourg  du  cercle  d'Autriche  en  Allemagne  , 
eft  dans  la  Carniole  fur  la  Save ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Lau- 
bach  ,  du  côté  du  nord.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Aérons, 
m  Adrsuuse ,  petite  ville  de Pannonic.  'Baudrand. 

DRAGHINA ,  l'un  des  fils  de  Braniflas  >  à  qui  Bodin  roi 
de  Servie ,  rit  trancher  la  tête  aux  pieds  des  murs  de  Ragufc, 
fut  un  des  princes ,  qui  foûtinrenr  un  fiege  de  fept  années  dans 
cette  ville ,  Se  qui  le  retirèrent  enfuite  ï  Conftantinoplc.  H  y 
vécut  jufqu'au  règne  de  Vladimir ,  qui  le  rappelia  a  la  cour. 
Ce  prince  ayant  été  empoifonné,  vers  l'an  1 1 1 5.  George  , 
fils  de  Bodin ,  qui  lui  iucceda,  fit  arrêter  Draghina  Se  fes 
frères»  qui  s'écluperenr  de  prifon  deux  ans  après,  Se  rentrè- 
rent auur-tot  dans  la  Dalmarie  >  avec  le  f  ecoirrs  des  Grecs  >  qui 
chaHêrent  George ,  Se  firent  élire  en  (a  place  Gnibeflà  l'ainé 
de  ces  princes.  Celui-ci  crut  ne  pouvoir  mieux  s'allùrcr  la  pof- 
feflîon  du  royaume ,  qu'en  donnant  les  gouvernemens  à  fes 
frères  ;  St  Draghina  en  eut  un  dans  la  Rafcie.  George  rétabli 
frpt  ans  après  k  lui  tailla,  Se  l'on  ne  feait  pourquoi  Draghi- 
na reprit  les  amies  contre  lui.  Elles  furent  aufti  malhcurcufcs 

3u'eUes  étoient  injuftes  iDraghille  fon  propre  frète  le  chaflà 
e  Ion  gouv  ernement ,  &  rétablir  dans  le  fien  Urofc ,  que 
Di  ag  htna  rctenoit  prifonnicr.  La  feenc  changea  peu  après  de 
face  :  Draghille ,  le  plus  fidèle  ferviteur  de  George .  lui  paroif- 
fànttrop  puhTant,  il  le  fit  arrêter ,  ce  qui  effraya  tellement 
fes  itères  Se  fes  neveux  que  la  plupart  fe  renièrent  à  Du- 
razzo.  Les  Grecs  s'éroient  intércflcs  tant  de  fois  pour  ces 
princes,  que  le  gouverneur  de  cette  ville  crut  pouvoir  entre- 
prendre encore  cette  fois  de  le  venger  fans  attendre  l'ordre 
de  l'empereur.  On  dit  que  la  cour  de  Conftantinoplc  defap- 
ptouva  la  conduite  de  ce  gouverneur ,  qui  fût  obligé  de  fc 
retirer ,  après  avoir  pénétré  allez  avant  dans  la  Dalmarie  : 
mais  George  ayant  fait  ctever  les  yeux  â  Draghille ,  l'empe- 
reur changea  de  refolurion ,  Se  Alexis  Contoftephanc ,  nou- 
veau gouverneur  de  Durazzo ,  étant  entré  par  fon  ordre  dans 
la  Dalmarie ,  fit  George  prifonnicr ,  &  fit  élite  Draghina  à 
fa  place.  On  ne  peut  marquer  l'année  précife  de  fon  éïeécioni 
mais  elle  cft  au  plutôt  de  l'année  1 1 44-  puifque  Manuel 
Comncnc  regnoit  alors.  Les  hiftotiens  Efclavons  rcprcfcn- 
tent  le  règne  de  ce  prince ,  qui  dura  onze  ans,  comme  un 
règne  pailîble,  Se  il  eft  furprenant  que  M.  Ducangelcs  en  ait 
crus  fur  leur  parole  ;  car  comment  a-t-  il  pû  prendre  pour  Ro- 
doflas ,  fils  de  Draghina  un  prince  qui  regnoit  en  1 1 5 1.  Se 
que  Cinrumus  Se  Niccras  appellent  Bacchin  ?  Ces  auteurs  ont 
faos  doute  parlé  de  Draghina  lui-même,  &  voici  ce  qu'on 
apprend  d'eux ,  Se  des  hiftoriensde  Hongrie.  Un  Gliubomir , 
fils  d'Etienne  prêtre  Grec ,  s 'croit  tellement  diftingué  par  (es 
fet  vices ,  que  les  rois  de  Servie  lui  avoient  donné  Te  gouver- 
nement de  Tamovc ,  qui  couferva  longtems  le  nom  de  fon 
premier  comte  ou  Jupan  ;  il  laiffà  un  fils ,  nommé  Urofc  , 
que  Draghina ,  étant  ban  de  Rafcie  fit  arrêter,  &  qui  fut 
délivré  de  fes  mains ,  comme  on  l'a  dit ,  par  Draghille.  Cet 
Urofc  eut  une  fille  nommée  Hélène ,  qu'il  maria  â  Bcla  , 
dit  l'Aveugle ,  roi  de  Hongrie,  Se  quatre  fils,  Bcla,  Defa  , 
Primiflas  Se  Urofc.  Draghina  réconcilié  avec  cette  famille , 
donna  fi  fille  en  mariage  a  Bcla ,  qui  l'engagea  â  entrer  en 
confédération  contre  l'empire  dcConftantinople,  avec  les 
Hongrois  cV  les  Allqrnans.  Manuel  occupé  alors  à  combattre 
Roger  roi  de  Sicile ,  le  quitta  pour  fe  venger  de  Draghina,  qui 
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nefe  fentant  pas  afiez  fort  pour  tenir  la  campagne  devant  lui 
fc  retira  dans  les  montagnes.  L'année  fuivantcquieftla  1 151^ 
de  Jelus-Chrift.  Manuel  averti  que  Gcyza,  roi  de  Hongrie 
avoit  envoyé  de  giands  fecours  en  Dalmatic ,  y  rentra ,  Se 
après  pluf ieurs  combats  où  il  eut  prcfquc  toujours  l'avantage , 
abattit  tellement  le  courage  de  Draghina ,  qac  ce  prince  fut 
force  de  l'aller  trouver  dans  fon  camp,  &  de  lui  demander  par- 
don de  fa  remetiié.  Ce  fut  apparemment  à  cette  occalion 
qu'on  fit  crever  les  yeux  à  Bcla  gendre  de  Dragltina ,  qui  fe 
vengea  comme  on  le  verra  \  l'article  de  Rodoflas.  Draghina 
vécut  encore  â  peu  près  deux  ans  ,  après  avoir  fait  la  paix  avec 
l'empire.  Se  en  mourant  il  laifiâ  fes  états  à  fes  trois  fils ,  Ro- 
doflas qu'on  vient  de  nommer ,  Jean  &  Vladimir.  *  Luccati , 
h$ft.  de  R*i*ft.  Orbini ,  rojânme  dis  Efclavons.  Cinnamns  , 
/.  ) .  Nicetas ,  /.  2 .  Ducange  ,  familles  Byfantmes. 

DRAGME ,  efpece  de  monnoye  du  poids  de  trois  feru- 
pulcs ,  Se  la  huitième  patrie  de  l'once.  Elle  valoir  fix  oboles  ( 
ou  un  denier  Romain,&  les  quatre  dragmes  artiques  valoient 
un  fîclc ,  mais  chez  les  Juifs  la  dragme  étoir  de  la  valeur  de 
la  moitié  du  fîclc,  ainli  elle  vaJoit  le  double  de  la  dragme 
atrique.  Les  dragmes  atriques  avoient  ordinairement  pour 
empreinte  une  lampe  allumée,  qui  étoit  le  fymbolc  de  Mi- 
nerve ,  fuivant  Bouterouc  dans  ton  traité  des  monnes  -,  la 
dragme  des  Juifs  porroit  d'un  côté  l'empreinte  d'une  harpe , 
Se  oc  l'autte  celle  d'une  grappe  de  railin.  Didragme  chez  les 
Juifs  eft  une  double  dragme ,  qui  valoir  autant  que  le  fîclc. 
Quelques-uns  croient  que  ce  n'etoit  qu'un  demi  fîclc  ;  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  que  c'étoit  un  ûcle.  *  Buda: us ,  de  ajfe. 
Gronovius.  Walton.  ProUgom.  bible  de  Vttti ',  dons  la  table 
des  poids  (S  mefitres  des  stncitms. 

DRAGO ,  rivière  du  royaume  de  Naplcs ,  a  fa  fource  aux 
confins  de  la  principauté  citetieurc ,  &  de  l'ultcrieurc  .baigne 
Noccra ,  Se  (e  décharge  dans  le  golfe  de  Naples ,  aux  conh  ns 
de  la  terre  de  Labour.  *  Mari ,  ddJton. 

DRAGOMAN ,  cherchée  DROGMAN. 

DRAGON  RENVERSE" ,  ordre  de  chevalerie ,  fut  infti- 
tué  par  l'empereur  Sigifmond ,  environ  l'an  1418.  après  la 
célébration  du  concile  de  Confiance ,  où  il  donna  de  u  illuf- 
tres  témoignages  de  fon  zele  Se  de  fa  pieté.  Cet  ordre  fleurit 
en  Allemagne  Se  en  Italie  Se  les  chevaliers  portoirnt  ordinai- 
rement une  croix  rlcurdclifce  de  verd.  Aux  jours  folcmnels , 
ils  fe  paraient  d'un  manteau  d'écarlarc;&  fur  un  mantclet 
de  foyc  verre  ils  portoient  une  double  chaîne  d'or, au  bout 
de  laquelle  pendoit  un  dragon  renverfé ,  aux  ailes  abattues  , 
émaiilées  de  divetfes  couleurs.  Le  fùjcr  de  cette  inftitiition 
étoit  l'anathême  prononcé  contre  les  erreurs  de  Jean  Hus& 
de  Jérôme  de  Prague ,  Se  la  condamnation  de  leurs  perfon- 
ncs,  que  Sigifmond  reprefentoit  comme  un  dragon  défait  ; 
Se  les  couleurs  diverfes  fignifioient  les  differens  appas  dont 
l'heteuc  fe  fert  ordinairement,  pour  tromper  les  fidèles.  Les 
Luthériens ,  dans  les  guerres  de  la  religion  du  XVI.  lîccle  > 
affrétèrent  de  prendre  pour  devife ,  dans  leurs  enféignes ,  un 
dragon  relevé  contre  l'églife.  'Bonfin,  hift.  Hung.  Favin, 
thtat.  (thon,  ddecbev.  Se. 

DRAGON  ferpent  monftnieux ,  qui  eft  parvenu  avec 
l'ige  à  une  prodigieufe  grandeur.  Les  anciens  naroraliltcs 
fe  lot*  égayés  à  décrire  ce  monftre  en  diverfes  manières. 
Ils  lui  ont  donné  des  ailes ,  des  aères ,  des  pieds ,  Se  des 
rêres  de  différentes  figures ,  jufqucs-U  qu'Aldrovandus  fait 
mention  d'un  dragon  né  de  l'accouplement  d'une  aigle  avec 
une  louve ,  qui  avoir  de  grandes  ailes ,  une  queue  de  fer- 
pent Se  des  pieds  de  loup.  Mais  il  eft  le  premier  à  dire 
avec  les  modernes  que  c'eft  un  animal  chimérique  fi  on 
prétend  qu'il  foit  différent  d'un  vieux  ferpent.  Quelques- 
uns  mêmes  ont  dit  qu'il  y  a  en  Afrique  des  dragons  volans, 
qui  peuvent  emporter  un  homme  Se  un  chevaf,  Se  qu'ils 
emportent  fouvent  les  vaches.  Albert  U  Grand  fait  men- 
tion d'un  dragon  de  mer ,  femblable  a  un  ferpent  qui  a  les 
ailes  courtes ,  le  mouvement  très- prompt  ,Seû  venimeux , 
qu'il  fait  mourir  par  fa  morfarc.  Les  dragons  étoient  mis 
au  nombre  des  dieux  par  les  Egyptiens.  Chez  les  Grecs ,  (e 
dieu  Efculape  étoit  reprefenté  par  un  dragon.  Les  Indiens  , 
les  Affyrien s ,  les  Pcrfes ,  Se  les  autres  Orientaux  adoraient 
des  dragons  confacrés  1  différentes  divinités ,  comme  1  Bc- 
lus,  à  Bacchus,  à  Minerve.  Les  PcrTes,  les  Parthcs ,  Se  les 
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Indien»  pottoient  des  dragons  dans  leurs  étendait*  ,8c  les  der- 
niers empereurs  Romains  8c  Saxons  les  ont  imités.  Ceux  oui 
portoient  ces  étendarts  s'appelloient  Drtgtnjurtf.  Dans  les 
derniers  ficelés,  la  coutume  croit  de  porter  des  figures  de 
d r  jgoas  dans  les  proc cillons ,  pour  représenter  l'herdie  ,  ou  le 
diable  .  rcrraifiï.  Les  Egyptiens  8c  les  Phéniciens  avoient, 
des  dragons  familiers  qu'ils  nourri  (Iôienr  dans  leurs  maifons , 
&  qui  couchoienr  avec  eux  :  dc-li  font  venues  peut-être  les 
fables ,  que  les  hommes  croient  nés  de  dragons ,  ce  qu'on  a 
dit  «f  Alexandre ,  de  Sctpion ,  d'Augi:fte.  *  Vvjtx.  l'hiftorre  du 
chevalier  Gozon ,  8c  le  combat  qu'il  fit  contre  un  dragon 
dans  l'ifle  de  Maire. 

DR AGONE,  rivière  dn  royaume  de  Naples,  a  là  fource 
au  monr  de  Somnu  ,  dans  la  terre  de  Labour  baigne  Nocera 
dans  la  principauté  citerieure .  8c  Ce  décharge  dans  le  Sarno. 

DRAGUlGNAN.cn  latin,  Dr*ctn*8c  Dr4j*ùr*CM«v,  ville 
de  France  en  Provence  dans  le  dioecie  de  Frejus ,  avec  un  (iege 
de  fcncchal  de  la  province,  inAiruc  l'an  i  <  ;  5.  pir  le  roi  Fran- 
çois I.  Il  y  a  un  |uge  8c  viguier  pour  le  roi  qui  cil  un  feigneur 
temporel ,  comme  comte  de  Provence.  Cette  ville  a  encore 
une  cglifc  collégiale,  en  laquelle  il  7  a  un  doyen ,  èV  llx  cha- 
noines ,  avec  d'autres  prêtres  habitués.  L'églifc  de  Dragui- 
grun  n'étoit  autrefois  que  vicairie  unie  â  l'archidiaconé  d'Aix, 
par  le  pape  Jean  XXIII.  8c  par  Georges  cardinal  d'Armagnac, 
légat  d'Avignon.  Elle  rut  érigée  en  collégiale ,  â  la  prière  de 
Jean  de  Rafcas  archidiacre  d'Aix  ;  mais  l'union  qu'il  s'éroit 
refervée  de  la  vicairie ,  ou  primauté  de  cette  églile  avec  (on 
bénéfice ,  fut  cafll'c  par  arrêt  du  parlement  de  Bourgogne , 
l'an  1 64  a.  Cette  ville  cft  des  mieux  limées  de  la  province , 
&  f  >n  rerroir  cft  des  plus  ferti  IcsJille  a  été  le  théâtre  d'une  in- 
finité de  défordres  pendant  les  guêtres  civiles  de  la  religion. 
Outre  l'cglilc  collégiale ,  elle  a  encore  diverfes  maifons  rcli- 
gteufes  de  l'un  8c  de  l'autre  fexe ,  8c  un  collège  de  prêtres  de 
la  Doctrine  Chrétienne.  Draguignan  a  été  féconde  en  per- 
looocs  de  fçavoir  8c  de  mérite.  C'étoit  la  patrie  de  Barthele- 
mi  Ti  xicr ,  gênerai  de  l'ordre  de  fàint  Dominique.  *  Noftra- 
damu  s  ,8c  Bouche ,  btfi.  Je  Prov. 

DRAGUr  RAIS ,  chef  des  corfaires  de  Barbarie ,  s'éleva 
fous  le  règne  de  Soliman  II.  empereur  des  Turcs ,  par  les  ler- 
vices  qu'il  rendit  à  ce  prince  au  défavantage  des  Chrétiens , 
for  Iciquels  il  coutoit  de  tous  côtés.  En  1550.  les  ravages 
qu'il  fit  fur  les  mers  de  Sicile  &  de  Tofeane ,  obligèrent  l'em- 
pereur Châties  V.  de  commander  à  André  Doria  d'armer  une 
flotte  contre  lui.Jannetin  Doria  fon  neveu^ui  fut  chargé  d'e- 
xccuret  cet  ordre ,  fut  G  diligent  8c  fî  heureux  «qu'ayant  trou- 
vé Dragut  au  port  de  Giralate  entre  Calvi  8c  Layaco  en  Cor- 
fc ,  où  il  Ce  croyoit  en  aftùrancc ,  il  le  prit  avec  treize  galères 
8c  lui  mit  les  fers  aux  pieds.  On  ne  icâuroir  dire  combien  ce 
vieux  ptratecut  de  reffentiment  de  te  voir  pris  par  un  feune 
officier  ;  mais  fon  dépit  s'augmenta,  par  les  affronts  qu'il  reçut 
pendant  fa  prifon.  Lorfque  Barberouffc  vint  en  Provence, 
Jannetin  voulant  appaifet  la  fureur  de  ce  barbare ,  mit  Dra- 
gut en  liberté ,  après  en  avoir  reçu  fa  rançon.  La  di (grâce  de 
ce  corfâire ,  le  rendit  plus  cruel. envers  les  Chrétiens.  Il  fît 
une  courte  jufqu'a  Naples ,  laccagea  Se  brilla  la  Calabre ,  & 
prit  une  galère  de  Malte.  André  Doria  lui  donna  la  chaflè 
l'année  furvante.  Dragat  mit  l'an  1 5  5 1.  l'armée  navale  d'Ef- 
pagne  en  déroute.  En  1 5  5 }.  il  fit  une  defeente  dans  l'ifle  de 
Corfe  avec  les  François  -,  ti  en  1 5  5  4.  il  courut  les  côtes  de  la 
Calabre ,  dans  le  golfe  de  Venife ,  8c  dc-là  fc  retira  à  Duras- 
ta.  Il  avoir  déjà  pris  Tripoli ,  Se  Soliman  l'avoir  fait  gouver- 
neur de  toute  la  côte  voifinc.  En  1  j  60.  il  Ce  rendit  maître  de 
fille  de  Gerbe ,  par  une  horrible  perfidie.  Car  ayant  fait  venir 
i  Tripoli,  fous  prétexte  d'amitié,  un  certain  Soliman  qui 
croit  feigneur  de  cette  illc ,  il  le  fit  pcmlte ,  &  la  lui  enleva. 
Les  Chrétiens  le  chaffèrent  de  Fille  de  Gcrbei  mais  il  la  reprit 
bientôt  après  avec  le  fecours  des  Turcs.  Depuis  en  1 5  6  j .  So- 
liman qui  avoir  aftîegé  Malte ,  commanda  a  Dragur  de  s'y 
trouver.  Il  y  vint  avec  quinze  galères  -,  &  un  jour  qu'il  recon- 
noùToit  la  brèche ,  fans  fonger  à  fc  mettre  a  couvert  du  péril , 
gn  coup  de  canon  qui  donna  contre  une  muraille ,  en  m  fau- 
ter un  éclat  de  pierre ,  dont  le  corfâire  en  fut  frappé  à  l'oreille 
avec  tant  de  violerlccqu'il  en  tomba  par  terre  jettant  une  gran- 
de quantité  de fang par  labouchc 8c par Icncz-Umourut  quel- 
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qtktemsaBrèsdccetteblctTure.  '  S\goma^ti*viuAndr.Drr. 
DsThou.it  1.12.1  +.ii.jiMx\*n^ConuH.dtCk*I<.»*dile. 

DRAGUTIN ,  (  Etienne  )  filscTUnoM  I.  roi  de  Servie ,  eut 
le  titte  de  roi  du  vivant  de  fon  perc  dès  l'an  1 1 7 1 .  Il  époufa 
Etivéttb,  fille  d'Etienne  IV.  roi  de  Hongrie,  8c  il  en  eut  deur 
fils,  Etienne  qui  fut  toi  de  Servie  l'an  1  j  1 1  ;  8c  Coufténtin.  On 
ne  fçaird'où  Luc  cari  a  pris ,  que  Dragurin  s 'ennuyant  de  voie 
régner  fon  perc  trop  long- tenu ,  fc  révolta  contre  lui;  8c  qu- 
Urofe  ayant  été  tué  dans  un  combat  >  Dragurin  lui  fucceda  juf- 
qu'â  ce  que  touché  d'un  vrai  tepenrir ,  il  abandonnât  fes  états  i 
Milutin ,  Ibn  frère  pour  embraflèr  l'crat  monaftique.  Il  n'y  * 
pas  plus  de  vérité  dans  ce  qu'Orbino  a  écrit ,  que  Milutin,  frè- 
re aîné  de  Dragurin ,  lui  ayant  donné  pour  appanage  les  pays 
proche  de  la  Sa  ve ,  ce  prince  Ce  révolta  contre  lui ,  8c  prit  le  ti- 
tre de  roi ,  d'où  vient  que  ce  pays  fut  appelle  depuis  la  terre  du 
roi  Etienne.  D'autres  écrivains  plus  sûrs  nous  apprennent 
que  Dragurin  né  boiteux  des  deux  côtés ,  8C  d'u  ne  famé  très- 
délicate  ,  ne  le  fêntanr  pas  capable  de  gouverner  le  royaume  » 
ne  retint  pout  lui  que  le  pays  qu'on  a  dit ,  dans  le  voifînage  de 
la  Hongrie ,  dont  il  n'avoit  rien  â  craindre  i  caufe  de  l'alliance 
qu'il  v  avoir  prife.&c  qu'il  abandonna  le  refte  à  Milutin  fon  frè- 
re ptuné ,  qui  s'engagea  à  lailler  en  mourant  li  couronne  aux 
enfans  de  Dragurin.  On  ne  fçait  rien  davantage  de  ce  prince» 
linon  qu'il  mourut  l'an  1  j  07.  *  Ducange  ,f*md.  Bjwt. 

DR AHOMIRE ,  femme  à'VrmjËu  duc  de  Bohême ,  ir- 
rité de  ce  que  fon  mari ,  pendant  la  jeuneffe  de  fes  enfans  » 
avoir  Lailîèf  en  mourant  le  gouvernement  de  ce  pays  a  fa  mere 
Ludmille.  la  fit  étrangler  par  des  afTa/Iins  ,en  919.  Non  coo- 
renre  d'une  action  fî  noire ,  elle  pouffa  encore  fon  fils  Bodcf- 
las  qui  étoit  idolâtre  8c  très-cruel ,  à  tuer  dans  un  feftin  fon 
frère  Venceflas ,  dont  la  vie  fainte  &  innocente  étoit  infup- 
pottable  à  cette  mere  dénaturée.  Mais  de  il  grands  crimes 
ne  demeurèrent  pas  long-tems  impu  nis,car  elle  périt ,  en  tom- 
bant dans  un  précipice  auprès  de  la  ville  de  Prague ,  où  il 
fêmbloir  que  la  terre  fê  fut  entrouverte  pour  l'engloutir.  * 
i£n.  Silvius ,  m  bifi.  Bahtm. 

DRAMATIQUE ,  nom  du  poème  qui  eft  fait  pour  erre  re- 
pretenré  fur  le  theatte ,  8c  qui  conflue  proprement  dans  l'ac- 
tion. Ce  nom  vient  du  mot  gt  ec  Ifif ,  qui  lignifie  La 
ffagedie  6e  la  comédie  font  fes  deux  cfpeces.  Vsjex.  COME- 
DIE 8c  TRAGEDIE.  Ce  mot  feditauflî  des  poètes  qui  rra  vail- 
lent aifîheatrc.  Efchylc,  Sophocle,  Euripide ,  Ariflophane  , 
Menandrc,  font  des  poètes  dramatiques  Grecs  ;Plaurc,Tc- 
xexxefic  Seneque,  des  poètes  dramatiques  Latins  ;  Corneille, 
Racine ,  &  Molière ,  dès  poètes  dramatiques  François ,  8cc. 

DRANSES,  anciens  peuples  de  Thracc.  On  dit  qu'ils 
pleuroient  à  la  nailTancc  des  enfans ,  parce  qu'ils  entroient 
dans  les  miferes  de  la  vie ,  &  qu'ils  Ce  réjouilîbient  à  l'enter- 
rement des  morts,  parce  qu'ils  étoient  hors  de  ces  miferes. 
Les  feftins  qu'on  fait  en  Allemagne  aux  funérailles  des 
morts ,  pourroient  bien  avoir  une  femblable  origine. 

DRANGIANE,  province  de  Pcrfe,  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Sigtfinn  ou  Stttfium ,  eft  des  plus  orientales  du  pays, 
fces  villes  principales  croient  Ariafpc  8c  Prophthafic.*  Stra- 
bon.  Etienne  dcByzancc. 

DRAUDPJS ,  (  Georges  )  auteur  Allemand ,  nous  a  don- 
né une  bibliothèque  claffiquc,  en  trois  volumes,  où  il  a  ra- 
mafle  toutes  fortes  de  livres ,  qu'il  a  rangés  fous  des  titres  gé- 
néraux des  feienecs  &  des  arts ,  obfervanr ,  autant  qu'il  a  pu , 
l'ordre  alphabétique  des  furnoms.  Il  a  découvert  en  partie , 
quelle  étoit  la  meilleure  méthode  de  dreffer  ces  fortes  d'ou- 
vrages, 8c  on  peut  dire  qu'il  y  eft  entré ,  quoiqu'il  l'ait  fait 
d'une  manière  fort  imparfaire.Ceftâ  peu  près  une  compila" 
tion  des  livres  qui  ont  paru  aux  foires  de  Francfort  ;  mais 
elle  n'eft  pas  en  allés  bon  ordre ,  8c  elle  cft  templie  d'une  in- 
finité de  fautes ,  foit  dans  les  noms  des  auteurs ,  foit  dans 
l'expolîtion  des  titres  des  livres ,  ou  dans  les  chiffres  des  an- 
nées de  l'édition.  Cette  bibliothèque  ne  laide  pas  d'avoir  fon 
utilité ,  dans  l'crat  même  où  elle  eft,  principalement  pour 
ceux  qui  connoiffent  déta  les  livres  d'ailleurs.  On  y  a  corrigé 
quantité  de  fautes ,  8c  on  y  a  fait  beaucoup  d'augmentation 
dans  les  deux  dernières  éditions  qui  s'en  (ont  faites.  *  Ano- 
nym.  (Samuel  Schotte ,  profèiiêur  en  poéilc  dans  l'univcriîté 
de  Sttalbonrg.  )  Btktorr.  btfiorsca-tbùthg. 
DRAUSEN ,  périt  lac  de  Pruflc,  eft  près  de  la  ville  cTO- 
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bing.  H  reçoit  la  rivière  de  Sargone ,  Se  par  ceWé  dTIbbg  ; 
il  fc  décharge  dans  la  Frifeh-HafF.  *  Mari ,  dtciu*. 

DRAUSIN,(  faint)  ou  DROSIN,  évêqtic  de  Soifions , 
vint  au  monde  du  rems  de  Clotaire  II.  roi  de  France  >  il  naquit 
dans  le  Soiflbnnois.  Son  pere  Leudomar  Se  fâ  mere  Rsthilde 
le  mirent  fous  la  conduire  de  faint  Anferic  é  vêque  de  Soiflbns, 
qui  en  eut  un  très-grand  foin ,  Se  l'admit  au  nombre  des  clercs. 
Bettolein  Ton  fucccflcur  donna  l'archidiaconé  de  Soiflbns  à 
Drau/ln,  qui  parvint  peu  de  rems  après  à  l'évêché  de  Soiflbns  ; 
il  s'acquitta  parfaitement  de  roue  les  devoirs  d'un  bon  & 
pieux  evêque,  &  fit  bâtir  J'abbaye  de  faint  Pierre  de  Ro- 
rondc ,  entre  la  rivière  d'Aine  Se  les  forêts  de  Cuiflc  Se  de 
Laignc ,  à  fept  lieues  de  la  viUc  de  Soiflbns  :  il  y  établit  des 
religieux  qu'il  gouverna  lui-même.  Il  fonda  suffi  en  6  $  i .  une 
outre  abbaye  de  filles  aux  porres  de  Soiflbns ,  qui  fubfifte 
encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Soiflbns, 
Draufin  mourut  le  cinq  Mars  de  l'an  674.  ou  67  j.  après  plus 
de  vingt  ans  d'cpifcopat.  La  fetc  principale  de  ce  faint  fc  cc- 
lebt e  Je  5 .  de  Mars ,  auquel  les  marrvrologes  de  France  met- 
tent fa  mort.  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Soiflbns  fait  une 
féconde  fête  de  fa  tranflarion  arrivée  le  1.  Juin  680.  Nous 
avons  perdu  la  première  hifloire  que  l'on  a  faite  de  ce  faint. 
Celle  qui  nous  refte  n'eft  que  du  X.  ficelé.  L'ordre  des  tems 
n'y  eft  pas  exact  ,  ni  tous  les  faits  n'y  font  pas  certains.  *  Du 
Chêne ,  dei  bifierient  de  France.  Henfchcnius.  Dom  Michel 
Germain  Bénédictin ,  dont  fin  btftùre  de  Notre-Dame  <U 
Setffint.  Bailler  ,  viet  deifaimti  /.  Mari. 

DRAW  >  ou  LE  DRAVE ,  Dtmu  Se  Dravm ,  rivière  d'Al- 
lemagne >  qui  a  fà  fource  dans  les  Alpes ,  près  du  bourg  d'In- 
nichen ,  dans  le  diocefe  de  Salzbourg ,  Se  vers  les  frontières 
du  Tirol.  Dc-là  le  Drave  coule  dans  la  Carinthic ,  Se  pais 
entre  dans  la  Stirie  Se  la  Hongrie  :  Se  après  avoir  reçu  le  Muer, 
Se  un  très-grand  nombre  d'autres  rivières  moins  coniîdera- 
blcs ,  il  fc  jette  dans  le  Danube  au  deflbus  de  cinq  égtifes  au 
vil!.-.qc  d"Erdcwdi  ou  de  Trab.  *Strabon.  Pline.  Ptoloméc. 
Clu\  icr.  Bertius ,  Sec. 

DRAYTON ,  bonne  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans 
la  partie  nord-eft  du  comté  de  Shrop ,  dans  la  contrée  appel- 
le Bradfard,  fur  ses  frontières  du  comté  de  SrafFord ,  limée 
fur  le  côte  occidental  de  la  rivière  de  Terne.  Elle  cfl  remar^ 
cprblc  par  la  bataille  qui  fc  donoa  près  dc-là  entre  les  mai- 
ions  d  Yotck  &  de  Lancaftrc.  *  DiUion.  Angl. 

DRECSODERNHEIM,  petite  ville  dupalarinat  du  Rhin. 
Elle  cfl  fur  la  rivière  de  Glau,  dans  la  préfecture  de  Creutz- 
nach.â  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  *Mati, 
diQun. 

DREISSEN ,  vUlc  d'Allemagne ,  cherchée.  DRIESSEN. 

DRELlNCOURT,(Cftatlcs  )  miniftre  de  l'églife  P.  R.  de 
Charcnton  ,  étoit  né  à  Sedan  le  1  o.  Juillet  1 5  9  5 .  Il  fut  choiu* 
miniftre  de  Charenton ,  où  il  prêcha  fon  premier  fermon  le 
1 5. Mars  1610.  Il  a  été  en  grande  cftiroc  parmi  les  perfonnes 
de  fa  communion,  Se  a  écrit  divers  ouvrages  contre  IcsCatho- 
liques.  Il  mourut  à  Paris  le  3 .  Novembre  de  l'an  1 66p.  Avant 
que  d'être  irùniftre  à  Paris ,  il  l'avoir  été  ailleurs ,  Se  ceux  de 
communion  l'avoient  employé  dansdivctfês  affaires  impor- 
tantes. Ses  ouvrages  les  plus  connus ,  font  un  catechifme  >  un 
abrégé  des  conrroverles ,  Se  une  confolation  contre  les 
frayeurs  de  la  mort.  Il  epoufa  en  1 6 1  j .  la  fille  unique  d'un  ri- 
che marchand  de  Paris ,  nommé  Dolduc ,  de  laquelle  il  eut 
feize  enfans ,  cnrr'aurrcs  Laurent  Drelincourr ,  qui  a  été  mi- 
niftre à  la  Rochelle,  Se  eft  mort  dans  la  même  profeffion  à 
Niort  en  1 6  8  o.  (ix  mois  après  être  devenu  aveugle ,  étant  âgé 
de  5  6.  ans.  On  a  des  fermons  de  lui ,  Se  un  recueil  de  fonnets 
Chrétiens  -,  Hinri  Drclincourt ,  minilbc  à  Gicn ,  puis  à  Fon- 
tainebleau ,  mort  avant  1 61 5  *,  Charles  Drclincoutt ,  qui 
fuit  -,  Antoine  Drclincourt ,  médecin  extraordinaire  du  can- 
ton de  Berne  ;  Se  Pierre  Drelincourr ,  miniftre  de  l'églife 
Anglicane ,  Se  doyen  d'Armach ,  archevêque  d'Irlande.  Les 
autres  enfans  de  Drelincourr  font  prcfquc  tous  morts  en  bas 
fige.  *  Baylc >  dillien.  critiq. 

DRELINCOURT ,  (  Charles  )  fils  do  précèdent ,  naquit  à  ' 
Paris  l'an  1 6  3  \.Se  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  la  facul- 
té de  Montpellier  l'an  1654.  Après  s'être  fïgnalc ,  tant  à  l'ar- 
mée que  M.  de  Turcnnc  commandoir  en  Flandres ,  en  qua- 
lité de  premier  médecin  du  roi  pour  fes  armecs ,  qu'à  Pa- 
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ris ,  il  fût  appelle"  par  les  curateurs  de  l'académie  de  Leyde  ea 
1668.  pour  y  profefler  la  médecine ,  Se  devint  premier  mé- 
decin de  Guillaume  prince  d'Orange  &  de  la  princefle  fon 
epoufe.  U  brilla  beaucoup  dans  (es  leçons,  auffi  bien  que 
dans  fes  ouvrages  fur  la  médecine  Se  fur  l'anaromie ,  ck  mou- 
rut à  Leyde  le  1 1.  Mai  1697.  laiflànt  un  fus  unique  Charles 
Drelincourr ,  qui  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1 69  3 .  Il 
eft  marié  Se  a  des  fils.  *  Bayle,  d&.  crit. 

DRENTE ,  ou  LA  DRENTE ,  contrée  de  Hollande ,  Se 
l'une  des  trois  patries  de  la  province  d'Ovcr-lflcl ,  cil  un  pays 
rempli  de  marais ,  Se  qui  a  Coëverden  pour  capiralc.  Les 
François  s'en  étoient  emparés  en  1671.  mais  deux  ans  après 
ils  l'abandonna ent  aux  Hollandois ,  fur  lefquels  ils  l'avoient 
priic.*Baudrand. 

DREPANIUS ,  cWe AetFLORUS ,  furnommé  M*g$tr, 
Se  LATINUS  PACATUS  DREPANIUS. 

DRESDE  ou  DRESDEN ,  ville  capitale  de  la  Mifnie  dans 
la  haute  Saxe  en  Allemagne ,  eft  fîtuée  dans  un  lieu  agréable  » 
Se  fut  fortifiée  par  Charlcmagne  dans  le  VIII.  ficelé,  pour 
arrêter  les  incurûons  des  Bohèmes.  Cette  ville  eft  devenue 
confiderablc ,  par  b  refidence  que  les  ducs  de  Saxe  y  font  de- 
puis pluficurs  années.  Elle  eft  arrofée  de  l'Elbe  qui  la  fepare 
en  deux  parties,  jointes  par  un  pont  de  pierre  d'une  ftruccu- 
re  admirable.  La  partie  qui  eft  au  dc-là  du  fleuve ,  eft  appel- 
le* la  Ville-Neuve  -,  Se  on  nomme  ancienne  ville  celle  qui  eft 
en  deçà ,  où  l'on  voir  le  palais  magnifique  de  l'électeur ,  ac- 
compagné d'un  très-beau  jardin.  C'eft  encore  dans  cette  par- 
tie que  l'on  voit  la  citadelle  Se  l'arfcnal,  avec  quantité  d'au, 
très  beaux  bârimcns,  rant  faints  que  profanes,  qui  rendent 
cerre  ville  une  des  plus  belles  de  la  Saxe  *  Bibl.  Gcrm.  Lxtus , 
hift.  mtv.  é 

DRESDEN ,  ou  de  DRESSEN  (  Pierre  de  )  Hcrcriquc , 
cherchée.  PIERRE. 

DRESNERUS ,  (  Thomas  )  de  Leopol ,  a  recueilli  le  droit 
polonois,  fuivant  les  conftitutions  de  tes  ftatuts  de  ce  royau- 
me. *  Deny  s  Simon ,  biUiotb.  dei  an  t.  de  droit ,  itm.  II. 

DRESSERUS,  (  Matthieu  )  Allemand ,  né  i  Etford ,  ville 
capitale  de  Thuringc,  le  14.  Août  1 5  t6.de  parens  obicurs, 
après  avoir  étudié  avec  affiduité  fous  Luther ,  fous  Mclanch- 
t ton ,  Se  Maurice  Sideman ,  il  enfeigna  dans  diverfes  uni  ver- 
fités.  Se  fur-tout  dans  celle  de  Leipnc  où  il  mourut  le  $ .  Oc- 
tobre de  l'an  1 607.  Après  avoir  compofé  divers  ouvrages , 
Jf  tgtge  htftorita ,  Gjmn»(mata  litteratnra  Grec* ,  (fc .  *  Mcl- 
chmr  Adam , m  vit.  Germ. phdof.de.  Bayle ,  dtthon.  crit. 

DREUX ,  fur  la  Blaifc ,  en  latin  Drecmm ,  ville  de  France  » 
avec  titre  de  comté ,  eft  fituée  dans  le  Blaifois  ,ou ,  félon  d'au- 
tres ,  dans  le  gouvernement  de  l'ifle  de  France ,  à  eaufe  que 
fon  élection  eft  de  la  généralité  de  Paris ,  à  feize  lieues  de 
cette  capitale ,  dans  le  diocefe  de  Chantes ,  elle  eft  bien  bâ- 
tie Se  allez  jolie,  ayant  fept  églifes  dans  fon  enceinte,  fie 
divers  raonaftercs.  On  la  croit  une  des  plus  anciennes  du 
royaume ,  Se  la  tradition  fabulculc  veut  qu'elle  ait  été  bâ- 
tie par  Drius  IV.  roi  des  Gaulois ,  Se  principal  inftirufeur 
des  Druides,  qui  y  faifoient  leur  féjour.  Robert,  fils  de 
Louis  le  Gm ,  eut  en  appanage  le  comté  de  Dreux  l'an  1157. 
Se  eft  tige  des  comtes  de  ce  nom ,  d'où  la  branche  des  ducs 
de  Bretagne  eft  fbttie.  Pierre  comte  de  Dreux ,  mort  en 
1  $45.  ne  laiflâ  que  Jeanne  t  qui  mourut  l'année  fui  vante  , 
Se  le  comté  de  Dreux  devint  le  partage  de  Jeanne  II.  fit 
tante ,  mariée  à  Leuit  vicomte  de  Thouars ,  dont  il  eut  Je an  , 
Simen ,  PerreueUe ,  If*bt4u  Se  Marguerite  de  Thouars.  EU 
les  forent  héritières  de  Simien  comte  de  Dreux  leur  frere  » 
Se  tranfportercnr  leur  droit  au  roi  Charles  V.  ainfi  Dreux  , 
fot  réuni  à  la  couronne  en  1 376.  U  fut  cédé  en  138  t.  par 
le  roi  Charles  VI.  à  Marguerite  de  Bourbon ,  femme  d'Ar- 
naud Aman  jeu ,  lire  d'AJbret ,  grand  chambellan  de  France, 
dont  la  pofterité  en  jouit  l'clpacc  de  170.  ans ,  jufqu'au 
règne  d'Henri  II.  qu'il  fit  réunir  à  la  couronne  par  arrêt  du 
parlement  du  4.  Mars  i'j  5 1.  Après  la  mort  du  roi  Henri 
II.  il  for  donné  en  1  j  59.  à  la  reine  Catherine  de  Médi- 
as ,  pour  partie  de  fon  douaire ,  laquelle  en  jouit  jufqn'eo 
1 5  6$.  qu'il  fut  de  nouveau  donné  par  acaoiflement  d'ap- 
panage,  par  le  roi  Charles  IX.  à  François  de  Valois,  duc 
d'Alcnçon  fon  frere ,  lequel  étant  mort  fans  enfans ,  en 
15  S},  ce  domaine  retourna  à  la  couronne,  Se  for  aliéné 
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h  même  année  aux  aurcurs  de  la  ducheflê  de  Nemours.  Cette 
ville  eft  crlcbrc  par  la  bataille  que  les  Catholiques  y  g  ignc- 
reot  for  les  Calviniftes  en  l'on  i  jtf  i.  L'armée  royale  leur 
•voit  enlevé  Rouen  :  cependant  lorfqu'ils  furent  aJliirés 
que  <f  Aodclot  étoit  aux  environs  de  Join ville  avec  le  fecours 
qu'il  leur  amenoit  d'Allemagne  ,  l'amiral  de  Coligni  fottit 
d'Orléans  pour  le  joindre ,  dans  le  deffein  de  tenter  une 
action.  Le  prince  de  Condé  vouloir  qu'on  alficgeât  Paris  ; 
mais  la  diligence  du  connétable  de  Montmorenci  &  du  duc 
«le  Girite ,  avant  rompu  ce  deflein ,  il  rut  contraint  de  donner 
L  bataille  de  Dreux  qu'il  perdit  A  où  il  fut  rai  t  prifonnicr  par 
l'armée  royale,  comme  le  connétable  le  fut  par  celle  des  Cal- 
viniftes. Depuis  en  1 ;  9 3 .  le  roi  Henri  le  Grand  prit  la  ville 
de  Dreux  après  un  lïege  de  dix-huit  jours,  Se  ce  liège  fut  mc-t 
morablc  par  la  valeur  des  aiTaillans ,  &  p.ir  la  reliftaiicc  des' 
afliegés.  Dreux  étoit  alors  très-fort ,  Se  on  y  voyoit  fur  la 
montagne  un  château ,  qui  eft  aujourd'hui  prcfquc  entière- 
ment miné.  ■  Dans  les  états  généraux  du  royaume ,  clic  a  la 
prcfcancc  fur  Chartres  Se  lur  plulîeurs  autres  Villes.  *  De 
Thon ,  mfi .  l.s+  Ct >< v.  Du  Chêne ,  htfi.  de  la  mot/on  de 
Dreux.  Du  Pui.  Chopin.  Le  P.  Anfclme. 

SUCCESSION  GENEALOGIQUE 
CS  chronologique  des  comtes  de  Dreux  ,  finit  de  la  maijen 
de  France. 

IX.  Robert  de  France  I.  du  nom ,  furnommé  U  grand  > 
cinquième  fils  de  Lovis  VI.  dit  le  rret ,  roi  de  France,  fut 
comte  de  Dreux,  du  Perche ,  Se  de  Braine ,  feigneur  de  Fere- 
cn-Tardcnois  ,dc  Pontarci ,  de  Nèfle  ,  de  Longueville ,  de 
Ojunci ,  de  Savigni ,  dcTorci,  de  Brie-Comte- Robert, de 
Chilli ,  de  Lon  jumeau ,  cVc.  fut  le  premier  des  feigneurs  de 
France  qui  le  rendirent  à  Jeruialem  pour  le  fecours  de  la 
Tcrre-faiatc  >  Se  mourut  fort  âgé  le  1 1.  Octobre  1 1 88-  U 
époufa  1  °.  Agnès  de  Garlande,  comtcfTc  de  Rochcfort,  dame 
de  Gournai  Se  de  Gomcts,  veuve  d'Amont  1  III.  du  nom,  fei- 
gneur de  Monrfbrt  l'Amauri ,  Se  fille  unique  d'Anfiau  de 
Garlande ,  comte  de  Rochcfort ,  cVc.  fcncchal  de  France , 
motte  vers  Tan  1 14}  :  t*.  avant  l'an  1 I4{.  Horvtfe  d'E- 
vreux ,  veuve  de  Rétro*  IL  du  nom,  comte  du  Perche,  Se  fille 
de  Gantier  d'Evrcux ,  baron  de  Saliiburi  en  Angletcrrc,mor- 
tc  avant  l'an  1151:  j°.  en  l'an  1152.  <4£»<sdcBaudement , 
dame  de  Braine-fur-Vcfle.  de  Ferc-cn-Tardenois,  de  Nèfle, 
de  Pontarci, de  Longueville,  dcQuincicV  deBaudcmcnt, 
veuve  de  Milan  II."  du  nom ,  comte  de  Bar-fur- Seine,  Si  fille 
unique  de  Gui  de  Baudcmcnt ,  feigneur  de  Braine  ,  laquelle 
vivoit  encore  en  l'an  1  ioa.  Du  premier  mariage  vint  Simon 
de  Dreux,  mon  avant  fon  pere.  Du  fécond  lortit  Alix  de 
Dreux,  mariée  1".  à  Faleronlll.  du  nom ,  feigneur  de  Bre- 
teuil:  i°.  à  Gni ,  feigneur  de  Châtillon-fur-Marnc  :  » 
/r«  de  Torotc ,  châtelain  de  Noyon  :  4".  à  Raoul  de  Néclîc 
II.  du  nom,  comte  dcSoùTom.  Et  du  troiliéme  mariage  vin- 
rent Robert  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  Henri,  évêque  d'Orléans, 
mort  le  1 5 .  Avril  1 198  >  Philippe ,c veque  Se  cnmtc  de  Bcau- 
vais ,  mort  le  1.  Novembre  1117;  Pierre,  mort  avant  fon 
pere  ;  Gui/Tourne ,  feigneut  de  Chilli  Se  de  Totci ,  qui  vivoit 
en  1 1  8  $  ;  Jeu» ,  qui  vivoit  dans  le  même  tems  ;  Alix  ,  fé- 
conde femme  de  tfWI.  du  nom ,  lire  dcCouci,  vivante  en 
m  1;  Elifobetb ,  dame  de  Baudement ,  mariée  avant  l'an 
1 178.0  Hugues  111.  du  nom,  feigneur  de  Btoy  es  &de  Clû- 
teauvillain  ,  morte  en  1  z  3  9  ;  Mojfiite,  furnommec  Beatrix, 
prieure  de  Warevillc  ;  8c  Marguerite  de  Dreux ,  religieufe 
au  prieuré  de  Charmes. 

X.  Robert  IL  du  nom  ,  dit  le  Jeune  ,  comte  de  Dreux  , 
&c.  mott  le  1 8.  Décembre  1 1 1 9.  époufa  1  ".Marie  de  Bour- 
gogne .  fille  unique  de  Raymond  de  Bourgogne  ,  Se  d'Agnès 
de  Thicm  ,  dame  de  Montpcnficr ,  de  laquelle  il  fut  feparé 
pourcaufede  parenté  :  i°.  l'an  1 1 84.  loUndede  Couci,  fille 
ainécdcAwÎLdunomu'rcdcCouci,  &  d' Agnès  dc\\xi~ 
naultfa  première  femme ,  morte  le  1  8.  Mars  1111.  dont  il 
eut  Robert  III.  qui  fuir-,  Pierre  de  Dreux  ,  duc  de  Breta- 
gne ,  cherchée.  BRETAGNE  ;  Henri ,  archevêque  de  Reims, 
mort  le  6.  Juillet  1140;  Jeun ,  dit  de  Bruine ,  comte  de  Mâ- 
con  Se  de  Vienne ,  mort  en  1 1 3  9.  en  Outre- mer  où  il  étoit 
allé  pour  le  fecours  de  la  Terre- fainte ,  fans  porter  ite'  d'Ahsf 
de  Vienne ,  fille  unique  de  Gerurd  comte  de  Vienne,  Se  de 
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Gmgoutu  de  Forez  -,  Aliéner ,  mariée  1  °.  avant  l'an  s  a  1 1,  i 
Hugues  III.  du  nom ,  feignetir  de  Châtcauneufcn  Tinterais  : 
i°.  à  Robert  de  laint  Clatt  >  chevalier  ;  JJabeUe ,  mariée  à  Jeun 

II.  du  nom ,  comte  de  Rouci ,  duquel  elle  fut  feparce  pour 
contanguinité  ;  Alix ,  qui  épouf  a  1  °.  Gautier  de  Bourgogne, 
dit  dr  Henné ,  rire  de  Salins  :  2°.  à  Bernard  111.  du  nom ,  fei- 
gneur dcChoifeul  i  Philippe,  dame  de  Torei ,  de  Quinci  5c 
de  Longueville  en  Tardcnois ,  alliée  en  1 1 1 9.  à  Henri  IL  dû 
tram ,  comte  de  Bar-lc-Duc  i  Aînés,  féconde  femme  SEtitn- 
ne  11.  du  nom ,  comte  de  Bourgogne ,  morte  le  1 9.  Septem- 
bre 1 148  *>  Se  Mande  de  Drcux,mariéed  Raoul de  Lciignm, 
dit  d'/Jfoudun  II.  du  nom,comtc  d'Eu,morrc  avant  l'an  1 140. 

XL  Robert  III.  du  nom,  furnommé  Gàteblc,  comte  de 
Dreux ,  Sec.  mort  en  1 1  3 3.  époufa  vers  l'an  1 1 1  o.  de 
faint  Valcri ,  fille  unique  de  Thomas  feigneur  de  S.  VaJcri,  de 
Gatnachcs&d'Aulf,  Se  d'Adèle  dcPonthicu.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  l'an  1 1  j  7.  avec  Henri  I.  du  nom ,  feigneur 
dc.Sulli,  Se  vivoit  en  1 1 50.  ayant  eu  de  ton  premier  mariage 
Jean  I.  du  nom ,  qui  fuit  \  Robert  ,  qui  a  fait  la  tranche  des 
fexgnetsrs  delitv  ,  rapportée  ci-après  ;  Pierre,mù  vivoit  en 
1 1 4  o  ;  Se  Mande  de  Dreux ,  mariée  l'an  1 1 1 9.  a  Hugues  IV. 
du  nom.duc  de  Bourgogne,  dont  elle  fut  la  jpremiere  femme. 

XII.  Jean  1.  du  nom  comte  de  Draax ,  feigneur  de  S.  Va- 
leti ,  Sec  accompagna  le  roi  S.Louis  en  fon  premier  voyage 
d'Outre-mcrlan  1 148-  &  mourut  la  même  année  en  la  ville 
de  Nicolie ,  capitale  de  Fille  de  Chypre.  Il  époufa  en  Avril 
1 140.  /Marie  de  Bourbon,  fille  d' Archatnkaud  VULdunom 
lire  de  Bourbon ,  Se  de  Beutnx  de  Montluçon ,  morte  l'an 
1 174.  dont  il  eut  Robert  IV.du  nom ,  qui  fuit; 7*4*  .che- 
valier de  l'ordre  des  Templiers,  vivant  en  1 17  j  j  Se  Mande 
de  Dreux ,  dame  de  S.  Aubin  Se  de  Dun ,  mariée  1  °.  i  Amau- 
n  II.  du  nom ,  lire  de  Craon  :  i°.  à  Jean  I.  du  nom ,  lire  de 
Ttic ,  conuc  de  Dammartin ,  &c  morte  après  l'an  1 3  04. 

XIII.  Robert  IV.  du  nom  comte  de  Dreux ,  Sec.  mort  le 
1 4.  Novembre  11 8i.avoitcpoufo  avant  l'an  îiùo.Beatrix 
comtefle  de  Moncfort&  dame  de  Rochcfort,  fille  unique  de 
Jean  I.  du  nom  comte  de  Montfott-l'Anuuri,  Se  de  Jeanne  de 
Chûcaudun,  morte  le  9.'Mars  1 3 1 1 .  dont  il  eut  Ji an  IL  du 
nom,  qui  fuit;  Robert ,  feigneur  duChâteau-du-Loir,  Sec. 
qui  vivoit  en  l'an  1 191.  Se  mourut  fuis  pofteriré  de  AT.  fa 
femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré  -,  Marte ,  première  femme 
de  Matthieu  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Mommorcnci,  ami- 
ral &  grand  chambellan  de  France  le  9.  Mars  1 176  ; 
Mande,  mariée  1°.  l'an  1186.  à  Alexandre lll. du  nom,  rot 
d'Ecoflc:  x°.cn  1 194.1  ArtasU.  du  nom,  duc  de  Bretagne, 
morte  en  1 3  a  1  ;  Jeanne  de  Dreux ,  alliée  1  *.  à  Jean  IV.  du 
nom^omtc  de  Rouci:  i°.  i  Jeun  de  Bar,  feigneur  de  Puifayc. 

XIV.  Jean  II.  du  nom,  furnommé  le  5*»,comtc  de  Dreux, 
Sec.  grand  chambricr  de  France ,  mourut  le  7.  Mars  1 3  09.  Il 
époufa  i°.  l'an  1x93.  Jeanne  de  Beau  jeu,  dame  de  Mont- 
peniîer  ,  fille  unique  de  Hnmbert  de  Beau  «eu  ,  fciçneur  de 
Montpenfier ,  connétable  de  France ,  Se  d'JfabeUe  de  Mello  , 
dame  de  S.  Maurice,  morte  en  Janvier  1 3  08  :  x°.  au  mois  de 
Mars  de  la  même  année  PerreutBe  de  Sulli ,  veuve  de  Gtefroi 
de  Lezignen  II.  du  nom ,  vicomte  de  Chârcllcratid,  feigneur 
de  Jarnac,  &rc.  Se  fille  de  Henri  III.  du  nom  feigneur  de  Sulli, 
Se  de  Marguerite  de  Beaumcz.  Du  premier  mariage  fortirent 
Robert  V.  du  nom  comte  de  Dreux  ,  Sec.  mort  le  a  a.  Mars 
1319.  qui  époufa  Marie  dEngiiycn ,  fille  de  Gautier  II.  du 
nom  feigneur  d'Enguyen  ,•  &  d'Jotande  de  Flan  Jrcs  ,  •font  il 
n'eut  que  des  filles  mottes  jeunes  du  vivant  de  leur  pere;  Jean 

III.  du  nom  comte  de  Dreux ,  feigneur  de  Montpenfier ,  Sec. 
mort  l'an  1 3  3 1 .  fans  cnfàns  de  /de,  fille  de  Gui  de  Montvoi- 
lïn  IV.  du  nom,  feigneur  de  Rofni,  &  de  Lanre  de  Ponthieii. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Matthieu  de  Trie  ,  fei- 
gneur d'Araignes  Se  de  Vaumain ,  maréchal  de  France ,  Se 
mourut  en  1  3  6  5  ;  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Simon ,  fous-doyen  de 
l'églife  d^ Chartres  -,  A:  Beatrix  de  Dreux,  morte  fans  al- 
liance. Du  fécond  mariage  vint  Jeanne  IL  du  nom ,  qui  fut 
comtefle  de  Dreux ,  cVc.  après  la  mort  de  la  niece ,  Se  époufa 
Louis  vicomte  de  Thouars ,  Se  mourut  vers  l'an  1355.  laif- 
(ânt  des  enf  ans  qui  poflcdercnt  le  comté  de  Dreux.  « 

XV.  Pierre  comte  de  Dreux ,  feigneur  de  Monrpe'nfîer, 
Sec.  inort  le  3 .  Novembre  1 3  <  { .  époufa  Ifabtke  de  Mclun  , 
fiJJc  de  Jean  1.  du  nom  vicomte  de  Mclun ,  Se  d'tfabtUt  da- 

Oo  1; 
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me  d'Antoing  8c  d'Epinoi ,  dont  il  eut  Jeanne  I.  éa  nom 
comtcf»dcDreux,cVc.néclc  to.  juillet  1 345.  morte  le  zi. 
Août  J  }4<5.  Sa  fucceffion  échut  à  fa  tante  Jeanne  II.  du  nom, 
ainli  qu'il  vient  d'être  remarqué. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BEU. 

XII.  Roislrt  de  Dreux  I.  du  nom ,  fécond  fils  de  Robeat 
m.  du  nom  comte  de  Dreux,  Se  6'ts£mr  de  S.  Valcri,  fut  fei- 
gneur de  Beu  ,  de  Montdoubleau  ,  de  Néelle-en-Tardenois, 
de  LongKCvtllc  Se  de  Quinci,&  mourut  l'an  1 166.  Il  époufa 
i°.  avant  l'an  1 15  ).  Clémence  vicomtcflc  de  Châreaudun , 
fille  de  Gttfrti  V.  du  nom  vicomte  de  Chàtcaudun ,  8c  de 
Clémence  des  Roclies,  morte  avant  Tan'  1 160  :  a",  l'an  1165. 
IfabeUe  de  Villcbeon ,  dite  la  ChamitOane,  dame  de  la  Cha- 
pelle-Gautier en  Btic ,  Se  de  Bagnaux  au  comté  de  Tonnerre, 
veuve  de  Mm  1  bu  h  ,  feigneut  de  Montmirail ,  Oc  fille  d'A- 
dam ,  dieleChambellan,  feigneur  de  Villebcon.  Du  premier 
mariage  vinrent .  Alix  de  Dreux  >  vicomteflede  Chîteau- 
dun Se  dame  de  Montdoublcau.maricc  à  &w*/dcClcnnoni 
m.  du  nom ,  feigneur  de  Nécllc ,  connétable  de  France  ;  Se 
Clément*  de  Dreux ,  mariée  1 è.  a  Gantier  de  Nemours ,  fei- 
gnent d'Acheres  :  a",  â  Je**  des  Barres ,  feigneur  de  Ch.im- 
prond.  Et  du  fécond  fouirent  Robirt  U.  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Se  Ifahelle  de  Dreux ,  mariée  l'an  1181.  à  Gant her  de  Chà- 
rillon  V.  du  nom ,  comte  de  Porccan ,  connétable  de  France» 
morte  le  1 1 .  Avril  de  l'an  i  j  o  o. 

XIII.  Robert  de  Dreux  II.  du  nom ,  feigneur  de  Beu,  Sec 
né  vers  l'an  1 16  5.  époufa  N.  nommée  Jeanne  de  Vendôme 
par  quelques-uns:  i°.en  1  306.  Marguerite  dcBcaumont , 
comtcfTc  de  Chametlan,  veuve  de  Jean  de  Monrfort,  comte 
de  S<|uilacc  en  Sicile,  Se  fille  de  Pierre  de  Bcaumonr,  comte 
de  Chametlan, dont  il  n'eut  point  d  cnfans.Ccux  qu'il  eut  de 
fa  première  femme  dirent  Robert  M.  du  nom»  qui  luit) 
Jean  ,  qui  fît  U  branche  des  fetfncurs  de  Beaussart,  rappvr  ■ 
ne  ct-afris ,  Se  Mariner  ut  de  Dreux ,  alliée  à  Barthetemt  de 
Montbazon. 

XIV.  Robert  de  Dreux  III.  dq  nom ,  feigneur  de  Beu  » 
grand -maître  de  Ftance ,  mourut  l'an  1)50.  Il  époufa  1  °. 
avant  l'an  1)15.  Btatrix ,  fille  du  feigneur  de  Courlandon  : 
iv.  avant  l'an  1 341.  J/ahtau, dame  de  SaqneinviJIeen  Nor- 
mandie, veuve  de  Pierre  de  Léon  : }  à  Agnès  de  Thiangcs, 
dame  de  Valcti ,  veuve  de  Gilles  ,  feigneur  de  Soyccourr  , 
échanfon  de  France.  Du  premier  mariage  vinrent  1 .  Rtbert 
de  Dreux ,  feigneut  de  Bagnaux ,  qui  époufa  Ifaheau  des  Bar- 
res ,  dont  il  eut  Rthert  ,  mort  (ans  pofterité  ;  Se  Jean  de 
Dreux ,  feigneur  de  Beu  ,  Sec.  qui  vivait  en  1  3  68.  tk  mou- 
rut  fans  enfant  de  Jeanne  de  Planci,  veuvedcGrr.WdcJau- 
court , chevalier  \  1.  /faieUe,nuttce  vers  l'an  13 17.  à  Pierre 
Troulfcau,  feigneur  de  Launoi-Trouflèau,  de  VcrcftcnTou- 
raine,  Se  de  Châteaux  en  Anjou,  chambellan  du  roi  Philippe 
de  Valois  ;  3 .  Beatrtx ,  alliée  en  Mai  1  3  3  9.  à  Thibault ,  fei- 
gneur de  Mathcfclon,  Se  de  Durefbd,  chambellan  du  roi  Phi- 
livpc  de  Fatets,  motte  l'an  1 3  5  6  ;  Se  4.  Mareumte  de  Dreux, 
abbcfTê  du  Lys  près  Melun  ,  morte  le  1 1.  Mai  1 349.  Du  fé- 
cond fbrtit  Jeanne  de  Dreux ,  dame  de  Saqucinviik- ,  mariée 
à  Jean  de  Brie ,  feigneut  de  Serrant.  Du  troilicme  mariage 
vinrent  Robert  IV.  du  nom  ,  qui  fuir  -,  Se  Mare uerttt  de 
Dreux ,  dame  de  Bagnaux,  Se  de  la  Chapelle-Gautier ,  mariée 
avant  l'an  1  379.  à  Regrr  de  Hcllcn  vil  lier. 

XV.  Robert  de  Dreux  IV.  du  nom,  feignent  de  Bsn,  Sec. 
né  vêts  l'an  1 3  47.  fiit  premier  chambellan  de  Louis  II.  du 
nom ,  roi  de  Naplcs  8c  de  Sicile ,  duc  d'An;bu ,  qui  le  fit  ca- 
rie Se  châtelain  de  la  ville  de  Tarcntc  en  1391.  mourut 
enfans  d '/«lande  de  Tue  fa  femme ,  morte  l'an  1  4 1 8 . 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BEAUSSART. 

XIV.  Jean  de  Dreux  I.  du  nom,  fécond  fils  de  Robert  de 
Dreux  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Beu ,  Sec.  vivort  eu  1 3  3 1 .  Se 
époufa  Marguerite  de  la  Roche  .  fille  aînée  t\ Etienne  de  la 
Roche,  dit  Gauvain,  feigneur  de  Chàteanneuf,  de  Beauffan  , 
de  Scnonehes  en  parric  ,  Se  vicomte  de  Dreux ,  dont  il  eut 
Etienne  ,  dit  Ganvain  I.  du  nom ,  qui  fuit  ; Pht/ifpt ,  dame 
de Chareauneuf ,  mariée  i°.cn  134t.  i  Nietlat Bchuchcr , 
feigneur  de  Muit,cVc.  amiral  de  France  :  i".  avant  l'an  1350. 
a  Jean  du  Pontcau-dc-Mcr  i  8c  Martt  de  Dret:x  alliétà 
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Amonridt  Vendôme  ,  feigneur  de  la  Oartre-fur-Loir  8c 
de  Villcpreox. 

XV.  Etienne  de  Dreux ,  dit  Gonvotm  I.  du  nom ,  feigneut 
de  Bcauflart  8c  de  Senonchet,  vicomte  Se  capitaine  de  Dtcrix, 
qui  vivoic  en  1 39a.  époufa  Philiffe  de  Mauilîgni  ,  dont  il 
tm  Simon,  feigneut  de  Bcauflart  ,  Sec.  bailli  de  Chartres, 
mort  l'an  1410.  fans  c titans  de  Jeanne  de  Vendôme  ;  Jean  , 
feigneur  de  Hotilbcc,ttié  â  la  bataille  d'Azincourt  l'an  1 4 1 5. 
fans  en/ans  de  Jeanne  du  Pleffis  fa  femme  -,  Gadvain  II.  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Marie ,  alliée  i  Guillaume  Morin ,  feigneur 
de  Loudon  Se  du  Tronchet  au  Maine ,  morte  le  1 8.  Avril 
1413,  Alix ,  mariée  i  Maté ,  feigneur  de  Gcroagcs ,  Se  de 
la  Rolicre  au  Perche  ;  Se  Jeanne  de  Dreux,  mariée  le  9.  No- 

.  vembre  1 3  9  8 .  à  Guillaume  le  Roi  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Chavigni. 

XVI.  G  au  vain  de  Dreux  II.  du  nom ,  feigneur  d'Efncval 
cV  de  Berteville ,  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  l'an  1415. 
Il  époufa  vets  l'an  1404.  Jeanne  dame  d'Efncval,  Sec.  veu- 
ve de  Jean  de  la  Pcrfonnc  ,  vicomte  d'Aci  &  fille  unique 
A'Eneuerraud  feigneur  d'Efncval ,  vidamcdeNormarwiic  , 
Se  d'I/ahelle  de  Mallcmains ,  dame  de  Berre  ville ,  morre  le 
a  5 .  Décembre  14*0-  dont  il  eut  Romrt  ,  qui  fuir. 

XVII.  Robert  de  Dreux ,  feigneur  de  Bcaufiarr ,  d'Efnc- 
val Se  de  Pcrlan,  fut  fait  capitaine  de  Rouen,  vers  l'an  1 449. 
8c  mourut  le  10.  Juin  1 478-  Il  époufa  Guitttmtttt  de  Scgrie, 
fille  Se  héritière  de  Lent* de  Segtic,  feigneur  de  Moraiuviile, 
dont  il  eut  1.  Jean  ,qui  luit ,  1.  Gauvain  III.  du  nom  ,  qui 
continua  la  fejleritt  rafferttt  aprèt  cette  dt fin  frtreaint;  3. 
Lents  de  Dreux,  dit  Perceval, feigneur  de  Pierrecourt  ,  de 
BlancfofTé  ,8c  de  Cormcillc,qui  fut  concilier  Se  chambellan 
du  roi  Louis  XI. Si  vivoit  en  .  493. Il  épottfâ Catherine d'Au- 
xi ,  fiile  de  Huguet  d'Auxi ,  feigneur  de  Genncs  Si  de  Han- 
geft ,  dont  il  eut  Marie  de  Dreux ,  alliée  à  Claude  de  Clet- 
mont  I.tiu  nom.fcigneur  de  Mon  toi  Ton  -,  Se  Jejje'e  de  Dreux , 
morte  fans  enfans  ;  4.  Franceu  de  Dreux,  feigneur  de  Croi- 
fer,  8c  de  f'aint  Aufticr,  mort  fans  alliance  ;  5 .  Ltuts  de  Dreux, 
le  jeune  fcigncurd'Aufonvillc ,  mariée  avec  Aune  de  Frenai, 
dame  de  Gorrcvillc-fur-Aunai,  Se  de  Granville,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  ;  6.  Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Mo- 
rainvilu  rafftrite  ct-afrit  ;  7.  Jeanne,  mariée  à  Jean  de 
Pilièlcu  ,  feigneur  de  Hcilli  ;  8-  Autherte,  alliée  i  Etienne 
du  Tremblai  ,dit  Manneurt,  feigneut  du  Mont-de-fa-  Vigne, 
capitaine  de  Lifîeux  Se  d'Evtcux  ;  9.  Magdelene  ,  qui  époufa 
l'an  1 477.  Geerget  aux  Efpaules ,  feigneut  du  Mont-faintc- 
Marie  *,  1  o.  Catherine ,  qui  eut  pour  mari  Henri  de  Carboncf, 
fcigiKur  de  Sourde  val  i  Se  1 1 .  Anne  de  Dreux ,  religietife. 

XVIII.  Ji  an  de  Dreux,  feigneur  de  Bcaufiarr  Se  d'Efncval, 
mort  le  1 4.  Juin  1 498-  époufa  Gillette  Picard  ,  fille  de  Lonit 
Picard ,  feigneur  d'Eftclan  ,  bailli  de  Troyes ,  dont  il  eut  Ca- 
therine de  Dreux ,  dame  d'Efncval ,  mariée  a  beau  de  Brczé , 
comte  de  Maulcvricr ,  grand  fcncchal  de  Normandie,  morte 
fans  enfans  le  10.  Novembre  1 5 1 1.  à  l'âge  de  3 1.  atis. 

XVIII.  Gauvain  de  Dreux  III.  du  nom,  fécond  fils  de  Ro- 
bert, feigneur  de  Bcauflart  &  d'Efncval,  fut  feigneur  de 
Muli  8c  de  Louye ,  Se  mourut  l'an  1  \  o  8 .  Il  époufa  Margue- 
rite de  Fourneaux ,  fille  de  Rehert ,  feignent  de  Ricarvtlle  , 
dont  il  eut  Jacqcu  ,  qui  fuit  ;  8c  Lamife  de  Dreux ,  mariée  le 
xo.  Septembte  148?-  ijean  d'Achei  I.  du  nom ,  feigneur 
de  Cerquigni. 

XIX.  Jacques  de  Dreux ,  feigneur  de  Mufi  &  de  Louye , 
fucceda  aux  fcignctirics  d'Efncval  Se  de  Pavilli  après  la  mort 
de  Catherine  de  Dreux,  comtcfTc  de  Maulcvricr  facoufirte, 
cVc.mourut  le  1 8.  Juillet  1  $  1 6.  Il  époufa  Magdelene  de  Ha- 
mes ,  fille  de  Jean  de  Hamcs ,  feigneur  de  Bondus ,  gouver- 
neur de  Lille  en  Flandres ,  Se  de  facqarlsat  d'Ognics ,  dont  il 
eut  Nicolas,  qui  fuit;  ^#**,damc  d'Efneval,  mariée  à  René 
de  Prunelé ,  feigneur  dTlerbaud,  écc.  pannerie r  du  roi  Henri 
II  ;  8c  CharUttt  de  Dreux ,  dame  de  Ptetrecourt ,  qui  époufa 
Charles  de  Môui ,  feigneur  de  la  Maillcraye. 

XX.  Nicolas  de  Dreux  ,  vidamc  Se  baron  d'Efneval ,  fei- 
gneur de  Frcfnc,  de  Pavilli,  de  Berreville,de  Louye,  de  Mufi, 
de  Pierrecourt ,  &c  mort  en  1  j  90.  époufa  1  Catherine  de 
Brez^f,  fille  de  Jean  de  Brczé ,  grand  fcncchal  de  Normandie  *. 
a".  Charlotte  de  Moui ,  fille  de  Jacefuet  feigneur  de  Moui  » 
Se  de  eranfnfi  de  Tardes ,  dcfqoeiles  il  n'eut  point  d'enfans. 


Digitized  by  Google 


DRI 


DRO  a9î 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MORA1NV1LLE. 

XXIII.  ]A«»jtiEsdc  Dreux  .  quatrième  fils  de  Robert,  fer 
«rteur  de  Bcauftàt i ,  d  J.tncval ,  Sec.  fur  feigneur  de  Morain- 
Mllc,dcBcauilMMicBiville&dcBaviHc,&  vivoiten  1 1 1 *?- 
U epoula avant  l'an  1480.  Agnès 6k Mamctl,  fiflc dc/c<t»dc 
Marueîl  ,  baron  de  Villcbois ,  Se  de  Jeanne  de  Vcrnon»  dont 
il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  ftait ,  feigneur  de  la  Loycre,  mort 
l'an  1 5  40.  (ans  lignée  ;  Jetstju ,  mariée  le  1 7-  Juillet  1 4^7. 
à  Asuttn*  Mafqucrvl  I.  du  nom  ,  feigneur  d'Hcrmanville  ; 
foenueline ,  alliée  1  ".  l'an  1506.4  Oltvur  U'Efpinai  >  dit  eut 
Haye  s ,  feigneur  de  Boifgucrout  :  îMe  1 }.  Juillet  1 5 16.  à 
fetn  d'Angervilk/d'gnaTd'Aurccher  1  Se  JUomche  de  Dreux, 
qui  épouia  Gmltomtu ,  feigneur  de  Villiers-fur-Porr. 

XIX.  François  de  Dreux  ,  feigneur  de  Morainvillc,  de 
Bonnctot  ,  &c*.  qui  vivoit  en  1  {48.  épouia  t°.  Catherine 
d'Odàncourr,  fille  défîtes  d'Odàncourt,  feigneur  de  Bon- 
rx.tot ,  êc  de  Htlewt  le  Beuf ,  dame  de  la  Bonncvillc  : 
Jeanne  de  Chambcs  Monrforcau,  Du  premier  mariage  for- 
tircnt  GtBet  de  Dreux ,  feigneur  de  Morainvilir ,  qui  hit  tué 
au  liège  de  Rouen  l'an  1561.  fans  laillcr  d'en/ans  d'Antoi- 
nette de  PettrevaJ  ;  Morgutrite,  alliée  1  °.  à  /«ff tut ,  fcîgqeur 
dcGuiri:  i°.  à  Fromctu  de  la  Rivière ,  feigneur  du  Mefnil  : 
j  ".  i  A  W.«  des  Buats ,  feigneur  du  Noyer  ;  Se  'focqncLne  de 
Dreux,  mariée  à  Jean  de  Mafcaron,  feigneur  de  la  Mafcaire. 
Du  fecoud  vinrent  Jban,  qui  fuit  ;  Se  TVwmk-,  mariée  à  Guil- 
laume Houcl ,  feigneur  de  la  Pommcraye. 

XX.  Jean  de  Dreux ,  feigneur  de  Morainvillc  ,  de  Mauni 
Se  de  Saint  Ouen ,  gouvcrneur^lu  Perche ,  mourut  des  blef- 
furcs  qu'il  reçut  au  liège  de  Verncuil  en  Fevtict  1  jjc.  H 
époufa  1  °.  Jeanne  de  Varennes ,  veuve  de  Claude  Boullcnc , 
concilier  au  parlement  de  Rouen:  x*. Charlotte  de  la  Fayette, 
fille  de  Claude ,  feigneut  de  S.  Romain ,  dcfquclles  il  n'eut 
point  d'cr.fans  :  (S  laijfa  fur  filt  naturel  François ,  oui  fut  lé- 
gitime en  Mars  1 6»  6.  (S  quifut  jure  de  Frai içois  de  Dreux , 
a ki fit  mis  dans un  ro£e  dtspartrfautfan  1  6j  s.(Squs forint 
lu  armes  dt  Dreux  drvife'es  cm  formt  deS.iutoir.  Les  comtes 
<k  Dreux  a  voient  pris  ,  félon  la  coutume  dt  leur  teros,  les 
a:mcs  de  l'héritière  dcBrainc,  que  Robert  de  France  épovXi. 
I  '«es  cioicnt  echijneie'eid'er  fj efafur,  à  la  bordure  de  gutul- 
l  i.*  ferez  Sainte-Marthe  ;  le  perc  Anfclme  ,  hiji.de  la  mai- 
Un  de  Dreux  far  Duchêiie. 

DREUX  ou  DROGON ,  fils  de  Pépin  legrot ,  chercher. 
DKOGON. 

DREUX  ou  DROGON ,  fils  de  Charlemagoc ,  cherchez. 
DROGON. 

DREXEL1US .  (  Jcremic  )  Jcfuite ,  étoit  Allemand ,  natif 
«TAugftxwrg.  Après  avoir  enléigné  loogtcms  la  rhétorique, 
il  rut  choifi  par  l'électeur  de  Bavière  pour  erre  (on  prédicateur 
ordinaire  ;  Si  mourut  à  Munich  le  1 9.  Avril  Je  l'an  1 6  a  8. 
J<*é  de  }  -r.  ans.  Il  a  compofé  divers  ouvrages  de  pieté  allez 
connus ,  furtout  par  leurs  titres  fingulicrj.  On  les  .1  recueillis 
«idciu  volume  s  ht /W/o.  *  Alrgainoc ,  M/.ySc. /V 

DRJANDER ,  cherchée.  DRYANDER. 

DR1EDE ,  vulgairement  Drusoens  ,  (  Jean  )  natif de  Tur- 
t\c  liout  en  Brabant,  docteur  Se  profeileur  en  théologie  à  Lou- 
va:n ,  chanoine  de  S.  Piètre ,  Se  curé  de  la  paroifle  de  faint 
Jacques  de  la  même  viHe  ,  s'eft  diflingué  entre  les  théolo- 
giens du  XVI.  ficelé.  Il  lai/Ta  divers  traités  qu'on  afouveot 
imprimés  à  Louvain,  im  qHarto  Se  infiJio  en  4-  volumes  , 
parles  foins  dî  Grxvius.  Les  plus  imporrans  font  :  Litria.. 
deetclefiaflKufcrifturù.  De  làertase  cbriftiana.  De  caftivs- 
tate  tS  redtmftitne generù  kttmatti.  De  c cm  cardia  libers  arbs- 
tr,s  &  fràdejlinA<:*nisd,vw€.  LtbriJI.  de  gratta  (S  Lbtr»  ar- 
bitru ,  Cfc.  Il  mooriK  en  1 5 }  î-  'BcUarrain,  dtfi.rift.ecck 
V.ilcrc  André  .Swcrt ,  Le  Mire ,  Sec. 

DRIESCH,( Jacques) Flamand  ,  fuperieur des  Guillcl- 
mites  de  Bruges  ,  for-la  fin  du  XV.  iîecle,  compofa  unechro- 
nïijric  alléguée  par  Mcyer,da'hs  le  cinquième  livre  des  anna- 
le:, de  Flandres ,  tk  les  vies  de  S.  Rarabcrr  &  de  S.  Anlgan  , 
cciiii-ci  évcqnc  de  Hambourg,  &  l'autre  dcBrcmcn,  qu'il  dé- 
dia à  Alberi^rants.  *  Valcrc  André ,  btbJ.Belg,  Vollius ,  Sec. 
DRIESCHE  ,  cherchez,  DRUS1US. 
DR1ESSEN  ,  ou  DREISEN,  ville  du  marquifat  de  Bran- 
debourg  en  Allemagne,  eft  dans  la  nouvelle  Marche  ,  près 
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de  la  Pologne ,  1  dix  lieues  de  Landfperg  ,  du  côté  de  l'O- 
tienr.  Ccrte  ville  cfl  forte  par  les  nouveaux  nivaux  qu'où 
y  a  faits,  Si  par  fa  lituation  dans  une  petite  ifle  formée  par 
les  rivières  de  Trega  Si  de  Nctzc ,  aulli-tot  après  leur  con- 
flucnr.'Miti.J!;/»»*. 

DRILLES  ,  anciens  peuples  de  Cappa docc  vers  le  Pont- 
Euxin,  auprès  de Tubizonde dans  lepaysdcsColches  ,  fé- 
lon Arien  m  l'eriflt.  Xenophon  dit  la  même  chofequ' Arien. 
Usa  voicriï  la  rcjuir«irion  d  erre  bons  (old^its. 

DRfLLO,  ri  vicre  de  Sicile,  anciennement  Achatet,  cou- 
le dans  la  vallée  de  Noto,  &  fe  décharge  dans  la  raer  d'Afri- 
que ,  entre  Terra Nuova &  Camarana.  Cette  rivière  baigne 
à  ttois  lieues  de  fon  embouchure  le  bouigdc  Djiilo,  que  les 
anciens  nommoient  Phtuitia.  *  Baudrand. 

DRIMAGO ,  anciennement  Dtmtgetia ,  Dmegtuia,  Djjm". 
galtta ,  Trtmammmm ,  Trimmanimm ,  ville  de  la  Turquie  en 
Europe ,  tft  dans  la  Bulgarie  fur  le  Danube  ,  i  dix  ou  douze 
lieues  au-delîous  de  Sililrria.  *  Baudrand. 

DRIN  ou  DRLNAWAR ,  Dmplu ,  ville  de  l'ancienne 
Illyrie  dans  la  Servie ,  au  Turc  ,  eft  (îruée  fur  la  rivière  de 
Drin  ou  Dtino ,  enrre  Cumirza  Si  Ternoviza,  environ  vingt 
lieues  au-dcfl:is  du  conHucnt  du  Drin  dans  la  Sayc.  *  Sanfon. 

DRIN  ou  DRINO ,  en  latin  Drtlo,  eft  le  nom  de  deux  ri- 
vières d'Albanie  .dont  Strabon ,  Pline  ck  Ptoloméc  ont. fait 
mention.  La  première ,  dite  Dr  tue  la  blanche,  ou  Dritu  Biast- 
c«,3  lafourec  au  mont  Scardus. L'autte.diic  Drino  la  Noire, 
ou  Dr  m»  Aere,  fort,d'un  marais  que  les  anciens  ont  nommé 
LjcliHide ,  Se  que  les  modernes  nomment  divcrlcmcnr.  Ces 
deux  rivières  le  joignent ,  coulent  cnfcfnblc ,  en  reçoivent 
quelques  autres,  &  enfuite  fc  feparent ,  Se  forment  uneillc , 
en  fc  j.  riant  dans  la  mer  Adriatique  par  deux  embouchures 
près  d'Aleflio.  C'elloù  eft  le  golfe  de  Drin  ,  ou  g elfe-  délit 
£)rwf»,quc  les  anciens  ont  nommé  Sutut  Drineiitu.  *Jcan 
Lucto.  Baudrand ,  diti.geegrafhique. 

DRIN  (  le  golfe  du  )  Drtlenfis  Sinus ,  Smiu  IBjricui  par- 
tie du  golric  de  Venifc ,  ou  de  la  mer  Adriatique ,  fui  la  co:c 
de  l'Albanie.  Les  Italiens  l'appellent  s/gtlft  dello  Dtine.  II  s'é- 
tend allez  avant  de  l'orient  à  l'occident  \  jnais  il  cil  allez  ref- 
ferré  entre  le  cap  de  Redoni  qui  eft  à  fa  pointe  au  midi ,  Se 
faint  Jean  de  Mcdoa ,  ou  même  la  bouche  de  la  Boianc ,  qui 
eft  fon  extrémité  au  Icptcntrion ,  où  il  n'a  pas  plus  de  vingt- 
cinq  mille  pas  de  large.  Ce  golfe  a  pris  Ion  nom  de  la  rivière 
du  Drin ,  qui  s'y  rend  au  dcllôus  de  la  ville  d'AIclUo.  *  Bau- 
drand ,diÙ.g<tgr. 

DRIPET1NE  ,  fille  de  Mithridare  le  grand,  Se  de  Laodi- 
cc,  avoir  un  double  rang  de  dents  ;  ce  qui  marquoit ,  dit- 
on  ,  la  force  de  fon  corps  &  de  fon  cfprit.  El.'cliivit  fqo 
pere ,  après  fa  défaite  Par  Pompée  ,  la  troiliéme  année  de  la 
CLXXV1II.  olympiade,  Se  l'an  66.  avant  Jefus-Chril°,  mais 
ctant  tombée  malade ,  clic  fc  fit  ruer  par  un  cfclavc ,  qui  fc 
tua  lui-même  après  cette  aûion  qu'il  n'avoir  faite  que  mal- 
gré lui.  *  Val. Maxim.  /.  / .  Ammicn  Marcel.  Isv.  1 6. 

DRIVASTO  ,  en  latin  Triaflam ,  Se  Drtvaflum ,  ville 
d'Albanie ,  fous  la  domination  du  Turc ,  a  éré  le  liege  d'un 
éveché  furrragant  d'Antivari.  Elle  eft  fituée  fur  le  lac  de  Scu- 
tari  i  ou  de  l'enta.  *  Stolon. 

DRTVERE ,  connu  fous  le  nom  de  Jerimias  TRjVERtus, 
proécflèur  en  médecine  dans  l'uni verfiré  de  Louvain ,  d.:ns  le 
XVL  licclc ,  éioit  narifdc  Br.ikclc,  qui  eft  un  village  en  Flan- 
dres près  de  Granmond.  Il  s'acquir  beaucoup  de  réputation 
par  fes  ouvrages.  Nous  avons  de  lui  divers  commentaires  fur 
Hippocratc  ,  fur  Gahen  Si  (tu  Celle.  Difirptatio  de  ftcstrijfi- 
m»  Vida,  Dtffutattt  cum  Arifietete  (S  Galène  ,  de  natura  ft~ 
Isdarstm  farttunt ,  (Se.  Drivcrc  mourut  en  r  j  5  4.  âgé  de  5  a. 
ans.  *  Le  Mite ,  m  eug.  Relg.  Valcre  André ,  hbl.  Belg.tSc. 
V,indcr  Lindcn ,  m  vit.  lilnjt.  medx. 

DRIUSou  DRYUS,  roi  fabuleux  des  anciens  Gaulois , 
étoit,  dit -on  ,  le  quatrième  ,  Se  defeendoit  de  Samofa- 
fhes.  Quelques  auteurs  onr  crû  qu'il  rut  instituteur  des 
Druides.  *  Bcrofc  ,  Uv.  /.  Dttplcix  ,  Isv.  2.  det  rntrn.  dit 
Gaules ,  chap.t. 

DROCTO  VE'E ,  (  faint  )  abbé  de  faint  Germain  des  Prés , 
cherche*.  DROTOVE'. 

DROG  ABUSA ,  cherchez.  DROGOBUSK. 
DROGHEDA ,  ville  d'Irlande ,  dans  le  comté  de  Louth , 
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dans  b  province  dcLcinftcr ,  fur  la  rivicrc  de  Boync ,  i  vingt 
deux  railles  de  Dublin  vers  le  nord  ,  a  un  port  bon  Se  fur  > 
8c  était  fort  peuplée  8e  fort  fréquentée  du  tems  dcCamJcn. 
Olivier  Cronwcl  prit  cette  place  par  aflaufcen  1649.  Si  fît 
palier  toute  la  garnifoa  compofée  de  4000.  hommes  au 
ni  de  l'<fpée  >  de  même  qu'Arthur  Alton  qui  en  ctoit  gou- 
verneur ,  les  habitans  ,  hommes ,  femmes  8c  enfans.  Il  en 
ofa  ainû^  pour  terrer  la  terreur  dans  les  autres  places  du  pays, 
8c  s'en  emparer  plus  facilement.  Aufli  eut-i!  un  fuccés  in- 
croyable dans  toutes  fes  autres  entreprîtes.  Cette  ville  le  ren- 
dit ao  roi  Guillaume  III.  en  deux  jours  après  la  bataille  de  la 
Boyne.  *  Dt3.  Angl.  Mem.  dm  ttmi. 

DROGICIN  ou  DROGICZIN  ,  petire  ville  de  Polo- 
gne >  eft  dans  la  Poiaquic  fut  le  Bug ,  environ  à  quinze  lieues 
de  Bidsko,  du  côté  du  midi.  Otogicin  a  chitellenic.  *  Mati, 
dlitttn. 

DROGMAN  ou  DRAGOMAN ,  interprète  des  langues 
étrangères  ,  officier  du  bas  empire  des  Grecs  ,  c'eft  dc-li 
qu'eft  venu  le  nom  de  Trutheman  ,  qui  lignifie  la  même 
choie  parmi  nous.  *  Du  Cange .  Glejfar.  Hofman.  Lexic. 
Univ. 

DROGON,  duc  de  Bretagne^  lucccda,  étant  encore  au 
berceau ,  a  fon  pere  Alain ,  dit  Barbet  er te ,  vers  l'an  9  5 1 .  ou 
5>  5  5».  Thibaud  comte  de  Chartres ,  l'on  grand-pere  mater- 
nel ,  eut  la  tutelle  de  ce  prince ,  Se  fa  mere  eut  la  gatde  de  fa 
perfonnci  mais  s'éranr  remariée  1  Feulants  comte  d'Anjou, 
ce  dernier  fit  mourir  le  jeune  d«c ,  luf  ayant  fait  verfer  de 
l'eau  bouillante  fur  la  tête.  *  Mêlerai,  abrégé  de  rhtftttrede 
France,  p.  iif. 

DROGON  ou  DREUX ,  fils  de  Pépin  le  gros ,  dit  de  He- 
rtfiel,  8c  de  PUHrude ,  ftt  établi  duc  de  Champagne  l'an 
69$.  Il  mourut  en  70S.  8c  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  faint 
Amoul  de  Mers.  Ce  prince  epouta  Auflrnde ,  veuve  de  Ber- 
thaire  ,8c  fille  de  WardStm ,  l'un  8c  l'autre  maires  du  palais  i 
8c  en  cMAnuml,  que  Charles  Martel  fit  mettre  l'an  71). 
en  prifon ,  où  il  mourut  peu  de  tems  après  -,  8c  Hugues ,  qui 
fut  arrêté  dans  le  même  tems.  La  Chronique  de  Fontenelles 
dit  qu'il  gouverna  ce  monafterc,  8c  qu'il  fut  évêque  de  Paris , 
de  Bayai x  ,  8c  de  Rouen ,  8c  qu'il  mourut  le  huitième  Avril 
de  l'an  7  jo.  Ordcric  VitaJis  ajoute  que  les  religieux  de  Ju- 
in iegesrranfporrcrcnt  fon  corps  âHifpis,  près  de  Cambrai. 
*  Frcdegairc,  c .  1  o  / .  (j  1 0 1.  Les  annales  de  Mets.  Adrien  de 
Valois.  Sainre-Matthc.  Le  perc  Anfclme. 

DROGON  ou  DREUX,  fils  naturel  de Charlcmagne  , 
évêque  de  Mets  dans  le  IX.  liccle,  eonrribua  beaucoup  à  faire 
rentrer  dans  le  devoir  Louis  roi  de  Germanie ,  qui  s'étoit  ré- 
volté avec  fes  frères  contre  Louis  le  Debennatre  fon  pere. 
L'empereur  Loihaire  l'envoya  i  Rome ,  où  il  fur  n  ommé  par 
Serge  II.  vicaire  du  faint  liege ,  en  deçà  des  Alpes  i  mais  les 
métropolitains  de  France  fc  plaignirent  de  cette  nomination. 
Il  affilia  a  quelques  conciles.  Sa  nailfancc  8c  fon  mérite  le  fi- 
rent prendre  pour  arbitre  des  plus  importantes  affaires  de 
fon  tenu.  Il  mourut  en  Bourgogne  l'an  855.  Vejet.  les  au- 
teurs qui  parlenr  de  lui ,  cités  par  Sainte-Marthe ,  Isv.  7. ge- 
ntil. (5  Galt.Chrij}.  tant.  IL  Le  perc  Sirmond  ,  tem.  Ul.conc. 
Gall.  Du  Chêne ,  hifi.  Franc,  feript.  &c. 

DROGON  ou  DREUX  ,  Flamand ,  dans  le  XI.  ficelé ,  fut 
religieux  du  monafterc  de  fainr  Vinox  ,  puis  curé  de  G  hiftel , 
8c  enfin  éveque  de  Terouanc  ,  après  Biudouin ,  mort  l'an 
io<o.ou  10$  t>.  félon  les  autres.  Il  le  rrou va  au  concile  de 
Reims,  que  le  pape  Léon  VIII.  aficmblaen  1049. 8c  l'année 
fuivante  à  l'élévation  de  S.  Bcrtin  a  l'abbaye  de  Sithieu.  Il 
compofa  pltificurs  ouvrages  de  pieté,  comme  la  vie  de  fainte 
Godclcne  ,  que  Sutius  rapporte  au  IV.  tome  i  la  vie  de  S. 
Ovald ,  roi  dcNorthumbcrland,  les  miracles  de  faime  Lc- 
vinc  ,  8c  plulîcurs  autres.  On  croir  qu'il  mourut  vers  l'an 
io78.*Mcyer,//v.7.  ann.  de  Gland.  Simler  ,  append.  Gtfn. 
Vander  Linden  ,  btbl.  Brlg.  Voflius ,  dtt  btfl.  L*t.  1.2.  cas. 
Vincent,  /.  i9.  c.  s  3.  Sainte-Marthe  ,  Gai/.  Chrifl.  tem.  II. 

DROINHOI  M>  maifon  de  plaifancc  du  roi  de  Suéde, à 
une  lieue  de  Stofcolm. 

DROIT  ROMAIN  ou  CIVIL.  Lofx  établies  parmi  les 
Romains,  pour  maintenir  l'état,  8c  pour  rendre  la  juftice  aux 
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ment  a  ce  droit ,  par  les  loix  que  l'on  appelle  Curiate,  parce 
qu'elles  fcfaifoicnr  du  confenament  ,  8c  dans  l'ailé  mblce 
générale  du  peuple  divifé  en  rrente  parties ,  nommée  Caria. 
Les  autres  tois  les  fuccciTcurs  firent  aufli  des  loix  pendant 
leur  regne  >  qui  dura  144.  ans.  Scxrus  Papyiius  les  ayant  re- 
cueillies, vers  l'an  145.de la  fondation  de  Rome,  &  509. 
ans  avant  J.  C.  le  recueil  qu'il  en  fit,  fut  nommé  le  drttt  civil 
Papjrten  >•  mais  ce  dtoit  fur  bientôt  aboli  par  la  loi  Trtbunt- 
tia ,  ou  des  tribuns  :  de  forte  qu'il  ne  fc  trouve  pas  une  de  ces 
loix  royales  ,  dans  les  livres  du  droit  Romain.  Vers  l'an  de 
Rome  j  o  j .  8c  4  j  1 .  ans  avant  J.  C.  on  choilit  dix  hommes 
feavans  >  pour  recueillir  parmi  les  loix  des  Grecs ,  celles  qui 
étoienr  les  plus  convenables  à  l'état  de  Rome.  Ces  dix  hom- 
mes ,  appelles  Decemvtrt,  dreflcrcnt  dix  loix  ;  8c  l'année  fui- 
vante y  en  ajoutèrent  encore  deux.  Ces  loix  furent  gravées 
fur  des  tables  d'yvoirc ,  pour  êti e  expofées  au  peuple  dans  la 
ttibune  aux  harangues  :  c'eft  pourquoi  on  les  nomma  les  Lux 
dti  dtuzjt  tables.  On  fur  obligé  enfuire  de  recourir  aux  jurif- 
confultes  ,  pour  avoir  l'intctprctadon  de  ces  loix  en  plulieurs 
rencontres  ;  Se  leurs  réponlcs  furent  tellement  approuvées 
dans  l'utagcqu'on  leur  donna  le  nom  de  Drttt  civil.Qn  drcflà 
presque  en  même  tems  des  formulaires  de  procédures  pour 
intenter  les  atrionsA'  pourfuivre  les  procès,ee  que  l'on  nom- 
ma les  Aillent  de  la  /«.Cneus  Flavius  ayant  publié  ces  formu- 
laires d'actions  ,on  les  appella  le  Drttt  civil  Flavten.  Qud- 
fque  tems  après ,  Scxrus  y£lius  compofa  un  autre  livre  d'ac- 
tions ,  qui  fut  nommé  Drttt  lAllieu.  Ainlî  le  droir  Romain 
comprenoit  alors  la  loi  des  douze  tables ,  le  droit  civil ,  Se.  les 
aérions  de  la  loi.  Après  que^r  peuple  fc  fût  defuni  d'avec  le 
fenar,  &  fc  fur  rcrirc  fur  le  mont  Aventin ,  il  fc  fit  des  loix 
particulières ,  qu'on  appella  PUbtfcttei ,  8c  qui  furenr  enfuite 
obfcrvccs  comme  loix  publiques.  Lorfque  le  peuple  eut  cédé 
au  fenat  le  pouvoir  qu'il  avoir  de  faire  des  loix  ,  il  y  eut  des 
Senatufetmfnltes ,  c'eft-à-dirc  ,  Arrêts  ou  Ordonnances  dnSe- 
jM/.VctsI'an  t87.de  Rome, S:  »t»-.ans  avant  l.C. on  ajou- 
ta au  droir  des  Edits  des  préteurs  qui  étoient  des  magifhats 
annuels  ;  8c  on  les  nomma  le  Drttt  Honoraire,  c  eft-à-dire ,  le 
Droit des  Magtflratt .-car  Heneratres  fignifioit  les  Magifira- 
tnresoalet  HennenrsfS  Ut  dignités  publique  t.  Lejurifcon- 
fultc  Julien  fit  un  recueil  de  ces édits  ,  qu'on  appella  ÏEdit 
perpétuel,  8c  qui  fut  approuvé  par  l'empereur  Adrien ,  vers 
l'an  ito. depuis J.C. 

L'Etat  de  Rome  ayant  changé  peu  avant  la  naiflancc  de 
Notrc-Seigneur  >  l'autorité  de  faire  des  loix  fur  tranfmifc  en 
la  perfonne  des  empereurs ,  donr  les  CenftttuMns  furent  ré- 
duites en  deux  codes ,  fous  l'empire  de  Dioclctien ,  vers  l'an 
1 90.  de  J.  C.  par  Grégoire,  4k  Hermogcnc,cclcbrcs  jnrif  en- 
fuîtes. Ces  deux  recueils  nommés  le  Code  Gregtrien  8c  le  Cède 
Hermegensen,  contenoient  des  confttrurions  des  empereurs , 
depuis  Adrien ,  jufqu'à  Confbnrin.  L'empcieut  Theodofc/r 
Jeune  en  ajouta  un  rroifiémc.qui  fut  appel  lé  Cède  Theedofie», 

de; 


où  il  recueillit  routes  lesconftirutionsc 
depuis  Conftmrin  jufqu'â  lui.  Les  réponfes  oc  les  écrits  des 
jurifêonfulres  firent  aufli  partie  du  droit  Romain  ;  car  depuis 
rempereur  Augufte ,  il  y  en  avoir  de  nommés  par  le  prince , 
pour  répondre  fur  les  queftions  de  droit ,  8c  leurs  confutra- 
(ions  fervoientde  décidons  dans  les  affaires ,  parce  qu'ils  les 
faifoienravec  une  autorité  publique.  Les  plus  célèbres  de  ces 
jurifconfultes  ont  éré  Publius  Papyrius  ,  Appius  Claudius , 
Sempronius ,  Scxrus  /Elius ,  Q.  Mucius  Scevola ,  Atetus  Ca- 
pito,  Antiftius  Labeo,  Papinien ,  Ulpicn  ,  Julius  Paulus  , 
Pomponius,  Modeftinus,  Africanus ,  8cc 

L'empereur Juftinicn  ayant  trouvé  le  droir  civil  fort  confus, 
vers  l'année  5 1 0.  fit  retrancher  ce  qu'il  y  avoir  d'inutile ,  Se  le 
mit  dans  l'ordre  où  il  eft  â  prcfent.lt  employa  à  cet  ouvrage  les 
plus  habiles  jurifêonfulres  de  fontems.qui  étoieniTtibonien, 
Conftantin.ThcophilcDorothécAnarolius.CrarinuscSc  quel- 
ques aurtes.Aptès  avoir  choifî  ce  qu'il  y  avoir  de  meilleur  dans 
les  douze  Tables, dans  les  Plebifcites,  dans  lesSenarufconful- 
tes ,  &  dans  les  édits  des  préteurs,  dans  les  réponfes  des  jurif- 
confultes ,  dans  tesconftmirions  ou  referits  des  princes  ,  on 
partagea  le  corps  do  droir  en  quatre  livres,  quIfont&Di- 
gefie ,  Us  Inflttmts ,  le  Cède  (S  Ut  Nevelles.  L«  DlGESTI ,  ap- 
pcllé  aurremenr  Pandeclet ,  eft  un  recueil  qui  comprend  les 
anciennes  loix,  avec  la  dédiions  des  jutifconfulœi.  Lu 
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tttsmcn ,  contiennent  les  élément  du  droir  ronuin.  Le  Co- 
i»  eft  un  recueil  de  toutes  les  Conftitntion*  impériales  dé- 
pits Adrien ,  jufques  à  JuAinicn  i  (  car  il  ne  Ce  trouve  ptef- 
ejoe  point  de  conftirutioos  des  empereurs  avant  Adrien-  ) 
Ainli  il  comprend  les  trois  codes ,  dé  Grégoire,  d'Hermoge- 
ne  Se  de  Thcodofc.  Il  fut  appellé  U  Cêde)mfttmen,6a  nom 
de  fon  auteur.  La  Ltvsui  ots  Novelus ,  eft  un  fupplcmenr 
du  code  >  5c  contient  les  conftirutions  que  cet  empereur  rit 
après  la  publication  du  Code.  Ces  Novclles  font  exacte- 
ment traduites  du  grec  en  latin ,  Se  (ont  appcllécs  commu- 
nément Authentiqua ,  pour  marquer  la  fidélité  de  la  traduc- 
tion ,  Se  pour  les  diitingucr  de  l'épitomc  de  Julien ,  conful 
àConiUntioople  >  tk  de  celles  que  le  jnrifconTulte  Iqicrius 
infera  da»s  le  Code ,  fous  le  tegne  de  l'empereur  Fredci  ic  I. 
vers  l'an  1 1  r  5 .  qui  font  (buvenr  peu  exaltes.  Le  droit  civil 
des  Romains  ayant  été  heu  reniement  achevé  ,  par  les  foins 
de  l'empereur  Juftinien ,  n'eut  sucres  lieu  qu'en  Grèce  1  dans 
]  IIJiric  t  tk  dans  une  partie  de  l'Italie ,  parecque  les  Goths , 
les  Lombards ,  les  Vandales ,  les  Francs  Se  autres  peuples 
Barbares ,  s'emparèrent  des  provinces  occidentales ,  de  l'em- 
pire Romain.  Vas  l'an  868.  l'empereur  Balilc  fit  un  abrégé 
du  code  Juûioien ,  Se  Ton  fils  Léon  U  Pbtkfifbt  publia  les 
B^Ut^attea  888.  Icfquelless'obiervereot  jufqu'à  la  fin  de 
l'empire  d'Orient  qui  arriva  en  l'an  1 4  5  a .  lés  livres  de  Jufti- 
nien  n'étant  plus  reçus  à  Conftaaùnoplc ,  ni  dans  les  écoles 
publiques ,  ni  dans  I'ufagc  du  barreau.  Après  le  livre  des  Ba- 
liliques ,  Icrnpercur  Léon  mit  au  jour  113.  nouvelles  con- 
ftirutions ,  qui  traitent  de  plufieurs  queftions ,  dont  la  déd- 
lion  ne  Ce  trouve  pasdans  Juftinien.  Les  jurifconiulres  Grecs 
firent  des  gloles  (tir  les  Baîïliquas  i  mais  non  pas  en  fi  grand 
nombre»  que  les  Latins  en  ont  fait  fur  le  droit  civil.  Michel 
Attaiiotrc  >  jurifconfulte»  quiflorilToir  vers  l'an  1070.  don- 
na au  public  un  autre  abrégé  du  Code  Juftinien ,  qu'il  ap- 
pelU  Y Abrtgt'd*  t Abrégé,  c'eft-à-dire ,  l'abrégé  de  celui  de 
Baille.  Prefque  en  même  tems  ,  Michel  Pfellus  fit  auût  un 
petit  recueil  des  Bafiliqacs  ,  (  qui  a  été  traduit  en  latin  par 
Lcunclavius ,  vers  Tan  1  j  80.)  Enfin  l'an  1 14;.  Conftantin 
Harrnenopule  compofa  encore  un  abrégé  du  droit  umvcrfcl, 
qu'il  nomma  Prtmptmure.  La  prife  de  Conftantinople  par 
Maliamet  IL  en  1 4  $  i  •  abolit  i'empire  d'Orient ,  tk  le  droit 
grec  romain  qui  y  étoit  en  ufage. 

Voila  ce  qui  Ce  paffâ  à  l'égard  du  droit  romain ,  dans  la 
Grèce  A  l'égard  de  l'Italie  ,  ce  droit  n'y  fut  guère»  obfervé 
pendant  enviton  { 60.  ans ,  depuis  la  mort  de  Juftinien  arri- 
vée en  565.  car  les  Goths  Ce  rendirent  maîtres  de  l'Italie  , 
enviton  60.  ans  après  le  règne  de  Juftinien  ;  Se  les  Lombards 
en  ayant  cbaflé  les  Goths ,  y  régnèrent  pendant  100.  ans. 
Dans  le  même  tems  les  Vifigots  tk  les  Vandales  domin oient 
en  E/pagne  i  tk  les  Goths ,  tk  les  Huns  ,  tk  autres  peuples 
batbares  ,  occupoient  une  partie  des  Gaules.  Charlcmagnc, 
après  avoir  vaincu  Didier  roi  des  Lombards  l'an  774 .  fut  élu 
empereur  des  Romains  par  le  fenat  &  par  le  peuple  de  Rome, 
fous  le  pontificat  de  Léon  III.  tk  eut  alors  deflein  de  rétablir 
le  droit  romain  -,  mais  fes  juruconfiiltes  ne  purent  recouvrer 
les  livres  de  Juftinien.  Enfin  vers  l'an  1 1 3  7.  du  tems  de  Lo- 
thairc  IL  empereur  d'Occident ,  &  du  pape  Innocent  II.  on 
trouva  i  Amalfi  dans  la  PouiUe ,  un  exemplaire  du  Digefte , 
que  l'on  appelle  les  PâttdeElts  FUrenttme t.  En  voici  la  raifon. 
L'empereur  Lothaire ,  tk  le  pape  Innocent ,  faifant  la  guerre 
enfcmble  contre  Roger ,  roi  de  Sicile  tk  de  Naples  ,  deman- 
dèrent du  recours  aux  Pifans,  qui  formoient  alors  une  répu- 
blique. La  ville  d'Amaifi  ayant  été  prife  tk  mife  au  pillage  , 
le  mantrferit  de  Juftinien  que  l'on  y  trouva  ,  fut  donné  aux 
Fiions  ,  pour  récompenfe  des  belles  actions  qu'ils  firent  en 
cette  occafion.  Ils  gardèrent  ces  livres  juiqu'en  1 407.  que 
-  les  Florentins  ayant  vaincu  les  Pifans ,  rraniporterent  les  Pan- 
dcâes  à  Florence  ,  où  on  les  conferve  avec  foin ,  comme  le 
feul  ou  le  plus  authentique  original  du  droit  romain.  On 
reconnoît  a  pluiîeurs  marques ,  que  ces  Pandeétcs  ont  été 
écrites  de  la  main  d'un  Grec  :  aufli  la  province  où  ce  livre 
fut  trouvé  ,  eft  celle  de  toute  l'Italie  où  les  Grecs  fe  (ont 
maintenus  le  plus  long-  tems.  Après  la  découverte  des  Pan- 
dedes, l'empereur  Lothaire  II.  ordonna  par  un  édit  qu'on 
enicignât  le  droit  romain  dans  les  écoles  publiques ,  tk  qu'on 
jugeât  les  procès»  fuivant  ce  même  droit  ;  Se  permit  a  line- 
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ritts  en  1 1  (o.  d'en  faire  des  leçons  dans  funîverfirc  de  Bou- 
logne. Ce  feavant  jorifconfultc  avoir  enfeigné  le  droit  i 
Conftantinople  >  &  tenoit  une  des  premières  places  dans 
l'adminiftration  des  affaires  de  l'empire.  Après  lui  on  vit  é 
Boulogne ,  Place nfin ,  Bulgare ,  Odofrcdc ,  Azo ,  Accurfe, 
tk  plubeurs  célèbres  profeilèurs.  U  y  eut  en  fuite  en  divers 
endroit  de  rEutopeun  nombre  de  feavans  jurifconfultes  , 
comme  Jean  de  Blanafco ,  Othofrede  ,  Oldradc  >  Nicolas 
Spinclle  ,  Jean  Caldcrin  ,  Bartolc  &  Balde.  B  le  ptofeilà 
le  droit  civil  à  Pifc ,  tk  a  Pcroufc  i  Balde  â  Boulogne  tk  à 
Pavic.  Ceux  qui  les  ont  fuivis  font  ;  Ange  de  Perotuc  frète 
de  Balde  >  Salicete ,  Paul  de  Caftro ,  Alexandre  tflmola,  Fran- 
çois Aretin ,  Jafon ,  Alberic ,'  Félin ,  Philippe  Dcce ,  Afciar  » 
Covanuvias ,  Antoine  Anguftin ,  Sec  Les  plus  fameux  qui 
ont  paru  en  France  (ont ,  Budé ,  Govea  >  Duarcn ,  le  Comte» 
Baron ,  du  Moulin ,  Connan  ,  Cujas ,  Hottnan ,  Briilon  . 
Tiraqueau .  Chopin ,  Mornac ,  Pit  hou ,  6cc.  Le  droit  r  ornai  n 
ne  fur  reçu  en  Allemagne  que  vers  le  XV.  ficelé ,  mais  il  s'y 
eft  établi  avec  plus  d'autorité ,  parecque  les  empereurs  de  es 
pays  te  difent  fucceilèurs  des  empereurs  Romains.  En  Fran- 
ce il  n'a  pas  force  de  loi  »  fi  ce  n'eft  dans  1rs  provinces  qu'on  \ 
appelle  te  f*js  de  irtit  t'tru ,  comme  la  Provence ,  le  Lan- 
guedoc, &c.  Néanmoins  torique  les  ordonnances  &  les 
coutumes  ne  décident  pas  la  matière  dont  il  s'agit ,  on  s'en 
fert  dans  le  pays  coùtumier  comme  d'une  raiaôn  écrite ,  fin- 
vant  laquelle  on  rend  les  jugemens.  Vtytx.  ci-après  DROIT 
FRANÇOIS»  *  Hiftoirc  du  droit  Romain  ,  k  P<ru  cleez 
Eltrsfâet. 

DROIT  CANONIQUE  ,  que  l'on  nomme  vulgaire- 
ment Drtu  Cm»»m  ,  eft  celui  dont  on  Ce  icrr  pour  décider 
les  différends  qui  turviennent  entre  les  gens  d'égliic ,  Se 
pour  régler  les  affaires  eccleiuftiqucs.  U  prend  fbn  nom  du 
mot  grec  m*»  ,  qui  lignifie  généralement  nme  rtgl*  1  mais 
que  1  ufage  a  particulièrement  appliqué  aux  règles  de  la  dis- 
cipline de  l'égliie,  Arauxpnfceptcs  qui  regardent  les  cho- 
fes  iacrées.  A  l'égard  des  dcciiîons  qui  concernent  la  foi ,  on 
les  appelle  Dvgmet,  Le  droit  canonique  eft  compote-  1 .  des 
Otaries  de  récriture- fainte  \  asjks  Conftimtions  des  conci- 
les ,  (  dont  les  Statuts  font  appWés  Cunoni  s  )  $ .  des  Décrets 
tk  des  épines  Décrétâtes  des  papes  ;  4.  des  fendmens  des  pè- 
res de  Péglifc.  Outre  cela  on  y  a  inféré  encore  quelques  en- 
droits du  droit  civil,  (oit  romain  ou  françois,e'eft-à-dirc,  dit 
codeThcodofien  Se  du  code  Juftinicn,ou  des  Capirulaites  des 
anciens  rois  de  France.  On  euftingue  trois  tems  dans  lei  quels 
on  a  fait  differeus  recueils  des  parties  qui  compofent  le  droit 
canon.  Le  premier  comprend  l'ancien  droit  par  lequel  l'églifc 
a  été  gouvernée  plus  de  mille  atw,  Se  qui  eft  contenu  dans  les 
anciennes  coUet^ns  des  conlcirations  ecclefiaftiques.  Le  fé- 
cond contient  ce  qu'on  appelle  coûts  canons ,  compofé  des 
compilations  qui  ont  été  faites  depuis  l'an  1150.  jufqùesen 
1 4  8  i .  Et  la  trouléme  renferme  tout  ce  qui  a  été  ajouté  au 
droit  précèdent  par  les  conftinuions ,  tant  des  nouveaux 
conciles ,  que  des  papes  des  derniers  tems ,  ou  par  les  autres 
regtemens^ui  fervent  de  loix  dans  les  affaires  ccclclTafti^ues. 

A  l'égard  du  premier  tems ,  il  y  a  eu  des  cotlcébons  grec- 
ques ,  Se  des  collections  latines.  La  première  roUeébon  des 
Grecs  fut  mile  au  jour  vers  l'an  1 8  (.  de  la  naiiiance  de  J.  C 
Ce  fut  Etienne ,  éveque  d'Ephclc ,  ou ,  félon  d'autres ,  Sabin 
évèque  d'Hcraclée ,  qui  en  fut  l'auteur.  Elle  comprenoit  les 
canons  des  deux  conciles  généraux ,  de  Nicéc  tk  de  Conftan- 
tinople ,  avec  ceux  des  conciles  d'Ancyre ,  dcNeocélarée» 
de  Gangrcs ,  d'Antiochc  ,  Se  de  Laodicée ,  tenus  en  Afi* 
dans  le  même  ficelé.  La  féconde  collection  fut  faite  peu  aptès 
le  concile  de  Chalcrdoinc,  tenu  en  fan  45 1.  On  y  ajouta  aux 
canons  de  la  première  collection ,  pluficurs  canons  du  concile 
général  d'Ephefc ,  Se  de  celui  de  Chalccdoioe.  La  plupart  des 
(ça  vans  croiemquccmccolic^onf^dtefiéc  par  Etienne  » 
évèque  d'Ephefc,  &  ils  ajoutent, qu'il  n'eft  point  auteur  de  la 
première  collection.  On  y  joignit  enfuite  les  canons  du  con- 
cile de  Sardique ,  les  canons  des  apdtres ,  Se  ceux  de  faint  Ba- 
file.  La  rroifiéme  collection  grecque  fut  ordonnée  par  le  con- 
cile m  7r*i»,tenu  i  Conftantinople  l'an  691  .Eilefût  augmen- 
tée vers  l'an  790.  &  on  y  ajouta  quelques  canons  du  fécond 
concile  gênerai  de  Nicéc ,  tenu  l'an  787.  La  quatrième  col- 
lection grecque  eft  attribuée  i  Paotjos ,  patriarche  de  Co nf - 
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tantinoplc;&  Ton  croit  qu'elle  a  étédtefice  vers  l'an  880. 
après  le  concile  ,  où  ce  patriarche  fchifmarique  fut  rétabli. 
Outre  ces  quatre  collections  g.ccqucs ,  où  les  canons  étoient 
difpofcs  félon  l'ordre  des  conciles  ou  des  épîtres  des  pères 
qui  y  font  inférées ,  Jean  d'Antiochc  >  furnommé  l'Ettlatre, 
en  tir  une  vers  l'an  550.  où  les  canons  croient  ranges  par 
nuriercs ,  (ous  cinquante  titres.  Le  même  Jean  d'Antioche 
étant  patriarche  de  Conftanrinop'e  «vers  l'an  5*4.  fit  le  pre- 
mier  Nomotaswn,  diviféde  même  en  cinquante  titres ,  où  il 
rapporte  aux  canons  les  loix  civiles  tarées  du  Code  8c  des 
Novelles de  Juftinicn  ,  qui  y  ctoicnt  conformes.  Photius  fit 
un  autre  Ntmocantn ,  ou  conférence  des  loix  avec  les  canons 
vers  l'an  88  J.  Arfcnius,  moine  du  mont  Athos ,  8c  qui  fut 
depuis  patriarche  de  Conftanrinople,  compofaco  njj.un 
nouveau  Nomocanon  ;  &  Mathieu  Blalbucs ,  moine  de  l'or- 
dre de  faim  Baiile ,  en  fit  encore  un  autre  l'an  1  j  ;  $ . 

A  l'égard  des  collections  latines  -,  il  y  en  a  eu  trois  princi- 
pales. La  plus  ancienne  fut  faite  vers  l'an  460.  par  l'autorité 
du  pape  faint  Léon.  La  féconde  collection  latine  fut  drefléc 
par  Denys  le  Petit ,  qui  fut  aulE  l'auteur  du  cycle  pafchal ,  8c 
de  la  minière  de  compter  les  années  par  l'ère  Chrétienne. 
Elle  parut  au  commencement  du  VI.  ficelé  &  Denys  y  ajouta 
on  rccrjcil  des  décrets  des  papes.  La  troifiéme  collection  lati- 
ne parut  vers  l'an  790.  fous  le  nom  à'IJidtrm  Ptccater  ou 
Mercatir.  Outre  ces  collections  ,  où  l'on  a  fuivi  à  peu  près 
l'ordre  des  conciles ,  ou  des  épîtres  dccrctalcs  ,  il  y  en  a  eu 
d'autres  de  rems  en  tems ,  où  l'on  a  rangé  les  canons  fuivanr 
la  différence  des  madères  i  comme  celles  de  Ferrand ,  diacre 
de  l'églifc  de  Carthage ,  vers  l'an  5 17.  de  faint  Martin  .ar- 
chevêque de  Brague  en  Efpagnc  ,  vers  l'an  j71.de  Crcfco- 
nius,évëquc  d'Afrique ,  vers  l'an  6yo.&c  de  Régi  non ,  abbé 
de  Prum,  au  diocefc  de  Trêves  vêts  l'an  900.  Celui-ci  joignit 
aux  canons  i  tes  fentences  des  percs,  8c  les  loix  civiles  qui  y 
«voient  du  rapport  :  de  forte  qu'on  pourroit  appeller  ce  rc- 
cueil ,  Nomocasttn.  Vers  l'an  1008.  Burchard,  évêquede 
Wormcs ,  fit  une  nouvelle  collection  de  canons ,  qu'il  divifa 
en  10.  livres  8c  qu'on  appclla  par  abus  les  décrits  de  Bnr- 
ehard  (  au  lieu  de  dire  ,  ^JÉP  >  ou  l'  rtcwetldet  itcrttt.  ) 
Quelques-uns  nomment  eewivrage  Brtcardica ,  pour  Bmr- 
ehardsca.  Parce  qu'il  étoir  plein  de  fentences ,  que  les  fçavans 
avoient  fouvent  i  la  bouche .  on  prit  le  mot  de  Brocard  , 
premièrement  pour  toutes  fortes  de  fentences  ou  de  maxi- 
mes -,  &  enfin ,  par  l'abus  de  ceux  qui  s'en  fervoienr  mal  a 
propos  ou  les  tournoient  en  ridicule ,  on  donna  ,  dit-on  ,  le 
nom  de  Brocarda  tous  les  mots  plaifans  ,  8c  même  aux  paro- 
les de  raillerie ,  8c  d'injure.  Vers  l'an  1 1 00.  Yves ,  évèquc 
de  Charries  ,  fit  deux  compilations ,  dont  l'une  fut  appelléc 
vulgairement  U  Décrit  ;  &  l'autre  la  P*nntrmu  ou  Pannomte, 
comme  qui  diroit  recueil  de  toutes  ks  loix;  fi  cependant  cette 
dernière  collection  eft  de  lui.  On  met  auflî  au  rang  des  col- 
lections du  droir  canon  ,  les  recueils  des  Capirulaircs  8c  des 
Ordonnances  épifcopalcs  :  les  penitentiels ,  ou  livres  peni- 
tentiaux;  8c  le  Ptljcarfe  ou  recueil  de  Grégoire»  prêtre  Ef- 
pagnol  1  qui  vécut  peu  après  Yves  de  Chartres.  Voilà  ce  qui 
regarde  le  premier  tems  du  droit  canonique. 

On  met  dans  le  fécond  tems  le  corps  du  droit  canon,nom- 
mé  vulgairement ,  U  Cours  Canon.  Il  coniiflc  en  trois  parties, 
dont  la  première  contient  le  décret  de  Gratien.  La  féconde 
ifcrmc  les  grandesDecrctales  recueillies  par  l'ordre  de  Gre- 
tc  IX.  en  1 1  )  o.  La  troifiéme  comprend  les  quatre  moi  o- 
s  compilations  des  Dccrctalcs ,  qui  font  le  Scxte ,  les  Clé- 
mentines, les  Extravagantes  de  Jean  XXII.  8c  les  Extravagan- 
tes communes.  Le  Dccret  de  Gratien  eft  un  recueil  des  con- 
stitutions eccleiLaitiques ,  8c  de  l'ancien  droit  dont  on  s'étoit 
iervi  dans  l'églifc  jufqu'au  milieu  du  XII.  ficelé.  Gratien  étoit 
un  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  qui  employa  14.  ans 
i  compofer  cet  ouvrage,  8c  le  mit  au  jour  l'an  iif  l.  Il  eft 
divi  fé  en  trois  autres  parties,dont  la  première  comprend  101. 
diftinctions ,  où  il  eft  traité  principalement  des  perfonnes  cc- 
cleliaftiques.  La  féconde  contient  ;  6.  caufes  ou  il  eft  parlé  de 
la  manière  8c  de  la  forme  des  jugemens.  Et  la  troifiéme  eft 
compoféc  de  cinq  diftinctions ,  qui  traitent  de  la  confecra- 
lion  oudeschofesfacrées.  (  Ce  dccret  de  Gratien  fut  revu 
8c  corrigé  par  le  pape  Grégoire  XIII.  &  publié  de  nouveau 
fan  j  580.)  Après  le  deact  de  Gratien  on  recueillit  les  épitre* 
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Décrétâtes ,  faites  enfuirc  Par  divers  pnp».  Bernard  Circa.de- 
puis  évèquc  de  Fayencc ,  ht  une  nou ville  compilation ,  vers 
l'an  1 1  8  S  ■  Jean  de  Galles  ou  Va&tnpsy  en  dreilà  une  autre  en- 
viron 1 1.  ans  après.  Pierre  de  Beneventcompofa  un  troifiéme 
recueil ,  qui  fut  approuvé  par  le  pape  Innocent  III.  l'an  1  a  1  o. 
Aptès  le  IV.  concile  gênerai  de  Latran ,  tenu  l'an  1 1 1 5 .  par  le 
même  Innocent  III.  U  parut  une  quatrième  colleétion ,  dont 
on  ignore  l'auteur.  Tancrede,*  archidiacre  de  Boulogne ,  en 
fit  une  cinquième  vers  l'an  nx6.  où  il  rangea  par  ordre  le* 
configurions  ou  épîtres  decretales  du  pape  Honorius  III.  La 
féconde  partie  du  Cours  Canon ,  qui  efr  une  collection  des 
Dccrctalcs ,  recueillies  par  ordre  du  pape  Grégoire  IX.  com- 
prend les  épîtres  de  pluîîeurs  papes,  8c  partiailiercment  celles 
qui  furent  faites  depuis  l'an  1 1 5  o.  qui  eft  le  tems  auquel  Gra- 
tien  avoit  publié  fon  décret ,  jufqucs  en  l'an  1  a  j  o.  que  ce  re- 
cueil des  Decretales  fut  mis  au  jour.  Il  y  joignit  auffi  des  dé- 
crets ,  ou  conformions ,  tirées  des  conçues ,  &  quelques  déd- 
iions des  pères  de  l'églifc.  Cette  compilation  fur  mifc  en  or- 
dre par  Raymond  de  Pegnafort ,  Dominicain ,  pénitencier  de 
ce  pape ,  8c  divifee  en  cinq  livres ,  donr  le  premier  traite  prin- 
cipalement des  di verfes  clpcccs  du  droit  ccclefiaftiquc  en  ge« 
nera! ,  Je  des  difTcreus  juges,  qui  ont  quelque  jurifdiction  dans 
réelilc.  Le  fécond  regarde  la  procédure  civile.  Le  troifiéme 
8c  le  quatrième  parlent  de  la  manière  des  jugemens  civils»  & 
comprennent  les  affaires  des  clercs ,  &  celles  qui  regardent  le 
mariage.  Le  cinquième  explique  la  matière  &  la  forme  des 
jugemens  criminels.  La  troifiéme  partie  du  cours  canon ,  qui 
eft  une  compilation  de  nouvelles  dcctctalescontientlc  fexte, 
des  clémentines ,  8c  les  extravagantes.  Le  Sixte ,  c'eft-a-dirc, 
le  fiiiémc  livre  des  dccrctalcs,  rat  fait  par  ordre  du  pape  Bo- 
niracc  VIII.  l'an  1198.  Cette  collection  eft  diviféc  en  cinq  li- 
vres ,  comme  celle  de  Grégoire  IX.  8c  les  madères  y  font  ran- 
gées dans  le  même  ordre ,  8c  fous  les  mêmes  titres.  Les  Clé- 
mentines fuient  recueillies  par  le  pape  Clément  V.  quelque 
tems  après  la  célébration  du  concile  gênerai  de  Vienne ,  te- 
nu en  1  j  1 1 .  8c  publiées  l'an  1  j  1 7.  par  fon  sacceflèur  Jean 
XXILLes  Extravagatttet  de  Jean  XXII.  font  les  Décrétâtes  de 
ce  pape ,  qui  furent  ainfi  appcllccs,  lorfque  n'étant  pas  encora 
inférées  dans  le  corps  du  droit ,  elles  fcmbloientv^«/r  hort 
du  cours  canon  ;  ôc  ce  nom  leur  eft  demeuré.  On  appclla  de- 
puis les  Extravagantes  communes ,  les  Décrétâtes  de  plullcurs 
autres  papes ,  jufqucs  en  1 4  8  J .  H  y  a  auflî  dans  cette  compila- 
tion quantité  de  conftitutionsdu  pape  Jean  XXII.  qui  font  en 
plus  grand  nombre  dans  la  collection  de  celles  qui  portent 
fon  nom. 

Le  troifiéme  rems  du  droit  canon  renferme  les  conftiruti- 
rions  des  conciles  &  des  papes,  faites  depuis  les  dernières 
compiladons  dcsDccretales.comprifcs  dans  le  corps  du  droit, 
avec  les  autres  reglemcns ,  qui  fervent  de  loix  dans  les  affaires 
ecclcfiaftiqucs.  Ce  dernier  droit  eft  ou  commun*,  c'eft-à-dirc , 
reçu  de  tous  les  Catholiques;  ou  particulier  a  quelque  com- 
munauté. Il  y  a  deux  fortes  de  dt oit  commun  :  l'un  regarde  la 
difeipline ,  8c  l'aurre  la  forme  des  actes.  Le  pt emict  confifte 
dans  les  décrets  des  conciles  généraux ,  tenus  depuis  Clément 
V.  8c  dans  les  bulles  des  papes,  qui  ne  font  pas  comprîtes  dans 
le  corps  du  droit.dont  la  plupart  ont  été  recueillies  par  Lance 
8c  Jean-Marie  Chérubins,  pere  8c  fils  -,  d'où  Pierre  Matthieu, 
jurifconfulre  Lyonnois ,  a  tiré  une  collection ,  à  laquelle  il  a 
donne  le  nom  du  fepticme  livre  des  Decretales.  Le  fécond 
comprend  les  règles  de  la  chancellerie  apoftoliquc ,  faites  de- 
puis Jean  XXII.  qui  font  au  nombre  d'environ  7 1 .  donr  le» 
trois  principales  font  reçues  en  France,  parce  qu'elles  font 
fondées  fur  l'équité  narurellc.Le  droit  propre  8c  particulier  eft 
celui  que  chaque  nation  ,  chaque  province ,  chaque  églife , 
diocefc ,  chapitre  ou  communauté  obfervc,  outre  le  droit  gê- 
nerai de  toute  l'églifc.  A  l'égard  de  la  Franccnorrc  droit  pat  ri- 
ailier  Ce  prend  premièrement  des  anciens  décrets  8e  ufages  ou 
coutumes  de  l'églifc,  que  nos  pères  ont  confet vées  avec  plus 
de  foin  que  les  nations  voi(înes,oc  c'eft  principalement  en  ce- 
la que  confifte  ce  que  nous  appelions  les  libertés  ou  immuni- 
tés de  l'églifc  Gallicane.  En  fécond  lieu ,  on  le  tire  des  ordon- 
nanccs&  établiflcmensfaitspar  nos  rois  de  la  troifiéme  race 
dans  les  états  du  royaume,  ou  de  leur  mouvement,  ou  de  con- 
cert avec  le  faint  fiege  ;  comme  font  la  Pragmatique  Sanc- 
tion, laor^Miaiiccsd'Qdc«o»,d«BloU,6£  autres,  en  ce  qui 
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Regarde  régule  ;  le  concordat  paifé  Tan  t,i6.  entre  le  pape 
Lcon  X.  &  le  roi  François  [.  afin  d'adoucir  ce  qui  eboquoit 
la  cour  de  Rome  dans  la  Prjgmariqiic  Sanction ,  qui  eft  datée 
"dn  7.  juillet  14}  8.  Se  le  concordar  germanique  fait  l'an 
3447.  entre  le  pape  Nicolas  V.  &  l'empereur  Frédéric  III. 
<px  l'on  garde  encore  parmi  nous,  en  Lorraine ,  8c  en  Alfa- 
cc.  La  trentième  cfpccc  de  droit  cedeftaftique  parriculicr , 
qui  a  lieu  en  France ,  qui  n'eft  pas  généralement  obfcrvé  par 
tout  le  royaume,  confite  dans  les  décrets  des  conciles  pro- 
vinciaux des  damiers  tems ,  dans  les  (bruts  fynodaux ,  Si 
dans  les  reglemens  des  communautés. 

On  a  donné  au  public  en  1 6  S  7.  une  nouvelle  édition  du 
corps  du  droit  canonique  Se  des  décrétâtes ,  avec  les  notes  Se 
ks  correétionsde  Pierre  Se  de  François  Pithou ,  célèbres  ju- 
xifconfultes ,  fuivant  leur  original  confervé  dans  U  biblio- 
thèque de  moniteur  le  Pelletier ,  miniftre  d'étar ,  8c  contrô- 
leur gênerai  des  finances ,  dont  Pierre  Pithou  a  été  bifaycul. 

*  Doujat  ,  hlft.  dll  droit  ÇAKOXttJ. 

DROIT  FRANC.OIS  :  loix  Se  coutumes,  fuivant  lefqucl- 
ks  on  rend  la  jufticc  en  France.  Avant  que  les  Francs  venus 
«le  Germanie  entraffèw  dans  les  Gaules ,  c'eft-à-dire .  avant 
le  V.  (îec/e,  orfy  vivoif*  félon  les  l"ix  Romaines,  qui  continne- 
rent  même  d'y  être  obfcrvécs  fous  les  rois  de  la  ptemicre 
race ,  mais  avec  quelque  mélange  des  loix  barbares.  Les  rois 
de  la  féconde  race  firent  leurs  ordonnances  capirulaircs.  Mais 
les  défordres  du  X.  ficelé  confondirent  toutes  ces  loix  :  8e  au 
commencement  de  la  troifiéme  race  de  nos  roi  s ,  on  n'obfcr- 
Va  prcfque  phrs  qu'un  ofage  fort  incertain ,  lequel  a  donné 
staiuàncc  aux  différentes  coutumes,  qui  ont  été  reformées 
depuis ,  Se  éenres  par  autorité  publique.  Le  droit  qu'on  ob- 
ferve  nuinrenant  en  France ,  eft  compofé  des  ordonnances , 
«1rs  coûtâmes ,  8e  du  droir  romain ,  qui  a  force  de  loi  dans  le 
pays  qu'on  appelle  de  droit  écrit,  comme  la  Provence,  le 
Dauphiné ,  le  Languedoc  ;  nuis  qui  ne  fert  que  de  raifon 
vente  dans  le  pays  coûrumicr  >  comme  la  Picardie .  la  Nor- 
mandie ,  Sic.  lorlquc  les  ordonnances  Si  les  courûmes  ne  tuf- 
fifent  pas.  Pour  remonter  à  l'origine  du  droit  françois ,  il 
fut  remarquer  que  le  droir  romain ,  qui  étoit  en  ufage  dans 
les  Gaules  avant  lecinquiéme  fiecte ,  n'eroit  pas  celui  de  l'em- 
pereur Juftinicn ,  <jui  ne  fur  publié  qu'environ  cent  ans  aptès 
u  ptemicre  conquête  des  Francs ,  c'cft-4-dirc ,  dans  le  fut  iéme 
fictif.  On  oblct  voit  alors  les  conftirutions  des  empereurs  ,re- 
CBcillics  dans  trois  codes ,  qui  étoient  le  Grégorien ,  l'Her- 
roogenien ,  Se  IcThcodolîcn.  Celui-ci  fut  publié  par  l'empe- 
reur Theodofë  kjewmt  en  4 1  $ .  On  fuivoit  auffi  les  décifions 
des  jurifconfultes ,  dont  les  li  vrcs  étoient  autorifés  par  le  code 
Thcodoficn  ;  fçavoir  de  Papimen ,  de  Paul ,  de  Cai'us,  d'L'l- 
pien,  de  Modcftin ,  Se  des  autres  dont  ceux-ci  allèguent  les 
autorités ,  qui  font  Scevole ,  Sabin ,  Julien ,  Se  Marcel.  Tel 
croit  le  droit  romain  reçu  dans  les  Gaules ,  vers  Pan  450. 
mais  les  barbares ,  qui  vinrenr  s'y  établir,  formèrent  encore 
un  autre  droir.  Leurs  loix  on  courûmes  furent  recueillies , 
fous  le  tirre  de  Ctdc  dts  hue  uitiquet  en  un  volume ,  qui  com- 
prend les  loix  des  Wifigors ,  un  édit  de  Theodoric  roi  d'Ita- 
lie, les  loix  des  Bourguignons ,  (a  loi  Salique ,  (  qui  étoit  cel- 
le des  Francs }  la  loi  des  Allemands  (  c'eft-l-dire  des  peuples 
tfAlûce  Se  du  haut  Palatinat  )  les  loix  des  Bavarois ,  des  Ri- 
puaires ,  des  Saxons ,  des  Anglois,  des  Frifons ,  la  loi  des 
Lombards,  qui  eft  beaucoup  plus  confiderable  que  les  pré- 
cédentes ,  les  capirulaircs  de  Charlemagnc,  &  les  conftiru- 
rions  des  rois  de  Naples  &  de  Sicile.  Il  luffit  de  parler  ici  des 
loix,  qui  ont  le  plus  de  tappott  à  la  France.  Les  plus  ancien- 
nes font  les  loix  des  Wifigors ,  qui  occupoient  l'Efpagnc  Se 
une  grande  pairie  de  l'Aquitaine  dans  les  Gaules.  Elles  furent 
premièrement  rédigées  par  écrit  fous  E  varie ,  qui  commença 
de  régner  l'an        tk  comme  elles  n'étoient  faites  que  pour 
les  Goths ,  fon  fils  Alaric  fit  faire  par  les  Romains  un  abrège 
du  Code  ThcodcWïen ,  par  Anicn  (on  chancelier ,  qui  le  pu- 
blia en  la  ville  d'Aire  en  Gafcogne,  après  yavnit  ajouté  quel- 
ques interprétations ,  comme  une  cfpece  de  glofc.  Cer  abré- 
gé rut  autorifé  du  contentement  deséveques  6c  des  nobles 
en  $06.  On  fit  enfuite  un  autte  extrait  de  ce  code ,  qui  ne 
contenoir  que  les  interprétations  d'Anicn ,  Se  qu'on  appel- 
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on  en  fit  un  cotps  di  vifé  en  1 1  .livre s.  Ce  recueil  nomme  le  a- 
vrt  dt  t*  Its  jpthtjme ,  furprefenté  aux  évèques  du  concile  de 
Tolède ,  tenu  en  6  y  } .  qiu  l'approuvèrent  Se  Je  confirmèrent. 
Cette  loi  sert  coniervée  en  Languedoc  long-rems  après  que 
les  Goths  ont  cédé  d'y  commander ,  comme  il  paroît  par  lé 
fécond  concile  de  Troyes,  tenu  pr  le  pape  Jean  VIII.  l'an 
SrS.  La  loi  rfes  Ht  mrguignons  fut  reformée  par  Condcbaod, 
un  de  leurs  derniers  rois ,  qui  en  publia  une  nouvelle  à  Lyon 
l'an  501.  C'eft  du  nom  de  ce  roi ,  que  cette  loi ,  fiit  depuis 
nommée Gtmbttte.  Il  y  a  quelques  additions  qui  vonr  jufqucs 
en  $  io.  c'cft-à-dirc,d>x  ou  douze  ans  avant  la  ruine  du  royau  - 
me  des  Bourguignons.  Cette  loi  fait  mention  de  la  romaine  ; 
Se  l'on  y  voit  que  le  nom  àzB&btrt  n'étoit  point  une  injure, 
puifquc  les  Bourguignons  même  y  font  nommés  barbares , 
pour  les  distinguer  des  Romains.  Comme  ce  qui  obéuîbi  t  aux 
Bourguignons,  fait  prefquc  le  quart  de  la  Fiance,  leur  loi  a 
fait  une  bonne  partie  du  droit  françois.  Quant  à  la  loi  Salique, 
qui  éroit  la  loi  particulière  des  Francs,  ta  préface  porte  qu'elle 
avoir  été  éct itc  avant  qu'ils  eiuTent  palîc  le  Rhin  ;  Si  les  lieux 
des  aiTcmblécs ,  avec  les  noms  des  quatre  fages  qui  en  furent 
les  auteurs, y  font  rapportés;  mais  certe  hiltoitc  eft  futpecre. 
Ce  que  nous  avons  de  certain ,  c'eft  que  les  t  ois  Childebctt  Se 
Clotaire,  fils  8c  fucccfTcurs  de  Clovis,  en  firent  une  rédac- 
tion, ou  ils  abolirent  tout  ce  qui  reffentoit  le  Paganifme.  Nous 
avons  deux  exemplaires  de  cette  loi  Salique ,  qui  font  confor- 
mes dans  le  fens ,  mais  drffcrcns  dans  les  paroles.  Le  j>lus  an- 
cien qui  a  éré  imprimé  le  premier ,  contient  en  la  plupart  de 
les  articles  des  mots  barbares ,  qui  fignifient  tes  lieux  où  char 
que  déci/îon  avoit  été  prononcée ,  ou  la  fomme  des  amendes 
taxées  pour  chaque  cas.  L'autre  exemplaire  eft  l'édition  de 
Charlcrrugne ,  Se  c'eft  celui  qui  eft  compris  dans  le  code  des 
loi  x  antiques.  Il  faut  joindre  à  la  loi  Salique  celle  det  Rittuurrf, 
qui  lui  eft  prefquc  fcmblablc.  Quelques-uns  onr  cru  que  le 
nom  de  Ripuaires  Se  celui  des  Salicm  fc  donnoient  égale- 
ment aux  Francs  \  le  premier  parce  qu'ils  habitoient  vets  les 
rivégej  de  Sal  8e  du  Klein  ;  Se  le  fécond  1  caufe  de  la  même 
rivière  du  J*/.  Néanmoins  dans  la  loi  Salique ,  les  Francs  Se  Ici 
Ripuaires  font  nommés  comme  des  peuples  differens.  Voici 
donc  le  droit  qu'on  fuivoit  en  France ,  fous  les  rois  de  la  pre- 
miereracc.  Les  Francs,  qui  en  étoient  les  maitres.obfcrvoient 
la  loi  Salique  ;  les  Bourguignons  Ja  loi  Gombcttc  ;  les  Goths, 
qui  étoient  reftés  en  grandnombrc  dans  les  provinces  au-de- 
la  de  la  Loire,  gatdoient  la  loi  Gothique  Se  tous  les  autres  J* 
loi  Romaine.  Les  ecdelîaftiques.qui  croient  alors  fort  confî- 
derés/uivoienr  tous  le  droit  romamdc  quelque  nation  qu'ils 
fuffenr.  Dans  le  cas  où  les  loix  particulières  ne  décidoiertt  rien, 
on  avoit  recours  aux  loix  romaines ,  qui  renoient  lieu  de  droit 
commun  dans  toute  la  France. 

Charlemagnc  ayant  réuni  fous  fon  empire  routes  les  con- 
quêtes des  Francs,  des  Bourguignons ,  des  Gorhs.cSf  des  Lom- 
bards ,  lai/Ta  vivre  chaque  peuple  félon  fesloix  ;  fk  renouvel* 
la  même  en  7  8  8 .  le  code  Theodôficn ,  fuivant  l'édition  d'Ala- 
rio  roi  des  Wifigots  ;  Se  en  -yp 8.  la  loi  Salique,  â  laquelle  il 
ajouta  plufieurs  articles.  Louis  U  Dib»nnéuri  y  fit  aulii  quel- 
ques additions  en  8  * }  •  Ainfî  on  fui  vit  fous  les  rois  de  la  (econ* 
de  race ,  le  même  droit  que  l'on  avoit  obfervé  fous  ceux  de  la 
première.  On  y  ajouta  feulement  les  capitulaires  ou  ordon- 
nances faites  dans  les  affcmblées  du  royaume ,  dont  il  nous 
refte  celles  de  Charlemagnc,  de  Louis  U  DthmMurt,  de  Char- 
les U  ChjuiVt  y  de  Louis  U  Bègue ,  de  Carloman ,  8Z  de  Charles 
le  Sinrptt.  Et  voilà  tout  ce  qu'on  appelle  le  droit  françois  an- 
cien. Le  nouveau  droit  a  commencé  dans  le  X.  ficelé.  Ce  fut 
alors  que,  pendant  les  défordres  du  royaume ,  les  coutumes 
commencèrent  de  s'établir  t  car  les  perfonnes  les  plus  puiflân* 
tes  s'érigèrent  en  feigneurs ,  ufurperent  la  juftice  dans  leurs 
terres ,  Se  fe  firent  payer  des  droiwigneuriaux ,  dont  on  n'a- 
voit  pas  oui  parla  auparavant.  D  ailleurs  les  c  cclefiaftiqucs 
étendirent  leur  jurifdiition  fur  les  affaires  féculieres ,  Se  firent 
du  droit  canonique  une  partie  du  droit  françois.  Dans  le  XII. 
ficelé ,  on  joignit  le  droit  romain  aux  coutumes }  Se  on  icn- 
(cigna  publiquement  en  France ,  fçavoir  i  Montpellier  8e  i 
Touloufc.  On  voulut  auffi  1  enfeigner  i  Paris ,  mais  le  pape 
Honoré  III.  le  défendit  vers  l'an  1 1 10.  fous  peine  d'excom- 
munication. Il  y  a  Ucu  de  croire ,  que  ce  fut  i  la  rr quifition 
du  roi  de  France  i  car  Philippe  U  Btt,  dit  dans  fes  lettres  pa- 
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tentes  de  l'an  i  j  t  z.  pour  l'uni  vcriîté  d'Orléans ,  que  Tes  pté- 
deccffcurs  avoient  obtenu  ces  défenfes  du  fainr  luge.  Quoi- 
que le  droit  romain  fût  lû  dans  les  écoles  publiques ,  il  n'a- 
voir pas  néanmoins  force  de  loi,  comme  le  déclare  expreflè- 
ment  le  même  roi  Philippe  le  Bel,  nuis  il  tenoit  tfeu  feuk- 
ment  de  raifon  écrire ,  pour  (upplccr  aux  ordonnances  &  au  x 
courûmes ,  loriqu'cllcs  ne  décidoienr  pas  les  difficultés  dont  il 
s'agùToit  ;  ce  qui  Ce  pratique  encore  aujourd'hui.  Il  faut  main- 
tenant dire  quelque  chofe  de  la  redaelion  des  coutumes. 

Dans  les  commencement ,  on  pi  ou  voit  l'iifîge  particu- 
lier d'un  pays ,  par  rémoins  Se  par  les  enqrêtcs  j  mais  on  fut 
obligé  dans  la  fuite  de  les  rédiger  par  écrit  :  ce  qui  fut  con- 
menec  dans  le  XII.  ficelé.  On  les  rcnouvclJa  dans  le  XV.  fic- 
elé ,  fous  le  règne  de  Charles  VII.  lequel ,  après  avoir  ch.il- 
fé  les  Anglou  de  route  la  France  ,  forma  le  dcflèin  de  rc- 
duire  les  coutumes  particulières  en  une  coutume  générale  , 
Se  les.  fit  rédiger  par  écrit .  pour  enfuite  les  concilier  Se  n'en 
faire  qu'une  loi.  Ou  Moulin  dibque  l'approbarion  des  cou- 
tumes qui  rut  faire  alors,  n'étoit  que  par  une  manière  de 
proviïîou ,  pour  établir  un  droit  certain  parmi  les  peuples  > 
pendant  que  l'oîi  travailloir  à  la  reformation  générale.  Louis 
XL  fuccefTcur  de  Charles  VII.  deiîroir  auflt  qu'on  ufât  dins 
(on  royaume ,  d'une  coutume ,  d'un  poids  Se  d'une  mefu- 
rc,  comme  rapporte  Philippe  de  Commines  -,  mais  cette  en- 
treprife  eft  demeurée  fans  éxecution.  A  l'égard  des  ordon- 
nances des  rois ,  qui  font  la  première  Se  la  plus  considéra- 
ble partie  du  droit  hançois ,  on  peut  remarquer  en  gêne- 
rai* qu'elle  regarde  principalement  le  droir  public ,  les  droits 
du  roi ,  le  pouvoir  des  officiers ,  Se  les  procédures  de  fa 
jufticc  :  Se  qu'il  n'y  en  a  pas  beaucoup  qui  contiennent  des 
règles,  pour  les  difficultés  particulières  du  droit.  *  Hiflok* 
dm  dro:t  frametu 

DROIT WICH ,  botirg  d'Angleterre, dans  la  contrée  du 
comté  de  Worccftcr ,  qu  on  appelle  FfJfihire ,  eft  limé  fur 
les  bords  de  la  rivière  de  Salwarp.  U  députe  deux  membres  au 
parlement ,  *  eft  renommé  pour  fes  marais  falés.  U  eft  à  8  a . 
nulles  anglois  de  Londres.  *  DUJim.  Amglm. 

DROMOD AIRES ,  ce  fonr  les  poulins  des  chameaux ,  ap- 
pellés  de  ce  nom  à  caufe  de  leur  grande  virefie ,  d'un  mot 
grec  !  qui  fîgnihc  ctmrfe.  La  province  de  Madian ,  qui  eft  de 
F  Arabie ,  en  eft  fort  peuplée.  *  /put,  LX.  6. 

DROME ,  (  la  )  en  latin  DrwuSe  Drnma ,  rivière  de  Fran- 
ce en  Dauphiné.  Papirc  MalTon  la  compare  aux  torrens  les 
plus  impétueux  :  fa  violence  eft  li  grande .  que  rien  n'eft  ca- 
pable de  la  contenir  dans  tes  bord*.  Aucun  des  anciens  géo- 
graphes n'a  parlé  de  cette  rivière  ,  Se  Aufone  eft  le  premier 
qui  en  a  fait  mention  >  m  Mtfel. 

Te  Druna ,  te  fparjîi  tneerta  Dnuntùt  ripù. 

Jofeph  Scaligcr  croit  que  Strabon  a  voulu  parler  de  la  Dra- 
me ,  dans  un  endroit  de  u  géographie  ,  où  i  Idit  que  cinq  ri- 
vières defeendent  des  Alpes,  enrre  Mère  Se  la  Durante.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,1a  Drame  a  fa  fourceàTcnriéc  de  la  vallée  «ic  la 
Valdromc,  auprès  du  village  de  la  Baflic  dcsl  ora.  Elle  fotme 
deux  lacs  dans  cette  même  vallée,  parte  près  de  Die ,  de  Sail- 
lans  Se  de  Creft  ;  entre  dans  le  territoire  de  Livron  ;  St  enfin 
dans  celui  de  Loriot,  où  elle  fe  jette  dans  le  Rone,  à  trois 
lieues  au-dtfîbus  de  Valence.  *  Papire  Maflbn,  de/er.flum. 
Caâ.  Chorier ,  htft.  du  Datif  h.  (Se. 

DROMO ,  illc  de  l' Archipel ,  fituée  au  couchant  de  celle 
de  Saraquivo ,  vers  le  golfe  de  .SJonichi  Se  de  l'Armiro.  Cet- 
te illc  eft  petite  Si  mal  cultiver.  *  Mari ,  di£l. 

DROMONE  ou  DRU.Vi.MORE ,  en  latin  Dr,m«rta .  ou 
Dr  Mm  cria  ,cfl  une  ville  d'ManJc ,  avec  éveché ,  furlragani 
d'Arn-ach.  Elle  eft  fitiicc  d.-.ns!ccomtcdcLowhcnUliomc, 
&  fer  la  rivUre  Av\jgti^*le\\tte,gttgraf.ecclejLifliqite. 

DRONTHEIM ,  un  dcTcinq  gotivernemens  de  Norvège , 
cnT.  celui  de  Betghcn  èV  celui  de  Vardus ,  la  mer  &  la  Suède. 
On  le  divife  en  gouvernement  de  Dronrhcim  propre  ;  Se  en 
fous-gouvernement  de  Saltcm ,  Se  outre  la  ville  de  ce  nom ,  il 
renferme  encore  Visk ,  Oftrafnrd,  Malagurc,  Wardal ,  01- 
rend,  Mcllung ,  Schatdacl ,  cVc.  *  San  (on. 

DRONTHEIM  ou  TRONTHI.IM ,  (  Ktdnfia  )  ville  de 
Norvège ,  a  été  le  f  c  jour  des  anciens  fois  :  &  e  ft  déchue  de  ce 
qu'elle  a  été  autrefois,  depuis  que  les  victrois  de  Norvège 
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font  leur  féjerar  ordinaire  à  Bcrghen.  Elle  a  encore  le  titre 
d'archevêché ,  Se  conferve  les  relies  d'une  des  plus  magnifi- 
ques églilès  du  Septentrion.  Les  évêchés  luffiagans  de  cette 
métropole,  font  Bcrghen ,  Staflanger  Se  Hamracr  unis  v  Chrif- 
riana  dans  l'Illande  ;  Hola ,  Se  Scalholt.  Dronthcim  eft  fur  la 
mer  :  elle  a  un  port  allez  commode  i  mais  où  les  navires  n'en- 
nent  qu'avec  peine.  *  Sanfon. 

DROPIDES  >  frere  de  Solon ,  Se  poëre  Grec ,  fut  un  des 
ancêtres  maternels  de  Platon.  Il  virott  fous  la  XLVI.  olym- 
piade ,  5  94.  avant  Pcrc  Chrétienne.  *  Vqflius  »  dit  foettt 
Grtci ,  chat,  j. 

DROSSEN ,  petite  ville  d'Allemagne ,  eft  dans  le  duché 
de  Srernbcrg  ,  dans  la  nouvelle  mate  ne  de  Brandebourg,  à 
rrois  lieues  de  l'une  cV  de  l'anrre.  *  Mati ,  diilttu. 

DROTOVE'.ou  DROTOVE"E  ,  vulgairement  Drmé 
premier  abbé  de  faint  Germain  des  Prés  â  Paris ,  vint  au 
monde  dans  le  diocefe  d'Autun  en  Bourgogne ,  vers  le  tems 
de  Cuildcbcrt  Se  de  Clotairc  rois  de  Fiance.  Ses  parens  le 
mirent  fous  la  conduite  de  faint  Germain  abbé  de  faint  Sym- 
phorien  au  diocefe  d'Autun.  Childeberr  ayanr  bâti  une  égli- 
fc  a  Paris ,  fous  le  nom  de  fainr  Vincent ,  faint  Germain  » 
qui  étoit  devenu  évêque  de  Paris ,  y  mit  desteligieoi  donc 
il  donna  la  conduite  à  DtorovCc.  Cet  abbé  fe  diftingua  dan» 
ce  monaftere,  qui  embrafla  dans  la  fuite  la  règle  de  faint 
Benoit ,  par  une  grande  humilité  Se  pu  une  exttêjne  mot» 
rification.  Depuis  la  mort  de  faint  Germain,  cette  abbaye 
prit  le  nom  de  ce  faint  prélar  qui  y  fut  transféré.  Drorovéi 
mourut  faintement  vers  l'an  5  80.  On  célèbre  fa  mémoire 
dans  l'eglife  le  dix  Mars.  On  garde  fon  corps  dans  l'abbaye 
de  S.  Germain  des  Prés.  Les  Btnediûins  le  mettent  au  nom- 
bre des  falots  de  leur  ordre ,  ce  qu'ils  ont  coutume  de  faire 
à  l'égard  de  ceux  qui  ont  demeuré  dans  le  monaftere  où  la 
règle  de  fainr  Benoir  s  eft  introduite  pofterieurcment  à  leur 
établiflèmcnt.  Nous  avons  perdu  la  vie  de  ce  fainr  dès  le  IX. 
licclc:  Giflcnur  Bénédictin  a  ramaiTc  ce  qne  la  tradition  en 
avoir  coofervé.  *  Dom  Mabillon,  «m.  kenedtil.  Bulteau. 
Bailler,  vuidti€S.  19.  Mari. 

DRUIDA,  bon  bourg  de  l'état  de  l'églifc ,  fitué  dans  le 
Pcroufîn ,  iiir  le  bord  oriental  du  Tibre  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Pcrouie ,  eft  connuy ar  fa  vaifUllc  de  terre,  couverts 
d'un  vernis ,  qui  la  fait  paroitrc  dorée.  *  Baudrand. 

DRUIDES ,  prêtres  des  anciens  Gaulois',  qu'on  croit  erre 
les  mêmes  que  les  Euitges  d 'Ammien  Marcdlin,  Se  les  Sa- 
rtHutes  y  dont  Diodore  de  Sicile  fait  mention.  Ils  enseignent 
aux  peuples  les  fupcrftitions  Se  les  cérémonies  qui  leur 
étoient  particulières.  Quelques  auteurs  croient  qu'ils  les 
avoient  appri  fes  des  Phocéens,  qui  les  avoient  portés  de  Grè- 
ce en  Provence,  où  ils  bâtirent  Mai  ft  illc.  En  effet  A;ïf  en 
grec  ;  Se  Dm  dans  le  langage  des  Celtes ,  fignific  chêne ,  qui 
eft  l'arbre  que  les  Druides  avoient  en  fingulicre  vénération  » 
parce  qu'il  pnrtoit  le  Gui.  Ils  le  recevoient  avec  tant  de  ref- 
peâ  Se  de  cérémonies  qu'ils  témoignoient  aflez  que  félon 
leur  croyance,  c'étoir  le  plus  beau  prefent  que  les  dieux  leur 
pouvoient  faire.  Un  de  ces  prerres  vêtu  de  blanc  le  reçue U- 
loit  an  commencement  de  leur  année  facréc  avec  une  faulx  . 
d'or,  Se  le  recevoir  dans  un  faye  blanc,  lorfqu'il  tomboir. 
Enfuite  on  faifok  un  facrifîcc  de  deux  taureaux  blancs ,  qui 
n'avoient  jamais  porté  le  joug ,  Se  on  ac  ne  voit  ces  céré- 
monies par  un  célèbre  feftin.  Les  Druides  Se  les  Gaulois  s'i- 
maginoient  que  le  Gui  pris  en  breuvage ,  rendoir  toute  ibr-> 
te  d'animaux  plus  féconds ,  Se  éroit  un  remède  efficace  con- 
tre tonte  forte  de  venins.  Ils  lui  artribuoiem  encore  d'autre* 
vertus  fîngulieres.  Quelques  auteurs  onr  cm  que  l'origine 
du  nom  de  Druide  éroit  hébraïque  -,  Se  que  ces  prêtres  qui 
s'appliquoient  fcricufcmcnt  à  la  contemplation  des  ouvn> 
ges  de  la  nature ,  avoient  été  appellés  ainli  du  mot  Derujim  » 
ou  Dercfim  qui  lignifie  dans  la  langue  facréc  >  ceux  qw  recher- 
chent quelque  chofe.  Auflî  Diogenc  Laërcc  les  compare  aux 
fagesde  Chaldce ,  aux  philofophcs  de  Grèce,  aux  mages  de 
Perfc .  aux  gy  mnofophiftes  des  Indes.  Diodore  de  Sicile  ajou- 
te qu'ils  étoient  théologiens.  Pherccides ,  précepteur  de  Py- 
thagore ,  publia  le  premier  aux  fçavans  de  la  nation ,  les  rai- 
fons  que  les  Druides  avoient  inventées ,  pour  perfuader  par- 
là  l'immortalité  de  lame  ;  Se  les  Gaulois  en  doutoient  fi  peu  , 
qu'ils  prêtaient  volontiers  en  ce  monde ,  à  condition  qu'on 
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eJ  refnbotirfcroit  en  l'autre  :  «  qui  icmbloit  extra vagant , 
dit  Voler c  Maxime  ,  s'ils  n'cuilcnt  eu  la  racine  opinion  que 
Pythagore.  Les  Druides  avaient  auifi  une  grande  connoillan- 
<c  de  I  alhologie,  de  la  géographie ,  &  de  la  géométrie ,  nuis 
iur-toutdcla  politique  :  ce  qui  les  rendait  Ici  arbitres  de  ton- 
tes les  affaires  publiques  Se  particulières.  Ceux  d'cnrr'cux  qui 
n'avoicnr  point  d'autre  emploi  que  de  contempler  les  choies 
divines ,  Croient  appelles  Eitbjjei ,  ceux  qui  étaient  deftinés 
au  lervice  actuel  des  autels  ,  croient  connus  fous  le  nom  de 
Ssmxabeet  -,  Se  le  nombre  des  uns  Se  des  autres  étoit  Ci  grand, 
qu'Etienne  de  By  unec  parle  d'eux  comme  d'un  peuple.  Céfar 
remarque  qu'ils  avoient  un  chef  revêtu  d'une  autorité  fbuve- 
raine  ;  &  Pomponius  Mcla  ajoute  que  leur  fcicncc  n'étoir 
qu'un  effort  de  leur  mémoire  ;  car  ils  n  avoient  point  de  li- 
vres, &  ils  apprenoient  quelquefois  viogt  mille  vers  ,  qui 
croient  comme  une  hiltoirc  des  éloges  des  grands  hommes 
qu'ils  Uidbient  par  tradition.  On  du  que  les  Druides  fe  fer- 
voient  d'eeufs  de  ferpenr  pour  gagner  l'affection  des  grands 
Se  pont  réuflît  dans  leurs  affaires ,  Se  ils  croyoient  qu'il  étoit 
itnpoflâble  de  trouver  un  fecours  plus  favorable  à  leurs  deftrs. 
Pline  eft  le  feul  des  anciens  auteurs,  qui  nous  donne  coonoif- 
fance  de  cette  fupcrftition.  Ils  en  avoient  une  très-cruelle  ' 
qui  coofiiroù  i  faire  des  facrifiecs ,  dont  les  hommes  ctoient 
les  victimes.  Auguftc  défendit  étroitement  cette  fotte  d'im- 
molations barbares.  Tibère  fur  plus  rigoureux,  &  fit  cruci- 
fier des  pcrlonnes  convaincues  d'être  tombées  dans  ces  cri- 
mes. L'empereur  Claude ,  (i  Suétone  dir  vrai ,  eut  l'avantage 
d'abolir  entièrement  ce  culte  tanguinaire.  Il  eft  pourtant  fur 
qn'Ammien  Marccllin,Tacite,Lampridius,qiii  vivoient  long* 
terni  après  Claude,  &  fur-tout  le  premier,  parlent  encore  des 
Druides,  Se  de  leurs  facrifiecs.  Enfin  ces  prêtres  des  Gaulois 
furent  tellement  eftimés ,  que  les  femmes  mêmes  voulurent 
apprendre  leur  feienec.  L'empereur  Aurelien  s 'adredà  à  une 
d'elles .  pour  fça  voir  G  l'empire  feroir  continué  à  fa  pofterité. 
Dioctétien  apprit  d'une  autre  qu'il  feroit  empereur  ,  après 
avoir  fair  mourir  un  fangticr  -,  Se  cet  oracle  fut  accompli , 
quand  il  eut  rué  Aper  ,  beau-perc  &  aiTadîn  de  l'empereur 
Numericn  :  Or  ce  mot  vfprrlîgnific  en  rrançois  Sanglier.  H 
ne  faut  pas  oublier  qu'on  croit  que  les  Druides  ont  donné 
leur  nom  à  la  ville  de  Dreux  ,  vtjex.  DREUX.  *  Berofe ,  /.  /. 
Diodore  de  Su  île,  /.  t.c.  y.  1 2.  Cxfar,  L  i.debtILGtU. 
fValcrc  Maxime  ,1.2-c./.  Etienne  de  Bjuuut  ;  Pline  ,L  16. 
t. 44.1.  24-.C.  1 1.I.29.  c.j.L.  30. ci.  Srrabon ,  /.  *. Pom- 
ponrmMcla,/.  $.  c.  2.  Suétone,  emCUnde.  Tacite,  /.  ij. 
su**!.  Diogenc  Lturce,  1. 1  .deUvu  dtiphU.  Lampridius, 
en  Aux.  Vopifcus  ,r*  Attrel.  (S  Nnmer.  Lucain,  /.  / .  Pbétrf. 
Ammien  Marcellia ,/.//. Coelius Rhodiginus ,  l.  it.c.21. 
RouiUard ,  htfi. de  Chertrtt ,(.  i.m.  f.  Dupleix ,  mem.  des 
CdtiL/.i.c.  i6.de. 

DRUMA  ,  c'eft  le  nom  que  Jofephe  donne  à  la  concu- 
bine de  Ge'dtcH  juge  dcslfraclircs.  Elle  étoit  de  la  ville  de  Si- 
chem ,  Se  fin  merc  du  cruel  Se  impie  Abimclcch,  qui  fucceda 
àfon  pere  Gédeon.  *  ?*g"t  VIII.  j  1.  Jofephe,  *ntiq.lrv,  s. 
thtf.  9. 

DRUMMOND,  famille rrès-noble  &  très-ancienne  en 
Ecodc,  dont  le  comte  de  Penh  étoit  chef  en  1695.  Lepre- 
micr  qiu  ait  porté  le  nom  de  Drummond  dans  cette  famille , 
étoitt,un  gentilhomme  Hongt ois, nommé  Maurice,  qui 
abandonna  l'Angleterre  avec  Edouard  Atheline  héritier  lé- 
gitime du  pays  ,  pour  éviter  la  perfccurïon  de  Guillaume  /* 
C**4ner*M  ,qui  s'empara  de  l'Angleterre  l'an  1 066.  Mauri- 
ce commandoir  le  vaii lêau  où  Edouard  Atheline  accompagné 
de  fa  mere  Agathe ,  &  de  Marguerite  Se  Chriftine  fes  fœurs 
s'embatqiu.Unc  violente  tempête  les  contraignir  de  relâcher 
tn  Ecodc/c  ils  abordèrent  à  un  port  fur  la  rivière  de  Forth, 
qui  retient  encore  aujourd'hui  le  nom  de  l'une  des  foeurs 
d'Edouard  (  St.  M*rg*reu  Ilenp.)  C'eft  celle  qui  ayant  cté 
fort  ilîuftre  par  fa  fainreté  pendant  fa  vie  ,  fut  canonifee 
aptes  fa  mort,  Se  eft  connue  fous  le  nom  de  Ste .  Marguerite. 
Lue  époufa  Milcolombc  III.  du  nom  roi  d'Ecofle,  qui  donna 
beaucoup  de  biens  Se  de  dignités  â  notre  Maurice  Drum- 
mond ,  beaucoup  de  terres  dans  la  province  dcDumbarton  , 
t<  la  charge  de  fcnechal  de  Lennox.  La  reine  lui  donna  auili 
des  marques  de  fon  cftiroc  ,  car  elle  lui  fit  époufer  une  de 
fa  filles  d'honneur.  De  ce  mariage  fortir  un  fils, qui  s'appela 
7tme  III. 
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Milcolombi ,  Sequi  fut  pete  de  Maurice  ,  ccini-ci  le  lut  de 
1ian,cc  dernier  de  Mucolombe.  On  ignore  leurs  aérions  Se 
lents  alliances  i  mais  on  feair  leut  fuite  généalogique  par  des 
actes  qui  ont  été  coniervés  avec  un  grand  foin  pendant  quel- 
ques liecles  dans  l'abbaye  d'lnchafri,cV  traruportés  enfin  dans 
les  archives  de  la  famille.  Il  s'en  eft  perdu  quelques-uns  par 
les  pillcries  où  elle  fut  expoféc  dans  la  grande  révolution  de 
l'an  1 6 8  S.  mais  il  en  refte  allez  pour  faire  foi  de  ce  que  l'on 
expofe  dans  cet  article ,  «£  d'ailleurs  les  luftoriens  Ecoftôis 
fourniflènt  de  bonnes  preuves. 

Milcolombe  Drummond  IL  du  nom  ,  eut  Mucolomsi 
III.  (ùrnommé  Beft  >  c'eft-à-dire ,  le  peut.  Celui-ci  époufa 
Al*t  fille  de  ACudut*  comte  de  Lennox ,  laquelle  n'avok 
qu'un  frère,  qui  ne  lailTà  point  d'enfans,  Se  qui  époufa  la  four 
de  ce  7**»  Monteith  ,  qui  vendit  aux  Anglou  I  ilîuftre  Guil- 
laume WiUacc  viccroi  d'Ecofle.  Ce  Jean  Monteith  pré- 
voyant que  le  comte  de  Lennox  fon  beau-frere ,  lanTcToit  le 
comté  à  Milcolombc  mari  de  fa  fœur ,  confcilla  au  roi  de  le 
demander.  Il  cfpcra  que  le  roi  l'ayant  obtenu  ,  fr  lut  donne- 
toit  j  mais  il  fc  trompa.  Le  roi  en  gratifia  Robert  Stuard  > 
dont  les  defeendans  ont  été  comtesde  Lennox.  Milcolombc 
Begg  eut  d' Ada  fa  femme  quatre  fils  ,  Je  an  ;  Mémrtce  1 T be- 
rnât Se  fVJter.  Ce  dernier  fut  feerctaire  du  roL  Mmrtct 
époufa  la  fille  du  fcnechal  de  Strathcrn  >  Se  fucceda  à  fa  di- 
gnité Se  à  les  grands  biens .  Tbtmtu  fut  fait  baron  de  Balftoo. 
Leur  aîné  Jean  Drummond,  feptiéme  fcnechal  de  Lennox  > 
déclara  la  guerre  i  Jean  Monteith.  Il  y  avoir  une  ancienne 
haine  entre  leurs  familles,  Monteith  fut  vaincu  Se  perdit  trois 
fils  dans  cette  guerre.  Le  roi  impofa  la  paix  aux  parties.  Les 
grands  du  royaume  s'aJÎemblerenr  pour  cette  pacification,  de 
laquelle  furent  garands  les  comtes  de  Douglas ,  d'Angus  ,  Se 
d'Arran,&  mylord  Robert  neveu  du  roi  Robert  Bruce.  Dru  m  - 
mond  ayant  perdu  par  l'un  des  articles  du  traité  les  terres 
qu'il  polledoit  au  comté  de  Lennox  ,  à  caufe  de  la  mort  de* 
rrois  fils  de  Jean  Monteith ,  fe  rerira  avec  (a  famille  dans  la 
province  de  Penh,  où  il  poflèdoit  les  terres  de  Stobhall  Se 
dcCargil.  Il  époufa  la  fille  aïnec  de  GmOlmme  de  Moncifcx 
grand  rreforier  d'Ecofle.  Son  fils  aîné  Milcolombe  IV.  du 
nom  époufa  IftbeUe Douglas,  comtede héréditaire  de Mart, 
&  fut  lié  d'une  amitié  très-étroite  avec  le  comte  Douglas  fon 
beau-frerc.  Il  s'aftôcia  avec  lui  pour  faire  k  guerre  aux  An» 
glois  ;  fc  (ignaJa  à  la  fanglanre  bataille  d'Orrerbum ,  où  il  fie 
ptilonnier  Ralph  Pctcie ,  gênerai  de  grande  réputation  pat- 
mi  les  Anglois ,  Se  fut  gratifie  d'une  penfion  viagère  pour 
cette  action.  Son  rrerc  Gtulltmme ,  époufa  la  fille  du  baron 
d'Airth ,  laquelle  lui  apporta  en  dot  la  b.uonic  de  Carnock» 
De  ce  mariage  tditluela  branche  d'Athotndcn, 

L'aînée  des  quatre  filles  de  Jeam  Drummond ,  qui  s'ap* 
pclloit  AtîâktU*  ,  époufa  RtHert  III.  du  nom  roi  uEcofic  > 
eft  fbrr  louée  par  les  hiftoriens  Ecoffbis ,  à  caufe  de  fa  vertu 
Se  de  fa  prudence  Anguliere ,  Se  fut  de  J*cquet\.  roi 
d'Ecofle.  L'une  de  fes  feeurs  fut  mariée  à  Arcbtitld ,  comte 
d'Atgvi ,  une  autre  à  AUx*nlre  Macdonald  ,  feigneur  des 
Iflcs,  fils  aîné  du  comte  de  Roflc ,  Se  une  autre  à  Stnsrtdt 
Dualli. 

Milcolombe  IV.  du  nom  >  étant  mon  fans  enfans ,  Jcan 
Drummond  fon  frère  fur  le  chef  de  la  famille.  Il  époula  £/*- 
zjtbnb  de  fainte  Clare ,  fille  du  comte  d'Orknei  »  CatthnciT, 
Roflin ,  &c.  três-illuftre ,  tant  parmi  les  Danois ,  que  parmi 
les  Ecoflois.  Il  en  eut  trois  fils  Se  une  fille.  La  fille  hit  mariée 
au  lêigncur  Tbtmtu  baron  de  Kinnaird.  Nous  parlerons  de 
Walter  l'aîné  des  trois  Robert,  fon  puîné  fc  maria  avec 
I'hcriricrc  de  Barnbougall./fAiiJc  cadet  de  tous  s'en  alla  aux 
ides  de  Madère ,  où  (â  pofterité  fait  encore  belle  figure. 

Walteh.  Drummond,  marié  à  AOrrmerite ,  fine  du  fei- 
gneur PéBrtte  Ruthven ,  chef  d'une  noble  maifon  ,  fut  pete 
de  Milcolombe,  qui  fuit  -,  de  Je**,  évêouc  de  Dumblan  ;  de 
WitJter,  qui  fut  fait  baron  de  Lidcricf .  duquel  cftfortic  la 
branche  de  BLur  Drummtfd  ,  qui  a  produir  deux  autre» 
branches ,  celle  de  Newtt» ,  «c  celle  de  Gtrdrmn. 

Milcolombe  V.  du  nom ,  époufa  Attru  Murrai,  fille  du 
feigneur  de  Tullibardin,  Se  eut  Jean  mylord  Dntmmond  , 
créé  pair  du  royaume  °,  WMter,  feigneur  de  Dcanfton  ;  JâS' 
<f*et ,  feigneur  de  Corrivechter  >  TbtmM ,  feigneur  de  Dru- 
tninernoch,  duquel  font  fortics  les  branches  d'invmmi, 
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de  Cmlimalindre  ,  de  Ctmrit ,  6c  de  Pstcatrut. 

Jean  Drummond  fils  aîné  de  Milcolombe  V.  Ce  maria  avec 
Elujùctk  Lindfei  >  fiUe  du  fameux  comte  de  Craivfurd,  5c  fe 
rendit  puiflant  5c  illnfrre.  Il  fut  grand  jufbcicr  dEcoffê ,  qui 
en  ce  tcms-Ia  croit  la  principale  charge  du  royaume.  11  ache- 
ta tontes  les  terres  du  baron  de  Congraing  ton  parenr,lîruécs 
dans  la  province  de  Strakhern ,  5c  avec  la  permiilion  du  rot 
la  charge  de  fenechal  héréditaire  de  cette  province.  Il  rendit 
de  grands  icrvices  à  Jacques  IV.  roi  cfEeoflc ,  car  il  mir  en 
dctotite  le  comte  de  Lcnnox  ,  5c  le  feigneur  de  Lyllè  avec 
leurs  afTociés,  qui  alioicm  joindre  le  corme  de  Marisboil  & 
5c  le  feigneur  de  Cordon ,  afin  d'exécuter  le  complot  qu'ils 
avoient  tramé  de  s'afiurer  de  la  perfonne  du  jeune  monar- 
que, âc  de  gouverner  le  royaume  >  fous  prétexte  de  venger  la 
mort  de  Jacques  III.  Il  fut  envoyé  plénipotentiaire  en  An- 
gleterre pour  conclure  un  traité  de  paix  avec  Richard  III.  roi 
d'Angleterre.  Après  la  mon  du  roi  on  le  dépouilla  de  les 
biens  &  de  Tes  charges ,  parce  qu*ilavoit  donné  un  foufflcT  à 
un  roi  d'armes  ,  qui  étoit  allé  le  cirer  dans  le  château  de 
Drummond  à  comparoitte  au  parlement ,  pour  y  rendre 
compte  du  mariage  de  la  reine;  mais  l'interccttion  des  grands 
du  royaume,  fit  qu'en  confideration  de  fa  noblelTc  &  de  Tes 
fervices,  on  le  rétablît  dans  les  biens  5c  dans  Tes  honneurs 
deux  jours  après.  H  eut  quarte  filles ,  dont  l'une  nommée 
Marguerite  plut  iî  fort  au  toi  Jacques  IV. qu'il  la  voulut  épou- 
fer  :  mais  comme  il  falloir  une  ciilperfc  du  pape ,  à  caufe  de 
la  parenté  qui  étoit  cmr'cux  ,  le  prince  impatient  célébra  Tes 
noces  en  fècret.  De  ce  mariage  clandeltin  vint  une  fille  qui 
fut  femme  du  comte  de  Hunuci.  La  difpenfc  étant  venue, 
le  roi  voulut  célébrer  Tes  nôccs  publiquement  ;  mais  l.i  jalou- 
sie de  quelques  grands  contre  la  maifon  de  Drummond,  leur 
iiifpirala criminelle penféc  de  faire empoifonner Marguerite, 
afin  que  fa  maifon  n'eût  pas  la  gloire  de  donner  deux  reines 
i  TEcoffc.  Sa  firur  EJuavetb  fur  comrcJÎc  d'Angus  -,  Eufht- 
mut,  fon  autre  f«ut  fut  femme  du  feigneur  de Fienming  \ 
A***btlU  fon  autre  feeur  fur  comtefic  de  Monrros. 

Guillaume  Drummond ,  fils  de  Jean  ,  6c  mari  à'IfaMU 
Gunpcll ,  fille  du  comte  d'Argyll ,  eut  deux  fils ,  Walt»  5c 
André.  II  entra  en  guerre  ouverte  lui  6c  fa  famille  avec  celle 
de  M iffnu  ;  &  quelques-uns  de  fes  amis  brûlèrent  dans  une 
églife  quelques  gentilshommes  de  la  maifon  de  Murrai.  Il 
étoit  fort  innocent  de  ce  crime  ,  6c  néanmoins  ,  comme  il 
n'étoit  pas  aimé  du  roi ,  il  fut  condamné  à  perdre  la  tète ,  ce 
qui  fut  exécuté.  Son  fils  André  fut  créé  baron  de  Bellichlon, 
6c  fonda  une  branche,  dont  le  dernier  mile ,  Maurice  Drnm  - 
tnond  lailîà  quatre  filles ,  qui  furent  honorablement  mariées 
en  Angleterre.  L'une  d'elles  fur  femme  de  Caryl .  fecreraire 
du  roi  Jacques.  Walter.  Drummond ,  fils  aîné  de  Guillau- 
me ,  n'eut  d'Einaietk  Gt oham ,  fille  du  comte  de  Montros , 
qu'un  filsfçavoir: 

David  Drummond ,  qui  époufa  ie.  Mtrenerùe  Smart , 
fille  du  duc  d'Albanie  viccroi  d'Ecofle  >  de  laquelle  il  n'eur 
qu'une  fille ,  qui  fut  femme  du  feigneur  de  Pouri  Ogibi  :  i°. 
Lilia  Ruthven ,  dont  il  eut  cinq  fuies ,  I .  Jeanne,  femme  de 
Je  ah,  comte  de  Montros ,  chancelier  &  viccroi  d'Ecoflc  ;  t. 
Anne ,  mariée  a  Jean ,  comte  de  Mart ,  grand  rreforier  d'E- 
coflc ;  » .  LUta ,  comteflè  de  Crawford  i  4  •  Catherine ,  dame 
de  Tullibardin  ;  5 .  Martnertte ,  dame  de  Keir.  Les  deux  fils 
de  Davip  Drummond,  furent  Patrice,  qui  fuir  ;  Se  Jucques, 
feigneur  de  Madcrli  ,  duquel  font  fortis  les  vicomtes  de 
Strathallan  6c  les  barons  de  Marchant.  Le  premier  qui  fut 
ctéé  vicomte  de  Strathallan ,  s'appelloit  Guillaume  Drum- 
mond. Il  étoit  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  Jacques, 
6c  grand  homme ,  rant  pour  la  guerre ,  que  pour  le  cabinet. 

Patrice  Drummond,  marié  à  Marguerite  Lindfei,  fille  du 
comte  de  Crawfott ,  tige  de  la  branche  dcd'Edzel ,  eut  cinq 
filles ,  1 .  Catherine ,  comtefic  de  Rothes  ;  1 .  Ltlia ,  comteflè 
de  Dumiêrlin ,  merc  des  comtc/Tê*  de  Laudcrdale  %  de  Kelli, 
dcBalcarres,«:dcCathne(r;  Jeanne,  comrcfTcdcRox- 
burgh ,  gouvernante  des  enfant  du  roi  Charles  I  ;  4.  Anne, 
dame  de  Torrai-  Bardai  -,  5.  Eltudtrth ,  femme  de  mylord 
Elphinfton.  Outre  ces  cinq  filles  Patrice  Drummond  eut 
deux  fils,  Jacques  ;  5c  Jean  .  qui  fuivenr. 

Jacques  Drummond ,  créé  comre  de  Pctth  ,  époufa  Ifm- 
hlh  Scotoun ,  fille  du  comte  de  W'inton ,  dont  il  n'eut  qu*- 
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une  fille >  qui  a  été  comtciTe  de  Sundctland,  cV  mourut  jeune. 

Jean  fon  frère ,  comte  de  Penh ,  lui  fucceda.  Il  fut  marié 
avec  Jeanne  Kerr ,  fille  du  comte  de  Roxbutgh ,  de  laquelle 
il  eut  quatre  fils  6c  deux  filles ,  l'une  defquelles  fur  comteflè 
de  Wigton  ,  6c  l'autre  comteflè  de  Tullibardin.  Les  quatre 
fils  furent  jACQUEs,qui  luit  1  Robert ,  qui  mourut  eti  France  ; 
Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  de  L+giAlmemd;  Se  Guillaume, 
comte  de  Roxburgh ,  qui  a  fait  aile  de  Ro.\  burgh  6c  de  Bel- 


Jacques  Drummond  II.  du  nom ,  comte  de  Penh,  époufa 
Anne  Gardon ,  fille  du  marquis  de  Hunrlci,  dont  il  eut  deux 
fils  6c  une  fille ,  fçavoir ,  Jacques  ,  dont  û fer*  farlt  ci-apret  t 
Jean  .-  6c  Annexai  vi  voir  encore  en  1 6  9  5 .  Cefr ,  dit-on ,  une 
dame  de  grand  mérite ,  qui  a  époufé  le  comre  d'Etroit,  con- 
nétablc  héréditaire  d'Ecoflc.  Jean  Drummond  duc  de  Mel- 
ford,  chevalier  de  la  Jarretière,  feerctaire  de  Jacques  II.  roi 
de  la  Grand'Bretagne ,  mort  le  a  {.Janvier  17 14.  en  fà  64. 
année ,  avoit  epoulé  1  °.  I  héritière  de  Lundin ,  dont  il  eut 
crois  fils  6c  trois  filles.  Celics-ci  font  Anne ,  mariée  au  baron 
de  Hou/ton  ;  Elu^teth ,  femme  du  vicomte  de  Strathallan  ; 
&  Marte ,  qui  n'étoit  pas  mariée  en  1695.  Les  rrois  fils  font 
Jacques  ,  baron  de  Lundin  ;  Robert  ;  Se  Charles.  Il  époufa 

I  ".  Enphemse  Wallace ,  fille  de  Themat  Wallacc ,  baron  de 
Qaigie ,  chef  d'une  nès-ancienne  famille  ,  dont  il  eut  fîx 
fils  6c  trois  filles ,  Jean ,  feigneur  de  Torth  ;  Themat  ;  Guil- 
laume; André;  Xsnald,  Se  Philippe  ;  Catherine;  Therefe  \  8c 
Marie. 

Jacques  Dnirnrnond  HI.  du  nom  ,  duc  de  Penh ,  che- 
valier de  la  Jarretière  6c  de  faint  André  ,  chef  de  cette  fa- 
mille en  1695.  fut  fait  confciJlcr  d'état  l'an  1670.  grand 
Jufticiet  d'Ecoflc  l'an  1680.  grand  chancelier  d'Ecoflc  l'an 
1684.  U  fut  fi  touché  par  la  lecture  des  papiers  qui  furent 
trouvés  dans  le  cabinet  de  Charles  IL  concernant  fa  contro- 
verse ,  qu'ayant  examiné  l'affaire  de  la  religion  très-fîneere- 
ment ,  il  crut  que  la  religion  Carholiqne  étoit  la  feule  vérita- 
ble, &  en  fit  profeffion  publique.  Son  attachement  àcertc 
églife ,  6c  au  fervice  du  roi  Jacques ,  qu'il  tâcha  d'aller  join- 
dre en  France  »  l'expoferenr  ,  dit-on ,  à  pluficurs  mauvais 
rraitemens ,  foit  de  la  pan  de  la  populace ,  foit  de  la  pan  du 
confeil  d'Ecofle.  Il  fut  gardé  rrcs-érroitcmcrjt  dans  le  château 
de  Stcrlin  deux  ans  6c  fêpt  mois  :  aptès  quoi  on  lui  permit 
de  refpiret  un  peu  de  teins ,  i  caufe  qu'il  étoit  malade  :  puis» 
on  le  mit  en  prifon  ,  d'où  il  ne  fortit  qu'au  bout  de  neuf 
mois.  Enfin  on  lui  permit  de  fortit  du  royaume.  Il  fe  retira 
à  Rome ,  où  fa  venu  Se  fon  zele  pour  la  religion  Catboliquc 
le  firent  exttememenr  cirimer.  Etant  paflé  en  France ,  il  fut 
premier  genrilhomme  du  roi  Jacques  II.  gouverneur  de  Jac- 
ques III.  connu  fous  le  nom  de  chevalier  de  faint  Georges, 
Se  gtand  chambellan  de  la  reine  fa  merc  ,  Se  mourar  à  faint 
Germain  en  Layc  le  1  o.  Mai  1 7 1 6.  en  fa  6  8.  année ,  d'où 
fon  corps  fut  apporté  à  Paris  5c  enterré  au  collège  des  Ecof- 
fois.  Ses  plus  grands  ennemis  n'ont  jamais  pû  lui  objecter 
d'autre  ci  imc ,  que  la  catholicité.  Il  fut  marié  ttois  fois ,  1 
i  Jeanne  Douglas ,  fille  de  Gmllamme  marquis  de  Douglas  : 
a",  i  la/ta  ,  comtefic  de  Tullibardin  :  )".  à  Marie  Gordon  » 
fille  dcjL#JU/,nurquis  de  Huntlci,5c  fœur  du  duc  deGordon. 
Du  premier  mariage  fonr  fonis  Marie,  femme  de  Guillau- 
me ,  comte  de  Marshall  ,  maréchal  héréditaire  d'Ecoflc  ; 
Anne ,  qui  n'étoit  point  mariée  en  1 69  5  ;  5c  Jacques  my- 
lord Drummond ,  qui  à  l'âge  de  1 5 .  ans  quitta  à  Paris  l'aca- 
démie ,  pour  palier  en  Irlande  avec  le  roi  Jacques  Pan  1 6  s 

II  fe  trouva  au  fïegc  de  Londondeni ,  aux  combats  de  Ncvv- 
ton ,  de  Butler ,  5c  de  la  Boyne.  Etant  repalîé  en  France  avec 
le  roi  Jacques ,  il  fit  fes  exercices  dans  les  académies  de  Paris, 
après  quoi  il  voyagea  en  France ,  en  Italie ,  en  Flandres ,  5r 
en  Hollande.  Il  étoit  en  Ecoflè  en  1 6  9  5 .  Les  deux  autres  ma- 
riages du  comte  de  Penh  lui  ont  donné  chacun  deft  gar- 
çons. *  Manmfcrit  cemfefé  en  1 6$ 9. 

DRUMMORE ,  cberthn.  DROMONE. 

DRUSBICKI ,  ou  DRUZBICKI ,  (  Gafpatd  )  Jefuirc  Po- 
lonois, entra  dans  la focicré le  14. d'Août  1609. âgé  de  10. 
ans.  H  y  exerça  fucceflivement  les  charges  les  plus  confide- 
rables  ;  car  non  feulement  il  fut  maître  des  novices  pendant 
fèpt  ans  i  maisaufiî  reéleur  de  collège diverfes  fois,  5c  pro- 
vincial de  la  province  de  Pologne  deux  fois.  Ccrte  province 
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renvoya  deux  fois  à  Rome ,  en  qualité  de  Ton  procureur .  Se 
il  afîîfra  a  deux  congrégations  générales.  Céroit  un  homme 
très-appliqué  à  l'oraifon,  Se  qui  avoit  une  grande  dévotion 
pour  la  fainte  Vierge.  11  érnir  très-dur  envers  lui-même  >  Se 
mourut  à  Pofnanic  le  a.  Avril  1660.  L'on  dit  que  Ion  corps 
a  demeuré  plulicurs  année!  exemt  de  toute  corruption.  Il 
compofa  ptulîcurs  livres  ;  nuis  il  n'en  publia  pas  beaucoup. 
Pendant  l'interrègne,  un  profcficur  de  Cracovic  fit  imprimer 
un  cc#  contre  les  Jcfuitcs ,  qui  fut  dillribué  à  la  noblcffe  : 
judit  fous  ce  titre ,  T>cd*r*tio  mtmortbtlù 


Drufbicki  y  répoi 
txtrbttAntium  \S  procejfiu  M.tdem:d  Cratavienjîs  uuer  er  dî- 
mes àijbtbntt.  Les  autres  écrits  de  Drufbicki ,  qui  onr  vû  le 
)■  i*  i  t  en  latin,  Se  font  des  ouvrages  de  dévotion.  De 
Pd/ptme  Jefu  Chrifit  Ftln  Dti.  Ftfiicmlw  txtrtitwrmm  (S  c»m- 
fiacrjtionnm  de  prtcipms  virtHubm  Chnfii.iKt  Fidet.  Sel  1* 
Virtmtt [ma  ,  fve  Jefus  Chrifim  in  fpUadûie  fiumm  extelten- 
iiârmm  jfeOttilu.  Sa  vie  coinpofee  par  Daniel  Paulowski , 
contient  phificurs  chofes  corûidcrables.  *  Sotwcl,  bMntk. 
[h.  jefu. 

DRUSENHELM,  ville  d'Allemagne,  firuée  dans  b  baffe 
Al  face  fur  le  Morer ,  fort  près  du  Rhin  ,  a  quatre  lieues  au 
dcilbus  de  StrauSourg. 

DRUSES .  DRUSIS ,  ou  DRUSIENS ,  peuples  de  la  Pa- 
leftine ,  qui  habitent  aux  environs  du  Mont-Liban.  Ils  fc  di- 
ient  Chrétiens  ,  bien  qu'ils  n'en  ayent  aucune  marque ,  Se 
qu'ils  n'obfcrvent  point  la  religion  Chrétienne.  Ils  parlent 
avec  rcfpecx  du  Fils  de  Dieu ,  &  de  là  fainte  mere  ,  Se  ils  ont 
une  haine  irréconciliable  contre  les  Juifs  &  les  Mahomctans, 
parce  qu'ils  font  ufuriers.  Ils  ont  une  religion  différente  de 
celle  des  Turcs , des  Chrétiens ,  Se  de  tous  les  autres  peuples 
de  la  terre.  Ils  habitent  dans  des  grottes  Se  dans  des  caver- 
nes .  ils  ne  font  point  circoncis  ;  ils  boivent  du  vin  fans  feru- 
pulc  Se  croient  qu'il  leur  eft  permis  de  prendre  leurs  propreï 
filles  en  mariage ,  &  de  commettre  toutes  fortes  d'inceftes. 
Le  rabbin  Benjamin ,  qui  mourut  en  Efpai>ne  l'an  1 1 7 1 .  en 
parle  dans  Ion  itineraircQuclqucs-unsdilcnt  que  ces  Drufcs 
font  François  d'origine ,  6e  qu'un  fcigncur  de  la  maifon  de 
Dreux,  qui  droit  du  nombre  de  ceux  qui  avnicnr  accompagné 
Godefroi  de  Bouillon  ,  à  la  conquêre  de  laTcrrc-faintc  ,  en 
1 099.  Se  qui  commando»  un  régiment,  Ce  voyant  preffe  par 
les  SarraitnsUc rcrira  fur  le  mont  Engaddi.pt ès de  Bethléem, 
où  il  ne  put  jamais  être  forcé  ,  qu'ils  furent  plus  de  40.  ans 
dans  cet  endroit ,  où  ils  avoient  des  femmes  -,  Se  qu'ils  ont 
cnluire  peuple  tout  le  pays.  Ricaut  rapporte,  qu'après  1»  perte 
de  JcTufaletn,  en  I  1  87.  les  Drufcs  fc  retirèrent  dans  les  mon- 
tagnes ,  où  peu  après  ils  ont  perdu  toute  la  contioiflancc 
qu'ils  avoient  duChriftianifme.cV  ont  embrafle  une  nouvelle 
ccligion.qu'un  faux  prophete,nommélfman,inrroduifir  parmi 
eux.  Mats  pendant  que  les  Chrétiens  étoient  encore  maîtres 
dejcrufalcm  &  d'une  bonne  partie  de  la  PaleJtinc.il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'il  y  ait  eu  des  Chrétiens  qui  fc  (oient  biffés 
feduirepar  un  faux  prophète  .avant  l'année  1175.  On  ne 
peut  pas  dire  non  plus ,  que  cette  rcttaite  des  Drufcs  ne  foit 
arrivée  qu'après  laprife  deJcrufalem.parSJadinroidcSy- 
rk.cn  1 1 87.  puifqu'il  y  avoit  des  gens  de  cette  religion  en 
1 1 70.La  conjecture  de  quelques  hiltoricnspourroit  bien  être 
véritable.  Ils  dtfent  que  ces  Drufts  fonr  les  mêmes  que  les 
Darares  ,  ou  Darafês ,  donr  parle  Elmacin  dans  Ion  hifloire  : 
ce  qui  paroît ,  en  ce  que  leur  religion  confiltoir,  dit  Elmacin, 
iauronfer  route  forte  de  libertinage,  a  permettre  les  maria- 
ges entre  les  frères  &  fecurs,  les  percs  &  les  filles ,  les  fils  Se 
les  m  et  es ,  Se  à  abolir  tous  les  excteices  de  pieté ,  comme  le 
jeûne,  la  prière.  le  pèlerinage  à  la  Mcquc ,  Sec.  Leur  demeure 
croit  dans  la  Syrie»  Se  l'auteur  de  certe  icétc  qui  s'appclloit 
Altihasnrr.cd  Ben  Ifmacl ,  commença  à  la  prêcher ,  vets  l'an 
le  jcw  Ce  qui  apû  donner  lieu  de  dire  qu'It'man  avoit  établi 
cette  nouvelle  religion  -,caril  n'y  aguercs  dcdiffercncc  entre 
lf'inan  Se  Ifmacl  LcsDrufes  font  toujours  dans  les  monta- 
gnes ,  Se  font  tout-à-fait  enduras  au  rravail.  Ils  ont  des 
moufipjcts  &  des  fabres  ,  elonr  ils  fc  fervent  allez  bien.  IN 
font  cm-mêmes  de  la  poudre  avec  du  charbon,  du  foufic  & 
du  falpcirc  qu'ils  préparcnt.lls  font  extraordiii-iiremeiit  jaloux 
de  leurs  femmes, qui  fçavcnr  prcfquc  toutes  lire  &  écrire.Lc» 
Dnills  mépi  lient  ces  connoiflances ,  &  croient  qu'elles  ne 
font  bonnes  que  pour  des  perfonnes  foibîcs  Se  incapables  de 
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porter  Tes  armes.  Les  marchands  François  ont  grand  com- 
merce avec  eux ,  à  caufe  des  foyes.  Ces  peuples  ont  des  prin- 
ces, qui  font  de  la  maifon  de  Maan,  d'où  fortoit  Emir  Fcxhir- 
ed-din  ,  qui  fc  difbit  parent  de  la  maifon  de  Lorraine.  Les 
affaires  fàchcwfcs  qu'il  eut  avec  les  Turcs  dans  le  XVII.  liée  les 
ont  rendu  célèbre  le  nom  des  Drufcs.  Il  fut  étranglé  àCon- 
ftantinoplc.  Son  fils  Ali  rut  Emir  après  lui ,  auquel  fucceda 
fon  fils  Ahmed-bin-Maan ,  qui  VtVDK  en  1 697.  Le  lieu  de  fa 
refidenec  eft  un  grand  bourg  dans  le  Mont-Liban  ,  nommé 
Dayr  Alcamar ,  a  fix  lieues  de  Barur ,  qui  eft  le  port  de  met 
des  Drufcs,  Se  un  peu  au-delà  dcKofrouan.  Il  a  toujours 
1 10  :  0.  hommes  pour  fa  garde.  Il  commande  le  pays  fous 
l'autotité  du  grand  fcigncur  ;  mais  il  mer  de  fon  plein  pou> 
voir  dans  Kofrouan  un  prince  Maronite  de  la  maifon  d'Ab- 
bouncfcl,  qui  mourur  vers  fan  1689.  Ces  Emirs  mettent  un 
de  leurs  frères  en  ôtage  à  Confbnrinople ;  Se  le  grand  fei- 
gneur met  cet  ôtage  en  leur  place ,  quand  il  n'eft  pas  content 
d'eux.  Les  marchandifes  du  pays  fbnr  du  vin  &  de  la  foye  ; 
peu  de  bled  Se  beaucoup  de  f  aiperre.  Il  y  a  dans  la  bibliothè- 
que du  roi  ,  depuis  l'an  1700.  trois  manoferits  arabes,  conte- 
nant la  religion  &  les  lobt  des  Drufcs.  *  Ricaut ,  de  f  Empire 
Ottoman  Eugène  Roger ,  Recoller,  htfi.  de  U7êrrr-S*>*te. 

DRUSIBARA, petirc ville  aurrefois  cpifcopalc,  danslt 
Romanic ,  entre  la  ville  d'AndrinopIe  &  celle  de  Seiitréc  , 
a  vingr-quatre  lieues  de  la  première ,  Se  à  dix-fept  de  la  der- 
nière. *  Baudrand. 


donna  à  fon  pere  de  fc  faire  Juif.  Depuis ,  Agrippa  Ujemu 
la  maria  à  Azkc ,  roi  des  Emefeniens ,  qui  avoit  cmbnuTé  le 
JudaifmcPeu  de  tems  après  elle  quitta  le  roi  fon  mari ,  pooe 
Itiivrc  Fclix ,  gouverneur  de  la  Judée.  Elle  et  oit  la  plus  belle 
femme  de  fon  rems  ;  Se  Fclix  ne  l'eut  pas  plûmt  vûe  qu'il 
conçut  une  violente  pallion  pour  elle ,  Se  lot  envoya  propo- 
fer  par  un  Juif  de  Chypre ,  nommé  Simon ,  fon  ami ,  Se  fça- 
vant  dans  Ja  magie ,  d'abandonner  fon  mari  pour  l'époufer , 
lui  promenant  de  la  rendre  la  plus  hetrreufe  femme  du  mon- 
de. L'envie  qu'elle  portoit  à  fa  fœur  Bérénice ,  la  fit  confen- 
tir  à  cette  proportion  fie  lui  fit  même  abandonner  fa  religion. 
S.  Paul  ayant  été  pris ,  parla  devanr  ce  Fclix  3c  Drufilk ,  de  la 
juftice  ,  de  la  chaflcté  ,  *:  du  jugement  dernier  :  ce  qui  eft 
marqué  dans  les  aétes  des  apôtres.  Drufillc  vivoit  vers  l'an 
40.  de  J.  C.  *  Ailes  des  Apitres , e.  24..  vtrf  24.  &e*j.)a~ 
fephe  ,t.  20.  des  Anttcj.c.  /. 

DRUSII I  F. ,  (  JjIil  )  naquit  i  Trêves  ,  Se  étoît  fille  de 
Germanicus ,  qui  étoit  fils  de  Drufus ,  frère  de  Tibère.  Ger- 
manicus  l'avoit  eue  d'Agrippine ,  &ainfî  elle  étoit  arrière- 
petite  fille  d'Auguftc.  Eue  époufa  Lurius  Caflîus  en  premiè- 
res noces ,  l'an  7  8  6 .  de  là ^fondation  de  Rome  ,  Se  en  fécon- 
des noces  fon  frère  Marctu  Lepidus.  Elle  fut  débauchée  par 
fon  frère  Caligula ,  qui  témoigna  une  douleur  extrême  de  fa 
mort ,  Se  lui  ht  rendre  des  honneurs  divins.  *  Suétone,  tu 
Csdig.  Dion ,  htfi.  I.  jf.  Tacite ,  /.  j9.Se  6.  des  *xnd. 

DRUSIS ,  ou  DRUSIENS ,  peuples ,  wyet.  DRUSES. 

DRUSIUS,  vulgairement DRIESCHES,  (Jean)  étoit 
natif  d'Oudenarde ,  où  il  naquit  en  1 5  50.  le  a 8.  Juin.  Il 
étudia  à  Louvain  ,  à  Gand ,  Se  ailleurs  ;  enfuite  étant  allé  en 
Angleterre ,  pendant  les  guerres  civiles  de  lar/cligion,  avec 
fon  pere  qui  falloir  profefîton  ele  la  nouvelle  doctrine  ,  il  y 
apprit  l'hébreu  à  Oxfort,  ayant  de  ja  fait  de  grands  progrès 
dans  le  grec  Se  dans  le  latin.  Depuis ,  étant  revenu  dans  le 
Pays-bas ,  il  fut  profeffeur  à  Leydcn  en  Hollande,  puis  à  Fra- 
ncker  dans  b  Frife ,  où  il  enfeigna  publiquement  jufqu'à  fa 
mort.  Il  a  été  très-  verfe  dans  b  connoiibttcc  de  b  langue  hé- 
braïque ,  Se  a  été  l'un  des  plus  fçavans  Se  des  plus  modérés 
Protcflans  du  XVI.  f'iecle.  On  dit  que  (es  confrères  lui  voulu- 
rent du  mal  ,  parce  qu'il  avoit  refnfé  dcfoiifcrire  la  conf  J- 
iion  de  foi  des  Calvinill^A:  qu'ils  l  aceufcrcnt  d'avoir  con- 
fervé  quelques  imprellîonidc  la  iciicionCath  iliquc.  Ils'op- 
pofa  vigoureufement  à  la  traduction  de  b  Bible  tic  Juniusflc 
dcTrcmcllius,  dontil  marqua  pluiicuts  défauts.  LcsProref- 
tans  Croient  néanmoins  fort  entêtés  de  cette  vcrlion  :  mais 
pluJicurs  d'entr'eux  reconnurent  enfin  qucDrufîus  avoitrai- 
fon ,  &  les  Anglois  même,  qui  avoient  étc  les  plus  préoccu- 
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.pés  ,  revinrent  de  leur  entêtement,  lis  Ce  font  aoflî  fervis  ntî- 
lerncnt  de  Ces  corrections  3c  de  Ces  remarques  ,  pour  faire 
leur  dernière  verûoo.  Ses  livres  fur  l'écriture  étoient  devenus 
ion  rares  avant  qu'on  les  réimprimât  dans  le  recueil  des  cri- 
tiques (acrés ,  imprimés  en  Angleterre  par  le*  foins  de  Cor- 
nélius Béé.  M.  Simon  patte  de  cet  auteur  comme  d'un  habile 
Interprète  ;  8c  l'eftiine  de  ce  qu'il  n'a  pas  feule  nient  Cçû  l'hé- 
breu >  à  la  manière  de  fes  confrères ,  qui  ne  gavent  que  ce 
qui  eft  dans  les  grammaires  &  dans  les  dictionjircs  ordinai- 
res t  mais  de  ce  qu'il  a  au/fi  confulté  les  anciens  traducteurs 
Crocs  de  la  Bible ,  3c  de  ce  qu'il  avoir  lù  avec  application  les 
ouvraees  de  S.  Jérôme.  En  effet  nous  avons  de  Drulîus  un 
t/cnciT  des  fragmens  des  anciens  interprète*  Gtccs  fur  le 
vieux  teftament,  qui  a  été  imprime"  en  1 6 1 1.  par  les  foins  de 
Sixtinus  Amama  Ion  difciplc ,  Se  profclTcur  en  hébreu  dans 
l'académie  de  Franeker.  îofeph  Scaliger  lui  porroit  envie, 
parce  qu'il  fçavoit  plusd'hebreu  que  lui  >  comme  il  paroir 
par  leurs  écrits  contre  Serrarius  ,  qui  étoit  un  fçavant  jefui- 
te  ,8c  qui  en  fçavoit  pour  le  moins  autant  que  Druuus  3c 
Scaliger  >  fur  les  faits  qui  étoient  conreftés  entt'cux.  Drulîus 
«'cft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fa  capacité  &  par  Ces 
ouvrages,  dont  les  principaux  font,  outre  les  fragmens  des 
interprètes  Grecs  fur  le  vieux  teftament ,  dent  nom  votent  de 
parler ,  une  grammaire  hébraïque.  De  refl*  letttane  Imgn* 
ftmtlt  Alpb»ct*m  Hthrdicum  velus.  Vtter»m  Sdpienttum 
Gnt>mi.De  trétu  fttlu  JuÀwum,t$c.  Il  mourut  le  il.  Fé- 
vrier 1 6 1 6.  *  Mcurfîus ,  Atben.  B*t*v.  Valere  André  ,  bibl. 
Belg.  Bailler ,  jugement  des fcjevantjtm.  i.deC t'dit.  de  172t. 
m  Paye*,  aulfi  Abcl  Cutiander  fon  gendre, qui  a  écrit  fa 
vie  ,avcc  un  catalogue  de  fes  écrits.  *  Simon. 

DR0S1US,  (Jean)  fils  du  précèdent ,  fut  un  prodige 
d'efprit  6c  d'érudition.  Notant  encore  âgé  que  de  cinq  ans , 
il  avoir  quelque  teinture  de  la  langue  latine.  A  fept  ans  il  ex- 
pliquons le  l'fcautier  hebreu  d'une  manière  furprenanre.  A 
neuf  ans  ,  il  fçavoit  lire  l'hebreu  fans  points ,  6c  ajouter  les 
points  qu'il faloit  félonies  règles  de  la  grammaire.  A  doua* 
ans  il  écrivoiten  profe  &en  vers  à  la  manière  des  Hébreux. 
A  dix-fept  ans  il  fit  une  harangue  latine  à  Jacques  I.  roi  d'An- 
gleterre ,  qui  fur  admirée  de  toute  fa  cour.  Il  mourut  de  la 
pierre  à  l'âge  de  a  1 .  ans  en  1 6  09 .  après  avoir  commencé  de 
mettre  d'hebreuen  latin ,  l'itinéraire  de  Benjamin  Tudellc  , 
cV  la  chronique  du  fécond  temple ,  &c.  *  J.  Drulîus,  tn  Pref, 
sdLb.prtteritvr.  Bayle ,  dûl.  eritiq. 

DRUS1US,  (Jean)  abbé  du  Parc  près  dcLouvain,  de 
l'ordre  de  Prémontré  ,  nàquir  dans  le  Pays-bas  en  1578.  Il 
étudiai  Louvain  ; 3c  s'étant  rangé  Ibus  tadifdplined'Am- 
broife  Loots  fon  oncle ,  abbé  du  Parc ,  il  prit  l'habit  dans 
l'ordre  de  Piémontré.  Le  pape  Paul  V.  A:  l'archiduc  Albert 
l'employèrent  pour  la  vilitc  des  univerfités  du  Pays-bas. Jean 
Druuus  étoit  déjà  abbe  du  Patc ,  cV  avoit  fuccedé  à  François 
Ulierden.  Il  mourut  le  1 5 .  Mars  de  l'an  1654.  âgé  de  <  6. 
ans.  Libcrt  Fromond  fit  fon  oraifon  funèbre.  Il  a  éc;it  les 
ftaruts  de  fon  ordre ,  Se  quelques  autres  ouvrages  de  pieté.  * 
Valere  André  ,  bibl.  Belg. 

DRUSON,  étoit  un  pitoyable  hirtorien  ,  qui  vivoit  dn 
rems  cTAuguftc.  Comme  il  étoit  extrêmement  riche ,  &  qu'il 
avoit  placé  beaucoup  d'argent  1  intérêt ,  il  obligeoit  ceux  à 
qui  il  avoit  prêté,d'otiir  la  Icérure  de  fes  ouvrages  insuppor- 
tables pour  tous  autres  que  pour  fes  débiteurs.  Horace  s'en 
mocqiic ingenieufemcnt , hb.  i.Serm.  Sm.j. 

DRUSUS,  famille.  La  famille  des  Dnifus  étoit  une  bran- 
che de  celle  des  Li  viens,  qui ,  quoique  Plébéienne ,  produi- 
lîthuit  conluls ,  3c  deux  cenfeurs.  Elle  fut  auffi  honorée  de 
la  dictature,  ôc  de  la  charge  de  gênerai  delà  cavalerie  ,  & 
fut  illulrrc  par  les  grands  hommes  qui  en  font  fottis.  Marr 
eus  Livius  combattit  fcul  à  fëul ,  contre  un  chef  des  Gaulois, 
nommé  Drufm  ou  DtamÇhs  ,  l'an  de  Rome  471.  &  18a. 
avant  Jefus-Chrift  ,  &  l'ayant  tué  il  en  prit  le  nom  qui  lui 
fut  glorieux  8c  4  route  fa  pofterité^ 

DRUSUS ,  fils  du  grand  A;riffk  Se  de  Cjprtt,  mourut 
fort  (eu ne.  *  Jolcphc ,  «wif .  /.  XttU.  t.  7. 

DRUSUS,  (Marcus  Livius)  hls  de  celui  qui  fut  collègue 
de  Caïus  Gracchus  dans  le  uibunatdu  peuple,  Si  qui  mérita 
l'éloge  de  protecteur  du  fenat ,  imita  fon  pere  pour  ce  qui  cft 
defavotifer  les  Patriciens  ;  nuis  la  manière  dont  il  s'y  prit , 
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I  excita  de  furieux  défordres.  Il  avoit  de  grands  dons ,  beau> 
coup  d'éloquence ,  beaucoup  d'cfprit ,  beaucoup  de  coeur  ; 
mais  il  fc  perdir  par  l'ambition  excefïîve  qui  le  poflêdoit ,  A: 
donr  il  donna  des  marques  dès  fon  enfance.  Les  fierions  qui 
divifnient  la  ville  étoient  celle  du  fénat ,  0c  celle  des  cheva- 
liers. Ceux-ci ,  outre  qu'ils  faifoient  la  levée  des  deniers  pu- 
blici.pofiedoicnr  toutes  les  charges  de  judicature,qui  avoicOr 
autrefois  appartenu  aux  fé tuteurs  :  par  ce  moyen  ,  ihvte- 
noient ,  pour  ainfi  dire ,  le  pied  fur  la  gorge  au  fénac,  Dnl- 
fus  voyant  que  Ccpion ,  fon  émule ,  favori  foi  t  la  caufe  des 
chevaliers ,  entreprit  de  foûtenir  8c  de  relever  celle  du  fénar , 
Se  afin  de  ne  manquer  pas  de  créatures ,  il  s'avifa  de  faire  re- 
vivre les  loix  des  Gracches ,  touchant  la  diftribution  des  ter- 
res au  peuple,  6c  de  promettre  la  bourgeoise  Romain'aux 
Latins.  La  violence  dont  il  ufa  envers  le  conful  Philippe  qui 
s'oppofoir  i  ces  loix  ■  ne  feauroit  être  affez  condamnée  ;  car 
on  lui  ferra  la  gorge,  jufiju  icc  qu'on  lui  vît  fortir  le  fang  par 
les  yeux  &  par  la  bouche  ;  6c  quelques-uns  difent  que  Dni- 
fus exerça  lui-même  cette  violence.  La  promette  qu'il  avoir 
faite  aux  Latins ,  fut  la  fourec  d'une  guerre  rrcs-ràcheufc ,  Se 
qui  faillit  â  devenir  funefte  au  peuple  Romain.  Il  tomba  éva- 
noui dans  une  aflcmblée  publique ,  8c  foir  que  ce  fût  mut  de 
bon  ,  foir  qu'il  y  cûr  de  la  feinte,  il  profita  en  plu/îeurs  ma- 
nières de  cet  accident.  Le  crédit  qu'il  s'étoit  acquis ,  n'empè- 
choit  pas  qu'il  ne  fc  trouvât  bien  cmbarraflc  de  l'état  ou  il 
avoit  mis  les  choies  ;  c'eft  pourquoi  tout  le  monde  crut  qu'il 
fur  rué  très-à-propos  dans  la  cour  de  fon  logis  ,  comme  it 
revenoit  de  la  ville ,  entouré  >  félon  fa  coutume ,  de  beau- 
coup de  gens ,  dont  une  partie  ne  lui  étoit  pas  connue.  On 
n'infotma  point  contre  le  meurtrier  ,  6c  la  plupart  des  au- 
teurs difent  qu'il  n'a  point  été  connu.  Cictron  eft  peut-être 
le  fcul  qui  le  nomme  ;  il  dit  qu'il  s'apptlloir  Varius.  Corne- 
lui  mère  de  Drufus  rémoigna  une  grande  fermeté  dans  cette 
rencontre.  Sa  fœur  Ltvie  fut  tnerc  de  Cattm  d'Utique.  *  Pa- 
rcrcu!its.Scncquc,df  «VrttMK  vit*.  Cicero,/^.  s-  dentnrs 
Deermm  ,  (3c. 

DRUSUS,  étoit  fils  de  Tibère  Nertm ,  &  de  Livie  ,  qui 
épojifa  depuis  Auguite,&  frère  de  l'empereur  Tibère.  Il  don- 
na des  marques  de  fon  courage  en  Allemagne  ,  où  il  fournit 
les  peuples  révoltés  ,  6c  fir  la  guerre  durant  pluficurs  années. 
En  7  )  9.  de  Rome ,  8c  l'an  1  $ .  avant  Jefus-Chrift ,  il  défit  les 
Rhétcs  ,  qui  font  les  Grifons,  8c  éta.u  conful  en  745.  il 
dompta  les  Cherufques  6c  aunes  peuples  de  Germanie.  Il  fc 
prepatoitmème  i  continuer  fes  conquêtes^ ans  le  temsqu'e- 
tant  tombé  de  cheval ,  il  le  rompit  une  cuiilc ,  dont  il  mou- 
rut 1  ).  jours  après,  âgé  de  to.  ans.  PcdoAlbinovanus  écri- 
vit une  belle  clegie  â  Livie  fa  merc ,  pour  la  confolcr  de  la 
mort  de  Drufus  ;  c'eft  la  première  des  trois  élégies  qui  nous 
reftent  de  ce  poète.  Son  beau-pere  Auguftc  &  fon  frerc  Ti- 
bère ,  firenr  deux  harangues  funèbres  à  fa  louange.  Ce  fut 
Drufus  qui  fit  tirer  le  canal  du  Rhin  à  llllcl.  Il  mourut  la  mê- 
me année  74  5 .  de  Rome ,  qui  étoit  la  neuvième  avant  l'erc 
Chrétienne.  Son  corps  fur  porté  â  Rome  >  comme  en  triom- 
phe ,  6c  on  lui  donna  le  (urnom  de  Gemumi^He.  Il  cm  de  la 
jeune  Antemut ,  fille  de  Meorc-Annint ,  6c  d'OBwie  fœur 
d'Augufte ,  trois enfans ,  qui  furent,  Gcrmanicus  ;  Livie  ; 6c 
Claude.  *  Dion ,  /.  //.  Tite-Live ,  V.  tj /.  (S  fiuv.  Vellcïus 
Patcrculus.  Suétone.  Tacite,  Arc. 

DRUSUS  ,fiïs  de  TAere  fie  de  là  première  femme  Vtpftnie, 
filW  Agrtppd  ,  eut  beaucoup  des  défauts  de  fon  pere.  Après 
avoir  été  quefteut  l'an  764.  de  Rome ,  on  l'envoya  dans  la 
Pannonie  pour  y  appaifer  les  légions  oui  s'étoient  mutinées 
aptès  la  morr  d'Augufte,  â  quoi  il  réuilit  :  ce  qui  lui  mérita  le 
conlulat.  Il  commanda  une  armée  dans  l'Illyric  l'an  770.  d'où 
fomentant  adroitement  les  di  vifions  qui  s'étoient  gliflccs  par- 
mi les  Allemands,  il  en  tira  beaucoup  de  profit  ;  de  forte  que 
le  fenat  lui  décerna  les  honneurs  de  l'ovarion.Rcvcnu  à  Rome 
l'an  77j.il  fut  fait  conful  avec  l'empereur  fon  pere  l'année 
fui  vante,  puis  tribun  conjointement  avec  le  même  empereur. 
Ces  dignités  fembloient  afiurer  l'empire  à  ce  prince  ;  mais 
Sejanâqui  il  avoit  donné  un  fourrier,  corrompit  Cn  femme 
Lrvte,q\K  Ton  nommoit  i*  ?etme,qui  étoit  fœur  de  Germitnt- 
titt,  6c  de  concert  avec  elle,  il  fît  empoifonner  Drufus  par  un 
eunuque.  Le  médecin  de  Livie ,  qui  étoit  auffi  un  dès  ga- 
lants de  la  dame,  fut  du  complot.  Le  poifon  fut  lent ,  aun 
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de  Faire  penfer  qu'il  tnoaroir  de  maladie  naturelle.  Ce  qui 
arriva  l'an  1 5.  de  J.  CCc  crime  fût  découvert  hait  ans  après. 
Il  eutdeui  fils  Se  une  fille  ;  l'un  des  fils  mourut  jeune  >  Se 
Caligula  ht  mourir  l'autre.  La  fille  nommée  fuit*  Dra/tilt , 
fut  marine  I  °.  à  Ntrvt ,  fils  aine  de  Germuutum  :  t"  a  Au- 
ketiurn  Btandus. 

DRUSUS ,  fils  de  Germamam  ,  fut  haï  Se  perfecuté  pat 
Se  fan  Se  par  Tibère ,  qui  le  fît  mourir  de  faim ,  l'an  J } .  de 
1.  C  Tacite  remarque  qu'il  vécut  neuf  jours ,  rongea  tir  la 
bour  re  de  (on  matelas ,  Se  que  l'empci eur  eut  encore  la  cruau- 
té de  l'accu  fer  après  fa  mort ,  dans  le  Cixva.  Il  rapporte  de 
même ,  qu'il  courut  un  bruit  dans  la  Grèce  Se  dans  l'Aile , 
qu'on  avoir  vû  ce  dernict  Dsiusùs  dans  les  ifles  Cycladcs  Se 
fur  les  côtes  voifines.  Cetoir  un  jeune  homme ,  à  peu  près 
de  Ton  âge  «  que  quelques  affranchis  de  Tibère  accompa- 
snoient  >  comme  par  honneur  >  mais  en  intention  de  le  tra- 
hir. Les  Grecs  accouroienr  de  toutes  parts  pour  le  voir,  atti- 
rés pat  la  grandeur  du  nom  ;  Se  l'on  publioit  qu'échappé  de 
la  prifon ,  il  ravoir  vers  les  légions  de  Ton  pet  c ,  pour  le  ren- 
dre maître  de  l'Egypte.  La  jeuneHc  fc  joignit  à  lui ,  Se  par 
toutou  il  parloir,  on  lui  rendit  de  grands  honneurs.  Sabinus, 
qui  commandoir  dans  la  Grèce  Se  dans  la  Macédoine,  le  ren- 
contra à  Nicopolis ,  fur  la  côte  de  l*£pirc ,  où  il  apprit  de  ce 
jeune  homme  qu'il  croit  fils  de  Marcus  Silamts.  Ce  gouver- 
neur en  écrivir  a  l'empereur:  le  relie  cft  inconnu.  'Tacite, 
L  4.  /.  Amudti.  Suétone ,  tn  TAere.  Dion ,  Uv.  r?. 

DRUSUS  Ncto,  cktrtbex,  CLAUDE  ou  CLAUD1US 
T1BERIUS ,  «ce. 

DRUSUS ,  (  C.  )  hiftotien ,  dont  Suétone  fait  mention 
en  parlant  «fAugtifte.  «  C.  Drufus  (  dit-il  )  rapporte  que  fur 
»  le  loir  ,  fa  nourrice  l'ayant  mis  au  berceau  dans  une  faite 
»  bafle ,  on  ne  l'y  rrouva  point  le  lendemain  ;  Se  qu'après  l'a- 
»  voir  cherché  long-rems,  on  le  trouva  dans  une  tour  extrê- 
»  memeflt  haute  ,ou  il  étoit  couché  >  ayant  le  vifage  rourné 

*  vers  le  foleil  levant  ».  *  Suétone  ,vu  dAutkfte,  cb*f.  94- 

DRUTHMAR ,  therthe*.  CHRISTIAN. 

DRYADES ,  nymphes  qui  préiîdoicnt  aux  bois  Se  aux  fo- 
rets ,  félon  la  fuperftirion  des  payens.  Ce  nom  vient  du  grec 
t.& ,  qui  lignine  un  Chêne.  Les  dryades  etoient  diffetentes 
dts  arrudryades ,  en  ce  qu'elles  n'étoient  pas  attachées  i  un 
arbre  >  mais  qu'elles  avoient  la  liberté  de  fc  promener  dans 
les  fotêrs. 

Sept  fut  bac  Dryades  Fefias  dnxert  cbtreoj  ; 
Sape  etuum ,  mAMtttu  nexit  ex  ordtme ,  trmmti 
Ctrcnmiere  moditm. 

Ovid.  metam.  lit.  t.  v.  732.  *  Servius  le grammatritn. 

DRYANDER ,  (  Jean  )  PtorcÛanr ,  étoit  de  Burgos  en 
Eipagne.  Son  nom  cipaguol  étoit  Eh*. mm  ,  qu'on  tourna  en 
grec  par  Drjandtr ,  les  Efpagnols  nomment  Emjh*  ,  une 
eipcce  de  chêne.  Jean  Dias  maflacré  par  fon  frère  ,  parce 
qu'il  étoit  Procédant,  lui  donna  des  infriuctions,  qui  lui  rirent 
qnirrer  l'eglife  Catholique ,  pour  embrafler  les  fenrimens  de 
Calvin.  Dryander  étoit  obligé  de  demeurer  à  Rome  ,  pour 
obéir  a  fon  père  ;  mais  il  ne  pouvoir  s'empêcher  de  s'expli- 
quer librement  fur  quelques  abus  qui  rcgnoicntdansféglife. 
il  étoit  fur  le  point  de  s'en  aller  en  Allemagne ,  pour  y  join- 
dre François  Dryander  fon  frète,  lorfqu'il  fur  déféré  comme 
hcreriqiic.  Le  pape  a/lifté  des  cardinaux  le  voulur  interroger, 
Dryander  ne  maria  point.  Il  déclara  ouvertement  (es  fenri- 
mens ,  il  rut  condamné  au  feu ,  &  brûlé  à  Rome  l'an  1 5  4  5 . 

*  Théodore  de  Bcze ,  tm  Icemtm.  Atla  marin  mm.  Crifpini. 

DRYANDER ,  (  François  )  frère  du  précèdent ,  natif  de 
Bwgos en  Eipagne ,  s'engagea  dans  les  erreurs  de  Luther ,  & 
fitaor  traduction  du  nouveau  teftamcor  qu'il  prcftnta  à  l'em- 
pereur Charles  V.  Il  fut  mis  dans  une  prifon ,  d'où  il  fc  fau- 
va  au  bout  de  quinze  mois  l'an  1 5  4  s.  11  cft  nommé  François 
£»um»,  par  M .  Simon,  qui  par  le  de  fa  ver  lion.  *  Simon ,  htft. 
eruta.  dm  murvtam  teft ornent.  Bay  le ,  dtilmt.  cni. 

DRYANDER  ,  (  Jean  )  Allemand .  médecin  célèbre ,  Se 
mathématicien ,  natif  de  Wcttcrcn  >  dans  le  pays  de  Hcflc  , 
profrilâ  avec  beaucoup  de  réputation  la  médecine  Se  les  ma- 
thématiques ,  qu'il  enrichit  de  quantité  de  doctes  écrits.  I) 
fit  aulfi  beaucoup  de  découvertes  dans  l'aftrottemic ,  inven- 
u  de  nouveaux  inftruracns  ,  ou  rendit  nu-illcuts  ou  plus 
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utiles, ceux  qui  etoient  déjà  inventes.  Après  ces  travaux  , 
il  mourut  le  10.  Décembre  de  l'an  1 5  60.  4  Marpurg ,  où  il 
avoit  iong-tems  enfeigné.  Nous  a  von  s  de  lui.  Auennuca.  De 
balnete  Enijtnfbm.  De  annule  Ajlrtnomu:  De  Cylindre.  De 
gUbo  ctleftt ,  (2c.  '  De  Thou ,  htft.  hv.  2  0 .  Juftus ,  m  chren. 
meiic.  Voffius,  de Math.  Vandct-Linden , dejcrift.umi.  &e. 

DRYOPE ,  nymphe  d'Arcadic ,  qu'Homère  dit  avoir  eu 
habirude  avec  Mercure ,  Se  en  avoir  eu  le  dieu  Pan.  Lucien 
au  contraire  dans  le  dialogue  de  l'an  Se  de  Mercure  >  le  fait 
fils  de  Pénélope  fille  d'Icare ,  que  Mercure  força  en  Arcadie. 
s'étant  métamotphoié  en  bouc ,  pour  la  furprendre  :  ce  qui 
fut  eau  (e  que  Pan  naquit  cornu ,  avec  une  barbe ,  une  queue, 
Se  des  pieds  de  chèvre. 

DRYUS  ou  DR1US ,  roi  fabuleux  des  anciens  Gaulois , 
vtjex.  les  mots  DR1US ,  Se  DRUIDES. 

DUA. 

DUARE  ,  forte  place  dans  la  Dahnatic  ,  prodie  d'Aï- 
mùTa  ,  cft  bâtie  fur  une  montagne ,  de  fortifiée  à  l'an- 
tique. En  1646.  Paul  Caotorta,  proveditcur  exrraordinairc 
fous  le  gênerai  Fofcoli ,  l'enleva  aux  Turcs  ;  mais  le  bâcha, 
qni  commandoir  en  ces  quartiers-la ,  le  mira  la  tète  de  dix 
mille  hommes ,  pour  reprendre  ce  pofte  :  ce  qu'il  fit  en  paf- 
fanr  au  fil  de  l'épie  route  la  garnilon  Vénitienne.  L'an  1651. 
le  gênerai  Fofcarini  mit  le  Eege  devant  Duate  ,  Se  le  reprit 
fut  les  infideUes.  Les  Vénitiens  rcfoltircnr  alors  de  ruiner  cet» 
te  place ,  parce  qu'il  falloir  une  trop  forte  gamifbn,  Se  une 
trop  groflc  dépenfe  pour  la  conferver.  Le  grand*vi(1r  Sciant 
entreprir  de  rétablir  cette  fortereflc ,  pour  empêcher  les  cour- 
fes  des  Morlaques  de  la  Croatie  ;  Se  ce  deflein  fur  achevé  par 
Fafli  fon  fuccefieurcn  cerre  charge.  Mais  en  1 684.  les  Mor- 
laqflt-s  forcèrent  Duare  par  cfcaladc ,  peu  débours  avant  que 
le  gênerai  Dona  quittât  la  Dalmatic  :  il  y  a  maintenant  une 
bonne  gamifon  Vénitienne  dans  ce  fort.  *  Coronclli ,  dt- 
feriftivH  de  U  Marie. 

DUAREN  ,  (  François)  natif  de  faint  Brieu  en  Bretagne, 
célèbre  jurifconfultc ,  vivant  dans  le  XVI.  fîeclc.  Les  écrits 
qu'il  a  taillés  an  public,  font  une  marque  certaine  de  fa  pro- 
fonde érudition.  U  avoir  été  ami  particulier  du  feavant  Guil- 
laume Budé ,  qui  lui  fit  part  des  découvertes  qu'il  avoir  faites 
dans  la  langue  grecque ,  Se  les  antiquités  romaines.  Duaretr 
s'en  lervit  très-a-propos ,  Se  communiqua  ces  connoiflànces 
aux  enfans  de  Budé.  Pour  s'y  exercer  lui-même  par  l'ufagc  du 
barreau ,  il  s'attacha  i  celui  du  parlement  de  Paris ,  qu'il  fui- 
vit  datant  trois  ans.  Enfuitc  il  enfeigna  le  droit  avec  un  ap- 
plaudiftcmcnt  extrême  ,  Se  compofa  les  cxccllcns  ouvrages 
que  nous  avons  de  lui.  Q>*elquesautcun  parlent  diverfement 
de  Duaren.  On  dit  qu'il  avoir  la  mémoire  fi  peu  hcureule , 
qu'il  étoit  obligé  de  lire  les  harangues  qu'il  avoit  compofées: 
ce  qui  lui  fut  ttès-dclavantageux  en  quelques  occafîons.  Car 
panant  en  Allemagne .  les  fçavansà  qui  la  renommée  l'a  voit 
faiteonnoître ,  perdirent,  en  quelque  façon,  quelque  chofe 
de  Teftime  qu'ils  avoient  conçue  pour  lui ,  pai  ce  que  ce  dé- 
faut de  mémoire  l'empêcha  de  leur  faire  part  de  fes  lumières 
dans  la  (cience  du  droit.  Il  cft  pourtant  tut  qu'il  n'en  fût  pal 
moins  confîdcré  en  France ,  Se  firr-rout  à  Bourges,  où  il  en- 
feigna avec  app!audi(Iêment,&oùil  mourut  l'an  1  j  Ç9-âgé 
d'environ  5  o.  ans.  Les  ouvrages  que  nous  avons  de  Duaren, 
font  fur  le  code  ;  fur  le  Digcfte  -,  des  epîtres  ,  un  traité  des 
libertés  de  l'églifc  de  France  ;  De  riUiaae  kenefieutru  :  Jn 
nnfketuiime  fendtnem ,  (Se.  Il  ne  fera  peut-érre  pas  inurile  de 
rapporter  ici  ce  que  De  Thou  a  dit  de  cet  habile  |uriiconfid- 
te.  «  Il  étoit  le  plus  fçavanr  de  fon  rems  ,dtt  cet  htfitrie»  ,  « 
dans  la  Iciencedu  droit  civil  après  Alciar ,  /bus  lequel  il  a-  ■ 
voit  étudié  à  Bourges  :  Se  ayanr  été  inftniir  par  un  fi  gtand  « 
homme ,  il  joignit  i  la  jurifprudcncc  les  belles  lettres ,  Se  <* 
une  exaâc  connoiflânee de  l'antiquité.  Depuis  il  enfeigna  « 
lui-même  glorieiifc  ment  le  droir  dans  la  même  i:niverlité  « 
de  Bourges ,  avec  Eginard  Baron  eu»  éroit  de  fon  pays ,  Se  « 
qui  avoit  acquis  une  réputation  aflrr  gtande  :  néanmoins  « 
on  ne  le  connoît  plus  aujourd'hui ,  Se  à  peine  fc  fouvient-  m 
on  de  fes  écrits.  Quant  à  Duaren  ,  il  eut  ,  éranr  d.ja  * 
vieux  de  grandes  conreftarinns  avec  Jacques  Cujas  qui  • 
croit  cDcorc  jeune  ;  &  dc-là  il  nâquir  une  efpecc  de  guet-  « 
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»  re  entre  leurs  difciples  Si  leurs  auditeurs  :  de  forte  que 
»  l'université  dcBoorgcs  croit  diviféc  i  6c  le  mal  eût  été  plus 
»  grand,!!  Cujas  n'eût  cédé  à  Duarcn,&  ne  fc  (ut  retiré  à  Va- 
»  lencc  enDauphiné.  Il  dit  dcpuis,qu'il  Ctoit  bcaueoupobli- 
»  gé  à  la  mémoire  de  Duarcn,parce  que  Ton  émulation  avoit 
»  etc  caufé  qu'il  avoit  ferieufement  cmbtaiîc  le  droit.  Les 
»  ouvrages  de  Duarcn  font  aujourd'hui  cngrandejconiîdcra- 
»  tion  parmi  les  doctes.  Cujas  même  en  faifoit  un  grand 
»  état.  Mais  il  arriva  à  fes  écrits,  ce  que  Cujas  avoir  toujours 
»  appréhendé  pour  les  liens.  Car  les  choies  qu'il  dictoit ,  3c 
»  que  les  écoliers  prenoienr  dans  leurs  cahiers ,  quoiqu'elles 
»  n'euflent  pas  été  deftinées  être  imprimées ,  furent 
»  ajoutées  (ans  choix  .  après  fa  mort ,  aux  ouvrages  qu'il 
»  avoit  eu  loin  de  publier  durant  fa  vie  «.  *  Sainte  Mar- 
the ,  M>.  s.  *lf$.  DoQ.  GaS.  De  Thou ,  hifi.  Itv.  tj- Ccnc- 
brard  ,  %st  ebro*.  Spondc ,  A.C.  i  SS9-  *•  JX- 

DU  BARTAS ,  cherche*.  BARTAS. 

DUBLIN ,  que  les  aurcurs  Latins  nomment  EbUns  Se 
DutliHitm,  ville  capitale  du  royaume  d'Irlande ,  dans  la  pro- 
vince de  Lagcnie  >  ou  Licinftcr ,  avec  titre  d'archevêché  Se 
de  comté  >  eft  ttrucc  fur  la  côte  orientale  de  l'iflc  >  au  midi  , 
6e  fut  la  tivicre  de  Lit}.  Dublin  a  aufli  un  port  ,  où  fe  font 
les  embarquement  pour  l'Angleterre.  Autrefois  cette  ville  fut 
le  fejour  des  rois  ;  aujourd'hui  elle  l'cftdcs  viccrois.  Le  pape 
Eugène  111.  y  fonda  vers  Tan  1 1 5 1 .  un  archevêché  qui  avoir, 
avec  le  titte  de  Primant,  neuf  évèques  (urlragans.  Cette  ville 
eft  belle ,  grande  Se  bien  peuplée»  avec  une  univeriité  ,  qui 
fut  érigée  en  1  ;  10.  par  une  bulle  du  pape  Jean  XXII.  fous 
le  roi  Edouard  IL 

Le  comté  de  Dublin ,  eft  un  pays  d'Irlande  dans  la  pro- 
vince de  Leinftcr ,  ainfi  dit  de  fa  vi!:e  capitale ,  qui  l'eft  auùj 
de  tout  le  royaume  dit  lande  ;  ceux  du  pays  l'appellent 
Cnnnt&e  F.tUuMchluch  ,  ou  >  The  Countjt  af  Dublin.  (Jttt 
un  pays  allée  fertile  Se  cultivé  ,  le  long  de  la  côte  de  la  mer 
d'Irlande  qui  le  borne  à  l'orient  ,  ainfi  que  font  au  nord  le 
comté  d'Eaft-Meath  -,  à  l'occident  celui  de  Kildarc  ;  Se  au 
fud  le  comté  de  Wicko ,  mais  il  n'y  a  pas  d'autre  lieu  con- 
lîdcrablc  outre  fa  capitale.  On  la  divife  ordinairement  en 
fept  baronies  ,  fçavoit ,  New  Caftle  ,  Upper,  CrolT,Rarb- 
down  ,  Caftcleknock  ,  Coolock  >  Balrudcri  »  Se  Mcrhcr- 
CrolT:  ce  qui  fe  voit  parles  anciennes  annales  d'Irlande»  que 
Camden  a  t ecucillics.  L'embouchure  de  la  rivière  eft  i  l'abri 
de  quelques  hautes  montagnes  ,  qui  s'avancent  en  mtr  en 
façon  d'unpromonmire.  La  matée  remonte  dans  la  rivière , 
où  les  grofles  barques  arrivent.  Dublin  eft  aflez  bien  bâtie  i 
on  y  voit  de  grandes  places  »  un  beau  château  Se  dcsmailons 
alTez  commodes. C'cft  aullï  le  fejour  de  la  meilleure  nobkïïc, 
6e  des  plus  riches  marchands  de  toute,  l'Irlande.  *  Camden  > 
dtftr.  mut**  Bnt/tn.  (Se. 

DUBNO ,  petite  ville  du  royaume  de  Pologne ,  eft  «Uns 
le  Palatinat  de  Chclm  dans  la  Rufïïc  rouge ,  à  onze  lieues  de 
la  ville  de  Chclm.  *  Cscricj  géographiques. 

DUBOIS  >  (  Guillaume  )  cardinal  ,  archevêque  duc  de 
Cambrai ,  principal  Se  premier  miniftre  d'état  de  France  > 
naquit  à  Brive-la-Gaillatdc  dans  le  bas  Umofin  le  6.  Septem- 
bre 1 6  5  6.  Etant  précepteur  de  Philippe  pctit-lils  de  France 
dite  d'Orléans ,  alors  duc  de  Chartres ,  il  fur  pourvu  au  mois 
d'Avril  1 690.  d'an  canonkat  en  l'églifc  de  faint  Honoré  â 
Paris  -,  Se  nommé  en  la  même  année  abbé  d'Airvau  ,  diocefe 
de  la  Rochelle.  Le  roi  Louis  XIV.  lui  donna  l'abbaye  de  fainr 
Juft,  diocefe  de  Beau  vais  en  1 6  9  3.  celle  de  Nogent  fous 
Couci ,  diocefe  de  Laon  en  1 70  5 .  Louis  XV.  lui  donna  celle 
de  Bourgucil,  diocefe  d'Angers  en  1 7 1 9.  celle  dcCcrcamp, 
diocefe  d'Amiens  en  171  celle  de  Bcrgtic  faint  Winox  , 
diocefe  dlptes  en  1 7 1  x.  Se  celle  de  faint  Bertm ,  diocefe  de 
faint  Omet  en  1 7 1  j .  Il  fut  nommé  confcillcr  d'état  d  eglife 
le  premier  Janvier  17 16. ambafTàdcur extraordinaire  cx  plé- 
aipotentiaire  pour  le  traité  d'alliance  entre  la  France,  l'An- 
gleterre Se  la  Hollande  ,  qu'il  ligna  le  4.  Janvier  \y\j.Se 
1  fon  retour  le  roi  lui  donna  une  des  diarges  de  fecretaire  de- 
là chambre  &  de  fon  cabinet ,  &  l'entrée  au  confeil  des  af- 
faires étrangères.  Il  rcrouma  en  Angleterre  avec  le  même 
titre  d'ambailadeur  extraordinaire  Se  plcniporcntiairc  du 
roi ,  Si  il  y  ligna  le  1.  Août  1 7 1  S-  le  traité  conclu  à  Lon- 
d.cs  pour  la  pacification  de  l'Europe.  Le  14.  Septembre  de 
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la  même  année  le  roi  le  nomma  miniftre  Se  fecretaire  d'état  ait 
département  de»  aff  aires  étrangères,  &  en  Mars  1710. àTar- 
chevêche  de  Cambrai ,  donr  il  tût  facré  archevêque  le  9.  Juin 
de  la  même  année.  Le  pape  Innocent  XIII.  le  rit  cardinal  dans 
le  confiftoirc  du  1 6.  Juillet  1 7 1 1 .  &  le  1 5 .  Octobre  fuivant 
fa  majefte  lui  donna  la  charge  de  grand-mai  rrc  Se  furintendant 
gênerai  des  couriers ,  portes  Si  relais  de  France ,  dont,  ri  prêta 
icrmcnt  le  1  p.  du  même  mois.  Il  eut  feance  au  confeil  de  ré- 
gence au  mois  de  Mars  1 711. 8c  le  11.  Août  de  la  même  an- 
née le  roi  le  déclara  principal  &  premier  miniftre  d'état ,  dont 
il  prêta  ferment  le  lendemain.  Il  ailîfta  au  facte  du  roi  le  1 5 . 
Octobre  fuivant  au  rang  des  cardinaux  qui  y  avoient  été  in- 
vités ,  Se  fut  reçu  à  l'académie  Françpifc  le  trois  Décembre 
fuivant ,  Se  honoraire  de  l'académie  royale  des  fcicnces,&  de 
celle  des  inferiptions  8c  belles  lettres.  Les  prélats  6e  autres  dé- 
putes à  l'ailemblée  générale  du  clergé  de  France  l'élurent  le 
19.  Mai  i7*j.  pour  leur  premier  prclîdenr ,  quoiqu'il  ne  fût 
pas  membre  de  1  aflcmbléc.  Il  mourut  à  V  criailles  le  1  o.  Aoûr 
fuivant  en  fa  67.  année  8c  fut  inhumé  le  1 9. en  l'églifc  de 
S.Honoré  i  Patisydontil  étoit  chanoine  honorairc.Lc  roi  lui  fit 
faire  un  fervicc  (blemncl  en  l'églifc  de  Paris  le  17»  du  même 
mois  où  le  clergé  Se  lescoursfuperiruresaniftercnt  en  corps  :  le 
clergé  en  avoit  célébré  un  le  a  1 .  précèdent.  *  Mem.  du  tant. 

DUBRAW ,  ou  DUBRAVIUS  SKALA  ,  { Jean)  évêque 
d'Olmutz  en  Moravie  >  a  éré  cftimé  dans  le  XVI.  licclc.  Il  na- 
quit à  Pilfcn  ville  de  Bohême,  fon  nom  de  famille  étoit  Sk*l*i 
mais  ayant  obtenu  des  lettres  de  noblcfle  >  il  prit  celui  de  Dh- 
brsusjiski ,  qui  eft  celui  d'une  ancienne  famille  de  Moravie.  Il 
fit  fes  études  en  Italie ,  oû  il  reçût  le  bonnet  de  docteur  en 
droit.  Il  fut  dans  la  fuite  du  confeil  de  Staniflas ,  évêque  d'Ol- 
mutz,  qui  l'employa  en  diverfes  négociations ,  &  même  le 
chargea  de  mener  fes  troupes  au  lecours  de  Vienne.  Il  fut 
pourvu  de  l'é  vêché  d'Olmutz  après  la  mort  de  Zanbcck ,  fuc- 
cefleur  d'EftanioIas ,  Se  le  potlêda  un  peu  moins  de  dix  ans. 
Ses  fonctions  de  l'épifcopat  ne  l'empêchèrent  pas  dêtre  am- 
baJlàdcur  en  Silclîe,  puis  en  Bohême, &  ptélident  de  la  cham- 
bre établie  pour  faire  le  procès  aux  rebelles,  qui  avoient  eu 
part  aux  troubles  de  Smalcadc.  H  a  compofe  Vktfttre  de  Bt- 
ht'mt  en  si-  'w.  qu'il  fit  imprimer  en  1 5  f  z.  Thomas 
Jourdain  la  fit  réimprimer  en  1 574.  Se  y  ajouta  la  lifte  des 
ducs ,  des  rois,  des  évêques,  les  généalogies  Se  les  fucccflîons 
des  princes ,  avec  des  notes  de  chronologie  Se  d'hiftoirc ,  qui 
y  donnetent  de  grands  édaitciiTêmcns.  C'cft  fur  cette  édi- 
tion qu'on  endonna  une  nouvelle  àFiancfort  en  1688.  8c 
l'on  y  joignit  l'hiftoirc  de  Bohême  d'/Errcas  Silvius.  Ce  pré- 
lat qui  avoit  beaucoup  de  pieté  Si  de  doctrine ,  mourut  au 
mois  de  Septembre  1  j  5  j.  Outre  ton  liiftoirc  de  Bohême  , 
il  compofa  d'autres  ouvrages  rapportés  dans  le  tournai  Jet 
ff«v.  dm  f.  J*nv.  i6t  t.*  Tciilîer ,  tlogt  des  bemmet  ff*v. 

DUC ,  nom  de  dignité.  Les  ducs  avoient  le  gouvernement 
des  pro  vi  necs,  le  commandement  des  armées,  Se  la  principale 
adminiftrariondcJa  juftice.  Ils  avoient  ordinairement  avec 
eux  des  comtes  qu'ils  appeiloient  en  latin  Om<t»,comme  qui 
ditoit  accompagnant ,  parce  qu'ils  étoient  donnés  aux  ducs  , 
pour  être  comme  leurs  ajoints  à  rendre  la  juftice,  mais  en  l'ab- 
fence  des  ducs  ,  ils  avoient  fouvent  l'autorité  de  commander 
les  troupes  Se  les  provinces  où  ils  étoient  établis.  La  fonction 
des  marquis  croit  d  erre  gouverneur  des  fronriercs ,  que  l'on 
appelloit  Marcher.d'où  vient  que  ceux  qui  en  avoient  le  gou- 
vernement étoient  nommés  Mmrchùfie  depuis  marquis.  Il  y 
avoit  des  eltics/lont  le  pouvoir  étoit  bien  plus  étendu  que  co 
lui  des  autresicar  quelques-uns  avoient  fous  eux  pluileur  s  pro- 
vinccs,quoiqu'ordinairement  chaque  duc  n'en  eût  qu'une.  Il 
y  avoit  aum  des  comtes. qui  avoient  une  jurifdiction  plus 
grande  les  uns  que  les  autres^ommeétoient  les  comtes  du  pa- 
lais d»  roi  ou  de  l'empereur,  d'où  vient  le  titre  de  contes  fèiU- 
tms.  Ceux-ci  rendoient  la  juftice  en  l'abfcncc  du  prince ,  Je 
dans  les  grandes  affaires.  Les  autres  comtes  étoient  établi» 
dans  les  provinces ,  ou  quelquefois  dans  les  villes  pt  inc  ipalcs. 
Dans  l'origine,  ces  qualités  de  duc,  de  marqqis ,  de  comte,  de 
landgravc,&  de  butgrave ,  n  croienr  que  des  titres  d'offices  Se 
de  gouvernement , «Se  ne  fedonnoienr  que  pour  un  rems.  On 
attacha  depuis  à  ces  titres  de  dignités  ',  la  propriété  des  pro- 
vinces ,  &  d<*  villes ,  dont  auparavant  ces  ducs ,  marquis , 
&  comtes  n'étoient  que  des  adminiftraccurs  ;  Se  des  raies 
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furent  donnas  1  des  feigneurs ,  aux  uns  â  vie  feulement ,  Se 
aux  autres  à  perpétuité  dans  Icui  Famille,  de  mâle  en  mâle , 
ou  aotPHDcnt ,  à  charge  de  les  tcok  lfo\  èt  hommage  dofou- 
Teraio ,  ge  de  défendre  le  pays. 

L  origine  de  ces  titres  vient  des  empereurs  Romains.  Sous 
la  république  Romaine ,  ceux  qui  «voient  le  commandement 
gênerai  des  armées,  croient  honoras  du  titre  A'/mperat-jr  , 
ou  empereur.  Enfuitc  U  fût  donné  aux  céfars ,  &  celui  de  duc 
nà/cors.  licutetuns  qui  commandoient  ou  cUds  les 
s ,  ou  dans  les  provinces  dcJempîrc.  Le  premier  gOd- 
i  «  porté  la  qualité  de  duc  ,  >  érccelm  de  la  Marche 
.pays  entre  l'Allemagne  8e  l'Italie ,  que  nous  appel- 
Ions  prefentement  les  Gnfimi.  Les  empereurs  y  envoyèrent 
un  duc  pour  s'oppofer  aux  Allemans ,  qui  râchoient  foureot 
de  faire  des  irruptions  en  1 1 .  Jie  par  ce  pailàgc.Dc  pu  is  ce  rems- 
U.rJoficon gouverneurs,  tant  de»  autres  provinces  que  des 
frontietes  de  l'empire  ,  ont  eu  le  même  honneur ,  parce  qu'on 
jugeait  ncccûairc  d'y  envoyer  des  gens  de  guerre ,  pour  re- 
tenir ks  peuple»  dans  l'obeiffanec  i  &  pour  donner  aullî  par 
Ce  moyen ,  un  honorable  entretien  aux  feigneurs  qui  avaient 
rendu  de  bons  icrviccs  à  la  guerre.  Le  duc  ou  gouverneur  de 
province  étoit  l'un  des  deux  premiers  magiltrats  d'autre  por- 
toit  le  titre  de  cor.it c ,  Se  chacun  avoit  Ton  autorité  à  parr  ;  le 
premier,  pour  les affaires  de  la  guêtre  ;  Se  le  fécond  pour  les 
«taire*  civiles.  On  établit  i  J.  ducs  dans  l'empire  d'Orient, 
fcu.  dans  reropire  d'Occident.  Voici  le  nom  des  provinces. 

EK  OCCIDENT 
Mauritanie. 
Sequanique.  ' 
TnpohtaiiitV 
Armortqnéi^ 
Pannonic  féconde.  - 
Aquitanique. 
Valérie. 

Belgique  fecoude. 


Pbenicic. 
Mcrlie  féconde.  . 
Euphrate  >  8c  Syrie. 


DaceRip.  Belgique  première. 

Ohbocnc.  Rcthic. 
Morfîe  première. 
Mclopotamie.  > 

Cetcruçs  deprovinec  en  Allemagne ,  fous  l'ancien  empire , 
■voient  été  rois,  comme  nous  l'apprenons  de  Munfter,  (  en 
JiyjfâgrAfé.  I.  *.  c  *o»J  mais  il  n'y  avoir  que  le  nom  de 
le  pouvoir  demeurant  toujours  le  même,  depen- 
liraomsdcceluidc  l'empereur.  Nous  avons  encore 
if  autres  exemples  de  royaumes  changés  en  duchés ,  par  des 
princes  qui  nerccoriqoiiiôicnt  pas  l'empire  Romam  ;  comme 
ivUJcmagnc  proprement  dite,  autrement  la  Souabe,  quand 
elle  eut  été  fournil  e  àClovis  roi  de  France  ,  6c  la  Bourgogne 
te.  Hincnur  (  ep,  ad  EpifiJ  1$r**c.  e.  14.)  nous  dé- 
les  ducs  de  province  \  8c  l'on  peut  voir  dans 
(  Caffiodore  (  /.  7.  Car.  t.  4.  )  de  quelle  ma- 
ir  certe  dignité.  Quelquefois  ils  étoient  élûs 
par  !e  peu  pl  e.  Chopin ,  qui  allègue  le  témoignage  de  Tacite , 
dit  que  le  doc  ou  gênerai  d'armée  avoit  fous  lui  douze  corn- 
us;, mais  la,  plûparr  des  luftoricns  n'en  demeurent  pas  d'ac- 
cord, Sti'on  ne  peut  rien  fixer  de  certain  fur  ce  nombre.  Sous 
■des  Vtfgoths  cluque  province  avoit  un  duc ,  auquel 
1 evêque  pour  ajoint ,  &  un  comte  pour  fubfti- 
r  afliftoit  le  duc  dans  les  affaires  civiles  ;  Se  le 
l  affaires  de  guerre.  Après  la  mort  de  Clcphon 
m  des  Lombards ,  qui  fut  mé  l'an  <  7  5 .  par  un 
de  les  domeQiques  à  Imoia ,  à  caufe  de  fa  tyrannie ,  les  Lom- 
bards dégoûtés  du  nom  de  roi,  n'en  voulurent  point  dire 
d'autre,  &  choifirent  trenre  de  leurs  principaux  capitaines , 
qulls  nornmerent  ducs ,  Si  qui  partagerenr  entr'eux  les  villes 
d'Italie  qu'ils  avpient  prifes.  Autaris,fils  dcClepiiis,  que  les 
Leenbards  mirent  fur  le  tronc  dix  ans  après ,  pour  mieux  ré- 
fifter  aux,  armes  de  retupercur  Maurice ,  qui  faifoir  de  grande 
t  pour  les  attaquer ,  Lriila  aux  rrente  ducs  leur  auto- 
dante  de  la  fîcnnc,  &  ordonna  qu'elle  feroit  tranf- 
r  pofterîré  mâle ,  pourvu  qu'elle  ne  s'en  tendît  pas 
ligoc;  mais  à  condition  que  tous  les  tiois  ans ,  ils  lui  ap- 
portcroîetit  la  moitié  de  leurs  revenus,  pour  entretenir  fa  ai- 
TemtUI. 
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gnité  royale  ,  ain/î  que  rapporte  Sigonins .  de  «j*/.  tut.  M. 
/.Dans  les  anciens  hifrortcus ,  qui  ont  écrit  des  Arlglois-Sa- 
xons ,  on  trouve  tarement  que  le  nom  de  duc  folt  employé 
"pour  lignifier  un  gouverneur ,  ou  un  nia^iftrar  ;  mais  dans  les 
écrivams  des  ficelés  fui  vans,  les  noms  de  duc,  de  cohl  iil.de 
comte ,  de  prince ,  de  vice  roi ,  font  pris  difFcrcmment.  De- 
puis l'çntrée  des  Normands  iufqo'à  Edouard  IIL  on  ne  car» 
le  plus  de  ducs.  Mais  ce  toi  fit  renaître  ce  titre  en  la  pcrlon- 
ne  d'Edouard  l'on  fils  prince  de  Galles,  qu'il  créa  duc  de 
Cornoruille  Tan  1 3  \  6.  Se  en  celle  de  fon  quatrième  fils  » 
qu'il  fit  aulTi  duc  de  Lancaflre  par  l'érection  de  ces  deux  pay  t 
"en  duchés.  Depuis ,  plufîeors  grands  feigneurs  parvinrent  à 
la  même  dignité,  les  rois  leur  accordant  cet  honneur, cft 
coruidcration  de  leur  naiffarree,  ou  cnrcccmnoillàncc  de  leurs 
fer  Vices.   '         ".  .« 

En  France ,  du  tems  de  Hugues  Cafet ,  la  dignité  de  duc 
devint  féodale  Se  héréditaire ,  mais  il  y  en  avoit  auffi  une  au- 
tre .qui  étoit  feulement  honoraire,  &  à  laquelle  étoit  atta- 
çhé  le  commandement  gênerai  dans  tout  un  royaume ,  que 
les  rois  pou  voient  donner  6e  ôter.  Aiofi  il  y  avoit  alors  un 
duc  pour  la  Lorraine ,  qui  étoit  Bronon ,  archevêque  de  Co- 
logne ,  frerc  du  roi  Othon  ;  un  pour  l'Aquitaine  ;  &  un  pour 
la  Bourgogne  ;  Se  Hugues,  dit  Mur,  peie  de  Hugues  Ca- 
pe étoit  duc  dans  tous  ces  trois  royaumes ,  c'eft-a-dire ,  qu'il 
étoit  comme  le  lieutenant  gênerai  du  roi  :  c'eft  le  même  qui 
fans  feeprre  régna  plus  de  vingt  ans ,  Se  qui  a  été  fils  derqi  » 
perc  de  roi ,  oncle  de  roi ,  Se  bcau-frerc  de  rtois  rois.  *  Mcze- 
rai ,  abrégé  chrom.  Dans  les  années  95  5.  &  056.  le  même 
Hugues  Cafet,  avant  que  d'être  roi,  étoit  duc  de  France 
comme  fon  pere  ,  &  avoit  toute  l'autorité  fouveraine  en 
main.  *  Flodoard ,  chr»*.  i'dit  9+3.  &  Aimoîn ,  7.  r.  c.  44. 
On  ne  peut  fc  difpcnfcr  de  patlct  ici  des  baions  8c  des  châte- 
lains ,  â  caufe  du  rapport  que  ces  fujets  ont  cnfemblc.  La  qua- 
lité  de  baron  cft  ancienne  en  France,  &  fc  donooit  aux  fei- 
gneurs de  marque  après  les  princes,  les  ducs  &  les  comtes. 
Les  châtelains  ctoient  les  anciens  capitaines  des  places  for- 
tes ,  moindres  que  les  grandes  villes ,  où  ctoit  la  demeure 
des  comtes.  Aujourd'hui  c'eft  ou  un  titre  de  fcigneuiie  avec 
jufticc ,  ou  un  nom  d'office ,  comme  en  Auvergne  Se  en  Lan« 
guedoc,  où  les  Châtelains  font  ce  qu'ils  étoknt  ancienne- 
ment. A  l'égard  de  l'érection  que  les  rois  de  France  font  des 
terres  en  duchés,  marquifars,  comtes  é<c  baronics,  les  édits 
de  Charles  IX.  Se  de  1  Icnri  III.  portent  que  la  terre  d'un  du- 
ché doit  valoir  huit  mille  écus  de  rente  ;  que  le  matquifaC 
doit  errecompofé  de  trois  baronics,  Se  de  lix  châtellcnies 
unies  Se  tenues  du  roi  à  un  fcul  hommage; le  comté, de 
deux  baronics  Si  de  trois  châtellcnies,  ou  d'une  batonic  8c 
de  fîx  chârcllcnies ,  la  b  ironie ,  de  trois  châtellcnies  incorpo- 
rées cnfcmble  i  Se  que  la  ehârcllenic  doit  avoir  haute ,  moyen- 
ne &  baffe  fufticc ,  Se  autres  droits  honorifiques ,  ou  préémi- 
nences. Au  refte  il  faut  diftinguerlcs  ducs  en  trois  ordres.  Le 
premier  cft  de  ceux  qui  font  fou  verains,  tels  qUe  font  le  duc 
de  Savoyc ,  le  duc  de  Mantnuc .  Sec.  Le  fécond ,  de  deux  qui 
jouiffent  des  droits  de  la  royauté  ,  mais  dont  les  terres  fonc 
féodales  Se  mouvantes  d'autres  princes ,  comme  plufieurs 
ducs  en  Allemagne  &  en  Iralic.  Le  troiliénic  cft  de  ceux 
qui  font  feulement  honorés  de  ce  titre.  Se  (ujets  d'unrui. 


comme  en  France  &  en  Efpagnc ,  Se  encore  aujourd'hui'ert 
Angleterre.  Pour  ce  qui  cft  des  archiducs ,  il  n'y  a  que  les 
princes  de  la  nuifon  d'Autriche  qui  prennent  ce  rirre.  Il  y 
a  deux  princes  dans  la  Chrétienté ,  i  qui  nous  donnons 
la  qualité  de  grand  duc ,  qui  font  le  s>rand  duc  de  Mof- 
covic  Se  le  grand  duc  de  Tofcane.  Tous  les  ducs  en  Alle- 
magne Se  en  Italie ,  font  princes ,  8c  alliés  la  plupart  aux 
m.iilbns  royales.  Quoique  les  comrcs  Palatins  Se  les  marquis 
de  Brandebourg  prennent  le  pas  devant  plulicirrs  princes ,  ce- 
la ne  fait  rien  contre  le  titic  de  duc  en  gênerai ,  puifquc  ces 
princes  ne  font  pas  feulement  comtes  ou  raatquis,  mais  élec-» 
rcurs.eV  comme  tels  les  premiers  de  l'Empire.  Il  faut  ajouter 
ici  que  les  princes  de  Pologne ,  de  Hongrie,  Se  de  Bohême  » 
qui  (ont  prefentement  de  grands  rois  ont  porté  durant  plu* 
lieurs  fiecles.la  lîmplc  qualité  de  ducjque  les  pays  d'Arhe- 
nes ,  de  Bourgogne ,  de  Bavière ,  8e  de  Lorraine ,  ont  autre- 
fois porté,  tantôt  le  titre  de  royaume,  &  tantôt  de  duché  1 
avec  une  pareille  autorité  ;  que  quelques  provinces  d'Efpa< 
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gnc  ont  ctc  gouvernées  par  des  ducs ,  mille  ans  avant  la  ve- 
nue de  Jcfus-Clirilt,  tk  que  lotfquc  ce  pays  rut  attaque  par 
les  Carthaginois ,  3c  aptes  par  les  Romains ,  il  fut  vigoureu- 
sement défendu  par  les  mêmes  ducs,  qui  y  étoient  fouve- 
rains  &  indépendans.  tu  1 4  4  $ .  le  concile  de  Baie  donna  la 
qualité  de  premier  duc  de  laChrétknté  àPhilïppe  duc  JcBour- 
gogne  en  roemoire  de  ce  que  fes  ancêtres  avoient  toi'ijoiTS 
détendu  la  religion  Catholique.  A  prefent  les  republiques  tic 
Venife  tk  de  Gènes  doiutem  le  titre  de  doc  ou  doge,  à  ceux 
qui  en  font  les  chefs*, mais  ces  fortes  de  ducs  n'ont  tien  de 
commun  avec  ceux  dent  nota  vetuns  dtftrler  \  tk  leur  di- 
gnité ducale  n'eft  qu'une  image  tk  une  repteientarion  de  la 
louvcraineté ,  qui  réiidc  toute  entière  dans  le  coq»  des 
fenateurs. 

Quant  à  la  prefeanec  des  ducs ,  marquis  tk  comtes ,  il 
faut  neccflâirement  didinguer  les  tems  -,  Se  d'ailleurs  la  cho- 
fe  a  dépendu  (ouvent  de  u  fantaific  des  hommes.  Garibai , 
kifloriographc  Efpagnol ,  fuivant  l'opinion  de  Vafco,  allure 
que  les  comtes  ont  été  non-feulement  plus  grands  que  les 
marquis ,  mais  anfli  que  les  ducs.  La  Roque  au  traité  de  la 
nobleflc,  remarque  qu'il  y  a  eu  des  inarquifats  érigés  en 
comtés,  comme  celui  dcjuliers  par  l'empereur  Louis  de  Ba- 
vière en  1 J 1 9.  félon  Froiflàrt ,  ttm.  1 .  que  Raimond  comte 
de  Touloufe ,  prend  la  qualité  de  marquis  de  Provence ,  dans 
des  lentes  données  l'an  1 14 1  .&  que  Gui  comte  de  Flandres, 
prenoir  le  titre  de  marquis  de  Namur ,  à  prêtent  comté.  H 
ajoute  que  la  qualité  de  pairie  a  été  donnée  à  quelques  com- 
tes ,  comme  aux  comtés  d'Eu ,  d'E vreux  &  de  Clennont ,  tk 
non  a  aucun  marquhat ,  que  les  comtes  Ce  trouvent  en  Fran- 
ce au  facre  3c  couronnement  des  rois,  &  non  les  marquis. 
Mezcrat  ,  (en  la  vie  de  Charles  VI.  )  oblcrvc  Cm  ce  fu  jet  qu'aux 
temsde  la  féconde  race ,  le  titre  de  comte  éroit  au/fi  éminrnt 
crue  celui  de  duc,  qu'il  fembloit  même  que  ks  grands  en  fif- 
fent  plus  d'état,  puifqu'on  en  trouve  qui  ayant  de»  duchés , 
•ne  fc  faifoient  néanmoins  appcllcr  que  comtes;  comme  en 
France  celui  de  Touloufe ,  qui  avoit  les  duchés  de  Scptimanie 
6c  de  Narbonne,&c.  celui  dcSavoyc,  qui  podedoit  les  du- 
chés de  ChabUis  &  d'Aoftc  -,  mais  que  dans  ta  fuite  on  s'étoit 
imaginé  quelque  chofe  de  plus  grand,  dans  le  titre  de  duc. 
Amé  VIII.  comte  de  Savoy  e ,  fut  bien  aùc  qu'on  le  donnât  au 


comté  dont  il  portoit  le  nom  :  ce  qui  fc  fît  pat  l'empereur  Si- 
gitmond  Tan  1 4 1 6.  au  château  de  Montlucl  en  Brcfte,  quoi- 
que les  lettres  de  l'étcéHon  (oient  datées  dcChambcri  le  1 9- 
Février.  Ainfî.qnoiquc  les  comtes  palatins,  3c  les  marquis  de 
Brandebourg  foient  autant  ou  pkis  que  les  grands  ducs  en  Al- 
lemagne ,  cela  néanmoins  ne  déroge  point  au  titre  de  duc  en 
gênerai ,  pateeque  ces  princes  ne  (ont  pas  Amplement  com- 
tes ,  mais  comtes  Palatins ,  margraves,  électeurs ,  8c  comme 
tels  des  premiers  de  l'empire.  Mats  i  prêtent  qu'il  n'y  a  plus 
de  comtes  de  provinces ,  qu'il  y  a  même  peu  de  ducs  qui 
ayent  des  provinces  entières  :  en  Franccious  le  titre  de  duché*, 
Se  que  félon  Charles  Loi  ("eau ,  les  comtes  ne  vont  qu'après  les 
marquis-,  il  y  a  une  grande  dillinction  à  faite  entre  les  comtes 
de  1  tr.ii'ire,  les  comtes  de  France ,  les  cnrnrcs  dTfpagnc,  et 
lescomtes  d'Angleterre;  ce  qu'il  eft  bon  d'expliquer.  Les  Al- 
lemans  nomment  les  marquis  margraves,  c'cft-a-dirc,comres 
des  frontières;  les  comtes,  landgraves ,  c'dt-à-dire,  comtes 
•de  pays ,  ou  province  ;  tk  les  gouverneurs  des  villes ,  butgra- 
ves ,  qui  lignifie  comtes  de  ville. 

fl  y  a  trois  fortes  de  comtes  en  Allemagne ,  fans  y  compren- 
dre ceux  que  l'empereur  a  crées  dans  tes  piys  héréditaires , 
&  qui  ne  font  pas  comtes  de  l'Empire.  Les  premiers  font  états 
de  l'Empire,  duquel  feul  ils  rclcvenr  ;  tant  à  l'égard  de  leur 
perfonne  >  qu'i  l'égard  de  leurs  riefs.  Les  féconds  ont  une  ou 
plufieins  terres  qui  rclcvenr  immédiatement  de  l'Empire  ; 
mais  ils  ont  aufïï  quelque  aurre  fief  qui  relevé  d'un  prince  par- 
ticulier ,  dont  ils  font  va/Taux  ;  tk  auquel  ils  (ont  obligés  de 
rendic  quelque  devoir.  Les  troiiiémcs  n'ont  point  de  fief  re- 
levant immédiatement  de  l'Empire  >  tk  par  contequent  point 
de  (eance  aux  diètes  ;  tk  ainli  les  premiers  ont  plus  de  patt 
aux  bénéfices  tk  aux  affaires  de  l'E  mpirc  que  les  autre  s,  tk  fem- 
blcnt  erre  d'une  condition  pins  relevée.  Tons  les  comtes  im- 
médiats de  l'Empire  font  comme  autant  de  petirs  fouverains-, 
tk  rendent  forr  |jcu  de  devoirs  1  l'empereur.  Plufkurs  d'enrr'- 
rax  font  battre  monnoyc ,  tk  ont  d'êtres  droits  qui  les  appro- 


chent du  rang ,  &  de  la  condition  dés  princes  :  de  forte  que 
les  électeurs  même  ne  Ce  mefailicnt  point ,  en  prenant  des 
femmes  dans  les  tnaifons  de  ces  comtes. 

En  France ,  il  y  avoit  autrefois  deux  forres  de  comres  ;  les 
uns  fupcricuvs,  &  les  autres  dépendans ,  dont  la  Roque  don- 
uc  dei  exemples  en  fin  traite  de  la  nebiefle.  Pafquicr,  en  fit 
reiberchettkà,'.\MKi  auteurs, difent  que  .pour  faire  un  com- 
te ,  il  faut  qu'il  ait  quatre  vicomtés  qui  lui  foient  fourrâtes  , 
Cornes  t}*tf<fi4e  ytuunor  battre  dtbtt  vteecomitts,  ut  Pttlonttm 
cernes.  Ainli  le  comté  de  Poitou  ctoit  compote1  de  quatre  vi- 
comtés ,  fçavoir  de  Chàrcllcraud  ,  de  Thouars ,  de  Roche- 
chouan  ,  tk  de  Broilc,  donr  les  trois  premières  ont  été  de- 
puis érigées  en  duchés.  U  n'y  a  en  France  que  fix  comtés  pai- 
ries :  trois  cccJelîafti^-.ics ,  Clulons  en  Champagne ,  Noyon , 
tk  Bcauvais ,  tk  trois  ftculietes,  Clcrmout  à  la  maifon  de 
Condé ,  Eu  à  M.  le  duc  du  Maine ,  Evrcux  à  la  maif  on  de 
bouillon.  Pour  ce  qui  cil  des  dignités  de  nouvelle  érection  , 
le  duc  va  le  premier ,  le  marquis  fuir  le  duc .  3c  le  comte  fuit 
le  marquis,  puis  vient  le  vicomte ,  enfin  le  baron, Vitttemt- 
tesoltm  dttelantwr;  antbtu  Caftrt  DemutHS  vices  fitM  c»m- 
mttttkas  ,ftn  exaLhanem jttrifdjQnnu  m  Caftr§.  Mats  main- 
tenanr  les  vicomtes  font  héréditaires  tk  féodaux  ;  tk  ceux  qui 
en  ont  le  titte  ne  rendent  pas  la  lufticc ,  comme  ils  faifoient 
anciennement.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  en  Languedoc  tk  en 
Poitou.  Et  il  y  a  tel  vicomte ,  tk  tel  baron ,  qui  ne  voudroit 
pas  cliangcr  l'on  ancien  titre ,  contre  un  nouveau  titre  de  com- 
te 00  de  marquis. 

En  Angleterre  les  comtes  nommes  Eorls,  dans  la  langue 
du  pays ,  (ont  tous  pairs  du  royaume ,  ce  le  toi  les  traite  de 
coulins.  Quand  il  fait  un  comte ,  il  lui  met  lui-même  un  man- 
teau fut  les  épaules ,  Cépée  au  coté ,  un  bonnet  (ur  la  tête ,  5c 
les  lettres  patentes  entre  les  mains.  Ils  femr  rous  nommés  des 
provinces ,  villes  ou  places ,  donr  ils  portent  le  titre ,  à  la  rc- 
ferve  de  deux  dont  l'un  eft  perfonncl  ;  fçavoir ,  le  comte  ma- 
réchal d'Angleterre  ;  tk  l'aurre  eft  particulier  à  l'illuftrc  famil- 
le de  Ri  vers ,  dont  l'aîné  porte  le  titre  de  comte.  Ce  fut  Hcn-~ 
ri  VIL  qui  reduifit  les  ducs  tk  les  comtes  féodaux  à  de  (impies 
offices  cv  dignités  à  vie,  leur  donnant  des  qualités  (ans  do- 
maine. Autrefois  on  donnoit  aux  comtes ,  pour  entrefenît 
leur  état ,  le  troi/icme  denier  de  ce  qui  pcovenoit  de  tous  les 
procès  qui  Ce  jugcoknt  dans  le  comté ,  dont  ils  étoient  titu- 
laires; mais  cela  ne  fc  fak  plus ,  tk  le  roi  leur  accorde  feule- 
ment vingt  livres  fterlin  par  an ,  c'eft-à-dire  »  deux  cens  qua- 
rante livres  monnoyc  de  France:  ce  qui  ctoit  autrefois  une 
pcnlion  fort  conficJerable  :  mais  il  n'y  a  poinr  de  ces  comtes 
qui  ne  foit  fort  riche  des  biens  de  (a  famille.  On  les  traite 
en  leur  langue  de  Mj-ltrd ,  c'eft-à-dirc  ,  MonfiifneHT .-  de- 
là eft  venu  le  proverbe  en  France ,  c'eft  un  Mjltrd,  quand 
on  veut  parler  d'un  homme  riche.  Au  commencement  du 
XVII.  (tcclc,  il  n'y  avoit  que  vingt  comres  en  Angleterre  ; 
ruais  à  prêtent  leur  nombre  va  à  plus  de  70.  Lorfqti'ils  par- 
lent d'eux-mêmes ,  ou  qu'ils  donnent  quelques  lettres  de 
conceJlîon  à  leurs  vatlâux,  ils  fc  fervent  du  pluricr  ,  AW 
Heurt  de  Prrci ,  tenue  de  SmhumbcrUnd ,  &e.  Il  en  eft 


de  même  à  proportion  des  comtes  d'Ecodc  tk  d'Irlande.  Pour 
en  fçavoir  davantage  fur  ce  fujet ,  vtyex.  Edouard  Crsambcr- 
hync ,  état  prt/rnt  de  t 'Angleterre. 

En  Efpagnc  les  comtes  (ont  fort  confïdcrés  ;  tk  pludeurs 
ont  la  dignité  de  Grjwr/d'Efp.-tgnc ,  qui  eft  à  peu  près  com- 
me en  France  celle  de  Past  ;  au  lieu  qu'en  France  il  n'y  a  que 
très-peit  de  comtés  pairies. 

L'Italie  a  un  grand  nombre  de  comtes,  mais  particulière- 
ment les  royaumes  de  Naplcs ,  tk  de  Sicile,  5c  le  Piémont. 

La  Suéde  a  des  comtes  tk  des  barons ,  qui  fo  nt  avec  les  fe- 
nateurs la  première  noblcdc  du  royaume. 

LeDancmarck  n'a  ni  comtes ,  ni  marquis,  ni  ducs,  ni  ba- 
rons ,  comme  les  autres  états ,  tk  la  noble  ife  de  ce  royaume 
n'écartellc  point  les  armes.  Il  n'y  a  qu'une  branche  de  la  maf- 
fon  de  Rancz.ni  dans  le  duché  de  Holffcin ,  qui  prend  k-  titre 
de  comte ,  de  même  Frédéric',  vieeroi  de  Norvège,  fils  natu- 
rel de  Frédéric  III.  roi  de  Oanemarck,  qui  eft  aufti  connu 
fous  le  nom  de  comte  de  Guldenkv. 
*  La  Pologne ,  la  Lithuanie  5c  h  Molcovie  n'ont  point  au '11 
des  comtes ,  mais  feulement  des  ducs ,  des  princes  &  des  Pala- 
tins. Vojtt.  COMTES  PALATINS  DE  FRANCE. 
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DUC  »  (  Fronton  du  )  Jefuire .  connu  fbns  le  nom  de 
Front»  Dncttu  ,  fils  d'un  confcillcr  de  Bourdc.uix ,  où  il  na- 
quit l'an  1 5  <  S-  s'y  fit  Je  lui  te  en  i  j  77.  &  le  diftingua  entre 
les  gens  de  lettres  de  Ion  tems.  Ce  petc  étoit  bon  critique  , 
feavoir  les  Luigucs ,  la  théologie ,  Se  mourut  â  Paris  le  1 5 . 
Septembre  de  l'an  1  e>  1 » .  Le  cardinal  Baronias  a  parle"  de  lui 
avec  doge  dans  le  IX.  tome  des  annales.  Le  peredu  Duc  .i 
beaucoup  travaillé ,  Se  nous  lui  fommes  obliges  d'avoir  pu- 
blié les  ouvrages  de  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  de  faint 
Grégoire  de  Nyllc ,  de  faint  Baille ,  de  faint  Jean  Chryfofto- 
me  ,  d;  Nicepliorc  Callirtc  >  les  canons  des  apôtres  >  la  bi- 
bliothèque dcsj«ercs  Grecs,  Antoine  Mclufa ,  Sec. Il  écrivit 
auili  contre  Iclieur  duPlcflis-Mornai.  *  Alcgambc  *bibl.  fer. 
fit.  Jtf.lcM'ircdefer.fie.  Xfl/.&c.  Du  l'in ,  btbl.  dti  ami. 

DUCALA  ,  DUCCALA ,  province  du  royaume  de  Fez 
en  Afrique  ,  s'étend  le  long  de  l'océan  Atlantique ,  entre  la 
rivière  d'Ommirabi ,  Se  celle  de  Tcnfift.  Ses  principales  vil- 
les l'ont  Amazor ,  El  Madina ,  Aiafia ,  &  Mazigan ,  laquel- 
le cil  entre  les  mains  des  Portugais.  *  Mari»  DtBwnAirt. 

DUCAS,  Uluftre  famille  dans  l'empire  dcConflanrinople, 
auquel  clic  a  donné  deux  empereurs.  Le  premier  fut  Cons- 
tantin Ducas ,  intime  ami  de  l'empereur  Iftac  Comncnc , 
qui  voulant  reconnoître  les  1er  vices  que  Conftanrin  lui  avoir 
rendus  pour  l'élever  i  la  dignité  impériale,  la  lui  offrit  à  lui- 
même,  lorlqu'il  en  fur  las.  Conftantin  l'accepta  en  1  o  $  «.  8e 
la  retint  /ulqu'en  1067.  qu'il  mourur.  Quoiqu'il  lut  alors 
fexagenaire ,  il  ne  laidà  que  des  enfuis  en  bas  âge  :  Eudocic 
1cm  merc,  regenre  de  l'empire,  faillit  à  le  faire  fortir  de  la 
famille  ■  en  fc  remariant  à  Romain  Diogcncs ,  mais  Michel 
l'aine  de  fes  fils  fc  le  fît  rendre  en  1071.  &  gouverna  ou 
plutôt  gâta  tout  jufqu'à  l'an  1078.  qu'on  le  contraignit 
dabdiquer  -,  Constantin  fon  fils  ne  laifïa  pas  que  d'être  "ap- 
pctlc  empereur  quelques  années  après ,  mais  ce  ne  fut  en  lui 
qu'un  vain  tirre.  11  mourut  jeune  >  Se  en  lui  finit  la  branche 
aince  des  Ducas,  mais  il  y  en  eut  d'autres  qui  ftirenc  toujours 
d^dstrès-confidcrablcsà  Conftantinople. 

DUCAS  (  )  auteur  Grec  ,  qui  a  écrit  ce  qui  s'eft 

pille  ibus  les  empereurs  de  Conftantinople ,  Jean ,  Manuel, 
Jean  A:  Conftantin  Palcologuc  jufqucs  i  la  prife  de  la  ville 
capitale  &  i  la  ruine  de  leur  puirtàncc.  Son  ouvrage  a  une 
plus  grande  étendue  que  celui  de  Chalcondyle  ,  parce  qu'il 
remonte  plus  avant  dans  le  parté ,  6c  qu'il  touche  les  plus 
importâmes  affaires  du  règne  du  vieil  Androniqtie.il  eft  d'ail- 
leurs conduit  avec  plus  de  jugement.  On  ne  fçait  de  la  vie  de 
cet  auteur  que  le  peu  qu'il  en  dit  lui-même.  Il  parle  dans  le 
cinquième  chapitre  de  fon  hiftoirc,  de  Michel  Ducas  fon 
aycul ,  qu'il  dit  avoir  eu  de  grandes  lumières  en  toutes  fortes 
de  feienecs ,  mais  furrour  dans  la  médecine.  Dans  le  dernier 
chapitre  de  fon  hiftoirc ,  il  nous  dit  qu'il  fut  lui-même  en- 
voyé par  Gatiluzio ,  prince  de  l'ifle  de  Lcsbos ,  à  Mahomet 
,  empereur  des  Turcs ,  pour  lui  payer  le  tribut  qu'il  lui  don- 
noir  tous  les  ans.  L'hiftoire  de  Ducas  fut  imprimée  au  Louvre 
en  1649.  par  les  foins  dlfituë!  Bouillaud ,  oui  y  joignit  une 
verfion  latine  6c  des  notes.  Elle  a  été  traduire  endure  en 
Iratcois  par  M.  le  preudenr  Coufin ,  Se  elle  achevé  le  hui- 
tième tome  de  l'hiftoire  de  Conftantinople  qu'il  a  fait  impri- 
mer m  +°.  à  Paris ,  en  1 671.  Se  1 674.  Se  dont  on  a  donné 
une  nouvelle  édition  in  1 2.  en  Hollande  1685. 

DUCE1 ,  bourg  de  Normandie ,  dans  l'évêchc  dlAvran- 
ches ,  eft  fur  la  rivière  d'Atdéc. 

DUCEJ ,  aurre  bourg  de  Normandie  ,  dans  l'évêchc  de 
Bayeux  •  entre  Caen  Se  S.  Lo. 

DUCINO ,  bon  bourg  du  Piémont ,  eft  dans  t'Aftefan ,  à 
une  lieue  de  la  ville  d'AfH,  du  côte  du  levant.  *Mati,Z)jc?. 

DUDECHIN,c/w4«.  DODECHIN. 
DUDER.STAT.villed'AUcmaiîne.capitalcdupetirpaysd'Ei- 
chicid,qui  eft  au  midi  de  celui  de  Brtinftt'iccft  fur  la  rivière 
dcWipper,  dans  les  ératsde  l'électeur  deMaycncc.  *  Sanibn. 

DUD1TH ,  (  André  )  éveque  de  Knin  ,  puis  de  Cho; 
nad  ,  Se  de  Cinq-Egfifcs  ,  fiir  envoyé  par  l'empereur  Fer- 
dinand en  qualité  d'ambaftadeur  au  concile  de  Trente 
Tin  1 «  6 1.  Quelques  tems  après  il  fc  fit  Proreftant ,  époufa 
une  fille  d'honneur  de  la  reine  de  Pologne ,  Se  s'engagea 
dans  les  erreurs  des  Sociniens  ,  en  faveur  dcfqucls  il  écrivit 
i  ouvrages.  U  étoit  extrêmement  attaché  à  la  rruifon 
T«m«  lll. 
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d'Autriche;  Se  c'eft  pour  cette  raifon  que  les  princes  de  cette 
mailbn ,  qui  croient  perfuadesde  fon  affection ,  fc  («virent 
de  lui  cndcsoccalions  importantes.  En  M?t.  il  alla  en  Po- 
logne, pour  tâcher  d'y  faire  élire  roi  l'archiduc  Emeft.  Il  c- 
toit  alors  (ans  qualité  auprès  de  Guillaume  Uilin  de  Ro(em- 
berg  -,  l'empereur  n'ayant  ofé  lui  donner  le  premier  rang  dans 
cette  ambailadcparcc  que  le  pape  s'en  feroit  offenfé.  Encnnc 
Bathori  avant  été  élû  roi  de  Pologne  >  ordonna  i  Dudithde 
fe  retirer  de  Cracovie  ;  il  revint  à  Vienne  ,  Se  accompagna 
l'empereur  i  la  dicte  de  Rarisbonnc.  il  s'établit  enfuite  à  Paf- 
cow  dans  la  Moravie  Se  deux  ans  après  à  Wratillaw  -,  mais  y 
ayant  appris  la  mort  d'Etienne  Bathori  ,  il  retourna  en  Polo- 
gne ,  où  il  mourut  le  1  j .  Février  1  5 8  f .  *  Spondc ,  ut  mua/. 
De  Thou ,  bifl.  I.  j2.  f6.&  fttjij.  Beyerlinck  ,  in  corne,  cht- 
mjgr.  Omeri  i*èferv4ti»nim  filtUmm.  ttm.  V.  Mematrtt  df 
Trtvtmx ,  Août  1 708. 

DUDLEI ,  (  Jean  )  comte  de  Warwic ,  puis  duc  de  Nor- 
thumbcrland  ,  feigneur  très-puilTànr  en  Angleterre ,  s'oppo- 
fa  aux  deucins  d'Edouard  Scimour,ducdc  Sommetfet ,  on- 
cle du  roi  Edouard  Se  protecteur  du  royaume  pendant  fa  mi- 
norité ,  Se  refolut  de  le  perdre.  L'ayanr  fait  arrêter  prilbn- 
nier  ,  avec  l'agrément  du  roi  dont  il  avoit  toute  l'autorité 
entre  les  mains,  il  lui  fît  trancher  la  tête  le  1 1.  Janvier  1  $  j  1. 
Enflé  de  ce  fuccès ,  il  forma  une  fadion  pour  mettre  la  cou- 
ronne fur  la  tête  de  Guilfort  fon  fils ,  en  lui  faifânt  époufer 
Jeanne  Grei ,  fille  du  duc  de  Suffolc ,  petite  nicce  du  rot 
Henri  VIII.  Peu  de  rems  après  ce  mariage,  le  roi  Edouard 
mourut  au  mois  de  Juillet  1 5  5  jw  Alors  Dudlei  tacha  de  s'af- 
furcr  de  la  perfonne  de  Marie ,  qui  étoit  heririere  de  la  cou- 
ronne ;  mais  cette  ptinceflê  fc  retira  en  lieu  de  fureté ,  où 
elle  fc  fit  proclamer  reine  d'Angleterre.  Cependanr  Dudlei, 
duc  de  Northumbcrland  ;  &  le  duc  de  Suffolc  fc  failirent  de 
la  tour  de  Londres  ,  prirent  en  fecret  le  ferment  des  Prin- 
cipaux de  la  noble  rte  Se  du  nuire,  Se  ks  obligèrent  lie  dé- 
clarcr  pour  Jeanne  Grei  fille  du  duc  de  Suffolc ,  mariée  i 
Guilfbrr.  Deux  jours  après  pat  un  édit  public ,  ils  firent  pro- 
clamer Jeanne  reine  d'Angleterre.  En  même  rems  Dudlei 
leva  une  puirtàntc  armée ,  Se  marcha  contre  la  reine  Marie, 
biffant  â  Londres  le  duc  de  Suffolc  pour  s'affûter  de  la  ville. 
Mais  pendant  fon  abfcncc ,  le  maire  de  Londres  Se  la  no- 
bleffè  qui  y  étoit  reftée ,  le  déclarèrent  aimincl  de  leze  ma*- 
jefté ,  &  arrêtèrent  le  dite  de  Suffolc  avec  Jeanne ,  que  peu 
de  jours  auparavant  ils  avoient  proclamée  reine.  Dudlei  fe 
remit  entre  les  mains  des  magiftrats ,  dans  rcfperancc ,  peut- 
être  ,  d'obtenir  fa  grâce.  On  le  mena  prifonniêr  â  Londres , 
où  il  enr  la  tète  tranchée  le  n.  Août  1  $  5  j.  Peu  de  jours  a- 
prèî ,  le  duc  de  Suffolc ,  Se  Jeanne  avec  Guilfort  fon  mari , 
iouffrtrenr  le  même  fûppticc.  *  Sandcrus  ,  bifi.  dm  fcbifme 
(CAn^Uttrre.  *  Imhoft.  JVetiliA  Antlit. 

DUDON ,  de  Ncuftrie ,  écrivit  l'hiftoire  des  conquêres 
des  Normans  dans  les  Gaules ,  mais  plûtôr  en  poète  qu'en 
hiftorien.  11  vivoit  fut  la  fin  du  X.  fîcclc  ;  Se  eft  cité  pat  Sa- 
xon U  grammairien ,  fous  le  nom  de  l'écri  vain  d'Aquitaine.  * 
Saxon  le  rr*mmAiritn,<ut  Uv.  1  .Vofliu  s,dtt  hift.Lat.1.  i.c.ai. 

DUDON ,  docteuf  de  Paris  dans  le  XIII.  ficelé .  fur  clerc 
St  phyficien,  c'eft-â-dire  ,  médecin  du  rot  faint  Louis ,  qu'il 
accompagna  dans  fes  voyages  d'outre-mer ,  Se  qu'il  allilra  i 
fa  mort  en  Afrique.  Enfuite  il  revinr  en  France  avec  Philip- 
pe le  HxréL  U  (e  trouva  extrêmement  mal  à  faint  Germain 
en  Laie,  où  il  avoit  fuivi  le  roi  ;  Se  s'étant  fait  tranfporter 
â  Paris ,  il  y  Hit  abandonné  des  médecins.  Dans  un  état  fi 
fâcheux ,  il  eut  recours  à  Dieu ,  Se  lui  demanda  par  les  mé- 
rites de  faint  Louis  ,  Li  fanté  qu'il  recouvra.  Il  écrivit  lui- 
même  une  relation  de  ce  qui  venoit  de  lui  arriver ,  Se  l'en- 
voya à  Guillaume  de  Charrres ,  qui  compofoit  alots  la  vie 
de  faint  Louis.  C*nfnltti  cette  relation ,  Se  vtjtt.  l'hiftoire 
du  XII.  fiede  de  l'univerfiré  de  Paris ,  de  du  Boulai. 

DUEGNAS  ou  DUENAS  ,  bourg  ou  petite  ville  du 
royaume  de  Léon  en  Efpagne.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  de 
Pifucrga  ,  entre  Vatladolid  Se  PaJencia  ,  à  fix  lieues  de  la 
première  Se  â  trois  de  la  dernière.  *  Baudrand. 

DUEL  ,  combat  fingulier  entre  deux  perfonnei ,  fc  li- 
vrait anciennement  en  champ  clos  ,  d'où  eft  venu  le  nom 
de  cbAMfÙH.  Il  étoit  de  deux  fortes ,  l'un  fc  faifoit  â  fer 
ânouflé  ,  Se  l'autre  à  fet  émoulu.  Dans  le  premier ,  on  ne 
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«herchoit  que  l'honneur  etc  la  victoire  ;  dans  le  fécond  on 
•foiroic  à  tuer  Ton  adverfaire.  Tous  les  deux  Ce  faifoient 
avec  de  grandes  cérémonies  8c  en  prefènee  des  juges ,  quel- 
quefois même  en  prefènee  des  rois  ,  qui  aurorilbient  ces 
combats.  Pendant  la  guerre  ,  les  défis  entre  les  chevaliers  Se 
les  chefs  des  partis  contraires  croient  fort  communs  >  mais 
ils  fc  faifoient  plus  fou  vent  entre  un  certain  nombre  de  com- 
barons,  que  tcul  à  feul.  C'cft  ce  qui  avoir  été  mêtnc  prati- 
qué dans  l'antiquité  ;  dans  le  démêlé  qu'eurent  les  Romains 
■vec  ceux  d'Aine ,  lorf que  pour  épargner  le  fang  de  plulicurs 
milliers  d'hommes ,  chaque  parti  remit  les  intérêts  Se  la 
gloire  de  fon  pays  entre  les  mains  de  trois  braves  qu'il  jugea 
ks  plus  capables  de  les  foutenir.  On  tient  que ,  pour  une  pa- 
reille occalîon  ,  il  fc  fit  entre  le  roi  François  I.  Se  l'empereur 
Charlcs-g*"" ,  un  défi  qui  n'eut  poinr  de  fuite.  Les  joutes 
qui  ne  fc  faifoienr  que  par  divcrrirlcmcnt  Se  qu'en  rompant 
une  lance  >  étoient  auih  une  cfpccc  de  duel  ,  dont  l'ilfuc  fc 
trouva  funefte  pour  Henri  II.  roi  de  France ,  qui  y  perdit  un 
ail  &  dix  jours  après  la  vie.  Quand  un  chevalier  étoit  accu* 
fé  d'un  crime ,  dont  il  fc  difoit  innocent ,  il  deraandoit  qu'il 
lui  fût  permis  de  fc  battte  contre  fon  aceufateur ,  ce  qui  ne 
lui  étoit  gueres  refufé.  Ainfi  pour  rcpouflcr  d'autres  fortes 
d'injures  ,  on  avoir  fouvent  recours  aux  duels.  Voytx.  fur  ce 
fujet  d'Audiguier  de  U  permiffum  des  dnelt.  A  prefent  cette 
barbare  coutume  fi  oppoféc  à  la  loi  de  Dieu ,  Se  Ci  éloignée 
de  la  douceur  du  Cluriftianifme ,  c(l  entièrement  abolie  dans 
le  royaume  de  France ,  par  la  feveriré  des  ordonnances  du 
roi  Louis  XIV.  *  Voyez,  le  mémoire  de  t  abbé  de  faint  Pierre , 
an  fujet  des  dur! s  ;  Difiertaeioxs  fier  tes  ordres  de  chevalerie, 
(S  les  duels  pari.  Bafoage. 

DUERO  ou  DOURO ,  en  brin  Dur  m  s ,  rivière  d'Efpa- 
gne ,  a  fa  foutee  dans  la  Callillc  la  Vieille ,  vers  les  frontières 
de  l' Aragon ,  dans  la  montagne  d'/dnheda ,  que  ceux  du  pays 
nomment  diverfement ,  mantes  d'Où* ,  Surr*Uhéx.£ierrm 
etUrbion ,  (Se.  Le  Ducro  paffe  à  Sotia ,  £  Almafen ,  à  Borgo 
d'Ofme ,  à  Aranda ,  Sec.  qui  font  dans  la  Caftille  la  Viciffc. 
De-là  enttant  dans  le  royaume  de  Léon ,  il  arrofcSimanças, 
Tordccillas,  Camora,  <Vc  pnis  venant  dans  le  Portugal, 
il  coule  a  Mirande ,  à  Lamego ,  â  Porto  ,  Sec.  Se  fc  jette 
dans  l'océan  ,  un  peu  au-deflous  de  cette  ville  ,  groffi  par 
les  eaux  de  l'Arlanza ,  de  Tormcs ,  Se  par  celles  de  diverfes 
autres  rivières  qu'il  reçoit.  Les  autcuts  anciens  parlent  fou- 
vent  du  Ducro.  Silius  Italiens  dit  qu'on  trouvoit  l'or  parmi 
te  fable  de  cerre  rivière  ,  Uv.  i .  *  Sanfon.  Baudrand. 

DUESME ,  ville  de  France .  en  Bourgogne ,  fur  la  rivière 
de  Seine  ,  Se  dans  le  bailliage  de  la  Montagne.  Elle  donne 
fon  nom  au  petit  pays  dit  le  Duefmois ,  qui  cft  vers  la  four- 
ce  de  la  même  rivière  de  Seine.  *  Sanfon. 

DU-FAI ,  (  Michel  Hurault  de  l'Hôpital ,  feigneur  }  chan- 
celier de  Navattc ,  fous  le  règne  d'Henri  IV.  étoit  un  hom- 
me impérieux  ,  Se  pouffe  d'une  ambition  incroyable.  Ayant 
eu  ordre  de  faire  fortifier  la  place  de  QuiUebcufentrc  Rouen 
8c  le  Havre  de  l'autre  côté  de  la  Seine ,  il  voulut  en  être  le 
gouverneur  ,  8e  en  empêcha  l'entrée  au  maréchal  de  Belle- 
garde  ,  qui  avoir  obtenu  du  roi  ce  gouvernement.  Henri 
IV.  lui  envoya  à  diverfes  fois  rrois  confcillcrs  d'état ,  qui  ne 

1 turent  le  réduire  à  fon  devoir  :  ce  qui  obligea  ce  prince  de 
c  menacer  par  des  lettres  pleines  de  couroux.  Du  Pleflîs- 
Mornai  les  lui  porta  ;  mais  il  le  trouva  rrès-malade ,  Se  eut 
peu  de  peine  à  s'affùrerdc  la  vUlccV  de  la  Hotte.  Du-Fai  fc 
voyant  à  l'extrémité ,  ordonna  par  fonreftamenr  qu'on  l'en- 
terrât fous  un  des  bâfrions  de  la  place ,  ce  que  Du  Pleffis  lui 
promit.  Il  mourut  en  1 591.  Les  beaux  cfprits  du  tems  écri- 
virent les  uns  à  fa  louange ,  vantant  fon  courage  inflexible  -, 
Icsaurres  à  fon  désavantage ,  blâmant  fon  orgueil  opiniâtre. 
Voyez.  HURAULT.  *  Mezerat ,  htft.  de  France  fins  Henri 
JV.  Le  P.  Anfclme  ,  hifi.  des  grands  officiers ,  (Se. 

DUFFE ,  LXXV1I1.  roi  d'Ecortè  ,  reprima  les  pillcries  , 
qui  fe  faifoient  fur  les  habirans  des  illes  Vcflernes ,  par  lcitr 
jeune  noblcflè  débauchée.  Il  ordonna  que  les  gouverneurs , 
par  la  négligence  defqucls  fc  feroient  ces  pillcries  ,  ren- 
droienr  ce  qui  auroir  éré  pris ,  Se  bannir  plufieurs  des  cou- 
pables. Les  parens  Se  amis  de  ceux-ci ,  irrités  de  cette  fc- 
verité ,  conjurèrent  contre  le  roi ,  fous  prerexrc  qu'il  mc- 
yrifoir  la  noblefic.  On  prétend  que  dans  le  même  rems  une 


DUG 

troupe  de  forciers  du  comté  de  Munai  .cardans  ces  tems- 
la  on  ajoûtoit  beaucoup  de  foi  à  ces  fortes  de  gens  ,  tour- 
mentant la  flatuc  du  roi  en  cire  qu'ils  avoienr  faite  >  ce 
prince  fut  lui  même  afflige  fi  cruellement  par  des  douleurs 
Se  des  fucurs  continuelles ,  qu'il  diminuoit  tous  les  jours 
fans  qu'on  pût  trouver  aucun  remede  à  fon  mal,  jufques  à 
ce  qu'on  eut  découvert  ce  fortilege.  Pendant  fa  maladie  les 
Hoglandcrs  ou  montagnatds ,  furs  de  l'impunité ,  pillèrent 
tous  les  pays  voifîns.  Aptès  qu'il  fut  rétabli ,  il  marcha  con- 
tr'cux ,  Se  fit  punir  leur  chef.  Donald  gouverneur  du  château 
où  le  roi  logeoit ,  n'ayant  pû  obtenir  le  pardon  de  plulicurs 
de  fes  amis ,  qui  éroient  du  nombre  des  coupables ,  prit  la 
refolution  par  les  confeils  Se  le  fecours  de  fa  femme ,  de  mer 
le  roi  pendant  la  nuit ,  prir  fon  corps ,  Se  l'enterra  feercte- 
ment ,  en  forte  que  les  meurtriers  ne  furent  point  décou- 
verts. Donald  ,  pour  mieux  couvrir  fon  crime ,  fit  mourir 
ceux  qui  avoient  ordre  de  garder  la  chambre  du  roi .  comme 
s'il  eût  été  poflëdc  de  foreur  pour  leur  négligence.  Mais  Cv- 
lenus  ayant  été  elû  roi  par  la  noblefic  ,  alla  dans  le  nord 
pour  s'informer  de  ce  meurtre.  Donald ,  qui  fc  fentoit  cou- 
pable ,  s'enfuit  par  mer ,  mais  étant  repouffe  par  la  tempête, 
il  fut  pris  Se  conduit  au  roi ,  qui  fir  porter  à  lui ,  à  fa  femme , 
Se  aux  autres  complices  les  jolies  peines  de  leurs  crimes. 
DufTc  fut  rué  après  avoir  régné  quatre  ans  Se  demi  vers  l'an 
5>7«.  de  J.  C.  *  Buchanan. 

DUGDALE  (Guillaume)  fils  de  Jean  Dugdalc  deShuf- 
rock  ,  dans  le  comté  de  Warwick,  gentilhomme,  né  en 
1605.  fut  grand  antiquaire  >  Si  d'une  recherche  infatiga- 
ble. Il  eut  fiicceffivemcnr  divers  titres  que  nous  ne  con- 
noiflbns  poinr  en  francois  ,  &  que  les  Anglois  appellent 
Ronge-Croix ,  Cbefter  ,  Nerrei ,  (S  Carter.  En  1 6+ 1 .  étant 
gratifié  par  M.  Cftriftophcr ,  enfuitc  lord  Hatron ,  il  fe  ren- 
dit dans  l'églifc  de  faint  Paul  de  Londres  ,  en  copia  routes 
les  épiraphes ,  deffina  les  tombeaux ,  Se  toutes  les  armoiries 
qui  éroient  dcffiis.  Ayant  fait  cela  avec  beaucoup  d'cxaâi- 
tude  ,  il  alla  à  Pcrctborough ,  Eli ,  Norwich ,  Neiwatk  fur 
la  Trente  ,  Bevcrlei,  Southwel, Kingfton  furHull  , York, 
Sclbi.Cheltet  .Litchfield,  Tamwottli  ,  Warwik  »&c.  Se 
dan  s  tous  ces  lieux,  il  fir  la  même  chofe  qu'  il  avoir  faJte  dans 
l'églifc  de  faint  Paul ,  confervant  par  ce  moyen  tou .s  les  an- 
dans  la  crainte  que  la  guerre  civile  qn'il 
pré voyoit ,  n'en  détruisit  une  bonne  partie.  Il  fut  fort  Bdclc 
au  roi  pendant  la  rébellion  ,  Se  après  le  rerabliifcmentdu 
roi  Charles  IL  il  <fut  fait  farter  ,  chevalier  en  1 677.  Se 
mourut  en  1685.  Il  a  fair  divers  ouvrages ,  f, avoir  Monaf- 
sicMM  Anglieanmm.  Trois  volumes  m fotto ,  ouvrage  devenu 
fort  rare.  Les  antiquités  du  comté  de  Warwik  illuflrécs  par 
les  rcgiftrcs,&c«^/.L'hiftoire  dei'égli(cdcS.Paul,cathcdrale 
de  Londres  depuis  fa  fondation,ccc.>»/à/.  L'hiftoircdudeflè- 
chemenr  de  divers  marats^c  c.  Origines juridscules^ow  memoi- 
rtsktfitrujnts  des  Uixjtters  de  jsflice,(S  manière  de  précéder, 
(S  cafAngleterre.Leharonaged 'Angleterre en  denxvotnmes  in 
folio.  C»*r«  deferiptton  des  derniers  troubles  d'Angleterre 
in  folio.  L'ancien  nfage  déporter  cesmareiues  d'honneur ,  qu'on 
appelle  maintenant  Armoiries,  t.  (Se  *  Atben.  Oxon. 
DUGLAS ,  cherche*.  DOUGLAS. 
DUGLOSSE  ou  DUGLOSO,  ou  plûtôr,  DLUGOS, 
(  Jean-Longin  )  Polonois  ,  chanoine  de  Cracovic ,  Se  puis 
archevêque  de  Lcopold  ou  Luvow  ,  vivoit  dans  le  XV. 
(îccle.  Il  for  élevé  a  cette  dignité  par  le  roi  Calîmir  IL  le- 
quel après  l'avoir  perfecuté  pour  quelque  affaire  particu- 
lière ,  l'avoir  employé  en  diverfes  négociations  importan- 
tes ,  Se  lui  avojt  donné  la  conduite  de  les  enfins.  L'an  t  a  6  j . 
Dlugos  compofà  en  ttois  traités  la  vie  de  faim  Sraniflas , 
évêque  de  Cracovic  Se  marryr  ,  que  Surius  a  abrégée  dans 
le  III.  volume  des  vies  desfaints  ,  fous  le  huitième  Mai. 
Il  compofa  auflî  une  hiftoirc  de  Pologne  ,  qu'il  continua 
jufques  i  l'année  1480.  qui  cft.  celle  de  (à  mort;  Se  cet 
ouvrage  cft  nunufèrit  dans  la  bibliothèque  des  percs  de 
l'Oraroirc  de  Vallicelli  de  Rome.  Le  cardinjl  Uaronius 
marque  qu'il  avoir  vu  cet  ouvrage  ,  Se  qu'il  s'en  étoit  (cr- 
vi  en  parlant  des  affaires  de  Pologne.  Cette  hifloiie  a  été 
imprimée  toute  entière  depuis  1700.  en  deux  volumes 
in  folio ,  en  latin.  Eneas  Silvius ,  depuis  pape  fous  le  nom 
de  Pic  IL  &  divers  auteurs  donnent  de  grands  éloges  i 
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Dtogoi  '  Pic  I L  tut &mg.  tard.  Cromer ,  /.  i ç.  Herbert  de 
fuUnn ,  sr^f.  <«wp.  A»/?.  />«/««.  Michou  ,  /.  e.  7.  Spondc , 
A.  Ci 4.67.*. 6.  i+te.u.  t.tJc. 

DUILL1US,  (C.  )  furnommé  Ntptt,  conful  Romain , 
fan  de  Rome  49  ; .  fur  le  premier  de  tous  les  capitaines  de  la 
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en  marquant  le  tems  auquel  il  a  vécu.  Dullar  compofa  divers 
ouvrages  de  philofophie,  qui  font  picfqiie  tous  des  com- 
mentaires fur  Ariftoic.  *  Valerc  André ,  btbl.  Btlg.  (Se 

DUMBAR  »  petite  ville  d'Ëcoflc  fur  la  mer,  avec  un  châ- 
teau ,  eft  fitucc  a  dix  lieues  de  la  ville  d'Edimbourg ,  du  côté 


république  1  qui  remporta  une  viétoirc  navale  fur  les  Cartha  *  de  l'orient,  Se  dans  le  comte  de  Louthian.  Elle  avoir  autre- 
ginois.  Il  en  triompha ,  Se  pour  mémoire  on  érigea  une  co- 
lonne, dont  l'in/cription  s'eft  confervéc.  Cette  bataille  fe 
donna  l'an  494.  de  Rome ,  Se  1 6 o.  avant  J.  C.  Duillius  étoit 
conful  avec  Cneus  Cornélius  Scipion  ,  qui  avoit  été  pris  avec 
dii-fcpt  navires.  *Tire-Livc,/.  17.  Brtv.  Cicero ,  Dùd. de 
frm.  Tacite  en  fait  auflï  mention ,  /.  1.  An*,  c.  1 2. 

DUISBOURG ,  en  latin  Duubnrpm ,  vdlc  d'Allemagne, 
dans  le  duché  de  Clcves ,  appartient  à  l'éleétcurdc  Brande- 
bourg ,  &  cil  fur  la  rivière  de  Roct ,  qui  le  jette  peu  après 
dans  le  Rhin ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Duffeldorp ,  Se  au- 
Tint  de  W'cfel.  Ccft  dans  cette  ville  que  mourut  en  1 5  94. 
Gérard  Mcreator  >  le  plus  habile  géographe  de  fon  tems. 
Duilbourg  a  été  autrefois  ville  impériale ,  Se  eft  différente  de 
DtnsaouRc,  qui  eft  la  plus  ancienne  vicomte"  du  Brabant,  â 


CONCILE  DE  DUISBOURG. 

11  fut  aflèmblé  l'an  917.  Se  Ton  y  fulmina  fëntence  d'ex- 
communiarion ,  contre  ceux  qui  avoient  crevé  les  yeux  à 
Bctinon  évêmie  de  Mets.  Flodoard  en  parle  dans  fa  chroni- 
que >  où  il  ajoute  que  ce  Bennon  étoit  un  folitairc  >  qu'on 
tira  du  defert  pour  le  faire  éveque.  *  Reginon ,  en  U  Quit- 
tât. t*m.  IX.  Cane.  Guilliman ,  «Sec. 
DULCIGNO  &  DOLQGNO ,  OUhm*m ,  Olcinttm ,  Ul- 
**m ,  ville  de  l'ancienne  lllyrie  aujourd'hui  delaDalmatie, 
de  U  dépendance  du  Turc.  Elle  eft  fitué e  fur  le  bord  de  la  mer 
Adriatique ,  avec  un  château  &  un  bon  port ,  fur  le  bord  du 
Drm.  Princ ,  Ptoloméc ,  Titc-Livc ,  &c.  font  mention  de  cet- 
te ville  qui  a  été  le  fiege  d'Antivari.  Les  Turcs  s'en  rendirent 
les  miirrcs  dans  le  XV.fiede  ,  Se  elle  fut  aflîegée  en  vain 
pat  les  Vénitiens  en  1 696. 

DULCIN ,  hérétique ,  Se  chef  de  ces  hérétiques  qu'on 
nomma  Dulcinists  ,  eombartoit  I'églife  par  fes  erreurs  au 
commencement  du  XIV.  ficelé.  U  fe  vantoit  de  venir  prêcher 
le  règne  du  faint  Eftrit  ;  Se  fous  prétexte  de  charité ,  il  s'a- 
ban  donna  à  toutes  fortes  d'abominations ,  négligeant  les  cho- 
ies les  plus  faintes-,  il  méprifoit  le  pape  &  les  eedefiaftiques , 
te  te  faifoit  lui-même  le  chef  de  ce  troiiiéme  règne,  ajoû- 
tinr  que  celui  du  Pcrc  avoit  duré  depuis  le  commencement 
du  monde ,  jufqucs  â  la  nai  fiance  de  Jefus-Chrift ,  Se  que  ce- 
lui du  Fils,  qui  avoit  commencé  pour  lors,  étoit  expiré  l'an 
1  toc.  Grand  nombre  de  peuples  fuivirent  ce  malheureux 
dans  fes  montagnes  des  Alpes,  où  il  fut  pris,  Se  brûlé  avec 
f  à  femme  nommée  Marguerite ,  par  ordre  du  pape  Clément 
V. peu  après  le  commencement  du  XIV.  ficelé.  Les  Proteftans 
dilent ,  que  ceux  de  Mcrindol  Se  de  Cabriercs  en  Provence , 
cV  ceux  de  la  vallée  d'Angrone  en  Piémonr ,  où  félon  eux  , 
leur  eglife  prétendue  fubfîftoit  depuis  quelques  ficelés  , 
étoient  defeendus  des  Vaudois  Se  des  Dulciniftcs -,  mais  ils 
nient  qu'ils  fuflcnr  fouillés  des  erreurs  dont  on  les  aceufe.  * 
Suïiiere ,  her.  1  s y.  Prarcolc ,  P. Dult.  Gencbrard ,  déuis Clc- 
nt*t  l'.Qzov\m>  A.  C.  ijjo.n.  1  3.  Spondc,  A.  C.  1307.11. 
it.  iT.Vifçnicr  ,tnbJ,bift.A.C.  1 30  S  .ckron.XlP.pu.c.j. 

DULEEK,  DULEKE,  bon  bourg  dlrlandc,  eft  fitué 
dans  le  comté  d*Eaft-Meath  en  Lagcnic ,  à  deux  lieues  de  la 
rivière  de  Boync ,  Se  de  la  ville  de  Dmgheda ,  du  côté  du 
midi  Duleek  a  droit  de  députer  au  parlement  d'Irlande.  * 
ihà,dt3t*n. 

DUIGADIR  que  les  Turcs  nomment  auffi  Alddnltd  ou 
AUdtdu  prtit  pays  de  la  Natolic ,  eft  compris  entre  la  Gira- 
rranic ,  le  pays  d'Alcp ,  la  petite  Arménie  Se  la  Cappadocc , 
&  a  eu  des  princes  particuliers,  qui  étoient  de  race  Turco- 
nanc ,  jufqu'à  Bajazcr  II.  Alaëddulat ,  qui  ctoit  tin  d'enti  'eux, 
a  laiiTc  fon  nom  à  ce  pays  ;  car  AlAÀuUt  ou  AlodnU  lit ,  figni- 
fie  le  Dtmttite  ou  la  frwmte  i AUtdÂ*l*t ,  comme  Atdin  Ri, 
Itftti  d Atdin.  *  D'Herbelot ,  bibt.  Orient. 

DULLAR ,  (  Jean  )  de  Gand ,  vi  voit  dans  le  XVI.  ficelé , 
vers  l'an  1 5 1 5 .  &  enfeigna  la  philofophie  à  Paris  dans  le  col- 
lée de  fleauvai*.  Divers  autcursfc  font  trompés  à  fon  lujct , 


fois  un  château  qui  eft  ruiné.  Elle  a  encore  un  bon  pott ,  Se 
eft  célèbre  pat  la  bataille  ente  Cromwcl  y  gagna  le  rroifiéme 
Septembre  16(0.  contre  lesEcoftôis  qui  foutenotent  le  toi 
Charles  L  Quelques-uns  coitfbndoicnt  Durabar  avec  Dum- 
barton  ouDiMBarroN,  qui  eft  un  autre  château  extrême* 
menr  fort  dans  l'EcofTê  méridionale.  Ce  dernier  eft  dans  le 
comté  de  Lennox ,  Se  dorme  fon  nom  â  un  golfe  aftez  renom- 
me dans  le  pays.  lr<nn.*n  la  defeription  dans  l'hiftouc  de 
Thou  ,l.6o.*  Camdcn.  Sanfon. 

DUMBLAN  ou  DUNBLAN ,  en  latin  D*mbU**m ,  ville 
d'Ëcoflc ,  dans  le  comté  de  Mcnthcït.  Elle  eft  peu  conCdcra- 
ble ,  Se  fîraéc  fur  la  rivière  de  TaicL  *  Baudraml. 

DUMFERMELING ,  bourg  Se  château  d'EcofTe  ,  fitué 
dans  le  comté  de  Fifc ,  environ  â  cinq  lieues  de  Sterling ,  du 
côté  du  levant.  "  Mari ,  tbïl. 

DUMMERZE'E ,  en  latin  Dmmmtr* ,  lac  d'Allemagne 
dans  la  Wcftphalic ,  entre  les  états  de  Munftct ,  d'Ofnabc  uclc» 
de  Minden ,  Se  de  Diephob.  La  petite  ville  de  Dicpholt  eft  fur 
le  même  lac.  *  Baudrand. 

DUMNORIX ,  Uluftre  Gaulois,  étoit  un  homme  hardi 
Je  entreprenant ,  Se  avoit  acquis  de  grands  biens  dans  les 
fermes  de  la  république ,  dans  les  Gaules ,  qu'il  tenoit  au 
prix  qu'il  vouloir ,  parce  que  perfonne  n'ofbit  enchérir  fur 
lui.  Les  Helvetiens  n'ayant  pû  obtenir  de  Jules  Céfar  le 
paflagc  qu'ils  lui  demandèrent  par  la  province  Romaine  > 
eurent  recours ,  à  ce  feigneur ,  qui  fur  bien  aife  de  les  obli» 
g  et ,  Se  le  leur  procura  par  les  terres  des  Francs-comtois  i 
action  dont  les  Romains  lui  euflènt  fait  un  crime  d'état ,  fi 
Divitiac ,  qui  étoit  fon  frère ,  Se  qui  avoit  grand  pouvoir  fur 
l'cfprit  de  Céfar  >  n'eût  intercédé  pour  lui.  Il  tâcha  de  s'em» 
parer  de  la  fouveraineté  de  fon  pays  ;  mais  il  n'eut  pas  le 
tems  d'exécuter  fon  deflein ,  â  cauie  de  l'exécution  de  la 
Grand'Brctagnc ,  où  Céfar  l'appclla ,  comme  tous  les  offi- 
ciers des  Galles.  II  voulut  s'en  exeufer ,  mais  ce  fut  inuti- 
lement ,  parce  que  Céfâr  qui  étoit  avetti  de  fes  defleins  , 
craignoir  qu'il  ne  les  exécutât  pendant  fon  abfence.  Com- 
me il  vit  qu'il  ne  pouvoir  obtenir  le  congé  qu'il  fbuhaitoic 
il  prit  fon  tems  -,  Se  lorfquc  la  plupart  des  troupes  furent  em- 
barquées ,  il  fe  retira  avec  la  cavalerie  de  (on  pays,  qu'il  ga- 
gna par  fes  promeflès.  Céfar  ayant  regardé  cette  défertion 
comme  une  affaire  très-importante  le  fit  fuivre  par  la  plus 
grande  partie  de  fâ  cavalerie ,  avec  ordre  de  le  ramener ,  ou 
de  le  tuer ,  s'il  faifoit  la  moindre  réfiftanec.  Il  voulut  fe  dé- 
fendre ,  criant  toujours  qu'il  étoit  né  libre,  Se  que  fi  patrie 
n 'ctoit  pas  fujette  aux  Romains  ;  mais  il  fut  accablé  par  la 
multirudc ,  Se  percé  de  plufieurs  coups ,  vers  l'an  5  9.  avant 
Jcfus-Chrift.*Jul.  Caef.  de  btU*  Galhco ,  /.  /. 

DUMNOTYR ,  bourg  fortifié  de  l'EcofTê  fcptentrionale , 
eft  fur  la  côte  du  comté  de  Memis ,  entre  la  ville  de  Montro- 
fe ,  &  celle  de  Ncw-Abcrdccn ,  â  cinq  lieues  de  l'une  Se  de 
fautre.  *  Baudrand. 

DUN  ou  DON ,  rivière  d'Angleterre,  dans  la  province 
d*Yorck,  nommée  en  latin  D*nm,  donne  fon  nom  au  bou  rg 
de  Docafter ,  en  latin  Dtunm ,  où  elle  paflè. 

DUN ,  ville  de  Lorraine  dans  le  Bairois ,  au-delà  de  la 
Mcufc ,  eft  fîraéc  près  de  cette  rivière ,  entre  Srcnai  Se  Dam- 
villiers.  Elle  eft  différente  de  Dun  ,  ville  de  France ,  dans  la 
province  de  la  Marche.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DUNA  ou  DZWINA ,  rivière  de  Pologne ,  que  les  au- 
teurs Latins  nomment  Dum  ,  Se  que  quelques-uns  pren- 
nent pour  le  Rnb»  de  Ptoloméc.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Mof- 
covic  près  du  Volga,  entre  dans  la  Lithuanic ,  où  die  paflc 
i  Viteplki  Se  à  Poiocîk ,  &  reçoit  diverfes  rivières.  Enfuite 
elle  rravcrlê  la  Livonie ,  coule  vers  Dunebourg  Se  Kokcn- 
haufèn ,  &  fe  jette  dans  la  mer  Baltique,  auprès  de  Riga. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

DUNAAN ,  Juif  de  nation ,  roi  des  Homerites  peuple  de 
PArabic  heureufe  vivait  au  commencement  du  VI.  uede, 
fous  Ekfbaan  roi  d'Ethiopie.  On  dit  qu'ayant  été  vaincu 
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dans  une  grande  bataille ,  il  déchargea  fa  colcrc  fur  les  Chré- 
tiens ,  qui  habitaient  dans  fes  terres.  Il  y  avoir  une  ville  nom* 
méc  Nagran ,  qui  en  étoit  remplie  ;  il  y  mit  le  iîegc  >  Se  y  exer 
ça  des  cruautés  incroyables  contre  les  fidèles ,  qui  ne  voulu 
rent  pas  renier  Jefus-Girift.  Le  martyre  d'Atctas  Se  d'un  en 
faut  de  cinq  ans  cft  des  plus  remarquables  ;Se  le  martyrologe 
romain  en  fait  mention  le  vingt-quatrième  d'Oitobrc  Eltf- 
baan ,  roi  d'Ethiopie ,  à  la  prière  du  patriarche  d'Alexandrie , 
vint  venger  les  Chrétiens ,  dans  la  perlbnnc  de  ce  tyran ,  qu'il 
fit  mourir.aprcs  avoir  défait  l'es  troupes.  *  Confultei.  Zortaïc, 
Ccdrcnc,  Niccphorc  >  Anaftafc  ,  Theoplunc  >  Surius ,  au  24- 
Octobre  ■>  Se  Baronius,  A.  C.  s  2  2  ■ 

DUNALMA  »  fere  des  Turcs ,  qui  dure  fèpt  jouts  Se  fept 
nuits ,  pendant  Icfqucls  ils  font  jouer  des  feux  d'artifice  , 
tirent  les  gros  canons ,  fonr  des  falves  de  moufquetciïc  , 
battent  le  tambour,  Se  (nnnent  de  la  trompette,  avec  des 
réjouiffanecs  extraordinaires.  Le  peuple  fait  des  feftins  dans 
les  rues,  qui  font  ornées  de  rieurs  3c  de  tapillèrics,  Se  le  di- 
vertit à  toute  forte  de  jeux.  On  célèbre  cette  fête  a  la  pre- 
mière enttée  du  Grand  Seigneur  dans  une  ville,  ou  après 
avoir  reçû  quelque  bonne  nouvelle ,  comme  d'une  victoire 
Cgnalée.  Eue  fe  nomme  autrement  Zmw'ou  Etjnt.  *  Ricaut , 
de  F empire  otttma». 

DUNBLAN .  chercher  DUMBLAN. 

DUNBRITON  ou  DUNBARTON  ,  ville  de  l"EcofTe 
méridionale ,  cil  dans  le  comté  de  Lcnnox ,  fur  la  ti vierc  de 
Lcth ,  qui  peu  après  fc  décharge  dans  le  golfe  du  Gui  J  , 
qu'on  appelle  auflî  le  golfe  de  Dumbxrtan.  Cette  ville ,  qui 
eft  à  cinq  lieues  de  Glafcow ,  du  côté  du  couchant ,  cft  la  plus 
forte  place  de  l'EcofTc  ,  à  catife  de  fa  fituation  fur  un  rocher 
fort  haut  Se  fort  c  (carpe,  Se  des  ouvrage*  qu'on  y  a  ajourés. 
Elle  fur  autrefois  la  retraite  des  Bretons ,  dunt  elle  a  tiré  foti 
nom.  On  l'appelle  auflî  Duuburton.  Ces  peuples  s'y  main- 
tinrent plus  de  trois  cens  ans  contre  les  efforts  des  Piétés  des 
Ecollois  Se  des  Anglo-Saxons ,  qui  vouloient  les  fubjuguer. 
*  Ditï.  Anilau. 

DUNCAN ,  cherchez.  DONALD  VII. 

DU  NC AN ,  { Martin  )  de  Kcmpcn ,  dans  le  diocefe  de  Co- 
logne,  naquit  en  1 5  o  5.  Se  ayant  étudié  aLou  vain,  il  s'y  ren- 
dit li  habile  dans  la  théologie,  qu'il  tut  un  des  plus  zélés  dé- 
fcnfcurs  de  la  foi  contre  les  Protcftans.  Il  fût  pourvu  d'une 
cure  en  Hollande ,  &  paflà  toute  fa  vie  dans  ce  pays.  Il  s'y  op- 
pofa  d'abord  aux  Anabaptiftcs  ,Sc  en  convertit  un  grand  nom- 
bre ;  mais  lorfquc  les  Piorcftans  fc  furent  rendus  maîtres  de  la 
Hollande,  il  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  leurs  perfecutions. 
Martin  Duncan  défendit  toujours  la  religion  Catholique  avec 
courage, &  mourut  à  Amctsfort  l'an  1 5  pc.  â"édc  S;. ans.  Il 
compofa  divers  ouvrages.!)* veraCbri/ti  eccitfia.Defocrifkio 
neiff*.  De  piorum  ii  impiarum  imoginum  différent*  Ci  cu/tu , 
(Se.  *  Joannes  Hczius ,  tu  vit*  Dhhcabi.  Valae  André ,  tttl. 
Belg.  Le  Mire,  de fcnpt.fiu.  Xl'l. 

DUNCAN,  (  Marc  )  gentilhomme  Ecofïbis ,  s'établit  dans 
le  XV 11.  fîeclc  à  Saumur  en  Anjou ,  où  il  profeffa  la  philolb- 
p hic  dans  le  collège  des  Calviniftes ,  Se  publia  un  abrégé  de 
logique.  II  fut  enfuite  principal  de  ce  collège;  puis  il  pratiqua 
la  médecine  avec  ranr  de  réputation ,  que  Jacques  I.  roi  de  la 
Grand'Brt  tagne ,  le  demanda  pour  fervir  aupiès  de  fa  perfon- 
ne  en  qualité  de  médecin  ordrnaitc ,  &  lui  envoya  la  patente 
pour  l'attirer  en  Angleterre  ;  mais  Duncan  qui  avoit  époufé 
une  dcmoifcllc  de  Saumur ,  fâcriru  fa  fortune  à  I  a  comptai  (an- 
ce  de  fa  femme ,  qui  ne  pouvoir  fe  réfoudre  a  fortir  de  fa  pa- 
trie :  il  polTcda  très-bien  la  philofophic ,  la  théologie ,  les  ma- 
thématiques Se  la  médecine.  On  a  quelque;  ouvrages  de  lui  v 
mais  celui  qu'il  écrivit  fur  la  prétendue  pofTefTïon  des  filles  de 
ioudun,  fit  tant  de  bruit ,  que  M.  de  Laubcrdemont ,  com- 
miflarrc  pour  examiner  la  poUêiTîon  de  ces  filles ,  lui  en  au- 
rait fait  une  grande  affaire ,  fans  le  crédit  de  la  maréchale  de 
Btezé  dont  il  et  oit  médecin.  Il  mourut  à  Saumur  l'an  1 640. 
regretté,  tant  des  Catholiques  dit-on,  que  des  prétendus 
reformés .  Se  lailT'a  trois  fils  :  l'aîné  fut  nommé  Grisantes  , 
wt*c  CERISANTES.  Le  fécond  nommé  Montfort ,  mou- 
rut a  Stokolm  ;  Se  le  rroiiiémc  qui  prit  le  nom  de  Sainte 
Hèlent ,  écrivit  l'apologie  de  fbn  frerc  aîné ,  3c  mourut  l'an 
1  697.  à  Londres ,  où  il  s'éioit  réfugié  pour  la  religion ,  laif- 
iant  un  fils  qui  mourut  en  Irlande.  *  Bay  le ,  dttttw.  critique. 
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DUNCAN ,  (  N.  )  autre  médecin ,  forti  de  la  même  famtk 
le  que  le  précèdent ,  naquit  à  Montauban ,  où  fan  petc  éroit 
profcfltur  de  philofophie.  Après  avoir  fait  (on  cours  de  phi- 
lofophic à  Touloufe  l'an  1 668.  avec  Bayle,  auteur  du  dic- 
tionaire  critique ,  il  retourna  à  Monrauban  ,  où  il  exerça  la 
Knedccinc  avec  réputation  :  mais  apte»  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes  en  1 6  S  5 .  il  fe  rerira  à  Berne ,  où  il  pratiqua  la  pro- 
fcflton  avec  beaucoup  de  gloire.  Il  a  publié  de  rrès-bons  li- 
vres ,  feavoir  une  explication  nouvelle  ii  méthodique  det  Me- 
ttent antmalti ,  imprimée  à  Paris  en  i6y$.  La chjmie natu- 
relle ,  «m  explication  chjmique  (S  mechamque  de  la  nourriture 
de  ranimai  en  trois  parties ,  imprimées  à  Paris  la  première  en 
1  681.  Se  les  deux  autres  en  1687.  L'htflotre  de  t animal ,  o» 
la  tonnoi$*nce  dm  cerpt  animé  par  la  mechantque  &  parla  chy- 
me, à  P  uis  en  1  687-  *  Bayle ,  m/. 

DUNCASTER,  ou  DANCASTER  petite  ville  ou  bourg 
du  duché  d'Yorck  en  Angleterre ,  eft  fur  la  rivière  de  Dun , 
vers  les  confins  du  comte  de  Lincoln ,  à  neuf  iieuesde  la  ville 
d'Yorck,  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

DUNCKTON.bourg  de  l'Angleterre  .cherche*.  DOUUN- 
TON. 

DUNDALK ,  en  latin  Dunkeranum ,  ville  d'Irlande ,  dans 
la  province  dXJItonic ,  Se  dan*  le  comté  de  Louth ,  eft  liruée 
lur  la  mer  d'Irlande ,  avec  un  bon  port ,  entre  Carlingfon  Si 
Drodagh.  *  Baudrand. 

DUNDE  E  ,  ou  DUNDI ,  ville  dans  le  Nord  dTcoffe  , 
dans  le  comté  d'Angus  fur  la  rive  frptcnrtionale  de  l'em- 
bouchure du  Tai.  Elle  a  un  bon  port ,  forr  fréquente  Se  fort 
lur  ,  a  dix  milles  vers  le  nord  de  faint  André.  Elle  eft  très- 
forte  ,  ce  qui  fit  que  la  plupart  des  autre*  places  s  étant  ten- 
dues, après  la  défaire  de  DunKir,  elle  fc  mainrrnt  encore. 
Mais  le  gênerai  Monk  la  prit  p.ir  aflaiit  quoiqu'elle  fut  dé- 
fendue par  onze  mille  foldats ,  outre  les  nabitans.  Il  fir  paf- 
fer  au  fil  de  I  epée  tout  ce  qu'il  trouva  en  armes ,  A:  pilla  la 
ville ,  où  il  prit  une  gr  ande  quinriré  d'or ,  d'argent ,  3e  de 
meubles  ttès-tiches;  parce  que  tous  les  voitîns  y  avoient  en- 
voyé tous  leurs  meilleurs  effe  ts ,  comme  dans  une  place  de 
fureté.  Il  prit  aurTi  foixante  bâtimens ,  qui  fe  trouvèrent  dans 
le  port.  Après  cela  Abcrdéen  Se  fainr  André  fe  rendirent  à 
la  première  fommation.  *  Dttl.  angl.  ffiji  des  trouble td  An- 
gleterre. 

DUNEMONDE ,  bonne  rortereflê  des  Suédois  dans  la 
Livonic,  a  l'embouchure  de  la  Dzwine  dans  le  golfe  de  Ri- 
ga ,  environ  a  deux  lieues  au  deflous  de  la  ville  de  Riga.  * 
M  jri ,  diilttn. 

DUNENBOURG ,  petite  ville  de  la  Letonie ,  province 
de  la  Livonie.  Cette  ville,  qui  appartient  aux  Mofcovites  , 
cft  allez  bien  fortifiée ,  Se  eft  fiméë  fur  la  rivière  de  Dzwinc , 
aux  confins  du  Semigal ,  à  cinq  lieues  de  Brcflaw ,  en  Lithua- 
nic ,  du  côté  du  nord.  "Mati ,  dttl. 

DUNES,  c'eft  le  nom  que  les  Flamans  donnent  aux  co- 
teaux de  fables  ,  qui  font  élevés  fur  le  bord  de  la  mer  ;  Se 
c'eft  d'où  la  ville  de  Dunkerque  a  tiré  le  lien ,  parce  qu'el- 
le cft  fituée  entre  les  Dunes.  Ce  nom  eft  particulièrement 
affecté  à  cette  côte  d'Angleterre  qui  cft  entre  Douvres  Se 
l'embouchure  de  la  Tamifc ,  où  il  y  a  un  bon  ancrage  pour 
les  vaiffeaux.  C'eft  où  s'affemblent  les  flottes  angloifes  ,elle 
cft  défendue  par  les  chârcaux  de  Sandosvne ,  de  Dcalc  Se 
de  \V aimer. 

DUNFREIS ,  en  latin  Dnnfreia ,  ville  de  l"Ecoflc  méri- 
dionale dans  la  province  de  Nithcfdalc ,  fur  la  rivière  de 
Nithc ,  près  du  golfe  d'Edcn ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Sdweïfrtth.  *  Camdcn. 

DUNGAL.ou  DUNGHALL ,  enlarin  Dunjtalia,  ville  du 
royaume  d'Irlande,  dans  la  province  dUltonic ,  cft  lîtuéc 
dans  la  partie  occidentale  de  l'ifle ,  avec  un  allez  bon  pot  t. 
Dunghall  a  auflî  un  château,  Se  donne  fon  nom  1  un  comté 
qui  eft  aufli  appcllé  Tirconnel.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DUNGAL ,  diacre ,  qui  vivoit du  tems  de  CJwrlcmagne , 
écrivit  une  lettre  à  ce  prince  far  une  éclipfedu  foleil.  Il  dédia 
depuis  â  l'empereur  Lothairc  un  ouvrage  pour  le  cuire  des 
images ,  compolé  contre  Garnie  de  Turin.  Ceft  celui  que 
nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pères,  Dungal  compofa 
auflî  des  vers.  *Be!larmin,  det  e'ertv.  ectl.  Poitevin ,  Appar. 
facr.  Biblioth.  PP.f*£.  *.(.  tas.ièt.  1 62*. 
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DUNGANON  ,  en  latin  Dxx***ttm  ,  ville  d'Irlande  , 
dans  l'Ulcoiiic  ou  Ulitcr ,  eft  capitale  Ju  bas  comte  tic  Ti- 
ronne ,  que  ceux  du  pays  nomment  Lfper  Tirait.  Dunganon 
eft  près  ri'Arnugh.  *  Baudrand. 

DUNGARVAN  ,  ville  Se  port  île  mer  d'Irlande  dans  la 
Xlommonic ,  &  dans  le  comte  de  Varcrford  ,  dt  lituec  en  la 
patrie  méridionale  de  l'ifîc  ,  entre  Vcxlocd  de  Varcrford.  * 
Baudrand. 

DUNGCANON ,  DUNKANON ,  fort  de  la  Lagcnie  en 
Irlande ,  cfl  dans  le  comté  de  Vcxfort  fur  L  bord  oriental 
de  la  baie  de  Warcrfordr ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville 
oc  ce  nom.  *  Mati ,  <t<<7. 

DUNGHALL ,  r/wk  DUNGAL. 

DUNGIN  ,  bourg  d'Irlande ,  limé  dans  le  comté  oc  Lon- 
donderri  en  Ultonic  ,  à  iTx  lieues  de  la  ville  de  Londondcrri, 
do  côté  du  levant.  "  Mati ,  dittitn. 

DUN'GISBI ,  DUN1SBEI,  ou  DUN'SBEI ,  bourg  de  IT> 
collé  fepreurionale ,  eft  dans  le  comté  dt  Carhnes  ,  vis-i- 
vtt  des  ilks  Orcadcs  >  Se  fur  un  cap  oui  porte  Ton  nom ,  Se 
Qu'on  croit  être  le  Bemevum,  ou  Verravtum  Prvmtnmimm 
des  anciens.  *  Baudrand. 

DUNKELDEN ,  en  latin  Duncbeldmm»  Se  Ciftrmm  Ca- 
IttLmutm,  ville  d'Ecoflc  avec  évèché  fufhagaotdc  faim  An- 
dré ,  eft  iituée  fur  la  rivière  de  Tai  dans  le  comté  de  Penh  ;  Se 
Camdcnla  prend  pour  l'ancienne  Cal  i  don  ie.  *  Baudrand. 

DUNKERAN ,  ou  DONEQUINE .  Jnemi,  ,  ville  d'Ir- 
lande  ,  dans  le  comté  de  Dcfmoud ,  fur  Je  golfe  que  forme 
la  rivière  de  Maire .  que  ceux  du  pays  nomment  Mure  Flnd. 
ion  port  eft  aujourd'hui  peu  fréquente.  *  Baudrand. 

DUNKERQUE  ,  ou  DUNKERKE,  Démena ,  ville 
du  Pays-bas  dans  le  comté  de  Flandres  >  fur  bâtie  par  le  comte 
Baudouin  111.  dit  le  Jeune,  fils  du  comte  Arnout  I.  vers  l'an 
96a.  Qticlqacs-uns  croient  que  fon  nom  vienr  du  mot  Fla- 
mand t  À'o-4.»  qui  vent  dire  egltfe ,  à  caulc  que  la  tour  de  fon 
cglilé  eft  la  première  que  les  mariniers  découvrent  de  la  mcr> 
par  defliu  les  Dunes.  Elle  eft  limée  fur  la  mer,  à  trois  lieues 
d;  Guveline,à  fut  lieues  de  Calais  ,  Se  à  cinq  lieues  de  Nieu- 
pott.  Cette  ville  fiir  pofledée  d'abord  patjeam  d'Avcnes, 
contre  de  Hainaur ,  qui  la  vendir  à  Gm ,  comte  de  Flandres. 
Depuis,  Robert  de  Flandres,  fils  du  comte  Robert  III.  rL?Bc- 
thoncifût  feigneurde  Dunkcrquc  ,  Cartel,  &c.  Toitudù 
finir  loi  fucceda ,  &  époufa  Henri  IV.  comte  de  Bar.  Robert 
de  Bar,  comte  de  Marie  &  dcSoiflons,  fcignairdc  Dunker- 
qoe  >&c.  n'eut  de  ^MJutr  de  Bcthunc,  qu'une  fillï  unique, 
pénmtAc  Bar ,  qui  porta  ce  riche  héritage  dans  la  maifnn  de 
Luxembourg  par  fon  numgeavec  Leuudc  Luxembourg, 
connétable  oc  Franccqui  l'époufa  le  1  <i.  Juillet  de  l'an  1 4  j  5 . 
fierre  de  Luxembourg ,  leur  fils,  laiilà  de  A lorgner ne  de  Sa- 
voye ,  Mértt  de  Luxembourg ,  comtcûc  de  faint  Paul ,  dame 
de  Dunkcrquc ,  Sec  qiù  prit  alliance  avec  François  de  Bour- 
bon, comte  de  Vendôme,  quatrième  aycul  paternel  du.  roi 
Louis  le  Grand.  C'cft  fur  cette  alliance  q<i'étoieut  fondées  les 
prétentions  que  ce  monarque  avoir  fur  la  ville  de  Dunkcr- 
quc. Le  feigneur  de  Termes ,  maréchal  de  France ,  la  prit 
l'an  1  j  1 8.  Le  duc  de  Parme  la  reprit  l'an  158).  Louis  II. 
prince  de  Condé ,  pour  lors  duc  d'Enguien ,  l'emporta  l'an 
1646.  lesEfpagnoUs'cnrcndirenrmaitrescn  irSta.Gafron 
duc  d'Orléans ,  la  leur  avoir  enlevée  en  1 64 1 .  Enfin  le  maré- 
chal de  Turcnne  s'en  étant  rendu  maître  en  1 6  5  8.  elle  fur 
radicaux  Anglois,  de  qui  Louis  XIV.  la  racheta  l'an  1661. 
pour  la  foraine  de  cinq  millions.  Il  y  fit  faire  une  citadelle 
conùdcrable,avcc  des  fortifications. Les  Anglois& les  Flot- 
Jatidois,  joints  enfcmblc»  bombardèrent  cette  ville  dans  les 
«rinces  «694.  &  1695,.  avec  des  machines  infernales  dont 
ifs  le  fttvrrcnt  ;  ruais  ce  fut  fans  aucun  effet.  Les  fortifica- 
tions ont  été  détruites  en  171 1.  en  exécutiondu  rraitéd  U- 
rrtcht.  *  Gukhaidm,  defiript.det  P*}t-ha  ,& en  fy4J.  Str.i- 
da ,  de  èeS.Beig.dee.t.i.  f.  Sarraliu,  Rtl.dnfiege  de  Dntiq. 
Galîand ,  droit  1  dm  rot ,  Cff. 

DUN-LE-ROl ,  en  latin  RegUdmnmm  ,  ville  de  France  , 
djns  le  Betti ,  avec  un  ûege  royal ,  eft  fituée  fur  la  rivière 
<f  Anton  ,  du  côré  du  Bourbonnois  ,  à  fept  ou  huit  lieues 
de  Bourges.  Flurnbcrr  Allier  Se  fes  frères  ,  vendirent  l'an  J 
1 17  { .  an  roi ,  b  moitié  de  la  Viguctic  de  Dun-lc-Roi.  El-  j 
le  fut  réunie  à  la  couronne  par  le  toi  Charles  VIL  en 
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1 4  J  o.  &  par  Louis  Xî.  en  1 46 1.  Il  ne  faut  pas  confondre  ccf- 
tc  ville  avec  Dvs  1;  -Roi  en  Bourgogne  >  pu  s  du  Beaujolois. 

DUNLUCE  .château  d'Ulronk  en  Irlande  ,cfl  fut  la  cote 
feprcntrionale  du  comté  d'Aijtrrni ,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Bush.  Ce  château  tir  fort  pu  là  firuntion  fur  un  rov 
cher ,  Se  on  la  féuarc  de  la  terre  f. rmc  par  un  folié.  *  Bau- 
drand. 

DUNOIS ,  petit  pays  3e  duché  de  France  dans  li  Hcaucc, 
a  pour  ville  capitale  Chàreau-Dun ,  qui  fut  du  bailliage  de 
Chartres ,  puis  de  celui  d'Ottcans.  Le  Dunois  on  Château- 
Dun  a  eu  autrefois  des  vicomtes,  depuis  Rothou  I.  comte 
de  Morragnc,  qni  vivoitdans  le  XL  liccle.  Dans  la  fuite  ce 
vicomté  entra  dam  la  maifon  de  Châtilion  ,  Se  de  Blois. 
Gvt  de  ChâttUon ,  fils  de  Lcuu  comte  de  Blois ,  qui  mourut 
à  la  bataille  de  Crcci ,  vendit  en  1 } 9 1 .  le  Dunoi?  fous  le  ti- 
tre dî  comté  ,  i  Louis  duc  d'Orléans  ,  Itère  de  Charles  VI. 
Depuis ,  ce  pays  fut  l'appanagedu  fameux  Jean  £«/4n< d'Or- 
léans ,  à  qui  la  monarchie  Françoife  a  de  li  grandes  obliga- 
tions. Charles  duc  d'Orléans ,  ion  frerc ,  le  lui  donna  le  pre- 
mier Juillet  de  l'an  1459.  Ce  pays  comprenoir  le  vicomté 
de  Chàtcau-Dun ,  Fretesval ,  fvlarchcnoir ,  Sec.  Se  en  vertu 
de  cette  donation ,  Jean  bâtard  d'Orléans ,  rendit  i  ton  frète 
le  comté  de  Vertus ,  Remoranrin  .  c<cc.  Le  comté  de  Dunois 
fur  érigé  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1 5 1  j  .en  duché  &  pairie 
par  Louife  de  Savoyc  ,  mere  du  roi  François  I.  Se  alors  ré- 
gente du  royaume ,  en  faveur  de  Louis ,  duc  de  Longnevillc, 
Se  de  i'es  enfans  mâles.  La  porterité  de  Jean  bâtard  d'Ot- 
Icans ,  a  joui  ducomrcdc  Dunois.  fi}<t,  ORLEANS. 

DUNQUEURRE ,  village  dt  Pont'hicu  en  Picardie ,  Crue" 
entre  Abbcvilic  &  Dourlens.  On  le  prend  pour  le  lieu  qu  oft 
nom  moit  anciennement  Dwraictregum.  *  Baudrand. 

DUNS  ,  (  Jean )  dit  Scor ,  parce  qu'il  croit  natif  d'Ecofîèv 
fût  religieux  de  l'ordre  de  faint  François ,  fur  la  fin  du  XIII. 
fieele  ,  Se  au  commencement  du  XIV.  Il  fè  rendit  célèbre 
dans,  l'univerfiré  de  Paris ,  Se  eut  pour  maître ,  non  Alexan- 
dre de  Haies,  comme  quelques-uns  l'ont  crû,  mais  Guillau- 
me Vairon  Anglois ,  célèbre  doéteur  de  fon  ordre.  Sa  fubti» 
lité  à  expliquer  les  plus  grandes  difficultés  de  h  phibfophie 
A:  de  la  théologie ,  lui  ht  porter  le  nom  de  dtiâenr  fnbttL 
D'autres  croienr  qu'on  le  lui  donna  pour  avoir  défendu  avec 
force  Se  fubtiliré  l'opinion  de  l'immaculée  conception  de  la 
fainre  Vierge.  Au  rerte ,  il  le  picquade  fourenir  des  fenrimens 
oppofés  à  cetu  de  S.  Thomas ,  Se  c'efi  ce  qui  a  produit  dans 
l'école  les  deux  feclcs  de  Thomiftcs  Se  de  Scotiitcs.  Jean 
Duns ,  qui  avoir  une  mcrvcilleufe  faciliré  i  comprendre  ton- 
tes choies ,  n'en  avott  pas  moins  i  réduire  fes  penfées  par 
écrit*,  Se  c'eft  pour  cette  railon  qu'il  laiflà  un  très-grand-nonr- 
brede  traités  >  dont  nous  avons  diverfes  éditions.  Celle  de 
Lyon  de  16)  9.  contient  11.  volumes  avec  la  vie  de  l'auteur, 
écrire  par  Vadingue ,  Se  les  témoignages  des  grands  hom- 
mes qui  ont  pat  lé  de  lui.  Ce  théologien  fut  le  pternicr  oui 
fans  s'afhjfctrirà  fuivre  les  principes  d'aucun  autre  ,  prit  des 
uns  Se  des  autres  ce  qu'il  jugea  à  propos ,  Se  avança  quantité 
de  fentimens  nouveaux ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  la  qualité  de 
doêltnr  trèt-rifilnttf.  Il  avoir  compofé  un  traité  que  nous 
n'avons  plus,  contre  l'opinion  de  Jean  XXII.  qui  préteodoit 
que  la  béatitude  des  ames  juftes  émit  différée  jufqu'au  jour  du 
jugement.  Da«»s  fon  livre  de  la  jiirifdiûion  ccclcliaftique,  il 
traite  de  la  q.nflion  agitée  fur  ce  fujtt  en  Trancc  l'an  ita?. 
entre  les  prclats  Se  Piètre  de  Cugnicres ,  fur  les  bornes  de  la 
jurifdiélion  eccléfiallique.  D  n'eft  pas  cerrain  que  Jean  Dur.s 
fùr  Anglois ,  &  l'on  difpute  s'il  éroir  d'Ecoflè ,  d'Angleterre 
ou  d'Irlande.  Ceux  qui  le  croienr  Anglois,  difent  qu'il  croit 
de  Donflon  dans  le  Northumberland.  Ceux  qui  le  font  Irlan- 
dois ,  lui  donoent  pour  lieu  de  fa  nairtàncc  Dounc ,  ville 
d'Ulronie  dans  le  royaume  d'Irlande  ;  Se  ceux  qui  le  croient 
Ecoflois ,  le  font  natif  de  Duns ,  village  qui  eft  éloigné  de 
huit  milles  des  frontières  d'Angleterre  ;  mais  il  eft  marque 
dans  les  mannferits  éctits  peu  de  rems  après  fa  mort ,  qu'il 
étoit  de  Donflon  en  Angleterre.  Il  entra  fon  jeune  dans  le 
couvent  des  Frères  Mineurs  de  Ncuchâtel  en  Angleterre. 
Il  fit  fes  études  à  Oxford ,  puis  il  enfeigna  la  théologie.  H 
parti  en  France  au  commencement  du  XIV.  fieele ,  &  ht 
dis  leçons  à  Paris ,  après  y  avoir  pris  des  degrés.  11  pro- 
pofa  fon  fcnuracntfut  l'immaculée  conception  ,  non  com- 
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me  un  dogme  certain ,  mais  comme  une  opinion.  Ceux  qui 
■onr  dit  qu'il  la  fît  recevoir  dansTunirerfité  de  P*ris  comme 
une  doArine  >  qu'elle  obligeoit  par  ferment  tous  fes  mem- 
bres de  tenir  »  le  font  trompés  <  «r  il  cft  confiant  que  ce 
ticcret  de  l'uni verfité  n'a  été  f.xit  qu'en  1496.  après  la  tenue 
tlu  concile  de  Baie.  Scot  alla  de  Paris  à  Cologne  où  il  mou- 
rut le  8.  Novembre  de  l'an  1 3  o  8.  âge  d'environ  3  3 .  ou  3  5 . 
ans.  Ses  ennemis  ont  public'  >  qu'avant  été  attaqué  d'apo- 
plexie i  il  tut  d'abord  enterre'  ;  Se  que ,  quelque  tems  après  > 
■cet  accident  étant  paUé  >  il  mourut  déiéfpcré  >  fc  rongranr 
les  mains  ,  Se  donnant  de  la  tète  contre  la  pierre  du  tom- 
beau. Mais  on  a  fi  bien  réfuté  cette  calomnie .  autorifee  par 
PaulJovc,Latoine&  Bzovius,  qu'il  ne  fc  trouve  plus  per- 
fonne  qui  veuille  y  ajourer  foi.'CavfJji/fJittcrdriA.DuPin, 
4>tbL  des  Mt,ecclef.dMX/^.JÎicU.V3dmguc,T.  ///.  An».  M». 
(S  inbiblinb.  Hcrvart,  in  M*rtiff.  unir*  Bxjrvmm.  Tru!i> 
mc  ée  Bcllarmin,  in  CauI.  Sixte  de  Sienne ,  biblwth.  S.  Poi- 
tevin ,  im  Afftr.  Sponde  ,A.C.ijo  f.  n.  Fachius.  GivcbW 
Magncfius.  Colganus.  Pontinus,  flic. 

DUNS ,  bourg  ou  petite  ville  de  l'EcoiTc  mctidionalc  , 
rft  finie-  dans  le  comté  de  Mcrche  .  à  ttoh  lieues  de  Col- 
dingam ,  vers  le  couchant.  Il  donna  autrefois  le  nom  au  cé- 
lèbre Jean  Duiu ,  ou  Jean  Scot  >  (clou  quelques  auteurs  qui 
paroi  llcnr  s'être  trompés.  *  Mati ,  iiilion. 

DUNSBEI ,  en  Ecoflc,  ehrrthti  DUNGISBT. 

DUNSTABLE ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  la 
montrée  méridionale  du  comte  de  Bcdrort ,  qu'on  appelle 
Manshead ,  fur  les  limites  du  comte  de  Buckingham.  Elle 
vft  fnuée  fut  une  hauteur  >  dont  le  fond  cft  de  CTayc.  Elle 
fut  bâtie  par  Henri  I.  des  ruines  de  l'ancienne  Mugi/mm  , 
ou  MjgiJvminm.  Elle  efl  compoféc  de  qitarre  rues  ,  dont 
chacune  a  fon  vivier  ou  refet  voir  d'esu.  Comme  elle  cft 
fur  la  route  de  Chefter ,  clic  cft  fort  fréquentée ,  &  pourvue 
de  bonnes  hôtcleties  pour  les  voyageurs.  Elle  cft  honorée 
<l'unc  de  ces  croix  magnifiques  que  le  toi  Edouard  I  fit  ériger 
en  mémoire  de  la  1  cine  Eleonor ,  dans  tous  les  endroits  ou  rc- 

rofa  (on  corps>cntrc  le  comté  de  Lincoln.où  elle  mourut ,  Se 
abbaye  de  Wcftmunftcr,  où  clic  fur  inhumée.  *  Dift.  Angl. 
DUNSTAFAG ,  en  latin  Ewnium ,  ou ,  félon  d'autres , 
SttfhMdwtum .  ville  d'Ecoilè  dans  le  comté  de  Lornc.  Elle 
cft  (îtuée  dans  la  partie  occidentale  de  l'illcprès  de  Ci  llcde  Mu- 
kvcrslesHcrMidcs.Ilyaunaflcz  bon  p°rt.*  Gunden.Sanfon. 

DUNSTAN  ,  (  Saint  )  archevêque  de  Cantorberi  en 
Angleterre  ,  florilTbir  dans  le  X.  licclc  ,  fous  le  règne  d'E- 
ihelftan  dont  il  étoit  parent.  Il  étoit  fils  de  Hcorftan  Se.  de 
Kincdridc  ,  Se  naquit  Van  914.  Après  avoir  fait  fes  études , 
il  alla  trouver  Anthclme ,  archevêque  de  Cantotbeti ,  fon 
oncle  paternel  i  Se  ce  prélat  le  menant  à  la  cour  avec  lui ,  le 
prefenta  au  roi  Ethtlflan  ,  quiavoit  commencé  à  régner  en 
<>i  3.  Ce  prince  le  retint  auprès  de  lui  ;  mais  s'étant  refroidi 
â  fon  égard ,  par  les  artifices  de  quelques  envieux  ,  Dunftan 
fe  retira  auprès  d'Elphcgc ,  évèquc  de  Worceftcr  ,  foncou- 
lîn  germain ,  qui  lui  conféra  l'ordre  de  prêrrifc  ,  Se  le  porta 
â  fe  faite  religieux.  Il  embraflâ  cer  état ,  Se  s'en  alla  1  Glafco, 
où  il  bâtit  une  cellule  proche  d'une  églife  dédiée  à  la  Vierge. 
Edmond ,  qui  fucceda  à  Erhelftan  fon  frerc  en  94 1 .  manda 
Dunftan  Se  fc  fervit  de  (es  confeils  pour  gouverner  (on 
royaume.  Ce  prince  atlifté  du  faint ,  fàifoit  rçgncr  la  juftice, 
Se  la  paix  dans  fon  état  :  cependant  il  fut  allez  crédule  pour 
«jouter  foi  aux  calomnies  des  ennemis  de  Dunftan  ;  ce  qui 
le  portai  l'éloigner  de  fa  cour,  où  il  le  rappclla  bientôt 
aptes.  Edrcdc,  Frère  Si  fucccflcur  du  roi  Edmond»  ne  témoi- 

f;na  pas  moins  d'affeérion  à  ce  fage  miniftre,  Se  fc  rcpola 
iir  lui  d'une  grande  patrie  de  la  conduite  de  fon  royaume  ; 
mais  Ednin ,  fils  d'Edmond  ,  étant  parvenu  à  la  couronne , 
s'abandonna  à  fes  partions  ,  Se  rtfufa  d'écouter  les  bons 
avis  de  DuntVan  :  c'eft  pourquoi  ce  faint  homme  fc  retira 
dans  fon  monaftere  à  Glafco.  Depuis  il  paflà  en  Flandres , 
•où  le -comte  le  reçût  parfaitement  bien  ,  Se  s'arrêta  dans  la 
ville  de  Gand.  Dans  cer  intervalle  >  pluficurs  grands  fei- 
gnenrs  d'Angleterre  ne  pouvant  foufhir  les  défordres  d'E- 
dnin ,  élurenr  pour  roi  Edgar  fon  frère  :  ainlî  le  royaume 
fût  divifé  en  deux  partie* ,  dont  la  Tamifc  faifoit  la  fépa- 
ration.  Ce  nouveau  roi  r.ippcîla  faint  Dunftan ,  &  lui  fît  ac- 
-cepter  l'évcché  de  Worchcfler  i  ruai*  il  arriva  une  chofe  rc- 
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marquablc ,  lorfqu'll  fut  facré  dans  l'églifcde  Cantorberi.  O-" 
don ,  archevêque  de  cette  églife ,  au  lieu  de  donner  à  Durtftan 
le  titre  d'évèque  de  Worceftcr ,  lui  donna  celui  d'archevêque 
de  Cantorberi  .comme  le  déclarant  fon  fuccefleur.  Après  cet- 
te cctcmonic ,  fainr  Dunftan  s'en  alla  dans  fon  évéché,  où 
fon  «Je  Si  fa  pieté  lui  artircrent  l'admirarion  de  tout  le 
monde.  Après  la  mort  du  roi  Eduin  tout  le  royaume  fut  réuni 
fous  l'autorité  d'Edgar ,  qui  obligea  Dunftan  i  gouverner  l'é- 
vcché de  Londres ,  avec  celui  de  W'orchefter.  Lorfque  l'ar- 
chevêché de  Cantorberi  vint  à  vacquer  par  la  mort  d'Odon , 
on  voulut  donnerectte  dignité  à  Dunftan ,  qui  la  rtfufa  abfo- 
lumcnr.  Airùi  Bclphin,  évequede  Winchcftcr,  fut  élu  arche- 
vêque. Ce  prélat  mourut  bientôt  après,  &  Bixttlin ,  évêque 
de  Dorchcllcr ,  fut  mis  en  fa  place  ;  mais  ce  dernier  n'ayant 
pas  aflez  de  vigueur  pour  maintenir  la  diiciplinc  cccléfiafti- 
que  .retourna  danstonévêché,  Se  Dunftan  fut  contraint  de 
remplir  ce  liege^lont  il  étoit  rrès-capablc  de  foûtenir  la  digni- 
té. Il  alla  cnfuite  à  Rome ,  où  le  pape  lui  donnant  /*  Pallium , 
l'ctablit  Ion  legat  dans  toute  l'Angleterre.  Lorfqu'il  fut  de  re- 
tour ,  il  fit  paraître  un  courage  invincible  pour  réfifter  à  quel- 
ques défordres  qui  s'étoient  introduits  dans  fon  archevêché. 
Il  n'épargna  pas  les  grands  feigneurs  ni  le  roi  même  >  auquel 
il  impolaunc  rude  penirencepour  avoir  violé  unereligicufe. 
Edgw  mourut  quelque  tems  après  en  97  j.  Se  lailfa  le  royau- 
mcâ  Edouard  (on  fils,  que  quelques  grands  rtfuiolcnt  de  rc- 
connoirre  pour  roi ,  fous  prétexte  que  la  teine  fa  merc  n'avoit 
point  étecourounée,  &  que  lorfqu'il  ni  juit  ,1e  roi  l'on  pere 
n'étoit  pas  encore  facre.  Mais  faint  Duolhn ,  qui  (i,avoit  que 
le  royaume  lui  appattenoit  légitimement ,  l'établie    le  main- 
rintfurle  trône ,  malgré  tous  les  cft'ottsdcs  rebelles.  Lu  979. 
AJfrcdc  ,  qui  avoir  été  concubine  d'Edgar  ,  fit  ailàllinet 
Edouard ,  pendant  qu'il  étoit  à  la  ebafle  ,  pour  faire  régner 
Etelrcd  fon  fils.  Sainr  Dunftan  parla  a  cette  ufurp.trcur  du 
royaume  ,  avec  des  paroles  foudroyantes ,  Je  lui  prédit  que  , 
comme  il  croit  monté  fur  le  noue  par  l'crTufion  du  fangdc 
fon  frerc  ,  il  pafTcroit  fa  vie  d'une  manière  fanglantc .  &  qu'- 
une inondation  de  barbâtes  raviroit  le  feeptre  à  (es  fucccl- 
feurs.  Ce  faint  prélat  fe  retira  enfuire  dans  ion  archevêché , 
où  il  mourut  l'an  988.  Iîx  fours  après  l'Afcenlion.  *  Sa  vie  é- 
crite  par  un  prêtre  contemporain ,  Se  par  un  autre ,  &  enfui  te 
par  Adclard  dans  Heufchcntu»,  8e  dans  le  perc  Mabillon  : 
celle  qui  cft  rapportée  pat  Surins ,  cft  plus  récente.  *  Bailler , 
v tet  dis  SAmts ,  mot  de  Aùu, 

DUNSTLR  ,  bon  bourg  d'Angleterre.  Il  eft  fitué  fur 
1'embouchttrc  de  la  Savcrne,  à  dix  litucs  de  la  ville  de  Wclsi 
du  coté  du  levant ,  Se  autant  de  celle  d'Excciitt  du  côté  du 
not d.  *  Baudrand. 

DUNW1CH,  ancien  bourg  d' Angleterre  ,  autrefois  ville 
paillante  fur  les  côtes  du  comté  de  Suftolk.  Fclix  U  Baurgni- 
rnon  y  qui  confirma  les  Eaft- Angles  chaneelans  dans  la  reli- 
gion Chrétienne  en  6)  o.  y  établit  un  licgc  épilcopal ,  qui  y 
fubfifta  <  |uiqti'à  ce  que  Bifùs ,  qiuttiéntc  évêque  après  lui ,  le 
tranfporra  à  Norrh-Elmham ,  ne  laillanc  qu'un  évéché  fuftr  a- 
gantaDunwich.Dans  ce  tcms-la  cette  ville  étoit  fort  peuplée, 
Se  li  forte  qu'elle  arrêta  Rober t/romte  de  Lciccftcr.qui  s'étoit 
révolté  contre  (on  prince.  Sous  le  regne  d'Henri  II.  on  y  bar- 
toit  monnoye.  Mainrcnanr  ce  n'eft  plus  qu'un  petit  bourg,qui 
a  cependant  encore  l'honneur  de  députer  deux  înaubres  au 
parlemcnt.il  cft  éloigné  de  8 1.  milles  anglois  de  Londres. 
1  D,ll.  A»çt. 

DIJPLE1X ,  (Scipion)  hiftoriographe  de  France ,  naquit 
en  1 5  6  y.  à  Condom.  Son  pere  Duplcix,né  en  Langucdoc.s'c- 
roit  établi  à  Condom ,  fervit  dans  les  troupes  du  maréchal  de 
Montlucqui  l'employa  à  la  defen/c  de  CafteljaIoux,&  s'érant 
roariécutpIulîcursenfans.L'ainénomméScipionrhiftoriogra- 
phcifut  lieutenant  patriculier  de  CondomA'  publiadès  1 602. 
les  loix  militaires  touchant  le  duel.  Un  antre  de  fes  fils  nom- 
méFrançoisdonnaeni6i  5.  i  Paris  un  traité  du  droit  en  vers, 
intitulé .  Partit  laites  Jnrit  Metbtdic*.  Scipion  qui  fait  le  fu- 
jet  de  cet  arriclc,  vint  à  Paris  en  1 6  o  5 .  avec  la  reine  Margue- 
rite ,  qui  le  fit  depuis  maître  des  requêtes  de  (on  hôtel  ;  Sz 
en  1 607.  il  publia  un  coûts  de  philofophic ,  qui  cft  le  pre- 
mier qu'on  air  publié  en  françois ,  Se  qui  cft  écrir  avec  beau- 
coup de  netteté.  Il  donna  en  1 6 1 6.  fes  membres  des  G -Mêles, 
&  ayant  été  honoré  cette  année-la  même  du  titre  d'hifto- 
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1 1 .  de  francc>iL  continua  de  travailler  à  Ion  hiftoire  de 
France  .dont  le  quatrième  volume  ne  fur  achevé  qu'en  1 6  ;  5 . 
Se  qu'il  continua  depuis  jttfqu'cn  1 64  5, .  La  narration  de  Du- 
plcix  ,  quoique  nette,  cft  peu  agréable  :  le  cardinal  de  Riche- 
lieu avoir  revù  les  feuilles  des  deux  derniers  règnes  ,  où  on 
ne  manqua  pas  de  le  bien  flatter  :  ce  qui  donna  lieu  à  Mar- 
thieude  Morgues  d'écrire  contre Duplcix, qui  fut  aullî  con- 
vaincu d'ienorancc  &  de  mauvaife  foi  par  le  maréchal  de 
Batfbmpicrrc.  Il  répondit  à  l'un  &  à  l'autre  le  inoins  mal  qu'il 
lui  rue  pollible  ;  mais  après  la  mort  du  cardinal ,  il  cur  defltin 
oe  refondre  une  partie  de  fon  hiftoire  >cc  que  fa  viaJIclIè  ne 
lui  pertoit  pas  d'exécuter.  On  a  de  lui  quelques  autres  ouvra, 
«es,  comme  l'hiftoire  Romaine  en  }.  vol.  un  traité  courre 
M.  de  Vaugelas,  fous  le  titre  De  U  Ukertëàe  U  ItngHt  Frsn  • 
etife,Sc  d'autres  inoins  coniiderablcs.  Il  travailla  aullî  fur  les 
libertés  de  l'églifc  Gallicane  pendant  quinze  ans  >  mais  le 
chancelier  Scqmer  ayant  fait  brûler  en  fa  prefence  le  manu- 
ferirpour  rimpreflion  duquel  il  demandoit  un  privilège  ,  il 
en  eut  tant  de  déplaifir,  qu'il  mourut  peu  après  a  Condom , 
au  mois  de  Mars  1 66z.  étant  igédcji.  ans.  *  Lclcmg,^/. 
htft.de  FrAicr. 

DUPONT ,  (  Jacques  )  furnommé  Le  Bassan,  peintre  fa- 
meux, *»;«.BASS  AN. 

DU  PUl,  cherche*.  PUY. 

DUPUI .  (  Chriftophlc  )  c'étoit  l'aîné  de  meilleurs  Dupui. 
U  fuivit  a  Rome  le  casdinal  de  Joycule  en  "qualité  de  fon 
peoconotairc,  Se  y  rendit  fervicc  a  M.  de  Thou ,  àl'occafion 
de  la  première  partie  de  fon  hiftoire ,  que  la  congrégation 
de  l'indice  vouloir  condamner  ,  &  ranger  au  nombre  des  li- 
vres hetetiques.  Etanr  de  rerour  en  France ,  il  fc  fit  Char- 
rreirx  à  Boiirgfonrainc,  où  quelques  années  après  le  cardinal 
Barberin,  qui  connoiflbit  Ion  mérite ,  l'alla  détener;  Se  par 
foncrédir  l'obligea  d'aller  à  Rome  exercer  la  charge  de  pro- 
cureur gênerai  de  fon  ordre  ,  Se  de  prieur  1»  nrbe.  Le  pape 
Urbain  VIII.  lui  auroit  donné  des  marques  de  (on  eftime  \ 
mais  la  part  que  meilleurs  Dupui  fes  frères  avoient  eue  à  la 
nouvelle  édition  des  hbettés  de  l'églifc  Gallicane  ,  empê- 
chèrent le  pape  de  donner  des  marques  de  U  bonne  volonrc 
qu'il  avoir  pour  Chriftophlc  Dupui.  Il  mourut  aiTe*  âgé, 
prieur  de  laCharrrcufc  de  Rome ,  où  il  avoit  fait  faire  tous 
ts  cmbcllillcmens  dont  ce  lieu  cft  capable.  C'cft  lui  qui  a 
donné  au  public  le  PemnuuuL ,  dont  il  avoit  une  copie.  * 
De  Vigncul-Marville  ,  mtï**ftt  dhiftures. 

DURA,  grande  plaine  dans  la  campagne  de  Baby lone ,  où 
le  roi  Nabuchodonofor  lit  drefler  cette  grande  ftatue ,  qui 
avo'»  foixante  coudées  de  haut  &  (ix  de  large ,  Si  qu'il  vou- 
lut faire  adorer  à  tous  fes  (ujets ,  donnant  des  ordres  précis., 
que  quand  ils  entendroient  lonncr  la  trompette ,  chacun  fc 
profterneroit  devant  cette  ftaruc ,  fous  peine  de  morr.  Trois 
Hébreux, Sidrach  ,  Mifach  Si  Abdenago  ayant  rcfufé  de  le 
faire ,  ils  furent  jettes  dans  une  grande  fournaife,  pour  y  être 
bruks  tout  vifs  -,  mais  ils  en  furent  délivrés  par  un  ange  , 

2 ni  empêcha  l'effet  des  Rimes ,  Se  les  y  conferva ,  fans  qu'ils 
iflènt  le  moins  du  monde  offenfés.  Cela  arriva  l'an  du 
inonde  ï4°î-  avant  J.C.  ^j.ans.  * Dxmel.  III.  i.(4c. 

DORAN  >  ou  DORHIN ,  (  Nicolas)  Carme  Anglois  , 
vivoit  en  1 416.  H  écrivit  fur  le  Maître  desfenrences  ,origi- 
tuSutdMfrttm,  (Se.  *Lueius,  t»  bibiwth.Ctrm.Tmhime. 
Prtfcus.  Alcgrc ,  &c.  Ce  dernier  en  mer  un  autre  de  ce  nom , 
qui  vivoit  vers  l'an  1 579.  i»  p*raJ.C*rMeL 

DUR  AN  deTorrcs ,  cherche*.  DURAND  (  Jean  ) 
DURANCE,  rivière  de  France ,  dans  le  Dauphiné  &  dans 
la  Provence.  Strabon  la  nomme  A*»»»»-  -,  PtoIomée,A/w»»i« 
&  les  Latins  Dmtmut.On  prétend  qu'elle  cft  formée  de  deux 
fourecs  ,dont  l'une  vient  du  mont  Vcfoul ,  Se  l'autre  fort  du 
mont  Genève.  Sa  foorce  eft  le  pays  des  anciens  Caturigcs  , 
d'où  elle  entre  dans  le  Dauphiné  &  la  Provence,  pour  (e  jet- 
ter  dans  le  Rhône ,  entre  Avignon  Se  Tarafcon.  Voici  la  rou- 
le qu'elle  tient.  Elle  pafle  t  Guilleftre  ,  puis  ptes  d'Embrun  , 
te  cnfuiteelle  reçoit  ITJIbanic  Se  quelques  autres  mifTcaux. 
Elle  vient  de- là  jufqu'à  Sifteron ,  &  clic  y  reçoit  le  Pncch  ou 
Buech ,  &  quelque  teins  après  le  Jabron.  De-là  elle  tourne  a 
Volonc  &  a  Mali  jai ,  où  elle  reçoit  la  Blconc ,  aux  Mées ,  Si  à 
la  Brilianc  >  puis  clic  reçoit  Laulbn ,  Laye,  Aflè ,  Vcrdon,  Sec. 
Ayant  coule  près  dcMonofquc ,  à  faint  Paul ,  a  Permis  ,  où 
Tome  III. 
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Leze  joint  fes  eaux  aux  tiennes  ,  elle  pafle  à  la  Roque  i  où 
commenoc  le  folle  de  Crapanr,  puis  à  Caviilloni  cnluirc  elle 
reçoit  le  Calavon ,  Se  fc  décharge  dans  le  Rhône.  Tirc-Live 
dit  que  les  Gaules  n'ont  point  de  rivière  moins  propre  i  la 
navigation ,  parce  qu'elle  cft  rotrjours  inconftante  ,  fans  lie 
Se  fans  bornes  certaines.  Mais  quoi  que  cet  auteur  rapporte 
de  larapidiré  de  cette  rivière,  néanmoins  l'induftric  des  Ro- 
mains la  tendit  navigable,  au  rapport  d'nn  hiftoriende  ce 
teins.  Silius  Italicus  dit  que  cette  rivière  fiit  un  obftacle  à  la 
marche  d'Annibal ,  au-dclfus  du  pays  des  Voconccs.  *  Titc- 
Livc ,  Uv.  jt.  Silius  Italicus ,/.  j.  Strabon ,  /.  4.  £J  /.  Pline  t 
t.j.c.  s.  Papirc  Mailbti,  defcrtpt flwm.  0\i#.Vibius  Séquelle^ 
deflmm.  Chorier  ,h,Ji.  d»  Domph.  Bouche ,  *;/?.  i* 

Prtv.enUchrtn. 

DURAND, éveque  de  Liège, dans  le XI.  fiedc,  étoit  né 
de  pauvres  parens  ;  Se  par  (on  içavoir  s'clcva  à  l'épifcopat  » 
après  aVoir  été  chancelier  de  l'empereur  Henri  M.AJbcric  dit 
qu'il  avoit  cté  moine ,  Se  qu'il  avoit  une  parfaite  connoifl'an- 
ccdcslcrrrcs  faintes  Se  prophanes.  On  lui  attribue  ordinai- 
remenr  une  epitre  fort  Içavante  fur  l'Euchariftie ,  contre  Bc- 
renger  &  contre  Brunon  d'Angers  :  nous  l'avons  dans  la  bi- 
bliothèque des  percs,  Se  Batonius  l'a  inférée  dans  les  annales 
de  l'églifc,  fur  l'an  1  o  3  5 .  Durand  etoit  pourtant  mort  dès  le 
1 .  Février  de  l'an  1 01 5 .  comme  Gilles  Boucher  l'a  remarqué 
dans  fes  annales  de  Liège ,  Se  comme  nous  lallons  expliquer. 

£3»  La  plupart  des  critiques  ne  font  pas  dtoccord,  que 
Durand  de  Liège  ,  foit  auteur  de  la  lettre  contre  Eufcbc  Bru- 
non  d'Angers ,  &  Bcrengcr.  En  effet ,  le  premier  mourut 
vers  l'an  101  j.  Se  le  lecond  ne  fut  éveque  d'Angers  que 
long-tcms  après.  Ce  qui  fait  croire  ,  comme  le  remarque 
Jean  Picard  en  fes  notes  fur  le  livre  du  faint Tacremcnr  de 
l'Autel ,  de  faint  Anfclmc  de  Cintorberi,  que  cette  pièce  eft 
dcDuoduin,  auflî  évêque  de  Liège,  ou  plutôt  de  Durand  ( 
abbé  de  Troart ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Les  * 
autcuis  ont  été  trompés  par  la  lertre  D.  qui  commence  le 
nom  de  l'un  Se  de  l'autre,  Se  qu'on  mertott  feule  au  com-s 
menci-mcnr  des  ouvrages.  Mcliieurs  de  Sainte-Marthe  ont 
fait  cette  remarque  générale ,  en  parlant  d'Eufcbc  Brunon  > 
dans  le  fécond  volume  de  la  France  chrétienne ,  p*ge  1 27. 
mais  fans  fc  fouvenir  de  l'appliquer  à  Durand  en  la  p*ç.  6+6. 

DURAND ,  né  à  Ncubourg  dans  le  diocefc  d'Evreux , 
moine  de  Fécamp  ,  Se  puis  abbé  de  Troart  ,  ou  Troarn  , 
dans  le  dioeele  dè  Baycux  ,  vivoit  dans  le  XI.  ficelé.  Olderic 
ou  Oldric  Vitalis  fait  fon  éloge.  On  ne  doùre  point  qu'il  ne 
foit  auteur  de  l'ouvrage  du  faint  facremenr  de  l'autel  contre 
Bcrengcr ,  qu'on  atrribuc  à  Durand  de  Liège.  Il  (ioriflôit  fous 
Guillaume  le  C*m^ter*nt ,  roi  d'Angleterre,  Se  duc  de  Nor- 
mandie ,  qui  faifoit  beaucoup  de  cas  de  les  confeils,  il  a  yécu 
jufqu'à  l'an  1088.  Dom  Luc  Dachcri  nous  a  donné  le  traité 
de  Durand ,  avec  les  ouvrages  de  Hugues ,  évêque  de  Lan- 
gres.  *  Olderic  Vitalis tln.?.iS  t.tSc. Sainte-Marthe,  GaU. 
Chr,fi.T.HI. 

DURAND,  évcqiK de Clcrmonr  en  Auvergne, avoit  été 
fecond  abbé  de  la  Chaifc-Dieudansla  même  province.  Nous 
avons  des  preuves  de  fafeience  Si  de  fa  pieté ,  dans  les  let- 
ttes  que  faint  Anfclmc  dcCantorbcri  lui  écrivoit,  Se  dans  les 
réponfes  qu'il  lui  faifoir.  Hugues  de  Flavigni  dit  dans  fa 
chronique  ,  qu'il  mourut  quelque  tems  avant  la  eclebrarion 
du  concile  de  Clermont ,  renu  l'an  1095.  pour  l'expédition 
delà  Terrc-fjint».  Baldric  abbé  de  Bourgueii,  a  célébré  fa 
mémoire,  par  deï'cpiraphcs  ingenieufes  pour  fon  tems.  Elles 
font  rapportées  par  Du  Chcnc-dansîc  quatrième  volume  des 
écrivains  de  l'hiftoire  de  France,  ferez,  anfli  les  œuvres  de 
faint  Anfclmc  ,  T.  ir.  edti.  Cote».  16 1  t.ti  l.  L*g.  1633. 
Sainte-M«thc  >GdB.  Chrifi.  T.  II.  p.  s 2t. 

DURAND  DE  WAI-DACH ,  hérétique  dans  le  XII.  fic- 
elé ,  aflïflc  d'un  de  fes  amis  qu'il  avoit  (éduit,  publia  fes  er- 
reurs vers  l'an  1  1  tj.Se  fur-tout  celle-ci,  que  le  mariage  n'eft 
qu'un  concubinage  caché.  Ils  furent  pris  &  condamnés  an 
féii  :  ce  qui  fut  exécute  à  caufe  de  leur  obfbnation.  *  Pratco- 
1c.  A^r< t.  Gautier ,  en  U  chr»n. 

DURAND  ,  (  Guillaume  )  furnommé  SpecmUter,  né  au 
PuymoilTbn  en  Provence  ,  difciplc  de  Henri  de  Suzc,  rîtfcs 
premières  études  à  Boulogne,  &  y  avant  pris  le  bonnet  de 
doétcur ,  il  eufeigna  le  droit  canon  à  Modcnc,  d'où  i  i  t  at  ap- 
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pcllépar  le  pape  Clément  IV.  pour  erre  Ton  chapelain  &:  au- 
diteur du  parlais.  U  fut  envoyé  par  Grégoire  X.  légat  au  con- 
cile de  Lyon  tenu  en  l'année  1 174.  ce  enfin  fait  eveque  de 
Mendcl'an  1 18<»-  H  rerufa  depuis  l'archevêché  de  Ravennc 
que  Nicolas  IV.  lui  offrir  ;  &  mourut  à  Rome  le  premier  No- 
vembre de  l'an  1 196.  âgé  d'environ  64.  ans.  Il  etoit  Ci  ha- 
bile dam  les  affaiics.qu'L  fut  furnominé  le  pere  de  la pratique. 
Il  nous  a  laide  un  livre  intitulé  le  miroir  du  droit  ,  fpeculum 
jurif ,  qui  lui  fit  donner  à  lui-même  le  nom  de  SpecuUter.  11 
adreflà  cet  ouvrage ,  oui  cft  di  vifé  en  trois  parties ,  au  cardi- 
nal Ottobon,  qui  fut  depuis  Adrien  V.  Le  répertoire  du  droit 
tiré  de  cet  ouvrage  >  Se  le  rational  des  offices  divins  *,  un 
commentaire  fur  les  canons  du  concile  de  Lyon  ;  Se  un  abré- 
gé des  glofes  Se  du  texte  du  droit  canon.  Le  miroir  &  le  ré- 
pertoire du  droit  ont  été  imprimes  avec  lerational  à  Lyon 
l'an  1 5 16.  Se  1 5  5  r.  Le  miroir  a  été  auili  imprime  féparc- 
ment  à  Baie  en  1  $74.  Se  à  Francfort  avec  le  répertoire  en 
1 5  pi.  Le  racional  cft  le  plus  commun ,  Se  a  ère  imprimé 
pluiieurs  fois  en  divers  endroits  :  il  parut  pour  la  première 
fois  à  Maycnce  en  145  9.  Le  commentaire  fur  les  canons  du 
concile  de  Lyon  ,  a  cté  imprimé  à  Fano  en  1569.  Se  l'abré- 
gé des  glofes  à  Paris  en  1 5 1 9.  *  Majolus  ,  en  fa  vie ,  Gef- 
ncr  Se  Simlcr ,  btblmh.  Hortoman ,  comment. de  vertu  juru. 
Trithémc ,  au  eut.  BcIJarmin  ,  des  êertv.  eccl.  Poitevin  ,ap- 
par.  facr.  Sainte-Marthe,  Gall.Clirtft.  Fifchard  ,  aux  vus 
des  jurifianfulfes. Spondc ,  A.C.  1 274-  Bouche ,  htfi. 
de Prov.  Iiv.  p.fetl.  10. 

§3*  Nous  avons  dit ,  avec  pluiîeurs  auteurs,  que  ce  ga- 
vant prélat  étoit  de  Puymoiftbn  dans  le  diocefe  de  Riez  en 
Provence, c'eft  l'opinion  la  plus  commune,  Se  la  mieux  éta- 
blie ;  cependant  tous  les  hiftoriens  ne  font  pas  de  ce  femi- 
ment.  Quelques-uns  le  font  Gafcon.  Jacques  de  Betlcvûc  , 
d'Aix,  auteur  d'un  livre  intitulé ,  De  rut  une  fludendi  tu  utrt~ 

*  qHejure,iS\uK  qu'il  croit  natif  d'Aix  ;  Barrel  dans  (on  hiftoiie 
des  évèques  de  Riez ,  dit  que  cette  ville  fut  le  lieu  de  fa  naif- 
(ance:  &  Bcllcforèt  croit  qu'il croir  de  Bcauvais.  Mais  Du- 
rand lui-même  dit  dans  le  quatrième  livre  qu'il  étoit  Pro- 
vençal. Nu  Provinciales ,  dit-il ,  nobttet  feudutarios ,  (Se. 
Outre  Noftradamus,  la  Croix  du  Maine,  &  divers  autres  au- 
teurs ,  ton  épiraphe  en  trente  vers ,  qu'on  voit  fur  fou  tom- 
beau aux  Dominicains  de  la  Minerve  à  Rome ,  marque  qu'il 
étoit  de  PuymoifTon.  Cette  épitaphe  cft  rapportée  par  Ughcl 
dans  le  fécond  volume  de  l'Italie  facrée,  en  parlant  des  évè- 
ques d'Urbin.  *  Noftradamus ,  htfi,  de  Prov.  Bartcl  ,  hifi. 
praful.  Regunf.  m  Aùttih*»  1.0.230. 

DURAND ,  (Guillaume  )  neveu  du  célèbre  canonifte  Du- 
rand,é vèque  dcMcndc Jtit  archidiacre  de  fon  onclejui  fucce- 
da  dans  cet  évêché  l'an  1 196.ee  gouverna  Cette  églilc  jufqu'à 
l'an  1  j  18.  ayant  été  appelle  l'an  1 1 1  o.  au  concile  de  Vienne 
par  le  pape  Clément  V.  Il  compofa  un  excellent  traité  de  la 
manière  de  célébrer  le  concile  gênerai ,  divifé  en  rrois  par- 
tics  ,  dans  lequel  il  a  recueilli  Se  diipofé  (bus  dirTcrcns  titres 
une  infinité  de  reglcmcns  des  conciles  Se  des  percs ,  pour 
reformer  les  abus  Se  les  dércglcmcnsdc  toutes  fortes  d'états, 
6e  de  conditions ,  particulièrement  des  papes  &  dje  la  cour  de 
Rome  1  des  prélats,  des  ccclcfiaftiques,  &  des  tcligicux.  Phi- 
lippe Probus ,  jurifconfulre  de  Bourges ,  fit  imprimer  cet  ou- 
vrage à  Paris  l'an  1 5  4  5  .i*  S  '.Se  le  dédia  au  pape  Paul  III. 
aux  cardinaux,  aux  évèqucs ,  aux  abbés,  Se  aux  aurres  fidèles, 
qui  dévoient  s'aftemblcr  au  concile  de  Trcu/c  ,  comme  très- 
utile  à  ceux  qui  vouloienr  travailler  à  la  réforme  des  mœurs 
des  Chrétiens.  U  a  deprfis  été  imprimé  à  Paris  dans  un  re- 
cueil de  plufîcurs  ouvrages  de  même  narurc,  que  M.  Faure 

'docteur  de  la  f.iculrc  de  tlicologic  de  Paris,  rît  imprimer  a 
Paris  chez  Clouzier  l'an  1671.  *  Du  Pin ,  biblioth.  des  tut. 
tcclef.du  XIV.  petit. 

DURAND ,  ancien  poète  François,  qui  vivoit  vers  l'an 
1 300.  compofa  quelques  toman<,fcion  la  coutume  du  rems. 
U  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft  le  même  dont  Noftrada- 
mus fait  mention,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  ficdc,  Se  qui  avoit 
la  mémoire  fi  prodigieufe ,  qu'après  avoir  lù  une  fois  feule- 
ment un  ouvrage,  f  oit  en  proie,  loir  en  vers,  il  le  recitoit  mot 
pour  mot.  Etant  amoureux  d'une  demoifeile  de  la  maifon 
descomtes  de  Balbi,  il  fit  tirer  l'Iiomfcopc  de  cette  perfonne  : 
•11  lui  dit  qu'on  verroit  des  choies  furptuiantcs  eu  Ci  mort , 
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quoiqu'elle  dût  être  de  longue  vie.  Quelque  terris  après  la  de- 
moifcllefut  attaquée  d'uiK  maladie  fi  violente,  qu'on  a  crut 
morte;  &  l'onpcnfoit  à  l'enterrer,  quand  Durand  apprirectte 
nouvelle:  il  en  fut  Ci  vivement  frappé ,  qu'il  en  mourut  fubi- 
,  tcmcnt.Sa  maiuclTè  ayanr  donné  quelques  lignes  de  vie  lotf- 
qu'on  alloir  la  mettre  en  terre ,  on  u  rapporta  chez  elle,  où  la 
famé  te  rétablit  ;  nuis  ayant  appris  le  ttifte  effet  qu'avoir  fait 
fiir  Durand  la  palli  >n  qu'il  avoir  pour  elle,  clic  le  rit  rcligicu- 
fe ,  Se  y  mourut  àgee  de  6  0.  ans.  *  Noftradamus.  htfi.  de  Pro- 
vence ,  partie  /II.  lauchct.  La  Croix  du  Maine. 

DURANDdeS.POURC.AlN,  natif  d'un  bourg  de  ce 
nom,  dans  le  diocefe  de  Clctmont  en  Auvergne,  vivait  dans 
le  Xi  V.  ficelé,  fut  Dominicain,  Se  enfuite  docteur  de  Paris,  Se 
maître  du  fâcre  palais ,  d'où  il  fur  tiré  l'an  1318.  pour  être 
évèque  du  Pur  en  Vêlai,  &  transfère  l'an  1  j  16.  à  I'cvcché  de 
Mcaux.  11  a  écrit  des  commentaires  fur  les  quatre  livres  des 
fentences ,  èc  un  traite  de  l'origine  des  jurifdiclions.  Liber  de 
ongmt  jurtfdirfianum. On  dir  qu'il  mourut  le  1  {.Septembre 
de  l'an  1 5  5  ? .  *  Trithime,  m  eut.  Beilannin,  des  e'eriv.  ecclef. 
Voftcvln^ppAr.fucr.S'iue  de  Sienne/^/. /wr.S.iinrc-Mattlic. 

DURAND  Viilegagnon  ,  cherchez.  VILLLGACNON 
Durand  (Nicolas  ) 

DURAND ,  abbé  de  Cadres ,  vivoit  dans  le  X.  ficelé.  Il 
réfuta  vers  l'an  95  {.  un  certain  Valficd  ,  qui  enfeignoit  que 
le  corps  «3c  l'aine  périllbicnt  par  la  mort  ;  mois  on  ne  fçait 
point  li  cette  erreur  eut  quelque  cojirs  ,  &  l'on  n'a  rien  de 
l'ouvrage  de  D-irand.  *  Chronique  de  t obbuje  de  Cuftrei. 
Du  Pin  ,  bibl.  des  nul.  ecclef.  du  X.jîccle. 

DURAND ,  { Jean  )  ou  DURAND  DE  TORRES .  Efpa- 
gno!,  natif  de  Sevillc,  avoir  fair  de  grands  progi  es  dai»  la  ju- 
risprudence civile  Se  canouiqucLe  cardinal  Pimcntel  le  vou- 
lut avoir  auprès  de  lui,3c  le  mena  à  Rome.  Durand  de  Torrés 
y  apprit  h  langue  grecque ,  ét  y  fit  imprimer  en  1 6 }  5.  une 
difllrtarion  de  pofUtimnio  inter  Itberos faitrutoftfHe  papules. 
Depuis  étant  revenu  en  Efpagnc,  il  s'acquit  une  grande  con- 
noijrancc  de  la  langue  arabique  ,  Se  rraduilït  la  chronique 
d'Aubuvalid  Ben  Shaccn3$  ;  mais  cet  ouvrage  n'a  pas  été  im- 
primé. Durand  mourut  le  11.  Novembre  1661.  "  Nicolas 
Antonio ,  bibl.Jcript.  Hijp. 

DURAND  DE  CHAMPAGNE  ,  de  l'ordre  des  FF.  Mi- 
neurs, confcllcur  de  u  reine  de  France  &  de  Navarre,  fleurie 
vers  l'an  1  j  jo.  Se  compofa  une  fomme  de  confc (fions ,  ou 
un  directoire  pour  lesconfcllcurs,  divife  en  quatre  parties  t 
qui  fc  trou  voit  dans  la  bibliothèque  de  M.  CoJocrr,ctt4.  +j  1. 
*  Du  Pin ,  bibl.  des  auteurs  ecclef.  du  XW. Jtecle. 

DURAND ,  (  Picrrè  )  François  de  nation ,  poc're  Latin  Se 
François ,  au  commencement  du  XVI.  iteele,  étoit  bailli  de 
Nogent  le  Rotrou,  au  pays  du  Perche.  *  La  Croix  du  Maine. 

DURAND,  (  don»  Jean  )  moine  Bénédictin  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur ,  aidoit  à  dom  François  Delfàu ,  conjoin- 
tement avec  dom  Robert  Gucrard ,  à  la  rcvilïon  des  œuvres 
de  S.  Auguftin  i  mais  ayanr  été  aceufe  d'avoir  fait  conjointe- 
ment le  livre  intitulé,  C Abbé commendutuire,  ils  furent  kpa- 
rés.  Durand  s'en  alla  à  Rome,  où  il  fut  compagnon  du  pro- 
cureur gênerai  de  (a  congrégation.  A  fon  rcrour,  il  mourut 
dans  la'chargc  de  prieur  de  S.  Nicaifc  de  Reims.  *  De  Vi- 
gneul-Marvillc ,  mélanges  tthifl. 

DURANGO ,  ville  de  l'Amérique  Icptcntrionalc  dans  h 
nouvelle  Bifcayc ,  avec  évêché  fuffragant  de  Mexico  ,  ift 
fituéeau  pied  des  montagnes ,  Se  a  prisée  nom  par  rapport 
à  Durango,  qui  cft  une  petite  ville  d'Efpagnc,  dans  la  Bif- 
cayc. *  Sanion. 

DURANTE  DE  DURANT! ,  ou  DURANTIS  DF.  DU- 
RANTIBUS ,  cardinal ,  évèque  de  Brcfce ,  dans  le  XVI.  fic- 
elé ,  étoit  né  de  la  même  ville  le  5.  Octobre  1  f  l>7.  Après 
avoir  achevé  fes  études ,  il  alla  à  Rome ,  ou  il  fut  on). lier 
fecict  du  pape  Paul  III.  qui  lui  donna  l'evêché  de  Caflàno , 
Se  enfuite  le  chapeau  de  cardinal  en  1544.  Quelque  teins 
après  il  fut  envoyé  pat  le  pape  légat  à  Caincrino  ,  ce  enfuite 
en  Ombrie.  Enfin  il  fut  pourvu  de  1  évêché  de  Brcfce  ,  fa  pa- 
trie ,  où  il  mourut  le  1  c .  de  Mai  de  l'an  1  5  5  8.  *  Ughcl,  /ta/, 
fur.  Auberi ,  htfi.  des  cardinaux,  tf?e. 

D  U  R  A  N  T I ,  (  Jean  -  Etienne  )  premier  prefidenr  au 
parlement  de  Touloufc ,  éïoit  fils  d'un  confcillcr  aux  re- 
quêtes du  palais  de  cette  ville.  Jeune  encore  ,  il  prit  le 
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ptiri  du  barreau  où  il  Te  diftingua  par  fon  éloquence-,  Se  %- 
.près  avoir  été  capitoul  en  1 j  6  j .  Se  enfuire  avocat  gênerai , 
il  fur  colin  nommé  premier  prelïdent  au  parlement  de  Toa- 
loulc  en  j  f  S 1 .  par  le  roi  Henri  III.  Il  foutint  avec  ardeur 
le  parti  de  fon  prince  contre  les  ligueurs  dont  la  fureur  le  rc- 
nouvclla  à  Touloufe ,  lorfqu'on  y  eut  appris  la  mort  du  duc 
de  Guifc  Se  du  cardinal  fon  frète  en  1 5  89.  Durand  rint  une 
ailcrnbléc  du  Parlement  dans  cette  conjoncture  ,  Si  vou- 
lut juftiâcr  la  conduite  du  roi.  Le  peuple  s'emûr  Se  courut  au 
palais  -,  le  premier  prélîdent  eut  bien  de  la  peine  à  fc  fauver , 
Se  fe  jetta  dans  l'hotcl  de  ville ,  où  il  1  cfta  trois  jours  :  dc-là 
les  amis  le  transférèrent  au  couvent  des  Dominicains.  La 
populace  y  courut ,  Se  demanda  à  lui  parler ,  il  fc  prefenta  i 
clic  avec  (es  habirs  du  palais  s  mais  un  fcelerar  d'cmr'enx  lui 
tira  un  coup  d'arqucbule  ,  dont  il  le  rcnvrrfa  mort  -,  enfuite 
ils  traînèrent  fon  corps  par  les  rues ,  Se  l'attachèrent  i  b  po- 
tence publique.  Le  jour  racine  on  alla  fc  failir  de  DarEs  avo- 
cat gênerai  Ion  bcau-lrerc  ,  cjui  s'éroit  retiré  peu  de  jours 
auparavant  en  fa  maifon  de  campagne  :  dn  l'amena  à  la  con- 
ciergerie du  palais ,  où  on  l'étrangla  le  10.  Février  1589. 
Le  lendemain  on  enterra  fecrerremenr  Ouranti  au  grand  cou- 
vent des  Cordeliers ,  Se  on  ne  lui  donna  d'autre  drap  pour 
l'cnlcvelir  que  le  tableau  du  roi  Henri  III.  qui  avoit  été  pen- 
du auprès  de  fon  cadavre.  Ses  héritiers  lui  firent  élever  un 
tombeau  magnifique  dans  l'églifc  des  Cordeliers  ;  &  envi- 
ron cent  ans  après  comme  on  voulut  changer  ce  tombeau  de 
place  >  on  ttouvaie  corps  de  cet  infortuné  magiftrat  encore 
enveloppé  de  ce  tableau  Se  lans  aucune  corruption.  Sa  mai- 
fon fur  pillée  le  jour  de  fon  malTàcrc  ;  nuis  les  capitouls  fi- 
rent faire  une  exacte  recherche  de  ce  qui  avoit  été  pillé  ,  & 
le  firent  vendre  à  l'encan  au  profit  de  la  ville  :  enfin  ils  de- 
mandèrent au  parlement  que  le  procès  fût  fait  à  fa  mémoire, 
ce  qui  fut  exécuté.  Cependant  en  1 5  9 1 .  on  lui  fit  &  à  Dafh's 
des  funérailles  publiques ,  où  aflîftercnr  le  parlement ,  les  ca- 
pitouls Se  les  autres  compagnies  de  la  ville  -,  le  roi  Henri  IV. 
donna  à  la  ville  de  Touloule ,  par  l'édit  de  Folcmbrai  du  pre- 
mier janvier  1 5  56.  une  abolition  des  meurtres  de  Durand 
Se  de  Daffis.  Le  bulle  de  ce  prclidcty  cil  placé  dans  la  gallerie 
des  illuftres  Touioufains  que  l'on  voit  dans  l'hôtel  de  ville  de 
Touloofc.  Il  ne  lai/Ta  de  fon  mariage  avec  MttrieDiftii  qu'- 
une fille ,  quiépoufa  Stmtn  de  Garaud ,  confcillcr  au  parle- 
ment de  Touloule  ,  de  qui  deicendoit  fettm  Gevrees  de  Ga- 
raod ,  icigncur  de  Donncvillc ,  marquis  de  Mircmont ,  pre- 
ûdent  au  parlement  de  Touloufc ,  lequel  de  Marthe  de  Ca- 
rainade .  eut  pour  fi  lie  Jetmne-  Fr**pife  de  Garaud-dc-Cami- 
nade ,  mariée  en  1 679.  à  Tvet ,  marquis  d'Alcgrc,  lieutenant 
gcnetal  des  aimées  du  roi ,  Se  gouverneur  de  faint  Orner , 
motte  le  18.  Mai  17a  5.  en  fa  6  5.  année.  *  La  Faille  >  annale  s 
de  Temltufe. 

Le  prcildent  Durand  cft  vraiment  autcut  de  l'excellent  li- 
vre intitulé ,  De  ruibtu  ttcleJU ,  que  quelques  fçavans ,  Se 
enrr'aurrcs  le  pcrcD.  Jean  Martcnnc ,  ont  faufTcmcnt  atttibué 
à  Pierre  Dancs  évêque  de  Lavaut.  On  a  prétendu  que  Du- 
rand ayant  acheté  la  bibliothèque  de  P.  Danès ,  y  avoit  trou- 
vé le  livre  en  queftion  ,  qu'il  s'etoit  attribué  ;  cependant  on 
ne  peut  fe  pcriuadcr  que  ce  livre  (oit  de  Danès-fur  la  feule  au- 
torité de  M.  le  Bret,  auteur  d'un  abrégé  de  l'hiftoirc  univer- 
selle ,  peu  connu  dans  la  republique  des  lettres.  Il  témoigne 
avoir  appris  ces  particularités  de  M.  Pierre  Benhicr ,  évèquc 
de  Monrauban  qui  les  tenoit ,  félon  lui,  de  fon  oncle  M.  Jean 
Benhier  >  évêque  de  Ricux ,  ami  de  Durant  i  Se  de  Danes.  Il 
cft  certain  que  Durand  adonné  ce  livre  fous  fon  nom.  On 
ne  peut  fans  témérité ,  Se  fans  injultice  ttaiter  de  plagiaire  un 
nomme  d'une  probité  reconnue,  â  moins  que  dette  fondé 
iur  des  preuves  évidentes  Se  incontcftablcs.  D'ailleurs  il  cft 
aile  de  prouver  que  le  prcildent  Durand  a  compofé  le  livre  de 
Kutàtu,  Se  rien  n'eft  plus  facile  que  dedérruire  les  raifons 
qu'on  allègue  au  contraire.  Le  récit  de  M.  le  Btet  ne  fera  pas 
beaucoup  dimpiellion  fur  les  cfprirs,  Ci  l'on  conJtdcrc  qu'au 
mois  de  Juillet  1 6  j  o.  tems  de  la  mott  de  M.  Berthier ,  évè- 
quc de  Rteux ,  fon  neveu  n'étoir  âgé  que  de  doirze  ans.  Il  n'y 
a  point  d'apparence  que  ce  dernier ,  dans  un  âge  (î  rendre , 
fut  à  portée  de  femblables  entretiens ,  Se  propre  à  de  pareil- 
les confidences.  D'ailleurs  Pierre  Danès  extrêmement  vieux, 
fc  retira  deux  an<  avant  fi  mort  à  l'abbaye  de  faine  Germain 
Ttmt  lll. 
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des  Prés  ,  À:  il  cft  vraifcmblabJe  qu'il  y  fit  porter  fa  bibliothè- 
que. Thcvet  femble  autorifer  cette  conjecture  ,  Iorlquc  par- 
lanr  des  ouvrages  de  Danès ,  mort  peu  de  tem  s  auparavant ,  tl 
cfpere  qu'on  en  pourra  trouver  quelques-uns  cmri:  Ics^apicrt 
de  ce  fçavanr  homme,  qui  font ,  dit-il, chez  fes  parens.  Si 
l'on  veut  fuppofet  qu'il  fe  foit  défait  de  fes  livres ,  pour  éviter 
les  frais  du  uanfporr ,  du  moins  n'cll-il  pas  permis  de  Croire 
qu'il  ait  vendu  les  manuferits  de  la  compolîrion.  Jean  Angb 
Papius ,  homme  de  lettres ,  qui  le  premier  mit  au  jour  le  livre 
de  Ritikm  à  Rome ,  Se  qui  le  dédia  au  pipe  Grégoire  XIV.  té- 
moigne que  Dutand ,  adrtllànt  cet  ouvrage  au  cardinal  de 
Pcllcvé,  pour  prendre  foin  de  fon  imprcflion  ,1'appclloir  h 
/>*//<£■/<•.<  t/fi&/.  Enfin  Durand  lui-même,  trois  jours  avant 
que  d  être  maflacré  par  les  Ligtieut  s.écri  vit  dans  la  prifon  une 
lettte  à  D.  Jean  de  la  Barrière ,  inllitutcur  de  l'ordre  des  Feuil- 
lans ,  par  laquelle  il  le  prie  de  faire  approuver  fon  livtc  à  Ro- 
me après  fa  mort ,  Se  de  l'y  faire  imprimer.  Peut  -on  concevoir 
qu'un  inagifttat  fage ,  intègre ,  éclairé ,  comme  l'étoir  ce  pre- 
hdent,eùt  voulu  ,  furie  point  d'être  facrifié  pour  fon  prince» 
impofer  au  public  âtà  fes  amis ,  ufurpanrla  propriété  d'un  li- 
vre, que  fa  confeienct  lui  eût  reproché  d'avoir  dérobé  à  un 
autre  1  Cette  penféc  ne  peut  entrer  dans  l'cfprit ,  Se  d'ailleurs 
la  réputation  de  P.  Danès  n'a  pas  befoin  de  l'appui  du  mcn> 
longe  pour  fe  foutenir  dans  la  pofterité.  On  peut  encore  con- 
noitre  par  le  livre  même  qu'il  cft  de  Durand ,  Se  non  de  Pierre 
Danès  -,  car  il  cite  fes  déniions  de  droit ,  Jiv.  1.  ch.  4  j .  Se  I.  ) . 
ch.  a  5 .  Se  un  commentaire  qu'il  avoit  fait  fur  le  titre  des  é- 
leétions  ,  1.  1 .  ch.  1 5 .  Il  cite  un  arrêt  du  parlement  de  Tou- 
loule ,  qu'il  dit  avoir  prononcé  lui-  même  en  robe  rouge  le  J . 
Avril  1 581. !•  5- ch.  15. & dans  une  prière  qu'il  fait  à  Dieu, 
I.  1.  ch.  48.  il  lui  rend  grâces  de  ce  qu'il  l'a  fait  premier  prc- 
iîdent du  parlement  de  Touloofc.  H  marque  auflî  qu'il  n'eft 
point  Danès  ;  car  il  cite  Danès  comme  une  tierce  perfonne 
fur  I  epirre  de  faim  Aiiguflin  à  Boniface.  Il  dit  dans  le  fécond 
livre  ciup.  5 .  touchant  le  droit  des  diacres  dans  l'adminiftra- 
tion  de  l'Euchariftic ,  que  Danès ,  évêque  de  Lavaur ,  lui  a  in- 
diqué un  palTàgc  de  faint  Auguftin ,  du  fermon  de  faint  Vin- 
cent. M  M.  de  Thou  Se  de  Sainte  Marthe ,  en  fuifant  l'éloge 
de  ce  fçavant  homme  ,difenr  polltivcmcnt  qu'il  n'a  voit  laif- 
fé  aucun  ouvrage.  On  ne  doit  donc  point  contre  la  foi  de  ces 
auteurs ,  entreprendre  de  le  parer  des  dépouilles  de  Durand , 
â  qui  perfonne  avant  M.  le  Bret ,  ne  s'etoit  avife  de  dilputcr 
le  livre  VeRiubm.  *Thuan./i£.  6j.  Sccvola  Sammanhan. 
tn  elag.  Thcvet ,  in  elogtù.  M.  de  la  Faille ,  imiud.  deTinloufe. 
Du  Pin ,  ttU.  des  ont.  etti.  d*  Xfl.  fiecle.  Vie  de  pan- Etienne 
Durant!  >  par  M.  Martel  a  vocat,tûnilet  mémoires  fur  drvert 
genre/  de  tuertUnrt  (S  d'hifiure ,  dont  ledit  A4.  Martel  efi  ut- 
leur , à  Pttrtt chet. te  Fevre ,  ira. 

DURAO ,  (  Antoine  )  Portugais  ,  autcut  d'une  deferip- 
riondes  licgcsdcMozambiquccn  i6o7.&cn  1608.  impri- 
mée à  Madrid  en  1 6 }  «.  in  +  :  Durao  s'éroir  diftingué  dans 
ces  fieges.  *  Mamtrei  de  Ptringtd. 

DU  R  AS ,  bourg  de  France  dans  la  Guienne ,  a  titre  de  du- 
ché -,  &  cft  liruC  fur  la  petite  rivicrede  Drot ,  dans  l'Agenois, 
aux  confins  du  Bazadois ,  environà  neuf  lieuesde  Bourdea:  x 
du  côté  du  levant.  Il  appartient  à  la  nuifon  de  Durfott.  Vtyex. 
DURFORT ,  *  Mati ,  ditl. 

DURAS  ,011 DURAZZO ,  ville  &  port  de  mer  d'Albanie, 
province  de  Grèce  à  l'embouchure  de  l'Argcnraro ,  fut  bâtie 
par  une  colonie  des  habirans  de  Corcyrc,  aujourd'hui  Ctrfui, 
la  première  annee  de  la  XXXIX.  o!ympiadc,&  6 1 4.  ans  avar  t 
l'ère  Chrétienne.  Son  ancien  nom  ,  qui  étoit  EpitUmnm ,  f  i  t 
changé  dans  la  luire  des  tems  en  celui  de  Lhrrtuhinm  ,  qui 
étoit  le  nom  du  port.  Sous  laLXXXV.  olympiade  ,&  4  5  9. 
ans  avant  J.  C.  les  habitans  de  cette  ville  alTicgéspat  une  trou- 
pe de  bannis ,  implorèrent  le  fecours  des  Corinthiens,  qui  fu- 
ient défaits  par  les  Corcyrécns.  Les  Arhenicns  prirent  le  parri 
de  ces  derniers  A'  cette  qucrcllefut  l'origine  de  la  guerre  nom- 
mée Cerinthiaque ,  &  comme  le  levain  de  la  grande  guerre  du 
Ft/openne/e,  l  i  célèbre  dans  l'hiltoirc  grecque.  Duras  étoit  au- 
trefois métropolitaine  ,  fous  le  pattiatchat  de  Contlanrino- 
ple ,  A:  avoit  pour  fuffragans,  Aleilio ,  Liis ,  Bcnda  ,Canovia, 
Se  Croia.  Elle  a  un  très-beau  port  -,  mai*  elle  eft  peu  habite  •  à 
caufe  de  l'intempérie  de  l'air.  Cette  ville  a  donné  fon  n  in  i 
quelques  princes  de  la  maifon  de  Francc.dc  la  branche  d'An- 
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jou  Sicile ,  rapportes  à  ANJOU-SICILE.  Depuis  cette  ville 
tomba  (bus  la  domination  des  Vénitiens,  a  qui  Bajazcrh  II. 
fultan  des  Tûtes ,  l'enleva  dans  le  XV.  (îcclc.  *  Thucydide  > 
Itv.  i .  (S  fntv.  Srrabon,  /«/.  /.  Diodore  de  Sicile.  Eufebe  > 
tn  U  chran.  Magin,£«*r.  Le  Mux,£eogr,  eccl.  Viliani.  Sainte- 
Manne.  Le  pere  Anfclrne  ,  Sec. 

DURAZZO  >  noble  de  ancienne  famille  de  Gcncs ,  qui  a 
toujours  rendu  de  grands  fervices  à  la  république ,  à  laquel- 
le die  a  donne  depuis  deux  iîeclcs  ftx  iljiiflrcs  doges -,  le  pre- 
mier fut  Jacques ,  en  l'an  1 57$.  qui  pat  la  prudence  Se  (a 
bonne  conduire  tendit  le  calme  à  Ta  patrie ,  qui  depuis  long- 
tems  croie  troublée  par  les  guerres  civiles.  Cinq  autres  de  la 
même  famille  lui  ont  fuccedé,  ttois  de  pere  en  fils,  &  deux 
«Tune  autre  branche,  tous  dans  cette  dignité  ont  remporté 
les  louanges  que  meritoit  leur  vertu.  On  n'entreprendra  point 
de  faite  ici  I  elogc  de  tous  les  illuftres  fujers  que  cette  famille 
a  produits,  il  fufrirdc  dire  (èulemcnt  qu'ils  ont  été  revêtus 
des  charges  Se  des  emplois  les  plus  éclatai]  s  de  ienateur  ,  de 
gênerai ,  de  gouverneur  de  Corfe ,  de  miniftre  Se  d'envoyé 
extraordinaire  dans  les  plus  pui/Iànres  cours  de  l'Europe,  & 
mcmcd'arobajTadctir  auprès  du  grand  feigneur,  Se  que  tant 
fur  mer  que  fut  terre ,  ils  ont  toujours  fait  briller  leur  zele  Si 
leur  valeur.  < 

Cette  famille  s'eft  encore  diftinguée  dans  l'églilc  par  les 
prélats  d'un  mérite  eminent  qu'elle  lui  a  donnés.  Le  cardinal 
Etunne  qui  fut  élevé  à  la  pourpre  l'an  1 6  j  4.  par  le  pape  Ur- 
bain VIII.  qui  le  choititpour  légat  de  Fctratc ,  puis  de  Bou- 
logne ,  a  laiflé  dans  fa  patrie ,  dont  il  a  gouverné  l'églifc  pen- 
dant z  S.  années ,  des  marques  d'une  vie  exemplaire ,  &  d'une 
parfaite modc(tic,c<c  mourut  le  1 1.  Juillet  1667.  Marcel  ne- 
veu de  ce  premier,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  XI. 
en  1686.  Se  après  avoir  été  ehargé  fous  fon  pontificat  des 
premières  nonciatures ,  6V  de  la  conduire  des  plus  célèbres 
eglifes,  aufqnclles  il  a  laillé  alTez  de  marques  de  fes  bienfaits, 
îl  fut  encore  honoré  par  le  pape  fui vant  des  légations  de  Bou- 
logne Se  de  tout  l'état  ccclcliaitiqtie  ;  Se  mourut  en  fon  évê- 
chcdcFaènza,  le  17.  Avril  1 7 1  o.  âgé  de  74.  ans.  Pluficurs 
autres  évêques  Se  abbés  d'un  mérite  diftingué  font  encore 
fortis  de  cette  illuftre  famille. 

DURBU ,  &  DURBUI ,  petite  ville  des  Pays-bas ,  capita- 
le d'un  petit  comté ,  qui  porte  fon  nom  ,  eft  (ituée  fur  la  ri- 
vière d'Ourrc ,  dans  le  duché  de  Luxembourg ,  i  fïx  ou  fept 
lieues  de  la  ville  de  Liège ,  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

DUREN ,  ou  DOREN ,  en  latin  Dnrut  ,  ville  du  duché  de 
Julicrs ,  dans  le  diocefe  de  Cologne ,  eft  fur  la  rivière  de 
Roér ,  Se  célèbre  par  le  lîege  que  l'empereur  Charles  V.  y 
mir.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  MorttÀmrm ,  dont 
Tacite  fait  mention  dans  le  quatrième  livre  des  annale*.  Par 
les  foins  du  roi  Pépin ,  Se  de  Ion  fils  Charlemagnc ,  on  y  al- 
fcmbla  des  conciles  l'an  76 1 .  77 1.  Se  779.  Les  deux  der- 
niers fcmblcnt  plutôt  regarder  les  affaires  feculiercs  que  les 
ecclciîaftiques.  *  Ortclius.  Sanfon.  Baudrand. 

DURENIS,  ou  ARDURNE  ,  petite  ville  ou  bourg  de 
rEcoucfeptcnttioiulc ,  cil  dans  le  comté  de  Strath-Navern, 
d  l'embouchure  de  la  rivière  de  Durenis ,  fur  une  petite  ptef- 

3u'i(le ,  environ  a  quatre  lieues  de  la  ville  deTung ,  du  côté 
u  couchant.  *  Mat 

DURER ,  (  Albert  )  ou  DURE ,  comme  parlent  nos  pein- 
tres François ,  né  à  Nuremberg  le  1  o.  Mai  de  l'an  1 47 1 .  eut 
pour  pere  Albert  Durci  très-habile  orfcvre.de  qui  il  apprit  en 
même  rems  l'orfèvctie ,  Se  la  gravure ,  Se  fut  mis  a  quinze  ans 
fous  la  difcipline  de  Michel  Wblgemut  peintre  dé  Nutcm- 
berg.  Après  avoit  pafle trois  ans  chez  fon  maître,  il  en  em- 
ploya etuatre  a  voyager  en  Flandres,  en  Allemagne,  Se  à  Verti- 
fe  ;  Se  a  Ion  retour  il  fc  maria  dans  (on  pays,  à  l'âge  de  1  a .  ans. 
Ccft  vers  ce  tems-la  qu'il  commença  à  mente  en  lumière 
quelques  e  (lampes  de  fa  façon.  Il  grava  les  trois  grâces,  Se  des 
têtes  de  mon,  avec  d'autres  oflemens,  un  enfer  avec  des  (pce- 
très  diaboliques  dans  la  manière  dlftacldcMalincs:au-dd!lùs, 
tic  ces  trois  femmes,  il  y  a  un  globe,  fur  lequel  on  voit  ces 
trois  Ictrtes  O.  G.  H.  qui  veulent  dite  en  alicman  ,  O  Gott 
Hutc  !  O  Dieu ,  gardez,  notti  des  enchantement.  Il  avoit  pour 
lors  16.  ans  ;  car  c  etoit  en  1 497.  Ayant  ainlî  exercé  fon 
génie  ,  il  s'attacha  de  lui-même  à  l'étude  du  deffèin  ,  &  y 
devint  (î  habile ,  qu'il  fervoit  de  tegle  à  tous  ceux  de  fon 
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rems ,  8c  que  pluficurs  Italiens  même  tiroicntde  fes  cftam- 
pes  un  grand  avantage  i  ce  qu'ils  ont  encore  fairlang-tcms 
depuis  :  mais  avec  plus  d'adreiTc  Se  de  dégiùfement.  Nous 
voyons  qu'Albert  Durer  a  eu  loin  dans  toutes  les  planches  , 
de  mettre  l'année  en  laquelle  elles  ont  été  gravées ,  qui  eft 
une  choie  dont  les  curieux  ont  fujet  de  le  louer  ;  car  ils 
peuvent  juger  par-là  i  quel  âge  il  les  a  travaillées.  Dans  la 
grande  pauson  de  Notre-Scigneur  qu'il  a  gravée,  il  a  diC 
polé  la  Ccnc  (clon  l'opinion  d'Occolampadc  ;  la  mt'lan- 
tktite  eft  là  plus  belle  piccc  ,  Se  les  chofesqui  entrent  dans 
la  compolîtion  de  ce  lu/et  >  font  une  preuve  de  fon  habi- 
leté ;  fes  yierget  font  encore  d'une  beauté  (îngulierc.  Ce 
peinrte  n'a  pis  été  moins  cxaét  a  marquer  fur  fes  tableaux» 
l'année  qu'ils  avoient  été  peints  ,  Se  Sandtan ,  qui  en  a  vft 
plus  que  perfonne,  n'en  remarque  point  avant  l'année  1 5  04. 
Mais  nous  en  venons  de  marquer  de  plus  ancienne  date.  Au 
refte  l'empereur  Maximilien  donna  lui-même  a  Albert  pour 
les  armoiries  de  la  peinture ,  trois  édifions ,  deux  en  chef 
&  un  en  pointe.  La  réputation  d'honnête  homme ,  dans  la- 
quelle Albert  vivoit ,  fon  bon  cfptit ,  Se  fon  éloquence  na-> 
tutelle ,  le  firent  élite  membre  du  confeil  de  la  ville  de  Nu- 
remberg ;  fon  génie  univerfel  le  faifoit  travailler  avec  faci- 
liré  aux  affaires  de  la  republique ,  Se  à  celle  de  fa  mai  fon  j 
il  étoit  laborieux ,  d'un  tempérament  doux ,  Se  dans  un  éta- 
bliilèmcnt  qui  aut oit  dû  lui  procurer  du  repos ,  (î  fa  femme 
ne  s'y  et  oit  point  oppofec.  Elle  étoit  de  firoauvaiie  humeur, 
que  quoiqu'ils  n'cullcnt  point  d'enfans ,  Se  qu'ils  enflent  fait 
une  foi  tune  conliderablè ,  elle  Je  tourmentoit  jour  Se  nuit, 
pour  l'augmenter  :  ce  qui  l'obligea  pour  s'en  feparcr,  de 
faire  un  voyage  aux  Pays- bas,  où  il  lia  gtande  amitié  avec 
Lucas  de  Leyde.  L'inquiétude  de  cette  femme  ,  fes  larmes, 
Se  fes  promeilès  de  mieux  vivre  à  l'avenir  ,  obligèrent  les 
amis  d'Albcn ,  de  lui  écrire  les  diipofïtions  où  elle  étoit.  Il 
fc  laifla  perfuader ,  il  revint  ;  mais  elle  ne  put  ïamais  tenir 
fa  promeile  v  &  malgré  la  prudence ,  Se  la  douceur  de  fon 
mari ,  elle  le  traita  comme  auparavant ,  Se  le  fit  mourir 
de  dcplailîr  à  l'âge  de  57.  ans  ,  en  1  «18.  Albert  a  écrit 
lui-même  la  vie  de  (on  pere  en  1 5 14.  Sandiart  la  rapporte 
après  celle  du  fils.  Albert  y  écrit  la  plupart  des  choies  que 
l'on  vient.de  dite  de  lui-même  dans  (on  adolefcence.  Ce 
qu'il  y  a  de  fntptcnant ,  dans  la  vie  ,  c'eft  d'avoir  travail- 
lé avec  tant  d'alliduité  à  un  (î  grand  nombre  d'ouvrages  , 
dans  des  rems  fort  difficiles ,  Se  avec  une  femme  telle  que 
nous  venons  de  dépeindre  la  fienne.  Il  a  écrit  de  la  géo- 
métrie ,  Se  de  la  petfpcénve ,  des  fortifications  ,  Se  de  la 
proportion  des  figures  humaines.  Pluiieurs  auteurs  parlent 
de  lui  avec  éloge ,  Se  entt'autrcs  Erafme ,  Se  Vafari.  *  De 
Piles,  viet  dtt  feuuret. 

DURESTALUpctirc  ville  de  France.  Elle  eft  dans  l'Anjou, 
fur  le  Loir ,  entre  Angers  &  la  Flèche ,  environ  i  trois  lieues 
de  celle-ci  Se  a  (cpt  de  ccile-la.  *  Mati ,  difinn. 

DURET ,  (  Louis  )  cclcbte  médecin  .dans  le  XVI.  ficelé  , 
étoit  natif  de  Baugéen  BrelTc ,  lelon  Guichenon  ,  hiftorien 
de  cette  province  ;  mais  Scevole  de  Sainte-Marthe  le  fait 
Bourguignon ,  dans  l'éloge  qu'il  lui  a  confacré  ;  Se  du  Boulai 
dans  l'hiftoirc  de  l'univcrlité  de  Paris  (  tn$,  t.  in  fin.  )  dit  qu'il 
croit  du  diocefe  d'Aurun.  Il  étudia  en  médecine  à  Paris ,  Se  y 
fit  de  fi  grands  progrès,  qu'il  l'cnfcigna  depuis  en  qualité  de 
profef  lèut  royal.  On  dit  qu'il expliquoit  Hippocrate  avec  une 
facilité  admirable ,  Se  qu'il  en  (ça voit  tous  fes  aphorifmcl 
par  coeur.  U  compoia  fur  les  coïquej  de  ce  fameux  médecin, 
des  commentaires  qui  furent  imprimés  après  fa  mort ,  par 
les  foins  de  fon  fils  célèbre  avocat.  On  a  encore  de  lui  un 
livre  contre  le  ttaité  des  maladies  internes  d'Hollier.  Il  mou- 
rut en  15  86.*  Sainte  -Marthe,  IA.  3  ■*!<£■  Vandcr  Lindcn  , 
de  fertft.  med.  Guichenon ,  btfi.  de  Brejje. 

DUREUS  ,  ou  DURitUS  ,  (  Jean  )  théologien  Pto* 
teftant ,  EcofJôisde  nation,  vivoit  au  XVII.  (ïccle,  s'em- 
ploya avec  chaleur  à  reunir  les  Luthériens  avec  Ici  Cal- 
viniftes.  Il  voyagea  dans  ce  deflèin  dans  pluiieurs  pays  de 
l'aveu  Se  du  confenrement  de  fes  fupericuts.  L'atchevêque 
de  Cantorbeti ,  l'évêque  de  Kilmore  ,  &  pluiieurs  autres 
perfonnes  de  conliderarion  lui  donnerenr  même  des  lettres 
de  recommandation.  Il  commença  par  faire  imprimer  en 
1634.  les  ouvrages  qu'il  avoit  faits  pour  réuffir  dans  ce 
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cforïcia  Ci  ai  le  titre  de  Atifmt  TheoUgerum  Gaitati  triuui 
Eet/rjîa  Anglteaua  Eftfuferum  (  SctlUet  Dxvemautii  ,  Mtr- 
Mr>  iJ  HaUx  )  Sentent  ta  At  ftcu  rtuwuJuu  intrr  Evangckcts 
mfmfjmiM.  En  1 6 j  4.  il  entra  en  conférence  à  Francfort  avec 
Ici  Théologiens  d'Allemagne.  U  fît  publier  te  fentiment  que 
les  egiifes  de  Tranlilvanic  lui  avoient  envoyé  la  même  an- 
née. Il  négocia  enfuite  avec  (et  Tlicologiens  de  Daneraarc 
&  de  Suéde.  Le  peu  de  foccès  de  (es  négociations  ne  le  rebu- 
tèrent point  rulqu'cn  1674.  qu'il  commerça  a  changer  de 
batterie ,  Se  le  promettre  de  venir  i  Ces  fins  par  une  autre 
route.  Il  s'engagea  dans  une  explication  touchant  tinteUtreu- 
tt  tU  T Apocalrpfe  ,  far  t Afocahpfc  même ,  (Se.  qu'il  publia 
en  fiancois  en  1 674. fie  dont  il  cfpcroit  beaucoup  plus  de  foc- 
ce*  que  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  jufqu'alors ,  mais  fis  cfpe- 
rinccs  furent  frufhées  ;  car  il  mourut  fans  avoir  rapproché 
d'un  feul  pas  les  deux  partis  qu'il  efperoit  réunir.  On  ne  fçait 
tus  politivcmcnr  le  tenu  de  fa  mort  ni  le  lieu  de  la  fcpulru- 
re.  Dureus  a  encore  compote  Hypommemata  de  fludto  patù 
EcxUfia  ;  fufornoatu  de  m  aua  tu  JiutLo  ecclefiafttca  co*cordta 
tnter  Evanfeluot  frofequend» ,  agitare  influait  Durent  erg* 
Ectlejîarum  Damearum  Thtologot;  Jtannu  Durât  henicerum 
traliatHnm  Prtdrçmw  ,(Sc. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Dureus  avec  un  autre  Jean  Du- 
reus Jcfukc  EcofTois ,  qui  a  fait  imprimer  a  Paris  en  1 5  8 1 . 
6c  à  Ingnlfbt  en  138g.  un  li vtc  contre  la  réponfc  de  Wita- 
ker  aux  dix  raifons  de  Campien  que  la  bibliothèque  d'Ox- 
ford attribue  i  Dureus  le  pacificateur.  *  Baytc,  eLUton.  triticj. 
2.  t'dtt. 

DL'RFORT.illuirrc  <Sr  ancienne  maifon  originaire  despro- 
vinces de  Guienne ,  Se  de  Foix ,  cft  célèbre  depuis  pluhcurs 
ficelés dans  nos  hùloires.  On  fçait  que  le  nom  de  Durmrt 
fut  autrefois  a  dopté  par  une  branche  de  la  maifon  fotircrai- 
ne  de  Foix.  On  convient  qu'avant  ce  tcms-la  >  les  fi  igneurs 
d'une  autre  maifon  l'avoient  porté  avec  éclat  dans  la  Guien- 
ne .mais  on  a  cru  long-rems  que  ces  deux  maifons  éroient 
demeurées  diflindèes,  éVfeparécs  quoiqu'elles  fc  foient  con- 
fondues l'une  dans  l'autre.  Feu  M.  le  marquis  de  Rouilhac- 
d'Efpcrnon  ,  aidé  d'actes  authentiques  ,  a  le  premier  combat- 
tu cette  erreur ,  cauféc  par  le  ravage  des  Anglois,  qui  trans- 
portèrent de  Guienne  en  Angleterre  la  plupart  des  Chartres 
de  cette  province  lorfqu'ils  furent  forcés  de  l'abandonner. 
D'aurres  titres  anciens ,  recouvrés  a  force  de  recherches ,  fe- 
ront les  fbndcmes  fur  Icfqucls  nous  établirons  la  fuite  généa- 
logique de  la  maifon  de  Durfôrt,  que  nous  nous  contente- 
rons de  rapporter  depuis 

L  Arnaud  de  Dut  fort,  qui  époufa  Marcjnife  de  Gotith , 
qui  lui  apporta  la  terre  de  Duras ,  Se  autres ,  qui  ont  été  long- 
rems  dans  cette  mailbn  >  fille  A' Arnaud  Garcte ,  de  Gouth  , 
vicomte  de  Lomagnc ,  Se  de  Mtramonde  de  Maulcon.  Elle 
éroir  niéce  du  pape  Clément  V.  oc  fœur  de  Régine ,  qui  épou- 
fa Bernard  de  Durfbrt ,  feigneur  de  Flamarins.  Le  roi  Philip- 
pe U  Bel  lui  donna  &  i  fa  femme  en  1  j  o  8  •  à  la  prière  de  Ray- 
mond ,  cardinal  du  titre  de  Sainte  Marie ,  frère  de  fa  femme , 
b  jufhce  de  la  terre  de  Montagmllon.  U  étort  mort  en  1  j  14. 
avant  eu  pour  enfin  s  Aymeri  ,  qui  fuir  ;  Gaillard  de  Dutfort, 
chantre  de  Cahors ,  Si  Bernard  de  Durfbrr. 

II.  Ayxiri  de  Durfbrt,  feigneur  de  Duras,  fervit  le  roi 
dans  les  «guerre  s  dcGafcogne,  en  la  compagnie  du  maréchal 
de  Trie  :  en  reconnoiiTVnce  de  quoi  il  reçut  en  don  en  1  j  1 8. 
la  justice  de  la  Tout  en  Agenois.  Après  la  mort  de  Jean  de 
Dutfort,  feigneur  de  Flamarins,  fon  parent,  le  roi  fit  traiter 
avec  lui  en  t  j  j  6.  des  droits  qu'il  pouvoir  avoir  à  caulc  de  fa 
mère  *  for  les  vicomrés  de  Lomagne  Se  d'Auvitlars ,  Se  en 
la  ville  de  Lairoore ,  fie  reçut  en  técompcnfc  les  terres  de 
Villandrau  8c  de  Dtancafort  :  il  éroit  mort  en  t  j  4  5 .  en  laquel- 
le année  le  roi  donna  à  Ces  héritiers  une  fomme  de  1 1 00.  li- 
vres par  an ,  à  prendre  far  la  recette  de  Todoutê  >  en  recom- 
penfc  des  pertes  qu'il  avoit  fbuffertes  pendant  les  guerres ,  Se 
tufqu'à  ce  qu'ils  euflent  recouvré  leurs  terres,  occupées  par 
les  ennemis.  Il  for  pere  de 

III.  Gaillard  de  Durfott  I.  du  nom  >  feigneur  de  Duras , 
BLmeafort ,  fiec.  qui  fuivit  le  parti  du  toi  d'Angleterre ,  qu'il 
quitta  à  la  fbliieirarion  de  Charles  d'Efpagnc,  connétable  de 
France ,  qui  le  fir  rentrer  dans  celui  du  roi  par  traité  du  rroi- 
nérne  Mai  1  j  5 1.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Caumont , 
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qui  étok  veuve  en  1  )  57.  5c  en  eut  entr  autres  enfans , 

IV.  Gaillard  de  Durforr  11.  du  nom,  ièigneurde  Duras» 
Blancaford ,  Sec  lequel  rit  hommage  au  roi  d'Angleterre  en 
:  56j.cn  prcfcncc  du  prince  de  Galles ,  en  confcqucncc  du 
traité  de  paix  fait  entre  u  France  Se  I  Angleterre.  U  avoit  épou- 
fé Elevere  de  Pcrigoru1 ,  tille  de  Hébert  Bernard  comte  de  Pc- 
rigord,donr  il  eut 

V.  Gaillard  de  Durfort  III.  du  nom ,  feigneur  de  Duras  1 
Blancaford ,  Villandrau ,  Sic.  lencchal  dv  Guienne  pour  le  roi 
d'Angleterre ,  qui  époufa  en  1  j  90.  J  tanne  de  Lomagne ,  fil- 
le de  Eudes ,  seigneur  de  Ficfmarcon ,  Se  de  Catùrtnt  de 
Venradour ,  dame  de  Donzcnac.  Elle  vivoit  en  1 4 }  J  •  &  It 
tendit  pere  de 

VI.  Gaillard  de  Durfort  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Du- 
ras, Blancaforr,  Sec.  qui  Ce  trouva  à  la  reddition  de  la  viil* 
de  Bourdcaux  en  145 1.  &  en  ligna  la  capitulation  :  fit  un 
hommage  au  roi  de  fa  terre  de  Duras  en  1 4  5 1.  &  dés  la  mè* 
me  année  fuivit  le  parti  du  roi  d'Angleterre ,  qui  lui  donna 
le  gouvernement  de  Calais ,  Se  l'honora  de  fon  ordre  de  la 
Jarretière.  Ses  biens  furent  confifqués  ;  fa  tert c  de  Blancafort 
fur  donnée  au  comte  de  Dammartin ,  &  la  baronic  de  Duras 
au  feigneur  du  Lan  ;  mais  il  fut  depuis  rétabli  en  tous  Ces  biens 
par  lettres  de  1 476.  Il  avoit  époufé  feannedeh  Lande ,  mor- 
te en  1 444.  dont  il  eut  Aimeri  de  Durfort ,  feigneur  de  Tilli , 
furnommé  À I* grande  barbe ,  colonel  d'infanterie,  gouver* 
neur  d'Henri  (TAlbrct  roi  de  Navarre ,  mott  fans  laidcr  do 
pofterité  de  Jacquette  du  Pui  du  Fou  ,  veuve  de  foatbtm 
Girard ,  feigneur  de  Bafogcs,  qu'il  avoit  éjwwfée  en  1 5 1 S  ) 
Si  Jian  ,  qui  fuit. 

VII.  Jean  de  Durfort ,  feigneur  de  Duras ,  de  Blancaforr  « 
Sec.  nuircdcBourdekuxen  1487.  fuivit  le  mi  Charles  VIIL 
en  Italie ,  fut  gouverneur  de  Crème ,  Se  biffé  à  Naples,  où 
il  Ce  comporta  vaillamment  en  plufïcuts  combats  Se  rencon* 
rrcs  contre  les  Arragonois.  Il  époufa  ia.^fiMra«damedcRo- 
zan ,  de  Pujols  Se  de  Ci  vrac  :  t".  Catherine  de  Foix ,  dame  do 
Mombardon ,  fille  de  Cerbejran  III.  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Gardiolle ,  Se  de  Jeanne  de  la  Roque  Ncbotiwn.  De  fa  pre- 
mière femme  fortirent  François,  qui  fuk  i  Se  Jean  de  Dur- 
forr ,  dont  dtfccndcnt  les  feigneurs  de  Ci  vrac,  de  Cafte!-* 
bay.ic ,  Se  de  Otzaguer. 

VIII.  François  de  Durfbrt ,  feigneur  de  Duras ,  &c.  mou- 
nu  en  Italie ,  deux  jours  avant  b  journée  de  Pavic ,  comman- 
dant une  compagnie  de  5  o.  Lances.  Il  avoit  épouicen  Octo- 
bre 1 5 1  y.  Catherine  de  Gontauft ,  fille  de  P*nt ,  baron  de  Bi- 
ron ,  feigneur  de  Momferrand ,  dont  il  eut  Armand  de  Dur- 
fbrt ,  feigneur  de  Duras,  mort  tans  alliance  ;  A',  mort  i  la 
bataille  de  Dreux  ;  Symphorien  ,  qui  fuit  -,  Se  'feanwe  de  Dur- 
fort  ,  mariée  à  Chartes  de  Belleville ,  comte  de  Caunac. 

IX.  Symfhorien  de  Durfort ,  feigneur  de  Duras ,  Sec.  co- 
lonel des  légionnaires  de  Guienne,  mourut  i  Orléans  en 
1  j6j.  pendant  les  guerres  civiles,  ayant  embnufé  le  parti 
Huguenot.  U  avoit  époufé  en  1538.  Barbe  Cauchon  de 
Maupas ,  fille  de  Thterri ,  feigneur  de  Maupas ,  Se  d'Adrien- 
ne  de  BoiTut-Longucval  •  dont  il  eut  Jean  de  Durfort ,  vicom- 
te de  Duras ,  quele  roi  Henri  IV.  n  ct.int  encore  que  roi  de 
Navarre ,  envoya  en  1 5  7  j  .vers  le  pape  Grégoire  XIII.  Il  fut 
rué  près  de  Livournc ,  fans  laiflcr  de  pofterké  de  Margueri- 
te de  Gramont ,  fille  d'Antoine,  Se  d'Hélène  de  Clcrmont  j 
Jacques  ,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  alliée  1  °.  à  Phtliffe  de  Belle- 
ville  ,  comte  de  Caunac ,  fon  couiïn  :  i°.  i  Leener  Chabot , 
comte  de  J»t nac  ;  Se  Jeanne  de  Durfort ,  mariée  en  1 5  8 1 .  i 
Georges  de  Foix ,  comte  de  Rabat. 

X.  Jacques  de  Durfort ,  marquis  de  Duras,  Sec.  mourut 
en  1618.  Il  avoit  époufé  pat  contrat  du  u.  Avril  i6oj. 
Marguerite  de  Mongommeri ,  danK  de  Lorges ,  fille  de  Jac- 
quet comte  de  Montgommcri ,  Se  de  PemtBe  de  Champa- 
gne ,  morte  le  Septembre  1 606.  dont  il  eut  Heurt,  mott 
fans  alliance  j  Se  Gui  Aldonce  ,  qui  fuit. 

XI.  Gut-AiDONce  de  Durfort ,  marquis  de  Duras ,  comte 
de  Rozan,  &c.  mourut  en  1690.  Il  avort  époufé  par  con- 
trat du  1  j.  Septembre  16x4.  Eli/abetb  de  U  Tour,  fille 
d'Heurt ,  duc  de  Bouillon ,  maréchal  de  France ,  &  d'Elifa- 
beth  de  N  titan ,  morte  le  premier  Décembre  1  âS  5  •  dont  il 
eut  Gui. Aidante ,  né  en  1615.  mort  jeune  ;  jACQUts-HtN- 
W,  duc  de  Duras,  qui  luit  ;  FrederK-Mtuirue ,  comte  de 
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Rozan ,  tué  pendant  le  blocus  de  Pariren  1649.  Gci-Ai- 
i>once  >  qui  a  fait  la  branche  des  ducs  de  Lorges  ,  rappertee 
ci-après Armand ,  frère  jumeau  de  Gui- Aidante ,  mort  jeu- 
ne ;  Charles-Heurt ,  comte  de  Montgomrncri ,  mort  en 
166 1  ;  Lents,  marquis  de  Blancafort  ,  comte  de  Fcvers- 
Kim  en  Angleterre  >  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi 
Jacques  »  gênerai  de  (es  armées ,  grand  chambellan  de  la 
teine  douairière  d'Angleterre ,  chevalier  de  la  Jarretière  en 
1685.  mort  le  19.  Avril  1709.  âge  de  71.  ans,  (ans  laitier 
de  porterité  de  Marte ,  fille  de  Geerget  Sonde ,  comte  de 
Fcversham  ,  qu'il  avoit  époufee  en  1 676.  morte  en  1 679  » 
Henri,  baron  de  Pujols,  tué  en  Portugal  -,  Gedefrti,  comte  de 
Rozan,  colonel  d'infanterie,  rué  en  Candie  le  1  $.  Juin  1669. 
Jjintfe-Marte-  Aia^drkme ,  morte  jeune}  Henriette , mariée 
en  1 6  5  3 .  à  Lenu  de  Bourbon ,  marquis  de  Malaufè  ;  tfahtlle , 
mariée  en  16  ç6.  à  Frederic-Charlcs  de  la  Rochefoucaud  , 
comte  de  Royc  èk  de  Rotici ,  lieutenant  gênerai  des  armées 
du  roi ,  grand  maréchal  de  Danemark  ,  morte  à  Londres 
le  14.  Janvier  1715.  âgée  de  Si.  ans  ;  6c  Marte  de  Dur- 
ford ,  dame  d'atour  de  la  duchdfe  d'Orléans ,  qui  fc  fit  Ca- 
tholique en  1 6 7  8 .  Se  mourut  en  1679.  (ans  alliance. 

XII.  Jacques- Henri  de  Durfort,  duc  de  Duras ,  maré- 
chal de  France ,  capitaine ,  des  gardes  du  corps ,  gouverneur 
cV  lieutenant  gênerai  du  comte  de  Bourgogne ,  &  de  la  vil- 
le Se  citadelle  de  Bezançon ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Sec. 
commença  de  donner  des  preuves  de  fon  courage ,  n'étant 
que  capitaine  de  cavalerie ,  6c  continua  de  rendre  des  fervi- 
ces  coniidetables  en  celles  de  mcfhc  de  camp  de  cavalerie , 
de  maréchal  de  camp ,  8c  de  lieutenant  gênerai  des  armées 
du  roi, depuis  1614.  en  Flandres,  Allemagne,  Catalogne 

6  Italie ,  en  pluiîcurs  combats ,  (ieges  <tc  batailles.  H  fut  fait 
capitaine  des  gardes  du  corps ,  en  1 67 1 .  fervit  fi  dignement 
à  fa  conquête  de  la  France-comté  en  1674.  qu'il  mérita  le 
gouvernement  de  certe  province ,  &  de  la  ville  Se  citadelle 
de  Bezançon.  Il  fin  honoré  de  la  dignité  de  maréchal  de 
France,  le  30.  Juillet  1675.  après  la  mort  du  maréchal  de 
Tutcnnc  fon  oncle.  Le  roi  le  fit  chevalict  de  fes  ordres,  le 
3 1.  Décembre  1 688.  &  chevalier  de  l'ordre  de  faim  Louis 
en  Avril  1 69  j.  Il  eut  le  commandement  de  l'armée  d'Aile- 
magne,  fous  monfcigneui  le  Dauphin  en  1688. 9c  1689. 
&  ion  marquifat  de  Duras  fut  étigé  en  duché  par  letttes  du- 
mois  de  Février,  regiftrées au  parlement  le  premier  Mars' 
de  la  même  année  1689.  U  mourut  a  Paris  le  1 1.  Octobre 
1 704.  âgé  de  74.  ans.  Il  avoit  époufé  en  1 66$.  Marguerite^ 
lelite  de  Levi-Ventadour,  fille  de  Charlet  duc  de  Vcnra- 
dour,  pair  de  France,  6c  de  Marie  de  la  Guichc-Sawt-Gc- 
ian ,  morte  le  1  o.  Septembre  1717.  dont  il  eut  Jacques- 
Henri  ,  qui  fuit  ;  Feltce-Armande-Charlotte,  mariée  en  Dé- 
cembre 1685.  à  Paul-Jutes  duc  de  Mazarin,  de  la  Mcillc- 
rayegouverneur  du  Port-Louis  -,  JeAN.qui  a  continué  la  pof- 
terité ,  (S  dent  il  fer»  parlé  après  fin  frère  aime','  Marie ,  reli- 
gicufe à  Conflans  près  Paris  -,  6c  Le»  1  je -Bernardine  de  Dur- 
fort  ,  mariée  le  1 7.  Janvier  1 696.  à  /ean-Franfeis-Pasd  de 
Bonne  de  Crequi ,  duc  de  Lefdiguieres. 

XIII.  Jacques-Hinri  de  Durfort, duc  de  Duras,  mettre 
de  camp  du  régiment  de  cavalerie ,  né  le  19.  Décembre 
1 67s.  mourut  a  Mons  de  la  petite  vérole  au  mois  de  Sep- 
tembre 1697.  en  fa  17.  année.  Il  avoit  époufé  le  7.  Mars 
i  689-  Lamfe-Magdeleine  de  la  Marck ,  fille  d' Henri-Robert 
comte  de  laMatck ,  6c  de  Jeanne  de  Saveufc-Bouquain ville, 
morte  le  1 3 .  Avril  1 7 1 7.  âgée  de  5  8.  ans ,  laillànr  pour  en- 
fans  Jeanne-Henrieite-Marguerue  de  Durfort ,  née  en  1 6  9 1 . 
qui  a  époufé  le  xi.  Mai  1 709.  Henri  de  Lorraine ,  prince  de 
Lambefc;cV  Henriette-Julie  de  Durfort , née en  1696.  ma- 
riée le  1 5 .  Novembre  1 7 1 7.  à  Pracepe- Marte- Antomn-Pht- 
iippe-Cbarles-XictJM-AuguJIin  Pignatclli,  comte  d'Egtnont, 
grand  d'Efpagnc  de  la  première  claflè. 

XIII.  Jean  de  Durfort ,  duc  de  Duras  après  la  mort  de  fon 
frère  aîné  ,  né  le  18.  Janvier  1684.  nommé  maréchal  de 
camp  le  j  o.  Mars  1 7 1  o.  &  lieutenant  gênerai  des  armées  du 
toi  le  3  t.  Mars  1710.  a  époufé  le  5.  janvier  1706.  Angelt- 
que-fttloire  de  Bournonvilte ,  fille  d'Alexandre- A/hert- Fran- 
fois-Barthelemi  prince  de  Bournonvilte ,  comte  de  Hcnin  , 
fous-lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  maréchal 
de  camp,  &  de  Cbarlotte-PïQoire  Albcrt-Luincs .  dont  il  a 
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Fiilohre-Telicite'  de  Duras,  mariée  le  1  o.  Avril  1710.  i  J te- 
nues Fitz- James ,  duc  de  Fitz-James ,  gouverneur  du  haut 
Se  bas  Liraoun  ,  en  furvivanec  du  maréchal  duc  de  Bcr- 
wick  fon  pere. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  LORGES.  \ 

XII.  Gui-Aldonce  de  Durfort,  duc  de  Lorges-Quimin  , 
capitaine  des  gardes  du  corps,pair  6c  maréchal  «France,  che- 
valier des  ordres  du  roi,gouvcrncur  de  Lorraine  Jîls  puîné  de 
Gui-Aldonci  de  Durfort ,  marquis  de  Duras  6c  d'ÈlttaJrein 
de  la  Tour ,  commença  des  l'âge  de  1 4.  ans  à  porter  les  ar- 
mes i'ous  le  vicomte  de  Turcnne ,  fon  oncle  marerncl  ;  & 
après  avoir  commandé  un  régiment  de  cavalerie,  il  sVIeva 
fucccflivcmcnt  par  fes  fer  vices  aux  degrés  de  brigadier  des 
armées  du  rot ,  de  maréchal  de  camp ,  de  lieutenant  gencrau 
Il  s'etoit  fignalé  en  Flandres  6c  en  Hollande ,  fur-tout  au  ûege 
de  Nimegue ,  dont  le  roi  lui  donna  le  gouvernement.  Ce 
fut  lui  qui  invefti:  Martricht ,  lorfque  cette  ville  fut  ptifë  en 
1673.  En  1 674.  il  commanda  la  cavalerie  à  la  bataille  d'Ens- 
heim ,  où  les  Allemands  furent  défaits.  11  fetvoit  en  qualité 
de  lieutenant  gênerai  dans  l'armée  de  M.  de  Turcnne ,  lorf- 
que ce  grand  homme  fut  tué  d'un  coup  de  canon  «près  de 
la  ville  d'Acheren  le  17.  Juillet  1675I  AfotsTiifpcndantla 
douleur  que  lui  caufa  cette  perte ,  il  donna  tous  fes  foins  à  ■  ■ 
fauver  l'armée  du  roi ,  que  la  mort  de  fon  gênerai  avoit  /cr- 
iée dans  la  confternation.  L'année  fuivante  il  reçut  le  bâton.  : 
de  maréchal  de  France,  in veftirCondé,  fervit lous  le- roi  en  *  : 
Flandres  ,6c  fut  fait  capitaine  des  gardes  du  corps  de  fa  ma- 
iefté.  Il  fut  créé  chevalict  des  ordres  du  roi  en  1 688*  Se  au 
mois  de  Janvier  de  l'année  f  uivante ,  il  commanda  en  Guicn- 

ne ,  où  l'on  apprehendoit  une  defeente  de  la  part  des  enne-    *  -' 
mis.  La  même  année  il  fut  gênerai  d'une  armée  entre  la  Meu-    •'  -' 
fc  6c  PAlfacc ,  puis  en  Allemagne ,  où  il  commanda  en  chef  : 
pendant  l'abfcncc  de  Monfcigneur ,  6c  où  il  défit  à  Pforzcim , 
le  17.  Septembre  1 691.  le  duc  de  Wirtcmberg  qui  fut  fait 
prisonnier  ;  puis  repartant  IcRhin ,  il  vint  en  diligence  faire  '  -  - 
lever  le  lîege  d'Ebernbourg  que  les  Alicmans  vouloient  cm-  '  -'  * 
porter.  L'année  fuivante  il  emporta  en  peu  de  tems  la  ville 
6c  le  château  d'Hcidclbcrg  qu'il  ruina.  En  1 694.  ayant  reçu 
avis  lorsqu'il  étoit  aux  environs  de  Maycncc ,  que  les  enne- 
mis paifoient  le  Rhin  enrre  Phililbourg  &  Strafbourg ,  il  mar- 
cha avec  tant  de  précipitation ,  que  les  Impériaux  fc  voyant 
à  portée  de  leur  livrer  bataille  avant  qu'ils  enflent  pu  fe  for- 
tifier ,  jugèrent  plus  à  propos  de  remettre  au  plus  vîrc  ce  Heu- 
ve  entr'eux  &  lui.  Le  roi  pour  reconnoitre  fes  ferviecs  éri- 
gea en  duché  la  ville  6c  terre  de  Quintin ,  en  balïê  Bretagne  >    :  ; 
pour  lui  6c  pour  fes  fucccflcurs  mâles.  Les  lettres  furent  ve- 
rirîécs  au  parlement  le  1 3 .  Mars  1 69 1 .  Il  mourut  à  Paris  le 
11.  Octobre  1 702.  âgé  de  71.  ans.  Le  maréchal  de  Lorgcs 
avoit  époufé  Geneviève  de  Frcmont ,  fille  de  Nicolas  de  Frc- 
mont,  feigneur  d'Auncuil  ,JDominois ,  cVc.  garde  du  tréfot 
royal ,  6c  de  Geneviève  Damon ,  de  laquelle  il  a  eu  Gui ,  qui 
fuititïf»wfw-Fr*»e«/rdcDurfort,mariéclc  S.Avril  1695. 
à  Ltuù  de  Saint-Simon ,  duc  cV  pait  de  France ,  gouverneur 
de  Blayc ,  6c  grand  bailli  de  Senlis  ;  Genevieve-Marie  de  Dur-, 
fon ,  qui  a  époufé  le  11. Mai  1695.  ^4«/»»M»dcCaumont,» 
duc  de  Lauzun ,  chevalier  de  la  Jarretière  i  Elizaltetb-GairteU 
h  de  Durfort  religicufe  à  Conhans ,  puis  abbellè  d'Andecics  j 
6c  Claude-Sufanne  de  Durfort ,  aufli  religicufe  à  Confians , 
puis  abbcllc  de  faint  Amand  de  Rouen. 

XIII.  Gui  de  Durfort ,  duc  de  Lorgcs ,  comte  de  Quintin , 
né  en  1683.  époufa  1".  le  14.  Décembre  1701.  Genevtrtn^ 
Therefe  Chinùllatt ,  fille  ,'de  vWArèr/ Chamillart ',  comman- 
deur des  ordres  du  roi ,  minirtre  8e  fecretairc  d'état ,  &  con- 
trôleur gcnetal  des  finances ,  &  d'Eliza&eth-Tberefe  le  Re- 
bours, morte  le  3  i.Mai  1714.cn  fa  a 8. année:  i°.Ic  14. 
Décembre  1710.  Marte  Anne-Antunette  de  Mcfmcs ,  fille 
aînée  de  Jean-Antttne  de  Mcfmcs ,  premier  prclïdcnt  du  par- 
lement ,  6c  de  Marte-Tberefe  Fcydeau  de  Brou.  Du  premier 
mariage  font  iiîus  Gui-Mickel  ,  qui  fuit  -,  Se  Louis  de  Dur- 
fort  ,  né  le  1 8-  Février  1714. 

XIV.  Gui-Micmel  de  Durfort,  comte  de  Lorgcs,  né  le 
x6.  Août  1714. 

vxtre  maimn  a  tait  encore  piuncurs  autres  oranenes  , 
telles  qu'ont  été  celles  des  ftigneurs  de  Bon,  dont  étoit 
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JtAM  de  Durfort  lieutenant  gênerai  «le  l'artillerie  de  France , 
chevalier  de»  ordres  du  roi  en  1 597.  &  celle  des  feigneurs 
de  la  Boissiire  en  Pciigord.  Tojtt.\cP.  Anfclme  ,bifi.des 
TAadl  affiner  s  de  U  ccHrtxne. 

°  La  mail  "on  de  Durford  porte  icvttlt  *ui.(S+.  d 'argent ', 
k  U  bumde  <f4tw,  qui  cft  Durfott  ,Se  au  j.  degnenles, 
dj»  Un  J4rrt»t,qw  eû  de  Lomagne.  Le  duc  de  Lorgc  ajoute 
un  /jmbei  degnenles. 

DURHAM,  ville  épifcopalccSecomrédans  la  partie  fcp- 
tent  tonale  d'Angleterre  »  tous  la  métropole  d'Yorck>  Se  li- 
tué  (ur  la  rivière  de  Vcerc  >  à  neuf  ou  dix  lieues  de  la  mer  ,cft 
capitale  du  pays  appelle  le  diocefe  de  Durham ,  Se  en  langage 
du  pays  The  Brubopruk.  of  Dnrhdm.  Cette  ville  cft  allez 
agrcabie.Lcs  Latin?  la  nomment  Dnnelmnm,Se  Icvêchéy  fut 
ttaBsrctcdcritkûcLindiifatnc  >  versl'an99o.fousAldwin. 
Ceft  près  de  cette  ville  que  Ce  donna  le  17.  Octobre  1 1^6. 
la  bataille  en  laquelle  le  roi  d'Ecoflc  fut  pris  par  les  Anglois. 
*  Bedc  ,bift.t(cL  Guillaume  de  Malracibuxi ,  Lj.  Godwin. 
Camdcn ,  cVc. 

DU  RH  AM ,  (  Laurent  de  )  Dnnelmenfis ,  ainfi  nommé  de 
«rte  ville  d'Angleterre,  où  il  Ctoit  moine  du  tems  de  Henri 
II.  roi  d'Angleterre,  railla  des  vies  de  quelques  faints  ,  Se 
d'autres  traites  en  profe  Se  en  vers.  *  Poitevin ,  w»  *ff*r. 
fur.  Pitfeus,  de fcrift.  Angl.  Voulus ,  de  bifi.  Lu. 

DURHAM ,  (  Stmcon  de  }  ou  Dnnelmenjît ,  Anglois, 
ain/î  nomme1 ,  parce  qu'il  fut  précentre  de  l'egluc  de  Dur- 
ham ,  étoit  docteur  d'Oxfort ,  Si  fort  vcrlé  dans  les  feien- 
ces,  Se  fur-tout  dans  les  mathématiques  Si  dans  l'hiftoirc. 
Celle  de  Ion  pays  ctoit  extrêmement  embrouillée  depuis  la 
mort  du  vénérable  Bedc  ,  qui  l'avoir  écrite  :  il  la  continua 
julqucn  1 1  jo.Cct  ouvrage  qui  comprenoit  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pafle  pendant  plus  de  400.  ans ,  étoit  divifé  en  deux  li- 
vtes ,  qu'il  intitula  De/e/lis  regum  Anglornm.  Il  écrivit  aufli 
l'hiftoirc  de  l'églifc  de  Durham ,  celle  des  éveques  d'Yorck , 
Se  quelques  autres  ,  Se  vivoit  vers  l'an  1 1 60.  "  Leland  -,  Pit- 
feus ;  Balé* ,  de  fiript.  m*gn*  /?w*ww*.  Arnould  Wion  ,  in 
Itnu  vu*.  Gefncr.  Voflius ,  c\c. 

DURHAM,  (Nicolas  de)  religieux  Anglois  de  la  con- 
grégation de  Cluni,  vivoit  vers  l'an  11  69.  Se  lailTa  quelques 
ouvrages  hirloriques.  Arnoud  \Viot\jnhg*o  Matthieu 
Paris ,  m  Heur.  U.  Pitfeus.  Voflius ,  &c. 

DUR1NG ,  comte  Allemand ,  célèbre  par  fa  perfidie ,  fut 
gouverneur  du  fils  d'Uladiflas ,  prince  de  Lutzen  eu  Mifnic , 
vers  le  commencement  du  IX.  Iieclc.  Ce  lâche  ,  aptes  que 
Neclan  prince  de  Bohême  ,  eut  vaincu  Se  dépouillé  Uladiflas 
de  fes  Etats ,  coupa  la  tête  à  fon  élevé  Se  la  porta  à  Neclan , 
qui  bien  loin  de  lui  donner  les  recompenfes  qu'il  en  attendoit, 
le  fit  pendre  à  un  atbrc ,  pour  le  punir  de  fa  cruauté  Se  de  fa 
trahiion.  *  Dubravius 

DURIS ,  de  Samos ,  hiltorien  Grec ,  florifloit  du  tems  de 
Ptolomée  PbiUdelpht,  roi  d'Egypte,  vers  la  CXL  olympia- 
de ,  Se  l'an  a  10.  avant  l'crc  Chrétienne.  H  écrivir  un  traité 
de  la  tragédie ,  une  lùftoirc  de  Macédoine,  une  d'Agathocles 
de  Syraculc,  Se  quelques  autres  ouvrages  qu'on  voir  fou  vent 
allégués  par  les  anciens  auteurs.  -  Pline,/,  t.  c.+o.l.  s+ct. 
St.  ci  t.  Plutaich.  tn  Perult,  Alciiiinde,L:fmdra,  Agefilog  , 
(St.  Srrabo  ,  IA.  1 .  Clcm.  Alcxand.  Sunuunm ,  /.  / .  Lacrtius, 
m  SocTAir ,  Suidas.  Ciccr.  ep.  ad  Aittcum ,  /.  6. 

DURLACH,  ou  DOURLACH  .ville  d'Allemagne;  dans 
le  marquifar  de  Bade  ou  Radcn ,  porte  le  titre  de  marquifat , 
&  donne  fon  nom  aune  branche  de  la  famille  de  Badc.Dur- 
lach  cft  ftmée  aux  pieds  des  montagnes ,  à  deux  lieues  du 
Rhin  ,  Se  à  quatre  de  Badcn.  On  y  voit  un  très-beau  château. 
Vtyts.  BADE. 

DUROSRIGES ,  anciens  peuples  de  la  grande  Bretagne. 
Ils  avotent  les  Belges  au  levant  Se  au  luwd ,  Si  les  Damno- 
niens  au  couchant ,  Se  la  met  au  midi.  Dnnnm,  aujourd'hui 
Dtrcr/ler ,  croit  leur  ville  capitale.  Ils  occupoient  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  Comte  deDvrftt.  *  Baudrand. 

DURSTUS  »  onzième  roi  d'Ecoflc ,  félon  Buchanan, 
quoiqu'il  fût  fils  d'un  perc  très-vertueux ,  il  s'abandonna  au 
vin  Se  aux  femmes  ,  Si  chaflà  fon  epoufe  légitime  ,  qui  ctoit 
fille  du  roi  des  Bretons.  S'appcrcevant  auc  les  nobles  confpi- 
roient  contre  lui,  il  feignir  ae  changer  de  conduite ,  rappclla 
la  fcmroc ,  aflcmbla  les  principaux  de  Ces  fuj«s ,  prit  un  fer- 
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ment  folemncl  pour  la  reforme  ;  pardonna  â  des  criminels 
publics ,  &  promit  folcmncllcmcnr ,  qu'à  l'avenir  il  ne  ferait 
nep  fans  l'avis  de  la  noblcftc.  Cette  réconciliation  étant  cé- 
lébrée par  des  réjouiflànccs  publiques ,  il  invita  la  noblcfle  A 
fouper.  Se  les  ayant  tous  allcmblcs  dans  un  lieu ,  il  envoya 
des  fcclcrats  qui  les  égorgèrent.  Cette  trahifon  iirira  telle- 
ment ceux  qui  ne  fc  trouvèrent  pas  i  cette  fïre ,  qu'ayant  af- 
/èmblé  une  groflè  armée ,  ils  lui  livrèrent  bataille  Se  k  tuè- 
rent versl'andu  mondc46o4.  "Buchanan. 

DUSBURG ,  ou  DUISBOURG ,  (  Pierre  de  )  auteur  d  ut» 
livre  deschroniques  de  Pruflc,imprimc  i  Francfort  en  1 679. 
m  +■>.  en  latin,  vivoit  au  commencement  du  XIV.  liecle, 
comme  il  paraît  par  l'épîtrc  dédicatoire  de  fon  livre.  Il  y  a 
apparence  qu'il  étott  uatif  de  DuiJbourg  dans  le  duché  de 
Clcves,  &  quec'êîtde  cette  ville  qu'il  a  pris  fon  furnom.  Il 
fur  prêtre  ,  non  pas  de  l'ordre  des  chevaliers  de  Livonie , 
comme  l'a  écrit  Albert  W'ijukKajalonick  ,  mais  de  l'ordre 
Tcutoniquc  dans  la  Pnifle ,  comme  le  témoigne  Nicolas  Je- 
rofchinus ,  qui  rraduilît  en  vers  allemands  les  chroniques  de 
ce  Pierre  de  Dui/bourg,  vers  l'an  1540.  Se  qui  l'y  qualifie 
chapelain  du  même  ordre  des  Teutons.  Wigandus  de  Mar- 
putg ,  frerc  de  ce  même  ordre ,  a  continué  cer  auteur ,  aullî 
en  vers  allemands ,  jufqu'à  l'an  1  $94.  *  Albert  Wijuk  Kifi- 
lonick,  port.  /.  hifi.  Luh.ltb.  t.p.jf.  Gafpard  Schuzius  » 
in  tndue  fcrtpttrum  Prujftctrnm.  Hartfuoch  ,  dijfert.  t.  de 
firipter.  hift.  Prnjfte. 

DUS1ENS  :  c'cfl  ainfi  que  les  Gaulois  appclloiciit  de  cer- 
tains démons,  nommés  par  les  Latins  Inculi  ou  Fimmi,  Se  que 
nous  appelions  communément  Incnbet.  S.  Augiiftin  parle 
d'efprits  qui  prenant  la  figure  d'hommes ,  fe  rendoient  fort 
impôt tuns  aux  femmes,  dont  on  prétend  qu'ils  abufoient 
quelquefois.  *  S.  Auguflin ,  de  tivuate  Dei. 

DUSMES MUSTAPHA,  aunement  Mufisph» Zelekt , 
fils  de  Bajazct  I.  empereur  des  Turcs ,  ou ,  félon  d'autres,  im- 
pofteur ,  qui  prir  ce  nom  vers  l'an  1415.  fous  le  règne  d'A- 
murat  II.  fils  de  Mahomet  I.  Les  Turcs  afluroient  que  Muf- 
taphaZelcbisavoit  été  tue  dans  la  bataille  contre  Tamerlan, 
ou  Bajazct  fon  perc  fiir  fait  prifonnicr  ;  mais  les  Grecs  loûte- 
noienr  le  parti  de  celui  qui  parut  en  1 41  \.Sc  publioicnt  qu'il 
étoit  fils  de  Bajazct.  Ce  prince  véritable  ou  l'uppolé ,  fir  quel- 
que tems  fon  fejour  à  Vcrdari ,  petite  ville  de  Theflalie  ,  Se 
enfuite  afliegca  Serra ,  qu'il  prit.  Cette  viâoire  lui  fir  con- 
cevoir de  grandes  cfpcrances  Se  le  porta  â  marcher  à  An- 
dtinoplc ,  qui  etoir  alors  la  capitale  de  l'empire  Ottoman. 
Les  habitans  eurent  fi  bonne  opinion  de  lui ,  qu'ils  lui  ouvri- 
rent les  portes  de  la  ville ,  Se  lui  firent  ferment  de  fidélité. 
Toute  la  Romclic  luivic  cet  exemple,  &  fc  fournit  i  lui.  Sul- 
tan Amurat  qui  pafloit  là  vie  dans  le  Serrai!  de  Butfe  en  la 
Natolic ,  ayant  appris  les  remuemens  de  ce  Muflapha  rcllïif- 
cité,  envoya  contte  lui  le  batfa  Bajazct  à  la  rête  d'une  puifl'an- 
te  armée  ;  mais  ce  ttaîtrc  étam  devant  Andrinople,  fc  rangea 
du  côté  de  Muflapha ,  qui  le  fit  fon  vifir  ou  premier  minnrrc, 
&  fe  mit  en  chemin  pour  aller  à  Burlê.  Jean  Paicologue  » 
empereur  de  Conftantinoplc ,  promit  un  grand  lecours  aux 
ambafl'adeurs  de  Muflapha  ;  mais  avant  leur  retour  »  un  faux 
bruit  mit  i'allarmc  dans  l'armée  de  ce  prerendu  prince  ,  qui 
fc  vit  aulli-tôt  abandonné  Se  hors  d'etar  Je  pouvoir  tenir 
tête  à  fes  ennemis.  Il  fc  retira  vers  Btiga  j  puis  patTa  le  détroit 
de  Gallipoji ,  Se  fc  cantonna  dans  la  Romclic,  où  Amurat  le 
fuivtt.  Muflapha  ne  fc  voyant  pas  en  lùreté ,  tâcha  de  le  fau- 
ver  à  Andrinople  ;  mais  il  fur  pris  en  chemin  par  Amurat  qui 
l'y  mena  prifonnicr ,  Se  le  fir  pendre  aux  crenaux  des  murail- 
les de  la  ville.  D'autres  di  (en t ,  qu'Amurar  ayant  contraint 
Muflapha  de  fortir  de  Gallipoli,  il  le  pourfuivit  fans  relâche, 
Se  le  trouva  caché  dans  un  buiflon  de  la  montagne,  nommée 
Tigonum  ,où  il  le  fit  étrangler  en  fa  prcfcncc.  *  De  Rocolcs, 
let  imptfteHrt  tn/ignei. 

PUSSELDORP,  ville  d'Allemagne,  capitale  du  duché  de 
Monts  •ou  de  Bcrg  ,  cft  lituée  fur  le  Rliin ,  à  cinq  ou  llx 
lieues  de  Cologne ,  Se  autant  de  Julien.  Ceft  une  agréable 
ville ,  bien  fortifiée,  cV  qui  cft  fourni (c  au  iluc  de  Ni  ubourg, 
clecxciir  palatin ,  qui  la  ht  agrandir  conlidctablemenr  au 
commencement  du  XVIII.  fieclc  ,  Se  rclolut  d'y  établir  Ci 
rclidcncc  principale.  Pour  inviter  les  peuples  à  y  venir  ha- 
bita, il  accorda  par  une  déclaration  du  4.  Mats  17  ;<>.  de 
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grands  pri vilegcs  â  ceux  qui  voudroient  bâtir  dans  Pcncci  Dtc 
de  l.i  nouvelle  augmentation  de  cette  ville.  *  Sanfon. 

DUSSELDORl» ,  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  des  Carmes, 
étoir  de  Srraibourg  >  Se  vivoir  fur  la  fin  du  XV.  iiccle.  Il 
éroit  fçavant  >  Se  compofà  divers  ouvrages  >  enrr  autres  une 
defeription  de  la  Tcrrc-Saintc.  On  aflirre  qu'il  frit  piieurdc 
la  même  ville  de  Srraibourg ,  où  il  mourut  en  1 49  j .  *  Alc- 
gre ,  Pjrtuùf.  Céimelit.  » 

DUSSELDORP ,  (  François)  prêtre ,  natif  de  Lcyden  en 
H  ollandc  au  commencement  du  XVII.  iiccle  >  fçavoit  bien  \x 
juriiprudcnce  civile  Se  canonique  Se  la  théologie.  Après 
avoir  prêché  long-tems  dans  la  Hollande  Si  dans  le  duché  de 
Clevcs ,  il  fut  dépouille  de  tous  fes  biens  par  les  Prorcftans , 
Ce  fc  vit  contraint  de  forrir  de  fon  pays.  U'fc  retirai  Colo- 
gne» où  il  mourut  le  3 1 .  Mars  de  l'an  1650.  On  publia  après 
la  mort  quelques  ouvrages  de  fa  façon  >  comme  deux  volu- 
mes d'annales ,  un  traité  du  mariage  ,  &c. 

DUSSON ,  noble  Se  ancienne  maifon  du  pays  de  Donc- 
zan.  Elle  tire  fon  nom  de  la  baronie  Se  cliâteau  DufTon ,  fitué 
fur  la  rivière  Duflbnne  dans  le  même  pays.  IJ  relevoit  autre- 
fois du  comté  de  Ccrdagne ,  dépendant  du  royaume  d'Arra- 
gon, Se  Ujudice  en  apparrenoit  aux  feigneurs  Du/Ton.  On 
apprend  par  des  titres  de  l'année  1 1  3  5  -  que  le  Donezan  avec 
les  châteaux  Duflbn  Se  de  Qucrigut  panèrent  fous  la  domi- 
nation des  comtes  de  Foix ,  aufqucls  les  feigneurs  Duflbn  en 
difputerent  la  pofleflion  pendant  environ  un  lîecle ,  Se  ne  l'a- 
bandonnèrent >  après  pluficurs  procès ,  que  par  un  accom- 
modement. Enfuire  des  comtes  de  Foix  ,  les  roisde  Navarre 
en  furent  les  pofleflèurs.  Il  fut  réuni  en  1 6  to.  à  la  couronne 
par  Louis  XIII.  Se  enfin  en  1 7 1 1 .  François  Duflbn  feigneur 
de  Bonrepaus ,  Se  le  marquis  de  Bonnac  fon  neveu  y  font  ren- 
trés. On  doit  obferver  que  le  château  Duflbn  a  été  appellé 
diverfement  de  S*  dans  les  hiftoriens  Efpagnols  ,  de  S#» 
dans  les  actes  latins ,  Dojji* ,  Dufli ,  Se  de  Ajft  en  bcamois , 
de  Stti ,  Se  de  San  ,  félon  l'idiome  du  pays  de  Foix ,  Se  enfin 
depuis  que  la  langue  françoilc  s'y  inrroduiiît  (bus 
Magdclenc  de  France ,  princcflc  de  Vianc ,  fille  du  roi  Char- 
les VU.  qui  ayant  fait  un  long  fc  jour  en  ce  pays-la,  y  adoucit 
la  langue  vulgaire.  Le  premier  de  tous  les  feigneurs  qui  l'ont 
pofledé ,  Se  depuis  lequel  on  prouve  conftamment  la  filiation 
de  mâle  en  malc  eft  : 

I.  Bernard  d'Alion ,  baron  de  Duflbn ,  vicomte  dEvol , 
feigneur  de  Stavar ,  de  Guerigut  >  Se  autres  lieux  dans  le  Do- 
nezan .qui  paraît  dans  uncrcconnoiflancc  féodale  à  lui  faite 
le  19.  Avril  1 1 77.  par  Pierre  d'Abenudc  ,  Guillaume  d'A- 
morro  &  Bernard  Oton.  Ces  deux  derniers  déclarent  lai 
avoir  fait  une  donation  perpétuelle  des  châteaux  d'Amorto , 
de  Caftclpor  Se  de  Beaufortavcc  toutes  leurs  fortifications. 
Ce  feigneur  étant  tombé  dans  ladilgraccdc  Pierre  fécond 
toi  d'Arragon,  fes  terres  furent  confisquées  par  l'autorité  de 
ce  prince ,  qui  les  donna  par  lettres  datées  a  Tarragone  des 
ides  de  Janvier  1 108.  â  Raymond  Roger  comte  de  Foix  fon 
coufin ,  qui  lui  en  fit  hommage.  De  Sttfheuùt  fon  époufe , 
qui  ne  prend  poinr  de  furnora,  conformément  à  l'ufagc  de  ce 
rems- la ,  fortirent  1 .  Arnemd  Duflbn  ,  qui  dans  les  aères  eft 
nommé  avant  (on  frerc,  Se  qui  paraît  être  mort  fans  alliance  -, 
2.  Bernard  II.  qui  continua  la  polterité.  *Tttrtt  deietrcbi- 
vtt  dt  Faix.  L'acte  d'hommage  rendu  par  Roger  comte  de 
Foix,cft  rapporté  dans  l'hiftoire  de  Bcam  dc  M.dc  Marca,  Se 
dans  le  (Ixiéme  rome ,  page  195.  des  extraits  du  préfident 
de  Doat,  qui  font  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert. 

IL  Bernard  II.  d'Alion,  baron  Duflbn ,  vicomte d'E vol, 
feigneur  de  Qucrigut,  de  Stavar ,  Baïande  Se  du  Donezan , 
époufa  par  contrat  du  13.  Janvier  1135.  Se  lar mande  de 
Foix ,  fœur  de  eïager-Berieetrd  comre  de  Foix ,  Se  en  reçut 
pour  dot  dix  mille  fols  melgoriens ,  que  fon  fierc  Se  lui  s'en- 
gagèrent de  rendre  aux  héritiers  de  Sclarmondc  ,  en  cas 
qu'elle  mourut  (ans  enfans ,  pour  leiquels  ils  obligèrent  les 
terres  d'Arttgue  Se  de  Médiane.  Le  lendemain  Roger-Ber- 
nard ,  fans  doute  en  faveur  de  ce  mariage  ,  fit  don  en  fief 
aux  deux  frères  Arnaud  Se  Bernard ,  en  verni  du  droir  qu'il 
en  avoir  reçu  du  roi  d'Arragon,  des  châteaux  Duflbn  &  Je 
Qiicrieur  Se  de  leurs  appartenances ,  pour  Icfquels  ils  lui  prê- 
tèrent liommagc  Se  ferment  de  fidélité.  L'année  fuivante  le 
4.  des  noncs  de  Fc  vricr  1 1 3  6 .  le  comte  de  Foix ,  changeant 
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la  diipofîtion  de  fa  première  donation ,  au  lieu  des  feols  châ- 
teaux Duflbn  Se  de  Qucrigut ,  que  les  deux  frères  a  voient  eu 
de  lut  en  fief,  leur  abandonna  le  Donezan  tout  entict  :  mais 
à  titre  de  précaire  feulement ,  &  fous  condition  d'y  pouvoir 
rentrer  lui  Se  les  fucccflêurs  quand  bon  leur  icmblcroh.  Ber- 
nard fut  depuis  choilî  pour  arbitre  avec  Raymond  de  Jofa , 
entre  Pons  évêque  d'Urgel ,  Se  Roger  comte  de  Foix ,  com- 
me il  paraît  par  un  compromis  en  langue  beamoife  en  l'an 
1 144.  De  Sclarmondc  de  Foix  fon  époufe ,  il  laiilà  Guillau- 
me ,  qui  fuit.  *  Titres  dtt  Archivée  de  Feue.  Extraits  dm prtfi- 
deiee  de  Dou,  Terne  f7.  fat.  if.  (5  246.  Oihenarr,  natitua 
HtriHfaut  y*Çc*nu  -,  f*£.  t  s  S-  De  Marca,  hijlairt  de  Bear». 

IH.  Guillaume  Duflbn,  chevalier,  feigneur  d'E  vol  ,  ne 
porta  que  ce  dernier  titre  ■  parce  que  Roger-Bernard  comte 
de  Foix  ulant  contre  lui  du  droit  de  rcprilc ,  qu'il  s'étoit  re- 
fervé  par  les  lettres  de  1 1  3  6.  Jui  avoir  enlevé  les  châteaux 
Duflbn.  de  Qucrigut,  &  la  terre  de  Donezan.  Guillaume 
Duflbn  plaida  néanmoins  pour  les  recouvrer  ,  Se  lïnftancc 
fut  portée  le  Samedi  avanr  la  fetc  de  fainte  Catherine  1191. 
pardevant  Raymond  de  Rozcrgue  ,  jugemage  du  comté  de 
Foix.  On  trouve  ce  feigneur  nommé  comme  témoin  avec 
Gallon  vicomte  de  Bearn ,  Gcraud  d'Armagnac ,  Raymond 
vicomte  de  Cardonne  ,  Se  autres  de  ce  même  rang ,  dans  un 
acte  paflé  au  mois  de  Juin  1 161.  entre  Arnaud  ^("Ei  pagne 
Se  Raymond  comre  de  Foix  :  il  ligna  la  même  année  le  con- 
trat de  mariage  dudit  Arnaud  avec  Philippe  de  Foix  fille  du- 
dir  comte.  Il  écartela  fes  armes  de  celles  de  Foix ,  i  caule  de 
Sclarmondc  de  Foix  (a  merc  ,  quartier  que  les  delccndans 
ont  toujours  portée  au  lieu  du  nom  d'Alion  qu'avoient  pris 
fon  pere  Se  fon  aycul ,  il  adopta  celui  de  Duilbn  qui  a  paflé  1 
fa  polterité.  Il  eut  pour  fils  Bsjlnari»  01.  qui  fuit ,  comme 
nous  l'apprenons  de  difterens  titres ,  où  la  merc  de  ce  der- 
nier n'clt  pas  nommée.  *  Archevet  dt  Faix.  Extraite  dmfrt- 
fident  de  Doat ,  Terne  VI. fil.  24t.  (S  Terne  FlU.fal.  3. 

IV.  Bernard  Dulion  III.  du  nom  >  chevalier  (cigneur  de  la 
vallée  de Miglos ,  vendit  le  1 2.  des  Kal.  d'Octobre  1 308.  à 
Jacques  roi  d'Arragon ,  la  terre  Se  village  de  S.  Scballien , 
avec  ("es  dépendances  en  Fontarabic ,  Se  devint  pofïcflcur  de 
celle  de  Miglos  par  tranfaction  partie  le  9.  des  Kal.  de  Mars 
1 3  !  o.  avccGalïon  comte  de  Foix ,  Se  lui  céda  en  échange 
tous  les  droits  qu'd  avoir  fur  les  châteaux  Duflbn ,  de  Pradcs 
Se  de  Montaliou.  Le  1 9.  Mars  de  la  même  année  ledit  comre 
qui  avoit  intérêt  de  s  aiîùrcr  de  la  baronie  de  Duflbn  Se  de 
rout  le  Donezan,  Se  de  contenter  ledit  Bernard,  lui  donna  » 
fans  aucune  referve ,  le  château  .bourg  Se  vallée  de  Miglos , 
avec  la  julticc  haute ,  moyenne  Je  bafle ,  merc  Se  mixte  im- 
perc  quittes  de  route  taille.  Le  x.  des  ides  de  Décembre 
131a.  fes  vaflaux  de  Miglos  reconnurent  lui  devoir  paver 
les  mêmes  rentes  «Se  droits  leigneutiaux  ,  Se  lui  rendre  les 
mêmes  honneurs  Se  hommages  qu'ils  avoienr  rendus  ci-de- 
vant aux  comtes  de  Foix.  Dans  la  fuite ,  au  fujer  de  certaines 
redevances  fcigncuriales,  il  pa(fa  avec  eux  un  compromis  le 
Vendredi  après  la  fetc  de  faint  Jacques  1 3 10.  en  la  perfonne 
de  Gafton  comte  de  Foix ,  oui  donna  une  (entenec  arbitrale  1c 
1 0.  de  Novembre  de  la  même  année ,  par  laquelle  il  les  en 
déchargea,  en  payant  à  leur  feigneur  la  tomme  de  deux  cens 
cinquante  livres  de  petits  tournois.  Depuis  ne  retenant  que 
la  qualité  de  feigneur  de  Corfan,  il  ht  donation  entre- 
vifs  à  Je  an  Duflbn  fon  fils ,  du  château  &  de  la  vallée  de  Mi- 
glos ,  le  7.  des  ides  d'Octobre  1  3  3  r .  Cette  donation  eft 
(ccllée  de  les  armes.  C'eft  ce  Bernard  Duflbn  qui  eft  nommé 
le  vicomre  d^vol  par  Surira  dans  fon  hiftoirc  d'Arragon  > 
Se  il  y  a  apparence  qu'il  avoit  confervé  cette  terre  :  en  cfFct 
il  en  rendit  hommage  le  11.  Juillet  1 3  j<S.  à  Gafton  comte 
de  Foix.  *  Archive  1  dt  Faix,  &  dete'glifefAretfult  de  MegUs. 
Surita ,  hifl.  d*Arr*g»n. 

V.  Jsan  Duilbn  ,  chevalier  feigneur  de  Miglos ,  Sec.  peu 
content  de  la  tranfaction  paflec  entre  le  comte  de  Foix  Se 
fon  pere,  reprit  Tinftancc  commencée  par  fon  aycul  pour 
le  recouvrement  des  châteaux  Duflbn ,  de  Qucrigut ,  Se 
des  villes  d'E  vol  Se  de  Stavar,  dont  il  fe  mit  en  poilèlfion, 
puifque  l'an  1 340.  les  procureurs  de  Gafton  comte  de 
Foix  le  fircitr  aflîgnct  en  teftitution  pardevant  Jacques  roi 
d'Arragon  5c  fon  conlcil.  Ayant  requis  fes  vaflaux  de  la 

vallée 
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Tilk'c  de  Miglos  après  la  fête  de  l'Annonciation  r  j  j  i.  de  le 
reconnoitre  pour  leur  feigneur ,  ils  députèrent  vers  fon  perc 
pour  li;.ivoir  quelle  étoit  fur  cela  (on  intention.  Il  leur  don- 
na acte  de  le  reconnoitre ,  en  confequenec  duquel  ib  lui  ren- 
dirent hommage  la  même  année  :  il  paflà  procuration  le  19. 
Avril  1  i  66.  pour  la  levée  des  cenfîves  8c  droits  feigneuriaux 
de  ladite  vallée  de  Miglos  i  (on  fils  Bcrtrand  Duflbn,  qui 
fait.  *  Archives  de  Foix  (S  de  feglifi  parotffiaie  de  Miglos. 
Extrait  du  prefidenr  de  Doit ,  tome  tt.ftl.  1  y  f. dans  la  bt- 
hittthetjne  de  M.Colbtrt. 

VI.  Bertrand  Duflbn  ,  damoifeau  feigneur  de  la  vallée 
Je  Miglos,  de  Roquefort,  de  de  Sainte- Colombe  dans  le 
diocclc  d'Alct  >  acheta  cette  dernière  terre  pour  s  établir  fous 
U  domination  de  France  ,8c  fc  fouftraire  à  celles  des  comtes 
de  Foix  ,  avec  leûjucls  il  étoit  en  procès.  Il  époufà  Saurt- 
mende  de  Rabat ,  comme  il  paraît  par  une  obligation  du  1  < . 
Mai  1  *7 1 .  de  la  fomme  de  mille  florins  d'or  en  faveur  de 
Bctrrand  DulTbn,  feigneur  de  Roquefort ,  pour  la  doc  de  la- 
dite Sautimondc  fa  femme.  Cette  obligation  fut  faite  par 
Jordain  de  Rabat  damoifeau  >  en  qualité  de  tuteur  de  noble 
Pierre  Raymond  de  Rabat ,  damoifeau ,  fils  de  noble  Jor- 
dain de  Rabat  chevalier.  Il  eut  de  cette  alliance  Véziak  Duf- 
fon,qui  luit  i  Swr^dMton  ignore  rétabliffcmeru  ;  Mar- 
guerite, alliée  parconrrSu  a  a.  Septembre  141 1.  à  noble 
GndLiumt- Arnaud  de  Cortonnc  ,  confeigneur  de  Monta- 
mate  ;  Nande  ,  qui  époufa  par  contrat  du  1  j.  Août  1414. 
Antoine  de  Sauton ,  feigneur  d'Efcouloubrc  ;  8i  BUntht  Duf- 
fon,  rcligicufe  à  Perpignan  dans  le  monaftere  appelle  de  Leu- 
da.  *  Artbtvet  dm  château  d Efceuleutre ,  ddeltgtifeparoif- 
fale  de  Mighs. 

VU.  Vezian  Duflbn ,  damoifeau  feigneur  de  Sainte-Co- 
lombe ,  avoir  été  laiflé  en  Bcain  par  fan  perc  pour  y  jouir  des 
terres  de  fa  ntaifbn  :  il  pafla  dans  la  fuite  en  France  après  la 
morr  de  Bertrand ,  &  s'établir  aufli-bien  que  lui ,  dans  la  terre 
de  Sainte-Colombe.  Il  y  demeuroit  lorfqu  en  qualité  d'héri- 
tier oniverfel  de  Saurimondc  de  Rabat ,  il  vendir ,  ayanr  été 
émancipe  par  fon  perc  avant  l'âge  de  1 4.  ans ,  à  Corbcyran 
de  Foix ,  chevalier  feigneur  de  Rabat  fon  parenr ,  tous  fes 
droits  for  la  feigneuric  de  Rabar  Se  dans  le  comté  de  Foix  > 
pour  le  prix  8c  fomme  de  mille  florinsd'or  le  1 1.  Mai  1  ;  $6. 
Ilfcrcfcrva  néanmoins-tous  les  biens  qu'il  poflèdoit  du  chef 
de  fon  perc  8c  les  donna  depuis  à  Pierre  Duflbn  fon  petit-fils, 
par  acte  du  îfi.Avtil  1469-  érant  fort  vieux.  *Titres«rigt- 
manx  det  archive*  dEfceuloubre. 

VIII.  Guillaume-Ramon  Duflbn,  vicomte  d'Evol  fils  de 
Vai km  ,  quitta  le  Bcarn  pour  rcpaflèr  au  fervice  de  Pierre  roi 
d' Arragon ,  qui  le  rétablit  dans  la  terre  d'Evol ,  âi  lui  donna 
d'autres  biens  en  Rouflilton,  il  prit  la  qualité  de  vicomte  d'E- 
vol^omme  le  rcmatcpcSwtt^*/Iijf.d'j4rr*g»Kjtv.i  7.c.fi. 

IX,  Pierre  Duflbn,  n'ayant  pour  tous  biens  que  ceux  dont 
il  avoir  hérité  de  Vezian  Duflbn  fon  ay  cul ,  par  la  fufdire  do- 
nation du  19.  Avril  1469.  s'attacha  au  fervice  de  Magdclcine 
de  France ,  princtllcdc  Vianc,  merc  8c  tutrice  de  François- 
Plicbus,  comte  de  Foix,  &  de  Marguerite  depuis  reine  de  Na- 
varre ,  qui  le  fit  fon  maître  de  folle  1  c'eft-à-dire,  chambellan, 
&  capirainc  châtelain  du  château  de  Parniers,placc  la  plus  im- 
portance du  pays  de  Foix.  Cette  princeflè  par  lettres  du  1  o. 
Octobre  1 4  8  5  •  confirmées  par  la  reine  Catherine  de  Navarre 
fa  fille  en  1 486.  conferva  fes  emplois  à  Piètre  Duflbn ,  qui 
fut  aufG  gouverneur  de  François  Phcbus  comte  de  Foix ,  roi 
de  Navarre ,  8c  routes  lc$  deux  en  rcconnoiflancc  de  fes  fer- 
vices,  affranchirent  pour  toujours  les  biens  que  fa  femme  8c 
lui  poflèdoicm dans  leursétats,  par  lettres  du  14.  %ricr 
1471.  du  19.  Octobre  148  J. du  8. Mai  149 1.8c  du  9.  No- 
vembre 1499'  L'cpoufe  de  Pierre  Duflbn  tut  Jeanne  de  Ro- 
qucfbrr,  fille  de  Jean  de  Roquefort ,  juge-mage  du  comte  de 
foix ,  homme  d'un  rare  mérite  8c  d'une  ancienne  noblcffc  , 
qui  fur  employé  dans  les  plus  i  mportantes  ncgociations.Ccttc 
alliance ,  dont  naquit  Jean  Duiionll.  du  nom,  qui  fuit,  donna 
lieu  à  ce  dernier  &  a  la  pofterité  de  di  fpofer  1  ccu  de  fes  armes 
comme  les  pottent  aujourd'hui  les  feigneuts  Duflbn,  marquis 
de  Bonnac  8c  de  Bonrepaus.  On  les  verra  ci-après  blazonnées. 
*  Archtvtt  du  chapitre  de  Pamiert.  Tares  originaux  des  archi- 
vei  d»  château  de  Bonnac.  Teftam.  de  François  Dnjfim  IL  d» 
nom,  dm  Jt.  Avril  1667- 
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X.  Jean  Duflbn  II.  du  nom  >  fucceda  i  la  charge  de  cham- 
bellan ,  qu'avoir  exercé  fon  perc ,  &  fut  honoré  de  celle  de 
maître  des  requêtes ,  par  letrres  parentes  de  la  reine  Jeanne 
de  Navarre ,  données  a  Paris  le  7.  Décembre  1 5  5  J .  La  reine 
Catherine ,  dont  Jean  Duflbn  avoir  foutemi  vivement  les  in- 
térêts contre  Jean  de  Foix ,  vicomte  de  Narbomte ,  lui  avoir 
déjà  confié  les  plus  importantes  négociations  de  l'état.  De  fon 
epoufe  Marte  de  Rabonitc ,  d'une  des  meilleures  familles  du 
pays  de  Foix ,  il  laiflà  François  Duflbn ,  qui  fuit.  *  Titret  ori- 
ginaux des  archives  d»  château  de  Bonnac. 

XI.  François  Duflbn  I.  du  nom ,  fut  maître  des  requêtes 
du  roi  de  Navarre ,  juge-mage  Bc  lieutenant  gênerai  du  pays 
de  Foix  ,  garde  du  grand  (ceau  ,  rigoureux  confervareur  8c 
réformateur  général  des  domaines  du  roi.  Ce  font  les  qualités 
qui  lui  font  attribuées  dans  les  difTcrcns  actes  &  lettres  pa- 
tentes des  1 9.  Août  1 5  ja.  1  a.  Juillet  1  $67. 4.  Novembre 
1 576. 18.  Mai  1 58}.  17.  Mats  1 589.  &  autres  ,  il  fit  fort 
testament  le  9.  Octobre  1595.  feele  de  feut  petits  fceaux  de 
fes  armes ,  écarrelées  de  celles  de  Foix  8c  de  Roquefort ,  de 
même  que  les  portent  aujourd'hui  les  feigneurs  Duflbn,  mar- 
quis de  Bonnac  8c  de  Bonrepaus.  Ce  quartier  de  la  maifon  de 
Foix ,  que  les  feigneurs  Duflbn  ont  constamment  porté  dans 
leurs  armes  en  mémoire  de  cette  illuftre  alliance ,  cft  une  dou- 
ble preuve  qu'ils  font  iflùs  de  Bernard  baron  Duflbn  8c  de 
SclarmondedeFoix.  François  Duflbn  ,  dont  nous  parlons  , 
époufa  par  contrat  du  1 6.  Octobre  1 J  4 1 .  Gentille  de  Lordar, 
fille  de  Bernard  de  Lordar ,  feigneur  de  Donzan,  &  de  Jeaunt 
de  Sacaflc,  mariage  d'autant  plus  Portable,  que  la  mailbn  de 
L0rd.1t  eft  des  plus  anciennes  8c  des  plus  diftinguéesdu  pays 
de  Foix ,  il  en  naquit  deux  fils ,  Charles  Duflbn,  qui  fuit  -,  & 
Tristan  Duflbn,  fui  continua  la pofttritt.  *  Jures  originaux 
des  archives  du  château  de  Bonnac. 

XII.  Charies  Duflbn,leigneut  de  la  Caftellane,maître  des 
requêtes,  juge-magedu  comte  de  Foix,  prouva  par  enquête 
du  4.  Août  1609.  là  filiation  depuis  Pierre  Duflon  fon  bif- 
aycul ,  dont  nous  avant  parle' ,  Si  fut  déchargé  comme  noble , 
par  jugemenr  fouvcrain  des  commiflaires  du  roi  pour  les 
francs-fiefs  le  1 8.  Décembre  1  (S  1  o.  Il  ne  lauTa  qu'une  fille  u- 
nique  Jeanne  Duflbn  ,  mariée  à  Francoie  du  Ricu ,  feignent 
de  Madron  8c  de  Brie.  Cette  dame  rranfîgea  le  1 5 .  Septembre 
1640.  avec  François  II.  du  nom ,  fon  coufîn  germain  ,  au  fu^ 
jet  des  biens  provenans  de  la  fucetffion  de  Fraufoul.  Duflbn 
leur  aycul  commun.  Elle  eut  le  chagrin  de  voir  brûler  famai- 
fon  à  Pamiers ,  8c  de  perdre  dans  cet  incendie  une  partie  des 
titres  de  fa  famille ,  comme  en  fait  foi  le  certificat  des  confuls 
juges  ordinaires  de  cette  viliedu  1 9.  Septembre  1 6  5  8.  *  Ar- 
chives de  Pamiers.  Titres  originaux  des  Archives  de  Bonnac. 

XIL  Tristan  Duflbn ,  fils  puiné  de  François  Duflbn  I. 
du  nom  ,  &  de  Gentille  de  Lord at ,  fuivit  la  profeflîon  des  ar- 
mcs,il  fir  fon  tcftamcnr  le  ) .  Octobre  1 5  9  $ .  De  fon  mariage 
avec  Framçotfe  de  Rafpaud ,  famille  qui  a  donné  deux  cheva- 
liers de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  il  laifla  François 
II.  qui  fuit.  *  Titres  originaux  des  archives  de  Bonnac  (S  du 
grand  prieure' de  Touleufe  de  t ordre  de  Malte. 

XIII.  François  Duflbn  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Bonre- 
paus 8c  de  Bonnac ,  né  le  5 .  Décembre  1 5  9  5 .  prie  le  parti  de 
la  guerre  à  l'imitation  de  fes  ancêtres ,  il  fur  député  du  corps 
de  la  nobleflc  par  procuration  du  10.  Juin  1615.  pour  aller 
demander  la  paix  au  roi ,  en  faveur  de  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue reformée ,  &  ligna  le  traité  de  cette  paix  avec  le  ucur 
Damboix  fon  beau- frète.  Il  fervit  utilement  pour  le  roi  (bus 
le  maréchal  duc  de  Schombcrg,gouvcrncur  de  Languedoc  en 
1 6 1 9.  fur  déchargé  en  confcqucnccde  rarricre-ban  ,  &  fut 


nommé  par  commifljon  du  18.  Août  1647.  pour  aflulct  en 
qualité  de  commiflairc  du  roi  au  fvnode  tenu  au  Mas-d'Azil, 
François  Duflbn  fit  fon  teftament  le  1  j .  Avril  1 66  j.  8c  de  fon 
époufe  Bcmarâme  de  Faure ,  fille  de  Salomon  de  Faute,  baron 
de  Montpaon,&  de  Bernardine  de  Favier ,  il  eut  pour  enfans, 
1 .  Salomon  Duflbn,  qui  fuit  ;  1.  François  Duflbn ,  dont  U 
fera  parle  après  fin  frère  aine  :     Tristan  Duflbn  II.  du 
nom  ,  dont  il  fera  fait  mention  appris  ;  4.  Jean  Duflbn  III, 
du  nom  ,  dont  la  pofterité fera  rapportée  après  celle  de  leur 
frère  oint.  *  Titres  originaux  det  archives du  château  de  Bon- 
nac. Mémorial  du  pays  de  Foix  par  Lefcaflcs ,  ch.  4.7.  p.  2 1 1. 
XIV.  Salomon  Du/Ton ,  marquis  de  Bonnac ,  foc  £àt 
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capitaine  de  cavalerie  en  167}.  fubdclcguc'  &  lîeurêaantde 
meilleurs  les  marécliaux  de  France  dans  le  comte  de  Foix  en 
1694.&  obtint  l'érection  de  fa  terre  de  Bonnac en  marqui- 
sat en  168J.  Le  roi  le  gratina  d'une  peniîon  de  icoo. livres 
en  1 6  3  8 .  Se  le  créa  la  même  année  capitaine  garde  des  côtes 
maritimes  de  Languedoc.  11  étoit  mort  en  1 698.  &  avoir  é- 
poufé  le  10.  Juin  1 671.  Efiber  de  Jaullâud ,  fille  de  CUnde 
de  Jauflaud  .baron  de  Tarabcl ,  Se  d'Jfittttm  de  Juge.  De  ce 
mariage  font  forris  1 .  ClA*iù-Fr/mf*u ,  aide  de  camp  des  ar- 
mées du  roi  en  1 6  9  o.  cjni  après  a  voir  iervi  en  Piémont  >  en 
Irlande ,  &  à  la  baraille  de  la  Marfaille  ,  a  quitté  le  monde 
pour  entrer  dans  l'ordre  de  fainr  Dominique;  1 .  Jean-Lovk, 
marquis  de  Bonnac ,  qui  fuit  ;  t .  Ommà* ,  abbé  oc  Pcrfcigne, 
ordre  de  fainr  Benoît  dans  le  diocefê  du  Mans;  4.  Lmmu  Duf- 
fon ,  chevalier  de  Malte ,  reçu  au  grand  prieuré  de  Touloulc 
i»  3  o.  Décembre  1706. 6c  lieutenant  au  régiment  des  gar- 
des Françoifes. 

XV.  Jean  Louis  Duilôn ,  marquis  de  Bonnac,  après  avoir 
<îtc  mouiquetaite  du  roi  >  fut  fair  capitaine  de  dragons  en 
1 694.  fèrvir  fous  Ftmmcim,  feigneur  de  Ronrrpaus ,  fon  on- 
cle >  en  DanemarcJc  en  1697.  Se  en  Hollande  en  1698.  Se 
1 699.  Il  fur  envoyé  extraordinaire  du  roi  en  Allemagne  en 
1 7  00  .&  meftre  de  camp  d'un  régiment  decavalericcn  1 70 1 . 
Le  roi  le  nomma  en  1 70  i .  fon  envoyé  extraordinaire  auprès 
du  roi  de  Suéde.  En  1 707-  «1  »  été  pourvu  de  la  charge  hé- 
réditaire de  lieutenant  de  roi  au  pays  de  Foix ,  e\  en  la  même 
année  il  a  eu  le  commandement  en  chef  de  cette  province. 
En  171 1 .  il  a  éréenvoyé  extraordinaire  de  fa  majefté  auprès 
du  roi  dTfpagne  >  Se  en  1 7 1  j .  il  a  été  nommé  par  le  roi 
pour  aller  en  qualité  de  fon  ambafiadcur  extraordinaire  â  la 
porre  Orromane.  Il  a  époufé  le  »  x .  Novembre  1 7  >  5  •  M*gde- 
ktMt-Frtmpife  de  Gontaut,  fille  à?  ArmA*dCb*rles  Ac  Gon- 
taut ,  duc  de  Biron ,  pair  de  France  ,  lieutenant  gênerai  des 
armées  du  roi ,  Arc.  Se  de  MMrU'Anttute  de  Bautru ,  dont 
il  eut  un  fils  néà  Conftantinople  en  l'année  17x6. 

XIV.  François  Duffon  III.  du  nom ,  feigneur  de  Bonrc- 
paus  ,  fécond  fils  de  François  Duflbn  ,  feigneur  de  Bonrc- 
paus  Se  de  Bonnac ,  8c  de  Bernardine  <k  Faure,fut  fous-lieu- 
tenant de  galère  en  r  67  r .  &  après  avoir  fervi  une  année  en 
cetre  qualité ,  il  fer  vit  for  les  vailfeaux  du  roi.  Il  fut  pourvu 
en  1 676.  de  la  charge  de  commillairc  gênerai  de  la  marine , 
avec  le  rang  de  capitaine  de  vaille  au  >  dont  il  fit  les  fondions, 
tant  fur  la  mer ,  que  pour  l'adminiftration  générale  des  arec- 
naux  de  marine.  Ilfiitfaiten  1689-  intendant  gênerai  de  la 
marine  Se  des  armées  navales ,  cetre  commiilîon  ayant  été 
créée  extraordinairemenr  en  fa  faveur ,  avec  le  rang  de  chef 
d'efeadre,  il  fc  trouva  en  cette  qualité  au  bombardement  de 
Gencs  en  16S4.  L'année  fuivanre  le  roi  le  fit  lecteur  de  fa 
chambre ,  Se  le  nomma  fon  envoyé  extraordinaire  en  Angle- 
terre, où  il  refta  jufqu 'en  1 686.  Il  y  retourna  l'année  d'après, 
y  conclut  un  traité  le  1 1 .  Décembre  1 6  87.  en  qualité  de  plé- 
nrporentiaire.cV  y  ayant  été  renvoyé  pour  larroifiéme  fois 
au  mois  d'Août  1 688.  il  y  conclut  un  nouveau  traité  le  mois 
fuivant ,  Se  fut  honoré  a  fon  retour  d'une  penfîon  de  trois 
mille  livres.  En  1 6  8  9.  la  majefté  le  retint  auprès  de  fa  perfon- 
nc,ponrlui  rendre  compte  desaffairesde  la  marine.  En  1690. 
îl  fervir  fur  l'armée  navale  la  campagne  de  la  Manche  dans 
fes  fonctions  ordinaires,  Se  le  rang  de  lieutenant  gênerai  des 
armées  navales ,  qu'il  prenoic  immédiatement  aptes  le  vice- 
amiral,  conformément  au  brev  et  qui  lui  en  fut  expédié  au 
mois  de  Janviet  de  la  même  année. 11  continua  i  fervir  fur  mer 
dans  les  mêmes  fonctions  pendant  les  campagnes  de  1 6  9 1  .Se 
169a.  Il  fur  rccompenfoau  retour  de  cette  dernière  d'une 
nouvelle  penfîon  de  douze  mille  livres.  Depuis  le  roi  l'ayant 
chotfî  pour  fon  ambalTàdcur  extraordinaire  en  Dancmarck , 
Se  fon  plénipotentiaire  auprès  des  princes  d'Allemagne  ,  il 
conclut  un  traité  avec  le  roi  de  Dancmarck ,  concernant  le 
duc  de  Wotfembutel  le  r*i.  Mars  un  autre  avec  le 

même  roi  pour  l'cntrepriic  de  Rarzbourg  nu  mois  d'Avril  fui- 
vanr  ;  &  après  avoir  fair  un  nouveau  voyage  en  Dancmarck 
en  1 696.  où  il  demeura  jtrfqu  a  la  fin  de  1 697.  le  roi  le  fit 
palier  en  Hollande  en  qualité  de  fon  ambailàdcut  extraordi- 
naire auprès  des  états  généraux  pendant  les  années  1 698.  Se 
1699.  Au  retour  de  cette  dernière  ambaflâdc  le  roi  le  grati- 
fia  delà  charge  de  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Tou- 
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louie.  Il  fat  nommé  conicillcr  du  confcil  de  la  marine  par  le 
roi  Louis  XV.  lors  de  fon  avènement  à  la  couronne,  qui  lui 
donna  une  expectative  d'une  charge  de  conicillcr  d  état  do- 
pée. Il  mourut  le  1  a.  Août  171 9.  (ans avoir  été  marié. 

XIV.  Tristan  Dullôn  II.  du  nom ,  feigneur  de  la  Querc» 
aotlicrne  fils  de  François  Dufiàn ,  feigneur  de  Bonrepaus  ôc 
de  Bonnac ,  Se  de  Bernardine  de  Faure ,  fut  fait  licutenanr  de 
galère  en  1673.  capitaine  en  167  6.  Se  capitaine  du  port  de 
MarfeiUe  en  1 68  ».  il  fût  gratifie  d'une  penfîon  de  rrois  mille 
livres  en  1 6  8  9.  il  le  retira  du  monde  en  ce  rcrns-Ja ,  Se  renon- 
ça à  fes  emplois,  Se  à  l'cfpcrancc  d'une  plus  confiderable 
fortune,  pour  ne  s'occuper  que  de  la  grande  affaire  du  fàîur, 
Il  y  a  travaillé  conflamment  depuis  par  la  pratique  du  jeûne, 
de  la  prière  éc  des  pins  grandes  aultcritcs ,  Se  après  une  rc- 
rraire  de  plus  de  trenre  années  il  a  terminé  enfin  une  vie  fî  pé- 
nitente par  une  fâintc  mort  le  1 7 1 4. 

XIV.  Jean  Duffon  IlLdu  nom ,  marquis  de  Bczae,  vicom- 
te de  fainr  Martin ,  dernierfrere  des  précédera ,  fut  fait  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Turcnne  eu  1 6  7 1 .  dans  le  régiment 
royal  de  dragons  en  1675.  major  du  même  régiment  en 
1677  .colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Tourainc  en  1 6  8  o. 
infpccrettr  gênerai  des  troupes  en  1 6  87.  gouverneur  de  Fur- 
nesen  1690.  &  rnarc^iaJ  de  carmin  1 691. Depuis  cette  an- 
née il  commanda  focccrXîvcrneflt  Limerik  en  Irlande ,  i 
Pignerol,  Se  dans  la  vallée  de  Barcclonnette.  Il  fut  fait  che- 
valier de  faint  Louis  en  1 694.  Se  commandeur  du  même  or- 
dre en  1699.  après  avoir  éré  nommé  lieutenant  gênerai  en 
1 696.  Enfin  le  roi  lechoifrt  en  j  70 1.  pour  fon  envoyé  extra- 
ordinaire auprès  des  princes  d'Allemagne  ,8e  pour  comman- 
der en  chef  les  troupes  de  ces  mêmes  princes  alors  fes  alliés. 
Les  mefurcs  qu'on  avoir  prîtes  pour  l'exécution  de  ce  grand 
deflcin  dont  il  devoir  erre  le  chef  ayanr  échoué,  il  revint  en 
France ,  Se  continua  de  fervir  avec  dnlinétion  dans  les  armées 
do  roi  en  Flandres  Se  fur  IcRhin ,  jtifqucs  à  ce  que  f  amajtfté 
ayant  réfolu  de  faire  paflèr  fes  forces  fur  le  Danube  pour  fc- 
courir  l'électeur  de  Bavière ,  il  fut  choiii  pour  premier  lieu- 
tenant gênerai  de  cette  armée,  Se  eut  part  en  cetre  qualité  a 
tout  ce  qui  s'execura  de  plus  confiderable  dans  ce  pays-la,  fur- 
tout  à  la  première  baraille  cFHocftct ,  où  l'armée  que  le  com- 
te de  Stirum  comma  ndoir  pour  l'empereur  fut  défaite.  Ses  in- 
commodirés  Payant  eniuite  obligé  de  retourner  en  Fraocc ,  le 
roi  lui  donna  le  commandement  de  la  ville  &  du  comté  de 
Nice ,  Se  du  corps  de  troupes  qui  y  étoit :  fa  ma/cité  lui  accor- 
da en  même  tems  des  patentes  pour  commander  fon  armée 
en  Italie  ,  en  cas  que  le  duc  de  la  Feuilladc  qui  en  étoit  le  gê- 
nerai ,  fc  trouvât  hors  d'état  d'agir  ;  mais  les  incommodités 
qui  l'a  voient  obligé  de  quitter  l'Allemagne ,  ayant  confidera- 
btement  augmenté ,  il  fc  fit  porrer  i  Mari  "cille ,  où  il  mourut 
au  mois  de  Septembre  1 7  o  5 .  Il  a  voit  époufé  au  mois  d'Août 
1 700.  Eltfaheih  de  Flecclles ,  veuve  de  FrMnçou -Cajion ,  de 
l'Hôtel ,  marquis  dEfcors ,  maréchal  des  camps  Se  armées  du 
roi ,  colonel  du  regimenr  d'Artois ,  te  lieutenant  gênerai  de 
la  province  de  Bric ,  Se  fille  de  KicoLu  de  Flecclles ,  comte 
de  Bregi ,  confcillcr  d'état  d'epée  ,  lieutenant  gênerai  des  ar- 
mées du  roi ,  8e  fon  arnballadcur  cxtiaordmairc  en  Pologne 
Se  en  Suéde ,  de  de  CWfr/*Saumaife  de  Cliazan  ,  dame  du 
palais  de  la  reine  mère  de  Louis  XIV.  qui  mourut  fans  pofteri- 
té  de  ce  fécond  mariage  le  1  o.  Juin  1 706. 

Dcsson  forte  e'tarteU  mm  premier  de  runUi  a»  li»n  for- 
gent ,  qui  ejf  m" Alion  ancien  ,  •«  Duîfon  ;  mm  cjMairiemt 
d'or  m  trck  pM/s  de  gMtmJts  ejm  efl  de  Foix  ;  mm  fécond  (S 
tr  91  fié  me  et .tz.ur  mmh  roc  *f  tchufuitr  tt or  traverfe  dt  [Me  , 
ohi  0  dt  Roquefort  ;  fnpporu  deux  /«*/  a"tr  /  cynuer  «us 
lien  MMifjMnt. 

DUVAL  ,  (  Ericnnc  )  riche  marchand  de  la  ville  de 
Catn  ,  étoit  natif  de  MandreviUe  ,  qui  cft  un  village  de 
la  bailê  Normandie.  Ce  fut  lui  qui  fit  entrer  adroitement 
quantité  de  vivres  dans  la  ville  de  Metz  ,  peu  de  rems 
«vanr  qu'elle  fût  afîîcgée  par  l'empereur  Charles-/^»"""  eu 
1 5  5 1.  Le  roi  Henti  III.  pour  l'en  récompenfer  lui  donna 
gratuitement  des  letttes  de  noblclTc.  Duval  fonda  un  prix 
annuel  dans  l'univcrlité  de  Caen  ,  en  faveur  de  celui  qui 
réuffiroir  le  mieux  dans  la  coinpofition  d'un  poëmc  en 
l'honneur  de  l'immaculée  conception  de  la  Vierge.  Il  bif- 
fa deux  cofans  de  Un^t  de  Malherbe  (a  femme ,  fille  du 
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tieurenant  gênerai  de  Cacn,où  il  mourut  fort  âgé.*  Cahagr* 
H,> '.civ.Otdtmtnf. 

DOVAL ,  (  Henri  )  comte  de  Dampierre  ,  François  de 
nation ,  Se  général  de  l'Empire  au  commencement  du  XVII. 
lieele ,  fut  très-eftimé  pour  fa  valeur,  En  1 6 1 8.  il  comman- 
da pour  l'empereur  dix  raille  hommes  cootre  les  rebelle*  de 
Bohême,  Se  en  1 6 1  9.1I  fe  joignit  au  comte  de  Boquoi>&  eut 
part  à  fe*  conquêtes.  Il  fe  iigoala  depuis  au  combat  qui  rut 
donné  près  du  pont  du  Danube.  Dampietrc  rcpafli  cnHon- 
«rie,  oùBcthlcm-Gaboc  aOicgeoit  Languebach  avec  fix 
mille  hommes.  Ce  brave  capitaine  fe  fit  un  paflàgcau  milieu 
d<.  douze  cens  cnnemis,&  entra  victorieux  dans  cette  place, 
n'ayant  perdu  que  trente  foldat s.Cc  fut  la  dernière  de  fes  vic- 
toires ;  car  peu  après  appliquant  lui-même  le  pétard  à  la  porte 
de  Prclbourg,  u  fut  rue  d'un  coup  de  moufquct  en  1 6io. 
Son  corps  qui  avoir  été  pris  par  les  ennemis  ,  fut  racheté  à 
r.  and  prix  &  porte  i  Vienne ,  où  il  fut  entetté  magnifique- 
roenr. 5  Julius  Bellus ,  ùr«  AnfiruK*.  Pctrus  Lotichius , 
Ret  GtrmêM.  Le  Blanc ,  hift.  de  B*vttrt  ,&c. 

DUVAU  )  André)  natif  de  Pontoifc ,  fut  teçu  doéteuren 
rhéologie  de  la  faculté  de  Paris ,  de  la  maifon  8c  focicté  de 
Sorbonne,  le  1 5 . Mats  1 5  94-  Scpois  fur  pourvû  de  la  chaire 
d.-  thcolode  nouvelkrriem  établie  par  Henri  IV.  l'an  1 596. 
Il  fiir  choiii  pour  être  dircéreur  gênerai  de  tout  1  ordre  des 
Carmélites  en  France.  Il  étoit  fcnicurdeSorbonnc,&  doyen 
de  la  faculré  de  théologie  de  ParisJorfqu'il  mourut  dans  cette 
ville  en  1 6 1 8.  âgé  de  74-  ans.  On  a  imprime1  fa  théologie 
en  16 1 6.  H  s'étoit  occupé  à  traduire  en  françois  la  vie  des 
tamrs  du  perc  Ribadcncira.  Il  etoit  dans  les  Icntimens  des 
thculoçicnsUhramontains,&  a  fait  un  traité  de  lafouverainc 
autorité  du  pape  fur  l'églife,  imprimé  à  Paris  cn  16 1 4.  Il  tut 
un  des  plus  grands  adverfaires  de  Richcr,  contre  lequel  il  ht 
un  ouvrage  imprimé  à  Paris  cn  1 6 1 1 .  *  Du  Pin  tJ>U  de  U 
hU.tctUf.  FiedeRuber,  f*r  M.  Bailict ,  Uv.  i.«rt.7.t$ 

DUVELANDT,ou  Dnjve  /*«<t/,que  d  autres  nomment^*- 
veUmt  ,  ifledes  Pays-bas  dans  la  Zélande,  a  environ  quarte 
lieues  de  cit cuit,  5c  contient  divets  villages.  E!!c  eft  fort  cx- 
pofée  aux  inondations;  8c  en  1 5  j  o.  ou  1  f.  J 1  .clic  fut  tout-i- 
£ut  couverte  des  flots  de  la  mer ,  ce  oui  caufa  une  grande 
perte  d'hommes  6c  dcbétaiLL'illc  fut  alors  diviléc  cn  deux, 
&  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'on  en  repara  les 
dnnres.*  Guichardin  ,defcrift»*  d»  P*ji-I>m,&. 

DUV1NA ,  ville  de  la  Mofcovtc  fcptentrionalc ,  dans  une 
province  ,&  fur  une  rivière  de  même  nom.  La  ville  capitale 
de  la  province  cft  Archangcl.  Il  s'y  fait  un  grand  trafic  de 
peaux  d'ours.  *  Magin  &  Ottclius,  en  Ugetgr.  Mercator , 

yltUi  muridi. 

DUUMV1RS  ,  magiftrats  de  la  république  de  Rome  , 
éroicntélûs  au  nombre  de  deux,  comme  le  marque  leur 
nom.  Il  y  en  avoir  de  pluficurs  fortes  v  car  les  uns  avoient 
foin  des  chofes  facrées,  comme  de  la  réparation  des  temples; 
les  autres  veilloient  aux  affaires  de  la  marine  -,  &  d'autres 
étoient  comme  des  juges  wféricurslc  premier  érablilTcmcnr 
d-s  Duumvirs  ou  des  deux  hommes ,  fc  fit  du  tems  de  Tar- 
munlefmptrtt ,  qui  leur  confia  la  garde  des  livres  de  la  Si- 
bvllc.  EnT56.de  Rome,  ÔCi  98.  ans  avanrJ.C.  après  une 
grande  pefte ,  les  Duumvirs  cherchèrent  un  remède  dans  ces 
livres ,  8c  ordonnèrent  le  premier  UUifiermum  ou  banquet 
facré.  *  Amtut.  Rom. 

DUUMVIRS  MUNICIPAUX.  Ces  deux  magiftrats 
Aoicm  dans  les  villes  municipales  ,ce  qu'étoient  les  connais 
d  RomcOnlesélifoit  du  corps  des  Dccutions  aux  calendes 
de  Mars ,  8e  ils  n'entroient  en  charge  que  ttois  mois  après , 
afin  qu'on  eût  le  tems  de  s'enquérir  fi  leur  élection  avoit 
été  faite  dans  les  formes ,  ou  que  s'il  s  y  rencontrait  quelque 
défaut ,  on  eût  le  tems  d'en  fubftituer  un  autre.  Ils  prctoicnt 
ferment  de  bien  Se  fidèlement  fervir  la  ville  8c  les  citoyens,*: 
portoient  Urobe  prétexte  ou  botdéc  de  pourpre ,  ayant  par- 
dcfTonsune  tunique  blanche,  félon  le  témoignage  de  Juvc- 
nal  SMtre  /.  Ils  marchoienr  précédés  d'huiflkrs,qui  tcnoient 
en  1ers  mains  une  petite  baguette.  Quelques-uns  ncanmo.ns 
sattr.bneremlcdroitdefarcmarchcrdevanteuxdeslicleuts 
avec  des  haches  8c  des  faifeeaux  de  verges ,  ce  que  nous  ap- 
DtcnonsdcCicCTondansroraifon  contre  Rullus.  Ils  avoient 
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coutume,  après  leur  prife  de  pofleffion,  de  faire  quelque  dif- 
rrib  Jtion  aux  Dccurions ,  t\  de  donner  au  peuple  quelque* 
fpeâaclcs  de  gladiateurs.  Leur  charge  duroit  ordinairement 
cinq  ans.  C'eft  pourquoi  Us  s'appctloicnr  qumqntnntUi  Ma* 
l^rstm.  Leur  juriidiétion  s'etendoir  a  pluficurs  chefs, 
comme  on  peut  le  voit  dans  le  ttaité  de  Pancirole  tckaf.  /. 

Les  Duumvirs  commùTaircs  de  la  marine  furent  créés  l'an 
5  41.  a  la  requête  de  M.  Dccius  tribun  du  peuple ,  lot  ("que  les 
Romains  avoient  guerre  conrre  les  Samnitcs.  Leur  charge 
étoit  de  faire  radouber  les  vaifl'eaux,  8c  d'avoir  foiu  des  équi- 

P  Us  Duumvirs  furnommes  capitaux  ou  jugis  des  affaire* 
oùilalloitdcla  vie  8c  d'autres  peines  affli&ivcs,  étoient  ju- 
ges criminels.  On  appelloit  de  leur  fentence  au  peuple ,  au- 
quel feul  appartcnoit  de  juger  un  citoyen  à  mort.  Il  y  avoit 
de  ces  juges  à  Roms ,  &  dans  les  autres  villes  municipales, 
qui  étoient  pris  des  Dccurions,  &  avoient  un  grand  crédit 
8c  une  grande  aut«té ,  ayant  Iç/oin  des  prifons ,  8c  étant 
duconlcil  public.  Deux  liûcurs  rrurchoient  devant  eux.  * 
Titc-Livc././.c^/wv. 

DUTLINGUE,  petite  ville  de  Souabe  en  Allemagne.  Elle 
cft  fur  le  Danube ,  entre  la  ville  de  Confiance  &  celle  de  Tu- 
binge,  dans  la  principauté  de  Furftcmbcrg.  Quelques  géo- 
graphes la  prennenr  pour  l'ancienne  fnlicmA^ns  ,  ville  de  la 
Vindclicie,  laquelle  pourtant  d'autres  mettent  à  Pfullcndorf» 
bourg  renfermé  dans  la  même  principauté.  *  Baudrand. 

D  Y  N. 

DYNASTIES  DES  EGYPTIENS.  Le  mot  de  dynaftie 
cft  giec,  &  lignifie  frinctfjuttt.  Pour  bien  entendre 
l'origine  des  dynaftics  d'Egypte ,  il  faut  fçavoir  qu'une  an- 
cienne chronique  de  ce  pays ,  dont  parle  Georges  Sjncelle 
dans  fa  chronographieou  defeription  des  tcms,fait  mention 
du  règne  des  dieux.dcs  demi-dieux  ou  héros,  &  des  hommes 
ou  rois.  Le  règne  des  dieux  &dcs  demi-dieux  a  duré,  félon 
cette  chronique  ,  trtnte-<jH*trt  miUi  dtux  cent  (S  nn*n  s  8c 
celui  des  xoiidtux  mille  irait  cent  vi»{t-q*Mre  mh:  ce  qui 
fait  }  6  5 1 5 .  ans  de  règne ,  jufqu  a  Ncclancbo ,  dernier  roi , 
qui  fut  chaffé  du  thtôive  par  Ochus ,  toi  des Pcrfls ,  1 9. ans 
avant  la  monarchie  d'Alexandre  /*  Grand.  Ceite  hiltoirefa- 
buleufc  compte  quinic  dieux  qui  ont  tegné  cn  Egypte ,  Vul- 
cain ,  le  Soleil ,  Saturne ,  Jupiter  &  les  autres  grands  dieux  -, 
dix-fept  demi-dieux ,  8c  quinze  rois  jufqu'au  tems  qu'elle  a 
été  écrite.  Tous  les  feavans  tombent  d'accord, que  cequi  re- 
garde le  règne  des  dieux  8c  des  demi-dieux ,  ou  héros ,  cft 
une  fable  inventée  par  les  Egyptiens  ,  pour  fe  faire  plus  an- 
ciens que  les  Chaldécns  ;  8c  que  Manethon,  Egyptien,  grand 
prêtre  ou  facrificatcur  de  la  ville  d'Heliopolis  ,  8c  g.udc 
des  archives  facrées  de  l'Egypte ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  Je  ce 
royaume ,  par  l'ordre  du  roi  Ptolémée  PbUodelfhe ,  vers  l'an 
5780.  félon  le  même  calcul ,  a  voulu  imiter  cette  ancienne 
chronique ,  (  qu'il  ne  fuit  pas  néanmoins  entièrement ,  ni 
dans  le  nombre  des  dieux,  ni  dans  celui  des  héros,  ni  dans  les 
années  de  leur  règne)  pour  égaler  l'antiquité  de  l'hiftoire  des 
ChaUkcns,  inventée  par  Bcrofe. 

A  l'égard  des  rois ,  rous  les  hiftoriens  qui  ont  parlé  de  ce 
royaume, comme  Hérodote, Manethon, Eratofthene,  Auol- 
lodorc,  Diodorc  de  Sicile ,  Jofephe ,  Jules  Africain,  Eulcbc 
8c  Syncelle,  conviennent  que  Menés  en  a  été  le  premier  roi  -, 
Se  Jofephe  donne  aflez  à  entendre,  que  ce  prince  a  été  le 

Îiremicr  qui  ait  porté  le  nom  de  Pliaraon ,  qu'ont  pris  après 
ui  tous  les  fucccifcurs.  Ceux  qui  croient  ces  dynaftics  véri- 
tables ,  difent  que  Menés  commença  de  régner  cent  dix-tept 
ans  aptès  la  naiirancc  de  Plialeg ,  filsd^Hebcr,  8c  ladifpcrfion 
des  peuples  par  tout  l'univers.  Ils  ajoutent,  que  l'Egypte  fut 
habirécparlesdefcendansdc  Cham  ,  plus  de  deux  cens  ans 
avant  que  d'être  gouvernée  par  des  rois ,  car  Cham  fils  de 
Noé  s'y  retira ,  dans  le  tems  de  la  divifion  des  peuples,  ou  du 
moins  Ton  fils  Mcfraïm  :  c'eft  pourquoi  l'Egyprccft  appclk'e 
icrrc  de  ChAm ,  8c  terre  de  Mefrdim  dans  l'ecrirurc  fainrc.On 
prétend ,  Si  ce  n'eft  pas  fans  fondement,  que  Mefraïm  cft  le 
meinc  qrreMcnèsqmfnt  le  ptemier  roi  d'Egypte.  lient ,  dit- 
on,  trois  fils  qui  partagèrent  fon  empire.  Le  premier  nommé 
Athotù ,  commanda  après  lui  dans  la  haute  Egypte,  oùéroit 
lavilicdcThcbcs,  flcfiitauflitoi  de  This.  L'autre  appe  l  i 
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OtrmUt,  eut  pour  partage  toute  la  bafle  Egypte,  &  tetioie 
peut-êrre  fa  cour  à  Hcliopolis.  Et  le  rroifiémc  ,  qui  fc  nom- 
manTefeihres,  régna  i Memphii.  Athotis  qui  poûcdoit  la 
Thebaïde ,  partagea  fou  royaume  entre  fes  enfans  :  ce  qui  fit 
naître  deux  prineipauresou  petits  royaumes ,  l'un  de  Thcbcs, 
Se  l'autre  deThij.  Dans  la  fuite  du  rems  ,  pat  le  partage  des 
fils  des  autres  rois ,  ou  par  la  puiflance  des  ufurpatcurs ,  il  le 
forma  plufieurs  autres  fouveraincrés  en  Egypte ,  que  l'on  a 
appcllécs  àptéflut.  L'hiftoticn  Mancthon  en  compte  trente , 
dont  il  y  en  a  dix-fept  depuis  Menés ,  premier  roi  d'Egypte  > 
jufqucs  au  gouvernement  de  Moyfc ,  Si  fa  fortie  d'Egypte , 
Si  treize  depuis  le  tems  de  Moylc  jufqu'au  règne  de  Ne&a- 
nebe  II.  }  50.  ans  avant  la  nai (lance  de  J.  C.  (  c'eft-à-dire, 
vers  l'an  j  704.  du  monde  ,  fuivant  cette  chronologie.  )  Les 
dix-fept  premiercs  dynafties  .  ne  font  pas  toutes  fucceflives, 
c'eft-à-dire ,  que  les  dynafties  ne  fc  fuivent  pas  l'une  l'autre , 
depuis  la  première  jufqu'à  la  trentième  i  car  il  y  en  a  plulicut  s 
de  contempot aines  ,  ou  collatérales .  c*ft-à-dirc ,  qui  ont 
fubliftè  dans  le  même  tems  en  diverfes  parties  de  l'Egypte. 
Elles  portent  iept  noms  differens .  qui  font  des  Thinitcs , 
des  Mcmphttcs ,  des  Diofpolitcs ,  des  Heracleopolites ,  des 
Tanitcs ,  des  Elephantins,  Si  dcsSaïtes.  Les  Thinites  eurent 
le  fiegede  leur  principauté  en  la  ville  dcThis  ;  les  Memphi- 
tes ,  à*  Memphis  -,  les  Diofpolitcs ,  à  Diofpohs  la  petite ,  dans 
la  banc  Egypte,  (différente  dcThcbcs,  qui  porta  le  même 
nom  ;  )  les  Heracleopolites  ,à  Séthron ,  nommée  depuis  He- 
raclcopolis  •,  les  Tanitcs ,  à  Tanis  dans  la  baflè  Egypte  -,  les 
Elcpluntins ,  à  Elcphantinc  ,  vers  les  extiemircs  de  la  haute 
Egypte)  les  Saïtcs,  à  Sais ,  ville  lîtucc  dans  un  lac ,  vêts  le 
milieu  du  Delta.  On  compte  deux  dynafties ,  c'eft-à-dire , 
deux  familles  Thinites ,  cinq  de  Memphites ,  quatre  de  Diof- 
politcs, deux  d'HcracIcopolitcs,  deux  de  Tanitcs  &  l'afteurs, 
une  d'Elephanrins  ,  une  de  Saïtcs.  L'ordre,  la  fuçceflîon  Se 
la  durée  des  règnes  de  ces  rois  ,  cft  fort  inccrt.iine.  Quel- 
ucs-uns  veulent  que  ces  dix-fept  premières  dynallies  ayent 
lire  pendant  l'efpace  de  1  o $  9.  ans. 
Les  neize  dernières  dynafties  ne  font  pas  moins  embrouil- 
lées :  ce  font  celles  des  Diofpolitcs,  des  Tanitcs,  des  Bubafti- 
tes ,  des  Saïtcs ,  des  Ethiopiens ,  des  l'erfes,  des  Mendcuciis, 
Si  des  Scbennites.  La  dix-huitiéme  dynaftie  a  été  la  cinquiè- 
me des  Diofpolitcs.  Ces  princes  dont  le  chef  fut  Amous,ont 
pofTedé  toute  la  bafte  Egypte ,  avec  l'état  de  Memphis ,  qui 
avoit  eu  fort  long-tcms  des  rois  féparés.  Il  n'y  eut  que  la 
haute  Egypte  ,  ou  la  Thebaïde ,  qui  ne  reconnut  point  leur 
puiflance ,  parce  qu'elle  a  prefquc  toujours  eu  (es  fouverains. 
La  dix-ncu viorne  dynaftie  a  été  la  fixiémtdcs  Diofpolitcs 
de  la  bafle  Egypte.  On  dit  que  Séthos  ou  Sétholîs ,  en  fut  le 
chef  ;  Se  qu'il  eft  le  même  que  le  fameux  Scfoftris ,  donr  les 
Grecs  parlent  comme  d'un  des  plus  grands  conquerans  qui 
ayent  jamais  été.  Le  lixiéme  Se  dernier  roi  futThuoris.  La 
vingtième  dynaftie  a  été  lafeptiéme  des  Diofpolitcs.  Le  pre- 
mier de  ces  rois  fut  Nechepfos ,  &  Vennephes  le  douzième 
&  dernier ,  dans  lequel  finit  le  royaume  des  Diofpolitcs  de 
Li  bartc  Egypte.  La  vingt-uniéme  dynaftie  a  été  la  rroifiémc 
des  Tanitcs  ,  qui  devinrent  les  maîrrcs  de  la  baflè  Egypte. 
Smcdez  fut  le  premier  de  ces  rois ,  Si  Pfufcnnès  II.  le  léptié- 
mc  Si  dernier.  La  vingt-deuxième  dynaftie  a  été  celle  des  Bu- 
baftites,  ou  princes  de  Bubaftc,  qui  s'emparèrent  du  royaume 
de  la  baflè  Egypte  ,&  en  chaflerent  les  Tanitcs.  Scfonchofîs 
en  fut  le  premier  roi,  Si  eut  huit  fucccflcurs,  dont  on  ne  fçait 
pas  les  noms.  La  vingt-troifiéme  dynaftie  a  été  la  quatriè- 
me des  Tanitcs,qui  reconquirent  leur  royaumc.fous  Pctuba- 
tès.  Elle  n'a  eu  que  quatre  rois  :  fçavoir  Pcuibatès.Oj'orthon, 
Pfammus  &  Zct,  dernier  roi  des  Tanitcs.  La  vingt-quatrième 
dynaftie  eft  la  première  des  Saïtcs , qui  a  eu  pour  roi  Boccho- 
ris ,  lequel  fut  établi  prince  fouverain  de  Sais  dans  la  baflè 
Egypte  pai'  fon  pere  Gnéphaéreroidc  Thebcs.  La  vingt-cin- 
quicme  dynaftie  a  été  celle  des  Ethiopiens  ou  Arabes ,  com- 
mencée par  Sabbacon ,  qui  eut  deux  fuccefleurs ,  nommés 
Sué  Si  Tarac.  Ce  prince  Ethiopien  ,  qui  eft  un  nom  que  les 
anciens  ont  donne  aux  Arabes  voilîns  de  la  mer  Rouge ,  fc 
jena  fut  l'Egypte  avec  une  armée  nombteufe,  Si  prit  la  ville 
dcThcbcs.  La  vingt-lixiéme dynjflic a  été  la  deuxième  des 
Saïtcs ,  &  commença  à  Pfammitichus  qui  conquit  toute  l*E- 
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gypte.  Pfammitbc  >  fîxième  roi  de  cette  dynaftie,  fut  vaincu 
par  Cambyfcs  roi  de  Pcrfe ,  fils  du  grand  Cyrus.  La  vingt- 
fepticme  dynaftie  a  été  celle  des  rois  de  Pcrfe,  Si  commença, 
par  Cambyfcs.  Dans  cet  intervalle  de  tems ,  l'Egypte  fut  ré- 
duite en  provinces  ,  Si  les  rois  de  Pcrfe  y  envoyoient  des 
gouverneurs.  La  vingt-huitième  dynaftie  a  été  la  rroilîéme 
des  Saïtcs,qui  commença  pendant  le  règne  de  Darius  Oshm, 
roi  de  Pcrfe ,  { l'an  5  6  4 1 .  félon  cette  chronologie ,  )  Si  n'eut 
qu'un  prince  nommé  Amyrthéc ,  qui  régna  fix  ans.  La  vingt- 
neuvième  dynaftie  a  éré  celle  des  Mcndcucns ,  dont  le  chef 
appcllé  Nephcrites  ou  Ncphreus  ,  établit  fa  principauté  i 
Mendes.  Eue  ne  fubllfta  que  trente-deux  ans  fous  quatre  rois. 
I  dont  le  dernier  fut  Néphrites  II.  La  trentième  dynaftie  a  été" 
celle  des  Scbennites  ,  qui  a  duré  vingt-cinq  ans  fous  trois 
rois  ;  fçavoir  .Ncètanébe  L  Tachos  &  Ncctânébc  IL  lequel 
fut  vaincu  par  Arraxcrccs  Ochtu,  roi  de  Pcrfe,  (  l'an  du  mon- 
de ;  7  04.  félon  le  même  calcul ,  )  Se  s'enfuit  en  Ethiopie  avec 
fes  rrefors  :  ce  qui  mit  fin  aux  dynafties  d'Egypte. 

Ceux  qui  s'attachent  à  la  fuppu  ration  des  hiftoriens  <TE- 
gypre,  veulent  que  les  trente  dynafties  ayent  duré  1619. 
ans  depuis  Menés  jufqu'à  Ncclanébe  II.  lis  ajoutent  que  Me- 
nés fonda  l'empire  d'Egypte  1 17.  ans  aptes  la  naiflance  de 
Phaleg ,  l'an  du  monde  1904.  félon  leur  opinion ,  Si  648. 
ans  après  le  déluge.  Que  Neétanébc  II.  perdit  la  couronne 
l'an  du  monde  55a].  Se  que  depuis  la  chute  de  ce  dernier 
roi ,  il  y  a  eu  35  o.  ans  jufqu'à  l'ère  Chrétienne  ou  naiflance 
de  J.  C.  qu'ajoutant j  o .  à  1 6  r  9 .  on  trouve  que  l'empire  des 
Egyptiens  a  commencé  1969.  ans  avant  J.  C.  qu'enfin  il  y 
avoit  des  enfans  de  Chain  en  Egypte  plus  de  1 00.  ans  avant 
le  règne  de  Menés,*:  que  Mcfraïm,fils  dcCham,y  étoît  palft 
environ  4  j  o.  ans  après  le  déluge  :  ce  qui  fait  plus  de  6  30. 
ans  depuis  ledeluge  julqu'i  la  première  monarchie  des  Egyp- 
tiens ;  Si  ce  nombre  étant  joint  à  celui  de  1 969.  fait  une  du- 
rée d'environ  3 600.  ans  depuis  le  déluge  :  ce  qui  ne  s'accor- 
de pas  avec  le  calcul  de  ceux  qui  ne  comptant  que  4000.  ans 
ou  environ ,  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  la  naiflance 
de  notrc-Scigneur ,  ne  pouvant  compter  qu'environ  1 3  $0. 
ans  depuis  le  déluge.  C'cft  pourquoi  ils  concluent  que  l'on 
doit  recourir  à  la  lupputarion  des  feptante  interprètes ,  qu'ils 
croient  être  celle  des  premiers  Hébreux ,  fuivant  laquelle  ils 
comptent  plus  de  5  500.  ans  depuis  la  création  du  monde 
jufqu'à  la  naiflance  de  J.  C.  au  lieu  de  4000.  ans  ou  environ» 
que  la  plupart  des  chtonologiftes  modernes  donnent  à  ce 
vafte  clpacc  de  tems.  Mais  il  n'eft  point  neccuairc  de  recou- 
rir au  calcul  des  Septante  :  car  en  combinant  bien  les  dy  nal- 
ues ,  on  trouve  que  le  règne  de  Menés  commence  l'an  1 1 09. 
avant  J.C.&quela  fin  du  règne  de  Ncâanébe dernier  roi 
arrive  à  l'an  344.  avant  J.  C.  *  Pczron ,  tutti*,  des  ttms. 
Marsham ,  Canon ts£nptmciu Crtcm ,  Çfç.  Roliin  ,hifi.  in- 
citant ttm.  i.f»g-  1  i7.de. 

DYSARES  .DIASARES ,  ou  DUSARES ,  dieu  qui  étoit 
adoré  des  anciens  Arabes ,  Se  qu'on  croit  avoir  été  le  même 
que  Baccfuis ,  par  la  reflcmblancc  de  ce  nom  avec  celui  de 
Dionylîus ,  un  des  noms  de  ce  prétendu  dieu  :  d'autres  ont 
cru  que  c'étoit  le  foleil.  On  Ut  Dtftires  dans  Tertullicn,  (  apt- 
Ujç.  c.  24..  )  où  il  dit  que  chaque  pays  avoit  fon  dieu  particu- 
lier \  que  les  Syriens  avoienr  Aftarte ,  Se  les  Arabes  Dyfares. 
On  trouve  aufli  Dufares  dans  Etienne  i  Se  Vofluis  croit  que  ce 
nom  vient  du  fyriaque  Dms  &  Arett,  dont  le  premier  ligni- 
fie jne,  Si  l'autre  terre ,  comme  fi  les  Arabes  euflent  voulu 
dire ,  que  leur  dieu  les  réjotiiflbit  en  rendant  leur  terre  fé- 
conde. Ceux  qui  voudront  s'inftruirc  plus  à  fond  ,  touchant 
l'origine  du  nom  Dyfares ,  pourront  confultcr  Bochatr,  en 
finPhjJeg.l.j.e.  i9. 

DYSART ,  bon  bourg ,  ou  petite  ville  de  l'Ecofle  méri- 
dionale. Ce  lieu  eft  dans  le  comté  de  Fifc ,  fur  le  golfe  de 
Fort li ,  vis-à-visde  la  ville  d'Edimbourg  ,  dont  il  cft  éloigné 
environ  de  quatre  lieues.  Dylart  avoit  droit  d'élire  des  dépu- 
tés pour  le  parlement  d'Ecoflc ,  avant  la  réunion  des  deux, 
royaumes.  *  Mari ,  difli*H. 

D  Z  W. 
DZW'INA,  cherche*.  DUNA. 
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E  jt  fa  féconde  des  voyelles.  Cette  lettre 
fc  prononce  comme  un  E ,  fermé  par  les 
Grecs  Se  par  Ici  Latins.  Elle  a  plulîeuts  au- 
:  i  es  prononciations  dans  la  langue  françoi- 
le.fur  lefquetles  on  peut  confulter  les  gram- 
mairiens. Cette  letttc  voyelle  Te  mertoit 
<€  ;  comme  on  le  voir  dans  les  anciens  auteurs  qui  ont 
£m<  pour  Sec. 

E  A. 

EA  :  rA-t ,  ou  tAZetr.  ■  ,  ville  autrefois  capitale  de  la 
CoIcKidc ,  que  le  roi  i€eta  fit  bâtir  ,  fclon  Etienne  de 
Byzancc ,  fur  le  bord  des  Hcuvcs  Hippus  A:  Cyancos,  qui  en 
font  uncprelbu'ifle,  Se  fc  joignent  au  même  endroit  du  fleu- 
ve Phaiis |  auili  très-conlidcrablc.  Ccft  ce  qui  a  donné  fujet 
aux  poètes  ,  de  feindre  que  certe  ville  a  été  ainfi  appelléc  du 
nom  d'une  belle  fille,  laquelle  ne  pouvant  s'oppofcrà  la  ren- 
dreffe  du  fleuve  Phafw ,  pria  les  dieux  de  la  métamorphofer 
en  pcninfule ,  ce  qu'ils  lui  accordèrent.  Depuis  ,  ce  fleuve 
voulant ,  difent-ils ,  lui  donner  des  marques  étemelles  de  fon 
amour ,  l'arrofe  &  l'entoure  incciTatnmenr  de  lis  eaux.  Cette 
ville  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Ltpetam*  Se  Liftumi ,  1c- 
Jot  Molctius.'Plinc/.tf.e  ..f  .Valerius  Flaccus,.«4r£«ff.  t.i.(S  f- 
EA  ou  EAS  >t/£<i,  ts£ji,  rivière  d'Epirc ,  qui  fortantdcs 
montagnes  de  la  Macédoine ,  appcllécs  Candtvet ,  près  d'A- 
poUonte  ,  fc  va  décharger  dans  la  mer  d'Ionic.  Ccric  rivière 
cft  auflî  nommée  Aous.  On  croit  que  fon  nom  moderne  cft 
r*j*{T*.  *  Pline ,/.  j.  c.  jj.  Strabon  ,1.6.(3  7.0vidc,/.  /. 
met  4m. 

EAClDES,s>£rfoii/«>  cft  le  nom  qu'on  donnoit  i  tous  les 
princes  defeendus  d'Eacus.  Ainli  le  célèbre  Achille  &  fon 
fils  Pyrrhus  ,  font  appelles  E.tcides,  puce  que  ce  prince,  chef 
de  leur  famille ,  ctoit  bifaycul  de  Pyrrhus ,  Se  grand  perc  d'A- 
chille. *  Paulanias  ,  m  Attu.  ■ 

EACIDES,  v£*adet,  fils  de  Neoptolemc ,  Se  frère  d'O- 
lympia* merc  d'Alexandre  le  Grand ,  fut  roi  d'Epirc  après  la 
mon  de  fon  frerc  Alcundre,  la  troilicme  année  de  laCXIII. 
olympiade,  j  16.  ans  avant  J.C.  Il  rourmenta  fi  fort  les  peu- 
ples pat  les  guerres  continuelles  qu'il  eut  contre  les  Macédo- 
niens, qu'il  fc  rendit  odieux,  Se  fut  obligé  de  prendre  la  fuite, 
lailîànt  fon  fils  Pyrrhus  âge  feulement  de  deux  ans.  Le  peu- 
ple voulut  faire  mourir  ce  jeune  prince  en  haine  de  fon  pere; 
mais  il  fut  enlevé  &  nottrt i  chez  fa  tante  Bcroé  ,  femme  de 
Glaucus  roi  des  Illytiens  ,  lequel  tcfufa  de  le  livrer  à  Calfan- 
der  toi  de  Macedoincquilcdemandoitpour  fc  défaire  de  cet 
ennemi,  avant  qu'il  fût  plus  redoutable.  Vojes.  PYRRHUS.  * 
Juftin,/.  7- 

EADBERT,  roi  de  Northumbcrland  en  Angleterre ,  fuc- 
céda  4  Rulwolf  fon  coufînen  758.  Deux  ans  après  il  ht  la 
guerre  aux  Piétés  ;  Se  en  fon  abfcncc  Ethelbald,  roi  de  Mercic 
s'empara  de  fes  états.  Sur  cela  il  fe  joignit  à  Unuft  >  roi  des 
Pides  contre  les  Bretons  dans  le  Cumbxi  land  en  7  5  6.  Se  en- 
fin, fuivant  l'exemple  de  fes  ancêtres,  il  fe  retira  dans  un 
monafkre ,  après  avoir  régné  avec  applaudiftement  pendant 
2 1 .  ans.  Il  biffa  la  couronne  à  l'on  fils  Oî  vcl  ou  Ofwald ,  qui 
ne  la  garda  pas  long-tcms.  *  Bcdc,  hift.  de  f  eghfe  (3  det emp. 
ftrt.  il.  p.  m.  4SI. 

EADIGE ,  ou  HEADIGE ,  fut  femme  de  Mahomet.  Ce 
faux  prophète  fc  dégoûta  d'elle,  parce  qu'elle  étoit  fort  âgée, 
ce  qui  lui  donna  la  penfee  d'établir  la  polygamie,  pour  n'être 
pas  oblige  de  pafl'er  le  refte  de  fes  jours  avec  une  vieille  fian- 
te, rojez.  MAHOMET. 

EADMER ,  cherchée  EDMER. 

E AILREDE  ou  ETHELREDE ,  cherche*.  AILREDE. 

EANFRID  ,roi  de  Bernicic  dans  le  nord  d'Angleterre , 
f.icccda  dans  ce  royaume  à  Ethclfiid  fon  perc  ,  après  la  mort. 
«TEdwin  roi  de  Deira ,  qui  s'en  ctoit  emparé,  l'avoir  pris  pri- 
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fon  nier  lui-même  &  l'avoit  fait  mourir ,  pendant  qu'Eanfrid 
&  Ofwald  fon  frère  ,  8c  pluliciirs  autres  jeunes  hommes  de 
qualité  vivoient  exiles  en  Ecollc.  Ils  y  furent  inftruirs  dans 
la  religion  Chrétienne.  Mais  Einfiid  montant  fur  le  tretne  de 
Bernicic  au  même  remsqu'Ofric  ptit  pofleftion  du  rovaume 
de  Deira.  Us  curent  tous  deux  la  même  conduite  Se  le  même 
fort.  Us  devinrent  apoftats  ,  Se  furent  tués  la  même  année, 
s'étant  tendus  imprudemment  à  Krdwalta  ,  roi  des  Bretons. 
Ce  fut  en  (5  »  4.  *Bedc ,  hifi.  de  Cet}.  &c. 
EANTTDES,  tAimttÀes  ,  tyran  de  Lampfaquc  s'étoit  ac- 
IIH  une  autorité  tout-à-fait  grande  fur  l'cipiitde  Darius  toi 
les  Pcrfes ,  comme  nous  l'apprenons  de  Thucydide. 

EANTIDES*/£«rru(V/,  poëre  Grcc.ét oit,  félon  quelques- 
uns  ,  de  ces  fept  fameux  qui  vivoient  du  feras  de  Ptolémée 
Phd*delpht,  vers  laCXXV.  olympiade  ,  Se  l'an  i$o.  avant 
J.  C.  dont  il  forma  la  pléiade,  en  faifant  allufion  à  ces  fept 
étoiles  ,  que  les  aftrologucs  mettent  fur  le  do»  du  taureau.  * 
Vollius ,  de  pttt.  Crtc. 

EAQUE ,  t-  <£.icuj,  fils  de  Jupiter  Se  dTginc  fille  d'Afope, 
régna  dans  l'iflc  d'Ocnone  qu'il  appclla  £f  «if ,  du  nom  de 
la  merc.  La  fable  ajoute  que  la  pefte  ayant  dépeuplé  Ion  pavs, 
ce  roi  obtint  de  Jupiter  foi»  pere  ,  que  les  fourmis  fullcnt 
changées  en  habitant ,  qu'on  nomma  Afjrmtdan ,  félon  la 
lignification  du  mot  grec.  Au  refte  ce  prince  fut  lî  conlideré 
pour  fon  intégrité  Se  fa  prudence ,  que  les  anciens  croyoient 
que  Pluton  l'avoir  allôcié  à  Mi  nos  ,  &  à  Radamanthe ,  pour 
juger  les  morts.  *  Pline.  Srrabon.  Etienne.  Ovide. 
EARDULF,  wpc  ARDULFE. 

EARINUS ,  nom  d'un  beau  garçon ,  dont  il  cil  fait  men- 
tion  dans  Martial ,  Itv.  o.e'pifrom.  1 1.  13.  (f  i+.  Ilfutainlî 
nommé  d'un  mot  qui  lignine  prmiemi ,  pour  exprimer  fa 
beauté  Se  fa  jeunefle  ;  Se  l'on  croit  que  c'étoit  un  des  eunu- 
ques de  Domiticn  >  que  pour  cette  raifon  Papinien  appelle 
Puer  Cdftrent. 

EAKNE  ,  grand  lac  d'Irlande  dans  le  comté  de  Ferma- 
nagh  en  Ultonie ,  a  environ  dix  lieues  de  long.Sa  largeur  cft 
fort  inégale  ,  Se  fi  étroite  vers  le  milieu  ,  qu'il  femblc  n'être 
qu'un  canal  d'environ  denx  lieues  de  long.  C'eftcc  qui  a  fait 
qu'on  l'a  divifé  en  deux  parties  ,  dont  l'orientale  conl'frvc 
le  nom  d'Earne ,  &  l'occidentale  prend  celui  de  Broad.  Il  y 
a  pliilîeurs  petites  iflesdans  ce  lac.  Les  bergers  des  environs 
y  mettent  leur:  troupeaux  pendant  la  nuit ,  pout  les  garantir 
de  la  fureur  des  loups.  La  forterede  d"Enrùskilling  cft  fituée 
dans  l'une  de  ces  iflcs.  *  Baudrand. 

EASINNVOLD  ,  bourg  avec  marché ,  dans  la  contrée  du 
comté  d'Yorck ,  qu'on  appelle  Bmlmer.  *  Diclun.  A»'lou. 

EAST- ANGLES,  c'eft-a-dire,  Anglais erunt*ux.  C'étoit 
un  des  royaumes,  que  les  Anglo-Saxons  avoient  fondés  en 
Angletetrc.  Il  avoit  au  couchant  le  royaume  de  Mctcte,  au 
midi  celui  des  Saxons  orientaux  ,  Se  ctoit  baigné  au  levant 
Se  au  nord  par  la  mer  d'Allemagne.  U  comprenoit  les  comtés 
de  Nortfolk ,  dcSuffolk  Se  de  Cambridge.  *  Robbc.^r. 
Baud;and.  . 

EASTBOURM ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans 
la  partie  fud-cft  du  comté  d  EjÎcx  ,  qu'on  nomme  Pcvenfci , 
près  de  la  mer.  Il  cft  rcmirqnablc  pour  une  forte  d'oiféa'ix  , 
que  les  Anglois  appellent  HheM-E.iri,e'pù  defrtmetit,  qu'on 
y  trouve  en  abondance.  II  cft  à  5 1.  milles angloisde  Londres. 
*Ditl.A*gl. 

EAST-JOLEI,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrec  du  comté  de  Bctk  ,  qu'on  appelle  Compttn.  U  c  ft  li- 
mé fur  une  montagne  ,  au  milieu  du  comté,  près  de  la  mon- 
tagne ,  qu'on  appelle  Wuhe-homft.  *  Difl.  Aigl. 

EAST-LAW  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché ,  dans  la 
pattic  occidentale  du  comté  de  Cornouaillc ,  à  un  mille  de  la 
Manche.  *  DtEl:an.  Angl. 

EAST-MEATH ,  ou  la  Mcdic  occidentale ,  BOntd  la 
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Lagenie  en  Irlande,  clt  borné  au  couchant  par  celui  de  Wcft- 
Mcarh ,  au  nord  par  ceux  du  Caran  Se  de  Louth  ;  Se  par  ceux 
de  Kildare  Se  de  Dublin  au  fud.  La  mer  d'Irlande  le  baigne 
a»  levant.  Ce  comté  peut  avoir  1 5.  lieues  de  long.ck  1 1.  de 
large  vers  lexouchanr  j  mais  il  cft  fott  reflerré  vas  le  levant. 
La  rivière  de  Boyne  le  divifeen  deux  parties,  qui  confident 
en  des  campagnes  fort  fertiles ,  Se  poflëdécs  prcfque  toutes 
par  des  Anglois.  Try  me  en  cft  le  bourg  principal.  Il  a  voix  au 
parlement  d'Irlande ,  comme  auflî  ceux  oc  K elles ,  de  Navan. 
d'Aboi ,  de  Dnleah ,  Se  de  Ratooth.  *  Baudrand. 

EASTON  ou  ESTON ,  (  Adam  )  cardinal  Anglois ,  natif 
du  comté  d'Herford  ,  fortoit  d'une  famille  très-obfcure. 
Après  avoir  pris  l'habit  de  religieux  Bénédictin  dans  le  mo- 
rufterc  dcNotwich ,  il  fit  de  grands  progrès  dans  Icsfcicn- 
ces  divines  &  humaines  >  &  fut  très-confideréde  Richard  II. 
roi  d'Angleterre.  Ce  prince  lui  fit  obtenir  l'évêché  de  Lon- 
dres .  Se  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  qu'Urbain  VI.  lui 
donna  en  1)78.  Depuis  Eafton  ayant  parlé  ttop  librement 
des  défauts  du  pontife ,  fut  artété  prifonnicr  avec  fixdc  fes 
confrer  es,  &  au:  oir  été  décapité,  li  le  roi  d'Angleterre  ne  le 
fût  intcrcilc  pour  lui.  Il  compofa  divers  ouvrages  en  hébreu 
Se  en  larin ,  cV  mourut  à  Rome  l'an  1)96.*  Thietti  de  Nietn, 
dtfcbtfm.  Lb.  i.c.+t.&  s?-  Pitfcus  &  Balarus,  de  firtpt. 
Angl.  Godwin ,  de  eptfi.  Angl.  Aubcri ,  btfi.  d*i  Cetrd.  Onu- 
p  hrc.  Ciaconius.  Sponde,  Sic. 

E ATE ,  ou  tAUtm ,  ennemi  juré  des  Béotiens ,  avoit  une 
feeur  nommée  Pehcle'e,  Se  riroir  ton  origine  d'Hercule.  L'o- 
racle avoit  prédît  que  le  premier  de  cette  famille  ,  qui  ayant 
paUé  le  fleuve  Achcloiis  >  mecttoit  pied  à  terre ,  fcroit  maître 
du  pays.  C'eft  pourquoi ,  lorf  que  leur  armée  fut  prête  de  paf- 
fer  la  rivière ,  Polyclcc  le  banda  le  pied ,  feignant  d'y  avoir 
mal ,  Se  pria  fon  frcrcEatc  de  la  palier  fur  les  épaules.  Dès 
qu'ils  furent  arrivés  au  bord ,  Polyclcc  fc  jerta  a  terre ,  Se  lui 
ait  que ,  fui  vant  la  réponfc  de  l'orade ,  elle  étoit  reine  de  ce 
pays  ,puifqu'cllc  y  avoir  mis  le  pied  la  première.  Alors  Earc 
reconnoi/Iant  la  tromperie  de  fa  iceur  ,  bien  loin  de  la  blâ- 
mer ,  la  loua  de  fon  adrciTê  ,Se  l'époufa.  Ainfi  ils  gouvernè- 
rent enfcmble  ce  pays  ,  déçurent  un  fils  nommé  Thtj[*luj  > 
qui  donna  fon  nom  à  la  Thcflàlic.  *  Polycn ,  Uv.  t. 

EATON ,  en  latin  %Alteni* ,  ou  Et»** ,  village  ou  bourg 
d'Angleterre ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Buckingham  > 
qu'on  appelle  OÇe ,  fur  la  Tami'c,  vis-à-vis  de  Windlor.  Elle 
etl  célèbre  par  un  collège  qui  y  a  été  fondé  par  le  roi  Henri 
VI.  où  l'on  entretient ,  outre  les  maîtres ,  foixante  écoliers 
grxtu.  On  leur  apprend  la  grammaire,  iufqu  ace  qu'Us  foient 
reçus  dans  le  collège  royal  de  Cambridge.  *  Camdcn. 

EAU  LUSTRALE,  dont  les  anciens  fc  fervoient  pour  fc 
purifier  dans  leurs  facrifices.  Ils  n'employoient  pas  indiffé- 
remment mutes  fortes  d'eaux  pour  ce  fujet.  Les  Romains 
en  envoyoicnr  quérir  ordinairement  à  la  fontaine  Juturne, 
proche  le  fleuve  Niimiquc ,  Se  les  Athéniens  à  celle  qu'ils 
appclloicnt  Callirhoë ,  les  Trezcrtiens  à  la  romaine  cTHip- 
pocréne  j  Se  les  Perfcs  au  fleuve  Choafpcs  j  fe  fervant  tou- 
jours des  eaox  coulantes  &  claires ,  comme  de  celles  des  ri- 
vières les  plus  rapides ,  on  de  la  mer ,  qu'ils  béniffbicnr  à  leur 
manière. 'Hofpinicn  iSePonranus  veulent  que  les  anciens  fe 
foient  feulement  fervis  de  l'eau  toute  pure ,  fans  aucun  mé- 
lange, pour  faire  leur  eau  luftralc,  fondés  fur  cepafiagcdu 
Uv.  H.  de T Enéide,  v.229. 

Idem  ter  ficiet  pttri  ctrcmmtnUt  tend* , 
Sp.irjfent  rare  levi.  ' 

Néanmoins  du  Choul ,  parlant  de  cette  eau  luftralc ,  dit 
qu'ils  prenoienr  les  cendres  du  bqjs  qui  avoir  fërvi  à  briller 
la  victime ,  nu  de  quelques  morceaux  de  bois  de  cedre,  d'hif- 
fope ,  &  de  cumin ,  qu'ils  jettoient  dans  le  feu  du  facrihec, 
lorfqu'il  venoit  à  s'éteindre,  pour  en  faire  leur  eau  luftralc 
ou  (aérée  >  qu'ils  mettoient  à  l'entrée  de  leurs  temples  dans 
des  grands  vafes ,  &  dont  ils  fc  purifioienrcn  y  entrant. 

Ils  a  voient  auflî  des  vafes  plus  petits  ,  ou  bénitiers,  dans 
lefquels  ils  mettoient  de  cette  eau ,  dont  ils  arrofnicnt  les  af- 
fiftansavec  des  goupillons  allez  fcmblablcsà  ceux  dont  on 
fc  ferr  dans  nos  égltfes. 

Ovide  parle  encore  de  l'eau  de  Mercure ,  qui  étoit  auprès 
de  la  porte  Capénc,  dont  les  marchands  s'arrofoienr,  croy  ant 
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effacer  par  la  les  înjuftices  Se  les  tromperies  commifes  dans 
leur  commerce.  Les  anciens  avoient  la  fuperfVJrion  de  vuider 
toute  l'eau  d'une  maifon  ,  Se  celle  des  voiitns ,  lorfqu'une 
perfoone  venoit  à  y  mourir ,  eftimanr  que  l'ange  de  la  mort  » 
ou  faran ,  qui  s 'apparoir  â  rous  les  mourans ,  alloit  laver  dans 
cette  eau  l'épéc  dont  il  avoit  tué  la  mort.  *  Antuj.  Grec. 
Kern. 

EAU  DU  SOLEIL,  fo  nraine  proche  du  temple  de  Jupi- 
ter Ammen ,  dans  la  vraie  Libye  en  Afrique ,  où  cft  mainte- 
nant le  royaume  de  Barca.  Au  poinr  du  jour  clic  cft  tiéde  ;  à 
midi  froide  ;  vers  le  foir  elle  s'échauffe  peu  à  peu  >  Se  à  mi- 
nuit clic  cft  toute  bouillante  :  puis  a  mefurc  que  le  jour  ap- 
proche ,  la  chaleur  diminue, continuant  toujours  dans  cette 
viculitudc.  Elle  cft  ainfi  nommée  ,  parce  que  les  qualités 
changent ,  félon  l'approche  ou  l'éloigncmcnt  du  foleû.  *  Si- 
lius  Itdlum  en  parle ,  Irv.  3. 

EAUSE ,  dans  le  pays  d'Eaufân  fur  la  Gclife,  ville  ruinée 
de  France  dans  l'Armagnac,  étoit  aur tcfbis  le  liège  métropo- 
litain de  la  Novempopulanic.  Les  Latins  la  nomment  Elupt 
ou  EJnfiéeru/Sc  Pomponius  Mêla  en  fait  menrion,  auflî  bien 
que  les  anciennes  notices  des  provinces ,  Se  les  fouferiptions 
des  conciles.  E  varie ,  roi  des  Goths ,  pilla  cette  ville  fur  la  fin 
du  cinquième  ficelé  ;  mais  il  ne  la  ruina  pas  ;  Se  s'il  le  fît ,  les 
prélats  d'Eaufc  avoient  transféré  leut  liege  en  quelqu'aiitrc 
lieu.  En  effet,  nous  voyons  que  Clarus  loufcrivit  l'an  506. 
au  concile  d'Agde  avanr  Nicct  d'Auch ,  qu'on  prétend  avoir 
été  métropolitain.  La  même  choie  fut  obfcrvéc  dans  le  pre- 
mier concile  d'Orléans,  renjj  l'an  5 1 1.  entre  Léonce  d'Eaufc, 
Se  Thcdradius  de  Bourges.  Il  cft  vrai  qu'en  cet  endroit  les 
exemplaires  ont  été  corrompus  ;  car  il  y  a  Tolofiuu  mttrope- 
litMMtu  ou  Elnfuu  ;  mais  on  fçait  allez  que  Touloufc  n  eft 
métropole  que  depuis  Jean  XXII.  Afpa/ius  fc  trouva  au  II. 
IV.  Se  V.concilcs  d'Orléans,  l'an  5  j  3 . 5  4  r .  Se  5  49.  Se  au  II. 
de  Clermonr.  Un  fçavant  docteur  de  Paris  ne  convient  pas 
qu'il  ait  été  métropolitain  :  mais  il  eft  le  feul  qui  combatte 
cette  opinion.  Labân  aflîftal'an  (7}.  au  IV. concile  de  Paris, 
cVl'an  (85.  au  II.  de Mâcon.  Detîdcrius  ou  Dciideratusluj 
fucceda ,  comme  nous  l'apprenons  de  Grégoire  de  Tours,  Se 
Senochus  après  lui  fouferivic  au  concile  de  Reims ,  vers  l'an 
6  jo.  félon  Flodoard.  Ainli  la  ville  d'Eaufc  ne  fur  entièrement 
ruinée ,  que  par  les  courfes  d'Abderamc ,  ou  des  Normands 
dans  la  Gafcognc.  Du  moins  c'eft  feulement  depuis  ce  tenu, 
que  l'églitc  d'Auch  eut  le  titre  de  mértopolitainc  de  la  No- 
vempopulanic, cV  que  les  revenus  de  celle  d'Eaufc  lui  furent 
unis.  Cela  fur  ordonné,  ou  par  un  concile,  ou  par  les  décrets 
des  papes  ,  Se  il  faut  croire  que  cette  rranflation  fc  fit  avant 
l'année  879.  ce  qu'on  peut  juger  par  une  lettre  du  pape  Jean 
VIII. à  Airatd d'Auch;  &  par  la  notice  des  provinces  ,  faite 
par  l'ordre  de  Charlcmagne.  Aujourd'hui  on  a  bâti  un  bourg 
nommé/*  Cint/U,  c'eft-a-dire,  U  Cité,  vers  les mafures  de 
l'ancienne  ville  dEaufc.  Sulpice  Scvcrc  remarque  que  les 
Prifcillianiftesd'Efpagne  s'efforcèrent  inutilement  d'infecter 
cette  ville  de  leuts  erreurs  ;  Se  que  les  peuples  s'oppofant  i 
leurs  defleins ,  y  témoignèrent  une  fidélité  inviolable  pour  la 
vérité.  Ceux  qui  liront  Ammicn  Marccllin ,  doivent  obfct- 
ver  qu'il  fc  trompe  ,  en  mettant  Eaufc  métropolitaine  dans 
la  Gaule  Narbonnoiic,pourdirc  danslaNovempopulanie;& 
que  les  exemplaires  corrompus  ont  Ctnft  pour  Eltnf*.  Sidoi- 
ne Appollinairc  ,  Se  divers  autres  auteurs ,  parlent  de  cette 
ville.  *  Sidonius  Appollinaris ,l.7.ep.6.  Sulpice  Scvcrc , Uv. 
2.  btfi.  fur.  Grégoire  de  Tours ,  /.  t.e.22.  Mêla ,  /.  3. 1. 1. 
Ammicn  Marccllin, Av.  tj,  I:lodoard,//f.  2.  bifi.ettl.Rhcm. 
t.  s.Oihcnart ,  net  st.  ntrinfjnc  fUfcen.  Sirmond,  net.  tn  Si- 
don.  paf>.  73.  74.  Bajol ,  /.  2.  hift.ftcrt  Aqnit.  t.  4.  J.  Filw 
feau  ,  de  epifi.  *ttU.  c.  2.  *um.  4..  Duplcix,  mémoires  de  Fran- 
ce, liv.  1.  C.6.ÇS  btfi.  en  Cbitd.  psg.  fo.  Jofeph  Scaliger,  m 
net.  GaU.  (S  m  leil.  Amfon.  Itb.  2.  c.  7.  Le  Mire,  geegrttpbi* 
ettltfinftttjne.  Sainte-Marthe  ,  Gt&.Chrtfl.  tant.  I.  pitg.fj. 
De  Marca ,  bifi.  de  Btvn ,  (Se 

EAUX  de  Mcron ,  veje c  SAMACHONITIS. 

E  B  B. 

EB  B  A  ,  abbefle  d'un  moniftere  de  religicufcsen  Ecof- 
fe ,  nommé  Corlignan ,  fur  la  fin  du  IX.  ûçcJe ,  ayant 
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appris  qne  Stoba  Se  Hinguar ,  tous  deux  capital»  Danois , 
ddoloicnt  l'EcoiTc ,  où  Us  mcrtoicnr  tout  à  Feu  &  à  fang ,  & 
daignant  pour  fon  monallcrc  quelque  chofe  de  plus  trifte 
que  le  pillage  de  le  feu ,  allcmbla  toutes  Tes  tcligieuics.  Après 
leur  avoir  fait  concevoir  dequcllc  irnponancc  ctoit  pour  elles 
leur  honneur  >  elle  les  engagea  à  prendre  larcfolnrion  de  s'en 
même  à  couvert  en  le  défigurant  le  vifage .  Se  fc  coupant  le 
nez  Se  b  lèvre  d'en  haut.  Ces  barbares  les  trouvant  en  ce  pi- 
toyable ctar ,  déchargèrent  leur  rage  fur  le  monaftere ,  où  ils 
mirent  le  feu ,  Se  où  ces  faintes  vierges  méritèrent  la  couronne 
du  nutryre.  L"Ecoflc  en  ce  rcms-lâ  (îgni&oit  l'Irlande.  *  Le 
cardinal  liiioaitis  ,/kr  tamntt  t?t. 
EBBES ,  cbertbtt.  EBLES. 

EBED  JESU ,  archevêque  de  Soba  ou  Muzal  >  a  écrit  pla- 
neurs ouvrages  en  (  yriaque ,  ddfc  il  fait  mention  dans  le  cata- 
logue des  écrivains ,  qu'Abraham  Ecchcllenfis  a  fait  imprimer 
eu  fyriaque  à  Rome  en  1 6  5 } .  avec  une  vcriîon  latine  Si  des 
notes.  U  paroir  par  ce  catalogue  qu'il  y  a  plusieurs  livres  eccle- 
fiaftiques  grecs  Se  que  nous  n'avons  plus,  qui  le  trouvent  en  ly- 
riaque  ou  en  arabe  chez  les  SecEurcs  de  l'églifc  Orientale.  Cet 
auteur  a  été  de  la  fecte  des  Ncftoriens ,  a  écrit  pluficurs  livres 
pour  appuyer  la  créance  des  Schifimaque*  de  la  lc€tc,  com- 
me le  remarque  Abraham  Ecchelienfis  dans  la  préface  qu'il  a 
mife  au  devant  de  ce  catalogue  des  écrivains  Syriens.  Ebed 
Jcfu  étant  vieux ,  vint  à  Rome  fous  le  pape  Jules  III.  Se  fc 
reunit  à  l'églifc  Romaine.  Il  y  vint  encore  fous  Pic  IV.  On 
garde  dans  la  bibliothèque  dn  Vatican  deux  poèmes  compo- 
tes en  fyriaque  ,  Si  écrits  de  fa  main  >  où  il  rend  raifon  de  fa 
réunion.  U  a  auflî  compofé  en  fyiiaquc  un  recueil  descanons, 
qui  cft  cité  parEcchellenfis ,  Se  un  aune  intitulé ,  MargaruA- 
twm  :  c  cft  le  même  qu'Abdiffi.  rSe.  ABD1SSI. 

EBELSTOT ,  petite  ville  de  lSncmarck.  Elle  eft  dans  le 
dioetfe  d'Arhufcn ,  en  JutlandeJur  une  baie  du  Catcgat ,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  ef  Arhufcn ,  du  côté  du  nord- 

dL*  Mari, 40. 

EBENNOZOPH  IN ,  que  quelques  auteurs  nomment  Az»- 
fk ,  rnathematicien  Arabe ,  vi  voir  dans  le  X.  lieele ,  vers  l'an 
9»  S.  ou  dans  le  XI.  vers  l'an  1 06 1 .  fclon  les  autres.  Il  s'ap- 
piiqua  à  la  connoiflance  des  étoiles  fixes.  *  Génebrard ,  tu 
ft  chrt*.  Voffins ,  det  motbem.  c.  $1.^.7. 

EBER  ou  EBERUS ,  (  Paul  )  miniflrc  Proteftant  d'Allema- 
gne,  né  à  Kitzinc ,  ville  de  Franconic ,  le  8.  Novembre  15 1 1. 
2 devint  boflù  dans  fon  enfance,  par  une  chute  de  cheval. 
Depuis  il  étudia  à  Nuremberg  &  â  Wincmbcrg ,  où  il  fc  lia 
d'amitié  avec  Mclanchrhon ,  Si  enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation  les  fcicnccs  humaines  de  la  théologie.  Il  fe  trouva 
an  collège  dcWormcs ,  Se  en  1 5  5  8.  il  fur  choifi  pour  ctte 
mini/tre  dc"wirrcmberg.  Il  enfeigna  encore  i  Jcnc,  Se  eut 
d'autres  emplois  entte  lesProtcftansJEnfin  en  1  t61.il  fur  en- 
voyé à  une  conférence  qui  fc  tint  à  Alrcmbourg ,  Se  â  fon 
retour  il  mourut  le  1  o.  Décembre  1 569.  âgé  de  s  8- ans.  Ce 
miroftrc  laifTa  divers  ouvrages  ;  btftteia  ffult  fttdatct  ;  Cs- 
lnuUr,*m  bt/criemm ,  &e.  *  Mcichior  Adam ,  im  vu.junf- 

€$1tfm  GfTWIAM. 

Ef'E  R. ,  eberebez  HEDRE. 

EBER  ARD ,  EBRARD  ou  EVERARD  de  Bethune ,  dans 
leXHL  fiecle ,  fut  furnommé  Graafta,  parce  qu'il  compofa 
en  1  n  a.  une  grammaire  grecqut ,  intitulée  Graafmm  ,  qui 
eft  peu  de  choie.  U  écrivit  encore  un  ouvrage  contre  les  Vau- 
dou ,  an  traité  fur  les  premières  paroles  de  l'évangile  de  faim 
Jean ,  U  ttruicifio  trot  f'erhm,  (Se.  *  Henri  de  Gand,  de 
fera*,  eut.  t.  6  9 .  Le  Mire,  Sec. 

EBERARD  d'Althacn ,  archidiacre  dcRaiilbonne ,  vivoit 
fous  l'empire  de  Rodolphe  I.  au  commencemenr  du  XIV.  fie- 
cJc  .écrivit  des  annales  des  diics  d'Autriche , de  Bavière ,  Se  de 
Soevc ,  depuis  l'année  1 17  * .  jufques  en  1 3  o  5 .  Elles  ont  été 
pÀliccs  par  Henri  Canifius ,  Se  ont  été  cirées  par  Bellarmin 
•fcGefncr.  L'ouvrage  de  cet  auteur  eft  un  abrégé  des  annales 
d'Henri  Steron ,  moine  du  même  monaftere,  qui  fmuToit  1 
fin  1 17).  Se  une  conrinuation  de  l'hiftoire  du  même  auteur 
depuis  l'an  1 17 1 .  jufqu  a  l'an  1 J  o  5 .  *  Canifius ,  T«m.  I.  ont. 
Itd.  Bellarmin,  de  ferift.  ecci.  Gcfncr,  biU.  Voflius,  Lt.it  btfi. 
Lti.c.ii. (Se.  Du  Pin, bibl.  det ont. eeel. dm  XIV. fecte. 

EBERARD ,  furnommé  /*  barbu ,  duc  de  Wirrcmberg  , 
fonda l'univoiité  de  Tubinguc,  &  fe  fit  tellement  aima  de 
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fes  fujets,  qu'on  difoit  qu'il  n'y  en  avoit  point  dani  le  fein 
duquel  il  ne  pût  dormit  en  fureté.  Il  mourut  en  149s.  L'em- 
pereur Maximilicn  I.  étant  près  de  fon  tombeau ,  dit  :  U  rep»- 
ftlÀum  frimte ,  MMqutlje  »t  cutxut jénntu  Àt  ftmktshit ,  f*mr 
/«  fil eft  (S  fes  autres  vert  tu. 

EBERARD ,  duc  de  Wirtcmbcrg ,  fils  de  Jt«m-¥rtitrk  , 
oui  mourut  en  i6z8.  fut  exclu  de  l'amniftic  publiée  à  la  paci- 
fication de  Prague  en  16)5.  aptès  la  bataille  de  Nor lingue. 
Mais  il  fut  rétabli  dans  une  bonne  partie  de  les  états  en 
16  i  8.  Cependant  il  fouffrit  beaucoup  jufqu  a  la  paix  de 
Munftcr  en  1 648.  qu'il  fut  parfaitement  retibli  dans  tous 
fes  états.  Après  quoi  il  gouverna  fes  fujets  en  paix ,  &  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation ,  par  là  jufticc  ,  fa  prudence  Se 
(a  magnificence.  *  Ohil.  Jac.  Spencr ,  Sjl.  Gt*c*l.  Hift.  m 
f*mtl.  Wtrttmb. 

EBERHARD,  difciplc  de  faint  Harwic ,  évêque  de  Saltx- 
bourg ,  compofa  la  vie  de  ce  prélat,  qui  mourut  l'an  1 014. 
Henri  Canifius  l'a  mife  au  jour ,  &  Baronius  en  a  fait  mention. 
Un  autre  Eberharti  naquit  en  1 08  < .  étudia  à  Barabcrg ,  dont 
il  fur  fait  chanoine.  Au  bout  de  quelque  tem  s  il  cmbraJTâ  l'état 
monaftique  dans  le  monaftere  de  S.  Michel ,  fut  abbé  de  Bi- 
bourg  pendant  1 4>  ans  ,  Se  élevé  l'an  1 1 46.  i  l'éveché  de 
Saltzbourg.  Il  tint  le  parti  du  pape  Alexandre  III.  contre  1cm- 
percur  Frédéric  Bérbtremfft  ,6e  mourut  le  a  1.  Juin  1 164.  âgé 
de  79.  ans  aptes  1 8.  ansd'épifeopat.  *Caiufius,7«w.  I.**tta. 
ttll.  Baronius ,  T.  XL  Anntd.  &A.C.10J4.  Voulus  J.  2.  btfi. 
Isu.  c.  a.}. (S t.  lriet  dtt  Saint  1 XXII.  Juin. 

EBERNBERC ,  ou  EBERNBOURG ,  château  bâti  fur  un 
rocher  fie  bien  fortifié.  Il  cft  du  Palarinar  du  Rhin ,  en  AUa- 
inagnc ,  Se  iirué  dans  le  comté  de  Spanheim ,  fur  la  rivière  de 
Naïve ,  au  confluent  de  celle  d' Alfen ,  qui  fe  féparc  du  château 
de  Rhingt aveftein  Se  du  comté  de  ce  nom ,  â  une  lieue  de  la 
ville  de  Creutznach.  Le  landgrave  de  I  icfie-CaiTcl  afliegea  ce 
château  l'an  1691.  mais  les  François  qui  le  défendoient  l'o- 
bligèrent à  lever  le  fiege.  *  Mati ,  dt&ttn. 

EBtRNSDORF,  bourg  de  l'archiduchc  d'Autriche,  où 
les  archiducs  d'Autriche  ont  un  beau  palais,  cft  fur  le  Danu- 
be ,  à  deux  ou  rtois  lieues  au-deflbus  de  Vienne  On  prend 
Ebcrnfdorf  pour  l'ancienne  AU  Aova ,  ville  de  la  haute  Pan- 
nonnie.  *  Baudrand. 

EQERSBERG ,  petite  ville  de  la  haute  Autriche.  Elle  cft  fi- 
tuée  fur  llnn ,  environ  à  une  lieue  de  fon  embouchure  dans 
le  Danube ,  Se  i  deux  lieues  de  la  ville  de  Lira.  Ebcribcrg  ap- 
parrienr  à  l'évêque  de  Padâu.  *  Baudrand. 

EBERSHE1M ,  ou  EB ERS-MUNSTER ,  bourg  avec  une 
célèbre  abbaye.  Il  eft  dans  l'éveché  de  Srra/bourg  en  Allacc , 
fur  la  rivière  d'Ill ,  entre  Schelcftar  Se  Benefclt ,  à  une  lieue  de 
la  première ,  Se  deux  de  la  dernière.  *  Mati ,  di£l. 

EBERSTEIN ,  (  le  comte  de  )  contrée  de  la  Souabc  en  Al- 
lemagne ,  eft  entre  le  duché  de  Wirtcmberg ,  l'Otrnaw ,  ck  le 
marquifat  de  Bade.  Le  comté .  qui  prend  fon  nom  du  château 
d'Eberftain ,  fitué  fur  un  rocher  &  fortifié ,  peut  avoir  envi- 
ron fix  lieues  de  long  Se  deux  de  large.  Il  a  eu  fes  comte*  par- 
ticuliers. Maintenant  le  marquis  de  Bade  en  polledc  la  plus 
grande  partie ,  le  duc  de  Wirtcmberg  poflede  Neuftat.  L'é- 
vêque de  Spire  Se  les  comtes  de  WoRenftein  Se  de  Gronds- 
feldt  font  maîucs  du  refte.  *  Mari ,  40. 

EBERULFE ,  chambellan  de  Chilperic  I.  roi  de  France 
étoit  un  fcclcrar ,  qui  s'etoit  enrichi  par  plujieurs  moyens  in- 
juries. Il  s'attira  la  haine  de  la  reine  Fredegondc ,  parce  xju'd 
l'accufa  d'avoir  fait  ailalliner  le  roi  fon  mari.  Elle  reporta  le 
foupçon  de  ce  aime  fur  Eberulfc  lui-même,  qui  tâtha  d'ovt- 
ta  la  vengeance  de  cette  cruelle  femme ,  en  le  retirant  avec 
tous  fes  trefors  dans  l'églifc  de  faint  Martin  de  To-i,  ,  com- 
me dans  un  afylc  que  la  pieté  des  rois ,  Se  le  rcfpeô  des  peu- 
ples avoit  rendu  iuviolable.  Mais  Fredegondc  Se,  le  roi  Gon- 
tran  qu'elle  avoit  prévenu ,  gagnèrent  un  courtifan  nommé 
Qaudc,qui  iufqucs-là  avoir  fait  profeflîond  être  a-m  d  £i^c- 
rulfê ,  pour  le  tirer  de  cet  azy  le.  Ce  traître  fit  fortir  adroite  1  tient 
Ebcrulfe  de  l'églife  ;  &  l'ayant  mené  avec  lui  dans  un  lieu  , 
pour  y  boire  enfemblc  du  vin  parfumé ,  il  lui  pafta  fou  épée 
au  travers  du  corps*,  mais  les  gens  d'Eberulfc  '.-tant  fnrvenus 
en  ce  moment,  Se  (e  trouvant  les  plus  forts,  aflaflînet ent  C  hti- 
de  dans  un  monaftere  prochain ,  où  il  s'étoit  fauvé.  Ainii  pé- 
rirait ces  deux  méchans hommes  en  5  84.  Tout  le  bien  d'E- 
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bcrulfc  fut  donné  aux  grands  fcigneuts ,  qui  ctotcnt  auprès  da 
roi  Gootran.  *  le  Sueur ,  hsfl.  de  P e'ghfe  &  de  femp. 

EBERUS ,  cherchez.  EBER. 

EBES ,  cherchez.  EBON. 

EBEYS ,  fbudau  d'Egypte ,  rue:  en  1 1  j  6.  Le  calife  fon  maî- 
tre fc  repofoit  fur  lui  de  tout  le  gouvernement  du  royaume  , 
Ebcyy  le  fai/ît  de  Tes  rrefors ,  dont  il  jetra  une  partie  dans  le 
palais  pour  amufer  le  peuple»  pendant  gu'il  fc  fauva  l'épée  à 
la  main.  Les  HofpitaJjcrs  Se  les  Templiers  avertis  de  cet  aflâf- 
finat ,  allèrent  attendre  Ebcys  fur  le  chemin  de  Damas  ;  Se 
l'ayant  tué  ils  partagèrent  entr  eux  fes  trcfors ,  Se  les  prifon- 
niers.  Les  Templiers  curent  dans  leur  lot  Nofccradin  bis  d*E- 
beys ,  jeune  homme  de  belle  cfperance ,  Se  qui  avoir  déjà  re- 
çu quelque  inftrudion  de  la  religion  Chrétienne  ;  mais  au 
lieu  de  le  confcrvcr .  ils  le  vendirent  pour  foLxantc-dix  mille 
ccus  aux  Egyptiens ,  qui  le  firent  cruellement  mourir.  *  Bofio, 
hifi.  de  Tordre  de  S.'fean  de  jfernfaiem ,/.  i.c.j. 

EBION  ctoit  un  philofophc  ftoieien ,  a  ce  que  l'on  croit, 
difciplc  dcCeiinrhc ,  forri  de  la  feetc  des  Nazaréens.  On  le 
fait  auteur  de  la  lecte  des  Ebtonitcs.  C'cft  le  fentiment  non 
feulement  de  S.  Epiphanc,  mais  aulTidc  Tertullien,  d'Optat 
évêque  de  Mile  vc ,  de  S.  HiJairc  >  de  S.  Jérôme  >  de  S.  Pa- 
<ten  ,  de  Marins  Mercaror .  Se  de  pluficurs  aurres.  Cepen- 
dant ,  fuivant  Origenc  Se  Eufebc .  les  Ebionites  n'ont  point 
tiré  ce  nom  du  chef  de  leur  herc/tc  -,  mais  du  mot  hébreu 
Ebion ,  qui  lignifie  un  future  mendiant ,  mm  homme  vil  (5 
meprtfable ,  parce  qu'ils  avoient  des  f'cotimens  bas  de  j.  C. 
S.  Lrcnéc  ne  parle  point  d'Ebion  ,  mais  feulement  des  Ebio- 
nites. Son  filcncc  Se  le  témoignage  d'Eufcbc  Se  d'Origenc 
poutroient  faire  croire  que  cet  Ebiun  cfl  un  nom  imaginé , 
ou  peut-être  qu'il  n'eft  pas  tiuTctcnt  de  Cerinthc ,  d'autant 
plus  que  S.  Epiphanc  attribue  à  Ebion  ce  qui  crt  dit  conf- 
tamment  de  Cerinthc  ;  que  S.  Jean  étant  encré  dans  un  bain 
où  il  étoit ,  s'en  retira ,  de  crainte  que  la  prcfcncc  de  cet 
hérétique  ne  fit  tomber  le  bâtiment.  Ce  même  ptr«  a/Turc 
«D'Ebion  a  prêché  en  Palcftinc  Se  en  Afic ,  ce  qui  convient 
a  Cerinthc.  *  Orieene  contre  Celle ,  liv.  t.  Tcttul.  IA.  de 
Pre/er.  c.  34-  Eufebc ,  IA.  3.  cap.  31.  S.  Epiph.  fferef.  3 o- 
Hicron.  m  Lucif criant  s.  Philaflre,  cap.  37.  Optât.  Milcvit. 
/.  4-  S.  Auguftin,  de  Harefib.  Darius  Mercaror.  Thcodo- 
ect ,  Haret.  fabular.  /A.  3.  Baronius.  Tillcmont ,  met»,  ec- 
clef.  tom.  1.  Du  Pin ,  trtit  premier  j fittlet.  Laurent  Moshcim, 
•bfervattones  Jscrx  ,  hifiorico-crtMé.  Il  y  a  dans  le  V.  chapt- 
trt  dm  1.  livre  de  ces  obfcrvations  une  diflèrtation  fur  l'exi- 
ftenec  d'Ebion. 

EBIONITES ,  fefte  d'herctiques  du  II.  fieele ,  fortic  des 
Cerinthicns  Se  des  Nazaréens ,  qui  enfeignoient ,  comme  les 
précedens ,  que  tous  les  hommes  croient  obligés  d'obfcrver 
tous  les  préceptes  Se  les  cérémonies  de  la  loi ,  cV  que  Jcfus- 
Chrift  croit  un  pur  homme  »  né  de  Marie  Se  de  Jofcpn ,  fé- 
lon pluficurs  d'cnrr'cux  -,  Se  né  d'une  vierge ,  félon  d'autres  -, 
car  Origenc ,  Eufebc  Se  S.  Epiphanc  difKnguent  deux  fortes 
d'Ebionitcs.  Ils  ne  connoifloient  poinr  d'autre  Evangile  que 
celui  de  S.  Matthieu  >  qu'ils  avoient  en  hébreu ,  mais  corrom- 
pu Se  mutilé ,  qu'ils  appelaient  l'évangile  félon  les  I  lebecux. 
Ils  rejertoient  le  telle  du  nouveau  teftament,  Se  fur-tout  les 
épîttcs  de  S.  Paul.conlidcrant  cet  apôtre  comme  un  apofrat 
de  la  loi  ;  ils  obfcrvoicnt  également  le  famedi  Se  le  dimanche 
ils  fc  baignoient  tous  les  /ours  comme  les  Juifs ,  ils  adoroient 
Jctufalem  comme  la  mai  fon  de  Dieu  :  ifs  appelloicnt  leurs 
aflemblccs  fynagogues,  Se  non  pas  églifes  ;  &  eclebroient 
leurs  myftercs  tons  les  ans  avec  du  pain  azyme.  Les  premiers 
Ebionites  menoient  une  vie  fort  réglée  ,  Se  cirimoiem  la  vir- 
ginité. Les  derniers  menoient  une  vie  déréglée ,  blâmoient 
la  continence  &  petmettoient  la  dilfoltirion  du  mariage.  Ils 
s'abftcnoicnt  de  manger  de  tout  ce  qui  avoit  été  animé ,  ils 
reccvoiciit  le  Pcntateuque  de  Moïfc,  mais  non  pas  en- 
tier ;  ils  honoroient  les  anciens  patriarches ,  niais  ils  mépri- 
foient  les  prophètes ,  ils  fc  fet voient  de  faux  actes  des  apô- 
tres ,  comme  des  voyages  de  S.  Pierre ,  Se  de  pluficurs  autres 
livres  apoetiphes.  *  S.  Irencc ,  /.  3 .  Se  les  autres  auteurs  cités 
dans  l'article  précédent. 

EBL ANIEN'S ,  ancien  peuple  d'Hibernie.  Il  éroir  entre  1rs 
Ménapiens  au  fud ,  Se  les  Volunricns  au  nord.  Ebla  na.auiour- 
d'hui  Dublin  ctoit  leur  ville  capitale.  Se  ils  occupoient  le  com- 
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té  ce  Dublin  Se  le  Meath  en  Irlande.  *  Baudrand. 

EBLES,  EBBES,  ou  EBLON,  abbé  de  S.  Germain  des 
Prés ,  ou  de  S.  Dcnys ,  comme  veulent  les  autres ,  étoit  fil» 
de  Ranulfe  Se  vi  voit  dans  le  IX.  fieclc.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent qu'il  fut  doyen  de  l'églife  de  Paris,  &  premier  com- 
te de  Poidcrs ,  chancelier  Se  miniftre  d'état  fous  Eudc  comte 
de  Paris ,  qui  fut  élu  regent  du  royaume ,  pendant  l'enfance 
de  Châties  /*  Simple.  Ebles  porta  auffi  le  titre  d'abbé  de  S. 
I lilairc ,  Se  fc  diftingua  par  fes  exploits  a  la  défenfe  de  Paris 
contre  les  Normans  en  888.  comme  nous  le  voyons  dans  le 
poème  du  moine  Abbon.  Il  fc  trouva  encore  à  la  défaite  des 
mêmes  Normans  à  Mont-Faucon  en  889.  Quelques  auteurs 
lui  donnent  le  titre  de  comte  de  Poitiers  ,&  de  duc  de  «Juicn- 
ne  ;  mais  fans  fondement.  Reginon ,  après  avoir  parlé  de  lut 
Se  de  fes  deux  frères  Ranulnrll.  Se  Cozbcrt  fur  l'année  891. 
marque  qu'il  fut  tué  l'année  fuivante  d'un  coup  de  pierte ,  au 
flcgc  du  château  de  Brillac  en  Poitou.  *  Abbon  ,de  obf.  Porif. 
I.  2.  Reginon ,  en  U  chron.  Auteuil ,  hijl.  des  mimftres  dette. 
Sainte-Marthe ,  &c. 

EBLES ,  EBBES ,  ou  EBLON ,  qualifié  comte  de  Poitou , 
Se  duc  de  Guicnnc ,  étoit  fils  de  Ranulfe  II.  &  félon  quel- 
ques-uns  d' Adélaïde  de  France ,  fille  du  roi  Louis  le  Bègue. 
Après  avoir  été  élevé  prés  du  comte  faint  Gcraud ,  feigneur 
d'Aurillac  en  Auvergne ,  il  fucceda  l'an  917.  à  Guillaume  le 
Pieux ,  duc  de  Guicnnc.  Ebles  eut  trois  femmes  Se  deux  fils. 
La  première  de  fes  femmes  ctoit  Aremberge  ;  la  féconde  Emt- 
liemne  ;  Se  la  ttoifiéme  Adèle  ou  Edwige ,  hilc  d'Edauard,  die 
le  Vieux ,  roi  d'Angleterre.  Ses  fils  furent  Guillaume  ,  fur- 
nommé  Tète  d'Eloupes,  qui  lui  fucceda  ;  Se  Eblan ,  que  le  roi 
Louis  d'Outremer  fon  couiin  fît  évêque  de  Limoges ,  étant 
déjà  abbé  de  S.  Maixent,  Se  trétbricr  de  S.  Hilaire  de  Poi- 
riers. Ou  dit  que  ce  dernier  mourut  l'an  97  5 .  de  déplailir ,  de 
ce  qu'Elic  I.  comte  de  Pcrigord ,  fils  aîné  de  Bofon  /*  Vieux  ; 
comte  de  la  Marche ,  Se  d'Emme  de  Perigord ,  avoit  fait  cre- 
ver les  yeux  à  Benoît  qu'il  avoir  établi  coeveque.  *  Aimar  de 
Chabanais,  au  fragment  de  rbiftttre  d  Aquitaine.  Chronique 
de  Maillezais.  Juftel.  Sainte-Marthe,  Sec. 

EBLON ,  baron  de  Rooci ,  fameux  capitaine,  vivoit  au 
commencement  du  XII.  (ieclc.  Il  aflèmbloit  fouvent  des  gens 
de  guerre,  avec  lelquels  il  pafToic  en  Eipagne,  non  pas  ranc 
pour  combattre  contre  les  Sara/ins .  quoique  c'en  fut  le  pré- 
texte, ,  que  pour  avoir  fujet  de  piller  les  biens  des  églifes ,  Se 
de  maltraiter  les  peuples  de  la  campagne.  Sur  les  plaintes  des 
ecclelîadiqucs ,  Louis  le  Grti  fils  de  Philippe  I.  qu'on  nom- 
moit  le  prince  du  Royaume ,  donr  il  avoir  le  gouvernemenr , 
accourut  i  Reims ,  Se  obligea  Eblon  de  mettre  les  armes  bas  , 
Se  de  cefTcr  fes  brigandages ,  vers  l'an  1 1  o  j .  *  Mezcrai ,  et» 
Philippe  l.  • 

EBON  ou  EBES ,  archevêque  de  Reims ,  étoit  né  de  pau- 
vres pareils ,  ou  pour  le  fervir  des  termes  de  Charles  leCnast- 
ve ,  dans  fon  epître  au  pape  Nicolas  I.  fut  fils  d'un  Serf  de 
mainmorte ,  Se  eut  l'avantage  d'être  frerc  de  lait  Se  compa- 
gnon d'école  de  Louis  I.  qui  fut  depuis  furnommé  leDe'btn- 
natre,  roi  de  France  Se  empereur.  Après  avoir  cmbraiTé  l'é- 
tat ecclcfiaftique ,  il  prêcha  par  ordre  du  pape  Pafchal  I.  l'é-, 
vangile  aux  Normans  Se  aux  Danois',  Se  fût  mis  fur  le  fiege 
de  l'églife  de  Reims ,  vers  l'an  8 1  <•  il  parur  dans  le  concile 
de  Thionvillc ,  Se  à  l'afTcmblée  de  Paris  tenue  l'an  8 1 1  •  mais 
s'étant  déclaré  en  faveur  do  prince  Lothaire ,  contre  Louis  le 
Débonnaire ,  il  fut  un  des  principaux  auteurs  de  la  dégrada- 
tion inouie  de  Louis  le  Débonnaire ,  fon  bienfaiteur ,  &  agir 
fi  ardemment ,  que  la  chofe  fut  exécurée  dans  l'a/Temblec  de 
Coropicgnc  l'an  8}  »•  l  es  François  indignés  s'afTcmblerent 
de  tous  côtés,  pour  tacher  de  tirer  l'empereur  de  cette  op- 
prertion.  En  effet  ce  prince  fut  rétabli  l'année  fuivante,  Se 
tous  ceux  du  parti  de  Lothaire  réitèrent  fans  appui.  Ebon  fuc 
pris ,  comme  il  fc  fauvoit  avec  les  thrélors  de  l'églife ,  Se  fut 
amené  l'an  8 }  ? .  à  Thionvillc ,  où  Louis  le  Débonnaire  fe  ren- 
dit fon  aceufareur.  Le  prélat  n'cflàya  point  de  Ce  défendre  ;  il 
avoua  fa  faute  par  écrir,  fur  quoi  il  fut  dépofè  par  quarante 
évcqnes,  Se  foulèrivit  même  i  cette  dépolînon.  On  ajoute 
qu'Ebon  montant  a  la  n  ibone,  pnblia  â  haute  voix,  que  l'em- 
pereur avoit  été  injtifkmcnt  dépofé.  Après  la  mnrr  de  l'em- 
pereur ,  Ebon  foutenu  de  Lornaire,  obtint  fon  rérablillc- 
mcot  ligné  de  10.  éveques.  Il  ordonna  même  des  clercs,  Je 
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enrr'aarrct  Vulfrade ,  fucceflêur  de  faine  Raoul  dans  l'arche- 
vêché de  Bourges  ;  oc  qui  fut  la  caufe  de  plufîcurs  différends. 
Ce  prélar  fui  encore  enafle  de  fon  églilc ,  vers  l'an  8j  j.  Se 
implora  vainement  la  protection  du  pape  Serge.  Il  permit 
même  deux  abbayes  que  Lothaitc  lut  avoir  donnée*  en  Ita- 
lie :  de  forte  qu'il  le  retira  en  Allemagne  vers  Louis  te  Ger- 
■M*if»r,  qui  lui  donna  l'évèchédc  Hildeshcim  ,  que  Louis 
le  Dtbëmtuurt  avoit  fondé  ;  il  y  mourut  peu  do  tems  après  , 
c'eft-à-dite  ,  l'an  85  5.  Robcrr ,  le perede la  Noue,  Se  Mi- 
raumont  ont  écrit  que  cet  libon  avoit  été  chancelier  du  roi 
Châties  te  Chanvr  ;  mais  (ans  raifon.  *  Burchard ,  /.  i.  cb*p. 
j.  Annales  de  Fuldes  ,A.C.  Szx.  Flodoard  ,  kv.  i.  c.  29. 
Hîncmar ,  t»nt.  Gtth.  ch.  3  6.  T.  VIL  (S  Vtll.  Ctnt.  Sainte- 
Marthe  ,  GJl.  Chrift.  Hift.  de  FrA*ce ,  (Se. 
EBORIC ,  cherchez  EBUR1C. 

EBRANCUS ,  fils  de  Mcinprccius ,  qu'on  fait  cinquième 
toi  d'Angleterre  ,  fut,  à  ce  que  prétendent  ces  hiftotiens , 
qui  aiment  â  donner  dans  les  fables ,  un  prince  courageux  > 
qui  pallà  dans  les  Gaules,  Se  y  remporta  d'illuftres  victoires. 
On  dit  qu'il  fonda  la  ville  de  Cjtr-Eh*ne ,  jjuc  les  Romains 
appcllerent  FJ/ortumm ,  Si  qui  cft  Yorc  d  aujourd'hui  ;  que 
(on  règne  fut  de  40.  années  -,  fie  que  Brutus  II.  lui  fucceda. 
Tout  cela  paroît  fabulcux-lir-e «.  les  auteurs  de  l'hiftoirc  d'An- 
gleterre ,  3c  Du  Chefnc ,  hift.  d'Angleterre ,  ttv.  m.  eh.  11. 
p-j.  61. 

EBRARD  cherchez  EBERARD. 

EBRBUH  ARITES ,  forte  de  religieux  Mahometins ,  ainfi 
oommés  de  leur  fondateur  Ebrbuhar ,  difciple  de  Nakfchi 
bendi.  Ils  font  ptofcflïon  d'une  grande  fainteté  ,  Se  d'un 
grand  détachement  ;  mais  ils  ne  JaiHèni  pas  de  palier  pour 
hérétiques  parmi  les  autres  Mufulmans  ,  parce  qu'ils  ne 
noient  point  être  obligés  de  faire  le  pèlerinage  de  la  Meque. 
Us  difent,  ponr  s'exemter ,  que  la  pureté  de  leurs  ames  ,  Se 
les  extafes  qui  les  élèvent  au-deflus  du  monde  »  les  mettent 
en  état  de  voir  la  Meque  dans  leurs  cellules,  comme  s'ils  é- 
toient  effectivement  dans  ce  lieu.  *Ricaut,  de  tempère  Ont- 

EBRE ,  rivière  de  Thrace ,  vejex.  HEBREi 
EBRE  ouEBRO  ,  comme  prononcent  les  Espagnols  en 
latin  Aerw ,  rivière  d'Efpagne ,  qui  donna  autrefois  fon  nom 
à  llberie ,  a  (a  fource  dans  la  Caftillc  la  vieille  fur  les  frontiè- 
res de  l'Afturic,  &  vers  le  bourg  que  ceux  du  pays  nomment 
Fnenttbre ,  c'eft-à-dirc ,  fittree  en  ftntmne  de  l'Etre.  Elle  tra- 
vetfc  la  Caftillc  vieille  Se  une  patrie  de  la  Navarre.  Dans  la 
première ,  l'Ebre  pafle  a  Mirandc-dc-Ebro  ,  à  J  an  eu  go  ,  à 
Longrogno,  Se  à  Calahora  étant  déjà  groûjc  par  les  eaux  de 
diverfes  rivières.  Celle  d'Agra  s'y  joint  dans  là  Navarre.  En- 
fuite  entrant  dans  l'Arragon ,  elle  palTè  à  Sarragocc ,  Se  reçoit 
[a  Gucrna,Almonacid,  Rio  Martin,  Rio  Giiadaio.I'Acana- 
dre ,  Se  T Alaguas  qui  fépare  d'un  côté  l'Arragon  de  la  Cata- 
logne. Vers  cette  dernière  province ,  l'Etre  reçoir  le  Segro , 
palfc  à  Tortofe ,  Se  fe  jette  peu  après  dans  la  mer  Méditerra- 
née. La  première  divifion  de  l'Efpagnc  a  été  pat  les  provinces 
deçà  A:  delà  l'Ebre.  C'étoit  auffi  la  frontière  qui  féparoir  les 
conquêtes  des  Carthaginois  Se  des  Romains  ;  par  le  traité 
que  Luétatius  Catulus  ht  avec  les  premiers.  Les  auteurs  an- 
ciens parlent  fouvent  de  l'Ebre.  Fcftus  Avicnus  fait  mention 
d'une  autre  rivière  de  ce  nom ,  que  quelques  auteurs  croient 
ètte  le  Km  Tint».  *  Sttabon ,  /.  3.  Pline ,  /. 3 .  c.  c. 
le.  Nonitis,  Hifp.  de  fer.  (Se. 

EBREMAR ,  patriarche  de  Jerufalem ,  fut  élevé  fur  ce  fie- 
gcp»  le  roi  Baudouin,  contre  Daibert.  Gibelin  que  le  pape 
Paldul  H.  avoit  envoyé  en  orient  pour  connoitre  de  cette 
affaire,  dépofa  Ebrcmar  ;  mais  parce  qu'il  remarqua  qu'on 
avoit  abufe  de  fa  fimpliciré ,  il  lui  donna  l'cvcché  de  Célarée. 
Cria  arriva  l'an  1 1 07.  •  Albcric  ,  en  U  chron.  Guillaume  de 
Tyr ,  /.  /  / .  hift.  fur.  Baroni us  ■  A.  C.  11 07.  châp.  4. 

EBREMUDE ,  gendre  de  Thcodat ,  roi  dcsGothsen  Ira- 
Le,  commandant  l'armée  de  fon  beau- pere,  l'an  f  j6.  le  tra- 
hit lâchement ,  Se  fe  vint  rendre  à  Belilaire ,  qui  l'envoya  à 
Conftanrinoplc,où l'empereur Juftinicn le  reçut  fort  bien  , 
&  le  fit  parrice ,  non  pas  tant  pour  récompenfer  fa  trahifon  , 
que  pour  attirer  les  Goths  à  fon  parti  par  la  douceur  Se  parles 
preïens.  *  J.  le  Sueur ,  h,ft.deréglifet$  del'tmp.l'M  t  }t. 
EBRO ,  c herc he*.  EBRE. 
lemt  111. 
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EBRODUMTIENS ,  ancienspeupUsdcla  Gaule  natbon- 
noife.  Ils  avoient  au  nord  les  Brigantcs ,  au  levant  les  Vagicn  •>} 
au  lud  les  Lonthiens  ;  Se  au  midi  tes  Oturigcs.  Leurs  pays 
porte  aujourd'hui  le  nom  d'Emhrtnem,  Se  Lirednrrnm  (eut 
capitale  celui  d'Embrnn.  *  BatiJrand. 

EBROIN ,  maire  du  palais  de  Clotairr  ni  .  &  de  quelques) 
autres  rois ,  étoit  Alleman ,  à  ce  que  difent  quelques  auteur st 
C'etoit  un  homme  ambitieux,  fier,  A:  cntrcpren.inr.Oncnit 
que  fon  gouvernement  leroir  équitable ,  parce  qu'il  étoit  uni 
tl'amirié  avec  les  pluslaintsperfonrugcs  de  fon  tems ,  de  qu'il 
avoit  fondé  quelques  églifes.  En  effet ,  il  répondit  a  cette  at-» 
rente  pendant  quelques  années  \  car  il  punir  feverement  en 
66 1  .ceux qui  avoient  tué  faint  Aigul/c ,  abbé  de  Lerins ,  Sa 
exerça  la  jufticcavcc  un  difeernement  merveilleux.  Après  la 
mort  de  Clovis  II.  lorfqnc  Clotaire  III.  lui  eur  fuccedé.  Erchi-» 
noald  maire  du  palais .  qui  gouvernoit  le  royaume ,  mouruc 
prcfquc  en  même  teins.  Ebroin  s'étant  acquis  l'cftime  des) 
François ,  trouva  le  moyen  de  fe  faire  donner  cette  grande: 
dignité.  La  reine  Batilde ,  avoit  aoili  paît  au  gouvernement  i 
Se  par  fes  foins  l'état  jouit  d'une  grande  ttanquilité ,  pendant 
environ  dix  années.  Lbroin ,  pour  demeurer  (cul  mW,  fit 
en  forte  qu'on  pria  cette  fage  princeflê  de  ne  fe  mêler  plus  des 
affaires,  Se  de  le  retirer  i  ce  qu'elle  Ht.  Alors  Ebroin  fe  voyant 
toute  l'autorité  en  main ,  ne  contraignit  plus  fon  orgueil  » 
fon  avarice ,  fa  cruauté  >  Se  fa  perfidie.  Il  raviflbit  les  biens  -, 
il  ôtoit  les  charges  ;  il  chaUoit  lès  grands  qui  étoient  à  la  cour) 
Se  defendoit  aux  autres  d'y  venir  lans  fa  permilTion.  Il  haïdbic 
fur-tout  laint  Léger  évêque  d'Aucun ,  qui  étoit  le  (eul  qui  lui 
pouvoir  faire  tête  Se  rallier  les  autres  contre  lui.  Loriquc  Clo- 
taire III.  fut  mort  en  670.  Ebroin  mit  Thierri  fut  le  trône  5 
mais  les  grands ,  à  qui  l'on  avoir  commandé  de  fa  part  de  ne 
fortir  point  de  leurs  maifons ,  déférèrent  la  couronne  à  Chil- 
deric  II.  mirent  Ebroin danslc  monafterc  dcLuxcuiicn  Bour- 
gogne ,  où  il  fut  tondu ,  Se  enfermèrent  Thierri  dans  celui  dd 
S.  Denys.  Après  la  mort  de  Childcric  en  6  7  j .  Thierri  fut  mis 
for  le  trône  ,  &  eut  Lcudcfe  pout  maire  du  palais.  Ebroin 
dans  le  même  rems  quitta  le  monafterc  Se  l'habit  de  clerc ,  fie 
affauiner  Lcudcfe  ;  Se  parce  que  le  roi  ne  le  vouloit  pas  rece- 
voir ,  il  fuppofa  un  Clovis  qu'il  difoit  être  fils  de  Clotaire  IIL 
força  les  peuples  de  lui  jurer  fidélité ,  Se  défola  tous  les  pays 
qui  réfutèrent  de  le  faire.  La  ville  d'Autun  fut  alEegéc  -,  Se  le 
faint  évêque  Léger  y  ayant  été  furpris ,  eut  les  yeux  crevés  * 
Se  fut  mis  dans  un  monailere  par  les  ordres  d'Ebroinde  forte 
qu'on  fut  obligé  de  tecevoir  ce  tyran  pour  maire  du  palais  de 
Thierri.  Il  gagna  les  grands  de  Neuftric  &  de  Bourgogne  ,Sc 
renvoya  fon  faux  Clovis  dont  il  n'avoit  plus  beloin.  Dans- 
cette  haute  puiflànce  fa  tyrannie  n'eut  point  de  bornes.  Saint 
Léger  Se  le  comte  Guetin  fon  frère  fuient  les  victimes  de  fa 
haine ,  qui  n'épargna  aucun  de  ceux  qu'il  n'aimdit  pas.  Les 
plus  prudens  prirent  la  fuite.  Enfin  un  feigneur  nommé  Hcr-1 
menrroi ,  qu'il  avoit  dépouillé  de  tous  fes  biens ,  Se  qu'il  me-* 
naçoit  de  mort  ,1e  tua  un  matin  ,  les  uns  difent  dans  fon  lit* 
Se  le  s  autscs  à  la  fortic  de  fon  palais.  Ce  fut  l'an  6  8 1 .  *  Gré- 
goire de  Tours ,  append.  ch.  94-.  (S  fmv.  Adon  Se  Sigebcrt  « 
en  U  chren.  Atmoin ,  /.  4.  c.  +4 .  +s .  fniv.  Mezerai ,  htftetre 
dt  France. 

EBURI ,  ou  EBORIC ,  roi  des  Sucves  en  Galice ,  fuceed* 
l'an  5  8 1 .  à  Mtron  l'on  perc ,  Se  l'année  fui  vante  fut  pris  Se  en* 
fermé  dans  un  monafterc  par  Andcca ,  ufurpatcur  du  toyau-" 
me.  Ce  dernier  fe  porta  à  cette  entt eprife  ,  après  avoir  epew 
fé  la  femme  du  roi  défunt.  Lesvigilde ,  roi  des  Goths,  le  traira 
de  la  même  façon  ,  en  5  8  Ccll  ainli  que  finit  le  royaume 
dts  Sucves  en  tfpagnc.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  t.e.43. 

EBURNIUS  chercher.  ALBURMUS  VALENS. 

EBURONS ,  nom  de  quelques  peuples  de  Is  Gaule  ,  du 
diocefe  de  Liège  -,  ce  qui  fedoit  entendre  de  l'ancien  diocefe, 
qui  a  été  établi  à  Tongrcs  ,puis  à  Maltricht,  &  enfin  à  Liège < 
Il  s'étendoit  non  feulement  dans  ce  qui  cft  aujourd'hui  du  do* 
mai  ne  de  l'é  vec  hé  de  Liège  ;  mais  auffi  dans  une-bonne  partie 
du  Brabant ,  du  Limbourg,  du  Luxembourg,6Vc.  &  dans  tour 
ce  qui  eft  du  duché  de  Namur ,  qui  a  été  tiré  de  l'ancien  dio- 
cefe de  Liège.  Ccfar.Plinc,  Se  Euttope^int  auffi  nommé  Ebu- 
rons  Se  Ebutonices ,  Aulerct  Ebnrwicet ,  ceux  d'Evrcnx  qui 
font  proprement  les  Ebutonices.  Cenjnttei.  Strabon  &Céfar« 
Se  entre  les  modernes  Santon  >  de  F émtttnne  Génie. 
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EBUTIUS ,  (  Titus  Elvâ  )  fut  gênerai  de  la  cavalerie  rô- 
maine  ,  fous  A.  Pofthumius  qui  croit  Dictateur.  Voyant  ba- 
lancer la  victoire  entre  les  Romains  Si  les  Latins ,  qui  fe  bat- 
toit  nr  près  du  lac  Rcgilîus .  à  prelcnt ,  Letde  <i<  Cntn  ; ;',  tne,  il 
Ht  ôtcrlcs  brides  à  tous  les  chevaux  ,  pour  ôtet  roue  efpoir 


île  fuir ,  fondit  impetuculerncnt  fur  l'ennemi  ,  &  fc  rendit 
maître  du  d 
J.  C.  4Î4: 


ondit  impe 
champ  de  I 


bataille  ,  l'an  de  Rome  ,  110.Se  avant 


LHUTIUS ,  un  des  plus  (âges  Se  des  plus  braves  généraux 
de  Vcfpaiicn  pendant  la  guerre  comte  les  Juif».  II  invertit  Jo- 
tapat ,  &:  empêcha  que  Fiâvc- Jofcphc ,  gouverneur  de  Gali- 
lée ,  qui  s'y  étoit  jette" ,  ne  icirtîe  de  cette  place.  Il  fut  tue"  à 
ce  liege ,  l'an  67.  de  l'crc  vulgaire ,  qui  ctoit  le  dernier  de 
l'cmpite  de  Ncron.  *  Jofcpbc ,  guerre  dci.Jntfs,lev.4U.  tb. 
11.(3  hv.ir.ch*p.+. 

ECU. 

ECBATANE  t  ville  capitale  de  la  Medic-,  que  quelques- 
uns  croient  être  la  ville  de  Chalanc  ,  dont  il  eft  parlé 
dans l'écrifnre/  Gencf. c.  10.)  fondée  par  Dcfocèstfoi dcsMc- 
des,  fur  bâtie  vers  l'an  700.  avant  J.C.  II  eft  dit  dans  le  livre 
de  Judith,  qu'Arphaxad,  roi  des  Medcs  entoura  lavilkd'Ec- 
bataiK  de  murs  de  pierre  de  taille ,  larges  de  cinquante  cou- 
dées, Se  hauts  de  (oixante  Se  dix  -,  qu'il  y  fît  des  portes  ,  Se 
des  tours  de  cent  coudées  de  haut  àchaque  porte.  Il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  cet  Arphaxadcft  Phraatcs,filsdcOcjocès, 
qiîiperfcftionna&achevarouvtagcquefonpercavokcom 
mciKé.  Diodore  dit  que  l'enceinte  de  cette  ville  ctoit  dedeux 
cens  cinquante  ftades.  Polybc  prétend  qu'elle  n'étoit  point 
entourée  de  murs.  On  y  gardoit  les  ttéfors  de  la  Medic  dans 
une  citadelle  très-forte ,  entourée  de  fept  murailles ,  dont  les 
créneaux ,  à.  ce  qu'on  croit ,  étoient  tous  différais  ,  blancs  , 
noirs ,  de  couleur  de  pourpre ,  bleus ,  orangés ,  argentés  Se 
dotés.  Le  palais  royal ,  les  fepukhrcs  des  rois  >  Si  un  temple 
magnifique  en  failoient  l'ornement.  Polybc  4e  Jofçphe  nous 
en  donnent  la  defcription.Lavillcd'Ecbatanc  étoit  ftcucedans 
une  plaine,  environ  à  douze  ftades  du  montOronte.  Camby- 
fe  reçut  la  blcflùre  dont  il  mourut  dans  certc  ville.  Parmc- 
nion  y  fut  rué  par  ordre  d'Alexandre.  £phcftk>n  y  mourut , 
Se  y  fut  enterre.  Qielques-uns  croient  que  l'ancienne  Ecba- 
tane  tft  à  préfent  la  ville  de  Tautis  dans  la  Pcrfc  fur  le*  fron- 
tières de  Turquie ,  où  les  rois  de  Perle  failoient  autrefois  leur 
fejour.  D'autres  croient  que  c'eft  llpahan  ;  Si  d'autres  que 
>c'cft  Chabis  dans  la  province  d'Alrach  t  mais  tout  cela  eft  in- 
ccrtain,t\  l'on  ne  trouve  nulle  part  les  vtftigcs  de  cette  grande 
ville  d'Ecbatanc ,  qui  dès  le  tt  ins  des  empereurs  Romains  pa- 
toît  peu  connue.  *  Judith.  Hérodote  ,  /.  1.(6.3.  Srrab.  /.  /  / . 
Polyb.  /.  /  e.  Plin.  /.  f.t.  tf.k  6.  c.  *.  Quint-Curcc,  /.*. 
c.  /.  Sam.  Bochart ,  Pbdef.  I.  3.  c.  17. 
ECBERTi  cherche  lEGULRT. 

LCCHELLENSIS  (  Abraham  )  feavant  Maronite ,  a  été 
rvrofclîcur  royal  des  langues  fyriaque  Se  arabe ,  en  l'univcriité 
de  Pai  is.  M.  Gui-  Michel  le  Jai,  qui  faifoit  travailler  aja  gran- 
de bible ,  s'etant  brouillé  avec  Gabriel  Sionira ,  Maronite ,  fit 
venir  à  Rome  Abraham  Ecchcllenfis.  Celui-ci  eut  quelques 
contclrationsavcc  M.  de  Flavigni  docteur  de  Sorbonne ,  Si 
profefleur  royal  en  langue  hcbtaïquc  ;  Se  ils  écrivirent  l'un 
contre  l'autre  avec  beaucoup  d'aigreur ,  comme  il  paroîr  par 
leurs  écrits  qui  font  imprimés.  M.  de  Flavigni  reptochaà  A- 
braham  l'on  peu  de  capacité  dans  la  langue  fyriaque  t  mais 
quoiqu'il  ne  fût  pas  peut-ctrefi  habile  en  fyriaque  &  en  ara- 
be que  Gabriel  Sionita,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'entendît  rrès- 
bien  ces  deux  langues.  Il  étoit  tiès-apabic  d'ailleurs  d'exécu- 
ter ce  qu'il  avoit  cntrcpris,pour  faire  achever  l'imprcflion  de 
la-grande  bible  de  M.  le  Jat.qui  lui  donnoit  par  an  6  00.  écris 
d'or,  fuivant  un  traité  qu'ils  avoient  fait  cnfcmble.  Pendant 
fon  fejour  à  Paris ,  il  ttaduilit  quelques  ouvrages  d'arabe  en 
latin  |  mais  il  s'eft  rendu  beaucoup  plus  recommandablc  par 
les  livres  qu'il  a  fàir  imprimer  à  Rome  contre  quelques  Pro- 
teftans ,  où  il  tâche  de  concilier  les  Icntimcns  des  Orientaux 
avec  ceux  de  l'églife  Romaine.  On  reconnoîtdans  Abraham 
Ecchcllenfis  une  grande  connoiftinec  des  livres  de  théologie 
écrits  en  fyriaque  Se  en  arabe  ,  comme  il  fc  voit  dans  les  re- 
marques qu'il  a  ajourées  au  catalogue  des  écrivains  Chal- 
déens,  compufe  par  Ebcd-Jciu ,  Si  qu'il  a  fait  imprimer  à 
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Rome  én  1 6 5 } .  lia  otfctvé  cette  même  méthode  dans  fon 
Eutjchtm  vmÀtcum  contre  Selden ,  imprimé  au  même  lien 
en  1 6 6 1 .  où  l'on  trouve  aullï  une  cenfurc  exacte  des  fautei 
dcHottinget  dans  fon  hiftoite  orientale.  On  a  encore  de  lui 
un  petit  livre ,  intitule femtt*  (kftenù* ,  imprimé i  Paris.  Ce 
petit  ouvrage  >  qui  eft  un  trélor  de  morale  en  fon  genre ,  eft 
une  traduction  Urine  d'un  écrit  arabe.  *  Le  P.  Morin ,  exer- 
ça, btbl.  M  Simon ,  befietre  critufH*. 

ECCLESI ASTE  :  mor  qui  lignine  PreditMteur ,  eft  le  nom 
d'un  livre  canonique  de  récriture,  que  les  Hébreux  nomment 
Ceheletb ,  qui  lignifie  à  la  lertre  ,  celeu  ou  celle  ont  afftmble , 
foit  parce  que  l'auteur  de  ce  livre  a  ramailé  les  fêntimcns  de 
plulicurs  fages ,  foit  à  caufe  de  la  feienec  de Vaurcur,  foit  par- 
ce qu'il  ctoit  nouvellement  réuni  ou  raftèmblé  à  la  fynago- 
gue,  ou  plûrôt  enfin ,  parce  que  ce  livre  eft  un  difeours  fait 
à  une  alkmbléc.  On  J'attribue  communément  i  Salomon. 
Quoi  que  Ion  nom  ne  foit  pas  à  la  tête ,  il  y  a  des  ci:  confian- 
ces dans  le  li  vre ,  qui  ne  conviennent  qu'à  ce  rot.  Néanmoins  , 
les  Talmudiftcs  le  donnent  à  Ezcchias.  R.  Kimchi  en  fait  au- 
teur Ifaié  ,  Si  Gjyorius  l'attribue  i  Zorobabcl.  Quelques  an- 
ciens hérétiques ,  dont  parle  Philaftrius  ,  ont  crû  qu  il  avoit 
éré  compofe  par  un  impie ,  qui  ne  reconnoifloit  point  d'an- 
cre vie  ;  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  dourer  qu'il  ne  foit  de  Salo- 
mon, &  lc>  Juifs  ont  a/Iurc  que  c'etoit  le  dernier  de  fes  livres* 
Si  un  fruit  de  (a  pénitence.  Le  fujet  de  ce  livre  eft  de  prouver 
la  vaniré ,  ou  le  peu  de  folidité  des  choies  de  ce  monde  A  de 
faire  voit  que  la  félicité  de  I  homme  conlirtc  à  craindre  Dieu, 
Si  àoblctvcr  lescommandemcns.Les  Hébreux  &  IcsChré- 
riens  ont  toujours  mis  ce  livre  an  rang  des  livres  canoniques. 
*  Saint  Jérôme  ,tn  e.  1. eccl.de. S.  Auguftin  ,  pf.  né.  Çfc. 
Philaftrius.  1.130.  Sixte  de  Sienne,*»  ctu.  Bcliarmin,»  verb* 
Dti  fcriftê  f .  j.  &  de  fer  tft.  ecclej.  Pincda ,  de  reb.  Sedem. 
Ddrio.  Salian.  Tomiel ,  Sic.  Du  Pin ,  dijfmeuun  preltm.frr 
l Ah  Ait,  e.  1. 

ECCLESIASTIQUE ,  (  L')  autre  livre  de  l'ancien  tefta- 
ment ,  que  quelques  anciens  ont  nommé  lUnifnm ,  c'eft-à- 
dire ,  te  livre  de  tente  vertu ,  Se  que  les  Grecs  nomment  plus 
communément  Stgejfe  de  fefnt  ,fiU  d*  Stretcb,  avoit  été  com- 
poféen  hébreu ,  comme  la  préface  nous  l'apprend,  par  un 
Juif  de  ce  nom,  Se  fut  traduit  en  grec  par  fon  petit-fils.  S.  Jé- 
rôme dit  en  avoir  vû  de  fon  rems  un  exemplaire  hebreu,qui 
ne  portoit  pas  le  titre  i'EccUjUfttqme  frais  celui  de  Pétmbelee. 
Il  a  été  compofe  dans  le  tenis  du  Pontificat  d'Onias  III.  fous 
les  regnesde  Prokmée  Eff berne  Se  d'Anriochus ,  Se  traduit 
fous  le  règne  de  Ptolcméc  Pbjfetm ,  ftere  de  Ptoleméc  Pbile- 
meter.  Quelques  anciens  ont  attribué  cet  ouvrage  i  Salomon, 
peur-êrre  à  caufe  de  la  reflemblancc  du  fnkt  Se  des  penfées , 

3ui  eft  fi  grande  qu'il  eft  vilible  que  l'auteur  l'a  voulu  imiter, 
a  pris  plufîcursde  fes  penfées  Se  fuivi  la  méthode  qu'il  a 
gardée  dans  les  proverbes ,  d'enleignet  la  morale  par  I  enten- 
tes ou  par  maximes  ;  mais  fes  expreflîons  n'ont  pas  la  même 
force.ni  la  même  vivacité.  Ce  livre  commence  par  une  exhor- 
tation à  la  Sageffe ,  fuivie  de  pluficurs  fentences  ou  maximes 
morales ,  donr  il  cftcompofé ,  jnfqu'ao  chapitre  44.  où  l'au- 
reur  commence  à  faire  les  éloges  des  paniarches ,  des  pro- 
phètes, Si  des  hommes  illuftres  parmi  les  Juifs ,  qu'il  conti- 
nue jufqu'au  chapitre  j  1 .  Se  dernier ,  qui  contient  une  prière 
à  Dieu.  Il  y  a  long- rems  que  l'on  n'a  point  le  texte  hébreu  de 
l'Ecclefiaftique.  La  traduction  latine  eft  différente  en  quelques 
endtoits  du  texte  grec.  Les  Juifs  n'ont  point  mis  cet  ouvrage 
au  rang  des  livres  canoniques  &  dans  les  anciens  catalogues 
des  livres  canoniques  reconnus  par  les  Chrétiens,  il  n'eft  mis 
qu'au  nombre  de  ceux  qu'on  lit  dans  l'églife  avec  édification, 
Se  diftingué  des  livres  canoniques.  Cependant  pluiîeurspcrcs 
des  premiers  ficelés  l'ont  cité  fous  le  nom  d'écriture  fainfev 
S.  Cyprien,  S.  Ambroilc  Se  S.  Auguftin  l'ont  reconnu  pour  ca- 
nonique^ il  a  été  déclaré  tel  dans  le  concile  de  Cartliagcpar 
Innocent  L  dans  le  concile  de  Rome  fotisGclafi^par  le  décret 
d'F.ugcnc  ,  Si  dans  le  concile  de  Trente.  *  Efift.S.  &ir»«*u. 
CJemcmRomanus,£f  y?.  <nf,C«rMr£.TcrtulI.  1. 3. centré  ALtr- 
cien  Clemens  Alexand.  i*librteStreM.Otigc\>J.  3xentrm  Celf. 
.Saint  Cyprien  , fs(pm.  Eufi  b.  1.6.  bift.  S.  H'Iarii  •  s ,  m  pft/m. 
14.0.  S.  BafiL  /.  /.  centra  Ennem.  S:  Ambroife.  p*giM.£ùnt 
Jérôme  ,  in  p/k/m.  /  3.  in  Ifeiiàm  Si  m  Etecbiel.  S.  Auguftin. 
fsfftm  &  de  deilrtnn  CbrffihLi  t.  «.t.  Saint  Epiph,  in  htref. 
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Sixte  de  Sienne.  Bellarm.  de  ferift.  ecclef.  S  de 
vert»  De* ,  /.  / .  r.  t+,  )m(çniasfr*f.  m  Eccl.  Du  Pin ,  iM. 
DnJrriAittm  frthm.  f*ri*  bible. 

ECD1CIUS ,  hli  de  l'«  mpereur  A  virus  >  était  frerc  de  Pa- 
çianillc ,  femme  île  Sidoine  Apollinaire ,  &  vtvoit  dans  le  V. 
Itrdc.U  6k  fous  l  'empire  d'Amncmins,comre  Se  commandant 
de  la  ca valcric ,  Se  parricc  Tous  celui  de  Ncpos.  Ce  fut  lui  qui 
defendic  la  ville  de  Clcrmont  en  Auvergne  contre  les  Viit- 
goths  ,  qu'il  défit  avec  peu  de  monde  l'an  471.  Depuis» 
après  que  cette  ville  eut  éré  rendue  par  un  traité  de  paix,  Ec- 
dkius  fc  rctka  l'an  474.  chez  les  Bourguignons ,  &:  puis  à 
Rome  auprès  de  l'empereur  Nepos.  Grégoire  de  Tours  fait 
mention  de  lui ,  &  parle  des  libéralités  qu'il  fit  aux  pauvres 
durant  une  grande  famine.  *  Grégoire  de  Tours  J.j.c.24. 
Marccllin  Se  Caflïodore  >  en  In  coron.  Sidoine  Apollinaire , 
hv.J.  ep.  1.  liv.j.  ep.j.  «À  Ex.  1-3 -cf.  1 t.nd  Paptn.Çf 
Cnrm.  20 .  ArMalts  nofter  Nanti ,  (£c . 

EŒBOLE .  rhéteur,  natif  de  Conftantinople ,  Ce  taillant 
furprendre  aux  promettes  de  Julien  \'Ap»ftnt ,  abandonna  la 
religion  Catholique  pour  adorer  fes  idoles,  à  l'imitation  de 
cet  empereur  vers  l'an  3  6 1 .  Aptes  la  mort  de  Julien ,  il  de- 
manda d  erre  reçu  au  nombre  des  fidèles  >  'Se  te  tenant  à  la 
f*orrcdc  l'églilc,  ils'écriotf  :  Fenlef.-mti  «w  pud  ctntnte  un 
jtlgiuc  & ctrrtmp*.  *  Saint  Jérôme ,  en  Uchrou.  Socracc ,  /. 


j.t.  11. 
ECELIN,  cAwvArt  EZZEL1N. 

ECF  RI  D,roi  de  Norrhumbcrland,  dans  Il  fie  d'Albion,  ou 
l'Anglcterrcducceda  à  Ofwin  (on  perc  l'an  670.  Se  en  régna 
i;.Bedc>/.+.  dtfhifi.i£  Angl.c.  26.  dit  que  l'an  684-  cet 
Ecfrid  envoya  en  Irlande  le  capitaine  Bcrthe  Se  fa  femme, 
avec  ordre  d'en  exterminer  les  Sabir  ans,  qui  avoient  été  très- 
affedionnés  à  la  nation  Angloile.  Pendant  qu'on  les  maiTa- 
croit ,  ils  invoquoient  la  mitèricorde  de  Dieu,  &  lui  deman- 
doient  vengeance  du  mal  qu'on  leur  failbit  IbufTHr  injufte- 
menr.  Il  fcmblc  que  Dieu  exauça  leurs  dclîrs,  car  Bcde  re- 
marque que  le  roi  Ecfrid  allant  faire  la  guerre  dans  la  pro- 
vince des  Pidcs  qui  f cignoient  de  prendre  la  fuite ,  fut  attiré 
dans  des  détroits ,  où  la  plupart  de  fon  armée  fut  défaite,  & 
lui-même  tue  le  10.  de  Mai  de  l'an  6  S  $ . 

ECH. 

GRand  ECHANSON ,  ou  grand  BOUTEILLIER  DE 
FRANCE  :  officier  de  la  couronne  ,  qui  prefente  à 
bouc  au  roi  dans  les  jours  de  cérémonie»  comme  au  fefb'u  du 
facre ,  Se  autres  folemnirés  ;  ce  que  font  les  gentilshommes 
fer  vans  aux  jours  ordinaires.  Voici  ce  que  Ton  peut  recueillir 
des  anciens  titres  touchant  l'ordre  &  la  fuite  de  ces  officiers. 

L  Hugues  étoit  boutcillier  de  France  l'an  1  oéo.fous  le  roi 
Henri  f. 

II.  Engenoul  poiTcdoit  cet  office  en  1065. 6V  en  1067. 

*  Adam  exercoit  la  charge  d'échanfbn  en  1 067.  * 

III.  Renaud  croit  bouteulierde  France  en  1 069. 

IV.  Gui  jouiflbit  de  cettcdhrgecn  1 07 1 .  Se  1 074. 

V.  Hervé  de  Monrmorenci  l'exerçait  en  1075.&  107p. 

VI.  Adelard  en  faifoit  les  fondions  l'an  1085* 
VIF.  Lancclinétoit  pourvu  de  cette  charge  en  1  o8<». 

VIII.  Payen  d'Orléans  la  potîcdoit  en  r  1 06.  Se  1 1 07. 

IX.  Gui  de  Senlis ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Chanrilli ,  fut 
en  crédit  auprès  du  roi  Louis  leûru,  Se  étoit  boutcillier  de 
France  en  1 108.  &  1 1 1 1. 

X.  Gilbert  de  Garlandc  exerçoit  cette  charge  en  1 1 1 4.  Se 
en  1 1 1 1 . 

XI.  Louis  de  Senlis  avoir  cet  office  en  1 1 3  o. 

XII.  Guillaume  de  Senlis ,  furnommé  le  Lmp ,  feigneur  de 
Chantilli  ,  fucceda  à  Louis  fon  frère ,  en  la  charge  de  bou- 
tcillier de  France  ,  qu'U  exerça  depuis  lan  1131.  jufqu'cn 
Ji4"7. 

XIIT.  Gui  de  Senlis  111.  du  nom ,  feigneur  de  Chantilli,  fur 
boutcillier  de  France  après  fon  pere ,  jufqu'en  1 1 88. 

XIV.  Gui  de  Senlis  IV.  du  nom  ,  fucceda  a  fon  perc  en 
cette  charge  l'an  1 1 88> 

XV.  Robert  de  Courtcnai  I.  du  nom ,  feigneur  de  Cham- 
pigoclks  ,  fur  pourvu  par  le  roi  Louis  VIII.  de  la  charge  de 
ooureillicr  de  France,  qui  étoit  alors  la  féconde  de  la  couron- 1 
ne  l'an  1113.  1 
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Xvl.Ericnne  dcSanccrre ,  feigneur  de  S 
doit  cet  office  en  1 148. 

XVÏi.Jcandc  Bricnnc  ,  dit  d'Acre, étoit 
France  l'an  1158. 

*  Fer  ri  de  Vemeuil,  maréchal  de  France  en  1  *71,  éroït 
Echanfon  de  France  l'an  1 1 8  8 .  fui  van  t  les  titres  de  la  cham- 
bre des  comptes.  , 

*  Matthieu ,  feigneur  de  MaHi,  chevalier»  eft  qualifié  maî- 
tre Echanlon  défiance  par  fon  cpùaphc  Se  mourut  en  1  3  o  < . 

XVIII.  Gui  de  CnâriÛon  III.  du  nom,  comte  de  S.  Paul , 
fur  pourvu  de  la  charge  de  boutcillier  de  France  par  le  roi 
Philippe  le  Bel  en  1 196. 

*  fcrard  de  Montmorenci ,  feigneur  de  CMfTans  ,  étoit 
Echanfon  de  France  en  1109.  Se  1311. 

XIX.  Henri  IV.  du  nom,(ire  de  Sulli/ucccda  au  comte  de 
S.  Paul,  en  la  charge  de  grand  boutcillier  de  France  «1)17. 
&  fut  établi  gouverneur  du  royaume  de  Navarre  en  1  ) 
dont  ilcutl'adminiltration  jufqu'en  1  334. 

*  Pierre  de  Chamcmcflc ,  éroit  maître  Echanfon  du  roi 
en  1 515. 

XX.  Miles  VI.  du  nom,  fire  de  Noyers,  maréchal  &  porte* 
orirlame  de  France,  étoit  boutcillier  de  France  en  1 3  36.  Oc 
en  134*. 

*  Gilles ,  feigneur  de  Soiccourt,  exercoit  la  charge  d*E- 
chanfon  de  France  en  1  j  1 8.  &  vivoit  encore  en  1  3  44- 

*  Bryant  I1L  du  nom ,  lire  de  Monte/an  ,  étoit  Echanfon 
de  France  en  1 346.0c  1 1 5 1. 

XXI.  Jean  111.  de  Chàlon ,  comte  d'Auxcrre  Se  de  Ton- 
nerre ,  fai  l'oit  la  fonction  de  grand  boutcillier  de  France  ,aii 
faac  du  roi  Jean  l'an  1 1 5  ca  &  poflcda  cet  office  jufques  i  fa 
mott ,  qui  arriva  l'an  1  3  64. 

XXIL  Jean  IL  comte  dcSarrebruch,  Se  ftre  dcCommcrci, 
fur  pourvu  de  la  charge  de  grand  boutcillier  de  France  en 
1 3C4.  Se  mourut  vers  Fan  1383. 

*  Triftan  de  Magnclcrs  ,  étoit  Echanfon  de  France  en 
1 367.  Se  l'étoit  encore  en  1 375. 

*  Guichard  Dauphin ,  feigneur  de  Jaligni ,  fut  fait  Eciun* 
fon  de  France  en  1 3  80. 

XXIII.  Enguerrand  VU.  fire  de  Couci,  comte  de  SoilTbns, 
rendit  de  fi  grands  ferviecs  i  Charles  VI.  que  ce  roi  le  voulue 
honorer  de  la  cliarge  de  connérablc  de  France,  après  la  mort 
de  Bertrand  du  Gucfclin ,  nuis  il  s'en  excufa,&  accepta  feu- 
lement celle  de  grand  boutcillier  de  France  vers  l'an  1384. 

*  Gui  feigneur  de  Coufan ,  fut  retenu  grand  Echanfon  de 
France  en  1 3  8  5 . 

*  Louis  de  Guyac ,  fut  Echanfon  de  France ,  depuis  l'an 
l  386.  jufqu'cn  1 3«><>. 

XXIV.  Jacques  de  Bourbon ,  feigneur  des  Prcaux  ,  fut  in* 
frimé  grand  boutcillier  de  France  en  Juillet  1 3  97.  &  prêta 
ferment  pour  l'office  de  premier  prcYïdcnt  lai  en  la  chambre 
des  comptes  de  Paris  au  mois  d  Août  fuivanr ,  prétendant, 
que  cette  charge  appartenoit  au  grand  boutcillier,  quoiqu'il 
u'en  fut  point  fair  mention  dans  fes  letrres. 

*  Charles  de  Savoifi ,  feigneur  de  Scignclai ,  fut  grand 
Echanfon  de  France  depuis  1 3  97.  jjifqu'en  1413. 

XXV.  Guillaume  de  Mclun  IV.  du  nom ,  comte  de  Tan-' 
carvillc  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand  boutcillier  de 
France ,  Se  de  celle  de  premier  prefident  en  la  chambre  des 
comptes  l'an  1401. 

XXVI.  Pierre  des  Eflàts  fucceda  au  comte  de  Tancarville 
en  la  charge  de  grand  boutcillier  de  France  &  de  premier  pré- 
fîdent  lai  en  la  chambre  des  comptes  par  lettres  du  mois 
de  Juillet  14 10.  Il  eut  la  tête  tranchée  en  1413. 

XXVII.  Waleran  de  Luxembourg  III.  du  nom ,  comte  de 
S.  Paul,  fur  pourvu  de  cet  office  en  Octobre  1410. ala  place 
de  Pierre  des  Ellàrs,  Se  fait  connétable  de  France  en  1 4 1 1. 

XXVIII.  Jean  ftre  de  Croi&  de  Renti ,  s'attacha  aux  in- 
térêts de  Jean  duc  de  Bourgogne ,  qui  lui  procura  la  charge 
de  grand  boutcillier  de  France  en  141 1. 

XXIX.  Robert  de  Bat ,  comte  de  Marie  Se  de  Soiflbns  » 
prêra  le  ferment  de  cet  office  l'an  1 4 1  3.  cV  fut  aufli  reçu  pre- 
mier prefident  lai  en  la  chambre  des  comp'cs  de  Paris. 

Jean  de  Craon ,  feigneur  de  Monrbazon  ,  fut  établi  grand 
Echanfon  de  France ,  en  la  place  de  Charles  de  Savoifi .  l'an 
141J' 
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XXX.  Jean  0.  feigneur  d'Eftomcvillc,  reçut  les  previftons 
«le  la  charge  de  grand  boutcillicr  de  France  en  1 4 1 5  .après  la 
mort  de  Robert  de  Bar. 

XXXI.  Jean  de  Ncuchârcl ,  feigneur  de  Montagu .  fut 
nomme  grand  boutcillicr  de  France  en  1 4 1 8.  puis  defutué  > 
Se  enfuitc  rérabli  en  1 4 14. 

*  Nicolas  Mabri ,  faifoir  la  fonction  de  grand  Echanfoo 
de  France  en  141 9. 

*  Philippe  de  Courcelles  exerçoit  cet  office  en  1 41 1 . 

XXXII.  Jacques  de  Dinan ,  feigneur  de  ficaumanoù>croit 
grand  bouiteiilicr  de  France  en  1 417. 

XXXIII.  Louis  L  Cre  dTûoutcville,.poircdoit  cerrechar- 
gcl'an  >44A 

XXXIV.  Antoine  de  Châtcauncuf,  feigneur  de  Lan,  grand 
chambellan  >  Se  boutcillicr  de  France  >  fut  arrêté  prifonnier 
dans  le  château  d'Uflon  en  Auvergne  l'an  1 466.  Se  échappa 
de  cette  prifon  deux  ans  après. 

XXXV.  Jean  du  Fou  >  gouverneur  de  Touraine,  étoir  pre- 
mier Echanfon  du  roi  en  1469. 

XXXVI.  Charles  de  Rohan ,  feigneur  de  Gié ,  exerça  cette 
charge  depuis  1498.  jufqu'cn  1 5 16. 

XXXVII.  François  de  Baraton ,  fut  grand  Echanfon  après 
Charles  de  Rohan  jufqu'cn  1519. 

XXXV1IL  Adrien  de  Hangcft ,  feigneur  de  Gcnlls,  lui  fuc- 
ceda  en  1  5x0.  Se  en  fit  la  fonction  jufqu'cn  1 5  j  r. 

XXXDC.  Louis  de  Bucil ,  comte  deSancerrc ,  fut  pourvû 
de  cette  chargeTan^j}. 

XL.  Jean  IV.  firc  de  Bucil  ,  comte  de  Sancerrc,  grand 
Echanfon  de  France ,  mourut  en  16)8. 

XLI.  Jean  V.  (Ire  de  Bucil.comtc  de  Marans,  grand  Echan- 
fon ,  mourut  en  1 66  j . 

XLII.  Pierre  de  Pcrrien  ,  marquis  de  Crenan,  fut  pourvû 
de  cette  charge  »  par  la  dcmifCon  du  comte  de  Marans  foa 
bcau-frerc  Se  cft  mort  en  1 67 1 . 

XLIU.  Louis  de  Bcaupoil  de  faint  Aulaire ,  marquis  de 
Lanmati  Se  de  Chabanncs ,  fut  reçu  grand  Echanfon ,  par  la 
demi/non  du  marquis  de  Crenan. 

XLIV.Marc-Anroine-Fronr  de  Bcaupoil, marquis  de  Lan- 
srtari  ,  a  éré  reçu  grand  Echanfon  le  troiliéme  Septembre 
1701.  aptes  la  mort  de  fon  perc.*  Le  P.  Anfelmc,  hîfttiredet 
gr/utdt  offictert  de  U  ctnrtnne. 

ECHARD,  (Jacques)  religieux  de  S.  Dominique >  né  à 
Rouen  le  a  a.  Septembre  1 644.  Se  mort  i  Paris  le  1 5  .de  Mars 
1714.  croit  Mis  de  Robert  Echard,fecretairc  du  roi,&  de  Ma- 
rte  dcCavclier  ,  fille  d'un  maître  des  comptes.  Il  a  fair  pto- 
reffion  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  à  Paris  le  1 5 .  Novem- 
bre 1660.  &  n'a  pas  peu  contribue  à  fon  ornement  par  la 
bibliothèque  des  écrivains  de  l'ordre  de  S.  Dominique»  dont 
il  a  donne  le  premier  vol.  en  1 7 1 9.  &  le  deuxième  en  1711. 
tn  foi.  à  Paris ,  fous  ce  titre  ,  Scripttret  erdtmt  PrtdtcâtevMm 
rteenfiti,  notifiât  hiftvricû  (S  crttitu  tUnfirntt.  Il  y  donne  une 
«onnoiflanec  fuffifante  des  actions  de  ceux  des  Ftcrcs  Prê- 
cheurs qui  ont  compofé  quelques  ouvrages,  marque  quels 
font  ces  ouvrages  ,  en  quel  tems  ils  ont  été  imprimés ,  ou 
dans  quelles  bibliothèques  on  les  garde  mamifcrits,&c  ne  dit 
rien  dont  il  ne  donne  de  bonnes  preuves ,  de  forte  que  cet 
ouvrage  peut  paiTcr  pour  un  chef-d'œuvre  en  fon  genre.  Il 
a  eu  foin  d'avenir  dans  fâ  préface  que  le  P.  Jacques  Quctif, 
mou  en  1698.  avoir  travaillé  à  cet  ouvrage  avant  lui  ;  mais 
il  n'en  avoir  pas  fait  un  qnart ,  Se  avoit  même  lauTé  ce  qu II 
y  avoit  de  plus  difficile. 

ECHERT ,  cherchez.  EGBERT. 

ECHECRATE  de  Theflàlic  ,  enleva  &  força  une  jeune 
Bile  confacréc  au  fcrvicc  d'Apollon ,  dans  le  temple  de  Del- 
phes :  ce  qui  donna  lieu  défaire  une  loi ,  qn  a  l'avenir 011  ne 
prendroir  pins  pour  cet  emploi  que  des  femmes  âgées  de 
5  o.  ans.  *  Diodore  de  Sicile ,  Itv.  1 6. 

ECHEDORE  .rivière  de  Macédoine ,  qui  fc  jette  dans  la 
mer  Egc'cprès  de  Theffaloniquc.  *  Pteiem.  C'eft  certe  riyicre 
que  l'armée  de  Xcrxès  épuifa  toute ,  au  rapport  d'Hérodote  > 
qui  la  nomme  Qhtdare.  Depuis  elle  a  eu  divers  autres  noms. 
Elle  cft  appelléc  CaUtjue  dansSophicn  -,  GnM*îr,danslc  Noir, 
rërjtaftr ,  dans  Caftallus. 

ECHELIDE5 ,  lien  de  l'Atriquc  >  célèbre  pour  fes  jeux 
Gymniques ,  qui  fc  cclcbroicnt  aux  Panathénées.  Il  étoit  près 
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du  Pitéedk  «volt  été  ainfi  appelle  d'un  Héros  nommé Echetu* 
ECHELLE  :  nom  que  lès  Européens  ont  accoutumé  de 
donner  aux  villes  du  commerce  du  Levant ,  où  ils  ont  de* 
confins  :  comme  fontSuiymc ,  Alexandrie  >  Alep ,  Se  autres 
fcmblablcs.  Ce  mot  vient  d'EfcnJe ,  vieux  terme  de  marine . 
qui  tignrfic/wr  Je  mer,  qu'on  trouve  fur  fa  roure,  où  l'on  en- 
tre par  occafion  pour  acheter  quelques  vivres ,  ou  pour  évi- 
ter la  tempête  Se  les  ennemis.  C'eft  ce  qu'on  appelle/*»»  efi 
cale.Du  Cangeditque^>Vj/rf  fig  imoit  autrefois  un  petit  pert  $ 
qui  donne  entrée  en  un  plus  grand. 

ECHEME ,  fils  d'Erops ,  lucccda  au  royaume  d'Arcadie 
après  Lycurguc  mon  fans  enfans.  Il  défit  près  de  l'Ifthmc , 
les  Doiiens  qui  vouloienr  rentrer  dans  le  Pcloponncfe ,  fou» 
la  conduire  d'Hyllus  ,  fils  d'Hercule  ,  qu'il  tua  de  fa  main, 
quarante-cinq  ans  avant  la  guerre  de  Ttoic ,  qui  fut  prife 
après  dix  ans  de  liège  »  l'an  du  monde  185 1.&  1  i84.avanr 
J.  C.  II  ctoit  différent  d'EcHEMz  ou  Ecbme ,  roi  d'Arcadie , 
qui  lucccda  à  fon  frerc  Poliroeror,  Se  fe  joignit  a  Ariftomc- 
ne ,  ifc  aux  McfTcnicns  contre  ceux  de  Sparte.  *  Paufanias , 
m  ArcÂÂic. 

ECHENE  on  ECHEMENE ,  écrivit  rhiftoire  de  Crcte. 
Athcncc  en  parlé  au  Itv.  1 3. 

ECHENEIS ,  périr  poulbn  ayant  la  forme  d'une  grande 
limace ,  lequel  »  h  l'on  en  veut  croire  les  naturaliftes ,  a  une 
venu  ii  furprenante  ,  qu'il  peut  arrêter  rout  court  les  plu* 
grands  vaiilcaux  fur  mer,  quoique  pouffés  par  la  fotec  des 
vents  impétueux,  Se  agités  des  rames  deplulîeursgaliotes. 
Ce  qu'expérimenta ,  dit-on ,  la  gaine  capitanc  de  M.  Antoi- 
ne ,  à  la  journée  d'AHmm ,  Se  celle  de  l'empereur  Caligula. 
On  attribue  encore  à  ce  poiflôn  d'autres  vertus  Se  proprierc* 
rapportées  par  Pline ,  /.  9.  ch.  26.  Q  I.  je.  chop.  1.  de  fin 
hîjf.  numrelle. 

ECHESTRATE ,  quef/on  a  crû  fils  d'Agis ,  lui  fucceda  au 
royaume  de  Sparte,  l'an  du  monde  j  00  6.  Se  avant  J.C. 
1  o  api  Se  régna  1 5 .  ans.  Hérodote  ctoit  que  Lycurguc  fut 
tuteur  de  Ion  fils  Labotas  -,  mais  il  cft  (ùr  qu'il  ne  le  rat  que 
de  Charitaiis  ,  fais  de  fon  frère  Polydcâe ,  roi  de  l'autre  fa- 
mille. *  Paufanias,  Lncen.  Herod.  /.  / .  Plutirquc.  Diodore. 

ECHETLE ,  ville  de  Sicile ,  autrefois  très  bien  fortifiée , 
vers  la  fourec  du  fleuve  Achatcs.  Du  tems  de  la  première 
guerre  punique  ,  vers  l'an  490.  avant  J.  C.  elle  étoit  firucc 
aux  frontières  des  Syracufàins  &  des  Carthaginois  \  Se  elle 
fut  ainfi  nommée  par  tranfpofition  de  lettre ,  du  mot  hébred 
EtehekhCfxi  fignifie  unt forte  pUee,  *Bocharr.  CayeX  Etienne 
de  Byzance  Si  Polybe  ,1.1.  Diodore  en  fait  auÔi  mention  » 
parlant  de  Xcnodochos  gênerai  des  Agr igentins.  Piyet.en- 
cotc  Cluvier ,  en  fin  Ancienne  SitiU ,  1. 1.  c.  1 0 .  On  1  appelle 
aujourd'hui  Ocbuls  ou  A^ml*. 

EC1HDNA  :  certaine  femme  monftruculc ,  qu'Hercule 
trouva  dans  le  pays  qu'on  a  depuis  appelle;  Scythic.  On  dit 
efu'ayanr  demeuré  avec  elle  quelqae  tems,  elle  conçût  de  lui 
trois  enfans.  Lorfqu'Hncule  la  quitta ,  il  lui  donna  un  arc 
avec  le  baudrier,  d'où  pendoit  (In  petit  vafe  d'or,&  lui  ordon- 
na de  laiflèr  dans  la  contrée  celui  de  fes  Mis,  qui  pourrait  ten- 
dre cet  arc.  Ces  enfans  étant  nés ,  Echidna  en  appella  l'un 
jlgAthyrfiin  fécond  Geltn,  Se  le  ttoificme  Scjtbr,  Se  lorfqu'ils 
furent  devenus  grands ,  elle  exécuta  l'ordre  d'Hercule ,  Se  fit 
for  rit  du  pays  les  deux  premiers,qui  n'avoicnrpû  tendre  l'arc 
Celui  qu'elle  avoir  nommé  Scythe ,  Se  qui  accomplit  la  vo- 
lonté de  fon  perc ,  refta  dans  le  pays ,  Se  lui  donna  fon  nom , 
Se  depuis  cetcms-la  les  Scythes  portoient  de  petits  vafes  au 
bout  de  leurs  baudriers.  C'eft  ce  que  les  Grecs  contok  nt  de 
l'origine  de  ces  peuples ,  félon  Hérodote,  /.  4.  Melpvmene. 

ECHIN ,  ou  ERIZZO ,  (  Sebafticn  )  étoit  d'une  famille 
noble  de  Vciùfc,  Ayant  fait  fes  études  avec  beaucoup  de  fuc- 
ces,  il  employa  fa  jconefle  dans  les  charges  publiques  ;  mais 
enfuite  il  fc  donna  tout  entier  aux  belles  lettres.  Il  compola 
un  traité  de  la  rnonnoie  des  anciens  \  il  expliqua  la  morale 
d'At iftore  ;  il  traduùjt  en  italien  le  Timc'e  de  Platon  ;  Se  il  fit 
quelques  autres  ouvrages  de  plulofophic.  A  Page  de  qua- 
rante ans ,  il  s'engagea  de  nouveau  dans  les  emplois  de  la  ré- 
publique ,  Se  il  exerça  avec  beaucoup  d'aftlduiré  les  charges 
qui  lui  furent  coramifes.  Il  mourut  l'an  1 5  8  5  •  âgé  de  5  < .  ans, 
ayant  acquis  la  réputation  d'un  homme  également  fage  Se 
fçavanr.  Il  prit  le  nom  d'Erizzo ,  parce  que  Echm  en  grec ,  Se 
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A/'*c»  en  italien  frgninent  la  même  chofc ,  qu'un  JJertffs». 
C  <  rt  fous  le  nom  d'Erizzo ,  qu'il  a  publié  les  ouvrages  fui- 
vsm  \  TrMtâtedel  hfirumtmto  e  VU  ixvtnmct  degli  tmttchi  ; 
ptkeefe fmfret  mtébgli  défit  Mticbrf**  U  dtthmr  estent  délie 
M—ete  :  Deigevermt  ctvtlc  le  Set  t  ternes  c  ;  Effcvtwn  fiera 
Utre  csmuem  del  Petrtmh* ,  tkuueutte  le  ere/areSe  ;  8c  une 
rradtsâkm  italienne  du  Timée  de  Platon.  *  Thuan.  hift.  6c 
le*  additions  de  Tcifuer. 

ECHIN  ADES ,  cinq  petites  ifles  de  Grèce  far  les  côtes  de 
i'Acimanie»  vù^visTcmbouchure  de  l'Achclous.  On  croit 
qu'elles  ont  été  formées  du  fable  8c  da  limon  que  ce  fleuve 
entraîne  avec  les  eaux  dans  la  mer.*  Pline/  2.  c.  tfSttcc^m 
deuxième  /.  deUTbei/àde.  Lucain/  *•  Sencqucle  poerc  rra- 
gique  les  nomme  Ecbmèt.  O  vides  mut Ades  metemerph.  dit 
que  Neptune  8c  Achclous  changèrent  les  Nayades  en  ce  s 
iik  squi  s'appellent  a  prcicntCwrtWrfri ou  Cttjrjetjri,  fclon 
Sophien.Ce  hit  près  dcMa*  que  lesTurcs  perdirent  une  bataille 
contre  les  Chrétiens,  qui  ruinèrent  route  lent  flotte  le  7.  Oc- 
tobre i  Î7i.  fous  la  conduitedejean  d'Autriche,  fils  naturel 
de  l'empereur  Charles -Qnint.  *  De  Thou  t.jt.&  jo.  des 
kifi.defenttms. 
FCHION,un  des  compagnons  deCadrrrus.Cc  dernier  avoit 
fait  à  Thcbes  ,  ce  que  Jalon  fit  100.  ans  après  dans  la  Col- 
«lu'de.  Il  aroit  femé  les  dents  d'un  dragon ,  Ce  il  en  étoit  forti 
comme  une  moiflbn  d'hommes  qui  fc  feparcrent  en  deux 
bandes^c  qui  fc  défirenr.II  n'en  refta  que  quatre  avec  Lclùon, 
cui  fut  gendre  de  Cadmus  >  Ce  qui  lui  aida  à  bâtir  Thcbes,  la- 
queMcfut  aufli  appelléc  Echionic  :  c'eft  pourquoi  Horace  od. 
j  v.  liv.  1  v.  a  écrit  EchienusvtThtht.  Ovide ,  est  s-  des  irtfl. 
ehg.  j.  6c  au  8 .  des  mctjmarph.hu  mention  d'un  Echion  qui 
remporta  Couvent  le  prix  de  la  cour  fc.  Valcrius  Fiaccus,**  r. 
desArgem.fntlc  auffi  d'unEcnioN,  fils  de  Mercure ,  qui  fût 
do  nombre  des  Argonautes ,  dont  il  ctoit  le  héraut. 

ECHION,  ancien  peintre  de  la  Grèce,  étoit  aufli  excellent 
feufpreur.On  ne  fcalt  pas  quelle  étoit  fa  patrie  -,  mais  Pline  af- 
fûte qu'il  vivoit  fout  la  CVII.  olympiade  ,  vers  l'an  $  5  a. 
avant  J.  C.  Ses  ouvrages  étaient  rrès-eftirnés  chez  les  an- 
ciens. Pbnc,  l.jf.  c.  ?. 

ECHIUS  ,  { Léonard  )  connu  fous  le  nom  de  Lromardws 
m  Ecx  >  célèbre  jurifconfulrc  Allemand ,  né  eb  Bavière ,  l'an 
1480.  étudia  dans  fon  pays  ,8c  en  IralieA  fit  de  très-grands 
progrès  dans  l'une  fie  l'autre  jttriiprudencc.L'empereur  Char- 
ks-gauw  8c  les  princes  de  là  maifon  de  Bavière ,  l'cmployc- 
tem  en  diverfes  occafions  importantes.  Un  de  les  fils  acquit 
beaucoup  de  réputation ,  ôc  augmenta  labibliotheque  que 
fon  pere  lui  avoit  laiflec.  Ce  dernier  mourut  le  1 7.  de  Mars 
de  l'an  1  <,  <o.le70.  de  fon  âge.  *Pantalcon,/./.^r«/î^.Mel- 
chior  Adam,  tnvit.jxri/i. 

ECHIUS ,  ou  ECKIUS ,  (  Jean  )  docteur  en  rhéologie ,  8c 
profcfîcurdc  l'univcrlltéd'Ingolirad ,  naquit  en  Souabc  l'an 
1 4t6A  a  rendu  fon  nom  celcbre  par  fes  écrirs,c<  par  fes  con- 
férences contre  Lurher ,  Carloftaa ,  Melanchthon ,  8c  contre 
les  autres  chefs  des  Ptoteftans  d'Allemagne.  Il  fc  trouva  l'an 
!  5  5 1.  â  la  diète  d'Auglbourg ,  où  il  combatrit  la  confeffion 
des  Ptoteftans  ;  8c  l'an  f  j  4 1 .  â  la  conférence  de  Ratifbonnc , 
où  il  ne  fut  pas  de  l'avis  de  Pflug  8c  de  Groppcr  touchant  les 
anicles  de  riinion.  Il  fut  le  principal  aotcur  dans  rourrs  les 
difptîtes  publiques  que  lesCatholiqucs  eurent  avec  les  Luthé- 
riens 8c  lès  Sacramentaires.  11  a  compofé  un  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages  de  controverfes,  ôc  enrr  autres  le  manuel  des 
controverfes ,  dans  lequel  il  traite  de  la  plupart  des  qucflions 
cjnrrovetfécs,6V  des  points  fur  lefqucls  les  novateurs  atta- 
quoicntféglife  Romaine.  Ce  livre  rat  imprimé  i  Ingolftad 
en  1 5  )  j .  Ncompofa  dans  la  foitc  un  ouvrage  contre  les  arti- 
cles propofés  â  laconference  de  Ratifbonoc,  imprimé  â  Paris 
en  1 543.  Il  a  encore  fait  deux  traites  fur  le  (acrifice  de  la 
Méfie  *,  d'autres  ouvrages  de  coritroverfè  ;  un  commentaire 
fjrlc  prophète  Aggée  -,  8c  des  homélies.  Il  avoir  beaucoup 
eférudirion.  de  lecture,  de  mémoire,  de  facilité ,  de  zele  8c  de 
■  fc nérration  d'cfprit ,  8c  mourut  i  Ingolftad  en  1 5  4  5 .  âgé  de 
57.  ans. *  fsclbrmin, ttWmv.rrcLSurius,  tn comment.  Sim- 
ktêcSponde^l.C.i  fif.n.j.i  fjo.tt.f.Çf  g.ij4j.H.  u, 
Le  Mire,  8ce.  Du  Pin ,  tttl.  des  mu.  teel.  dm  XPl.fittle. 

ECHMALOT ARQUES ,  du  mot  tytxhnutictm-cb*. chefs 
«las  nibusjou  gouverneurs  dufeupk  Hcbfcu>  pendant  la  cap- 
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u  rivhé  de  Bahykme  ;  (  car  le  roi  de  Perfè  leur  aroit  accordé  h 
permilfion  de  vivre  félon  leurs  coutumes ,  fous  la  conduit* 
deschefiqulbéliroicnr.)  Ils  n'éroient  élus  que  de  la  tribu 
de  Juda  &  de  la  famille  de  David  ;  au  lieu  que  les  Ntfi,  on 
princes  de  la  Synagogue  dans  la  Terre-Sainrc ,  fi  prenoic-nr 
de  toutes  les  tribus  indifféremment.  Après  la  captivité  1  fc 
peuple  étant  de  retour  en  fa  patrie ,  eut  pour  chef  Zorobatxrl, 
eVJolîiii  pour  grand  -prêtre ,  l'an  du  monde  1468. 8c  jj(>. 
ansavantJ.C.  Le  nom  d 'tsf<bmMet*rch*  e\\  grec inftâxl- 
tmfmm ,  Se  fîgnific  frmcr  dtt  cAftift.  *  Sddcri  de  SjMfdriù. 

ECHO,nymphcquc  les  po&csraifoicnrpafrcr  pour  fils  de- 
l'air,  habitoit  proche  le  fleuve  Cephtlc.Jun6n  voyant  que  par 
les  difeours  elle  l'cmpcchoit  de  furprendre  Juptrer  avec  fes 
maîtrcflcsJa  condamnai  ne  répondre  que  deux  on  trois  mors 
à  ceux  qui  finterrogeroient.  Enfuite  Echo  étant  devenue 
amourcuie  de  Narciflë,  8c  le  voyant  mépri  fée,  die  s'enferma 
dans  les  bois  8c  dans  les  grottes ,  où  fecham  de  douleur,  elle 
for  méramorphofée  en  pierre,  cV  n'a  etenu  que  la  voi.\,  \'  la 
faculré  de  repérer.  C'eft  ce  que  la  fable  a  feint  fur  ce  qu'on 
appelle  Eeh»,  qui  n'eft  autre  chofe  dans  la  vertré  qu'une  répé- 
tition de  la  voix ,  qui  fc  fait  par  la  reflexion  de  l'air  reçu  dans 
des  cavités ,  8c  renvoyé  avec  les  mêmes  modulations.  Il  y  a 
des  Echos  qui  répètent  jufqu'i  fîx  8c  fept  fois  les  derniers 
mots  des  di  (cours  qu'on  prononce.  Aufonc  appelle  l'Echo , 
Mlle  de  l'air  8c  de  la  langue***™  (S  h*£** film.  Les  Latins  rap- 
pellent, l'image  de  la  voix,  vocis  mut? t.  *  Ovide****»,  l.f . 

ECHTER .  ou  ECHTERNACH  ,  anciennement  Amde- 
rhAtuta ,  jindethx*xAle ,  bourg  ou  petite  ville  avec  une  célè- 
bre abbaye.  Ce  lieu  cft  dans  le  Luxembourg  ,  fur  la  rivière 
de  Sour ,  environ  i  rrois  lieues  de  la  ville  de  Trêves,  du  côté 
du  couchant.  *  Baudrand. 

ECHTlN^uECHBIN.Brctonjvivoirâ  ce  qu'on  prérend, 
vers  l'an  1 60.  fous  Maigocun ,  roi  des  Bretons.  On  dit  qu'il 
compofad'cacctlens  ouvrages.  Ils  ne  fonr  pas  venus  jufqu'i 
nous,&  Pitfcus  n'en  fàir  mention  que  fur  la  roi  de  S.  Antonin, 
qui ,  comme  l'on  fçair ,  n'examine  pas  fort  fcTUpulcufcmcnc 
toutes  les  liilroircs qu'il  rapporte.*  Pitfcus,  de  firïpf.  Attgl. 
.  ECHTIUS,  (  Jean  )  natif  des  Pays-bas,  dans  le  XVI.  ficelé, 
étudia  â  Wirtcmbcrg  ;  Ce  ayanr  éré  reçu  docleur  en  médeci- 
ne â  Padoue ,  il  profèllà  cette  feience  â  Cologne.  Il  s'attacha 
à  la  Botanique ,  8c  raourur  portr  avoir  refpirc  une  odeur  rrop 
forte  qui  loi  ofrcnfa  le  cerveau.  Ce  fat  vers  l'an  1  j  j  4.  *  Pan- 
talcon,  /.  j.  Prtfepotr.  Bernardus  Cronotiburgius,  dt  c*mft>f. 
mtdtc.  Melchior  Adam ,  in  vit.  medte.  Germ. 

ECIJA,  ECYA  ECISE,  viUc  d"Efpagnc  dans  l'Andalou- 
ffc.  Elle  cft  épifcopalccV  fituée  fur  la  rivière  du  Xcnil  entre 
Cordouc  8c  Se  ville,  à  neuf  lieues  de  la  première  8c  i  quinze 
de  la  dernière ,  dont  fon  éveché  cft  fuffragant.  *  Baudrand.  < 

ECKARD,  premier  abbé  du  monafterc  cTUrangen ,  dans 
le  diocefe  de  Wimbourg  en  Franconie,  vivoit  fous  l'empire 
de  Conrad  III.  vers  fan  1 1 40.  Il  écrivit  une  chronique , des 
epîtres ,  des  fermons,  Ce  un  traire  qu'il  appelle  Le  fitmbee* 
des  mêmes ,  dont  Trithéme  feul  fait  mention.  On  a  encote 
quelques  fermons  de  lui.  *  Trithéme ,  in  Cm.  Poitevin ,  tn 
AffAr.SAcr.T.L  -  ' 

ECKARD ,  (  Henri  )  étoit  né  de  Wctter  dans  le  Lândgra- 
viat  de  Heflê ,  en  t  s  3 1.  c'étoirun  doéteur  Luthérien.  Iffut 
furintendant  gênerai  à  Altembottrg,  8c  mourut  en  1 6 1 4.  âgé 
de  4  9.  ans  6c  rrois  mois.  Il  a  publié  la  théologie  des  pères. 
Fjfiieubu  (S  PsmdtRtCentrwcrfixirtm  ;  h  réfutation  rte  Pif- 
ctuer  -,  un  commentaire  fur  les  pf  eaumes  ;  un  traité  de  la  des- 
cente aux  enfers  ;  ['Antt-PtUrgm^vÀ  cft  un  recueil  de  difpu- 
rcs  en  deux  tomes  touchant  les  conteftanons  entre  les  Luthé- 
riens*: les  Calvinirtts,*  HcnningusWitte,  intheetog.f.  t+f. 

ECKERARD,  doyen  de  l'abbaye  de  S.Gal  en  Suiflc,eft  au- 
teur de  la  vie  du  B.Norkeicr,rappottéepat  Canifios.Voffius 
croit  qu'il  cft  ce  même  EcJcerard,qui  traduifîr  en  latin  la  vie  de 
S.  GaLque  Ratperravoircompoféecn  allcmandJJ  Wvoir  vers 
l'an  loi  t.  *Canifiu$,7:  «T.  tmt.  IcÛ.Vof&usJrs  tnfi.  l.t.c.j?. 
ECKIUS ,  cherchtt  ECHIUS. 
ECLECTIQUES,  philofophcs  afnfî  appcllés ,  parce  que» 
fàns  s'attacher  à  aucune  fecle,  ik  choifibicnt  dans  chacune  ce 
qui  lait  plaifoit  le  plus.  Porimon  d'Alexandrie,  qui  vi voir  du 
tems  d'Augnlre  8c  de  Tibère ,  fut  auteur  de  certe  manière  de 
philofophcr.quifut  fuivieparplullcurs.  Ccft  effeerrvemen 
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bplusraifonnable,  Se  celle  qui  cft  la  plus  propre  pour  parve- 
nir à  connoîrre  la  vérité.  *  VaÛiusdePlulofipbu. 

ECKLESTON,que  Gefner  &  Poffcvin  nomment  Eclekw, 
religieux  Anglois  de  l'ordre  de  S.  François,dans  le  XIV.  lîccle 
en  1 3  40.  écrivit  l'hiftoirc  de /on  ordre,  où  il  fait  mention  du 
P.  Agnclli  ,  ou  Aquciii ,  qui  établit  le  premier  des  religieux 
de  Ion  inftitut  en  ce  royaume.  Il  dédia  cet  ouvrage  à  un  de 
les  amis,  nommé  Simon  Eflêbio  ,  profcilcur  de  (on  ordre  : 
il  en  cornpola  un  autre  de  la  perfécution  des  Dominicains , 
contre  les  Cotdeliers.  *  Gefner  ,  tu  U  tiihtib.  Poffc  vi  n  ,  »* 
MppMr.facr.  Voulus  ,det  bifi.  Lu.l.  j.  e.  dtrn. 

ECLOGUE  ou  EGLOGUE,  petit  poeme  paftoral  où  l'on 
introduit  ordinairement  des  bergers  qui  patient  cnfcmblc.Ce 
nom  vient  du  grec  ï«*»r«  >  qui  i  îgnifie  c botx  ou  recueil  ;  c'cil 
pourquoi  on  le  donne  auflî  à  d'autres  rccucils,comme  font  lei 
EcUgnesdi  P«ljkeje  Di»d»re&  deSind»*.  Quelques  farircs 
d'Horace  font  auiiî  intitulées  éclogues  dans  les  manuferits 
anciens  ;  Se  Apoliinaris  Sidoiùus  appelle  les  odes  de  ce  poète, 
VMt  ctrmatu  EchgM.  Il  y  en  a  qui  ont  cru  que  ITîcloguc 
étoir  proprement  un  poeme  où  l'on  introduisit  des  bergers, 
te  que  ce  nom  venoft  d'i,{ ,  Chèvre ,  Se  de  ,  difcoMrt  » 
comme  qui  diroir,  dialogue  de  ceux  qui  gardent  des  chèvres  : 
mais  ils  le  font  trompés  ;  car  le  fujet  des  cglogucs  n'eft  pas 
reftreint  a  ce  qui  regarde  les  paftours  ou  bergers  -,  Se  les  églo- 
giKsdeSmbon,dcDiodore  <5f  de  PoJybe,donr  nous  venons 
de  parler ,  font  des  pièces  choilics ,  ou  extraites  d'un  plus 

Eantl  ouvrage ,  qui  ne  traitent  point  des  matières  paftoralcs. 
'ailleurs  on  aurait  diti^>^lm,tAigom!tgie^e  non  pas  i\x^, 
éçbspic.  *  Le  P.  la  Ruc>r  fertile. 

ECLUSE  ou  L'ECLUSE ,  Smf» ,  ville  Se  port  de  mer  de 
Flandres,  de  la  dépendance  des  Provinces- unies ,  cft  fort  an- 
cienne .félon  quelques  aurcurs,&  Croit  même  célèbre  du  tems 
des  Romains.  Elle  eft  fur  la  mer  à  trois  lieues  de  Bruges,  qui 
avoir  caufe  la  ruine  de  l'Eclufe.  Cette  ville  fut  du  partage  des 
comtes  de  Ncvcrs,  dclccndus  de  Gui,  comte  de  Flandrcs.Phi- 
lippe  de  France  ,  dit,  le  Hurdi ,  comte  de  Flandres  ,  la  fit  en- 
tourer de  murailles  ,  après  l'avoir  eue  de  Guillaume  de  Nc- 
mours>auqucl  il  donna  Bc  thune.  11  y  avoit  alors  une  garnifon, 
pour  tenir  en  rcfpccr  les  habitans  de  Bruges.  C'cft  i  l'Ecluic 
que  le  roi  Charles  VI.  prépara  une  atmée  navale,  pout  pallèr 
en  Angleterre.  Cette  ville  fut  affiegée  Se  prife  l'an  1 4  9 1.  par 
Maximilicn  d'Autriche.  Dans  le  XVI.  lîccle,  pendant  la  révol- 
te des  Pays-bas ,  le  duc  de  Parme  s'en  rendit  maître  après  un 
long  fiege,  Se  au  commencement  du  XVII.  ilede  les  Hollan- 
dois  la  reprirent  pendant  le  liège  d'Oftendc  en  1 604.  On  dit 
que  le  port  de  l'Eclufe  peut  tenir  commodément  5  00  n  avi  - 
tes.  *  Guichardin  ,  defiript.  de  Fland.  Strada ,  de  Uguerrt  de 
F/«Mt,.Benrivoglio.Mcjcr.  Valerc  André  ,  &c. 

ECLUSE  noire,  que  les  Hollandois  appellent  Swartbmjf, 
petite  ville  de  Hollande,  lîtuéc  dans  le  pays  d'Overiflcl,  pro- 
che le  fleuve  Watcl.Ccft  une  place  forte  que  les  François  pri- 
rent en  1 671.  Se  qu'ils  rendirent  en  1 674-  après  l'avoir  mi- 
née. *  Baudrand. 

ECLUSE ,  ou  CLUS1US ,  (  Charles  de  l'Eclufe  )  médecin 
ceIebre,éroitd'Arras,où  il  naquit  le  1 5>.Fcv  ricr  de  l'an  1 5  2.6. 
Il  étudia  â  G  and  Se  â  Louvain ,  où  il  apprit  les  langues  Se  la 
jurifpcudcncc,&  enfuite  voyagea  en  Allemagne,  Se  s'arrêta 
dans  les  uni  vcrûtes  de  Matpurg,  de  Wirtcmbcrg  Se  de  Straf- 
rxmrg.Dclà  étant  parte  en  Francc.il  y  érudia  trois  ans  à  Monr- 
pellicr/ous  le  célèbre  Guillaume  Rondelet  A'  y  fut  reçu  doc- 
teur. Enfuire  il  revint  l'an  1 5  5  o.dans  le  Pay  s-ba$&  en  1 5  6 j . 
en  étant  forti,  il  voyagea  en  Allemagne,  en  France,  en  Efpa- 
gnoen  Portugal ,  Si  en  Angletcrtc.  Lorfqu'il  fut  de  retour  a 
Arrascn  157;.  il  en  fortitencotc  à  la  follicitation  de  l'empe- 
reur Maximilicn  II.  qui  -ui  donna  le  foin  du  |ardin  des  (im- 
pics. Clalius  eut  le  même  emploi  fous  Rodolphe  IL  pendant 
1 4.  ans  ou  environ.  Mais  comme  il  avoit  beaucoup  de  peine 
aie  faire  i  la  vie  de  la  cour,  il  y  renonça,  Se  le  rcrira  à  Franc- 
fort fur  le  Mcin  ,  où  il  refta  Cix  ans,  julqu'cn  1595.  qu'ayant 
été  attiré  dans  l'univcrfité  de  Lcidcn.il  y  fur  profclfcur  en  Bo- 
tanique pendant  1 6.  ans>&  y  mourut  le  4.Avril  de  l'an  1 609. 
âgé  de  84- ans.Nons  avons  divers  ouvrages  de  Clulîus,qu'on 
A  mis  en  deux  volumes ,  RAtwnum  plajitarmm  htfleriA  Extti- 
corum  Ub.  X.  Aramatttm  (S  fimpltcium  dliautr  mediauninio- 
hijltrm,&c.  'Valcrc André, 
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iiil.  iWg.MemfiiU,  Atb.  Bu.  Melchior  Adam,  i*  vii.Jwifi. 
Vandcr  Linden,  defiript.  medte.  Lorenzo  CraJ!b,ô.c. 

ECNIBALE ,  le  premier  des  juges  des  Tyricns,  qui  fucce- 
derenr  aux  rois  de  Tyr  l'an  5  77.  avant  J.  C.  après  que  Na- 
buchodonolor  eut  derroit  l'ancienne  ville  de  Tyr.  Il  ne  gou- 
verna que  deux  mois  ce  eut  pour  fuccclIcurChclbès ,  c<  au 
bout  de  dix  mois  Abbare  grand  pontife,  Se  après  lui  Myrgo- 
nus  Se  Gcraltrate.  Le  gouvernemenr  de  ces  juges  ne  fur  en 
tout  que  de  x  8.  ans  ;  &  Balarotus  leur  fucceda  en  qualiré  de 
roi ,  l'an  5  6  9.  avant  J.  C.*  Annal,  de  Tyr  dans  Jolcphc  con- 
tre Apion.  Du  Pin ,  Mlitb  miv.  dei  bifioriemt  prtfarttj. 

ECNOME ,  montagne  de  Sicile ,  i  prefent  mont  d'Ali- 
cm*,  vers  la  mer  d'Afrique,  i  l'embouchure  du  fleuve  Mime- 
ra. Le  château  de  Phalaris ,  où  l'on  confervoit  fon  taureau 
d'airain ,  en  étoit  tout  proche.  Fazelus  met  cette  montagne 
aux  confins  de  la  vallée  Néctinco ,  Se  de  celle  de  Mazaio  , 
entre  Pela  Se  Agtigcntc ,  environ  i  1  j .  nulles  de  l'une  Se  d« 
l'autre.  *  Baudrand. 

ECOLIERS ,  wyrt  VAL  DES  ECOLIERS. 

ECONOME ,  vtjtt.  OECONOME. 

ECOSSE ,  chnchtx.  ESCOSSE. 

ECTf  ILSE  :  nom  célèbre  dans  l'hiûoire  ecclcfiaftiquc^que 
l'cmpcrcut  Hcradins  donna  à  une  profciEon  de  foi ,  qu'il  fit 
publier  en  6  ;  9.  En  l'année  6 1 9.  ce  prince ,  après  la  victoire 
qu'il  venoit  de  remporter  fur  le*  Pcrfcs ,  étant  poulie  d'un 
zelc  fïnecrepromit  à  Athanafe,chef  des  Jacobircs,(  qui  étoit 
une  fedlc  d'hercriques  EurychicntJ  de  le  faire  patriarche 
d'Amioche,  s'il  vouloir  reconnoirre  le  concile  de  Chalcedoi- 
ne  ;  mais  Athanafe  feignant  d'cmbraUèr  la  foi  Catholique, 
engagea  l'empereur  dans  l'erreur  des  Monothclitcs ,  lui  per- 
fiudant  qu'il  n'y  avoit  qu'une  feule  volonté  cnj.  C.  Hcraclius 
fut  confirmé  dans  cette  opinion  pat  Cyrus  patriarche  d'Ale- 
xandrie, &  par  Scrgius  patriarche  de  Conltantinoplc ,  qui 
étoient  tous  deux  de  la  faction  d'Athanafe.  Ainfi  l'an  619. 
l'empereur  publia  un  édit ,  qui  avoit  pour  ùuc££lktfitt  c'eft- 
à-dire,  txptfitiem  de  U  fit  -,  Se  qui  éroit  drefle  de  relie  forte  , 
qu'à  moins  d'être  fort  inftruit  des  verirés  Catholiques ,  on 
pouvoir  facilement  y  être  trompé  \  car  il  éroit  en  apparence 
Catholique  ;  mais  il  n'ctabltfTôir  en  effet,  qu'une  feule  volon- 
té &  une  feule  opération  en].  C.  Cer  édit  ayant  été  publié 
par  tout  l'empire,  Scrgius  afîembraun  (ynode  à  Conltantino- 
ple ,  où  il  fut  approuvé.  S.  Maxime,  abbé  de  Chryfople,  pro- 
che de  Conlhntinople ,  fit  tous  fes  efforts ,  pour  arrêter  le 
cours  de  ce  défordre.  U  pailà  à  Romcoù  il  excita  le  pape  Jean 
IV. i  convoquer  un  concile,  pour  condamer  cette  faillie  doc- 
trine que  l'on  vouloir  établir  dans  l'églilc.  L'empereur  Hcra- 
clius ayant  appris  que  l'églife  Romaine  le  regardoit  comme 
hérétique ,  en  fut  fcniîblcmcnt  touché ,  &  déclara  par  un 
autre  édir,  qu'il  envoya  par  root  dans  l'Orient  Se  dans  l'Occi- 
dent ,  que  Scrgius  étoit  le  véritable  auteur  de  l'Eftbefe,  Se  que 
ce  n  "avoit  été  qu'à  i'initancc  de  ce  patriarche  qu'on  l'avoit 
publiée.  L'empereur  Confiant,  petit-fils  d'Heraclius.qui  (uo 
céda  i.  la  couronne  en  64 1 .  fui  vit  auflî  l'erreur  des  Monothe- 
lires ,  Se  fit  un  édit  en  648.  auquel  il  donna  le  nom  de  Type , 
qui  lignifie  modèle  de  U  foi.  Cet  édit,fous  prétexte  de  donner 
la  paix  à  l'églife ,  en  failant  cellct  toutes  lès  difbutcs ,  défen- 
doifabfolument  de  remuer  la  queftion  tant  de  fois  agitée,  s'il 
n'y  avoit  qu'une  volonté  &  qu'une  opération  en  J.  C.  ou  s'il 
y  en  avoit  deux.  L'an  649.  le  pape  Martin  aflcmblaun  con- 
cile à  Rome,  compofé  de  cent  cinq  évèques,  Se  y  condamna 
cet  édit  nommé  Type.  L'cmpctcur  en  tûc  outré  de  colère 
contre  le  pape,  &1c  traira  de  la  manière  que  l'on  peut  voir 
dans  l'article  S.  MARTIN  I.  pape.  *  Batonius,4*.*L  ttm.  t. 
M.  l'abbé  Fleuri ,  Mltttb.  excl.  Du  Pin  ,  bibtuth.  de,  «m. 
eccl.  du  f  'il.fiecl*. 

F.CUVLR ,  titre  de  noblcffc  qui  appartient  à  ceux  qui  ont 
droit  de  portet  des  écus  Se  des  armoiries.  On  appellent 
autrefois  écuyer ,  celui  qui  portoit  l'écu  du  chevalier  dans 
les  tournois ,  &  qui  lui  fêtvoit  de  fécond.  Le  prélidcnt 
Fauchct ,  en  fin  treùtt  dePcrigme  dtt  dignités  fj  magiflrats 

tet ,  cb*p.  ii 
■rand  éc.ivcr  Je-  Fr 


de  France ,  ch*p.  1 6.  rapporte  d'anciennes  charttes ,  où  le 
France  tfl  nommé  Scuttfer  ,  parce  qu'il 


:  l'écu  du  roi.  Ces  officiers  furent  auflî  a 


ppel 


ésAr- 


mtgeri ,  parce  qu'ils  portoient  les  armes  de  leurs  princes 
ou  feigneurs  ,  pour  U  leur  donner  quand  ils  en  avoient 
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bcfoin.  Ainfi  dans  rhifmirc-fainrc ,  il  eft  parlé  des  écuyers 
d'Afeinckch  ,dc  Saiil  &  de  Jonarhas  -,  &  dans  l"htftutre  pro- 
fane.  de  «hx  dHeaor ,  d'Achille  cY  de  Diomede.  Mais 
connue  le  nora  de  chevalier  vient  de  cheval,  celui  d'écuyer 
ne  vient  pas  feulement  d'écu  ;  il  vient  atdG  d'écurie,*  Scttrts, 
parce  que  les  ecuvers  avoient  foin  des  chevaux  qui  appax- 
t<  noiera  ans  chevaliers.  Ainfi  ceux  qui  exercent  le  manege  > 
êc  qui  en  feignent  à  monter  à  cheval  font  appelle**  écuyers. 
EticniK  Pâquicr ,  tUms  fit  recherche/,  dit  que  fut  le  dcclirr 
de  l'empire  >  il  y  eut  deux  fortes  de  gens  de  guerre  ,  qui 
firent  appelles ,  les  uns  gemtdt ,  les  autres  ùmjtrt.  Julien  f  A- 
fjitt  comptoit  beaucoup  fur  leur  valeur ,  particulièrement 
dix  an  t  le  lé  tour  qu'U  fit  dans  les  Gaules.  Ammien  Marcel- 
in »  /.  t7.it  thtp.  en  parle  auffi  avec  honneur,  au  fujet  de 


la  prife  de  la  ville  de  Cologne  :  lin  confidrun) ,  dit-il  des 
sJhcgés ,  tftùi  net  Scuturios  ndeffe  ititttremt ,  met  Genttlet. 
Ccft  pourquoi  les  Gaulois  ayant  vu  fous  l'empire  des  Ro- 
mains, que  ceux  qui  étoient  du  nombre  des  écuyers ,  Se  des 
gentils ,  étoient  les  plus  vaillans  «  donnèrent  dans  la  fuite 
ces  noms  ultmres  aux  plus  braves  de  leurs  troupes.  L'hiftoi- 
re  nous  apprend  que  dans  la  maifon  royale  de  France ,  il  y 
a  toujours  eu  des  écuyers  d'écurie,  prés  de  la  perfonne  des 
rois.  Il*  le  fùivoicnt  par-tout ,  ils  couchoienr  à  la  porte  de 
leur  chambre ,  fie  étotenr  (oiivent  élevés  i  la  charge  de  pre- 
mier éetryer.  On  voit  dans  l'état  de  la  maifon  du  roi  Fran- 
çois I.  dreffe  l'an  i  ;  4 1.  que  Robert  de  Pommcreuil ,  chc- 
vaticrsfi:  Vefpafien  de  Carvohm^cuycr,  d'écurie  de  ce  prin- 
ce, furent  pourvus  fucceflivement  de  cette  mime  charge  de 
premier  écuyer.  Voici  ceux  a  qui  l'on  donne  aujourd'hui  en 
France  le  titre  d'écuyer. 

Le  grand  écuyer  eft  uti  officier  de  la  couronne,  ient  mut 
**rtrromt  plut  km.  Le  premier  écuyer  de  la  gtande  écurie ,  où 
100  a  foin  des  chevaux  de  guerre  Se  de  manège  du  roi ,  eft  ce- 
lui qui  commande  anx  officiers  en  l'abf  ence  du  grand  écuyer. 
Le  premier  écuyer  de  la  petite  écurie ,  ou  l'on  a  fom  des  che- 
vaux de  fette  Se  de  carofte  de  fa  ma jefté ,  eft  appcllé  M.  le  pre- 
mier. Il  y  a  deux  écuyers  fer  vant  par  quartier.  L'écuyer  qui  eft 
<lc  jour  le  trouve  au  lever  du  roi ,  Se  tçait  fi  (a  ma j ciré  veut 
monter  â  cheval ,  Se  il  lui  met  fie  ôte  les  éperon». 

LE  GRAND  ECUYER  TRANCHANT  eft  un  officier , 
oui  fêrt  atsx  grandes  cérémonies ,  Se  qni  fait  les  mêmes  cho- 
ies qae  l'écuyer  tranchant ,  lequel  eft  un  gentilhomme  fer- 
vznt ,  qui  fait  l'eflai  fur  le  couvert  du  roi ,  qui  toi  découvre 
êc  ptefeme  les  plats,  qui  lui  change  d'affiertc  fie  de  lerviette 
i  chaque  fervice ,  Se  qui  coupe  les  viandes,  à  moins  que  le 
roi  ne  les  coupe  lui-même. 

ECUYER  DE  BOUCHE ,  eft  uà  officier ,  qui  range  les 
pbts  fur  la  table  de  l'office ,  avant  qu'on  les  ferve  au  roi ,  Se 
qui  présente  deux  eflais  au  maître  d'hôtel.  Ecujer  it  Cuifine , 
eft  le  premier  officier  de  la  cui/ine  de  quelque  grand. 

On  nomme  audl  ECUYER  celui  qui  tient  académie ,  où 
ronenfeigne  la  jeune  nnblciTè  i  monter  a  cheval  >  Se  i  faire 
tous  les  exercices  que  doivent  fçavoir  les  gens  de  qualité  , 
qui  font  deftinés  à  fervir  le  toi.  Quant  a  celui  qui  a  f'otil  fur 
1rs  chevaux  Se  fur  l'écurie  d'un  grand  feigneur ,  on  l'appelle 
commimcmcnt  Ecujer ,  C4viUc*dv«r, 
GR  AND  ECUYER  DE  FRANCE,  officier  de  la  couronne 
qui  difpofe  prefque  de  toutes  les  charges  vacantesde  la  gran- 
de- &  de  la  petite  écurie  du  roi, qui  ordonne  de  tous  les  fonds 
qui  font  employés  aux  d(?pcnfes  des  écuries  Se  haras  de  fa  ma- 
irftcv&  qui  donne  permiflion  de  tenir  académie  pour  inftruire 
les  jevncs  hommes  dans  les  exercices  de  la  guerre.  On  appel- 
le ordinairement  cet  officier ,  Aitifiettr  le  Grand.  Il  porte  l'é- 
pie royale  dans  le  fourreau  aux  entrées  des  rois ,  Se  dans  les 
autres  folcmnités  ;  pour  marque  de  fa  charge ,  il  la  met  i  cha- 
que côté  de  l'c'cu  de  fes  armes  dans  le  fourreau ,  avec  le  bau- 
énrr.  Voici  ce  que  les  anciens  tittes  apprennent  touchant  la 
fuse  des  grands  écuyers  de  France. 

SUITE  CHROKOLOGJQVE  DES  GRANDS  ECUYERS. 
de  France  i 

L  R"»gcr  furnommé  VEcmjer,  à  caufe  de  foft  emploi ,  étoir 

n'aitre  4c  l'écurie  du  roi  Philippe le-Belta  1 194- 
D.  Picne  Gcntien,  étoit  maitte  de  l'écurie  du  roi  en  1 105. 


joinremenr  maîtres  de  Incurie  du  roi  en  1  x  9  8. 
^V.  Guillebaod.eft  dit  maître  de  l'écurie  du  roi  en  t  199. 

V.  Gilles  Gtanche,  maître  de  l'écurie  du  roi.  vers  l'an  1  joof 
fous  Philippe  le  Bel. 

VI.  Guillaume  Pifdoë  lt)ekme,  fut  établi  premier  écuyer  dii 
corpsA  maître  de  l'ecutic  du  roi  Philippe//  Leng  en  1  j  1  fi; 

VII.  Jean  Bataille  >  premier  écuyer  du  corps ,  Se  maître  de  l'e~ 
curie  du  roi  en  i<zi.&  1  }i  5.  fous  Charles 

VIII.  Gilles  de  Clamart ,  fut  premier  écuyer  du  corps ,  Se  dssV 
l'écurie  du  roi  en  1  jit. 

IX.  Philippe  des  Mouftiet s ,  premier  écuyer  du  corps  i  Se  mat* 
tre  de  l'écurie  depuis  1  j  30.  jufqu'cn  1555. 

X.  Oudart  des  Taules  en  1  )  j  5 . 

XI.  Henri  de  Lyenas  en  1 1 44.  fous  Philippe  de  Valois. 

XII.  Guillaume  de  Boncoutt  en  1 145.  fous  le  même  roi. 

XIII.  Guillaume  de  Champagne ,  dit  U  Marèched  en  1  3  5  4? 
fiicn  1 301.  fous  le  roi  Jean. 

XIV.  Marteler  du  Mefnil  en  1  3  fi4.  fous  Charles  V. 

XV.  Trouillard  de  Caffort  en  1 3  7  j .  fous  le  même  roi. 

XVI.  Collarr  de  Tangues  en  1 3 76.  fous  le  même  roL 

XVII.  Robert,  feigneur  de  Mondoucet  en  1 397.  fous  Char- 
les VI.  X 

XVIII.  Philippe  de  GcreimeS  dit  Cerdelier ,  premier  écuyer 
du  corps ,  Se  grand  maître  de  l'écurie  en  1  3  99.  fous  le 
même  toi. 

XIX.  Jean  de  Kaernien,  ou  de  Kcrmien  en  141 1.  fous  le 
même  roi. 

XX.  Jean  de  Diei ,  dit  Bnreut ,  en  1 4 1 3 .  fous  le  même  roL 

XXI.  André  de  Toulon  jon  en  141 9.  fous  le  même  rot. 
XXU.  Huer  de  Corbic,  commis  â  l'exercice  de  la  charge  de 

l'écurie  en  1410. 

XXIII.  Hugues  de  Noër. 

XXIV.  Pierre  Froticr  cni4zi.6ci4i5.  fous  Charles  VL  8t 

vn. 

XXV.  Jean  du  Ver  net ,  dit  te  C*mw  it  Betnlttn. 

XXVI.  Jean  Potoo ,  feigneur  de  Sainrrailles,  grand  maîrre  d» 
l'écurie  en  1 4  3 1 .  fous  Charles  VII. 

XXV IL  Tinnegni  du  Chàtel  en  1 4  5  3 .  fous  le  même  roL 
XXVIII.  Jean  de  Guarguefalle  en  i4<Si.  &  1471.  CàatU 
même  roi. 

XXJ  X.  Charles  de  Bigni  en  1 467.  fous  le  même  roi. 
XXX<  Alain  Goyon,  grand  écuyer  de  France  en  1474^  Se 
1481.  fous  le  même  roi. 

XXXI.  Pierre  II.  feigneur  d'Urfé en  1484-fousCharles  VIII; 

XXXII.  Galcas  de  faint  Scvcrin ,  fils  de  Robert ,  comte  de  Ca- 
jazzc  en  1 5  ofi.  fous  Louis  XII. 

XXXIII.  Jacques  de  Genouillac,  feigneur  d'Acier,  grand 
naître  de  l'artillerie  de  France,  croit  grand  écuyer  en 
1415.  feus  François  I. 

XXXIV.  Claude  Gouffier ,  duc  de  Rouanês  en  1 5  48.  fbui 
Henri  II. 

XXXV.  Léonard  Chabot,  comte  de  Charni  en  1  j  70.  lotis 
Charles  IX 

XXXVI.  Charles  de  Lorraine, duc d*Elbeuf,ac  comte  cTHaN 
court  en  1 5  S 1-  fous  Henri  III. 

XXXVU.  Roger  de  faint  Lan  Se  de  Termes  en  ; . . .  puis  ed 
1  fin.  Se  en  1639.  fous  les  tois  Henri  111.  Henri  IV.  Louis 
XIII. 

XXXVIII.  Céfar-Auguftc  de  Termes  en  ifiio.  fous  Louis1 
XIII. 

XXXIX.  Henri  Ruzé  dEffiar,  maquis  de  CinqMarseû  1  fi+o; 
fous  le  même  roi. 

XL.  Henri  de  Lorraine ,  comte  d'Ff arconrt ,  en  1  £4  3 . 
XLI.  Louis  de  Lorraine ,  comte  d'Armagnac ,  en  1 666.  foui 

Louis  XPV.  mort  le  1 3.  Juin  1718. 
XLII.  Hcnti  de  Lorraine ,  comte  de  Brionne ,  fut  reçu  grand 

écuyer  de  France  en  furv  ivance  du  comte  d'Armagnac  fort 

percenFcvrier  1fi77.ee  mourut  le  3.  Avril  171Ï. 
XLI  M.  Charles  de  Lorraine  Armagnac ,  reçu"  en  furvivancé 

de  fon  père  en  Mars  1 7 1  x.  lui  (ucceda  le  1 3.  Juin  1718. 

*  Le  P.  Anfclme,  bifi.  ittgrtmit  tfficiert  de  U  ecttremu. 
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bar  à  Carn-Almanfal ,  baigne  la  pctirc  ville  cTEda  >  A:  Te  de- 
charge  dans  la  mer  Rouge  à  Ziddcn.  On  croir  que  cette  ri^ 
▼ierc  cft  celle  que  l'on  nommoit  anciennement  Bsitm.  * 
Baudrand. 

EOAM ,  ville  des  Provinces  unies.  Elle  cft  Gruée  dans  la 
Nord-Hollande  fur  le  Zuyder-Zéc ,  où  elle  a  un  bon  port  à 
Rois  ou  quatre  lieiies  de  la  ville  d'Amftctdam ,  du  côté  du 
nord.  Edam  a  voix&  féanec  dans  les  états  de  Hollande.  Elle 
eft  célèbre  par  les  bons  fromages ,  Se  par  la  grande  quantité 
de  vaiilêaux  qu'on  y  conftrtût.  *  Mati ,  dttltt». 

EDAM ,  -t  LsmÀ v*h  F.ltm ,  c'eft-à-dire ,  le  pays  iEisam. 
C  cft  une  conttvc  de  Groëlande.  Ellccft  au  76.  dégré  de  latitu 
de  leptcntrionale.  Les  Hollandois  la  découvrirent  Tan  1 6  5  5  • 
&  lui  donnèrent  Je  nom  qu'elle  porte.  *  Mati  >  diS. 

LPBALD,  roi  des  Saxons  de  Kent  en  Angle  terre  ;  fucceda  à 
fou  pcrcEtelbcrt  dans  leVI.fiecJc  II  étoit  adonné  à  toutes  fortes 
de  vices ,  Se  fuivoit  le  Paganifmc  ;  il  époufa  même  fa  belle- 
meic ,  Se  commit  plulicur*  autres  crimes.  Dieu  les  punit  par 
une  frenciic  étrange, ou,  comme  les  autres difent ,  par  la 
polR-Aîon  du  démon.  Ce  couple  fît  revenir  à  foi.  Aia  perfua- 
îîon  de  Lattrenr  eveque  dcCanrorbcri ,  qui  étoit  un  homme 
de  fainte  vie ,  il  fc  fit  Chréricn  ;  repara  les  crimes  pat  la  péni- 
tence ,  &  mourut  fci  vingt-cinquième  année  de  fon  règne  , 
vers  l'an  640.  de  J.  C.  *  Bedc  ,1.  j.htft.  c.  s.  (S futv.  Pulydo- 
ic  Virgile ,  /.  }■  h<ft.  £  Angl. 

EDBERT ,  XII.  roi  de  Kent ,  fucceda  à  Wi'hrcd ,  8e  regna 
i  j .  ans  ;  mais  il  ne  fit  rien  de  mémorable.  *  Polydorc  Virgile , 
Uvre  4., 

EDELAI.  Ccft  une  petite  ville  fttr  la  route  d*Alcp  à  Saidc 
en  Syrie ,  aflea  propre ,  les  nuifons  en  étant  ornées  &  em- 
bellies ,  &  les  envitons  ombragés  d'arbres  qui  donnent  de  la 
fiaichcur.  Il  y  a  un  Aga  &  des  officiers  Turcs  pour  y  entrete- 
nir l'ordre  Se  pour  lever  lesimpots.  On  n'y  boit  que  de  l'eau 
de  dterne ,  laquelle  quelque  foin  qu'on  y  apporte ,  les  habi- 
cans  ne  peuvent  jamais  conferver  allez  pote  -,  de  forte  qu'el- 
le caufe  des  maladie»!  quoi  ils  fonr  fort  fujets.  'Carré,  vj*- 
ges  det  Indes  orientale  t. 

EDELFR1D ,  fils  d'Er>LiRtc ,  roi  des  Anglots  feprentrio- 
iuux  ,  remporta  pluficurs  victoires  fur  les  Bretons,  Se  fut 
clialTc  de  (on  trône  par  Eduin ,  fur  qui  fon  père  l'avoit  ufur- 
pe.  Il  mourut  au  commencement  du  VII.  fieclc.  *  Bcdc ,  /.  /. 
e.  dern. 

EDELRED ,  roi  de  Northumberland  en  Angleterre ,  fuc- 
ceda i  Olred ,  Se  régna  s  1 .  ans.  Il  fut  le  detnier  qui  porta  le 
nom  de  roi  des  Northumbrcs ,  Se  fut  vaincu  par  Elbert ,  roi 
des  Saxons  occidentaux.  *  Les  hiftoriens  d'Angleterre. 

EDELWALK  ,  premier  roi  Chréricn  des  Saxons  méridio- 
naux en  Angleterre ,  fur  tué  dans  un  combat  par  Red  val  la,  roi 
des  Saxons  occidentaux.  Après  Ta  mort  Berrune  &  Andune 
deux  frères ,  prirent  le  gouvernement  en  main,  fous  le  titre  de 
ducs  ou  de  capitaines  ;&  fc  maintinrent  jufqu'àccqu'Edclric, 
fils  d'Edtrlu-alk  ,  le  reçut  de  leurs  mains.  *  Ditl.  Angl. 

EDEMA ,  ville  de  Pakftinc  dans  la  tribu  de  Ncphtal»  *  f *- 
fie',  19.  té. 

EDEMBOURG ,  ville,  cherchez.  EDIMBOURG. 

EDLN  :  nom  d'un  lieu  où  étoit  le  paradis  terreftre,  que 
quelques-uns  prennent  non  pour  le  nom  propre  de  ce  lieu  : 
mais  pour  un  nom  appellatif,  qui  hgtùfic  tm  lieu  deltcuux.  Il 
cft  certain  que  le  nom  d'Edcn  cft  pris  quelquefois  dans  l'é- 
criture pour  un  pays  de  ce  nom  vers  ('prient.  *  Jfnïe ,  c.  7.  v. 
1 2.  IC  Ret\.  c.  1  i.v.  1 1  .(S c.  1  j.v.  1 2. partages  par  lefquels 
i  1  paroir  que  le  pays  dïden  étoit  dans  le  royaume  des  Me  des. 
l'ojri.  PARADIS. 

EDEN.c'eft  la  principale  rivière  du  comte  de  Cumberland 
en  Anglcrerre.  Elle  a  fa  fotircc  dans  le  comté  d'Yorck  traver- 
fc  le  Weftmorland ,  où  elle  baigne  Kirbyftevcn  Se  Applcbi. 
Enfin  fc  joignant  à  PEimot,  furies  frontières  du  Cumber- 
land arrofe  ce  pays  ;  jufqn'à  ce  que  groflïc  des  eaux  de  plu- 
ficurs  ruirTcaur ,  elle  fc  décharge  dans  la  mer  d'Irlande  entre 
le  château  d'Anand  en  Ecoffc .  Se  Boulncllè  en  Angleterre. 
Carlifle  Se  plulicuts  autres  villes  de  ce  comté  jouiilcnt  du  bé- 
néfice de  fes  eaux.  *  DiU.  Angl. 

EDER ,  ville  de  Paleftinc ,  dans  la  tiibn  de  Juda,  fur  les 
«onfim  de  l'idumée.  J»f*è ',  1  y. 

EDER ,  la  tour  d'Edcr.  Cette  tour  qui  figrùfic  U  tettr  dtt 


EDE 

tmiftéux ,  é*toit  dans  la  rtibu  de  Juda,  dans  la  Palestine  pr?» 
de  la  ville  de  Bethléem.  C'eft  en  cet  endroit  que  Jacob  dref- 
fa  fes  tentes.  Quelques  auteurs  croient  que  c'eft  le  lieu  011 
l'ange  annonça  aux  bergers  la  nai  fiance  du  fils  de  Diea.  Les 
anciens  Chrétiens  y  bâtirent  une  églife ,  qui  (ubuftoit  encore 
du  tems  de  S.  Jérôme. 

EDER ,  rivière  d'Allemagne,  qui  a  là  fourec  dans  le  land- 
gravia:  de  Hcllc ,  pafle  à  Waldeck ,  Se  à  Frierzlar ,  Se  Ce  dé- 
charge dans  le  Wcfer ,  à  trois  lieues  au-deflus  de  CafTel.  * 
Baudrand. 

EDER ,  qu'on  fuppofc  avoir  été  le  XV.  roi  d'Ecoflê ,  étoïe 
fils  de  Docham ,  ou  Dothan.  Il  gouvemoit  fon  royaume  anez 
paiiîblemcnt ,  torfqu'il  fur  averti  que  Bredim  t  prince  infulai- 
rc ,  avoir  pris  terre  en  Eco/Te ,  8e  ravageoit  le  pays.  Sur  cet 
avis  il  mit  fccretcmcnt  des  troupes  en  campagne ,  alla  furpren- 
dre  les  vaitfcaux  des  ennemis  qu'il  brûla  ,  &  défit  les  gens  de 
guerre  qui  croient  defeendus  à  terre.  *  Boctius  Se  Bucbanan  * 
htjl.  eTEcofe.  % 

EDER ,  (  George)  célèbre  jutifcemfulre  Allemand ,  vivoit 
for  la  fin  du  XVI.  fieclc  en  1  <[  70.  Se  1 5  |o.  Il  étoit  de  Frei- 
fîughcm ,  &  fût  confeiller  des  empereurs  Ferdinand  I.  Ma- 
ximilicn  II.  &  Rodolphe  II.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  , 
Se  un  entr  autres  en  $ .  livres  fous  ce  nrre  :  Oectnttm*  kJ>h*~ 
rnrn  ,five  fart  montrât  btkltcarnm ,  Itk.  K 

EDESE ,  (  Saint  )  martyr  à  Alexandrie ,  étoit  de  Lycîe  pro- 
vince de  l'Alic  mineure.  Il  s'appliqua  d'abord  à  l'étude  de  la 
philofophicdont  il  porta  toujours  rhabirdepuis  qu'il  eut  em- 
orafle  le  Chrilf  ianiimc.  Il  cft  edebre  à  caufe  du  courage  qu'il 
a  fait  patoître  en  phiût  urs  occaiions  pour  la  défenfc  de  la  foi 
de  J.C.  Il  fouffrit  le  martyre  vers  le  mois  d'Avril  )  06.  Les  La- 
tins ctlebrent  fa  fête  le  s .  ou  le  8.  Avril.  •  Euftbe ,  té.  de  Mar- 
tyr. Palefl.  Palladius.  Henfchcnius.  Bailler  ,w<  des  Stunu,  8. 
d'Avrtl. 

EDESIE ,  femme  du  philofophe  Hcrmias,  Se  parente  du 
célèbre  Syrianus ,  qui  enfeigna  à  Athènes  la  philofophic  de 
PLtton  dans  le  V.  ficelé ,  était  une  des  plus  belles  Se  des  plus 
vertueufes  femmes  de  la  ville  d'Alexandrie.  Elle  vécut  du» 
une  grande  union  avec  fon  mari ,  Se  eut  tant  de  charité  poux 
les  pauvres ,  qu'elle  engagea  même  fon  bien  pour  (oulager 
leur  indigence.  Etant  demeurée  veuve  avec  deux  enfans ,  Am- 
monius  Se  Hcliodore,  qu'elle  voulut  faire  héritiers  de  la  feien- 
cc  de  leur  pere^uffi-bknquc  de  fon  parrimoincelie  pafla  avec 
•ctix  i  Athènes  accompagnée  «f  Hicrax  frère  de  Syncftus.  La 
vertu  de  cette  dame  fut  louée  de  tous  les  philofophcs  de  la 
Grèce ,  entr'aurres  de  Proclus,  qui  tenoit  un  rang  coafidera- 
ble  parmi  eux.  *  Suidas. 

EDESSE ,  ville  métropole  de  Mcfoporamie ,  fous  le  pa- 
rriarebe  d'Anrioche,  a  été  auttefois  très-celebre.  Elle  fût  bâ- 
tie ,  félon  Eufcbe ,  par  Sclcucus  I.  roi  de  Syrie ,  Se  capitale  de 
l'Ofrohene,  qui  eut  pluficurs  autres  rois  de  meme  nom- 
Aujoutd'hui  elle  a  nom  Orfi,  dans  IcDiarbcch.  Abgare  > 
qu'on  croir  avoir  écrit  à  Notre- Seigneur ,  étoit  roi  de  cette 
ville.  S.  Ephrcm  diacre  l'a  aufE  rendue  rccomrmrufaMc  par 
fes  écrits  Se  par  fa  fainteté.  Elle  futptefque  ruinée  par  un 
tremblement  de  terre ,  vers  l'an  5 1 5 .  fous  l'empire  de  Juftin  : 
qui  fournit  de  grandes  fommes  d'argent  pour  la  réparer ,  & 
qui  de  fon  nom ,  la  fit  appcller  fttftimtpolte.  Chofroés  roi  de 
Perle  ayant  oui  dire  que  cette  ville  n'avoir  jamais  été  ptile  > 
par  la  protection  de  l'image  de  Notrc-Scigncur  qu'Abgare , 
comme  le  rapporte  Eufcbe ,  avoir  reçue  de  lui-même  tandis 
qu'il  vivoit  fut  la  terre ,  aftiegea  cette  ville ,  Se  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite.  Au  fujet  de  cette  image ,  c#«/îr//#i  l'article 
ABGARE  Jacques  de  Vitri  a  fait  la  defeription  de  la  ville  d'E- 
dcfl'e.  *  Evagrc .  /.  4- 1- 1.  (S  26.  Procope ,  /.  2.  de  U  guerre 
dt  Perfe.  Eulcbe ,  en  U  chron.  Jacques  de  Vitri ,  /.  / .  c.  s  1  -  Le 
Mire  tgrefr.  eccl.  t3c 

EDETANS,  anciens  peuples  de  l'Efpagne  Tarra-^ 
gonnoilc.  Us  éroient  enrre  les  Scdetans,  les  Baïlirans,  les 
Conrcftans ,  Se  la  mer  Medirerranéc.  Leurs  villes  princi- 
pales éroient  Sagunte  Se  Scgobrige.  Leur  pays  cft  main- 
tenant la  partie  leptcntrionale  du  royaume  de  Valence.  * 
Baudrand. 

E  D  E  U  S ,  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  fàint  Fran- 
çois ,  au  commencement  du  XV.  fieclc ,  vers  l'an  1 406.  étoit 
Angl  ois  natif  d'Erfort ,  &  profetla  avec  réparation  dans 

I'univcrfité 


Digitized  by  Google 


.  EDI 

runiveritré  cTOxfort.  On  lui  a:rribuc  divers  ouvrages  ,  Lee- 
tmr*  m  ApatMjpfim  ;  m  M  x^efirnm  StHtentt&nm  ;  OpnfeuU 
Theoh'tCA  ;  ïÂfeunlia  virtmtmm  (S  vilicrum  ;  Lextcan  »rt- 
gutMu$m ,  (Se.  Willot ,  Ath.  FrMKifc.  \V adingue  ,  Mliotk 
Frxncifc.  Pitlcus,  de fcript.Angl. 

EDGAR  ETHfcLING  ,  natif  de  Hongrie ,  légitime  héri- 
tkt  du  royaume  des  Anglois ,  voulant  le  fauver  en  Hongtic 
pendant  les  troubles  de  Ion  pays ,  cchoua  en  Irlande  avec  l'a 
mere  Agathe  >  &  les  Cœurs  Marguerite  Se  Chrtflinc.  Margue- 
rite fut  mariée  au  roi  Malcolmc ,  dont  elle  cur  ftx  fils  Se  deux 
tilles.  Trois  de  fes  fils  Edgar ,  Alexandre  Se  David  furent 
rois.  *  Matthieu  Paris.  Camdcn. 

EDGAR  on  EGDAR ,  djt  le  Pac^u*  ,  fils  A' Edmeud,  fat 
toi  d'une  partie  de  l'Angleterre  >  puis  de  toute  l'iflc  >  pat  la 
mort  de  Ion  frerc  Edmn  ou  Edwm  en  959.  Après  avoir 
vaincu  les  Ecoifois  i  avoir  impolc  à  la  province  de  Galles 
un  tribut  annuel  d'un  nombt  c  de  têrcs  de  loups ,  pour  dépeu- 
pler Fille  de  ces  animaux  -,  Se  après  avoir  fubjugué  une  par- 
tie de  l'Irlande  >  il  s'employa  à  policer  fes  états ,  Se  à  refor- 
mer les  rrKrurs  de  I  cglilc  .  par  les  foins  &  à  Ja  petl'uafion  du 
pape  Jean  XII.  &  de  laint  Dunftan.  Ce  prince  mourut  après 
avoir  gouverné  toute  l'Angleterre ,  environ  1 6.  années ,  le 
premier  Juillet  97$.  Quelques  auteurs  le  futnomment  /'*- 
mur  ôc  (es  délues  des  Aag)ou.  Il  avoir  époufé  en  premières 
noces  Eiffede ,  dont  il  cur  Euouaku  le  faute ,  I.  du  nom.  En 
fécondes  nôces  il  époufa  Alfrede ,  qui  tir  depuis  îflafliner  le 
même  Edouard  1.  *  Cmfidtei  Osber,cn  la  vie  de  S.  Dunlbn, 
rapportée  par  Surius  fous  le  1 9.  Mai  >  Se  foimnt  alléguée 
par  Baronius,^.C.si/7.  9S9- Éfr.Du Chêne, hifittredAn- 
tttt.  (Se. 

EDGAR ,  LXXXK.  roi d'Ecoffc ,  éroir  fils  du  roi  Mélud- 
mt  III.  La  nobleflè  &  le  peuple  «fEcoflê  étant  mecontens  du 
gouvernement  de  leur  roi  Duncan ,  Donald  roi  des  ifles,  pio- 
fea  de  cette  divilîon ,  le  fit  jrtaflincr ,  Si  s'tmpata  du  gou- 
vcnvmcnr  ;  mais  ayant  livre  l'iflc  Wcnern  au  roi  de  Nonvai, 
le  peuple  fe  dégoûta  de  lui ,  &  envova  quérir  en  Angleterre 
Edgar ,  qu  i  s'etoir  retiré  cherfon  oncle ,  qui  porroit  le  même 
nom.  Edgar  dilTîpa  bientôt  le  parti  d*Edouard,lc  prit  lui-mê- 
me ,  Si  le  tint  prifonnicr  jnfqu'à  fa  mort.  Il  eut  paix  avec 
l' Angleterre  pendanr  fon  règne,  ayant  marié  fa  fœur  au  roi 
•  Henri  I.  Il  croit  rcfpcôé  des  bons  Se  crainr  des  méchans.  Il 
mounit  vers  l'an  1098.  aprèsavoir  régné  neuf  ans  Se  (tx  mois. 

EDHEMITES  :  forte  de  religieux  Mahomctans,ain!î  nom- 
més d'Ibrahim  Edhcin  leur  fondareur.  Ils  fe  nourriflent  de 
paind'otçc  >  Se  jeûnent  (bavent.  Ils  ont  un  bonnet  de  laine 
cmor.ré  d'un  turban ,  Se  portent  furie  cou  un  linge  blanc 
matquc  de  ronge.  La  plupart  vivent  dans  les  déferrs,  avec  les 
lions  &  les  tigres  qu'ils  appiivoifent.  Leurs  fupericurs  s'ap- 
pliquent à  l'étude ,  pour  le  rendre  capables  de  prêcher.  On 
voit  peu  Je  ces  religieux  à  Conftantinoplcj  leurs  monafteres 
font  en  Pcrfc ,  Se  particulièrement  dans  la  province  de  Cho- 
ralân.  *  Ricaut ,  de  F  empire  Ottoman. 

EDHILINGUES  :  titre  que  prenoit  la  noblcfTc  parmi  les 
anciens  Saxons.  Nirhatd  (  **  Itv.  4..  de  l'btfinre  )  dit  que  la 
narion  Saxonne  croit  diftinguée  en  rrois  ordres ,  qui  étoient 
des  Edhdtngues ,  des  Erilitignts ,  Se  des  Lajez, ,  c'eft-  à-dire  , 
des  nttles ,  des  bourgeois ,  Se  des  efiUves.  Ils  donnèrent  le 
nomdEdhilingucsaux  princes  du  fangeV  au  fucccflcurdcla 
couronne,  comme  les  François  dans  Marailfc  l'appelloicnt 
Dawtjé/ou  DAmotfeaM  ;  les  écrivains  Latins  de  ce  tems-la  > 
ClittrtSe\cs  Bretons ,  Urcbriad.  Depuis  ils  appt  lièrent  au  Ai 
Edhilinguesou  Adelinguci  les  grands  du  royaume  ,  comme 
étoient  lescomtes  :  enfin  le  même  nom  fut  donné  à  toute  la 
noblt/Tc  en  gênerai ,  comme  l'apprend  Nithard  ,  Se  Henri 
Spclman,  uttfoffAr.fur  Areheol. 

EDILES ,  ts£diles.  Ce  nom  fut  donné  à  ceux  d'entre  les 
Romains ,  qui  croient  choiiis  pour  avoir  foin  des  temples  Si 
des  bârimens  publics,  félon  la  lignification  du  mot  latin,  t/£- 
det.  Depuis ,  on  le  donna  à  des  magiftrats ,  qui  furent  tirés 
d'entre  le  peuple  au  nombre  de  deux  ;  Si  puis  à  deux  autres 
qu'on  prenoit  des  familles  Parricicnnct.  Ces  derniers  étoient 
appelles  Curutes ,  parce  qu'ils  avoient  droit  de  s'afleoir  fur 
une  chaire  d'ivoire  nommée  ftUa  eurulù  :  ce  qui  étoit  la 
marque  de  leur  dignité.  Ils  avoient  foin  de  la  police  de  la 
ville  ;  de  prendre  garde  qu'il  n'arrivât  aucun  défendre  dans 
Tome  III. 
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les  (peaieles  Se  dans  les  jeux  publics  qui  étoient  li  ordinai- 
res ;  de  voir  les  barimens  particuliers ,  d'augmenter  Si  de  ré- 
parer les  édifices  publics  ;  de  veiller  à  l'entretien  des  grand* 
chemins ,  Si  de  ne  rien  oublier  de  tout  oc  qui  étoit  ncccUii- 
rc ,  pour  la  confervarion  &  l'ornement  de  la  ville ,  Se  pour  le 
repos  Se  le  bonheur  desciroyens.  Us  connoilloienr  des  poids 
Se  des  mefurcs  ,  des  vivtcs  de  la  vflle ,  des  provilions  de 
l'armée ,  Si  de  tout  ce  qui  regardoir  la  police.  Les  premiers 
édiles  curules  furent  nommes  par  Furius  Camillus  dictateur 
l'an  5  8  5 .  de  la  fondarion  de  Rome  :  ceux-ci  donnoienr  au 
public  des  fpcér.icles  qui  leur  coûtoient  beaucoup ,  Se  parta- 
geoienr  avec  les  autres  édiles  les  fondions  de  police.  Il  y 
eut  dans  la  fuite  des  édiles  prépofés  pour  avoir  foin  des 
bleds ,  que  l'on  appellent  lALdttes Cerealet , qui  furent  établit 
par  Jules  Céfar ,  Se  tirés  de  l'ordre  des  Patriciens  La  charge 
d'édile  étoit  le  premier  pas  qu'il  falloir  faire  pour  arriver 
aux  autres  plus  con/idcrabJcs  de  la  république ,  (lion  la  loi 
des  douze  rablcs  ,  rapportées  par  Ciceron  dans  les  (îennes. 
Les  or  ncmens  des  édiles  éroienr  les  mêmes  que  ceux  des  con- 
fuls  &  des  préreurs.  On  leur  accorda  aufli  le  eJtui:  d'opiner 
dans  le  fénat ,  Se  de  potier  ou  de  fe  faire  ériger  des  images. 
Les  confuls  recherehoienr  quelquefois  la  digniré  d'édile  cu- 
rulc  après  le  confulat.  L  édite  cura  le  avoit  le  droit  de  propo- 
fer  Se  de  publier  des  loix  ;  Se  de  rendre  des  juge  mens.  * 
Ciccro ,  de  LegAm,  L  j.  Varron  ,  IA.  4..  delutg.  Lm,]om. 
Rolînus,  Antttt.  Rom.  Pirifcus,  Ltxicon ,  Antta.  (je. 

EDIMBOURG  ou  EDBMBOURG  ,  que  les  habirans 
appellent  Edemhiorovv,Si  en  latin  Edtmb*rg*m -,  ville  ca- 
pitale d'Ecoffc, dans  le  comté  de  Laudem  ou  Lorhiane.  On 
croir  quec'cft  la  même  que  Ptoloméc  appelle  f»rf«»A.  ml^ni, 
c'eft-à-dire  ,  château  ailé,  ALtaCttjird.  D'autres  la  nom- 
ment encore  Agneda ,  Ca/ira  Puellarum ,  (je.  Cette  ville  , 
qui  n'ert  pas  beaucoup  éloignée  de  la  mer ,  cft  fort  grande 
Se  fotr  magnifique.  Du  côté  du  levant  elle  a  le  palais  toyal , 
avec  l'abbaye  de  fainte  Croix  Se  un  beau  parc.  Vers  le  cou- 
chant elle  a  un  tocher  fort  haut  &  prcfqne  efearpé ,  avec  un 
château  que  les  Ecoflbis  appellent  le  enite*»  des  puceUes  , 
parce  qu'on  y  éJevoit  autrefois  les  prince/Tes ,  filles  de  leurs 
rois  ,  lufqu'à  ce  qu'elles  fulTcnt  en  état  d'être  mariées.  Le 
(icec  de  la  juflice  fouveraine  du  royaume  cft  aufli  dans  cette 
ville  ,  qui  a  un  évêchc  érigé  par  Charles  I.  roi  d'Angleterre 
fous  l'archevêque  de  faint  André  en  16}  j.  *  Lcflé ,  defe. 
Seêt.  Aurigat.  Spec.  Ortclius ,  defe.  Otb. 

ED1SSA ,  nom  d'Efter  avant  qu  elle  fut  tetne.* EJ!er,J7. 

EDIT  DE  CHATEAU  -  BRIANT ,  fait  par  le  roi  Henri 
II.  au  mois  de  Juin  1  <  5 1 . 11  y  renouvelle  tous  les  anciens 
édits  contre  les  Hérétiques,  Se  donne  même  aux  juges  des 
prélidiaux  le  pouvoir  de  les  ;ugcrfouvcrainement  \  il  ordon- 
ne que  perfonne  ne  foit  élevé  à  aucun  office  royal ,  ni  admis 
â  profefter  dans  aucune  feience ,  fans  avoir  une  bonne  attefta- 
tion  qu'il  ell  Catholique  ;  Si  veut  que  les  mercuriales  fe 
riennent  dans  les  cours  (buveraine:,  &  qu'avant  toutes  cho- 
fes  ,  on  y  examine  les  fentimens  &  la  conduite  des  juges  à 
l'égard  de  la  religion. 

EDIT  DE  ROMORANTIN ,  fait  par  le  roi  François  II. 
au  mois  de  Mai  1560.3  l'occafiou  de  l'inquilîrion  que  MM. 
de  Guife  vouloient  faire  établir  en  France.  Ccr  édit  potte  d'u- 
ne part ,  que  la  connoifîànce  du  crime  d'héref  ie  appartiendra 
aux  (culs  prélats  &  à  leurs  onSciaux-,  mais  aufli  d'autre  parc, 
il  ordonne  que  tous  ceux  qui  par leronr  de  leurs  dogmes  hé- 
rétiques ,  foit  en  particulier ,  foit  en  public,  qui  feronr  des 
aflcmblécs  fecretes ,  qui  prêcheront  fans  la  permiflion  de  leur 
évêque ,  ou  qui  écriront  en  faveur  des  nouvelles  opinions, 
foienr  jugés  par  des  juges  leculiers  fans  appel ,  Se  punis  fé- 
lon la  rigueur  des  ordonnances ,  comme  criminels  de  leze* 
majefté.  Ccr  édir  ne  plut  pas  aux  Huguenots ,  qui  l'appclle- 
tent  YinqKifitmt  dEfptgae ,  mais  ils  ne  laiftcrent  pas  d'agir 
avec  autant  de  libette  qu'auparavant ,  fous  la  protection  de 
l'amital  de  Coligni  ,  qui  faifoit  hautement  continuer  les 
prêches  Se  les  aflemblées  dans  tourcs  les  villes  où  fa  char- 
ge lui  donnoit  de  l'autorité. 

EDIT  DE  JUILLET  ,  fait  en  1 561.  à  faint  Germain 
en  Laye  ,  par  le  roi  Charles  LX.  Cet  édit  portoir  une  abo- 
lition générale  pour  le  nafle  Se  défendoit  d'inquicur  ptr- 
fonne  pour  le  fait  de  la  religion  -,  mais  il  défendoit  de 


.  Digitized  by  Google 


338  EDI 

faire  aucunes  aflcmblccs  >  ni  en  public ,  ni  en  particulier  »  où 
il  y  eût  d'autres  exercices  que  ceux  delà  religion  Catholique 
6c  Romaine ,  julqucs  à  la  décifîon  du  concile  gênerai  que 
Ton  devoir  tenir  au  plutôt. 

EDIT  DE  JANVIER. ,  fait  en  1 561.  A  faint  Germain  en 
Lave  .  pendanr  la  minorité  du  roi  Charles  IX.  Cet  édit  Lùf- 
foit  aux  Huguenots  l'exercice  libre  de  la  religion  prétendue 
reformée,  excepte  dans  les  villes  clofes ,  6c  dans  les  faux- 
bourgs  de  Paris.  C'cft  le  premier  qu'on  ait  fait  en  France  , 
pour  y  permettre  une  aurre  religion  que  la  Catholique,  de- 
puis que  les  François  onr  cmbrallé  le  Chriftianifmc.  11  fut 
drciîc  dans  une  alîcmbléc  de  norables  ,  compoféc  de  qucl- 

3ucs  prélîdcns  &  de  deux  confcillcrs  de  chaque  parlement 
c  France ,  5c  fut  fccllé  par  le  chancelier  Michel  de  l'Hôpi- 
tal i  qui  en  croit  un  des  principaux  auteurs.  Mais  le  parlement 
de  Paris  ne  le  voulur  jamais  vérifier  >  non  pas  même  après 
trois  jullions  ou  mandemens  exprès ,  jufqu'a  ce  que  la  reine 
ayant  mené  le  roi  au  parlement ,  le  fit  enregiftmr  par  fon 
autorité  rov.ile  6i  abfoluc. 

EDIT  DE  MARS,  fait  le  19.  de  ce  mois  en  156}.  àAm- 
boife  par  le  roi  Charles  IX.  après  la  paix  d'Orléans.  Il  porte 
que  les  feigneurs  Protcftans  haurs  fufticiers  auroient  dans 
leurs  maifons  l'exercice  libre  de  leur  religion  pour  eux  & 
pour  leurs  fujers-,  qu'en  tous  les  bailliages  6c  féncchiuflécs 
(  la  ville  6c  la  prévôté  de  Paris  exceptées  )  il  y  auroir  une  ville 
afïïgnéc ,  dans  un  fauxbourg  de  laquelle  les  Huguenots  pour- 
(oient  avoir  un  prêche ,  comme aulfi  que  toute»  les  villes  que 
renoient  les  Huguenots  feroienr  remilcs  en  la  puiJTànce  du 
roi ,  6c  que  toutes  les  eglifes  qu'ils  avoient  occupées  (croient 
rendues  aux  Cath  iliques  -,  qu'il  y  auroir  abolition  de  tout  le 
paflc  ;  6c  qu'on  feroir  forrir  au  plùrôr  du  royaume  tous  Icsé- 
trangers.  Ce  fut  comme  un  remperament  entic  les  édits  de 
Juillet  &  de  Janvier  ;  mais  il  ne  fur  vérifié  au  parlement  qu'- 
avec cette  <.h\i(c,p*rpravifion&  dcamfede  Unecrjfite'dn  ttms. 

Autic  EDIT  DE  MARS ,  fait  le  1 }.  de  ce  moisen  1  <  68. 
•près  la  paix  conclue  i  Lon jumeau  entre  le  roi  Charles  IX.  6c 
les  chefs  des  Huguenots.  Les  principaux  articles  de  cet  édit 
furent  ;  que  l'édir  de  la  pacificarion  d'Orléans  feroit  obfervé 
purement  8c  Amplement  fans  avoir  egardaux  réductions  6c 
lux  modifications  que  l'on  y  avoir  depuis  apportées,  Arque 
le  roi  déclarait  nulles  ;  que  le  roi  riendroir  le  prince  de  Con- 
dé  pour  fon  bon  patenr  ,& tous  ceux  qui  l'avoicnt  fui  vi  pour 
fes  fidèles  fujets,à  la  charge  qu'ils  defarmeroient  fui  le  champ, 
&  qu'ils  remerrroienr  prompte  ment  entre  les  mains  de  fa 
majefté  toutes  les  villes  6c  toutes  les  places  qu'ils  avoient 
occupées.  VoiLl  ce  qu'on  appclla  U  petite  pAix  ,  laquelle  fut 
rompue  dès  le  mois  d'Août  de  cerre  même  année ,  parce  que 
contre  le  ttaité  qu'on  venoit  de  faire ,  on  ne  voulut  pas  ren- 
dre au  toi  Sanccrrc ,  Monrauban ,  Milhaud ,  Cahots ,  Albi 
6c  Caftres  ;  mais  fur-tour  la  Rochelle  ,  dont  la  rébellion  fut 
la  principale  caufe  de  certe  rupture. 

EDIT  DU  MOIS  D'AOUST ,  fait  en  1 570.  à  faint  Ger- 
main en  Laye ,  par  le  roi  Charles  IX.  Outre  ce  qu'on  avoir  ac- 
cordé aux  Huguenots  dans  les  deux  édits  précèdent ,  on  leur 
permit  de  faire  le  prêche  encore  dans  deux  autres  villes  qu'on 
leur  aflîgna  dans  chaque  province  ;  6c  le  roi  confenrit  que  la 
reine  de  Navarre  en  eût  auflî  quatre  dans  fes  terres ,  dépen- 
dantes de  la  couronne  de  France  pour  y  faire  publiquement 
l'exercice  du  Calvinifmc.  Ce  qui  fut  d'une  plus  dangereufe 
Confequenccc'elrqti'on  leur  octroya  pour  deux  ans  quatre  vil- 
les de  furcréi  fçavoirja  Rochetle,Montauban,Coignac  6c  la 
Charité.  Ainfi  on  ne  profita  pas  de  cette  lîgnalée  victoire  de 
Montcontour.Liquelle  devoir  faire  triompher  du  Calvinifme 
la  religion  Catholique  par  la  réduction  des  Hugucnors  J'vjet. 
CALVINISME.  *  Maimbnurg  ,  k/lttre  dm  Cdvmfme. 
ED1THBERGE ,  cherchez.  BERTHE. 
ED1THE ,  (  Sainrc  )  vierge ,  religieufe  de  Wilton  en  An- 
gleterre ,  nâquir  en  961.  Elle  éroit  fille  d'EccAR  roi  de  ce 
pays ,  6c  de  Wtlfrttde  ou  H  ilfriil ,  qui  fe  retira  dans  le  mo- 
nalrercdc  Wilron  au  pays  de  Wertfcx  ,6c  s'y  fit  religieufe 
du  confentement  du  roi  fon  époux.  Lorfqu'ellc  fut  parvenue 
i  la  dignité  d'ahbeflè ,  elle  attira  fa  fille  Edithe  dans  fon  mo- 
naftere ,  pour  l'élever  auprès  d'elle.  Edithe  qui  ne  connoitToir 
pas  encore  le  monde  ,  ne  fit  point  de  difficulté  de  le  quitrer. 
A  peine  eut-elle  atteint  l  age  de  quinze  ans ,  que  le  roi  l'on 
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perc  voulut  la  charger  de  rrois  abbayes.  On  ne  put  la  ré- 
soudre d'en  accepter  une  feule,  ni  l'engager  à  forrir  de  fon 
monaftere.  Son  perc  6c  l'on  ftere  Edouard  U.  étant  morts  , 
les  grands  feigneurs  du  pays  la  voulurenr  metrre  fur  le  trône, 
on  dit  qu'elle  rcfufa  genereufement  cette  offre ,  préférant 
ainll  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  éclatant  dans  le  monde  ,  la  vie  la 
plus  obfcurc  6c  la  plus  mortifiée ,  6t  ne  s 'occupant  qu'à  ac- 
quérir chaque  jour  quelque  vertu  qui  pût  lui  faire  mériter 
le  royaume  ccleite.  Elle  fit  bâtir  une  églife  fous  le  nom  de 
faint  Denys ,  dont  faint  Dunftan  fit  la  dédicace.  Elle  mourut 
le  (eize  Seprembrc  984.  âgée  de  1  ).  ans.  La  fainteté  d'Edi- 
the  fur  bientôt  reconnue  ;  on  l'a  rripectée  en  Angleterre 
depuis  le  XII.  (îecle  jufqu'au  fcbifme  des  Proteltans.  GoC 
felin  ,  npud M*bût»n.  Guil.  Malmcib.  Bailler , vie/  detfumts, 
1  6.  Septembre. 

EDMER ,  EADMER  ou  JADMER ,  Anglois ,  religieux 
de  l'ordre  de  laint  Benoît  ,  de  la  congrégation  de  Cluni , 
dans  le  monafierc  de  faint  Sauveur  de  Cantotbcri  ,  puis  ab- 
bé du  monaftere  de  faint  Aiban ,  fut  éveque  de  faint  André 
en  EcofTc.  Il  vivoit  fous  le  règne  d'Henri  I.roi  d'Angleterre 
vets  l'an  1 1 10.  Ce  prélat  compofa  un  grand  ouvrage  de  la 
liberté  de  l'églife ,  où  il  parle  du  différend  qui  s'cleva  entre 
Guillaume ,  dit  le  Remx  ,  roi  d'Angleterre ,  6c  faint  Anfei- 
me.  Il  travailla  aullî  à  une  hiltoirc des  affaires  de  fon  rems, 
qui  contenoit  iix  livres ,  depuis  l'an  1 066.  jufques  i  ma. 
Édmcr  lailTa  encore  la  vie  de  faint  Anfclmc  ,  6c  celle  de 
faint  Wilftidc,  outre  quelques  autres  ouvrages.  *  Poitevin. 
umppar.fiur.  Gefncr  ,  en  U  biblwtb.  Pitfeus ,  6cc. 

Henri  de  Gand  aflùre  que  l'auteur  de  l'ouvrage  de 
la  liberté  de  l'églife  ,  6c  de  la  vie  de  fainr  Anfclmc, s'appelle 
Eumono.  Cependant  outte  qu'on  l'attribue  à  Edmcr,  Surius 
le  rapporte  fous  le  nom  d'tDiNER  ,  moine  de  Cantotbcri. 
Ce  qui  pnurroit  caufer  de  la  difficulté ,  fi  Selden  ,  qui  fie 
imprimer  l'an  1 61 1.  l'hiltoirc  de  cet  Edmcr ,  ne  ptouvoit 
que  ces  trois  noms  ont  été  donnés  au  même  auteur.  Les  eu- 
lieux  pourront  voit  la  préface  de  cet  ouvrage.  Le  pete 
dom  Gerbcron.  religieux  Bénédictin  de  la  congrégation  de 
faint  Maur  ,  a  fait  imprimer  en  1 675.  avec  les  ouvrages  de 
fainr  Anfclme  ,  ceux  d'Edmcr  qu'il  a  pû  recouvrer  ;  6c  il  en 
auroit  donné  un  plus  grand  nombre ,  s'il  eût  pû  voir  ceux 
qui  font  confervés  dans  les  bibliothèques  d'Angleterre.  Il  jr  • 
a  joint  les  notes  de  Scldcn.  *  Ftjet.  le  Mire  ;  le  cardinal  Ba- 
ronius  aux  notes  fur  le  martyrologe  romain  ,*mit.  Avril  i 
Voffius ,  dethifl.  Lot.  liv.  2.  t.  +t.  Henri  de  Gand  ,e.  7. 
Ttithéme  »<**  Cm.  Surius,  nu  il.  T.ti.  Avril;  6c  Pitfeus. 

EDMOND  ,  {  Saint  )  archevêque  de  Cantorberi  en 
Angleterre  ,  natif  du  bourg  d'Abcndon  ,  eut  pour  perc  » 
Edouard  qui  quitta  le  monde  ,  6c  fe  fit  religieux  dans  le 
monaftere  d'Evesham  ;  6c  pour  merc  Mubtle  ,  qui  vécut 
très-faintement  dans  le  monde.  Edmond  vinr  értidicr  à 
Paris  ,  où  il  enfeigna  publiquement  les  mathématiques 
6c  les  belles  letttcs  ;  mais  quelque  tems  après  il  s'appliqua 
entièrement  à  l'étude  de  la  théologie,  6c  fut  reçu  docteur 
en  cette  rameute  univerfité.  Lorfqu'il  retourna  en  Angle- 
terre il  y  expliqua  la  fâintc  écriture  ,  6c  y  prêcha  avec 
un  merveilleux  fuccès  :  de  forte  que  fa  réputation  s'éten- 
dit  jufqu'i  Rome  ,  d'où  le  pape  lui  envoya  un  ordre  de 
prêcher  la  Croifadc.  Il  s'acquitta  de  cerre  fonction  apo- 
ftoliquc  avec  beaucoup  de  zele  ,  fans  fe  fervir  du  privi- 
lège que  fa  fainreté  lui  avoit  donné  ,  de  prendre  des  per- 
fonnes  ccclefiaftiques  tout  ce  qui  lui  feroit  ncccfTaire  ,  fe 
contentant  du  revenu  de  la  tteforerie  de  Salisbcri  qu'il  avoit 
acceptée.  Cependant  l'archevêché  de  Cantorberi  érant 
venu  à  vacquer  ,  le  pape  Innoccnr  III.  lui  conféra  cerre 
dignité  ,  dont  il  remplir  parfaitement  tous  les  devoirs. 
Mais  randis  qu'il  s'appliquoit  à  maintenir  les  droits  de  l'é- 
glife ,  cV  à  reformer  les  mœurs  du  clergé  ,  il  encourut  la 
difgracc  d'Henri  II.  roi  d'Angleterre  ,  &  la  haine  du  cha- 
pitre même  de  Cantorberi  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  bannir 
lui  -  même  volontairement  ,  6c  de  paffei  fccrctcmcnt  en 
France.  Il  fe  retira  dans  l'abbaye  de  Pomigni  en  Cham- 
pagne ,  qu'il  fçavoit  erre  l'afylc  de  rous  les  prélats  bannis 
d'Anglctcitc  ,  &  le  lieu  où  faint  Thomas,  archevêque  de 
Cantorberi  .  s  croit  tefugié  pendant  deux  ans.  Après  y 
êrre  tombe  malade  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été  ,  il 
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fut  rranfportc  au  monaftcre  de  Saidac,  pour  rcfpfrrrnn  air 
plus  tempéré  ;  nuis  quelques  mois  après  il  y  mo*irut  le  1 6. 
Novembre  1 140.  Se*  entrailles  furent  enterrées  i  Provins  , 
&  fon  corps  fut  porté  à  Pontigni ,  où  il  rut  dépofe  le  jour  tic 
la  fetc  de  S.  Edmond,  roi  d'Angleterre.  Le  pape  Innocenr  IV. 
le  canooifa  en  1 149.  Nous  avons  de  lui  un  traité,  qui  a  pour 
tirte  Sftcnl*m  Ecclefit ,  que  l'on  a  inféré  dans  la  bibliothè- 
que des  percs.  *  Pillais ,  de Jeript.  Antjt.  Vincent  dcBcau- 
i.c.  éT.fSfmv.  S.  Antonin  ,  11t.  19.C.  1  o.Surius , 
tu  1  i.  Neventb.  Bellarmin,  det  e'ertv.  ecclef.  Daronius  ,  mm 
AUrt.  Spondc  ,  A.  C.  1 249.  *•  6-  BibL  PP.  Paris.T.  V.  uL 
jtf.  t'dtt.  ttJ+. Simler, en  U  b&L  de  Gefntr.  Balcus , ckc. 

ROIS   D"  ANGLETERRE. 

EDMOND  ou  EDME  L  de  ce  nom ,  roi  d'Angleterre,  fih 
dEcuir  aju>  I.  dit  le  Vieux  ,  &  de  fa  féconde  femme  Edgine , 
ne  regna  qu'après  la  mort  d'Adclftan ,  fils  tuuiret  du  même 
Edouard ,  Se  monta  fur  le  trône  l'an  941.  Ce  prince  dompta 
les  peuples  de  Noithumberland ,  qui  s 'étoient  pot  tés  à  la  ré- 
volte -,  Se  donna  le  Cumberland  à  Malcolroc,  roi  d'Ecoflc ,  à 
condition  qu'il  dépendrait  de  la  couronne  d'Angleterre ,  & 
qu'il  la  defendroit  contre  les  Danois.  Il  eut  foin  de  policer 
Ion  royaume  &  de  gratifia  les  églises  par  de  nouveaux  pri- 
vilèges. Il  fut  aflaflîné  dans  un  fctlin, le  1 6.  Mai  y46.  par  un 
voleur  nommé  Letf,  qu'il  avoir  banni  de  fes  états.  Son  rè- 
gne fut  d'environ  fix  années,  t'oyez,  fes  ancêtres  Se  fa  pofteri- 
tc  à  ANGLETERRE.  *  Pory dore  Virgile ,  Se  du  Chêne  , 
hJl.ttAmel. 

EDMOND  H.  ditC»«  de  fer ,  fut  roi  des  Anglois  après 
fon  pire  Ethelred  ,  &  commença  de  régner  en  1  o  1 1>.  Le 
royaume  «oit  alors  extrêmement  divife  par  les  conquêtes 
de  Canut,  roi  de  Dancmarclo  Le  nouveau  roi  pour  s'y  oppo- 
fci.prit  d'abord  Glocefter,  Se  Briftol,  Se  mit  l'es  ennemis  en 
déroute.  Enfuite  il  chafla  Canut  de  devant  Londres  qu'il  af- 
iïcgcoit,  &  gagna  deux  fanglantes  batailles.  Mais  ayant  laùTé 
à  Ion  ennemi  Te  rems  de  remettre  de  nouvelles  troupes  fur 
pied ,  il  perdit  Londres ,  &  rut  défait  en  plulîcurs  rencontres. 
La  mort  de  tant  de  bons  fujets  le  toucha.  Pour  les  épargner, 
ou  pour  ne  fc  plus  commettre  à  leur  courage ,  il  fit  un  défi  à 
Canut,  qui  accepta  le  parti.  Les  deux  rois  fc  battirent  avec 
chaleur  Se  avec  égale  force  ;  de  forte  que  pour  finir  leurs  dif- 
férends, ils  partagèrent  le  royaume.  Quelques  rems  après  un 
certain  Edric  corrompit  deux  valets  de  chambre  d'Edmond, 
qiri  lui  pillèrent  un  et  oc  de  fer  au  fondement ,  dans  le  tenu 
qu'il  croit  prclfé  de  quelque  neceflîté  naturelle ,  Se  portèrent 
la  tête  à  Canut.  Cela  arriva  l'an  1017.  Vejez.  fes  ancèrres  Se 
fa  poucrité  à  ANGLETERRE. 

EDMOND ,  roi  des  Anglois  orienraux ,  Fut  illuftrc  par  fa 
pieté  ,qui  l'a  fait  mettre  dans  le  catalogue  des  Saints.  Il  régna 
environ  16. années  dans  le IX.  ficelé,  Se  fut  tué  par  les  Da- 
nois. Le  martyrologe  romain  eu  fait  mention. 

EDMOND ,  comte  de  Richcmond,  Se  perc  de  Henri  VII. 
roi  d'Angleterre,  forez.  HENRI. 

EDMOND,dit  tJr»iw/,Anglois>domcitiquc  Se  pottc-crolx 
de  SThomas  de  Cantorbeti,  vivoir  en  1 1 80.  Il  écrivit  la  vie 
de  ce  S.  prélat.  *  Voffius,  dtthifi.  Lot.  1.2. c.  /^.Pitfeus,  Sec. 

EDOM  .  furnom  d'Efaii ,  fils  d'Ifaac ,  qui  lui  fur  donné , 
parce  qu'il  vendit  à  Jacob  fon  frère  fà  primogeniture  pour  un 
plat  de  lentilles,  00  de  quelqu'aurrc  ragoût  de  couleur  rosi/Te, 
qu'il  lui  demanda  avec  empreflement ,  dennez-nui  de  ta 
metir«x.Vejez,*SAV. 

EDON ,  nom  du  pays  dans  lequel  habitèrent  les  defeen- 
dansdEfaù.  lieftplus  comrnunémcnr appelle Iduméc/ayr* 
IDUME'E. 

EDON ,  montagne  dcTnrace,  félon  Servius ,  fur  le  1  i. 
delEneïde,  ou  du  moins  dcccrtc  partie  de  la  Macédoine, 
qui  cft  proche  de  laThrace.  Pline  en  fait  suffi  mention,/. 
1. 12.  Parce  que  les  Mcnadcs  ou  prêrrcfles  deBacchus  ccle- 
broient  les  myfieres  de  ce  dieu  fur  ectre  montagne  >  où  elles 
cour  oient  les  cheveux  epars  ;  elles  furent  appcllécs  Edomdet. 

EDO  NE  (  Aidant  )  femme  du  roiZiTHts ,  frercd'Am- 
pbioo ,  conçut  contre  fon  beau-fierc  une  jaloulie  étrange , 
parce  qu'il  avoit  fix  fils,  &  qu'elle  n'en  avoir  qu'un  ,  dont  le 
peu  de  ianré  la  renoir  toujours  dans  l'appréhcnfion.  Il  arri- 
va que  croyant  tuer  pendant  la  nuit  l'aîné  de  fes  neveux,  elle  1 
ItmtlII. 
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dbnna  larhort  à  ce  fils  unique ,  qu'elle  avoir  nommé  Iryle  1 
ce  qui  la  jetta  dans  unit  grand  dcfcfpoir>  qu'elle  fc  voulut 
ôrcr  la  vie.  Mais  les  dieux  oubliant  fon  crime  après  fon  re- 
pentir ,  Se  ayant  pitié  de  fa  douleur  >  la  metamorphoferenc 
en  chardonneret ,  qui  déplore  encore  fon  infortune ,  par  un 
chant ,  qui  tout  agréable  qu'il  cft  »  a  | 
que  choie  de  lugubre.  *  Bocacc ,  /.  /. 

EDON  ou  E1TON ,  (  Etienne  )  Anglois ,  chanoine  régu- 
lier de  l  'ordre  de  S.  Auguffin ,  dans  le  XIV.  ficelé  ,  vers  l'an 
1  j  1  o.  étoir  religieux  d'un  mon.iltcTc  de  la  province  d*YorcK. 
Ltiand  Se  les  autres  auteurs  Anglois  en  ont  parle  rrès-avan- 
rageufemenr.  Edon  «voit  beaucoup  de  pieté ,  Se  un  grand  at- 
tachement pour  la  pcrfôonc  de  fon  roi ,  qui  étoir  Edouard  II. 
Mais  quelque  forte  que  for  fon  inclination  pour  ce  prince  » 
elle  ne  le  fur  pas  affez  pour  lui  faire  déguifer  la  vérité  ,  en 
ca  i  vant  l  hiftoirc  de  fon  règne.  *  LetandSe  P'ufeas. deferift. 
Anglsr.  Voffius ,  de  bifi.  Lm.  L  2.  è.  i+.  Gcfoct ,  Sec 

ROIS  D'ANGLETERRE  AVANT  L'IRRUPTION 
des  Nermtnds. 

EDOUARD  I.  de  ce  nom ,  roi  d'Angleterre ,  furnommé 
/*  Vieil ,  fucceda  l'an  900.  à  fon  perc  Alt-reo.  Au  commen- 
cement de  fon  règne,  il  défir  Conftanrin  roi  d'Ecoflê  A  rem» 
porta  une  victoire  fur  les  Bretons  du  pays  de  Galles.  Les  Da- 
nois armés,  i  la  pcrfua/ion  d'Ethdvard  >  frète  de  ce  prince» 
furent  deux  fois  vaincus  auffi  bien  qu'EIric  roi  d'Etranglé  * 
ennemi  juré  de  la  grandeur  des  Anglois.  Comme  les  guerres 
avoient  diminué  le  zelede  la  religion  en  Angleterre ,  Se  que 
même  les  églifes  étoient  fans  palfeurs  >  Edouard  ,  par  ordre 
du  pape  Jean  X.  fir  affcmblcr  un  fynode ,  OÙ  Phlcgmond  , 
archevêque  de  Cantorbert ,  prefida ,  Se  où  l'on  érigea  cinq 
cvèchés.  Ce  roi  mourut  l'an  9x4.  aptes  un  règne  de  a;, 
ans.  Vejez  fes  ancêtres  Se  fa  pofterite  à  ANGLETERRE.  « 
Guillaume  de  Malmefburi , btjl.fAmgl,  Polyd.  Virgile  8c  du 
Chêne,  liv.g.  Imhorf. 

EDOUARD,  (fainr)  roi  d'Angleterre ,  naquit  vers  l'an 
961.ee  fut  bapriféparS.  Dunlfan  archevêque  de  Cantor- 
beri.  Il  parvint  à  la  couronne  dès  l'âge  de  dix  ans,  la  plupart 
des  grands  du  royanmc  le  reconnurent  pour  leur  roi  >  quel- 
ques-uns néanmoins s'oppoferent  à  fon  ("acre,  fous  prétexte 
qu'il  n'avoir  pas  encore  atteint  un  âge  aflcz  avancé  pour  gou- 
verner un  état.  S.  Dunffan  gagna  ces  feignenrs  &  les  fit  en- 
trer dans  les  intérêts  de  leur  prince  légitime.  Alfredclll. 
époufe  d'Edgar  pere  d'Edouard,  forma  le  deflein  de  faire 
monter  Ethelrede  fon  fils  fur  le  trône.  Afin  de  lui  en  faciliter 
le  chemin  ,dlc  fit  aHà/finerie  roi  dans  lechâreau  deCorffe 
dans  le  comté  de  Dorfct  ,où  ce  prince  étokvcnu  lui  rendre 
vilîte  le  1 8.  Mars  de  l'an  978.  Alfrcde  fît  enfuite  cacher  le 
corps  d'Edouard  dans  un  marais  écarté,  il  fut  découvert  au 
mois  de  Février  de  l'année  fui  vante,  Se  enterré  le  «  t.  du  mois 
dans  la  petite  ville  de  Warrham  dans  le  comté  de  Dorfct , 
d'où  on  le  tranfporta  trois  ans  après  dans  la  ville  de  Shefton  , 
ou  Schaftefburi.  Ethelrede  fit  bâtir  en  1001.  un  monaircre 
de  filles  du  nom  de  Bredfort ,  dans  la  fondation  duquel  faint 
Edouard  cft  qualifié  de  Martyr ,  pat  le  roi  fon  fucccficui ,  Se 
par  tous  (es  grands  du  royaume.  Son  corps  fut  expofé  dans  ce 
même  rems  i  la  vénération  publique fie  fut  transféré  dans  l'é- 
glilcde  Notre-Dame  de  Schafrefburi.  On  difpcrfà  enfuite  les 
reliques  de  ce  faint ,  dont  les  Anglois  ont  célébré  rrois  fêtes 
en  fon  honneur  iufqu'au  rems  de  ta  P.  reforme  de  leur  égliie. 
La  première  Se  la  principale  fc  faifoit  le  1 8.  Mars  jour  de  fa 
mort.  La  féconde,  le  1 8.  Février, jout  de  fatranflarion.  La 
troilïcme ,  le  ao.  Juin ,  jour  de  la  féconde  tranflarion.  Les 
Anglicans  ont  encore  confervé  dans  leur  calendrier  la  pre- 
mière &  la  dernière  de  ces  fêtes.  *  Henfchcnius.  Matthieu 
de  \Vcftmunftcr,«ï/i  chran.  Bailler,  iitetdetSuimtt  t.  Mats, 

EDOUARD  III-  (  Saint  )  dit  /*  Cvtfeffettr,  ou  r>  Bebtm. 
nuire,  étoit  fils  d  El  HtLDRED  roi  des  Anglois  ,  Se  d'Emme, 
fille  de  Ritkdrdl.  dunomt  dit  U  Vieux ,  duc  de  Normandie. 
Les  guerres  excirées  par  les  Danois ,  l'obligèrent ,  lui  Si  les 
liens ,  de  forrir  du  royaume ,  Se  d'aller  chercher  an  azylc  e  1 
Normandie.  Après  la  mort  de  fon  frère  Elfrcdc  que  Godwin, 
comte  de  Kent ,  avoit  aflafliné  fccrctemcnt ,  il  fut  rappcllé 
en  Anglcrerre.  Ce  même  Godwin  l 'alla  chercher  julqu'cn 
Normandie ,  voulant  par  cet  cmprcflêmciu  imcrciTé  lui  don» 
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net  lieu  de  croire  qu'il  n'avoir  point  contribué  i  la  mort  de 
fon  frerc.  Ce  dcflcin  lui  reuflir  \  car  le  roi  qui  fut  couronné 
le  jour  de  Paquet  de  l'an  104*.  époufa  fa  fille  nommée  Ed- 
gut,  lui  donna  le  commandement  de  (es  armées  ,  &  pat  la 
valeur  remporta  des  avantages  allez  grands  fur  les  ennemis 
de  l'état.  Quelque  tems  après,  Euf  tache  comte  de  Boulogne  > 
beau-frerc  du  toi ,  étant  pallo  eu  Angleterre ,  reçut  a  Londres 
un  feniible  déplaifir  dans  la  perfonne  de  l'es  domeftiques. 
Edouard  voulut  venger  cet  affront  fur  les  habitans  donr  God- 
win  pri:  le  parti.  Mais  ne  fc  Tentant  pas  allez  fort  pour  rcfilicr 
à  fon  fouverain ,  il  fut  contraint  de  iortir  du  royaume  1 5e  de 
palier  en  Flandres  :  fon  fils  nommé  Harauld ,  fc  retira  en  Ir- 
lande. L'un  5e  l'autre  furent  rappcllés ,  5e  Godwin  mourur 
malheur eufement  quelques  rems  après  ;  car  étant  i  table  avec 
le  toi ,  dans  le  tems  qu'on  y  parloit  de  la  motr  du  prince  El- 
fred  fon  frerc,  il  prit  garde  qu'Edouard  le  regardoit  en  foû- 
pirant.  Alors  ce  comte  lui  dit  .qu'il  avoit  été  trop  fidèle  i  la 
nuifon  royale,  pour  avoir  trempé  dans  ce  parricide  ;  il  ajou- 
ta qu'il  prioit  Dieu  que  le  morceau  qu'il  avoit  dans  la  bou- 
che Pétranglâr ,  s'il  ne  difoir  pas  la  vérité.  Son  jugement  fut 
exécute  fur  le  champ  ;  car  le  ciel  voulant  punir  ce  parjure , 
permit  qu'il  tomba  mort  fur  la  place.  Quelque  tems  aupara- 
vant ,  Èmmc  merc  du  roi ,  ayant  été  aceufée  d'adultère , 
prouva  fon  innocence  par  le  feu  ,  manière  de  fc  juftifi< 
croit  petmife  dans  ce  tcms-la.  Edouard,  qui  vécut  ci 
lu  .llc  continence  avec  Edfitt  fa  femme  ,  n'ayant  point  de 
fils  aufqutls  il  pût  laifïcr  fa  couronne.la  donna  à  Guiixaumï 
duc  de  Normandie ,  5e  fon  parent ,  en  teconnoi/Iânce  du  fe- 
cours  ,5e  des  bienfaits  qu'il  en  avoit  reçus  durant  fon  exil. 
11  mourut  le  j.  Janvier  1066.  aptes  avoir  régné  xj.  ans  6. 
mois  5e  17.  jours.  Ses  vernis  Se  les  miracles  qui  fc  faifoient 
continuellement  à  fon  tombeau .  le  firent  mettre  dai 
uloguc  des  Saints,  pat  le  pape  Alexandre  III.  *  Guillaume 
de  Malmefburi  J.i.t.tj.  Roger.  Polydote  Vitgile ,  Baro- 
xùus ,  &  Sutius ,  ta  I.  tom.  Bailler ,  vies  des  Stunti ,  Janvier. 

ROIS  D'ANGLETERRE  DEPUIS  GUILLAUME 
le  Cou.jiurunt. 

EDOUARD  I.  ou  IV.  du  nom ,  roi  d'Angleterre ,  fut  fur 
nommé  de  Wmcktfltr ,  parce  qu'il  naquit  en  cette  ville  en 
1  x  j  9. 11  étoit  fils  du  roi  Henri  III.  &  d'£/*»iwrrde  Proven- 
ce ,  Se  Ce  croifa  avec  S.  Louis  contre  les  infidèles.  Pendant 
cette  expédition  ,  ayant  appris  la  mort  de  fon  perc  ,  arrivée 
en  iz7i.ilvinrprcndrcpollèiTîonde  fun  état.  A  fon  retour 
du  Levant ,  il  débarqua  en  Sicile ,  5e  vint  en  France ,  où  il  fie 
Itommagc  au  roi  Philippe  III.  des  tertes  que  les  Anglois  y 
pollcdoicnt  dans  la  Guicnnc ,  5e  calma  quelques  défordres 
que  Gafton  feigneur  de  Bearn ,  y  avoit  excités.  Enfuitc  ayant 
continué  fon  voyage  en  Angleterre,  il  y  fut  facté  Se  couronne 
le  dimanche  aprèsT'Aflomption  de  l'année  1 175.  Alexandre 
111.  roi  d'Ecofîê ,  Jean  duc  de  Bretagne ,  tous  deux  beau* 
frères  d'Edouard ,  le  trouvèrent  à  ce  lacté ,  avec  grand  nom 
bre  de  feigneurs  illuftres.  Leolin  ,  prince  de  Galles ,  préten- 
dant être  fouverain  Se  indépendant  delà  couronne  d'Angle- 
terre ,  rcfufa  d'y  afiRler.  Le  roi  fe  fit  raifon  les  armes  a  la 
main  >  vainquit  ce  prince  Si  le  contraignit  de  lui  demander  la 
paix  ■  fous  des  conditions  ttès-avantageufes.  Depuis ,  Leolin 
reprit  Ici  armes  &  fut  tué ,  Se  fon  frerc  David ,  qui  avoit  été 
fait  prifonnier ,  eut  la  tête  coupée  a  Londres.  Edouard  eut 
encore  le  bonheur  de  vaincre  ceux  qui  fc  foulcvercnt  dans  la 
principauté  dcGallcs,«c  de  faire  en  1  i8(î.  un  traitéavec  le 
roi  Philippe  IV.  dit  UBtl,  fucccflèut  de  Philippe  III.  pour 
régler  quelques  différends ,  qu'ils  avoienr  pour  la  Saie 
le  Quel  ci,  le  Limolin  Si  le  Pcrigord.  L'année  lui  vante  ilfc 
rendit  à  Amiens,  où  il  fit  à  Philippe  UBtl  hommage  dérou- 
tes les  terres  qu'il  polTcdoir  en  France.  Dans  ce  même  tems  il 
chafla  les  Juifs  de  Gafcognc ,  Si  fc  croifa  pour  le  voyage  du 
Levant,  après  avoir  parte  en  Sicile,  pour  réconcilier  la  maifon 
d'Anjou  avec  celle  d'Arragon,divilées  par  les  prérentions  que 
l'une  &  l'autre  avoient  (iit  la  Sicile.  En  1x9;.  une  querelle 
peu  confidciablc  entre  deux  mariniers,  l'un  François  Si  l'autre 
Anglois,  alluma  la  guerre  enrre  les  deux  couronnes.  Edouard 
entra  en  France  avec  deux  armées ,  donr  l'une  devoir  atta 
quer  la  Rochelle ,  &  l'autre  la  Normandie  ;  mais  ni  l'une  ni 
l 'autre  ne  tirent  aucun  progrès.  Ah  contraire  Raoul  de  Nèfle, 
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connérablc  de  France ,  barrit  deux  fois  les  Anglois ,  Se  prit 
Bourdeaux.  Cette  guerre  arma  grand  nombre  de  princes,  fut 
faralc  a  quelques-uns ,  Se  fut  enfin  terminée  par  une  double 
alliance  en  1198.  entre  ce  roi  Anglois  ,  qui  étoit  veuf,  Si 
MArfntritt  de  France  ,  &  entre  fon  fils  Edauttrd  Si  IpAeSe , 
l'upc  feeur ,  Si  l'autre  fille  de  Philippe  U  Bel.  Avant  ces  dif- 
cordes,la  couronne  d'Alexandre III.  roi  d'EcofTè  qui  étoit 
mort ,  étoit  contcltéc.  Jean  de  Baiilcul ,  Si  Robert  de  Brus 
yprétendoient;  mais  Edouard  s'en  rendit  maître,  &  mourut 
allant  achever  la  conquête  de  l'EcofTc  >  Je  7.  Juillet  de  l'an 
i  )  07.  après  avoir  vécu  68.  ans  ;  Se  en  avoir  régné  j  4.  &  7. 
mois.Wye*.  fa  pofterité  i  ANGLETERRE.*  Du  Chêne,  bijf. 
£Angl.  livre  /+.  Imhorf ,  &c. 

EDOUARD  IL  ou  V.  dit  de  Ctrmuken  ,  lieu  de  fa  naif- 
fanec ,  fuccedaà  fon  pere  Edouard  I.  Au  commencement 
de  fon  règne  il  fit  venir  en  Angleterre  un  certain  Gavcfton, 
fils  d'un  gentilhomme  Gafcon ,  que  le  feu  toi  avoit  mis  au- 
près de  lui,  Si  qu'il  bannit  depuis  du  royaume,  a  caufè  de  fon 
mauvais  nature  1,5e  des  confcihdéraifonnables  qu'il  donnoit 
au  ptince.  Ce  favori  fc  voyant  rétabli ,  maltraita  fi  cruellc- 
Ics  grand*  du  royaume ,  qu'ils  prirent  les  armes  contre 
leur  fouverain  ,  Si  ne  les  quittèrent  qu'après  la  mort  de  Ga- 
vcfton. Il  avoit  été  charte  5c  rappellé  deux  ou  trois  fois  de 
fuite  ;  5e  étant  pris  par  tes  barons ,  il  eut  enfin  la  tète  coupée. 
Les  Ecoflois  profitant  de  ces  divifions  civiles  ,  fecouerent  le 
joug  des  Anglois ,  5e  les  vainquirent  en  plus  d'une  rencon- 
rrc.  Enfuitc  Edouard  fc  livra  aux  confeils  violens  des  deux 
Hugues  Spencers ,  perc  5e  fils,  fes  favoris ,  qui  le  plongèrent 
dans  les  mêmes  mafheurs^laro  lefqucls  Gavcfton  I  avoit  pré- 
cipité. A  leur  follicitation  il  fit  couper  la  tète  a  vingt-d«ux 
barons ,  Si  éloigna  de  la  cour  ta  reine  Iftbtlt  fa  femme  .  5e 
Edmond ,  comte  de  Kent  fon  frerc.  La  reine  fc  retira  à  la  cour 
du  roi  Charles  le  Bel,  fon  frerc  ,  puis  avec  le  fecours  du 
comte  de  Hainaut ,  elle  pafîa  en  Angleterre ,  où  aflîftce  de 
tous  les  grands  du  royaume,  elle  alucgca  le  roi  5e  les  deux 
Spencers  dans  Briftol.  Ces  deux  derniers  moururent  pat  la 
main  du  bourreau.  Le  roi  fut  condamné  à  une  ptifon  perpé- 
tuelle, 5e  fon  fils  fut  mis  en  fa  place.  Quelque  tems  après  on 
lui  foura  un  fer  chaud  dans  le  fondement  par  un  tuyau  de 
corne ,  de  peur  que  la  brûlure  ne  parût  ;  il  mourut  dans  ce 
cruel  fupplice ,  le  19.  Janvier  de  l'an  1  )  xtf.  en  ayant  tegné 
lo.  Vayet.  fa  porterite  a  ANGLETERRE.  *  Thomas  Mores, 
en ft  vit.  FtoifTard,/^.  /  .Thomas  WaBingham,  r»  £4MMrd 
//.  (Se. 

EDOUARD  171.  ou  VI.  mis  l'an  1  )  iC.  en  la  place  de  fon 
pcrcEooCARD  II.  de  ce  nom,  fit  la  guerre  avec  fuccès  au  com- 
mencement de  fon  règne  ,  à  Robert  de  Brus  toi  d'Ecoflc. 
Après  la  mort  de  Charles  le  Bel ,  frerc  de  fa  merc ,  il  ptéren- 
dir  à  la  régence  de  l'état ,  en  attendant  l'accouchement  de  la 
reine  :  5e  lorfque  cette  princefte  eut  mis  une  fille  au  monde 
l'an  1 }  x  8. il  demanda  la  coutonue.L'une  5e  l'autre  de  fes  de» 
mandes  furent  rejettées,  5e  Philippe  defkieù  qui  lui  fur  pré- 
féré ,  obtint  la  régence  ,  5e  enfuitc  la  couronne  ,  qui  lui  ap- 
partenoit  légitimement.Edouatd  en  fut  très-irriré.ôc  fût  mor- 
tifié fenfibtement ,  lorfqu'étant  fommé  par  le  roi  de  France 
de  lui  venir  rendre  hommage,  comme  v. u  fil  de  la  couronne, 
il  fut  corurai.it  de  venir  à  Amiens  ,  pour  s'y  acquitter  de 
ce  devoir ,  le  6.  Juin  13x9.  Enfuitc  le  royaume  d'Ecoflc  , 
que  fe  difputoient  Jean  de  Baiilcul  5e  David  de  Brus ,  devine 
prcfquc  tout  entier  la  proie  de  l'Anglais.  PomTépar  fa  pro- 
pre anibiaon  ,  5e  par  les  fréquentes  follicirarions  de  Robert 
d'Artois ,  qui  étoit  exilé  de  France ,  5e  réfugié  dans  fa  cour , 
il  fit  deffein  de  détrôner  en  1  ;  i  S .  le  roi  Philippe  ,quis'étoit 
ctoifé  pour  le  voyage  du  Levant.  Les  Flamans ,  l'empereur , 
5e  plulicurs  autres  princes  entrèrent  dans  fon  parti.  Il  ofa 
même  envoyer  un  cartel  de  défi  à  Philippe  ,  pour  lui  offrir 
un  combat  en  champ  clos  ;  mais  laréporue  qu'on  y  fit ,  le  dé- 
concerralïfort,  qu'il  n'eut  rien  à  répliquer.  Cette  guerrequl 
fut  fi  longue  5e  fi  cruelle  à  la  France ,  cfl  mé  moiablc  pat  la 
bataille  de  Crcci  de  l'an  1)46.  Edouard  la  gagna  fur  les  Fran- 
çois ,  qui  y  perdirent  }  0000.  hommes  de  pied  ,  1  xoo.  che- 
valiers ,  5e  80.  bannières,  avec  Jean  roi  de  Bohême, Charles 
comte  d'Alcnçon ,  frere  du  roi  ;  Louis  co  mtc  de  Flandres ,  5e 
plulicurs  auttes  feigneurs  de  grande  diftindtion.  Les  Anglois 
1 1 H7-  Calais  &  plufieurs  aut  tes  villes.  Après 
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la  mort  da  roi  Philippe  de  VMut  en  t  j  $  o.  il»  continuèrent  ta 
gitcirc  contre  Jean  (on  fiJ»,A:  gagnèrent  l'an  i  ;  5  6 .  h  bataille 
tic  Poiriers ,  où  ce  roi  rut  pris  fie  mené"  en  Angleterre ,  d'où 
il  ne  revint  que  quatre  ans  après.  Edouaid.prince  de  Galles, 
bis  du  roi  d'Angleterre,  cornnundoit  les  troupes  en  c<-tte 
fournée,  c*  donna  dans  toute»  les  oc  calions  des  marques  d'un 
cottage  invincible.  Le  roi  Chartes  V.  étant  monte  l'an  1364. 
fur  le  tronc  de  France  ,  remporta  de  grands  avantages  fur 
Edouard ,  après  lui  avoir  déclaré  la  guerre  3c  avoir  donné  la 
veille  de  l'Afcentlon  de  l'an  r  3  69.  un  arrêt ,  qui  pour  les  re- 
bellions 1  attentats  Se  défbbéiuanccs  dcl'Anglois,  confaT- 
quoit  toutes  les  terres  qu'il  pofîèdoit  en  France.  Ce  dernier 
réfuta  autant  qu'il  le  pût,  Se  témoigna  un  dcpUilir  extrême 
de  Ce  voir  h*  peu  heureux  fut  les  vieux  jours,  après  avoir  rem- 
porté de  lî  grands  avantages  en  fa  jeunclTc.  Il  mourut  le  1 1 . 
ou  ît.Juiodel'an  1 577.  âge  de  6$.  ans,  après  en  a  voit  re- 
près  de  ;  1 .  Ce  fur  lui  qui  infri  tua  l'ordre  de  la  Jarrcriere. 
le  blâme  de  ce  qu'ayant  ai  facilement  s'oppolcr  aux  er- 
reurs de  Wiclef  en  leur  naillancc ,  il  avoit  néglige  de  purger 
Ton  royaume  d'une  doctrine  qui  y  caufa  tant  de  maux.  Sut  la 
tin  de  les  jours,  il  Ce  lailïâ  conduire  par  desfavoris  intereiles, 
fur-tout  par  une  certaine  Alix  qu'il  entretenoit ,  Se  qui 
l'empêcha  même  de  recevoir  les  facremens  de  l'égUlc  dans  fa 
dernière  maladie.  Au  refte  l'Anglerert c  n'a  point  eu  de  fou- 
venin  plus  illuftrc  qu'Edouard,  &  qui  ait  terra  dans  le  même 
tems  deux  rois  prifonniers ,  Jean  roi  de  France,  cV  David  roi 
dTcoiTe.  F./rifapoltcritéi  ANGLETERRE.  «Parpsfcls, 
tnft.  ml.  i  Amgl.am  XV^./Krc«V.Walimgham,«»  Edtimrdlll. 
Polydore  Virgile,/.  /  p.Froiiîàrd,/.  /.Du Chêne/  / /.Imhoff. 

EDOUARD  IV.  ou  VII.  hlsdc  Richard  ,  duc  dToncx , 
tavit  la  couronne  d'Angleterre  à  Henri  VI.  prétendant  qu'elle 
loi  éroit  dûe ,  parce  qu'en  Angleterre  les  filles  onr  droit  de 
fucceder  i  la  couronne,  fie  qu'il  defeendoit  de  Liwel  de  Cla- 
Tcnccteeond  fils  d' Edouard  111.  par  fa  mère  Aimt  dcMorti- 
mer  femme  de  Rttlmrd,  au  lieu  qu'Ainm  defeendoit  da  rroi- 
fiéme  dis  A' Cdomerd  ///.qui  étoit  Jean  de  Lancarbx  fon  bif- 
aïeul  paternel.Le  doc  d' Yorck  remporta  deux  victoires ,  Se  fit 
ptilbnnier  le  roi  Henri ,  que  la  femme  Marguerite  d'Anjou , 
avec  le  lecours  dcsEcoUois  délivra  en  1 46 1  .dans  une  batail- 
le où  le  duc  fut  tué.Edouard  Ion  fils  qu'on  nommoit  le  comte 
ce  b Marche ,  ayant  rafîcmbré  d'autres  troupes ,  vengea  la 
mort  de  fon  père  ;  Se  après  que  le  roi  Henri  i"c  fut  fau  vé  en 
Etoffé,  &  la  reine  Marguerite  en  France,  il  fc  fit  couronner  le 
15.  Juin  de  l'an  1461.  Ce  fiiMà  le  premier  aétc  des  guerres 
civiks^nrre  les  maifons  dTorck  &  dcLancauTc.dont  la  pre- 
micTcportoit  la  rofe  blanchc,5r  la  dernière  la  rouge.  Depuis, 
les  anus  dcHcnri  mandicrent  du  lecours  en  France  &  en  Ecof- 
fe,&  forent  encore  défaits.  Ces  avantages  furent  fuivisfJc 
caciques  autres ,  jufqu'â  ce  que  Richard  comte  de  Warwich, 
en  vengeance  de  quelques  injures  qu'il  avoir  reçues  de  lui , 
embrafla  les  intérêts  de  fient  i,  Se  même  détacha  d'Edouard, 
Georges  doc  de  Clarcncc  fon  frerc.  Ce  comte  défit  Edouard, 
A:  le  ht  prifonnier  en  1 470.  Mais  ce  prince  s'érant  fauvé  de 
p:i('on,  châtia  fon  ennemi  en  France  d  ou  il  rcpaflâ  en  Angle- 
terre, avec  un  lecours  qu'il  avoit  obtenu  du  roi  Louis  XI.  Il 
obligea  Edouard  de  venir  en  Hollande ,  Se  de  demander  des 
troupes  en  Bourgogne ,  pendant  qu'il  remit  Henri  fur  le  trô- 
nr, Edouard  à  fon  retour  en  147 1  .gagna  deux  batailles.  Ri- 
chard, comte  de  Warwich  fut  tué  dans  la  première;  & 
Edouard  >  fils  de  Henri  ayanr  été  pris  en  la  féconde,  fut  égor- 
gii  par  les  frères  de  l'ufurpateur.  Enfuirc  Henri  même  fut 
égorgé  en  prifon-.ainfi  Edouard  rétabli  fur  le  rrône,  s'y  main- 
tint jufqu'i  fa  more,  il  entreprit  la  guerre  contre  le  roi  Louis 
XI.  mais  ce  fut  fans  fuccès  :  une  rréve  de  neuf  années  rompit 
tourcs  les  mefurcs  du  duc  de  Bourgogne ,  qui  l'avoit  porté  i 
paffêr  la  mer  en  1 47  3  .Quelques  foupçon  s  qu'il  conçut  contre 
fon  ficre  Georges  duc  de  Clarcncc ,  lui  firent  réfoudre  fa 
morr.  Il  lui  permit  de  choifir  celle  qui  lui  fembteroit  la  plus 
douce;  Se  ce  prince  fut  plongé  dans  un  tonneau  de  malvoi- 
fie.où  il  finir  fes  jours.  Edouard  mourut  le 9.  Avril  1483. 
âge  de  41.  ans,  dont  il  en  avoit  tegné  plus  de  10.  firetfa 
polleriiéa  ANGLETERRE.  'Polydore  Virgile,  2+. 
Philippe  de  Commincs ,  Uv.  à.thjp.  9.  Thomas  Moros, 
•t)?.  de  Rjcb.  III.  Du  Chêne,  hift.  dAmgl.  I.  /  Imhoff. 
EDOUARD  V.  ou  VlU.  fils  dXoovAAi»  IV.  roi  d'Angle» 
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tetfe  ne  lurvécut  à  fon  pere  que  de  detnr  mois  en  1481.  Son 
oncle  Richard  duc  de  Gloccftrc ,  le  fit  prendre  dans  le  rems 
qu'on  l'amenoir  de  la  principauté  de  Galles  à  Londres  pour  le 
couronner ,  Je  le  fit  mettre  dans  la  tour  de  Londres.  Enfuite 
s'étant  encore  faiii  de  la  perfonne  de  fon  frerc  Richard ,  il  le» 
fit  alîaiTincT  tous  deux,  l'aîné  n'ayant  pas  plus  d'orne  années. 
Après  s'être  défait  de  les  neveux ,  il  accula  leur  merede  ma- 
gie ,  &  ufurpa  la  couronne  Tan  1483.  Sous  le  règne  dThaa- 
beth ,  la  tour  de  Londres  le  trouvant  extrêmement  pleine,on 
tir  ouvrir  la  porte  dune  chambre  qui  étoit  mutée  depuis 
long-tcms ,  Se  l'on  y  trouva  fur  un  lit  deux  petites  carcaflcS 
avec  deux  licols  au  col.  C "étoient  les  fquelctcs  d'Edouard  V. 
Se  de  Richard  fon  frerc.  La  teine ,  pour  ne  pas  renou  vcller  la 
mémoire  d'une  action  fi  abominable ,  fit  remurer  la  porte. 
Mais  fous  le  règne  dcCharlesII.  elle  fût  rouverte  Se  les  Iquc- 
letes  furent  tranfportés  en  167$.  à  Wcftrminfter  fcpulrure 
des  rois.•  Thomas  Moins,  bift.  d*  Rick.  III.  Polydore  Virgi- 
le , /.  2*.  Philippe  de  Commincs  ,L6.c.f.  Aubery  du  Mau- 
rier ,  Mtm.  «*»r  fervir  à  fhift.  dHtS.  Imhoff. 

EDOUARD  VI.  ou  IX.  fils  de  Henri  VIII.  Se  de  Je**** 
Scimour ,  fucccdaaux  états  d'Angleterre  l'an  1  j  47.  n'étant 
âgé  que  de  dix  ans.  Son  oncle  Edouard  Scimour  »  duc  de 
Sommcrfer,  fut  créé  protecteur  du  royaume.  II  avoir  déjà  été 
gouverneur  de  ce  prince  ;  Se  comme  lui  &  les  autres  officiers 
d'Edouard  étoient  tous  Calviniftes ,  ils  l'élcvcreut  dans  leur 
doctrine,  Se  caufèrem  la  ruine  de  la  religion  Catholique  en 
ce  royaume.  La  mede  y  fut  abolie ,  les  images  des  faints  bri- 
fees,  ficlcs  fëails  minifhcsProtcflans  curent  droir  de  prêcher. 
Ces  defordres  furent  fuivis  de  la  guerre  conrre  les  Ecoftois, 
défendus  par  les  François ,  &  de  la  mort  d'Edouard ,  qui  ar- 
riva l'année  1 5  5 1 .  qui  étoit  la  1 6 .  de  Ion  âge.  *  Du  Chêne» 
t.  21.  hift.  <tAngl.  De  ThouM.  13.  Imhorr. 

ROIS  D'ECOSSE  ET  DE  PORTUGAL. 

EDOUARD ,  roi  d'Eco/Tc ,  étoit  fils  de  Jean  de  Baillent 
de  la  maifon  cfHarcourt.  Son  pere  avoit  été  peu  heureux 
dans  la  pourfuite  de  fes  droits  fur  le  royaume  d*Ecoi1è  ;  pour 
lui  ayant  mené  long  tems  une  vie  privée  dans  fa  maifon  de 
Normandie,  il  trouva  le  moyen  de  lever  quelques  troupes;* 
avec  ce  fccours.vcrs  fan  1 3  3  o.  ou  1 3  3 1 .  il  s'établit  roi  d'E- 
coflê ,  d'où  il  chalTà  le  roi  David  II.  il  fut  depuis  lui-même 
chaiTé  ,  Se  céda  fes  droits  aux  Anglois.  *Waliinçham ,  en 
EÀinxrd  il.  (j  ///  Polydore,  /.  it.(j  #«.  Bocrius,/.  ij. 
bift.  Scm.  Du  Chêne ,  hift. dAmgL /./+.//.  (je. 

EDOUARD,  roi  d'une  partie  d'Irlande ,  étoit  frère  de 
tert  de  Brus ,  roi  d"Ecoflê ,  qui  s'étant  acquis  par  fa  valeut 
beaucoup  d'autorité  en  Irlande ,  Ce  fit  couronner  roi  d'une 
grande  partie  de  rifle ,  mats  le  primar  d'Armagh  Se  quelques 
autt es  affectionnés  aux  Anglois,  le  furprirent ,  Se  lui  firent 
couper  la  tête  à  Dondalk ,  l'an  1 3 1 7.  ou  1  j  1 8.  *  Wallin- 
gham.  Bob'tius ,  flec. 

EDOUARD,  roi  de  Portugal ,  fucceda  l'an  1 4  3  3 .  à  fon  pe- 
re Jean  II.  On  dit  qu'un  médecin  Juif  confulrant  les  afhes  fut 
les  avanturCs  de  fon  règne ,  le  marin  de  fon  couronnement  y 
le  fie  prier  de  différer  jufija'i  l'après-midi  ;  mais  que  s'étant 
mocqué  de  cette  vainc  fupcrirition.il  fit  continuer  la  cérémo- 
nie. Ses  frères  Ferdinand  de  Henri ,  portèrent  leurs  armes  en 
Afrique  contte  lesMaiites,cVcc  fur  fans  fuccès.Edouard  mou- 
rut au  monaitere  de  Thoroar.lc  1 5.  Septembre  de  l'an  1 4  3  8. 
qui  étoir  le  47.de  fon  âge,  &  le  5.  de  fon  règne.  Quelques 
hiltoricns  difent  que  ce  fut  de  déplaifîr,  5c  les  aunes  que  ce 
fut  de  pclfe.  Du  moins  il  cft  f  ûr  qull  ne  s'étoit  retiré  dans  ce 
moiufterc  dcThomar  que  pour  fuir  la  maladie  contagieufe. 
l'ojet,  fa  pofterité  i  PORTUGAL  Au  refte  ce  prince  aimoit 
beaucoup  les  fcicnccs ,  Se  étoit  lui-même  fçavant.  Les  traités 
qui  nous  retient  de  lui,  de  l'art  de  régner ,  de  la  jullice ,  de 
l'exercice  démonter  à  cheval ,  en  fonr  un  témoignage  avan- 
tageux. *  Mariana,  A  21.  c.  4.  Zj  13.  Garibai ,/.//.  t.  1  ï. 
Du3id,ge*edJ.  des roè  de  PoriMgjl.SiKKx.  Le  P.Anfclmc,S;c, 

PRINCES  DU  NOM  D'EDOUARD. 

EDOUARD  ,  comte  de  Savoye,  filsd'Ana'  V.  lui  fucceda 
l'an  1313.  Avant  ce  tems  ne  portant  encore  que  la  qualité 
de  feigneur  de  Bauge  fie  de  Brelle  ,  qui  étoit  la  dot  de  Ci 
tnxtcStytt,  fille  de  Gm  de  Baug.<  ;  Se  n'étant  âgé  que  de  1  i. 
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ans ,  il  mena  du  fecours  au  roi  Philippe  l*  Bel ,  qui  le  (ù  che- 
valier.  à  U  fameufe  bar  aille  de  Mons-cn-Puelle  l'an  1504 
Après  la  mort  d'Aîné,  Edouard  porta  fes  armes  dans  le  Fou- 
cigni ,  Se  dans  le  Bugci ,  où  Hcnti  regent  du  dauphin  Gui- 
gues  gagna  la  bataille  de  Varci  Tue  lui.  Il  fuivit  depuis  Phi- 
upycdt  C*Um  en  Flandres,  &  le  trouva  a  la  baraillc  de  Mont- 
cailèl  l'an  i  $  iS.A  fon  retour  la  reine  Clémence  de  Hongrie, 
veuve  du  roi  Louis  X.  dit  tintin ,  qui  cftimoit  beaucoup  le 
comte,  le  réconcilia  avec  le  dauphin.  Mais  Edouard  ne  jouit 
pas  long-rems  du  finit  de  cette  paix  ;  car  il  mourut  i  Gentilli, 
Je  4.  Novembre  1  j  19.  Ce  prince  vécut  4  5 .  ans ,  &  n'en  ré- 
gna que  fîx.  Paye*,  là  poftetité  à  SAVOYE.  *  Guichcnon , 
bijt. dtSxvtjt  ,1.  2.C.21.  Paradin  ,  hijl.  deSrvajc ,1,2, 

"  EDOUARD ,  prince  de  Portugal ,  duc  de  Guimaranes  fi- 
xitme  fils  du  roi  E*i  amju.,  &  de  Msrtt  d'Arragon  fa  fécon- 
de femme ,  mourut  le  to.  Odobtc  de  l'an  1  j  40.  tfytz.  fa 
poûcrirc  i  PORTUGAL. 

EDOUARD ,  ou  ODOARD  Farncfc ,  duc  de  Parme,  na- 
quit le  »  S-  Avril  de  l'an  1 6 1 1 .  de  R  anvcio  I.  Si  de  Frtocufi 
Aldobrandin  ,  niece  du  pape  Clément  VUI.  &  fucceda  l'an 
idii.àfon  percfotisla  tutelle  de  la  duchefle  fa  mere,&  du 
cardinal  Èdo**rd  Farncfc  fon  onde.  En  1618.  ilépoufa 
AUrfutrut  de  Mcdicis ,  le  1 1 .  du  mois  d'Oétobrc.  Ce  duc 
avoir  deui  Iceurs,  AitrieSc  Pdlotre,  qui  furent  mariées  au 
duc  de  MoJcnc  eni(5)o.&i<;48.Il  gouverna  fon  état  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  modération.  Vers  l'an  1 6 }  5 .  il 
employa  le  fecours  de  Louis  XUI.  contre  les  ufurpat ions  des 
Elpagnols ,  Se  vint  l'année  fuivante  à  Paris ,  pour  en  témoi- 
gner fa  rcconnoiiTance  à  famajefté.  Il  mourut  l'an  1646. 
n'étant  alors  qu'en  la  j  4.  année  de  fon  âge.  Vtjez.  fa  pofte- 
rité  à  FARNESE. 

EDOUARD  de  Cantotbeti ,  religieux  de  l'ordre  de  S.Be- 
noît ,  domeflique ,  ou,  fclon  d'autres  auteurs ,  clerc  de  faint 
Thomas  de  Canrorbcii ,  vivoit  dans  le XII.  ficelé.  H  fut  té- 
moin en  1 1 7  o.  du  martyre  de  ce  faint  prélat  i  Se  reçur  même 
un  coup  au  bras ,  en  s'oppofant  à  ceux  qui  venoient  afiàilî- 
net  le  faint  évequedont  il  écrivit  la  vie,  que  Surius  rapporte 
en  abrégé  dans  le  VI.  tome  des  vies  des  taiots,fous  le  a  ^Dé- 
cembre. 

EDRAI ,  ou  EDRAY,  ville  8c  pays  du  royaume  de  Bafan, 
où  le  roi  Og ,  qui  vouloir  empêcher  le  partage  des  Ifraclitcs , 
fut  défait.  Cette  ville  étoit  dans  le  partage  de  la  moitié  de  la 
.tribu  dcMaruflé  de-la  le  Jourdain.*  Ntmb.XXl.  Ccft  aullî  le 
nom  d'une  ville  de  la  tribu  de  Ncphtali.  *?ef*/,  tf.  17. 

EDRED ,  roi  d'Angleterre ,  fucceda  à  Edmtnd  I.  Ion  frè- 
re ,  Se  fut  un  prince  très-prudent.  Il  fe  maintint  contre  les 
Northumbrcs ,  Se  les  défit  dans  une  bataille.  Ce  prince  con- 
tribua beaucoup  à  l'avancement  de  la  religion,  Se  mourut  en 
odeur  de  fainteté.  *  Polydorc  Virgile. 

EDRISSITES,  en  Arabe  Ad*reff*b.  Cet!  le  nom  d'une  dy- 
mllic  des  princes  qui  ont  régné  en  Afrique  un  peu  plus  de 
cent  ans.  Le  premier  prince  de  cette  famille  fut  EJrit ,  fils 
d'EJru,  qui  dclcrndoit  en  ligne  droite  du  Calife  Haflttn,f\h 
d'Ali.  Elle  finit  l'an  196.  de  l'hegirc.  de  Jcfus-Chriil  908. 
lotfquc  les  Fathimitcs  fc  rendirent  maîtres  de  toute  l'Afri- 
que. Edriiîi  le  géographe ,  qui  étoit  decette  famille ,  fe  ré- 
fugia en  Sicile  auprès  du  roi  Roger.  La  ville  capitale  de  l'état 
des  Edrillites étoit  Scgelmelîè.  *  D'Hcrbclot ,  bAl.erieut. 

EDSARD  I.  comte  d'Oft-Frifc ,  ou  de  la  Frifc orientale, 
jiJs  dUlne,  fut  le  premier  qui  reçut  de  l'empereur  Frédéric 
III.  le  titre  de  comte ,  avec  les  droits  qui  y  font  attachés  ,  au- 
tant que  Je  pouvoir  permetrre  la  liberté  des  Frifons ,  dans  les 
ferres  qui  s'étendent  depuis  l*Ems  jufcju'au  Vctcr.  La  chofe  le 
fît  fccrctcmcnt ,  Se  devint  publique  dix  ans  après.  Edsard  IL 
fon  fils ,  lui  fucceda  ,  Se  acquit  avec  l'affection  de  fes  fujets , 
p lulîcurs  terres  voilincs  qu'il  fut  contraint  d'abandonner , 
ayant  fur  les  bras  les  forces  des  Autrichiens  Se  des  Saxons , 
qui  le  tepouflèrent  au-deli  de  l'Ems.  Il  laiflàdcux  fils,  En- 
dm  I.  qui  fc  larda  gouverner ,  au  lieu  qu'il  devoir  gouverner 
lui-même^:  qui  mourut  cri  Ta  fleur  de  Ion  âge  ;  Se  Ens  ar  d  III. 
au  nom  duquel  Anne  d'OIdembourg  prit  la  conduite  des  af- 
faires ,  dont  elle  s'acquita  au  gré  de  tout  le  monde.  Du  tems 
d'En  non ,  la  ville  d'Embdcn  cmbrallâ  la  confcllîon  d'Augf- 
bourg.  Cette  diverfîté  de  fentimens  fut  la  fourec  de  plu- 
fiturs  différends  entre  cette  ville  Se  le  comte.  *  Pyt*. 


EDU 

Embden  &  Hcporhis  ,  Irv.  4,  de  tbifttirt. 

EDUENS ,  en  latin,  vfJmt,  anciens  peuples  de  la  GauPe 
Celtique  ,  qui  habitoient  une  grande  partie  du  duché  de 
Bourgogne ,  entre  la  Loire  Se  la  Saône,  où  font  aujourd'hui 
l'Autunois ,  le  Clprolois ,  l'Auxois  Se  le  Chalonnois.  Cet 
peuples ,  dont  la  capitale  ixaaAugMjlcduHHm.,  appelJcc  au- 
jourd'hui Antttn ,  étoient  rrès-puillàns.  Ils  fuient  appelles 
par  le  fénat  .frerei  (S  eUlu't  du  peuple  Rtmeu*.  *  Céfar ,  ebmt 
fit  comment,  dt  t*  guerre  det  G*hUs,1.i .($  *tUturs.\iz\.\diir\d, 

EDUIN ,  roi  de  Northumbrc,  c'eft-à-dire ,  des  Anglois 
leptenrrionaux ,  remonta  (ut  le  ttôac  qu'on  avoit  ufurpé  fur 
fon  petc ,  au  commencement  du  VII.  ficelé.  Il  fournit  â  la 
domination  toutes  les  provinces  que  les  Bretons  Se  les  An- 
glois polTcdoicnt  dans  la  Grande  Bretagne,  Se  s'oppofa  ge- 
nereufcmcntauxPiâes  Se  auxEcoflbis.  A  lapcriruuon  de 
fi»  femme  Edelburfejœut  du  roi  de  Kent JBe  de  Paulin, depuis 
évèquc  deCantorberi ,  l'un  de  ceux  que  le  pape  S.  Grégoire 
avoit  envoyés  en  Angleterre ,  Eduin  fc  fit  baptifer  vers  l'an 
6 16.  Se  fept  ans  après  fut  rué  dans  une  bataille  que  lui  donna 
Cadwalo  roi  des  Galles ,  affilié  de  Pende  ,  toi  de  Metcie.  * 
Bcdc , dertft.  Ane  t.  Itb.i.c.g.  ç.  17.  (fc. 

EDUIN  ou  EDWIN .  roi  d;Angleterre ,  fils  e\Edmo*d  Se 
A'Elgide,  porta  la  couronne  d'Angleterre  ,  après  Edre  fon 
oncle ,  à  l'âge  de  1 6.  ans  l'an  95  5.  On  dit  que  le  même  jour 
qu'il  fut  couronne ,  il  n'eut  point  de  honte  de  violer  fa  cou- 
fine.  Il  ajouta  dans  la  fuite ,  le  pillage  des  monafteres  i  ces 
impuretés  publiques.  S.  Dunftan  fut  cnaflé  pour  avoir  ofé  lui 
remontrer  fes  fautes.  Ce  tyran  mourut  en  9  j  9.  de  déplaifir  -t 
de  ce  que  fes  fujets  fe  révoltèrent ,  pour  mettre  en  fa  place 
Edgitr  fon  frère ,  prince  très-fage.  *  Ofbert,  en  U  vtedefunt 
Dun/tM*  ,cbap.  çj,  Guillaume  de  Malmclbuxi.  Du  Chêne» 
/.  /.  e.  14.de  ebtfl.  etAntl. 

EDUSE ,  EDULIE ,  déciTc  que  les  Pavcns  s'imaginoient 
avoir  foin  du  manger  des  petits  enfans ,  lotfqu'ils  commen- 
çoient  à  ne  plus  plcurcr.Son  nom  éroit  pris  A'edere ,  manger. 
Potine  ou  PoTiQVE ,  (  dont  le  nom  cft  pris  de  pe-tmre,  boire,) 
étoit  une  autre  déefle  deflinée  i  prendre  le  foin  de  la  boifloa 
de  ces  mêmes  enfans.  Cubine  ou  Cu>e  ,  autre  décrie  (  ainfi 
nommée  du  mot  cubare .coucher  )  étoit  honorée  afin  qu'elle 
les  confervât  dans  le  lit  ,  lorfqn'ils  comme nçoient  a  ne 
plus  coucher  dans  le  berceau.  Dans  ce  tcms-la ,  les  parent 
failoient  des  faciificcs  i  ces  divinités  en  faveur  des  en- 
fans. Ccft  ce  que  nous  apprenons  de  Nonius ,  d'Arnobc  » 
&  de  Varron ,  cite  par  Donat  $  Se  cela  nous  fertà  entendre 
ce  vers  de  Virgile  : 

■  Cm  mm  rifire  p trente s , 
•  AVr  Dem  b*ne  me*{*  >  De"  "*<  dtgmud  cnbUt  efl> 

pour  dire  un  enfant  mal-né ,  qui  a  été  négligé  par  les  divini- 
tés mêmes  ,dont  l'unique  emploi  cft  d'avoir  le  foin  des  en- 
fans. U  y  a  apparence  que  c'en  la  tendrellê  des  mères ,  qui 
avoit  introduit  cette  multiplicité  de  divinités  différentes 
pour  veiller  fur  les  enfans-,  ou  plutôt  que  l'avarice  des  mi- 
nifïres  de  l'idolâtrie  fc  fervoit  de  cette  invention  ,poyt  mul- 
tiplier les  offrandes  cklcs  facrifiecs. 
EDWIGE ,  thertbex.  HEDU  VIGE. 

E  L 

REMS,eW*t.EMS. 
EENHAME ,  autrefois  petite  ville  capitale  du  pays  de 
Btabant,  n'eft  maintenant  qu'un  village ,  où  il  y  a  une  abbaye» 
&  cft  fîtuée  dans  la  Flandre ,  fut  l'Efcaut ,  à  une  lieue  au-def- 
fous  d'Oudcnardc.  *  Mati ,  dill. 

EETION  ,  perc  d'Andromaqnc  qu'époufa  Heâor, 
étoit  fouverain  de  Thcbcs  en  Cilicic.  *  Homère ,  JiuuL 
Uv.  12. 

EETION,  amiral  d'une  flotte  des  Athéniens  ,  qui  étoit 
de  cent  foirante  Se  dix  vaiiTèaux ,  fut  vaincu  par  Clitus ,  qui 
commandoit  celle  des  Macédoniens ,  près  des  iiles  Efcni- 
nades,  l'an  1.  de  la  CX.  olympiade,  ans  avant  J.  C. 
Vejret.  Diodorc,  /.  rt.  p.  636.  Un  des  deux  promontoires 
du  Piïéc ,  qui  étoit  le  port  d'Athcncs,  a  été  appcllé  Einow. 
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ErENDI  i  en  langue  turque ,  lignifie  maître  ou  feigneur. 
On  donne  quelquefois  ce  titre  au  mufti  &  aux  emirs. 
Les  feetcuires  ou  maitres  d'écriture  prennent  suffi  ce  nom  , 
qui  fcmblc  défigner  plus  particulièrement  leur  office.  Tous 
ceux  qui  ont  étudie  font  encore  nommés  Efcndi.  En  gêne- 
rai, on  appelle  Efcndi  tous  ceux  qui  feavent  la  loi ,  tous  les 
picttes  des  Mofquées ,  Se  tous  les  gens  de  lettres.  ♦  Ricaut , 
defemp.Oiiem. 

EFFERDING ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  haotc  Au- 
triche ,  cil  fîtuée  à  une  lieue  du  Danube  >  Se  à  trois  de  Linz  > 
du  côté  du  couchant.  Elle  eft  défendue  par  deux  châteaux , 
dont  l'un  cft  dans  la  ville  &  l'autre  dehors.  On  appelle  ce  der- 
nier Schaumhtitrg.  *  Mali ,  ditl. 
EFFIAT ,  cherches.  COIFFIER. 
EFFRONTE'S ,  cft  le  nom  quîrafmc  &  Florimond  de 
Raimood ,  (  c  eft-à-dire ,  le  P.  Richéomc  Jcfuitc  )  donnèrent 
i  cet( oins  hetetiques ,  qui  établirent  leur  kdc  vers  l'an  1 5 }  4. 
Ils  Ce  radotent  le  front  avec  un  fer  julques  à  ce  que  le  fang  en 
sortît  >  puis  ils  y  appliquoient  de  l'huile ,  &:  Ce  dilbient  Clirc- 
riens  fans  avoir  reçu  aucune  autre  forme  de  batême.  lis 
apuraient  que  le  S.  Efprit  n'efl  qu'une  élévation  ou  infpira- 
tion  qu'on  lent  en  l'amc  >  Se  que  c  cft  une  idolàttic  de  II  11  ren- 
dre des  adorations  ;  parce  que  l'écrimre  ne  l'ordonne  point.  * 
Etal  me  >  ep.  ad  Luth.  Florimond ,  /.  2.  c.  16.  h.  s.  Gautier , 
en la  chron. du Xyl.fieele ,C./6. 
El  IOUM ,  EFREN ,  cherche*.  EPHRA1M ,  EPI  IREM. 

EGA 

EGA ,  v£g* ,  ville  de  Macédoine ,  où  Ton  enfe  velirtbir  les 
rois ,  bâtie  par  Caranus ,  félon  Solin ,  (  ch.  j?.  )  Pline  h 
nomme  siège.  Il  y  a  pluiieurs  autres  villes  nommées  c£ç4,fc- 
Ion  Etienne  de  Byzance.  Hygîn  patle  de  la  nymphe  , 
fille  d'Ok  nus  &  nourrice  de  Jupiter.  Quelques  autres  la  font 
fille  de  Pan.  *  Pijez  Pline ,  /.  a,.hift.  t\at.  c.  y.  6c  Etienne  de 
Sjsjuce  fur  ce  mot.  Hygin  ,  Pect.  Aftron.  1.2. ci  3. 

EGA,  mait  c  du  palais  de  Neuftrie ,  fous  le  règne  de  Dago- 
bett  &  dcClovi*  II.  Il  mourut  l'an  640.  d'une  fièvre,  au  palais 
de  Clichi  &  laiflà  fa  place  à  Erchinoald ,  parent  du  roi  Dago- 
bert ,  du  côté  de  fa  merc.  *  Mczcrai ,  au  règne  de  ce  mtnarane. 

EGA ,  petite  rivière  d'Elpagnc ,  prend  fa  fourec  dans  la 
Bifiaye ,  arrofe  Stella  ou  Etoile  dans  la  Navarre  ,  Se  fc  jette 
dinsÏEbtc  un  peu  au-dcrtbus  de  Calahorra  du  côté  du  le- 
vant. •  Baudrand. 

EGALEURS ,  factieux  pendant  les  troubles  d'Angleterre 
en  1 647.  qui  vouloient  égaler  toutes  les  conditions  des  ha- 
hùans  de  la  Grand'Brctagnc  :  de  forte  que  les  loix  portent 
obliger  également  toutes  (urtesde  perfonnes  ,Se  que  ni  la  nail- 
fance,  ni  la  dignité  ne  pût  difpcnfer  perfonne  d'être  fournis 
à  la  fumec  ordinaire.  Faitfax  les  défit  l'an  1 649.  proche  de 
Bamburi  dans  le  comté  d'Oxford.  *  Salmonct ,  hijt.  des  trou- 
Un  de  la  Grand'Bretagne. 

EGARA ,  étoit  une  ville  de  Catalogne ,  qui  avoit  un  fîegc 
épifcopal ,  dont  il  ne  rtfte  plus  de  vertige.  Elle  étoit  (ituée  à 
quatre  lieues  de  Barcelone,  au  lieu  où  cft  à  prefent  la  ville  de 
Tarraca.  Il  refte  encore  l'ancienne  églife ,  qiù  cft  un  peu  au- 
ekffus  de  fa  ville,  &  qui  n'tft  plus  qu'une  paroiffe  nommée 
S.  Pierre  iEgara.  11  s'y  tint  l'an  6 1 4.  un  concile  national  , 
dans  lequel  on  trouva  la  fïgnarurc  de  fon  évêque.  On  voit 
avuTi  le  feing  d'autres  éveques  dTgara  dans  le  concile  de  To- 
lède de  l'an  589.  dans  un  de  Harcelonc  de  5  99.  Se  dans  fîx 
de  Tolède,  qui  font  ceux  de  6 1 1. 6 }4-  6  5  5. 68 1.  688.  Se 
Cçf.  Cette  ville  fut  ruinée  par  les  Maures  ,&  fon  éveché  uni 
îBarcclone.  *Coibera , Catuluna iUuftrada ,  /.  t.c.  1. 

EGATES ,  v£gatts ,  Mes  de  la  mer  de  Sicile ,  près  de  Ti  c  - 
pmc.  C  Luratius  conftil ,  y  donna  un  combat  contte  les  Car- 
thaginois, où  il  leur  coula  â  fond  cinquante  navires,  &  en 
prit  foixante  Se  dix  :  ce  qui  obligea  les  vaincus  de  demander 
la  paix  -,  qui  leur  fut  accordée ,  a  condition  qu'ils  quitteraient 
toutes  leurs  prétentions  fur  ces  ides ,  qui  font  entre  l'Italie , 
&  l'Afrique.  Virgile  les  nomme  Autils  ,  Ar  a  ,  à  canfe  de  cet- 
te confédération ,  qui  mit  fin  à  la  première  guerre  Punique  , 
fan  j  1  j.  de  Rome,  Si  14 1.  avant  J.  C.  Titc-Livc  pat  le  de 
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ces  iïlcs  &  de  cette  guerre.  Troife'me  Dec  ad.  t.  1 . 

EGBERT ,  prêtre  Se  moine  d'Irlande ,  étant  né  tn  An- 
gleterre d'une  race  noble  vers  l'an  6  j  9.  palli  fort  jeune  cri 
Irlande ,  y  entra  dans  le  monaftere  de  Rathmcliige ,  Se  me- 
na une  vie  rrcs-aufterc  dans  des  jeûnes  exceffifs.  Ayant  été 
ordonné  prêtre,  ij  s'embarqua  en  675.  pour  aller  prêcher 
la  foi  aux  Allemands  Se  aux  Frifons  ;  mais  la  tempête  Se  les 
vents  contraires  l'obligèrent  de  changer  de  refolution  Se  de 
revenir  dans  les  iflcs.où  il  demeuroit  auparavant.  Il  alla 
dans  celle  de  Hi ,  au  nord  d'Irlande ,  du  côte  de  fEcollc .  Se 
perfuada  aux  religieux  de  cette  i/le ,  de  fe  conformer  à  l'ufa- 
ge  de  l'églife  de  Rome ,  touchant  la  célébration  du  jour  de 
Pâques  ,  Se  plufîcurs  autres  pratiques  en  quoi  ces  moine* 
différaient  de  l'églife  Romaine.  Il  vécut  pendant  1 }.  ans 
dans  ce  monaftarc ,  Se  y  mourut  l'an  ?  a  9.  le  a  4.  Avril.  *  Bcdo 
htfi. l.j. 4.(3 S.  Atla  trdinieS.  Benedihti foc.  III.Bulteau,  effas 
de  thifletre  tmnafiitfMt  d'Occident ,  /.  c.  67.  Bailler ,  vus 
des  Saints ,  mtm  t  Avril. 

EGBERT ,  roi  des  Saxons  de  Kent ,  tua  Cet  confins ,  Se 
mourut  vets  l'an  67  j.  aptes  un  règne  de  neuf  années.  Il 
cft  différent  d"EcMRT  roi  de  Northumberland  dans  |e  VIII. 
lîcdc ,  qui  s'oppofâ  aux  Piâcs,  qui  fut  ami  d'Alcuin  ,  Se 
qui  finit  fes  jours  dans  on  moruftetc.  *  Polydorc  Virgi- 
le ,  livre  +. 

EGBERT ,  roi  des  Saxons  occidentaux  d'Angleterre ,  def- 
cendant  d'Ina ,  dans  le  royaume  qu'on  appclloit  Wcftfcx  , 
au  commencement  du  IX.  lîcde ,  Se  fucceda  à  Britrich  qui 
l'avoit  charte  de  fon  état.  Il  avoit  parti'  fon  exil  en  France  » 
àlicourdcCharlcmagncoù'fa  vertu  lut  fit  grand  nombre 
d'amis.  Depuis  ayant  fçù  la  mort  de  Britrich',  il  retourna 
dans  la  Gtand'Btetagnc ,  où  les  peuples  de  Wcftfcx ,  latrcn- 
doient  avec  impatience ,  vers  l'an  801.  La  douceur  de  fon 
règne  lui  attira  l'affection  de  fes  peuples ,  avec  le  fecour* 
dcfquels  il  fournit  tous  les  petits  1  ois  de  J'irtc.  Ainfi  de  di- 
vers états  de  Wcftfcx ,  de  Eftfcx ,  de  Kent ,  de  Northumbte , 
&C.  Il  conipofa  un  royaume ,  qui  cft  celui  d'Angleterre  ;  de 
forte  qu'il  en  cft  confiderc  comme  le  premier  fouverain  légi- 
time. Il  continua  Se  acheva  fon  règne  fort  pailiblcmcnt ,  juf- 
ques  fur  la  fin ,  où  il  fur  inqiticré  par  les  courfes  des  Danois. 
On  met  fa  mort  vers  l'an  8  ) 7.  Se  on  lui  donne  }  j.  ans  de 
regne  depuis  fon  retour  de  France,  donr  1 5 .  fur  fes  premiers 
étars ,  Se  le  refte  fur  toute  l'Angleterre.  Egbcir  époufa  deux 
femmes.  De  la  féconde  Osburge,\\<i\ix.EtMulfe  owEihel-wolf, 
qui  lui  fucceda.  *  Guillaume  de  Malmeiburi,  L  2.  Polydorc 
Virgile ,  /.  /.  Du  Chêne  ,  /.  t.  Pagi ,  cru.  m  amn.  Bar.  ad  a* 
tOJ.  t2?.(S  ij?. 

EGBERT,  éveque  de  LandafF,  mourut,  félon  quelques 
auteurs  en  698.  Se  félon  d'autres  en  7J0.  On  lui  attribue 
quelques  ouvrages  en  profe  &  en  vers.  *  Pitfcus  cV  Balcus  % 
de  ftrtpt.  yingl, 

EGBERT ,  fait  archevêque  dTorck  en  Angleterre  en 
7»  1.  mourut  en  7  66.  Il  croit  frerc ,  dit-on ,  d'Egbett  roi  uc 
Northumberland.  Il  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de 
S.  Benoît ,  &  fut  précepteur  d'Alcuin  qui  en  fait  men- 
tion dans  une  de  fes  épîtres  à  Chatlemagne.  Date  mihi,  dit- 
il  ,  ernditionie  libellas ,  tjuoles  m  peuria  ntea  per  indu/lrtat» 
magifiri  met  Egbertt  haiw.  Egberr  lairtà  divers  ouvraqcs , 
De  Patmtentia.  Cimfiiinmnet  ecclefi*ftu*,(Sc.Vig\ ,  cru. 
m»  an».  Bar.  adairn.761. 

EGBERT ,  ou  ECHEBERT ,  en  latin  Ecbertm  Sch»na.t. 
gienjîs,  abbé  de  S.  Florin  dans  le  diocèfe  de  Trêves ,  vivoit 
dans  le  XII.  ficelé ,  du  tems  des  empereurs  Conrad  III.  Se  de 
Frtdcric  Barùersujfe.  H  compofa  la  vie  de  fa  fœur  fainte  Elifa- 
beth ,  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  &  treize  fermons  ou  difeours 
contre  les  Cathares ,  où  il  réfute  dix  de  leurs  erreurs  tirées  de 
celles  des  Manichéens.  Cet  ouvrage  cft  dédié  à  Renaud  ou 
Reginald ,  grand  vicaire  de  l'évêque  de  Cologne ,  Se  Ce  trou- 
ve dans  le  IV.  tome  de  la  bibliothèque  des  Pcrcs.  On  a  encore 
de  lui  trais  li  vi  es  des  révélations  de  fa  futur ,  Se  un  recueil  des 
lettres  de  la  même  Sainte.  Egbcrt  cft  mott  l'an  1 1 6  5 .  qui  eft 
celui  de  la  mort  de  fa  forur.  *  Trithcme ,  au  cat.  Bellarmin ,  det 
ecriv.eccl.  Philippe  de  Bergame  .A.C.tt  f7.  le  martyrologe 
romain, 4v  1  t./Mm.Vo(TuK,deht/l.jLu.l.  /.c.//.Cocciu» 
de  feript.  eccl. 

EGDARî  cherche*.  EDGAR. 
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EGEATES ,  cherche*.  JEAN  EGEATES ,  parmi  les  Héré- 
tiques. 

EGEBERT  ou  EGBERT ,  marquis  de  Saxe ,  avoir  animé 
fes  fujets  â  la  follicitation  des  papes  Grégoire  VII.  Viétorlll. 
Se  Urbain  II.  contre  l'empereur  Henri  IV.  dit  U  Vtetl ,  en- 
nemi de  l'églilc.  Il  lui  fir  encore  la  guerre  en  faveur  de  Hcr- 
man ,  prince  de  Luxembourg.  Après  la  mort  d'Hcrman  , 
Egcbert  fc  fit  empereur ,  vers  l'an  1088.  L'année  fuivante  il 
remporta  quelque  avantage  ;  mais  ayant  été  furpris  peu  de 
rems  après  dans  un  moulin  près  de  Brunfwich ,  il  fut  aflbm- 
mé  par  les  archers  de  la  garde  de  Henri.  "Berrhold,  htft.  de 
fin  ttms.  Sigebeit ,  en  U  chrtn.  Baronius  >  *nx  «un. 

EGE'E ,  tA.gem  ,  roi  de  l'Attique ,  étoit  fils  de  Pandion 
II.  auquel  il  fucceda  l'an  175 1.  du  monde,  &  1 184. avant 
J.  C.  Son  royaume  fut  divifé  aptès  la  mort  entre  fes  quatre 
fils ,  Egée ,  Lycus ,  Nifus  Se  Pallas.  Egée ,  qui  étoit  l'aîné ,  eut 
pour  ton  partage  la  ville  d'Athènes  Se  tes  environs.  De  fon 
teins  Minos  II.  regnoit  en  Crète ,  Se  Androgéc  fils  de  ce  roi 
étant  venu  à  Arhencs  ,  fut  rué  en  s'en  retournant ,  par  ordre 
d'Egée.  Minos  pour  venger  la  morr  de  fon  fiN»  déclara  la 
guerre  à  Egée,  Se  après  avoir  pris  Mcgarc  &  Nifée ,  il  vinr 
mettre  le  liège  devant  Athènes.  Après  un  long  lïcgc,  la  fa- 
mine Se  La  perte  obligerenr  les  Athéniens  de  fc  rendre  à  dis- 
crétion au  roi  Minos,  qui  leur  impofa  pour  peine  d'envoyer 
tous  les  neuf  ans  fept  jeunes  hommes  8c  autant  de  filles  en 
Crète.  Egée  y  envoya  la  troifîémc  fois  Thcféc  fon  fils  bâtard, 
qu'il  avoit  eu  d'Eihra  petite-fille  de  Pclops.  Thcféc  rua  le  mi- 
notaurc  >  Se  fc  fauva  au  labyrinthe ,  Se  mit  a  la  voile  pour  re- 
venir à  Athènes.  Egée  avoit  commandé  au  pilote ,  qui  cnii- 
duifoit  le  navire  fut  lequel  étoit  Thefée ,  fi  le  voyage  réuffif- 
joit  de  changer  les  voiles  noires  qu'on  avoit  accoutumé  de 
mettre  au  vaiflèau  qui  portoit  le  ttibnr.  Le  tranfport  de  la 
joie  qui  faifît  les  matelots  en  voyant  le  rivage  de  leur  patrie  > 
leur  fit  oublier  cet  ordrc,ck  Egée  croyant  fon  fils  mort  fc  pré- 
cipita dans  la  mer  après  48.  ans  de  règne ,  l'an  1799.  du  mon- 
de ,  Se  1  x  ;  6.  avant  J.  C  Quelques-uns  ont  crû  que  l'Archi- 
pel ou  mer  Egée,  a  pris  fon  nom  de  ce  funefte  accident.  * 
Plutarque ,  en  U  viedeTbejt'e.  Ovide ,  /.  7.  mut«m.  Du  Pin , 
h  Al.  univ.  deshifi.  profanes . 

EGE'E ,  reine  des  Amazones ,  ayant  p*fl"é ,  dit-on  de  la  Li- 
bye en  Afic,  avec  une  puiuante  armée ,  fit  partout  de  grands 
lavage»,  &  défit  les  troupes  que  Laomcdon ,  roi  de  Troie , 
envoya  contre  elle.  Cette  Amazone  ayant  amafTc  un  prodi- 
gieux burin  dans  toutes  ces  provinces ,  reprit  le  chemin  d'Afri- 
que :  mais  en  repaflàn  t  la  mer ,  elle  y  périt.  *  Henning ,  ttm.  1 . 

EGEGA ,  cherche*.  EG1CA. 

EGEMON , poète ,  compofa  un  poème  fur  la  bataille  de 
Lcuétres ,  qui  hit  donnée  entre  les  Thcbains  &  les  Lacedc- 
mon'tens ,  la  féconde  année  de  h  Cil.  olympiade ,  Se  3  7  r .  ans 
avant  Jefus-Chrul. 

EGEN,  (Jean)  religieux  de  l'ordre  des  Chartreux ,  natif 
de  Wirtzbourg,  vi voit  dans  le  XV.  ftecle ,  vers  l'an  1 477.  On 
lui  attribue  quelques  ouvrages ,  comme  Diviniamtru  Alpbs- 
bettrutm ,  &c.  *  Perreïus ,  m  Ml.  Cari. 

EGEON,  tAZgeen,  qui  eft  aullî  connu  fous  le  nom  de 
Briark'e  ,  Géant,  fils  de  Titan ,  ou  du  ciel  &  de  la  terre  avoir 
cent  bras ,  félon  les  poètes ,  Se  cinquante  têtes.  Après  qnclu- 
îion ,  Pallas ,  Neptune  >  Se  les  autres  dieux  cutent  fait  de/lcin 
de  lier  Jupiter,  cet  Egeon  monta  au  ciel ,  à  la  perfualîondc 
Thctis,  pour  prendre  fon  parti.  C'eft  ce  que  rapporte  Homè- 
re, dans  le  premier  livre  de  l'Iliade ,  où  il  dit  que  les  habitans 
du  ciel ,  donnoient  le  nom  de  Bnare'e ,  à  cet  homme  extraor- 
dinaire ,  Se  que  ceux  de  la  rerre  Pappclloicnr  Egtsn.  Quelques 
aurres  poètes  ont  écrit  qu'il  éroit  a  la  tête  de  ces  geans ,  qui 
olcrcnt  faire  la  guerre  à  Jupiter ,  Se  qu'il  poiirtôit  lui  fcul  cent 
rochers  contre  le  ciel.  'Homère,  Ihnd.  Virgile ,  /.  Ô.Enetd. 
Ovide,  Sec. 

EGER ,  EGR A, ou  HEB ,  en  latin  Egr*  Se  Otgra ,  ville  d'Al- 
lemagne dans  la  Bohême ,  que  ceux  du  pays  nomment  HA , 
eft  une  ville  lîruée  dans  un  lieu  agréable ,  au  pays  que  poiîè- 
doient  anciennement  les  Narifces ,  fur  les  confins  de  la  Bo- 
hême. Elle  n'ert  pas  proprement  des  dépendances  de  ce  royau- 
me ;  mais  elle  fut  autrefois  engagée  aux  rois  de  Bohême  par 
ies  éveques  de  Wirtzbourg ,  ou,  comme  veulent  quelques- 
uns,  par  l'empereur  Louis  de  Bavière  en  x  j  1 5 .  Elle  a  pris  le 
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nom  du  fletive  Egcr ,  fur  lequel  elle  eft  lîruée ,  qui  fort  d'une 
montagne  chargée  de  pins ,  &  elle  a  été  fouvent  aflîegée  danc 
le  XVII.  ficelé ,  pendant  les  guerres.  On  y  a  bâti  une  bonne 
forterclJè ,  dans  laquelle  le  cclcbrc  Wallcinrtbcin  fur  tué  en 
1644.*  Ottclius.  Sanfon.  De  Thou ,  /. 

EGER1E,  tAZgeri*,  nymphe  forr  révérée  chez  les  Romains. 
Numa  Pompilius  ,  fécond  roi  de  Rome,  voulanr  policer 
la  ville ,  Se  y  établir  les  cérémonies  de  la  Religion ,  fit  accroi- 
re au  peuple ,  que  c'etoit  par  les  confeils  de  cette  nymphe , 
qu'il  ordonnoit  routes  chofes  ;  afin  que  ce  nom  extraordinai- 
re autorisât  fes  defTcins.  Quelques  auteurs  ont  crû  que  certe 
Egcric  étoir  la  femme  de  ce  fécond  roi  des  Romains ,  qui 
commença  Ion  règne  l'an  40.  de  la  fondation  de  Rome  ,714. 
avant  l'ère  des  Chrétiens.  S.  Auguftin  juge  que  cette  Egcric 
étoit  l'Hydromancie,  ou  l'an  de  deviner  par  le  moyen  de 
l'eau ,  donr  fc  fervoit  Numa.  *  S.  Auguftin ,  de  Civu.  Dei.  Tt- 
tc-Li vc ,  /.  / .  Florus  ,l.i.c  j. 

EGERIE ,  Egeria , décile  des  Romains ,  à  laquelle  les  fem- 
mes gloires  (acrilîoicnt  dans  Rome ,  pour  lui  demander  un 
accouchement  facile ,  fc  perfuadanr  que  le  pouvoir  de  ectre 
décfTc  étoit  de  faire  fort ir  l'enfant  fans  peine  ;  Se  de-la  venoit 
le  nom  SEgeru  ;  car  egerere  en  latin  lignifie fasrefertir.  Quel- 
ques auteurs  prétendent  que  cette  décfTc  Egcric  efl  la  même 
que  la  nymphe  Egcric  »  qui  fut  métamorplioféc  par  Diane  cri 
fontaine ,  dans  un  petit  bois ,  que  les  Romains  confacrcrcnc 
depuisà  cette  nymplie,&  oùNumaPompilius  feignoit  d'avoir 
des  entretiens  lécrets  avec  elle.  Cependant  le  nom  de  la  nym- 
phe eft  écrit  par  tout  en  latin  par  un  JL ,  v£geri4 ,  Se  le  nom 
de  la  déelTe  ne  peur  être  écrir  qu'avec  un  (Impie,  â  caufe 
de  l'érymologic  d'Egerere .  *  Fcfrus. 

EGERIUS,  fils  d'Aroncc ,  frère  de  Trrquin  l'&uitn,  roi 
des  Romains,  étoir  né  après  la  mort  de  ion  père.  Son  aycul 
Dcmarate  a  voit  lailTê  tous  fes  biens  au  toi  Tarquin ,  fans  faire 
mention  dans  fon  reftament  du  fils  d'Aroncc ,  qui  n'avoir  pas 
encore  vu  le  jour.  Ce  fur  £1  pauvreté  qui  le  fit  nommer  Egc- 
rim .  Tarquin  ayant  pris  la  ville  de  Collât ie ,  en  donna  la  garde 
à  Egcrius ,  qui  fut  depuis  nommé  Collât  in  -,  félon  Dcnys  d'Ha- 
licarnalTc ,  Si  Tite-Li  vc.  Lucius  Tarquinius  Collatinus ,  mari 
de  Lucrèce ,  étoit  le  fils  ou  le  petit- fils  de  cet  Egcrius. 

EGESIMEDE,  certain  auteur,  peut-être  hidoricn.dont 
Pline  fait  mention ,  au/iw.  9.C.  t.SeSo\a\,.viliv.  1  s. 

EGESIPPE ,  cherche*.  HEGESIPPE. 

EGESISTR  ATE ,  cherche*.  HEGESISTRATE. 

EGESTANS ,  peuples  de  Sicile.  Ils  font  ainfîappcllés,  1 
caufe  d'Egeftc  Troycn ,  qui  a  aufîî  donné  fon  nom  a  une  ville 
lîruée  proche  du  promontoire  de  Lilybéc.  Pline  nomme  ces 
peuples  Scgeftans  ,iuitiv.j.c.t. 

EGESTE ,  v£gfft* ,  fille  d'Hippotes.jprince  Troycn  fut 
expofée  dans  un  vaiflèau  fur  la  mer ,  par  fon  pete  même,  de 
peur  que  demeurant  à  Troyc ,  le  forr  ne  rornbâr  fur  elle  pour 
être  dévorée  par  un  monftrc  marin.  Car  l'oracle  d'Apollon 
avoir  ordonné  que  tous  les  ans  on  exposât  fut  le  bord  de  la 
mer  une  des  plus  confiderables  filles  de  la  ville ,  pour  expier 
le  parjure  do  Laomcdon.  Pyei.  LAOMEDON.  Le  hazard  , 
félon  la  fable ,  fit  aborder  Egeftc  en  Sicile,  où  elle  fut  aimée 
du  fleuvcCrinife ,  fous  la  figure  d'un  chien ,  ou  félon  d'autres, 
d'un  ours ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Acefle ,  roi  de  Sicile. 
*  Serviu  s. 

EGESTE,  fils  de  Numinr ,  pere  de  Rhe*Sjhi*,fut  tué 
par  ordre  d'Amulitu ,  afin  qu'il  ne  reftâr  aucun  mâle  de  leur 
race.  Il  y  a  une  ville  en  Sicile ,  bâtie  par  Encc ,  qui  lui  donna 
le  nom  d'EcESTE ,  merc  d'Accfte ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  qui  depuis  fut  appellée  Segefte.  Etienne  de  Bjtjmte  dit 
qu'elle  fut  ainfi  nommée  d'Egcftc  Troycn  de  nation ,  Se  qu'el- 
le étoit  renommée  pour  fes  bai  ns  d'eau  chaude.  Diodorc 
ajoute  qu'elle  fut  ruinée  par  Agathoclcs  ;  Se  que  l'ayant  fait 
réparer  pour  la  donner  â  habiter  aux  Transfuges ,  il  la  nom- 
ma Dieeeopolù. 

EGGEUNG ,  (  Jean;Hcnri  )  rtès-cclcbrc  pour  la  grande 
connoiuancc  qu'il  avoir  des  antiquités  grecques  romaines  , 
6c  principalement  allemandes  ,  naquit  â  Brème  le  vingt- 
ttois  Mai  1^39.  d'une  famille  diftinguée.  Il  perdit  fon 
pere  fort  jeune.  Aptès  avoir  fiit  fes  premières  études ,  il 
féjourna  dans  diverfes  académies ,  Se  fur-tout  dans  ccllts 
de  Hclmrtad  Se  de  Leipfic.  Après  quoi  félon  la  coutume 
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de  i  Alkmaiu ,  il  Voyagea  en  Suillè ,  en  Italie  ,*n  Efpjgtic , 
en  France ,  Se  eu  Allemagne-.  Etant  de  retour  dans  la  patrie 
en  1676.  il  hit  icijû  dans  le  collège  <]ti'on  appelle  des  an- 
ciens. Aptes  cela  il  fut  envoyé  de  Ja  part  de  ce  collège  à  la  ■ 
cour  impériale  .pour  terminer  quelques  difficultés  (ut venues 
enttclc  rtugiltrat  Si  les  bourgeois  de  la  ville  IJ  s'acquitta 
de  cette  commiflîon  avec  tanr  de  prudence  Se  d'habileté , 
qu'à  fon  retour,  en  1 679.  Ufîir  fait  fccrcuirc  de  la  républi- 
que. Il  exerça  cet  emploi  avec  beaucoup  de  réputation ,  juf- 
qo'â  ce  que  la  mort  termina  fa  vie  Si  le*  travaux  le  1  j.  de 
Février  1 7 1  j.  à  Tige  de  74.  ans.  Voici  quelques-uns  de  les 
ouvrages  ,  de  Nsum/mntibiu  qtubufAtm  abjlrsifis  Ntrtnts 
cum  C*r.  Psttn»  per  cptflei**  Dt fini  fit*.  A  Brème  en  1 6  S  1 . 
1»  4".  Myfierus  Cerrrts  (i  Bacchi ,  in  fUfeml*  ex  un»  Onjche, 
L- même  en  1 68».  *»  On  a  inféré  cet  écrit  dans  le  Tome 
VU. des  antiquitésgrecques.  Difcssff»  CMnmnmrnm  FeBerm- 
nernm ,  1 6  87.  in  40.  De  Orbe  Stagne»  Antmei.  EpifltU  , 
1 69 1 .  m  4°.  De  MtfceËMtM  Germant*  Antitfnttsuious  quo- 
rum I.  (3  //•  de  VkmhIo  Gcrnunia:  &  de  Cdkat ,  A.  j  6  94. 
UI.  d*  FuUmtx  ^C»t-»*  »  A.  1695.  IV.  &  V.  Wiclibetb*  U 
Stttuts  RsubtMsduss.  A.  1700.  *  Ailes  de  tijjU  *nn.  ,7,s. 
p. 

EGHMONT ,  famille ,  cherche*.  EGMOND. 
F.GIALE'E  ,ts£gi*JxMi ,  premier  roi  des  Sicyonicns  dans 
le  Peloponncfc >  établit  ce  royaume  l'an  1  #70.  du  monde  > 
&  »  1 7  5 .  ans  avant  la  nai (Tance  du  fils  de  Dieu.  Il  régna  5  2 . 
années ,  de  eut  pour  fuccciTeUr  Etirops  fou  fils  »  l'an  1921.011 
monde,  Ôe  »  1 1 }.  avant  Jcfus-Chrill.  Les  auteurs  ne  font  pas 
0" accord  fur  la  durée  de  ce  royaumc,Stiidas  dit  qu'il  dura?  3  . 
:ns ,  faim Auguftin ,  959.Eufébe  9C1i.Sc  ainfi  des  autres.  * 
On  peut  contait  cr  Petau  >  Saiian  »  Sponde  ,  Tomiel  >  Si  Ric- 
tioli  >  drroH.  reftrm.  T.  J.  I.  3.C.  s.  n.  j.  p.  1 14.. 

EGIALE'E ,  *s£gml*A ,  fille  d' Adroite  rot  d'Argos  ,  fem- 
me de  Diomede ,  cft.fameufe  par  la  lubricité  que  lui  infpira, 
dk-of> ,  U  déefle  Venus  ,  irritée  d'avoir  été  blelTée  au  (iege 
de  Troye  par  fon  mari.  Ce  prince  avoir  laiiîc  le  gouverne- 
ment de  fon  royaume  à  Comètes  fils  de  Sthcnelus  \  Egialcc 
f  aima  h  fort ,  qu'elle  fc  donna  entièrement  à  lui  &  à  plusieurs 
sutres*  Si  attenta  fur  la  vie  de  fon  mari  ,  dès  qu'il  fut  de  te- 
taut  à  Argos.  Diomede  fc  réfugia  >  félon  les  uns ,  dans  un 
temple  de  Junon ,  ou  fc  retira  d'abord  en  Italie ,  félon  les  au- 
tres ,&  s'y  érablit ,  refolu  de  ne  plus  voir  fa  femme  à  caufe 
de  les  indignes  procédés.  *  Le  Scholiaftc  d'Homère.  Lyco- 
phrenva  Cajjandru.  Sccvius,imAineïd.  Bayle,d(â.  crit.2.t'dtf. 

EGICA .  ou  EGECA ,  roi  des  Goths  en  Efpagnc  ,  com- 
mençade  régner  en  687.  ou  688.  Si  époufa  Cixilene  ,  fille 
d'Enigrou  EriMge ,  auquel  il  fucreda.  Mais  parce  que  ce 
dernier  ivoit  fait  mourir  Vamba ,  perc  ou  onde  d'Egica  , 
après  la  mort  d"Eringe ,  il  répudia  fa  femme  >  êc  fit  mourir 
cutis  la  Galice  Vitiza  qu'il  avoit  eu  de  ce  mariage.  Il  s'oppo- 
fi  auiîi  aux  Juifs,  qui  apoftafîoicnr  après  avoir  fait  profcftion 
duChriiUanilînc.  Le  XV.  concile  de  Tolède  qui  fc  tint  la  pre- 
mière année  de  fon  règne  ,1e  XVI.  qui  furailcmblé  la  fixiéme 
innée ,  &  le  XVII.  qui  fur  tenu  la  feptiéme ,  font  nKntion  de 
lui.  11  mourut  l'an  70 1 .3c  fon  fils  Vitiza  qu'il  avoit  déjà  aflo- 
<ic  à  la  couronne,  lui  fucceda.  *  Orne.  Tdet.  XVI.  c.  t.  Tu- 
dcoi'is ,  &c. 

EGIDE ,  tÂzgidé ,  nom  que  les  anciens  donnoient  a  la  ca- 
pitale de  l'Ifhie.  Elle  fut  depuis  ruinée  >  8c  fut  appelléc  fnfii- 
nepdis ,  du  nom  de  rempereur  Juftin ,  qui  la  fit  rebâtir.  Au- 
jourd'hui elle  cft  nommée  C*po  dlfîrm  par  les Allcmans. Cette 
ville  eft  bâtie  fur  nn  rocher  ou  écucil ,  à  700.  pas  de  la  terre 
d'un  côté  ,  Se  à  $  10.  de  l'autre  :  on  y  va  pourtant  par  des 
ponrs  qui  fc  peuvent  aifement  lever.  *  Pline ,  /.  3 .  c.  1 1 .  Lcan- 
dre  Alocrti.  Ortclius. 

EGIDE ,  tAZgu ,  Gorgone ,  ou  moudre  né  de  la  terre  »  qui 
vomiilôit  du  feu  par  la  bouche ,  Se  jerroit  une  fumée  noire  & 
cpaillè.  On  le  vit  la  première  fois  en  Phrygie,  où  il  fir  de  fu- 
netne  dégâts ,  ravageant  tout  ce  qu'il  renconrroir ,  Se  brûlant 
même  les  forcis ,  depuis  le  mont  Taiims  jufqu'aux  Indes  -,  ce 
qu'il  continua  dans  la  Phcnirie  ,  dans  l'Egypte,  Se  dans  la 
Libye  :  de  forte  que  tous  les  habitons  de  ce  pays  furent  obli- 
gés de  prendre  la  fuirc ,  pour  évita  les  défordres  d'un  raon- 
tlie  li  mal  faifant.  Minerve  touchée  de  compalfion  de  la  roi- 
ftrtde  ces  peuples ,  attaqua  ce  inonllrc,  le  tiu ,  Se  couvrit 
Temt  Ut. 
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fon  bouclier  de  fa  peau  qui  croit  comme  une  marque  de  f» 
viétoirc ,  A  un  témoignage  de  fa  valeur. 

EGIDE  >  étoit  une  cuira/lè  \  mais  ce  nom  Ttc  lui  cft  don  né 
que  lorfque  le»  dieux  en  font  couverts  \  car  lorfqu'cflc  eft  à 
l'ufagedcs  hommes ,  comme  dans  les  anciennes  (rames  des 
empereurs,  elle  cft  appelléc  fîmplcment  Lmt*.  L'Egide  fe 
prend  aulfi  quelquefois  pour  le  boudicr  des  dieux,  &  fou-> 
vent  pout  le- bouclier  de  la  déclic  Minerve.  Homère  dit  que 
cette  Egide  avoit  des  houpes  de  frange  au  bas ,  que  la  terreur 
étoit  tout  anroitr  avec  ta  contention,  cV  le  bruit  confus  de» 
combartans ,  c\:  que  la  tète  de  la  Gorgone  terrible  étoit  an 
milieu.  »  Hoiucrc,//j-ai.  /.  Horatius.  ».  / .  Odhr.  Od.  XV.  Da- 
CK\fcm&<fHe[MTCeteKÂrott£HerâceJ'9yex.r*rtKlt précèdent. 

EGIL ,  AIG1L ,  ou  EIGIL ,  Bavarois  d'origine ,  vivoit  du 
tems  de  Loiris/*  Debe*nvre,Sc  fut  faitabbé  de  Êuldc  l'an  S 1 8» 
Il  a  écrit  divers  ouvrages  de  piité,commc  la  vie  de  S.  Srurnr> 
Se  quelques  autres  rapportées  par  l'auteur  de  (a  vie.  Il  mouruc 
quatre  ans  après  fon  cleccion,â:  eut  pour  fucccflèur  le  fameux 
Khaban  Maur.  *  Vodius ,  dei  hi/l.  Lâi.  I.a.c.jj. 

EGILLE ,  a  prefeot  il  Giglto ,  petite  ille  de  la  mer  Tytrhc- 
11c  ou  de  Tolcanc,  qui  appartient  au  grand  duc  ,  Si  qui  cil 
des  dépendances  du  Sicnnois.  Elle  eft  prefquc  toute  en  mon- 
tagnes ,  Se  a  environ  dix-huit  milles  de  tour.  U  y  a  une  petite 
ville  avec  une  boiwie  fottcreflc-  pour  la  défendre  contre  les 
dcfccntcs  des  corfaires.  Les  François  l'appellent  ftjle  du  Ljt, 
*  Olivier.  Sanfbn. 

EG1VALD,  Allemand,  croir  religieux  du  monafkre  de 
S.  Buchard  ,  cvèquc  de  Wirzbourg ,  dont  il  écrivit  !a  vie  » 
cent  ans  après  lamorrdccefaint ,  vers  l'an  8  ÇS.  *  Baronius. 
PolTcvin.iw^iw-./ifr.  Vodîus,  drthtfl.  Lot.  t.  1.  c.6i. 

EGIMIUS  ,  vieillard  ■  qui  vécut  deux  cens  ans  ,  comme 
l'aflùre  Anacrcon ,  rapporté  par  Pline ,  liv.  1 .  c.  4t. 

EGINARD.-EGINHART.ou  EINARD ,  le  plus  inrict» 
hiftorien  parmi  les  Allemands  ,  fectetaire  Si  intendant  des 
bâtimens  de  Charlcnugnc ,  célèbre  par  fon  cfprit  &  par  fa 
pieté ,  avoir  été  élevé  à  la  cour.  Il  eut  de  grandes  familiarirés 
avec  Emma ,  ou  Imma ,  fille  de  Charlcmagnc.  La  chronique 
de  Laureshcim  prétend  même  que  ce  prince^ yant  découvert 
les  criminelles  libertés  que  fa  fille  accordoir  à  Eginhart ,  ré- 
folut  de  la  lui  donner  en  mariage ,  pour  n'erre  pas  obligé  de 
la  deshonorer  i  nuis  ce  fait  eft  contefté  par  prefquc  tous  les 
auteurs  modernes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Eginhart  eut  l'admini- 
ftration  de  plufieurs  abbayes ,  comme  celle  de  Michlcnftad  > 
entre  le  Klein  Se  le  Negtc ,  où  il  fir  bâtir  une  égliic.  U  perdit 
fi  femme  avant  l'an  84».  comme  on  le  juge  par  une  lettre  de 
confolation  que  lui  écrivit  Louis,qui  étudioit  encore  à  Fui  tic. 
Eginard  nefurvéattà  fa  femme  que  quatre  ou  cinq  ans.  Les 
auteurs  font  fort  partagés  fur  l'année  de  fa  mort ,  les  uns  la 
fixent  en  84 } .  d'autres  en  844.  d'antres  enfin  en  84  8.  Ileom- 
pofà  la  vie  de  Charlcmagnc- ,  des  annales  de  France  depuis 
74  t.  jufqu'cn  8»  9.  un  traité  delà  transition  des  corps  de 
fainr  Pierre  &  de  faim  Matcellin-,  un  traité  intitulé  ,  lei/tvis 
de  r ttrchéutge  Gabriel ,  divifé  en  douz.e  chapitres .  Se  dédié  i 
Louis  le  Débonnaire.  Du  Chêne  a  fait  imprimer  les  lettres 
d'Eginard ,  Se  quelques-unes  de  celles  qu'on  lui  écrivoit.  Tri- 
rhéme  lui  attribue  encore  un  pfeauticr  abrégé ,  à  l'imitation 
de  celui  de  Bcde.  Le  ftyle  d'Eg:nard  cft  lî  purck  li  rlcuri ,  par 
rapport  au  lîeclc  dans  lequel  il  vivoit ,  que  Volîîus  Se  quel- 
ques auteurs  ont  ctu  que  fes  ouvrages  avoicnt  été  retouchés 
par  une  plume  plus  moderne.  *  Loup  de  Fcrriercs ,  eptflols  1  i 
Trirhéroc ,  «k  Ou.  Frotaicc  de  Toul ,  epifl.  1 6.  Sigcbcrt ,  dé 
vir.  ittnftr.  c.  1 6.  Bcllarmin  ,det  e'eriv.  teel.  Surius  ,<«//. 
Juin.  Bollandus ,  T.  U.  menf.  Jvuur.  p.  g?  f.  Vollîus ,  hv.  1 . 
des  hifl.  Lut.  c.  33.  Du  Chènc ,  **  uppend.  T.  IL  hijr.  Fruste* 
fiript.  Germ.  hift.  feript.  t$  Marquard  l-rehetv*  chran.  Bay  le, 
dsti.  cru.  e'dit.  de  fa»  1702. 

EGINE ,  fille  d'un  roi  de  Bcotic ,  nommée  Afope ,  fut  ai- 
mée de  Jupiter  >  qui  s'enveloppa  d'une  liante  de  feu  pour  la 
venir  voir ,  &  eut  d'elle  Eaquc  Se  Rhadamanthc ,  que  la  fa- 
ble dit  être  juges  de  l'enfer.  C'eft  elle  Cjiii  avoit  donnii ,  dit- 
on ,  le  nom  à  l'iile  d'Egina  proche  d'Athènes.  *  Hygin.  Ovi- 
de ,  /.  7.  Meinm. 

EGINE ,  ifle  de  Gtcce  pioche  Athènes ,  cherehet  EN- 
GIA. 

EGINE  ,  (  Paul  )  médecin  ,  chercha  PAUL. 
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EG1NETES ,  habitans  de  l'ific  dEgina ,  dont  les  poètes 
font  fou  vi  m  mention ,  au  finec  de  la  pefte  qui  dépeupla  le 
pays ,  &  des  fourmis  que  Jupiter  changea  en  hommes ,  ap- 
pelles MyrnudoHs  à  la  prière  de  fa  makrcflè  Egine.  Lorfque 
Darius  envoya  des  amoafladeurs  dans  les  villes  de  Grèce  > 
pour  les  inviter  à  reconnoître  fon  empire ,  les  Egtnctcs  fubi- 
fcm  ce  joug  fans  murmurer  &  furent  attaques  comme  tt li- 
tres par  les  Grecs ,  l'an  du  monde  3  5  4  j .  Se  avant  J.  C.  49 1 . 
Ces  peuples  ont  etc  quelque  teras  puiflàns  fur  mer  ,  Se  efti- 
més  bons  Athlètes.  *  Ovide  >H.(3  7-  Mcnandrc  ,  L  1 .  de 
gtnt.  àem.  t.  1 7.  Athénée  >  /.  4. 

EGIOQUE.  Ce  nom  qui  fifrtù(kp«ru-chevre ,  fut  donné 
à  Jupiter ,  que  Meliflè  Se  AmaJtbée  nourrirent  du  lait  d'une 
chèvre ,  félon  Laékance.  Les  poètes  difent  qu'après  4a  mort 
de  cette  chèvre,  Jupiter  en  prit  la  peau,  pour  couvrit  le  bou- 
clier qu'il  portoit  en  faifànt  la  guerre  aux  Titans  ;  Se  que  par 
reconnoiflancc  il  la  fit  revivre ,  &  la  plaça  dans  le  ciel  parmi 
les  affres.  *  Homère.  Ovide.  Vtjtx.  AMALTHE'E  8c  JE- 
GIOQUE. 

EG1PANS  Se  EGIPPE  ,  auteur  Africain ,  cherthtt.  EU- 
CIPPE. 

EGIRE  ,  fixiéme  roi  de  Sicyone  >  fucceda  à  Thclxion  l'an 
1093.  du  monde  Se  1  94a.  avant  J.C.  Il  régna  34.  ans  Se 
Thurimaquc  lui  fucceda.  *  Eufcbc. 

EGIRE  ,  époque  des  Arabes  Se  des  autres  fcérarcurs  de 
Mahomet,  voytz.  HEGIRE. 

EGISTHE ,  *A.g,flhui ,  fils  de  Thyefte  Se  de  Pclopeïa  , 
fille  du  même  Thyefte ,  fut ,  dit-on ,  ainii  nommé,  parce  qu'il 
fut  nourri  du  lait  d'une  chevte  ,quc  les  Grecs  appellent  *.t 
wy<c  L'oracle  avoir  prédit  à  Thyefte ,  que  le  fils  qu'il  aurait 
de  fa  propre  fille ,  vengerait  les  crimes  d'Atréc.  Thyefte  vou-' 
lant  évita  l'incefte  dont  il  croit  menacé ,  envoya  Pclopeïa  a 
un  temple  de  Minerve  .  pour  faire  la  fonction  de  prèrrellê. 
Mais  il  arriva  qu'étant  aile  à  ce  temple  ,  il  rencontra  fa  fille 
dans  le  bois  de  cette  déciTc ,  Se  la  viola  fans  la  connoitre  :  Pc- 
lopeïa lui  arracha  fon  énéc  Se  la  garda.  Lorfqu'clle  tut  accou- 
chée ,  clic  expofa  l'enfant ,  qui  fut  trouvé  pat  des  pafteurs  , 
Se  nourri  par  une  chèvre  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  d'E- 

S'fthc.  Egifthc  .étantdevcnu  grand,  reçût  de  Pclopeïa  l'épéc 
:  Thyefte ,  Se  fut  conduit  à  la  cour  d'Atréc,  qui  lui  com- 
manda d'aller  ruer  Thyefte.  Celui-ci  ayant  reconnu  fon  épéc 
au  côté  d'Egifthc.lui  demanda  de  qui  il  l'avoiteuc  ,  &  Egi- 
fthc lui  répondit  qu'il  l'avoit  reçue  de  Pclopeïa  fa  mere.  Alors 
Thyefte  lui  déclara  qu'il  étoit  fon  perc  ,  Se  linftruiiit  des 
malheurs  qu'Atréc  avoir  caufés  dans  leur  famille.  Egifthc  ne 
tarda  point  à  s'en  venger ,  Se  après  avoir  tué  Atréc,  il  réra- 
blit  fon  perc  fur  le  trône  de  Myccnes.  *  Hygin. 

EGISTHE ,  v£gtftbmj ,  fils  de  Pliftcnc ,  ufurpa  le  royau- 
me de  Myccnes ,  après  avoir  aflafEnc  Agamcmnon  ,  du  con- 
fentement  de  Clytcntncftre,  femme  de  ce  prince  >  qu'il  aimoit 
A:  qu'il  époufa  depuis.  Sept  ans  après  cette  ufurpation,Orcftc 
fils  d' Agamcmnon,  excite  par  fa  leeur  Elcérra,  vengea  la  mort 
de  fon  petc  parla  mort  d'Egifthc  ,  &  par  celle  de  l'infidèle 
Clytcmneftrc.  *  Confuitt*.  Vcllcïus ,  /.  / .  hift.  Eufcbc  ,  en  U 
chron.  Hygin.  Sophocle.  Euripide.  Ovide ,  Sec. 

EGLE'  >  (  t/£rle  )  une  des  trois  Hefperidcs ,  filles  d'Hcl- 
perus  roi  d'Italie ,  &  nièces  d'Atlas.  Elles  font  célèbres  dans 
les  écrits  des  poètes ,  j  caufe  des  jardins  fertiles  en  pommes 
d'or ,  qu'elles  poflcdoicnr ,  félon  eux ,  près  du  mont  Atlas 
en  Afrique ,  Se  qui  ctoient  gardés  par  un  dragon  ,  qu'Her- 
cule tua  pour  témoigner  fa  complaifance  à  Eurifthée.  *  Vir- 
gile ,  /.  4.  dtïEnttd. 

EGLES  ,  Athlète  de  l'ille  de Samos  ,  étoic  naturellement 
muet  ;  mais  voyant  qu'on  le  fruftroit  du  prix  de  la  victoire 
pour  le  donner  à  un  aurre ,  il  en  conçût  tant  dcdéplaiiîr,  que 
fa  langue  fc  delia  d'elle-même ,  pour  en  faire  des  reproches , 
Se  en  demander  raifon.  *  Valere  Maxime,  l$v.  1.  chip.  10. 
txempl.  20.  Airln-Gt  Ile ,  Itv.  s.  (htf.  9. 

EGLI , rivière  de  France.  Elle  a  fafourcedans  le  haut  Lan- 
guedoc ,  près  de  Mafiâc,  traverfe  une  petite  partie  du  Rouf- 
iillon,&  fc  décharge  dans  la  mer  Medircrranéc,  entre  le  lac 
de  Leucate,  Se  l'embouchure  du  Ter.  *  Baudrand. 

EGLISAW ,  petite  ville  de  SuifTe.  Elle  cft  dans  le  canton 
de  Zurich  fur  le  Rhin ,  qu'on  y  paflè  fur  un  pont  de  bois ,  à 
quatre  lieues  au-dcffôus  de  la  ville  de  Schaffoufc.  *  Maci,  diQ.  1 
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EGLISE.  Ccmot  d'Eglifc  fignific  «fftmbtfe.  Il  cft  employé 
en  ce  fens  dans  le  nouveau  teftament,  *fl.  e.  1  p.  Se  les  apôtres 
l'avoient  apparemment  emprunté  des  Juifs  helleniftcs,  qui  fc 
fervent  fouvent  d'i'uxWa  dans  cette  même  lignification  ( 
car  c'eft  ainii  que  les  Septante  interptetent  ordinairement  le 
—  hébreu  tUhoJ,  qu'ils  traduifent  auffi  quelquefois  Sjh*- 


mot 


gogmt.  Origenc  néanmoins,  dans  fes  livres  contre  Cclfe,  in- 
terprète ce  mot  par  rapport  au  gouvernement  des  républiques 
grecques.  En  effet  il  le  peut  faire  que  l'églife  s'étant  augmen- 
tée ,  ait  emprunté  pluucurs  mots ,  Se  même  plulicurs  choies 
du  gouvernement  de  ces  republiques  ;  mais  dans  le  nouveau 
reftamenr ,  l'églife  fc  prend  ordinairement  pour  la  focieté  de 
ceux  qui  font  profeflion  de  la  foi  de  Jcfus-Chrift.  Chaque 
églife  particulière  cft  la  focieté  de  ces  perfonnes  qui  demeu- 
rent en  un  lieu  particulier ,  Se  l'églife  nui  ver  t  cl  le  cft  la  focicré 
de  toutes  ces  églifes  particulières ,  unies  par  la  profeflion  de 
la  même  foi ,  &  par  des  marques  extérieures  de  la  charité. 
Les  Hérétiques  qui  font  profeffion  d'une  doctrine  contraire  à 
celle  de  Jcfus-Chrift ,  font  feparés  de  l'églife  ;  les  fchifmati- 
ques ,  qui  fe  feraient  de  k  communion  de  l'églife ,  font  auffi 
hots  de  l'églife  •,  les  excommuniés  en  font  chaftes  ;  les  caté- 
chumènes jfpircnt  à  en  être  ,  &  les  penitens  en  ont  été  mem- 
bres ,  Se  le  font  encore  pendant  le  cours  de  leur  pénitence  , 
quoiqu'ils  ne  participent  pas  aux  facremens.  Les  pécheurs, les 
mechans,  Se  les  reprouvés  font  dans  l'églife  vilible,  qui  cft 
fur  la  terre ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  du  corps  de  l'églilc  des 
juftes  Se  des  élus.  Les  qualités  de  l'églife  marquées  dans  le 
fvmbolc  du  concile  de  Conftantinople  font ,  qu'elle  cft  une , 
faintecatholique,  Se  apoftotique.  Une,  par  l'union  de  tous  les 
membres  f«us  un  même  chcf,qui  cft  Jcfus-Chrift;  cette  unité 
s'entretient.  Se  fe  conferve  par  l'obéiiTance  aux  pafteurs  légi- 
times .  qui  exercent  tous  une  même  puiflance  avec  fubordi- 
nation  les  uns  aux  autres,  dans  une  même  communion,  dont 
le  centre  cft  l'évêque  de  Rome.  L'églife  cft  fainte  ,  en  ce 
qu'elle  fait  profeffion  de  fuivre  les  règles  d'une  fainte  mora- 
le. L'épithctc  de  catholique  1a  diftingue  des  fcétes  des  héré- 
tiques &  des  fc  lui  ma  tiques ,  Se  ce  tirre  lui  a  été  particulier 
dans  tous  les  tems.  Le  terme  de  catholique  fignific  univerfel. 
Se  marque  que  l'églife  cft  répandue  dans  toute  la  terre  ;  elle 
n  cft  point  renfermée  dans  un  certain  tenu ,  ni  dans  un  cer- 
tain lieu  ,  comme  le  font  les  fcétes  des  hérétiques;  fon  éten- 
due fucccftîve  dans  tous  les  pays  du  monde ,  &  la  fucccflion 
des  évêques ,  font  la  preuve  de  cerre  catholicité  ou  uni  ver  - 
falité.  Elle  cft  enfin  appclléc  apoftolique ,  parce  qu'elle  fuit  la 
doctrine  des  apôtres  Se  des  églifes  apoftoliques.  Cette  églife 
cft  vifïble ,  puifqu'cllc  confifte  dans  une  focieté  d'hommes , 
qui  font  extérieurement  profeflion  de  la  foi  de  Jcfus-Chrift, 
Se  qui  font  unis  pat  des  liens  extérieurs  Se  vifiblcs  ;  qui  obéif- 
fenr-aux  mêmes  pafteurs  ,  Se  qui  participent  aux  mêmes  fa- 
cremens. Jefùs-Chrift  a  promis  a  cette  églife  que  les  portes 
de  l'enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle ,  c'eft-à-dirc,  que 
rien  ne  pourra  détruire  cette  focieté ,  Se  qu'il  y  aura  toujours 
une  focieté  vifïble  de  perfonnes  qui  feront  profeffion  de  la 
foi  de Jcfus-Chrift.  Dc-li  il  fuit  qu'elle  cft  la  règle  infaillible 
de  U  foi ,  puifquc  fi  elle  ceflbir  d'enfeigner  la  véritable  doc- 
rrinc  de  Jcfus-Chrift ,  elle  ccfïcroir  d'être  la  véritable  églife. 
Ceft  une  maxime conftanre  que  hors  de  cette  églife  il  n'y  a 
point  de  falut.  On  prend  quelquefois  le  nom  d 'églife  pout  les 
pafteurs,  c'eft-à-dire ,  les  évêques  aftemblés  en  un  concile  , 
que  l'on  regarde  comme  repreicntant  une  portion  de  l'églife, 
s'il  n'y  a  qu'un  certain  nombre  d'évêques  ;  ou  rourc  l'églife,  fi 
les  conciles  font  généraux.  Quoique  toutes  les  églifes  Catho- 
liques ayent  toujours  été  eoniidcrées  comme  la  même  églife, 
les  églifes  particulières  avoient  néanmoins  leur  dénomina- 
tion ;  comme  l'églife  d'Orient,  l'églife  d'Occident,  l'églife 
Grecque,  l'églife  Latine,  l'églife  d'Afrique,  l'églife  Gallicane  > 
Sec.  Depuis  la  divifion  de  l'églife  Grecque  d'avec  la  Latine.on 
adonné  à  celle-ci  le  nom  de  l'églife  Romaine;  à  caufe  qu'elle 
cft  unie  de  communion  avec  l'églife  de  Rome,  Se  qu'elle  rc- 
connoit  fon  évêque  comme  le  premier  de  toute  l'églife. 

Au  tefte  ce  nom  ne  fignific  pas  feulement  l'aficmbléc  des 
Chrétiens  ;  mais  auffi  le  lieu  où  fe  rient  cette  affcmbléc , 
filon  l'ufage  même  des  anciens  Grecs  ,  qui  emploient  le 
nom  Ecclefid  dans  le  même  fens  que  les  Romains  em- 
ployoient  ceux  de  Cwrut  Se  de  £eiuum.  Tettullien ,  au  livre 
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de  ceux  qoi  fuyent  la  pcrfécution  ,fiH.  s-  ^  fort  de  ces  mors, 
rM  vtntrnnt  mEtcttfijm ,  confnginnt  m  EccUfimn.  Et  S.  Jé- 
rôme ,eb.  i  o.fnr  JJ414.  Nous  voyons ,  die- il,  que  Icscmpe- 
ru'ii  bàtitlcnt  des  églifes  {  Ecclijieu  )  des  deniers  publics. 
i'.ytK  TEMPLES. 

FORME  DES  ANCIENNES  EGLISES 
(J  leurs  ornement. 

Anciennement  l'cglifc  étoit  feparée ,  autant  qu'il  Ce  pou- 
voie ,  de  tous  les  édifices  profines ,  Se  environnée  de  cours 
Se  de  jardins ,  ou  de  bâtiment  dependans  de  l'cghlc  même. 
D'abord  on  ttouvoit  un  portail  ou  ptemicr  veftibule,  par  où 
l'on  entroit  dans  un  pcnftylc,  c'cft-à-dirc.  une  coût  quar- 
lée,  environnée  de  galeries  ,  couvertes,  loùtcnucs  de  colon* 
nés  t  comme  f  ont  K  s  cloîtres  des «nortaitcres.  Sous  ces  gale- 
ries le  tenoient  les  pauvres,  à  qui  l'on  permettoit  de  mendier 
à  la  porte  de  l'égide  »  Se  au  milieu  de  la  cour  étoit  une  ou 
phiueurs  fontaines  pour  Te  laver  les  mains  Si  le  vifjgc  avant 
la  prietc  (à  quoi  ou  (uccedé  nos  bénitiers.  )  Au  fond  du  pc- 
tiftylc  il  y  avoir  un  double  veftibule  ,  d'où  l'on  entroit  par 
trots  pottes  dans  la  bafiliquc,  qui  étoit  le  corps  de  l'églifc. 
Nous  difons  qu'il  étoit  double ,  parce  qu'il  y  en  avoir  un  en 
dehors  cV  un  en  dedans,  que  les  Gtccs  appclloicnt  »fr«|.  Près 
de  la  bafiliqueen  dehors  on  voyoit  d'ordinaire  deux  buri- 
mens,  (ça voir  le  baptiftcrccîcla  facriftic,  ou  le  trclor.  La  ba- 
filiquc  étoit  partagée  en  trois  ,  félon  la  largeur ,  pat  deux 
rings  de  colonnes  ,  qui  foûtenoient  des  galeries  des  deux 
coi  es ,  Se  dont  le  milieu  étoit  la  nef ,  comme  nous  voyons  à 
toutes  les  anciennes  églifes.  Vers  le  fond  à  l'orient  étoit  l'au- 
tel, &  dettietc  étoit  le  prclbytere,  ou  fanctuairc ,  où  les 
prêtres  étoient  alîïs  pendant  l'office  ,  ayant  au  milieu  d'eux 
I eveque  ,  dont  la  chaire  étoit  fout  au  fond* de  la  balîliquc , 
cVtctminoit  la  vue  de  ceux  qui  cnrroicnr  par  la  piincipalc 
porte.  Devant  l'autel ,  il  y  avoit  un  retranchement  d'une  ba- 
Lfrradc  à  jour  ,  que  l'on  appelloit  C/utttUi ,  le  chanccl ,  Se 
qui  étoit  comme  le  chreur.  A  l'entrée  de  ce  chanccl ,  Se 
>is-i-vis  de  l'autel  étoit  XAmlnn ,  ou  lepûpitrequi  étoit  un 
jubé,  on  une  tribune  élevée,  où  l'on  montoit  des  deux  côtés, 
pour  y  taire  les  lectures  publiques.  Quelquefois  on  en  faifoit 
deux,  pour  laillêr  le  milieu  libre ,  Se  ne  point  cacher  l'autel. 
AU  droite  de  l'évcque  étoit  le  pupitre  de  l'évangile  ,  Se  de 
Latte  côté  celui  de  î'epitre.  Depuis  le  pupitre  jufqu'à  l'autel 
étoit  la  place  des  chantres  ,  qui-  n'etoient  que  de  fimples 
daesdeftinésà  cette  fonction.  Les  pt êtres  avoient  leur  place 
oemcic  l'autel  avec  l'évcque.  La  voûte  de  cet  endroit  étoit 
plus  balle  que  le  relie  de  l'cglifc;  Se  on  l'appclloit  Ctnqne, 
parce  qu'elle  étoit  en  forme  de  coquille ,  à  caufe  de  l'aie  qui 
la  rrrminoit  par  devant.  On  nommoit  auflï  ce  fond  de  l'c- 
glifc ,  Trinn*l ,  parce  que  dans  les  ballliqttcs  ptofanes ,  c'é- 
toit  le  lieu  où  le  magiftrat  étoit  aiîîs ,  accompagné  de  fes  of- 
ficiers. Cette  partie  de  l'églifc  étoit  plus  relevée  que  le  refte , 
de  fortequerévêque  defeendoit  pour  s'approcher  de  l'autel. 

Lautcl  étoit  une  table  prcticulc  ,  d'argent  ou  d'or ,  enri- 
due  de  pierreries  ;  du  moins  on  la  faifoit  de  marbre  ou 
de  porphyre.  Elle  étoit  foûtenuc  de  quatre  pieds  ou  petites 
colonnes  riches  à  proportion  ;  Se  on  la  plaçoit ,  autant  qu'il 
était  pofliWc ,  Cia  le  tombeau  de  quelque  martyr ,  d'où  cil 
venue  la  coutume  de  ne  point  contacter  d'autel  fans  y  mettre 
des  reliques.  Il  n'y  avoit  tien  qui  posât  immédiatement  lur 
l'autel;  mais  iléroir  environné  de  quatre  colonnes  aux  qua- 
rte coins ,  qui  foûtenoient  uncefpecc  de  tabernacle  ou  tente, 
qui  couvr  it  t  tout  l'autel ,  &  que  l'on  nommoit  Ctbwrt ,  à 
caufe  de  fa  figure ,  qui  étoit  comme  une  coupe  renverfée. 
Ce  ciboire  furmonte  d'une  croix,  Se  les  colonnes  qui  le  por- 
roient ,  étoient  fouvent  tout  d'argent ,  &  il  y  en  avoit  du 
poids  de  tt ois  mille  mares.Entrc  ces  colonnes  on  mettoit  des 
tideaux  d'étoffe  précieufe  pour  enfermer  l'autel.  On  fufpcn- 
doir  aulTi  fur  l'autel  des  colonnes  d'or  ou  d'argent ,  pourre- 
préfcntcrk  S.Efprit.  Les  églifes  étoient  fouvent  ornées  d'ou- 
vrages à  la  mofaïque ,  qui  cil  une  marqueterie  faite  de  peti- 
tes pièces  de  rapport ,  ou  de  verre ,  ou  Je  pierre,  ou  de  bois, 
d  ivoire,  cVc.  peintes  de  diverfes  couleurs.  On  y  voyoit  auflî 
<fwtrcs  peintures,  qui  repréfentoient  les  plus  belles  hiftoires 
de  l'ancien  tc(tament,des  miracles  dcjefu$-Chriit,&  d'autres 
fujets ,  qui  pou  voient  exciter  la  dévotion,  &  fervoient  cotn- 
7«me  111. 
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me  de  livres  aux  ignorant,  ftjn.  LITURGIE.  •  M.  l'abbé 
Fleuri  ,  Manrt  dtt  Otritttnt.  Un  livre  anglois  de  Getrgct 
WMrr,  de  la  itructurc  des  anciennes  églifes ,  Se  Lco  AUa- 
tius ,  de  vttfrnm  temflu. 

EGLISE  ROMAINE.  Par  églife  de  Rome ,  on  entend  I  c- 
glifc  que  S.  Pierre  fonda  dans  la  ville  de  Rome,  où  il  établit 
la  chaire ,  qui  cft  la  chaire  principale ,  à  laquelle  toutes  les  au- 
tres doivent  être  unies  Se  loûmifcs.  Tous  les  Catholiques  re* 
connoiffent  que  S.  Pierre  a  fondé  Se  établi  l'cglifc  de  Rome  ; 
mais  il  y  a  des  Proteftans  qui  oient  nier  que  cet  apôtre  ait  ja- 
mais été  en  cette  ville.  Ils  fondent  leut  fentiment  fur  le  lilen- 
ce  de  S.  Luc  Se  de  S.  Paul  qui  furent  à  Rome,  cV  qui  n'etiflène 
pas  manqué  ,  difent-ils ,  de  parler  de  S.  Pierre  Se  des  Gif  é- 
riens  qu'ils  y  auraient  ttouvés ,  s'il  y  eût  déjà  prêché  l'évan- 
gile. Ils  s'appuyent  encore  Air  une  certaine  chronologie  des 
actes  des  aportes ,  Se  fur  la  première  épitre  de  S.  Piètre  ,  par 
laquelle  ils  prétendent  ptouver  que  fa  million  fut  en  Alîc ,  8c 
qu'il  mourut  à  Babylone.  Mais  il  n'eft  pas  difficile  de  détruire 
cette  opinion  ;  car  on  ne  peut  rien  conduire  du  (llence  de  S. 
Luc ,  qui  ne  parle  non  plus  dans  les  acres  des  apôtres,  des 
voyages  de  S.  Paul  en  Arabie ,  de  fon  retour  à  Damas ,  puis  i 
Jcrufalcm  ,  ni  de  fon  voyage  en  Galatic.  Cet  évatigcliftc  , 
oit  S. Jérôme  (  tn  eptft.  ad  GaIm.  )  a  omis  bien  des  chofes  que 
S.  Paul  a  fouffertes  ;  comn>c  auflî  que  S.  Pierre  établit  fa 
chaire  à  Antiochc  >puis  à  Rome.  Quant  à  la  chronologie  de 
ces  Piotclrans ,  on  foûtient  qu'elle  eft  faillie  ;  Se  l'on  en  rap- 
porte une  autre ,  que  les  écrivains  de  l'hiftoire  ecclefiaflique , 
Se  les  chronologiftcsont  fuppoféc  véritable  ,&  qui  s'accot-» 
de  parfaiteme  ne  âvec  les  Aâcs  des  oputres  »  ôc  les  epitres  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul. 

L'an  1 5 .  de  Jclus-Chrift ,  S.  Pierre,  alla  avec  S.  Jean  en  Sa* 
marie  :  après  avoir  annoncé  l'évangile  aux  peuplés  de  cette 
province,  il  retourna  à  Jerulalcm ,  où  S.  Paul  trots  ans  après 
fa  converfion,  l'alla  voircn  l'année  19.  Or  comme  on  jouif- 
foit  alors  d'une  pleine  paix,  S.  Pierre  prit  ce  tems  favorable 
pour  vifiter ,  { comme  S.  Luc  le  dit  )  tous  les  fidèles ,  que  les 
difciples  dtlbcrfés  par  les  provinces  avoient  gagnés  à  Jcfus- 
Chrill.  Ce  fut  alors  qu'il  établit  fa  chaire  patriarchale  dans 
la  ville  d'Antiochc ,  qui  étoit  la  capitale  de  l'Orient ,  félon 
le  rapport  des  anciens  auteurs.  Delà  ayant  donné  les  ordres 
ncceJTàircs  pour  le  gouvernement  de  l'églife  d'Antiochc  ,  il 
retourna  en  Judée ,  où  il  vifua  les  villes  de  Liddc ,  dejoppé 
Se  dcCéfatéc  en  l'année  40.  &  4 1 .  Après  la  converfion  du 
centenier  Cornélius ,  il  rctoutna  à  Jerulalcm  en  l'an  42.  En 
ce  tems  S.  Barnabe  &  S.  Paul  furent  envoyés  à  Antiochc  >  oà 
ils  travaillèrent  à  la  prédication  de  l'évangile  pendant  l'an- 
née 4j.  avec  tant  de  fuccès  que  les  fidèles  prirent  alors  le 
nom  de  Chrétiens.  Ilspoitcrcnt  enfuite  à  Jerufalem,  où  était 
S.  Pierre ,  les  aumônes  qu'ils  avoient  recueillies ,  pour  foula- 
ger  les  Chrétiens  de  la  Judée  ,  durant  la  grande  famine  de 
l'année.  44.  Cependant  Agrippa  roi  |udéc ,  fit  mourir  l'apô- 
tre S.  Jacques ,  Itère  de  S.  Jean ,  avant  la  tête  de  Pâques ,  Se 
fit  enfuite  mettre  en  prifon  S.  Pierre ,  lequel  en  ayant  été  re- 
tiré par  un  ange ,  fc  tendit  par  Antiochc  dans  l'Afic  mineure  ) 
où  il  pafTa  la  plus  grande  patrie  de  l'année  ;  établiflant  dts 
églifes  dans  la  Cappadocc ,  La  Galatic ,  le  Pont ,  Se  la  Bit  hy- 
mc  ;  Se  dc-li  s'étant  embarqué  pour  Rome ,  félon  l'ordre 
qu'il  avoit  reçu  du  S.  Efprit ,  il  s'y  rendit  fur  la  fin  de  cette  an- 
née ,  qui  étoit  la  féconde  de  l'empire  de  Claude.  Après  y 
avoir  converti  allez  de  Juifs  Se  de  Gentils  pour  fonder  une 
églife ,  il  y  établit  l'année  fuivante,  qui  fut  la  45.  de  J.  C. 
fa  chaire  pontificale  ,  laiflant  celle  d'Antiochc  à  Evodius  ;  Se, 
il  la  tint  jufqucs  a  la  confommarion  de  fon  martyre ,  qu'il 
fouffrit  en  69.  l'an  1 } .  de  l'empire  de  Néron.  Ainiî  à  comp- 
ter depuis  }  9.  jufqucs  â  4 5 .  on  trouve 7.  ans  du  flegc  de  S. 
Pierre  à  Antiochc,  Se  depuis  4 1.  jufqu'a  69.  auquel  il  fut 
martyrifé  ,  on  aura  les  vingt-cinq  ans  de  fon  épifeopat  de 
Rome.  Ce  n'eft  pas  que  S.  Pierre  y  ait  toûjouts  demeuré 
pendant  ce  tems-la,  non  plus  qu'à  Antiochc  durant  les  ftpt 
années  qu'il  en  fut  é  veque  ;  car  comme  il  étoit  apôtre  Se  6  vê- 
que,  il  fit  fouvent ,  pour  s'acquitter  de  fon  apoftolat ,  plu- 
heurs  voyages  en  di verfes  provinces  de  l'Europe  Se  de  l'Afie  » 
afin  d'y  établir  des  églifes;  Se  comme  évcqne ,  il  gouverna 
fon  églife  propre  ,par  lui-même. ou  parfis  vicaires  pendant 
fon  abfcncc.  S.  Piètre  ekroctira  à  Rome  jufqucs  en  l  annc* 
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5  1.  qu'il  fut  contraint  d'en  fottir,  par  Fédit  de  Tempcrent 
CUude  ,  qui  en  buinir  les  Juifs.  Cela  l'obligea  de  retourner 
en  Afic  ,  ou  ctan;  i  Antiochc ,  il  eut  un  grand  démôle  avec 
S.Paul ,  fou  ava.ir ,  foit  après  le  concile  aportolique  auquel 
il  aflifta ,  &  qui  le  tint  cette  même  année  à  Jcruulcm. 

Après  ce  concile ,  S.  Piètre,  qui  ne  pouvoir  encore  revenir 
à  Rome  durant  la  vie  de  l'empereur  qui  l'en  avoit  banni,  an- 
nonça l'évangile  aux  nations  de  l'occident ,  même  aux  plus 
éloignées  ;  car  quelques-uns  ont  écrit  qu'il  pallà  jufqu 'en 
Angleterre  ide  forte  que  quand  S.  Paul  écrivit  de  Corinthc 
aux  Romains  l'an  t.  8.  Se  que  l'année  fuivante  il  fut  menépri- 
fonnicr  à  Rome  •  où  il  demeura  deux  ans  jufqu'cn  6 1 .  S. 
Pierre  n'y  étoir  pas  encore  retourné.  Ainli  l'on  ne  peut  tien 
conduire  du  ulcnce  de  S.  Paul ,  qui  ne  parle  point  de  faint 
Pierre ,  non  plus  que  de  celui  de  S.  Luc,  qui  alla  avec  S.  Paul 
à  Romc.On  rte  peut  pas  dire  qu'il  n'y  eût  point  de  Chrétiens 
en  cette  ville-la.quandS.  Pauly  arriva,  puifqu'il  leur  avoir 
écrit  l'année  précédente  une  fort  belle  épitre ,  où  il  dit  que 
leur  foi  étoit  annoncée  par  tout  le  monde.  Outre  que  quand 
S.  Paul  arriva  la  première  fois  a  Rome,  les  frères  allèrent  au 
devant  de  lui  ,  comme  l'écrit  S.  Luc ,  qui  appelle  ainli  les 
Chrétiens  très-fouvent  dans  les  aéfccs.  On  peut  encore  plus 
facilement  refoudre  cette  difficulté,  en  fuppofantquc  laint 
Pierre  n  cil  venu  à  Rome  que  du  tenu  de  la  perfecution  de 
Ncron. 

Quant  a  ce  qui  regarde  l'épine  de  S-Pierce  qu'il  écrivit  de 
Babylone  aux  Chrétiens  d'Alie ,  on  croit  que  Babylonc  en 
cet  endtoit  lignifie  la  ville  de  Rome,  aufli-bien  que  dans  l'A- 
pocalypfc,  c.  1 7.  où  S.  Jean  lui  donne  ce  nom ,  par  rapport 
su  tems  qu'elle  perfecutoit  les  Chrétiens ,  Se  qu'elle  répan- 
doit  le  fang  des  martyrs.  Eulcbe ,  htft.  I.  2.  S.  Jérôme , Se  la 
plupart  des  anciens  ont  afluré  que  cette  lettre  de  S.  Pierre  fut 
écrite  à  Rome.  Quoique  ce  fait  ne  (bit  pas  certain ,  celui  de 
la  venue  de  S.  Pierre  a  Rome  cft  indubitable.  L'argument 
invincible  qoi  nous  doit  convaincre  de  cette  vérité,  c'eft  que 
toute  l'antiquité  l'a  ciû ,  comnte  nous  en  aiTurent  les  pères 
de  la  primitive  églife ,  Papias  difciplc  de  S.  Jean  l'évange- 
bfte ,  Cayus  contemporain  de  TcrruIIicn,  Clément  d'Alexan- 
drie ,  Origene  ,  Euiebc ,  S.  Athanafc,  (Se.  entre  les  Grecs  ; 
S.  Irenée ,  Tct tullien ,  S  Cypricn ,  Laitance ,  S.  Ambroifc , 
(ic.  entre  les  Latins.  U  ne  s'eft  pas  même  trouvé  aucun  Hé- 
rétique ,  ni  Schifmatique  qui  ait  avancé  le  contraire ,  jus- 
qu'au XVI.  lîedc,  que  les  Protcftans  onr  ofé  foûtenir  cette 
nouveauté  -,  mais  comme  il  a  été  remarqué  dans  l'article  de 
S.  Pierre  ,  il  n'eft  pas  certain  qu'il  y  foit  venu  avant  la  per- 
fecution de  Néron ,  ni  que  la  lettre  foit  écrite  de  Rome. 

Les  peres  de  l'églifc  &  les  anciens  auteurs  qui  nous  aflù- 
rent  que  S.  Pierre  a  été  à  Rome  »  dil'cnt  aufli  qu'il  a  fondé 
cette  églife  particulière  ,  qui  cft  la  première  entre  toutes  les 
autres.  Il  cft  vrai  que  pluiîeurs  d'enn'eux  loi  aflbcicnt  faiot 
Paul  en  la  fonction  d'apôtre,  a  l'égard  de  cette  même  ville, 
comme  on  fait  encore  aujourd'hui.  Mais  lorfqu'ils  parlent 
de  f  épifeopat  &  de  la  chaire  de  S.  Pierre  de  Rome,  ils  l'ap- 
pellent uniquement  la  chaire  de  S. Pierre,  fans  lui  joindre 
S.  Paul.  Quoique  néanmoins  ils allurcnt  que  l'églifc  de  Ro- 
me a  éré  fondée  par  S.  Pierre  Se  par  S.  Paul ,  S.  Pierre  en  cft 
confideré  comme  le  premier  évêqnc.  S.  Paul  lui  cft  joint 
auelquefbis ,  Se  les  évêques  de  Rome  font  appelles  fuccef- 
leurs  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ;  mais  ils  ont  fuccedé  dans  la 
primauté  à  S.  Pierre  fcul.  Fvjtx.  l'article  de  PAPE  ,  fous  le 
□ne  de  Primante  dit  fdfe.  Pour  ce  qui  regarde  le  patriarchar 
de  Rome .  vtye*.  PATRIARCHAT. 

EGLISE  GRECQUE  :  ce  nom  dans  l'antiquité  figninoir 
simplement  les  églifes  des  Grecs,  Si  nonpasuncCglirc  par- 
ticulière ,  Se  leparéc  de  communion  de  l'églifc  Latine.  Il  y  a 
eu  néanmoins  toujours  quelque  cfpece  de  jaloufic  enrte  l'é- 
glifc Grecque  Se  l'cglife  Latine,  depuis  que  l'éveque  de  Con- 
fiant inonlc  obtint  le  fécond  rang  ,  Se  enfuire  la  jurildiclion 
fur  les  diocefes  de  Thtacc ,  d'Alie  ,  Se  du  Pont.  Les  papes 
s'oppoferent  fottement  à  certe  élévation  ;  mais  la  commu- 
nion ne  fut  interrompue  entre  les  deux  églifes ,  qu  a  l'occa- 
lîon  d'Acace  patriarche  de  Conftantinoplc  ;  cette  union  fut 
rétablie  entte  les  deux  églifes ,  fous  le  pape  Hotmifdas,  Se 
continua  jtifques  a  ce  qu'Ignace ,  Si  enfuite  Photius ,  fc  firent 
ad  juger  la  Bulgarie ,  que  les  papes  prétendoient  arc  de  leur 
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jurifdiéHon.  Jean  VIII.  excommunia  pour  cela  Photius ,  te 
depuis  ce  tems- la  l'cglù'e  Grecque  fut  leparce  de  l'cglife  La- 
tine. Ce  fchilinc  fur  entretenu  par  des  différends  touchant 
la  proccilion  du  S.  Elprit  ,1'ufagc  du  pain  levé  dans  les  fainu 
myftcrcs  ,  Se  d'autres  points  de  difeipline ,  lur  icfquds  les 
Grec»  5c  les  Latins  furciu  long- tems  tn  cont citation.  De  rems 
en  tems  on  a  tente  de  réunir  l'églifc  Grecque  avec  l'égliie 
Latine ,  mais  ces  réunions  n'onr  point  eu  de  fuite.  Les  Pa- 
triarches d'Alexandrie  Se  d'Antiochc  font  demeurés  unis 
avec  celui  de  Conftaminoplc,&  ces  trois  Patriarches  ont  fait 
un  corps  d'eglife ,  que  l'on  appelle  l'tflife  Grecque  ,  qui  ne 
rcconnoir  point  l'éveque  de  Rome  pour  fupericur.  Elle  a  été 
long-tems  loutcnue  par  les  empereurs  Grecs  ■  qui  etoienc 
Chrétiens,  Se  eft  depuis  tombée  fous  la  domination  des 
Turcs.  Depuis  ce  teins- la  la  dignité  de  Patriarche  n'a  pref- 
que  plus  été  obtenue  que  pat  lîmonie.  Aujourd'hui  ceux  qui 
veulent  y  être  elevés ,  font  obligés  de  faire  des  prefens  trés- 
coniîderablcs  au  grand  Seigneur ,  pour  obtenir  le  Bétreu ,  ou 
Iciprovilions qu'il  en  donne.  Quoique  lesCaloyers  raflent 
ptofeflion  de  pauvreté ,  ils  ne  laiiTcnt  pas  de  trouver  de  ri- 
ches marchands ,  qui  leur  avancent  les  fortunes  ncccflaircsi 
Se  en  gagnant  le  gtand  viiîr ,  ils  s'établiflcnt  fou  vent  en  la 
place  d'un  autre  Patriarche  que  l'on  deftituc.  Alors  ils  obtien- 
nent un  ordre ,  par  lequel  le  Sultan  commande  aux  Grecs 
d'obcïr  à  ce  nouveau  parriarche  ,  fous  peine  de  baftonna- 
des  ,  de  confifeation  de  biens  ,  Se  de  clôture  des  églifes  ,Sc 
leur  cii|oint  très-exprcllcment  de  lui  fournir  de  quoi  fatis- 
faire  à  fes  créanciers.  On  envoie  cet  ordre  à  tous  les  arche- 
vêques &  métropolitains  ,  qui  le  font  fçavoir  a  leurs  ftifrra- 
gans  ;  Si  ceux-ci  le  fervant  de  i'occalîon  ,  exigent  de  leurs 
papas  ou  curés ,  Se  des  peuples  qui  leur  font  fournis ,  la  Com- 
me à  quoi  le  nouveau  patriarche  les  a  taxés  ,  Se  quelquefois 
une  plus  haute ,  fous  prétexte  des  frais  Se  des  prefens  qu'il 
faut  faire. 

Une  promotion  auflî peu  canonique  que  cclle-la ,  n'empê- 
che pas  que  l'on  ne  traite  ce  patriarche  de  P*n*gu>utA  /»*  , 
quand  on  lui  parle ,  c'eft -à-dire ,  votre  toMte-funtete ,  ou  v- 
trt  tris-gr**ât  Jtumtttt.  Lorfquc  le  nouveau  patriarche  de 
Conftantinoplc  veut  recevoir  l'es  lettres  de  provisions,  il  Ce 
tranlportc  au  fcrrail  dans  l'appartement  du  vizir ,  ou  chez  le 
eaïmacan ,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  palus  du  gouverneur  de 
Conftantinople ,  avec  deux  évêques  de  fa  cabale.  Apre*  qu'il 
y  cft  arrive ,  le  vizir  ,  ou  le  gouverneur  lui  met  fur  Ion  habit 
noir  de  Caloycr,  (  qui  cft  à  peu  près  comme  celui  des  Benc- 
diâins  )  deux  veftes  de  btocatclles  de  diverfes  couleurs,  dont 
le  fulran  lui  fait  prefent.  Puis ,  il  monte  à  cheval  avec  les 
évêques  de  fa  fuite ,  revêtus  Se  ornés  d'une  même  manière  , 
Se  s'en  va  à  l'églifc  pauiarclulc ,  qui  cft  éloignée  du  fcrrail  , 
de  plus  d'une  demi-licue.  La  cavalcade  qui  le  conduit ,  cft 
compoféc  d'environ  une  douzaine  de  perfonnes  ;  fçavoir 
d'un  capigi  ou  garde  de  la  porte  ,  de  deux  chiaoux  011  mdlà- 
gersdu  grand  (eigneur ,  du  fccrcratrc  du  vilit ,  ou  de  celui 
du  eaïmacan  ,  Se  de  quelques  Janiflaires  qui  le  précèdent. 
Les  évêques  Se  quelques  caloyers  vont  aptes  lui.  Il  trouve  la 
potte  de  l'cglife  fermée ,  qu'on  lui  ouvre  ,  après  la  lecture  de 
fes  lettres.  Enfuite  le  fcctctaitc  le  place  dans  le  liège  patriar- 
chal,  &  le  laiflc  paùïblc  poilcilcur  de  cerre  dignité  ,  jufqu'J 
ce  qu'il  prenne  famailic  a  quelque  caloycr  d'orfrir  une  ving- 
taine de  nourfes  ,  qui  font  dix  mille  écus  ,  pardeflu?  ce  que 
le  pourvu  en  aura  donné.  Les  premières  dignités  de  l'égliie 
Grecque,  après  le  pati  iarche ,  font  celles  des  archevêques  > 
qui  ont  fous  eux  plulîctirs  évêques  fuffiagans.Ils  doivent  tous 
être  caloyers,  &  garder  toujours  la  règle  qu'ils  ont  profeC* 
fée  dans  le  couvent.  Les  prêtres  font  réguliers  ou  feculicr*. 
Les  réguliers  font  des  religieux ,  qui  ne'lbnt  point  mariés, 
&  qui  ne  peuvent  l'cttc  •  les  prêtres  feculicrs  (ont  mariés  > 
mais  ils  n'onr  la  liberté  de  l'cttc  qu'une  teule  fois  ,  non  plus 
que  leurs  femmes,  qui  ne  peuvent  fc  remarier  après  la  mort 
de  leurs  maris.  L'office  de  ces  prêttes  cft  fort  ample ,  eV  leurs 
bréviaires  ou  livre  d'églife  complet  ,  contient  lix  livres  m 
foit* ,  imprimés  la  plupart  à  Vcnife.  Le  premier  cft  intitulé 
Trie-dien ,  que  l'on  dit  en  carême  ;  le  fécond  E$Êche/e(itm  , 
où  font  toutes  les  orai/ons  ;  le  troisième  Ptrachttki ,  ou  Cent 
toutes  les  hymnes,  les  cantiqncscV  les  antiennes  quifedi- 
fent  en  l'honneur  de  la  fainec  Victgc  ;  le  quatrième  cft  le 
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ffMtiaftjritH  ,  pour  l'office  depuis  Pâques  jufqu'i  h  Pen- 
tecôte i  le  cinquième  le  A1me*H,  ou  orbec  de  chaque  mois  -, 
Se  le  lixiéme  s'appelle  Hereîegiau  ,  qui  Ce  doit  duc  rous  les 
jours  ;  Se  contient  les  heures  canoniales.  La  longueur  de  cet 
ein'ec  Se  le  prix  de  ces  livres,  font  que  la pluparr des  évè- 
ques ,  des  ptèttes  ,  Se  même  des  caloyers  le  difent  rarement 
tout  entier.  On  ne  le  dit  gueres  qu'a  Meute-Saut»  ,  qui  eft 
l'ancien  Mont-Athos ,  ou  à  Nemmgmi ,  dans  l'ilk-  de  Chio , 
Se  dans  quelques  autres  couvents  bien  réglés. 

Il  arrive  (ouvent  que  Icscaloycrs  &  les  prêtres  Grecs  jet- 
tent le  froc  pour  prendre  le  turban  :  Se  ce  qu'il  y  a  de  plus 
déplorable  ,  c'eft  que  li  ces  gens  font  mariés ,  &c  qu'ils  ayent 
des  enfans  Chrétiens  ,  les  garçons  qui  font  au-deflbus  de 
quinze  ans  doivent  fuivre  la  religion  de  leurs  percs  ;  mais 
s'ils  (ont  plus  âgés  ,  il  leur  eft  permis  de  demeurer  dans  le 
Ch::ftiani<mc  >  avec  leur  mere  Se  leurs  ferurs.  C  efr  pourquoi 
les  pénitences  que  l'on  donne  dans  les  couverts ,  ou  dans 
kscglifes  fonr  Fort  légères ,  de  peur  d'irriter  lcscfpritt  par 
un  châtiment  trop  rude.  Quelquefois  au  lieu  de  châricr  les 
caloyers ,  le  fuperieur  du  couvent  leur  ôte  l'habit ,  &  les  ren- 
voie ,  fans  avoir  égard  aux  vœux  qu'ils  ont  faits  -,  parce  que 
ces  vaux  ne  fe  font  que  fous  le  bon  plaillr  du  parriarchc  , 
cV  des  fupericuts  de  l'ordre.  A  l'égard  des  piètres  feculiers , 
Us  parviennent  à  ce  tang  après  avoir  été  reçus  anagnoftes , 
ou  lecteurs ,  puis  diacres;  car  les  Grecs  n'ont  point  de  foû- 
diaercs.  Si  le  diacre  veut  fe  marier  ,  il  lui  eft  permis  de  le 
faire  ,  Se  il  le  doit  dire  à  fon  evêque ,  lui  nommant  la  fille 
qu'il  veut  épouier ,  afin  de  s'informer  de  fes  bonnes  mœurs , 
cV  de  fa  beauté  ;  car  il  faut  que  la  femme  d'un  papas ,  ou  prê- 
tre Grec ,  quand  il  l'époufc,  foit  charte  cV  belle  :  la  coutume 
le  veut  ainli.  On  donne  le  nom  de  Papadies  à  ces  femmes  : 
elles  portent  un  voile  blanc  fur  leur  tète ,  Se  fe  font  diftin- 
gorr  pat  une  modeftic  charmante.  Dc-là  vient  que  les  Grecs 
drioii  fou  vent ,  EMe  furpajfe  eu  attraits ,  Ç$  eu  vertu  la  plut 
btltfafadtt,  pour  marquer  une  femme  d'un  mérite  extraor- 
dinaire. La  veille  des  grandes  fêtes  ,  les  Grecs  palTcnt  la  nuit 
en  prières  dans  les  églifcs  :  ce  qu'ils  appcllcnr  Olenyclion  ; 
mais  fouvent  il  y  attive  des  deibrdres  qui  font  horreur  à 
ceux  qui  ont  un  peu  de  pieté.  Les  prières  Se  les  chants  font 
entremêlés  d'entretien*  profanes  ,  de  rifées  ,  de  cris ,  Se  d'in- 
jt-rcs  :  l'on  y  boit  Se  l'on  y  mange ,  comme  dans  un  hotcldc 
comédie  ;  Se  les  chantres  mêmes  ne  s'épargnenr  pas  le  vin  , 
pour  mieux  (olemnifer  la  fete.  On  ne  dit  ordinairement 
qu'une  meffe  pir  jour  dans  chaque  églife  -,  Se  s'il  y  a  ptulicurs 
ptétres  ils  la  cclcbrcnr  l'un  après  l'aurrc  i  diftYrens  jours. 
Ainli  beaucoup  de  gens  n'entendent  fouvent  qu'une  partie 
de  la  melTc  ;  mais  cela  ne  leut  donne  point  de  fcrupulc ,  Se 
ils  dilcnt  :  Qut  Dit»  fait  mtfericerde  aux  frtmttr s ,  m u'U fou- 
lait Ut  itrnurs  ;  c'eft-à-dire ,  ceux  qui  viennent  trop  tard  à 
iifta'e. 

Les  Grecs  ont  fept  facremens ,  comme  les  Catholiques 
occidentaux  ;  mais  ils  en  donnent  fouvent  trois  à  fa  fois.  Le 
Iwcmc,  la  confirmation ,  &  l'cuchariftic  fe  confèrent  aux 
«fans  nouveau-nés  ,  pour  l'ordinaire  quarante  jours  après 
loir  nailJincc.  La  pénitence  ,  l'cuchariftic  ,  Se  l'extrême- 
onebon  fe  donnent  auflî  cnfcmblc  quatre  fois  l'année  -,  fça- 
voir.aux  quatre  fetes  précédées  d'un  carême ,  qui  font  Pà- 
<|ucs ,  faint  Pierre  Se  faint  Paul  ,  l'AAomption  de  Notre- 
Dame,  Se  Noël.  L'ordre  &  le  mariage  fe  d  innent  encore 
prrfque  cnfcmblc  à  une  même  perfonne.  A  l'égard  du  barè- 
me, ilrit  donnent  par  iinmcrlion,c'c(t-à-dirc ,  en  plongeant 
l'enfant  dans  les  fonts  baptifmaux.  La  confirmation  le  fait 
•vec  les  cérémonies  cxttiicurcs  de  nor  te  extrême-onction , 
tn  oignant  l'enfant  à  la  tête,  au  col,  à  l'cftomac  ,  aux  épau- 
les, fous  les  aiftcllcs,  aux  mains,  aux  coudes ,  aux  jambes, 
&aux  pieds.  Enfuirc  ils  lui  mettent  uncchcmifc  blanche, 
cV  une  camilblc  de  même  couleur  ,  qu'on  lui  laide  durant 
buit  jours.  L'huile  dont  on  fait  cette  onction ,  c(l  fort  cil  i  - 
née  parmi  les  Chrétiens  de  l'Orient,  Se  fur-tout  parmi  les 
Arméniens,  qui  ont  depuis  fait  un  fchifme  à  ce  fujet.  Leur 
patriatchc  qui  a  fa  rélîdcncc  ordinaire  dans  la  haute  Arménie, 
■couvent  des  Trois  Eglifcs,  faifoit  lui  fait  cette  huile  fa- 
née, qu'ils  appellent  Myr»utSc  l'cnvoyoit  à  tous  les  évêques 
Arméniens ,  dans  quelques  pays  qu'ils  fu/fc'it ,  foit  en  Syrie, 
<bos  les  provinces  de  la  Turquie  >  en  Perle  ou  ailleurs  :  mais 
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veque  Arménien  de  Jcrufalcm  a  obten;:  tir  po  jvr  :r 
du  g.and  viiir  de  Conftantmoplc  peut  faire  le  A/r-o*,  s'o- 
rîgcui  ainli  en  patriatchc  :  de  lotte  que  tous  ceux  qui  dc- 
utcurent  dans  la  Turquie  ne  reçoivent  plus  cette  huile  laitue, 
que  de  l'cvêquc  Arménien  de  Jcrufalcm.  Les  Grecs  ont  en- 
core une  autre  huile  benire,  qu'ils  appellent  Euchlaeu,  c'ert- 
à-dirc ,  huile  de  friere,  dont  ils  oignent  au  front  5:  aux  mains 
ceux  qui  ont  communie  les  |Ours  des  quatre  grandes  fercs.  La 
pénitence  chez  les  Gtecs  d'aujourd'hui  conlifte  feulement  à 
raconter  fes  péchés  au  confcllcur  ,  &  à  faire  une  pénitence 
fort  legete  qu'il  enjoint.  Ce  récit  des  fautes  qu'on  a  commi- 
fcs.n'cft  point  précédé  d'unexamen  fetieux  ,  ni  accompagné 
de  contrition.  Les  penitens  ne  fonr  autre  choie,  que  de  s'af- 
Woi(  auprès  du  confcllcur ,  qui  les  va  rruuvcrchcz  eux,  & 
hu  dire  ce  qui  leur  vient  en  penféc  ,  pout  répondre  à  les  de- 
mandes. On  donne  la  communion  en  cette  manière.  Le  prê- 
tre tenant  en  la  main  gauche  le  calice  rempli  de  vincnnfa- 
cré ,  Se  de  petits  inotecaux  de  pain  auilî  confure ,  en  prend 
de  la  droite  dans  une  petite  cuillicre  ,  5c  donne  cette  petite 
cuillerée  à  chacun  des  ailiftans ,  qui  fe  tiennent  debout  en  la 
recevant  ;  cat  ce  n'eft  pas  la  coutume  des  Grecs  de  fe  mettre 
à  genoux  ,  non  plus  que  de  s'afleoir  dans  l'églifc  :  quelque 
long  que  ptiilTc  être  leur  office  ,  ils  font  toujours  debout  , 
c'eft  pourquoi  au  lieu  de  bancs  &  de  chaifes  donr  ils  fe  fer- 
vent rarement,  il  y  a  des  manières  d'apuis  faits  comme  des 
béquilles ,  fur  lefquellcs  ils  fe  repolent  comme  fur  un  accou- 
doir. L'ordre  de  prêtrife  le  confère  fort  aifément  ;  Se  fou- 
vent ceux  qui  y  (ont  admis  ,  ne  gavent  que  lire  &  écrite. 
L'évêque  les  reçoit  fur  le  rapport  de  leur  eonfcUctrr ,  Se  leur 
donne  cet  ordre,  après  que  le  peuple  a  chanté  dansl'eglifè 
mil  sV ,  c'eft-à-dire ,  tl  eft  digue.  Leur  mariage  Ce  fait  à  peu 
ptès  comme  chez  nous  ,  Se  la  réjouiilànce  des  noces  dure 
ordinairement  toute'la  huitaine,  f'eytt.  GRECS.  "  Aîem.  det 
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EGLISE  GALLICANE  :  on  appelle  ainfi  l'églifc  de  Fran- 
ce ;  Se  ce  nom  eft  fort  ancien.  On  le  trouve  dans  le  concile 
de  Pari*  tenu  en  j<5a.  Se  dans  un  concile  tenu  en  Illyrie  l'an 
367.  Le  pape  Hilaire  parle  des  églifcs  Gallicanes  en  «67» 
S.  Grégoire  U  grand,  vers  la  fin  du  VI.  liecle ,  écrivant  a  Au- 
guftin  qu'il  avoit  envoyé  en  Angleterre ,  lui  parle  en  ces  ter- 
mes qui  (ont fort  remarquables  :  Tetrtuveben  auevatu  chei- 
fîjjîez  ce  que  voue  entrez,  être  le  fini  dgre'.tile  À  Dieu  ,  fait 
que  vem  l'ayez,  preuve  dont  l'eglije  Remame ,  eu  dans  t églife 
Gallicane  ,  eu  dont  uuclqu  autre.  Graticn  a  employé  ce  palla- 
ge  dans  fans  fon  décret.  Tous  nos  auteurs  anciens  ont  parlé 
de  même  ,  comme  Fulbert  eveque  de  Charrres ,  Yves  aullî 
évêque  de  Charrres ,  Super  abbe  de  S.  Denys,  Arnoul  évèquc 
de  Lizicux  *,  5e  ce  nom  (c  trouve  fort  fouvent  dans  les  actes 
du  différend  entre  le pape  Bonifacc  VIII.  Se  le  roi  Philippe/' 
Bel.  Les  étrangers  même  en  ont  ufet  comme  Othon  defrei- 
finghen,  Jean  dcSalilbcri,  Thomasdc  Cantorbcri, Marrhicu 
Paris ,  Se  enfin  les  papes  Alexandre  III.  ck  Innocent  III.  Ces 
grands  perfonnages  n'ont  pas  crû  parla  divifer  l'églife  Galli- 
cane du  corps  de  l'églite  univerfellc  ;  non  plus  que  l'églife 
d'Afrique  n'a  pas  voulu  s'en  féparer,  lorfqu  elle  a prisce  nom, 
en  écrivant  même  au  pape  Celeftin.  On  en  peut  dire  autant 
de  l'ancienne  églife  Anglicane  ,  ainli  appcllcc  en  ptlllÎRKl 
actes  ,  où  il  eft  parlé  de  liber tatibus  ecclefxt,  Anglicane.  Ce  t  e 
font  pas  feulement  les  ccclclîaftiqucs  François ,  qui  compo- 
fent  le  corps  de  l'églifc  Gallicane,  tous  les  Catholiques  Fran- 
çois le  fotmenr  cnlcmblcfous  la  direction  dcscvêques,com- 
me  il  Ce  voir  dans  le  règlement  de  l'empereur  Charlemagnc  » 
touchant  les  prêtres  accules  de  crime ,  inféré  dans  le  V.  livre 
de  fes  capitulaircs  ;  Se  dans  un  autre  concernant  le  pouvoir 
des  chorévêques ,  qui  eft  au  livre  VII.  Ces  deux  reglcmrns  fu- 
rent faits  dans  des  (y  nodes  généraux  compofés  des  cvèques  » 
Se  des  autres  fidèles.  Dans  l'allembléc  générale,  qui  fur  tenue 
à  Etampcs  l'an  1  1  ;  > .  pour  reibudre  (i  l'on  reconnoitroit  le 

Eapc  Innocent  II.  ou  Anaclct,  le  rot  Se  les  princes  y  donnèrent 
:urs  avis  avec  les  évêques  .Lorfque  le  roi  Charles  VI.  voulut 
Ce  refoudre  fur  le  fait  du  fchifme^rnrte  le  pape  Bonifacc  IX.& 
Benoit  XI.  il  aflcmbla  l'églifc  Gallicane  -,1'biftoire  nous  ap- 
prend que  le  roi  y  étoit  prefent  «accompagné des  princes  de 
(on  (ang ,  des  grands  du  royaume  &  de  fon  ennieil  d'état*» 
compote  d'un  grand  nombre  de  feculiers.  Les  évè/'.sy 
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Croient  auflî ,  avec  les  abbés  ,  les  docteurs  Scies  dcpméï  des  . 
univerfités.  Lori'quc  l'on  fit  à  Bourges  la  pragmatique  San-  I 
cfion  qui  cft  un  tics  principaux  rcglcmcns  ccclcf  laftiqucs,  qui 
ait  jamais  été  fait  en  France  <  le  roi  Charles  VII.  accompagné 
des  princes  Se  Seigneurs  de  Ton  confeil  ,  ctoit  à  cette  aflcm- 
blécavcc  les  prélats  Se  les  gens  d'églifc.C'eft  pourquoi  Pierre 
de  Marca, dans  fon  livre,  d*<*»e*rdi*j4eerd*iuà  tmferit, 
dit  que  ccux-la  fc  trompent ,  qui  n'entendent  que  le  clergé 
par  l'églifc  Gallicane ,  laquelle  comprend  auflî  le  roi  Se  les 
laïques. 

Cette  églife  a  confervé  certains  droits  anciens ,  qu'on  ap- 
pelle les  libertés  de  l'cglifc  Gallicane  -,  &  dont  elle  jouit  de 
rems  immémorial;  Se  ce  ne  (ont  point  des  privilcgesaccotdés 
par  les  papes ,  mais  des  franchilcs  &  des  immunités  qu'elle  * 
eues  dés  (a  première  origine  ,&  dans  lesquelles  clic  s'cll  main- 
tenue. Cette  liberté  ne  répugne  point  à  la  dignité  du  S.  liège, 
ie  n'empêche  point  que  l'églifc  Gallicane  ne  (bit  parfaite- 
ment foumife  a  l'églile  Romaine.  Elle  ne  coiuîltc  qu'au  droir 
de  le  défendre  indéfiniment  contre  les  nouveautés .  que  l'on 
voudioit  introduirc,pour  affaiblir  ou  abolir  le  droit  commun 
ancien.  Il  cft  vrai  qu'on  sert  fetvi  autrefois  de  ces  mots  ,  pri- 
vilèges libertés  de  l'églile  Gallicane  ',  mais  l'ambiguïté  de 
ce  mot  de  privilège ,  que  quelques-uns  prenoient  pour  une 
grâce  Se  prérogative  accordée  à  quelques  particuliers ,  a  fait 
cju'on  a  feulement  dit  les  hbertés ,  qui  cft  un  mot  oppofé  à  la 
(crvitude,  Se  dont  l'églifc  ancienne  s'eft  Servie  en  pareil  fujet. 
Ces  libertés  dépendeut  de  deux  iiuximcs.quc  la  France  a  toû- 
jouis  tenues  pour  certaines.  La  première  cil ,  que  le  pape  ne 
pair  rien  commander  ni  ordonner,  foit  en  gênerai  ou  en  par- 
ticulier, concernant  le  temporel  dans  les  pays  &  terres  du 
royaume  de  France  :  ôc  s'il  y  commande  quelque  cbofcjcs  Su- 

! ers  du  roi,  même  les  ecclciiaftiqucs,  ne  font  point  obligés  de 
ui  obéit  à  cet  égard.  La  féconde ,  qu'encore  que  le  pape  foit 
reconnu  comme  fouverain  dans  les  chofes  Spiriruelles,toutc- 
fois  en  France  fa  puifTancc  eft  bornée  par  les  canons  Se  les  dé- 
crets des  anciens  conciles  de  l'églile,  reçus  en  ce  royaume.  De 
tes  deux  maximes  générales  dépendent  plulicuts  autres  ma- 
ximes particulières ,  qui  ont  été  plutôt  pratiquées  Se  exécu- 
tées ,  qu'écrites  par  les  anciens  François ,  félonies  occurren- 
ces Se  les  fu  jets  qui  Ce  font  prefentes.  Voici  les  plus  conlidc- 
rablcs  de  celles  qu'on  met  de  ce  nombre.  *  Le  roi  de  France  a 
droit  de  faire  aticmblcrlcs  fynodes  ou  conciles  provinciaux  & 
nationauxjoù  entr'autres  choies  importantes  à  la  conservation 
de  l'état ,on  traite  des  affaires  qui  concernent  la  difeiplinc  cc- 
clcliaftiquc  du  royaume.*  Les  légats  À  lut  ère  du  pape,qui  ont 
pouvoir  de  reformer ,  de  conférer ,  de  difpcnfcr ,  Se  d'exer- 
cer les  autres  faculrés  annexées  à  leur  légation,  ne  font  point 
reçus  en  France ,  fi  le  roi  ne  les  a  demandés ,  ou  n'a  confenti 
à  leur  venue  ;  Se  ces  légats  n'y  ufent  de  leurs  facultés,  que  fous 
le  bon  plailir  du  roi.  *  Le  légat  d'Avignon  ne  peut  exercer 
fon  pouvoir  dans  les  pays  de  l'obéi  lïàncc  du  roi,qu'aptès  avoir 
eu  l'agrément  Se  le  confentement  de  fa  majeflé.*  Les  prélats 
de  l'cglifc  Gallicane,  étant  mandés  par  le  pape  pour  quelque 
canfc  que  ce  foit ,  ne  peuvent  fortit  hors  du  royaume  ,  fans 
la  pcrmtrlion  du  roi.  *  Le  pape  ne  peut  lever  aucune  choie  fur 
le  revenu  du  temporel  des  bénéfices  de  ce  royauine/ous  pré- 
texte d'emprunt ,  de  vacant ,  de  dépouille,  d'amtarcs ,  de  dé- 
cimes ,  de  ptocuration  ou  autrement ,  fans  l'autot ite  du  roi, 
&  le  confentement  du  clergé.  *  Le  pape  ne  peut  depofer  le 
roi ,  ni  donner  ou  expofet  fon  royaume  à  qui  que  ce  foit.  Il 
ne  peut  non  plus  l'excommunier  ,ni  difpcnfcr  (csfuicrs  de  lui 
obéir.  Le  pape  ne  peut  aufTi  excommunier  les  officiers  du 
roi ,  pour  ce  qui  regarde  l'exercice  de  leurs  charges  &  offi- 
ces. *  Le  pape  ne  peut  prendre  énnnoillâncc  ni  par  lui.ni  par 
les  délègues ,  de  ce  qui  concerne  les  droits  Se  prééminences 
de  la  couronne  de  France  :  8e  le  roi  ne  plaide  de  l'es  droits 
qu'en  fa  cour  propre.  *  Les  comtes  Palatins  créés  par  le  pape 
ne  font  point  reconnus  en  France ,  pour  y  ufer  de  leur  pou- 
voir, ou  de  leurs  privilèges,  non  plus  que  ceux  qui  font  créés 
par  l'empereur.  *  Le  pape  ne  peut  donner  pcrmillion  aux  gens 
d'églife ,  étant  fous  lobé iftànce  du  roi ,  ou  autres  tenant  bé- 
néfices en  ce  royaume  de  tefter  des  biens  Se  fruits  de  leurs 
bénéfices,  au  préjudice  des  ordonnances  du  roi ,  &  descoù- 
iumes  du  pays  ,  ni  empêcher  que  les  parens  des  bcncficicrs 
ou  religieux  ne  fuccedcnc  en  leurs  biens ,  lorsqu'ils  quittent 
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le  monde  pour  faire  profclfion.  *  Le  pape  ne  peut  difpcnfcr 
perfonne ,  pour  pofleder  des  biens  en  ce  royaume ,  (ans  le 
contentement  du  roi.  "  Le  pape  ne  peut  permerrre  aux  cc- 
clcliaftîqucs  d'aliéner  les  biens  immeubles  des  églifes  Se 
bénéfices  aflis  en  France,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit, 
fans  l'agrément  du  roi.  *  Le  roi  peut  punir  (es  officiers  cc- 
clcliaftiqucs ,  pour  des  faures  commifes  en  l'exercice  de 
leurs  charges  ,  nonobltant  le  ptivilegc  de  clericaturc.  *  Nid 
ne  peur  tenir  aucun  bénéfice  en  ce  royaume ,  s'il  n'en  eft 
natif  ou  s'il  n'a  des  letrrcs  de  naturalité  ,  ou  de  diipcnfc 
cxprcflc  du  roi.  Ces  maximes  particulières  font  tirées  de 
la  première  maxime  générale  :  en  voici  d'autres  qui  dé- 
pendent de  la  féconde  maxime  générale.  *  Le  concile  gê- 
nerai ne  fedoit  point  allcmblcr  fans  le  pape  ,  eJetve  non  er~ 
rtuste,Se  tien  ne  s'y  doit  conelurre  fans  fon  autorité  ;  quoi- 
qu'il ne  foit  pasau-dcilùs  du  concile univerfcl.  L'églifc  Gal- 
licane ne  reçoit  pas  indifféremment  tous  les  canons  Se 
toutes  les  épitres  dccrctalcs  :  Si  elle  fc  tient  principalement 
à  ce  qui  cft  contenu  dans  l'ancienne  collection  appcilée  Ctr- 
/•wfrfatJMHw.quiaérécn  ufage  avant  le  corps  de  droir.coin- 
pofé  du  décret  de  Grarien  ,  qui  cft  celui  que  le  pape  Adrien 
envoya  à  Charlcmagnc,  vers  la  fin  du  VIII.  ficelé  ,  Se  que  les 
éveques  de  Francc.du  tcmsdii  pape  Nicolas  I.  vers  l'an  860. 
difoicnt  être  le  feul  droit  canonique  qu'ils  dévoient  recon- 
noîrre,  Se  qu'en  cela  confiltoicnt  lés  libertés  de  l'églile  Galli- 
cane. *  Le  pape  ne  peut  difpenfct ,  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit ,  contt c  le  droit  divin,  ou  naturcUi  contre  la  difpoiîrion 
des  anciens  canons.*  Les  règles  de  la  chancellerie  apoftolitrue 
n'obligent  point  l'églifc  Gallicane  ,  Il  elles  ne  font  autorif  ces 
par  les  édits  du  roi.  *  Pour  les  appellations  des  primats  &  des 
métropolitains  au  pape ,  le  S.  Pcre  doit  commettre  ou  délé- 
guer des  juges ,  dans  le  même  diocc(e,d'où  l'on  a  appelle.  * 
Qttand  un  François  demande  au  pape  un  bénéfice  en  France, 
le  pape  lui  en  doit  faire  expédia  fi  lignât  me  ;  &  en  cas  de  re- 
fus, celui  qui  ptétend  le  bénéfice,  peur  prclentcr  fa  requête  i 
la  cour  du  parlement  de  Paris ,  laquelle  ordonne  que  l'cvcqne 
diocefain  ou  aurre ,  en  donnera  les  provifions ,  pour  être  de 
même  effet  qu'eût  été  la  lignaturc  de  Rome.  Les  mandats  ou 
referits  du  pape,  qui  mande  al'évcquc  ou  autre  collattur  de 
pourvoir  quelqu'un  d'un  bénéfice,  lorfqu'il  vaquera,  les  grâ- 
ces expectatives,  les  teferves  Se  autres  importions  abulives . 
ne  font  point  leçucs  en  France.  *  C'cft  pat  foufrranec  que  le 
pape  a  la  prévention  pour  pourvoir  aux  bénéfices,  que  l'ordi- 
naire n'a  point  encore  conférés.*  Le  pape  ne  pcurcxcmtcr  de 
l'ordinaire  aucun  monafterc  ,  ni  autre  corps  ccclefiaftiquc , 
pour  le  rendre  immédiatement  dépendant  du  S.  liege,  fi  le  toi 
n'y  donne  fon  confentement.  Il  y  a  encore  plulîcurs  autres 
articles,  qui  feroient  d'une  trop  longue  déduction.  Ces  liber- 
tés font  cenfées  inviolables ,  Se  les  tois  de  France  jurent  fo- 
lemncllemcnt ,  à  leur  (acre  Se  couronnement ,  de  les  faire 
garder  &  obfcrvcr.  Ce  ferment  fc  fait  en  ces  termes  :  Pro- 
mut* vtbts  (3  perdent  ,  quad  Mnuuusue  de  vobu  t£  ecciefiù 
veiis  «mmtfu  CANON1CUM  PRMLEGIVM ,  (S  DEBl- 
TAM  LEGEM  «<f*e  jnjiitum  ferv^m.  *  Trusté  des  libertés 
del'ighfe  GMicane. 

EGLISE ,  l'état  de  l'églifc ,  tccteJU  Dm*  ;  c'cft  une  patrie 
de  l'Italie ,  que  le  pape  pollèdc  en  fouveraincté.  Cet  ctat  cft 
borné  par  celui  des  Vénitiens ,  Se  par  le  golfe  de  Venife  aa 
nord  ;  au  levant ,  pat  le  royaume  de  Naplcs  -,  au  midi ,  par  la 
mer  de  Tofcanc,  Se  an  coi»chanr  il  a  laTofcanc  Se  les  duchés 
dcModcnc,  de  la  Mirandole ,  &  de  Mantouc.  Son  étendue 
dufud-cftau  nord-oueft,  depuis  Tcrracinc  jufques  aux  con- 
fins de  la  Polafinc  de  Rovigo,  peut  erre  environ  de  po.lieucs, 
cV  fa  plus  grande  largeur  depuis  Anconc  jufqu'à  Ci  vira-Vcc- 
chia  n'excede  pas  44.  lieues.L'air  y  eft  groflier  par  rout  &  mal 
farn  en  plulîcurs  endroits,.!  caufe  des  marais  Se  des  terres  ma- 
récageufes  -,  ce  qui  diminue  le  nombre  des  habitans.  Cepen- 
dant le  terroir  y  cil  fertile  m  bled,  vin,  huile,  fruits  &  pâtura- 
ges. On  divife  l'état  de  l'églifc  en  douze  petites  provinces  , 
qui  font  la  Campagne  de  Rome  ,  la  Sabine  ,  le  patrimoi- 
ne de  faint  Piètre ,  le  duché  de  Caftro  ,  l'Otvietan  ,  le  Pe- 
rugin ,  le  duché  de  Spolcrc  ,  celui  d'Urbin  ,  réuni  par  le 
pape  Urbain  VIII.  en  1616.  la  Marche  d'Ancone  ,  la  Ro- 
m.ignc  .  le  Botilnnnois,  &lcFcrraiois  ,  qui  fut  rcuni  du 
tenu  du  papt  Clément  V III.  en  1  f  98.  Outre  cet  état  le 
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pape  poflldc  encore  en  fouveraincté  le  duché  de  BcncverK 
d-u>s  le  royaume  de  N'jplcJ,  Avignon  Se  le  comté  VcnaifTin 
dans  la  Provence  en  France  »  Se  a  encore  en  Italie  un  grand 
nombre  de  fiefs  qui  relèvent  de  lut.  Lci  principaux  l'ont  le 
royaume  de  Naplcs ,  A:  les  cuis  de  Parme.  Cet  état  de  1'egliic 
s'eft  accru  par  les  donations  du  roi  Pépin .  de  Ion  fils  Chatlc- 
magne ,  de  Louis  le  Débonnaire,  de  Charles  /r  Chauve ,  Se  de 
leurs  fucccfleurs  rois  de  France  empereurs  ,  oui  ont  accordé 
aux  papes  prclquc  tous  les  états ,  dont  l'églifc  jouir  à  pre- 
fent  -,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  auteurs  qui  onr  traité 
de  cette  matière.  Les  principales  villes  de  l'état  de  l'églifc  i 
font  Anconc ,  Afcoli ,  Bologne ,  Camerin  ,  Citta  di  Caftcllo 
Faienzc»  Fermo ,  Ferrarc ,  Foligno  >  Fomi ,  Imola  >  Maccrata  > 
Orvictc,  Pcroufc  ¥Pefara ,  Ravenne,  Rien ,  Rimini ,  Rome, 
capitale  de  tour  l'érar,  Senigaillc,  Spolcrtc,  Urbin.  *  Relations 
(S  voyages  d'halte.  Sanfon.  Du  Val.  Baudrand.  Voyages  hiftor. 
de  [  Europe. 

EGU5H  >  bourg  d'Irlande ,  dans  le  com:é  de  Kings  dans 
la  Lagenie  à  huit  lieuesdcPhilipftoun  5c  deQtienftoun  ou  Ma- 
riburow.  Eglish  a  féaoce  &  voix  dans  le  parlement  d'Irlande. 
*  Mati  >  di&:«*. 

EGLON ,  ville  de  Palcftinc  dans  la  tribu  de  Juda  à  l'orient 
dTicbron.  */ty**>  '  /• 

EGLON  >  roi  des  Moabitcs .  étoit  un  prince  puilTant  qui 
s'allia  avec  les  Ammonites  &  les  Amalccitcs  l'an  1691.  du 
monde,  Se  t»4}.  avant  J.  C.  Il  attaqua  le  peuple  d'Ifraël , 
il  emporra  la  ville  de  Jéricho  ;  6c  fournit  les  Juifs ,  que  leurs 
crimes  avoienr  rendus  indignes  de  la  protection  de  Dieu. 
Cette  fervitude  dura  dix-huir  années  ;  après  Icfqucllcs  les  If- 
nelrtcs  revenant  à  eux ,  reconnurent  leurs  fautes,  Se  en  de- 
mandèrent  pardon  a  Dieu,  qui  les  délivra  par  la  main  d'Aod 
fils  de  Jcmini ,  lequel  ayant  porté  des  prcicns  A  ce  prince ,  fit 
(cmblant  d'avoir  quelque  ebofe  de  lecrct  i  lui  dire,  Si  lui 
enfonça  un  poignard  dans  le  ventte ,  &  délivra  ainfi  le  peu- 
ple juif,après  unecaprivité  de  1 8."ans.  *f»fei, c.3. Jofcphc, 
/./.r.  /.Tomicl,^.  M.  x64t.&dun,si.M.  i6<o. 

EGMOND,  maifon.  Le  village  d'Egmond  a  donné  fon 
nom  à  une  des  principales  mai  (bns  de  Hollande ,  que  l'on  fait 
defcruirc  de  Radboud  ,  fils  d'un  ancien  roidesFrifons.  Sans 
donna  dans  les  fables  d'où  l'on  prétend  tirer  l'origine  de  cer- 
taines anciennes  maifons,  Hancomius  en  fon  livre  Deorigi- 
m  Fnftrmm. ,  rapporte  une  avanrute  (ingulicrc  en  parlant  de 
celle-ci  :  il  dit ,  que  Charles  Mortel  ayant  dompté  IcsFritons, 
&  Radboud  d'Egmond  leur  prince ,  pardonna  à  ce  feigneur , 
dontlifœur  nommée  Theodefinde ,  avoit  époufé  vers  l'an 
■jM.Grwioold,  maire  du  palais  des  rois  Childcbcrr  II.  Se 
Dagohcrt  I1L  qui  étoit  frerc  aîné  de  Charles  Mortel,  en  con- 
lîdcrjrwn  de  ce  qu'il  promir  de  Ce  faire  Chrétien  ;  cependant 
comme  il  étoit  fur  le  point  de  recevoir  le  bateme,  Se  qu'il 
avoit  même  un  pied  dans  les  fonts  baptifm.iux.il  demanda  i 
incquc  Wilfrang ,  qui  en  devoir  faire  la  cer6nonic ,  s'il  y 
«oit  un  plus  grand  nombre  de  fes  prcdcccflèirrs  en  paradis 
qu'en  enfer:  fur  quoi  ccr  évêque  lui  ayant  répondu  que  c'é- 
tourn  enfer ,  parce  qu'ils  n'avoient  point  cru  en  Jcfus-Chrift, 
r\ qu'ils  n'avoient  point  été  batifes,  ce  prince  rcrira  auffi-tôt 
le  pied  des  fonts ,  &  dit ,  •  Je  ne  veux  plus  être  batifé  :  J'ai- 

■  me  mieux  aller  dans  l'endroit  où  il  y  a  le  plus  grand  noni- 

■  bte  de  mes  parens ,  &  de  mevamis  a  ;  mais  félon  cet  au- 
teur, il  ne  porta  pas  loin  la  peine  de  fon  incrédulité ,  étant 
mort  trois  jours  après  d'une  chute  de  cheval.  Quoiqu'il  en 
foit ,  l'on  ne  rapporte  ici  la  ponctué  de  cerre  maiion  que 
depuis 

I.  Jian  I.  du  nom  feigneur  d'Egmond ,  qui  rétablit  Guil- 
laume, comte  de  Hollande  dans  fes  états,  par  la  victoire 
cfa'iJ  remporta  près  de- la  Meule ,  Se  mourut  le  a  8.  Décem- 
bre 1 570.  Il  avoit  époufé  Tolonde,  daine  du  pays  d'ifclftcin , 
dont  il  eut  fut  fils  Se  fept  filles ,  Se  entr  autres  Arnoul  ,  qui 
fuir. 

II.  Arnoul  feigneur  d'Egmond  Se  d'iiclftcin ,  rétablit  les 
Egmonds ,  qui  avoient  été  minés .  ek  mourut  le  1 .  Avril 
M09.  Il  époufa  Tolonde,  fille  de  N.  comte  de  Lcininghcm  , 
dont  il  eut  Jsan  II.  du  nom.qui  fuit  ;  Se  Guillaume  d'Egmond, 
mort ,  fins  pnltcrité. 

III.  Jean  IL  du  nom  feigneur  d'Egmond ,  Sec.  fut  fait 
«xure  Se  prince  de  l'Empire ,  par  l'empereur  Sigifraond  le 


EGL  1 

1 5 .  Aoûr  14*4.  pour  l'engager  à  fournir  un  certain  nombre 
de  troupes  dans  les  predans  bcioins  de  I Empire.  Lhiftotre  de 
Gucldres ,  rapporte  qu'il  portoir  dans  les  combats  fur  fon 
rubic,  puifïruri  petites  fonnetes  d'argent  >  afin  que  dans  le 
fort  de  la  melec ,  li  les  foldats  ne  le  voyolent  pas ,  ils  puftent 
du  moins  entendre  qu'il  n 'étoit  pas  fort  éloigné.  11  fur  regenc 
des  duchés  de  Gucldres  Se  de  Julien,  pendanr  la  minorité 
d'Arnoul  l'on  fils  aîné ,  mourut  le  4.  Janvier  1 4  5 1 .  eft  enter- 
ré en  l'cglife  des  chanoines  d'Egmond ,  qu'il  avoit  fondés.  H 
époufa  Morte ,  fille  de  feost,  feigneur  fouverain  d'Arkcl .  Se. 
de  Jeanne  de  Gucldres ,  fille  de  GmiUaume >  duc  de  Julien ,  Se 
de  Morte ,  fille  de  Roinold,  duc  de  Gucldres ,  comte  de  Zut- 
phen ,  Se  de  Sophie ,  héritière  de  Matines ,  dont  il  eut  Arnoul, 
qui  continua  la  polterité  des  duc»  de  Gucldres  Se  de  Jubcrs  , 
Vojet.  GUELDRES  ;  &  Gctllacmi  ,  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  I.du  nom  comte  d'Egmond  ,c5re.  fiu  inrcfli 
en  même  tems  que  fon  frère  aîné  des  duchés  de  Gucldres  Se 
de  Julien ,  par  l'empereur  Sigifmond  en  1 4 1 4.  eut  en  partage 
le  comte  d'Egmond ,  les  fouverainctés  d'Arkcl  Se  de  M.ilincs  » 
Se  celles  de  là  haute  Se  balle  Beru  ve/rruées  entre  la  Gucldres  Se 
le  duché  de  Clcves ,  fut  nommé  chevalier  de  la  toifon  d'or  en 
147  8.  mourut  le  19.  Janvier  148;.  Se  eft  enterré  a  Grave  cri 
Gucldres  après  fon  fterc  aîné.  Il  époufa  Wolinrge ,  fille  uni- 
que de  Frédéric ,  comte  de  Meurs ,  Se  de  Beotrix-EngUbertt 
Uc  Clcves,  morte  en  145  9.  dont  il  eut  1.  JrANiII.du  nom* 
qui  fuit  ;  1 .  Freim  Rte ,  qui  fit  U  bronche  des  cemtet  de  Bvren  » 
rapportée  ct-après  ;  3.  GmitUxme ,  feigneur  de  Harpen  5c  de 
Scuvcnfuvc  rt ,  qui  de  Margntrtte  de  Culcmboutg ,  dame  de 
Boxmcr&Hce!uvick,eur  pour  fille  uniqucA44r»/»fr/tt d'Eg- 
mond, dame  dcBoxmcr  «Heefuvicfc,  Harpen,  Struvefifuverr, 
Bec.  mariée  à  GmUonme  de  Polane,  comte  de  Hcercnfberghei 
4.  ^«rj*r,mariée  i  B(rnord,com'cdi  Bcnthcim  ;  5 .  IfobeBe  al- 
liée i°.  à  Gilbert,  feigneur  de  Bronchorft:  VAJeon  Vandcr- 
Aa-dc-Randenrodc,  feigneur  de  Bocchovcj  f».  rVaHmree* 
religieufcâRcdichcmi&  j. Marguerite  d'Egmond,qui  épou- 
fa 1   jeam ,  feigneur  de  Mcrode  :  1  °.  Georges  Turk. 

V.  Jeam  111.  du  nom  comre  d'Egmond,  Se  chevalier  de  la 
toifon  d'or ,  avoit  fait  à  1 } .  ans  le  voyage  de  laTct  rc-Sainte  i 
fut  ilathoudcr  de  Hollande ,  Zélande  Se  Fiifc  pour  l'empe- 
reur i  prit  la  ville  de  Harlem  i  chaflâ  les  mutins ,  nommés  Cd- 
fembnts ,  de  la  ville  de  Lcyden  -,  gagna  en  1 490.  la  bataille  ft 
renommée  dans  la  chronique  de  Hollande  conrre  les  Hollan- 
dois  qui  s'éroienr  foulcvés  conrre  leur  prince ,  fous  la  con- 
duite de  François  de  Brcderodc ,  Se  de  Jean  de  Naëltuvich  > 
Se  mourut  fort  âgé  le  a  1 .  Août  1 5 1 6.  ayant  acquis  la  ville  de 
Pur  merendc  ;  Se  autres  terres  confiderablcs.  H  époufa  Mag+ 
deleimt,  fille  de  Georges,  comte  de  Wcrdemberg,  Se  de  Cathe- 
rine de  Bade ,  dont  il  eut  quinze  enfans ,  Se  entr  autres  1 .  Jean 
IV.  du  nom ,  qui  fuit  \  1 .  Georges ,  évêque  d'Utrecht ,  Si  abbé 
de  S.  Amand  ; } .  foffme,  mariée  à  Jean ,  feigneur  de  Waflè- 
naér  ;  4.  Walpttrge ,  alliée  à  GutUtume  ,d\tle  Fietl  Se  le  Riche» 
comte  de  Naiîàu,  mort  fans  enfans  ;  5.  Jeanne,  qui  époufa 
Georges ,  Skenlc ,  feigneur  de  Tautcmberg ,  gouverneur  de 
Frifc  ;  6.  Catherine ,  mariée  i  trauçois  de  Borfclle ,  feigneur 
de  Corgcné  ',  ck  7.  Anne  d'Egmond ,  abbeffe  de  Lofdun. 

VI.  Jean  IV.  du  nom  comte  d'Egmond,  èVc.  chevalier  de 
la  toifon  d'or-,  chambellan  de  l'empereur  Charles  V.  qu'il 
fuivit  dans  pluficurs  de  fes  voyages ,  Se  qui  le  nomma  en  Van 
1  j  17.  gênerai  des  chcvaux-Irgers  au  royaume  de  Naples  Se 
duché  de  Milan ,  mourut  à  Ferrarc  le  19.  Avril  1  s  18.  Se  eft 
enterré  dans  l'églifc  de  S- Marc  de  Milan.  Il  époufa  Françotfc 
de  Luxembourg ,  comrcfTc  de  Gavrc ,  dame  de  Fienncs ,  cVc. 
fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Fiennes ,  &c.  Se  de  Marguerite 
de  Grutufc ,  dame  d'Auxi ,  morte  le  1 .  Novembre  1557» 
dont  il  eut  Charles  comte  d'Egmond ,  Sec.  qui  fut  l'un  de 1 
deux  feigneurs ,  qui  accompagnèrent  l'empereur  .Charles  V. 
lotfqu'il  pafla  par  la  France ,  Se  le  fuivir  en  fon  voyage  d'Al- 
ger. Il  mourut  au  rcrour  de  ce  voyage  i  Carthagenc  le  7, 
Septembre  154».  fansavoir  été  marié,  &  y  eft  enterré  ;La* 
moral  ,  qui  fuit  ;  Se  Aiorgnerite  d'Egmond ,  première  fem- 
me de  Nicolas  de  Lorraine ,  comte  de  Vaudcmont ,  dont  clic 
eut  Leui/e  de  Lorraine ,  mariée  i  Henri  111.  roi  de  France  & 
de  Pologne. 

VII.  Lamoral  comre  d'Egmond ,  prince  de  Gavrc ,  baron 
de  Fienncs»  &c.  chevalier  de  la  toifon  d'or,  né  en  ij  ai. 


3;a  EGM 

fuivit  l'empereur  Charles  Qnint  en  Afrique  en  r  541. &  au 
/iege  4c  là  ville  4c  S.  Drzict ,  où  René  de  Naflau,  prince 
d'orange ,  ayant  été  nié ,  il  lui  fucceda  en  la  charge  de  capi- 
taine gênerai  des  Lances.  Il  vint  au  fecours  de  I  empereur  con- 
tre les  princes  Protcftans  d'Allemagne  en  1 546. Si  l'accom- 
pagna a  la  dicte  d'Augfbourg  en  1(54.  Ayant  été  nomme* 
ambailâdcur  en  Angleterre,  il  conclut  le  mariage  de  Philip- 
pe II.  roi  d'Efpagnc  avec  Marie  princcilc  d'Angleterre.  Il  fur 
gouverneur  gênerai  de  Flandres  &  d'Artois,  général  de  la  ca- 
valerie du  roi  Philippe ,  Se  remporta  la  victoire  fur  les  Fran- 
çois aux  batailles  de  Gravelînes ,  &  de  Saint  Quentin.  Il  fut 
aufli  ainbaiîadcur  en  France  ,  où  il  conclut  en  1  $  5  9.  le 
,  troiliémc  mariage  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagnc,  avcclfa- 
bcau  de  France ,  fille  du  roi  Henri  II.  mais  étant  entré  dans  le 
-parti  des  Hollandois,  dont  ilétoir,  pour  ainfî  dire  adoré , 
le  duc  J'Albc ,  le  fît  arrêter ,  Se  lui  fît  trancher  la  tête  &  au 
comte  de  Homes,  dans  la  ville  de  Bruxelles  le  4.  Juin  1568. 
•étant  âge  de  46.  ans.  Il  avoir  epouf  e  le  8.  Mai  1 544.  en  la 
,  ville  de  Spire,  en  prclencc  de  Tcmpercut  Charles  V.  de  Fer- 
dinand Ton  frère  roi  des  Romains ,  de  l'Archiduc  Maximi- 
licn  Ion  fils,  des  électeurs ,  Se  de  pluficurs  autres  princes  4c 
l'empire ,  Sabine  de  Bavière ,  fille  de  fea» ,  comte  Palatin  du 
.Rlun,&  de  de  Bade,  morte  le  1  y.  Juin  15  78.  dont 

il  eut  1 .  Philippe  comte  d'Egmond ,  prince  de  Gavrc ,  &c. 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  Se  gouverneur  de  la  province 
d'Artois,  qui  fut  gênerai  de  l'armée  que  Philippe  II.  roi  d'Ef- 
pagne ,  envoya  au  fecours  de  la  France  contre  les  Hugue- 
nots Ce  fit  lùr  lui  que  les  Hollandois  qui  s'étoient  ériges 
en  république ,  s'emparcrenr  des  villes  d'ÂIcmacr ,  d'Arkcl , 
de  Pumwrcnde,  Se  de  plulicurs  bourgs  confïdcrablcs.  Il  fut 
tué  à  la  bataille  d'Ivri  le  14.  Mars  1 5  90.  âgé  de  j  x.  ans ,  faris 
lailîèr  4c  poltcrité  de  Marie  de  Homes ,  fille  de  Martin , 
-comte  de  Hautekerke,  vicomte  de  Furnesv  i.LamoralU. 
jiu  nom  cqmtc  d'Egmond,  piince  de  Gavrc,  Sec.  qui  cra- 
jjrurtia  planeurs  fomincs  coniidcrables ,  avec  icfqucllcs  il  fit 
équiper  dix-luiit  vaiileaux  de  guerre, à  dciïcin , difoit-il , 
d'aller  voir  le  Prête- Jean  ;  mais  les  Hollandois  en  ayant  con- 
çu de  la  paloufic ,  firent  brûler  fccrctcmcnt  |>endant  la  nuit , 
un  ouvrage  qui  lui  avoir  coûté  tant  d'argent.  Il  mourut  à  Bru- 
ges le  1  $ .  Mai  1617.  (ans  enfans  de  Msrie  de  Picrrevivc , 
hllc  de  Ar.  feigneur  de  Leligni  ;  » ,  Ciiaiu  es  ,  qui  fuit  s  4.  Leo- 
ntre,  mariée  à  Georges  de  Homes,  comte  de  Hautekcrkc  1 
j .  AUru ,  rcligieute  i  la  Camtrc ,  pi  ès  Biuxcllcs  -,  6. 7.  Tran- 
(oifi^Se  IfabeUe ,  mottes  fans  alliance  ;  S.  Afaçdrleine ,  alliée 
à  Floris  de  Stauclc,  comte  de  Hctlies  ;  9.  Maru-Chrifime , 
qui  époufa  I  ".  Ondard  de  Bournonvillc  ,  baron  de  Câpres , 
chef  des  finances  du  roi  d'Efpagnc  :  1".  GmlUttme  de  Lalain , 
comte  de  Hoochftrat  c  :  j  °.  Charles  comte  de  Mansfeld  ;  1  o. 
J/obeOM,  1 1.  Anne,  religieufe  à Sainte-Clair- lès- Arras  ;  1 1. 
Sabine ,  dame  de  Beycrland ,  mariée  à  Georges ,  comte  de 
Souris  -,  cV  1 }.  Jeanne  d'Egmond ,  religieufe  à  la  Camerc. 

VUE  Charles  II.  du  nom  comte  d'Egmond ,  prince  de 
Gavre ,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  gouverneur  des  vil- 
le &  comté  4c  Namur  &  ambailâdcur  pour  le  roi  dXfpagnc 
en  Allemagne  «Je  en  Danemark  ,  mourut  à  La  Haye  le  \  %. 
Janvier  1610.  Il  époufa  Marie  de  Lem,  dite  dAix,  dame 
d'Aiibignies ,  fille  aînée ,  Se  principale  héritier*  de  Gilles ,  ba- 
ron d'Aubignics ,  feigneut  de  Habart ,  &c..  colonel  de  fix 
compagnies  \VaIlonnes ,  &  de  Letntre  de  Douvain ,  dame 
de  la  Longucvillc ,  pair  de  Haynault ,  dont  il  ait  Louis,  qui 
fuit  ;  Magdeletn* ,  alliée  en  1 6 1 1 .  i  Alexandre,  prince  de 
Chimai  A:  d'Arcmbcrg,  chevalier  de  la  toifon  i'ot\  Albert , 
mai  kc  à  René  de  Rcncflè ,  comrc  de  Warfufc ,  cVc  -,  Si  Phi- 
Itffc-Sabine  d'Egmond ,  morte  fans  alliance. 

IX.  Louis  comte  d'Egmond ,  prince  de  Gavrc ,  Sec.  che- 
valier de  la  toifon  d'or .  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
d'Efpagnc ,  vers  lequel  il  fut  ambalTàdeur  de  l'Infante  .prin- 
ceflè des  Pays-bas ,  fît  tous  fes  efforts  pour  renrrer  en  pollèf- 
lîon  des  duchés  de  Gucldrcs  Se  de  Julicrs ,  dont  lui  Se  fa 
poltcrité  prirent  le  titre  comme  defeendant  de  Jeanne ,  du- 
cheffe  de  Gucldrcs  :  le  roi  d'Anglcrcrrc  lui  promit  même  du 
fecours .  s'il  pouvoir  engager  la  France  dans  fes  intet êts  ;  mais 
il  ne  vit  pas  la  fin  de  cette  affaire,  cranr  mort  à  faint  Cloud 
près  Paris  le  17.  Juillet  1654.  où  il  cft  entciré.  Il  époufa 
Marguerite  cotntefle  de  Bcrlavmont,  fille  4c  Flom  comte 


EGM 

de  Berlaymonr ,  Se  de  Marguerite ,  comtefle  de  Lalain ,  mor- 
te à  Bruxelles  le  17.  Mars  1654.  dbnt  il  eut  Pmurrî,  qui 
fuit  ;  Se  Al.  d'Egmond ,  morte  fans  alliance.  _ 

X.  Philippe  II.  du  nom  comte  d'Egmond ,  prince  de  Ga- 
vre, Sec.  fur  qui  la  république  d'Holknde  s'empara  du  com- 
té d'Egmond  >  fut  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  Alle- 
mande ,  gênerai  des  hommes  d'armes  Se  de  la  cavalerie  étran- 
gère du  roi  d'Efpagnc ,  qui  le  nomma  fon  ambaJladcur  ex- 
traordinaire en  Angleterre,  Se  vkeroi  de  la  Ccrdaigne,  mou- 
rur  à  Cagliari  le  16.  Mars  1681. &y  cft  enterré.  Il  époufa 
Ai» ie-Fernandme de  Croi,  fille  de  Charles-Philippe  ,  mar- 
quis de  Rcnti ,  Se  de  Marie-Claire  de  Croi ,  marquife  d'Ha- 
vré,  dont  il  eut  1.  Philippe,  mort  jeune  ;  1.  Lomu-Ernifi 
comrc  d'Egmond .  cVc.  mort  en  1 69  ; .  en  fa  1 8-  année ,  fans 
laifïcr  de  pofterité  de  Mane-Thtrefe ,  prîfWcflè  d'Arcmbcrg  , 
veuve  d'Oton-Henri ,  marquis  de  Caretro-de-Savonnc  Se  de 
Grana,  gouverneur  des  Pays-  bas,  qu'il  a  voir  épouféc  en  Fé- 
vrier 1687. morre le  »i. Mai  1716; }. Procope-François, 
qui  fuit;  4.  Aiorte-Clatre-Angels^ut ,  mariée  à  Nitolat  Pi- 
gnatclli,  duc  de  Bifaccia,  gouverneur  gênerai  des  années 
dans  le  royaume  de  Naplcs ,  morte  le  4.  Mai  1 7 1 4  i  5 .  An- 
jrelujne,  chanoinciîè  à  Nivelle  ;  Se  t>.  Marie-TIterefe  d'Eg- 
moivd,  mariée  i/e«  de  Trafignics,  vicomte  d'Armuidcn.  ' 

XI.  PRocoPf.-l'RAKçotscomted'Egmond,ducdc  Gucl- 
dres ,  de  Julicrs  Se  4c  Berghcs ,  prince  4c  Gavrc  Se  du  faint 
Empire  marquis  dcRenti,  de  la  Longucvillc ,  &c.  grand 
d'Elpagne ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  gênera!  de  la  cava- 
lerie Se  des  dragons ,  du  roi  d'Efpagnc  ,  Se  brigadier  des  ar- 
mées du  roi  de  France ,  mourur  de  diilènrcrie  a  Fraga  en  Ca- 
talogne le  l  j.  Septembre  1 707.  âgé  de  3  8.  ans  fans  pofteri- 
té, &  y  eft  enterré  dans  l'églifc  collégiale.  Trois  jours  avant 
fa  mort ,  il  fit  fon  teftament ,  par  lequel  il  céda  à  Philippe 
V.  roi  d'Elpagne ,  tous  les  droits  fur  le  comté  d'Egmond  » 
les  duchés  de  Gucldrcs  6c  de  Julicrs ,  les  fouvetainctés  d'At- 
kel,  Meurs ,  Homes ,  Se  aurres  terres  Se  feigneuries  énoncées 
dans  (es  titres  de  fa  maifon,  Se  dontfcs  ànccrrcsavoicnt  ére; 
dépouillés,  Se  inftituafon  heririrt  dans  fes  autres  biens  ma- 
ternels ,  le  fils  aîné  de  la  duchcfTc  de  Bifaccia  fa  ferur.  Il 
avoit  époulé  le  25.  Mars  1697.  Marte-AngeliijMe  de  Cof- 
nac ,  méce  de  Daniel  de  Cofnac ,  atehevêque  d'Aix ,  eom- 
mandeur  des  ordres  du  roi ,  Se  fille  unique  de  François  mar- 
quis de  Cofnac ,  Sec.  Se  de  Margnerite-lanife  d'Elpaibcs  de 
Lu/fan  ,  comtefle  d'AubctcrTC  ,  morte  à  Paris  le  1 4.  Avril 
1717.  âgée  de  4$.  ans. 

BRANCHE  DES  COAiTES  DE  Bt/REsV. 

V.  Frédéric  d'Egmond ,  fécond  fils  4c  Guillaume  I.  du 
nom  comte  d'Egmond ,  cVc.  Se  de  W*lbnrge  de  Meurs ,  eut 
en  partage  la  terre  d'Ifelftcin ,  Se  fut  comte  de  Burcn  par  Ma* 
rit  de  Cultmbourg ,  fa  femme ,  qui  étoit  fille  de  Gérard  fei- 
gneur de  Culcmbourg,  &  cXlfabeUe  de  Burcn .  dame  de  Bor- 
lellc  Se  de  Hoocliffratc ,  dont  il  eut  Floris  ,  qui  fuit. 

VI.  Flotis  d'Egmond ,  comte  de  Burcn ,  Sec.  chevalier  de 
la  toifon  4'or .  accompagna  l'an  1501.  l'archiduc  Philippe , 
Se  la  princeflè  Jeanne  cnleur  voyage  d'Efpagnc  :  fut  gouver- 
neur de  Irife  en  1 5 1 5.  &  capitaine  d'une  compagnie  d'hom- 
mes d'armes  au  fervicc  de  Maximilicn .  &  de  Marie  piincefTc 
des  Pays-bas.  Les  Frifons  s'érant  rcvolrés  en  1 5 1 6.  à  la  folli- 
citation  de  Charles  duc  de  Gucldrcs,  ce  feigneur  les  défir  près 
de  Worcum  •,  délivra  la  ville  de  Leuvarde  affîcgée  par  le 
même  duc  Charles  Ion  parent  -,  ptir  la  ville  de  Dockum ,  fît 
la  paix  avec  Erard ,  comte  d'Ooftfrifè,  Se  aflîegca  inutile-' 
ment  la  ville  de  Sneukc  en  1 5 1 7.  Ayant  été  nommé  gênerai 
de  l'armée  impériale  contre  François  L  roi  de  France  en  l'an 
151a.  il  entra  en  Picardie,  où  il  prit  Se  bmla  la  ville  de 
Dourlens ,  &  mourut  à  Burcn  le  1 4.  Octobre  1  ç  1 9. 11  épou- 
fa Aiargnertte  4e  Berghes  >  fille  de  CtrniMe ,  feigneur  4c  Gre- 
venbrouk ,  &  de  Magdeleme  dame  de  Zcvenberghc ,  donc 
il  eut  Maximilien,  qui  fuit-,  Anne,  mariée  i°.  i  J°feph 
4e  Montmorcnci ,  feigneur  de  Nivelle  :  i".  à  Jean ,  comte 
de  Homes  ;  &  Walbwrge  d'Egmond ,  alliée  à  Robert  de  la 
Mark ,  comte  d'Arcmbcrg. 

VIII.  Naxlmilien  d'Egmond ,  comte  de  Burcn  ,  cVc.  che- 
valier de  la  toifon  d'or,  l'un  des  plus  grands  capitaines  de 
fou  teins,  Si  gouverneur  de  Frife,  fut  gênerai  rie  l'armée 
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impériale ,  Se  conduint  les  troupes  de  Bourgogne  contre  Ici 
pr inecs  Prorcftans  d'Allemagne.  Il  fut  en  l'an  1 5  }6.  maré- 
chal de  l'arroéc  dans  la  guerre  contre  François  I.  toi  de  Fran- 
ce ,  où  il  commandoir  trente  mille  hommes  de  pied  Se  huit 
mille  chevaux  i  mit  le  fîcgc  devant  la  ville  de  S.  Paul  >  qu'il 
pilla  Se  brûla  ■  en  haine  de  ce  que  le  gouverneur  avoit  fait 
pendre  on  heraut-d'atmes ,  qui  ctoit  venu  le  foramer  ;  prit 
la  ville  de  Montrcuil  i  afliegea  inutilement  la  ville  de  Tnc- 
rouenne ,  qui  fut  fecouruc  \  Se  mourut  à  Bruxelles  en  Décem- 
bre 1  s  4  8-  M.  de  Thon  parle  ainfî  de  fa  mort  dans  le  V.  livre 
de  l'on  lùftoirc.  *  Maximilien  dT:gmond ,  comte  de  Buren , 
»  dit-il  ,  mourut  d'cfquinancic  a  Bruxelles  en  Décembre 

•  1 5  4  8 .  H  croit  grand  dans  la  guerre  Se  dans  la  paix  :  fa  fide- 
»  litc ,  fa  magnificence ,  les  bons  fervices  qu'il  avoir  rendus 
»  i  l'empereur ,  lui  avoient  acquis  fa  bienveillance.  On  dit 
■  que  comme  on  défefpcroit  de  fa  famé,  André  Vcfalius  , 

•  médecin  eclebre  ,  lui  ptédit  l'heure  Se  prcfquc  le  moment 
m  de  fa  mort  ;  qu'alors  le  comte  fit  un  feAin  à  l'es  amis,  auf- 
»  quels  il  donna  de  riches  préfens  ,  Se  qu'enfuite  s'étant  rc- 
»  mis  dans  le  lit ,  il  mourut  peu  de  tems  après  ,  Se  precifé- 
»  ment  au  tems  que  Vcfalius  lui  avoir  dit.  Il  avoit  épouft 
Ment  de  Lannoi,  fille  de  Hugtes ,  feigneurde  Tronchines, 
Si  de  Mdrt*  de  Bouc  haut ,  dame  de  Bouler* ,  pair  de  Flan- 
dres dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  Ame  d'Egmond  ,  com- 
teûc  de  Buren  ,  Se  de  Leerdam ,  première  femme  de  Ctul- 
Uurne  de  Naflaii ,  prince  d'Orar.gc.  *  Vejes.  Maurice  ,  e'Ioget 

itt  cbevMieri  de  U  Teifin  i or.  Sainte-Marthe ,  bift.  de  Fruu- 

ct.  Mémoires  domefiiejues. 

EGMONT,  village  des  Provinces-Unies,  fîtué  dans  la 
riMct-HolIande ,  à  une  lieue  d'Alkrair ,  du  côte  du  couchant, 
«ft  répare"  par  les  Dunes  en  deux  parties ,  dont  l'une  eft  fur  la 
mer  te  l'aune  dans  les  terres.  Il  y  avoit  autrefois  une  abbaye 
très-cclcbrc  de  Bénédictins. 

EGNACE  ,  (  Jean-Baprifle  )  prêtre  de  Venifc  ,  fur  la  fin 
du  XV.  ficelé ,  &  au  commencement  du  XVI.  cnfcigiia  long- 
tems  les  belles  lettre*  à  Venifc  fa  patrie  ,  avec  beaucoup  de 
rcputition.  Il  fc  tendit  fi  habile  à  initruire  la  jcuncfTc  ,  que 
loifou'iu  déclin  de  fon  âge ,  il  pria  qu'on  le  déclarât  Emeri. 
tm ,  on  ne  put  fc  t élbudrc  à  lui  accorder  fa  demande ,  parce 
qu'oo  crut  que  ccLi  feroir  préjttdici.iblc  aux  étudians.  Il  ob- 
tint enfin  dans  fon  extrême  vieillcflê  la  démiilîon  qu'il  fou- 
Litoit ,  &  il  reçût  de  la  republique  de  Venifc  une  grâce  par- 
ckulicrc  •,  c'eft  qu'encore  qu'il  n'enlcignâr  plus, on  lui  donna 
tous  les  ans  les  mêmes  appointemens  qu'il  avoit  eus ,  quand 
il  enfeignoir  -,  Se  par  un  décret  du  conféil  des  Dix  >  fes  biens 
fuient  affranchis  de  toutes  fortes  d'tmpolhions.  Egnace  pu- 
bba  en  lirin  un  abrégé  de  la  vie  des  empereurs  depuis  Jules 
Cciit ,  (ufqu'à  Conlfantin  Paleologuc ,  Se  depuis  Charlcnu- 
gne  pjfqa'à  Maximilien  premier  du  nom.  Geofrroi  Tori  de 
Bourges ,  rraduifit  ce  livre  en  françois ,  Se  le  fît  imprimer  à 
Piiisrn  1 5x9.  L'abbédcMarolles  en  donna  une  aurre  ver- 
ïion  françoifc  l'an  1 66*.  Egnace  a  aufli  fait  un  traité  de  l'ori- 
gine des  Turcs ,  que  nous  avons  dans  le  recueil  des  auteurs 
coi  ont  écrit  de  ces  peuples ,  &  quelques  autres  ouvrages  la- 
tins ,  tntt'autres  neuf  livres  d'exemples  des  hommes  ifluftrcs 
de  Venifc  &  des  autres  nations.  Ce  dernier  ouvrage  ne  fur 
imprime  qu'après  la  mort  de  l'auteur.  Cétoir  un  ouvrage 
qu'il  compofa  dans  fa  vieiUefTc ,  il  le  fit  fur  le  modèle  de  Va- 
kte  Maxime ,  mais  il  ne  vécut  pas  a  fiez  pour  y  mer  tre  la  der- 
nière main.  Les  ouvrages  qu'Egnacc  publia  ne  repréfentent 
fon  mérite  qu'imparfaitement  ;  car  il  parloit  beaucoup  mieux 
qn'il  n  ccri  voit ,  Se  il  faifoit  mieux  paroîrrc  fa  belle  mémoire 
c\  ferendue  de  fa  feienec dansts  leçons  Se  dans  fes  conver- 
gions,  que  dans  fes  livres.  H%ourut  à  Venife  ,  âgé  de  Jto. 
ans  k  4.  Juillet  M  5  J .  &  laiflà  fes  biens  &  fa  bibliothèque 
à  trois  illufhcs  familles  de  Venife.  On  dit  de  lui ,  que  Robôr- 
trl  ayant  cenfuré  fes  livres ,  il  lui  donna  pour  reponic  un  coup 
de  bayonnette  dans  le  venrre ,  dont  le  critique  manqua  de 
mourir.  *  VolTius ,  de  htfi.  Lot.  Gefacr.  Poitevin ,  Sec.  Bail- 
Jet  Jugement  det fçevens  ,  tom.  i.f.36.  Bayle , ddl.  eritiif. 
■ENAT1A  ,  ville  d'Italie  au  pays  des  Salentins  ,  cure 
Ban  &  Brindcs.  Cette  ville  éroir  conlîdcrable  par  une 
pierre  que  les  habitans  prétendoient  y  polTèder  ,  laquelle , 
félon  eux ,  avoit  la  ve  nu  de  mettre  le  feu  au  bois  que  l'on 
en  approchoit.  Rrperitxr  *fud  aitern . . .  ni  Seientmt  offtd» 
Tome  Ul. 
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Et  net  u ,  îmftjito  lient  m  S*  v«w»  jmddjm  ihi  {terum ,  preti- 
«<u/iuMMM  exijiere.*  Phnius  ,Ub.  i.  csf.  107.  Bayle» 
diiiun.  crutame.  » 

EGNAT1US  (  Mercllus  )  l'un  des  principaux  de  Rome, 
ayant  trouve  fa  femme  qui  avoit  bû  du  vin  avec  excès ,  Se 
fonde  fur  la  loi  de  RomuJus  ,  qu'un  mari  pouvoir  ruer  fa 
femme  en  quatre  cas ,  lui  donna  un  li  grand  coup  de  bâton 
fur  la  tête ,  qu'il  la  tua.  De  quoi  il  ne  fut  point  recherché , 
fuppofant  qu'il  avoit  fait  une  action  de  jullice ,  parce  qu'une 
femme  qui  boit  immodérément  une  liqueur  ii  dangcrciifc, 
dit  Valcrc-Maximc  ,  s'expofe  à  toutes  lortes  de  delordres  , 
Se  ferme  la  porte  à  toutes  les  vertus.  *  Valere  Maxime  Ltv. 
H.  cb*p.  3.  n.  0. 

EGNATIUS  ,  (  Publius  )  philofophe  ftoïcien ,  vîvoit  du 
tems  de  Ncron  ,  Se  s'attira  le  mépris  des  honnêtes  gens  par 
fes  lâchetés.  Tacite  en  parle  ainfi  au  fujet  de  ceux  qui  accu- 
lèrent Soranus.  «  Eofuite ,  dit-il ,  on  oiiit  tes  remoins, Se  cr>- 
»  tr'autresun  certain  Publius  Egnaritis,  philofophe Itoïcicu, 
>  dont  l'infolence  caufa  autant  d'indignation  aux  juges, que 
»  la  cruauté  des  accuiatcurs  leur  avoir  donné  de  compallîon. 
»  C'étoit  un  Client  de  Soranus ,  qui  venoit  vc  ndre  la  voix  & 
»  fa  confcicncc  ,  pour  trahir  fon  bienfaietcur  &  fon  ami.  Il 
»  paroiiToit  avec  une  graviré  ftoique  >  Se  avec  la  contenance 
»  d'un  homme  de  bien  ,  pour  mieux  déguifer  fa  perfidie  -, 
«  mais  l'argent  l'ayant  mife  en  évidence ,  apprit  si  fc  garder 
»  d'un  plùlofophc  hypocrite  ,  comme  d'un  traîne  Se  d'un 
»  aflalnn.  *  Tacite ,  /.  16.  nuud. 

EGOLIUS,  ts£giimi,  certain  homme  qui  étant  entré  dans 
l'antre  de  Jupiter  ,  confacré  aux  abeilles  dans  l'iilc  de  Crète, 
pour  en  tirer  du  miel ,  fut  clungé  en  un  oifciu  de  fon  nom. 
*  Anron.  Liber,  doas  fet  métomtrfbtfej. 

EGOP1IAGOS  ,  tsEgophjgej ,  nom  que  les  Laccdcmo- 
niens  donnoient  â  Junon  ,  parce  qu'ils  lui  immoloienr  des 
ebevres.  *  Voyet.  Hcfychius  ;  Athénée ,  Se  Meurlius. 

EGOSPOTAMOS  ,  v£g«fept*m»t ,  lieu  de  la  Chcr- 
fonnefe  de  Thrace.appellé  de  ce  nom,  qui  veut  dire  U  nvicre 
deU  Chèvre ,  célèbre  dans  les  écrits  des  anciens,!  caufe  d'une 
groUc  pierre  qui  y  tomba ,  comme  l'on  dit ,  du  ciel ,  environ 
Fan  567.  avant  l'ctc  Chrétienne.  Ce  fut  en  ce  licu-laquc  les 
Laccdemoruens  >  fous  la  conduite  de  Lyfàndcr ,  ruinèrent  de 
telle  forte  la  flote  des  Athéniens,  commandée  nat  Conon  , 
que  ceux-ci  perdus  fans  rcrïburcc  .furent contraints  de  livrer 
leur  ville  aux  Laccdcmonicns.  Ainli  finit  la  guerre  du  Pelo- 
ponnefc  qui  avoir  duré  a  7  •  ans.  Plutarquc  en  parle  dans  la  vie 
de  Lyfàndcr,  Se  Pline,**? .  1 1 . chdf.  st. 
EGRA ,  ville  de  Bohême  >cherihe*.  EGER. 
EGREMONT ,  bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre  dans  le 
comté  de  Cumbcrland.  Ce  lieucft  près  delà  mcrd'IrlsnJc, 
vis-à-vis  de  l'iilc  de  Man ,  Se  à  onze  lieues  de  la  ville  de  Cailt- 
le ,  vers  le  midi  occidental.  lien voyoïr  autrefois  deux  dépu- 
tés au  parlement  ;  mais  il  a  perdu  ce  droit.  Il  eft  à  1 1 1.  milks 
anqlois de  Londres.  *  Dttl,  Angle». 

EGRI ,  ou  le  Val  d'Eccitis ,  anciennement  tAigerut ,  val- 
lée de  Suiflc,  près  de  Zug.  Elle  commence  près  d'un  petit  lac 
de  ce  nom,  qui  fc  vuide par  une  rivière  appclléc  Loret^,  la- 
quelle après  avoir  arrofé  cette  vallée,  fe  va  jetter  dans  le  Uc  de 
Zug.Ccfut-lique  les  SuilTcs  défirent  les  noupesde  l'archiduc 
Leopoldleié.dcNovembrcrani  j  1  $.car  sétantimprudtin- 
ment  engagé  avec  fa  cavalerie  dans  ces  détroirs  de  montagnes, 
enne  le  lac  Se  de  hauts  rochers ,  elle  fut  aflbmméc  à  coups  de 
pierres ,  qui  leur  furent  jettées  du  hautdcccsrochns.  Ce  qui 
forrir  de  ce  palTagc  fut  vivement  attaqué  par  les  Suites  ,  qui 
attendoient  de  pied  fcrmcA  qui  rempottetenten  cette  occa- 
fionunc  viûoirccomplcrc.  '  Srumpr.  Simlcr.  Plantin. 
EGRlC,f/wrr/»fiERIC ,  toi  d'Eftangle. 
EGU1NARD ,  baron ,  c htrcfoi  BARON  (  Eguinard  ) 
EGUS  Se  ROSCIL1US,  (  lAlgm  )  deux  frercs  du  pay  î  d*.  s 
Allobroges,  fib  d'Abdiicillus^ommandercnt  fut  ces  pei'plesv 
6c  après  avoir  fervi  Céiâr  dans  toutes  les  guerres  qu'il  eut 
avec  les  Gaujois  ,  paiTcrent  dans  le  parti  de  Pompée.  *  Hir- 
tius ,  ltv.  j.dtU  guerre  civile. 

EGYPTE ,  grand  pays  d'Afrique ,  s'étend  depuis  le  6 3.  de- 
gréde  longitude,  julqu'au  67.  -5:  depuis  le  ix.  de  latiruda 
Icptcntrionalc  )u ("qu'au  $  1  .Quelques  anciens  géographes  ont 
mis  une  partie  de  l'Egypte  dans  l'Aile,  Se  l'ont  diviféw-  pir  le 
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Nil.cnl-çvptcLibvquc,  ou  Africaine,  ou  en  Egypte  Arabi- 
que ,  ou  Àiiaticjue  ;  nuis  tous  les  modernes  la  placent  dans 
l'Afrique ,  «S:  la  paient  de  l'Afie par  I» golfe  Arabique ,  A:  la 
petite  langue  Je  turc  ouifthme  de  S:icz. 

SES    NOMS    ET   SA  DIVISION- 

I.cs  Grecs  nommèrent  l'Egypte  ,  Egjff*  »  du  nom  d'un  fils 
de  Bclpipptllc  Expiai  ou  Armau.  Avant  ce  teins  ils  lui  don- 
nojent  li  nom  d'Acné  ;  Se  enfuitc  ils  lui  en  donnèrent  d'au- 
tres qu'ik  riroiciit,oudes  princes  qui  a  voient  gouverne  dans 
ce  p.i) •* ,  ou  de  fes  principales  villes ,  on  même  de  fes  fleuves 
les  plus  furieux.  Moïfe  rappoitc  que  les  Egyptiens  riroient 
lcu  01  iginc  de  Mcfraïm ,  fils  de  Cnam ,  qui  fut  un  des  fils  de 
Noe  ;  d'où  les  Hébreux  ont  appelle;  ce  pays  Mcli  ai  m ,  comme 
le  no  nmcnr  aujourd'hui  quelques  Arabes.  Mais  Alifrajm  cft 
plutôt  le  nom  d'un  pays,  que  celui  d'un  homme.  Vvjei.  Do- 
charr,/»  PbA.hb.W.c.  24..  Les  aurres  nomment  ordinaire- 
ment l'Egypte  BardamjJJer.ki  Egyptien*  lui  donnent  le  nom 
de  Cbth/i,  ou  de  Ckibtt.  Les  bornes  de  l'Egypte  font ,  du  côté 
du  fcprcnriion ,  la  mer  Méditerranée  ;  au  levant ,  l'Arabie  Pe- 
trev ,  c\  le  golfe  Arabique  -,  au  midi,  la  Nubie  &  l'Ethiopie;  te 
au  couchant  l.i  l'ai  lut  ie ,  &  Icdefcrrdc  Barca.  Elle  cft  divilec 
pitiiiicicii:tnt  en  tuurc  Egv|>tc ,  qui  s'approche  plus  du  midi, 
&  eu  balle  Egyptcqui  cil  le  long  de  la  mer  Mcdirctrance.On 
divifoicaiillilahautctgyj^teiiLibyque.ouAfricaiiic.versroc- 
cid;  nr  ,cVen  Asiatique  ou  Ai.ibiquc  ,qui  cft  celle  qui  regarde 
l'orient.  Elle*  ctoienr  féparcespar  le  Nil  ;  Selon  le  ("«voir  de 
quclquesautrcsdivilîonsquc  Haiton,  Jean  LeonA'  Marmol, 
n'ont  pas  oubliées.  D'autres  divilent  l'Egypte  en  quatre  par- 
ties iSahid  ou  haute  Egypte  ;  Decluia,  atiticnicnt  Dcmcfoi , 
ou  moyenne  Egypte  ;  En  if  ou  lufTe  Egypte ,  &  la  côte  de  la 
mer  Rouge.  Les  diviliom  de  l'Egypte  le  faifoient  auili  par 
gouverne  me  ns  ;  ainli  les  Turcsla  diftinguem  aujourd'hui,  en 
douze  gouvernemens ,  qu'on  nomme  aulli  Callilifs.  Entre  le 
Nil  Je  la  mer  Rouge  ,  on  rtouve  le  gouvernement  du  Caire  , 
les  Caflrifs  de  Coljir  et  de  Chcrcofli ,  le  pays  qu'on  appelle 
£aid,&  qui  l'etc-nd  vers  le  midi  de  part  &  d'autre  du  Xii  ;  à 
l'occident  le-  Caflilif  de  Girgio,  &  a  celui  de  Mmio  ;  ceux  de 
Monfclout ,  ou  de  Manfelotit ,  tleFiun ,  de  Gela ,  Se  de  Bcnc- 
fuif  font  à  l'occident  du  Nil.  Dans  l'étendue  du  Delta ,  Se  le 
long  de  la  met  Méditerranée,  on  trouve  le  gouvernement 
d'Alexandrie  &  les  Caflilifs  de  McnoulîaèV  de  Gaibia-,&  en- 
fin celui  de  la  Mafourcnn  deManfoura  cft  fur  l  ifthmc  de 
Suez.  C'cft  cet  ifthme  de  Suez  qui  fc-parc  la  mer  Rouge  de  la 
Méditerranée,  Je  que  divers  fouverains  ont  rente  inutilement 
de  couper ,  pour  joindre  les  deux  mets.  Enfin  les  anciens  onr 
encore  di vile'  l'Egypte  en  cinq  paitics>cn  Delta.Egypte  orien- 
tale, Troglodyic, Thcbaïdc ,  Se  Cyrcnaïquc,  autrefois  dire 
Pcnt.ipolc ;  à  caulc de  fescinq  villes  ,Cyrenc,  Arlînoc ,  Béré- 
nice ,  Apollonie  ,  Je  Ptolcmat s.  Voilà  ce  qui  peur  regarder  la 
divilion  de  (Egypte.  Pour  fon  étendue  ,  la  longueur  depuis 
l'embouchure  du  Nil  pics  dcDatniettc  jufqu  a  la  vdlc,  que  les 
anciens  nommoient  Carabarhmc  ,  contient  cent  cinquante 
mille  s  d'Allemagne ,  Je  fa  largeur  cenr  feulement ,  depuis  les 
embon.  hures  du  Nil  dans  la  mer  ,  jufqu  a  la  ville  de  Conzc. 
H.iiton  lui  donne  quinze  journées  de  longueur ,  Je  trois  feu- 
lement de  largeur  Jean  Léon  ,  Je  Magin  l'ont  encore  d'une 
autre  opinion  -,  Se  Marmol  allure ,  que  là  longueur  cft  de  cent 
cinquante  lieues, depuis  lesconfiusde  Bugic  (ufqu'à  la  mer 
Méditerranée  ,&  là  plys  grande  largenr  de-  vingt-lix  lieues 
dTfpaqnc.  Les  modernes  lui  donnent  cent  lieues  d  orient  en 
occident ,  Je  cent  ep.utic- vingt  du  midi  au  Icptcnuion. 

QVA  LITES   DU  PAYS   D' EGYPTE. 

L'air  d'Egypte  cft  extrêmement  inal-fain.  La  terre  y  cft 
pourtant  nè •.-féconde,  &  cette  fécondité  n'y  vient  p.;s  des 
plu  v  es:  car  il  n'y  pleut  que  rarement  en  Novembre,  Décem- 
bre &  Janvier,  mais  du  débordcmcntduNil.qui  ne  manque 
jamais  d'inonder  le  pays  au  moisde  Juin,  félon  Jean  Léon 
&  Pigafc-ru-,&  même  en  Juillet  &  en  Août ,  comme  dilent 
les  autres.  Les  lubirans  remarquent  que- leurs  terres  font  plus 
ou  moins  fécondes,  lllon  que  le  Nil  cft  beaucoup  ou  tnedio- 
ciermiit  débordé.  Ses  cau\  engendrent  une  quantité  prodi- 
gieufe  d'infectes  ;  toutes  foi  tes  d'..nimaux  en  deviennent  plus 
(féconds  ;  «Se  quelques  auteurs  même  ajourent  que  c'cft  U 
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boilîon  de  fon  eau  qui  fur  en  partie  caufe  de  ta  grande  mul- 
tiplication des  ciifans  d'Ilraël  en  Egypte.  Quoi  qu'il  en  foir, 
il  cft  du  moins  vrai  tjue  les  femmes  du  pays  onr  ordinaire- 
ment deux  enfans  à  la  fois ,  Je  tres-fouvent  davantage.  Le  li- 
mon du  Nil  rend  leurs  terres  li  grafles  ,  que  les  habitans  y 
mêlent  ordinairement  du  fable  ;  Se  ils  feroient  deux  récoltes 
de  froment ,  s'ils  croient  moins  parellèux  qu'ils  ne  le  font. 
Les  Romains  appclloienr  pour  ce  fujer  l'Egypte  le  grenier  de 
l'Empire ,  Si  en  tiroient  plus  de  grain  que  de  toutes  les  aurres 
provinces.  Les  brebis  y  portent  ordinairement  dcuxfuis  l'an- 
née ,  5é  font  plulîeurs  petits  d'une  ventrée.  Outre  le  bled ,  on 
tranfportcde  l'Egypte  du  ris  ,  du  fuetc ,  des  dattes,  du  fenc  , 
de  la  callc ,  d'excellent  baume ,  des  cuirs ,  du  lin  ,  de  la  toile. 
Sec.  Le  jonc  dont  ou  f  aifoit  le  papier  y  croit  en  abondance. 
Ce  papier  croit  fait  «le  l'ecorce  de  ce  jonc,  coupées  en  ban- 
des ,  collées  en  croix  les  unes  fur  les  autres.  On  croit  qu'on 
commença  d'ufer  de  ces  feuilles  de  pnpi  er ,  aprè  s  qu'Alexan- 
dre/>  6>W  eut  fournis  ITgyprci  fon  empire.  L'Egypte  a 
aulfi  des  crocodiles  ,  qui  font  de  gros  animaux  qui  ont  la 
forme  d'un  Iczaid  ;  des  cynocéphales ,  forte  de  linges  -,  des 
ibis ,  cfpccc  de  ckogncs.  &  quelques  autres  animaux  de  cette 
nature.  ♦  Pline.  -Solin,  Jcc. 

MLLES  ,  FLEVfES  ,  ET  DESERTS  D'EGYPTE. 

Diodore  de  Sicile  dit  qu'il  y  avoit  autrefois  en  Egypte  , 
jufqu'à  dix-huit  mille  villes ,  &  allure  que  de  fon  teins  on  en 
voyoit  encore  trois  mille.  Du  trnis  des  Romains  ,  on  en 
comptou  a  la  verite  pluticurs  ;  mais  elles  croient  peu  conlîde- 
rablcs.  Les  plus  iliultrcs  e-toient  Aicxandricb.ùic  par  Alexan- 
dre UGr»*d ,  tk  capitale ,  non  feulement  de  l'Egvptc  ,  mais 
encore  de  l'Afrique  voi/inc  ;  Diofpolis ,  ou  Thcbi  s  d'Egypte, 
où  l'on  dit  qu'il  y  avoit  anciennement  cent  portes.  Memphis 
cft  prile  pour  le  Caire  d'aujourd'hui ,  félon  quelques-uns  ; 
mais  il  cil  plus  sûr ,  que  les  mafurcs  de  ta  première  le  voient 
a  dix-fepr  lieues  du  Caire.  Les  aurres  font  Sycne ,  aujourd'hui 
Anfa  ,  Ùttlulte  ,  Ai'linoë,  Elcphaiirc,  ou  EK-phantinr,  Da- 
mierte ,  Rofetc  ,  Dorore,  Sucs ,  la  M.ifouu- ,  lioeliua  ,  l  .ua- 
muda.Zibith.cVlcsautrescapitalcsdcsdou/e-Calîllitsdont 
nous  avons  fait  mention.  Le  Nil  après  avoir  lave  Je  Caiie  , 
le  divile  en  deux  bras  qui  environnent  le  p-ivs  nomm:  Del- 
ta,* ces  deux  bras  en  prodnilent  encore  d'antres  ,  qui  ont 
prefquc  t:>tudes  nomsparricuiiers.  Il  traverû- toute  l'I^yptc 
du  niidiauleptentrion.formanr  plulîeurs  itles.cV  artofmt  tes 
villes  les  plus  conlidcrablcs  julqu'au  Caire  ;  comme  Girgio, 
Saïd  »  Manfelour ,  Bcncfuif ,  fiun  ,  S:c.  Au  re-fte ,  toure  l'E- 
gypte efl  entourée  de  elc-Jcris  &  de  lablon  ,  li  ce  n'eft  du  côté 
de  la  mer.  A  l'orient  au  de-li  du  Nil  vers  la  mer  Rouge  ,  elle 
a  le  célèbre  pays  de  la  Thcbaide  avec  fes  deferts  où  vi voient 
autrefois  tant  d'anachorètes  aptes  que  fhint  Paul  &  laint  An- 
toine leur  eurent  letvi  de  modèles.  Il  y  a  encore  le  défende 
llirca  vers  la  Baibaric  ,où  éroit  te  temple  de  Jupircr -^wawi», 
qu'Alexandre  le  Grand  vilira.  Au-de-là  de  la  mer  Rouge  , 
commence  le  grand  déferr  ,qui  s'érend  jttfqua  la  Palcllinc; 
Se  c'cft  le  même  où  les  enfuis  d'Jlr.iël  rellercnr  quarante  an- 
nées. Du  Caire  à  Dclbe  il  y  a  des  déferts  de  fable  qui  onten- 
viron  vingt  journées  de  chemin-,  eVpoury  palTèr,  quelques 
voyageurs  le  font  fait  enfermer  dans  des  caillés  portées  fur 
des  chameaux ,  pour  ne  rcfpiret  l'air  que  par  de  petits  nous. 
Cette  précaution  n'eft  pas  inutile  pour  éviter  le  danger  q-.  tt 
y  a  dans  ces  plaines  mouvantes ,  que  le  vent  agite  continuel- 
lement, ou  l'on  ne  voit  ni  fentier  ,  ni  chemin  ,  6V  où  il  cft 
tics-fouvenf  neceffaire  delejervir  delà  boulTolc comme  fur 
mer.  A  l'occident  de  la  riviwe  du  Ni!  on  trouve  le-  lac  Mar- 
ris auquel  on  donne  cnviion  i  so.  lieues  de  tour.  Uy  en  a 
quelques  autres  moius  conlidcrablcs. 

PYRAMIDES    ET  MOMIES. 

•  Environ  à  quatre  lieues  du  Caire  ,  Se  à  un;  &  demie  du 
Nil ,  on  voit  encore  aujourd'hui  trois  pyramides  ,  bàrics 
par  les  anciens  rois  d'Egypte  ,  l'une  desquelles  a  ntjptc 
d'être  mile  au  nombre  des  fept  merveilles  du  monde. 
Cent  mille-  ouvriers  rravailloient  à  cet  ouvrage  ,  Se  île 
trois  mois  en  troii  moi",  un  pareil  nombre  leur  fuccedoir. 
On  employa  dix  années  à  coupée  les  pierre»  «3c  à  le»  voi- 
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rurrr»  &  vingt  antres  à  cnnfhuire  ce  vafte  édifice,  lit  coté  de 
la  baie  oui  cft  quarrce  ,  cft  de  cent  dix  toifes,  or  la  hauteur 
perpendiculaire  de  77.  toiles*.  Les  facet  font  des  triangles 
équilarcraux  :  ainfi  la  fupcrhae  cft  de  1 1 1  co.  toifes  quanécs. 
On  dit  qoc  cette  première  pyrarmdc  fur  conffaiire  pari  ordre 
de  Chcmrois  roi  d'Egypte.  On  amibtie  la  féconde  au  roi 
Cbcops,  &  la  rroilî<froc  i  Myccrinc  ou  à  une  courtifane  nom. 
méc  Rhodapt.  Cependant  Poulet ,  voyageât  moderne  >  fbû- 
tjenr  qu'il  n'y  a  point  de  prince  dani  l'Europe,  infatué  des 
mêmes  penfées  que  l'étoicot  les  Egyptiens ,  qui  ne  pût  plus 
facilement  rendre  fon  nom  vénérable  a  la  pofteriré  >  par  de 
fcrnblables  édifices.  U  dit  la  rniniecbofe  des  momies  qu'on 
trouve  dans  le  défert  ,  &  qui  ne  font  proprement  que  des 
corps  pctriâés ,  ajoutant  qu'il  cft  fur  qu'il  n'y  a  poinr  de  Ci 
petit  pharmacien  en  France  »  qu'il  ne  rut  capable  d'evenrrer 
un  mort  ,  de  Femplàtrcr  de  gommes  Se  de  parfums ,  Se  de  le 
couvrir  d'une  telle  quantité  de  bandages,  que  l'air  n'y  pou- 
vant entrer  »  l'accès  n'en  fut  encore  intadir  à  la  corruption. 
Diodore  de  Sicile  dit  que  c'eft  d'Egypte  qu'eft  venue  la  fable 
de  Caron ,  de  fa  barque ,  Si  de  ces  pièces  de  mormoye  qu'il 
falloir  mettre  dans  la  bouche  des  morts ,  pour  payer  le  paflà- 
gc  de  ce  monde  er^l'antrc.  Caron  étok  le  nom  du  batelier , 
tk  Buru  le  nom  du  bateau ,  dans  lequel  on  pafloit  dcMcm- 
phts  >  pour  aller  dans  le  défert  où  l'on  enrerroit  les  morts , 
pour  obéir  i  une  ordonnance  qui  defendoit  d'enterrer  les 
morts  dans  les  villes.  Platon  cominandoit  la  même  chofe 
dans  le  douzième  livre  de  fes  loix  -,  Si  dans  les  douze  tables 
des  Romains  on  faifoir  obfcrvcr  la  même  chofe.  /»  *r*V  mi 
jtftlit»  ,  neve  ttrm.  Outre  ces  ouvrages  on  voit  encore  au- 
jourd'hui en  Egypte  >  des  obclifqucs  Si  des  labyrinthes.  Les 
rois  de  ce  pays  fe  plaifoient  a  immortalifcr  ainfi  leur-  nom ,  Se 
i  occuper  leurs  peuples.  Les  anciens  nous  parlent  de  la  flarue 
de  Mcmnon  Se  du  Phare  près  d'Alexaodric.quc  l'on  a  rangé 
«u  nombre  de  fept  merveilles  en  Egypte. 

COUTUMES,  SCIENCES  ET  AN  NE' ES 
iet  Egyfttcns. 

Les  Egyptiens  n'ont  pas  été  grands  hommes  de  guerre. 
Va  font  aujourd'hui  les  meilleurs  nageurs  du  mondeadreirs, 
plaîfàns  Si  ingénieux,  mais  pareiTèux.  Leur  attachement  pour 
leur  faufTc  religion  a  été  extrêmement  fupcrftitieux.  Ils  s'efti- 
raent  les  premiers  Se  les  plus  anciens  de  tous  les  peuples.  Ils 
le  pitjuoicnt  auiïî  d'avoir  été  les  inventeurs  de  pluûcurs  for- 
tes (Tatts  Se  a  voient  deux  fortes  de  lettres ,  les  vulgaires  Si 
les  lactées,  qui  étaient  des  fculprures  d'animaux ,  Si  de  fi- 
gures étranges ,  que  les  auteurs  Grecs  ont  nommées  ffur»- 
ityxi-  Les  feienecs  ont  fleuri  parmi  eux  ;  Se  quand  nous 
n'en  aurions  point  d'autre  rémoignage  qne  celui  de  Diodore 
de  Sicile,  il  feroit  fufhïant  pour  nous  perfuader  cette  vérité. 
Cet)  de  lui  que  nous  apprenons  qu'Homère,  Lycurgue  ,  Se- 
lon, Platon,  Pythagorc  ,  Democrite ,  Ocnopide ,  Eudoxe,  Se 
divas  autres  grands  hommes  quittèrent  leur  pays  pour  voir 
les  érrangers ,  Se  particulièrement  l'Egypte  ,  où  1  on  mon- 
troit  long-tems  après,  le  logis  dans  lequel  Platon  &  Eudoxe 
oVraewcrcnr  rrckc  années  enfcmble,  a  ce  que  nous  aiTùrc 
Straboo.  Ils  entreprirenr  ce  voyage ,  pour  profiter  de  la  con- 
«rlarion  des  prêtres  de  cette  contrée ,  qui  poflcdoicnr  feuls 
les  Icieaccs  contcmplarives.  Ces  pr erres  cniêignoienr,  outre 
1rs  lettres  fact  ces ,  l'arithmétique  &  la  géométrie ,  à  laquelle 
ils  s'attac hoienr  paniculiercment.  La  mufîquc ,  l'aftronomic, 
ex  laftrologic  y  étoieut  en  très-grande  conlideration  :  ce  la 
médecine  étoit  cultivée  avec  beaucoup  de  fuccès.  Les  habits 
des  Egyptiens  étoient  fort  propres ,  mais  tans  faite.  La  po- 
Jrgamic  étoit  permife  parmi  eux ,  &  ils  époufoient  leurs 
Jours ,  fans  que  les  fils  naturels  fnflcnr  moins  eftimés  que 
les  legirimes.  Ce  furent  les  tois  qui  permirent  aux  frètes  d'é- 
poufet  leurs  feeurs ,  afin  que  les  filles  ne  fulTenr  pas  ennetc- 
«ent  privées  ifu  gouvernement.  Us  a  voient  un  grand  rcfpcét 
pou  les  vieillards ,  Se  un  foin  particulier  d'embaumer  les 
morts.  Le  jour  cominençoic  chez  eux  à  minuit  \  Se  parmi  les 
atteins  Egyptiens  ,  les  années  n'étoitnt  que  lunaires ,  puis 
de  deux  mou ,  enfuitc  de  qnatre.  C'eft  peut  êrre  pat  ces  an- 
nées que  comptoient  ceux  qui  foutenoient  que  la  monarchie 
des  Egyptiens  avoit  duré  treize  mille  années.  Depuis,  cette 
raetnc  année  qu'on  nomme  aufli  chaldaïque  Si  de  Nabo- 
Ttmt  lit. 
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nafkr ,  &  qui  eu  A  célèbre  parmi  les  aitrologncs  Se  les  chro» 
nologtftcs,  fur  extrêmement  vague.  Elle  étoit  telle  ,  qu'on 
ne  peut  l'appelicr  proprement  ni  folairc  ni  Innaire.  Car  étant 
compofée  de  365.  jours  diftribucs  en  douze  mois  de  30. 
jours  chacun  ,  aufqucls  on  ajoûtoit  les  cinq  jours,  en  appro- 
chant  du  cours  du  folcil  elle  s'en  doijpioif  ,  en  ce  que  le» 
douze  mois  ne  correlpondoicnt  point  aux  quatre  faifons  de 
l'année.  Cependant  cinq  ans  après  que  l'Egypte  fût  venue 
en  la  pukflànce  des  Romains ,  l'an  71 9.  de  Rome  >  Se  a  5 .  ans 
avant  1ère  Chrétienne ,  on  fixa  cerre  année  au  a  9.  du  mois 
d'Août ,  fans  que  depuis  elle  fur  (mette  a  ce  changement; 
qui  la  faifoit  courir  par  routes  les  faifonsde  l'annécCcla  fc  fit 
en  ajoutant  de  quatre  en  quatre  ans  un  jour  intercalaire ,  non 
dans  le  cours  de  l'année ,  comme  nous  faifons  notre  biHextd 
au  mois  de  Février  ;  mais  à  la  fin ,  comptant  lix  Ef*gnmemts , 
pour  cinq  qui  fc  trouvoient  dans  toutes  les  autres  années 
limplcs. 

LEUR  GOUfER  NEMENT 

Le  royaume  d  Egypte  a  eu  divers  rois  depuis  ledclugc,  Se 
a  été  fondé  par  Mclraïm  fils  de  Cham,&  c'eft  le  mêrue  que 
Menés  qui  paile  pour  le  premier  roi  d'Egypte.  Il  a  éré  long* 
tems  gouverné  par  les  Pharaons ,  dont  on  prétend  qu'Aroo 
nophis  fut  celui  fous  qui  les  Ifraclites  fortirent  dEgypte  Se 
qui  fut  fubmergé  au  partage  de  la  mer  Rouge.  C'eft  lui  qui 
par  une  invention  admirable  arrêta  Je  Nil  a  la  ville  de  Mem- 
plùs  >  par  une  chauffée  de  cenrftadcs  de  La:  gc,  qui  retint  le 
fleuve,  Se  le  fit  parler  entre  les  montagnes ,  entre lcfqucllcs 
il  coule  à  prêtent.  Les  fucccflèurs  de  ce  prince ,  maintinrent 
durant  plufieurs  ficelés  leurs  états  ,  parragés  en  diverfes  dy- 
naftics.  Depuis ,  l'un  d'eux  réunit  la  fouveraineté ,  Se  eut  des 
fucccilcurs ,  qui  régnèrent  jufqu'au  tems  que  Cambyfcs  roi 
de  Pcrfc,  fournit  (Egypte,  Se  fc  la  rendit  tributaire.  L  Egypte 
devint  enfuitc  une  des  conquêtes  d'Alexandre  fr  Gmd  : 
mais  ce  prince  ne  vécut  pas  long-tems  ,Se  fon  empire  ayant 
été  partagé  l'an  314.  avant  Jcfus-Cht ift ,  l'Egypte  fur  la  por- 
tion de  Ptolomée  L*i*j.  Ses  fuccciTcurs  qui  portèrent  le 
même  nom  s'y  maintinrent ,  jufqu'a  ce  que  les  Romains  la 
icduiiirentcn  province  ,  après  la  défaite  d'Antoine  ,  cela 
mort  de  Clcoparrc.  L'Egypte  demeura  aux  empereurs  Ro- 
mains ,  jufqu'au  règne  d'Omar,  fécond  calife  des  fucccflèurs 
de  Mahomet ,  qui  la  conquit  par  Amar,  l'un  de  fes  généraux. 
Lorfquc  la  puillance  de  fes  fuccefleurs  vint  i  décliner ,  Sala- 
din  établit  l'empire  des  Mammclus  en  Egypte ,  Se  fes  def- 
cendans  s'accordèrent  de  telle  forte  >  que  fous  le  règne  de 
Ccnaci  ou  Algauri ,  leur  domination  s'étendoit  le  long  de  la 
mer  Méditerranée  l'cfpacc  de  trois  cens  lieues  .depuis le  cap 
d'Arraz  Auxen,  que  Ptolomée  nomme  le  promontoire  delà 
Morée ,  jufqu'au  golfe  de  l'Arraze,  qui  femble  être  l'ancien- 
ne Serrepolis.  Seïim  empereur  des  Turcs  conquit  dans  le 
XVI.  ficelé  Pérat  des  Mammclus.  Il  tua  le  16.  Août  de  l'an 
1516.  Campfon  foudan  d'Egypte  ,  Se  Tomumbei  qu'on 
avoit  mis  en  fa  place,  ayant  eu  la  même  deftinec  l'annte  iui- 
vante  ;  lEgyprc  fut  entièrement  fourni  fc  aux  Otromans ,  qui 
la  gouvernèrent  depuis  par  leurs  bâchas.  Ils  y  ont  «ne  aflex 
bonne  milice  -,  auCG  ce  gouvernement  cft  le  plus  honorable 
de  ceux  de  la  Porte ,  Se  fournit  tous  les  ans  plus  de  cent 
cinquante  mille  piaftres  au  grand  feigneur.  De  forre  que  les 
Egy  pticns^jui  ont  eu  premièrement  des  rois  particuliers ,  ont 
été  depuis  fournis  aux  Pcrfcs ,  aux  Grecs,  aux  Romains,  aux 
Califes ,  aux  Mammclus  Se  enfin  aux  Turcs. 

RELIGION  DES  EGYPTIENS. 

Les  Egyptiens  ont  été  tfès-fuperftitieux.  Leurs  divinités 
principales  ont  été  Amibis,  Apisjlis  é\:  Otiris,  dont  nous  par- 
ierons en  leur  place.  Ib  croyoient  aufti  que  l'cfprit ,  l'eau  ,  la 
terre  ,  l'ait  Se  le  fëu  étoient  des  divinités  dignes  des  adnra- 
rions  les  plus  foûmifcs.  Le  démon  fc  jouoit  ti  facilement  de 
la  fïmpliciré  de  ces  peuples  trop  crédules,  que  plufieurs  d'en- 
rr'cux  adoroienr  les  crocodiles ,  les  rats ,  Se  certains  antres 
infectes }  Se  que  les  auttes  rendoient  ces  mêmes  rcfpects  aux 
plantes ,  a  des  raves ,  a  des  porreaux  »  Se  à  des  oignons.  Ceft 
au  fujet  de  cerre  fupcrftition  que  Juvenal  s'écrie: 

O  !  fdttUdJ gtntet ,  ftuéws  h*c  nnfamtnr  m  htrHs 

Ammm/ 

Vyij 


Digitized  by  Google 


y%6     E  G  Y 

Picufcs  nations ,  qui  voient  naître  ces  divinités  dans  leurs 
jardins  ! 

Les  Egyptiens  reçurent  la  connoiflânec  de  la  foi  du  rems 
même  des  apôtres ,  Se  S.  Marc  fut  premier  évoque  d'Alexan- 
drie. Depuis  ils  turent  allez  inconftans  dans  la  créance  or- 
thodoxe i  s'étant  fouvent  laifles  feduire  aux  hérétiques ,  6c 
fur-tout  aux  Ariens.  Leurs  défères  furent  habites  par  tant  de 
faint  folirakcs  «depuis S.  Paul  6c  S.  Antoine,  qu'il  eft  impof- 
fiblc  d'en  exprimer  le  nombre.  Mais  depuis  que  ce  pays  a  ère 
fournis  aux  liieceflcurs  de  Mahomet ,  ces  peuples  ont  été*  in- 
fectés de  la  doctrine  de  ce  faux  prophète ,  qui  s'y  partagent 
aujourd'hui  en  plulîcurs  faîtes.  On  y  trouve  aufli  des  Chré- 
tiens Latins ,  Se  des  Schématiques.  Ces  derniers  font  les 
Cophtcs ,  qui  ont  un  langage  tout  particulier  ;  6c  une  ma- 
nier*  d'écrire  beaucoup  différente  de  celle  des  anciens  Grecs. 
On  trouve  encore  des  Juifs  en  Egypte. 

SUITE   CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
d'Egjpte  jHpju'i  Ctmbjfes. 

Comme  les  tables  chronologiques  des  rois  d'Egypte  >  fé- 
lon Fulcbc,  ij.ic  i  J  données  u.i\|:mc  :  dans  cediCtiomurc, 
font  remplies  de  bures,  &  interrompues  par  beaucoup  de 


vuides  ,nn»s  allons  leur  en  luhititucr  une  plus  exacte  ,  drcl- 
léc  lui  le  même  calcul  par  le  1',  Rlccioli  que-  nous  avons 
n'.cnie  corrigée  ,  à  l'égard  des  noms  propres.  Quant  aux  Dy- 
naltie;.  ■  nous  en  avons  traite  plus  ail  long  dans  leur  article  , 
&  nous  nous  contenterons  de  marquer  ici  leur  durée.  Enlîn 
pour  luivrele  plan  que  nous  nous  f'ommes  propofedans  la 
correction  de  ccdiîi'onairc.nous  ajouterons  une  autre  fuite 
chronologique  des  roiv  dTçvptc  ,  (iuvant 
d'C.Tflèrius , 


a  luppuration 


qui  paroura  lan->  doute  !a  plus  jolie  ,  a  êeux  qui 
picndront  la  peine  de  coniultci  les  auteurs  originaux  liir  Ici 


quels  il  s 'appuyé  ;  comme  Manctlion  c  i  c  C-  par  jofcphc,  Con- 


ftantm  Manalscs.  S.'c. 
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PERSES. 
S  16        Catnby  (es  ôc  (es  Uicccl7curs. 
j  j  o        Alexandre  le  Grand. 
314       Les  Ptolomécs. 
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Les  Romains  régnèrent  enfuite  fur  l'Egypte. 
TABLE  CRONOLOGIQUE  DES  ROIS  D'EGYPTE ,  ftlcn  Ufferius. 
La  domi  nation  des  Egyptiens  dura  1 66  j .  ans  fuivant  le  témoignage  de  Conftantin ,  dans  fes  annales ,  &  nous  trouvons 


cet  intcrval 
C.imLn'teî  roi 


c  depuis  cette  année ,  où  cet  empire  fut  fondé  parMefraïm  fils  de  Cham ,  jufqu'au  rems  où  il  fut  fubjugue  par 
oi  de  l'crlc.  6 — 

Ans  avant  Jesus-Chamst. 
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II.  DYNASTIE  DES  PASTEURS  ARABES. 
LcsPASTEVRS  ARABES  s'itablifent  à  Tams ,  forment  U  II.  Dynafitedet  Tanitts ,  g  reenent  fur  la  batft  Epptt» 
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jtm  du  monde.         Ane  avemtf.  C.  Durée. 

DYNASTIE  DES  S  AI  TE  S. 

3133  771  Bocchoiu.  44 

DYNASTIE  DES  ETHIO  P  I E  N  S, 
Sabacem ,  an*  i empare  dt  ld  baffe  Egypte  >  aprei 
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DYNASTIE  DES  PERSES. 

Cambjfitrndtt  Perfit,  file  dn  grand Cjrmt,  fi rend maint  de  cet  Empire ,  y  règne  treit  ont. 
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L*  XL  Mme  dn  règne  de  ce  prince,  Ut  Egjrptient ficenerent  le  jeng  det  Perfii ,  (S  établirent  leur  denetnatm  i  Sa  it  fini 

Amyrthée  qui  régna  6.  mu. 
Après  lui  une  autre Dynaftie  reforma  AMendes. 
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[exandre  »  Ptolomce  fils  de  Lagus  règne  fur  l'Egypte. 
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Après  la  mon  de  Clcoparre ,  les  Romains  s'emparèrent  de 
ectre  province  ,  qu'ils  reduifirent  en gouvernement.  Lorfque 
leur  empire  fur  détruit  ,  l'Egypte  pallà  fous  la  domination 
lits  Coliphcs ,  &  enfuite  (bus  celle  des  Turcs  qui  la  poflcucnt 
aujourd'hui.  Canftltez.  cet  article  avant  les,  tables. 

iJ3*  *  Les  Egyptiens  fc  vantoicnt  d'une  prodigieiifc  anti- 
quité ,  5:  pat  tagcoicnt  la  durée  de  leur  empire  en  trois  teins. 
Le  premitr  éroit  celui  des  dieux  ,  dont  ils  comptoitnr 
cent  treize  générations  en  5  o.  dynaftics ,  qui  compofoient 
,  6  [  1  j.  ans.  Le  fécond ,  des  demi-dieux  »  ou  des  héros  ap- 
pelles aulli  Aurites  ou  Mcftréens  ,  de  huit  générations  de 
2  17.  ans.  Le  ttoiliémc  des  rois,  dont  Mancthon  nousalaiflé 
jo.  dynaftics.  Si  on  lcsfuppofc  fiKceflivcs  .elles  compofent 
5  H  c.  ans.  Outre  cela  Erarofthene  nous  a  laiflc  une  luire  de 
a,  ï.rois  deThebcs,  la  plupart  differens  de  ceux  quifontdans 
les  dynaftics  de  Mancthon.  Herodorc ,  Jolcphc ,  &  Diodorc 
de  Sicile  ont  parlé  de  quelques  rois  d'Egypte,  mats  ils  nes'ac- 
cordctir  point  enirVux  ,  ni  avec  les  autres  auteurs,  l'our  con- 
cilier ces  différences ,  il  fuit  fuppofer ,  comme  il  cft  certain, 
cjuc  l'Egvpte  étoit  diviféc  en  phtfictirs  royaumes  ,  Se  parti- 
culieicm.-nt  en  trois  principales  parties,  la  Thcbaïdc ,  la  hau- 
te Egvpre  ,  &  la  balle  Egvprc.  Tour  ce  qui  cft  dit  du  règne 
des  dieux  en  Egypte  cft  f  abuleux ,  Si  félon  rous  les  hifloriens 
Menés  eft  le  premier  roi  de  toute  l'Egypte  :  il  faut  qu'il  air 
comnwncc  à  régner  vers  l'an  2110.  avanr  J.  C.  L'Egypte  fut 
enfuite  partagée  entre  les  rois  des  Thtbains ,  les  rois  des 
Thanitcs  ,  les  rois  des  Memphitcs ,  &  les  rois  de  la  bafte 
Egypte  ,  énoncés  dans  les  dynaftics  de  Mancthon  ;  la  reine 
Nytoctis  réunit  ces  differens  royaumes.  Quelque  teins  après 
les  rois  Arabes  ou  Phéniciens  >  appelles  Pallcurs ,  l'étant  em- 
pares vers  l'an  1509.  avant  J.  C.  de  Memphis  &  d'une  par- 
tie de  la  balle-  Egypte, y  établirent  leur  domination ,  pendant 
eue  le  royaume  de  Thcbes  fubfiftoit  encore  ,  Se  qu'il  s'étoir 
Formé  un  troilicme  royaume  dans  la  petire  Diofpolc.L'Egyptc 
fut  enfuite  réduite  fous  un  feul  toi  du  rems  de  Thetmofis 
1 110.  ans  avant  J.C.  Ce  royaume  conÉnua  iufqu'àSethous 
ou  Scfoftris,  ce  fameux  conquérant,  que  l'on  aoir  être  le 
Sefac  de  récriture  fainte.qui  vint  piller  Jcrufalcm  la  cinquiè- 
me année  du  règne  de  Roboam.  Après  lui  l'Egypte  fur  en- 
core partagée  vers  l'an  9  { o.  avant  J.  C.  en  troi>  royaumes , 
«le  Mtmphis ,  de  Diofpolc ,  &  de  Tani,.  Il  fc  formaauifi  un 
royaume  à  Bubaftis.  Anyfis  l'aveigie  fut  I;  dernier  des  rois 
Egyptiens.  Vers  l'an  7  }o.  avanr  J.C.  Saiv.con  Ethiopien  le 
dépouilla  du  royaume  ,  Se  fc  défit  de  Boehoris ,  qui  avoir 
aulli  établi  un  royaume  dans  une  partie  de  l'Egypte.  Après  I 
quelques  rois,  Pfammiticus  fut  fcul  roi  d'Egypte  vers  l'an 
660.  avant  J.  C.  il  régna  44-  ans  .cVcut  pour  fucceffeurs 
Nechaon ,  l'fammis ,  Vafrès  Se  Amafis.  L'an  <  i  5 .  avant  J. 
C.  Cambyfcs  s'empara  de  l'Egypte  fur  Pfammis ,  iilsd' Ama- 
fis. Depuis  cetcms-la  les  Perfes  furent  nuitre»dc  l'Egypte  ; 
cependant  il  y  eut  encore  quelques  rois  Egypricns  qui  régnè- 
rent dans  une  partie  de  l'Egvpte  ,  jufqu'à  Ncétanebtw  der- 
nier «te  laits  rois  ,  qui  fut  dépouille  la  t  S.  année  de  (on  rè- 
gne par  Ariaxcrccs  Ochtis  l'an  H4-  avanr  J.C.  &  l'Egvpte 
demeura  entièrement  foumife  aux  Pcrfcs.  *  Du  Pin  ,  btbl. 
tmtv.  des  h<ft.  prof. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  L'EGTPTE. 

Ptoloméc  , Snabon ,  Pline,  Pomponius  Mêla,  Solin  , 
Ortclius ,  Mercator,  Cluvicr,  Bcrtliius,  MeruJa,  Magin  , 
Scrupili ,  Golnitz  ,  Sanfon  ,  Baudrand  ,  Duval ,  Sec.  On  y 
doit  loindrc  les  hiftoriens ,  &  cent  qt»i  onr  fait  quelque  dc- 
Ictiprior.  particulière  de  l'Egypte  .comme  HcrodotcDiodore 
de  Sicile  ,  Ammicn  Martcltin  ,  Polybc,  Juftin  ,  Diogenc 
Lsé'rcc  ,  Mancthon ,  &  Berofc ,  tels  que  nous  les  avons  -,  Jo- 
fephe  ,  Appicn  Alexandrin ,  Procopc ,  Jacques  de  Vitri ,  de 
Nangis ,  Leundavius ,  Tornicl ,  Salian  ,  l'hiftoirc  des  califes, 
Ctohoi.Paul  Jovc,  Maflce,  Cape! ,  Marmol,  Murthadi  , 
ttadtiir  par  Vathier ,  Haiton  ,  Daviti ,  cVc.  Entre  le*  philolo- 
gues ,  Philon  Juif,  Ciccron ,  Ariftote ,  Jamblique ,  Lucien , 
Clément  Alexandrin ,  Eufcbc ,  Plutarque ,  Macrobe ,  Suidas, 
Elien ,  Cctlius  Rhodiginus,  Pietius ,  &c.  Des  voyageurs  & 
chionologiftes ,  Jean  Léon ,  Janic ,  Bclon ,  Vincenr  le  Blanc, 
Pictro  délia  Vallc  ,  Mantagaazc  ,  Palcrne  ,  Radzivil ,  Vil- 
lamont ,  Pigafttc ,  Guy  on ,  Thcvenot ,  Monrconis ,  Pouler, 
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Vansbec ,  Ccnforin ,  le  nac  Pc:au ,  Scaliger ,  CaK  iiitis ,  Ric- 
cioli ,  &c.  Marsham ,  «Uns  l'on  livre  Intitule  ,  tbrar.icHs  ca- 
hoh  tAigjftuKM ,  imprimé  à  Londres  en  1671.  RoHin.A/jî. 
antienne  ttm.  I. 

EGYPTEN  ,  petite  ville  du  duché  de  Curlande.  Elle  eft 
dans  la  Scmigallc ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Brailaw.  * 
Baudrand. 

EGYPTIENS ,  EgjfMHi ,  efpcce  de  vagabonds  Si  d'im- 
pofteurs ,  qui  parurent  pour  ia  première  fois  en  Allemagne 
en  1417.  comme  (c  rapporte  Mttnfter  dans  fa  géographie. 
Us  font  noirs,  halés  duloleil ,  falcs  dans  leurs  habits ,  Se  mal- 
propres dans  leur  manger  »  fort  adonnés  au  larcin ,  fur-tout 
les  femmes ,  qui  gagnent  la  vie  pour  leurs  maris.  Ils  fc  c  boi- 
tillent entr  eux  des  chefs  ,  &  d'autres  officiers  lubalrerncs , 
qui  font  diftingués  par  la  propreté  «Se  la  magnificence  des 
habits  ;  ils  ont  aulli  des  chiens  de  chaflè ,  les  principaux  voya- 
gent à  cheval ,  &  le  refte  à  pied.  Ils  portent  par-tout  avec  eux 
des  lettres  du  roi  Sigifmond  tVd  autres  princes  d'Allemagne, 
afin  qu'on  leur  Lille  le  paJlàge  libre.  Si  on  les  en  eroir ,  c'eft 
par  pénitence  ,  qu'ils  rodenr  ainfî  par  le  monde ,  Si  ilsallù- 
tent  qu'ils  fortent  originairemenr  de  la  balle  Egypte  ;  ce  qui 
cft  une  pure  fable ,  comme  Mttnfter  l'a  remarqué  **  trotjiem* 
livre  de  f*  géographie ,  chap.  j.  car  leurs  fcmblablcs  Ce  trou- 
vent de  même  dans  d'autres  royaumes ,  comme  en  France  , 
fous  le  nomde  Bohémiens,  ou  d'Egyptiens.  Us  fe  mêlent  de 
dire  la  bonne  avanrurv ,  Se  entendent  encore  mieux  à  voler 
fubtilcment,  Se  i  amufer  le  petit  peuple  par  pltifteurs  peritî 
tours  de  foupIcfrc&  d'indufti  ie.  *SpcIman.  Munftcr,  4  ren- 
drait d'  jti  cite. 

EGYPTUS ,  roi  qu'on  fait  fils  de  Bcluî ,  étoir  illu  de  Nep- 
tune &  de  Libic ,  &  fui  fiere  de  Danaiis.  Il  eut  cinqianrc  fils, 
qui  épouferent  leurs  cinquante  couiincs  germaines ,  filles  du 
même  Danaiis.  On  ajoure  que  celui-ci  eraignanr ,  félon  l'O- 
racle ,  d'être  cltaffé  du  tronc ,  par  un  de  fes  gendres ,  avoir 
commandé  à  fes  filles  de  faire  mourir  leurs  maris.  On  dit 
qu'Egyptus  donna  fon  nom  â  l'Egypte.  *  Con/ttltez  Eufcbc , 
Hygin , Ovide,  Euftathius ,  Sec. 

EGYPTUS,  roi  des  Erhiopiens ,  fur  converti  à  la  foi  par 
faint  Matthieu  ,  félon  leur  tradition.*  Marmol,/.  io.c.23. 

EGYRE,  ville  fameufe  dans  cette  province  de  la  Grèce  , 
qu'on  appel  loir  proprement  Achaïc.  Elle  eft  nommée  aujour- 
d'hui XtUcrafle ,  ou  Sccltcrafte,  félon  le  Noir. 

E  H  E. 

EHEM  ou  E11EMIUS,  { Chriftoph  le  )  AUcman,  jurifeon- 
l'ulrc  Se  chancelier  de  l'électeur  Palatin,  né  à  Angsbourg 
et»  1  <  iS.  fut  envoyé  à  Anvers ,  où  il  apprit  la  langue  grec- 
que Si  la  latine ,  Se  enfuite  la  fiançoife.  Depuis  il  voyagea  en 
Iralie,  Se  étudia  le  droit&  la  médecine,  &  étant  de  retour  en 
Allemagne  il  enfeigna  la  philoJbphtc  à  Tubingc  Se  s'acquit 
une  très-grande  réputation.  Othon  Henri  électeur  palatin-, 
l'attira  dans  fon  nnivcrfîtéd'HeidcIberg ,  où  Ehein  enfeigna 
le  droit ,  &  eut  une  charge  de  confcillcrordinaire.il  e  n  rem- 
plit fi  fidèlement  rous  les  devoirs  ,  que  Frédéric  NI.  qui  fuc- 
cedaà  Othon  1  fenri ,  le  fit  fon  chancelier  ,  le  mena  avec  lui 
l'an  1 566.  à  la  diète  que  l'empereur  Maximiltcn  U.avoit  con- 
voquée â  Atigsbourg ,  &  l'employa  dans  diverfes  négocia- 
tions rrès  imporranies.Chriftophic  Ehvm  mourut  le  premier 
Juin  1 5  91.  âgé  de  64.  ans.  Il  a  compofe  un  traité  du  elroit 
fous  ce  titre,  Defriactfiujwru ,  I.7.*  Mclchior  Adam ,  m 
vit.  Jxrtf.  Gtrm.  f.  J 1 2. 

EHENHEIM  ,  en  larin  Enheimium  ,  ville  d'Allemagne 
dans  la  ba/le-  Alf  ace ,  fur  la  rivière  dite  Ergel,  à  rrois  ou  quatre 
lieues  de  Strasbourg  :  elle  eft  libre  &  impériale ,  fous  la  pro- 
tection  du  roi  de  Fiance. 

ElflNGEN ,  perire  ville  d'Allemagne  dans  la  Scuabe,  fur 
le  Danube,  à  qnarre  lieues  au-deflbus  d'Ulm.  On  la  prend 
pour  l'ancienne  DrjcmifM ,  ville  de  la  Vindcltcic.  Il  v  a  un  au- 
tre Ehtngen  en  Soitabe  ,qui  eft  un  bourg  firué  fur  le  Nekre,  à 
deux  lieues  au-deflbus  de  la  ville  de  Tubingtie.  *  Ma- 
ti  ,  d.Q. 

EIIINGER  ,  (  Elic  )  bibliothécaire  de  la  ville  d'Augf- 
bonrg  en  Allemagne  ,  fit  imprimer  à  Wirtembtrg  en 
1614.  les  canons  de  Jcglife  d'Orient ,  qu'il  tira  de  e.rt« 
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célèbre  bibliothèque  dont  il  avoit  le  foin.  Cet  ouvrage ,  ai> 
quel  il  donna  le  titre  de  cedex  cmuhhm  eccltfi*  Orientais*  , 
avoit  été  imprimé  pour  la  première  fois  en  grec  en  1 540. 
par  les  foins  de  Jean  du  Tillct ,  é  vêque  de  Meaux ,  qui  l'avoit 
tiré  de  la  bibliothèque  du  chapirre  de  faim  Hilairc  de  Poi- 
tiers. Ehinger  fir  encore  imprimer  en  166).  un  catalogue 
des  livres  de  la  bibliothèque  d'Augsbourg ,  qui  croit  tort 
ample ,  &  qui  rut  fort  cftimé. 

E  I  C. 

ElCETES  ou  HEIŒTES ,  certains  hérétiques ,  qui  s'éle- 
verent  dans  le  VU.  ficelé  »  faifoienr  profeflîon  de  la  vie 
rnonaftique ,  Si  croyoient  qu'il  é toir  importable  de  bien  louer 
Dieu ,  qu'en  danfant  Se  en  fautant.  Leur  dertein  en  cette  ridi- 
cule maiùere, ,  étoit  d'imiter  la  conduire  de  Moy  (c  iorfquc  les 
Egyptiens  périrent  dans  la  mer  Rouge .  comme  il  cft  marqué 
«uns  l'Exode.  Et  pour  l'imiter,  difoient-ils ,  plus  à  propos  > 
ils  tàchoicnt  d'attirer  chez  eux  do  femmes ,  qui  comme  eux 
faifoient  publiquement  profeflîon  de  la  vie  rnonaftique  * 
S.  Joan.  Damafc.  Ith.  de  htref.  vert.  Ekeu.  Sandere  ,  her. 
129.  Extde  ,c.tj.  Gaurier  , en U chrw.  a* P7I.  fade ,c.t. 

EICHFELD ,  EISCHFELT  ,  ou  E1SCHVEIT  ,  Esfch- 
fildsA ,  petit  pays  d'Allemagne  dans  la  Thuringe ,  au  midi  de 
celui  de  BtunfWic.  Il  appartient  aujourd'hui  à  l'électeur  de 
Maycncc ,  Se  fa  ville  capitale  eft  Duderftad. 

ÉICHSPALD ,  (  Henri  d' }  archevêque  de  Maycncc ,  na- 
tif de  Trêves  ,  fut  d'abord  médecin  de  profeflîon  ,  enfuite 
c  vêque  de  Bile  -,  Ôe  depuis  fut  fait  électeur  pour  avoir  gueh 
le  pape  en  trois  jours  d'une  facheufe maladie. En  1 509.il cou- 
ronna le  roi  de  Bohême,  Jean  de  Luxcmbourg,lîls  de  l'empe- 
reur Henri  VU.  Si  reçût  de  lui  pour  prefent,  un  fiege  enrichi 
de  pierres  précieufes.  U  mourut  en  1 3  a  8.  *  Hifi.  d' Aient. 

EICHSTADE,  (Laurent  )  de  Stetin  dans  la  Pomeranie , 
médecin  Se  mathématicien  ,  compofa  des  éphcineridcs , 
Pttdin  Aflrdoyc*.. 

EICHSTET.cn  latin  Esjl,  ttum ,  E.'jludmm >  Si  Qnercipt- 
lu ,  ville  Si  évêché  ,  cherchez  AICHSTAT. 

EICHTELBERG ,  c 'cft-à-dire ,  Mont  des  fins,  montagne 
du  marquifat  dcCulembach  en  F  rançon  ie ,  qui  s'étend  dans 
le  pays  de  Voitlandc  en  Mifnie ,  Si  dans  le  royaume  de  Bohê- 
me. Elle  a  pris  fon  nom  de  la  quantité  des  pins  qui  y  croif- 
iênt ,  Se  elle  cft  partagée  en  pluficurs  pointes ,  dont  les  unes 
s'étendent  du.  côté  de  l'oncnr  vers  la  Bohême  ;  d'autres  à 
l'occident,  vers  la  Franconie  , quelques-unes  au  midi,  vers 
le  Palatinat  &  la  Bavière  ;  Si  en  tin  les  dernières  an  fepten- 
trion  ,du  côté  de  la  Thutinge  &  du  pays  de  Voitlandc.  Il 
fort  de  cette  montagne  quatre  des  principales  rivières  qui 
arrofent  l'Allemagne,  le  Mcin ,  lEgrc ,  le  Nab ,  &  la  Sale  , 
que  l'on  marque  ordinairement  par  ce  mot  Ment ,  à  caufe 
cjue  les  premières  lettres  de  ces  noms  y  ibnt  comprîtes.  Ceux 
qui  voudront  fçavoir  toutes  les  particularités  de  cette  mon- 
tagne ,  pourtont  voir  les  dclcriptions  qu'en  ont  fait  Gafpard 
Brufchius  Si  Enoch  Widcman.  *  Bthl.  Gtrm. 

E1CK ,  dit  HUBERT  VAN-EICK ,  peintre  né  en  n  66. 
a  Mafcik ,  ville  du  diocefc  de  Liège,  fur  la  Meufe ,  étoit  frere 
de  Jian  Eick  ,  dit  fan  de  Brutes ,  qui  fut  fon  difciplc.  On 
prefume  que  leur  perc  étoit  aum  peintre  :  parce  que  tous  ceux 
de  leur  famille  embraficrenr  cette  profeflîon  ;  Si  on  dit  mê- 
me qu'une  de  leurs  fteurs  nommée  Marguerite ,  renonça  au 
mariage ,  pour  exercer  la  peinture  avec  plus  de  liberté.  Jean 
de  Bruges  trouva  l'invention  de  peindreen  huile  ;  &:  un  pein- 
tre de  Mcrtînc  vint  exprès  de  Naples  dans  le  Pays-bas  pour  y 
apprendre  ce  fecret  qu'il  porta  en  Italie.  Hubett  Si  Jean  fi- 
rent divets  tableaux  pour  Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgogne. 
On  en  voit  un  dans  Péglifc  qc  faint  Jean  de  Gand,  &  Hu- 
bert mourut  en  14.16.  avant  qu'il  fut  achevé.  Jean  Ion  frere 
vint  dcmcufcr  à  Bruges  qu'il  aimoit  beaucoup  ;  Si  il  n'y  eut 

Sueres  de  princes  en  Europe  qui  ne  voulût  avoir  quelqu'un 
c  lès  ouvrages.  Philippe/*  Ban  lui  donna  (buvent  des  mar- 
ques de  fon  eftime  ;  &  lui  accorda ,  dit-on ,  une  place  dans 
Ion  confeil.  Ce  peintre  mourut  à  Bruges  où  il  fur  enterré  dans 
l'églifc  de  faint  Donat. 

EICKIUS  ,  (  Arnoul  )  d'Anvers ,  a  vécu  fur  la  fin  du 
XVI.  fîcclc  vers  l'an  1 580.&  a  compofe  divers  ouvrages, 
il  laiftâ  un  traité  fous  ce  titre  :  Msrttcnkrnm  v*mr*mq»e 
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motstum  \  (S  eventHum  met  ttatu  /tirer  ;  cet  ouvrage  n'a 
point  été  imptimé.  *  Valerc  André ,  htkl.  Belg. 

EICKIUS ,  (  Jacques  )  ecclcfiaftiquc  d'Anvers  ,  poète , 
qui  a  fait  quelques  pièces  en  vers. 

EICKIUS  ,  I  lollandois ,  auteur ,  qui  a  fait  la  deferiptioa 
de  Dordrcclit. 

EIDER ,  rivière  de  Danemarck  ,  en  latin  Eidera ,  ou  Ept- 
dertt,  a  fa  lourcc  ptes  de  Segcberg  ,  parte  à  Rcnbourg ,  i 
Fredcricftad ,  &  a  Tonningen ,  Si  fe  jette  dans  la  mer ,  après 
avoir  divîfc  le  duché  de  Slefwick ,  qu'elle  a  au  fcptenrrion , 
de  l'Holface  ou  Holflcin  ,  Si  du  Ditmars  qu'elle  a  au  midi. 
L'Eidcr  donne  fon  nom  à  un  petit  pays  qui  cft  près  de  Ton- 
ningen ,  dit  Eiderjlede ,  qui  cft  dans  le  duché  de  Slefwick. 

EIFFEL  ou  L"EIFLE ,  pays  d'Allemagne.  Il  cft  dans  l'arche- 
vêché de  Ttcves  ,  Se  en  partie  dans  le  duché  de  Juliers.  La 
ville  de  Munftcr-EUTcl  en  a  confervé  le  nom  ;  mais  on  en  ig- 
nore les  bornes.*  Baudrand. 

E1GIL  ,cherchei  EGIL. 

EIGUEZ  ou  AIGUËS ,  rivière  de  France  en  Dauphiné  i 
où  clic  a  fa  foui  ce  dans  les  montagnes  de  cette  province  , 
vers  le  Gapcnçois  ,  porre  dans  les  anciens  tittes  ,  le  nom 
d'Jcnrm  ,  d'Aigstrut  ,Si  d'Eigoriu.  Elle  parte  à  Nions  Si  i 
faint  Tronquer ,  Se  fc  jette  dans  le  Rhône  â  côté  d'Orange. 
L'hiftoticn  de  Dauphiné  l'a  confondue  avec  POuvezc  ,  ou 
Louvetc  ,  Ovtdtn ,  qui  parte  au  Buis  Se  a  Vaifon ,  Se  qui  Ce 
joint  à  la  Sorguc  avant  que  de  fe  décharger  dans  le  Rhône. 
*  Papy rc  Marton , de fer tpt. fins».  CiU.  Choricr  J.t.def htfi. 
de  Donph.  Colombi ,  de  Eptfi.  f'jfo*. 

EINARD ,  chercher,  EGINARD. 

EINDHOVEN,  petite  ville  des  Pays-bas.  Elle  cft  dans  le 
Brabanr  hollandois  ,  fui  le  Dommcl ,  à  fix  lieues  au-dctTus 
de  Bois-lc-Duc ,  Si  fur  k  grand  chemin  de  cette  ville  à  Ma- 
ftrichr.  *  Certes  getgr. 

E1NSIDLEN  ,  aurrement  l'abbaye  de  l'Hermitage  en 
Suifïè  ,  au  canton  de  Schwitz ,  près  la  fourec  du  Syl ,  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît ,  crtit  aurrefois  un  lieu  defert ,  ou  un  certain 
Minrad  avoit  bâti  une  petite  mai  fon ,  dans  un  endtoit ,  qu'il 
avoit  défriché  entre  des  brollaillcs.  Après  fâ  morr,  cette  mai- 
fon  fut  convertie  en  une  magnifique  abbaye  ,  qui  félon  La- 
zius ,  a  été  fondée  par  les  comtes  de  Sulgow  -,  quoiqu'en  un 
autre  endroit  il  en  rapporte  l'origine  à  Rodolfc ,  roi  de  Bour- 
gogne. Munfter  dit  qu'elle  fut  bâtie  du  rems  d'Othon  I.  vers 
Pan  97  5 .  &  qu'on  y  attacha  pluficurs  villages ,  droits  Si  re- 
venus. Ces  donations  ont  été  depuis  courir  mecs  par  les  em- 
pereurs Henri  II.  l'an  1 004.  Conrad  II.  Pan  1 027.  &  Henri 
III.  Pan  1040.  Ceux  du  canton  de  Schwitz  ont  eu  autrefois 
plufîcurs  difputcs  avec  les  moines  de  cette  abbaye.  *  J.  B. 
Plantin  ,  dejcrtpt.  de  U  Smffe. 

EIRAS ,  monwgnc  de  Meflcnie  ,  fur  laquelle  les  Meflê- 
niens  fe  defetidirenr  pendant  n.  ans  contte  les  Lacedcmo- 
niens  -,  car  après  une  bataille  que  les  Lacedcmoiiicns  avoient 
gagnée ,  Atifioincnc  le  retrancha  fur  cette  montagne  ,&  ne 
le  tint  pas  feulement  fur  la  défcnlivc  ,  mais  encore  attaqua 
les  Laccdcmonicns.  Quoiqu'Atiftomcne  eût  été  pris  dans 
un  combat ,  les  Mefîcnicnsnc  laiflèrcnt  pas  de  fe  défendre  ; 
Si  Ariftomene  s'étant  fauvé,  continua  de  foûtenir  pendant 
plufîcurs  années  le  fiege.  Mais  enfin  les  Laccdcmonicns  em- 
portèrent cette  placcla  première  année  de  laXXVIH.  olym- 
piade 916.  ans  avant  J.C.  *  Paufanias ,  m  Mejfcniacu  , 
Marsham. 

EISCHFELT  ou  EISCHELD  ><hcrcbex.  EICHFELD. 
EISENAC  ou  ISEN  AC,  lfcn*c*m  Se  Eifentuum,  ville  d'Al- 
lemagne dans  la  Thuringe,  avec  uni  ver(itc,clf  biric  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Ncfe,  vers  la  frontière  de  la  Hefle  Se  appartient 
au  duc  de  \Vcimir,dcla  maifon  de  Saxe.  L'univeifité  d'Et- 
fenac  fut  fondée  vers  l'an  1  j  j  5 .  Le  duc  a  fon  cliancelier  Se 
fes  autres  officiers. 
E1SENCHSM1D  (  Jcan-Gafpar  )  doclcur  en  philofo- 
hic  Se  en  médecine  ,  Si  cclebrc  mathématicien  ,  nâquic 
Strasbourg  le  1 5 .  Septembre  1 6  5  6.  Son  pere  de  même 
nom  Se  furnom  que  lui ,  étoir  potier  d'etain  ,  &  avoir  des 
charges  honorables  dans  la  ville ,  il  fut  laiflc  orphelin  fort 
jeune  ,  Si  ût  fes  clartés  en  dix  ans  ,  après  quoi  il  fréquenta 
les  leçons  des  profertcuts ,  &  s'attacha  fur-tout  aux  mathé- 
matiques ,  qui  lui  plaifoicnt  infiniment.  U  fut  fait  doc- 
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n  philofophic  vers  l'an  i6j6.  Dc-là  il  pafli  a  l'étude 
de  U  médecine  ;  fans  négliger  les  mathématiques ,  qui  fai- 
ioient  toujours  fon  principal  attachement.  Il  foutint  une 
difputc  inaugurale  en  médecine  en  1 6S (•  &  fut  le  pre- 
mier qui  eut  cet  honneur ,  après  que  la  ville  eut  été  rendue 
«u  roi  de  France.  Il  le  mit  après  cela  a  voyager.  Il  alla  à 
Paris  i  où  il  refta  quinze  mois  ,  Se  rît  connouTancc  avec  les 
fçavans  de  cette  grande  ville .  &  fur-tout  avec  M.  du  Ver- 
rai ,  anatomifte  &  M.  de  Tournefort  boranifte.  Il  vifita 
après  cela  les  principales  villes  Se  univerfirés  de  France ,  & 
en  lit  de  même  a  l'égard  des  villes  d'Italie.  U  revint  en  Alle- 
magne ,  vit  Vienne  la  capitale,  divers  autres  lieux ,  Se  fut  de 
retour  à  Srrafboutg  au  mois  de  Mai  de  1684.  où  il  reçût 
avec  applaudiflcmcnt  le  bonnet  de  docteur  en  médecine.  En 
1 696.  U  fir  une  chute ,  dont  il  fut  fi  blcflc ,  qu'il  ne  put  plus 
fortir  de  fa  rruifon.  Empêche  par  cet  accident  de  s'attacher 
à  la  pratique ,  il  fc  donna  entièrement  aux  mathématiques , 
&  eut  l'honneur  >  lors  du  rétabliflêmcnt  de  l'académie  roya-  ' 
le  à  Paris  >  d'être  nomme  pour  erre  artbcié  de  cet  illuftrc 
corps.  Ses  ouvrages  juftifient  ce  thuix.  Il  a  public  un  traité 
fur  la  figure  delà  terre  Elliptico  Sphéroïde  :  un  autre  des 
poids  Se  mefures  de  pluficurs  nations ,Se  delà  valeur  des 
inonnoyes  anciennes.  Il  a  laùTé  divers  autres  traités ,  qui 
n'ont  pas  encore  été  imprimés.  U  avoit  commerce  de  lettres 
avec  la  plupart  des  fçavans  de  l'Europe)  &  mourut  le  4.  Dé- 
cembre 1 7 1 1.  Il  cft  fait  mention  honorable  de  lui  dans  l'hif- 
toirc  de  l'académie  royale  des  fcicnccs ,  dans  le  journal  des 
fçavans»  Se  dans  les  mémoires  de  Trévoux.  Le  roi  de  Fran- 
ce fc  fervit  de  lui  pour  drefTer  une  carte  de  géographie.  * 
jiiles  de  Leîffic  Jt  17'3-f- 

EISENGKEIN >  (  Guillaume  )  Allcman ,  chanoine  de  Spi- 
re 1  où  il  étoit  né  »  a  vécu  dans  le  XVI.  ficelé ,  &  s'oft  acquis 
beaucoup  de  réputation  par  fa  feience  >  Se  par  fa  pieté.  Il 
compofa  divers  ouvrages ,  Se  entr'autres  JCutilogHt  teftum 
vrrttMÛ,  qu'il  publia  en  1 5  6  5 .  à  Dilinghen.  Une  chronique 
de  Spire,  qu'il  finit  en  1 56}.  Se  qu'il  fit  imprimer  l'année 
fuivante  a  Dilinghen ,  Sec.  *  Poflèvin.  Du  Pin ,  ML  des  *ttt. 
ceci,  du  Xnfuttt. 

cJ3*  *  Le  catalogue  des  témoins  ici*  vérité  <fEifcngrcin 
cft  une  lifte  des  écrivains  ecclefîafliqucs ,  qui  ont  combattu 
&  réfuté  les  hercilcs  de  leur  tems ,  Se  celles  de  notre  ficelé 
par  avance.  Par  les  herefics  de  notre  ficelé,  Eifengrcin  entend 
les  Protcftans,  c'eft-a-dire ,  toutes  les  focictés  qùi  fc  font  fe- 
parées  d'avec  le  faint  fiege.  Einfengrein  fuit  l'ordre  des  tems-, 
mais  il  emploie  la  plus  grande  partie  de  fon  ouvrage  en  élo» 

Es ,  Se  n'a  point  apporté  allez  de  jugement  &  de  capacité 
ns  fon  ouvrage  -,  il  faut  prendre  garde  à  ne  point  confon 
dre  fon  ouvrage  avec  celui  de  Tloccim  IBjtichi ,  Luthérien 
qui  neuf  ans  auparavant  en  Avril  en  a  donné  un  femblable 
avec  le  même  titre;  mais  dans  un  fens  bien  différent  ;  car 
Flaccius  entend  par  les  témoins  de  la  vérité',  les  Hérétiques 
plus  anciens  que  Luther  dont  il  joint  les  partages  avec  ceux 
des  apôtres  Se  des  pères ,  Se  Eifengrcin  entend  par  ce  terme 
les  Catholiques  qui  font  demeures  dans  le  fein  de  l'églifc 
Romaine  fous  l'autorité  du  pape. 

EISENGREIN,  (  Martin  )  Allemand ,  docteur ,  Se  ^ice- 
chancclicrde  l'univeriité  d'ingolftad,  étoit  natif  de  Stugati 
dans  le  duché  de  Wïrtcmbcrg ,  Se  mourut  en  1 5  78.  H  com- 
pofa des  fermons  que  Tilrrun  Drcdcnbach  a  traduits  en  latin 
ConfefuiuUe ,  (Se.  *  Du  Pin ,  idt.  des  ont.  eccl.  du  XPI.fiecle 

EISENTHORN  ,  c'eft-à-dire ,  U  forte  de  Fer.  Partage 
fort  difficile  Si  fort  important  pour  entrer  dans  la  Tranfylva- 
fùe.  Il  cft  aux  confins  de  cette  principauté ,  de  celle  de  Va- 
lachie ,  Se  de  la  haute  Hongrie ,  Se  il  donne  le  nom  d'Li  fen- 
rhom,  ou  de  Vtsk»fu,  à  toute  une  chaîne  de  montagnes  , 
prcfquc  inacccfliblcs  qui  environnent  la  Tranfylvanie  du 
côté  du  midi.  *  Baudrand. 

EISFELD,  petite  ville ,  ou  bon  bourg  du  cercle  de  Franco, 
nie.  Elle  cft  dans  le  duché  de  Coburg ,  près  de  la  fource  de  L1 
W'erra ,  Se  à  ttois  lieues  de  la  ville  de  Coburg.  *  Baudrand. 
EISLEBEN ,  cherchez,  ISLEBE. 
ElTELWOLF  de  Lapide ,  cherchez  ETHEL WOLPHE. 
EITON ,  chercha  EDON  (  Etienne.  ) 
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EKË 

EKELENFORT  ou  ECHELENFORDT ,  tkclenfordsà , 
ville  de  Danemarck  dans  le  duché  de  Slefwik.  Elle  cft 
fîtuée  fur  la  mer  Baltique ,  Se  elle  a  tiré  fon  nom  du  fore 
d'Ekcrembourg  ruiné.  Ekclenfort  a  un  aflez  bon  port ,  Se 
cft  entre  la  ville  de  Slcfwik  &  celle  de  Kiel.  *  Sanfon.  Bau- 
rand. 

EKESIO  ou  ECHESIE ,  Ekefum ,  ville  de  Suéde ,  dans  U 
province  de  Smaland ,  Se  près  de  l'Oftrogothic  ou  Oftro- 
gothland  propre ,  cft  éloignée  de  quatre  ou  cinq  lieues  du  lac 
Werer.  Elle  cft  peu  conlidcrablc ,  fi  nous  en  croyons  les  re- 
lations modernes,  quoique  d'autres  en  ayent  parlé  auticment. 


EKIUS,  cherchez.  ECHIUS  Se  EICKIUS. 

E  L  A 

ELA  roi  dlfracl ,  étoit  fils  de  Étufn ,  qui  fût  un  prince 
très-méchant ,  &  lui  fucceda  vers  l'an  j  1  o  5 .  du  mon- 
de ,  Se  9  3  o.  avant  Jcfus-Chrift.  Au  commencement  de  la  fé- 
conde année  de  fon  règne ,  Zamri,  qui  commandoit  h  moi- 
tié de  fa  cavalerie ,  le  ht  artartincr  dans  un  feftin  qu'il  faifoic 
chez  un  de  Ces  officiers  nommé  Ofa.  Jofcphc  nous  apprend 
qu'il  n'avoit  point  de  gardcs,parce  que  ce  prince  avoir  envoyé 
tous  fes  gens  de  guerre  aOicgcr  une  ville  des  Philiftins .  nom- 
mée Gabath.  Zamri  extermina  toute  la  race  de  Baafa ,  k  Ion 
que  le  prophète  Jchu  ,  que  Jofcphc  nomme  Gimon ,  le  lui 
avoit  prédit.  *  111.  des  Rtu ,  c.  1 6.  Jofcphc,/.  7. desont.c.6. 
Torniel.  Salian.  &  Spondc  ,A.M.  s  10  s. Si  3106. 
ELA ,  perc  d'Ofe'e,  roi  d'Ifracl.  *  /.  Paralipomenes ,  c.  4. 
ELA ,  hls  de  CaUb ,  dont  il  cft  fàir  mention  dans  le  III. 
livre  des  rois ,  c.  +.  Le  nom  d'ELA  étoit  aufîî  celui  d'une  ville 
des  lduméens,  comme  il  cft  marqué  dans  la  Gencfe,  c.  j  6 .  &c. 

ELAM ,  fils  de  Sem ,  donna  fon  nom  aux  Elamites  qui 
fonr  ceux  que  les  auteurs  profanes  nomment  Elyxu'ens.  Ils 
lubitoient  le  pays  qui  étoit  entre  les  provinces  de  Pcrfc  Se 
de  Babylone.  Pluficurs  hiftoriens  croient  après  Jofcphc,  que 
les  Perles  forment  de  ce  même  pays  des  Elamitcs ,  &  le  prou- 
vent par  des  conjectures  allez  fortes ,  fur-tout ,  par  ce  qui  cft 
rapporté  dans  la  prophétie  de  Daniel ,  que  Suie  capitaJc  du 
pays  des  Pctfcs  étoit  dans  le  pays  d'Elam.  Ce  Chodorlao- 
mor  qui  vainquit  les  cinq  petirs  rois  de  la  Pcntapolc ,  qui  en- 
leva Loth  avec  fa  famille ,  Se  qui  fut  depuis  entièrement  dé- 
fait par  Abraham ,  étoit  roi  de  ces  peuples.  Ifaïe  Se  Jcrcmie 
en  parlent  comme  d'une  nation  qui  étoit  fort  aguerrie.  La 
capitale  étoit  Elymaiee,  où  étoit  ce  temple  cclcbrc  de  Dia- 
ne ,  qu'Antiochus  Epiphancs  voulut  piller ,  Se  où  il  fut  tue.  * 
Genefe,  i+.  Ifdte,  1 1.  il.  tj  it.feremse ,  23.  +q.  Daniel , 
g.  Ailes  des  apôtres ,  2.  Jofcphc ,  /.  i.des  Mit.  C.7.I.7H  l. 
u.c.  1 3. TormeX,  A. M.  1 6  fï.n.  1  g.  1 937. n.  se. &  210  j. 
n.  t.  Salian ,  Spondc,  t*  Asin.  vet.  tefi.  Sam.  Bochart ,  t» 
Phaleg. 

ELAMITES  ou  ELYME'ENS ,  -oyez,  ELAM ,  ci-deflus. 

ELATE'E,  en  grec  ,  ville  dont  Plutarque  parle 

dans  la  vie  de  Dcmofthenc  4c  dans  celle  de  Sylla.  Srrabon  dit 
dans  fon  livre  IX.  que  c'étoir  la  plus  grande  ville  de  la  Plio- 
cide.  Pau  l'a  nias  dans  fes  phociques  excepte  Delphes;  Si  dit 
que  le  fleuve  Ccphifc  paftôit  par  la  plaine  d'Elatée.  Strabon 
au  lieu  que  nous  avons  cité ,  dit  qu'elle  a  été  inconnue  à  Ho- 
mère ,  pour  avoir  été  bâtie  après  fa  mort. 

ELATH ,  campagne  de  l'Iduméc ,  dont  il  cft  fait  mention 
De*tcr»nomc  n.  8.  On  dit  qu'il  y  ayoit  une  ville  de  ce  nom 
dans  ce  pays ,  lîtuéc  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge,  par  laquelle 
partirent  les  Ifraëlites,  au  fortir  d'Afiongaber.  C'étoit  un  port 
d'où  on  alloit  dans  les  Indes.  *  S.  Jérôme. 

ELBE,  rivierc  d'Allemagne ,  a  fa  fource  dans  U  Bohême 
du  côté  de  Glatz  fur  les  fronriercs  de  la  Silène.  Ceux  de  Bo- 
hême la  nomment  Lob  t.  Ceft  Y  Abu  des  anciens  auteurs , 
que  quelques-uns  deceux  du  bas  Empire  ont  nommcc^/i<4. 
Elle  reçoit  toutes  les  rivières  de  la  Bohême,  dont  les  princi- 
pales font  la  Moldc  &  l'Egra.  L'Elbe  parte  à  Koniefgrats ,  à 
Curtcmbcrg,  à  Lctomorirz,  Sic.  enfuitc  elle  coule  dans  la 
luutc  Si  baflè  Saxe ,  clic  reçoit  la  Sale ,  le  Havcl ,  8ec.  clic  ar- 
rofe  les  villes  de  Drcfdc ,  de  Torgau ,  de  Wirtcmberg ,  d» 
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DclTiu ,  de  Magdcbourg ,  de  Verbcn ,  de  Lasremboarg ,  de 
Hambourg ,  A:  de  GluKftad,  &  le  jette  dans  la  nier  a  Alle- 
magne.* Strabon,  /.  7.  Pline.  Lucain.  Dion.  Silius  IralkusJkr- 
inn,defc.  Ctrm.  Munftcr,/.  j.Cluvicr,/.  3. tntrad.gregr.de. 

ELBE ,  ou  lï/lc  D'ELBE ,  llva  Se  *AZthalta ,  ifle  de  la  mer 
Méditerranée  >  en  Iralic ,  fur  les  côtes  de  la  Tofcanc  ,  vis-à- 
vis  de  Piombino.  Les  auteurs  en  ont  fouventfait  mention  , 
«omme  Virgile ,/./«.  Enetd. 

■       AJi  llva  trttentti 

Cette  ifle  a  environ  quarante  milles  de  circuit  ,  &  n'a  que 
cinq  ou  ftx  paioiflcs.  Elle  appartient  au  prince  de  Piombino. 
lotis  la  protection  des  Efpagnols ,  qui  y  ont  Porto-Longonc. 
Le  grand  duc  y  a  auftï  le  port  dit  Porto- Ferrajo,  ou  Ferraro. 
Magin  Se  d'autres  y  ont  placé  une  ville  de  Cofmopolis ,  bâtie 
par  Cofine ,  duc  de  Tolcane  >  qui  cft  une  ville  imaginaire  i 
car  il  n'y  en  a  point  de  ce  nom.  Peut-être  que  le  premier  s'eft 
trompé  au  fujet  de  Porto-Fcrrajo ,  qui  cft  l'Argon/ Portnt  de 
Strabon  Se  des  anciens  auteurs ,  parce  que  Cofmc  I.  de  ce  nom, 
grand  duc  de  Tolcane  »  le  fit  fottilict ,  8c  lui  voulut  donner 
Ion  nom.  Les  écri vains,  qui  font  venus  après  Magin,  ont 
fait  la  même  faute.  On  trouve  dans  l'ide  d'Elbe  de  cette  cf- 
pece  de  marbre ,  que  l'on  nomme  Granit ,  qui  cft  griiàrre  , 
tirant  fur  le  verd ,  Se  tacheté'  de  petites  marques  noires  & 
blanches.  Les  Romains  y  occupoient  continuellement  un 
grand  nombre  d'ouvriers  à  travailler  dans  les  carrières  :  Si  c'eft 
d*-Ià  qu'on  a  tiré  depuis  les  colonnes  du  portique  de  la  Ro- 
tonde ,  qui  font  très-belles ,  &  d'ui>e  grandeur  extraordinai- 
re 'Strabon.  Pline.  Ptoloroée. Pomponius Mêla.  Lcandre 
Albcrti.  Baudrand,  cVc. 

ELBENE ,  famille,  qu'on  nomme  diverfement  Eibtn* , 
Delbene  ou  Del  Beat,  cft  originaire  de  Florence.  Quelques- 
uns  ont  crû  qu'elle  étoit  originaire  de  France,  où  l'on  voit 
la  baronie  de  Bcnc,  près  de  Monrforr  l'Amatiri ,  Ce  on  ajou- 
te même  que  les  armes  de  cette  famille  y  font  gravées  en  di- 
vers endroits ,  fur  les  murailles  du  château.  Ccux-la  préten- 
dent que  ces  fcignèurs  paiîêrcnr  en  Italie  avec  les  princes  de 
la  mail'on  d'An/ou ,  &  qu'ils  s'établirent  à  Florence  ;  où  ceux 
du  pays ,  ayant  mis  l'article  Del  à  leur  nom  Bent ,  ils  en  for- 
mèrent celui  d'Elbene.  D'autres  tiennent  que  cette  famille 
vient  de  Ficfoli.  C'eft  le  fentiment  d'Hugolinus  Vcrrinus , 
dans  fon  ouvrage  des  chofes  remarquables  de  Florence.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  cette  famille  a  été  pendant  trois  ou  quatre  cens 
•us  en  grande  confédération  à  Florence ,  Se  y  a  exercé  les 
premières  charges  de  la  république ,  à  laquelle  ks  feignenrs 
d'Elbcnc  rendirent  des  ferviecs  lïgnaiés.  Jatanet  dElbcnc , 
furnommé  le  Grand,  fut  quatre  fois  prieur  de  la  liberté  de 
la  république  en  1334-  i}}8.  IJ4*.  &  1360.  On  Je 
couronna  trots  fois  fouverain  gonfalomcr  en  1 3  5 1. 1 3  5  5. 
&  1  3  60.  Scipion  Ammirato ,  Se  les  autres  auteurs  de  l'hiftoi- 
tc  de  Flotence,  en  parlent  avec  beaucoup  d'eftime  :  il  laiflà 
entr'auttes  cnfans  François  d'Elbene ,  prieur  de  la  Liberté  en 
J373.&1377.  Celui-ci  eut  de  Francoife  Ricafoli ,  fon  épou- 
fe,  Richard,  pere  d'Antoine,d'où  font  defeendus  les  feigneurs 
d'Elbcnc  de  Florence  -,  Se  Olivier  ,  qui  époufi  Vaggia  Coi  bi- 
nclli.  Il  eut  entr'aurres  cnfans  Aibertasse  dElbcnc .  prieur 
de  la  Liberté  en  1 47  3 .  Celui-ci  fe  retira  à  Rome  fous  le  pon- 
tificat d'Alexandre  VI.  Se  revint  à  l'a  maifon  de  Montcloni , 
dans  la  Tolcane,  où  il  mourut ,  lauTànt  enrt 'autres  cnfans  de 
//.<^/a»f  Bondclmonti,  fon  cponlc,  Nicolas,  qui  fe  reti- 
ra en  France  ;  Se  Pierre  ,  dont  nom firent  mention  dons  la  fui- 
te. Nicolas  d'Elbene  rendit  de  grands  fervices  au  roi  Louis 
XII.  oui  lui  donna  la  charge  de  Ion  maître  d'hôtel  otdinaite  : 
laquelle  lui  fut  continuée  lotis  Françoisl.  H  époaCiMagdelei- 
me  Ridolfi ,  dont  il  ait  Bartheumi  d'Elbene.  Celui-ci  avoit 
beaucoup  de  génie  Se  compoia  un  ouvrage  intitule,  Ci  vu  m 
vtri  ,fcn  rncrnm ,  qu'il  dédia  à  Marguerite  de  France ,  duchef- 
fc  dcSavoyc.  Cette  princciTc  dontu  l'abbaye  d'Hautccombe 
à  fon  fécond  fils  Alfonfe  d'Elbene,  qui  fut  depuis  cvêque 
d'Albi.  Barrhelemi  avoitcodcC/rmrarr  Bonacorli ,  fon  épou- 
fe ,  cet  Alfonfe ,  Se  Julien  d'Elbene ,  que  la  reine  Catherine 
de  Medicïs  envoya  l'an  1 5  74.  en  Pologne ,  pour  prcflcr  le 
retour  du  rui.  Julien  eut  de  Catherine  Tornaboni ,  fnlien , 
«bbé  d'Auvilliers  ;  BartheUmi ,  capitaine-lieutenant  des  chc- 
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vaux-tegers  de  Cafton  de  France  duc  d'Orléans,  mort  fans 
pofterité  de  Catherine  d'Elbene  là  parente  -,  Alftnfe ,  évêqutf 
d'Albi  après  fon  oncle  ;  Pierr  e  ,  qui  luit  ;  Marguerite ,  fem- 
me de  David  de  Mitcmont ,  feigneur  de  Betieux;  Lomfe, 
mariée  au  lieur  de  Lefcure  ;  Se  Anne ,  religieufe.  Pierre  d'El- 
bcnc ,  feigneur  de  Villeceau  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  colonel  d'infanterie  <  gouverneur  de Picrrc- 
châtei,  Sec.  époudAnne  d'Elbene  fa  parente,  dont  il  eut  Gui, 
qui  fuit;  Alftnfe,  éveque  d'Orléans  en  1647.  Se  mort  le  10. 
Mai  1 66  5 .  Ceft  a  lès  foins  que  nous  fommes  redevables  de 
l'excellent  recueil  des  ftatnrs  fynodaux  du  diocefc  d'Orléans 
public  in  4".  en  1 664  ;  Alexandre,  commandeur  de  Coulom- 
miet  s ,  Sec.  de  l'ordre  de  Malte ,  receveur  gênerai  du  prieuré 
de  France ,  mort  en  1 6  c  4  ;  Barthélémy  évêque  Se  comte  d'A« 
gen ,  mort  le  4.  Mars  1 6  6  3  ;  Gilbert ,  commandeur  d'Quar- 
villc ,  &c.  de  l'ordre  de  Malte ,  ambaflâdcor  â  Rome  ;  Se  Mat- 
deleme,  mariée  à  Jean-lacauet  du  Bouchct-Bou ville ,  fu- 
gueur de  Villc-Flix ,  Se  des  Tournelles,  Sec  Gui  d'Elbene , 
capitaine  lieutenant  des  chevaux  légers,  puis  chambellan  du 
duc  d'Orléans  onde  de  Louis  XIV.  eut  de  Charlotte  de  Refu- 
ge ,  fa  femme ,  motte  veuve  le  3 .  Septembre  1680.  Bortbe- 
lemi ,  mort  fans  alliance ,  Se  deux  filles.  Pierr  e  d'Elbene ,  dont 
nom  avons  fait  mention  ci-devant ,  étoit  feigneur  de  Monte- 
fonri  Se  de  fainte  Maure  en  Tofcanc,  Se  laiiTa  de  Barthelo- 
mea  Coriîni  fon  époufe ,  Albisse  d'Elbcnc ,  qui  fuit,  Je  trois 
autres  fils ,  qui  fe  retirèrent  en  France  ;  fçavoir ,  Albert,  pan- 
ne ticr  du  toi  Henri  IL  lequel  fut  tué  l'an  1 5  5  4.  en  Italie,  dans 
l'armée  commandée  par  le  maréchal  Strofti  ;  facaues  cheva- 
lier de  Maire,  aufl]  partneticr  du  roi ,  après  fon  frère  ;  Se  Ber- 
nard ,  éveque  de  Lodcve  en  1 5  j  7.  puis  de  Nîmes  en  1 5  60. 
II  le  trouva  au  concile  de  Trente.  Albisse  fut  en  grande  con- 
(ideration  fous  le  regne  de  François  I.  de  Henri  II.  qui  le  créa 
général  Se  iurintendant  des  finances  qui  fortoient  hors  du 
royaume.  Il  eut  de  Lucrèce  Cavalcanti ,  fon  époufe ,  qui  fût 
une  des  dames  ordinaires  de  la  reine  Catherine  de  Mcdicis , 
Franftù ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  en 
1564-  puis  guidon  des  gendarmes  du  duc  de  Mayenne ,  qui  le 
trouva  aux  batailles  de  Dreux ,  de  S.  Dcnys,  de  Moncontour , 
au  fiege  de  Javarin  en  Hongrie ,  Se  qui  à  fon  retour  en  France 
fut  tué  a  celui  de  la  Rochelle  en  l'an  1 573  ;Pierre,  que  le  rot 
Charles  IX.  fit  fon  aumônier  ordinaire  en  1 5  5  S.  abbé  d'Eu , 
Ace.  Il  rendit  de  grands  fervices,  Se  mourut  l'an  1 550.  au 
camp  du  roi  devant  Patis  ;  Albert ,  tué  en  1  j  76.  combattant 
contre  les  Rciftrcs,  fous  le  duc  de  Gaife  ;  Alexandre,  dont 
nom  parlerons  ci-aprit  ;  Catherine ,  femme  du  feigneur  d'Ar- 
bouville  ;  Se  Geneviève ,  mariée  au  baron  de  Baux.  *  Scipion 
Ammirato  Se  Machiavel,  hifi. de  Florence.  Paulo  Mini^/4  no~ 
hiLdiFler.  Triftan  THermkc  de  Souliers,  Tofcanefranc.de 

ELBENE  ou  DELBENE ,  (  Alfonfe  )  éveque  d'Albi ,  fils  de 
Barihelemt ^dElbcnc  parricc  Florentin,  Se  de  Clémente  Bona- 
corft ,  témoigna  dès  fa  jcuncflc  une  grande  inclination  pour 
l'état  eeelefiaftique.  On  lui  procura  Pabbayc  d'Huitecombe 
en  Savoyc ,  qu'il  permuta  pour  celle  de  Maizieres  en  Bour- 
gogne ,  avec  Si! vcftre  de  Saluées.  Le  roi  Henri  III.  le  nomma 
l'an  1  j  88.  à  l'évêché  d'Albi,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup 
de  (|ge(lë  dans  un  tems  très- fâcheux.  Ce  prélat  mourut  le  8. 
Février  de  l'an  1 608.  H  avoit  compofé  divers  ouvrages.  Trac- 
tattts  de gente  familia  Marchionnm  Gothia,  quifoflcà  comités 
S.  tALfydii ,  &  Tolofatet  dtdifitnt ,  publié  à  Lyon  l'an  i$97- 
in  8".  De  règne  Bnrgnndut  trantjnranad  Arelatu ,  /.  3.  im- 
primé à  Lyon  l'an  1591.1*  40.  De  origine  familtaCtftcrcuau , 
Sec.  Ilcur  pour  fucccflcut  en  l'évêché  d'Albi ,  un  autre  Alpon- 
se  d'Elbene  (on  neveu.  Celui-ci  fortit  de  France,  pour  erre 
entre  dans  la  révolte  du  duc  de  Mommorcnci  :  Il  y  revint  en 
1643.  après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu.  Il  mourut  â  Pa- 
tis le  p.  janvier  de  l'an  1 6  5 1 .  âgé  de  7 1 .  ans,  Se  fat  enterré 
dans  Péglifc  du  Temple.  *  Sainte-Marthe,  GaU,  Chrifi. 

ELBENE  ,  (  Alexandre  )  fils  d'Alice  Se  de  Lucrèce  Ca- 
valcanti, né  à  Lyon  le  7.  Mai  de  l'an  1554-  porta  les  ar- 
mes dès  fon  jeune  âge ,  Se  fut  blcfTé  dangereufement  en 
1 5 7  3.  au  fiege  de  la  Rochelle.  Depuis  il  fuivit  le  roi  Hen- 
ri III.  en  Pologne  en  qualité  de  gentilhomme  ordinaire  » 
dont  il  eut  le  brevet  étant  de  retour  en  France,  Se  Ce  trou- 
va aux  luges  de  Livron  Se  du  T'oufin.  En  1 5.76.  il  fervit 
fous  le  duc  de  Guifc  à  la  défaite  des  Rciftrcs  :  l'année  fu> 
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vante  iJ  fui  vit  le  doc  de  Mayenne ,  Se  Ce  trouva  ait  recouvre 
ment  de  ta  Charité,  d'Môire  Se  de  Btouage.  En  |  «  go.  iJ  fut 
bleflc  d'une  moufqueradc  au  liege  de  la  Fece  ,  A:  fervic  avec 
Je  même  zelc  les  années  fui  vantes ,  |u  (qu'en  1 5  89.  que  Ces 
affaires  domediques  l'obligèrent  de  palier  en  Italie.  11  n'y  fut 
pas  inutile  pour  le  lervice de  nos  rois ,  s'etanc  beaucoup  inre 
refle  pour  la  réconciliation  d'Hcnci  IV.  avec  le  S.  fieee.  Le 
cardinal  d'Ollât  remarque  cette  circondancedans  Ces  lettres. 
Le  toi  lui  rit  l'honneur  de  lui  témoigner  (a  rcconnoiflàncc 
par  deux  des  Hennés  >  &  lui  envoya  même  en  1 5  96.  un  bre- 
vet de confeillcr  d'état.  Enfuitc  Alexandre  d'Elbcnc  lui  ayant 
apporte  fes  lettres  d'abfolution  au  camp  devant  la  Fcre ,  ce 
grand  prince  lui  donna  le  collier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  Se 


lui  fitcxpcdii 


r  un  brevet  i'<xit  être  reçu  chevalier  c 


luS.Efpi 


à  la  première  promotion.  En  1 604.  le  roi  nomma  des  cojn- 
xniluircs  pour  informer  de  la  noblcflc  du  iictir  d'Elbcnc  ,  ce 
<jui  fut  fait ,  mais  ce  monarque  ayant  été  rue  en  161  o.  lorf- 
qu'il  devoir  faite  des  chevaliers  après  le  couronnement  de  la 
o-cinc ,  Alexandre  d'Elbcnc  fut  prive  de  cet  honneur.  Il  mou- 
rut en  1615.  iailTànr  de  Marguerite  d'Elbcnc  fon  époufe , 
uilexj&Àrt  II.  feignent  delà  Mothc,  qui  1er  vit  avec  répu- 
tation dans  les  armées ,  Se  qui  avoir  beaucoup  d'clprit  *,  Lu- 
crèce ,  femme  de  Lottu  de  Cardaillac  de  Lcvi ,  comte  de 
Bioulc ,  lieurenanr  gênerai  en  Languedoc  ;  &  Catherine,  ma- 
riée 1  °.  à  Je«n  d*Eltampcs ,  feigneur  de  Valcnçai  ,  rué  l'an 
J6a6.au/icgcdc  Privas:  1".  3  Léon  d'Illiers,  feigneurde 
Chan.'cmeilc  ,  Marcou/li ,  5c c.  Elle  a  eu  deux  enfaos  de  fes 
deux  maris. 

La  famille  d*Elbene  fublîdc  toujours  à  Florence  ,  où  il  y  a 
des  perfonnes  de  confiderarion  de  ce  nom.  S.  Evrcmortt  dans 
une  de  fes  lettres ,  tome  f.  écrite  en  1701.  pirlc  avec  éloge 
du  commandeur  d'Elbcnc  qui  vivoit  alors  à  Florence.  *  Con- 
fiitex.  Triftan  l'Hcrmitc  de  Souliers ,  en  J*  Tofctme  Franctift. 
Du  Chêne.  Godefroi.  La  Roque ,  &c. 

ELBEUF  ,  bourg  de  France  en  Normandie  >  Elkovinm, 
avec  titre  de  duché ,  érigé  en  1 5  s  1 .  en  faveur  de  Charles  de 
Lorraine  I.  du  nom,  cil  litué  fur  la  rivière  de  Seine  à  $ .  ou  4. 
lieues  au  dciîus  de  Rouen.  Ccbourgaapparrcnuà  la  mai  Ion 
<THarcourt,  fous  le  ritrcdemarquiiat  ;  Se  depuis  il  cd  de- 
venu le  titre  d'une  branche  de  lainaifon  de  Lorraine,  rap- 
portée à  LORRAINE. 

ELBING  ou  ELBINGE ,  Elbing 4 ,  villeanfeatiquc  de  Po- 
logne >  dans  la  Prullc  royale  >  cil  capitale  du  petit  pays  dit  le 
HockfrLtnd ,  fîtué  fur  la  tivieie  dTLIbing,  près  de  la  mer  Bal- 
tique >  Se  du  lac  de  Draufcn ,  qui  s'y  décharge  dans  le  golfe 
dit  Friftbellaff.  Elle  efl  grande,  belle  &  forte ,  dans  une  plai- 
ne allez  fertile.  Elbing  fut  bitic ,  à  ce  qu'on  dit ,  l'an  1 2  j  9. 
&  par  le  commerce  de  la  intr  Baltique,  elle  Ce  rendit  en  peu 
de  tenu  très-conliderable.  Elle  Ce  loirmit  à  la  Pologne  l'an 
j  4  f  4.  En  1  j  a  j .  elle  relîlta  à  Albert  de  Brandebourg,  qu'on 
y  reçut  en  1 5 1 5 .  il  y  fonda  en  1 5  41.  une  univctiirc  ,  qu'on 
y  rétablir  en  1  çoi.Avant  c-la  Etienne  roi  de  Polognr/aiiant 
en  1  577.  la  guerre  contre  ccuxdi-Dantzic,  voulut  attirer  le 
commerce  à  Elbing.  Les  Anglois  venoient  ordinairement  en 
cette  ville,  où  pluliturs  fe  font  établis ,  Se  l'on  y  parle  même 
allez  bien  la  langue  angloife.  Le  trafic  potta  l'abondance  à 
Elbing,  mais  les  opinions  nouvelles  s'y  établirent  en  même 
tems ,  Se  furent  cauie  de  pluilcurs  troubles.  Le  s  Protcftans 
avoient  enlevé  la  principale  églifc  aux  Catholiques,  à  qui  Si- 
gif'mond  111.  roi  de  Pologne,  la  fît  rendre  en  1 5  59.  Lesprc- 
micts  en  conferverent  du  chagrin  ,  dont  ils  donnèrent  des 
marques  en  1616.  Se  161$.  Enfin  en  1 C16.  ils  fe  fournirent 
nu  roi  de  Suéde ,  qui  rendir  cette  ville  en  1 6  j  6.  Depuis ,  en 
j  6  ç  5 .  Elbing  fe  donna  à  Charles  Gudavc  aullî  roi  de  Suéde, 
&la  ville  fut  rendue  aux  Polonois.  En  1698.  l'électeur  de 
Brandt  bourg  força  les  habirans  de  recevoir  fes  troupes  en 
rarnifon ,  prétendant  que  cette  ville  avoir  été  engagée  pour 
deux  cens  mille  écus  ,  prêtés  par  l'électeur  fon  pere ,  au  roi 
Callmir.  L'affaire  fut  accommodée  en  1700.  Se  il  retira  fes 
troupes,  moyennant  trois  cens  mille  écus,  pour  nantiiU-mcnt 
dcfqucls ,  les  Polonois  lui  mirent  entre  les  mains  les  pierre- 
#  ries  de  la  couronne.  Les  Suédois  mirent  garnifon  dans  cette 
place  avec  la  permilîionde  l'électeur  de  Brandebourg  ;  mais 
les  Mofcovitcs  la  prirent  fur  eux  pat  allàut  le  1 8-  Fcvtier 
17 1  o.  On  la  divilcen  trois  parties, qui  fontja  ville  — 
Time  1 II. 
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.  la  cité,  la  villcTtouvcIlc,  &  le  fauxbourg.  Les  deux  première* 
(  font  bâties  &  fortifiées  allez  reguliercmenr.  Les  marchands 
ont  leurs  magazins  dans  le  fauxbourg.  *  Cromcr  &  Sraro- 
se>\Ams,defirtftu>  PoUn.  Tuldcnui&  Brachclius  ,  btft.  œjl. 
temf.  Ccllarius ,  Polon.  difeript .  Le  Laboureur  ,  voyage  de  U 
reme  de  Poîejne. 

ELBODE ,  Breton,  éveque  de  Winchedcr  en  Anglcferrc, 
dans  le  VII.  ficelé  ,  vers  l'an  6 1  o.  eut  beaucoup  de  liaifon 
avec  Auguftin,  un  des  apôtres  du  pays.  Il  avoir  quelque  con- 
noilTànce  des  belles  letrres,  Se  compofa  un  ouvrage  (ur  la  cé- 
lébration de  la  fête  de  Pâques ,  &  Vhiftoire  de  Ion  tems.  * 
Pitfcus ,  deferift  Ang\.  Balarus  Se  Lcland  rapportes  par  Vof* 
(lus  ,  de  htfl.  Im.  1.  2.C.14.. 

ELBOURG,  ville  Se  évêché  du  pays  de  Jutland  en  Dane- 
mark ,  porte  ce  nom  à  caufe  de  la  pêche  des  anguilles  que  les 
Allcmans  appellent  Elcu  ,  il  s'y  en  fait  un  grand  commerce. 
*  Mercaror.  Daviti. 

ELBURG,  petite  ville  d'Hollande,  dans  le  duché  dc  Gucf- 
dres  ,  fur  la  côte  de  la  mer  au  fud  ,  dans  le  Vc!a*v,  étoir  au- 
trefois allez  bien  fortifiée-,  &  furprifeen  1671. par  lesFran- 
çois,  qui  en  ruinèrent  toutes  les  fortifications  l'année  fui  van- 
te. Elle  clt  fut  la  frontière  du  pays  d'Overillèl.  *  Baudrand. 

ELCANA,  l'un  des  trois  fils  de  Coté.  ♦  Ex,d.  6.23.I. 
ParaJip.  2t.  jr. 

ELCANA,  premier  miniftre  du  roi  Achas,  qui  fut  tué 
par  Zechri.  *  //.  Partdtf.  2 1. 7. 

ELCANA ,  l'un  des  defeendans  de  Caath ,  vivoit  vers  l'an 
1896.  du  monde  ,  lit?,  avant  J.  C.  ïV  fut  mari  d'Anne 
merc  de  Samuel.  En  allant  à  Silo  ,  où  étoir  l'arche ,  il  confo- 
loit  fafeminede  ce  qu'elle  étoit  ftcrilc.  Depuis ,  les  vaixxSc 
les  larmes  d'Anne  méritèrent  que  Dieu  lent  donnât  un  fils  ; 
qui  fur  Samuel ,  Se  ils  l'offrirenr  au  rcmple.  t-tyee.  ANNE  6c 
SAMUEL. * I.  dtt roù,  c.i.tt  2. Siihn,  A.  M. 2$ S 9. 2900. 
O  fi,. 

EL-CATIF  ,  ville  de  l'Aile,  dans  l'Arabie  heureufe,  entre 
Jazach  Se  Barcar  ,  donne  (on  nom  à  la  mer  s'Eltatit  ,  dite 
aufli  Golk  m  Perse  ou  Baisera  ,  qui  s'étend  depuis  l'em- 
bouchure du  Tigre,  jufqties  au  détroit  de  Mofandam,  Se  qui 
fepare  la  Pcrfc  de  l'Arabie.  Cherchée.  BALSF.RA. 

ELCESAITES ,  ou  SAMPSE'ENS ,  Icétedheretiques^ui 
s'éleva  dansl'églife  au  commencement  du  II.  ficelé,  eur  pour 
auteur  un  nommé  Elxa'i Juif ,  qui  fé  joignit  aux  Ebionitcs  , 
du  tems  de  Trajan  vers  Pan  1 1 4.  Se  qui  apporta  dans  cette 
fcétede  nouveaux  dogmes.  Les  FJccfeesobfervoient  com- 
me les  Ebionitcs,  les  cérémonies  de  la  loi  de  Moyfe ,  la  cir- 
concifion  Se  le  fabbat  :  mais  ils  ne  vouloient  point  de  facrift- 
ccs.  Ils  admettoient  un  Chrill  defeendu  du  ciel  dans  Jefus  s 
ils  luidonooic.it  une  forme  humaine  ,  qui  avoir  environ  $8. 
lieues  de  haur  -,  &  un  S.  Efprir  de  même  étendue ,  qu'ils  pré- 
tendoient  être  une  femme ,  mais  invifîble.  Leur  Chrill  n'é- 
toit  pas  le  fils  de  Dieu  ,  mais  l'un  des  archanges»  qui  étoit 
venu  pour  détruire  les  facritices  du  Créateur.  Les  Elcefaïtcs 
rejettoient  prcfquc  tous  les  livres  de  l'ancien  &  du  nouveau 
tcflamcnt.  Ils  avoient  urt  livre  qu'ils  difoient  être  defeendu 
du  ciel,  Se  un  autre  compofépatElxaï.  Ils  dételloicntS.  Paul-, 
Se  foùtcnoient  que  l'on  pou  voit  renoncer  à  la  foi  de  J.  C& 
même  adorer  les  idoles.  Quelques-uns  d'cnrr'cnx  préren- 
doient  qu'Adam  étoit  le  Chrill  ;  ou  ope  IcChrilt  qui  a  éré  créé 
avant  toutes  choies ,  Se  qui  eft  Un  efprir  au-deiliis  des  anges, 
étoit  defeendu  dans  Adam,  Se  apparu  aux  Patriarches  -,  qu'en- 
fin il  étoit  venu  couvert  du  corps  d'Adam  dans  ces  derniers 
tems  ,Se  qu'il  avoir  été  crucifié.  Cetrc  ledlc  étoit  principale- 
ment établie  dans  la  Paldtinc,  an  dc-là  du  Jourdain ,  ou  elle 
fublidoit  encore  du  tems  de  S.  Epiphane.  Us  honoraient  El- 
xaï ,  fon  frère  Tcxée  Se  tous  ceu  x  de  leur  race ,  de  forte  que 
fous  l'empire  de  Valens  ,  ils  portoient  un  tjrand  refpecl  i 
deux  fceuts  qu'ils  difoient  'en  defeendre.  ils  les  accompa- 
gnoient  en  foule ,  quand  elles  (ottoient  de  chez  elles,  ram af- 
folent avec  foin  la  poudre  de  leurs  pieds,  &jufqu  a  leurs  cra- 
cliats,pour  s'en  fervir  de  remède.  Origcnes  écrit  fbuvenreon- 
rrc  ces  Elccfaïres.Eufcbc  en  parle  dans  le  /.  Ix./f  .Mcrhodius 
en  fait  mention  dans  l'on  fedin  des  Vierges  ;  Se  S.  Epiphane 
dansl'herclic  »s-^<»cft  la  leur  &  dans  la  10.  qui  cd  celle  des 
Ebionitcs.  *  S.  Epiphane ,  her.  19.  si.  (Se.  S.  Augultin,  des 
btr. ch.ji. Eufcbc, /. 6 . bijl. (.}t. Nicephorc, /. / . c.  ; + . Bav 
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ronius ,  A.C.  1 9  f.n.  2.  3. (S  * .  2+ 9-  *•  t ■      Tinemont  » 
ml.  Du  Pin  ,  btbl.  des  auteurs  ecclcf.de  s  trnr  premiers 
fiecles. 

ELCESE  ,  ou  ELCESI  .petit  village  de  la  tribu  de  Ncph- 
tali ,  niai»  iUultre  pour  avoir  donne  naiflàncc  au  prophète 
Nahum.  11  y  en  a  qui  le  mettent  dans  la  ttibu  de  Simton.  * 
JSiuhum.  I.  1 . 

ELCHE,  ville  autrefois  épifcopalc  fofrragantc  de  Tolè- 
de. Elle  cil  cm  Efpagne ,  dans  le  royaume  de  Valcnec ,  fur  la 
Secte ,  à  quatre  lieues  ifAlieante ,  du  coté  du  couchant. 

ELCHINGEN,  bourg  d'Allemagne  dans  le  cercle  de  Sona- 
te, fur  le  Dinubc ,à  une  lieue  au  dcffbus  de  la  ville  d'UIm. 
]1  y  avoir  dans  ce  bourg  fur  une  colline ,  nn  chârcau  infime 
par  les  vols  Se  les  minuties  de  ceux  à  qui  il  appartttioit.  Con- 
rad duc  de  Saxe  pour  I". tndifier  ce  lieu  ,  y  fonda  un  couvent 
de  Bénédictins  l'an  1 11$-  qui  cft  maintenant  une  abbaye.  * 
Mm,  diéi. 

ELCIAS,  furnommé  lcgr.vii,  dune  des  premières  fa- 
milles de  Jerufalcm  ,  accompagna  Ariftobulc  frète  du  rot 
Agrippa,  lorfquece  prince  alla  (upplicr  Pttrone.gouvcrncur 
de  Syrie  ,  de  ne  pas  contraindre  les Juifs  à  permetm:  qu'on 
posât  la  fiante  de  l'e  mpereur  Caïus  Cali^ola  dans  le  temple 
dejerufalem.ce  qu'ils  obtinrent. * Jofephc,  <wr>?./. Xl'lll. 
ch.  /  /.art.  7ji/. 

ELDAD,c(t  le  nom  d'un  des  foixante-dix  juges  que  Mdyfc 
établit  fur  le  peuple  dllra'él.  Quelques  auteurs  après  S.  Jérô- 
me ,  ont  cru  mie  cet  EIJad  Se  Medad  croient  frètes  du  même 
Moyfc  ;  nuis  ils  l'ont  cru  fans  raifon  ,  &  Tornicl  réfute  (oli- 
dernent  cette  opinion.  *  Aumb.  c.n.S.  Jérôme ,  fur  le  1  .c. 
desparM.  Tornicl ,  A.  M.  sj+f.  ».  t  s.ti  s6-f.  S  S  »  ■  & 
SjS.  e'dit.  PUm:n. 

fll.DAD,  on  HELDAN.évèquc  de  Gloccftcrcn  Anglctcr- 
tc,  vivoit  lut  la  fin  du  V.  ficelé,  vers  l'an  490.O1J  lui  Jtttibue 
quelques  ouvrages, un  entr'autres,  qu'il  écrivit  pour  les 
Bretons  naturels ,  contre  les  Saxons.  *  Pirfcus^r  fcnpt.  Augl. 

ELDAD  DANIUS,  rabbin  dans  le  XIII.  fïccle,  a  compofé 
divers  ouvrages.  Gcnebrard  fait  mention  de  lui  en  fa  c\rr»n. 

ELDAFAGNI ,  ou  ELADASAGMI ,  ancienne  petite  ville 
de  Grèce.  Elle  cft  dans  l'Epitc  ,  fur  la  rivière  de  Potina,  vers 
la  fourcccV  les  confinsde  la  Macédoine  Se  de  la  ThciTalte.  * 
Baudrand. 

ELEALE',  ville  des  Moabircs,  donnée  à  la  tribu  de  Rubcn, 
au-delà  du  Jourdain.  *  Nombres ,  32. 

ELEAZAR  ,  l'un  des  fils  d'Aaron,  premier  pontife  des 
Juifs,  lui  fucceda  dans  la  fouver aine  futilicaturc,  l'an  1  ç  <  1. 
du  monde  ,  cV  1 4 1 2.  avant  J.  C.  Après  la  mott  de  Moyfc 
il  ftiivirJofué>&  mourur  après  avoir  tenu  le  pontificat  douze 
années.  Phinécs  ion  fils  lut  fucceda.  *  Ntmbres ,  3 1 .32.  (S 
34.. DettteroMme  ,10,  fofae,  1  +.  1 7 . 1 9.  2+.  juges  ,  Sec.  Se 
Salian  ,  A.  M.  2TS3.  (S  fa. 

ELEAZAR,  fils  dV£/Wa£,  qui  eut  la  garde  de  l'arche , 
après  qu'on  l'eut  retirée  des  mains  des  PiiiHftins ,  &  qu'on 
l'eut  mi  fc  dans  fa  maifon.  *  /.  Km  .  (11.  t . 

ELEAZAR,  fils  de  Dtxi»  Abdue ,  fut  un  des  trois  braves 
qui  travcrlcrcnr  avec  impcniolttc  le  camp  des  ennemis  du 
peuple  de  Dieu  ,  pour  aller  quérir  Ai  roi  David  de  l'eau  de  la 
citerne  ,  qui  droit  proche  la  porte  de  Bethléem.  11  rafraîchir 
par  ce  moyen  ce  prince  extrêmement  altère  par  les  fatigues 
du  fiege  de  Jcrafalcm.  Une  aurre  lois  les  Ifraëlitcs  étant  fur 
le  pointdc  donner  bataille  aux  Pliiliftius,  furent  faiiisd'ttne  fi 
grande  frayeur ,  pour  le  grand  nombre  d'ennemis  qu'ils 
avoient  â  combattre, qu'ils  prirent  la  fuite,  de  abandonnèrent 
lâchementDavid  à  la  merci  de  lès  ennemis.  Il  n'y  eut  qu'Etca- 
zar,  fils  de  Dodo,  qui  fir  ferme  avec  le  roi ,  arrètanr  la  fureur 
des  ennemis,  dont  il  fit  un  tel  carnage,  que  le  fang  dont  fon 
épéc  étoit  teinte  fc  cola  à  fa  main.  Ce  vaillant  homme  rame- 
na par  fa  valeur  les  troupes  de  David ,  qui  ayant  eu  honte  de 
leur  peu  de  courage ,  la  voulurent  effacer  en  Ce  jettant  à  tra- 
vers les  baraillons  des  ennemis  déjà  ébranlés,  lî  bien  qu'ils  les 
enfoncèrent  cV  remportèrent  cette  mémorable  viétqirc.dans 
Laquelle  une  partie  des  foldats  fut  allez  long-rems  occupée  à 
dépouiller  les  morts  qu"Elcazar  avoir  tués  de  fa  propre  main. 
Cela  arriva  environ  l'an  du  monde  iy 88.  &:  1047.  avant 
J. C.  *  I.PataI.i  1. 13. 

ELEAZAR,  rare  de  Sitmm,  furnommé  le  Jufit,  à  caufe  de 


fa  probité ,  lucccda  à  Ion  frère  dans  la  fouveroine  faerifica- 
turedes  Juifs  ;  parce  qu'Onias  ,  fils  de  Simon,  étoit  encore 
trop  jeune  pour  l'exercer.  Ptoloméc  l'btUdtlphe ,  roi  d'Egvp- 
tc  ,  lui  renvoya  fix  vingt  mille  Juifs  qui  étoient  captifs  dans 
(on  royaume,  &  le  pria  par  dés  lettres  ttès- obligeante»  &  ac- 
compagnées de  riches  prefens ,  qu'André  capitaine  des  car- 
des portoit  ,  de  lui  communiquer  les  loix  des  Juifs.  On  dit 
que  ce  pontife  envoya  environ  177.  ans  avant).  C.  fol.tantc- 
dotue  l'çavans  de  la  nation.qui  traduilirent  la  bible  d'Iiebtca 
en  grec  ;  3c  c'elt  la  veriion  qu'on  nomme  otdinaùemcnt  de» 
Septante.  Jofephc  marque  en  particulier  tout  ce  qui  Ce  parti 
dans  cette  occafîon.  Salian  dit  que  le  pontificat  d'Elcazar  fut 
de  trente-deux  années.  Notisn'cn  foinmes  pas  affûtés.  *  Jo- 
ftphc,<*«//^.  Itv.  1 2.c. 2. Salian, A.  M. 3769.  (S fa. 

ELEAZAR.  l'un  des  principaux  docteurs  de  la  loi  entre  les 
Juifs  ,  de  la  race  faccrdotale  fous  le  règne  d'Anriochtis  Epi- 
ph<viès,toïde  Syrie.  Ce  prince  voulut  l'obliger  de  violer  la 
lai ,  en  lui  faifanr  manger  de  la  thair  de  porc  ;  mais  ce  vé- 
nérable vieillard  lui  téhfla  coitrageufcmcnt.  Antioclius  le  fit 
cruellement  fouetter.  Quelques-uns  lui  ayant  ptopofé  de 
feindre,  pour  le  délivrer  du  (upplicc  ,  qu'il  avoir  mangé  des 
Viandes  défendues  ,  quoiqu'on  ne  lui  eût  donne  que  des 
viandes  dont  il  lui  étoit  permis  de  manger,  il  rcfiifa  de  con- 
ferver  fa  vie  par  cette  lâcheté  criminelle  ;  &  les  bourreanx 
ayant  continué  de  le  battre ,  il  expira  entre  leurs  mains.  *  II. 
M*ch*b.r.(2  11.  Jofephc,  ant.  u.c.  7. 

ELEAZAR  ,  furnommé  Amra»  ,  le  dernier  des  cinq  fils  de 
Marh.ithias ,  féconda  les  fteres  nommés  Macbnie'es  (5  Af- 
moKt'eitj,  pour  la  defenfe  de  leur  religion.  Dans  la  bataille 
que  fon  frèt  e  Judas  Machabée  donna  vers  l'an  1 6  j .  avant  J. 
C.  contre  l'armée  d'Anriochus  Enpator ,  Elcazar  lignala  fon 
courage  ;  &  s'appercevant  qu'entte  tous  les  élephans  de  l'ar- 
mée des  Syriens ,  il  y  en  avoir  un  plus  grand  Se  plus  fuperbe- 
ment  enliatnachéquclcs  attires, il  crut  que  le  roi  étoit  dertùs. 
Alors  fansconlidcrcrla  grandeur  du  péril  où  il  s'expofoit,  il 
fc  fit  jour  à  travers  ceux  qui  environnoient  cet  animal ,  en 
tua  plulieurs ,  mit  le  refre  en  fuite,  vinr  jufqucs  a  rclcpltanr , 
fe  coula  fous  fon  ventre,  &  le  tua  à  coups  d'épét  t  mais  il  fur 
accablé  de  fon  poids ,  reçut  la  morr  en  la  lut  donnant,  &  fé- 
lon IVxpi  t  llion  de  S.  Ambroife ,  il  fur  enfeveli  fous  fon  pro- 
pre triomphe.  *  Machabe'es,  I.  t.c.  6.  Jofephc  ,  hv.  1 1.  des 
antitj.  th.  f.&  14.. 

ELEAZAR ,  fils  d'Eliud  ,  dont  parle  S.  Matthieu ,  en  la 
généalogie  du  fils  de  Dieu  ,  ch.  i.v.  1  f. 
ELEAZAR, fils  de  Moyfc ,  w;« EL1EZER. 
ELEAZAK ,  celebtc magicien ,  donr  parle  Flavc  Jofephc, 
Si  qu'il  dit  avoir  vu.  Il  l'embloit  délivrer  les  poflèdes  dcl'cf- 
prit  malin  pat  les  charmes  &  par  fes  cnchantcmeiis.  U  attâ- 
choit,  dit-on,  au  nez  du  poilcdé  un  anneau  où  étoit  cn- 
chaiToc  une  racine  dont  le  roi  Salomon  fc  fervoit  à  cet  ufage; 
&  dès  que  le  denton  l'avoir  flairée  ,  il  jettoit  le  poflèdé  pat 
terre  &  l'abandonnoit  :  il  recitoit  enfuitc  les  mîmes  paroles 
qtie  Salomon  avoir  laillées par  écrit  ;&  en  faifant  mention 
de  ce  prince  ,  il  defendoit  au  démon  de  revenir  drns  Je  corps 
du  polîcdc.  11  en  avoit  fait  l'cxpcricncc  en  préfenec  de  l'cm- 
pcicur  Vcfpafien ,  de  fes  fils  cV  de  plulieurs  capitaines  Se  fol- 
dats; mais  pour  faire  encore  mieux  voir  l'effet  de  fes  conju- 
rations ,  il  rcmplilîbir  une  cruche  d'eau ,  Se  commandoir  au 
demon  de  la  jetter  par  tetre,  afin  que  l'on  connûrpar  ce  li- 
gne qu'il  avoit  abandonné  le  polledé ,  &  il  obeiflôit.  *  Jofe- 
phc ,  emtit].  L  VIII.  ebap.  2. 

ELEAZAR ,  fils  de  Rxtbus.  L'cthnarquc  Archclaiis  après 
fon  retour  de  Romc.l'ctablitfouverain  facrificarcurdcs  Juifs. 
Il  fut  le  foixante-cinqtiiémc  depuis  Aaroti ,  Se  le  troilicme  . 
après  la  nativité  du  Sauveur.  I!  fucceda  à  fon  frcic  ftafitr  ,  & 
n'exerça  cette  charge  que  trois  ans,  avant  été  oblige  de  la  re- 
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*  Jofephc ,  anttej.  hv. 

t  f.  1  nm.cbrtm.fdc.cb.+j. 
ELEAZAR,  fils  A'Ak*hm  ,  fut  honoré  de  la  dignité  de 
fouverain  facrificatcur  des  Joifs ,  par  Valants  Gratus ,  gou- 
vancur  de  Judée,  qui  Iota  à  K'macl  fils  dcPhsbus.  Il  ne  la 
garda  qu'une  année,  il  en  fur  déportedé,  &  la  remit  à  Simcon  « 
fils  de  CamtthJ'an  1  S.  de  Jefus-Chrift  ,&  du  monde  4311. 
Il  fut  le  foixante-ncuviéme  fouverain  facrificateur ,  Se  le 
feptiéme  après  la  naiflânee  du  McÛîc.  *  Jofephe  ,  Antttj. 
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iiv.  Xfill.  chaf.  3.  Thin  ,  cbran.  fie.  chaf. 

ELEAZAR  ,  Juif  de  b  ville  Je  Babyl  <mc ,  d'une  raille  fii- 
gantefquc>pu  il  qu'on  die  qu'il  avoir  fept  coudées  de  haut.qui 
font  du  pieds  Si  demi.  Artahanc  roi  des  Parthcs  le  donru  à 
l'empereur  Tibère.  *  Jofcplic,  onti-j  Un,  XfJJ/.chi  t. 
a  ELEAZAR.Juif  zélé Se  fçavant  dan»  fa  religion,  qui  ayant 
fçûqu'fotc  roi  des  Adiabcnicns  avoit  cmbraiTé  la  religion 
dés  Juifs,  fans  avoir  reçu  la  circonolion  ,  lui  du  franche- 
ment que  faconverfion  ne  lui  fervicoit  de  rien ,  s'il  ne  pre- 
noit  cerre  marque  qui  diftinguoir  les  fidèles  d'avec  les  infi- 
dèles, que  (ans  elle  il  ne  lui  étoit  pas  poiliblc  de  fc  fativer.  Ce 
roi  fut  lï  touché  de  cet  avis  ,  qn'il  envoya  quérir  un  chirur- 
gien Se  fc  fit  circoncire ,  quoiqu'il  fut  dans  un  âge  à  ne  pou- 
voir fcnirrrit  une  telle  opération ,  fans  hazarder  là  vie.  *  Jo- 
fephe  >  «m  ta .  liv.  XX.  c.  s. 

ELEAZAR ,  fils  de  D«r«**,dc  la  province  de  Galilée,  éroir 
un  inligne  voleur  >  qui  ravageoit  Se  defoloit  entièrement  les 
bourgs  des  Samaritains  par  (es  volcrics  «Se  brigandages.  Il 
leur  ht  encore  de  plus  grands  maux  lorfqu'il  fut  dû  chef  du 
parti  de  cenx  de  la  nation  contre  ceux  de  Samaiic,  dans  la 
gjcrte  qu'ils  fc  firent  les  uns  contre  les  autres ,  pour  les  rai- 
Ions  que  Je  vais  dire.  Les  Juifs  de  la  Galilée  ,  qui  alloicntà 
Jcruialcm  les  jours  des  fetes  foletnncllcs ,  avoienr  coutume 
ae  pa/icrpar  les  rerres  des  Samaritains.  Quelques  GaJilccns 
entrèrent  en  cooteflarion  avec  les  habitarts  de  Nais ,  qui  cft 
un  village  qui  en  dépendit  cft  Ittiié  dans  le  grand  champ.  La 
querelle  s'échauffa  li  fbrr  que  plulieurs  Juitsy  furent  nids. 
Les  primipatix  de  Galilée  en  portèrent  leurs  plaintes  au  gou- 
verneur Cumanus  >  pour  en  avoir  /uftice.  Mais  comme  il 
avoit  été  prévenu  pat  les  Samaritains ,  Se  gagne  par  leur  ar- 
gent, ils  n'en  reçurent  aucune  f.uisfadtion.  Un  procède  li  dé- 
raifonnaWc  les  irrita  li  fort ,  qu'ils  refolurenr  de  (c  la  faire 
par  les  aimes»  difant  que  la  fervirude  croit  allez  rude  par  elle- 
même,  fans  que  les  in/ulhces  &  les  outrages  la' rendaient 
encore  phis  infupportablc.  Comme  ils  n'avoienr  poinr  de 
chef,  ils  appellerent  Elcazar  fils  de  Dincus ,  qui  fc  mit  â  leur 
tère  avec  les  troupes ,  itt.iqua  par  plulieurs  fois  les  Samari- 
tains ,  les  barrit  Se  les  pilla  :  Se  fi  Cumanus  ne  fe  fur  mis  en 
m:uhe  avec  fa  cavalerie  de  Sebafte  ,  quatte  cohottes ,  Si 
grand  nombre  de  ceux  qu'il  favorifoit ,  le  mal  auroit  été 
beaucoup  pl'Js  grand.  Cumanus  rua  plulieurs  Galilécus ,  prit 
Llea/ar , Si  le  hr  mourir.  *  Jolephc ,  antuj.liv.  XX.  ch.  /. 

ELEAZAR  .  fils  SAnanio» ,  grand  facrifîcareur  des  Juifs , 
croit  un  homme fbrr  téméraire  &  infolent.  11  fc  mit  à  ta  tête 
d'une  compagnie  de  gens  auftî  mccluns  que  lui ,  fc  failît  des 
portes  du  temple  de  Jemfalcm  ,  &  dit  rout  haut  .qu'il  ne  fal- 
loir point  recevoir  de  prefens  ni  d'offrandes  que  de  ceux  de 
fa  nation,  Si  nullement  des  étrangers ,  ce  qui  croit  dircûre- 
nienr  contraire  à  l'ancienne  coutume.  Les  autres  ficrihca- 
tcurs,  les  anciens,  les  grands  de  Jemfalc  m  ,  &ious  ceux  qui 
avoient  du  zele  pout  la  gloire  de  Dieu,  Si  de  l'amour  pour  la 
confervation  du  pcuple.vircnt  bien  que  tout  cela'nc  fc  faifoit 
que  pour  choquer  les  Romains ,  Se  allumer  le  feu  d'une 
guerre  civile,  qui  nefe  pourroit  éteindre  que  dans  leur  fang. 
lis  s'y  oppofcrcnr  par  leurs  remontrances ,  par  leurs  prières , 
Si  enfin  par  la  force.  Tout  cela  fur  inutile ,  il  en  fallut  paner 
par-!à,&  Eîcazar  continua  dans  ectre  pratique  jufqu  a  rentière 
îuiucdu  temple.  *  Jofephc  ,fMerrc  des  fnrfi,  /.  //.  ch.  39. 

ELEAZAR  ,  parent  de  ce  Maiiahcm  qui  avoir  ufiirpé  la 
couronne ,  5:  qui  faifoir  le  roi  dans  Jcruialcm.  Comme  il 
vit  qrre  fon  parent  étoit  pris ,  entre  les  mains  des  fenatcurs , 
Se  C'K  le  point  d'èrre  puni  comme  il  le  metitoir ,  il  le  retira  à 
M-uTcia. •  JolcpHc , guerres des'fnifs,  l.j.c. 32. 

ELEAZAR,  Juil ,  fils  d'un  nomme'  Simon,  alpiroit  â  la 
tyrannie  Se  vouloit  avoir  un  commandemenr  abiolu  dans 
Jcrufalem  ,  «5c  enfin  après  quelques  méfiances ,  Se  oppolî- 
rions  qu'il  eut  â  efTuyct ,  il  en  vinr  à  bour.  11  amalta  de  grands 
treTors  dans  le  tems  que  les  Juifs  défirent  l'armée  de  Ce- 
ftius  ;  car  il  fit  un  butin  conlidcrablc  fur  ce  gênerai  ,  prit 
tout  l'argent  qui  étoit  deffiné  pour  le  payemenrde  l'armée, 
Se  n'oublia  rien  >  par  le  moyen  de  fes  richclTcs ,  pour  (c  ren- 
dre maître  dcjcrtifalcm  au  commencement  de  la  guerre  con- 
tre les  Ronrons.  On  fir  d'abord  tout  ce  qu'on  put  pout  s'op- 
pofer  à  (es  defleins  ;  mais  comme  i'mrerer  cft  le  maître  de 
toutes  chofes ,  fon  argent  lui  acquit  tant  de partifâns ,  qu'il 
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devînt  un  tyran  tiès-ci  uel.  *  Jofcphe,ij«<rw  des  Jmft,  l.  //. 
(h.  41.  Itv.  IV.  (h.  s.  (S  31. 

ELEAZAR ,  fils  de  Mathtat ,  fils  de  Tbe*pbt/e,)mf  qui  fur 
choili  avec  Jelus  fils  de  Saplias,  tous  deux  de  la  race  lacer- 
dotale ,  pout  commander  les  gens  de  guerre  dans  llduméc , 
au  commencement  de  la  guerre  desjuif  's  contre  IcsRomain  J. 

*  Jolephe, guerres  det  fmfi ,  /.  //.  ch.  41. 

ELEAZAR  ,  Juif,  capitaine  dans  l'armée  de  Simon ,  fil» 
de  Gioras,  qui  aDa  au  château  d*Herodion ,  pour  perfuader 
a  la  garni  fon  de  remettre  cette  fortcreiTc  entre  les  mains  de 
Simon  ;  mais  il  n'eut  pas  plutôt  déclare  là  coiumiflîon.qu'on 
fc  mit  en  état  de  le  tuer  -,  &  comme  les  portes  étofenr  fer- 
mées ,  Si  qu'il  ne  pouvoir  s'enfuir,  il  fe  jetta  d'une  fenêtre  en 
bas ,  où  il  fc  brifa  rout  le  corps ,  Si  mourut  fur  le  champ.  * 
Jolephe,  încrrti  dei  fmifj,  itv.  IV.cb.  3. 

ELEAZAR.Juif  rrès-vailiant ,  qui  après  la  prife  de  Jerufa- 
Icm  Si  du  temple  ,  fc  retira  dans  le  château  de  Macheron ,  où 
il  foûrint  avec  une  valeur  incroyable  le  liège  contre  Ballus . 
furnomme  LttciUus.  Comme  un  ;our  il  éroir  près  des  mu- 
railles^ reprocher  aux  Romains  leur  lâcheté,  un  foldat  Egyp- 
tien appelle  Rjifus ,  (c  fervit  lî  promptement  Si  Ci  habilement 
de  la  main ,  qu'il  l'enleva  à  la  vue  de  Ces  compagnons ,  Se  le 
porta  tout  arme  qu'il  étoit  au  camp  de  Bailus./'i;^  BASSUS1 

*  Jofephc  ,fHttres  des  'iuift  'liv.  17/.  cb.  j  j. 

ELEAZAR  ,  Juif  .chef  des  Sicaires,  qui  après  la  ruine  de 
îcrufalcm  ,  fc  jetta  dansMailàla,  Se  en  loûtint  vaillamment 
le  lîcgc  contre  Flavius  Silva.  Mais  voyant  qu'il  ne  pouvoir 
éviter  que  la  place  ne  fur  prife  d'aflaut ,  il  eut  tant  de  pou- 
voir fur  l'cfprir  de  fes  compagnons ,  qu'il  Icnrperfuadadc  fe 
ttiet  tous ,  plutôt  que  de  fc  mettre  dans  la  fervitude.  Ils  s'e- 
gnrgercnr  donc  rous  les  uns  après  les  autres ,  Se  pas  un  ne 
relia  de  cerre  fanglantc  tragédie."  Jofephc,  *wr«  des  fnifft 
hv.If.th.30. 

ELEBANDA ,  vyez  ALABANDA. 
LLECTE ,  c'eft-a-dire .  ehw/e,  élue ,  defltnt'e.  On  prétend 
que  c'cftle  nom  d'une  dame  Chrétienne,  à  laquelle  S.  Je  an 
adreflè  la  féconde  épîrre,  &  qu'il  exhorte  d'éviter  les  erreurs 
de  certaines  gens  qui  nioient  que  Jefus-Chtift  fiir  venu  en 
chair.  D'auttes  prennent  le  nom  d'£//t5#  ou  Elmt  pour  une 
épitbetc  que  S.  Jean  donne  i  la  dame  i  qui  il  écrit,  Se  qu'il 
ne  nomme  poinr.  On  prérend  qu'il  y  en  a  eu  une  antre  de  me* 
me  nom ,  qui  demeuroit  à  Ephefc  ,  Se  qui  croit  fecur  de  la 
première.  Il  y  en  a  qui  affûtent  qu'elle  éroitdc  la  province 
des  Parthcs ,  &  d'autres  d'une  province  de  l'Alie  mineure. 
Qaoi  qu'il  en  foit  Baronius  foûrienr  que  cerre  lettre  fut  écrite 
par  S.Jean  l'an  de  J.  C.  99.  Se  Lucius  Dextcrl'an  1 00.  mais 
celui-ci  n'eft  d'aucune  conûderation.  *  Tirin,  eLnsft  frifoct 
fur  cette  c'pltre. 

ELECTEURS:  princes  d'Allemagne,  qui  ont  droit  d'élire 
l'empereur.  Il  cft  certain  que  depuis  que  la  race  des  Carlo- 
vingiens  fut  éteinte  en  Allemagne,  le  royaume  de  Germanie, 
qui  étoit  auparavant  fuccclEf ,  fclonla  loi  fondamentale  des 
François  ,  devint  élcéiif ,  Se  que  les  rois  Conrad  I.  Henri 
Wtfett*r,  &fon  filsOrhon/f  Grand;  furent  élûs  par  les 
princes  &  les  feigneursecclcfiaftiques  Se  tcculiers ,  Si  par  les 
députés  des  villes  repréfenrant  le  peuple.  Depuis  que  l'em- 
pire fut  tranfporté  aux  Allemands,  en  laperfonne  d'Orhon 
U  Grand ,  Se  que  la  dignité  d'empereur  fut  unie  icelle  de  toi 
de  Germanie,  quoique  le  filspour  l'ordinaire  fuccedâtau 
perc ,  iSc  que  les  Othons  (c  fiiftcnt  mis  en  potlcffion  du  droit 
de  fucçclîîon  en  faveur  de  leur  pofterité  ;  on  élut  néanmoins 
coTime  auparavant  les  empereurs ,  julqu'antès  Ftedetic  II. 
en  r  1 1  o.  ce  qui  paroît  manifeftement  par  les  témoignages 
des  auteurs  qui  ont  marqué  l'élection  de  tous  les  princes, 
comme  Othou  de  Frilinguc ,  l'abbé  d'Urfpcrgh ,  «Sec. 

11  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  de  tems  en  tems  du  change- 
ment dans  ces  élections.  D'abord  on  y  admit  les  peuples  te- 
prefenres  parles  députes  des  villes  ;  ce  qui  a  duré  plus  d'un 
iieele ,  comme  on  le  voit  par  l'élection  de  Conrad  III.  rap- 
portée par  Orhon  c  vêque  de  Frilinguc.  Er  prec  que  le  royau- 
me d'Italie ,  Se  Rome  même,  éroient  depuis  Othon  le  Grand, 
de  la  monarchie  Allemande ,  les  princes  »  les  feigneurs ,  «Se 
les  villes  d'Iralie ,  Se  le  pape  même  par  fes  légats  ;  comme  re- 
préfenrant le  peuple  Romain ,  pouvoient  donnet  leurs  fuf- 
1  rages  t  quand  ils  le  vouloient  dm»  ces  électioni  i  ainfi  qu'il» 
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firent  en  celle  des  empereur*  Henri  IV.  Lothaîre  II.  Conrad 
IH.  &  Fridcric  I.  Mais  les  princes  officiers  de  l'Empire ,  qui 
«voient  le  plus  de  crédit  Se  d'autorité  dans  ces  atlcmblévs  , 
trouvèrent  moyen ,  fous  le  regne  d'Henri  V.  de  faire  changer 
en  leue  faveur  la  forme  de  l'élection  ;  de  fotte  que  les  autres 
princes  &  feigneurs ,  et  Jcs  députés  nommoient  feulement, 
&  préfentoient  celui  qu'ils  jugeoient  devoir  être  elû  par  ces 
grands  officiers  :  fi  ceux-ci  en  clifoient  un  autre ,  il  falloir 
suffi  réciproquement  que  leur  élection  fût  approuvée  par  le 
plus  grind  nombre  de  ceux  qui  compofoient  cette  aflérabléc. 
C'cfl  ainfî  que  furent  dûs  Lothiirc  II.  en  1 1 1  j.  Se  Fridcric 
1.  en  1152.  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  deux  nunuferits  , 
dont  l'un  cft  de  Vclbcrr,  chapelain  de  Conrad  III.  l'autre  d' A- 
mandus ,  fccrctairc  de  Fridetic  I.  &  dcfqucls  Paul  Vindekius 
nous  a  donne  les  fragmens  dans  fon  traité  des  électeurs ,  t. 
«f.  £f  /.  Que  «'il  fc  formoit  quelque  divilïon  dans  l'Empire 
pour  l'élection  d'un  empereur ,  ce  qui  cft  fou  vent  arrive  , 
alors  clucun  donnoit  fa  voix  dans  les  afTcrnblécs  »  comme 
auparavant,  fans  qu'on  s'adrciTir  plus  aux  officiers,  puifqu'ils 
étoient  eux-mêmes  divifés.  Cela  fc  voit  par  les  lettres  qu'on 
écrivit  au  pape  Innocent  III.  fut  les  deux  élections  que  l'on 
avoir  f.ûtcsd'Otbon  IV.  Se  de  Philippe  de  Souabc  ,  aptes  la 
mort  de  l'empereur  Henri  VI.cn  1 198.  Il  y  eut  encore  un 
autre  cl.  ingcment  très-confîdtrablc  dans  les  élections  des 
empereurs  ;  car  après  celle  de  Conrad  IH.cn  1 1  tg.  on  n'y 
admit  plus  que  le*  feudataires  de  l'Empire ,  ccclciiaitiqucs  Se 
fcculicTS ,  &  depuis  celle  de  Fridetic  I.  en  11 5 1.  il  n'y  eut 
plus  que  les  feuls  Allemands ,  qui  cufTent  droit  d'élire  l'em- 
pereur ;eommc  il  paroit  parle  fameux chapitre frnertiiilem, 
deElelhme,àté  de  l'épître  d'Innocent  III.  àBcrthold  duc  de 
Zcringhcn  ,  après  l'élection  de  l'einpcteur  Othon  IV.  en 
noS.  Mais  aptes  celle  de  Fridcric  II.  laquelle  fc  trouve  être 
h  dernière  qui  fc  fit  en  1 1 1  o.  par  la  plupart  des  princes  Al- 
lemands ;  ces  mêmes  princes  d'un  commun  confentement , 
déférèrent  uniquemement  le  choit  d'élire  l'empereur  aux 
fepr  grands  officiers  de  l'Empire ,  aufqucis  on  préfenroit  au- 
paravant celui  qu'on  defiroit  qui  fût  élû.  C'eft  ce  qu'Albert 
abbé  de  Sraden ,  qui  éctivoit  du  teins  de  cet  empereur  Fri- 
deric ,  nous  apprend  en  termes  formels ,  quand  if  dit  que 
Grégoire  IX.  qui  avoir  excommunié  Fridcric  II.  en  1 1 55?. 
voulant  qu'on  en  mit  un  autre  à  fa  place,  les  princes  aufqucis 
il  en  avoit  écrit,  lui  répondirent  qu'il  n'avoir  rien  à  voir  â 
J'élcction  de  l'empereur ,  Se  qucc'éioit  i  eux  fculs  qu'il  ap- 
pattenoit  de  la  faire.  Puis  il  ajoute ,  qu'en  vertu  d'un  décret 
que  les  ptinces  avoient  fait  auparavant  d'un  confentement 
gênerai ,  ceux  qui  élifent  l'empereur ,  font  les  archevêques 
de  Maycncc ,  de  Trêves ,  &  de  Cologne  ,  le  comte  Palatin  > 
le  duc  de  Saxe ,  le  marquis  de  Brandebourg ,  Se  le  roi  de 
Bohême,  qu'il  nomme  comme  furnumerairc.  Martin  UPo- 
Itnots  ,  qui  Horiilôic  fous  le  règne  du  même  Fridcric ,  dit 
auifi  qu'il  fut  arrête  que  l'élection  fc  f  croit  par  les  fepr  grands 
officiers  de  l'Empire ,  qu'il  nomme  chacun  félon  fon  tang  & 
fon  office.  C'eft-là  la  première  fois  qu'on  trouve  dans  l'hif- 
toirc  les  fept électeurs ,  qui  enfuitede  cette  nouvelle  inftiru- 
tion  élurent ,  environ  huit  ans  après ,  Guillaume  comte  de 
Hollande  en  la  place  de  Fridcric ,  excommunié  de  nouveau , 
Se  dépofcpar  le  pape  Innocent  IV.  au  concile  de  Lyon.  Mais 
parce  que  ni  Martin  ni  Albert  de  SraJcn  n'ont  pas  marqué 
précifement  le  tems  de  l'établiffemenr  de  ce  nouveau  collège 
électoral  -,  on  n'en  peut  rien  dite  de  cerrain ,  finon  que  ç/a 
dû  être  neccflàircmcnt  dans  l'intetvaJIc  quicfl  entre  l'année 
j  1 10.  en  laquelle  Fridcric  II.  fut  élûpar  la  plupart  des  prin- 
ces &  feudataires  ,  &  l'année  12+0.  que  ces  fept  électeurs 
étoient  déjà  établis  du  confentement  de  tous  les  princes. 
Pout  empêcher  qu'il  ne  fc  fit  plus  aucun  changement  en 
cette  manière  d'élection,  comme  il  s'en  étoit  fait  de  tems  en 
tems  jufqu  a  Charles  IV.  Cet  empereur  en  fît  une  loi  irré- 
vocable par  la  bulle  d'or  en  1  $  5  6. 

Ce  droit  d'élire  les  empereurs  ne  vient  ni  du  pape  Gré- 
goire V.  ni  de  l'empereur  Othon  III.  car  ni  dans  les  archives 
des  papes  ,  ni  dans  celles  des  empereurs ,  ni  dans  les  compi- 
lations que  l'on  a  faites  de  ces  fortes  de  pièces  &  de  décrets , 
il  ne  s'en  trouve  rien  ;  6V  aucun  des  écrivains  de  ces  tcms-la 
n'en  a  jamais  dit  un  feul  mot,  non  plus  que  des  fept  électeurs. 
Tous  les  empereurs  qui  font  venus  aptes  Grégoire  V.  Si 


Othon  TU.  jufqu'a  Fridcric  II.  pendant  l'efpace  de  plus  de 
deux  cens  ans ,  ont  été  elûs  ou  dans  les  dictes  générales,  ou 
dans  les  afTcrnblécs  des  ptinces  de  la  Germanie.  Ce  n'cfl  pas 
aulfi  le  pape  Innocent  IV.  qui  a  fait  les  fept  électeurs,  au  pre- 
mier concile  de  Lyon ,  comme  a  crû  le  cardinal  Baronius ,  fc 
fondant  fur  une  digreffion  que  Matthieu  Paris  a  faite  en  dé- 
crivant les  actes  de  ce  concile ,  Se  que  fon  coptfte  a  prife  * 
pout  un  des  actes  mêmes  :  ce  que  ce  fçavant  cardinal  auroit 
bien  reconnu ,  s'il  avoit  lû  lui-même  ces  actes.  D'ailleurs , 
Albert  de  Staden  ayant  parlé  des  fept  électeurs  fous  l'an- 
née 1 140.  en  laquelle  il  vivoit ,  il  cft  évident  qu'ils  ont  été 
avant  le  concile  de  Lyon,  qui  ne  fut  célébré  qu'en  1 14  $  .Pour 
conclurre  ce  qu'on  doit  croire  fur  ce  point  de  l'hifloirc ,  il 
feinble  qu'il  y  a  trois  papes  dont  cft  venu  le  droit  que  les 
princes  Allemands  ont ,  que  celui  qu'ils  ont  chetifi  pour  leur 
(ouverain,  foit  au lli  couronné  empereur.  Le  premier  cft  Jean 
XII.  qui  couronna  le  grand  Othon  en  9  61. Car  comme  la  di- 
gnité impériale  fut  alors  unie  à  celle  du  roi  de  Germanie;  ce 
hit  alors  que  le  droit  d'élire  l'empereur  devint  inféparable 
de  celui  d'élire  un  roi  de  Germanie.  Le  fécond  pape  cft  Léon 
VIII.  qui  par  un  décret  qu'il  fit ,  du  confentement  du  clergé 
Se  du  peuple  Romain,  donna  à  ce  même  empereur,  Se  à  tous 
ceux  qui  lui  fuccedet oient ,  droit  d'élire  un  fucccilcur  (  non 
pas  a  la  monarchie  allcmandcqu'Othon  avoit  indépendant 
ment  du  S.  ficec ,  mais  à  ta  dignité  impériale.  )  Or  comme 
après  la  mort  d'Othon  III.  qui  mourut  fins  enfans  en  1001. 
tout  le  droit  de  cet  empereur  fut  dévolu  aux  états ,  ils  leré- 
fîgncrcnt  depuis  aux  fept  élcctcurs.Le  troilîémc  pape  cftSyl- 
vcftrc  II.  qui  fucceda  à  Grégoire  V.  en  9  9  9.  Oc  que  Naucletc, 
auteur  Allemand  ,  dit  avoir  fait  un  décret  qui  le  trouve  dans 
les  archives  d'Aquiléc  ,  par  lequel  il  donne  aux  Allemands 
ce  droit  d'élection.  Mais  comme  cette  pièce  peut  être  fuf- 
pecte ,  le  plus  fût  cft  de  s'en  tenir  à  ce  que  nous  avons  dit  du 
pape  Jean 'XII. 

En  1 648.  on  créa  un  huiticVne  élcctorat  avec  U  charge  de 
grand  tréf  oricr  de  (Empire  >  pour  rétablir  l'électeur  Palatin , 
qui  avoit  été  dépofe ,  (ans  dépouiller  l'électeur  de  Bavière, 
qui  avoit  été  revêtu  de  fon  électoral.  En  1 691. on  en  a  créé 
un  neuvième  en  faveur  du  duc  d'Hanover  de  lamaifon  de 
Bruni  wick.  Ce  prince  ne  fût  admis  dans  le  collège  électoral 
qu'au  mois  de  Septembre  1708.  que  fon  ambanadeury  prit 
fa  place  à  la  dicte  de  Ratiflionrtc  ,  du  confentement  de  tous 
les  collèges  de  l'Empire.  Dans  le  même  tems  l'ambaflàdcur 
du  roi  de  Bohême  y  prit  aufli  fa  place  au  nom  de  fon  maître 
par  manière  de  reprefenration  ;  &  comme  l'électeur  de  Ba- 
vière avoir  été  mis  au  banc  de  l'Empite ,  l'électeur  Palatin 
fut  réintégré  dans  fon  ancien  rang  de  premier  électeur  fécu- 
lier ,  dont  un  de  fes  prédécesseurs  avoit  été  privé  dans  le 
XVlI.lîcclc.  Après  la  mort  de  l'empereur  Jofeph ,  arrivée  en 
1711.  lors  de  la  convocation  de  la  dicte  pour  l'élection  d'un 
fucceflèur,  l'électeur  de  Bavière  fc  plaignit  de  n'y  avoir  pas 
été  nppellé,'non  plus  que  l'électeur  de  Cologne  fon  frcrcjqut 
avoit  été  mis  comme  lui  au  banc  de  l'Empite  i  ils  demandè- 
rent d'être  admis  dans  cette  dicte,  Se  ayant  été  refufés ,  ils 
protcftci  ent  contre  tout  ce  qui  le  fetoit  s  mais  nonobant  leurs 
proreftaiions  on  paflà  outre ,  Se  l'élection  de  l'empereur 
Charles  VI.  fc  fie  le  11.  Octobre  de  la  mêmeannnée  par  les 
électeurs  de  Maycncc .  de  Trêves ,  cV  Palatin  en  perfonnes , 
&  par  les  amhafiàdcurs  de  Saxe ,  de  Brandebourg  Se  Brunf- 
wick.  Parmi  les  électeurs ,  la  fucccflïon  fuit  l'otdre  du  fang 
c\dc  la  pi  oximité  de  la  branche,  fans  que  la  dignité  électo- 
rale ,  ni  les  terres  qui  y  font  attachées ,  puiffent  ctte  divifées 
par  un  partage.  Ceux  qui  font  ccclehaftiquess'établiflcntpat 
élection  ou  par  collation ,  comme  les  autres  évèques  d'Alle- 
magne: mais  il  faut  remarquer  que  la  dignité  étant  léculic- 
rc,  les  électeurs  ccclcfïaftiqucs  peuvent  alîiitcr  à  l'élection , 
avant  que  d'avoir  la  confirmation  du  pape,  l'tyet.  ALLEMA- 
GNE tmùtrt  du  cilltft  ^«Elictiurs:  &  BULLE  D'OR.  * 
Sevcrius  de  Monzambano,  éi*t  prefent  de  F empire  d"  AlUma- 
çtte  ;  Se  Mctn.  des  fçavans.  L'hifietre  de  f  Empire  par  HtïSl 
Janus ,  de  orifin*  EJtélertm ,  imprimé  en  1 7  '  1  • 

E  L  E  C  T  R  E ,  fils  d'Agamcmnon  ,  perfuada  à  fon  frrre 
Orcftc  de  venger  la  motr  de  leur  perc  rué  par  Egifther. 
fiyei  CLYTEMNESTRE.  Il  y  a  eu  une  autre  Eiktri 
1  fecur  d'Antigonc  ,  fie  toutes  deux  filles  d'Oedipe.  Une 
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antre  fille  Je  Thera  Se  de  l'Océan ,  Se  fœur  d'Atlante. Cette 
dernière  cft  merc  d'une  antre  Electre  ,  de  qui  Jupiter  eut 
Dardant».  *  Euripide.  Vcilerus.  Eufcbe.  Hygin.  Ovide,  &c. 

ELECTR1DES ,  ifles  de  la  mer  Adriatique  ,  à  I  embou- 
chure du  Pô.  On  prétend  que  ce  fut  Je  lieu  où  Phaëton  fut 
précipité.  On  rapporte  que  l'ambre  fc  rccucilloir  en  abon- 
dance en  ce  lieu ,  d'où  il  a  été  appelle  EUthum.  On  dit  auflî 
qu'an  y  trouvoit  des  ftarucs  de  Dédale  Se  d'Icare  ,  Se  qu'il  y 
■voit  un  étang  proche  du  Pô  rempli  d'eau  chaude ,  cVoù  il 
lnrtoit  une  cxhalaiion  (i  mauvaife ,  que  les  oifeaux  qui  vq- 
Joient  par  deflûs  tomboient  morts.  On  chercheroit  inutile- 
ment a  prefenrecs  ifles  Elcéfcridcs  qui  ne  fc  trouvent  plus.  * 
Strabon.  Lucien  ,  Dtal. 

ELECTRIS  ,  petite  ide  de  la  grande  Grèce  >  que  Scrvtus 
appelle  auflj  KrtW ,  Se  qu'on  nomme  maintenant  il  Meute 
Soda  :  elle  cft  prefentement  du  royaume  de  Naplcs  dans  le 
golfe  de  Tarcnte  i  le  pays  en  cft  fort  montucux  ,  il  y  a  un 
village  aflci  grand  Se  un  fort  contre  les  Pirates.  Elle  cft  éloi  - 
jméc  de  fept  milles  de  Tarcnte  ,  en  tirant  vers  le  midi.  * 
Saudrand. 

ELE'E  ou  ELIDE  ,  pays  du  Pcloponncic  ,  aujourd'hui 
MoRt'r  ,  entre  l'Achaïc  ,  la  Mcnenie ,  cV  l'Arcadie,  renfer- 
moit  le  mont  Pende  &:  les  fleuves  AJphce  &  Ladon.  Ses  vil- 
les principales  étoient  Elis  Se  Pile ,  auftî  nommée  Oljmfit , 
où  Von  celebroit  les  jeux  olympiques  ,  Cyllene  ,  cVc.  Les 
Elécns  curenr  premièrement  des  rois ,  furent  depuis  gouver- 
nés par  des  magiftrats,  &  furent  enfin  fournis  aux  Romains> 
aptes  avoir  télifté  à  Antipatcr ,  &  avoir  été  dominés  par  le 
tyran  Ariftonime.  Au  refte ,  l'EliJc  étoir  comme  une  terre 
particulièrement  confacréc  à  Jupiter ,  Se  ceux  qui  l'atta- 
quoient ,  étoient  réputés  facrilcgcs.  Cependant  les  Arca- 
diens ,  les  I  acedemoniens  ,  Se  quelques  autres  peuples ,  fu- 
rent peu  fcrupuleux  ,  fur  cet  article.  Le  temple  de  Jupiter 
Olympien  ,  avec  la  ftatuc  de  ce  dieu ,  qu'on  a  mife  entre  les 
merveilles  du  monde;  les  jeux  olympiques,  Se  quelques  au- 
tres célébrés  en  l'honneur  de  Junon ,  ont  rendu  l'Elidc  très- 
cclcbrc.  Le  pays  avoir  reçu  fon  nom  dn  roi  Eleus ,  fils  d'Eu- 
tielidcs  Se  d'Endy mion.  *  Paufànias ,  Eliot.  Stxabon ,  liv,  t . 
Ptoloméc,/**.  i.Lturcmbergius,  Grec,  tut  icj. 

ELE'E ,  ville  maritime  d'Alic  dans  l'Eolie ,  ou  ceux  de  Pcr- 
game >  qui  en  étoit  éloignée  de  fix-vingt  ftades  ,  renoient 
leurs  vaifleaux,  fût  bâtie  pat  Mncfthéc  auprès  du  Calque , 
€i  nommée  premièrement  Cideitù  /c'étoit  le  JJcu  de  la  naif- 
fanec  du  philofophc  Zenon  >  qui  fut  fumommé  Eleatts. 
Cette  ville  a  dû  être  dans  le  fécond  fiede  entièrement  indé- 
pendante de  Pcrgame  ;  car  on  trouve  une  médaille  au  coin 
de  Qoinius ,  connu  fous  le  nom  d'Hoftilicn  ,  qui  avoir  éré 
frappée  par  les  Eleatcs.  Il  y  en  a  aulS  une  en  Lucanic,  que 
quelques-uns  ont  nommée  HeLt  ;  peut-être  du  mot  grec 
Sa.»  ,  c'cfl-à-dire ,  Morou ,  parce  qu'elle  eft  dans  un  maréca- 
ge. *  Etienne  de  Bylanee.  Srrabon. 

ELEGIE ,  poème  trifte  Se  plaintif  propre  à  chanter  des 
«vantures  rriftes  mi  amoureufes. Ovide, Tibullc Se  Proper- 
ce ont  réufll  en  certc  forte  de  poefic ,  qui  doit  être  aiféc , 
rendre  Se  paffionnéc.  Catulle ,  cft  plus  épigrammatique  qu'é- 
lcgiaqnc.  Nous  avons  en  françois  des  élégies  très-belles  & 
très-touchantes.  Ceft  madame  la  comteflè  de  la  Suzc  qui  a 
remporté  le  prix  dans  ce  genre  entre  nos  poètes  François  , 
triais  elle  faifoit  mal  des  verî.  *  Fraguicr ,  dtjfert.  fur  1  élégie 
Grecque ,  (S  La:.  Tôt».  VI.  det  de  facjd.  dts  Met  let- 
tre t.  Le  Blanc ,  dtf(»mrt[nr  l élégie ,  à  la  tête  defrt  élegtet  (S 
Mitres  peefîet. 

ELELE'EN ,  l'un  des  furnomsdeBacchus,  qui  vient  d'un 
mot  grcc,qu  i  fignilic/4ir*fr4JM/  bruit ,  ce  qui  Ce  pratiquoir 
dans  les  bacchanales-,  Secc  qui  arrive  encore  i  ceux  qui  ont 
pris  trop  de  vin.  *  Ovide,  met.  +.tf.  Les  anciens  ont 
donné  la  même  épithete  à'Eleléeu  au  fulcil ,  d'un  autre  mot 
grec,  qui  lignifie  tourner  :  parce  qu'il  tourne  incedâmment 
autour  de  la  terre ,  félon  l'opinion  commune  Se  le  fy  ftêrac  de 
Ptolomcc. 

ELENCUS.dteudc  liberté  Se  de  vérité ,  dont  il  étoit  par- 
lé dans  les  comédies  de  Ménandre ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Lucien  dans  (on  Afof  brade ,  ou  le  mouvait  grammairien. 

ELENUS ,  (  Jérôme  )  jurifconfulrc ,  natif  de  Btabant  dans 
le  XVL  ficelé ,  étudia  à  Louvain ,  Se  s'y  avança  dans  les  lan* 
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gués  Se  dans  les  belles  Jetrrcs.  Etant  venu  en  France ,  il  apprit 
le  droit  à  Orléans  Se  à  Paris ,  il  le  proft  llâ  quelque  tem  s  après 
à  Louvain ,  où  il  enfeigna  aufli  le  grec.  Depuis  ilfut  avocat  1 
Anvers ,  Se  y  mourut  allez  jeune ,  en  1  j  70.  Elt  nus  a  com- 
pofé  quelques  ouvrages ,  Duuribarnm  feu  Exercitatienum 
ad  jus  etvile  lit.  III.  Aumnotteuet  adlnjtit.Jmis  cauen.  L&n- 
celati ,  (Se.  *  Valerc  André ,  biklwth.  Belgique. 

ELEOCART ,  ou  ELEOCIIET ,  c'eft  une  habitation  des 
Arabes ,  dans  le  defert  de  Barca  en  Afrique.  Elle  cft  fur  un 
petit  lac,  qu'on  trouve  au  milieu  de  ces  fablonnicres ,  vers 
les  confins  de  l'Egypte.  On  croit  par  fimplc  conjecture ,  que 
ce  lieu  eft  celui  que  les  anciens  appelloicnt  Oofit  ftrv*.  * 
Baudrand. 

ELEONOR  de  Portugal  ,  impératrice  étoit  l'aînée  des 
filles  àï Edouard  roi  de  Portugal  ,  Se  A'Eltonor  d'Arragon. 
Elle  fut  mariée  l'an  1 4  j  o.  avec  Fredertc  IV.  de  ce  nom .  duc 
d'Autriche,  depuis  empereur,  fils  d'Ernefl  6e  de  Zmburge 
de  Mazovie.  Eneas  SU vius,  qui  fur  pape  fous  le  nom  de  Pie 
II.  traita  de  ce  mariage ,  en  qualité  de  t ccrct.iirc  de  Frédéric. 
Le  pape  Nicolas  V.  couronna  Eleonor  qui  fut  mete  de  l'em- 
pereur Moxtmilim  I.  Se  qui  mourut  à  Ncn  flad  en  Autriche» 
l'an  1467. âgée  de  3).  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  le 
choeur  de  l'abbaye  de  la  Trinité  qu'elle  avoit  fondée. 

ELEONOR ,  ou  ALIENOR ,  reine  de  France ,  puis  d'An- 
gleterre étoit  fille  de  GutUdumt  X.  du  nom ,  dernier  duc  de 
Guienne ,  Se  A'Eleomr  deChârclIcraud.  Elle  fut  mariée  dans 
la  ville  de  Bourdeauxau  mois  d'Août  de  l'an  11)7.  avec  le 
roi  L»hu  VII.  dit  le  'feune ,  qui  en  eut  deux  filles  ,  Morte  Sz. 
Alix ,  mariées  à  deux  frère»  ;  l'une  à  Henri  I.  fui  nommé  /» 
Large  ou  le  Richard ,  comte  de  Champagne  Se  de  Brie  ;  Se 
l'autre  à  ThAaud  fumommé  Je  Bon,  comte  de  Bric  Se  de 
Charttcs.  Eleonor  ayant  fwtvi  le  roi  fon  mati  à  La  Terrc-fainte, 
en  ufà  un  peu  trop  familièrement  avec  quelques  princesetran- 
gcrs,&  fut  même  aeeufee  d'entretenir  avec  Saladin  l'un  d'eux 
une  intrigue  fecrete.  Louis  de  retour  en  France ,  ou  par  jalou- 
ù'e,oupar  fcnipuledcconfticncc,  pourfuivit  fortement  fa 
léparation  d'avec  Eleonor  fous  prétexte  qu'elle  étoi  t  fa  paren- 
te ;  Se  l'obtint  par  fcntcncc  des  prclars  du  royaume ,  aiiem- 
blésâBatigenci  fur  Loire  le  1 8.  Mars  1151.  D'aurrcs  difenc 
que  le  roi  n'ayant  eu  d'elle  que  des  filles,  incapables  de  fuc- 
ceder  à  la  couronne,  Se  fouhairant  des  enfam  miles ,  deman- 
da cette  féparation.  Quoi  qu'il  en  foir,il  cft  fur  que  ce  divor- 
ce fut  très-dommageable  à  l'état,  auquel  il  ôta  la  Guienne.  En 
1 1 5  j .  Eleonor  fc  remaria  à  Henri  duc  de  Normandie  ,  qui 
fut  depuis  roi  d'Angleterre ,  Il.de  ce  nom.  C'cft-là  qu'ayant 
ptis  le  parti  de  fes  enfans  révoltés  contre  Icurpere,  elle  fut 
renfermée  par  Henri  dans  une  prifon ,  où  elle  demeura  1 6. 
années  ou  J  4.  félon  d'autres,  fans  en  fottir  qu'après  la  mon 
de  ce  roi  en  1 1 8  9.  que  fon  fils  Richard  l'en  retira.  Il  la  fit  ré- 
gente du  royaume  lorf  qu'il  fc  croilâ  c n  1 1 9 1 .  Elle  palîa  au  (fi- 
lât en  Navarre  pour  y  chercher  une  c  poule  au  roi  fon  fils; 
c'étoit  la  princeflè  Berengcrc ,  Se  elle  la  lui  mena  en  Sicile ,  où 
il  confomma  lemariagcavantquede  faire  voile  pour  la  Tcrre- 
fainte.  Eleonor  revint  en  Angleterre ,  d'où  elle  pafla  en  Alle- 
magne l'an  1 1 94.  pour  délivier  Richard  prifonnier  du  duc 
d'Autriche.  Ce  monarque  étant  mort  en  1199.  clic  cabala 
pour  faite  tomber  la  couronne  fur  la  tête  de  Jean ,  comte  de 
Morrain ,  fon  fils ,  à  l'cxcluiïon  d'Artus  fon  petit-fils.  Celui-ci 
fit  un  traité  l'an  1201.  avec  Philippe  Augùfie  roi  de  France  , 
par  lequel  ilfut  dit  que  Blanche  Infante  de  Caftille ,  nièce  de 
Jean  que  l'on  furnomma  54»/-//rr<<,épouieroitLouis»fils  uni- 
que de  ce  monarque,  Se  Eleonor  quoique  fort  âgce,cut  enco- 
re le  courage  d'entreprendre  le  voyage  d'Efpagnc ,  pour  aller 
prendre  à  Tolède  cette  jeune  princeilc  fa  pctitc-fillc ,  Se  elle 
l'amena  en  Normandie.  Elle  fut  afliegée  dans  Mirebeau^ar  k 
prince  Atrus  fon  pctit-fiJsJ'an  1 102.  mais  Jean  Ion  fils  la  fc* 
courut  &  fit  prifonnier  ce  prince.  Plulîeurs  hiftoriens  croient 
qu'elle  mourut  la  même  année  A  que  Jean  Saut- terre  fit  auflj- 
tôt  malTâcrer  le  prince  Arrus  fon  ncvcu,n'ayant  pas  ofé  le  faire 
du  vivant  d'Eleonor.  D'autres  difenr  qu'elle  fè  retira  à  Fonre» 
vtault,où  elle  prit  le  voile  de  religion  &  y  mourut  le  3 1. Mars 
1  i04.Les  hiftoriens  de  cet  ordredifcntfeulementqu'ellc  vou- 
lut erre  enterrée  àFottrcvrault^c  qu'elle  prit  le  voilede  l'ordre 
Matthieu  Paris  &  Balce  nous  apprennent ,  que  cette  rei- 
ne avoit  beaucoup  d'efprit,  &  qu'elle  écrivit  des  l«::ts  ou 
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lape  Celeftiti  III.  â  l'empereur  Henri  IV.  â  Richard  Se  Jean 
es  fils ,  qui  en  font  toutes  remplies.  Il  cft  vrai  que  trois  de 
ces  lettres  écrites  au  pape ,  font  attribuées  à  Pierre  de  Blois , 
Se  qu'on  les  trouve  même  dans  Ces  œuvres.  Ce  font  la  1 44. 
la  145.  Se  146.  Le  même  Pierre  de  Blois  en  écrivit  une  a 
cette  reine  ,  qui  cft  la  1 54.  qui  commence  :  In  Public*  uesi- 
«m  vtnit ,  &c.  Les  curieux  concilieront  ces  lettres  &  les  no- 
tes de  Gou/Iâinville  fur  cet  auteur ,  page  7  5 1 .  de  l'édition  de 
Patisdc  1667.  la  vie  de  Louis  le  Jeune  rapportéepar  Du 
Chêne  parmi  les  écrivains  de  rhiftoirc  de  France  >  Terne  IV. 
p.  fçi.  Paul  Emile ,  Uv.  s.  Matthieu  Paris.  Olderic  Vitalis. 
Guillaume  de  Tyr.  Sugcr.  Mczerai.  Le  pere  Anfclmc.  Baylc , 
dilluuaire  critique ,  Louis  VII.  roi  de  France. 

ELEONOR  d'Autriche ,  reine  de  France  fie  de  Portugal , 
fille  de  Philippe  I.  archiduc  d'Autriche  >  roi  «fEfpagne ,  Se  de 
Jeanne  de  Caftillc ,  Si  fœur  des  empereurs  Charles  V.  6c  Fer- 
dinand I.  naquit  à  Louvain  le  14.  Novembre  de  l'an  1498- 
En  1 5 1 9.  elle  éponfa  1  °.  Emanuel  roi  de  Portugal  :  i°.  le  roi 
Franc»**  I.  Le  mariage  fc  fit  en  l'abbaye  de  Capsjoux ,  entre 
Bourdcaox  Se  Bayonnc ,  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1510.  En- 
fuite  elle  fut  couronnée  a  faint  Denys  le  5.  Mars  de  l'an 
1 5  3  1 .  Se  ménagea  une  entrevue  entre  le  roi  fon  époux  & 
l'empereur  Charles  V.  fon  frète  ,  pour  terminer  leurs  divi- 
fions.  Après  la  mort  du  roi  arrivée  en  1 5  47.  elle  Ce  retira 
dans  le  Pays-bas ,  auprès  de  l'empereur ,  qui  l'emmena  l'an 
1 5 1 5 .  en  Efpognc  ou  elle  mourut  en  1 5  5  8.  à  Badajox,  âgée 
d'environ  60.  ans.  *  Le  Feron.  De  Thou.  Du  Bcllai.  Sainte 
Marthe  &  Mezerai  ,  en  f*  vte  ,($  à  la  fin  de  celle  de  François 
I.  Le  P.  Anfclmc. 

ELEONOR ,  reine  d'Angleterre ,  fille  de  RatmendBer en- 
fer V.  comte  de  Provence  ,  époufa  en  1 1  3  6.  Henri  III.  roi 
d'Angleterre ,  &  en  eut  Edouard  1.  du  nom,  de  la  maifon 
d'Anjou  ;  F.dmend  comte  de  Lancaflrc ,  &  trois  filles ,  Mar- 
guerite ;  Beatrix  Se  Catherine  ;  la  première  mariée  à  Alexan- 
dre III.  roi  d'Ecoflc  ;  Se  la  fécondé  à  Jean  duc  de  Bretagne  : 
l'autre  mourut  jeune.  Eleonor  >  après  la  mott  de  fon  mari  > 
arrivée  l'an  1173.  prit  le  voile  de  religion  dans  l'abbaye 
d'Ambrcsburi ,  où  elle  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Juin  de 
Tan  laji.C'ctoit  une  princciTc  d'un  mérite  finguber ,  Se 
dont  tous  les  auteurs  parlent  avec  éloge.  *C«Hfultez.ViùÂoi- 
te  de  Provence  de  Noftradamus  Se  de  Bouche ,  celle  d" An- 
gleterre de  Du  Chêne  ;  le  P.  Anfclmc  ,  cVc. 

ELEONOR  de  Portugal ,  reine  d'Aragon ,  fille  d'Alfonfe 
IV.  &  de  Beatrix  de  Caftillc,  fut  mariée  vers  l'an  1  3  47.  a*  Bar- 
cclonne ,  avec  Pierre  IV.  du  nom ,  roi  d'Aragon.  Elle  mourut 
fans  enfans  à  Xerica ,  au  mois  d'Octobre  de  Tan  1348. 

ELEONOR  de  Portugal ,  reine  de  Dancmarck ,  éroit  fille 
à'Alfenje  II.  roi  de  Portugal ,  &  d'Urraque  de  Caftillc.  Elle 
fiit  mariée  Tan  1219.  avec  Valdemar  III.  prince  de  Dane- 
tnarck ,  Se  mourut  de  regret  en  1 2 3 1 .  de  la  perte  de  fon  mari, 
«jui  fut  tué  à  la  chaiîè.  Leurs  corps  furent  enterrés  à  Ringftar. 

ELEONOR  d'Aragon ,  reine  de  Navarre,  fille  de  Jean 
d'Aragon ,  &  de  Blanche  reine  de  Navarre ,  époufa  en  1 4  3  <5- 
Caften  IV.  comte  de  Foix,  Se  mourut  le  1 1.  Février  de  l'an 
1 479.  ayant  eu  entr'autres  enfans  Gaston  prince  de  Vianc  , 
qui  de  fon  mariage  avec  Mag&eleme  ,  fille  de  Charles  VII. 
toi  de  France .  laiflâ  Phoebus  roi  de  Navarre ,  Sec. 

ELEONOR  de  Caftillc  ,  reine  de  Navarre ,  étoit  fille 
i! Henri  II.  dit  le  Magnifique ,  roi  de  Caftillc ,  Se  de  Jeanne 
Manuel.  Elle  fut  matiée â  Soriaje  Dimanche  17.  Mai  1 3  7  ç . 
avec  Charles  III.  dit  le  Neble,  roi  de  Navarre.  Depuis,  s'étant 
brouillée  avec  fon  mari ,  elle  fc  retira  en  Caftillc ,  où  clic 
excita  quelques  féditions  entte  les  grands  du  royaume  ,  & 
contre  le  fetvicc  du  roi  Henri  III.  fon  neveu.  Ce  prince  fut 
contraint  de  l'aflîcger  dans  le  château  de  Roa ,  Se  enfuite  la 
renvoya  au  roi  Charles  fon  mari  ,  qui  ta  reçut  avec  beau- 
coup de  gcncroiîré  ,  &  en  eut  huit  enfans.  Eleonor  mourut 
•1  Pampclunc  le  {.Mars  de  l'an  141 6.  félon  fon  épitaphe. 
Son  corps  fut  depuis  enterré  auprès  de  celui  de  fon  mari ,  à 
Sainte- Marie  laRcalc,  le  famedi  10.  Mars  de  l'an  1 50?.  * 
Surira ,  /.  10.  Mariana.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfclmc ,  Sec. 

ELEONOR  d'Aragon  ,  reine  de  Portugal ,  étoit  fécon- 
de fille  de  Ferdinand  IV.  du  non» ,  roi  d'Aragon ,  Se  d'E- 
leener  rTAlbuqucrquc  ,  dite  de  Cafii/le.  Elle  fut  mariée  à 
Edouard  roi  de  Portugal ,  qui  mourut  en  14  j  4.  Ce  prince 


la  laîfia  régente  du  royaume*,  mais  les  Portugais  s'y  oppo- 
ferent ,  Se  nommèrent  à  la  régence  Pierre  de  Pottugal  duc. 
de  Coimbre.  Eleonor  s'en  plaignit  inutilement.  Elle  fe  reti- 
ra à  Tolède,  où  elle  mourut  fubircment  le  1 8.  Février  de  l'an 
1 44  s .  *  Mariana ,  /.  2 1> .  Se  1 1 .  Vafconccllos.  Le  P.  Anfclmc. 

ELEONOR  de  Portugal ,  reine  de  Portugal ,  fille  aî- 
née de  Ferdinand  de  Portugal  ,  duc  de  Vifeo  ,  Sec.  Se  de 
Beatrix  de  Portugal  ,  fut  matiée  vers  l'an  1 470.  â  Jean 
II.  du  nom  ,  toi  de  Portugal.  Avant  cela ,  Ferdinand  auffi 
rai  de  Portugal,  fils  de  Pierre  le  Jnftuur ,  avoir  contracté 
un  imriigc  illégitime  ,  avec  Eletnor  Tellez,  fille  de  Mar- 
tin-Alfonfe  Tellez  ,  Se  femme  de  Jean- Laurent  d'Acugna. 
Cette  dame  après  la  morr  de  fon  mari ,  fut  fort  maltraitée 
par  Jean  ,  grand  maître  d'Avis  ,  qui  iè  fit  proclamer  rot 
de  Portugal,  parce  qu'elle  avoit  pris  le  parti  de  Jean  II. 
roi  de  Caftillc  fon  gendre.  Le  grand  maître  poignarda  en 
fa  préfence  Jean  Fcrnandez  d'Andeyro  ,  comte  de  Urcn  , 
fervitcur  du  roi  Ferdinand  ,  Se  que  l'on  difoit  favori  de 
la  veuve  de  ce  monarque.  Elle  fc  retira  d  Santaren  pour  s'y 
défendre ,  Se  demanda  du  fecoursau  roi  de  CaftilJc  fon  gen- 
dre -,  mais  ce  prince  oui  fe  defioit  d'elle  ,  la  fit  conduire 
àTordefillas.où  elle  fut  enfermée  dans  un  monaftere  jui- 
qu'a  fa  morr. 

ELEONOR  ,  reine  de  Sicile ,  étoit  fille  de  Charles  II.  roi 
de  Naplcs  Se  de  Sicile ,  Se  de  Marie  de  Hongrie.  Elle  avoir, 
été  promife  en  mariage  à  Philippe  de  Toufli ,  feigneur  de 
la  Tcrza  ,  dans  la  province  d'Otrante ,  Se  amiral  de  Naplcs. 
Le  pape  Bonifacc  VIII.  déclara  nulles  ces  ptomefies ,  à  caufe 
du  bas  âge  de  la  prince  Ile.  Elle  fut  mariée  l'an  1  302.  avec 
Frédéric  d'Aragon  III.  du  nom ,  roi  de  la  Sicile  ,  delà  le  Pha- 
re ,  Se  mourut  â  Catanc  te  9.  Août  de  l'an  1 141.*  Surita  , 
/.  /.  Summonte.  Fazel.  Le  P.  Anfclmc. 

ELEONOR  de  Bourbon ,  prineche  d'Orange,  fille  d'Hen- 
ri de  Bourbon  1.  du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  &  de  fa  fé- 
conde femme  Charlotte-Catherine  de  la  Trcraoillc ,  née  le 
30.  Avril  de  l'an  1587.  fut  mariée  Tan  1605.  à  Philippe- 
CutSaume  de  Naflàu ,  prince  d'Orange ,  Sec.  mourut  fans  li- 
gnée au  château  de  Muret ,  le  1 0.  Janvier  de  l'an  1 6 1 9.  Se 
fut  enterrée  i  Valcri  auprès  de  fon  pere.  Son  mari  étoit  mort 
le  ao.  Février  1618. 

ELEONOR  de  Roye ,  princcrTè  de  Condé ,  fille  aînée  6c 
héritière  de  Charles  ,  iuc  de  Rouci  Se  de  Muret  ,  Se  de 
Mapdelemede  Mailli ,  dame  de  Conti ,  née  le  1 5.  Février 
de  l'an  1 5  3  5 .  fut  mariée  le  22.  Juin  de  l'an  1  ;  5  i.à  Lents 
de  Bourbon  I.  du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  &c.  dont  elle 
eut  pluficurs  enfans.  Elle  mourut  au  château  de  Condé  en 
Bric,  le  23.  Juillet  de  l'an  1 564.  Se  fut  enterrée  dans  le 
tombeau  de  les  ancêtres ,  à  Muret  en  Picardie*  Du  Chêne. 
Sainrc-Matthc-  Le  P.  Anfclmc ,  &c. 

ELEONOR  d'Autt ichcduchciîc  de  Mantoue  Se  de  Mont- 
ferrat,  fille  de  l'empereur  Ferdinand  I.  Se  d'Anne  de  Hongrie, 
née  le  2 .  Novembre  de  l'an  1 5  3  4.  fut  mariée  à  Guillaume  de 
Gonzaguc ,  duc  de  Mantoue  Se  de  Montferrat ,  dont  elle  eut 
Vinceivt  ,  fie  deux  filles.  Elle  mourut  le  -, .  Août  de  l'an  1  5  94. 

ELEONOR  d'Aragon  ,  comtefle  de  Touloufc ,  fœur  de 
PierreV.  roi  d'Aragon ,  fut  la  cinquième  femme  de  Raiunnd 
VI.  dit  le  Vieil ,  comte  de  Toulotifc,  qui  l'époufa  vers  l'an 
1 200. 

ELEONOR  de  Bourbon  ,  comtefTcdcla  Marche  Se  de 
Caftres  ,  duchefle  de  Nemours ,  Sec.  étoit  fille  de  Jacquet 
de  Bourbon  II.  du  nom  ,  comte  de  la  Mardic ,  &c.  mort  en 

1 4  3  8. 5c  de  Beatrix  de  Navarre.  Elle  époufa  Bernard  d'Ai- 
magnac ,  comte  de  Pardiac. 

ELEONOR  de  Bourbon ,  fille  de  Charles ,  duc  de  Ven- 
dôme ,  Arc.  Si  de  Françoife  d'AJcnçon ,  née  le  1 8.  Janvier 

1 5  3  a.  fut  abbefle  de  Fontcvrault  en  1 575.  Se  mourut  te 
26.  de  Mats  de  l'an  1 6 1  o.  *  Sainte-Marthe ,  hijt.geueato- 
eiq.  de  France.  Le  P.  Anfclmc. 

ELEPH  ,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  *  Jofue  , 
XVIII.  28. 

ELEPHANT  ,  ordre  de  chevalerie  de  Dancmarck  , 
fi.it  inftittic  l'an  1 474.  par  Chrifticrnc  I.  au  mariage  de  Jean 
l'on  fils.  Les  chevaliers  dans  les  jours  de  cérémonies  pot- 
rent  le  collier,  où  pend  un  éléphant  d'orémaillé  de  blanc  , 
le  dos  chargé  d'un  château  d'argent  maçonné  de  fable  ,  Se 
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fur  line  terrifie  de  finoplc  émailkSc  de  fleurs.  Les  autres  jours 
ils  portent  la  médaille  attachée  à  un  cordon  bien, comme  on 
porte  l'ordre  du  S.  Elpiir.  Cet  ordre  croit  Tous  la  protection 
de  la  (aime  Vierge  ;  Favin  a  écrit  que  les  rois  de  Dancmarck 
ne  le  confèrent  qu'au  jour  de  leur  couronnement  ;  mais  on  a 
une  foule  d'exemples  du  contraire.  ,Le  collier  a  été  différent 
en  dirrerens  tenu.  *  Heliot ,  hiji.  dis  ird.  Ait  m.  tm.  t.c.ti . 

ELEPHANT ,  un  des  plus  gros,  des  plus  forrs,  Se  félon 
les  naturalises ,  des  plus  f piritucls  des  animaux  rerreftres  à 
quatre  pieds.  Il  a  peu  de  poil,  fcmbbble  à  celui  des  budes , 
aufli  bien  que  fon  cuir ,  qui  cft  noir ,  épais  Je  dur  à  percer  , 
quoiqu'on  le  fente  doux  au  toucher.  11  a  la  tête  grade,  le  col 
court ,  les  oreilles  larges  de  deux  palmes  :  fon  net ,  qu'on  ap- 
pelle fa  trompe,  eft  long  Se  creux  comme  une  grolTë  trom- 
pette ,  Se  il  lui  fert  de  main.  Ciccron  l'appelle  mania.  Il  eft  fair 
d'un  gros  carrillage  qui  lui  pend  entre  les  dents  :  fon  pied  cft 
rond ,  Large  de  deux  ou  rtois  palmes  tout  couvert  de  duril- 
lons ,  Se  a  1  ? .  ongles ,  fcmblablcs  aux  coquilles  de  faim  Mi- 
chel :  Se  (a  queue  cft  faite  comme  celle  des  ourles  de  trois  pal- 
messie  long.  De  Ion  (Impie  pas  il  atteint  les  hommes  qui  cou- 
rent ,  Se  il  fait  jooo.  pas  pat  heure.  Il  a  le  pied  fi  sûr  qu'il  ne 
fair  jamais  un  faux  pas ,  Se  il  cft  bon  à  paner  les  montagnes. 
Il  nage  mieux  qu'aucun  autre  animal  que  ce  foit  -,  il  fc  couche 
&  fe  levé  avec  la  même  facilité  que  font  les  autres  bêtes ,  con- 
tre l'opinion  des  anciens ,  qui  ont  crû  qu'il  n'avoir  point  de 
jointures.  On  l'enchaîne  par  le  pied  de  de  trier  c ,  Se  on  l'atta- 
che à  un  arbre ,  ou  à  quelque  choie ,  qui  ne  foit  point  facile  à 
ébranler.  On  fait  combattre  quelquefois  les  élephans ,  qui  fc 
heurt  et  it  de  leurs  dents ,  comme  les  taureaux  de  leurs  cornes. 
D'un  coup  de  trompe,  ils  ruent  un  chameau  ou  un  cheval. 
L'éléphant  vit  à  la  campagne  de  feuilles  &  de  fruits.  Il  ne  peut 
endurer  ni  bride  ni  arrêt  ,*il  ne  laifie  pas  d'obéir  àfes  gouver- 
neurs ,  dont  il  entend  le  langage.  Les  autcuts  en  content  plu- 
ileuf  s  merveilles ,  la  plupart  fabulcuics  :  jufques-li  qu'on  dit , 
que  fi  on  lui  commande  de  faire  peur  à  quelqu'un ,  il  court 
vêts  lui  en  fureur ,  comme  s'i  I  le  vouloir  mettre  en  pièces ,  cV 
loi  fqu'i!  en  eft  proche ,  il  s 'an  ère  tout  court ,  fans  lui  faire  de 
mal.  Cardan  dit  que  les  dents  d'éléphant  fe  peuvent  amour 
Se  étendre  comme  les  cornes  de  betufsi  mais  ce  fecret  cft  à 
prefenr  inconnu ,  fuppofé  que  Cardan  en  air  jamais  eu  quel- 
que connoiflànce. 

On  prend  les  élephans ,  en  les  faifant  tomber  dans  des 
pièges  ou  creux ,  couverts  de  claie  Se  d'un  peu  de  tare.  Mais 
s'ils  en  ont  échappé  une  fois,  ils  arrachent  une  branche  avec 
leur  trompe,  &  fondent  le  terrain  pour  voir  s'il  cft  ferme. 
On  le»  prend  auflî  avec  des  barricades ,  faites  dans  des  lieux 
étroits,  oti  il  y  a  une  femelle  en  chaleur  qui  les  appelle.  Elle 
le  couche  fur  le  dos  pour  les  attendre ,  contre  la  nature  des 
autres  animaux ,  &  fc  prépare  pour  cela  un  chevet  de  feuil- 
les Se  de  branches  d'arbres ,  élevé  de  4.  ou  j.  pieds.  Les  éle- 
phans ne  couvrent  jamais  leur  femelle ,  en  quelque  chaleur 
qu'ils  foient ,  tant  qu'ils  voient  quelqu'un.  Les  femelles  por- 
tent un  an  :  pendant  ce  terme  les  élephans  ne  touchent  plus  à 
la  femelle.  Ils  entrent  pourtant  quelquefois  en  chaleur ,  Se 
dors  ils  font  fi  furieux ,  qu'ils  ne  s'arrêtent  point ,  qu'ils 
rayent  facritié  quelqu'un  à  leur  furie ,  où  à  moins  qu'on  ne 
leur  prci'entc  du  feu  d'artifice ,  après  quoi  ils  font  forr  traira- 
blcs.  Ils  vivent  quelquefois  a  00.  ou  1 10.  ans ,  de  croulent 
jufqn'.l  «  o.  Lcut s  défenf'es  font  l'ivoire  qu'on  voit  ici.  On  en 
a  vu  de  la  longueur  d'une  toile  ou  environ ,  Se  grofle  comme 
la  cuifle.  Quoique  les  élephans  foient  fort  communs  dans  les 
Indes,  on  ne  lai f  Je  pas  de  rendre  les  beaux  4.  ou  5  000.  écus. 
Il  fc  trouve  des  élephans  hauts  de  1  ; .  ou  de  1 < .  pieds  :  ceux 
de  Ccylan  font  les  plus  petits,  mats  les  plus  eftimés;  Se  on 
prétend  que  les  autres  dé  quelque  pays  qu'ils  foient ,  par  un 
inftinét  de  nature ,  leur  font  la  révérence ,  &  leur  portent 
une  clpcce  de  rcfpcct.  Cet  animal  a  auranr  de  honte  Se  de  ref- 
fentiment  du  châtiment  que  les  hommes.  Le  roi  d'Achcm  leur 
fait  rendre  bien  des  honneurs,  leur  fait  porter  des  parafols , 
que  les  hommes  n'ofent  portcr:il  les  marie  en  cérémonie  avec 
leurs  femelles,  Se  quand  il  cft  en  colère  contre  eux ,  il  Jour  ôte 
tous  ces  honneurs , dont  ils  font  ,dit-on  extrêmement  fâches. 
Ceux  de  Bengali  adorent  un  éléphant  blanc ,  qui  cft  fi  tare  , 
cu'ils  l'cllimcnt  une  chofclaintc.  Les  roisliui:  11s  onr  donné 
f'ouv«nt  de  Cinglantes  batailles,  pour  les  poûcder.  On  dit 
Ttmt  MA 


ELE  369 

qu'il  ne  s'en  trouve  qu'au  royaume  de  Shvm  ;  Se  que  les  rois 
de  ce  pays-la  les  ont  louvent  trafics ,  comme  ils  aur oient  fait 
quelques  princes  de  leurs  voifins ,  qui  feroienr  venus  en  leur 
cour.  M.  de  Choifi ,  dit  dans  fa  relation ,  qu'il  a  vù  dans  la 
féconde  cour  du  palais  du  roi  de  Siam ,  ce  fameux  éléphant 
blanc,  qui  a  coûté  la  vie  a 5.  ou  6000.  hommes ,  pendant 
les  guerres  de  ce  roi  avec  celui  de  Pcgu.  Il  dit  qu'il  cft  allcx 
grand,  fort  vieux  Se  ridé,  &  a  les  yeux  plifTcs  ;  qu'il  y  a  tou- 
jours auprès  de  lui  quatre  Mandarins  avec  des  éventails  pouc 
le  rafraîchir ,  des  feuillages  pour  c  halle  r  les  mouches ,  «Se  des 
parafols  pour  le  garantir  du  foleil ,  quand  il  fe  promené  ; 
u'on  ne  le  fert  qu'en  vaiftelle  d'or,  Se  qu'il  a  vû  devant  lut 
eux  vafes  d'or ,  l'un  pour  boire ,  Se  l'autre  pour  manger.  On 
lui  donne  de  l'eau  gardée  depuis  fix  mois ,  la  plus  vieille  étant 
la  plus  faine.  On  dit  qu'il  y  a  un  petit  éléphant  tout  ptèt  a 
fucceder  au  vieillard ,  quand  il  viendra  à  mourir.  Il  dit  auflî 
qu'il  y  a  un  élepfiant  prince  ,  qui  cft  le  plus  g.  and  &  le  plu* 
fpiritucl  de  tous  les  élepluns,  qui  cft  celui  que  le  roi  monre. 
Il  cft  fier  &  indomptable  â  rouf  autre,  Se  quand  le  roi  pa- 
roir,  il  fc  met  à  genoux.  Un  auteur  dit  avoir  vû  porter  a 
un  éléphant  avec  tes  dents  deux  canons  de  fonte ,  attachés 
enfemble  avec  des  cables ,  pelant  chacun  j  000.  livres ,  l'cf- 
pacc  de  5  00.  pas.  L'éléphant  tc-rt  i  la  guerre ,  &  il  porte 
une  pièce  d'artillerie  de  fer ,  de  fix  pieds  de  long ,  avec  fofl 
affût,  qui  porte  un  boulet  d'une  livre.  Il  faut  bien  cinq  li- 
vres de  ris  par  jour  a  chaque  éléphant  pout  le  nourrir.  On 
fait  des  pelotes  de  ce  ris  avec  du  beutre  &  du  fuerc.  Le  cri 
de  l'dcphant  s'appelle  Barrit.  En  1 <>8 1  •  l'éléphant  de  Ver- 
failles  étant  mort  à  1 7.  ans  M.  du  Vernai  en  fit  la  diflectiot» 
*  Vytt.  l'hiftoire  de  l'académie,  par  M.  Duhamel ,  p.  1 0$. 
féconde  édition.  • 

ELEPH  ANTIS  ou  ELEPH  ANT1NE ,  fem  me  grecque  qui 
falloir  des  vers.  Elle  a  compote  un  poeme  ,dont  le  fujet  étott 
peu  honnête ,  Martial  en  fait  mention ,  /.  /  a.  ep. 

JVec  mtlUs  EJtphantiAi  tttrti. 

On  ne  fçait  en  quel  tems  clic  a  vécu.  *  Taticn ,  tiv.  Ctn.  Vof- 
lius,  dt  btfl.Grét.  eTc. 

ELEPHANTINE,  ifle  de  l'Egypte,  formée  par  le  Nil , 
qui  fc  fépare  en  deux  bras  au-deilous  de  la  dernière  cataraâe  » 
eft  ainfi  appclléc ,  félon  quelques-uns ,  à  caufe  qu'on  y  trouve 
des  élephans.  C'cft  où  les  Egyptiens  unifient  leurs  naviga- 
tions ,  Se  où  ils  font  'eut  commerce  avec  les  Ethiopiens ,  dont 
cette  ifle  n'eft  pas  éloignée.  Ce  pays  eft  un  fejout  fort  agréa- 
blc  ;  car  il  y  a  un  printems  perpétuel ,  les  arbres  y  font  tou- 
jours verds ,  &  les  feuilles  des  vignes  n'en  Tombent  point. 
Ce  furent-la  les  bornes  de  i'empitc  Romain ,  au  rapport  de 
Tacite ,  /.  2.  Aimai,  e.  i.  On  peut  encore  voir  fur  ce  fu  jer  Pli- 
ne , 7.  /.  t.  9.  Se  Strabon,  avec  celle  de  Philei,  fur  quoi  on 
confultera  Sam..Bochatd ,  m  Phaitg.  L+,e.j6. 

ELERIUS ,  Anglois  de  nation ,  religieux  de  S.  Benoit  a 
Cambridge ,  vivoir  dans  le  VII.  ficelé  vers  l'an  660.  11  com- 
pofa  la  vie  de  S.  Wcncfrcdc ,  de  qui  le  moine  Robcrr,  qui 
5  00.  ans  après  la  donna  de  nouveau  au  public-,  avoit  pris 
une  bonne  partie  de  ce  qu'il  tapptirtc.  *  Vollius  >l.i.des  mjt. 
Lai.  e.  s 6.  Vni'cui,  de  fer  ipt.  Anfl. 

ELESBAAN ,  ou  ELEBAAS ,  roi  d'Ethiopie ,  prince  fort 
fàgc  &  fort  vertueux,  vivoit  dans  le  VI.  ficelé.  Il  donna  le 
commandement  du  pays  des  Homerires  a  Dunaan  Juif,  Se 
ennemi  des  Chrétiens ,  vers  l'an  5  xx.  Ce  Dunaan  prit  les  ar- 
mes conrre  lui  ;  mais  ayant  été  vaincu  dans  une  grande  ba- 
taille ,  il  déchargea  fa  colère  fur  les  Chrétiens ,  qui  habitoient 
dans  (es  terres,  5c  exerça  fur  eux  une  cruelle  tyrannie.  L'em- 
pereur Juftin  ayanr  fcû  ces  cruautés ,  écrivit  a  Aftcrius ,  qui 
avoir  été  élû  évêque  d'Alexandrie ,  afin  que  par  négociation , 
il  engageâr  le  rot  d'Ethiopie  â  faire  la  guerre  à  ce  tyran ,  Elef* 
baan  ;  qui  y  éroit  aflèz  pot  té ,  mit  fur  pied  deux  armées ,  une 
de  terre ,  Se  l'autre  de  mer  «gagna  deux  batailles,  &  fit  tuer 
Dunaan.  Enfuitc,  il  fit  bârir  des eglifès, donna  aux  I fomen- 
tes un  prince  de  grande  pieté,  nommé  Abrahamiu  ;  A:  ayant 
pafle  en  Ethiopie  peu  de  tems  après ,  il  fc  retira  dans  un 
monafterc,  où  il  finit  fes  jours  faintcnicnr.  *  Cmfitltet  Zo- 
narc;Ccdrcnc  ;ThcophanciBaronius,>*.C./ai.  ZSftq-  Lu- 
dolf.  h:fi.  tAlth.  I.  j.  ç.  4.. 

ElEUSE  EitHfiw ,  évcqnc  de  Cynique ,  chef  de  ceux  que 
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l'on  appelle  fcrai-Aricns  ou  Macédoniens,  vi  voit  dans  le  IV. 
lïecle.  Il  avoir  été  fait  prifonnier  fous  l'empire  de  Julien,  com- 
me le  deuruéleur  du  Paganifme ,  dans  Cyziquc.  Depuis  en 
5  6*î.  l'empereur  Valcns  lui  ordonna  d  embradét  la  confc lli on 
des  Ariens.  Eleufe  renfla  d'abord  >  mais  la  crainte  de  l'exil 
l'emporta  fur  fa  reïblurion.  11  céda ,  Se  s'en  repentit  ;  car  étant 
retourné  à  Cyzique ,  11  Ce  plaignit  avec  larmes  ,  au  milieu  de 
l'aflcmblée  >  de  là  contrainte  qu'on  venoit  de  lui  faire.  Il  ptia 
même  de  mettre  quelqu'un  à  fa  place  -,  mais  comme  il  émit 
beaucoup  aimé ,  il  continua  à  gouverner  fon  peuple ,  qui  n'en 
voulut  point  d'autre ,  &  demeura  toujours  attaché  i  les  dog- 
mes. Il  affilia  au  premier  concile  gênerai  de  Conflaniinoplc 
l'an  ;  g  i .  L'empereur  Thcodofe  le  preflà  lui  Se  trente  évêques 
de  Ion  parti  ,  de  s'unir  avec  ceux  qui  confeflôient  la  confub- 
(tantialité ,  lui  r epréfentant ,  qu'ils  en  croient  demeurés  d'ac- 
cord en  3  6  8.  pat  la  bouche  de  leurs  députes  au  pape  Liberius 
Se  qu'ils  avoient  longtcms  communiqué  avec  eux.  Il  répon- 
dit qu'il  aimoir  mieux  Ce  joindre  aux  Ariens  qu'aux  Orthodo- 
xes ;  Se  avec  cette  réponle  impie,  il  Ce  retira  de  Conftantino- 
plc.  *Socratc>/.  f.c.  g,  Sozomcnc, 7. r.^.Baranius, 
A.  C.  »  S 1 .  Hermant ,  vie  de  S.  Bffile. 

ELEUSE  ou  George ,  prêtre ,  fous  l'empire  d'Heratlius  de 
de  fon  (ils  Conflantin  dans  le  Vil.  (iecle ,  compofa  la  vie  de  S. 
Théodore  abbé  >  (on  précepteur  que  Surius  rapporte  dans  le 
II.  volume  (bus  le  12.  du  mois  d'Avril.  Diogene  Lacrce  cire 
on  auteur  de  ce  nom  en  la  vie  de  Thaïes. 

ELEUSIS ,  ancienne  ville  de  l'Attique ,  entre  Mcgareck  le 
porr  de  Piréc ,  (  laquelle  on  nomme  aujourd'hui  Leftme ,  ) 
était  des  pins  célèbres  de  la  Gtcce ,  à  caufe  du  temple  de  Ce- 
lés, dite  Eleafime,  dedié  aux  myfteres  de  certe  déclic.  L'ori- 
gine de  ce  remfcle  Se  de  ces  myfteres  ii  vénérables  pour  l'an- 
tiquité ,  vient  de  ce  que  Cclcus  roi  d  Eleufîe  fît  un  bon  ac- 
cueil à  Cetès ,  qtii  cherchoit  fa  Hllc  Profcrpine  enlevée  par 
Pluton  ;  ce  qui  obligea  cette  décfîe  à  lui  enfeigner  l'agricultu- 
rc.  Ces  myfteres,  nommés  Elculinirns,  étoient  Ci  fupcrftiricu- 
fement  révérés  des  anciens,  que  la  plupart  des  auteurs  leur 
donnent  le  nom  de  myfteres  par  excellence ,  fans  y  ajouter 
d'autre  épithete.  Il  y  a  voit  dans  ce  temple  plufîeurs  omemens 
facrés ,  que  l'on  n'expofoit  que  féparément  6c  en  divers  teins, 
d'où  cft  venu  le  provetbc  dont  Scncquc  fait  mention ,  Eleufi- 
mdfirvdt,  tjMed  tftemUt ,  contre  ceux  qui  dans  une  lettre,  ou 
un  difeours ,  veulent  dire  Se  montrer  tout  ce  qu'ils  (çavcnr , 
(ans  tien  referver  pour  une  autre  occaf  ion  :  Se  parce  que  dans 
la  célébration  de  ces  myfteres,  les  femmes  montées  fut  des 
chariots  avoient  accoutumé  de  (e  dite  des  tailleries  d'un 
chariot  à  l'autre ,  (  ce  qui  fc  pratique  aujourd'hui  en  Hollan- 
de entre  le  menu  peuple ,  quand  deux  chariots  chat  gés  de 
paylans  viennent  à  Ce  rencontrer  )  de-la  eft  auflî  venu  un  au- 
tre proverbe  des  anciens  ,  de  fltuiftro Uyut ,  c  cft-àdirc , par- 
ler de  dejjks  le  (hxrttt  ;  lorfqu'on  vouloir  parler  de  ceux  qui 
étoier.t  enclins  à  la  fatitc ,  Se  à  médire  des  autres.  Diodore  de 
Sicile ,  (  Irv.  6.  )  dit  que  les  Athéniens  tirèrent  d'Egypte  l'in- 
ftirurion  des  myfteres  de  Ccrès  :  ce  qui  s'accorde  avec  le  té- 
moignage d'Hetodotc  cV  de  Paulànias ,  qui  afturenr  que  les 
Grecs  ont  ptis  une  pat  tic  de  leur  religion  des  Egyptiens.  Auf- 
lî Laâance  ,(lxv.t.)3c  aptes  lui  Phavorimis  remarquent  que 
les  myfteres  de  Ccrès  étoient  fort  IcmblabJcs  en  toutes  cho- 
fes  a  ceux  d'Ifïs  ;  Se  Theodorct  (  lii.  6.  grec,  affrtt.  )  allure 
que  les  cérémonies  de  la  déefte  d'Egypte  furent  changées  en 
celles  de  la  décile  d'Afrique ,  non  pas  par  le  roi  Eriélée,  com- 
me veut  Diodote  de  Sicile ,  mais  par  Orphée  ;  ce  qui  nous  eft 
confît  me  par  le  Scholiaftc  d'Etrripidc ,  dans  fon  Alceftc. 

Il  cft  confiant  que  la  ville  d'Elculîs  a  été  le  (cul  lieu  où  l'on 
a  tendu  ces  honneurs  exceflîfs  à  Ccrès  ;  Se  que  lorfqu'ellc  a 
été  aflicgée ,  elle  ne  s'eft  jamais  tendue  aux  ennemis ,  qu'à 
condition ,  qu'elle  demeur croir  toujours  en  poflcflîon  du 
temple  de  Ccrcs  Se  de  fes  myfteres.  Ce  temple,  félon  Srra- 
bon ,  (  lit.  9.  )  éroir  fort  grand ,  Se  pouvoir  contenir  une 
multitude  innombtablc  de  peuple.  Pour  ce  qui  cft  des  myf- 
tetes ,  il  y  en  avoir  de  deux  fortes ,  que  l'on  diftinguoit  en 
grands  &  petits  :  les  premiers  ne  regardoient  que  Ccrès,  Se 
tiroient ,  comme  nous  l'avons  dit ,  leur  origine  de  la  recher- 
che que  cette  déclic  fit  de  fa  fille ,  Se  de  la  rcconnoiiTance 
n'eurent  les  peuples  d'Attique  ,  pour  la  bonté  qu'elle  eut 
e  Jcur  avoir  enfeigné  l'agriculture  *  Arnobc  Se  S.  Auguftin , 
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L  i7'i»Utuiit'DuMic,  20.  Les  petits  myfteres  regardoient 
Profcrpine  ;  mais  d'autres  difent  qu'ils  furent  inftitués  â  l'oc- 
calion  d'Hercule  >  qui  fournira  d'erre  initié  à  ces  myftetes  :  ce 
qui  étoit  contre  la  loi ,  qui  défendoit  d'y  admettre  les  étran- 
gers. Cependant  les  Athéniens  n'ofant  refufer  ce  Héros ,  ni 
enfreindre  la  courume ,  trouvèrent  un  expédient ,  Se  infti- 
tuerenr  des  myfteres  particuliers  en  laveur  d'Hercule.  *  Le 
Scholiaftc  d'Ariftophane ,  Se  Tzetzcs.  Ceux  qui  étoient  ini- 
tiés aux  grands  myfteres  s'appclloient  Epptet  j  Se  ceux  que 
l'on  admertoit  aux  petits,  étoient  nommes  Mjftes ,  com- 
me nous  l'apprenons  d'Harpocration ,  de  Suidas ,  Se  de  l'an- 
cien Grammairien,  Symmaquc ,  cité  par  le  Scholiaftc  d'Arif- 
tophanc. 

Les  ErotTES  ou  Eraox.ES  ,  c'eft-à-dire ,  IxjftUturs ,  pou- 
voient  l'année  d'après  qu'ils  avoient  été  initiés ,  avoit  part 
aux  myfteres  les  plus  fecrers,  i  quoi  l'on  n'éroir  jamais  ad- 
mis d'abord  ;  parce  qu'il  falloir  faire  comme  une  année  de 
Noviciat.  On  rapporte  comme  un  exemple  particulier  Se  fort 
rare ,  la  licence  que  Ce  donna  Dcmctrius  d'aller  d'un  plein 
(âur ,  où  tous  les  autres  ne  pouvoient  parvenir  que  par  de- 
grés, comme  Plutarquc  le  rapporte.  Cette  année  d'épreuve 
n'etoit  que  pour  ceux  qu'on  vouloir  prjvilcgicr  ;  car  pour  l'or- 
dinaire ,  ceux  qui  étoient  initiés  aux  petits  myftetes  dévoient 
attendre  cinq  ans ,  avant  que  d'être  tcçùs  aux  grands ,  ce 
que  Tcrtallicn  remarque ,  mm  cemmentement  dm  livre  centre 
les  Viltntimtiu.  Ces  deux  fortes  de  myfteres  fc  eclebroient 
au  Aï  en  divers  rems.  Les  grands  au  mois  nommé  Botdromw»  , 
qui  répondoit  à  notre  moh  de  Jmm,  où  l'on  commençoit 
les  moi/Tons  en  ces  quartiers-la  ;  les  petits  au  mois  Antefpht- 
run ,  qui  étoit  à  l'entrée  du  printems  &  dans  la  faifon  des 
fleurs  en  mémoire  de  celles  que  cueilloir  Profcrpine  avec  les 
compagnes ,  lorfqu'ellc  fut  enlevée  par  Pluron.  Ceux  qui 
étoient  initiés  à  ces  myfteres  porroienr  une  couronne  de 
myrthe  ;  Se  lorsqu'ils  y  étaient  admis,  ils  tece  voient  une  robe 
neuve,  qu'ils  ne  dépouilloicnt  jamais  qu'elle  ne  tombât  en 
pièces.  Quelques-uns  girdoient  ces  lambeaux  pour  des  lan- 

Ers  d'enfanr.  •  Tzetics  (S  le  Scholiaftc  d'Atiftophane.  Mc- 
nthius ,  em  livre  qu'il  4  écrit  des  myfteres ,  dit  q  u'iis  avoient 
accoutume  de  contacter  cette  robe  à  Ccrès ,  Se  à  Profcrpine. 
Les  Athéniens  fouhaitoient  fort  d'être  admis  à  ces  myfteres , 
dans  l'efpctance  qu'ils  avoient  de  mener  une  vie  rranquille.de 
la  finir  heureufemenr ,  &  de  rentrer  enfuite  dans  une  meil- 
leure. *  1  foc  taie ,  m  PéMegyriefue.  Ariftide ,  in  PénAthtn. 

Le  roi  préfîdoir  à  la  célébration  de  ces  myfteres ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Pollux  &  d'Harpocration ,  Se  avoic 

3 narre  aïoinr  s  ou  a  (Mans  :  deux  choiiis  de  tout  le  peuple 
'Athènes  -,  le  rtoifîémc ,  de  la  famille  des  Eumolpidcs  ;  & 
le  quattiéme ,  des  Ccriqnes ,  qui  ne  faifoienr  néanmoins 
qu'une  même  race,  comme  nous  l'allure  Efchine  en  l'orai- 
fon  contre  Crc/îphon,où  il  joint  toujours  les  Eumolpidcs  Je  le» 
Ceriqucs  cnfcmble  ;  Se  de  lâ  vient  que  les  auteurs  attribuent 
ordinairement  aux  premiers  la  conduite  des  myftetes  auf> 
quels  ils  étoient  particulièrement  dévoués.  Ces  quatre  ajoint» 
du  roi  avoient  chacun  leur  office.  Le  premier  en  avoit 
toute  la  furintendance ,  Se  recevoir  ceux  qui  y  vouloient 
êrre  initiés.  Le  fécond  portoit  une  torche  ardente,  ce  que 
faifoienr  auflî  tous  les  autres  prêtres,  en  fc  débattant  Se  en 
courant ,  en  mémoire  de  celle  que  Cetès  alluma  aux  flam- 
mes du  mont  Erna ,  loifqu  elle  courait  rourc  hors  d'haleine , 
en  cherchant  fa  fille.  Celui-ci  avoit  loin  d'étendre  par  terre 
les  peaux  des  bêtes  qui  avoient  été  immolées  à  Jupiter ,  afin 
que  le  fol  du  rcmplc  ne  fur  point  profané  par  ceux  qui  étoient 
atteints  de  quelque  crime  ;  A:  il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'y 
appuyer  les  deux  pieds  ;  mais  feulement  de  Ce  tenir  fur  le 
gauche ,  juiqu'a  ce  qu'ils  euflcnt  été  purges.  Le  rtoiliéme 
étoit  comme  le  héraut ,  Se  crioit  à  haute  voix  >  que  les  profa- 
nes Ce  gardaflent  d'approcher  de  ce  lieu  facré  :  fur  quoi  Sué- 
tone (  àutf.  4..  )  remarque ,  que  Néron  eut  allez  de  relpcét 
pour  n'y  vouloir  pas  entrer.  Le  quatrième ,  avoit  particuliè- 
rement foin  que  tout  Ce  paltar  dans  l'ordre.  Cette  folemnitc 
duroir  plufîeurs  jours ,  Se  le  dernier  s'appclloit  Plemocbee  , 
du  nom  d'un  certain  vaiflcau  dont  on  le  fêrvoit  dans  cette 
cérémonie.  On  en  rcmpliflbit  deux  de  vin ,  difpofés  de  for- 
te que  l'un  regardoit  l'orient ,  l'autre  l'occident  ;  Se  on  le» 
reoveribit,  après  avoir  fair  quelques  prières.  *  Athénée, 
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fvv.i .  Toute  cette  pompe  n'allo»  pas  d'une  naitevf Athènes 
à  Eleulîs  :  elle  te  repofoir  quelquefois  en  chemin  i  Si  1  cha- 
oue  paufe  on  chanroir  des  hymnes  •  Se  l'on  falloir  quelques 
iacritices ,  oc  que  Plutarque  nous  apprend  en  (a  vie  d'Alci- 
bude.  On  s  arrêroit  ordinairement  au  pont  de  Ccphiic  >  0C 
c'étoit-la  qu'ils  fê  difoient  des  injures  lès  uns  aux  autres:  an 
retour  ils  faifoiefit  les  mêmes  paufes.  *  Hefychtus.  Quelque- 
fois, torique  les  chemins  croient  mauvais»  ou  que  pour  quel- 

au'autre  empêchement  on  ne  pouvoir  aller  par  rare  à  Eleufis; 
s  y  alloient  par  mer  >8i  alors  Je  voyage  fc  raitok  avec  moins 
de  cérémonie.  Les  Grecs  o'avoient  point  de  cérémonie ,  où 
le  lilencc  fur  obfervé  avec  plus  de  loin  ;  car  non  feulement 
ceux  qui  divulguoienr  les  myftcres ,  croient  punis  de  mort , 
mais  même  ceux  qui  les  avoient  écoutes  ou  entendus.  C'cft 
pourquoi  on  ne  vouloir  point  de  commerce  avec  celui  qui 
les  avoir  une  fois  profanés  \  on  ne  vouloir  ni  loger  ,  ni  voya- 
ger avec  lui.  Les  Candiotsetoient  les  feulsà  qui  on  pouvoir 
les  révéler  tans  danger  s  parce  que  les  Athéniens  les  avoienr 
reçus  d'eux.  On  rapport  et  oit  ici  les  principales  cérémonies 
de  ces  fêtes  >  fi  le  feavant  Meurfius  n'avoir  fair  un  excellenr 
traire'  latin  fur  ce  fujet ,  où  il  explique  fort  bien  routes  ces 
coutumes.  On  peur  ajourer  une  remarque  à  ce  qu'il  en  a  tou- 
ché :  c 'eft  que  les  fêtes  Eltufinut ,  n'éroient  point  différentes 
de  celles  qu'ils  appcUoicnr  Mficleidisicu  Eftcleidutae  figni- 
fîe  que  é^imuUiMtfecTttts,  cachées,  qu'il  n'étoit  point  per- 
mis de  divulguer,*  fut  lefquclleson  avoir  la  bouche  fermée 
comme  avec  une  clef.  Cela  paroîr  clairement  par  un  pillage 
<ic  Sophocle ,  (  qui  écrit  dans  l'Edipe  Colone  ,  en  faifant  al- 
lu  lî  on  a  ce  mot  EpkUidi*  )  où  les  vénérables  prèrrefles  de 
Cctes  ont  foin  des  facrés  myftcres,  furlcfqucls  u  langue  des 
prêtres  Eumolpides  eft  fermée  avec  une  clef  d'or.  *  Androci- 
des.  Paufanias.  Macrobe.  Ce  grand  filence  que  l'on  exigeoir , 
Se  qui  étoit  il  religieufemenr  obfervé ,  éroir  pour  cacher  une 
choie  véritablement  infâme,  Se  que  la  fagacité  des  Chrétiens 
a  découverte,  comme  l'on  peur  voir  dans  Tertuliien  Se  dans 
Theodorct.  Terrullien  en  parle  ainlî  ;  lit*  ut  édjtu  dtvtni- 
Uu ,  (St.  JtmmUcrttm  memiri  virdi*  reveUtur.  Theodorct 
dir  que  c'étoit  Ntuttr*  mulubru  tm*gt.  Toute  la  cérémonie 
étant  achevée ,  dès  le  lendemain  par  l'ordonnance  de  Solon, 
le  fenat  d'Athènes  fe  rendoit  à  Eleufis ,  pour  s'informer  fi 
routes  chofêss'éroicntfaircs  dans  l'ordre.  Fejex.  le  livre  de 
Jcam  Mtwrfim ,  intitulé  EltnfmU ,  Scie  lixiéme  rome  de  la 
ktbL  Mr/v.Dacier,  Rem.  [ter  Honte  ,Od,  t.  Uv.  111. 3. 
41*.  de  Parie  1710. 

ELEUTHERE  ,  pape ,  natif  de  la  ville  de  Nicopol  is  en 
Grèce ,  &  fils  d'Abundius ,  qui  avoir  éré  diacre  du  ppe  Ani- 
ctt,  fucceda  l'an  r  77.  à  Sorer,  le  fiege  n'ayanr  vacqué  qu'on- 
ze jours.  A  peine  étoir-il  inftaUé ,  que  S.  Irenée  dépuré  de 
la  part  des  confefleurs  qui  éroienr  encore  prifonniers  a  Lyon, 
pour  la  caufe  de  l'évangile J  envoya  confultcr  touchant  i'he- 
refîc  des  Monraniftes.  On  prérend  qu'il  répondit  a  cette  de- 
mande par  une  decrerale,  qui  les  confirma  dans  la  créance 
de  Tégliie.  Les  fçavans  ne  la  reconnoilTcnr  pas  néanmoins 
comme  légitime.  Quelque  rems  après  Lucius  toi  des  Brcoons 
envoya  demander  des  millionnaires  au  pape  ,  pour  fc  faire 
inltruirc  ,  lui  Si  fon  peuple,  en  la  véritable  religion,  Se  bâtir 
une  églife  dans  les  états.  Eleuthere lut  accorda  fa  demande, 
Se  mourut  le  1 6.  Mai  de  Tannée  191.  ayant  gouverné  l'églifc 
1  c.  ans  Se  1  ) .  jours.  Il  célébra  huit  fois  les  ordres  au  mois 
de  Décembre ,  Se  ordonna  1 1.  Prêtres ,  8.  diacres  Se  1 5. 
év éques.  *  Sainr  Irenée  ,1.3.  t.  3.  S.  Anguftin  ,  ef.  1 6j.  Eu- 
febe, /..*.&//?.  t.n.t.  j.Ci mthreu.A.  C.  /^p.Ciaconiu-s , 
im  EJetu.  Batonius ,  m  wm(.  A.  C.  17J.&  fe».  (S  ut  Mtrtj- 
rtl.nd.  16. Mm.  Turricn  ,ltv.  a.  etnt.  AUgdei.  ebéf.  t.& 
9.  &/.  ttm.Ctnt. 

£|»  *  Ce  qui  eft  dit  dans  cet  article  du  lieu  de  la  naif- 
ianec  Si  du  pere  d'Elcurherc ,  n'eft  appuyé  fur  aucun  monu- 
ment ancien.  Il  n'eft  point  vrai  non  plus  qu'il  ait  condamné 
les  Monraniftes ,  fur  là  demande  des  évêques  des  Gaules  ;  il 
eft  feulement  certain  que  les  martyrs  Si  les  fidèles  des  Gaules 
lui  écrivirent  des  lerrres  pleines  de  fageflè  Si  de  prudence, 
dit  Eufcbe ,  dans  lefquclles  ils  portoienr  un  jugemenr  fur  les 
nouvelles  prophéties  de  Montan  St  de  fes  difciplcs ,  confor- 
me i  la  pieré  St  a  la  foi ,  pour  difpofer  les  choies  à  la  paix , 
Tans  approuver  ces  nouveautés.  Tertuliien  nous  affûte  qu'un 
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évêque  de  Rome  avoir  donné  i  ce*  nouveaux  prophètes  des 
lettres  de  communion  qu'il  révoqua  peu  de  rems  après  >  à  fa 
folliritation  de  Praxée,  qui  lui  remontra  qu'il  fui  oit  en  cela 
une  choie  contraire  à  l'autorité  de  fes  prcdeceffèurs.  Baro- 
nius  a  cru  que  ce  pape ,  qui  avoir  donné  des  lettres  de  com- 
munion émit  Aniccr ,  mais  il  s'eft  rrompé ,  car  les  Monra- 
niftes n'a  voient  pas  encore  paru  fous  le  pontificat  de  ce  pape. 
Quelques-uns  onr  prérendu  que  ce  fur  Eleuthere  qui  y  fut 
porté ,  par  le  jugement  favorable  que  les  rrurryrs  de  Lyon 
Se  les  églifès  des  Gaules  avoienr  rendu  fur  leur  fujet ,  mais  il 
y  a  plus  d'apparence  que  ce  pape  eft  Victor,  Se  que  les  préde- 
cdlcursdont  Praxée  allégua  l'auroriré  s  étoient  Eleuthere  Se 
Sorer ,  d'où  l'on  peur  conjecturer  qu'Eleurhere  avoir  fuivi 
le  jugemenr  des  églifes  des  Gaules  touchant  les  Monraniftes. 
Ce  que  l'on  dit  de  la  demande  de  Lucius  roi  des  Bretons ,  St 
de  b  réponfë  d "Eleuthere ,  eft  une  pure  fable.  *  Du  Pin,  Mk 
des  ah  t.  ttcl.  iet  trtu  premitrt jitclei. 

ELEUTHERE .  évêque  de  Tournai  »  vîvoir  dans  le  VL 
fîcclc.ll  naquit  de  parens  Chrétiens,  Se  fur  élevé  avec  fàint 
Medard ,  depuis  évêque  de  Noyon.  Il  fur  chaffé  avec  fes  pa- 
rens ,  parce  qu'ils  étoient  Chrétiens,  de  la  ville  de  Tournai  1 
mais  étanr  rappcUés  après  le  mariage  de  Clovis  Si  de  Clo- 
rhilde ,  Eleuthere  fut  élu  évêque  de  Tournai  II  ne  fur  pas 
plutôt  évêque  .qu'il  travailla  fortement  a  la  corrverfion  des 
idolâtres  4c  des  hérétiques.  Il  fit  plulieurs  voyages  à  Rome , 
&  rinr  un  concile  à  Tournai.  Les  hérétiques  quile  hauloienr» 
l'arraquerenr  Si  le  bleftercnt  à  la  tète  d'un  coup,  dont  il  mou- 
rut cino  fèmaines  après ,  le  j  o.  juin  5  j  1.  Après  fa  mon  S» 
Medard  évêque  de  Noyon  prir  foin  de  i'çglife  de  Tournai  t 
qu'il  gouverna  avec  la  tienne  jufques  vers  l'an  545.  L'union 
de  ces  deux  égtifespaflà  enfuirc  a  fes  ImccciTeius.  On  a  dans 
la  bibliothèque  des  pères  quelques  fermons  attribués  i  faint 
Eleuthere ,  que  l'on  ne  peut  pas  néanmoins  ailurer  êrre  <k 
lui.  On  fair  la  fête  de  S.  Eleuthere  dans  les  martyrologes  au 
1  o.  Février.  La  vie  la  plus  ancienne  que  nous  ayons  de  lui>n« 
paroît  pas  avoir  éré  écrire  avant  le  tems  de  Charles  le  Ctuut- 
ve ,  ou  tout  au  plus  de  Louis  U  Dtbennâire  ;  elle  n'eft  pas 
d'ailleurs  de  grande  autorité;  elle  eft  rapportée  par  Bouandut» 
que  l'on  peur  confulrer  auffi  bien  que  le  pere  Labbe  dans  fc* 
Annales.  *  dedans  Bollandus.  Bailler ,  f/rr desSAinist  4» 
m»u  de  Février* 

ELEUTHERE ,  éxarque  d'Iralie  pour  l'empereur  Mera* 
cUus,  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Ravenne ,  qu'il  y  fie  faire  le 
procès  â  ceux  qui  avoienr  éré  les  auteurs  du  maflàcrcdejcan 
fon  prédeceilèur.  De-la  il  alla  à  Rome  »  puis  à  Naples ,  où 
avant  alLcgé  Jean  Cooopfin  »  oui  lui  avoir  fermé  les  porres , 
il  le  contraignit  de  fe  rendre  à  diferction  ,  le  fit  mourir,  St 
pardonna  aux  liabitans  de  la  ville,  où  il  mit  un  au  rte  duc  i 
mais  Eleuthere ,  après  avoir  puni  les  révoltés ,  tomba  lui- 
même  dans  le  crime  de  rébellion.  Voyant  que  l'empire  éroir 
agité  de  troubles,  il  enrreprir  de  fc  rendre  maîrrc  de  ce  qui 
appai  renoit  à  l'empereur  dans  Tltalie.  Après  la  mort  du  pape 
Deus-dedir  en  6 1 7.  il  crut  que  le  S.  fiege  feroir  vacant  long- 
temStCÎcque  pendant  que  le  peuple  irroir  occupé  à  élite  un 
nouveau  pontife ,  il  lui  feroir  aife  de  fc  fàifîrdc  fa  ville.  Dans 
cerre  vue,  il  traita  ion  armée  encore  plus  favorablement  qu'il 
n'avoit  fair ,  lui  fir  difttibuer  beaucoup  d'argenr ,  Se  lui  pro- 
rair  beaucoup  d'avantages  i  mais  les  foldats  Se  (es  officiers 
déreftant  fa  rébellion  ,  fc  jerterent  fur  lui,  l'alTommcrent  » 
Se  lui  coupèrent  la  tête  ,  qu'ils  envoyèrent  a  Heraclius  j  ce 
qui  arriva  fur  la  fin  de  Décembre  de  l'an  6 1 7.  *  Le  Sueur , 
htfl.der^U  frii  detemf. 

ELEUTHERE,  fleuve  de  Phenicie.qtu  a  fa  fourceau  mont 
Liban ,  eft  nommé  â  prêtent  f'Mditù ,  lelon  Poftel ,  Se  Pinet. 
U  a  fon  cours  dans  Ilrurée  Se  la  Galilée  ,  Se  entre  dans  la 
mer ,  à  trois  milles  de  Tyr,  Se  à  deux  de  Sarepra.  On  y  rrou- 
ve  quantité  de  tortues,  dont  h' chair  eft  de  très-bon  goût. 

ELEUTHERE ,  fleuve  de  Sicile ,  eft  maintenant  app:  lié 
Admirai ,  félon  Fazcllus,  Se  pafle  i  Palerme.  Mais  dans  Ou- 
vicr ,  c'cft  B*t*ri4  >  qui  fe  jette  dans  la  mer  de  Tofranc  >  à  8, 
milles  de  Palerme  versl'orienr.  *Cluvier.  Baudrand. 

ELEUTHER1ENNES ,  fêres  qni  fe  celcbroient  en  Grec* 
de  cinq  ans  en  cinq  ans,  en  l'honneur  de  Jupircr  Eleuthé* 
rien,  c'eft-à-dire,  Dieu  de  U  liber  te.  Elles  furent  infttruéls 
par  les  Grecs  Jxufqu'ils  défirent  auprès  du  fleuve  Aiope  }  00. 
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mille  Perfâns  conduits  par  Mardonius  ;  ce  qui  rendit  la  li- 
berté a  la  Grèce.  *  Suidât.  Il  y  avoir  d'aunes  fêtes  de  ce  nom, 
célébrées  par  les  Simiens  ,  en  l'honneur  du  dieu  d'amour. 
■'M*fcf9>  en  grec  lignifie  Litre. 

ELEUTHEROPOLIS ,  ville  de  k  PalefHnc ,  dans  la  tribu 
de  juda ,  à  huit  milles  d'Hcbron  vers  le  couchant,  &  â  vingt 
de  Jerufalem  ,  en  tirant  vers  Gaza.  C'cft  de  cette  ville-là , 
comme  d'une  ville  cclcbrc  >  que  S.  Jérôme  prend  la  diftance 
de  plulieurs  lieux.  *  Sanfon. 

ELEUTHON ,  décflê  qui  prdidoit  aux  accouchemcns , 
comme  nous  l'apprenons  de  Pindarc ,  i»  Oljmp.  ou  Apollon 
l'invite  avec  les  Parques,  1  affilier  Evadne  qui  croit  en  travail 
d'enfant. 

ELEWAR.D  ou  ETELWERD ,  Anglois ,  qui  vi voit  fous 
ic  regne  de  Guillaume  11.  vas  l'an  1 090.  Se  qui  étoit  perit- 
fib  du  roi  Ethelrcd.  On  l'a  furnomme  le  Patrie* ,  pour  le  dis- 
tinguer de  quelques  autres  de  ce  nom.  Il  écrivit  plulieurs  let- 
cres  â  Mathildc ,  fa  coufine  ,  &  une  hiftoire  en  quatre  livres, 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  la  fin  du  règne 
d'Edgard ,  qu'on  a  donnée  au  public  Guillaun>e  de  Mal- 
rncfburi  fait  mention  de  lui .  tn  Prd.  htfl.  de  réf.  *  Lcland , 
ievtt.Mnfi.  Angl.  Simlcr.Balcus.  Pitfcus.  Voflîus,  &c. 

ELFEb ,  perirc  ville  du  cercle  électoral  du  Rhin ,  en  Alle- 
magne. Elle  eft  fur  le  Rhin  dans  les  états  dcMaycnce,  à  trois 
lieues  au  dcllbus  delà  ville  de  ce  nom.  Elle  avok  autrefois 
une  bonne  dtadcllcqni  eft  maintenant  démolie.  *  Mati,<6#. 

ELGADE ,  ville  de  l'ille  de  S.  Michel ,  l'une  des  Açotes , 
que  l'armée  navale  de  France  prit  d'aflàur ,  lorfqu'elle  mena 
dom  Antoine  de  Portugal  dans  ces  ifles pour  l'en  rendre  mai- 
treen  rt8a.  Les  deux  Hottes  françoi(e&  efpagnolc  fc  joi- 
gnirent en  ce  licu-la  pSe  fc  donnèrent  une  fanglantc  bataille 
fur  mer ,  dans  laquelle  l'amiral  Stroflï  fur  pris,  avec  trois  cens 
autres ,  entre  lelqucls  il  y  avoit  quatre-vingts  gentilshom- 
mes, que  les  Efpagnols  commandes  par  le  marquis  de  fainte 
Croix,  firent  cruellement  mourir.  *Mczcrai,  an  règne  de 
Henri  III. 

ELGIN ,  petite  ville  dEcoifc  dans  le  comté  de  Murrai,  fur 
la  rivière  de  Loflie ,  a  trois  milles  de  la  mer  d'Allemagne. 
Elle  croit  épifcopale  fufrngantc  de  l'archevêché  de  (aint 
André ,  &  remarquable  pour  fa  grande  Se  belle  églife  qui , 
pour  la  ftruccurc ,  le  cedoit  à  peine  à  aucune  de  l'Europe  , 
comme  cela  paroît  encore  par  fes  ruines.  Il  y  a  aufli  les  mafu- 
rcs  d'un  château  fur  une  montagne  voifine.  A  un  mille  dc-là 
on  voit  le  château  de  Spynéc ,  fur  les  bords  d'un  lac  de  mê- 
me nom.  Cette  ville  eft  fituée  dans  un  terroir  fertile  ;  Se  le 
lac  eft  remarquable ,  par  le  grand  nombre  de  cygnes  qu'on 
y  trouve ,  parce  qu'ils  fe  nourriflenr  d'une  herbe  qui  eft  fous 
l'eau ,  Se  qui  ne  paraît  jamais  au  deflus.  *  Dttl.Angl, 

ELHAMou  ELIHAM,  bourg  d'Angleterre  avec  marche 
dans  ta  contrée  du  comté  de  Kent ,  qu'on  appelle  Sbepwai. 
Il  étoit  honoré  autrefois  d'un  palais  royal.  U  eft  maintenant 
bien  peuplé,éranr  agréablement  litué  dans  les  boislur  le  pan- 
chant  d'une  montagne,  à  5  8.  millejdc  Londres.  *  MitiMl. 

ELI  ou  HELI ,  fouverain  prêtre  des  Juifs ,  Se  juge  après  la 
mort  dcSamfon ,  dépendent  d'Ithamar,  lêcond  fils  d'Aaron, 
fût  honoré  du  faccrdocc  ,  qui  avoit  demeuré  dans  fa  famille 
jufqu'à  la  cinquième  génération.  Il  commença  de  conduire 
ic  peuple  l'an  1879.  du  monde,  1 1 <6.  avant  J.  C.  Se  fut  en 
grande  considération  parmi  les  Juifs;  mais  Ophni&  Phinées 
les  cnfans.abufcrent  de  fonpouvoir,5c  détournetent  le  peu- 
ple de  loblarion  des  (acrifiecs.  Dieu  en  avoit  averti  le  pete , 
qui  les  reprenoit  doucement  fans  les  châtier  comme  il  le  de- 
voit.Sa  négligence  reçut  bientôt  la  punition  qu'elle  met itoit. 
Car  la  guerre  s'étant  allumée  entre  les  Juifs  Se  les  Philiftins, 
les  premiers  furent  battus  dans  la  première  rencontrei&  dans 
la  (cconde ,  trente  mille  des  leurs  furent  encore  défaits  Se 
l'arche  qu'ils  avoienr  amenée  dans  leur  camp ,  fut  prife  par 
les  ennemis.  Eli  .qui  avoit  témoigné  une  grande  confiance 
à  la  nouvelle  de  la  mort  de  fes  enfans ,  tomba  de  fa  chaile , 
Se  mourut  fubitement  ,en  apprenant  celle  de  la  prife  de  l'ar- 
che ,  l'an  1909.  du  monde ,  Se  1116.  ans  avant  J.  C.  en  la 
98.  année  de  fon  âge ,  après  qu'il  eut  gouverné  le  peuple 
durant  40. ans.  *l.dei  Rtis ,  chap.  1.2.  (Se.  Jofcphc ,  Itv.  f. 
thap.  1 1  .(S  1  2. des  anliamte'i  judaïques, 

ELIAB ,  fils  à'Ifai Se  frerc  du  roi  David.  Le  prophète  Sa, 
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muel  déclara  qu'il  nVtotr  pas  celui  que  Dien  avoit  chofti 
pout  être  roi  fur  Ifraël.  Il  fui  vit  le  roi  Saiii  à  la  guerre  contre 
les  PhiliftinsA  fc  trouva  au  combat  de  (on  frère  contre  Go* 
liath.  U  admira  fa  force  Se  fa  victoire,  &  en  eut  de  la  joie  : 
quoiqu'un  peu  auparavant  ill'cût  acaifcdc  prcTorrrptioo  Si 
de  témérité.  *  L  Rais ,  XVI.  6.  XVII.  1 3. 

ELIAB ,  fils  de  Jfefon ,  était  le  clKf  de  la  tribu  de  Zabu» 
Ion.  Il  fut  nommé  pour  travailler  au  dénombrement  du  peu- 
ple. U  fut  le  troiùcmc  à  faire  fon  omandc  au  tabernacle.  Ses 
deux  fils  Dathan  Se  Abiron ,  furent  engloutis  dans  la  terre 
tous  vivans  .après  s'en  c  révoltes  conttcDicu.  *  N»mi.  1.2. 
7.10.&  16. 

ELIAB ,  letroifiémcdc  ces  vaillans  hommes ,  qui  fc  joi- 
gnirent à  David,  quand  il  ftiyoit  la  periccution  de  SatiL  II 
rendit  à  ce  prince  afflige  des  (erviecs  très-conlicUrables  dans 
toutes  (es  guerres.  *  1.  Pardi,  12.19. 

ELI  ACHIM ,  grand  pondre  des  Juifs ,  qu'on  croit  auteur 
du  livre  de  Judith.  Un  aune  Eliachim  fibd'Helcia.minilhre 
du  roi  Ezechias.  Cherchez.  JOACHIM ,  ou  JOAKIM.  « 
IV.  Reg.  23.  /+.Bcllarmin ,  dtit'crtv.  teelef. 

ELIASIB ,  pontife  des  Juifs ,  fucceda  à  Joachim  fon  père» 
&  gouverna  1 1 .  ans.  Sous  (on  pontificat ,  en  l'année  j  5  8 1« 
du  monde ,  Se  4  $4-  avant  J.  C.  Nehcmias  de  la  famille  fa- 
ect dotale ,  obtint  d'Artaxcrcès  I^ngnematn  ,  roi  des  Pcrfcs ,  1 
dont  il  éroit  échanibn ,  la  permiflion  de  venir  en  Judée,  Se 
des  ordres  pour  rétablir  (es  murailles  de  Jcrufalem ,  Se  pour 
défendre  ksjyifs  desvexations  continuelles  qu'ils  fouffroient 
de  la  part  de  leurs  voifins.  *  I.  Efdrat ,  c.  10.  II.  t.  3. 12. 13. 
Jofephe ,  /.  /  t.dti ont. 

ELIAS  LEV1TA ,  cherche  <.  ELIE. 
E  L I C  H  M  A  N ,  (  Jean;  natifdc  Silefie ,  pratiqua  la  mé- 
decine à  Lcide.  Il  fc  maria  l'an  1 6  j  8.  avec  une  femme  qui 
éroit  d'une  famille  de  bourguemeftre ,  Se  il  mourut  l'année 
fnivante  1 6  «  9.  Il  entendoit  feize  langues ,  Se  il  éroit  (i  ha- 
bile dans  le  perlun  ,  qu'au  jugement  de  Saumaifc  ,  l'Europe 
n'a  jamais  produit  un  homme  qui  l'égalât  dans  la  connoil- 
lancc  de  cette  langue,  &  n'en  produira  peut-être  pas  un  Icm- 
blable.  Il  croyoit  que  la  langue  allemande  Se  la  perfane  ve- 
noient  d'une  même  fourec,  8c  il  en  donnoit  plulîcursraifons. 
Il  compofa  en  arabe  une  lettre ,  qui  fut  imprimée  à  Jenc  l'an 
1 6 }  6.  Sa  didêttation  latine ,  du  terme  de  la  vie  fuivant  la 
pcttfcc  des  Orientaux,  Ut  termine  vit*  Jicundùm  mentent 
Ortentalimn  .parut  l'an  16  59.  On  croit  qu'elle  eût  été  beau- 
coup plus longuc,s'il  ne  fût  mort  en  y  travaillant.  Sa  verfion 
latine  du  tableau  de  Ccbcs,  fut  imprimée  à  Lcydc  l'an  1640. 
avec  la  v cri ion  arabe  Se  le  grec ,  par  les  foins  de  Saumaiie  , 
qui  y  joignit  une  préface  rtcs-amplc.*  Crcnius,  tnprtf.fitfaf. 
1 .  exertttatuntnm  pktlolo^ice-hiftorudrttm.  Bcvcrovicius  >de 
vit*  termine. fart. 3 .p.  m.  139.  Konig.  mm.  p.  270  .Chrillian. 
Ravius  ,  par .  1 2.  prmu  panegyrtca  apnd  Creiu  thtd.  Salmaf. 
prafat.  in  tabul.  arabteam  Cebetis.  Bayle,<6tf.  cru.  2.  t  dit. 

ELICIENS ou EUMEENS, peuples d'Alic  ou  de  Pcrfc 
proche  Sufc,  qui  fc  joignirent  à  Nabuchodonofor,  Se  lui  ren- 
dirent de  très-bons  (erviecs  dans  la  guerre  qu'il  enneprit 
contre  Arphaxad  roi  des  Medes,  &  à  la  bataille  qui  fe  donna 
dans  la  plaine  d'Arioch  la  x  v  1 1 .  année  du  règne  de  cet  Afly- 
rien.Arphaxad  y  fur  vaincu,  Se  fon  armée  taillée  en  pièces.  * 
Judith,  16. 

ELICO ,  Gaulois ,  natif  du  pays  des  Helvetiens ,  appcllés 
aujourd'hui  Suiflcs ,  étant  allé  à  Rome,  fous  le  f  egne  de  Tar- 
quin  \' aucun,  Se  s'y  étant  atrêré.pour  apprendre  quelque  mé- 
tier, goûta  les  douceurs  de  ce  pays.  En  revenant  dans  les 
Gaules ,  il  en  apporta  des  olives  Se  du  raifin  ,  pour  montrer 
la  bonté  du  tetroir  d'Italie:  ce  qui  fit  entreprendre  aux  Gau- 
lois de  palier  les  Alpes ,  qui  avoient  été  jufques-là  comme 
desremparrs  cntt'eux  Se  l'Italie , qu'ils  croyoient  prefquc  in- 
furmontables.  Dc-là  naquirent  les  premières  guerres  ( 
ces  deux  nations.  *  Pline ,  Itv.  12.  Se  Titc  Livc. 

ELlDE,rJW.«,  EI.E'E. 

EL1DURE ,  dit  le  pieux,  fut  mis  fur  le  trône  par  les  a 
Bretons  «qui  en  avoient  chaffé  fon  frère  Archigallo.  Il  le  lui 
remit ,  Se  lui  fucceda  dix  ans  après  ;  mais  il  fut  déttoné  par 
deux  de  fes  frcresVigenc  et  Pcridure,qui  jouirent  7.  ans  de 
leur  ufurparion  ;cnluite  les  Bretons  tirèrent  Eliduic  de  pri- 
fon.  Quelques  auteurs  mettent  eccoi  parmi  les  princes  fabu- 
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(eux.  On  ne  fcair  pat  en  quel  tcrm  il  s  régné.  *  Polydore  Vtr- 
gtlc./-» J»Jf.A*gl. Du Chenc, l.l.T.i.c.i  +.p.  6t. hïft^Ang. 

ELIE ,  prophète ,  natif  de  Thelbe  dans  la  terre  de  Galaad, 
vivoit  fous  le  règne  d'Achab ,  rot  d'Ifrael ,  &  de  Jofaphat , 
roi  de  Juda-On  ne  s'arrête  point  à  ce  que  dit  S.Epiphanc  de 
la  naiflanec  de  ce  prophète.  Il  rapporte  line  vilîon  de  Sobac 
pere  d'Elic,  6c  dit  qu'aptes  que  la  femme  fut  accouchée»  il 
crut  voir  des  hommes  vêtus  de  blanc,  qui  falucrcnt  le  nou- 
veau-né ,  8c  le  couvrirent  de  feu ,  6c  lui  firent  avallcr  de  la 
ttamme ,  tels  furent  les  langes  dont  ils  enveloppèrent  le  petit 
Elic  ;  tel  fut  le  lait  dont  ils  le  nourrirent  ;  que  Sobac  s'en  alla 
consulter  l'oracle  à  JenriàJcm,8:  apprit  ce  que  la  vilîon  figni- 
fioit  ;  que  l'on  aflùra  que  fon  fils  habiterait  dans  la  lumière  ■ 
Ce  qu'il  jugerait  Ifracl  parle  feu  &  l'épéc  ,  cela  a  tout  l'air 
de  rêveries  judaïques.  Quoi  qu'il  en  fbit ,  Elie  étant  devenu 
grand .  ce  laint  homme  ne  put  foufftir  les  impietés  d'Achab, 
roid1l"racl&  de  fa  femme  JezabcL  La  fepnémc  année  de 
leur  règne  •  qui  étoit  l'an  }  1 1  j.  du  monde ,  &  «? 1 1.  avant 
1.  C  il  leur  prédit  de  la  part  de  Dieu ,  une  fechercflc  Oc  une 
famine  qui  dura  trois  ans&  demi.  Enfuite  il  paJTàdansun 
defert  proche  du  torrent  de  Carith,  du  côté  du  Jourdain,  où 
Dieu  le  nourrir  pendant  quelque  tems ,  en  lui  envoyant  des 
corbeaux ,  qui  lui  apportoienr  tous  les  jours  a  manger.  U  fe- 
chercflc ayant  fait  tarir  le  torrent,  il  vint  par  l'ordre  de  Dieu 
à  Sarepta,  qui  cft  une  ville  entre  Tyr  &  Sidon,  cbe2  une  veu- 
ve ,  à  laquelle  il  donna  moyen  de  fnbiîfter ,  par  une  multi- 
plication miraculcufe  de  quelque  huile  <Sc  de  quelque  farine 
qui  lui  rcltoicnt.  H  y  refluîcira le  fils  de  cette  veuve,  qui  étoit 
mort  pendant  qu'il  demeurait  chez  elle.  La  troifiéme  année 
de  la  ftcriliréjc  Seigneut  lui  commanda  d'aller  trouver  le  roi 
Achab.  Il  rencontra  en  chemin  Abdias ,  intendant  de  la  mai- 
fon  de  ce  prince,  qui  ne  vouloit  pas  annoncer  l'arrivée d'Elie 
à  Achab  ,  mais  fur  la  parole  que  ce  prophète  lui  donna  qu'il  fc 
préfenreroit  devant  Achab ,  il  alla  donner  avis  â  ce  pi  inec  de 
la  venue  d'Elie.  Achab  menaça  d'abord  Elic,  qui  lui  reprocha 
le  culte  qu'il  rendoit  à  Daal  :  6c  fît  aflèrabler  450.  faux  pro- 
phètes devant  le  peuple ,  6c  leur  propofa  de  même  une  vic- 
time fut  un  bûcher,  afin  que  ceux  dont  les  prières  artireroient 
fur  elle  le  feu  du  ciel ,  fuucnr  fculscftimés  véritables  prophè- 
tes. La  propolîtion  fut  acceptée,  Ci  lui  fcul  eut  l'avantage  de 
faite  brûler  le  facrifke ,  3c  d'obtenir  de  la  pluie.  Le  peuple  fit 
mourir  les  faux  prophètes .  6c  Jczabel  voulut  traiter  de  la 
même  lotte  Elie  :  mats  il  s'enfuit  dans  le  delert ,  où  fc  trou- 
vant accablé  de  fatigue  &  de  triftefle,  il  fut  confolé  6c  foula- 
gé  par  un  angequi  lui  apporta  du  pain  6c  de  l'eau  ;  il  marcha 
enfuite  40.  jours  jufqu'à  la  montagne  d'Oreb,  où  il  fit  fa  de- 
meure il  y  reçut  ordre  de  venir  oindre  Hazael  pour  être  roi 
de  Syrie ,  Se  Jchu  pour  être  roi  d'Ifrael.  Il  vint  trouver  Achab, 
6c  lui  reprocha  le  meurrre  de  Naboth,  que  Tczabcl  avoir  fait 
mourir ,  afin  que  le  roi  eût  fa  vigne.  Achab  fut  tué  un  an  ou 
deux  après  ,  dans  un  combat  contre  les  Syriens  au  pays  de 
Galaad.  Ochofîas  fon  fucccilèur  étant  tombé  (en  a  1  39  du 
monde  &  896.  avant  J.C.)  d'une  fenêtre  de  fon  palais ,  en- 
voya confultcr  BeeUtbub  dans  Accaron ,  ville  des  Philiflins, 
pour  fçavoir  quelle  feroit  l'iflue  de  fon  mai.  Le  Seigneur  lui 
fit  dire  par  Elie,  qu'il  mourroir ,  pour  avoir  eu  recours  a  l'o- 
racle d'une  divinité  étrangère,  comme  s'il  n'y  eût  point  eu  de 
Dieu  en  Ifracl.  Ce  prophète  fit  aufliconfiimcrpar  unfeudef- 
cendu  du  ciel ,  deux  capitaines  &  cent  ioldats ,  qui  vouloient 
le  mener  par  force  à  ce  roi.  Mais  il  pardonna  au  troiiîéme 
capitaine  qui  lui  parla  avec  refpect  ;  Se  vînt  de  fon  bon  gré 
trouver  Ochofias.â  qui  il  renouvclla  la  prédiction  qu'il  avoit 
faite  ,  qu'il  mourroit  de  cette  maladie.  La  prophétie  fur  ac- 
complie bientôt  après.  Ochofias  étant  mot  t.  laifla  le  royaume 
à  fon  frère  Joram.  Ce  fur  au  commencement  du  règne  de 
celui-ci ,  l'an  $ 1 40.  du  monde,  qu'Elic  fur  enlevé  :  il  voulut 
avant  fon  enlèvement ,  renvoyer  Elizéc  ;  mais  ce  fidèle  dis- 
ciple le  fuivit  jufqu'au  Jourdain  ,  qu'il  pana  â  pied ,  Elie  en 
ayant  divifé  les  eaux ,  en  étendant  fon  manteau.  Comme  ils 
marchoient  au-delà  du  Jourdain,  un  tourbillon  de  feu  en  for- 
me de  char  avec  fes  chevaux  ,  enleva  Elic.  Elizcc  ramafîàfon 
nunreau ,  8e  s'en  fervit  pour  palîêr  le  Jourdain ,  ayant  hérité 
du  double  cfprir  d'Elic.  C'étoit  une  opinion  commune  parmi 
les  Juifs ,  qu'Elic  devoir  venir  avant  le  Meffie  \  mais  J.  C.  dit 
que  cet  Eue  cft  S.  Jcan-Bapuftcîc'cit  pourquoi  quclquesjuifs 
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prenoient  J.  C.  pour  Elie.  Dans  le  tems  de  la  transfiguration 
de  notre  Seigneur ,  Elic  parut  avec  Movic.  C 'cft  auili  une  an- 
cienne opinion  parmi  les  Chrétien  »,  qu'Elic  viendra  avec 
Enoch,  avant  le  jour  du  jugement,  &  qu'ils  font  ces  deux 
témoins  ou  martyrs  de  Dieu ,  que  la  bête  doit  faire  mourir 
dans  les  derniers  jours ,  6e  qui  dévoient  enfuite  redulcircr  t 
certe  opinion  cft  fondée  fur  l'ccrniHt.Oa  croit  encore  com» 
munément  qu'Elic  6c  Enoch  font  rcfervés  dans  le  parado 
terreftre.  On  arumoré  dans  l'elfe  l'apparition  d'Elie  fur  le 
mont  Thabor,  &  fon  enlèvement.  L  empcreurBalile  établit 
fon  culte  dans  l 'égliie  d'Orient ,  6c  fit  bâtir  une  églife  en  fon 
honneur.  On  fait  la  fête  de  l'enlèvement  d'Elic  dans  l'églile 
Grecque  au  10.de  Tuilier  :  les  anciens  martyrologes  desLati  ni 
le  placent  au  i4.d'Aoûr,&  les  modernes  au  10.dcJuiltct.Les 
Carmes  (chantent  d'avoir  Elle  pour  infti tuteur  de  leur  ordre» 
*\\\.det  Rw,c.  17'  tt.tS  fmvAV.c.2.  W.des  PtrdUfom 
t.  ji.L'EccUfis/lùfMef.+t.MsUthtt,  c.+.S.  Anguftin,/.^o» 
de  U  eut  de  Die»,c.  1  y.Torniel, Salian  8c  Sponuc 
vet.t(Jijf».iic.bi)\kt,viet  dejSoma.R»Ylc,dd}.{rit.  2.  /du. 

ELIE  I.  de  ce  nom ,  Arabe,  fucceda  l'an  4  9 1 .  à  Saluftc,  f  ar 
le  fiege  épifcopal  de  l'églifc  dcjerufalem.  L'empereur  Ana* 
ftafe  prévenu  par  Se  vere,  qu'il  avoit  tait  éveque  d'Antiochc, 
6e  par  d'autres  Heretioucs ,  ennemis  du  concile  de  Chilce- 
doine^haflà  ce  prélat  de  fon  liège  Tan  5 1 } .  8c  mil  en  fa  place  ' 
nn  de  les  parti  tans  nommé  Jean.  (  C  cft  ce  même  Jean  que 
l'abbé  Sabas  ramena  depuis  au  parti  orthodoxe.)  Elic  le  retira 
dans  une  folirude  >  où  le  même  abbé  S.ibas  le  venoit  vilîtec 
tous  les  ans.  Un  jour  qu'il  se  toi  c  acquitté  de  ce  devoir  de 
charité*,  accompagné  de  trois  autres  abbés,  le  patriarche 
leur  dit  que  l'empereur  Anaftafc  croit  mort ,  8c  que  dans  dix 
jours  il  devoir  le  fuivre  :  ce  qui  arriva  comme  il  l'avoir  pré- 
dit l'an  5 1 8  .Le  martyrologe  romain  fait  mention  de  lui  8c  de 
Flavicn  d'Antiochc,  exile  aufli-bien  qiiElie,  fous  le  quatriè- 
me jour  de  Juillet.  Théodore  le  lecteur  accule  dans  (on  ou- 
vrage Elic,  d'avoir  condamné  le  concile  dcChalcedoinc  ; 
mais  c'eft  fans  raifon ,  puifqu'au  contraire  il  en  fut  un  illuftre 
défcnfcur.comme  les  actes  anciens  en  font  foi.  *  Le  II.  con- 
cile de  Nicce ,  tttl.  /.  Evagre ,  /.  /.  e.  32.  Nkephorc,  /.  /  6. 
c.  34.  Cyrille  ,viedtS,Stti>/u,  rapportée  par  Surius<n»/.IV- 
ctmbre.  Le  pré  fptritucl ,  c.  3s.  Baronius,  A.C.492.  ju. 
J13.&  fit.  Godeau ,  bifi.  teel.  (Scïog.  des  évtqnet. 

ELIE  II.  patriarche  de  Jerufalem,  vivoit  dans  le  VIII.  fic- 
elé. Son  diocefe  gernifloit  fous  la  tyrannie  des  Sarafins,  lorf- 
qu'il  envoya  un  ïegat  au  VII.  concilegenerai ,  qui  cft  le  II.  de 
Nicéc ,  pour  y  expoler  les  malheurs  des  fidèles  de  fon  églife, 
8c  s'exenfer ,  de  ce  qu'il  ne  pouvoir  pas  le  trouver  a  l'aucm- 
Uéc.  *  Baronius ,  A.  C.  7*7. 

ELIE ,  patriarche  d'Antiochc  dans  le  Mil.  ficelé ,  natif  de 
Riez  en  Provence.  Il  luivit  les  Cbrériens  pendant  la  guerre 
contre  les  Sarafins ,  6c  fût  le  premier  des  François ,  qui  fut 
élevé  fur  ce  fîcgc  vers  l'an  1 1  j  4.  On  ne  fçait  pas  le  rems  de 
fa  mort.  *  Gcnebrard  >  enU  chron.  en  Inntcent  If.  Bartcl,  de 
efije.  Regtenf.iit  GmStlitu  //.p.  297. 

ELIE  ,  patriarche  de  Babylone ,  au  commencement  du 
XVII.  lieele ,  célébra  l'an  1 6 1 6.  un  fynode  1  Amad ,  ville  de 
Mcfopotamie,  dans  lequel  une  profeflion  de  foi ,  que  le  pape 
Paul  V.  avoir  envoyée,  fut  reçue  6c  approuvée  de  tous  le* 

(>rélats  Orientaux ,  qui  s'y  trouvèrent.  Ils  envoyèrent  même 
es  aétes  de  leur  fynode  i  ce  pape  ,  qui  leur  récrivit ,  pour 
répondre  à  certains  doutes  qui  leur  croient  reliés.  Les  PrO- 
teftan s  ne  tombent  pas  d'accord  de  ces  faits,  quoiqu'indd- 
bitables.  Pierre  Stroza  a  compofé  l'hiftoire  de  cette  léga- 
tion, avec  un  traité 'de  la  croyance  des  Chaldécns.  Spoude 
rapporte  la  même  chofefous  l'année  1 6 1 6.  num.  t. 

ELIE ,  archevêque  de  Maru,  a  compofé,  félon  Ebed  Jcfn, 
tLvts  fon  CÂtulofue  dit  terivsins  Choldtens,  des  commentai- 
res furlaGencle»  fîir  les  plêaumcs.  fur  les  proverbes,  fnr  l'cc- 
clcfiaftc ,  fur  le  cantique  des  cantiques ,  fur  Ifaïc,  6c  fur  lés 
épîtresde  S.  Paul.  De  plus,  un  volume  de  l'hiftoire  eccleiîaC- 
nque,  plufieurs  épîttes  de  conlolation.di vcrfcs  cxpofïtiens, 
pnncipalement  fur  les  leçons  des  évangiles.  *  Ebcd  Jcfu ,  câ- 
ttdofwe  dit  t'crtVAMt  CbMdccnr, 

EUE  ou  ELIAS  BARSENIA,  écrivain  Syrien,  archevêque 
de  Soba  ,  a  compofé  des  annales  ,  plufîeurs  oraifons ,  uns 
gratruruirc  ,  6c  quatre  livres  qui  contiennent  des  déculons 
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fur  des  matières eccldlailiquei.De  plus  un  aïïèz  grand  nom- 
bre de  Ictrres  écrites  en  fyriaque  Se  en  arabe.  *  Vojtx.  Ebcd 
Jefu  ,d*jisfe*  tst*l»gu*  desttrtvéuns  Cbdàttns. 

ELIE  DE  N1S1BE,  célèbre  grammairien  parmi  les  Syriens. 
«  <£cric  une  grammaire  de  fa  langue ,  d'où  Abralum  Échcl- 
Jenfis  a  ciré  quelques  extraits  dans  Ces  notes  fur  le  catalogue 
d'LbcdJcfu.  Cet  Elie  remarque  entr'autres  chofes  dans  Ci 
grammaire  >  que  les  Hébreux  ,  les  Syriens ,  les  Perfans,  les 
Madianircs,  les  Phéniciens  ,  les  Arabes  ,  &  d'autres  peuples 
que  nous  ne  connouTons  point ,  n'ont  pas  aflez  de  lettres 
dans  leurs  langues ,  pour  exprimer  les  mors  qu'ils  écrivent , 
6e  que  c'eft  ce  qui  les  a  obligés  de  mettre  de  certains  points 
au  défaut  de  ces  lettres ,  pour  marquer  la  manière  de  lire: 
ce  qui  fait  qu'ils  ne  peuvent  lire  qu'en  devinant ,  ou  lui  vant 
l'ufage  reçu  par  la  tradition.  *  M.  Simon.  • 

ELIE ,  rabbin ,  écrivit  en  hébreu  une  arithmétique  ,  qu'E- 
ftfmcOiVald,matlwmaricien  &proreffcur  de  la  langue  lain- 
xc  â  Fribourg ,  &  dùciple  de  Munfter,  traduilît  en  latin. 

ELIE  ORIENTAL  avoit  fait  un  commentaire  de  la 
géométrie  des  Hébreux  limier  en  fait  mention  dans  fa  bi- 
bliothèque >  où  il  marque  que  cet  ouvrage  n'éroic  pas  en- 
core imprimé.  *  Baleus  >  Se  Pitfcus ,  d*  ferift.  A*gl.  Simlcr. 
Volîîuj,  Sec. 

ELIE  ou  EUAS  LEV1TA, Rabbin,  vivoit  dans  le  XVI. 
fioclc  i  8c  cft  le  plus  fçavant  critique  que  les  Juifs  ayenr  eu 
parmi  eux  ;  il  a  rc jetté  pluiîeurs  dé  leurs  traditions  mal  fon- 
dées ,  Se  entr'autres  ,  celle  qui  regarde  la  prétendue  antiqui- 
té des  points  voyelles ,  Se  les  attribue  à  Eidras  ;  il  a  parfaite- 
ment bien  éclairci  ce  qui  appartient  a  la  MaUbrc  >  dans  un 
livre  intitulé  >  Mtflirtt  Hum  Mojfcret ,  imprimé  â  Venife 
Se  à  Bile.  Il  eft  de  plus  le  fcul  des  Juifs  qui  ait  entendu  par- 
faitement les  Paraphrafes  Chddaïqucs  >  Se  il  nous  a  donné 
on  didionaire  clialdaïque  de  ces  paraphrafes ,  outre  un  glof- 
fairc  hébreu ,  intitulé  Tuti,  qui  explique  les  mon  hebuu», 
barbares  ou  étrangers.  Paul  Fagius  a  traduit  ce  glollâirc  en 
latin.  Ce  Rabbin  a  au  (fi  fort  excellé  dans  la  grammaire ,  fur 
laquelle  il  a  écrit  plusieurs  livres ,  dont  quelques-uns  ont  été 
traduits  en  latin.  11  a  encore  fait  des  remarques  fur  les  livres 
de  grammaire  des  deux  Kimcbi.  Elias  Le  vira  étoit  Alleman 
de  nation  ;  mais  il  a  pafTé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  i 
Rome  Se  à  Venife ,  ou  il  a  enfeigné  la  langue  hébraïque  â 
pluiieurs  Chrétiens  >  Se  mime  à  quelques  cardinaux.  Mun- 
ster >  qui  l'a  fou  vent  confulté,  a  beaucoup  profité  de  la  lectu- 
re de  les  ouvrages  >  dont  il  a  traduit  quelques-uns  en  latin. 
Ceux  qui  veuknt  fçavoir  à  fond  l'bcbtcu ,  doivent  lire  ce  que 
ce  Rabbin  a  compofé  fur  la  grammaire  hébraïque  ,  il  cft 
mort  à  Venife  vers  l'an  i  <  f  o.  dans  un  âge  très-avancé.  Un 
de  fc*petits-fils  reçut  le  batème  à  Venife ,  puis  fc  fit  Jcfuitc  > 
faint  Ignace  l'ayant  agréé.  Il  fe  nomma  fiAtt-BAftifie  Elicn , 
enfeigna  l'hébreu  &  l'arabe  dans  le  collège  Romain  ;  fut  en- 
voyé par  le  pape  Pie  IV.  aux  Coptes,  Se  parGregokc  XIII. 
aux  Maronites,  Se  traduifit  a  l'ufage  de  ces  nations  le  concile 
de  Trente.  *  M^imon.  Alegambc. 

ELIE ,  dit  de  Coxida  ,  bourg  où  il  avoit  pris  naiflâncc , 
pris  de  Fur  nés  en  Flandres ,  vivoit  fur  la  fin  du  XII.  ficelé  , 
cVfut  abbé  de  Dunes ,  de  l'ordre  de  Citeaux.  C'eft  lui  qui 
pcxfuada  à  l'empereur  Henri  Viole  mettre  enliberré  Richard 
I.  roi  d'Angleterre,  que  Leopold  d'Autriche  avoit  arrêté  pri- 
fonnier  en  revenant  de  la  Tcrrc-fainre.  Il  compofa  quelques 
homeliet ,  dont  deux  avoient  été  prononcées  dans  des  cha- 
pitres généraux  de  ton  ordre ,  que  lepere  Charles  de  Vifch, 
icligicuadu  même  ordte  de  Cîteaux,  publia  en  1 649.  L'abbe 
Elic  mourut  en  odeur  de  lainreté  ,  Ie'i<5.  du  mois  d'Août 
no).  *  Henri  quel,  t*  Menol.  Ci  fi.  Charles  de  Vifch  ,  h- 
himb.ferift.  erd.  Cift.  Sainte-Marthe ,  G*B.  Cbnfi.  <U  Mai. 
Detuemf.  Valete  André ,  bêlutb.  Btlg.  t$c. 

ELIE,  dit  os  Baxjols  ,  poète ,  vivoit  dans  le  XII.  fîeclc. 
Cétoit  un  gcnrilliomrnedc  Barjols  en  Provence.  Il  eompofâ 
un  poème  de  la  guerre  des  comtes  Raymonds  Berenguiers  II. 
&  JH.  contre  Etiennctte  de  Baux  Se  Ces  enfans  dans  le  XII. 
ficelé.  Il  cornpofà  aufli  grand  nombre  de  petites  pièces  i  la 
louange  de  Garcene ,  fille  de  Guillaume  VL  comte  de  Forçai- 
quter  ,  qui  époufâ  Rainia  Clauftral ,  que  Noftradamus  fait 
prince  de  Mar  (cille.  *  Noftradamus ,  enU  vu  dtsfotics  Pr»- 

Vtnç**X,f.3J. 
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EUE ,  dit  EvrsiiAM  ,  Anglois ,  vivoit  vers  l'an  1 170.  U 
étoit  religieux  Bcnccucrin  de  \Vorch<uer,aureur  d'une  chro- 
nique. 

ELIE ,  dit  Trickingham ,  ehtrthtt.  TRICKINGH  AM. 

ELIEL ,  Ifr aelitc ,  chantre ,  étoit  de  la  famille  de  Caath.  * 
/.  A«r4/.rf.r^Il  avoit  cjuatre-vmgrs  frètes  ,qui  lui  aidèrent  à 
porter  l'arche  à  Jcrufalcm.  *  I.  PmtaI.  i  s  •  f  •  Il  y  a  eu  deux  au- 
tres Kraclites  de  ce  nom  rres-vaillans  hommes,  oui  fui  virent 
par  tout  le  roi  David ,  tant  i  la  défaire  des  voleurs  de  Sicclcg, 
que  dans  les  batailles  qu'il  donna  comte  les  Philiftins.  *  /. 
PataJ.  1 1.4.6,  11.  11. 

ELIEN  ,  auteur  qui  a  écrit  en  grec ,  fous  le  nom  duquel 
nous  avons  un  ouvrage  de  l'ordre  de  la  bataille  obfervé  pat 
les  Grecs ,  qu'il  dédia  à  l'empereur  Adrien.  Il  avoir  vû  Fron- 
tal,  cV  l'empereur  Ncrva  ;  ainlî  il  doit  être  différent  d'un  au- 
tre Euen,  qui  vivoit  cent  ans  après,  au  rapport  de  Pfùloltratc 
Se  de  Suidas.  Il  eft  incertain  auquel  des  deux  on  doir  attribuer 
[htfinrt  its  MiMMtx  ,en  1 7. livres,  Se  Uibifiwrtt  divtrfit. 
L'auteur  de  ces  ouvrages  étoit  né  à  Prcncftc,  ("aujourd'hui 
Palcfttinc.  )  Suidas  nous  apprend  ques'étant  établi  à  Rome, 
il  y  fut  prêtre  du  Pagauifmc  Se  fophifte ,  titre  glorieux  en  ce 
tems-la,  qui  ne  (e  donnott  qu'aux  plus  célèbres  rhetoriciens. 
Philoftrarc  dit  que  fans  avoir  été  en  Grèce ,  Elicn  parloit 
auflî  purement  en  grec  qu'un  Athénien,  Se  qu'il  fut  doué 
d'une  fînguliere  modeibc.  Il  nous  apprend  lui-même  ftir  la 
fin  de  fon  Uvrt  itt  tuimmx ,  qu'il  aurait  pû  fe  faire  valoir  i 
la  cour,  Se  acquérir  de  grandes  richclTcs;  mais  qu'il  avoit 
mieux  aimé  s'occuper  i  là  recherche  des  propriétés  des  ani- 
maux ,  Se  qu'il  préferoit  une  once  de  véritable  érudition ,  I 
tous  les  ttéfots  &  i  toutes  les  terres  de  Crcefus  Se  de  Craflus. 
La  même  paffioo  pour  Férudc ,  fur  apparernment  caufe  qu'il 
n'eut  ni  femme  ni  enfans.  Il  écrivit  en  faveur  de  la  provi- 
dence contre  Epicurc ,  non  par  des  raifbnnemens  abftraits  A: 
rhétaphyilqui-s  ,qui  ne  font  boos  qu'i  l'égard  desphilofo- 
phes  ,mais  par  rhiftoire  >  fâifant  remarquer  dans  les  événe- 
ment humains  les  caractères  d'un  être  fage  Se  jufte ,  qui  les 
conduit ,  qui  punit  Se  qui  recompenfe  :  méthode  très-propre 
au  maintien  de  la  religion  parmi  le  peuple.  Les  deux  traités 
qu'il  fitla-dcffusengrec ,  onr  été  perdus.  Cet  auteur  fcmblc 
n'avoir  pas  été  connu  des  anciens ,  puifque ,  fi  l'on  eîccptc 
Philoftrate  &  l'anonyme  cité  par  Suidas ,  u  n'v  a  ptcfque  pet- 
fonnede  l'antiquité  qui  air  fait  mention  de  lui.  Sesbiftoiru 
dtverfit  qui  font  14-  livres  avec  les  notes  de  Jean  Shcffcr, 
Se  la  traduétionde  Jufte  Valtée,  furent  imprimées  i  Stras- 
bourg ,  dans  un  ordre  plus  exact ,  par  les  foins  &  avec  de 
nouvelles  notes  de  Joachim  Kuhnius ,  l'an  1 6  8  5 .  *  Voflius , 
dt hifi.  Grec. Iti.j.e./t. Suidas.  Tillcmont , deitmfiriurt 
fétu  Aàritn. 

ELIENS,  famille  RomaineJLes  Eliens  étoient  partagés  en 
fept  ou  huit  familles .  routes  Plébéiennes  ;  mais  fort  ancien- 
nes ,  Se  illuftrc'es  par  les  grandes  charges.  Il  y  avoit  la  famille 
de  Pattus ,  celle  de  Catus ,  de  Tubero ,  de  Gallus ,  de  Stilo , 
de  Prxconinus ,  de  Se  janus ,  de  Lamia  ;  Se  c'eft  de  ces  Eliens 
qu'étoient  fortis  les  Anronins.  Horace  adreilc  l'ode  XVIL  li- 
vre III.  à  L.  /Elius  Lamia.  *  htfi .  Rtmtmt. 

ELIEZER  ,  originaire  de  la  ville  de  Damas ,  fervireur  du 
patriarche  Abraham,  qui  aurait  été  fon  héritier,  fi  Dieu  n'eût 
donné  des  enfans  à  ce  faint  homme.  Que  loues- uns  croient 
que  le  mot  de  Dammcfec,  qui  eft  dans  l'original ,  eft  le  nom 
propre  de  ce  fervireur ,  Je  Eliczer  fon  furnom  ;  mais  comme 
ce  n'étoit  pas  alors  l'ufage  d'avoir  deux  noms,  il  eft  plus  vrai- 
femblablc  ,  que  ce  premier  mor  marque  la  patrie  de  cet  in- 
tcndantdcla  maifon  d'Abraham.  *  Le  Clerc,  fnrUGtmef*t 
th.  lf.V.2. 

ELIEZER ,  fils  de  Attyf»,  legiflateur  des  Hébreux': 
il  n'eut  qu'un  fils  nommé  Rtktbi*.  *  L  PmtaI.  23.  if.  Il 
naquit  dans  la  terre  de  Madian ,  du  rems  que  Moyfe  étoit 
réfugié  chez  Jcthro  fon  beau  -  père.  Sa  merc  avoir  nom 
Stthcr*.  Il  eut  celui  d'Elitzjr  ,  qui  lignifie  U  Dit*  fort 
tp  mtm  Jeteari ,  parce  que  Dieu  avoit  Tauvé  Moyfe  de  la 
petfécution  Se  des  mains  de  Pharaon.  *  Extd.  2.  22.  Lors- 
que David  diftribua  les  offices  du  temple  en  Jcrufalcm ,  U 
mir  dans  la  famille  de  Lcvi ,  c'eft-à-dire,  dans  le  rang  des 
Lévites ,  les  deux  fils  de  Moyfe ,  fçavoit  Gerfon  Se  Elic- 
zer, leur  donna  par  un  avantage  ungulier  ,  la  garde  du 
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créfor  ûcnf  •  &  leui  rcodit  tous  les  honneur»  poffiblei.  k 

EUEZER  ,  fils  de  DmL*  de  Marefa  ,  prophète  du  fei- 
gneur.qni  prédit  *  Jolaphat  .toi  de  Juda,lc  naufrage  que  fe- 
roicni  les  navires  quïlcnvoyoit  cnThatiis,pour  avoir  l'ait  al- 
liance avec  l'impie  Ochofias  toi  dlfraéï.  *  //.  Parti,  j.jf. 

EL1EZER  >  rabbin  ,  Se  l'un  des  plus  célèbres  auteurs  des 
ttafs,  a  coropofé  un  livre  intitulé,  Les  chspitret  de  R.  Eluirr, 
qui  cft  en  partie  hiftorique  ,  &  en  partie  allégorique.  Les 
Juifs  eftiment  fort  ce  livre ,  Se  le  conlidetent  comme  un  des 
pins  anciens  ouvrages  qu'ils  ayent  i  car  dans  le  titre  de  I  édi- 
tion de  VeniTe  ,  il  cft  appelle  Eliczer  le  Grsmd,  qui  étoit  du 
«ombre  des  doâeurs  de  la  Mifnadans  le  rems  du  N.tfcs ,  ou 
prince  Rab.  Gamaliel  II.  (ils  de  Rab.  Siineon  ,  fils  de  Rab. 
Gamaliel.  Il  vivoit  ,  félon  eux ,  vers  l'an  7  j .  ou  7  5 .  de  Jcfus- 
Chrift.  Le  pcreMorin  lui  avoir  donné  une  grande  antiquité 
dans  fes  exerritations  trcclefiafticpes  fut  le  Penr-.tvuquc  des 
Samaritains  ;  mais  après  y  avoir  fait  plus  de  réflexion  ,  il  a 
changé  de  (entimera  dans  fes  exercirations  fur  la  bible .  où  il 
«'oublie  rien  pour  montrer  que  ce  livre  dTLliczct  n'apas  l'an- 
tiquité que  les  Juifs  lui  attribuent.  Il  s'appuye  pour  cela  fiur  ce 
«u'il  y  cft  fait  mention  de  l'empire  des  Arabes  .comme  d'un 
Trcs-puiflànr  empire.  D'où  il  prouve  que  cet  auteur  n'a  pû 
écrire  avant  l'an  700.  de  Jefus-Chrift.  il  rappone  pluficurs 
autres  ctafis  >  pour  montrer  que  R.  Eliczer  n'eft  point  le  vé- 
ritable Eiiczer ,  qui  a  vécu  dans  le  tems  marqué  ci-de/Tus  ; 
«tais  un  onpoÔeur ,  qui  afait  un  recueil  des  fables  du  talmud 
•&  des  Mcdrafcim ,  on  commentaires  allégoriques.  Il  a  aullî 
expliqué  dans  fonlivtcplufieurspaiiagesucla  Gcncfc ,  félon 
la  méthode  de  ers  anciens  Mcdtafcini ,  qui  ne  peut  être  goû- 
tée que  des  Juifs ,  y  mêlant  des  contes  faits  àplaifir.  GuUbir- 
roe  Vorftiusa  traduit  cet  ouvrage  en  latin  -,  ÔC  il  a  ajoûtéi  fa 
vertion  des  notes  remplies  d'érudition  judaïque.  Dans  la  pré- 
face qu'il  a  mife  an  commencement  de  fa  verfion,  il  juge 
tpie  le  livre  iFEliczcr  n'eft  pas  li  ancien  que  les  Juifs  le  font , 
Se  bien  qu'il  avoue  qu'il  cft  plein  de  fables ,  il  dit  qu'il  y  a  plu- 
lîcurs  belles  interprétations ,  qui  peuvent  fervir  à  éclaiteir 
rhiftoire  Se  les  traditions  juives.  On  y  voit  de  plus  des  cho- 
ies particulières,  comme  ce  qn'il  rapporte  de  la  ligure  Se  de 
ia  compoiition  des  Tcraphins,  «c  des  troisguerres  des  Turcs, 
peu  avant  la  vernie  du  Mcilic.  Buxtorf  a  aulli  parlé  des  cha- 
pitres de  R.  Eliczcrdans  fa  bibliothèque  rabbinique ,  où  il 
dit  qu'il  comprend  l'hiftoirc  du  monde,  jufqu'au  tems  de 
Gamaliel  II.  Mais  Vorftius  aflùre  que  Buxtorf  fc  trompe  ; 
parce  que  l'hiftoirc  de  ce  livre  ne  paîTc  point  Je  ttms  de  Mar- 
dochéc  Se  dtllher.  *  Le  perc  Morin ,  Exercn«»*esMlite. 
M.  Simon. 

ELIESES ,  fils  de  Boni* ,  aga  des  janiflaires  ,  étant  en- 
xore  jeune  •  fc  battit  en  duel  contre  Bitczcs  Hongrois,  dans 
le  tems  qu'Amurat  empereur  des  Turcs  ,  marcha  contre 
Jean  Huniadc ,  l'an  l  -M  8-  dans  ,c  territoire  de  C.tHovk-  en 
Hongrie.  Ils  forment  tous  dtuX  du  combat ,  fans  fc  fairc.au- 
cun  mal ,  &  chacun  fc  retira  vers  les  liens.  Arnurat  admirant 
le  courage  de  ce  jeune  homme  ,  dit  qu'il  avoir  à  fon  fervice 
un  maître  lièvre.  Eliczcs  ,  pour  faire  connoitre  à  1  empereur 
ce  qui  l'avoit  excite  à  combattre  fi  vaillammcnr .  lui  appor- 
ta l'exemple  d'un  lièvre ,  contre  lequel  il  avoir  autrefois  fini 
jufquà  quarante  floches  fans l'épouvanter ,  Se  qui  r.cs'étoit 
enfui  qu'au  dernier  coup.  Il  ajouta ,  que  de-là  ii  avoit  connu 
qu'il  y  avoit  de  la  dcfhnée  dans  la  vie  >  Se  que  fortifie  de 
cette  pcnlée ,  il  n'avoit  point  fait  difficulté  de  s'expofet  au 
combat  comte  un  ennemi ,  qui  le  futpa/lbit  eu  age  &  en 
force.  «ClwKrondvlc,  hv.  7.  . 

ELIM ,  lixiéme  campement  des  Ifraëlttes,  ou  îb  arrivè- 
rent de  Mara  le  premier  jour  du  fécond  mois ,  qu'ils  appel- 
lent fiur  ,  Se  qui  répond  «n  mois  d'Avril.  On  prétend  que 
ce  fut  le  premier  jour  de  la  femaine.  Ils  curent  le  plaifir  d'y 
troover  pour  leur  rafraichillcmenr  douze  fontaines  Se  foi- 
xante  Se  dix  palmiers.  Les  Ifraëlircs  prirent  courage  a  la  vùv 
d'un  lieu  Ii  agréable ,  &  ne  fêtent  pas  dans  une  petite  joie , 
fc  perfuadam  de  trouver  une  campagne  dcliciuilc ,  Se  abon 
dante  et»  eaux  &  en  tomes  fortes  de  fruits  ,  mais  ils  chan- 
gèrent bientôt  leur  joie  en  triftdlc  Se  en  pknrs  ►  ioifqïa 
ficu  de  tant  de  fontaines,  ils  ne  ttouvticnt  plus  qu'un  pc 
d'eao  croupiflante  ,  Je  en  li  petite  quantité  »  qu'au  litad* 
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couler  ,  elle  ne  faifoit  que  diftiler  goutte  â  goutte.  Ib  firent 
pourtant  des  petites  tigolcs ,  pour  conduire  cette  eau  dans 
des  refervoirs  :  rttis  lotfqu'ils  cicufoicnr  ces  mêmes  (but- 
ces  ,  ils  n'y  trouvoienr  que  de  la  bourbe  au  lieu  de  fable,  & 
prcfque  point  d'eau  -,  ils  ne  furent  pas  plus  contens  des  pal- 
miers. Ils  n'y  trouvèrent  prcfque  point  de  fruit*  Se  ce  qu'il 
y  en  avoit  croit  fort  petit ,  a  caufe  de  la  fterilité  de  la  terre. 
L'extrême  ncccftkc  où  fè  trouvoit  le  peuple ,  tant  pour  le 
manquement  de  vivres  qu'ils  avotent  déjà  conibmmécs  dans 
les  trente  premiers  jours  de  marche ,  que  pour  la  foif  qui  les 
btùloit ,  les  mit  dans  un  tel  dcfcfpoir ,  qu'ils  oublièrent  tou- 
tes les  faveurs ,  dont  ils  étoient  redevables  à  Dieu  ,  &  l'afli- 
ftance  qu'ils  avoient  reçue  de  Moïfc.  Ils  l'accufctcnt  avec  de 
grands  cris  d'être  h  caufe  de  tous  leurs  maux  -,  ils  prirent 
des  pierres  pour  le  lapider  •,  Se  fi  Moi  fc  ne  les  eût  appaifes 
par  fa  grande  douceur ,  ils  lui  cuflcnt  ôté  la  vie.  Extd.  Xll 
m.  Dc-là  ils  alktcnt  du  côté  de  la  mer  Rouge.  *  Ntmtrei  ; 
XXXHI.  f.  Jofcphc  ,  âmtif.  Itv.  j.cb.i. 

EUMAIDE ,  vejtt.  ELAM. 

ELIMAS ,  cherche*.  BAR-JESU. 

ELIME'ENS ,  chercher  ELICIENS. 

ELIMELLCH ,  mari  de  Noémi ,  fiitpete  dcMahalon  qui 
époufa  Ruth,  Se  de  Chelion  qui  époufâ  Orpha.  *  Miui.  e.  1 . 

£3*  Les  Hébreux  fondés  fur  la  tradition  ,  &  fur  plu- 
ficurs interprètes  de  Pécritutc  ,  ont  crû  après  faint  Jérô- 
me,  que  cet  Elimelechcft  celui  des  defeendans  de  Scia , 
fils  de  Juda ,  qui  fît  arrêter  le  folctl ,  comme  il  cft  marqué 
dans  le  premier  livre  des  Paralipomcaes  ou  chroniques.  Sur 
cela ,  il  faut  remarquer  que  certains  auteurs  ont  crû  que  le 
traduifccur  Latin  avoit  nul  pris  le  mot  bebtcu  'f^kirn ,  qu'ils 
difent  être  un  nom  propre ,  Se  qu'il  a  traduit  (  il  fit  arrêtée 
le  folcil ,  imft*re  ftcit  fdem.  )  Mais  cette  objection  ne  fait 
rien  contre  l'autorité  de  la  même  vulgaie  :  tous  les  doâeurs 
avouent  qu'un  des  defeendans  de  Sela  fit  arrêter  le  foleiL 
Tornicl ,  qui  s'attache  au  (cntimentd'Abulcnfis ,  prouve  que 
celui  qui  opéra  cette  merveille .  n'étoit  ps  le  même  Elimc- 
Icch  ,  dont  nous  parions  i  parce  qn'il  n'étoit  pas  de  la  même 
tribu  de  Scia.  D'autres  iraprouvent  ce  fentiment.  *  I.  det 
Pvriiifomunts.  c.  4.  Saint  Jctôinc ,  m  tr*d.  htb.  Abulenfis* 
fiip.  c*p.  if.  /.  P*r*l.  atuffi.  if.  Tornid ,  A.  M,  2$oo\ 
hum,  i.  P.jsu  3 s*,  tdêt.  PUmi*.  1  t*e. 

EL1NAND ,  ELIMAND ,  que  d'autres  nomment  diver- 
icmcnt  Elimonc  ou  Heunanu  ,  religieux  de  l'abbaye  de 
Froimond  de  l'ordre  de  Citcaux ,  dans  le  diocefe  de  Beai> 
vais,  Se  natif  de  Pron-le-Roi  en  Bcauvaifis  ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XII.  ficelé  ,  fous  le  règne  de  Philippe  ^«J«/îe  ,  & 
fous  l'empire  d'Henri  VI.  Il  compofa  Une  chronique  en 
48.  livres  ,  qui  comprenoit  ce  qui  cft  arrivé  de  pins  re- 
marquable depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'cn 
1 104.  dont  les  quatre  derniers  livres  ont  été  donnés  par  le 
pere  Tiilîcr ,  dans  le  dernier  tome  de  la  bibliothèque  des 
écrivains  de  Cireaux  ,  avec  quelques  fermons ,  &  une  lettre 
à  Gauthier  moine  apoftat,  touchant  la  réparation  d'pn  hom- 
me tombé  dans  ce  défordre.  Il  avoit  encore  compofe  divers 
ouvrages,  Se  entr'aurres  le  martyre  de  faint  Gereon  cV  de  fes 
compagnons  rapporté  par  Surius  au  to.  Octobre.  On  lui 
attribue  auffi  des  vers  français  fur  la  mort ,  donne" s  pat  Loi- 
fclcn  1594.  in  8".  Il  y  a  dans  la  bibliothèque  de  Longpont 
un  traité  manuferir  du  même  auteur  fur  l'apocal ypfc,  Se  dans 
d'autres  bibliothèques  un  traité  à  la  louange  de  la  vie  mo- 
naftique ,  Se  Un  autre  du  gouvernement  des  princes.  Ccc 
auteur  eft  allez  tltiiné  par  Ttithémc  ,  Se  par  quelques  au- 
tres :  cependant  il  y  a  plus  de  travail  dans  fon  hiltoirc  que 
de  jugement  \  puifijuo  ce  n'eft  qu'un  recueil  tire  de  divers 
autcuts  Se  fait  fans  difetr ncment.  Ses  auttes  ouvrages  font 
de  peu  de  confequcncc.  La  Croix  du  Maine  ne-dit  point  qu'il 
ait  été  poète  Latin ,  comme  pluficurs  l'ont  écrit.  Elinand 
moût  ut  l'an  1 1 17.  d'autres  difent  en  1 1 1  ) .  f'tjet.(\  vie  écrite 
tnfrançoispar  Jcand'Afligni ,  en  la  leconde  partie  des  hom- 
mes illuftres  de  Gtc.iux.  *  Loifcl  ,  mémoires  de  Èetutvaù , 
p.  17?.  Vincent  de  Beauvais ,  infftt.  htfi.  Charles  de  Vifch, 
bêblmh.  Ctfi.  Philippe  de  Bcrgame ,  Chr.fmppl.  I.  12.  À. 
C.  1 199.  Srrnlcr  ,  kiH.  Voflius,  des  hift.  Las.  1. 1.  c.  ;4» 
mainte-Marthe  ,  G*ll.  Chr,fl.  Tarn.  IV.  (Se.  Du  Pin  ,  btU, 
des  m.  eccL  dm  XJll.  Jtetlti 
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ELIOGABALE .  empereur  fur  appelle-  Varias  Avirus  Bai- 
fianus  Lupus ,  puis  Htltogtbtde ,  oo  AU&fnUt ,  parce  qu'a- 
vanr  Ton  olcérion  à  l'empire  >  il  avoir  étr  prêtre  du  lolcil 
parmi  les  Phéniciens.  Cependant  il  n'eft  jamais  appelle  au- 
trement que  M.  Amr.  Anttninns  fur  les  médailles ,  Se  Ion 
apprend  d'une  d'elles  où  cft  cette  légende  Sols  de*  Ei*ga- 
b*l  i  que  le  nom  dtliogabaJc  eft  un  nom  défiguré.  Il  eut 
pour  perc  un  Antonin ,  ou  félon  les  autres  Vatius  Marcellus, 
ou  l'empereur  Caracalla ,  &  pour  mere  Socmic  ,  ou  Scmia- 
mire.  L'armée  l'avoitélûen  la  place  de  Macrm  Se  Suindc 
l'an  1 1  g.  (bus  le  nom  de  Maro-Aurclc  Antonin  qu'il  a  tou- 
jours gardé  depuis.  En  venant  à  Rome ,  il  y  apporta  d'Emc- 
ic  fon  dieu  Elagabale ,  défendant  d'en  adorer  aucun  aurre. 
Il  lui  bâtit  un  temple  ,  dont  il  étoir  le  prêtre ,  Se  y  voulur 
faire  apporter  le  feu  qui  fc  gar doit  en  tdui  de  Vcfta ,  le  pal- 
ladium ,  Se  les  boucliers  facrés ,  difant  que  les  autres  dieux 
n'étaient  que  les  fèrvitcurs  du  lien.  Cet  empereur  fc  fouil- 
la par  tant  de  aimes ,  qu'il  fut  artxllé  /*  Strddntfsde  de 
Rome.  Son  luxe  n'avoir  point  de  bornes  ,  &  il  falloit  aller 
dans  les  provinces  les  plus  éloignées ,  pour  couvrir  fa  table 
d'oifeaux  rares  &  inconnus  à  Rome.  H  le  fervojt  de  beaume 
dans  les  lampes ,  &  avoir  des  pjfcincs  d'eau  de  fentew.  En 
.moins  de  quatre  nus  de  règne ,  il  eut  jufqu'i  quatre  femmes 
différentes.  La  première  fiir  JhIm  Carnclut  Paula ,  forrie  des 
plus  nobles  familles  de  Rome  ,  qu'il  répudia  pour  epoufer 
une  vcftale  nommée  fuit*  Aqmi/i*  Severn  ;  afin  ,  difoir  ce 
prince  impie  ,  que  d'elle  &  de  lui ,  qui  étoit  pontife,  il  en 
sortit  une  pofterité  toute  cclcltc.  Il  la  quitta  bientôt  après , 
pour  Ce  marier  i  Amu*-Fa*fttn*  ,  petite  fille  de  Marc-Aurc- 
le ,  dont  le  mari  Pomponius  Ba/Tus ,  étoit  encore  vivanr.On 
ne  nomme  poinr  la  quatrième  ;  mais  on  allure  qu'il  reprit 
AijuiIia  Severa.  Il  vendit  les  honneurs  des  charges  Se  des 
dignirés ,  avec  la  puiflânee  de  rout  faire ,  tant  par  lui-même, 
que  par  les  minières  de  fes  débauches.  Il  admit  tout  le  mon- 
de dans  le  ienat ,  fans  diftinétion  d'âge ,  de  qualité  ,  Se  de 
mérite ,  l'argent  leur  en  faifant  un ,  qui  fiiffifoit  pour  acqué- 
rir ces  honneurs.  II  vendit  auffi  toutes  les  chatges  militaires. 
Eliogabale  eut  pour  favoris  deux  cochers  >  nommés  Proro- 
gene  &  Gordius ,  qui  le  fuivirent  dans  les  courtes ,  Se  qui 
«wcnr  part  â  toutes  les  autres  aérions  de  fa  vie.  Il  fit  mourir 
piuncurs  fénatcurs  parce  qu'ils  n'avoienr  pas  voulu  approu- 
ver un  fénat  de  femmes ,  pour  juger  les  caufes  de  celles  de 
ce  fexe,  Si  dont  la  mere  croit  ptélidente.  Enfin  les  foldars 
de  fes  gardes  ne  le  pouvant  plus  fourfrir ,  5c  ayant  appris 
<ju'il  vouloir  faire  mourir  Alexandre,  fils  de  Mamméc ,  que 
lé  fénat  avoit  nommé  Ccfar  ,  du  tems  de  Macrin ,  Se  qu'E- 
liogabalc  même  avoit  adopté  ,  la  tuèrent  dans  le  camp  ,  & 
fa  mere  avec  lui.  Le  peuple  traîna  leurs  corps  dans  les  rues 
de  Rome ,  Se  les  jettadans  un  cloaque  ,  puis  dans  le  Tibre. 
El  iogabalc  fut  tué  le  1 1 .  Mars  de  l'an  122.  ayant  tenu  l'em- 
pire } .  ans  9.  mois  Se  4.  jouis.  Il  n'étoit  âgé  que  de  1 8 .  ans , 
ou  de  vingt  félon  quelques  auteurs  ;  Se  dans  ce  peu  de  tems, 
il  commit  tous  les  crimes  abominables,  dont  on  ne  peut  lire 
l'iiifloirc  fans  horreur.  On  dit  que  cet  empereur  étant  encore 
perfonne  privée,  fit  mente  fur  les  lits  des  couvertures  en 
broderie  d'or,  &  eut  des  meubles  de  cuifioe  d'argent  cizclc. 
Il  inventa  auflî  une  manière  de  loterie  qu'il  dilkibuoit  à  ceux 
ui  mangeoient  avec  lui.  On  donnoit  aux  uns  Se  aux  autres 
les  billets  marqués  ou  de  dix  élephans ,  ou  de  dix  mouches, 
&C  *  Hcrodicn  ,  tm  fa  vie.  Lampride  ,  enfavte.  Eutropc , 
Av.  f.  Aurclîus  Victor ,  Epit.de  U  vie  des  Ce'fars.  Tillcwionr, 
htfi.  des  empereurs ,  lom.  111. 

ELIONE'E ,  fils  de  Cithem ,  fut  le  foixante  Se  cinquiè- 
me grand  factifteatcur  des  Juifs,  il  fucceda  à  Mathus  qui 
fut  dépouille  de  cette  charge  ,  l'an  rroifitmc  de  la  paflîon  de 
Jefus-Chrift.-  Il  s'en  démit  au  bout  d'un  an  en  faveur  de 
Canthar* ,  fils  de  Simon  Botthm.  Ce  fut  par  le  commande- 
ment du  grand  Agrippa  ,  qui  l'en  avoit  revêtu.  *  Jofephc, 
ont  m.  !tv.  XX.  ch.  7. 
ELIOTE  .  cherche*.  Ti  IOMAS  EIJOTE. 
EMP-AND,  archevêque  de  Tolède,  ami  de  Félix  d'Ur- 
gd  .  vivoit  dans  le  VIII.  lîcdc ,  Se  en  78  c.  confulra  Félix  , 
li  ]cfus  Chrift  cr.  tant  qu'homme  étoit  fils  de  Dieu ,  adop- 
tif  ou  naturel.  Félix  lui  ayant  fait  réponfc,  que  Jefus-Chrift 
en  cette  qualité  devoie  eue  conuderé  comme  fils  adoptif.' 
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r.lrpand  ddfcndit  ce  fentiment  par  fes  écrits,  3c  1 
dre  commun ,  non-feulement  en  Efpagne,  mais  auffi  en  Fran- 
ce &  en  Allemagne.  Adofindc,  veuve  de  Silon ,  roi  de  Calice,  s 
qui  avoit  pris  le  voile  de  religion  dans  un  monafterc  d'Elpar 
gne  réfuta  gcncrcufcmcnt  aux  erreurs  d'Elipand ,  qui  la  vou- 
loir attirer  à  fon  parti ,  Se  en  donna  avis  à  Ethcrius ,  depuis 
éveque  d'Ofma,&  à  un  faim  prêtre  nommé  Bcarus.  Ces  deux 
derniers ,  qui  avoient  un  grand  fond  de  douceur  Se  de  chari- 
té, tâchèrent  de  ramener  ce  prélat  égaré  ;  mais  ce  fut  inutile- 
ment. Il  leur  répondit  pat  des  lettres ,  où  il  foutenoir  fon  er- 
reur *,  Se  ce  procédé  les  obligea  d'écrire  contre  cette  doctrine 
hérétique  deux  livres ,  dont  on  conferve  encore .  i  ce  que 
l'on  dit,  l'original  dans  les  archives  de  l'églife  de  Tolède  i 
comme  nous  l'apprenons  d'Ambroife  Morales,  Se  de  quel- 
ques autres auteursEipagnols.L'erreurd'Elipand  fut  condam- 
née dans  le  concile  que  Paulin  patriarche  d'Aquiléc  tint  i 
Ciutad  de  Friuli  l'an  7  91.  L'année  fuivante,  les  prélats  que 
Charlcmagnc  avoit  a/Temblés  à  Ratisbonnc ,  condamnèrent 
certc  erreur  avec  Félix  Se  Elipand  qui  en  étoient  les  auteurs. 
Ce  jugement  fut  confirmé  par  le  pape  Adrien ,  qui  fit  rétracter 
Félix.  Néanmoins  quelques  évêques  d'Efpagnc  perufterent 
dans  leur  fentiment.  Félix ,  qui  fembloit  s'êtte  rcttaâé  ,  le 
foutint  de  nouveau ,  Se  Elipand  fit  une  lettre  pout  le  défen- 
dre. Cette  lettre  fut  réfutée  &  condamnée  par  le  pape  Adrien» 
par  un  concile  dirai  ie,  Se  par  les  éveoucs  du  concile  de  Franc- 
fort tenu  l'an  794.  qui  écrivirent  à  ElipandA  aux  autres  évê- 
ques d'Efpagnc  des  lettres,  dans  lefquellcs  ils  prouvent  par 
l'écrit  ure  Se  par  les  peres,que  Jcfus-Cbrift  doir  être  appelle  le 
propre  fils  de  Dieu, Se  qu'il  ne  peur  point  être  dit  fils  adoptif, 
parce  qu'il  n'y  a  point  dedivihon  ,ni  de  féparationdes  deux 
natures  ;  mais  que  les  deux  natures ,  la  divine  Se  l'humaine , 
fonr  unies  en  une  feule  perfonne ,  qui  eft  toujours  appellée  le 
fils  unique  de  Dieu.  Charlcmagnc  écrivit  auflî  à  ces  eveque* 
une  lettre  particulière ,  dans  laquelle  il  les  prelfc  fortement 
de  fercrracicr.&defuivrele  fenriment  des  autres  êvèques. 
L'on  a  cesquarre  lettres.  Félix  ayant  abjuré  Ion  erreur ,  Eli- 

Eand  écrivir  conrre  lui  en  799.  Se  mourut  peu  après.  *  Egin- 
art ,  en  U  vie  de  Charl.  Sanderus ,  her.  131.  Sigcbcrt ,  A. 
C.  763.  Pratcole ,  v.  Fel.  Ur/el.  Baronius,  A.C.  7t3~  79'~ 
792.794~T.Vll.  Ctncd.  P.  de  Marca ,  i*  Marca  .'  ' 
Du  Pin ,  bAlmh.  des  osa.  eccl.  du  FUI.  finie. 

ELIPHALU  ,  Lévite,  qui  jouoit  de  la  guitarre 
l'arche  lorfquc  le  roi  David  h  fit  porter  à  Jcrufalem.  *  /. 
Ptrtl.  Xf.  1 1. 

ELIPHAZ,  fils  A'Efùi  Se  de  Ad* ,  fucceda  i  fon  perc  dans 
le  gouvernement  de  l'Iduméc.  Il  eut  cinq  fils,  Them*x,OmAr, 
Sepho ,  Ouham  Se  Ceuei.  *  GenefefXXXH.  1 0 . 

£3>  Il  faut  remarquer  que  pluficurs  crotenr  que  cet  Eli- 
phaz  fut  cet  ami  de  J*b ,  qui  le  vint  vifiter  dans  fon  aftlidion. 
Mais  la  plupart  desperes  Se  des  inrerpretesdifent,  que  ce  fils 
d'Efaii  étoit  aycul  de  celui  qui  alla  pour  confolct  Job.*  Voyez 
Tfrin  ,fnr  le  XXXfl.  th.  de  U  Genefe ,  v.  4. 

ELIS  ou  HALIS ,  à  préfcntBEBBU ,  félon  Poftcl  ,  lieu 
de  la  Palcftinc,  où  Moïfc  trouva  douze  fourecs. 

ELISA ,  prcmiCT  fik  de  Java»  ,  fils  de  Japhtrh ,  qui  l'eroit 
de  Noé.  On  dit  qu'il  donna  fon  nom  à  cette  partie  de  la  Grè- 
ce qu'il  alla  peupler,  &  qui  fut  appellée  depuis  Eolie.  *  Ptràl. 
1. 7.  D'autres  vculcnr  qu'il  l'ait  donné  à  cette  partie  de  l'Ef- 
pagne  proche  de  Cadix>qui  â  caufe  de  les  agrcmcns,fut  nom- 
mée les  champs  ébft'ens  ou  les  tfles  fortunées. 

ELISAPHAN&  MISAEL  ,  tous  deux  fils  d'Oziel ,  on- 
de d'Aaron  &dc  Moïfc  ,  eurent  ordre  doter  les  corps  de 
Nadab  Se  d'Abin  de  devant  la  porte  du  Sanduaire  ;  Se 
de  les  porter  hors  du  camp  ,  après  que  ces  malheureux 
curent  été  frappés  du  feu  du  ciel.  Elifâphan  fut  nommé 
pour  être  le  chef  de  la  famille  des  Caathitcs.  *  Nombres 
III.30. 

ELISE  ,  autrement  appdlée  DidtM,  fille  de  Br?*/,toi  de 
Phcnicie ,  voyez.  DIDON. 

EUSE'E ,  Champs  élifées  ,  cherche*.  ELYSE'ES. 

EUSE'E  ,  prophète ,  étoit  fils  de  Scaphat  de  la  ville 
d'Abel  Mehola.  Elre  avoit  eu  ordre  de  Dieu  de  l'établir  en 
fa  place  ,  ce  qu'il  exécuta  fidèlement.  Car  l'ayant  trouvé 
fur  fon  chemin  ,  fan  1118.  du  monde, Se  907.  avant 
Jefus-Chrift  parmi  qudques  autres  qui  laboaroicnt  la  ter- 
re. 
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te ,  arec  douze  patres  de  boeufs ,  il  jerta  fon  manteau  fur  Et 
ll'cqui  à  l'inftant  mêmeprophetifa  \  quirta  Tes  beeufs ,  le  foi- 
vie  &  ne  l'aban donna  jamais.  Elic  cd  difparoiffant  l'an  5 1 40. 
du  monde ,  Se  S  9  5  •  avant  Jcfus-Chrift  lui  laùTa  le  double  cf- 
ptir  prophétique  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu.  Il  reconnut  qu'il 
étoit  véritablement  le  fucccficur  de  ce  grand  homme  >  & 
paftà  lejourdainàpicdfcc,  après  avoir  frappé  Tes  eaux 
par  deux  fois.  Jofaphat  roi  de  Juda ,  Se  Joram  roi  d'tfrael  > 

r"  avoient  entrepris  la  guerre  contre  les  Moabites  en  }  1 }  4. 
monde ,  Se  891  •  ans  avant  Jcfus-Chrift  le  confultercnt 
fur  l'événement  de  la  guerre  qu'ils  avoient  enrreprifë»  Il  leur 
prédit  qu'il  feroit  avantageux  pour  eux ,  Se  qu'ils  defferoient 
entièrement  les  Moabites.  Des  enrans  qui  Ce  mocquotent  de 
lui ,  furent  à  fa  pnerc  dévorés  par  des  ours  ;  Se  une  pauvre 
femme  veuve  >  que  fcî créanciers  pourfui  votent ,  trouva  dans 
la  charité  du  prophète  de  quoi  les  farisfairc.  Jofcphe  dit  que 
c'c'toit  la  veuve  d'Abdias,  maître  d'hôtel  dn  roi  Achab,  qui 
n'avoit  pas  le  moyen  de  rendre  l'argent  >  que  fon  mari  avoit 
emprunté  >  pour  nourrir  les  cent  prophètes  qoe  Jefàbcl  voo- 
loit  faire  mourir.  Elifce  ayant  fçu  qu'elle  n'avoit  qu'un  peu 
d'huile  dans  une  phtok.lui  dit  d'emprunter  de  (es  voifms 
quantité  de  vafes  vuides,  qui  furent  remplis  de  cène  même 
huile,  multipliée  ruiracuJcufcrncnt  s  de  forte  que  l'ayant  ven- 
due ,  elle  employa  une  partie  du  prix  pour  payer  Ces  dettes  5 
Si  l'autre  |>our  fc  nourrir  elle  ôc  les  enrans.  Enfùire  il  obtinr 
a  une  femme  (lerilc  de  Su  nain  ion  hôtefle  ,  un  fjts  qu'il  ref- 
uifcka  quelques  années  après ,  appliquant  fon  corps  fur  le 
petit  coips  de  cet  enfant ,  les  yeux  fur  (es  yeux»  Se  (es  mains 
fur  fes  nuins.  Il  ôta  quelque  rems  après  >  avec  un  peu  de 
farine  tout  le  venin  d'une  viande  qu'on  avoit  fervic  aux  en- 
l.ins  des  ^opheres»  ou  l'on  avoit  mêlé  de  mauvaifes  her- 
bes. Il  fit  encore  une  admirable  multiplication  de  pain  >  qu'il 
diitribua  à  tout  le  peuple ,  malgré  la  réiiftancc  de  fon  icrvi» 
tettr  Giexi ,  qui  témoigna  par  tout  n'avoir  pas  la  mime  foi , 
Se  le  même  déimtcreucment  que  (on  maître.  Eli(éc  guérit 
aufli  de  la  lepre  Naaman  favori  du  roi  de  Syrie \Sc  fit  enfor- 
te  que  fon  fervitcur  Giexi»  qui  avoir  reçu  des  prefens  con- 
tre fon  ordre ,  fût  frappé  de  ce  mai.  Adâd  roi  de  Syrie ,  en- 
voya des  troupes  pour  le  prendre  1  le  prophète  obtint  de 
Dieu  de  les  aveugler ,  Se  les  mena  dans  Samaric.  Quelque 
teins  après ,  le  même  AcLad  aiTIegca  cette  ville  ;  mais  le  fiege 
fut  levé  félon  la  prédiérion  du  prophète  «  lequel  étant  paflé  à 
Damas  >  prédit  a  Azacl  qu'il  (croit  roi  de  Syrie.  Il  fit  aulfi  fa» 
crer  Jchu  roi  d'Ifiraël ,  par  un  de  fes  difciples ,  avec  ordre 
d'exterminer  toute  la  race  d' Achab.  La  rroifiéme  année  du 
regne  dt  Joas,  roi  d'Ifraé'I  »  qui  lui  rendit  vilîte  peu  de  teins 
avant  fa  mort»  l'an  du  monde  }  190.  8eSf<j.  avant  Jefus- 
Chrift,  Elifce  prédit  i  ce  roi  autant  de  victoires  tonne  les 
Syriens ,  qu'il  frapperoir  de  fois  la  terre  de  (on  javelot  ;  * 
comme  il  ne  la  frappa  quetroisfois ,  il  ne  remporta  que  trois 
victoires.  Elifce  ajouta  cjuc  s'il  fùr  allé  jufqu'â  5 .  ou  7.  fois , 
il  aurait  entièrement  nu^  la  Syrie.  Il  mourut  a  Samarie 
âgé  d'environ  1 00.  ans.  flHiommc,  que  des  voleurs  avoient 
tné,  ayant  été  jetté  dans  Ton  tombeau ,  Si  ayant  touché  fes 
os,  rtffùfcita.  Les  hiftoriens ccclcfiàftiques  nous  apprennent 

2 tic  du  rems  de  Julien  tApefttt ,  les  Samaritains  idolâtres  » 
rent  cent  fortes  d'indignités  aux  reliques  de  ce  prophète , 
Se  l'on  croit  qu'elles  furent  alors  tranfpurtécs  à  Alexandrie  , 
avec  celles  de  S.  Jcan-Baptifte  ;  mais  d'autres  affûtent  que  ce 
ne  fut  qu'en  46  j.  Le  martyrologe  romain  fait  mémoire  d*E- 
lilcc  au  quatorzième  jour  de  Juin.  *  III.  det  Km,  1  g.  IV.  / . 
2.{S  fmv.  1  j. Ecctefi/ifii^Mt yc. 4j.Sùntc  Ifidorc , enfuifie, 
TornieLSalian. Sponde  ,A.M.jt n„&fiuv.  3 1  f$.  Baro- 
tùus,A.C.j6i.j6j.  Jofcphe,/.  t.tj  9. det  ami iq.&c. 

ELISE TL,  c'eft  le  nom  d'un  dcs'prércndus  feprante-deux 
interprètes  de  la  bible.  Il  étoit  de  l'ordre  des  facrificatcurs  > 
Se  ce  fut  lui  qui  fit  la  prière  ,  avant  le  repas  que  leur  fît  le  roi 
d'Egypte  Ptolomée  PkihuUipke.  Il  pria  Dieu  pour  la  profpe- 
ritc  de  ce  prince  Se  de  fes  fujets,  Se  rous  ceux  qui  Ce  trouvè- 
rent à  table  lui  répondirent  par  de  grandes  acclamations.  * 
Jofèphc  1  *xtiq. I.  u.c.  2. 

ELI5SO  ,i(lc  de  la  Grèce,  près  des'côres  de  la  Livadic  , 
dans  le  golfe  d'Eginc ,  Se  à  l'orient  de  la  ville  de  ce  nom.  Cet- 
te ifle  n'eft  d'aucune  impôt  tance,  étant  petite  Se  défertc.  * 
Baudrand. 

T»mt  III. 


377 

ELÏTJ ,  capitaine  de  miuc  hommes ,  quitta  le  parti  de  Sauf» 
pour  fui vre  celui  de  David ,  Se  le  fervit  utilement  â  la  défai- 
te de»  voleurs  de  Siceleg.  *  /.  P*r*i.  XII.  2  a .  Il  étoit  Lévite , 
Se  fut  établi  par  ce  prince  pour  garder  la  porte  du  temple.  * 
Ptnd.XJlVt.?. 

EL1U ,  frac  de  David  >  roi  dlfraël,  qui  le  fît  chef  delà  tri- 
bu »  Se  fon  capitaine  des  gardes.  *  i.  Pmrd\XXVH.  1 t. 

ELIU,  fils  de  Bdrdvbeel  Bmtjrr,  de  la  famille  de  X/tm  , 
grand  ami  du  faim  homme  Job.  On  prétend  que  ce  Bua  étoit 
fils  de  Nachor ,  frère  du  patriarche  Abraham.  Les  Hébreux 
confondent  cet  Eliu  avec  le  faux  prophète  Balaam ,  auc  Ba- 
lac  envoya  qoerir.pow  maudire  le  peuple  de  Dieu.  Mais  d'au- 
tres croient  que  l'ami  de  Jpb  vivoit  i'ongrems  avant  que  les 
lfraëlitcs  fortifient  d'Egypte.  Quoi  qu'il  en  foir.  Eliu  alla  vifi- 
ter  Job  avec  Cet  autres  amis  >  Se  croyant  que  cet  affligé  fem- 
bloit  accu  fer  Dieu  d'injuftice ,  il  le  reprit  doucemenr ,  Se  lui 
ft  voir  que  Dieu  cft  juffe  ;  qu'il  nous  envoie  quelquefois  de» 
afflictions  pour  foire  éclater  notre  vertu  ;Se  qu'après  rout, 
nos  péchés  font  l'unique  caufe  de  nos  maux.  XXXII. 

xxxir.xxxt'.xxxn. 

ELIU ,  fils  d'Aebm,  Juif ,  dont  S.  Matthieu  fait  mention, 
dans  la  généalogie  du  Fils  de  Dieu,  nâquir  vers  Tan  }  1 7?.  dtl 
monde ,  Ô£  8  i  J .  a  vant  J.  C.  *  S.  Maithie» ,  r.  / .  *.  ;  +. 

ELIUS,  (  <AZl{m  )  cft  Je  nom  propre  de  plufîcurs  Ro- 
mains ,  tels  que  ce  chevalier ,  furnomme  GallUs  ;  qui  (cul 
entra  le  premier  dans  l'Arabie,  félon  Pline  (  1.  6.  r.  29. }  8c 
félon  Srrabon  (  l$v.  2.  )  Un  autre  (innommé  Puntius  » 
qui  étoit  conful ,  lorfqu'Annibal  fut  vaincu  par  Scipion. 
Cherchez.  Adrien  «  ArheiK'c ,  Cotdus ,  Donat ,  Lunpridc  1 
Maurus ,  Perrinax ,  Sabin  ,  Saturnins ,  Spartien  ,  Tubcron  » 
Verus,&c. 

ELIUS ,  (  Scxtus  Catus  )  ancien  jurtfconftiltc  de  Rome  k 
parvint  aux  principales  charges  de  la  république  ;  car  U  fût 
édile  l'an  541 .  après  la  fondation  de  cette  ville  >  Se  a  ■  )• 
avant  Jcfus-Chrift,  puis  triumvir .enfuire  conful,  Se  enfin 
cenfeur.  Exerçant  cette  dernière  charge,  avec  M.  Cetheeus  > 
il  ordonna  que  les  fénateurs,  &  le  peuple  auroicntdcs  pkccï 
féparées  dans  les  fpcâades ,  où  ils  avoient  été  toujours  mê- 
lés auparavant. 

On  avoit  encore  du  rems  de  Pomponius ,  un  livre  de  droit» 
que  ce  grand  homme  avoit  compolé  (ous  ce  titre ,  Triparti-' 
M ,  &  que  les  Latins  appelloient  de  fon  nom  fm  ^£/i«»»* 
C'étoit  comme  l'origine ,  Se  pour  ainfi  dire ,  la  naiflànce  du 
droit.  *  Ciccro ,  /.  de  Qr*t.  Tirc-Livc ,  /.    Dec*d.  4.  Pline  1 

i.JJ.C.tl, 

ELISABETH ,  fille  JAmiinAti,  Se  iceur  de  AAm/m  ,  étoit 
femme  d'Aaron.  firerc  de  Moïfe.or  premier  pontife  des  Juifs» 
dl  meraric  Nadab  »  d'Abiu  »  dEleazar ,  Se  dîthaman,  *  Extd. 
c.  6,  Torniel ,  A.  M.  2S+S- *■  4- 

ELISABETH  •  femme  de  Z*tb*rtt ,  &  mere  de  faint  fe<m* 
È*pufîe>  croit  de  la  famille  d'Aaron.  L'un  &  l'autre  avoient 
vécu  fans  enfans ,  jufqu'i  un  âge  auquel  la  nature  leur  ôtoit 
toute  cfperance  d'en  avoir  ;  mais  Dieu  avoir  permis  cette  fh> 
rilitépour  la  manifeftation  de  fa  gloire.  Un  jour  qiw  Zacha- 
rie  fervoit  dans  le  temple  >  fange  du  Seigneur  lut  apparut ,  Se 
l'aflura  que  fa  femme  concevroit  un  fils.  Cependant  Elifaberh 
Ce  trouva  groffè ,  6c  au  fixiéme  mois  de  ccrtegrofîêflt  la  fain-- 
te  Vierge  »  fa  coufine ,  vint  la  vifiter.  En  la  (alitant ,  l'enfant 
qu'elle  portoit  rreffaillit,  ôc  par  ce  treflaillemcnt ,  plutôt  di- 
vin que  naturel  >  il  reconnut  fon  fotiverain ,  que  la  Vierge 
fàinte  portoit  dans  fon  fein.  *  S.  Luc  ,c.s. 

Quelques  auteurs  ont  peine  â  concilier  les  paroles  de 
récriture,  oui  marquent  que  fainte  Elifabcth  étoit  coulinti 
de  Marie ,  fille  de  fainrt  Anne ,  Se  merc  de  J.  C.  avec  ce  qui 
cft  dit,  que  la  première  étoit  de  la  famille  d'Aaron  \  parcé 
que  la  fainte  Vierge  étoit  de  la  tribu  de  Juda.  Mais  cette  gé- 
néalogie paroSrra  fans  difficulté ,  fi  on  confiderc  que  la  paren* 
té  de  Mat ic  Se  d"Eli(àbcrh  peut  venir  du  coté  de  la  merc.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  divers  auteurs  alTiirent  que  Mathàti  » 
prêrrc  de  Bethléem ,  eut  trois  filles  ;  Marie,  qui  ^noufa  Clco- 
phas  ,6c  fut  merc  d'une  fille  de  ce  nom ,  dont  il  cft  parlé  en  Si 
JeaniSobé,  merc  d'Elifabcth  dont  nous  parlons  ;&  Anne  » 
époufe  de  Joachim  Se  merc  de  la  f.ùntc  Vierge.  Ctierckt-- 
ANNE.  *  Tomiel ,  A.  M .  4  5  ?  / .  4  ■>  s  >  > 
ELISABETH,  (  Sainte  )  de  Gliouogie,  abbeffed'un  mo- 
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naftere  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  dans  le  diocèfc  de  Trêves , 
dans  le  XII.  ficelé,  compofa  un  ouvrage  de  l'origine  du  nom, 
&  de  l'invention  des  prétendues  onze  milJc  vierges.  Elle 
mourut  l'an  1 16  J.&  le  martyrologe  romain  enfaUmenriou 
au  dix-huit  Juin.  Egbert  Ton  frerc ,  ccri  vir  la  vie  de  cet te  fain- 
tc,  que  nous  avons  de  limpreffion  de  Cologne  l'an  1618. 
avec  trois  livres  dos  révélations,  Se  un  des  livres  de  la  mê- 
mc.  *  Trithémc,  4»  Ou.  Barooius ,  sus  msrtjrel.  Voulus ,  des 
ktfi.des  Ldt.Lj.c.fo.CS  rj. 

ELISABETH, ( Sainte  )  de  Hongrie,  ou  de  Tburingc , 
fille  d'AffiiRE*  IL  roi  de  Hongrie ,  dit  le  JtroftijmutMH ,  Se  de 
Certrtsde ,  fille  de  Berthold,  duc  de  Moravie ,  vint  au  mon  • 
de  l'an  1 107.  Elle  n'avoit  que  quatre  ans,  lorfqu'on  l'accor- 
da à  Unit,  fils  du  landgrave  de  Thuringç,.  Se  dès-lors  clic 
donna  des  marques  de  Ta  pieté  la  plus  fonde.  Ses  aufterirés , 
Se  fon  affîduité  a  la  prière  lui  attirèrent  bientôt  le  mépris  des 
courtifans  -,  le  landgrave  fcul  l'airaoit ,  mais  elle  le  perdu  « 
lage  de  neuf  ans,  Se  elle  eut  beaucoup  à  Iburlrir  jufqo'à  ce 
que  Louis  1  epoufâren  1  11  i.Ce  prince  n'avoit  que  vingt-un 
ans ,  Se  Elifabcth  n'en  avoit  que  quatorze  ;  ils  s'aimèrent  ten- 
drement, Se  trois  enfans ,  dont  1  un  nommé  Herwsttn  fucec- 
da  à  Ion  père,  furent  le  huit  de  leur  mariage.  Louis  vivoit 
encore  lorlqu'elte  s'ailôcia  au  Tiers-Ordre  de  S.  François ,  qui 
lui  témoigna  l'cftimc  qu'il  faifoit  d'elle  ;  en  lui  failane  prefent 
de  Ion  manteau.  Après  la  mort  de  Louis  qui  arriva  en  1 2 17. 
(es  feigneurs  la  privèrent  de  la  régence ,  que  fon  rang ,  Se  la 
volonté  de  fon  mari  proùToient  lui  avoir  adorée  ;  Se  com- 
me elle  avoit  employé  non  feulement  toute  Ci  doc  >  mais  en- 
core fa  vailTcilc  Se  les  pierreries  u  nourrir  les  pauvres  dans  un 
tems  de  famine,  elle  rut  réduite  à  demander  Ion  pain  de  por- 
te en  porte  pour  fa  fubtîftancc.  On  la  rétablit  pourtant  en- 
fuite  dans  le  palais ,  où  elle  fut  ttaitéc  félon  fa  dignité  ;  mais 
elle  préféra  bientôt  l'état  d'humiliation  à  tous  les  honneurs 
qui  Li  croient  dûs,  Se  pour  farisfairc  enfin  fa  pieté ,  elle  prie 
l'habit  du  Tiers-Ordre ,  après  une  ptofeflion  iolcmnclle.  On 
dit  qu'après  avoir  fait  fes  wux ,  elle  fc  retira  dans  un  mo- 
nafterc,  où  elle  s'employa â  filcr.de  la  laine,  mais  comme 
çllc  n'étoit  pas  obligée  à  la  clôture ,  elle  continua  d'avoir  foin 
de  l'hôpital  de  Mafpurg  qu'elle  avoit  fondé.  Etant  eocore  dans 
fa  vingt-quarriéme  année  elle  mourut  le  1 9.  Novembre  de 
tan  1 1  )  1 .  illuftre  par  fa  fainteté  Se  par  fes  miracles ,  qui  obli- 
gèrent le  pape  Grégoire  IX.  de  la  mettre  quatre  ans  après  dans 
lé  catalogue  des  Saints.  On  fit  l'année  fuivante ,  la  tranllarion 
de  Ces  reuques,avec  un  appareil  lî  magnifique ,  Se  un  concours 
11  extraordinaire  de  peuple ,  qu'on  y  compta  plus  de  deux  cens 
mille  pctlbnncs.  L'empereur  Frédéric  II.  s'y  trouva  aufli.  Jean 
Montan,  Se  Thcodoric  de  Thuiingc  Dominicain,  écrivirent 
fa  vie.  Celle  de  ce  dernier  cil  plus  ample  Se  plus  bcM*  Cani- 
fiui  l'a  le  premier  donnée  au  public,  7m».  f.  Ant.  Letl.  Si  Su- 
rius  la rapporre ssst  s  o.  Novembre. 

ELISABETH ,  ou  ISABEAU  de  France ,  (  La  B.  )  rîllcdu roi 
Louis  VIII.  Se  de  Blanc ht  de  Caftillc ,  Se  fœur  du  roi  S>  Ltssù, 
oâquir  au  mois  de  Mars  de  l'an  1 i 1  j .  Le  roi  fon  peie  lui  lé- 
gua 10000.  livres ,  qui  étoit  un-:  fomrne  très-cotùiderable  en 
ce  rems-la.  Elle  fut  recherchée  en  1 144.  par  l'empereur  Con- 
rad IV.  Se  fut  promife  a  Hugues ,  comte  de  la  Marche  rn 
lijo.  Mais  renonçant  au  monde,  elle  fonda  en  1 15  {.  le 
m  orufterc  de  Long- Champ  près  de  Paris ,  dont  les  bârimens 
furent  achevés  en  1 160.  ou  elle  Ce  retira,  Se  où  elle  mourut 
fainrement  le  1 1.  Février  de  l'an  1 170.  fans  y  prendre  l'habit. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  Agnès  d'Harcourt.troiiiéme  abbelTcdc 
Long-Champ ,  Se  parScbafticn  RonilUrd  de  Melun ,  avocat 
au  parlement.  *  Baille t ,  vset  des  Sâsttts,  j  1 .  Août.  Le  P.  An- 
fclme.cVc. 

ELISABETH ,(  Sainte  )  reine  de  Portugal ,  étoit  fille  de 
Pierre  III.  roi  d'Aragon ,  Se  de  Confiance  de  Sucvc ,  fille  de 
Matmfrei,i  de  Sicile,  fils  de  l'empereur  Frédéric  II.  Elle 
vint  au  monde  l'an  1 1 7 1 .  Elle  époufa  par  traité  de  l'an  1 1  g  1 . 
Dettys ,  roi  de  Portugal ,  Se  fui  mere  d'Atr-noNSE  IV.  qui  ré- 
gna après  fon  pere  -,  d'/f*beHe ,  que  quelques-uns  omettent  *, 
Se  de  Confiance,  femme  de  Ferdinand  IV.  roi  de  Caftillc. 
Après  la  mort  du  roi ,  elle  prit  l'habit  de  fainte  Claire ,  fir  bâ- 
rir  le  monaftere  de  Coimbre ,  6c  mourut  faintement  à  Eftrc- 
mos ,  le  4-  Juillet  de  l'an  1  j  j  6.  âgée  de  6  5 .  ans.  Le  pape  Ur- 
bain VIII.  la  canonifa  l'an  1 6 1 5 .  le  1 5 .  Mai.  fête  de  la  Trinité, 


durant  les  folemnités  du  Jubilé.  *  Sponde  ,A,C.tê2$.n.t». 
Surira.  Jean  Carillo ,  en  [a  vu,  &e.  Le  P.  Anfelmc.  BalUet , 
Vies  des -.utils ,  t.  fsuUet. 

IMPERATRICES. 

ELISABETH ,  ou  ISABELLE  de  Portugal ,  impératrice  Se 
reine  d'Elpagne,  fille  aînée  d'EMANUEt ,  roi  de  Portugal ,  Se 
de  Marie  de  Caftillc  fa  féconde  femme  ,  née  à  Lhbonne  le 
5 .  Octobre  de  l'an  1  $  o  ; .  fut  mariée  â  Seville  avec  l'empe- 
reur Charles  V.  qui  lui  donna  pour  devife  les  trois  grâces , 
dont  l'une  portait  des  rofes,  l'autre  une  branche  de  myrthe, 
Se  la  dernière  une  branche  de  chêne  avec  (on  huit  ;  ce  qui 
étoit  une  marque  de  sa  beauté ,  de  l'amour  qu'on  avoir  pour 
elle ,  Se  de  fa  fécondité.  On  ajouta  ces  paroles  à  cette  devife  s 
Hos  hobet  (S fnferot.  Elifabcth  mourut  en  couche  dans  U 
ville  de  Tolède ,  au  royaume  de  Caftillc  l'an  1538-  François 
Borgia,  duc  de  Candie,  qui  eut  ordre  d'accompagner  fon 
corps  de  Tolède  à  Grenade ,  rut  II  touché  de  voir  fon  vifags 
déjà  defiguté  pat  la  pourriture ,  qu'il  fit  deiîëin  de  quirtc/le 
mondepour  le  retirer  dans  la  compagnie  de  Jcfus,ou  il  mou- 
rut faintement.  ♦Mariana.tyrWr»  iEfrogut.  Vafconcellos. 
Verjus ,  Sec. 

ELISABETH ,  fille  unique  de  Muisuerd ,  comte  de  Tirol . 
duc  de  Carinthie ,  fut  femme  de  l'empereur  Albert  I.  furnom- 
miUFiiltnettx ,  auquel  elle  donna  pluhcurs  enfans. 

ELISABETH ,  fille  de  l'empereur  Ssgsfmsmd,  femme  A' AU 
btrt  V.  archiduc  d'Autriche,  puis  empereur  IL  de  ce  nom. 
Cherchée.  ALBERT  L  Se  ALBERT  IL 

REINES    DE  FRANCE. 

ELISABETH ,  ou  ISABEAU  de  Hainaut ,  reine*:  France , 
femme  du  roi  Phshffe  IL  du  nom ,  dit  Augttfi* ,  Dsest-denne , 
OU  le  Cenqsurant ,  étoit  fille  de  BossÀtHsn  V.  dit  le  cestragestx , 
comte  de  Hainaut,  Se  de  Mstrgtstrste  de  Flandres.  Elle  fut 
mariée  à  Bapaume  le  Lundi  d'après  le  Dimanche  de  la  Qua- 
fimodo  l'an  1 1 80.  Se  couronnée  i  S.  Denys  le  jour  de  l'Af- 
cenlîon  19. Mai  de  la  même  année.  Dans  la  fuite,  ayant  cm- 
brafle  trop  ardemment  le  parti  du  comte  de  Flandres  fon  on- 
cle ,  elle  fut  difgraciée  en  1 1 8  J .  Se  Ce  vit  contrainte  de  Ce  re- 
tirer .i  Scnlis.  Quelque  tems  après  >  étant  revenue  à  la  cour  » 
elle  accoucha  de  Louis  VIII.  en  1 1 87.  Se  mourut  en  couche 
de  deux  jumeaux  le  1 5 .  Mars  1 1 90.  n'étant  âgée  que  de  1 1. 
ans.  Elle  fut  enterrée  avec  pompe  dans  l'églife  de  Paris,  otL 
eft  la  fépultutc.  *  Rigotd.  Guillaume  le  Breton.  Le  pere  An- 
lelmc ,  &c.  • 

ELISABETH ,  ou  ISABELLE  d'Aragon ,  reine  de  France , 
femme  du  roi  Philippe  III.  dit  te  Hardi ,  Se  fille  de  J  Masses  I. 

:iéc  i  Clcrmont  en  Auvergne  le  18. 


roid'Angon.fùt  ma 

Mai  ix6 a.  Ellcfuivit  le  prince  fon  mari  en  Afrique,  dans 
l'expédition  que  le  roi  S.  Louis  entreprit  contre  les, barbares. 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  torique  Plùlippe  venoir  pren- 
dre poUèflion  de  Ces  états,  la  reir^Ja  femme  qui  était  gref- 
fe ,  Ce  blcfli  en  tombant  dcchcv^B:  mourut  aCozencc  en 
Calabre ,  le  1  ).  de  Janvier  de  l'année  1 17 1 .  â  l'âge  de  14. 
ans.  Dans  le  même  tems,  Alfonfe  comte  de  Poitiers ,  frère 
de  faint  Louis  fut  emporté  d'une  fièvre  peltilenticlJc  à  Sien- 
ne ,  Se  fa  femme  Jeanne  de  Touloufe  inootut  douze  jours 
après  lui.  De  forte  que  le  roi  Philippe  tour  couvert  de  deuil 
pour  la  mort  de  fon  pere ,  de  fa  femme  &  de  fes  plus  pro- 
ches après  tant  de  dépenfe  Se  de  travail,  ne  remporta  en 
France  que  des  coffres  vuides ,  Se  des  oflcmcris.  La  rein» 
de  France  avoir  eu  pour  enfans  Lents ,  qui  fut  empoifon- 
né  ;  Philippe  IV.  dit  le  Bel .  Charles ,  comte  de  Valois  -,  Se 
Rtbert,  mort  jeune.  '  Guillaume  de  Nangis.  Sainre-Mar- 
the ,  hsft.gesHtd.  Le  pere  Anlclmc,  &c.  Mes  et  ai ,  htfiisre  de 
France. 

ELISABETH,  ou  ISABEAU  de  Bavière,  reine  de 
France ,  femme  du  roi  Chaius  VL  étoit  fille  d'Etsessne  , 
dit  le  Jeisme ,  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin  du  Rhin ,  & 
de  d  première  femme  Th*dee  Vifconri ,  dite  de  MsUst  , 
Se  fut  mariée  i  Amiens  le  17.  Juillet  ij8f.  par  Jean 
Roland  cardinal ,  évêquede  la. même  ville.  Son  ambition 
cxceflîve  l'a  fait  conltaerer  comme  une  marâtre ,  qui  avoit 
étouffé  tous  les  fentimens  qu'elle  devoit  i  fes  enfans ,  Se 
un  flambeau  fatal ,  qui  alluma  la  guerre  dans  le 
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royaume,  D'rflleuTS,  on  fe  fcandaltfbk  à  1*  foi*  de  là  trop 
étroite  union ,  qu'on  voyoit  enrre-clle  Se  le  duc  d'Orléans , 
qui  droit  â  lui  toutes  les  finances  du  royaume.  Elle  fut  ac- 
colée d'en  renvoyer  une  partie  en  Allemagne,  Se  d'employer 
l'antre  en  toutes  fortes  de  profufions  >  dans  le  tenu  que  le 
toi  >  les  princes  >  Se  les  prineefles  Ces  enfans  éroient  dans  un 
tres-mauvais  équipage.  Depuis ,  le  connétable  d'Armagnac , 
«'étant  rendu  puiflant  dans  le  gouvernement  Infpira  de  la 
jalonne  au  roi  contre  la  reine >  qui  fut  envoyée  comme  pri- 
sonnière i  Tours.  Cet  affront  l'irrita  tellement ,  que  depuis 
elle  ne  put  Ce  réfoudre  â  le  pardonner  au  connétable  »  ni  mê- 
me au  dauphin  Charles  fon  fils  (parce  qne  cela  s'étoir  fait  de 
fon  aveu  ,  bien  qu'alors  il  ne  fur  âgé  que  defeize  ans.  Cette 
princefle  violente  fc  vengea  bientôt  apresdu  cormétableJorf- 
qu'cllc  fe  fur  unie  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Paris  fut  pris  i 
;  &  les  Armagnacs  furent ,  avec  tous  leurs  parrifans  ,  expofés 
aux  fureurs  d'une  milice  fanguinairc,prifedclalie  du  peuple» 

5 lue  la  reine  autoriioir.  Le  connétable  fut  rnaflacré  dans  cette 
édition  le  1 1.  Juin  1 4 1 8.  Se  Ifàbcau  en  témoigna  beaucoup 
de  joie.  Ixsfoiblefiès  Se  les  maux  du  roi  fon  mad  lui  donne* 
rent  le  moyen  de  fe  venger  plus  cruellement  de  fon  fils ,  en 
le  faifant  déclarer  indigne  de  routes  fucce fiions ,  Se  fur-tout 
de  celle  de  la  couronne .  qu'elle  voulut  mettre  en  1 4 1 9.  fur 
la  tête  d'Henri  V.  roi  d'Angleterre ,  ton  gendre.  Depuis  la 
morrduroi ,  arrivée  le  21.  Oétobre  141a.  Ifabeau  vécut 
dans  un  trille  état  >  haïe  avec  jufhcc  des  François  ,  Se  mépri- 
fée  avec  ingratitude  des  Anglois.  Elle  mourut  le  dernier  jour 
de  Septembre  1435.3  l'hôtel  de  fainr  Paul  a  Paris  d'un  faifif- 
tement  de  coeur ,  à  ce  qu'on  dit,  que  lui  cauferent  les  cruelles 
railleries  des  Anglois.  Car  ils  prenoient  plaiiîr ,  pour  l'outra- 
ger ,  de  lui  dire  en  face  ,  que  le  roi  Charles  VII.  n'étoit  pas 
fils  de  Ion  mari.  On  ajoure  que  pour  épargner  les  frais  de  Ces 
funérailles ,  tb  firent  partir  i  fainr  Deny s ,  dans  un  périt  ba- 
teau ,  fon  corps  accompagné  de  quatre  perfonnes  feulement. 
Vejet.  h  pofterité  i  FRANCÈ.  *  Jean  Tuvcnal  des  Urfins. 
Jrotfiarr.  Monftxcler.  Le  Laboureur ,  btftetre  de  Ouvrit t  VI. 
Mezerai ,  bifi.enCb*rlts  VI.  (je.  Sainte-Marche ,  gentil,  de 
U  moifen  de  Fronce.  Le  P.  Anfelme. 

ELISABETH  d'Autriche  i  reine  de  France»  femme  du  roi 
Charles  IX.  éroit  fille  de  l'empereur  Mnxmtltrm  H.  de  ce 
nom ,  Se  de  Mégi*  d'Autriche ,  fille  de  l'empereur  Ourles  V. 
Elle  fut  accordée  par  contrat  pafle  le  14.  Janvier  r  570.  Se 
fut  mariée  à  Spire  le  1 1.  du  mois  d'Oécobre  (uivant.  On  cé- 
lébra fon  mariage  à  Mczieres  en  Champagne  le  16.  Novem- 
bre >  Se  la  cérémonie  de  fon  couronnement  a  laint  Denys  le 
a  5 .  Mars  1 5  7 1 .  Enfuite  elle  fit  fon  entrée  à  Paris  le  «9.  jour 
du  même  mois ,  Se  n'eut  de  fon  mariage  qu'nne  fille  nommée 
MnrU-ElîftAetb ,  morte  en  fa  fixiéme  année  le  deux  Avril 
j  5  78.  La  vertu  de  cette  reine  éroit  fi  pure ,  que  les  Parifiens 
diloient  qu'elle  faifoi  tic  bonheur  de  là  France  i  &  que  le  roi 
ion  mari  la  nommoir  fa  tainre.  Après  la  mort  de  ce  prince>en 
1  ;  74.  Elifabeth  fe  retira  â  Vienne  en  Autriche  >  où  elle  con- 
tinua de  vivre  avec  pieté.  Elle  y  fonda  le  monaftere  de  tainre 
Claire ,  aulfi-bien  qu'à  Prague  l'églife  de  Touflaints  j  Se  refû- 
fa  de  fc  remarier  i  Philippe  IL  roi  dEfpagnc,  Se  à  Sebafticn, 
roi  de  Portugal ,  qui  l'un  Se  l'aurre  l'avoient  recherchée.  On 
rapporte  >  i  la  gloire  de  cette  princefiè ,  qu'elle  ne  voulut  ja- 
mais permettre  la  vente  des  offices  de  judicaruredes  terres  , 
qu'on  lui  avoir  aflignées  pour  fon  douaire  en  France.  Elle 
mourut  â  Vienne  le  a  a.  Janvier  1)91.  âgée  de  38.  ans.  * 
Mezcrai ,  eu  Cktrltt  IX.  Hilarion  de  Coftc  >  tleg.  deitUmei 
tllufiret.  Le  P.  Anfelme. 

REINES  D'ANGLETERRE. 

ELISABETH ,  ou  ISABEAU  d'Angoulêroe  »  reine  d'An- 
gleterre, éroit  fille  d'Aimsr  I.  comte  d'Angoulême  y  Se  d'A- 
Zx  de  Courtenai.  Son  pere  la  fiança  â  Hugues  X.  dit  le  Bnvt, 
comte  de  la  Marche  -,  mais  fe** ,  furnommé  Semt-Terre , 
roi  d'Angleterre,  qui  avoir  été  invité  à  la  nôce,  devint  amou- 
reux dERfabeth  ,  &  l'enleva.  Ce  roi  avoit  répudié  Amicie 
ou  Havoifc  de  Gloccfier  la  féconde  femme ,  pour  époufer 
celle-ci ,  qui  éroit  jeune  Se  belle,  mais  voluptueufe ,  maligne 
Se  vindicative.  Elle  caufa  les  malheurs  du  roi  fon  mari  ;  car 
Hugues  le  Brun ,  dcfefperé  de  ce  qu'on  lui  avoit  ravi  cette 
fcminc  qu'il  aimait ,  mit  tour  en  ufage  pour  s'en  venger.  Le 
T~uUI. 
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roi  Jean  en  eur  deux  fib  cV  trois  filles \8c  entre cis  d-rniercs  * 
Elt/dieib,  femme  de  l'empereur  ftvdrrtr  IL  morte  en  couche 
le  premier  Décembre  1 241 .  Après  la  mort  de  Jean  Sjuw- 
Terre  en  riiô.  Elilabetli  d'Angoulcmc  fe  remaria  au  mê- 
me Hrgnei  X.  auquel  le  rot  Jean  l'avoir  enlevée.  Elle  en  eut  ; 
divers  enfans,  &  mourut  en  1245.  Vejn.  LUS1GNAN»  * 
Du  Chêne.  Mezerai ,  «Sec. 

ELISABETH,  ou  ISABEAU  de  France*eine  d" Angleterre, 
fille  du  roi  PHttifTïIV.  dit  U  Bel,  Se  de  feume*  héritière 
d'Henri  I.  roi  de  Navarre ,  née  l'an  1 1 8  x.  fut  fiancée  au  mois 
de  Janvier  1 3  o  3 .  cV  mariée  a  Boulogne  le  a  a .  Janvier  1308* 
à  EAohatà  IL  prince  de  Galles ,  depuis  roi  d'Angleterre» 
Froiiîart  nom  apprend  qu'elle  étoit  une  des  plus  belles  pritt* 
cefles  de  fon  rems.  Le  roi  fon  mari ,  obfcdé  par  fes  favoris  » 
qui  éroienr  les  deux  Hugues  Spencers  pere  Se  fis ,  perfécu» 
là  reine  A:  fon  fils  Edouard  depuis  roi  III.  du  nom ,  6c  les  dé- 
clara ennemis  de  la  couronne.  Cette  princefiè  vint  en  France 
i  la  cour  de  Charles  IV.  dit  le  Bel,  Con  frère,  «fou  étant  for- 
tie,  pour  quelques  railbns  iccreres ,  elle  paflâ  chez  Guillaume 
III.  comte  de  Hainaut,  puis  avec  le  fecours  du  même  comte, 
en  Angleterre ,  où  elle  fit  couronner  fon  fib.  Après  la  mort 
tragique  de  fon  mari  en  1 3 16.  elle  fur  aceufée ,  dit-on ,  de 
vivre  trop  librement  avec  Roger  de  Mortemer.  On  ajoute 

3uc  le  roi  fit  couper  la  tête  à  ce  dernier ,  6k  renferma  fa  mère 
ans  un  château ,  où  on  lui  avança  fes  jours ,  mais  il  eft  très- 
certain  quecc  n'eft  qu'unccalomnie,puilqu'EUfabeth  ne  mots* 
rut  à  Roflling  que  Te  3 1  .Novembre  1 35  7.  étant  âgée  de  75. 
ans  pafles.  Elle  fur  enterrée  dans  l'églife  des  Cordeliersde 
Londres. 'Froiflart  Du  Chêne,  /.  /+.  & //.  Walfingham. 
Polydorc  Virgile.  Sainte-Marthe.Mezerai.  Le  P.  Anfelme  Ac. 

ELISABETH  ou  ISABELLE  de  France^cinc  d'Angleterre, 
&  depuis  doebefic  d'Orléans,  née  au  Louvre  à  Paris  le  9.  No- 
vembre 1389.  étoit  fille  du  roi  Charles  VI.  tk  d"  Etifabeih  de 
Bavière.  On  la  promit  par  traité pafl*é  Je  9.  Mars  1395.3*- 
ch*rd\\.  roi  d'Anglercrre ,  Se  elle  fur  mariée  â  Calai»  le  jour 
de  la  Touflaints  1 3  9 6.  par  l'archevêque  de  Canrorberi.Cette 
princcfltr  fouffric  beaucoup  en  Angleterre ,  où  les  grands 
étoient  en  armes.  Elle  revint  l'an  1 40  r.  en  France  »  après  la 
mort  du  roi  fon  mari,  Se  prit  une  féconde  alliance  le  a  9.  Juin 
1 406.  avec  OuerUs  comte  d'Angoulêmcpuis  duc  d'OtsIeans- 
Ellemourur  en  couche  âBIots  le  1 3  .  Septembre  1409,.  Son 
corps  fur  enterré  dans  i  abbaye  de  faim  Laumcr  de  Blois,  où  il 
fut  trouvé  en  1614.  Se  fut  trans/eré*ux  Celeftins  de  Paru. 
"Vtjex.  le  P.  Anlelme. 

ELISABETH  ,  reine  d'Angleterre ,  fille  d'Himu  VIII.  Se 
d'Anne  de  Boule n  ,  née  le  8.  Septembre  1 5  3  3.  fut  élevée 
avec  beaucoup  de  foin  dans  les  belles  lettres ,  Se  parla  fa  jeu- 
nèfle  dans  l'étude,  qui  lui  fervit  de  confolarion  dans  la  prifon, 
où  la  retint  la  reine  Marie  fa  feeur.  Elle  courut  plus  d'une  fois 
rifquc  de  fa  vie  pendanr  le  règne  de  eetre  princefle ,  qui  pré- 
voyoit  le  mal  qu'elle  cauferoit  un  jour  à  la  religion  •,  mais 
après  fa  mort  elle  lui  fucceda  le  17.  Novembre  r  j  58.  Crai- 
gnant Henri  II.  roi  de  France ,  qui  avoit  fait  déclarer  le  dau-> 
phin  fon  fils  roi  d'Anglercrre ,  â  caufe qu'il  avoir  époufé  Ma- 
rie Smart,  Se  Ce  défiant  en  même  rems  de  Philippe  11.  roi 
d'Efpagne ,  qui  s'intereflbit  en  l'honneur  de  Catherine  dEf- 
pagnc ,  femme  d'Henri  VIII.  répudiée  par  ce  prince  \  elle  fe 
hâra  de  venir  â  Londres ,  fc  fit  couronner  par  l'archevêque 
d'Yorck ,  le  1 5 .  Janvier  1  j  5  9.  Se  promit  folemneilement  de 
défendre  la  religion  Catholique,  Se  de  conferver  les  privilè- 
ges des  églifes.  Mais  après  fon  érabliilèment  elle  fc  mocqua 
de  toutes  ces  ptomeilcs ,  recûtlcCalvimfmccn  Anglcreirc , 
fe  fit  déclarer  chef  de  l'égide ,  Se  prit  Je  titre  de  pmeilrite  dt 
Ut  Religitm ,  fous  le  nom  de  louveraine  gouvernante  de  l'é- 
glife de  fon  royaume,  tant  au  (piritucl ,  qu'au  temporel.  Mal- 
gré cette  innovation>elle  laiflà  plufieurs  prariques  qu'elle  crue 
intiiffêtcnres, comme  les  orgues,  la  raufique  ,  lesornemens 
rTégtife ,  les  évéques ,  les  chanoines ,  les  curés ,  cVc  avec 
l'abftinence  de  la  chair  en  carême ,  Se  aux  jours  de  Vendre- 
di &  de  Samedi ,  quoique  ce  fût  plus  par  politique  ,  que 
par  religion.  Les  prélats  ,  qui  s'oppoferent  â  ces  nouveau- 
tés ,  fe  virent  chafles  de  leurs  églifes  ,  8e  les  uns  finirent 
I  leur  vie  dans  une  cruelle  prifon  ,  Se  les  autres  dans  les 
I  tourmens.  Elifabeth  témoigna  fur-tout  une  haine  irrécon- 
ciliable contre  le*  Jcfuitcs  ,  Se  co  fit  mourir  gluficut»  qui 
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prcchoicnr  la  foi  Catholique  en  Angleterre  ;  cntr'antres,  Ed- 
mond Caropian.  Les  états  de  fon  royaume  la  prièrent  de  n'c- 
poufer  aucun  prince  étranger.  Elle  le  leur  promit  Se  l'obfci- 
v a ,  mais  (ans  (e  marier  à  aucun  de  Tes  fujets.  11  cil  vrai  qu'cl'c 
le  mocqua  également  des  uns  Se  des  autres ,  Se  qu'elle  ne  rc- 
pondoit  aux  propofkions  qu'on  lut  avoit  fouvent  faites ,  d'e- 
pou fer  ou  les  ducs  d'Anjou  Se  d'Alcnçon,  ou  l'archiduc  d'Au- 
triche ,  ou  le  roi  de  Suéde  ,  qu'autant  que  les  efpcranccf 
qu'elle  donnoit  pouvoient  fervir  à  fa  politique.  Nicolas  Ba- 
con ,  garde  du  grand  fceau ,  tâcha  par  un  long  difeours  de 
perfuader  à  Elifabeth  >  qu'il  c'toir  de  rinterêt  de  l'eut  qu'elle 
le  mariât.  Mais  la  reine  >  confcillée  par  Hich  médecin  , 
fuyait  le  rnariage  ,  comme  un  engagement  très-dangereux 
pour  elle ,  â  caufe  de  quelque  empêchement  naturel.  Elle  élu- 
doit  par  toutes  les  raifons  qu'elle  pouvoir  inventet ,  les  de- 
mandes importunes  dcsficns.Icur  promettant  non-feulement 
les  foins  d'une  reines  mais  encore  l'affection  d'une  mcrc.Lc 
pape  Pie  V.  l'excommunia  l'an  1 5  69.  iSc  mit  fon  royaume  en 
interdit  ;  mais  ces  ccnfuresccclcfiaftiques,  jointes  aux  enrre- 
prifes  des  Catholiques  ne  fetvirem  qu'i  lui  faite  redoubler 
les  édits  contre  eux  ,  Si  à  les  contraindre  prcfquc  tous  de 
quitter  le  pays.  Ceux  qui  voulurent  fecoucr  Je  joug ,  qui  leut 
paroilloit  tyrannique,  périrent  avec  les  comtes  de  Northum- 
berland  Se  de  Wcftmorlaud,  qui  lurent  battus,  Se  le  premier 
des  chefs  trahi  par  les  EcoU'ois ,  eut  le  coup  coupé  i 
Londres.  Avant  ce  tems  ,  les  Ecoflois  s'étoient  mis  fous  la 
protection  dTJilâbeth  au  grand  defavantage  de  la  tcligion  , 
&  Marie  Smart ,  leur  reine  légitime  ,  veuve  de  François  IL 
Toi  de  France  ,  avoit  été  la  victime  de  l'ambition  &  de  la 
ciuauté  d'Elifabcth.  On  la  tint  Iong-tcms  en  ptifon ,  &  enfin 
on  lui  donna  des  juges  pour  lui  latte  fon  ptocès  pour  crimes 
d'état.  Le  préfident  de  Bclliévre ,  amhaludcur  du  roi  Henri 

III.  parla  inutilement  pour  elle.  La  politique  d*Elifabeth  élu- 
da les  raifons  de  oc  miniftre .  Se  le  roi  fon  maître  occupé  des 
guerres  civiles  de  fon  royaume  ,  apprit  avec  déplaiitr  que 
Marie  Stuart, autrefois  reine  de  France ,  époufe  d'un  de  fes 
frères  &  de  fes  prédeceffeurs  ,  avoir  pctdu  la  tête>  le  8.  Fé- 
vrier 1 587. Les  états  du  Pays-bas  révoltés  contre  le  roi  d'Ef- 
pagnc i  avoient  déjà  recherche  l'alliance  d'Elifabeth  ;  qu'ils 
avoient  voulu  reconnoître  pour  fouverainc ;  Se  avec  le  fe- 
cours  qu'elle  leur  envoya ,  ils  refifterent  avec  courage  airx 
armées  de  Philippe  &  Ce  prince  avoit  mis  en  mer  unepuif- 
fante  aimée ,  qu'il  nommoit  l'invincible,  pour  aller  conquérir 
{'Angleterre  -,  mais  les  vents  &  les  écueils  combattirent  pour 
Elifabeth>cn  1 5  S  8. L'armée  efpagnole  périt  prcfque  toute  par 
la  rempêteou  fut  la  proie  des  Anglois.  Leur  reine  en  triom- 
pha dans  la  ville  de  Londres,  â  la  façon  des  anciens  Romains. 
Le  capitaine  Drack  ,&  quelques  aunes,  lui  avoient  autlî con- 
quis quelques  provinces  dans  l'Amérique.  Après  la  mort  du 
roi  Henri  111.  en  1  ;  89.  elle  envoya  du  fecours  au  roi  Henti 

IV.  Se  fit  alliance  avec  lui ,  s'etant  rendue  lî  redourablc  , 
qu'elle  fc  faifoit  craindre  à  toutes  les  puiiTanccs  de  l'Europe. 
Avant  cela ,  die  avoit  envoyé  aux  Proteftans  de  France  des 
fecours ,  qui  ne  leur  avoient  pas  été  inutiles  en  diverfes  oc- 
calions.  Les  Irlandois  qui  avoient  tenu  tête  en  faveur  de  la 
tcligion  Catholique  ,  groffirent  le  nombre  de  fes  conquêtes, 
Se  le  comte  d'Ellex  Ion  favori ,  acculé  d'avoir  coofpiré  con- 
tre là  perfonne ,  devint  l'objet  de  ion  reffenrimenr ,  Se  per- 
dit la  tête  fur  un  échaffaut.  Elle  mourut ,  félon  quelques- 
uns,  du  chagrin  que  lui  caufa  cette  exécution ,  le  5.  Avril  , 
félon  le  nouveau  ftyle ,  de  l'année  1  <o}.  après  un  règne  de 
44.  années.  II  faut  avouer  ,  que  mettant  à  patt  la  politique 
fanguinaire  de  cette  reine  ,  Se  les  intérêts  de  la  religion  ,  elle 
fut  une  princeffe  très-habile  dans  l'art  de  régner ,  d'un  cfprit 
fin  Se  pénétrant ,  Se  d'un  cœur  noble  &  éle*é.  Elle  avoit 
une  grande  connoifTance  de  la  géographie  Se  de  l'hiftoire  , 
parloir ,  ou  du  moins  entendoit  cinq  ou  fîx  langues ,  fc  fai- 
foit admirer  de  fes  ennemis  mêmes,  Se  avoit  traduir  divers 
traités  de  grec  ,  Se  de  françois  en  anglois.  Avant  fa  mort , 
elle  nomma  Jacques  VI.  de  ce  nom  roi  d'F.coflc  pour  fon 
fuecciTèur.  *  De  Thou ,  hift.  Sandcrus ,  de  fchifm.  Angl.  fart. 
3.  Speed.  hift.  Anel.  Herotl.  Anjrl.  Du  Chêne ,  htfi.  Angl. 
I.  2 1 .  La  vie  d'Eliiabcth  par  GmU.  Camden.  Bayle ,  dit?,  crû. 
Gregnrio  Leri.  De  Larrei  >h»fl(»re  4  Angleterre.  Rapin  Thoi- 
tas ,  hijltsred Angleterre. 


ELISABETH  ,  reine  d'Anglctcrtc  ,  voya.  EDOUARD 
IV.  &  HENRI  VIL 

REINE  DE  DANEMARCK  ET  DE  SUEDE. 

ELISABETH  d'Autriche,reine  de  Danemarck  Se  de  Suéde» 
féconde  fille  de  Pmiuppi  ,  archiduc  d'Autriche ,  Se  roi  d'Efpa- 
gnc ,  du  chef de  fa  femme  fimm  de  Caftille ,  née  i  Bruxelles, 
l'an  1 5  o  1  .époufa  Chrifitcrne  11.  roi  de  Danemarck  Se  de  Sué- 
de ,  fumommé  tt  Tjratt  ,  prince  cruel  Se  débauché ,  auquel 
on  enleva  les  deux  royaumes ,  Se  que  l'on  fit  mourir  dans  une 
ptifon.  La  reine  fon  époufe  le  fervit  toujours  avec  une  con- 
fiance admirable  ;  Se  Ce  voyant  maltraitée  par  les  Luthériens  , 
fc  tet  ira  auprès  de  l'empereur  Charles  V.  Ion  frère ,  avec  trots 
enfans ,  un  fils ,  Se  deux  filles.  Le  premier  mourut  de  déplai- 
frt ,  de  ce  que  fon  oncle ,  peu  fcnfible  à  fa  difgrace .  ne  s'tM- 
prefla  point  de  le  remettre  fur  le  rrône  ;  l'aînée  des  filles  nom- 
mée Derethee ,  époufa  le  comte  Palatin  ,  duc  de  Bavière ,  Se 
l'autre  nommée  Cbrtftme,  fut  mariée  1  à  François  Sforce , 
duc  de  Milan  :  1".  a  France**  due  de  Lorraine.  Ellfabeth  mou- 
rut i  Gand  le  1 9.  Janvier  171$.  âgée  de  14.  ans.*  Le  perc 
Hilarion  de  Code  a  fait  fon  éloge. 

REINES  D'  E  S  P  A  G  N  E. 
ELISABETH  de  France ,  reine  d'Efpagnc ,  fille  aînée  du 
roi  Henri  IL  Se  de  Cathertsu  de  Mcdtcis ,  nce  à  Fontaine- 
bleau le  1  }•  Avril  1 5  4  5 .  hit  prdmrfe  À  EdtnérdW.  roi  d'An- 
gleterre ;  &  après  la  mort  de  ce  prince,  clic  fti  t  recherchée  par 
Charles  fils  de  Phtltffe  IL  roi  d'Efpagnc  ;  mais  Philippe  pen- 
dant ce  traité  étant  devenu  veuf  de  Marie  reine  d*  Angleterre 
fa  féconde  femme,  demanda  pour  lui-même  Elifabeth,  Se  l'é- 
poufa.  Le  prince  en  fur  tellement  touché ,  que  ce  mariage  de- 
vint la  première  caulc  de  fa  perte.  Elifa&eth ,  accordée  par  le 
traité  de  Cambrelîs  à  Phtltffe  roi  d'Efpagnc,  fur  mariée  le  1 1 . 
Juin  1559.  dans  l'églifc  de  Norrc-Dame  de  Paris.On  latiom- 
ma  Prtmcefe  de  la  paix  ;  parce  que  cette  alliance  donna  le  re- 
pos aux  deux  couronnes.  Elle  eut  du  roi  fon  mari  deux  filles , 
Elifabeth  ;  Claire-Eugénie ,  femme  de  l'at  chidtic  Alhert ,  qui 
gouverna  avec  tant  de  bonheur  le  Pays-bas ,  Se  mourut  l'an 
1 6  j  }  ;Se  Catherin* ,  femme  de  Charles-Emanttel,  duc  de  Sa- 
voie. L'an  1 5*5.  elle  vint  fur  les  frontières  d'Efpagnc,  où 
clic  eut  la  corifolaridn  de  voir  le  roi  Charles  IX.  fon  frère  Se  la 
reine  fa  mère;  Se  le  }.  d'Octobre  1568.  clic  mourut  à  Ma- 
drid ,  étant  en  couché ,  non  fans  foupçons  de  poifon ,  pour 
avoir  été  pèot-être  trop  fcnfible  aux  chagrins  &a  la  mort  vio- 
lente du  priftec  Charlcs/acrific  par  fon  propre  perc  à  fa  jalou- 
fie  ;  quoique  d'ailleurs  la  vertu  irréprochable  de  cette  princef- 
fe mit  fà  fépurarion  au-dcllus  de  toute  attcintc.Ccttc  reine  fut 
extrêmement  regrettée  de  fes  fujets ,  *  fon  corps  fut  enterré 
danslemortaftereroyaldel'EfcurialJe  8.  Juin  1  s7$.Onfarla 
fert jtnifiremens dejam«rt,êt Brantôme,  faitiieenter a  une 
de fes  dames ,  ftte  la  première fats  ejn'elie  vit  fut  mari^Ue fe  mit 
à  le  contempler fi  fixement,  que  le  ret  ne  le  tronvdnt  BAS  bon,  lui 
demandât.  Que  Mirais  i  fi  tengo  cagnas?  Qtte  re^mrdtx.-vus  }fi 
j'ai  det  cheveux  blancs  )  *  Sainte- Marthe^r/?.  Gen.  Brantôme  > 
anx  vies  des  dames  illaftres.  De  Thou.  Le  P.  Anfcime ,  Sec. 

ELISABETH  de  France ,  reine  d'EfDagne ,  fille  du  roi 
Henri  IV.  Se  de  Marie  de  Mcdicis ,  fille  du  grand  duc  de 
Tofcane  ,  née  à  Fontainebleau  le  n.  Novembre  160I.  fat 
mariée  dans  l'églifc  deBourdeanx  à  Philippe  TV.  roi  d'Efpa- 
gnc, le  1 8.  Octobre  1 6 1 5.  &  mourut  i  Madrid  le  6.  Octo- 
bre 1 644.  après  avoir  eu  de  ce  mariage ,  Philippe  mon  jeu- 
ne ;  Ciiaxles  II  ;  Se  Mari* -Tberefe  d'Autriche  ,  reine  de 
France  qui  avoit  époufe  Louis  XIV.  roi  de  France. 

ELISABETH  ,  ou  ISABELLE  de  Caftille  reine  d'Ef- 
pagnc ,  fille  de  Jean  H.  roi  de  Caftille  Se  de  Ipcon  Se  d'£- 
iifabeth  de  Portugal  ,  fa  féconde  femme ,  Se  lecur  d'Henri 
IV.  dit  ['Impmjfant ,  née  le  zi.  Avril  de  l'an  146 1.  époufa 
le  19.  Octobre  1469.  Ferdinand  V.  roi  d'Attagon.  Eli- 
fabeth hérita  des  états  de  Caftille  en  1 474.  bien  qu'on  lui 
oppollt  fa  nièce  Jeanne;  mais  (on  courage  Se  les  armes  de 
fon  mati  la  maintinrent  lur  le  trône  ,  fut-tout  après  la  fa- 
meufe  bataille  dcl  Toro ,  donnée  l'an  1476.  Ainfi  les  états 
de  Caftille  Se  d'Atragnn  étant  unis ,  Ferdinand  Se  Ifabelle 
prirent  enfcmble  le  titre  de  roi  d'Efpagnc.  Elle  témoigna 
un  très-grand  zele  pour  la  religion  Catholique  ,  fit  faire  la 
conquête  du  royaume  de  Grenade  fut  les  Maures ,  Se  fa- 
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▼Otifa  la  découverte  de  f Ameriqnc,par  Chrirtophïe  Colomb. 
Les  papes  »  ou  par  complaifance,  ou  par  juftice  ,  donnèrent 
de  grands  éloges  à  (on  époux  &  â  eue  ,  &  leur  conférèrent 
l'an  1496.1c  titre  de  rm  C^rWi^mr  >  pour  eux  &  pour  leurs 
fucccflcurs.  Elifabeth  voulut  être  nommée  dans  tous  les  «des 
publ  tes.  Cétoit  une  princefie  courageufe ,  qui  n'avoir  que  de 
grands  dcMcins ,  Se  qui  les  exécutoit  avec  beaucoup  de  pru- 
dence. Elle  fe  rronvoit  toujours  au  coofcil  >  0e  agiiïbit  avec 
une  conduite  admirable ,  dans  les  affaires  de  paix  &  de  guer- 
re. On  ajoute  qu'elle  croit  toujours  â  cheval  >  Se  que  cet  exer- 
cice un  peu  trop  violent  lui  devint  à  la  fin  fatal.  Eue  fit  de  fau- 
tes fondations ,  mais  elle  établit  l'inquiiïrion  dans  fon  royau- 
me. Cette  reine  mourut  le  1 6. Novembre  1 5  04.  Pofet  fa  pof- 
«rkéiARR7»GON.*Marian^^./.^e^f.Anto. 
rdus  Ndxkenfiî-Drc^  rer.  à  Ferai* .  &  Eltfab.gtflamm.dc. 

REINES   DE  HONGRIE. 

ELISABETH  de  Pologne  reine  de  Hongrie,  fille  de  La- 
sthlas  II.  dit  Lt&ic,  roi  de  Pologne .  Se  d'Hedvige  de  Caf- 
tille,farOTdcCçW-m. dit/*(^^,tutmariceen  ijio. 
à  OÙ'n  II.  nommé  vulgairement  Ckar*ker ,  roi  de  Hongrie, 
ui  étoir  dé^f  veuf  de  Marie  de  Pologne ,  morre  en  1  j  1  5 .  & 
!e  Beatrix  de  Luxembourg  ,  morte  aufE  peu  de  rems  après. 
Elisabeth  eut  divers  enfans  :  Se  après  la  mort  du  roi  en  1 5  40. 
elle  gouverna  quelque  rems  le  royaume  de  Hongrie  Se  de 
Pologne ,  fous  Louis  le  Grand  Coa  fils.  Elle  mourut  fort  âgée 
cht)8o. 

ELISABETH  de  Pologne ,  reine  de  Hongrie  ,  Se  de  Tranf- 
fylvanie ,  fille  aînée  de  Sigismond  I.  roi  de  Pologne  >  4e  de 
Benne  Sforcc.  époufa  Jean  Zapol ,  vaivode  deTrartflylvanie, 
qu'on  fâlua  roi  de  Hongrie  en  1 5 16.  après  la  mort  de  Louis 
U  femme ,  qui  fut  défait  par  Soliman.  Mais  Ferdinand  d'Au- 
triche ,  qui  avoir  époofé  Anne  fceor  de  Louis ,  fît  la  guerre  â 
ce  prince ,  prétendant  que  fon  époufe  était  légitime  héritière 
delà  Hongrie.  Un  traité  régla  ces  différends  :  cependant  la 
reine  Elifabeth  accoucha  d'un  fils  nommé  Jean-Etienne,  Se 
onze  jours  après  en  1 J40.  elle  perdit  fon  mari  qui  la  lai/la 
régente  du  royaume.  Georges  Marrinufius ,  moine ,  puis  évê- 
oue  3c  cardinal  >  gouvernoit  les  affaires  avec  tant  de  défâvan- 
uge  pour  le  jeune  prince»  que  la  reine  fût  obligée  de  deman- 
der du  fecours  au  Turc,  dans  le  rems  que  Ferdinand  n'oublioit 
rien ,  pour  fe  rendre  maître  des  états  de  Hongrie.  Elifabeth 
pendant  ces  cruelles  guerres ,  eut  un  foin  particulier  de  con- 
férver  la  foi  orthodoxe  dans  le  royaume  ;  contre  les  defleins 
des  Hérétiques  &  des  Turcs.  Elle  fît  même  des  ordonnances 
féveres  contre  les  premiers  &  s'oppofagenereufement  aux  au- 
tres. Cette prinecue mourut  le  1 5. Septembre  1 5  c8.*Iltuan, 
rer.  HnmgX  13.14-. C/fe*.  Neugebavcr  >  rtr.  Pelé».  L 7.  Hi- 
Iarion  de  Cofte ,  Eloge  des fmtmet  fmtt. 

REINE  DE  NAVARRE. 

ELISABETH  ou  ISABELLE  de  France ,  reine  de  Navarre, 
fille  du  toi  S.  Louis ,  Se  de  Marenerite  de  Provence ,  née  le  1 . 
Mars  :  141.  fut  mariée  à  Melun  a  77»WlI.  dit  le  Jeune , 
roi  de  Navarre ,  en  1 1 5  8.  Se  mourut  fans  pofterité  i  Hieres 
en  Provence  près  de  Toulon ,  le  17.  Avril  1 17 1 .  Son  corps 
fur  apporté  aux  Cordeliers  de  Provins  >  où  elle  fut  enterrée 
auprès  de  fon  mari.  *  Vtjtx. le  P.  Anlelme,  Arc. 

REINES  DE  POLOGNE 

ELISABETH  de  Bofnie ,  reine  de  Pologne ,  fille  dErromE, 
roi  de  Bofnie ,  fur  mariée  â  Ltnit ,  dit  le  Grand,  roi  de  Hon- 
grie Se  de  Pologne ,  Se  fut  merc  de  Catherine ,  accordée  en 
1  )  74.  i  Lemie  de  France  comte  de  Valois ,  depuis  duc  d'Or- 
léans \  de  Morte  reine  de  Hongrie ,  de  Dalmaric  Se  de  Croa- 
tie ,  alliée  i  Sigtfiaand  de  Luxembourg ,  marquis  de  Brande- 
bourg ,  &  de  Moravie  depuis  empereur  Se  roi  de  Bohême , 
morte  en  1 571  ;  Se  SHeémge,  reine  de  Pologne,  mariée  i 
fagellm-,  grand  duc  de  Lirhuanie,  depuis  roi  de  Pologne , 
fous  le  nom  de  Ladi/lat  II.  morte  le  1  a.  Juin  1400.  Apres  la 
mon  du  roi  Louis  fon  mari ,  en  1  «  8 1.  Charles  de  Duras ,  dit 
delà  Paix  ,  ou  U  Petit ,  n'étant  pas  content  d'avoir  envahi  le 
royaume  de  Naples ,  nfurpa  celui  de  Hongrie ,  fur  Marie  de 
Hongrie ,  fille  de  Louis,  fon  bicnfai&eur ,  Se  femme  de  Si- 
gifmond  de  Luxembourg,  qui  fût  depuis  empereur ,  après 
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fon  frère  VeoceiTas.ll  la  retint  même  long-tems  en  captivité 
avec  la  reine  Elifabeth,  fa  mère.  Pour  le  punir  de  fes  infidéli- 
tés ,  le  ciel  permit  qu'il  fur  maflàcré  èn  1  a  86.  par  ordre  de 
Nicolas  Garo,  Tuft  des  Palatins  du  royaume.  Les  reines  qui 
avoient  part  â  cette  conjuration  en  forçât  aufll  punies  1  car 
fur  la  fin  de  la  même  année ,  la  reine  Se  fa  fille  tombèrent  en* 
tre  Ici  mains  de  Horvar ,  gouverneur  de  Croatie ,  parti  fan  de 
Charles  de  Duras.  Horvar  fit  mafiacrer  la  rnalheuretuc  Elifa- 
beth, Se  fit  jerter  fon  corps  dans  une  rivière.  D'autres  difenc 

Ï D'elle  fur  fuffoquée  dans  les  eaux,  Bonfinius ,  Tharofius  Se 
loUerrurio ,  rapportent  cette  hiftoire  pins  an  long.  Cenfmlteç, 
auffi  Rainaldi  -,  il  y  a  dans  fon  hiftoire  de  l'cgluc  un  fragment, 
qui  porte  que  cette  reine  mourut  en  prifon ,  le  1 6.  Janvier 
1587.*  viret.  le  P.  Anfclme ,  Sec. 

ELISABETH  d'Autriche  »  reine  de  Pologne ,  fille  de  PeroV 
pereur  Ferdinand  I.  Se  d'Anne  Jagellon ,  fut  mariée  â  Stgifi 
mend  Amgmfte,  roi  de  Pologne ,  Se  mourut  fans  pofterité  i 
Vilna,  l'an  1545. 

REINES  DE  PORTUGAL. 
ELISABETH ,  reine  de  Portugal ,  fille  de  Pierre  de  Porto-' 
gai,  duc  deCoimbre,  Se  A'IfateSe  d'Arragon  fut  mariée  lar. 
1447.  ou  1448  iAlfrmfeV.  fumornmé  l Africain,  Se  en  eut 
deux  fils  Se  une  fille.  Elle  mourut  l'an  i*}6.  Chercher,  AL- 
FONSE  V. 

ELISABETH  d'Arragon ,  dite  deCafttïït,  reine  de  Porto* 
cal ,  fille  aînée  de  Ferdinand  V.  dit  le  Cathelmnt ,  Se  ttlji- 
htUe  reine  de  Caftille ,  porta  le  nom  de  princefie  des  Alturies» 
En  1490.  eUc  fut  mariée  a  sf^ir/f  prince  de  Portugal,  fils  du 
roi  Jean  IL  dit  le  Grand  Se  leSevere.  Alfonfe  mourut  fans  pof- 
terité ,  le  1  ) .  Juillet  1 49 1 .  Se  Elifabeth  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Emanuel  roi  de  Portugal ,  fur  nommé  le  Grand  , 
au  mois  d 'Octobre  1497.  Elle  mourut  en  travail  d'enfant ,  la 
nuit  du  14.au  15.  Août  1498.  â  l'âge  de  18.  ans,  cV  fut  en* 
terrée  chez  les  religieufes  de  fainte  Elifabeth  de  Tolède.  * 
Mariana.  Surira.  Vafconccllos.  Le  P.  Anfclme.  Imhoff.  Stem- 
ma  Reginm  Lmjùamemm,  Sec 

AUTRES  PRINCESSES  DU  MES  ME  NOM. 
1  ELISABETH  ou  ISABELLE  de  Valois ,  fille  de  Charles  de? 
France  Se  de  Marguerite  de  Sicile ,  fa  première  femme-,  avoir 
été  promiic  en  1 19  5 .  à  Edouard  prince  d'Ecoûe ,  fils  aîné  du 
roi  Jean  de  BaUlcuJ  ;  mais  ce  traité  n'eut  point  d'effet.  Elle 
fut  mariée  l'année  fuivante ,  i  Jean  ITL  duc  de  Bretagne ,  Se 
mourut  (ans  pofterité  en  1309a  l'âge  de  1 6.  ans.  Le  même. 
Châties  de  Vilots ,  père  d'Elifabeth ,  eut  deux  âurres  filles  de 
ce  nom ,  l'une  de  Catherine  de  Courtcnai ,  fa  féconde  femme} 
Se  l'autre  de  Mahand  de  Chitillon ,  avec  laquelle  il  prit  une 
rroifiéme  alliance.  La  fille  de  la  première  fut  Elisabeth  de 
Valois,  refigierrfè  Se  Prieure  de  PoifE ,  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  puis  abbcfll'  de  Fontevraalt ,  morre  le  1 1 .  Novem- 
bre r }  49. L'autre  aufE  nommée  Eiisabeth  de  Valois,fi(Ic  de 
Mahktid de  Ch«tillon ,  fut  mariée  le  25.  Janvier  i 
Pierre  l.  duc  de  Bourbon ,  &  fut  mere  de  Ixaùïl.  Se  de  fept 
filles.  Apres  la  mort  de  ce  duc,  elle  fe  retira  aux  Cordelière» 
du  fauxbourg  S.Marcel  â  Parii,où  die  mourut  le  16.  Juillet 
•î8i. 

ELISABETH  ou  ISABEAU  de  France ,  fille  do  roi  Philip- 
pe V.  dit  le  L»ng  Se  de  Jeanne  de  Bourgogne ,  fût  mariée  l'an 
iji)  .G«;£*r/XR. du  nom,  Dauphin  de  Viennois, qui  fut 
tué  le  1  £.  Juillet  1  j  5  5 .  devant  le  chJteau  de  la  Perrière.  De- 
puis, cette  princcfieprit  une  féconde  alliance  avec  Jean  baron 
de  Faucognei ,  dans  la  Franche-Comté.  On  ignore  en  quel 
tems  elle  mourut. 

ELISABETH  ou  ISABELLE  de  France,  duchelTe  de  Mi- 
lan,fille  du  roi  Jean  ,'cV  de  Benne  de  bixembourg,  née  i  Vin- 
cennes  le  premier  Oéfobrc  de  l'année  1  ) 48.  fut  mariée  en 
1  )  60.  a  Jean  Galeat  Vifconti  Jk»mte  de  Vertus ,  Se  premier 
duc  de  Milan.  Elifabeth  taidâ  enrr'aurres  enfans ,  Falentme  de 
Milan,  femme  de  Lem*  de  France  duc  d'Orléans }  Se  lfaheamt 
femme  de  Gentil  de  Varenne ,  feigneur  de  Camcns.  Elle  mou- 
rut le  1 1 .  Septembre  1  )  7  z .  Se  fut  enterrée  dans  l'églife  de  S. 
François  de  Pavic.  •  Bernard  Corio ,  hifi.  de  Milan.  Paul  Jo- 
vc.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfclme ,  ficc. 

ELISABETH  ou  ISABELLE  de  France,  wr«  CHARLES 
V.dttUSap.  . 
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ELISABETH  de  Bourbon  ,  vyei  BOURBON, 
ELISABETH  de  Bourgogne,  BOURGOCNT  AN- 
TOINE  duc  deBrabant ,  PH1L1  PPÉ  II L  fur  nommé  U  Bo». 
ELISABETH  de  Courtcnai ,  wret  COURTEN AI- 
ELISABETH  ou  ISABELLE-GLAIRE-EUGENIE  d*Au- 
rrkhe,duchcfiè  Je  Brabant  .comrcflc  de  iLndrcs.cWc  croit 
fille  de  Pmuipfi  II.  roi  d'Efpagnc  8c  d'Elifuieth  de  France. 
Son  pere  qui  l'aimoit  tendrement ,  la  maria  en  1 5  9$.  à  Al- 
bert VI.  archiduc  d'Autriche  -,  St  en  faveur  de  ce  mariage  lui 
céda  la  fouveraineré  des  Pays  bas,  &  de  la  Franche-Comté , 
qu'il  démembra  de  la  couronne  d'EfpagneJLes  conditions  fu- 
rent ,  que  ces  provinces  (croient  réunies  à  l'Efmgnc ,  au  dé- 
faut d'hoirs  maies  ou  femelles  ;  que  fi  elles  romboicor  fur  une 
fille ,  elle  ne  pourroit  Ce  marier  fans  le  contentement  du  roi 
Catholique;  que  toutes  les  fois  «ju'il  y  aurait  changement  de 
règne ,  lé  nouveau  Aicceflèur  preteroit  icrmcnt  de  conferver 
la  religion  Catholique ,  8c  que  s'il  s'en  (éparoit  il  feioit  privé 
de  tous  fes  droits  ;  que  leurs  fujets  n'exerceroient  point  le 
commerce  dans  les  Indes  orientales  Se  occidentales  ;  que  le 
roi  d'EIpagnc  dément eroir  chef  de  Tordre  de  la  Toilbn  d'or  ; 
fe  t éferveroit  la  liberté  de  mettre  des  garni  fons ,  8c  des  gou- 
verneurs à  fa  folde ,  dans  les  citadelles  d'Arras  &  de  Cam- 
brai. Cette  princefic  s'acquit  beaucoup  de  réputation ,  pat  fa 
Conduire ,  la  douceur*  8c  fa  pieté ,  cV  mourut  fans  enfans  i 
Bruxelles ,  le  1 .  Décembre  1 6  j  j .  âgée  de  67.  ans  j .  mois  & 
19.  jours. 

'  ELISABETH  de  Bohême,  princefle  Palatine,  que  la  fupe- 
riorité  de  (on  génie  a  fait  regarder ,  comme  l'une  des  plus  ha- 
biles perfonnes  de  (on  fexe ,  étoit  l'aînée  des  filles  de  Fhese- 
hic  V.  élcétrur  Palatin  du  Rhin ,  élû  roi  de  Bohême  en  1 6 1 9. 
Elle  naquit  le  16.  Décembre  1 6 1  S.dcccprinccôccrE^/«^«^ 
de  la  grande  Bt etagne ,  fille  du  roi  d'Angleterre ,  de  la  maifon 
de  Stuart  8c  fut  recherchée  par  UiddiJLu  IV.  roi  de  Pologne , 
après  la  mort  de  Renée-Cécile  d'Aurt  iclie  fa  première  femme  ; 
mais  l'amour  qu'elle  avoit  pour  la  philofophie  lui  fit  refufer 
ce  parti.  Dès  fa  plus  rendre  enfance  elle  eut  le  foin  de  polir 
fon  efprit  par  la  connoifTàncc  des  langues  étrangères ,  qu'elle 
avoit  appni'es  de  la  reine  fa  merc.  Elle  fc  rendit  habile  dans  la 
ptulofctphie ,  8c  dans  les  mathématiques ,  jufqu'a  ce  qu'ayant 
vû  les  cflàis  de  la  philofophie  de  De  (carte  s,  elle  conçut  une 
fi  forte  pafllon  pour  fa  doctrine ,  qu'après  avoir  été  informée 
de  ce  qui  pouvoir  regarder  l'auteur ,  par  le  Burgrave  d  Hona, 
par  M.  Zuitlichem ,  8c  pat  M.  Pcllot ,  elle  lui  fit  préférer  le  fc- 
jour  de  Lcyde  8c  d'Eyndegeaft ,  aux  lieux  les  plus  rectdés  de  la 
Hollande.  Jamais  maître  ne  profita  mieux  de  la  docilité ,  de 
la  pénétration ,  8c  en  même  tems  de  la  folidité  de  l'efpritd'un 
diieipic.  Il  l'exerça  dans  les  qucftions  les  plus  abrVraitcs  de  la 
géométrie ,  8c  les  plus  fublimes  de  la  metaphyfîque ,  où  elle 
Je  rendit  fi  fçavantc  ,  que  Dcfcartcs  ne  fit  point  de  difficulté 
d'avouer,  en  lui  dédiant  (es  principes,  qu'il  n'avoir  encore 
trouvé  qu'elle ,  qui  fût  parvenue  à  une  intelligence  parfaite 
des  ouvrages  qu'il  avoit  publiés  jufqu 'alors.  Sa  merc ,  fans  fe 
donner  la  patience  d'examiner  fi  elle  avoit  part  à  la  mort  du 
fîcur  d'Epinai ,  gentilhomme  François  alfiuliné  à  la  Haye ,  la 
chailâ  d'auprès  d'elle.  Cette  di  (grâce  l'obligea  de  lier  com- 
merce de  lettres  avec  Dcfcartcs,  pour  ne  point  difcontimicr 
de  philosopher.  Laprincciîè  ayant  demeuré  à  Groflèn  ,à  Hci- 
dclbcrg,  8c  à  Caflcl  accepta  fur  la  fin  de  fes  ;ours  l'abbaye 
d'Hervordcn,  bénéfice  d  environ  vingt  mille  écus  de  rente. 
Elle  fit  de  cette  abbaye  une  académie  pîiilofop  hique ,  où  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  d'efprit ,  8c  de  lettres ,  fans  diftin&ion 
de  fexe ,  ni  même  de  religion ,  les  Catholiques  Romains ,  les 
Cal  vinifies ,  les  Luthériens ,  étoient  également  teçûs ,  fans  en 
excepter  même  ksSocinienscV  les  Déifies.  Elle  cfrimoit  la  »e- 
ligion  Catholique  ;  mais  les  engagemeas  de  fa  naiflàncc,  8c 
les  préjugés  de  fa  première  éducation  la  tenoient  attachée  a 
la  religion  de  fit  famille ,  qui  froit  le  Calvinifme ,  dont  elle 
fît  profeffion  an  moins  extérieurement  jufqu'à  la  mort.  Son 
dernier  érabli/Tement  l'engageoit  à  s'accommoder  au  Luthe- 
ranifme  ayant  à  vivre  dans  une  abbaye  de  coniritution,  luthé- 
rienne, Ar  1  gouverner  des  rcligicufcs,  qui  en  faifoient  pro- 
i çflïon.  Cette  abbaye  firt  confiderée  comme  une  des  premiè- 
res écoles  Carrcficnnes -,  mais  elle  ne  fubfifta  que  jufqu'a  la 
mort  de  la  princefic  qui  arriva  en  1680.  clic  étoit  âgée  de 
plus  de  6 1 .  ans.  La  reine  de  Suéde ,  Chrifbnc  ayoii  conçu  con- 


tré elle  tme  Jâloufie  fi  extraordinaire  qu'elle  né  pouvoir  fouf- 
frir  qu'on  lui  rendît  jufiiec.  *  Menmritdm  tenu. 

EUSABETHS-EYLAND,  c'eft-à-dire,  Flfl*  iElifdtib. 
Cette  ifle  efl  dans  le  détroit  de  Magellan ,  dans  l'Amérique 
méridionale.  Elle  eft  fort  petite,  6c  on  la  trouve  dans  la  baye 
de  S.  Nicolas ,  ttrtre  l'ifle  de  S.  Bartholomé ,  8c  la  ville  de  S. 
Philippe.  «Mati./Aa. 

ELLE,  (Ferdinand)  peintre, natif  deMalines,  a  prcfque 
toujours  travaillé  a  Paris ,  où  il  a  fait  quantité  de  beaux  por- 
traits ,  pendant  que  Louis),  Henri ,  8c  Charles  Bcan-brun ,  qui 
avoient  des  habitudes  à  la  cour ,  fc  faifoient  beaucoup  mieux 
payer  que  lui ,  quoiqu'ils  lui  fûucnt  inférieurs  dans  leur  art.  Il 
lama  deux  fils ,  qui  (uivirent  la  même  ptofeflion.  *  De  Piles , 
*brcge  de  lé  vie  des  femtres. 

ELLEBODIUS ,  (  Nicafius  )  natif  de  Cartel  en  Flandres  , 
dans  le  XVI.  fiéele  chanoine  de  Prefbowg,  en  Hongrie.étoic 
philofophc  8c  médecin  de  la  faculté  de  Padoue,  ou  il  s'ac- 
quit leftimc  8c  l'amitié  des  fçavaos.  Le  célèbre  Vincent 
Pineili ,  8c  le  cardinal  Granvcllc  curent  beaucoup  de  confi- 
deration  pour  lui.  Ellcbodius  publia  l'an  1 5  6  5 .  le  traité  De 
htmatit  de  Nemefius,  qu'on  avoit  auparavant  at- 
tribue i  faint  Grégoire  de  Nyflè.  On  a  auffi  des  épîtres  Se 
des  poèfies  de  fa  façon.  Il  mourut  a  Pr efbourg  :  on  ne  fçaie 
en  quelle  année.  «  Valcrc  André ,  béluth.  Belg.  Le  Mire ,  dt 
ftrspt.fîtt.XW. 
.  ELLEBOGEN ,  ELNBOGEN ,  ou  LOKET ,  ville  de  Bo- 
hême ,  capitale  d'un  Cercle ,  qui  porte  fon  nom ,  Se  firuée  fût 
la  riviete  d'Cgra ,  8c  à  ciivq  lieues  au  dcfiûus  de  la  ville  d"E- 
gra ,  eft  une  ville  bien  fortifiée  &  défendue  pat  une  bonne  ci- 
tadelle. *  Baudrand. 

ELLEHOLM ,  ou  ELCHOLM ,  petite  ville  de  Suéde, eft 
dans  la  province  de  Blcking ,  en  Sudgothie ,  près  de  la  côte, 
i  neuf  lieues  de  la  ville  de  Chriftianftat ,  vers  le  levant.  * 
Mari ,  diEt. 

ELLERENA ,  anciennement  Ct/k* Peter*,  bourg  de  l'Ef- 
tremadure  d'Efpagnc ,  vers  les  confins  de  l' Andalouùc  ,.à  trei- 
ze lieues  de  Mcrida  tirant  vers  Cotdouc.  *  Baudrand. 

ELL1 .cherchez  ALLA. 

ELLINGER ,  (  André  )  médecin ,  poète  8c  philofopbe  , 
croit  AllemancV  né  dans  la  Thuringe.  Il  enfcigna  dans  les 
principales  univetfîtés  d'Allemagne ,  mourut  en  1 5  8  a  &  bif- 
fa divers  ouvrages  en  proie  &  en  vers.  *  Melchior  Adam,  m 
vu.  Gtrm.  medic.  Vander  Lindcn,  de  fer  if  t.  medtc.&c. 

ELLISMERE ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  contrée  du 
comté  de  Shrop ,  qu'on  nomme  PtmhM,  Le  comte  de  Btid- 
gwater  eft  baron  de  cette  place ,  éloignée  de  1 17.  milles  an- 
gle i  s  de  Londres.  *  Dttl.  **gl. 

ELLO,  (  ou  plutôt  AELLO,  c'eft-à-dire  ,  tempère)  eft 
le  nom  qu'on  donne  à  une  des  trois  I  iarpycs.  Cenfmtttt^ 
Ovide  dans  le  1 3.  livre  des  metamorphofes.  Le  même  poè- 
te donne  encore  ce  nom  à  un  des  chiens  d'AcTcon ,  Uv.  j. 
Vejex.  HARPYES. 

ELMACHANI ,  anciennement  TuLfcepfis.  Cétoit  une 
ville  cpilcopale  de  la  Troadc  ,  (urrrîgantc  deCyziquc , main- 
tenant ce  n'eft  qu'un  petit  bourg  de  l'Anatolic  propre ,  fî- 
tué  fur  le  golfe  d'Andxamitti,  entre  la  ville  de  ce  nom ,  8c 
le  bourg  d'Aflo.  *  Baudrand. 

EL-MACIN ,  (  Georges  ;  Egyptien ,  étoit  petit-fils  d*A- 
bultibus  dont  l'ayeul  s'étoit  établi  en  Egypte ,  où  il  a  voit  ob- 
tenu de  grands  privilèges  du  Calife.  Cet  aycul  étoit  mar- 
chand Syrien ,  8c  faifoir  profeffion  du  Chriftianifmc.  Il  eut 
un  fils  qui  fervit  la  cour  en  qualité  de  notaire.  Abultrbus  fils 
de  celui-ci  continua  la  profeffion  de  notaire ,  &  s'y  diftin- 
gua  de  manière  que  les  magilhats  du  grand  Caire  en  firenc 
ptefent  au  conftil  d'Arabie.  U  eur  cinq  fils ,  dont  quatte  fu- 
rent évèques.  Abulmccarimus  fils  d'un  d'entr'eux,  eut  trois 

Sarcons  dont  le  fécond  qui  s'appclloit  Abulianus  Elpami-  : 
us ,  8c  qui  obtint  la  charge  de  notaire  du  corucil  de  guer- 
re,  fut  pçre  d'EI-macin  dont  nous  parlons ,  qui  a  écrit  en 
arabe  une  hiftoire  orientale  fort  abrégée ,  ou  plutôt  une 
chronique  des  Califes  Mahomcrans.  Il  la  commence  depuis 
Mahomet ,  8c  continue  jufqu 'au  règne  du  Calife  Mufladir- 
Billa ,  mort  Tan  j  14.  de  l'hegirc ,  c'eft-à-dire  la  1 1 1 8-  de 
Jeius-Chrift.  II  paroît  allez  que  cet  écrivain  a  été  Chré- 
tien, par  ce  qu'il  rapporte  de  fa  famille ,  à  la  fin  de  fes  an- 
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nales  »  8e  par  le  foin  qiùl  prend  cfy  inférer  >  an  fujet  des 
Chrétiens  >  qui  paficroit  pour  urt  aime  dans  un  Muful- 
rrun.  Cette  hiftoiic  a  été  imprimée  en  arabe  avec  la  vetfion 
latine  d"Erpcnius ,  à  Lcydc  en  1 6  a  5 .  fous  le  titre  de  Uifl&rta 
Saracentca  -,  Se  on  a  ajouté  à  cette  édition»  par  fat  roc  de  fup- 
p terne nt ,  tin  abrégé  de  l'hiftoirc  des  Arabes  >  compote"  par 
Rodcrk  Ximcnès ,  archevêque  de  Tolède  >  Se  qui  a  été  tiré 
des  livret  des  Arabes.  *  Simon. 

ELMADIA,  ville,  vtjet  AFRIQUE. 

ELMÀDINE ,  ville  d'Afrique,  dans  le  royaume  de  Maroc. 
Elle  cft  grande  Se  bonne ,  fituée  dans  la  province  d'Hafcora, 
dont  elle  cft  la  capitale,  for  les  confins  de  celle  de  Décala.  * 
Baudtand. 

ELMELECH ,  viïïc  de  Pdeftrne  dam  k  tribu  d'Afcn  * 
hfwt,  19.  ti. 

ELVfENHORST ,  (  Gcverharr  )  atiteur  cttebre  da  XVIk 
rîcclc ,  natif  de  Hambourg  »  s'arracha  i  l'crodc  de  la  critique, 
&  y  fit  des  progrès  confidcrablc*  H  cqmpofa  des  noies  fur 
MuwriusFcfrx ,  fur  Arnobc  >  fur  Germade  >  fur  les  lettres 
données  fous  le  nom  de  Martial  eveque  de  Limoges ,  Se  fur 
Apulée.  U  fit  imprimer  i  Lcyde  en  1 6 1 8.  le  tableau  de  Ce- 
bes  ,  avec  la  verlion  larfnc  Se  les  nores  de  Jean  Cafeitust  It 
mourut  l'an  1611.  *  Voëtkis.  Bayle ,  Mi.  cm.  z.  c'dti. 

ELNATHAN  ,  Juif  de  Jcrufalem ,  fut  perede  Nohefta, 
trterc  de  Joakim  roi  de  Juda.  Il  fk  root  ce  qu'il  put ,  mais 
inutilement ,  pour  empêcher  qu'on  ne  brûlât  les  prophéties 
de  jeremie ,  qui  prédiloicnt  la-ruine  de  Jcrufalem.  Il  alla  en 
Egypte .  pour  fc  faifîr  du  fainr  prophète  Urie ,  qui  s'y  érott 
rcfïigié ,  &  auquel  le  roi  fîr  trancher  la  tète.  Le  pcrcd'EIna- 
thao  s'appelloit  Hachtr.  H  fut  mené  en  captivité  avec  deux 
feutre*  de  ce  nom  par  Nabuchodonofor ,  Se  ils  en  revinrent 
avec  Eldras.  «  IV.  Rots ,  XXIV.  9.  i.  Efdras,  Vil/.  1 6.  fr- 
rtmie .  XXVt.  2t.  XXXVI.  it.(5*s. 

ELNE ,  petite  ville  de  France  dans  le  RoaflKlon ,  eft  X Tit- 
ien» des  anciens ,  dont  Orofe  ,  Zofime  Se  d'autres  auteurs 
ont  fait  mention.  Cette  ville  lîruce  i  deux  lieues  de  Perpi- 
gnan fur  uncpctiiehaureur  à  la  gauche  du  Tech  a  eu  autrefois 
un  éveché  fumagant  de  Narbonne ,  mats  qui  après  le  con- 
cile de  Trente  fur  uni  i  la  métropole  de  Tarragone.  Cepen- 
dant l'cloigncmcnt  de  cette  ville archiepifcopaJe  ,1a  dirhcul- 
té  d'y  avohr  recours  fur-tout  en  rems  de  guerre  ,  fait  que 
pour  les  affaires  contcnticufès  les  appels  fc  relèvent  à  l'ar- 
chevêque de  Narbonne  comme  au  plus  prochain  métropo- 
litain. Le  pape  Clément  VI1T.  transfera  le  fiege  d'Elne  à  Per- 
pignan en  1 6  o  1 .  Se  le  pape  Clément  IX.  en  donna  la  nomina- 
tion au  roi  de  France  par  un  induit  de  l'an  1 668.  il  vacouoir 
depuis  «641.  Les  chanoines  de  Perpignan,  qui  fe  nomment 
toujours  chanoines  d'Elne ,  vont  deux  fois  par  an  officier  a 
Elne  pour  reconnoûrc  leur  ancienne  mère.  Le  premier  évê- 
que  d'Elne  dont  nous  ayons  mémoire  elt  hennat  qui  liens 
ttu  III.  concile  de  Tolède  l'an  $  8?.  Le  clergé  de  la  cathédrale 
leant  prciêntcment  à  Perpignan  eft  compofé  de  4.  dignités» 
fçavoir  trois  archidiacres  &  un  facriftam  majeur,  11. cha- 
noines dont  7.  font  pour  célébrer  les  grandes  méfiés  >  7. 
pour  faire  toujours  (  quoique  prêtres  )  lés  fondions  de  dia- 
cre ,  Se  les  7.  autres  pour  celles  de  fbudiaerc  »  quatre  curés  Se 
89.  chapelains.  Le  diocefc  cft  de  1 80.  paroiJlcs  fans  compter 
celles  qui  font  de  la  dépendance  des  abbayes  de  N.  D.  d  Ar- 
les ,  de  faint  Michel  de  Cuxa  Se  de  faim  Martin  du  Carttgon, 
abbayes  exemtes  qui  ne  relèvent  que  du  fainr  fîege  ,  Se  qui 
ont  leurs  territoires  particuliers.  Ce  fut  dans  Elne  que  Conf- 
tans  I.  troilicme  fils  de  Conftantin  U  Grand  frit  auafiiné  l'an 
J  5  o.  pat  les  ordres  du  tytan  Magnencc.  On  y  montre  encore 
un  ancien  tombeau  qu'on  dit  être  le  lien.  Cette  ville  fut  dé- 
truite par  les  François  en  1 1 8  5 .  Se  vers  l'an  1 474.  elle  eft  au- 
jourd'hui fott  petite,  ouverte  de  tous  côtés ,  Se  n'a  plus  que 
quelques  telles  defon  antiquité-,  fon domaine  appartient  à 
l'évcquccV  au  chapitre.  11  y  a  un  couvent  de  Capucins» 

ELON,  ville  de  Paleftrnc  dans  la  tribu  de  Nephtali.  *  fo- 
/**'»  'f-Ji-Hy  avoir  encore  une  ville  de  ce  nom  dans  la  ni- 
bu  de  Dan.  */«/**',  ip-*S- 

ELORA  ,  lieux  fameux  proche  de  la  ville  d'Auran- 
geabad  ,  capitale  de  la  province  de  Bifaguatc ,  dans  la  pref- 
qu'ifle  de  l'Inde ,  au  dtçi  du  golfe  de  Bengala.  C'cft  une 
grande  plaine  qui  «'étend  fur  le  Lut  d'une  montagne ,  où  il 


ELO  38; 

y  4  planeurs  beaux  bourgs  &i  villages ,  d'où  t  on  defeend  par 
un  rocher,  dans  une  aune  plaine  remplie  de  pagodes  ou  tem- 
ples ,  dont  la  ftruâurc  eft  admirable.  Vokilà  defeription 
qu'on  célèbre  voyageur  en  fait.  On  y  voit  un  portique  prati- 
que dans  le  rocher ,  donr  chaque  côté  cft  orné  d  troc  figure 
d'homme  gigantefquc  .taillée  fur  le  roc  même.  UnegaJerie. 
fonte  nue  de  colonnes ,  une  cour ,  de  foperbes  tombeaux  ,  des 
pagodes»  ce  des  crnpclks  très-magnifiques ,  tous  cet  ouvra- 
ges font  creufés  dans  le  roc.  Il  y  a  enrr'aurrcs  un  grand  ton* 

;  pie ,  bâti  dans  le  rocher ,  toûteno  de  huit  rangs  de  colonnes 

j  en  longueur ,  Se  de  lîx  rangs  en  largeur  ,  éloignées  lune  de 
l'autre  de  plus  d'une  roife.  Au  fond  de  ce  temple  ou  voit  une 
idole  gigantefquc  qui  a  la  tête  grolTè comme  on  de  nos  tam- 

1  bouxs ,  &  le  relie  i  proportion.  Toutes  les  murailles  font  or- 
nées de  figures  pareilles  en  relief,  Se  root  au  tour  du  temple 
en  dehors ,  it  y  a  des  figures  de  grandeur  ordinaire ,  qui  rc- 

1  prefènrcm  des  hommes  Se  des  femmes  qui  s'embranent.  Le 
long  du  roc ,  durant  plus  de  deux  lieues ,  on  trouve  de  fem- 

i  blabtes  pagodes  >  qui  font  gardées  par  des  Santons  ou  prêtres 
payer»,  l«(  quels  font  nuds  i  breferve  de  ce  que  la  pudeur 

J  tait  cachef.  Ils  laitrénr  venir  leurs  cheveux  auffi  longs  qu'ilr 
peuvent  croître,  &  font  couverts  de  ceadre*.  Hsdiicnt  que 
tous  ces  ouvrages  ont  été  faits  par  des  geans ,  mais  que  l'on 
nelcaitenquettcms.  Qtoi  qu  ilenfoit,  li  l'on  confident 
cette  qoantlté  de  temples  fpacieux  >  remplis  de  pilaftresoc 
de  colonnes  ,  Se-  de  tant  de  milliers  de  figures  »  &  k  tout 
taillé  dans  le  toc  vif ,  on  peut  dire  avec  vente  y  que  ce  font 
des  ouvrages  qui  furpaflcnt  la  force  Se  l'indulrrie  or  d  maire 
des  hommes.  *  Thevenot ,  vtSyatcdtrfneUs ,  itm.  3. 

feXORlNA ,  DIANORO ,  petite  ville  de  Macédoine,  fi* 
ruée  fuc  la  rivière  de  VardarLenvironai  ciieues  au  defius  de- 
la  villedeSturachi,&  vers  lesconfiru  de  l'Albanie. ♦  Mari^rW?. 

ELO  TES ,  peuple  du  territoire  de  Sparte ,  kfquels  ayant' 
été  vaincus  par  les  Lacedernookns ,  après  s'être  révoltés»' 
furent  condamnés  à  une  perpétuelle  fervitude  i  de  fot te  qu'il' 

|  otoit  défend»  mut  maîtres  de  les  affranchir ,  ni  de  les  vendnr 

1  hors  du  pays  :  on  s'en  fervoit  i  labourer  la  terre ,  Se  i  cier- 

|Cer  les  emplois  les  plus  vils. 

I  ELOY  (  faim  )  évêque  de  No^on ,  dans  le  VH.fiécle,  éto» 
fils  d'Ettchtr  Se  de  Ttrvige ,  né  l'an  588.  dans  le  village  de 
Cadillac  en-  Limoufin.  U  excdloir  en  ouvrage  d'orfèvrerie  \  Se  ■ 
travailla  fur-tout  à  des  chilïès ,  pour  couvrir  les  reliques  der 
fainrs.  Le  roi  Dagoben  lui  donna  très-fon vent  des  marques' 
de  fon  eftiroe ,  Se  le  rit  fon  trefotier.  Depuis  il  fut  élevé  a  l'é-' 
vêché  de  Noyon  le  1 4.  Mai  $40.  Se  remplit  les  devons  de  l'é- 
pifeopat  avec  tant  de  zek  &  de  charité,  qu'après  avoir  prêché 
la  foi  i  des  peuples  idolâtres,fondé  grand  nombre  d'églifes  Se' 
de  morutfteres  ,  Se  paru  avec  grand  éclir  dans  un  concile  de 
C  liàlon,  renu  fan  6  5  o.  il  couronna  par  une  mort  precieufe  dé 
fi  fainres  actionne  1 .  Décembre  6  5  8 .  Il  avoir  été  dcpnré  avec 
faint  Oucn  vers  l'an  649.  par  les  anttes  évêquesde  France 
pour  aller  a  Rome,  ao  concile  qui  fut  tenu  cette  année-la  fous 
Mardn  l.  Nous  avons  de  lui  feue  homélies  dans  la  bibliothè- 
que des  pères. On  trouve  aufîi  une  de  fes  lettres  entre  celles  de 
S.  Didier  de  Cahots  ;  Se  le  P.  Sirmond  a  remarqué ,  Que  l'ho* 
melic  qui  eft  en  l'addition  du  IX.  tome  des  cru  vrcs  de  S.  Au- 
guftin,  fous  le  titre  de  5<r«w  tàPUbtm,  eftdcS.  Eloy.  Ce 
(aint  éroit  habile  pour  fon  terns,  il  a  voit  lû  S.  Cyprien,  S.  Au- 
guftin  ,S.  Grégoire ,  Se  quelques  aortes  petes  Latins.  Il  s'étoit 
formé  fur  eux  »  il  aimoit  la  dilcipEraBctlefiaftique ,  Se  fuivoit 
la  tradition  de  ces  petes ,  autant  qfflc  ficelé ,  dans  lequel  it 
vivoit ,  le  lui  permettoi  t.  Ses  fêrmohs  valent  mieux  que  ceux 
de  beaucoup  d'autres  prédicateurs  Latins, même  plus  anciens» 
tant  pour  les  chofes ,  que  pour  le  fty  le.  S.  Dadon ,  Audocn  ou 
Ouen,  archevêque  de  Roucn,&  fon  ami  écrivit  fa  vie  en  troi* 
livres ,  qu'il  dénia  à  Rodnbcrt ,  Se  que  Surins  rapporte.  Cette 
vie  cft  imprimée  plus  correctement  dans  le  fpieilege  dcD.  Luc 
d'Acheti ,  mais  on  y  tti mve  des  chofes  ajoutées  par  un  auteur 
poftctieur»qui  n'avoit  guéres  de  nigement.  Divers  auteurs 
parlent  de  S.  Eloi  avec  doge.  *  Sorius  ad  ditm.  i.Dtctmb. 
Bcllarmin  ,  des  e'ertv.  ttiltf.  Baron  i  us ,  A.C.66f.n.7.& i* 
martyr»!.  Buzelin  ,  ut  Annal.  Gatk-flattd.  Molan ,  tn  natal* 
Btlg.  Sainte  Marthe ,  Gaà.  Chrtft.  Siimond  >  m  net.  I.  Cwrc» 
Gai.  Godeau  1  aux  riopis  des evtqmes ,  l.  77-  Cf.  Du  Pin  » 
iiHiMh.dts  AHttnrstcckj.  HIl.  fit'tle. Baillet ,  vttt  dttfatmi . 
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ELOYHOUCARjOu  HOUCHAR^A«ï*rt  HOUCAR. 
ELOY  DE  LA  BASSE*E  ,  en  latin  £ajftnj ,  religieux  Ca- 
pucin ,  étoit  de  cette  ville  ,  demt  il  ■  porté  le  nom.  Il  publia 
en  1637.  une  fournie  de  morale  par  ordre  alphabétique  fous 
ce  titre ,  Flores  mm  TheeUigi*.  fraUtct-, 
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ELPENOR  ,  l'un  des  compagnons  d'UlyfTe ,  fut  changé 
en  porc  avec  les  autres,  &  après  que  Circé  lui  eut  rendu  (à 
première  forme ,  il  Te  tua  en  tombant  du  haut  d'un  cfc.ilicr. 

*  Ovide  i  Met itm.  i+.  Homère ,  9d.  1 0 .  Le  tombeau  d'El- 
penor  fubfîfU  long-rems  après  dans  le  Latium  ,  ou  pays  La- 
tin, dans  une  montagne  où  l'on  voit  i  prefent  un  petit  bourg, 
avec  «ne  églife  dédiée  à  S.  Félix. 

ELPHEN  ouELPHIN  ,  petite  ville  dcCalonnacicen  Ir- 
lande. Elle  cft  dans  le  comté  de  Rofccomcn ,  entre  le  bourg 
de  ce  nom&  la  ville  de  Lcttim ,  a  ftx  lieues  du  premier  Se  à 
ejuatre  de  la  dernière.  Elphcu  a  un  éveche  fuffragant  dcTnaro. 

*  Bandrand. 

ELPHESE ,  { faint  )  ou  ALFEGE ,  archevêque  de  Cantor- 
beri &  martyr,  naquit  en  Angleterre  l'an  954.  d'une  race 
très-illuArc.  Etant  encore  fort  jeune ,  il  quitta  la  maifon  de 
ion  pere ,  Se  fe  retira  dans  le  monaflcrc  de  Dirherte ,  où  il 
prit  l'habit  religieux.  Il  en  fottit  quelque  tenu  après  Se  le  re- 
tira dans  la  foJitudc  de  Batltc  au  territoire  de  Sommerfet , 
pour  y  vacquer  à  un  genre  de  vie  encore  phii  parfait.  Plu- 
sieurs perfbnnes  vinrent  le  confùltcr  ,  Se  fc  mettre  (bus  fa 
conduite  :  le  nombre  même  en  devint  fi  considérable  ,  qu'il 
fe  trouva  obligé  de  bâtir  un  monaftere  pont  le  retirer ,  Se  de 
leur  donner  des  règles  pour  fe  conduire.  Il  fut  fait  évêquede 
Winchester  le  1 9.  Octobre  984.  malgré  fa  répugnance.  Si- 
tôt qu'il  fut  parvenu  à  cette  dignité ,  il  s'appliqua  a  régler  Ton 
diocéfc ,  où  la  régularité  Si  la  difeiplinc  avoient  fouftert  d'é- 
tranges atteintes.  En  1 006.  les  prélats  du  toyaume  d'Angle- 
terre ,  de  concert  avec  les  feigneurs  de  ce  pays ,  élurent  Ephe- 
fc  archevêque  de  Cantorben.  Il  entreprit  un  voyage  à  Rome 
où  il  fut  tres-bien  reçu  de  Jean  XVIIL  qui  en  étoit  éveque.  Il 
mourut  le  1 9.  Avril  toit,  félon  les  uns ,  1010.  félon  d'au- 
tres. Les  habitans  de  Londres  obtinrent  fbn  corps  des  Danois 
qui  ravageoient  en  ce  tems-la  l'Angleterre ,  Se  le  portèrent 
avec  pompe  dans  la  cathédrale  confacréc  fous  l'invocation 
de  fiunt  Paul ,  où  l'on  commença  dès  lors  à  lui  rendre  un  cul- 
te public  L'an  toi).  Canut  prince  Danois ,  fc  voyant  paifî- 
ble  poiTelTcur  de  la  couronne  d'Angleterre,  voulut  refti tuer  a 
féglifc  de  Cantorberi  te  corps  de  faint  Elphcfë ,  qu'il  fît  re- 
porter de  Londres  a  Cantorberi  le  1 1.  Février.  Le  roi  .îiTiltj 
en  perfonne  à  cette  tranflation  qui  fut  érigée  en  fête ,  anflî- 
bien  que  le  jour  de  la  mon  de  ce  faint.  Lanfranc  étant  devenu 
archevêque  de  Cantorberi ,  &  ayant  fait  une  exacte  perquifî- 
rion  de  la  vie  de  faint  Elphcfë ,  chargea  un  des  plus  fçavans 
moines  de  fbn  tems ,  nommé  OJiern  ,dc  cornpofër  la  vie  de 
ce  faint.  Depuis  ce  tems  le  nom  de  faint  EJphefe  fut  inféré 
dans  les  martyrologes  avec  la  qualité  de  martyr.  Les  Anglois 
ont  confervé  fon  nom  dans  leur  calendrier,  depuis  leur  fepa- 
ration  d'av«c  l'églifc  Romaine.  *  Osbcrn  *f*d  BeiU"d«m. 
Bailler ,  vies  des  ftimtt  1 9.  Avril. 

ELPHINSTON ,  (  Guillaume  )  EcofTois ,  éveque  d'Aber- 
don ,  fut  chancelier  du  royaume ,  Se  garde  des  fecaux  du  roi, 
fur  la  fin  du  XV.  fîeclc ,  vers  l'an  1480.  Se  fous  le  règne  de 


Jacques  II L  II  donna  pluficurs  ouvrages  au  public ,  les  (bruts 
des  conciles ,  Se  une  cbjDniquc  d'Ecoflè,  *  ; 
,frtf.htfl.  ScW 


'  Boctius  en  fait 

mention 

ELPIDÉ ,  vtres.  HELPIS. 

ELP1DE  ,  cherche  t.  RUSTIQUE. 
ELPIDIUS  ,  éveque  de  Laodicéc  en  Syrie ,  an  commen- 
cement du  V.  lîecle,  vers  l'an  404.  s'étoit  rendu  vénérable 
par  la  fainteté  de  fa  vie ,  Si  par  fon  amour  pour  la  juflice.  Il 
en  donna  des  marques  ,  lorsqu'il  cnibraffa  le  parti  de  S.  Jean 
Chryfbrtomc  ,  avec  un  courage  invincible  ,  Se  qu'il  foutint 
devant  l'empereur  Arcadius,  que  ce  faint  avoit  été  condam- 
né in  jolie  ment ,  Se  contre  les  formes  ecclelîaftiques.  Elpidius 
eft  différent  de  deux  autres  de  ce  nom  ;  fçavoir  d'un  héréti- 
que PtifciJIianifte ,  8e  d'un  eomre  apoftat.  *  Baronhis  parle 
des  trois  aux  ah.  ecclef.  dit  If.  (3  f.  fit'elej. 

ELFIDIUS  ,w«.AGAPETES,  fcétc  d'hérétiques. 
fcLPIDIUS ,  chercher,  HELPIDIUS. 


ELRDF. ,  cherc hez  AILREDE. 
ELRICK ,  chercher.  ALRICK.  £ 
EL-ROI,  (  David  }  inlîgne  magicien  Juif,  moh  vers  l'an 
9 i  t.  acquit  une  fî grande  autorité  parmi  les  Juifs  par  fês  im- 
poltures,  qu'il  leur  perfuoda  qu'il  croit  leur  Mcfïïc,  envoyé  de 
Dieu  pour  les  rétablir  dans  la  ville  de  Jcrufalcm ,  &  pour  les 
délivrer  du  joug  des  nationsvqui  leur  paroi ITbit  infupportablc. 
Le  roi  de  Pcrfe ,  Razi-Bila  informé  de  la  hardieffè  de  ce  four- 
be ,  donna  ordre  qu'on  le  fàisît ,  Se  qu'on  le  lui  amenât  :  mais 
ufant  d'enchantemens,  il  s'échapa  dcprifon,&  fc  fauva  d'une 
manière  aflcz  furprenante  i  car  il  paUa^lit-oD.fur  fon  manteau  * 
étendu  fur  les  eaux ,  un  grand  Heu ve  appcllé  Gozcn,  &  fît  dix 
jours  de  chemin  tout  d'une  traite ,  fans  s'arrêter  pour  manger 
ou  pour  dormir.  Le  roi  de  Perfë  fût  tellement  irrité  de  l'avoir 
manqué ,  qu'il  écrivit  à  toutes  les  fynagogues  difperfées  dans 
fes  états ,  que  s'ils  n'empêchoient  que  ce  magicien  n'usât  & 
l'avenirdc  fêmblablcs  artifices,  il  les extermincroit  tous.  Les 
Juifs  effrayes  d'une  telle  menace ,  défendirent  à  El-roi  de 
faire  jamais  des  actions  û  furprenantes  ;  mais  il  ne  laifïà  pas. 
de  continuer  fes  cAchantcmens ,  jufques  à  ce  que  fon  bcau- 


petc  ayant  été  gagné  par  de  grandes  fommes  d'argent ,  le 
poignarda  pendant  qu'il  dormoit  dans  fa  maifon.  *  Benja- 
min. Tiidcl.  limer.  Camcrarius ,  Médit  Attan  htfi. 


ELSEIMER  (  Adam  )  peintre  celcbtc  naquit  à  Francfort  en 
1 574.  Il  étoit  fils  d'un  tailleur  d'habits  ,  &  fut  difciplc  de 
Philippe  UfTcmbachotumed'efprirA  qui  fc  mêlant  de  beau- 
coup de  chofes  avoir  une  grande  théoric.mais  peu  de  pratique 
dans  fon  an.  Adam  s'étant  forti  lié  dans  la  prof  eilion  par  l'exer- 
cice Se  par  les  leçons  de  fon  maître ,  s'en  alla  à  Rome ,  où  il 
pallâle  relie  de  fa  vie.  Il  étoit  fort  Itudicux  ,  Se  quoiqu'il  ait 
peint  en  très-petit  à  huile ,  il  a  cxtiêmemcnt  fini  toutes  cho-. 
fes  ,  avecune  bonne  intelligence  du  coloris ,  ôe  une  compofî- 
tion  ingenieufe.  Le  comte  Gaudc  d'Utrccht  a  gravé  après  lui 
fept  pièces  d'une  grande  politedè  Se  d'une  grande  force.  On 
voit  encore  pluficurs  eflampes  gravées  d'après  fes  ouvrages ,  ( 
en  partie  par  lui  même  à  l'eau  forte ,  Se  en  partie  par  Made- 
leine du  Pas ,  Se  par  d'antres.  Il  avoi  t  une  fi  grande  mémoire , 
qu'il  lui  fufhToit  de  voir  quelque  chofe ,  fans  la  dcflïncr,  pour 
la  retenir  parfaircment ,  Se  la  peindre  à  quelques  jours  de-la 
avec  fidélité.  Quoiqu'il  fut  en  grande  réputation  à  Rome ,  Se 
qu'il  vendît  dicr  fes  tablcaux,lc  foin  avec  lequel  il  les  finiffok 
ne  lui permettoit  pasd'cnfaircallczpourfubvcniràladcpcn- 
fc  de  fa  maifon.  Le  chagrin  qu'il  en  avoit  rctenoit  encore  fa 
main.  &  le  rcduiiit  à  ne  vivre  ptefquc  plus  que  d'emprunt. 
De  forte  que  ne  pouvant  fatisfatre  aux  dettes  qu'il  avoit  con- 
tractées de  toutes  parts ,  il  fut  mis  en  prifon  ,  où  il  tomba 
malade  ;  Se  quoiqu'on  l'en  eût  fait  fotur ,  fa  maladie  continua, 
Se  ne  pouvant  fur  vivre  à  fa  difgracc ,  il  mourut  de  douleur  re- 
gretté des  Italiens  même,  qui  l'avoient  en  une  eftime  parti- 
culière. 11  eut  un  difciple  nommé  fAcques-Ernefi  Thomas  de 
LahcUm ,  qui  a  fait  des  tableaux  fon  approchons  de  ceux  de 
fon  maître  ,  Se  qu'on  prendrait  même  pour  en  être  vérita- 
blement. w  De  Piles ,  threge'de  U  vu  des  peintres. 

ELSENEUR  ou  ELSENOR  ,  Etfenor* ,  ville  renommée 
de  Danemarck  ,  dans  l'ifle  de  Zctand ,  avec  le  château  de 
Clonembotirg ,  qui  commande  au  détroit  du  Sund.  Il  y  a  un 
aflcz  bon  port. 

ELSINBURG  ou  ELSINBORCH ,  place  forte  de  Sucde 
fur  le  Sund ,  dans  la  province  de  Schonen,vis-à-vis  de  l'ifle  de 
Zcland,apparrenoit  autrefois  an  roi  de  Danemarck  *,  mais  de- 

Ciis  l'an  1658.  elle  cft  dépendante  du  royaume  de  Suede.par 
traité  de  paix  qui  fut  conclu  à  Rofchild  enia  même  année.  f 
Les  Danois  qui  l'avoient  reprife  l'an  1676.  la  tendirent  l'an- 
née fui  vante.  Ce  fut  en  cette  ville  que  mourut  en  1448» 
Chriftophlc  de  Bavière  roi  de  Danemarck.  *  Baudrand. 

ELSIL'S  (  Philippe  )  de  Bruxelles  ,  hermire  AugufUnien 
mort  en  1 6  $4.  a  donné  un  ouvrage  fur  les  écrivains  de  fon 
ordre  intitulé  Encemucfiictn  AsguftimAnnm  imprimé  à  Bru- 
xelles m  f»U»  en  1 6  j  4.  On  peut  regarder  ce  livre  comme  ' 
l'ouvrage  d'un  homme  aveuglé  pour  la  gloire  de  fbn  ot- 
dre ,  qui  lui  a  fait  ramaflèr  de  toutes  parts ,  ce  qu'il  dit  des 
écrivains  de  fon  infUtut  Se  de  leurs  écrits ,  fans  beaucoup 
de  jugement.  Il  s'eft  contenté  de  copier  les  catalogues  des 
autres  ,  fans  aucun  choix  ni  difccrncmcnt ,  outre  qu'il  a 

 S ,  plulîsurs  qui  n'en 
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ont  jamais  été.  *  Labbc ,  i42'(S  l**''f*fi*s.  Thfftrt. 

eccl.  m  tddtndu  *d  Be/Urmm. p.  t2j.  tz+.  Us-  (S  ti6. 
Baillct ,  jmgtm.  des  fçtvans  fur  les  cri  t.  hifi. 

ELSTER ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  cercle  de  la 
haute  Saxe.  Elle  cil  lîrucc  dans  le  duché  de  Suc  ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  d'Efter  dans  l'Elbe  entre  Wittcmbcrg  6c 
Turgaw ,  à  trois  lieues  de  la  première  6c  à  quatre  de  L  der- 
nière. "  Baudrand. 

ELTECON  ,  ville  de  Palcftine  dans  la  rribu  de  Juda.  * 

J«faéyif.S9- 

ELTHAM ,  ville  d'Angleterre  avec  marche;  dans  la  con- 
trée du  comté  de  Kent,  qu'on  appelle  BlAck^heath.  C'eft  une 
bonne  ville ,  firuée  au  milieu  des  bois ,  &  de  divers  parcs ,  Se 
fott  fréquentée  de  la  noblcife.  Elle  cftà  huit  railles  anglois 
de  Londres.  *  Dttl.  Aagl. 

ELTHECE  ,  ville  de  la  ttibu  de  Dan ,  qui  fut  donnée  aux 
lévites  de  la  famille  de  Caath.  *  Jtfu,  1 9. 44. 

ELTHOLAD ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  qui  fut  enfuite 
donnée  à  celle  de  Simeon.  *  /•/**'  1  ?•  )o.  19.4. 

ELTMANA ,  petite  ville  de  l'évêchc  de  Wurtsbourg  en 
Franconic.  Elle  eft  fur  le  Mcin ,  prefquc  enclavée  dans  1  eve- 
ché  de  Bamberg ,  à  trois  lieues  au  deflous  de  la  ville  de  ce 
nom.  "Mmiyddl. 

ELTOR ,  ville ,  vyez.  TOR  ELTHE. 

ELTZE ,  anciennement  A*ium ,  bourg  de  la  bafic  Saxe 
en  Allemagne.  H  eft  au  confluent  de  la  Leyne  dans  l'cvcclié 
d'Hildcsheim ,  entre  la  ville  de  ce  nom  Se  celle  d'Hamclcn. 
Lorfquc  Charlcmagne  conquir  les  Saxons,  il  fit  (bnfcjour 
en  ce  lieu ,  6c  y  fonda  l'évcchc ,  qui  a  été  transféré  à  Hildes- 
betm.  *  Baudrand. 

ELVERVEIT ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  cercle  de 
Weltphalie ,  eft  dans  le  duché  de  Bci  g  lur  la  rivière  de  Wup- 
per,  environ  à  deux  lieues  de  Dullcldorp  vers  l'orient.  «  Ma- 
ri, d,il. 

EL  VAN  AVALON ,  cherchez.  AVALONIUS. 

ELVAS ,  que  les  Caftillans  nomment  Yclvcs ,  Hetva,  vil- 
le fbrre  de  l'omigal ,  dans  la  province  d'Alentcjo ,  avec  éve- 
ché  fuffragant  d'Evora,  érigé  en  1 576.  pat  le  pape  Pie  V, 
eft  lîtuée  fur  une  colline  qui  a  une  petite  riv  icre  au  pied ,  en- 
viron à  deux  lieues  de  la  Guadiana  ou  Anas.  Quelques  au- 
teurs ont  crû  que  cette  ville  fiit  bâtie  parles  Gaulois  Hcl- 
viens ,  qui  (ont  ceux  du  Vivarès.  Les  Maures  la  fortifièrent 
6c  y  fîrcnr  bâtir  une  belle  mofquée  ,  qui  eft  aujourd'hui  l'é- 
glilc  cathédrale.  Les  Efpagnols  affiegerenr  inutilement  Elvas 
en  1 6  <  9.  Se  furent  même  défaits  près  de  cette  ville  par  les 
Portugais.  *  Atius  Varclla  ,  hifi.Elv. 

ELVIRE ,  calife ,  ou  fucccifeur  de  Mahomet ,  étoit  fils  de 
Ptfalîrc,  dernier  calife  de  Syrie  00  de  liaby  lonc.  S'érant  fauvé 
en  Egyptc.il  fiir  reçu  comme  fouverain  pontife  ;  Se  les  Egyp- 
tiens aflcmblcrenr  toutes  leuts  fotecs  pour  détrôner  le  prin- 
ce du  pays  ,  qu'ils  regardoient  comme  un  ufurpatcur.  Ce 
prince  s'avila  d'un  ftratageme  pour  détourner  l'otage  qui  le 
menacoit  :  &  envoya  reconnoirre  Elvircpour  fouverain  dans 
tout  ce  qui  concernnit  la  religion  ,  s 'offrant  à  prendre  de  lui 
le  citncrcrrc  6c  les  brodequins ,  qui  étoient  les  marques  du 
pouvoir  abfolu  ,  en  ce  qui  regarde  le  rcmporel.  La  paix  fut 
Faire  à  ces  conditions ,  vets  l'an  990.  &  Elvite  demeura  cali- 
fcd'Egyptc.  *  Marmol ,  de  tAfnau*,  Itv.  2. 

ELVIKE  ,  Eliberis,  ville  autrefois  célèbre  en  Efpagnc  ,  a 
été  entièrement  ruinée ,  de  forte  qu'à  peine  fçair-on  en  quel 
lieu  elle  étoit  bâtie.  Les  fçavans  en  parlent  diverfemenr  ;  car, 
iclonquclqucs-uns ,  c'eft  la  Grenade  d'aujourd'hui  ;  où  com- 
me veulent  les  autres ,  c'eft  Coiioure.  Mais  il  y  a  apparence 
que  les  uns  8c  les  aimes  fc  trompent ,  ptufque  Grenade  eft  une 
ville  plus  récente ,  6c  que  l'autre  eft  dans  le  RouflîUon ,  nom- 
mée liliberit  ou  Omceiiberié  ;  6c  que  celle  dont  nous  parlons 
eft  nommée  Eltberù.  Selon  la  plus  faine  opinion ,  la  ville  d'EI- 
virc .  autrefois  mettopolc,  eft  un  petit  bourg  dans  le  royaume 
de  Grenade.  Le  lîege  épifcopal  a  été  transféré  dans  la  ville  de 
Grenade  mème.qui  s'eft  accrue  pat  les  ruines  de  l'autre.  *  Ma- 
àxni.hifi.  Anronius  Auguftinus.  Ferdinand  de  Mcndoza.  Ba- 
tonius  Ferrari ,  m  iex.  geegr.  Le  Mire  ,geogr.  ttet.  (Se 
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g^*  Les  chronologiftea  font  en  peine  de  marquer  en  quel 
Terne  lit. 
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tenu  a  été  cciebté  le  concile  d'El  vire  j  pltmvurs  croLnr-qu'il 
fut  tenu  l'an  rot.  fous  le  pontificat  du  pspe  Marcel:  manie 
pcrcMorin  prétend  or»c  ce  fur  vtrs  l'an  i<o.  il  y  a  beaucoup 
plus  d'apparence  qu'il  fut  aJïcmblc ,  quand  la  perlcctirion  finit 
01  Occident  vers  l'an  $  04.  On  cftaulfi  en  conteftation  ffîr  le 
lieu  où  il  a  été  aflèmblé  ;  car  il  y  avoit  anciennement  deux 
villes  du  nom  d'Iliibcris,  l'une  dans  la  province  Tnrra^oooiYH 
6c  l'autte  dans  la  province  Betiquc.  il  y  a  beaucoup  plus  d'ap- 
pâté nec  que  ce  concile  le  tint  dans  h  derniers,  parce  que  ht 
plupart  des  éveques  qui  y  aftifterent  croient  de  la  province 
Bcttque  :  ils  s'y  Trouvèrent  au  nombre  de  1 9.  éveques ,  aveé 
14.  prûrrcs.  On  attribue  à  ce  concile  80.  canons ,  q*c  quel- 
ques-uns ctoient  n'eue  qu'une  compilation  de  canons  tl'aM> 
ciens  conciles  d'Efpagrtc.  Nous  avons  ces  eartons/ur  lesquels 
Ferdinand  de  Mcndora  a  fait  de  longues  obfervarions.  Ga* 
bricl  de  l'Aubépine,  évêque  d'Orléans  ,  en  a  aufli  expliqué 
quelques-uns.  Ces  canons  font  rigoureux  jtifqu'à  l'excès  V  car* 
ils  défendent  de  donner  la  communion  a  l'article  de  la  morr , 
â  ceux  qui  (croient  tombés  dans  l'idolâtrie  ,  a  ceux  qui  par 
maléfice  auraient  fait  mourir  quelqu'un  ;  à  ceux,  qui  après 
avoir  fait  la  pénitence  preferite  pour  la  fornication  ,  ("ctoient 
retombés  dans  ce  crime  -,  à  ceux  oui  vendraient  la  pureté  des 
femmes,  qui épouferoient  leur  belle-merc ,  ou<]ui donne- 
raient leurs  filles  aux  prêtres  des  idoles  ;  à  ceux  qui  abufe- 
roient  d'un  garçon,&  qui  acculeraient  faufTcmcnr  unévêque, 
un  prêrrc  ,  ou  un  diact e.  Le  3  7.  canon  défend  de  mettre  au- 
cune peinture  dans  les  églifes.  Ce  que  les  commentateurs  ex- 
pliquent différemment.  Mais  les  plus  raifonnablcs  avouent 
de  bonne  foi ,  que  l'ulagc  c\:  le  culte  des  images  n'étant  pas 
encote  établi  parmi  les  Chrétiens,  te  concile  l'a  défendu  par 
rapport  au  teins ,  6cc.  *  T.  t.  Cmc.  Morin  de  Pecmt.  Du  Pùii 
hbt.des4mt.eefl. 

-  ELUL ,  eft  le  nom  du  fixiéme  mois  des  Hébreux ,  qui 
corrcfpondoit  à  notre  mois  d'Août.  Il  n'avoir  point  de  fête 
particulière ,  que  la  nouvelle  lune  6c  les  jours  du  Sabath.  * 
Sigonius  6c  Gcnebratd ,  de  K*lend.  Hebr.  Tomicl ,  A.  M. 
2l4.j.n.}2. 

ELVODUCUS ,  furnommé  Probus  ,  moine  Anglois ,  fur 
la  fin  du  VI.  fiéele ,  vers  l'an  $  90.  a  été  le  premier  qui  entre- 
prit ,  avec  le  fecouts  des  auteurs  Romains,  de  purgei  l'Iùftoi- 
re  de  fon  pays  des  fables ,  dont  elle  eft  enveloppée  dans  tes 
oommencemens.  *  BalaruscVPitfeus,<frJcr/»r.  Angi.Voiïius, 
des  hifi.  Im.I.  2.c.  23. 

ELUSATES,  ancien  s  peuples  de  l'Aquitaine.  Ils  avoient  les 
Vafatesau  nord  ;  les  Aulciens  6c  les  Nitiobriges  au  levant;  le* 
Bcneatnicns  au  midi  ;  6c  IcsDaticnsTarbclIicns  au  cotKhanr. 
Elufa  étoit  leur  capitale,  Se  leur  pays  renferme  prcfcntcmtnt 
la  pliu  grande  pat  tic  de  la  Gafcogne  propre ,  6c  la  panie  occi- 
dentale du  comté  d'Armagnac.  *  Baudrand.  • 

ELUTE ,  cherchez.  ALIX  comreffè  de  Touloufc. 

EL  WANG ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Souabe ,  avec  pré- 
vôté ,  eft  lîtuée  fur  ta  petite  rivière  de  Jaxt ,  dans  un  pays 
abondant  en  froment.  Le  prévôt  d'Iwang  ou  Elbwang  eft 
prince  de  l'Empite. 

ELXAI  ,faux  propheredans  le  II.  fîéclc ,  étoit  foni  d'entre 
les  Juifs ,  avec  fon  frère  Joxée.  Il  pt  échoit  fous  l'empire  de 
Ttajan  vers  l'an  1  o  5 .  les  opinion*  que  les  Elccfaïtes  fui  virent 
depuis.  Ces  Hérétiques  combatroienr  la  vit ginité  comme  un 
grand  mat ,  6c  conrr aignoient  tous  ceux  de  leur  fcéte  d'avoir 
des  femmes.  Cherchez.  ELCESAYTES.  *  Saint  Epiphanc , 
h*r.  1 9.  Baronius.,  A.  C.  uj.  »»m.  2.  }.&  +.  Gautier ,  e» 
Li  chren.  (Se 

ELY  ,  EIihom  HelU,  ville  d'Angleterre  dans  lecomré  dm 
Cambridge ,  avec  évêché  fuffraganr  de  Cantorbcri ,  eft  (iruée 
fur  la  rivière  d'Oufe ,  dans  une  contrée  peu  faine.  Ccrte  mê- 
me rivière ,  6c  quelques  autres ,  y  formenr  une  iile ,  qui  a  aurtt 
le  nom'd*Ely,  avec  des  marais  &  un  golfe.  L'évcché  d'Ely  fut 
fondé  fous  le  règne  de  Henri  I.  roi  d'Angleterre  en  1 1 09. 11 
y  avoit  une  abbaye  qu'on  érigea  en  églife  cathédrale.  Le  pre- 
mier évêque  fur  Hervée.qui  roourur  en  1 1  )  1 .  &  Nigellu  s  lui 
fucceda/uivi  de  Gcofroi  Ridall,ckdeGuillaumc  Long-champ; 
6cc.  *  Camden  ,  défi.  Angl.  Godwin  ,  de  epifc,  A*gt.  (St. 
ELYM AIDE ,  Se  ELYME'ENS ,  cherchez.  ELAM. 
ELYME'ENS ,  peuples  de  Sicile ,  allicsde»  Carthaginois. 

,  les  fon:  £btùr 
Ccc 


Digitized  by  Google 


î%6  ELY 

i)cs  Troycns ,  8c d'un  certain  Elymus ,  compagnon  d'Accftc. 
*  Struben,  Servîtes.  Mais  Scylax  diftingue  les  Ely  méens  de  Si- 
file,  d'avec  les  Troyens;  Se  Dcnys d'Haficarnailc  les  fait  ve- 
nir d'Italie ,  long-  rems  avant  la  guerre  de  Troye.  On  dir  qu'ils 
u'habitoienrquc  dans  les  montagnes  où  ils  avoient  les  villes 
d'Erjce ,  d'Egcftc  Se  d'Entelle  :  c'eft  pour  ce  fuser ,  félon  la  re- 
marque de  Bochart ,  qu'ils  parent  être  appelles  Eljmti ,  du 
jnot  fyriaque  Alimou  E/im,  qui  lignifie  hsut  Si  élevé; par- 
ce qu'ils  occupoiom  les,  plus  hauts  lieux  de  Sicile. 
.  ELYMIOTES ,  anciens  peuples  de  Macédoine.  Us  croient 
près  des  Taulcnricns ,  vers  la  mec  Adriatique.  Elyma  leur  vil- 
le capitale  eft  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  Gamma  cnAlba- 
nic.  *  Baudrand. 

ELYSE'ES,  champs  élyfécs ,  ou  élyficns ,  font  le  lieu ,  où 
les  anciens  croy oient  que  (es  ames  des  bons  étaient  envoyées 
après  la  mort ,  Se  où  elles  jouirtoient  d'un  bonheur  parfair. 
Ce  nom  eftphenickn ,  ou  hébreu  dans  fon  origine»  6c  lignifie 
un  lien  deplmfir  tj  de  jeu.  Diodorc  de  Sicile,  en  décrivant  les 
funérailles  des  Egyptiens,  parle  des  prés  agréablcs,qui  éroient 
ptès  de  Memphis ,  Si  le  long  du  marais  Achcruficn.  Homère 
place  en  cet  endroi  t  les  champs  élylicns  ;  dans  un  autre  paflà- 
gcdl  parle  en  gênerai  des  champs  élylicns ,  où  l'on  mené  une 
yie  agrcablcdans  lefqucls  il  ne  tombe  ni  neige,  ni  pluie ,&  où 
leszcphirsrarraîchillcntlcshomiDÇS  par  leurs  douces  halei- 
nes. Hruodc  place  leschamps  élyficnsdans  lesifles  de  l'Océan. 
T>enytUGt»tr4fhedim  l'ifle  blanche  du  Ponr-EiixiniVirgile 
les  met  dans  îlralic,  Se  Plutarquc  dans  (a  lune  ;  Platon  plus  fa- 
gc  appelle  le  lieu  où  les  bons  touillent  du  bonheur  aptès  la 
mort  Jcschamps  élylîcns,faas déterminer  l'endroit  où  ils  font. 
Pluficurs  ont  placé  les  champs  élyfiens  dans  les  ides  fortunées. 
Quoique  les  auteurs  varient  ainfi.ils  conviennent  tous  qu'il  y 
a  un  paradis  pour  les  bons  après  leur  mort.atjqucl  ils  onr  don- 
né le  nom  de  champs  élyfiens.  *  A*tiyntts  grecques  (S 
rtm*tn*s. 

ELYSIENS»  ancien  peuple  d'Allemagne  dont  Tacite  fait 
mention.  Murrius écrit  //f^r*/,&Bartholin  Ljfitm;  mais 
tous  les  fijavans  tiennenr  pour  Elyfiens ,  &  en  font  ceux  que 
l'ori  nomme  aujourd'hui  Elément. 

ELZEAR  (Saint)  comte  d'Arian.né  en  Provence  l'an  1 1 9  5 . 
étoit  fils  àîHtrmtugM  de  Sabran ,  comte  d'Arian ,  Se  de  L*m~ 
«sWd'Albe.  Lorfqu'il  eut  atteint  l'âge  de  dix  ans ,  Châties  II. 
dit  le  Boiteux ,  roi  de  Jcrufalem ,  de  Naples  &  de  Sicile ,  vou- 
lut qu'il  époufat  en  (a  ptefence  dans  la  ville  de  Marfeillc  >  une 
fillcdc  qualité ,  nommée  Delphine  de  C  lande  vcs,âgée  de  1 1. 
ans.  Trois  ans  après  le  mariage  fut  célébré  publiquement  en 
face  de  Péglifc  le  jour  de  fainte  Agaihe,daro  le  château  dcPui- 
MichcU'où  l'on  mena  Delphine  au  château  d'Anfois ,  pour  y 
demeurer  avec  Elzear  fon  mari.  Mais  l'un  Se  l'autre  s'accordè- 
rent â  vjvrc  cnfcmble  comme  frère  Si  icrur,  Se  le  chaire  Elzear 
méprifant  les  biens  &  Icsplaifirsdc  la  rerre,  ne  s'arracha  qu'à 
Dieu.  A  l'âge  de  1  o.  ans,  il  réfolut  d'aller  demeurer  au  château 
de  Pui-Michel,qui  appartenoit  à  fa  femme  .afin  de  s'appliquer 
plus  commodément  aux  exercices  de  pieté ,  oc  d'y  vivre  dans 
une  parfaire  rranquiliité  d'efprit.  Là  il  établit  comme  une  i  c- 
glc ,  qu'il  voulut  être  obfcrvéc  dans  fa  maifon ,  pour  ceux  qui 
luiétoicnt  fournis foit  officiers,  gentilshommes,  ou  demoi- 
fellcs;  de  forte  que  fon  château  étoit  une  cfpccc  de  monitrterc. 
Après  la  mort  oe  fon  pere,  il  hérita  de  la  baronnic  d'Anfois  en 
Provcnce,&  du  comté  d'Atian  au  royaume  de  Naples  :  ce  qui 
l'obligea  de  palier  en  Italie ,  afin  de  prendre  poUèlfion  de  ce 
comté.  Robert  roi  de  Jcrufalem ,  de  Naples ,  Se  de  Sicile ,  fils 
du  roi  Charles  II.  &  frerc  de  S.  Louis ,  évêque  de  Touloufc , 
témoigna  beaucoup  d'affection  au  comte  Elzear  &  le  fit  che- 
valier de  (on  ordre.  Elzear  ayant  demeure  quelques  années  en 
Italie ,  s'en  revint  en  Provence,  où  il  fit  un  vœu  expiés  de  gar- 
der la  virginité  qu'il  avoir  contervée  jufqu'alors  :  ce  que  Del- 
phine fit  aufli.  Enfuire  il  retourna  à  Naplcs.où  le  roi  le  fit  gou- 
verneur du  duc  de  Calabre  fon  fils  aîné.  En  t  «  1 1 .  il  fut  en- 
voyé en  France  par  le  roi  de  Naples,afin  de  demander  en  ma- 
tjage  Marie ,  fille  de  Charles  de  France ,  comte  de  Valois, Se 
fierit  fils  de  Philippe  le  Hardi ,  pour  le  prince  Charles  duc  de 
Calabre ,  donr  il  avoit  éré  gouverneur.  Apres  s  erre  acquité 
heuteufcBientdclacommiiTîonqui  loi  avoir  été  donnée ,  il 
tomba  malade  à  Paris 8c  y  roounit  le  1 7. Septembre  1  j  a  j  .âgé 
de  a  3.  ans.  Son  corps  fui  transféré  à  Apt  en  Provence.  Il  fut 
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canonife  par  le  pape  Urbain  V.  fon  neveu  Tan  1  j  tfjj.  Ce  pon- 
tife étoit  fils  de  Guillaume  de  Ciimoard.de- Beauvoir,  baron 
du  Roure  ,  Se  de  Gtifac  >  Se  a  Emphetite  de  Sabran  ,  dame 
de  Montfcrrand ,  fecur  du  fainr  comte  d'Arian ,  veyet.  ROU- 
RE. *  Surius ,  tem.  3.  Vit  des  S*t»u  imprimée  chei.  Latttn  e* 
17  30.  4M  j ?■  de  Septembre, 
ELZEVIRS,  ou  fcLZEVIERS  ,  célèbres 

imprimeurs  de 

Hollande  ,  du  nom  dcfquels  il  y  en  a  eu  à  Amftcrdam  Si  à 
Lcydc.  Ils  te  font  rendus  rccominandables  par  le  grand  nom- 
bre de  beaux  livres  qu'ils  ont  donnés  au  public  II  n'y  a  plue 
de  libraires  de  cette  famille  ,  depuis  la  raorr  de  Daniel  El- 
zevir ,  qui  mourut  à  Amftcrdam  au  mois  d'Octobre  1680. 

{ÇÏ*  1  Quatre  des  Ebxvirs  fc  font  dift ingués  dans  leur 
prokllion  d'imprimeurs  ;  fçavoir,  Bonaventusu  ;  Abraham; 
Louis  &  Daniel  ,  dont  en  vient  de  parier.  Ils  onr  éré  au-def- 
tous  des  Etienncs ,  ranr  pour  l'érudition  ,  que  pour  les  édi- 
tions grecques  Si  hébraïques }  mais  ils  ne  leur  ont  cédé ,  ni 
dans  le  choix  des  bons  livres  qu'ils  ont  imprimés,  ni  dans  l'in» 
rclligencc  de  la  librairie  ;  &  ils  les  ont  même  furpaflïis ,  pour 
l'agrcmcnr  &  la délicarcu*è despetits caraderesi  leur  Virgile, 
leur  Tcrcncc ,  leur  nouveau  teftament  grec ,  &  quelques  au- 
tres livres  où  il  fc  trouve  des  caractères  rouges,  font  dés  chefs 
d'a-uvt es  de  leur  art.  Ainfi  ce  n'eft  poinr  (ans  raifon ,  qu'on 
les  confidere  encore  comme  les  plus  habiles  imprimeurs,  non 
feulement  d'Hollande ,  mais  encore  de  toute  l'Europe.  Quoi- 

r;  Daniel  aitlaiflé  desenfans.  il  parte  néanmoins  pour  le 
nier  de  la  famille.  Il  y  a  eu  un  Elzevir  plus  ancien  que  Bo- 
navcr.ture  Se  Abraham ,  (çavoir ,  Louis  qui  dès  1 5  9  j .  fe  dif- 
ringuoit  à  Lcyde  par  fes  éditions.  Les  Elzevirs  ont  imprimé 
plus  d'une  fois  le  catalogue  de  lêuts  éditions;  mais  celui  que 
Daniel  a  publié  le  dernier  eft  forr  groflî  de  livrej  étrangers  -, 
il  fut  impiiméà  Arofterdam  en  1 674.  in  douze ,  divifé  en 
fept  parties.  *  M  cm.  du  tenu.  Bailler,  fngenum  dit  ff avant 
fur  les  imprimeur/. 
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EMAIL  :  certaine  compo/irion  qui  fert  de  couleur  pour 
peindre  fur  les  métaux  ,  &  fur  la  terre  cuite.  L  ufago 
d'émaillet  fut  des  ouvrages  de  terre  eft  fort  ancien ,  puifquer 
du  tems  de  Pojfenna  roi  d'Hctruric  (  qui  eft  maintenant  ht 
Tofcane  )  on  faifoit  dans  fes  états  des  valês  émaillés  de  diffé- 
rentes figures  ,  mais  qui  n'étoiem  pas  comparables  à  ceux 
qu'on  a  faits  depuis  à  Fayance ,  Si  à  Callcl- Durante ,  dans  le 
duché  d'Urbin  ,  du  rems  de  Raphaël  &  de  Michel-Ange. 
Ceux-ci  néanmoins  éroient  plus  considérables  pour  le  dellcin 
des  figures ,  que  pour  les  coloris  ;  car  on  n'avoit  pas  encore 
trouvé  le  fecret  d'y  peiitdte  des  figures  de  divetfes  couleurs, 
non  plus  que  fur  les  métaux ,  dont  on  faifoir  alors  des  valet 
Se  d'autres  ouvrages  qui  ne  font  que  blancs  Se  noirs,  à  la  rc- 
ferve  de  quelque  légère  teinte  ,  ou  couleur  de  carnation  au 
vifage  Si  aux  autres  parties  du  corps ,  comme  on  voit  dans 
ceux  qu'on  appelle  Emaux  de  Limege/.  Ce  n'eft  que  depuis 
le  lîéclc  dernier  qu'on  fçair  faire  des  émaux  épais  Se  opaques , 
Se  en  coropofer  de  toutes  les  couleurs.  Ce  fur  Jean  Totitin, 
orfèvre  de  Châtcaudun  ,  qui  trouva  ce  lecret  en  1 6  <  1.  il  le 
communiqua  à  Ion  difciplc  nomaiéGtibclin^c  à  d'autres  ou- 
vriers, qui  contribuèrent  à  perfectionner  cet  att.  Dubié ,  otfé- 
vrequi  travailloit  dans  les  galeries duLou  vte/ut  des  premiers. 
Morliet es  natif  d'Orleans.mais  qui  demeutoit  à  Blois.lc  fuivit 
de  près  A  s'appliqua  particulièrement  à  peindre  en  émail ,  fuc 
des  bagues ,  Si  fur  des  boères  de  montres.  Morlieres  eut  pour 
élevé  Robert  VauquicrdeBlois,qui  a  furpafte  rous  les  autres 
à  bien  delfioer,  Se  a  donner  de  belles  couleurs.  Il  mourut  en 
1670.  Pierre  Chartier  de  Blois  te  mit  à  faire  des  Hcurs,à  quoi 
il  réufijt  parfaitement.  En  même  rems  on  virpluficursperlon- 
ncs  dans  Paris  s'arracher  à  cette  manière  de  peindre ,  dont  on 
fit  quantité  de  médailles^  d'autres  petits  ouvrages. On  com- 
mença même  à  faire  des  portraits  émaillés ,  au  lieu  de  ceux 
que  l'on  faifoit  de  miniature.  Les  premiers  qui  parurent 
lés  plus  achevés ,  de  plus  vives  couleurs ,  furent  ceux  que 
Jean  Pctitot  Se  Jacques  Bordicr  apportèrent  d'Angleterre  : 
ce  qui  excita  Louis  Hance ,  Se  Louis  du  Gitcmiet ,  cxccl- 
lens  peintres  de  miniature ,  à  en  faire  quelques-uns.  Celui- 
ci  trouva  diverfts  reintes  pour  la  beauté  des  carnations  -, 
8c  s'il  eût  vécu  davantage  ,  il  auroit  peut-être  eu  la  gloire 
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d'avoir  mis  cette  forte  de  travail  dans  fa  dernière  perfcâioa; 
On  ne  peint  plus  guère j  à  prrtènt  fur  le  cuivre  avec  de  l'é- 
mail «pour  faire  des  ouvrages  ,  comme  ceux  qu'on  appelle 
de  limoges.  On  ne  (aille  point  néanmoins  de  peindre  des 
figures  blanches  fur  un  rond  noir; mais  on  fc  fert  de  l'or.Hcn- 
ii  Tourin ,  fils  de  Jean  Toutin ,  après  la  morr  de  Louis  XIII. 
fit  pour  la  reine  régente  une  boetc  de  montre  cmaiiléc  de 
cette  manierc^uc  l'on  admira.*  Fclibicn,p-w»ripr.>4r/ 

EMALCHuEL  ,  prince  Arabe.  Le  roi  Alexandre  Baies 
étant  mort ,  il  le  chargea  de  la  conduite  &  de  l'éducation 
du  jeune  Anriochus ,  fais  de  ce  prince ,  Se  le  remit  enfuitc  à 
Tryplvon ,  lorfcruc  Dcmcrrrus  Nicanor  fut  prifonnier  parmi 
les  Partîtes.  *  I.  M«b*b.  XL  3  f. 

EMANUEL .  ou  MANUEL  COMNENE ,  empereur  de 
Grèce .  croie  fils  de  ?t/ut  Comncne,  Se  fut  choiiï  par  Ion  pere 
Je  1.  Avril  1 14).  pour  lui  fucceder,  au  préjudice  d'/fuc 
Ion  line,  qui  étoird'un  naturel  farouche  &  emporté.  Il  avoit 
épeufé  Gftmmm ,  fecut  de  Germât ,  femme  de  Ctxrtrd , 
empereur  d'Allemagne ,  qui  prit  la  Croix ,  pour  combattre 
les  infidèles,**  délivrer  fon  bcau-frere  d'un  voilîli  fi  fâcheux. 
Le  roi  Louis  U  hwie  s'étoir  aulfi  croife,  i  la  perfuafion  de  S. 
Bernard.  Mais  u  jaloufic  des  Orientaux  contre  les  Latins,  fut 
funrfte  à  la  religion ,  &  fit  échouer  cerre  entreprife.  Il  n'eft 
point  d'artifices  qu'Emanoel  n'employât  pour  faire  périr  l'ar- 
mée du  roi  5c  celle  de  l'empereur.  Il  réuflit  tout-à-fak  à  l'é- 
gard de  la  dernierecar  il  l'cmpoifonna  par  du  plâtre  5c  de  la 
chaux ,  qu'il  fit  mêler  dans  les  farines  qu'il  tourtii/iôit  ;  &  lui 
donna  des  guides ,  qui  après  l'avoir  promenée  par  de  longs 
détours ,  ou  elle  confirma  toutes  les  munitions  »  la  livrèrent 
entre  les  mains  dcsTurcs,qui  la  taillèrent  en  pièces  l'an  1 1 47. 
de  forte  qu'il  n'en  reftapas  la  dixième  partie.  On  dir  même, 
que  lorfqoc  le  roi  Louis  Ujtnnt  revenoit  en  1 1 49.  les  Grecs 
l'épièrent  pour  l'enlever.  Roger  roi  de  Sicile  déterrant  leur 
perfidie ,  leur  fit  la  guerre  >  Se  alla  même  les  braver  julqucs  à 
Coniranrinople.  Manuel  viola  au/fi  le  droit  des  ^''•">  en  la 
onne  d'un  arabaflàdcur  des  Vénitiens.  Mais  ces  derniers 
le  pouflèrent  fi  fortement  1  qu'il  (ê  vit  obligé  d'acheter  la 
paix.  Il  fir  auffi  la  guerre  aux  Hongrois  ck  aux  Turcs ,  avec 
rrès-peu  de  foccès.  Mais  il  eut  plus  de  bonheur  en  1 1<58. 
lotfqu'il  prit  les  armes  contre  les  Sarafins ,  aufqucls  il  enleva 
Damictc  ,  le  Calife  d'Egypte  s'obligea  même  de  lui  payer  une 
manière  de  tribut.  U  défit  auffi  dans  l'Aile  mineure  le  Soudan 
de  Cogne.  Son  attachement  i  l'aftrologie  judiciaire  fut  fi 
grand ,  qu'il  croyoic  toujours  qu'après  ce  qu'il  avoit  connu 
par  ectre  fauflè  feienec ,  fon  empire  (croit  extrêmement  heu- 
reux. Sur  la  fin ,  il  en  fut  defabufe  :  on  dit  même  qu'il  parut 
fon  libéral  Se  charitable  >  Si  qu'ayant  connu  la  vanité  des 
chofes  du  monde,  il  prit  l'habit  de  religieux»  pour  s'en  dé- 
tacher ,  Se  pour  faire  pénitence.  En  11 79.  il  rechercha  l'al- 
liance d'une  princefiê  de  la  mai  l'on  de  France ,  pour  fon  fils. 
Ce  fut  A  fuit ,  qui  fût  mariée  au  mois  de  Mars  r  1 80.  i  Aie- 
xu  Comncne.  Emanuel  mourut  dans  la  même  année  fur  la 
fin  du  mois  de  Septembre ,  après  un  règne  de  }  7.  arts ,  cinq 
mois&  quelques  jours.  *  Niceras,  /.  g.Ckmi.  Othon  de 
Freiiinghcn,/i*.  t.  de  rtb.  gtflu  FtkLc.ij.  24.  &e.M.7. 
Ckrom.  Guillaume  de  Tyr  ,L  if.&  16.  Baptiftc  Ignace  >  i* 
vit.Ctfdr.  ftiionmiiSMX  jixH.dc 

EMANUEL  II.  PALEOLOGUE,rcçur  l'empire  l'an  1  j  84. 
de  la  main  de  fon  pere  je**  Paleologue  ,  qui  mourut ,  félon 
la  plus  commune  opinion  en  1  j  9  r .  Les  Turcs  déclarèrent 
alors  la  guerre  aux  Grecs  Se  leur  enlevèrent Thefialonique. 
En  1  »  95.  ils  invertirent Conftantinoplc ,  parce  que  Pcra.qui 
elt  comme  le  fauxbourg,  appartenoit  aux  Génois  :  Jean  le 
Maingrc,  dit  Bomcicami  ,  maréchal  de  France ,  l'alla  délivrer, 
Se  promit  du  recours  i  l'empereur.  Ce  malheureux  prince 
pallà  lui-même  dans  toutes  les  coûts  de  l'Europe ,  pour  en 
demander  ;  Se  demeura  deux  ans  à  Paris ,  où  l'on  n'épargna 
rien  pour  adoucir  le  chagrin  de  Ion  éxil.  Cç  fur  en  cette  ville 
où  il  apprit  en  t4oa.  la  défaite  de  Bajazet  parTamcrlan, 
■près  quoi  il  retourna  i  Conftantinople.  La  fuite  de  fon  em- 
pire ne  fut  pas  plus  heureufe  :  aulfi  s'en  défit-il  vers  l'an 
j  4 1 9.  entre  les  mains  de  fon  fils  Je**  Paleologue.  Emanuel 
prit  rtubirde  religieux  &  le  nom  de  Matthieu ,  deux  ans 
avant  fà  mort,  qu'on  met  au  1 1  .Juillet  1 4 1 5 .  Cet  empereur 
qui  aimoit  les  lettres ,  éroit  théologien  Si  philofopbc.  Les 
TêmtUI. 
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vingt  dialogues  de  la  religion,  qu'on  garde  dans  h  biblio- 
thèque du  roi ,  Se  les  cent  préceptes  4  loo  fils  Jean  ,  traduits 
dans  le  XVI.  fiéde  en  notre  langue,  font  des  témoignages 
de  fon  cfprir.BefIarion,quiétoit  alors  un  jeune  homme,  fit 
fon  oraifon  funèbre ,  que  Nicolas  Perret  traduifir  en'  latin  < 
Se  que  Bzovius  a  rapportée  dans  fes  annales.  *  Baovius ,  Ai 
C.  147t.  **m.  st.  Phranz.  bv.  /  /.  Juvenal  des Urfins ,  né 
CkmrUt  ^.Sponde , mx  smmk,.  Du  Verdicr ,  hH./rmf* 

EMANUEL ,  roi  de  Portugal ,  fils  de  Feadm  and  ,  dût  de 
Vifeo ,  Se  périr  fils  d'£&«4r4  fnccedâ  l'an  1 49  5 .  à  feux  II. 
fon  couiîn ,  morr  fans  enfans.  Les  ptofpcrités  de  fon  règne , 
le  bonheur  de  fes  entreprifes ,  Se  l'avantage  qu'il  eur  d'éten- 
dre le  nom  de  Chrétien  dans  les  royaumes  les  plus  barbares» 
lui  ont  fait  porter  légitimement  le  nom  de  Prtnce  trii-ftrtm- 
nt.  Au  commencement  de  Ion  règne,  H  obligea  les  Juifs  de 
l'on  royaume  defe  faire  batifer,  enchailàlcs  Maures,  Se  con- 
quit plnlîcurs  villes  &  forrereUès  en  Afrique .Vafco  de  Gama» 
Amérique  Vcfpucc  ,  Alvarcx  Cabrai  ,  Se  quelques  aurres  » 
découvrirent  fous  fes  aufpices ,  pluficurs  pays  inconnus  ;  s'a- 
vanecrenr  lùr  les  côtes  d'Èrhiopic,dans  le  royaume  dcCohgo 
Se  ailleurs,  Se  firent  cortnoître  fon  nom  dans  l'Afrique',  dan* 
l'Aficêc  dans  cette  partie  du  roonde/ju'on  a  appellée  depui» 
Aincriqucdu  nom  de  ce  même  Amérique  Vcfpuce.  Les  Por- 
tugais nomment  ordinairement  fiéde  d'or,  le  teins  do  règne 
de  ce  prince  »  qui  fur  de  16.  ans  >  Se  d'environ  deux  mois. 
U  mourut  à  Lilbonne  le  1 }.  Décembre  1511. âgéde  <.  i. «nsy 
lîx  mois  Se  1 4.  jours.l»y«.  fes  ancêtres  &  fa  pofteriré  4TOR- 
TUGAL.  Le  roi  Emanuel  aimoit  les  gens  de  lettres,  St  conv 
pofa  même  des  commentaires  des  Indes ,  dont  il  eft  rapport* 
quelque  ebofe  au  recueil  des  auteurs  de  l'hiftoire  d'Ef  pagne 
Jérôme  Oforio ,  éveque  de  Silvas  •  a  écrit  la  vie  de  ce  roi , 
Vafconcdlos  l'a  mile  en  abrégé. 

EMANUEL  I.  prince  de  Portugal ,  8t  vice-rot  des  Indes  » 
éroit  fils  à'Anuiue ,  prieur  de  Crato ,  fils  du  roi  Emumul  ;  Se 
le  même  qui  prit  le  titre  de  roi  de  Portugal ,  après  la  mort 
de  dom  Scbaftien,  veje*.  fa  ppftcrité  à  PORTUGAL.  ** 
ImhofF,  Ref*im<  LufitAnuMm. 

EMANUEL,  ou  MANUEL  CALECAS^rec,  Si  religieux 
de  r  ordre  de  S.  Dominique ,  vivoir  fur  la  fin  du  XIV.  liéde 
filon  BellarrninimabpliUÔrdans  le  XIII.  comme  l'affûte 
Pierre  Gallefiniprotonotaire  du  S.  Siège ,  dans  la  vie  de  faint  • 
Bonavenrure.  Car  il  témoigne  queCalecas  aflillaau  II.  con- 
cile de  Lyon ,  avec  Michel  Paleologue ,  empereur ,  Se  Jofeph 
patriarche  de  Conitanrinople.  Il  compofa  quarre  livres  con- 
tre l'erreur  des  Grecs,  touchant  la  proccUion  du  S.Efprit  » 
au'Ambroife ,  religieux ,  puis  gênerai  de  l'ordre  de  Camal- 
doli ,  rradoifit  en  latinU  la  prière  du  pape  Marrin  V.qui  mou- 
rurl'an  14}  1. Ces  livres  n'ont  pourtant  éré  donnés  au  pubhc 
que  l'an  1 6 1 9.  par  les  foins  de  Pierre  Srcvatt ,  qui  les  publia 
en  un  volume  m  fKsru ,  de  l'impreffion  d'Ingolftad.  On  les 
a  mis  depuis  dans  la  bibliothèque  des  peres  de  l'édition  de 
Cologne.  Quelques  autres  croient  qu'un  ouvrage  de  la  pro- 
ceflîon  du  S.  Efprir ,  du  purgatoire  Se  des  azvmes ,  imprimé 
dans  l'addition  des  anciennes  pièces  de  Canifius ,  eft  cn:ore 
de  ce  même  Emanuel  Calccas.  On  lui  en  artribue  d'autres, 
ce  qu'on  pourra  voir  dans  les  auteurs  que  nous  citons.  *BcU 
larmin.^r/cri/M.  rcr/.Spondc,^.  C.  ijçj.n.  rf.P.Stcvarr, 
innamCd.  Poitevin ,  ff«r.  à  kM.  Perau ,  ttm.  U.  tbenl. 
dar  m.  Çfe. 

EMANUEL  PHILIBERT,  duc  de  Savoye,  furnommd 
Tîtt  défier,  fils  de  Charles  III.  &  de  Bntruc  de  Portugal , 
nâquir  le  8- Juillet  de  l'année  1 5 18.  Se  reçut  le  nom  dtjna- 
nucl ,  en  mémoire  de  fon  ayeul  maternel ,  roi  de  Portugal , 
Si  celui  de  Philibert ,  i  caufè  d'un  vrxu  que  fon  pere  avoit 
fait  1  S.Philibert  dcToumus.Dcs  fa  plus  rendre  jeuncilcil  fut 
diftingué  à  l'églifc  ;  mais  après  la  mort  de  deux  de  (es  frètes, 
il  fut  élevé  comme  héritier  préfomptif  des  érats  du  duc 
Charles  fon  pere.  A  l'âge  de  1  o.  ans  il  palli  en  Allemagne  » 
où  l'empereur  Charles  V.  le  fit  chevalier  de  la  Toifon  d'or  i 
Utrcchtcn  1548.  Il  donna  en  -plulieurs  oc  calions  des  mar- 
ques de  fon  courage ,  Se  fut  fait  au  fiege  de  Metz  gênerai  de 
l'armée  impériale ,  qu'il  commanda  depuis  i  la  bataille  de  S. 
Qitcntin ,  gagnée  fur  les  François  en  1 5  57.  Après  avoir  (11c- 
cede  aux  états  de  fon  pere  l'an  1 5  j  ) .  il  fuivir  Philippe  d'Et; 
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pagne  en  Angleterre»  où  il  fut  fait  chevalier  de  la  Jarr et icre. 
fco  1 5  5  9.  La  paix  ayant  été  conclue  au  Càteau-CunbtclU , 
Jeduccpoufa  le  9.  juillet  de  la  même  année  Marguerite  de 
France»  fille  du  roi  Franftu  L  Se  fecur  du  rot  Henri  II.  morte 
]c  1 4.  Septembre  1  <  74.  Par  ce  mai  (Age  il  recouvra  preique 
tous  Tes  états >  que  (on  perc  avoir  pcrdut,&  depuis  il  les  aug- 
menta par  (â  prudence  Se  par  Ton  courage.  Sa  pieté  &  Ton 
amour  pour  les  fcicnccs  lui  attirèrent  l'amour  de  fes  fujets. 
Il  mourut  le  j  o.  Août  1 5  80.  Se  ne  laillà  qu'un  fils  Chahles- 
Emanvel  ,  qui  lui  fucceda ,  (S  fix  enfant  naturels ,  dtuxfili 
0  etmatrefiUes.  SAVOYE.  *  Guichcnon,  bifi.de  S*- 
vtjti  L  1. 1.  *t.  (ïjex.  la  vie  d'Emanucl  Philibert  par  Jean 
Bradé  de  Montplainchamp  ,  a  Amfterdam  (  ou  plutôt  en 
Flandres  )  1691. 

EMANUEL ,  (  François  )  Portugais,  porta  les  armes  dans 
le  Pays-bas  pour  les  Efpagnols  ,  &  depuis  vint  dans  le  Por- 
tugal ,  pour  y  fervir  au  rctablùTcrncnt  de  fes  princes.  On 
ajoute  qu'il  rut  long-tems  prifonnier ,  &  qu'on  l'obligea  de 
faire  un  voyage  dans  le  Brclil.  Catherine  de  Portugal,  alors 
icinc  d'Angleterre,  ayant  goûté  fon  cfprif,l  envoya  en  1654. 
à  Rome ,  ou  il  publia  divers  traites  fous  le  titre  d'Otrat  Ma- 
T*J*t.  Umourutà  Lifbonnc  le  1 j.  Octobre  1666.  *  Nicolas 
Antonio  ,  Mliotb.  Htff.  &c. 

EMANUEL  CHRYSOLORAS  ,  cherchez.  CHRYSO- 
LORAS. 

EMATH  ,  ville  de  Syrie  au  territoire  de  Damas  (f*g.J-) 
tfi.  ta  même  quïpiphaoe ,  félon  Eufcbe,  ou  <pi'j4miecbt, 
félon  quelques  autres.  C'eft  une  ancienne  &  fameufe  forte- 
rcirc  dans  la  tnbo  de  Ncphthali ,  près  du  mont  Liban ,  aux 
confins  du  pays  de  Damas  ;  Se  elle  donne  fon  nom  au  pays 
qui  eft  aux  en  virons,  comme  elle  l'a  reçu  d'Eniatli,  onzième 
fus  de  Chanaan ,  qui  en  a  été  le  fondateur. 

EMAUX  :  nom  que  l'on  a  donné  en  gênerai  1  toutes  les 
couleurs  reçues  en  armoiries  -,  parce  que  l'on  peignoir  les  ar- 
moiries en  email ,  lue  les  armes  du  combat,  lur  les  vafes  d'or 
&  d'argent,  Se  fur  les  autres  meubles  précieux.  Les  hérauts 
des  princes  portoient  aufli  des  plaques  émaillées  des  armoi- 
ries de  leurs  maîtres ,  ce  qui  fit  donner  le  nom  d'émail  a  ces 
plaques.  Les  émaux  qui  entrent  dans  les  armoiries,  (ont  ceux 
des  anciens  jeux  du  cirque,  qui  nafloientaux  tournois.  Les 
faclioos  Se  les  quadrilles  s'y  difttngooicnt  par  le  blanc ,  le 
rouge ,  le  bleu  &  le  vetd ,  qui  ont  fait  l'argent ,  le  gueules, 
l'azur  &  le  ilnoplc  de  nos  armoiries.  L'empereur  Domiticn , 
au  rapport  de  Suétone,  y  ajouta  une  cinquième  faction  vêtue 
d'or ,  &  une  ûxiéme  vêtue  de  pourpre.  Le  noir  que  nous  ap- 
pelions fable ,  fut  introduit  dans  les  tournois  par  les  cheva- 
liers qui  portoient  le  deuil.ou  qui  vouloient  faire  concoure 
quelque  fenfible  déplaifir  qu'ils  a  voient  reçu ,  ou  plutôt  il  fut 
pris  de  la  coutume  des  foldats  Romains,  qui  portoient  aufli 
cette  couleur  fur  leurs  boucliers.Dc-là  eft  venu  qu'on  ne  voit 
que  fept  couleurs  dans  les  armoiries,  dont  deux  font  propre- 
ment appcllées  émaux,  fçavoir.l'or  Se  l'argent  ;  Se  les  cinq 
autres  font  nommées  azur ,  gueules,  finoplc  ,  fable  Se  pour- 
pre -,  c'eft-à-dirc  ,  blt»>  rnuge »  verd,  mur  0  violet.  Il  eft  bon 
de  remarquer  ici  l'étymologic  du  mot  émail.  La  plupart 
des  fçavans  difent  que  l'origine  de  ce  nom  eft  le  mot  hébreu 
bovn  Hafmal ,  quife  trouve  dans  Ezcchicl,  c.  i.(S  /. 
que  S. Jérôme  traduit  pat  Eiethrmm,  qui  étoit  chez  les  anciens 
une  clpecc  d'émail  compofé  d'or  Se  d'argent.  Ils  ajoutent 
que  du  mot  Hafmal ,  les  Latins  modernes  onr  fùiSmaltum, 
les  Italiens  Smôltt ,  les  Allemands  Scbmait ,  Se  les  Efpagnols 
Efmoite.  Anaftafc  Se  Guillaume  bibliothécaires ,  fe  (ont  fer- 
vis  du  mot  S  m  ai  mm ,  l'un  en  la  vie  du  pape  Léon  IV.  Se  l'au- 
tre en  celle  d'Ettennc  VL  Léon  d'Oftie ,  Richard  rie  S.  Ger- 
main ,  Se  quelques  auteurs  l'ont  aufli  employé  dans  leurs 
écrits.  A  l'égard  de  l'Azi/RvCc  nom/clon  Bocbanv*/Mi  Pba- 
le»J.i.e.  1  vient  du  mot  perfan  Se  aiabc£*t#rW,qui  lignifie 
Mrs»,  d'où  les  Grecs  modernes  ont  fait  xm^n.  Cette  couleur 
eft  communément  portée  pat  lesAnglois  comme  lenr  propre 
livrée  à  cauïë  de  la  jarretière  bleue,  qui  eft  la  marque  de  l'or- 
dre des  chevaliers  de  S.  Georges.  L'habit  des  chevaliers  de 
l'ordre  de  Técn  d'or ,  établi  par  Louis  II.  doc  de  Bourbon , 
étoit  aufli  de  cette  couleur.  Le  nom  de  Gueules  ,  pour  ligni- 
fier U  r*mge ,  vient  du  mot  Gui,  qui  veut  dire  couleur  route , 
parmi  la  plupart  des  Orientaux.  Les  Arabes  Si  les  Periam 
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nomment  la  tofe  Gut,Se  les  Turcs  l'appellent  Ghiul,  comme 
le  rouge  eft  appelle  par  les  Latins  rtftm  c«/«r^ouleur  de  rôle. 
Gui  eft  aufli  le  nom  d'une  plante  dont  les  Pcrfcs  Se  les  Turcs 
fe  fervent ,  pour  donner  une  couleur  rouge  à  leurs  viandes, 
comme  on  le  (ctt  de  faffran  en  ce  pays,  pour  faire  des  (àuecs 
de  couleur  /aune.  Chriftophie  Colla  en  parle  dans  fon  livre 
des  Aromates.  U  y  a  apparence  que  dc-là  eft  venu  le  mot  Cuf- 
cnltum ,  pour  lignifier  la  graine  de  la  petite  yeufe  ,  qui  eft  la 
cochenille ,  dont  on  teint  en  écatlatte.  Pline  s'en  eft  fervi  en 
ces  termes  :  Gramme  CnfcajUnum  vocam  :  Se  Gelenins  en  fes 
notes  fut  Pline ,  croit  que  c'eft  un  mot  ancien  cfpagnol  em- 
prunté des  Arabes  voiiins  d'Eipagne.  Giles  Ménage  en  fes 
Origines ,  dit  que  Gueules ,  couleur  rouge  en  armoiries,  eft 
ainli  nommée  de  certaines  peaux  rouges ,  auxquelles  on  don- 
noit  ce  nom  ,  à  caufe  vraifemblablemcnt  de  la  rongeur  des 
gueules  des  animaux.  S.  Bernard  en  parle  ainfi  ;  Rukrtcatat 
peiicuUe,  ejuae  Gulett  votant.  Les  habits  de  cette  couleur 
croient  en  ufage  parmi  les  anciens  Gaulois.  On  a  auflî  autre- 
fois porté  des  peaux  rouges  aux  rebords  des  habits ,  pour  le 
cou  Se  pour  les  manches  ;  Se  les  habits  ainfi  n bordés  lie  nom- 
moicntGW«ou  Le  Sinople,  ou  le  vtrd,  eft  plus 

rare  dans  les  armoiries  que  les  autres  couleurs  -,  parce  qu'on 
s'habilloit  moins  fouvent  de  certe  couleur.  Le  verd  a  été  ainfî 
nommé,  de  la  ville  de  Simofte ,  dans  la  Paphlagonie  ;  furquoi 
le  pere  Meneftricr  dit  avoir  la  copie  d'un  manufetit  de  Van 
1 400.  ou  on  lir  ces  mots  :  Sjuopium  utruuoaue  verni  de  mrbe 
Simtfli,  tfl  ktmum  ;  aJu$dvirtde,  almd  mLcMndum.  Pirid* 
SjmtflMm  ,  fe»  Sjnofttm  duitur  PafUagnnkm  ttntt ,  (S  rnii- 
ctundmm  v+catur  hamaeueefafrh.'agonica.  Le  Sable,  ou  iemir, 
eft  en  ufage  dans  le  blafon.  L'Aigle  de  l'Empire  eft  de  cette 
couleur  ;  ce  qui  fair  que  le  fable  (c  voit  fouvent  dans  les  ar- 
moiries d' Allemagne.  Quant  i  l'origine  de  ce  nom,  les  uns  le 
font  venir  des  Martres  Zibelines  de  couleur  noire ,  que  l'on 
nommoit  ZMtt  ou  SetbU  \  comme  on  voit  dans  les  mémoi- 
res d'Olivier  de  la  Marchcqui  dit  que  dans  la  joûte  qui  fe  fie 
en  Angleterre,  entre  le  bitard  de  Bourgogne  Se  le  fixe  de  lEf- 
cale,  le  bâtard  avoit  douze  chevaux  couverts,  les  uns  de  drap 
Se  les  auttes  de  Martres  q*tt»ndit  SatUsJike&ei & fi  ntèrtt% 
qtid  t/ott  tmpaffiM*  d'en  tr»aver. D'aunes  croient  que  ce  nom 
vient  du  fable  même ,  Se  de  la  terte ,  à  qui  il  (emble  que  la 
couleur  noire  foit  naturtlic:c'eft  pourquoi  Philoftrate  dans  la 
vie  d'Appollonius  ,  dit  que  toute  terre  eft  noire ,  mie,  «  geSn» 
fUnn0m  ;  Se  Cardan  parle  en  ces  termes  :  Terré  finctra  ptdt* 
ctUreefi  ,om  tifrtxim».  Les  anciens  hérauts  ckblafonncurs 
ont  étcdccelcntimcnt,  Se  ont  dit  que  le  fable  repréfentoit 
la  rerre.  A  l'cgaid  du  Pourpre  ,  pluficurs  fçavans  croient 
que  ce  n'a  jamais  été  une  couleur  fixe  du  blafon  -,  parce  que 
là  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  des  armoiries  avant  le 
XVI.  ficelé ,  n'ont  point  fait  mention  de  cette  coulent  :  que 
ceux  qui  en  parlent ,  ne  conviennenrpas  entr'eux ,  les  uns  la 
compolent  du  mélange  des  autres  couleurs  *,lcs  auttes  d'azur 
Se  de  violet  ;  Se  d'autres  de  gueules  Se  d'azur  :  Si  qu'enfin  on 
n'allègue  aucun  exemple  du  pourpre  employé  dans  le  blafon, 
qui  ne  foit  fanx  ,  fuppofé  ou  mal  entendu.  Ils  ajoutent  que 
le  mot  furfurtm ,  s  eft  dit  pour  rouge  -,  &  que  le  pourpre, 
comme  on  l'entend  vulgairement ,  ou  le  violet ,  ne  peut  être 
employé  que  pour  la  couleur  naturelle  de  certains  fruits, 
comme  les  raifins  &  autres  fcmblables.  *  Le  perc  Meneftricr, 
On  ^me  des  armofrttj. 

EMBDEN ,  en  latin  Emda  ou  Embda ,  ville  Se  comté ,  ca- 
pitale de  la  Frife  Orientale ,  eft  firuée  fur  la  rivière  d*Ems ,  Se 
recommandable  par  la  commodité  de  fon  porr,  où  les  navi- 
res peuvent  entrer  â  pleines  voiles ,  auflî-bien  que  dans  la 
ville ,  à  caufe  de  la  profondeur  de  fon  canal ,  avantage  qui  ■ 
la  rend  une  des  plus  marchandes  de  l'Europe.  Embdcn  eft 
grande  Se  bien  bâtie,  avec  deux  forts  châteaux ,  dont  l'un  eft 
lur  fon  port ,  il  embouchure  dans  la  petite  mer  de  Dolberr. 
Cette  ville  a  eu  des  (èigneurs  particuliers ,  qui  portèrent  le 
titre  de  comtes  vers  l'an  1465.  Sous  le  gouvernement  du 
duc  d'Albc  dans  le  Pays-bas ,  le  commerce  s'y  augmenta; 
parce  que  laplûpart  des  marchands  qui  craignoient  la  fe  vé- 
rité du  ducJc  retirèrent  en  cette  ville.  Edzar,  comte  d'Emb- 
den ,  qui  vivoit  fur  ta  fin  du  XVI.  ficelé ,  entra  en  difpute 
avec  les  nabi  tans  de  (avilie  capitale ,  qu'un  miniftre  nommé 
Mcuoo  Alting  porta  i  la  révolte,  lia  le  mirent  (bus  la  protec- 
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fion  des  f-îollanJois ,  oui  envoyèrent  garnifon  \  Embden. 
Le  comte  Ce  retira  en  Allemagne,  tk  laifTà  cinq  fils,  , 
Gmjtwe,  ftd*,  CbrifttfhleOCfnarUi.Ennon  voulut  rétablir 
Ton  autorité  dans  Embden ,  niais  les  habitant  coururent  aux 
«mes  ,&  l'obligèrent  defe  retirer  en  Ahcroagne  ,  fortifiés 
par  le  fecours  des  états  des  Provinces-unies ,  qui  vouloient 
demeurer  maîtres  abfoius  de  cette  ville ,  dont  l'imponancc 
pout  le  commerce  (eut  étoit  connue.  Ils  vinrent  à  bout  de  ce 
dcliein  >  Ettnffn  donna  la  fille  à  ftm  fon  frère  qui  s'étoit  fait 
Catholique ,  tk  qui  l'époufa  par  difpcnfe  du  pape.  Depuis  la 
paix  de  1 6 06 .  traitée  par  les  foins  du  roi  d'Anglcterrc.la  ville 
tfEinbdcncft  gouvernée  par  fes  magtftrars;  mais  clic  dépend 
en  quelque  forte  des  Etats  généraux ,  qui  ont  trouvé  moyen 
de  s'en  aflûrer.  *  Bcrtius,  tri  Comment.  Cerm.  I.  j.  Brachelius, 
tttfi  fintemp.  Reufncr.  DeThou,cVc. 

EMBOLISME  :  treizième  lunaiion  que  l'on  ajoute  au  bout 
de  rrois  ans ,  à  Tannée  lunaire,  pour  l'a/ufter  i  l'année  folaire  : 
car  douze  lunaifons  ne  font  que  j  5  4.  joues  Se  hait  heures  : 
ainfi  il  refte  environ  r  1 .  jours  pour  égaler  l'année  du  folcil  ; 
&  après  trois  ans  cela  va  i  une  ionaifon  entière ,  qui  (ait  le 
nombre  de  treize,  fitez.  EPACTE.  *  Petau  ,  <tr<tW?.  temp. 

EMBRAU  >  ancien  village  de  France  en  Saintonge.  Il  cft 
fur  la  Garonne^  deux  lieues  au-deflbus  de  Blayc.*  Baudrand. 
EMBRUN ,  cberdm.  AMBRUN. 
EMBS,  petite  ville  d'Allemagne  firuée  dans  le  TiroU  deux 
BciKS  du  lac  de  Confiance.  Elle  cil  capitale  dWtomté  de 
même  nom  ,  qui  a  fes  comtes  parti  ailiers.  *Mati,  eiitl. 

EMELE1,  ou  EMMELEI ,  vrlle  épilêopale  dlrtandc  ,  en 
latin  Emtlt.t,  eft  fous  l'archevêché  de  Cashel ,  dans  le  comté 
de  Tipetari  ,  (or  la  petite  rivietede  Broodwater. 

EMERI ,  dtOudm  .cardinal ,  archevêque  de  Ravcnne  > 
puis  évêouc  de  Chartres,  dans  le  XIV.  fiecle,  étoit  François, 
narif  de  Chalus,  dans  la  province  de  Limofin,  &  avoir  fait 
un  grand  progrès  dans  la  jurifprudencc  civile  &  canoniqne , 
q-j'ii  a  voit  étudiée  fous  Jean  André  rrès-eelebre  jurifconfultc 
de  Boulogne.  Il  fut  fait  chanoine  de  Limoges  en  1  j  1 4.  tk 
peu  après  archidiacre  dans  l'églife  de  Tours  depuis  le  pape 
Jean  XXII.  fc  fervit  de  lui  en  diverfes  négociations.  Il  ren- 
voya en  Italie ,  lui  confia  1e  gouvernement  de  Fcrrare ,  puis 
celui  de  la  Romagne ,  tk  en  1 }  xi.  il  lui  donna  l'archevêché 
de  Ra  vcnnc,E  meri  fut  élevé  dix  ans  après  i  l'évêché  dcChar- 
ncs ,  tk  fut  enfin  fait  cardinal  pat  le  pape  Clément  VI.  en 
1  j  4 1 .  Quelijuc  rems  après  on  l'envoya  légat  i  Naples.pour 
y  être  tuteur  de  la  jeune  reine  Jeanne  L  II  en  revint  peu  après, 
tk  mourut  en  1 3  4  9-  *  Rubeus  ,1.6.  mft.  Rsv.  Frifon ,  GaS. 
^*ra.Saintc-Marthe ,  Gall.  Chrift.  A\àacd,hift.d*tCird.&c. 

E.MERJC,  (Louis)  feigneur  de  Rochefort  en  Poitou, 
dans  le  XIV.  fîeclc ,  fut  fccrctairc  du  roi  if  Aragon  ,  &cn- 
fuite  de  Philippe/*  Long ,  comte  de  Poitou ,  qui  fut  depuis 
roi  de  France.  11  fir  depuis  des  vers  en  provençal,  à  la  louan- 
ge de  Florence ,  dcmoifclle  de  la  maifon  de  Forcalquicr.  Ce 
hic  vers  l'an  1 3 10.  *  La  Croix  du  Maine ,  iiilmb.  Franç. 
p.  if 3.  Noftradamus ,  viesdtipatt.Prav. 

EM1LES  ou  jEMILIENS  ,  famille  très-iUuftrc  à  Rome , 
étoit  divifeeen  diverfes  branches,  des  Marmercins, des  B.u- 
bules ,  des  Lcpidcs ,  des  Papicns,  des  Pauls,  tk  de* Scaures. 
Fcllusa  crû  qu'elle  avoir  pour  tige  Emilius,  fils  d'Afcanius. 
D'autres  la  fônr  venir  de  Mamcrcus ,  fils  de  Numa  Pompi- 
h'us  roi  des  Romains.  D'autres  enfin  tirent  fon  origine  de 
Mamcrcus ,  fils  du  philofophe  Pyrhagore  ,  que  les  Grecs 
nomment  */£miUi\  pour  faire  connoîrrepar  ce  mot  fi  ex- 
prclîîf  dans  leur  langue  fa  douceur ,  fon  affabilité ,  Se  fon  hu- 
meur obligeante  pour  tout  le  monde.  Ce  que  Plutarquc  n'a 
pas  oublié,  en  la  vie  de  Paul  Emile.  Scipion  U  Gtmà  ,  qui 
adopra  un  des  fils  de  ce  même  Paul  Emile,  a  étc  la  caufê  que 
plultcurs  de  fa  famille  onr  été  nommés  Emilicns.  L.  Emiuus 
Mamercus  ou  Mamercinus  >  fut  rrois  fois  confut,  feavoir  en 
i7'.dcRomc,  tk 48}. avant J.G  avec Cxfus Fabius, an- 
née fous  laquelle  il  défit  les  Eques  dans  leur  pays  ;  en  176. 
do  Rome ,  tk  47  8.  ans  avant  T.  C.  avec  G  Scrvilius  Ahala , 
qui  mourut  durant  foncoiuulat ,  flecut  pour  lucccflèurC. 
Cornélius Lcnrulus  Efquilinus;  tk  en  iSt.  avec  Vopifcus 


Juliusju 


L.  Emilius  j 


Jeux  fils ,  T.  Emilius  Mamer- 


cus 5c  M.  Emuius.  Le  premier  fut  deux  fois  conlul  i  en  184. 
de  Rome ,  tk  471».  ans,  avant  J.  C.  avec  L.  Valerius  Publi. 
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coh  Porhro,  tk  défit  alors  les  Sablris  ;  là  féconde  en  2871 
avecQdintus  Fabius  Vibulwus.  M.  Emilras  ne  fui  p\imréte- 
vé  dans  les  charges ,  tk  Laiflà  M.  Emuius  Mamercus  ,  pohtt- 
fe,pois  tribun  militaire  en  3  1 6.  de  Rome ,  tk  4  J  8-  »w  avant 
J.  C.  avecT.Qnidtïus.  L'année  fuivante,îl  fut  fàrr  didareurV 
tk  défit  les  Fidcnatcs ,  les  Volfques ,  tk  fcsFalifques,  dorir 
il  triompha.  Il  fut  encore  élûdiébrenr  l'an  J  1 9.  deRortiél 
tk  rédutut  i  un  an  &  demi  le  retme  des  cinq  ans,pendani  les- 
quels duroit  la  commiilîon  des  cenfeurs,  voyant  qoe  ce  long 
efpace  leur  donnofr  occafion  d'abufer  dé  leur  autorité.  Le* 
cenfeurs  irrités  de  te  règlement,  voulurent  fe  vengerauffi-' 
tôt  qu'i(  eut  quitté  la  dictature.  Mais  le  peuple  rendir  joftice 
à  la  probité  de  Mamcrcus ,  &  publia  que  la  vengeance  tk 
Tenvie  attaquoient  envain  fà  venu ,  qui  triomphoir  de  fe» 
ennemis  tk  de  fes  juges.  En  jitf.  il  fût  une  rroiiiémc  fois 
dictateur ,  tk  défit  les  Vcicns ,  tk  les  Fidcnatcs ,  aofquels  il 
enleva  leur  ville  i  expédition  d'autant  plus  glorieufe ,  qu'il 
l'acheva  en  fèiae  jour*.  Ce  grand  homme  laiflà  Emilivs  Ma- 
u»cvs ,  qui  fur  con  fu  I  en  j  4  j .  de  Rome,  tk  4 1 1 .  ansavaot 
J.C.  avec  Valet  tus  PotirusVolufius ,  tk  rribun  militaire  en 
)  49.  en  j  5  x.  tk  en  j  5  4.  Il  eut  4cm  ftk  du  même  nom  que 
lui.  Le  premier  fut  aufli  tribun  militaire  en  j  6  8.  L'aurre  mé- 
rita la  même  charge  quatre  fois  différentes ,  tk  laiflà  deux 
fils,  L.  Emilius  qui  fuit,  tk  Titus  Emilius,  qui  fur  conful 
en  4 1 5 .  avec  Q.  Publius  Philo.  Ce  dernier  étant  conful  dé- 
fit les  Latins ,  tk  mérita  les  honneurs  du  triomphe.  Emilius  > 
qui  avoir  vaincu  ceux  de  Prenefte ,  de  Vclitres ,  tkc  préten- 
dit le  même  avantage ,  qui  lui  fût  refufii.  Ce  refus  le  chagri- 
na, tk  pourfc  venger  du  fénar,  il  nomma  pour  dictateur  fon 
collègue ,  qui  étoit  d'une  famille  Plébéienne.  I-  Emilius  ,  tue 
gênerai  de  la  cavalerie  en  3  %6.  fous  Furius  Caraillus  dicta» 
reur,  tk  en  40 1 .  de  Rome,  tk  »  5  j .  ans  avant  fére  Chrétîë*K 
ne,  fous  la  di&atarc  de  CJulius,  il  tut  aufli  conful  en  )88< 
avec  L.  Scxtius ,  tk  en  }  9 1 .  avec  L.  Gcnutius.  Oh  lui  donné 
pour  fils  L  Emilcus  MAM£Rcvs,qui  fut  gênerai  de  la  cavale'-' 
rie,  puis  conful  en  413.  avec  G  Plautius ,  tk  en  415.  avec] 
Cru  Plautius  Decianur,  tk  enfin  dictateur  en  4 1 9.  tk  eà  4  j  ft 
Dans  fon  premier  coniular  il  défit  les  Privernates.  Soft  fxli 
furnomméPaulus,  fût  conful  en  449.  &  gênerai  delaca* 
Valérie  fous  le  dictateur  M.  Valeritis  Maximus  en  4  5 1 .  de 
Rome,  5c  )  o  j .  ans  avant  J.  C.  Les  autres  branches  des  Emi- 
les  ont  aufli  eu  divers  magtftrats ,  comme  Q.  Emiuus  Bar- 
BULA^onfulavecJuniusBubulcus  en4«7.  cV  en  44*.  il  eue 
un  fils  de  même  nom,  aufli  conful  en  47  j .  avec  Q.  Marciut 
Philippus.  Ce  fût  en  cette  année  qu'il  défit  lcsTarenrins  ,- 
qui  a  voient  pillé  la  flotte  des  Romains,  tk  malrraité  leurs  dé- 
putés. M.  Emilius  Barbula,  fils  de  ce  dernier,  fut  élevé  au 
confulat.QEMurus  pAfus,conful  avec  Fabricius  Lufcinus  en* 
47i.&cn47<>.fut  aufli  cenfèur  en  478.  Son  fils  deméme 
nom  mérita  en  5 19.  de  Rome ,  &  l'an  11 5.  avant  Jefus- 
Chrift ,  le  même  honneur  qu'il parragea  avec  C.  Anilius  Re* 
gulus.  Ils  défirent  les  Gaulois  dans  une  célèbre  bataille,  dans 
laquelle  Attilius  fût  tué.  *  Ctnfulttt.  Tite-Li vc»  Caffiodote  t 
Plutarque ,  Vclleïus  Parcrculus  ,  Polybe ,  Ciccron ,  &c. 

EMILE ,  (  Paul  )  f  innommé  le  Afacedurifut ,  conful  BC 
gênerai  Romain ,  étoit  fils  de  Lucius  Paulus ,  qui  fut  tué  à 
la  déroute  de  Cannes ,  tk  fût  deux  fois  conful.  La  ptemienj 
avec  Cn.BebiusTamphilus  en  57a.de  Rome ,  tk  i  8i.  ans 
avant  Jefus-Chrift ,  année  dans  laquelle  il  triomph ades  Li- 
guriens :tk  la  féconde  fois  avec  C.  LiciniusCrafliis  l'an  5 16. 
Ce  fût  alors  qu'ayant  futmonté  Perfée  toi  de  Macédoine , 
réduit  fon  état  en  province ,  tk  démoli  fbixantc-dix  places , 
qui  avoient  favori fé  les  ennemis  ,  il  mérita  le  furnom  de 
Afjcr«io*i<fM* ,  tk  retourna  comblé  de  gloire  à  Rome ,  où  le 
triomphe  qu'on  lui  décerna ,  dura  trois  jours.  Le  roi  Perfée, 
qui  étoit  entre  lesprifonniers  devant  le  char  du  vicTorieui , 
en  fur  le  plus  bel  ornement.  Paul  Emile ,  qui  avoit  pleuré  le 
malhent  de  ce  prince ,  avec  une  generofité  fins  égale,  perdit 
deux  de  fes  fils  pcndinr  les  réjouiflânees  de  ce  rriompne.  Le 
fénat  lui  donna  le  privilège  de  porter  la  robe  triomphale 
pendant  le  fpeébcle  des  jeux  Citccnfcs.  Paul  Emile  fût  cen- 
feur  l'année  5  8<$.  de  Rome ,  &  1 68.  ans  avant  J.  C.  qui  fût 
celui  de  fa  mort.  Il  étoit  fils  de  L  Emih  Paul  ,  conful ,  8c 
petit-fils  de  M.  Emile  aufli  conful.  *Pline,  /.  Si' c-  3-  Cieero, 
m  Br*t9 ,  dt  tkvmàti  T*fct$i.  /.  «ffic.  2.  CéttUm.  +.  Tife-l-iw* 
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bjji.  kv.jt.  39.4*.  Juftin,/./j.  VcHeïujPatcrculu»,  /.  /. 
Aurclius  Victor ,  de  vtr.  dlmfi.  e.  fi.  PJutarquc  ,  en  {*  vu. 
Floriu.tiKropc  Orofc ,  &rc. 

EMILE,  ou  AMILIUS  CENSORIU5  ,  tyran  de  Sicile, 
«nmoit  fes  fujets  à  inventer  de  nouveaux  genres  de  fuppli- 
ces ,  pour  aftbuvir  fa  cruauté ,  Se  récompenfoit  libéralement 
Ceux  qui  en  iroaginoient  quelqu'un ,  qui  ne  fût  pas  venu  à 
(a  coanoulânce.  Ccft  ce  qui  porta  un  cenain  Aronce  à  lui  dé- 
couvrir le  tourment  que  l'on  pourrait  ibuffrir  dans  un  cheval 
d'air  ain  embrafé }  mais  Cenlorin  lui  fit  faire  leflai  d'un  fi 
cruel  ûipplicc.  Plurarquc  rapporte  cette  hiltoirc  Se  cite  Ari- 
ftide.  Parai,  c.jt. 

EMILE  ,  jeune  homme  très-bien  fait  de  la  ville  de  Sy  bâ- 
tis ,  droit  grand  chafTeur Se  fe  tua  de  défcfpoir ,  parce  que 
lès  chiens  avoieut  déchiré  fa  femme  dans  un  buillbn  ,  où 
cllcs'éroir  cachée  par  jaloufic ,  voulant  obfcrvcr  fi  fon  mari 
lui  étoit  fidèle.  Plut  arque  le  rapporte  ainJî ,  dans  les  paral- 
lèles des  hiftoircs  grecques  Se  romaines ,  &  y  allègue  Qy  to- 
nymc,e.  jt. 

EMILE', ou iCMlLlUS,  cherche*.  LEP1DUSMAŒR, 
SCAURUS.SURA.&c.  ^ 

EMILE ,  (  Paul  )  hiftorien,  croit  de  Vcronne  en  Italie.  La 
réputation  qu'il  s'étoit  acquife  de-là  les  Monts ,  porta  le  car- 
dinal de  Bourbon  1  le  faire  venir  en  France  au  plus  rard  en 
1 4  g? .  On  l'y  gratifia  d'un  canonicat  de  la  cathédrale  de  Pa- 
ris. Il  te  retira  au  collège  de  Navarre,  Se  travailla  près  de 
trente  ans  à  ion  hiftoire  que  nous  avons  en  dix  livres ,  con- 
tenant ce  qui  sert  pafle  depuis  Pharamond  julqucs  à  la 
cinquième  année  du  règne  de  Charles  VIII.  qui  tombe 
l'an  1488.  Cette  hiftoire  a  été  continuée  par  Arnoul  du  Fcr- 
roo.  Au  refte ,  quoiqu'on  donne  cette  lotrange  à  Paul  Emile, 
d'«voir  commencé  a  mettre  les  règles  en  pratique  fur  notre 
hiftoire  >  on  y  peut  néanmoins  remarquer,  beaucoup  de  dé- 
fauts ,  fans  parler  de  fes  longues  harangues  ,  Se  de  fon  ftyle 
laconique  &  abrégé,  qui  le  rend  (buvent  obicur  Se  eroba- 
nuTé.  Paul  Emile  mourut  à  Paris  le  5 .  Mai  1519.*  Paul  Jovc, 
iu  eteg.  dtÛ.c.  139.  Juftclipfè  ,  nat.imlé.  t.poiùic.  Du 
Chêne  >  ceUettie*  det  auteurs  de  t btft.  de  France ,  (Se.  Bay  le , 
dtélien.  critiq.fecende  édition. 

EMILIANI  >  (  Jérôme  )  naquit  à  Vcnife  d'Ange  Emiliani, 
fénarcur,  Se  d'Elconore Morotini ,  fan  148 1 .  Il  s'engagea 
de  bonne  heure  dans  le  parti  des  armes ,  Se  s'y  diftingua  par 
Ion  intrépidité.  Le  gouverneur  de  Caftel-nuovo ,  qui  étoit 
afliegé  par  les  Allemands ,  s'erant  évadé,  Emiliani  prit  la 
conduite  de  la  defenfe  de  cette  place ,  Se  après  une  vigou- 
reufe  rétiftonec  y  fut  enfin  forcé  :  toute  la garniion  fut  pa/Tèc 
au  fil  de  l'épée,  &  il  fut  jette  dans  une  obkure  priibn/rlurgc 
de  chaînes,qui  fe  rompirent  peu  aptès4  ce  qu'on  ptétcnd,par 
la  faveur  de  la  fainte  Vierge,  qui  lui  ouvrit  auili  un  patlagc 
au  milieu  de  l'armée  des  Impériaux.  Caltclnuovo  ayant  été 
rendu  enfuite  aux  Vénitiens ,  ils  reconnurent  les  ferviecs 
d*EmiIiani  en  lui  accordant  la  jouiflàncc  de  cette  place  pen- 
dant trente  ans ,  avec  la  qualité  de  Podcfta ,  ou  chef  de  la 
juftice ,  mais  il  abandonna  bientôt  cet  emploi,  pour  ne  s'ap- 
pliquer qu'à  l'éducation  de  fc-s  neveux,  &  aux  exercices  de 
chatité.  La  famine  &  une  maladie  contagiculè ,  qui  fit  de 
grands  ravages  en  Italie  ,  l'an  1 5 18.  lui  donnèrent  moyen 
qc  faireparoirre  fon  zele ,  il  vendit  jufqu'à  fes  meubles  pour 
foulager  les  pauvres,  &  enfin  touché  de  la  miferc  des  orphe- 
lins ,  il  en  ratlcmbla  un  grand  nombre  dans  une  maiion ,  ou 
il  les  aflifta  avec  une  œconomie  »  une  activité  ,  Se  une  pré- 
voyance qui  étonna  toute  la  ville  de  Vcnife.  Son  zele  n'é- 
tant pas  encore  fatisfait ,  il  travailla  efficacement  à  procurer 
en  diverfes  villes  de  pareils  établincmcns ,  Se  quelques  per- 
fonnes  s'étant  jointes  à  lui ,  il  inftitua  pour  l'utilité  des  or- 
phelins une  congrégation  de  clercs  réguliers,  qu'on  appelta 
Somafqucs ,  du  nom  d'un  lieu  fitué  entre  Bergame  &  Milan  > 
il  voulut  être  le  chef  de  l'ordre  >  où  il  mourut  le  huit  Février 
1  j  Î7.âgé  de  cinquante-fix  ans.  *  Anguft.Turtur.  vit*  Hier. 

tard.  mtn.  tem.  4-  th.  33. 
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t/£miii**L  Hclior  ,hift.  des  trd.  me*,  tem.  4..  tb.  33. 
0MMJL1E  ,  en  latin  v£miii* ,  province  d'Italie ,  à  qui  la 
Yoie  Emibcnnc  a  donné  fon  nom,  comprenoit  une  partie  de 
kLombardic,  au-delà  du  Pô  Si  de  la  Romagne ,  s'érendoit 
depuis  Rimini  jufqu'a  Plaifancc,  Se  renfermoit  une  pattic 
des  états  du  pape  &  des  duc*  de  Parme,  dcModcnc,  de 


Mantoue,  &  delà  Mirandolc.  *  Omfihn. Cluvier ,  Bau, 
drand.&c. 

EMILIE,  vefialc  Romaine  ,  voyant  que  le  feu  facré  fc 
trou  voit  éteint  par  la  négligence  d'une  autre  vcftale ,  qui 
étoit  fous  fa  charge ,  fit  la  prière  devant  l'image  de  Vcfta , 
Se  aptès  avoir  jette  fon  voile  dans  le  feu «  le  ralluma  ,  dit- 
on  par  un  prodjgc  furprerunt.  *  Valcrc  Maxime,  l.i.c.t. 
Exempt,  f. 

EMILIE  .femme  d'Italie ,  devint  homme  après  avoir  paffiî 
douze  années  dans  l'état  du  mariage,  Se  époufa  même  depuis 
une  perfonne  de  fon  premier  fexe ,  s'il  en  faut  croire  le  con- 
tinuateur de  Vignicr.  *  Chronol.  de  lrigmtr  en  quatre  Ve~ 
Immei, 

EMILIEN ,  ou  CAJUS  JUL1US  jEMILIANUS  ,  Mao» 
de  nation ,  étoit  d'une  tuiûjncc  très-balle  Se  très-obfcurc.  Il 
fe  diftingua  à  f  ai  mée  par  fon  courage, Se  s'avança  dans  les 
charges  de  la  milice ,  jufquesà  devenir  gênerai  de  l'armée 
de  Pannoniç.  Il  combattit  avec  tant  de  courage  contre  les 
Pcrfcs  ,  que  les  fbldats  le  proclamèrent  empereur  ■  vers  l'an 
1  $  4.  de  Jcfus-  Chrift,  après  la  mort  de  Dcci us.  Pour  fc  main- 
renir ,  il  marcha  contre  Gallus  Se  Volulien  qui  étoient  maî- 
tres de  l'Empire ,  Se  apprit  que  les  gens  de  guerre  qu'Us  con- 
dnifoient ,  Se  qui  avoient  du  mépris  pour  leur  lâcheté ,  les 
avoientfait  mourir.  Cependant  il  ne  jouit  pas  long-tcms  du 
commandement  ;  car  il  fur  lui-même  tue  trois  mois  après 
par  ceux  qui  l 'avoient  élevé  a  l'empire.  Ce  fut  fur  un  pont 
près  de  Spolcte ,  en  la  46.  année  de  fon  âge.  *  Eutrope.  Vic- 
tor. Orol'e,/.  i.c.  2j.Ti\lctaotit,hij}.  des cml>treurs,tem. 3. 

EMILIEN,  (Jacques  )  jurifeonfufre  Italien  ,  étoit  de 
Fcrrare ,  Se  a  compote"  des  CmfiU*  fmridicM ,  imprimés  /* 
folial  Vcnife  l'an  1 595.  «Gcorg.  Matth.  Konig.  BAlmh. 
vet.  (fnevM. 

EMILIEN,  (Jean)  auteur  d'une  hiftoire  naturelle  des 
animaux  ,  qui  ruminent ,  imprimée  à  Vcnife  en  1 J85.  * 
Georg.  MattKJConig.  Bélieih.  vet.(£*w*. 

EMILIEN,  (  Quintus  )  poète  qui  a  été  célèbre  en  Allema- 
gne. Il  étoit  de  l'iflc  de  Fcmctcn.  »  Dttit.  Gtrm.  Tem.  I. 
f.  162. 

EMIL1ENS  ,  ou  TIBERIUS  CESTUS  ALEXANDER 
i£MlLIANUS ,  étoit  gouverneur  ou  préfet  augiiftaldT  gyp- 
te ,  fous  l'empire  de  Gallicn,  vers  l'an  1 6 1 . 11  le  révolta  con- 
tre fon  maître ,  Se  fe  fit  proclamer  empereur  par  fes  foldats  ; 
mais  ayant  été  court  itivi  par  Théodore ,  capitaine  de  Gal- 
licn ,  il  fut  ptis  dans  la  ville  d'Alexandrie ,  où  il  s'étoit  retiré, 
&  fut  envoyé  à  l'empereur ,  qui  le  fit  étrangler  en  prifon. 
Ceftccquc  nous  apprenons  de  Trebcllius  Pollio ,  dans  la 
vie  des  trente  tyrans. 

EMIUEN.eWfktSaPION,  dit  EMILIEN  LEPIDUS. 

EMILIENNE,  tante  de  S.  Grégoire  le  grand,  vejtt.  GOR- 
DIENNE. 

EMILIUS,  (Antoine )profctTcur  en  hiftoire  dans  l'aca- 
démie d'Utrccht ,  naquit  le  10.  de  Décembre  1 5  89.  a  Aix- 
la-Chapelle,  où  fon  père  nommé  Jean  Melèî  s'étoit  retire: 
pour  h  religion.  Apres  avoir  fait  fes  premières  études  dans 
fa  parie  à  Dordrecbt ,  fous  Adrien  Marccllus&  fous  le  célè- 
bre Gérard  Jean  Vollïus,  il  alla  à  Lcydc,  pour  entendre  le» 
leçons  de  Baudius.  Il  réfolut  enfuite  de  vi  litcr  les  académies 
des  pays  étrangers ,  Se  il  mit  quatre  ans  à  ce  voyage.  Etant  i 
l  icidelberg,  ilvitî  loifirla  bibliothèque  palatine.  Ayant  de- 
puis paiTé  en  France ,  il  fréquenta  à  SaumurDu  Pleffis  Mor- 
nai ,  un  des  plus  habiles  Calviniftes  du  royaume.  Il  revint  en 
fon  pays,  Se  quoiqu'il  n'eût  atteint  que  l'âge  de  16. ans,  il 
fut  choilt  pout  remplir  la  place  de  Voilais,  qui  avoit  exercé  le 
rcâotat  du  collège  de  Dordrecht.  Trois  ou  quatre  ans  après 
il  paflà  à  Urrcchr,  où  il  fur  profctTèur  en  hiftoire ,  &  y  con- 
tinua de  l'en  feigner  avec  téputation  jufqu'a'  fa  mort.  Le  prin- 
cipal thème  de  fes  leçons ,  pendant  plus  devingt-fix  ans  que 
dura  fa  charge  ,  fur  tiré  des  annales  de  Tacite.  Il  aima  U; 
nouvelle  phtlofophie  ,  Se  commença  en  1619.  à  avoir  des 
liaifons  parriculictesavccDefcartcs  ;  il  loua  dans  un  difeours 
public  ce  philofophc,  dont  il  fut  ami  déclaré  ;  non  feule- 
ment il  ne  voulut  point  participer  aux  procédures  qui  fu- 
rent faites  pat  l'académie  d'Utrccht  en  l'an  1 641.  contre 
Drfcartcs  Se  contre  Henri  Regius  fon  difeiple ,  mais  mê- 
me il  forma  oppolition  au  jugement  qui  fut  rendu.  Emi- 
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Eus  mourut  le  x  o.  de  Novembre  1 660.  On  a  de  lui  ta  recueil 
de  harangues  8c  de  poeïtes  latines.  *  Or  m  fui  fstnebrt  d'Antoi- 
ne Emile  trontnctt  par  Daniel  fierckringer  le  1 1 .  de  No- 
vembre 1 6<  o.  Baylc  ,  dtii.  cru.  Bailler ,  vu  dt  Deftmrtu  tom. 
2.       22.  3e  ailleurs. 

EM1L1US ,  furnommé  Jmcnmdtu ,  meftre  de  camp  dans 
l'armée  de  Cirtius,  fut  rue  par  les  Juifs ,  lorfque  ce  gênerai 
leva  le  litgc  devant  le  temple.  *  Jofcphc ,  de  U  guerre  det 
frnfi,  Lrv.  11.  chttp.+o. 

EMINS ,  peuple  nombreux  Se  dont  les  hommes  étoient 
d'une  figure  gigantefquc.  Ils  furent  défaits  par  Chodorlaho- 
mor .  roi  d'Elam  en  la  plaine  de  Cariathiaiira.  Ceux  qui  pu- 
rent échaper  du  carnage  fc  fàuvcrcnt  chez  les  Moabitcs.  * 
Ctntfe,  XIV.  /.  Dituerttmmt , II.  10.1t. 

EM1NENCE.  Le  titre  &Em*t*tt  n'eft  pas  nouveau,  & 
a  été  dorme"  pluficut  s  fois  par  S.  Grégoire  kgrtmd  à  des  é  vê- 
qocsdltalie  :  mais  on  nés  en  fervoit  plus ,  lorfqu'en  1 6  to.lc 
pape  Ut  bain  VIIL  jugeant  que  le  titre  de  Seig*e*rte  ISmfirtf- 
fime,  qu'on  donnoit  aux  cardinaux ,  n'étoit  pas  proportion- 
né à  leur  dignité,  a  caufe  du  grand  nombte  de  pcrïonnes  , 
•ufquellcs  on  le  donnoit  avili ,  ordonna  par  une  bulle , 
qu'a  l'exception  des  têtes  couronnées ,  chacun  donneroit  le 
ritre  A'Emtxence  aux  cardinaux  .  aux  trois  électeurs  ce- 
ckfîaftiqucs ,  Se  au  grand  maître  de  Maire  *,  avec  défenfes 
i  tous  autres  de  prendre  ce  titre  ;  permettant  néanmoins  aux 
fils  des  rois ,  de  continuer  de  prendre  celui  d'Alreflè.  Le 
pape  écrivant  aux  cardinaux ,  les  traire  de  vtflra  figntru  : 
J  empereur  de  revereud^inu  ftuermuu.  Le  roi  de  France  les 
appelle  confins ,  &  au  lieu  de  titte  d'honneur ,  leur  dit  Vont. 
Les  tois  de  Pologne  8c  de  Portugal,  Se  la  république  de  Ve- 
nife ,  leur  donnent  le  rirre  6cfètgme*ru  tUuftrijpme.  Encore 
que  les  cardinaux  de  Hcflc ,  d'Elfe ,  &  de  Medicis  ne  fufleflt 
point  fils  de  rois,  nuis  feulement  princes  cadets  de  maifont 
fouveraines ,  i'empereut  cet ivant  au  premier ,  lui  donnoit  le 
titre  de  dtleUum  Se  tous  les  miniftres  Si  amluffidcurs  lui  don- 
nèrent celui  à'dutffe ,  ainfi  qu'aux  cardinaux  d'Eue  &  de  Me- 
dicis. Mais  les  autres  cardinaux  ne  les  ttaitoient  que  A'emi~ 
menct;  Se  ils  rcfufcrenr  même  le  titre  tXauejft  au  prince  Cafi- 
mir ,  catdinal  de  Pologne  ;  parce  qu'il  n'étoit  fils  que  d'un  roi 
éleérff.  *  Mimant  curieux. 

EMIR  :  ce  nom  lignifie  chez  les  Turcs  Se  les  autres  Maho- 
metans ,  eemrnuudtust,  chef  (S  prince.  Les  califes  des  Saraiins, 
qui  avoient  une  autorité  fouveraine ,  tant  pour  le  fpirirucl , 
que  pour  le  temporel  ..fur  tons  les  Mufulmans ,  ne  fc  faifoienr 
a;'ptllctquedu  titre d'Emiral-moumcnin,  c'eft-à-dire .  c<rm- 
mtmdtutt  des fidèles.  Pluâeurs  fouverains  de  différentes  races , 
qui  ont  tegné  fous  l'autotité  des  califes ,  ne  ptenoient  au  com- 
mencement que  le  titre  d'Emir  :  lequel  dans  la  fuite  du  terra 
ayant  été  changé  en  celai  du  Sultan ,  ce  nom  demeura  feule- 
ment aux  princes  leuts  enfans,  comme  celui  de  Céfar  chez 
les  Romains.  La  qualité  d'Emir  a  paffé  par  fucceflion  de  rems 
à  tous  cetm  qui  font  cenfes  être  de  la  lignée  de  Mahomet , 
par  fa  fille  Farima ,  &  qui  portent  le  turban  verd ,  pour  être 
refpcétés  Se  diftingués.  On  les  appelle  en  Afrique  Schurrft , 
c'eft-i-dire,  neilei  (S  tUnfiret. 

EMIR- AKHOR .  ou  1MRAHOR ,  eft  le  grand  écuyer  du 
fultan  des  Turcs.  Ce  mot  lignifie  prmte  ou  chef  du  tcmrui , 
qui  eft  la  charge  de  l'ancien  Cernes fiéhult ,  ce  que  nous  appel- 
lions  en  France  CttmttakU. 

EMTR-ALEM ,  en  Turquie  eft  le  maître  des  érendarts ,  ou 
le  gênerai  des  bannières.  Emir ,  lignifie  chef ,  mtutre ,  Se  dtm, 
un  étend**,  une  enfeigne.  Cet  officier ,  qui  eft  des  plus  con- 
lîderables  de  l'empire ,  a  la  garde  des  érendarts  du  fultan ,  Se 
de  tous  ceux  des  provinces, qu'il  met  entre  les  mains  de 
ceux  a  qui  le  grand  Seigneur  donne  l'office  de  fàngiac.  Lorf- 
puclc  fulran  marche  à  la  guerre  >  IT-mir-Alcm  m.irchc  immé- 
diatement devant  lui ,  failanr  porter  une  cornette  mi-partie  de 
blanc  cV  de  vetd ,  pour  la  marque  de  fon  office  ;  après  laquel- 
le on  porte  les  fix  bannières ,  ou  grands  etendarts  du  fultan. 

EMIR  BAZAR ,  eft  le  prévue  qui  a  le  foin  du  marché  , 
dan*  l'empire  du  Turc ,  &  règle  le  prix  des  denrées. 

EM1R-EL-MOSELEMIN ,  c'eft-a-dirc ,  empereur  dit  eu- 
ftns  du  ftdut ,  furnom  de  quelques  califes  de  Perfe  de  la  fc&e 
d'Ali.  *  Marmnl ,  de  tAfrutut  ,1.2. 

EMIR-H  AGE,  eft  le  nom  que  les  NlaJwmctins  donnent  au 
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chef  de  la  caravane  de  laMccqucA  qui  hgniflejjriwrr  Jetpele- 
ruu.*  DHcrbdouhll.eneut.  KksmtdelempireOttemtm. 

EMMA ,  fille  de  Ktchérdll.  duc  de  No  nnandie,  femme 
d'Etelrede ,  roi  d'Angleterre ,  Se  mere  de  S.  Edeuurd ,  qui 
fut  auffi  roi  d'Angleterre ,  avoit  beaucoup  de  pan  au  gouver- 
nement ,  fous  le  règne  de  fon  fils ,  Se  eut  un  tel  crédit  à  la  cour 
que  le  comte  de  Kcnr,  qui  avoit  eu  une  grande  autorité  fou» 
plufieors  règnes ,  conçût  contre  elle  une  violente  jalou/î?.  Il 
ne  pouvoit  foutîrir  qu'une  femme  partageât  avec  lui  le  minif- 
terc  d'état  -,  c'eft-à-dirc ,  pout  l'ordinaire ,  l'autorité  d'ordon- 
ner fous  le  nom  du  prince  tout  ce  qu'on  veut  ;  èV  voici  l'expé- 
dient qu'il  imagina  pour  fc  défaire  de  cette  rivale.  U  l'accufa 
de  pluucuts  crimes,  Se gagna  quelques  grands  feigneurs ,  qui 
confirmèrent  fes  acculations  auprès  du  rot.  Ce  prince  crue 
trop  facilemect  que  fa  mere  étoit  criminelle ,  8c  l'alla  trouver 
inopinément ,  pour  lui  ôter  tout  ce  qu'elle  avoit  irflafTé  :  aile* 
suant  pour  fes  raifons ,  que  c'étolt  un  bien  mal  acquis ,  cV  lé 
nuit  d  une  avarice  infupporraWc.  Elle  eut  fon  recours  dans 
cette  difgracc  à  l'évcquc  de  Winchester,  fon  parent ,  mais 
ce  fut  une  nouvelle  matière  de  calomnie  pour  fes  ennemis  ;  le 
comte  de  Kent  lui  fit  un  crime  des  vifîtes  trop  fréquentes  qu'- 
elle rendoit  i  cet  évêque ,  Si  l'accufa  d'avoir  un  mauvais  com- 
merce avec  lui  Le  roi  continuant  â  être  crédule,  il  falut  nue 
la  princefTc  fe  jufttfut  par  les  voies  ordinaires  en  ce  remvia , 
c'eft-l-dire ,  qu'elle  marchât  fur  des  fers  ardens.  Cette  dure 
épreuve  montra  clairement  fon  innocence.  Le  roi  l'ayant  re- 
connue, fe  fournit  i  la  peine  des  penitens.  *  Nicolas  Harps- 
fcld ,  Polydorc  Virgile ,  cV  RodoJphus  Ccftrenfts.  Théophile 
Raynauld  Hoplothcc. Setl.  j.feruj.  cof.  6.Biy\e,ditl.CTit. 

J.tdti.  1792. 

■  EMMAUS.villedelattibudeJuda.àdeirxourroislieties 
de  Jerufalem ,  a  été  célèbre  par  fes  fontaines  j  &  furtout  par  let 
merveilles  que  T.  C  y  opéra ,  lorfqu'il  apparat  fur  le  chemih 
de  cette  ville  à  deux  de  fes  difciplcs ,  8c  qu'il  s'y  fît  connoîrre 
par  la  ftaétion  du  pain.  La  dévotion  des  Chréricns  fir  bâtir  et» 
ses  Ueux  un  beau  monaftere  -,  Se  la  viflc  même  fut  félon  quef- 
qncs-ixns  épifcopale  i  mais  aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'un  m  if- 
heureux  village ,  habité  par  quelques  Arabes.  *  S.  Luc ,  c.  24* 
Pline  >l.f.c.t+.  Jute  Africain.  RtUt.  dt  Ut  Terre- fttnte ,  &e. 

EMME ,  femme  de  Louis  1.  dit  U  Pieux  ou  le  Vieil ,  rat 
de  Germanie,  eft  louée  par  les  aurenrs  de  fon  rems ,  pour  (k 
fageûe  8c  pour  fa  pieté.  Aventtn  dlr  qu'elle  éroit  Efpagnolc; 
8c  ce  fentimerxt  eft  foivi  par  quelques  gencalogiftes  moder- 
nes. Elle  mourur  cinq  mois  avant  fon  mari  l'an  S76.  &  fut 
enterrée  dans  l 'églue  de  S.  Emcran.  Nous  parlons  ailleurs  des 
enfans  qu'elle  eut  de  Louis  le  Ceneumuiue. 

EMME  ou  EMINE,  reine  de  France ,  éroit  fille  de  Lo-  ' 
thaire  IT.  du  nom ,  roi  d'Italie,  Se  de  cette  Aàtlmdt  de  Bour- 
gogne ,  qui  fc  remaria  à  I'empereut  Othem  le  Grand.  Flodoard 
nous  apprend  qu'elle  fut  mariée  l'an  066.  au  rot  LatkMtre , 
dont  elle  eut  le  roi  Lewt  V.  dit  Je  Funttuit.  On  voit  par  la 
chronique  de  Verdun  Se  par  l'épkre  ;  t.  de  Gerbert ,  qu'elle 
eut  quelque  difterend  en  97  J.  avec  Charles  de  France  duc  de 
Lorraine ,  fon  beau  frète.  On  ne  fçair  pas  le  tenu  de  fa  mort. 

EMME ,  duchcfTc  de  Bourgogne ,  fille  de  Rm*1  IL  duc  de 
France ,  qui  fc  fit  chef  de  parti  contre  le  roi  Charles  le  Si**- 
fie,  fur  mariée  i  Rtuml,  duc  de  Bourgogne,  qui  mourut  en 
9  «  6.  On  ignore  en  quel  rems  mourut  Emmc ,  qui  n'eût  qu'un 
I  cul  hls  mort  en  enfance  vers  l'an  94  ; . 

EMME ,  femme  dtEsdialde ,  fils  à'EtheHert ,  roi  de  Kent 
en  Angleterre ,  étoit  une  princefTc  rrès-fage  &  très- verructife. 
Guillaume  de  Malmc/buri  en  fait  mention ,  Se  divers  auteurs 
modernes  croient  qu'elle  éroit  fille  de  Clotairje  II.  roi  de 
France.  Vijex.  ce  qu'en  dit  Adrien  de  Valois,  ttm.  /.  de  Gejf. 
frime,  fg.  7i.&  74~ 

EMMELEI,  cherche*.  EMELEI. 

EMMEN ,  ou  LA  GRANDE  EMME ,  Ammm,  rivière  de 
Suiflc ,  qui  a  fa  fource  dans  la  vallée  de  Lemmethal ,  Se  qui 
après  avoir  reçu  divers  ruiflèaux,  fc  jette  dans  l'Aar  au  def- 
fous  de  Soleurrc. 

EMMERICK  >  vulgairement  Embâcle  >  Emtrka ,  Emtric» 
(i  Emertcnm ,  ville  et  Allemagne ,  dans  le  duché  de  Cleves  , 
eft  grande ,  belle ,  riche ,  Se  fituée  fur  le  Rhin ,  enrre  Cleves 
Si  £  Fort  de  Skcinclc.  Il  y  a  eu  une  églife  collégiale ,  qu'on 
croit  avoir  été  fondée  par  S.  WUlebrod ,  vers  fan  700.  Em« 
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.tncrick  appartient  à  l'électeur  de  Brandebourg ,  8c  eft  tenue 
par  les  Hollandois  en  engagement.  Ceft  une  des  places  que 
Louis  XIV.  dit  le  Grand,  letir  enleva  en  1 671.  Les  Hollan- 
dois l'avoicnt  prilc  fur  les  Efpagnols ,  l'an  i<îoo.  *  Bcrtius. 
deferift.  Germ. 

EMM1US ,  (  Ubbo  )  fçavan:  profeiîèur  â  Groningue ,  fils 
d'Erumo  Dikcn ,  miniffre  d'un  petit  village  nommé  Grctha , 
village  de  lOoftfrife ,  Se  de  N.  Tiarda ,  naquit  le  5 .  Décem- 
bre 1)47-  Audi-  tôt  qu'il  eut  atteint  I  'âge  de  9.  ans  Tes  païens 
l'envoyèrent  étudier  à  Emdcn ,  où  il  refta  jufqu  a  l'âge  de  1 8. 
ans ,  après  quoi  on  l'envoya  en  1 5  G  5 .  a  Brème ,  où  il  rut  di(- 
ciplc  du  célèbre  Jean  Molanus.  Il  y  relia  quelque  rems  Se  alla 
enfuirc  à  Nordcn ,  d'où  il  pafla  à  Roffocn ,  Se  y  prie  pendant 
deux  ans  les  leçons  de  David  Chirrcus ,  Se  celles  de  Henri  Bro- 
ccus.  La  nouvelle  de  la  mort  de  fon  père  l'obligea  de  revenir 
dans  fonpay  s ,  pour  fe  confcJcr  de  cerre  perte  avcc  fa  mcrc.  Il 
palTa  enluite  à  Genève  Se  y  demeura  deux  ans,  au  bout  def- 
quels  il  accepta  en  1 5  7 9»  le  rectoral  du  collège  de  Norden.  Il 
le  fît  fleurir  pendant  tout  le  tems  qu'il  y  demeura  ;  mais  en 
•1 5  87.  ayant  rcfufé  de  iouferire  i  la  confeffion  d'Augftjourg, 
il  fut  dépouillé  de  cette  place.  Quelques  Luthériens  zélés  lui 
firent  même  ôter  les  gages ,  Se  la  pcrmiflîon  d'enfeigner.  Cet- 
te difgrace  lui  fir  accepter  volontiers  un  pareil  emploi  à  celui 
qu'il  quittoit ,  que  les  lubitans  de  Lcer  dans  le  même  pays 
d'Oollfriic  lui  offrirent  en  1 5X8.  il  renouvela  fon  applica- 
lion  Se  s'attacha  fi  fort  à  fes  écoliers ,  qu'il  acquit  à  l'école  de 
Xccr  plus  de  réputation  que  n'en  avoir  eu  celle  de  Norden. 
On  le  chargea  enfuitc  du  collège  de  Groningue  l'an  1 5  94. 
qu'il  gouverna  pendanr  près  de  1  o.  ans .  au  bout  dcfqucls  tncf- 
ticurs  de  Groningue  ayant  érigé  leur  collège  en  académie  , 
donnèrent  à  Emmius  une  charge  de  profeiîèur  en  tiïffoire  Se 
en  langue  grecque.  Il  fur  le  premier  des  recteurs  de  cerre  nou- 
velle académie ,  dont  il  fut  un  des  plus  beaux  ornemens.  Lorf- 
que  les  infirmités  de  la  vieille/Te  ne  lui  permirent  plus  de  pro- 
fcllcr  publiquement,  il  s'appliqua  à  compo/er  plufieurs  ou- 
vrages d'érudition  entr'aurres  Vttm  Gracia  tUnflrata  en  trois 
tomes,  qui  ne  parurenr  qu'après  fa  mort  en  1616.  par  les 
foins  de  Vdlèlus  Emmius  fon  fils.  Cet  ouvrage  fut  précédé 
de  les  Décade  t  m  mm  Frifîcarumjmvi  de  plusieurs  aortes  dans 
lcfqucls  on  remarque  beaucoup  de  jufteilè  Se  de  précinon. 
Emmius  fur  rtès-effimé  de  Guillaume  Louis  comte  de  Nalfau 
qui  le  confultoit  dans  toutes  les  affaires  difficiles  que  ce  prin- 
ce avoir.  Quoique  plusieurs  perfonnes  rccncrchaflcnr  à  poffè- 
der  Emmius ,  il  ne  voulut  jamais  quitter  la  chaire  de  Gronin- 
gue ,  preferanr  une  vie  rranquilc ,  Se  une  condition  médiocre 
à  tout  ce  que  la  forrunc  peur  préfenrer  de  plus  féduifanr,  Se 
pour  fè  défaire  de  ceux  qui  lui  reprochoient  fon  indifférence, 
tl  avoir  coutume  de  répeter  ces  vers. 

Stnnsfedefedes,  tpufiinbictrnmodmfedes, 
llUfede  ftdt  ,necabiUa  fede  rttede. 

Emmius  mourut  à  Groningue  le  9.  Décembre  1 616.  âgé 
de  7  9-  ans-  U  avoit  époufé  en  1  j  8 1 .  une  femme  de  Norden , 
qui  mourut  en  couches  d'un  garçon ,  qui  vécut  jufqu'à  l'âge  de 
j  9.  ans.  Il  relia  veuf  pendant  rrois  ans ,  après  lcfqucls  il  épou- 
fa  Mariner  ne  de  Bcrghen ,  fille  d'un  bourgeois  d'Emden.la- 
qucllc  lui  furvecut  avec  un  fils  &  une  fille,  le  fils  s'appclloit 
VejTelus  Emmius  qui  étoir  miniftre  de  Groningue  lors  de  la 
mort  de  fon  pere.  *  Vit*  pref.  Grontn.  Theatrum  1  reheri ,  vi- 
1 4  Ernmn.  De  Thou.  Bay  le ,  dstl.  cri  t.  2.  e'dst. 
EMON,  religieux  Anglois,  ejfwrcA*t.EDMER&EDMOND. 

EMOND,  dit  de  DINTER,  bourg  de  Brabanr,  près  de 
Cois-le-Duc,  vivoir  dans  le  XV.  ficelé,  Se  fut  fccrcuirc  de 
quatre  ducs  de  Brabant ,  puis  chanoine  de  Eouvain ,  cV  enfui rc 
chanoine  régulier  de  S.  Auguilin.  11  mourur  à  Bruxelles  en 
1 4  4  8.  Si  compofa  l'hiftoiie  des  ducs  de  Brabant ,  Se  quelques 
antres  ouvrages  généalogiques.  *  Simlcr  &  Vo/Éus,  deshi/l. 
Lot.  L3,  c.  /.  Valcrc  André ,  Bibl.  Bel?. 

EMONIE ,  eft  le  nom  qu'on  donnai  cette  partie  de  la  Grè- 
ce ,  qui  fut  nommée  depuis  Theffaiu ,  d'Ernon  fils  de  Deuca- 
lion ,  comme  elle  avoit  été  appellée  fjrh*  du  nom  de  la  fem- 
me. *  Srrabon.  /.  9.  Pline ,  /.  j .  c.  +. 

EMPANDA,  décile  de  1  anriquiré  payenne ,  ainfi  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  préfidoir  aux  chofes  qui  fe  fàifoient  ou- 
vertement Se  publiquement ,  du  mor  latin  pondère ,  c'eft-à- 
étt,Mvrtr,dcc«ir.rir.  Varron  dans  Nonius  donne  une  autre 
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origine  de  ce  nom  ipaiedandt ,  Se  dir  que  félon  vEius ,  c'é- 
toit  la  déclic  Ctftt's ,  ainfi  appellec  ;  parce  qu'on  donnoit  du 
pain ,  à  ceux  qui  le  rcfugioicnr  dans  I  on  azilc. 

EMPEDOCLE ,  natif  d'Agrigcnrc  aujourd'hui  Gertenti , 
ville  de  Sicile  ,  philofophe,  poire,  hiftorien,  vivoir  fous  la 
LXXXIV.  olympiade ,  vers  l'an  444.  avant  l'crc  Chrétienne. 
Il  avoit  été  dil'ciplc  de  Tclauges  qui  l'avoir  été  de  l'ythagoTc  ; 
c'eff  pour  cela  que.fuivanr  les  opinions  de  cedcri  iier,il  croyoit 
la  mcretnpftcolc  ou  rranfmigrarion  desames.  On  le  voyoit 
Toujours  propre  &  bien  couvert ,  avec  une  couronne  d'or  fur 
ta  rerc ,  pour  (oûtenir  par  ces  dehors  pompeux  la  réputation 
d'homme  cxrraoïdinairc ,  qu'il  s  croit  acquife.  Lucrèce  le  trai- 
te de  Di  vin  dans  fon  premier  li  vrc  Se  les  autres  auteurs  de  l'an- 
tiquité ne  lui  donnent  pas  de  moindres  éloges.  Empedocte 
avoit  écrit  des  Hymnes  fur  divers  principes  de  la  phylique  , 
&  fur  les  divers  cfters  que  produit  le  mélange  des  clcmens. 
Outre  ces  hymnes ,  il  avoir  tair  encore  un  grand  poëtnc  fur  le 
même  fujer ,  Se  c'eff  (ans  doute  cet  ouvrage  que  Lucrèce 
avoir  devant  les  yeux  •  en  louant  fi  magni  hquement  cet  auteur» 
Quelques-uns  ont  crû,qu'il  avoir  fait  aufTi  quelques  tragédies}  _ 
mais  d'autres  ont  jugé  que  ces  pièces  étoienr  d'un  fils  de  fa 
foeur ,  qui  avoit  le  même  nom  que  lui.  On  lui  attribue  un  au- 
tre poeme  fur  le  paflàgc  de  Xeicès  en  Grèce  ;  mais  il  ne  fut  ja- 
mais achevé  -,  Se  Jérôme ,  que  cite  Diogcnc  Latrce ,  dir ,  qu'u- 
ne des  parentes  dEmpcdoclc  le  brûla.  Ariflorc  en  rapporte 
néanmoins  un  fragment.  On  fait  encore  Empedoclc  auteur 
de  quelques  autres  tratiés,c<  fur-tout  d'une  fphereque  les  plus 
fçavans  alTurent  ênc  de  Demctrius.  Ses  opinions  étoient , 
qu'il  y  a  quatre  élcmens ,  qu'il  y  a  entr'eux  une  liai  fon  qui  les 
unit ,  Se  une  difeorde  qui  les  divife:  il  ajoute  qu'ils  font  dans 
une  pcrpcrucllc  viciilîrudc ,  Se  que  jamais  ils  ne  fe  détruifent. 
Ariffotc  dit,  qu'Empcdocle étoir  un  homme  fort  libre,  Se 
fans  aucune  paillon  de  dominer  ;  qu'il  refufa  même  la  royau- 
ré  qu'on  lui  avoir  offerte.  Timéc  dir  la  même  chofe  ,  &  apu- 
re pour  qu'elle  raifon  Empedoclc  étoir  fi  populaire.  1 1  avoit  été 
prié  de  le  trouver  i  un  repas ,  qu'un  des  priiKipaiu  de  la  ville 
donnoit  à  fis  amis,,  Se  il  avoir  été  li  furpris  d'y  crTc  rémoin 
dcsemporremcns&dc  la  cruauté  d'un  des  officiers  du  férur, 
à  qui  on  avoir  donné  la  première  place  qu'il  alîèmbla  le  lende- 
main le  peuple ,  pour  lui  perfuader  de  fe  défaire  de  ceux  qui 
en  vouloient  i  fa  liberté.  Il  reprochoir  à  fes  concitoyens  de 
courir  aux  pl.iiiirs,  comme  s'ils  euffent  crû  mourir  le  même 
jour ,  Se  de  le  bâtir  des  maifons ,  comme  s'ils  euflènt  dû  tou- 
jours vivre.  Quanr  à  la  mort ,  on  dir  qu'il  fe  précipita  dans  les 
ouvertures ,  par  lefquclles  le  Mont-Etna  poulie  fes  fiâmes  ; 
pour  faire  croire ,  par  cette  foudaioe  difparition ,  qu'il  étoit 
monté  au  Qiel.  Diogcnc  Laérce  rapporte  deux  ou  trois  au- 
tres opinions  de  fa  mort ,  Se  fêmble  conclure  qu'Empcdocle 
cxrrêmemcnt  âgé  tomba  dans  la  met ,  Se  fe  noya.  *  Ai illotc , 
in  PrM.ftH.  2 1 .  Ciccro ,  in  Ledio.  Plotatquc.  DiogeiK  Laér- 
ce, /.  /.  en f»  v //.Vofîius,  des  hift.  Grecs,  t.  4..C.2.  des  mas  hem. 
c.  si-  §•  ">•      f"*-  fbdof.e.  i.  $.  33. des  poète  s  Grec  s,  c.  6. 
Le  Fe  vrc ,  despotes  Grecs  ,p.7+-  Baillct ,  jngem.  desfcnv.fnr 
les  faites.  Grecs. 

EMPEREUR.,  en  latin  Impereuw  étoit  le  nom  que  les  Ro- 
mains donnoient  à  tous  les  généraux  d'année ,  du  mot  latin 
tmperscre,  qui  lignifie  commander.  On  appelloit  empereur 
dans  ùn  fens  particulier,  un  gênerai  d'armée,  qui  après  avoit 
remporté  quelque  illuflte  victoire,  étoit  falué  de  ce  nom,  par* 
mi  les  acclamations  des  foldats ,  Se  enfuitc  honoré  de  ce  ritre, 
par  an  décret  du  fénar.  Il  falloir  avoir  gagné  une  bataille ,  où 
il  y  eut  dix  mille  hommes  de  rués  du  côté  des  ennemis ,  ou 
avoir  conquis  quelque  ville  confidcrablc.  Céfar  fut  appcllé  de 
ce  nom  parle  peuple  Romain,  pour  marquer  la  puifiance, 
fbuverainc  qu'il  avoir  dans  la  république  :  c'eff  dans  ce  der- 
nier fens  >  qu'Augttlrc  Se  fes  fuceefleurs  ont  été  nommés  em- 
pereurs. On  ne  LulTbit  pas  néanmoins  de  leur  donner  enco- 
re le  nom  d'empereur,  dans  la  féconde  lignification.  Et  Au- 
gufte  même  rut  appcllé  vingt  fois  empereur ,  parce  qu'il  avoit 
remporté  vingt  célèbres  victoires.  Mais  pour  marquer  la  di- 
gnité il  étoit  mis  avant  le  nom ,  au  lieu  qu'il  étoit  mis  aptès  » 
quand  il  marquoir  les  victoires  remportées.  On  le  trouve  em- 
ployé différemment  fur  les  médailles  de  Tbco  lofe  U  jeune, 
car  après  fon  nom  on  lit  Jmp.  XV//.  Sec.  pjur  marquer  que 
c'étoit  U  dja-iepriémç  annec  de  (en  règne.  *  R.ofin ,  «nna. 
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rem.  I.  ?.c.ti.&  iiv.  to.c.t.  Jupiter  fut parttcolicrcmènt 
icvcré  par  ceux  de  Prencfte  en  Italie  fous  le  nom  d'impera- 
ter,  comme  celui  qui  commandent  4  tour  le  monde  ,  & 
après  que  cette  vilJc  rat  venue  au  pouvoir  des  Romains ,  la 
ftatuc  de  ce  Jupiter  Imptrater ,  rut  portée  à  Rome  au  capi- 
rolc.  Aujourd'hui  on  appelle  proprement  empereur  celui  qui 
cft  le  chef  de  l'empire  d'Allemagne.  Ftjex.  ALLEMAGNE. 
On  donne  encore  ce  nom  au  kam  des  Tartarcs ,  au  fulran  des 
Turcs  >  Se  au  czar  des  Mofcovircs  ;  comme  auiîi  au  roi  de  la 
Chine ,  au  roi  des  Indes ,  connu  fous  le  nom  du  grand  mo- 
gol ,  8c»  d'aurres  princes  qui  poflcdcnr  chacun  beaucoup 
plus  de  terres  que  n'en  comprend  tout  l'empire  d'Allemagne. 
Gccron  ,  6.  er.  contre  Verrh ,  dit  que  Jupiter  étoit  aullî 
révéré  ailleurs  >  comme  en  Italie  >  fous  le  même  nom. 

EMP1LUS ,  (  Empjlui )  orateur ,  Se  ami  particulier  de 
Brunis  -,  Plucarquc  en  parle  en  ces  termes  :  Peur  Emfjlm  de 
q*i  Bruni  même  tj  fit  amïj font  fonvent  mention ,  c'ttoit  nn 
erMenr  fut  a  Luffe'nn  petit  livre  de  U  mert  de  Cefnr,  imitait, 
Brunis.  *  Plurarquc ,  vie  de  Bruns. 

EMPIRE:  nom  que  l'on  a  donne  a  une  grande  étendue  de 
pays  fous  la  puilTance  d'un  fouverain.  Le  mot  latin  Imperîmm, 
lignifie  commandement ,  ou  état  qui  cft  (bus  le  commande- 
ment d'un  monarque.  Ainfi  l'hiltoire  ancienne  parle  de  l'em- 
pire ou  du  royaume  des  Aflyriens ,  de  celui  des  Chaldécns,  Se 
de  celui  des  Medcs  ou  des  Pcrfcs ,  qui  fut  éteint  par  l'empire 
des  Grecs.  Les  Romains  ont  fuccedé  aux  Grecs  dans  l'empire 
du  monde,  manieur  domination  aéré  long-tcms  Demoera- 
riqne  Se  Ariftocrarique.  Ce  n'eft  que  depuis  Jules-Céfar  qu'- 
elle cft  devenue  monarchique.  Elle  a  fubfiftc  long-rems  en  la 
personne  d'un  feul  empereur  ;  mais  il  ne  fera  pas  inutile  d'a- 
jouter ki  ce  qui  regarde  la  di  vifion  Se  la  décadence  de  l'em- 
pire Romain ,  Se  les  membres  de  l'empire  d'Allemagne. 

DIVISION  DE   L  E  MP  I  R  E. 

Conftanti  n  le  Grand  avant  fa  mon ,  parragea  Ton  empire 
entre  les  trois  fils ,  Constance  le  plus  jeune ,  eur  pour  fa  part 
la  Grèce,  l'Afic  &  l'Egypte ,  Se  mit  Ton  fiege  à  Conftantino- 
plr,&  lui  &  fes  fucccHcurs  prirent  le  nom  d'empereurs  d'O- 
ricor  ;  Confiant  &  Confiant  m  eurent  rout  le  refte ,  fçavoir  le 
premier  (Italie ,  l'Afrique  &  l'IUyrie  ;&  l'autre  la  Gaule ,  l'Ef- 
pagne  Se  la  Grande-Bicragne  delà  les  Alpes,  Si  ils  turent  nom- 
més empereurs  d'Occident ,  Rome  éranr  le  fiege  de  cet  empi- 
re. Depuis  cerre  divifion .  qui  rut  faite  vers  l'an  de  J.  G  j  j  9. 
fOrienr  a  eu  des  empereurs  Grecs ,  Si  l'Occident  des  empe- 
reurs Latins.  Ccr  empire  d'Occident  a  durd  jufqu'à  Momylus 
Auguftc  ■  qu'on  (innomma  Angufinle,  à  caufe  de  fon  bas  âge, 
lequel  le  perdir  l'an  476.  Odoacre  roi  des  Hernies  ,  les  Gors 
Se  les  Lombards  s'en  étant  emparés ,  le  poiTcdcrenr  500.  ans. 
Lan  5 6j.  l'empereur d'Oricnr  leur  oppofa  l'exarchat  en  Ita- 
lie, que  Charlemagne  laillà  aux  papes  l'an  774.  La  divilîon  de 
cet  empire  donna  lieu  à  celle  de  l'églitc  Orientale  &  Occi- 
dentale. *  Voies.  Sigonius,  Platine ,  Baronius ,  êVc. 

DECADENCE  DE  L'EMPIRE  ROMAIN. 

Sous  Honorius  Se  (bus  Valcnrinien  III.  dans  le  V.  ficelé 
l'empire  Romain  tomba  tout-à-fait  en  décadence  -,  Se  les  bar- 
bares ,  qui  avoient  été  (buvenr  répondes  dans  leur  pays  au- 
delà  du  Danube  Se  du  Rhin ,  qui  étoienr  comme  les  deux  di- 
gues &  les  barrières  de  l'empire  ,  panèrent  ces  deux  fleuves 
en  difTcrcns  endroits,  &  à  fc  rendre  maîtres 

de  pluilcurs  provinces  Romaines.  Les  Ctmbrtt ,  peuples  qui 
habitotesnt  cerre  prefqu'iflc  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Jut- 
land,&qui  cft  du  royaume  de  Dancmarck,  furent  les  pre- 
miers qrà  traverferent  toute  l'Allemagne ,  Se  vinrent  fondre 
for  les  terres  des  Romains-,  mais  ilsfurcnrcnticrcmcnt  défaits 
par  Marias.  Les  anciens  Saxent  fc  rendirent  redoutables  au- 
deçà  Se  au-delà  de  l'Elbe;  jufqu'à  ce  qu'ayant  éré  domptés  par 
les  François  fous  Charlemagne ,  ils  s'allèrent  jetrer  dans  la 
Dacic  &  dans  la  Panr.onie ,  où  avec  le  refte  des  Huns ,  ils  for- 
mèrent le  royaume  de  Hongrie.  Tous  les  peuples  qui  habi- 
roienT entre  le  Rhin ,  rifel ,  &  l'Elbe ,  la  Saale  Se  le  Mcin.iuf- 
qn'à  la  mer,fe  liguèrent cnferoblc,&  prirent  le  nomdc  Franc t 
vers  le  rems  de  rempire  de  Gallicn ,  pour  marquer  leur  rdlb- 
Lttion  1  maintenir  leur  liberté ,  Se  s'affranchir  de  la  ryrannie 
des  gouverneurs  Romains,  qu'ils  chajTcrcnt  enfin  des  Gaules. 
Terne  II L 
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tet  Mammant ,  qui  tenoient  tout  le  pays  qui  eft  depuis  le 
Mein ,  jufqu'à  la  fourec  du  Danube,  s'emparèrent  de  la  Bohê- 
me. Les  Qnttdet,i^\n  habitoient  vers  le  Danube ,  où  eft  main- 
tenant la  Moravie ,  Se  les  Alternant ,  peuples  mêlés  de  routes 
les  nations  Gauloiies,  occupèrent  long-rems  les  terres  que  le* 
Marcomans  a  voient  lailTécs,puis  rcpalicrenr  le  Rhin  Se  firent 
la  guerre  aux  Romains  dans  les  Gaule*  *  d'où  ils  étoienr  for- 
ris,  Se  s'emparèrent  du  pays  que  riennent  aujourd'hui  les  Gri- 
fons.  Les  BourgHignont,  qui  habitaient  une  partie  du  pays  ap- 
pellé  maintenant L  grande  Pologne,  entre  l'Oder  Se  la  V ulu- 
le, prirenr  la  place  de  ces  Al  lemans,  dans  les  pays  nommés  de- 
puis le  W'irtemberg  Se  le  Brifgaw,  d'où  s'étant  jertés  dans  le» 
Gaules ,  prefque  en  même  rems  que  les  François,  ils  y  fondè- 
rent le  royaume  de  Bourgogne.  Les  Lombards  ,  qui  occu- 
pèrent une  partie  du  pays  nommé  aujourd'hui  le  marquifat 
de  Brandebourg ,  entre  l'Oder  ck  l'Elbe ,  établirent  enrtn  un 
royaume  dans  riralic.  Les  Sneves,  c'eft-à-dire,  les  peuples 
donr  le  pays  éroir  entre  l'Elbe ,  la  Saalc ,  la  forêt  de  Bohême  , 
Se  le  Mein ,  (  où  font  à  préfent  fîtuées  la  Mifnic  deçà  l'Elbe  Ja 
principauté  d'Anhalr,  la  Voirlande,  Se  une  partie  du  hanrPa- 
latinar  )  firent  la  guerre  aux  Romains,  Se  s'étendirenr  au  deçà 
du  Danube ,  julqu  au  lac  de  Confiance ,  dans  la  province  ap- 
pelléc  maintenant  Suaubc ,  ou  Sounbc.  Les  Gotkt  qui  habi- 
toient le  long  de  la  Viftule ,  jufqu'à  fon  embouchure ,  dans  la 
mer  Sue  vique  ou  Baltique,  établirent  deux  royaumes,  l'un  en 
Iralic  appcllé  des  OfirtgothsjSc  l'autre  en  Efpagne,nommé  dea 
Vtfigotht.  Les  Vandale  1,  qui  rerimenr  ce  nom,  lequel  leur  croit 
commun  avec  d'autres  nations  de  la  Vandalie ,  firent  de  gran- 
des conquêtes  dans  PEfpagnc  Se  dans  l'Afrique. 

MEMBRES  DE  L'EMPIRE  D'ALLEMAGNE. 

On  appelle  membres  de  l'cmpircjcs  érars  de  l'empire  d'Al- 
lemagne, qui  ont  féanec  &  voix  dans  les  dictes  ou  aflcmblées 
générales  ;  fçavoir ,  les  princes  feculiers  Se  ecclcfiaftiqucs ,  les 
prélats  qui  ne  font  pas  princes ,  les  comtes  &  les  baron$,6c  les 
villes  impériales.  A  l'égard  des  princes,  chaque  maifon  a  or- 
dinairement un  certain  nombre  de  voix  dans  les  dictes:  les 
unes  n'en  onr  qu'une ,  les  autres  deux ,  trois  ou  quatre ,  Se 
même  cinq.  Dans  quelques-unes  de  ces  rruiibm ,  l'aîné  a  la 
principauté  toute  entière ,  Se  ne  donne  qu'un  appanage  à  fes 
cadets.  Dans  d'aurres  tous  les  frères  partagent  avec  l'aîné  , 
mais  non  pas  toujours  également.  Dans  les  premiers  ,  l'aîné 
feul  rcprcfcnrc  toute  la  maifon  -,  Se  dans  les  autres ,  quoique 
chaque  cadet  puulê  venir  à  ]'aflernblcc,ils  oc  peuvent  tous  cn- 
fcmble  former  qu'une  voix ,  dont  ils  doivent  convenir  entre 
eux ,  1 .  La  maifon  d' Autriche  tient  le  premier  rang  enrre  les 
princes  feculiers ,  non  pas  tant  par  fon  ancienneté  que  par  la 
grandeur  de  fcsérats,cV  parce  que  depuis  quelques  fiéclcscllo 
s 'eft  toujours  conlervée  dans  la  pofteffion  du  trône  impérial» 
L'archiduc  <T Autriche  n'eft  poinr  obligé  de  fortit  de  fes  états, 
pour  aller  demander  l'inveftirure  :  on  cft  obligé  de  la  lui  venir 
offrir  fur  fes  renés  -,  Se  il  la  reçoir  dans  un  habit,  Se  d'une  ma- 
aierc,  qui  mtrquc  qu'itant  membre  de  l'empire ,  il  prétend 
néanmoins  être  égal  à  I'cmpercur^c  non  pas  infericunen  effet 
l'empereur  n'a  aucune  vue  fur  ce  que  l'archiduc  fair  dans  fes 
étarsroù  ilpofiedeuncefpcce  de  fouveraincté.  a.  La  maifon 
dcscimtet  PédMintdnRmnJSe  âesduct  de Bivirre,c(l  une  des 
plus  anciennes  d'Allemagne.  Elle  eft  feparée  en  deux  bran- 
ches principales  j  celle  qui  defeend  de  Rodolphe^  celle  qui 
eft  iflue  de  Guillaume.  Cette  dernière  poflede  le  duché  de  Ba- 
vière cV  le  haut  Palarinat^avcc  la  dignité  électorale.  La  pofte- 
rite  de  Rodolphe  s'eft  feparée  en  pluilcurs  branches,  dont  l'é- 
Icâcur  Palatin  eft  le  chef  Le  bas  Palatinat  lui  cft  dcmcuré.qui 
eft  une  des  plus  belles  provinces  d'Allemagne.  Le  Palatin  de 
Neubourg,  à  qui  fonr  échus  par  fucceflionréleâoratrV  les 
biens  de  la  branche  aînée  de  la  maifon  Palatincavoit  fes  éjats 
le  long  du  Danube ,  &  poiTèdoit  d'ailleurs  les  duchés  de  Ju- 
liers ,  Se  de  Berg ,  qu'il  a  réunis  1  l'éleétorar.  Les  Palatins  de 
Slutzbach,  de  Simmcren ,  des  Deux-Ponrs ,  de  Birkcnfeld , 
Se  de  Laurrec ,  qui  fonr  de  certe  même  famille ,  pofledenc 
de  petits  états.  La  branche  des  Deux-Ponrs  a  donné  à  la 
Suéde  le  roi  Charles  Guftavc  ,  ayeul  de  Charles  XII.  Se 
de  Ulrique  Elcono  c  reine  fa  fecur  ,  Se  qui  par  la  pais 
d'Ofnabruck  ,  polîcdc  en  Allemagne  les  duchés  de  Bremen» 
Se  de  Vetdcn ,  cVc.  j .  Les  états  du  duc  de  Saxe  font  lirais  à 
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peu  près  au  milieu  de  l' Allemagne  Les  princes  de  cette  mai» 
Ton  l'ont  divifés  en  deux  branches  ;  celle  qui  vient  dErncft  , 
Se  celle  qui  defeend  d'Albert.  L'électeur  eft  de  celle-ci.  Les 
ducs  d'AJrcrabouig ,  de  Gotha ,  Se  de  Wcimar  vienneut  de 
l'aune  branche.  4.  Le  chef  des  msrams  de  Branàt  bourg ,  eft 
l'électeur  de  ce  nom.  qui  poilede  la  Marche  >  la  l'orner  anie 
ultérieure ,  le  duché  de  Clcves ,  Sec.  5.  Le  ret  de  Beheme  c& 
électeur  ;  mais  Tes  états  n'ont  rien  de  commun  avec  l'Allema- 
gne, &  ce  royaume  n'eft  pas  proprement  un  membre  de  l'em- 
pire. 6.  Après  ces  maifons  électorales,  il  y  a  les  duc s  de  Bruuf- 
vmc  de  la  maifon  d'Hanovcr.pour  laquelle  on  a  créé  un  nou- 
vel déflorât  en  1691.  les  ducs de  Mtkclbonrg ,  dans  le  cercle 
de  la  balte  Saxe  ;  le  duc  de  ffirtemherg  >  dans  la  Suaube  -,  les 
Landgraves  de  U  Heffe ,  dans  le  cercle  du  haut  Rhin  ou  d'Al- 
facc;Ics  mssrauss de  Bédé  dans  la Souabc  ;  les  ducs  deHedfiem, 
dans  le  cercle  de  la  balle  Saxe  ;  le  dm  de  Suxt-L«vemboKrg , 
dans  la  bafle  Saxe;  Se  les  prime es  dAubalt,  dans  la  haute.  Voilà 
les  anciens  princes  d'Allemagne  :  car  encore  que  les  ducs  de 
SavoyeeV  de  Lorraine  ayent  quelques  fiefs  relevani  de  I'eni- 
pire  >  &  féanec  aux  dictes  en  cette  qualité  ;  néanmoins  patee  | 
que  leurs  états  font  feparés  de  l'Allemagne,  on  ne  les  conude- 
rc  pas  comme  membres  de  l'empire.  7.  U  y  a  encore  d'autres 
princes  créés  par  l'empereur  Ferdinand  II.  qui  commença  de 
régner  en  1 6 1 9.  fçavoir  les  princes  de  HeheurjiUtrn.d'Eggem- 
herg ,  de  Nuguu-Hudstnusr ,  de  Nsufsm-Ditten*h»urg,c\c  Leb- 
kgviss,  ècSefsn ,  de  DieitnchJlein,d'Averfierg,èc  Piceiemini; 
mais  ceux-ci  (ont  beaucoup  au-dcrtbus  des  anciens,  Se  l'on 
dit,  que  dcpuirtàns  comtes ,  ils  font  devenus  petits  princes. 
8.  Les  évitfmet  Se  les  ubbe s  foimcot  en  Allemagne  une  autre 
clarté  des  princes.  Les  principautés  ccckfiaitiqucs,qui  ne  font 
point  tombées  entre  les  mains  des  Proteltans,font  les  trou  ar- 
chevêchés de  Mayencc,  de  Trêves  Se  de  Cologne ,  qui  ont 
titre  d'éleflorat,  l'archevêché  de  Salntbourg  ,'Se celui  de  Be- 
sançon, dans  le  comté  de  Bourgogne,  qui  appartient  au- 
jourd'hui â  la  France  ;  car  Magdtbouxg  clt  Icculàrifé ,  cV  n'a 

Elus  rien  d'eecleliaftiquc.  Lcsévêchés  font  Bcmbcrg ,  Virtf- 
ourg,  Votroes ,  Spire ,  Aicftaî,Strasbourg,Conftancc,Augs- 
bourg.Hildcshcim.Padcrborn,  Freilinghen ,  Ratisbonnc , 
Partâw,  Trente ,  Brixcn ,  Bile ,  Liège ,  Ofnabruk ,  Munftcr , 
Coirc ,  Se  Vienne.  Le  grand  maître  de  l'ordre  Tcutonique 
tient  la  première  place  entre  les  éveques*.  L'évêché  de  Lubek 
eft  demeuré  aux  Proteftans,&  eft  prcfquc  confondu  dans  le 
patrimoine  des  ducs  de  Holftein.  Parmi  les  abbés  ou  prélats 
qui  tiennent  rang  de  princes,  on  compte  ceux  de  Fuldc ,  de 
KcmptcR ,  d'Elvang ,  de  Murbach,  de  Luder  ;  le  grand  prieur 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  dont  la  réïîdence  eft  à  Hai- 
tersh«im,!es  abbes  de  Bcrchtefgad,de  Viflcmbourg>dc  Prum, 
de  Stabel  &  de  CorbeL  9.  Les  autres  pre'uts  qui  ne  femt  p*j 
princes ,  fc  divilènt  en  deux  clartés  ;  celle  de  Souabc ,  Se  celle 
du  Rhin ,  qui  ont  chacune  une  voix  dans  les  diètes ,  Se  tien- 
nent même  rang  que  les  comtes.  1  o.  Tous  les  Ce-mtes  cnlem- 
ble  ont  quatre  voix  dans  les  aflcmblées;  la  première  eft  pour 
les  comtes  de  Veteravic.'la  féconde,  pour  ceux  de  Souabok 
troih"cme,pour  ceux  de  Frinconic  A  la  quatrième,  pour  ceux 
de  Wcrtphalie.  Il  y  a  plalîcurs  comtes  Si  Datons  dans  les  pays 
héréditaires  de  l'empire ,  qui  ont  été  depuis  peu  élevés  à  cette 
dignité  ;  mais  ils  ne  fontpointmembresde  I  emptre,  Se  n  ont 
point  de  voix  aux  aflcmblées.  1 1 .  Les  viBet  tmftrudes ,  c'eft- 
à-dire.cjui  relèvent  immédiatement  de  l'empereur  ou  de  l'em- 

Eirc ,  forment  un  collège  particulier  dans  les  dictes  ou  alli.  m- 
lécs  générales  ;  Se  fontdivifécs  en  deux  clailcs.qu'on  appelle 
fouet  ;  fçavoir ,  celui  du  Rhin ,  Se  celui  de  Souabc.  Les  plus 
conlîdcrablcs  font,  Nuremberg ,  Augsbourg ,  Cologne,  Lu- 
bek ,  Ulmc  ,Srrasrx>urg,Francforr,Rarisbonnc,  Ai*-la-Cha- 

Clle.  Quelques  autres  puifTàntcs  villes  d'Allemagne  font  li- 
es ;  mais  elles  ne  jouiflent  pas  de  leur  liberté  tans  conrefta- 
tion ,  comme  Hambourg ,  lur  laquelle  les  ducs  de  Holftein 

E rétendent  avoir  droit:  Brème  dont  les  Suédois  voudroient 
ien  fe  rendre  maîtres.  La  ville  de  Bnmfwic ,  qui  eft  entre  les 
états  des  ducs  de  Brunfwic  Se  de  Luncboorg ,  a  été  libre  juf- 
qu'en  167 1.  Se  appartient  aujourd'hui  aux  ducs  de  ce  nom. 
1  i.  La  Hohlejfc  libre  de  l'empire  ,*c'eft-à-dire ,  qui  ne  recon- 
noît  que  l'empereur ,  eft  partagée  en  trois  clartés  ;  de  Franco- 
nic  i  de  Souabc  ;  Se  du  Rhin.  Ces  gentilshommes  ont  des  di- 
refleurs  de  leur  ordre,  Se  il»  font  quclqucfou  des  aflcmblées; 
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mais  ils  ne  (ont  point  appcllés  à  celles  de  l'empire.  Ils  ont 
néanmoins  les  mêmes  droits ,  Se  les  mêmes  privilèges  que  les 
autres  états ,  Se  ne  manquent  que  de  biens  pour  le  pouvoir 
égaler  aux  princes.  *  Scverimts  de  Monfambano,  eus  préfet* 
de  l'empire  d' Allemagne.  Heirt".  hifi.  de  t empire. 

EMPOU ,  ville  de  Turquie enEuropc,  cherche*. CHISO- 
POL1S. 

L M  POLI ,  bonne  petite  ville  épilcopale  d'Italie  dans  la 
Tolcanc.  Elle  eft  dans  le  Florentin  fur  l'Amo  ,  entre  Pile  Se 
Florence  ,à  dix  lieues  de  la  première ,  Se  fept  de  la  demierc, 
dont  fonévêché  eft  fuffragant.*  Mari  ydiQu*. 

EMPORIES ,  ville  maritime  de  la  province  Tarraconnoi- 
fc ,  croit  autrefois  uès-ceJcbrc  Se  très-âorirtànrc ,  Se  n'eft  au- 
jourd'hui qu'un  village  compofé  dcao.  ou  3  3,  méchantes  ca- 
banes. Cette  ancienne  ville  en  comprenoir  dcux,dont  chacu- 
ne avoir  les  murailles ,  Se  croit  l'ouvrage  des  Martilicns ,  ou 
Marfcillois,  félon  Strabon,  ou  des  Phocécns,felon  Plinc,Ti  te- 
Live A  quelques  autres  auteurs.  On  voit  encore  par  les  verti- 
ges qui  en  rcfteiu  dans  tes  ruines,  de  quelle  grandeur  elle  pou- 
voir être  ;  Se  l'on  a  trouvé  quelquefois  parmi  les  matures  des 
médailles ,  où  l'on  voyoir  d'un  côté  un  Pcgafc  ailé,  avec  l'in- 
feription  A'Emperies,  en  caractères  tantôt  grecs,  tantôt  latins» 
tantôt  cfpagnols ,  Se  de  l'autre  une  tête  de  Cerès  ;  ce  qui  rnar» 
quoit  la  r  icherte  de  fon  commerce  >  &  la  fertilité  de  Ion  ter- 
roir. *  M.  de  Marca ,  en  fon  livre  intirulé ,  Mure*  Hifpsnie*. 

EMPSER ,  (Jérôme  )  Allcman ,  natif  de  Suaube ,  dans  le 
XVI.  iicclc,  vcrsl'an  1 510.&  1  51  j.compqp  diversouvra- 
ges  conrre  les  Proteftans ,  comme  Avertie-  Mifft  centra  Lss- 
thernnstmfermulam.  De  Csmtne  Mijfh  de.  11  ttaduilit  une  bi- 
ble en  alleman,pout  l'oppofcrà  celle  quelesProteftans  avoient 
publiée  à  leur  mode.  On  met  la  mort  d"Empfer ,  en  1 5 17.  * 
Le  Mire ,  de  ftript.ftcid.  XVI.  Sponde ,  Sec. 

EMPLTRIAS  ou  CASTEL-ARAGONESE,£»»Jw/4,  ville 
épilcopale  de  Sardaignc ,  fous  la  métropole  de  Torre.  On  dit 
que  l'cvèché  eft  aujourd'hui  uni  à  celui  de  Terris- New* ,  qui 
eft  une  autre  ville  de  la  même  iilc  de  Sardaigne.Elle  eft  au  cou- 
chant de  l'ifle ,  du  côté  de  celle  de  Corfe  ,  Se  lur  la  ri  vierc  de 
Termo  ou  Tet  mi,  dite  Aragonefc:  cette  ville  eft  très-bien  for- 
tifiécavec  un  bon  port  &  une  citadelle.  Elle  a  porté  le  nom  de 
Cartel- Aragonefc ,  parce  que  ce  fut  la  première  ville  que  les 
Aragonois  prirent  dans  l'irtedc  Sardaignc.  D'autres  la  nom- 
mcmC/iftrmm  Arag»n*nfe  &  Tthulsu  *  Ferrarius ,  m  Topotr. 
Rom.  Mertjr.Le.  Mire,£<vgr.rrc/.Baudrand,  &c. 

EMPUSE ,  félon  Euftarhius,  éroit  une  cfpcce  de  lutin ,  ou 
phantôme  effroyable  dédié  à  Hecarc.ou  qu'Hécate  fàifoit  pa- 
roîrre.  Ce  fpeéeacle  le  changeoit  d'une  figure  en  une  autre  > 
comme  le  rapporte  Suidas  Se  Arirtophane ,  prenanr  la  forme , 
tantôt  d'une  belle  fèmmc,tantôt  d'un  boeuf.tantôt  d'un  chien» 
ou  d'un  autre  animal.  Il  fut  nommé  Empufe ,  parce  qu'il  fem- 
bloit  qu'il  n'eut  qu'un  pied ,  du  gt ce  ta  ine  ttnSewit  pied.  Par 
rapport  à  ces  différentes  figures  ,  les  anciens  inventèrent  ce 
proverbe  ;  Plus  ch*»gesmt  qu'un  Empufe ,  contre  celui  qui  eft 
inconftant.  Quelques-uns  difent ,  qu'Empufè  étoit  Hécate 
même ,  ou  l'une  des  Lamics.  *  Cartari ,  images  des  dieux. 

EMS,  ou  EEMS,  Amsjius,  Amtsfiss  (S  Amifimjcivicte  d'Al- 
lemagne,quia  fafource  dans  la  Weftphalie ,  en  l'évêché  de 
Paderhom,  près  du  bourg  de  Ramzcl.  Elle  patlè  i  derre  I  ieues 
de  Munftcr ,  où  elle  reçoir  l'Aa , jouis  i  Varendorp ,  à  Grcvcn, 
Rhenen ,  Lingcn,  Mcppen ,  au  fort  de  Lieroot ,  Sec  Se  après 
s'être  groflîc  des  eaux  de  di verfes  rivières,  elle  fc  jerte  dans  Ja 
mer  en  la  Frifc  orientale,  prèsd'Emden.  Strabon,  Ptolo- 
méc ,  Pline,  Tacite ,  Pomponius ,  Mcla  ,  &c.  patient  de 
l'Ems. 

EMUS ,  roi  de  Thrace ,  fils  de  Borée  &  d'Oriric  con- 
çut la  foie  vanité  de  fe  faire  adorer  comme  Jupiter ,  Se  fut 
changé  en  tochet  avec  fa  femme ,  qui  prétendoit  les  mêmes 
honneurs  qu'on  rendoit  à  Junon.  *  Ovide,  Itv.  11.  Mette», 
fnb.  2. 

EMYLIUS  Maccr ,  poète  Latin ,  de  Vérone ,  v»k  MA- 
CER.  „ 

EMVLOCUS,  félon  Polyenc,/.  6. rompit  un  aqueduc 
qui  conduifoit  de  l'eau  dans  la  ville  des  Cyrrhéens  ,  Se 
après  les  avoir  réduits  à  une  extrême  foif,Jcur  rendit  l'eau  , 
où  il  avoit  mêlé  certaine  drogue  ,  qui  lait  donna  à  rous  le 
flux  de  fang  :  alors  il  fc  rendu  fecileroeot  maître  de  la  ville , 
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14a  fouverainété  de  laquelle  il  afpiroit.  Fronrin  ,  £  y.  *\  -. 
attriboe  ce  Qratagcmc  à  Clifthencs  de  Sycione* 

£  N  A. 

EN AC ,  fils d'Arbé ,  était  un  géant qui demeurait i He- 
bran.  Moyfc  ayant  envoyé*  des  personnes  dans  la  terre 
prumife  pour  la  reconnoîtte .  ils  rapportèrent  qu'ils  avoient 
y  û  dans  ce  pays  le  fris  d'Enac  de  la  race  des  géants  qui  croient 
des  hommes  icmblables  i  des  monftrcs,  auprès  defquds  ils 
ne  paroiilôicnt  que  comme  des  lautcrcHcs.  *  Kembret. 

ENA1M ,  vkle  de  Palclbnc  dans  U  ttiba  de  Juda.  *  ftfi* 
//•  34- 

EN  AN ,  ancien  lieu  de  la  Palcftine  >  à  la  dtoitc  du  Jour- 
dain > croit  lituc  proche  la  ville  de  Thamna  ,  qui  eft  aujour- 
d'hui ruinée»  8c entre  les  villes d'Eisa 8c  de Diofpolis, appel* 
lce  maintenant  R*m*.  Il  cft  différent  d'un  autre  Jicu  nommé 
Enon,  contre  l'opinion  de  Saronius  qui  les  a  confondus.  * 
Cafaub.  im  Btrtn. 

EN  ARQUE ,  ayant  été  abandonné  des  médecins  Bc  tenu 
mort  ,  parut  enfuite  revenir  à  la  vie,  cVaffura  qu'il  étok 
véritablement  rcffùfciré.  Il  raconta  que  tes  efprits  ,  qui 
avoiciK  feparé  (on  ame  de  Ton  corps  >  avoient  été  rudement 
réprimandés  de  leur  maître  >  de  ce  qu'ils  l'avoient  pris  pour 
on  certain  Nicauda  Cortoycur  ,  qui  croit  mort  d'une 
fièvre  le  même  jour .  êc  i  la  même  heure  que  lui.  Pour  don- 
ner des  preuves  plus  certaines  de  cette  rciurrcâion ,  il  prédit 

•  Pluurquc ,  qui  pour  lors  étoit  malade,  le  retour  de  fa  fanté, 
qu'il  recouvra  bientôt  après.  C'cft  ce  même  auteur  qui  rap- 
porte cette  hiftoirc  dans  Ton  livre  d*  Anima. 

ENCAPUCHONEZ  .tkfct  CAPUCIATI. 

ENCELADE ,  le  plus  puillânt  des  géants ,  félon  la  fable  » 
*oit  fils  du  Tartare  ou  de  l'Abymc  &  de  la  Terre.  Il  fit  la 
guerre  aux  dieux  avec  les  auttes  géants.  Mais  il  fut  foudroyé 
par  Jupiter ,  qui  renverfà  fur  lui  le  mont  Etna,  ayant  le  corps 
â  demi  brûlé .  comme  nous  le  dit  Virgile-  après  I  lomere. 

ENCENIES,  c'cft-A-dirc  ,  Dedtcste  ou  ftrft**rMi$n  , 
fête  que  les  Juifs  célébraient  le  a  t .  de  leur  neuvième  mots , 
qu'ils  nomment  Cafte»,  8c  qui  correfpond  1  notre  mois  de 
Novembre  Si  de  Décembre.  Ce  mot  Ènccnies  vient  du  mot 
grec  un»  i  c'eft-à-dire,  noitvtMt  ;  Se  tontes  les  fois  que  nous 
offrons  quelque  chofe  de  nouveau ,  nous  pouvons  dire  que 
nous  failons  des  Encenies,  comme  le  remarque  S.  Augiltin. 
les  Juifs  célébraient  toutes  les  années  cette  fete  en  mémoire 
tic  la  dédicace  du  temple  ,  faite  pat  Judas Mockaktt ,  qui  le 
purifia  A:  le  rétablit  en  l'an  du  monde  ;  8 }  1 6  j  ans  avant 
Jcfus-Chrift  .trois  années  après  qu'il  eut  été  profané  8c  pillé 
pat  Anriochus  Efifhesntt.  Jokrphe  pade  de  cette  fête  en  ces 
termes ,  dans  le  XIL  livre  de  1  hiftoirc  des  juifs ,  après  avoir 
marqué  ce  qui  s'étoitfait  pour  le  rérabliflcmcnt  du  temple. 
«Judas,  (dit-il,)  célébra  pendant  huit  jours  avec  tout  le 
m  peuple ,  par  de  folcmncls  (âcrifices ,  la  fete  de  la  dédicace 
»  du  temple  \  8c  il  n'y  eut  point  de  plaint  honnête  que  l'on 
»  ne  prit  durant  ce  teins.  Ce  n'étoient  que  feftins  publics  : 
m  l'air  rcrcntiflbk  des  hymnes  ôc  des  cantiques  que  l'on  chan- 
«•  toit  à  la  louange  de  Dieu  :  &  la  joie  fut  u  grande  de  voir , 
m  après  tant  d'années ,  8c  lotlqu'on  l'cfpcroit  le  moins  ,  rc- 

•  tablir  les  anciennes  coutumes  de  nosperes  ,&  l'exercice 
«  de  notre  religion ,  qu'il  fur  ordonné  que  l'on  en  ferait 
«•tous  les  ans  une  fête,  qui  continuerait  durant  huit  jours. 
»  Elle  s'eft  cou  jours  obfcrvéc  depuis ,  Se  on  la  nomme  la  ft-tc 
a»  des  Lumières  ;  parce  que  félon  mon  opinion ,  ce  bonheur 
»  fut  comme  une  agréable  lumière ,  qui  diflipa  lesrenebres 
»  de  nos  fouffrances,  dans  un  tems  où  nous  n'olions  nous  le 
a»  promettre.  »  11  cft  patlé  de  certc  fetc  dans  l'évangile  de  S. 
.Jean,  ont.  io\  v.  u.)Lc  mot  hi  vctqui  cft  dans  le  texte  de 
S.Jean.monttequel'Evangcliftene  patloit  que  de  cette  fete 
de  la  rcrtautarioo  du  temple  faite  pat  J'idas  M*chibèe.  En 
effet,  les  autres  dédicaces  avoient  été  célébrées  en  une  autre 
ftifon  qu'en  hyver.  Ce  que  S.  Cyrille  a  remarqué  de  la  pre- 
mière ,  faire  par  Salomon  en  automne ,  au  fquiéme  mois 
que  les  Hébteux  nommoient  Tifri.  Celle  que  Zorobabcl  fit 
avec  le  grand  ptêtre  Jelu,  au  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lone  ,  fut  célébrée  au  douzième  mois  que  les  Rabbins  ap- 
pellent ALcr  ;  8c  il  «ft  fait  mention  de  ces  deux  dédicaces 
dans  1*  ZU.livrc  dcsRois,&  dans  le  L  livre  d'Efdras.  Jofephc 
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parle  bien  d'une  antre  de  tes  encéhief  faite  par  1  îet  ode  ;  mail 
l'écriture  n'en  dit  mot.  Ajoutons!  cela,  que  les  Juifs  odes 
broient  en  un  même  jour  la  fete  de  la  victoire  de  Judith , 
celle  du  don  des  lumières,  8c  ksencernes  qu'on  nommoic 
auflî  Scem+pegu.  Cmftdetx  le  calendrier  des  Hébreux ,  rap* 
porté  par  Sigonius.  *  HL  des  Rem,  tbéf.  t.  n.t*r*lipeme*rr, 
chdp.  7.  kaEfdrét ,  c.  6, 1.  des  Mâchai  cet, X»  *.  II.  *.  ' 
(3c.  S.  Auguih  n  ,  tr*B>.  +t.  im  Juut.  S.  Cyrille ,  si  /#**.  L  7. 
C.  ?.  Jofephc ,  Isv.  1 2.  des  Motif,  e.ii.  i.if.  (3e.  Salian  » 
*MX*nM.8cTotri\c\,j1,M.3S4-S'*'  rj.CJ jr-itfo.*.  9. 
1  o.(3t. 

ECHELEÏ ,  ville  deWfyrie ,  près  de  laquelle  les  poètes 
ont  feint  que  Cadmus  &  Hcrrnionc  furent  changés  en  fer* 
pens.  *  Lucarn ,  Isv.  3. 

ENCi  11  RI  A  DES,  certain  auteur  qui  cornpofaun  traité 
de  la  muûquc ,  vivoit  apparemment  dans  le  VUI.tîecle.  Si- 
gebert  en  parle  ainfi  dans  le  catalogue  des  écrivains  ccclcfiaf- 
dques.  Ench&nsdts  fui  ferfims  dtfttfuh  is*terr*ràntis  (S  m*- 
gtfirt  rejftnde»iu  ,/criptu  DùitêgHm  ,  De  ranime  mstfie*  &  ist 
ttsbm  Uni*  Multiformes  mujùe  régulât expùtmt  ,c.ieç. 

ENCHUSE,ouENCHUISEN,  fav^t,  ville  du  Pays- 
bas  dans  la  Note- Hollande ,  i  cinq  ou  fix  Heucs  cfAniIlcr- 
dam ,  eft  grande ,  belle  >  fort  propre ,  a  divers  canaux  >  ôc  un 
bon  port  îur  leZuydcrrée:  la  mer  l'environne  de  deux  côtés, 
8c  en  fait  comme  une  peninfule.  Jean  d'Arquel  8c  Nicolas) 
Purenc  la  brûlèrent  en  1 175.  Guillaume  comrc  de  Hollandé 
lui  donna  les  privilèges  de  ville  en  1  j  j  5. 8c  on  l'entoura  de 
murailles.  En  14x6.  elle  fut  furprife  par  les  k>ucncmars,&  en- 
fuite  les  toldats  de  (a  comteiTe  Jacqueline  y  firent  couper  U 
tête  à  cent  des  principaux ,  qu'ils  lurprirent  à  table.  Enchuic 
eft  la  première  ville  qui  fecoua  le  joug  des  Efpagnols  en 
1571.  après  laprùe de  Briel ,  ou  laBrile.  On  1  aggrandk  en 
159t. 

ENCKENUrOERT  ,  (Guinartme)  cardinal  ,  évêqr* 
dXJtrccht ,  étoit  natif  d'un  bourg  de  Brabant ,  près  de  Bois- 
le-Duc.  D'abord  il  fut  chanoine  d'Anvers,  puis  prévôt  dTJ- 
rrechr.  Le  cardinal  Adrien  Florent ,  qui  fut  depuis  icpapô 
Adrien  VI.  lui  remit  ce  dernier  bénéfice  ;  8c  ayant  été  mis 
fur  le  ftege  pontifical ,  le  voulut  avoir  auprès  de  lui,le  fir  da- 
taitct  lui  donna  i'évêché  de  Tortofe  8c  le  chapeau  de  cardi- 
nal en  1 5 1). Guillaume Enckenwocrr  fut  (c  leul  qu'Adrien 
VI.  honora  de  cette  dignité.  Il  fut  attêté  par  les  Allemands  1 
la  prile  de  Rome ,  8c  paya  trente  mille  ducats  pour  fa  ran- 
çon. En  1  j  1 9.  il  eut  I'évêché  d'Utrecht ,  &  mourut  i  Rome 
au  mois  de  Juin  de  l'an  1  <  1 4  âgé  de  90.  ans.  Son  corps  fût 
enterré  dans  l'églifc  des  Allemands.  *  Paul  Jovc,  hift.  Gazer» 
infi,  eccl.  dm  P»js-b«.  Valcre  André ,  *i*V.  Belg.  La  Roche- 
pozai ,  sVomemxi.  CereL  Aubcri,  tujl.  des  r^rd.Saintc*Marthc, 
GmJJ.  Cbrsft.  de. 

ENCOLPIUS ,  hiftorien  dans  le  II.  fiecle ,  étoit  contem- 
porain de  l'empereur  Alexandre  Scvcrc  >  duquel  il  écrivit  U 
vie.  Lampridius  en  parle  en  ces  termes  :  «  Encolpius  ,avec  « 
lequel  il  avoit  été  tt ès-familier ,  dit ,  que  s'il  eût  vû  quel-  « 
que  voleur  exercer  la  fonction  de  juge,  il  avoir  toujours  un  — 
doigr  prêt  pour  lui  arracher  un  oeil,  cVc.  •  Sepiimius ,  Acho* 
1ms ,  8c  Encolpius ,  qui  ont  écrit  la  vie  d'Alexandre ,  ont  re- 
marqué la  même  action ,  cVc.  Ce  font  prcfque  les  feuls  té- 
moignages que  nous  ayons  dccctautcut.  *  Lampridius, c, 
17.(3  tt. 

ENCRATITES  ,  ou  CONTINENTS ,  hérétiques ,  qui 
s'élevèrent  dans  le  II.  lîecle ,  riraient  leur  origiiK  de  Tatien. 
Ce  dilcipledeS.  Juftin  martyr  ,  avoit  paru  allèî  long-cems 
comme  un  homme  d'une  éminente  pieté,  d'un  fçavoitex* 
traordinaire ,  &  avoir  même  compofé  plutieurs  excellens  ou- 
vrages, enrr'autics  un  traité  pour  la  defenfe  des  Chrétiens, 
que  nous  avons  encore  dans  la  bibliothèque  des  pères ,  &  i 
la  fin  des  ouvrages  de  S.  Juftin.  Après  la  mort  de  fon  maître  1 
la  vanité  le  fit  tomber  dans  les  erreurs  des  Marcionitcs  &des 
Valentiniens.  Il  difoir  qu'Adam  étoit  damné,  Atcondamnoit 
le  mariage  comme  une  conjonction  dcteftable,  fous  prétexte 
d'enfeigner  une  vie  Angcliqiie  par  t'obfcrvation  de  la  virgi- 
nité. Il  n'ufoit  dans  le  facrihec  que  d'eau ,  6c  défendoir  i  Ici 
difciplcs  le  vin  6c  la  chair.  11  avoit  compofé  un  livre  intitulé. 
De  Uperfe&t»BdnS*xv*sir ,  dans  lequel  il  féparoir  le  vieil 
homme  du  nouveau,  8c  atuibuoit  la  loi  3t  le  mariage  au  dtf- 
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mon.  S.  Clément  d'Alexandrie  cire  un  partage  rite  de  ce  livre 
dans  letroifiéme  livre  des  Scromates.  S.  Epipbaiwdilunguc 
les  Tatianites  des  Encratitcs  $ niais  il  avoue  que  ces  der- 
niers onr  fuivi  la  dodhïnc  de  Taxicn  :  &  en  effet  ils  ont  en- 
feigne  les  mêmes  erreurs  j  i .  Qu'il  y  a  des  principautés  dans 
les  cicux,  6c  un  rkmon  oppofe  au  mi  Dieu ,  &  qui  a  une 
vertu  qui  ne  dépend  point  de  lui,  par  laquelle  il  taie  ce  qu'il 
veut)  i~  Qu'il  faut  s'abftcnir  du  mariage,  ne  point  man- 
ger de*  chofes  qui  ont  eu  vie  »  Se  ne  point  boire  de 
via  ;  j.  Qu'il  ne  faut  fc  fervir  que  d'eau  dans  les  faints  myf- 
rercs.  Ces  mêmes  hérétiques  (ont  aurtî  appelles  à  caufe  de 
oda , Htseopaxastato.  *  S. Irenée ,1.  i.c.ji. Ter cullien, 
dtfrsfcr.  e.  ji.  Theodorct,  h*rtt.f»b.l.  t.  S.  Epiphane  , 
her.  4-t.S.  Auguftin , her.  jj.  Baronius ,  A. C.  1 79 ■  Du  Pin, 
kibi.  des  4M  t.  test,  du  trois  premier t fuel 1 1. 

ENCUBIERTA ,  qu'on  nomme  aa^Fiftede  S.Btrendon 
Se  Uj\o*  trtvaÀ*  ,  iile  de  l'Océan  Atlantique.  On  la  place 
â  40.  lieues  de  celle  des  Palmes,  une  des  Canaries,  du  côte 
du  couchant.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Cunrrte ,  ou  nu 
tro*vrt ,  parce  que ,  dit-on ,  l'on  peut  y  être  porté  pat  ha- 
sard) mais  qu'on  ne  la  trouve  jamais  quand  on  la  cherche.  Ce 
pourrait  bien  erre  unei/lc  imaginaire.  *  Mari ,  dtEt. 

ENDE ,  ifle  d'Afic ,  cherchez.  FLORES. 

ENDELCHIUS ,  ou  SEVERUS  S ANCTUS ,  rhéteur  Se 
poète  Chrétien,  vivoît  lut  la  fin  du  IV.  fîéclc,  vers  l'an  }?o. 
Ce  fut  lui  qui  perfuada  a  S.  Paulin ,  évèque  de  Noie ,  de  tra- 
vailler a  une  apologie  pour  l'empereur  TheoJofc  U  Grand , 
contre  les  Paycns  qui  parloient  très-mal  de  ce  prince ,  &  qui 
écrivit  encore  une  égloguc,  qui  avoit  pour  titre,  Dttntrtt- 
hm  Bmm ,  Se  que  Pierre  Prthou  Ht  imprimer  l'an  ■  5  90.  avec 
Un  recueil  d'Cpigrammcs  des  anciens.  On  la  trouve  aufli 
dans  la  bibliorhcqiic  des  percs.  L'auteur  introduit  un  payen 
qui  (ê  plaint  de  la  mortalité  des  animaux,  &  un  Chrétien 
qui  Tapportc  tout  aux  ordres  de  la  providencc.*f>y«Z*7/A 
tibl.  SS.  PP.  Où.  i.  Poitevin ,  Àf.f*c.LcMirc>t"4M&.<ic. 

ENDERO,  ancienne  petite  ville  fort  déchue,  eft  en  Grèce 
dans  l'Albanie  .aux  confinsde  la  Servie,  i  quinze  lieues  d'A- 
kflîo ,  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

ENDING,  fort  petite  ville  autrefois  impériale  &  libre  ; 
maintenant  foûmifc  aux  archiducs  d'Autriche.  Elle  eft  dans 
le  Brifgaw  en  Souabe ,  près  du  Rhin ,  environ  â  quatre  lieues 
ta  dcrtousdcBrifach.  *  Mari ,  AsRum. 

ENDOR ,  ville  de  Palcftinc  dans  la  tribu  de  Manille,  où 
périrent  Sifara& Jabin.'^îw',  / 7. / / •  Pfitutmtta.  1  /• 

ENDOUELLICUS ,  divinité  des  anciens  Celtes  ,dont  on 
n'a  aucune  connoifiance ,  que  par  des  inferiprions  antiques , 
qui  ont  été  découvertes  i  Villa- Viciofâ  en  Portugal.  Le  pere 
Grurcr  les  a  publiées  dans  Ton  recueil  des  inferiprions  an- 
ciennes :  d'autres  y  ont  fait  leurs  remarques ,  que  F.  Seyfàit , 
principal  du  collège  d'Akembourg ,  a  fait  imprimer  en  la 
même  ville  en  16)4. 

ENDRENOS,  petite  ville  autrefois  épifcopalc.  Elle  eft 
dans  la  Natolic  propr  e  ,  vers  la  ville  de  Bouric.  *  Baudrand. 

ENDR1S,  (Jacques)  miuiftre  Proteftant  ,  cherchez. 
ANDRE'. 

ENDYMION ,  berger  de  la  Carie ,  éroit  petit-fils  de  Ju- 
piter ,&  fils  d  Etîius.  On  dit  qu'ayant  été  furpris  en  cateflant 
Junon,  il  fut  condamné  à  un  fommcil  perpétuel ,  filon  quel- 
ques-uns ,  ou  de  trenre  ans  feulement ,  félon  les  autres.  La 
lune  fc  cachant  derrière  une  montagne,  le  venoit  vifiterles 
nuits  &  en  eut  même  plufieuts  enfuis.  Voilà  ce  que  la  fable 
rapporte  :  mais  ceux  qui  à  travers  ces  voiles  cherchent  les 
vérités  qu'elle  cache ,  difent  quEndymion  étoit  un  aftrolo- 
gue ,  qui  le  premier  obfcrva  le  cours  de  la  lune ,  Si  employa 
trente  années  à  cette  curieufe  recherche.  *  Hygin ,  m  Pte't. 
Â/irn.  Fulgence,  Uv.  1 1.  Mirtb.cbaf.  dernier.  Pline,  Ira. 
j.chap.ç-  Apollonius,  liv.+.Ar»»n. 

ENDYMION ,  deuxième  roi  d'Elide  ,  dans  le  Pclopon- 
nefc ,  fut  chafle  de  fon  royaume,  pour  avoir  été  vaincu  dans 
les  jeux  Olympiques ,  &  fe  retira  dans  la  Carie  ,  vers  le 
mont  Latmos ,  ou  il  s'appliqua  à  la  connoiflâncc  du  cours 
de*  affres,  Se  principalement  de  la  lune ,  ce  qui  a  donné  lieu 
i  la  fable  des  poètes  donr  il  eft  parlé  dans  l'article  précèdent. 
Son  frère  Epcus  régna  en  fon  abfciKC.  *  Strabon,  /.  /  4.  Pline, 
/.j.Pau&nuu,  m  Elut*. 
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ENEAS  SU VI US  de  Sienne ,  célèbre  par  fon  génie,  qui 
l'cleva  aufouverain  pontificat ,  cherche*.  PIE  II.  pape. 

ENE'E,  prince  Troyen,  fils  de  Venus  Se  d'Anchife,  Se 
pere  de  Jule ,  ou  Afcanius  ,  defeendoit  des  rois  de  Ttoye. 
Dardanus  fut  pere  d'Eriction  qui  lairtà  Tros  -,  Se  ce  dernier  - 
eut  trois  fils,  Lus,  Artaracus,  Se  Ganimcde.  Afliracus  époufa 
fa  petite  nièce  Clitodorc ,  fille  de  Laomedon ,  Se  en  eut  Ca- 
pys  ,  qui  lai  (l'a  de  la  nymphe  Nays  ,  Anchiic  pere  d'Enée. 
Après  que  la  ville  de  Troye  eut  été  prife  par  les  Grecs ,  Enée 
fc  fauva  la  nuit ,  chargé  des  dieux  de  fon  pays ,  de  fon  pere 
qu'il  portoit  fur  Ces  épaules,  Se  de  fon  fils  qu'il  menoit.  Il 
envoya  fon  pere  fur  le  mont  Ida ,  avec  tour  ce  qu'il  put  em- 
porter de  fon  bien ,  &  s'oppofà  quelque  tems  avec  fon  fils 
aux  Grecs  qui  pilloient  la  ville  ï  ce  qui  a  donné  lieu  aux  poè- 
tes de  dire ,  qu'il  avoit  porté  fon  pere  fur  les  épaules ,  Se 
conduit  fon  fils  par  la  main.  On  dit  qu'il  perdit  alors  fa  fem- 
me Creiïfe  >  que  les  Grecs ,  fbit  par  refpcct ,  fort  parce  qu'il 
les  avoir  introduits  dans  la  ville  ,  le  huilèrent  aller  ;  Se  qu'a» 
près  plulîeurs  avantures  il  parti  en  Macédoine ,  puis  en  Sici- 
le ,  Se  enfin  dans  le  pays  des  Latins ,  où  il  époufa  Lavinie  , 
fille  du  roi  Larinus,  Se  défit  Tomus  roi  des  Rotules ,  a  qui 
die  avoit  été  promife.  Il  fît  bâtir  quelques  villes  i  Se  ayant 
uni  les  Aborigènes  i  Ces  peuples,  il  leur  donna  à  tous  le  nom 
de  Latins.  Depuis  les  Rutulcs  Ce  joignirent  â  Mezence ,  roi 
de  Tofcane ,  Se  contre  les  Latins.  Le  combat  Ce  donna  fur 
les  bords  de  la  rivière  Numiqne.  Après  ce  combat  Enée  dif- 
parut ,  Se  fans  doute  Ce  nova  dans  cette  rivière,  ou  bien  il  fut 
tué  en  combinant  contre  les  Tofcans,  fes  fujets  lui  élevè- 
rent un  rombeau  fur  le  rivage  de  cette  rivière  de  Numique  , 
&  l'appcllercnt  Jupiter  Imùgete.  Afcanius  fon  fils  lui  fuece- 
da.  Virgile  dans  fon  Enéide  a  inféré  fépifode  des  amours 
d'Enée  avec  Didon  ,  reine  de  Carrhage ,  par  une  licence 
poétique ,  qui  lui  a  fart  rapprocher  des  tems  fepa  rés  par  un 
longcfpacc,  vajt*.  DIDON.  D'aurrcs  auteurs  varient  ex- 
trêmement entreux  au  fujet  d'Enée.  Lefchès,  auvent  de  k 
petite  Iliade,  a  cru  que  ce  prince  ayant  été  fait  sorifbnnicr 
par  les  Troycns,  fût  donné  pourcfclavc  à  Ncoprolcmus» 
ou  Pyrrhus  fils  d'Achille.  Tzcrzcs  ajoure ,  que  quand  Pyr- 
rhus eut  été  rue  par  Orcfte  i  Delphes  dans  le  temple  d'Apol- 
lon ,  Enée  fût  mis  en  liberté,  fc  retira  dans  la  Macédoine  % 
en  une  ville  nommée  Rhctttlm  ,  qui  depuis  fur  appelle* 
tAimu.Se  qu'enfuite  il  pafla  en  Italie.  Quelques  htftoticn» 
cites  par  Denys  dffaJ.cdrmaffi ,  ont  écrit  qu"Enéc  étoit  ab- 
fenr ,  lorfquc  la  vuie  de  Troye  fur  prife ,  Se  que  Priam  l'a- 
voit  envoyé  en  Ir.ilic  avec  quelques  trorpes.  Darès  veut 
qu'Enée,  Antcnot  &Polydarnas,  ayent  livré  aux  Grecs  la 
vilk  de  Troye ,  à  caufe  de  la  haine  qu'ils  avoient  conçue 
comte  le  roi  Priam.  Tzettés  parlant  d'Antcnor ,  dit  qu'il 
donna  le  fignal  aux  Grecs  avec  un  flambeau  ,  Se  qu'il  ou- 
vrit la  porte  du  cheval  de  bois ,  pour  en  faite  fortir  ceux  qui 
s'y  croient  cachés.  D'autres  écrivains  ont  afluré  ,  qu'après 
que  les  Grecs  eurent  pris  la  ville ,  Enée  fc  retira  dans  la  fbr- 
tetelTe ,  où  étoient  les  dieux  particuliers  des  Troycns ,  3c  la 
plus  grande  partie  de  fes  rieheffes  :  mais  que  fc  voyant  hors 
d'état  de  tenir  long-rems,  il  fit  fortir  par  une  porte  de  der- 
rière ,  les  femmes ,  les  enfans  Se  les  vieillards,  Se  donnaor- 
dre  1  quelques  fbldars  qui  les  conduifoienr  avec  le  bagage* 
de  fe  retirer  vers  le  mont  Ida.  Avec  ce  qu'il  avoit  retenti  de 
gens ,  il  foûtinr  pendant  quelque  rems  l'effort  des  ennemis , 
Se  forrit  enfuire  par  la  même  porte  ,  acompagné  de  Cet 
troupes ,  pour  aller  joindre  les  autres ,  fans  être  apperçu  ni 
pourfuivi  par  les  Grecs,  qui  s'arrêtoient  à  piller  la  ville.  La 
plupart  des  habitons  des  lieux  voîfîns  ayant  jugé  par  le  feu 
qu'ils  voyoient ,  que  la  ville  de  Troye  étoit  prife ,  fe  lauve» 
rent  auftt  fur  le  mont  Ida  ,  où  les  Grecs  les  attaquèrent  in- 
urilcmenr.  Ainlî  Enée  capimla  ,  Se  obtint  la  liberté  de  le  re- 
tirer où  il  voudrait,  avec  Ces  richcfTci  Se  les  troupes  qu'il 
commandoit  .jpourvû  que  ce  fut  hors  de  la  Phrygie.  Aptè* 
ue  les  Grecs  fuient  partis,  on  dir  qu'Enée  fc  rendit  maître- 
e  la  Troade ,  qu'il  fit  rebâtir  la  ville  de  Troye  ,  qu'il  y  re-  ' 
gna ,  Se  que  fes  enfans  lui  fuccederent.  D'antres  ,  comme 
l)emcrrius  de  Scepf  îs ,  onr  écrit  qu'Enée ,  fon  fi  ht  Afcanius , 
Se  Scamandxc ,  fils  d'Heclor ,  régnera  dans  la  même  vilk 
de  Sccpfis ,  cîc  que  leurs  defeent  ans  y  conferverenr  long- 
tems  l'autotité  fouverainc.  Si  Ton  s'en  rapporte  i  Ccphalon 
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te  à  Hegefîppe ,  Enée  Te rctka  en  Thrace ,«ttiî  mounrr.  Sc- 
ion Siràbon ,  quelques  auteurs  ou  attiré  qu'il  établie  fade* 
lacure  en  Macédoine  ,  aflez  près  du  mont  Olympe.  Si  Ton 
en  croit  ce  même  géographe ,  d'autres  on  dit  qu'Enée  prit  la 
coure  d'Atcadic,  fie  qu  il  fixa  Ton  fejour  à  Otchorocnc.  QucJ- 
ques-uns  tâchent  de  concilier  tous  ces  iiiftoriens,  fie  avouent 
qu'il  ajla  en  Thrace  ■  en  Macédoine  >  fie  en  Arcadie  ;  nuis 
qu' enfuir  c  il  fe  rctka  en  Italie.  Ttyphiodorc ,  qui  a  fait  un 
poème  de  la  ptife  d'Ilhim  ,  ou  de  Troyc,  voyant  cette  di- 
vnlîté  d'opinions ,  Se  voulant  néanmoins  qu'Enée  fe  fut  re- 
tire1 en  Italie ,  fait  paroître  la  déclic  Venus  qui  y  tranfporre 
Encc  avec  Anchilc  »  fie  fc  tire  d'affaire  par  cette  fiction.  En- 
fin il  y  a  des  autcitrs  cités  par  Dcnys  âHtlseérnaffe ,  qui  foû- 
tr  nnent  qu'En  fc  n'aborda  jamais  en  Italie  >  ou  que  ce  fut  un 
Encc  différent  du  prince  Troyen,  filsd'Anchilcfie  de  Venus. 
*  D.-nys  d'Halicarnaflc ,  /.  / .  btft.  rtm.  Tite-Li ve ,  L  / .  Aurc- 
liusVidlor  ,  /.  i*trig.  rtm.  Homère  .  Virgile,  Chevreau, 
htft.dumtude. 

ENE'E ,  outre  le  fameux  Encc  de  Troyc  il  y  a  trois  per- 
founcs  de  ce  nom.  Le  premier  étok  de  la  ville  de  Liddc  »  la 
cinquième  dans  les  onze  Toparchies  de  la  Judée.  Il  étoit  pa- 
ralytique depuis  huit  ans ,  fie  fut  guéri  par  l'aim  Pierre  >  qui 
l<iidir,£*w,  le  Seiçueur  fe/uj-Cbrift  vtms guenffe,  leve*.- 
vtiu  &  fûtes  vttre  Ut.  La  guerifon  corporelle  cf  Enée  fut  fui- 
vie  de  la  convetiion.  Ceux  de  Ton  pays»  c'eft-à-dkc  ,  les 
Liddicns  fc  convertirent  auffi  à  1a  vue  d'un  tei  miracle  >  de 
même  que  ceux  de  Saronne. 

Le  fécond  Exs'b  étoit  un  des  premiers  habirans  de  Tari- 
chée,  checqui  Jofcphc  l'iiiftorien  gouverneur  de  Galilée , 
fit  mettre  en  dépôt  l'argent  que  les  foldats  avoknt  pris  i 
Ptolomcc  >  intendant  du  toi  Agrippa  &  de  Bérénice  (a  ['ceux, 
l'an  66.  de  I.  C.  le  douzième  de  Néron.  *  Jofcphc ,  de  U 
guerre  des  fus/s ,  /.  t.  c.  +j. 

Le  troifiéme  Ene'ï  étoit  un  habitant  de  Jcrulâlern ,  qui  Ce 
rendit  à  Tire  pendant  le  fiege.  Cet  Enée ,  ayant  été  envoyé 
de  la  part  des  Romains  à  Cartor,  qui  étoit  fut  une  tour ,  Oc 
raifort  mine  de  fè  vouloir  rende  ci  ru-,  de  recevoir  de  l'argent! 
qu'il  lui  vouloit  donner ,  fur  écrafé  par  une  grotte  pierre , 
qucCartot  fit  rouler  fur  lui  «laquelle  faillit  à  tuet  Titc.'Jo- 
fcphe  ,  de  U  guerre  det  Juifs  ,hv.j.  ch*f.  »j. 

ENE'E  ou  ENEAS  TACTICUS ,  cft  un  des  plus  anciens 
auteurs  qui  ayent  écrit  de  l'art  militaire.  11  vivoit  du  tems 
d'Ariftorc ,  fous  la  CXI.  olympiade ,  vers  l'an  j  )  6.  avant  J. 
C.  Il  écrivit  plusieurs  traités  de  l'art  militaire,  allégués  par 
Polybc  fie  Elicn.Lcs  abréviatcurs  dcGefne  raffinent  qu'il  y  en 
a  un  en  manuferit  dans  la  bibliothèque  du  Vatican  t  c'eft  ce- 
lui que  Cafaubon  a  publié.  Cincas  de  Theifitlic  >  confeillcr  de 
Py rrhtts  roi  des  Epirotes ,  fît  un  abrège  de  ces  livres.  *  Vof- 
fius,  des Mutbeuuuiauts  ,t.  *t.%.  i.<S  +.1.  +  (t  det  bffl. 
Grecs ,c.  n.  Baylc ,  ds8.  ont.  j.  éditée*. 

ENE'E,  roi  des  Arabes , therthee.  ARETAS. 

ENE'E  DE  GAZE ,  philofophe  Platonicien,  fur  la  fin  du 
V.  fteele ,  fous  l'empire  de  Zenon,  parle  comme  témoin  ocu- 
laire des  foufiranecs  de  quelques  martyrs  d'Afrique  fousHun- 
neric  roi  des  Vandales,  qui  mourut  en  4  85.  Il  fe  fît  Chré- 
tien, fie  compofa  un  dialogue  intitulé  Thetpbrufte  ,  du  nom 
du  principal  interlocuteur.  Il  traite  de  l'immortalité  de  l'ame 
&  Je  la  refurreétion  des  corps.  Ambroifc  abbé  de  Camaldo- 
li ,  l'a  ttaduitde  grec  en  latin  ,  tel  que  nous  l'avons  dans  la 
bibliothèque  des  peres.  On  l'imprima  la  fois  à  Bile 

en  1 5 1 6.  fie  on  la  publia  enfuite ,  avec  la  traduction  de  Jean 
W'olfde  Zurich:  mais  cette  dernière  n'eft  pas  fidelle,  Se  a  été 
rnife  dans  la  lifte  des  livres  cenfurés.  Jean  Baver  de  Leipiîc 
publia  encore  l'an  1655.  en  un  volume  tu  quart»,  le  dialo- 
gue drlnéc  de  Gaze ,  avec  des  notes  de  Gafpar  Barthius.  * 
Bcll.irmin  ,  de Scrift.eccL  Libbe,dijfrrt.  hift.  (Se. 

ENE'E ,  évèque  de  Paris  vers  l'an  860.  étoit  un  homme 
de  grand  efprit  ,fie  d'une  prudence  confommée  dans  les  af- 
faires. U  acquit  tellement  l'eftime  du  toi  Ourles  le  Chauve , 
dans  la  charge  de  notaire ,  ou  iccreraiic  du  (acré  palais ,  que 
ce  prince  le  nomma  pour  remplit  le  (îege  épifcopal  de  la  ville- 
capitale  de  Ton  royaume. Ce  fut  lui  qui  fur  les  inftanecs  du  pa- 
pe fie  du  roi,fitun  excellent  livre  contre  les  erreurs  des  Grecs 
où,  en  répondant  â  tous  les  reproches  du  patriarche  Photius, 
il  entreprend  de  montrer  U  vérité  de  la  doctrine  >  Se  la  fain- 
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teté  des  ofagex  de  Tégnfe  Latine,  par  Pécriartc  fibre, par 
les  conciles,  fie  par  les  réflexions  qu'il  fait  fut  les  témoigna* 
ges  qu'il  cite,  *  Lup.  Femr.  ef.it. (S  ff.  Flodoard.  Don» 
Luc  d'Aoheri ,  m  Spitsltg.  Du  P  m ,  MM,  des  tmumrt  du  IX, 

fiecle. 

ENERGIQJJES ,  eft  le  nom  qu'on  donna  dans  IcXVli 
fiéde  à  quelques  l'a  cri  ment  air  es ,  difciplcs  de  Calvin  fie  de 
Mdanchthon.  Ils  inventèrent  une  nouvelle  manière  d'ex* 
pliquer  les  paroles  du  fils  de  Dieu  pour  la  confecràrion  de 
fon  corps.  lu  dnoient  que  l*Euchariltic  cft ,  non  pas  le  corps' 
mais  l'énergie  fie  la  vertu  de  J.  C.  fie  comme  J'invcftiturc 
d'un  héritage.  *  Prarcole  ,au  mot  Etterg.  Sandcre,  htr.  11  /» 
Gautier ,  eu  lu  ebrtu.  dm  XVI.  fie'clt ,  t.  ff. 

ENESIDEME  ,  roi  des  Argicns,  fe  voyant  enfermé  daru 
la  ville  d'Argos ,  fie  preflé  pat  fes  ennemis ,  ne  voulut  jamais 
quitter  le  pofte  qu'il  occupoit  -,  fie  prenant  congé  de  fes  fol- 
dats ,  leur  dk  qu'il  aimoit  mieux  mourir  pour  la  défenfe  de- 
fa  patrie ,  que  de  fc  fauver  en  l'cxpofant  a  la  fureur  des  étran- 
gers. *  Tire  Livc ,  liv.j*. 

ENETUS ,  athlète ,  ayant  été  dedaré  victorieux  pour  la 
rinquiémefois  aux  jeux  olympiques ,  mourut  de  joicaulfi- 
tot  qu'il  eut  reçu  la  couronne.  Du  tems  de  Paufanias,  qui 
rapporte  cette  avanture»on  voy  oit  encore  fa  ftarue  a  Amydée. 

ENFANCE  DE  N.  JESUSCHRIST ,  (  filles  de  I'  )  con- 
grégation qui  commença  a  fc  former  dès  l'an  1 6  $  7.  â  Tou- 
ioutccV  dont  la  fin  étoit  d'inftrukc  les  jeunes  filles ,  d'affiftef 
les  malades ,  même  de  fecourir  les  peftiferés.  Elles  ne  s'enga- 
geoienr  a  la  fbbilité  qu'après  deux  ans  (feflai  1  Se  l'on  n'f 
pouvoir  recevoir  de  veuves.  Celles  qui  corroient  dans  cette 
congrégation ,  confervoient  tous  leurs  biens  de  famille ,  Se 
tous  leurs  droits  t  elles  ét  oient  diftingoées  les  unes  des  autres 
par  leur  naiflance  1  les  feules  nobles  pou  voient  être  fuperieu- 
rcs ,  intendantes  ou  économes  ;  celles  qui  éroient  nées  de  fa- 
milles bourgeoifes,  partageoSent  tons  les  autres  emplois  avec 
les  nobles  :  les  autres  étoietrt  fuivantes,  femmes  de  chambre, 
fervantes  du  gros  emploi ,  fie  ne  pou  voient  fonir  de  ce  rang» 
M.  de  Ctron ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Touloufe ,  qui 
avoit  fait  ces  teglcmens  ,  y  en  avoir  encore  ajouté  d'au- 
tres qui  ne  parcu eut  pas  plus  convenables  j  de  crainte  qu  on 
ne  prit  ces  filles  pour  des  religicufes ,  il  voulut  qu'on  ne  par- 
lât dans  leurs  maifons  ni  de  dortoirs ,  ni  de  chauftoirs  .  ni 
de  réfectoires.  Elles  ne  dévoient  ps  non  plus  s'appcllci 
feruts  1  on  ne  pouvoit  y  prendre  à  gage  des  laquais  qui  etn* 
fent  fervides  filles  dans  'Ie  monde  i  fie  les  cochers  dévoient 
être  mariés  :  elles  ne  pouvoient  auftî  Ce  confefter  à  un  régu- 
lier. Une  congrégation  fi  bizare  ,fit  en  peu  de  tems  Cix  éta* 
blifiemens  ,  tant  en  Languedoc  qu'en  Provence.  Pluûcurs 
petfonnes  firent  des  remontrances  qui  ne  furent  pas  écou- 
tées ,  fie  le  roi  Louis  XIV.  informé  de  l'opiniâtreté  de  M» 
Ciron,  ordonna  en  1686.  aux  filles  deferetiterchez  leurs 
parens  ,  ou  ailleurs ,  fie  caffà  l'inftitut.  *  Heliot ,  ksft,  des  w* 
dret  meuAftitjues  ,  tim.  t.  chtf.  2f. 

ENFER  :  on  entend  pat  enfer  un  lieu  fouterrain,  dans  le* 
quel  les  atnes  de  ceux  qui  font  motts  en  peché  mortel  font 
retenues ,  pour  y  fouftrir  des  peines  éternelles  \  c'eft  ce  qu'on 
appelle  le  lieu  des  damnés  ,  où  les  corps  feront  fujets  aux 
mêmes  peines  après  la  réfurrectlon  générale.  On  a  fauflè- 
rnent  arrribué  â  Origenes  d'avoir  enlcigné'quc  les  peines  del 
damnés  ne  feront  pas  éternelles  ,  fie  que  Dieu  les  délivrera 
après  un  Certain  tenu  de  fouffrance  \  mais  c'eft  l'erreur  dtf 
quelques  Grecs  plus  modernes.  Cette  opinion  eft  générale- 
ment condamnée;  même  parles  Grecs  fchifmatiques  d'au- 
jourd'hui ,  comme  il  paroît  par  les  livres  qu'ils  ont  compo- 
fes  contre  le  purgatoire  des  Latins.  11  y  ala-driTus  deuxaif- 
cours  de  Marc  d'Ephcfc,qui  n'ont  point  été  imptimésiun  du 
patriarche  Gcnnadius  fon  difciple  fie  un  autre  d'un  certain 
Manuel  rhéteur  ,  où  ils  aceufent  les  Latins  de  faire  revivre 
I  opinion  prétendue  d'Otigenes  en  admettant  le  purgatoire  > 
comme  fi  l'on  vouloit  infinucr  par-!j ,  que  les  peines  del 
damnés  qui  font  en  enfet ,  ne  fuflent  pas  éternelles.  Il  eft 
aife  de  voir  que  les  Grecs  impofent  en  cela  aux  Latins ,  oui 
croient  tous  d'un  commun  confentement,  que  les  prietes  des 
fidèles  ne  peuvent  tiret  perlonne  de  l'enfer ,  i»  inferut  nnïÏA 
eft  redemptit.' Ce  trompe  les  Grecs  ,  c'eft  que  ne  vou- 
lant point  felervk  du  mot  depurgatoke,  ils  n'admettent  qu« 
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l'enfer ,  où  ils  rftaUiflcnt  deux  fortes  d'atnes ,  dont  les  unes 
n'ayant  pas  commis  des  pèches  énormcs.cn  font  tildes  pat  le 
îhoyçn  des  prières  ;  Si  les  auttes  qui  ont  commis  des  butes 
énormes  ,  n'en  fortent  jamais.  Ccft  ce  qu'on  doit,  propre- 
thent  appt  lier  enfer  >  au  lieu  que  l'autre  état  cft  l'état  du  pur- 
salaire.  Ccft  pourquoi  les  Grecs  Si  les  Latins  ne  font  en 
différend  qu'à  l'égard  du  nom  >  tant  for  l'enfer  que  for  le 
purgatoire.  *  Vêtes,  l'iuiloirc  de  la  créance  des  nations  du 
Levant ,  de  M.  Simon  ,c.  t.  où  il  traite  folidemenr  ces  for- 
te, de  queftions  ;  Du  Pin ,  difertdtiau  fur  fylptcalypfe. 
■  ENGADDI ,  ancienne  ville  de  la  Paleftine,  de  la  tribu  de 
lutta ,  dont  on  ne  voit  aujourd'hui  que  les  ruines.  Son  terroir 
etoit  extrêmement  fertile,  &  produifoit ,  â  ce  qu'on  croit , 
cet  admirable  beaume  ,  dont  la  Judée  étoit  redevable  à  la  li- 
béralité de  la  reine  de  S.iba,  laquelle  •  (lion  le  fcntimcntdc 
Jnfcphe, en  avoir  apporté  une  plante  à  Salomon.  Ce  prince 
Fait  mention  dans  le  cantique  descantiques,  des  vignes  d'Er^ 
gaddi ,  qtti  étoient  les  plus  cftimées  de  la  Judée.  On  affûte 
que  c'eft  dans  une  caverne  des  montagnes  voiiines ,  que  Da- 
vid eut  occasion  de  tuer  Saiil,  qui  le  pourfoivoit.  Proloméc 
&  Etienne  de  Bj  zancc  parlent  d'Engaddi.  *  J*fut',  vtrf.  62. 
Le  cantique  Je i  cantique  l ,  c.  I .vtrf.  ij.  /.de/  RtÙ,  2*.)o- 
fephe ,  /.  /.  dts  uni.  c.  2.  Tornicl ,  A.  M.  297  »»>»•  1  • 
Bochart ,  de  U  Terre- fume. 

ENGADINE ,  c'eft-à-dire ,  la  vallée  de  lion ,  conrrée  du 
pays  des  Grifons.  Elle  cft  dans  la  ligue  de  la  maifon  de  Dieu  > 
&  s'étend  le  long  de  l'Inn,  dont  elle  a  prisfon  nom  ,  depuis 
la  fource  de  certc  rivière  jufqu'au  Tirol.  On  la  di  vife  en  haute 
Si  kafft  Enradine.  qui  prennent  leur  nom  de  leur  fituarion  , 
le  long  dcl'Inn.  II  n'y  a  aucun  lieu  conf  idcrablc  ,  ni  en  l'une 
ni  en  l'autre.  On  a  appcllé  autrefois  ce  pays  Vaiit  Venufla , 
&  elle  a  été  la  demeure  des  peuples  nommes  rennonet  Si  Vm- 
ntuei.  *  Baudrand. 

ENGALLIM  ,  lieu  fîtué  for  le  bord  de  la  mer  Morte ,  où 
le  Jourdain  fc  décharge.  *  Ezjech.  4.7.  20. 

ENGANNIM  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  dllTi- 
çhar.  •  'fefite',  1  9.  2 1.  Il  y  a  voit  aul  i.  une  ville  de  ce  nom  dans 
la  tribu  de  Juda.  "Jofue',  if.  j+. 

ENGELBERGE ,  fille  du  duc  de  Spolcrrc ,  ou.  félon  quel- 
ques autres ,  d'Eiich*  duc  de  Suc  vc  >  époufo  de  Ltmu  II.  em- 
pereur d'Occident ,  fut  mere  de  Leuit  Si  de  Charles,  morts 
en  bas  âge  i  &  d'unc'ftllc  nommée  Ermenearde ,  femme  de 
Boztti ,  roi  de  Provence.  Lccontinuateur  d'Aimoin  rapporte 
que  les  fujets  de  l'Empire  voulutcnt  la  châtier  de  la  cour  Se 
du  lit  de  l'empereur  fon  mari ,  Si  lui  fobroger  la  fille  de  \Vi- 
hîgifc.  Etant  devenue  veuve,  elle  le  fit  rcltgicufcau  monaf- 
tere  de fainte  Julie  de  ['telle  ,  d'où  elle  pafla  dans  celui  de 
faint  Sixte  de  Plaifance  qu'elle  fonda  :  elle  vivoit  encore  en 
880.  'Bulteau ,  abrettdel'hifioire  de  rtrdrt  deS.  Beueit.  Le 
continuateur  d'Aimoin,  lA.s.  Sainte-Marthe  ,  hifi.geneal. 
Le  perc  Anlclmc ,  hiffoirteeneal.  de  U  mafen  de  France. 
"ENGELBERT^ibbédelordrclkCitc.iux,danslcXIIl.lîecle, 
vet  s  l'an  1  x  5  o.coinpoià  la  vie  de  fainte  Hcdwigcyjuc  Surius 
ra;>porrc  fous  le  1  j.jourd'Oiitibtc.On  lui  attribue  un  autre 
traite  intitulé:  Spéculum  vtrtutum  mir alium.  * Henriqucz , 
i1»  menai.  Oft.  Châties  de  Vîfch  ,  bAl.facr.  Le  Mire,  ut  chrtn. 
CiÛ.  V  >(îtvin,  appar.facr.&c.  Du  Pin. 
^'ENGELBERT .  abbé  du  monaftere  d'Aimont ,  dans  la  Sti- 
1  ic ,  fw  (a  fin  du  XIII.  fieele ,  du  tenu  de  l'empereur  Rodol- 
phe de  Hapfoourg ,  célébra  en  vers  héroïques ,  l'élection  de 
ce  prince,  qui  fe  fit  en  1175.  Il  compofa  pluiïeur*  ouvrages, 
Se  fur-tout  un  du  commencement  &  de  la  fin  de  l'empire 
Romain ,  qu'on  a  donné  au  public  *Simlcr  &  Voflîus ,  des 
bifl.Lat.liv.  2.c.  62. 

ENGEL1 JOI  M,  petite  villede  Suéde,  firuée  dans  la  pro- 
vince de  Schonen,  à  l'embouchure  d'une  grande  rivière  dans 
le  Caregat,  à  lix  lieues  de  la  ville  tfEllingborg  ,  du  côté  du 
hord.'Mjti.^fl. 

ENGELRAM ,  cherche*.  INGELRAM. 

ENGEN ,  petite  viilc  de  Souabc  ,  cft  dans  le  comté  de 
Fitrftcmbcrg,  for  une  petite  rivière  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  Schar.houfe ,  vers  le  nord ,  cft  la  capitale  de  la  feigneurie 
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d'Hcuvin ,  qui  appartient  i  la  maifon  de  Furftembcrg-Blom- 

betg-"  ' :  '  >  »  ••  " 
ENCERN ,  bourg  d'Allemagne  ,  dan*  le  comté  de  Ra- 


venfpcrg  en  Wcftphalic,  àlepc  ou  huit  lieues  de  Munftcr» 
pcllcde ,  dit-on ,  le  tombeau  de  Witikind ,  duc  des  Saxons  , 
célèbre  du  tems  de  ClurJcmagnc.  Les  auteurs  Latins  la  nom- 
ment Angrut. 

ENGETIN  ou  ENGEDIN,  bourg  ou  petite  ville  dcTran- 
Clvanic ,  for  le  Maros ,  à  cinq  lieues  de  Wcilï'cmbourg  du 
côte  du  nord.  *  Baudrand. 

ENGIAou  y£CINA,  ifle  de  la  Grèce  près  d'Athènes, 
donne  fon  nom  au  golfe  Saroniquc  ,ou  de  Saron,  &  a  de  lon- 
gueur environ  cino  lieues.  On  y  voit  une  ville  ditcEngia,  qui 
a  eu  autrefois  évêchc  fofTragant  d'Athènes.  Les  habitans  de 
cette  ille  forent  autrefois  en  état  de  difouter  la  fouveraincté 
de  la  mer  à  ceux  d'Athènes.  Les  poètes  en  font  fouvent  men- 
tion au  fojet  des  myi  midons.qui  furent  des  fourmis  changée* 
en  hommes,  pour  habiter  le  pays  dépeuplé  par  la  pefte.  Jupi- 
ter opéra ,  difent-ils  ces  merveilles ,  à  la  prière  de  la  maitreflc 
Eginc.  Lorfquc  Darius  envoya  des  ambaflâdeurs  dans  les  vil- 
les de  Grèce,  pour  les  inviter  à  le  foumettre  à  fa  domination , 
ceux  d'Engia  fobitent  ce  joug.  Au  refte ,  ils  étoient  cftimés 
grands  athlètes  Si  bons  hommes  de  mer.  L'ifle  a  environ 
trente- lix  milles  de  tout;  de  dans  toute  cette  étendue  on  no 
rencontre  pas  un  port,  où  les  vaifleaux  puiilcnt  donner  fond  j 
de  Zone  que  ceux  qui  en  approchent ,  font  obligés  de  mouil- 
ler entre  Engia  Se  Modi ,  comme  faifoit  la  flotte  Vénitienne , 
pendant  la  guerre  de  Candie.  On  trouve  dans  cette  ille  une  fi 
prodigieufe  quantité  de  perdrix  rouges,  que  les  hibirans  font 
contraints  de  s'aflèmbler  au  printems  dins  la  campagne,  pour 
y  abattre  leurs  nids ,  Si  en  cafter  lés  œufs ,  de  peur  que  les  per- 
dreaux oui  en  naîtraient,  ne  mangcalTent  tout  ce  qu'ils  au- 
raient femé.  L'on  y  voit  encore  quelques  icftcs  de  temples 
fameux  dans  l'antiquité,  dont  l'un  étoit  dédie  à  Venus  8t  l'au- 
tre à  Jupiter  :  entt 'autres  vingt  colonnes  d'ordre  dorique  , 
avec  leurs  architraves,rangccs  dans  une  belle  fymmetrie.Ga- 
leotto  Malatcfta ,  gendre  d'Antonio ,  toi  de  Beotie ,  avoit  au- 
trefois la  fouvetaincté  de  cette  ifle ,  qui  paftà  dans  la  fuite  du 
rems  fous  la  domination  des  Vénitiens  ;  mais  Barbcroulle  en 
1 5  »  7.  fe  fendit  maître  de  cette  ville ,  qui  depuis  fervit  de  te- 
traite  i  quelques  vailleaux  de  Barbarie  ,  lefquels  paftbient 
de- là  dans  la  Cauée  en  Candie.  L'an  1654.  Morolîni  pro  vc- 
ditcur  des  aimées  de  la  république,  attaqua  la  forterefle  d"En- 
gia ,  Si  obligea  les  aflîcgcs  de  le  rendre  a  diferetion.  Il  aban- 
donna cnfuitc  ce  lieu  au  pillage ,  rit  ruiner  les  fortifications , 
Si  mit  à  h  cliaînc  trois  cens  Grecs  A:  quarante  Turcs.  *  Hé- 
rodote ,1.6.  Ptolom.  Juftin.  Xenoph.  P.  Coronclli ,  deferip-f 
ttan  de  U  Morée. 

ENGLEBERT ,  (  Corneille  )  peintre  célèbre  de  la  ville  de 
Le) de  en  Hollande,  vivoit  dans  le  feiziéme  liéclc.  On  voie 
de  lui  de  fort  bonnes  pièces ,  à  Leyde  &  à  Lîttetht.  Il  a  eu, 
deux  fils ,  qui  ont  fort  imité  fa  manière ,  Ctruehuj  Comelu  , 
&  Lucju  Cmruelit.  Celui-ci  n'ayant  pas  trouvé  d'abord  d« 
quoi  foblill crdans  !a  peinture  qui  étoit  peu  goûtée  alors ,  fc 
fît  cuilinier  \  mais  forcé  par  fon  génie ,  il  reprit  fa  première 
profeflion ,  Si  de  vint  peintre  habile  &  ce  lebre.  U  parti  en  An- 
gleterre ,  où  le  roi  Henri  VIII.  lui  donna  de  l'emploi  ic  le  prit 
en  affection.  *  De  Piles ,  abrégé  de  U  vie  des  femtre  t. 

ENGOULESME ,  cherchez.  ANGOULESME. 

ENGUERRAND  DE  MARIGNI ,  cherchée.  MARIGNI. 

ENGUERRAND  DE  MONSTRELET,  cherchez. 
MONSTRELET. 

ENGU1EN ,  chercher.  ANGUIEN. 

ENGUNI ,  cherchez.  ANCYRE. 

ENGURI ,  atscienncmcnt^/rW/*/ ,  rivière  de  la  Géorgie 
en  Alît.  Elle  coule  dans  la  Mingrclic ,  baigne  Anargic ,  Si  fe 
décharge  dans  la  mer  Noire.  *  Baudrand. 

ENHAM,cn  latin  t^»t*Mw»,vil]cd'Anglcrerre^>ù  par  les 
foins  des  évêques  de  Canrorberi  Se  d' Vorck,on  tint  un  conci- 
le le  jout  delà  Pentecôte  de  Tannée  ico$.  fous  k  règne  d'/£- 
thelrcd.  Nous  en  avons  encore  trente-deux  chapitres  dans  la 
dernière  édition  des  conciles ,  avec  1 8.  décrets  fynodaux. 

ENHADDA ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  d  lflachar. 
*  Jofue' ,  if.  21. 

ENHASOR ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Ncph- 
tali.  *Jafuc',  19.37. 

ENICHAM ,  forrerefle  que  les  Anglois  ont  conftruirs 
depuis  peu  fut  la  côte  d'or  en  Guinée.  *  Mari,  dttl. 
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ENICO 1  ou  ENNIGO ,  comte  de  Bigorrc  en  Gafcogne , 
«juc  l'on  difoit  être  iJ7û  de  Meroué ,  fiJs  naturel  de  Théodo- 
re ,  roi  d'Orléans ,  châtia  les  Saralins  du  pays  de  Navarre  Se 
de  l'Arragon.  Apres  cette  conquête ,  il  fc  qualifia  le  premier, 
roi  de  Navarre  Se  comte  d'Arragon  en  g  i  {.ordonnant  que 
(on  royaume  (croit  héréditaire  aux  enfans  miles  qui  defeen- 
dr oient  de  lui>&  à  leur  défaut  >  aux  filles.  *  Claud.  Rubis,  cut- 
ferencei  det  frérogMcvtt  tmetennet.  Volaterran. 

ENICUS ,  pocte  Grec ,  vivoit  fous  la  LXXXVII.  olympia- 
de ,  vers  l'an  4  j  1 .  avant  J.  C  *  Voflîus ,  det peetes  Grtcs  ,c.é. 

ENJEDIM ,  (  Georges  )  de  Hongrie ,  qui  prenoit  la  qua- 
lité de  furinrendant  d'une  églife  de  TranfTy  Ivanica  été  un  des 
plus  fubtils  Unitaires  qui  ayent  fait  des  remarques  fur  l'é eritu- 
rc.  On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  >  Expùttuu  Itctrmm fcrip- 
IMTâ  vtttru  &  nevt  ttfiémtntt ,  ex  yu&m  daema  Trimtétis fi»- 
kdtrt  filet.  Il  s'attache  dans  cet  ouvrage  à  expliquer  d'une  ma- 
nière fbeinienne  »  les  pallàgcs  de  l'écriture ,  dont  les  Catholi- 
ques fc  fervent ,  pour  établir  le  myfterc  de  la  tres-fainte  Tri- 
nité. Son  livre  n'eft  pas  achevé.  11  y  en  a  deux  éditions  ;  la  pre- 
mière qui  eft  de  Transylvanie,  le  trouve  très-rarement,  la 
plupart  des  exemplaires ,  en  ayant  été  brûlés  ;  la  féconde  édi- 
tion, qui  a  été  faite  dans  les  Pays- bas,  n'eft  pas  fi  rare.  V*jt*. 
la  bibliothèque  des  Antitrinitaires.  Cet  auteur  eft  fort  fubtil , 
&  a  eu  quelques  fentimens  particuliers ,  qui  ont  fait  du  bruit 
dans  fon  parti.  *  M.  Simon. 

ENIGME  :  ouvrage  d'eiprit  qu'on  fur  d'ordinaire  en  vers , 
où  fans  nommer  une  chofe ,  on  la  décrit  par  lés  caufês ,  fes  ef- 
fets ,  Se  tes  propriétés  dans  des  termes  qui  ont  quelque  ob- 
feurité ,  pour  exercer  les  efprits.  L'invention  en  eft  fort  an- 
cienne ,  &  a  été  renouvelléc ,  dans  le  XVII.  lîccfc  par  quel-1 
ques  modernes» 

ENIPE"E ,  fleuve  de  ThciTalie ,  qui  arrofe  la  campagne  de 
Pharfale,  &  près  duquel  fc  donna  la  fàmcufe  bataille  entre 
Céfat  Se  Pompée.  Il  coule  d'abord  fort  lentement  ;  mais  après 
avoir  reçu  l'Apidan ,  il  devient  fort  rapide.  *  Lucain  ,1.  t.(S 
7,Ovid.  Met.  i. 

ENIPE'E ,  fleuve  de  rElide,  a  été  depuis  nommé  Bernt- 
thu.  Homère  ,1.7.  de  ÏOàjff.  dir  que  Tyro ,  fille  de  Salmo- 
née,  étant  devenue  amoureufe  dTnipéc,  Neprune ,  qui  ai- 
tnoit  cette  fille ,  prit  la  forme  de  ce  fleuve  pour  en  jouir ,  Se 
qu'il  eut  d'elle  Pclias  Se  Nelée.  *  Ovid.  j .  iet  Mtncmrt ,  /.  ( 

ENIS  CORT ,  ou  INIS-CORTHI ,  bourg  d'Irlande  firué 
dans  le  comté  de  Wcxfort  en  Lagcnic ,  fur  la  rivière  de  Sfone, 
â  quatre  lieues  au-detJus  de  la  ville  de  Wcxfort.  Enis-Cort  a 
icance  Se  voix  par  Ces  députés  au  parlement  d'Irlande.  *  Mari, 
dtclten. 

ENISE,  a  prêtent  Nip,  félon  Fazellus,  petite  rivière  de 
Sicile ,  en  la  vallée  de  Démens ,  fc  jette  dans  la  mer  près  du 
Phare  de  Mclfine ,  Se  éroit  appcllé  par  les  Grecs  ChryforrheM, 
qu'ils  donnent  i  toutes  I  es  rivières  qui  ont  de  l'or  dans 
leur  table.  Il  y  avoit  fur  fës  bords  une  ville  nommée  Nifs , 
6  forte  par  fon  affrète ,  que  les  Athéniens  ne  purent  jamais 
s'en  rendre  maîtres.  *  Thucydide.  Olivier.  Baudrand. 

ENISTOWN ,  bourg  d'Irlande,  dans  la  Momonic.  C'cft 
k  lieu  principal  du  comté  de  Gare ,  Se  le  feul  qui  ait  feanec 
dans  le  parlement  d'Irlande.  On  le  trouve  environ  i  une  lieue 
de  la  petite  ville  de  Clare ,  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

ENKOPING  ,  en  latio  Entcepm ,  ville  de  Suéde  dans  la 
province  d'UpIand ,  eft  fîtuée  près  du  Lac  de  Mclcr,  â  cinq  ou 
ûx  lieues  dUptale."  Baudrand. 

ENNA ,  ancienne  ville  de  Sicile  au  milieu  de  Pille  étoit 
fort  célèbre ,  i  caufe  du  temple  dédié  â  Ccrès.  C'cft  où  Pon 
tient  que  Profcrpinc  fut  enlevée  par  Pluton.  Ciccron ,  en  f* 
4,  Or.  contre Ferres ,  fait  mention  de  cette  ville,  Se  particu- 
lièrement de  fes  belles  eaux.  De-ll  vient  queBochart  tire  fon 
nom  du  mot  phénicien ,  £«mm  ,  ou  Ennum ,  c'eft-a-dire , 
fontaine  de pUtfir.  En  effet ,  Diodorc ,  /.  /.  remarque ,  qu'il  n'y 
a  point  de  lieu  dans  route  la  Sicile ,  où  il  y  ait  de  li  belles  four- 
ces.  Cette  ville  fc  nomme  à  prefent  C*ftre  Gievinni.  *  Clu- 
virr.  Baudrand. 

ENNISKILUNG ,  petite  ville  ou  fortcrefTc  de  CUIto- 
nie ,  en  Irlande ,  eft  capitale  du  comté  de  Fcrmanach ,  Se  eft 
fîtuée  fur  une  petite  ifle ,  que  forme  le  lac  d'Earnc  en  Ce  dé- 
chargeant dans  celui  de  Broad.  Cette  place  s'eft  rendue  célè- 
bre for  b  fin  duXVIl. (ieele par  la vigoureufe rétiftanec quel- 
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le  fir  contre  les  troupes  de  France  3c  d'Irlande  jointes  cofero- 
ble.  Les  habitans  défirent  le  duc  de  Betwick ,  fais  naturel  du 
roi  Jacques  II.  qui  en  attaqua  une  troupe  à  BaitcmuUing  avec 
i  s  oo.  hommes.  Ils  l'obligèrent  a  Ce  retirer ,  après  lui  avoir 
tué  1 50.  hommes  en  Septembre  1689*  H*  défirent  fouvent 
les  partis  du  roi  Jacques ,  Se  paniculicrcmcnt  au  mois  d'Août 
de  la  même  année ,  près  de  Lifnach ,  où  huit  efeadrons  de 
leur  parti ,  Se  trois  compagnies  d'infanterie  >  furent  attaqués 
par  le  colonel  Hamikon  avec  un  régiment  de  dragons.  Mais 
ceuxd'Enniskilling  le  contraignirent  de  fe  retirer ,  après  lui 
avoir  rué  1 }  0.  hommes ,  Se  en  avoir  fait  »  9.  prifonniers  , 
fans  en  avoir  perdu  un  feul  des  leurs.  A  dix  heures  de  ce  mê- 
me jour ,  ayant  été  renforcés  par  1 100.  chevaux  &  1500. 
fantaflîns,  commandés  par  le  colonel  Woolflci,  ils  s'avancè- 
rent vers  l'ennemi  1  Newton-Btittler  »  le  châtièrent  d'une 
hauteur,  où  il  étoit  avantageufement  porté.  Mais  comme 
l'ennemi  avoit  fept  pièces  de  canon ,  qui  don  noient  dans  le 
grand  chemin  entre  deux  fondrières,  la  cavalerie  d'Enniskil- 
iing,  ne  put  pas  avancer.  Cependant  l'infanterie  tra  verfant  ces 
fondrières ,  tomba  fur  leurs  ennemis ,  leur  tua  1 00.  hommes, 
prit  leur  canon  ;  après  quoi  la  cavalerie  les  pourfuivit  jufqu'a 
Cavan.  Il  y  en  eut  plus  de  aooo.  de  tués  ou  de  noyés  ,  Se 
500.  de  pris  entre  lefquels  il  y  avoit  plus  de  50.  officiers.  Se 
entre  eux  le  gênerai  Macarti,  qui  étanteonduitprifonnier  a 
Londondem ,  où  il  étoit  fur  fa  parole ,  ne  lai/lâ  pas  de  s'enfuir 
en  France.  Les  mêmes  habitans  dEnniskilling  commandé* 
par  le  colonel  Lloyd ,  mirent  en  foire  $  000.  hommes  des 
troupes  du  roi  Jacques ,  qui  vouloient  artïeger  Slego  *,  Se  quoi* 
qu'ils  folîcnt  fort  inférieurs  en  nombre,  ils  lui  tuèrent  ou 
blefTcrcnt  800.  hommes ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  trois  co- 
lonels Se  quinze  capitaines.  On  prir  auffi  trois  colonels  Se 
deux  cens  foldats ,  Se  ceux  d'Enniskilling  ne  perdirent  pas 
plus  de  trente  hommes.  Au  mois  de  Mars  1  £90.  ils  prirent 
Belnirbett,  Se  ne  conttibuerenr  pas  peu  par  leur  réfiftance  6c 
par  leur  valeur  à  la  célèbre  victoire  de  la  Boine ,  qui  fut  fui- 
vie  de  la  réduction  de  toute  .Irlande.  *  Mtwmret  du  tems. 

ENNIUS ,  (  Qiiinrus  )  né  i  Rudes ,  ville  de  Calibre ,  vers 
l'an  5 1  j.  de  Rome,  Se  1*6.  avant  Jcfus-Chrift,  pafta  une 
partie  de  fa  vie  dans  h  Sardaignc ,  d'où  il  fût  amené  à  Ro- 
me par  Caton  le  Cenftnr ,  qui  quoique  déjà  vieux ,  avoic 
appris  de  lui  les  lettres  grecques.  Ennius  compofa  à  Rome 
des  poëuec  qui  confiftoient  en  di verfes  tragédies ,  Se  en  dix- 
huit  livres  <f  Annales  de.  la  république  de  Rome.  Il  nous  eft 
refté  des  fragmens  de  la  plupart  de  ces  ouvrages.  Scri ve- 
nus a  publié  les  fragmens  de  tes  tragédies  Se  comédies  à  Lejr- 
de  l'an  1 6 1  o.  in  t". ,  avec  ceux  des  autres  tragiques  Latins , 
qui  a  voient  dé  j.i  paru  enfemble  à  Lyon,  dès  l'an  160$  .'Mcnila 
adonné  ceux  dejfes  annales  à  Leyde.w  4°.  l'an  1 595.  mais  Jé- 
rôme Colonna  publia  enfemble  ceux  de  fes  tragédies  Se  ceux 
de  fes  annales  à  Naplcs ,  i*  40.  en  1 5  90.  Ciccron  reconnoît 
quTnnius  eft  beaucoup  plus  accompli  que  le  poetc  Ntviw  * 
quoiqu'il  eût  pris  beaucoup  de  choies  de  lui.  Selon  le  roemt 
auteur  ■  c'éroir  un  poète  de  grand  génie ,  au  jugement  de 
Ciccron  Se  d'Ovide  même ,  qui  ajoute  néanmoins  qu'il  n'a- 
voir poinr  d'art.  Exnitu  interne  metximm ,  une  rndu  ;  mais 
il  a  recompenfé  ce  défaut  «fart  par  la  vivaciré  de  fon  efprir , 
par  cette  force  &  ce  feu  poétique  qui  lui  a  fait  faire  des  vers 
fans  fçavoir  les  règles  de  l'an.  Suivant  Horace ,  il  né  s'ftoit 
jamais  mis  d  faire  de  vers ,  qu'il  ne  fût  dans  le  vin.  Virgile 
avoit  beaucoup  profité  dans  la  lecture  des  ouvrages  d'En- 
nius ,  il  en  avoit  pris  jufqu'à  des  vers  entiers ,  que  ce  poète 
par  rcconnoilîâncc ,  appclloit  des  perles  tirées  du  fumier 
d'Ennius.  Ennius  a  été  le  premier  qui  ait  employé  ces  vers 
épiques  ou  héroïques  parmi  les  Romains ,  Se  on  le  contî- 
dere  comme  celui  qui  eft  l'auteur ,  Se  qui  en  a  introduit  l'u- 
fâge.  Il  a  tiré  pour  ainfi  dire ,  la  poelîc  latine  des  bois  Se  des 
vilbges ,  pour  la  rranfplanter  dans  la  ville ,  afin  que  l'on  pût 
l'y  cultiver.  Mais  fon  ftyle  a  Toujours  pafTé  pour  un  ftyle 
rude  Se  greffier.  Il  mourut  de  la  goûte  âgé  de  foixante-dix 
ans ,  fous  le  confulat  de  O^,  Marcius  Philippus ,  Se  de  Coeïus 
Servilins  Cipio ,  l'an  5  8  $ .  de  Rome ,  Se  1  € 9.  avant  Jcfus- 
Chrift.  On  l'enterra  dans  le  tombeau  deScipion,  oui  avoit 
été  de  fes  amis.  *  Aulu-Gcllc  ,1.  17-c.1t.  Macrobe ,  /. 
SMnrn.  e.  1 .  Ciccro ,  de  Senttl.  (S  i»  Brnt».  Victor,  de  vir. 
i&nfi.  e.  47.  Sabt  Jérôme ,  en  U  cbrxm.  Voffius ,  de  hrfi.  Lm. 
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hi.c.  i.  d  Je poet.  c.  t.  Mlkt,  jugement  des  fçuvuni  fur 
Us  poètes  Lai  un. 

ENNODIUS ,  (  Marais  ou  Magnus  Félix  )  qucTrithémc 
nomme  mil  Evodius,  évêque  de  Pavie  dans  le  VI.  fieck , 
croit  iflù  d'une  race  illuftre  des  Gaules  >  &  né  en  Italie  l'an 
473  •  Ayant  perdu  i  l'âge  de  feue  ■ms  une  tante  oui  l'avoit 
nouai  Se  élevé ,  il  lé  trouva  rrewnal  dans  Ces  affaires  i  mais 
an  mariage  avantageux  le  remit  fort  à  fon  aile.  Il  jouit  quel- 
que rems  des commoditéi  Se  des  plaifirs  qoe  les  riche  lies  pro- 
turent ;  mais  en  ayant  connu  le  danger  >  il  prit  la  t cfolution  de 
mener  une  vie  plus  chrétienne.  Il  entra  dans  le  clergé  ,  du  coo- 
fentement  de  la  femme ,  qui  de  Ton  côté  embrafla  une  vie 
continente  Se  religieufe.  Ce  fut  en  ce  rems  qu'il  fc  rendit  cé- 
lèbre par  Tes  lettres  Se  par  fes  autres  écrits.  Il  fut  choifi  ponr 
faire  le  panégyrique  du  roi  Thcodoric.  Se  entreprit  la  dcfènfc 
du  concile  dé  Rome,  qui  avoir  abfous  le  pape  Syramaquc. 
Son  mérite  le  fit  élever  fur  le  ûege  de  Pavie,  vers  l'an  5 1  o. 
On  le  choiilt  enfuire  pour  travailler  à  la  réunion  de  l'églifè 
d'Orient  avec  celle  d'Occident.  Il  fit  pour  ce  fu  jet  deux  voya- 
ges en  Orient.  Le  premier  en  5 1 5 .  avec  Forrunar  évêque  de 
Gitane ,  Se  le  fécond  en  5 1 7.  avec  Pcregrinus  évêque  de  Mi- 
le ne.  Ces  voyages  n'eurent  pas  le  fuccès  qu'il  prérendoit , 
mais  ils  firent  connoitre  fa  prudence  Se  fa  fermeté  -,  car  l'em- 
pereur Anaftafc  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  le  tromper ,  ou  pour 
le  corrompre ,  Se  n'en  ayant  jamais  pû  venir  à  bout ,  après 
plufieurs  mauvais  rraitemens ,  il  le  fit  mettre  en  mer  dans 
un  vieux  vaiflcau ,  &  ayant  défendu  qu'on  le  Lrifut  aborder  a 
aucun  port  de  Grèce ,  l'expofà  â  un  péril  évident.  Il  arriva 
néanmoins  en  Italie,  Se  retourna  a  Pavie ,  où  il  mourut  peu 
de  tems  aptes ,  le  pt emier  jour  d'Août  de  l'an  5 1 1 .  âgé  de 
48.  ans.  Le  pere  Sirmond  fit  imprimer  l'an  1 6 1 1.  les  cruvras 
d*Ennodiusvqui contiennent  9.  livrcsd'épîrrcsàdiverfcsper- 
fonnes,  10. recueils  d'oeuvres  dîverfcs,  comme  un  panegyri- 

3ue  à  Theodoric ,  roi  des  Oftrogors ,  l'apologie  pour  le  fyno- 
e  Se  le  pape ,  la  vie  de  S.  Epiphanc  évêque  de  Pavie ,  la  vie  du 

B.  Antoine,  moine  de  Lcrins,  que  Vincent  Baralis rapporte 
suffi  en  la  chronologie  du  même  monaftcrceVc  Il  y  a  encore 
dans  le  même  livre  1 8.  difeours  ou  déclamations ,  un  de  poè- 
mes ,  Se  deux  d'épigrammes ,  avec  les  notes  du  même  pere 
Sirmond.  Le  P.  André  Scfaot  avoir  fait  imprimer  l'an  1610. 
les  mêmes  enivres  i  Tournai.  On  voit  l'epitaphe  d'Ennodius 
dans  i'églife  de  S.  Michel  de  Pavie ,  avec  ces  mots  i  la  fin  : 
Depofitm  fui  d.  XV l.  KM.  Aug.  VÀltrio  V.  C.  Conflit.  *  Sir- 
mond ,  in  net.  ud  Eunod.  Le  Mire,  in  *u3.  hikl.  de feript.  ttd. 
Bcllarmin ,  des  ecrtv.  eccl.  Trithéme ,  mu  C*t.  Baronius ,  A. 

C.  +tf'  J03.  fit.  s>7.  Poflcvin  ,»*  «ppur.facr.  Bernardin 
Sacci ,  /.  g .  btfi.  Ticin.  Voulus ,  des  htfi.  Lut.l.t.  c.  t .  Du  Pin, 
Mi.  dts  mus.  etfl.  dm  Vi.  fieelt,  Baillct ,  jugement  des ffuvuus 
fur  Us  poètes. 

ENNON ,  village  ou  bourg  de  la  haute  Galilée  dans  la 
tribu  de  Manaflé  deçà  le  Jourdain  »P'ês  de  Salim ,  où  faint 
Jean-Baptiftcrnpnfa  Jefus-Chrift.  *fean,/JI.  j/.Ccbourg 
eft  arrofé  du  Jourdain ,  Se  n'eft  pas  éloigné  de  la  mer  de  Ty- 
beriade.  *  f^jwxTirin  fur  ce  chapitre. 

ENO  ou  ENIO ,  ville  de  Thracc ,  nommée  autrefois 
lAînot,  cherche*.  ANOS. 

ENOBARBE ,  tAlneburtou ,  furnom  d'un  conful  Romain, 
wjex.  DOMITIENS.  Famille. 

ENOCH ,  éroit  fils  de  Caïn  i  mais  il  ne  fut  pas  le  premier , 
comme  l'a  crû  Jofephc  ;  parce  qu'étant  né  vers  l'an  t }  1 .  du 
mondc&  187}  .avant J.  C.  fon  pere  étoit  alors  âgé  d'environ 
1 1  o.  ans.  Il  donna  (on  nom  â  la  première  ville  qui  ait  été  bâ- 
tie fur  la  terre ,  Se  qui  fut  nommée  Enoche'e.  *  Geutft  ,e.  t. 
Jofephc ,  /.  des  Mutiq.  c.  3 .  Sali  an  ,A. M.  1 31  .Set  s  t -Se  Tor- 
nicl,  A.  M.  iji.Se  133. 

ENOCH  ou  HENOC ,  fils  de  Jared  Se  pere  de  Mathufa- 
lem ,  naquit  l'an  du  monde  6 1  ) .  Se  avant  Jefus-Chrift  $  4 1  a. 
Le  texte  facré  lui  donne  cet  éloge  ,  davetr  marche  devant 
Dieu.  On  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  été  prophète ,  comme 
faint  Auguftin  le  prouve  dans  l'cpîtrc  catholique  de  faint 
Jude ,  qui  parle  de  lui  v.  14.  en  ces  termes.  Cefi  d'eux  au'- 
Fnoch,  qui  M  Mit fipneme  depuis  Adam ,  M  prophetift' asufi  : 
ybjla  le  Se: f  non  qm  va-vensr  avec  HnemuSlitndc  innombrable 
de  fes faints ,  pour  exercer  fin  jugement  jur  tous  les  hommes 
(Se.  Au  refte ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  deux  remarques 


ENO 

au  fûjet  d'Enoch  ;  l'une  touchant  fon  livre  de  prophéties ,  Se 
l'autre  fur  fon  tranfport  hors  du  commerce  des  hommes. 
Pour  k  premier ,  plusieurs  écrivains  ont  crû  qu'il  falloir  que 
ce  livre  fût  commun  du  tems  des  apôtres ,  puifquc  faint  ju- 
de le  cite.  Mais  les  autres  font  furpris ,  que  Jofephc  Se  Phi- 
Ion  ,  qui  ont  recherché  avec  tant  de  foin  tout  ce  que  les  Juifs 
avoient  de  plus  faint  Se  de  plus  vénérable ,  n'ayent  point 

[>atlé  de  cet  ouvrage  ,  qui  apparemment  n'étoit  pas  venu  à. 
eur  connoifTànce.  Ainfï  ilsdifent  avec  quelque  raifon .  que 
faint  Jude  avoit  peut-être  tiré  ce  qu'il  avance  de  quelque  au- 
teur digne  de  foi.  Car  pour  le  livre  d'Enoch,  qui  fevoyoit 
du  tems  de  faint  Jérôme ,  de  faint  Auguftin ,  d'Origcne ,  de 
Tertullicn  ,  Se  dcBede,  Se  que  ces  percs  allèguent  quelque- 
fois ;  on  ne  doute  point  que  ce  ne  fut  une  fuppofîrion  des  hé- 
rétiques de  ce  rems-la ,  qui  non  contens  de  faliîfier  ks  écri- 
tures ,  fc  jouent  par  ces  ouvrages  fuppofcs  Se  fabuleux  de  la 
crédulité  de  leurs  fcébteurs.  Saint  Auguftin  eft  de  ce  fenti- 
menr.  Il  eft  marqué  dans  la  Genefê ,  qu'Enoch  difparut ,  Se 
que  Dieu  le  tranfporta-,  ce  qui  arriva  Tan  du  monde  587.  Se 
avant  J.C.  3048.  L'ccclefiaftiquc  ajoute,  que  ce  fût  dans  k 
paradis  tetreftre  •,  Se  que  dc-U  il  devoir  venir  porter  les  hom- 
mes à  la  pénitence  ;  ce  qui  a  fait  dite  aux  faints  docteurs,  que 
ce  prophète  doit  venir  i  la  fin  du  monde  avec  Elie ,  pour 
prêcher  la  foi  de  Jefus-Chrift  ,  contre  l'Antechrift.  Noua 
avons  déjà  touché  cette  queftion  en  parlant  d'Eue.  On  peut 
confulrer  le  texte  fâcré  Se  les  anciens  pères ,  comme  Tertul- 
licn ,  fain»  Ircnée ,  Philon  Juif,  faint  Jérôme  ,  faint  Au- 
guftin ,  faint  Ambroife  ,  faint  Merhodius ,  faint  Eucher , 
5c  un  grand  nombre  d'autres  faints  docteurs  ,  qui  font  de. 
ce  fentimenr. 

♦  La  prophétie  attribuée  i  Enoch  eft  ancienne ,  elk 
a  été  citée  par  faint  Irenéc,  par  faint  Clément  d'Alexandrie , 
par  Tcrtullien ,  par  Origenc.  Elle  rraitoit  des  afttes ,  de  la  des- 
cente des  anges  fur  la  terre,  de  leurs  mariages  avec  les  filles 
des  hommes ,  de  la  dilperfîon  des  Juifs,  du  jugement  dernier» 
Se  d'autres  fu  jets  qui  étoient  accompagnés  de  fables.  Terrul- 
liena  conlidcré  ce  livre  comme  canonique.  Saint  Jérôme , 
Origenc  Se  faint  Auguftin ,  ont  crû ,  que  c'eft  ce  même  livre 
que  faint  Jude  cite.  D'autres,  comme  faint  Auguftin,  ont  pré- 
tendu que  c'étoit  une  autre  prophétie,  qui  étoit  véritablement 
afTEnoch.  Quelques  anciens  avoient  rejetté  l'épître  de  faine 
Jude  hors  du  canon ,  à  catifède  la  citation  du  livre  d'Enoch  *, 
mais  faint  Auguftin  a  remarqué  judicicufcmcnt  que,quoiqu'il 
ait  cité  un  livre  apocryphe ,  cela  ne  déroge  point  à  fon  auto- 
rité ;  parce  qu'il  peut  y  avoir  des  chofes  urilcs  &  veritabks 
dans  un  livre  apocryphe.  *  Geuefe ,  c.  j.  Saint  Auguftin  ,  dt 
civitMteDettt$t.  u.c.  2j.& bb.  U.c.  jt.Sm.  Sen.  itk. 
i.B&lsatb.fMn&.  Tertullicn,  oàv.  Jud.c.  2.  de  uuima.  c. 
St.  de  Rtfur.  CMrnu.&c.  Saint  Ircnée  ,  liv.  t.  ch.  /.  (3 1.  4. 
ch.  3e.  Philon  Juif,  /.  de  vitu  Supieut.  Salian.  Torniel ,  A. 
M.  623.  n.  1.  2.  6tt.n,2.  21.30.  u.  3. (S    cV  Baronius , 
A.C.6S.  Perer.  tu  Gen.  1. 7.  Du  Pin ,  differt.prél.fur  lu  toute. 
(     ENOCH ,  orateur  célèbre ,  natif  d'Afcoli  en  Italie ,  fût  un 
des  premiers  qui  travaillèrent  â  rétablir  ks  belles  kttres  en 
Occident ,  aptes  que  ks  guerres  Se  la  barbarie  les  curenr  pref- 
que  enfevclics  dans  l'oubli.  Un  des  plus  grands  ferview  qu'il 
rendit  â  la  république  des  lettres ,  ut  de  retirer  ciuantit  de 
livres  grecs ,  qui  étoient  demeurés  en  la  pofîcffion  des  Turcs, 
depuis  que  ces  infidèles  fe  furent  rendus  maîtres  de  la  Grèce; 
ce  qu'il  exécuta  avec  le  fecours  du  pape ,  qui  lui  fournit  l'ar- 
gent neceffàire  pour  ce  fujet.  *  Jofephc.  Lent  us.  Afc.  Prtc. 
foc.  Afc.  dur. 

ENOS,  filsdeSeth  ,  naquit  Tan  îjé.dti  monde  ,  & 
j  7  99.  avant  T.  C.  Son  nom  eft  interprété  Homme,  Se  cette  li- 
gnification n  eft  pas  fans  myftercpuifquc  laGcncfe  remarque» 
qu'il  commença  à  invoquer  le  nom  du  Seigneur  ,  Je  qu'il  fut 
un  véritable  homme  de  bien.  Ce  qui  lignine ,  non  pas  un  éta- 
blidcmcnt  de  Ion  culte ,  comme  fi  Dieu  n'eût  pas  été  honoré 
auparavant ,  mais  une  inftitution  qui  étoit  accompagnée  de 
ccicmonics ,  plus  réglées  que  par  le  pa/Té.  A  l'âge  de  90.  ans 
Enos  engendra  Caïnan  ;  Se  il  mourut  âgé  de  905.  ans  en 
1 1 40.  du  monde ,  1 8  9  5 .  ans  avant  J.  C.  *  Ge nefe ,  c.  f. 
ENRICHEMONT,  bourg,  cherchez.  BOIS  BELLE. 
ENS ,  petire  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  haute  Autri- 
che. Elk  eft  fur  k  rivkrc  d'Ens ,  environ  à  une  lieue  du 
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Danube,  &icinq  de  la  ville  de  Lina  ,da  côte*  du  levant.  * 
Baudrand. 

ENS ,  rivière  d'Allemagne.  Elle  prend  fa  fourec  près  de 
faine  Weit ,  dans  l'archevêché  de  Saltzbourg  ,  traverfe  une 
partie  de  la  Stirie ,  baigne  Steyr  Se  Ens  dans  l'Autriche  ,  Se 
peu  après  fe  décharge  dans  le  Danube.  *  Baudrand. 

ENS,  petite  iile  de  Zuyderzée.  Quelques  géographes  efti- 
snenr  que  cette  iflc  Se  celle  dTJrk  font  l'aie  des  anciens  Fri- 
sons, qu'on  appclloit  Fltvo  Se  FUim.  *  Baudrand. 

ENS  ABAT!  IliZ ,  hérétiques  ,  qui  s'élevèrent  contre  l'é- 
glifê ,  dans  le  XII.  lîécle,  fui  voient  les  erreurs  des  Vaudois, 
de  Ce  fàiibicnt  diftinguer  pat  une  certaine  chauHùrc  groflicre, 
qu'ils  nommoictit  SutAtrs.  Cette  tcfotmation  pat  les  pieds  , 
étoit  eftimec  uès-cflcnriellc  par  ces  errans.  *  Prareole  ,  v. 
lnf*M.  Gautier,  chr*n.  XH.fittlt,c.  16. 

ENSEIGNE ,  ligne  militaire ,  fous  lequel  fe  rangent  les 
foldats ,  (clon  les  dirrcrciu  corps  dont  ils  (ont ,  où  les  difte- 
rens  partis  qu'ils  fuivent.  Xcnophon  dit  que  les  Pcrfcs  por» 
toient  pout  cnfëigne  une  aigle  d'or  dans  un  dtapeau  blanc. 
Les  Corinthiens  portoient  le  cheval  ailé  ou  Pcgafe  dans  les 
leurs.  Les  Athéniens  une  chouette.  LcsMefliruens  la  lettre 
grecque  M.  Les  Laccdcmonicns  le  a.  Les  Romains  ont  eu  di- 
verses enfeignes  de  la  louve,  du  minoraure,  d'un  cheval,  d'un 
fanglicr.jcfqu'i  ce  qu'ils  s'arrêtèrent  à  l'aigle,  la  féconde  an- 
née du  confulat  de  Mari  us.  Quand  on  voit  des  enfeignes  mi- 
litaires fur  les  médailles  des  colonies  romaines ,  cela  marque 
une  colonie  peuplée  de  vieux  foldats.  Les  enfeignes  des  Chi- 
nois fonrdes  queues  de  cheval. Celles  des  Européens  font  des 
drapeaux  de  taffetas  de  diverfes  ngurcs.coulcurs^rmes&de- 
vifes.  Enfeigne  a  lignifie  autrefois  un  cri  de  guerre ,  qui  fer- 
▼oiràraflcmbler  les  troupes  dans  la  mêlcc,&  a  leurenlcigner 
le  drapeau ,  fous  lequel  elles  dévoient  fe  ranger.  On  di  l'oit 
crier  ion  enfeigne,  pour  faire  (on  cri.  *  Autiq.  remtunet. 

ENSMES ,  ville  fur  les  confins  des  tribus  de  Juda  Se  de 
Benjamin.  *  ftfiu,  it.17. 

ENSEFROI.ouENSFRIDUS,  religieux  de  l'ordre  de 
Cîteaux  ,que  d'autres  nommoientmal  AùfrUba,v\\oaians 
le  XHI.  fiéele ,  Se  fut  prieur  du  monaftere  dEbirbach  ,  dans 
le  diocele  de  Maycncc.  Il  éaivit  quelques  ouvrages  de  pieté» 
Se  des  lettres  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pères. 
Ensfridus  mourut  en  l'an  1 146.  Cen/ulu*.  Charles  de  Vjfch; 
ddJtr  [hiftttre  itEbirbath  &  tUnj  U  bùl.  des  ter  m.  de  Cttemsx. 

ENSISHEIM ,  ville  d'Allemagne  dans  l'Alfacc,  cft  fituée 
fur  la  rivière  d'HI ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Briiac,  Se  appar- 
tient à  la  France  >  depuis  la  paix  de  Munfter  en  1648.  Enfis- 
heim ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Enfijhtmmm  ,  a  été 
autrefois  capitale  de  la  Haute  Alfacc ,  Se  le  ficge  de  la  jufticc 
du  Brifgaw  Se  de  Suntgaw. 

ENTEE  ,  géant ,  (U»t  ANTE'E. 

ENTELLA ,  ville  avec  une  bonne  citadelle.  L'empereur 
Frédéric  II.  ruina  l'une  Se  l'autre  ;  Se  l'on  en  voir  les  ruines 
dans  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile  ,  fur  le  Bclix  Dexrro ,  à 
demi-lieue  au-dciibus  de  Calarrifi.  *  Mari ,  dsSt. 

ENTHOUSIASTES  ,  nom  des  anciens  fecraires ,  qui 
étoient  les  mêmes  que  ceux  qui  avoient  été  appellés  M*fi*- 
LtmttEttthau.  On  leur  avoir  donné  ce  nom  ,  à  ce  que  dit 
Thcodoret,  parce  qu'étant  agités  du  demon,  ils  croient  avoir 
de  véritables  inspirations.  On  donne  encore  aujourd'hui  le 
nomd'Enthoufiaftcsaux  Afubjpti/tcj,aux  Quakers  ou  Trem- 
àSlcurs ,  Se  a  quelques  autres  fanatiques  d'Angleterre.  Les  En- 
thoufuites ,  lès  Quakers  .ou  les  Trcmblcurs,dit  M.  Stouppc, 
cjui  croient  qu'ils  font  touchés  d'une  infpirarion  divine,  foû- 
ticnnentquela  fainte  écriture  doit  être  expliquée  par  lés  lu- 
mières de  cette  infpirarion  divine ,  fans  laquelle  ce  n'eft  que 
lettre  morte ,  Se  que  ce  n'eft  point  la  vraie ,  unique  &  par- 
faite parole  de  Dieu.  Ils  foûriennent  que  leur  cfprit  cft  plu- 
tôt cette  parole  qu'il  faut  écouter  Se  fuivre  ,  cet  efprit  que 
l'homme  a  en  foi-même ,  Se  qui  lui  fert  comme  de  docteur 
pour  lui  apprendre  tout  ce  qu'il  faut  croire.  Dans  leurs  af- 
fcmblées ,  ils  demeurent  aflis  long-tenu ,  (ans  parler  Se  fans 
remuer.  L'on  entend  feulement  quelques  gemiiicmens ,  juf- 
cju'à  ce  que  quelqu'un  d'enrr'eux  fentant  l'agitation  Se  le 
mouvement  de  l'efprir.fc  lcve&  dit  les  chofesque  l'ef- 
prit  lui  commande  de  dire.  Les  femmes  mêmes  fentent  les 
mouvemens  de  l'cfptit,  qui  les  font  parler  aiu/fi-bicn  que 
Tome  {II, 
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les  hommes  dans  les  aflèroblécs.  Dans  leurs  entretiens  ils  parv- 
ient fou  vent  de  leurs  ravùTcmens&  de  leurs  révélations  pré* 
rendues.  Gafpard  Suvcnkc-Fcldius  gentilhomme  de  Silelîe  a 
éré  un  des  premiers  chefs  des  Enthoufiaftesen  1 5 17.  Il  avoir 
une  grande  pieté  en  apparence ,  Se  ceux  de  fa  feâc  le  regar* 
derenr  comme  un  autre  Enoch.  *  Theodorcr ,  htfi .  ecel. 

ENTICHITES ,  cft  le  nom  qu'on  donne  à  cerrains  fcâa- 
teurs  de  Simon  le  AUgsciem ,  dans  le  premier  (iede.  Ils  célé- 
braient des  facrifices  abominables ,  dont  la  pudeur  défend 
de  rapporter  la  maticte  Se  les  citeonftances.  *  Saint  Epipha- 
nc  ■  hèr.  ji.  Theodoret  ,»» Simon.  Batonius,  A. C.  jf. 

ENTIERES ,  (  Marie  d' )  dcmoifclle  de  Tournai ,  célèbre 
dans  le  XVI.  ficelé  par  fa  fcicncc  " Se  par  fa  pieté ,  publia  di* 
vers  ttaités  qui  nous  font  inconnus ,  fi  nous  en  exceptons  une 
épîrre  contre  les  Turcs ,  les  Juifs ,  les  Luthériens  .  Sec.  qui 
fur  imprimée  l'an  1  j j  6.  Elle  exerça  Couvent  fa  plume  contre 
les  Proteftans  ,  qui  commencement  de  débiter  leurs  erreurs 
contre  l'églife.  *  La  Croix  du  Maine,  en  f*  tnklttsbt^m Frn*- 
foife.  Valcre  André,  o&tiethtque  Bet^. 

ENTINOPUS  At  Candie ,  fameux  architecte  au  commen- 
cement du  V.  ficelé ,  a  été  l'un  des  principaux  fondateurs  de 
la  ville  de  Venife.  Plufieurs  hifto riens  conviennent ,  qu'il  alla 
le  premier  s'établir  dans  le  lieu ,  où  cette  ville  cft  prefente- 
incnt  fituée.  Les  archives  de  la  ville  de  Padoue  portent ,  qua 
quand  Radagaifc  roi  des  Goths  entra  en  Italie  l'an  405.  Se 
que  les  ravages  de  ces  barbares  contraignirent  les  peuples  i 
te  fau ver  en  differens  endroit  s,un  architecte  de  Candie,notn- 
mé  Entinopus ,  fur  le  premier  qui  fe  rerira  dans  des  marais-, 
proche  de  la  mer  Adriatique.  La  maifon  qu'il  y  bâtie  étoit  en- 
core la  feule  qu'on  y  vît ,  lorfque  quelques  années  après  les 
habirans  de  Padoue  fe  réfugièrent  dans  le  même  marais ,  où 
Entinopus  s'étoit  retiré ,  Se  y  élevèrent  en  41  j.  les  vingt- 
quatre  maifons  qui  formèrent  d'abord  la  ville  de  Vcnilê.  La 
maifon  d 'Entinopus  futenfuite  changée  enéglifedédiée  tons 
le  nom  de  (aint  Jacques,  laquelle  fubfifte  encore ,  Se  eft  fi- 
tuée dans  le  quartier  de  Venife ,  appcllé  Rùdtt ,  qui  eft  le  plus 
ancien  de  la  ville.  *  SabelUcus ,  1 .  Detetd.  ttv.  1 .  Fclibicn , 
vies  des  nrckiseUes. 

ENTRE-DEUX-MERS ,  le  pays  dEntrc-dcwt-mcrs ,  pe- 
tit pays  de  France  dans  la  Guicnne.  Il  cft  entre  la  Garonne  Se 
la  Dordogne  ,  depuis  leur  confluent  jufqu'à  Cadillac ,  qui 
en  eft  le  lieu  principal.  *  Baudrand. 

ENTRE-DOURO-E-M1NHO .  province  de  Portugal , 
eft  ainfi  nommée  >  parce  qu'elle  eft  fituée  entre  la  rivière  de 
Douro  >  au  midi  ,Se  celle  de  Mm  ho  au  feptentrion.  Elle  a  la 
merde  Portugal ,  ou  l'Océan  occidental  au  couchant  ,&  la 
province  de  Tras-los-Montés  au  levant.  Cette  province  cft  la 
mieux  peuplée,  Se  la  plus  délicieufe de  toute i"Efpagne.Dans 
l'cfpacc  de  dix-huit  lieues  de  long  Se  de  douze  de  large ,  on 
y  compte  plus  de  1 400.  paroilics ,  plus  de  1  j  o.  monaftercs , 
fix  ports  de  ruer ,  Se  de  bonnes  villes,  comme  Brague ,  Porro, 
Viana ,  Barcclos ,  Ponte  de  Lima  ^jaminha ,  cVc.  '  Andréas 
Rcfendius ,  Atu.  Lttfii.  Antonio  de  Portugal  ,  DcfcriffMam 
d*  Prav.  Entre-DcHre-t-Muth*.  Bernardin  de  S.  Antonio  , 
dtftnpt.  Pmmt.GaCpud  Alvarez  de  Louflada ,  dtfcr.  JEnt. 
DâMro-e-Mtnho.  Vatconcellos ,  6Vc. 

ENTRE-ROCHE, lieu  remarquable  au  canton  de  Berne, 
près  de  la  Sarraz.  Pendanr  qu'on  y  creufoit  l'an  1649.  pouc 
faire  un  canal  de  communication ,  entre  les  lacs  de  Genève 
Se  di  verdun ,  on  trouva  cette  infeription  rapportée  par  Plan- 
tin  ,  deftrtft.de  U  Smjfe. 

IMP.  CvES.  TR.  P.  y£LIO  HADRIANO.  AUG. 
P.  M-  TRIB.  POT.  COS.  m.  P.  P.  AVENTICUM. 

M.  P.  XXXXT. 

ENTRE  -SAMBRE  ET  MEUSE  ,  contrée  des  Pays- 
bas.  Elle  cft  renfermée  entre  la  Sambrc  Se  la  Mcufe ,  depuis 
le  confluent  de  ces  deux  rivières ,  |ufqu  aux  confins  de  la  Pi- 
cardie Se  de  la  Champagne.  U  comprend  une  partie  des 
comtés  de  Hainaut  Se  de  Namur  Se  une  partie  du  pays  de 
Liège.  On  y  trouve  les  villes  de  Chadcmom,  de  Philippe- 
ville  ,  de  Marienbourg ,  de  Chimai ,  d'Avcfncs ,  de  Mau- 
beuge ,  de  Beaumont ,  de  Thiun,  de  Walcourt ,  Se  du  Cha- 
tclct.  *  Mati ,  <*Vf7. 

ENTREVAUX .  que  les  auteurs  Latins  nomment  iW- 
^  Eee 
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vtdiima ,  ville  de  France  en  Provence  ,  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière du  Var ,  dans  les  montagnes ,  8c  fur  la  frontières  du 
comté  de  Nice.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  le  liège  de  l'évc- 
chc  de  Glandcvcs  >  qui  n'en  eft  qu'à  un  quart  de  Lcuc  ,  cher- 
che*. GLANDEVES. 

ENVIE ,  maligne  divinité  »  que  les  anciens  bonoroienr 
de  peur  de  fc  voir  expofés  a  lés  fureurs.  Virgile  dit  qu'elle 
étoit  domcfbquc  de  Pluton  -,  Se  Ovide  fait  une  deferrption 
de  Ton  habitation,  dans  fes  mératnorphofes.  On  la  reprclcn- 
cc  ordinairement  pat  une  femme  extrêmement  laide  >  qui  a 
les  yeux  égares .  Se  enfoncés  dans  la  tête.  Elle  eft  cocftcc  de 
couleuvres ,  6c  porte  trois  ferpens  d'une  main ,  &:  nn  hydre 
à  fept  têtes  de  l'autre.  Un  ferpent  lui  ronge  le  fetn.  Tous  ces 
attributs  forment  une  cxprcffionaflàt  juftéde  l'envie.*  Ovi- 
de,/, t.  des  MtUrn. 

ENYALIUS ,  dieu  des  Sabins  appelle  Qmrirnu  par  eux  Se 
par  les  Romains.  On  ne  ((ait  pas  bien  fi  ceïl  Mars  ou  quel- 
qu'autre  divinité  égale  en  puiffàncc.  On  danfoit  des  bolets 
(acres  dans  Ton  remple.  *  Ata.  (retq,  0  rtm. 

ENZINAS ,  sherchex.  DR  Y ANDER. 

E  O. 

EOBANU5 ,  (  Hefou  ou  Elit  )  de  Heflê  en  Allemagne , 
poète  Latin  célèbre ,  naquit  au  milieu  des  champs,  fous 
un  arbre  l'an  1 48  8.  d'autres  dttent  dans  les  hâves  d'un  villa- 
ge. 11  a  fait  les  brreuus  cMlutmtt  :  mais  il  terrible  qu'il  fc 
îoit  plû  davantage  à  tourner  envers  latins  les  ouveages  des 
anciens  poètes  Grecs ,  qu'à  donner  de  nouveaux  lujets  de 

Çoèfic.  Il  a  traduit  entr'autres  les  bucoliques  ou  idylles  de 
'beoertre ,  l'Iliade  d'Homère  ,  le  ravùlèmcnt  d'Helene  par 
Colutbe  >  6c  il  a  mis  les  pfeaumes  de  David  en  vers  elcgia- 
ques.  11  mourut  à  Marpurg  l'an  1 540.  le  4.  Octobre.  Hehus 
Eobanus  pallè  pour  un  des  plus  confidcrablcs  d'entre  les  poè- 
tes Latins ,  que  l'Allemagne  air  produits.  Quelques  auteurs 
de  Ton  pays  n'ont  pas  fait  difficulté  de  le  comparer  à  Homère. 
Mclchior  Adam  trouve  quelques  circonftances  qui  paroiHcnt  I 
avoir  rendu  Eobanus  fcrnblaole  à  Homère.  La  première  >  eft 
celle  du  lieu  de  la  naiflàoce  de  ces  deux  poètes  ,  qui  a  été  in- 
connu jofqu'ici  :  en  fotte  que  l'un  Se  1  autre  ont  pu  palier 
dans  le  monde  pour  des  écrans  trouvés.  La  teconde .  eft  celle 
de  la  diigrace  où  ils  font  tombes  tous  deux  par  l'affoibliïlc- 
ment  ou  la  perte  de  la  vue ,  cependant  avec  cette  différence 
qu'Eobanus  n'etoit  pas  i  beaucoup  près  li  grand  poète  qu'Ho- 
metc  \  auffi  n'etoit-d  pas  aufli  aveugle  que  lui:  Homère  .fé- 
lon la  fuppofirion  vulgaire  »  ayant  perdu  la  vue  entièrement; 
&  Eobanus  n'ayant  qu'une  taie  qui  lui  couvrit  les  yeux.  La 
troifiéme  eft  celle  de  l'indigence  qui  a  été  prcfquc  égale  , 
dans  l'un  Se  dans  l'autre }  mats  qui  ayant  été  accompagnée 
d'une  mendicité  publique  dans  Homère  >  doit  lui  conierver 
le  pas  devant  Eobanus.  Voilà  la  reffèmblancc  quant  à  la  for- 
tune. Mais  l'endroit  où  il  approche  le  plus  d'Homère,  eft  fans 
doute  cette  facilité  mer^iUnifeà  faite  des  vers  ,  qui  a  fait 
dire  aux  critiques ,  entr'autres  à  Erafme,  qu'il  étoit  né  poète, 
êc  que  l'arac  d'Homère  ou  d'Ovide  étoit  pailcc  dans  Ion 
corps.  En  effet  les  vers  ne  lui  coûtoient  que  la  peine  Si  le  tems 
de  les  écrire.  Eobanus  fc  livtoit  quelquefois  au  vin ,  Se  dans 
cette  chaleur  bachique,  qui  réjouifloit  fon  cfprit  poétique, 
les  vers  lui  coûtoient  encore  moins.  Les  élégies  de  ce  poète 
font  ce  qu'il  y  a  de  plus  cftimable  parmi  fes  ouvrages,  8c  gc- 
neralement^>arlant  Eobanus  eft  naturel ,  aifé,  clair ,  châtié  , 
te  l'Allemagne  n'a  voit  encore  rien  produit  juiqu'alors  de  plus 
agréable.  *  Enfin,  sptftei.  *d  Mucuu.  R*f*m.  pag.  177.  ftfi 
eptfd.  VU.  tàit.  Lmg.  B*i.(i  ffift.  *d  ?M*.  DrMMttm  ,  f*£. 
$  7t.  1  to.pefi  vu.  Erefm.  Lilio  Giraldi.  Mclch.  Adam  >  lA. 
vu.  Phtltfeph.  Gtrm.  f*g.  103.  (4  Je*.  Bailler  ,  )"gem.  des 
fctrj.fn*  Ui  peêt.  modéra,  tom.  7.  t'du.  Paris  1  été. 
EOISE ,  cherche*.  LOUISE. 

EOLE ,  (  *A-«lm  )  dieu  des  vents  ,  fils  d'Hippotas ,  ou , 
félon  d'autres  de  Jupiter ,  étoit  roi  des  ifles  de  Vulcuin ,  qui 
furent  depuis  appctlées  de  fou  nom  Ediennes.  Diodorc  /.  /. 
ajoute  que  ce  fut  un  prince  jufte  &  pieux  qui  faiioir  bon  ac- 
cueil aux  étrangers ,  Se  qui  inventa  l'art  de  fc  fervir  de  voi- 
les dans  la  navigation.  Strabon  dir  que  par  le  flux  &  le  reflux 
des  eaux  ,  il  jugeoit  de  la  nature  du  vent ,  qui  devoir  régner 
bientôt  aptes»  Se  qu'ainfi  il  prédifoitks  tempêtes ;  ce  qui  fit 
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croire  au  vulgaire  ignorant,  que  les  vents  croient  fous  fa 
domination.  C'cff  apparemment  pour  cette  raifon,  que  quel- 
ques-uns veulent  qu'au  pays  des  Lappons  il  y  ait  des  forciers, 
qui  vendent  le  vent  à  ceux  qui  vont  en  mer,  Se  qui  font  levée 
celui  qui  leur  eft  neceflaire ,  parce  que ,  peut-être  par  de  cer- 
tains lignes  naturels  tires  des  eaux  ou  des  affres ,  ils  connoif- 
fenr  le  vent  qui  fc  doit  le  ver ,  Se  le  ptédifent  aux  pilotes  igno- 
rans. 

*  Eole  étoit  grand  aftrologue  •■,  ou  pour  mieux  dire 
aftronome ,  Se  avoit  une  parfaite  connoiflanec  des  vents , 
qu'il  prédifoit  en  oblêrvant  le  cours  des  nuées ,  Se  de  la  fu- 
mée qui  fortoit  de  l'ifle  de  Vulcain.  Ses  avis  ne  furent  pas 
inutiles  à  Ulyflè ,  qui  le  confulra  en  partant ,  Se  qui  apprit  de 
lui  les  vents  qui  dévoient  régner  pendant  fon  voyage.  Ho- 
mère a  donné  à  cette  vérité  un  tour  fabuleux  mais  fort  ingé- 
nieux t  car  il  feint  que  cet  Eole  étoit  le  roi  de  ces  ifles  Eolicn- 
ncs ,  qu'il  tenoit  les  veots  dans  des  cachots ,  Se  «l'un  jour  il 
les  enferma  tous  dans  une  outre,  door  il  fit  preient  à  Ulyflè. 
Peut-être  même  qu'Homère  a  fiiivi  en  cela  les  Phéniciens» 
oui ,  comme  l'a  remarqué  Bochart ,  du  mot  Ad ,  tempête  , 
d'où  auffi  le  mot  grec  Aetts ,  eft  dérivé ,  ont  fait  Eole  roi  des 
tempêtes ,  Se  comme  dit  Horace  vmterstm  f*ttr.  *  Homère, 
ilud.  Odyjf.  Horace ,  Cm*.  /.  i.od.  3.  Dacicr ,  remarque 
fur  ces  tmdrtit  iHmrtct.  Pline  ,i.  3.C.9.  Strabon ,  /.  / . 

EOLE ,  montagne  d'Italie ,  cherchez.  MONT  DEOLE. 

EOLIDE ,  province  de  l'Afic  mineure  fous  l'Archipel  , 
entre  l'Ionie  Se  la  My  lie ,  eft  nommée  par  les  anciens  auteurs, 
tAULt  Se  v£»'m,8c  fut  habitée  pat  les  Béotiens.  Ses  villes 
étoicntElécPhocéc  ,  Pheréc ,  aujourd'hui  Fetlu,  Cuma 
maintenant  Cs/hi ,  Sec.  Il  avoit  aultî  les  rivières  de  Pactole 
Se  d'Hetmus.  Le  mode  Eolien  ,cn  fait  de  mufique  étoit  cé- 
lèbre dans  l'antiquité.  Ce  pays  qui  fin  autrefois  fi  fertile ,  eft 
à  preient  fort  mal  cultivé  >  fous  la  domination  du  Turc.  On 
n'y  trouve  que  quelques  hameaux.  *  Hérodote  ,lm.i.  Pom- 
ponius  Mêla ,  /.  / .  Strabon.  Pline.  Prolomée,  Sec. 

EOLIES ,  tAUlu ,  ifles  entte  l'Italie  Se  la  Sicile.furcnt  ap-, 
pcllcesdece  nom  à  caufê  d'Eole,  qui  en  étoit  louverain.  Les 
Grecs  les  nommoient  H<fb*jii*des  ,Se  les  Latins  VnUaiius 
ou  Labres  du  nom  de  la  première  qui  eft  Liparis.  Il  n'y  en  a 
que  fept ,  quoique  Ptoloméc  en  mette  dix.  Celle  de  Stton- 

Syle ,  qu'on  nomme  aujourd'hui- Sirntfaii  ou  Stro»g «/«.jette 
es  fumées,  qui  fervent  de  préfage  pour  connoître  les  vents, 
*  Proloroce./rtA,  j.ch.  1  «.lline,/.  3.  c.  t. ii  f.  Strabon,/.  9. 
Mêla .  L  3.  c.  7.  Diodorc  de  Sicile ,  /.  /.  Cluvicr  ,c.i+.  * 

EONou  EUDE  DE  L'ETOILE ,  gentilhomme  Breton  , 
dans  le  XII.  fiécle  ,  étoit  tellement  ignorant ,  qu'ayant  oui 
chanter  dansl'églife  ces  paroles  du  Symbole ,  PnEVM  q*i 
vtnttmu  tjfjkdutrt  viwt  &  mer t mu,  il  s'imagina  qu'il  étoir 
cet  nrm ,  ne  (çachant  pasdiftinguer  (on  nom  du  mot  latin , 
quidéligneerlui  qui  devoit  venir  jugerles  vivans& les  morts. 
Plufieurs  perfonnes  d'entre  le  peuple  s'infatuerent  de  cette 
ridicule  extravagance.  U  croit  (uivi  comme  un  prophète,  Se 
patoiflôit  toujours  avec  pompe  ^nats  il  (c  enchoit  encore  plus 
fou  vent.  On  l'accu/à  d'erre  magicien  ,8c  de  faire,  pour  attirer 
le  monde ,  de  grands  feftins ,  mais  qui  n'étoient  qu'illufion  i 
les  viandes  qu'on  mangeoit  à  fa  table  ,  Se  les  prefens  qu'il 
donnoit,  étant  des  charmes  qui  alienoient  1  efprir.  L'archevê- 
que de  Reims  Ce  (aitit  de  ce  maniaque .  Se  le  prefenta  l'an 
1 1 48.  au  concile  que  le  pape  Eugène  III.  faifoit  tenir  en  ectre 
ville.  Ses  réponfes  pleines  de  rêveries ,  firent  qu'on  le  traira 
de  fou.  On  fc  mit  néanmoins  en  prifon ,  où  il  mourut  bientôt 
après.  Plufieurs  de  fes  difciples ,  plus  in/enfés  que  lui ,  aimè- 
rent mieux  être  jettes  dans  les  fiâmes  ,  que  de  renoncer  à  ce 
prophète  prétendu.  *  Robert ,  tu  fiiffl.  Sigti.  A.  C.  1 14t. 
Othon  de  Frifinguc ,  /.  / .  c .  sf.  Gcnebratd,  tU»i  Emttnt  111, 
Sandcre ,  h*r.  1  +f.  Baronius ,  A.  Ci  14t. (3c. Du  Pin, ML 
des  mu.  ceci,  du  JCll.Jiecle. 

EORDE'E,  (  Eerdta )  ville  de  Macédoine  dans  la  Mrgdo- 
nic ,  près  du  fleuve  Anius,  a  donné  fon  nom  au  pays  voifin. 
Les  géographes  nous  parlent  auffi  de  deux  autres  petits  pays 
de  ce  même  nom  ,  l'un  en  Thracc ,  Se  l'autre  en  Ibcnc.  * 
Strabon.  Etienne  de  ByCance. 

EOS  ,  fils  du  géant  Tryphon  .  (êlon  les  poètes ,  bâtit  la 
ville  de  Paphos  dans  l'ifle  de  Chypre  D'autres  attribuent 
cette  fondation  à  Papous ,  fils  de  Dcucalion ,  Se  cette  opi- 
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rùon  cft  h  plus  fmvie.  VoytK  AGAPENOR. 

EOUS ,  nom  d"  un  des  chevaux  du  folcil.  *  Ovide  >  Me- 
ta*. 2.  Les  Grecs ,  appellent  de  même  l'Océan  oriental ,  qui 
bat  de  Tes  Hors  la  Cbiaw ,  les  Philippines  Se  le  Japon. 

E  P  A. 

E PACTE ,  nombre  d'onze  jours  que  Tannée  folairc  con- 
tient plus  que  l'année  lunaire  :  de  forte  que  la  lune  étant 
nouvelle  au  premier  jour  de  l'an,  elle  eft  avancée  d'onze 
jours,  quand  le  fcJdlfinuf  année  civile.  A  ta  fin  de  l'année 
iiiivantc ,  la  lune  cft  avancée  de  a  i.  jours  :  Se  i  la  fin  de  la 
■roifiéme  année,  il  fc  trouve  trente-rrois  jours.  Alors  on  en 
prend  trente  pour  l'cmbolifmc  ,  ou  mois  intercalaire,  8e  il 
xc(te  trois  cÇépactc.  L'année  fui  vante ,  il  y  en  a  quatorze, 
puis  vingt-cinq  ,  &c.  Mais  il  faut  remarquer  que  l'dpa&e  eft 
de  douze  jours  dans  les  années  biffextiles,  qui  font  compo- 
fées  de  )66.  jours.  Ainfi  de  trois  par  exemple,  on  vaà  i  c. 
d  epaâc ,  puis  à  16.  Sec.  Pour  feavoir  le  jour  de  la  lune ,  il 
faut  prendre  le  nombre  de  Cénacle  couranre ,  le  nombre  des 
mois  écoulés  depuis  celui  de  Mars  compris ,  Se  le  nombre 
des  jours  du  mois  où  l'on  eft.  Si  ces  rrois  nombres  ajou- 
tés cofcmble  ne  pafTcnr  pas  trente  ,  c'eft  le  jour  de  la  lune. 
S'ils  paiTènt  trente,  on  rejette  les  trente  pour  le  mois  d'ero- 
boûirne  »  Se  le  refte  eft  l'épaâc.  Par  exemple ,  vous  voulez 
fçavok  quel  jour  de  la  lune  eft  le  6.  de  Juillet  1 699.  l'exac- 
te eft  19.  ajoutez- y  5.  pour  les  mois  depuis  Mars  julqu'â 
Juillet ,  ce  font  14.  Ajoutez  encore  6.  qui  eft  le  jour  du 
mois  .cela  fair  40.  Rejettes  trente  refte  dix  pour  le  jour  de 
la  lune ,  qui  cft  alors  dans  l'on  premier  quartier.  Il  faut  rcmar. 
quer  néanmoins ,  que  par  cette  méthode  on  ne  trouve  pas 
toujours  précifêmcnr  le  jour  de  la  lune ,  Se  l'on  peut  man- 
quer d'un  jour  ou  preique  de  deux;  parce  que  les  lunes  font 
alternativement  de  19.  Se  de  «o.  jours.  Ceux  qui  veulent 
connojtrc  le  jour  de  la  lune  avec  pfus  d'exactitude ,  doivent 
avok  recours  aux  éphemerides ,  où  les  calculs  font  faits  fé- 
lon les  règles  de  raftronomic.  *  Petau ,  de  cUtl.itmp. 

EPAGATHE ,  officier  de  guêtre  fous  l'empire  d'Alexan- 
dre Srvere ,  étant  fécondé  de  quelques  troupes ,  afiaffiru  le 
célèbre  jurilconfulte  Ulpien ,  l'an  de  Jefus-Chrift  1  x  6 .  L'em- 
perqtr  fut  extrêmement  irrité  de  cer  attentat;  mais  il  ne 
ut  faire  punir  Epagarhc  à  Rome ,  de  peur  que  les  foldars  ne 
c  foulevaflènt  t  c'eft  pourquoi  il  envoya  Epagathe  en  Egyp- 
re ,  pour  y  «te  gouverneur ,  &  peu  de  rems  après  il  lut  com- 
manda d'aller  en  Candie ,  où  il  le  fit  ruer  par  des  gens  qui 
lui  croient  affidés.  *  Dion.  Le  Sueur,  hifi.  de  tt'rl.  &  de  l'imp. 

EPAGR1S ,  l'une  des  iiles  Cyclades ,  appcUée  autrement 
Hydrudc ,  par  Ariftote ,  à  caufe  de  l'abondance  de  (es  eaux. 

EPAINETE  ou  Ep*nete ,  natif  de  la  province  d'Achaïe  en 
Aile ,  Se  difciplc  de  fainr  Paul.  Ce  fut  lui  qui  embraflâ  le  pre- 
mier la  foi  de  Jefus-Chrift  dam  l'Ane.  On  le  met  pour  le  dht- 
leptiémc  des  foixante  Se  douze  difciples  de  J.  CSRemAmt, 
XVI.  s. 

EPALIUS ,  (  is£fMiMr  )  rot  des  Doriens ,  dans  la  Grèce , 
ayant  éré  cbalÙe  fon  royaume  eut  recours  à  la  protection 
d'Hercule,  ouiT  fur  le  trône.  Ce  prince  pour  lui  té- 
moigner fa  reconnoifTance,  le  refpeâa  toujours  tres-partico- 
licrement ,  lui  défera  des  honneurs  divins  après  la  mort,  oc 
adopta  Hyllus ,  fon  fils  aîné ,  peur  laiflèr  fa  couronne  dans  la 
famille  de  ce  Héros,  qui  la  lui  avoit  reconquife.*Srrabon^.  f. 

EPAMINONDAS ,  capitaine  Thcbain ,  étoit  fils  de  Po- 
lymnc  ,  Se  Ce  rendirtrès-habile  dans  la  phÛofophie ,  fous  la 
discipline  de  Lyfis  (on  maître,  philofbphe  Pythagoricien, 
vers  la  XCV11I.  olympiade ,  Se  l'an  1 8  8.  avant  J.  C.  Il  avoit 
appris  la  mulique ,  Se  à  jouer  des  mftrurnens  dès  l'âge  de  1 4. 
ou  1  5 .  ans  ;  dans  la  fuite  il  fc  forma  dans  tous  les  autres  exer- 
cices cTcfprir  Se  de  corps ,  Se  donna  des  marques  évidentes 
de  vertu  Se  de  tempérance.  Depuis ,  il  porta  les  armes  en  fa- 
veur des  Lacedemonicns,  alliés  des  Thcbains;  Se  dans  cette 
occafion  ayant  défendu  avec  beaucoup  de  courage  Pclopidas, 
qui  étoit  blctlc  de  fept  ou  huit  coups ,  il  lia  avec  ce  chef  une 
amitié  qui  dura  jufqu'àla  mort.  Par  fbnconlcil  Pclopidas 
délivra  la  ville  de  Tnebes  du  joug  des  Lacedemonicns ,  qui 
yexerçoicnr  la  tyrannie,  Se  s'etoienr  rendus  maîtres  de  la 
ferrerefle  nommée  UCadme'e.  Ce  qui  fut  le  commencement 
7ime  III. 


"-'Heures  troupes ,  Se  leur 
aleur.  Après  cet  avan- 
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de  la  guette  entre  ces  deux  peuples.  Epaminondas  fut  Fait 
gênerai  des  Thcbains ,  Se  gagna  fous  la  CIL  olympiade ,  Pan 
141 .  avant  J.C.  la  célèbre  bataille  de  Leuébcs,  dans  laBeo- 
tie ,  quoiqu  il  eût  peu  de  monde ,  en  comparai/on  des  Lace- 
demonicns ,  qui  y  perdirent  leurs 
roi  Cleombt otc  ,  très-eftimé  par 

tage  Epaminondas  entra  dans  la  Laconie,  jusqu'auprès  de 
Sparte ,  courut  tout  le  pays  ennemi ,  Se  Ht  rebâtir  &  peupler 
la  ville  de  Méfient ,  autrefois  ruinée  par  les  Laccdeitx>nien&. 
Les  Thcbains  avoient  fait  une  loi ,  par  laquelle  il  étoit  dé- 
fendu fous  peine  de  la  vie ,  de  commander  au-delà  du  tenu 
pteferit.  Epaminondas  contiderant  qu'elle  avoit  été  établie 
pour  conferver  la  republique ,  Se  ne  voulant  pas  qu'elle  con- 
tribuât â  la  perte  de  fa  parric ,  conferva  le  commandement 
quatre  mois  plus  qu'il  ne  lui  avoir  été  ordonné  par  le  peuple. 
Ses  envieux  l'en  aceuferent  dans  rafTcmblée  générale  ;  mais 
il  fc  préfenra  hardiment ,  Se  permir  aux  juges  de  le  condam- 
ner à  la  mort  i  pourvu  qu'ils  miflcnr  dans  l'arrêt  qu'on  ne  le 
faifoit  mourir ,  que  parce  qu'il  avoit  délivré  fa  patrie  d'une 
fervirude  honteufe ,  Se  dompté  Potgueil  des  ennemis  qui 
l'aflervifibienr.  Cette  réponfc  confondit  fcsadverisures ,  qui 
firent  néanmoins  donner  i  un  autre  le  commandement  de 
l'armée  dans  laquelle  il  s'enrôla  comme  fimple  foldat ,  8c 
combattit  avec  tant  de  courage,  Se  rallia  avec  tant  de  pru- 
dence les  troupes  qui  fuyoient,  que  les  Thebains  ayant  hon- 
te de  ce  qu'ils  avoient  fait ,  lui  donnèrent  toute  l'autorité 
pour  faire  la  guerre  en  Theflidie ,  où  fes  armes  furent  tou- 
jours victorieufes.  Dans  la  guerre  qui  furvint  entre  les  Eléens 
Se  ceux  de  Mantinée ,  les  Thebains  prirent  le  parti  des  pre- 
miers ,  Se  les  Lacedemonicns  avec  les  Athenkns  fourinrenc 
les  autre*}  Epaminondas  ,  qui  conduifoit  l'armée  près  de 
Mantinée ,  fçachant  que  les  ennemis  s'avançoient ,  réfblnt 
de  furprendre  la  ville  de  Sparte ,  &  ne  réullît  pas  dans  foa 
deffêin,  qui  fut  découvert.  Il  fut  aufli  chailc  de  devant  la  ville 
de  Mantinée  ;  mais  peu  après  ibdonna  bataille ,  Se  défit  en» 
ticrement  les  troupes  des  ennemis ,  fous  la  G*  V.  olympiade  , 
l'an  3  6  » .  avant  J.  C.  Cette  victoire  lut  fut  néanmoins  fu- 
nefte  -,  car  il  futbléiTé  à  mort  d'un  coup  de  javelot ,  dont  le 
fer  étoit  refté  dans  la  plaie.  Il  fur  porté  hors  de  la  mêlée  i 
&  avant  fçû  qu'on  ne  lui  pouvoir  arracher  ce  fer  fans  per- 
dre la  vie ,  il  refolur  de  ne  point  permettre  qu'on  le  lui  tirât, 
qu'il  n'eût  appris  que  fes  troupes  croient  viélorieufes.  En 
effet,  lorfque  cette  nouvelle  lui  eut  été  confirmée  :f*i 
éjjex.  vt'cu,  dit-il.,  pmfyme  je  meurt  fioudvoir  ttivautc» ,  8c 
en  même  rems  il  arracha  le  fer  de  la  plaie ,  Se  expira.  Epa- 
minondas n'avoit  jamais  été  marié ,  Se  ayanr  oui  en  expi- 
rant qu'un  de  fes  amis  le  plaignoit  de  ne  point  laiflèr  de 
pofterité  :  Tm  te  trompe/ ,  lui  dit-il ,  en  fc  tournant  vers  lui , 
je  Uitfe  deMxfillet  epres  mot ,  U  vt3nrede  LeuShet,  &  celle 
de  Mmuiue'e.  Ce  gênerai  n'étoit  pas  moins  illuftre  par  fa 
bonté,  Ion  équité  ,  fa  frugalité,  Se  fa  modération,  que 
par  fon  courage  Se  fon  habileté  dans  l'art  de  1»  guerre.  * 
Xcnoph.  1.6.(3  7.  htfi.grec.  Plutarque  Se  Cornélius  Nepos , 
en  fit  vie.  Diodorc ,  Av.  /  s.  Poybc 1 . 

EPAPHRAS,  de  la  ville  de  Colofic ,  compagnon  de  fainr 
Paul  dans  le  miniftere  de  l'évangile.  Il  travailla  avec  un  zele 
infatigable  pour  le  falut  des  Coloflîens ,  dont  quelques-uns 
croient  qu'il  a  été  le  premier  éveque.  Il  alla  à  Rome  dcleuc 
part  pour  vifirer  Se  foulager  faint  Paul  dans  fa  prifon.  Le  mar- 
tyrologe Romain ,  qui  met  fa  fête  au  neuvième  de  Juillet , 
rapporte  qu'il  fut  facré  par  le  même  apôtre  éveque  de  fille 
Se  de  la  ville  de  Rhodes,  où  il  foufftit  le  martyre,  en  combar- 
tant  courageufement  pour  ladéfenfcdcla  vérité.  *  Colefl.  7. 

EPAPH RODITE ,  (Saiiu)  apône ou  éveque  de  Phùippes  , 
ville  de  Macédoine.  Les  fidèles  de  la  ville  de  Philippcs  en 
Macédoine  ayant  appris  que  faint  Paul  étoir  arrivé  â  Ro- 
me, Se  qu'il  y, étoit  détenu  prifonriier,  lui  envoyèrent  Epa- 
phrodite  leur  apôtre ,  ou  comme  le  conjecturent  les  fçavans, 
le  premier  miniftre,  ou  évèque  de  leur  églilc,  non-feulement 
pour  lui  porrer  de  l'argent ,  mais  encore  pour  l'aider  de  les 
fervices.  Epaphroditc  tomba  dangereufement  malade,  ce  qui 
prolongea  fon  fejour  à  Rome.  Aulfi-tôt  qu'il  fut  guéri  faint 
Paul  le  renvoya  avec  une  lettre  pour  les  fidèles  de  Philippcs , 
remplie  de  témoignages  d'amitié  pour  eux  &  pour  Epaphro- 
ditc, qu'il  honore  de  la  gloricufc  qualité  de  fr?re ,  de  coin- 
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pagnon  de  fes  travaux  Se  de  fus  combats ,  &  apôtre  de  Ces 
peuples.  Voilà  tout  ce  qu'on  fçall»  de  ce  lainr  1  dont  on  ho- 
nore la  mémoire  le  1 1 .  Mars  chez  les  Latins ,  le  1  ou  le  }  o. 
du  même  mois  le  7.  Se  9.  Décembre  chez  les  Grecs.  Theo- 
doret  a  etuque  par  la  qualité  d'apôtre  de  Philippcs  qui  lui 
cft  donnée  par  falnt  Paul ,  on  devoir  entendre  qu'il  étoit 
éveque  de  cette  ville.  Ce  fentimenteft  plus  vrailcmblablc 
que  celui  de  ceux  qui  t'ont  fait  évêque  de  Tcrracinc  en  Ita- 
lie >  &  de  quelques  autres  villes.  *  Epure  aux  Philtpptens ,  c. 
3.  TUlemont  1  ttm.  de  fit  memeiret  four  fhifiatre  ecelefiafit- 
qne.  Henichenh».  Theodoret ,  tn  eptft.  ad  Phtlcmenem. 

EPAPHRODITE,  affranchi  Se  Iccrctairc  de  l'empereor 
Néron  ,  fur  condamné  à  la  mort  par  Domiricn  ,  pour  avoir 
aidé  fon  maître  à  (c  faire  mourir.*  Suétone ,  en  AVro» ,  ehap. 
49.(3  en  Demitten,  cb.  14.  Epaiuroditb  grammairien  > 
natif  de  Cheronée,  a  voit  anuule  une  bibliothèque  de  tren- 
te mille  volumes.  *  Suidas.  Le  icholiafte  d'Ariftophanc. 

EPAPHUS,  fû*s  de  Jupiter  Se  de  la  nymphe  Io ,  régna  en 
Egypre  ;  Se  y  fit  bâtir  la  ville  de  Memphis  du  nom  de  fon 
époufe,  dont  il  eut  Libye.  Quelques  auteurs  leprennent  pour 
Jipis ,  Se  Hérodote  remarque  que  le  nom  depaphus  eft  en 
grec  le  môme  que  celui  de  cet  Apis.  *  Hérodote»  in  Ester  p. 
(i  Thaï.  Eufebc ,  in  ebron.  Ovid.  /.  / .  met.  Apollodorc ,  L  t. 

EPAPHUS ,  niftorien  Grec,  compofa  une  hirtoire  du  tem- 
ple d"Ephcfe ,  où  il  marquoit  fa  fondation ,  Se  ce  qu'on  y 
voyou  de  plus  rare.  On  ne  fçaiteo  quel  tons  il  a  vécu.*  Vof- 
6attld.}.Jebi/r.Gréc.t3c. 

EPAUNE ,  ou  EPONE ,  ville  ou  paroifte  dans  l'ancien 
royaume  de  Bourgogne.  Les  auteurs  ne  nous  difent  rien  de 
fût ,  au  fujet  du  ueu  où  elle  étoit  ;  Se  clic  n'eft  conlîderablc 
que  par  le  concile  qui  y  fur  aflcroblé.  m 

Une  difictration  fur  le  lieu  où  étok  cette  ville ,  infe- 
réedans  les  memdrtt  de  Trevenx  en  Février  1715.  fait  voir 
par  un  ancien  titre  que  ce  heu  eft  le  même  que  Tertiliannm, 
qui  étoit  dans  (e  voi/înage  de  Vienne  en  Dauphtné,  Se  fous 
la  vue  de  l'archevêque  Se  des  chanoines.  Le  titre  fur  lequel 
l'auteur  Ce  fonde,  Se  qui  eft  du  8.  Mars  916.  eft  rapporté 
par  le  P.  Mabillon  dans  fa  Diplomatique,  p*g.  s  6i.  Il  y  a  en- 
core on  autre  titre  plus  ancien  de  l'an  8  8  8 .  rapporté  au  tome 
XIL  duSpecilete,pag.  143.  qui  parle  cfEpaunc,ouTortilian. 

CONCILE  UEPAVNE. 

Sigifinond ,  roi  de  Bourgogne  >  ayant  abjuré  Terreur  des 
Ariens,  employa  tous  fes  foins  à  réparer  les  défordres,  qu'elle 
avoir  caufes  dans  fon  royaume.  Le  cardinal  Baronius  dit  que 
pour  y  réuffir ,  il  aflcmblacc  fynode  en  $09.  mais  ce  fut  en 
5 17.  Alcimus  Avitus,  archevêque  de  Vienne»  écrivit  une 
lettre  pour  la  convocation  de  ce  concile,  qui  fût  indiqué  au 
mois  de  Septembre.  Ce  prélat  y  préfîda  &  on  y  remarqua 
particulièrement  Apollinaire  de  Valence  fon  frere,  Vivcntole 
de  Lyon ,  Claude  de  Vaifon ,  Grégoire  de  Langres ,  Se  phi- 
fîeurs  autres  évêques ,  au  nombre  de  vingt-quatre ,  qui  lont 
tous  nommés  au  bas  des  aères  qui  nous  en  reftent.  Ils  firent 
quarante  canons ,  pour  régler  la  discipline  ccclefiaftiquc.  Le 
llLdéfend  d'élevetauz  ordres  ceux  qui  avoienr  fait  péniten- 
ce publique.  Le  IV.  défend  ta  chatte  aux  ccclefiaftiqucs.  Le 
XI.  ne  veut  point  qu'ils  intentent  de  procès  aux  leculiers , 
fans  la  pcrmillion  de  leur  évêque.  Le  XX.  leur  défend  de  vi- 
fîter  des  femmes  le  foir  ou  l'après  midi  \  Se  le  fuivanr  relè- 
gue dans  un  monaftere  les  prêtres  ou  les  diacres,  qui  auroient 
commis  un  crime  capital ,  Sec.  *  Baronius  ,  A.C.  sou.  CW- 
leOio  Regta  Ltneil.  Tvm.  1111.  &  X.  Binius,  Tem.  II.  Orne.  Sir- 
monà,m£n»od.  I.  i.ep.  ij.DaP'm,bthl.  des  aut.ecxttfiafl, 
Fl.fiecle. 

(£3»  Les  fçavans  n'ont  pu  encore  convenir  du  lieu  où 
étoit  firucc  la  ville  dEpaunc .  dans  laquelle  fut  afiemblé  le 
concile  dont  nous  venons  de  parler ,  Se  que  les  Latins  nom- 
menr,  Epauncnfe ,  Epemenfe ,  Epaeneufe ,  Pemenfe  Se  Pemnmfc. 
On  fçait  néanmoins  qu'il  a  été  tenu  dans  le  royaume  de  Bour- 
gogne ,  Se  dans  le  diocefe  de  Vienne ,  ce  que  la  lettre  d'AI- 
cime  fcmble  indiquer.  Les  uns  ont  crû  que  le  nom  de  cette 
ville  eft  Pâmiez  en  Languedoc ,  &  lifent  Apamtenfe  ;  d'au- 
tres, que  c'eft  Mandcurc  fur  la  rivière  du  Doux,  parce  qu'elle 
eft  nommée  dans  l'ancienne  géographie,  Epamanduernm  ou 
£p*maniadnrumcn/UM\  d'autrès  que  c'eft  Peûac  dans  le 
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comté  de  Bourgogne ,  d'autres  que  c'eft  Beaune ,  que  les  La- 
tins nomment  Beluas  d'auttes  que  c'cilBcaumc ,  Balma  ,  Se 
d'autres  ont  foutenu  que  c'eft  Tarantaifc.  Quelques  autres 
veulent  que  ce  foit  Ycnne ,  fur  le  Rhône ,  Tonon ,  faine 
Maurice  en  Chablais  -,  ou  Nion  ;  Se  il  s'en  trouve  d'autres, 
qui  croient  que  la  ville  en  queftion  fut  nommée  Epaune  \ 
parce  que  la  déclic  Epena,  qui  avoir  foin  des  chevaux,  y 
étoit  adorée.  Chorier ,  hiftorien  de  Dauphiné  ,  croit  que 
ce  concile  fut  afiemblé  à  Ponas>  paroifle  à  quatre  lieues  de 
Vienne;  &  appuie  ce  fentiment  fut  les  circonftancesdu  tenu 
Se  du  lieu  Se  fur  la  lettre  écrire  pour  la  convocation  du  con- 
cile.* Labbe,  Dufert.  pbiùf  de  Cane.  Epomn.  Chjffler,  Diffère, 
de  lot»  lefti.  Cène.  Eponn.  Coktmbi ,  de  Eptfc.  Paleut.p.  79. 
edtt.  1 .  Chorier , htfi.de  Donpb. Tem.  1. I.  f.feS.  1  t.p.sti. 
(3  fmv.  Papirc  Maflbn ,  cVc. 

EPE'E,  ordre  de  chevalerie,  vtjex.  ESPETE. 
EPER.IES  ,  en  Latin  Eprrut ,  ville  de  Hongrie  dans  le 
comté  de  Sarax,  eft  nés- bien  fortifiée» Se  fîtuée  fur  la  rivière 
de  Tariez,  vers  les  montagnes  Se  fur  les  frontières  de  la  Polo- 
gne. Elle  appartient  à  l'empereur ,  comme  roi  de  Hongrie. 

EPERON ,  nom  d'un  ordre  militaire.  Entre  les  cérémo- 
nies qu'on  pratique  prefque  toujours  en  créant  des  cheva- 
liers ,  il  y  en  a  eu  une  qui  coniiitoit  à  leur  attacher  aux  pieds 
des  éperons  dorés ,  A: cela  s'obfervc  encore  en  Angleterre , 
où  l'on  a  coutume  d'accorder  cer  honneur  indifteremment 
aux  gens  de  robe  &  d'épée,&  même  à  des  marchands,  qui 
par  cette  raifon  font  appelles  chevaliers  dorés,  Eqnutt  ém- 
eut t  mais  fans  former  aucune  focicté ,  Se  fans  porter  au- 
cune marque  qui  les  diftingue  des  aunes,  de  forte  qu'ils  font 
compris  dans  ce  qu'on  appelle  en  gênerai  Tordre  de  cheva- 
lerie. Ourrc  ces  gens ,  il  y  en  a  d'autres  à  qui  le  pape,  Se  ceux 
qui  en  ont  reçu  droit  du  pape,  confèrent  Tordre  de  l'épe- 
ron d'or  ,  en  leur  donnant  une  croix  dor  i  huit  pointes 
émailléc  de  rouge ,  au  bas  de  laquelle  pend  un  éperon  d'or. 
On  prétend  qoe  c'eft  Pie  IV.  qui  inftttua  cet  ordre  Tan  15(9. 
mais  fans  preuve ,  puisqu'on  ne  le  dit  qu'à  Toccafîon  d'une 
bulle  où  il<crca  un  ordre  de  chevaliers  Pies  qui  dévoient 
porter  une  médaille  d'or,  où  d'un  côté  feroit  l'image  de 
faint  Ambroifc ,  Se  de  l'autre  fes  aimes ,  ou  cdles  du  pape 
régnant.  Ii  fè  pourrait  faire  néanmoins  que  les  chevaliers  de 
l'éperon  auroient  fuceedé  aux  chevaliers  Pics ,  Se  du  otoins 
eurent-ils  comme  eux  les  titres  de  comtes  de  Latran  ;  mais 
ils  n'ont  pas  leurs  privilèges  ,  dont  quelques-uns  croient 
exotbitans  Se  même  contraires  aux  canons.  L'ordre  s'avilit 
tous  les  jours,  par  la  facilité  avec  laquelle  on  le  donne.  On 
dir  que  la  nuifon  des  Sforccs  tient  de  Paul  III.  le  droit  de  le 
conférer ,  Se  elle  le  fait  pour  une  piftolc.  Les  nonces ,  les 
auditeurs  de  rote ,  d'autres  prélats  de  la  cour  de  Rome  peu- 
vent créer  chacun  deux  chevaliers  de  l'éperon ,  &  il  eft  éton- 
nant qu'un  ambdli.uicur  de  Venilê  ait  bien  voulu  recevoir 
cette  croix  d'Innocent  XL  Tan  1 677.*  Favin,  Thème iben- 
neur.  Ghiftimani,  Sec. 

EPERON,  ordre  militaire,  inftitué  Tan  1166.  dans  le 
royaumede  Naplcs  par  Charles  d'Anjou,  roi  de  Naplcs  Se  de 
.Slcilf.pourrécompenfer  la  noblefTcqni  s'énjtt  déclarée  pour 
luiconne  Mainfroi.  La  cérémonie  de  la  réception  des  che- 
valiers étoit  nès-pompeufcXc  chevalier  le  préfenroit  au  jour 
marqué  dans  Téglifc  cathédrale  de  Naplcs ,  Se  là  fur  un  théâ- 
tre élevé  où  étoit  le  roi  la  reine  Se  toute  la  cour ,  il  prenoit 
feanec  dans  une  chaifê  couverte  de  foye  verte.  L'archevêque 
en  habit  de  diacre,  accompagné  de  (es  futTragans ,  le  fàùoit 
jurer  fur  les  famrs  évangiles,  qu'il  ne  porteroit  jamais  les  ar- 
mes contre  le  roi,  fous  peine  d'être  réputé  infime ,  Se  d'être 
mis  à  mort  s'il  étoit  fait  prifoonicr  de  guerre  ;  Se  qu'il  défen- 
droitquand  il  en  feroit  requis  les  damcs.rant  veuves  que  ma- 
riées ,  Se  les  orphelins  il  leur  catrfc  étoit  jufte.  Deux  anciens 
chevaliers  le  pretenroienr  enfuite  au  roi ,  qui  lui  touchort  l'é- 
paule de  fon  épée,en  lui  difu\t,Dtrn te  fajfebtn chevalier , 
puis  fept  dcmotfclles  de  la  reine  venoient  lui  ceindre  Tépéc , 
quatre  chevaliers  lui  artacboient  les  éperons  dorés  ;  Se  la  rei- 
ne le  prenant  par  la  main  droite ,  Se  une  autre  dame  par  la 
gauche,  elles  le  conduifoient  fur  un  autre  fîrge  richement 
paré.  Alors  le  roi  fe  plaçant  à  fa  droite,  la  teine  à  fa  gau- 
che ,  Se  route  la  cour  dans  des  fieges  au-deflbus ,  on  fervoir 
,  par  où  &uT«rlar™w,i,  * 
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Des  Noules ,  hifi.detnu 

EPEUS,  rrcrc  de  Pcon,  fut  toi  de  k  Pkecide  v  regna 
apte*  Ton  perc  Panopéc  »  &  inventa ,  fclon  Pline  ,  cette 
forte  de  bottiers ,  dont  les  anciens  fe  fervoient  pour  les  atta- 
ques des  vilfca.  On  dit  atrffi  qu'il  bâtit  le  cheval  de  Troie , 
&  qu'il  fonda  depuis  la  ville  de  Metapont.  Juftin  en  parle 
ainli  :  »  Les  Mctaponrins  montrent  fcrnblablenscnt  >  dans  le 
»  temple  de  Minerve ,  les  ourilsde  fer ,  dont  kur  fondateur 
•  F-peus  bâtit  le  cheval  de  Troie»  *  Juftin,  In.  xo.«.  ». 
Pline.  Itv.  7.  et  6.  Paufaniasv 

EPH  A ,  pays  de  l'Arabie  hctvcufe»  qui  a  pris  fon  nom 
cTpru  fils  de  Madran.  *  Jfiie,  60.6. 

EPHEMER1DES ,  livre  qtû  contient  ce  qui  fc  paUc  cha- 
que jour.  Ce  mot  fe  dit  ordinairement  du  calcul ,  8c  des  ta- 
bles aftrooomiqucs  >  ou  l'on  repré  fente  jour  par  jour  le 
; ,  l'état  Se  la  difpoiîtion  des  planètes ,  cV  des  étoiles.  Le 
ec  WfJtftû  compofé  à'Mptr Se  fit**,  jHnr. 
. .  .ER ,  contrée  dans  la  tribu  de  Juda,  po&dcc  par 
Éphcr  fils  d'Aflùr.  *I1Ï.  *«»>,  4.  10. 

EPHESE ,  ville  S  Ions  dans  l'Afîc  mineure,  que  quelques- 
uns  nomment  mainrerunc  Fi^tn»,  eitfiruéc  fur  la  mer  Egée  , 
où  clic  a  un  port  allez  commode  ,  avec  un  bon  château.  Elle 
for  autrefois  rrès-cclcbrc  par  le  temple  de  Diaae  »  l'une  des 
fept  merveilles  do  monde ,  dont  Ctciiphon  fut  Parchiicétc. 
On  avoir  rmployé  110.  années  à  mettre  ce  rainera  ouvrage 
dans  fa  perfection  .quoiqu'il  fc  fît  aux  dépens  communs  de 
toute  TAiic  mineure.  Phnc  rernarqUc ,  que  la  première  in- 
vention Je  mettre  des  colonnes  for  un  piedeftal,  cV  de  les 
orner  Je  chapiteaux  &  de  vafcs.fot  pratiquée  dans  ce  temple. 
Uyavoit  1 1 7- colonnes  faites  pat  autant  de  rois.  Sa  longueur 
étoit  de  4  n .  pieds  &  fa  largeur  de  xx  o.  Ses  porres  croient 
de  bois  de  cyprès,  toujours  luilanc  Se  poli  :  toute  (à charpente 
étoit  de  cedre  ;  8c  l'on  mouton  jufqu  au  haut  du  temple ,  par 
un  efcalier  fait  d'un  cep  de  vigne-,  apporté  deChypte.  La  fto- 
ruc  de  DuOc  étoit  de  cedre,  félon  Vitruvej  d'or ,  lî  l'os  en 
croit  Xcnophon  \  d'y  voire ,  félon  quelques  autres ,  &  de  bois 
de  vigne  felonMiirien,cwtriulRc*T»ésû.C^ 
pie  étoit  orné  de  ftaruesét  de  tableaux  d'un  prixineftimablc, 
&  Ton  y  avoir  épuîlé  l'induirrie  de  tons  les  meitteurs  ouvriers, 
pendant  deux  licdes.  Eraftotrate ,  ou  Erodrate ,  le  brûla  la 
même  nuit  que  naquit  Alexandre  le  Grmd,  le  fixiéme  jour 
que  les  Grecs  nommoient  Hecarombston ,  la  prémkre  an- 
née de  la  CV1.  olympiade ,8c  l'an  i  jé.  avant  J.C.  Cet  exua- 
vacint  vouloir  immortalifet  fon  nom  pat  cette  action ,  bien 
que  Xtrcès  roi  des  Pcrfcs.ruinanr  dansl'Aiic  les  temples  des 
dieux ,  eût  épargné  celui-ci.  Sur  quoi  Timcc  l'hiftorien  dit 
froidement,  comme  Ta  remarqué  Longin :{?*£</ »r  falhtt  f*s 
t'en  eiermer ,J>nlfq*tDul*ecn«  éifim«,(f  ^M'eUtf$tr*HV*ti 
edtrs  Kcmft'e  à  Vatctuthement  £Ot)Mfuu  ,  mrrt  dm  gr*U 
Alexandre.  Mais  les  devins  publièrent  alors ,  (jm'etn  fLmtrtM 
< «1  laJtumoit  cette  mit  dtvtit nm femr  emtréJer  tmtt*  tAft, 

On  rétablit  depuis  ce  rcmplc  -,  Se  Alexandre  qui  prit  cette 
ville  la  troirïémc  année  de  la  CXI.  olympiade,  &  l'an  J  54. 
avant  Jefus-Chrift  offrit  aux  Ephcliens  de  leur  fournir  routes 
les  fnn-.mcs  necciraircs,ponr  le  rendre  autiî  magnifique  qu'il 
étoit,  s'ils  vouloient  mettre  fon  nom  dans  l'infaiprion  :  ce 

3u 'ils  lui  refoferenr.  Néron,  qui  fembloit  être  né  pour  lamine 
es  plus  bclleschofes,  le  dépouilla  de  fmichci1ès;i5c  fous  l'em- 
pi:cdcG.illitn,le$Scy  thes  ou  IcsGots  lerainerententierement. 

Saint  Paul  prêcha  deux  fois  i  Ephefe.&y  fit  un  féjour  de 
tïois  ans  depuis étanrprifonnkr  à  Rome,  vers  l'an  61. 
de  J.  C  il  écrivit  aux  Epheuens  l'épitrc  que  n« 
core.  L'apûuc  fàint  Jean  y  vint  airtli  ;  8c  nous  : 
l'épitrc  fynodalc  du  concile  d'Ephefc  au  clergé  de  Conftanti; 
noplc  ,  qu'il  demeura  dans  cette  ville  avec  la  lainte  Victge. 
Les  anciens  ne  parlent  pourtant  ni  de  ce  féjour,  ni  do  voyage 
de  la  Vierge,  &  raportent  feulement  le  nom  des  églilês,  que 
r  Apôtre  faint  Jean  fonda  en  Allé.  Les  éveques  sTEphck,  qui 
devint  métropole  »  Se  même  la  capitale  du  diocefc  d'Arte ,  fc 
dirent  fes  fucccrtlurs  &  fcsdifcipks;  &  fc  fonderenr  fur  fon 
autorité  ,  pour  rte  pas  célébrer  la  fête  de  Pâques  comme  l'é- 
clifc  Romaine  la  eclebroir.  On  a  plitlîctirs  médailles  ,  où  les 
tphcliens  fontappcllés/««r'«»»«rr/</f /" s!Jte,tkl'on  apprend 
des  mêmes  médailles,  que  k  temple  de  Diane  croit  un  afylc 
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a  foré,  encore  an  tems  de  Trajan  Dccc.  Les  habitaru  J'Ephele 
avoient  coutume  de  le  fer  vit  a  une  m  jruerc  de  catactetc-s  ma- 

fiques  ,  ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  à'EphefU  litière  Le* 
mes  nomment  à  prêtent  la  yiUcd^Bfheis  Aj^timctSi  nom- 
mmcSmrdum  la  province  oùelleeft  famée,  vert  l'Atcliipcl. 
11  n'y  a  point  de  ville  an  monde ,  qui  ait  de  fi  trifles  refte s  de 
fon  ancienne  grandeur.  On  ne  voit  partout  que  des  mon- 
tcuux  de  marbre ,  lies  colonnes  icnverfccs,  des  pièces  de  fta- 
tucs  enralTces  Ici  unes  furies  autres  i  c'eft  proprement  d'E- 
phele  qu'on  pourroit  dire  que  ce  n'eft  plus  que  le  cadavre 
d'une  ville ,  fclon  la  penfée  de  Ckcron ,  enjparlant  de  quel- 
ques villes  ruinées  de  la  Grèce.  La  fortcrcile  qui  cft  fur  une 
éminence^ft  apparemment  un  ou  vrage  des  empereurs  Grecs. 
On  voit  fur  le  grand  chemin  des  aqueducs,  qui  portotenr  au- 
trefois l'eau  dans  k  ville  \  te  il  en  refte  encotc  plulîcurs  àtta» 
des  fur  pied ,  dont  quelques-uns  foot  à  cinq  milles  J  *Ephe- 
(c ,  ce  qui  fait  connoître  que  l'eau  y  étoit  conduite  de  fort  - 
loin.  On  v  montre  une  grotte  fous  no  nx ,  que  fon  dit  être 
celle  des  fept  Dormant ,  qui  foyantk  perfecution  de  1  c;npc- 
reur  Decius ,  6*y  endormirent,  8c  ne  s'éveillèrent ,  1  Ce  que 
l'on  prétend ,  que  fous  l'empire  de  Théodofv  U.dxi*  frm**> 
ne  croyant  pas  i  kur  réveil,  avoir  dormi  plus  d'une nuity 
Pijt*.Uur  artKU.  Les  premiers  Chrétiens  en  avoient  fait  une 
'  égiUc  -,  Se  le  roc  cft  raillé  en  demi-cercle  pardevant ,  ce  qui 
tenoir  lieu  de  portique.  On  ne  voit  aucun  Chrétien  à  Ephctci 
Se  kur  principale  église  dédiée  i  faint  Jean,  a  été  changée  en 
moi^ucc ,  depuis  que  les  Turcs  le  font  rendus  maîtres  du 
pays.  Il  y  a  dans  cetre  mofquéc  quatre  grandes  colonnes  de 
.  marbre  granité ,  8c  non  pas  de  pierre  fondue ,  comme  quel- 
ques-nus de  nos  voyageurs  l'aiforcnt  d^ns  leurs  relations^ 
Plulîcurs  font  entêtés  de  cette  forre  de  pierre  imagiriairc  * 
ksLyoniKjis  entr'autres  veulent  que  les  quatre  colonnes  do 
J'églifc  d'Ainai  fuient  compofoes  de  cette  pierre  ptérenduey 
comme  û  les  carrières  n'a  voient  pas  d'aflëz  grandes  veines» 
pour  en  tirer  de  pareilles  coloancstf  ooe  seule  pièce.  1 1  y  a  voit 
à  Genève  une  croix  extrêmement  haute ,  au  niveau  de  la  fa* 
çade  de  l'égiiic  de  iaint  Pierre,  que  Ton  difoit  êrre  de  cette 
composition ,  dont  on  vknt  de  parler  -,  mais  ceux  qui  ont 
conlideré  ks  pièces  de  cette  croùtquiactéabbatue>rtennent 
qu'elle  é  roi  r  composée  de  petites  pierres  rondes,  cnchatléct 
dans  un  ciment  rrês-fotr ,  jetté  au  moule,  ce  qui  fait  enliiite 
un  corps  aufli  dur  que  s'il  étoit  tout  d'une  pierre.  En  rifèt 
il  eft  certain  que  le  ciment  dont  ks  anciens  (è  fer  voient,  étoit 
d'une  extrême  dureté,  ce  qu'on  reconnoît  par  ks  démoli- 
tions antiques,  qui  font  prefquc  impénétrables  aiifcr  Se  au 
feu.  *  J.  Spon ,  Vtwtithait*  »  (Se.  en  1 67 x-  Actes  1 9.  Ba- 
ron. jiX2.  fé.  jj.esc  Srrabon,  /.  14-4  Paufanias,/.  4.  Ponv 
ponius  Mek,  /.  />  Pline ,/.  ji.c.  14.  (Se.  So\\n,cb.  jj.&ct 
CONCILE  GENERAL  D  EPHESE. 
ftj»  *  Le  coneik  cTEphefe ,  qui  cft  k  m.  gênerai ,  fut  af* 
fcmblé  l'an  4  j  1  .pour  l» condamnation  de  Neftorius  cvêque 
de  Conftantinnpîe.  Cet  cvêque  avoir  fouftert  que  k  prêtre 
Anaftafe,  te  l'éveque  Dorothée  prêchaitènt  hautement  que  k 
Vierge  Matie  ne  devoir  point  être  appcllée  mere  de  Dieu ,  Se 
avoit  lui-même  appuyé  ce  fentsment.  Son  peuple  fc  fon  der-* 
gé  fe  déclara  contre  lui  1  Se  cette  contelrarion  ayant  été  por- 
tée en  Egypte ,  faint  Cyrilk  d'Alexandrie  fe  déclara  ouver- 
tement -contre  l'erreur  de  Nelrotius.  Le  pape  Celciriis  qui 
avoir  reçu  des  mémoires  8c  des  intimerions  des  deiix  part»  » 
allcmbla  un  concile  au  moisd'Août  de  l'an  4)0.  dans  lequel 
la  ilocbtine  de  Neltorius  fÎK  condamt éc  ;  8c  où  il  fut  c»r don- 
né que  l'on  lignifieroit  à  Ncftorhis ,  que'li  dix  jours  après  k 
lignification  de  ce  jugement,  il  ne  condamnoit  la  nouvelle 
doctrine  qu'il  avoit  introduite  ,  8t  s'il  n'apronvoit  celle  dé 
régule  de  Rome  »  celle  de  régule  d'Alexandrie ,  te  celle  dé 
route  l'églife  catholique,  il  feroir  depnfé  &  privé  de  lacom> 
munion  de  l'églife.  Sainr  Cyrille  for  commis  pour  eXécutet 
ce  (ugcmcnr,  qu'il  fit  fça  voir  a  Jean  d'Antiocbe  8c  à  Juve* 
nal  de  Jerufalem.  Ces  deux  prélats  ayant  communiqué  les 
lettres  de  Cclcftin  8c  de  faint  Cyrilk ,  a  fix  aurres  éveques  > 
du  nombre  defquels  étoit  Theodoret  •>  Neltorius  fut  exhorté 
à  reconnoitre  que  la  Vierge  pouvoit  êrre  appelléc  mere  de 
Dieu  -,  il  s'obllina  à  foûrenir  qu'on  pouvoit  feulement  l'ap- 
pclkr  mere  duChriit.  Saint  Cyrille  alfcmbla  un  concile  cri 
Egypte ,  au  mois  de  Novembre  l'an  4 }  o.  on  y  rtfolut  l'eîté» 
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évêques  d'Occident 
i ,  Se  on  en  députa  quatre*  pour  le  lui  ligni- 
fiez àvec  une  lettre  fynodique,  portant  qu'en  cas  qu'il  ncre% 
voquât  pas  (on  erreur,  cV  qu'il  ne  fît  pas  profeffion  de  la  doc- 
trine de  l'églife  ,  dans  le  tenu  preferit  par  laine  Ce  Icftin ,  il 
fer  oit  déchu  dufaccrdocc.  Saint  Cyrille  joignit  à  cette  lettre 
une  profcflîon  de  foi,  Se  les  douze  fameux  arurhcmarifmes. 
Alors  Ncftorius  demanda  a  l'empereur  Théodofc  qu'il  af- 
femblât  un  concile  ccneraL  Ses  adveifaires  ayant  demandé 
au/fi  la  même  choie,  l'empereur  l'indiqua  àEphefe  >  pour 
1e  jour  de  la  Pentecôte  de  l'année  fuivanre.  Saint  Cyrille  fc 
rendit  le  premier  à  Ephcfc  avec  50.  évêques  d'Egypte;  Nef- 
torius  y  vint  au/fi  vers  le  même  tems ,  avec  dix  évêques ,  Ju- 
vcnal  s'y  rendit  auflî  avec  quelques  évêques  de  PaJeftine  ; 
mais  Jean'd'Anrioche  Se  les  éveques  dOncnt  ne  purent  y  ar- 
river au  jour  qui  avoir  été  marqué.  Théodofc  y  envoya  le 
comte  Candidicn ,  pour  maintenir  l'ordre  dans  la  tenue  du 
concile.  Saint  Cyrille ,  Juvenal  de  Jcrufalem  Se  les  éveques 
d'Egypte  Se  d'Ane  ayant  attendu  les  éveques  d'Orient  quinze 
jours  après  le  terme  preferit ,  s'aiTemblctcnt ,  Se  tinrent  la 
première  féanec  du  concile  le  n.  juin,  quoique  les  légats  du 
pope  ne  fuflenc  pas  arrivés ,  Se  malgré  l'oppofition  de  plu- 
ficurs  éveques,  qui  demandoient  qu'on  les  attendît.  Ils  firent 
citer  Ncftorius  par  deux  fois ,  examinèrent  fes  lettres  Se.  Ces 
écrits ,  Se  ceux  de  (aint  Cyrille  ,  Se  condamnèrent  Ncftorius , 
qui  de  fon  côté  s'oppo  (a  au  Jugement  qui  avoit  été  pronon- 
cé contre  lui.  Cinq  jours  aptes  Jean  d'Antiochc  Se  les  éve- 
ques dOricnt  artivetent  au  nombre  de  ifi.  Ceux-ci  s'étant 
aflèrablés  avec  les  évêq  ues  qui  foutcnoicnt  Ncftorius ,  Se  au- 
torités pat  le  comte  Candidicn ,  dépotèrent  faint  Cyrille  & 
Mcmnon  évêque  d*Epbe(è,  Se  excommunièrent  ceux  qui 
«voient communiqué  avec  eux,  jufqu'a  ce  qu'ils culTcnt  fait 
profcllîon  de  la  foi  du  concile  de  Nicée ,  fans  y  rien  ajouter , 
qu'ils euflènt  anathematifé  les  chapitres  de  faint  Cyrille.  & 
obéi  aux  ot dtes  de  l'empereur ,  qui  vouloir  que  cette  queftion 
fût  examinée  fans  tumulte  Se  fans  bruit.  Candidicn  ayant  en- 
voyé en  coût  une  t elation  de  ce  qui  s'étoit  pafle ,  Théodofc 
ordonna  que  tour  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  fynodede  faint 
Cyrille ,  (croit  conlideré  comme  nul ,  Se  que  le  fy node  entier 
procéderait  à  un  nouveau  jugement.  Les  éveques  des  deux 

E"  écri  virent  chacun  de  leur  côté  à  l'empereur.  Le  10.de 
t  Philippe  Se  Arcadius,  légats  du  faint  liège  arrivèrent 
_  tcfe ,  &  s'étant  joints  avec  faint  Cyrille  Se  ton  fynode , 
on  tint  une  féconde  féanec,  dans  laquelle  on  lut  la  letttedc 
faint  Cclcftin  au  concile.  Le  lendemain  on  tint  une  troiliémc 
féanec  dans  laquelle  on  relut  les  actes  de  la  première ,  qui 
furent  aptouves  par  les  légats.  Dans  la  quatrième  féanec  te- 
nue le  1  6.  Juillet ,  on  releva  Cyrille  Se  Mcmnon  de  la  dépo- 
sition ordonnée  par  la  (entenec  des  éveques  d'Orient.  Dans 
la  cinquième  féanec  qui  fut  tenue  le  lendemain ,  Jean  d'An- 
tioche  Se  3  J .  éveques  qui  étoient  avec  lui ,  furent  excom- 
muniés. Il  fc  tint  une  (ïxiéme  féance  le  ai.  Juillet,  dans  la- 
quelle les  é  vêques  approuvèrent  la  formule  du  concile  de  N  i- 
cée,  condamnèrent"  celle  qui  avoit  été  faite  pat  un  piètre , 
ami  de  Neltotius,  Se  confirmèrent  ce  qu'ils  avoient  fait  juf- 
qu'alors.  Dans  la  feptiéme  féance  tenue  le  dernier  de  Juillet , 
on  régla  IcdiiFerend  qui  croit  entre  les  évoques  de  Chypre 
6e  le  patriarche  d'Antiochc  -,  on  y  drefla  (ix  canons ,  &  on  y 
termina  quelques  affaires  ecclcfufti  que  s.  Théodofc  ayant  ap- 

Îris  ce  qui  fc  paiToir  i  Ephcfc ,  ot  donna  que  Ncftorius ,  faint 
Cyrille  Se  Mcmnon  feraient  chaflè* ,  Se  que  les  auttes  cvê- 
ques  Ce  réuniraient  .Le  comte  Jean  envoyé  à  Ephcfc  pour  exé- 
cuter cet  ot dre ,  fit  arrêter  Ncftorius ,  faint  Cyrille  Se  Mcm- 
non. Les  évêques  des  deux  pattis  firent  leurs  remontrances , 
&  envoyèrent  des  députés  à  l'empcreur.qui  donna  un  fécond 
ordre,  portant  que  Ncftorius  fc  tetireroit  dans  fon  monaftere, 
êe  que  Cyrille  Se  Mcmnon  demenreroient  en  arrêt,  jufqu  a  ce 

r:  leur  caufe  fût  examinée.  Théodofc  ayant  enfuite  enten- 
tes députés  des  deux  partis ,  déclara  que  Ncftorius  avoit 
été  juftement  dépofé,  que  Cyrille  cV  Mcmnon  demenreroient 
dans  leurs  (ieges  -,  que  tous  les  autres  évêques  retourneroient 
à  leurséglifes;  que  ni  les  uns ,  ni  les  autres  n'etoient  héréti- 
ques; qu'ils  feroienr  exhortés  i  fc  téunir.  Cet  otdte  fut  inti- 
mé au  concile,  qui  fut  auflî-tôt  ("épaté.  Saint  Cyrille  retourna 
a  Alexandrie,  Scy  axrivalc  30.  Octobre  :  Ncftorius  fc  retira 


dans  le  monaftere  de  faint  Euprcpc  à  Antioche,  Se  le  i  j .  Oc- 
tobre Maximien  fût  ordonné  en  fa  place.  La  fin  du  concile 
n'apporta  point  la  paix  à  l'églife  ,  les  Orientaux  demeurant 
toujours  arrêtes  à  leut  fentiment  &  à  leur  jugement.  L'empe- 
reur voulant  faire  ccffèt  ces  troubles ,  ordonna  à  Jean  d' An- 
tioche de  travailler  à  la  paix,  &  envoya  le  comte  Ariftolaiïs 
pour  la  négocier.  On  fitpiuiicurs  démarches  départ  Se  d'au- 
tre -,  Se  enhn  Jean  d'Antiochc  ayant  condamné  Ncftorius,  Se 
(igné  uneprofeflionde  foi,  dans  laquelle  il  rcconnoilToit  que 
l'on  pouvoir  dire  que  la  Vierge  étoit  rocre  de  Dieu,  faint  Cy- 
rille Se  Jean  d'Antiochc  fc  réunirent,  Se  peu  de  tems  après  k 
plupart  des  évêques  d'Orient ,  fuivant  l'exemple  de  Jean 
d'Antiochc ,  communiquèrent  avec  S.  Cyrille.  Cet  accom- 
modement fut  aptouvé  par  le  pape  S. Sixte  en  4*$.  Ncfto- 
riusfut  charte  de  fon  monaftere, &  relégué  à  Oal'is  ,  par  un 
édit  de  l'ciapetcut  donné  en  4  j  5 .  Se  par  un  autre  édit  de  la 
même  année,  fes  livres  furent  condamnés  au  feu,  avec  dc- 
fenfe  de  ses  lire.  Cet  empereur  donna  encore  un  autre  Edit , 
par  lequel  il  obligea  les  évêques  d'Orient ,  non  feulement 
de  condamner  la  perfonne  de  Ncftorius ,  mais  encore  d'ana- 
thematifet  fes  dogmes  impics,  Se  de  faire  en  même  tems  pro- 
fcffioo  qu'il  n'y  avoit  qu'un  fcul  fils  de  Dieu ,  qui  ne  fc  doit 
point  divifer  en  deux ,  né  de  Dieu ,  d'une  manière  ineffable 
avant  le  tems  ;  Se  dans  le  tems ,  né  de  la  Vierge ,  félon  la 
chair ,  en  forte  qu'elle  cft  metc  de  Dieu ,  parce  qu'une  même 
perfonne  cft  Djcu  Se  homme  tout  cnfcmble.  Ce  nouvel  édit 
foulcva  Jean  d'Antiochc;  c«c  les  éveques  d'Orient  fichés  de 
ce  que  l'on  révoquoit  en  doute  la  (înecrité  de  leur  foi ,  fc  jus- 
tifièrent fi  bien ,  que  faint  Cyrille  fut  obligé  de  les  reconnoî- 
rrc  pour  Catholiques.  La  querelle  fc  renouvclla  ;  parce  que 
l'on  voulut  joindre  Diodore  de  Tar(c ,  Se  Théodore  de  Mop- 
fuefteà  Ncftorius.  Les  Orientaux  prirent  leur  dcfcn(c.*AéreS 
de  ce  concile ,  *m  Ttmt  il,  S.  Cyrille,»»  tf.  *À  Thetd.  (Se.  So- 
crare /.  7.  c.  33.  &c.  Nicephore,  /.  1+.  c.  33.  &c.  toonius, 
A.C.4.30.  431. 

AUTRES  CONCILES  TENUS  A  EPHESE. 

Avant  ce  concile  geftral  d'Ephcfc ,  les  évêques  de  cette 
ville  y  avoient  tenu  quelques  fynodes  particulicrs.Lc  premier 
fut  alTemblé  par  Polycutc ,  vets  l'an  1 96.  au  fuict  de  la  célé- 
bration de  la  fête  de  Pâques.  L'on  y  refolut  qucfelon  l'ancien- 
ne coutume  d'Alîc ,  on  la  cclcbrcroit  le  quatorzième  de  la 
lune.  On  communiqua  ce  rcfultat  au  pape  Victor ,  qui  gou- 
vernoit  alots  l'églife,  Se  qui  jugeanr  le  deer et  des  prélats  A/ia- 
tiques  contraire  à  la  tradition  apoftolique ,  leur  récrivit ,  <Sc 
les  feparade  fà  communion. "Eufcbc.L  j.ktft.  c.  23. 2+.  A. 
C.  i9g. 

Saint  Chryfoftomc  tint  à  Ephcfc  un  fynode ,  de  foixante- 
dix-neuf  évêques ,  l'an  40 1.  pour  tcgler  les  affaires  d'Ahe. 
H  crac)  ides  fut  mis  à  la  place  du  prélat  de  cette  églife ,  mort 
depuis  quelque  tems ,  ayant  été  accule  à  Confiant inoplc  par 
Eufcbc  de  Ccibianc,  évêque  de  Valenrinoplr.  Six  évêques 
convaincus  deSimonic,y  furent  aufli  dépo(és.*Pallade,Di«/. 
de  vit*  S.  Cbrjf.  Socratc,/.  6.  e.  te.  Sozomcne  ,i.t.c.é. 

L'an  449.  Diofcorc  .patriarche d'Alexandrie ,  aftcmbla  a 
Ephcfc  un  iynode  ,  qui  mérita  juftement  le  nom  de  Brigan- 
dage, Ldurtcuwtm  EfhefimKm.  Les  erreurs  d'Eutychèsy  fu- 
rent approuvées , les  légats  du  pape  y  furent  reeufés;  Se  Fla- 
vien ,  après  avoir  été  dépofé  de  l'épifeopat  de  Confiant ino- 
ple,  y  fut  battu  fi  ourrageufëmcnt,  qu'il  en  mourut  trois  jours 
aptès.*Niccpbot  c,  L 1  +■  Libcratus , e.  1 3. Evagtc, l.  t.e.io. 
Les  actes  du  concile  de  Chakcdoioc ,  aH.  t .  3. 4.  Baronius , 
A.  C.  4+0. 

EPHIALTE  ,  fils  de  Neptune  &  dlphimedie ,  qui  avoit 
epoufe  Alous.  Celle-ci  ayant  été  violée  par  ce  dieu  prétendu, 
en  eut  deux  enfans ,  Otus  &  Ephialte ,  qui  furent  appelles 
Alttdeià  caufe  qu'ils  furent  nourris  Se  élevés  par  Alous  com- 
me Tes  enfans.  La  fible  raporte  que  c'étoient  des  géants ,  qui 
croifloienr  tous  les  ans  d'une  coudée  en  largcur,&  d'une  aune 
en  longueur;  qu'ils  n 'avoient  pas  encore  quinze  ans,  lorf- 
qu'ils  fc  mirent  en  érat  d'efcaladcr  le  ciel,  Se  qn'ils  Ce  ruèrent 
l'un  l'autre  par  Iadrcdc  de  Diane.  *  Homère  Od.  Lit. 

EPI  HALTE.  Athénien,  homme  hardi  Se  brave,  qui  fut  tué 
dans  la  bauilled'Halicarnaûc  contre  Alexandre.  *Diod.  Lit. 
EPHIATE,  de  Ttachiue,  qui  montra  à  Xcrcès  aux 
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Termopylcs  on  chemin  par  lequel  il  fit  palier  vingt  mille 
hommes.  *  Polyxn ,  l.  7> 

EPHOD,  vêtement  du  grand  prêtre  des  Juifs.  Ce  nom 
vient  d'une  racine  hébraïque ,  qui  lignifie ,  lier ,  Attacher,  Se 
eemdre.  Les  Septante  Se  l'auteur  de  la  Vulgate  l'ont  traduit 
■vêtement  qw  efi  attaché  âmx  éfatdtt.  Cet  Ephod  croit  com- 
pofe  de  lieux  bandes ,  qui  paflbienr  par  de/lus  les  épaules ,  Se 
vt noient  fe  joindre  au  milieu  du  corps ,  où  elles  fervoient  de 
ceinture.  U  ctoit  fait  d'étoffe  d'or .  d'hiaànthe ,  de  pourpre  , 
de  cramoili ,  Se  de  fin  lin  retors.  Il  y  avoit  fur  les  épaules  de 
l'Ephod  deux  pierres  prccictifcs,  où  étoient  graves  les  noms 
des  douze  tribus.  Le  tational  ou  le  pcâoral  y  étoit  attache  -, 
e'eft  la  manière  dont  Moïfe  décrit  l'Ephod  du  grand  prêtre. 
Cependant  la  plupart  des  auteurs  prétendent  que  l'Ephod  ed 
une  cfpcce  de  tunique  ou  de  manteau ,  Se  voici  comment  Jo- 
lephe  le  dépeint.  ■  Il  avoit  des  manches ,  Se  étnir  en  forme 
m  de  tunique  raccourcie.  Il  droit  tùTu  Se  teint  de  di  verfes  cou 
s  leurs  »  Se  mélangé  d'or ,  Se  laifloit  fur  l'cdomac  une  onver- 

*  turc  de  quatre  doigts  en  quarré ,  qui  éroit  couverte  du  ra- 
»  tional.  Deux  fardoincs  cnchailécs  dans  de  l'or  1  Se  attachées 

•  fur  les  deux  épaules,  fervoient  comme  d'agrapbes,  pour 
»  fermer  l'Ephod.  Les  noms  des  douze  fils  de  Jacob  étoient 
»  gravés  fut  ces  fardoincs  en  langue  hébraïque  :  fçavoir,  fur 
^  celle  de  l'épaule  droite ,  ceux  des  fut  plus  âgés  { Se  fut  celle 
wdc  l'épaule  gauche,  ceux  des  fix  puînés.  »  Philon  le  com- 
pare i  uoe  cuiraflè  >  &  faint  Jérôme  dit  que  c'étoit  une  efpc- 

«  ce  de  tunique ,  (ëmblablc  aux  habits  appcUés  CaracaBe.  L*£- 

Îhod  étoit  particulier  au  grand  prêtre  :  cependant  on  voit  que 
3  prêtres  Se  les  Le  vîtes  porroienr  un  Ephod  de  lin ,  Se  même 
David  Se  Gedeon  en  prirent  un  dans  des  cérémonies  extraor- 
dinaires. Ifaïc  nous  apprend  que  les  faux  Dieux  éroient  auflï 
revêtus d'Ephods." Afry«. RATIONAL *  txod. c.  2 ;.*>•& 
jf.  Lrvtt.  $ .  fuite,  e.  $ .  /  7.  /.  Reg.  c.  12.fi  22.  //.  Reg.  6. 
v.14.  Jofcphe 2. 1. t.  Philon j.tie  vit*  Mefit.  Hieron. 
etd  Fakttltm  (S  *d  Marceiam.  Les  commenrareurs  de  récri- 
ture ,  entr'aurres  le  P.  Calroci ,  fur  le  chapinc  1 5 .  de  l'Exode. 
]o(cphc, bft. t.  j. et. 

EPHORE ,  orateur  Se  hidorien ,  éroit  de  Cutnes ,  dans 
lEolic,  Se  vivoit  tous  la  CVII.  olympiade,  vers  l'an  tft. 
«vant  J.  C.  Ifbcratc,  dont  il  étoit  difcipte,  lui  confcilla  d'é- 
crire une  hidoùc.  Ephore  ne  voulant  point  entrer  dans  les 
obTcuriiés  Se  les  contes  du  tems  fabuleux ,  commença  fon  ou- 
vrtge  au  retour  des  Heraclides  dans  le  Pcloponnclc  i  &  il  le 
conduùjt  depuis  ce  rte  faracuie  époque ,  jufqu's  la  10.  année 
du  règne  de  Philippe  de  Macédoine ,  père  d'Alexandre  U 
Grand.  C'éroit  un  intervalle  d'environ  7  <  o.  aps.  Il  di  vifa  cet» 
te  hidoite  en  j  o.  livres ,  â  chaain  dcfqucls  il  ajouta  une  pré- 
face. Les  )ugcmcns  varient  beaucoup  (ur  le  mérite  de  cet  au- 
teur :  les  uns  bon  connoiucurs ,  comme  Diodorc  de  Sicile , 
Srrabon ,  Polybe  Se  Dcnys  d'Halicarnaflê ,  le  louent  comme 
un  très-bon  hidorien  i  les  autres  au  contraire  le  blâment  com- 
me Duris  de  Sara  os  i  Dion  Chryloftomc  &  Suidas,  qui  lui 
reprochent  non  feulement  de  n'être  pas  exact  dans  bien  des 
faits  ;  mais  trouvent  encore  a  redire  à  fon  ftyle.  Voulus  rap- 
porte quelques  menfonges,ou,  pour  mieux  dire,  quelques  bé- 
vues drEphorc.  Quoi  qu'il  en  foit,  to»«  ceux  qui  aiment  l'hif- 
toirc  regtétent  1a  perte  des  écrits  de  cet  auteur.  Il  compofà 
encore  d'autres  livres  en  grec  ;  un  traire  de  cbtfrt  imvetuttt  ; 
un  des  tient  (S  des  mânx  en  x  4.  livres  •,  tui  des  chtfet  tmtrveil- 
lettjit  t/mi  fe  tr tarent  tu  différent t  e»4reus  du  monde  -,  un  où  il 
trairoir  de  fa  patrie.  Il  ne  tint  qu'à  lui  de  (uivre  la  orar  d'Ale- 
xandrie :  ou  l'y  fouruitoit  ,8e  il  refufa  cet  honneur.  Il  tailla  un 
fils  nomme  Denioplulc,  dont  nous  avons  prié  en  fon  lieu.  * 
Diodorc  de  Sicile,  I.+  (3  1 6.  Strabon,  l.t.j.&  /j.Suidas, 

Jofcphe,  cvure  Apfitn.  Photius ,  bAl.  c.  176. 24s.  Siintcr , 
thl.  Vollius >  des  ht}}.  Crus ,  /.  / . ch. dtt  math, t.  de 
fbilel.  1. 1  t-S-7-  Bay  le ,  tLSt. cru.  2 . t'dtt.  1702. 

EPHORE ,  autre  hidorien ,  natif  de  la  ville  de  Cumcs  , 
compofa  l'hiftoirc  de  remperenr  Gailien  en  xy.  livres ,  avec 
des  corinthiaques ,  Se  quelques  autres  pièces ,  dont  parle  Sui- 
das. Il  doit  avoir  vécu  après  Gallicn ,  depuis  l'an  de  Jcfus- 
Chrift  161. 

EPHORES ,  c'eft-à-dire ,  en  grec ,  /"/peiletirs  ou  Surveil- 
lais ou  Contrôleur  t  ;  magiltiats  de  S/urrc  ou  Laccdemnne , 
qui  étoient  tirés  du  peuple ,  &  qù  gouvctnoknt  pendant 
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une  année.  Le  premier  des  Ephores  fut  créé  par  Theopom- 
pe  roi  de  Sparte ,  cent  trente  ans  après  Lycurgue  félon  le  té- 
moignage de  Plutarquc.  Ils  furent  depuis  nommes  par  le  peu- 
ple avec  le  confènrement  des  rois.  Quelques  aureurs  ont 
étendu  leur  nombre  /ufqu'a  neuf,  quoiqu'il  n'y  en  ait  eu 
que  cinq.  Ils  furent  élus  principalement  pour  arrêter  la  rrop 
grande  puiflance  des  rois  ;  comme  les  tribuns  i  Rome ,  pour 
s  oppofer  aux  violences  que  les  confuls  auraient  pû  com- 
mettre. Leur  pouvoir  s'étendit  dans  la  fuite  i  ce  qui  tegatr 
doit  laaxrligion  \  ils  préfidoient  dans  les  jeux  publics  ;  avoieot 
inspection  fiu  tous  les  autres  magillrats  -,  Se  prononçoient 
fur  des  rriburuux ,  qu'Elicn  nomme  des  trônes.  Les  rois  mê- 
me étoient  obligés  d'obéir,  lorfque  ces  fouvetains  magif- 
h-ats  les  appelloient  en  juttice.  Les  Ephores  curent  auiu  la 
difpoilrioa  des  deniers  publics>après  qu'on  cirtfair  un  fonds 
d'épargne  i  Lacedcmonc  ;  ils  traitèrent  de  la  paix  &  de  la 
guerre-,  Se  fùrenr  enfin  fi  abfolus,  qu'Ariftorc  compare  leur 
gouvernement  à  la  ryt annie ,  c'ed-i-dire  à  la  toyauté  :  Pla- 
ton lui  donne  le  mêine  nom  dans  le  4.  livre  de  fes  loix.  * 
Plutarquc ,  vu  de  Ljcurgne  (S  dt  CUomtne.  Suidas ,  fur  U 
met  Efberts. 

EPHRA ,  ville  de  PalcAinc  dans  la  Tribu  de  ManafTé ,  apr 
pellcc  Altxtnàrumm  daos  quelques  cartes.  Elle  fut  illullre 
pont  avoir  donné  la  naiflâuce  au  vaillant  Gedeon ,  qui  y  fé- 
journoit  ordinairement.  Ce  fût  auflï  U  qu'il  vit  l'Ange ,  qui 
l'aiiura  de  la  part  de  Dieu ,  que  le  Ciel  l'avoit  choiii  pour  dé- 
livrer le  peuple  Juif  de  Topprcfiion  des  M  ad  un  ires.  Il  y  fk 
mo'irir  quatre  rois, Orcb ,  Zcb > Zcbéc  &  Salmana.  GedeoQ 
lui-même  y  mourut  Se  y  fut  cnu  rré.  Mais  ce  qui  rendit  cette 
ville  abominable,  c'eft  que  ce  fut  U  où  l'impie  Abimelcch  » 
fils  naturel  de  Gedeon  Se  d'une  de  fes  concubines ,  fir  couper 
La  gorge  i  foixante  Se  dix  de  fes  frères.  *f*iei  i.  t.  9.  Jofc- 
phe, tutti tf.  I.  /.  c.  t.  U  y  avoit  auflî  une  ville  de  ce  nom  dans 
la  tribu  de  Iknjamin.  *  11.  Reit,  1 3. 

EPHRAEM ,  auteur  Grec  vivoit  au  commencement  du 
XIV.  ficelé,  cV  écrivit  une  chronique  des  empereurs  de-Conf- 
tanrinople ,  en  vers  ïambes.  Volaterran  dit  que  cette  pièce  ctt 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Allatius  en  rapporte  quel- 
ques Vers ,  //*.  dt  PftU.  f.ng. 

EPHRAIM ,  fécond  fils  du  patriarche  Jofeph ,  naquit  eu 
Egypte ,  auflî-bien  que  fon  frère  Manafscs  d'Afencth ,  fille 
duo  prêtre  nommé  Putiphar.  Jacob  leur  aycul  les  adopta 
avant  que  de  mourir ,  Se  leur  donna  fa  benediétion  l'an  1  j  69. 
du  monde ,  Se  1 6 1 5 .  avant  J.  C  mettant  la  main  droite  fur 
le  cadet ,  qui  étoit  Ephraïm ,  Se  la  gauche  fur  l'ainé ,  qui  étoit 
Manatsès.  Ce  qu'il  ht  par  efprit  de  prophétie ,  Se  pour  figni-  ■; 
fier  la  préférence  du  peuple  Gentil  au  peuple  Juif,  par  la  grâ- 
ce évangtliqoe.  Sara.iric  Se  Sichem  ou  Sicrf ,  croient  des  vil- 
les de  ce  r  te  tribu.  *  Geneft  ,4.1.  (S  4. i.  Toruicl ,  A.  M.  2j+f. 
n.  j.^o//.*. /.Geuebiatd,/.  i.chrtn. 

EPHRAIM  ,  ville  dans  la  rribude  ce  nom ,  appclléc  auUi 
Efhrata.  limée  proche  Jéricho.*  //.  Rtù,  13. 

EPHRAIM ,  montagne  de  la  Palcftine ,  qui  fépare  la  Sa- 
maric  de  la  Galilée.  Elle  s'étend  du  fèptcntrion  au  midi.  Il  y  a 
une  ville  de  même  nom  appartenant  autrefois  à  la  tribu  d'E- 
phraïm  ,  Se  qu'on  appelle  a  prefenr  Afhtrcan. 

EPHRAIM ,  ou  EPHREM ,  bdle  ville  nranr  au  fcprenrrion 
de  celle  de  Benjamin ,  près  de  laquelle  éroit  ce  déferr ,  où  Jc- 
fu>-Chrift  le  rcrira  avec  fes  difciplcs ,  de  peur  de  fomber  en- 
tre les  mains  des  Juifs ,  qui  le  cherchaient  pour  le  pr,  ndre. 
*  fetut,  1  i.S4-  H  y  a  dam  le  grec  Eiwraim  ,  mais  la  vulgate 
du  Efbrtm  \  Se  les  canes  «''Adrichotnius ,  de  S.inf>>n  &r  de 
Duval ,  mettent  Ephrem  pour  la  didinguer  d'Ephraim.  Ca- 
le dernière  ed  beaucoup  plus  occidentale. 

EPHRAIM ,  étoir  anciennement  une  des  contrées  de  U 
Palcftine.  Elle  croit  born-e  au  nord  par  la  demi-tribu  de  Ma- 
nalTé ,  qui  étoit  au  couchant  du  Jotudain  ;  elle  avoit  ce  fleu- 
ve an  levant  >  qui  la  icparofr  de  la  rrib  '  de  Gi  \  \  au  midi  cel- 
le de  Benjamin ,  cV  de  Dan .  8e  au  couchant  la  mer  Méditer- 
ranée. Elle  fut  le  pat  t ag;  des  defeen  dans  d'Ephtaïti ,  fils  du 
patriarche  Jofeph  ;  Se  fes  villes  principales  furent  Sichem  Se 
Samaric  capitale  de  tout  le  royaume  d'Ifraël. 

EPHRATA,  femme  de  Caleb ,  Se  filh  d'Hefron.  *  L 
Chrm.  4.,  Ced  d'elle  qu'a  pris  fon  nom  la  ville  d'Ephrata  > 
nommée  aunemeat  BobUm,  en  la  tribu  de  Joda.  *  Gtm.  i$. 
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EPRHEï  .cherche*  APRIES. 

EPHREM,  pan  iarchc  de  Jcrufalem ,  vivoit  dans  le  II. 
fieclc ,  &  fucceda  à  Lcvi.  Jultc  tint  le  fiege  après  lui.  *  Eufe- 
t>e  ,M  fachron. 

EPHREM ,  (S.)  natif  de  Nilîbe ,  8c  diacre  de  Péglife  JE- 
defle  en  Syrie,  difciple fie  imitateur  des  vernis  de  uinr  Jac- 
ques de  Aifibe ,  flonflbir  dans  le  IV.  fîeclc.  Il  vint  au  monde 
fous  l'empire  de  Conftantin  :  il  embraflâ  la  vie  monaftique 
dans  fa  jeuncfTc  »  &  devint  en  peu  de  tenu  le  maître  Se  le 
fuperieur  de  plufîeurs  moines.  Comme  il  Ce  rendoit  feuvent 
à  Edcfic  pour  vifiter  Péglife  de  cette  ville ,  il  y  fut  ordonné 
diacre.  Il  vint  même  julqu'à  Cefaréc  en  Cappadocc  où  il  fut 
reconnu,  &  bien  reçû  par  faint  Balilc.qui  avoir  pour  lui 
une  eftime  toute  particulière.  On  dit  que  ce  faint  lui  apprir 
le  grec ,  &  qu'il  lui  conféra  l'ordre  de  la  prêrrife.  Mais  ce 
récit  n'eft  pas  bien  certain ,  puifquc  les  anciens  nous  affûtent 
qu'il  eft  mort  diacre.  Sozomcnc  rapporte  qu'ayant  été  élu 
évêque  d'une  ville ,  il  feignit  d'avoir  perdu  l'efprit,  de  crain- 
te d'erré  ordonné  malgré  lui.  Il  mourut  fan  j  7  8.  ou  j  79. 
Les  Grecs  font  fa  fete  au  z  g.  de  Janvier ,  fie  les  Latins  le  1 . 
de  Février.  Il  paroît  par  le  récit  de  Palladc  dans  l'hiltoire  lau- 
ilaque  >  qu'il  mourut  un  mois  après  la  moiflbn.  Ce  pourrait 
bien  etreen  l'automne  de  l'an  H  compola  en  fyriaque 
plu/ieurs  ouvrages,  qui  éroient  fi  célèbres ,  fuivant  le  témoi- 
gnage de  faint  Jérôme ,  qu'on  les  lifoit  publiquement  dans 
les  eglifes ,  après  récriture  fainte.  Us  furent  traduits  en  grec , 
Se  ils  ont  étc  loués  par  faint  Bafîlc ,  Se  par  faint  Grégoire  de 
Ny Se.  Photiu  s  avoir  vû  4  9.  homélies  ou  difeours  de  ce  pere, 
dont  il  donne  des  extraits.  S.  Ephrcm  avoir  auJE  fût  quantité 
de  pièces  poétiques  en  Syriaque,  qui  croient  chantées  dans  les 
égli  Ces  des  fy  riens.  Nous  apprenons  encore  des  anciens  qu'il 
•voit  fait  des  commentaires  fur  toute  la  bible  :  des  traités  de 
connoverfc  contre  plufieurs  hérétiques  ;  Se  un  livre  du  S.  Ef- 
prit  :  nous  n'avons  plus  les  commentaires  ni  fes  traités  de  con- 
Troverfe  :  mais  nous  avons  quantité  de  difeours ,  de  préceptes 
moraux  >  Se  d'hymnes ,  recueillis  par  Gérard  Voulu*  >  Se  don- 
nés au  public  en  1 5  91.  Quelques-uns  ont  douté  que  ces  ou- 
vrages fuffent  de  S.  Ephrem  ;  mais  leurs  conjectures  ne  font 
pas  aflez  tblidcs  pour  les  faire  rejetter.AmbroifeCanuldule 
■voit  déjà  donné  en  1 490.  quelques  ouvres  de  S.  Ephrem  ; 
mais  l'édition  de  Gérard  Voffîtis  imprimée  à  Rome  en  trois 
tomes,  en  un  feul  volume  i  Cologne  en  1 60  5 .  Se  i  Anvers 
en  1 6  r  9.  eu  beaucoup  plus  complète.  Il  y  a  89.  traités  dans 
le  premier  tome  ;  dans  le  fecond  dix- huit  traités,  avec  les  ex- 
traits des  difeours  rapportés  par  Phorius  ;  Se  dans  le  troifiéme 
*ingt-fcpt  traités  de  pieté  avec  fon  reftament.  M.  Cotelicr  à 
donné  en  grec  dans  lès  mertumenta  Ettlefit  Grtcd ,  un  pané- 
gyrique ,  qui  porte  le  nom  de  S.  Ephrem.  Les  Syriens  pré- 
tendent avoir  plufîeurs  ouvrages  écrits  en  fyriaque  Se  en  ara- 
be ,  qu'ils  artribuenr  j  S.  Ephrem ,  auquel  ils  donnent  le  nom 
de  Prophète  des  Sjrient.  Ebed  Jcfu ,  dans  fon  catalogue  des 
écrivains  Chaldécns ,  rapporte  ceux-ci  i  fes  commentaires  fur 
la  Gcnefe ,  l'Exode  Se  le  Lcvitique  ;  fur  Jofué ,  les  Juges ,  lés 
livres  de  Samuel  Se  les  Rois  ;  de  plus  fur  les  pfeaumes ,  Se  fur 
les  quatre  grands  prophètes.  Il  marque  anflî  fes  livres ,  &  fes 
cpîtres  touchant  la  foi  de  i'églifc  •,  les  difeours  en  vers; fes 
exhortations ,  cantiques  Se  offices  ;  fes  difputes  contre  les 
Juifs,  contre  les  Manichéens ,  Se  contre  quelques  aunes  hé- 
rétiques :  Se  enfin  ce  qu'il  a  écrit  contre  l'empereur  Julien.  Les 
livres  ecdcfîaftiques  des  Maronites ,  contiennent  plufîeurs 
cantiques ,  qu'ils  attribuent  à  S.  Ephrem.'  Abraham  EccheHen- 
lîs  a  cité  l'office  fur  la  mort  de  la  Vierge ,  qu'il  croit  aufE  erre 
de  S.  Ephrem ,  Se  qui  cil  dans  le  collège  des  Maronites  de 
Home.  *  S.  Jérôme ,  au  Cit.  c.ttf.  Amphilocus ,  Cerne.  SS. 
Xafil.  (S  Efhr.  S.  Bafilc ,  hem.  1.  m  Hex*m.  S.  Grégoire  de 
Kvflc.Or*/.  de  ejm  vitê.  S.  Chryfouomc,Or««/.  de  fol.  Preph. 
tS  Délier.  Phorius^.  /  9  6.  Gcnnade,  c.e.devir.  ikuft.  Hono- 
ré d'Anton ,  likel.  i.t.né.  Moles Bar-ccpha ,  lit.  de  Par  ad. 
Sozomcne.Theodoret,  Nicephore,  Palladc ,  Set.  cités  par  Ba- 
totùas,A.C.jjg.H.i6.37t.m.  ia..(S  auuuartjrtl.  i.Fehr. 
Adon ,  eu  fa  chren.  Bcllarmin.  defiript.  tcclef.  Simon.  Du  Pin, 
Ml.  des  sut.  etetef.  du  jy.fiecU. 

EPHREM,  préfet  d'Orienr,  dans  le  VI.  fîeclc ,  fut  fait 
patriarche  d'Aurioche,  où  il  vint  pour  reparer  cette  ville , 
après  l'épouvantable  tremblement  de  terre  qui  la  renverfa 
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prcfquc  route  l'an  5 1  Se  qui  accabla  fous  tes  ruines  ,  un 
grand  nombre  d'habirans  ,  avec  l'évêque  Euphrafc.  Pour 
convertir  un  folitaire  hérétique ,  il  jetta  fon  étole  pontificale 
dans  le  feu,  fi;  l'y  laiflà  trais  heures,jufqu'à  ce  qu'il  fût  éteint, 
fans  qu'elle  parût  en  avoir  été  endommagée.  Il  gouverna  I'é- 
glifc d'Anrioche ,  jufqu'à  l'an  546.  Se  laiilà  un  traité  pour  la 
défenfc  du  concile  de  Calcédoine.  *  Jean  Mofch  ,  au  pré 
fptrit.  c.  7.  Bironins  ,  A.  C.  fit. m.  fi.  f+6.  ».  6t. 

EPRHON ,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm  ,  qu'Abia  roi  de 
)uda,  prit  fur  les  Ifraclircs ,  n'eft  plus  à  préfent  qu'un  village 
vers  le  nord  »  à  un  mille  de  Jcrufalem.  *  II.  Parti,  ij.  1  p. 
Il  y  avoir  encore  une  ville  forte  de  ce  nom  au  delà  du  Jour- 
dain ,  fur  le  rorrent  de  Jeboc ,  que  Judas  prit  Se  démolit.  * 
L  Mach.  f.  4.6.  IL  Math.  11.17.  C'étoit  au/fi  le  nom  d'une 
montagne  de  la  tribu  de  Juda.  *  fefit',  ij.  9. 

EPICADUS  (  Cornélius)  affranchi  de  Sylladicrarcur.vers 
l'an  de  Rome  6  57.  Se  97.  avant  J.  C  acheva  les  mémoires 
que  fon  maîrre  avoir  commencés.  On  croit  auflî  que  c'eft  le 
même  qui  eft  auteut  d'un  traité  de  la  poefie,  &  d'un  autre  des 
fermons ,  qui  eft  allégué  par  Macrobc.  *  Microbe ,  /.  S*t ur- 
ne ,  c.  11.  Suc  ton  e  ,  de  dur.  Qram.  Voulus  ,  de  hifi.  Lut.  I. 
1. 1.  9. 

EPICES ,  prefens  que  les  plaideurs  faifoient  autrefois  i 
leurs  rapporreurs.  Mezcrai  en  rapporte  ainfi  l'origine.  Sous 
le  règne  de  Louis  XIL  un  plaideur  ayant  obtenu  un  arrêt 
à  fon  profit  ,  s'avifa  ,  pour  remercier  fon  rapporteur ,  de 
lui  donner  des  boëtes  de  dragées  Se  de  confitures ,  que  l'on 
nommoit  en  ces  tcms-Ia  Jpùtt  ;  ce  qui  fut  fuivi  par  plu- 
fîeurs aunes.  Ces  reconnrùiTànces  volontaires  furent  tirées 
i  confequence  ,  Se  devinrent  un  droit  ncceûairc.  Les  ju- 
ges crurent  être  bien  fondés  à  les  demander ,  quand  on  ne 
les  leur  donooit  pas  ;  aptes  ils  les  taxèrent  ;  Se  enfuite  elles 
Ce  font  converties  en  argent.  *  Mezcrai  ,  4  Ufin  dm  repe 
de  Louis  XII. 

EPICHARIS  .femme  de  baUe  naillancc,  maiscouragrule 
aa-dcli  de  ton  fèxc  Se  de  fa  condition ,  ayant  été  convain- 
cue devant  Néron ,  d'avoir  eu  part  i  une  grande  conjuration 
contre  ce  prince,  Ce  montra  fl  ferme  dans  les  tourmens,  qu'on 
ne  put  jamais  lui  faire  déclarer  les  noms  des  complices.  Com- 
me on  1»  menoir  pour  l'appliquer  une  féconde  fois  i  la  toitu- 
re ,  craignant  de  ne  la  pouvoir  fupporter ,  Se  de  donner 
quelque  marque  de  foiblellc  ,  elle  Ce  donna  la  mort.  *  Po- 
lyen  , ftruug.  t.  t.c.  fi.  Tacite ,  «nu.  1 5.  cbdp.  ij. 

EPICHARME,  poète  Se  philofophe  Pythagoricien,  étoit 
de  Sicile  ,  quoique  Oiogcne  Lacrce  dife  qu'il  naquit  dans 
l'iUe  de  Co ,  Se  qu'i  1  âge  de  rtois  mois  il  fut  porté  à  Megarc, 
puis  â  Syracufe.  Il  compofa  plufîeurs  comédies  fort  eftimées 
dans  l'antiquité  ,  Se  quelques  autres  ouvrages ,  dont  Platon, 
à  ce  qu'on  dit ,  feut  ttes-  bien  profiter.  Diogene  allure  ,  qu'il 
mirait  dans  fes  livres,  de  phyfique,  de  morale ,  Se  de  méde- 
cine. Ariftotecc  Pline  lui  attribuent  l'invention  des  deux  let- 
tres grecques ,  I  Se  *.  Epicharme  vivoir  fous  la  LXXX1V. 
olympiade,  vers  l'an  444*  avant  Jcfus-Chiift  Se  mourut  âgé 
de  99.  ans  *  Diogene  Lacrce, m/4  vie  liv.  t.  Henri  Etienne, 
de  pet  t.  phslef.  frue.  (Se. 

EPICLIDE ,  fus  de  Lconidas ,  fils  de  Cleomene  ,  de  la 
famille  des  Euriftenides ,  fut  le  dernier  roi  des  Lacedcmo- 
niens ,  vers  laCXL.  olympiade  a  1 8.  ans  avant  J.  C.  Après 
lui  le  royaume  de  Laccdemone  tomba  entre  les  mains  des 
tyrans.  Maclutùdas ,  qui  s'en  étoit  emparé  v  périt  bientôt  i 
fie  Nabis  fut  défait  pat  Flaminius  Se  par  Philopemcn.  Les  La- 
cedemoniens  recouvrèrent  enfuire  leur  liberté.  *  Comcl. 
Nepos.  Chramauet. 

EPICRATES  (  Epkrutti  )  orateur  Athénien ,  fc  plaifoit 
à  porter  une  grande  barbe  ,  qui  lui  tomboit  jufques  fur 
Peftomac;  ce  qui  fît  que  Platon  dans  une  comédie  le  nomma 
fecffpherus ,  c'eft-à-dire  y*i  perte  un  beucLer  devint  lui.  * 
Volater.  /.  1  f.  uutrep. 

EPICRATES ,  d  Ambracie ,  poète  de  la  moyenne  comi  - 
die,  floriilbit  (bus  la  CM.  olympiade,  vers  l'an  5  &  s.  avant 
J.  C  Elien  témoigne  dans  thtfietre  des  animaux ,  qu'il  rc- 
prenoit  Platon  Se  Spculîppe  de  trop  de  curiofité ,  fut  la  na- 
ture des  animaux  Se  des  plantes.  Suidas  rapporte  le  fujet  de 
deux  de  fes  pièces  de  théâtre. 

EP1C  TE  TE  ,  Epfiltt m  ,  d'Hierapous ,  philofophe 
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ftoïden ,  dans  le  premier  (îéclc ,  fût  cfclave  d"Epaphrodire , 
capitaine  des  gardes  de  Néron  -,  5c  dans  cette  fcrvttude  parut 
incornparablejnenr  plus  libre  que  Ton  maître.  Un  jour  que 
ce  douter  lui  donna  un  grand  coup  (ur  la  ïambe  >  il  l'aver- 
tit froidement  qu'il  prit  garde  de  ne  la  pas  rompre  ;  mais 
ayant  redoublé  de  telle  forte  qu'il  lui  cafta  l'os ,  Epictete  lui 
répondit  fans  s'émouvoir:  Ne  vtm  tdveu  je  *m  Ht*  «fut 
vtm  vtiu  jemer.  à  me  remfre  U  jdmie.  Arrien  l'hiftorien  (on 
difciplc  publia  quatre  livres  de  Tes  difeours ,  Se  drefla  Ton  En- 
chiridioo  >  ou  Manuel ,  qui  paroît  plutôt  l'ouvrage  d'un  Chré- 
tien que  d'un  phiiolôphc  ftoïque.  S.  Augttftin  cftimoit  fort 
fes  ouvrages ,  6k  S.  Charles  les  lifoir  ordinairement.  La  lam- 
pe de  terre  dont  ce  pWlofophe  éclairait  fes  veilles ,  fut  ven- 
due quelque  tenu  après  (à  mort»  trois  mille  drachmes.  Il  di- 


foit  que  la  philofophic  confiftoit  toute  en  ces  deux  mots , 
umi  ùtx*  ,fnftine  (j  àkjlme.  Pat  l'édit  que  Domitien  pu- 
blia contre  les  philolophcs,  il  fut  chaffé  de  Rome  i  où  l'on 
dit  néanmoins  quïl  revint  après  la  mot t  de  ce  prince.  Il  y 
mourut  fous  l'empire  d'un  des  Awonins.  *  Aulu-Gclle ,  AWf . 
Amc.l.  i  s.ci  i.l.t7-t-  /y.Simplicjus,«»yit<i*C*<s*<x 
Cumm.  Lucien ,  &c. 

EPICURE.pmlofopbe,  né  le  10.  dn  mois  GnmttuH  a 
Gugctium  près  Athènes ,  (bus  la  CDC  olympiade,  Se  l'an 
j4i.  avant  j.  C.  étoit  fils  de  N codes  3c  de  Clicreftnte  de  la 
famille  des  Philaïdes ,  fût  élevé  à  Samos ,  5c  dès  l'âge  de  1 4. 
ans ,  il  s'adonna  i  la  philofophic.  A  1 8.  ans  if  revint  à 
Athènes  \  Se  après  quelques  voyages  â  Colophoo  8c  ailleurs, 
il  fixa  dans  cette  ville  foo  école  de  philofophic,  étant  pour 
lors  igé  de  j  6 .  ans.  Quelques  autres  ajoutent  qu'il  enfeigna 
d'abord  la  grammaire,  5c  qu'ayant  lû  les  livres  de  Democri- 
k,  il  changea  de  profèlfion ,  pour  embraflèr  la  philofophic. 
Trois  frères  qu'il  avoit  enabrailcrcnt  aWïï  cette  manière' de 
vivre  à  fa  perfuafion.  Il  faùoit  confiftcr  le  foaverain  bien  dans 
la  volupté ,  non  pas  comme  fes  ennemis  l'ont  cru ,  dans  une 
volupté  infâme ,  mais  dans  une  volupté  inicparable  de  la  ver- 
ra. CJudques-uns  de  ses  difciples ,  qui  le  plongèrent  dans 
toutes  fortes  de  plaillrs  brutaux ,  ont  été  caufe  que  pluiïcurs 
fe  font  imaginés  qu'il  cmeigooit  une  doctrine  peu  honnête. 
Il  eft  pourtant  confiant ,  que  la  volupté  d'Epicure  étoit  ac- 
compagnée de  tempérance  :  ce  qu'on  voit  parce  qu'il  écrivoir 
à  fes  plus  intimes  amis  ;  6e  qu'ordinairement  fes  meilleurs  re- 
pu croient  de  pain ,  d'eau  Oc  de  fromage.  Ses  véritables  difci- 
ples ne  bnvoient  que  très-peu  de  vin ,  Je  n'ufoienr  que  de 
viandes  uès-firrtplesct:  très-communes ,  comme  le  témoigne 
Diodes  dans  Dmgene.  Il  drvifoit  la  philofophic  en  canoni- 
que ,  ou  dialectique,  en  phyfiqtie ,  8c  en  morale ,  8c  au  rap- 
port du  même  Diogcnc ,  il  a  plus  écrit  que  pas  un  autre  phi- 
losophe ,  8c  que  Chry  ftppe  même ,  qui  fût  nommé  (on  para- 
nte ,  parce  qu'il  tâchoit  de  l'égaler  dans  fes  comportions , 
nedilint  bien  fou  vent  que  les  mêmes  chofes  qu'Eptcure  avok 
déjà  traitées.  On  accule  Epkure  d'avoir  débité  comme  tes 
propres  productions ,  les  fentimens  de  Democrite  fut  les  arô- 
mes ,  5c  ceux  cTAriftippc  fur  la  volupté.  Sa  morale  porte  que 
les  rourmens  n'empêchent  pas  la  félicité  du  fage,  bien  que 
la  douleur  lui  puifle  arracher  quelques  foopirs.  Qu'il  expofu 
fa  vie  d'autant  plus  volontiers,  qu'il  fçait  que  la  mort  ne  doir 
pas  erre  mifê  au  rang  des  chofes  mauvaifes.  Il  ajoute  que  quoi- 
que la  famé  foit  u  n  bien  i  fonhaker ,  plufteurs  la  cotutclerent 
néanmoins  comme  une  chofe  indifférente:  c'eft  peut-être  par 
certe  raifon ,  qu'il  mettoir  au  commencement  de  fes  lettres , 
le  fouhah  de  bien  faire ,  au  lieu  de  celui  de  Ce  bien  porter , 
dont  Ce  («voient  les  anciens.  Ses  fentimens  fur  l'amc  8c  fur 
la  divinité  ont  été  très-impies  ;  car  il  footenoit  ourles  dieux 
n'avoienr  aucun  foin  des  chofes  d'ici-bas,  qu'ils  ne  faifoicnt 
mal  i  perfonne  :  8c  à  Pégard  de  l'amc,  qu'elle  étoit  compofée 
<f  ironies ,  8c  mortelle.  Scncquc ,  quoique  Stoïcien ,  donne 
beaucoup  de  louanges  à  Epicure.  Il  mourut  d'une  rétention 
(Tutine ,  qui  lui  caufa  la  pierre ,  après  avoir  foufferr  des  dou- 
leurs incroyables  pendant  1 4-  jours ,  fans  témoigner  la  moin- 
dre impatience.  On  place  fa  mort  fous  la  deuxième  armée  de 
bCXXVII.  olympiade,  la  71.de fon  âge, «c  la  171.  avanc 
l'crc  Chrétienne. 

f£^>  *  d  y  avoit  deux  fortes  d'Epicuriens ,  1rs  rigides  8c  les 
relâchés.  La  différence  qu'il  y  avoit  entrent  croit  grande.  Ces  I 
derniers  exptiquoient  fort  mai  les  fentimens  d'Epicure  ,&fai-  j 
7,me  UL 
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foient  on  très-mauvais  ufage  de  la  doctrine  de  ce  phil>lb- 
phe  :  car  fous  prétexte  quEpicurc  faifoit  confiner  le  fou  veraio 
bien  dans  la  volupté ,  ces  taux  Epicuriens ,  au  lieu  de  pren- 
dre la  volupté  dans  le  fens  de  leur  maître ,  pour  le  plailir 
que  donne  la  pratique  de  la  vertu ,  8c  de  l'honnêteté,  ils  la 
ptenoient  au  contraire  pour  les  infâmes  plaints  de  la  débau- 
che. Les  véritables  Epicuriens  appclloicnt  ces  iiidigoes  fecta* 
leurs .  les  fophiftes  de  leur  doctrine.  Parmi  ces  fophiftes  , 
Cathis  dont  patient  Ciccron ,  Horace  &  Quintilicn ,  tient  le 
premier  rang.  *  Cestfidter. ,  outre  Diogenc  Lacrcc ,  smltv.  te. 
Lucrèce ,  tu  fi*  poe'me  ;  La  Mothe  Le  Vayer ,  de  U  vert*  des 
fxjens  ;  S.  Jérôme ,  Seneque  ;  Se  les  auteurs  allégués  par  Gaf- 
fe ndi  ,  dams  U  vie  dt  te  fhUofotht. 
EPIDAMME ,  ville  d'Albanie , chercher.  DURAS. 
EPIDAURE.  ville  de  la  Lacoaic,  dite  aujourd'hui  MA. 
veifie.  *Strabon,<ur/.  t. 

EPIDAURE,  ville  d'Argic  dans  le  Peloponncfe,  ctt  renom- 
mée par  le  temple  d"E<cuiape.  Une  autre  ville  de  ce  nom. 
Chercher.  RAGUSE.  •  Scaliger,  d*  trtfl.  EfuUm.  m  cW. 
Ettfeh.t^vr.  ecd.  &c. 

EPIDIUS,  (  Caïus  )  rhéteur,  ht  un  ouvrage,  où  il  rap- 
portoit  des  prodiges  extraordinaires  5c  incroyables.  Quel- 
ques-uns le  confondent  avec  ce  Cornélius  Epicadus ,  aftran- 
eni  de  SvlU ,  dont  Suétone  fait  mention.  U  eft  fut ,  qu'il  y 
avoit  à  Rome  une  famille  de  ce  nom ,  qui  a  produit  plufteurs 
célèbres  pce  fon  nages ,  tel  que  cet  Ensros  Marullus ,  que  Sué- 
tone allègue  dans  la  vie  de  Céfat ,  8c  qui  étoit  tribun  du  peu- 
ple. Un  Efidim ,  l'an  a  n.  de  Jefus-Chrift.  Quelques  hifto- 
riens  en  nomment  d'autres ,  comme  Phitarquc ,  en  fmiei  Ci- 
fa.  Appicn ,  /.  t.  hei.  av.  Dion  CaiHus,  /.  ++,  Pline,  Lit. 
c.n.éc. 

EPIGENES ,  auronome  8c  lùftorien ,  dont  il  eu  fait  men- 
tion dans  Pline ,  (  /.  7%  t.  si.  )  Il  avoit  écrit  que  les  Babylo- 
niens avoient  des  ohièrvarions  de  7x0.  ans.  Il  y  a  un  autre 
Encans  de  Skyonc ,  poète  tragique ,  cité  pat  Athénée  5c 
par  Suidas. 

EP1GONE ,  Herefiaroue ,  dans  le  III.  Gécle,  fut ,  félon 
Theodoret ,  l'inventent  die  rhercue  )  dite  àaPdtnpMjfuus.  * 
Thcod^rct .  de  htr.fà.L  /.Batonius ,  A.C.  260.  (je. 

EP1GONE ,  mathématicien ,  natif  d'Ambraàe ,  5c  habi- 
ta nr  deSicyonc,  inventa  une  forte  d'inltrumcnr  dt  mulique  , 
qui  de  (on  nom  fur  appellé  Efi^muni.  On  appclla  Cet  fec- 
rareurs  An ib radotes.  Il  compofa  quelques  ouvrages  hiftori- 
ques ,  5c  il  eft  différent  d'un  de  ce  nom  qui  a  été  poète.  " 
Athenéc ,  Uv.  Julius  Pollux ,  lA.  +.  Omtmsfi.  c.  f. 

Artftoxenc,  là.  ,.  Elément.  k*rmm,  Vofllus,  des  htftmr. 
Grecs, Itv.j. 

EPIGONES,  eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  en» 
fans  de  fept  capitaines,  qui  alfiegcrcnt  vainement  la  ville 
de  Thcbes.  Ceux-  d ,  dix  ans  après  certe  première  5c  malheu- 
reufe  expedition,vengerent  la  mort  5c  le  deshonneur  de  leurs 
parens,  (bus  la  conduite  d'Alcmcun'dils  d' Amphiaraiis  5c  d'  1  ;* 
ryphile.  Us  firent  un  grand  butin ,  emmenèrent  l'aveugle  Ti- 
relîas,  5c  envoyèrent  fa  fille  Manto  i  Ddphes ,  pour  y  fer* 
virdansletcnapled'ApoUon.*Eufebe,yfcfj»f Airr*- 
hsm.  Paufanias.  Diodore,  Hygin ,  Sec. 

EP1GRAMME  Jorre  de  périr  poème,  qui  finit  par  une  pen- 
fée  mgcnicufe.Quandles  épigrarnsnes  font  trop  Jongues^lka 
font  d'ordinaire  langu  i  liantes  j  celles  de  quatre  ou  de  fa  vers 
font  les  meilleures.  Entre  les  Latins ,  Catulle  5c  Marnai  le 
(ont  rendus  célèbres  par  leurs  cpigrammc$i5c  entre  les  Fran- 
çois ,  Mainard ,  Gombault ,  le  chevalier  d'Acalli ,  c'eft-à-dire» 
le  c  he  valier  de  Caiili ,  5c  Remue  au. 

EPILA,  village  de  I  Aragon,  fmié  fur  le  Xalon,  à  cinq 
lieues  de  Sarragocc ,  vers  Je  couchant.  Ce  qu'il  y  a  de  plut 
remarquable ,  c'eft  que  ce  fut-la  que  naquit  Jean  I.  toi  d« 
Caftille  l'an  1  j }  8*  *  Baudrand. 

E  PIM  E  N  ES ,  l'un  des  gardes  du  corps  d'Alexandre  le  Or  And, 
ayant  trempé  dans  le  crime  cf  Hermobiis ,  qui  avoit  coojuré 
contre  la  vie  de  ce  prince ,  (c  repentit  de  bonne  heure ,  5t 
découvrit  par  fon  frère  Eury loque ,  ceux  qui  avoient  part  i 
ce  complot.  *  Qiùnte-Curoe ,  /.  i.c.jf.tS  i  6. 

EPIMENIDE ,  philofophe ,  naquit  à  Gnoué ,  ou  i  Phcfte , 
ville  de  Crète ,  5c  vivoit  du  tems  de  Soloo ,  fous  la  XL VI. 
olympiade,  vert  l'an       avant  J.ÇQpelques-unsgat écrit 
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qu'étant  entré  dans  une  caverne  >  il  s'y  endormit ,  que  ce 
lommcil  dura  vingt-fept  ans  ;  de  Cotte  que  lorfqu'il  en  revint , 
U  ne  connoiiloir  perfonne ,  8c  que  perfonne  ne  fe  fouvenoir 
de  l'avoir  vu.  U  avoir  des  fecrets  admirables  pour  les  expia- 
tions, &  fut  le  premier  qui  purifia  les  villes  &  les  champs, 
&  qui  commença  de  bâtir  des  roupies.  On  lui  artribue  un 
ouvrage  >  où  V  i^crit  la  génération  des  Curcttcs&  des  Cory- 
bantes»  avec  une  t néologie,  le  tout  de  cinq  mille  vers,  8c 
grand  nombre  d'autres  pièce» ,  dont  on  peut  voir  le  dénom- 
brement dans  Diogene  Laércc.  *  Diogcae,  en  {a  vu,  m»  Uv. 
t.  Platon,/**,  de  ht.  Maxime  de  Tyr,  fir.  »».  &  »g.  Paufa- 
nias,»  Cmrmth.  Vue  te  Maxime, /.  t. c.  /+.  Pline,/.?,  e.  +f. 
Plurarquc ,  en  StUn.  L.  Giraldi ,  Died.  ».  bifi.peet.  (Se. 

EP1MEN1DES ,  nom  des  trois  auteurs  dont  Diogene  Laêr- 
ce  fait  menrion.  Deux  d'entr'eux  écrivirent  des  généalogies, 
&  le  troifiéme  compofa  l'hiftoire  de  Rhodes,  en  langucDo- 
rique.  *  Diogene  Lacrce ,  £ptm. au  L  /. 

EPIMETHE'E ,  fils  de  Japet ,  croit  frère  de  Promethée. 
Les  poètes  ont  teint  que  Promethée  avoir  forme  ks  hommes 
prudens  Si  ingénieux ,  8c  qu'Epimethéc  avoir  fait  les  iropro- 
dens  8c  les  ftupides.  Les  Mythologiftes  difent  que  Prome- 
thée cft  l'dprit ,  qui  prévoit  l'avenir  i  8c  cw'Epirnethée  figni- 
fie  l'cfprir ,  qui  ne  juge  des  choies  qu'aptes  l'é  veneroent.  n#- 
um**  en  grec  lignifie  prévrjemt  :  8c  qmttanfnlti  trtp 

tard.  Epiraethée  époufa  Pandore ,  qui  éroir  une  ilarue  de 
Vulcaio ,  animée  par  Minerve ,  8c  à  qui  tous  les  autres  dieux 
donnèrent  quelque  belle  qualité ,  pour  la  rendre  parfaire.  U 
eue  de  ce  mariage  une  fille  nommée  Pyrrha,  laquelle  époufa 
Deucalion ,  fils  de  Promethée.  Vy*.  PANDORE.  *  Hygin. 
Ovide ,  metxm.  L  ».  Alexandre  Roflxus.  Myjl*^.  petite. 
EPI  NAI ,  (  Antoine  d"  )  fieut  de  Btoort,  veye*.  ESP1NAI. 
EPINE ,  «net  ESPINE  8t  SPINA. 
■  EP1NUS,  (  Jean)  miruftre  Protcftaat  de  la  confemon 
d'Augfbourg ,  dans  le  XVI.  fiéele,  naquit  à  Hambourg  l'an 
1499.  &  erudia  a  Wincrnberg ,  où  ayant  eu  Luther  pour 
maître ,  il  donna  dans  les  nouveautés  en  fait  de  religion.  11 
fut  miniftre  à  Hambourg,  travailla  avec  ardeur  pour  l'éta- 
blilTèmcnt  de  cette  nouvelle  doctrine  >  8c  compofa  divers 
ouvrages  de  U  juftiftéUH*  des  btnnes  anvrtt ,  (ft.  8c  laiflà 
encore  quelques  traités  hiftoriques.  U  fut  envoyé  en  Angle- 
terre ,  ou  le  roi  Henri  VIII.  demandait  de  ces  rniflîonnaircs. 
Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Allemagne ,  il  écrivit  contre  XJmtt- 
rim ,  qu'avoir  fait  drefler  l'empereur  Chartes  V.  8c  dont  la 
publication  fiir  très-défàvantageufc  a  la  teligion  catholique , 
quoique  dcfagréable  aux  Protcftans.  Il  mourut  le  xj.  Mai 
de  l'an  1 5  5  }  .âgé  de  j  4.  ans.  Melanchthon  fir  fon  épitapbe. 
*  Panralcon ,  /.  /.  Prtfip.  Chyrrsîus ,  m  Seutem.  Getner ,  i>d>l. 
Mclchior  Adam ,  in  va.  Grrm.  Tkeol. 

EPIPHANE,  Fptfhnnuts,  évêque  de  Confiance  ou  Sa- 
lamine  en  Chypre,  père  8c  docteur  de  l'égide  dans  le IV. 
tiède ,  naquit  vers  Tan  t  »o.  dans  un  village  de  la  Palcftine , 
nommé  Bepmdme ,  proche  la  ville  d"Eleureropolc.  Il  pafla 
fa  ieunefle  dans  la  dUciplinc  monaibque ,  «n  Egypte ,  puis 
dans  U  Palcftine,  avec  faint  Hilarion .  Hefycluus  8c  les 
entres  rooincs.  On  dit  qu'il  avoir  été  juif  de  religion ,  8c 
qu'il  avoit  été  converti  par  un  Chrétien  nommé  Cko- 
bius ,  qui  le  guérir  d'une  bleiTuie ,  que  lui  avoit  fait  un  che- 
val fougueux  j  mais  c'eft  un  conte  de  l  anceur  de  la  vie  fup- 
pofée  de  laint  Epiphane,  auquel  il  ne  faut  ajourer  aucu- 
j>c  foi.  Ce  qu'il  rapporte  lui-même,  qu'il  penfâ  être  (Sur- 
pris dans  ta  jcenciie  par  les  hérétiques  appelles  Gmtjtu^uu 
£c  que  Dieu  le  preferva  par  la  mifericorde,  cft  beaucoup  plus 
certain.  Il  fonda  ua  monaftere  darfs  fon  pays  >  dont  il  prit 
lui-même  la  conduite ,  8c  fut  enfuire  élu  vers  l'an  j  66.  éve- 
que  de  Salami  ne,  métropole  de  l'iûe  de  Chypre,  qui  por- 
toir  alors  le  nom  de  Cenftnnce  ,&c  que  l'on  appelle  aujour- 
d'hui U  vteiUe  FamAgtufle.  11  s'appliqua  parriculicrcrocot  à 
prdfervcr  cette  rfle  de  l'erreur  de  l'Arianifrae.  II  s'oppoia  auf- 
ii  à  celle  d'Apollioairc  1 8c  étant  venu  à  Antiochc  j  il  eut  un 
entretien  avec  Vital  di/ciple  d'Apollinaire  ,  &  combattit  fes 
erreurs.  U  ont  le  parti  de  Paulin  contre  Melece ,  oc  vint  à  Ro- 
me ,  fous  le  pontificat  de  Daruafc ,  pour  foûtenir  le  premier. 
Il  ordonna  en  Paleftine  Paulinien  frère  de  S.  Jérôme  \  ce  qui 
irrira  courre  lui  Jean  évêque  de  loufalero.S.  Èp.phane  accu- 
ù  de  ion  côté  cet  évoque  de  toûtenir  les  erreurs  que  l'on 
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attribuait  dès-lors  â  Origene  8c  ils  attirèrent  Théophile  évo- 
que d'Alexandrie  dans  leur  para.  Celui-ci  condamna  le  livre 
de/  principes  d'Oiigcnc ,  dans  un  concile  tenu  l'an  8c 
chailà  les moiiKs,  foupçonnés  de favorifer  la  mt-moire  de 
cet  auteur.  S.  Epiphane  condamna  auflî  dans  un  concile  tenu 
l'an  401  .dans  1  iiic  de  Chypre  les  écrits  d 'Origene A  écrivit 
à  S.  Chryfoitomc,  qui  avoir  reoaksrnoioescl»all  es  par  Théo- 
phile ,  afin  de  l'engager  i  prendre  le  même  parti  cootte  Orige- 
ne i  mais  S.  Chryloftomc  n'ayant  pas  approuvé  cette  propoti- 
rion ,  S.  Epiphane  vint  lui-même  à  Conftanrinoplc,à  la  perfua- 
ûon  de  Théophile ,  pour  y  faire  cxccurct  le  décret  du  concile 
de  Chypre  :  il  ne  voulut  avoit  aucun  commerce  avec  S.  Jean 
Chryloftome,  &  ne  put  rcutlû:  dans  fon  cmrcprile.  Il  avait 
dciU-in  d'entrer  dans Tcglife  des  apôtres  >  &  d'y  publier  n 
condamnation  d'Origcne  ,  mais  étant  averti  du  danger  où  U 
Ce  metroir ,  il  fe  retira ,  &  prit  le  parti  de  revenir  à  Salamine. 
On  dk  qu'étant  prêt  de  s'embarquer,  il  dit  aux  évéques  qui 
Tavoient  conduit  jufqu'au  bord  :  'je  veut  U>fe  U  vtM* ,  le  Pm- 
Uus& le  tbeture.  Quelques-uns  ont  auffi  rapponé ,  qu'il  pré- 
dit â  5. Chryfoitomc ,  qu'il  feroir  chaiTc  de  Ion  liège ,  8c  que 
ce  fainr  de  fon  côté  lui  dit  qu'il  ne  rrverrok  point  fon  cgh- 
fe ,  ni  forr  palais.  Quoi  qu'il  en  fou,  il  mourut  en  revenant  > 
aurnoudAviiloudeMai)deran4oa.agédcpiusdc  So. 
ans,  dont  U  en  avoir  parlé  46.  dans  i'cpiicopar.  L'averlîon 
que  S.  Epiphane  avoit  pour  les  herelics .  lui  hr  entreprendie 
un  ouvrage ,  dans  lequel  il  rapporte  8c  réfute  toutes  les  herc- 
ucs.  Il  a  intitulé  cer  ouvrage  DwâfM  ou  bwm,  c'eft-i-dire, 
Xjbêtsawurrri* ,  on  f  armoire  aux  remèdes.  U  a  encore  com- 
YtteXA*tb»r*t ,  où  il  explique  la  foi  de  l'églifeoc  réfurc  les 
erreurs  des  Payens,  des  Manichéens,  des  SabeUicns,  8c 
des  Ariens  *,  un  abrégé  de  ton  livre  des  herefics  1  un  trairé  des 
poids  &;  des  mefures  ;  la  phyiiologic  (trairé  des  douze  pier- 
res précieufes  >le  livre  de  la  vie  or  de  la  mort  des  prophètes. 
On  a  encore  de  lui  une  lettre  i  Jean  de  Jerulalcm ,  fur  l'ordi- 
nation de  Paulinien ,  fut  l'origeruiine ,  &  fnr  un  voile  où  étoie 
peinre  l'image  de  J.  C.  qu'il  avoit  fait  déchirer ,  &  une  lettre 
a  Diod»rc  oc  Tarie ,  ou  plutôt  de  Tyr,rapr>ortcc  par  Facun- 
dns.  Les  œuf  fermons  8c  le  traité  desmydctes  des  nombres 
qui  portent  le  nom  de  S.  Epiphane ,  ne  font  point  de  l'ancien 
eveque  de  Salamine ,  mais  de  quelqu  autre  évêque ,  qui  avoir 
ce  même  nom ,  peut-être  auili  évêque  de  la  mesne  ville,  pui(- 
aue  l'on  y  en  trouve  de  ce  nom ,  dans  le  feptséme  &  dans  le 
dixième  fiecle ,  comme  on  le  connoir  par  le  ftyle  &c  par  quel- 
ques aurres  indices. 

Le  ftyle  de  S.  Epiphane  n'a  ni  beauté ,  ni  élévation  :  il  eft 
au  contraire  fimpie,  bas  de  rampant  i  il  eft  rude  8c  grollîer 
fans  fuite  &  fans  liaifon  ;  il  «voit  beaucoup  de  lecture  &  d'é- 
rudition. Souvent  il  fe  fert  de  fauflès  railbni ,  pour  réfuter 
le*  Hérétiques.  Il  Ce  trompe  en  rdufieurs  endroits  fiir  des 
fairs  d'hiitokes  fort  confidcrablcs  i  8c  il  ajoute  foi  trop  le- 
gercmenr  à  de  faux  mémoires  »  ou  à  des  bruits  incertains  :  il 
avoir  beaucoup  de  xelc  8c  de  piété  :  mais  peu  de  politique. 
Nous  avons  divcrfçs  éditions  de  fes  ouvres,  en  grec  8c  en 
tarin  imaic  la  meilleure  cft  celle  que  le  pere  Petiu  a  donnée  â 
Paris  ea  1 6 1  x.  avec  de  fçavanres  notes.  La  mémoire  de  ce 
faint  a  toujours  été  en  grande  vénération  dans  I'églifc  Grec- 
que ,  où  l'on  célèbre  ta  fête  le  1 2.  Mai ,  que  l'on  y  fuppof» 
avoir  été  celui  de  fa  mort.  L'éghfc  Latine  a  commence  à 
honorer  fa  mémoire  vers  la  fin  du  VIL  ou  au  commence- 
ment du  V11L  fiéde.  Quelques  auteurs  onr  prétendu ,  fans 
preuves ,  que  fon  corps  avoit  été  apporté  à  Benevcnt ,  ville 
d'Italie.  Pliùîeurs  autres  vilks  d' Allemagne  fe  vantent  avec 
aulîi  peu  de  fondement ,  de  poftêdcr  quelques  reliques  de 
ce  fainr.  Les  actes  de  fâ  vie  que  l'on  a  en  grec  8c  en  latin  , 
fous  le  nom  de  lés  difciplos  Jean ,  Polybe  8c  Sabin ,  (ont  l'ou- 
vrage d'un  rrnpofteur ,  qui  s'eft  inurilcmrnr  efforcé  de  don- 
ner de  la  vraisemblance  à  fes  fictions.  Le  perc  Paptbroc  a. 
ramaflé  dans  les  anciens  tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  (ur  fainr 
Epiphane.  *  S.  Jérôme,  «f*L  ».  *d Rmfi.  ctp.  1 14-.de feripe. 
teel.  tn  epift.  (ic.  Saint  Augultin  ,  m  bértf.  eut  Qmd-vmlt- 
Dtm.  Saint  Jean  de  Damas ,  or  m.  de  mmg.  Plwtius ,  Cad. 
i»».i»j.i  »+.  Suidas.  Socrare.  Sozoroene.  Theodorer.  Ni- 
cepbotc.  Daronius,  A.C.  37».  *.  197. 1  tt  i»t.  n.  t.  d  ». 
(St.tSutMmrt.  r^./MfM.Onophre.Gencbrard.  tnUchr»». 
Sixte  de  Sienne ,  r»  U  èiU.  BeJlarmin,  dtf  itrtv.  teel.  La 


Digitized  by  Google 


EPI 

Mire,  &c.Du  PinMt.  des  ami.  eccl.  dm  IF.  fietU.  Baillct  .«wtr 
des  famis,  mets  de  M  tu. 

EPIPHANE  ,  Epipl/ane't,,  fils  de  l'iterclîarque  Carpocrate, 
fut  héritier  de  les  impiétés.  Elevé  par  Ton  petc  dans  les  étu- 
des des  feienecs  prophanes  &  entretenu  dans  les  erreurs  de 
f*  fcâe ,  il  corapofa  un  livre  de  la  juillet  ,  lui  un;  les  prin- 
cipes de  la  philofophic  de  Platon,  dans  lequel  il  définill'oic 
la  j  ufticc  de  Dieu ,  une  communauté  avec  égalité ,  Se  préten- 
dent prouver  que  non  feulement  les  biens ,  mais  encore  que 
les  femmes  devoienr  être  en  commun.  Il  cotrùSattoit  ouver- 
tement la  loi  de  Moïle  ,&  particulièrement  les  deux  derniers 
comtnandemens  touchant  les  dclirs.Sainr  Clément  d'Alcxan- 
dx  ic  cite  un  pafTagc  >  tiré  du  livre  de  cctEpiphane  j  &H*  dit 
qu'aptes  la  mort,  ceux  de  Ccphalonic ,  d'où  il  étoit  origi- 
naire du  cote  de  fa  merc  ,  l'adorèrent  comme  une  divinité. 
*  Clément  Alexandrin,  t.  3. des  Tapijf.  S.  Epiplunc ,  kir.  31. 
Du  Pin  1  iM.  des  ant.  eccl.  des  nus  premiers  fiecies. 
.  EPIPHANE  ,  Epiphanmi ,  l'ehedatrique  qui  vivoit  dansle 
VI.  liéck,  mérita  l'amitié  dcCalliodorc ,  à  la  prière  duquel 
i!  iraduuit  en  latin  ,  mais  fort  mal»  l'hiftoire  ccclclialtiqtrc  de 
Thcodorct ,  de  Socratc  Se  de  Sozomcne.  Depuis  il  en  tira  la 
tienne ,  qu'il  nomnuf fo^«irf  Tripartite.  '  Cafiiodorc,  Praf. 
ta  hift.  Trtp.  (S  de  dtvtm.  leil.  c.  7.  Sigebcrt ,  in  ratai,  c.  1 1. 

El'IPHANE ,  évêque  de  Pavic ,  dans  le  V.  iieele ,  naquit 
l'an  4)  8.  fur  élevé  dans  la  ckricatutc  par  Crifpin  >  cvèque 
de  Pavic,  &  lui  fucceda  l'an  466.il  fut  employé  pour  ména- 
ger la  réconciliation  de  l'empereur  Anthcmius  avecRicimer 
Ion  gendre.  Sous  le  règne  de  Jules  Nepos  qui  dépollcda  Gly- 
cetius  fucceileur  d'Anthemius  ,  Epiphane  fut  député  vets 
Evaric  roi  des  Vifîgorhs  à  Touloulc  ,  Se  conclut  avec  lui  un 
traite  de  paix.  L'empereur  Ncpos  ayant  etc  dépouille  oV  chai 
lif  pat  le  patrice  Orcftc ,  il  lit  déclarer  Aitgufie ,  Momilc  fon 
fils ,  appelle  vnlg.iii  emcn  t  Ak^h finit ,  attira  en  Italie  Odoa- 
<re  roi  des  Turcilmges ,  avec  une  armée  de  Barbares.  Orcftc 
«'étant  retiré  dans  Pa  vie ,  y  fut  aflîegé ,  pris  Se  mis  a  mort  pat 
O  Joacre ,  qui  relégua  Aiiguftule  en  Campa  nie,  dans  le  châ- 
teau de  Lucullano, près  de  Naples  \  Se  fit  ainlî  finir  l'empire 
de  Rome  cq  la  perfonne,  l'an  476.  Les  Barbares  s 'étant  ren- 
dus mairies  de  ia  ville  de  Pavic ,  la  pillèrent ,  y  mirent  le  feu. 
Si  emmenèrent  la  plupart  des  habitans  prifonniers.Dans  une 
£  grande  défolation ,  Epiphane  rendit  i  fon  peuple  tous  les 
services  imaginables  :  il  retira  des  mains  des  barbares  la  plu- 
part des  captifs,  &  obtint  d'Odoacrc  pour  la  ville  une  exem- 
ption de  tous  impôts  pendant  cinq  année  s»il  rétablit  les  égli- 
ses ,&  y  fit  refleurir  le  fèrvicc  divin,  mais  cette églilc  ne 
jouit  pas  long- teins  de  ce  repos  ;  car  Thcodoric ,  roi  des  Of- 
trogoths,  étant  venu  fbndte en  Italie  avec  une  puiflànte  ar- 
mée, en  489.  défit  Odoacrc,  mais  ayant  enfuite  été  aban- 
donné des  liens.)  I  fe  retira  à  Pavic,où  il  fut  aflîegé  parOdoa- 
cre.  Enfin  Thcodoric  victorieux  étant  devenu  maître  de  tou- 
te  l'Italie  ,  Epiphane  fut  député  pour  obtenir  de  ce  roi  la  ré- 
vocatioo  d'un  édit  fait  contre  ceux  qui  avoient  été  de  fes  en- 
nemis :  il  obtint  cette  icvocation ,  &  fut  envoyé  pat  Theo- 
dotic  vers  Gondebaud  roi  des  Bourguignons,  pour  traiter 
avec  lui  de  la  liberté  de  pluficurs  captifs  :  il  réuHît encore  dans 
cette  négociation.  Deux  aus  après>il  vint  follicirer  auprès  de 
Thcodoric ,  la  reinife  des  impôts  établis  fut  la  Ligurie  »  Se 
comme  il  fe  préparent  à  s'en  retourner ,  après  avoir  obtenu 
une  modération  des  deux  tiers ,  il  mourut  le  1 1 .  Janvier  de 
l'an  496.  ou  45>7.*Ennodius, eu  favt*  rapporté*  par  Smrims 
eus  n.  Janvier.  Baillct ,  vus  desSatnts,  mets  de  Janvier. 

EPIPHANE,  patriarche  de  Conftantinople,  dans  le  VI. 
fîéclc  ,  fucceda  i  Jean  H.  l'an  5  to.  Le  pape  Hortnifdas  lui 
donna  pouvoir  de  recevoir  en  fon  nom  tous  les  évèques 
qui  voudroient  Ce  réunir  à  la  communion  du  fiege  Ro- 
main ,  à  condition  qu'ils  fouferiroienr  à  la  formule  qu'il 
avoit  drefloe  ,  &  qu'ils  loi  envoyeroient  leur  fignaturc.  Il 
s'agifloit  en  cela  de  la  réception  du  concile  de  Chalccdoinc , 
Si  tic  la  condamnation  d"Eutychès.  Epiphane  fut  zélé  pour 
la  d.fenfc  de  la  vérité  orthodoxe,  Se  mourut  l'an  ,  1 5.  An- 
tlumc  lui  fucceda.  *  Hormifdas ,  Ep.7j.7j.  (Se.  Baionius , 
A.C.  20.H.7.  S3S.n.  ft.de. 

EPIPHANES ,  cherche*.  PTOLOMEE  V. 

EPIPHANIE ,  ville  de  Syrie ,  fur  l'Oronre,  fût  fondée  par 
Je  toi  Ar.tiochus,  futnornmé  ^W/,c'eft-à-diic,  dlnfire, 
lime  lit. 
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duquel  il  tira  fon  nom.  Cufpinicn  dit  qu'elle  fut  depuis  ap- 
pelléc  Mapoa ,  Se  Niger  la  nomme  Ami*.  Elle  eft  entre  An- 
rioche  Se  Damas ,  à  80.  milles  de  l'une  Se  de  l'autre. 

EPIPHANIE  :  fête  de  l'adoration  des  trois  rois ,  du  Batc» 
mt  de  J.C.  &  de  fon  premier  miracle  aux  noces  de  Cana.C'cft 
un  mot  grec  qui  fignirïr  apparition  ou  manifefiatim ,  &  qui 
convient  a  ces  trois  tètes.  Car  J.  C .  Ce  raanifcfta  aux  rois  ma- 
ges ,  Ici  quels  fuivirenr  l'étoile  qui  leur  avoit  apparu  ,'il  fut 
déclaré  Meflie  par  une  voix  du  Ciel ,  au  moment  de  fon  ba- 
teme  \  Se  enfaifant  fbn  premier  miracle,  il  tnanifcftafa  puif- 
lance.  A  l'égard  des  tois  mages ,  il  tàur  remarquer  que  les 
Perfcs  ,  &  la  plupart  des  peuples  de  l'Orient  ,donnoicnt  le 
nom  de  Mages  à  leurs  docteurs  ;  comme  les  Hébreux  les  ap- 

Îelloient  Serties  ;  les  Egyptiens ,  Prophètes ,  les  Grecs ,  Pht- 
fophes  ;  Se  les  Latins ,  S**es.  L'éghfc  donne  i  ces  tt ois  hom- 
mes illulrrcs  le  titre  de  rois  ;  ce  qui  eft  fondé  fur  ces  paroles 
de  David  :  Les  rus  de  Tharfis  ,  &  les  ifles  friront  des prrfcns; 
les  rais  d'Arabie  (S  de  S.iia  apporteront  des  prefent.  C  'tit  uno 
ancienne  tradition ,  dont  on  ne  peut  marquer  la  fource  :  & 
les  plus  anciennes  peintures  de  ce  myftcrc,  nous  rtprefenrent 
desperfonnes  couronnées  avec  les  autres  marques  de  la  di- 
gnité royale.  Nous  en  avons  même  des  témoignages  dans 
les  pères  de  l'églife  les  plus  célèbres ,  comme  dans  Tertul* 
licn/aintCypricn/aint  Hilaire,  faint  Balîlc,  faint  Jean  Chry- 
foltome,  faint  Ilidore,  le  vénérable  Bcde ,  Theophy l.tc't  ,  & 
plulîeurs  autres.  Autrefois  les  peuples  d'Orient  choiftfTbicnt 
des  philofophespour  rois  ;  ou  li  les  royaumes  croient  héré- 
ditaires ,  ils  raifoient  inftruirc  les  princes  qui  dévoient  fucce- 
der  a  la  couronne ,  dans  les  feienecs  qui  leur  pouvoient  faire 
mériter  le  nom  de  Sages.  Ctftce  que  Platon  remarque  en 
trairanr  de  l'éducation  des  ptinces  de  Perle  :  où  il  ajoute  que 
fur-root  l'altrologie  étoit  eftimée  uiiclcicnce  digne  des  fou- 
verains.  Ces  trois  rois,  que  quelques-uns  nomment  Gafpard, 
Baltlufar  Se  Mdchior ,  ayant  obfcrvé  le  x  5 .  Décembre ,  une 
étoile  beaucoup  plus  éclatante  que  les  étoiles  ordinaires  !  pi- 
gerenr  que  c'etoit-li  cette  étoile  de  Jacob ,  dont  le  prophète 
Balaam(de  qiù  les  prédictions  leur  éroient  connues  ) avoit 
aurrefois  parlé ,  Se  qui  devoit  être  le  (îgne  d'un  roi ,  qui  naî- 
troit  pour  le  falut  de  lu  peuples.  D'ailleurs  Us  furent  éclai- 
rés pat  une  lumière  intérieure  ,  qui  leur  fit  connoître ,  que 
cet  alite  leur  ferviroir  de  guide  pour  trouver  le  Mcllîc.  Ainlî 
ils  prirent  le  chemin  de  la  Judée ,  où  ils  feavoienr  par  leurs 
traditions,  que  naitroit  ce  roi  délite  de  toutes  les  nations, 
L'évangeliftc  dit  feulement  qu'ils  vintent  d'Oiicnt ,  c'eft-à- 
dire ,  d'un  pays  o  u  ctoit  oticntal ,  à  Tégard  de  Jcrufalem  Se 
de  Bethléem  i  ou  de  cette  partie  du  monde  ,  que  l'on  ap- 
pelloit  abfolumcat  l'Oticnt,  laquelle  comprend  un  grand 
nombre  de  royaumes  rte  de  provinces.  L'opinion  la  plus  pro- 
bable eft ,  qu'ils  vintent  de  J'At abic  Iicotcufe ,  qui  fut  habitée 
par  les  enfans  qu'Abraham  eut  de  Cctura  fa  féconde  fem- 
me ',  fçavoir ,  par  Jecthan  pere  de  Saba ,  Se  par  Madian  pete 
d'Epha.  Ce  que  le  toi  prophète  femblc  témoigner»  loriqu'il 
dit  que  le  Mcllic  (croit  adoié  par  les  rois  des  Arabes  Se  de 
Saba,  Se  qu'on  lui  donneroit  de  l'or  d'Arabie;  &  le  pro- 
phète Ifaïc  prédit  la  même  chofe ,  lorfqu'il  dit  qu'on  vien- 
droit  de  Madian  Se  d'Epha  iûr  des  chameaux  pour  le  re- 
connoître.  Les  prefens  que  les  mages  lui  ofhkent ,  favori- 
lent  beaucoup  cette  opinion  ;  car  c'eft  principalement  dans 
l'Arabie  que  nailiènr  l'or ,  l'encens  Se  la  myrrhe.  Ces  mar- 
ges furent  conduits  par  l'étoile  pendant  lent  voyage  ,  qui 
dura  douze  jours  on  environ  -,  mats  lorfqu'ils  approchèrent 
de  Jcrufalem ,  l'éroilé  difparut.  C'eft  pourquoi  ils  entrèrent 
dans  cette  ville  ,  &  demandèrent  i  Herode  où  étoit  né  le 
toi  des  Juifs.  Herode  confulta  les  doétetirs  de  la  loi ,  qui 
répondirent  que  fuivant  la  prophétie  de  M ichée,  ce  devoit 
être  à  13ethlécm  de  Juda.  Les  Mages  étant  fortis  de  la  ville 
pour  allet  à  Bethléem ,  revirent  l'étoile  qui  les  avoit  con- 
duits ,  &  la  fuivirent  jufqu  a  ce  qu'elle  s'arrètâr  fur  l'étable 
où  étoit  né  Jcfus-Chrift.  Us  y  cnrrerervt  Se  lui  offrirent  pour 
ptefens ,  de  l'or,  de  la  myrrhe  Se  de  l'encens.  Il  y  a  des  au- 
teurs qui  croient  que  Marie  Se  Jofèph  avec  le  petit  Jésus  , 
s'étoient  alors  retirés  dans  une  mai.'on  plus  commode  de 
la  ville  de  Bethléem  parce  que  faint  Matthieu  dit ,  qu'«#- 
tram  dans  ia  maiprn Us  trouvèrent  Cenfant.  Mais  le  commun 
fcntiincnt  des  faiats  petes  eft ,  que  ce  fiât  dans  l'étable  mc- 
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roc,  où  les  Mages  trouvèrent  le  Sauveur  •»  6c  que  le  nom  de 
maifoo  le  donne  dans  l'écriture  fainte  à  route  forre  de  de- 
meures. Ces  rois  ayant  rendu  leurs  refpeâs  à  J.  C.  furent 
avertis  par  revclation,de  ne  point  pafler  par  Jcrufalcm ,  mais 
de  prendre  un  antre  chemin  pour  s'en  retourner.  On  tient 
qu'après  l'Afccnuon  de  Notrc-Scigncur  l'apôtre  fainr  Tho- 
mas étant  allé  en  lent  pays ,  les  batifa,  de  les  confiera  éve- 
ques  j  qu'ils  turent  martyrs }  Se  que  leurs  reliques  furent 
rranfportccs  de  Perfc  à  Conftandooplc ,  par  l'ordre  de  l'im- 
pératrice fainte  Hélène  s  que  depuis  elles  furent  aporrées  i 
Milan ,  du  teins  de  l'empereur  Emanucl ,  par  l'évêquc  fâint 
Euitocge,  d'où  on  les  rranfporta  à  Cologne,  l'an  i  ifij. 
torique  l'empereur  Frédéric  Bsrbcrtufi ,  faccagea  la  ville  de 
Milan.*  Nesevesm  7^«R*e»r.Theophilaclc.  Pierre  Galefinius. 

Les  Grecs  fàifoienrau  lîx  de  Janvier  la  fête  de  la 
naiflance  de  J.C.  à  caufe  de  laquelle  ilsnommoicnt  cette  fête 
TheepbMie,  £piphiUii(,  ou  deshmierts,^xcct  qu'ils  croyoient 
qu'en  ce  jour  J.  C.  la  vraie  lumière ,  avoir  apparu  au  mon- 
de. Ils  fàifbientauffi  en  même  tems  mémoire  des  autres  cir- 
conftanecs  de  la  vie  de  J.  C.  comme  de  l'adoration  des  ma- 
ges ,  de  la  purification ,  de  fon  batème ,  &  de  Ton  premier 
miracle ,  raflèmblaur  ainfî  en  un  même  jour  la  mémoire  de 
divers  myftetes.  L'églife  Latine,  quia  célébré  la  fete  de  la 
naiflance  de  J.  C.  le  x  j .  de  Décembre ,  a  tefërvé ,  (au  moins 
depuis  le  cinquième  fiécle ,  )  au  lîx  de  Janvier  la  fete  de  l'a- 
doration des  mages ,  du  barème  de  J.C.  &  de  Ton  premier 
miracle  fait  aux  nôccs  de  Cana.  Dieu  feul  fçait,  dit  faim  Ma- 
xime de  Turin ,  laquelle  de  ces  trois  merveilles  s  eft  propre- 
ment faire  en  ce  jour.  Il  eft  certain  que  le  batème  de  J.C. 
Se  les  nôccs  de  Cana ,  ne  font  pas  arrivés  en  un  même  jour. 
Il  n'eft  pas  certain  non  plus  que  les  Mages  (oient  venus  ado- 
rer J.  C.  le  fis  de  Janvier ,  treize  jours  après  la  naiflance  de 
J.  C  félon  lesLarins.  Quelques-uns  croient  que  cela  n'eft 
arrivé  qu'après  la  purification,  quelque  tems  avant  la  fuite  en 
Egypte.  11  n'y  a  rien  de  certain  fur  lés  Mages ,  que  ce  qui  en 
eft  marqué  précifement  dans  l'évangile  de  faint  Matthieu  ; 
car  mus  les  autres  évangeliftes  n'en  pu  lent  point,  &  ce  qu'en 
ont  dh  les  auteurs,  n'ell  fonde  crue  fut  des  conjectures,  des 
allégories,  ou  de  faunes  relations  ,  qui  ne  font  point  une 
preuve  hiftoriqve.  Quoique  l'on  ctoyc  communément  qu'ils 
étoient  au  nombre  de  trois ,  il  n'y  en  a  aucune  preuve  dans 
l'évangile ,  qui  dit  feulement  que  des  Mages  vinrent  d'O- 
rient. Les  trois  fortes  dcprcfèns  qu'ils  offrirent  ne  font  pas 
une  preuve  qu'ils  ne  ruflènt  que  trois ,  puifqu'ils  les  prefen- 
retent  en  commun ,  6c  non  pas  chacun  féparément.  On  ne 
fçait  pas  de  quels  pays  ils  étoient ,  le  nom  de  Mages ,  plus 
connu  parmi  les  Pctfes .  que  parmi  les  antres  nations ,  a  fait 
croire  a  la  plupart  des  pères ,  que  ceux  qui  vinrent  adorer 
J.  C.  étoient  de  Perte  ou  de  Cnaldéc.  Les  nouveaux  com- 
mentateurs trouvent  plus  i  propos  de  les  faire  venir  d'Ara- 
bie ;  mais  leurs  conjectures  ne  font  pas  fort  folides.  11  eft 
certain  qu'ils  virent  une  étoile  extraordinaire  en  Orient  qui 
fut  la  caufê  de  leur  voyage  ;  mais  il  n'y  a  aucune  apparence 
qu'ils  euflènt  appris  pat  les  oracles  des  prophètes ,  qu'elle 
préfageoit  la  naiflance  d'un  roi.  H  eft  plus  vraife  mutable 
qu'ils  en  jugèrent  ainiî ,  fuivant  les  règles  de  leur  fèicncc  af» 
ttologique.  Il  n'eft  point  dit  dans  l'évangile  que  cette  étoile 
les  conduifit  de  leur  pays  en  Judée  i  mais  feulement  qu'ils 
avoient  vû  cette  étoile  en  Otient ,  qu'ils  la  tevirent  de  nou- 
veau au  fortir  de  Tcrufalcm ,  Se  qu'elle  les  conduifit  à  Be- 
thléem. L  évangile  ne  donne  point  aux  Mages  la  qualité 
de  rois ,  Se  tout  ce  qu'on  cite  des  prophètes ,  peut  s'enten- 
dre de  princes ,  ou  de  grands  feigneurs,  aulTi-birn  que  des 
rois.  Les  noms  de  Melchior,  Balthafar&  Gafpar,  qu'on  leur 
adonnés  vers  la  fin  du  XII.  lîcde ,  6c  leuts  hiftoires  font  de 
pures  fables.  L'intention  de  l'églife  n'eft  point  de  faire  la 
fête  des  Mages ,  mais  de  célébre  r  la  mémoire  de  leur  ado- 
ration, que  Ton  peut  confident  comme  les  prémices  delà 
vocation  des  Gentils. 

Elle  célèbre  aufll  dans  le  même  jout  le  Batème  de  J.  C. 
par  faint  Jean  ;  parce  qu'en  cette  occafion  J.  C.  fut  déclaré 
fils  de  Dieu  par  une  voix  venue  du  ciel  .qui  fit  entendtc  ces 
paroles ,  Celm-ct  e/l  men  fils,  (Se.  Ccrte  feteparoît  encore 
plus  ancienne  dans  l'cglilc  que  celle  de  l'adoration  des  Ma- 
ges. Dans  le  tems  de  l'empereur  Adrien,  Baiîudc  &fcsfcc- 


EPI 

tatcurs  k  folcmnifoient  au  i  o.  de  Janvier.  Les  Grecs  lui 
donnent  le  nom  de  Thetflumu,  ou  fete  des  Lsmueres.  Cétok 
un  jour  contacté  chez  eux  pour  l'adminiltration  du  barème  , 
dans  lequel  faint  Grégoire  de  Nazianze  fit  un  excellent  dif- 
cours  aux  nouveaux  barifés  -,  c'eft  pourquoi  la  veille  de  cette 
fère  étoit  célébrée  avec  (blemnitc ,  parce  que  l'on  y  prépa- 
roh  routes  chofes  pour  le  batème  des  Catéchumènes,  en 
béntflànt  l'eau  dont  oh  fc  devoit  fervir  pour  les  barifet. 
Cette  fete  avoit  même  une  octave  dan  s  quelques  égtifes  ,6c 
cette  octave  étoit  fblemnîfcc  comme  le  jour  même. 

Enfin  l'on  célèbre  encore  dans  la  fete  de  l'Epiphanie  le 
premier  miracle  de  J.  C.  du  changement  d'eau  en  vin  aux 
nôccs  de  Cana,  quoiqu'arrivé  dans  on  jour  durèrent  ;  parce 
que  ce  fut  le  weraier  miracle  qui  fit  connoître  fa  puiffance. 
On  voit  par  faint  Epiphane,  que  de  fon  tvms  même  cette 
fête  étoit  celebréeparmi  les  Orientaux/c  qu'elle  étoit  jointe 
à  la  fête  de  la  naiflance  de  Jefus-Chrift  an  6.  de  Janvier.  Ce 
qu'il  ajoute  qu'en  ce  jour  les  eaux  de  pluficurs  fontaines,  Se 
mJmc  des  rivières ,  fc  changeoient  en  vin ,  paroit  moins 
vraifemblable.*  Tillemonr,  mtmairtipmr  Thifittre  de  régit- 
fi ,  terne  i .  Baillet ,  vus  dis  fiants ,  nuis  As  'féitvter.  Les  nm- 
mtntmenrt  fin  S! Matthieu. 

EPIQUE ,  pocroe ,  vejtz.  EPOPE  E. 
EPIRE,  province  de  Grèce,  que  quelques-uns  mettent  dans 
la  bafle  Albanie ,  étoit  feparée  de  la  Macédoine  par  le  fleuve 
CaJydc  6c  le  mont  Pinde.Scs  peuples  les  plus  célèbres  étoient 
les  Moloflès ,  oui  tenoient  la  ville  de  Dodone,  renommée 
par  les  orades  de  Jupitet ,  qui  s'y  rendoient  ;  les  Driopicns, 
les  Chaoniens ,  les  Dolopes,  les  Selles,  les  Amphilocicns,  les 
Hcllopes.lcs  Acamaniens , &c.  Ses  villes  fontLarta.Prevc- 
za,  Ptftia,  Otchimo,  Argito,  Elarria,  Sec.  JufHn  fait  mention 
de  l'Epire  en.  ces  termes:*  Les  Moloffcs,«i/-</,regnerent  pre-  « 
micrementen  cette  contréc-,&  Pyrrhus  fils  d'Achillcayant  m 
perdu  par  fon  abfcnce,  les  états  de  fon  père,  pendant  le  fie-  « 
ge  dcTtoie,  fc  vint  établir  en  ce  pays,  dont  lès  habitans  fu-  « 
rent  premièrement  appeliés  Pyrrfiides  6c  Epirotcs.  Mais  « 
Pyrrhus  étant  entré  dans  le  remplc  de  Dodone ,  pour  con-  m 
fulter  l'oracle,  y  enleva  Lanaflê ,  petite  fille  d'Hercule,  l'é-  m 
poufa,&  en  eut  huitcnfans.il  maria  quelques-unes  de  fes  « 
filles  à  des  rois  votfins,acquir  de  grandes  richcflcs,&  donna* 
laChaonie  aHelenus,ft(sdc  Priam,auqucl  il  fir  éponfcrAn-  « 
dromaque ,  veuve  d'Hector.  Depuis  il  fut  aflàfliné  dans  le  <• 
remplc  de  Delphe  par  Orefte ,  fils  d'Agamemnon-,  (on  fils  « 
Piale  lui  fucceda ,  et:  enfuite  le  royaume  devint  le  partage  « 
d'Arybas.  Ce  dernier  étoit  encore  mineur ,  6c  les  états  de  «e 
l'Epire  prirent  foin  de  fon  éducation ,  &  l'envoyèrent  mê-  « 
me  â  Athènes  pour  étudier.  A  fon  retotrr  il  fit  des  loix,  éta-  •» 
blit  un  fénatcV  des  magtftrars,Ac  régla  la  forme  dugou-  « 
vernemenr.  Arybas  laifla  Neoptoleme ,  qui  fut  pere  d'O-  •* 
lympias,  tnerc  d'Alexandre  le  Grand,  6c  d'Alexandre  L  roi  m 
d'Epire  qui  mourut  en  Italie  (l'an  i  16.  avant  Jefus-Chrift,)  <« 
&  d*i£acidc  qui  fucceda  à  ton  frère  ».  Ce  dernier  gouverna 
(i  mal  qu'on  le  chafTa  du  tronc.  En  fortanr  de  fon  pays  ,  il 
laiflâ  Pyrrhus,  qu'on  éleva  chez  Bercé,  femme  du  roi  Glaucus. 
Pyrrhus  mourut  l'an  171.  avant  Jcfus-Chrift ,  Alexandre  If. 
fon  fils  lui  fucceda.  Depuis  l'Epire  ayant  été  fonmife  aux 
Romains ,  eut  la  môme  deftinéc  que  le  telle  de  la  Grèce ,  Se 
eft  tombée  fous  la  tyrannie  des  Turcs ,  depuis  le  XIV.  fié- 
cle. Les  habitans  v  font  Chtétiens  Grec*.  On  aflemblâ  l'an 
5  J  6.  un  concile  dans  l'Epite ,  au  fit  jet  de  Jean  évêque  de 
Nicopotis.  *  Pline ,  /.  4.  Strabon ,  /.  7.  Ptolomée ,  /.  /.  Juf- 
rin  , /.  n>  1 1. (fc.  Delon ,  /.  t.etf.c.  é+.T.  IV.  Orne. 

EPISCOPAUX  :  eft  le  nom  de  ceux  qui  font  profeflîon  de 
la  religion  dominante  en  Angleterre.  On  les  appelle  ainti  du 
mot  Èftfcftu  ,  qui  lignipe  Eviijnt ,  parce  qu'ils  ont  retenu 
les  évèques  :  furqubi  le  roi  de  la  Grande  Bretagne ,  Jacques 
I.  diibitdans  la  conférence  deHampronconrt.^ww/ji  Vt  fywe, 
feint  de  rot ,  voulant  marquer  par-là  que  les  Presbytériens  ou 
Puritains  étoient  ennemis  de  la  monatchie.Dc  tous  les  feétai- 
res  IcsEpifcopaux  font  ceux  qui  approchent  le  plus  de  l'églife 
Romaine,  dans  ce  qui  regarde  Li  difciplinc  eeelelîaftique;  car 
ils  ont  confei  vé  quelque  tcfpeét ,  pour  les  anciens  docteurs 
de  l'églife,  6c  pout  la  rradirion. C'eft  pourquoi  ils  retiennent 
encore  les  dignités  d'evêque ,  de  prêtre ,  3c  de  chanoine;  ils 
n'ont  pas  même  rejetté  entièrement  l'ancienne  b'rutgie,ni  les 


Digitized  by  Google 


E  P  I 


EP  ï 


t  livre  des  cérémonies  de  I  eglife 
te  de  confacrer  Ici evêques,  a etc  prife  du  pontifical  romain  , 
qu  ils  n'ont  prcfque  fait  fie  t  raduirc  en  auglois.  Leur  liturgie, 
qu'ils  nomment  autrement  le  livre  des  pricre's  communes» 
contient  non  îlukmcnt  leur  office  public ,  qui  clt  prcfque  k 
nièmc  que  celui  de  l'cglilc  Latine,  mais  comprend  aullî  là  ma- 
nière dont  ils  adminiflrcnilcs  fàcrcrocns.  Ils  ont  l'office  de 
matines ,  qu'ils  commencent  par  Domine,  l.tbu  mftra  eepertes, 
8c  on  chante enfuite le  pfeaume  Cenitt ,  e\Hittm*s,&c.t*às 
fuivent  les  pfeaumes  Si  les  leçons  de  chaque  jour,  ils  difenr 
aulli  I.-  cantique  Te  Deum  UneUmm ,  &  quelques  pfeaumes 
de  ceux  que  nous  difbns  dans  l'orace  de  laudes.  En  un  mer , 
ils  n'ont  fait  qu'abréger  notre  office  »  en  y  changeant  fort  peu 
ûc  choie.  Ils  commencent  atiili  leurs  vêpres  par  Domine ,  U- 
iiA  mvjir*  etfertet ,  Se  par  Demt  ,  m  adjMienxm  mtfirum  in  ten- 
de ,  (Se.  Puis  ils  recitent  des  pfeaumes  propres  au  jour.  1b  ont 
un  calendrier  fetnbkblc  au  notre ,  où  les  fêtes  8c  les  diman- 
ches (ont  auffi  marques.  Par  exemple ,  Noël ,  l'Epiphanie  > 
Pâques  >  l'Afceniîoo,  la  Pentecôte .  la  Trinité  ,  en  un  mot  , 
coûtes  les  fêtes  mobiles,  6c  l'on  y  marque  les  pfeaumes  ;  8c  les 
leçons  propres  à  chaque  fête.  Ils  célèbrent  auf lî  les  dimanches 
à  notre  manière  ;  fça  voir  les  dimanches  de  l'A  vent ,  ceux  d'a- 
près l'Epiphanie ,  là  Scpruagefime ,  la  Scxagef ime ,  la  Qdn- 
qoagelimc,  les  dimanches  d'après  Pâques ,  d'après  la  Pente- 
côte d'après  la  Trinité.  Ils  ont  encore  des  collectes ,  ou 
incllcs  (  bien  qu'ils  ne  le  fervent  pas  de  ce  dernier  mot  )  pour 
tous  ces  jouts-la.où  ils  récitent  répitic  8c  l'évangile  ,  quel- 
ques oraifons  ,  le  fymbole  Crede  ih  mum  Deum  ;  Ghrue  m 
•a  celiu ,  C^c.  Ils  chantent  auffi  les  préfaces  propres  à  chaque 
fère ,  commençant  par  ce  qui  eft  de  commun ,  8c  entonnant 
comme  nous  Smftim  cor  au,  Greuim  *g*mtu.  Vert  dignitm  (S 
j»/i>rm  !  &  le  relie.  Ils  ont  feulement  reformé  le  canon  de  la 
méfie  >  8c  ils  font  leur  office  en  angiois ,  pour  être  entendu  du 
peuple. Ils  obfervent  déplus,  les  fètcsimmobiksaufli-bicn 
que  nous,  &  ont  un  office  propre  à  chaque  fête.  Par  exemple, 

Eut  la  fetc  de  faim  André ,  celle  de  fainr  Thomas,  la  conver- 
n  de  faint  Paul.  La  manière  dont  ils  adminiirrent  les  facre- 
me  ns  eft  aufl:  marquée  dans  ce  livre ,  &  eft  peu  différente  de 
k  nôtre.  Le  miniihe  qui  baprife ,  après  avoir  prononce  ces 
paroles,  J-e  te  kiptife  eutium  dm  pere ,  Refait  le  ligne  dek 
croix  fur  le  front  dé  l'enfant.  L'cvcque  dorme  auifiïa  confir- 
mation en  impofânt  les  mains  fur  la  tête  des  enfans  qu'il  con- 
firme ,  8c  en  recitant  quelques  oraifons;  enfuite  dequoi  il  leur 
donne  fa  bénediétion.  Enfin  on  voit  dans  cette  liturgie  ou  li- 
vre des  prières  commun  esJa  forme  d'adminiftrer  le  mariage, 
&  de  donner  le  Viatique  aux  malades ,  &  piuiicurs  autres  cé- 
rémonies qui  le  pratiquent  dans  l'égide  Romaine. Les  Epif- 
copaux  reçoivent  la  communion  à  genoux.  Ils  ont  feulement 
a/ouré  dam  une  de  leurs  dernières  éditions  de  k  liturgie ,  fous 
k  roi  Charles  II.  une  apoflille  en  forme  de  rubrique ,  où  ils 
remarquent  que ,  bien  qu'ils  reçoivent  l'cuchariftic  i  genoux, 
ils  ne  l'adorent  point.  Cette  formule  de  liturgie  fut  aurorifée 
fous  le  roi  Edouard  VIII.  dans  l'année  j .  ou  6 .  de  l'on  règne , 
par  un  (brut  du  parlement  d'Angleterre  ,  oui  fut  renouvellé 
foui  la  reine  Elilabeth ,  dans  le  parlement.  Ce  ftatur  a  été  im- 
primé en  larin  à  Londres  en  1 5  74.  avec  le  titre  de  Ltùer  pre- 
90m  tf  1  M i  ,  ftu  miMtJfeni  ecclejtajitci  etdmimfirMtem* 

f te  t  urne  Kt  arum,  tlierMmtfue  ruMtam  £?  ieremani.tr  um  m  ecxle- 
fUt  An  fixent*.  Les  Pi  c  sby  ter  ie  ns  n'ont  pas  manqué  d'attaquer 
cette  liturgie ,  comme  tyrannique  8c  fupcrftiticufc ,  ce  qui 
obligea  Jean  Durci  de  kur  répondre ,  par  une  longue  Apolo- 
gie ,  imprimée  .  Londres  en  1669.  fous  ce  titte,  S/util*  eccU- 
fi*  slHgUcetn*  *dvrrms  iniatuu  euejmt  nrvertcuneLu  fibifmati- 
«triem  cripunaliontt  vtndtcu.  *  M.  Simon. 

EPJSCOP1US ,  ou  BISCHOP  (  Nicolas)  natif  des  envi- 
tons  de  Lyon ,  fe  retira  à  Bâle  pendant  le  cours  des  troubles 
«k  la  France  ,  a  caufe  de  la  religion  Prorcftantc ,  dont  il  faifoit 
profil] loi  1.  Il  y  époufâ  fmfttme,  fille  du cckbre imprimeur  8c 
tibrairc^MFroben,  8c  s'acquit  une  grande  réputation  par 
Jes  belles  éditions  de  plufîeurs  ouvrages  grccsSc  latins.  Ilavoit 
ir.'  une  amirié  fi  étroite  avec  le  fameux  Erafmc ,  que  celui-ci 
en  mourantd'inilirua  fon  exécuteur  teftamentaire  avec Jcrô- 
incFroben.  Epifcopius  mourucl'an  1  $  64.  laii.' jnt  un  f.h  defon 
nom  de  de  la  profefïïon,  qui  mourut  aufli  deux  ans  après,dans 
fcfkurdefooâge.*USucai,Aj/?.A/'^tfir/^/irr. 
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EPISCOPIUS ,  (  Simon  )  profciîcur  en  théologie  dans  l'a- 
cadémie de  Lcydc  ,  naquit  à  Amftcrdam  au  mois  de  Janvier 
1  j  8  « .  &  y  étudia  les  humanités  jufqu'en  1 600.  qu  il  fur  à 
Ley de  pour  y  achever  les  études.  Il  reçut  k  degré  de  maicre- 
és-arts  en  1 606.  Il  s'appliqua  enfuite  a  k  théologie  avec  tant 
de  fuccès  que  ks  bourgucrncflrcs  d'Amftcrdam  le  choiiîrcnt 
pour  erre  leur  ininilVre.  Il  trouva  piuiicurs  obfbcles  à  fa  ré- 
ception du  coté  des  Gomariftcs ,  contre  lesquels  il  s'étoit  dé- 
claré en  faveur  d'Amùnius.  Le  refus  l'engagea  de  quirter 
l'académie  de  Leyde  8c  de  venir  dans  celle  de  Franeker  en 
1 609.  où  il  refta  peude  tems,  au  bout  duquel  U  vint  en  Fran- 
ce ;  fon  féjour  n'y  fut  pas  long,  car  il  revint  en  Hollande  dès 
l'an  1 6 1 9. 8c  fut  tait  miniftre  de  likifwicvillagc  dépendant 
de  Rotterdam.  Il  fur  député  a  1a  conférence  de  k  Haye  en 
1 6 1 1 .  où  il  fc  déclara  hautement  pour  ks  Arméniens.  En 
1 6 1  a.  il  fùtchoili  pour  remplir  la  place  de  profcflêur  entheo- 
logk  dans  l'académie  de  Ltydc.vacante  par  la  ceflion  volon- 
taire de  Gomar.  Le  parti  qu'il  defendoit  lui  attira  un  grand 
nombre  d'ennemis ,  dont  phrfîcurs  l'infultercnt  en  public  8c 
en  particulier.  Les  états  d'Hollande  ayant  invité  Epiicopius 
de  fc  trouver  au  fynode  de  Dordrcet.il  y  vint  des  premiers 
avec  quelques  minilfres  remontrans.  Le  fynode  ne  voulut 
point  l'admettre ,  ni  ceux  qui  raccorapagnoient  fur  k  pied  de 
juges,  mais  feulement  cités.  Ils  furent  obligés 

de  céder.  Epi.copius  eut  beau  haranguer  pour  prouver  à  l'af- 
f  emblée  qu'il  devoir  parler  comme  lés  autres,  on  n'eut  aucun 
égard  à  toutes  les  raifons.  Il  fut  enfin  chailc  du  fynode ,  de» 
pofe  du  minifterc  &  banni  des  terres  de  la  republique  vers 
l'an  1 6 1 8.  Epifcopius  fc  retira  à  Anvers,  où  il  compofa  quel- 
ques rrairés  de  conttoverfe  ,  s'engagea  dans  les  difputes  de 
vive  voix  &par  écrit  avec  le  Jefuire  Wadding ,  Irlandoij, 
qui  fit  fes  efforts  pour  k  gagner  à  l'églife  Catholique.  Son 
exil  dura  quelque  tems,  mais  enfin  en  1 6 1 6 .  il  revint  en  Hol- 
lande pour  être  miniftre  des  remontrans  à  Rotterdam.  En 
1617.  il  s'y  maria  avec  AUrie  PafTer ,  veuve  de  Htmri  de 
Nielles  miniftre  remontrant.  L'an  1 6  j  4.  il  alb  i  Amftcrdam 
pour  y  conduire  le  collège  que  les  Arminiens  y  avoient  éta- 
bli. Il  perdit  fa  femme  (  dont  il  n'eut  point  d'enfans  )  en 
1 64 1 .  &  mourut  à  Amfterdam  le  4.  Avril  1 64  j .  d'une  ré- 
tention d'urine ,  après  avoir  prof  elle  publiquement  k  tolé- 
rance de  toutes  les  i  êtres  qui  rcconnoixTcnt  i'auroriré  de  l'é- 
criture ,  de  quelque  manière  qu'elles  les  expliquent.  Cétoit- 
là  ce  qui  l'avoitfait  foupçonner  de  Socinianiimc,  outte  Ces 
commentaires  du  nouveau  reftament ,  où  l'on  fenr  aflcz  qu'il 
ne  tenoit  pas  que  Jcfus-Chrift  (oit  vrai  Dieu.  Ses  ouvrages  de 
théologie  ont  ére  publiés  en  deux  volumes  infttt»  en  1650. 
par  ksfbins  d'Etienne  Courccllcs  8c  réimprimés  à  fa  Haye  en 
1 67  8.  Epifcopius  eft  fort  diffus  dans  fa  méthode  \  mais  il  ne 
laide  pas  que  de  s'exprimer  avec  ncrrcré.Quelques  Proteftans, 
8c  enne  autres  Georges  Bullus ,  dans  fon  livre  de  U  tenftjfw* 

jdic  l'an- 


<ù  fn  du  corn  le  de  A7«*«,('accufent  d'avoir  peu  én 
tiquité  ecclclîaftique.  Cependanr  il  eft  aujoutd'hui  le  plus  cé- 
lèbre auteur  des  Arminiens.  On  peut  voir  fa  vie ,  qui  eft  à  k 
tète  de  fes  au  vies  »  8c  qui  a  été  compoféc  par  Etienne  Cour- 
ccllcs fon  fuccefleur ,  dans  la  profcUÎon  de  théologie ,  parmi 
les  remonnans,  qui  jouifTcnt  de  la  liberté  deconfeience  en 
Hollande.  Philippe  de  Limborg  apublié  cette  même  vie  plus 
étendue  en  flaman  ,  8c  elle  a  été  traduite  en  larin ,  8c impri- 
mée avec  quelques  additions  à'  Amftcrdam  1 70 1 .  tu  i".  Elle 
eft  au  commencement  des  fermons  dTpifcopius ,  de  l'édi- 
tion de  169).  àsfitk.  Voje*.  ARMINIENS.  *  Curceli. 
Prarfat.  in  «fer*  Epifcopii.  Alegambe.  Le  Clerc.  Bayk,  ddl. 
(rit.  fèetnde  êdni»n. 

EPISODE  ,  ce  mot  fîcmific  maintenant  une  hiftoirc  in- 
férée dans  le  principal  fujet  du  poème  dramatique ,  qui 
eft  appcllée  pour  cette  raifon ,  une  hiftoire  i  deux  fils  , 
comme  qui  diroit  un  ouvrage  â  double  trame.  Cet  épifode 
loin  d'être  une  pièce  inurik  au  fujet ,  y  eft  tellement  in- 
corporée ,  qu'on  ne  le  peut  feparer  fans  détruire  l'ouvra- 
ge :  k  perfonne  agùlànrc  dans  l'épi  ("ode  ,  eft  intercfléc  au 
fuccès  des  affaires  du  théâtre  i  de  forte  que  ks  avanrares 
du  héros  font  craindre  ou  cfperer  quelque  choie  pour  cette 
perfonne  étrangère  ,  qui  pour  lors  n'eft  plus  inutilement 
étrangère.  Autrefois  répifode  étoit  comme  un  acre  de  la 
tragédie ,  ou  de  k  comciic ,  qui  (feoir  inféré  entre leschants 
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du  chaut  >  d'où  cft  venu  Con  nom .  compofe  dos  mots  grecs 
W) ,  qui  marque  ce  qui  eft  inféré  ou  ajouté  ,  \imn\n  ,  entrée, 
trrtvtt.  Ce  tut  le  poëte  Thcfpij  qui  inventa  ces  épifodes , 
introduifant  un  acteur  qui  recitoit  quelques  dt  ("cours,  pour 
donner  lieu  aux  mufîciens  &  aux  danlcurs  du  chœur  de  fe 
repofer  ;cat  avant  lui  le  choeur  jouoit  feul  toute  la  tragé- 
die ,  &  il  n'y  avoir  point  d'acteurs  qui  rccitafïcnt  des  vers 
iirr  le  théâtre.  Cet  intermède  ajouté  au  chœur ,  ayant  plû 
au  peuple,  /Efchylc ,  qui  vivoir  environ  cinquante  ans  aptès 
Thclpis,  fit  paraître  deux  acteurs  &  leur  donna  des  habits 
convenables  >  avec  des  cothurnes ,  ou  chauflùres  hautes , 
pour  mieux  repréfenter  les  héros  Se  les  grands  perfonna- 
ges.  Sophone  qui  naquit  dix  ou  douze  ans  après  la  mort 
d'i£!chyie,  introduifit  trois  acteurs  furie  théâtre  ,&  ajoura 
les  décorations  de  la  feene.  Ainti  on  voir  que  ces  épifodes 
étaient  quelque  chofe  de  fcmblablc  aux  actes  de  la  tragé- 
die nouvcilc.car  ils  fc  recitoienr  entre  deux  chants  du  chœur, 
comme  les  actes  fc  recirent  entre  deux  concerts  de  muuquc 
ou  de  violons.  Lorfqu'on  inrroduilit  ces  épifodes ,  les  prê- 
tres de  Bacchus  le  plaignirent  tout  haut ,  qu'ils  contenoient 
des  chofes  très-différentes  du  vcritable  fujet  de  la  tragédie , 
qui  devoir  être  tiré  des  actions, ou  des  myftcres  de  leur  dieu. 
Ce  qui  donna  lieu  à  ce  proverbe  :  JViW  aà  D»njftmm.  (  En 
tout  cela  rien  de  Bacchus.  )  Plurarque  parlant  de  cette  nou- 
veauté ,  nomme  cela  détournée  la  tragédie ,  &  la  faire  paf- 
fer  de  l'honneur  de  Bacchus  aux  fables  fle  aux  pallions.  Mais 
les  plaintes  des  prêtres  de  Bacchus  n'empêchèrent  pas  le 
progrès  de  ce  poeme  ,  qui  eut  un  fuccès  (i  favorable ,  qu'en- 
fin ce  qui  étoit  autrefois  épifode ,  eft  devenu  le  fonds  de  la 
tragédie  même.  Comme  au  commencement  le  chœur  étoit 
fans  acteurs  »  les  acteurs  furent  quelquefois  fans  chœur  dans 
la  comédie  ;  &  maintenant  les  tr.it;cdics  n'ont  que  des  ac- 
teurs, &  n'ont  plus  de  chœurs ,  mais  feulement  cinq  actes , 
qui  reprefentent  cinq  épifodes  des  anciens.  Caftelvctto  Se 
quelques  autres difent  que  l'acteur  de  l'épifodc  introduit  par 
Thcfpis,  étoit  un  personnage  botifon ,  qui  chantoit  feul, 
qui  danloit  Se  jouoit  enfcmblc  de  quelque  infiniment  ;  qu'- 
^Efchylc  y  en  introduifit  deux  ,  féparant  la  danlc  dn  chant 
&  dcsinftrumcns;  Je  que  Sophocle  en  fit  paroître  trois  fur 
le  théâtre ,  pour  ces  trois  actions  différentes.  Mais  c'eft  une 
erreur  qui  en  fuppofc  une  autre  :  fçavoirquc  le  chœur  étoit 
une  troupe  de  comédiens  qui  recitoient ,  quoiqu'il  foit  vrai 
que  c'étoit  une  allcmbléc  de  mtiiicicns,&  de  danfeurs.  Fijtz 
CHOEUR ,  THESPIS.'Atl»cnec ,  /.  4.  Diogene  Lacrcc,h» 
PUt.  t.  3.  Hedelin ,  abbé  d'Aubignac ,  pratijut  du  thêta. 

EPITADE .  Laccdcmonicn  ,  fut  le  premier  qtri  rranfgrcf- 
fa  la  loi  deLycurgucpar  laquelle  il  étoit  défendu  de  faire  des 
teftamens;  Se  de  cette  infraction  s'enfuivit  une  grande  in- 
égalité de  biens  parmi  le  pctiple/l'IutarqucwiAiwd'^w. 

EPITAPHE  :  on  donnort  ce  nom  anciennement  aux  vers , 
que  l'on  chantoit  en  rhonneur  des  morts  le  jour  de  leurs 
obfeqnes ,  Se  que  l'on  reperoit  tous  les  ans  à  pareil  jour  :  il 
s'eft  pris  depuis  pour  l'inlcription  que  l'on  met  fur  les  tom- 
beaux ,  tantôt  en  profe ,  Si  tantôt  en  vers ,  pour  conferver 
la  mémoire  des  défunts ,  &  drcllcr  un  monument  â  leur 
gloire.  Les  Grecs  mct'oiciit  limplcmcnt  le  nom  de  celui  qui 
Ctoit  roorr  avec  épithetes  ,  bon  bemmt ,  ou  banne  femme , 
ben  jupr.  Ce  qui  donna  occaiion  à  cette  manière  de  parler 
Xt**«  ■«•»» ,fturtb*n,  pour  dire  faire  mourir. 

Paufanias  remarque  que  les  Stcyouiens  n'avoient  accoutu- 
mé de  mettre  fur  les  tombeaux  que  le  nom  des  perfonnes, 
avec  le  mot  de  lalutation  XAirt  -,  maison  voit  par  ces  épita- 
pries,  que  les  Grecs  n'y  faifoienr  pas  plus  de  façon ,  li  ce 
n'dl  qu'il»  ajouraient  le  mot  xrtisTox,  Se  aufli  celui  de 
Hfoz,  quoique  tous  ceux  pour  qui  ils  Icmcttoient,  nefuf- 
fent  pas  des  héros ,  comme  ce  mot  le  lignifie.  Les  Athéniens 
mertoient  simplement  le  non»  du  morr ,  celui  de  fon  pere , 
avec  cchii  de  fa  tribu.  Les  Romains  ajouraient  au  haut  de 
leurs  épitaphes,  Dut  Mdxjhu ,  qui  font  quelquefois  expri- 
més à  demi  feulement ,  Du  Ma*.  Se  le  plus  fbuvent  en 
deux  lettres ,  D.M.  8e  parmi  les  originaires  Romains ,  qui 
fàifoicnt  leurs  épitaphes  en  grec,  e  k.  otoiz  «.ATAXeo- 
Nioix.  Quelquefois  les  épitaphes  étoient  remplis  de  mora- 
lités, accompagnées  de  belles  pièces  de  fculprurc  6c  d'ar- 
chirecturc.  qui  ne  fervoientpas  feulement  d'cmbclliflêment 
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à  leurs  tombeaux  ;  mais  aufli  d'infrruction  a  la  pofteriré  1  pat 
les  actions  i  11  unies  qu'elles  repréfentoient ,  cV  par  les  pen- 
féts  morales  qu'elles  exprimoient.  *  Antttf.  gret*.  &  rrm. 

EP1TE  (  EfttKS  )  roi  d'Arcadie ,  éunt  entic  dans  le  tem- 
ple de  Neptune  ,  qui  étoit  à  Mantinéc  ,  contre  la  défenfc 
exprefie  qu'on  en  avoit  faite  à  toute  forte  de  pctibnnes ,  de- 
vint aveugle  ,  &  mourut  bientôt  après ,  en  punition  de  ce 
facrilcgc.  *  Paufanias ,  <*.  /. 

EPlTE,  roi  des  Mcflcniens,  étoir  fils  de  Crctphonre, 
que  les  grands  de  fon  état  firent  mourit;  parce  qu'il  aftection- 
noit  trop  le  menu  peuple.  Ses  enfans  eurent  la  même  deftt- 
née ,  Se  Epitc  fut  le  feul  qu'on  fauva.  Il  fut  élevé  chez  Con 
aycul  maternel ,  Se  remonta  fur  le  trône ,  avec  le  fecoursdes 
DorienscV  des  Arcadiens ,  Se  ayant  fait  punir  les  meurtriers 
de  fon  pere  Se  de  fes  frères ,  il  s'infinua  avec  tant  d'art  dans 
l'cfi  rit  delà  noblcflêcV  du  peuple,  qu'on  appella  fes  foccef- 
(cunEptttdet  de  fon  nom ,  bien  qoe  les  rois  de*  Meiïcnicni 
ftiflênt  ordinairement  nommés  Her*(bdet.*  Paufànias.  /.  * . 

EPITHALAME,  poeme  que  l'on  chantoit  aux  nôccs, 
dans  le  teros  que  Ton  cooduifoit  l'époute  dans  le  lit  nup- 
rial.  Il  étoit  célèbre  parmi  les  anciens ,  tant  en  Orient , 
qu'en  Grèce  -,  il  a  pallé  de  li  chez  les  Romains.  Nous  en 
avons  de  très-beaux  de  Canille.  Les  modernes  ont  imité 
les  anciens  en  ce  genre  de  poefic,  comme  dans  les  autres. 
Le  nom  grec  t*it*K*ru>i  eft  compofe  d '•»< ,  fur ,  Se 
Itt  nuptial.  * Scaliger  ,  /.  $.pt*titet  cap.  s. 

Ei'IZELUS  ,  loldat  Arhenien ,  fut  frappé  d'un  aveugle- 
ment ftibit  dans  la  bataille  de  Marathon,  fans  recevoir  ni 
coup  ni  bleflûre.  Il  parut  feulement  devant  lui  en  combat- 
tant ,  un  grand  homme  avec  une  longoe  barbe  noire.  Epi- 
zelus  l'ayant  tué  ,  ou  ayant  crû  fe  tuer ,  devint  aveugle  >  Se 
le  fut  le  telle  de  tes  jours.  *  Hérodote ,  hv.  /. 

EPO ,  c. herebei  BOET1US  EPO. 

EPOME*E  •  montagne  de  llflciCnaria,  ou  Inanimé ,  ap» 
pelléc  aujourd'hui  te  mont  futne  Jmlum ,  au  milicrt  de  i'im 
Ifchia ,  dans  la  mer  de  Tofcanc ,  vers  la  côte  de  la  terre  de 
Labour ,  au  royaume  de  Naples.  Les  Siciliens  qui  h abi raient 
autrefois  cette  ifle ,  l'abandonnèrent ,  à  caulc  d'un  grand 
tremblement  de  terre ,  Se  d'un  incendie ,  caufé  par  des  tor- 
rens  de  flammes  qui  fortoient  de  cette  montagne.  Elle  vo- 
mie encotc  des  feux  fous  le  confulat  de  Lucius-Manios,  Se  de 
Scxrus-Jnlius ,  Se  même  fous  les  règnes  d'Airguftc ,  de  Tite 
5c  de  Dioctétien.  Dépits  il  s'y  fit  un  nouvel  cmbralcment 
l'an  1  joo.de  forte  que  ceux  qui  étoient  revenus  dans  cette 
iflcpour  l'habiter,  &  qui  purent  éciupcr  des  fiâmes, le  retirè- 
rent dans  Tille  de  fainte  Marie,  ou  à  Bayes.  'Pline.  Fenatius. 

EPONE  ou  HIPPONE ,  déefle  que  les  anciens  confide- 
roient  comme  celle  qui  avoit  particulièrement  foin  des  che- 
vaux. Plutarquc  dit  qu'elle  étoit  fille  de  Fui vius  Stella,  qui 
leur  d'une  jument.  Termllicn  le  mocque  ingenieiifëmcne 
dans  fon  apologie,  des  idolâtres  qui  honoraient  d'un  ref- 
pect  ridicule.les  bêtes  de  charge  Se  ks  chevaux  hongres^tvec 
leur  déclic  Eponc.*Tcrrullicn,auc&.  1 6.  Saint  Juftin  martyr, 
aptl.  3.  Minutius  Feiix ,  in  Orfjvt*.  Plutarquc,  tn  ftard.  minu 
e.  ip.  Apulée ,  /.  $.eit  Ajino-^nr.  Juvcnal ,  f*t.  t. 

Hippenam  f tutti  cli.Li  ad  prtfepij  ptclaj. 

Nous  avons  remarqué ,  en  parlant  du  concile  d'Epaune , 
que  quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  avoit  été  tenu  dans  une 
ville  du  Chablais ,  diteEpaunc ,  du  nom  de  la  dcelTc  Epo- 
ne,  qui  y  étoit  adorée,  icaufe  que  cette  province  étoir  des 
Eqncftrcs. 

EPON1N  A ,  remarquable  par  fa  fidélité  envers  fon  mari , 
cherchez.  EPPONINE. 

EPOPE'E  ,  volcan  ou  monragne  ardente,  fous  laquelle 
on  feint  que  Typhéc  a  été  enfevelie.  *  Le  icboliaftc  de  Pin- 
dare.  Srrabon  dit  que  les  Ererricns,  peuples  de  l'illc  Eu- 
bée  ,  furent  contraints  de  déferrer  de  ce  lieu-la ,  à  caufe  de* 
freqnens  tremblemens  de  terre ,  des  embrafemens ,  &  dai 
inondarions  :  le  feu ,  l'eau  Se  l'air  le  joignant  eofemble  pont 
faire  la  guerre  aux  hommes  ;  Se  que  ceux  que  Hieton  ,  ty- 
ran de  Syracufc,  y  avoit  envoyés ,  n'y  purent  aufli  demeu- 
rer. Ccft  la  même  montagne  qu'Epomée,  dont  il  eft  parlé 
ci-devant. 

EPOPE'E ,  ou  poème  épique  :  on  l'a  défini:  V»  itftourt 
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invente  avec  un,  psnr  former  Ut  marnrt,f4r  des  ïmflrnUnni 
dtgwft'ct ,  font  Ut  Mlegerut  d" une  âRttm  imper  umte ,  ont  ejl 
r  Montée  en  vert,  duntmunitre  VrxifemhUkU  ,  divertiJJ'nntt  , 
(3  mervetiUnfe.  Le  poëme  épique  parfait,  cft  le  dernier  effort 
de  U  pocWc.  Homcrc  en  a  trace  un  modèle  chez  Ici  Grecs 
d  -i  1 1  s  Con  Iliade  Se  Ton  OdylTce  >  Si  Virgile  dans  Ton  Enéide 
chez  les  Latins  :  encore  les  critiques  découvrent-ils  des  dé- 
faut* dans  l'un  Se  dans  l'autre.  La  Jcrufatem  du  Taflè ,  l'Ado- 
nis du  cavalier  Marin  ,Se  le  Roland  de  l'Arkftc ,  quoique 
femés  de  beaucoup  de  brillons ,  font  rtes-éloignésdeia  per- 
fection du  poeme  épique  ,  par  La  défcchioiîté  de  leur  ordon- 
nance. Nos  François  dé  ce  genre  n'ont  pas  été  plus  heureux 
que  les  Italiens  ',  Se  de  tàuat  de  poèmes  épiques  qu'ils  ont  fait 
éclore ,  U  n'y  en  a  point  qui  mérite  véritablement  ce  nom. 
On  assoit  tort  de  le  donner  4  la  Pharfalc  de  Lucain,  Se  autres 
lullockns  c n  vas-  *  Cenptbti  le  perc  le  Bolfu ,  chanoine  ré- 
gulier ,dnni  fut  ex  et  Ut  i!  truntdu  poème  tpio.Be. 

EPOQUE  >  borne  de  tenu,  qui  vient  du  mot  grec  ■»-;■• 
qui  lignifie ,  rttemr ,  arrêter.  Car  comme  la  fuite  des  tenu 
.  écoules  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  nous,eft 
d'une  fî  vafte  étendue,  qu'on  auroit  peine  de  s'en  rcilbuvcnir 
jurfaitemcnt,lcschronologi(tcs  ont  pris  pour  époques  des 
évenemens célèbres,  depuis  Icfqueis  ils  comptent  leurs  an- 
nçcs.On  lesdivife  ordinairement  en  facrecs  Si  en  prophanes. 
Les  premières  font  celles  qui  fc  rrent  des  livres  de  l'écriture: 
comme  la  création ,  ledetuge ,  la  naiflâjice  d'Abraham ,  ou 
fon  arrivée  dans  le  pays  de  Charuan ,  l'Exode  ou  fortie  des 
cnfamd'lfraël  d'Egypte,  le  temple  de  Salomon,  le  retour  des 
Juifs  de  Babylone.  Quclqucsautres  fc  font  des  cpoqncs,qu'ils 
tirent  de  ladciuuctjondcla  tour  de  Babcl,du  voyage  de  Jacob 
en  Egypte.oudequclqu  'aurre  illuJrrc  é  venement,marqu  cdans 
les  livres  faints.  Les  principales  époques  prophanes,  le  pren- 
nent dans  les  rems  fabuleux  ou  inconnus  &  dans  les  hiftori- 
ques ,  comme  au  déluge  d'Ogyges .  au  rctablilicment  des 
feux  olympiques,  la  fondation  de  Rome ,  l'étaHinement  des 
confiais,  l'empire  de  Jules  Céfar ,  Sec.  Chaque  peuple  en  par- 
ticulier (c  fait  des  époques  du  tems  de  lès  premiers  rois.  La 
fondation  de  notre  monarchie ,  la  mort  de  fàinr  Martin ,  le 
changement  des  familles  royales  ,  Se  quelques  autres  ,  font 
des  plus  i  lluffres  époques  des  François.  La  prife  de  Conltan- 
tinople  par  les  Turcs  l'an  ■  4  <  j .  cft  encore  une  époque  remar- 
quable. Il  y  a  pluiicurs  autres  évenemens  fameux  qui  peuvent 
fetvir  d'époques.  *  Scaliger ,  de  entend,  tentf.  Cal N&U£ftrVft 
Riccioli,  ehrom.  reform.  (3c. 

*  L'époque  des  Chrétiens  efl  la  nainanecoe  l'incar- 
tiation  de  Jcius-Chuft.  On  fuppofc  ordinakement  qu'elle 
commença  en  l'an  47 1 4.  de  la  période  Julienne  :  des  olym- 
piades le  776.  Se.  de  la  fondation  de  Rome  le  7  s  a.  Celle  des 
TurcseftriKgirc.oula  fuite  de  Mahomet  :  celle  des  Ro- 
mains ,  la  fondation  de  la  ville  -,  celle  des  Grecs ,  le  commen- 
cement ,  ou  le  rerabliflement  des  olympiades  ,  celles  des  an- 
ciens Perfans  Se  des  anciens  aitronomes,  celle  de  NaboruuTar. 
Ijcschrcmologiftcslcsapt>cllcnt£rM.Denyi  U  petit  mort  en 
1 5  40.  voulant  pacifier  les  troubles  qui  divifoient  les  eglifes 
d'Orient  &  d'Occident  propofa  une  forme  commune  de  ca- 
lendrier ,  laquelle  peu  d'années  aptes  fur  univcrfcllcnxnt  ap- 
prouvée parles  Chrétiens.  C'tft le  vieil  calendrier  dont  1  é- 
glifc  s 'cft  icrvie  jufqu'i  la  fin  du  dernier  fiéde,  Se  qui  c  ft  en- 
core en  ufage ,  parmiceux  qui  n'ont  point  reçu  la  correction 
Grégorienne.  Jufqu'à  Dcrrys  U  petit,  la  plupart  des  Chrétiens 
avoient  compté  leurs  années  ou  de  la  fondation  de  Rorac.ou 
fuivant  l'ordre  des  confub ,  Si  des  empereurs ,  Si  félon  la 
manière  des  peuples  au  milieu  dciqueb  ils  vivotent.  Denys/ir 
ftttt  commença  à  compter  par  l'incarnation  ,&  cette  époque 
cft  encore  en  ufige  a  lâ  cour  de  Rome ,  pour  les  date»  des 
bulles  Si  des  brefs  i  Vcnilê  ,  en  Tofcane  ,  Sec  au  lieu  que 
nous  comptons  du  premier  de  Janvier  immediatemenr  aptes 
la  nai  (Tance  de  J.  C.  *  Blond.  Voyez  les  époques  rapportées 
par  le  perc  Pctau  en  fon  livre  Rattotuurtum  lemportrm.  Les 
olympiades  ont  commencé  l'an  776.  devant  J.C.  Se  dans 
l'an  ?9!g.dcla  période  Julienne ,  fur  laquelle  comptent  tous 
les  chronologiftcs. 

L'année  Varronienne,  on  de  la  fondation  de  Rome ,  cft  de 
75 1.  ans  avant  Jefus-Chrift ,  dans  la  troificme  année  de  la 
ûxiéme  olympiade ,  Se  l'an  j  96 1 .  de  la  période  Julienne. 
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Vexe  de  Nabonaflâi .  roi  de  Babylone ,  dont  fc  font  fervt 
Pfolomée ,  Cenforin  Se  autres  auteurs ,  a  commencé  eu  l'an 
747 -devant  Jcfus- Clirift  Si  l'an  j  9 6 7.  de  la  période  Julienne. 

La  première  annec  Julienne  a  commencé  45.  ans  avant 
Jcfus-Chriit.&l'an  4669.  de  la  période  Julienne. 

L'an  de  grâce  ou  Perc  Chrétienne  commune ,  a  commen- 
cé en  Janviet  de  l'an  47 1 4.  de  la  période  Julienne ,  Se  la 
quatrième  année  de  La  1 90.  olympiade.  C'cft  DcoysUpetà, 
oui  vivoit  en  Tan  5 17.  du  terris  de  Juftinicn ,  qui  a  introduit 
1  ufage  de  compter  les  années  par  la  ruillànce  de  J.  C  Mail 
plulîeurs  fçavans  prétendent  que  Bcdc ,  qui  vivoit  l'an  710. 
n'ayant  pas  fuivi  exactement  fon  calcul,  eit  caufe  d'une  er- 
reur de  deux  ans ,  qu'il  y  a  en  cette  époque ,  fut  le  pied  que 
nous  la  comptons  a  prefent.  Avant  lui ,  les  auteurs ,  Se  lut- 
tout  ceux  d'Alexandrie ,  fc  fervoient  de  l'époque  de  Diocté- 
tien. Les  Grecs  ont  compté  de  trois  manières  les  années  juf- 
quesà  la  naiûance  de  Jcfus-Chrift.  La  première  fupputation 
qu'on  nomme  d'Anriochc,  compte  $49  J-  ans.  La  féconde 
Ethiopique  en  compte  550t.  La  rroùléme  qu'on  nomme 
'"Alexandrie,  &  que  le  perc  Pctau  appelle  Romaine ,  c 
509.  ans. 

L'époque  ou  l*ere  de  Dioctétien ,  ou  des  martyrs ,  à  < 
mencé  en  l'année  184-  de  J.  C.  d'autres  diient  en  joi.On 
l'appclla  l'ère  des  martyrs  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
Chrétiens  qui  foufirirenr  le  marryte  fous  le  règne  de  Dio- 
çlcticn. 

L'époque  des  Arabes  qu'Us  appellent  l'hégire ,  ou  la  fui- 
te de  Mahomet,  a  commencé  l'an  de  grâce  61  a.  le  16.de 
Juillet 

Il  y  en  a  plulîeurs  autres  d'évenemens  fameux  ,  qu'on 
trouve  dans  lè  livre  du  perc  Pctau ,  de  doU.  tentf.  fojet.  du 
Cange ,  qui  a  fait  des  tables  de  toutes  cet  époques  ou  pério- 
des,  &  des  cycles  folaires  Se  lunaires ,  des  indielions  ,  let- 
tres dominicales  Se  fêtes  de  Pâques  ,  même  des  époques 
des  Arabes  Se  des  Perfes ,  Cataycns  ,  Se  autres  Orientaux, 
qu'il  a  réduites  i  notre  fupputation  commune.  Vojc*.  eutfft 
ERE  CHRETIENNE. 

EPOREDORLX,  l'un  des  fcigncursd'Autun,  très-rHÙiTànt 
dans  fon  pays ,  qui  difpura  à  Viridomarc  le  gou vernemenr.  Il 
avoir  été  choiii  par  les  Eduens ,  pour  faire  la  guerre  aux  Sc- 

quanois.  *  Carfar  ,  comment,  llb.  J. 

EPPENDORF ,  (  Henri  d' )  gentilhomme  Allcman ,  feroit 
auiourdhui  fbtt  inconnu  dans  la  république  des  letnes ,  fans 
le  démêle  qu'il  eut  avec  le  grand  Erafme.  Il  s'agiflbit  d'une 
letrre  inniricule  dont  il  aceufoir  Erafme  d'êrre  l'auteur  ,  Se 
dont  il  fit  de  grandes  plaintes  aux  magidratsde  Bâte  pour  en 
demander  réparation.  L'affaire  éclara ,  il  y  eut  bien  des  paro- 
les dites  1  Se  plusieurs  amis  employés  de  part  Se  d'aunes.  On 
convint  de  deux  arbitres,  qui  curent  bien  de  la  peine  à  les 
accommoder;  parce  qu'ils  Croient  l'un  Si  l'aune  fott  fcnfiblcs 
aux  termes,  dont  on  devoir  le  fetvir  dans  l'accommodement, 
(bit  par  écrit  ou  de  bouche.  Les  articles  de  cenc  pacification 
n'ayant  pas  été  obfctvés,  Eppendorf  en  fit  du  btuit ,  i\-  publia 
en  1551.  un  ouvrage  latin ,  quicontienr  l'hitloiic  de  cette 
difpute.On  y  apprend  qu'il  étoit  de  Fribourg,viile  de  Mifnie» 
qu'il  étoit  fbrti  de  ton  pays  pour  s'avancer  dons  les  feienecs  : 
qu'il  avoir  cré  difciple  du  célèbre  Zainis  profe  ilcur  en  droit  : 
qu'il  avoit  fait  un  long  lejour  à  Srrasbouig  ;  &  qu'il  étoJl  de- 
meuré ncune  entre  les  factions  violentes  ,  que  la  prétendue 
réforroation  de  t  urher  excira  dans  rAlIcmagne.  Voil  i  ce  qu'- 
Eppcndorf  dit  de  lui-même;  mais  par  cette  c<  induire  U  déplai- 
(ok  aux  uns  Se  aux  aunes,  cV  on  raceufa  d'être  en  même  tems 
penfiormaire  des  Catholiques  &  des  Protclrans.  On  ne  feait 
point  l'année  de  fa  mon.  *  Bayle  ,dicl.  cru. 

EPPING ,  ou  EPFINSTREET ,  bourg  d'Angleterre  avec 
marché  dans  ta  parde  occidentale  du  comté  d'Efl'ex ,  qu'on 
appelle  Wedthsm.  U  y  a  deux  marchés  de  beftiaux  toutes  les 
fèmaines  ,  Se  un  le  Vendredi  pour  lcspmilions.  11  eft  à  15. 
milles  anglois  de  Londres.  *  diO.  AngUis. 

EPPINGEN ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  cercle 
électoral  du  Rhin.  Elle  cft  dans  la  partie  occidentale  du  pa- 
laiioat  du  Rhin , fur  la  riyicrc  dTKars  entre  Hailbron  Se  Phi- 
lisbourg ,  à  quarre  lieues  de  La  première  Se  i  fept  de  la  der- 
nierc*   l^&tî»  ÀiQ* 

E1WN1NE  ,  ou  EPONINA  darne  Gauloife  , 
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femme  dcJuliusSabinus,  le  premier  de  Ton  pays,  foit  en 
bien  ,  foit  en  iiaiflànce.  Fijts.  SABINUS,  (  Julius  ). 

EPSHAM ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  le  comté  de  Surei , 
dans  la  contrée  nommée  Ceptbom  ou  Eppi^ham,  i  1 4.  milles 
anglois  de  Londres.  Elle  a  une  belle  firuarion  cV  cft  dans  un 
ton  air.  Mais  ce  qui  cft  plus  avantageux  pqiu  ce  lieu  »  ce  font 
Ces  eaux  minérales ,  qui  y  arricent  l'été  beaucoup  de  monde , 
tant  de  la  ville  que  dé  la  campagne.  Ces  eaux  tarent  décou- 
vertes en  1 6 1 8-  par  Henri  W  tcfcer,dans  un  été  fort  feejorf- 
qu'il  y  avoic  grande  difette  d'eau  pour  le  bétaiL  II  trouva  un 
peu  d'eau  claire  crouptuanre  dans  le  creux  qu'avoi  t  fait  le  pied 
d'un  cheval,  ce  qui  l'obligea  â  y  faire  un  trou  quarré  avec  Ton 
bâton  ;  après  quoi  il  s'en  alla.  Le  lendemain  il  chercha  os 
trou  ,  qu'il  ne  retrouva  qu'avec  peine  >  il  le  vit  plein  d'eau 
claire ,  &  qui  s'ecouloit  même  par  deflus  ;  mais  qui  avok  le 
goût  d'Alun.  On  ne  s'en  fervit  d'abord  qu'extérieurement 
pour  la  guerifon  des  ulcères  ;  mais  dans  fa  fuite  on  en  but 
pour  la  guerifon  de  plulîeurs  maladies.'  Ainfi  cette  fourec  a 
dans  la  vérité ,  la  même  origine  qu'on  attribue  dans  la  fable 
à  la  fontaine  nommée  Htppocrene.  *  DtOhn.  amgl.  _ 
EPSTEIN ,  gros  bourg  défendu  par  un  château ,  6c  lîtué 
dans  le  comté  de  Na/Taw-Dictt  »  en  Wcteravie  ,  parmi  les 
montagnes  qu'on  nommc>D/*  Hoie.  Ce  bourg  eft  chef  «Tune 
feigneurie ,  qui  appartient  au  landgrave  de  Heflè-Darmftar, 
ayant  été  acheté  l'an  1491.  par  Guillaume  le  Mtjtn  ,  land- 
grave de  Hcflc  , de  Godcfroi  comte  de  Dictz.  *  Mati,  tUclm». 

EPUIE,  prince  des  Iftricns ,  eut  tant  de  honre  8c  de  dé- 
zefpoir  d'avoir  été  vaincu  par  les  Romains  *  qu'il  Ce  rua  lui- 
même  ,  8c  prefera  la  mort  à  la  vie  languùTante  qu'il  eût  traî- 
née dans  les  fers  de  fes  ennemis.  *Titc-Live. 

EPULONS ,  en  latin  E/mimti ,  prêtres  des  Romains ,  qui 
étoient  choiiîs  par  les  pontifes ,  pour  préfider  aux  ferlins  8c 
aux  facrifîces ,  qui  fefiwoicnt  en  f  honneur  de  Jupiter,  &  des 
autres  dieux.  U  y  en  eut  premièrement  trois ,  qui  turent  infti- 
tucHran<5  j.delatotxuuiondc  Rome  ,  &  aoi. ans  avant 
J.  C.  Ensuite  on  en  créa  fept,  Se  ce  fnt/clon  quelques  auteurs, 
«du  rems  de  L.  Sy  Ha,  dictateur.  Enfin,Céiar  augmenta  ce  nom- 
bre ,  &  en  nomma  fix.  Ils  avoient  foin  de  prendre  garde  fi 
totrtes  les  cérémonies  étoiçnt  bien  obfervées  dans  les  ban- 
quets (acres ,  qui  Ce  faifoient  en  l'honneur  des  dieux  ;  8c  s'il 
droit  commis  quelque  défordre  ou  quelque  profanation ,  ils 
en  avcrruToicnt  les  pontifes.  *Rafin>*™?7.  Rom.l.  j.e.  2t. 

E  Q.D 

ECLATEUR ,  c*eft  un  grand  cercle  dans  la  Sphère  na- 
turelle ,  ou  dans  l'Armfllairc ,  qui  coupe  tous  les  méri- 
diens à  angles  droits ,  «Se  qui  cft  également  éloigné  des  deux 
Potes.  Il  a  divers  uiages.  Il  divife  le  monde  en  deux  parties 
égales ,  la  feprentrionale  8c  la  méridionale.  H  eft  la  mciure  du 
tenir,  on  appelle  une  heure  l'efpacc  de  tems  que  ce  cercle  etn- 

Iiloîe  «pour  que  1 5.  degrés  en  partent  fous  le  Méridien.  Dans 
e  ciel  il  fertâ  marquer  a  déclinaifon  des  Etoiles ,  car  on  ap- 
pelle ainfi  Icurdiftancc  de  l'Equateur.  Sur  la  terre ,  on  com- 
•  cncncc  de  ce  cercle  à  compter  la  Latitude  vers  l'un  8c  vers  l'au- 
tre Pôle.  Dans  le  Planiiphere  on  l'appelle  la  Ligne  ,  parce 
qu'en  applati  fiant  le  Globe ,  la  circonférence  de  ce  cercle  de- 
vient une  ligne  droite.  Quand  le  (oleil  eft  dans  ce  cercle ,  les 
tours  font  égaux  aux  puits  par  toute  la  terre ,  excepté  aux 
deux  pôles ,  &c. 

EQUES ,  peuples  d'Italie ,  vc4fins  de  Rome ,  furent  foo- 
vent  vaincus  par  les  Romains.  Qnintus  Cincinnarus ,  qu'on 
avoir  été  tiré  de  la  charrue  pour  être  dictateur ,  les  fit  pafïèr 
fous  le  joug.  PofthmniusTubertus  les  punir  aufli  de  leur  ré- 
bellion ,  Se  Fabius  ayant  pris  plus  de  40.  villes  en  fotr  peu  de 
rems ,  en  mer  ira  le  nom  de  Tris-Grand ,  ou  AUxmut.  Ils  tu- 
rent depuis  alliés  des  Romains.  *  Tirc-Livc  tirv.j.&*, 

''  EQUINOXE  :  terme  dont  les  géographes  Ce  fervent , 
pour  marquer  l'égalité  du  jour  8c  de  la  nuit.  U  y  a  deux 
'  Equirioxes  ;  l'un  au  printems ,  lorfque  le  foleil  entre  au  fi- 
gue du  Bélier ,  dans  le  mois  de  Mars  \  cV  l'antre  en  autom- 
ne ,  lorfqu'il  entre  an  figne  de  la  Balance  dans  le  mois  de 
'  Seprcmbrc. 

EQUIRIES  ,  jeux  publics ,  inflirués  par  Romulus ,  en 
Hiomnir  du  Dieu  Mats.  On  y  faifoit  des  courfçj  à  cheval  • 
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dans  le  champ  de  Mars,  le  a  7.  jour  de  Février .ftyf  «CHAMP 
de  Mars.*  Ovide,  a.  Faji. 

ERA 

ERARD  (  Marte  Thctcic  )  fuperieure  de  N.  Dame  du 
Refuge  de  Nanci ,  eut  pour  pere  Jeaw  Etard  avocat 
8c  confcillcr  de  Catherine  de  Lorraine ,  princefTc  8c  abbefle 
de  Remiremont ,  de  pour  mere  Anne  Mauicn.  Elle  naquit  i 
deux  lieues  de  Remiremont  en  1 6  5  a.  Elle  donna  dès  fes 
plus  tendres  années  de  grandes  marques  de  fi  fainteté  futu- 
re. Un  cloignement  pour  les  amulemcns  puérils ,  une  at- 
tention continuelle  à  la  garde  de  ton  innocence  ,  beaucoup 
d'amour  pour  la  retraite  &  pour  l'oraifon  furent  les  premières 
faveurs  de  Ja  grâce ,  dir  fou  biftorien ,  8c  les  premiers  fruits 
de  la  raifon  naiftântede  cet  enfant.  «Elle  eut  de  fort  bonne 
heure  une  grande  envie  de  fc  faire  icLgieufe  i  mais  d'un 
côrc  fes  parens  s'oppoioient  à  (on  defir ,  Je  d'un  autre  Jo 
choix  d'une  règle  l'embarrafioit.  En  attendant  qu'elle  pût  le 
déterminer ,  elle  s'appliqua  i  la  pratique  des  vertus ,  &  fur- 
rour  de  la  charité.  Enfin ,  la  fuperieure  du  refuge  de  Nanci 
U  gagna  dans  un  voyage ,  que  cette  fuperieure  fir  â  Remi- 
remont ,  8c  mademoiselle  Erard  fçûr  elle-même  gagner  fec 
parens.  Dès  qu'elle  fut  religieufe  elle  fc  mortifia  en  plus 
d'une  manière,  elle  s'expofoit aux  rayons  du  foleil  ,  pour 
effacer  l'éclat  de  fon  teint,  elle  prenoit  plaifir  â  fc  morfon- 
dre durant  les  rigueurs  de  l'hiver.  Elle  avalait  des  breuvages 
amers ,  die  meloit  de  l'abiynthc  «c  des  herbes  fanvages  avec 
fes  viandes.  Elle  ne  morrifioirpas  moins  Ton  efprit ,  que  fa 
chair.  Son  obéiflânec  croit  parfaite.  Elle  cfpri  voir  Ces  lumiè- 
res 8c  (a  raifon  d'une  manière  fi  aveugle  &  fi  rcfpeétueule , 
qu'elle  aimoit  mieux  palier  pour  imbécile ,  en  obéiuanr,  que 
de  paraître  trop  raifbnnablc  dans  les  devoirs  de  l 'obéiflânec. 
Sa  fuperieure  lui  fit  un  jour  entendre  qu'elle  étoit  malade ,  8c 
qu'elle  devoir  fc  coucher.  La  forur  fc  portait  fort  bien  alors, 
&  néanmoins ,  au  lieu  d'écouter  fa  raifon  qui  lui  reprochoit 
fa  crédulité ,  elle  obéit  fans  réplique.  La  roerc  Erard  fçavoit 
rropbienobctr,pourncf^voùpascomrnandCTaTc4itoutunais 
les  charges  lui  raiibient  tant  de  peur ,  que  pour  s'en  exclure, 
elle  s'avifa  de  vouloir  contrefaire  la  folle  pendant  quelques 
jours ,  &  de  tâcher  d'effacer  par  des  aérions  boufonnes ,  l'i- 
dée que  l'on  avoir  de  fa  fagefle.  Elle  communiqua  fi  penfee 
à  fon  conicflèurqui  défaptouva  fon  dcflcin ,  8c  lui  repréfen- 
ta  ques'il  étoit  de  la  modeftic  de  Ce  juger  indignes  des  moin- 
dres diffincrions  ,  il  étoit  contre  la  vertu  de  s'en  exclure  par 
une  humilité  mal  entendue.  Elle  fut  tucccuivcment  dépoli- 
tairc ,  maîrrcflc  des  novices,  affiflanre,  fuperieure.  Elle  mou- 
rut d'un  cancer ,  Tan  1 *  99.  âgée  de  quarantc-fépt  ans.  *  Ls 
vit  de  U  mert  Marie  Thertfe  Erard,  (£c 

ERAS1NE,  i  prêtent  Rufint  ,  rivière  du  Pcloponncfc , 
dont  il  cft  fouvent  parlé  dans  les  poètes ,  fort  du  lac  Stym- 
phalidc  ,  &  après  avoir  traversé  lé  pays  cTArgos  ,  Ce  jette 
dans  le  golfe  de  ce  nom.  Pendant  fon  cours ,  ilfe  perd  fous 
la  terre ,  c\  en  rclTort  bientôt  après.  U  fc  joint  enfin  à  llna. 
chus ,  éV  ils  fc  vont  rendre  enfemblc  dans  la  mer  Egée. 

ERAS1STRADE ,  médecin  fameux ,  petit-fils  d'Ariftote, 
fleurit  fous  Proloméc  Pbdddelpie,  ou  fous  ScIcucusNicanor. 
Ce  fiir  lui  qui  découvrit  qu'Antiochus  Suer  étoit  amoureux 
dcfabelle-mcrc.*  Plia/nf.  14.. cap. 7.16.  20.cf.Ui.26. 
C.2.IA.29.  e*t-  '  •  Puitarq.  f  Demetrie.  Appian ,  m  Sjrute. 
Aulu-Gelle ,  //*.  /  6.  t*p.  3.  Valet.  Max.  //*.  /.  c  7. 

ERASME  ,  évêque  de  Strasbourg ,  de  la  maifon  des 
cornues  de  Limpurg ,  dans  le  XVI.  fïécle,  acquit  une  gran- 
de réputation  par  fon  cfprir ,  8c  par  fon  amour  pour  les 
lettres.  Etant  encore  jeune ,  il  étudia  en  mathématique* 
à  Tnbingc  -,  fous  Jean  Sroflcr  >  en  droit  ,  fous  Conrad 
Braun  ,  8c  fous  jéan  Matquard  ;  8c  i  Paris  fous  Jean 
Srurm ,  qull  fit  venir  depuis  à  Strasbourg,  Ai  qu'il  fir  prin- 
opal  du  collège  de  cette  ville.  Il  en  fût  dû  évêque  en  l'an 
1541.  après  Guillaume  de  Honftein  ,  8c  travailla  avec 
beaucoup  'de  foin  à  y  maintenir  la  paix.  Ce  prélat  s'étoit 
trouvé  au  concile  de  Trenre  ,  8c  mourut  le  19.  Novem- 
bre de  l'année  1 5  6».  *  De  Thou ,  hifi.  hv.  /.  tj  ^.Guil- 
laume Guilliman  ,  de  Epift.  Argent.  Sauitc-Marrhc ,  GaJI. 
C*V^»f«r.Sfcidan,  &c. 
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ERASME  ,  religieux  de  la  chartreufe  Je  Fribourg  dans 
le  XV.  liéele ,  écrivit  divers  traites  ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Pctreïus ,  qui  en  a  fait  le  dénombrement  dans  la  bi- 
bliothèque des  Chartreux. 

ERASME  (  Didier  )  de  Rotterdam ,  ville  de  Hollande,  cé- 
lèbre par  (a  fcicncc  Je  par  fes  ouvrages  ,  naquit  le  18.  Octo- 
bre 1467.  On  dit  qu'un  nomme  Picrie  Gérard  de  la  ville  de 
,  ayant  eu  un  commerce  criminel  avec  une  fille ,  que 

W,  fille 


t  Elifabetb  ,  Se  les  autres  AUrgturiti 
d'un  médecin  nommé  Pierre  de  Scvcnbergitc,  ville  du  Bra> 
banc ,  à  $  0 .  lieues  de  lire  Ja ,  Erafme  naquit  Je  ce  commerce 
illégitime  Je  qu'on  lui  en  donna  le  (urnom  de  Rttterdam,p»x- 
ct  qu'il  vint  au  monde  dans  cette  villc>ily  enaqui  révoquent 
en  doute  cette  naiflance  illégitime.  Il  y  rut  nommé  Gérard, 
fils  de  Gérard,  par  une  façon  de  parler  ordinaire  en  Hollan- 
de :  Je  parce  que  fui  vain  le  langage  du  pays ,  le  nom  de  Gé- 
rard a  quelque  rapport  avec  le  mot  lattn  defiderare ,  û  prit 
depuis  le  nom  de  Defiderius ,  Duùer  ,  Je  pour  Ton  furnom* 
celui  d' Erafme ,  qui  eft  un  mor  grec  à  peu  près  de  même  fi- 
gnification.  Il  fut  enfant  de  chœur  >  julqu'à  l'âge  de  neuf  ans, 
dans  l'églifc  cathédrale  cTUrrccht ,  Je  depuis  il  alla  continuer 
fes  études  a  Deventer ,  fous  Alexandre  Hcgc.  On  remarque 
qu'il  a  voit  la  mémoire  li  heureufê .  qu'il  apprit  parfaitement , 
Je  en  très-peu  de  tenu ,  les  comédies  de  Terence ,  &  tout 


Horace.  Il  perdi 
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l'âge  de  1 7.  ans ,  on  l'obligea  de  prendre  l'habit  de  chanoine 
régulier  de  S.  Auguftin ,  dans  le  monaflcrc  de  Stcin ,  près  de 
Tcrgou ,  où  il  fit  profeffion  l'an  1 48*.  Il  demeura  quelque 
tenu  dans  ce  monafterc ,  Je  fut  ordonné  prêtre  par  Pévêquc 
ct'Utrcchr ,  le  jour  de  faint  Marc ,  de  l'an  149a.  Depuis ilfur 
attiré  près  de  Henri  de  Bcrgucs ,  é vêque  de  Cambrai ,  Je  de- 
li  il  vint  à  Paris  ,  pour  y  continuct  fes  études.  Il  demeura 
quelque  tems  au  collège  de  Montaigu ,  où  il  tomba  malade , 
à  caulc  de  la  mauvaife  nourriture ,  de  forte  qu'il  fut  obligé  de 
retourner  â  Bcigucs  :  il  revint  bientôt  à  Pans,  pour  y  étudier 
la  théologie ,  8c  fit  la  principale  rélidcncc  dans  cette  ville  juf- 
qu'i  l'an  1 499.  Il  fir  un  voyage  en  Angleterre  en  1 497.  En 
1499.  il  fc  retira  à  Orléans  à  caulc  delà  pelle  >  y  étudia  en 
droit  ,6c  fit  un  fécond  voyage  en  Angleterre,  d'où  il  revintà 
Paris  :  il  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  paillon  d'aller  en  Ita- 
lie .  il  exécuta  enfin  ce  deflein  en  1  j  06.  demeura  près  d'un 
an  à  Bologne  >  &  y  prir  le  bonnet  de  docteur  en  théologie. 
Ce  fut-li  qu'ayant  été  pris  pour  chirurgien  des  peitiferés,  à 
caulc  de  Ion  Icapulairc  blanc ,  il  courut  rifque  de  fa  vie ,  par- 
ce que  ceux  qui  le  renconrroient  lui  jettoient  des  pierres  ,  6c 
que  quelques-uns  le  pour  lui  virent  Icpéc  à  la  main ,  irrités  de 
ce  qu'il  ne  les  avoit  pas  avertis  de  le  retirer.  Ccr  accident  lui 
donna  occafion  d'écrire  à  Lambert  Brunius,  feerctaire  du  pa- 
pe Jules  IL  pour  demander  difpenle  de  fes  vœux ,  il  l'obtint. 
De  Bologne  il  alla  à  Vonifc ,  où  il  demeura  chez  Aide  Manu- 
ce  >  non  pour  être  correcteur  de  la  belle  imprimerie ,  comme 
on  l'a  avancé ,  mais  parce  que  cette  demeure  lui  éroit  plus 
commode  pour  corriger  fes  propres  ouvrages >  que  Manucc 
imprimoit  alors  :  dc-li  il  fur  appelle  à  Padoue  par  le  prince 
Alexandre  ,  fils  natutel  de  Jacques  IV.  roi  d'Ecoflc ,  pourvu 
de  l'archevêché  de  Saint  André  :  il  le  fuivit  à  Fcrrarc  ;  mais 
ce  prince  étant  relié  à  Sienne ,  Erafme  fc  rendit  à  Rome,  où 
fa  réputation  l'avoit  déjà  devancé ,  il  y  fut  bien  reçu  du  pape 
6c  des  cardinaux ,  particulièrement  du  cardinal  de  Mcdicis , 
qui  fur  depuis  pape ,  fous  le  nom  de  Léon  X.  Après  avoir  fair 
quelque  féjour  dans  cette  ville ,  il  vint  retrouver  à  Sienne  l'ar- 
cncvcquc  de  Saint  André,  avec  lequel  il  rcrournaà  Rome , 
où  il  auroit  pû  s'établir ,  lî  les  amis  d'Angleterre  ne  l'euiTcnt 
rappelle  en  ce  pays- la,  par  les  avantages  qu'ils  lui  faitbientef- 
perer  de  la  part  du  roi  Henri  VIII.  qui  avoit  pour  lui  une  efti- 
mc  toute  particulière.  Etant  arrivé  en  Angleterre  en  1 5  09.  il 
(c  retira  chez  Thomas  Morus  chancelier  d'Angleterre  où  il 
compofa  le  livreintitulé  Enctnmm  Maria;  c'ell-à-dirc  ,  re- 
loge delà  folie.  Il  fit  un  voyage  à  Paris  en  1 5 1  o.  Se  retourna 
encore  une  fois  en  Anglctetrc ,  où  il  enfeigna  publiquement 
la  langue  grecque,  dans  Cu  ni verhré  d'Oxford  ;  mais  enfin  ne 
trouvant  point  d'établiiTcment  convenable  dans  ce  royaume, 
il  le  quitta  pour  venir  faire  fa  rélidcncc  à  baie ,  à  caufe  de  la 
commodité  de  l'imptimerie  de  Frobcn ,  d'où  il  alloit  n.-an- 
s  a/Tez  fou  vent  dans  les  Pa/s-bai  A  fit  même  encore  plu- 
TmtJJL 
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lîciirs  voyages  en  Angleterre.  Léon  X.  ayant  été  élevé  au  pon- 
tificat. Eralmcqui  l'avoit  connu  étant  cardinal,  le  congratula 
fur  fon  exaltation ,  6c  le  pria  de  trouver  bon  qu'il  lui  dédiât 
fon  édition  grecque  ic  latine  du  nouveau  reltamcnt.  Ce  pape 
non  feulement  l'agréa ,  mais  approuva  même  la  féconde  édi- 
tion, quoique  la  nouvelle  vetlîon  latine  des  livres  di  1  nouveau 
tclbmcnt  qu'avoit  fait  Erafme ,  eut  été  attaquée  6c  censurée 
par  plul'îeurs  Catholiques.  Les  travaux  dErafmc  ayant  été 
long- tems  fans  rccompcnlè,  enfin  Charles  d'Autriche  ,  lou-. 
veraindes  Pays-bas ,  qui  fut  depuis  empereur ,  fous  le  nom 
de  Charles-^*""  >  le  fit  fon  confeillcr  d'état ,  Je  lui  dqruu 
une  pcnfïon  de  deux  cens  florins  par  an ,  dont  il  fut  payé  juf- 
qu'en  1 5 1  ç .  Le  roi  François  I.  le  fit  folliciter  par  deux  fois  de 
venir  s'établir  dans  fon  royaume ,  lui  offrant  des  avantage» 
beaucoup  plus  confidcrables>tanrcn  bénéfices  qu'en  perdions, 
mais  il  ne  voulut  pas  le  faire  fans  le  confcntcmcut  de  fon  prin- 
ce narurel  ;  8c  comme  il  auroit  été  difficile  de  l'obtenir.il  s'ex- 
eufa  fur  la  charge  de  confeillcr  d'érot  de  Charles  d'Autriche  , 
qui  l'attachoit  au  fervicc  de  ce  prince.  Dans  le  tems  que  Lu- 
thet  commenta  à  paraître ,  Erafme  blâma  fes  emportemens , 
6c  quelque  effort  que  cette  hérétique  pût  faire  pour  l'enga- 
ger dans  fon  parti ,  il  ne  voulut  jamais  y  entrer.  11  rejetta  aulli 
fortement  les  erreurs  des  Sacramentaircs.  Cepen  Jaut  il  ne  put 
éviter  d'être  aceufe  d'erreurs  par  les  moines  ;  8c  même  Noël 
Beda ,  fyndic  de  la  faculré  de  théologie  de  Paris  fit  cenfuter 
en  1 5 17.  par  cette  faculté ,  pluiieurs  proportions  tirées  de 
l'es  œuvres.  Erafme  voyant  que  les  prétendus  reformés  de  vc- 
noient  de  jour  en  jour  plus  puillans  à  Balc,fc  retira  l'an  1  )  19. 
à  Fribourg  ,  8c  compofa  dans  ce  féjour  pluiieurs  livres  de 
pieté.  Paul  III.  ayant  été  élevé*  au  pontificat  au  mois  d'Octo- 
bre 1 5  »  4.  Erafme  le  congratula  comme  il  avoit  fait  les  autres 
papes ,  fur  leur  élévation.  Ce  pape  lui  fît  réponfe  par  une  let- 
tre très-obligeante ,  &  conçut  le  dclTcin  de  le  faire  cardinal , 
mais  Erafme  éloigné  de  toute  forte  d'ambition,  Je  commen- 
çant à  être  infirme ,  ne  fit  aucune  démarche  pour  êtte  élevé  i 
cette  haute  dignité ,  6c  ne  fongea  plus  qu'à  achever  fa  coutfe 
en  repos.  Ennuyé  du  lejour  de  Fribourg ,  il  revint  à  Bâle ,  où 
il  fut  honoré  de  la  qualité  de  recteur  de  l'uni  vcriîté  ;  il  y  re- 
vit lès  ouvrages ,  Je  les  mit  en  état  d'être  imprimés  en  un  re- 
cueil après  fa  mort.  Enfin  fes  infirmités  augmentant ,  8c  Ces 
forces  diminuant  tous  les  jouts ,  il  fut  attaqué  d'une  diflente- 
ril ,  qui  dura  près  d'un  mois ,  Je  l'emporta  le  1 1.  de  Juillet 
1 5  3  6.  II  fut  enterré  dans  l'églifc  cathédrale  de  Bâle ,  proche 
les  degrés  du  chœur.  Quelques  hommes  doctes  du  pays  le 
portèrent  fur  leurs  épaules  dans  l'églifc  cathédrale ,  où  il  fut 
entetré ,  Je  les  perfonocs  les  plus  qualifiées  aflîltcrent  à  fon 
enterrement.  Boniface  Amerbach  fon  héritier,  fit  placer  vis- 
à-vis  de  fon  tombeau ,  une  épitaphe  gravée  fur  une  pierre  de 
marbre.  On  y  voit  la  de  vile  d'Erafmc ,  qui  étoit  le  Dieu  Ter- 
me ,  avec  ces  mots ,  Nemuti  céda. 

âTr"  *  Etafme  étoit  de  petite  raille;  il  avoit  les  yeux  bleus  » 
Je  avoit  eu  en  fa  jeuncllc  les  cheveux  blonds ,  fon  vifage ,  fon 
port ,  fa  contenance  étoient  graves  Je  honnêtes  :  il  étoit  d'une 
complexion  délicate  -,  il  fut  lut  la  fin  de  fa  vie  foi  r  tourmenté 
de  la  goûte  Je  de  la  gra  vclle  :  il  avoit  une  mémoire  prodigicu- 
fe  >  une  mer  veillcuf  e  facilité  d'écrire ,  Je  écrivoit  avec  pureté 
Jeavccélcgance:Us'étoitfairunltilcpropre,qiiineccdccnrien 
à  celui  des  meilleurs  ccrivains,quoiqu'il  n'ariectât  pas  de  ne  fc 
fervir  d'aucun  terme  qui  ne  fut  Ciceronien ,  comme  faifoienr 
quelques  fçavansdcfon  tems.  Uaété  conltammcnt  le  plus  bel 
e(  prit.  Je  le  plus  fçavant  homme  de  fon  lîécle.  Celt  à  lui  qu'on 
doit  principalement  le  rétabliiTcmcnt  des  belles  lettres  ,  les 
premières  éditions  de  pluiieurs  percs  de  l'égliic,  la  critique  Je 
le  goût  pour  l'antiquité.  Il  cft  un  des  premiers  qui  ayent  traité 
les  matières  de  théologie ,  d'une  manière  noble  Je  dégagée 
des  fophiltiqucrics  Je  des  termes  de  l'école.  Ses  ouvrages  de 
pieté  ont  une  élégance  qu'on  ne  trouve  point  dans  le.  livres 
des  autres  myrtiques.  Il  a  repris  avec  liberté  les  vices  de  fon 
rems ,  Je  principalement  ceux  des  ecclelialtiques  ;  les  fuper- 
ftirmns  ;  la  haine  qu'on  avoit  pout  les  belles  lettres;  l'ignorant 
ce  Je  la  barbarie  qui  regnoient  dans  les  écoles.  Il  1 
empêcher  de  parler ,  quelquefois  rrop  librement 
moines ,  contre  les  théologiens  fcholaltiqucs,  Je  contre  quel- 
ques (uperititions  ;  mais  U  s'eft  repenti  lui-même  d'en  avoit 
ufc  ainii  pendant  fa  jcunçflc ,  Je  a  dit  qu'il  ce  l'aurai 
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fait , "s'il  cûtprèvû  la  tempère  que  Luther  devoit  exciter.  Les 
Luthériens  À:  les  Sacramcntaircs  n'ont  point  eu  de  plus  grand 
cnncmijil  a  prorefte  pluficurs  fois  qu'il  leur  falloir  une  guerre 
irréconciliable  ,  Se  jamais  il  n'a  voulu  favorifer  en  aucune 
manière ,  ni  leur  parti ,  ni  leur  doctrine.  Il  a  déclare"  que  rien 
ne  pourroit  le  féparer  de  la  communion  de  l'cgliû  Romaine, 
qu  il  n'enicigneroit  jamais  d'erreurs  &  ne  porteroit  perfonne 
à  la  révolte  :  NmtstjUAm  ero  mjLttfler  errarts  ,  netsnednx  tu- 
tnnltus.  Il  a  été  loué  Se  admiré  par  les  papes,  par  les  princes, 
&  par  toits  les  fçavans  de  fon  tenu.  Cependant  il  n'a  pas  lai  lie 
d'avpir  beaucoup  d'ennemis  parmi  les  théologiens ,  les  moi- 
nes 6c  les  dcnii-jçavans,  qui  rontaccuféd'hciclic,d'erTeurâc 
d'impiété.  La  liberté  avec  laquelle  il  les  avoit  repris ,  la  pré- 
vention où  l'on  croit  alors  contre  tout  ce  qui  avoit  l'air  de- 
nouveauté  ,  l'averlîon  que  l'on  avoit  pour  les  belles  lettres  , 
Se  l'attachement  pour  des  fenrimens  &  des  ufàgcs  communs, 
font  lescaufcs  des  tempêtes  qu'il  eut  à  cfluycr.  Quant  à  fes 
mœurs ,  i I  étoit  prompt ,  Se  facile  à  appailcr ,  comme  il  le  dit 
lui-même,  ira/ci  celer,  fednt pl*cabdu  effet».  Jamais  homme 
ne  fut  moins  ambitieux  i  loin  de  rechercher  les  honneurs,  il 
a  rcfùfé  ,  comme  nous  avons  vû ,  les  plus  eminentes  digni- 
tés. Il  eut  toute  fa  vie  une  extrême  palïton  pour  1  crade,  &  l'a 
toujours  préférée  à  toute  autre  occupation-.il  étoit  ennemi  du 
luxe,  fbbre,  libre  dansfcsfentimcns,(inccre,  point  flatcur,con- 
ftant  dans  fes  amitiés,  le  reconciliant  aifement  avec  ceux  qui 
l'avoicnt  offcnlé ,  point  envieux  de  la  gloire  des  autres ,  ne 
voulant  offenfer  perfonne  ;  il  étoit  néanmoins  trcs-fcnfiblc 
aux  libelles  Se  aux  injures ,  railleur ,  fotiffrant  avec  impatien- 
ce d'être  repris  ,  traitant  les  advetfaircs  avec  hauteur ,  &  les 
réfutant  avec  beaucoup  de  vivacité  ,  Se  même  quelquefois 
avec  un  peu  d'aigreur.  Il  craignoit  beaucoup  la  mort  dans  fa 
jeuncHèi  mais  il  en  cutmoinsd'.ipprchcnlionfurlafuidcfa 
vie.fc  s'y  difpofa  d'une  manière  trcs-chrcticnnc. 

Toutes  les  œuvtcs  d'Eratme  ont  été  recueillies  &  impri- 
mées 1  Bile  par  Irobcn  ,cn  1540.cn  neuf  tomes  in folio.  Les 
deux  premiers  Se  le  quatrième  ne  contiennent  que  des  ouvra- 
ges de  grammaire,  de  rhétorique  &  de  philofophic ,  qui  ne 
concernent  point  les  matières  ccclcliaftiqucs ,  fî  ce  neft  peut- 
être  quelques-uns  des  colloques ,  Se  quelques  endroits  de  l'é- 
loge de  la  folie  ;  le  troiliéme  contient  les  épitres ,  dont  plu- 
sieurs ont  rapport  aux  affaires  de  l'églifc  ;  le  cinquième  les 
livres  de  pierc  i  le  fixiéme ,  la  vcrlion  du  nouveau  tefhméhr 
avec  fes  notes  ;  le  feptiéme  ,  fes  paraphrafes  fur  le  nouveau 
teftament  ;  le  huitième ,  fes  traductions  de  quelques  ouvrages 
des  percs  Grecs  ;  &  le  dernier ,  fes  apologies ,  qui  font  un  des 
plrs  gros  volumes.  On  a  fait  en  1 70  ; .  4  Lcydc  une  nouvelle 
édition  des  œuvres  d'Erafmc,  plus  ample  que  tes  précédentes. 
Une  partie  de  ce  qui  cft  ici  rapporté  de  lui  cft  tiré  de  fes  épi- 
tres Se  de  fa  vie ,  qu  i  cft  au  commencement  de  fes  ouvres.  On 
pourraauffi  confulccr  Surius,  dans  fes  mémoires  ou  commen- 
taires hiftoiiqucs ,  les  éloges  de  Paul  Jove,  t.  f/.l'hiftoitc  de 
M.  Thon ,  les  annales  de  Spondc,  Sec.  Nous  ne  devons  pas 
parter  ici  fous  filcnee  les  grands  honneurs  que  la  ville  de  Ror- 
terdam  a  rendus  à  la  mémoire  :  elle  a  voulu  1 .  que  la  mailon 
oùcogrand  homme  ctoit  né ,  fût  honorée  d'une  infeription 
qui  apprît  à  tout  le  monde  cette  gloricufc  prérogative.  1.  Que 
le  collège ,  où  on  enfeigne  le  grec ,  le  latin  Se  la  rhétorique  , 
portât  le  nom  d'Erafmc,  que  l'on  voit  écrit  au  frontifpice.  j. 
Enfui  elle  fit  ériger  une  ftaruc  de  bois  à  l'honneur  d'Erafmc  , 
l'an  1549.  On  y  en  mit  une  de  pierre  en  1  <,  5  7.  mais  les  Efpa» 
gnols  l'ayant renverfée  en  1 571.  le  magiftrat  en  fit  faire  une 
autre  en  bronze ,  qui  fut  po fée  l'an  lûn.  La  populace  de 
Rotterdam,  s'étam  foule véc en  1671.  ou  cette  ftaruc  delà 
place  publiqucpiétendant  que  les  honneurs  qu'on  lui  rendoir 
îtoient  défendus.  On  délibéra  même  de  la  fondre.  Les  habi- 
tans  de  Baie  firent  leurs  efforts  pour  rcmpccher,oc  chargèrent 
leurs  correipondans  en  Hollande  de  l'acheter  à  quelque  prix 
que  ce  fut.  Les  mutins  ayant  changé  de  fentimcns,convinrcnt 
entr'eux ,  qu'il  ne  falloir  ni  la  fondre,  ni  la  vendre ,  mais  la  rc» 
mettre  en  fa  place,  ce  qui  fur  exécuté  peu  detems  après.  * 
Bayle ,  D,tl.  cru. Du  Pin,  btblioth.  des  «mi.  Ecclef.  Xf  'J.JÏule. 

ERASME  DE  JEAN  ,  en  latin  Frxfmus  fomrnts  ,  célèbre 
Unitaire  ,  étoit  retreur  de  l'école  d'Anvers  d'où  jj  fut  obli- 
gé de  fc  retirer  en  Pologne ,  4  caillé  de  la  nouvia  né  de  fes 
<eiidrocnj.il  alla  cnfuUc  en  Tra;Ui  j  lvanie,  «ù  les  Unitaires  Iç 
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firent  minifrre  de  Claudiopolis ,  à  condition  néanmoins  qu'il 
n'enfeigneroit  point  publiquement  avec  les  anciens  Ariens  , 
que  le  fils  de  Dieu  eut  été  créé  avant  toutes  choies.  En  effet , 
il  étoit  de  ce  fentiment ,  &  il  eut  une  grande  dilpute  li-dcflus 
en  Pologne ,  avec  Fatiftc  Socin.  Il  avoit  même  fait  imprimer 
en  Itère  t  à  Anvers  un  petit  traité  fur  cette  matière  ;  mais  Guil- 
laume prince  d'Orange  fit  avorter,  par  fon  autorité ,  le  dcilcin 
qu'il  avoit  formé  de  répandre  fon  hcrelîc.C'cft  ce  qu'à  remar- 
qué Sanditts  touchant  cctEraftnc  unitaire, dans  fabibliorhc- 
que  des  Antitrinit.iircsoù  il  le  fait  parti  r  pour  un  homme  fea- 
vant  dans  la  langue  hébraïque,  &  qui  avoit  corrige  la  vcrlion 
de  Trcmellins  Se  de  Juniitsfur  les  prophètes.  Socin  a  publié 
b  dilpute  qu'il  eut  avec  lui  fur  la  préexiftence  du  Filvde  Dieu 
avant  toutes  les  créatures  ;  &  cette  dilpute  a  été  imprimée 
avec  les  ouvrages  du  même  Socin ,  qui  y  a  mis  une  préface  > 
ou  il  expofe  le  fait.  Il  dit  que  cet  Eta(me,dont  il  loue  la  gran- 
de capacité,  étoit  venu  de  Claudiopolis  à  Cracovie,  où  il 
'avoir  demandé  aux  Unitaires  de  ce  pays-la  ,  qu'il  lui  fur  per- 
mis d'expliquer  publiquement  les  rations  qu'il  avoir  de  ne 
point  croire  avec  eux  ,  que  Jcfus-Chrifi  ne  fur  point  fils  de 
Dieu ,  avant  que  de  naître  de  la  met  c  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  , 
&  on  lui  donna  Socin  pour  répondre  à  ces  difficultés.  La  dil- 
pute dura  pendant  deux  jours ,  Se  Erafmc  en  publia  les  prin- 
cipaux chefs  ;  mais  Socin  témoigne  .  que  n'y  ayant  pas  trou- 
vé allez  de  finecrité,  il  lamit  lui-même  par  écrit, Se  l'envoya 
au  célèbre  André  Dudith ,  leur  ami  commun.  Erafmc  cepen- 
danr  trouva  mauvais  que  Socin  eût  rendu  publique  Icurdilpu- 
rc,avai)t  qu'il  eût  retouché  ce  qui  fc  rcgardoit^Sc  il  témoigna 
même  qu'il  étoit  fi  alTiiré  de  la  vérité  de  les  preuves ,  tou- 
chant la  prc'cxiftcnce  du  Fils  de  Dieu ,  qu'il  ofoit  préférer  le 
peu  qu'il  a 

Socinicns.*  M.  Simon. 
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ERASTE ,  (  Thomas  )  médecin  né  à  Badcn  en  SuiiTc,  vers 
l'an  1 5 14.  étudia  dB.ilc&pcnfày  mourir  delà  pefleeiu  54 1. 
Depuis ,  voyageanr  en  Italie ,  il  s'y  arrêta  dans I'univctlité  de 
Boulogne ,  Se  y  fit  de  grands  progi  es  dans  la  philofophic  Se 
dans  la  médecine ,  qu'il  enfeigna  tnhiitc  à  I  leidclbcrg  ,  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  enfeigna  aulii  àfiilc,&y  tnouiut 
le  t .  Janvier  1 5  8 1 .  Il  a  compofe  divers  ouvrages ,  entre  icf- 
qucls  il  y  en  a  quatre  contre  Pancclfc.Lcs  autres  ConiDeo/lr»- 
logut  Arj.nAtrtce.Dc  Aitrtfntabdi.  De  confit  morberuir.  De  oc- 
culiu  PhdrmMornm potefiAtibus.De putredtne  Libri  Chirnr{%~ 
«,££c.Il  cfiàptcfenr  pluscckbicj\jrilsthcfcsdc/V*r«ff»ro*- 
mcAtton^'W  rejette  entiercment.que  par  fes  livres  de  méde- 
cine. Phu  leurs  ont  entrepris  de  le  tefuter  cV  particulièrement 
Henri  I  lammond ,  dans  fon  livre  du  pouvoir  des  Clefs ,  qui  cft 
dans  le  II.  tome  de  fes  œuvres  angloifc-s.  *  P.mtaleon ,  l'rofsp. 
Melchior  Adam  ,  tu  vit.  Germ.  Meitc.  De  Tlwu  ,  htfl.  ftti 
temp.GtCnct ,bibli«tb.VMii\ctL\iuiïn , de finp.  Med.  Ce. 

ERASTE  œconôme ou  rreforier  des  deniers  de  la  ville  de 
Cotinthe  ,  d'où  fàint  Paul  écrivnir  fon  epitre  aux  Romains, 
dans  laquelle  il  marque  q-i'Eraftc  qui  les  filuoit ,  avoit  été 
convetti  par  faint  Paul,  Si  le  fervoit  dans  fon  minifterc.  Saine 
Paul  l'envoya  avec  Timotliéc  en  Macédoine  ,  &  le  laillà  1 
Corinthc  ,  pendant  qu'il  étoit  à  Rome.  *  Aîl.  1  p.  v.  21. 
Ram.  16.V.  jj.  II.  limot.  4.  n. 

ERASTIENS  :  lèclc  d'herctiqtics  en  Angleterre  ,  ainfi 
nommés  de  leur  maîrrc  Thomas  Eraflc,  qui  nioit  que  l'éc;li- 
fc  cûr  le  pouvoir  d'excommunier ,  formèrent  une  faéfion  , 
pendant  les  troubles  de  ce  royaume  en  1647.  *  Salmonct , 
hijlosre  des  /roubles  de  l*  grande  Bretagne. 

ERATOSTRATE.ou  EROSTRATE,  Ephcficn ,  homme 
obfcur  Se  inconnu.s'a  vi  fa  pour  rendre  fon  nomceIebre.de  brû- 
ler le  temple  de  Diane ,  le  même  jour  qu'Alexandre  le  Grand 
naquit  le  6.  du  mois  que  les  Grecs  nomment  llecmombton  , 
fous  la  CVI.  olympiade ,  l'an  3  9  8-  de  Rome  ,Se  556.  avant 
J.  C.  Les  Ephefiens  défendirent  fous  de  grandes  peines ,  de 
piononccr  jamais  le  nom  d'Eratoftratc  ,  pour  le  priver  par- 
la du  fruit  de  fa  malice  i  ce  qui  n'a  pas  empêche  q-i'i!  ne  fc 
foir  confervé.  *  Plutarque ,  en  U  vu  d 'Alexandre.  Solin ,  ch. 
S  s.  Valcrc  Maxime  ,hv.  9.  ch.  s  s- ex.  ij.  Diodore.  Cicc- 
ron.  Eufebc ,  Sec. 

ERATO  ,  l'une  des  neuf  Mufes  ,  préfide  aux  Poëfics 
amoureufes ,  corn  ue  fon  nom  qui  vient  du  grec  ««f  le  li- 
gnifie. On  la  rcptclçotc  fogs  la  ligwe  d'une  ;eunc  nlk  en- 
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jouée,  couronnée  de  myrrhe  Se  de  rofe»  ayant  en  fa  main 
droite  une  lire,  cV  dans  la  gauche  un  archer.  On  mer  atifli  au- 
près d'elle  un  petit  amour  a;lc ,  arme  de  l'on  sac  &  de  Tes  flè- 
ches. *  Natal.  Cornes ,  Muheleg.  Ripa ,  konuL 

ERATOSTHENE,  de  Cyrenc,  naquit  fon$  laCXXVF. 
olympiade .  vers  Tan  xj6.  avant  Jcfus-Chrift>&furdifciple 
d'AriftoncV  dcCallimaque.  Il  fut  appcllé  en  Egypte  par  Pto-  I 
lomée  Evergtte,  pour  avoir  loin  dé  la  bibliothèque  d'Ale- 
xandrie, Se  il  s'y  laùfa  mourir  de  déplaiiir  d'avoir  perdu  I* 
vue.  Ce  fut  fous  là  CXLV1.  olympiade,  l'an  1 96.  avant Jc- 
fus-Cbrift,  à  l'ace  de  go.  ans.  Suidas,  &  plusieurs  autres  au- 
tours ,  qui  onr  fait  fon  éloge  ,  aflurent  qu'H  avoir  cmbrafl'é 
routes  lottes  de  connoiflànccs ,  fans  vouloir  en  approfondir 
aucune ,  comme  font  ceux  qui  ne  s'appliquent  particulière- 
ment qu'aune  feule ,  Se  qui  lui  fit  donner  le  fumom  de  Btta  \ 
parce  que  ne  pouvant  aipircr  au  premier  rang  dans  aucune 
t'àcncc  particulière ,  il  Croit  du  moins  parvenu  au  fécond 
dans  toutes  en  gênerai,  comme  nous  l'apprenons  de.Srrabon. 
Le  peu  qui  nons  refrc  de  fes  ouvrages  fur  imprimé  à  Oxford, 
en  1 671.1*  8°.  Eratoftlicne ,  eft  le  premier  qui  a  porté  le 
nom  de  Patltltgue ,  félon  Suétone ,  ou  celui  de  Cntiamt ,  dri- 
vant Clément  Alexandrin.  *  Sttabon,/.  i.c.  2.  &e.  Plutar- 
que ,  en  l.jcwrgme ,  Alex  André ,  Demtflbene.  Ci  far ,  L6.de 
betUGtJi.  c.  i*~  Sucton.  in  tSnft.  grarnmaitcu.  Clément  Aie- 
xand.  /.  /.  Strvm.  Mctirfms ,  in  Net.  ad  Hefjth.  (j  Nicem. 
Voflîus ,  des bifl.  Grecs, /.  / .  r.  /  7. 

ERATUS ,  dixième  roi  de  Sicyonc ,  fucceda  à  Meflàpc , 
Tan  1171.  du  monde, &  «76 i- avant Jcfus-Chrift.  Il  tegna 
46.  ans ,  &  eut  Plcmnée  pour  fucceflèur.  *  Eufcbc. 

ERAUT  { L")  ou  L'ERRAUD,  Aranraru,  Arékrim ,  3c 
Rhastraris ,  rivière  de  France  en  Languedoc ,  rire  fa  fourec 
du  mont  Aigual  dans  les  Ccvennes ,  parle  près  de  S.  Gulhcn, 
le  Dcferr  >  d  '  Agnagnc ,  de  Pcfctws ,  pui s  à  Caftclnau  de  Gucrs, 
à  Florenfac,  à  Agde ,  Se  cnfiiirc  fc  jerre  dans  la  Méditerranée , 
ayant  reçu  At te ,  Bucgue ,  Sobndrc ,  Peine ,  Sic.  *  Strabon  , 
Prolomcc ,  Catel ,  Papire ,  Maflon ,  Sic. 

ERBI  { Henri  comte  d' )  fut  enfuite  duc  de  Lancaltrc ,  par 
la  mort  de  fon  pere  Jean,  en  1  »  9  8.  &  fc  fir  roi  d'Angleterre  en 
3  j  9  9.  fous  le  nom  de  Henri  IV.  t'yet.  HENRI  IV.  roi  d'Angl. 

ERBLAND ou  HERBLAND,  en  latin  Ermen-Uncbu  Se 
Jlrrmelandm  ( Saint  )  naquit  à  Noyon  de  parens  très-nobles 
vers  l'an  6  )  y.  Ayant  fini  les  études ,  il  fut  envoyé  a  la  cour , 
où  il  fc  rendit  fi  agréable  i  Clotairc  III.  qu'il  en  obtint  la 
charge  de  grand  échanfon.  On  voulut  cnfiiirclc  marier  avec 
tmc  perfonne,  dont  la  naiflàncc  n'éroit  pas  inférieure  a  L1 
ficnne.  Toutes  chofes  étant  difpofées  pour  la  célébration 
du  mariage ,  il  quitta  la  cour ,  Si  fc  reriri  dans  le  monaftere 
de  S.Vandrillc  dans  le  pays  de  Cattx,  vers  l'an  66%.  Se  y  fit 
profcflîon.  Quelque  teins  après  il  reçut  l'ordre  de  prêtrife 
ces  mains  de  faint  Ouen ,  archevêque  de  Rouen.  En  67 } .  S. 
Pafcaire,  évêqne  de  Nantes,  ayant  bâti  un  monaftere  à  deux 
lieues  de  cette  ville,  dans  une  i(lc  de  la  Loire ,  que  l'on  appel- 
loir  T Antre ,  on  y  envoya  S.  Erbland  avec  douze  religieux 
pour  l'habiter.  Clotairc  III.  accorda  des  lerrres  parentes  à  ces 
religieux ,  à  la  follicitation  de  S.  Etbland  Se  de  S.  Pafcaire ,  par 
Jefquelles  il  confirma  l'ctabliflcmcnt  de  ce  nouveau  monafte- 
re, auquel  on  donna  depuis  le  nom  à'Aindre ,  &  le  prit  fous 
là  protection.  S.  Erbland  eut  la  confolarion  de  voir  dès  fon 
Vivant  fa  communauté  devenir  l'une  des  plus  célèbres  du 
royaume,  tant  par  la  multitude  &  la  pieté  de  les  difciples  , 
que  par  les  grands  biens  dont  plulîcurs  particuliers  l'enrichi- 
rent. Etant  parvenu  à  un  âge  fort  avancé ,  il  fc  démir  de  U 
qualité  d'Abbé ,  donr  Adalfrai  fin  rcvêrti.  Après  la  morr  de 
celui-ci,  fainr  Erbland  chnilit  Donar  pour  fon  fucceflèur. 
Quelques  auteurs  mettent  fa  mort  en  700.  d'autres  la  re- 
culent jufqu'cn  710.  Il  fut  cnféveli  dans  l'cglife  de  fiint 
Paul ,  Se  mis  dans  la  chapelle  de  fainr  V.indrilïc ,  d'où  il  fut 
tranfporté  tt.  ou  16.  ans  après  fa  morr  dans  l'cglife  de 
S.  Pierre  par  l'abbé  David ,  fucceflèur  de  Donat.  Sa  fête  cft 
marquée  dans  la  plupart  des  martyrologes  au  1 5 .  Mars ,  que 
l'on  croit  être  le  jour  de  fa  mort.  En  Bretagne  où  fon  culte 
eft  célèbre, on  la  fokmnife  le  15.  Novembre  ,  on  en  fait 
anfli  mémoire  i  Paris  le  1 8.  Octobre.  *  Antnjme  apttd  Bill. 
AÎ14  SS.Btntd.  Bulrcau.  L«  P.  leCointc.  Hcnfchenius.  Bail- 
kt  ,vses  des  Saints. 
Tome  l  II. 
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ERCHENBAUD  DE  BURBAN ,  à  qui  quelques-uns  don- 
nent la  qualité  de  comte,  étoit  extrêmement  fevere,  ifczcli 
pour  la  jufticc.  Pendant  qu'il  étoit  malade  Se  en  danger  de 
morr  ,  un  de  fes  neveux  fils  de  fa  iVrtir ,  attenta  à  la  chafterc 
de  quelques  femmes.  Dès  qu'il  en  eut  connoillànce ,  il  com- 
manda qu'on  te  faisit  de  ce  neveu  ,  Se  qu'on  le  menât  au  fup- 
plicc.  Ceux  qui  reçurent  cet  ordre  curent  compailion  de  ce 
jeune  feigneut  ;  Se  l'ayant  feulement  averti  de  s'abfciucr ,  ils 
firenr  enrendre  au  malade ,  qu'ils  avoient  exécute  fes  com- 
mandemens.  Mais  cinq  jours  après ,  ce  neveu  imprudent  pa- 
rut dans  la  chambre  de  Ion  oncle,  qui  diflîmula  Ion  reflenti- 
ment ,  Se  l'invita  par  de  douces  paroles  a  s'approcher  de  lui. 
Alors  feignant  de  le  car  e  (1er ,  il  lui  paffa  un  de  fes  bras  fur  le 
cou ,  Se  lui  donna  de  l'autre  main  d'un  couteau  dans  la  goigc, 
devenant  lui-même  l'exécuteur  de  la  jufticc  qu'il  avoir  ordon- 
né de  faire.  Cependant  la  maladie  d'Erchcnbaud  s'augmen- 
ta,  &  l'évêquc  du  lieu  fut  prié  de  venir  pour  le  confefler.  Ce 
prélat  fur  furpris  de  voir  que  le  malade  s'accufmt  avec  une 
douleur  extrême  de  rous  tes  péchés,  ne  parloir  point  du  meur- 
tre de  fon  neveu ,  qu'il  venoit  de  commettre ,  Se  il  en  témoi- 
gna fon  éronnement-,  mais  le  comrc  lui  fourinr  qu'il  n'avoir, 
fait  aucun  mal  en  exécutant  lui-même  la  jufticc  qu'il  étoit 
obligé  de  rendre  à  fes  fujers  -,  ce  qui  fâcha  fi  fort  l'évêquc  > 
qu'il  lui  refufa  l'abfolution ,  Se  remporta  le  facré  Viatique. 
On  dit  que  le  prélat  n'étant  pas  encore  forri  de  la  maifon  , 
le  malade  le  fir  appcllcr ,  Se  le  pria  de  voir  Ci  la  fainte  Hoftie 
étoit  dans  le  ciboire  5  que  l'évêquc  ne  l'y  trouva  pas,  &  que 
le  comte  ayant  ouvert  fa  bouche ,  lui  montra  cette  fainte  Hof- 
tie fur  fi  langue ,  pour  lui  faire  connoîrre  que  Dieu  même 
s'étoir  donne  à  lui.  Cette  hiftoire  qui  paraît  très-fabuleufc  > 
arriva  l'an  1 1 10.  à  ce  que  rapportent  Cefarius ,  /.  j.Canrim- 
pré,/.  j.Fulgofe ,/.  / . Dcl-Rio , Difynif. I. 

ERCHEMPERT,  moine ,  diacre  du  monr  Caflîn.  Il  écri- 
vir  l'hifloirc  de  la  ruine  de  ce  monaftere  par  les  Sarallns ,  Se 
de  fon  rétablirtement.  On  ignore  en  quel  rems  il  a  vécu  ;  Se 
Voflîus  croit  qu'il  cft  le  même  qu'Erempcrt ,  ou  Hctembcrt , 
auteur  de  l'hiftoire  des  Lombards ,  qui  a  fleuri  dans  le  IX. 
ficelé.  *  Poflè vin, in afp.facr. Voflîus, l.j.  debiJl.Lat.c.  1 1. 

ERCHINOALD.  parent  de  la  mere  de  Dagobcrt,  à  ce  que 
prétend  Erchcmbcrt ,  fut  maire  du  palais  de  Ncuftric ,  non 
du  vivant  de  ce  prince ,  comme  l'écrit  cet  auteur,  mais  corn*  " 
me  l'aflitre  Fredegaire  hiftorien  contemporain,  (  c.  tj.(S 
$4-.  )  fous  le  règne  de  Clovisll.  en  640.  après  la  mort  d'Ega. 
Il  paraît  par  le  rems  qu'il  remplit  cette  place  fi  honorable  , 
qu'il  fc  tir  aimer  des  grands,  en  maintenant  fon  auto- 
rité ,  puif qu'il  ne  la  perdit  qu'avec  la  vie  en  6  5  f>.  Il  lairta  un 
fils  nomme  Leudclè,  apparemment  encore  jeune ,  puifqu'il 
ne  lui  furceda  pas  alors,  mais  feulement  en  673.  Ce  fit 
Ebroin  qui  remplit  fa  place. 

ERCOCO ,  cherclni.  ERQUICO. 
ERCOMBERT ,  roi  de  Kent  en  Angleterre,  fucceda  vers 
l'an  64 1 .  à  l'on  pere  Edbald,  Se  régna  environ  1 5. .  années. 
Pendant  ce  tcms-la  il  fît  dérruirc  rous  les  remples  des  Payens , 
qui  reftoienr  encore  dans  fon  royaume ,  &  acheva  d'erablir 
plus  parfaitement  la  religion  Catholique.  *  Guillaume  rie 
Malmefburi ,  /.  / .  Bedc ,  /.  2.  Du  Chêne ,  /.  6.  hifl.  SAngl.  c. 
u.p.  20$.  du  1.  tsm. 

ERCONWALD,  éveque  de  Londres,  fils  du  roi  OfTa  , 
fut  élevé  fous  la  conduire  de  S.  Mclitc ,  évêque  de  la  même 
ville.  Il  vécut  aflèz  long-tcms  dans  le  monde.  A  l'âge  de  p!-ij 
de  50  .ans,  il  bâtit  le  monaftere  de  Chcrtfei,dans  le  comte  de 
Surrei  près  de  la  Tamifc,&  s'y  retira  l'an  666.  avec  quelques 
autres  perfonnes.  Trais  ans  après  il  bâtit  un  autre  monaftere 
de  filles  A  Barking  dans  le  comté  d*Eflcx ,  à  deux  lieues  de  Lon- 
dres ,  pour  retirer  fa  ferm  Ethclbcrgc.  Il  fut  élu  eveque  de 
Londres,  après  la  morr  de  Voina ,  Se  ordonne  vers  l'an  fij\. 
il  mourut  l'an  6  <>  1 .  ou  69  j .  *  Bedc  /.  4.  bift.  Baillrt ,  vus  des 
Saint  1  mm  i  Avril. 

ERE.  terme  larin,t^t>4  inconnu  chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  dans  la  lignification  qu'on  lui  donne  aujourd'hui.  Les 
aurcurs Ef'pagnols  l'ont  introduit  dans  la  chronologie,  pour 
exprimer  le  commencement  de  quelque  clungement  extra- 
ordinaire ,  comme  celui  des  règnes.  On  croit  que  l'ère  qu'on 
nomme  d'E/f>*gne ,  fut  inventée  à  l'occalîon  de  certain  trib  it, 
que  l'empereur  Augufte  impofà  fur  les  Efpignols,  du  mot 
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latin  v£r*.  L'édit  en  fut  fait  i  Rome ,  j  9.  ans  avant  fa  naif- 
fanec  du  Fils  de  Dieu*  Tous  le  confulat  de  L.  Manlhis  Ccn- 
forinus ,  Se  de  Caius  Calvifïus  Sabinas  ,  Se  fut  publié  à 
Tatragone  en  Efpagnc  l'année  fui  vante,  qui  eft  celle  qu'on 
prend  pour  le  commencement  de  l'ère.  Il  faut  remarquer 
que  tous  s'accordent  en  ce  point  qu'elle  précède  de  ;  8.  ans 
accomplis  Térc  de  la  naiflànce  du  Fils  de  Dieu  ;  &  qu'on  s'en 
eft  fervi  généralement  en  Efpagne  julques  environ  en  Tan 
1)51.  qu'on  lui  tubftitua  les  années  de  Jcfus-Chrift.  La  plû- 

rt  des  auteurs  fixent  cette  ére  à  la  huitième  année ,  depuis 
reformarion  du  calendrier  par  Jules  Céfar  ,  qui  eft  la 
4676.  de  la  période  Julienne  >  fous  le  confulat  d'Appius 
Claudius  Pulchcr ,  Se  de  Claudius  Norbanius  Flaccus.  Le 
cardinal  Baronius ,  Se  ceux  qui  s'attachent  à  fa  chronologie , 
fc  font  trompés  de  deux  années ,  en  mettant  le  commence- 
ment de  cette  ére  à  la  fkiéme  année  de  Jules  Céfar.  Cela 
vient  de  ce  qu'ils  ont  avancé  de  deux  ans  l'ère  Chrétienne. 
Il  faut  auflî  le  fouvenir  ,  que  ce  nom  d'ère  ne  fignifioit  au 
commencement  que  l'ère  d'Efpagnc ,  Se  que  s'il  eft  quel- 
quefois employé  pour  d'autres  époques ,  c'cft  â  l'imiration 
des  Espagnols.  Les  autres  ères  lesplus  célèbres  dans  la  chro- 
nologie font  celles  de  Nabonaflar  >  qu'on  met  ordinaire- 
ment au  16.  Février  de  l'an  1967.  de  la  période  Julienne  , 
la  première  année  de  la  VIII.  olympiade,  Se  748.  avant  Jc- 
fus-Chrift,cclle  des  Grecs  fcleucidcs  Se  l'ère  Chrétienne  dont 
nous  parlons  ci-deffous.  On  pourra  confultcr  Baronius ,  Tor- 
niel ,  Genebrard ,  Gordon ,  Samer ,  Kepler ,  Dckcr ,  Petau  ■ 
Sponde  •  Scaliger ,  Calvilîus ,  Salian ,  Suarcz ,  Voflius ,  Hel- 
vicus,  Behemtos,  Langius,  Loïfà,  Mcndoza,  Kcfcndius, 
Mariana ,  Riccioli .  &c. 

ERE  CHRETIENNE ,  elle  commence  au  premier  jour 
de  Janvier ,  après  Lt  naiilàncc  de  J.  C  que  l'opinion  commu- 
ne mer  au  1 5 .  Décembre  7  ç  3 .  de  la  fondation  de  Rome.  Sur 
quoi  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  huit  opinions  di/Fcrcnrcs  tou- 
chant l'année  de  la  naiflànce  de  Notrc-Seigncur. 

La  première  opinion  met  cette  naiflànce  en  Tannée  748. 
de  la  fondation  de  Rome ,  fous  le  confulat  de  Lxlius  Balbus , 

6  Antiftius  Verus.  C'cft  celle  de  Marc-Antoine  CappeJ ,  Cor- 
dclier  Italien ,  Se  de  Jean  Kepler ,  aftrologuc  Alleman. 

La  féconde  opinion  la  met  en  l'année  749.  de  Rome ,  fous 
le  confulat  de  l'cmpeteur  Augufle ,  avec  Cornélius  Sîlla.  Le 
perc  Deker  Se  le  perc  Petau  Jcfuite ,  fout  de  ce  fentiment. 

La  troiiîème ,  eft  de  ceux  qui  croient  que  J.  C.  naquit  l'an 
de  Rome  750.  fous  le  confulat  de  Calvifius  Sabinus,  Se  Paf- 
iîenus  Rufus.  C'eil  l'opinion  de  Sulpicc  Scvere ,  &c 

La  quatrième  opinion,  eft  de  ceux  qui  veulent  que  le 
Sauveur  du  monde  fort  né  Tan  7  j  1 .  de  Rome ,  fous  le  con- 
fulat de  Cornélius  Lcntulus,  Se  de  Valcrius  Mcflàlinus.  Le 
cardinal  Baronius,  TotnicK  Sponde,  Scaliger,  Se  Voflius , 
(ont  de  ce  nombre. 

La  cinquième  met  la  naiflànce  du  Meffîe ,  en  l'année  751. 
de  Rome ,  fous  le  confulat  d'Auguftc ,  avec  Plautius  Silvanus. 
Le  pet e  Salian ,  Onufrius ,  Sec.  lui veor  cette  opinion. 

La  fixiéme  eft  la  commune ,  qui  fixe  la  naiflànce  de  Jcfus- 
Chrift  ,  en  l'année  7  5 1 .  de  la  fondation  de  Rome ,  fous  le 
confulat  de  Cornélius  Lcntulus ,  Se  Calpurnius  Pifo.  C'cft 
le  fentiment  de  Dcnys  le  Petit,  de  Bedc ,  &c.  Se  Péglilc  Ro- 
maine l'autorité ,  par  fon  maryrologe,  le  bréviaire  Se  le  ca- 
lendrier. 

La  feprième ,  eft  de  ceux  qui  tiennent  pour  Tan  de  Rome 

7  5  4.  comme  Georges  Hcrvat ,  Sec. 

La  huitième ,  eft  de  ceux  qui  prétendent  que  le  Sauveur 
naquit  l'an  7  5  6.  de  Rome ,  deux  ans  plus  tard  que  l'époque 
commune.  Paul  de  Middclbourg  a  été  de  cette  opinion.  Cet- 
te diverfité  d'opinions  vient  des  difficultés  qu'il  y  a  fur  Tan- 
née de  la  mort  d'Hcrode,  qui  vivoit  encore  lorfque  Jcfus- 
Chrift  vint  au  monde  :  In  dubm  Herodu.  *  M»tth.  2.  fur  le 
commencement  de  Tcmpire  d'Auguftc,  dont  on  croit  que 
c'étoit  la  41.  année  ;  Se  de  celui  de  Tibère ,  **n«  /  /.  tmperis 
Tïlreriï  Ceftrie ,  *  Lue.  j.  fur  Tannée  du  dénombrement  du 
peuple  Romain ,  fous  Cyrinus  gouverneur  de  Syrie ,  dont 
al  eft  parlé  en  S.  Luc,  chap.  x.  Exitt  EÀiUttm  4  Ctfxre  Am- 
tufio ,  &t .  On  trouve  en  cela  les  anciens  auteurs  partagés  : 
les  uns  mettent  la  mort  d'I lerode  Tan  754  ^  Rome,  & 
Jcs  autres  quelques  années  auparavant  >  les  uns  commencent 
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le  règne  d'Auguft*  à"  la  mort  de  Céfar ,  les  autres  â  (on  pre- 
mier confulat,  &Ics  aurres  au  triumvirat.  Les  uns  font  com- 
mencer Tcmpfc  de  Tibère  après  la  mort  d'Augufte ,  Se  les  au- 
tres deux  ans  auparavant  ;  parce  que ,  dif  ent-iïs.il  éroit  alors 
collègue  d'Augufte.  Il  y  a  eu  plufieurs  dénomb  remens  fous 
Auguftc  Se  fous  Cyrinus ,  Se  on  a  de  la  peine  i  feavoir  Tan- 
née de  celui ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  S.  Luc.  Quoi  qu'il 
en  (bit ,  tous  les  (çavans  tombent  d'accord ,  que  dans  Tuugc 
il  faut  fuivtc  Tannée  de  l'époque  vulgaire  i  c'cft  pourquoi 
Baronius ,  qui  avance  de  deux  ans,  &  dnuphre  qui  antici- 
pe d'une  année ,  retranchent  un  ou  deux  confuls  des  faites 
confulaires,  pour  rentrer  dans  les  années  de  l'époque  com- 
mune. *  Riccioli ,  chrtn.  Refcrtm.  L  t.  c.  2. 

ERE  de  DMetien  :  époque  célèbre ,  que  Ton  appelle  le 
nccudcc  la  clef  de  la  chronologie  de  Thiftoirc  chrétienne  , 
commence  la  première  année  de  l'empire  de  Dloclericn  >  qui 
monta  fur  le  trône  Tan  284.  après  la  naiflànce  de  J.  C  le  1 7. 
jour  du  mois  de  Septembre ,  comme  on  le  prouve  par  les 
témoignages  de  Théophile  ,  patriarche  d'Alexandrie ,  de 
S.  Cyrille,  de  S.  Ambroifc.de  Denys  i*  petit,  &  autres 
fçavans  auteurs  que  rapportent  les  pères  Petau  Se  Riccioli  * 
par  la  fuite  des  faîtes  confulaires ,  par  la  chronique  d'Alexan- 
drie ,  que  le  P.  Raderus  a  donnée  au  public ,  Sec. 

ERE  des  metrtjrs  \  c'cft  la  même  que  celle  de  Diodctien  , 
dont  nous  venons  de  parler,  (inon  que  l'armée  des  Egyp- 
tiens commence  au  premier  jour  de  Thoth,  qui  répond  au 
1 9.  Août.  Ainfi  Père  des  martyrs  commence  précifement  au 
19.  Aoûr  184.  On  l'appelle  auflî  Tére  des  Cophtts  ou  Enp- 
i  Se  elle  fut  ainfi  nommée ,  parce  que  1  empereur  Dio- 
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clcticn  fit  quantité  de  martyrs  en  Egypte ,  parla  perfecurion 
qu'il  ordonna  contre  les  Chrétiens,  laquelle  néanmoins  ne 
commença  qu'en  la  19.  année  de  Dioctétien  au  mois  de 
Mars  de  Tan  j  o  j .  depuis  la  naiflànce  de  J.  C.  *  Le  P.  Petau, 
de  dtH.  ttmp.  Riccioli.  Le  perc  Labbe ,  Sec. 

ERE  DES  SELEUCIDES ,  qui  commença  Tan  du  monde 
374i.wr«SELEUCIDES. 
ERE  DES  ARABES,  vepez.  I IEGIRE. 
EREBE ,  eft  nommé  par  les  poètes,  dieu  des  enfers,  ne; 
du  chaos  Se  des  ténèbres ,  Se  époux  de  la  nuit.  C'cft  auflî  un 
des  noms  de  l'enfer. 

ERECHTEE  ou  ERICTHE'E  VI.  roi  d'Athènes ,  fucced» 
i  Pandion  Tan  16  j 6.  du  monde ,  Se  1 599.  avant  Jcfus- 
Chrift.  Il  époufa  PrAxitie ,  fille  de  Phrofime,  Se  de  Drege- 
*ie ,  fille  de  la  fille  de  Cephtfi ,  dont  il  eut  trois  fils  >  Cecrors 
qui  lui  fucceda  ;  Pundere  ;Sc  Mette*  ;  Se  quarte  filles,  Pr»- 
crit  ;  Creufe  ;  Ctbente  :  Se  Orithje.  Borcas  Thracien  enleva 
fa  fille  Orithyc ,  trois  ans  avant  quEumolpc  inflituât  les  cé- 
rémonies de  la  déefle  Ccrès ,  dans  la  ville  d'Eleufîne.  Ses  au- 
rres filles  demeurèrent  vierges.  Il  régna  cinquante  ans.  Cc- 
rès étant  venu  a  Athènes  la  1 5.  année  du  règne  de  ce  prin- 
ce, montra  aux  Athéniens  i  femer  le  bled  que  Triptolcmc 
fils  de  Celée  Se  de  Nceréc  fëma  dans  le  champ  de  Rharie , 
proche  d'Elcufioe.  C'cft  auflî  fous  le  règne  de  ce  prince  , 
que  les  marbres  d'Arondel  placent  Tenlevcment  de  Profèr- 
pinc,ckTinftimtiondcsmyftercsElcuficns.  *Ciccro,  Oreu. 
pre  Scxtto  &  pr»  Refiie.  Hygin.  Paufanias.  Eufcb.  m  chron. 
Du  Pin ,  biU.  nnèv.  des  hift.frefh. 
EREM1TE ,  cherchez  ERMITE. 
EREMBERT,  (  Saint  )  moine  de  faint  Wandrillc  éh 
Normandie,  Se  évèque  de  Touloufc,  naquit  du  tems  de 
Clotaire  II.  roi  de  France ,  dans  un  village  nommé  Wo- 
court ,  proche  Poiffi ,  quelques  auteura  prétendent  néan- 
moins qu'il  eft  né  au  port  au  Pce ,  près  de  S.  Germain 
en  Laye.  On  ne  fçait  tien  de  fes  parens .  ni  de  fbn  édu- 
cation ,  ni  de  fes  premiers  emplois.  Il  fc  fit  moine  dans 
l'abbaye  de  Fontenclle ,  à  cinq  lieues  de  Rouen ,  Se  en  re- 
çût l'habit  de  faint  Wandrillc,  qui  en  étoit  le  fondateur  , 
Se  le  premier  abbé,  vers  Tan  648.  ou  649.  Il  fut  choifï 
éveque  de  Touloufe  du  tems  de  Clotaire  III.  il  gouverna 
ce  dioccfe  pendant  douze  ans ,  au  bout  dcfqucls  il  fe  dé- 
mit de  fbn  évêché ,  paflà  quelque  tems  dans  le  lieu  de  fa 
naiflànce ,  Se  rentra  dans  fon  mocaftete  de  Fontenclle,  oii 
il  cmbrafTa  Se  fuivit  la  règle  avec  une  ardeur  de  novice.  Il 
y  mourut  le  14.  Mai  vers  Tan  67 1.  félon  quelques-uns,  ou 
678.  filon  d'autres.  Le  jour  de  fa  fete  eft  marqué  au  14 
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Mai  dans  les  martyrologes.  Sa  tic  écrite  par 
Se  publiée  par  le  P.  Mabillon  dans  les  actes  des  iaints  Béné- 
dictins >  n'eft  pas  fort  exacte  :  d'ailleurs  fauteur  droit  fort 
éloigne  du  lîédc  de  la  vie  du  fainr.  *  Mabillon.  Papcbroc. 
BolJandus.  Bailict  i  vies  des  Sashu  ,  mon  de  Mm. 

ERESBI  >  bourg  d'Angleterre ,  dans  le  comté  de  Lincoln 
&  dans  la  divilîon  de  Undfei  >  près  de  la  ville  de  Bulling- 
btook.  H  donne  le  titre  de  baron  au  comte  de  Lindfci.  * 
DtQ.  *ngl. 

ERESE  ,  dans  l'ille  de  Lesbos ,  croit  li  patrie  de  Theo- 
phtafte.  L'orge  qui  croillbit  dans  Ton  territoire  donnoit  une 
farine  li  blanche ,  qu'on  la  croyoit  propre  à  faire  un  mor- 
ceau divin.  Dc-44  vient  que  les  poètes  ont  fuppofé  que  Mer- 
cure alloit  à  Erefc,  afin  dé  faire  empierre  de  cette  farine  pour 
la  bouche  des  Dieux.  *  Athénée-  Adrien.  Junius  ,  emimeuL 
i.  j.  c.  4-  Baylc  ,  ditl.  crit.  2.  e'dst.  1703, 

KRESICHTHON.Theflàlieo^cirtERlSICHTHON. 

ERES  MA ,  ou  ELERENA .  rivière  dEfpagne  «  prend  fa 
fourec  aux  montagnes  qu'on  appelle  Sserr*  T*bl*da ,  fur  les 
confina  de*  deux  Caftillcs ,  baigne  Segovie  Se  Coca ,  dans  la 
CaAillc  vieille  ,  entre  daus  le  royaume  de  Léon ,  &  fe  dé- 
charge dans  le  Douro ,  environ  à  une  lieue  au-deflus  de  Tor- 
dclilas.  *  Baudrand. 

ERET1A ,  bourg  ou  petite  ville  de  Grèce  »  dans  la  Liva- 
die.  Elle  cft  près  du  golfe  de  Ncgrepont ,  vis-i-vis  du  cap 
Litar.quicu  la  pointe  occidentale  de  l'ille  de  Ncgreponr. 
Quelques  géographes  mettent  à  Erctia  l'ancienne  Crtemtt , 
Cmemsdet ,  vjui  donnoit  le  nom  aux  Locres  épienemidiens.  * 
Baudrand. 

ERETREE  ,  ou  ERETRIA  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Rcect ,  ville  de  Negreponr ,  ainfi  nommée  à  caufe  de  la  ter- 
re ,  dont  parle  Pline ,  a  été  le  fiege  d'un  é  veché  :  elle  cft  dif- 
férente d'Erethiéc  dans  la  Theflalie.  *  Pline  ,l.jx.c.  rf.Po- 
lybe.  Titc-Livc ,  Sec 

ERFORT  ou  ERFURT ,  fur  Gère  ,  Erfidia,  ErfborJU , 
ou  Erfmrtum ,  ville  d'Allemagne  appartenante  à  l'électeur  de 
Maycncc  ,  commença  d'être  bârie  dans  le  V.  liédc ,  Se  tira 
ton  nom ,  à  ce  que  l'on  conjecture ,  de  celui  du  château  d'Er- 
tort  «"rué  à  lèpt  lieues  dc-H  dont  le  feigneur  avoir  droit  de 
péage  dans  la  ville.  Elle  étoit  conlidcrabfc  dans  le  VIII.  liéele, 
du  tems  de  tainr  Bonifacc  ,  qui  en  fait  mention  dans  une  de 
les  épines  au  pape  Zacharic.  On  l'entoura  de  murailles  vers 
l'an  1 1 6  j .  &c  on  y  bâtit  le  chœur  de  l'églilc  de  Notre  Dame 
en  1  j  5 1 .  Depuis ,  Erford  furprefque  toute  ruinée  par  un  in- 
cendie l'an  14 1 7.  Cette  ville  cft  la  capitale  de  la  Thuringe»& 
cft  conlîdcrablc  par  fa  grandeur,  par  la  beauté  de  fes  édifices, 
Se  par  le  grand  nombre  de  fes  habitans.  Elle  a  fur  une  colline 
qui  la  commande ,  une  perite  citadelle ,  qu'on  appelle  de  fàint 
Cy  riacc  ;  à  caufe  qu'elle  a  été  bitie  en  un  lieu  ou  étoit  autre- 
fois un  couvent  de  rcligiculcs  de  ce  nom.  Son  université  fon- 
dée en  1 3 6l. a  été  rrès-cclcbrc  ,  Se  fe  vante,  comme  d'un 
grand  avantage ,  d'avoir  eu  Luther  pour  difciple.  L'empereur 
Othon  I.  après  la  mort  de  Burchard ,  feigneur  de  Thuringe, 
donna  en  1 1 6  j.  la  ville  d'Erforr  à  Guillaume  fon  fils  arche- 
vêque de  Maycncc ,  Se  i  fes  fuccefTcurs  dans  le  même  fîegc, 
qui  (c  maintinrent  dans  cetre  polie  filon  jufquesà  ce  qucLouis 
le  barim  s'empara  de  la  Thuringe  ,  que  fes  defeendans  ont 
pofledéc  fous  le  titre  de  Landgraviat ,  pendant  près  de  deux 
cens  ans ,  d'où  elle  païïa  par  alliance ,  dans  la  maifon  des  mar- 
quis de  Mifnie,  qui  cft  la  même  que  celle  des  ducs  de  Saxe 
d'aujourd'hui.  Ainfi  cette  ufurpation  fe  trouve  confirmée  par 
une  li  longue  poflcuîon  que  les  archevêques  de  Maycncc  ne 
prérendent  plus  rien  fur  la  Thuringe  -,  mais  ils  ont  roûjours 
confervé  leur  droit  fur  la  ville  d'Erfortjcar  depuis  le  tems  d'O- 
thon  I.  jufqu'à  prefent ,  ils  en  onr  toujours  été  reconnus  fei- 
gneurs.  Les  bourgeois  néanmoins  ont  prétendu  avoir  rache- 
té de  divers  archevêques ,  les  droirs  qu'ils  pouvoient  avoir 
dans  la  ville  ,  Se  ils  (ont  venus  jufques-li ,  que  de  foûtenir 
que  ces  archevêques  qui  fouhaitoient  d'avoir  un  palais  i  Er- 
fort ,  n'étoient  point  feigneurs  du  territoire ,  Se  n'y  pou- 
voient polîèder  aucune  terre  en  propriété.  Enfin  ,  depuis 
que  la  ville  a  embraffé  le  Lutheranifme ,  les  archevêques 

K dirent  le  peu  d'autorité  qu'ils  y  avoient  auparavant  Se  les 
iiugeois  fe  mirent  fous  la  protection  des  ducs  de  Saxe  :  ce 
qui  a  donné  lieu  4  de  grandes  conteftations  entte  ces  ducs 
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&  les  archevêques  de  Maycncc ,  Se  à  de  grandes  difpurcs  en* 
rrc  les  docteurs  Allemans ,  pour  fçavoir  li  lui  prince  peut  fans 
contrevenir  aux  conftitutions  impériales ,  prendre  en  fa  pro- 
tection les  fujets  d'un  aurre  prince.  Lorlqtic  Cultive ,  roi  de 
Suéde ,  vint  en  Allemagne ,  il  fe  rendit  maître  de  cette  ville  \ 
maispar  lerrairéd'Ofnabrukcn  1648.  le  roi  de  Suéde  con- 
fenrit  qu'elle  retournât  fous  l'obéillànce  des  archevêques  de 
Maycncc  ;  Se  parce  que  les  habitans  ne  vouloienr  pas  lé  foû- 
merrre  ,  l'empereur  les  mit  au  ban  de  l'empire ,  Se  le  roi  de 
France  envoya  des  troupes  â  l'archevêque  de  Mayencc ,  qui 
le  rendirent  maître  de  la  citadelle  Se  de  la  ville  en  1 664.  L'a- 
cadémie d'Erfort  a  été  autrefois  très-noruTantc  :  mais  les  def- 
ordres  que  les  écoliers  commirent  dans  cette  ville  ,  furent 
la  caufe  de  la  ruine  de  certe  académie.  C'cft  dans  certe  uni  ver- 
fité  que  Luther  prit  fes  premiers  degrés.  *  Bcrrius ,  mc»mm, 
t.  $. Drcflcr.  Monltet.  Mem.  du  tems.  PretenfUttes  Uk/frej, 
Baylc,       crû.  j.e'dst. 

CONCILES  D'  E  R  F  O  R  71 
Les  évêques  s'aflêmblercnt  en  cette  ville  le  premier  jour  de 
Juin  9j  1.  pour  la  célébration  des  fèces,  Se  i'obfèrvance  du 
jeûne,  donr  nous  avons  les  actes  en  cinq  canons.  Sigcfîred  , 
archevêque  de  Mayence ,  y  en  célébra  deux  autres  ;  un  pour 
lesdixmes  de  la  Thuringe,  le  10.  Mai  1 07}.  &  un  autre  con- 
tre les  prêtres  concubinaircs ,  au  mois  d'Octobre  de  l'année 
fuivante  ,  où  les  14.  chapitres  de  celui  de  Rome ,  renu  la 
même  année  par  le  pape  Grégoire  VII.  furent  approuvés.  * 
T.  IX.  des  conciles.  Lambert ,  tn  J*  cwren.  Baronius ,  A.  C. 

^ERFORT  ou  ERFORDIA ,  cherche*.  HENRI  DE  ER- 
FORD. 

ERG  AMENES ,  ou  ERG  ANES,  roi  d'Ethiopie,  voyant 
que  les  prêrrcs  de  Jupiter  infectoienr  tellement  de  leurs  fu- 
perfticions  lepaiple  de  Mcroc  ,  qu'on  ofoir  même  le  mena- 
cer d'attenter  â  fa  vie ,  leur  ôta  à  tous  le  facerdoce ,  Se  les  fit 
mourir.  *  Alex,  ab  Alex.  /.  2.  c.  g. 

ERGOTE  LES  ,  fils  de  Philamor ,  remporta  deux  fois  le 
prix  de  la  courfc  dans  les  jeux  olympiques ,  Se  eut  le  même 
avantage  dans  les  Ifthmicns ,  les  Pythicns  Se  les  Ncméens. 
Il  n'eroir  pas  de  la  ville  d'Himcra  en  Sicile  ,  comme  le  mar- 

3uoit  l'inlcrfption  de  fa  ftatue,dans  la  ville  d'Olympic  ;  mais 
étoir  de  la  ville  de  Gnoflc  dans  l'ille  de  Crète  ,  d  où  ayant 
été  chailé  dans  une  l'édition ,  il  fe  retira  dans  la  ville  d'Himc- 
ra. Il  y  fut  fort  bien  reçu  Se  honoré  de  rous  les  habitans  ;  ce 
qui  donna  lieu  de  l'appcllcr  le  vtciertenx  dHimer*.  *  Paufan. 
/.  6.  Pindarc  a  compofé  une  hymne  à  fa  louange. 

ERHARD,  (  Georges  )  de  Franconie ,  a  donné  des  no- 
tes fur  le  Pétrone  qui  lotit  alTez  eftimées.  Elles  onr  été  impri- 
mées il  la  fin  de  l'édition  de  1 6 1 5 .  *  Bailict ,  jugement  des 
fcmv.fwr  lesertt.rrom. 

ER1BERT ,  cherchez.  HERIBERT. 
ERIC ,  capitaine  des  gardes  d'Achas  roi  de  Juda.  Il  fut  tue* 
par  Awùa  gênerai  des  armées  de  Phacée  roi  dVraé'l.  *  Jofc« 
pbe  ,«•>./.  IX.  ch.  12. 

ROIS   DE  DANEMARCK. 
ERIC  ou  HENRI.  Neuf  rois  de  Dancmarck  ont  porté 
ce  nom.  Les  deux  premiers  font  li  peu  conddVrablcs  qu'à 
peine  les  connnîc-on. 

ERIC  III.  dir/r  Bon  ou  Ejegut ,  fût  mis  en  r  05»  5.  fur  le 
rrône  après  OUis.  Il  étoit  frere  de  Cornu  IV.  furnommé  te 
fétnt  -,  Se  s'acquit  beaucoup  de  répurarion  par  fa  prudence  Se 
par  fa  pieté.  Ce  prince  entreprit  le  voyage  de  Rome ,  puis 
celui  de  la  Terre-  fàinre ,  accompagné  de  la  reine  Bocbtlde  fon 
époufe  :  il  mourut  dans  I'ifle  de  Chypre  en  1 1 01.  *  Ponta- 
nus  »  hift .  ZXur. 

ERIC  IV.  dit  le  Bâtard  Se  Htfemfus ,  prince  cruel  &  em- 
porté ,  tua  lui-même  fon  propre  frerc  Herald ,  Se  fut  aflàf- 
lînë  en  1139. 

ERIC  V.  fils  S  Anne  fœur  d'£w  IV.  lui  fucceda  Se  fut 
furnommé  \'Af»e*u ,  à  caufe  de  fon  bon  naturel ,  Se  de  la 
douceur.  Il  fut  vaincu  dans  la  guerre  qu'il  fir  aux  Suédois  ; 
Se  quelque  tems  après ,  il  fe  rerira  dans  un  monaftcre,où  il 
motirur  vers  l'an  1 1 8  S  •  Canut  ,  VI.  lui  fucceda. 

ERIC  VI.  filsde  WAdemtr  II.  à  qui  il  fucceda  en 1  X4î. 
gou vernoit  avec  allez  de  prudence ,  lorfqu'il  fut  aiTilliné  par 
Abel  fon  fierc  en  1  i  5  o.  Il  avoir  époufé  Apis ,  fille  du  mat> 
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quis  de  Brandebourg.  *  Pontanus  >  hifi.  Dut.  Berrius,  de- 
fiript.  Germ.  ÇSc. 

ERIC  VU.  fils  de  ChriJhfbU  I.  auquel  il  fucceda  l'an  1 1 5  9. 
fût  fumommé  te  Vieil ,  Se  gouverna  avec  beaucoup  de  rran- 
quilïté ,  dnranr  1 8-  ans  ,  au  bout  defquels  il  fut  aflafliné  par 
les  propres  fû/ets  en  1 1Î6.  Il  avoir  époufé  Mathtlde  ,  hllc 
d'Albert  ,  dit  te  Grand ,  duc  de  Brunfwic ,  Se  il  en  eut  entr'- 
aurtes  enfans  Eric  VUI.  qui  fuit.  *  Joanncs  &  Olaiis  Mag- 
nus.  Cranrz.  Pontanus,  Sec 

ERIC  VUI.  furnommé  le  Jeune ,  commença  Ton  règne 
par  la  vengeance  qu'il  prit  des  aiTafTîns  de  fon  père.  Il  prir 
Roftock  Se  quelques  autres  places ,  Si  mourut  après  un  rè- 
gne de  }  5 .  ans  en  1  j  1 1 .  fans  laiiTcr  de  pofterité  de  fa  fem- 
me 1  qui  éroit  fœtir  de  Btrger ,  roi  de  Suéde. 

ERIC  IX.  droit  fils  d'urati/lae ,  duc  de  Pomeranie  ,  Se 
d'Ingebnrge  de  Dancmarck.  Ccrte  princeflë  croit  feeur  de 
Marguerite ,  reine  de  Suéde ,  de  Danemarck  Se  de  Norwege, 
&  qui  n'ayant  point  d'en/ans,  fit  couronner  en  i}$6.  Eric 
fon  du  confcntcmcnr  des  érats  des  trois  royaumes  , 
qu'on  alTcmbla  extraordinairemenr  pour  une  affaire  fi  impor- 
tante. L'archevêque  dUpfal  fit  la  cérémonie  -,  Se  on  ordonna 
que  les  trois  royaumes  ne  pourraient  plus  être  feparés.  Eric 
commença  de  régner  l'an  141a.  mais  fes  cruautés  le  rendîrenr 
odieux  a  fes  fujets,  qui  fc  révoltèrent  contre  lui  dans  fes  trois 
états.  Il  fit  le  voyage  de  la  terre-Sainte  J 'an  1 414.  &  en  1 4 ; S. 
lalTé  des  travaux  que  le  gouvernement  lui  donnoir ,  il  fc  reti- 
ra dans  la  Pomeranie  ;  où  il  mourut  l'an  1459.  âgé  de  77. 
ans.  On  croit  qucc'cft  dans  cette  retraite  qu'il  a  écrit  l'hiftoi- 
rc  de  Dancmarck ,  qu'i  I  commence  par  ces  mots  ,  Dani ,  ut 
tefiantnr  veteret  bi/teriegrapbt ,  fit.  Se  qu'il  a  conduire  ju(- 
qu'en  Tannée  1 18  8.  On  rrouveccr  ouvrage  en  la  chronique 
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Jcs  chroniques  de  Jean  Gautier.  Quelques-uns  croient  qu'il 
eft  pas  d'Eric.  *  Pontanus ,  hifi.  Dan.  Olaiis  Magnus ,  hifi. 
VofTius ,  de  hifi.  Lot.  Stephanus ,  tn  nu.  ad  Itb.  1  i.  Saxen 


n'eft 
Vo 
Cn 


ROIS   DE  SUEDE. 


ERIC  ou  HENRI ,  eft  le  nom  de  quatorze  rois  de  Suéde. 
Il  y  cn  a  peu  de  conlidcrables  ;ufqu  a  Eric  X.  &  c'eft  pour 
cette raifon  que  nous  ne  parlerons  des  premiers  qu'en  abrégé. 
Eric  fit  des  foix  pour  la  police  de  fon  royaume,  augmenra  les 
états ,  Se  envoya  des  colonies  pour  habiter  les  ùles ,  qui  for- 
ment aujourd'hui  le  royaume  de  Danemarck.  Eric  II.  voyant 
que  fes  états  fouffroient  pour  la  trop  grande  multitude  des 
peuples,  entreprit  des  expéditions,  Se  faccageala  Rugic.  Eric 
III.  fils  tXAlgoth  lui  fucceda  aux  royaumes  de  Suéde,  de  Da- 
nemarck Se  de  Nortwcgc,  Se  les  augmenta  confidcrablement 
par  les  conquêtes.  Eric  IV.  fumommé  le  Sage  >  fut  mis  fur 
Je  trône  vers  le  rems  de  la  naiflânce  du  Sauveur  du  monde , 
d'autres  difent  en  1 69.  Se  fe  rendit  recommandable  par  fa 
prudence  &  par  fon  courage.  Eric  V.  petit-fils  de  Hmard, 
qu'on  avoir  aflàffi né,  lui  fucceda  Se  vengea  fa  mort  -,  mais 
depuis  il  fût  rué  lui-même  en  rrahifon.  Eric  VI.  éroit  fils  de 
Btrger  ,  Se  vi voit  dans  le  VIII.  fiéclc.  Eric  VII.  fils  d'/ng», 
lailT.i  laccnrronneà  fon  fils  Eric  VIH.dc  ce  nom,  furnommé 
U  VtBeritux.  Ce  dernier  fut  pere  d'ER  ic  IX.  que  fes  fu  jets  fi- 
rent mourir  ;  parce  qu'ayant  été  converti  a  la  foi  Chréricnnc, 
il  les  vouloir  obliger  de  I  cmbraffcr.  *  Saxon  U  grammairien. 
Jean  Magnus.  Cranrz.  Pontanus ,  Sec. 

ERIC  X.  de  ce  nom ,  roi  de  Suéde ,  eft  honoré  du  tirre 
de  Saint ,  Se  a  vécu  vers  l'an  1 1 5  o.  où  quelques  auteurs  pla- 
cent le  commencement  de  fon  règne.  Il  avoir  époufé  Chrifii- 
ne ,  fille  d'igtn  IV.  un  de  fes  prédecciicurs  ,  Se  après  avoir 
gouverné  environ  ilrxans.il  mourur  vers  l'an  1  ifio.cncom- 
oartant  quelques-uns  de  fes  fujers  rebelles.  On  dit  qu'il  avoit 
fournis  la  Finlande,  Se  qu'il  y  fir  prêcher  la  foi.  Les  aétes  ori- 
ginaux de  fa  vie ,  n'ont  pas  encore  été  imprimés.  Henfche- 
«itis  en  a  feulement  donné  un  extrait.*  KaMcuvteiieifamti, 
Jt.Mai. 

ERIC  XI.  fils  de  Canut ,  Se  perir-fils  de  fainr  Eric ,  com- 
mença de  régner  en  1 1 1  o.  après  Snrcber  III.  il  fut  très- heu- 
reux dans  fes  enrreprifes ,  Se  mourur  en  1 1 1 8.  Jïan  I.  fils  de 
5nrcber\\\.\\}\  fucceda. 

ERIC  XII.  fils  d'£w  XI.  eft  fumommé  U  Begne  :  il  fuc- 
ceda a  Jean  I.  en  1111.  Se  fortir  avec  honneur  de  pluficurs 


«méditions  militaires  ,  après  un  règne  de  vingt-huit  ans , 
il  mourut  en  1150.  Valdermarc,  hJs  de  Btrger  ,  lui  fuc- 
ceda. 

ERIC  Xni.  cherche*.  ERIC  IX.  roi  de  Dancmarck. 
ERIC  XIV.  fils  aine  de  Gnfiave  I.  &  de  f  à  première  femme 
Catherine  de  Saxe ,  commença  de  régner  en  1 5  6  o.  Se  fur  ex- 
pofé  à  mille  rraverfes  ;  p  arec  qu'il  fc  laifTà  gouverner  par  fon 
fils  Gnfiave,  qu'il  avoir  eu  d'une  mairrefle.  Ce  prince  ,  qui 
avoirde  grandes  qualités,  aimoir  les  gens  de  lettres ,  Se  fça- 
voit  bien  l'aitronomic  Se  les  mathématiques.  Il  fur  couronné 
le  1 5 .  Juiller  1 5  6 1 .  a  Stokolm ,  Se  confirma  aux  députes  des 
villes  de  la  mer  Baltique  les  privilèges ,  que  les  rois  fespréde- 
ceflcurs  leur  a  voienr  accordés.  11  fecounir  la  ville  de  Revcl.qui 
s'étoit  mife  fous  fa  protection  ;  ce  qui  lui  fufeirades  affaires 
avec  les  Mofcovires.Peu  après  il  cur  guerre  avec  la  ville  de  Lu- 
bec,  Se  avec  les  rois  de  Danemarck  Se  de  Pologne.  Ce  dernier 
qui  éroit  Sigtfmend  Angnfie ,  avoir  donné  fa  lœur  Catherine 
cn  mariage  à  Jean  frerc  d'Erw.SeJem  lui  avoit  prêté  fîx-vinge 
mille  Joachims.qui  eft  une  pièce  de  monnoic  de  ce  pay  s.Eric, 
qui  fc  déhoit  de  tout,  prit  cn  mauvaifè  pan  ce  que  fon  frère 
avoir  ca  cetre  occafîon ,  Se  ne  put  fouffrir  d'être  défàbufé.  Il 
prit  ce  prétexte  pour  tourner  les  armes  contre  fon  frerc  qu'il 
aflîegea  dans  la  fortercflè  de  Wibourg ,  Se  après  l'avoir  prifë 
par  compofirion ,  il  mir  le  prince  dans  les  fers.  Mais  fon  ambi- 
rion  ayant  exciré  contre  lui  fes  voiiîns ,  il  n'eut  que  du  mal- 
beur  pendant  une  longue  guerre  qu'il  fut  obligé  de  foutenir. 
Enfuite ,  comme  fi  ce  n'eût  pas  été  allez  pouf  lui  d'avoir  une 
d'ennemis  au  dehors ,  il  s'en  fit  encore  audedansde  fon  éi  ar. 
Car  rranfporté  de  fureur ,  il  fir  prendre  en  1 5  67.  Ces  princi- 
paux conicillcrs,  avec  Dcnys  Burgfon  précepteur  ,  comme 
coupables  d'une  compilation  faite  contre  i  à  perfonnc,&  les 
fir  rueràllpfal ,  fans  vouloir  feulement  lesenrendre.  Tour- 
menté par  le  fou  venir  de  rant  de  crimes,  &  par  fa  propre  con- 
feience ,  il  fir  forrir  de  prifon  Jean  fon  frère,  cV  en  même  rems 
il  apprit  la  nouvelle  de  pluf ieurs  pcrrcs,qu'il  avoir  faites.  Eric 
avoir  eu  deux  fils  d'une  concubine  nommée  Catherine,  qu'il 
époufa  foiemneilcmcntidansi'égiifcd'Holonlci.Juinj  568. 
Se  qu'il  fît  couronner  reine  de  Suéde.  Jean  Se  Charles  fes  frè- 
res ,  qui  s'étoient  rcrirés  de  la  cour ,  pour  ne  pas  affilier  à  ces 
noces  indigncsArcnt  fuivis  de  leurs  onc(cs,&  desplus  grands 
feigneurs  du  royaume.  Eric  envoya  contr'eux  des  troupes 
qu'il  leva  i  la  hâte  \  mais  auffitôt  qu'elles  furent  en  vue  » 
elles  pafferenr  du  côté  des  princes  le  19.  Aoûr.  Les  princes 
affiegerenr  le  roi  dans  Srokolm ,  qu'ils  emporrerenr  le  30. 
Septembre.  Le  malheureux  Eric  fut  mis  en  prifon  avec  Cathe- 
rine fa  femme ,  Se  Jean  fur  proclamé  roi  du  contentement 
gênerai  des  grands  Se  de  rous  les  ordres  de  l'état.  Vejet. 
SUEDE.  *  De  Thou ,  hifl.  Pontanus,  cVc. 

ERICouEGRIC ,  roi  dXftanglc  cn  Angleterre,  vers  l'an 
6  j  8 .  fut  tué  dans  une  baraillc>par  Pende  roi  deMcrcicUn  au- 
tre Eric  Danois  fur  auffi  roi  du  même  pays,  dans  le  IX.  fiéclc. 
Il  perfecura  pendant  quatorze  ans  les  peuples  d'Eftanglc.qui 
le  mafliercrent ,  pour  fc  délivrer  de  fa  tyrannie.  *  Poly- 
Virgile ,  cV  du  Chêne ,  hifi.  iAngl. 

tRlCou  HENRIJ-'rançois/utfaitducde  Frioul  par  Char- 
Icmagne ,  qiu  ajouta  à  fes  états ,  la  Carinthie  Se  les  pays  voi- 
fins.  Ce  duc  fut  rué  en  799.  par  ceux  de  Trevife  :  Charlema- 
gne  vengea  fa  mort  cn  80 1 .  *  Paul  Emile  ,  hifi.  Franc. 

ERIC  •  que  quelques-uns  nomment  auffi  Hertc,  Liric  , 
Ftrie,  ou  Henri  ,  moine  d'Auxcrre  de  l'ordre  de  fainr  Be- 
noîr,  vivoir  vers  l'an  880.  fous  le  règne  de  Charles  leGrot* 
Se  écrivir  en  fîx  livres  en  vers  la  vie  de  fainr  Germain ,  évê- 
que  d' Auxerre.  *  Sigcbcrr ,  de  vit.  lUnfi.  I.  a. 

ERIC  ,  (  Pierre  )  ayant  obtenu  du  fénar  de  Venife  ,  le 
commandement  d'une  Hotte  fur  la  mer  Adriatique  en 
>  J  84.  prir  un  vaiffeau  pouffe  par  la  tempête  ,  où  étoic 
la  veuve  de  Ramadam  .  bâcha  de  Trijïoli,  laquelle  empor- 
toit  i  Confianrinoplc  pour  huit  cens  mille  ccus  de  bien. 
Lorfqu'il  (ê  fiit  rendu  mairre  de  ce  navire  ,  Se  de  ceux 
qui  croient  à  fa  fuite ,  il  fit  ruer  deux  cens  cinquanre  hom- 
mes qu'il  y  rrouva ,  perça  lui-même  de  fon  épec  le  fils  de 
ccrte  dame  les  bras  de  fa  mere  ;  Se  après  avoir  fait 

violer  quarante  femmes ,  qu'il  fit  couper  par  morceaux  , 
il  ordonna  qu'on  les  jertat  dans  la  mer.  Cetre  cniaurc  , 
plus  que  barbare  ,  ne  demeura  pas  impunie  ;  car  le  fenac 
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Je  Venue  lui  fit  trancher  la  cite ,  &  fit  rendre  à  Amurat  III. 
empereur  des  Turcs  tout  le  butin  qu'Eric  avoit  fait.  *  Hifi. 
fexifc. 

E  R1C ,  cherchez  EVARIC. 

ERICE ,  bourg  &  pott  de  l'érat  de  Gcnncs  en  Italie ,  cft  fur 
Je  golfe  d'Elpcaia ,  vis-à-vis  de  la  viiJc  de  Pouo-Vcncrc.  * 
Mati  i  du-f. 

ERICHES ,  ville  de  laNorcé ,  cherchez.  BOTTE. 

ERICHTHONIUii  ,  quatrième  toi  des  Athéniens  , 
qu'on  dit  être  fils  de  Vulcain ,  fucceda  à  Amphictyon ,  l'an 
1J4<5.  do  monde,  &  1489.  avant  Jcfus-Chnft,  &  régna 
cinquante  ans.  Il  inftitua  le  ptemier  les  jeux  panatne- 
naïques,  qu'on  cclcbroircn  l'honneur  de  Minerve ,  Se  eut 
Pandion  pour  (àcccflêur.  Les  poètes  feignent  qu'après  qu"E- 
richthonius  fur  ne,Mincrvc  l'enferma  dans  un  panier  d'ozicr, 
qu'elle  donna  en  garde  à  Agranlos,  ou  Aglaurc,  Herfc,  & 
Pandrofos,  filles  de  Cecrops,  roi  d'Athcnc» ,  en  leur  défen- 
dant de  l'ouvrir.  Agtaulos  &  Hcrfif  ne  purent  s'empêcher  de 
le  faire  1  ce  qui  ittita  Minerve,  qui  pour  punir  cts  deux  prin- 
cefles  de  leur  curioliré,  1rs  rendit  li  futieufes,  qu'elles  fe  pté- 
cipîîîrcnt  du  haut  d'une  tour.  Pandrofos ,  qui  n'avoit  pas 
voulu  toucher  au  panier,  évita  ce  châtiment.  Les  poètes 
ajourent  que  cet  Erichchonius  étant  devenu  gran  J,  Se  voyan  t 
la  difformité  de  fes  jambes ,  qui  étoient  tortues  comme  des 
ferpens ,  inventa  Image  des  chars ,  pour  y  cacltcr  la  moitié 
de  Ion  corps.  Voyez  la  chronique  d'Eufebe.  Les  curieux  pour- 
ront aurti  confulref  les  auteurs  que  cqy  Scldcnns  ,  dans  fes 
commentaires  fur  les  marbres  du  comte  d'Arundcl ,  f*g.  74. 
7f.  *  Apollodor.  Scrv.  m  Vàrgl, 

ERICHTHONIUS,  fils  de  Dardanns  Se  de  Bâtée,  fille  de 
Tcucer,  régna  après  fon  pete ,  à  qui  il  fucceda  l'an  1 5  %C. 
du  monde,  Se  1 449.  avant  J.  C.  dans  un  coin  de  la  Phrygie , 
province  de  l'Afic  mineure,  appclléc  depuis  Troadc.  Son  rè- 
gne fut  de  6  5 .  an  s.  *  Eu  (ebe ,  e»  fa  chronique. 

ERK3US  CORDUS ,  cherchez  CORDUS. 

ERIQUS  PUTEANI JS ,  cherchez  DU  PUI. 

ERIDAN  cft  l'ancien  nom  du  plus  beau  Heu  vc  d'Italie ,  que 
l'on  appelle  au  fourd'hui  /*  Pi.  Les  poètes  l'onajrcndu  célèbre , 
parla  fable  de  la  chiite  de  Phaéron ,  qui  y  fitt  précipite  par  un 
coup  de  foudre,  que  lui  lança  Jupiter. 

ER1E ,  le  lac  d'Eric,  ou  du  Char,  de  la  nouvelle  France  , 
dans  F  Amérique  fcptentrionalc ,  cft  au  midi  de  celui  de  Ka- 
regnondi,  &  au  couchant  de  celui  d'Ontario,  Se  efl  foit 
grand.  On  lui  donne  environ  1 1  o.  lieues  de  citcuit.  Il  reçoit 
plufieurs  rivières  Se  principalement  celle  de  S.  Laurent ,  qui 
le  traverfc ,  Se  qui  va  de  ce  lac  à  celui  d'Ontai io  ou  de  Fron- 
tenac Au  refte,  le  P.  Hennepin  recoller ,  qui  a  voyage'  fur  ce 
lac ,  allure  qu'il  a  1 40.  lieues  de  longueur,  Se  qu'il  s'élargit 
il  fort  vers  le  couchant ,  qu'il  contient  autant  d'efpacc ,  que 
tour  le  royaume  de  France. 

ERIGENE ,  cherchez  JEAN  SCOT. 

ERIGONE,  fille  d'Icarius,  fe  pendit  dedcfefpoir,  lorf- 
qu'ellc  fçut  la  mort  de  fon  pere.  On  dit  que  Bacchus  enfei- 
gna  à  Icarius  l'art  de  faire  du  vin ,  Se  que  même  il  lui  fit  pre- 
fcntd'unoutte  du  plus  excellent.  Quelques  bergers  de  l'Af- 
rique ,  amis  d'Icarius ,  en  ayant  un  peu  trop  bû ,  s'enivrèrent 
&  firent  mille  extravagances  ;  Se  d'autres  les  voyant  dans  cet 
état ,  crurent  qu'ils  étoient  empoifonnés.  Dans  cette  penfee, 
ils  alTaflînercnt  Icarius ,  &  mirent  fon  corps  dans  une  pro- 
fonde folTc ,  qu'ils  couvrirent  de  terre.  La  chienne  d'Icarius 
appclléc  Mcera ,  fit  connoitre  par  fes  hurlemens  l'endroit  où 
fon  maître  étoit  enterré  ;  Se  fa  filjc  Erigone  l'ayant  trouvé  , 
fe  pendit  à  un  arbre.  Il  arriva  quelque  tems  après ,  que  les  fil- 
les Se  les  femmes  Athéniennes  furent  ttanfportées  d'une  fu- 
rent fi  violente,  qu'elles  s'alloicnt  pendre  elles-mêmes:  fur- 
quoi  l'oracle  ctanr  confuitc,  répondit  que  ce  malheur  venoir 
de  ce  qu'on  avoit  négligé  de  venger  la  morr  d'Icarius  Se  SL- 
rigonc  ;  &  que  pour  îc  faire  cefler ,  il  falloir  inftirucr  des  (eux 
en  leur  honneur.  On  inventa  ceux  où  les  filles  fe  balançoient 
fur  une  corde  arrachée  à  des  arbres  par  les  deux  bout*  ;  Se 
ce  mal ,  dit-on ,  ceffi  auflttôt.  Jupiter ,  pour  recompenfer  la 
pieté  de  cetre  fille ,  Se  la  fidélité  de  cetre  chienne ,  meramor- 
phofa  Erigone,  la  plaça  dans  la  conrttllirion  nommée  U 
Vurge,  M'orra  dans  celle  qu'on  appelle  la  Canuitte,  Se  Icarius 
daru  celle  qu'on  nomme  le  Bouvier.  *  Hvgin. 


ERI  423 

ERIMANTHE ,  voyez  ERYMANT1 IE»  1 
ERINGE  .cherchez1  ERVIGE. 

ERINNE ,  dame  Grecque ,  faifoic  forr  bien  des  vers,  Se 
vivoit  du  tems  dcSapho.  *  Eullbc,  chron.  LilioGitaldi.  Vof- 
lius,  Sec 

ERINNYS/»om  d'une  des  furies  infernales,  5cnnm  quelque- 
fois commun  aux  trois  furies  qui  rourmcnrtnt  les  coupaolrt 
fur  la  terre  Se  dans  les  enfers ,  comme  qui  diroit inr>*  di/cor- 
dta  mentu.  Il  y  a  plus  d'apparence  de  taire  venir  ce  mot  de 
ip  mate  facere.  On  diftinguoit  trois  furies -.Tiliphone  , 
Alcdo ,  Mcgcre ,  qui  ont  leur  étymologic  grecque  »</i?w» 
tiui  fi»  uhto  cadis  :  «>»tt»  ,  qmetu  nrjcia  ;  pytt&  ,  edwfa. 
Paufanias  dits  qu'à  Atlicnes  près  de  l'Aréopage ,  éroir  le  tem- 
ple des  déclics,  qu'on  appclloit  Sévères,  Se  qu'Ut liode  ap« 
pelle  Ertmnyes.  Le  poetc  Efchile  cft  le  premier  qui  leur  ait 
attaché  des  fetpens.  Cette  peinture  a  été  fuivic  par  Virgile. 
Homère  avoit  fait  mention  des  Ertnnyet  -,  Se  eu  un  endroit 
il  les  avoit  propofecs  comme  les  vengertfles  des  ourraees 
faits  aux  pauvres.  *  Virgil.  ts£neïtL  /.    Ovid.  metam.  lih.  1 . 

ERIOCH  ou  ARIOCH,  roi  des  Elicicns.  Ce  fut  fur  fes 
terres  que  fe  donna  cette  grande  Se  fanglan  te  bataille,  entte 
Atphaxad  roi  des  Mcdcs  &  Nabtichodono(or  roi  des  Chil- 
déens ,  où  le  Mede  fur  défair ,  pris  &  tué  à  coups  de  flèches , 
tout  te  pays  du  vaincu  demeura  en  proie  par  fa  défaire ,  Se 
foufirit  tous  les  maux  qu'on  peut  attendtc  d'un  vainqueur 
irrite  8c  qui  ne  pardonne  point.  Ecbatane  fa  capitale  f  ur  rafée, 
cV  généralement  tout  fon  royaume  pillé,  faccagé ,  cV  réduit 
en  fang  Se  en  cendres.  *  'fnàtth.  1.  6.  On  ne  doute  pas  que 
cet  Enoili  ne  foit  le  toi  d  EJaflàr ,  qui  accompagna  Chodor- 
laomor  ,  lorfquc  ce  prince  vint  châtier  les  rois  de  Sodomc  Se 
de  Gomorrc.  Ses  états  étoient  entte  le  Tigre  Se  l'Euphrarc ,  Se 
lcjadafe,  qui  n'eft  certainement  pas  l'Hydafpcs ,  comme 
l'ont  crû  les  Septante. 

ER1SICHTHON  ,ou  ERES1CHTHON ,  feignent  Thef- 
falien ,  abbatit  prcfquc  toute  une  forêt  confacrée  à  Cerès.  Ccr- 
tcdcefic  en  fut, dit-on,  tellement  irriréc,  qu'elle  le  frappa 
d'une  faim ,  qui  lui  fit  conlumcr  tous  les  biens  ;  de  forre  qu'il 
fc  vit  obligé  de  porter  fa  propre  fille  à  une  honreufe  proftitu- 
tion,pout  vivre  de  fon  gain  ;  mais  enfin  il  rut  réduir  a  une  rel- 
ie exrremirc,  qu'après  avoir  mangé  (es  bras,  il  mourut  defef- 
perc.  *C*\\\mz<\\K,tn Ifymtto inCcrerem. Ovide,/,  s. metam 

ERIPHYLE ,  femme  d'Amphiaraiis  &  fecur  d'Adralle ,  dé- 
couvtit  à  Polynice ,  pour  avoir  un  coliet  d'or,  le  lieu  où  s'e- 
toir  caché  fon  mari ,  pour  ne  pas  aller  à  la  guerre  de  Thcbes; 
parce  que  l'oracle  avoit  prédit  qu'il  y  feroit  nié.  Alcmeon 
fon  fils  la  fit  depuis  mourir,  fuivant  les  ordres  qu'il  en  avoit 
reçus  de  fon  pere.  Cherchez  ALCMEON.  '  Stacc ,  Theb.  Vir- 
gile, liv.  6.  tAMtii.  Gceron,  orat.  6.  m  Verr.  Juvcn.  fat. 
Preper. 

ERIPPIDAS ,  Liccdcmonicn ,  envoyé  par  fes  compatrio- 
tes ,  pour  appaifer  la  fedition  de  ceux  d'Hcradéc ,  fir  af- 
femblcr  le  peuple  de  cette  ville,  &  l'ayant  fait  entourer  de 
gens  armés,  fit  tuer  cinq  cens  chefs  des  feditieux,  la  deu- 
xième année  de  la  XCV.  olympiade.  *  Diodor./i£. 
Polùen./ji.  //. 

ERISSE  ,  ou  RISSO ,  ancienne  ville ,  qiri  fut  épiicopalc. 
Elle  cft  dans  la  Natolic ,  fur  la  côte  de  la  mer  Noire ,  environ 
à  trente  lieues  vers  le  levant  de  Trcbilonde ,  dont  fon  éveche 
étoit  fiitTragant. 

ERISSO ,  ancienne  ville  de  Grèce ,  dans  la  Macédoine  , 
eft  épifcopale,  fuffragante  de  S.ilonichi,  cV  cft  fituCc  nu  fond 
du  golfe  de  Monte  Sanro.  Elle  cft  peu  confidcrablc  6c  fort  mal 
peuplée.  *  Mari ,  diêl. 

ERITH  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  la  partie 
orienrale  du  comté  de  Huntington ,  dans  la  contrée  appcllcc 
Hurfiingten ,  près  du  comté  de  Cambridge.  Il  y  a  une  anrre 
ville  de  même  nom  dans  le  Nord-Wcft  du  comté  de  Kent , 
près  de  la  Tamife.  *  Dttl.  An%l. 

ERtTHRE'E ,  cherchez  ER  YTHRE'E. 

ERITHR/EUS ,  (  Valcntinus  )  Alleman ,  né  à  Lindaw ,  en 
1 1  a  1.  Il  érudia  à  Wirtcmbcrg  Se  à  Strafbourg ,  où  il  fur  de- 
puis prnfcHcur ,  aufil-bien  qu'à  Alrorf ,  Se  mourut  le  1 9.  Mars 
1  kjC.  âgé  de  54-  ans.  Il  a  compofe  divers  oavrages.  *  Mcl- 
chior  Adam ,  tn  vit.  Junfc.  Germ. 

ERITH R.'EUS ,  Janus  Nicius,  cherchez  ROSSI. 


ERI 

ERIV  AN ,  ou  IR1VAN ,  ville  d'Arménie-  ou  Tur corn  jn'e. 
fur  les  frontières  de  la  Turquie  &  de  la  Perte.  La  vieille  ville 
ayant  été  mince  par  les  guerre*  entre  les  Turcs  &  les  Pcrfans, 
on  a  bâti  la  nouvelle ,  à  nuit  cens  pas  au  de-li  fur  une  roche , 
au  pied  de  laquelle  coulent  deux  rivières ,  le  Zcngui  au  nord- 
oueft ,  Se  le  Queurkboulak  >  au  fud-oueft.  Quenrl^tMla^,  G- 
gnifte  Qmarantc ftntattus  ;  Se  l'on  dit  que  cette  rivière  a  au- 
tant de  iourecs.  On  palïc  le  Zcngui ,  fur  un  beau  pont  de 
pierre ,  qui  a  trois  arenes ,  fous  leîqucllcs  on  a  pratiqué  des 
chambres,  où  le  Kam ,  c'eft-â-dirc ,  le  gouverneur  va  quel- 
quefois en  été  palier  la  chaleur  du  jour.  La  forrcretie  eft  com- 
me une  petite  ville ,  il  n'y  demeure  que  des  Pcrfans  naturels. 
Les  Arméniens  y  ont  des  boutiques  >  où  ils  travaillent  &  tra- 
fiquent le  long  du  jour ,  mais  le  loir  ils  les  ferment  Se  s'en  re- 
tournent à  la  ville.  La  garnifon  eft  de  deux  mille  hommes. 
Le  palais  du  gouverneur  de  la  Province ,  qui  eft  dans  la  for- 
ceTcfle,cft  magnifique  &  fort  délicieux  encré.  A  mille  pis  du 
château  eft  un  petit  fort  nommé  Queutthi-câla.  On  voir  plu- 
fleurs  églifes  dans  la  ville  :  les  principales  font  la  cathédrale  , 
ou  l'éveché  >  &  celle  qu'on  appelle  Cattvt^e.  Ces  deux  égli- 
fes font  du  tems  des  derniers  rois  d'Arménie .  les  autres  ont 
été  bâties  depuis.  Proche  du  grand  marche  eft  la  mofquéc  de 
Deuf-Sultan ,  ainfî  nommée  de  fon  fondarcur  ;  clic  eft  ancien- 
ne, &  bâtie  de  brique.  Le  Mcydan  eft  très-beau.  Ceft  une 
grande  place  quarrée ,  entourée  d'arbres ,  où  l'on  fait  les  ca- 
routels ,  les  courtes ,  le  manège ,  Se  les  autres  jeux  ou  exerci- 
ces publics.  Les  caravanferas  y  font  très-commodes  :  ce  font 
des  hôtels  où  les  marchands  trouvent  leur  logement,  cV  des 
magafins  fans  rien  payer.  Le  plus  grand  eft  auprès  d'un  châ- 
teau ,  Si  eft  accompagné  d'une  belle  mofquéc.  Des  qu'il  arri- 
ve une  caravanne  à  Erivan ,  le  Kam  eft  obligé  d'en  donner 
avis  au  roi  de  Perte  ;  Se  s'il  paiîc  quelque  ambaliadcur  >  il 
fournir  â  toute  ta  dépente  ,  &  le  rair  conduire  jufqucs  (ur  les 
terres  d'un  autre  gouverneur ,  qui  en  fair  autant  -,  car  les  am- 
balîadeurs  ne  dépentent  rien ,  s'ils  ne  veulent ,  tant  qu'ils  font 
for  les  terres  du  roi  de  Perte.  Cette  ville  eft  le  lieu  où  s'af- 
femblcnt  tous  les  marchands  de  foie  >  qui  y  payent  à  la  doua- 
ne le  droit  appcllé  Radtrie, 

L'air  d'Envan  eft  allez  fain  :  mais  l'hiver  y  dtirc  longtcms, 
&  il  y  nege  encore  quelquefois  au  mois  d'Avril.  Ce  pays  eft 
fertile  ;  les  fruits  de  la  terre  y  viennent  en  abondance ,  princi- 
palement Je  vin ,  qui  eft  excellent ,  Se  à  bon  marché.  Les  Ar- 
tiennent  par  tradition,  que  Noé  planta  la  vigne  à 
une  licuc  d'Erivan  -,  Je  il  y  en  a  même  qui  marquent  l'endroit. 
On  y  trouve  quantité  de  perdrix.  Le  poiiibn  entr'autres  les 
carpes  &  les  truites ,  y  font  mcrveillcufcmcnt  bonnes ,  Se  fort 
eftimées  dans  tout  l'Orient ,  pour  leur  goût  Se  pour  leur  grof- 
feur  :  car  on  en  voir  de  trois  pieds.  Ce  poiilbn  te  prend  dans 
les  deux  rivières  qui  paflent  à  côté  ;  Se  dans  le  lac ,  qui  eft  à 
trois  petites  journées  de  la  ville.  Les  Pcrfans  l'appellent  De- 
ridcbirm-,  c'eft-à-dirc,  Are  doux.  Se  les  Arméniens  Ks'agar-cut- 
mifiM ,  qui  lignifie  la  même  chote.  On  a  ainl i  nomme  ce  lac , 
parce  que  fon  eau  eft  tout-à-fait  douce.  Il  a  vingt-cinq  lieues 
de  tour ,  Se  beaucoup  de  profondeur.  Il  y  a  une  petite  illc  au 
milieu ,  où  l'on  voit  un  monaftere  fondé  depuis  enviton  lix 
cens  ans ,  dont  le  prieur  eft  archevêque ,  prend  la  qualité  de 
patriarche ,  Se  réfute  de  reconnoitre  le  patriarche  des  Armé- 
niens. Les  cartes  ne  marquent  point  ce  lac ,  Se  c'eft  une  cho- 
te alTcz  furprenante ,  que  tous  les  voyageurs  de  Perte,  qui 
y  ont  été  avant  lé  chevalier  Chardin ,  n'en  raflent  aucune 
mention.  Le  fleuve  Zengui  tire  fa  fourec  de  ce  lac.  Il  traver- 
fc  une  partie  de  l'Arménie ,  Si  s'unit  avec  l'Arax ,  proche  de 
la  mer  Calpicnne. 

Erivan,  telon  l'opinion  des  Arméniens,  eft  le  lieu  où 
Noé  te  retira  »  après  qu'il  fut  defeendu  de  la  montagne 
Ararath  ,  où  l'arche  s'étoit  arrêtée.  Ils  ajoutent  même  qu'il 
y  demeuroir  avant  le  déluge,  cV  que  c'étoit-là  où  Dieu  avoit 
placé  le  paradis  terreftre,  mais  tout  cela  eft  mal  fondé.  L'hif- 
toirc  des  Turcs  fait  venir  le  mot  d'Erivan  d'un  mot  ar- 
ménien ,  qui  fîgni&c  votr  ;  Se  dit  qu'on  donna  ce  nom  à 
cette  ville ,  parce  que  fon  terroir  fut  le  premier  lieu  que 
Noé  découvrit ,  en  deteendant  du  mont  Atarath  ;  mais 
on  ne  ttouvf  rien  dans  l'htftoirc  de  Perte  fur  l'origine 
d'Erivan.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  cette  vUlc  ait  été  bâ- 
tie avant  les  conquêtes  des  Arabes  eo  Arménie  ;  car  on  n'y 
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voit  aucune  marque  de  grande  antiquité.  Les  Turcs  s'en  rerù 
dirent  maîtres  l'an  i  $  i>  i.  &  bâtirent  la  forrerefle  que  l'on  y 
voir.  Les  Pcrfans  la  prirent  en  1604.  Les  Turcs  y  entrèrent 
après  la  mort  d'Abas  I.  en  1 6 1 9.  mais  Sophi  les  eu  tlufl'a  l'an 
16}  5.  A  deux  lieues  d'Erivan  eft  le  célèbre  monafterc  des 
trois  Eglifes.  Les  Arméniens  l'appellent  Ecfimafiri,  c'eft-à- 
dirc  ,  la  descente  du  Fdi  nmcjne  ;  Se  ce  nom  ,  difcnt-ils ,  a  été; 
donné  à  ce  lieu ,  parce  que  Jefus-Chtift  s'y  fit  voir  à  S.  Gré- 
goire ,  qui  en  fut  le  premier  patriarche.  Les  Mahomctans  le 
nomment  lfc£/<^fr,  c'eft-à-dirc,  trm  Eglifes  ;  à  caufe  que 
proche  de  l'cglite  du  couvent  il  y  en  a  deux  autres.  La  gran- 
de cglite  eft  un  bâtiment  fort  mai]if,&  où  il  n'y  a  point  d'or- 
nement de  feuipture.  On  y  voit  trois  chapelles  du  côté  de 
l'orient ,  toutes  trois  au  fond  de  l'cglite.  Celle  du  milieu  a 
un  bel  autel  :  celles  des  côtés  n'en  ont  point  i  &  l'une  fert  de 
facriftic  ;  l'autre  de  rrefor.  L'appartement  du  patriarche  d'Ar- 
ménie ,  oui  doit  faire  fa  relîdcncc  dans  ce  monafterc,  eft  d'u- 
ne allez  belle  ftruéture.  Il  y  a  dans  le  couvent  des  logemens 
commodes  pour  So.  religieux ,  Se  pour  tous  les  étrangers  qui 
les  viennent  vilîtcr.  Les  deux  autres  églifes  qui  font  proche 
de  la  grande  s 'appel  lent ,  l'une  fainte  Cay  enne ,  Se  l'autre  fain- 
tc  Réprime,  du  nom  de  deux  vierges  martyres.  Sur  les  confins 
du  terroir  d'Erivan  on  voit  les  ruines  de  la  ville  ,  que  les  an- 
ciens nommoienr  Artaxata.  Ceux  du  pays  la  nomment  Ar- 
dacbM,du  nom  d'Arraxcrccs,  que  les  Orientaux  appellent  Ar- 
dechir  ;  &  ils  y  montrent  les  reftes  du  palais  de  Tyridatc ,  qui 
for  bâti  il  y  a  treize  ojm  ans.  Ces  rcftcs'font  une  face  de  ce 
magnifique  bâtiment ,  quatre  rangs  de  colonnes  de  marbre 
noir ,  Se  plulîeurs  beaux  morceaux  de  cet  ancien  édifice.  Ils 
appellent  cet  amas  de  1  urnes  TaUerdate ,  c'eft-à-dire ,  le  trô- 
ne de  Tjndue.  A  quarre  lieues  d'Erivan ,  vers  le  midi ,  il  y  a 
de  hautes  montagnes ,  où  les  payfâns  qui  habitent  le  p;ys 
chaud  du  côté  de  la  Chaldcc,  viennent  jufqu'au  nombre  de 
plus  de  vingt  mille  tentes,  c'eft- à-dire,  de  familles,  cher- 
cher en  été  de  bons  pâturages  pour  le  bétailjfur  la  fin  de  l'au- 
tomne >  ils  rerourncnr  dans  leurs  pays.  A  douze  lieues  d'Eri- 
van du  côté  de  l'oticnt,  eft  la  fi  meule  montagne  que  l'on 
nomme  vulgafeement  Ararath.  Les  Turcs  l'appellent  Agrt- 
dag ,  c'eft-à-ditc ,  la  mantagne  élevée.  Les  Arméniens  Si  les 
Pcrfans  la  nomme  Macts.  Les  Arméniens  tirent  ce  nom  de 
Mat ,  ou  Mefech ,  fils  d'Aram ,  duquel ,  difcnt-ils ,  defeen- 
dent  les  peuples  de  leur  nation  ,  qui  ont  pour  ce  fujet  été 
nommés  Arméniens.  Les  Pcrfans  le  font  venir  cXAvs ,  qui 
en  leur  langue  lignifie  chaïouhttn-atmé:  Si  ils  veulent  que 
cette  montagne  ait  eu  ce  nom  à  caufe  du  choix  que  Dieu  en 
fît ,  pour  tervir  de  pont  à  l'arche  de  Noé.  Ce  monta  encore 
deux  autres  noms  dans  les  livres  des  Pcrfans,  fçavoir ,  Con- 
nouch ,  c'eft-à-dirc  AUnt  de  Km,  Se  Sahaistpcm ,  c'eft-à-dire  , 
henreufe  Mtntagne.  Les  Arméniens  croient,  félon  leurs  tra- 
ditions ,  que  l'arche  eft  encore  fur  la  pointe  de  ce  mont  Ma- 
cis.  Ils  ajoutent  que  jamais  perfonne  n'a  pû  monter  |ufqu'à 
ce  licu-la  ;  ce  qui  eft  aifé  de  croire  ;  car  depuis  le  milieu  jus- 
qu'au fommet ,  la  montagne  eft  perpétuellement  couverte  de 
neiges  qui  ne  fondent  jamais ,  &  au  travers  dcfquclleson  ne 
peur  faire  aucun  paflàge.  Au  pied  du  mont ,  il  y  a  un  village 
de  Chrétiens ,  ou  l'on  voit  un  monafterc  nommé  Arakd- 
vojk  ,  c'eft-à-dirc ,  le  mtnaftere  des  apitres.  Les  Arméniens 
ont  une  grande  dévotion  pour  ce  lieu*, parce  qu'ils  croient 
que  Noé  y  fit  fa  première  demeure ,  &  y  offrit  tes  premiers 
lacrificcs  à  Dieu  après  le  déluge.  Ils  a/lùtent  auflî  qu'on  y  .1 
trouvéle  corps  des  apôtres  S.'André  Si  S.  Matthieu  ,&  que 
le  cranc  de  cet  évangelifta  eft  refte  dans  leur  cglite.  Voytx. 
ARARATH.  *  Le  chevalier  Chardin ,  vtjagt  de  Perfe  en 
1 6  7  $ .  Tavcrnier ,  wyage  de  Perfe. 

ERIX ,  fils  de  Butés  Si  de  Venus ,  fier  de  fa  force  prodi- 
gicute ,  défioit  au  combat  du  cefte ,  ou  gantelet ,  tous  ceux 
qui  pifloient  chez  lui.  Il  eu  tua  plusieurs  de  la  forte  >  mais 
enfin  Hercule  revenant  d'Efpagnc,  les  vengea  tous  par  fa 
mort.  Erix  fut  enterré  fur  la  montagne,  où  il  avoit  bâti  un 
temple  à  Venus  fa  mere.  *  Virgil.  Eh.  5. 

ERIX  Y  AS,  archonte  d'Athènes,  pour  dix  ans,  fuc- 
ceda  à  fon  pere  Apfandrc  en  cette  dignité ,  la  féconde 
année  de  la  XXI.  olympiade,  695.  avanr  Jefus-Cluift. 
Dans  le  cours  de  fa  dixième  année  ,  le  peuple  ennuyé  du 
gouvernement  d'un  teul  homme  ,  te  revoira  contre  lui  , 
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Se  l'ayant  d\5pof  é ,  élut  tous  les  ans  un  nouvel  archonte ,  qui 
gouvernoit  la  république  avec  les  amphitryons.*  Paufania s. 
ERIZZO.w^iECHIN. 

ERKELENS  >  ancienne  ville  des  Ubicns,  Elle  cft  de  la 
Gucldrc  Efpagnolc  »  mais  enclavée  dans  le  duché  de  Julicrs , 
Se  fîruée  à  une  lieue  du  Rocr,  entre  la  ville  de  Julicrs  cVcelIc 
de  Rurcm-mdc ,  à  quatre  lieues  de  la  première  Se  i  fix  de  la 
dernière.  Erkelcns  a  été  forrifiéc  ;  mais  les  François  en  dé- 
molirent les  fortifications  l'an  1674.  *  Mati ,  diQten. 
ERKENWALD,  wytt.  ERCONWALD. 
ERLACH ,  nom  d'une  ancienne  Se  illuftrc  maifon  du  can- 
ton de  Berne.  Elle  étoir  déia  fort  diftinguée  en  1 1 60.  du 
rems  de  l'empereur  Frédéric  BitrberMtjfe.  Les  chroniques  de 
Srumph ,  fil.  s  st.  Se  de  Bouccllin  ,  part.  +.  fil.  69.  difenr 
que  c'étoit  une  famille  très-ancienne  Se  fort  diftinguée.  Le 
premier  de  ces  auteurs  r.iportc  qu'elle  tire  fon  nom  du  châ- 
teau &  de  la  ville  de  Serlicr  ou  d'Erlach  ;  qu'elle  a  fait  bâtir 
cV  qu'elle  a  pofledée ,  il  y  a  cinq  cens  ans.  Cette  ville  cft  li- 
tucc  au  bout  des  lacs  de  Bicnne  Se  de  Nydav ,  dans  le  voi- 
fiiugc  de  celui  de  Ncuf-chàrel.  L'hiftoirc  de  Savoyc  por- 
te que  les  comtes  de  Ncuf-chârcl ,  de  Vallangin  >  de  Nydav 
8c  de  Salicr  defeendenr  des  rois  Se  des  ducs  de  Bourgogne. 
L'aîné  croit  comte  de  Ncuf-cliârc!  &  portoit  trois  chevrons 
pour  armes .  le  fécond  qui  polfcdoit  les  comtés  de  Vallan- 
gin êi  Je  Nydav  en  portoit  ;l«u,&  le  cadet  qui  écoit  comte 
d'Erlach  n'en  avoir  qu'un  ,  Se  ce  (ont  encore  aujourd'hui  les 
armes  de  cette  famille.  On  peut  voit  cette  diftindtion  d'ar- 
mes dans  une  faite  du  château  de  Ncuf-châtel.  Les  chroni- 
ques de  Srctdcr  9c  de  Srumph ,  Se  les  archives  de  Berne  por- 
tent que  la  famille  d'Erlach  à  f'.iit  beaucoup  d'actions  héroï- 
ques avant  Se  après  la  fondation  de  la  ville  de  Berne-,  qu'- 
elle a  donné  des  preuves  éclatantes  de  fa  benne  conduite  Se 
de  &  valeur ,  tant  dans  les  guerres  du  pays ,  que  dans  celles 
Au  dehors  -,  qu'elle  s'eft  iîgnaléc  en  plulîeuts  batailles  Se  en 
divers  h'eges  dans  l'Europe  >  Se  même  hors  de  l'Europe  1  Se 
qu'ellea  rempli avec honneur  divcrlc*  ambaffàdes fort  con- 
itdcrablcs  auprès  des  empereurs ,  des  rois  5c  des  princes 
étrangers.  Elle  a  fervi  plufieurs  rois  Se  princes  Se  durant 
deux  cens  ans  ou  davantage,  elle  a  tendu  de  très-bons  fer- 
vicesà  la  France,  qu'elle  fervoit  encore  en  l'année  1701.6c 
apparemment  depuis.  Il  y  a  des  archives  de  Berne ,  qui  por- 
tent que  depuis  ti4J.  jufqu'i  l'année  1701.- elle  a  donné 
a  Tétat  cinq  avoyers  ou  premiers  chefs  du  canton.  Sigtfimni 
d'Erlach  éroit  encore  avoyer  l'an  1700.  gênerai  du  canton 
de  Berne ,  &  baron  de  Spicz.  Il  y  a  eu  de  la  même  famille 
îô.bandcrcts  Se  confcillers.  Albert  d'Erlach,  baron  de  Spiez 
Se  de  Riggifchbcrg  étoit  dans  ce  pofte  en  r  *j  o  1 .  Cette  fa- 
mille a  portedé  vingt  baronies  Se  fcïgncurics.  Elle  a  altlE 
donné  i  l'églifc  beaucoup  de  fujets  qui  y  ont  occupé  des 
rangs  confidcrablcs.  Chrtftiphle  d'Erlach  a  vécu  avant  Se 
après  le  règne  de  Frédéric  Barbtrouiïe.  Il  fe  trouva  en  1165. 
au  dixième  tournois  que  Vclphc  duc  de  Bavière  A:  dcSpo- 
Ictte,  marquis  de  Lorfc  Se  fclgneur  de  Sardaigne  fit  i  Zu- 
rich. On  n'y  pouvoir  être  reçu  ;  qu'après  avoir  fait  preuve 
de  noblclTc  de  quatre  générations  ;  fitrquoi  Ton  peut  voir  les 
chroniques  de  Munfter./rr/.  3. fil.  1 02t.  dans  le  X.  tournois, 
fil.  1036. Se  1039.  Se  Bouccllin ,  fart.  4..  fil.  69.  Chrifto- 
plile  d'Erlach  prouva  donc  quatre  générations  jufqu'i  1 198. 
Se  depuis  cette  année  jufqu'cn  1700.  on  en  peut  montrer 
onze.  *  Mem.  mttmfcrit. 

ERLANG ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  cercle  de 
WcftphaJic.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Rcdnirz ,  dans  le  mar- 
quifat  de  Culembach ,  aux  confins  de  I  eveché  de  Bambcrg 
Se  du  territoire  de  Nuremberg.  Il  s'eft  retiré  i  Erlang  un 
nombre  confidçrablt  de  François  de  la  religion  prétendue 
réformée ,  aufqucls  le  marquis  de  Brandcbourg-Barcith  , 
quoiqu'il  foir  oc  la  corifclfion  d'Auglboug  ,  a  fairbârir  un 
temple  Se  donné  libre  exercice  de  leur  religion.  *  Mati ,  ditl. 
Me  m.  dit  tenu. 

ERLAPH ,  rivière  d'Allemagne.  Elle  prend  fa  fource  vers 
In  confins  de  laStirie .  traverfe  une  partie  de  la  balle  Autri- 
che, baigne  la  petire  ville  de  Pcchlarn ,  Si  peu  après  Ce  dé- 
charge dans  le  Danube.  *  Mati ,  <ù£f. 

ERMA ,  ville, cherchet  GERMASTE. 

LIUIET  A\'D,  vyts.  WARMIE. 
leneUL 
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ERMENRlC,  ou  ERMENOLD,  auteur  de  la  vie  de 
faint  Sole ,  abbé  Anglois  qucCanrfius  rapporte  dans  le  IV» 
tome  des  anciennes  lectures,  étoit  diacre  Se  moine.  Po/lc- 
vin  dit  dans  fon  Apparat  lacté ,  qu'Ermcnric  fut  depuis  ab- 
bé ,  Se  Voulus  croit  qu'il  cft  peur-être  le  mèmeErmcnolde 
qui  fît  en  vers  élegiaques,  le  panégyrique  de  Louis  le  Dt- 
bonnùrt ,  dans  le  IX- ficelé.  *  Vollias ,  hv.  3.dti  htfi.  Lu. 
chap.  4. 

ERMENGARDE ,  cherchet.  HERMENGARDE. 

ERMENSUL,  ou  IRMENSUL ,  faux  dieu  des  ancien* 
Saxons  dans  la  Wcftphalic  ,  dont  il  y  avoir  un  temple  ma-» 
gnificjue  fut  la  inonragne  d'Erefbourg  ,  maintenant  Stadt- 
berg.  La  plupart  croient  que  c'étoit  l'idole  de  Mars  que  cet 
peuples  belliqueux  adoroiont,  comme  le  protecteur  de  leur 
nation  5  d'où  eft  venu  le  nom  de  Mcrsbcrg  ou  mont  de 
Mars ,  que  l'on  a  autrefois  donné  à  la  ville  de  Sradtbcrg. 
D'autres  appellent  ce  faux  dieu  Hcrmcnful ,  Se  dirent  que 
ce  nom  lignifie  ftaruc  de  Hermès ,  ou  de  Mercure.  Char* 
Icmagnc  ayant  vaincu  les  Saxons ,  abbatit  cette  idole ,  &  fit 
confacrer  ce  temple  au  culte  du  vrai  Dieu  l'an  771.  *  Mt- 
rmmcntd  PaderborimfU ,  imprimés  en  1 67 1 . 

ERMENTRUDE ,  fille  d'Emdet,  Comte  d'Orléans ,  Se 
A'imgeltruie ,  fut  mariée  au  toi  Charles  le  ChMtve ,  à  Quicrfi- 

Ifur-Oye ,  le  14.  Décembre  841-  fut  couronnée  à  SoifTôn* 
l'an  $66.  mourut  le  6.  Octobre  869.  Se  fut  enterrée  à  faine 
Denys  en  France.  *  Adon ,  u  chrt*.  Nitard ,  les  annales  de 
faint  Bcrtin ,  cVc. 

ERMERIC ,  HERMENRIC ,  roi  des  Suévcs  en  Efpagne, 
commença  de  régner  vers  l'an  409.  Se  fur  attaqué  en  4 1 9. 
par  Gunderic ,  roi  des  Vandales ,  qu'il  força  quelque  rems 
après  de  Ce  retirer.  Craignant  d'être  furpris  une  féconde 
fois ,  il  mit  des  troupes  fur  pied,  dont  il  donna  la  conduite 
à  Hcrmigairc.  Celui-ci  ravageoit  les  provinces  d'Ef pagne, 
lorfqiic  les  Vandales  paffcrcnr  en  Afrique  l'an  417.  Genferic 
l'ayant  fçu ,  revint  fur  Ces  pas ,  l'atteignit  près  de  Mcrida ,  Se 
le  défit.  Hcrmigairc  voulant  prendre  la  fuite ,  Ce  noya  dan* 
la  Guadianc.  Mais  cet  orage  étant  pafle ,  Ermetic  le  remit 
lui-même  en  campagne ,  Se  entra  dans  la  Galice  Se  dans  les 
provinces  voiiînes,  dont  les  habitans  envoyèrent  Pévêque 
Idace  i  Aè'tius ,  pour  lui  demander  du  fecours.  Enfuite  le 
roi  des  Suéves  fut  affligé  durant  fept  années ,  d'une  maladie 
qui  le  mit  enfin  au  tombeau  l'an  440.  après  un  règne  d'en» 
viron  3 1.  ans.* Idace,  iu  chren. 

ERMERIC:  oulRMARIC,  roi  de  Kent  en  Angleterre  i 
étoit  fils, fclon  quelques-uns, d'Efe ,  &  frère d'Othe.ôc  fé- 
lon quelques  autres,  frère  de  ce  dernier,  auquel  il  fuccedal'art 
5Ji.  11  régna  jufqu'cn  t<>i.*Bcdc,/rtr.  /.  Du  Chêne,/.  6, 
ERMITE ,  ( Daniel  I'  )  né  Protcftaht  i  Anvers,  fur  la  fin 
du  XVI.  fiéele,  fc  fie  Carholique.  Le  acte  qu'il  témoigna  pour 
la  défenfc  de  Scaliger,  lui  attira  fur  les  bras  le  redoutable 
Scioppius,  qui  s'efforça  de  le  diffamer  dans  fes  hbcllcs.  Il  fut 
fecretaire  de  Cômc  II.  grand  duc  dcTofcanc ,  Se  mourut  â 
Livourneen  161 1.  Outre  quelques  vers  latins,  nous  avom 
de  lui-,  De  HttvetitrHm ,  Rkuturrum  ,  Sidaittnfinmfit*,  re- 
fx'vUe* ,  (S mvrtbttt.  Relatif  lit  Itmtre Getmjutict. On  a  im- 
primé i  Utrecht  quelques  Opufcules  de  Daniel  l'Ermite ,  Se 
entre-autres  le  traité  de  **lic*  S  civtlt  vira.  Ils  étoient  en 
manuferit  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Florence.  Gra> 
vius  réfute  dans  la  préface  les  médifanecs  de  Scioppius.  * 
Valere  André, bibl.  Belf.Hiyk  ,  d&.  crauj.  t.  t'ait.  1702. 

ERMITE.  (Pierre  lf ) gcnùlhommc  Françob,  cherche* 
L'ERMITE. 

ERMITES  de  faint  Jérôme ,  chercher  JERONIMITES» 

ERMITES ,  ou  Mitmes, cherchez  HERMITES. 

ERNE,  ou  LOUGH  ERNE,  Emut  ou  Erdiaxi,  lac 
d'Irlande,  dans  fa  province  dUlfter,  parte  pour  une  des 
merveilles  de  ce  pays.  On  dit  que  cen'étoit  autrefois  que  la 
fource  d'un  fleuve  de  même  nom  ,  qui  y  coule  encore  au» 
jourd'hui  ;  mais  les  habitant  du  lieu ,  où  eft  à  prefent  ce  tac, 
étant  tres-mrchans  ,  Dieu  pour  les  punir .  permit  qu'il  Ce 
fit-là  un  li  grand  amas  d'eaux,  qu'elles  fubmergerent  tous 
les  hommes  Se  toutes  les  bêtes  de  ce  canton  éJc  formèrent 
ce  tac.  *  LU.  Girald.  Tepogr.  HtbetH.  Itb.  1 1 .  cap.  9. 

ERNEST,  électeur 'de  Saxe,  duquel  cft  dcfccmlue  la 
branche  EnNBTiittj  comme  d'Mtrt  fon  frere  cft  venu» 
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celle  qu'on  nomme  Albertme,  croit  petit-fils  de  Frédéric,  dit 
U  Guerrier ,  fous  lequel  le  duché  de  Saxe  fût  honore  de  la 
dignité  éledoralequi  retourna  aux  dtfccndansdcWitikind, 
après  avoir parte  jufqu'alors  en  plulîctirs  ramilles.  Cet  Erncft 
rot  ua  prince  très-làgc ,  &  d'une  grande  conduite ,  il  eut  la 
gloire  d'accommoder  trois  rois  qui  avoient  cnfcmbJc  quel- 
ques différends.  Gifimir  roi  de  Pologne ,  Ladiflas  de  liohc- 
mc>  Se  Matthias  de  Hongrie,  IcfqucU  le  prirent  pour  média- 
teur >  Se  arbitre  de  leurs  différends.  Son  bis  Frédéric  III. 
dit  le  Sage ,  bâtit  le  château  de  Wirtcmbcrg ,  Si  y  oublie  une 
académie  l'an  i  s  oz.  *  Spcncr ,  geueal.  bijf. 

ERNEST ,  e herc  he z.  FERDINAND  M.  SAXE,  BRUNS- 
\VlK,&c. 

ERNELTIUS ,  (  Henri  )  étoit  de  Herroelltar.  Il  publia  en 
1641.  Catalotuj  bibliarhece  me  du  t.  ;  deux  li  vrcs  de  diverl'es 
leçons  -,  Stpbus  Ajôphus  en  1 665.  Vderiui  Proleus  ;  une 
ditTcrtarion  de  la  vraie  philofophie  ,  Sec.  *  Bartholin ,  tu 

ERO,  vojet,  HERO. 
'  EROGE ,  ancienne  ville  de  Judée ,  au  midi ,  non  loin  de 
la  ville  de  Jeruiàlem  auprès  d'une  montagne  fort  elevée. 
Ozias  roi  de  Juda  ,  ayant  eu  la  préfomption  d'entrer  dans  le 
ûncfuairc  du  temple  ,  pour  y  offrir  à  Dieu  de  l'encens ,  ce 
qui  n 'croit  permis  qu'aux  prêtres ,  il  fc  fit  un  II  grand  trem- 
blement de  terre  ■  que  la  voûte  du  temple  s'entrouvrit.  Eu 
même  teras  cette  montagne  fut  feparée  en  deux  avec  tant 
de  violence  1  qu'une  partie  roula  quatre  ftades ,  Se  s'alla  ar- 
rêter contre  une  autre  montagne  à  l'orient ,  après  avoir 
tenverfé  les  jardins  du  roi  par  li  cliûtc  ,  Se  bouché  les 
grands  chemins.  Ce  roi  en  punition  de  fa  témérité ,  fur  frap- 

Îé  delà  foudre ,  Se  fon  front  devint  tout  couvert  de  lepre. 
i  fut  aulB-tôc  chalfé  du  temple  &  de  la  ville  >  hors  de  la- 
quelle il  paflà  le  relie  de fes  jours,  avec  cette  marque  d'in- 
famie. Les  prophètes  Amos  &  Zacltaric  ont  parle  de  ce 
tremblement  de  terre.* Joan.  Eukb.  Nki.Ub.  de  Aùrac.  Not. 
terre  prom.  c.  ta.  Jofcphe ,  ontitf.  y .  /  / . 

EROMANCE  ,  (Aeromautto)  feience  qui  comprend  l'art 
de  connoitre  les  choies  à  venir  par  l'air ,  Se  l'une  des  fix 
cfpcccs  que  les  mages  des  Pcrfes  trouvèrent  pour  deviner. 

EROPE ,  (yfirf uj)  ou  EROPS ,  roi  de  Macédoine ,  droit 
fils  de  Philippe  I.  auquel  il  fucceda  l'an  598.  avant  J.  C.  Les 
Ulyriens  voulant  le  (crvir  de  l'avantage  de  cette  minorité , 
firent  la  guerre  aux  Macédoniens,  Se  les  défirent ,  ce  qui 
toucha  11  fort  ces  derniers ,  qu'ils  s'avilirent  de  porter  leur 
petit  roi  àla  tête  de  l'armée  ;  fpc&aclc  qui  anima  li  fort  les 
loldats,  qu'ils  furent  vainqueurs  de  leurs  ennemis.  Eropc 
régna  environ  4).  ans  depuis  la  mort  de  fon  pere.  D'autres 
font  Eropc  fils  d'Argée*  frerc  de  Philippe I.*  Juf- 
tin,/.  r- 

EROPE ,  (  o£rtpe  )  femme  d'Atréc ,  roi  d'Argos  fc  laufa 
corrompre  pas  les  fotlicitationsde  fon  bcau-frere  .Thyefte , 
&  eut  de  lui  deux  fils ,  qu'Attcc  fît  manger  à  celui  qui  en 
étoit  le  pere.  Scnequc  le  poète  a  tiré  dc-la  le  fujet  de  fes  tra- 
gédies :  Paufanias  parle  d'un  autre  Ercpc,  ou  lAurtfe ,  fille 
de  Cephéc  ,  Se  aimée  de  Mars.  *  Lé.  t. 

EROS,  cfdavcde  M.  Antoine  le  Triumvir,  voyant  que 
fon  maître  qui  s'étoit  retire  à  Alexandrie  après  la  perte  de 
la  bataille  d'A&um ,  le  conjuroit  dans  fon  défelpoir ,  de 
lui  palier  fon  épéc  au  travers  du  corps ,  la  tira  comme  pour 
lui  rendre  ce  cruel  office  \  mnts  en  même  tems,  la  tournant 
contre  foi-même  >  il  fc  l'enfonça  dans  le  chœur ,  Se  tomba 
mort  aux  pieds  de  fon  maître.  Antoine,  encouragé  par  cet 
exemple,  lè  donna  lui-même  le  coup  dont  il  mourut  quel- 
ques jours  avant  Clcopatrc  l'an  7Z4.  de  Rome,  &  la  30. 
avant  Jcfus-Chiift-  *  Plutatqiic ,  vted' Antoine. 

EROSTRATE,  ou  ERATOSTRATE,  nom  de  celui 
qui  mit  le  feu  au  temple  de  Diane  à  Ephcfc,  vojex.  ERA- 
TOSTRATE. 

ERPACH ,  (  Erfochum)  petite  ville  d'Allemagne  dans  la 
Fiancontc ,  avec  le  titre  de  comté.  Son  territoire  cft  propre- 
ment dans  l'Ottenwal ,  ou  forêt  d'Othon ,  entre  le  Rhin ,  le 
Mein  Se  le  Nccre.Lcs  comtes  d'Erpach  font  maîtres  de  quel- 
ques bourgs  voilins  ,  Se  ont  feanec  dans  les  dictes  généra- 
les de  l'Empire. 
ERPEN1US,  vulgairement  d'ERP,  ou  ERPEN,(Thomas) 


ERP 


né  à  Gorcum  en  Hollande ,  l'an  r  j  84.  ctoit  fils  de  feé» 
dTrp ,  Se  de  Beturtx  de  Bic ,  natifs  de  Bois-le-duc.  Il  étu- 
dia à  Leydcn.  S'étant  attaché  fur-tout  aux  langues  orienta» 
les,  à  laperfualîon  de  Scaligcr ,  il  y  fît  un  nés-grand  pro- 
grès. Après  avoir  apris  lè  grec ,  l'hcbrcu,  Se  l'arabe,  il  voya- 
gea en  France ,  en  Angleterre ,  en  Allemagne  ,  Se  en  Italie. 
S'étant  arrêté  à  Venifc.il  y  eut  diverfes  confcfcnccs  ivcc 
les  Juifs,  Se  y  apprit  la  langue  pcrlîcnnc,  la  turque,  &  l'é- 
thiopienne. A  Ion  retour  dans  le  Pays-bas ,  il  fut  profefleur 
de  la  langue  arabique  ,  dans  l'univerfité  de  Leydcn ,  où  il 
mourut  le  13.  Novembre  1 614.  Les  états  des  Provinces- 
unies  firent  une  cllirac  particulière  du  mérite  d'Erpcnius , 
qu'on  envoya  l'an  1619.  en  France.  Le  roi  dTfpagne  Se 
l'archevêque  de  Scviile ,  l'invitèrent  plus  d'une  fois  à  pafler 
en  Efpagnc ,  pour  y  expliquer  quelque  infeription  arabique. 
On  dit  aufli  que  le  roi  de  Maroc  en  Afrique ,  avoir  ranr  d'ad- 
miration pour  les  lettres  d'Erpcnius  écrites  en  arabe ,  qu'il 
ne  pouvoir  fe  lafler  de  les  lire ,  Se  les  montrer  i  ceux  qui 
parlent  naturellement  cette  langue.  Gcrard-Jean  Voffius 
prononça  Ion  oraifbn  funèbre.  Nous  avons  de  lui  une  ex- 
cellente grammaire  arabique  Se  une  hébraïque  -,  Preverbiez 
Arabie*  FubuU  Letmanni ,  Inftori*  Jofephi  Patriarche.  Les 
pfeaumes  en  fyriaque.  Le  pcncatcuquc  c«  arabe.  L'hiltoire 
faralîne  en  arabe  Se  en  latin ,  &c*  Joannes  Mcurlius ,  Atben. 
Bmjv.  I.  2.  Valcrc  André ,  bM.  Belg.  &c.  Bailiet ,  jugement 
des ffdVdm  fur  les grommotnem  Arabes. 

ERQTJICO ,  ARQUICO ,  Se  ERCOCO  ,  ErautcumSc 
Aretuicum ,  ville  d'Afrique  fur  la  mer  Rouge  ,  le  long  de 
la  côte  d'Abeix.  U  y  a  un  très-bon  port ,  qui  y  attite  le  com- 
merce t  Se  qui  le  fait  valoir.  Les  Turcs  fontmaîrrcs  de  cette 
ville  ,&cUc  dépend  du  Beglierbei  de  Squaqucm ,  qu'on  ap- 
pelle à  la  Porte,  Baflâ  d'Aballic. 

L'ERRAUD,  rivière ,  chercher.  fERAUT. 
ERRAULT ,  (François)  feigneur  de  Chcmans  en  Anjou, 
carde  des  lecaux  de  France ,  fuivit  le  barreau  au  parlement 
de  Paris,  où  il  fut  reçu  en  une  charge  de  confciller  en  1 5  j  a. 
qu'il  exerça  jufqu'cn  l'année  1538.  Après  la  conquête  du 
Picmond,  il  fût  fait  pté/ident  au  parlement  de  Tunn ,  puis 
maître  des  requêtes  en  1  $4 1 .  Se  garde  des  fceaux  de  France 
optes  la  mort  de  François  de  Montholon,  pendant  l'inlrruc- 
uon  du  procès  du  chancelier  Poyer ,  par  lettres  du  1  a.  Juio 
1 5  4  3 .  Se  en  même  tems  chargé  des  papiers  trouvés  dans  les 
coffres  de  ce  chancelier.  Il  en  fut  deflitué  en  1544.  rete- 
nant toujours  fescharges  de  maître  des  requêtes ,  Se  de  pté- 
fident  dé  Turin ,  Se  mourut  le  trois  Scptcmbt c  de  la  même 
année  à Châlons  en  Champagne,  où  il  étoit  avec  l'amiral 
d'Anncbault,  pour  mirer  la  paix  avec  l'empereur. 

Il  defeendoit  de  Jean  Errault ,  feigneur  de  la  Panne  fur 
la  rivière  de  Sarthc  en  Anjou ,  qui  de J'errine  Grignon  (à 
femme,  eut  pour  enfàns'lEAN  II.  qui  fuir;  oz  Cntllehmme 
Errault ,  mariée  a  fa*  Girard ,  feigneur  de  la  Clayc  en 
Precigné. 

IL  Jean  Errault  II.  du  nom ,  feigneur  de  la  Panne  d'E- 
coicc  &  de  la  Chcvticrc  ,  epoufa  Mxrit  Baudrier ,  da- 
me de  Chcmans ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Chcmans 
près  de  Durctal,  dont  il  eut  entre-autres  enfans,  Antoi- 
ne ,  qui  fuit  ;  Antoinette ,  dame  en  partie  de  la  Chcviiere  , 
mariée  à  Je  tu  le  Mâle  ;  &  M  «ru  Errault ,  dame  de  la  Follc- 
Aubert,  Se  de  Lille  en  Morannc ,  qui  époufa  i°.  en  1 490. 
Bernard  du  Pont  :  a°.  Jeeui  feigneur  de  la  Grcnouillicrc  Si 
de  la  Moriniere. 

III.  AtrroiNE  Errault ,  feigneur  de  Chcmans ,  Sec.  mon 
avant  l'an  1 504.  avoir  époulé  en  1480.  Roberte  de  Boitil- 
lé .  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Bourgncuf ,  donr  il  eut  Her- 
vé', qui  fuit  ;  Se  François,  qui  fit  U  branche  itt  feigneur* 
de  Cjiemans  raf portée  a-apres. 

IV.  Hervé'  Errault ,  maître  d'hôtel  du  duc  tTOtleans , 
époufa  le  3 .  Mars  1 5 1 9.  Marie  de  Bcauveau ,  dame  de  Pa- 
tillé,  fille  de  René',  feigneur  de  Rivau  ,  Se  d' Antoinette  de 
Montfaucon ,  dont  il  eut  Ouvier-Brigitti-Rene',  qui  fuit, 

V.  Ouvier-Bricitte-Rene'  Errault,  feigneur  de  Chc- 
mans ,  Sec.  époufa  Leuife  de  Scepeaux ,  dame  de  la  Bodi- 
niere ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Louift  Errault ,  ma- 
riée le  3.  Juillet  1 593.  à  Paul  de  la  Siugcrc,  feigneur  ds 
la  BouilauiLcjrc. 
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SEIGNEURS    DE    C  H  E  M  A  N  S. 

IV.  François  Errauh>fils  puîné  d'AsToiNï/eigncuT  de  Che- 
mins ,  Si  de  Reverse  de  Bouille ,  fut  feigneur  de  Chemins , 
garde  des  fecaux  de  Fiance  >  &:  a  donné  lieu  à  cet  article.  1J 
epoufa  Mari*  de  Loynes ,  fille  de  Fronçait ,  préfident  es  en- 
quêtes du  parlement ,  Se  àcGenevteve  le  Boul anger ,  dame  de 
Grigni ,  dont  il  eut  Jean ,  fcigr.cur  de  Chcmans ,  confeilkr 
au  parlement ,  &  abbe  de  S.  Loup  de  Troycs  ,  mort  en  1 6 i *. 
âï>cde  Sç.ansiCkarlttte ,  mariée  àtt/irrrFilcr,  feigneur  de 
là  Curée  Se  de  la  Rochc-Turpm  ;  Se  Geneviève  Errauit ,  alliée 
à  ftuqxei  Morin ,  feigneur  de  Loudon ,  confcillcr  au  parle- 
ment. *  Fou*.  Du  Chêne,  htjr.  des  chantei.  Mcnagc,^-  de 
Sablé.  Le  P.  An  ferme ,  hift.  des  grands  «f[tc.  (Se. 

ERRIC  II.  roi  des  Danois ,  vers  le  commencement  du  X. 
ficelé  ,  ne  s'eft  rendu  confidcrablc  par  aucune  action  ,  que 
J'htftoirc  nous  ait  eonicrvéc.  On  remarque  feulement  que 
fous  fon  règne ,  il  y  eut  un  mulicien ,  qui  par  fon  art  le  ren- 
doit  le  majrrc  ablblu  de  Icfprit  de  ceux  qui  l'ccootoient  : 
Erric  en  ayant  entendu  conter  des  chofes  furprenantes ,  vou- 
lut |c  voir,  &  éprouver  la  veriré  de  ce  qu'on  lui  avoit  dit. 
Ce  mulicien  étant  arrivé .  le  roi  lui  commanda  d'exciter  une 
pjfïion  guerrière  dans  l'aine  de  ceux  qui  éroient  prefens.  Auf- 
fitôt  i  I  fit  entendre  un  fon  martial ,  arec  un  mouvement  ft  ani- 
mé ,  qu'il  les  mit  tous  en  colère ,  Se  que  chacun  commença  à 
cherener  des  armes.  Le  roi  même  entra  dans  une  fureur  fi 
étrange ,  qu'il  écarta  fes  gardes  pour  prendre  fon  épée ,  & 
la  pafla  au  rravers  du  corps  de  quatre  perfonnes  de  fa  fuite. 
*  Saxon  le  grammairien. 

ERRICO,  ENR1CO,  on  HENRI  (Scipionj  non  de 
N'apics  ,  ni  de  Cofcnza  comme  le  prétendent  quelques  au- 
s,  mais  de  Meflîoe ,  éroit  un  poète  Italien,  qui  Horiflbir 


dans  le  XVII.  teck ,  fous  Urbain  VIII.  Il  a  fait  diverfes  poë- 
l'ics  en  fa  langue ,  parmi  lefquelles  on  confiderc  partkullcrc- 
inent  ;  1 .  les  partratts  des  belles  dames,  en  fixains  j  1.  les  idil- 
ks  de  l'Eodymion ,  Si  de  l'Ariane  ; $ .  U  voit  LaSlét ,  ou  le 
chemin  de  S.  Jacques  au  ciel ,  en  iîxains  ;  4,  un  volume  de 
poefics  lyriques  ;  $ .  le  poème  héroïque  de  la  Babylanr  détrui- 
te; 6.  un  autre  poème  héroïque  de  [i guerre  de  Irait  \  y. 
deux  comédies  ;  l'une  fous  le  titre  de  la  retraite  dm  P<irnajfe , 
Sic  l'autre  fous  celui  des  fret es  du  peintre  \%.U  gmem  du  Par- 
tage en  deux  parties  ;  9»  U  croix  e'teUe'e ,  en  hutrains ,  ou  ftan- 
c<  s  de  huir  vers  ;  1  o.  un  petit  poème  fur  la  lettre  prétendue 
de  la  Sainte  Vierge  inerc  de  Dieu  aux  habitons  de  Meffute  ;  1 1 . 
im  opéra  ou  drame  en  mulique ,  fous  le  titre  de  ixDèidamit  ; 
1  i.tAntrithe  v&erieufe ,  qui  n'eft  qu'une  cfpcce  d'épitba- 
.  lame  -,  des  metamorphafes ,  faites  à  l'imitation  de  celles  d'Ovi- 
de ;  &  le  paffagt  de  Maife ,  qui  eft  une  paraphrafe  poétique  en 
profe.  Le  licur  Toppi  dir ,  qu'on  admiroit  particulièrement 
dans  tous  fes  ouvrages  la  facilite  du  ftyk ,  la  vivacité  du  gé- 
nie 3c  des  penfées ,  la  douceur  des  cxprcûions ,  Se  diverfes 
autres  qualités  propres  à  attacher  un  lecteur.  *  Nicolas  Top- 
pi ,  btbl.  Napolit. p.  ito.it t. 

ERRIF ,  (  Erri/tt)  province  d*Afii<]vte  dans  le  royaume  de 
Fez  en  Bai  baric ,  s'étend  le  long  de  la  met  Méditerranée ,  en- 
tre la  province  d'Haba,  qu'elle  a  au  couchant ,  Se  celle  de 
Gatet ,  qu'elle  a  à  l'oticnt.  Ses  villes  principales  fonr ,  Corner, 
Mcrcmma ,  Tcrga ,  Pcnnon  de  Vêler ,  Tcgazza ,  Citafavala , 
Relis ,  &c.  On  appelle  Errif,  ou  Ehrib ,  la  baffe  Egypte ,  que 
les  Grecs  nomment  Delta ,  à  caufe  de  fa  figure ,  qui  reflem- 
ble  à  cette  lettre  grecque.  Le  nom  arabe  que  l'on  vient  de 
rapporter ,  Si  qui  lignifie  me  paire ,  lui  a  cré  donné  par  la  mê- 
me raifon.  *  Rocliart ,  Canaan ,  /.  If,  t.  14. 

ERTZGEBURG  ,  ou  le  cercle  det  montagnes  t  Contrée  de 
la  Mifnie  en  haute  Saxe.  Ce  pays  eft  prcfquc  tout  renfermé 
«rare  les  rivières  de  Muldc  &  de  Mulrc.  On  y  voit  les  célè- 
bres mines  de  la  Saxe ,  d'où  l'on  tire  du  plomb ,  de  l'étaim ,  6c 
même  de  l'argent.  Chemnitz  en  eft  la  ville  capitale.  On  y 
voit  encore  celles  de  Ftidhcrg ,  d'Anncherg ,  6c  dcMaricn» 
berg.  *  Mari  »  dstl. 

ERVE' ,  gentilhomme ,  qui  vi voit  dans  le  IX.  ficelé,  fous 
Je  rtgnc  de  Châties  le  Gros  roi  de  France,  fe  diftingua  par  fa 
valeur  l'an  8  8  6.  au  hege  de  Paris ,  où  il  fut  un  des  douze  qui 
défendirent  le  petit  Cnàtelct ,  contre  les  Normans ,  &  qui  y 
périrent  tous.  Les  ennemis  admirant  le  courage  d'Er.vc,  of- 
Tomc  Ht. 
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frirent  de  lui  donner  la  vie  ;  mais  il  la  réfuta ,  Se  vou]  ut  mou- 
rir les  armes  i  la  main ,  après  en  avoir  rué  lui  feul  plus  de  5  o. 
*  Mezcrai,  an  régie  de  Chartes  II.  rat  de  France. 

ERVIGE  ou  ERINGE,  roi  des  Wifigoths  en  Efpagtie  » 
ctoit  fils  d'un  Grec  nommé  Ardabafte ,  que  les  empereurs  de 
Conlhntinoplc  avoienr  exilé  en  Efpagne,  Se  d'une  coofîne 
du  roi  Chindafwinte.  U  fur  couronné  après  Uamba  le  1 1 . 
Octobre  6%o.  Quelques  auteurs  difënr  qu'il  fit  donner  un 
poifonlent  i  Uamba.  U  eft  pourtant  marqué  cxprcflement 
dans  le  premier  canon  du  VIII.  concile  de  Tolède  >  affcmblé 
pour  fon  élection,  que  Uamba  lui  céda  le  trône,  Se  fe  fit 
morne.  Ervige  mourut  vers  l'an  687.  *Roderic,/.  a.  hift. 
Htjp.  Mariana ,  /.  6. 

ERXIAS ,  auteur  Grec ,  écrivit  une  hiftoire  de  Colophon , 
comme  Athenéc  le  marque.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il 
a  vécu.  Gefncr  croit  que  cet  auteur  eft  le  même  qu'Ergias  de 
Rhodes,  qui  lailîà  un  livre  de  fon  pays.  *  Athenéc  il.  t. (S 
1 3 .  Gefncr ,  Ml.  Voflîus ,  ccc. 

ERYŒ  ou  ERIX,  capitaine  Indien ,  lequel  s'oppofa  i 
Alexandre,  qui  riroit  vers  Embolime.  Ce  capitaine  ,  avec 
1 0000.  hommes  de  guerre ,  s'éroit  loifi  d'un  détroit  qui  etoit 
fur  la  route  de  ce  prince.  Les  Indiens ,  foir  pour  gagner  les 
bonnes  grâces  du  vainqueur ,  foir  parce  quEryce  leur  étoit 
odieux,  le  tuèrent  comme  il  s'enfuyoit»  Se  portèrent  fa  tête 
Se  fes  armes  à  Alexandre ,  qui  ne  voulut  ni  punir,  ni  récoot- 
penfer  cette  action ,  pour  ne  point  autorifer  un  tî  dangereux 
exemple.  *Qiiint-Cutcc ,  /.  t.c.  1 2.  x 

ERYMANTHE  ,  montagne,  forêt  &  fleuve  d'Arcadie 
dans  le  Pcloponnefe,  proche  de  Tcgée.  La  rivière  qui  en 
fort  fe  rend  enfuitc  dans  le  fleuve  Alphée.  U  abonde  en  fan- 
glicrs.  Ce  fut-li  où  Hercule  tua  ce  fameux  (anglicr  qui  rava- 
geoit  tout  le  pays.  On  dit  qu'il  le  porra  vif  fur  lès  épaules  i 
Euryfthée.  Les  anciens  poètes  ont  fort  parlé  dEtymanthe  Se 


de  ce  fanglicr.  Ortclius  dit  ouc  cette  montagne  s'appelle  ao- 
Dtmixjm*.  *  Baudrand.  Horace,  Carm.  I.  Od.it. 
Ovide , Trift.  t.t.&  metam.  1. 

ERYTHIE ,  ou  ERITHE'E ,  eft  l'ancien  nom  de  Tille  qui 
éroit  entre  Gadès  &  la  côte  d'Eipagne.  Pline  en  parle  ainû. 
m  Ducôré ,  (  dit-il ,)  que  l'ille  de  Gadès  regarde  lEfpagne,  « 
il  y  en  a  une  autre,  qui  n'a  que  trois  milles  de  longueur,  Se  * 
une  de  l'argeur ,  où  a  éré  autrefois  la  ville  principale  des  • 
Gadicns  «.  Ojiclques-uns  dilent  que  c'eft  cette  Êrythie,  fi 
célèbre  dans  les  poètes,  où  regnoit  Geryon  à  trois  corps , 
dont  le  troupeau  de  bœufs  fut  enlevé  par  Hercule*  Hcftode  » 
le  plus  ancien  des  portes ,  aptes  Homère ,  eft  l'auteur  de  cet- 
te fable  dans  fa  Théogonie ,  Se  a  été  fuivi  de  rous  les  autres» . 
tant  Grecs  que  Latins.  Marcicn ,  pour  appuyer  cette  fiction 
des  poètes ,  affûte  que  les  boeufs  d'Eryrhic  furpaffoient  en 
toutes  chofes  les  berufs  d'Epirc  Se  d'Egypte  ;  mais  Geryon 
n'a  jamais  régné ,  ni  en  Efpagne ,  ni  vers  rifle  de  Gadès.  Il 
regnoit  à  Ambracie  »  ville  d'Epirc ,  comme  le  témoigne  Ar- 
rien ,  qui  alTure  que  Geryon ,  vers  lequel  Hercule  Argien  fut 
envoyé  par  Euryfthée ,  pour  lui  enlever  fes  bœufs ,  Se  les 
amener  i  Mycencj,  n'avoit  jamais  été  en  Iberie,  qui  eft  i 
prclent  l'Ef  pagne ,  ni  en  aucune  ifle  de  l'Océan  nommée  Ery- 
thie Se  qu'il  regnoit  aux  environs  d'Ambracie  Se  d'Amphilo» 

3ue  villes  d'Epirc.  Pompooius  Mêla  qui  éroit  F.fpagnol ,  né  ^ 
ans  la  Bétiquc,  n'a  pas  crû  qu'il  y  eut  ptès  de  Gadès  une" 
Eryrhic ,  où  commandât  Geryon  ;  mais  il  mer  cette  ifle  vers 
la  côte  de  Lufitanie ,  où  fonr  maintenant  les  ilks  Berlin- 
gues,  proche  la  côte  d'Eftraraadure  en  Portugal.cn  quoiplu- 
licurs  ont  été  de  ce  fentiment ,  comme  rapportent  Pîinc  St 
Solin.  Néanmoins  le  fçavant  Bochatt  eft  rrès-pcrfuadé  que 
l'Hercule  des  Grec*,  n'avoir  pas  même  oui  parler  deGaoè» 
ni  de  l'Efpagne  ,Sc  que  les  poètes  l'ont  fait  aller  jufqu'a  l'O- 
céan afin  qu'il  ne  cédât  point  à  l'Hercule  des  Phenictcn«,qul 
s'étoit  acquis  beaucoup  de  gloire  par  fes  longs  voyages,  * 
Ifaac  Voflîus  ,f*r  Ptmpmtu  Mêla. 

ERYTHREE ,  ville  d'Ionic  dans  l'Aile  mineuré ,  fur  la 
mer,  étoit  le  lieu  de  la  miflànec  de  la  Sibylle ,  qui  du  nom 
de  cette  ville  eft  appellce  En  ïthre'e.  Elle  vi  voit ,  dit-on ,  du 
tems  de  la  guerre  de  Troie,  Se  clic  prédit  aux  Grecs  la  def- 
rru&ion  de  cette  ville,  Laâance  »  qui  cita  Feneftclla ,  rappor  • 
;e  que  le  fénat  Romain  envoya  des  députés  à  Erythrée,  pour 
recueillir  les  vers  de  cette  Sibylle ,  Se  qu'ils  en  rapporte  ten* 
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pluficurs  qui  condamnaient  la  multiplicité  des  dieux ,  8c  qui 
difottnt  qu'il  n'y  en  avoit  qu'un,  créateur  du  ciel  &  de  la 
terre.  Eufcbc  de  Céfarée  cire  17.  vers  de  cerre  même  Sibylle 
Erythrée  >  qui  partaient  de  la  première  vernie  du  Fils  de  Dieu, 
pour  s'unir  a  notre  nature ,  Se  de  la  féconde  pourjuger  le  mon- 
de. Ces  ver  j  font  des  acrofiiehes  fur  ces  mots ,  ftfitt-Cbrtfitu, 
JXet  Ftlms  >  Servater ,  Crux.  C'cft  >  félon  la  vcrfion  latine  >  que 
Jean  Porres  a  fait  de  la  vie  de  Conftanrin  écrire  par  Eufcbc  de 
Cclaréc.  Pour  juger  quel  fond  l'on  doit  faire  fur  tous  ces  faits, 
wr»  SIBYLLES.  Cette  ville  a  eu  le  droit  de  frapper  des  roc- 
dailles  t  &  on  en  a  encre  autres  une  frappée  au  coin  de  V aie- 
tien.  *  Eufebe ,  /.  /.  Laécancc ,  /.  / .  dn/y  imftù.  c.  6.(3  de  ta 
Dti,e.  22.  S.  Aug.  dtctvtt.  Dtt,l.i  t.  e.  13.  Sixte  de  Sienne, 
/.  2.  btbl.  Blondcl ,  de  SibjB.  (Se. 

ER  YTHRE'E ,  ou  mer  Erythrée  efl  le  nom  que  les  anciens 
ont  donné  à  la  met  Rouge ,  ou  parce  que  le  roi  Erythras  fils 
de  Perféc  Se  d'Andromède  s'y  précipita ,  ou  à  caufe  de  fa  cou» 
leur.  On  la  nomme  aujourd'hui  de  U  Mecque.  H  y  a  plus  d'ap- 
parence qu'on  la  nomme  mer  Rouge,  parce  que  les  peuples 
voifins  la  nommoient  mer  A'Edtm  ,  rcrtne  qui  lignifie  rouge. 
*  Strabon,  /.  /  6.  Pline  ,l.6.c.  23.  Agatarchidc  rapporté  par 
Photiu s ,  ».  2 s 0 .  Da vid  le  Clerc. Qneft  Sm.  10. 

ERYTHRvEUS ,  vofet.  ROSSI. 

ERYXIAS,  wfee.  ERIXIAS. 

ERZEGOVINE ,  partie  de  la  Dalnutic  poiîcdce  par  les 
Turcs ,  vert*.  HERZEGOVINE. 

ERZEROM,  ville  Se  pays  d'Afie,  fur  les  frontières  de 
Perfe.  &  fous  la  domination  du  Turc.  Un  voyageur  moderne 
croit  qu'elle  cil  la  même  que  l'ancienne  Céfarée  de  Cappa- 
doce.  Erzerom  étoit  renfermée  dans  l'Arménie  des  anciens, 
aujourd'hui  dam  la  Turcomanie ,  donc  elle  eft  la  ville  la  plus 
coolîdeiable,  fituée  fur  l'Euphrarc,  avec  le  lîége  d'un  Bcglicr- 
bei.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  l'ancienne  Thcodafo- 
felis  ;  Se  d'autres  la  nomment  diverfement  AkJtù,  Arzjris , 
Staer» ,  Sentir 4 ,  (Se.  Son  nom  en  Arabe  >  cft  Arxjtntl Raum. 
Il  y  a  à  Erzerom  une  forrerefle  firuée  fur  une  éiriinencc  >  Se 
entourée  d'une  double  ceinture  de  murailles  .Le  bâcha  ou  Be- 
glietbci  qui  y  commande ,  a  fous  lui  onze  fangiacs ,  ou  gou- 
verneurs particuliers.  Dans  renecinte  de  la  forrerefle  ,'uy* 
une  hauteur  fur  laquelle  on  a  élevé  un  petit  fort ,  qui  eft  la 
demeure  d'un  ianiflairc  Aga ,  Se  où  le  bâcha  n'a  aucun  pou- 
voir. Lorfque  Je  grand  fèigncur  veut  avoir  la  tête  de  ce  Bc- 
glicrbci  *  ou  de  quclipr'aurrc  perfonne  confidcrable  dans  la 
province ,  il  envoie  un  Capigi  ou  huiflîcr ,  avec  ordre  au  ja- 
niflaire  Aga  de  faire  monter  au  petit  fort ,  celui  de  qui  la  mort 
cft  conclue ,  Se  l'exécution  s'en  fait  fur  le  champ.  On  trouve 
pluficurs  Catvanfcras  dans  Erzerom ,  qui  eft  un  des  grands 
pelages  de  la  Turquie.  Quoiqu'il  fafTc  prcfque  toujours  froid 
dans  le  pays,  l'orge  y  croît  néanmoins  en  4.  jours ,  Se  le  bled 
en  60.  jours  i  ce  qui  eft  une  chofe  digne  de  remarque.  Il  s'y 
fait  quantité  d'ouvrages  en  foie  que  l'on  y  apporre  de  Perte. 
Il  y  a  encore  aujourd'hui  dans  les  fàuxbours  plufieurs  familles 
arméniennes,  qui  ont  l'exercice  libre  de  leur  religion  dans 
«ne  vieille  eglife.  ♦Tavcrnicr,  vejtge  de  Ptrft.  Quelques 
modernes  croient  qu 'Erzerom  eft  la  ville  appellee  Adremtu- 
ZMim  ou  Argent  par  Conftanrin  Porphyrogenetc,  mais  cet- 
te ville  qui  étoit  de  l'ibcrie,  étoit  plus  â  l'orient,  Se  plus  au 
•nord ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  cet  auteur  même. 

ERZILA  ou  ARTEAGA ,  connu  fous  le  nom  de  Fortu- 
Mtvs  Gaasm  ne  Ekzila  ,  Efpagnot ,  dans  le  XVI.  fiéele ,  fut 
conlïdcré  comme  un  des  plus  habiles  jurifconfultes  de  fa  na- 
'  lion.  Il  demeura  long-tcms  à  Bologne  en  Italie ,  dans  le  col- 
lège des  Efpagnols ,  fondé  par  le  cardinal  Albornos ,  Se  fut 
follicité  de  s'arrêter  dans  l'univcrfiré  de  Pile  ;  mais  étant  ap- 
pelié  en  Efpagne  par  l'empereur  Charles  V.  il  employa  fon 
érudition  Se  les  lumières  pour  l'avantage  de  fa  patrie.  Il  y  fut 
chevalier  de  S.  Jacques ,  cooiciller  au  confeil  de  Caûillc,  Se 
regent  ou  avocat  gênerai  du  conicil  de  Navarre.  Ces  grands 
emplois  ne  l'cmpêcherenr  pas  de  travailler  aux  ouvrages  que 
nous  avons  de  là  façon ,  dont  les  principaux  font  :  Cemmten- 
tmrium  de  PnUie,  m  titnlmm  Dqe/lortim  de  Pâûie  cttm  répé- 
tante ,<•./.  extra.  Adlegem  CmUm  D.  De  liberté  (S fefihmmie 
CemmeutmrU.  De  ultime  fine  utrutfyne  Jura.  CemÇÎtum  pr» 
MihttA  finUi  fAcebiJtSc.  Ce  (Urifconfulre  fut  pet  e  d' Alphon- 
tt  de  Erzila  qui  publia  eu  1 5  77.  fon  poeme  intitulé  LaAtsm- 
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cdHM ,  ùa  la  guerre  que  les  Efpagnols  avoient  faire  atrx  Arai> 
ques ,  peuples  de  l'Amérique ,  dans  le  royaume  de  ChillL'  * 
Andréas Scotrus,  Se  Nicolas  Antonio ,  b&l.  H>Jp.  Chriftopho- 
ro  Mofqncra  de  Figuczoa ,  Eltg.  Affamer  Je  Ers.,  fifc. 

ES  A. 

ESAAN,  ville  de  Paléftinc,  dans  la  rribu  de  Juda.  *  feftté, 
IJ.J2. 

ESAQU  E ,  (  tAifium  )  fils  de  Priam ,  &  de  la  nymphe  Ali- 
xothoc ,  devint  fi  éperduement  amoureux  d'Hefperic ,  fille 
du  neuve  Cebrene  >  qu'il  abandonna  la  cour  de  fon  père ,  Se 
la  ville  de  Troie ,  pour  la  fuivre  à  la  campagne.  Cette  nym- 
phe prit  la  fuite  dans  le  tenu  qu'il  s'approeboir  d'elle  ;&  un 
ferpent  caché  fous  l'herbe ,  fur  lequel  elle  marcha  en  courant» 
la  mordit  fi  dangereufement ,  qu'elle  en  mourut.  Efàquc  pê- 
ne: ré  de  dcfcfpoir ,  Ce  précipita  dans  la  mer ,  où  Thetrs  vou- 
lant éternifer  ton  amour,  le  métamorphofa  en  plongeon. 
Apollodorc  nomme  la  m  ère  d'Eiaque  Aritbs ,  Se  la  mater cf- 
(eAflertfe.  *  Ovide,/.  1  i.mettm.  ftd*.  ult. 

ESAlE,rWr/S.«ISAIE. 

ESARO  ou  <£SARO ,  en  latin  tAlfer,  t^ftsrtu  ou  */€/i- 
rtu ,  petite  rivière  du  royaume  de  Naplcs.  Elle  coule  dans  la 
Calabre  citerieure ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Ionienne  près 
dcCrorone.  *Daudrind. 

ESAU ,  fils  d'Ifaac  Se  de  Rebecca ,  naquit  Tan  a  1 99.  du 
monde ,  Se  18)6.  avant  Tcfus-Chrift  >  fon  perc  étant  alors 
âgé  de  60.  ans.  Rebecca  le  mit  au  monde ,  roux  Se  velu  par- 
tout le  corps ,  Se  fui  vi  de  Jacob  qui  le  tenoit  en  naiffant  par 
le  talon.  Efaii  qui  s'oectipoit  d'ordinaire  à  la  chaffè ,  revenant 
un  jour  extrêmement  las ,  trouva  fon  frère  qui  avoir  préparé 
un  potage  de  légumes.  11  le  demanda  avec  inftanec ,  &  Jacob 
le  lui  donna  à  condition  qu'il  lui  ced croit  fon  droit  d'ainefle. 
A  l'âge  de  4  0.  ans ,  il  le  maria  à  des  Chananécnnes ,  contre  la 
volonté  de  Ces  parens.  Depuis ,  Ifaac  fon  perc  fe  fentant  fort 
vieux ,  lui  commanda  d'aller  à  la  chalfc ,  Se  de  lui  apporter  de 
quoi  manger ,  afin  qu'il  le  benîr  enf  uire.  Jacob ,  par  l'adrcfle 
de  la  mere,  reçut  cette  bcnediâion ,  Se  prit  cnfùire  la  fuite. 
A  fon  retour  de  chez  Laban ,  il  s'accommoda  avec  Efaii ,  Se 
ce  dernier  fe  retira  à  Seir  en  Idumée ,  où  fa  poftcTirc  fut  rrès- 
nômbrtufe.  Il  mourut  l'an  xti J.  du  monde,  1710.  avant 
J.  C.  âgé  de  1 17.  atas.  rejet.  ÎDUME'ENS.  •  Ce ttefe ,  2 s.  2  6 . 
(ic  Jofcphe,/.  t.Mmt.jtuLc.  17.& it.(3 1. 2. t.  /.Tornicl, 
A.  M.  21 97.  (S  fmv. 

ESBREULE , petite  ville  ou  bourg  de  France  dans  la  balte 
Auvergne.  Ce  lieu  cft  fin  la  rivière  a  Allier ,  entre  Clcrmonc 
Se  Moulins,  i  dix  lieues  de  l'une  Se  de  fautre.  *  Baudrand. 

ESC,  fécond  roi  de  Kent  en  Angleterre  ,dans  le  VI.  fiéele, 
gouverna  fon  royaume  avec  aflèz  de  douceur  >  Se  pour  fe  le 
conlcr ver  plus  sûrement,  ne  voulut  jamais  prendre  les  ar- 
mes contre  Ces  voifins.  Après  un  règne  de  14.  ans,  il  biita 
la  couronne  à  (on  fils  Othe  l'an  51a.  Bede  l'appelle  OtrUh , 
Se  lui  donne  le  furnom  fOife  duquel  à  ce  qu'il  penfe,  les 
rois  de  Kent  furent  furnommés  Oifciengient.  *  Bede,  /.  /. 
Du  Chêne ,  T.  I.  hifi.  (CAngl.  1. 1.  e.  y.  & . 

ESCALE,  ou  de  la  SCALA.  Maifon  qui  a  pofiedé 
plus  de  lu  vingt  ans  la  feigneuric  de  la  ville  de  Vcronne. 
Les  auteurs  parlent  diverfement  de  l'origine  de  cette  mai* 
fon ,  qu'ils  nomment  diverfement  U  Scala  ,  Scdi^tru  , 
Stéldi ,  O  rE/ca/e  ;  mais  ils  agùlcnt  prcfque  tous ,  ou  par 
pafSon,  ou  par  malice ,  ou  par  intérêt.  Vilani  la  fàir  def cen- 
dre d'un  faifeur  d'échelles ,  nommé  Jacques  Fico.  D'au- 
tres lui  cherchent  une  origine  en  Allemagne ,  &  pluficurs 
croient  qu'elle  étoit  établie  de  rems  immémorial  à  Vcron- 
ne. Il  eft  fur  que  Baudouin  de  l'Efcalc  y  étoit  confideré  par 
fon  fçavoir  en  1 10  t.  Ses  fuccclTcurs  y  devinrent  extrême- 
ment puiflâns,  car  après  la  mort  du  tyran  Ezzelin  en  1  a  5 9. 
Mastim  de  l'Efcalc ,  premier  de  ce  nom ,  fut  élu  podeftat  de 
Vcronne ,  puis  capitaine  perpétuel  de  cette  ville ,  qu'il  gou- 
verna avec  beaucoup  de  prudence.  Son  grand  pouvoir  lui 
ayanr  fait  des  ennemis  des  plus  riches  habirans  >  il  fut  at 
falîîné  en  1 175.  Se  laillà  Ma«ttn  II.  Se  Albert  de  l'Efca- 
lc. Ce  dernier  exerça  la  même  charge  que  fon  pere ,  Se  com- 
me il  étoit  honnête ,  libéral ,  officieux ,  il  gagna  le  cœur 
des  citoyens  de  Vcronne»  qui  le  reconnurent  pour  leur  fèi- 
jikuc  II  mourut  en  1 197.  laiflànt  Baatiulchi  Auqin  >  Se 
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Can-François  de  l'Efcale.  Barthmjmi  avoit  les  inclinations 
bienfaifanrcs ,  fut  fumommé /«•  p*re detp*nvre*,Semoui\K 
tn  i  too.  A«*/  parlèrent  ci-après  de  Can  ,  furoommC  le 
Grand.  Auoin  mouruc  en  i  ;  i  o.  laiflant  entr 'autres  enfans 
Albert  ;  Se  Mastin  III.  de  l'EicaJc ,  qui  lucccdcrcnr  à  leur 
oncle.  Albert  «hoir  homme  de  cabinet .  Se  aimoit  les  lettres 
d  les  fçavans.  Un  de  les  parens  nommé  Frédéric  de  l'Efca- 
ie ,  qui  étoit  alors  en  réputation  dcfçavoir  très  bien  ledroir, 
fut  cha/Té  de  Vcronne  ►  Se  mourut  l'an  i  $49.  à  Trente  1  où 
il  laiflâ  pofterité.  Mastin  III.  avoit  les  inclinations  de  Ton 
oncle  Can  U  Grand.  U  prit  la  ville  de  Brcfce  ;  Se  ayant  été 
choiti  pour  gênerai  par  les  Gibelins  >  il  délivra  Obitzo  d'Eft, 
allîcgé  dansFerrare,  *;  fournit  Parme  >  Rcggio ,  Bergame , 
Ocmonc ,  &C.  Son  bonheur  &  les  victoires  allarmcrcnt  les 
Ktilanois  >  qui  fe  mirent  en  campagne  avec  une  puiflànte  ar- 
mée ,  &  le  défirent.  Dans  la  luire ,  il  fût  gênerai  des  ttoupes 
deréglife,  fous  le  Pape  Benoît  XII.  &  fous  Clemenr  VI.  Se 
mourut  en  1  )  50.  laiflànt  enrr  autres  enfàns  Can  U  Grand  II. 
de  ce  nom  -,  Paul  Aldoin  ;  &  Can  ,  dit  Sicnor  10  de  l'EfcaJc 
Can  U  Grand  avoit  entrepris  un  voyage  en  Allemagne,  Se 
ayant  appris  que  Frignan» ,  fils  naturel  de  Can&  Grand  Ion 
oncle ,  piemier  de  ce  nom  ,  s'étoit  rendu  maître  de  Vcronne, 
il  y  retourna ,  &  avec  le  fecours  de  fes  amis  en  châtia  l'ufur- 
pareur  en  1  j  5  4.  Depuis  >  il  fit  la  guerre  aux  Milanois ,  Se  fut 
«ulilliné  par  fon  ftcteCan  Stgnorto  en  t  j  $  9.  D'autres  dîfcnt 
en  1 3  54.  Ce  dernier  qui  éroit  extrêmement  ambitieux  ,  ht 
arrêter  fon  autre  frère  Foui  Alhein  ,  qu'il  aceufoir  de  trahi- 
fon ,  &  le  fit  mourir  en  1 574.  ou  1 3  7 1.  mais  il  ne  jouit  pas 
long-rems  du  plaïfir  de  fe  voir  fcul  maître  de  Vcronne-,  car 
il  mourut  le  1 9.  Octobre  de  l'année  fuivante.  Il  avoit  époufé 
«01163.  Affût  de  Dutazzo ,  fille  de  Charles  doc  de  Durazzo 
&  de  Marte  de  Sicile.  Agnis  contracta  depuis  une  féconde 
alliance  avec  foc  a  me  s  de  Baux.prince  de  Tarcntc  Se  d'Achaïe, 
qui  prit  le  titre  d  empereur  de  Conltanrinople ,  Se  dedcfpo- 
*e  de  Romanie.  Can  Sigmnto  n'en  eut  point  de  pofterité ,  Se 
ne  laifla  que  denx  fils  naturels ,  B  arthuemi  ;  Se  Antoine  de 
l'Efcalc.  Ce  dernier  fit  adàflîner  fon  frère  en  1  3  8 1 .  &  fur  lui- 
même  chafTé  de  Vcronne  en  1 5  87  -  par  Jean  Galcas  Vifcon- 
ti  duc  de  Milan.  Sanfovin  dit  que  Can  leGrandhxd»  mm  fils 
KatTel  nomme' GintttvtmCi  dent  la  pofterité finit  l'an  tf*+. 
tm  la  ptrfenne  de  Jean  Louis  ,  a»t  fat  toi  dont  t armée  de 
Charles  V.  JulcJc  )ofcph  Scaligcr,celcbrcs  par  leur  érudition, 
fe  difoient  dclcendus  delà  maifonde  l'Efcale,  d'un  feigneur 
de  Burden  en  Efclavonie.  On  a  pris  loin  de  leur  prouver  que 
leur  vanité  étoit  mal  fondée.  L'abbé  Ughcl  parle  anflî  de 

rlques  évêques  de  la  même  maifon  de  l'Efcalc.  *  Alexan- 
Canobius  ,  arh.  Scalig.  Sanfonhis.  Fam.iinf.  et  liai. 
Hieronyraus  à  Curtc  ,  btfi.  ftren.  Pcmis  Crefccnrius ,  fam. 
Muft.  Leandre  Alberti  ,  Drfcr.  liai.  Onuphrc.  ont.  Ver**. 
Wolfgangus  Lazius,  /.  /  ».  Bernardin©  Cor  10 ,  hift.  Mednl. 
Ughcf,  Iial.facra.  Antonio  Gaza ,  Catana  hift.  fer  on.  Julius 
à  Putco ,  elog .  odvoc.  Veron.  (Se. 

ESCALE ,  (  Can  L  de  1'  )  furnommé  /*  Grand,  feignenr  de 
Vcronne ,  étoir  fils  cTAjjert  de  l'Efcalc ,  Se  frère  de  Bartbe- 
îemi  Se  d'Alboin.  Il  prit  Reggio ,  Patme ,  Feltro ,  Vicenze  Se 
Belluno  -,  défit  François  marquis  d'Eft  >  Se  fe  rendir  redouta- 
ble en  Italie,  où  il  rot  vicaire  de  l'empereur  Henri  VII.  De- 
puis ,  Can  de  l'Efcalc  fe  mir  à  la  tête  des  Gibelins  contre  ceux 
de  Padouc ,  qui  étoient  commandés  par  le  comte  de  Goritie, 
Se  fut  malheureux  en  cette  guerre.  Pour  s'en  venger  il  affic- 
gea  depuis  Padone  Se  l'emporta  l'an  1 515.  L'année  fuivante 
Can  de  l'Efcale  accompagna  l'empereur  Louis  de  Bavière , 
qui  afloit  prendre  la  couronne  de  fer  à  Milan ,  comme  c 'étoir 
J  j  coutume  de  ce  rems.  Enfuire  il  fit  aJLcger  Trcvifc,  ou  Tre- 
TÎgni ,  qui  fê  fournir  en  peu  de  Jours ,  Se  il  mourut  au  mois 
de  Juillet  1 3  19.  Son  corps  fur  porté  à  Vcronne ,  où  fes  ne- 
veux lui  fuccederent  en  k  feigneurie  de  cette  ville. 

ESCALE  ou  SCALA  (  Barthelemi  de  1' }  fçavant  homme 
dans  le  XV.  fiéele ,  né  i  Florence  l'an  1 4 1 4.  étoit  fils  d'un 
meunier ,  mais  fon  fçavoir  lui  attira  la  bienveillance  de 
Côme  de  Medicis ,  qui  le  fit  honorer  de  diverfes  charges 
a  Florence.  Il  travailla  à  l'hiftoire  de  cette  ville,  mais  fa 
mon  qui  arriva  en  1497.  l'empêcha  de  l'achever,  &:  laiflâ 
rôtir  fille  Alexandra ,  dont  il  fera  parlé  dans  l'article  fuivanr. 
PiluicniV  lui.  curent  des  din%rtndsenfcmblc  fur  la  latinité. 
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ESCALE  (Alexandra  de  1')  fille  du précèdent  ,  époufa 
Michel  MaruJc  homme  de  lettres ,  Se  le  rendir  célèbre  par 
fa  pieté ,  Se  par  la  connoi (Tance  qu'elle  avoir  des  langues  ,& 
fur-tout  de  la  grecque  Se  de  la  latine.  Elle  écrivit  coïunc  Se 
en  l'autre ,  Se  mourut  i  Florence  l'an  1 5  06.  *  Ange  Politicn, 
lie.  s.  Epiftol  Eptf.  ef.  j.  Ini.  a.  ef.  il.  Leandre  Alberti. 
Voflius ,  de  bifi.  Lot.  Paul  Jo vc ,  elog.  1. 1 /.  Vacillas ,  Anecd. 
de  Fier  ente.  Baylc ,  diHienatrecruia.  3.  édtt.  i?t*.(fc. 
ESCALE  (  Jules  Ccfar  de  1'  )  c herchee,  SCAUGER. 
ESCAUN ,  (  Antoine  )  dit  le  Capitaine  Pauunou  Pr> 
lin  ,  baron  de  la  Garde ,  chevalier  de  S.  Michel ,  lieutenant 
pour  le  roi  en  Provence,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes, 
Se  gênerai  des  Galères  de  France ,  étoir  de  Dauphiné  ,  hom- 
me de  fortune ,  Se  s'éleva  par  fon  efprir  &  par  fon  courage. 
Brantôme  en  parle  ainfi  dans  fes  mémoires  :  m  Je  dirai  « 
comme  en  fon  commencement  on  l'appelloit  le  capitaine  « 
Piulin ,  Se  ce  nom  lui  a  dure  long-tcms.  Feu  moniteur  de  « 
Lengci,  éranr  lieutenant  du  roi  en  Piémonr  ,  l'éJcvacVl'a-  • 
vança ,  pour  le  connoitre  homme  d'efprir ,  de  valeur ,  de  •» 
belle  façon, & de  belle  apparence  ;  car  il  éroit  beau  Se  de  « 
belle  taille ,  Se  pour  le  connoitre  de  bon  fervice.  Il  y  eut  un« 
caporal  d'une  compagnie ,  partant  par  le  bourg  dudir  Pau-  • 
lin ,  qui  s'appclloit  la  Garde,  ôc  le  voyant  jeune  enfant  ,• 
gentil ,  de  de  tout  éveillé  d'cfprit  avec  bonne  façon ,  de-» 
manda  à  Ion  pere  pour  le  mener  avec  lui.  Le  perc  lui  rcfu-« 
fa ,  mais  il  fe  déroba  du  perc ,  ôc  s'en  s'a  avec  le  caporal ,  * 
ek  le  fervitdegou|at  envi  ton  deux  ans  ;  Se  depuis  le  voyant  « 
de  bonne  volonté  lui  donna  l'arqnebufc ,  Je  fit  lî  bon  fol-  « 
dat ,  qu'il  parut  toujours  pour  tel ,  puis  il  fjt  enfeigne  Se  « 
lieutenant  ôe  puis  capitaine,  s  Le  roi  François  l.qui  avoit 
éprouvé  Ion  courage  Se  fa  prudence  en  divcrlcs  occafions , 
t'envoya  l'an  1 54a.  ambalTadeur  à  la  porte,  pour  traiter  de 
quelques  affaires  avec  le  grand  feigneur  Soliman  II.  Depuis 
le  capitaine  Paulin  fut  fait  général  des  galères,  le  aj.  Avril 
«  5  44-  H  fe  lignata  le  1 5 .  Aoûr  de  l'année  fuivante ,  en  atta- 
quant l'armée  navale  c^Anglois.clepuiss'érantlauTé enga- 
ger au  fac  de  Cabricres ,  Se  de  Mcrindol  en  1 5  4  5 .  Il  fur  arrê- 
te prifonnicr&  deftirué  en  1 547.  de  fa  charge  de  gênerai 
des  galères  Se  après  trois  ans  de  ptifbn ,  ayant  été  déclaré  in- 
nocent pat  arrêt  du  grand  confctl privé  du  roi  du  1 }. Février 
1  j  5 1.  il  fut  rétabli  dans  fa  charge  dégénérai  des  galères,  Se 
fetvir  aux  guerres  de  Totcanc,  Se  de  Corfc  v  mais  il  en  fît 
encore deftitué ,  en  1 5  57.  &  n'y  fut  remis  qu'en  1 1 66.  En- 
fin il  mourut  hydropique  le  10.  Mai  1 578.  âgé  de  So.  ans 
U  étoit  alors  à  fabaroniede  la  Garde,  lieu  de  fa  naifTaoce , 
qu'ilavoir  achetée.  Brantôme  parle  ainli  de  fa  mort    Il  efl  « 
morr^tyanr  laiiTé  plus  d'honneur  a  tes  heririers  que  de  bien,  « 
Se  à  l'âge  de  plus  de  80.  ans,Ô£  fi  ne  fe  montroit  trop  vieux,  « 
retenant  encore  quelque  belle  Se  bonne  grâce  Se  apparence  « 
,  qui  le  rai  foi  t  fort  admirer  i  tout  le  monde  \  îvec  m 
fes  beaux  contes  du  tems  paflé,de  fes  voyages ,  de  fes  com-  « 
bats,  qui  ont  été  11  fréqucns&  aflîdus  ,  que  les  mers  de  « 
France ,  d'Efpagne ,  d'Italie  Se  de  Barbarie,  de  Conftanrîno-  « 
pic ,  Se  du  Levanr ,  en  ont  longuement  railonné ,  encore  « 
crois-fe  que  les  flots  en  bruyent  le  nom ,  Sec.  »  Antoiot  Ef- 
calin  latffant  nn fils  naturel  légitimé  tn  tfje.  au'd avait  en 
de  Marguerite  Langlou,  wMvnvr  Jean-Baptiste  ,  qui  [ma  i(S 
un* fille  nommée  Marguerite.  Jean-Baptiste  Eicalin  des  Ay- 
mars ,  baron  de  Ptcrrclatte  ,  époufa  PtJtxtne  dEurrc  ,  fille 
de  Lonu ,  feigneur  du  Pui  S.  Manin,  en  Dauphiné ,  Se  A' An* 
ttmttte  de  la  Beaumc-Sufc ,  dont  d  eut  N.  mariée  à  A*,  de 
Vafladcl ,  feigneur  de  Vacqueras;  Se  Lcnns  Efcalin  des  Ay- 
mars ,  baron  de  la  Garde ,  qui  de  Jeanne  Adhemar  de  Moo- 
tcil  de  Grignan ,  fille  de  Leuu-Franf 'ait,  comte  de  Gri^nan, 
Se  de  Jeanne  d'Ancezune ,  a  laiflé  Louis  Efcalin  des  Aymart, 
marquis  de  la  Garde  qui  a  époufé  Franeeife  de  la  Beaumc-  - 
Sufe  }  Antoine ,  baron  de  la  Garde  ;  Si  Jean- Antoine  Efcalin 
des  Aymars  ,  chevalier  de  Malte.  *  Du  Bellai ,  mémoire.  De 
Thou ,  bifi.  Brantôme ,  Vtet  des  hommes Ulnfi.  Choricr,  hift. 
de  Danph.  GodefroL  Le  P.  Aniclme ,  Sec. 

ESCALONA ,  bourg  cTEfpagne  avec  un  château  Se  ritre 
de  duché  pofledé  par  la  maifon  de  Pacheco  eft  dans  la  Caf- 
tilJc  nouvelle ,  fur  la  rivière  d'ABxrchc  à  neuf  lieues  de 
Tolède ,  du  côré  du  couchant.  Vojei  PACHECO.  *  Mari  , 
Duhon. 
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ESCALQTJÊNS ,  (  Guillaume  d' )  capitoul  de  Touloufc , 
W  1 1 16.  a  rendu  Ton  nom  remarquable  dans  J'hirtoirc  par 
une  action  cm aordinaire.  Etant  en  parfaite  fanté,il  fc  fit  faire 
un  icrvicc  dans  l'églifc  des  Dominicains  de  cette  ville ,  où  fc 
trouvèrent  les  capitouls  fes  collègues  avec  un  grand  nombre 
d'autres  invites.  Larcprcfenrationne  pouvoir  «te  plus  na- 
turelle ;  car  il  étoit  lui-même  couché  dans  un  cercueil  »  les 
mains  jointes ,  à  la  manière  des  corps  morts,  Se  environné  de 
quarante  torches  allumées.  La  méfie  finie ,  on  fit  les  encenfc- 
m  :  h',  autour  du  faux  mort ,  avec  les  prières  ordinaires  ;  après 
quoi  il  ne  teftoit  qu'à  le  mettre  en  terre  ;tmis  au  lieu  de  cela, 
on  l'alla  pofer  derrière  le  grand  autel.d'où  il  fc  retira  quelque 
tems  après.  Enfuite,  ayant  quitté  cet  habillement  mottuaiic 
pour  reprendre  fa  robe  de  capitoul ,  il  retourna  chez  lui ,  ac- 
compagné de  fes  collègues  Si  des  autres  invités,  qu'il  retint  à  . 
dîner  (clon  la  coutume  de  ce  teins  la.  On  fit  divets  jugémens 
de  cette  action;  les  uns  la  condamnoient  de  fupcrftition  ;  les 
autres  la  trou  voient  pieuiè  A'  capable  d'exciter  vivement  dans 
lame  le  fouvenir  de  la  morr.  L'archevêque  étoit  abfent  de 
cette  ville.  A  fon  retourne  différend  lui  parut  alTcz  important, 
pour  être  déterminé  par  le  jugement  d'un  concile  provincial. 
L'allcmbléc  le  tint  dans  le  palais  archiepifcopal,où  laquefuon 
fut  agitée ,  pendant  rrois  féanecs ,  par  les  é vèques  furfragans 
Se  les  abbés  de  la  province  ;  Se  l'on  y  fît  un  décret ,  qui  dé- 
fendit à  tous  les  fidèles ,  dans  l'étendue  de  cette  atehevêché, 
de  pratiquer  une  fcmblable  cérémonie ,  fous  peine  d'excom- 
munication. *  La  Faille ,  mk.iI.  de  Toulon ft. 

ESCANDER  Emir,  ou  MIR  1SKENDER  ,  fils  de  Cara 
Jofcph ,  commença  à  régner  parmi  les  Turcomans  de  la  dy- 
naitie  do  mouton  noir ,  dont  il  fut  le  fécond  fultan  ,1'an  de 
i'hcgire8a4.deJefus-Chrift  1411.  Il  commença  fon  règne 
le  meurtre  de  fon  frerc  Abufaïd  ,  qu'il  fit  mourir  fur  un 
pie  foupçon ,  Se  fut  défait  deux  fois  confécuti  vement  par 
Scharok.il  tils  de  Tamerlan ,  qui  lui  ota  la  ville  de  Rei  >  & 
donna  celle  de  Tauris  à  Giban  Schah  fon  frerc.  Celui-ci  ai- 
dé des  troupes  deScharokh  fit  la  guerre  à  Efcander  ,  l'aflié- 
gea  dans  un  château ,  où  Schaii  Cobad  ,  fils  d 'Efcander ,  en- 
nuyé des  difgraces  de  fon  pere ,  le  tua ,  &  fit  fa  paix  avec 
fon  oncle  l'an  de  l'hegire  84 1.  Gihan-Schah  fut  fon  foccel- 
feut  dans  la  dynaftic  du  mouton  noir.  *  Khondcmir. 

ESCARS.  La  maifon  de  la  Peruuc ,  dite  d'EscARS,  a  caufe 
d'une  terre  de  ce  BOOM  été  confiderable  par  fa  nobiefle  &  par 
fes  alliances ,  l'on  n'en  rapporte  ici  la  pafterité  que  depuis 

I.  Gautier  de  la  PcrufJc ,  dit  d'EscAiu,fcigncur  delà  Vau- 
guy  on  &  fcncchal  de  Pcrigord  Se  de  la  Marche,  qui  vivoit  en 
J  480.  &  eut  de  Marie  de  Montbcron ,  dame  de  Vareignes , 
qu'il  avoir  époufee  en  Odtobre  1498.  &  fille  de  Lemu  de 
Montbcron ,  feigneur  de  Fontaines  Chalendrai ,  Se  de  Rude- 
ronde  de  Rochechouart  Mortcnurt  ,  fâ  première  femme , 
François  ,  qui  fuit. 

IL  Frakçois  d'Efcars ,  feigneur  de  la  Vauguyon ,  &c  con- 
i ciller ,  chambellan  Se  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  François  I.  Se  fon  lieutenant  gênerai  Se  commandant 
ès  pays  de  Lyonnois ,  Dauphiné  ,  Savoyc  Se  Piémont ,  mou- 
rut en  1 5  5  o.  Il  a  voit  époufé  le  a  1.  Février  1516.  Iftbelit  de 
Bourbon ,  dame  de  Carenci ,  de  Buqooi,de  Combles  Se  d' Au- 
bigni ,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Carenci ,  Sec  Se  de  Ca~ 
ffwwwd'Alcgte,  fa  rroifiéroe  femme,  dont  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Smfaniee ,  mariée  le  dernier  Février  1 5  )  6.  â  GetfrtiAeï- 
gneur  dé  Pompadour  ;  Anne ,  alliée  le  1 6 .  Juin  1 5  6  3 .  à  jtm 
de  la  QuciUc  II .  du  nom ,  feigneur  de  Fleurât ,  Chaftcangai , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  grand  fcncchal  Se  gouverneur  des 
comtes  d'Auvergne  Ai  de  Clcrmont,&  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  ;  Margmerite ,  abbellc  de  Ligneux ,  morte 
en  1  s  89  »  ix  Catherine  d'Efcars  ,  morte  fans  alliance. 

III.  Jean  d'Efcars  ,  ptince  de  Carenci  ,  comte  de  la  Vau- 
guyon ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal ,  fène- 
chal  ce  gouverneur  de  Bourbonnois,  fut  aufli  lieutenant  gê- 
nerai des  armées  de  fâ  majefte  en  Bretagne  fous  Henri  de 
Bourbon  ,  prince  de  Dombcs ,  Se  mourut  le  1 1.  Septembre 
1  f9  s.  Il  a  voit  époufé  par  contrat  du  premier  Octobre  1  c6 1. 
Ara-.e  de  Clermont ,  fille  d'Antoine  ,  vicomte  de  Tallard  , 
Sec.  grand-maître  des  eaux  Se  forêts  de  France ,  3c  de  Fran-  I 
.foiji  de  Poitiers  S.  Vallicr ,  dont  il  eut  Claude  ,  prince  de 
Cartixi ,  qui  fut  tué  eu  duel  par  le  baron  de  Biron ,  le  fix 
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Mars  1  s  8  6  ;  Henri ,  prince  de  Carenci ,  mort  en  1 5  90.  (âne 
poltcrité  :  ces  deux  frères  avoienr  époufé  fuccefîîvemcnt 
avec  difpcnfc ,  Anne  de  Caumonr ,  marquife  de  Fronfac  , 
fille  unique  de  Getfroi  baron  de  Caumont ,  Se  de  Marguerite 
de  Luffroc,  marquife  de  Fronfac ,  laquelle  prit  une  troiliéme 
alliance  le  5. Février  1  j 9 s. avec  Francm d'Orléans , comte 
de  faint  Paul ,  fils  de  Letner ,  duc  de  Longueville ,  Se  mou- 
rut le  i.  Juin  1641  ;  Diane  ,  qui  fuit  ;Se  Jfaheam  d'Efcars, 
dame  de  Combles, mariée  l'an  1 505.3  Jeu»  baron  d'Amanzé, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes .  dont  étoit  ifïù  Gafpard,  comte 
d'Amanzé ,  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  au  gouvernement 
de  Bourgogne,  mort  le  17.  Janvier  1678.  a  l'âge  de  80. 
ans ,  lequel*  fut  pere  de  Imm  ,  comrc  d'Amanzé ,  aufTi  lieu- 
tenant gênerai  au  gouvernement  de  Bourgogne ,  gouverneur 
de  Bourbon-Lanci ,  mort  le  1 5 .  Février  1 706.  ne  laifiànt  de 
Marte  Falconis  fa  femme ,  que  deux  filles ,  fçavoir ,  Marte- 
Jofephe.ciin  aépoufé  le  ao.Mars  i7o6;G;/A*rrdelaQucii!c, 
marquis  de  Cliâteaugai  Si  de  Vcndat  :  auquel  le  roi  accorda 
toutes  les  charges  du  comte  d'Amanzé  Ion  beau- pere  ;  Se 
Lotufe  d'Amanzé  ,  mariée  le  10.  Juin  1703.3  Pierre  de  Ga- 
lien ,  marquis  de  Gadagne. 

IV.  Diane  d'Efcars ,  princefte  de  Carenci ,  comteflc  de  la 
Vauguyon,c«cc.  époufa  1  °.  en  1 5  7  j .  t%w7«,comtc  de  Maure 
en  Bretagne ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, dont  clic  eut  Louife, 
comteflc  de  Maure,  alliée  à  Gafpard  de  Rochechouart ,  fei- 
gneur de  Morrcmart:  1".  Louis  u'Eftucrtde  Cauflàde  (  nom- 
me par  qnelanet-mnt  Stuert  tu  Stuart  )  comte  de  faimMcgnn, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  licutcnanr  général 
des  armées  du  roi , dont  elle  eut  Jacques  •  qui  fuir. 

V.  Jacques  d'Eftucrt  de  Caufladc ,  comte  de  la  Vauguyon» 
Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand  fénechal  de  Guiennc, 
capitaine  des  chevaux  légers  de  la  gardc.mourut  le  1 8.  Août 
1671.  âgé  de  8  5.  ans.  11  avoit  époufé  en  1607.  Marie  de 
Roquclaure  ,  fille  à' Antoine  feigneur  de  Roquclaure ,  ma- 
réchal de  France  ,  Se  de  Catherine  d'Orncfan  fa  première 
femme  ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  luit  -,  Lnereee ,  mariée  en 
téjS.a  Année  d'Efcars ,  marquis  de  la  Morhe ,  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  roi ,  morte  en  1 66 1.  fans  pofterité  , 
&  Marie  d'Elhicrt  aînée  de  Lnereee,  qui  a  continué  ta  pefie- 
rite  detprinte/de  Carenci  ,  (omtei  de  la  Vauguyon,  rappar- 
iée ti-apres. 

VI.  Jacques  cTEItuert ,  marquis  de  faint  Megrin  ,  lieute- 
nant gênerai  des  armées  du  roi ,  capitaine  lieutenant  des  che- 
vaux légers  de  la  garde,  Se  de  ceux  de  la  reine  Anne  d'Aurri- 
chc ,  colonel  de  deux  regimens  de  cavalerie  &  d'infanterie  , 
fcrvitplulieurs  campagnes  en  Allemagne ,  Lorraine  Se  Flan- 
dres ,  commanda  une  année  en  Catalogne ,  Se  mourut  au 
combat  du  fauxbourg  faint  Antoine  i  Paris.lc  1 .  Juillet  1 6  5 1 . 
en  fa  »  6.  année.  Son  corps  fut  porté  après  l'aâion  par  ordre 
du  roi  en  l'abbaye  de  faint  Denys  en  France ,  où  il  cft  inhu- 
mé. H  avoit  époufé  Ehfabeih  le  Fcron ,  laquelle  prit  une  fé- 
conde alliance  en  165s.  avec  Ckarlet  d'Ailli  •  duc  de  Chau- 
ncs ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Bretagne  , 
&c.  &  mourut  le  fix  Janvier  1 699.  en  fit  70.  année  ,  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  ,  Jatanee-P terre  d'Eltucrt,  mar- 
quis de  faint  Megrin ,  mon  en  Octobre  1 6  s  7.  en  fa  hxiéme 
année. 

VL  Marie  d'Eftucrt,  fœur  du  précèdent ,  lui  fucceda  en 
la  terre  de  faint  Megrin ,  Se  fut  princeflè  de  Carenci .  com- 
teflc de  la  Vauguyon,  &c.  après  la  mort  de  fon  pcrc,&  mou- 
rut en  fon  château  de  S.  Megrin  le  1 3.  Octobre  1 69}.  Elle 
avoir  époufé  i°.en  16,).  Bartbelemi  de  Quclcn,  comte  du 
Broutai ,  maréchal  des  camps  Se  années  du  roi  ,  colonel  du 
régiment  de  Navarre ,  Se  capitaine  des  chevaux  légers  de  la 
garde  delà  reine  Anne  d'Autriche  ,  tué  au  fiégc  de  Tournai 
en  1667:  i°.  le  1 5.  Janvier  162%.  André  de  Bctoulat,comte 
de  la  Vauguyon  &  de  Fromentcau  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi, confcillcr  d'état  ordinaire,  amballadcur  en  Efpagne,mort 
lè  a  9.  Novembre  1 6 9  3 .  dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
qu'elle  eut  de  fon  premier  mariage  furenr  Nicolas  ,  qui  fuit) 
Se  Marte  dcQuelcn ,  roorre  fans  alliance  en  1 686. 

VII.  Nicolas  de  Qaelcn  d'Eftuert  de  Cauflàde  ,  prince 
de  Carenci ,  comte  de  la  Vauguyon  Se  du  Broutai ,  marquis 
de  faint  Megrin ,  Sec  a  époufé  le  1 .  Octobre  1703.  Mugit* 
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Uine ,  de  Bourbon  -BuiTct ,  fille  de  Lanit ,  contas  de  Burtct , 
Si  iic  Magdeteint  de  Bcrmondcr-d'Oradour,  dont  il  a  Lents, 
prince  de  Carenci  ;  &  AT.  de  Qiclcn ,  marquis  de  S.  Mcgrin. 

II  y  avoic  uae  autre  brandie  de  la  mai  ("on  d'Esc  ars  ,  dont 
fortit  Jacques  de  Pénale ,  feigneur  d'Efcars ,  qui  époufa  i  \ 
Anne  Jourdain-dc-Ilile ,  dame  de  Mervillc  >  Sic  :  f.  Fran- 
cttfe  de  Longvi ,  dame  de  Givri.  Ses  enfans  du  premier  lie 
turent  t.  François  qui  fuk  ;  i.  Charles ,  evêque  &  duc  de 
Langres,  commandeur  de  l'ordre  du  faim  Esprit ,  mort  en 
1 6 1 4.  Si  dent  il fera  périt  ci-après  dans  nn  article feparè.  Ce 
fut  lui  qui  obligea  Gêff*ri*.WQX.e  d'Amanzé.qui  ctoit  te  fils 
de  Jean ,  baron  d'Amanzd .  $  d'£///i*M*.d'Elcars ,  dame  de 
Combles  de  prendre  (on  nom  A:  Cet  armes  i  $ .  Jacques,  qui 
a  fait  la  tranche  des feignenrt,  de  Mkkviu.6  rap portée  ct-apres; 
Se  4.  Franceife ,  morte  (ans  potier  itc  d'£*wri,baion  de  Mon- 
taut.  Du  fécond  lit  ctoit  i(lu  Anne d'Eicars.dic  le  carénai  de 
Civn,  evêque  &  prince  de  Mets ,  mort  le  1 9.  Avril  1 6 1  ».  (S 
dentte'lege  eft  rapperté ci-aprèsdans  nn  article  ftp  Art. 

François  comte  d'E(cars,chwalicr  des  ordres  du  roiJicu- 
tenant  gênerai  au  gouvernement  dp  Guicnne  Se  gouverneur 
de  la  ville  de  Bourdcaui,  épouta  1  °.  Claude  de  Beaufrcmo^ 
fille  de  C/Wr/cigncur  de  Scci  &  de  Sombernon,  Si  de  Jean- 
«dc  Vienne:  i°.  Jfabeau  de  Bcauvillc  veuve  de  Blaife,  fei- 

Îpicur  de  Monrluc ,  maréchal  de  Franc* ,  Se  fille  de  Franfus, 
bgrteur  de  Bcauvillc  en  Agenois,&  de  Claire  de  Laurens.  Du 
premier  mariage  vinrent  1.  f  Acquêt  comte  d'Efcars ,  mort 
fans  ent ans  de  Lomsfe  Jai  ,  dame  de  Boitfcguin  :  d'Mand  Li- 
vron-de-Bourbonnc  :  ni  d'Olympe  Grain-de-fainr-Mariaut 
fes  trois  femmes  ;  1.  Charles  comte  d'Efcars  après  fon  frerc 
aîné ,  mort  fans  pofierité  d'Anne  de  Bailla ,  ni  de  Gabnelle 
du  Chltelct  fes  deux  femmes  ;  j.  Lout/e,  première  femme  de 
Charles,  marquis  d'Hautcforr  ;  4.  Claude ,  alliée  i  Jean  de 
Fcrricrcs,  baron  de  Sauvcbeuf.  Dufccond  vinrent  Anntd'EC- 
cats  .baron  dExideuil  >  mort  tans  alliance  en  1 600  ;  Se  Su- 
dEfcars ,  mariée  en  1 5  98.  avec  Charles ,  feigneur  de 
Cazillac  >  baron  de  Cefîàc. 

Jacques  d'Efcars ,  fils  puîné  de  Jacques  feigneur  d'Efcars, 
&  de  Jeanne  Jourdain  de  i'Klcdamc  de  Merviïlcfut  feigneur 
de  Mervillc,  etede  Segur,  3e  perede  François  dEfcars.baron 
de  Mctville ,  Sec.  grand  fcncchal  de  Guienncqui  époufa  R*fe 
de  Montai ,  damcdeRoqucbroti ,  dont  ij  eut  Jacques  d'Ef- 
cats  II.  du  nom ,  marquis  de  Montai,  baron  de  MerviUcallié 
krUtgdeleuie  de  Bourbon ,  fille  d'Henri  II.  du  nom,  marquis 
de  Malaufc ,  Se  de  Marie  de  Châlon ,  dame  de  la  Cafc ,  qui  le 
rendit  pere  de  Charles  d'Efcars ,  marquis  de  Mcrvillclcquel 
époufa  Fraicoife-Charhttebtaneia ,  dame  de  la  Rabateliere. 
fille  de  Fnswf  ««/.(cigncor  de  la  Rabarcliere>marcchal  de  camp, 
rué  à  la  bataille  de  NortlingucscV;  de  Charlotte  de  Pompadour. 
Madame  de  Mer  ville  éai  voit  poliment  enprofc&cu  vets,& 
donna  au  public  un  livre  de  pic-ré  intitulé  Le  feindre  dt  Ter- 
rajfitt  :  elle  mourut  en  Novembre  1707.  âgée  de  61.  ans. 
Cmarxcs-Fr  ançois  d'Efcars  fon  fils,marquis  de  Mervillc,  ba- 
ron de  Montai  &  de  Roquebrcm.i'toit  mort  au  mois  de  Tan  vicr 
précèdent ,  binant  des  enfans  de  A',  de  la  Fonts  de  S.  Projet. 

Il  y  a  encore  une  autre  branche  de  cette  maifon  en  Liruo- 
fin.qui  fubiiftoiren  1708.  *  Sainte-Marthe,  GaU.  Cbrifi. 
Gcliot.  Du  Chêne.  Le  pere  Anfelmc,&c. 

ESC  ARS ,  (  Anne  d')  cardinal  de  Givri ,  évêque  de  Mets  , 
éroit  fils  de  Jacques  de  PcruiTc ,  icignenr  dEfcars ,  Sec.  Se  de 
ta  féconde  femme  Franfei/è  de  Longvi ,  dame  de  Givri.  Il  oâ- 
«niit  le  10.  Mars  1  546.  i  Paris  , où  i!  étudia ,  &  enfuite  prit 
l'habit  de  religieux  de  S.  Benoît,  dans  l'abbaye  de  S.  Bénigne 
de  Dijon ,  dont  il  fut  abbé  »  auiE  bien  que  de  Barbcri ,  de  Mo- 
icfrne,  de  Poulticres,  Se  de  Champagne  dans  lediocéfcdu 
Mans.  Pendant  un  voyage  qu'il  fit  à  Rome ,  le  pape  Pie  V. 
lui  donna  des  marques  particulières  âefurac  Se  de  bienveil- 
lance. Son  zelc  pour  la  religion  le  rendit  odieux  a  ceux  qui 
favorifoiew  les  nouvelles  opinions ,  Se  le  jetta  malheur  cule- 
rnent  dans  lo  parti  de  la  Ligne  j  prétexte  plaufible  dont  les 
politiques  adroits fc  fervoient alors ,  pour  entrerenit  la  guer- 
re dans  le  royaume,  &  travailler  a  leur  aggrandiflement.  L'ab- 
bé de  Givri  parut  uQ  des  plus  zélés  dans  ce  parti.  Il  avoit 
été  évêque  de  Lizieux ,  dès  l'an  r  f  85.  mais  il  jouit  très-peu 
de  fes  revenus  pendant  la  guerre.  U  témoignoit  qu'il  les  (acri- 
fiok  pour  U/auutMmui  i  cuc'eÙjiali  qu'on  nomtnoit  la 
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ligue.  C'étolt  très-bien  faire  faoour  â  Rome  >  que  d'en  ufet 
ainfi.  Il  y  reuflît ,  Se  le  pape  Clément  VIII.  le  fie  cardinal  en 
1 5  96.  L'élévation  d'un  ligueur,  tel  que  l'évéque  de  Lizieux, 
fit  de  la  peine  au  rot  Henri  le  Grand  ;  mais  ce  monarque  » 
qui  ctoit  le  prince  du  monde  le  plus  généreux  ayant  connu 
le  mérite  du  cardinal  de  Givri  ,  non  feulement  l'honora  de 
(on  dbme  ;  mais  voulut  encore  lui  faire  du  bien.  Quoique 
ce  prélat  fût  coadjuteur  de  Langres,  il  lui  procura  l'cvêthé 
de  Mets ,  en  1 608.  Se  le  nomma  comprorccrcur  de  Francc 
Lc  cardinal  répondit  avec  reconnoiftance  à  ces  bontés  -,  Se  ce 
grand  roi  qui  le  connoillbit  à  fond ,  dit  un  jour  de  lui  ;  Qu'en 
j  'effvrfM  tm  vain  de  perfitader  le  cardinal  de  Givri ,  dans  Ut 
ociafions  en  il  avait  la  ras/en  de  fin  cité ,  £?  onU  défendait  la 
religien.  Il  mourut  en  fa  maifon  de  Vie  le  19.  du  mois  d'A- 
vril 1 6 1  a.  Sou  corps  fut  porté  dans  fon  églife  de  Mets  ,  où 
l'on  voit  (on  10mb.au  Si  l'a  (lattic ,  dans  la  chapelle  de  faint 
Muimin.  *  Frifon  ,  GMt.pmrp.  Sainte  Marrhc,  Coll.  Chrt/r. 
de  epife.  Lexev.  (i  Mct.'nf.D'Qiïit ,  /.  ep.  //.  (S  fi.  Mar- 
tin Meurifc  ,  htfi.  dci  évèqnes  de  Mets. 

ESC  ARS  ,  (  Châties  d' )  éveque  &  duc  de  Langres,  abbé 
de  fonrame  Bclc  ,  de  Gaillac  &  de  la  Crête  ,  Ctoit  fils  de 
factjnet  de  Pcrullc  ,  Icigneur dEfcars  ,  Se  d'ys?«««Jotirdaiii 
de  i'Illc ,  dame  de  Mervillc ,  Sec.  fa  première  femme.  Il 
fut  evêque  de  Poitiers ,  en  1 5  f»4.  après  Jean  d'Amoncoutt  * 
&  en  1 5  7 1 .  il  obtint  l'évcché  de  Langres ,  où  il  fit  fon  en- 
trée en  1  {74.  Il  avoit  reçu  l'année  précédente  à  Mets  les 
ainhaflàdeurs  de  Pologne ,  qui  venoient  apporter  au  duc 
d'Anjou  la  nouvelle  de  fon  élection  ;  Se  il  Ht  admirer  fon 
éloquence  ,  dans  une  nès-bclie  harangue  qu'il  prononça 
pour  lors  &  qu'on  imprima  depuis.  Le  même  duc  d'Anjou 
étant  devenu  roi ,  (ous  le  nom  de  Henri  III.  mit  entre  Ici 
commandeurs  de  fon  ordre  du  faint  Elprit  Charles  d'Efcars» 
en  1 578.  Ce  fut  même  dans  la  première  adl-mbléc  ou  cha- 
pitre qu'il  tint ,  le  3 1 .  Décembre.  C'cft  ainlî  que  le  roi  re- 
connut le  mérite  de  ce  prélat ,  qui  le  trouva  aux  états  de 
Biais ,  en  1 577.  Se  1 5  88.  U  travailla  aulE  beaucoup  pour 
les  avantages  de  fon  diocefe,  &  mourut  en  l'abbaye  de  fon- 
rame Befe  ,  en  1 6 1 4.  *  De  Thou ,  hifi.  Sainte-Marthe ,  Ga&> 
Chrifi.  €Sc 

ESCAUT ,  que  ceux  du  Pays-bas  nomment  Sehelde  en  \i- 
tinScaldit,  fleuve  du  Pays-bas,  a  fa  fourec  au  mont  S.  Martin, 
près  du  Catelct  en  Picardie.  En  fortant  de  Ftance.il  entre  dans 
le  Cambrells,  pafle  à  Cambrai ,  puis  coulant  dans  le  Hsinaur, 
arrofe  Bouchai  n ,  Valenciennes,où  il  reçoit  la  Rochelle,  & 
commence  d'être  navigable.  Peu  après,  lEfcaut  forme  une 
grande  ifle ,  vient  à  Condcoù  il  reçoit  l'Haine  «entre  dans  la 
Flandre ,  Se  grollî  par  les  eaux  de  la  Scarpc ,  donr  le  confluent 
eft  près  de  Mortagne ,  arrofe  Tournai ,  puis  Oudenarde  ,  & 
Gand  ,  où  il  rcçoi't  la  Lis.  Dc-lâ,  l'Efcaut  prenant  on  cours 
tout-à-fait  irrceulier ,  revient  à  Dendcrmondc ,  coule  à  côté 
de  Rtipelmonde  ,  reçoit  le  Dcnder  ,  le  Démet ,  la  Seine ,  Se 
le  Rupcl,  Sec.  fépare  la  Flandres  du  Brabant  :  Se  vient  p-tller 
à  Anvers  ,  où  il  environne  une  partie  de  cette  ville ,  Se  for- 
.  me  un  fameux  port.  A  trois  ou  quarte  lieues  d'Anvers  , 
l'Efcaut  fc  (êpareen  deux,  près  du  château  de  Saptinghen) 
l'un  qui  prend  le  nom  de  Hont  ou  Honte ,  vient  fc  jetttr 
dans  l'Océan ,  entre  Bierwlict .  qui  eft  en  Flandtcs ,  Se  Flcf- 
llngue  ,  qui  eft  dans  la  Zélande.  L'auttc  bras  de  ce  fleuve  > 
qui  retient  le  nom  d'Efcaut ,  a  fon  cours  vers  le  feprentrion  : 
il  paiTc  près  de  Bergopzooin ,  où  il  reçoit  le  Zoom ,  Se  re- 
tournant entre  les  illes  de  Zélande ,  ou  il  arrofe  diverfes  vil- 
les ,  il  fc  jette  dans  la  mer ,  entre  l'iflc  de  Walchcrcn  ,  & 
celle  de  Schowcn.  Céfar ,  Tacite ,  Pline ,  &  divers  autres  au- 
teurs parient  de  cetre  rivière.  Canfulttx.  auflï  Guichardin  dans 
la  defetiprion  du  Pays-bas. 

ESCHALANS,  bourg  avec  bailliage.  Il  eft  dans  le  pays  de 
Vaud  en  Sirifiè,  entre  la  ville  de  Laufannc  Se  celle  d'Y verdun, 
Efchalans  appartient  en  commun  aux  cantons  de  Berne  Se  de 
Fribourg. 

ESCHELLE ,  (  L'  )  ptêTfe ,  fût  exécuté  â  Paris  fous  le 
règne  de  Charles  IX.  pour  avoir  eu  commerce  avec  le 
demon.  Il  aceufa  jiifqu'à  douze  cens  perfonnes  du  meme 
etrme.  Un  auteur  »  dit  Mezerai ,  le  rapporte  ainfi  ;  je  ne 
fçai  s'il  le  faut  croire  ;  car  ceux  quife  lonr  une  fois  remplis 
Tiniagination  de  Ces  eteufe»  &  noires  fantaiiîes  ,  croient 
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que  tout  eft  plein  de  diable*  6i  île  forciers.  *  Mezcfai,  «* 
Outrlet  IX. 

ESCHENECK ,  bourg  de  la  baflc  Hongrie ,  firué  entre 
Albe  royale  6c  Coroore ,  à  huit  lieues  de  la  première  de  à 
dix  de  la  dernière.  Quelques  géographes  le  prennent  pour 
l'ancienne  Cxftrta,  bourg  delà  haute  Pannonic ,  que  d'au- 
tres placent  â  Thata.  *  Baudrand. 

ESCHEV1N ,  officier  qui  eft  elû  par  les  habirans  d'une 
ville ,  pour  avoir  foin  de  leurs  affaires  communes  >  de  l'cn- 
trerien  &dc  h  décoration  delà  ville.  A  Paris  il  y  a  quatre 
cchevins ,  6c  un  prévôr  des  marchands ,  qui  a  la  jurifdiction 
fur  les  affaires  concernant  la  ville,  furies  ports  &  les  mar- 
chandifes  qui  y  abordenr  par  eau.  Ils  font  maîtres  de  la  na- 
vigation des  rivières  qui  le  rendent  à  Paris.  llsconnoiflènr 
atrflidcs  relues  conftiuiécs  fur  l'hôtel  de  ville,  Se  des  dif- 
férends qui  naiflent  pour  les  rentes  »  ou  entre  les  payeurs, 
lis  mettent  le  taux  aux  marchandées  6c  denrées  ,6cc.  Les 
appellations  en  reflortiflcnt  au  parlement.  Aux  autres  villes, 
il  y  a  un  maire  &  de*  échevins.  On  les  appelle  Confnhcn 
Languedoc ,  en  Provence  6c  en  Dauphinc  ;  Caputnlt  à  Tou- 
loulc  }  6c  7*r*is  à  Bourdeaux.  Anciennement  les  échevins 
croient  aflefleurs  6c  conkillets  des  comtes  6c  juges  de  la 
ville  ',  c'eft  pourquoi  en  quelques  lieux,  on  les  appelle  P*irt , 
qui  eft  un  nom  des  juges  alfcflèùrs  ou  conlcillcrs.  lia  ju- 
geoient  même  fculs  les  petites  caufes  •,  Se  de-lù  vient,qu'cn 
plulîeurs  villes,  ils  ont  ufnrpc  le  premier  degré  de  jurifdic- 
rion, pour  juger  les  caufes  légères,  6c  ils  ont  balle  jufticc. 
*y»)tt.  Loyfeau. 

J^J»  *  Les  échevins  font aufli  trcs-fouvent  ce  que  les  édl- 
les  étoient  à  Rome,  &lc  magiftrat  qu'on  appelloit  Pottftdt, 
dans  les  petites  villes  d'Italie.  On  dit  encore  aujourd'hui 
Podefia.  Les  Grecs  l'appellent £y««>yw cVc.  En  Hollande, 
la  fonction  des  échevins  cil  de  juger  tes  affaires  civiles  en 
première  inftanec.  Ils  jugent  aufli  les  affaires  criminelles,  & 
li  l'accufc  confcflê  fon  crime  ,  ils  peuvent  faire  exécuter 
leur  jugement,  foit  de  mort ,  foit  de  qirclqu'aurre  peine  af- 
flictive ,  fans  appel.  Ils  peuvent  même  faire  donner  la  quef- 
tion.cVfî  le  criminel  la  foûtient  fans  confeUer,  ils  jugent 
les  procès  félon  la  forme  civile ,  &  fauf  l'appel  â  la  cour  de 
Hollande.  Le  nombre  des  (fchevins  n'eft  point  égal  dans 
toutes  les  villes.  Il  y  en  a  neuf  à  Amfterdam ,  6cc.  Quel- 
ques-uns cxoicnr  que  ce  mot  vient  de  tbef >  à  caufe  que  ce 
font  eux  qui  mettent  *  chef  les  affaires  de  la  ville.  Ména- 
ge croit  que  ce  mot  vient  de  Seuitniu  6c  de  ScaMimj  ,  qui 
le  trouve  dans  les  capitulaires,  6k  que  c'eft  un  mot  allemand. 
Ragucau  croit  qu'il  vient  du  mot  allemand  Schttitr,  ou 
Statttn  ;  6c  dit  qu'on  a  appelle'  Sihdl  6c  Sckdkin ,  un  juge 
inquifîteur  ou  réformateur.  Il  croit  aufli  que  les  cchevins 
anciennement  peuvenr  avoir  été  les  juges,  ou  confeillcrs  de 
l'échiquier.  Quelques-uns  les  ont  appelles  burlcfqucmenr 
Ltfcbtvim;  parce  qu'aurre-fois  ils  dévoient  goûter  les  vins 
pour  y  mettre  leraux  6c  le  prix.  Borclle  dérive  de  Ctvere, 
dans  le  fens  de  juge  6c  confervateur  des  intérêts  publics.  Paf- 
quicr  prétend,  que  le  mot  d'échevin  vient  de  Serimi,  dont  il 
eft  fou  vent  fait  mention  dans  les  anciennes  loix  des  François 
lipfe  dit  que  ce  mot  vient  de  l'allemand  qui  ligni- 

fie )Mgetfen4tewr, jurât,  tchevin.  Du  Cangc  dit ,  que  les  ju- 
ges 6c  leurs  aflèflcurs  qui  étoienr  choifîspar  leurs  habitons , 
s'appelloient  Scâkmi  6c  StbdiindgtMm ,  échevinage ,  ou  leur 
collège.  Il  dit  aufli  que  quelques  auteurs  les  ont  appelle*  Pd- 
cioth,  à  caufe  que  leur  jiirildicTioo  entrctenoit  la  paix  dans 
leur  ville  6c  la  banlieue ,  qu'on  appelloir  Pdx  vxlld. 

ESCIHBABA,  ou  ISCHEBOLI,  petite  ville  autrefois 
cpifcopale.  Elle  eft  dans  la  Romanie,  près  de  la  Bulgarie , 
&  de  la  fource  de  la  Capriza,  au  nord  a Andrinople ,  donr 
elle  étoit  fuffragante.  *  Baudrand. 

ESCHINE,  (y£fihinet  )  poète  tragique  6c  orateur  Athé- 
nien ,  floriflbir  fous  la  CXVI.  olympiade  ,  vers  l'an  f  1 6. 
avant  1.  C.  il  s'adonna  fur-tour  à  l'éloquence,  paflà  pour  un 
des  plus  grands  orareurs  de  fon  tems.  Aufli  les  Grecs  don- 
nèrent le  nom  des  trois  grâces  à  rrois  oraifons  qui  reftenr 
de  lui  ;  &  celui  des  neuf  mufcsàncuf  de  fesépîtres.  Efchinc 
éroir  picqué  d'émulation,  &  peut-être  de  haine  contre  Dc- 
moftlnne.  Malhcurcufcmcnt  pour  lui-même,  il  aceufa  Crc- 
fiplion  ami  de  cet  orateur,  par  une  action  publique  ;  mais  De- 


ESC 

mofthene  défendit  la  caufe  de  fon  ami ,  8c  fit  exiler  Efchine 
<f Athènes.  Ce  dernier  fe  réfugia  à  Rhodes,  où  il  enfeignala 
rhétorique.  Un  jour  qu'il  hfoir  devanr  les  Rhodicns  la  pièce 
qu'il  avoit  compofee  contre  Ctcfîphon  voyant  que  ce  peuple 
ne  pouvoit  s'imaginer  qu'il  eût  été  envoyé  en  cxiUprès  avoir 
prononcé  une  libelle  harangue,  il  leur  répondit  qu'ils  n'en 
auraient  point  été  furpris,  s'ils  enflent  oui  la  réponfe  que 
Dcmofthcnty  avoit  faite.  Efchine  vint  depuis  à  Samos,  ou  il 
mourut  pcu.de  tems  après.  *  Plurarquc*  U  vit  des  dix  erd- 
leurs,  c.  6.  Plùloftratc,/»  vtt.fiphift.  Photius ,  Ml.  Ced.  tt. 

ESCHINE,  (Efcbwt)  nom  de  huit  grands  hommes  dont 
Dtogenc  La'crce  fait  mention \  le fr emter  fur  un  philofophe  » 
difciplc  de  Socrate ,  qui  compo  dialogues  ;  le  fécond, 
avoir  .fait  un  ouvrage  de  l'art  de  l'orateur  ;  le  trtifitme,  eft 
le  poète  6c  orateur ,  rival  de  De  mofthene  ;  U  tttuurteme >  qui 
étoit  d'Arcadic,  fur  difciplc  de  Soctatc,  le  cinquième,  étoit  d« 
Mitylcnc ,  6c  étoit  fnmommé  ordinairement  le  fit**  des  or  d- 
teurr,  lefixiéme,  natif  de  la  ville  de  Naples ,  étoit  philofophe 
académicien  \  U  feptum*  de  Milet  cpmpolà  une  morale  \  (S  le 
dernter  étoit  feulptcur.  *  Diogcne  Lier  ce,  liv.  2.  viedEfcbt- 
t+ ,  Voflius ,  det  mm/,  t.  +.  J.  /.  des  ftlles  des  fhtl.  c.f.$.i. 

ESCHIUS ,  (Nicolas)  d'Ooftcrwilc  dans  le  Brabanr ,  né  en 
i  $  07.  aimoit  la  retraite ,  6c  avoit  une  paftîon  extrême  de  fe 
faire  Chartreux  ;  mais  n'ayant  pas  alTcz  de  fanté  pour  cela  » 
il  fe  contenta  d'avoir  une  cellule  à  la  chartreufe  de  Cologne , 
où  il  fe  rctiroit  aflèz  fouvenr.  Il  mourut  à  Dieftdans  les  exer- 
cices d'une  parfaite  pieté ,  l'an  1 5  7  8.  Nous  avons  divers  ou- 
vrages de  la  façon,  comme  >  Exrrcitm  put.  Iftgoge,fivt  »*/r*- 
ditiludd  vit  dm  intriverjam  cuptjfcwLtm,  (Se.  Atnoul  de  Jean 
a  écrit  fa  vie.  *  C**f$iite*.  Valerc  André ,  Ml.  Belç. 

ESCHOL ,  Amorrhécn ,  frere  de  Mambrc ,  6c  ami  du  pa- 
triarche Abraham.  Il  fe  trouva  à  la  défaite  des  quatre  rois 
d'Aflyrie ,  qui  étoient  venus  piller  les  terres  de  Sodomc ,  Se 
avoienr  emmené  Loth  prifonnter.  *  Cenefe,  XP1.  Sfc. 

ESCHRYON ,  {yf-lthry**)  poète  Mirylcnicn,  qui  vivoir 
du  rems  d'Atiftote,  fon  ami,  vers  l'an  j}6.  avant  Jcfus- 
Chrift.  Nicandre  en  avoit  parle  dans  le  livre  de  l'école  d'A- 
riftotc.  *  Lilio  Girald.  Voflius ,  depoètu  Grtcû. 

ESCHRAK1TES  :  fecre  des  Mal>ometans  qui  fuivenr  Ic9 
opinions  de  Platon.  Jlfsbr*kjen  arabe  fignific  Inire ,  brûler  1 
a où  vient  Efcbrdkitetfi'ck-k-ÂÀKjlet  illumine1  t.  Ceux  qui  font 
profeflîon  de  cette  fcére,  croient  que  la  contemplation  de  la 
majefté  de  Dieu  fait  le  fouverain  bien  de  l'homme.  Ils  fuienc 
route  forte  dcvices.cV  ne  laiflènt  pas  d'être  toujours  de  bon- 
ne humeur,  &  fort  agréables  dans  la  converfation.  Us  aiment 
la  muuque»&  feplailcnt  a  compo  fer  de  petits  poemes^su  des 
cfunfbns  fpirùucllcs.  Comme  ils  érabliflènt  le  bonheur  de 
l'homme  dans  la  contemplation  de  la  divinité,  ils  méprifènt  . 
les  imaginations  greffier  es  de  Mahomct,touchant  les  déh'ccs 
du  Paradis.Lcs  Scheïcs,ou  prcrrcsÀ  les  plus  habiles  prédica- 
teurs des  mofquécs  royales  font  de  cette  fcûe.qui  a  beaucoup 
dedifpo/îtionpoOTlcChriftianifnK.,Ricaut,<if/Viw^r/0/r«w 

ESCHWEGE ,  petite  ville  de  la  balle  partie  du  cercle  du 
haut  Rhin ,  eft  dans  le  landgraviar  de  HcÀc  ,  aux  confins  de 
la  Thuringe ,  fur  la  Werra ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Caflèl 
du  côté  du  levant.  *  Mati ,  dtir. 

ESCHYLE ,  {v£fchiht)  poëte  Grec,  étoit  forti  cTunc  de» 
plus  iUuftreS  familles  de  l'Actique.  On  conrefte  fort  fur  l'an- 
née de  fa  naiflàncc.  11  fit  voir  qu'il  n'étoir  «as  moins  homme 
de  guerre  qu'homme  de  lettres  ,  dans  les  .ombats  où  il  le 
rencontra  ;  comme  a  (a  bataille  de  Marathon ,  qui  fc  donna 
la  féconde  année  de  la  LX1I.  olympiade,  6c  5 }  1 .  ans  avant  J. 
C.  *  au  combat  de  Salamine ,  qui  fur  livré ,  félon  quclques- 
unsjla  dernière  année  de  la  LXIV.  ou ,  félon  d'autres,  la  pre- 
mière de  la  LXV,  olympiade,  c'eft-i-dirc ,  l'an  5 1 1 .  ou  5  ao. 
avant  l'ère  Chrétienne,  tfchy le  fe  trouva  encore  l'année  Pri- 
vante à  la  bataille  de  Mardonius,  près  de  Platée  ville  de  Béo- 
tte.  Il  étoit  frere  du  fameux Cynegyre,  qui  s'étant  fait  couper 
les  deux  mains,  en  anêranr  un  vaifteau  ennemi',  cflàya  de  le 
rerenir  avec  les  dents.  Efchylc  s'adonna  dès  fon  enfance  à  la 
rragédic,&  compofa  jufqu'à  97.  pièces.  Ce  nombre  eft  main- 
tenant réduit  à  lept ,  qui  ne  font  pas  même  enricres.  Les  re- 
prefenrations  de  ces  tragédies ,  éroienr  (î  rcnibles,  s'il  en  faut 
croire  les  fcholiaftes Grecs,  que  la  première  fois  qu'il  fir  joncr 
fes  cumenides,  pluAcurs  enfans  qu'on  avoit  mcoéaau  théâ- 
tre 
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tic  moururent  de  frayeur  ;  Se  quelques  fer-unes  grades  j  ac- 
couchèrent de  peur.  Sur  le  ckfclin  de  (à  vie,  il  lé  recira  près 
«fHicron  roi  dcSyracufc ,  étant  picque  de  ce  que  Sophocle . 
qui  occommençoit  qu'à  paraître  >  lui  fur  préféré par  les  Athé- 
niens. Il  rut  très-eftimé  des  habirans  de  Gela,  que  les  Siciliens 
«pprllcnt  aujourd'hui  Cktetx*.  Etant  un  jour  a  la  campagne , 
un  aigle  qui  avoir  enlevé  en  l'air  une  tortue  ,  ne  pouvant  ti- 
rer la  chair  cachée  fous  l'cpauTcur  de  l'écaillé ,  la  laifla  tom- 
ber Tur  la  tête  chauve,  cju'il  prit  malheureufement  pour  la 
pointe  d'un  rocher  :  ce  qm  vérifia  un  oracle,  qai;lui  avoir,  dit- 
on,  été  rendu  à  Delphes,  qu'un  trait  du  ciel ,  ou  comme  di- 
fent  les  autres  la  chute  d'une  maifon ,  le  ferait  mourir.  On 
met  la  mort  de  ce  poète  fous  la  LXXVI.  olympiade ,  l'an 
477.  avant  JcfuvCnrift  Se  le  j.  de  (on  âge.  Suidas  ne  lui 
donne  que  5  8.  ans  ;  Se  d'autres  fe  fondant  fur  les  marbres 
du  comte  d'Arandcl  >  félon  lefquels  ils  placent  la  naiflàncc 
dEfchyle  fous  la  quatrième  armée  de  la  LX1II.  olympiade  , 
Se  5 1 5 .  ans  avant  jefus-Chrrft ,  le  font  vivre  6  9.  ans ,  Se  met- 
tent fa  mon  (bus  1  ArchonteCaUias  l'an  premier  de  la  LXXX. 
olympiade ,  Si  la  +60.  avant  Jefus-Chrift. 

£3*  *  Efchyle  a  été  conliderc  par  les  anciens ,  comme  le 
perc  &  liaureur ,  ou  plutôt  comme  le  reformateur  de  la  tra- 
gédie des  Grecs ,  Se  il  a  fair  aux  reprefenrarions  de  Théâtre 
divers  rerranchemens  Se  quelques  additions.  Ariftote  dir.qu'a- 
près  pluiîeurs  changemens  qu'avoir  reçus  la  tragédie ,  il  la 
fixa  8c  la  mît  en  état  de  fè  foûtenir  fur  (es  principes.  Il  ajou- 
te qu'il  augmenta  le  nombre  des  acteurs  -,  car  avant  lui ,  il  n'y 
en  avoir  qu'un  qui  paroiiToir  à  la  fois  fur  le  théâtre,  il  y  en 
ajoura  un  autre ,  &  cela  fit  les  enrreparleurs.  Outre  cela ,  il 
diminua  le  choeur ,  8c  il  en  ôta  la  confufion ,  que  la  multi- 
tude avoir  coutume  d'y  apporter.  Horace  témoigne  auflî  > 
que  c'eft  Efchyle ,  qui  Je  premier  introduiiît  l'ufage  du  maf- 

3uc  fur  le  théâtre  »  &  de  cet  habillement  >  dont  on  s'eft  fêrvi 
epuis dans  la reprefentarion  des  pièces  tragiques.  U  ajoure, 
que  c'eft  (ni  qui  à  l'aide  de  quelques  planches  pofées  fut  des 
tréteaux  fît  bâtit  un  échafaud  oourfcrvtr  de  théâtre  aux  ac- 
teurs ;  Se  que  c'eft  lui  encore  qui  fît  prendre  â  ces  acteurs  cet- 
te efpece  de  chauflure ,  que  les  anciens  appelloient  Ctihstrmt, 
9c  nous  RrotUy*t»t ,  pour  donner  plus  de  gravité  Se  de  poids 
àleur  action-,  c'eft  ce  que  M.  Defpreaux  dit  après  Horace* 

Efchyle  dons  le  Choeur  je. 'ta  des perjonnaget , 
D'un  mapjut  plut  tumulte  habitU  Ut  vifuget  t 
Stries  au  d'un  theotrt  en  public  exhimjje  , 
Fit  péreïtre  fadeur  tum  brtdeesutn  chauffé. 

Efchyle  fit  encore  un  règlement  fort  important  dans  le 

rare  dramatique ,  ce  fut  de  retrancher  du  rheatre  Se  d'ôrer  a 
vue  des  fpeétarcurs  les  exécutions  tragiques,  c'eft-à-dire , 
les  stflàUînats  Se  les  objets  atroces,  qui  feraient  capables  de 
produire  quelques  effets  funeftes.  Quelques  anciens  comme 
Phjtarque.voyant  qu'Efchylc  eft  le  premier  qui  ait  introduit 
des  yvrogoes  fur  la  feenc ,  onr  crû  que  ce  poërc  étoit  adonné  • 
ta  vin ,  Se  qu'il  ne  pouvoit  faire  des  vers  qu'après  avoir  bien 
bû:  ce  qui  a  fait  direâ  Ariitopiune.que  ce  poërc  étoit  furieux 
comme  un  taureau  ;  Se  c'eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  de 
croire,  qu'il  puifoir  moins  à  la  fontaine  des  mufes  Se  d'A- 
pollon ,  qu'à  la  cuve  de  Bacchus  ;  ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft 
que  fes  pièces  fonr  très-vehemenres  ;  Se  fon  ftyle  dithyram- 
bique 6c  enflé,  Ta  peut-être  fait  palîèt  pour  un  yvrogne  , 
comme  fi  les  difeours  lêmbloicnt  partir  d'un  elprit  troublé 
de  vin ,  plutôt  que  d'un  fens  rafïis  Se  d'un  cfprit  raifonnable. 
Les  anciens  trouvoient  encore  à  redire  à  fes  tragédies ,  en  ce 
qu'il  n'y  parloir  point  avec  le  refpect  dû  à  fes  dieux.  Efchyle 
n'eft  pas  feulement  trregulier  dans  la  morale,  il  l'eft  encore 
dans  la  pratique  des  règles  du  Poëme  dramatique,  quoiqu'il 
l'eût  porté  fi  près  delà  perfection.  U  n'obferve  pas  exactement 
la  perfection  du  poeme  en  cinq  aûcs,  ni  l'unité  du  tcms.puif- 
qu'il  étend  quelquefois  l'action  au-delà  de  deux  jours  :  il  n'a 
pasaflez  gardé  les  csfactercs  de  fes  perfonnages:  (on  expref- 
iion  eft  Quelquefois  obfcurc  Se  cmharaiTèc  s  il  femblc  qu'il  ait 
crû  que  le  fecret  du  rheatre  étoit  de  parler  pompeufement ,  Se 
que  fon  art  confifte  plus  dans  les  paroles  que  dans  les  fcntl- 
mens.  Ces  défauts  n  cmpêehenr  pas  que  ce  poète  n'ait  beau- 
coup de  fublime  Se  de  bon  fens  ;  il  eft  grand  dans  fes  def- 
fcin$-,ileftpamobnedaDifej«xOTeffions^onpe«lcrcgariler 
Terne  II U 
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comme  1e  modèle  de  la  tragédie,  avec  Sophocle  Se  Euripide. 
Ariftophane  préférait  même  Efchyle  à  Euripide  Se  à  Sophocle} 
quoique  ces  deux  derniers»  étant  venus  après  lui,  l'ayent  pû 
ooferver  avant  que  de  monter  eux-mêmes  for  le  théâtre ,  Se  fe 
rendre  ainfi  plus  réguliers  dans  la  coropofirion  de  leurs  pièces; 
mais  il  n'eft  pas  bon  juge  dans  ces  fortes  de  matières.  On  re- 
marque dans  le  ftyle  de  ce  poète  tragique,  que  fes  épithetes 
riennenr  beaucoup  de  l'humeur  de  loldat ,  dont  il  ne  s'étoir 
pas  défait  en  quittant  les  armes  ;  cela  peut  avoir  contribué  en 
partie  à  l'obfcurité  qui  eft  répandue  dans  fes  vers.  M  de  Sau* 
maife,  quoiqu'clcellent  critique,  &  d'une  pénétration  mer* 
vcHIeufc  »  dans  les  écrits  des  auteurs  profanes,  étoit  rebuté 
des  difficultés  qu'il  rencontrait  dans  ce  poëtc  ;  Se  pour  expti* 
mer  la  peine ,  U  s'eft  avife  de  dire  dans  quelques-uns  de  les 
livres ,  aue  et  peéte  eft  plm  tbfcur  oueT tenture  fat  mit.  Les  tra- 
gédies, qui  nous  reftentd'Efchylc  font  Prtmetbe'etUsfeptd*- 
mut  Thebet  ;  tes  Perfrt  ;  AgAmemnut  ;  les  Ettmeuidtt  \  tes  Suf- 
pltasetet  ;  Ut  Ceephertt.  Enrre  les  éditions  différentes ,  qu'on  a 
faites  des  poefres  d*Efchy  le,  on  a  toujours  eftimé  celle  de  Tur» 
nebe  Se  d'Henri  Etienne  \  mais  quelques-uns  prétendeot  que 
la  meilleure  eft  celle  deSranlci ,  qui  parut  à  Londres ,  ùtfih 
l'an  1 664.  avec  les  fcholics  grecques,  une  verfion  latine  Se 
cksçommeMiireidc  Cifaçon.*  Axifto.DeMrte  Ptettc.c.  1 1. 
Wont.de tarte peètic.  verf.  177. (f fia*.  Plutarch. iu fimpefiac. 
Philoftrar.  tu  vit.  ApoM.  Tjauai.  Atherucus,  rte  Deip*>fophiJt. 
Alun.  Itb.  j.htfl.  dtverf.ctrcafiu.  Diony  f.  HalicarnaiT.  Opufc. 
critia.  Quint  il.  W.  ta;  Infiit,  Ortu.  cttp.  1,  Valer.  Max.  JuL 
C«l .  Scaliger.  Peeltcet  ,lib.6.  Ger.  Joao.  Voft!  mfiit.  pettu.  t. 
j.cttpp.j.  f.  /^.Hcdclind'Aubignac ,  Pratique in  théâtre tm 
plmfitttrt  endroits.  Boileau  Defpreaux ,  Art pttta.  cbtuu.  /.  L. 
Thomaflin ,  Me  th.  i étudier  (i  ienftiguerebrttienuemeut  Ut 
ptéiet.  René  Rapin ,  Rtflexim  fur  U  poétique  emplxfieuri  ru- 
drtttt.  Le  Fevrc ,  viet  dtt  peetrt  Crttt.  Bailler ,  fugement  des 
JfMVdtu  fur  Ut  petit  et  Grecs. 

ESCHYLE ,  ou  /ESCHYLE ,  douzième  archonte  perpe- 
pctucl  d'Athènes ,  qui  gouverna  pendant  vingt-un  ans.  Ce  fut 
la  féconde  année  de  (on  règne ,  que  les  jeux  olympiques  fu- 
rent inftitués  >  d'où  l'on  voit  qu'il  a  commencé  à  gouverner 
l'an  )  1 5  8.  du  monde ,  Se  777 •  avant  J.  C.  par  où  l'on  cortige 
Eufcbe ,  qui  s'eft  trompé  de  deux  ans  dans  la  fuite  qu'il  adorw 
née  des  archontes  cTArhenes. 

ESCLAVE ,  celui  qui  eft  réduit  fous  la  puiuance  d'un  man 
trc,ou  par  la  guerre,  ou  par  achat,  ou  par  naiflàncc,  ou  autre- 
ment. Les  cfdavcs  faifoient  une  bonne  part ic  de  la  richcllc  dii 
peuple  Romain.  U  y  avoir  trois  manières  d'avoir  des  efclaves. 
1 .  Quand  on  les  achetoit  du  burin  fait  fur  les  ennemis,  &  de  la 
parrrefervée  pour  le  public,  a.  Ou  de  ceux  quilesavoienr  pris 
en  guerre,qu'on  appelioit  proprement  Mtncipm-,  quafî  mtmm 
capté ,  frit  avec  U  mtutt.  ) .  Ou  des  marchands  •  qui  en  faU 
foienr  trafic,  &  les  vendoient  dans  les  marchés.  On  pratiquoit 
trois  fortes  de  cérémonies  en  les  vendant  :  car  on  les  vendoit 
ou  Sub  hdfiu ,  ou  fub  cnrtn* ,  ou  fub  pilet.  Sué  béflu ,  au  plus 
offrant  Se  dernier  enchaifTeur ,  ayant  planté  une  javeline  \fidt 
tertuM,  quand  on  mettoit  fur  leurs  têtes  une  guirlande  ou  cha- 
peau de  fleiirs  ;  fub  pile*,  quand  on  leur  mettoit  un  chapeau 
fur  la  tête  afin  de  les  faire  remarquer  Se  le  vendeur  ne  les  ga- 
rantilTbir  point. 

JIs  pottoient  à  leur  cou  des  écriteanx  fut  lefquels  on  écrivok 
leurs  bonnes  Se  leurs  mauvailes  qualités ,  leur  famé  ou  leurs 
infirmités  ;  leurs  ralcns  Se  leurs  défauts.  Ceft  ce  que  dit  Aulu- 
Gele.  Tituim ferverum  pufultrmm  ut feriptm pet  curât»  ;  it*  u* 
ixteiirireSèptjfit  auid  merbi  vuitaue  ,euiquefiet.  Ceux  qu'on 
prenoit  en  guerre  Se  qu'on  dit ,  fub  cettntt  ventre .  Etre  vtudtt 
p*ur  efclstve.  Les  efclaves  qu'on  amenoit  par  mer  pour  être 
vendus  avoient  les  pieds  frottés  de  craie ,  aufli  les  appelioit- 
on  Cretttti. 

Les  efclaves  croient  tellement  dans  la  dépendance  de  leurs 
mairres  que  ceux-ci  avoient  fur  eux  droit  de  vie  Se  de  mort , 
pouvant  les  tuer  impunément  Se  leur  faire  foufrrir  tous  le» 
rourmens  imaginabiesi  II  eft  vrai  que  dans  la  fuite ,  il  y  eut  de» 
empereurs  qui  diminuèrent  un  peu  cette  autorité'.  Ainfi  Cliu- 
de  ordonna ,  que  fi  les  efclaves  étant  devenus  malades ,  ve~ 
noient  à  être  abandonnés  par  leursmalrres ,  Us  fuflent  déclaré* 
libres ,  en  cas  qu'ils  revinflent  en  famé.  L'Empereur  Adrien  al  - 
lant  plus  loin ,  ôta  aux  maîtres  li  droit  de  tuer  leurs  efclaves. 
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Us  Soient  affranchis  fie  obtenoient  la  liberté  par  des 
voies  différentes.  Souvent  leurs  marnes  la  leur  doonoient , 
&  les  faifoient  leurs  affranchis ,  quand  ils  les  fervoienr  de 
bon  eccur  fie  avec  affection.  C'eftainlîquc,  Simon  dir  dans 
Tcrcncc  qu'il  avoir  affranchi  SoifJe. 

-  Feti  i  frrvt  ut  effet  lihtrtus  mihi , 

Propttrt*  <fUod  fervtelttu  liberduer. 

»  Parce  que  ru  fervois  en  honnête  garçon ,  je  t'ai  afïran- 
s»  chi.  »  Ils  fe  racheroient  quelquefois  de  l'argent  qu'ils 
avoient  amaflc  de  lair  épargne  ou  de  leur  travail  >  car  ils 
avoient  un  pecutium ,  ou  une  boutfc  à  part ,  témoin  cet  au- 
tre endroit  de  Tércncc. 

Qu»d  Ule  nuciutim  vix  demenfo  de fut. 

Suum  dtfrdmdjnj  genium  ,  campur  fit  mifer, 

Id  ilU  univerfum  uhipiet. 

»  Ce  qu'un  pauvre  efclave  aura  bien  eu  de  la  peine  a 
»  amaficr  fou  à  fou ,  en  l'épargnant  fur  fa  bouche ,  fie  fur 
»  ce  qu'on  lui  donne  règlement  pour  fon  vivre ,  cette  fem- 
-  me  l'enlèvera  tout  d'un  coup. 

On  donnoit  autrefois  aux  cfclaves  quatre  bouleaux  de 
bled  par  mois ,  pour  leur  nourriture ,  (urquoi  il  leur  étoit 
permis  d'épargner  ce  qu'ils  vouloicnr ,  fi:  d'en  faire  comme 
leur  périr  trefor ,  qu'on  appellent  Pcculium. 

Quand  (es  maîtres  avoient  commis  quelque  crime  pu- 
niffablc  félon  la  loi ,  ils  accordoient  la  liberté  a  leurs eicla- 
ves  ,  fie  les  failbient  par-li  citoyens  Romains ,  de  peur  qu'on 
ne  leur  donnâr  la  queftion  ,  8c  qu'ils  ne  fùllènt  témoins 
comte  eux.  Car  il  n'étoit  pa*:  permis  de  donner  la  queftion 
à  un  citoyen-Romain. 

Sous  les  empereurs  >  il  y  en  avoit  qui  affranchifToient 
leurs  cfclaves  par  avance ,  afin  de  pouvoir  participer  aux  li- 
béralités, que  le  prince  faifoit  au  peuple  par  tête.  Cette  li- 
berté leur  étoit  ordinairement  accordée  devant  le  préteur 
à  Rome ,  8c  dans  les  provinces  devant  le  proconful,  avec 
certaines  formules  de  paroles  fi:  d'une  baguette  dont  il  les 
frappoir  nommée  PtudiS*.  Ceft  ainiîqu 'en  parle  Ciceron 
dans  la  rroifîémc  de  Ces  Topiques.  LafWi&tcft  une  petite 
bagtKtte  que  le  préteur  met  fur  la  tête  de  l'cfclavc  qu'on 
veut  affranchir,  en  prononçant  certaines  paroles  rapportées 
dans  un  manuferit  grec  de  La  bibliothèque  du  roi  de  France. 

Bl.Akr.    i  fmStrt  fêttl  1  ÏQl/B  «  Itfmift   *•>    *5.  ttaaàxfmln 

«AMBN  TOW  D  A  FONT  A  ASTTOnOH  1INAI  1A1TSIPÛN 
KAI  nOAITHN  POMAION. 

LuVimiiB*  eft  une  verge  d»nt  Je  mugifirut  frufptit fur  Lt 
tête  de  ceint  un'tluffrtxchiflôit ,  e»  dtfuut  >  Nous  déclarons 
a»  cet  homme  ici  prêtent  être  libre  fie  citoyen  Romain.  >  Ftf- 
tut  vent  que  ce  (bit  le  maître ,  qui  prenant  ion  cfdave  pat  la 
nuin,prononçoir  ces  paroles:  Hune  ix> mutent  Ukerum  effi  vele. 

Je  veux  que  cet  homme  foit  libre ,  m  8c  les  prononçant ,  il 
frappoit  l'cfdave  de  la  baguette ,  8c  lui  faifoit  faire  un  tour 
enricr ,  ce  qui  s'appelloir  Vertige ,  d'où  vient  que  Petfc  a  dit. 
17m  Vertu*  Quvitem  fueit. 

Un  tour  entier  fuit  mu  hemente  cittjen  Remuât.  On  afrran- 
chiiToit  encore  les  cfclaves  par  teftament ,  ou  dans  quelque 
guerre  prenante  fi:  fubitc ,  lorfqu'il  falloir  armer  les  délaves, 
pour  la  défenfe  de  la  republique  j  mais  cette  liberté  ne  leur 
étoit  acquife  qu'après  s'être  fîgnalés  par  quelque  exploit  con- 
fidcrabIe.Cela  s'appelloir  Servtt  ud  P il  nom  vteure.Cextx  qui 
éroicru  affranchis  s'appcIJoicnt&jfrj  fie  leurs  cofinsLitemut. 

Les  cfclaves  étoienr  ordinairement  habiles  dans  les  arts  & 
dans  les  feienecs,  A:  on  leur  donnoit  divers  emplois ,  com- 
me l'éducation  des  enfans  de  famille ,  éVc.  comme  on  les 
employoit  à  diverfes  chofes ,  aufli  leur  donnoir-on  divers 
noms,  ou  diverfes  épirhetes  :  voici  les  principales. 

Seront  mi  Ephemertde,  cfclavc  qui  avoit  foin  de  confulter 
le  calendrier  romain ,  A:  d'avertir  lbn  maître  du  jour  des 
calendes ,  des  noncs  fi:  des  ides. 

Servmt  ub  Eptflolii ,  qui  écrivoit  fous  fon  maître  les  let- 
tres qu'il  lui  diefoit ,  fi:  fervoir  de  fecreraire. 

Srrvut  À  munu,aa  Amuuueufit,  fecretairefi:  fervut  «tlm*- 
"> '-»sun  clclavc  q«i  eft  prêt  à  tout  faire  fie  à  tout  entreprendre. 
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Seront  St  ptdtint ,  un  valet  de  pié ,  ub  laquais  qui  porte  à 
pie  les  ordres  de  fon  maître. 

Servi  utteret,  les  intend  ans  fi:  les  économes  des  familles. 

Prtturanr  fervut,  qui  avoit  le  foin  des  affaires  de  fon 
maître. 

CtiUrius fervut,  quia  foin  du  cellier  fi:  de  la  dépenfê  , 
le  ccllcricr  dans  les  monafteres. 

Difpeufutr  fervut ,  qui  fait  la  dépenfe  d'une  famille  ,  qui 
paye  fi:  qui  acheté. 

Aegeciataret  fervi,  cfclaves  qui  trafiquent  fi:  négocient. 

Autntu  fini ,  cfclaves  nourricier  t ,  qui  ont  foin  d'cicvcc 
les  enfans  de  famille  en  leur  enfance. 

Aiedtci  fervi,  les  cfclaves  qui  fçavoicnt  la  médecine ,  fie 
qui  la  pratiquoienr,  félon  Suétone  dans  la  vie  de  Caligula. 
Mtttê  tibi  prttereu  uuum  i  fervitmtit  medieum. 

»  Je  vous  envoie  déplus  un  de  mes  cfclaves  médecin.  * 

Stlentium  fervi ,  cfclaves  qui  faifoient  faire  fîlcnce  parmi 
les  autres  cfclaves ,  comme  dir  Scneque.  Procope  dit  qu'ils 
étoient  dans  les  palais  des  princes ,  pour  contenir  tout  le 
monde  dans  le  fîlence  fi:  dans  le  rcfpcét.  Ils  étoient  aufli 
des  feercts  du  prince ,  fi:  on  les  appelloit ,  Mtmfiri  *d  ea 
f «m  fuut  quitta.  ,  . 

Cuhienlurmt  feront ,  cfclavc  qui  étoit  \  la  chambre  du 
prince,  valet  de  (humer t. 

Villitnt  feront,  clclavc  qui  avoit  foin  des  maifons  de 
campagne  fie  des  terres  de  Ion  maître.  Fermier. 

Atrttufis  fervut ,  ou  «^/jrojnaCiyî*/,  cfclavc  qui  gardois 
X Atrium  de  la  maifon  de  fon  maître  >  ou  l'on  voyoit  les 
images  de  cire  des  ancêtres  d'une  famille,  fie  les  meubles: 
le  concierge  &  le  gardemcublc  d'un  logis ,  comme  nous 
l'apprenons  dcColumelle  :  Tum  iifjiere  AtrienjHmt,ut  Smf- 
pelùtfilem  exfmuut ,  (S ferrmmeuta  dtttrfu  uttuitntitr  utqut 
ruingutc  Ultereutnr.  Cet  efclave  étoit  des  plus  conlidcrables. 

Ltiltctaii  fervi,  cfclaves  qui  porroient  la  litière  de  leur 
maître  ,  comme  nos  porteurs  de  cluile.  Marcianus  dit  *jue 
ce  font  ceux  aufli  qui  faifoient  des  litières. 

PeUiuâtr  fervut,  efclave  qui  avoit  le  foin  de  laver,  d'oin- 
dre fi:  d'ajufter  les  corps  des  défunts. 

Cdffurti  fervi ,  cfclaves  qui  gardoient  dans  les  bains  les 
habits  de  ceux  qui  fe  baignoienr.  Côtoient  aufli  les  cfcla- 
ves qui  fuivoient  les  enfans  de  qualité  allant  aux  lieux  des 
exercices ,  fie  qui  portoient  leurs  livres  :  comme  aufli  ceux 
qui  étoient  à  la  caille  des  marchands  fie  des  banquiers  ,  fie 
ceux  qui  faksbient  des  cailles  fie  des  coffres  à  meure  de 
l'argent.  On  les  appelloit  aufli  Arc  tint  fervi. 

Sueculurii  fervi ,  cfclaves  qui  enlevoient  d'un  fac  l'argent 
qui  y  étoir  par  des  tours  de  fbupleiTè.  Ulpien  en  parle.  • 

VefiiffUi ,  cfclaves  qui  gatdoienr  les  habits  de  teurs  maî- 
tres ,  valets  de  garderooe.  On  les  appelloit  auffi  fervi  À  veftm 
fie  ttdvefiem ,  comme  le  marque  cette  infeription. 

.     CATULINO  ET  APRO   COSS.  DULCISSIM<£ 
MEMORISE. 

El  US  VALENS.  AUG.  LIB.  PHED1ANUS 
A  VESTE.  BEN.  MER.  FECIT, 

Et  cette  autre. 
T.  STATIUUS.  MALCHIO.  AD  VESTEM. 

Emnfttrii  fervi ,  des  cfclaves  maquignons  de  mairrefles 
8c  de  chevaux ,  ou  des  émiflàires  qui  cherchent  i  nuire  fie 
à  faire  pièce  à  quelqu'un. 

AemencUteret  fervi ,  ou  Ntmencnldteret ,  cfclaves  qui  ac- 
compagnoicntlcwsmajrres.fi: leur  difoient  les  noms  de  ceux 
qtùpailoicnttlorfqti'ilsbtignoicnr  Icschargcsdclarepobliquc. 

Culcnlateret  fervi,  des  calculateurs,  qui  fe  fervoienr  de 
petites  pierres  pour  compter ,  au  lieu  de  jettons. 

Ltbruru  fervi ,  des  cfclaves,  qui  tranlcri voient  les  livres 
par  des  notes  abrégées. 

Têbeibtriut  fervut,  cfclavc  qui  porte  les  lettres  de  fon 
maître,  meffager. 

CuUttret  fervi ,  cfclaves  ,  qui  convoquoient  les  aile  cri- 
blées du  peuple  par  Curies  8c  par  centuries  >  ou  les  autres 
aflcmblécs  des  prêtres  fie  des  Pontifes. 

Aute-Ambulenet  frrvt ,  cfclaves  qui  alloient  conduire  leurs 
maîtres  pour  leur  faire  faite  place. 
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S»!ntigtrmlt  ftrvt ,  cfclavcs  qui  vonr  donner  le  bon  jour 
de  la  patt  de  leurs  maîtres  à  leurs  amis. 
Cmrftrtt  ftrvt ,  des  couriers ,  qui  courent  porter  des  nou- 

TcllcS. 

Tapuru  ftrvi ,  qui  tondent  les  partercs  &  arbuftes,  Scieur 
donnent  diverfes  figures  d'animaux. 

KiruUrn ftrvt ,  cfclavcs  qui  avoient  le  foin  des  vergers 
Se  des  boulingrins. 

Paftartt  ftrvt ,  des  bergers. 

SAlHta.ru  ftrvt ,  des  gardc-boii. 

PcHoitrei ,  des  chailcurs.  • 

Attnptt ftrvt ,  qui  châtient  aux  oifeaux. 

VtfttgMartt ,  qui  cherchent  les  betes  à  la  pifte. 

Luujrtt ftrvi ,  qui  ont  foin  des  fallcs,  pour  manger  en  été. 

Aq**ruftrvt ,  porteurs  d'eau. 

AnAleUt,  cfclavcs  qui  avoient  foin  de  ramaffer  ce  qui  croit 
tombé  d'un  feftin ,  &  de  balayer  la  fallc  où  l'on  mangeoit. 

Poctlldttrti ,  ou  ai  Scjtibot ftrvt ,  cfclavcs  qui  donnoient 
à  boire  >  échanfons. 

Prtgmjljutr  ftrvtts ,  cfclave  qui  faifoit  reliai  du  vin  en  fer- 
vant  fon  maître. 

Oifaïuutrtt ,  efdaves  qui  alloient  à  la  pro  vifion ,  qui  ache- 
toient  des  vivres. 

StrnUtres  ftrvi ,  cfclavcs  qui  fervoienr  jiir  table ,  qui  ran- 
geoient  les  plats ,  comme  les  maîtres-d'hôtel 

Pioucrti,  qui  alloient  convier  à  manger ,  les  fcmonncùrs. 

AdmiffiomUts ,  introducteurs  chez  les  princes. 

Pifttrts  Si  Moltt'vres  ,  qui  battoient  lé  blé ,  pour  en  cirer 
la  farine  ,  avant  l'ufagc  des  moulins. 

Ojlitru  &  J*mt«rts ,  les  portiers  qui  gardoient  la  porre , 
pour  l'ouvrir  Se  pour  la  fermer. 

Sccp*ni ,  les  balayeurs ,  qui  ont  foin  de  nettoyer  les  latri- 
nes Si  les  badins  deschaifes  percées:. 

Ptmçnlt ,  qui  avoient  le  foin  de  nettoyer  la  table  avec  une 
éponge. 

FtrmMOtar ,  qui  allumoir  le  fourneau  des  bains. 

Bdi*t*t*rtt,lcs  baigneurs  :  Se  t7«£f«r«,ceux  qui  oignoient 
avec  des  huiles  de  lenteur  les  corps  de  ceux  qui  s'eroient 
baignés. 

Les  efdaves  étoient  le  domaine  Se  le  bien  propre  de  leur 
maître  :  rout  ce  qu'ils  acquéraient  lui  appartenoir.  Mais  fi  le 
maître  ufoit  trop  cruellement  de  la  correction  domeftique  > 
on  l'obligeoit  de  vendre  fon  cfclave  à  prix  raifonn ablc.  Com 
me  l'efdavagc  n'a  point  été  aboli  par  une  loi  exprefle  de  le 
vangilc,quoiquc  fes  préceptes  rendent  Ia-.n/1cz  naturellement, 
la  coutume  d'avoir  des  efdaves  a  duré  long-tems  dans  le 
Chriuunifme.  Du  tems  de  Louis  U  Gros  ils  étoient  en  (i  grand 
nombre  dans  l'Europe  >  qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  rompre 
&  i  diffiper  ceux  qui  s'étoient  toulcvcs.  Bartholc  qui  vivoit 
l'an  i }  oo.  dit  qu'il  n'y  en  avoit  plus  de  fon  tems.  Il  y  en  a 
encore  en  Orient ,  &  même  dans  quelques  pays  d'Occident: 
mais  il  n'y  en  a  plus  en  France.  Dès  qu'un  cfclave  peur  abor- 
der en  France»  i!  cft  libre.  Les  payfans  en  Pologne  fonr  naru 
rcllcroent  cfclavcs  des  gentilshommes.  Quelques-uns  ont  dé- 
rive ce  mot  de  i*clndo  ,  ou  du  grec  ,  parce  que  les  ef- 
daves font  enfermés  en  priforu Ménage  le  dérive  dc/cloviu 
dont  les  Italiens  ont  fair  fcbutve ,  qui  a  été  fait  de  l'allemand 
JUtf  ou  JUvt  ,  que  Voffius  croit  avoir  été  dir  des  peuples 
EfcUwu ,  que  Charlerrugne  condamna  à  une  fervitude  per- 
pétuelle. *  ^«.Bodin. 

Outre  les  cfclavcs  attachés  au  ferviecd'un  maître  particu- 
lier, il  y  a  eu  des  cfclavcs ,  qui  failbient  une  p.ntic ,  Se  quel- 
quefois la  plus  confîderablc  d'une  nation.  Tels  étoient  les 
clous  à  Laccdemone ,  &  les  perictiones  dans  l'illc  de  Crète, 
attachés  au  travail  de  la  terre ,  (ans  autre  avantage  que  d'avoir 
la  nourriture  &  l'entretien.  Il  y  avoir  deecs  foricsdcldavcî 
en  plulicurs  pays.  Ceux  des  Sarmatcs  s  croient  révoltés  con- 
tre leurs  maîtres ,  Si  furent  remis  en  fervitude  par  Confian- 
ce fils  de  Conflantin.  Il  y  en  avoit  aufli  parmi  les  Saxons , 
dont  il  cft  pitié  dans  l'hiftoirc  des  cnfànsdc  Louis  le  Débon- 
naire. Un  France  les  ferfs  foit  des  feigneurs  ou  des  églilcs 
n'étnù-nt  giicrcs  plus  heureux  que  les  efdaves ,  d'où  vient 
qu'ils  *îi  hoient  oc  le  devenir  de  nos  rois  qui  furent  fouvent 
obliges  de  les  rendf  e ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  les  ordonnan- 
ces des  enfans  de  Philippe  U  Bel.  Ce  qui  étoit  com- 
7«w  ///. 
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mun  a  tous  ,  ctoit  quiis  ne  pouvotent  teircr. 

ESCLAVONIE  ,  pays  d'Europe  ,  fc  divife  en  gênerai  À 
particulier.  On  appelle  Efdavoiiic  en  genetal  tout  ce  qu'il  y 
a  au-delà  de  la  n vicie  de  Drawe  ,  julqu'à  la  mer  Adriatique 
ou  golfe  de  Venilc  ,  depuis  que  les  bornes  de  la  Pannonic  St 
de  i'HIyric  ont  été  confondues  cnfcmblc.  Sous  ce  nom ,  on 
peur  comprendre  la  Hongrie  ,  l'Efdavonie  particulière  ,  U 
Croatie ,  la  DaJmaric ,  la  Bofnic ,  la  Servie  ,  Se  la  Bulgarie. 
L'Efdavonie  prriculierc  cft  proprement  cette  partie  de  l'an- 
cienne Pannonic ,  qui  cft  renfermée  entre  les  deux  livierct 
de  Drawe,  &  de  Sawç,  La  plus  grande  partie  de  ce  pays  obéir 
au  Turc ,  Se  le  refte  reconnoît  la  mai  l'on  d' Autriche.  Les  prin- 
dpales  villes  font  Pofega ,  Zagabria ,  Kapronitx ,  qui  cil  une 
célèbre  fortercflc  que  les  Chrétiens  oppofent  au  Turc ,  Gta* 
difria ,  Dowhacz ,  Valfcovacs ,  Zanko,  Valpon.Bonmonftcr, 
JafTanocz.Soplonka,  Perrosvitaa,  &c.  Toutes  ces  villes 
font  au  Tutc,  iï  nous  en  exceptons  Zagabtia ,  Se  fon  comté, 
qui  appartient  à  la  maifon  d'Autriche.  Elle  y  en  a  deux  ou 
trois  autres,  fous  un  gouverneur ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Pu».  L'Efdavonie  cft  un  pays  allez  fertile  en  grains,  en  fruits 
Si  en  diverfes  mines.  On  dit  ordinairement  que  les  Efclavons 
font  fnrtis  de  la  Scythie.  Ils  fc  firent  allez  connoîrrc  par  leurs 
courfcs.fous  l'empire  de  Juflinicn  &  de  Phocàs.  Au  commen- 
cement ils  curent  des  rois  de  leur  nation ,  Se  furent  depuis 
a/Tujcttis  aux  Hongrois,  auiquels  ils  payoienr  tribut.  Ils  font 
prcfquc  tous  Catholiques.  Leur  langage  cft  fort  exprelfif ,  Se 
plus  étendu  que  tous  les  autres  :  car  on  le  parle  dans  toutes 
les  provinces  voifines.  Ces  peuples  aiment  exuêmcmcnt  la 
guerre ,  Si  ont  une  li  grande  pallion  de  palier  pour  foldats  , 
qu'ils  prient  ordinairement  Dieu  de  leur  faire  la  grâce  ,  de 
mourir  les  armes  à  la  main ,  Si  de  permettre  que  les  ennemis 
meurent  dans  leurs  lits.  Rcginon  Se  Eginarr  parlent  des  So- 
rabcs  ,  peuples  de  l'Efdavonie  ancienne ,  ou  Dalmaric  ,  que 
Charfcmagne  défit.  *  Procope  ,/./.{£  s .  dt  ht  II.  Getb.  Blon- 
dus,/.  S.  dec.  i .  Cluvier,/.    i*tr.gtogr.  Le  Mire,  peltt.  tttl. 
Sanlon ,  tut  du  Turc  tu  £*rtpt.  Baudrand ,  m  lex.fttf.  &c. 
ESCLUSE ,  cbtrcbtz  ECLUSE. 
ESCOBAR  DEL  CORRO ,  (  Tean  )  natif  de  Fuentc  de 
Canto ,  bourg  du  diocefc  de  Se  ville ,  enfeigna  le  droit  avec 
beaucoup  de  réputation ,  Si  fut  inquifiteur  de  la  foi  à  G*- 
douc ,  à  Murcic ,  Si  ailleurs.  Il  publia  en  1 6 1  j .  un  traité  fous 
le  titre ,  Dt  furttut    lohiluote prcbuxtia  ,ftcM*d*m  /Imu:* 
fiutffi  «ffciittHfmptUHtt ,  Rtguordinntn  Senattu  ,  S.  Ttleunt 
Eccltfu  CtiUguwttM  ,  /UiArttmqnt  ccmmumuositm,  (je.  *  Ni- 
colas Antonio ,  bikl.fcript.  Hifp. 

ESCOBAR ,  furnommé  dt  Ltnuft ,  natif  du  Gucregna  , 
bourg  du  diocéfè  de  P.'accntia,  fut  avocat  à  Mctida  êV  à  Sj- 
lamanque  ,oùil  mourut.  On  y  publia  en  164}.  un  traité  de 
fa  façon  intitulé ,  Dt  fontifict*  i3  Regi»jmrtfdiUton<  ,m  jt«- 
dus  gtntraltbmt ,  (Je. 

ESCOBAR ,  (  Antoine)  furnommé  de  MtndazA ,  Jefuite 
Efpagnol ,  Se  fameux  cafuifle ,  dont  les  opinions  ont  été  cen- 
furées  dans  ces  derniers  tems ,  ce  dont  la  morale  a  été  réfu- 
tée dans  les  lettres  provinciales  de  M.  Pafcal  &  dans  beau- 
coup d'autres  écrits  ,  mourut  le-4.  Juillet  1 669.  âgé  de  plus 
de  80.  ans.  Il  a  laifTé  divers  ouvrages  de  fa  façon.  In  Pl.  cap. 
JeAnnu.  Ad  tv/ug.  SS.  ttmmtnt.  Ctmmtnttrut  m  vttiu  i5" 
naxmm  ttft«mtntmm.  Thtologtx  miralu.  Extmtnj  praticj  de 
n*ftjf»rts ,  (Se. 

ESCOBAR ,  (  Barrhelemi  )  de  Seville ,  jefuire ,  prit  l'habit 
de  religieux  dans  les  Indes ,  Se  mourut  à  Lima  en  1  «5 14.  agi 
de  <îi.  ans.  Il  a  écrit  divers  ouvrages.  *  Ribadenetra><^/<w/'. 
foc.  Jtfu.  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hifp.  (ic 

ESCOBAR,  (Jacques  d')  Efpagnol,  natif de  Ciudad-  Ro- 
drigo ,  dans  le  XVI.  fiéele,  exerça  laprofelIidnd'Avocit  dans 
fa  patrie»  &y  remplit  une  chaire  de  docteur  regent ,  dms  la 
faculté  de  droit.  De-lâ  H  fut  a  Oflcnne  pour  y  occuper  une  a-<- 
tre  chaire  de  cette  uni  vcifité  ;  mais  quatre  ans  après  il  en  foni  t 
pour  aller  à  Valladolid ,  où  il  reprit  la  première  profellion  d'a- 
vocat, qu'il  exerça  néanmoins  peu  de  tems;  car  il  obtint  en- 
core une  chaire  de  droit  dans  cette  ville-la.  Pendant  qu'il  y 
enfeignoit,  Louis  du  Pont,  qui  fe  fit  depuis  Jefuite,  fut  un  de 
fes  écoliers.  Jacques  d'Eicobar  fut  marié  à  Mtrgutrit;  Mon- 
raai.de  Montferrar,hllc  du  docteur  Btrn*rdut  Montana.pre- 
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cnfans  ■  Se  entr'aurres  quatre  filles ,  donc  la  dernière  le  rendir 
célèbre  dans  la  pratique  de  la  vie  ipiritucllc.  ftje*.  l'article 
fui  vaut. 

ESCOBAR ,  (  Marine  d')  fille  de  Jacauei  d'Efcobar .  Se 
de  Marguerite Montana,  naquit  à  Vailadolid  le  8.  Février 

j  5  j  4.  &  fut  fondatrice  de  la  recolleciion  de  fainte  Brigitte 
qui  eft  en  Efpagne.  Le  perc  du  Pont  Ion  confcilcur  éranr  mort 
avant  clic ,  ne  put  achever  d'écrire  fa  vie ,  qui  cil  remplie  de 
virions  &  de  miracles.  Les  mémoires  qu'on  en  trouva  après 
la  mort  de  ce  pcre,furcnr  gardes  fôigncufcmcnr-,  Marincd'Ef- 
cobar  étant  morte  le  9.  Juin  1 6  t $.  en  réputation  de  (aime- 
ré  ,  l'évêque  de  Valladblid ,  fit  faire  une  exacte  information 
de  fa  vie .  après  quoi  on  fît  imprimer  ce  que  le  pere  du  Pont 
en  avoir  laifle  par  écrit.  Le  perc  François  Cachupin,  provin- 
cial des  Jcfuircs  de  la  province  de  Caftille ,  qui  prit  le  loin  de 
cette  impreiîion ,  dédia  l'ouvrage  a  la  reine  d' Efpagne  JUaric- 
Annc-d'Aurrichc.  Ce  livre  eft  devenu  très-rare.  C'clf  un  in  fo- 
lio intitulé ,  Primer*  farte  de  la  maravdUf*  vua  de  dinna 
Marina  de  Efcobar ,  de  loi  exiraardmarm  camsnos  ,for  fon- 
de nmefirt  Sentir  dtfde  fiu  prtnctfioi  lagtoi ,  texindalot  de  ad- 
mirable 1  favorei ,  terribdei  ernees ,  j  efcUrettdat  ■virtudes. 

ESCOBAR ,  ou  ESCOVAR ,  (  François  de  )  Efpagnol  de 
Valence»  vivoic  vers  le  milieu  du  XVI.  fîécle.  Il  a  traduit 
Aphtonc ,  beaucoup  mieux  que  rrois  ou  quatre  traducteurs 
mal  habiles ,  qui  avoient  entrepris  la  même  chofe  avant  lui.  Il 
avoir  auû*i  commence  la  veriion  delà  rhétorique  d'Ariftote , 
parce  qu'il  n'approuvoit  pas  les  traductions  qu'en  avoient 
faites  Georges  de  Trebizondc  ,  &  Hcrmolaiis  Barbarus,donr 
le  premier  ne  (çavoit  pas  allez  le  latin  ;  Se  le  fécond  pas  allez 
re  grec.  *  And.  Hoir,  feregr. btbl.  Hifp.  ttm.  j.p.jjj.  Nie. 
Ant.  ttm.  1.  bibl.  Htjf .  BaïUct ,  jugement  dei  ff avant fur  Ut 
rrad.  Lat.  J.  Albert.  Fabricius ,  bwl.  Gr.  ttm.  +.  2.  part. 

ESCOM."RARA,illcdela  mer  Méditerranée.  Elle  eft  fur 
la  côte  de  Mirrcic ,  à  l'entrée  du  périt  golfe  de  Carrhagcnc. 
Cette  iile ,  qui  n'a  qu'une  lieue  de  circuit ,  a  pris  fon  nom  de 
la  grande  quantité  de  Maquereaux ,  que  l'on  prend  près  de 
fes  côtes.  * 

ESCOR  AILLE ,  cherche*.  SCORAILLE. 

ESCOSSE ,  royaume  d'Europe ,  dans  la  partie  feptentrio- 
nale  de  ta  grande- Bref  agi  >e. 

SES  NOMS,  SA  S17VATION,SA  DIVISION. 

Elle  a  été  appclléc  par  les  Romains  CoUdenU  \  Albanie , 
pat,  ceux  de  Galles  ,  par  les  Anglois  Se  par  ceux  du  pays  Scm- 
tond.  Les  géographes  la  placent  fut  le  quatorzième  degré 
trente  minutes  de  longitude  »  &  tous  le  cinquantc-ieptiéme 
degré  de  latitude  leptcnttionalc.  Ce  royaume  regarde  les  Or- 
cades  vers  le  nord  ;  les  Hébrides  &  l'Irlande  au  couchant  -,  la 
mer  d'Allemagne  au  levant ,  &  au  midi  l'Angleterre.  Sa  lon- 
gueur eft  de  deux  cens  cinquante-  fept  milles ,  ou  environ ,  & 
la  largeur  de  cent  quatre-vingt-dix.  Quelques-uns  divifent 
l'Ecoueen  deux  patries ,  feparées  par  le  mont  Grantzbaine  , 
qu'on  appelle  h:pericurccfc  inférieure.  Mais  la  diviiîon civile 
éi  politique  eft  en  plutieurs  provinces  ou  vicomtés ,  qui  (ont 
comme  les  bailliages  en  France.  Ladiviiton  la  plus  naturelle 
Ce  fait  par  le  fleuve  de  Tai  en  deux  parries.  1 .  en  méridionale 
ou  de  deçà  le  Tai  ;  fie  1.  en  fcptcnrrionalc,  ou  de  delà  le  Tai. 
La  première  comprenoir  le  royaume  des  anciens  Piétés ,  Se 
l'autre  celui  des  Scots.  La  partie  méridionale  de  l'Ecofiê  >  cil 
divifee  en  vingt-deux  provinces  ou  comtés.  On  en  trouve 
cinq  autour  du  golfe  d'Edimbourg  \  fçavoir  >  Louthianc  , 
Sterling,  Mcnlick,  Srrathcrn  Se  File.  Vers  l'occident  où 
font  les  marches  d'Angleterre  ,  on  rrouve  la  province  de 


Broad  Afbain,  Atl>ole  Penh  ,qui  comprend  les  petits  pays 
de  Srrathraundc  Se  de  Goure ,  Angus ,  Murrai ,  où  fonr  les 
petites  provinces  de  Bcdzenoth  &  de  Strathfpci,  Marr,  Mcr- 
nis  A:  Buquan  où  l'on  joint  les  pays  d'Aintic,  de  Bociic  Se 
de  ^Srratbolgi  ,  Garcoth  ,  Strathile  ,  Frendachi  ,  Baivcn  , 
Strailidonc  ,  Sec.  Les  cinq  autres  provinces  ou  comtés  d  E- 
coflc  au  nord-oueft  de  celles  que  nous  venons  de  nommer , 
font  Lochquabcir  ,  RoiT,  qui  comprend  le  pays  d'Arma- 
noch ,  Suterland ,  Sttathnavcrn  Se  Catluus.  LEcoiic  com- 
prend encore  les  ifles ,  donr  les  plus  conlidcrables  (ont ,  les 
Hcbudes  ou.1  lebrides ,  les  Orcadcs ,  les  Shctlandiqucs ,  ou 
ides  de  Shetland ,  ficc.  Le  conué  de  Louthianc  ou  de  Laudon, 
que  les  anciens  nommoient  Pithiand,  c'c(l-i-dirc ,  demeure 
ordinaire  des  Piétés ,  eft  aujourd'hui  considérable  par  la  ville 
d  Edimbourg ,  capitale  du  royaume  ,  Si  (cjour  ordinaire  des 
derniers  rois  d'Ecoflc.  Saint  André  Se  Glaicoii  ont  titre  d  ar- 
chevccliés.  La  première  de  ces  villes  a  encore  une  univeriirc. 
Se  Aberdonne  l'autre.  Lorfquc  l'Ecouç  croit  divifee  en  deux 
toyauraes ,  des  Piétés  Se  des  Scors ,  la  rcu'dence  de  ceux-ci 
étoit  à  Duriftafag,  &  celle  des  autres  à  Aberoedu.  Edimbourg 
a  un  parlement. 

LES  QUALITE  S  DU  PATS  DU  ROYAUME 
d'Ecoffe. 

L'air  de  ITcoftc  eft  épais ,  groflîer ,  Se  beaucoup  plus  froid 
que  celui  d'Angleterre  ;  à  caufe  qu'il  tire  plus  vers  le  fepteu- 
trion.  Quantité  de  bons  ports  fur  l'Océan,  y  rendent  le  com- 
merce facile  avec  les  étrangers.  On  y  voir  plultcurs  monta- 
gnes forr  rudes  •,  Se  prcfquc  tenu  le  plat  pays  abonde  en  lacs* 
Celui  de  Loumond  n'eft  pas  tant  renommé  par  fon  étendue, 
bien  qu'il  ait  près  de  cinquante  milles  de  long  Se  feize  de  lar- 
ge ,  que  par  une  grande  ijlc  notante  qu'il  a ,  entre  une  tren- 
taine de  petites.  Les  autres  lacs  les  plus  confiderablcs  de  l'E- 
cofiê ,  font  le  Lolf,  leLourh ,  le  NciT,  Sec.  On  die  que  ce 
dernier  ne  gclc  jamais ,  non  purs  qu'une  rivière  de  ce  nonu 
Enrre  les  autres  rivières  de  l'Ecoflc ,  on  remarque  le  Tai ,  la 
Twedé,  le  Nui»,  le  Lid ,  la  Sjh  i ,  la  Dec  Se  la  Donc.  Ce  toy  au, 
me  a  encore  un  très-grand  nombre  de  golfes ,  dont  les  plna 
renommés  font  ceux  d'Edimbourg  Se  de  Dombrintoun.  Les 
provinces  fécondes  portent  en  quelque!  lieux  du  bled  ;  mais 
fort  peu  de  froment  »  Aï  les  autres  ont  plus  de  pâturages  ejuc 
de  grains.  On  dit  que  les  côtes  mari  rimes  font  à  peu  près 
comme  celles  d'Anglcrerre  ;  mais  avec  cet  avantage ,  que 
quand  le  froment  eft  cher  en  Ecoflc ,  elles  font  incompara- 
blement plus  poiuonncuics. 

Ce  royaume  a  auftl  du  fer ,  du  plomb ,  de  l'azur ,  quelques 
mines  d'or  Se  d'argent ,  du  marbre ,  ck  q  udquei ois  de  l'ainbre 
gris.  On  y  nourrit  auili  de  bons  chevaux.  Il  y  a  force  cuirs  » 
iuifs ,  poinons ,  fauvagincs  &  une  quantité  prodigieufe  de 
loups ,  au  heu  qu'on  n'en  voit  point  en  Angleterre. 

MOEURS  ET  FORCES  DES  H  ABIT  ANS 
d'EcJfc, 


Twedalc  ,  qin  com  prend  le  périr  pays  de  Laudcr ,  puisTwe- 
dale  ck  Lietifdalé ,  qui  font  frontières  cTAnglereiie  ;  Exdale , 
Eufdale,  Anandalc ,  Nithcl'dalc  Se  Gallowai  fur  la  mer  d'Ir- 
lande. Les  comtés  qu'on  voit  autour  du  golfe  de  Durabti- 
toun ,  fonr  Carric  ,  ou  Karrike ,  Kilc  ,  Cuningrham ,  Lcn- 
nox  ,  Argile ,  qui  comprend  le  pays  dit  Knapdale,  Lot  ne  Se 
Canrir.  Il  faut  ajouter  l'ifle  eTArran ,  avec  celle  de  Buthe,  qui 
comprend  le  château  Se  duché  de  Rotlai ,  donr  le  fils  aîné 
du  roi  d'Ecoflc  portoir  autrefois  le  titre.  Clrtifdalc  ,  fur  la  ri- 
vière de  Clid ,  eft  au  milieu  de  ces  provinces.  L'EcoOc  fep- 
rcntrionalc  eft  di  viféc  en  treize  comtés  i  donr  il  y  en  a  huit  à 
■"orient  des  lacs  de  Lomund  Si  de  Ncfl'i  fçavoir ,  Brod  ou 


Comme  les  EcoiTois  fcuit  divifés  en  deux  peuples  différer» 
de  langagcauili  ont-ils  des  courûmes  f  orr  di/icrablablcs.Ceux 
qui  parlent  anglois,  comme  les  gentilshommes  Se  les  habitans 
des  meilleures  provinces  d'Ecoflc  ,  font  honnêtes ,  civil»  Se 
ingénieux-,  mais  vindicatifs.  Entre  ceux-ci  les  aînés  (ucccdcnt 
à  toutes  les  terres  :  Se  les  autres  outre  un  legs ,  ont  une  p.utic 
des  meubles.  Ceux  qui  par  lent  la  langue  qu'ils  appellent  Cia- 
chtiet ,  Se  qui  leur  cil  commune  aveclcs  Irlandois ,  obfcrvcuc 
encore  la  plupart  des  anciennes  coutumes ,  en  leurs  habirs  Se 
en  leur  manger.  Leurs  chemifes  font  teintes  de  jaune  ;  ils 
portent  par  dcflus  unccfpccc  de  hoqueron ,  Se  ont  le»  jam- 
bes nues  jufqu'au  genouii.  Ils  fc  fervent  d'arcs  &  de  flèches  » 
habitent  fut  les  montagnes  ,qui  (ont  pour  eux  des  fortcreC- 
les  imprenables  ,  Se  fonr  extrêmement  vigoureux.  Cette 
partie  dite  la  haute  Ecoflc ,  eft  celle  où  le  Romains  n'ont 
jamais  pu  porter  leurs  armes ,  6V  a  même  donné  dans  le 
dix-feptiéme  fiécle  des  bornes  au  pouvoir  Se  au  fuccès  des 
Anglois  parlementaires.  On  dit  que  les  anciens  Ecoflois 
mangeoient  de  la  chair  humaine ,  Se  que  leurs  femmes 
alloicnt  à  la  guerre.  On  ajoute  encore  que  les  habitans  de 
la  province  d'Albanie  avoient  une  grande  inclioation  pour 
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le  roi  que  les  loix  ordonnèrent  que  ceux  de  ce  pays  dont  on  fc 
pooncic  faillr,  feraient  obliges  de  réparée  le  dommage  qui 
j'etoit  fait,  ou  de  perdre  la  vie.  En  général  les  EcoiTois  ont 
prclque  les  mêmes  inclinations  pour  la  guerre  que  les  Anglois 
Se  les  Irlanuois ,  endurcis  à  La  fatigue ,  vailbns ,  le  lervanr  des 
mêmes  armes»  Se  combattant  toujours  i  pied.  Leur  plus  gran- 
de force  cû  la  noblclTc.  Quand  le  roi  veut  faire  la  guerre ,  il 
affemble  le  parlement,  lui  déclare  fes  internions ,  Se  alors 
les  nobles ,  les  vallaux  Se  les  communes  fonr  tenus  de  lervir 
en  perfonne  ,8c  à  leurs  dépens.  Au  refte ,  les  Ecoflbis  pour 
leur  valeur  Si  leur  fidélité,  ont  mérité  que  les  rois  de  France 
leur  confiaient  la  garde  de  leur  perfonne.  Quelques-uns  di- 
fent  que  c'eft  depuis  S.  Louis. 
ORIGINE  ET  GOUVERNEMENT  DES  ECOSSOIS. 
Les  EeolTbis  fonr  conlîdeccs  après  les  Pitres,  entre  les  plus 
anciens  peuples  de  la  grande-Bretagne.  Mais  leur  origine  Se 
l'ctrmoiogie  de  leur  nom ,  font  rrès-obicurcs.  Divers  de  fes 
auteur.» ,  qui  donnent  dans  les  râbles ,  onr  crû  que  Scota ,  fil- 
le du  roi  d'Egypte  fonda  ce  royaume ,  Se  qu'elle  lui  donna  fon 
nom.  Henri  archidiacre  de  Hutinon ,  qui  a  écrit  l'hiftoirc  de 
Bretagne .  croit  que  les  EcorTois  font  fortis  des  Cantabres  d'Ef- 
pagne ,  qui  font  les  Navarrois  d'aujourd'hui-  Bûcha run  les 
feir  venir  rTEipagne  ;  mais  il  allure  qu'ils  tirent  leur  origine 
des  Celtes  qui  paflerenr  les  Pyrénées.  Matthieu  de  Wcftmun- 
fter  fouriem  qu'ils  fonirent  des  Piâcs ,  Se  des  femmes  Irlan- 
doilcs ,  Se  que  la  diverfité  des  deux  nations  leur  fit  donner  le 
nom  de  Sctis  ;  mais  cette  raifon  cft  réfutée  parBcdc  même , 
qui  dit  que  les  Piâcs  demandèrent  des  femmes  aux  Ecoffuis 
d'Irlande.  L'opinion  de  Camden ,  qui  dir  qu'ils  fonr  defeen- 
dus  des  Scythes ,  paroit  à  plufîeurs  ta  plus  raifonnable ,  Se  cft 
la  plus  fin  vie.  Prcfque  tous  les  hiflorieos  EcoiTois  marquent 
la  fondation  de  ce  royaume,  par  le  roi  Fergus  H.  qui  com- 
mença de  régner  en  4  i  1 .  Se  qui  félon  eux .  fur  la  rige  de  leurs 
rois.  Il  cft  vrai  qu'ils  prérendent  que  ce  roi  ne  fit  que  rétablir 
ce  royaume ,  qui  s'éroir  formé ,  fï  on  les  en  croit,  avant  la  ve- 
nue du  Sauveur  du  monde,  fous  Fergus  I.  vers  l'an  410.  de 
Rome.  On  ajoure  que  depuis  ce  Fergus  I.  cet  cm  avait  duré 
iufqu'au  tems  du  tyran  Maxime,  qui  l'avoir  ruiné.  Lloyddc  Sttl- 
Ligfkcr.évêques.  l'un  de  S.  Afaph,  Se  l'autre  de  Worchcrter, 
ont  folidciucnt  monrre  que  la  monarchie  Ecufloifc  n'a  com- 
mencé que/oo. ans  après  J.C.  L'an  tigé.ou  1 190.  Aiexan- 
dre  III.  étant  mort  fans  enfans ,  il  y  eut  une  longue  querelle 
pour  fa  foccefiîon  »  entre  Robert  de  Brus ,  Se  Jean  de  Bai  I  leul, 
de  la  raaifon  d'Harcourt  tous  deux  forris  du  f  ang  d'EeofTc  par 
filles.  Edouard  roi  d'Angleterre,  nommé  par  les  deux  com- 
pétiteurs ,  pour  être  juçe  de  ce  différend ,  donna  la  couronne 
a  Bailleul  ;  Robert  de  Brus  la  conquit  depuis,  Se  mourut  en 
1519.  taillant  David  II.  fon  fils ,  qui  étant  mort  fans  enfans 
l'an  1 570.  eut  pour  fucccflèur  Robert  IL  de  la  famille  de 
Smart.  Le  parlement  qui  eft  l'aiicmbléc  des  états  du  royaume, 
cft  compofé  de  trois  ordres  i  du  clergé ,  de  la  noblclfc ,  &  du 
peuple.  Outre  celui-là ,  il  y  a  un  parlement  fixe  à  Edimbourg, 
qui  fut  établi  par  le  roi  Jacques  V.  On  dit  qu'avant  lui  il  y  en 
avoit  un  aune  ambulant ,  qui  alloit  par  les  villes  rendre  jufti- 
ce,  Se  interpréter  les  loix.  Aprèsce  parlement  les  Ecoflbis  ont 
encore  quelques  cours  fouveraines  de  grands  /ufticiers ,  pour 
les  matières  criminelles  ;  Se  chaque  province ,  outre  fes  offi- 
ciers ordinaires ,  a  un  vicomte  héréditaire ,  qui  juge  les  eaufes 
civiles  &  criminelles;  Quand  le  roi  veur  faire  afïcmblcr  fes 
états ,  le  chancelier  en  avertir  les  trois  ordres ,  Se  clucun  d'eux 
cboiiît  huit  députés  ;  le  tiers  état  eft  divife  alors  en  comtés , 
&  en  villes ,  qui  ont  leurs  huit  dépurés  parriculiers  ;  de  forte 
que  l'aucmbléc  cft  compofée  de  trenre-deux  perfonnes ,  fans 
y  comprendre  les  officiers  du  roi  Se  du  royaume.  Enfin  en 
1 707.  le  royaume  d'EeofTc  fût  réuni  a  celui  d'Angleterre  pat 
les  brigues  des  Partilans  de  la  reine  Anne ,  Se  il  fur  conclu  que 
les  parlcmens  des  deux  royaumes  n'en  feroient  plus  qu'un  fous 
le  nom  de  Parlement  de  U fr**dt  Bretagne.  Le  premier  parle- 
ment de  ce  nom ,  compote  des  députés  Anglois  Se  Ecoflbis , 
s'aflcmbla  à  Londres  au  mois  de  Novembre  de  la  même  an- 
née où  fc  trouvèrent  fuivant  le  miré  d'union,feizc  pairs  Ecof- 
f  ois  5c  4 1 .  députés  du  même  royaume.  Il  fut  auili  conclu  par 
ce  traité  que  la  reine  ne  feroit  plus  appcllée  rWwe  d'Angleter- 
re, (tEcojfe ,  (S  tt Irlande ,  mais  retue  de  U  gronde  Bretagne  (3 
d'Irlande ,  Se  que  les  arraci  du  fouverain  de  la  grande  Brcta- 
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gne  feront  déformais  tcarteliei  on  t.iS'4.  t Angleterre  tf 
dEcoJ}e,«M  i.  de  Fronce ,  iS  an  3.d" Irlande. 

RELIGION  DES  EGOSSOIS. 
On  dit  que  le  loyaumc  d'Eco.  !è  fut  éclairé  des  lumières  du 
Chrubamfmc ,  fous  le  règne  de  Donald ,  à  qui  le  pape  Victor 
envoya  vers  l'an  100.  des  Millionnaires ,  pour  liullrnirc  des 
vérités  de  l'évangile.  Elles  y  furent  reçues  avec  refpv  ci  ;  Se  la 
foi  y  ayant  été  altérée ,  dans  le  V.  fîcclc,  fous  le  pontificat  dû 
pape  Celcftin  I.  l'égliic  de  France  y  envoya  deux  fois  en  l'an 
4 1 9.  Se  en  446.  S.  Germain  d'Auxerre ,  Se  S.  Loup  de  Troics, 
pour  s'oppofer  aux  Pelagicns,  qui  infecf  oient  de  lcutscrreurs 
ce  royaume  ,  où  la  chronique  de  Profoex  dit  que  PaUadiut 
avoit  été  envoyé  par  le  même  pontife  Celcftin.  Depuis  ce 
tems-la ,  ce  royaume  s'étoit  toujours  maintenu  dans  la  pureté 
de  la  religion  Cluéricnnc ,  jufqu'au  règne  de  Jacques  V.  qui 
mourut  en  1 541.  car  les  PtotelUns  commencèrent  alors  d'y 
débi  ter  leurs  nouvelles  opinions.  Ce  prince  s'oppolâ  a vec  zele 
àectre  doârinc,  &  punir  levcrcmeut  ceux  qui  en  fafoienc 
profeflîon.  Mais  après  la  mon  de  ce  roi ,  &  de  fa  fille  Marie 
Smart ,  l'Ecoilc  fur  en  proie  aux  novateurs.  Le  jcuuMroi ,  qui 
fut  depuis  Jacques  VI.  roi  d'Ecoflê ,  Se  premier  de  cJBbm ,  roi 
d'Angleterre ,  ayant  été  clc  vé  par  les  Cal  vinifies  >  l'exercice  de 
la  religion  Rom  j  ine  y  fut  prcfque  ent  iercmen  t  j t»a>li.  Il  y  refta 
pourtant  grand  nombre  de  Catholiques.  L'an  1604.  le  roi 
Jacques  VL  obljgea  les  EcolTois  de  recevoir  les  mêmes  céré- 
monies que  Péglife  d'Angleterre ,  Se  leur  donna  do  évoques 
malgré  les-miuiirres  de  ce  royaume.  C'eft  ce  qui  a 
dans  le  XVIL  fiéclc,  les  malheur*  des  rrof 
grande-Bretagne. 

Arciie^chi's  Et  Evechi's  d'Ecosci. 

Archevêché  de  faim  André. 
Eviche's piffragans. 
Aberdcen ,  Dunkcll ,  Murrai,  Dumbane,  Brcchiu,  Edim- 
bourg ,  RolTe,  Cathnes,  Orknei. 

Archevêché  de  Glafcow. 
Eviche's fnffragans. 
Gallotvai,  ArgylcColmkill. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS  D'ECOSSE. 

Nous  donnerons  ici  la  fuite  des  rois  d"Ecoûc,dcputs  Fergus 
1.  qui  vivoit  vers  l'an  410.  ou  411.  de  Rome,  environ  j  jo. 
avant  l'ère  Chrétienne.  Quoique  ces  premiers  princes  foient 
fans  doute  fabuleux,  il  ne  fera  peur-être  pas  inutile  d'en  mar- 
quer les  noms  conformément  a  Boëehius ,  BuchaMO ,  Se  au- 
tics  auteurs  qui  ont  écrit  l'hiftoirc  d'Ecoflê ,  &  quîflnt  fuivil 
par  les  modernes. 

Fergus  I.  vas  l'an  4x0.  de  Rome ,  régna  i  5  •  anr. 
Ferthaire ,  i  S 
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x6 

17 

IX 
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*° 
«9 
.  IX 
17 
IS 

47 
}9 
XX 

»7 

M 
S 
M 
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14 
Si 
4 
XI 
lé 
IX- 


Dornadille, 
Rcndcr, 
Retirhus, 
Therée, 
Jofîne  t 
Finan  , 
Evenc  I. 
Gilles  Tyran  » 
Evenc  IL  , 
Edcr, 
Evenc  III. 
Metellan , 
CaracïacuSt 
Corbrede  I. 
Dardanus 
Cotbrede  II. 
Lugracus , 
Mogal,  , 
Couar, 
Agardc  , 

Erhodel. 
Sathraël , 
Donalde  I. 
EthodelL 
Ethirco, 
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Nartholocu, 
Findocus, 
Donalde  II. 
Cradinius , 


Rompue -, 
Anguûan, 
Fetelmacus , 
Eugène  L 
En  4ii.dcfalut,FerguslL 

417  EugcncII. 

449  Dongard, 

45  J  ConfhntinL 

469  Congallel. 

501  Goranc  ou  Conrane  , 

5J5  Eugène  HL 

558  CongaJielI. 

5*8  Kinatel  , 

570  Atdan  , 

6o4jjtcnncth  ou  Chennct , 

tfoéwbigcnc  IV. 

611  Fcrchard  ou  Fcrquardh  K 

6)  6  D»naldelll. 

«51  Ferchar  ou  Ferquardh  IL 

66g  Malduin» 

688  EugcoeV. 
■691  EugcncVI. 

701.  Ambcrcclct  ou  Ambirkilcr  , 
704  Eugène  VII. 
71  1  Mordach  , 

7)  0  Etwin  ouEtfin, 
761  Eugène  VIII. 
764  Fergus  III. 
767  Solvathic, 
787  Achajus, 

819  Congallc  ou  Connal  IIL 
«14  Dongil  ou  Donaldc  IV. 
830  Alpin, 

8)  )  KennerhlI. 
857  Donaldc  V. 
8(8  Conftantin II. 

874  Ethe, 

875  Grégoire  , 

85»  i  Dongal  ou  Donaldc  VI. 

90$  fenftantin  III. 

94  )  Malcolme  L 

5>j8  Induire, 

967  DufTc, 

971  Culnc  ouCulmc» 

976  KenncthlII. 

984  ConftantinIV. 

985  Grime» 

99)  Malcolme  ou  Milcolume  IL 
loi)  Donaldc  ou  Duncan  L 
10)0  Maccabct  ou  Macbcdc, 
1047  Malcolme  Ifl. 
1084  Donaldc  ou  Duncan  IL 
1084  Edgard  > 
1 09  $  Alexandre  I.  dit  l*  Fort, 
1114  David  I. 

114)  Malcolme  ou  Marcotncr  IV» 
1 1 5  5  Guillaume  ,  dir  le  Ut»  » 
11 14  Alexandre  IL 
1*49  Alexandre  111. 

Jtém  de  BasUeul  de  HarcMtrt , 
Interrègne. 

i)o6  Robert  Drus  I. 

1)19  David  II.  A 

i)7»  Robert  II.  Smart , 

1  )  90  Jean ,  dit  Robert  HL 

1406  Jacques I. 

14)7  Jacques  II. 

1460  Jacques  IIL 

14  S  8  Jacques  IV. 

iji j.  Jacques V, 
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19 
*9 
11 

$9 
3Î 
37 


i) 

mort  en  1)70 
20 
16 

31 
13 
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motte  Cn  1 5  87 
mort  en  1625 
morren  1649 
mort  en  1685 
mort  en  1701 
mort  en  1 702 


1 541  Marie  Smart, 
1 577  Jacques  VI. 

1 6 1  {  Charles  I.  roi  de  la  grande  Bretag. 
1649  Se  1660.  Charles  IL 
1685  Jacques  VIL chaiTc  en  1689. 
1689  Guillaume-Henri  de  Naflâu  , 
1701  Anne  Smart,  époufe  du  prince  Georges  de 

marck ,  morte  le  1 1.  Août  1 7 1 4. 
1 7 1 4  Georges  duc  de  Brunlwick-Hanovcr. 
fîw-tSTUART. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  LECOSSE. 
Hc&or  BocriusT)can  le  Maire,  Georges  Buchanan,& 
Jean  Lcflé ,  éveque  de  RoiTc,  ont  écrit  l'hiftoire  d'Ecoflc  en 
particulier.  Thomas  Dcmpftcr  en  a  public  une  fous  le  titte 
d' Apparat  ne  adhifterutmScoticam.  Le  vénérable  BcdcGildas 
le  Sage ,  Gcofroi  de  Monmouth ,  Guillaume  de  Malmc/buri, 
Roger  de  Hovcdcn ,  Henri  de  Huntington ,  Ethcl  verd  Ingul- 
fc,  Jean  Aflcr ,  Guillaume  de  Newbridge ,  Matthieu  Paris  , 
Thomas ,  WaKingham ,  Matthieu  de  Weftminftcr ,  Ranul- 
phe  de  Chcftcr ,  Thomas  de  la  More ,  Jean  Froiflârd ,  Poly- 
dorc  Virgile,  Georges  Lile ,  Nicolas Tiivct ,  Richard  Graf- 
ton  Se  quelques  autres  ont  écrit  celles  des  Bretons  ouAnglois, 
Se  y  font  mention  de  l'EcolIc ,  André  du  Chêne  a  donné  au 
public  en  notre  langue ,  i'hiflotre  d  Angleterre ,  d'Ecoflc  Se 
d'Irlande.  Outre  ceux-là ,  David  Chambre  a  fait  des  recher- 
ches d'Ecoflc  ;  Paul  Jovc ,  Camdcn ,  Bcllcforcft ,  Florimond 
de  Raimond ,  Sandctc ,  Gafula ,  Daviti ,  Baronius ,  Spondc  > 
Cluvicr,  Sanfon  ,Duval ,  Biict ,  ôcc.  en  parlent  dans  lcut  s  ou- 
vrages. Confnltet.  encore  Speed ,  Scldcn ,  Orrclius ,  Munfler  » 
Mcnila ,  Godowin  ,  Ferrari ,  Se  Baudrand ,  Lex  getgr.  Rob- 
bc,  Aùth.  de  grogr.  Ulicrius,  Balacus ,  Guillclmus  Caméra- 
rius ,  Uoy  d ,  Sttllingrïect ,  Gcorg.  Macbcnzie ,  cVc. 

ESCOUBLEAU ,  maifon  noble  Se  ancienne.  Pierre  d'Ef- 
coublcau ,  feigneur  de  Soutdis ,  qui  vivoit  dans  le  XIV.  lic- 
dc ,  lai/là  Pierre  II.  qui  eut  Lionet  ,  perc  de  Mavrice  ,  qui 
fuit  ;  Se  d  Etienne  ,  tige  de  U  bronche  des  marquis  ttAuvu  » 
dent  nens  parlerons  ci- après.  Maurice  d'Eicoublcau ,  lîcur  de 
Sourdis,  marié  à  UmBemette  Souche r  de  Lcmantinc,  eut  Jean, 
petc  de  François  ,  qui  de  Marguerite  de  Mclun  fon  époufe , 
dame  de  Courteti  &  de  la  Chapelle-Bertrand .  laiflà  René',  fei- 
gneut  de  Sourdis ,  Jcc.  Ce  dernier  fe  maria  avec  Anne  de  Rof- 
taing ,  dont  il  eut  fix  fils  Se  une  fille ,  dont  l'un  Pierre  d'Ef- 
coubleau ,  marquis  de  Sourdis ,  capitaine  aux  gardes ,  avoit 
époufé  i".  Anne  de  Roftaing,  merc d'un  autre  Pierre,  qui 
époufa  Antoinette  de  Brcragne ,  fille  de  Charles ,  comte  de 
Vertus ,  Je  baron  d'Avaugour ,  alors  veuve  en  premières  no- 
ces de  Pierre  de  Rohan,  prince  de  Gucmcné,  Se  en  fécondes 
de  René' du  Reliai ,  marquis  de  Thouarcc.  Il  en  eut  Anned'EC- 
coublcau ,  femme  de  Framfait  de  Simiane  Se  de  Pontcves  , 
marquis  de  Gordes,  comte  de  Carccs ,  chevalier  des  ordres 
du  roi.  Pierre  d*Efcoub!eau ,  veuf  d'Anne  de  Roftaing ,  prie 
en  1 6  5  o.  .une  féconde  alliance  avec  Chrifitne ,  fille  de  Gtut- 
lattme  de  Bremcaux ,  feigneur  de  S.  Symphotien ,  êcc. 

Etienne  d'Eicoublcau»  dent  nens  avens  pari*',  époufa  Jean- 
ne,d\\  Tuflcau  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  /acqnes  yCvcaisc  de 
Maillczais ,  vers  l'an  1550.  Sec.  Jean  d'Efcoubleau ,  feigneur 
de  laChapclle-Bcllouin,  de  Joui,  &  du  Coudrai- Montpcn- 
fier,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se  maîrre  de  la  Garde-robe 
du  roi  François  I.  époufa  en  1  ;  2  8>  Anteintue  de  Btives ,  Se 
mourut  en  1  $61.  Leurs  enfans  furent  François,  qui  fuit  ; 
Lotris,  tige  des  fcigneursdu  Coudrai-Montpenlîcr  i  hem  s , 
éveque  de  Maillczais  ;  fait  en  1 5  9  5 .  commandeur  des  ordres 
du  roi ,  &  mort  en  1 6 1 5  ;  &  trois  filles.  François  d'Efcou- 
bleau, feigneur  de  Joui ,  de  Launai ,  Se  de  Montdoublcau  , 
marquis  dAlltricgouverncur  dcChartresA'c-Ptemicr  écuyer 
de  la  grande  écurie ,  Se  chevalier  des  ordres  du  roi  en 
1 5  8  J  •  époufa  IfakeUe  Babou ,  dame  d'Alluic ,  fille  de  Jean 
Babou ,  feigueur  de  la  Bourdaificrc ,  Se  de  Franfeife  Ro- 
bettet ,  dame  d'Alluic ,  dont  il  eut  Françe-it ,  cardinal  de 
Sourdis  ;  Ftrgueed ,  marquis  d'AUuie  ,  mort  fans  pofterité 
de  Catherine  Huraut  ;  Charles  *qui  fuit  ;  Henri ,  archevê- 
que de  Bourdcaux  ;  Marte ,  alliée  1  °.  i  Claude  du  Pui , 
feigneur  de  Vatan  :  iP.  à  René'  de  Froulai ,  comte  de  Tcflc  j 
Catherine ,  mariée  4  Henri  de  Clcrmont ,  comte  de  Ton- 
nette  ,  cl»cv.ilivt  des  ordiei  du  roi  ;  Metgdeleim ,  aboefle  de 
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S  saint  Panl-lès-Beauvais,  dent  il  fera  farte '  ei-aprèt  dams  nn 
tri  ici'  Jépare  ;  «Se  Ifabean  »  morte  fans  cnt.r  de  Ltais  Hu- 
raut,  bacon  d'Uticl.  Charles  d'Efcoublcau  ,  marquis  de 
Sourdis  de  d'Alluie ,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 6  t  f» 
meitre  de  camp  de  la  cavaJcric  légère,  maréchal  de  camp  des 
«rinces  du  roi,  de  gouverneur  de  l'Orlcanois  du  pays  Char- 
train  ,de du Bicfois ,  mourut  à  Paris  le  11.  Décembre  1666. 
âgé  de  78.  ans.  Il  avoir  epoufe  Je****  de  Montlucdr  de 
Foix,  coroteflc  dcCarmain,  ptinceffe  de  Chabannois,  dec. 
morte  à  Paris  le  deux  Mai  1657.  elle  étoit  tille d'Adrien 
de  Moroiuc  ,  feigneur  de  Montcfquiou ,  &  de  fesmie  de 
Fou .  Leurs  enfans  furent  France*! ,  marquis  d'Alluie ,  rue 
u  liège  de  Renti  en  i<5»,7;/W,  marquis  d'Alluie  ,  gou- 
verneur de  l'Orlcannis ,  dec.  marié  en  1667.  avec  Bénigne 
de  Meaux ,  du  Fouilloux  ,  morte  le  1 4.  Mai  1711;  Henri , 
compte  de  Montluc ,  marie  â  Margneritele  Lièvre,  fille  de 
Ihtmas ,  marquis  de  ta  Grange  ■  &c.  premier  président  au 
grand  confeil ,  morte  le  10.  Avril  1710;  A',  dit  l'abbé  de 
Sourdis  mort;FRAKÇois,  qui  fuit  ;  Ifabelle ,  femme  d' Antenu 
R'.j?  >  marquis  d'Efbat ,  morte  \  Se  deux  autres  aufrî  mortes 
religieufes.  François  d'E/coubleau ,  comte  >  puis  marquis 
de  Sourdis ,  fut  connu  d'abord  fous  le  nom  de  chevalier  de 
Seurdts.  Il  fut  fait  lieutenant  général  des  armées  du  roi  en 
1 6  8 1.  &:  chc varier  de  fes  ordres  en  1 6 8 9.  Il  étoit  gouver- 
neur d'Orléans ,  Orleanoîs ,  de  pays  Charrrain ,  capitaine  du 
château  de  chaflès  d'Amboifc,  de  commandant  en  Giricnne , 
&  mourut  en  Septembre  1707.  De  Marie-Charlotte  dcBe- 
ziade  fon  époufe  ,  fille  de  Theephtle ,  feigneur  d'Avarci  fur 
Loire,  grand  bailli  d'Orléans,  &  de  Marie  des  Eftangs,  il 
n'eut  qu'une  fille,  Angélique  d'Efcoublcau  de  Sourdis ,  ma- 
riée le  14.  Mars  1701.  â  Prêtais-Gilbert  Colbert  »  marquis 
de  faint  Pouange  &  de  Chabonois ,  maréchal  des  camps  & 
armées  du  roi ,  demefrre  de  camp  de  cavalerie. 

ESCOUBLEAU,  (François  d') cardinal  de  Sourdis  ,  ar- 
chevêque de  Bourdeaux ,  fils  aîné  de  François ,  marquis  d'Al- 
luie, Sec.  témoigna  dès  fon  bas  âge  beaucoup  d'inclination 
fourl'crat  c-cc Ici  unique.  Son  mérite  Se  les  («vices  que  ceux 
de  fa  ma: ion  avoient  rendus  au  roi  Henri  le  Grand, enga- 
gèrent ce  prince  â  demander  pour  lui  un  chapeau  de  cardi- 
nal. Le  pape  Clément  VIII.  le  lui  donna  le  j.  Mars  de  l'an 
1598.  L'année  fui  vante  le  cardinal  de  Sourdis  fût  mis  fur  le 
fiége  de  l'églifc  de  Bourdeaux,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup 
de  pieté.  Il  fît  divers  voyages  à  Rome ,  où  il  fe  trouva  à  là 
création  de  Léon  X.  de  de  Paul  V.  dont  il  tut  fort  confideré, 
aufli-bien  que  de  Clément  VI1L  de  Grégoire  XV.  Se  d'Ur- 
fcttin  VUl.cn  1607.  ilbatifaleduc  d'Orléans , fécond  fils  de 
France ,  Se  en  1 6 1  j.  il  fît  les  cérémonies  du  mariage  d'E- 
lifabethde  France ,  avec  Philippe ,  depuis  roi  d'Efpagne  IV. 
de  ce  nom.  Il  s'étoit  trouvé ,  cette  même  année ,  â  raiTèm- 
bléc  du  Clergé  do  France.  U  harangua  le  roi  Louis  le  fujle, 
en  celle  de  1 61 5 .  qui  fut  tenue  à  Pans.  En  1 6x4.  il  avoit 
célébré  avec  huit  de  fes  fufiragans ,  un  concile  provincial , 
dont  les  otdonnanecs  font  toutes  faintes.  Nous  en  avons 
ks  adfes ,  qui  feront  un  témoignage  du  zelc  que  ce  cardinal 
avoit  pour  la  difeipline  eccleliaffique.  Il  mourut  à  Bourdeaux 
le  8. Février  tdii.  en  la  55.  année  de  fon  âge.  *  Spondc , 
*■  An.  Sainte  Marthe ,  GaSL  Chrifi.  (je. 

ESCOUBLEAU ,  (  Henri  d' )  éveque  de  Maillczais ,  puis 
archevêque  de  Bourdeaux ,  commandent  des  ordres  du  roi , 
abbé  de  Royaumont  de  Prulli ,  du  faint  Jouin  de  Marne,  dec. 
croit  frère  du  cardinal  de  Sourdis.  Il  fur  éveque  de  Maillc- 
zais après  Henri  d'Efcoublcau  fon  oncle,  Se  ayant  été  nom- 
mé coadjrrteur  du  cardinal  de  Sourdis  fon  firerc ,  il  lui  fuc- 
eeda  en  1 618.  Ce  prélat  fui  vit  le  toi  Louis  lejnfte,  au  liége 
de  la  Rochelle ,  &  au  voyage  d'Italie ,  Se  travailla  par  rout 
pour  l'avantage  de  la  religion.  Le  roi  le  fit  commandeur  de 
les  ordres  en  1  S  ;  \ .  Sur  la  fin  de  la  même  année  il  eut  un 
très-grand  différend  avec  le  duc  dT:pcrnon,  gouverneur  de 
Guiennc ,  qu'il  excommunia ,  parce  qu'il  en  avoit  ufé  à  fon 
égard ,  d'une  manière  très-  hautaine  Se  rrès-violcrue.  Le  pape 
de  le  roi  terminèrent  cette  affaire.  Henri  d'Efcoublcau  Pré- 
fida  à  rafTcrhblée  du  clergé  de  France  en  1615.  Deux  ans 
après  il  fui  vit  comme  préhdcnt  du  confeil  de  la  Marine  ,  le 
comte  d'Hircourt,  qui  reprit  les  iflesde  faint  Honoté  Se  de 
fainre  Marguerite  en  Provence,  dont  les  Efpagnols  s'étoient 
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rendus  maîtres.  Le  maréchal  de  Vitri>qui  en  croit  a!or s  gou- 
verneur,  s'emporta  contre  l'archevêque  d'une  manière  qui 
fut  caufe  qu'on  arteta  ce  feigneur  à  Paris.  Enfuite  ce  prélat 
étant  revenu  dans  fondiocefc  ,  fut  député  à  i  ai;  emblée  du 
clergé  de  1 640.  Se  mourut  à  Autcuil  fur  Seine  le  1  8.  Juin 
1645.  U  étoit  d'une  liumeur  rrès-imperieufe  Le  clergé  lui 
fi  t  faire  un  célèbre  fervicc  à  Paris  dans  l'églifc  des  grands  Au- 
guffins  du  pont  neuf.  Dcnys  de  la  Borde.évcquc  de  S.  Bricux» 
y  fit  fon  oraifon  funèbre.  *  Spondc,  1*  4«M/.Saintc-Marthc  > 
Gall.  Chrtfi.  Lopes  ,  bift tire  des  archevêques  de  Bourdeaux. 

ESCOUBLEAU-SOURDIS  ,  (  Magdeleine  d  )  abbefle  de 
Notre-Dame  de  faint  Paul-lcs-Bcauvais^toit  fille  deFranc ou 
d'Elcoublcau,&d  £/i/-^*Ilaboii-)a-Bourdailîcre  ,8c  naquit 
â  fept  mois  le  ai.  Juillet  1  $  8 1 .  Elle  fut  mue  dans  l'abbaye 
de  Beaumont-lès-Tours,  dès  l'âge  de  lût  arts,  auprès  d'Anne 
Babou  là  grande  tante  >  qui  pour  lots  en  étoit  abbefle  t  &  qui 
l 'éleva  avec  foin  jufqu'à  l'âge  de  quinze  ans.  L'abbaye  de 
faint  Paul ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  étant  vacante  par  la 
mort  de  Me.  de  Pcllevé,  oui  en  étoit  abbefle ,  le  roi  Henri 
IV.cn  donna  le  brevet  à  M.  de  Sourdis  pour  fa  fille,  qui  en 
ptit  poffclTion  le  11.  Avril  1596.  âgée  feulement  de  feiae 
ans.  Comme  elle  n'étoit  encore  que  novice»  elle  ne  prit  l'ad- 
miniftracion  que  du  temporel ,  j  ni  qu'au  mois  de  Septembre 
fui  vant ,  qu'elle  fit  prof  cl  lion,  Se  fût  reçue  au  chapitre  >  dont 
elle  étoit  fupericurc.  Elle  n'obtint  fes  bulles  de  Rome  que 
cinq  ans  après ,  à  caufe  dr  fon  jeune  âge  ;  mais  elle  ne  laiflà 

Cs  de  conduire  cette  maifon ,  tant  pour  le  fpiri  toc!  que  pour 
temporel ,  fous  la  direction  de  l'évêquc  de  Beauvais ,  Se 
elle  y  établit  la  réforme  avec  beaucoup  de  zelc.  Elle  y  mou- 
rut âgée  de  84.  ans  le  10.  Avril  166$. 

ESCULANUS,  '-'EfculauMs  )  étoit  une  divinité ,  que 
les  anciens  avoient  ailbciécà  Argenrinus,  tirant  leur  nom 
de  l'airain  Se  de  l'argent ,  dont  on  faùoit  la  monnoie  :  5e 
croyant  qu'ils  avoient  le  pouvoir  d'augmenter  les  biens , 
Se  de  donner  des  tic  belles.  *  Budée,dr  Affe ,  /.  t. 

ESCULAPE ,  dieu  de  la  médecine ,  étoit  fils  d'Apollon  de 
de  la  nymphe  Coronis,  8c  fût  tiré  du  fein  de  faroetc  qu'- 
Apollon avoit  tuée ,  parce  qu'elle  lui  avoit  manqué  de  toi , 
en  s'abandonnant  à  Ifchys  fils  d'Elatc.  Paufanias  rapporte 
les  divers  fenrimeos  des  anciens ,  touchant  la  naiflàncc  d'Ef- 
cnlapc,  Si  dit  qu'une  chèvre  d'un  pafteur  qu'il  nomme  Atef- 
thanas,lc  nourtit  fous  la  conduite  de  fon  chien  ;  de  que  ce 
berger  ayant  voulu  enlever  l'enfant ,  fût  frappé  d'une  claritf 
extraordinaire,  &  perdit  la  connoiflanec  du  lieu  où  il  l'avoir 
vû.  Laétancc  rapporte  aufîi  les  circonftanccs  de  cette  naif- 
fance ,  après  Ciçcron ,  de  d'autres.  11  fût  donné  au  centaure 
Chiron  de  Thellàiie ,  qui  avoit  élevé  Achile.  Efculapc  apprit 
de  lui  la  médecine,  félon  Plutarquc de Pindare,  de  guérit 
par  cette  feience  des  maladies  fi  defc!  perces,  que  Jupitct  in- 
digné de  ce  qu'il  avoit  rendu  la  vie  à  Hippolytc ,  fils  de 
Theféerécrafa  d'un  coup  de  foudre.  Apollon  le  tranfporta 
dans  le  ciel  entre  les  affres.  Les  fùftoricns  rapportent  que  la 
ville  de  Rome  étant  affligée  de  pefte,  l'oracle  répondit  que 
pour  guérir  les  Romains ,  il  falloir  amener  Efcuupe  d'Epi- 
daurc.  Les  peuples  de  cette  dernière  ville  s'y  étant  oppofés  » 
Efculapc  paflâ ,  dit-on ,  dans  le  navite  des  députés  de  Rome» 
en  forme  de  dragon  ;  de  Ce  choifît  lui-même  une  place  dans 
une  ifle  fur  le  Tibre ,  où  on  lui  bâtit  un  temple.  Homère 
donne  deux  fils  â  Efculapc  ,  tous  deux  fameux  médecins» 
l'un  nommé  Machaon ,  l'autre  Podalire  ,de  deux  filles ,  Hy* 
gée  de  Jafo.Ciceron  parle  de  quelques  médecins  de  ce  nom». 
le  premier  fils  d'Apollon  ,  le  fécond  frerc  de  Mercure ,  un 
troifîéme  fils  d'Arfîpc  de  d'Arfînoë ,  dont  le  tomlicau  fe 
voyoit  en  Arcadk.  Ce  fut  le  premier  qui  commença  de  net- 
toyer de  d'arracher  les-dents.  Paufanias  tappnrtc  exactement 
ces  partiailarités ,  de  fair  mention  des  temples  qu'on  avoit 
bâtis  à  Efculape ,  qu'on  honorait  comme  dieu  de  la  méde- 
cine ,  en  lui  attribuant  ce  que  les  auttes  de  fon  nom  avoient 
fait.  Parmi  les  choies  que  les  anciens  lui  confacroient ,  le 
coq ,  la  chèvre  &  le  corbeau  étoieat  les  plus  coufiderables. 
Voffius  parle  d'un  Efculape  philofophe  auteur  d'un  ouvrage 
d'arithmerique.*Homere^4</.  Ovide,  Metam.  I.  s.  Pindare» 
Ode 3.  Plurarque,  Que/1,  detaklej.  a.  7  1a.  Ciceron,/.  j.di 
nae.  deor.  Paufanias ,  Uv.  2.  Laclance  Firmien ,  tnftit.  divin, 
ttv.  i.t.  19.  VoOîus,  d*S(ient:tAùuh.  c.  /».  j.  / 1.  CajUL 
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t.-llirv»  Vft.Jl4tMc.eit.  Daniel  le Cktcjujk Je U MeiUtint. 

£3^  Efculape  cft  crû  fils  d'Apollon  pour  exprimct,corame 
le  remarque  Paufanias ,  nn  air  fain  Se  tempéré  par  les  irnpref- 
fions  du  (blcil  ou  d'Apollon.  Ses  deux  filles  font  Hygce  fie 
jafo,dont  l'une  Ggnihc  U  faute  Se  l'autre  U  giertftn.  Le  M« 
ton  entouré  d'an  lerpent ,  que  les  médecins  lut  donnoienr  » 
fait  voir  que  la  médecine  cft  le  foûtien  de  la  vieumis  qu'elle 
doit  être  exercée  avec  ducretion  &  prudence.  On  confacroir 
la  chèvre  à  Efculape >  parce  que  la  chaleur  extraordinaire  de 
cet  animal  fait  qu'il  n'eft  jamais  fans  fièvre ,  comme  le  re- 
marquent les  médecins.  On  lui  offroir  le  corbeau,  que  les  an- 
ciens confideroient  dans  les  prédiebons  -,  pour  faire  voir 
que  la  (cicncc  des  corps  doit  prévoir  les  accident  à  venir»  Te» 
Ion  la  remarque  mcmed'Hippocrate:  enfin  le  coq étoit  ajouté 
à  ces  autres  animaux,  pour  exprimer  cette  exacte  vigilance  » 
qui  eft  neceflàirc  dans  les  maladiestou  félon  la  penfee  de  Plu- 
tarque  dans  le  traité  des  oracles  de  la  Pythie,  f .  1 7.  pour  dé- 
signer le  matin ,  fie  foire  voir  que  ce  rems  dans  le  calme  des 
humeurs ,  cft  te  plus  propre  pour  appliquer  les  remèdes. 

ESCURE ,  province  du  royaume  de  Maroc,  dans  la  Barba- 
rie» en  Afrique»  étoit  autrefois  nommée  Do  mi  net.  Elle  cft  li- 
mée entre  le  fleuve  Hucd-la-Abid  »  vers  l'orient  ;  U  monta- 
gne verte  du  côté  du  feprenrrion ,  6c  de  l'occident  ;  le  fleuve 
Tcnfift  au  midi ,  fit  quelques  montagnes  du  côté  du  mont 
Atlas»  qui  font  remplies  de  vignes,  d'oliviers»  ce  d'arbres 
cjui  produhent  toute  forte  de  fruit).  Le  pays  cft  fertile  en 
bleds ,  fie  en  pâturage  pour  le  bétail.  C'eft-li  qu'on  prépare 
les  maroquins ,  6c  qu'on  fabrique  de  fins  draps ,  qui  appro- 
chent de  ceux  de  l'Europe.  On  y  voit  les  villes  d'Ifadagar  > 
tfAbmedinci  d'Elcmedin  ,dc  Bizu,&  quelquesautres  moins 
eonfiderables.  *  Marmol,  itCAfruftuUv.  3. 

ESCUREI ,  village  avec  une  abbaye.  Il  eft  en  France , 
dans  le  duché  de  Bar ,  â  trois  lieues  de  Bar-lc-Dwc ,  du  côté 
du  midi.  *  Mati ,  tltihtn. 

ESCURIAL ,  petit  village  à  fix  lieues  de  Madrid ,  eft  cé- 
lèbre par  un  palais  du  roi  d  Eipagne ,  qui  renferme  un  mo- 
nafterece  un  collège.  On  monte  a  ce  palais  parune  allée  d'or- 
mes aflez  agréable  ;  mais  on  n'y  trouve  point  en  haut  def- 
pknadc ,  le  bâtiment  occupant  prcfque  tout  ce  qu'il  y  a  de 

Îlace  unie.Le  palais  contient  de  fiiperbesapparremens  bâtis  i 
italienne  ;  mais  les  ameublemens  n'en  fant  pas  riches.  La 
pierre  en  eft  fort  belle  ,  6c  d'une  cfpecc  particulière  entre  le 
marbre  6c  le  grès,  fort  dure ,  6c  rres-luifante,  avec  des  tâches 
grues.  L'édifice  n'eft  pas  égayé  comme  ceux  de  France ,  6c 
ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderabJc  eft  l'amas  de  tant  de  pierres 
qui  compofent  les  malTes  de  ce  bâtiment  ,  lequel  contient 
dix-fept  cloîtres  &  vingt  deux  cours.  Le  moràftere  renier 
me  quatre  cloîtres ,  outre  celui  de  l'apoocjuaireric.  L'églife 
dédiée  à  faint  Laurent  eft  d'suie  belle  ftruâure ,  ornée  d' cx- 
eellcns  tableaux ,  6c  de  quantité  de  figures  de  bronze  doré  > 
dont  le  travail  eft  admirable.  Le  grand  autel  eft  élevé  de  dix- 
fept  degrés  de  porphyre ,  8c  environné  de  quatre  rangs  de 
colonnes  de  jalpc.  Le  fànâuaitecft  enrichi  d'une  infinité  de 
pierreries  ,  6c  la  figure  du  foieil  qui  porte  le  faint  Sacrement 
cft  eftimée  cinq  cens  mille  ccus.  Sous  ce  grand  autel  il  y  a 
une  chapelle  voûtée ,  oùrépofcntles  corps  des  rois  d"E(pa- 
gne.  Ce  magnifique  fcpulchtea  été  bâti  par  ordre  de  Philippe 
IV.ficte  nomme  P/uaheem,  parce  que  fa  ftruâure  eft  prife 
fur  le  dcflèin  du  Panthéon  de  Rome ,  appelle?  autrement  No- 
tre-Dame de  la  Rotonde.  On  y  voit  les  tombeaux  de  l'em- 
pereur Charles  Q*ixt,6c  des  rois  qui  lui  ont  fuccedéjii  (qu'à 
prcTcnt.  Ils  font  du  côté  de  l'évangile ,  6c  de  l'autre  côté  re- 
pofent  les  corps  de  l'impératrice  liabclJc  de  Portugal  &  des 
autres  reines.  Tout  le  dedans  de  cette  chapelle  cft  de  mai- 
bre  noir  ,  â  la  referve  de  quelques  ornernens  de  jafpe ,  de 
marbre  rouge  »  &  de  bronze  doré.  Dans  une  voûte  »  où  l'on 
entre  par  une  porte  qui  cft  au  milieu  de  l'cfcalier  de  la  cha- 
pelle ,  on  met  les  corps  des  princes  fie  princclTcs  de  la  mai- 
ion  royale.  Le  collège  renferme  quatre  cloîtres,  avec  plu- 
sieurs grands  appartemtns.  Il  y  a  trois  bibliothèques ,  dont 
la  plus  confidcrablc  contient  environ  huit  mille  volumes. 
Le  plus  curieux  eft,  à  ce  qu'on  dit,  un  livre  de  faint  Auguf- 
tin  »  du  batême  des  cnfàns ,  écrit  de  la  propre  main  de  ce  doc- 
teur de  l'églife.  La  féconde  cft  pleine  de  livres  manufaits  6c 
défendus  :  earr/autres ,  il  y  a  trois  mille,  volumes  arabes ,  qui 
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y  Cancanez  inutiles,  parce  qu'il  n'y  a  là,  ni  en  toute  ITfpagne 
aucun  interprète  de  cette  langue,  quoiqu'ils  foient  fi  proches 
des  Maures.  Dans  la  troifie/nc ,  font  plultcurs  autres  livres*: 
tous  ceux  qui  s'impriment  de  nouveau  en  E/pagnc,  dont  les 
libraires  doivent  y  envoya  un  exemplaire.  On  compte  dix- 
huit  mille  volumes  dans  ces  trois  bibliothèques.  L'Elcuriai 
en  trente-huit  ans,  depuis  que  Philippe  II.  a  commencé  à  le 
bâtir  julqu'à  fa  mort  anivee  l'an  1598.  tant  en  bâtiment , 
qu'en  peintures  <&  fculpturcs ,  a  coûté  cinq  millions ,  deux 
cens  foixanre-dix  mille  ducats  >  fclon  les  comptes  qui  «1  ont 
été  arrêtés.  Et  fi  l'on  y  comprend  les  ornemenj  de  l'églife  » 
dépenfe  monte  i  fix  millions  deux  cens  mille  ducats  , 
A  quoi  il  faut  ajouter  ce  qu'a  coûté  la  chapelle  des  tom- 
beaux ,  bâtie  par  Philippe  IV.  Louis  de  Foix ,  Parifien ,  célè- 
bre architecte ,  employé  par  Philippe  II.  eut  la  conduite  de 
ce  magnifique  édifice  »  qui  fut  brûlé  en  partie»  l'an  1671. 
*  fotnuU  ttmt  vtj*ge£Eff*£nt  tu  1660.  Baudrand. 

ESDRAS,  fils  de  Saraïas  fouverain  pontife,  que  Nabu< 
chodonofor  fit  mourir  fie  frerc  de  Jofcdoch ,  fut  grand  prê- 
tre pendant  la  captivité.  Ayant  été  confîdcré  par  Artaxcrces 
Longnemmn,  il  fut  le  chef  de  ceux  qui  revinrent  de  Babylone 
en  Judée ,  la  ieptiétne  année  de  l'empire  de  ce  prince ,  avec 
de  riches  prefens  pour  le  temple,  que  les  Juifs  ,  loriqu'il* 
croient  lortis  de  icrvirudc  a  voient  bâti  fous  Zorobabcî:  8c 
avec  un  ordre  pour  les  gouverneurs  des  provinces  voitînes, 
de  fournir  tout  ce  qui  leroit  necc/Iàirc  pour  la  fplendeur  du 
culte  divin ,  fie  d'exernptcr  les  prêtres  des  charges  publiques. 
Artaxerccs  lui  donna  encore  le  pouvoir  de  punir  ceux  qui 
coraraerrroient  quelque  crime  contre  Dieu»ou  contre  le  prin- 
ce. Avec  ces  ordres  il  arriva  à  Jerufàlem  l'an  du  monde  }  5  6  S. 
6c  467.  avant  J.  C.  fie  ayant  ailcmUé  les  Juifs ,  il  leur  per- 
fuada  de  chafler  les  femmes  rdolitrcs,qu'ilsa?oicnt  epoufee» 
contre  les  loixde  Dieu.  Enfuite  le  jour  de  la  dédicace  de  la 
villc.qui  fc  fit  le  feptieme  mois  de  l'an  làcré,y  ayant  attiré  un 
grand  ngmbrede  peuple, EfiJras  lut  en  leur  prefence  le  livre 
delà  loi,&  fes  auditeurs  voyant  en  combien  de  façons  ùsTa- 
voient  violée, verferenc  des  torrens  de  larmes.  Cefiit  alors,* 
ce  qu'on  dit,quc  le  feu  làcré  qui  a  voit  etc  caché  par  Jeremie. 
fe  trouva,  ou  plutôt  que  l'eau  épaiflè,  qui  étoit  en  la  place  » 
s' alluma auxrayoosdu(ùIcil»ayancctc répandue  (ut le bois<fic 
fur  le  fàcrificc.  On  dit  qu' Artaxcrces  ayant  appris  ce  miracle, 
envoya  de  nouveaux  préfcnsaii  temple,  &  donna  des  ordres 
pour  l'environner  de  murailles.  Lfdras  cft  appcIlcA-r/ta  ■«•/•*• 
tn  Utt  iM»i/î,c'cft-i-dirc,un  docteur  habiledans  laloi  dcMoï- 
fe,car  le  mot  ScpberjK  lignifie  pas  un  écrivain,  mais  un  doc- 
teur de  la  loi.  Les  Hébreux  l'appellent  le  prince  des  docteurs 
de  la  loi.  Ce  fut  lui»  qui,  félon  les  conjectures  commîmes,  ra- 
mafla  tous  les  livres  canoniques ,  les  purgea  des  corruptions 
qui  s'y  croient  glillécs,  fie  les  diftingua  en  vingt-deux  livres  , 
félon  le  nombre  de  l'alphabet  licbrcmCrla  a  donné  lieu  à  l'o- 
pinion de  ceux  qui  ont  crû  que  les  livres  du  vieux  teftament 
c'étant  pcrdus,il  les  avoit  diètes  de  mémoire.  On  croit  aufli 
que  dans  cette  revifion,  il  changea  quelques  noms  des  lieux , 
fie  mit  ceux  qui  étoicot  en  uiagc.cn  la  place  des  ancienr^om- 
mc  nous  voyons  que  Je  royaume  dilue!  eft  appelle  dans  l'é- 
criture, royaume  de  SamancJong-tems  avant  la  fondation  de 
cette  ville.  On  conjecture  encore  que,  par  l'infpiration  du  S. 
Efprit,il  ajoura  certaines  choies  arrivées  après  la  mort  de  leurs 
auteurs^.  Jérôme  dit  qu'il  introdiiifit  les  caractères  chaldécns, 
qui  font  les  quarrés,  fie  qu'il  laifTa  les  vieux  aux  Samarirains. 
Gcnebtard  alTùre  que  de  concert  avec  la  grande  fy  nagogue,  U 
diftingua  par  verfets  les  livres  facré  squi  avoient  été  écrits  f  an* 
cette  diftinâion.  Les  Juifs  difent  qu'il  inftitua  une  école  dan» 
JenifalemA  l'ordre  des  interprètes  de  la  loi.qui  dévoient  ex- 
pliqser  les  difficultés  des  écritures  faintes  ,les  confcrvci ,  fie 
empêcher  qu'elles  ne  fulîènt  altérées.  Quelques-uns  lui  attri- 
buent les  livres  des  Paraliporoenes.  On  croit  communément 
que  c'cftEldrasqui  acompofé  le  premier  livrede  ceux  qui  por- 
tent fon  nom,fir  en  effe  t.Efdi  as  y  parle  en  première  perfonne. 
Le  fécond  livre  eft  conftammcnr  dcNcfie mias,qui  s'en  déclare 
auteur^c  y  parle  auffi  toujours  de  foicnptemicrcperfonnc.M . 
Huet  conjecture  que  les  premiers  chapitres  du  livre  d'Efdrae, 
ont  été  écrits  par  un  auti  e  aureur,à  eau  fc  de  Ces  paw\csj-tfp<m- 
tLmturù^ch.  5 .)  parce  qui: fdras n'eft  venu  â  Jcrufalem.qu'a- 
ptès  le  tegne  de  Darius  ;  mais  ou  répond  qu'Eliras  parle 
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ta  na:n  Je  fa  nation ,  quoiqu'il  n'y  fût  pas.  11  y  a  encore  deux 
autres  livres  qui  portent  le  nom  d'Efdras ,  &  qui  fe  trouvent 
enlirindins  lès  livres  ordinaires,  après  l'oraiibn  de  Manaf- 
tes ,  mais  ils  font  afocryphes.  Le  troilîémc  dont  on  a  le 
grec,  cil  une  répétition  de  ce  qui  eft  dans  les  deux  premiers; 
il  eft  cité  par  faint  Arhanafe,  par  faint  Augullin  Se  par  faint 
Ambroifc.  Saint'  Cypricn  Icmble  même  l'avoir  connu.  Le 
quatrième ,  que  l'on  n'a  qu'en  latin ,  eft  plein  de  vilions ,  de 
Congés  5c  de  quelques  erreurs.  Il  eft  d'un  autre  auteur  que  le 
rroiiiéme ,  fie  apparemment  d'un  Juif  converti.  On  pourra 
confuiter  les  auteurs  allégués  par  Salian ,  Sponde  >  fie  Tor- 
nicl  >  A.  M.jfjf.3ff6.jfto.j6+}.&c.Jo(cphc,l.  1 1. 
Ant.  Jud.  P.  D.  Huct  >  m  Dem.  Evanr.  M.  Simon  >  hift.  erui- 
auede l'ancien  tefi*ment. Du  Pin ,  dtjjtrt.  prelim./itr  U bible, 
ESDRELON ,  plaine  proche  du  mont  Thabor ,  vnet. 
THABOR. 

ESEM ,  ville  de  Palcftinc ,  dans  la  tribu  de  Juda ,  qui  hit 
enfuire  donnée  à  celle  de  $\meotu*J»fut ,  15.19. 

ESENS  ,  petite  ville  du  cercle  de  Wcftphalie  >  eft  dans  la 
Trifc  orientale  ,  pès  de  la  mer  d'Allemagne  ,  à  quatre  lieues 
de  la  ville  d'Aunck  ,  du  côte  du  Nord  *  Mali  >  dttl. 

ESEPE»  fils  dcBucolion,  félon  Homcrc  au  commence- 
ment du  6.  livre  de  l'Iliade.  Pline  parle  d'un  neuve  de  ce  nom 
dans  la  petite  My fie,  lequel  fortoit  du  mont  Ida,/.  /.  c.dtr*. 

ESERO ,  petite  ville  de  Grèce  dans  la  Theffàlie.  Elle  eft 
furie  lac  de  même  nom ,  entre  les  montagnes  d"Ofla,  de  Pc» 
lion  Se  d'Olympe.*  Baudrand. 

ESES  (  *Âlft  )  ,  dieux  qui  éroient  adorés  par  lesTyr- 
rheniens,  Se  qui  préfidoient  au  bonheur ,  ou  au  bon  deftin. 
kir*  fignific  <tV//wr,  &ai««,  HenrtHX.  *  Hcfychius. 

ESINO ,  ou  FIUMES1NO ,  rivière  d'Iralic ,  dans  les  états 
de  l'cglifc ,  coule  dans  la  marche  d'Anconc ,  baigne  Jcfi ,  Se 
fc  décharge  dans  le  golfe  de  Venife ,  entre  la  ville  d'Ancone 
Se  celle  de  Sinigaglia.  *  Mari ,  diBut. 

ESIS ,  ancienne  ville  d'Ombric  en  Italie,  ainfi  nommée  de 
la  tivierc  de  même  nom ,  appclléc  aujourd'hui  Efino  ,  dans 
la  marche  d'Ancone.  Cette  ville  fc  nomme  i  préfent  'jtft,  Se 
eft  Iciîéged'uncvéquc  futfragant  de  Rome.  Silius  Italicus, 
dit  qu'elle  reçut  fon  nom  d'un  roi  nommé  ts£fis.  Strabon 
appelle  aulB  cette  ville  *A.Jûi^On  trouve  Eps  dans  Mêla  , 
mais  c'eft  une  faute. 

ESK,  c'cftlc  nom  de  phifieurs  rivières  d*Ecolîè,  5c  d'une 
eirtr'autrcs,  qui  eft  du  coté  du  fud ,  Se  qui  donne  Ion  nom 
à  la  contrée  nommée  Eikdtlt.  *  Diil.  *»gl. 

ESKDALE ,  contrée  de  l'Ecoflc  méridionale  ,  qui  s'étend 
le  long  de  la  rivière  d'Esk.qui  lui  donne  le  nom.  Elle  eft  bor- 
née au  midi  par  le  comté  de  Nnrthumberland ,  au  couchant 

Çar  /'Annandale ,  au  nord  pat  la  Twedalc ,  Se  an  levant  par  la 
"i  vcdale  &  par  la  Liddcfdalc.  Lcskdale  eft  un  petit  pays,  qui 
n'a  que  neuflieucs  de  long  Se  trois  dans  fa  moyenne  largeur. 
11  n'eft  pas  beaucoup  fertifoen  grains,  mais  il  eft  abondant 
en  parurazes-  11  n'a  aucun  lieu  conli  dctable.  ♦Mati.-aVf. 
ESKI-STAMBOUL ,  cherche*.  TROYE. 
ESLING  ,  ou  ESLINGEN ,  (  Efh»g * ,  ou  Ezjelin^ ,  )  ville 
libre  Se  impériale  d'Allemagne,  dans  le  duché  de  Wirtem- 
bêrgjcft  muée  fur  le  Necrc,  entre Stutgard  .Tubinge,  & 
Wirtcmbcrg.  Elle  a  beaucoup  fouffert  durant  les  guerres 
d'Allemagne.  *  Sanfon.  Audifttet  dans  f*  Geegr. 

ESLA>  rivière  d'Efpagne.  Elle  a  fa  fource  aux  montagnes 
des  Afturics  ;  baigne  la  ville  de  Léon ,  &  va'  fe  décharger 
dans  le  Douro ,  à  quelques  lieues  au-deflus  de  Miranda  de 
Dotrro.  *  Baudrand. 

ESLAN ,  village  avec  une  abbaye ,  dans  la  Champagne 
fur  la  Mcufe,  entre  Doncheri  fie  Mraicrcs.*  Baudrand. 
ESMENDREV1LLE ,  voje*.  BOSC. 
ESNA ,  ville  de  Paleftinc  dans  la  rribu  de  Juda ,  *  Jtfiu , 
1  S-  +}' 

ESON  ,  perc  de  Jafon ,  fils  de  Crctée ,  Se  frère  de  Pclias 
roi  de  Theflalie,  étant  parvenu  i  une  extrême  vieilicflc,  fut 
rajeuni  par  Medce  ,à  la  prière  de  Jafon  fon  époux ,  Il  l'on  en 
croit  les  poètes.  Cette  opération  miraculcule  fe  fit  par  le  jus 
«le  quelques  herbes ,  que  cette  fameufe  magiaenne  fetra  fur 
le  corps  de  fon  bcau-pcre,qui  revint  en  l'érat  de  (a  première 
jcunc/Ic ,  fans  avoir  perdu  le  fouvenir  de  ce  qu'il  avoir  fait 
auparavant.  *  Ovide  ,meittm.  Uv. p.  fit.  2. 
TtmtllL 
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ESOPE,  Phrygien  éroir  d'un  bourg  flammé'  Amorium  \ 
Se  vivoitdu  remsdcSolon  fousIaLI.olymptade.versran  j 75i 
avant  l'crc  Chrétienne  ,  Se  fous  le  règne  de  Crce fus ,  dernier 
roi  de  Lydie.  La  nature,  en  lui  donnant  beaucoup  d'efprit ,  le 
fît  naître  (i  laid  de  vifage  Se  fi  difforme»  qu'i  peine  âvoif-il  11 
figure  d'un  homme» fie  lui  refufa  même  julqu'au  libre  ufage 
de  la  parole.  Avec  ces  défauts ,  vrais ,  ou  luppofcs  >  car  de 
fija  vans  auteurs,  comme  Meziriac,ont  prouvé  qu'ils  n'étoient 
que  feinrs,  au  moins  celui  de  la  laideur  :  avec  ces  défauts  , 
dis- je,  Efopc  romba  encore  dans  l'efcravagc  j  mais  fon  ame 
fe  mainrint  toujours  libre  Se  indépendante  de  la  fortune* 
Pour  charmer  fes  maux  dans  la  fervirude  >  il  compola  ces  fa* 
bies  utiles  Se  ingcnieuics  >  qui  lui  ont  tant  acquis  de  répura- 
rion ,  Se  dont  l'opinion  vulgaire  le  fait  le  premier  auteur , 
quoique  quelques-uns  en  fuient  remonter  l'origine  julqucs 
à  Heliodc.  Le  premier  maître  quTfope  eut ,  fut  un  nommé 
Zcmarchus ou  Demarchus ,  furnommé Cdru/isu,  natif Se  ha- 
bitanrdAthenes.il  y  a  apparence  que  ce  fut  là  oùEibpe  apprit 
la  pureté  de  la  langue  grecque.  Quoi  qu'il  en  foir,  fon  maître 
l'envoya  aux  champs  labourer  la  terre ,  Se  le  donna  à  un  cer- 
rainZcnas,  qui  étoit  comme  fbn  maître  d'hôtel.  Celui-ci  le 
vendit  à  un  marchand  *,  Se  ce  marchand  étant  allé  4  Samos , 
revendit  Efopc  à  un  philofophe  nommé  Xanthus.C'eft  fousce 
dernier  maître  qu'il  fit  paraître  la  vivacité  de  (on  efprit,  par 
diverfes  réponlcs ,  qui  font  juger  de  fon  caractère.  Xantbus 
étant  allé  fe  promener  à  la  campagne.un  jardinier  lui  deman- 
da, pourquoi  les  plantes  qu'il  cultivoir  avec  tant  de  foin ,  ne 
profitoient  pas  tant  que  ccllcsque  lajçrre  produifoit  clle-mc- 
mcquoiqu'ellcsncfunènt  point  eu ■récs.Le  philofophe  rap- 
porta  tout  à  la  providence,  Se  continua  fa  promenade »  mais 
Efopc  s 'arrêtant  avec  le  jardinier,compara  la  terre  à  une  fem- 
me,qui  ayant  des  enfansd'un  premier  mari^n  époufe  un  au- 
tre qui  a  aulTi  des  enfans  d'une  aurre  femme ,  Si  qui  préfère 
les  liens  i  ces  derniers  :  ainfi  la  terre,  difoit-il,  eft  marâtre  des 
produirions  du  travail  Se  delà  culture,  &  véritable  mère  des 
fiens  proprcs.Cctteraifon  fatisfit  le  jardinier  .Efopc  eut  enco- 
re pouf  maîrrc  un  aurre  philofophe  Samien  de  nation,  nom- 
mé Idmon  ou  Jadmon.  C'eft  à  ce  dernier  maître  qu*£fope  eft 
redevable  de  la  liberté.  Il  s'acquit  tant  de  réputation  parmi 
les  Grecs,  qu'il  trouva  moyen  de  les  porter  i  fc  révolter  con- 
tre Crcefus.  Ce  roi  l'ayant  (çû ,  fouhaita  de  le  voir,  Se  l'ayant 
oui  parler,  conçut  beaucoup  d'eftime  potu  lui.  Efopc  laifla  au 
roi  de  Lydie  les  fables  qu'il  avoi:  compofées ,  delquelles  00 
a  peut-être  extrait  celles  qui  nous  relient  aujourd'hui  -,car  il 
n'y  a  point  d* apparence  qu'elles  foient  originales.  Enfuite  il  fe 
fitconnoîrre  a  la  cour  du  roi  de  Babylone,  Se  à  celle  do  roi 
d'Egypte.  Il  fut  depuis  envoyé  i  Delphes  par  Crcefus  ;  Se  les 
habitans  de  cette  ville  qu'il  avoit  raillés  dans  fes  fables  ;  l'ac- 
eufant  faufTimenr  cfimpicré ,  le  firent  mourir ,  en  le  precipi- 
tanrdu  haut  d'un  rocher.  On  dit  que  leciel  vengea  cette  m"rt, 
par  une  pefte  très- violente,  qui  fit  de  grands  ravages  i  Del- 
phes. On  ajoute  que  les  Dclphiens  demandèrent  a  l'orade , 
par  quels  moyens  ils  pourraient  appaifer  le  courroux  des 
Dieux  ;  Se  que  l'oracle  leur  répondir,  qu'il  n'y  en  avoit  poinc 
d'autre  que  d'expier  le  forfait  Se  fatisfaire  aux  mânes  d'Efope. 
Auu*i-tôt  une  pyramideiîit  élevée.  On  prérend  encore  que  la 
Grèce  envoya  descnmmiftàires  informer  de  la  mort  d'Efope, 
Se  qu'elle  en  fit  une  punition  rigoureufe.  On  pourra  voir  fa 
vie  ,  qui  eft  à  la  tête  de  les  fables ,  Se  qui  a  été  compolée  par 
Maxime  Planudes;  mais  il  n'y  faut  ajourer  foi  que  de  bonne 
forre  ;  car  elle  eft  pleine  d'anachronifmcs  fie  de  puérilités  \  il 
faut  pourtant  s'arrêter  à  ce  que  des  auteurs  plus  dignes  de  foi 
en  ont  dit.  Plutarque  ai7ùre,quc  Crcefus  envoya  Efopc  à  Pc- 
riandre,  tyran  dcCorinthe,  Se  que  Socratc  mit  envers  les  fa- 
bles d'Efope-,qu*Efopc  Se  Solon  fc  virent  à  la  cour  de  Crccfti» 
roi  de  Lydie  ;  que  les  habitons  de  Delphes  firent  mourir  Efb- 
peparec  qu'il  avoit  renvoyé  iCnxlus  l'argent  qu'il  lui  avoit 
donné  pour  offrir  à  l'oracle.  Platon  donne  place  aux  fables 
d'Efope  dans  fa  republique  :  celles  que  nous  avons  à  prefenc 
ont  été  compolécs  par  Pianudcs  ;  mais  I'hiftoire  Se  la  penfee 
étok  nt  d'Efope.  Les  Athéniens  élevèrent  une  ftatueiEfope, 
donr  Phèdre  fait  mention.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  lui, 
qui  fous  le  nom  de  Locman ,  eft  devenu  fi  célèbre  parmi  les 
Ori('ntaux*Plutarch.i«Cwrvit>M/4tv«i-r.  (S  de*mJiendnPMt. 
Phed. là.  i.ftk.  la.  Uv* (tEfif*  f*r  Mcziriac  Suida», 
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Etienne  leClctc^#</î.^*^.BaylewAS«w.mr.  j.e'dstùn. 

ESOPE  ,  auteur  d'un  éloge  de  Mithridarc ,  étoit  Icctcut 
de  ce  prince,  Se  vivoit  vers  ia  CLXX1II.  olympiade,  &  Fan 
88.  avant  1.  C.  il  compofa  un  ouvrage  fur  le  raviflement 
d'Hélène ,  dans  lequel  il  faifoit  mention  d'une  pierre  imagi- 
naire nomme*  AJteritet ,  qui  s'cnHammc  aux  rayons  du  (o- 
leil ,  Se  qui  a  une  vertu  furprenante  pour  les  philtres ,  c'eft- 
à-dire,  pour  donner  de  l'amour.  Il  y  a4utl4.1t-  apparence 
qu'Efopc  parla  de  ce  philtre,  parce  que  pour  cxculcr  Hclc- 
nc.il  feignit  queParis  oe  l'enlcva,qu'après  lui  avoir  donne  de 
l'amour  par  des  moyens  extraordinaires.  Les  naturalises  di- 
îcnrqiic  cette  pierre  fc  trouve  dansla  tête  d'une  efpccc  de  ba- 
leine qu'on  appelle  Pau.  'Suidas.  Hv/\e^Ltlxrit.2udtt.i  70  2. 

ESOPE ,  auteur  Grec  d'une  hiftoirc  rorrutiefquc  d'Alexan- 
dre te  Grand.  On  ne  (çait  en  quel  tenu  il  a  vécu  :  fon  ouvrage 
a  été  traduit  en  latin  par  un  certain  Julius  Valcrius ,  qui  n'eft 
guercs  plus  connu  qu'Efopc.  Le  manuferir  de  cette  verlion 
a  été  entre  les  mains  de  François  Jurer ,  &  de  Gafpar  Bar- 
thius.  Ce  dernier  attribue  tout  l'ouvrage  à  quelque  mechant 
aurtur  Chrétien  du  XIII.  ou  XIV.  ficelé,  Se  il  Ce  peut  faire 
que  ce  roman  ait  été  forgé  durant  les  liécles  de  la  barbarie  | 
cependant  le  patriarche  Eurychius  tom.  1.  de  fes  annales, 
pag.  188.  raconte  des  fable J  qui  fc  trouvent  dans  cet  ouv  ra- 
ge d'Efope.  Or  Eurychius  vivoit  dans  le  X.  fiéclc  ,&  même 
vers  le  commencement.  *  François  Jurct ,  nttet  fur  U  lettre 
S+.  dm  1 0.  livre de  Sjmmtane  tdu.  1 6) /.  Gafpar  Banhius, 
Mdvcrftr.  lib.  2.  c*f.  1 0 .  Frcinshcrnius,  j  U  tète  dt  fom  com- 
mentAire  fur  Qntnte^Curce.  Baylc  ,  difliwuure  critique,  2. 

e'dit.  t?02.  # 

ESOPE ,  (  Clodius  )  comédien ,  vers  1  an  670.  de  Rome, 
&  8  4.  avant  J.  C.  a  été  le  plus  célèbre  aéreur  qu'ayent  eu  les 
Romains  pour  le  tragique.  Il  étoit  ami  de  Ciccron,  qui  s'étoit 
mis  fous  fa  dilciplinc  pour  fc  perfectionner  dans  l'action-,  Se 
ilalloit  fouvent  entendre  les  harangues  d'Hortenfius,  com- 
me Valcre  Maxime  le  remarque.  Elope  faifoit  des  dépends 
pradigieufes.  Pline  parle  d'un  repas ,  où  il  rit  fetvir  un  plat 
de  terre  ,  qui  coûtoit  dix  mille  francs.  Ce  plat  ne  fût  rempli 
que  dbifeaux  qui  avoient  appris  à  chanter  ou  à  parler ,  Se  qui 
coûtoient  chacun  Cix  cens  livres.  Le  fils  d'Elopc  ne  donna 
pas  moins  dans  le  luxe  que  fon  pere.  U  ne  Ce  contentoit  pas 
de  donna  à  fes  conviés  les  oifeaux  qui  coûtoient  le  plus , 
comme  foot  ceux  que  l'on  infttuit  à  chanter ,  il  leur  don- 
noit  aufli  à  avaler  des  perles  dill'outes.  Quelques-uns  (  entre 
autres  Valcre  Maximc)cn  parlent  comme  fi  cette  extravagan- 
ce lui  fùttrés-ordinaire;  mais  Pline  inlinuc  qu'il  ne  lit  avaler 
des  perles  qu'une  feule  fois.  Horace  ne  parle  que  d'une  perle 
de  grand  prix ,  que  le  fils  d'Efope  avala  diflbute  dans  du  vi- 
naigre. Efope  malgré  fes  grandes  dépenfes ,  mourut  rierte 
de  près  de  deux  mimons.  On  dit  qu'il  exprimoit  fi  naturelle- 
ment les  pallions  qu'il  repréfentoit  fur  le  théâtre,  Se  qu'il 
pofledoit  fi  fort  fon  («jet  qu'il  en  tomboit  fouvent  en  extafe. 
Si  l'on  en  croit  Plutarquc ,  un  jour  (  qu'il  faifoit  fut  le  théâtre 
le  perfonnage  d'Atréc  .  qui  délibérait  de  la  mort  de  Thicfte) 
il  rua  un  homme  pendant  ces  tranlports.  Clodius  Efope  Se 
Rofàus  ont  été  les  meilleurs  acteurs  qu'on  ait  vus  parmi  les 
anciens  Romains,  lui  pour  le  tragique,  &Ro(cius  pour  le 
comique.  *  Pline  ,t.  io.c.  s  1.  Horace ,  /.  2. Sot.  j.  Ciceron, 
F.p.  *d  Fam.  I.  VU.  Ef.  I.  Baylc ,  dut.  crit. 

ESOPE ,  fervitcur  de  la  reine  Alcxandra ,  fille  «fHyrcan, 
ayant  ordre  de  fa  mai. -relie  de  faire  faire  deux  bières ,  pour 
pouvoir  fortir  en  fureté  du  royaume  de  Judée ,  Se  délivrer 
clic  «Je  fon  fils  Arifrobulc  de  la  tyrannie  d'Hcrode  fon  gen- 
dre par  l'arilc  qu'elle  trouverait  en  Egypte  près  de  la  reine 
Clcopatrc ,  découvrit  ce  fecret  a  Sobion ,  qu'il  croyait  être 
ennemi  du  roi ,  cV  dans  les  intérêts  de  fa  raaitrciTc.  Mais  il 
fut  trompé  ;  car  Sobion  pour  Ce  bien  mettre  dans  l'efprit 
d'Hcrode ,  lui  alla  incontinent  tout  révéler.  *  Jofephc ,  Ant. 
J,v.  Xr.  ckip.  s- 

ESPAGNE ,  en  latin,  Hifpjuù,  royaume  le  plus  occiden- 
tal &  en  même  rems  le  plus  méridional  de  l'Europe. 

SA  S  JTV  AT/ON  ET  SES  BORNES. 

L'Efpagnccft  leparéc  de  l'Afrique,  &  bornée  au  midi  par 
l'Océan,  parle  détroit  de  Gibraltar  ,  appelle  autrefois  dé- 
troit de  Cadis  ou  d'Hercule,  eV  par  la  mer  Mcdircrranee. 
Cette  même  met  Mcditcnanée  la  botnc  dans  toute  là  Ion- 
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gueurà  l'orient.  Au  feptentrion  une  longue  fuhc  de  mon- 
tagnes appellécs  les  Pyrénées ,  la  feparc  de  la  France  ;  Si  l'O- 
céan Cantabrique ,  ou  mer  de  Biïcayc  la  borne  du  même 
côté.  Enfin  l'Océan  occidental,  aurtefois  Atlantique  la  bot- 
nc à  l'occident  dans  toute  fa  longueur. 

E'1  E  N  D  U  E. 
Elle  s'étend  depuis  le  9.  jufqu'au  ai.  degré  de  longitu- 
de, &  depuis  le  «6.  jufqu'au  44.  degré  de  latitude.  Sa  plus 
grande  longueur  depuis  le  cap  faint  Vincent  jufqu'j  la  fon- 
taine de  Salccs  du  fud-oucft  au  nord-eft,  cft  d'environ  1 1  o. 
Iicucs,&  l'on  en  compte  a  peu  près  1  90.  dans  fa  plus  grande 
laigcur  depuis  le  Cap  Finiftcrre  >  autrefois  Promontoire 
Celtique  ou  Artabte,  jufqu'au  Cap  de  Polos,  appelle  pat 
les  anciens  promontoire  de  Saturne. 

DESCRIPTION,  ET  R/P'/E  RE  S. 
Sttibon  comparait  l'Elpagne  à  une  peau  de  bceuf  éten- 
due* il  cft  vrai  que  la  manière  dont  on  la  repréfente  cft  aflex 
conforme  à  cette  idée.  Elle  cft  arrofee  de  plufieurs  rivières. 
La  Guadalctc  autrefois  LuntA ,  cft  la  plus  méridionale  de 
celles  dont  l'Océan  reçoit  les  eaux.  Le  Guadalquivir,  ci-de- 
vant Boris ,  entre  dans  la  mer  un  peu  au  dclTùs ,  après  avoir 
parcouru  plus  de  7°.  lieues  de  pays.  Il  reçoit!  fon  midi  le 
Guadalbullon,la  Marbella,  anciennement  H»bef»U  &  IcXc- 
nil,aurrefois  Smgulu,  qui  reçoit  même  plufieurs  autres  ti  vic- 
rés  :  celles  qui  entrent  dans  le  Guadalquivir  à  fon  fepten- 
trion ,  ne  méritent  pas  d'être  remarquées.  Entre  le  Guadal- 
quivir &  la  Guadianc,  le  Tinto,  appel  lé  par  quelques  anciens 
Hibcrus,  Se  l'Odiel ,  dont  les  fources  (ont  voilines  l'une  de 
l'autre,  après  avoir  embrafié  dans  leur  cours  une  prcfqu'iflc 
longue  d'environ  quinze  lieues,  déchargenr  leurs  eaux  dans 
un  petit  golfe.  On  trouve  enfuire  fur  cette  côte  la  Guadianc, 
autrefois  An*i ,  grand  fleuve  qui  parait  d'abord  &  d  1 1  parait 
deux  fois  allez  près  de  fa  loin  te ,  parce  qu'il  palîc  entre  des 
montagnes  inacccllibles,  connu  la  première  fois  fous  le  nom. 
de  Lagunes ,  Se.  la  féconde  fous  celui  de  Rio-Rodcita.  L'en- 
droit où  il  reparaît  pour  erre  toujours  apperçû,  cft  à  peu  près 
au  1 5.  degré  de  longitude  Se  au  }  9.  de  latitude.  H  reçoit  li 
même  au  feptentrion  les  eaux  du  Rus ,  grofli  de  celles  de  la 
Bedija  5:  de  la  Xiqucla  jointes  enfcmblc  ;  Se  peu  après  plu- 
fieurs aurres  perites rivières  ,ajui  coulent  entre  les  monts  de 
Tolède,  oc  les  monts  de  GuadaTupe.  La  Guadianc  coule  long- 
tems  dt-l'cft-nord-cft  à  rouc(l-fud-oueft,puis  du  feptentrioa 
au  midi,  &  après  avoir  parcouru  plus  de  Ss.  lieues  de  pays,  il 
fc  jette  dans  le  mcr.groiB  des  eaux  d'une  infiniré  de  riviercs> 
qui  ne  font  ni  conliderables  ni  célèbres.  La  mer  où  entrent 
les  rivières  que  j'ai  nommées  jufqu'a  cette  licurcctr  un  golfe 
de  l'cft-fud-eft  a  l'ouert-nord-oucft ,  depuis  le  cap  rrafalgar  , 
ci-devant  promontoire  de  Junon,  jufqu'au  cap  faint  Vincent. 
Depuis  ce  cap  jufqu'au  cap  Finifterrc  les  côtes  font  aflez  droi- 
tes du  midi  au  feptentrion,  Se  elles  font  prclaue  entièrement 
an  9.  degré  de  longitude.  Le  Zadan  rivière  moins  confido 
rablc  par  elle-même ,  que  par  le  pays  qu'elle  arrofe ,  plein  de 
montagnes  Si  de  belles  vallées  parcourt  un  peu  plus  de  vingt 
lieues  du  feptentrion  au  midi  entte  la  Guadianc  Se  la  mcr,& 
paroîr  la  première  fur  cette  côte.  Le  Tage,  qui  a  confervé  fon 
ancien  nom  ,  a  fa  fource  au  1 6.  degré  de  longitude ,  Se  au 
40.  1  de  latitude.  Il  a  fon  cours  fon  finueux  du  nord-eft  au 
fud-oucft ,  parcourt  environ  cent  lieues  de  pays ,  Se  cnrtç 
dans  la  mer  au  9.  degré  de  longitude ,  Se  au  j  8  ■;  de  latitu- 
de. La  rivière  la  plus  confidcrablc  qu'il  reçoit  à  fon  fepten- 
trion cft  le  Tajuna,  ci-devant  Ttgcnns ,  graffi  des  eaux  de 
Rio,  deHcnates  anciennement  f  'm  m  ;  j  Si  duManzanatcs  : 
les  auttes  rivières  ne  font  d'aucune  contiderarion.  Le  Mon- 
de jo ,  autrefois  Monda ,  Se  le  Vouga  ,  anciennement  Vacca , 
le  jettent  dans  la  mer  entre  le  Tage  &  le  Duero.  Le  Duero 
ou  Doura,  qui  a  confervé  fon  ancien  nom  Durtut,  à  fa  four- 
ce  au  1 6.  degré  de  longitude  ,  Se  au  41.  de  latitude.  Tout 
fon  cours  cft  d'orient  en  occident,  hors  dans  un  endroit  où 
il  fc  tecoutbe  du  feptentrion  au  midi.  Il  fc  jette  dans  la  mer  , 
après  avoir  parcouru  quelques  (oixante-dix  lieues.  Les  plus 
grandes  rivières  qui  Ce  joignent  à  lui  à  fon  midi ,  fonr  PErcf- 
ma.ci-dcvant  Arev4,  Se  le  Duraton  joints  cnfi-mblc,  l'A- 
daia  ,  laTormés,  Se  l'Agueda  >  à  (on  feptentrion  il  reçoit 
le  Catrion  grolli  des  eaux  de  la  Pifuerga ,  anciennement 
Ptferac0,àe  l'Aflatica,  &dc  l'Arlancon";  l'EjJa,  autrefois 


igitized  by  Google 


r 


\ 


ESP 


ï. 


tAeU  après  que  lOtbcga ,  ci-devant  Urbîcin ,  s'y  eft  joint 
avec  le  Jucrta ,  le  Sabor  i  le  Tua ,  &  la  Taraaga.  On  rencon- 
ne  enfuire  fui  la  même  côte ,  en  remontant  coupure  au  (cp- 
rennion  ,  1»  embouchures  de  l'Avcs ,  de  la  Sourille ,  du  Li- 
ma, du  Minho ,  de  l'Ulla  ,  Si  du  Tamar,  ou  Tambtt.  Le 
Minho  cft  la  plus  coniidcrabk  de  ces  ri  viercs  :  il  a  un  peu  plus 
de  quarante  lieues  de  cours ,  &  il  entre  dans  la  mer  au  «>.  de- 
gré de  longitude ,  Se  au  4 1  \  de  latitude.  La  côte  fcptenrrio- 
nale  d'E  (pagne  reçoit  pJotifurs  petites  tivicrcs,entte  Jcfcjotl- 
Jeson  peut  irmai  quer  celles-ci  i  l'Eo,  laDevc,  qui  conter vt 
(on  ancien  00m ,  le  Nervio  >  appelle  par  ceux  donc  il  arrofe 
ks  terres  Ybay-cabal ,  c'eft-à-dire  >  grandcriyierc ,  l'Arazcs , 
qui  cft  la  plus  grande  de  ces  rivières,  oc  qui  n'a  pas  beaucoup 
m  de  vingt  lieues  de  cours  ,  enfin  le  Bidallba,  qui  repare 
'Elpagne  de  la  France.  Voilà  quelles  font  les  rivières  qui  en- 
trent dans  l'Océan.  L'Ebre  eu  le  plus  grand  Hcuvc  qui  entre 
dans  h  mer  Méditerranée.  A  Ton  feptentrion,  phiucurs  riviè- 
res déchargent  leurs  eaux  dans  cette  mert  l'Egli,  qui  fepare 

I  El  pagne  de  la  Francc.Ic  Tct,  ascknneroent  ft*fa»o,k  Tech, 
ci-devant  Tubu,  le  Fluvia,  autrefois  CUduuuU ,  le  Ter ,  &  le 
Lobregat  appelle  par  les  anciens  RmhncMtm.  Les  fources  de 
l'Eure  font  au  1 1 .  degré  {  de  longitude,  cV  au  45 .  de  latitude. 

II  coule  toujours  de  l'oueft  nord-oueft  à  l'eft-fud-eft ,  fans  au- 
cune courbure  remarquable  que  près  de  fon  embouchure  >  Se 
après  avoir  parcouru  près  de  90.  lieues  de  pays  ,-il  entre  dans 
k  mer  au  18.  degré  de  longitude,  Se  au  40  {de  latitude.  Il 
île  reçoit  de  rivière  conlidcrablc  à  fon  midi  que  le  Xalon  & 
la  Gucrva  :  au  feptenttion  plulicurs  rivières  le  grofrîfli-nt  de 
leurs  eaux,  l'Egla ,  l'Arga  Se  i'Aragon  joints  enferabk,  le  Gal- 
kgo,&  la  Cinea,  qui  cft  la  plus  grande  détoures.  Celle-ci 
qui  vient,  comme  toutes  les  aimes,  des  Pyrénées,  après  avoir 
reçù  plusieurs  rivières  dans  fon  cours,  reçoit  encore  lorfqu'cl- 
le  cft  pics  d'entrer  dans  l'Ebrc ,  la  Segrc ,  anciennement  Sico- 
rit ,  rivière  plus  gtoiîè ,  Se  d'un  plus  long  cours  que  celle  qui 
lui  fait  perdre  fon  nom ,  dans  laquelle  là  Noguera  Ribagor* 
xana  8c la  Noguera  Pallarefa  déchargent  leurs  eaux.  Au  midi 
de  l'Ebrc  jufqu'au  Guadalaviar  on  rencontre  fur  la  côte  quel- 
ques rivières ,  dont  les  plus  grandes  (ont  Rio  Miltarcs ,  6c  Pa- 
bnàa  ,  qui  n'ont  pas  plus  de  vingt  lieues  de  cours.  Le  Gua- 
daliviar,  ci-devant  Turias ,  en  a  plus  de  40.  fa  fourceeft  au- 
près de  celle  du  Tagc,  Se  fon  cours  cft  fon  (inueox.  Le  Xucar, 
anciennement  Skct*  ,  aauffi  la  four  ce  fort  près  de  celle  du 
Tage  :  fon  cours  cft  du  feptentrion  au  midi ,  puis  de  l'occi- 
dent à  l'orient:  il  parcourt  environ  60.  lieues  de  pays ,  Se  il 
décharge  fes  eaux  quatre  ou  cinq  lieues  au  midi  du  Guadala- 
viar ,  après  avoir  reçu  celles  du  Cabricl,  Se  de  quelques  autres 
rivières.  La  côte  où  l'on  trouve  les  rivières  que  je  viens  de 
nommera  enfonce  toujours  en  forme  de  golfe  du  nord-no  rd- 
cft  au  lud-fud-oucft  ;  depuis  le  Cap  de  Crcus,  anciennement 
pornonroirc  de  Venus,  au  1 1.  degré  de  longitude ,  &  au  4*- 
de  latitude,  jufqu'au  Cap  Martin,  au  1 8.  degré  de  longitude» 
Se  m  i  9.  de  ktitude.  La  côte  qui  fuit  jufqu'au  Cap  de  Palos, 
s'enfonce  de  même  à  proportion.  Entre  plufieurs  petites  ri- 
vières ,  on  y  voit  la  Segura ,  anciennement  Srruiu ,  qui  a  fa 
four  ce  auprès  de  celle  de  Guadalquivirau  j  8 -degré  de  lati- 
tude ,  Se  n'a  pas  tout  à  fait  40.  lieues  de  cours.  Le  Guadakn- 
tin ,  qVi  reçoit  les  petites  rivières  de  Guardabar&dc  Fardes, 
cft  le  fcul  fleuve  a  remarquer ,  qu'on  trouve  enfiritc  fur 
côte  occidentale ,  qui  continuant  toujours  de  s'enfoncer ,  le 
termine  enfin  au  Cap  de  Gares ,  anciennement  promontoire 
de  Charideme  ,  au  16.  degré  de  longitude ,  Se  au  t  G.  de  la- 
titude. Il  n'y  a  aucune  rivière  conlîdcrablc  fur  tout  le  long  de 
la  côte  méridionale  jufqu'au  détroit  de  Gibraltar.  La  plus  pro- 
che du  Cap  de  Gates ,  nommé  Aimera  ,  cft  de  beaucoup  la 
plus  grande  de  toutes ,  &  elle  ne  parcourt  pas  quinze  lienes 
de  pays.  Voila  ce  qu'il  eft  neceiTàire  de  fçavoir  des  rivières 
d  Etpagnc.  Ses  montagnes  méritent  aulfi  notre  attention. 

MONTAGNES. 

On  a  déjà  dit  que  ks  Pyrénées  feparent  f  Etpagnc  de  la 
France  au  feptentrion.  Ces  montagnes  ont  d'abord  quelque 
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étendue  furies  bords  de  la  mer  Méditerranée  depuis  l'Egli 
jufqu'au  Ter  ,  au-delà  duquel  on  les  voit  encore,  mais 
moins  ferrées ,  s'approcher  de  l'embouchure  de  l'Ebrc.  Elles 
s'étendent  auffi  an  raidi  k  long  de  k  Scgrc ,  du  Cinca , 
Tmtlll. 


ppro- 
fuus 


Szc.  piqua  leur  confluent  avec  l'Ebrc.  Enfuire  elles  s'élar-i 
giilcnr  moins  jufqu'au  Sidatlna ,  où  clks  avancent  fur  ks  cô-  . 
tes  de  l'Océan ,  qu'elles  abandonnenr  anftj-tôtpour  s'app 
cher  de  l'Ebrc ,  vers  les  fourecs  duquel  elles  rcmoi 
le  nom  de  monts  de  faint  Adrien.  Lorfqu  elles  (ont  parvenues 
à  ces  fources ,  elles  fe  féparenc ,  Se  laiftant  entre  elles  une 
allez  grande  plaine ,  ciks  s'crrndcnt ,  ks  unes  4  l'occident  Se 
les  autres  au  midi.  Celles  qui  s'étendent  à  l'occident ,  font 
connues  d'abord  (ousk  nomdemontagTJesdcs  Aftancsjui- 
Qu  a  l'Eo ,  puis  fous  d'autres  noms ,  côtoyant  toujours  k  côte 
feptennionaie ,  dont  elk  s'approchoit  quelquefois  beaucoup 
jufqu'au  cap  d'Ortegal ,  autrefois  promontoire  de  New.  Une 
chaîne  de  montagnes  fc  détachant  de  celles  des  Al  runes  au- 


près de  k  fource  du  Juerta  ,  s'étend  du  feptentrion  au  midi 
jufqu'aux  fourecs  du  Sabor  Se  du  Tua  :  celles  qui  occupent  k  < 
pays  entre  ces  deux  rivières  (ont  appellécs  Serra  de  Montoïo» 
il  y  en  a  d'autres  errtre  le  Tua  St  la  Tamaga ,  connues  fous 
le  nom  de  Serra  do  Amarao.  Celles  qui  font  à  l'occident  de 
l'Eo  fc  feparent  aulD  auprès  de  la  fource  du  Minho  :  les  une*. 
s'avancent ,  comme  j'ai  dit ,  vers  la  côte  leptcntrionak ,  les) 
aurres  vers  la  côte  occidentale ,  partie  le  long  du  Tamar  >  8c 
partie  entre  l'Ulla  Se  k  Minho  jufqu'à  l'embouchure  du  der- 
nier. Les  montagnes  qui  (ont  au  midi  de  l'Ebrc ,  fuivent  d'à-, 
bord  Ion  cours  pendant  plus  de  4  o.  lieues  premièrement  fous 
le  nom  de  Monts  de  Burgos ,  ou  Sierra  d"Oca  »  puis  fous  ce- 
lui de  Sierra  d'Urbion  ,  Se  elles  k  côtoient  toujours  d'auez 
près  jufqu'à  la  fource  du  Ducro.  Elles  fe  feparent  en  cet  en- 
droit-la même.  Les  unes  parcourent  tout  le  pays  entre  le 
Ducro  &  k  Tagc,  toujours  à  prcfque  égale  diftance  de  ces 
deux  rivières  julqu'aux  fources  de  l'Adaïa  3e  de  la  T  ormes  » 
où  s  approchant  du  Tagc  ,  elles  forment  un  group  appelle! 
premièrement  Sierra  de  Pico,  puis  Sierra  de  Bannos ,  Se  enfin 
Sierra  de  Gâta  :  elles  remontent  enfuite  à  la  fourre  du  Mon- 
de jo,  où  clks  ont  le  nom  de  monts  de  EureUa,&  enfin  die* 
defeendent  du  feptentrion  au  midi  jufqu'à  l'embouchure  du 
Tage.  Les  autres  parcourent  plus  de  cinquante  lieues  du  (cp- 
tentrionat  midi ,  depuis  la  fource  du  Ducro  jufqu'à  celle  ou 
Rus ,  connue  vers  le  milieu  fous  k  nom  de  Sierra  Molina  » 
autrefois  Orolpcda.  Le  Tagc,  ôck  Gallo  qui  entre  dans  je 
Tage ,  le  Guadalaviar ,  le  Xucar ,  Se  le  Cabricl  qui  y  joint  (es 
eaux ,  ont  leurs  fources  dans  ces  monragtics ,  qui  font  moins 
ferrées  enfuite  julqu'aux  lagunes  de  la  Guadiane.  Là  ces  mon- 
ragnes  le  féparent  encore  à  l'occident  Se  au  midi  du  Guadar- 
mena.  Les  premières  embrauent  d'abord  une  grande  plaine 
dans  un  cerck ,  puis  (e  rciTcrranr  ,clks  occupent  fous  k  nom 
de  Sierra  Morcna,  autrefois  Monts  Markns,  plus  de  60.  lieues 
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dalquivir,  toujours  fore 
près  de  ce  dernier,  jufqu'à  ce  qu'il  approche  delà  mer  ,  puis> 
au  delTûs  des  fources  du  Tinto  &  de  l'Odicl ,  jufqu  auprès  de 
l'embouchure  de  k  Guadiane.  Les  (econdes  auprès  du  Gat- 
darmena  même  font  appellécs  Sierra  d'Alcaraz ,  autrefois 
Montagnes  d'Argent  ;  puis  Sierra  Segura,  ci-devant  Smgttnfit 
Sdti* ,  un  peu  plus  au  midi ,  où  font  les  fourecs  du  Guadal- 
quivir  Se  de  la  Segura  ;  après  quoi  elles  avancent  encore  an 
midi  vers  les  fourecs  du  GuadaJcnrin  Se  du  Xenil  j  cV  là  elki 
fe  répandent  fur  toute  k  côte  méridionale ,  depuis  l'embou- 
chure de  ce  mcmcGuadalentin,  jufqu'au  détroit  de  Gibral* 
rar.qui  cft  lui-même  une  montagne  appclléc  autrefois  CV/w> 
Se  jufqu'à  l'embouchure  du  Goadalqui  vir ,  connues  fous  ks 
noms  de  Sicna  Vcrmet'a ,  Sierra  Nevada ,  Sie  rra  de  Rondast 
On  trouve  encore  les  monts  de  Guadalupe ,  Se  ks  monts  de 
Tolède  entre  le  Tage  &  k  Guadiane.  Il  y  a  aulB  plulieurs 
montagnes  appellécs  Serra  de  Moncliiquo ,  Se  Serra  de  Cal- 
deitaon  entre  la  Guadiane  Se  l'Océan  près  du  cap  faint  Vin» 
cent,d'autrcs  le  long  de  la  côte  depuis  ce  cap  jufqu'au  cap  Spi- 
chel ,  anciennement  Promontoire  Barbarie  ;  &  d'autres  en- 
core au  feptentrion  de  celks-ci  jufqucs  au  Tagc. 

QJf  A  L  1TE  S. 

En  gênerai  toutes  ks  côtes  d"Efpagne  font  tort  poiflôn» 
neufes:  on  y  pêche  des  tons  prcfque  par  tout ,  mais  par- 
ticulièrement dans  l'Océan  auprès  de  k  Guadalete  ,  où  l'on 
allure  que  cette  pêche  produit  cent  milk  c'eus  de  revenu  an 
duc  de  Medina  Sidonia  ;  Se  l'on  dit  qu'ils  y  font  attires 
par  les  glands  des  petits  chaînes  dont  toute  cette  côte  cil 
Y       6  Kkkij 
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bordée ,  Se  qui  fes  engraiflent  mervclUcufemcnt.  On  pêche  le 
corail  près  de  l'embouchure  de  l'Ebrc,  routes  fortes  d  oi  féaux 
de  rivière  cotre  leGoadaiaviar  &  le  Xucar  ,dans  un  golfe  ap- 
pelé lac  Albufcre ,  des  fardincs  tout  le  long  de  b  côte  méri- 
dionale dans  la  mer  Medircrranéc  >  des  huîtics ,  des  f  aumons 
Se  des  baleines  d'une  grandeur  extraordinaire  dans  l'océan 
C&ntabrique  ,  ou  mer  de  Bifcaye.  Toutes  les  rivières  dEfpa- 
gne  font  auflî  fort  poiflbnnctifcs ,  on  y  prend  particulière- 
ment des  alotes  »  des  truites  >  des  lamproies  &  dès  anguilles: 
les  portons  de  b  Guadiane  ne  font  pas  bons»  Se  l'on  n'en 
mange  point.  Les  rivières ,  quoiqu'en  grand  nombre ,  n'arro- 
fent  pas  ftirBfitmincnt  l'Efpagnc ,  qui  d'ailleurs  eft  trop  rem- 
plie de  montagnes  pi eireofci ,  pour  produire  une  quantité  de 
bons  grains  futfifante  à  nourrir  fes  habicans.  En  récompenfc 
on  y  recueille  d'cxcclfens  vins,  des  traits  d'un  gout  admira- 
ble >  &  des  huiles  d'olive  d'une  bonté  extraordinaire.  On  y 
voit  en  phifieurs  endroits  des  haras  de  chevaux  également 
beaux  Se  promis  à  la  courfe.  La  Lune  des  mourons  qui  paillent 
dans  les  Landes  eft  la  plus  belle  du  monde.  On  y  trouve  plu- 
fieurs mines  de  fer,  de  cuivre,  de  vcrrnillon,6cc.  Les  anciens 
y  travailloient  auflî  aux  mines  d'or  Se  d'argent  :  il  y  en  avoit 
une  d'argent  vers  le  cap  de  Palos,  où  les  Romains  enttetc- 
noientroujouTS  quatre  cens  ouvriers:  on  y  voit  encore  les 
puits  >  les  fondrières  ,  Se  de  grands  monceaux  d'écume.  Une 
autre  près  des  Pyrénées  produifoit,  dit-on,plus  de  deux  mille 
cens  par  jour  a  AnnibaL  On  parle  encore  de  plufieurs  autres, 
mais  elles  ont  été  abandonnées  depuis  la  découverte  de  l'A- 
mérique. 

Pour  en  dire  quelque  chofe  de  particulier ,  l'air  eft  tempé- 
ré ,  au  frprcntrton  de  l'Ebrc ,  mais  la  terre  y  a  diverfes  qua- 
lités. Elle  eft  peu  fertile  en  bled  Se  en  vin.rruis  elle  a  de  beaux 
pâturages  vers  l*Egli  >  la  Ter,  Se  le  Tech.  Plus  au  midi  jufqu'i 
l'Ebrc  entre  la  mer  Se  le  Scgre ,  on  trouve  des  plaines  rrès- 
rertiies  en  grains.  Le  vin ,  l'huile,  le  lin,toutes  fortes  de  fruits, 
l'herbe  nommée  Scoribnnere  s'y  recueillent  en  abondance  *, 
les  lièges,  les  chataigners,  d'autres  bois  propres  à  bâtir  n'y 
font  pas  rares  :  outre  les  mines  d'or  &  d'argent ,  il  y  en  a  en- 
core de  fer ,  d'alun ,  de  vitriol  Se  de  fcl  :  enfin  on  y  trouve  des 
ametyftes ,  des  agarhes  orryces ,  du  criftal ,  de  l'azur ,  de  l'al- 
bâtre Se  du  jafpe  dans  tes  montagnes.  Au  delà  de  la  Scgre  jof- 
qu'i  l'Arga ,  le  terroir  eft  extrêmement  lec  Se  montagneux  : 
en  recueille  du  bled  eV  du  vin  en  quelques  endroits  :  d'autres 
font  plus  propres  pour  les  pâturages  :  il  y  a  quelques  mines 
de  fer  ,  Se  l'on  y  trouve  route  forte  de  venaifon  Se  de  gibier. 
Enfin  au-delide  l'Arga  jufqu'i  la  mer,  le  rerroir  n'eftfcrrik 
en  bled  oc  en  vin  qu'auprès  de  l'Ybai-çabal  ;  mais  plufieurs 
autres  avantages  le  dédommagent  de  ce  qui  lui  manque  de 
ce  côré-b ,  car  outre  les  pommes  dont  on  fait  d'excellent  ci- 
dre ,  Se  les  grandes  forêts,d'où  Ton  tire  de  la  raiiîne ,  on  allu- 
re qu'on  y  fabrique  tous  les  ans  trois  cens  mille  quintaux  de 
rer  Se  d'acier  tirés  de  ces  mines.  Côtoyant  enfuitc  la  mer  fep> 
tentrionalc  jufqu'i  l*Eo,on  trouve  entre  cette  mer  Se  fes  mon- 
tagnes des  Afhiricsunpays  où  l'air  eft  ailèx  fain,& le  rerroir 
quoiquertès-inégal, produit  néanmoins  du  bled  Se  d'excel- 
lens  vins.  On  y  trouve  plufieurs  mines  d'or ,  d'azur ,  de  ver- 
millon ,  Se  l'on  y  élevé  de  très-bons  chevaux.  Le  pays  que  le 
Minho  renferme  dans  fbo  cours  a  encore  plus  d'avantages  , 
quoique  l'air  y  foit  mal  fain  àcaufe  du  grand  nombre  de  lour- 
ces  d'eaux  chaudes  qu'on  y  trouve.  Il  tft  vrai  que  ce  pays  con- 
flit ant  en  montagnes  Se  en  vallées  fort  étroites,  on  y  moif- 
lonnepeu  de  bled,mais  ii  abonde  en  execifens  vins  &  en  bois. 
Une  quantité  prodigieufedegros  Se  de  menu  bétail,  parti- 
culicrcmcnrde  chevaux  Se  de  beaux  mulets  paillent  dans  fes 
vallées ,  Se  l'on  y  trouve  plufieurs  mines  d'or ,  de  cuivre ,  de 
plomb ,  de  fer  Se  de  vermillon.  Si  après  cela  l'on  fuir  la  côrc 
jusqu'au  Ducro ,  on  trouve  ptès  de  la  mer  un  des  plus  beaux 
pays  du  monde,  arrofé  d'un  nombre  prefque  infini  de  fontai- 
nes ,  où  toutes  fes  chofesneceiTàtres  vfenoenr  en  abondance. 
En  dedans  des  terres,  de  grands  troupeaux  de  beftiaux  paif- 
fent  au  milieu  des  montagnes  dans  les  landes  Se  dans  fes 
bruyères.  Plus  avant  encore ,  aux  environs  de  l'Ezfa  ,  le  ter- 
roir peu  fertile  en  bled ,  produit  beaucoup  de  vin.  Enfin  fi 
l'on  continue  de  remonter  vers  la  fource  du  Ducro ,  on  ren- 
contre de  ttès-bcairx  pârurages  enrre  quelques  terres  propres 
«u  labour  Se  quelques  vignobles.  Au  midi  du  Ducro,  tout  le 
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dedans  des  terres  jufqu'aflrz  près  du  Guadalquivir  ,  quoiqu'- 
arrofé  par  le  Tage,  par  la  Guadiine.cV  par  les  rivières  qui  en* 
trent  dans  ces  deux  neuves,manque  d'eau.  On  y  trouve  le  long 
des  rivières  d'alTcz belles  vallées ,  qui  produiknt  du  bled,  du 
vin ,  des  fruits ,  du  fafran ,  du  chan  vre,&  où  paillent  quantité 
de  beftiaux.  Celles  qu'on  voit  auprès  de  l'Ercfma  ,qui  fc  jette 
dans  le  Duero ,  font  particulièrement  recommandâmes  pat  le 
grand  nombre  de  brebis  qui  y  paillent ,  Se  dont  la  laine  con* 
nue  fous  le  nom  de  laine  de  Scgovic ,  eft  fi  eftiméc.  On  y 
trouve  auffi  en  divers  endroirsquelqucsminesdc  ici  :  mais  en 
gênerai  le  pays  peut  palier  pour  fterife,  non  feulement  i  caufê 
des  monta gne  s  pierreu  les  qu'on  y  rencontre  par  tout ,  mais 
encore  à  caulc  des  grandes  vallées  où  il  ne  pâlie  aucune  riviè- 
re. Il  n'en  eft  pas  de  même  des  pays  que  les  deux  fleuves  que 
je  viens  de  nommer  parcourent,  lorfqu'ib  font  prêts  d'entrer 
dans  l'océan  occidental.  Non  feulement  plufieurs  rivières  fc 
joignant  a  eux ,  Se  au  Ducro,  arrofent  fufhfammcnt  fes  tcrrcH 
il  y  en  a  encore  d'autres ,  ainfi  que  j'ai  fait  voir ,  qui  portent 
leurs  eaux  dans  la  mer.  Auffi  ce  pays  eft  ttès-ferrile  en  bled,  en 
vi  n  Se  en  fruits.  11  n'y  a  perfonne  qui  n'ait  oui  prier  des  oran- 
ges de  Portugal  :on  y  cueille  aufTi  un  grand  nombre  de  citrons, 
d'amandesA  d'olives  dont  on  fait  de  très-bonnes  huiles.  Les 
vers  à  foie  Se  fes  mouches!  miel  augmentent  encore  la  richclle 
de  ce  pays ,  où  l'on  trouve  auflî  des  mines  d'or,  d'argent ,  do 
plomb*dc  fer>d  ctain  Se  d'alun  :  outre  des  roches  de  crif)al,dea 
efpcces  de  rubis  Se  d'émcraudes.des  jacintes,  des  carrier  es  de 
marbre  blanc  Se  de  jafpe.  On  y  fait  auflî  du  fcl  en  quantité  fur 
les  côtes  -,  on  nourrit  de  grands  haras  de  chevaux  rrès-cflimcJ 
dans  les  plaines ,  Se  de  grands  troupeaux  de  beftiaux ,  comme 
boeufs ,  mourons ,  chèvres  Se  pourceaux  près  des  montagne» 
dans  fes  landes  Se  dans  les  bruyères.  Le  pays  tout  le  long  do 
Guadalquivir  eft  auffi  plus  fertile  que  celui  que  je  viens  d  c  dé- 
crire, Se  il  produit  des  grains ,  du  vin  &  des  fruits  dans  une 
abondance  prefque  incroyable.  Les  oliviersy  font  en  fi  grand 
nombre  au  midi  de  ce  fleuv centre  l'endroit  où  il  reçoit  le  Xe- 
nil,&  fonembouchure^u'on  en  rire  jufqu'à  foixante- quinze 
mille  quintaux  d'huile  tous  les  ans.  De  s  beftiaux  en  très-grand 
nombre,  Se  de  grands  haras  de  chevaux  appelles  Genêts  dïf- 
pagne ,  très-cfhmés ,  paillent  auffi  fut  fes  bords.  La  cite  &  1c 
miel,  le  fnerc,  la  foie,  fc  coron,  le  chanvre  cnrichifieor  encore 
beaucoup  ce  pays.  Enfin  on  y  trouve  des  mines  d'argent ,  de 
cuivre,de  pIomb,dc  vif  argent,d'antimoine/l'aimanr.  Plus  an 
midi.jufques  fur  la  côte  roeridiooJale,on  trouve  un  pars  que  le* 
Maures  trouvofent  fi  be»u,qu'ibdifoient  quele  paradis  devoir, 
être  à  l'endroit  du  ciel  au  demis  de  cette  région.  Il  eft  vrai  que 
tous  fes  fruits  y  font  execifens.  Ceft  de  là  que  viennent  fes  rai- 
fins  au  folcil,  ou  paftcrilfes ,  les  figues  en  cabas,  d'excellentes 
confitures  Se  des  firops.  Les  abeilles  y  fourni lient  aine  grande 
quantité  de  miel  Se  de  cire  ;  Se  les  vers  à  foie  y  donnent  la  foie 
connue  fous  le  nom  de  foie  de  Grenade.  La  plupart  des  fon- 
raines  Se  des  rui  fléaux  y  font  des  eaux  propres  i  là  guerifon  de 
plufieurs  maux.  On  y  trouve  des  grenats,  des  iacintes,d'aurres 
pierres precieulcs  :Se  il  s'y  nourrit  quantité  ac  beftiaux  Se  de 
gibier.  Remontant  enfuitc  le  long  des  côtes  de  la  mer  Medi- 
rerranécon  trou  veau  fèprenrrion  du  Guadalcntin,un  pays  peu 
fertile  en  bled  :  le  vin  n'y  vient  pas  non  plus  en  grande  quanti- 
té ,  mais  il  eft  repuré  le  meilleur  de  toute  l'Efpagnc.  Totit  y  eft 
plein  de  limonnicrs.de  citronniers,d'orangcrs,d'olivicrs,d'a- 
mandiers  :  le  ris ,  les  lentilles ,  Se  fes  autres  légumes  y  abon- 
dent, auffi-bien  que  fes  cannes  de  lucre.  On  y  voit  auflî  beau- 
coup d'abeilles ,  Se  de  vers  à  foie ,  dont  les  travaux  foumif- 
fent  le  miel  Se  b  foie.  Enfin  il  y  a  plufieurs  roches  d'alun  , 
d'amethiftes  Se  de  caffidoine.  Tout  le  tefte  de  la  côte  jufqu'i 
IT-bre  eft  i  peu  près  de  même  nature. On  n'v  moi/Tonne  ftcC- 
que  pas  de  bled  :  on  y  nourrit  très- peu  de  beftiaux  :  mais  on 
y  voit  de  beaux  vignobles,  Se  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers. 
Se  des  cannes  de  (iicrcdu  lin,  du  chanvre  :  une  grande  quan- 
tité de  vers  à  foie  s'y  nourriflent  fur  les  mûriers ,  Se  1  on  y 
trouve  des  mines  d'argent  Se  de  fet ,  de  l'albâtre ,  de  l'alun 
Se  des  lapis. 

La  milice  des  Efpagnob  eft  a  (Ici  bien  difeiplinée  ;  Se 
leur  infanterie  meilleure  que  la  cavalerie.  Ils  fbnr  aflez  fev 
crers  ,  grands  fbrmaliftcs  en  tout  ce  qu'ils  fonr.  Ils  fc  van- 
tent d'avoir  de  foutes  les  langues ,  celle  qui  eft  b  plus  pro- 
pre  à  commander.  Us  difent  auflî  que  leur  nation  fournie 
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tt  monde  de  généraux  d'armée ,  8e  que  le  ieigricur  de  l'diiî- 
vtrs  doit  naître  Eipagnol.  On  peut  dire  avec  plus  de  vérité 
qu'ils  (ont  graves  >  my fteticux ,  nos ,  politiques ,  leoti  à  le  re- 
fondre ,«nais  conltans  à  pourfui  vrc  ce  qu'ils  ont  réfolu. 

Les  Efpagnols  ont  été  en  réputation  pour  l'efprit ,  depuis 
le  tenu  d'Auguftc  \  Se  leur  pay  s  a  donné  a  l'empire  &  à  la  ville 
de  Rome  divers  orateurs ,  divers  philosophes.  Se  quelques 
jurifconfulres }  inais  il  a  été  encore  plus  fécond  en  poètes.  De- 
puis que  l'Efpagne  a  été  foûmifc  à  la  tyrannie  des  Sarrafins  Se 
des  ^  (aune  >  elle  n'a  pas  laiflé  de  produire  un  ailes  grand  nom* 
bre  d'écrivains  Arabes ,  Se  Juifs ,  ta  plupart  médecin» ,  aftro- 
nomes ,  philofophcs  ou  rabbins  :  Se  on  peut  dire  que  ceux 
d'Efpagnc  furpaâbienr  tous  les  autres  tuteurs  de  ces  Ccâa 
répandues  dans  les  divetfes  provinces  du  monde.  Mais  ces 
rems  ,  dans  lefqucls  flot ifloient  les  Mahometniis  Se  les  Juifs 
dElpagne,  furent  des  ficelés  de  Barbarie  pour  les  fcicnccs 
Chrétiennes ,  Se  les  lettres  humaines  ,  jufqu'A  ce  que  le  roi 
Catholique  Ferdinand'»  ayant  remis  fous  fa  puiflànce  une  bon- 
ne partie  du  royaume  ,  on  y  vit  refleurir  lès  arts  Se  les  feien- 
ces  >  par  la  communication  que  les  El pagnob  eurent  avec  la 
France  &  l'Italie»  Lccaraâere  particulier  des  fçavans  d'Efpa- 
gne  eft  la  gravité ,  ruais  une  gravité  qui  cil  oppoféc  à  la  fub- 
tiliré ,  Se  à  la  gentillette  d'efprir,  qu'on  attribue  i  quelques 
autres  nations.  On  dit  que  les  Italien*  écrivent  élégamment , 
les  François  fubtilemcnt>i5<  les  Efpagnols  prudemment.  Entre 
les  Efpagools  ceux  de  Cordoue  ont  réurS  dans  la  poëlie ,  dès 
le  tems  même  deCtceron  ;  mais  au  jugement  de  cet  orateur  > 
ils  n'avoient  ni  délicateflc  >  ui  fubtiliré  >  ni  agrément  -,  ceux  de 
Tolède  (ont  ordinairement  délicats  &  fubtilsjlcs  Caftillans 
font  meilleurs  médecins,  Se  plus  habiles  /urifconfultcs  que  les 
autres  ;  ceux  do  royaume  de  Valence  pifTcnr  pour  bous  ora- 
teurs,©: bons  médecins  ;  Se  les  Portugais  s'adonnent  avec'plus 
defucecs  à  la  poelîc,*  à  la  mufîque.  Strabon  allure  que  les  ha- 
birans  d'Andalou/ie  excelloientau  deftus  des  autres  Efpagnols 
dans  l'érude  de  la  fagcflc  >  Se  dans  les  productions  d'cfprit. 
Enfin ,  on  a  remarqué  que  les  pays  de  l'Efpagne  expofes  au 
midi  &  à  l'orient ,  fur- tout  le  long  des  côtes  de  la  Méditer- 
ranée ,  ont  été  fertiles  en  beaux  ciptits  ,  Se  ont  produit  beau- 
coup de  fçavans  hommes  j  mais  que  les  cfprits  (ont  plus  gref- 
fiers i  cVplus  petaiu  dans  la  Navarre ,  la  liifcnyc,  les  Afturic*, 
.&  la  Galice  ;  ce  qu'on  a  attribué  à  la  conftirution  de  l'air ,  Se 
à  la  fterilité  du  terroir. 

Barclai  Se  plufieurs  autres  jugent  que  l'Efpagne  n'a  pas  été 
fihcurrufedansla  production  des  gens  de  belles  lettres,  que 
dans  celles  des  autres  fortes  de  fçavans  -,  qu'on  n'y  a  point  vû 
ilenrir  la  philologie ,  Se  la  connoiflànce  des  langues ,  comme 
dans  l'Italie  Se  dans  lal'rance.  O'aurtes  di  fent,  qu  en  effet,  il  n'y 
■  pas 'eu  un  grand  nombre  de  philologues»  ou  (ça  vans  dans  les 
belles  lettres  ;  mais  que  ceux  qui  s'y  font  appliqués»  fc  font  ren- 
dus très- habiles  dans  la  connoiflànce  des  langues,  hébraïque, 
grecque  Se  latine ,  dans  la  poëfie ,  dans  l'éloquence ,  dans 
i'hirtoire,  &  dans  routes  fortes  d'antiquités.  Les  hiftotiens 
Elpagnols ,  Se  particulièrement  ceux  qui  ont  écrit  en  cette 
langue  ,  ont  pour  l'ordinaire  a/Iêz  de  pureté  Se  d'ornement 
dans  le  ftyle ,  Se  ils  ont  furpaiié  en  ce  point  ceux  qui  ont 
ccrir  en  latin  ;  mais  les  uns  Se  les  autres  (ont  aceufes  de  peu 
de  fidélité ,  Se  de  beaucoup  de  paflion  pour  leut  propre  gloi- 
re. Ils  ont  fait  remonter  leurs  généalogies  Se  leur*  origine 
julqu'i  Tubal  Se  a  Japhct,  par  des  Actions  impertinen- 
tes ,  poiiccs  la  plupart  dans  le  faux  Beiofe.  Leurs  hiftoires  Se 
leurs  antiquités  ccclcfiaftiqucs ,  ne  s'écartent  pas  moins  de  la 
vérité.  Un  fçavant  critique  de  nos  jours  a  remarqué  auffi  dans 
les  /ti/foriens  Efpagnols  un  efpritde  partialité  pour  leur  état , 
Se  trop  d'anhélation  dans  la  manière  de  débiter  les  maximes 
de  leur  politique  •  en  quoi  il  prétend  qu'ils  ont  auffi  mal  réuf- 
fî  que  les  Italiens,  les  uns  8e  les  autres  s'étant  apparemment 
formés  fur  le  modèle  de  Tacite.  A  l'égard  des  poètes  Elpa- 
gnols, ils  ont  un  caractère  tout  a-fait  fîngulicr:  ils  n'ont  point 
apporte  afTcz  d'art  dans  leurs  poèmes ,  Se  ils  y  onr  négligé  l'é- 
rudition ,  ne  s'appliquant  qu'au  choix  des  mots  &  des  phra- 
les  éleeanxes ,  fans  fë  mente  en  peine  d'étudier  la  fable  »  ni  les 
belles  lettres ,  qui  font  abfolument  nccefTàircs  aux  poètes. 
Ccft  pourquoi  ils  n'ont  point  réudi  dans  le  poëme  épique  ; 
Se  s'ils  ont  fait  quelque  chofe  de  fupportable  dans  le  genre 
t ,  e»  n'eft  point  pour  avoir  futvi  les  règles  d  Arif- 
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tote  ni  d'Horace,  mais  pour  s  erre  lailTe  aller  heureufemenr  à 
quelques  faillies  de  leur  propre  génie ,  qui  quoique  trè  s-irré- 
guliercs ,  n'ont  pas  laifTè  d'emporter  les  applaudiflcmens  du 
peuple.  Pour  ce  qui  eft  des  orateurs  en  langue  vulgaire,  on 
ne  voit  pas  qu'il  y  en  ait  eu  beaucoup  dans  le  barreau ,  mais 
I  éloquence  de  la  chaire  a  fleuri  de  rems  en  tems  en  h  perfoo- 
nc  de  plulîcurs  prédicateurs  célèbres,  dont  le  plus  éloquent  a 
été  Louis  de  Grenade.  L'Efpagne  a  produit  aitm  quelques  phi- 
losophes illuflres  dans  leChrillianifine  aulB-bicn  que  dans  le 
Mahomethifme ,  mais  ces  pluJofophes  fe  font  prcfqne  tout 
attachés  a  la  doctrine  d'Anftote,  Se  des  peripateticiens,  par 
l'inclination  de  leur  eiprit  né  pour  la  dialectique ,  Se  pour  le» 
réflexions  fubtiles  ;  Se  metaphyfiqucs.  Les  Efpagnols  cftiment 
fort  leurs  mathématiciens ,  Se  leurs  /urifconfultcs  :  ce  qui  eft 
un  effet  de  la  compiaifânee  qu'ils  ont  pour  leur  nation.  Quant 
aux  théologiens  Se  interprètes  de  récriture- Sainte,  l'Efpagne 
en  a  fourni  un  bon  nombre.  Il  eft  vrai  qu'elle  a  donné  peu  de 
controverses; parce  que  (  difènt  les  critiques  Efpagnols  ) 
çauroit  été  Ce  battre  contre  des  fpcârcs  Se  des  fantômes ,  fi 
1  on  s'éroit  amufe  à  écrire  de  la  controverfe  dans  un  pays  qui 
ne  fou/fte  point  d'herctiques.  Mais  puifquc  l'on  a  vu  enËf- 
pagoc  des  déifies.  Se  des  ennemis  de  la  Trinité ,  Se  de  lin- 
carnation,  c'étoic  un  beau  fujet  aux  fçavans  de  cette  nation  ■ 
pour  faire  parokrc  leur  zele,  Se  leur  capacité,  en  défendant 
la  religion  Chrétienne.  A  l'égard  des  cafuiftes,  ou  théolo- 
giens moraux  ce  pays  en  a  produit  une  iofinité  ;  comme  Ef- 
cobar ,  Soto ,  Sancfie  z ,  Vafqucz ,  Mat  tinez  >  Fcrnandcz ,  Sua-' 
rez,  Lopcz,d'Avila>Ledeiiiia,  Medina ,  Mendoza ,  &  plus 
de  deux  cens  autres ,  dont  le  nombre  eft  plus  coofidcrablc  que 
l'autorité  i  puifquc  la  plupart  fout  tombés  dans  des  opinions, 
qui  ont  été  cenfutées  Se  condamnées  par  l'églifc.  Il  eft  vrai , 
que  la  nation  Efpagnolc  a  excellé  en  auteurs  afectiques,  qui 
ont  enrichi  l'églife  de  livres  fpirirucb  Se  de  dévotion  °,  Se  l'on 
remarque  que  la  langue  de  ce  pays  a  une  qualité  particulière 
pour  ces  fortes  d'quvrages  -,  parce  que  fa  gravité  naturelle 
donne  beaucoop  de  poids  aux  choies  qui  y  font  ciifcignécs» 

HABIT  ANS   ET   OOVVER  NEMENT 
dEJptpu. 

On  dit  en  gênerai  que  la  nation  des  Celtes ,  défendant 
d'Afcencz ,  l'un  des  fils  de  J.whct ,  occupa  l'Efpagne ,  les 
Gaules ,  les  ifles  Britanniques ,  la  Germanie ,  l'Illyric  :  Se  il  eft 
certain  au  moins  que  les  Romains  entrant  en  El  pagne ,  y  trou- 
vèrent pluficurs  peuples  qui  confervoient  encore  le  nom  de 
Cckcs ,  ou ,  ce  oui  eu  de  même ,  celui  de  Gaulois ,  ainfi  qu'on 
le  verra  par  la  fuite.  Hérodote  le  plus  ancien  des  hifloricns 
qui  forts  venus  jufqu'à  nous,  dit  que  les  Cynctcs  étoient  les 
plus  occidentaux  de  route  l'Europe  après  les  Celtes  :  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  que  ce  peuple  occupoit  les  environs  de 
la  Guadiane,  Se  jufqu'au  cap  S.  Vincent.  Hérodote  dit  la  mê- 
me chofe  des  Cynctcs ,  Se  il  ajoute  que  les  Gletcs  étoitnt  un 
peu  plus  au  feptentrion  \  après  quoi  il  nomme  les  Tartcfles , 
1rs  Elbcftiens ,  les  Maltienes ,  les  Cclcianes ,  Se  le  Diorhoda- 
nc.  Ce  dernier  nom  paroît  être  un  nom  corrompu  ;  mais  on 
fçait  d'ailleurs ,  que  les  Tartcfles  habitoient  la  côte  de  l'océan 
voiiîne  de  l'ifle  de  Cadis,  6c  les  Mafticnnes  Celle  qui  eft  la 
plus  proche  du  détroit.  D'où  l'on  conclut ,  que  les  autres  peu- 
ples nommés  par  cet  auteur  étoient  ceux  qui  occupoient  la 
côte  méridionale  de  l'Efpagne.  Cette  côte  étoit  la  plus  con- 
nue des  Grecs ,  parce  que  c'étoit  celle  où  l'on  faifoit  le  plus 
de  commerce.  Ils  y  avoicnt  bâti  quelques  villes  •  comme  Ab- 
dera ,  qu'on  croit  être  Almerie  proche  du  cap  de  Gares ,  Se 
Hcraclée  au  détroit.  Us  en  bâtirent  d'aurtes  enfuite  fur  la 
côte  orientale ,  comme  Rofcs ,  aurrefois  Rhodes,  Si  tout  au- 
près Empurias  fur  le  Fluvia ,  Se  même ,  fi  l'on  en  croit  quel- 
ques-uns ,  Lifbonnc  à  l'embouchure  du  Tage  dans  l'océan , 
ft  Tui  fur  le  Minho  :  mais  ce  qu'on  dit  de  ces  deux  dernières 
n'eft  pas  foûtenable.  Les  Tyricns ,  qui  faifoient  prcfquc  tout 
le  commerce  dans  la  Mer  Méditerranée ,  vinrent  auffi  en  Ef« 
pagne ,  Se  y  envoyèrent  une  colonie  à  Cadis. 

Tyr  ayanr  été  détruite  par  Nabuchodonofor  5  67.  ans  avant 
Jcfus-Chrift,  les  Carthaginois  originaires  de  cette  ville com* 
mcnccrcnt  à  entrer  en  Efpagne.  Cinq  ans  après  ils  étoient  dé- 
jà maîtres  de  l'ifle  d'Iviça,  Se  47.  ans  encore  après ,  appcllé» 
par  les  Gaditaios  i  leur  lecours  contre  les  Tut  Jctans,  ils  sera- 
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parèrent  de  Cadis ,  Se  y  envoyèrent  toujours  depuis  des  gon- 
v«  neurs.  lis  s'allu/ctrirent  en  fuite  peu  â  peu  une  grande  par- 
tie de  l'Efpagnc ,  en  lui  Uiflànt  les  apparences  de  la  liberté. 
Les  habitans  de  (a  côte  méridionale  ctoient  connus  fous  le 
nom  de  Pênes  ,  (  Paint  )  comme  fous  leur  ancien  nom  de 
Baftulcs.  Une  ville  nommée  RubricM* ,  fur  le  Lombrcgat  - 
une  autre  à  l'embouchure  de  l'Ebrc  connue  fous  le  nom  de 
Carthage  >  une  aurre  encore  de  même  nom  ,  prefentement 
Carrhagcnc  >  entre  le  cap  de  Palos  Se  le  Guadalcntin  :  lirecar, 
aujourd'hui  Braga  fur  la  Lima  :  diverfes  autres  villes  bâties 
par  les  Carthaginois ,  fur  toutes  les  cotes  les  aflùroicnt  de  la 
fidélité  des  peuples  qui  s  ctoient  fournis  i  eux,  ou  qui  pa- 
roiilbient  encore  libres  fous  le  nom  de  confédérés  ou  allies. 
Ils  çontinuctent  longtcms  à  étendre  leutï  conquêtes  fans  y 
être  troubles  par  les  mangers  :  mais  les  Romains  les  ayant 
vaincus  en  Sicile  ,  Se  les  ayant  forcé  de  faire  une  paix  def- 
avantageufe,  l'an  141.  avant  Jcfus-Chrift,  les  obligèrent  en- 
core peu  après  de  le  contenter  de  l'Efpagnc  au-delà  de  l'E- 
brc, Se  les  engagèrent  par  un  traite  à  ne  rien  entreprendre  au 
feptentrion  de  ce  fleuve.  Annibal  viola  ce  traité  prcfqttc  auf- 
fi-tôt  >  Se  il  alluma  une  guerre  dont  les  évenemens  furent 
au/fi  furptenans  que  divers.  Pendant  qu'il  tavageoit  l'Italie 
comme  un  foudre,  les  deux  Scipions,  généraux  Romains . 
conquirent  une  partie  de  l'Efpagnc  ;  mais  ayant  grofli  leurs 
armées  des  troupes  du  pays-même,  ils  en  furent  trahis,  & 
perdirent  la  vie  en  combattant  les  Carthaginois.  Un  fîmplc 
officier  ayant  pris  alors  la  conduite  de  l'armée  romaine ,  la 
conferva :  puis  Scipion ,  furnommé  depuis  l'Africain,  ayanr 
défait  en  divcrlcs  batailles,  ttois  généraux  Carthaginois ,  les 
chaflâ  entièrement  de  l'Efpagnc ,  à  laquelle  ils  renoncèrent 
par  le  traité  de  paix  qu'ils  furent  forcés  d'accepter  l'an  ao : . 
avant  Jcfus-Chrift.  Lorfque  les  Romains  entrerenr  dans  l'Ef- 
pagnc ,  ils  la  rrouverent  parragée  entre  divets  peuples,  dont 
ils  ont  confervé  les  noms  a  la  pofterité ,  fans  marquer  bien 
précifement  l'étendue  ^u  pays  que  chacun  d'eux  occupoic. 
Quoiqu'ils  n'y  euflent  point  de  concurrens ils  n'en  poflcdcrcnt 
paiiiblemenr  prcfquc  aucune  partie ,  jufqu'au  règne  d'Auguf- 
re.  LesCcltibcrcs,fur-rout,  Se  les  Lufltains  leur  firent  beau- 
coup de  peine  i  mais  une  feule  ville  des  Arcvaccs ,  Numancc, 
les  inquiéta  plus  que  tous  les  autres  peuples.  Il  y  avoit  plus 
de  foixanre  ans  qu'ils  avoient  chafle  les  Carthaginois ,  lorf- 
qu'ils  entreprirent  de  s'aflujeteir  les  Callaiqucs ,  Se  ils  ne  pu- 
rent dompter  que  les.  Brecaires.  Les  Callaiqucs  au  delà  du 
Minho ,  les  Afhrrcs  Se  les  Cantabres  conferverent  leur  liber- 
ré  jufqu'au  règne  d'Augufrc.  Le  premier  traité  qu'ils  avoient 
fait  avec  les  Carrhaginois-pour  les  empêcher  d'etendrc  leurs 
conquête?  au  feptentrion  de  l'Ebrc ,  leur  fit  divifer  l 'El  pagne 
en  deux  parties ,  dont  celle  qu'ils  avoient  mife  à  couvert  de 
cette  république  ambirieufe  fut  appcllée  citerieure ,  Se  l'au- 
tre ultérieure.  Ils  en  imaginèrent  enfuite  une  autre ,  &  ils  ti- 
rent trois  parties  de  l'Efpagnc,  L'une  appcllée  Bétiquc  du 
nom  que  le  Guadalquivir  portoir  alors ,  croit  la  plus  méridio- 
nale >  Se  elle  croit  léparec  des  deux  autres  par  la  Guadiane 
dans  tout  fon  cours ,  &  par  une  ligne  tirée  de  la  fource  de 
ce  fleuve  au  cap  de  Gares.  L'autre  nommée  Lufîtanie ,  étoir 
bornée  au  midi  par  la  Guadiane ,  à  l'occident  par  l'Océan , 
au  feptentrion  par  le  Duero ,  Se  à  l'orient  par  une  ligne  tirée 
du  confluent  de  l'Ezla  avec  ce  fleuve  a  lafburcede  laGuadiane. 
La  troiiiémc  enfin  comprenoit  tout  le  refte  de  l'Efpagnc ,  Se 
elle  fut  nommée  Tarragonoife  du  nom  de  Tarragone  fa 
capitale.  Cette  diflinction  n'étant  pas  commode  pour  le  def- 
fein  qu'avoient  les  Romains  de  partager  FEfpagne  en  deux 
gouvernemens ,  ils  reprirent  bientôt  la  première ,  mais  en 
comprenant  route  la  Tarragonoife  dans  l'Efpagne  citerieure. 
Ces  deux  gouvernemens  fubfifteicnt  longtcms  fans  recevoir 
aucun  changement  confidcrable.  Enfin  Dioctétien  partagea 
l'Efpagne ,  comme  toutes  les  autres  provinces ,  en  plufîcurs 
petits  gouvernemens.  La  notice  de  l'Empire  ,  faite ,  à  ce 
qu'on  croir ,  du  rems  d'Honorius,  au  commencement  du  V. 
iiéclc ,  en  marque  fept  :  la  Bcriquc ,  la  Lufithame ,  la  Galice , 
la  Tarragonoife ,  la  Catthaginoifc ,  la  Tingitane ,  Se  des 
îfles  Baléares.  Elle  ajoute  que  les  trois  ptemieres  provinces 
éroienr  gouvernées  par  des  conftilaircs ,  Se  les  quarre  autres 
par  des  préfidens  :  que  ces  differens  gouverneurs  rclcvoient 
tous  du  vicaire  des  Efpagncs ,  de  qui  on  pouvoir  encore  ap- 
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peDer  au  préfet  du  prétoire  des  Gaules  :  Se  qu'il  f  avoir  au/G 
deux  comtes ,  ou  commandons  des  troupes  en  Efpagne ,  l'un 
pour  la  Tingitane  feule ,  &  i  aurre  pour  tout  le  refte  du  dio- 
cefe.  De  ces  fept  provinces  la  Tingitane  croit  en  Afrique. 
Dans  ce  rems-la  même  les  empereurs  ayant  foutenu  longtenu 
les  efforts  des  narions  barbares ,  qui  artaquoient  l'empire  de 
tous  côtés ,  perdirent  prclque  entièrement  l'Elpagne.  Les 
Alains  >  les  Vandales  Se  les  Sueves  ayant  ravagé  les  Gaules- 
fans  oppoiition,  paflerent enfin  les  Pyrénées,  Se  après  avoir 
parcouru  route  l'Efpagnc  d'un  bour  à  l'autre  ,  la  parragerenc 
enrre  eux  l'an  4 1 1 .  de  Jefus-Chrift.  Les  hiftoriens  parianr  de 
ce  partage ,  difent  que  les  Vandales  Se  les  Sueves  occupèrent: 
la  Galice  |  qu'a  leur  midi  les  Alains  s'emparèrent  de  la  Lufîta- 
nie ,  &  de  la  Catthaginoife  dans  toute  la  latgcur  de  l'Efpa- 
gnc ,  Se  que  la  Bcriquc  fut  cédée  aux  Vandales  lilinges.  A 
quoi  ils  ajoutent  que  les  peuples  de  la  Tarragonoife,  que  ces 
barbares  laiflbient  i  empire ,  ayant  pus  les  armes  foit  pour 
fc  défendre  conrre  eux ,  foit  pour  fc  délivrer  des  coneuffions 
Se  des  cruaurés  des  gouverneurs ,  achevèrent  de  ruiner  l'Ef- 
pagnc. Ces  rebelles  font  connus  fous  le  nom  de  Bacaudcs ,  Se 
ils  donnerenr  bien  de  la  peine  aux  généraux  Romains  -,  pour 
les  Barbares ,  Ataulphe  roi  des  Vifigoths ,  qui  venoit  de  rava- 

Î;er  l'Italie ,  ayant  fait  la  paix  avec  Honorius ,  fc  chargea  de 
es  détruire ,  Se  une  mort  prémarurée  l'ayant  empêché  d'exé- 
cuter fes  dertèins,  Vallia  l'un  de  fes  fucccfTeuts,  fuivant  fes 
vues ,  détruilit  le  nouveau  royaume  des  Alains  dès  l'an  4  r  g. 
On  aioute  que  les  Vandales  lilinges  furent  auflî  défaits ,  Se 
chaflés  de  la  Bcriquc  par  Vallia.  Mais  les  Vandales  de  Galice 
s'y  établirenr  prelquc  aufli-tôr ,  ayant  été  poulies  /ufques-li 
pat  les  généraux  Romains ,  après  avoir  eux-mêmes  obligé 
les  Sueves  de  fc  retirer  au-delà  des  montagnes  de  Galice  fur 
les  bords  de  l'Océan.  La  défaite  du  comte  Caftin  ayanr  obli- 
gé enfin  les  Romains  de  laiflcr  les  Vandales  en  repos ,  ils  s'é- 
tablirent le  long  du  Guadalquivir ,  Se  donnèrent  au  pays  qu'ils 
occupèrent  le  nom  de  Vandaloufîe ,  qui  fut  un  peu  changé 
depuis.  Mais  ils  n'y  demeuterent  pas  longtcms ,  &  ils  aban- 
donnèrent l'Efpagnc  dès  l'année  418.  pout  aller  faire  la  con- 
quête de  l'Afrique.  Leur  retraite  fut  moins  favotable  aux  Es- 
pagnols qu'aux  Sueves ,  qui  fortirent  alors  de  leurs  monta- 
gnes ,  Se  malgré  quelques  échecs  conquirent  en  peu  de  rems 
toute  la  Lui  ironie  ,  Se  une  patrie  de  la  Bcriquc.  Il  efi  vrai  que 
de  ces  conquêtes  ils  ne  confervoicnt  trente  ans  après  que  les 
pays  les  plus  proches  de  la  Galice.  Les  rois  Goths  &  les  prin- 
ces Bourguignons  prenant  en  main  les  intérêts  des  empereurs, 
les  maltraitèrent,  Se  ils  commuèrent  de  fc  ruiner  par  les  guer- 
res civiles. 

Dans  ce  rcms-la  même ,  c  eft-a-dire ,  vers  l'an  4  5  6.  les 
Goths  commencèrent  à  faire  des  établiflcmens  durables  en 
Efpagne ,  Se  l'on  allure  qu'ils  les  firent  du  confentement  de 
l'empereur  Marcicn.  Lorlqu'ils  y  furent  établis ,  diverfes  pe- 
tites republiques  qui  s'y  étoient  formées,*: qui  s'étoient  fou£> 
traites  4  toute  domination  furent  forcées  en  très-peu  de  tems 
de  recevoir  la  loi  d'eux.  Us  enlevèrent  aufC  peu  a  peu  toutes 
les  villes  que  les  empereurs  d'Orient  s'étoient  conicrvccs  fur 
les  côtes.  Leuvigildc  un  de  leurs  rois ,  qui  commença  à  régner 
l'an  568.  acheva  d'en  châtier  les  Grecs  Se  ce  fut  lui  auflî ,  qui 
fous  prétexte  de  venger  les  mauvais  ttaircmens  fairs  au  roi 
Euric ,  Se  de  punir  l'infoknce  d'Auduca,  qui  s'étoir  emparé 
de  la  couronne ,  dérruilit  le  royaume  des  Sueves  dans  la  Gali- 
ce. Les  fticceflèurs  de  Leuvigildc ,  furent  maîtres  abfoltrs  de 
toute  l'Efpagne ,  à  l'exception  de  la  Cantabtie ,  qui  éroit  foû- 
roife  aux  rois  de  France  :  mais  le  roi  Sifëburh  la  leur  enleva  l'an 
6 1 1.  Enfin  le  royaume  des  Goths  en  Efpagne  fut  détruit  lui- 
même  par  les  Sarrafîns  d'Afrique.  Le  comte  Julien  les  y  ayant 
attifés  pour  fc  venger  de  l'affront  fait  à  fa  fille  oui  fa  fecur  • 
par  le  roi  Rodcric  qui  avoit  violé  l'une  ou  l'autre.  On  pré- 
tend que  Tarich 'gênerai  des  Sorallns,  envoyé  en  Efpagne 
par  le  fnltan  d'Egypte,  y  entra  au  mois  de  Mai  de  l'an  711. 
Se  qu'il  bâtit  un  fort  où  cft  prefentement  Gibraltar.  Les 
Sarrafîns  fous  fa  conduire  ,  prirenr  d'abord  Sevillc  Se  quel- 
ques aurres  places  ;  ce  le  roi  Rodcric  leur  ayanr  livré  ba- 
raille,  fur  tué  le  dimanche  troifiéme  jour  de  Septembre 
de  l'année  713.  Ce  roi  fur  le  dernier  des  Goths ,  qui  cf. 
frayés  des  pertes  qu'ils  venoienr  de  faire,  ne  fongerent 
point  à  lui  donner  un  fucccflcur.  La  confternation  fut  fï 
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gmculc  après  fa  mort ,  que  prcfquc  toutes  les  villes  d'Efpa- 
gne  le  livrèrent  aux  infidèles  -,  Se  celles  qui  oferent  leur  rclif- 
tcr.  n'eurent  que  le  triAc  avantage  de  différer  leur  cfclavage 
dr  quelques  mois.  Les  Arabes  «oient  a  peine  paifiblespof- 
filcurs  de  leur  nouvelle  conquête,  lorfque  la  mauvaife  con- 
duire de  Numariusou  Mugnufa  fl}ui  t'etanr  mis  àlcurfcr- 
vkc,  avoir  obtenu  d'eux  le  gouvernement  des  Afturics,  leur 
fi:  perdre  cette  province.  11  viola  la  fœur  du  comte  Pelage , 
qui  pour  s'en  venger,  fc  cantonna  dans  les  montagnes  voi- 
lincs  :  les  troupes  arabes  étant  venues  l'y  chercher  ,  il  les 
combattit  avec  beaucoup  de  vigueur,  Se  les  Chrétiens  fc  joi- 
gnirent à  lui  de  toutes  pans»  il  forma  le  petit  royaume  d'O- 
viedo  dès- l'an  718.  On  allure  que  quatre  ans  après  ce  nou- 
veau roi  enleva  encore  aux  infidèles  la  ville  de  Lcon ,  qui 
donna  depuis  le  nom  ace  royaume,  dont  Alfonlc  le  Catho- 
lique,  gendre  Se  fucccllcur  de  Pelage,  étendit  beaucoup  les 
limites.  Les  progrès  de  Pelage  ayant  donne  de  l'émulation  à 
un  autre  feigneur  Efpagaol  nomme  Garcia  Ximcnes.il  fonda 
aufli ,  dit-on ,  le  royaume  de  Sobrarbrc ,  aux  environs  de  la 
Cinca,  près  de  Ta  fource;  auquel  Garcia  Inigo  (on  fils  ajouta 
depuis,  en  s'étendant  i  l'occident,  Jaca  fur  l'Aragon,  Pampc- 
lune  lur  l'Arga  ,  Se  le  pays  entre  ces  deux  rivières  juiqu'i 
leur  confluent;  mais  ces  commcnccmcns  du  royaume  de  Na- 
varre (ont  fort  incertains.  Les  Sarafins  fc  ruinoienr  alors  eux- 
mêmes  par  des  guerres  ci  viles.  Les  gouverneurs  généraux  en- 
voyés en  Efpagne ,  par  les  lulrans  d'Egypte ,  tranch  oient  af- 
fci  fou  vent  des  fouverains-,  Se  les  gouverneurs  particuliers 
ne  leur  croient  pas  forr  fournis.  L'Egypte  ayant  changé  de 
domination,  Abdcran  gouverneur  d'E!  pagne  le  rendit  indé- 
pendant.prit  le  ritre  dEmir-aJMnumcrum.  c'eft-à-dire,  perc 
des  fidèles  en  7  5  7.  Se  établit  le  liège  de  fon  royaume  à  Cor- 
dotic  fur  le  Guadalquivir  ;  d'où  vient  que  les  Arabes  dTLfpa- 
gne  font  appellés  Andalous  par  les  hiftoriens  de  leur  fcéle. 
Dès-lors  lesFrançois  ayant  défait  IcsSarafins  en  plufieuts  ren- 
contres dans  leur  pays ,  étoient  entrés  en  Efpagne  ,  où  ils 
avoienr  pris  quelques  places  entre  la  mer  Méditerranée  Se 
la  Segrc.  Charles  Martel  qui  mourut  en  74 1 .  y  tertoit  des 
gouverneurs.  Son  petit  fils  Charlcinagne  fc  rendit  tnaitre  de 
Barcelone,  dont  le  comte  ou  gouverneur  le  fut  auflî  de  toute 
la  province,  qu'on  appclla  Catalogne.  Ces  comtes  devinrent 

• propriétaires  vers  l'an  886.  parla  conccfiioti  de  Charles  le 
Gros.cmpcrcur  &  roi  de  Francc.qiii  ne  fc  referva  que  l'hom- 
mage :  &  dès-lors  nos  rois  prirenr  peu  de  part  aux  alfaircs 
«fElpagnc.  Pendant  qu'ils  s  affoiblillbicnt  en  partageant  le 
pouvoir  fou  ver  ain  avec  les  gouverneurs  de  leurs  provinces , 
les  roisdcNavarrccV:  d'Ovicdo  s'aggrandidbicnt  aux  dépens 
des  Arabes  â  qui  ils  cnlcvoient  toujours  quelques  places. 
Dé/3  ceux-ci  prirent  le  titre  de  rois  de  Léon  en  904.  &  ayant 
conquis  de  bonne  heure  une  partie  du  pays  entre  l'Ebrc,  le 
Car r  ion  Se  le  Ducro  ,ils  y  établirent  des  gonverneurs,  qu'on 
appelloit  comtes  de  Caftille.  Un  de  ces  comtes  ayant  fervi 
utilement  le  roi  fon  maître- ,  obtint  la  propriété  de  fon  gou- 
vernement vers  l'an  910.  à  la  charge  de  l'hommage,  &dc 
quelques  auttes  devoirs  dont  Ion  fus  le  fit  décharger  treize 
ans  après.  Leurs  fucceUcurs  fins  quirter  le  ritre  de  comtes , 
allèrent  prcfquc  de  pair  avec  les  deux  rois,  avec  qui  ils  pre- 
noienrdes  alliances.  Garcia  le  dernier  d'entr 'eux  avoitnurié 
fa  fœur  à  Sanche  le  Grand  roi  de  Navarre ,  &  il  étoir  prêt 
d'épouler  la  farur  de  Bcrmond  III.  roi  de  Léon ,  torfqu'il  lut 
aflauiné.  S.inche  le  Grand ,  héritier  du  comté  de  Caftille ,  l'c- 
rigea  en  royaume  l'an  1  o }  4.  en  faveur  de  dom  Fcrnand  fon 
fécond  fils ,  qui  fucceda  trois  ans  après  à  dom  Bcrmond  ;  Se 
devint  ainfi  roi  de  Lcon  Se  de  Caftille.  Deux  autres  fils  de 
dom  Sanche,  partagèrent  les  états  de  leur  perc  avec  leur  frerc 
aîné ,  curent  les  titres  de  rois ,  l'un  d'Aragon  ,  l'autre  de  So- 
brarbrc Se  Ribagorça  ;  mais  l'un  Se  l'autre  étant  morts  fans 
laitier  de  pofterire ,  leurs  royaumes  furent  réunis  a  celui  de 
Navarre.  Dom  Fenund ,  roi  de  Lcon  éV  de  Caftille ,  parta- 
geant aufTi  fes  états  entre  les  trois  (ils -,  fît  revivreen  faveur 
de  l'un  d'eux  l'ancien  royaume  de  Galice ,  qui  ne  dura  pref- 
qu 'au tant  que  la  vie  de  fon  premier  roi ,  Se  fut  réuni  à  celui 
de  Lcon.  Les  Arabes  divifes,  croient  bien  plus  foiblcs  alors, 
qu'ils  n*avoicnt  étélotfqu'ils  obéiflbicnt  à  un  même  monar- 
que. Le  pouvoir  fouverain  ayant  été  difpnté  long- rems  en- 
tre piu/tcurs  concurrens  Se  les  gouverneurs  des  provinces  fc 
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miprifanr  les  uns  Se  les  autres,  l'on  vit  tour  d'un  coup  autant 
de  royaumes  de  Miurcs  en  Efpagne .  qu'il  y  avoir  de  places 
conlîJcrables.  Saragoce ,  Valence ,  Dénia,  Murcic,  Tolède, 
Se  ville,  Grenade,  étoient  les  capitales  d'autant  de  royaumes  > 
qui  n'avoienr  rien  de  commun  cnrr'eux  que  la  religion.  Il  y 
en  avoir  encore  d'autres  dont  le  détail  eft  inutile.  Enfin  le 
royaume  de  Curdoue  fut  anéanti  en  1 0x7.  Les  rois  de  Caf- 
rillc profitant  de  ces  def  ordres  ,  étendirent  peu  à  peu  leurs 
érats  aude-là  du  DucroA  ils  afturcrcnt  enfin  burs  conquères 
parla  prife  de  Tolède,  ou  Alfonfc  VI.  fir  fon  entrée  en  ioSj. 

Il  arriva  peu  après  une  grande  révolution  entre  les  Ara- 
bes. Ces  rois  indépendans  que  |'ai  nommés,  <jui  n'a  voient 
pû  fouffrir  la  domination  de  leurs  anciens  maures ,  furent 
contraints  en  1089.  de  recevoir  la  loi  des  rois  de  Maroc  , 
qui  leur  laillêrcnr  le  tirre  de  rois.  Dom  Alfonfc  effraye  de  la 
rapidité  des  conquêtes  des  Almoravides ,  attifa  à  fon  fervice 
plufîeurs  feigneuts  François.  Henri  de  Bourgogne  s'étanc 
diltingue  entr'eux  par  fes  exploits,  mérita  la  propriété  des 
conquères  qu'il  avoit  faires  le  long  du  Ducro  ."du  Monde  1*0 
Se  du  Tagc,  avec  le  ritre  de  comte  de  Porrugal ,  qui  lui  fut 
donné  pat  D.  Alfonfc,  à  la  charge  de  l'hommage  A  de  quel- 
ques devoirs  envers  les  rois  de  Lcon.  Alfonfe  VIL  gendre  Se 
fuccefleur  d' Alfonfc  VI.  qui  étoit  auflî  roi  de  Navarre  Se  d'A- 
ragon, ayant  réuni  toutes  les  forces  de  ITfpagnc  chrétienne , 
n'avança  pas  moins  la  ruine  des  Maures  que  fon  prédecef- 
feur,*  car  il  prît  plufîeurs  places  fur  l'Elbe  ,&  enfin  .Sarago- 
ce ,  qui  fut  toujours  depuis  la  capitale  de  l'Aragon.  Mais  la 
mauvaife  conduite  de  doua  Urraca  fa  femme  l'ayant  oblige 
de  fe  feparer  d'elle ,  il  perdit  les  royaumes  de  Lcon  Se  de 
Caftille ,  dont  Alfonfc  Raimond  fils  de  cette  Urraca ,  Se  du 
comte  Raimond  de  Bourgogne  Ion  premier  mari ,  prit  pof- 
fcflîon  l'an  1 1 11.  La  valeur  de  ce  prince  agrandir  beaucoup 
la  Caftille ,  puifquc  huit  ans  après  elle  s  étendit  |ufqu  aux 
montagnes  appellées  Sierra  Morcna  ;  entre  la  Guadianc  Se  le 
Guadalquivir. 

IJ  y  ajouta  encore  tout  ce  que  les  rois  de  Navarre  pofte- 
doient  au  midi  de  lEbtc  :  Se  l'Aragon  ayant  été  fépaté  alors 
de  la  Navarre,  il  obligea  les  deux  rois  de  fereconnoître  les 
feudaraircs  &  de  lui  rendre  hommage.  Les  auteurs  Efpagnolt 
ajoutent  qu'il  s  appclla  empereur  des  Efpagncs ,  Se  qu'il  fe 
fît  couronner  en  cotte  qualité  a  Tolède,  Cependant  toute  fa 
puirtàncc  ne  put  empêcher  le  démembrement  du  PorrugaL 
D.  Alfonfe  Henriqucs  ,  fils  du  comrc  Henri ,  s'érant  rendu 
maître  de  tout  ce  que  les  infidèles  tenoient  encore  en  deçà 
du  Tagc ,  parti  cette  rivière  l'an  1 1  j  p.  Se  quoique  plus  foi-* 
blc  ,  il  eut  la  hardie/le  d'aller  chercher  cinq  rois  Maures  juf- 
ques  dans  les  champs  d'Ourique.aux  environs  du  Zadan.  La 
confiance  de  fes  en  fa  valeur  lui  fît  remporter  une 

victoire  complète.  Elles  l'avoient  appelle  roi  en  prclenccdcs 
ennemis  :  il  tonferva  ce  iitrc,&  devint  bientôt  un  allez  grand 
roi  par  la  prife  de  Lifbonnc,d'Evora,  de  Beja,  &dc  plusieurs 
autres  places  entre  le  Tagc  fit  la  Guadianc.  Dans  ce  tems-la 
même ,  Bcrcnger  comte  de  Barcelone  ,  réunit  la  Catalogne 
au  royaume  d'Aragon ,  dont  il  époufa  l'héritière }  Se  il  l'aug- 
menta encore  de  la  ville  de  Torrofe,  Se  de  plufîeurs  autres  en 
deçà  de  l'Ebre.  Les  Almohadcs  fcCtareurs  d'un  nouvel  inter- 
prète de  l'alcoran ,  dérruilîrent  alors  l'empire  des  Almoravi- 
des en  Afrique ,  Se  partant  enfuitc  en  Efpagne,  ils  y  furent  re- 
çus en  peu  de  tems  de  tous  les  Maures  ;  mais  leur  pouvoir  y 
diminuoit  de  jour  à  autre,  &  les  rois  d'Aragon  étendant  tou- 
jours'leurs  fronrieses  aux  d^ens des  infidèles,  vinrent  enfin 
en  V>i  77»  jufqucs  fur  le  Xucar.où  ils  prirent  la  ville  de  Cucn- 
ça.  $n  artîire  qu'aufli-tôt  aptès  le  toi  d'Aragon  fc  (entant* 
artez  puirtànt  pour  ne  pas  craindre  le  roi  de  Caftille,  l'oblige* 
de  fc  décharger  de  l'hommage  :  à  quoi  l'on  ajoure  qu'il  dé- 
fendir  auffi  aux  Catalans  de  marquer  les  années  des  rois  de 
France  dans  leurs  contrats.comme  ils  avoient  fait  jufqu'alors. 
Les  conquêtes  que  ces  rois  Se  ceux  de  Caftille  firent  le  ficelé 
fuivant  furent  encore  plus  confîdetablcs ,  qu;  celles  qu'on 
vient  de  voir.  Ayant  engagé  les  rois  de  Navarre  Se  de  Por- 
tugal à  entrer  dans  une  ligue  avec  eux  contre  les  infidèles  , 
ils  remportèrent  le  1  f».  Juillet  de  l'an  ■  a  1 2.. une  grande  vic- 
toire, où  les  Maures  biffèrent  deux  cens  mille  des  leurs  fur  ta 
place ,  fans  qu'il  en  coûtât  plus  de  vingt-cinq  hommes  aux 
Chrétiens.  Une  û  horrible  défaite  facilitant  déjà  beaucoup 
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leur  ruinc,ils  la  hâtèrent  encore  par  leurs  divinons.Tous  leurs 
rois ,  méconrens  des  Almobadcs  ,  fc  rendirent  indépendant 
Les  rois  d'Aragon  profitant  de  la  foiblefTc  de  ceux  avec  qui 
ils  confinoient;  conquirent  i'iflc  de  Maillorque  en  1118.& 
dix  ans  après  le  royaume  de  Valence.  Les  rois  deCaftille  aufli 
attentifs  aux  occaiïons  Je  s'aggrandir/c  rendirent  mairres  de 
Cordouc  en  1 1  j  6.  Se  cinq  ans  après  forcèrent  le  roi  de  lent 
livrer  fa  capitale  &  (es  principales  places:  après  quoi  ,  ayant 
obligé  le  roi  de  Grenade  de  fc  rendre  leur  tributaire ,  Se  de 
joindre  fes  troupes  aux  leurs, ils  dctruilirent  l'état  dcSevillc, 
dépouillèrent  prcfqnc  entièrement  le  roi  d'Algarvc ,  qui  fc 
fournit ,  Se  ne  laiflcrcnt  aux  autres  petits  rois  qui  fuivirenr 
l'exemple  du  roi  d'Algatvc,  que  la  moindre  partie  de  leurs 
états.  Tri  étoit  au  milieu  du  douzième  (îécle  l'état  de  l'Ef- 
pagne ,  partagée  enrte  cinq  rois  Chrétiens  ,  Se  un  (cul  toi 
Arabe  de  quelque  conliderarion.  Car  D.  Jacques  roi  d'Ara- 
gon venoit  de  faire  un  royaume  de  l'iile  de  Maillorquc  en 
faveur  de  fon  fécond  fils  ;  royaume  toujours  envié  par  les 
tois  d'Aragon ,  qui  le  réunirent  enfin  â  leur  couronne  en 
1)49.  après  avoir  conquis  les  autres  ides  voi/ines.  Les  divi- 
sions lurvenucs  alors  entre  les  princes  Chréticns,tctardcfcnr 
beaucoup  la  dcftniâion  de  l'empire  des  Arabes  en  Efpagnc. 
Le  roi  de  Grenade  prit  part  a  leurs  querelles,  les  fomenta,  & 
feconrudes  Saralins  d'Afrique,  qui  confervoient  encore  qucl- 

3 tics  places  fut. la  côte  méridionale  ,  parut  quelquefois  rc- 
outablc  aux  rois  de  Caf  tille.  Enfin  Ferdinand  roi  d'Aragon 
«yant  époufe  lfabello,  héritière  deCaftille,  Se  devenu  par  ce 
mariage  plus  puiflànr  qu'aucun  de  fes  prédeccftèurs  >  prit  la 
ville  de  Grenade  l'an  149a.  après  quoi  il  n'eut  pas  de  peine 
à  Ce  rendre  maître  de  toutes  les  places  que  IcsMaurcs  a  voient 
tonfervées  jufqu'alors.  Ce  meinc  Ferdinand  envahit  l'an 
1 5 1 1.  le  royaume  de  Navarre ,  fous  des  prétextes  dont  les 
Elpagnols  même  ont  reconnu  t'injufticc.  Jean  cTAlbret  y  re- 
gnoit  alors ,  Se  les  droirs  ont  pafle  dans  l'aogufte  maifon  de 
Bourbon  ,  par  le  mariage  de  Jeanne  fa  fille  avec  Antoine , 
père  du  roi  Henri  IV.  Les  fuccellcurs  de  Ferdinand  Se  d'Ifa- 
belle  furent  appcllés  rois  d'Efpagnc  L'un  d'eux ,  Philippe  IL 
ajoura  encore  à  fes  autres  royaumes ,  celui  de  Portugal  en 
1580.  Le  roi  Emamicl  ayant  été  tué  en  1 578.  le  cardinal 
Henri  fon  onde  ne  lui  ayant  furvécu  qu'un  peu  plus  d'un  an, 
Se  les  héritiers  naturels  de  l'un  Se  de  l'autre  n'ayant  pu  défen- 
dre leurs  droits  contre  un  dpuiflant  roi.  Enfin  les  Portugais 
fatigués  de  la  domination  de  l'Efpagnc,  en  fecouerent  le 
joug,  cV  appelleront  en.  1640.  à  lacoutonne,  Jean  VI. duc 
de  Bragance ,  à  qui  elle  appartenoit  de  droit ,  Se  qui  fecouru 
de  nostois,  obligea  celui  d  Efpagnc  de  lui  laifler  la  poflèf- 
£on  des  états  quclcs  anciens  tois  de  Portugal  avoient  con- 
quis. Depuis ,  il  y  a  toujours  eu  deux  rois  en  Efpagne ,  dont 
l'un  qui  cil  maître  de  la  plus  grande  partie  de  ce  pays  eftap- 
pellé  toi  d'Efpagnc,  cV  l'autre  roi  de  Portugal. 

E'TATS   ET  ORDRES  D'ESPAGNE. 

Le  roi  d'Elpagne  cft  véritablement  le  plus  grand  terrien 
de  l'univers.  Quelques-uns  de  les  prédeccflèuts  fe  font  van- 
tés que  le  A>Icil  ne  fc  couchoit  jamais  fur  leurs  terres,  Se 
que  cet  alite  Icul  pouvoit  par  fa  courfe  mefurer  l'étendue  de 
leuts  états.  Les  Efpagnols  ont  autrefois  fait  imprimer  des 
lettres  du  toi  dç  Perfc  au  leur,  avec  cette  infeription  :  Ah  rot 
gui  4  le  fiJeil  pour  chAptAH,  Ses  états  s'erendent  dans  les  qua- 
tre parties  Je  la  terre.  Outre  l'Efpagnc  il  podedoit  en  Euro- 
pe les  provinces  des  Pays-bas,  lut  chatcllç/iies  du  Chjrolois, 
dans  le  duché  de  Bourgogne ,  w  la  Franche-Comté-. +Mais 
cette  difpoiition  a  été  changée  par  l'etablillcmcnt  ded»  ré- 
publique des  Piovinces-unics.pat  les  conquêtes  de  feu Louis 
XIV.  qui  a  conquis  la  Franche-Comté ,  8e  une  parrie  dessil- 
les Si  provinces  des  Païs-bas,&  par  le  traité  conclu  à  Urrccht 
le  it.  Avril  171  j.  Le  roi  d'Efpagnc  avoir  en  Italie  leduché 
de  Milan,  les  royaumes  de  Naplcs,  de  Sicile  ,  Se  de  Sardat- 
gne  ,  Final,  Orbitcllo ,  Se  plulïeurs  autres  places  ;  mais  c'eft 
prclentcmciu  l'empereur  Charles  Vl.fcul  prince  de  la  mai- 
Ion  d'Autriche  qui  poûedc  ces  royaumes  Se  ces  places ,  à  la 
relcrve  de  la  Sardaignc  ,  qui  a  été  cédée  au  duc  de  Savoye. 
Sur  la  cote  d'Afrique  en  Barbarie ,  il  a  les  places  d'Oran  , 
Laroche  ,  Mahamore  ,  Pcnnon  de  Vclcz  ,  Marfalquivtr  , 
MUliJlc ,  &c.  Les  ides  Canaries  dépendent  de  lui  avec  toute 
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l'Amérique ,  i  la  referve  du  Brefil ,  Se  de  ce  que  les  François 
Se  les  Angloisy  tiennent.  En  Alîc  ,  il  cft  maître  des  Philip- 
pines ,  Se  d'un  très-grand  nombre  d'autres  pays.  Les  Efpa- 
gnols ont  les  ordres  militaires  de  faint  Jacques  del'Epec  ; 
d'Alcanrara ,  auquel  on  a  uni  celui  de  faint  Julien  du  Poi- 
rier; dcCalatrava-,  de  fainéfeuveur  de  Montréal;  Se  d'Avis.  Ils 
avoient  encore  autrefois  ceux  de  la  Bande  Se  de  la  Colombe. 

LA  RELIGION  ET  L'ERE  ESPAGNOLE. 

Le  roi  cTEfpagnc  porte  le  titre  de  Catholi^ut  depuis  Fer- 
dinand V.  à  qui  le  Pape  Alexandre  VI.  le  donna,  aptes  h 
prife  de  Grenade.  Il  ne  permet  qac  la  feule  religion  Catho- 
lique Romaine  dans  fes  états  ;  Se  on  n'y  en  profefle  poinc 
d'autres ,  du  moins  en  apparence,  depuis  que  les  Juifs  Se 
les  Maures  en  ont  été  chàflcs.  L'inquifition  a  été  établie 
contre  les  hérétiques.  On  dit  qu'en  quelques  églifes  de  To- 
lède ,on  pratique  encore  au  jourd'hui  l'office  Mozarabique» 
félon  d'autres ,  Mus-arabique ,  inftkué  par  fainr  Lcandre  Se 
faint  Ilîdore ,  continué  parmi  les  Chrétiens  après  la  venue 
des  Maures,  Se  pour  la  plupart  aboli  par  le  pape  Grégoire 
VII.  Le  nom  de  Mus-arabe  fur  donné  aux  Chrétiens ,  qui 
demeuraient  fous  la  domination  des  Maures ,  de  Muza  gou- 
verneur de  ce  royaume.  Les  premiers  rois  Gorhs  étoienc 
Ariens.  Ingonde  de  France ,  fille  de  Sigcbcrt ,  époufa  le 
prince  Hcrmcnigiide,  fils  du  roi  Lcnvigilde  ,Se  le  conver- 
tit. Ce  changement  lui  acquit  la  couronne  du  martyre ,  en 
586.  Rccarcdc  fon  frète ,  qui  fuceeda  i  Leuvigildc  »  le  fit 
Catholique.  L'Efpagnc  a  huit  archevêchés,  Se  quarante-cinq 
évechés ,  dont  on  verra  le  dénombrement  ci-deflous ,  i»nt 
un  druele  fi  fur*.  D'autres  mettent  onze  archevêchés  Se  cin- 
qwantc-fix  évechés,  parce  qu'ils  y  comprennent  les  trois 
métropoles  de  Portugal ,  Braguc,  Li/bonnc  &Evora,  avec 
fes  onze  lièges  épifeopattx.  On  compte  encore  en  Efpagnc 
vingt  ou  vingt-cinq  nulle  paroiHes ,  avec  grand  nombre 
d'abbayes  Se  de  Monaftercs  fort  fiches.  L'été  d'Augufte  on 
efpagnole,  précède  l'ère  Dionyltenne  ,  que  nous  appelions 
les  années  de  grâce  de  1 8.  ans  accomplis.  Ccrtc  façon  de 
compter  a  été  reçue  uni verfctlemcnt  dans  l'Efpagnc ,  jufqu'i 
l'an  1  j  j  1.  qu'on  lui  fubftirua  les  années  de  falur.  Ce  qu'il 
cft  important  de  (çavoir  pour  la  leécure  des  conciles  tenus 
à  Tolède ,  a  ScviUe,  cVc.  ou  pour  les  chroniques  d'Ida» 
Se  des  autres  auteurs  Elpagnols.  * 

DE   L'E'TAT  ECCLESIASTIQUE 
en  Efpugne. 

Le  roi  ne  donne  pis  les  abbayes,  parce  qu'elles  font 
toutes  régulières  ,.à  la  rcfctve  de  deux  ou  trois,  qui  font 
commendataires,  Se  qui  font  proprement  dcscfpeccs  de 
doyennés  d'églifes  collégiales.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'évê- 
chés  &  d'archevêchés  à  donner;  car  outre  les  Indes,  où  il 
y  a  plus  de  quarante  évechés  ou  archevêchés,  dont  quelques- 
uns  valent  vingt  Se  trente  mille  ducats  de  rente  ;  il  y  a  dans 
l'Efpagnc  même ,  comme  on  a  déjà  dit ,  huit  archevêchés 
Se  quarante-cinq  évechés.  L'archevêché  de  Tolède,  qui  cft 
le  plus  riche ,  rapporte  trois  cens  mille  ducats  de  rente.  Les 
autres  quatre-vingt-dix  millcfoixantc  Se  dix  mille,  quarante 
mille ,  &c.  Pout  ce  qui  cft  des  canonicats ,  quand  un  évê- 
que  eft  cardinal ,  il  les  donne  tous  ,  comme  fait  celui  de 
Tolède  )  mais  quand  les  évechés  font  du  domaine,  c'eft-à- 
dirc ,  dans  le  pays  conquis  fur  les  Maures,  comme  Sevillc  , 
Grenade ,  &c.  ou  que  le  rot  a  fondé  les  évêchés ,  ce  prince 
donne  tous  les  canonicats.  A  l'égard  des  autres  éveches , 
le  plus  commun  ufage  d'Efpagnc  cft,  que  de  douze  mois 
de  l'année  le  pape  en  a  quatre  pour  pourvoir  aux  canoni- 
cats ,  Se  l'évêquc  Se  le  chapitte  en  ont  huit .  pendant  Icf- 
quels  ils  les  donnent  alternativement.  Ces  canonicats  font 
la  plupart  d'un  grand  revenu  j  &  ceux  de  Tolède  qui  font 
au  nombre  de  quarante ,  valent  chacun  plus  de  trois  mille 
ducats  de  rente.  Quand  un  évèque  meurt ,  c'eft  le  clupirre  * 
pendant  la  vacance  du  liège ,  qui  donne  les  canonicats  , 
aufqticls  l'evêquea  droit  de  pourvoir,  &  non  pas  le  roi  , 
comme  en  France.  La  régale  n  appartient  pas  non  plus  au  roi, 
mais  au  pape  :  c'eft  pourquoi  les  nonces  Se  les  Icgars  y  ont 
bien  plus  de  pouvoit  qu'en  France.  Il  faut  remarquer  qix  les 
rois  d'Elpaguc  n'ont  la  nomination  des  évechés ,  que  de- 
puis 
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puis  l'an  i  j  i } .  que  le  pape  Adrien  VI.  l'accorda  à  Charles- 
Q*u*t ,  dont  il  avoit  été  précepteur. 

Archevechi's  et  Evechb's  d'Espacni. 
Archevêché'  de  Tolède ,  dans  la  Cafidle  nouvelle. 
Evéche's  fnfragM. 
Dm  la  CafttUe  nouvelle ,  Siguença ,  Ofroa ,  Cucnca ,  Val- 
ladolid. 

Dans  la  CaJfiSe  vieille ,  Segovic. 
Dans  t AndaUufie ,  Cordoue ,  Jacn. 
Dm  le  reyanme  de  Murcie ,  Carthagcnç. 

Archevêché  de  Burgos ,  dans  U  Cafiille  vieille. 
Evéche's  fujfragM. 
Dm  U  CafliBe  viesBe ,  Calahotra  &  la  ( 
Dm  le  rtyaume  de  Léon  ,  Palença. 
Dm  le  royaume  de  Navarre ,  Pampelune. 

Archevêché  de  Compoftcllc ,  en  Galice. 
Evechès  fujfragans. 
Dm  la  Galice ,  Lugo ,  Orenfc ,  Tui ,  Mondogncdo. 
Dm  le  royaume  de  Léon ,  Salamanquc ,  Aftorga  , 
Cutddd  Rodrigo  |  Leoh. 
D*ni  la  Caflille  vieille ,  Avila. 
Dm  tEfiramadmre ,  Placerais ,  Badajos ,  Coria. 
Dm  rAftstrte ,  Oviedo. 

Archevêché  de  Sevillc ,  dans  l 'Andaleufie. 
Evéche's  fujfragM. 
Dm  r  Andaleujie ,  Cadix. 
Dans  le  r oj  au me  de  Grenade  ,  G 11  a  dix. 
Dm  la  Canari* ,  Canaria. 

Archevêché  de  Grenade  ,  dans  h 

Evéche's  fuffragan's. 


r  nomme  de  Grenade,  Malaga , 
Archevêché  de  Sarragocc ,  dans  {Aragon. 
Evéche's  JnfragM. 
Dans  le  royaume  d'Aragon ,  Hucfca  ,  Iaca ,  Taraçpna ,  Bal- 
baftro ,  Tctuel ,  Albaracin. 

Archevêché  de  Tarragone  ,  dans  U  Catalogne. 
Evéche's  fuffragM. 
En  Catalogne ,  Barcelone ,  Gironnc ,  Lcrida ,  Vich  ,  Solfona , 
CJrgcl ,  Tortofe. 

Archevêché  de  Valence  ,  dans  le  royaume  de  Valence. 
Evéche's  fujfragans. 
Dans  h  royaume  de  Valence,  Origuelle. 

Dm  rifle  de  Majorque ,  Mallorca ,  ou  Majorque. 

DE  LA  COUR  ET  DE  LA  MAISON  DU  ROI 
dEfpagne. 

La  cour  du  roi  d'Efpagnc  ne  fc  petit  appeller  proprement 
cour  ,  en  comparaifon  de  celle  de  France,  ni  même  au  prix 
de  celles  de  plulieuri  autres  piinees  de  l'Europcqui  font  beau- 
coup pins  magnifiques.  On  ne  voit  le  roi  que  dans  les  audien- 
ces qu'il  donne  aux  ambadàdcurs,  ou  a  fes  fujets ,  un  jour  de 
la  (emaine,où  il  vient  dans  une  falle  exprès  pour  cela.  Le  refte 
du  rems  il  cft  plus  fouvent  enfermé  dans  fon  palais ,  où  tout 
le  monde  Ce  va  promener  dans  les  cours ,  dont  il  y  en  a  deux 
à  Madrid ,  affirz  fëmblables  aux  cloîtres  des maifons  religieu- 
fcs.  Là  font  pluiieurs  boutiques  fournies  de  toutes  fortes  de 
marchandifes,  &  toutes  les  falles  baffes  du  palais  fervent  de 
chambre  aux  confeils  qui  s'y  tiennent  le  matin.  U  n'y  a  pas  un 
homme  marié  qui  couche  dans  le  palais ,  excepté  le  roi ,  & 
toutes  les  femmes  qui  y  demeurent  font ,  ou  veuves  appellées 
Duegnas ,  ou  dames  de  la  reine ,  qui  font  des  filles  de  la  plus 
grande  qualité.  Les  infantes  >  c'elr- à-dire ,  les  princedes  ■  ont 
des  menines ,  qui  font  des  filles  de  qualité ,  ainfi  nommées  , 
parce  qu'elles  n'ont  que  des  fouliers  bas,  Se  point  de  patins. 
Le  roi  Se  la  reine  ont  audi  des  menins  qui  font  comme  les  pa- 
ges en  France ,  &  qui  dans  le  palais ,  &  dehors  même  n'ont 
jamais  ni  manteau  ni  chapeau.  Il  y  a  de  certains  jours  de  la  fc- 
mainc  où  l'on  voit  dîner  le  roi  9c  larcine  ,  qui  dînent  chacun 
en  fon  particulier.  Les  infants  font  les  fils  du  roi ,  dont  l'aîné 
porte  le  nom  de  prince  des  Afturics  >  en  confideration  de  ce 
que  ce  fur  lf  premier  pays  où  régna  le  roi  dotn  Pclage,lorfque 
les  Chrétiens  fes  fu  jets  furent  chadés  d'Efpagnc  par  les  Sara- 
/îns  dans  le  VIII.  ficelé.  Quoique  l'Efpagnc  (oit  un  royaume 
héréditaire  ,  le  roi  ne  laide  pas  d'adcmblcr  les  états  du  pays , 
qu'on  appelle  las  Cartes,  ou  tous  les  royaumes  réunis  à  celui 
^  Tome  III. 
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de  Caftillc ,  envoient  leurs  députés ,  pour  prêter  le  ferment 
de  fidélité  au  prince  des  Afturics,  Se  le  reconnoître  comme  lé- 
gitime fuccefleur  de  la  couronne.  Toutes  les  charges  de  la  cour 
d'Efpagnc  fe  donnent^  pas  une  ne  fc  vend.  Il  y  a  trois  fortes 
de  gardes  du  roi,  fç,  a  voir,  la  garde  bourguignoncj'ailetnande 
Se  Fefpagnolc.  La  bourguignonc  cft  la  première  :  parce  que  la 
grandeur  des  rois  d'Efpagnc  vient  delà  rnaifon  de 
jne,donr  ils  ont  gardé  l'ordre  de  la  Toifonv  l'alleman- 
dra  été  chbilie  par  les  princes  de  la  maifon  d'Autriche;  l'cfpa- 
gnolc  eft  l'ancienne  garde  des  rois  de  Caftillc.  Elle  cft  conv 
pofée  de  trois  compagnies ,  Se  s'appelle  audi  de  U  Lamalla  ; 
parce  que  ces  gardes  étant  à  cheval ,  portent  de  petites  lances 
ornées  de  houpes.  Outrccclaily  a  cent  hommes  d  armes,  ce 
une  compagnie  de  cinquante  gardes  ,  nommés  A'Effmoft , 
parce  qu'ils  doivent  être  natifs  du  bourg  A'Effinofa,  près  de 
Burgos,  qui  onr  le  privilège  de  coucher  le  plus  près  de  la  per- 
fonne  du  roi.  On  dit  que  c'eft  à  eaufe  qu'en  l'année  1010.0a 
environ  ,  unSanchede  Vallc-Efpinofa  avertit  le  comte  de 
Caftillc ,  que  fa  mère  le  vouloir  empoifonner.  Les  teigneurs 
d'Efpagnc  prennent  ordinairement  l'habit  des  ordres  de  faine 
Jacques  de  Calatrava ,  ou  d'Alcantara  ;  car  celui  de  Montez* 
n'eft  pas  fi  illuftre.  Pour  celui  de  la  Toifon  de  Bourgogne ,  on 
le  donne  ordinairement  aux  princes  Se  feigneurs  étrangers  i 
ce  qui  ne  fâche  pas  les  Efpagnols  ;  parce  que  ce  dernier  or- 
dre n'apporte  aucun  revenu  ,au  lieu-qu'il  y  a  de  belles  con> 
manderics  dans  les  autres.  Un  des  plus  grands  honneurs  que 
puuTcnt  obtenir  ceux  qui  s'attachent  à  la  cour,  Se  qui  ne  vont 
point  à  la  guerre,  ou  ne  font  point  onvoyés  dans  des  gouver- 
nemens ,  c  eft  d'être  faits  gentilshommes  de  la  bouche,  ainfi 
appellés,  parce  qu'ils  ont  droir  d'entrer  au  dîner  Se  au  fouper 
du  roi  -,  mais  le  plus  grand  honneur  cft  d'être  gentilhomme 
de  la  chambre,  dont  il  y  en  a  de  trois  fortes  ,  les  uns  qui  fer- 
vent actuellement-,  les  autres  qui  entrent  Se  ne  fervent  point-, 
Se  d'autres  qui  portent  la  clef  fans  entrer  ni  fervir.  Tous  les 
gentilshommes  de  la  chambre  ont  une  clef  qui  ouvre  toutes 
les  portes  dupalais,où  ils  peuvent  entrer  quand  ils  vculcnr-.cac 
les  portes  font  toujours  fermées ,  &  il  n'y  a  point  d'huidlcrs. 

DE  LA  COUR  ET  DE  LA  MAISON  DE 


La  Reine ,  outTC  fes  maîtres  d'hôtel  Se  autres  officiers ,  a 
pluiieurs  Dnegnas,  ou  veuves,  &  pluiieurs  daines  fle  meni- 
nes. Toutes  les  Duegnas^ui  font  des  veuves  de  grande  qua- 
lité font  couvertes  de  toile  blanche,  qui  cft  l'habillement  le 
plus  ordinaire  des  veuves.  Devant  le  teine ,  non  feulement 
tous  les  grands  d'Efpagnc  fe  couvrent ,  mais  audi  tous  les 
hommes  de  qualité ,  lorf qu'ils  s'entretiennent  avec  quelque 
dame  de  la  cour.  Les  femmes  des  grands  ont  audi  beaucoup 
de  prérogatives  par  deffus  les  autres  dames  ;  car  la  reine  fe 
levé  quand  elles  entrent ,  Se  leur  fait  donner  des  carreaux , 
nommés  Almohadas.  Les  femmes  des  fils  aînés  des  grands 
&  des  ambadàdeurs  des  rois ,  jouident  du  même  privilège. 
La  fille  aînée  d'un  grand  hérite  audi  àc\z  grandes.** ,  lorf- 
qu'il  n'y  a  point  d'enfans  mâles  après  la  mon  du  pere. 

DES  GOUVERNEMENS  ET  DES  CHARGES 
iEffagne. 

EnEfpagne,  les  gouvernemens ,  Se  les  charges  de  judi- 
catute  ou  de  milice  fe  donnent ,  Se  ne  fc  vendent  poinr 
comme  en  France  ;  mais  cette  coutume  a  fesinconveniens» 
audi-bien  que  la  vénalité  des  offices.  Car  on  donne  fouvent 
les  charges  à  des  gens  qui  n'y  afpirent  que  pour  s'enrichir  , 
&  pour  faire ,  ou  pour  rétablir  leur  fortune ,  non  point  en 
confideration  de  leur  merire ,  mais  félon  le  caprice  des  favo- 
ris. A  Cordoue  néanmoins ,  à  Grenade,  &  à  Sevillc  ,  il  y  a 
une  compagnie  nommée  Cabilda, ou  chapitre ,  compofé de 
vingt-quatre  gentilshommes ,  qui  gouvernent  la  ville  Se  le 
territoire  ,  avec  un  Alguasjl-Majvr ,  c'eft-à-dire  ,  un  Echt- 
vin  ou  Confnl  :  ces  vingr-quatre  offices  fe  vendent  comme 
les  charges  A.\  parlement  en  France ,  Se  font  audi  héréditai- 
res dans  les  familles.  On  ne  voir  pas  que  l'on  fe  plai- 
gne en  Efpagnc  de  ces  vingt-quatre  officiers ,  comme  on  fe 
plaint  des  auttes  qui  ont  eu  Icutv  charges  par  faveur.  Doni 
Louis  de  Haro  avoit  été  Alguazil-Major  de  Cordoue  ,  Se  le 
ducd'Alcalade  Seville-.lcs  plus  qualifiés  du  royaamc  cftiinent 
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foie  ces  offices  du  O&dào.  Les  gouverneurs  des  provinces , 
ou  des  villes  ne  font  que  triennaux:  c'eft  pourquoi  les  gou- 
verneurs font  ordinairement  tout  ce  cju  ils  peuvent,  pour 
amafler  de  grands  biens  pendant  ccstroisans.Quelquefoison 
continue  un  gouverneur!  mais  cela  n'eit  pas  ordinaire,  pour 
les  Indes ,  les  gouvernemens  font  de  7.  ans ,  dont  on  compte 
fix  de  demeure  &  un  pour  le  voyage  en  allant  Se  en  revenant. 
Le  roi  d'Efoagne  envoie  des  viccrois  à  Naples ,  en  Sicile ,  en 
Sardaignc,  en  Aragon,  à  Valence,  en  Catalogne ,  en  Navarre, 
«n  la  nouvelle  Efpagnc ,  6c  au  Pérou.  Les  autres  provinces 
d'Efpagnc  font  réunies  au  royaume  de  Caftillc,  Se  le  gouver- 
nent par  les  confeils.  On  n'y  met  pas  des  gouverneurs ,  mais 
des  Cerrettdtrt ou  des  Tententet  dans  les  villes  ;  des  Alcajdes 
dans  les  châteaux, &  des  généraux  des  côtes.  Il  faut  distinguer 
ces  Akésjdes  des  AUaÀtrjzai  ceux-ci  font  des  juges  inférieurs, 
comme  nos  baillis  ou  licutenans  généraux  ;  &  les  AtcajeUs , 
font  des  commandans  de  forterefles.  La  province  de  Gui- 
pulcoa  n'a  point  non  plus  de  gouverneur  ,  mais  on  capi- 
taine gênerai  des  garnirons ,  à  qui  néanmoins  les  François 
donnent  le  titre  de  gouverneur.  Hors  d'ETpagnc  il  y  avoir 
plufîcurs  gouvernemens,  entr 'autres  celui  des  Pays-bas;celui 
de  Milan  ;  celui  de  Majorque  Se  de  Minorquc.  Il  y  a  encore 
des  gouverneurs  dans  les  principales  villes  d'Afrique,  comme 
a  Orandont  dépendent  le  Pignon-dc- Vêles  &  Mediila  ;  Se  à 
Ccuta.  Le  roi  d'Efpagnc  envoie  auflî  un  grand  nombre  de 
gouverneurs  dans  les  Indes  orientales ,  Se  dans  les  occidenta- 
les ,  principalement  dans  la  nouvelle  Efpagnc ,  dans  le  Pcroa, 
Se  dans  les  royaumes  voiflns  -,  où  il  y  a ,  outre  les  deux  vice- 
rois  ,  quantité  de  capitaines  généraux ,  à  qui  00  donne  quel- 
quefois le  titre  de  gouverneurs,  Se  même  de  viccrois,  Se  qui 
font  préfidens  des  confeils  de  ce  pays-la. 

DES  JURIDICTIONS  ET  DES  CONSEILS 
dEff^nt. 

La  jufticc  le  rend  en  Efpagne  ,  â  peu  près  de  la  manière 
qu'elle  fe  rend  en  France.  Les  premiers  juge*  font  les  alcades 
des  bourgs,dont  la  fonction  eft  fcmblablc  à  celle  de  nos  bail- 
lis. L'alcade  a  un  Tenante  Se  un  AlgxoM,  avec  lcfquclsil  ;u- 

5e  des  caufes  civiles  Se  criminelles.  On  a  établi  dans  lesgran- 
es  villes  des  Ctrreeidars,  qui  font  comme  des  gouverneurs, 
mais  qui  n'en  ont  pas  le  titre ,  ni  toute  l'autotité  ;  car  on  en 
voit  même  dans  les  villes  qui  ont  des  gouverneurs.  Celui  de 
Se  ville  fe  nomme  AftfttnteSe  non  pas  Ccrre^ider ,  Se  préfide 
en  la  chambre  des  vingt-quatre.  Les  plus  grandes  villes  ont 
une  cour  d'alcades ,  qui  fonr  plus  ou  moins ,  félon  la  quantité 
du  peuple.  Il  y  en  a  quatre  à  Pampclunc  ,  Se  huit  à  Madrid. 
Dans  celles  où  il  n'y  a  point  de  cour  d'alcades,  comme  a  Sc- 
■ville  Se  à  Cordoue.  la  juftice  eft  exercée  par  un  alcade  civil , 
Se  par  un  alcade  criminel.  De  tous  ces  tribunaux  il  y  a  appel- 
lation aux  confeils ,  dont  quelques-uns  jugent  en  dernier  ref- 
fort  comme  nos  parlemcns  ;  Se  des  autres  on  peut  encore  ap- 
pcller  a  Madrid ,  où  font  tous  les  confeils  fuprêmes.  A  pro- 
prement parler,  il  n'y  a  hors  de  Madrid  que  le  confeil  de  Na- 
varre qui  foit  fouverain  de  la  manière  que  le  font  nos  parle- 
mcns: car  encore  qu'il  y  ait  des  confeils  àSarragoflc ,  à  Bar- 
celone ,  Se  à  Valence  ,  Se  même  dans  les  iflcs  de  Sardaignc  , 
de  Majorque  Se  de  Minorquc ,  qui  font  pintes  à  la  couronne 
d'Aragon ,  il  y  a  néanmoins  un  confeil  fouverain  d'Aragon  à 
Madrid  ;  mais  il  n'y  a  pointa  Madrid  de  confeil  de  Navarre; 
tour  fc  jugeant  en  dernier  reifort  à  Pampelune,  par  le  confeil 
compoféd'un  régent  ou  préfident ,  Se  de  fept  Otdorei ,  ou 
confeillers.  Tous  les  confeils  de  Madrid  fe  tiennent  dans  les 
salles  du  palais  du  roi.  Elles  font  difpofces  de  manière ,  que 
par  des  |aloufîes  qui  y  donnent ,  le  roi  peut  entendre  tout  ce 
qui  s'agite  dans  toutes  les  chambres;  Se  outre  cela  tous  les 
Vendredis  on  lui  rend  compte  de  ce  qui  s'eft  paflc  de  confi- 
derable  pendant  la  femaine ,  ce  qui  s'appelle  CemfultM.  Le 
confeil  fupreme  d'Aragon  à  Madnd ,  eft  compofe  d'un  pré- 
lidenr  que  l'on  nomme  vice-chancclierA'  de  fept  confeillers, 
deux  d' Aragon ,  deux  de  Catalogne ,  deux  de  Valence, &  un 
des  iflcs.  Il  hit  éngé  par  Ferdinand ,  &  confirmé  parCharlcs- 
Quint.  Le  confeil  d'Italie ,  qui  fur  établi  par  Charlcs-i2*àr* 
eft  compofé  d'un  préfident  Se  d'un  même  nombre  de  confeil' 
fers.  Le  confeil  de  Flandres ,  établi  par  Philippe  IV.  n'avoi"t 
qu'un  préfident  Se  deux  copfcillcts.  Le  contai  des  Indes 
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eft  compofé  d'un  président  Se  de  douze  confeillers.  Le 
confeil  de  Caftillc  qui  eft  le  plus  coniîdcrablc  d'Efpagnc, 
eft  appelle  Cetifed  reyal.S*  jurifdiérion  s'étend  fur  tenue  \TLC- 
pagrle ,  excepté  la  Navarre  &  l' Aragon ,  avec  le  royaume  de 
Valence  Se  la  Catalogne  ;  car  le  confeil  de  Navarre  juge  fans 
appel ,  comme  nods  l'avons  dit,  Se  il  y  a  un  confeil  fuptême 
à  Madrid  pour  Aragon ,  Catalogne  Se  Valence.  Du  préfîdenr 
du  confeil  de  Caftillc ,  Se  des  plus  anciens  confeillers,  fcfor- 
me  un  autre  confeil  nommé  U  confeil  de  U  chambre ,  qui  eft 
le  plus  haur  degré  où  les  gens  de  robbe  puiflêntêtre  élevés.  Le 
confeil  d'état  n 'eft  rempli  que  de  ceux  qui  onr  vieilli  dans  les 
gouvernemens ,  dans  les  commandemens  des  armées  Se  dans 
lés  ambafiadcs.  Il  y  a  auflî  un  confeil  de  guerre ,  Se  un  confeil 
de  finances.L'Efpagne  a  encore  trois  confeils  qui  lui  font  par- 
ticuliers; fçavoir ,  1.  de  l'inquifition  ;  t.  de  la  ctoifade;  Se 
) .  des  ordres  militaires.  Outre  les  neuf  tribunaux  de  l'inqui- 
fition  établis  à  Tolède ,  à  Gtenade ,  a  Sevillc ,  à  Cordoue ,  i 
Murcie  ,  à  Cuença ,  à  Logronc ,  à  Lerena  Se  â  Valladolid ,  il 
y  en  a  un  fouverain  â  Madrid  ,  don:  le  préfident  fc  nomme 
In^uUtiemr gtiur *l,Se  les  confeillers  Amplement  Inqmfutmrs. 
Ils  connoiflcnt  fouverainement  de  quatre  crimes  ;  fçavoir 
d'h  érefic ,  de  fortilege ,  de  fodomie  Se  de  polygamie  ;  Se  Par- 
ler qu'ils  rendent  contre  les  aceufés  s'appelle  un  Ami»  dm- 
ytifmtn ,  ou  Amt  da  Fe.  Le  confeil  de  la  fainte  Croifadc  , 
eft  compofé  d'un  commiftairc  gênerai ,  qui  eft  préfîdenr ,  Se 
de  ftx  confeillers ,  qui  fonr  du  confeil  de  Caftillc ,  ou  de  celui 
des  Indes ,  ou  de  celui  d'Italie.  U  fut  établi  en  1 5  09.  du  rems 
du  pape  Jules  IL  fous  prétexte  de  la  croifâdc ,  ou  de  la  guerre 
avec  les  infidèles.  Quoique  le  roi  cTEfpagne  foit  en  paix  avec 
le  Turc ,  Se  avec  les  princes  d'Afrique ,  il  ne  laifTe  pas  de  le- 
ver tou  jour  s  des  fommes  immenfès  fur  les  bénéfices  d'Efpa- 
gnc, dont  l'archevêque  de  Tolède  paye  pour  fa  part  cinquan- 
te mille  ducats.  On  ait  que  ce  fonds  eft  employé  à  l'entretien 
des  galères  contre  les  infidèles;  Se  le  confeil  de  la  croifadc 
connoît  de  tout  ce  qui  concerne  ce  revenu.  Il  connoît  aufïi 
de  tous  les  fubfides ,  que  le  pape  permet  au  toi  de  lever  fur 
les  ccclcfialtiqucs  Se  fur  le  peuple,  Se  de  ce  qui  provient  de 
ta  (iiftrib'.nion  des  bulles  d'indulgences ,  en  faveur  de  ceux 
qui  contribuent  aux  frais  de  la  guerre  contre  les  ennemis  de 
la  religion.  Le  pape  envoie  tous  les  ans  quantité  de  ces  bul- 
les au  roi  d'Efpagnc ,  qui  en  tire  de  graadcs  fommes.  Le  con- 
feil des  ordres  militaires  eft  compofé  d'un  préfident  Se  de  (îx 
confeillers, &  connoît  des  caufes  civiles  Se  criminelles  des 
chevaliers  Se  officiers  des  ordres  de  faint  Jacques,  de  Cala- 
trava  Se  d'Alcantara.  Il  voit  auflî  les  informations,*:  les  preu- 
ves de  nobleflc  de  ceux  qui  prétendent  être  reçus  chevaliers 
dans  quelqu'un  de  ces  ordres. 

COMMENT  ON  PARVIENT  AUX  CHARGES  v 
de  JudicMurc. 

Les  plus  célèbres  tiniverfîtés  dEfpagne ,  font  celles  de  Sa- 
lamanque ,  Se  d'Alcala  de  Hcnarez ,  dans  Icfquellcs ,  après 
avoir  étudie  les  humanités  &  la  philofophic  ,  il  faut  quatre 
ans  d'étude  desloix  pour  être  reçu  bachelier,  qui  ot  un  ritre 
nccciTa  ire  pour  être  avocat.  Après  avoir  exercé  quelque  rems 
la  profeffion  d'avocat,  on  peut  obtenir  une  charge  d'alcade, 
ou  bailli;  puis  un  office  d'oidore,ou  confciller.  D'autres  étant 
bacheliers  en  droir  >  demeurent  dans  les  collèges,  pour  obte- 
nir une  place  de  collégial ,  ou  une  chaire  de  profcflèur.  On 
appelle  collégial ,  celui  qui  a  fa  penfion  dans  quelque  collè- 
ge ,  comme  ont  parmi  nous  les  bourfïers.  Lorfqu'il  vacque 
quelque  office  d'alcade,  ou  d'oidore ,  dans  les  provinccs,ccux 
qui  ont  une  place  collégial  ,  ou  une  chaire ,  tâchent  de  fc 
faire  nommer  par  les  confulrans  des  univerfîtés  ,  pour  être 
propofés  au  roi ,  qui  de  crois  dont  on  lui  envoie  les  non» , 
choilit  celui  qui  lui  plaît. 

DES  PRINCES  DU  SANG,  OU  INFANTS. 
dEfptgne. 

Le  prince  fils  aîné  du  roi  d'Efpagnc ,  eft  toujours  nom- 
mé prince  des  Afimrtet ,  jufqu'à  ce  qu'il  hérite  de  la  couron- 
ne de  fon  pere.  De  premier  qui  porta  ce  titre  ,  fut  le  prin- 
ce Henri ,  qui  for  depuis  roi  fous  le  nom  de  Henri  III.  fur- 
nommé  le  VtictHÀinê.irt.  Le  roi  fon petc  réfolùt  en  1  f  88. 
de  lui  donner  ce  titte  a  l'occafîon  du  mariage  qu'il  lui 
procura  avec  la  ptinçcflc  Catherine  d'Angleterre  >  fille  de 
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J..vi  >  duc  de  I  ancaftre,  &  de  Confiance  de  Caftille  , &  3 
deelara  que  délormais  tous  les  princes  premiers  nés  des  rois 
d'Efpagne  fes  fucccfleurs  >  (croient  connus  Se  défîgnés  pat  le 
titre  de  prtnte  det  Ajtnru/ ,  en  mémoire  de  ce  que  le  roi  Pe- 
lage n'en  avok  point  pris  d'autre ,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  eu  ic- 
tabli  la  monarchie  d'Efpagne ,  comme  il  rît  par  les  viâokcs 
qu'il  remporta  for  les  Maures ,  qui  l'avotcnt  «furpéc.  Quel 
ques  auteurs  ont  pourtant  écrit  que  le  titre  de  Dauphin  attri- 
bué quelques  années  auparavant  aux  fils  aînés  de  France  par 
la  donation  du  comte  Humbcrt  Dauphin  de  Viennois ,  ht 
prendre  au  roi  Jean  la  réfolution  de  dcfîgncr  à  l'avenir  les  fils 
aînés  d'Efpagne  par  un  titre  équivalent:  de  Mariana  (/*v.  / 1. 
th.  u.  de  fin  bijfare  )  dit  que  ce  rut  1  l'imitation  des  princes 
de  Galles  ainés  des  rois  d'Anglctsfre  ;  ce  qui  paroîr  d'autant 
plus  vraifemblablc .  que  le  roi  Jean  L  rxaitoit  alors  le  mariage 
de  l'on  fils  avec  la  ptincefTc  d'Angleterre. 

Lorl'que  le  fils  aîné  du  roi  d'Efpagne  cft  âgé  de  deux  ou 
trots  ans ,  ou  même  plutôt,  on  aiîcmblc  les  députés  des  états, 
villes  fie  royaumes  d  Efpagne ,  qui  font  ferment  de  reconnoî- 
tre  ce  prince  pour  héritier  des  couronnes  Se  domaines  du  roi 
fonperc.  Ccfutainfiqu'oncn  ulale  7.  Avril  1709.  envers 
le  fils  aîné  du  roi  Philippe  V.  trois  archevêques  defix  évêques 
jurèrent  pour  l'état  eeckfiaftique  ;  enfuite  trenre-fîx  grands 
d'Efpagne  Se  vingt-quatre  comtes  ou  marquis  pour  les  royau- 
mes de  Caftille ,  d'Aragon  Se  de  Valence ,  qui  ont  droit  d'af- 
fiftcr  aux  états:  le  cardinal  Portocat rero ,  archevêque  de  To- 
lède ,  reçut  entre  fes  mains  le  ferment  de  tous  ces  députés , 
&  le  duc  de  Mcdina-Sidonia  ,  nommé  pour  cela  pat  le  roi 
d'Efpagne .  prit  leut  foi  Se  hommage.  Le  grand  aumônier 
•vok  donné  immediarcment  auparavant  le  facrement  de  con- 
firmation au  jeune  prince,  quoiqu'il  ne  fût  feulement  que 
dans  fon  vingtième  mois  :  c'eft  un  ancien  ufage  pratiqué  en 
pareil  cas.  Quand  le  prince  approche  de  fa  fepricme  .innée , 
on  travaille  à  faire  la  maifon ,  5c  on  lui  donne  pour  gouver- 
neur une  perfonne  de  la  première  qualité  ;  un  précepteur  qui 
peut  être  laïc ,  ecclefiaftiquc,  ou  même  religieux  ;  on  en  a  des 
exemples.  On  crée  auilî  un  grand  maître  de  fi  maifon  -,  un 
grand  écuyer  ;  un  grand  chambellan  A  tous  les  officiers  fub- 
«ltcrnes  qui  dépendent  de  ces  charges-,  puis  les  gentilshom- 
mes de  fa  chambre ,  dont  une  partie  doit  être  d'un  âge  mur, 
Se  l'autre  de  jeunes  perfonnes ,  afin  que  la  tranquillité  ferieu» 
fc  des  uns  tempêtant  l'ardente  vivacité  des  autres ,  le  prince 
en  tit e  toujours  ce  qui  fera  de  meilleur  pour  fa  conduite.  Pour 
ce  qui  efl  du  cérémonial ,  on  lui  tend  les  mêmes  honneurs 
qu'au  roi  fon  perc  ,  excepté  qu'on  ne  le  traite  que  tAlttjfi 
rejtlt. 

Les  autres  fils  du  roi  font  appelles  Infânts  -,  ce  nom  leur  de- 
meure ,  quoiqu'ils  foient  mariés.  Les  filles  font  nommées  /»- 
fanttt  \  mais  on  remarque  une  choie  particulière,  qui  eft  que, 
quand  il  n'y  a  point  de  prince ,  l'aînée  fc  nomme  en  efpagnol 
Infunte ,  c 'cft-a-dkc ,  Infant ,  comme  fi  c'étoit  nn  garçon  ;  Se 
les  autres  lnf*ntéutc^\  lignifie  Infinie/.  Les  princes  du  fang 
porrent  auflî  le  nom  d'Infants.  Ces  Infants  poflcdoicnt  des 
terres  que  Ton  appelloit  InfuniA.de/,  Se  faifoient  fouvent  la 
guerre  au  roi ,  Se  prenoient  le  titre  de  fouverains ,  dans  les 
provinces  Se  dans  les  villes  qui  leur  apparrenoient. 

DES  GRANDS  D'ESPAGNE. 

La  dignité  de  rrnnd  cft  en  Efpagne  le  plus  haut  titre  d'hon- 
neur que  la  noblcfle  puillc  pofleder,  Se  ceux  qui  en  font  revê- 
tus, prétendent  aller  de  pair  avec  pluficurs  princes  fouvrnins, 
&  difpotent ,  mais  fans  raifon ,  la  préfcar.ce  Se  le  pas  â  tous 
Jes  princes  d'Italie  Se  d'Allemagne. 

Quoique  le  nom  de  ernnd  loit  très-ancien  dans  ces  royau- 
mes ,  il  a  pourtant  été  un  tems  que  le  nom  de  Rites  y  étoit  plus 
en  triage.  Les  feignturs  les  plus  considérables  n'ayant  point 
encore  obrenu  le  titre  de  ducs  ,  de  marquis  Se  de  comtes,qui 
Jes  difringuent  aujourd'hui  des  fimplcs  gentilshommes ,  qui 
ii  picqtioicnt  du  titic  de  Rite/  Htnwrtt,  parce  qu'il  n'y  a  rien 
qui  donne  plus  d'autôriré  que  les  richefTes.  Ceux  qui  avoient 
cette  qualité  fc  convroient  devant  le  roi  -,  ils  entraient  aux 
états  &y  avoient  voix;  mais  il  y  en  avoit  de  trois  fortes  ;  car 
Jes  uns  le  porroient  àcaufcdelcur  extraction,  les  autres  en 
cou  fïderatinn  de  leur  mérite  ;  Se  les  troifîémes  par  les  charges 
dont  ils  étoient  rcvêtuix'cft  ce  qui  compofoic  k>  tros  cialîcs 
Tmt  III. 


4î  t 

qu'on  appelloit  Rie  m  de  Sunfne ,  Ru  or  s  de  Efttdo ,  Ruer/  de 
Dignuùd.  La  prcmkrc  cJaflc  croirla  plus  eminente,  parce 
qu'elle  ne  dépendoit  que  de  la  naiiTàncc,  au  lieu  que  les  autres 
dependoient  de  la  volonté  du  roi  :  mais  ce  nom  devint  dans 
la  fuite  trop  commun  :  de  forte  que  les  plus  puiflàns  feigneurs 
qui  avoient  tcçû  du  roi  UMerttddefend»nj  Oddern,  c'eftj 
à-dire  ,  l*  fnvenr  de  U  htnnttrt  ($  d»U  ckuuùere ,  qu'ils  ar- 
boraient à  leurs  armoiries  pour  marque  du  pouvoir  qu'ils 
avoient  de  le  ver  des  troupes  Se  de  les  entretenir ,  commencè- 
rent à  prendre  avec  la  ptimiilîon  du  roi  le  nom  degrnnd/ ,  Se 
de  fc  diftinguer  par  là  des  autres  Rue/  Ifombrei. 

Le  nom  de  grand  peu  à-peu  eut  le  même  fon  que  celui  de 
Rm  fous  les  feigneurs  titrés ,  c'eft-à-dire  ducs ,  marquis  fie 
comtes  ,  avec  toutes  les  prérogatives  qui  y  font  attachées  * 
5c  cette  dignité  devint  plus  commune  que  jamais  fous  le  rc- 

tnc  de  l'archiduc  Philippe  Se  de  la  reine  Jeanne  fon  époufe  « 
e  même  que  fous  la  minorité  de  Charles  L  leur  fils ,  fans 
qu'il  y  eûr  aucune  diftinétion  entre  les  feigneurs  qui  portoienc 
le  nom  de  grand.  Cela  dura  jufqu  a  l'avenemcnt  de  Charles  à 
l'empire ,  Se  à  fon  couronnement  à  Aix-la-Chapelle  ,  où  les 

f rinces  refuferent  de  fc  trouverai  les  grands  d'Efpagne ,  donc 
empereur  avoir  un  grand  nombre  àfa  fuite,  prétendoienc 
fc  couvrir  à  la  cérémonie  de  fon  facre,  Se  jouir  des  autres  pri- 
vilèges que  donne  la  grandi  lie.  L'empereur  employa  le  credic 
de  Frédéric  de  Tolède  ,  duc  d'Albc ,  fon  grand  maître  d'bô- 
rel ,  pour  engager  ces  grands  à  n'ufer  pas  tn  cette  renconrte 
de  leurs  privilèges  :  ils  y  condcfcendircnr  |  mais  l'empereur 
tourna  depuis  cette  condcfccndancc  à  l'avanrage  de  (a  cou- 
ronne ,  Se  à  fon  retour  en  Efpagne ,  non  feulement  il  borna 
le  nombre  des  grands  Se  l'emincncc  de  leurs  prérogatives  , 
mais  il  fereferva  encore  le  pouvoir  de  donner  la  qualité  de 
<rWàceux  dont  il  voudrait  honorer  la  nailTancc,ou  récom- 
penfer  les  ferviecs.  Par-là  la  grandcflè  commença  à  s'établir 
hors  de  FEfpagne ,  Se  à  êrre  communiquée  dans  les  Pays-bas* 
Se  dans  l'Italie  ,  aux  perfonnes  que  ce  prince  en  voulut  grau-* 
fier.  Us  jouirent  des  mêmes  privilèges,  avec  cetre  feule  diffé- 
rence ,  que  ceux  qui  ne  font  pas  Caftillans  d'origine  Ce  nom  • 
ment  £r*»<*7  d" EJpAgne  ;  Se  les  autres  dont  les  tares  érigée* 
engrândefle  font  lituécscn  Caftillc ,  s'appellent  Ctfdinaire- 
ment  grands  de  Caftille. 

Les  niftoriens  Efpagnols  ne  font  pas  d'accord  des  maifon* 
Se  des  feigneurs  qui  confervent  la  dignité  de  grands  dans  le 
changement.  Ils  conviennent  néanmoins  que  les  ducs  de  Mr- 
dina-Sidonia ,  d'Albuqucrquc ,  d'Alva-dc-Tormcs  d'Efca- 
lonne  ,de  l'Infanrado,  de  Nagera ,  de  Bcjar,  Se  d'Arcos.donc 
les  duchés  font  fîtucs  en  Caftille ,  turent  de  ce  nombre ,  ils 
y  ajoutent  auflî  l'amiral  &  le  connétable  de  Caftille  ,  dont  le 

Îiremier  cft  duc  de  Riofeco ,  Se  l'autre  duc  de  Frias  -,  de  plus 
es  marquis  d'Aftorga  Se  d'Aquilar ,  les  comtes  de  Lenvos  Se 
de  Benavente  ;  &  des  feigneurs  Aragonois  les  ducs  de  Se- 
gorbe  Se  de  Montalto ,  comme  iiTus  du  fang  royal. 

C'cft  de  ceux-ci  que  la  première  clarté  a  pris  fon  origine  ; 
la  féconde  commença  par  les  grands  créés  depuis  l'an  1  j  1  o* 
par  l'empereur  Charlcs-^<«*/ ,  ou  parlerai  Philippe  II.  fon 
fils. Le  s  feigneurs  qui  turent  aggregés  à  ce  nombre  par  les  rois 
leurs  fucccflèurs  ,  compoferent  la  troifiéme  claflè  -,  mais  la 
difpcnfationdeces  clartés  dépend  de  la  volonré  du  roi ,  qui 
élevé  à  l'une  ou  à  f  autre  tel  grand  qu'il  lui  plaît.  EiSamkrrret 
qui  veut  dire  le  chtfeém  ,  Se  le  moment  auquel  on  a  permif- 
fion  de  le  mettre  fur  la  tête  devant  le  roi  ,  fait  la  diftinétion 
principale  drsclalTës.  Ceux  de  U  première  ont  le  privilège 
de  pouvoir  écouter  le  roi  Se  lui  parler  fins  fc  découvrir,c'eft- 
à-dire,  qu'ils  fc  découvrent  lorfqnc  le  roi  commence  à  leur 
parler ,  ou  lorfqu'ils  commencent  à  parler  au  roi  j  mais  après 
les  premières  paroles  ils  fe  couvrenr  ,Se  continuent  à  parler 
ou  écouter  couverts.  Ccuxde  la  féconde  peuvent  écouter  par- 
ler le  roi  fans  fe  découvrir  ;  mais  ils  ne  peuvent  lui  parler  que 
découverts.  Et  ceux  de  la  rroifîémc  clarté  peuvent  demeurer 
couverts  dans  la  chambre  du  roi;  mais  ils  ne  peuvent  écouter 
ce  que  le  roi  leur  dit  ni  lui  parler  que  découverts^  nefecou* 
vrent  qu'après  s'être  un  peu  retirés  d'auprès  du  rai  vers  la 
muraille. 

L'avion  de  fc  couvrir  la  première  fois  devant  le  roi , 
fe  fait  avec  cérémonie  ,  celui  qui  doit  être  revêtu  de  la  di- 
gnité de  grand ,  vient  au  palais  à  l'heure  l1"^  a  ^  ^on" 
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née ,  accompagné  d'un  cortège  de  par  eus  8c  (Tamis  ;  il  y  cft 
reçu  fous  les  armes  Si  à  portes  ouvertes  jufqu'à  la  falle  d'au- 
dience ,  où  le  roi  fe  trouve  j  les  grands  <jui  y  font  fc  mettent 
à  la  gauche  du  trône  royal  Le  nouveau  grand  entre  aflîftc 
d'un  autre  grand  oui  lui  fèrt  de  fécond  >  qu'on  nomme  en  cf- 
pjgnol  Padrtmt ,  Se  après  avoir  fait  trois  profondes  révéren- 
ces ,  il  parle  au  roi,  &  fa  majefté  lui  répond  Se  lui  dit  de  fc 
couvrir  >  félon  que  la  claflc  dont  il  doit  être  le  demande.  Le 
grand  met  donc  le  chapeau ,  mais  il  l'ôtc  bientôt  en  fc  reti- 
rant d'auprès  du  roi  vers  le  lieu  où  les  autres  grands  fc  trou- 
vent debout ,  ôc  s'incorpore  ainil  dans  leur  compagnie.  Alors 
il  fc  couvre  de  nouveau  comme  font  tous  les  autres  ,  en  atten- 
dant que  fa  majefté  fe  levé  Se  retourne  à  fa  chambre ,  où  tous 
l'ayant  accompagné  la  cérémonie  cft  fi  nie. 

Cependant  le  droit  de  fe  couvrir  n'eft  pas  ce  qui  imprime 
Je  principal  caractère  du  grand.  La  grandefle  félon  Aionfo 
Carillo  historien  E/pagnol ,  cft  un  tout  compofé  de  plulicurs 

Sorties  qui  font  diviiccs ,  Se  qui  peuvent  être  diftribuées  par 
:  roi  félon  fon  bon  plaiflr ,  puifqu'il  eft  la  fourec  des  hon- 
nenrs  :  c'eft  par-là  qu'il  cft  permis  à  quelques  perfonnes  cc- 
defiaftiques  &  feculiercs  de  fe  couvrir  devant  le  roi ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  d'ailleurs  d'autres  prérogatives  de  la  grande/Te 
arrachées  à  leurs  perfonnes  ou  a  leurs  dignités.  Tels  font  le 
nonce  du  pape  Se  le  patriarche  des  Indes,les  archevêques ,  les 
deux  généraux  des  ordres  religieux  de  S.  Dominique  Se  de 
S.  François ,  les  ambaftadeuts  qui  ont  liège  a  la  chapelle ,  les 
chevaliers  de  la  toifon  d'or  toutes  les  fois  qu'ils  font  revêtus 
du  collier  de  cet  ordre .  Se  les  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques au  jour  que  le  toi  qui  en  eft  grand  maître  tient  chapitre. 
La  permiffion  de  fc  couvrir  a  été  auflî  quelquefois  accordée 
à  des  (cigneurs  qui  n 'croient  pas  grands  d'Éfpagnc:  elle  fut 
donnée  au  marquis  de  Caraccne  gouverneur  du  MiUnez  , 
torique  farchiducheffè  Marie-Anne  d'Autriche  venant  en  Ef- 
pagne  pour  époufer  Philippe  IV.  paflâ  par  Milan  :  le  roi  ne 
voulut  pas  que  ce  feigneur  fur  traité  avec  moins  d'honneurs 
que  les  autres  grands ,  dans  un  lieu  où  il  étoit  gouverneur , 
&  où  il  reprefentoit  la  pcrfbnnc  du  roi  :  ainfi  il  eut  ordre  de 
fe  couvrir  devant  la  reine  pendant  tout  le  tems  qu'elle  de- 
meur croit  dans  le  Milancz. 

Les  grands  de  la  première  dafle  ont  cette  prérogative  qu'ils 
peuvent  prendre  leurs  titres  d'honneur  auflîtôt  qu'ils  leur  font 
échus  ou  par  héritage  ou  par  alliance ,  fans  demander  ou  at- 
tendre la  confirmation  du  roi  Se  de  fbn  confeil  ,  comme  font 
obligés  de  faire  tous  les  autres  feigneurs  qui  ne  peuvent  en- 
trer en  poflcflîon  d'aucun  tit te  avant  que  d'avoir  fait  fçavorr 
au  roi  la  mon  de  leur  prcdcccflcur ,  Se  que  la  fucceflïon  a  été 
iuftifiée  dans  le  confeil  du  roi.Cc  privilège  autrefois  étoit  feu- 
lement pour  les  anciens  ducs ,  dont  les  titres  font  perpétuels 
Se  héréditaires  :  mais  les  autres  grands  de  la  première  claiïc  > 
foit  ducs,  foit  marquis  ou  comtes ,  fc  fonr  attribués  cette 
exemption ,  comme  une  prérogative  appartenant  à  leur  di- 
gnité. Mais  la  différence  la  plus  eflêntiellc  qui  fc  trouve  en- 
tre les  grands  d'Efpagnc ,  de  quelque  claflc  qu'ils  foient ,  c'eft 
que  les  uns  ne  le  font  qu'à  vie ,  c'eft-à-dire ,  que  la  grandefle 
n'érant  attachée  qu'à  leur  perfonne ,  elle  s'éteint  à  leur  mort, 
&  ne  pafle  point  à  leu  rs  deteendans ,  Se  que  les  autres  le  font 
à  titre  Se  à  race,  Se  la  grandefle  attachée  à  leurs  terres  pafle 
avec  elles ,  même  en  quenouille  >  Se  en  d'au  très  familles  au 
défaut  des  héritiers  malcs.  La  manière  dont  le  toi  parle  aux 
grands  en  leur  donnant  la  grandefle,  en  fait  toute  la  difttnc- 
bon  :  car  il  dir  aux  premiers  de  fe  couvrir  fans  y  rien  ajouter  ; 
8e  alors  la  grandefle  n'eft  attachée  qu'à  La  perfonne,  Se  ne 
dure  que  pendant  la  vie  ;  mais  il  dit  aux  autres ,  Jmc  ,  mmt- 
4/*m,  ou  ctmte  d'un  tel  lieu ,  cntvrex.-vttu ,  Se  en  ce  cas  la 
grandefle  eft  cenfée  être  attachée  à  la  terre  titrée ,  avec  droit 
de  parier  à  d'autres:  c'eft  ce  qui  fait  qu'il  y  a  peu  de  maifons 
en  tfpagnc  qui  n'ayent  été  interrompues ,  Se  dont  le  nom 
Se  les  terres  n'ayent  été  portées  par  une  fille  unique  ou  aînée 
mariée  dans  une  antre  famille.  Oc-là  vienr  auflî  que  les  gran- 
deurs fe  multiplient  dans  une  même  maifon,  comme  par 
exemple  le  duc  de  Mcdina-Ccli  mort  en  171 1.  étoit  (ept 
fou  grand  dEfpagne ,  parce  qu'il  poftedoir  fept  terres  ho- 
norées du  tirte  de  la  grandefle ,  qui  étoient  échues  à  fa  mai- 
fon ,  par  héritage ,  feavoir ,  quatre  duchés ,  deux  raarquifats 
Se  un  comté.  *  ImhofF,  Rethtrchti  btfitrt^mi  (S  je»M%<- 
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atui  lu  grandi  dE^Agnt.  Memttres  dt  Trévoux ,  Scpterr> 

bre  170S. 

En  Juin  170 1 .  il  fut  refolu  dans  le  confeil  d'état  du 
d'EIpagne,  que  les  ducs  Se  pairs  de  France  jouiraient  en  ~. 
pagne  des  droits  des  grands  d'EIpagne  »  de  même  que  le* 

§rands  d'Efpagnc  jouiraient  en  France  des  privilèges  des 
ucs  Se  pairs  ;  s lils  ne  l'étoicnt  pas  par  eux-mêmes ,  à  quoi  le 
roi  de  France  donna  fon  coofcntcmcnr.  Sa  majefté  Catholi- 
que nomma  en  differens  tems  à  la  grandefle  le  duc  de  Bcau- 
vfllicr ,  le  maraclial  d'Eflrées ,  le  maréchal  de  BoufDers ,  le 
maréchal  de  Telle .  le  maréchal  de  Berwick ,  le  duc  de  Ne- 
vers,  le  duc  de  Noailles,  le  comte  de  la  Mothc-Houdan- 
court  >  le  chevalier  d'Orléans ,  grand  prieur  de  France ,  le 
marquis  de  Prie ,  le  marchai  de  Villars ,  le  marquis  de  Ruf- 
fcc.occ. 

Hcnrin.roidcCaftiUe,fotlc  premier  qut  créa  des  ducs* 
des  comtes  Se  des  marquis ,  ce  qui  fut  fuivi  par  fes  fuccef- 
feurs ,  qui  en  créent  ainfi  qu'il  leur  plaît.  L'on  a  cru  en  de- 
voir rapporter  quelques-uns  des  plus  anciens  où  l'on  verra 
le  tems  de  leur  érection ,  les  maifons  où  la  grandefle  a  pafTé 
par  femmes,  Se  celles  qui  la  poflèdent  aujourd'hui 
DUCHES. 

AERANTES  dans  l'Eftramadourc  Portugaifc  ,  for  érigé 
en  comté  par  Alfonfc  V.  en  faveur  de  Loup  c'Almeida  » 
■dont  la  pofterité  ayant  manqué,  ce  comté  fut  érigé  en  du- 
ché par  Philippe  IV.  en  faveur  d'AiTHONss  de  Lancastri, 
marquis  de  Portofeguro ,  dans  la  poftetité  de  qui  le  duché 
fubfîfte. 

ALBE  de-Tormes  ,  au  royaume  de  Léon  ,  fut  érigé  cd 
duché  en  1 469.  par  Henri  II.  roi  de  Caftilie ,  en  faveur  d« 
la  maifon  de  Tolède ,  Se  y  fubfîfte. 

ALBUQUERQUE  dans  rEftramadourc  Caftillanne ,  fut 
érigé  en  duché  l'an  1 464.  par  Henri  IV.  roi  de  Caftilie ,  en 
faveur  de  la  maifon  de  la  Cueva  ,  en  laquelle  il  fubfiite. 

ALCALA  de  los  Gazulos ,  en  Andaloufie ,  fot  érigé  en 
duché  en  1558-  par  le  roi  Philippe  IL  en  faveur  de  la  mai- 
fon de  Henricjuez  de  Ribera ,  d'où  il  a  pafle  dans  celle  de 
la  Cerda  des  ducs  de  McdinatCcli. 

ARCOS ,  ville  d'Andaloufie ,  après  avoir  été  poflèdée  par 
Rodrigue  d'Avalos,  connétable  de  Caftilie,  &  par  Alonso- 
Henriouez,  amirantede  Caftilie,  auquel  elle  fùtôtéepac 
le  roi  Jean  D.  en  1 440.  fot  donnée  à  titre  de  comté  à  Pierre- 
Ponce-  de-Lion,  feigneur  de  Marchena,  torique  le  même 
roi  retira  de  les  mains  le  comté  de  Medclin ,  qu'il  lui  avoir 
donné  peu  de  rems  auparavant ,  Rodrigue  Ponce  de  Léon 
fon  petit-fils ,  fut  créé  comte  &  duc  de  Cadix  en  1484. 
par  le  roi  Ferdinand  Se  la  reine  Ifabelle;  mais  étant  more 
fansenfans  mâles,  fa  fille  aînée  les  porta  en  mariage  à  Lovis- 
Ponce-ee-Leon,  marquis  de  Zara.  La  ville  de  Cadiz,  qui  cft 
un  des  plus  beaux  ports  de  l'Ent ope,  ayant  été  retirée  par  les 
mêmes  rois  Catholiques  qui  en  avaient  befoin  pour  la  na- 
vigation des  Indes  nouvelles  découvertes  «érigèrent  en  du- 
ché le  comté  d*Arcos  en  Janvier  1498.  pour  dédommager 
le  marquis  de  Jara ,  en  la  poftetité  de  qui  ce  duché  fubfiite. 

AVEYRO ,  terre  fituée  en  Portugal,  fut  érigée  en  duché 
vêts  l'an  1  j  jo.  par  Jean  III.  roi  de  Portugal ,  en  faveur  de 

Jean  de  Lancastre  ,  petit  fils  du  roi  Jean  II.  Jean  duc  de 
ragance  étant  monté  fur  le  trône  de  Portugal ,  conftfqua 
ce  duché  furRaimond  dcLancaftrc  V.duc  d'Avcyro  >  parce 

3u'inviolablcment  attaché  aux  intérêts  de  Philippe  IV  roi 
"Efpagnc,  il  ne  voulut  pas  reconnoître  ce  nouveau  fouve- 
rain.  Philippe  IV.  voyant  que  ce  feigneur,  pour  ne  pas  man- 
quer à  la  hdtlité  qu'il  lui  avoir  jutéc,  avoit  abandonné  fa 
patrie  Se  fes  états  powt  fe  rendre  en  Caftilie,  lui  donna  en- 
tre autres  biens  le  titre  de  Gudad-Real.  Il  mourut  en  1 66  5 . 
laiflânt  une  futur  qui  porta  ce  duché  dans  la  maifon  de 
Ponce  eb-Leon  ,  ou  il  fubfîfte. 

BAENA ,  ville  d'Andaloufie, fotérigéeen  duchéen  Août 
166 1.  en  faveur  de  la  maifon  de  Cordouê  ,  d'où  il  paÛi 
dans  celle  de  Cardonne  ,  dont  la  pofterité  en  jouit. 

BEJAR ,  ville  de  l'Eftramadoure ,  fot  érigée  en  duché 
en  1448.  par  les  rois  Catholiques  Ferdinand  3e  Ifabel  en 
faveur  d'ALVAREZ  de  Zunica  ,  d'où  il  paflâ  par  mariage  dans 
la  maifon  de  Sotomayor. 
CAMLNA ,  ville  &  port  de  met  en  Portugal ,  a  été  éri. 
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jgee  en  duché  fan  1 600.  par  Philippe  III.  roi  ifE/pagne  8e 
•lors  auili  Je  Portugal ,  en  faveur  de  Michel  ob  Meneses  cV 
àNorona ,  marquis  de  VLUarcal ,  ilïù  de  la  maifon  de  Caftille, 
d'oïl  it  a  paflc  dans  la  rruifon  de  Portocarrero. 

CARDONNE ,  ville  de  Catalogne ,  qui  a  donné  le  nom 
à  une  des  pins  anciennes  maifons  d'E  ("pagne  ,  fût  érigée  en 
comté  fan  1 1 7  < .  par  Pierre  IV.  roi  d'Arragon ,  en  faveur  de 
Folch  de  Cardonne  >  Se  en  docho  par  les  rois  Catholiques 
Ferdinand  Se  Ifabd  en  faveur  de  Remon  Folch  V.  comte  ci 
Cardonne  ,  l'un  de  fes  defeendans ,  d'où  il  paiTa  dans  la  mai 
foa  d'Arragon  ,  de  la  branche  de  Scgorbç  puis  dans  celle  de 
Cordoue  >  Se  dans  celle  de  la  Cerda. 

ESCALONA ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille ,  fut  érigée  en 
duché  vers  Tan  1469.  par  Henri  IV.  furnommé  l'mpmjfjn:, 
en  faveur  de  Jean  P acheco  ,  feigneur  de  Villena  >  Se  luoiîftc 
dans  fa  pofterité  mafculinc. 

FERIA  ,  ville  de  l'Eltramadoure ,  fut  érigée  en  comté  en 
1467.  par  Henri  IV.  roi  de  Caftille  en  faveur  de  Laurent 
tii  Figueroa  ,  Se  en  duché  en  j  j  67.  par  le  roi  Philippe  II.  en 
faveur  de  Gomcz  Soarez  de  Figucroa ,  Se  pafli  pu  mariage 
dans  la  maifon  de  Cordoue. 

FR1  AS  »  ville  de  la  vieille  Caftille ,  fut  érigée  en  duché  par 
les  rois  Catholiques  Ferdinand  Se  Hàbcl ,  en  faveur  de  Bir- 
nardin-Fernandez  de  VLlasco  ,  connétable  de  Caftille. 

CANDIE  ,  ville  du  royaume  de  .Valence  ,  fut  érigée  en 
duché  par  Martin ,  roi  d'Arragon,  en  fa veur  d'Aï* onsï  d'Ar- 
ragon ,  comte  de  Ribagocce ,  petit-fils  de  Jacques  II.  roi 
d'Arragon  ;  mats  étant  mort  fans  enfans  en  1415.  Hugues 
de  Cardonne  fon  neveu  lui  fucceda.  Jean  de  Cardonne  fils 
d'Hugues ,  ayant  pris  parti  contre  Jean  roi  d'Arragon  Se  de 
Navarre  >  fut  privé  de  ce  duché  en  punition  de  fa  révolte  , 
par  le  roi  qui  le  réunit  à  la  couronne  ;  mais  quelque  tems 
après  il  en  fut  démembré ,  Se  donné  en  1 48  5 .  par  le  roi  Fer- 
dinand à  Pierre-Louis  ce  Borcia  ,  dont  la  pofterité  le  pof- 
ledc. 

HIJAR ,  terre  lîtuée  en  Arragrm ,  que  Jacques  I.  roi  d'Ar- 
ragon ,  donna  a  Pierre-Ferdinand  fon  fils  tuuttrti ,  qui  en 
prit  le  furnom.  Elic  fut  érigée  en  duché  l'an  148).  par  le  roi 
Ferdinand  le  Catholique ,  en  faveur  de  Jean-Fernandez  ,  i(Iù 
de  Pierre-Ferdinand  j  Se  le  fut  une  féconde  (bis  en  1 6 1 4.  par 
Philippe  III.  rot  d'EIpagnc  en  faveur  de  Jean-Christofhle- 
Louis  Fernandez  de  Hijar  >  arrière  petit-fils  du  premier  duc, 
k  quel  mourut  la  môme  année  ,  taillant  pour  fille  unique  Ifa- 
beile-Margueritc  Fernandez  de  Hi;ar ,  qui  porra  ce  duché  a 
Rodrigue  Sarmiento  ,  comte  de  Salinos  >  cVc.  iflu  de  l'an- 
cienne  maifon  de  Sdva.doùda  paflc  par  mariage  dans  celle 

de  PlGNATELLI. 

HUESCA ,  ville  du  royaume  de  Grenade ,  fut  donnée  par 
les  rois  Catholiques  i  Frédéric. Alvarez  de  Tolède  II.  duc 
d'Ali*  ,  Se  érigée  en  duché  l'an  1563.  par  Philippe  II.  roi 
d'Efpagne  ,  en  faveur  de  Ferdinand  de  Tolède  ,  furnommé 
k  Gr**d,  III.  duc  d'Aft*.  fajtK  A  LUE. 

INFANT  ADO  >  érar  compofé  de  quelques  villes  Se  plu* 
fleurs  bourgades  qui  en  dépendenr  ,  fût  ainrî  nommé  parce 
que  pluficurs  iiifans  fils  de  rois ,  l'avoiem  poUcdc.  Alphonfc 
furnommé  U  fige ,  le  donna  à  Majore-Guuxen  de  Guzman 
ta  maîtrefle  >  qui  le  laiflà  en  mourant  à  Beatrix  m  Castiixe 
leur  fille  y  Se  femme  <f  Alphonse  III.  roi  de  Portugal  ,  laquelle 
en  fit  don  à  Blanche  de  Portugal  fa  fille ,  8c  abbefle  de  Jas 
Hoclgas  de  Burgos.  Cette  abbeflè  le  vendit  à  l'infant  dom 
Manuel  ,  mais  n'en  ayanr  pu  rirer  le  payement  elle  le  reven- 
dit i  l'infant  dom  Pedro  de  Castielï  ,  feigneur  de  los  Ca- 
meros  ,  fils  du  toi  Sancbc  IV.  à  la  charge  que  fi  dans  un  cer- 
tain rems ,  il  ne  lui  en  comptoir  pas  le  payement ,  elle  pour> 
roit  le  revendre  i  d'autres.  Cette  vente  fit  naître  entre  les  in- 
fans dom  Manuel  Se  dom  Pedro ,  un  grand  procès  qui  dura 
long-rems  &  oui  fut  décidé  en  faveur  de  dom  Manuel.  Do- 
na  Confiance  fa  pctitc-fllle  le  porta  en  mariage  à  Micer  Go- 
mez  G  arcias  d'Albornoz  ,  neveu  du  fameux  cardinal  d'Al- 
bornoz ,  Marie  d'Albornoz  fa  petite  fille  le  porra  en  mariage 
à  Henri  de  Villena  furnommé  XafhoUgtu ,  iffii  de  la  mai- 
ion  royale  d'Arragon  ;  mais  étant  morte  fans  enfans ,  il  échut 
â  Alvare  ce  Luna  ,  connétable  de  Caftille  ,  petit-fils  de 
Thcrcfe  d'Albornoz ,  fceur  de  Micer-Gomer ,  laquelle  avoir 
epoufé  Jean  Maninez  de  Luna ,  &  Jeanne  de  Luna  fapeute 
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fille  >  le  porta  en  mariage  à  Diecue  Lofez  de  PAcnEco,max- 
quis  de  Villena.  Le  roi  Henri  IV.  furnommé  ttmfm^mt ,  re» 
tua  en  1 470.  cet  état  des  mains  de  Jeanne  de  Luna  .  Se  de 
Dicguc  Lopcz  de  Pacheco .  &  leur  donna  en  échange  la  ville 
d'Alcaraz  ,  Se  peu  de  tems  après  il  donna  l'état  de  Flntanta» 
do  â  Diecue  Hurtado  de  Mendoza  ,  qui  fut  érigé  en  duché 
en  1 47  5 .  par  les*  rois  Ferdinand  Se  Ilabel  >  d'où  il  paflà  par 
mariage  dans  la  maifon  dcS  andov  aljhiù  dans  celle  de  Silva» 

LERMA ,  ville  de  fa  vieille  Caftille  ,  appar 
ncment  a  k  maifon  de  Lara  -,  mais  ayant  etc  téiinic  à  la  < 
tonne  »  clic  fut  érigée  en  comte  par  le  roi  Fer 
tbcti<jHt ,  en  faveur  de  Bernard  de  Sandoval  Se  Roxas  » 
puis  en  duché  par  le  roi  Philippe  III.  en  Novembre  1 599. 
en  faveur  de  François  Gomez  de  Sandoval  Se  Roxas  >  Se 
paftàpar  le  mariage  de  Marie-Anne  fa  fille  aînée  avec  Louis 
d'Arragon  et  Cordoue  ,  duc  de  Segorbc  Se  de  Cardonne  » 
dans  cette  maifon  i  mais  Rodrigue  de  Vivar-Mcndoza  Se 
Sandoval ,  duc  de  l'Itifanrado ,  coufin  germain  de  fon  père 
lui  ayant  intenté  procès ,  elle  fut  depofledée  des  états  de  Ler- 
ma,  par  icntencc  tendue  en  164). avec  la  pet  million  pour- 
tant de  retenir  le  titre  de  duchefle  de  Lerma ,  pendant  que  I* 
propriété  en  feroit  débattue,  dont  la  dédiran  fut  renvoyées 
la  chancellerie  de  VaJIadolid.  Cette  duchefle  étant  morte 
avant  la  decilion  du  procès  ►  fon  mari  tranfigea  au  nom  de 
ion  fils ,  avec  le  due  de  l'Infantado ,  Se  renonça  au  duché  de 
Lenna , pour  raifon  de  quoi ,  l'autre  lui  céda  fon  droit  fur  le 
marquifat  de  Dénia ,  de  forte  que  le  duc  de  llnfanrado ,  de* 
vinr  auflî  duc  de  Lerma  ;  mais  étant  mort  en  1 66  8.  fans  en- 
fans ,  Catherine  de  Mendoza  Se  Sandoval  fa  fœur  aînée ,  Se 
femme  de  Rodrigue  de  Silva  ,  duc  de  Paftrane,  prir  poflêf- 
(ion  du  duché  de  Lerma  -,  fur  quoi  il  y  eut  oppolitioo  de  La 
part  de  Catherine-Antoinette  d'Arragon  Se  Sandoval  ,  fille 
du  duc  de  Cardonne  Se  de  Segorbc ,  Se  du  duc  de  Medina 
Celi  fon  mari ,  prétendans  erre  les  légitimes  fucceiicur s  ;  malt 
en  1  «77.  la  duchclTc  de  Paftrane ,  obtint  l'adjudication  du 
duché  de  Lerma  ;  Se  i  l'égard  de  la  propriété  l'aftàire  demeu- 
ra Lndccue,  avec  permillîon  aux  parties  d'en  pouffuivrel'in- 
ftanec ,  laquelle  duta  jufqu  en  1705.  que  ce  procès  fut  jugé 
définitivement  en  faveur  du  duc  de  llnfanrado  Se  de  Paftra- 
na  ,  dont  la  maifon  cft  en  pailible  polfcilion  &  ;ouii1ance  du 
duché  de  Lerma. 

MAQUEDA  ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille ,  fut  érigée  en 
duché  l'an  1 5)  o.  par  l'empereur  Charles  V.  en  faveur  de 
Diecue  Cardcnas.  Sa  pofterité  ayant  manqué ,  ce  duché  fut 
adpigé  par  fenrence  du  mois  de  Septembre  1 66  8.  4  Marie 
de  Guadaloupe  de  LancaftrcCardcnas&  Manriquc  V.  du- 
chefte  d'Avcyro. 

MEDINA  CELI ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille ,  fut  érigée 
en  comté  par  Henri  II.  roi  de  Caftille ,  l'an  1  *  68.  en  faveur 
de  Bertrand  ou  Bernard  de  Bearn  ,  fils  tuuwrtl  de  Gaf* 
ton ,  furnommé  Pbabmi ,  comte  de  Foix .  lotfqu'il  époula 
libelle  de  la  Cerda ,  Louis  de  la  Cerda  V.  comte  de  Me- 
dina Celi ,  i(Tu  de  Bernard  de  Beam  ,  Se  de  If  abclle  de  la 
Cerda,  fût  créé  doc  de  Medina  Ccl  i  en  1 49 1 .  pr  les  rois  Ca- 
tholiques Ferdinand  Se  Ifabel  i  &  ce  duché  demeura  depuis 
ce  tems  dans  la  maifon  de  la  Cerda,  jufqu'a  la  mort  de  Louis- 
François  de  la  Cerda  IX.  duc  de  Medina  Celi.  Félix-Marie 
de  la  Cerda  Arragon  fa  feeur  aînée ,  veuve  du  marquis  de 
Priego ,  duc  de  Fctia  de  la  maifon  de  Cordoue  ,  lui  a  (uc- 
cedé. 

MEDINA  DEL  RIO-SECO  >  ville  de  Caftille,  qui  appar- 
tient depuis  très-Jong-tems  â  la  maifon  d'HENRiqyEz  Ulue  de 
celle  des  rois  de  Caftille ,  plus  connue  fous  le  nom  d'Amiran- 
tc  de  Caftille  qui  a  été  comme  héréditaire  pendant  plufieurs 
ficelés  dans  cette  maifon,  fut  érigée  en  duché  l'an  1  ç  10.  par 
l'cmpercnr  Charles  V.cn  faveur  de  Ferdinand  Henriquez  , 
dont  la  pofterité  en  a  joui  jufqu'a  Jcan^Thomas  Henriquez 
de  Cabrera ,  VII.  duc  de  Medina  de  Rio-Seco ,  XI  amirante 
de  Caftille ,  comte  dcMelgar ,  &c.  qui  trahit  les  intérêts  du 
roi  Phi  lippe  V.  &  fe  retira  en  Portugal  où  il  mourut  le  1 J . 
Juin  1 705.  fans  pofterité. 

MEDINA  S1DONIA  ,  ville  d'Andaloufic  ,  cft  la  pre- 
mière terre  de  Caftille  qui  ait  été  érigée  en  duché  en  1 4  4  f  • 
par  le  roi  Jean  II.  en  faveur  de  Jean  de  Guzman  III. 
comte  de  Nkbia,  pour  en  jouir  pendant  là  vie  feulancnti 
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mais  il  fut  créé  héréditaire  par  le  roi  Henri  IV.  en  146©. 
en  faveur  du  même  Jean,  pour  en  fouit  non  Seulement  pat 
fes  enfaus  légitimes ,  mais  aulli  par  fes  enfans  naturels ,  ce 
qui  arriva ,  Jt  qui  jeuiflcnt  de  ce  duché. 

MEDINA  DE  LAS  TORREZ  .  ville  de  l'Eilraraadoure , 
fur  érigée  en  duché  parle  roi  Philippe  IV.  pour  graàfierGAS- 
fakd  01  Gusmam  ,  comte  >duc  d'Oli  vaiez  fon  ravori ,  qui  la 
donna  aulfi-fôt  en  dot  a  Marie  de  Guzman  la  fille'  unique  en 
la  mariant  à  Ramire  Nunez  de  Guzman  >  marquis  de  Toral , 
qui  prit  le  titre  de  duc  de  Mcdina  de  las  Torrez ,  Se  qu'il  corn 
lcrva,quoiquc  fafemmetur  morte  en  les  premières  couches. 
Se  fa  fille  aéc  d'un  rroihcmc  mariage ,  porta  ce  duché  dans  la 
branche  des  ducs  de  Médira  Sidonia  de  la  même  inaifon. 

MONTALTO ,  ville  de  la  Bafdicate ,  province  du  royau- 
me de  Naples,  pofledec  dcpnis  plulîcurs  lîéclcs  par  des  fei- 
gneurs  originaires  d'Efpagne  ,  fut  érigée  en  duché  par  Fer- 
dinand I.  roi  de  Naples,  en  faveur  de  Ferdinand  d'Arra- 
gon ,  fon  fils  HMtnrtl,  dont  la  pofterité  étant  finie  fans  en- 
fans  mâles ,  Marie  d'Arragon ,  fille  aînée  d'Antoine .  IV.  duc 
de  Montalrc ,  la  porta  en  mariage  à  François  de  Moncaoe  , 
ptinec  de  Paterno,dans  la  pofterité  duquel  a- duché  fublifte. 

NAGERA ,  ville  lituée  aux  confins  de  la  v  Lille  Caftille  fut 
érigée  en  duché  en  1481.  par  les  rois  Ferdinand  Se  Ifabcl , 
en  faveur  de  Pierre  Manrique  us  Lara  ,  comte  de  Trcvi- 
gno,  Se  paflà  par  femmes  dans  les  maifons  de  Cardenas  , 
de  Mencosa  ,  de  Velasco  ,  de  Quevara  Se  de  Zuniga. 

OLIV  AREZ ,  terre  lituée  dans  la  vieille  Caftille ,  fut  ét  i- 
géc  en  comté  par  l'empereur  Charles  V.  en  faveur  de  Pierre 
de  Gusman  ,  Se  en  duché  par  le  roi  Philippe  IV.  en  faveurde 
Gaspard  de  Guzman  fon  petit  fils ,  lequel  étant  mort  lins 
poltcrké  légitime ,  Louis  Mendiz  de  Haro  ,  marquis  de 
Carpio  ,  fus  de  Françoife  de  Guzman  fa  fœur  ,  lui  fucceda 
dans  ce  duché ,  dont  la  petite-fille  l'a  porré  dans  la  maifon  de 
Tolfdi  ,  en  épooiànt  François  de  Tolède,  freredu  duc 
d'Albe. 

OSSUNE ,  ville  cTAndalouue  ,  fut  érigée  en  duché  en 
1 56a.  par  le  roi  Philippe  II.  en  faveur  de  Pierre  Giron  , 
comte  dUccda ,  en  la  maifon  duquel  il  fublîfte. 

PASTRANE  ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille ,  fut  vendue 
en  t  )  71.  avec  les  autres  terres ,  par  Galpard  Gafton  de  la 
Cerda  Se  Mendoza,  à  Ruiz  Gomez  de  Silvas  .  prince  d'E- 
boli ,  Se  peu  après  érigée  en  duché  parle  roi  Philippe  II.  Ce 
duché  n'eft  point  forti  de  (a  maifon. 

PENERANDA ,  fut  érigé  en  duché  par  le  roi  Philippe  II  I. 
en  faveur  de  Jean  de  Zunica  Avellaneda  Se  Cardenas ,  mais 
la  lignée  malculinc  finit ,  Se  les  états  tombèrent  dans  la  mai. 
fon  de  Chavez  Chacon  ,  comtes  de  Cafarubios. 

SANLUCAR,  ville .  fut  érigée  en  duché  par  le  roi  Phi- 
lippe IV.  en  faveur  de  Gaspard  de  Guzmav  ,  comte ,  duc 
d  Olivares ,  lequel  après  la  mort  de  la  ditcheflè  de  Mcdina 
de  las  Totrez  fa  fille  unique  ,  le  tranfpotta  a  fon  fils  tuum-el 
Henri-Philippe,  marquis  de  Maireua,  qui  eut  un  fils  qui 
polieda  ce  duché  ;  mais  étant  mon  jeune  >  fa  fucceffion  fut 
difputéc  par  le  duc  de  Mcdina  Sidonia  ,  de  la  maifon  de 
Guzman  ,  Se  par  le  marquis  de  Lcgancz  de  la  maifon  de 
Messia  ,  &  fut  adjugée  eu  1606.  au  marquis  de  Lcgancz 
mort  en  1710. 

SEGORBE ,  ville  épifcopalc  du  royaume  de  Valence,  que 
Pierre  III.  roi  d'Arragon ,  donna  a  Jacques  Perez  fon  fils 
naturel ,  Se  que  fa  fille  nommée  Confiance  porta  en  maria- 
ge à  Art  al  ni  Luna.  De  ceux-ci  delcendoit  Pierre  comte  de 
Luna  Se  feigneur  de  Scgorbc ,  qui  laifli  pour  héritière  fa  fille 
Marie ,  première  femme  de  Martin  d'Arragon  ,  duc  de 
Momblanc ,  puis  roi  d'Arragon.  Scgorbc  ayant  été  ainfî 
réunie  à  la  couronne  d'Arragon ,  fût  dans  la  fuite  donnée  par 
le  rot  Jean  IL  à  l'infant  Henri  d'ARRACoN ,  fon  neveu  l'an 
1 409.  Se  érigée  en  duché ,  d'où  il  paflà  par  mariage  dans  les 
maifons  de  Cordoue  Se  de  la  Cerda. 

SBSSA  Se  SOMA ,  duchés  lunés  dans  le  royaume  de  Na- 
ples ,  le  premier  fur  donné  par  le  roi  Ferdinand  dit  /*  c/uMi- 
qmt ,  â  Gonsaive  de  Cordoue  ,  dit  U  grandc*$ti*int ,  lequel 
étant  mon  fans  enfans  miles,  ce  duché  romba  en  quenouil- 
le fans  foitir  de  la  maifon  de  Cordoue ,  Elvite  fa  fille  5c  hé- 
ritière ,  ayant  époufe  Louis  Fcrnandez  de  Cordoue  ,  comte 
de  Cabra,  qui  fut  encore  ciéc  duc  de  Bacna  ;  mais  étant  mort 
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fans  enfans ,  tous  ces  états  palTcrent  en  la  perfonne  d'ANTot* 
ne  Fermandez  ce  Cardonne  Cordoue  Se  Requelens  fon  ne- 
veu ,  qui  éroit  fils  de  Ferdinand  de  Cardonne ,  IL  duc  de  So- 
nia,  &  de  Bcirrix  de  Figucroa  ,  fœur  du  duc  de  Sella  Se 
Bacna ,  comte  de  Cabra ,  Se  petit-fils  de  Raymond  de  Car- 
donne ,  premier  duc  de  Soma ,  viceroi  de  Sicile  Se  de  Naples, 
mon  en  Mars  1 5 1).  Se  dHâbclJcdc  Rcquefens ,  comtefle 
dcPaLunos. 

TERRANOVA  en  Sicilc/ut  polTèdée  par  Gasfard  d'Ar- 
ragon Se  de  GutUcs ,  iHu  d'un  fus  tuuwrtl  de  Frédéric  d'Ar- 
ragon IL  du  nom  y  roi  de  Sicile.  Charles  d'Arragon  dis  de. 
Galpard ,  fut  fair  marquis  d'Avila  Se  de  Tcrranova  Se  laiHâ 
pour  héritière  Antoinette  d'Arragon ,  mariée  fucceflîvcmcnc 
à  François  Se  Jean  de  Taglivia ,  comtes  de  Caftelveterano» 
qui  étoient  frères  :  elle  eut  de  Jean,  Charles  d'Arragon  & 
Tagliania ,  lequel  ayant  fuccedé  a  tes  pere  Se  merc ,  fut  créé 
duc  de  Tcrranova  en  1 5  6 1 .  Se  prince  de  Caftelveterano  en 
i<6  5.  Ce  duché  demeura  dans  fa  maifon  jufqu'a  ce  que 
Jeanne  d'Anagon  Cortcz  de  Mendoza ,  V.  duclKflè  de  Tcr- 
ranova ,  Sec.  fille  de  Diegue ,  IV.  duc  de  Tcrranova ,  Sec.  Se 
d'Eticnncttc  Cortcz  de  Mcodofa ,  la  porta  en  mariage  i  Hec- 
tor Picnatelu  ,  VI.  duc  de  Montcleon ,  prince  de  Noya  , 
âccd'oû  il  a  paiîc  dans  une  autre  branche  de  la  même  mai  (on. 

TORRES-NOVAS  en  Portugal,  fur  érigé  en  duché  en 
faveur  de  Georges  de  Lancastre  ,  fils  aîné  d'Avare ,  III.  duc 
d'Aveyro ,  mais  à  condition  que  ce  ne  ferait  que  pour  quatre 
vies ,  en  y  comprenant  celle  de  Georges- Rai mond  fon  fils  , 
qui  éroit  IV.  duc  d'Aveyto  ,  &  IL  de  Torrcs-novas ,  étant 
mort  fans  enfans ,  Marie  de  Guadeloupe ,  fa  fecur  ,  Se  femme 
d'EMANUEL  Ponce-de-Leon  ,  VI.  duc  d'Arcos ,  le  céda  avant 
fa  mort  à  Joachim  Poncc-dc-Lcon  fon  fils. 

VERAGUA ,  fut  érigé  en  duché  en  1557.  par  l'empereur 
Charles  V.cn  faveur  de  Diegue  CotoN,  viceroi  des  Indes. 
Le  confeil  des  Indes  ayant  depuis  difputé  cet  état  à  Louis 
Colon  fils  de  Diegue ,  le  roi  Philippe  II.  changea  en  1  j  t.  6. 
le- titre  de  Veragua*  en  celui  de  la  Veca  terre  tîtuée  dans  l'iile 
de  la  Jamaïque ,  Se  Louis  Colon  prit  le  titre  de  duc  de  Vera- 
gua Se  de  la  Vcga,  qui  a  paflé  dans  la  maifon  de  Portl-cai. 

VIBON  A  rené  lîruée  en  Sicile ,  fut  poflèdéc  par  la  maifon 
de  Psralta  ,  en  Catalogne  i  titre  de  comté ,  &  ayant  parte 
par  mariage  dans  celle  de  Luna  ,  elle  fut  érigée  en  duché  en 
1 5 }  o.  par  l'empereur  Charles  V.  en  faveur  de  Pienc  de  Lu- 
na Se  Pcralta ,  Se  paflà  par  fucceffion  dans  la  maifon  de  Mon  - 

CAnE. 

VILLA  HERMOSA  ville  du  royaume  de  Valence  fut  éri- 
gée en  duché  par  Jean  IL  roi  d'Arragon  vers  l'an  1 470.  en 
faveur  d'AiFONSE  d'Arracon  fon  fils  tuuurtl ,  auquel  il  fit 
don  de  ce  duché  Se  du  comté  de  Ribagorce.  Marie  d'Ana- 
gon fa  fille  unique  porta  en  mariage  ce  duché  à  Robert  de 
S.  Seyerin  prince  de  Salcrne  ,  dont  elle  eut  un  fils  qui  fût 
prince  de  Salerne  Se  duc  de  ViUahermofa,  lequel  fut  dépouil- 
lé de  tous  fes  biens  pour  avoir  abandonné  le  fervicc  de  l'em- 
pereur Charles  V.  Se  le  duché  fut  donné  à  Martin  d'Arra- 
gon &  Gnerrea  comte  de  Ribagorce ,  périr  fils  de  Jean  d'Ar- 
ragon ,  comte  de  Luna ,  qui  étoit  fils  «4/«rWdu  premier  duc 
de  ViUahermofa ,  Se  a  pafTé  par  mariage  dans  la  maifon  de 
BoRGiA.  La  veuve  du  IX.  duc  de  Candie  étant  morte  fans  en- 
fans en  1 69 1 .  clic  fit  les  Jcfuites  fes'heritiers  univerfcls  i  mais 
cette  fucceffion  fut  conteftée  au  confeil  d'Anagon,  <Sc  fut  dé- 
cidée en  faveur  de 

TJZEDA  ,  terre  lituée  en  Caftille  >  fut  donnée  à  titre  de 
comté  par  le  roi  Philippe  II.  à  Diegue  Velasquez  Méfia ,  Se 
eur  un  fils  qui  fut  IL  comte  d'Uzeda;  mais  le  rot  Philippe  III. 
retira  de  lui  ce  comté,  lefâifanr  marquis  de  Loriana ,  Se  éri- 
gea Uzcdacn  duché  en  faveur  de  Chrivtophle  Gomez  db 
Sandoval  Se  Roxas  fils  aîné  du  duc  de  Lcxme ,  d'où  il  palTa 
dans  la  maifon  de  Giron  Se  de  Pacmeco. 

C  O  M  TE'  S 

AGUILAR  dlncftrellas ,  dans  le  royaume  de  Léon  ,  fût; 
érigé  en  comté  l'an  147$  •  I*  toi  Ferdinand  Se  la  rcinç 
Ifabclle  en  faveur  de  la  maifon  d'ARELLANO ,  &  rcrabli  en 
1 640.  par  le  roi  Philippe  IV.  en  faveur  de  la  même  maifon, 
d'>iù  il  a  paflé  dans  ce  llcdcMANRiQ(;t  de  Lara,  de  la  bran- 
che de  Frigillana, 
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ALBE  d'Aliftc,  dans  la  vieille  Caftille ,  tut  érigée  en  com- 
te en  1 4  5  4.  par  Henri  IV.  dit  ïlmfMtJ[*mtAa  faveur  de  la  mai- 
fan  d'Henruf*ez,o(l  il  fuMiftc. 

ALTAM1RA ,  tette  pollcdée  pat  la  maifon  de  Moscoso 
originaire  de  Galice ,  pailà  pat  mariage  dans  celle  de  Ulloa  > 
en  faveur  de  laquelle  elle  fut  érigée  en  comté  fui  la  fin  du 
regne  de  Jean  IL  roi  de  CaAillc ,  puis  il  paflà  dam  celle  d'O- 
sonio,  ou  il  eft  encore. 

ARANDA  en  Arragon  fut  érigé  en  comté  en  faveur  de  la 
maifon  d' Urre  a  ,  &  a  parte'  pat  iuccedîon  dans  celle  de  H»- 

RECIA. 

LOS  Af^ZOS  fut  érigé  en  comté  pot  le  |pi  Philippe  III. 
en  faveur  de  la  maifon  de  Lasso  di  la  Veca  ,  en  laquelle  ce 
comté  fubiifte ,  &  érigé  en  grandefle  en  165*7.  par  le  roi 
Charles  IL 

BANOS ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille  fut  étigée  en  comté 
pat  le  roi  Philippe  III.  en  faveut  de  la  maifon  de  Livva  ,  d'où 
il  pallà  par  mariage  dans  celle  de  La  Cerda  de  la  branche  de 
Ladrada. 

EENAVENTE ,  ville  du  royaume  de  Léon ,  fiit  donnée  en 
1369.  â  titre  de  duché  parHenrill.  roi  de  Caftille  Se  de 
Ixon.àFRrnnuc  DsCASTiLLEfon  ÉistMtmrtJ;  Se  félon  le  fen- 
riment  des  meilleurs  lùftoricns  Efpagnols ,  c'eft  le  premier 
duché  qui  ait  été  érigé  en  Efpagne.  Mais  ce  nouveau  duc 
ayant  machiné  contre  l'état,  finit  mifctablement  fis  jours  en 
prifon  ;  de  forte  qu'étant  mort  fans  pofterité ,  fon  duché  fut 
éteint  &  réuni  à  la  couronne. 

En  1  j  9  8.  Henri  III.  roi  de  Caftille ,  érigea  en  comté  la  vil- 
le de  Benavcnte  en  faveur  de  Jean  Alphonse  Puontel  .  che- 
valier Portugais  »  qui  étoir  pane  de  Portugal  en  Caftille,  avec 
.  l'infante  Bcattix  femme  de  Jean  I.  roi  de  Caftille ,  en  recom- 
penfe  des  villes  de  Bragancc  Se  de  Vbacs  qu'il  lui  avoir  ce- 
decs ,  après  les  avoir  défendues  jufqu'à  la  dernière  extrémité 
comte  Jean  toi  de  Portugal.  Ce  comté  fubiifte  encore  aujour- 
d'hui dans  la  maifon  de'Pimentel. 

LEMOS  .petit  pays  du  royaume  de  Galice ,  qu'Elvire  Sua- 
rez  de  Novo  apporta  en  mariage  a  Gautier  Ruix  de  Caftro , 
furnommé  le  Balt/rt,  la  pofterité  duquel  en  jouit  lufqu'cti 
»  j7  5.  quliabcllc  de  Caftro,  le  porta  en  mariage  à  Pierrb 
de  Castule  ,  comte  de  Traftamare ,  ilîu  du  toi  Alphonfe  XI. 
Se  que  Beatrix  de  Caftille  leur  fille  porta  auflï  en  mariage  à 
Pierre  Alvarez Osorio,  feignent  de  Cabrera  cV  de  Ribera , 
en  fiveur  duquel  la  terre  de  Lcmos  fût  érigée  en  comté  l'an 
1 4  5  7.  pat  le  roi  Henri  IV.  dit  \  hmftuffatit.  Alphonfe  fon  fils 
mourut  avant  lui  &  laifla  un  fils  matmrei ,  nommé  Rodrigue , 
que  Pierre  fon  grand  perc  fit  héritier  de  la  rené  de  Ltrao» 
dont  il  fut  le  IL  comte.  Ce  bâtard  étant  mort  fans  enfans  màr 
les,  Beatrh  fa  fille  .ûnéc  époufa  Denys  de  Portugal,  fils  puî- 
né du  duc  de  Bragancc  i  4V  c'eft  par  cette  voie  que  le  comté 
de  Lemoj  a  paffê  dans  1»  maifon  de  Portugal  &  s'y  cft  perpé- 
tué fiilqu'à  prefent. 

LERIN  ville  du  Royaume  de  Navarre ,  dont  Louis  r* 
Beacmont  ,  connétable  de  ce  royaume,  qui  defeertdoit  pat 
bàtardife  des  rois  de  Navarre  de  la  maifon  dfivrcux ,  fut  le 
premier  comte  dont  la  pofterité  mafeuliuc  finit  en  1 565.  Se 

£a(Tà  par  mariage  dans  la  maifon  de  Tolebe  ,  duc  d'Albc  où 
fubiifte. 

MIRANDA ,  ville  de  la  vieille  Caftille ,  dite  itl  C*jU»A 
pour  la  diftinguer  d'une  autre  ville  du  même  nom,futéngc'e 
en  comté  par  Henri  IL  roi  de  Caftille  en  faveur  de  L*co 
L0112  de  Zuniga  ,  comte  de  Ledclma-  Anne  Marie  de  Zuni- 
ca ,  X.  comteflè  de  Miranda ,  &c  le  porta  dans  la  maifon  de 
■Chacox  ,  en  époufanr  Jean  de  Chavez  Chacon ,  IL  comte 
de  h  Culcada ,  Sec.  où  il  fiibfîftc. 

MONTEREI,  terre  fmiée  en  Galice ,  a  été  poflêdee  par  la 
maifon  de  Zuniga  ,  Se  fut  érigée  en  vicomté  par  le  roi  Jean 
II.  en  faveur  de  Jean  de  Zumga ,  Se  Budina ,  qui  lai/la  pour 
fille  unique  Therefe  de  Zuniga  mariée  à  Sanciie  Sanchïz 
Ulloa ,  feigneur  d'Ulloa ,  Se  de  Monterrofo,  en  faveur  du- 
quel Montctci  fut  ctigé  en  comté  en  1+74.  parle  roi  Hen- 
ri IV.  dit  V/mtmJJu*t ,  Se  a  palTé  par  mariage  dans  les  maifons 
d'AzEVEfJO,  cI'Aiala  Se  de  Haro. 

MONTIJO  ,  terre  fituée  en  Eftramadofire  ,  érigée  en 

comté  en  fut  honorée  des  honneurs  de  la  grandi  (lè  par 

le  roi  Charles  IL  en  Octobre  1 69 1 .  en  faveur  de  Chruto- 
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nos  Portocarrero  qui  en  fur  le  IV.  comte ,  &  cft  porte* 
dé  par  (a  pofterité. 

OGNATE ,  ville  de  la  province  de  Gmpufcoa ,  pouedée 
depuis  plulieurs  liécles  par  la  maifon  de  Guevara  ,  fut  érigée 
en  comté  par  le  roi  Henri  IV.  en  1 469.  en  faveur  de  Pierre 
Vêlez  de  Guevara ,  en  la  pofterité  duquel  d  fubiifte. 

OROPESA ,  ville  de  Caftille  vers  la  frontière  d'Eftrania* 
doure,  fut  érigée  en  comté  en  1475.  par  les  rois  Fcrdinandr 
de  Ifabel ,  en  faveur  de  Garclas  Alvarez  ce  Tolède  ,  d'où 
il  a  paflë  par  mariage  en  la  maifon  de  Portugal  Bragancc  , 
où  il  fubiifte. 

PALMA ,  terre  en  Andalmilïe ,  fut  donnée  en  1  3  41.  par 
Alphonfe  XI.  roi  de  Caftille,  à  Gilles  Bocanegra  Génois  * 
pourlerecompcnlcrde  ce  qu'i|  s'étoit  attaché  à  fa  perfonne, 
en  acceptant  là  charge  de  fon  gênerai  de  la  mer.  Mieer  GU« 
les  Bocancgra ,  fils  d'A  mbroife  IY.  feigneur  de  Palma ,  ayant 
époufé  Françoilc ,  fille  de  Martin  Fcrnandez  Portocarrcro , 
feigneur  de  Villanueva  del  Frefno,  (es  defeendans  fe  firent 
honneur  de  prendre  le  furnom  de  Portocarreto  en  quittant 
celui  de  Bocanegra.  Louis  Portocarrcro ,  arrière  petit-fils  de 
Miccr  Gilles  Bocancgra  Se  de  Françoife  Portocarrcro,  VIII. 
feigneur  de  Palma ,  en  fut  créé  comte  par  la  reine  Jeanne  en 
Novembre  1  (t>7.cV  ce  comté  fubu'fte  dans  fa  maifon. 

PAREDES  dit  ie  N*wu  pour  la  diftinguer  d'une  autre 
terre  du  même  nom ,  cft  fitttéc  dans  la  nouvelle  Caftille.  Elle 
fut  le  patrimoine  de  Rodrigue  Manriqui  ,  fécond  fils  de 
Pierre  Manriquc ,  VIII.  feigneur  d'Amufco.  Ce  fut  en  faveur 
de  Rodrigue  que  Paredcs  fut  étigé  en  comté  en  145a.  parle 
roi  Henri  IV.  Ce  comté  demeura  dam  la  pofterité  jufqu'en 
1  j  7 1 .  qu'il  paftàdans  une  autre  brandie  de  fa  maifon  :  mais 
en  1 646.  il  pana  dans  la  maifon  de  Gonzague  par  le  maria- 
ge de  Marie  Agnès  Manriquc  de  Lara ,  X.comtcftc  de  Pare- 
dcs avec  Vcfpalian  de  Gonzague  fils  puîné  de  Céfar  duc  de 
Guaftalla. 

PENERANDA ,  différent  de  Pcneranda  duché ,  fut  érigd 
en  comté  par  le  roi  Philippe  III.  en  faveur  d'ALraoNsc  oe 
Bracamonte,  d'où  il  paflà  par  mariage  dans  la  maifon  de 

VïLASCO. 

SAN  ISTEVAN  rerre  en  Andaloufié,  dite  itl  Puerto , 
pour  la  diftinguer  d'un  autre  du  même  nom ,  fut  érigée  en 
comté  en  147  j.  pat  Henri  II.  roi  de  Caftille  en  faveur  de 
DitsVE  Sanchez  de  Bena vides  ,  Se  s'eft  perpétué  dans  fa  pof- 
terité mafeulinc  jufqu'à  prefenr. 

MA  R  QJJ  I  S  AT  S. 

AGUILAR  del  Campo  dans  le  royaume  de  Léon ,  fut 
donné  par  le  roi  Henri  II.  à  Teuo  ,  feigneur  de  Bifcaye  fon 
frerc ,  lequel  légua  en  1 3  70.  par  fon  reirament  cette  tetre  a 
Marie ,  la  hlle ,  qui  avoir  cpcrtifé  Jean  Hurtado  de  Minco* 
sa  ,  feigneur  de  Mindivil  ;  mais  le  roi  ne  pouvant  foufrrif 
qu'une  rctre  aiifli  coniidcrabJc ,  qu'il  avoit  donnée  à  Ion  frè- 
re pour  appanage ,  pafiâc  au  pouvoir  d'uo,  feigneur  particu- 
lier,  la  retira  en  1 3  7 1 .  &  la  donna  i  Jean  /ils  aîné  de  Tcllo» 
la  fille  porta  certc  terre  dans  la  moi  (on  de  Manriqus,  en 
faveur  de  laquelle  elle  fut  étigée  en  matquifat  par  les  rois 
Catholiques ,  Se  jouit  des  prétogatives  de  la  grandefle ,  la. 
quelle  fin  aufli  conlervéc  à  les  fuccefleurs  :  mais  la  poltcriic 
mafeulinc  ayant  manqué  en  1661.  par  la  mort  de  Bernard 
Manriquc  VIL  marquis  d'Aguilat ,  Bernard  de  Silva  Man- 
riquc fon  confin  germain  ,  fiîs  d'Antoinette  Manriquc  fa  ian- 
te ,  hérita  de  fes  états  1  d'où  il  paflà  dans  la  maifon  de  la  Cuc 
va ,  puis  dans  celle  de ... .  , 

ALCAN1ZAS ,  dans  Ja  vieille  Caftille ,  poi7cd<f  originaire* 
ment  pat  les  feigneurs  du  nom  d'ALMANZA ,  d'où  il  pâflà  pat 
mariage  en  celle  d'HcNRiQLiz,  en  faveur  de  laquelle  elle  fut 
érigée  en  marquifar ,  d'où  elle  paflà  dans  celle  de  Boroia  t 
puis  retourna  par  mariage  dans  celle  de  Henriquez. 

ASTORGA.villc  du  royaume  de  Léon ,  fut  érigée  en  marr 
qui  lit  en  1465.  pir  Henri  IV.  dit  l/mpmflkxt ,  en  faveur  de 
la  maifon  d'OsoRio,  Se  paflà  par  mariages  dans  les  maifon* 
d'AvuA  Se  de  Guzman. 

AYTONA ,  l'une  des  plus  anciennes  baronies  de  la  prin- 
cipauté de  Catalogne ,  appartient  depuis  plofiews  liécles  à 
la  maifon  de  Moncade  ,  elle  fut  érigée  en  comté  en  faveur 
de  Jean  de  Moocadc,  viccioi  de  Sicile  Se  de  Catalogne ,  fie 
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en  marquifat  en  faveur  de  Ion  fils ,  en  la  maifon  diiquel  il 
fublifte. 

LOS-BALDASES ,  terre  fituée  en  Caftillc ,  fut  érigée  en 
matquifat  en  Décembre  1611.  par  Philippe  IV.  en  Faveur 
d'AnowoisE  Spinola  ,  Mue  cf  une  des  plus  liluftres  maifons  de 
Gennes ,  a  fubfifté  en  fa  pofterité. 

CAMERASA  »  bourg  de  Catalogne  >  qui  a  été  poftedé 
pendant  plulieurs  fiéclcs ,  fans  aucun  titre ,  par  la  maifon  de 
Luna  ,  de  laquelle  il  paflà  dans  celle  de  Los-Coaos ,  par  le 
mariage  que  François  de  Luna ,  créée  marquife  de  Camcra- 
fa ,  conrrafra  avec  Dicguc  de  Los-Cobos  Se  Mcndofa ,  grand 
commandeur  de  Léon ,  cVc  fils  de  François  de  Los-Cobos , 
tavori  de  l'empereur  Charles  V. 

CARPIO , -ville  d'Andaloulîe,  fut  érigée  en  marquifat  en 
ï  5  j  9.  par  Philippe  IL  en  faveur  de  Diecue  Lopez  de  Haro  , 
dont  la  petite  fille  Marie  de  Haro ,  II.  marquife  de  Carpio  , 
«poufa  François  Pacheco  de  Cordoue  ,  petit-fils  de  Pierre , 
marquis  de  Priego  ,  donc  vint  Dicguc  Lopcz  de  Haro ,  111. 
marquis  de  Carpio ,  mort  fans  pofterité.  Alors  Bcarrix  de  Ha- 
to ,  firur  cadette  de  Marie»  Se  tante  de  ce  dernier,  devint 
IV.  marquife  de  Carpio.  Elle  avoir  époufé  Louis  Mendez  m 
Haro  et  Sotomayor,  iflu  d'un  onde  du  premier  marquis 
de  Carpio ,  au  moyen  de  quoi  ce  matquifat  de* Carpio  rentra 
dans  la  maifon  de  Haro ,  doù  il  a  palÎÉ  par  mariage  dans  cel- 
le de  Tolède. 

CASTEL-RODRIGO,  ville  de  Portugal,  fut  érigée  en 
comté  par  Philippe  IL  roi  d*Eipagnc,  en  faveur  de  Ciiris- 
tophle  de  Moura  ,  qui  lui  avoir  rendu  de  grands  ferviecs 
dans  la  conquête  de  Portugal.  Philippe  III.  roi  d*E(pagncPen 
fit  marquis ,  Se  attacha  à  ce  nouveau  marquifat  les  honneurs 
de  la  grandefle.  Ce  marquifat  après  avoir  parlé  par  alliance 
dans  les  maifons  de  Guzman-las-Torres  Se  d'HoMonii  ,  eft 
entré  dans  celle  de  Pio ,  qui  le  poflede 

CASTROMONTE ,  fut  érigé  en  marquifat  par  le  roi  Phi- 
lippe IV.  en  Juillet  1 66  3 .  en  faveur  de  Louis  de  Baesa  ,  fei- 
gneur  d'Eftcdar,  auquel  le  roi  Charles  IL  attacha  les  hon- 
neurs de  la  grandeflê.  Ce  marquifat  n'eft  point  fotti  de  la 
maifon  de  Bacza. 

DENIA ,  ville  forte  au  royaume  de  Valence ,  fut  érigée 
en  marquifat  en  1484.  par  Ferdinand  It  CAthoItqme ,  en  fa- 
veur de  Diecue  Gobez  de  Sandoval  et  Roxas,  comte  de 
Coftvogcriz ,  Se  y  attacha  les  honneurs  de  la  grandeflè. 

LAGUNA,  fur  nommée  >  àt  Cumtro  Vttfo ,  terre  dans  la 
nouvelle-Caftille ,  fut  érigée  en  marquifat  en  Février  1 599. 
en  faveur  de  Sanche  de  la  Cerda  ,  fils  puîné  de  Jean  IV.  duc 
de  Medina  Celi. 

LEGANEZ,  terre  de  la  nouvelle  Caftillc ,  fut  érigée  en 
1617.  en  marquifat  par  Philippe  IV.  en  faveur  de  Diecue 
Philippe  Messia  de  Gusman  ,  iflu  de  la  maifon  d'Avila ,  Se  a 
paflé  par  fucceflion  dans  celle  d'OsoRio. 

MANCERA ,  terre  fituée  dans  l'évêché  «TAvila  ,  dont 
Pierre  de  ToiEDB»rroiftéme  fils  du  premier  duc  d'Albc>fu  t  le 
premier  feigneur ,  fut  érigée  en  marquifat  en  1 6 1  j .  en  faveur 
de  Pierre  de  Tolède  fon  arrière  petit-fils. 

MONTALEGRE  ,  rerre  fituée  en  Caftillc,  aptes  avoir 
demeuré  long-tems  dans  la  maifon  de  Manuel  ,  paflâ  dans 
celle  de  Guzman  ,  Se  fût  érigée  en  marquifat  en  Mai  1 616. 
par  Philippe  IV.  en  faveur  de  Martin  de  Guzman ,  en  la  mai- 
fon duquel  ce  marquifat  fublifte. 

PRIEGO ,  terre  fituée  en  Andaloufic ,  fut  érigée  en  mar- 
«juifat  en  1 5  o  1 .  par  le  roi  Ferdinand  le  Guhtliqu*  en  faveur 
de  Pierre  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  d'Aguilar ,  6c 
paflà  par  mariage  dans  la  maifon  de  Ficueroa  ,  comtes  de 
reria ,  Se  retourna  dans  celle  de  Cordoue. 

SANTA  CRUCE ,  terre  limée  en  Caftillc ,  fut  érigée  en 
marquifat  par  le  roi  Philippe  II.  en  faveur  d'AiVARE  ut  Ba- 
zan  ,  Se  paflà  par  mariage  dans  les  maifons  de  Pimentel  &  de 
Bénavides  ,  où  il  fublifte. 

VELADA ,  terre  fituée  en  Caftillc ,  fut  érigée  en  marqui- 
fat par  le/oi  Philippe  H.  en  faveur  de  Gomez  d'Avua  ,  fei- 
gneur de  S.  Roman ,  morr  en  1 5  6 1 .  Antoine  Sanchc  Pcrez 
d'Avila  IV.  marquis  de  Vcladc  l'un  de  les  defeendans  hérita 
auflî  du  marquilàt  d'Aftorga,  après  la  mort  d'Alvare  Pcrez 
Oforio,  IX.  marquis  d'Aftorça  fon  oncle  maternel  ;  mais 
étant  mort  fans  enfans,  Anne  d'Avila  &  Oforio  fa  la-ur  y  fuc- 
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céda  «  Se  les  porta  à  Emanuel  Louis  de  Gczman  ,  IV.  marquis 
de  Villa  Manriquc ,  dont  elle  eut  pofterité. 

LOS  VELEZ  ,  fut  érigée  en  marquifat  par  le  roi  Fcr- 
dinand  /*  Ouhthqu, ,  Se  donné  avec  autres  terres  à  Pierrb 
Fajardo  ,  fils  de  Jean  Chacon  gouverneur  de  Murcic  >  Se 
de  Louifc  Fajardo  ,  dame  propriétaire  de  la  ville  de  Car- 
thagene ,  flec.  pour  le  recompenfèr  de  cette  ville  qu'il  avoic 
retirée  de  lui ,  ck  réunie  à  la  couronne.  Ce  Pierre  préfé- 
rant Tes  états  maternels  â  ceux  de  fon  perc ,  prit  le  fumom 
de  Fajardo ,  Se  laiflà  les  paternels  avec  le  nom  de  Cliacon 
a  Gonfalvc  fon  frerc  puîné ,  qui  fit  la  tige  des  comtes  de 
Cafarubios  >  qpi  a  parlé  par  mariage  dans  ccJe  de  C hâ- 
ves. La  pofterité  mîfculine  de  Ferdinand  Joacnim  Fajarda 
ayant  défailli  >  le  marquifat  de  Los  Vêlez  fut  porté  pat  fa 
firur  dans  la  maifon  de  Moncade.  *  Labbé  de  Vayrac  . 
tut  dt  l'Efrtgne. 

DE  LA  NOBLESSE  D'ESPAGNE. 

Les  gentilshommes  Efpagnols  ne  demeurent  point  à  U 
campagne  ,  comme  en  France  ,  Se  en  Allemagne  ;  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  village  en  Efpagnc ,  mais  feulement  des 
villes,  ou  cités,  qu'ils  appellent  CtutUÀes,  Se  des  bourgs 
qu'ils  nomment  Vitât.  Ainlî  les  gentilshommes  font  mêles 
parmi  les  bourgeois ,  fans  avoir  aucune  feigneuric ,  ni  jufti- 
ce ,  ni  aucune  prérogative ,  (  à  la  referve  des  gentilshommes 
d'Arragon  :  )  c'eft  pourquoi  la  fimple  noblcffc  d'Efpagnc  n'eft 
pas  confideréc.  On  ne  regarde  comme  nobles  que  ceux  qui 
font  chevaliers  des  ordres  militaires ,  ou  qui  ont  des  titres 
de  comtes ,  de  marquis ,  ou  de  ducs.  Ceux  qui  poflèdent  ces 
titres,  étotent  autrefois  appelles  Ricaibemri,  Se  TwffiuUs  , 
qui  font  des  mots  gothiques  ;  car  Rte  Se  Tuffen  alleman ,  li- 
gnifie riche  Se  fHtffttnt  ;  d'où  vient  que  l'on  voit  quantité  de 
noms  de  princes  Gorhs  Se  Francs.qui  font  compofés  du  mot 
Rte,  comme  Alaric,Thcodoric  ,  Sec.  La  plupart  des  Ef- 
pagnols croient  que  les  grands  des  derniers  tems ,  font  ce 
qu'étoient  les  Rictt  homts  d'autrefois.  En  effet ,  on  voit  que 
les  anciens  rois  accordoicnc  le  privilège  de  Ricthumbrt»  , 
comme  celui  de  Gr**ÂttxA. 

DES  ORDRES  MILITAIRES  D'ESPAGNE. 

Les  principaux  ordres  militaires  dXf pagne,  font  ceux 
de  S.  Jacques ,  de  Calatrava  &  <f  Alcantat a.  Les  ordres  de 
S.  Jacques  Se  de  Calavatra  difputent  entr'eux  fur  l'ancien- 
neté. Ivlais  la  plupart  des  hiftoriens  demeurent  d'accord  > 
que  l'ordre  de  Calatrava  fut  inftitué  pat  le  roi  dom  Sanchc 
en  n<8.& celai  de  S.  Jacques  en  1175.  fous  le  règne  de 
Ferdinand  II.  Peu  de  tems  après  le  même  Ferdinand  H.  créa 
l'ordre  d'Alcantara  en  1 1 77.  Les  chevaliers  de  ces  trois  or- 
dres fui  voient  en  ce  rems- la  la  règle  de  S.  Bernard.  Depuis 
ils  obtinrent  difpcnfc  de  le  marier.  Encore  a  prefent  ils  ne  le 
marient  point  fans  difpcnfc ,  mais  le  pape  ne  la  leurrefuic 
jamais.  Au  commencement  il  y  avoir  un  grand-maître  de 
chaque  ordre ,  qui  jouifl'oit  de  plus  de  cent  mille  ducats  de 
revenu  ;  mais  parce  que  les  brigues  des  grands  pour  poflè- 
der  ces  dignités ,  caufoient  fouvent  des  guerres  civiles ,  Fer- 
dinand 3c  Ifabclle  réunirent  ces  trois  grandes  maitrifes  à  ta 
couronne,  par  permiffion  du  pape, vers  l'an  1  $00.  Se  ga- 
gnèrent par  ce  moyen  trois  cens  mille  écus  de  rente  tout 
d'uî  coup.  Il  y  a  trente-quatte  commanderics  dans  l'ordre 
de  Calatrava ,  dont  la  grande  commandetie ,  cft  de  dix  mil- 
le cinq  cens  ducats  de  rente.  Les  autres  font  de  neuf  mille 
ducats ,  de  lëpt  mille ,  ou  de  moindre  revenu.  L'ordre  de  S. 
Jacques  a  trois  grandes  commanderics ,  fçavoir ,  celte  de 
Caftille.de  14000.  ducats;  celle  de  Léon,  de  11000.  du- 
cats ,  Se  celle  de  Monralvan ,  de  4000.  ducats;  &  quatre- 
vingt-cinq  autres  commanderics ,  dont  il  y  en  a  de  1 4000. 
de  1  îooo.  Se  de  10000.  ducats  de  rente.  L'ordre  d'Alcanta- 
ra a  une  grande  comtmndcric  de  1  o 5 00.  ducats,  Se  rrente- 
deux  autres  commanderics,  dont  les  plus  fiches  font  delix 
ou  (ept  mille  ducats  de  revenu.  Outre  ces  trois  ordres  » 
il  y  a  l'ordre  de  Monrcza,  dans  le  royaume  de  Valence  > 
qui  n'a  que  treize  commanderics  j  Se  l'ordre  de  la  toifon  , 
qui  n'a  aucune  commanderic  ;  Se  n'eft  qu'un  titre  d'hon- 
neur. Il  cft  bta  de  remarquer  ici  que  l'ordre  de  faine 
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Jacques  eft  appelle  leneble;  celui  de  Calatrava  >  le  rai  mi  ; 
Se  celui  d'AIcantara  ,  U  riche,  quoique  ces  commanderics 
ne  (oient  pas  d'un  plus  grand  revenu  que  les  autres. 

DES    ETATS  APPELLES  CORTES» 
en  Cours.  * 

Auticfois  on  a/Iêmbloit  des  conciles  >  ou  plutôt  des  états 
généraux  ,  où ,  non  feulement  les  évêques  &  les  abbés ,  mais 
auiH  le  roi ,  Se  tous  les  grands  d'Efpagne  fc  rrouvoient.  C'é- 
toit-liquc  l'on  tcrminoit  tous  les  dirfcrendsqui  naiftbient  fur 
le  gouvernement  des  royaumes  ;  orque  l'on  élifoit  foavent 
les  rois.  Ainlî  Sifcbut  y  fut  élû  roi  d'Efpagne ,  après  la  mort 
de  Gondcmarc ,  vers  l'an  6 1 1.  Dans  le  quatrième  concile  de 
Tolède  «  il  fut  arrêté  qu'aucun  roi  ne  kroit  reconnu  pour 
tel, qu'il  n'eût  été  clû  & confirmé  par  les  prélats,  qui  avoienr 
alors  beaucoup  d'autorité  en  Efpagne.  Mais  depuis  l'an  1509. 
il  n'eft  rien  refté  de  ces  fortes  de  conciles  ou  états  ;  que  ce 
qu'on  appelle  à  prefent  Certes ,  ou  Cours» que  le  roi  d  «pa- 
gne allcmblc  >  pour  faire  prêter  le  ferment  au  prince  Ion 
h!s ,  comme  pruxe  des  Afturics  ,  Se  héritier  de  la  couronne. 
Il  eft  à  remarquer  qu'en  ces  auemblées,  qui  Ce  font  ordinal- 
rem  eut  dans  une  églife  ,(  peut-être  à  l'exemple  des.  anciens 
conciles,  )  le  roi  eft  aflîs  du  côté  de  l'épitre,  &  les  prélats  ont 
leurs  lièges  du  côté  de  l'évangile ,  afin  de  marquer  l'autorité 
qu'ils  avoienr  autrefois  dans  les  conciles  ou  états  :  au  lieu 
que  dans  les  autres  occalions ,  comme  lorfque  le  roi  tient 
chapelle  >  c'eft-à-dire .  qu'il  entend  la  melîè  en  public,  il  eft 
toujours  placé  du  côté  de  l'évangile. Ce  font  auuï  les  prélats 
qui  vont  faire  le  ferment  avant  les  gtands  dans  les  Certet  5 
niais  dans  les  cérémonies  ordinaires  (es  grands  vont  les  pre- 
miers. Les  derniers  états,  ou  Certes,  qui  fc  font  ailemblés 
avec  quelque  folcmnité  ,  ont  été  tenus  a  Tolède  en  15)8. 
Se  Char!es-i2f«*x  y  ordonna ,  qu'il  n'y  aurait  que  dix-huit 
villes, dont  les  députés  y  feraient  reçus.  Ces  villes  fonr,  Bur- 
gos ,  Lcon ,  Grenade,  Se  ville,  Cordbuc,  Murcic,  Jaen,  Tolè- 
de, Scgo  vie,  Salamanquc,  Avila,  Toro,  Zamora,  Cuença,  So- 
ria,  Guadalaxar,  ValladoJid,.Sf  Madrid.  Ces  deux  dernières 
n'ont  qne  le  titre  de  VtUns ,  c  eft-l-dire ,  bourgs ,  Se  non  pas 
celui  de  Ciudddes,  qui  lignifie  villes  :  c'eft  pourquoi ,  à  par- 
ler comme  les  Efpagnols ,  il  faudrait  dire  que  ces  Certes  (ont 
compofées  de  feue  villes  Se  de  deux  bourgs.  Depuis  on  y  a 
ajoute  toute  la  Galice  pour  une  ville. 

DES  PRINCIPAUX  REVENUS  DU  ROI 
iEÇfetgne. 

Tout  le  monde  croit  que  le  plus  grand  revenu,  du  roi  d'Ef- 
pagne eft  l'or  Se  l'argent  des  Indes ,  en  quoi  l'on  fc  trompe  ; 
car  routes  ces  richefles  ne  lui  appartiennent  pas ,  mais  aux 
particuliers  qui  font  rravailler  aux  mines  d'or  de  Potofi ,  Se 
aux  mines  d'argent  du  Mexique ,  en  payant  le  droit  du  roi. 
Apres  que  le  roi  d'Efpagne  a  levé  fes  droits,  la  plus  grande 
partie  pallc  en  France,  en  Angleterre,  en  Hollande  ,  fie  dans 
les  autres  pays  étrangers ,  pour  le  payement  des  toiles ,  des 
draps  &  des  autres  marchandées  que  les  Efpagnols  en  tirent. 
A  l'égard  des  impolirions ,  le  roi  levé  à  peu  près  quatorze 
pour  cent  fur  tout  ce  qui  fc  vend.  Les  droits  d'entrée  Si  de 
/'ortie ,  les  impôts  fur  le  vin  qui  fc  vend  en  dérail  ;  les  doua- 
nes ,  &  particulièrement  la  taxe  du  papier  timbré ,  que  l'on 
appelle  etf*ftrfelbtdo ,  rapportent  aullï  de  très-grandes  fom- 
,  que  les  Efpagnols  font  encore  monter  plus  haut. 


SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
<tEff*gne. 

Mous  marquerons  ici  les  rois  Vifigothsqui  ont  régné  en 
E (pagne  depuis  l'an  4 1 1.  julqu'cn  71  ).fic  les  rois  Sueves  qui 
ont  été  maîtres  de  la  Galice  ,  Se  de  quelques  autres.  Nens  en 
parlèrent encere fins  tes  jm«m d'ARRAGON,  de  CAST1LLE, 
de  LEON ,  de  NAVARRE  Se  de  PORTUGAL. 

ROIS  V1SIGOTHS. 
Commencement  de  règne.  Durée  de  règne. 

4  x  a.  Ataulph ,  trais  ans. 

415.  Sigcric,  7  mois. 

416.  Vallia,  J.ou  J  ). 
Tem  II L 
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de  règne 
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Durée  de  retne. 


419.  en  a  9.  Thcodoric  t. 
45  t.  Thorifmond  , 
45  )•  Thcodoric  H. 
466.  Evaric  ou  Evarige, 
484-  Alaric , 
507.  Geialic, 
511.  Tbeederie, 
5 16.  Amalaric  en  Arruuri , 

5)  i.  Theudis  tu  Theudas , 

$48.  Thcudifcle  en  Theodogciue  » 
5  49.  en  5  o.  Agila  en  Aquilane  , 
554.  Athanagildc, 
J61.  Lewa  ««Liuba  I. 
568.  Lcuvigildc, 
586.  Rccarcdc  L 
60 1 .  Leva  en  Liuba  IL 
60  ).  Vireric , 

«io.  Gundomar  «Gondcmarc, 
611.  Sifcbut  en  Sifcbodc , 
611.  Rccarcdc  II. 
'  6 1 1 .  Suintile  en  Chintillanc , 

6)  1.  Siicnaud  , 

6)6.  Chintilc  en  Suintilo  IL 

640.  Tulca«*Tulgas, 

641.  Chindafwùithe, 
649.  Rechcfuind, 

67  a.  Vamba  0*  Bamba , 
6go.  Eruige  en  Eringe, 
687-  Egica  m  Egega , 
701.  Vitiza, 
710.  Roderic, 

ROIS  SUEVES. 
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a. 
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*|. 
4« 

17* 
f. 
4* 

IJ. 

6, 

18. 

M- 
t. 
7- 

1. 
?■ 
10. 


t. 

7- 
«>. 
S. 

7- 
»5- 
9- 

tué  eu  71J. 


de  règne. 


409.  Ermeric  en 
440.  Rechila , 
447-  Rechiaire, 
456.  Maldras  , 
460.  Frumarius, 
46).  Rcmifmond, 


Dnréederegné. 

î'- 
7- 
9- 
4- 
)• 


10. 

H- 

X. 


5  5  8.  Theodcmire  « 
•    $69.  Miron, 

58  t.  Eburic  en  Eboric 
58).  Le  Tyran  Andeca  fournis  par  Lcuvigildc  roi  des 

Vifigoths. 

Les  royaumes  d'Efpagne  forent  réunis  fous  le  règne  de 
Ferdinand  V.  roi  d'At  ragon ,  qui  lucceda  4  Jean  H.  en  1474. 
Se  qui  fe  maria  à  Ifabeue ,  reine  de  Léon  Se  de  Ca/Hlle. 

DERNIERS  ROIS  D'ESPAGNE. 

Ctmmememtnt  d»  règne.  Durée  de  règne. 

1474.  Ferdinand  Se  Ifabelle. 

1 505.  Philippe  L  archiduc  d'Autriche. 

1516.  Charles  L  $9. 

1555.  Philippe  II.  4). 

1598.  Philippe  III.  i). 

161 1.  Philippe  IV.  44. 

i66t.  Charles  IL  55. 

1700.  Philippe  V.  24. 

1714.  Louis  I.  7.  mois  I).  jours. 

1714.  Philippe  V.  remonte  fur  le  trône. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  L'ESPAGNE. 

Outre  les  anciens  auteurs ,  Polybe ,  Plurarque ,  Diodo^ 
re  de  Sicile ,  Floras ,  Julbri ,  Tite-Live  ,  Dion  Caffiits ,  Se- 
neque  ,  Pline ,  Strabon ,  Prolomée  ,  Prifcien ,  Avienus , 
Bcroie ,  Pomponius  Mêla  Se  divers  autres  qui  font  men- 
tion de  l'Ii! pagne  ,  on  doit  coniuhcr  l.iint  ludorc,  Idace  t 
Jean  de  Gironne  >  Se  ceux  qu'on  a  mis  dans  le  corps  de  J'hil- 
toire  d'Efpagne .  que  nous  avons  fous  le  rirre  A'HtfftouA  tt- 
Infireun ,  eu  quaue  volumes  par  Tes  foins  d'André  Schoc ,  Je 
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fuite.  Nous  ayons  aiiflî  Mariana,  Rodcric  Sanûius,  Alphon- 
(c  dcCarthagena,  Vafxus,  Rodcric  de  Tolède,  Jérôme  Pauli 
JcrômeBrancan,  Ambroife  Morales, Charles  Vcrard,  Céfar 
Campana,  Bernard  Gomcs,  SandovahFrançois  Tarapha  pier- 
re Antoine  ,  Mario  de  Sicile  ,  Jean  Bracellius,  Antonius  Nc- 
briflenfis ,  Antonius  Auguftinus,  Matamore,  Damicn  Gocz  , 
Stflaz.tr,  Turquct,  Zurita,  divcrfcscroniqucs,  Si  divers  voya- 
ges d'Efpagne,  Valdciîus,  Baronius,  Sponde,  Bzovius, Rai- 
noJdi ,  Olivier  ,4ïorero ,  Favin,  Sanfon,  Du  Val,  Batidrand  , 
Mcrula ,  Nonius ,  Alfonlc  Fcmandcz ,  Camp.  de  Us  Rej.  de 
Efp.  Athanafius  de  Lobera  ,  Chron.  de  Us  Rej.  de  Efp.  Pctrus 
dé  Efcavus,Apm.  de  Prtnc.  de  Efp.  Julien  dcl  Caftillo,  fftfi . 
de  Ut  Rej-  Godet.  Gundifalvus  Fcrnandez  de  Oviedo,  Htfi.de 
Efp.  Ferdinand  de  Bulgar ,  Htfi.  (Se.  Andréas  Schorrus ,  Se 
Nicolas  Antonio,  btbl.fcrtpt.  Htfp.  Voflîus,  de Htfi.  P.  Ra- 
pin,  InfiruUten  pourl'htft.  (S  réflexions  furUthdofophie.Bùi. 
let,  jugement  det  fcméxi.  Bcttault,  Jourued  et  un  venge  t Ef- 
f urne  en  1660. 

ESPAGNE ,  ou  NOUVELLE  ESPAGNE  ,  province  de 
l'Amérique  fcptenrrionalc.  Quelquefois  les  Efp.jgnols  com- 
prennent fous  ce  nom  toute  cette  Amérique  ;  mais  les  autres 
la  bornent  entre  les  deux  mers  du  Nord  &  du  Sud ,  depuis 
le  Tropique  du  Cancer  jufqu'à  l'Irthme  de  Panama.  Fcr- 
n«nd  Cortcz  y  arriva  en  1  5  1  p.  &  en  fut  maître  abfolu  pour 
l'empereur  Charles  V.  au  mois  d'Août  1  j  1 1 .  Fojet.  COR- 
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Avant  lui  Jean  de  Grijalvc,  envoyé  par  Diego  Vclafquex, 
gouverneur  de  Cuba,  en  avoir  découvert  quelques  endroits. 
Toutes  lu  provinces  de  ce  pays  font  comprîtes  fous  trois  ' 
audiences ,  ou  préfectures,  qui  (ont  Mexique ,  Guadalajara', 
ou  nouvelle  Galice,  &  Guarimala.  La  première  préfecture  ou 
audience  de  Mexico ,  qui  cft  dans  le  milieu,  comprend  fept 
petites  provinces,  Mexico,  Se  Mcchoacan,  fur  la  mer  du  Sud; 
Panuco  Se  Jucatan ,  fur  le  golfe  du  Mexique  \  los  Agelos , 
Goaxaca ,  Se  Tabafco  fur  l'une  &  l'autre  mer.  L'audience  de 
Guadalajara,  comprend  encore  fept  petites  provinces,  qui 
font  Guadalajara ,  Cinaloa ,  Zacatecas,  la  nouvelle  Bifçayc , 
Culiacan.ChianKtla  Se  XaJifco.  La  préfecture  de  Guatknala 
a  huit  provinces-)  Guarimala  &  Soconufco  fur  la  mer  du  Sud} 
Chiapa  au  midi  de  Tabafco ,  Vera  Pax  8c  Honduras  fur  la 
mer  du  Mexique^  Nicaragua,  Coftarica  Se  Vcragua  lur  l'une 
Se  l'autre  mer.  Ce  pays  furpafic  de  beaucoup  toutes  les  au- 
tres parties  de  l'Amérique,  çn  campagnes  fertiles,  cken 
pâturages.  On  y  voir  quantité  de  chevaux,  de  boeufs,  de  va- 
ches, Se  d'autre  bétail.  La  terre  y  rapporte  de  bon  froment, 
les  arbres  y  produilcnt  d'cxcellens  fruits.  1]  n'y  a  que  les  rai- 
lins  qui  n'y  mûri  fient  pas  allez  pour  en  tirer  du  vin  ;  Se  ce 
qui  caufe  ce  défaut,  c'eft  que  le  mois  de  Juillet  Se  d'Août 
y  font  trop  pluvieux.  Si  l'on  y  fàk  quelque  vendange  ,1c  vin 
cflfoiblc  Se  un  peu  aigre.  Le  ciel  y  eft  clair  Se  fërain ,  prin- 
cipalement depuis  le  commencement  de  Novembre  jufqu'cn 
Avril  ;  ce  qui  cft  commun  à  toutes  les  autres  provinces  de 
l'Amérique,  qui  font  entre  le  tropique  du  Cancer  Se  la  ligne 
équinoxialc  *,mais  depuis  Juin  jufqu'cn  Septembre  il  y  pleut 
ordinairement.  On  fait  deux  moi/Ions  par  an  dans  la  nou- 
velle Efpagne,  félon  la  diverfité  de  l'air  Se  de  la  terre  ;  car 
fur  les  collines  on  y  feme  en  Avril  Se  en  Mai  pour  moifion- 
ner  en  Octobre  ;  mais  dans  les  terres  balles  Se  humides ,  on 
feme  en  Oâobre ,  pour  faire  la  récolte  en  Mai  ;  c'eft  pour- 
quoi du  tems  des  fauvages,  les  provinces  étoient  divifecs  en 
chaudes  Se  en  froides,  non  pas  qu'il  y  en  ait  de  froides  effec- 
tivement, puifquc  tout  ce  pays  cft  dans  la  Zone  torride,  mais 
à  caufe  dcsdifFcrentcs  qualités  qu'elles  ont  pour  les  femailles 
Se  la  motlTon.  On  y  a  découvert  quantité  de  mines  d'argent  -, 
mais  celles  d'or  y  font  rares.*  Acofta,  Itv.  7.  Oviedo,  Itv.  1 7. 
Tcxcira.  Litifchor.  Sanfon.  De  Lacr.iw/?.  d»  nouveau  Monde. 

ESPAGNE  ,  (  Louis  )  amiral  de  France ,  cherchez,  LA- 
CERDA. 

ESPAGNE ,  (  Charles  )  connétable  de  France ,  cherchez 
LA  CERDA. 

ESPAGNE ,  maifon  con/îderable  dans  le  haut  Langue- 
doc %  en  Guiennc.  On  la  tient  (ortie  des  anciens  comtes 
de  Comenges ,  par  des  puînés,  qui  eurent  pour  leur  appana- 
gc  l'ancien  vicomté  de  Conferans  ,  éfcqui  portèrent  pendant 
un  longtcms  dans  leurs  turcs  par  U  grâce  de  Dit*.  La 


branche  aînée  de  ceux-ci  tomba  au  XV.  ficelé  dans  la  mai- 
ion  de  Foix-Rabat  par  le  mariage  de  Leonere  de  Comcn- 
ges ,  fille  de  Rnumond- Roger ,  vicomte  de  Conferans,  avec 
jean  de  Foix  11.  du  nom  ,  vicomte  de  Rabat.  Les  branches 
cadettes  de  ces  Comcngcs ,  vicomtes  de  Conferans ,  ont 
fubfifté,  la  première  en  la  perfonnedes  comtes  de  Comcn- 
gcs &  marquis  de  Vcrvins.  La  féconde  par  les  vicomtes  de 
Burniqucl  Se  les  feigneurs  de  Sievras,  puînés  des  anciens 
barons  &  comtes  de  Puiguillcm  finis  par  une  fille  mariée 
dans  la  famille  de  Vitlemur  ,  barons  de  Patlas ,  depuis 
comtes  de  Puiguillcm.  La  troiiicmc  ptit  Je  nom  d 'Espa- 
gne, ou  à'Hifpnnm,  Se  eut  pour  tige  Arnaud  d'Efpagne* 
baron  de  Montcfpan ,  dont  la  poftetité  aînée  cft  fondue 
au  XVI.  fiéclc  dans  la  maifun  dê  Pardaillan-Gondrin,  par 
le  mariage  de  Etude,  fille  d'Arnaud  d'Efpagne  ,  baron  de 
Montcfpan ,  avec  Antoine  de  Pardaillan ,  baron  de  Gondrin» 
Le  fécond  rameau  de  cette  troifiéme  branche ,  fit  le  rejet- 
ton  de  Panaflàc,  dont  étoit  iflk  Galabbxas  d'Efpagne» 
feigneur  de  Panafiac,  de  Scifies cV  de  Launaguct ,  fénéchal 
de  Touloufe  ,  qui  vivok  en  1  ;  09.  Sa  pofberité  finit  en  la 
petfoune  de  J  acquêt- Matthieu  d'Elpagnc ,  feigneur  de  Pa- 
nafiac ,  Sec.  qui  maria  en  1  j  78.  fa  fille  unique  à  Henri  de 
Noaillcs ,  comte  d'Aycn ,  gouverneur  d'Auvergne.  Un  ra- 
meau forti  auffides  anciens  barons  de  Montcfpan,  cft  ce- 
lui des  feigneurs  de  Ramcforr ,  qui  a  commence  en  la  per- 
fonne  de  Charles  d'Elpagnc ,  baron  de  Ramcforr ,  fils  do 
Matthieu  d'Elpagnc ,  feignent  de  Montcfpan ,  Se  de  C*- 
.  therute  de  Foa-Rabar.  Il  époufa  Marie  d'Aurc ,  fille  de 
Jean,  vicomte  d'Aftier  ,  Se  de  Je  Ame  de  Foix.  De  lui  vint 
Omuphju  d'Efpagne ,  baron  de  Ramcforr ,  de  qui  dépen- 
dent tous  ceux  de  ce  nom.  N'oublions  pas  que  Thibaut 
d'Efpagne  fut  fait  confeiJJcr  clerc  au  parlement  de  Toulou- 
fe lors  de  fon  infbtution ,  qu'un  autre  de  la  même  famille* 
étoir  capitoul  de  la  même  ville  en  i  j  <5  8.  que  Roger  d'Efpa- 
gne accompagna  Gafton  fil.  comte  de  Foix  Ion  coufin ,  lorf- 
que  ce  comte  vint  voir  à  TouloufclcroiCharlcsVI.cn  1  J89. 
SefSfi Armmd d'Efpagne  étoit  évêque d'Oleron  en  144$.* 
Juvcnal  des  Urims.  La  Faillc^rW*  U  neblejfe  det  Cepnoutt. 

ESPAGNE ,  (  Jean  d' )  natif  de  Dauphiné ,  «  ininilfre  de 
l'églife  Francoife  de  Londres ,  au  XVII.  fiéclc ,  a  publié  di- 
vers opufcules.  On  les  raftcmbla  en  un  corps  dans  1  édition 
de  Genève  1670.  qui  cft  en  trois  volumes <»wJc«v , l'édi- 
tion de  la  Haye  1674.  ne  contient  que  deux  tomes  im* 
domt,e  :  parmi  les  opufcules ,  il  y  en  a  un  enrrautres,  quia 
pour  titre  Erreurs pepwléuret  èt  petnttgenerdtixfm  concernent 
ttnteUtgencc  de  U  relttUn.  Ce  livre  contient  de  très-bonnes 
choies.  Il  le  dcdi.i  à  ClurîcsI.roi  d'Angleterre.  Cet  auteur» 
tans  respecter  la  faveur  publique  de  fon  parti  pour  un  ou- 
vrage dè  Calvin ,  a  critiqué  aflèz  librement  fon  catechifme 
divifé  en  5  5 .  Scéèions.  Ce  catechifme  fert  de  texte  pour  l'on 
des  fermons  du  dimanche  dans  les  églifes  de  la  confeflîoa 
de  Genève ,  &  c'eft  l'un  de  leurs  livres  liturgiques.  Il  fut  re- 
çu avec  appiâudilTrmcnt  de  toutes  les  églifes  P.  R.  des  qu'il 
parut  en  1 540.  &  il  a  été  traduit  en  pluficurs  langues.  * 
Bayle ,  diîlton.  cru.  2. e'dtt.  1702. 

ESPAGNET ,  (  lean  d' )  prefidenr  au  parlement  de  Bour- 
deaux ,  qui  a  été  I  un  des  (çavans  hommes  du  XVII.  fiéclc, 
goûra  la  nouvelle  philofbphic ,  Se  donna  au  public  des  mar- 
ques du  progrès  qu'il  y  avoir  fait ,  dans  fon  Ènchtrtdten  phy- 
fite,  refiùnt*  ,  qui  fut  imprimé  à  Paris  en  1  (Sx  j.  &  qui  de- 
puis a  été  traduit  en  fVançois  fous  ce  titre ,  L»  phiUfiphie  de» 
AHcient  rétablie  en  pi  pureté.  H  avoit  joint  au  premier  un 
trairéde  lapierte  philofoplule ,  Arcnnmm  hermeticéphiUfe- 
plnu  opmt.  Il  publia  en  1 6 1 6.  un  vieux  manuferit  intitulé ,  l* 
Rouer des  guerres ,  Se  l'accompagna  d'un  traité  de  fa  façon 
firr  l'inftitution  du  jeune  prince.  Il  croyoit  que  (on  édition 
étoit  la  première  \  mais  il  fc  trompoir.  Ce  livre  avoir  été  im- 
primé tn-frlt*  l'an  1  j  i  j .  Se  cette  édition  cft  plus  ample,  que 
celle  d'Efpagne 'Sorel^f  Uperfellum  de f  WBaylc^  ïl.cru. 

ESPAGNOLE ,  ifle  voyez.  H1SPANIOLA. 

ESPAGNOLET,  peintre,  chercher.  RIBERA  (  Jofcph.  ) 

ESPARBEZ  de  Luftàn  ,  (  François  )  vtcomrc  d'Aubc- 
terre ,  &c  Seigneur  de  Lufiàn  Se  de  la  Serre ,  gouverneur 
deBlaie,  fénéchal  d'Agenois  Se  de  Condomois,  fer  vit  le 
roi  Henri  IV.  en  les  guerres ,  Si  fut  créé  maréchal  de  Fran- 
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ce  le  i  S-  Septembre  1 620.  Il  commanda  l'armée  du  toi  aux 
lîegcs  de  Nctac  &  de  Caumonr  en  1611.  Se  mourut  et)  Jan- 
vier 1618. 

Il  dcfccndoic  d'ARMAN»  d'Efparbez  >  feigneur  de  la  Fine* 
qui  époufa  Honorée  de  Guiflarol ,  donc  il  eue  Ouït  I.  qui 
fuit  ;  Se  OUavten  d'Efparbez  ,  chevalier  de  faint  Jean  de  Jc- 
rulàlcm ,  commandeur  du  temple  de  Bour  deaux. 

II.  Ooet  d'Efparbez  I.  du  nom  ,  (c-igneur  de  la  Firrc,  vi- 
yoir  en  1 43  ç .  Si  fut  pere  tTOorr  II.  du  nom ,  qui  fuit. 

III.  Ooet  d'Efparbez  II.  du  nom  ,  (ligueur  de  Lutin ,  de 
la  Fittc ,  vivoit  en  1 5 1 1 .  Il  époufa  le  1  * .  Mars  1 479.  Bail- 
itut  de  Mont ,  donc  il  eut  Bertrand  ,  qui  fuit  -,  Antoine , 
vivant  en  r  5 1 1  ;  Ct'far-Domtmf ne- Pierre,  commandeur  de 
la  Chapelle  ,  qui  fetvit  au  lîége  de  Rhodes  ;  Jean  ,  corn-  j 
mandeur  d'Elbtiu  ;  Guillaume ,  chevalier  de  Rhodes  ;  Se  Jac- 
ques d'Efparbez. 

IV.  Bertrand  d'Efparbez  ,  feigneor  de  Luflàn ,  &c.  vi- 
voit en  1 549.  H  époufa  le  16.  Août  1 54).  Louife  de  faint 
Félix  ,  dont  il  eut  Pintirn ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui  a  fait 
la.  branche  dti(etgneursdtît\:cg£\jrapportseci-apret  :  Pierre, 
commandeur  d'Aigcnlcux  ,  grand  prieur  de  faine  Gilles ,  Si 
ambaflàdcut  pour  Ion  ordre  vers  le  roi  Henri  IV  ;  Jean ,  "& 
François ,  chevaliers  de  Malte ,  rues  â  la  bataille  de  Dreux  en 
1 5  6 1  -,  A',  feigneur  de  Piflàs ,  mort  fans  alliance ,  d'une  blef- 
furc  qu'il  reçut  à  fainte  Foi  ;  Jean-Paul  ,  quia  fait  la  hanche 
des  feigneur  s  d'AuMTER  RE  ■>  mentionnée ct-apris ,-  Julienne , 
mariée  le  1 5  •  Septembre  1 5  60.  a  Bernard  de  Barrault  •,  c* 
fofeph  d'Efparbez  ,  mefrre  de  camp  du  régiment  de  Picardie 
&  de  Piémont  >  capitaine  de  cent  nommes  d'armes  >  gouver- 
neur de  Nantes ,  qui  époufa  Jeanne  du  Bois  Rouvrai ,  dont 
il  eut  Jofeph ,  évêque  de  Pamiets  en  160g.  moitié  5.  Dé- 
cembre 1 6 1 5  i  Se  Chartes  d'Efparbez  de  Lu  (Tan,  feigneur  de 
Bradais",  enfeigne  d'une  compagnie  d'ordonnance  ,  qui  de 
Françoije  du  Plellis ,  fille  de  René  ,  feigneur  de  la  Rochepi- 
chemer ,  Se  de  foiir'Bourré-Jarzé  ,  eut  pour  fils  ,  Charles 
d'Efparbez  de  Luflàn  >  feigueur  de  Bradais. 

V.  Philippe  d'Efparbez  ,  feigneur  de  Luflàn  ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  gouverneur  de  Mauvcfïn  pour  le  roi  de  Na- 
varre ,  Cpoufa  Charlotte  de  Goulan  ,  dont  il  eut  Jacques , 
morti  jo.  ans  fans  alliance ï  Pierre  ,  qui  fuit)  Français , 
qui  cpoufa  l'heriticrc  d'Aulin ,  mort  à  l'âge  de  j  j.  ans  -,  & 
ils  filles. 

VI.  Pierre  d'Efpatboz,  feigneur  de  Luflàn  gouverneur 
de  Tarafcon  eh  1 6 1 9.  Se  1 S14.  mourut  fans  laifkr  de  pofte- 
titc  de  Magdeletne  d'Ornano  ,  fille  d'Alfrnfr ,  maréchal  de 
France. 

SEIGNEURS   DE  FEUQUA. 

V.  François  d'Efparbez  fécond  fils  de  BERTRAND.fcigncur 
de  Luifan ,  cV  de  Louife  de  faint  Félix ,  fut  feigneur  d'Aulmc- 
nurt  *  Se  fuccciîîvemcnc  gouverneur  de  Laitoure,  dcNcrac, 
de  faint  Scver ,  Se  du  comté  &  foret  de  Gaurc.  Il  comman- 
doit  en  1 5  6  5 .  quatre  cens  hommes  du  régiment  de  Guienne, 
&  deux  ans  après  rrois  cens  du  régiment  de  Tilladet.  Le  roi 
de  Navarre  le  retint  de  fon  confcil  en  1 5  8o.  Se  le  fît  maître 
d'hôrcl  de  la  reine  Marguerite ,  eu  1 5  8 } .  Il  cpoufa  le  ;  o. 
Août  1565.  Anne  du  Verdier  ,  dame  de  Feuqua ,  dont  il  eut 
Pierre  Jacques  ,  qui  fuir  ;  Se  Jean-Paul  d'Efparbez  de  Luf- 
far»  ,  qui  cpoufa  le  ).  Mai  i  5  94.  Françotfe  de  Carbonneau  , 
dont  il  eut  Français ,  chevalier  de  Malte  en  1 6 1 9  ;  Se  Anni- 
bol  d'Efparbez ,  feigneur  de  Limporr ,  qui  de  Françofe  de 
Redon ,  eut  pour  fils ,  François  d'Efparbez ,  chevalier  de  Mal- 
te en  1659. 

VI.  Pierre-Jacques  d'Efparbez  de  Luflàn  ,  feigneur  de 
Feuqua ,  Sec.  fut  capitaine  de  cavakric  fous  le  duc  de  Mer- 
ccctir  en  159}.  puis  lieutenant  gênerai  de  fa  cavalerie  légère. 
Ce  cpoufa  par  contt at  du  1 1 .  Octobre  159}.  Aunodette  de 
Car  Donneau,  dont  il  eut  François,  qui  fuit. 

VII.  François  d'Efpaibcz  de  Luflàn,  feigneur  de  Feuqua, 
cVc.  fervit  dans  les  guerres  conrre  les  Huguenots  aux  fiéges 
de  Ncracd:  de  Montauban ,  fous  le  duc  de  Maïcnnc,  Se  le 
maréchal  d'Aubcccrrc  fon  parent ,  Se  cpoufa  le  5. Septembre 
1  G  1  8  •  Anne  du  Bouzct ,  dont  il  eut  Pons  ,  qui  fuit  -,  N.  ca- 
pitaine d'infanterie  au  regimenr  de  la  Sarre,  rué  à  Balaguier 
en  Catalogne  ;  N.  lieutenant  de  cavalerie  dans  le  régiment 
d'Aubctetrc ,  mort  dans  le  fervice  ;  Se  N.  d'Efparbez  de  Luf- 
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fan ,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  d'Aiibcrcrrc. 

VIII.  Pons  d'Efparbez  de  Luflan ,  feigneur  de  Feuqua ,  Se 
deia  i  tu  Mczart,  baron  de  PclicanncJcrvir  en  Catalogne  fou* 
le  comte  d'Harcourc  &  le  prince  de  Condé,  Se  cpoufa  le,  9» 
Mai  1 66  5 .  Olsve  de  la  Chabannc. 

SEIGNEURS    D'  AU  B  ETERRE. 


V.  Jean- Paul  d'Efparbez  >  feptiéme  fils  de  Bertrand  i 
feigneur  de  Luflan  ,  Se  de  Louife  de  faint  Félix ,  fut  feigneut 
de  Luflan ,  de  la  Serre ,  de  la  Garde ,  de  faim  Savin ,  de  Vi- 
trieflè  ,  &  de  Chadenac ,  capitaine  des  girdes  écoflbifes  du 
corps  du  roi ,  gouverneur  de  Blaie  ,  fcnechal  d'Agenois  Se 
de  Condomou ,  Se  fut  nomme  chevalier  de  l'ordre  du  faint 
Elptit.  Il  fervir  les  rois  Charles  IX.  Henri  III.  Se  Henri  IV. 
dans  leurs  gucrrcs,&  mourur  fort  âgé  le  1 8  .Novembre  1 6 1 6 . 
Il  époufa  Catherine  de  Montagu ,  dame  de  la  Scrte ,  dont  il 
eutrRANçois,  qui  fuit  ;  Julienne  mariée  à  Bernard  de  Bczol- 
lcs ,  feigneur  de  laBrofle ,  lieutenant  du  maréchal  de  Roquc- 
laure  en  Guienne  i  Se  Antoinette  d'Efparbez,  alliée  à  Jean  de 
Grignaux  ,  feigneur  de  Bonnes. 

VI.  François  d'Efparbez,  feigneur  de  Luflàn  Sec.  maré- 
chal de  France  ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article ,  époufa  le  1 1. 
Août  i  5  97.  Htppoljte  Bouchard ,  vicomtefle  d'Aubctetrc  » 
fille  unique  de  David ,  vicomte  d'Aubctetrc  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  &  gouverneur  de  Pctigord ,  Se  de  Renie  de 
Bordcillcs,  dorr  il  eut  1.  Pierre-Bouchard  ,  qui  fuit  \  1. 
François  ,  oui  fit/4  branche  des  comtes  d'AueeTiRRE  ,  raf* 
portée  ci- après  :  } .  Rog er ,  comte  de  Luflàn ,  mort  fàns  pofte- 
rité  de  Lonife  de  la  Rivière  ,  fille  $  Antoine  ,  feigneur  de 
Cheui ,  mone  le  17.  Mai  1 6$o  ;  4.  Lonts ,  comte  de  laScr- 
re,lieutcnant  gênerai  des  atmées  du  roi  &  de  la  haute  Guien- 
ne, fcnechal  d'Agenois  Si  de  Condomois  ,  qui  fe  (jvnda 
dans  les  batailles  de  Rocroi,&  de  Noitlinguc,  &  en  pluiieurs 
autres  occiflons ,  Se  mourut  en  Juin  169t.  laiflànt  de  Cd- 
therme  de  Tiercelin-Savcufc ,  François ,  comte  de  la  Serre  » 
mort  en  Portugal  ;  Marguerite  ,  rcligicufc  à  Prouille  -,  8c 
Lonife  d'Efparbez  ,  mariée  à  François ,  marquis  de  Cofnac  , 
morte  en  1689  ;  5.  Léon ,  dit  le  clvcvalier  d'Aubëterrc  gou- 
verneur de  Collioure ,  ttjorr  fans  alliance  le  17.  Avril  1 707. 
âgé  de  88.  ans,  étant  le  plus  ancien  lieutenant  gênerai  de* 
armées  du  roi  ;  6.  Alexandre ,  mort  jeune  ;  7 .  Marie ,  alliée 
à  Léon  de  fainte  Maure ,  comte  de  Jonzac ,  chevalier  de* 
ordres  du  toi  i  8.  Ifabelle,  mariée  à  /WdeSalignac,  comte 
de  Fcnclon  ;  9.  Antoinette ,  qui  cpoufa  en  1619.  Jean ,  fei- 
gneur de  LofTes  -,  mais  fon  mariage  ayant  été  déclaré  nul  » 
elle  prit  une  féconde  alliance  en  1 618. avec  ffeclor  ,  comte 
de  Lea.ii}  10.  Magdtleme,  rcligicufc  à  Condom;&  1  i.au» 
tre  Mag deleine  d'EI'patbez  de  Luflàn  ,abbtflè  de  Prouille. 

VII.  Pierre-Bouchard  d'Efparbez  de  Luflàn  ,  vicomte 
d'Aubctcrrc  ,cVc.  époufa  le  16. Octobre  1645.  Marie-Ctai- 
re ,  fille  à' Antoine- Arnaud de  Pardaillan  &  de  Gondrin,  mar- 
quis de  Montcfpan  Se  d'Antin ,  chevalier  des  ordtes  du  roi , 
capitaine  do  fes  gardes  du  corps ,  cVc.  Se  de  Panle  de  faint 
Lari  fa  féconde  femme ,  dont  il  cur.CHARLES-Louis-HKNRi- 
Bouchard  ,  qui  fuir. 

VIII.  Charles-Louis-Henri-Bouchard  d'Efparbcz.mar- 
quis  d'Aubctcrrc ,  ficc.  époufa  le  9.  Novembre  1 679.  Hen- 
rtette-Dorothe'e  Bouchard  d'Aiibcterre,fille  de  Louis,  feigneut 
de  S.  Martin,  Se  de  Gemofac  ,  &dc  Catherine-Beremce  de 
Baudcan  de  Paraberc ,  dont  il  eut,  Jban-Henri-Bouchard» 
qui  fuit  ;  Charles-Lonii-Henri  ;  Se  Henriette  d'Efparbez  de 
Luflàn. 

IX.  Jean-Henri-Bouchard  d'Efparbez  de  Luflàn  ,  mar- 
quis d'Aubctcrrc. 

COMTES  D' AU  R  ETERRE  ET  DE  JONZAC. 

VII.  François-Bouchard  d'Efparbez  de  Luflàn  ,  fécond 
fils  de  François,  feigneur  de  Luflàn  ,Sec.  maréchal  de  France» 
&  â'Hippoljte  Bouchard ,  vicomtefle  d'Aubercrrc  Si  de  Bon- 
ne ,  ayant  été  inflimé  héritier  par  fa  mere  .lieutenant gêne- 
rai des  armées  du  roi ,  &  mourut  le  1 8.  Février  1 6  8  5 .  agi 
de  75.  aos.  Il  cpoufa  Marie  de  Pompadour ,  fille  de  Phili- 
bert marquis  de  Pompadour ,  chevalier  des  ordres  du  roi  * 
lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Limofïn ,  &  de  Ma- 
rie Fabti ,  dont  il  eut  Pisriu-Bouchard  ,  qui  fuit  i  Marie  , 
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iclipictifç  -,  Se  autre  Mxru d'Efparbez  deha&n. 

VIII.  Pierre  Bouchard  d'Efparbea  de  LiuTan,comte  d'Au- 
beteiTC ,  lieutenant  général  des  armée» du  roi,6c  gouverneur 
dcCoIIioure,  a  épouféen  167g.  JuUt-MubeUe  de  fainte 
Maure ,  dame  de  Jonzac ,  fille  unique  ék  héritière  d'AJexù, 
contre  de  Jonzac ,  Si  de  Snzjuvt  Cardan  >  dont  il  a  Pierre- 
Louis-JostPH ,  qui  fuit  -,  Se  trois  filles. 

IX-  Pierre-LÔuis-Joseph  d'Efparbez  de  Lulïàn ,  comte  de 
îonzac ,  Arc.  a  époufe  le  17.  Mars  171t.  MM-ie-FrMCiift 
Hcnaulr  ,  fille  de  Jean-Rlmi  Hcnauk ,  fccrctairc  du  roi  , 
greffier  du  confril  Si  fermier  gênerai  de  S.  M.  de  de  Frtnçei- 
je  Ponton.  *  fojet.  le  P.  Anfelme  ,  &c. 

ESPARRE ,  petite  ville  du  Bourdelois  ,  près  de  la  mer , 
a  donne  fon  nom  à  un  feigneur  de  la  maifon  de  Foix.  VgjtK 

ESPARTEL  ou  SPARTO  ,  anciennement  AngtlufU  Co- 
ût. Ceft  le  cap  le  plus  (cptcntrional  de  l'Afriquciqui  cft  dans 
la  côte  du  pays  d'Habira ,  province  du  royaume  de  Fez  ,  au 
couchant  de  la  ville  de  Tanger  ,  vis-à-vis  du  détroit  de  Gi- 
bralrar.  Les  anciens  lui  donnèrent  le  nom  A'AmfelnJîa  ;  c'eft- 
â-dirc,  un  pays  de  vignes ,  à  caufe  de  la  quantité  de  vignes 
qu'il  y  avoir.  'Batidrand. 

ESPET:  ordre  de  chevalerie  du  royaume  de  Chypre.  Cui 
deLuugrun  ayant  acheté  l'an  1 191.  Pille  de  Chypre  ,  de 
Richard  I.  toi  d'Angleterre ,  inftitua  cet  ordre  ,  dont  le  col- 
lier éroitcompofc  de  cordons  ronds  de  foie  blanche,  liés  en 
laqs  d'amour  cntrelalîcs  de  lettres  S.  formées  d'or.  Au  bout 
du  collier  pendoir  une  ovale ,  où  étoit  une  épée ,  ayant  la  la- 
me émaillée  d'argent,  la  garde  et oifcttéc&  fKuidcliféed'or, 
&  pour  devife  StcnritM  Regni.  Le  roi  Gui  donna  cet  ordre  à 
fon  frère  Amauri  ,  connétable  de  Chypre ,  &  â  trois  cens 
barons  qu'il  établit  en  fon  nouveau  loyaumc  ,  dont  la  pre- 
mière cérémonie  fc  fit  le  jour  de  l'Afccnfion  de  l'an  1195. 
en  l'églifc  cathédrale  de  fainte  Sophie  de  Nicofic ,  cherche*. 
SAINT  JACQUES  DE  L'EPE'E.  *  Etienne  de  Lu/ïgnan  , 
bifi.  Cn.  Favin  ,  Tkett.  ihenm.  &  Je  Chevalerie. 
LSÏ'EIS&S  cherche*  FAYE. 
ESPEISSES ,  (  Antoine  d*  )  jurifconfulte  célèbre  ,  né  i 
Montpellier,  fur  la  fin  du  XVI.  Iiéclc ,  vers  l'an  1 5  94.  fir  d< 
très-grands  progrès  dans  l'étude  du  droit,  &  pafla  les  pre 
micres  années  de  fa  vie  dans  le  parlement  de  Paris ,  où  d  fit 
amitié  avec  Jacques  de  Bauqnes  avocat.  Ils  ré  (blutent  d'écri- 
re cnfemble  fur  toutes  les  matières  de  droit ,  &  commencè- 
rent parcompofer  un  traité  des  fuccciTions,  qui  fut  publié  à 
Paris  l'an  161;.  Mais  de  Bauquès  étant  mort  peu  de  tems 
après,  Antoine  d'EfpeiiTès  continua  feul  cette  grande  enrre- 
ptife.  Il  Ce  rctita  cn  fuite  à  Montpellier ,  cV  y  travailla  près  de 
vingt  ans  aux  trois  volumes  que  nous  avonsde  lui.  Il  y  con- 
cilia ,  avec  le  droit  françois ,  les  plus  importantes  matières  du 
droit  romain ,  Si  mourut  vers  l'an  1 6  5  8.  lorfque  fon  ouvra- 
ge éroir  en  état  de  na  toîrrc. 

ESPENCE ,  (  Claude  d' )  théologien  dans  le  XVI.  fiéele , 
doétcur  de  Paris  de  la  maifon  de  Navarre ,  né  l'an  1 5 1 1 . à 
Chilons  fur  Marne ,  d'une  famille  noble  Se  ancienne ,  fortoit 
du  côté  de  fa  mete  de  la  maifon  desUrfins  d'Italie  Jl  fit  fes  hu- 
manités à  Patis  dans  le  collège  de  Calvi ,  fa  philofophic  au 
cullcgcdc  Bcauvais  ckprit  les  leçons  de  théologie  dans  les 
écoles  du  collège  de  Navarre ,  où  il  demeura  cinq  ans.  Il  fut 
élu  recteur  de  l'Uni  verlîté  avant  que  de  prendre  le  bonnet  de 
docteur,  qu'il  ne  reçut  qu'à  l'âge  de  j  1 .  ans.  Le  cardinal  de 
Lorraine  qui  avoit  connu  fon  mérite  >  le  fit  venir  dans  (a  mai- 
fon ,  &  fe  fervit  de  lui  dans  les  affaires  ecdcliaftiqucs  dont  il 
étoir  chargé.  Cette  demeure  n'empêcha  pas  dEfpcncc  de  tra- 
vailler à  la  vigne  du  Seigneur  par  les  prédications,  qui  lui  fi- 
rent néanmoins  quelques  affaires  ;  car  ayant  prêché  un  peu 
(top  librement  dans  l'églifc  de  faint  Merri  pendant  le  carême 
de  l'an  154}.  quelques-unes  des  proportions  qu'il  avoit 
avancées  furent  déférées  à  la  faculté  dechcologic  de  Paris  , 
&  d'Elpcncc,  fiiivant  le  confeil  de  la  faculté ,  fit  un  difeours 
dans  la  même  églife ,  le  dimanche  1 1 .  de  Juin  ,  dans  lequel 
il  adoucir  ou  renâcla  quelques-unes  de  les  proportions.  Il 
fuivir  le  cardinal  de  Lorraine,  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Flan- 
dres en  1  j  44.  pour  la  ratification  de  la  paix  entre  le  roi  Fran- 
çois I.  Si  l'empereur  Charles- £?««»»/.  Il  hit  enfuite  mandé  par 
fa  Majcfté  i  Mcka ,  pour  aflulcr  à  une  conférence  de  douze 
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théologiens,  que  fa  majefté  y  affembla ,  afin  6"y  avoir  leur* 
avis  touchant  les  queitiôns  qui  dévoient  être  traitées  au  con- 
cile de  Trente  -,  il  s'y  rendit  6c  eut  la  principale  part  aux  déli- 
bérations qui  y  furent  prifes.  Il  fut  envoyé  cn  1 1 47.  par  le  roi 
Henri  IL  au  concile ,  qui  avoit  été  transféré  à  Bologne  ;  mai» 
le  concile  ayant  été  interrompu  ,  il  revint  bientôt  cn  France. 
Le  cardinal  de  Lorraine  le  mena  à  Rome  cn  1 5  5  $ .  où  fon  mc- 
rire  éclata  fi  fort ,  que  le  pape  Paul  IV.  eut  la  penfée  de  le  faire 
cardinal ,  pour  le  retenir  auprès  de  lui  ;  mais  cela  ne  fut  point 
exécuté,  Se  dEfpcncccn  remercia  Dieu  d'une  manière  très- 
humble.  Il  fc  trouva  en  1560.  aux  états  d'Orléans  Si  au  col- 
loque de  Poiflien  1 561.  où  il  convint  avec  les  Calviniftes 


d'articles ,  dont  les  prélats  Se  les  autres  théologiens  ne  furent 
pas  fatisfairs.  On  l'accufa  d'avoir  fait  un  rraité  des  images  i 
qui  lui  fit  quelques  affaires  en  faculté.  Il  donna  le  refte  de  Cet 
jouis  à  l'étude ,  &  mourut  de  la  piètre  le  5 .  d'Octobre  1 5  7 1 . 
&  fut  enterré  dans  l'églifc  de  fâint  Côme  fa  paroiiTè ,  où  l'on 
voit  encore  fon  épitaphe.  D'Efpcncc  éroit  un  des  plus  fça- 
vans  Se  des  plus  judicieux  docteurs  de  fon  temst  il  fça  voit  par- 
faitement les  canons  Se  la  difeiplinede  l'églifc  :  il  étoit  aufli 
fort  vetfé  dans  la  littérature  prophanc.  Il  écri voit  bien  en  latin 
avec  dignité  Se  avec  éloquence  i  Se  a  compofé  tTcxccllens  ou- 
vrages ,  &  entr 'autres  des  commentaires  fur  les  épîtres  de 
faint  Paul  à  Timothéc  Se  à  Tite ,  dans  lefquels  après  avoir  ex- 
pliqué le  texte ,  il  fait  de  longues  digrcflîons ,  où  il  traite  des 
queftions  importantes  touchant  la  Hiérarchie  &  la  difeipline 
ccclefialfique.  Il  a  encore  fait  un  rraité  des  mariages  clandef- 
tins ,  dans  lequel  il  fait  voir  que  les  fils  de  famille ,  ne  peu- 
vent valablement  contracter  de  mariages  fans  le  confente- 
ment  de  leurs  patens  :  fix  livres  de  la  continence  :  cinq  livret 
de  l'adoration  de  lEuchariftie  :  un  rraité  de  la  MclTc  publique 
Se  particulière ,  Se  plufîeurs  autres  ouvrages  recueillis  dans 
l'édition  de  fes  œuvres  latines  publiées  à  Paris ,  en  1 6 1 9.  ou- 
tres pluficurs  autres  pièces  françoifes  de  conrro verte  ou  de 
morale  imprimées  feparémenr.  *  De  Thou ,/./».  Sponde  » 
A.C.  ijti.n.  17.  'S7i.n.j6. Sainte- Marthe,  MHXc'o^ri, 
t.  s.  Gcncbrard  ,tnl*  chren.  La  Croix  du  Maine ,  Se  Antoine 
du  Verdict  yhtil.FrMf.  Le  MÂïetdefirift.fu.  X(1.  (Se. 

ESPERANCE ,  déeflè  honorée  par  les  Romains ,  qui  lui 
avoient  élevé  deux  temples  à  Rome.  Hcfîodc  feinr  qu'elle 
refla  feule  dans  la  boetc  de  Pandore.  Ti  te-Li  vc  dit  queie  tem- 
ple de  l'efperance ,  qui  étoit  à  la  place  des  herbes  à  Rome.fut 
renverfé  par  un  coup  de  foudre.  Lilio  Giraldi  allure  avoir  vû 
une  médaille  de  l'empereur  Adrien, où  cette  déeflè  étoit  re* 
préfentee ,  avec  ces  mors  :  Spespcfult  Ram  au  1.  On  la  repre- 
fente  fous  la  figure  d'une  déclic,  vêtue  de  verd ,  couronnée 
d'une  guirlande  de  Heurs ,  Se  tenant  entre  fes  bras  un  petit 
amour,  à  qui  elle  donne  la  mammcllc.  On  lui  donne  aulïï 
pour  attribut  un  ancre  de  vaiflcau.  Titc-Livc ,  lév.  2 1 .  Giral- 
di ,  Srit.  1 .  Baudouin  ,  Icentl.  de  Ripé.  • 

ESPERNAI .  en  latin ,  Epernacum  Se  Afprenciécum ,  ville 
de  France  dans  la  Champagne  ,  fituée  fur  la  Marne  i  enrre 
Châlon  Se  Château-Thicrri ,  cil  célèbre  par  une  abbaye  de 
l'ordre  de  faint  Auguftin.  François  I.  fit  brûler  cette  ville  » 
pourôcer  1  Charles  V.  les  munitions  qui  y  étoient  renfermées, 
mais  on  ne  lui  rendit  pas ,  en  la  rérablifTànt ,  fon  ancienne 
étendue.  On  trouve  des  vertiges  d'antiquité  lorfque  l'on  creu- 
fc  dans  cette  ville ,  qui  fonr  juger  qu'elle  cft  plus  ancienne 
que  le  fîxiémc  ficelé,  qui  cft  communément  l'époque  qu'on 
lui  avoit  donnée.  »  Mttwnretde  7fewMM:,Mai  1765.  Sainte- 
Marthe  ,  G*?.  Chrifi. 

ESPERNON  ,  petite  ville  Se  dnché  de  France  ,-fur  la 
frontière  du  pays  Charrrain  :  ce  nom  s'eft  rendu  fameux 
dans  le  royaume ,  par  les  feigneurs  qui  l'ont  porté ,  cherche^ 
FOIX. 

ESPERVŒR  ,  (  Jacques  )  natif  de  faint  Symphorien 
d'Ozon  cn  Dauphiné  ,  abbé  de  Chaunes  ,  puis  oc  faine 
Hilaire  près  de  Carcafibnnc ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiéde  » 
Se  fut  théologien  &  prédicateur.  Il  compofa  nn  poème 
des  guerres  d  viles  de  France ,  depuis  la  mort  du  roi  Henri 
II.  jufqu'à  l'an  1569.  Se  fut  autcut  d'un  difeours  funèbre 
à  la  louange  de  François  de  la  Valette  ,  dit  Pari  for ,  grand 
maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem  ,  qui  foùtint 
le  fiége  de  Malte  confie  les  Turcs.  Les  Calviniftcs  qui  le 
JutHoient ,  le  furpriicnt  dans  fon  abbaye  >  Se  aptfe  l'avoir 
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poignante  avec  touslcs  moines,  jetierent  leurs  corps  cknsun 
puits.  *  La  Croix  duMainc&du  Vaàia,  ML  Fr**f.  Cho~ 

ESPES,  (  Diego  d' )  chanoine,  ou ,  félon  d'autres»  derc 
de  l'cglil*  de  S.  Sauveur  de  Sarragollc  >  natif  du  bourg  d'A- 
randiga  dans  l'Aragon  >  étudia  fous  Jérôme  Blanca ,  6e  s'ac- 
quit une  connoiflànce  particulière  des  antiquités  dEfpagnc. 
On  a  divers  ouvrages  de  (a  façon ,  comme  l'niltoirc  latine  de 
l'cglifc  de  Sarragolîc  en  trois  volumes.  Diego  d'Efpc*  mou- 
rut le  17.  Oâobre  1  <»oz.  *  Nicolas  Antonio ,  Mlutb  Htfr. 
de. 

ESPIC ,  ordre  militaire  de  Bretagne ,  fonde  par  François 
I.  de  ce  nom ,  duc  de  Bretagne  »  fut  ainfi  nomme ,  parce  que 
les  chevaliers  dévoient  porter  un  collier  d  or ,  fait  en  façon 
d'une  couronne  d'clpics  de  bled,  joints  les  uns  aux  autres , 
cV  entrelacés  en  laqs  d'amour  :  une  hermine  fur  un  gazon 
d'hermines»  pendoir  au  bouc  de  ce  collier  avec  ces  mots:  A 
mm  vie,  qui  croit  la  deviie  de  l'ordre  de  l'hermine,  établi 
par  le  doc  Jean  V.  du  nom ,  dit  /*  Paillant.  *  Argenrré  ,  htfl. 
de  Bretagne.  Favin ,  tbeat.  d~henn.  (S  de  cbtv. 

ESP1NAC ,  (  Pierre  )  archevêque  de  Lyon ,  fur  la  fin  du 
XVI.  ûécle ,  fils  de  Pierre  d'Efpin.ic,  licurenant  du  roi  dans 
la  Bourgogne  >  &  le  Lyonnots ,  &  de  Gnickarde  d  Al  bon ,  fut 
comte ,  puis  doyen  de  l'cglifc  de  Lyon  cV  archevêque  de  cet- 
te ville  >  après  Antoine  d'Albon ,  frère  de  fa  tncre  en  1  j 74. 
Ce  prélat  qui  étoit  éloquent  âctrès-fpirituel,  publia  en  1 J77. 
des  ordonnan  ces  fy  nodalcs  »  4  prelida  en  di  verfes  aflëmblccs 
du  clergé  de  France ,  où  Ces  diteours  clurmoient  fes  audireurs. 
Si  l'on  en  croir  le  préfident  de  Thou ,  il  avoit  eu  dans  fa  jeu- 
nclTê,  du  penchant  pour  1rs  nouvelles  opinions,  mais  en 
ayant  connu  la  faurteté ,  il  en  devint  l'ennemi  capital.  Il  fou- 
haitoit  avec  une  paillon  extrême  d'être  cardinal  >  Se  le  roi 
Henri  HT.  avoit  même  promis  de  demander  le  chapeau  pour 
lui;  mais  ce  prince  changea  de  fenriment.  D'Efpinac  crut  que 
c'étoit  un  coup  fourré  des  favoris ,  Se  fur-tour  du  duc  d'Ef- 
rernon  :  ainlî ,  ou  par  dépit ,  ou  par  inclination ,  il  le  jerra  dans 
le  parti  du  duc  de  Guife ,  Se  devint  un  des  plus  xclés  partifans 
de  la  ligue.  Le  roi  fut  très-irriré  de  fbn  procédé  :  aufli  quand 
Je  duc  de  Guife  fut  tué  aux  états  deBlois  en  1  <88.  l'arche- 
vêque de  Lyon  for  arrêté  avec  le  cardinal  de  Lorraine .  Se  on 
ne  doute  point  qu'il  n'eût  eu  le  même  fort  que  les  deux  frères , 
fi  Edmond  de  Malain  de  Lux  ,  fon  neveu  ,  qui  étoit  aupresdu 
roi ,  n'eût  obtenu  ta  grâce.  Cependant  «fEfpinac  ref ufa  de  ré- 
pondre devant  des  juges  qu'on  lui  donna ,  Se  fut  mis  en  pri- 
ïbn  à  Amboife.  Il  en  fottit  quelque  tems  après  Se  devint  le 
plus  obftiné  partifan  de  la  ligue ,  Se  le  plus  fidèle  ami  du  duc 
de  Mayenne,  qui  en  étoit  le  chef.  Il  lui  confciva  Lyon ,  qui 
s'éeoit  fou!evéc,&  lotfquc  les  habit  an  s  le  voulurent  donner! 
Henri  le  Grand  leur  légitime  fouverain,  il  en  témoigna  un 
dcplailir  extrême.  Ce  prélat  fut  ligueur  opiniâtre  jufqu'a  fa 
mort ,  qu'on  mer  au  9.  Janvier  1  $  99.  &  qui  fut  caufée ,  dit- 
on  ,  par  la  douleur  de  v^fr  qu'Henri  IV.  par  la  réduction  de 
Paris ,  avoit  achevé  de  s'affermir  dans  la  poiTeflion  de  fon 
royaume.  *  Divi\*>g*erretciviletdeFrance.DcTh.ou,btft. 
t. 1  1.  / 1  t.(S  1  **•  Spondc»  tn  annal.  La  Croix  du  Maine , 
hJ>Ii*t\>.  Franc.  Sainie-Matthc ,  Gaii.  Chrifi.  (Se. 

ESPINAL ,  en  latin  Sfinalium ,  petite  ville  de  Lorraine  fi- 
ruée  fur  la  Molclle ,  vers  le  mont  de  Vaugc ,  Si  les  frontières 
de  la  Franche-comté,  entre  Rcmiremonr  Se  Charté,  fur  la 
rive  droi  te  de  la  mêmerivierc.  Cette  ville  a  beaucoup  foufTert 
dans  le  XVII.  fiéele  durant  les  guerres*. 

ESP1NAY ,  maifon  noble  6V  ancienne  en  Breragne,  ilkif- 
tre  par  Tes  alliances,  Se  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  pro- 
duits, tire  fon  nom  du  château  d'Efpinay ,  finie  en  l'évcché 
&  fonechaulTce  de  Rennes ,  Se  qui  eft  tm  des  plus  beaux  Se  des 
plus  forts  de  la  province.  Le  chef  de  la  maifon  d'Efpinay  eft 
chanoine  de  Rennes,  a  part  aux  attributions ,  Se  a  fa  chaire 
au  cœur  de  la  cathédrale,  vis-a-vis  celle  de  réveque.  Le  pere 
Auguftin  de  Paz,  qui  a  fait  l'hiltoirc  généalogique  des  nui- 
Tons  de  Bretagne ,  a  donné  la  généalogie  des  feigneurs  d*Ef- 
pinav  depuis  Gïstïr  d'Efpinay,  qui  vivoit  en  1 1 66.  dont  le 
fils  fut  Pean  ,  qui  vivoit  en  1 1 1 7.  Se  fur  pere  d' Alain  d"Ef  , 
pinay,  qui  fit  le  voyage  d'Outrc-mcr,  en  iij^.&cn  1Z48 
Le  petit-fils  de  celui-ci,  Galir  an  d'Efpinay,  vivoir  en  1  }o8- 
11  epoufa  Alix  de  Champagne ,  &  nous  allons  donner  la  gc- 
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néologie  de  cette  tnaîfon ,  depuis  Pean  d'Efpinay  II.  arrière 
petit-bis  de  Galeran. 

IX.  Pean  d'Efpinay  II.  du  nom ,  fils  de  Guillaume  IL  du 
nom ,  fe  diltingua  a  la  bataille  d'Aurai  en  i  $  64.  &  y  com- 
battit vaillamment  pour  Jean  comte  de  Mont  fou ,  dont  il 
portoit  l'une  des  bannières  contre  Charles  de  Châtillon ,  die 
de  Bleù ,  qui  y  fût  rué.  Il  fe  ligua  en  1 1 7  9.  avec  tous  les  no- 
bles de  l'cvêché  de  Rennes  pour  foûtenir  les  intérêts  de  Jean 
de  Montfbrt  duc  de  Bretagne ,  contre  le  roi  de  France.  On  ne 
fçair  point  qui  il  époufa, Ton  fijs  fut 

X.  Simon  d'Efpinay,  chevalier,  feignent  de  la  rivière  » 
d'Efcurcs ,  Bois-dù- tiers ,  de  la  Marche ,  Sec.  qui  fut  gouver- 
neur de  Dinan  Se  de  Hcdcc  en  1  j  99.  H  epoufa  1  ».  Marte  de 
la  Frerre  :  1".  Marguerite  de  Château-Giron.  Du  premier  lir, 
il  eut  Robert,  qui  luir  -,  C7«",  feigneurdti  Bois-du- tiers  .grand 
écuyerdcIeanVI.ducdeI"rcragne,quivivoitcn  143 1  ,GmU- 
lattme  Se  fean,<\v\  furenr  d'églilc  ;  &  Anne,  mariée  rrois  fois» 

XI.  Robert  d'Efpinay  1.  du  nom  ,  chevalier,  lire  d'Efpi- 
nay  de  la  Rivière,  d'Efcurcs,  de  la  Marche,  Sec.  for  blcffé 
dangcrctifcmcnt  en  défendant  le  duc  Jean  VI.  lorfqu'il  fut 
enlevé  ptês  de  Chamoccaux  en  1410.  il  fur  fair  par  lui 
grand  maître  de  Bretagne  en  1418.  Se  fon  premier  cham- 
bellan ,  Se  mourut  le  1 9.  Mats  1 4  i  8-  il  avoit  époufé  Jeanné 
de  Monbourchcr ,  dont  il  eut  Simon,  qui  fuit  ;  cV  Simon  lê 
Jeune ,  treforier  de  l'églife  de  Rennes. 

XII.  Simon  d'Efpinay  II.  du  nom ,  fut  grand  chambellan 
de  Bretagne ,  Se  mourut  avant  fon  pere,  laiiîànr pour  fils  uni» 
que  de  MArgnertte  de  Chârcaubriant  fon  époufe. 

XIII.  Robert  d'Efpinay  II.  du  nom ,  fèigneur  d'Efpinay  » 
de  la  Rivière ,  &c.  qui  fut  grand  maître  d'hurcl  de  Bretagne  , 
Se  confciller  d'érat  fous  les  ducs  Jean  cV  François  I.  Il  ligna 
le  traité  de  ligue  fait  entre  le  roi  Charles  VII.  Se  le  duc  de 
Breragne  en  1 448.  contre  les  Anglois ,  fervit  utilement  dan$ 
la  guerre  qu'op  leur  fîr,  &  fut  envoyé  en  otage  pour  le  trat- 
ré  de  paix  fait  avec  eux.  Il  avoir  époufé  Aurgneriu  de  la 
Courbe  ,  fille  unique  Se  licritiere  de  Pierre  de  la  Courbe» 
chevalier  ,  dont  il  eut  Richard  ,  qui  fuir  ;  ) W^nes ,  qui 
après  avoir  été  élû  évêque  de  fàinr  Malo ,  Se  avoir  con- 
telté  cet  éveché  contre  Jean  derEfpcrvier  fon  compéti- 
teur ,  fut  fait  évêque  de  Rennes  en  1 4  ç  4.  Le  duc  François  IL 
l'envoya  â  la  cour  du  roi  Louis  XI.  en  qualirc  de  fon  ambaf- 
fadeur  l'an  1468.  mais  ayant  encouru  l'inimitié  de  Pierre 
Landais ,  favori  du  duc ,  il  for  mis  en  prifon ,  où  il  mourut 
l'an  1481.  fa  mémoire  for  rétablie  trois  ans  après \Enftache, 
fèigneur  de  Trêves ,  qui  fut  ambaiTàdcur  en  France ,  conjoin- 
tement avec  fon  frère  ;  André',  fèigneur  de  la  Courbe  Se  du 
Bots-du-licrs,  qui,  après  avoir  porté  les  armes,  fe  ritd'cgli- 
fe ,  cV  fut  écolâtre  de  l'cglifc  de  Rennes  ;  Robert ,  rréfot  icr  6c 
chanoine  de  Rennes  ;  Arture,  époufe  de  Jean  de  la  HoufTaycj 
Se  Anne  mariée  1  °,  à  Jetn  Buflbn ,  fèigneur  de  Gazon  :  1".  i 
Pirrre  le  SenéchaL 

XIV.  Richard  d'Efpinay ,  fot  chambellan  du  duc  Fran- 
çois II.  &  époufa  1  °.  en  1 4  }  } .  Marie  de  Goyon ,  fille  de  feant 
feigneur  de  Matignon ,  morte  fans  enfans  :  a°.  en  1 4  j  5 .  Be*- 
trtx  de  Montauban ,  fille  de  GutlLume  (ire  de  Montauban , 
Se  de  Benne  Vifcouti ,  dite  de  Mtlun ,  fille  de  Cbarjei  Vifcon- 
ri ,  &  petite- fille  de  B amafo'V iïcontï ,  prince  de  Milan ,  dont 
il  eut  Gui ,  qui  fuit  ;  André,  cardinal  mentionné  dans  un  ar- 
ticle feparé -,  Jeem  évêque  de  Mircpoix ,  puis  de  Nantes ,  mort 
en  1 497  ;  Jeem  le  Jeune,  éveque  de  Valence ,  Se  abbé  d'Ai- 
guevive ,  mort  en  1  5  o  j  ;  Robert ,  treforier ,  puis  évêque  de 
Nantes,  mort  en  1493  >  J*ctptet,  feigneur  a'Uffif  &  de  S. 
Michel  fur  Loire ,  qui  de  N.  dame  de  Montcontour ,  fit  une 
branche  qui  s'établit  en  Poitou  j  Frantetfe,  abbeffe  de  faint 
Georges  de  Rennes ,  morre  en  1 5 1  o  ;  &  Jeanne ,  époufe  de 
Jean  de  Cftâreatibrtant ,  feigneur  de  Beaufort. 

XV.  Gui  d'Efpinay  1.  de  ce  nom ,  feigneur  d'Efpinay ,  de 
.'a  Rivière ,  dEfcurcs ,  de  la  Marche  de  Scrigné ,  ac  Villers- 
le-Bocage,  d'Efliau,  fie  baron  de  Monrfiquer,  s'acquit  tant 
ce  réputation ,  qu'il  mérita  le  ftirnom  de  Grand.  If  fut  cham- 
bellan du  duc  François  H.  auprès  duquel  il  follicira  fi  piiiffàin- 
ment  la  judification  du  feu  évêque  de  Rennes  fon  oncle  , 
qu'il  l'obtint  avec  vingt  mille  écus  de  dédommagement  dcl 
meubles  de  ce  ptélat ,  qui  avoient  été  confifqucs  lors  de  fa 
détention.  Aptes  avoir  fcivi  fidèlement  la  duchefic  Anne  , 
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il  mourut  au  fcrvice  du  roi  Louis  XII.  l'an  1494.  Il  avoit 
époufé  IfabetU  de  Goyon ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Mati- 

Snon ,  &  de  Marguerite  de  Mauni ,  dame  de  Torigni ,  donc 
laiffà  un  fils  unique  >  qui  fuit. 

XVI.  Hînrj  d'Efpinay ,  rendit  de  grands  fervices  an  roi 
Louis  XII.  de  fut  l'un  de  Tes  confcillcrs  Se  chambellans.  Il 
époufa  Catherine ,  fille  de  Michel,  feigneur  d'Efloutcville,  de 
de  Marie  de  (a  Rochcguyon ,  dont  il  eut  Nicolas  ,  tué  aux 
guerres  d'Italie  en  1  f  07  ;  Gui  II.  qui  fuit  ;  Jean ,  chanoine  de 
la  fainte  Chapelle  de  Paris  -,  Robert ,  chantre  de  Rennes ,  abbé 
de  S.  Crcfpin ,  &c.  protonotairc  du  S.  Sicrcc  i  Jean  lt  Jeune , 
feigneur  du  Bois-du-lias  &  de  la  Jarretierre ,  qui  mourut  en 
15)7.  laiffant  un  fils  de  Radegonde  des  Deferts ,  dame  de  Ca- 
mor,  dec  ;  Gilles ,  feigneur  de  Villicrs-Ic- bocage  ,  «.'poux 
A'Arture  de  Pocé ,  dame  de  Marfei  -,  Magdeleme ,  femme  de 
Nicolas  ,  feigneur  de  Mathan  i  Anne,  mariée  à  Jacques  de 
Bcauvau  ,  feigneur  de  Tignijdc  Perrette,  abbcile  de  S. 
Georges  de  Rennes ,  morte  en  1  j  iz. 

XVII.  Gin  d'Efpinay  II.  du  nom,  chevalin,  auffi  fçavant 
cjuc  brave ,  fur  grand  échanfon  des  reines  Anne  Se  Claude 
diichcflcs  de  Bretagne ,  ce  fut  à  lui  &  à  fes  fucceAcurs  qu'on 
donna  une  place  de  chanoine  dans  l'églife  de  Rennes,  par 
aéte  du  1 8.  Décembre  1  j  10.  Il  avoir  époufe  en  1509.  Fran- 
fêife ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Villcblanchc  :  elle  mourut  en 
1 5 1  S.  Se  lui  en  mil  laiflànt  un  fils  unique  qui  fuit. 

XVIII.  Gui  d'Efpinay  117.  du  nom ,  fut  un  fage  feigneur , 
de  l'un  des  plus  beaux  &  des  plus  adroits  gentilshommes  de 
fon  rems  :  on  l'aima  Se  on  le  tcfpcéb  dans  fa  province ,  où  il 
poflêdoit  douze  terres  considérables.  Il  mourut  le  1.  Août 
1 5  5 1 .  Se  laiffà  de  Loutfe  de  Goulainc  ton  époufe,  fille  de 
Cbrtjltphle  feigneur  de  Goulainc ,  Se  de  Claude,  de  Monrc- 
jan ,  Jean  qui  fuit  ;  Charles,  éveque  de  Dol ,  abbé  du  Tron- 
chet ,  &  de  S.  Gildas  des  Bois.  Il  aflifta  au  concile  de  Trente , 
Se  mourut  en  1 5  5 1  ;  Louis ,  tige  de  la  branche  de  Vaucou- 
leurs  ;  Antoine  >  tige  de  la  branche  de  Broon  ;  Renée,  epoufe 
de  Philippe  de  Roue  hcrollcs ,  baron  du  Pont  S.  Pierre  ;  Anne , 
femme  de  Gui  du  Parc,  baron  d'Ingrande,  puis  de  N.  ba- 
ron de  Coulonges  ;C/jWf , morte  fille  âgée  de  10.  ans;  A: 
Philippe ,  abbefîc  de  S.  Georges  de  Rennes. 

XIX.  Jean  d'Efpinay ,  fut  premier  marquis  d'Efpinay  , 
comte  de  Durcftal,  en  partie  de  Rochcfort  &  de  la  Rochc- 
guyon ,  Sec.  Henri  II.  roi  de  France ,  le  fit  fnn  chambellan 
ordinaire ,  &  lui  donna  une  compagnie  de  cent  chcvaux-le- 
gers,  avec  laquelle  il  rendit  de  fignalés  ferviecs  à  fa  majefté , 
au  camp  d'Amiens ,  au  voyage  d'Allemagne ,  au  fiege  de 
Thionville ,  Se  dans  le  pays  Mellin.  Pendant  que  fa  compa- 
gnie écoit  en  garni/on  a  Mets ,  il  donna  tant  de  preuves  de 
fa  valeur ,  que  le  roi  Charles  IX.  ayant  fuccedé  â  la  couronne, 
le  fit  fcncchal  de  Caftrcs  &  d'Albigeois.  Il  eut  aulfi  la  licurc- 
nanec  de  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du  maréchal 
de  Vicilc- ville  fon  beau-pere ,  laquelle  il  condiufît  à  la  batail- 
le de  S.  Dcnys ,  à  celle  de  Jarnac ,  Se  â  la  journée  de  Monr- 
contour.  Pour  recompenfe  de  fes  fervices,  Charles  IX.  le  fit 
chevalier  de  fon  ordre ,  érigea  fa  tetre  d'Efpinay  en  marqui- 
fat ,  Se  lui  donna  cent  hommes  d'armes  i  commander.  Enfin 
ayant  fcrvi'cinq  rois  de  France  avec  honneur ,  il  mourut  âgé 
de  6  ; .  ans ,  fous  le  règne  de  Hemi  IV.  en  1 5  9 1 .  avec  la  ré- 
putarion  d'un  philofophe  des  plus  fubrils,  Se  d'un  théolo- 
gien des  plus  profonds  ;  avec  cela  bon  aftrologue ,  habile  geo- 
incttre ,  Se  fort  élégant  en  latin.  Il  avoit  époufé  Marguerite 
de  Scepeaiix ,  comrclTc  de  Durcftal ,  6V  dame  de  Mathcfclon, 
fille  de  François ,  feigneur  de  Vicilc-villc ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  motie  en  1 60  j .  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit  ;  Se  Marie. 
Itint ,  époufe  de  Gui  de  Rieux ,  feigneut  de  ChâteauncufT 

XX.  Claude  d'Efpinay,  fût  élevé  enfant  d'honneur  des 
rois  Charles  IX.  Se  Henri  III.  N'ayant  que  1 7.  ans  il  fc  trouva 
à  la  bataille  de  Montcontour,  où  il  portoit  le  guidon  du  ma- 
réchal de  Vicilc-villc  fon  ayeul ,  Se  y  fut  blcfle.  Il  fut  depuis 
maréchal  de  camp  Se  capirainc  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes, &  mourut  â  la  Heur  de  fon  âge  en  1578.  H  avoit  épou- 
fé FranniÇe  de  la  Rochcfoticaud ,  hlle  de  héritière  de  Charles, 
baron  de  Bubezicux ,  Se  de  Francoife  Chabot ,  dont  il  Jailli 
Ciiarlis  ,  qui  fuit  ;  Se  Francoife ,  mariée  en  1 5  98.  à  Henri 
de  Schomberg ,  comte  de  Nantcuil ,  maréchal  de  France  , 
moi  te  le  6.  Janvier  1601. 
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XXI.  Charles  d'Efpinay ,  marquis  dudit  lien ,  comte  de 
Durcftal ,  baron  de  Marhcfelon ,  de  Barbezieux ,  de  Linieres, 
de  Charcnron ,  &c.  époufa  en  1 6  o  5 .  Marguerite  de  Rohan , 
fille  de  Louis ,  prince  de  Guemcné ,  pair  de  France  »  Se  de 
Leenare  de  Rohan  ;  mais  il  mourut  fans  enfans  le  19.  Janvier 
1 607.  Se  fc*  biens  paiTerent  à  Charles  de  Schomberg ,  fils  de 
fa  fecur. 

BRANCHE  DES  VAVCOVLEVRS. 

XIX.  Louis  d'Efpinay .  rroifiéme  fils  de  Gui  III.  fut  fei- 
gneur de  la  Marche,  marquis  de  Vaucoulcurs ,  de  chevalier 
de  l'ordre  du  roi.  Il  époufa  1  °.  Anne  de  Guitté ,  fille  Se  hé- 
ritière de  Gui,  feigneur  de  Vaucoulcurs.  Il  fc  remaria  à  la 
douairière  de  Colorobicrc ,  après  la  mott  de  laquelle  il  prit 
One  ttoilîémc  alliance,  Se  motitut  en  1 600.  Du  premier  lit 
il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Se  Jean ,  feigneur  de  Cluhunaud. 

XX.  Charles  d'Efpinay ,  marquis  de  Vaucouleurs ,  épou- 
fa 1  °.  en  1 600.  Marie  de  Chaunai ,  dont  il  eut  des  enfans  : 
i°.  Amanrte  de  Brique  ville,  fille  de  Gabriel  II.  du  nom  , 
marquis  de  la  Luzerne ,  baron  d'Amanvillc ,  Barthelemi-Ga- 
briel  comte  d'Efpinay,  l'un  de  fes  defeendans ,  brigadier 
des  armées  du  roi ,  Se  colonel  du  régiment  de  Chatolois  , 
mourut  en  Septembre  1 7 1 6.  laiflânt  de  Anne  d'Hautcfort 
GabrtelSarthcltmi  d'Efpinay  ;  de  deux  filles. 

BRANCHE   DE  BROON. 

XIX.  Antoine  d'Efpinay,  quatrième  fils  de  Gui  III.  fei- 
gneur de  Broon ,  baron  de  Mollai ,  chevalier  de  l'ordre  Se 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  fut  nourri  page 
de  Henri  II.  roi  de  France.  Il  fut  enfuite  enfeigne  de  Sebaf- 
tien  de  Luxembourg ,  vicomte  de  Marrigucs ,  de  fc  trouva 
aux  batailles  de  S.  Dcnys ,  de  Montcontour ,  d:  de  Jarnac. 
Depuis,  il  fur  lieutenanc  de  la  cômpagnie  de  cent  hommes 
d'armes  du  duc  de  Mercccur.  Etant  maréchal  de  la  ligue  en 
Bretagne ,  après  la  mott  dev  Henri  III.  il  fc  fïgnala  par  fes 
belles  actions  dans  les  combats  que  l'on  y  donna ,  ou  il  eut 
l'honneur  de  commander  après  leduc  de  Mercceur.En  1  j  y  1- 
il  étoit  capitaine  de  Dol ,  d:  le  7.  Janvier  de  cette  même  an- 
née ,  il  fottit  avec  pi  u  de  gens  de  la  place  qu'il  commandoit, 
de  alla  chajger  I'.uhkc  dit  comte  de  Monrgommcri,  de  du 
capitaine  de  Loige ,  qui  fut  tué  dans  le  combat  »  mais  d'E C- 
pinay  y  reçût  une  bkfîuic  mortelle  ;  de  après  avoir  gagné  le 
champ  de  batai.it ,  •!  mourut  pendant  qu'on  l'cmportoit 
dans  la  ville  de  Do!  Il  avoit  époufé  1".  £<w>Hcriçon  ,  fille 
&  héritière  de  Thomas,  feigneur  de  la  Ville-Hclouin ,  8c 
de  Gtllttte  dame  de  Bcaumont ,  de  S.  Cclcrin  Se  du  Mollai  : 
i".  Jeanne  de  Scepeaux ,  féconde  fille  du  maréchal  de  Vieile- 
ville ,  veuve  du  feigneur  de  Douilli.  Du  premier  lit  il  eut 
François  ,  qui  fuit  ;  Se  Gillette ,  femme  de  Gabriel  de  Briquc- 
villc,  feigneur  delà  Luzerne.  0 

XX.  François  d'Efpinay ,  marquis  de  Broon ,  baron  du 
Mollai,  feigneur  de  Beaumonr .  Longaulnai ,  dec.  mourut 
en  1  <  98.  ayant  eu  de Silvte  de  Rohan ,  fille  puînée  de  Ltuit 
prince  de  Guemcné ,  Philippe-Emakuex.  ,  qui  fuit. 

XXI.  Philippe-Emanuel  d'Efpinay ,  marquis  de  Broon 
dHfpinay ,  baron  de  Mollai-Bacon ,  feigneur  de  Limoellan , 
de  Beaumanoir  ,  de  de  Btaumont ,  époufa  Matdeleine  de 
de  Warignies,  fille  de  7i»ç*i  de  Warignies,  feigneur  de 
Blainvillc ,  baron  de  Biais ,  lieutenant  de  roi  en  Normandie , 
gouverneur  de  Lcwtourc ,  puis  de  Pontorfbn ,  de  ÛAMointttt 
du  Parc,  dont  Louis ,  qui  fuit. 

XXII.  Louis  marquis  d'Efpinay,  de  Btoon,  dec.  mourut 
le  18.  Février  1708.  âgé  de  84.  ans,  il  avoit  époufé  Marie - 
Francotfe  de  S.  Dcnys  de  Coufin ,  fille  de  Phil,ppe  de  Coufin , 
chevalier ,  feigneur  de  S.  Dcnys  de  Chapiflicrcs ,  de  S.  Hilat- 
re  de  de  Santilli ,  d;  de  MagAelcme  de  Rouville ,  dont  Mag- 
deleine  d'Efpinay ,  fille  unique  qui  époufa  le  1 J .  Décembre 
1 6 89.  Henri  de  Lorraine  ,  comte  de  Brionnc ,  chevalier  des 
ordres ,  reçu  en  furvivance  de  la  charge  de  grand  ccuyer  de 
France  de  de  gouverneur  de  la  province,  pays  Se  duché  d'An- 
jou, ville  de  château  d'Angers,  morte  le  11. Décembre  1714. 
*  Argentré ,  hifi.  de  Bret.  Auguflin  du  Pas.  Le  Laboureur. 
Sainte-Marthe,  dec. 
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ESPINAY ,  (  André  d' )  cardinal .  archevêque  de  Boûr- 
dcaux  >  puis  de  Lyonrabbc'  de  fainre  Croix  de  Bourdeaux ,  Se 
prieur  de  laine  Martin  des  Champs  à  Paris ,  étoit  fils  de  Ri- 
chard feigneur  d'Efpinay  en  Bretagne,  Se  de  Bentrtn  de  Mon- 
rauban.  Eu  1 46  8 .  ou  félon  d'autres  en  1 47  8.  il  fut  mis  fur  le 
fiegeck  l'église  de  Bourdeaux  après  Artus  de  Montaubarrafcn 
oncle ,  &  en  1499-  'leur  l'archevêché  de  Lyon ,  qu'Hugues 
de  Talara  lui  ccdjuAndrc  d'Efpinay  eut  beaucoup  de  part  aux 
affaires  de  fan  tcnu.II  fi«  envoyé  en  Bretagne  après  la  mon 
du  roi  Louis  XI.  fe  trouva  euluite  aux  états  de  Tours  >  Se  ob- 
tint a  la  recommandation  du  roi  Charles  VIII.  le  chapeau  de 
cardinal  >  que  le  pape  Innocent  VIII.  lui  donna  au  mois  de 
Mats  1 489.  U  fnivit  le  même  toi  Charles  VIII.  en  fon  voyage 
d'Italie  >  Se  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  :  Si  à  fon  rc- 
tout  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fornouc  en  149).  On  allure 
qu'il  rut  gouverneur  de  Paris  »  où  il  mourut  au  château  des 
Tournellcs  le  10.  Novembre  1 500.  Son  corps  fur  enterré 
dans  l'cglife  des  Celcftins  de  Paris ,  où  Ton  voit  fes  armes  oc 
fon  épuaphe  >  près  de  la  chapelle  d'Orléans.  *  Mgetméjtift. 
de  Brtt.  Itv.u.  Auguftin  de  Pas ,  hift.gen.  de  Bret.  Frizon , 
GtlL f**j.  Sainte-Mat  the  ,  GtB.  Chr.  Aubcri ,  htft.  dtt  ctrd. 
ttm.  3.  Le  Laboureur,  tomb.  desfer/omiestàMjtrtt.  Severt , 

dt  MTcb.  Ljtgd.  tjc. 


s  d'Efpinay  ,  vi  voir  en  1109.  &  fut  perc 
Richard,  en  1117.  Celui -a  laifia  Guillaume  IL  perc  de 
Geofroi ,  capitaine  du  château  d' Arques  ,qui  époufa  fêtant 
de  Couci ,  dont  il  eut  entr'aurres  enfans  GvnxAUMcqui  fuit. 

Guillaume  d'Efpinay , feigneur  de  Boifgueroulr,  &c.  épou- 
fa  i*.  en  145  y-Mnrie  d'Augcrville,  qui  le  fit  perc  de  Gui 
d'Efpinay ,  tige  dtt  feigneur  s  de  BouGUlROUir  rtf portée  ci- 
tprts  :  i°.  en  1470.  Alix  de  Courci ,  laquelle  étant  veuve  , 
acquit  en  1 499.  les  terres  de  faint  Luc  Se  de  la  Charmoye 
pour  Robm  d'Efpinay  fon  fils ,  tige  des  feigneur  s  de  S.  Luc  , 
r Apportée  épris  teUt  de  fin  frère  tini.  f 

BRANCHE  DE  BOISGVEROVLT. 

VI.  Gui  d'Efpinay,  fils  du  premier  lit  de  Guillaume  ,  fut 
feigneur  de  Boifgueroulr ,  &  époufa  Jitnne  de  Piloiî, 
de  Tourncbu ,  dont  il  eut  Olivier  ,  qui  fuir. 

VII.  Ouvier d'Efpinay,  dit  dtt  Htjes ,  feigneur  de  Boif- 
gu  et  ouït ,  époufa  1  °.  Charlotte  de  Ponches  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  :  i°.  en  1  \oû.rt,*t<pseltne  de  Dreux,  deuxième 
fille  de  } tenues  de  Dreux ,  feigneur  de  Morain ville  ,&  d'A- 
^wè/dcMareuil,  Se  mourut  l'an  ijat.  laiflànt  entre 
enfuis ,  Louis ,  qui  fuir. 

VIII.  Louis  cTEfpinay/eigneurdeBoifgneroulr  ocdeTru- 
bleville ,  époufa  1  *.  en  1  j  1 4.  Charlotte  d'lfqucs,fîUe  de  Je**, 
feigneur  de  Lamerville ,  dont  il  eut  trois  filles  :  i°.  en  1 5  $  4> 
féuifutltnt  de  Rymerfwale  dame  de  Marchainville ,  comteffe 

/  de  Rofcndale ,  veuve  de  Henri :  Perreau ,  feigneur  de  Caftil- 
sbn ,  l'une  des  dames  d'honneur  de  la  reine  Eleonore  d'Au- 
triche ,  femme  du  roi  François  I.  fille  d'Adrien  de  Rymerf- 
wale ,  baron  de  Lodick ,  amiral  de  Flandres,  Se  de  femme  de 
Grunbcrghes ,  mourut  en  1 5  57.  &  Jaiflâ  pour  fils  unique  de 
cette  féconde  femme 

IX  Martin  d'Efpinay ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  con- 
fcillcr  en  (es  confeils,  comte  de  Rofcndale,  feigneur  de  Boif- 
gueroulr &  d'Efpinay  .capitaine  de  5  o.  hommes  d'ordonnan- 
ces. Il  époufa  en  1577.  Anne  de  Rochcfort ,  fille  de  René' , 
feigneur  de  la Croi Cette,  chevalier  desordres du  roi  (  Je  lieu- 
tenant du  roi  au  pays  Chartrain  Se  Blaifois  ;  Se  mourut  en 
1 6*09.  laiflàm  entte  autres  enfans ,  René'  ,  qui  fuit. 

X.  René'  d'Efpinay  ,  baron  de  Boifgucroult ,  comte  de 
Rofcndale  ,  vicomte  de  Buffon ,  Sec  colonel  d'infanterie 
fous  Henri  IV.  Il  époufa  en  1 6 10.  CUnde  de  Roncherollcs , 
fille  de  Pierre ,  baron  de  Pont-Sainr-Picrre ,  gouverneur  Se 
fcnéchal  de  Ponthicu ,  Se  de  Charlotte  de  Moi ,  Se  mourut  à 
Angoulème  en  1 6 1 5 .  au  fervice  du  roi  Louis  XIII.  laiflànt 
Pierre  ,  qui  fuir  ;  Se  deux  filles. 

XI.  Pierre  d'Efpinay ,  marquis  de  Boifgucroult,  comte  de 
Rofcndale ,  vicomte  de  Buffon  ,  époula  en  1 64a.  Charlotte 
Guillatd  ,  fille  de  PbUiffe ,  marquis  d'Arri ,  Se  de  Jeanne  de 
Nlailli^ont  ilcut  PuuiRi,qui  fuitj  Jean,  comte  de  Rofendal, 
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rué  au  combat  de  Scnef  en  1674;  or  deux  filles  rcligicuics. 

XII.  Pierre  d'Efpinay  II.  du  nom  ,  marquis  de  Bi»ifgue- 
roolt.fnotx  en  169  [.avoir  époufé  en  1671.  M  trie-  Ctn/ionce 
de  Chàlon  ,  fille  d'Alfenfe-  Rodrigue  de  Châlon  ,  feen.  taire 
du  cabinet  du  roi,  morte  le  ta.  Avril  1704.  Luttant  Fran- 
çois ,  qtii  fuit  i  Nuolm-Hertules, chevalier  d'Efpinay  ,qiit  fert 
lut  mer;  Se  trots  filles,  dont  l'ont  eft  rcligiculc  en  l'abbaye 
duTréfor. 

XIII.  François  d'Efpinay, marquis  de  Boifgueroult,corore 
de  Rofendal ,  colonel  de  dragons ,  époufa  en  1 70  5 .  M  trie- 
Anne  d'O  ,  fille  aînée  de  Gabriel  Claude  d*0  ,  marquis  de 
Franconville ,  chef  d'efcadrc  des  années  navales ,  Se  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  de  M.  le  corme  de  Toulouf  c  ,Sc 
de  Morte-Anne  de  la  Vcrgne  de  Guillcragucs. 

BRANCHE  DE  SAINT  LUC. 

VI.  Robert  d'Efpinay  ,  chevalier  feigneur  de  S.  Luc,  ca* 
pirainecCEvreuxen  i  506.  eut  de  Chriftme de  Sains ,  Vale- 
ran  ,  qui  fuir  1  Ambroeft ,  feigneur  de  Meiicrcs;  Se  Emftache, 
ccclefiaftique. 

VII.  Valeran d'Efpinay,  fe  fîgnala  endiveifes'cccafions 
Se  principalement  au  .fiége  de  Metz  ,  où  il  commandoit  la 
compignie  de  cent  hommes  d'armes  du  duc  de  Guife.  Il 
époufa  in.  Renée  du  Mont,  dame  de  Survillc:  1".  le  7.  Mai 
1555.  Marguerite  de  Grouches ,  fille  de  Charles ,  feigneur 
de  Gribouval.  Du  premier  lit  il  eut  Antoinette  d'Efpinay , 
dame  de  Survilfe ,  mariée  â  Michel d'Eftourmel,  gouverneur 
de  Peronnc ,  Mondidiercc  Roye-,  Se  Snftnne  d'Efpinay  .ma- 
riée â  Antoine  d*E(tourmcl>fcigncurdc  Plainville/rcre  deMs- 
f/w/d*Efrourmcl,&c.  Du  fécond  lit  il  eut  François,  qui  fuir. 

V.  François  d'Efpinay  ,  dit  le  brave  dt  Stmt  Lne,  fut  che- 
valier des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de  Xaimongcoc  de 
Brouage,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Bretagne , 
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ître  de  l'artillerie  de  Franccen  1596.  Les  auteurs 


de  fon  rems  lui  donnent  de  grands  éloges.  Brantôme  ayant 
parlé  de  Philibert  de  la  Guichc ,  grand  maure  de  l'artillerie 
de  France:  A  frit  Int  ,ajoûte-t-il ,  Fa  éti  M,  de  fosnt  Luc  , 
trti -gentil  (S  accompli  cavalier  en  tout,  s' il  en fnt  un  ait  cour, 
(S  a»i  eft  mort  ah fit'gt  tCAmient ,  trii-rtgrcttt '(S  en  rtfntn- 
tim  d'un  tris-gr*vt  ,  vnilitmt  (S bon  enfitmne.  Il  ferrouvs 
l'an  1 5  87.  a  la  bataille  de  Courtas ,  s'y  cMingua  par  fa  bra- 
voure ,  ce  fut  fait  prifonnicr.  Depuis ,  il  fer  vit  encore  au  fié- 
ge d'Efpcmai ,  de  Paris ,  de  Laon ,  de  b  Fcrc ,  Si  ailleurs.  Le 
roi  Henri  le  grnnd,  le  fit  chevalier  de  fes  ordres ,  le  7.  Jan- 
vier 1  j  9  5 .  L'année  fui  vante  il  fur  grand-maître  de  l'artillerie, 

Ear  la  démiffion  du  feigneur  de  la  Guiche ,  le  j .  de  Septcm- 
rc  ,  Se  tut  tué  au  fiége  d'Amiens ,  le  8.  du  même  mois  de 
Septembre  en  1 5  97.  François  d'Efpinay  n'étort  pas  feulement 
brave  ■  il  éroit  très-bien  fait  dé  fa  per forme ,  honnête ,  géné- 
reux ,  obligeant ,  Se  avoir  un  efprit  briHanr,  aifé ,  délicat ,  8t 
que  tien  ne  rebut  oit.  Ces  bonnes  qualités  le  rendirent  cher 
an  toi  Henri  III.  qui  l'honora  particulièrement  de  fa  bienveil- 
lance ,  puis  an  rot  UemxttGrnnd.  Ses  envieux  s'efforcèrent 
de  le  mettre  mal  dans  fefprir  du  premier  de  ces  monarques , 
&  furent  cauie  qu'il  Ce  rerira  i  fon  gouvernement  de  Broua- 
ge. Ce  fur  dans  cette  folitude  qu'il  compofa  divers  difeours 
militaires.  Se  des  vers  très- ingénieux.  Sce vole  de  Sainte- Mar- 
the en  fair  mention  dans  l'éloge  qu'il  a  drefTé  pour  le  fei- 
gneur de  Saint  Luc,  entre  ceux  des  dodes  François.  Cert 
rouvrage  qu'on  pourra  confultcr ,  outre  l'hiftoire  de  J.  A.  de 
Thou.  Se  les  auteuts que  nous  citerons  dans  la  fuite.  Le  corps 
de  François  d'Efpinay  fut  enrerré  dans  b  chapelle  d'Orléans, 
aux  Ccieftins  de  Paris.  Il  avoir  époufe  Jetant  de  Coiîc,dame 
d'un  grand  efprit  Se  d'un  mérite  fingulier ,  fille  de  Charles  de 
Coflé  I.  de  ce  nom ,  comte  de  BrilTac ,  Sec.  marech  il  .1  Fran- 
ce ,  dont  il  eutTiMOLHON,  qui  fuit  \  Art**, abbé  de  Rhrdon, 
nommé  i  l'évêché  de  Marfeille,  mis  au  nombre  des  com- 
mandeurs de  l'ordre  du  faim  Efprit ,  de  la  promotion  dtt  j.  1 . 
Décembre  1 6 1 9 .  étoit  mort  en  1 6 1 8 .  fuivant  le  G*Ui*  Cbrif- 
tumt  ;  CW/r/,comrrundcur  d'Harlcux  dans  l'ordre  de  Mal- 
te, rué  en  on  combat  contre  les  Turcsd'an  1 6 1  a  ;  Se  Frtnçeù, 
feigneur  de  Sepois ,  mort  fans  pofferiré. 

IX.  TiMOLZON  d'Efpinay ,  maréchal  de  France  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Brouage  ,Se  lieu- 
tenant gênerai  au  gouvernement  de  Guicnne ,  porra  des 
âge  les  armes  avec  honneur ,  Se  fervit  fous  U 
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règne  de  Louis  te  fajle,  dans  les  guerres  contre  lesCalvi- 
nillcs.  Depuis  ,  il  tut  vice-amiral  de  France,  &  contribua 
beaucoup  i  la  bataille  gagnée  fut  les  Roehclois,  Se  aux  avan- 
tages remportas  fur  M.  «le  Soubize  »  qu'on  chafla  de  fille  de 
Ré.  Ces  ferviecs  durent  récompenfes  par  le  bâton  de  maré- 
chal de  France ,  que  le  toi  lui  donna  en  1618.  H  rut  auflî 
pourvu  de  la  lieutenance  générale  du  gouvernement  de 
Guicnne ,  Se  mourut  à  Bourdcaux  le  1 1.  Septembre  1644. 
Son  corps  fut  porté  a  Paris  l'année  fuivante,  Se  enterré  le 
1 4.  Janvier  dans  l'églilë  des  Cclcllins ,  en  la  chapelle  d'Or- 
léans. 11  avoit  épouic  i°.  fleurit tte  de  Baflompiere,  fœurdu 
maréchal  de  ce  nom  ,  morte  à  Paris  en  Novembre  i6uy  : 
i°.  le  1 1.  Juin  1617.  Martt-Gabrulle  de  la  Guiche  veuve 
de  Gain-ut,  feigneur  de  Chazcron ,  &  fille  aince  de  fea»- 
FrMfcis,  fèigncur  de  fainr  Geran,  maréchal  de  France.  Elle 
mourut  à  Paris ,  après  une  maladie  de  7.  ans ,  le  19.  Jan- 
vier 1 <»t  1.  De  la  première  vinrent  Ltmt,  nommé  à  l'arche- 
vêché de  Bourdcaux ,  mort  en  1 644  »  François  II.  oui  fuit  i 
Remet,  mariée  en  1 616.  à  Françett  de  Harcoutt  IL  du  nom, 
marquis  de  Bcuvton ,  moi  te  d'apoplexie  à  Paris  en  1 6  j  9  ; 
■Se  Antotnttte,  religieufe  à  faint  Pierre  de  Reims,  laquelle 
ayant  quitté  par  humilité  l'abbaye  d'Efti  val,  dont  elle  avoit 
été  pourvue ,  fe  fit  feuillantine  a  Paris. 

X.  Fpamçois  d'Efpinay  II.  du  nom ,  marquis  de  S.  Luc , 
comte  d'Eftclan ,  cVc.  chevalier  des  otdrcs  du  roi ,  lieute- 
nant gênerai  en  Guicnne ,  Se  gouverneur  du  Pcrigotd ,  prit 
alliance  en  1 64  j .  avec  Anne  de  Buade,fiUc  &  Heurt ,  comte 
de  Palluau ,  Se  mourut  en  1 67 S.  laiflânt  François  III.  mar- 
quis de  faint  Luc ,  qui  fuit  ;  Lmm  ,  abbé  de  S.  Georges  de 
Bofchervilic .  aumônier  du  roi ,  mort  en  1 6S4  >  . .  dc- 
jDoifclIc  de  faint  Luc,  religteufe. 

XI.  François  d'Efpinay  III.  du  nonvnatquis  de  faint  Luc, 
mourut  le  9.  Juillet  1694.ll  avoit  époufé  en  1674.  Marie 
dame  de  Pompadour ,  vicomteflc  de  Rochechouatt ,  fille 
&  héritière  de  Jean  marquis  de  Pompadour,  chevalier  des 
ordres  du  toi ,  &  de  Marte  viçomteflc  de  Rochcchouarr, 
morte  en  Octobre  171».  laiflànt  pour  fille  unique  Marie- 
Amtt-Henruttt  d'Efpinay ,  dame  de  Pompadout,  vicom- 
teflc de  Rochechouatt ,  mariée  en  Deccmbte  1 7 1  j .  à  Fra*- 
f»u  de  Rochcchouarr  de  la  branche  des  barons  du  Bâti- 
ment, quia  pris  le  nom  de  marquis  de  Rochcchouarr.  * 
Sainte-Marthe ,  hift.remttd.  de  France  J.J+.U  Laboureur. 
Terni,  det perfUtmJUJP.  Anfclmc.  Godcfroi.La  Roquc,occ. 

ESPINE ,  famille  ancienne  des  Pays-bas  Espagnols ,  flo- 
rifloit  fous  le  rtgnc  de  Philippe  I.roi  de  Cafbllc,  au  comté 
de  Flandres  en  deux  frères.  L'un  étoir  Matthias  de  l'Efpine, 
Icigneut  de  la  gr ande  Haye  terre  noble ,  avec  haute,  moyen- 
ne Se  bafTc  juftice ,  dans  la  paroi/Te  de  la  barooie  de  Warne- 
ton.  11  étoit  maître  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille ,  Se 
mourut  le  1 9.  Avtil  1  s  07.  Son  époufe  la  baronne  de  Har- 
debecque ,  dite  de  le  M,  mourut  peu  de  mois  après  .com- 
me on  voit  dans  un  magnifique  monument  de  inatbtc  dans 
une  des  églifes  de  ladite  ville.  Leur  pofterité  ayant  été  comp- 
tée jufqu'au  dernier  ficelé  ,  entre  les  perfonnes  Uluftrcsdu 
pays,  prit  fin  par  Claire  de  l'Efpine.  Mais  elle  a  été  conti- 
nuée dans  la  branche  du  frère  dcMatthias  nomméGuimMJN 
de  l'Efpine ,  bailli  de  ladite  ville  ;  qui  époufa  N.  baronne  de 
Bcaurcgard  >  Se  laiflà  un  fils  dont  les  defeendans  fc  font  reti- 
rés en  Allemagne,  dans  la  capitale  du  bas  Palatinat  du  Rhin. 
On  voit  encot c  dans  l'églife  de  faint  Pierre  i  Hcidclberg  un 
monument  de  marbre  érigé  en  l'honneur  de  fon  petit-fils 
Pierre  de  Spina.  Celui-ci  marié  avec  la  baronne  Cm  te  de 
Palant  du  pays  de  Julliers,  alailTéune  très-belle  pofterité. 
L'empereur  Ferdinand  III.  fit  la  grâce  à  cette  famille  de  lui 
accorder  fous  ce  nouveau  nom  de  Spina  de  nouvelles  armes, 
à  la  dicte  de  Ratifbonnc  le  1 1.  Mars  de  l'an  i6+it  avec  le 
privilège  de  pouvoir  y  poflèder  des  fiefs  Se  renés  nobles , 
dont  cette  famille  n'a  pas  été  mal  partagée;  poilêdant  encore 
aujourd'hui  plufieurs  hcfs&  feigneurics.  Comme  il  y  a  une 
famille,  a  peu  près  auflî  illuflrc  Se  de  même  nom  cnCalabtc, 
dans  le  royaume  de  Naplcs,  connue  fous  le  titre  des  barons 
de  MamtU  ,il  y  a  de  l'apparence  que  l'empereur  l.ufîâa  cel- 
le-la  la  principale  partie  des  choies  dont  les  armes  de  cet- 
te famille  font  chargées,  en  lui  donnant  trois  tofes  fur  leur 
tige  armée  d'épines  s  puifquç  celle  de  Naplcs  poetc  d'or  à 
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trois  bandes  viviées  d'azur  à  la  bande  d'argent ,  chargée  de 
trois  rôles  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  On  leur  a  don- 
né les  trois  rôles  de  gueules  fur  leurs  tiges  de  finople  armées 
d'épines  (iir  un  éciriibu  d'argent ,  mues  en  pal  ;  celle  du 
milieu  furpaflant  celle  des  côtés.  En  cimier  une  tofe  de  mc- 
maentte  deux  ailes  d'aigle  déployées,  l'une  d'argent  Se  l'au- 
tre de  guculcs,lbrtant  par  fa  tige  d'une  couronne  royalc.avct 
les  lambrequins  d'argent  &  de  gueules,  comme  on  le  pourra 
voir  plus  précifément  dans  l'cftampc  du  livre  d'arrnoirics.im- 
primé  pour  la  dernière  fois  à  Nuremberg.  L'empereur  Our- 
les VI.  à  prêtent  régnant,  ayant  conlîdcré  que  cette  ancienne 
famille  a  perdu  beaucoup  de  fon  luflrc  d'ancienne  chevalerie, 
par  le  nouveau  nom  &  armes  donnes  par  fon  ayeul,  l'a  bien 
voulu  rehabiliter  à  fon  couronnement,  à  Francfort ,  où  la 
btanche  aînée  :  qui  ne  s'eft  jamais  méfaliiéc ,  s'eft  établie , 
comme  elle  a  prouvé  par  les  64.  quartiers  paternels  Se  mater- 
nels, avec  d'autres  doctmtcns  authentiques ,  fous  le  titre  de 
barons  de  la  grande  Haye,  fief  nufeulin ,  qui  relevé  de  la  lei- 
gneuric  de  Wormefelle,  iniuftement  ôtéc  aux  héritiers  miles 
de  cette  famille.  De  forte  que  l'empereur  n'a  pas  hefité  de 
donner  par  fon  diplôme  de  réhabilitation  i  Francfort  le  9. 
Janvier  1 7 1 1.  le  titre  Se  toutes  les  prérogarives ,  dont  les 
barons  du  Saint  Empire  peu  vent  jouir;donnanr  aux  trois  frè- 
res de  cette  famille  le  titre  de  généreux  Se  magnifiques  fei- 
gneurs ,  les  traitant  de  les  vaflàux ,  Se  leur  fàifant  prêtent  des 
quatre  quartiers  paternels  8e  maternels ,  comme  s'ils  étotent 
nés  d'autant  de  barons  \  leur  accordant  les  mêmes  armes  qu'- 
aux comtes  du  Saint  Empircavec  cette  diftinction  feulement, 
que  les  trois  cafqucs  ouverts  avec  leurs  cimiers  font  feparcs 
du  grand  écu  par  la  couronne  de  baron ,  portant  au  premier 
quarrier  d'azur ,  à  deux  éponges  du  rofier  fauvage  pofés  en 
pal  avec  un  grand  canton  de  fable  chargé  de  deux  tours  d'ar- 
gent ,  à  une  ctoix  pleine  de  gueules;  qui  font  les  armes  de 
l'Efpine,  au  fécond  quartier  d'azur  femé  de  heurs  de  lys  d'ar- 
gent, qui  font  les  armes  de  leur  merc  d'Harvilli  ,dite  M*U- 
ftrt  :  au  troiiîémc  d'azur,  à  trois  harangs  d'argent,  couronnés 
Se  pofes  en  face, comme  nageans  l'un  (ur  l'auttc  :  au  quatriè- 
me de  gueules  dccuffù,  {c'tjt amfi  que farte  le  memotre)  à  côté 
la  pointe  d'argent  chargé  d'une  rile  de  gueules ,  Se  fur  le  tout 
un  petit  écuflon  avec  les  armes  de  Spiaa,qtic  nous  avons  déjà 
rapportées  ;  le  calque  Se  le  cimier  du  milieu  étant  celui  de 
cette  famille .Les  deux  côtés  fontcelles  de  la  mere&  de  l'ayeu- 
Ic  maternelle  i  qui  a  à  droite  pour  foûtien ,  un  lion  touge  de 
Zélande,  piiilijuc  la  famille  de  Huybett,  eft  de  cette  provin- 
ce^ a  gauche  un  lion  d'or,  qui  eft  celui  de  Br abant,foutcnant 
le  quartier  maternel,  qui  tire  fon  origine  dudit  duché ,  ayant 
tou  tours  eu  ce  foûtien,  comme  fort  illuftre.  L'un  &  l'autre 
eft  pofé  avec  un  pied  étendu  fur  un  billet  d'azur,  avec  ladc- 
vife  en  lettres  d'or ,  Dtcms  (S  tttteunen.  L'aîné  5c  le  cadet  de 
cette  famille ,  qui  polTcdcnt  des  charges  très-éminentes  , 
font  outre  cela  revêtus  de  l'ordre  de  chevaliers  de  la  chaflc, 

3ui  n'eft  donné  par  le  prince  de  Naflâu-Dillembourg .  qu'a 
oiae  barons,  ou  fort  anciens  gentilshommes  ;  n'étant  d'ail- 
leurs porté  que  par  des  princes  Se  comtes  de  l'empire.*  Me- 
motrt  mannferu,  que  nous  ayons  inféré  tel  que  nous  l'avons 
reçu. 

ESPINE, (  L')  famille  vtyet,  SPINA. 
ESPINE,  (Jean  del")  miniftre  de  l'églife  reformée,  cher- 
chez SPINA. 

ESPINOLA ,  (  Jean.)  cfpagnol ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI. 
fiécle.'&compofa  divers  traites  Gjntctfeen9sJ}ud»f»  tn  l.t%<U 
de  Loj Mmgtrts , Micrtuaatilnm ,  Sec.  *  Nicolas  Antonio, 
btU.fcrtft.  Htff.  &C. 

ESPINOSA  DE  LOS  MONTES,  bourg  ou  petite  ville 
d*Efpagne  dans  la  vieille  Caftillc ,  eft  vets  les  montagnes 
des  Afturics ,  à  trois  lieues  de  Mcdina  del  Pomar ,  du  côté 
du  couchant.  La  plûpait  des  géographes  le  prennent  pour 
l'ancienne  VelLic*  ,  ville  épifcopale ,  que  quelques  autres 
placent  à  Trevimn,  petite  ville  de  l'Alava.  *  Baudtand. 

ESPINOSA,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Bifcaye ,  eft  vers 
les  confins  des  Aftutics ,  a  ttois  lieues  de  S.  Andero.  Quel- 
ques géographes  le  prenrwnr  pour  l'ancienne  03*vwka , 
ou  Onovwk* ,  ville  des  Can cabres ,  que  d'autres  placent  i 
Ordwtna.  *  Baudtand. 

ESPINOI,  bourg  des  Pays-bas  en  Flandres,  avec  titte 
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de  principauté ,  cft  (îtué  entre  Lille  Se  Douai ,  8t  i  donné 
ton  nom  a  une  maifon  célèbre,  Foret.  MELUN. 

ESPRIT ,  (  Jacques  )  éroit  de  Bczicrs ,  concilier  du  roi 
en  fesconfciJs ,  Se  membre  de-  l'académie  Pronijoifeoù  il 
fut  reçu  en  16)9.  Noos  avons  de  lui  des  parapbrafes  de 
autant  s  pfeaumes.  La  faajfet/ des  vertus  humaines ,  Se  des 
lettres.  Il  moarut  en  1 6ji.  '  Pcliflbn ,  biflowe  de  fAc*dc- 
mie.  Voyez  le  fupplement  de  ce  D&mutre. 

ESPRIT ,  (  Saint  )  ordre  de  chevalerie.  Nous  trouvons 
deux  ordres  de  ce  nom.  Le  premier  nomme;  du  S.  E(prit, 
ou  droit  défît ,  fut  inftituc  par  Louis  d'Anjou,  dit  de  Tarcnte> 
prince  du  lang  de  France,roi  de  Jerufalem  Se  de  Sicilc.epoox 
de  Jeanne  I.  reine  de  Naplcs. oc  eomteflêde  Provence.  Il 
jnk  cet  ordre  fous  La  protection  de  fainr  Nicolas  de  Bati , 
dont  l'image  pendoitau  bas  du  collier  de  l'ordre.L'inftiturion 
«\m  fit  dans  le  château  de  l'Oeuf  i  Naplcs ,  le  jour  de  La  Pen- 
tecôte 1  )  5  i.paruneconftitution  contenant  15. chapitres  , 
Se  qui  commence  ainfi  dans  le  ftyle  de  ce  tcm$-la. 

Nom  Lajt  par  la  grtet  de  Dieu ,  rot  de  jerufalem  &  de 
Sicile,  AUonnettr  du  Saint  Efprit  ,/equelJour  par  la  grâce  nue 
Meus  fûmes  «rwwt  de  nos  royaumes  ;  tn  effaucementde.  che- 
valerie, (S  accroiffemtnt  d 'honneur ,  avens  ordonne  de  faire 
une  comptante  de  chevaliers ,  qui  ferons  appelles  les  chevaliers 
du  Sains  Efprit  du  droit  defir ,  (S  lefdits  chevaliers  feront  au 
nombre  de  trois  cens,  defqutls  Nous ,  comme  Trouveur  (3 
Fondeur  de  cette  compagnie,  feront  PrmcepstÇf  auffi  doivent 
être  tous  nos  fucetffeurs ,  rois  de  Jerufalem  (3  de  Sieste ,  Sec. 

Comme  ce  prince  mourut  fans  enfans  de  la  reine  Jeanne 
I.  fa  femme,  Se  qu'il  y  tut  après  (a  mort  d'étranges  révolu- 
tions dans  ce  toyaume-la  >  cet  ordre  périt  tellement ,  qu'il 
n'en  fer  oit  pas  même  relié  la  mcmoirc.li  l'original  de  la  cons- 
titution du  roi  Louis  ,  ne  fût  tombée  par  hazard  au  pouvoir 
de  La  république  de  Vcnifc  »  qui  en  ht  préfent  à  Henri  III. 
lotfqu'il  revenoirde  Pologne.  Henri  III.  prit  ce  qu'il  voulut 
des  (bruts  de  cet  ordre,  Se  commanda  au  lieur  de  Chi verni 
de  brûler  l'original  de  la  conftitution ,  pour  ne  pas  donner 
i  connoître  qu'un  ordre  femblable  à  celui  qu'il  étabulîoit  > 
eût  été  inftitué  auparavant.  Mais  ce  mmiftrc  d'état ,  quoique 
rrès-fidelc  à  fon  maître,  ne  crut  pas  être  obligé  d'exécuter 
ce  commandement  ;  Se  cette  pièce  échût  à  l'évêque  de  Char- 
tres fon  fils  ;  d'où  par  fucceflion  de  tems ,  elle  tomba  entre 
les  mains  de  M.  le  préiîdent  de  Maifons ,  à  ce  que  nous  ap- 
prenons de  M.  le  Laboureur  qui  en  a  donne  la  copie  dans 
le  fécond  tome  de  fes  additions  aux  mémoires  du  fieur  Caf- 
iclniu.  Quoi  qu'il  en  foit ,  lorfqu'on  comparera  les  ftatuts 
de  l'ordre  de  Louis  roi  de  Naplcs  avec  ceux  de  l'ordrcd'Hcnri 
III.  on  y  trouvera  une  différence  rrès-fenftble ,  Se  nulle  appa- 
rence que  ceux-ci  foient  une  imiration  de  ccux-Ja. 

Le  fécond  ordre  du  S.  Efprif.  cft  celui  qu'inftirua  en  Fran- 
ce le  toi  Henri  III.  Comme  l'ordre  de  chevalerie  de  S.  Mi- 
chel ,  fonde  par  Louis  XI.  après  avoir  été  en  grand  honneur 
fous  les  quatic  règnes  fuivans ,  étoit  beaucoup  déchu  fous 
la  régence  de  Catherine  de  Medicis ,  Se  durant  les  guerres 
civiles ,  Henri  III.  lins  anéantir  cer  ordre  de  S.  Michel ,  que 
Ton  noramoir  communément  Tordre  dit  roi ,  voulut  inftirucr 
celui  du  S.  Efprit.  Il  s'en  déclara  chef  Se  (buverain ,  Se  en 
unit  pour  jamais  la  grande  maîtrife  â  La  couronne  de  Fran- 
ce, voulant  que  ceux  que  Ton  honore  du  collier  de  l'ordre 
du  faint  Efprit ,  reçuflent  la  veille  celui  de  faint  Michel 
Ceft  la  raifon  pour  laquelle  on  les  nomme  ,  chevaliers  des 
ordres  du  roi.  La  première  cérémonie  en  fut  faite  par  Henri 
III.  le  }  1.  Décembre  1 578-*  ,c  1  •  &  *•  Janvier  1 579. 

Les  ftatuts  de  cet  ordre  furent  d'abord  compofés de  75. 
articles,  qui  ont  été  depuis  augmentés  jufcju  a  97.  Se  qui  font 
a  prefent  à  9  j .  Le  nombre  de  s  chevaliers  a  été  dit&rem,mais 
il  eft  à  prefent  limité  à  cent,  fanscomprer  le  fouverain.  Par- 
lai ces  cent ,  font  compris  neuf  prélats ,  qui  font  cardinaux , 
archevêques ,  évèques  ou  abbés.  Le  grand  aumônier  eft  tou- 
jours du  nombre  de  ces  neuf ,  Se  ils  font  nommés commj»- 
deurt  de  l'ordre  du  faint  Efprit.  Les  grands  officiers,  fçavoir, 
fc  chancelier ,  le  prévôt ,  le  maître  des  cérémonies,  le  grand 
tréforicr  Se  le  greffier ,  font  aulîi  du  nombre  des  cent ,  & 
portent  le  titre  de  commandeurs.  Outre  ces  officiers,  il  y  a 
encore  un  intendant,  un  gentalogiftc,  un  herault  roi  d'ar- 
mcs.cVnn  huilier. Ces 
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croix  de  l'ordre  pendue  au  col ,  avec  on  ruban  bleu  comme 
les  chevaliers  ,  mais  i  préfent  elle  eft  attachée  par  un  ruban, 
bleu  plus  étroit  à  la  boutonnière  de  leur  jufte-au-corps.Toiis 
les  prélats,  â  l'exception  du  grand  aumônier ,  les  chevaliers» 
le  chancelier  >  Si  le  prévôt  doivent  faire  preuve  de  noblcflo 
paternelle ,  y  compris  le  bhaycul  pour  le  moins.  La  croix  de 
l'ordre  cil  «for ,  à"  hoir  rais  émailiée ,  chaque  rayon  poraetcj 
d'or,  une  fleur  de  lys  d'ot  dans  chacun  des  angles  de  fa  croi*> 
Se  dans  le  milieu  une  colombe  d'argent.  Les  chevaliers  Se 
officiers  ont  de  l'autre  côté  de  cette  colombe ,  un  faint  Mi* 
chel ,  au  lieu  que  les  prélats  portent  la  colombe  des  deux 
côtés  de  la  croix,  n'étant  ailoctés  qu'à  l'ordre  du  (aini  Elprirs 
Se  non  i  celui  de  ("aint  Michel.  Le  collier  de  l'ordre  cft  i 
prefent  compofé  de  fleurs  de  lys ,  d'où  nailïcnt  des  harne* 
Se  bouillons  de  feu  \  d'H  couronnés  avec  des  fêlions  ,  Se 
des  trophées  d'armes.  Ceft  aintï  que  le  roi  Henri  IV.  le  ro 
gla  avec  le  chapitre  l'an  1 5  97.  en  changeant  quelque  petite 
chofe  de  celui  qu'Henri  III.  avoit  ordonné.  Le  même  roi 
Henri  III.  avoit  fair  dcflêin  d'attribuer  à  chacun  des  prélats, 
chevaliers  Se  officiers  ,  des  commanderies  -,  mais  fon  def* 
feln  n'ayant  pas  eu  d'execurion .  il  a/ligna  à  chacun  d'eux 
uncpcnfîondc  mille  écus  d'or,  réduite  depuis  àtroismius 
livres ,  qui  (ont  payes  fur  le  provenu  du  droit  du  marc  d'oc 
affecte  1  l'ordre ,  Se  qui  le  levé  fur  tous  les  officiers  pecuniai* 
rcs  du  royaume,  avant  leur  réception  dans  leurs  charges. 

On  dit  qu'Henri  III.  inftirua  cet  ordre  en  l'honneur  du 
S.  Efprit ,  parce  que  le  jour  de  la  Pentecôte ,  il  avoit  eu  deux 
couronnes  ,  celle  de  Pologne  ,  Se  celle  de  France.  Quel- 
ques-uns donnent  i  cet  ordre  pour  devife ,  duce  (S  aafpue , 
pour  exprimer  la  protection  du  S.  Efprit. 

11  y  en  a  qui  ajoutent  aux  deux  ordres  ci-demis  un  rjoi- 
(iérac,  qu'ils difent  avoir  été  inftitué  l'an  1468.  iRoroe, 
fou  4  Witrc  de  chevaliers  de  l'Hôpital  du  S.  Efprif ,  lefqucli 
portcW une  croix  pâtée  blanche.  Il  y  en  a  en  France  qui  ont 
leur  principale  maifon  à  Montpellier.  Ceux*ci  ont  prétendu 
fur  là  fin  du  XVII.  fîécle ,  avoir  un  grand  maître ,  ou  grand 
commandeur^  indépendant  du  grand  hofpitalier  de  Rome  , 
voulant  même  prouver  que  leur  ordre  étoit  militaire-,  mais 
ils  ne  pûrent  faire  téuffir  leurs  prétentions ,  6c  leur  ordre  fuc 
déclaré  régulier  par  arrêt  du  confcil  d'état  en  1 70o.*Spondc, 
A.C.  s 33 j.num.  ii.1s79.num.  1  Dupkix  Se  Mène- 
rai, dans  Henri  J1I.  Villani,  lit.  s-  c.ti.  Bouche,  btfi.da 
Proo.  t.  Ç.JtQ.  3.  $.  7.  /.  /  0 .  c.  t.  Sainte-Marthe.  Fa  vin.  &c. 
Marmbourg ,  hifi.  de  la  Ligue.  Le  P.  Hclyot ,  bifi.  des  ordres 
monaftufues    militaires.  Le  P.Anfclrac,é//W»<tf/  offictert 


SUITE   CHRONOLOGIQUE  DES 
Chevaliers  de  l Ordre  dm  Saint  Efprit. 

HENRI  III.  INSTITUTEUR  ET  PREMIER 
Chef  Souverain. 

Preiats. 

Eu  1 578.  Charles  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  prince  du 
fang ,  cardinal ,  legar  d'Avignon .  archevêque  de  Rouen , 
le  31.  Décembre  enTeglife  des  Autufttns  de  Parts. 

Louis  de  Lorraine ,  cardinal  de  Guifc ,  archevêque  à» 
Reims. 

René  de  Birague ,  cardinal  Se  chancelier  de  France. 

Philippe  de  Lcnoncourt ,  éveque  de  Châlons,  depuis  ai» 
chevêque  de  Reims ,  Se  cardinal. 

Pierre  de  Gondi,  cardinal,  évêquede  Paris. 

Charles  d'Efcars ,  éveque  de  Langrcs. 

René  de  Daillon  du  Ludc,  abbé  de  Chitellicts ,  depuis 
éveque  de  Baïeux.  • 

Jacques  Amyot ,  éveque  d'Auxcrtc,  Se  gt and  aumpniet 
de  France. 

Chevaliers. 
Louis  de  Gonzaguc ,  prince  de  Manroue,  duc  de  Ne  vers, 
Philippe-Emanucl  de  Lorraine ,  duc  de  Merccrur. 
Jacques  de  CrutTol ,  duc  dTJzès. 
Charles  de  Lorraine ,  duc  d'Aumale. 
Honorât  de  Savoyc,  marquis  de  Villars,  maréchal  Sa 
amiral  de  France. 

Anus  de  ColTé ,  maréchal  Se  grand  paœtler  de  Fao«e, 
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François  Gemmer,  feigneur  de  Crc  veecetfr  Se  de  Bonnivet. 
François  d'Efcars. 

Charles  d'Halluyn  ,  feigneur  de  Pienncs,  marqui*  de 
Maignelai. 

Ourles  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de  Barbezieux. 

Jean  d'Efcacs ,  prince  de  Carcnci. 

Chriftophlc  Juveoal  des  Urûns ,  marquis  de  Trainel  , 
gouverneur  de  Paris. 

François  le  Roi ,  comte  de  Clinchamp ,  lieutenant  des 
pays  d'Anjou  ,  de  Tourraine  Se  du  Maine. 

Scipion  de  Fiefque ,  comte  de  Lavagnc ,  chevalier  d'hon- 
neur de  li  reine  Catlierine  de  Mcdicis. 

Antoine  Sire  de  Pons ,  comte  de  Marenncs ,  capitaine 
des  cent  gentilshommes  de  la  nuùion  du  roi. 

Jacques  Sire  d'Huiuicrcs  Se  de  Monchi  ,  marquis  d'An* 
crc,  gouverneur  dcPeronne. 

Jean  d'Aumont ,  comte  de  Châtcauroux ,  maréchal  de 
France. 

Jean  de  Cbourfcs .  feigoeur  de  Malicorne,  gouverneur 
de  Poitou. 

Albert  de  Gondi,  comte  >  puis  duc  de  Rets  ,  maréchal 
de  France ,  &  général  des  galères. 

René  de  Vilicquicr ,  dit  le  fenne  Se  legres ,  gouverneur 
de  Paris  &  de  l'Iûc  de  France. 

Jean  Bloflct ,  baron  de  Torci ,  gouverneur  de  Paris ,  Se 
de  l  lllc  de  France. 

Claude  de  Villequier,  dit  l'Aine',  vicomte  de  la  Guctchc  > 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes. 

Antoine  d'Emécs ,  marquis  de  Couvres ,  grand  maître 
de  l'anillerie  de  France. 

Charles-Robert  de  la  Matdccomte  de  Br aine  Se  de  Mau- 
Icvrier,capiraine  des  cent  Suides  de  la  garde  du  corps  d»roi. 

François  de  Balzac,  feigneur  d'Entragucs,  gouwïticur 
d'Orléans.  W 

Philibert  de  la  Guiche  >  feigneur  de  Chaumonr ,  maître  de 
l'artillerie  du  roi. 

Philippe  Strozzi,  colonel  général  de  l'Infanterie  Françoifc. 
Chevaliers. 

En  r  J7«>.  François  de  Bourbon,  prince  de  Conti  ,U  31. 
Décembre  ,  tn  l'egltfi  des  Anenftins  de  Ports. 

François  de  Bourbon ,  prince  Dauphin  d'Auvergne,  duc 
de  faint  Fargeau.  puis  de  Montpcnfier. 

Henri  de  Lorraine  I.  du  nom ,  duc  de  Guifc ,  grand  maî- 
tre de  France. 

Louis  de  Sainr  Gelais  ,  dit  de  Lufignan ,  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine  Catherine  de  Mcdicis. 
Jcancbrard,  baron  de  Saint  Sulpicc. 
facqucsdcMarignon,comrc  de  Torigni,maréchal  dcFrance. 
Bertrand  de  SaOgnac ,  feigneur  de  la  Mothe-Fcnelon. 
Chevaliers. 

En  1580.  François  de  Luxembourg ,  duc  de  Pinei ,  prin- 
ce de  Tingri ,  arnbaflâdeur  à  Rome,  le  ji.  Décembre, en 
térltfe  de  fruit  Sonvenr  de  Bleu. 

Charles  de  Biraguc ,  confcillcr  d'Etat. 

Jean  de  Lcaumont,  feigneur  de  Puigaillard,  maréchal  de 
camp. 

René  de  Rochccbouart ,  feigneur  de  Mortcmar  »  Se  de 
Vivonne. 

Henri  de  Lcnoncourt ,  maréchal  de  camp. 

Nicolas  d'Angenncs .  feigneur  de  Rambouillet,  vidame 
du  Mans ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi  Charles  IX. 
ambaflàdcur  en  Allemagne  &  à  Rome. 

Chevaliers. 

En  1 5  8 1 .  Charles  de  Lorraine  I.  du  nom ,  duc  tTFJbenf , 
grand  Ecuycf ,  &  grand  veneur  de  France,  le  ji.  Décem- 
bre ,  en  tégltfe  det  Angnftins  de  Poris. 

Armand  de  Gontau  t ,  baron  de  Biron,  maréclul  de  France. 

Gui  de  Daillon, comte  du  Ludc,  gouverneur  de  Poitou, 
cVfcncchal  d'Anjou. 

François  de  la  Baume ,  comte  de  Suze ,  lieutenant  gêne- 
rai pour  le  roi  en  Provence. 

Antoine  de  Lcvi ,  comte  de  Qnélus ,  gouverneur  Seféaé- 
chal  de  Rouerguc. 

Jean  de  TheValle,  feigneur  d' A  viré  .gouverneur  de  Mers. 

Louis  d'Angenncs,  baron  de  Mcllé,  feigneur  de  Main- 
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tenon,  grand  maréchal  des  logis  delà  maton  du  roi,  8c 
ambaflàdeur  en  E/pagnc. 

Chevaliers. 
£«1581.  Charles  de  Lorraine  duc  de  MaVcnne,  amiral 
cV  grand  chambellan  de  France,  le  3 1. Décembre  enfeghfi 
des  Angnflins  de  Péris. 

Anne  .  duc  de  Joycufe,  amiral  de  France. 
Jean-Louis  de  la  Valette,  du  de  Nogaret,  duc  d*Efpcr- 
non ,  amiral ,  Se  colonel  gênerai  de  l'Infanterie  françoifc. 

Tannegui  le  Veneur,  comte  de  Tilicres,  lieutenant  gê- 
nerai en  Nonnandic. 

Jean  de  Moui,  feignent  delà  Maillcraye,  vicx-arruralde 
France ,  licotcrunt  gênerai  en  Normandie. 

Philippe  de  Volvire,  marquis  de  Rnfr'cc,  gouverneur 
d'Angoumois. 

François  de  Mandtlbt ,  vicomte  de  Chiloos ,  gouver- 
neur du  Lyonnois. 

TrifUn  de  Roftaing ,  baron  de  la  Guerchc,  grand  maî- 
tre des  eaux  Se  forêts  de  France. 
Jean-Jacques  dcSuzane  ,  comte  de  Ccrm* 
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En  158).  Charles  de  Lorraine ,  cardinal  de  Vandcmonr. 
éveque  Se  comte  de  Tool ,  le  3 1 .  Décembre ,  en  Nglsfe  det 
Angnfimt  dej'aru. 

Chevaliers. 

Honorât  de  Bueil ,  feigneur  de  Fontaines ,  vice- amiral  de 
France ,  lieutenant  gênerai  en  Bretagne. 

René  de  Rochcforr,  baron  de  Frollois,  gouverneur  du 
BLaifois. 

Jean  de  Vivonne,  marquis  de  Pifani,  fénéchal  de  Saintonge. 
Louis  Chaftcigncr ,  feigneur  de  la  Rochcpofai ,  gouver- 
neur de  la  Marche. 

Bernard  de  Nogaret,  feigneur  de  la  Valette ,  qui  fut  de- 
puis amiral  de  France. 

Henri  de  Joycufe ,  comte  du  Bouchage ,  dépuis  maréchal 
de  France ,  Se  capucin. 

Nicolas  de  Grimonville  ,  feigneur  de  l'Archanr,  capitai- 
ne de  cent  archers  de  la  garde  du  roi. 

Louis  d'Aroboifé ,  comte  d'Aubijoux. 

François  de  la  Vatlette  ,  feigneur  de  Cornuflbn ,  gouver- 
neur Se  fénéchal  de  Touloufe. 

François  de  Cazillac  ,  feigneur  de  Ccflàc. 

Joachim ,  feigneur  de  Dinteville,  lieutenant  gênerai  en 
Champagne. 

Joachim  de  Château- vieux ,  comte  de  Confblant ,  cheva- 
lier d'honneur  de  la  reine  Marie  de  Medicis. 

Charles  de  Balzac ,  feigneur  de  CJcrmont. 

Charles  du  Pleflîs ,  feigneur  de  Liancourt ,  depuis  mar- 
quis de  Gucrchevilie  ,  Si  comte  de  Beaumont  fur  Oife. 

François  de  Chabancs,  marquis  de  Curton ,  lieutenant 
général  en  Auvergne. 

Robert  de  Combault ,  premier  maître  d'hôtel  du  roi, 

François,  feigneur  de  Saint  Nectaire,  &  de  la  Fcrté-Naberr. 
Chevaliers. 

En  1584.  Jean  de  faint  Lari ,  baron  de  Termes ,  maré- 
chal de  camp ,  Se  gouverneur  de  Mets  ,le  31.  Décembre  e* 
r c'glife  des  Angnftins  de  Péris. 

Jean  de  Vienne ,  feigneur  de  Ruffé,  gouverneur  deBotir. 
bonnois. 

Louis  Adhemar  de  Monteil ,  comte  de  Grigrun ,  lieute- 
nant général  en  Provence. 

Chevaliers. 
En  t  j  8  J  -  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Soiflbns ,  de- 
puis grand-maître  de  France ,  le  31.  Décembre  en  fEgltfi 
det  Att^ufims  de  Parts. 

Jean  ,  feigneur  de  ValTé,  baron  de  la  Roche-Mabilc. 

Adrien  Ticrcclin ,  feigneur  de  BrolTc  ,  Se  de  Sarcus ,  de- 
puis lieutenant  gênerai  en  Champgne. 

François  Chabot ,  marquis  de  Mirebeau  ,  comte  do 
Char  ni. 

Gilles  de  Souvrc,  marquis  de  Courtanvaux, maréchal  de 
France. 

François  d'O ,  feigneur  de  Frefiies ,  depuis  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi ,  f 
Se  gouverneur  de  Paris. 


Digitized  by  Google 


■ 


CI» 

rhal 


ESP 


ESP 


Claude  de  la  Chaftre,  baron  de  la  Maifonforr,depuis  ma. 
rhal  de  France. 

Giraud  de  Maulcon,  feigneur  de  Gourdon  gouverneur  de 
Calais. 

Jacques  de Loubcns,  feigneur  de  Vetdale. 

Louis  de  Bcrton ,  feigneur  de  Crilion ,  mdrre  de  camp  du 
régiment  des  Gardes. 

Jean  d  Angc.mcs ,  feigneur  de  Poigni,qrifwambaMadcur 
CD  Savoye  ,  &  a  Vienne. 

François  de  la  Jugic  du  Pui  »  barou  de  Ricux ,  gouverneur 
de  Natbonrte. 

François  Louis  d'Agoùt  tk  de  Monrauban,comte  de  Sault. 

Guillaume  de  Saulx ,  vicomte  de  Tavannc ,  lieutenant  gê- 
nerai en  Bourgogne. 

McridcBarbczi  ères,  feigneur  dcChcmcraut,  grand  ma- 
réchal des  logis  de  la  maifon  du  roi. 

Franc,  ois  du  Plcfiis,  feigneur  de  Richelieu»  grand  prévôt 
de  France.  ^ 

Gabriel  de  Caumonr ,  comte  de  Lauzuo. 
HcâoT  deGondrin  Se  dcPardaillan.fcigneur  de  Montcfpan. 

Louis  de  Champagne ,  comte  de  la  Suie  au  Maine. 

Rend  de  Bouille  ,  comte  de  Créance ,  gouverneur  de  Pc- 
rigueuz. 

Louis  du  Bois ,  feigneur  des  Arpcntis ,  gouvetnenr  de  Tou» 
raine. 

Jean  d'O ,  feigneur  de  Manou ,  capitaine  de  cent  archers 
du  corps  du  roi. 

Henri  de  Silli,  comte  de  la  Rochc-guyon ,  damoifeau  de 
Comroerci. 

Antoine  de  Baufrcmont,  dit  de  Vienne,  marquis  d'Arc  en 
Barrois. 

Jean  du  Châtekt ,  baron  de  Thons ,  tk  de  Champigncl- 
les  ,  gouverneur  de  Langrcs. 

François  d  Efcoubleau ,  feignent  de  Joui ,  depuis  marquis 
d'AHuye  ,  premier  c'euyer  de  la  grande  Ecurie. 

Charles  d'Ongnics,  comte  de  Chaulnes. 

D/vM  Bouchard .  vicomte  d'Aubcterre  ,  gouverneur  de 
Pcrigotd. 

CHEVALIERS. 

Em  i  $86.  Georges,  baron  de  Villecniier  ,  vicomre  de  la 
Guietche  ,te  31.  Décembre  en  f eglife  des  Angmfimt  de  Pmrv. 

Jacques  de  Moui ,  fils  de  Charles  de  Moui ,  vice  amiral  de 
France. 

Charles  de  Vivonne.fcignntr  de  la  Chaftcignerayc,  féré- 
chal  de  Sainrongc- 

».  Jacques  le  Vcncor ,  comte  de  Tillicrcs,  lieutenant  général 

de  la  haute-Normandie. 

Prélat. 

Em  r  $87.  François  de  Foix-Candale .  é vêque  d'Aire. 

HENRI  IV.  DEUXIE'ME  CHEF  SOUVERAIN 
nt  l'Ordre  ne  reçut  le  collier  qu'à  fon  facre  ,  le  18.  Fé- 
vrier 1  ç  94.  &  commit  pendant  cet  intervalle  le  plus  an- 
cien chevalier  pour  préfider  en  fa  place. 

Prélat. 
Eh  1  j  91.  Renaud  de  Beaune ,  archevêque,  de  Bourges , 

pui  s  de  Sens ,  grand  aumônier  de  France  ,leji.  Décembre , 

em  r e'ghfe  de  Munie. 

Chevalier. 
Charles  de  Gontaut  ,  baron  de  Riron  ,  fc  maréchal  de 

camp ,  depuis  duc  de  Biron  ,  pair  &  maréchal  de  France. 

P  R  E  L  A  T  S. 

£•1595.  Philippe  du  Bec ,  arcl  icvêquc  &  duc  de  Reims , 
U  7.  Janvier  ,ent e'ghfe  des  Augnjlmt  de  Paris. 
Henri drZfcoublcau  ,  évêque  de  Maillczais. 

Cheval  iers. 
Henri  de  Bourbon ,  doc  de  Mompcnficr ,  gouverneur  de 
Normandie. 

Henri  d'Orléans ,  duc  de  Longuevillc. 
François  d'Orléans,  comte  de  faim  Paul,  depuis  duc  de 
Fronfac. 

Antoine  de  Bric  hameau ,  marquis  de  Nangis  ,  colonel  du 
repiment  des  gardes. 

Jean  de  Beaiimanoir ,  marquis  de  Lavatdin ,  depuis  maré- 
chal de  France. 

François  d'Efpinay,  feigneur  de  faint  Luc ,  depuis  grand 
Tarr.t  ///. 
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de  l'artillerie  de  France ,  8c  gouverneur  de  Brouagci 
Roger  de  Laint  Lari  &  de  Bcllcgardc ,  baron  de  Termes, 
grand  cciiycr  de  France,  premier  gentimorome  de  la  chambre 
du  roi  éc  depuis  duc  de  Bcllcgardc. 

Henri  d'Aibret,  comte  de  Marmncs ,  baron  de  Mioficns» 
Antoine,  feigneur  d.-  Roqiielaiirc ,  depuis  matcchalde 
France  >     lieutenant  gênerai  en  Guicnnc. 

Guillaume  de  Hautenicr ,  feigneur  de  Fcrvaques ,  comtt 
de  Grancci ,  depuis  nur^dul  de  France. 

François  dcCugnac,  feigneur  de  Dampierrc,  maréchal  de 
camp.  s 

Antoine  de  Silli ,  comte  de  )aJ%.ochcpot ,  depuis  gouver- 
neur d'A«jnu. 

Odct  de  Matignon ,  comte  de  Torigni ,  lieutenant  gêne- 
rai en  Normandie. 

François  de  la  Grange,  feigneur  de  Montigui  .depuis  ma* 
récriai  de  France. 

Charles  de  Balzac ,  baron  de  Dunes. 

Charles  de  Colle ,  comte  ,  puis  duc  de  Briflac ,  maréchal 
de  France. 

Pierre  de  Mornai ,  feigneur  de  Buhi ,  maréchal  de  camp 
ck  lieutenant  gênerai  en  l'illcdc  France. 

François  de  1a  Magdclcinc ,  marquis  de  Ragni ,  gouver- 
neur du  Nivcrnois. 

Claude  del'Illc.fcigneurdc  Mativaut,gouverneur  deLaon. 

CharlesdcChoifcul,marquisdcPraflin,mar(fchaldcFranec, 

Humbcrt  de  Marcilli ,  feignent  de  Cipierre ,  maréchal  de 
camp. 

Gilbert  de  Chazeron ,  gouverneur  du  Bourbonnois. 
Renc  Viau, feigneur  dcChanlivaur ,  gouverneur  de  l'Au- 
xerrois. 

Claude  Gruel ,  feigneur  de  la  Frète. 

Georges  Babou,  iêigneurdc  la  Bourdaifiere,  capitaine  de 
cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi. 

Chevaliers. 

En  1 5  97. Henri  duc  de  Montmorenci,connérable  de  Fraft* 
CCtle f  janvier  en  fe'gh/ë  de  J'Mafe  de fatmt  Orne*  dt  Rouets. 

Hercule  de  Rohan ,  duc  de  Montbazon ,  depuis  grand  ve- 
neur de  France. 

Çhatles  de  Montmorcnci,  baron ,  depuis  duc  de  Damvil- 
le  ,  amiral  de  France. 

Alfonfc  cT Ornane,  depuis  maréchal  de  France. 

Urbain  de  Laval ,  feigneur  de  Bois-Dauphin ,  matquis  de 
Sablé  ,  maréchal  de  France. 

Charles  de  Luxembourg  comte  de  Bticnne ,  6c  de  RouUu 
gouverneur  de  Metz. 

Gilbert  de  la  Trcmouille  ,  marquis  de  Royan ,  comte 
d'Olonne  ,  capitaine  de  cent  gentilshommes  de  la  maifon 
du  rot ,  &  fénéchal  de  Poitou. 

Jacques  Chabot ,  marquis  de  Mirabeau ,  comte  de  Cliir- 
ni,  meftre  de  camp  du  régiment  de  Champagne  &  lieute- 
nant de  roi  en  Bourgogne. 

Jean  lire  de  Bucil,  comte  de  SanccrrecV  de  Marans.grand 
échanfon  de  France. 

Guillaume  de  Gadagnc,  baron  de  Verdun ,  &  gouverneur 
du  Lyonnois. 

Louis  de  l'Hofpital ,  marquis  de  Virri ,  capitaine  des  gar- 
des du  corps ,  &  gouverneur  de  Mcaux. 

Pons  de  Lauziercs-TlKtnines-Cardaillac.marquis  de  The* 
mines ,  depuis  maréchal  de  France. 

Louis  d'Ongnics ,  comte  de  Chauncs,  gouverneur  de  Pc- 
ronne,Monrdidicr  Se  Roye. 

Edinedc  Malain,  baron  de  Lia,  lieutenant  de  roi  en 
Bourgogne. 

Antoine  d'Aumont ,  comte  de  Chatcauroux ,  marquis  de 
Nolai ,  gouverneur  de  Boulogne. 

Louis  de  h  Chaftre ,  baron  de  la  Maifontort ,  depuis  ma- 
réclul  de  France. 

Jean  de  Durfort ,  feigneur  de  Born  »  lieutenant  gênerai  de 
l'artillerie  de  France. 

Louis  de  Bueil ,  feigneur  de  Racan.  * 

Claude  de  Harvillc  ,  feigneur  de  Paloifrau  ,  baron  de 
Nainville ,  gouv»Tiicur  deCompicgne  Se  de  Calais. 

Entache  de  Confiant  ,  vicomte  d'Auchi ,  lieutenant  ge- 
n;-ral  des  aimées  du  roi. 
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Louisde  GrimonviUc,  Teigncurdc  Larchant,  gooTerneor 
d'Evreux. 

Ourles  de  Neufvillc ,  haro» ,  puis  marquis  cfAltucourt  , 
grand  maréchal  des  logis  de  la  mailbo  du  roi ,  ^gouverneur 
du  Lyonnois. 

C  HiVAL  I  F.  R  S. 

JE»  I  î99.  Anne  de  Lcvis,  duc  de  Vcntadour,  gouverneur 
du  Lrmohn  ,le  j.  famntr  ,  en  r tgltft  des  Aittfjimj  dr  I'atu. 

Jacques  Mitre,  fcîgrtcur  de  Cheviieres  de  laine  Chaumonr, 
lieurenanr  général  au  gouvernement  du  Lyonnois. 

Jean-François  d'Avcrton  ,  feigneur  de  Bclin  ,  baron  de 
Mitli  ,  gouverneur  de  Haro» 

Bertrand  de  Baylcns  ,  baron  de  Poyanc  ,  gouverneur 
d'Acqs  ,  Se  fcnéchal  de»  landes  de  Bourdcaux. 

René  de  Rienx .  feigneur  de  Sourdcac ,  marquis  d'Oixan, 
gouverneur  de  Brcft. 

Brandclis  de  Champagne,  mirqriis  de  Villaines. 

Jacques  de  l'Hofpital ,  marquis  de  Choili ,  gouverneur  Se 
fénéchal  d'Auvergne. 

Robert  de  la  Vicuvillc ,  baron  de  Rugles  ,  grand  faucon- 
nier de  France ,  Se  gouverneur  de  Rem». 

Charles  de  Matignon ,  comte  deTorigni ,  lieutenant  gê- 
nerai en  la  bafle  Normandie. 

François  Juvcnal  des  Uriins ,  marquis  de  TraincL 
Prélats. 

En  1 6c6.  Charles  de  Bourbon ,  archevêque  de  Rouen  , 
frère  naturel  du  roi  Henri  IV,  fut  aflbcié  à  I  ordre,aprcs  avoir 
donné  la  démiflion  de  fa  charge  de  ihancelier  des  ordres. 

Jacques  Davi  du  Perron ,  cardinal ,  atehevêque  de  Sens , 
grand  aumônier  de  France. 

Chevalier,  s. 

Eh  1608.  Jean  Antoine  Urfîn  ,  duc  de  Santo-Cemini , 
prince  deScandriglia  ,  Se  comte  d'Ereole. 

Alexandre  Sforza-Conri ,  duc  de  Segtri ,  prince  de  Val- 
montauc  1  comte  de  Santa  Fior. 

LOUIS  XIII.  TROISIEME  CHEF  SOUVERAIN  DE 
l'Ordre  ,  reçût  le  collier  le  1 8.  Octobre  1 6 1  o.  le 
lendemain  de  (on  facre. 

Le  même  jmr.  Henri  de  Bourbon  II.  du  nom ,  prince  de 
Condc ,  premier  pair  de  France. 

Prélat. 

En  t%  1 8.  François  de  la  Rochefoucaud,  cardinal  évêque 
de  Scnlis ,  grand  aumônier  de  France. 

Prélats. 

Eh  1 6 1 9.  Henri  de  Gondi ,  cardinal  de  Retc ,  évêque  de 
Paris  ,  maître  de  l'oratoire  du  roi,/r  3 1 .  Decemirt ,  **  C tgU- 
fi  des  AugHftins  de  Paris. 

Bertrand  de  Chaux,  archevêque  de  Tours ,  &  premier 
aumônier  du  roi. 

Chriftophle  de  Leftang  .évêque  de  CarcaiTorme,  Se  maî- 
tre de  la  chapelle  du  roi. 

Gabriel  de  l'Aubefpinc  ,  évêque  d'Orléans. 

Anusd'Elpinay  de  faint  Laïc,  nommé  évêque  dcMarfeille. 
Chevaliers. 

Gafton  Jean-Bapriitc  de  France ,  duc  d'Orléans ,  frère  du 
toi  Louis  XIII. 

Louis  de  Bom  bon  comte  dcSoiflons ,  grand  maître  de 
France ,  gouverneur  de  Dauphiné. 

Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guife ,  gouverneur  de  Pro- 
vence. 

Henri  de  Lorraine, duc  de  Maïennc  Se  d'Aiguillon,grand 
chambellan  de  France.  ' 

Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Chcvrcufe ,  grand  chambel- 
lan de  France. 

Ccfar  duc  de  Vendôme ,  depuis  gnnd  maître  Se  furinten- 
dant  général  de  la  navigation  Se  du  commerce  de  France. 

Charles  de  Valois ,  duc  d'Angoulèmc ,  colonel  gênerai  de 
la  cavalerie  lettre  de  France. 

Charles  de  Lorraine ,  duc  d'Elbcuf. 

Henri  duc  de  Montinorenci ,  amiral  de  France  ,  gouver- 
neur de  Languedoc,  depuis  maréchal  de  Fiance. 

Einanucldc Cniflol ,  duc d'Uzcs ,  chevalier  d'honneur 
de  la  reii'e  Anne  d'Autriche. 

Henri  do  Gondi ,  duc  de  Retz  Se  de  Beaupreau. 
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Châties  d'Albert ,  duc  de  Luyncs,  grand  fauconnier 
France ,  gouverneur  de  Picardie  ,  depuis  connétable 
France. 

Louis  de  Rohan  ,  comte  de  Rocheforr  ,  depuis  prin- 
ce de  Gucmcné  ,  duc  de  Montbazon  ,  grand  veneur  de 
France. 

Joachim  de  Bcllcngreville ,  feigneur  de  Neuville ,  grand 
prévôt  de  l'hôtel  du  roi. 

Martin  de  Bcllai ,  prince  d'Ivetor  «maréchal  de  camp. 

Charles ,  lue  de  Crcqui  ,  prince  de  Poix  ,  comte  de 
Sault  ,  depuis  duc  de  Lcfdiguieres  ,  pair  Si  maréchal  dt 
France. 

Gilbert  Filhct  ,  feigneur  de  la  Curée  ,  maréchal  de 
camp. 

Philippe  de  Bcthunc  ,  comte  de  Charoft ,  employé  en 
plusieurs  ambaiTàdcs. 

Charles  de  Coligni ,  marquis  d'Andclot ,  lieutenant  ge- 
neral  en  Champagne.  f 

Jean  -  François  de  la  Guiche  ,  feigneur  de  fainr  Ce- 
ran  ,  gouverneur  du  Bourbonnois  ,  puis  maréchal  de 
France. 

René  du  Bec ,  marquis  de  Variés. 

Antoine- Arnaud  de  Gondrin  Se  de  Pardaillan,  feigneur  d« 
Monrcfpan ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi,  maréchal 
de  camp ,  Se  licurenant  gênerai  de  Guicnuc. 

Henri  de  Schombcrg ,  comte  de  Namctnl  ,  furinrendant 
des  finances ,  depuis  maréchal  de  France. 

François  de  Baftompierrc,  colonel  gcncral  des  SuiUcs,  puit 
maréchal  de  France. 

Henri  vicomte  de  Boordcille,  marquis  d'Arcluac ,  Gfné- 
chal  Se  gouverneur  de  Pcrigord. 

Jcan-Baptiftc  d'Ornane,  marquis  de  Montlor  ,  colonel  gê- 
nerai des  Corles ,  lieutenant  gcncral  en  Normandie ,  gouver- 
neur de  la  perfonne  de  Monsleur  fiere  unique  du  roi ,  puis 
maréchal  de  France. 

Timoleon  d'Elpjnay  ,  feigneur  de  faint  Luc,  comre 
d'Eftelan  ,  gouverneur  de  Brouage  ,  puis  maréchal  de 
France. 

René  Potier ,  comre ,  puis  duc  de  Trcfmes , 
gardes  du  corps  du  rot. 

Henri  de  Baufrcraont , 
d'Auxonne. 

Philippe EroanucI de  Gondi,  comre  de.Joigni 
des  galères  de  France ,  puis  pere  de  l'oratoire. 

Charles  d'Angennes  ,  marquis  de  Rambouillet  ,  vi< 
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maifon  du  roi ,  &  maréchal  de  camp. 

Louis  de  Crevant ,  vicomte  de  Brigueil ,  marquis  d*Hu- 
miercs ,  capitaine  de  cent  gentilshommes  de  la  matfoa  du 
roi ,  Se  gouverneur  de  Comptcgne. 

Bertrand  de  Viguolcs ,  dit  la  Hirc,  baron  de  Vignolcs  , 
maréchal  de  camp. 

Antoine  de  Gramont-Toulongcon  ,  fouverain 
che  .comte  de  Guiche ,  puis  duc  de  Gnmont. 

François  dc£.?umont ,  comte  de  Lauzun. 

Lconor  de  la  Magdeleine ,  marquis  de  Ragni ,  I 
pour  le  roi  au  comte  de  Charollois. 

Melchior  Al itte ,  de  Miolans,  marquis  de  fainr  < 
ci-devanr  ambafladeur  à  Rome. 

Honoré  d'Albert ,  maréchal  de  France  , 
Chaûncs. 

Jean  de  Warignies ,  feigneur  de  Blainville ,  maître  de 
la  garderobe  du  roi. 

Léon  d'Albert  ,  feigneur  de  Brantcs  ,  depuis  duc  de 
Luxembourg. 

Nicolas*»  Brichanreau  ,  marquis  de  Nangis. 
Charles  de  Vivonnc ,  feigneur  de  la  Chaftcigncraye,  g»u« 
verneur  de  Parte  nai. 

André  de  Cochcfiiet ,  comte  de  Vanvineux  ,  dit  le  comre 
de  Vaticelas ,  .imbailâdeur  en  Efpagnc. 

Gafpard  Dauvcr ,  feigneur  des  NUrcfts  ,  gouverneur  de 
Beau  vais,  Se  pays  de  Mcativoiiis. 

Lancelot ,  feigneurde  Vartc ,  baron  de  h  Roche-Mabilc. 
Charles ,  (ire  de  Rambwes ,  martchal  de  camp ,  gsuver* 
de  Deucleas. 
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Antoine  Je  Buade ,  feigneur  de  Frontenac ,  hxon  de  Pal- 
luau ,  cadrai  ne  des  châteaux  de  faine  Germant  en  Laie ,  8c  pre- 
mier maître  d'hôtel  dp  roi.  • 

Nicolas  de  l'Hofpital,  marquis ,  pais  duc  de  Virri,  m*ré> 
chai  de  France.  • 

Jean  de  Souvré ,  marquis  de  Grjurrcrrvatn:  >  premier  gerr- 
wrome  de  la  chambre  du  roi ,  &  gouverneur  de  Tourra inc. 
François  de  l'Hofpital ,  feigneur  do  Halicr ,  capitaine  det 
Gardes  du  corps  du  roi ,  depuis  maréchal  de  France. 

Louis  de  la  Marck ,  marquis  de  Mauni ,  premier  é curer  de 
k  reine  Anne  d'Autriche. 

Charles ,  marquis ,  puis  duc  de  la  Vicuville  »  capitaine  des 
sardes  du  corps  du  roi,  Surintendant  des  Finances»  Se  grand 
fauconnier  de  France, 

Louis  d'A!  oigni  >  marquis  de  Rochcrort  ■  baron  de  Craon 
&  bailli  de  Ben  i. 

Céfâr-Auguftc  de  fiùnt  Ladi  baron  de  Termes ,  grand 
carrer  de  France. 

Alexandre  de  Rohm ,  marquis  de  Marigni ,  frère  «fHecca- 
le  de  Rohan ,  duc  de  Montbazon. 

François  de  Sdli,  comte ,  puis  duc  de  la  Rocbeguyon  , 
grand  louverier  de  France. 

Anroine-Hercule  de  Budos,  marquis  de  Portes ,  8c  Vice- 
Amiral  de  France. 

François  ,  comte  de  la  Rochcfoucaud,  gouverneur  de 
Poitou. 

Jkjuesd'Eftampes,  frigocur  de  Valençai,  grand  maré- 
chal des  logi  s  de  la  nuifon  du  roi ,  pu  is  gouverneur  de  Calais. 

En  1 6 1 1 .  François  de  Bonne ,  duc  de  Lcfdigutcres ,  pair  & 
connétable  de  France,  gouverneur  ek  lieutenant  gênerai  de 
i,le  jf.fmirtàGrenM.'. 

Chevaliers. 

En  i 6i  $ .  Antoine  CoiflSer ,  dît  Roeé ,  marpuis  d*£ffiat , 
e ,  reçut  le  coHier  à  Londres. 

P  R  E  L  A  T. 

t 

En  1 6  « x.  Alforue-Louis  dn  Pleffis  de  Richelieu ,  cardinal 

»/#.»*. 


PlIUTL 

En  i«*j.  Armand-Jean  do  PW<Ei\  cardinal  dur  de  Ricne- 
Scu ,  pair  de  France ,  «ce.  /*  /    ACu  À  FtntninebUnn. 

Loms  dcNogarec,  cardinal  de  la  Valette,  archevêque  de 
Touloufe.  1 

Claude  de  Rcbé ,  archevêque  de  Narbonne, 

Jean-François  de  Gondi ,  premier  archevêque  de  Paris. 

Henri  <TE tcoublcau  de  Sourdis ,  archevêque  de  Bourdcaui. 

Chevaliers. 
Henri  d'Orléans,  ducdcLongoevUle,  gouverneur  de  Nor- 


dep 


ins  grand 


Henri  de  Lorraine  »  comte  dHarcourt 
écu^cr  de  France. 
^  Lotns-Emanuel  de  Valois,  comte  d'Alets,  depuis  duc 
d'Ângouièmc  8c  gouverneur  de  Provence. 
Henri  de  la  Trcmoille ,  duc  de  Thouars. 
Châties  de  Lcvis ,  duc  de  Vcnradour. 
Henri  de  Nogarct  delà  Vattetrc,  8c  de  Foir,  duc  de  Can- 


C  hit  les  de  Schombcrg ,  duc  d'Ail  ui  n , 
Rucdoc ,  puis  maréchal  de  France. 

François  de  Code ,  duc  de  Btifac,  grand  panetier  de  France, 
ffcrnard  de  Nogarer  de  la  Vallette  8c  de  Foix ,  doc  de  la  Val- 
lerre  8c  d"Efpernon ,  colonel  gênerai  de  l'infanterie  françoife. 

Charles-Henri ,  comte  de  Clermontoc  de  Tonnerc ,  pre- 
mier baron ,  8c  connétable  héréditaire  de  Dauphiné. 

François- Annibal  d'Etirées ,  marquis  de  Oeuvres,  maré- 
chal de  France ,  puis  duc  8c  pair  de  France. 

J.-an  de  Ncrtancourt,  feigneur  de  Vaubecourt ,  maréchal 
de  camp  8c  gouverneur  de  Châlons. 

Henti  de  laine  Nectaire ,  marquis  de  la  Ferré  Nabcrr. 
Philibert,  vicomte  dePompadour,  lieutenant  gênerai  en 
Li  mort  in. 

René  aux  Epaules ,  dit  de  Laval ,  marquis  de  Néellc  »  ma- 
twvhal  de  camp. 
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Stmtane  marquis  de  Gordes ,  capitaine  des 
gardes  du  corps  du  roi.  « 

Charles ,  comte  de  Lannoi ,  premier  maître  d'hôtel  du  roi, 
gouverneur  dcMontrcuil 

François  de  Nagu,  marquis  de  Varcnhes,  gouverneur  d'Ai- 
guës-mortes. 

Urbain  de  Maillé  >  marquis  de  Brexé ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  depuis  gouverneur  d'Anjou. 

Jean  de  G  al  lard ,  comte  de  Braflic,  gouverneur  de  Sain- 
longe. 

François  de  Noailles ,  comte  d*Aycn ,  maréchal  de  camp» 
lieutenant  gênerai  en  Auvergne. 

Bernard  de  Ba riens ,  baron  de  Poyane ,  lieutenant  gênerai 
au  pays  de  Bcarn. 

Gabriel  de  la  Vallée-Fortes ,  marquis  d'Ercrli,  maréchal 
de  camp ,  gouverneur  de  Verdun. 

Charles  de  Livron ,  marquis  de  Bourbonnc  ,  lieutenant 
gênerai  en  Champagne ,  maréchal  de  camp. 

Gafpard  Armand  vicomte  de  Polignac. 

Louis ,  vicomte  »  puis  duc  d'Arpajon ,  marquis  de  Scve» 
rac ,  maréchal  de  camp.  * 

Charles  dEfcoublcau ,  marquis  de  Sourdis  Je  d'Allure  » 
maréchal  de  camp ,  gouverneur  du  pays  Orléanais. 

François  de  Bonne ,  de  Crcqui ,  comte  de  Saolt ,  depuis 
duc  de  Lcfdiguiercs ,  cV  gouverneur  de  Dauphiné. 

François  de  Bct hune ,  comte d  Orrai  ,puis  duc  de  Bethune. 

Claude  de  faint  Simon ,  grand  louvcuer  de  France ,  depuis 
duc  de  faint  Simon. 

Charles  de  Cambout ,  baron  du  Pont-Château ,  marquis 
de  Coiilin ,  lieutenant  gênerai  en  balle  Bretagne. 

François  de  Wignerot ,  marquis  du  Pont-dc-Courlai,  de- 
puis gênerai  des  galères  de  France. 

Charles  de  la  Porte ,  marquis ,  puis  duc  de  la  Mailleraye  ■ 
depuis  qnnd  maître  de  l'artillerie,  8c  maréchal  de  France. 

Gabriel  de  Rocltechouart ,  i 
duc  »  8c  gouverneur  de  Paris. 

Antoine  d'Aumont ,  feigneur  de  Villequicr  depuis  duc  Si 
maréchal  de  France. 

Mi-Henri  comte  de  Tournon  &  de  Rouflillon ,  fencchal 
d'Auvergne ,  maréchal  de  camp. 

Louis  de  Moui ,  feigneur  de  la  Maillerare  >  lieutenant  gc« 
neral  en  Normandie. 

Charles  de  Damas ,  comte  de  Thtangcs ,  maréchal  de 
camp ,  lieutenant  gênerai  des  pays  de  Breflc  8c  de  Charollois. 

Hector  de  Gelas  8c  de  Voilins ,  marquis  de  Leberon ,  8c 
tP Ambres,  vicomte  de  Lautrec ,  fcnecuâl  8c  gouverneur  de 
Lauragais. 

Henri  dcBaudean ,  comte  de  Paraberc ,  marquis  de  la  M o- 
the-Sainre-Eràye ,  lieutenant  de  roi  du  bas-Poitou. 

Jean  de  Munchi ,  i 
la  ville  d'Ardres. 

Roger  du  Pleflîs ,  teigneur  de  Liancourr ,  marquis  de  Goer- 
chcvillc ,  comte  de  la  Roche-guyon ,  depuis  duc. 

Charles  de  faint  Strnon  ,  feigneur  du  Pleflîs  ;  i 
quis  de  faint  Simon ,  Se  gouverneur  de  Sentis. 

Chevaliers. 
En  1 641.  Honoré  Grimaldi ,  prince 
Valcnrinois. 

LOUIS  XIV.  SURNOMME*  LE  GRAND, 
quatrième  Ciier-  Souverain  de  l'Ordre,  ne  reçût  le 
collier  de  l'ordre,  que  le  lendemain  de  fon  facre ,  le  8.  Juin 
KJ54. 

Prélat. 
£w  rtfcj. Antoine Barberin , cardinal , évêqrte de Paleftri- 
ne ,  grand  aumônier  de  France. 

Cheva  lier.  • 
En  rfi  J4-  Philippe  de  France  duc  d'Anjou ,  depuis  duc 
d'Orléans ,  frère  unique  du  roi  ,let.  Juin. 

Prélats.  , 
En  1 66 1.  Camille  de  Neufvillc ,  Villeroi ,  archevêque  de 
Lyon  .le  31.  Décembre ,  en  f t'tUfe  det  Antufiixs  de  Parie. 

François  Adhemar  de  Monteil ,  de  Grignan,  archevêquo 
d'Arles. 

George  dMubofibn  de  laFeoillade ,  évêqoc  de  Metz  , 
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François  de  Hatlai  de  Chan 
depuis  archevêque  de  Paris. 

Leonotd  de  Matignon ,  cvxquc  de  Lifieux. 

Gafpard  de  Daillon,  dit  Ludc ,  évoque  4'AJbi. 

Henri  de  !a  Mortc-Houdancourt ,  évèque  de  Rennes ,  puis 
archevêque  d'Aucli. 

Philippe  EmanucI  de  Beaumanoir ,  de  Lavardin  >  évêque 
du  Mans. 

Chevaliers. 
Louis  de  Bourbon ,  II.  du  nom ,  prince  de  Condé. 
Henri-Jules  de  Bourbon ,  duc  d'Enguicn ,  grandjnaîtrc 
de  France. 

Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conri ,  gouverneur  du 
Languedoc. 

Henri  de  Bourbon ,  duc  de  Verneuil. 

Louis ,  duc  de  Vendôme ,  Se  de  Mercrcur ,  gouvernent  de 
Provence  ,  depuis  cardinal ,  Se  légat  du  pape  en  France. 

François  de  Vendôme,  duc  de  Bcaurott,  grand-maître,  Se 
fùrintcndant  de  la  navigation  de  France. 

François  de  CruJlbl ,  duc  d'Uzès. 

Louis-Charles  d'Albert ,  duc  de  Luvncs. 

Charles  d'Albert ,  dit  d'Ailli  ,duc  de  Chaûncî,  gouverneur 
de  Bretagne. 

François ,  duc  de  la  Rocbcfoucaud. 

Pierre  de  Condi,  duc  de  Retz,  auparavant  gênerai  des 
Galères. 

Antoine,  doc  de  Gramont  >  maréchal  de  France. 

Céfar ,  duc  de  Choifeul ,  maréchal  de  France  ,  comte  du 
Pleflis-Praflain. 

Nicolas  de  Neufvillc ,  duc  de  ViUcroi,  marcchal  de  France. 

Charles ,  duc  de  Crcqui ,  depuis  gouverneur  de  Paris. 

Jacques  d'Efiampcs,  marquis  de  la  Fcrtc-Imbaud ,  Se  de 
Mauni ,  maréchal  de  France. 

Henri ,  duc  de  Senneterrc ,  maréchal  de  France,  gouver- 
neur de  Metz. 

Philippe  de  Montant ,  duc  de  NavaiUes ,  depuis  maréchal 
de  France. 

Jacques  Rouxel  >  comte  de  Grancei ,  Se  de  Mcdavi ,  ma- 
réchal de  France. 

Gafton-Jcan-Baptirte ,  duc  de  Roqttelaurc,  gouverneur 
de  Leiâourc  en  Armagnac. 

Philippe  Mancini,  Se  Mazarini  duc  de  Ne  vers. 

Jules  C  ;1axini ,  duc  de  Ciftelnovc  »  bat  on  Romain. 

François  de  Beauvillicr ,  duc  de  fainr  Aignan  , 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi. 

Henri  de  Diilion  ,  comte  de  Ludc , 
maître  de  l'artillerie  de  France. 

Louis  de  Bethunc ,  duc  de  Charofl , 
tenant  gênerai  en  Picardie. 

Anne  duc  de  Noaillcs ,  comte  d'A/en 
corme"  de  Rouflîllon. 

François  de  Comcnge,  (cigneur  de  Guitaut , 
de  Saumur. 

François  de  CIcrmonr ,  comte  de  Tonnerre. 

Alexandre  Guillaume  de  Melun  /prince  d'Efpinoi , 
table  héréditaire  de  Flandres. 

Céfar-Phcrbus  d'Albtct ,  marcchal  de  France ,  gouverneur 
de  Guicnne. 

François-René  du  Bec ,  marquis  de  Vardes ,  capitaine  des 
cent  Suiflcs  de  la  garde  ordinaire  du  corps  du  roi. 

Charles  Maxirruïien  de  Bclkforierc ,  marquis,  de  Soye- 
coitrr ,  grand-  veneur  de  France. 

François-Paul  de  CIcrmonr,  marquis  de  Montglat,  comte 
de  Clii verni ,  ci-devant  grand-mairre  de  la  garderobe  du  roi. 

Philippe  de  acrembaud ,  comte  de  Palluau ,  maréchal  de 
Franc*. 

JcandeSchulembourg  ,  comte  de  Monrdcjcu ,  maréchal 
de  France. 

G jfton-Jean-Baptiftc ,  comte  de  Comcnge ,  gouverneur 
de  San  mur. 

François  de  Simiane ,  marquis  de  Gordes ,  grand  icnéchal 
de  Provence. 

I  Icmi  de  Beringhen ,  premier  écuyer  de  la  petite  écurie  du 
roi. 

Jean  du  Coucher ,  marquis  de  Sourches ,  grand-prévôt  de 
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Charles ,  comte  deFroolai ,  grand  maréchal  des  logis  de 
la  maii'on  du  rot. 

Jacqucs-Françoist  marquis  de  Hatttcfort ,  comte  de  Mon- 
tignac ,  premier  ecuyer  de  la  reine. 

François  de  Matignon  ,  comte  de  Tcwgni ,  lieutenant 
gênerai  en  Bailè-Normandie. 

Charles  de  Sainte-Maure  ,  duc  de  MontauHer ,  gouver- 
neur de  monfeigneor  le  Dauphin. 

François  dEipinay ,  marquis defainr Luc, lieutenant  gê- 
nerai en  GuicnJtc. 

Hippolytc ,  comte  de  Bethunc ,  chevalier  d'honneur  de  la 
reine. 

Ferdinand  de  la  Baume,  comte  de  Mont-revcl ,  lieutenant 
gênerai  au  pays  de  Brciïc ,  Bngei ,  Sec, 

Louis- Armand ,  vicomte  de  Polignac ,  gouverneur  de  la 
ville  du  Pui. 

Antoine  de  Brouilli,  marquis  de  Prennes  ,  gouverneur 
de  Pignerol. 

Jean ,  marquis  de  Pompadoor ,  lieutenant  gênerai  en  Li- 
ra o  lin. 

Louis  de  Cardai  1  lac  Se  de  Levis ,  comte  du  Bioulc ,  lieute- 
nant gênerai  en  Languedoc 

Sapion-Grimoarddc  Beauvoir,  comte  du  Roure ,  lieute- 
nant gênerai  en  Languedoc. 

François  de  Monilicrs ,  comte  de  Mcrin ville,  ckdcRicux, 
ci-devanr  lieucciunt  gênerai  en  Provence. 

Henri  de  Baylcns ,  marquis  de  Poyane ,  lieutenant  §tbe- 
ralcn  Bearn. 

Léon  de  Sainte-Maure ,  comte  de  Jonzac ,  lieutenant  gê- 
nerai des  pays  deSaintongc  Se  d'Engoumois. 

Jacques  Efthuer ,  comte  de  la  Vauguyon  ,  marquis  de 
fainr  Mcgrin ,  fénéchal  de  Guicnne. 

François  de  Joyeufe ,  comte  de  Grandpré  ,  gouverneur 
de  Mouzon ,  Se  de  Beaumonr. 

Timoleon  ,  comte  de  Coflé ,  grand  panetier  de  France. 

Charles  Martel ,  comte  de  Clcre,  capitaine  des  gardes  du 
corps  françoifesde  Monficur  frerc  nniqoc  du  roi. 

Jean-Paul  Gourdon  de  Genouillac  ,  comte  de  Vailtac  , 
capitaine  des  gardes  de  Monlieur ,  frère  unique  du  roi. 

Nicolas- Joachim  Rouaut ,  marquis  de  Gamaches ,  gou- 
verneur de  taint  Valcri  Se  de  Rue. 

Godefroi ,  comte  d'Eftradcs,  gouverneur  dcDunkerquc, 
depuis  maréchal  de  France. 

Rcnc-Gafpard  de  la  Croix ,  marquis  de  Catlries ,  gouver- 
neur de  Montpellier. 

.  Guillaame  de  Pechcpcyrou  Se  de  Comcnges,  comte  de 
Guitaut ,  ci-devant  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des 
chevaux-legers. 

£*  i66j.  Chriflian-Louis  ,  duc  de  Mekelbourg ,  U  +. 


Prélat. 

En  1671.  Eramanuel-Thcodofc  de  la  Tour  d'Auvergne , 
cardinal  de  Bouillon ,  grand  aumônier  de  France. 

Chevaliers. 

Eut  67  s.  Flavio  Urfin  ,  duc  de  Bracciano,  baron  Ro- 
main ,  Se  prince  de  Soglio  ,U  if.  Septembre ,  *  Rente. 

Lonis  Sforcc ,  duc  de  Sforce ,  d'Ognano  Se  de  Scgni. 

Philippe  Colonna,  prince  de  Sonnino. 

En  1675.  François ,  marquis  de  Bethunc  ,  ambaiTadeur 
extraordinaire  en  Pologne,  /*  22.  Décembre,  à  [mm  Ger~ 

En  1 676.  Jean  Sobicski ,  roi  de  Pologne,  iej  0.  Nvvrm- 
bre ,  i  Zackurw. 

Eh  168».  Louis,  Dauphin  de  Viennois  ,  fils  uniqae*de 
Louis  XIV.  le  premier  furvter ,  à  fkmt  Germain  en  Lare. 

En  1 6 86.  Philippe  d'Orléans, duc  de  Chaînes  ,  fils  de 
Monlieur  ,  frère  uniqne  de  fa  majefte  Je  2.  fut*  à  fer  faille  s 
U  jeter  de  U  Pentecite. 

Louis  duc  de  Bourbon,  à  prcfeutducd'Enguien. 

François-Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Cunti. 

Louis-Aiigulte  de  Bourbon  ,  légitime  de  Fiance,  duc  du 
Maine. 

P   R   E    L  A  T  S* 

En  1688.  Céfar, cardinal  d'Eilrées,  Uj».  Décembre  S* 
Jemvttr  nFerfeuilet. 
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Pierre  cardinal  de  Bonzi ,  archevêque  de  Narbonne. 

Charles-Maurice  le  Tcllier,  archevêque  de  Reims. 

Pierre  du  Camboac  de  Coirtin,  eveque  d'Orléans,  pre- 
mier aumônier  du  roi ,  puis  f  ait  cardinal  &  grand  aamônicr 
de  France* 

Chevaliers. 
Louis- JoTeph  duc  de  Vendôme. 
Louis  de  Lorraine ,  comte  d'Armagnac ,  grand  écuyer 
de  France. 

Henri  de  Lorraine  ,  comte  de  Brionne ,  reçu  en  furvi van- 
ce  de  la  charge  de  grand  écuyer  de  France. 

Philippe  prince  de  Lorraine. 

Charles  de  Lorraine,  comte  de  Marfan. 

Charlcs-Bclgicrue-Hollande  de  la  Tremouille ,  duc  de 
Thouars ,  Se  premier  gentilhomme  de  la  chambre. 

Emanuci  de  Crulîôl ,  duc  dUlcz. 

Maxùnilien-Pierrc-François  de  Bcthiinc  ,  dite  de  Sulii. 

Clurlcs-Honoré  d'Albert  ,duc  de  Layncs&  de  Chevrcufe. 

Armand-Jean  de  Vignerot  du  PIcilîs-Richclieu,  duc  de 
Richelieu  Se  de  Fronfac 

François  duc  de  la  Rochefoucaud. 

Louis  Grimaldi ,  prince  de  Monaco,  duc  de  Valentinois. 

François- Annibal  d*Eftrécs  deLauziercs,  duc  d'Eibccs. 

Antoine  Charles  duc  de  Gramonr. 

Armand-Charles  de  la  Porte ,  duc  de  Mazarin ,  de  la 
Mcillerayc ,  Se  de  Mayenne. 

François  de  Neufvillcducde  Villeroi,maréchalde  France. 

Paul  de  BcauviIJicr  ,  duc  de  faint  Aignan. 

Henri-François  de  Foix  de  OindaJc ,  duc  de  Randan. 

Léon  Potier  ,  duc  de  Gcfvrcs. 

Anne- Jules  duc  de  Noaillcs,  maréchal  de  France. 

Armand  du  Cambour ,  duc  de  Coiflin. 

Auguftc,  duc  de  Choileul. 

Louis-Marie ,  duc  d'Aumonr. 

François-Henri  de  Montmotenci ,  duc  de  Luxembourg , 
Se  de  Pinei ,  martfchal  de  France. 

François  d'Aiibuiîbu  de  la  Feuillade ,  duc  de  Rouancz , 
miréchal  de  France. 

Bernardin  Gigaut,  marquis  de  Belltfons ,  maréchal  de 
France. 

Louis  de  Crevant ,  marquis ,  depuis  duc  d'Humieres , 
marcchal  de  France. 

Jacques -Henri  de  Durfort,  duc  de  Duras,  marcchal  de 
Francr. 

Gui  Aldonfc  de  Durforr,  comrc  de  Lorges ,  depuis  duc 
de  Quinrin ,  marcchal  de  France. 

Armand  de  Bcthune >  duc  de  Charrott-Bethune. 
Jean  «comte  d'Eftrées,  vice-amiral  &  maréchal  de  Fiance. 
Charles  ,  duc  de  la  Vieuvilte,  gouverneur  de  Poitou, 
chevalier  d'honneur  de  la  feue  reine ,  Se  gouverneur  de 
Monlîcur  Philippe  d'Orléans ,  duc  de  Chartres. 

Jcan-Baptiftc  de  GuTagnct,  marquis  de  Tilladet,  capi- 
taine des  cent  Suiflcs  de  la  garde  du  roi. 

Louis  de  Caillebot,  marquis  de  la  Salle,  maître  de  la 
gjrderobc  du  roi. 

Jacques-Louis  de  Bcringhen ,  premier  écuyer  du  roi. 
Philippe  dcCotircillon,  marquis  de  Dangeau,  gouverneur 
de  Tourainc,  chevalier  d'honneur  de  madame  laOaupbine. 
Philibert ,  comte  de  Gramonr. 
Louis-François .  marquis ,  depuis  duc  de  Boiifflcrs ,  ma- 
réchal de  France. 

François  d'Harcourt ,  marquis  de  Bcuvron ,  lteurcn.iur 
gênerai  au  gouvernement  de  Normandie. 

Henri  de  Mornai,  marquis  de  Monrchevreuil,  capitaine 
&  gouverneur  de  faint  Germain  en  Layc. 
Edouard -François  Colbcrt ,  comte  de  Maulcvrier. 
Jofeph  de  Pons  de  Guimcra ,  baron  de  Montdar  ,  liai- 
tenant  gênerai  des  armées  du  roi. 
Henri-Charles  lire  de  Bea'umanoir ,  marquis  de  Lavardin. 
Pierre  marquis  de  Villars.confeillcrd'érat  d'épéc,  am-  I 
baHàdcur  en  Savoyc  ,  en  Danemarck  Se  en  Efpagnc. 

François-Adhcimar  de  Monrcil ,  comte  de  Grignan , 
licurcrunr  gênerai  en  Provence. 

Qaudc  comte  de  Choifcul  de  Fraociercs,  depuis  maré- 
chal de  France. 
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Jacques,  marquis  de  Matignon,  lieutenant  gênerai  en 
balle  Normandie. 

Jean-  Armand  de  Joycufe ,  maréchal  de  France. 

François  de  Calvo ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi. 

Charles ,  comte  d'Aubiguc  ,  gouverneur  de  Berri. 

Charles  de  Monrfaulnin ,  comte  de  Montai ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi. 

Claude  de  Thurd ,  comte  de  BilS ,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi. 

Antoine  Ruzé ,  marquis  dEfSar ,  premier  écuy cr  Se  grand 
veneur  de  Moniteur ,  frère  unique  du  roi. 

François  ,  comte  de  Montoctori  ,  lieutenant  c*cncral  des 
armées  du  roi. 

Philippe -Aoguûe  k  Hardi ,  marquis  de  la  Trouflc ,  capt- 
raine-lieiitcnanc  des  gendarmes  dauphins ,  lieutenant  gx  lie- 
rai des  armées  du  toi. 

François  de  Mooeflai,  marquis  de  Chaieron,  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  roi. 

Bernard  delaGukhc ,  comte  de  faint  Geran ,  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  toi. 

François  d*E(coublcau  de  Sourdis ,  lieutenant  gênerai  des 
armées  du  roi. 

Philippc-Eroanuel-Ferdinand-François  de  Croi ,  comte 
de  Solre  ,  depuis  lieutenant  gênerai  des  armées  du  toi. 

A  ndré  de  Bcthoulat ,  comrc  de  Vauguyon ,  confcilicr  d'é- 
tat d'epée,  ci-devant  ambaiTâdcur  en  Elpagoc. 

Georges  de  Monchi,  marquis  d'iioqutncourt,  lieutenant 
gênerai  en  Picardie.  Se  lieurenanr  gênerai  des  armées  du  roi. 

Olivier  de  faint  Georges,  marquis  de  Vcrac,  lieutenant 
gênerai ,  ôc  commandant  pour  le  roi  en  Poitou. 

René  Martel,  marquis d'Am ,  ambafladeur  en  Savoyc, 
depuis  gouverneur  de  M.  le  duc  de  Chartres ,  Se  conicilkc 
d'état  drepéc. 

Àlexis-Hcnri-Maximilien ,  marquis  de  Chatillon,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  de  Monlîcur ,  ftere  unique  du 
roi. 

Nicolas  de  Chalon  du  Blé,  marquis  dUxelIes,  depuis 
maréchal  de  France. 

René  de  Froulai,  comte  de  TclTé,  depuis  maréchal  de 
France,  &  premier  écuyer  de  madame  la  dauphine ,  Si 
grand  d'Elpagne. 

Charles  de  Mornai,  marquis  de  Villarceaux,  capitaine- 
lieutenant  des  chevaux  légers  de  monlcigneur  le  Dauphin. 

Charles  d'Eftampes ,  marquis  de  Mauni ,  la  Ferté-Imbaut 
capitaine  des  gardes  de  monlîcur  Philippe  de  France ,  duc 
d'Orléans. 

Hiacynthe  de  Qj.inrebaibcs ,  marquis  de  la  Rongerc , 
chevalier  d'honneur  de  Madame  ,  duebeflè  d'Orléans. 

Jean  d'Audibett ,  comte  de  Lodân ,  premier  gentilhom- 
me de  la  chambre  de  M.  le  prince  de  Condé. 

Prélats. 
En  i^g^.TotiilàinrdeForbin  deJanfon,évèque  Se  comte 
de  Beau  vais ,  depuis  cardinal ,  Se  grand  aumônier  de  France. 

En  169$.  Louis- Alexandre  de  Bourbon,  légitimé  de 
France ,  comte  de  Touloufc ,  le  2.  Février. 

En  1694.  Guillaume  Egon  de  Furftcmbcrg  ,  cardinal , 
évéque  Se  prince  de  Stralbourg. 

Henti  de  la  Grange  d'Arquien ,  depuis  cardinal 

Cheval  iers. 
En  16 95.  Louis  de  France,  duc  de  Bourgogne,  puis 
Dauphin  de  Viennois ,  le  u.  Mu. 
Philippe  de  France ,  duc  d'Anjou ,  à  prefent  roi  d'Efpagnc. 
Prélat. 

En  1 695.  François  de  Clermont-  Tonnerre  ,  eveque  de 
Noyon ,  pair  de  France ,  le  fremier  Janvier. 

Chevaliers. 
Louis  de  Guifcar ,  comte  de  Neufvi  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi. 

Antonio ,  duc  de  Lanti ,  prince  de  Befanont ,  Romain  , 
admis      non  refm. 

Prélat. 

En  1698.  Loui s- Antoine  de  Noailles,  arclieveqiie  de  Pa- 
ris depuis  cardinal. 

Chevaliers. 
E»  i<Sj>9.Charlc*  de  Franc»,  duedefleni,  Ut.  Février. 
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Guido ,  Vatrti ,  prince  de  Cantaloupe ,  Romain,  U  j.  fkin. 
En  1700.  Alexandre  Sobieski ,  prince  de  Pologne. 
Conftantin  Sobieski  l'on -frère. 

Prélats. 
£*  1707.  Daniel  de  Cofnac,  archevêque  d'Abc»  te  ij. 
M*. 

Charles-Henri  du  Cambout  de  Coiflin ,  évêque  de  Mets, 
premier  aumônier  du  roi  ,  depuis  duc  de  Coillin. 
Chevaliers. 

Camille  d'HoJftun ,  de  la  Beaumc ,  comte  de  Tallard ,  de- 
puis maréchal  de  France. 

Em  1701.  Roftaing  Canrelmi ,  duc  de  Popoli ,  Napoli- 
tain ,  Admit  &  reçi  te  té.  Juillet  1717. 

Charles  de  Btoglio,  comte  dcRcvcl,  lieutenant  général 
des  armées  du  Roi. 

En  1 701. U  4.  Juin  furent  nommés  D.  Juan  Claro  Alonfo 
Pcrez  de  Gozman  cl  Bueno ,  onzième  duc  de  Mcdina  Si- 
donia. 

D.  Francifco-Aftconio-Cafimixo-Alfonfo-Pimcntel,  com- 
te de  Bcnavente. 

D.  Fadrique  de  ToledoOtorio,  marquis  de  VUlarranca. 

D.  Juan  Francisco  Pacheco  Tcllez  Giron ,  duc  d'Ucede, 
corme  de  Moncalval.  ///  furent  Admit  en  170J. 
Prélat. 

-  En  170).  D.  Louis-Manuel  Portocarrero ,  cardinal ,  ar- 
chevêque de  Tolède,  admit  le  1 6.  Avril  de  U  mime  année. 
Chevaliers. 
Ferdinand  >  comte  de  Marchin ,  depuis  maréchal  de  Fran- 
ce ,  reçut  le  collier  U  j.  Février. 

En  1704.  D.  Ilîdorc  de  la  Cucva  Se  Benavidcs , 
dcBedmar,  nemmélei.  Février ,  admit  le  1.  Seftemkre 
futVMt,  &  refît  le  t.  Mort  170  f. 

Prélat. 
En  1705.  Jean  d'FJtrécs  ,  abbé  cfEvron  &  de  Préaux, 
ci-devant  ambaflàdcur  en  Portugal,  nommé  à  l'archevê- 
ché de  Cambrai,  le  1.  Janvier. 

Chevaliers. 
Roger  Brûlart,  marquis  de  Sillcri-Puifieux ,  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  roi ,  Si  ambaflàdcur  en  Suiflc. 

En  170  f. le  2.  Février ,  Henri  duc  d'Harcourt ,  maréchal 
de  France.  //  ne  fut  rtfi  à  cauje  de  f*  maladie,  que  le  t.  Mars 
futvant. 

Victor-Mari*  d'Eftrées,  vice-amiral ,  Se  maréchal  de  Fran- 
ce,  dit  le  maréchal  de  Cœuvres ,  grand  d'Efpagne. 

François-Heéror ,  duc  de  Villars,  pair  Se  maréchal  de 
France ,  grand  d'Efpagnc  &  gouverneur  de  Provence. 
Noël  Bouton,  marquis  de  Chamilli,  maréchal  de  France. 

François-Louis  de  RoufTckt ,  marquis  de  Châtcaurcnaut , 
vice-amiral  Se  maréchal  de  France. 

Sebaflien  le  Prctrc,(cigncur  de  Vauban>maréchal  de  France. 

Conrad  de  Rofcn  ,  comte  de  Bolwiler,  maréchal  de  France. 

Nicolas-Augufle  de  la  Baume  ,  marquis  de  Montrevel , 
maréchal  de  France. 

Prélat. 
En  170 1.  Jofeph ,  cardinal  de  la  Trcmoille,  nomme  le 
37.  Mm. 

Chevaliers. 

En  1709.  Louis-Henri  duc  de  Bourbon ,  pairec  grand 
nuitre  de  France. 

En  1711.  Louis-Armand  de  Bourbon,  prince  de  Con- 
ti,  le  1.  Janvier. 

Jacqucs-Lconor-Rouxel ,  comte  de  Medavi  6c  de  Grancci. 

Leonor-Maric  du  Maine ,  comte  du  Bourg. 

François-Zenobe  Philippe  Albcrgotri ,  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi. 

Louis-François ,  marquis  de  Gocibrianr. 

En  171*.  Louis  duc  d'Aumonr. 

Prélat. 

En  1713.  Armand Gafton  de  Rohan,  cardinal,  grand 
aumônier  de  France ,  évêque  Se  prince  de  Scraibourg. 
Chevalie  r s. 

En  1717.  Louis  l.  du  nom ,  toi d'Efpagne ,  alors  prince 
des  Afturies. 

LOUIS  XV.  CINQUIEME  CHEF  SOUVERAIN  DE 
i'Ovw  >  ne  reçut  le  collier  de  l'Ordre ,  que  le  Icndc- 
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main  de  Ton  ïacre  à  Reiras  le  17.  Octobre  1711. 
Chevaliers. 

D.  Jofeph  de  Benavidcs ,  Carillo-Giron  ..duc  d'Ofioo- 
nc ,  grand  dFJpagne,  cVc.  ambaiïàueur  extraordinaire  en 
France,  futpropoTé  le  xi.  Janvier  1711.  pour  être tcçû 
chevalier  dans  la  premierc  promotion  que  fa  majefté  en 
ftroit  après  Ton  facre ,  Se  en  attendant  le  roi  lui  accorda 
un  brevet  pour  porter  le  cordon  bleu. 

Le  t7.  Otlebre  172t.  Louis,  duc  d'Orléans , alors  duc 
de  Chartres.  '  '  . 

Charles  de  Bourbon,  comte  de  Charolois. ... 

En  1714..  le  t.  Février*  Louis  de  Bourbon,  comte  de 
Clcrmonr. 

Pli  L  A  T  S. 

Philippe-Antoine  Gualterio ,  cardinal ,  abbé  de  faint  Vic- 
tor de  Paris ,  de  faint  Remi  de  Reims ,  Sec.  ci-devant  nonce 
en  France. 

Henri-Pons  de  Tbyard  de  Biili,  cardinal ,  évêque  de 
Meaux. 

Leon-Poticr  de  Gefvtcs ,  cardinal,  archevêque  de  Bour- 
ges. 

FrançoisrPaul  de  NcufviUe  de  Villeroi ,  archevêque  de 
Lyon ,  ptimar  des  Gaules. 

Clurlcs-GaTpard-Guillaume  de  Vintimillc  du  Luc ,  ar- 
chevêque d'Aix. 

René-François  de  Beauvau  du  Rivau  ,  archevêque  de 
Narbonnc 

Chevaliers. 

Charles, prince  de  Lorraine,  comte  d'Armagnac, grand 
écuyer  de  f rance. 

CharJc-Louis  de  Lorraine ,  comte  de  MarGtn ,  prince  de 
Pons. 

Jean-Charles  de  Cru/Toi ,  duc  d"Ufcz ,  pair  de  France , 
gouverneur  de  Saintongc  Se  Engoumois. 

MaximiUcivHcuri  de  Bcthunc,  duc  de  Sulli ,  pair  de 
France. 

Louis- Antoine  de  Brancas ,  duc  de  Villars ,  pair  de  France. 

François  duc  de  la  R«cliefoucaud>  pair  de  France,  grand 
maître  de  la  gardetobe  du  roi. 

Antoine  de  Grimaldi ,  prince  de  Monaco ,  duc  de  Va» 
lentinois ,  pair  de  France. 

Charles  François-Frédéric  de  Montmorenci  ,  duc  de 
Luxembourg ,  pair  de  France ,  gouverneur  de  Normandie. 

Nicolas  de  NcufviUe ,  duc  de  Villeroi ,  pair  de  France, 
capitaine  des  gardes  du  corps. 

Louis  de  Rochcchouarr ,  duc  de  Morremar ,  pair  de 
France,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Sa  Ma- 
jclté. 

Paul-rlippoh/tc  de  Bcauvillicrs ,  duc  de  faint  Aignan  , 
pair  de  France ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
fa  majefté ,  Se  gouverneur  du  Havre  de  Grâce. 

François-Bernard  Poirier ,  duc  de  Trefmes ,  pair  de 
France ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M. 

Adrien-Maurice  duc  de  Noailles  ,  pair  de  France ,  che- 
valier de  la  toifon  d'or ,  grand  d'Efpagne ,  capitaine  de  la 
premierc  compagnie  des  gardes  du  Corps,  &  gouverneur 
de  Rouflillon. 

Armand  de  Bethune ,  duc  de  Charoft ,  pair  de  France , 
capitaine  des  gardes  du  corps. 

Henri  Fitz- James,  duc  de  Benvick.,deFitz-James,dc 
Leria  Se  de  Xerica ,  pair  de  France  Se  d'Angleterre,  grand 
d'Efpagne ,  chevalier  des  ordres  d!  la  Jarretière  &  de  la 
Toifon  d'or  ,  maréchal  de  France,  Sec. 

Louis-Antoine  de  Pardaillan  de  Gondtin ,  duc  d'Antin , 
pair  de  France ,  gouverneur  d'Orlcanois ,  Se  furintendanc 
des  bârimcns. 

Louis-Augufte  d'Albctt  d'Ailli ,  duc  de  Chauncs ,  pair 
de  France ,  capitaine-lieutenant  des  chevaux  légers  de  la 
garde  de  fa  majefté. 

Marie- Jofeph ,  duc,  d'Hoftun-Tallard  ,  pair  de  France , 
gouverneur  de  Franche-Comté. 

Charlcs-Augufle  Goyon  de  Matignon  >  maréchal  de 
France  ,  gouverneur  du  pays  d'Aunis  &  de  la  Rochelle. 

Jacques  Bazin ,  feigneur  de  Bczons ,  maréchal  dç  Fran- 
ce ,  gouverneur  de  Cambrai. 

Pierre 
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Pierre  de  Montcfquiou ,  maréchal  de  France ,  gouver« 
rur  des  ville  Je  ciractclle  d'Atras. 
Louis-Nicolas  le  Tcllicr,  marquis  de  Souvré,  maître  de 
la  garderobe  du  roi. 

Louis  Sanguin  >  marquis  de  Livri ,  premier  maître  d'hô- 
tel du  toi. 

Louis- Jcan-Baptifte  Goyon  de  Matignon  ,  comte  de 
Gacé,  gouverneur  du  paysd'Aunis. 

Anne-Jacques  de  Biiihon,  marquis  dcFcrraqucs,  Sec. 
gouverneur  du  pays  du  Maine. 

François- Charles  des  comtes  de  Vintimillc  cV  de  Mar- 
feillc,  comte  du  Luc»  conlcillcr  d'étar  d'épée,  lieutenant 
«le  roi  en  Provence,  Se  ci-devant  ambaflàdcur  à  Vienne. 

Louis ,  nurquis  de  Prie ,  ci-devant  ambaflàdcur  â  Turin. 

Louis  de  Mailli ,  marquis  de  Néelle,  Sec 

François- Marie  ,  marquis  d'Hautcfort,  lieutenant  gene- 
ral  des  armées  du  roi. 

Jofcph  de  Montcfquiou ,  comte  d'Arragnan ,  lieutenant 
général  des  années  du  roi.  &  capitaine-lieutenant  de  la 
première  compagnie  des  moufquctaircs. 

François,  comte  d'Eftcbg ,  lieutenant  gênerai  des  ar- 
mées du  roi. 

Armand  de  Madaillan  de  Lcfparre  «  marquis  de  Laflài , 
lieutenant  gênerai  en  la  province  de  Bourgogne. 

Pierre  Bouchard  d*Efparbcz  de  Luflàn ,  comte  d'Aube~ 
terre  >  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi. 

Joachim  de  Montaigu ,  vicomte  de  Baune ,  marquis  de 
Bouzolcs,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi,  Se  de  la 
province  d'Auvergne. 

François  de  Franquctot ,  marquis  de  Coigni ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi ,  &  colonel  gênerai  de  dragons. 

Jean  de  Moniboiflïcr ,  comte  de  Ganitlae,  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  roi ,  capitaine-lieutenant  de  la  fé- 
conde compagnie  des  moufqUctaircs ,  Se  gouverneur  de  la 
citadelle  d'Amiens  &  de  Corbic. 

Louis ,  marquisde  Brancas ,  comte  de  Forcalquicr ,  baron 
de  Cercfte,  chevalier  de  la  Toifond'or,  confclllcr  d'état  d'é- 
pée ,  lientcnant  gênerai  des  armées  du  roi ,  Se  lieutenant  gê- 
nerai en  Provence  ;&  ci-devant  ambaflàdcur  en  Efpagne. 

Jacques- Jofcph  Vipart,  marquis  de  Silli  ,  confclllcr  d'é- 
lat  d'épée ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi. 

Jacques  de  Caflagnct-Narbonne-Lomagne-Tiliadet,  mar- 
quis de  Fimarcon  ,  lieutenant  gcncral  des  armées  du  roi  & 
de  la  province  deRouflîIlon  ,  gouverneur  de  Mont-Louis. 

Henri ,  marquis  de  Scnncterrc ,  lieutenant  gênerai  des 
armées  du  roi ,  Se  ambailadeur  en  Angleterre. 

Pitrre-Magdeleinc  de  Bcauvcau ,  comte  du  Rivcau ,  lieu- 
tenant gênerai  des  armées  du  roi. 

Louis  de  Gand-dc-Merodc  de  Montmorencî,  prince 
d'Ifcngbien ,  lieutenant  «{encrai  des  années  du  roi. 

Louis-Pierre ,  comte  de  la  Marck ,  lieutenant  gcncral  des 
armées  du  roi. 

Ccfar  de  faint  Georges,  marquis  de  Verac,  lieutenant 
-gênerai  des  armées  du  roi  &  de  la  province  de  Poirou. 

Jcan-Emanuel ,  marquis  de  Coétlogon,  vice-amiral  de 
France,  grand  croix  de  l'ordre  de  (aint  Louis. 

Jean-Baptiflc-François  Defmarets  ,  marquis  de  Maille-' 
bois,  maître  de  la  garderobe  du  roi,  lieutenant  gênerai  de 
Languedoc ,  Si  gouvernent  de  faint  Orner. 

Charles-Hcnri-Gafpard  de  Saulx,  vicomte  de  Tavanes , 
lieutenant  gênerai  de  la  province  de  Bourgogne. 

Gafpard ,  marquis  de  ClermoDt-Tonnerre-Cruli ,  com- 
iniflâire  gênerai  de  la  cavalerie. 

François- Antoine,  marquis  de  Simiane ,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  duc  d'Orléans ,  cVc. 

Jofeph-François  delà  Croix,  marquisde  Caftries , che- 
valier d'honneur  de  U  duchefle  d'Orléans,  gouverneur  de 
la  ville  i  citadelle  Se  diocefc  de  Montpellier. 

René-Gafpard,  marquisde  Qermonr-Gallerande-Loudon, 
premier  écuyer  du  duc  d'Orléans ,  brigadier  de  dragons , 
<S»bailli  de  Dole. 

OFFICIERS  DES  ORDRES  DV  ROI. 
Chanceliers  et  Gardes  des  Sceaux. 

Eh  tj7S.  Philippe  Hinaulr,  comte  de  Chiverni ,  chan- 
Ttmt  III. 
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echer  de  France,  fut  fait  chancelier  de  l'ordre  du  faint  EA 
prit.  11  l'étoit  déjà  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  le  )  t .  Décembre. 

En  i  fpf.  Charles  de  Bourbon ,  firerc  naturel  du  roi  Henri 
IV.  archevêque  de  Rouen  s  depuis  nommé  prélat  cornrnaij* 
«leur. 

En  iio6.  Guillaume  de  l'Aubcfpme ,  feigneur  de  Cliâ- 
teauncttf ,  doyen  du  confriL 

Em  itn.  Charles  de  (' Aubefpinc ,  abbé  de  Prcaux  -,  de 
puis  marquis  de  Chàrcauncuf,  &  garde  des  fceaux  de  Fran- 
ce j  chancelier  des  ordres ,  en  furvivance  de  Guillaume  de 
l'Aubcfpine  fon  pere. 

*  Eh  iSjj.  Claude  de  Bullion,  marquis  de  Gakrdon  » 
feigneur  de  Bonncllc ,  fitrintcndanr  des  finances,  garde  des 
fecaux  de  l'ordre  par  la  difgracc  de  M.  de  Chiteauncuf,/*  /  4- 
Mai.  ■ 

*  En  1636.  Nicolas  le  Jai ,  baron  de  Tilli ,  premier  pfé- 
(îdentau  parlement*  de  Paris,  garde  des  fceaux  de  l'ordre 
(Tar  la  dcmiflïon  de  M.  de  Bullion. 

*  Em  1 64 1.  Pierre  Seguier ,  comte  dé*Gien ,  chanééuer  de 
France ,  garde  des  fceaux  de  l'ordre,  par  la  mort  de  M.  le  Jai. 

Eh  1 641.  Louis  Barbier  de  LiRivierc.premicr  aumônier  de 
Madame ,  Se  maître  de  l'oratoire  de  Monficur ,  depuis  évê» 
que  dire  de  Langrcs ,  pair  de  France,  chancelier  Se  garde  de* 
fceaux,  fur  la  dcuiiflïon  de  M.  de  Châtcaurrcuf,  le  24.  Marti 
Eh  li 4t.  Abcl  Scrvien ,  marquis  de  Sablé,  fecretaire 
d'etat ,  garde  des  fceaux  de  l'ordre ,  par  la  démiflïon  de  l'é- 
vêque  de  Langrcs,  depuis  chancelier  le  1  ) .  Août  1 5  j  4.  paf 
la  dcmiflïon  du  même  prélat ,  le  4.  Mai. 

Eh  lis 6.  BaiîlcFouquct,abbédcBarbttux,cruncclM« 
Si  garde  des  fecaux  de  l'ordre. 

*  Eh  16 {6.  Henri  de  Gucnegaud,  marquis  de  Planci,  gar« 
de  des  fceaux  de  Tordre,  du  confentement  de  l'abbé  Foa- 
quet,  Uif.  Décembre. 

Eh  1  */;.LouisFouquer,  éveque  d' Agde, chancelier  de» 
ordres,  fur  la  démiifîon  de  l'abbé  Fouquer  fon  rrcic,  k  Jf. 
Jmn. 

Eh  1661.  Hardonin  de  Perefixc  de  Beaumont,  précepteur! 
du  roi ,  éveque  de  Rhodes,  depuis  archevêque  de  Paris* 
chancelier  des  ordres,  fur  la  dcmillîon  de  M.  l'évëqoe  d' Ag- 
de, trouvée  parmi  les  papiers  de  M.  Fouquet  fon  frère*  Il 
en  prêta  le  ferment  4  la  fin  de  Décembre ,  le  Sefttmbrr. 

*  Eh  1671.  François-Michel  le  Tcllicr ,  marquis  de  Lo en- 
vois ,  miniftre  de  fecretaire  d'etat ,  chancelier  des  ordres  » 
U  2.  Janvier. 

En  I6fi.  Louis  Boucherai ,  chancelier  de  France,  fût 
pourvu  de  la  charge  de  garde  des  fecaux  des  ordres  après  la 
deecs  de  monficur  de  Louvois ,  le .....  fnillet. 

En  1691.  Louis  "François-Marie  le  Tcllicr ,  marqniî  d» 
Barbczicux. ,  fecretaire  d'état,  chancelier  des  ordres  ,  Se  gar» 
de  des  fceaux ,  par  la  démiflïon  de  monficur  Bouchent ,  le 
if.  Aria. 

Eh  m/a  1.  Jcan-Baptifte  Colbert,  marquis  de  Torci,  mi- 
niftre &  fecretaire  d'état ,  grand  thréfoncr  des  ordres ,  fut 
chancelier  par  la  mort  de  monficur  deBarbczicux./*~7<Mwr. 

Eh  17 16.  Hcnti-Charlcs  Arnaud  de  Pomponne,  abbé  de 
(aint  Médard  de  Soiflbns ,  confciller  d'état  ordinaire  ci-dc» 
vant  ambaflàdcur  à  Vcnife,  par  la  démiflïon  de  M.  de  Torci. 

Prévôts  di  l'Ordre  et  Grands  Maîtres 
des  Cérémonies. 

En  if 7t.  Guillaume  Pot,  feigneur  de  Rhodes  Se  da 
Chemault ,  prévôt  &  maître  des  cérémonies  de  l'ordre  de 
faint  Michel ,  le  fut  créé  de  celui  du  faint  Efprit  ,leji.De>. 
cemire. 

En  if9f.  Guillaume  Pot  IL  du  nom ,  fucceda  a  fonper» 
le  7  .Janvier.  • 
En  1616.  François  Por.fcigneur  de  Rhodes  Se  du  Maignet. 

En  161  Henri- Augufte  de  Lomenic.fcigneur  de  La-Ville* 
aux-Clercs ,  depuis  comre  de  Brienne ,  fecretaire  d'ctar. 

En  lit  1.  Charles  de  Lomenie  ,  fecretaire  du  cabinet,  eue 
les  mêmes  charges ,  fur  la  démiflïon  de  monficur  de  La* 
Ville-aux-CIcrcs  fon  coufin. 

Eh  1627.  Michel  de  Bcauclcrc ,  baron  d'Acheres ,  fecre* 
taire  d'état ,  fut  fait  prévôt  fur  la  démiflïon  de  M.  de  Lo- 
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En  té*).  Louis  Phclypeaux ,  feigneur  de  la  Vrilliere, 
fecretaire  d'état ,  prêta  ferment  de  ces  cliargcs ,  fur  la  démif- 
ûon  du  baron  d'Achetés  Je  t.  Avril. 

Eh  lis  s-  Hugues  de  Lionne  ,  marquis  de  Frefnc  »  &c. 
miniftre  &  fecretaire  d'état,  eut  la dcaiiffion de  M.  delà 
Vrilliere ,  le  27 -Février. 

En  1 6s 7-  Eugène  Rogier ,  comte  de  Villeneuve  &  de  la 
Chapelle ,  marquis  de  Kervcno,  fur  la  ddmiflion  de  M.  de 
Lionne* 

E»  iHi.  Macé  Bertrand ,  lëigncur  de  la  Bazinierc .  rré- 
foticr  de  l'épargne ,  par  la  dcmiuîon  du  comte  de  Ville- 
neuve, le  i  s.  Avril. 

Eh  1671.  Jean-Jacques  de  Mcfmcs ,  comte  d'Avaux, 
préfident  à  mortier  au  parlement  de  Paris ,  par  la  démiflion 
de  M.  de  la  Baziniere  ion  beau-pere,  le  20.  Décembre. 

En  1  4.  Jean-Antoine  de  Mefmcs,  comte  d'Avaux,  con- 
tcillcr  d'état  ordinaire  ,  plénipotentiaire  pour  la  paix  à  Ni- 
megue  ,  ambaflàdcur  en  divetfes  cours ,  fut  reçu  en  furvi- 
vance  du  préfident  .de  Mefmcs  fon  frerc,  aux  charges  de 
prévôt  Si  de  grand  maître  des  cérémonies  de  l'ordre  \  il  les 
exerça  après  ta  mort  du  préfident ,  au  commencement  de 

1688.  '  . 

En  1703.  Jean-Antoine  de  Mefmcs,  premier  prclîdcnt 
au  parlement  de  Paris,  eut  la  dcmiilîon  du  comte  d'Avaux 
Ion  oncle. 

Eh  1709.  Jérôme  Phclypeaux ,  comte  de Pontchartrain , 
fecretaire  d'état ,  par  la  démiflion  du  préfident  de  Mefmcs. 

En  171  s.  Nicolas  le  Camus,  premier  prclîdcnt  de  la 
cour  des  aydes  >  par  la  démiflion  de  M.  de  Pontchartrain. 

Eh  1 7Ji.  Félix  le  Pelletier  de  laHoulïàyc.  contrôleur 
gênerai  des  finances ,  Sec.  fur  la  démiflîon  de  M.  le  Camus. 

François-Victor  le  Tonnclicr-Bretcuil ,  marquis  de  Fontc- 
i»i-Trciigni,  fecretaire  d'état,  fur  la  démillion  de  M.  le 
Pcllcricr  dcfaHoufliye. 

Grands  Trésoriers  des  Ordres. 

En  is7t.  Nicolas  de  Ncufville,  feigneur  de  Viltcroi,  fe- 
crerakcd'état/ur  créé  grand  riélbricr  de  l'ordre  du  S.  Elprit, 
«.tant  dé»  tréforier  de  celui  de  S.  Michel  Je  31.  Décembre. 

En  ist9- Martin  Ruzé,  feigneur  de  Bcauucu  &  de  Lon- 
iwneau,  fecretaire  d'éut./tw 0.  .rf*r./. 

En  1607.  Pierre  Brulart ,  marquis  de  Sillcri  Se  de  Pui- 
fieux,  fecretaire  d'état,  fait  grand  trcfoiier  de  l'ordre  ,  en 
furvivance  du  feigneur  de  Beaulicu  Ruxé. 

En  ,621.  Thomas  Morand,  feigneur  de  Mcfml-Gar- 
nier ,  rréforier  de  l'épargne  «Se  des  ordres  du  roi ,  par  la  dé- 
tniffion  de  M.  de  Puilieux. 

En  i6jj.  Claude  Boiuhillier ,  feigneur  de  Pons,  fecre- 
taire d'état ,  Si  futinrendant  des  finances  Je  24.  M*r'. 

Léon Bouthillier ,  comte  de  Chavigni ,  fecretaire  d'état, 
grand  tréforier  des  ordres  en  furvivance  de  fon  perc. 

En  16s s-  Michel  le  Tcllier,  miniftre  Se  feercraife  d'é- 
tat ,  depuis  chancelier  de  France, 

En  1 6 s 4-.  Jérôme  de  Nouveau ,  baron  de  Ligncres ,  fur- 
intendant  gênerai  des  polies  en  France  ,  grand  tréfotier  des 
ordres,  fur  la  démiflîon  de  M.  le  Tcllier ,  /*■ ....  Août. 

En  166s.  Jean- Baptifte  Colbcrt,  miniftre  &  fecretaire 
d'état,  contrôleur  général  des  finances,  le27.Aoiu. 

Eh  1 67  s.  Jean-Baptiftc  Colbcrt  ,  marquis  de  Scignelai , 
Sec  minutie  Se  fecretaire  d'état,  grand  tréforier  en  furvi- 
vance de  M.  Colbcrt  fon  perc,  le  t.  Février. 

En  1690.  Charles  Colbcrt ,  marquis  de  Croifli ,  minif- 
tre Se  fecretaire  d'état,  fucceda  à  monlicur  de  Scignelai  fon 
neveu ,  le  26.  Novembre. 

En  1 697.  Jean-Baptifte  Colbert,  marquis  de  Torci ,  mi- 
niftre Si  fecretaire  d'état ,  fucceda  à  monlicur  de  Croifli , 
fon  perc ,  le  t.  Décembre. 

En  1701.  Gilbert  Colbcrt ,  marquis  de  faint  Pouangcs , 
fccrctsiire  du  cabinet ,  fucceda  à  monlicut  de  Torci,  promu 
à  la  charge  de  chancelier  des  ordres ,  le ....  Fevrur. 

En  1 70  6.  Michel  Chamillarr ,  alors  miniftre  &  fecretai- 
re d'état,  contrôleur  général  des  finances,  fucceda  le  23. 
Offobre  à  monlicur  de  faint  Pouanges ,  mort  le  22. 

En  17 1).  Nicolas  Defmarcts,  alors  miniftre  d'état  Si 
contrôleur  gênerai  des  finances ,  fur  la  demidion  de 
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fieur  de  ChamiUict ,  le  —  Novembre. 

E»  171  j.  Louis Chauvclin ,  avocat  gênerai  du  parlement 
de  Paris ,  fur  la  démillion  de  monlicur  Dcfroarcts ,1*.... 
Novembre. 

En  171 /.  Gafton- Jean-Baptiftc  Terrât,  marquis  de  Chan- 
tofme ,  chancelier  de  Philippe  petir-fiis  de  France ,  duc  d'Or- 
léans ,  fucceda  à  moniteur  Chauvclin ,  mort  le  1.  Août 

Eh  171  s.  Antoine  Crozat,  fur  la  démiflion  dudit  Ccor 
Terrât. 

En  1724.  Jofcph- Jean-Baptiftc  Fleuriau ,  feigneur  J*Ar- 
mcnonvillc,  garde  des  fecaux  de  France,  fur  la  demiflioo 
dudit  fieur  Crozat  ,  dont  il  prêta  ('ciment  le  1 9.  Mars. 

Cbarles-Gafpard  Dodun ,  contrôleur  gênerai  des  finan- 
ces ,  fut  la  démiflîon  de  monficur  d'Aimcnonvillc  ,  dontU 
prêta  ferment  le  16.  Mars  171+. 

Greffiers  di  l'Ordre. 

En  IS79.  Claude  l'Aubefpine,  feigneur  de  Vcrderonne» 
maître  des  comptes  à  Paris ,  rut  fait  greffier  de  l'ordre  du 
faint  Efprit ,  l'étant  déjà  de  celui  de  faint  Michel ,  en  Dé- 
cembre. 

En  160$.  Antoine  Potier ,  feigneur  de  Sceaux ,  fecretaire 
d'état ,  fucceda  à  monlicur  de  Vetdctonne ,'  par  refignation 

En  1621.  Charles  Duret ,  feigneur  de  Chëvri,  préliJcnr 
en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  intendant,  depuis 
contrôleur  gênerai  des  finances  ,  fucceda  à  monlicur  de 
Sceaux  pat  dcmiilîon. 

En  1 63 7.  Claude  de  Mcfmcs,  comte  d'Avaux,  ambafTadcuc 
en  Allemagne,  fucceda  au  prclîdcnt  de  Cbevri,  qui  fe  démit. 

En  1643.  Noél  de  Bullion,  marquis  de  Galardon,  fei- 
gneur de  Bonncllcs  ,  confcillcr  d'honneur  au  parlement  de 
Paris ,  eut  la  démiflîon  du  comte  d'Avaux  ,  le  24-  f-">. 

En  16s  t.  Nicolas  Potier ,  feigneur  de  Novion ,  préfident 
à  moiticr  au  Parlement  de  Paris,  depuis  premier  préfident  « 
eut  la  démiflîon  de  moniteur  de  Bonncllcs  de  2t.  Décembre. 

En  tij7.  Nicolas  Jcannin  de  Caltille,  maître  des  re- 
quêtes ,  tréforier  de  l'épargne ,  fucceda  a  monlicur  de  No- 
vion par  démiflion. 

En  1671.  Pierre  Balthafar  Phclypeaux,  marquis  de 
Châreanncuf,  fecretaire  d'état ,  fut  fàir  greffier  de  l'ordre 
par  commifEon ,  en  attendant  la  démiflion  de  monlicur  de 
Caftille,  qui  ne  la  donna  qu'en  16$).  le  3.  M*rt. 

En  1700.  Louis  Phclypeaux,  comte  de  Pontchartrain 
chancelier  de  France,  le  y.  Mai. 

En  1700.  Louis  Phelvpcaux,  marquis  de  la  Vrilliere» 
fecretaire  d'état ,  fur  la  démiflion  de  monficur  le  Chance- 
lier ,  le  7-  Mm. 

Eh  171 3.  Daniel-François  Volfin ,  miniftre  cV  fecretaire 
d'état,  puis  chancelier  de  France  fur  la  démiflion  du  mar- 
quis de  la  Vrilliere. 

En  1713.  Chrcfticn  de  Lamoignon ,  préfident  au  parle- 
ment ,  fur  la  démiflion  de  monficur  Voifin. 

171 6.  François  de  Verthamon  ,  marquis  du  Brcaux,  pre- 
mier préfident  du  grand  confeil ,  fur  la  démiflîon  de  moo- 
lîeur  de  Lamoignon. 

En  1716.  Claude  le  Bas ,  fieur  de  Monrargîs ,  garde  du 
tréfor  royal ,  fur  la  démiflion  de  monlicur  de  Verthamon. 

En  1724.  André  Potier  de  Novion,  premier  préfident 
du  parlement,  fut  la  démiflion  dudit  fleur  de  Montargis, 
dont  il  prêta  ferment  le  19.  Mats. 

Jean-Ftcderic  Phclypeaux  de  Pontchartrain,  comte  de 
Maurepas ,  fur  la  démillion  de  monficur  de  Novion ,  dont 
il  prêta  ferment  le  26.  Mats  1724. 

Intenoans  des  Ordres  du  Roi. 

La  création  de  cette  charge  eft  établie  par  les  Aatuts  da 
l'ordre  imprimés  ;  mais  le  premier  qui  l'exerça  ,  par  com- 
millîon  feulement ,  fut 

En  1  st2.  Benoît  Milon,  feigneur  de  Videville ,  préfi- 
dent des  comptes  à  Paris. 

Eh  1  si 4.  Robert  Miron,  feigneur  de  Chenailles ,  inten- 
dant ,  depuis  contrôleur  gênerai  des  finances. 

En  1  ryj. Michel  Subler ,  feigneur  d'Heudicourr ,  inten- 
danr,  puis  contrôleur  gcnetal  des  finances,  intendant  des 
ordres. 
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fi»  / 399,  Vincent  Bouhier ,  leigneur  Je  Beaumarchais, 
tréforier  de  l'épargncfucccda  à  M.d'Hcudit  oui  , U  / f.Jnim. 

En  1632.  Claude  Bouthiliier  ,  feigneur  de  Pons ,  furin- 
tendanc  des  finances  ,  intendant  des  ordres. 

En  16s    Léon  Bouthiliier ,  corme  de  Chavigni.  I 

Em  t  Noël  de  Bullion  ,  marquis  de  Gallardon  ,  & 
feerc taire  des  ordres  ,  en  fut  fait  intendant  par  la  mort  de 
M.  de  Chavigni. 

En  1671.  Gilbert  Colbert ,  marquis  de  faint  Pouangcs , 
fucceda  à  M.  de  Bullion  decedé.  Il  devint  grand  tréforier 
des  mêmes  ordres. 

En  170  j.  François  Morizet ,  ficur  de  la  Court ,  tréforier 
gênerai  des  Invalides  ,  pourvu  par  la  démiilion  de  M.  de 
faint  Pouangcs  ,le  ta.  Jnm. 

Charles  Dcfchicns ,  feigneur  de  la  Neuville ,  maître  des 
requêtes  honoraire ,  Se  président  au  parlement  de  Pau. 

Geneaiocistes  oc  i'Orori.  , 

Cette  charge  fût  créée  par  Henri  IV.  Ce  prince  par  fes  let- 
tres patentes  données  à  Paris  au  chapitre  de  l'ordre  le  9.  Juin 

I  5  9  5 .  ordonna  que  tous  ceux  qui  entreront ,  ou  feront  alîb- 
cics  à  l'ordre ,  mettront  entre  les  mains  du  gcncalogiltc  les 
titres  dont  ils  entendent  fe  fetvir,  pour  le*  preuves  de  leur 
noble/le ,  pour  drcflcr  le  procès  verbal  ;  dJfènd  de  rapporter 
dans  le  chapitre  aucune  preuve  qui  n'ait  éré  drelîee  par  lui  ; 
veut  qu'il  ait  entrée  dans  tous  les  chapitrcsdiù  attribue  quatre 
etnsécus  d'or  de  gages,  qui  ont  été  augmentés  par  délibéra- 
tion du  chapitre  en  1619.  jufqu'A  deux  mille  fept  cens  livres. 

II  lui  cil  dû  outre  fes  gages  v  ingt  Louis  d'or  à  la  réception  de 
chaque  prélat ,  chevalier,  ou  commandeur. 

Le  premier  pourvu  de  cette  charge  fut , 

En  1  s  9 S  ■  Bei  nard  de  Girard ,  feigneur  du  I  iailian ,  hifto- 
TiographcdeFrancc.cn  faveur  de  qui  elle  fut  créée/*  *+. 
Mort. 

En  1S07.  Pierre  Forgct ,  feigneur  de  la  Picardicrc ,  maî- 
tre d'hôtel  du  roi ,  conleillcr  d'état ,  Se  amballàdcur  â  Con- 
ibnrinoplc  ,/îrr  la  de'mijfiondn  Jîenr  du  HaiHan. 

En  161  a.  Gabriel Corignon  ,  feigneur  de  Chauvri ,  vi- 
comte de  Montrcuil  Se  de  Bernai ,  fccrctairc  du  rot  8C  des 
commandemens  de  Marie  de  Médias,  conleillcr  d'état  ,cut 
la  démiflîon  de  M.  Forger.  Il  ne  fut  tcçù  que  le  1  o.  Janvier 
161  \.  le 4..  Otlabre. 

En  1621.  Nicolas  Corignon ,  feigneur  de  Chauvri ,  con- 
feillcrau  parlement  de  Paris  .premier  prélident  de  la  cour 
des  monnoyes  ,  le  29.  Septembre. 

En  1 677.  Jofcph-Antoinc  Corignon ,  feigneur  de  Chau- 
vri &  du  Brucil ,  fucceda  au  préfîdcnr  de  Chauvri  fon  père , 
par  la  démiilion  qu'il  en  avoir  faite  en  fa  faveur  le  a  S.  Sep- 
tembre 1676.1e  if.  Septembre. 

En  1 6a  t.  Pierre  Clairambaulr ,  éo-yer  ,  pourvu  fur  la  dé- 
million  de  M.  de  Chauvri,/*  26.  Août. 

Nicolas  Pafcal  Clairambaulr  fon  neveu ,  rtçk  en  fiervi- 
Vnmtt  m 

HtRAUiTS  et  Rois  d'Armes  de  l'Ordre. 

En  1  S7t.  Mathurin  Motin  ,  feigneur  de  la  Planchette  en 
Bric,  fut  le  premier  pourvu  de  cette  charge  :  il  l'ctoit  déjà 
de  faint  Mîfchcl  ,le  31.  Décembre. 

En  1  tif.  Jean  du  Gué. 

En  1611.  François  du  Gué. 

En  1613.  Mathurin  Martineau. 

En  1633.  Bernard  Martineau  ,  feigneur  du  Pont  pat  la 
mon  de  Mathurin  fon  pere. 

En  1 6 12.  Antoine  Martineau  ,  feigneur  du  Pont ,  par  la 
démiilion  de  Bernard  fonperc,  /*  23.  Juin. 

En  1 69  s.  Louis  de  BcauiTc. 

En       Jean  Hallé. 

Huissiers  de  l'Ordre. 

En  ts7t.  Philippe  de  Nambu ,  huiflicr  de  la  chambre  du 
roi ,  &  de  l'ordre  de  fainr  Michel ,  fut  fait  huillîer  de  l'ordre 
du  faint  Efprit,  le  31.  Décembre. 

En  i6»$.  Mathurin  Lambett  lui  fucceda  par  reflgnarion. 

En  1614..  Pierre  de  Hennicque ,  dit  Benjamin  ,  baron  de 
Clicni ,  fucceda  au  lieur  Lambcrr  fon  bcau-pere. 

En  161  s-  Paul  Aubin ,  ficur  de  Bouigncuf ,  fut  la  ddmif- 
fion  de  moniteur  Benjamin. 

En  1649.  Roger  de  Buade , fleur  de Cufïï. 
Tame  III. 
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En  1636.  Vincent  de  Bret ,  conf  ciller  au  parlcmenr. 
Em  1  *;t.  Jean  Dcfprcz ,  U  24..  Avril. 
En  t  it4.  Jean  Valcntin  dXgutilon ,  lieur  de  Bcncvcnt ,  U 
24..  janvier. 

En  17*6.  Adrien  Motel ,  ficur  de  Valbrun ,  ci-devant  ca- 
pitaine de  dragons. 

En  171*1  Alexandre  Chcvar. 
Vhjet  le  pere  Anfclroe  »bifiaire  de  t  grandi  effuert  i$  U  ««- 
ranne.  , 

ESQUEQUIN,  nom  d'une  des  trois  races  d'Arabes  qui 
paflerent  en  Afrique  l'an  999.  Les  deux  autres  fc  nommoienc 
HeleU  Se  Moheqmi,  Les  races  ou  tribus d'Efqucquin  Se  d'Hi. 
lela ,  fortoient  de  l'Arabie  heureufe.  Elles  faifoient  toutes 
trois  cnfcmblc  environ  cinquante  mille  combartans ,  qui  fc 
répandirent  par  tout  TOrientde  la  Barbarie,  &  avec  le  tons 
devinrent  maîttes  de  plufîeurs  provinces.  La  tribu  d'Efque- 
quin cil  diviféc  en  quinze  lignées,  dont  la  principale  s'appel- 
le VUdHedegi ,  laquelle  cft  partagée  en  fix  /lejlat,  ou  com- 
munautés qui  vivent  par  Admoret,  c'eft-à-dire .  dansdes  vil- 
lages compofés  de  tentes  ,  Se  qu'ils  tranfportent  d'un  lieu  à 
un  autre.  Chaque  Aduar  contient  cent  ou  cent  cinquante ,  Se 
quelquefois  deux  cens  tentes  rangées  en  rond  ,  ou  on  lailTc 
au  milieu  une  grande  place  vnide  pour  renfermer  les  trou- 
peaux la  nuit.  Ces  tentes  font  fi  preflecs  les  unes  contre  les 
autres  qu'elles  font  comme  un  mur,  où  il  n'y  a  que  deux  ave- 
nues ,  que  l'on  fcime  la  nuir  avec  des  épines ,  pour  empêcher 
l'entrée  aux  lions  Se  aux  bêtes  farouches.  *  Marmol ,  de  tA- 
friqne  ,  liv.  1 . 

ESQUIB ,  cherchez.  ESSEQUEBE. 

ESQUIL1ES,  endroit  de  l'ancienne  Rome ,  où  l'on  enter- 
rait les  pauvres ,  Se  où  l'on  jetroit  les  corps  de  ceux  que  l'on 
avoir  exécutés  â  mort  -,  c'étoitmême  le  lieu  delliné  pour  les 
fupplices.  Ce  lieu  dans  la  fuite  changea  de  face ,  &  Meccnc 
favori  d'Augufte  ,  y  bâtit  de  beaux  jardins.  *  Hotat.  lib.  /. 
Odor.  ad.  f.ttb.t.  Saur.  Sot.  g. 

ESQUILlN(Mont)  cnlitintAzfynilwm  Mant  ou  tAlf- 
qnUia ,  EfyniJia,  Exq.ni/U ,  eft  une  des  fept  collines  de  Ro- 
me ,  nommée  aujourd'hui  //  Mente  de  Santa  Maria  Maggia- 
re.  Plutatquc  en  fait  mention  dans  la  vie  de  Sylla.  f'oiez. 
MONT-ESQUILIN. 

ESQUIMAUX,  peuples  de  la  nouvelle  France  dans  l'Amé- 
rique fcprcntrionale.  Ils  font  placés  au  nord  de  la  rivière  de 
faint  Laurent ,  Se  au  levant  de  celle  de  fainte  Marguerite.  Les 
François  ont  dans  leurs  pays  le  Pont-Neuf ,  Se  quelques  au- 
tres petites  colonies.  *  Mati,  <&#<*». 

ESRON  .  nom  de  lieu  de  la  Paleftinc ,  dans  la  ttibu  de 
Juda.  II  y  a  apparence  que  c'eft  le  même  qu'Hcfton  ou  A(or. 
*faflu,  1 5.  ). 

ESSA ,  ville  de  l'Iduméc,  dans  laquelle  Zenon  gouverneur 
de  cette  province  avoir  enfermé  ce  qu'il  avoir  de  plus  ptès. 
Elle  fut  prife  d'a/Taut  par  Alexandre  roi  des  Juifs ,  l'an  du 
monde  3910. avant  J.C  84.*Jofcphcy#»/if./. XlII.c.  23. 

ESSARS , (  Pierrcdcs )  feigneur  de  la  Motte ,  de Tilh  Se  de 
Villerval,  chambellan  Se  maître  d'hôtel  du  roi,  fut  l'un  des  fei- 
gneuts  qui  paflerent  en  Ecollè  au  fecoursdu  roi  contre  IcsAn- 
glois,  &  y  demeura  prifonniet  en  un  combar  donné  en  1 40 1. 
Etant  revenu  en  Ftance  il  s'attacha  au  duc  de  Bourgognc.dont 
il  fut  grand  partifan ,  Se  par  la  faveur  duquel  il  fut  fait  prévôt 
de  Paris  en  Avril  1 408.  grand  bouteillicr  de  France  en  Juillet 
14to.ee  premier  prcfidentlai  en  la  chambre  des  comptes 
qu'il  refigna  au  mois  d'Octobre  fuivant.  Il  fur  en  même  tems 
defapointé  de  celle  de  pré  rôt  de  Paris ,  en  laquelle  il  fut  réta- 
bli le  1  a.  Septembre  de  l'année  fui  vante  par  autorité  du  duc 
de  Guicnnc  Se  du  confeil  du  roi,donr  le  duc  d'Oi  le  ans  fe  plai- 
gnit. Cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  fait  fouverain  maître  & 
réformateur  des  eaux  &forcrs  de  France  ,  &  fouverain  gou- 
verneur des  finances  du  royaume ,  donril  fc  démit  en  1411. 
moyennant  une  récompenfc  de  fix  mille  livres ,  qui  furent  le- 
vées fut  le  peuple.  Outre  ces  charges,  il  était  encore  gouver- 
neur de  Nemours  Se  de  Cherbourg ,  où  il  fc  retira  après  avoir 
perdu  les  bonnes  giacesdu  duc  de  Bourgogne  ,  pour  s'être 
voulu  attacher  au  dauphin  duc  de  Guicnnc.  Il  y  di  mettra  juf- 
qu'air  commence  ment  de  l'année  1415.  qu'il  revint  fecretc- 
menrà  labaftillcunais  ilen  fut  tiré  par  la  faction d  es  bouchers, 
Se  mis  prifonnicr  au  Louvre ,  puis  au  palais-,  où  fon  procès 
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lui  fût  fait  ;  étant  aceufc  d'avoir  voulu  enlever  le  roi  6c  le  duc 
de  Guienne ,  il  fut  condamné  à  perdre  la  tète  6c  exteuté  aux 
halles  le  premier  Juillet  141  j.  ion  corps  fut  porté  à  Mont- 
faucon  ,  ou  qnarre  ans  auparavant  il  avoit  fait  mettre  celui 
de  Jean  de  Monragu ,  grand  maître  de  France  :  il  en  rut  de- 
puis tiré ,  cV  porté  en  l'églifc  des  Mat  hurins ,  où  il  rut  folcm- 
Bellcmcnt  enterré ,  fa  veuve  ayant  obtenu  la  rcltiturion  de  les 
biens  confifqués,cV  purgé  fa  mémoire.  Le  religieux  de  faint 
{Dcnys  qui  a  écrit  l'hiftoire  du  roi  Charles  VI.  dit  que  «  des  Ef- 
m  fus  étoit  un  homme  fort  emporté  >  qui  agiflbic  en  tout  ce 
»  qu'il  fàifoit,  avec  plus  de  chaleur  6c  de  précipitation  que  de 
a»  jugement}  qui  s'cmbamuTa  dans  les  faftions,  8c  s'engagea 
•  dans  le  périlleux  maniement  des  finances  du  royaume;  fc 
m  laiila  aller  à  la  paflion  aveugle  d'élever  fa  mai  fon ,  ne  penfa 
a»  qu'à  enrichir  fon  frère  6c  fes  amisA  pout  ce  fu jet  qu'il  por- 
»  ta  le  duc  de  Bourgogne  â  exiger  de  l'argent  des  peuples  fous 
»  les  titres  colotds  deréformarion  d'emprunts  de  deniers  6c 
»  d'autres  prétextes.  »  Un  regiflre  des  plaidâmes  du  parlement 
eût  j. Janvier  /  4.1 /.porte  «  qu'il  convoita  moult  offices ,  8c 
»  fittaot.qu'ilfut  prévôt  de  Paris.gtandboutciJlier  de  France, 
»  fouverain  admimffrarcur  des  finances  du  royaume  Se  maître 
»  d'hôtel  du  roi;  qu'en  ces  états  il  le  maintint  tellement,  qu'il 
»  n'y  avoit  ni  chancelier  ni  préfident  qui  lui  eût  ofc  faire  dé- 
uplaiiïr.  *  L'hiftoire  du  toi  Charles  VI.  par  un  religieux  de 
faint  Venys.  Le  P.  Anfclme ,  htft.  des  grands  ejfic.  fie 

I.  11  defeendoit  de  Pierre  des  Eflàrs  I.  du  nom  >  argentier 
du  roi  en  ij  10.  qui  de  Jeanne,  fa  femme,  eut  pout  enfans 
Pierre  II.  qui  fuit  ;  Se  Philippe  qui  fit  U  branche  des  feignenrt 
de  Thieux  rapportée  ci-après. 

IL  Pierre  des  Effars  II.  du  nom ,  chevalier  fut  reçu  maître 
des  compros  en  t  <  j  6 .  fut  député  en  Hainaulr  en  1)4$.  pour 
rraitet  le  mariage  de  I  ouis  de  France,  fécond  fils  de  Jeau.duc 
de  Normandie ,  avec  la  fille  du  duc  de  Brabinr  ,&rooumtcn 
I  j  46.  à  la  journée  de  Creci.  Il  dpoui à  Jeanne  de  Paci ,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Bti-  fut- Marne  :  elfe  prit  une  féconde  allian- 
ccavec  Jean  Icigncur  de  Chami-cn-Mulcien,  Je  mourut  le  8< 
Mats  1  «,91.  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  Pierre  III.  qui 
fuit  ;  Perrcnuelle,  mariée  à  Pierre,  de  Lorris ,  feigneur  d'Er- 
i«nonvUlc*^.desElIkts,premierefêmmede^M«rSaugette. 

III.  Pierre  des  Eflàrs  III.  du  nom,  feigneur  de  Charni.mou- 
nu avant  le  mois  de  Janvier  1 401. kiflanrd'yf<*V/<»#de  faint 
Philibert ,  Jeanne ,  mariée  à  Celart  de  Patpcs  ;  Denyfe  ;  Jac- 
queline ,  alliée  à  Jean  d*  Bouftaulc ,  écuyct  ;  6c  Marte  des  Ef- 
làrs ,  qui  époufa  Matthieu  de  Villcmetoi ,  dit  Pourpeufe. 

SEIGNEURS   DE  THIEUX. 

II.  Philetpe  des  Eflàrs ,  I.  du  nom ,  fécond  fils  de  Pierre  I. 
du  nom ,  argentier  du  roi ,  fût  feigneur  de  Thieux,  6c  maître 
d'hôtel  du  roi  &  du  dauphin:  fetvit  en  la  guerre  de  Norman- 
die en  1  )  5  6. 6c  la  même  année  à  la  journée  de  Poitiers ,  où 
il  fut  dangeteufement  bleflé ,  6c  fait  prifonnier.  Il  fût  depuis 
inAimé  maître  des  comptes  extraordinaire ,  puis  capitaine  du 
château  de  Mcaux  en  1  j  5  8. 6c  mourut  en  1 }  6 1 .  On  lui  don- 
ne pour  femme  feamne  de  Soyccourt dk  fut  perc  de  Philippe 
U.  qui  fuit. 

III.  Philippe  des  Eflàrs  II.  du  nom ,  feigneur  de  Thieux , 
fervit  en  Normandie  en  137g.  6c  1  ;  8a.  ptenoit  la  qualité  de 
maître  d'hôtel  du  toi  en  1  }  84.*:  celle  de  concilier  au  grand 
confeil  en  1 404.  Il  époufa  Marie  de  Buci ,  dont  il  eut  Pi  erre, 
qui  fuir.AwTOiNE ,  qui  continua/* pefterue' rapportée  ci-aprèt  ; 
Philippe ,  maître  des  requêtes  en  1409.  pmsévêquc  d'Au- 
xerte ,  mon  en  1 416  ;  6c  Marte  des  Eflàrs ,  alliée  en  Mai 
i  3  9 1 .  à  Ancean  de  Bclloi ,  feigneur  de  Moranglcs. 

IV.  Pierre  des  Effars ,  feigneur  de  la  Motte ,  de  Tilli ,  6c 
de  Villerva ,  prévôt  de  Paris 6c  grand  boutcillier  de  France, 
qui  a  donné  lieu  à  cet  article ,  &  dont  il  eft  parlé  ci-delfiis  » 
époufa  Marie  deRuilli,  fille  dejacqnet  de  Ruilli ,  préfident 
au  parlement ,  6c  de  Jeanne  Giffard  ;  elle  pourfuivit  le  procu- 
reur du  roi  au  fujer  de  la  mort  de  fon  mari ,  obtint  la  icftiru- 
tion  de  fes  biens  confifqués ,  &  purgea  fa  mémoire  ;  ayant  eu 
de  Ion  mariage  Robert  des  Effars ,  mort  tans  alliance. 

V.  Antoine  des  Effàrs  I.  du  nom  ,  fécond  fils  de  Philippe, 
feigneur  de  Thieux ,  6c  de  Marie  de  Buci ,  fut  feigneur  de 
Thieux  &  de  Glatigni ,  valet  tranchant  6c  garde  des  deniers 
de  l'Epargne  du  roi.  U  fiijvit  la  faâioa  du  duc  de  Bourgogne 
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avec  fon  frère ,  6c  fut  l'un  des  premiers  du  confeil  avec  Té  vê- 

3 ne  de  Tournai  6c  le  vidame  d'Amiens ,  qui  furent  nommés 
ans  la  lettre  en  forme  de  plainte  que  le  duc  d'Orléans  en- 
voya au  roi  en  14 1 1 .  les  déclarant  fes  ennemis.  U  changea 
depuis  de  parti ,  ce  qui  coûta  la  vie  à  (on  frère ,  6c  mit  la  fien- 
ne  en  danger ,  ayant  été  mis  prifonnier  en  la  tour  du  Louvre» 
d'où  étant  forti ,  en  rcconnoiflàncede  fa  délivrance  il  fit  faire 
en  pierre  cette  gtande  figure  de  faint  Chriftophle  qui  eft  i 
l'entrée  de  l'églifc  de  Paris ,  Se  fur  le  premier  pilier  qui  eft  i 
l'oppofiictil  eflrcprcfénté  à  genoux  armé  de  toutes  pièces  avec 
cette  infcriprion.CV/?  U  représentation  dm  noble  homme  An- 
toute  des  Effort ,  chevalier  ,  jadis feigneur  de  Thieux  &  de  Glu- 
tigni-au-f/al-de-Gallie ,  confetller  CJ  chambellan  dm  roi,  notre 
fire  Charles  M.  de  ce  nom  ,  lequel  chevalier  fit  faire  ce  grand 
image  eu  C honneur  (S  remembrante  de  MtnfienrS.  Chrijlephle 
en  l'an  t+rj.  Priez-Dte*  peur  feu  urne.  Il  vi voit  en  1461. 
aynt  eu  de  A>.  fa  femme ,  dont  Je  nom  eft  ignoré  Philippe  IL 
du  nom ,  qui  fuit. 

V.  Philippe  des  Eflàrs  IL  du  nom ,  feignent  de  Thieux , 
Glatigni ,  Sec.  maître  d'hôtel  du  roi  en  1 464.  Se  capitaine  du 
château  de  Montils-les-Tours  en  1465.  paflà  au  fervice  de 
Françoisrfluc  de  Bretagne,  qui  le  fit  fon  maître  d'hôtel  6c  gou- 
verneur du  comté  de  Monrfbrt  ;  6c  la  ducheffe  de  Bretagne 
le  fit  l'un  des  exécuteurs  de  fon  testament  en  1469.  Il  fût  l'un 
des  feigneur»  que  ce  duc  envoya  en  1471.  vers  Gaiton.com- 
tc  de  Foix  pour  mirer  de  fon  mariage  avec  Marguerite  fille 
de  ce  comte:  il  le  commit  auflî  en  147».  pour  conduire  avec 
le  roi  Louis  XL  une  tteve  qui  fur  lignée ,  6c  en  1 474.ee  mê- 
me duc  l'envoya  a  Senlis  pour  traiter  la  paix  avec  le  roi ,  qui 
pour  l'attirer  à  fon  fervice ,  lui  donna  ht  charge  de  Bailli  de 
Mcaux ,  &  celle  de  maître  des  eaux  6c  forêts ,  dans  les  bonnes 
grâces  duquel  il  demeura  jufqu'i  fa  mort.  11  époufa  Jeanne 
Bcrard,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Blcré  otdcChiflc,  la- 
quelle vivoir  encore  en  1494.  ayant  eu  entre  autres  enfant 
Antoine  IL  qui  fuit. 

VI.  Antoine  des  Effars  IL  du  nom ,  feigneur  de  Thieux 
&c.  bailli  de  Meaur,  6c  maître  des  eaux  6c  forets  de  France , 
Champagne  &  Bric  après  la  mort  de  fon  pere ,  6c  chambellan 
du  roi ,  mourut  en  1 494.  Il  époufa  Marguerite  d'Ognics  » 
fœur  de  Paleron ,  feigneur  de  Pierre-pont ,  chambellan  du 
roi ,  bailli  de  Hefdin ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Antoi- 
ne III.  qui  fuir. 

VII.  Antoine  des  Eflàrs  TU  du  nom ,  feigneur  de  Thieux, 
6cc  époufa  par  contrat  du  a.  Janvier  1 505.  Perrtne  de  Mc- 
n»u ,  fille  de  Philippe  feigneur  de  Mcnon  6c  de  Bouflài ,  dont 
il  eut  Claude  ,  qui  fuit. 

VIO.  Claude  des  Eflàrs ,  feigneur  de  Thieux,  puis  de  Sor- 
roeri ,  maître  d'hôtel  de  M.  le  Dauphin ,  échangea  la  terre, 
de  Thieux  pour  celle  de  Sormcri.  Il  époufa  i°.  Gobrielle  de 
Gouffier ,  fille  unique  d'^m», feigneur  de  Fongeroux ,  Cha- 
aonat ,  6c  Mouton  en  Auvergne  6c  deCtaidrdcChamignt, 
dame  de  Saurour  en  Champagne:  1°.  Charlotte  dcTax,h\lz 
unique  de  Jean  feigneur  de  Taix ,  grand  maîrte  de  l'artillerie, 
6c  dé  Charlotte  dz  Mailli ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Du 
premier  mariage  vint  François  ,  qui  fuit. 

IX.  François  des  Eflàts ,  feigneur  de  S  autour  Sormcri  » 
6cc.  écuyct  d'écurie  du  roi,  lieutenant  de  toi  en  Champagne, 
fut  rué  i  Tt oies  le  17.  Septembre  r  5  90.  Il  époufa  i°.  Fra,:- 
çoife  du  Pratidont  il  n'eut  point  d'enfans  :  x°. Charlotte  de  Har- 
lai ,  fille  de  Louis,  feigneur  dcCcû  &dc  Chan vallon ,  6c  de 
Ltnife  de  Carre ,  dame  de  faint  Quentin  le  Verger,  dont  il 
eut  Charlotte  des  Eflàts,  dame  de  Saurour ,  6cc.  maitrefle  du 
roi  Henri  IV.  puis  première  femme  de  Franf  oit  de  l'Holpital, 
teigneut  du  Hallicr ,  maréchal  de  France ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  gouverneur  de  Champagne  6c  de  Paris ,  morte 
fans  pofterité  le  8.  Juillet  1 6  j  1 . 

ESSARS  (  Nicol  d'Hetberai  fieur  des  )  qui  vivoit  fous 
François  I.  Se  Henri  IL  6c  qui  eft  mort  l'an  1  $  5  8.  a  tra- 
duit l'hiftoire  de  Jofcphc ,  de  la  guerre  des  Juifs ,  les  huit 
premiers  livres  d'Amadts ,  f  horloge  des  princes  de  Guevare  , 
deux  autres  romans  ,  Sec.  Il  a  beaucoup  plus  mal  réuilî 
dans  la  traduction  de  Jofcphc ,  que  dans  celle  d'Amadis , 
qui  ne  laide  pas  de  fe  taire  lire  encore  aujourd'hui  tourgto- 
tcique  fie  tout  barbare  qu'en  (bit  le  Aylc.  Et  ceux  qui  font 
amoureux  de  ces  fortes  de  Icéhues  ,  prétendcot  qu'il  y  4 


Digitized  by  G 


ESS 


dans  ces  livres  un  tour  aflcz  heureux  qiù  vient  du  traducteur  : 
dans  le  tems  néanmoins  où  le  virnx  ftyle  étoit  à  la  mode , 
il  n'a  pas  été  univctfcllemcnt  approuvé.  Un  autcut  François 
(  Abel-Matthicu  )  8c  du  VcrdicC,  difent  qu'encore  que  dans 
Ic$  commencemens  on  conhderât  des  Efl-u  s  comme  la  règle 
dm  te  au  langage,  h****»""  d  n'avait  jam.iii  beaaceup  range  le 
luxrttr  du  Pornafe ,  (S  fn'il  n'avait  pas  langtems  ftu  fam  le 
tutrnau  (S  dont  k  travail  dn  lettre t  bumomn.  *  Franc,  de  la 
Croix  du  Maine,  biUiatb.  franc,  f.  346.  Anr.  Du  Vcrdier , 
bMieth.  franc.  Abcl-Matthicu  Je  Chaînes ,  dam  fan  dévie  de 
U  longue  froncaife. 

ESSEDONS ,  ou  ISStDON'S ,  anciens  peuples  de  Scy- 
tlùc.  Hérodote ,  Pline ,  Ptolomée ,  cVc.  en  font  mention.  Leur 
ville  capitale  étoit  Iflèdon ,  dite  aujourd'hui  Carocorom ,  dif- 
férente d'une  autre  Hlcdon,  nommée  aujourd'hui  Sncbnr  ou 
Smcbun,  dans  le  royaume  de  Taiigut.  Les  Eilèdons  man- 
geoient  les  corps  morts  de  leurs  païens,  hors  la  tête  qu'ils  ré- 
(ervoient ,  l'cnchaflint  dans  de  l'otj  pour  leur  fervir  d'Idole. 
*  Hérodote  »  /.  4.  «*  Melpamene.  Pompontus  Mêla  ,1.2.  ci. 
'  ESSE'ENS  ,ou  ESSENIENS  Jedc  célèbre  parmi  les  Juifs, 
fis  vivoient  dans  une  union  très-étroite,  &  ils  rejettoient 
les  voluptés,  auffi-Wcn  que  le  mariage ,  pour  éviter  les  cha- 
grins que  cairic  l'intempérance  des  fcinnKS  >  qu'ils  croyoient 
n'être  p.vi  fidclks  à"  leurs  roatis.lls  obfcrvoient  religicufcmcnt 
k  jour  du  Sabath ,  puifquc  non  feulement  ils  failoicnt  cuite 
kurviande  la  veille ,  pour  n'être  pas  obliges  dans  ce  repos 
d'allumer  dn  feu  -,  mats  qu'ils  n'ofoient  pas  même  changer  un 
tauTeau  de  place,  ni  fatisfairc,  s'ils  n'y  étoient  contraints , 
aux  aeceflirés  de  la  nature.  Jofephc  ajoute  qulls  croient  di  vi- 
fés  en  quatre  cliflcs ,  &  que  les  plus  jeunes  avoient  un  tel 
rcfpeâ  pour  les  anciens ,  que  lotfqu'ils  les  touchoient ,  ils 
étoient  obligés  de  fc  purifier  comme  s'ils  avoient  touché  un 
étranger.  Il  y  avoir  une  autre  forte  dTflènicns,  qui  conve- 
noientavec  les  premier»  en  toutes  chofes ,  hormis  en  ce  qui 
regarde  le  mariage  ;  car  ceux-ci  croyoient  que  c'étoit  vouloir 
abolît  la  race  des  hommes ,  que  d'y  renoncer,  puifquc  fî  cha- 
cun eût  embrallé  ce  fenriment ,  00  Pauroir  vue  bientôt  étein- 
te. Ils  s'y  condtiifolent  pourtant  avec  tant  de  modération , 
qu'avant  que  de  fe  marier ,  ils  obfcrvoient  pendant  trois  ans 
S  la  perlonne  qu^ils  vouloient  éuoufcr  patoilToit  allez  laine 
pour  bien  porter  des  cnfàns }  &  Wciu'après  être  mariés  die 
devenoit  groflè ,  ils  ne  couchoient  plus  avec  elle  pendant  la 
groflcfTe ,  pour  témoigner  que  ce  n'étoit  pas  1a  volupté  ;  mais 
fc  deur  de  donner  des  hommes  à  la  république ,  qui  les  cn- 
gageoit  dans  le  mariage.  *  S.  Epiphanc  ,ber.2f.  Jofephc ,  /. 
it.dtt  antiquités ,  (S  2.  de  la  guerre  dei  Juif  s, c.  1 2.  Tornicl, 
A.M.+i+f. ntm.  1  j.  S.  Jérôme defmpt. tcclef.in M*rca& 
Htleue.  S.  Cyrille  d'Alexandrie,  /.  6.  tout.  Julio*.  S.  Chry- 
foftome ,  Hum.  +t-  in  AÛ.  Eufcbc ,  /.  2.  bift.  s .  1  /.  &  1 6 .  So- 
zomene,/.  i.c.12.  Niccphorc,/.  2.cif.Ph\loo,l.devita 
nmeurp.  Pline ,  /.  /.  c  1 7.  Solin ,  c  3  « ■  Scrrarius ,  /.  3 •  Tri- 
btr.l.j.  Miner.  Ù  tn  c.  7.  / .  Mâchai.  Baronius ,  A.  C.  64. 
Co Jeau ,  bift.  ecelef,  Véjei  le  titre  det  Tm«r  apeutis. 
ESSEU ,  port  de  mer ,  cherchez.  VISSAN. 
ESSEK  >  ville  dans  la  province  orientale  de  l'EfcIavonic , 
avec  un  pont ,  long  de  8  5  6  5  •  P»*  géométriques ,  &  large  de 
17.  qui  s'étend  fur  la  Dravc  fur  un  grand  marais,  &  fur  la 
rivière  de  Feous,  depuis  la  ville  jufqu'au  fort  de  Darda,  qui 
eft  de  l'autre  côté  dans  la  bafle  Hongrie.  Apres  la  bataille 
dHaria  ,  proche  de  Mohatz,  la  garnifon  turque  d'Eflck  , 
qui  étoit  de  plus  de  trois  mille  hommes ,  ayant  eu  avis  dç  la 
marche  des  Chrétiens ,  abandonna  la  place  1c  a  9.  Septembre 
j6S?.*Mem»irejdntemt. 

ESSEN ,  petirc  ville  d'Allemagne  dans  le  cercle  de  Weft- 
»halie,  eft  fituée  dans  le  comte  de  la  ^ÎJrk,  aux  confins  des 
duchés  de  Duylbourg ,  du  côte  d'Orient.  Eflcn  a  été  une  vil- 
le impériale.  Elle  dépend  maintenant  avec  fon  tcnitoirc  de 
l  abbcfic  d*Eflên ,  dont  le  couvent  eft  pics  des  murailles  de  la 
ville.  L'abbaye  d'Eifcn  eft  riche ,  libre,  Si  dépend  immédia- 
tement de  l'Empire.  On  n'y  reçoir  que  des  filles  nobles ,  oui 
ne  font  point  de  voeux ,  Se  qui  peuvent  fc  marier ,  quand  il 
Jeur  plaît.  *  Mati ,  diHion. 

ESSEQUEBE , ESSEKERE ,  ou  ESQUIB,  EJJepeHa,  ri- 
vière de  l'Amérique  méridionale ,  dans  la  Guianc ,  a  fa  lour- 
«e  au  lac  Patimo.  De-li  coulant  vers  k:  feptcnttion  dans  le 
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pays  de  Caribes,  elle  reçoit  diverles  autres  rivières,  &  Ce 
jette  dans  la  mer  du  nord  >  entre  l 'Orenoqttc,  quelle  lucooi 
chant ,  8c  le  Damatat  qu'elle  a  à  l'Orient. 

ESSEX ,  province  d'Angleterre ,  a  eu  autrefois  les  roîs 
particuliers ,  dont  nous  avons  marqué  la  fucccflîon  fous  lê 
nom  d'Angleterre.  La  province  d'Eue*  eft  aujourd'hui  divi- 
féc  en  trois  comtés.  Le  premier  dit  le  Coarrt'  d'Esssx,  eft  le 
plus  grand ,  le  long  de  la  mer  :  les  deux  autres  font  Middcl- 
Ccx ,  o\k  eft  Londres ,  8c  Hartfott.  La  ville  capitale  du  comté 
d'Elfcx  eft  Colchcfter,  qu'ils  prétendent  avoir  été  bâtie  par 
Coil ,  un  des  rots  de  ce  pays.  Les  autres  font  Harwich ,  Mal- 
den,  Walrhcn ,  Barking ,  &c.  Ce  pays  eft  allez  fertile.  Geo- 
rroi  de  Mandevillc,  fût  premier  comte  d'ElTcx.  Depuis ,  cet- 
te famille  ayant  manqué,  le  roi  Jean  donna  ce  comré,  ainfï 
qu'ont  fait  fes  fuecefleurs  i  fon  imitation.  La  reine  Elilabcth 
le  donna  l'an  1571.8  Gautier  De  véreux ,  defeendu  d'une  an- 
cienne famille  de  Normandie,  &  l'envoya  gênerai  en  Irlan- 
de, où  il  mourut  à  Dublin,  en  1 5  76.  laift^nt  pour  fils  le  cé- 
lèbre comte  d'Eftèx  dont  nous  allons  parler. 

ESSEX ,  (  Robert  Devcrcux ,  comte  d')  célèbre  par  fes  fâ^ 
veurs,  &  par  fes  infortunes,  fut  un  fetgneur  îles  mieux  faits» 
des  plus  braves  &  des  plus  fpirituels  de  fon  rems.  La  reine 
Elilabcth  qui  l'aimoit,  le  combla  de  biens  8c  d'honneurs. 
Outre  l'ordre  de  la  Jarretière,  qu'elle  lui  donna  en  1588» 
elle  l'employa  dans  les  principales  affaires  du  royaume  i  8c 
l'honora  des  emplois  les  plus  coniîderables.  Le  comte  foû- 
tint  très-bien  ces  honneurs ,  par  fa  bravoure  8c  par  fa  con- 
duite. Il  fc  trouva  Tan  1 5  8  5 .  au  iïégc  de  Zurphen ,  fur  gêne- 
rai de  la  cavalerie  angloife  en  1 5  87.  fe  trouva  à  I  expédition 
de  Portugal  en  1 5  89.  commanda  le  fecours  anglois  au  liège 
de  Rouen  en  1  j  9 1 .  &  fut  tait  conc  ilier  d'état  en  1 5  9  3 .  En 
1 5  96.  il  prit  Cadix  en  Efpagnc  5  &  l'année  fuivante ,  il  com» 
manda  l'armée  navale  envoyée  aux  Tcrccrcs.  A  fon  retour , 
on  l'envoya  en  Irlande,  où  il  rendit  de  grands  ferviecs  a  l'é- 
tat >  mais  abufant  de  l'autorité  qu'il  s'étoit  acquife ,  il  confpi- 
ra  contre  la  reine  fa  bienfaichice.  Cette  princclTè  en  ayant  été? 
avertie ,  envoya  des  gens  pour  fc  prendre  ;  mais  il  les  arrera 
pri/bnniets ,  8c  alla  enfuitc  à  Londres  4  deflein  de  fbûlever  le 
peuple.  On  l'y  arrêta ,  8c  on  lui  coupa  la  têteau  mois  de  Mars 
de  l'an  1 60 1 .  à  l'âge  de }  4.  ans.  La  reine  qui  l'aimoit  encore, 
k  vit  entre  les  mains  de  la  iuftice ,  avec  plus  de  chagrin  que 
de  colère.  Elle  fouhaitoit  de  le  fauver  :  mais ,  Iclon  quelques 
htftoriens ,  fc  comte  ne  voulut  jamais  s'humilier  juiqu  a  lui 
demander  fa  grâce  ;  repérant  continuellement  ces  paroles  > 
qm'tt  mVeit  vécu  uvec  glaire  (S  dons  f  efiima  det  gent  de  bien. 
D'aurres  rapportent  que  la  reine  Elifabeth ,  dans  fc  fort  de  fa 
paflîon  pour  ce  comte ,  lui  avoit  donné  une  bague ,  lui  difant, 
que  quoi  qu'il  pût  faire  un  jour,  en  lui  rendant  ce  dépôt , 
elle  lui  pardonneroit.  Ce  comte  infortuné  ne  put  fc  lervit 
de  ce  remède  qu'à  l'extrémité.  Il  eut  recouts  à  la  femme  de 
l'amiral  Howard ,  fà  parente  >  8c  la  fit  prier  de  porter  cttre 
bague  à  la  reine  en  main  propre  ;  mais  l'amiral  ennemi  capi- 
tal du  comte ,  â  qui  fa  femme  le  dit  imprudemment ,  Icm* 
pécha  de  s'acquitter  de  la  coin  million.  Amfi  la  bague  ne  ve- 
nant point ,  la  teinc  indignée,  confentit  i  la  mort  de  cet 
homme ,  qu'elle  croyoit  préférer  la  mort  à  la  neceffité  de  re- 
courir i  fa  clémence.  Quelque  rems  après  l'amirale,  étant  au 
lit  de  la  mort,  envoya  fupplicr  la  reine  de  la  venir  vifiter* 
8c  lut  rendit  cette  bague ,  difant  que  fon  mati  l'avoit  empê- 
chée de  la  tendte  plutôt.  Cette  princcfle  fc  retira  auiîîrôt 
frappée  d'une  douleur  mortelle,  fut  quinze  jours  fans  rien 
prendre ,  fe  couchant  toute  habillée ,  te  fe  relevant  cent  fois 
la  nuit.  Enfin,  elle  mourut  de  faim  &  de  douleur ,  d'avoir 
confenti  à  la  perte  de  fon  amant,  qui  avoit  tecouru  â  fa  mi- 
fericorde.  Cette  princeftê  avoit  la  foibJcflc  des  femmes  de 
vouloir  pafler  pour  belle  ;  &  le  plus  grand  aime  du  comte , 
c'cioit  de  l'avoir  irritée  pat  le  mépris  qu'il  faiibir  de  fa  beau- 
té que  l'âge  tuinoit  ;  fans  cela  les  rapports  de  fes  ennemis 
ne  I  euflent  point  emporté  fur  l'amour  qu'elle  avoit  toujours 
eu  pour  lui.  Vejet.  DEVEREUX.  *  Aubeti  du  Mauricr,  mr- 
txarrtsftur  r bift  turc  d" Ihttunde ,  fie  de  MAurice ,  prime  d'O- 
range. De  Thou ,  bift. [m  tetr.p.  Du  Chènc,  bift.  iCAngt.  I  io- 
land.  Htraohg.  Anjçt.  Camdcn ,  de  ftrift.  m*gn*  Bru  ah.  Im« 
hofF,  bift.  det  pairtd 'Angleterre. 

ESSE  Y,  l'ESSEI,  viflage  avec  une  abbaye,  eft  en  Nof 
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mande,  province  de  France»  4  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Coûtantes ,  du  côté  du  nord.  *  Mari ,  diû. 

ESSIDEUIL  ou  EXIDEU1L ,  bourg  de  Perigord  en  Fran- 
ce, cft  fur  une petire  rivière,  entre  la  ville  de  Perigucux  & 
celle  de  Limoges .  à  quatre  lieues  de  la  première ,  Se  à  fut  de 
la  dernière.  *  Baudrand. 

EST,  (  Atefie  )  ville  rTlralie  dans  le  Padouan ,  cft  fituée 
fur  la  rivierc  de  Bacchiglionc ,  vers  les  montagnes  de  Padouc: 
die  a  eu  autrefois  titre  de  marqnilar,  Se  d'évéque  fuffragant 
«TAquilée.  La  ville  d'Eft  cft  très-ancienne.  Pline ,  Tacite ,  l'to- 
lomec ,  l'Itinéraire  d'Antonin ,  cVc.  en  font  mention.  Elle  fut 
ruinée  prie  tyran  Ezzclin,  vcrsl'an  ii47.*Plinc./..;.c.  19. 
Tacite,/.  3.  tic. 

EST ,  maifon ,  l'une  des  plus  illuftres  de  toute  l'Italie  a  tiré 
fon  nom  de  la  ville  d'Eft.  Des  hiftoriens  fabuleux  la  font  def- 
cendre  d'Adius  toi  d'Albc ,  Se  aycul  d'un  autre  de  ce  nom  , 
des  Volfques,  tige  de  la  famille ,  de  laquelle  fottoit  Marcus 
Adius  Baldus,  aycul  maternel  de  l'empereur  Augufte.  Jean- 
B.iptiftc  Pignan ,  qui  a  écrit  en  italien  l'hiftoirc  de  la  maifoo, 
d'Eft,  que  Jean  a  traduite  en  latin ,  la  commence  en  laper- 
forme  de  C.  A&ius ,  qui  eut  de  Marcia  fa  femme  un  fils  de  ce 
nom ,  petc  d'Aurelius,  mort  en  4 1 8.  Il  continue  enfuire  de 
perc  en  fils  la  généalogie  des  feigneurs  d'Eft  \  mais  ces  faits 
font  fans  preuves.  Voici  ce  qui  paroît  le  plus  fur. 

I.  Azon  L  feigneur  d'Eft,  nommé  par  quelques-uns  Al- 
BtRT ,  Se  furnomroé  le  grand  Marquis ,  vivoit  dans  le  X.  Se 
XI.  fiéde ,  Se  mourut  âge  de  près  de  cent  ans ,  ayant  été  ma- 
rié deux  fois,  i°.  à  Gnnegonde  Gaclpbc ,  heririerc  de  fa  fa- 
mille :  i°.  à  Ermengarde ,  hllc  de  Hugues  comte  du  Maine  en 
France.  Du  premier  lir ,  il  eut  Guelphe ,  héritier  des  biens  de 
fa  mere  en  Allemagne.  II  fut  créé  duc  de  Bavière ,  en  1 07 1 . 
Se  mourut  en  Chypre ,  l'an  1 1  o  r .  ayant  été  marié  deux  fois , 
j  a  Etheline ,  fille  d'Othon  le  Saxon ,  duc  de  Bavière ,  qu'il 
répudia  :  1".  à  7*4"£,flllcdc  Baudouin, (wnommé  le  Pieux, 
comte  de  Flandres ,  veuve  de  Tofion  comte  de  Northimiber- 
iand  en  Angleterre,  dont  il  eut  Guelphe  II.  duc  de  Bavière, 
mort  en  1 1 1 9.  fans  enfans,  Si  Henri  dit  le  Noir,  duc  de 
Bavière,  mon  en  1 1 1 5 .  oui  de  Wtlfild* ,  fille  de  Magnm  duc 
de  Saxe ,  eut  Henri  duc  de  Bavière  Se  de  Saxe  père ,  par  Ger- 
trude,  fille  de  l'empereur  Lot  hoir e  II  ;  de  Henri  furnommé 
le  Lien ,  de  qui  descendent  les  ducs  de  Bronfwkk  Se  de  Lune- 
bourg  ,  ainfî  que  le  rapporte  George-Guillaume  de  Lcibnitz , 
confcillcr  du  duc  de  Brunfwick-Lunebourg ,  dans  une  lettre 
qu'il  fit  imprimer  en  1 696.  au  fujet  du  mariage  du  duc  de 
Modenc  Se  de  la  prinecue  d'Hanover ,  Se  où  il  prouve  que 
les  deux  maifons  viennent  d'une  même  rige.  Du  fécond  lit  du 
marquis  Azon ,  foi  rit  Hugues,  qiii  rut  peu  de  tems  comte  du 
Maine  en  France ,  Se  qui  mourut  fans  enfans  de  N. . . .  fille  de 
Robert  Gui  Jcard ,  comte  de  la  Pouille  ;  Si  Foulques  ,  qui  fuit. 

II.  Foulques  feigneur  d'Eft ,  fucceda  aux  honnneurs  de  fon 
pere  en  Iralie  :  on  ne  fçait  ni  le  nom  de  fa  femme ,  ni  le  tems 
de  fa  morr.  Il  eut  un  fils  qui  fuir. 

III.  Obizzon  feigneur  d'Eft,  podeftat  de  Pavie,  mourut  en 
1 1 96.  la  femme  le  nommoit  Sophie,  que  quelques-uns  ont 
dit  fille  du  feigneur  de  Vcronne.  Il  en  eut  Azon  II.  qui  fuir. 

IV.  Azon  II.  fut  marquis  d'Eft  &  de  Ferrarc,  podeftat  de 
Padouc  Se  de  Veronne ,  marquis  d'Anconc  :  Se  mourut  en 
1 1 1 1.  Sa  première  femme  fut  Leonore ,  fille  de  Thcmai  I. 
comte  de  Savoyc ,  Se  de  Beamx ,  de  Genève  :  la  féconde  fut 
Marchefelle ,  niece  de  Guillaume,  podeftat  de  Ferrarc  ,  mais 
elle  mourut  en  1 1 96.  avant  la  confbmmarion  du  mariage  : 
la  troiiicme  fut  Elife,  fille  de  Louis ,  comte  de  faintBonifacc. 
Il  eut  de  la  première  Aldobrandin,  marquis  de  Ferrarc  Se  d'An- 
conc ,  mort  jeune ,  Se  empoifonne ,  en  1 1 1  $ .  biffant  de  Rei- 
ne ,  fille  d'Albert  de  Scala ,  une  fille  unique  ;  Beatrix ,  fécon- 
de femme  d'André' II.  roi  de  Hongrie  -,  Beatrix ,  ferur  d'At- 
àobrandsn ,  fut  fondatrice  Se  abbellc  de  Montc-Gcmcllo ,  Se 
mourut  le  1  o.  Mai  1 1 6 1.  en  odeur  de  fainteté.  Du  troiucme 
lit  naquit  Azon  III.  qui  fuir. 

V.  Azon  III.  marquis  d'Eft  &  de  Ferrarc,  eut  des  guerres  à 
foûtenir  contre  l'empereur  Frédéric  II.  qui  lui  prit  le  ehârcau 
d'Eft  &  d'autres  villes ,  qu'il  recouvra  ponrranr  par  la  firitc.  Il 
mourur  le  15. Février  iifi4.ayanrcud'£///*,n!lc,dctfo»W 
de  ChariUon ,  Se  de  Confiance  ,  pi  inertie  d'Antiochc  ,  Re- 
naud ,  qui  luit  ;  Beatrix,  reliyicufe  à  S.  Antoine  pics  Fctra- 
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re;cVC*fc/«/i,époufe  de  Jfnard  de  Malcfpine ,  marquis  de 
Maftc  &  de  Carrare. 

VI.  Renaud  d'Eft ,  fut  enlevé  en  otage  par  l'empereur  Fré- 
déric II.  Il  mourut  en  cet  état  dans  la  Pouille ,  l'an  1 1 5  o.  Utf- 
fant  un  bit  ter  à  itnt  fuit. 

VII.  Obizzon  IL  fut  légitimé  par  fon  aycul ,  avec  l'agré- 
ment du  fainr  ilége.  Il  l'inftirua  fon  heriricr ,  Se  dans  la  luire 
il  acquit  à  fes  états  Rcgio ,  Modene ,  &  autres  places ,  Se  mou- 
rut lc*8.  Février  1  193. il avoit époufé  i°.cn  1 16}. fucf ne- 
Une  de  Fiefque , morte  en  Décembre  1 187  :  i°.  en  1188. 
Confiance  de  la  Scala.  De  la  première  il  eut  Azon  IV.  qui  fuit  ; 
Aldobrandin  ,  mentunne'  après  fou  frère  ;  Beamx,  mariée 
à  Azfin  Vifcoiui,  prince  de  Milan  ;  Se  François  marquis  d'Eft, 
qui  fut  tué  le  z  3 .  Août  1  3  1 1.  en  voulant  recouvrer  Ferrarc , 
dont  les  troupes  du  pape  s'etoient  emparées  ;  fa  pofterité 
jouit  du  titre  de  marquis  d'Eft ,  Se  finir  à  la  cinquième  géné- 
ration en  la  perfonne  de  Berthtlde  d'Eft ,  gênerai  de  l'infan- 
terie vénitienne ,  qui  fut  tué  au  fiégc  de  Corinthc  en  h  Mo- 
r  ce,  Pan  146». 

VIII.  Azon  IV.  marquis  d'Eft  Se  de  Ferrarc ,  mourut  le  3  o. 
Janvier  1  jo8.  fans  enfans  de  Beatrix ,  fille  de  Charles  II.  roi 
de  Naples.  Il  laifla  au»  bitord  Frifquc  ou  François ,  qu'il  fit 
gouverneur  de  Ferrure  .■  mau  celui-ci  aprèt  U  mort  de  fou prre, 
livra  la  place  aux  Vénitiens ,  ce  qui  le  fit  excommunier  pur  U 
pape.  Il  mourut  *  fenife  «11)09. 

,  VIII.  Aldobrandin  d'Eft,  fécond  fils  d'OatzzoN  II.  voyant 
la  guerre  allumée  dans  le  Fcrrarois  après  U  morr  de  fon  frè- 
re ,  fe  retira  à  Boulogne ,  taillant  à  fon  frerc  François ,  Se  aux 
enfans  de  celui-ci  le  foin  de  recouvrer  Ferrarc.  Ses  neveux 
en  vinrent  à  bout  en  1  j  1 7.  il  mourut  l'année  fuivanre  à  Bou- 
logne, ayant  eu  d'Allié ,  fille  de  Tobie  Rangonc,  morte  en 
1  j  1 1 .  Renaud  II.  qui  fuit  ;  Obizzon  III.  qui  continua  U  tof- 
terue'i  Se  NicoUt ,  qui  fut  pris  par  les  rroupes  du  pape ,  dans 
la  guerre  de  Ferrarc  ;  mais  qui  fur  échangé  après  la  victoire 
remportée  par  fon  frerc.  U  fc  trouva  au  liège  de  Modene , 
Se  mourut  le  premier  Mars  1)44.  laiflant  de  Beamx  de  Gon- 
zagncqu'ilavoit  épouféc  le  1 1  .Janvier  1  j  j  5 .  Renaud  d'Eft, 
mort  après  J  j  58. 

IX.  Renaud  U.  marquis  d'Eft,  8e  de  Ferrarc ,  foûrint  la 
guerre  des  Fcrrarois  avec  vigueur ,  Se  défit  les  rroupes  du  pa- 
pe Benoit  X.  &  de  Jean  roi  de  Bohême ,  qu'il  força  à  lever  le 
fiégc  de  la  place  le  1 4*  Avril  1  j  j  5 .  Il  ailïégea  Modene  deux 
ans  après ,  Se  mourur  le  j  1 .  Décembre  1 3  ;  5 .  On  n'eft  pas 
certain  du  nom  de  fon  époufe,  dont  il  eut  trois  enfans ,  At- 
dobraniin ,  cvèquc  d'Adria ,  puis  de  Modene ,  Se  de  Ferrarc 
mort  le  jo.  Oâobre  1 3  8 1 .  Se  qui  fut  bcatifié  peu  après , 
aufli  bien  que  fon  frère  Auon.  Leur  fœur  fut  Beatrix ,  ma- 
riée en  1 3  3  9.  à  Jacques  de  Savoyc,  priiKe  d'Achaïe,  Se  de 
Morcc. 

MARQUIS.puù  DUCS  DE  FER  RARE, 
de  U  maifon  eTEiT. 

IX.  Obizzon  d'Eft  III.  du  nom,  fécond  fils  d'ALooaRAN- 
din  marquis  d'Eft  ,  lignala  fon  enttéc  dans  les  biens  de  fés 
pères ,  par  le  recouvrement  de  la  ville  de  Modene.  Azon  Se 
Cui  de  Corregio  lui  ccdcrcnr  Parme,  en  1 344.  mais  l'an- 
née fuivante ,  il  fut  contraint  de  céder  ce  rte  place  à  Luchin 
Vifconti ,  prince  de  Milan.  Il  reçut  l'-nvclliturc  de  Ferrare 
par  les  légats  du  pape ,  Se  mourur  le  10.  Mars  1 3  5  a.  Il  avoir 
époufe  EJifabeih ,  hllc  d'Albert  II.  électeur  de  Saxe ,  dont  il 
rèfta  veuf  fans  enfans  le  *.  Mai  1 3  4 1 .  U  avoit  eu  ttès-long- 
tems  pour  concubine  Lippu,  At'tofU ,  dite  lu  Belle.  (  l'oyez 
ARIOSTA)  qu'il  reconnur  pourtant  pour  femme, &l'é- 
poufa  avant  qu'elle  mourût,  en  1 346.  mais  il  ne  déclara  ce 
fecret  que  peu  avant  la  mort,  Se  ht  vingt  chevaliers,  dont  il 
exigea  le  ferment  d'être  fidèles  â  fes  enfans.  11  en  avoit  eu 
onze  de  cetre  femme ,  dont  les  principaux  furent  Atco- 
brandin,  qui  fuir ,  Nicolas  IL  mentunne'  après  fon  frère  i 
Albhrt  uufft  mentionné  après  fes  frères  ;  Confiance ,  époufe 
de  A'.  Malanftc  -,  Aide ,  femme  de  Lotos  de  Gonzagne  •,  Elt- 
fe ,  mariée  à  Gui  de  Polenta ,  feigneur  de  Ravenne ,  Se  Bea- 
trix ,  alliée  à  Pbldemar  prince  d  Anhalr. 

X.  Aldobrandin III.  marquis  d'Eft,  Se  de  Ferrarc ,  gou- 
verna fes  états ,  quoique  jeune ,  avec  beaucoup  de  force 
Se  de  vigilance,  &  mérita  les  bonnes  grâces  de  l'empereur 
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ClurlesIV.  lorfqu'il  vint  en  Italie,  en  1354.  il  fit  la  paix 
avec  les  dues  de  Mantoiie ,  &  Ici  ducs  de  Milan  -,  mais  il 
en  jouit  peu ,  étant  more  à  la  fleur  de  (on  âge  le  3 .  Sep- 
tembre 1  $6i.âgédc  16.  ans,  lai  liant  de  Beatrix  de  Cam:- 
no  fon  époufe  Obn.tjon ,  mon  peu  après  ton  perc ,  Ôc  Vt- 
ruùt  époufe  de  Conrad  duc  de  Teck. 

X.  Nicolas  II.  marquis  d'Eft  &  de  Fcrrare  >  furnoirtmé 
//  Boueux ,  lucrcda  à  Ton  frère  :  il  fut  en  guerre  avec  Bar- 
rubéVifconti,  fortifia  Fcrrare,  &  mourut  le  1 6.  Mars  1 5SS- 
•vec  la  réputation  d'un  prince  habile  Si  grand  orateur , 
ayant  eu  de  Ptridts ,  fille  de  Mafias  de  la  Scala ,  feignent  * 
de  Veronnc ,  Renaud  d'Eft  ,  qui  fut  abbé  ;  Thadée ,  fem- 
me de  François  Carrare ,  icigr.cur  de  Padoue ,  morte  en 

1 404  ;  Si  Confiance ,  époufe  de  N.  Malatcftc. 

X.  Âlbem  marquis  d'Eft  Si  de  Fcrrare  après  fes  fracs , 
reçût  pour  gage  de  l'amitié  de  Jean  Galcas  Vifconti ,  duc 
de  Milan ,  Je  château  d'Eft ,  que  fa  maifon  avoir  perdu  de- 
puis un  lîéelc  :  il  fonda  l'uni vcrficé  de  Fcrrare  en  1  3  91.  Se 
mourut  le  a  1 .  juillet  1393.  Il  avoit  été  marie  A  feamte  de 
Robetds  >  dont  il  eut  un  fils  Gérard ,  mort  avant  lui  ;  Se 
le  ai.  jour  avant  là  mort,  il  epouù /fort*  Albctfanc,  dont 
il  avoir  eu  un  fils  qui  fuit. 

XI.  Nicolas  III.  marquis  d'Eft,  fucceda  à  fon  petc ,  &  fut 
maintenu  dans  (es  états  par  les  princes  d'Italie ,  contre  A*jm 
d*Eft>fiIs  SObitxfiu  II.  Il  acquit  Regio  Si  Parme,  par  la  vic- 
toire qu'il  remporta  fur  Ottobon  III .  feigneur  de  Parme,  qu'il  I 
fit  tuer.  Ayant  établi  la  paix  dans  Ces  étais,  il  voyagea  en  Chy- 
predans  la  PaJefUnc,en  Efpagnc  Se  enFranccoù  le  roi  Char- 
les IV.  pour  marque  de  fa  bienveillance ,  lui  permir  de  por- 
ter dans  fes  armes  les  trois  fleurs-de-lis.  Etant  revenu  chez 
lui, il  ménagea  fi  bien  Jes  efpiis  des  princes  fes  voifins,  qu'il 
mérita  le  titre  glorieux  d' Arbitre  de  l'Italie,  Ce  fut  de  fon 
teins  que  le  pape  Eugène  IV.  aflcrabla  un  concile  à  Fcrrare  : 
il  fit  éclater  fa  magnificence  dans  cette  occaiîon.  Pigna  dit 
que  les  Milanois  Tappellcient  pour  les  gouverner  après  la 
mon  de  Philippe-Marie  Vilconti.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft 
certain  qu'il  mourut  à  Milan  le  10.  Décembre  j  44 1 .  Ilavoit 
époufé  1".  en  1 3  97.  Ziltola  de  Cauorc ,  fille  de  François  le 
Jeune  »  prince  de  Padoue  :  1".  en  141 8-  Lattre  Malatcflc  , 
dite  F  or  a  fine ,  qu'il  fir  mourir  pour  l'avoir  furprife  en  adul- 
tère avec  Hugues  ,  un  de  fes  fais  naturels:  3".  en  1419. 
ckarde,  fille  de Th»mas  III.  marquis  de  falucts,  motte  en 
1473.  Sa  féconde  femme  lui  donna  par  un  fcul  accouche- 
ment quatre  filles ,  dont  deux  feules  v  écutent  :  fçavoir  Luce, 
époufe  de  Charles  de  Gonzaguc  ;  Se  Genifre/econde  femme 
de  Stgifmond  Malatcfte,  piincc  d'Arimini ,  qui  eut  le  fort  de 
Carocte,  pour  crime  d'adultère.  Du  rroilîéme  lit ,  il  ent  Her- 
cules ,  qui  fut  duc  de  Fcrrare  après  fes  frères  bâtards  Se  dont 
la  pofierttéefi  rapportée  ci-après  ;  Si  SicisMOND.f  igc  des  mar- 
quis de  faim  Martin.  Leur pere  eut  encore  vingt-deux  tuf  ans 
itegtttmes  dediverfes  filles.  Les  principaux  furent  Leonel  tS 
Borso  ,  eput  fittvtHt  ;  Hugues ,  décelé  avec  fit  belle  mère  ;  Al- 
bert Guron  ,  pere  de  Nicolas-Marie ,  éviijue  et Adria  mort  en 
I3t7\  Renaud ,  Protonotaire  du  Jatnt  fiege  ;  (S  Maladiice  , 
tvique  de  Camacci ,  qui  Utffa  auffi  un  bâtard,  Scipion  dEJl , 
pire  de  Blanche-Maiic,  femme  de  Ga!eas  Pic ,  comte  de  la 
Aiiranitte.  On  nomme  encore  deux  filles  naturelles  de  Nico- 
las III.  Ifotte ,  mariée  à  Antoine  de  Montfeltri ,  qui  fut  tut  le 
jour  de  fis  nicet  ,en  1 444  ;  &  Marguerite ,  alitée  a  Galeot- 
Robcrt  Malattfte ,  prince  dîArsmint. 

XII.  Lionel  d'Eft ,  quoique  né  illégitime ,  fucceda  à  fon 
pere  en  vertu  du  teftament  de  celui-ci.  Il  rechercha  pour 
s'appuyer  l'amitié  d'Alfonlc  roi  d'Arr.igon,  &  de  Naplcs, 
&  étant  veuf  de  Marguerite  de  Gonzaguc ,  fille  de  François , 
marquis  de  Mantotie ,  morte  en  1 440.  il  épotifa  en  1444. 
Marie,  fille  de  ce  roi ,  auquel  il  envoya  les  deux  fils  légiti- 
mes de  fon  pere ,  fous  prétexte  dette  élevés  près  du  jeune 
Ferdinand  foo  fils.  Il  aima  la  paix ,  &  chercha  à  l'établir  dans 
les  états ,  Se  à  la  maintenir  dans  l'Italie  :  enfin ,  il  mourut  en 
S  4  5  0.  le  1 .  Octobre ,  laifiànt  Nicolas ,  auquel  les  Fcrratois 
firent  trancher  la  têrc  le  2.  Septembre  J  476  »  Si  JfabeSe,  ma- 
riée à  Nicolas  Pie  de  la  Scala. 

XII.  Borso  ,  frerc  du  précèdent ,  illégitime  comme  lui , 
lui  fucceda.  Ce  fût  un  homme  fage  ,  vaillant ,  généreux  , 
amateur  des  belles  lettres ,  Se  qui  fur  nommé  juftement 
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XOrMeur  de  fa  patrie.  Il  reçut  magnifiquement  en  1 46 1 . 
l'empereur  Frédéric  lit.  qui  en  rcconnoillancc ,  le  fit  l'an- 
née fui  vante  duc  de  Modcne  Se  de  Rcgio,  Se  comte  de  Ro- 
vigo -,&  lui  donna  le  pouvoir  de  joindre  à  fes  armes  l'aigle 
de  l'empire.  Le  pape  Paul  II.  qui  le  créa  duc  de  Fcrrare  en 
1 470.  lui  permit  auffi  de  porter  dans  fc$  armes  les  clefs  dé 
S.Ptcrre.  Il  mourut  le  10.  Août  1471.  fans  avoir  voulu  fê  ma- 
rier, pour  ne  point  faire  de  tort  aux  fils  légitimes  de  fon  pere. 

XII.  Hircuu  d'Eft ,  duc  de  Ferrarc ,  de  Modcne  Si  de  Re- 
gio,  né  en  1 4  j  ; .  du  légitime  mariage  de  Nicolas  IIL  fuc- 
ceda à  Borfb.  Il  fut  pendant  quelque  tems  gênerai  des  armées 
des  Vénitiens  Se  des  Florentins.  Nicolas  l'on  neveu ,  fils  de 
Leone! ,  fc  révolta  contre  lui  -,  mais  les  Fcrratois  l'ayant  fur- 
pris  ,  lui  firent  couper  le  col  a  l'infçu  de  leur  duc.  Hercule  eut 
par  la  fuite  quelques  afl  aires  avec  le  pape  Sixte  IV.  &  avec  Ici 
Vénitiens  dont  il  fc  tira  par  fi  conduite  &  par  fon  adceflc.  Il 
mourut  au  commencement  de  l'année  1505.  [aillant  d'Eleo- 
nart  d'Aragon  ,  fille  de  Ferdinand,  roi  de  Naplcs  qu'il  avoit 
épouféc  en  1 473.  Au  on  se  ,  qui  fuit  ;  Ferdinand ,  qui  conf- 
pira  contre  b  vie  du  duc  fon  frerc ,  Se  contre  celle  du  cardi- 
nal Hiffoljte ,  Se  qui  mourut  en  prifon  le  1  1.  Février  1 5  40» 
Hsppolyte  >  cardinal,  mentionné  dans  un  article  particulier  ; 
Beatnx ,  mariée  à  Unit  Sforcc ,  duc  de  Milan,  morte  le  x. 
Janvict  1  +J9jfjbelle,  époufe  de  François  de  Gonzaguc,mar- 
quis  de  Mancouc.  //  taifj'a  auffi  un  bâtard  Julc,  eut  étant  com- 
plice de  la  conjuration  de  fin  frère  Ferdinand,/*;  mis  en  prifitt 
l'an  1  so  6.  délivré  es  1  s  St.  &  mourut  en  1  s  ê  1  une  bâtar- 
de I.uccrnc,  mariée  à  Annibal  Benttvoglto , prince  de  Bologne. 

Xtll.  Alfonse  d'Eft  I.  du  nom  ,  dire  de  Fcrrare  ,  de  Mo- 
dcne Se  de  Rcgio ,  marquis  d'Eft,  priuce  de  Carpi ,  Se  com- 
te de  Rovigo  ,  né  Ici  1.  Juillet  1476.  mourut  le  3 1 .  Octo- 
bre 1 5 1 4.  Pejet.  ALFONSE.  Il  a  voir  époufe ,  1  °.  en  1 49 1 . 
AnneSfoTte  ,  fille  de  Gjleas-Marie,  «lue  de  Milan  :  i°.  en 
1501.  Lucrèce  iiorgia ,  fille  du  pape  Alexandre  VI.  Se  veuve 
d'Alfonfi  d'Aragon ,  duc  de  Hifciglia ,  morte  en  t  ?  1 0.  Se  peti 
avant  fa  mort  il  époufa  Laura  Euftochia ,  qu'il  avoit  enttete- 
nuc  long-tems ,  &  qui  étoir  tille  d'un  ouvrier  de  Fcrrare  J  elle 
mourut  eu  1 573.  Du  fécond  lit ,  il  eut  Hercule  II.  qui  fuit} 
Hippoljte ,  dit  le  cardinal  de  Fcrrare  ;  Se  François,  marquis 
de  Mafia,  qui  après  avoir  été  général  de  la  cavalerie  de  l'em- 
pereur Charles  V.  en  Italie,  mourut  le  13.  Février  1 57g. 
(aidant  de  Marie  de  Cardonc  ,  fille  d'Antoine ,  marquis  de 
l'adula ,  Marfifi  d'Eft,  mariée  1  a  Alfonfi  marquis  d'Eft  : 
a",  à  Aider am  Cibo  ,  marquis  de  Carrare,  morte  en  1 608  î 
Se  Brademautc,  époufe  d'Hercule  comte  de  Beviiaqua.  Les 
enfans  d'ALfONsc  d'Eft  ,  Si  de  Lotira  Euftochia  furent  Al- 
lons» ,  tige  des  ducs  de  Modene  rapportée  ci-après;  Alfonfin, 
marquis  de  Caftclnovo  ;  &  Leonare ,  religieufe. 

XIV.  Hercule  d'Eft  II.  du  nom,duc  de  Fcrrare^Jc  Modcne 
Si  de  Regio,néIc  4.  Avril  1  $0 S. fut  gênerai  de  l'aimée  de  Yc- 
glile  fous  ic  pape  Paul  IV.  Se  lieutenant  gênerai  de  celle  du  roi 
de  France  Henri  IL  contre  Philippe  II.  toi  d'Efpagne ,  l'an 
1 5  5  7.  Il  fir  pourtant  fa  paix  peu  après  avec  i'Efpagne;c<c  après 
s'être  appliqué  i  fortifier  Modcne  ,  Regio, Carpi  à  Berfclle  . 
Si  à  embellir  fon  palais  Se  fes  jardins  de  Ferrare ,  il  mourut  le 
3.  Oâobrc  1 5  $8.11  avoit  époufe  le  30.  Juillet  1 3 17.  Renée 
de  France  fille  du  roi  Louis  XII.  morte  à  Montargis ,  le  11, 
Juin  1575  .après  avoir  favorifé  en  tout  les  rcligionnaircs,dont 
il  eut  Alfonse,  qui  fuit  ;  LoHis,cndiui\  mentionné  dans  un  ar- 
ticle feparé  t  Anne ,  née  le  16.  Novembre  1 5  3 1.  mariée  i'.à 
François  de  Lorraine ,  duc  de  Guife  :  x°.  à  Jacques  de  Savoyc, 
duc  de  Nemours ,  morte  le  7.  Mai  1607  ;  Lucrèce  née  co 
1^34.  mariée  en  j  ^~o.  a  François- MariedeXiKanKic,  duo 
dUtbin ,  motte  en  1 5  9  S  >  Si  Leouore ,  morte  fans  alliance. 

XV.  Alfonse  d'Eft  II.  du  nom  ,  duc  de  Ferrarc  ,  de 
Modcne  Se  de  Regio ,  prince  de  Carpi ,  né  le  1 9.  Jan- 
vier 1533.  mourut  le  17.  Octobre  1  s  97-  Pôjti  ALFON- 
SE. Il  n'eut  point  d'enfans  de  fes  crois  femmes ,  qui  furent 
Lucrèce  de  Medicis  fille  de  Cofmt ,  grand  duc  de  Tofcanc  ; 
Barbe  d'Autriche  ,  fille  de  Ferdinand  I.  empereur  Si  Mar- 
guerite de  Gonzaguc ,  fille  de  Guillaume ,  marquis  de  Man- 
toue.  Il  fit  tout  Ton  poffible  ,  fe  voyant  fans  pofterité , 
pour  faire  palTcr  le  duché  de  Ferrarc  à  fon  couitn  Céfar 
d'Eft  ;  mais  la  cour  de  Rome  n'y  voulut  jamais confentir.  il 
dîfpofa  fculement'en  fa  faveur  des  duel jés  de  Modcne  rte 
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de  Regio ,  de  la  principauté  de  Carpi ,  Se  des  antres  terres 
relevantes  de  i'empire>&  ce  du  conientement  de  l'empereur» 

DUCS    DE   MO  D  ENE  ET  DE  REGIO 
de  la  maifin  iCEst. 

XIV.  ^ifonse  d"E(t ,  fils  d'AuoxsE  I.  due  de  Fcrrare,  Se 
de  Lanra  Euftochia  fa  troiûemc  femme,  fut  la  tige  des 
ducs  de  Modenc .  il  mourut  en  i  $  8 x.  ayant  eu  de  ftdit  de 
la  Rouerc ,  fille  de  Francott-Maric ,  duc  tTUrbiu ,  qu'il  avoir 
épouféeen  i  {49.  &  qui  mourut  le 4.  Avril  1  i(,\.Alfemfe, 
marquis  d'Eft,  mort  en  1 578»  tans  enfans de  Marfije d'Eft 
la  nièce ,  fille  de  François,  marquis  de  Mafia  \  César  ,  qui 
fuit;  Alexandre ,  crée  cardinal  le  3.  Mars  1 5  9g.  fait  depuis 
évêquede  Regio,  mort  le  11.  Mai  1614.  Leonore,  mariée 
i  Châties  Gefùaldo,  prince  de  Venofa  au  royaume  de  Na- 
plcs  :  Se  Htppolyte,  alliée  en  1 5  94.  à  François  Pic,  prince  de 
la  Mirandolc. 

XV.  César  d'Eft,  duc  de  Modenc  Se  de  Regio,  prince 
de  Carpi ,  nâquir  au  mois  d'Octobre  1561.  Son  coufîn.der- 
nier  duc  de  Fcrrare,  l'inftiiua  Ton  héritier  ;  nuis  le  pape  Clé- 
ment VIII.  n'ayant  point  voulu  lui  accorder  t'invettirurc  du 
duché  de  Fcrrare,  il  fc  prépara  â  s'en  mettre  en  poueflion 
par  les  armes  :  ce  qui  obligea  le  pape  à  l'excommunier.  Les 
trompes  du  faint  (iége  furent  maltraitées  au  premier  choc  ; 
mais  Céfar  voyant  que  pas  un  des  princes  d'Italie  ne  fc  met- 
toit  en  devoir  de  l'affilier,  Se  que  les  Ferrarois  n'a  voient 
plus  la  même  affection  pour  lui ,  il  fit  fon  accommodement 
avec  le  pape  le  1 8.  Janvier  1 5  9  8.  On  le  laiffa  maître  de  Mo- 
denc Se  de  Regio  :  il  obtint  à  Rome  le  même  rang  Se  les 
mêmes  prérogatives  dont  les  ducs  de  Fcrrare  avoient  été 
en  poficflion  ;  le  faint  fiëge  prit  l'es  états  i  perpétuité  fous 
fa  protection  ,  cV  le  pape  donna  un  chapeau  de  cardinal  à 
fon  frerc  Alexandre.  Il  mourut  en  1 6z8.  ayant  eu  de  fïrgi- 
nie  de  Mcdicis ,  fille  de  Cofme ,  grand  duc  de  Tofcane ,  qu'il 
époufa  en  1 5  8 «5.  &  qu'il  perdit  en  1615.  Alton?*  III.  qui 
lui  fucceda  ;  Louis,  marquis  de  MoiitccchiocV  dcScandian, 
gênerai  des  troupes  de  la  republique  de  Vcnile ,  né  en  1  <  9 } . 
morr  en  1 664.  îaiffant  une  fille  Hippeljte  d'Eft ,  époufe  de 
Borfi ,  fon  oncle  ;  Hippohte ,  chevalier  de  Malte ,  Se  com- 
mandeur, né  en  1(99.  mort  en  iJ>4jj  Nicolas  marquis 
d'Eft,  né  en  1 601.  mort  en  1640.  fans pofterité  de  Sneve 
d'Avalos,  de?  princes  de  Montefarchio,  veuve  de  'fmles-Cefor 
de  Capouc,  prince  de  la  Boncha;  Borso,  tige  de  la  branche 
df  Scandian  rvMWrrrr  ci-apre's  ;  Forejl  marquis  d'Eft,  né  en 
j  606.  mort  en  1 640  ;  Julie,  née  en  1  $  90.  morte  en  1 64  j. 
Lattre,  née  en  1  5  94.  mariée  à  Alexandre  Pic, duc  de  la  Mi~ 
randole  jDorte  en  >  6  3  o;  Se  Angele-Ca/herine,KUgïeviCe  à  San 
Geminiano  de  Modenc ,  morte  en  1 6 1 8.  âgée  de  1 3 .  ans. 

XVI.  Alfonsb  d'Eft  III.  doc  de  Modenc ,  &  de  Regio,  né 
tn  1  c  9 1 . époufa  en  1 608.  lfahelle,fi\k  de  Charles- Etmonuel, 
duc  deSavoyc,  &  l'ayant  perdue  en  i6xt>.  il  fèfit  capucin  à 
Munich  en  la  même  année,  prit  le  nom  de  Frère  Jean- Bop- 
ttfie,  Se  mourut  dans  le  couvent  de  Caftclnuovo  de  Grali- 
niana  le  1 3 .  Mai  1644.  Vojet.  ALFONSE.  U  avoir  eu  de  fon 
époufe, Ce/or, né  en  1609.  mort  en  161  t  ;  François, qui 
fuit;  Obiw,r>é  en  1 6 1 1 .  mortévêque  de  Modenecn  1 644} 
CVjîrr.néen  16 14.  mort  en  i677;-/VVfar4»<iV#,nécVmortcn 
]  6 1  y,Charles-Alexandre,  né  en  1 6 1 6,  mort  en  1 679  ;  Re- 
nanti,  né  en  1618.  fait  catdinal  en  j  641 .  évêque  de  Mo- 
denc en  1 6  5 1 .  Le  roi  de  France  lui  donna  enluire  l'évéché 
de  Montpellier,  &  la  protection  des  affaires  de  fa  couronne 
a  Rome  :  il  y  fignala  fon  zele  dans  l'affaire  des  Corfes  fous 
le  pape  Alexandre  VU.  &  dans  le  traité  de  Pifc  .  le  roi  eut 
loin  des  inretêrs  de  la  maifon  d'Eft:  il  mourut  évèque  dePa- 
Jcftrine ,  le  3  o.  Septembre  1671.  nous  avons  des  mémoires 
de  fa  vie;  Philibert,  né  en  1 6 1  » .  mort  en  1 64  j .  Bemface,  né 
&  morr  en  i6i+\Cathrrine,née  en  ifin.  morte  relrgicufc 
en  Efpagne,  l'an  1635  \Margnerite,  née  en  1  r,  1 9.  mariée  en 
1647.  à  Ferdinand  de  Gonzague  III.  duc  de  Gualialle,  mor- 
re  en  1691;  deux  filles  mortes  au  berceau;  Se  Anne-Beamx, 
née  en  1616.  mariée  en  1 6  $6.  à  Alexandre  Piclh  du  nom, 
duc  de  la  Mirandole. 

XVII.  François  d'Eft ,  duc  de  Modenc  Se  de  Regio ,  cVc. 
né  le  5.  Septembre  itîio.  fucceda  aux  éyats  de  fon  perc , 
lorfqu'tl  fefît  capucin,  Se  les  gouverna  avec  beaucoup  de 
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f.igcflc  dans  des  rems  aflcz  fâchent.  Il  fait  tirer  dej'cm pe- 
rcer Ferdinand  II.  en  it>;8.rinvtftirurcdc  la  principauté  de 
Corrcggio,  après  la  déroute  des  affaires  de  JcanSyrus,  prince 
de  Correggio  Se  du  S.  Empircmalrraité  de  l'empereur,  pour 
avoir  fait  conrrefaiie  la  monnoyede  l'Empire.  Il  reçut  auffi 
de  grands  honneurs  du  roi  d'Efpagnc  •  Se  fut  gênerai  des 
princes  confédérés  d'Italie ,  en  faveur  du  duc  de  Parme  con- 
rrc  le  pape,  en  t  £4  {.Depuis  ayant  cmbraflc  le  parti  de 
France,  il  fût  gênerai  des  armées  du  roi,  en  Iralie  l'an  1 647. 
.battit  lesEfpagnols  dans  le  Crcmonois  en  1648.  mais  l'an- 
née fuivante  ayant  levé  le  fiége  dcCrcmonc,il  fit  fa  paix  avec 
l'Efpagnc,&  demanda  même  en  mariage  la  fille  de  domLôuis 
de  Haroiprcmicr  miniftre  du  roi  Philippe  IV.  mais  les  Barbe- 
rins  l'ayant  ramené  au  parti  de  Franccrompirem  cette  allian- 
ce, Se  lui  firent  reprendre  le  commandement  des  armées  de 
France,  à  la  tête  defquclles  il  affiegea  Pavie ,  en  1 6  $  5 .  nuis 
inutilement  :  l'année  fuivante  il  fut  plus  heureux  devant  Va- 
lence ,  qu'il  prit ,  Se  Mortarc  le  2  5 .  Août  1 6  j  8 .  jfroourut  le 

1 3 .  Octobre  fuivant.  Il  avoir  epoufé  i".  en  1630.  Marie 
Farnefc,  fille  de  Roéunct,  duc  de  Parme,  morte  en  1 646  :  x°. 
en  1648.  Vi&eire  Farnefc,  fœur  de  fa  première  femme,  mor- 
te l'année  fuivante  : }°.  en  1 6  5  4.  Lucrèce Barberin,  filJc  de 
Thade'e ,  prince  de  Palcftrinc ,  Se  d'Anne  Colonne ,  morte  le 

14.  Août  1 1>99.  Du  premier  lit ,  il  eut  Auonsi  ,  qui  fuit  ; 
Almeric ,  né  en  1 64 1 .  le  cardinal  Mazarin  le  deftinoit  pour 
fa  nièce  Hortenfc  Mancini ,  qu'il  vouloir  infiitucr  fon  héri- 
tière ;  mais  ce  jeune  prince  mourut  dans  l'iflc  de  Paros .  le  5 . 
Juillet  1 660.  en  conduifant  du  fecours  â  Candie  ;  Ifabelle, 
née  en  1635.  mariée  en  1664.  à  Rainuce  Farnefc,  duc  de 
Parme , mort  le  1 1.  Aoûr  it>6t>;  Letnsre,  née  en  1 64}.  car- 
melitcà  Modenc  ;  Marie ,  née  en  1644.  mariée  en  1668. 
au  duc  de  Parme  Ion  beau-frerc,  morte  en  Aoûr  1684;  Se 
ttois  autres  enfans  morts  au  berceau.  Du  fécond  lit ,  il  eut 
ViRt-ire,  née  en  1649.  marte  en  1656.  Du  troi/icmelir  il 
eut  Renaulc,  memumnt  après  fin  neveu. 

XVIII.  AtFONSE  àM  IV.  duc  de  Modenc,  cVc  nîqt,ir  le 
t  j .  Février  1614.  Des  qu'il  eut  fuccedé  à  fon  père ,  il  fit  fa 
paix  avec  l'Eipagnc,  du  confcnrcmcnt  de  la  France.  Il  en 
jouir  pcu,fâ  fànré  infirme  fie  la  goutte  lui  ayant  fait  perdre  la 
vie  le  16.  Juillet  16  61.  Son  perc  l'avoir  amené  en  France  l'an 
1 6  5  j .  pour  y  époufer  Laure  Martiuozzi  jfillc  de  J  crime  Mac- 
tinozzi,  Se  de  Marguerite,  fœur  du  cardinal  Mazarin,  morte 
le  i9.Juiilct  1tf87.il eneutFRANçois,quifuir,<Scat/4r»f-A#» 
frfjr.néccn  1658. mariée  le  30. Septembre  \Cy ^.ïjacquet^ 
duc  d'Yorck.dcpuis  roi  d'Angleterre,  morte  le  7.  Mai  1718. 

XIX.  François  d'Eft  II.  du  nom.duc  de  ModeneAc.  né  le 
tf.Mars  1 6t>o.  fucceda  i  Ion  perc  fous  la  régence  de  fa  mère 
Se  de  fon  grand  oncle ,  le  cardinal  d'Eft,  Se  mourut  le  6.  Sep- 
tembre r  694.  fans  enfans  de  fa  confine  gcriTuine,JiV;avr*. 
te-Aiarie-Franeoife  Farnefe,fillc  dcRainucell.  duc  de  Parme, 
qu'il  avoir  époufee  le  1 4.  Juillet  1691.  morte  en  Juin  1718. 

XVIII.  Renauld  d'Eft,  duc  de  Modenc  Se  de  Regio,  prin- 
ce de  Carpi  Se  de  Corregio,  fils  du  troifiéme  lir  du  duc  Fran- 
çois  I.  naquit  en  16)5.  Se  fur  fait  cardinal  en  1686.  mai» 
après  la  mort  de  fon  neveu,  il  remit  fon  chapeau  dans  le  con- 
fiftoire  du  19.  Mars  1 69  5.  Se  époufa  le  1 8.  Novembre  de  la 
même  année  Charlotte  Félicite',  fille  aînée  de  Jean- Frédéric  de 
Brunfwirlcduc  d'Hanovcr,&  deBenedine-Pbilippe,ptinccffè 
palatine  morte  en  couches  le  1 6.  Septembre  1710.  elle  étoic 
feeur  aînée  de  la  reine  des  Romains,depuis  impératrice,*:  fit 
prendre  à  fon  mari  le  parti  de  h  maiton  d'Autriche  dans  la 
guerre  d'Italie.  Il  lui  en  coura  fes  érats ,  dont  les  armées  de 
France  &  d'Efpagnc  s'emparèrent,  Se  il  fut  obligé  de  fè  retirer 
à  Rome;  mais  il  recouvra  fon  duché  par  la  retraite  des  Fran- 
çois,&  l'an  1 7  08. l'empereur  fon  beau-frcrc,Iui  donna  le  gou- 
vernement du  duché  de  Milan,&  en  1 7 1  o.  l'invcftirurc  de  fa 
principauté  de  la  Mirandolc ,  que  fa  ma}cltc  impériale  avoir 
coiififquéc  fut  le  pt ince  de  ce  nom.  Il  a  eu  pour  enfans,  Fran- 
çois-MAniE ,  oui  fuir  ;  fean-Frederu ,  né  le  1 .  Septembre 
1 700.  colonel  dym  régiment  de  cuirafCrrs  de  l'empereur  en 
Mai  17x3;  Btneàtl~le~Erueftine ,  nec  le  1  S.  Août  1 697  ;  3c 
Amélie -Jtfephe  ,  neele  1 8.  Juillet  1699. 

XIX.  François-Marie  d'Eft ,  prince  héréditaire  de 
Modenc,  né  le  1.  Juillet  1698.  a  époufé  par  procureur  à 
Paris  le  11.  Février  J710.  Charlotte-  At lai  d'Orléans, 
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Aile  de  Pbhifpt ,  petit  fih  de  France  ,  dite  cfOrleans  ,  8c  de 
Mjsrte-Fremcetfe  de  Bourbon  légitimée  de  France  »  donc  il  a 
JV.  prince  Je  Modene,  roi  le  18.  Novembre  1715. 

M  A  RQJJIS    DE  SCANDJANO 
ci<aVMoNTEcmo,  de  Lt  mafia  d~LiT. 

XVI.  Borjo  d'Eft,  l'un  des  fils  de  OuR ,  doc  de  Mo- 
idcuc  ,  n'àquir  en  1605.  le  fignala  dans  Ici  guerres  d'Alle- 
magne ,  de  Piémont ,  8c  du  Montfcrrat  ■  8c  rut  général  de 
la  cavalerie  Milanoifc  !  ce  fut  âfa  prudence  que  le  marquis 
de  Lcganes ,  gouverneur  du  Milanès,  dût  fon  lalut  8c  celui 
de  l'année  Efpagnole ,  lorfquc  les  François  le  forcèrent  de 
lever  Te  liège  de  Citai  en  1 640.  il  fuivit  le  parti  de  la  Fran- 
ce, avec  le  duc  fon  frcre ,  8c  mourttt  en  Janvier  1657.  après 
la  levée  du  fiége  d'Alexandrie.  0  avoit  époofé  fa  niéce,  Hif- 
feXjte  d'Eft,  fille  de  Lents,  marquis  de  Morrtcchio  8c  de  Sean- 
dnno,  dont  il  eut  Leuit,  marquis  de  Scandiano,  né  en  1648. 
mort en  Juin  i69S'iF#rr/?,marquisdcScandiano>ncen  165t. 
Le  duc  de  Modcne  lui  religna  les  bénéfices  dont  il  ctoi  t  pour- 
\\3\Ct'féo-Ig*Mr,  marquis  df  Montechio 6c  de  BofTolo  géné- 
ral de  la  cavalerie  de  la  république  de  Vcnifc ,  né  en  1 6  5  ) . 
mort  en  1 67  5  ;  Angele-Ctstherisu,  née  en  1 6  5  6.  mariée  en 
j  684.  à  Emanuel-PhtlAert  de  Savoye,  prince  de  Carignan , 
morte  en  Juillet  1 71 2.  en  fa  6  6 .  année»  &  trois  enfans  morts 
t»u  berceau. 

MARQUIS  DE  S  Al  NT  M  A  RTIN 
£5  de  Bougomanero  >  de  les  utjùfm  d Est. 

XII.  Sigismond  d'Eft ,  fils  de  Nicolas  1U.  marquis  de 
f enraie,  fut  feigneur  de  S.  Marrin,dc  Campogninanc,  de  Caf- 
teJrano,  &  de  Caflàno:  il  époufa  Pnx*c*r*,  noble  Fcrraroi- 
le,  dont  il  eut  Hercu lî  .  qui  fuit  5  8c  Lucrèce  d'Eft ,  femme 
d'/ilbme  de  Malefaine  ,  marquis  de  Mafia  8c  de  Carrare. 

XIII.  Hircvls  d'Eft ,  marquis  de  faine  Martin ,  8cc.  épou- 
ù  en  1491.  Angele  Sforec  >  dont  il  eut  un  fils  qui  fuit. 

XIV.  Sigismond  d'Eft  II.  du  nom ,  marquis  de  faint  Mar- 
tin ,  feigneur  de  Caftclrano ,  &c.  reçût  de  l'empereur  Our- 
les V.  Borgomwero  8c  Poclczza,  que  ce  prince  avoit  confif» 
qué  (ut  la  maifon  de  Trivulcc ,  qui  venoit  de  s'attacher  à  la 
Irancc  :  il  le  dédommagea  par-là  de  fes  châteaux  de  S.  Mar- 
tin, de  Caftclrano ,  que  le  duc  de  Ferrarc  avoit  ruiné.  Il  fur 
gouverneur  de  Pavie  ,  &  vice-roi  de  Sicile ,  &  mourut  en 
1  j  1 7.  taillant  de  fnfti*e  Trivulcc ,  fille  du  comte  Paul  Ca- 
mille, Piiutm ,  qui  fuit;  Stgifimnde,  mariée  à  /WSfon- 
draïc  ;  Barbe,  époufe  de  Franfeu  comte  de  Trivulcc;  Rente, 
&  Si^ifmtnde ,  rcligieufes. 

XV.  PttiLirPE  d'Eft ,  marquis  de  5.  Martin,  de  Borgoma- 
nero  3c  de  Porlezza,  fut  gênerai  de  la  cavalerie  de  Savoye  , 
&  lieutenant  gênera)  des  états  du  duc ,  tant  deçà  que  delà  les 
monts  :  il  fut  auffi  chevalier  de  l'Annonciade ,  &  mourut  en 
Ijji.  Il  avoit  époufé  Marte  de  Savoye,  fille  natureUeda 
duc  EmanutUPhtlAert ,  morte  en  1580.  ayant  eu  Charles- 
PhttAert ,  marquis  de  faim  Martin  de  Borgomancro ,  8c  de 
Lanzo,  prince  du  Saint- Empire,  général  de  la  cavalerie  de 
Savoye  ,  chevalier  de  l'Annonciade  en  1  «Soi.  Il  fut  aulli  ca- 
pitaine gênerai  des  gendarmes  dans  le  Milanés  pour  le  roi 
d'Efpagnc,  qui  le  fit  chevalier  de  la  Toifon  d'or  8c  de  fon 
rortJeU  fecret,  né  en  1  571.  morr  en  165  a.  fans  enfans  de 
les  deux  femmes  Lettife  de  Cardenas ,  fille  de  Bernardin, 
feigneur  de  Colmcnar,  veuve  du  comte  d'Aguilar  ;  8c  Ltvie 
Mattni ,  fille  de  feanferôme  marquis  de  Manni  ;  Sigismond  , 
ç>m  a  continue  la  pofterttt  ;  Alfcnje,  commandeur  dans  l'or- 
dre de  Malte,  né  en  1 5  7  9  •  mort  en  1 6  :  t  ;  8c  Bratrix,  épou- 
fe de  Ferdinand  Bentivoglio. 

XVI.  Sigismond  d'Eft  III.  du  nom",  marquis  de  S.  Mar- 
tin ,dc  Borgomancro  >de  Porlezza , 8c de  Lanro,  prince  du 
Saini-Empirc,  né  en  1 577.  s'arracha  au  duc  de  Savoye,  qui 
le  fit  chef  de  fa  nobleflc ,  général  de  fa  cavalerie  >  fon  lieute- 
nant gênerai  en  Savoye,  grand  croix  8c  grand  amiral  de  l'or- 
dredes  SS.  Maurice  6c  Lazare, 8c chevalier  de  l'Annonciade 
en  1609.  Il  mourut  en  1617.  ayant  eu  de  Frtxeoife  d'Hof- 
tel .  Philippe-François  ,  qui  fuit  ;  Charles-Emanuel  ,  men- 
tifnnt  ci  nprèi  \  Çj  Chrifliitc ,  religieufe  à  Milan. 

XVII.  PHiurti- François  d'Eft,  marquis  de  faint  Mar- 
tin &  de  Lanzo ,  «ce.  né  en  i6ai.raouiux  en  16c  1»  ayant 
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é  soufé  en  f  {4  < .  Marguerite  de  S  ivoye\5He  méttertlle  du  duè 
C  <*rlti -EmAHUtl.  Il  en  eut  Sicismond-François  ,  qui  fuit  ; 
8c  Charles-Phrirert  ,  demi  il  *fl ptrlè  ei-éfrèt. 

XVIII.  Sigismomd-François  d'Eft  ,  marquis  de  faint  Mar- 
rin  8c  de  Lanzo,  prince  du  Saint-Empire,  né  en  1647. 
a  époofe  Therefc-Afdrte  de  Grimaldi ,  fecur  de  Ltmt ,  prin- 
ce de  Monaco ,  dont  il  a  Fr**fM-Phihppe  d  Eft ,  né  en 
1675;  Ck*rUt-Pbihberi ,  né  en  1 67  9  ;  ALuhdde ,  née  en 
167;.  mariée  en  1 69  f.  à  Ctwi/fc  de  Gonzague  II. du  nom, 
comre  de  Novcllarc  ;  Marie ,  religieufe  à  (ainr  Paul  de  Mi- 
lan, née  en  1680  ;^atrr/«r,néccn  1 68 1;& deux  garçons 
morts  au  berceau. 

Autres  'Seigneurs  firtis  de  cette  bruncht. 

XVUL  Charles  Philuert  d'Eft ,  marquis  de  Droneto, 
comte  d'OrmccjCVc.  fécond  fils  de  PmiiPM-fRANçois. 
marquis  de  faint  Martin ,  né  en  1 649.  eft  grand  maréchal 
de  Savoye,  &  chambellan  du  duc,  gouverneur  de  Turin, 
cV  a  époufé  Therefe  de  Marolcs,  dont  il  a  Gdbriel  d'Eft , 
marquis  d'Ormée  ;  Murte-Deifdnme ,  religieufe  à  faint  Paul 
de  Milan  ;  8c  Cbrifltme ,  mariée  en  1 68  8.  à  JV.  Doria ,  mar- 
quis de  Cirié. 

XVII.  Charles-Emanuel  d'Eft ,  fécond  fils  de  Sigismond 
111.  né  en  itfn.  ftir  marquis  de  Borgomancro,  Porlezza, 
cVdciainre  Chriftinc ,  chcvaLcr  de  la  Toifon  d'or ,  grand 
d'Eipagne ,  confciller  d'Etat ,  8c  ambaflâdcur  de  fa  majefté 
catholique  à  la  cour  de  l'empereur  ,  8c  mourut  le  x  4.  Octo- 
bre 10-95.  '"flànt  un  fils  unique  de****/*  Marliana  foa 
épotile. 

XVIII.  Charles-Philibirt  d'Eft ,  marquis  de  Porlezz» 
8c  de  Borgomancro,  grand  d'Efpagnc ,  ne  en  1646.  n'a 
point  d'enfans  de  Bthutnt  de  Gonzaguc ,  ri!  le  de  FerdiMémd, 
prince  de  Caftiglionc  ,  qu'd  epoufa  en  1671. 

Les  armes  de  la  mai  (on  d'Eft  font  écarteléesau  i.&4* 
de  r Emfrre,  an  1.8c  \.de  France,  à  la  bordure  endentée  d'or 
8c  de  gueules ,  qui  eft  Ferrure ,  cet  écarrelé  féparé  par  un  pal 
du  Gtnfulmier  de  tegltfe,  8c  fur  le  tout  un  écufton  d'azur,  i 
un  aigle  d'argent ,  couronné,  becqué  &  membré  d'or  qui  eft 
d'Eft .  *  Jean-Baptiftc  Pigna.  Htfl*de  U  vuufen  dEfi.  Wol- 
fangus  Lazius,  detmtgrmt.  Gens.  François  Sanfovin,  lA. 
chrtn.  (S  trtg.  délie  Càfi  tUtsfl.  et hdl.  Leandre  Albcrri,  <tV/ïr. 
hetl,  Bertius,  /.  2.  rer.  Germes*.  Doglioni,  CempetuL  htft.  Al- 
phonlus  Lofchius ,  m  cemfend.  htft.  Riccioli,  Chrtn.  reforma 
Sabcilic.  Corio  Gafpard.  Sardo.  Imhof.  hift.Geneâl.ltedu  &Ct 

EST ,  (  Hippolyre  d' )  cardinal ,  archevêque  de  Strigonie, 
de  Capoue ,  de  Milan ,  de  N 11  bonne,  &c.  fils  d'Hercule  d'Eft 
I.  de  ce  nom ,  duc  de  Ferrarc ,  8c  d'Eletnere  d'Aragon ,  té- 
moigna dès  fon  jeune  âge ,  une  grande  inclination  pour  la 
pieté.  Jean  cardinal  d'Aragon  ternit  l'archevêché  de  Stri- 
gonie, à  Hippolyte  Ion  neveu  ,  qui  n'étoit  encore  que  dans 
la  huit  ou  neuvième  année  de  fon  âge.  Il  alla  quelque  rems 
après  en  Hongrie ,  où  le  roi  Matthias  8c  la  teine  Beatrix 
fa  tance  le  reçurent  très-bien  ,  6V  il  s'airêta  fept  ou  huit  ans 
dans  cet  Etat ,  où  il  fut  élevé  dans  les  feienecs  divines  8c 
humaines,  8c  où  il  rendit  de  grands  (erviecs  i  la  reine 
devenue  veuve.  Depuis  en  1 49}.  il  vint  à  Komc  recevoir 
le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Alexandre  VI.  lui  don- 
na. Quelque  rems  après ,  il  retourna  en  Hongrie ,  8c  revint 
en  Italie  ;  il  fc  joignit  à  Ludovic  Sforec  (on  beau-frere,  pour 
l'ai  lifter  de  fes  conteils ,  dans  la  guerre  qu'il  devoir  foûtenic 
contre  les  François.  Ceux-ci  ayant  eu  tout  l'avantage ,  le  car- 
dinal Ce  retira  en  Allemagne,  d'où  il  revint  pour  Ce  trou- 
ver au  mariage  d'Alfonfelbn  frerc,  avec  Lucrèce  Borgia , 
fille  d'Alexandre  VI.  Dans  la  fuire ,  il  s'unit  avec  les  Fran- 
çois ,  8c  reçut  du  roi  Louis  XJ1.  des  marques  finauliercs 
d'cftime&de  bienveillance.  Elle  lui  fur  très-utile,  lorfque 
les  Venidens  s'a  viferent  d'ailiégcr  Ferrarc. Leur  armée  fur  ci> 
tierement  défaite ,  8c  on  leur  enleva  foixanre  drapeaux  >  que) 
le  cardinal  d'Eft  fit expofer  dans l'églifc  cathédrale  de  Fti ta- 
re. On  dir  même  qui!  publia  un  traité  de  cerre  défaite  t  qu'- 
Arnoul  le  Feron  atnibuc  à  Cxlio  Cakaglini.Ce  cardinal  ciert- 
voit  avec  beaucoup  de  politellè ,  fçavoit  les  mathématiques , 
«3c  témoigna  toujours  une  grande  inclination  à  faire  plaific 
iux  gens  de  lettres.  Pendant  que  le  pape  Jules  Il.pcifccntoit 
la  rruilon  d'Eft  avec  fa  violence  «dinairc ,  le  cardinal  a* 
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fçachanr  quel  parti  fiiivr* ,  prit  celui  de  faire  n(?  voyage  en 
Hongrie ,  d'où  il  ne  retint  qu'après  l'élection  de  Léon  X.  qui 
l'envoya  complinjenrer  le  roi  François  1.  avec  lequel  il  devoir 
avoir  une  conférence  à  Boulogne  Tan  1 5 1 6.  QÛelque-tems 
après ,  le  cardinal  d'Eft  fut  envoyé  en  Pologne ,  pour  s'y 
trouver  au  mariage  de  Bonne  Sfbrcc ,  fa  coulinc,  avec  le 
roi  Sigitmond.  En  revenant,  il  parla  par  la  Hongrie,  Se  étant 
de  retour  à  Ferrare ,  il  y  mourut  le  rroiiîéme  Septembre  de 
l'an  1  <  10.  Les  hiftoriens  lui  reprochent  pourtant  d'avoir 
lait  arracher  les  yeux  a  Jules  fon  frère  mstttrel ,  qui  lui  en-, 
levoit  l'affection  d'une  dame  qu'il  aimoit.*Guu.h.irdinAyr". l\ 
j.  4.  /.  (f fèj.  Paul  Jove.  Viérorcl. Ciaconhis. Auberi.  Sainte 
Marthe.  Sardo ,  tn  fa  vte ,  (St.  • 

EST ,  (  Hippolytc  d' )  dit  le  carduudde  Ferrure,  archeve 
que  de  Milan ,  d'Auch ,  d'Arles ,  &  de  Lyon ,  évêque  d'Au- 
tun ,  abbé  dcFlavigni ,  &c  étoit  fils  d'AJfemfi  I.  duc  de  Fer- 
rare  ,  Se  de  Lucrèce  Borgia.  Il  niquir  le  14.  d'Août  de  Tan 
1 5  09. Se  fut  élevé  avec  grand  foin  auprès  du  duc  (on  pere  > 

Ïui  le  donna  lui-même  la  peine  de  l'inftruire  dans  les  ferrer  s 
11  gouvernement  &  de  la  politique.  Enfuire  il  vint  en  Fran- 
ce ;  &  le  roi  François  I.  qui  l'cftimoir  beaucoup ,  le  nomma 
confeillet  d'état,  lui  donna  de  grands  biens,  Se  lui  procura  le 
chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Paul  III.  lui  accorda  le  5. 
Mars  1 5 }  8.  H  fur  aufM  en  grande contideration  fous  le  rtgnc 
d'i  Icnri  H.  qui  commanda  aux  ambafladeurs  Se  aux  généraux 
des  troupes  qu'il  avoir  en  Italie ,  de  ne  rien  cnrreprcn  Jte  fans 
l'avis  de  ce  cardinal.  11  fut  envoyé  legat  en  France  par  Pic 
IV.  le  trouva  au  colloque  de  Poiflï ,  Se  depuis  mourut  i  Ro- 
me ,  fous  le  pomihc.it  de  Grégoire  XIII.  le  1.  Décembre  de 
l'année  1  <.  7 1.  qui  croit  la  6 1 .  de  fou  âge.  Son  corps  fut  cn- 
rerré  à  Tivoli ,  où  il  avoit  fait  bâtir  un  magnifique  palais- 
Antoine  Muret  prononça  l'oraifon  funèbre  du  caidinal  de 
Ferrare,  qui 'avoir  été  ù>r\  protecteur  i  cat  comme  il  ai  moi  t 
les  bonnes  lettres ,  il  le  falloir  un  plaiiir  d'acquérir  l'eftime 
des  fçavans ,  en  leur  failant  du  bien ,  il  en  rit  4  Muret,  à  Paul 
Manuce,  à  d'Oflat ,  Se  à  d'autres.*  C«»y»/rr<.Petramcllarius) 
Victorcl  ;  Gat  imbert;  Muret;  Aubcri;  Ciaconiur,  les  Mémoi- 
res de  Caftelnau;  Sainte-Marthe ,  Sec 

EST  ,  (  Louis  d' )  cardinal  de  Fetrare,  archevêque  d'Auch , 
étoit  fils  d'Hercule  II.  duc  de  Ferrare  >  Se  de  Remet  de  Fran- 
ce ,  fille  du  roi  Lemt  XII.  Il  naquit  le  a  5.  décembre  1518. 
2c  dès  fon  enfance  parut  (î  fage  Se  fi  modefte  ,  que  le  pape 
Paul  III.  le  ht  i  dix  ans  coadiuteur  de  t'évêché  de  Ferrare. 
Henri  II.  le  nomma  à  l'archevêché  d'Auch.5c  Pic  TV.i'éleva  au 
cardinalat  en  1  j  6 1  .On  l'employa  en  diverfes  jfraires.qu'i!  né- 
gocia avec  beaucoup  de  prudence  Se  de  bonhenr.il  vint  deux 
fois  legat  en  Fi ance,  fous  le  règne  de  Charles  IX.  6c  de  Henri 
III.  fc  rrouva  aux  états  de  Blois  en  1 578.  Se  tut  protecteur 
des  affaires  de  France  en  cour  de  Rome ,  où  il  s'acquit  beau- 
coup d'eftime.  De  Thouîc  nomme  letreferdet  fMtvres  :  ÇS 
Tornrmt*t  dm  ftere'  ctUege.  Le  roi  Henri  III.  le  nomma  com- 
mandeur de  l'ordre  du  laint  Efprit ,  lors  de  l'inftiturion.  Ce 
cardinal  moururà  Rome  le  }o.  Décembre  1 $  86.  &  ordonna 
que  fon  corur  fût  porté  en  France,  pour  être  dépofé  dans 
Tcgliic  d'Auch  ;  qu'on  cnfevcGr  fes  enrrailles  dans  celle  de 
laint  Louis  de  Rome ,  Se  que  (on  corps  fur  mis  dans  celle  de 
faint  François  de  Tivoli.  Guillaume  le  blanc  >  évêque  de 
Vence  ,  fit  fon  éloge  en  vers. 
ESTAING ,  cherchez.  ESTEING. 
ESTAIRES,  ou  STEGERS ,  petite  ville  avec  on  château , 
mais  fans  murailles.  Elle  eft  dans  la  Flandre ,  firr  la  Lis ,  en- 
viron à  deux  lieues  au-deflus  d'Armentieres.  *  Mari. 

ESTAMPES,  en  latin  Stamf£%y\iStemft,  ville  de  Fran- 
ce ,  eft  mife  par  quelques  géographes  dans  la  Beaucc  :  Se  par 
K'S  autres  dans  le  pay  s  dcHurcpoisElle  eft  htuée  fur  la  rivière 
d'I  verre  .entre  Paris  &  Orléans,  dans  un  pays  affez  fertile.  Il 
y  abailiùge,  nuréchanlîèe ,  prévôté  ,  élection.  Se  grenier 
à  lèl ,  deux  collégiales  de  fondation  royale,  l'une  fous  le  ti- 
tre Je  Norrc-Damc,  où  font  deux  dignités ,  fçavoir  un  chan- 
tre &  nh  chcfcicr ,  (  c'eft  le  curé  )  dix  chanoines ,  &  vingt- 
un  chapelains.  Eftampes  renfenne  cinq  paroi  (lés  ,6c  diver- 
les  maifons  religieufes,  des  Ttiniraircs  ou  Mirhuiins ,  des 
Cordclicrs ,  des  Capucins  ,  des  Barnabires ,  des  filles  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame,  Se  des  religieufes  Hofpita- 
h'ttcs.quiont  foio  d'uithopualcoolidcrablc  pour  fon  re- 
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Venu.  Le  roi  Robct  jettt  les  premiers  fondemens  du  chireia 
d'Eftampes ,  qui  fut  détruit  a  la  requifition  des  habitans,  au 
commencement  du  règne  de  Henri  IV.  Le  prince  de  Condé 
y  mit  en  garnifon  en  1 5  6 1.  une  partie  des  Rciftrcs  que  d'An- 
dclot  avoit  amenés  d'Allemagne.  Pendant  fix  lêmaines  qu'ils 
y  refterenr,  ils  y  exercèrent  des  cruautés  inouïes  contre  les 
habitans,  mais  particulièrement  coorte  les  ecdeilaftiqucs. 
Cette  ville  eft  de  l'ancien  domaine  de  la  couronne.  Le  toi 
Charles  IV.  l'érigea  en  comté  en  faveur  de  Charles  d'Evrcux 
fon  couiîn.  Auparavant  elle  étoit  baronie  -,  ainfi  qu'il  fe  voit 
dans  les  lettres  de  fon  élection  en  comté ,  qui  font  du  mois 
de  Septembre  1  j  17.  Lorfqii'eHe  revint  i  Charles  VII.  il  la 
donna  à  Richard  de  Breragnc ,  Se  depuis  qu'elle  eut  été  ré» 
unie  au  domaine  de  la  couronne ,  Louis  XI.  la  donna  en  fief, 
fans  y  rien  retenir  que  la  foi  Se  hommage  à  Jean  de  Foix.  Les 
lettres  de  donation  lbnt  de  l'an  1478.  au  mois  d'Avril.  Gaf- 
ton  de  Foix,  fils  de  Jean ,  ayant  été  tué  devant  Ravenne , 
Anne  de  Bretagne  femme  de  Louis  XII.  devint  comeefle  d'Ef- 
tampcs,par  ta  donation  que  lut  en  fit  le  roi  fon  miri  en  1 5  j  a . 
au  mois  de  Juin.  Après  la  mort  de  cette  princefle,  qui  arriva 
l'année  fui  vante  Je  comté  d'Eftampes paflâ  i  madame  Claude 
de  France ,  fa  fille  aînée ,  qui  depuis  fut  mariée  i  François  I. 

f»our  lors  duc  de  Valois.  Cette  bonne  princefle  étant  morte , 
e  roi  donna  en  1 5 16.  à  Jean  de  la  Barre ,  premict  gentil- 
homme de  fa  chambre ,  la  joui/Tance  du  comté  d'Eftampes , 
fa  vie  durant.  Après  la  mon  de  Jean ,  le  roi  érigea  Eftampes 
en  duché  pour  Jean  de  BrolTc  dé  Bteragne,  Se  Anne  de  Piflc- 
Icu  fon  epoufe  qui  étoit  maîtreilè  de  ce  prince.  Son  nom  eft 
aflez  connu  dans  notre  hiftoire.  Henri  II.  les  dépouilla  de  ce 
duché  en  155}.  pour  en  revêtir  Diane  de  Poitiers  fa  favori- 
te, femme  de  Louis  de  Brezé,  grand  fénéchal  de  Normandie. 
Charles  IX.  érant  parvenu  â  la  couronne,  le  rendit  à  Jean  de 
Broflc  au  mois  d'Avril  1  )  61.  Ce  dernier  mourut  fans  pofte- 
rité»  &  Henri  111.  en  1 576.  gratifia  du  duché  d'Eftampes ,  le 
duc  Jean  Calîmir  pour  en  jouir  la  vie  durant  ;  mais  lorfqu'il 
y  eut  renoncé  l'année  fuivante ,  le  roi  le  donna  par  ençage- 
roenr  à  la  ducheiTè  de  Montpeniîcr ,  d'entre  les  mains  de  la- 
quelle il  le  retira ,  pour  le  donner  à  Marguerite  de  Valois  fa 
feeur,  reine  de  Navarre.  Cette  princeflè  le  donna  quelques 
années  après!  Gabrielled'Eftrécs,  dochefle  de  Bcaufort,  qui 
le  laiflk  d  Céfar  duc  de  Vendôme,  fils  **t*rtl  du  roi  Henri 
IV.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'Anus  Gonrficr ,  grand-maître 
de  France ,  a  été  comte  d'Eftampes  1  mais  l'acte  de  donation 
ne  fc  trouve  point.  En  tout  cas  ce  feignent  n'en  a  pas  joui 
fort  long-tcms  ;  car  il  mourut  en  1 5  78.  Pendant  les  troubles 
de  165 1.  la  ville,  au  grand  regret  des  habitans  toujours  fi- 
dèles au  roi ,  fut  livrée  i  l'armée  des  princes ,  laquelle  y  fur 
aufli-tôt  aflîegéc  par  l'armée  du  roi  Louis  XIV.  Ce  monar- 
que api  es  avoir  refté  devant  Eftampes  fixfemaines  entières, 
Se  fait  plulieuts  attaques ,  où  il  y  eut  beaucoup  de  monde  dé 
nié  de  part  Se  d'autre ,  fur  enfin  obligé  de  lever  le  liège  pour 
aller  à  la  rencontre  du  duc  de  Lorraine,  qui  venoit  an  Tecours 
des  princes ,  a  vec  une  armée  de  neuf  à  dix  mille  hommes. 

CONCILES    If  ES  TA  MP  ES. 

La  ville  d'Eftampes  a  été  honorée  de  trois  conciles  pro- 
vinciaux ,  cV  d'un  concile  national.  On  ne  fçait  point  le  iujet 
du  premier  concile  provincial,qui  fut  tenu  l'an  1 048.  &  con- 
voqué par  Gcrduin,  atehevêque  de  Sens.  Voilà  ce  qu'on  en 
lit  dans  la  vie  des  archevêques  de  Sens  :  Gerduinm  Sjwdmm 
Stétmfis  h*b*it  mm  te  +7.  in  7*4  Imktrtns  PartÛenps,  Ifam- 
ktriMS  Amrtlu*enfit,M*pi*rdmt  TretenftiJÎHgo  Ntvermtnfit, 
OtlhertHiAtui/pckerem/ù^  GMihtrmsMeldenjttMJftierejreee 
Henricv  trtfente.  Le  fécond  fur  aftemblé  par  Richcr,arche ve- 
quede Sens, en  1091.  au  fuict  de  l'ordination  d'Yves  de 
Chartres/aire  par  Urbain  IL  Cet  archevêque  prétendant  qu'- 
Yves de  Chartres  s'étoit  rendu  criminel  de  lezc-majcfté.poux 
s'être  fait  ordonner  hors  du  royaume ,  fans  permiflion ,  Se 
ainfi  qu'il  devoit  erre  dépofé.  Le  troiliéme  fe  tint  en  1 1 1 2. 
Daimbcrr,archevêque  de  Sens  y  préfida.  On  s'y  plaignit  de  la. 
maiivailc  conduire  de  l'évèqite  de  Traies,  fur  quoi  il  lui  fut 
écrit  par  le  concile  Enfuire  on  procéda  à  la  confëcration  d'un 
évêque  de  Nevcrs;&  enfin  on  hr  pluficurs  ordonnances  pour 
la  réfonnation  desmontrs.  le  concile  narional  tenu  à  Eftam- 
pes l'an  n  jo.  a  été  aucœblé  par  les  foins  de  Lotus  ItGres» 
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pour  fçavotr  lequel  des  deux  papes  Innocent  II.  fie  Anaelet  II. 
ou'on  appclloit  Pierre  de  Léon, on  devoir  reconnoirre.  S.  Ber- 
nard >  qui  étoir  l'ame  de  ce  concile ,  dit  hautement  qu'Inno- 
cent avoir  érécanoniquetncncélù  ,fie  que  par  coniequent  on 
n'a  voit  pas  pû  valablement  procéder  i  une  autre  élection. 
Tout  le  concile  fc  conforma  au  jugement  de  S.  Bernard ,  fie 
Innocent  fut  reconnu  pour  vrai  légitime  luccelleut  de  faint 
Pierre.  Ce  ppe  vint  exprès  de  Chartres  a  Eftampes,pour  don» 
ner  aux  peresdu  concile,*:  aux  habirans  d'Eftampes,  des  mar- 
ques de  fa  rcconnoifiance.  Il  y  relia  deux  /oursA  logea  dans 
l'abbaye  de  Mortigni ,  ordre  de  S.  Benoît ,  dont  l'archevêque 
de  Sens  eftle  premier  (uperieur.  Louis  le  'feu»*,  avant  ion 
voyage  en  Oricnr ,  laillade  l'avis  de  fon  parlement ,  tenu  à 
Eftampes ,  laregence  du  royaume  à  Raoul  comte  de  Vcrman- 
dois ,  fie  à  Suger ,  abbé  de  faint  Denys.  Dans  la  contestation 
entre  Alexandre  III.  Si  le  cardinalOctavien ,  qui  avoir  pris  le 
nom  de  Victor,  le  même  prince  aftembla  en  1160.  l'églife 
Gallicane  i  Eftampes ,  pour  fçavoit  lequel  il  devoir  recon- 
noitre  d'Alexandre ,  ou  de  Victor.  Sur  lé  jugement  des  évê- 
ques ,  le  roi  prit  le  parti  d'Alexandre.  *  Sainr  Bernard.  Ga- 
guin.  Mezcrai.  Klcureau ,  amtiq,  £  Eftampes, 

ESTAMPES ,  noble  fie  ancienne  maifon  ,  originaire  du 
Rerri ,  s'eft  diviféc  en  pluheim  branches, fie  s'eft  illuftréc,  par 
les  grandes  alliances  qu'elle  a  prifrs ,  par  les  dignités  éminc ri- 
tes qu'elle  a  pofiedées ,  fie  par  les  grands  hommes  qu'elle  a 
donnés  i  l'état ,  i  l'églife ,  fie  à  l'ordre  de  Malte. 

I.  Robert  d'Eftampes  I.  du  nom ,  feigneur  de  Sallcbris,  fie 
des  Roches ,  «fArdelou ,  Se  de  la  Fcrtinau,  vivoir  en  1 404.  Se 
fur  élevé  auprès  de  Jean  de  France ,  duc  de  Berri ,  qui  l'hono- 
ra de  la  bienveillance ,  le  ht  fon  confciller  ;  garde  de  les 
joyaux  \  Se  le  nomma  l'un  des  exécuteurs  de  fon  teftamenr 
en  1 4 1 6. 11  époufa  factjuette  Rolland ,  dont  il  eut  1 .  Jean 
d'Eftampes ,  évéque  de  CarcafTonne ,  mort  le  15.  Janvier 
1 4  5  5  ;  a.  Jean  d'Eftampes ,  chanoine  de  Bourges ,  puis  évé- 
que de  Ncvcrs,  mort  le  14. Décembre  1461  j  }.Gmt/*nme, 
évêque  de  Montauban,  en  1451.  puis  de  Condom  en  1 4  5  5  > 
4.  Robert,  qui  fuit  -,  Jean  1.  d'Eftampes  ,  feigneur  de  faint 
Getgues ,  de  Roches ,  &  de  la  Ferre-  Nabert ,  qui  rut  marié  le 
14.  Février  145  i.à  A^trcrdcRochechouarr,  fille  de  fc**, 
baron  de  Morrcmar ,  Se  de  fcuMtTotùù ,  dont  il  eut  1 .  Clau- 
de ,  mariée  1  \  i  Jean  de  la  Porte ,  feigneur  des  deux  Lyons  : 
a",  à  Jean  Culon ,  feigneur  de  Scuri ,  vicomte  de  fainr  Geor- 
ges i  1.  Jeanne  d'Eftampes ,  mariée  à  François  de  Brefillc,  fei- 
gneur de  la  Jallayc;  3 .  Jean  d'Eftampes,  feigneur  des  Roches, 
ce  de  laFerté-Nabert,mariéen  1 49  i.  à  Marguerite  de  Hul- 
fon ,  fille  de  Chartes  comte  de  Tonnerre  :  ce  dernier  eut  de 
cette  alliance  Gtlherte,  femme  de  Jean  de  Lcvis,  baron  de 
Châtcaumorand;  Marguerite  d'Eftampes,  mariée  à  NeSairt, 
feigneur  de  faint  Nectaire  ;  Se  Claude ,  qui  prit  alliance ,  avec 
./*»«/ Robert  et ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Ltutfe, 
morte  le  a  1 .  Juillet  1  <  7  5 .  fans  laiilèr  d'enfans  de  François  de 
Gcnouillac ,  dit  de  Gourdon ,  feigneur  d'Acier  :  ni  de  Jacques 
feigneur  de  Mcnou  .qu'elle  époufa  fucccilîvcmcnr.  Elle  eut 
pour  héritière  Marguerite  fa  tante ,  femme  de  NcDatre ,  fei- 
gneur de  Nectaire. 

II.  Robert  d'Eftampes  II.  de  ce  nom ,  feigneur  de  Salle- 
bris  >  de  Valcnçai,  de  la  Ferré-Imbaur,  cVc,  confciller  Se  cham- 
bellan du  roi  Charles  VII.  maréchal  Se  fenéchaide  Bourbon- 
nots ,  époufa  en  1 4 }  S.  Marguerite  de  Bauvillier,  dame  de  la 
Fcrté-Naberr,  fuivit  le  roi  à  la  conquête  de  Normandie,  Se 
mourut  vers  l'an  14;)-  Se*  cnfàns  furent  Jean  d'Eftampes , 
protonotaire  du  fainr  fiege ,  grand  archidiacre  de  Ne  vers ,  Se 
prieur  de  faint  Aignan  ;  Robert  III.  qui  fuit;  AiVA<7,  fei- 
gneur de  Valcnçai ,  fiec.  mort  vers  l'an  1 5  qo.  fans  pofterité  ;  _ 
Jeanne ,  mariée  à  Jean  Herpin ,  feigneur  de  Quindrai  5  Ma- 
rie, femme  de  ^tffwrsd'Anbignnfeigneur  de  Nerveux;yi7»*, 
époufede  Rokert  Labbé,  feigneur  d'Hcronfart  ;  Se  Jactfuette, 
dlflimpes ,  alliée  à  Antoine  de  Givcxlai ,  feigneur  de  Mo- 
linfto. 

III.  Robert  d'Eftampes  III.  de  ce  nom  ,  maréchal  Se  fé- 
nechal  de  Bourbonnois  ,  époufa  Ltutfe  Levrauld  ,  Se  mou- 
lut vos  l'an  j  487.  tarifant  C  Jean  d'Eftampes ,  qui  fuit  ;  1. 
lotis ,  qui  a  fait  la  branche  des  marqua  d*  Valençai  ,  dent 
meus  parlerons  après  celle  de:  Ames  ;  j.  Robert  ,  tige  des  fei- 
gnons d'Ami  i  i  &  4.  Marguerite  d'Eftampes ,  que  l'on  croit 
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avoir  époufé  LMt/Odart  feigneur  de  Verrière  Se  de  Curfat. 

IV.  Jean  d'Eftampes ,  feigneur  de  la  Fcrté-Irnbaut  1  fiec. 
fut  marié  trois  fois,  1  en  1 4$  9.  à  Blanche  de  Sains ,  hlJc  de 
Colleron ,  feigneur  de  Marigni ,  bailli  de  Scnlis  :  a°.  à  Marie 
du  Lac ,  fille  de  LanceUt ,  feigneur  de  Chemerolles  t  }".  i 
Marie  de  Prcflc ,  fille  de  Gnenn  ,  feigneur  des  Bonfrcrcs.  Du 
premier  lit,  il  eut  Lovts ,  feigneur  de  la  Fcrré-lmbaur  ,  qui 
fuit  -,  a.  Robert  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fêigncurs  de  la 
Mothe-les-Enotdrci  i .  Franfoife,  mariée  1  °.  à  Edme  Rcgnier, 
feigneur  de  Gucrchi  :  a",  à  ftm  l'Enfcrnat,  feigneur  de  Ptu* 
mers. 

V.  Louis  d'Eftampes  »  feigneur  de  la  Fcrté-Irnbaut ,  cVc. 
époufa  1".  le  aj.  Janvier  1  $  a  5.  Edme  le  Renier  ,  dame  d« 
Vilte-Fargeau  :  1".  fremttife  dcBoucord ,  fille  de  Pierre  ,  fei- 
gneur de  Blancaforr  ;  il  vi  voit  encore  en  1 5  5  a.  il  lailladu  pre- 
mier lit ,  Claude  ,  qui  fuit  ;  CUssde,  mariée  â  Charles  du 
Pleflis  ,  feigneur  de  Perieni ,  maître  d'hôtel  du  roi  i  Marie, 
femme  de  Jeeu»  de  Gauvlile ,  feigneur  de  Javerci. 

VI.  Claude  d'Eftampes ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de 
François  de  France ,  duc  d'Alençon ,  prit  alliance  le  8.  Mat 

I  { 7  9.  avec  'fetnnt  de  Houtcmer ,  dame  de  Mauni ,  fille  de 
Gmllamm* ,  feigneur  de  Fervaques ,  maréchal  de  France ,  Se 
de  Rente  L'évêque  de  Marconai ,  dont  il  eut  1 .  Jacques,  qui 
fuit  ;  1.  Lestu  «chevalier  de  Malte  -,  j.  Cleusde ,  femme  de 
Mscbel  du  Faur,  feigneur  de  Pibrac  ;  4.  fanée  ,  mariée  i 
Lent d'Anlezi  .feigneur de Chazcllcs;  5 .  yfmwnortc  jeune* 

VII.  Jacques  d'Eftampes ,  marquis  de  la  Fcrté-Imbaut.ma- 
réchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  dent  U  fers 
parte  ci -après,  époufa  le  17.  Mai  1 6 1  o.  Catherine- Blanche  da 
Choileul ,  première  dame  d'honneur  de  madame  la  duchefle 
d'Orléans ,  fille  aînée  de  Charles ,  marquis  de  Praflin ,  maré- 
chal de  France  ,  fie  en  eut  1 .  François  ,  qui  fuit  ;  a.  Rttert , 
abbé  de  Boifgenci ,  comte  fie  chanoine  de  faint  Jean  de  Ljoa; 
i .  Unu ,  feigneur  de  Sallcbris ,  mettre  de  camp  de  cavalerie» 
tué  en  Lorraine  i  fi:  trois  filles  relij^tifcs. 

VIII.  François  d'Eftampes ,  marquis  de  Mauni ,  premier 
écuyer  de  Gallon  de  France,  duc  d'Orleans^nourut  en  1 66 7. 

II  avoir  époufé  le  1 6.  Mai  1 64, 1 .  Charlotte  Brularr ,  fille  da 
Pierre ,  marquis  de  Silleri  fie  de  Puifieux  ,  fie  de  Charhtt* 
d'Eftampes- Valcnçai ,  morte  en  1 697.  laiflant  1 .  Charles  , 
qui  fuit ,  a .  Francut ,  dit  le  comte  d'Eftampes,  qui  époufa  EU- 
jabeth  de  Chalon ,  fille  de  Rodrttnt  de  Chalon ,  chevalier  ba- 
ron de  Crctcvt ,  fecretaire  du  cabinet  du  roi  ;  j.  Frastcufi* 
Char  Une  d'Eftampes  ,  femme  de  Jean  Touftain  ,  feigneur 
d'Hcbct ville ,  morte  ;  4.  aV.  d'Eftampes ,  chanoineflcdeRc- 
miremont ,  morte.  . 

IX.  Charles  d'Eftampes ,  marquis  de  Mauni ,  fie  de  la  Fer- 
té-Imbaut ,  appellé  le  marquis  d'Eftampes ,  fut  meftre  de 
camp  d'un  regimenr  de  cavalerie ,  chevalier  d'honneur  de 
Madame  en  1681.  puis  capitaine  des  gardes  de  Philippe  de 
Fiance ,  duc  d'Orléans  ;  Si  exerça  la  même  charge  près  de 
Philippe  petit-fils  de  France,  duc  d'Orléans ,  regent  du  royau- 
me. Il  fut  fait  chevalier  des  ordresdu  roi  en  1 6  88.  fie  mourut 
le  3.  Décembre  1716.  Il  avoir  époufé  Marie  de  Régnier , 
fille  de  Leuis ,  feigneur  de  Droué ,  dont  il  a  eu  Reger ,  mar- 
quis de  Mauni ,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  d'Or- 
léans ,  mon  le  17.  Décembre  1718.  laiflant  pofterité  -,  Jean- 
Baptifte  comte  d'Eftampes  ,  guidon  des  gendarmes  d'Or- 
léans ,  rué  à  la  bataille  d'Hochftct  en  1 704.  après  avoir  com- 
battu vaillamment ,  fie  eut  trois  chevaux  tues  fous  lui  ;  Char- 
tes-PhUifft ,  chevalier  de  Malte ,  puis  comte  d'Eftampes ,  fie 
guidon  des  gendarmes  d'Orlt  ans ,  aptes  la  mort  de  fon  frère, 
qui  a  époule  en  Juin  iizy.Jeannc-Marieàu  Plcllis-Clûtil- 
lon ,  fille  de  facejues  ,  comte  de  Nonant  -,  Lensfe-Charlette , 
epoufe  de  Maximiiie»  comte  de  Tiennes ,  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi  ;  Marie-Franctife-Berthe  ;  fie  Marie- A*-  • 
teltefue-Eugeme ,  religieufe. 

BRANCHE  D'ESTAMPES  VALENC.AI. 

IV.  Louis  d'Eftampes  ,  feigneur  de  Valcnçai  ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  fécond  fils  de  Robert,  fie  de  Lenife  Le- 
vrault ,  fut  nommé  par  le  roi  François  I.  en  1  { 1 9.  bailli 
fie  gouverneur  de  Blois.  Il  avoit  époufé  le  19.  Novembre 
t  j  1  a.  Marie  Huraut ,  fille  de  Jacques,  feigneur  de  laGran- 
gefie  de  Chivemi ,  fie  laifla  1.  Jacques  ,  qui  fuit  ;  a.  jeam 
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abbé  de  Barzellcs  ; 3.  Robinet ,  mort  fans  alliance  ;  Se  trois 
filles  rcligieufcs. 

V.  Jacques  d'Eftampes ,  feigneur  de  Valençai ,  fe  trouva 
l'an  1  $60. aux  états  d'Orléans,  comme  députe  de  lanoblcflc 
du  Berri.  Il  époufa  Jeanne  Bernard ,  fille  Se  héritière  de  Jean 
feigneur  d'Eftiau  en  Anjou ,  &  en  eut  Jean  >  qui  fuit  ;  outre 
deux  autres  fils ,  l'un  noyé  à  Orléans  en  1  5  90.  l'autre  tué 
dans  un  combat ,  pendant  les  troubles  de  la  Ligue  en  1 5  9 1  ; 
Magdeleine ,  mariée  1  °.  â  Lauit  d/Haliencourr,  feigneur  de 
Droroefnil:  i°.  à  Robert  de  Bclleforiere  ■  feigneur  d'Olizi , 
gouverneur  de  Bohain;&£roVd'Eftampcs,raariéc  en  1 579. 
a  Remède  Senicoitn  >  feigneur  de  Scfleval. 

VI.  Jean  d'Eftampes ,  feigneur  de  Valençai ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  du 
roi ,  par  brever  de  l'an  1 5  86.  &  confciller  d'état  en  1  $  94.  fc 
fignala  pat  fon  courage  cW  par  ta  prudence  en  diverfes  oeca- 
fîons.  Il  époufa  le  10. Janvier  1 5  94.  S*r«  d'Happlaincourt, 
fille  unique  Se  héritière  de  Jean  feigneur  d'Happlaincoutr  , 
Sec.  Se  de  Barbe  d'Ognics,  Se  mourut  en  1610.  Ses  enfans 
furent  1 .  Jacques  ,  qui  fuit  ;  t.  Lrontr  d'Eftampes ,  éveque 
de  Chartres  ,  puis  archevêque  Se  duc  de  Reims,  abbé  de 
Bourgucil ,  de  faint  Martin  de  Pontoifc,  Sec.  qui  mourut  a 
Paris  le  8.  Avril  1 6  t  1 .  âgé  de  6  3 .  ans  ;  3 .  Louis ,  marquis 
d'Efliau  ,  rué  devant  Maftrich ,  dans  les  troupes  des  Holun- 
dois ,  en  1  <>  j  î.  fans  avoir  été  marié  ;  4.  Achille  s  d'Eftampes, 
cardinal  de  Valençai  ,  dont  nous  p trièrent  plut  bat  ;  5 .  Jean 
d'Eftampes , confciller  au  parlement  de  Paris,  maître  des  re- 
quêtes, préfident  au  grand  confeil ,  confciller  ordinaire  du 
roi  en  fon  confeil  d'état  Se  privé,  qui  fut  ambafladeur  chez  les 
Grifons,  l'an  1617.  puis  en  Hollande ,  Se  qui  mourut  le  4. 
Février  1671.  âgé  de  77.  ans  ,  lai  fiant  deux  filles  de  Marie 
Gruet  fa  femme ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Morvilles 
L'aînée  ,  Marie  d'Eftampes ,  époufa  1  °.  Philippe  de  Bcthunc, 
comte  de  Selles  :  i".Jean-Baptifte-GafttnGoxn,  marquis  de 
Rouilhac,  feigneur  du  thflbé  d'Efpcrnon ,  morte  le  1 3.  Dé- 
cembre 1 6  97.  La  puînée  ,  Anne-Elifobeth  d'Eftampes ,  fut 
mariée  à  Henri- Dominique  d'Eftampes  de  Valençai,  fon  cou- 
fin  -,  6.  Claude ,  feigneur  d'Eftiau ,  lieutenant  colonel  du  regt- 
menr  du  duc  de  Candale ,  tué  au  fiége  de  Montauban  ;  7.  Eli- 
fabeth,femme  de  Lena  de  la  Châtre ,  baron  de  la  Maifonfort, 
maréchal  de  Fiance ,  morre  à  Coubcrt  en  Brie  ,  le  1 4.  Scp- 
tembre  1654.  âgée  de  7 1.  ans  ;  8.  Charlotte,  féconde  femme 
de  Pierre  Brulart,  marquis  de  Silleri  Si  de  Puifîeux ,  fecretairc 
d'état ,  morte  le  S-  Septembre  1677.  âgée  de  80. ans',  Se  9. 
Mat  guérite ,  femme  de  Michel  de  Bcauclerc ,  baron  d' Ache- 
tés ,  prévôt  &  maître  des  cérémonies  des  ordres  du  roi. 

VII.  Jacques  d'Eftampes  II.  dit  nom,  marquis  de  Valençai, 
feigneur  d'Happlaincourt ,  Sec.  chevalier  desordres  du  roi  en 
1619.  grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  de  fa  majefté  , 
lieutenant-colonel  de  la  cavalcrie-Icgere ,  puis  gouverneur  de 
Montpellier  Se  de  Calais ,  mourut  à  Boulogne  le  1 1 .  Novem- 
bre 1639.  âgé  de  <îo.  ans.  Il  avoir  époufe  Lomfe ,  fille  d'Ou- 
dard  Blondcï ,  dit  de  Joigui :,  feigneur  de  Bcllcbrune ,  &  il  en 
eut  t.  Jean,  dit  le  baron  de  Bcllcbrune,  lieutenant-colonel  de 
la  civalcrie-legere  de  France ,  oui  fut  tué  au  fiége  de  Privas 
l'an  1619.  Se  quilaifTà  deux  filles  de  Catherine  d'Elbenc  ; 
Lomfe  ,  dame  de  Bcllcbtunc,  femme  d'Autant  Gouftier , 
marquis  de  Thois  ;  Se  Charlotte  d'Eftampes  ■  abbefle  d'Efti- 
val;  1.  Dominique,  marquis  de  Valençai,  qui  fuit  ;  j.  Henri, 
chevalier  de  Maire,  grand-croix  Se  bailli  de  foi\ordrc,  grand 
prieur  de  France ,  abbé  de  Bourgueil,  amhafTadcur  pour  le  roi 
à  Rome  l'an  1651.  dont  mus  parlèrent  plut  bot  ;  4.  Sara  , 
morre  jeune  ;  5.  Charlotte ,  religieufc  à  Faremonftier  »  puis 
abbtflc  dTftival  ;  6.  Eleonor,  femme  de  Cbarlet  de  Monchi, 
marquis d'Moquincourt ,  maréchal  de  France,  morte  le  17. 

•Mars  1679.  âgée  de  71. ans. 

VIII.  Dominique  d'Eftampes,  marquis  de  Valençai ,  mort 
le  1 1  •  Mai  1691.  avoit  époufé  Marguerite  de  Montmorcrt- 
ci  »  fille  aînée  de  Franfost ,  comte  de  Bouteville,  Se  feeurde 
M.  le  maréchal  de  Luxembourg ,  morte  en  Septembre  1 684. 
dontileut  1  .Henri-Dominique d'Eftampes,qui  fuit*,!. Fran- 
çois Henri  d'Eftampes  ,  qui  a  continué  Upeficritc  rapportée 
etprit  celle  de fin  frère  aine  ;  3 .  Hippeljte  d'Eftampes,  mat  quis 
dcBcUcbntne,mort  en  1 697. qui  avoit  épouféAnne  Maflb  du 
Boufquet ,  veuve  du  feigneur  d'Afprcmonr ,  capitaine  au  re- 
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gimenrdcs  gardes  ,  gouverneur  de  Salins.  Il  en  a  laiflé  Hen- 
ri-Hubert .  marquis  de  Valençai  ,  qui  a  époufé  en  Octobre 
1 7 1  $ . A\  Amclot ,  fille  de  Jean-Denys-Michel  Amelot , fei- 
gneur de  Chaillou  ,  maître  des  requêtes  ,  Se  de  Phtliberte  . 
Barillon  ;  4.  Marte-Therefi  d'Eftampes ,  mariée  à  Gafpard 
comte  de  Chavagnac ,  gênerai  des  armées  de  l'empereur  ;  5 . 
'fulie,  époufa  Pierre  Gorge  ,  feigneur  d'Antraigues  ,  Sec 
moururle  2 1. Décembre  170$  -,  6.  Angetiqne-Ifabelte  ,  qui 
fut  abbcflc  des  Clcrcts ,  Se  réformatrice  de  cette  maifon ,  en 
1690.  fur  le  pied  de  l'abbaye  de  la  Trappe,  morte  le  xt.  Dé- 
cembre 1 707  ;  Se  7.  Henriette  ,  religieufc  a  la  Vifitation  de 
Moulins. 

IX.  Henri-Dominique  d'Eftampes,  marquis  de  Valençai  ,  ' 
époufa  en  167 1.  fa  confine  Anne  Eltfabtth  d'Eftampes- Va- 
lençai ,  fille  de  Jean  d'Eftampes  ,  COI) 

fcillci  d'erar.  Il  mourut 
en  1681.  Se  clic  en  1679*  âîlaiflà  1.  f acquêt- Dominique 
d'Eftampes ,  marquis  de  Valençai  Se  de  Fiennes ,  mort  fans  al- 
liance Je  x  4.  Février  1700(1.  Frastceit  •  Louis-Charles  d'hhira- 
pes ,  chevalier  de  Maire ,  noyé  fur  la  générale  de  Malte ,  au 
mois  de  Février  i70o.lafucccfTîon  de  cette  branche  a  été  re- 
cueillie par  leur  oncle,  François-Henri  ,  qui  fuir. 

X.  François-Henri  d'Eftampes ,  marquis  de  Valençai ,  Se 
de  Fiennes ,  colonel  d'un  régiment  de  dragons,  connu  fous  le 
nom  de  comte  de  Valençai ,  a  époufé  en  Avril  1701.  Ange- 
lique-Francoift  de  Raymond ,  fille  de  Franpoit  de  Raymond  , 
feigneur  de  Breviandcs,  Se  de  Marguerite  Rallu.  *  Blanchard, 
hijf.  dei  maîtres  des  requête  1.  De  Thou.  Sainte-Mai  thc.  Du 
Chêne. GodcfroL  Le  P.  Anftlme.  UTiiaurrufEcrc,*//?  dm 
Berri. 

ESTAMPES ,  (  Jean  d' )  tréforicr  de  faint  Hilaire  de  Poi- 
ticts ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  puis  éveque  de 
CarcafTonne,fils  deRoBERTd'Eftampes  I.du  nom.fut  confcil- 
ler au  parlement  de  Paris.  Apres  avoir  éré  dépuré  par  cette  il- 
luftrc  compagnie  l'an  1439*  vers  le  pape  Martin  111.  il  fut  fait 
maître  des  requêtes  de  l'hôtel  en  1 440.  Se  général ,  ou  fur  in- 
tendant des  finances  du  royaume  fous  le  roi  Charles  VII.  En 
1 44  5 .  il  fut  élevé  à  l'évêché  deCarcaffbnnc,aprcsGcofToi  de 
Pompapour , Se  mourut  le  1  5.  Janvier  145  5.  dans  la  ville  de 
Ne  vers.  Un  autre  Jean  d'Eftampes ,  fon  fierc ,  étoit  évêque 
de  cette  dernière  ville  ;  Se  tous  ckux  furent  enterrés  dans  le 
même  tombeau ,  qu'on  voit  encore  dans  la  cathédrale ,  avec 
leur  épitaphe.  *  Sainte-Marthe ,  Gai.  Chrift ,  Blanchard  ,  hifi. 
det  maitretdet  requêtes.  Gui  Coquille,  Se  Michel  Cotignon, 
htfi.  des  évtques  de  Nevert. 

ESTAMPES  (  Jacqucsd')  dit  le  Maréchal  de  la  Ferte- 
Imbaut  ,  marquis  de  La  Ferté- Imbaut ,  Se  de  Mauni ,  feigneur 
de  Sallcbris.&c.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  maréchal  de 
France ,  &  lieutenant  gênerai  de  l'Orleanois ,  du  Vendômois 
Se  du  Dunois ,  étoit  nls  de  Claude  d'Eftampes ,  Se  de  Jeanne 
de  Hautcmer,  3c  an  forrir  de  l'enfance ,  porta  les  armes  pour 
le  fervice  du  roi.  Apres  s'être  trouvé  l'an  16 17.  au  liège  de 
Soidons,  Se  en  1610.  au  combat  du  pont  de  Cé.il  fuivit  le 
roi  au  voyage  de  Bearn ,  Se  fervit  dans  toutes  les  guerres  con- 
tre les  Calviniftes ,  jnfques  après  le  fiége  de  la  Rochelle  en 
1 6 1 8.  A:  à  celui  de  Privas  en  1 6 1 9.  enfuite ,  il  fc  diftingua  au 
combat  de  Veillane ,  au  fécond  fecouts  de  CafaJ  en  1 6  ;  o.  à 
la  bataille  d'Avein  en  1  6  ;  5 .  aux  fîégcs  de  Landrecics.de  Mau— 
beuge ,  Se  de  la  Chapelle  en  1 6 1 7.  au  combat  de  Mouzon,  Bc 
à  la  prife  d'Ivoi ,  l'an  1 6  3  9.  &  commanda  fouvent  dans  ces 
occafïons ,  comme  fcul  maréchal  de  camp.  En  1 6a  1 .  le  roi 
l'envoya  ambafllideur  en  Angleterre ,  d'où  il  ne  revint  que 
deux  ans  après ,  qu'il  fut  fait  colonel  dcsEcniTois.  On  l 'em- 
ploya au*ficgcs  de  Gravelines.de  Bourbourg,  de  Mardiclc  , 
,dc  Linck ,  de  Bcrgues ,  Se  au  paflàge  de  la  Colme  en  1645. 
Depuis ,  il  fut  nommé  lieutenant  général ,  Se  fervit  en  ectre 
quai  ité  aux  lièges  de  Courrrai ,  de  Mardick,  de  Furncs ,  Se  de 
Dunkcrqucen  K>4â.  au  paflàge  de  l'Efcaur en  1649.  &  ail- 
leurs. Enfin  il  fut  fait  maréchal  de  France  le  5 .  Janvier  1 6  5  1 . 
Se  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 661.  Il  mourut  en  fon  châ- 
teau de  Mauni  .près  de  Rouen,  le  1  o.  Mai  1 6  6  8  •  âgé  de  7  8 .  an  s. 

ESTAMPES  VALENÇAI  ,  (  Achilles  d'  )  Grand- 
Croix  de  Malte  &  cardinal ,  naquit  à  Tours  le  j.  Juillet 
1593.  de  Jean  d'Eftampes,  chevalier,  feigneur  de  Va- 
lençai ,  Se  de  Sara  d'Happlaincourt  ,  qui  le  firent  recevoir 
chevalier  de  minorité  dans  l'ordre  de  Malte,  à  lage  de 
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hait  ans.  Il  parut  dès  fon  enfance  brave ,  ficr.cV  hardi ,  ce 
ui  détermina  fon  petc  A  l'envoyer  de  bonive  heure  à  Malte. 
Après  avoir  donne  des  preuves  de  fort  courage  fur  les  gaie- 
tés de  la  religion,  il  le,  trouva  dans  plulieurs  occafioas,  en 
France ,  en  Italie ,  dans  les  Pays-bas ,  Se  au  (iége  de  Montau- 
ban ,  où  il  le  fignola  avec  fes  quatre  frères.  Il  obtint  enfuire 
du  roi  Louis  XIII.  une  compagnie  dans  Ton  régiment  de  ca- 
valerie ,  fervit  au  fiége  de  la  Rochelle ,  où  il  commanda  en 
qualité  de  vice-amiral  >  6V  après  la  réduction  de  cette  ville  , 
fût  fait  maréchal  de  camp ,  Se  fut  honoré  du  commandement 
des  gardes  de  la  reine  mere  >  Marie  de  Mcdicis.  Depuis ,  il  Ce 
diftingua  tort  au  combat  du  Pas  de  Suac  en  Piémont  j  puis 
étant  retourne;  à  Malte ,  il  fur  nommé  gênerai  des  galères  de 
la  religion ,  &  tir  des  chofes  extraordinaires  à  la  prife  de  Tille 
de  Sainte  Maure  dans  l'Archipel.  Quelque  tems  après ,  fur  les 
otites  du  bailli  de  Valcnçai  ton  neveu  ,  qui  éroit  pour  lors 
aninailadeur  à  Romv,  il  rut  in  viré par  le  pape  Urbain  VIII.  de 
venir  à  Rome  ,  pour  ttrvir  l'églifé  dans  l'artairc  que  fa  tkin- 
teré  avoit  avec  le  duc  de  Parme.  Il  y  fut  très- bien  reçu  ,  fût 
nommé  gênerai  des  armées  du  S.  fiége  >  fous  le  cardinal  An- 
toine Barbcrin  ;  Se  en  reconnoilTàncc  des  ferviecs  qu'il  avoit 
rendus  en  cette  hcureule  expédition  ,  il  fut  créé  cardinal  du 
tkrc  de lainr  Adrien ,  le  14.  Décembre  1 64  5 .  Ce  fut  alots 
qu'il  foûtint  hautement  Se  avec  là  vigueur  ordinaiic  >  les  inté- 
rêts de  la  France»  contre  l'amirantc  de  CaftiUc  ,  ambatiadeur 
dTU'pagne,  qu'il  obligea  de  rendre  vifitcau  cardinal  dHlt , 
protecteur  de  France  auprès  de  fa  fainteté.  Le  cardinal  de  Va- 
lcnçai mourut  le  7.  Juillet  1 646.  âgé  de  5  j.  ans ,  Se  voulut 
être  enterré  dans  l'églifc  des  Carmes  de  la  Viéloire ,  fous  un 
iimpk*  tombeau  Se  fansépiraphe.  Il  avoit  Pcfprit  fi  entrepre- 
nant Se  le  cœur  fi  élevé  >  que  les  choies  les  plus  difficiles  ne 
lui  coûtaient  pas  plus  à  faire  qu'à  dire  :  c'eft  ce  que  témoigne 
M.  du  Chàrelet  dans  un  de  fes  ouvrages ,  où  il  parle  de  lui  en 
ces  termes  :  Le  cardinal  de  fkltnfM ,  ej us  dst  tout ,  (S  <fstif*st 
sens  hardiment.  *  Bernier ,  hsftdeBlns. 

ESTAMPES  -  VALENC.AI ,  (  Henri  d' )  grand-prieur  de 
France,  fils  de  Jacqubs  IL  d'Ertampcsde  Valcnçai ,  naquit  en 
i<o-}.  Après  avoir  été  reçu  chevalier  de  minorité  de  l'ordre 
de  faint  Jean  de  Jcrufalem ,  il  alla  faire  Ces  caravanes  à  Malte 
dès  l'âge  de  quinze  ans.  Il  y  donna  des  marques  de  fa  valeur, 
en  plulieurs  rencontres,  eut  le  commandement  d'une  gaieté 
de  la  religion ,  Se  Ce  I ignala  à  la  prife  de  Sainte-Maure  dans 
l'Archipel,  Se  de  la  Mahometc  en  Afrique.  Le  grand- maître 
de  Lafcaris  l'envoya  en  qualité  d'ambaflàdeur  de  l'ordre  à 
Rome  Se  a  Venife  i  Se  le  roi  Louis  XIII.  le  fit  commandant 
gênerai  de  l'armée  navale  fous  le  cardinal  de  Richelieu ,  pen- 
dant les  guerres  civiles  qui  troublèrent  la  France  en  1 6  j  1. 
Depuis  Henri  de  Valcnçai  fut  nommé  à  l'ambaflâdc  extraor- 
dinaire de  Rome  ,où  il  demeura  trois  ans  ,  avec  un  éclat  di- 
gnede  la  grandeur  du  maître  qui  l'en  voyoit.  Le  roifut  fi  con- 
tent de  fes  négociation) ,  qu'il  lui  donna  les  abbayes  de  Bottr- 
gucil  Se  de  Champagne.  Le  commandeur  de  Valcnçai  fut  en- 
core pourvu  du  grand  prieuré  de  Champagne ,  Se  en  1670. 
de  celui  de  France,  où  il  nomma  pour  fon  lieutenant  le  com- 
mandeur du  Frcfnoi,  qui  a  été  depuis  grand  prieur  de  Cham- 
pagne. Le  grand  prieur  de  Valcnçai  rcïida  le  relie  de  fa  vie  à 
Maltcjparce  que  les  principaux  de  l'ordre  le  drftinoicnt  à  rem- 
plir la  place  du  grand-maure  Cotoner  ;  mais  il  mourut  avant 
loi  en  Avril  167g.cn  fa  75.  année.  *  Mttmiresdmtems. 

ESTAMPES ,  (  Anne  de  Pillclcu  duchc/Tc  d' )  maîtrefie  de 
François  I.  donna  de  l'amour  à  ce  prince  peu  après  qu'il  fur 
forti  de  prifon.  Elle  étoic  alors  fille  d'honneur  de  madame  la 
regenre,  Louife  de  Savoyc  ,  mere  du  roi ,  &  s'appelloit  ma- 
demoifeile  de  Heilli  ;  clic  avoic  fùivi  cetre  princeffe  allant 
au  devant  du  roi  fon  fils,  jufquesaux  frontières  d'Efpagne. 
Le  roi  dans  la  fuite  lui  trouva  un  mari  ,  qu'il  fit  ducd'Eftam- 
pes.  Il  s'appelloit  Jean  de  Brode ,  maréchal  de  France  ,  qui 
defeendoir  de  mâle  en  mâle  des  anciens  vicomtes  de  Limo- 
ges. Le  mariage  n'empêcha  point  qu'elle  ne  tetint  fon  pre- 
mier porte  auprès  du  roi  :  fa  faveur  monta  au  plus  haut  point, 
Se  dura  autant  que  ce  ptince.  Elle  s'en  fer  vit  pour  enrichir  fa 
famille  :  à  ta  recommandation  Antoine  Sanguin  fon  oncle 
devint  abbé  de  Fleuri ,  éveque  d'Orléans,  cardinal ,  puis 
archevêque  de  Touloufc.  Elle  donna  à  Chartes  fon  fécond 
fïcre  l'abbaye  de  Bourgueil  &  l'évêché  de  Condom  ;  Fro*. 
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1  f  m  ,  fon  troifiéme  frere  fur  abbé  de  faint  Corneille  de  Qon\- 
piegne ,  Se  éveque  d'Amiens  ;  &  le  quatrième ,  nommé  GmJ- 
tomme ,  fut  pourvu  de  l'évêché  de  PaJiiicrs.  Deux  de  t'es  fœurs 
furent  encore  abbellcs ,  l'une  de  Maubuillbn ,  &  l'autre  Je 
laine  Paul  en  Beau  vaifis ,  elle  maria  les  aunes  dans  les  mai  Ion  s 
de  Oarbançon-Cani ,  Se  de  Chaboc-Jarnac  ;  Se  la  dernière  & 
la  mieux  aimée  n'eut  point  d'enfans  de  Français  de  Bretagne, 
comte  de  Vertus  Se  de  Gocllo,  baron  d'Avaugonr.  D'Adrien 
de  Pillclcu ,  licur  de  Heilli,  fon  frere  aîné,  font  (brtisles  au- 
rte*  feigneurs  de  Heilli  jufqu'à  prefent.  Il  y  a  des  hiftorien» 
qui  prétendent  que  cette  duchellc ,  le  connétable  de  Mont" 
morenci ,  Se  l'amiral  Chabot  curenr  la  meilleure  port  dans 
les  affaires  ,  Se  que  Charles  Qmnt  craignant  qu'on  ne  l'arrê- 
tar  à  la  cour  de  François  I.  ne  trouva  point  de  meilleur  expc- 
dicuc ,  que  de  gagner  cette  femme ,  qui  gouvernoit  abfolu- 
mciu  le  roi.  11  la  gagna,  dir-on  ,  par  le  préfent  d'une  bague 
qu'il  lailla  tomber  exprès,  afin  que  la  duchefle  la  ramallat , 
Si  qu'il  pût  lui  dire  galamment  ,  qu'il  ne  vouloir  point  re- 
prendre une  chofe  qui  éroit  tombée  en  li  bonnes  mains.  Mc- 
zerai  rejette  cela  comme  un  conte  fait  à  plailir  ;  mais  il  avoue 
que  le  roi  ne  pouvoir  rien  refufer  à  cette  dame.  Comme  elle 
en  avoit  ufé  très-mal  avec  fon  mari ,  clic  n'eut  aucune  ref- 
fourec  après  la  mort  de  François  I.  Se  elle  fè  vit  réduire  1 
palier  le  refte  de  tes  jours  dans  une  mai  (on  de  campagne.  Mc- 
zerai  &  Varillas  difenr  qu'elle  y  vécut  dans  les  fentimens  des 
prétendus  réformés.  Le  duc  d'Eftampes  fon  mari  avoir  fait 
faire  deJ  informations  contre  clic  en  1556.  Pejet.  PISSE» 
LEU.  ♦  Brantôme ,  Dames  Calantes ,  T.  IL  pag.  394-  L«  La- 
boureur ,  addst.astx  Mem.de  Cajleliian,  Terne  Lp4£.t6j. 
Varillas ,  htji.  de  Français  L  tiv.  6.  p*£.  m.  101.  fins  C année 
1  fiô.&l.  9.p.m.370.3te.3o9.& ifl.Tem.lLp.  10  st. 
Varillas  ,brfî. de  Henri  IL  tiv.  1.  p.  67  •  f»»>  F **  >S4".  (S 
pag.  3+.  Mezcrai ,  hiftttre  de  France ,  tu  fol.  T«m.  IL  pag. 
s 007.  (S  100 o.ftmsfan  IJ40.& pag.  1  e  s 4.f»tsttan  tf+t. 
#  pat; .  4 1 4.  Bay  le ,  dsûsen.  crissasse  t.  t'dstton  1702. 

ESTANFORDE  ,  bourg  des  Pays-bas  dans  h  Flandre  , 
fur  la  petite  rivière  d'Eftandoifc  ,  environ  à  deux  lieues  de 
Cartel ,  du  côté  du  levanr.  *  Mati ,  diQsen. 

ESTAPLES ,  en  latin  Stapssla  Se  StabnU ,  bourg  de  Fran- 
ce en  Picardie ,  allez  bien  fortifié  ,  cft  fitué  dans  le  Boulon- 
nois  fur  la  Canche  ,  près  de  la  mer ,  entre  Monrrcuil  Se 
Monthulin,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Boulogne. 

ESTARAC  (  le  comte  d' )  ,  cherchez.  ASTARAC. 

ESTE1NG ,  ancienne  baronic  ,  Se  depuis  comté  dans  la 
province  de  Rouerguc  ,  a  donné  ton  nom  à  la  maifbn 

d'EsTEINC. 

ESTEING,  maifon  noble  &  ancienne,  porre  le  nom  de 
Stagne ,  dans  les  aureurs&  dans  les  actes  anciens ,  ce  qui  a 
trompé  les  modernes ,  qui  la  nomment  de  TErtang.  Ceux  de 
certe  maifon  portent  les  mêmes  armes  que  nos  rois ,  avec  un 
chef  d'or  pour  brifurc.  On  dit  que  c'eft  une  concertion  du  roi 
Philippe  Am'ufte ,  à  un  feigneur  de  la  maifon  d'Eftcing ,  qui 
le  remonta  à  la  bataille  de  Bouvines, donnée  le  Dimanche  17. 
Juillet  1 1 14.O11  voit  ces  armes  fur  les  tombeaux  Se  fur  di- 
vers autres  monumen s  de  pieté  des  feigneurs  d'Eftcing  ,  qui 
les  ont  portées  autrefois  femées  de  fleurs-dc-lis  fans  nombre, 
&  qui  les  onr  changées  depuis  que  nos  rois  ont  réduit  les 
fleurs-de-Iisà  trois.  Aldebzrt  d'Eftcing ,  qui  vivoit  vers  l'an 
1 00 1 .  fouferivit  une  fentence  rendue  par  Hugues,  comte  de 
Rodez.  Ses  enfans  ne  font  poinc  connus.  Pierre  dTfteing 
foufciivic  l'an  1 104.  le  contrat  de  mariage  de  Marie  de 
Montpellier ,  Se  de  Pierre  H.  roi  d'Aragon .  rapporté  dans  le 
VIII.  volume  du  SptcslegutmAcàotà  Luc  d'Aclicri.  Il  y  a  ap- 
parence qu'il  étoit  frere  ou  proche  parent  de  Guillaume  qut 
fuit. 

I.  Guillaume  d'Eftcing  I.  de  ce  nom ,  fe  rendit  rrès-ce- 
lebre  dans  les  guerres  d'Ourrcmer  ,  contre  les  infidèles ,  Se 
eft  nommé  dans  les  annales  de  Nicolas  Trcvcth  auteur  An- 
glois ,  qui  vivoit  dans  le  XIV.  lieclc.  Il  eut  pour  fils  Di£V- 
conne'  .  qut  fuit. 

II.  Dieu-DOKNï'  d'Eftcing  ,  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Bouvines  en  1114.  Deodat  ou  Ditu-donné  de  Perfet  lui 
rendit  hommage  en  1x09.  Il  le  rendit  lui-memeen  ni}, 
à  Raimond  VII.  comte  de  Touloufc.pour  la  Terre  d'Authun; 
&  fit  en  i  i4J-  de  grands  biens  i  Tabbaya  de  Bonneval.  Il 
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Isulla  Guillaume,  qui  fuit  ;  Cm ,  bicnflicreur  de  l'abbaye  de 
Bonnevalcn  1x07  ;  Pierre,  chanoine  &  archidiacre  de  Ro- 
dez ,  Se  prieur  de  faint  Hippolyre ,  qui  rcfùfa  d'accepter  l'é- 
vèché  du  Puii  auquel  il  avoir  éré  clù  en  Octobre  1181»  Se 
Dteu-dtnné, nomme  conleillcr  dans  les  rtgiftrcs  du  parlement 
'de  Touloufc  de  l'an  1303.  vieux  dite. 

III.  Guillaume  d'Efteing  II.  du  nom  >  renouvelia  Tes  do- 
nations à  l'abbaye  de  Bon  ne  val ,  en  fit  de  nouvelles  en  117t. 
Se  tefta  en  1 a  9 1 .  Il  époufa  i".  Irlande ,  fille  de  Guignes  de 
Château-neuf ,  Se  de  Kermès  d'Andufc ,  dame  de  Joyeufc  : 
i".  Douce  ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  la  Roche- en- Régnier 
dans  le  Vivatcts ,  Se  de  fordoue  de  Momlaur ,  Se  fut  perc  de 
Raimond  I.  qui  fuit  ;  de  Pierre ,  religieux  de  fainr  François  ; 
de  Henri ,  religieux  Auguftin  ;  de  Dieu-dounè ',  prieur  de 
Montait  ;  d'Aimor  ou  Aejemor  d'Efteing  ;  de  Marguerite 
femme  d'Arnaud,  feigneur  de  Landorre  ;  de  Gmgennc ,  Se 
d'Tor  daine,  rcligicufcs  ;  de  Galliene  Se  d'Elu  pofthume ,  ma- 
riée l'an  1 3 1 6.  à  Matnfrot ,  feigneur  de  Salignac. 

IV.  Raimond  d'Efteing  I.  de  ce  nom ,  époufa  Richarde  de 
Scvcrac  ,  fille  de  Gui ,  Se  de  GoUtarde ,  de  Borniquel ,  Se  tante 
d' Amour  1  de  Se vet ac,  maréchal  de  France.  11  fit  (on  teftament 
en  1357.  Se  lailTa  Guillaume  III.  qui  fuit  ;  Marguerite 
d'Efteing ,  femme  de  Pierre ,  feigneur  de  Panar. 

V.  Guillaume  d'Efteing  III.  de  ce  nom ,  époufa  en  1  j  1 9. 
Efmengars  de  Pcyrc,  fille  Se  héritière  d'Afiorgue ,  Se  de  Mar- 
guerite ,  vicomtefte  de  Chcilane  ,  Se  dame  de  Valcntincs  , 
dont  il  eut  Raimond  II.  qui  fuit;  Guillaume  Se  feu*  d'Efteing; 
Pierre,  cardinal  •,  Cm  ou  Gujon  ;  Theodatou  Dieu-dcnnt , 
chanoine ,  puis  évèquc  de  S.  Paul-trois-Chircaux  ,  mort  en 
1409  ;  Richarde ,  mariée  à  Gérant  de  Murât,  feigneur  de 
Vernines  ;  Marguerite  ,  femme  de  Pierre ,  feigneur  de  Bre- 
zons  ;  Se  MarqmfejteX\gvc\i(c  à  Rodez. 

VI.  Raimono  d'Efteing  LT.  de  ce  nom  epoufa  en  1 3  5  o.  Ba- 
ratte de  Caftclnau ,  Se  en  eut  Jean  I.  qui  fuit  ;  Emenjarde.mz- 
riéclc  10.  Février  1 371.  à  Peut  de  Cardaillac  ,  vicomte  de 
Murât  -,  &  Magrade,  femme  de  Louis  comre  d'Apchon. 

VII.  Jean  d'Efteing  I.  de  ce  nom ,  vicomte  d'Efteing  Se  de 
Cheilanc ,  epoufa  en  1 3  8  3  •  Elu ,  fille  de  Romand  baron  de 
Pierre-Fort  ;  &  mourut  vers  l'an  1410.  1 J  liant  Bec  ,  ou  Be- 
con  ,  qui  fuit  ;  Gmlioume  d'Efteing ,  dont  la  f «fierai  efirap- 
ftrtt'ê  ci-deffous  ,  après  celle  de  fin frère  aine';  Pierre ,  cft  fans 
doute  celui  de  ce  nom  qui  étant  archidiacre  de  Rodez  ,  fut 
élu  cvcqitc  de  cette  égl  ifc  en  1 4 19.  mais  fon  élc&on  n'ayant 
pas  été  confirmée ,  ilne  latfla  pas  de  s'emparer  par  force  du 
palais  épifcopal  &  des  châteaux  dépendans  de  la  roenfc  épif- 
copale,  il  en  |ouit  durant  trois  ou  quatre  ans,  après  Icfqucls,  il 
fut  contraint  de  céder  l'évcchc  à  Guillaume  de  la  Tour-d'O- 
licrgucs  qui  avoir  eu  des  bulles  du  pape.  Il  fut  depuis  dom 
d'Aubrac  en  1 4  3  7  ;  Marguerite ,  mariée  l'an  1 40 1 .  à  Ar- 
maudde  Carmain ,  feigneur  de  Ncgrepcliflc  ;  fleurie ,  femme 
d' Aimer  te  feigneur  d'Aurillac  ;  Se  B erroné  ,  qui  époufa  Lom* 
feigneur  de  Dicnne. 

VIII.  Bec  ou  Becon  d'Efteing ,  gouverneur  de  la  ville  Se 
château  de  Pezenas ,  époufa  en  1410.  Marguerite ,  fille  de 
Gmlioume  feigneur  de  Lcftrange ,  fit  (onreftament  le  1 8-  Juil- 
let 107y.Se  laifla  Jean  H.  qui  fuit  ;  Raimond,  archidiacre  de 
Lcictoure;  Guillaume,  prieur  de  Comprignac  ;  Auttiue  , 
prieur  de  Rabaftcns  ;  Guillaume  ,  feigneur  de  Savrefac ,  de 
faint  Cheli  Se  de  Vitrac,morr  fans  pofterité  de  Françoi/i  d'Au- 
buflôn  ;  Pierre,  chanoine  à  Rodez  ;  Antoinette,  mariée  en 
1  447.  à  Jean  de  Faudoas  de  Barbazan ,  baron  de  Faudoas  Se 
de  Birbazan  ;  Catherine ,  femme  de  Jean  de  Levezon ,  fei- 
gneur de Vczins  \Elis,àm  époufa  en  1451.  Gmlioume  de 
Montai,  feigneur  de  Carbonnicre .  Se  Agnès jilïéc  en  1 4  5  6. 
i  Raimond  Ebrard ,  feigneur  de  faint  Sulpicc. 

IX.  Jean  d'Efteing  II.  du  nom  ,  vicomte  d'Efteing  Se 
de  Chcilane  ,  baron  de  Conros  Se  de  Baftide  ,  prit  alliance 
en  1433.  avec  Daufbmt,  fille  d'Afiorgue  baron  de  Pcyre ,  Se 
d'Elifabeth  de  Sagnes ,  &  n'en  eut  que  Catherine  d'Efteing , 
morre  fans  avoir  été  mariée.  Il  fit  le  16.  Juin  1500.  fon 
te  (rament,  par  lequel  il  fait  une  fubftitution  perpétuelle , 
en  faveur  des  mâles  ,  Se  en  exclut  les  filles  ,  difant  que  de- 

Euis  plufîeurs  fiécles  la  maifon  d'Efteing  fubfiftoit  dans  la 
gne  mafcuiinc.  Il  fit  héritier  Guillaume ,  dit  Gmllot ,  qui 
defeendoit  d'un  autre  Guillaume,  fils  de  Jean  I. 
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VIII.  Guillaume  d'Efteing  ,  fécond  fils  de  Jfan  d'Ef- 
teing I.  du  nom ,  vicomte  d'Efteing  ,  le  diftingua  dans  leé 
guerres  ,  contre  les  Anglois ,  Se  rendit  de  grands  fer  vices  au 
roi  Charles  VII.  alors  Dauphin.  11  reçut  en  don  de  ce  ptince 
les  villes  de  Vias  Se  de  Beuàn  dans  le  diocéfe  d'Agdc  :  il  fur 
depuis  conleillcr  Se  chambellan,  après  fon  avènement  fur  le 
tronc  ,  (cnéchal  Se  gouverneur  de  Roucrguc  ,  capitaiue  de 
Nijac  ,  viguicr  Se  bailli  de  Nimcs.  Il  alla  en  ambailàde  en 
Caftillc  en  1 4  5  4.  Ce  feigneur  epoufa  Jeanne  de  Propieres  , 
dame  de  Lugarde  Se  de  Vernines,  Se  fit  fon  teftament  en 
1 47 1 .  il  eut  Gaspard,  qui  fuit  ;  'feon ,  facriftain  de  Rodez . 
prieur  de  Pat  i  i  oc ,  chambricr  Se  comte  de  Lyon ,  dom  d'Au- 
brac, commis  au  gouvernement  de  Rouergtie  en  1484; 
Pierre  ;  Se  Elit ,  mariée  en  1 4  j  1.  â  Guillaume  de  faint  Exu- 
peri ,  feigneur  de  Mitemont. 

IX.  Gaspard  d'Efteing  I.  de  ce  nom ,  feigneur  de  Lugar- 
de ,  Vernines ,  Valcntincs  Se  d'An  val.fcnéchal  5c  gouvernent- 
de  Roucrguc ,  époufa  en  145).  Jeanne ,  fille  de  feon  baron 
de  Murol,  &  rit  fon  teftament  le  5.  Mars  1479.  Il  eut  Louis, 
dont  ta  pofierttt  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  cadet  t 
Guillaume  ,  dit  Gmllot,  qui  fuit  :  Antoine,  évèquc  d'Angou- 
lèmc-,  Se  Frattçois,éxè<pc  de  Rodez. 

X.  Guillaume  ,  dit  Gmllot  d'Efteing ,  fut  préféré  pour  re- 
cueillir les  biens  de  fon  perc  à  Lomt ,  fon  aine ,  qui  éroir 
aveugle ,  Se  fut  appelle  en  1  j  00.  à  la  fubftitution  des  vicom- 
tés  d'Efteing  Se  de  Chcilane ,  pat  feon  II.  qui  le  nomme  fon 
neveu.  Il  vivoit  encore  le  a  8.  Mai  1 5 1 9.  &  avoir  époiifc'  et» 
1471.  Anne ,  fille  Se  heririerc  de  Raimond  feigneur  d'Efpa- 
ron ,  dont  il  eut  Gafpard  d'Efteing  II.  de  ce  nom ,  qui  prit  al- 
liance en  1517.  avec  Franfoife  de  Voilins  ,  Se  moutut  fans 
pofterité  ;  Martsmft ,  motte  auflî  fans  enfans  d'Arnaud  de 
Landorc  ,  qui  donna  â  Gmllot  fon  bcau-pere  les  baron  i  c  s  de 
Landorc  Se  de  Salmicch;  fulunnt,femme  de  François  de  So- 
lagcs  -,  Dauphme,  mariée  à  Louis  d'Au\ya\Yon\Cathermt,  al- 
liée à  Jean  de  Cardaillac ,  feigneur  de  la  Chapcllcj  Se  Leutfc, 
mariée  au  feigneur  de  Pcuchant  en  Auvergne. 

X.  bouts  d  Efteing ,  fils  de  Gaspard  1.  étoit  aveugle  ,  3c 
fut  obligé  de  céder  à  fon  cadet  le  patrage  des  biens.  Il  eut 
pour  le  lien  les  terres  de  Vernines ,  d'Anval  Se  de  Talcndc  , 
Se  époufa  en  1489-  Marguerite  de  Comborn ,  fille  de  Jean , 
vicomte  de  Trcignac,  feigneur  de  Rochefort,  Se  de  f< 
de  Maignclcrs.  Il  en  eut  Gabriel  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  i 
brier  de  l'églifc  Se  comte  de  Lyon ,  prieur  de  Parifot , 
mé  en  1  $  a  a.  par  le  parlement  de  Touloufc ,  avec  Gilbert  de 
Catdaillac  ,  pour  remplir  l'an  des  deux ,  au  choix  du  roi  , 
la  place  de  confcillcr  clerc  ,  vacanre  par  la  mort  de  Bertrand 
Seguier  ;  &  feon ,  chanoine  Se  comte  de  Lyon ,  grand  archi- 
diacre de  faint  Antonin  en  l'églifc  de  Rodez  ,  prieur  de  la 
Feuillade.  Il  avoir  été  élûévéquc  de  Rodez  après  la  mort  de 
fon  onde  François  d'Efteing ,  mais  cette  élection  contraire 
au  concordat  n'eut  pas  lieu ,  Se  le  roi  François  L  nomma 
Georges  d'Armagnac. 

XI.  Gabriel  d'Efteing ,  feigneur  de  Murol ,  Vernines ,  fuc 
depuis  vicomte  d'Efteing ,  aptes  la  mort  de  Gofpard  II.  fou 
coufîn  ,  en  confequenec  de  la  fubftitution  en  faveur  des  mâ- 
les. Il  époufa  en  1  j  1 8.  Charlotte  d'Arpajon  ,  fille  de  feam 
vicomte  d'Arpajon ,  baron  de  Scvcrac ,  Se  d'Anne  de  Bour- 
bon ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit. 

XII.  François  d'Efteing  ,  1.  du  nom  ,  vicomte  d'Ef- 
teing Se  de  Cadars ,  baron  de  Murol ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  fe  diftingua  par  fa  prudence  &  fon  courage.  Il  époufa  en 
1 5  40.  Catherine  de  Chabanncs ,  fille  unique  de  foachim  de 
Clubanncs ,  marquis  de  Curton  ,  fénéchal  de  Touloufc ,  Se 
de  Péronnelle  de  Lcvis  de  Vantadout  fa  première  femme  , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Antoine ,  qui  étoit  archidiacre  de 
S.  Flour  en  1 5  8 1 .  Se  1 5  86  i  Se  autre  Jean  prévôt  de  Tuiles 
en  1 5  S 1 . 

XIII.  Jean  d'Efteing  III.  du  nom  ,  vicomte  d'Efteing  Se 
de  Cadars  ,  baron  d'Autun  ,  de  Murol ,  de  Landorc  ,  fui v ic 
le  parti  de  la  ligue  â  la  petfualîon  du  duc  de  Nemours ,  6c 
d'auttes  ligueurs  de  Patis  ,  qui  lui  en  écrivirent  en  1589. 
auflî  bien  que  le  patlement  de  Touloufc.  Enfuite  il  prit  di- 
vetfes  places  dans  le  Roucrguc  ,  &  dans  l'Auvergne  ,  juf- 
qu'en  i$9$.  qu'avant  apptis  la  converfion  du  roi  Henri 
IV.  il  traita  avec  Châties  duc  de  Valois ,  gouverneur  de  la 
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même  province  d'Anvergne.  Le  roi  qui  croit  à  Lyon  ratifia  ' 
ce  traité,  fit  écri  vit  uès-obligcammcnt  au  feigneur  d'Ef- 
teing »  qu'il  reconnut  même  pour  Ton  parent  »  fie  qui  rut 
depuis  capitaine  d'une  compagnie  de  cinquante  hommes 
d'armes.  entretenue  pour  le  fervicede  Ta  majefté  julqu'cn 
1 6 1  a.  li  fc  trouva  au  fiege  de  Montauban  en  1611.  avec 
la  principale  noblcflc  de  l' Auvergne ,  fie  du  Rouergue ,  fie 
mourut  le  1  j .  Octobre  de  la  même  année.  Il  avoir  époufé  le 
5 .  Août  1 5  84-  Oitierte  de  la  Rochefoitcand ,  fille  de  Frsm- 
nu,  vicomte  de  Ravel ,  dont  il  cur  TtAN-Lotns,  qui  fuit  : 
François  II.  <ftutt»ti*tu  Ufafttritf;  fisthim,  abbédlf- 
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foire ,  puis  évêqoe  de  Clermont  en  Auvergne ,  en  1 6 1 4 
mort  le  dimanche  1 1.  de  Septembre  1650  s  Chwrlts ,  che- 
valier de  Malle  >  commandeur  de  Motlan  -,  Jacques  ,  bâ- 
ton de  Plauzat,  tige àei ctmtndeSK\u.KK%,r»ffOTtétci-afnrks; 
Lâmh  ,  chanoine  6c  comte  de  Lyon» abbé  de  Bcilaigue  ,  au- 
mônier de  la  tetne  Anne  d'Autriche  ,  évêqoe  de  Clcimont 
après  Ton  frerc ,  mort  le  1 5 .  Mars  1664  ,  [mm  ,  chevalier 
de  Malte ,  commandeur  dé  Tortebefic  •,  C«tbrrimt ,  femme 
de  Gtvrj>rs  de  Villemur,  comte  de  Railhez,  fit  Mxrtt  .  al- 
liée en  1 6 1  g.  à  Gâffurd  d'Alegre ,  comte  de  Beauvoir. 

XIV.  Jean-Louis  comte  d'Efteing ,  capitaine  de  cent  che- 
vaux légers ,  jeune  homme  de  grande  efpcrance ,  mourut  en 
161$.  laiftaiit  de  Lemife  comtcUè  d'Apchon  ,  qu'il  avoir 
epoufee  le j .  Mai  1 6 1 7.  GUbrrtr ,  mariée  a  GtHert  de  Lan- 
geac,  comte  de  Dalet  \  8c  Ifiétitt ,  religieufe  de  fainte  Claire. 

XIV.  François  d 'Eftcing  U.  de  ce  nom .  devint  comte 
d'Eftcing  aptes  la  mort  de  Ion  frère  aîné  >  8c  fut  capirainc- 
lieureiunt  de  deux  cens  hommes  d'armes  fous  le  titre  delà 
reine. Le  roi  lui  donna  le  10.  juin  165  j.  un  brevet  pour 
erre  chevalier  de  fes  ordres,  8c  donna  le  7.  Mars  1654. 
commifiion  aux  ducs  dHfbcuf  5c  d'Arpajon  pour  faire  les 
preuves.  C'etoir  une  récompensé  duc  aux  fervices  du  fei- 
gneur  d'Efteing  »  qui  avoir  empêché  en  tàtt.  ta  priie  des 
fortes  places  de  Mozun  &  de  Murol  >  &  qui  mourut  à 
Troies  en  Champagne  le  1 1 .  Avril  1 6  57.  Il  avoit  pris  al- 
liance co  1 6 1 6.  avec  Afarie  de  Bu  AI ,  baronne  de  Mcurvil- 
k.dc  Spoi.fiedcSorrmtellorie,  fille  de  ?#*6rmdcBuflî , 
marquis  de  Dintcvillc,  8c  de  Frtutptft  de  Saux-Tavaocs , 
dont  il  eut  un  fils  ,  qui  fuir. 


XV.  Joacmim,  comte  d'Eftcing,  fé  diftingua  dans  toutes 
les  occafions  par  (onefprit  6c  par  fôn  coMcc.  Sa  maifon 
hri  doit  beaucoup  pour  en  avoir  recherche  les  antiquités 
avec  un  grand  foin,  Havort  époufé  i  °.  le  1 1 .  Aoûr  1 6  5  o. 
CLutdt-Guberint  le  Goux,  morte  le  1  J.  Avril  1 6  5  7.  fille  de 
fient ,  feigneur  de  la  Bcrchcrc ,  premier  prciidcnt  au  par- 
lement de  Bourgogne ,  puis  en  celui  de  Dauphiué  :  a",  le . . . 
Novembre  1671. ySJMrdcCatelan, fille dcfr*»pw>de  Ca- 
rdan ,  confciller  d'Erat ,  intendant  des  finances ,  fie  fecretairc 
du  copiai  >  fie  de  Smzjmnt  Brachct  de  la  Millctiere.  Du  1 . 
Jtt  il  a  eu  François  ,  qui  fuit  -,  Denjt  d'Efteing ,  cadet  dans 
les  gardes  du  corps ,  mort  le  6>  Avril  167  y,  Joncha*  d'Ef- 
teing , prieur  de  laint  Amand  d'Eftcing,  &  de  faint  Etienne 
de  Chambon  ;  8c  Ajtme-Leuife  d'Efteing ,  rcligiculc  aux  filles 
fainte  Marie  du  fatixbourg  faint  Jacques.  Du  fécond  lit  il  a 
latflé Fr4*feu-f*Mchtm  chevalier  d'Eftcing,  nommé enfei- 
gne  de  vaifleau  le  m.  Décembre  1701. 

XVI.  François  III»  du  nom  cotîïftr  d'Efteing ,  après  avqir 
été  exempt  des  gardes  du  corps  du  roi ,  fe  fignala  â  la  ba- 
taille de  Fleuras  en  1tf90.cn  qualité  d'enfeigne  des  gendar- 
mes de  la  revne ,  fie  monta  i  la  fbùlictircnance  de  cette  com- 
pagnie. Peu  d'années  après  il  fût  fait  capitaine-lieutenant  des 
gendarmes  de  M.  le  dauphin.pais  brigadier  d'armées  fut  nom- 
mé maréchal  de  camp  le  ap.Janvier  170!. dont  il  fit  les  fonc- 
tions dans  l'armée  d'Italie  pendant  toute  l'année  i  fe  rrou  va  i 
laprilcdcBondandlalc  1  j.  Janvier  170 1.  fi:  étant  comman- 
dant à  Cirpt  dans  le  Modcnois ,  il  rît  battre  un  parti  de  près 
de  400.  Allemans  au  mois  d'Avril  fuivanr  ;  repoufta  en^uin 
le  baron  de  Vaubourg  fi:  couvrit  IcMilanois  pendant  le  refte 
de  cerre  année.  Le  io.Fevrier  1 704.  H  fat  nommé  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  roi ,  fie  le  1  s.  Mars  il  chafTa  les  trou- 
pes impériales  de  Robbio.  Il  défit  le  io.  Janvier  170  t.  un 
parti  des  rrotrpcs  de  Savoye  près  de  San  Maure  ;  fi:  le  roi  ré- 
c^tmpenia  les  lervicesen  lui  donnant  an  mois  de  Mai  fui- 
>ant  le  gouvcrncmcmdc  la  ville  dcCbilons  en  Champagne, 


fie  Ia  lieurenance  générale  do  pays  MefTîn  8c  do  Verdunois , 
vacante  par  la  mort  du  comte  de  Vaubccourt  fon  beau-frère , 
rué  près  de  vigevano  dans  le  Milanés  le  1 7.  du  même  mois. 
Il  fer  vit  au  fiége  de  Chivas  dans  le  mois  de  Juillet  ;  fi:  en  No- 
vembre de  la  même  année  il  fut  nommé  pour  couvrir  le 
Montferrat  fie  l'Alexandrin.  Le  1  « .  Juillet  1706.  Ufc rendit 
maître  du  château  d'Aftc,  dont  il  prit  la  garni  fon  à  dilcretion. 
Ayant  eu  ordre  de  parler  en  Efpagne  dans  l'armée  comman- 
dée par  M.  le  duc  d'Orléans,  il  y  fer  vit  à  la  priie  de  Leridaen 
Novembre  1737.  après  laquelle  ce  prince  l'envoya  avec  deux 
mille  chevaux  pour  établir  les  contributions  dans  toute  la 
plaine  dUrgel  fie  dans  les  pays  jufqu'à  Tarragone»  Au  mois 
de  Juillet  de  l'année  fuivante ,  il  eut  un  corps  de  troupes  fous 
fes  ordres ,  fie  commanda  fur  la  Segre  vers  Balaguicr ,  pour 
couvrir  les  frontières  d'Aragon  pendant  le  fiége  de  Torrofc 
Il  prit  Rhodes  le  1  ).Mars  1 709. 8c  en  fit  la  gamifon  ptiïon* 
nierc  de  guerre  j  le  rendit  maître  du  château  de  Caftan  et  le 
1 7.  Avril  fuivant,  fie  de  la  ville  de  Vcnafque  le  1 1 .  du  même 
mois  :  fie  continua  defervir  les  années  fui  vantes  jufqu'à  U 
poix.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Douai  en  1 7 1 8. 
fi:  le  nomma  chevalier  de  fes  ordres  le  1.  Février  1 714-  H 
époufa  le  j  0.  Avril  1691.  Mxrit  de  Nettancoutr,  fille  de  Afi- 
oUs  de  Ncttancourt-Hauflbnville ,  comte  de  Vaubccourt  s 
lieurenant  getieral  des  armées  du  roi ,  fie  au  gouvernement 
des  ville  fie  évêché  de  Mets ,  gouverneur  de  Châlons,  fie  au- 
paravant de  Landrccies,  Perpignan  fie  comté  de  Rouftj  lion, 
fie  de  Cfauv-Guillautnc ,  fa  féconde  femme ,  dont  fonriflus 
Charies-François-MarIf  ,  qui  fuit  ;  Lmif-CU$uu ,  mar- 
quis de  Murol ,  lequel  fetvant  d'aide  de  camp  du  mar- 
quis de  Guercht ,  lieutenant  gênerai ,  fut  bleffc  au  fiege  de 
Fontarabie  la  nuit  du  1 1 .  au  1 1.  Juin  1 7 1 9.  &  mourut  peu 
de  jours  après  -,  Ltnifr-Aummtnt,  mariée  le  5 .  Mat  1 7 1 5 .  â 
Philtppt- È/ujnuel  de  Craifol,  marquis  de  faint  Sulpice  -,  AAi- 
rit-Antuntitt  ;  fie  At*rif-Catl>tri*t-EiifkT*fîr  ù'Etlcing. 

XVII.  Charus-  François  -Marie  marquis  d'Efteing  » 
gouverneur  de  Calions  fie  de  Douai  en  furvivanec  de  foa 
pere ,  naquit  le  1  o.  Septembre  1 69) .  U  a  époufé  en  1 7 1 6 . 
N.  Martel ,  fille  de  Henrt  Martel ,  comte  de  Fontaines ,  pte- 
mier  écuyer  de  Madame  la  duchefle  d'Orléans. 
BRANCHE    D'ESTEINQ-SAl  L  L  ANS. 

XIV.  Jacques  d'Efteing ,  cinquième  fils  de  Jean  III.  dit 
nom  vicomte  d'Efteing,  ficc.  fie  de  GdsVrM  de  laRochcfou- 
caud,  fut]  feigneur  de  ia  Terrine,  baron  dePlauxat,  fiec. 
fie  époufa' le  1 1 .  Juillet  1616.  CMhtrmt  du  Bourg ,  dame 
de  Saillans ,  arrière  pcute-fillc  d'Antom*  du  Bourg ,  chance- 
lier de  France,  fie  fille  unique  fie  heriricre  de  Lc*it  du  Bonrg, 
baron  de  Saillans ,  fie  de  fe/une  de  Laftic ,  dont  il  eut  fe*- 
ehim,  mort  au  (ervice  du  roi*,  étant  dans  le  tegiment  de 
Ramburcs  -,  Jean,  qui  fuit  -,  &  CbarUtu  d'Eftcing,  mariée  le 
1  o.  Odtobrc  1  <5  47-  *  frvipa  de  Cha  vagnac,  feigneur  d'On- 
dredieu  en  Auvergne. 

XV.  Jean  d'Efteing,  baron  de  Saillans ,  fiec.  mourut  en 
1 67  5 .  Il  époufa  en  1 647.  CLmdt  de  Combourcter ,  dame 
du  Terrail  en  Dauphiné,  de  Ravel  fie  de  Moiflac  en  Auver- 
gne, fille  de  fean  de  Combourcier,  feigneur  du  Terrail,  lieu- 
tenant gênerai  pour  le  roi  au  gotivernemeot  de  la  balte  Au- 
vergne ,  maréchal  de  fes  camps  fi:  armées ,  rué  d'un  coup  de 
moufquct  au  fiége  de  Mardick  Ici  j  .Aoûti  6  46.Scd'Hd*tr*> 
Doute  de  Montmorin-fainr-Herem,  donr  il  eut  1 .  Gaspard, 
qui  fuit;  1 .  Ch*rUj,comtc  de  S»  Jean  de  Lyon.abbé  de  Monr- 
pey  roux ,  diocefc  de  Laon,  prieur  de  Polminiach ,  qui  quitta 
l'état  eeelefiaftique  peu  avant  l'an  1 701  ;  j .  Fhdifft,  comte 
de  Saillans ,  lequel  après  avoir  été  page  du  roi  en  fa  grande 
écurie,  fut  moufqitcraire  de  fa  majefté,  puis  enfeigneau  tegi- 
ment des  gardes  en  1 66  ) .  d'où  il  fe  retira  en  1 6  6  6, 6c  rentra 
dans  ce  corps  en  i67i.yfiitfaitcapiraineen  !<>78-y  eut  une 
compagnie  de  grenadiets  eni68+-&dcvinr  lieutenant  colo- 
nel de  ce  corps  le  18.  Février  1710.  Il  fut  fair  maréchal  de 
camp  le  1 9.Janvier  1 70 1  .fie  lieutenant  gênerai  des  armées  du 
roi le  10.  octobre  1 704iE<ant  commandant  à  Namur.il  fau- 
va  une  partie  du  canon  6:  des  blcfles  François  après  le  com- 
bat de  Ramilliesdor  ne  le  15.  Mai  1706.  Le  roi  le  gratifia  du 
gouvernement  de  Sar-Loitis  en  Mars  1 7 1  o.  fie  de  celui  de 
Mrrz  fie  du  pays  Meftln  ,  commandant  dans  les  trois 
Kvcchés  en  Octobre  171».  fie  mourut  co  Juillet  17 M» 
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fans  poftcritc  de  A'  Philippi ,  fille  de-A?.  feigneur  de  faint 
Viancc-,  maréchal  de  camp  ,  lieutenant  de*  gardes  du  corps 
du  roi,  Se  gouverneur  de  Cognac  ,  ni  de  A'.  Je  Danois  >  chà- 
nointlle.de  Nivelle»  fille  de  A.  comte  de  Cernai,  6c  desV.  le 
Danois  de  Geof  reville ,  cju'il  avoir  époufee  en  Juillet  1711. 
fes  deux  femmes  ;  4 .  ftotchtm-'fofeph ,  comte  de  faint  Jean  de 
Lyon ,  prieur  de  S.  Irénéc  en  la  même  ville ,  facré  évêque  de 
S.Flour  le  3. Janvier  1694*.  5.  Pierre,  fous-  lieutenant  au  ré- 
giment des  gardes  en  Mats  1689.  puis  dans  la  compagnie 
des  grenadiers  de  fon  frère  au  mois  d'Avril  fuivant,  qui  fut 
rué  au  llégc  de  Mons  le  r.  Avril  169 1  »  6. Onerles- Alexan- 
dre, abbé  de  S.  Vincent  de  Senlis,  prieur  de  CaJ'igite  6c  de 
S.  Martin  de  Chaffc ,  mort  le  1 4.  Décembre  1717,7.  Frmn- 
cw>,  chevalier  de  Maire ,  mort  jeune  ;  8.  Mtximdten ,  che- 
valier de  Malte ,  9.  AÎArie-CtAirr,  mariée  avec  fra*-G*ff*rd 
de  Montboiffierdc  Beaufon  Canillac ,  vicomte  de  Dienne; 
10.  G»/A«r»w,religicufc  aux  filles  de  fainre  Matic  a  Thicrn  ; 
1 t .  AnM-MArit  ;  6c  1 1.  Cbtrlette  d'Eftcing,  mariée  à  Pins , 
feigneur  de  faint  Honorine  en  Auvergne» 

XVI.  Gaspard  d'Eftcing ,  comte  de  Saillans  »  marquis  du 
Tcrtail,  6cc.  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  bri- 
gadier des  armées  du  roi,  époufacn  Mars  1 680.  Philibert* 
de  la  Tour  de  faint  Vidal ,  fille  de  N.  feigneur  de  faint  Vidil 
6c  de  A7.  d'Apchon,  dont  il  a  eu  Charles-François»  qui  luir, 
fea*-Fr**c«is  d'Eftcing  du  Tetrail ,  colonel  du  régiment  de 
Forez  infanterie  en  I7i8,£/«w,mariéclc  16.  Mars  1708. 
à  Charles  Je  Gendre,  feigneur  de  Bcrvillc ,  meftre  de  camp 
lieutenant  du  régiment  colonel  gênerai  des  dragons ,  puis 
maréchal  de  camp  6c  commande»  de  l'oidre  de  faint  Louis  •, 
Charlotte,  abbdlc  de  Bonlieu  en  Forez  en  Novembre  1 7 1 3  -, 
&  N.  d'Eftcing ,  damoilellc  du  TerraiL 

XV IL  Chariis-Fravçois  d'Eftcing,  marquis  de  Saillans, 
▼komtc  de  Ravel ,  meftre  de  camp  du  régiment  d'infâuteiic 
de  Saillans»  fut  fait  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier 
Février  1 7 1 9. 11  époufa  1  par  contrat  du  1 1 .  Février  1711. 
CkmUste-Margntrue-CâthtTine  du  Bcllai ,  fille  de  Charles 
comte  du  Bcllai,  feigneur  de  la  Pallu  ,  de  Bcnelt>&  du  Buart, 
êc  de  CaiixriiK-Retx'c  de  Jaucourt  de  Villarnoult,  dame  de  la 
baron  nie  de  la  Forcit,  morte  le  1  3 .  Avril  mu:  i°.le  ai. 
Août  de  la  même  année,  MiTH-Hcnruttt  Colbcrt ,  fille  de 
Fr*»ftù.Ed»**rd,  marquis  de  Maulevriet ,  colonel  du  régi- 
ment de  Navarre ,  6c  brigadier  des  armées  du  roi  »  6c  de  Ma- 
rie-Henrutte  de  Froulai-Tcflé. 

ESTEING ,  (  Pierre  d' )  cardinal  archevêque  de  Bourges , 
dans  le  XIV.  lîéde ,  étoit  quatrième  fils  de  Gwtl*Mme  III.  de 
ce  nom ,  baron  d'Efteinç  en  Roucrguc  ,  Oc  d'Efmengtrs  de 
Pcyrc ,  dame  He  Valentines  6c  vicomtefle  de  Cheilane.  A 
peine  étoit-il  fdhi  de  l'cnfan* ,  qu'il  prit  l'habit  de  religieux 
de  S-  Benoît ,  en  l'abbayc-)de  S.  Viétor  de  Matfcille  &  y  fit 
profeflion  le  1  3 .  Octobre  1  3  4 1 .  &  fut  depuis  choiiî  par  fon 
mérite ,  pour  remplit  le  lîége  épifcopal  de  S.  Flour ,  après  la 
mort  de  Dieu-donné  de  Canillac ,  en  Février  1361.  vieux 
ftile.  Il  fit  bâtir  en  cette  ville  un  monafterc  de  Dominicains 
aux  dépens  de  Jean  de  France ,  duc  de  Bcrri ,  comte  de  Poi- 
tou &  d'Auvergne.  Pierre  d'Eftcing  avoit  beaucoup  de  part 
en  l'cftime  de  ce  prince ,  qui  contribua  fans  doute  â  le  faite 
transférer  à"  l'archevêché  de  Bourges ,  après  Je  B.  Roger  le 
Fort,  decedé  fut  la  fin  de  l'an  1367.  Quelque  tems  après  le 
pape  Urbain  V.  auquel  ilappancnoit  du  côté  de  famerc  Ef- 
mengars  de  Pcyre ,  l'attira  en  Italie ,  le  fit  cardinal  à  Monte- 
fiafronc  le  7.  Juin  1 3  70.I1Ù  donna  le  titre  de  faintcMatic  de- 
là le  Tibre ,  le  nomma  camerlingue  de  l'églilc ,  6c  le  laifla  lé- 
gat ,  6c  vicaire  gênerai  de  l'cgliic  en  Italie.  Grégoire  XI.  ayant 
fuccedé  a  Urbain  V.  confirma  le  même  pouvoir  au  cardinal 
d'Eftcing,  qui  traita  avec  ceux  de  Pet  ouïe,  avec  les  feigneurs 
de  Ferrarc  de  la  maifond'Eft,Ô£  enfuke  avec  l'empereur  d'O- 
rienr,pour  condurre  une  tt  éve  contt  c  les  Turcs,a  vec  l'Empe- 
reur d'Occident.  Raimond  Lullc,  dit  de  Terrag»  ou  U  nt'e- 
fhyte,  qui  avoit  été  Juif,  &  qui  s'érant  fait  baptifer  avoit  ptis 
l'habit  detcligirux  paimi  les  Dominicains  d'Aragon,  com- 
pofa  divers  oî-vrages  très-fufpeûs  t  le  pape  ordonna  au  car- 
dinal d'Eftcing  de  les  examiner ,  6c  les  condamna  fut  fon  rap- 
port. Enfuite  ce  prélat  ayant  (établi  la  paix  en  Italie,  travailla 
s  y  ramener  le  p.->pc.QueIqucs  lentes  que  fainte  Carherinc  de 
Sienne  loi  écri  vit ,  le  déterminèrent  a  pt eudre  ce  parti.  Il  rc- 
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çut  Grégoire  à  Rome  le  1 7.  Janvier  1  j  77. 6c  y  mourut  fe  t  "ci 
Novembre  fuivant,  étant  alors  évêque  d'Oftie ,  &  de  Ferra- 
rc. Son  corps  fut  enterré  dans  l'églilc  de  fàintc  Marie  deli 
le  Tibre.  Ce  cardinal  avoit  fondé  le  chapitre  de  Notre-Da- 
me de  Ville-Dieu , dans  Je  diocèfe de  S.  Flour  ,k  16.  Avril 
1368.  Les  comtes  d'Eftcing  ont  encore  droit  de  nommer 
aux  prébendes ,  comme  jufparrons  ;  6c  c'eft  une  raifon  invin* 
cible  contre  ceux  qui.rrompés  par  le  nom  latjn  de  ce  cardinal 
de  Stagneront  crû  de  la  maifon  de  l'Eftang  en  Daupbtné.ocf- 
cenduc  des  vicomtes  de  Mut  at.*Ughcl,  Jtal.Jac.dtefift.  OJf, 
(S  Ftrrar.  Sainte-Marthe,  GaU.  Cbrifi.  Auberi,  hifl.  det  card. 
Ailes  de  la  maifrn  dEfletng  ,  Fend,  du  Chaf.  de  Viit-Duu. 

ESTEING,  (Antoine  d')  évêque  d'Angnulêmcdom  d'Au- 
brac, doyen  6c  comte  de  l'églilc  de  Lyon,  frerc  de  FranyM\ 
évêque  de  Rodez  fût  élevé  dans  les  feiences,  par  les  foins  de- 
Jean  d'Eftcing  fon  oncle  ■  charobricr  &  comte  de  l'églilc  de 
Lyon.  U  fut  chanoine  6c  facrifUin  de  Rodez ,  prévôt  de  Vil- 
le-franche en  Rouergue ,  prieur  de  Lagogne ,  dom  d'Aubrac 
après  fou  oncle.doyen  6c  comte  de  Lyon,puis  en  1 506.  évê- 
que d'Angoulêmc ,  aptes  Hugues  de  Bofe.  Le  roi  Louis  XII. 
lui  avoit  fait  l'honneur  delechoifir  en  149S.  pour  être  fon 
procureur  gênerai  en  l'affaire  de  la  diiTolution  de  fon  mariage 
avec  Jeanne  de  France,  6c  l'avoir  nommé  conseiller  du  grand 
confcil,  puis  corif  ciller  clerc  au  parlement  de  Touloufc  .office 
qu'il  quitta  lorfqu'il  fut  promu  à  l'évêché,  8c  auquel  le  roi 
nomma  un  fucccflèur  par  lettres  du  1  o.  Décembre  1 5  06.  En 
1 509.  il  fouferivitau  teftament  du  cardinal  Georges  cTAm- 
boi/c ,  minrftre  d'Etats  6c  trois  ans  après,  fe  trouva  au  concile 
de  Pife,  où  il  foûtint  fortement  les  intacts  de  la  France,  con- 
tre les  prétentions  de  la  cour  de  Rome.  C'éroit  l'homme  de 
fon  tems,  qui  connoitlbit  mieux  les  fondemans  des  liberrés 
de  l'églifc  Gallicane ,  6c  qui  fut  le  plus  zélé  pour  la  difciplî- 
nc.  ifrctirala  plus  grande  partie  du  patrimoine  de  fon  églife* 
qui  avoit  été  ufurpé,  6c  acheva  les  réparations  qu'Ocravicn 
de  S.  Gelais,  l'un  de  fes  prcdecciTêurs  avoit  commencées  au 
palais  Epifcopal.  Ce  prélat  eut  aofTi  grand  commerce  avec  les 
lettres  &  avec  les  fçavans  ;  6c  Nicolas  Bohier  lui  dédia  des 
commentaires,  qu'il  avoir  fairs  furie  traite  de  Eteéhtme  de 
Mandagor.  Louiic  de  Savoycduchcflc  d'Angoulêmc,  mere 
du  roi  François  I.  l'honora  de  fon  cftime.  Elle  fouhairoit  là 
canonifarion  de  Jean  le  bon ,  duc  d'Angoulêmc ,  fon  beau- 
pere  »  mort  et:  ^■piration  de  fainteté.  Antoine  d'Eftcing  fuc 
délégué  pat  le  Wnr  iiege ,  pour  travailler  au  procès-verbal } 
mais  il  ne  pût  l'achever ,  6c  mourut  de  poifon ,  à  ce  qu'on 
croit, en  fon  château  de  Vatc,  près  d'Angoulêmc ,  le  18»  Fé- 
vrier >  5  2  3. Son  corps  fut  enterré  dans  l'églifc  de  la  dome- 
ric  d'Aubrac,  où  l'on  voit  a  la  ponc  du  choeur  fon  effigie ,  re- 
vêtue d'habits  pontificaux/es  armes  &  fon  épitaphc/Sainto* 
Marthe,  G«U.  Cbrtft.  Mtm.  MS.de  la  m.ufin  tTEfietnr. 
ESTEING ,  (  François  d' )  évêque  de  Rodez,  abbé  de  faint 
Chaffrc,  à  qui  (a  grande  pieté  a  fait  mériter  le  nom  de  Bun^ 
bemrtmx Ato«  fils  de  G*Jp*rd  cTEfteing/cigncur  dcLugardc, 
Vcmincs/énéchal  &  gouverneur  de  Rouergue,  &  de  *e«*n* 
dame  de  Murol.  Il  fut  d'abord  chanoine  &  comte  de  l'églife 
de  Lyon,où  Jean  d'Efteing.fon  oncle,  chambtiet  de  la  meroé 
églife,  6c  dom  d'Aubrac,cut  foin  de  fon  éducation.  Enfuite  il 
paflà  près  d'un  an  àRomc,&  étudia  i  Padouc  fous  les  plus  ha- 
biles profcflèurs  de  fon  rcmsveV  ayant  fait  de  gtands  ptogtès 
dans  la  juriforudence  civile  6c  canonique ,  il  reçut  le  bonnec 
de  doôeur  le  1 9.  Mai  1 4  S  8.  A  fon  retour  en  France,  l'abbé 
d'Aubrac  fon  oncle,qui  étoit  alors  gouverneur  du  comté  de 
Rodez  J'envoya  en  cour  pour  les  affaires  de  Provencc.Peu  de 
tems  après  il  reçut  les  ordres  facrést  6c  on  voit  par  fes  dimif- 
foires,qu'il  étoit  alors chambrier  de  l'églifc  de  Lyon.ll  avoir 
eu  ordtc  de  la  cour  de  rétablir  la  paix  dans  la  province  de  Gc- 
vaudan,il  s'en  acquittavec  l'an  1 501.il  fut  élu  évêque  dcRo- 
dez^iprès  Bertrand  de  Polignac. Charles  de  Tonrnon  y  avoic 
des  prétentions  ,  &  d'Eftcing  n'en  fut  paifîble  poucflcur  qu'- 
en 1 5  04.  Avant  cela  il  avoit  accompagné  l'an  1499,1c  chan- 
celier Gui  deRochefort  i  Arras.où  il  alla  recevoir  au  nom  du 
roi  LouisXII.  la  foi  6c  hommage  que  Philippe  archiduc  d'Au- 
triche, lui  rendit  pour  les  comtes  de  Flandtes,  d'Artois  &  de 
ChatoloisDepuisi]  fur  envoyé  l'an  1  to^.ARome.avccRof- 
teing  d'AncezunedcCadcrouiîc,  aichevèqucd'Ambron,am- 
fcafTadcut  de  France  auprès  do  Jules  IL  Ce  pape,  extrêmement 
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kiisfiir  de  François  d'Eftcing ,  lui  confia  Te  gouvernement 
h  ville  d'Avignon ,  Se  du  comté  Vcnaiflln ,  pendant  l'ab- 
sence du  cardinal  Georges  d'Amboifê  >  qui  en  droit  legat. 
Ce  fut  en  ce  tems ,  que  SymphoricnChampicr  dédia  à  l'c  vé- 
cue de  Rodez ,  qui  aimoir  les  belles  lettres  >  Ton  hiftoire 
latine  des  papes  francois,  publiée  l'an  'J°7«  Depuis,  ce 
prélat  Ce  retira  dans  (on  diocèfc,  où  M  travailla  a  remplir 
les  devoirs  d'un  véritable  évèque.  11  fit  de  grands  biens  à 
fon  égfifc ,  Se  le  clocher  de  la  cathédrale  de  Rodez  cft  enco- 
re un  monument  de  Tes  libéralités.  Après  y  avoir  établi  ta 
fere  de  l'Ange  Gardien ,  il  y  mourut  en  odeur  de  fainreté  ; 
le  1.  Novembre  15*9.  âgé  de  69.  ans.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  fa  cathédrale  >  près  du  grand  Autel  ,  où  l'on  voit 
Ton  épitaphe.  *  Hitarion  de  Gifle  eltg ■  Sainte-Marthe, 
Cdt.  Cbrift.  Gantier ,  Chren.  Mem.  M.  S.  de  là  maifo*  iEf 
uimt.  Du  Saufl  ai  ■  tm  Martyr.  GtA. 

ESTELLA ,  ville  d'Elpagne  dans  le  royaume  de  Navarre, 
eft  la  capitale  d'un  petit  pays,  dit  la  Mcrindada  de  Eftclla.  Les 
atiteuts  Efpagnols  diCcntquc  cette  ville  fut  bâtie  l'an  1094. 
Se  la  nomment  diverfement  StelU  Se  EfielU.  Elle  eft  fituce 
fur  la  rivière  d'Ega ,  à  (ix  ou  fept  lieues  de  Pampclnnc ,  fle  a 
un  beau  château. 

ESTELLA ,  (  Diego  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  François',  né 
dans  le  Portugal, ou ,  fclon  d'autres,  dans  la  Navarre ,  vi- 
voit  dans  le  XVI.  ficelé ,  vers  l'an  1 5  5  o.  Il  fut  confclTeur  du 
cardinal  Graovelle,&  mourut  évêque ,  félon  quelques  au- 
teurs. Il  a  compofé  divers  ouvrages ,  Cimnuntsru  m  Luc* 
Evtng.  RbetvricA  etc/efiafiicd  ,  five  de  rtxttae  nnctcndJuL  ; 
expùttti*  Pfdmi  CXXXf7.  de  U  vuuÀa  dei  muni» ,  (St.  ♦ 
Andréas  Scottus ,  Se  Nicolas  Antonio  >  Bdl.  Hifp.  (Se. 

ISTEN, cherche*.  ESTONIE. 

ESTEPA ,  petite  ville  ou  bourg  dïfpagne.  Ce  lieu  eft  fi- 
tué  (ur  une  montagne  dans  1e  royaume  de  Grenade  ,  aux 
confins  de  l'Andaloufic , à  ûx  ou  fept  lieues  d'Ecija  du  cô- 
té du  midi.  *  Mari ,  diQ. 

ESTEPON  A,  petite  ville  ou  bourg  dT  fpagne  dans  l'Anda- 
loufic, eft  fur  la  côteentre  Marbclla  Se  Gibraltar.  Qoelqucs- 
onsy  placcnr  l'ancienne  Ofttp ,  petite  ville  de  l'Efpagnc  Bé- 
uque,  laquelle  d'autres  mettent  à  Eflep*.  •  Baudrand. 

ESTEVAI ,  jolie  petite  ville  de  Suifle.  Elle  eft  la  capitale 
d'un  bailliage  du  canton  de  Friboutg,  Se  fituéefur  le  bord 
oriental  dulac  de  Ncufchàtcl.  Son  bailli  porte  le  titre  d'A- 
voyer.  *  Mati ,  ditl. 

ESTHAMO,  ville  de  refuge  de  la  tribu  de  Juda,  don- 
née aux  Lévites.  */.         }o.  18. 

ESTHAOL,  ville  de  la  Palcftine.qui  fut  mife  au  nombre  de 
celles  de  la  tribu  de  Juda,  puis  attribuée  a  la  tribu  de  Dan.  Ce 
fut  de  cette  ville  Se  de  Saroa.qu'il  partit  lix  cens  hommes  pour 
prendre  Lais.  */«/«'.  c  h.  //.  js-ch.  1 9.4.1 .f*gei,  13.2s. 

ESTHER,  (  le  Livre  d' )  contient  l'hiftoire  d'une  fille  Juive 
de  ce  nom ,  niece  de  Mardochée ,  Juif ,  de  la  tribu  de  Ben  ja- 
min,  demeurant  âSufc.que  le  roi  Afluerus  époufafic  éleva  fur 
le  trône ,  après  avoir  répudié  fa  femme.  Ce  pince  avoit  un 
favori  nommé  Amam,  de  la  race  d'Agag,  roi  des  Amalccircs, 
lequel  indigné  de  ce  que  Mardochéc  ne  vouloir  pas  lut  ren- 
dre les  rcfpcdts  que  les  autres  lui  deferaien^prir  la  rcfolurion 
de  faire  périr  tous  les  Juifs  qui  croient  dans  l'empire  d'Ali  ité- 
ras, fit  donner  un  édit  par  lequel  ils  devoienr  tous  être  exter- 
minés au  mois  d'Adar ,  qui  étoit  celui  que  le  fort  avoir  fait 
ccheoir  pour  cette  exécution.  Matdochéc  fit  fçavoir  à  la  reine 
le  péril  où  étoit  toute  fa  nation  :  elle  alla  trouver  le  roi ,  Se  le 
pria  de  venir  manger  chez  elle  avec  Aman.  Aman ,  enflé  de 
cet  honneur ,  ne  put  fouffrir  le  mépris  de  Mardochée ,  qui 
nclavoit  point  fauté;  mais  dans  le  rems  qu'il  fe  préparait  à 
en  tirer  vengeance,  le  roi  ayant  lû  des  mémoires,  qui  le  firent 
fouvenir  que  Mardochée  avoit  découvert  une  confpiratioo 
faite  contre  fa  perfonne ,  voulut  le  récompenfer,  Se  ordonna 
à  Aman  de  conduire  Mardochée  en  triomphe  par  la  ville.  La 
reine  ayant  traité  le  roi ,  lui  découvrit  qu'elle  étoit  Juive,  Se 
demanda  juftice  contte  Aman  pour  fon  peuple.  Lcroi  fit  pen- 
dre Aman,  éleva  Mardochée,  révoqua  lEdit  donné  contre 
les  Juifs ,  Se  en  donna  un  autre,  par  lequej  il  leur  permetrou 
de  tirer  vengeance  de  leurs  ennemis  le  jour  marque.  La  fête 
de  Phtu*  cft  inftituée  a  perpétuité  chez  les  Juifs,  en  mémoire 
éten  aâiondc  grâces  de  ce  bienfait  fignaJé.Afey'tHADASSA. 
Ttmt  III. 
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£jr»  Les  chronoloçiftcs  ne  conviennent  pas  cnfcmbtc  d4 
tems  auquel  cetre  hiftoire  cft  arrivée,™  quel  cft  le  toi  desMe^ 
dcs,ou  des  Perfes  que  l'écriture  appelle  Aducru*.  Ce  ne  peut 
être  Cyaxare ,  roi  des  Médes ,  fils  de  Phraortes  i  parte  qu'A 
étoir  mort  avant  que  les  Juifs  fuflèht  rrànfporrés  a  Babylone 
fous  Jechonias.  Son  fils  Aftyages  cft  appelle  Afluerus  dans  le 
dernier  chapitre  du  grec  de  Tobie  ;  mais  Hérodote  nous  ap- 
prend  que  ce  roi  avoit  époufé  Anana,  fille  d'Halyatc.  roi  de* 
Lydiens;  Se  il  faut  qu'il  ait  eu  auparavant  une  autre  femme  V 
de  qui  Mandanc,mcte  de  Cyrus,  étoit  fille  :  ni  l'une  bi  l'autre 
ne  peut  êtreEfther.Quelqucs.uns  ont  crû  que  l'Affùerus  d'EC- 
ther  étoit  le  Darius  Mcdus ,  qui  eft  aufli  appcllé  Cyaxare  l 
nuis  (c  roi,  dont  il  eft  parié  dans  le  livre  d'Efthct ,  étoit  rot 
des  Perles  Jt  des  Medcs ,  Se  Darius  Médus  n'était  roi  que  de» 
CluJdéens.  L'hiftoire  ne  convient  point  i  Cyrus*,  mais  quel- 
ques-uns l'adoptent  a  fon  fils  Cambyfe ,  qui  cft  appelle  Af- 
nierus  dans  le,prcmier  livre  dTfdras ,  c.  4.  «.  6.  nuis  Cam- 
byfe ne  régna  que  (ept  ou  huit  ans ,  Si  I'Afluerus  d'Efther  en 
a  régné  plus  de  douze.*  Efiher,  j.v.  7.Plufieurs  l'attribuent 
àDatius,  filsd'Hyftafpes,  à  qui  conviennent  les  circonstances 
du  règne  d'Affitcrus,  marqué  dans  le  Livre  d'Efther  ;  car  fort 
royaume  étoit  étendu  depuis  l'Inde  jufqu'à  l'Ethiopie  ;  il  de- 
meuroit  dans  la  ville  de  Sufe  :  il  avoit  une  femme  »  qu'Hé- 
rodote appelle  Arriflônc ,  qu'il  aimoit  cpcrducmenc  :  il  fe 
rendit  tributaires  toutes  les  iflcs  de  la  met  :  il  impbfa  des  tri- 
buts aux  nations.Tou tes  ces  circonftances conviennent  àl'AP 
fticrus  d'Efther.  Mardochée  étant  un  des  Juifs  qui  avoit  été 
ruruferc  par  le  roi  de  Babvl  Nabuchodonofor  avec  Je- 
chonias.ccttc  époque  exclut  tous  les  rois  de  Perte  pofterieuri 
i  Darius;  car  if  faudrait  fuppofcr  que  Mardochéc  aurait  eu: 
alots  plus  de  lix- vingts  ans ,  &  par  conféquent  fa  nièce  Et 
ther  aiuoit  été  fort  âgée  ;  mais  aucune  des  femmes  que  Da- 
rius eut ,  fclon  Hérodote ,  ne  peut  êtte  Efthct ,  ni  Vafti  ;  car 
l-s  deux  ptemieres  font  Atollê ,  Se  ArrifTonc ,  fille  de  Cam- 
byfe ,  Se  la  dernierc  Parmis,  tilie  deSmerdis,  fille  de  Ortus: 
D'ailleurs  Darius,  filsd'Hyftafpes,  fut  favorable  aux  Juin  dès 
la  féconde  année  de  fon  regne.au  lieu  que  l'Affùerus  «fEftliet 
ne  leî  connut  qiic  là  1 2.  année  du  lien.  Enfin  Ce  que  l'on  a 
remarqué  de  l'age  de  Mardochéc  fcmble  àufli  exclure  Da- 
rius ;  car  fi  Mardochée  avoit  été  tranfporté  du  rems  de  Je- 
chonias ,  il  aurait  tu  plus  de  cent  ans  quand  cette  hiftoire  eft 
arrivée  ;  néanmoins  on  peut  dire  que  ce  n'eft point  Mardo^ 
chéc ,  mais  fbn  grand  pere,  qui  avoit  été  mhfporté  a  Baby- 
lone du  tems  de  Jechonias.  Le  texte  hébreu  du  v:  6.  c.  1: 
peut  être  ainfi  expliqué ,  quoique  le  texte  grec  Se  la  vulgaro 
l'entendent  de  Mardochéc.  Cependant  dans  le  texte  grec,  le 
nom  d'Artaxercès  cft  donné  a  Aflucrus  dans  l'hiftorien  Grec, 
&  il  cft  dit  qu'Aman  étoit  Macédonien,  Se  qu'il  avoit  deffein 
de  faite  paflct  l'empire  des  Perfes  aux  Macédoniens  :  ce  qui 
prouverait  que  cette  hiftoire  cft  plus  récente  que  Duras,  nii 
d'Hyftafpcs.  Scaliger  a  crû  que  I'Afluerus  d'Efther  étoit  Xer- 
ccs.  Le  nom  eTAfluerus  en  grec  oU*f* ,  revient  aflez  i  celui 
de  Xercès.  La  femme  de  Xcicès  fera  celle  qu'Hérodote  ap- 
pelle Ameftris;  mais  celle-ci  étoit  Pctfane ,  Si  par  conféquent 
difterenre  d'Efther.  D'ailleurs,  Xer cès  n'étoif  pas  il  Sufe,  mais 
dans  la  Grèce  la  7.  année  de  fon  règne.  D'aurrcs  rejettent 
donc  cet  événement  au  tems  d'Artatcrcès  Limgut-méan  ; 
fils  de  Xercès,  fcntlment  qui  fcmble  appuyé  fut  le  texte  grer; 
qui  donne  i  Afluerus  le  nom  d'Artaxercès ,  Se  fut  le  témoi- 
gnage de  Jolèphe ,  qui  place  l'hiftoire  d'Efthct  (bus  ce  jeûna 
prince.  Cappcl  pouffe  cet  événement  julqu'au  tems  d'O- 
chus  i  mais  ce  tems  eft  trop  reculé.  Dans  cette  divetlité  d'o* 
pinions  qui  ne  font  fondées  que  fur  des  conjectures  ,  il  cft 
difficile  de  fe  dérerm-ner.  Si  l'on  fuppofë  que  Mardochéc 
a  «é  lui-même  tranfporté  du  tems  de  Jechonias ,  Se  il  y  a 
apparme:  que  l'Aflbtrus  d'Efther  eft  Aftyagcs,  Se  fi  l'on  peu  t 
utppotcr  que  ce  ne  fut  point  lui ,  mais  fon  grand  pere ,  qui 
fut  tranfporté  à  Babylone  (bus  Jechonias ,  il  y  aura  apparen- 
ce que  c'eft  Arraxetcès  L»ng*t-méun. 

On  n'a  plus  de  certitude  touchant  raureur  de  cette  hiftoi- 
re. S.  Epiphane ,  S.  Auguftin ,  Se  S.  llidorc  attribuent  ce  li- 
vre à  Efdras  ;  Eufcbc  le  croit  pins  récent  ;  d'aurrcs  le  don- 
nent i  Joachim ,  grand-prêtre  des  Juifs ,  petit-fils  de  Jofe- 
dech.  La  plupan  en  font  auteur  Mardochée ,'  Se  quelque*- 
uns  lui  joignenrEûbcr.  Le*  Tbalniudiftcs  prétendent  que 
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la  Synagogue  pour  conicrvcr  ta  mémoire  de  cet  i 
&  rendre  rai/onde  l'origine  de  la  fète  de  Pnrim,  a  fait 
pofer  ce  livre  ,  qu'elle  a  approuvé  Se  mit  dans  le  canon  des 
livres  (acres.  Il  a  d'abord  été  compofé  en  liebreu  Se  quel- 
que Juif  Hcllenifte  l'a  enfuite  amplifié ,  Se  y  a  fait  des  addi- 
tions ,  qui  ont  été  inférées  en  leur  place  dans  la  vctûon 
grecque ,  Se  mi/es  par  S.  Jérôme  toutes  cnfcroble  à  la  fin  du 
livre»  depuis  le  14.  v.  dur.  10.  Origcnc  a  crû  que  ces  pièces 
«voient  été  autrefois  dans  le  texte  hébreu;  mais  il  y  a  bien 
de  l'apparence  »  que  ce  font  des  additions  d'un  jutait  Grec. 
Le  livre  d'Efther  étoit  compris  dans  le  canon  des  juifs..  Il 
neft  point  dans  quelques  anciens  canons  des  Chrétiens; 
mais  il  fc  trouve  dans  le  concile  de  Laodicée ,  Se  dans  plu- 
sieurs autres.  S.  Jérôme  a  rejetté  hors  du  canon  des  livres 
facrés  les  fix  derniers  chapitres ,  ôc  plnûcurs  auteurs  >  jufqu'i 
Sixte  de  Sienne,  ont  été  de  ce  fentiment;  mais  le  concile 
de  Trente  a  reconnu  le  livre  entier  pour  canoqique.Les  Juifs, 
en  mémoire  de  cette  délivrance ,  ont  inftitué  la  fète  de  Pa- 
ru* ou  «W firtt  ;  patee  qu'il  cft  dit  dans  le  livre  d"Efther,  qu'- 
Aman s'étoit  fervi  du  fort  pour  fçavoir  quel  jour  feroit  plus 
malheureux  â  la  Juive.  Us  célèbrent  cette  fète  le  14. 
du  mois  <  \  Aàat.*Eftb*r,  i.x.&Jofcphc,/.  tt.Mntuff. Sixte 
de  Sienne ,  Biiltetb.fatr*.  Du  Pin ,  ÎLjftruuit»  frtlumn*trt 
fierlnhiU»,  tem.  1. 

ESTIENNE ,  eherenee.  ETIENNE. 

ESTIONS,  anciens  peuples  de  la  Vindclicic.  llsétoient  an 
midi  du  Danube ,  entre  les  Licates ,  les  Briganticns  ,  cV  les 
Tigurins ,  dans  le  pays  qu'on  nomme  maintenant  l'Algow. 
*  Baudrand. 

ESTIUS  (Lubcrrus)  médecin ,  étoit  natif  des  Pays-bis,  «5c 
forroit  de  l'ancienne  famille  d'Efth.  Il  voyagea  avec  un  jeune 
gentilhomme,  Se  enfuite  étudia  à  Strafbourg  Se  à  Bile.  Aptes 
s'être  iuftruit  dans  la  médecine,  il  l'exerçai  Crcutznack , 
qui  cft  une  petite  ville  du  Palatinar  du  Rhin ,  où  il  moumr 
l'an  1 606.  Il  étoit  fçavanr.ck  s'appliquoir  particulièrement  i 
la  botanique.  Il  a  compofé  quelques  ouvrages.  'Melchior 
Adam ,  in  va.  nttdtc.  Grrm.  Vandcr  Linck  n ,  defetipt.  medic. 
.  ESTIUS  ,  (  Guillaume  )  prévôt  de  S.  Pierre  de  Douai ,  Se 
chancelier  de  l'uni  verfiré  de  cette  ville  étoit  deGorcumen 
Hollande,  fils  cfHclTols  de  l'ancienne  famille  d'Efth  Se  étu- 
dia àUtrecht.  Depuis  il  fit  fa  philofophic  Se  fa  théologie  à 
Louvain ,  où  il  cnlcigna  avec  une  grande  réputation ,  Se  où 
il  prit  le  bonnet  de  doéteur ,  l'an  1 5  80.  Quelque  tem  s  après 
avoir  été  appcllé  à  Douai  >  pour  y  enfeigner  la  théologie  >  il 
fut  nommé  iupericur  du  feminiirc  ;  enfuite  prévôt  de  i'é- 
glifc  de  S.  Pierre:  enfin  il  fut  élu  chancelier  de  l'univerfiré. 
fcftius  étoit  un  homme  exttémement  laborieux ,  Se  qui  joi- 
gnoit  beaucoup  de  venu  Se  de  roodeftie  avec  une  grande 
doctrine.  Il  mourut  le  i$>.ou  félon  d'autres,  le  10.  Septem- 
bre 16 1  ).  âgé  de  71.  ans.  Nous  avons  de  lui  :Comme»tar. 
in  tmnes  B. Remit  EftfleUu;  cernmentur.  LA  AV.  Sententutmm 
tttri  Lemhttrdti  Annetatienet  m  préctptté  et  eLfiSetlttra  Strif- 
tKY d  lac*  ,  M*rtjrtttm  Edmttndt  Cdmpumt  ;  Htfteri*  M-trty- 
mmGtrcemienfinm ,  (je.  Il  avoit  beaucoup  travaillé  à  l'édi- 
tion des  œuvres  de  S.  Auguftin,  publiées  par  les  docteurs 
de  Louvain  Se  il  revit,  tout  le  IX.  volume.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'égli  fc  de  S.  Pierre  de  Douai ,  où  l'on  voit  près  de 
l'autel  du  faint  Sepulchre  fbn  tombeau ,  Se  l'épitaphc  que  les 
amis  eurent  foin  d'y  faire  mettre.  *  Valere  André ,  bikluth. 
Belg.  &  m  Fsft.  Ac*d.  Le  Mire,  de  fcrift.funl.  Xri/.  Sweerr, 
in  Alh.  Bêle.  Crowcus,  m  eleneh*  fcrtpt.  m  fur.  fertft.  Du 
Pin,  kikl tint  que  det  auteur t  eeclefi*ftiauestX('II.fiêtle,  um.I. 

ESTOILLE  ,  ordre  de  chevalerie ,  cherchée.  ETOILLE. 

ESTOILLE  (  Claude  de  I'  )  feigneur  de  SaulTai ,  de  l'aca- 
démie françoife ,  éroic  Pariiîen ,  Se  de  fort  ancienne  famille. 
On  confond  fouvem  tes  ouvrages  avec  ceux  de  fbn  ayeul  Se 
de  fon  bifayeul ,  tous  deux  prélidcns  des  enquêtes  :  c'eft  des 
mémoires  recueillis  pat  fon  petc  que  l'on  a  tiré  le  livre  inti- 
tulé :  feurmU  de  te  fui  s'efl  jùtfféfem  Heurs  III.  On  dit  que  le 
àcffcm  deCharles  de  l'Eftoille  étoirde  donner  au  public  rhif- 
toirede  pluûeurs  autres  règnes,  &  qu'il  y  travailleur  con- 
jointement avec  Edouard  de  PoulTèmothc,  feigneur  de  Che- 
nouft  fon  neveu,  qui  avoir  diffciens  mémoires  recueillis  par 
fes  ancêtres ,  pendant  qu'ils  étaient  attachés  aux  rois  de  Na- 
varre. Claude  de  l'Eftoille  mourut  en  16  5  x.  âgé  d'environ 
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<  c  ans  ;  il  fut  des  premiers  reçus  dans  l'académie  françoiie.  *y 
On  a  de  lui  deux  pièces  de  théâtre,  (qzvok,  tutelle  EfiUve,^T  ' 
Se  l'intrigue  det  Filon*.  Il  en  ache voit  une  rroilicme  qtrand  il  " 
mourut,  qu'il  aptx.-!loit  le  frcretaire de  jaim  /n»ccent.Ôn  trou- 
ve auflî  diverfes  Odes  fort  belles  de  lui ,  dans  les  recueils  de 
pocïïcs  impi  imes ,  Se  particulièrement  dans  celui  des  délices 
de  la  poefic  françoife,  de  l'édition  duquel  il  a  eu  foin  lui-mê- 
me, Se  il  étoit  un  des  cinq  auteurs  que  le  cardinal  de  Riche- 
lieu employoit  pour  travailler  i  fes  comédies.  Il  avoit  plus  de 
génie  que  d'érude  Se  de  fçavoir, «Se  s'étoit  principalement  at- 
taché à  bien  tourner  un  vers ,  i  quoi  il  rûuffiiioir  fort  bien  • 
comme  à  la  pratique  des  règles  du  théâtre ,  qu'il  connoiiîbic 
cxaâemenr.Quand  il  vouloir  travailleras 'il  Ce  renconrroit  que 
ce  fut  de  jour,  il  faifoit  fermer  les  fenêtres  de  fa  chambre,  Se 
apporter  de  la  chandelle  :  Se  lorfqu'il  avoir  compofé  un  ou- 
vrage ,  il  le  lifoit  i  fa  fervante  (comme  on  a  dit  auffi  de  Mal- 
herbe )  pour  connoître  s'il  avoit  bien  réuffi ,  croyant  que  les 
vers  n'avoient  pas  leur  perfeâion(s'jis  n'éroienr  remplis  d'une 
certaine  bcauté.qui  fc  fait  fentir  aux  perforâtes  même  les  plus 
groflïercs.  *  C**yW/« rhiftoirc  de  cette  compagnie ,  par  M. 
l'cllùTon. 

ESTON,  chercher.  E ASTON. 

ESTONIE  ou  ESTEN ,  Efienm ,  province  de  Livonle, 
qui  a  dépcndulong-tems  du  roi  de  Suéde ,  Se  qui  appartient 
au  Czar ,  cft  au  feptentrion ,  le  long  du  golfe  de  Finland , 
Se  comprend  CEftonie  propre ,  l'Harric  ou  l'Hatnland ,  le 
Wirland,  Sec  Ses  principales  villes  font  Nerva,  Rcvel.Derpt, 
Pcrnaw ,  Hafpel ,  cVc. 

ESTORA,  anciennement  R*fîc*d4,vitie  de  Numidic  :  elle 
cft  aujourd'hui  dans  le  royaume  de  Conftanrine,provincc  de 
celui  d'Alger  cnBarbariccnviron  i  1 1. lieues  de  Colle  du  coté 
du  levant.EUe  a  un  grand  Se  bon  port  fur  le  golfe  dT4rora,cjue 
les  anciens  nommoient  LuturutcmOlcucbttejSinut.*  Baudc. 

ESTOTILAND,  pays  au  feptentrion  de  l'Amérique ,  ver» 
les  terres  auftralcs.  On  dit  qu'Antoine  Zeni ,  Vénitien,  Je  dé- 
couvrir vers  l'an  1  j  90.  Se  que  Jean  Scoluc ,  Polonois ,  le  re- 
connut depuis  l'an  1 477.  mais  qu'il  périt  en  mer  >  auflî-bîen 
que  Michel  Corteteal.  Ce  pays  cft ,  dit-on ,  allez  fertile  >  Se 
principalement  en  or ,  &  les  habitans  y  font  induftricux.  Les 
Anglois  ont  de  ce  côté- la  la  terre  de  Labrador,  qu'on  nom- 
me quelquefois  Ntnvelle  Bretagne ,  ou  Terre  de  Certereml.  Il 
n'y  a  que  les  côres  qui  nous  foienr  connues.  *  Sanfon.  Lace. 

ESTOUTEVtLLE ,  bourg  de  France  dans  la  haure  Nor- 
mandie ,  fut  érigé  en  duché  par  le  roi  François  I.  l'an  1  5  9  4.. 
C'eft  ce  bourg  qui  a  donné  fon  nom  i  la  maifon  d'EsTou- 

TTVIU.Ï. 

ESTOUTE VILLE ,  cft  l'une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  confidcrablesmaifons  de  la  province  de  Normandie  ; 
le  premier  dont  la  mémoire  s  cft  confervée ,  paraît  dans 
Ordcric  Viral ,  (bus  le  nom  de 

I.  Robert  I.  du  nom  (ire  dTftoutcvilIc  Se  de  Vallemont 

3ui  fût  l'un  des  feigneurs  qui  fuivirenr  Guillaume  le  Bitord, 
uc  de  Normandie ,  en  la  conquête  du  royaume  d'Angle» 
rerre  l'an  1 061$.  Se  vivoit  l'an  1080.  Il  futpere  de  Rouat 
11.  qui  fuit;  Se  S  Anne  d'Eftoueeville ,  matiéc  i  Rektrt  fei- 
gneur de  Grandmefnil. 

II.  Robert  II.  du  nom  lire  cTEftonteville  cV  de  Valle- 
mont ,  dit  le  Jeune ,  commandoit  au  pays  de  Caux ,  pour 
Robert  II.  du  nom  ,  duc  de  Normandie ,  contre  Henri  1.  rot 
d'Angleterre ,  fon  frère  avec  lequel  il  défendu ,  l'an  1 1 06. 
le  bourg  Se  le  château  faint  Pierrc-fur-Dive ,  Se  fut  fait  pri>- 
fonnicr.  11  cur  pour  enfans ,  Nicolas  I.  qui  fuit  ;  Eu  fi  m  h* , 
d  Aid^^d'Eftouteville  »  qui  s'établirent  en  Angleterre. 

UI.  Nicolas  I.  du  nom  (ire  d'Eftoutevillc  Se  de  Valle- 
mont, baron  de  CleuviUe ,  fonda  l'an  1 1 6 9.  l'abbaye  de  Val- 
lemont, où  il  cft  enterré;  &  l'ailla  de  Julienne ,  fa  femme,  que 
l'on  croit  fille  de  Gentber  de  Thorotte,  Robert  III.  qui  fuit» 
Ntceléu  ;  GntUemme  ;  Richard ,  Se  Enfidcbe  d'Eftoutevillc. 

IV.  Robcat  III.  du  nom  (Ire  d'Eftoureviile  Se  de  Valle- 
mont ,  baron  de  Cleuville ,  mourut  l'an  1185.  laifTant  d« 
LeeueJle  dame  de  Rames ,  feeut  Se  héritière  de  Rekert  fet- 

Snetir  de  Rames  ,  Henri  ,  qui  fuit  ;  F.mflacbe  ;  Se  Semfrm 
'Eftoutcville ,  qui  prit  le  furnom  de  Grenfftt. 
■  V.  Henri  feigneur  d'Eftoutevillc  cV  de  Vallemont ,  ba- 
ron de  CleuviUe ,  «te.  fut  l'un  des  feigneurs  qui  formèrent 
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opposition  contre  les  prélat!  de  la  province  de  Normandie , 
touchant  tt  droit  de  Patronage  lai  >  &  les  biens  meubles  de 
ceux  qui  mouraient  (ans  faire  reftament  >  que  préten- 
doient  les  ecclefiaftiques  de  (on  tems ,  Se  fe  trouva  à  I  ' .■  i  i  c  m 
hl;e  tenue  à  Rouen  en  1105.  comporte  de  pltificurs  prélats, 
aurons  fie  chevaliers ,  lorfqu'il  fut  queftion  de  faire  un  règle- 
ment fur  cette  affaire.  Il  tint  rang  entre  les  clievaliers  B.w- 
nerets ,  qui  prêtèrent  ferment  de  fidélité  à  Philippe  Augnfie 
roi  de  France  \  fie  laiflà  de  Mahand  la  femme  ,  Jean  I.  qui 
fuit  i  Kokrrt ,  feigne ur  de  Criqucbceuf  >  dont  il  prit  le  fur- 
nom*,  Se  Ifàbelle  d 'El  toute  ville, mat  ici-  à  Pitrrt  Cotât  Picaux. 

VI.  Jean  I.  du  nom  Gtt  d'Eftourevillc  &  de  Vallcmont  , 
fiec  eft  nommé  avec  Agnii  fa  femme  en  1 149-  &  1151. 
Jfabeau  de  Chàteaudun ,  fille  de  Geefrei  vicomte  de  Chireau- 
dun  eft  aufli  nommée  fa  femme,  dans  un  arrêt  de  1 1 60.  Ses 
enfin;  furent  Robert  IV.  qui  fuk  ;  Guillaume  Se  Etienne , 
nommes  en  des  chartes  de  l'abbaye  de  Vallcmont  \  Jean , 
chanoine  de  Rouen  *,  Si  Leonore  d'Ertoutevillcmaricc  iGutl- 
Uxmt  Marrel  de  Bacqucvillc ,  feigneur  de  Longueil. 

VII.  Robert  IV.  du  nom  lire  d'Eftoutcviilc  Se  de  Vallc- 
mont ,  Sec.  dit  P .xijcmrr ,  vivant  en  1 1 8 1.  époufa  Alix  Ber- 
trand ,  fille  de  Rtbert  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Briqucbae  , 
dont  il  eut  Robert  V.  qui  fuit  ;  Estovt  ,  qui  a  fait  la  branche 
eletfeigneurt  deTofixi  (S  de  Villebon  »  rapportée ci-après  ; 
Mahand ,  femme  de  Pitrrt  de  Bailleul  *,  Jtannt ,  mariée  à 
Guillaume  châtelain  de  Beauvais  -,  Agnit  ,  alliée  à  Robert 
feigneur  de  Saonnc  \  Se  Alix  d'Eftoutcviilc ,  qui  époufa  Phi- 
lippe de  Mornai. 

VUE  Robert  V.  du  nom  (ire  d'Eftourevillc  Se  de  Vallc- 
mont ,  Sec.  eft  qualifié  chevalier  Se  baron  dans  les  titres  de 
l'archevêché  de  Rouen  en  l'année  1 }  1 5 .  fie  1  j  50.  Il  épou- 
fa Marguerite  dame  de  Horot ,  de  Bcrneval  ,  fiec  fille  de 
Ismlat  feigneur  de  Hotot ,  Sec.  Se  Ifàbelle  de  Fcrrietes ,  da- 
me de  Saint-Mattin-lc-Gaillatd  ,  dont  il  eut  Robert  VI.  qui 
fuit  *,  Colart  >  qui  a  rait  la  branche  dtt  feigneur t  dAvsn- 
*oc  ,  rapptrtt'e  t  ' -après  ;  Raoul  ,  qui  a  fait  la  branche  dtt 
feigneur  t  de  Rames  ,  qm  fera  anffx  rapptrtt'e  ci-après  ;  Heurt , 
chanoine  de  Li lieux  fie  de  Rouen ,  qui  vivoit  en  13)1-  Ni- 
colas ,  feigneur  de  Boucher  ,  tige  dtt  feigneur  t  d*  tt  nom  , 
mtntttnuit  ci-aprit  ;  Marie ,  femme  de  Geefroi  baron  de 
Courci,  feigneur  de  Montrent  fie  de  Bourg-Achart  ;  Margue- 
ritt ,  alliée  à  Cetart  baron  de  Freauvitle ,  feigneur  de  Thien- 
ric  ;  &  Mahand  d'Eftoutcville ,  mariée  â  Pierre  de  Gaillon , 
chevalier. 

IX.  Robert  VI.  du  nom  lire  d'Eftoutcviilc  Se  de  Vallc- 
mont ,  chevalier  Banneret  ,  mourut  le  11.  Février  1)95. 
Il  avoir  époufè  en  1)51.  Marguerite  de  Montmorenci ,  da- 
me d  O-Frainville  Se  de  Bcrneval ,  fille  de  Charles  feigneur 
de  Montmorenci  ,  maréchal  de  France ,  Se  de  Jtannt  de 
Rouci  fa  féconde  femme  >  dont  il  eut  Jean  II.  qui  (bit  ;  Guil- 
laume ,  éveque  d'Evrcux  ;  Col  Art ,  feigneur  du  Hotot  ;  Al.tr- 
gnerue ,  femme  de  Roger  lire  de  Brcauté,  feigneur  de  Neé- 
vilte  fie  de  Mancval ,  châtelain  de  Bernai ,  Ifabean ,  mariée 
J°. à  Gauliter  de  Vienne,  icigneur  de  Mirebcl  :  1".  i  Jtan 
de  Bt  thune,  feigneur  de  Marcuil:  j°.  à  //«rr/ feigneur  de 
Hans&c  des  Armoifcs;  Catherine,  abbefle  de  Maubiiiflbn, 
morte  en  14  j  6  ;  fie  Jfabelle  d'Eftoutcviilc,  femme  de  Jm- 
«<«s  de  Montenai ,  feigneur  de  Garanciero». 

X.  Jean  II.  du  nom  feigneur  d'Eftoutcviilc  fie  de  Valle- 
mont.&c.  fut  nommé  grand  boutcillicrde  France  le  1  o.  No- 
vembre 141  ;.étantlorsprifonnicrenAnglcterrc,oùilavoit 
été  conduit  après  la  prife  de  Hatflcur ,  fie  mourut  vers  l'an 
14)6.  H  avoir  époufé  Marguerite  de  Harcourr  ,  dame  de 
Longucvillc  fie  de  Plaines  ,  fille  de  Jtan  VI.  du  nom  comte 
de  Harcourr  fie  d'Aumallc  ,  Se  de  Catherine  de  Bourbon  , 
dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  ;  Charleitt  ,  matiée  i  Jean  fei- 
gnetrr  de  Saonnc  fie  de  Tocqucvillc  ;  fie  Guillaume  d'Eftou- 
teville ,  cardinal  doyen  du  facré  collège ,  camerlingue  de  la 
fainte  églife  ,  légat  en  France ,  archevêque  de  Ro.icti  , 
évêque  d'Oftie  ,  de  Vclitrc  ,  de  Port  fainte  Raffine  , 
«f  Angers ,  de  Thcroucnnc  fie  de  Bczicrs ,  abbé  de  faint  Ouen 
de  Rouen ,  de  Jtimicgcs ,  du  Mont  faint  Michel  fie  de  Mon- 
tcboutg  ■  prieur  de  faint  Martin  des  Champs,  de  Gramm  <nr 
te  de  Beaumont  en  Auge  ,  dent  il fera  p.vrlc  ct-aprtt  dan  nu 
article  ftpare,  morcâ  Rome  Ici  i.Dccernbce  148  j. ' 
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tune  dame  Rtméim*  deux  enfant  naturtlt  Jérôme  ;  (i  Au- 
guftin  tCEfteuttviBe ,  Ut  défi,  tndant  defyueh  partent  le  nem  & 
lejurmeittEfitutevillt,  &  fnbjijlent  avec  dignu*  dont  U 
retourne  de  Naftet. 

XL  Louis  fixe  d'Eftouteville ,  de  Vallemonr ,  de  Hotot.&ci 
grand  féncchal  fie  gouverneur  de  Normandie  ,  poilcdoit  U 
charge  de  grand  boutetllicr  de  France  en  1 44  3 1 .  fervit  le  roi 
Charles  VII.  lors  de  la  reduétion  de  Normandie  en  1 4  $  o.  fie 
mourut  avant  146  ; .  Il  avoir  époufé  Jeanne  Pavncl ,  dame 
de  Hambye ,  de  Moyon ,  de  Briquebec ,  de  Gafcé ,  Aec.  fille 
unique  de  Nuelat ,  feigneur  de  Hambye ,  ficc.  fie  de  Jeanne 
de  Champagne  ,  dame  de  Gafcé ,  dont  il  eut  Micrel  ,  qui 
fuir,7«<*  dïftootcvillc,  feigneur  de  Briquebec ,  Hambye, 
fie  de  Gafcé ,  châtelain  de  Gaurcvivantcn  1 476.  amutlaiff* 
que  deux  enfant  naturtlt. 

XII.  Michel  tire  d'EftouteviHe,  de  Vallcmont ,  ficc.  fervir 
à  la  prife  des  villes  de  Falailc ,  de  Cae'n  fie  de  Cherbourg  en 
1450.  fie  vivoit  en  1 46"$.  Il  époufa  Marie  dame  de  la  Ro* 
cheguyon ,  de  Roncbcvilic ,  d'Acquignt  ,  de  Vaux ,  fie  de 
Bernavillc ,  fille  fie  héritière  de  Gui  Are  delà  Rochcguyon, 
fie  de  Catherine  Turpin-Oi(Ié ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuiry 
Jeanne ,  femme  de]  'atqutt  des  Barres  -,  Marguerite ,  alliée  à 
Fronçait  de  Scepcaux ,  feigneur  de  Maufon  fie  de  Landini  i 
Ptrrttt ,  mariée  à  ^«w'iîrc  de  Clermont ,  feigneur  de  Galle- 
rande ,  vice-amiral  de  France  ;  Catherine ,  mariée  en  1485. 
à  Henri  lire  d'Efpinai  en  Bretagne,  morte  en  1511  \ScGnje* 
d'Eftoutcville ,  feigneur  de  Moyon  ,  Hambye  »  Briquebec  , 
Gafcé ,  firc.  qui  à'Ifabtlle  de  Croi ,  fille  à' An  terne,  comte  de 
Potcean ,  fie  de  Martuerite  de  Lortaine ,  dame  d'Arichot  ■ 
eut  pour  fille  unique  Jacqueline  d'Eftoutcville  >  dame  de 
Moyon ,  fiec.  mariée  à  Jean  III.  fîrc  d'Eftouteville ,  fiec.  foû 
coulai  germain ,  &  qui  latffaauffiuatfilltuaturtlle.nemmt'e 
Françoise  ,  qui  fut  morue  à  Alain  Hamen ,  ftigntur  dt  Lifte. 

XIII.  JaccR.es  (ire  d'Eftourevillc,  de  Vallcmont, «rc.  che- 
valier ,  confcilJer  fie  chambellan  du  roi ,  capitaine  de  Falaife , 
afllfta  aux  étars  tenus  à  Tout  s  en  1 47 1 .  fie  mourut  le  1 1 .  Mars 
1489.  Uavoit  époufé  en  1480.  Lemfè  d'Albret ,  fille  de 
Jean,  vicomte  de  Tartas ,  fie  de  Catherine  Dt  Rohan,  morte 
en  1494.  dont  vinrent  Jean  III.  qui  fuir  ;  Lente ,  abbé  de 
Valloires  ;  Trançeife ,  mariée  i  Jean  de  Lcvis ,  baron  de  Mi- 
repoix  ,  fiec  lieutenant  de  roi  en  Languedoc  i  Ltmft ,  morte 
fans  alliance  \  fie  Anttmt  d'Eftoutcville ,  comte  de  Créance  , 
feigneur  de  Chanrclou ,  qui  à'Ifabeau  Carboncl ,  fille  de  GiU 
Itt ,  feigneur  de  Soirrdeval ,  fie  de  Catherine  de  Dieux  ,  eut 
pour  fille  unique  Jacqueline  d'Eftouteville,  dame  de  Créance» 
mariée  à  *r*f' feigneur  de  Boitillé. 

XIV.  Jean  III.  lire  d'Eftouteville ,  de  Vallcmont,  fiec  ne* 
en  148a.  époufa  en  1  t0f).  Jacqueline  d'Eftouteville  ,  dame 
de  Moyon ,  de  Gafcé ,  ficc  fa  coufîne  germaine  ,  fille  uni- 
que de  Gujen  d'Eftouteville ,  feigneur  de  Moyon  ,  Hambye» 
Briquebec ,  Gafcé  ,  fiec.  fie  d'Jféhelle  de  Croi ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Adrumnt  duchcfTc  d'Eftouteville ,  vicom» 
tcflcdr  Rorwhcvillc  ,  fiec.  mariée  en  1  534.  â  Franceu  de 
Bourbon ,  comte  de  faint  Paul ,  gouvernent  de  l'iflc  de  Fran- 
ce fie  du  Datiphiné  :  ce  fut  en  faveur  de  leur  mariage  que  U 
feigneuric  d'Eftoutcviilc  fut  érigée  en  duché.  Elle  mourut 
en  1 560.  âgée  de  4tf.  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNÊU  RS  D'AUSSESOSC. 

IX.  Colart  d'Eftouteville ,  fécond  rils  de  Robert  V.  du 
nom  (ire  d'Eftourevillc  ,  fie  de  Marguerite  dame  de  Hotot  » 
fut  feigneur  d'AufTebofc ,  fie  époufa^'ow»'  dame  de  la  Tour- 
ncllc,  de  Raulot ,  de  Monrdidier  Se  de  Mainvilliers  ,  veuve 
de  Jtan  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Brctcuil,  fie  de  Fièrent 
de  Varennes ,  feigneur  de  Gravide,  fie  fille  de  Robert  feigneur 
de  la  Tourncllc ,  fie  de  Marie  de  Fcrricrcj ,  dont  il  eut  Co- 
lart II.  qui  fuit  -,  R'chard ,  fcignmr  de  Miinvilliers,  vivant 
en  1413  j  fie  Marguerite  d'Eftoutcville,  femme  de  Bernard 
de  Chambcs. 

X.  Colart  cTEftoiitcville ,  II.  dn  nom ,  feigneur  d'AufTe- 
bofc fie  de  Lamcrvillc ,  capitaine  du  Pont  de  l'Arche  .épou- 
fa t".  Jeanne  d'Auvricher  ,  dame  de  Turgovillc,  fille  de  Re- 
btrt  feigneur  d'Auvricher  fie  d«r  Jeanne  Dtfpreaux  ;  i".  Yolan- 
de de  Nielle  ,  fille  de  Gui  de  Nceile ,  feigneur  d'Oftremont 
Se  de  Mcllo  ,  fie  de  Jeanne  de  Bruyères  ,  fes  enfans  du  pre- 
mier lit  furent  Robïjxt  ,  qui  fuit }  fie  Jeanne  d'Eftouteville  « 
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femme  de  Roger  feigne ur  de  Nonnanville  Se  deHardouville. 
Ceux  du  fécond  lie  furent  Jean  d'Eftou  te  ville  >  feigneur  de 
Larocrvillc ,  chevalier ,  mon  fins  pofterité  d'Anciuneile  de 
Trie ,  fille  de  Jacquet ,  feigneur  de  Roullcboifcj  Robinet ,  fei- 
gneur de  Bcrncval ,  chevalier,  qui  de  Marie  de  Royc ,  dame 
deGuerchi,vcuve  àcRterrt  d'Orgcmonc,  feigneur  de  Mont- 
ja ,  &  fille  de  Matthieu  de  Roye  ,  feigneur  de  Muret ,  ce  de 
Marguerite  de  Gluftcllcs  (à  première  femme  >  eut  pour  fils 
unique  Jean  d'Eftoutcville  ,  feigneur  de  Bemeval  >  Cucrchi , 
«ce  ;  Jacqueline  d'Eftoutcville ,  inariée  à  Jean  de  faim  Rcmi, 
dit  h  û*W,  feigneur  de  faint  Denys  Se  de  Houdtkmoir  -, 
GmlUnmte, femme  de  Celart  feigneur  ds  Chcvreufc  ;  A«nis, 
alliée  à  Colm  Giffart  ,  feignent  de  faint  Victor  ;  cV  Jeanne 
d'Eftouteville.ftmmcde  Valent™  de  la  Rouuc,  capitaine  du 
château  de  CotbeiL 

XI.  Robert  d'Eftoutcville ,  feigneur  d'Auffcbofc ,  Lamer- 
ville,  &c.  fervit  à  la  défenfe  du  mont  faint  Michel  Se  de  faint 
Sauveur  le  vicomte  en  1 4*7.  Il  avoit  époufé  Marie  An  fainte 
Bcuve ,  dame  de  Cuver  ville ,  Sic.  fille  de  Laurent ,  baron  de 
Cuvervi  Ile ,  &  de  Catherine  de  Moiumorcnci ,  dame  de  Bcau- 
■  fault ,  dont  il  eut  Jean  d'Eftoutcville ,  feigneur  de  Ce  mon , 
Auflcbofc,  Tourtrc  ville ,  cVc.morrcn  1485.  fans  pofterité 
de  Marguerite  de  Harcourr,fillc  de  Jean ,  baron  de  Boncfta- 
blc ,  A:  de  Catherine  d'Arpa jon,  qu'il  avoit  épou  fec  en  1 4  7 «  ; 
Richard,  feigneur  d'Auffcbofc ,  mort  fans  porto  ite  avant 
14901  Jacquet  ,  châtelain  de  Néelle  >  mort  attlTî  fans  pofte- 
litc  ;  Catherine,  dame  de  Cuver  ville,  Lamctvillc  ,Sic.  mi- 
née à  Charter  feigneur  de  Sainte- Maure  Si  de  Monrgauger  ; 
Antoinette ,  dame  d'Auiîcbofc ,  Montigni ,  Sic  qui  époufa 
1  °.  Georges  Ha vart,fêigneur  de  la  Rofîere, vicomte  de  Dreux, 
bailli  de  Caux,  fcnéchal  héréditaire  du  Perche ,  maitre  des  re- 
quêtes de  l'hôtel  du  roi:  1  ".Antoine  le  Vcnicr,  feigneur  de  la 
■Heloticrc  ;  Se  Marte  d'Eftoutcville ,  dame  de  Laincrvillc , 
-femme  de  Jean  de  laHtufc ,  baron  d'Eicotignics. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  RAMES. 

IX.  Raoul  d'Eftoutcville  lit.  fils  de  Robert  V.  du  nom 
fîrc  d'Eftoutcville ,  Se  de  Marguerite  dame  de  Hotot ,  eut  en 
partage  la  terre  de  Rames  ,  (crvit  le  roi  dans  fes  armées  de 
Picardie  St  de  Flandres ,  Se  vivoit  en  1  )6 1.  On  lui  donne 

four  femme  Marguerite  de  Harcourt ,  veuve  de  Robert  de 
oullainvilliers ,  feigneur  de  Chtpoi ,  dont  il  eut  Robert  , 
qui  fait*,  I 'terre,  vivant  en  i*88>  Jeanne  d'Eftoutcville , 
-femme  de  Jean  de  Harcourt ,  feigneur  de  Charcntone. 

X.  Robert  d'Eftoutcville ,  feigneur  de  Rames  Se  duBofc- 
Achatt,  époufa  Marguerite  de  Scricourt,  fille  de  Raoul  fei- 
gneut  de  Scti  court ,  dont  il  eut  Robert  II.  qui  fuit  ;  Guillau- 
me ,  feigneur  de  Ramée ,  vivant  en  1 400  ;  Charlet,  vivant 
en  1  j  98  \  Se  Alix  d'Eftoutcville,  mariée  i°.  à  JeandePxcu- 
re  >  feigneur  de  la  Préc  :  x  ".  à  Jean  Patri ,  feigneur  de  Culci. 

XI.  Robert  d'Eftoutcville  II.  du  nom,  feigneur  de  Rames, 
Bofc- Achat ccVc.  époufa  Marie  de  ViUcquicc ,  fille  de  Ro- 
bert feigneur  de  Villequicr,  Se  de  Richarde  da  Mefnil-Varin, 
dont  il  eut  Robert  d'Eftoutcville  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Rames ,  la  Ramée  Se  du  Bofc-Achart ,  mort  fans  pofterité  de 
M*h*ud  d'Où  ville  ;  Se  Alahaud  d'Eftoutcville ,  beritiete  de 
fon  frère ,  mariée  en  1 4 1 5 .  à  Gmliaitm*  Martel ,  feigneur  de 
Bacqucville  &  de  faint  Vigor,  capitaine  du  Château-Gaillard 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  BOUCHET. 
IX.  Nicolas  d'EftourcvilIc,cinquicrnc  fils  de  Robert  V.du 
nom  lire  d'Eftoutevillc ,  Se  de  Marguerite  dame  de  Hotot , 
eut  en  partage  la  terre  de  Frculcville ,  Se  étoir  mott  en  1  j  6 1 . 
laiflànt  de  Lettre  de  Chambli ,  dame  du  Boucher  ,  pour  fils 
unique ,  Louis ,  qui  fuir. 

X.  Louis  d'Eftoutcville,  feigneur  du  Bouchet,  &  de  Frcu- 
lcville ,  fervit  le  roi  en  Saintonge,  &  vivoir  en  1 166.  Il 
avoit  époufe  Jeanne  de  Vicuxponr ,  dame  de  Vau/olis ,  dont 
il  cur  Robert  ,  qui  fuit  •»  Liuu ,  feigneur  de  Vaujolis,  mort 
fans  alliance  ;  Antoine ,  feigneur  de  Vaujolis  après  fon  frète, 
mort  fans  pofterite  de  Marie  Turpin ,  fille  de  Lancetet ,  fei- 
gneur de  Criflc ,  Se  de  Demfe  de  Montmorcnci  ;  Si  Jean 
d'Eftoutcville  ,  quicmbrafTà'lc  parti  ecclclîartiquc. 

XI.  Robirt d'Eftoutcville ,  feigneur  du  Bouchet ,  Frculc- 
ville ,  Vaujolis ,  Sec  vivant  en  1 400.  avoit  époufe  Robine  de 
faint  BtifTon ,  dame  de  la  Fcrtc ,  fille  de  Geofrot  de  Laine 
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BtifTon  ,  dont  il  eut  Ltmu  d'EftourcvilIc ,  feignent  du  Roo- 
chet ,  Sec  mort  (ans  pofterité  de  f tanne  P-iynel  »  Alita» 
d'Eftoutcville ,  dame  du  Bouchet ,  de  Vaujolis,  de  la  Fertc- 
Hubert,  de  la  Fcrté-Nabcrt  ,  de  Thouri ,  cVc.  mariée  1  °.  à 
Raoul  de  faint  Rcmi ,  chcvalict  :  t°.  à  Jean  de  Beauvillier  , 
dit  Beurlcs ,  feigneur  de  Mongouaut ,  du  Ludc:  }'  .à  Dam- 
phi*  Manftais.fcigneur  dcBcaumonr  Si  de  GrandA-ignc  :  4°. 
à  Jean  feigneur  dé  Paumoi  ,  morte  en  l'année  1461  ;  Geor- 
ge ne  d'EftuutcvilJc ,  morte  fans  poftcritL'dc  Roiert  feigneur 
de  Lus  ;  Antoinette ,  mariée  1  °.  à  Ererd  de  Saux ,  feigneur 
d'Aurain  :  x".  à  Jean  de  Gtammonr  -,  Si  Marguerite  d'Eftou- 
tcville ,  prcmkrc  femme  de  feam  de  Harcourt ,  baron  de 
Boneftable. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  lt>RCl. 

VIII.  Estout  d'Eftoutcville  ,  fécond  fils  de  Robert  IV. 
lire  d'Eftoutcville ,  &  d'Alix  Bertrand  de  Briqucbec ,  fut  fei- 
gneur de  Tcra,Efrc«tcirK>m,&c.c^  1  tôt.  Il  avoir 
époufe  Alix  de  Meulcnc ,  fille  à' Amour  1  IL  du  nom ,  baron 
de  la  Queue ,  cV  de  Marguerite  dame  de  Neuf- bourg ,  donc 
il  eut  Roiert,  feigneur  dUftcHUcmonti  Jean,  qui  fliir -,  Eflout  > 
feigneur  du  Crochet  ;  Amjêuf,  feigneur  de  Hcrfrai ,  &  Jeanne 
d'Eftoutcville ,  mariée  à  Roiert  feigneur  de  Grofoicnil. 

IX  Jean  d'Eftoutevillc  ,  feigneur  de  Torci ,  dïfiouro- 
mont,c\-c.  fet vit  le  roi  en  fis  guerres  en  1 3  49.  Se  1  j  j  o.On  lui 
donne  pour  femme  Jeanne  de  Fienncs ,  fille  de  Jean  feigneur 
de  Fienncs,  Scd'I/aleau  de  Flandres  ,  dont  il  eut  Nicolas  » 
dit  Celart ,  qui  fuit  ;  Tbomat ,  maître  des  requêtes  de  l'hô- 
telduroi,puisévcquc&comtedcBeauvais,mortcn  1  J94J 
Jean,  feigneur  de  Charlcmcfnil ,  Croifti  ,  faint  Germain  » 
Eftoutetnont ,  Sic  ecuyer  du  corps  du  roi ,  qui  fonda  l'eglifc 
collégiale  de  Charleroel'nil ,  où  il  cft  enterre  -,  Guillaume,  fei- 
gneur châtelain  de  Cortone  &  de  Bonncville ,  chanoine  de 
Rouen ,  puis  cvêque  de  Liiieux ,  qui  fonda  en  1 4 1 4.  avec  fes 
frères ,  le  collège  de  Liiieux ,  dit  de  Tira,  en  l'uni  verfité  de 
Paris ,  auquel  ifdonna  fa  terre  de  Bonncville  ,  Si  mourut  le 
1  o.  Janvier  de  la  même  année  ;  Ejiout ,  abbé  de  Fécamp  du 
Bec  &  de  Cerifï ,  qui  furvécut  à  tous  fes  frères ,  &  vivoit  en- 
core en  1 4  "  >  Raonl,  archidiacre  d'Eu ,  chanoine  de  Rouen, 
mott  avant  l'an  1 404  ;  Thumtn ,  auffi  maître  des  requêtes  de 
archidiacre  du  petit  Caux  en  l'égltfc  de  Rouen  ;  Roiert,  archi- 
diacre de  Neurboutg ,  chanoine  d*Evrcux  ,cV  maître  des  re- 
quêtes en  140}  \)iANHtt ,quLzfaitUir*ucbedeVuxi;iiONf 
rappertie  ci-afr  'et  ;  GiBtt ,  chanoine  de  Rouen  Se  archidiacre 
d'Eu  après  fon  frerc ,  qui  fut  auffi  chantre  cV  chanoine  d'An- 
gers,  maître  des  requêtes  en  1)90.  Se  mourut  en  140s  ; 
Mahaud ,  femme  de  Georges  ,  baron  de  Ocre  ;  Se.  J comme 
d'Eftoutcville ,  mariée  â  HcQor  de  Chartres ,  feigneur  d'Onv 
cn-Btai ,  baron  du  Chêne-doré ,  maître  des  eaux  Se  forêts  de 
Normandie  Se  de  Picardie. 

X.  Nicolas,  ditCW«rrd'Ertoutcvillc ,  fcigr>cur  de  Torci, 
Eftoutcmont  ,Beyr>e , &c.  mort  en  1416.  Il  époufa  f.feaeo- 
ne  de  Mauqucnchi ,  dame  de  Blainville ,  fille  de  Jean ,  die 
Mouton ,  lire  de  Blainville ,  maréchal  de  France,  Si  de  Jeanne 
Malet  de  Gravillc  :  1*. Marie  de  Harcourt,  dame  de  laFcrté- 
Imbault ,  veuve  de  Lenu  de  Broflè ,  feigneur  de  faint  Sevcre, 
Sec  Se  fille  de  Guillaume  feigneur  de  laFené-Imbault ,  de  de 
Blanche  de  Braye ,  dame  de  Ce  mon,  dont  il  n'eur  point  d  en- 
fans.  Ceux  du  premier  lit  furent  Charki ,  feigneur  de  Blain- 
ville, premier  pannetier  du  Dauphin,  mort  vers  l'an  1407. 
fans  laillèr  de  pofterité  de  Jacqueline  de  Chambli ,  fille  de 
Jean ,  dit  de  Huej ,  Si  de  Jeanne  de  la  Rochcguyon  -,  Guil- 
laume ,  qui  fuir  -,  1/aiean,  dame  de  Beauraont ,  mariée  à  Guil- 
laume de  Vendôme ,  vidamc  de  Chartres ,  dont  il  n'eut  poinc 
d'enfans  i  Jeanne ,  alliée  à  Pbihfpe  d'Auxi ,  feigneur  deDanr- 
pime  ck  dcBofcroger ,  chambellan  du  roi ,  te  fcnéchal  de 
Ponthiet)  ;  Joffîme,  femme  de  Jean  le  Vicomre  ,  feigneur  du 
Tremblai-,  SeCaiherme  d'Eftoutevillc,  qui  prit  alliance  avcje 
Robert  l'Eftendart ,  feigneur  de  Linci&c  de  Bcauchêne. 

X I.  Guillaume  d'Eftoutevillc  ,  feigneur  de  Torci  , 
Blainville  ,  Eftoutetnont ,  Beync  ,  c\c.  que  quelques  au- 
teurs ont  dit  avoir  cté  grand-maitre  St  gênerai  réformateur 
des  caux  Si  forets  de  France ,  fur  fait  prifonnicr  à  la  prife  de 
la  ville  de  Harficur  qu'il  défèndoit  en  1 4 1 9.  &  mène  en 
Angleterre  ,  d'où  il  ne  fortit  qu'après  avoir  payé  une 

c  rançon  ,  poux  laquelle  il  fut  obligé  d'aliéner  uo» 
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borne  partie  de  (es  bicns,Ar  mourut  le  i  p.  Novembre  1 44  9. 
Il  avoir  époiifé/*.«Jtp«  dame  d'Ondcauyijlc  >  Poochcs,  No- 
vion ,  Gtumartin,  Sec  veuve  de  Ra»pl  feigneur  de  Rayne- 
vil ,  comte  de  Faucambcrgc ,  &  fille  de  Jean  fçigpcur  d'On- 
dcauvillc  Se  de  Novion ,  &  de  Jeanne  de  Crçqui ,  dont  il 
tut  Ntetlat ,  dit  Ctltnet >  mort  fans  lignée  ;GuUlaume ,  auflî 
dort  fans  pofterité  \  Jean  ,  qui  fuit  ;  Eitout ,  qui  continua 
fa  ptfierite  rapportée  après  celle  de  fon  aine;  RotCRT  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  [lignent s  de  BtVNE ,  rapportée  ci-après  -, 
Raoul,  feigneur  d'Eftoutcmonr ,  vivant  en  i^6x.AÙththe  > 
mariée  en  1 4  $  o.  i  Robert  de  Bcthunc ,  feigneur  de  Mareuil , 
&c.  chambellan  du  roi  ;  Jetttue,  prieure  de  Poiflî ,  en  1 497. 
dont  clic  fc  démit  en  1  jorï.àcaufcdclbn  grand  âge  ;  Jeou- 
/arrd  Eftoureville,  vivanreen  1417. 

XII.  Jean  d'Eftoutcville ,  feigneur  de  Torci  >  Biainville  > 
Ondcauvillc ,  &c.  chambellan  du  roi  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Michel  »  prévôt  de  Paris  »  capitaine  du  châreau  de  Cacn, 
Se  maitre  des  arbalétriers  de  France  ,  n'avoir  que  1 7.  ans 
torique  le  roi  d'Angleterre  lui  rendit  en  1 41 1.  Se  à  fes  frètes 
les  bien*  qui  avoienr  éré  confifqués  fur  fon  perc ,  pour  avoir 
tenu  le  parti  du  roi  de  France.  Etant  depuis  rentré  au  ictvi- 
cc  du  roi ,  il  l'établit  à  la  garde  de  Fécamp  Se  de  Harflcur.  Il 
fut  établi  prévôt  de  Paris,  en  juillet  1446.  le  démit  peu 
après  de  cetre  charge  en  faveur  de  fon  frerc  Si  fur  nommé 
chambellan  du  roi.  Il  commanda  les  fram-archers  au  recours 
de  Tournai ,  &  au  retour  fur  pourvu  de  la  charge  de  maitre 
des  arbalcrrierscn  1449.  qu'il  exerça  jufqu'cn  i4<îi.fcrvir 
à  la  conquête  de  la  Normandie  en  1 449.  Se  1 4  5  o.  fe  rrou  va 
à  la  baraillc  de  Fourmigni  la  même  année ,  à  celle  de  Guinc- 
garc  >  en  1 479.  &  mourur  fbrr  âgé  le  1 1 .  Septembre  1 494. 
Il  avoit  époufé  Froncoîfe  de  la  Rocbefoucaud  >  dame  de 
Montbazon ,  Sainte-Maure ,  Se  Argentines ,  611c  d' Aymar 
feigneur  de  Montbazon ,  Se  de  Je  Anne  dcMartrcuil  >  donr  il 
eut  pour  fils  unique  Unie  d'Eftourcvijlc ,  feigneur  de  Suinte- 
Maure  Se  de  Nouaftre ,  morr  avant  fon  perc. 

X1L  Estout  d'Eftoutcville ,  quatrième  fils  de  Guillaume 
dEftourc  ville,  feigneur  de  Torci  >  &c.  Se  de  femme  dame 
d'Ondcauville ,  fiar  (êigneur  de  Beaumont  le  Charlit ,  Mtcr- 
magne,  Ferrieres ,  Sec.  châtelain  de  fieauvais ,  confeiller  Se 
chambellan  du  roi ,  bailli  de  Coffcntin ,  fe  trouva  à  la  batail- 
le de  Fourmigni ,  en  1 4  5  0.  mourur  le  1  j .  Décembre  1 47$- 
jk  laiûanr  de  Bonne  de  Herbannes  fa  femme ,  que  rrois  fil- 
les :  fçavoir ,  Jofine ,  dame  de  Torci  >  £e  en  partie  de  Bcau- 
joorir-lc  Chailir ,  mariée  à  Jet»  Blofict ,  feigneur  du  Pleflîs- 
-Paftc  ;  Jeanne ,  dame  de  Beaumont  »  alliée  1  à  Jean  Martel 
de  Bacuuçvillc ,  feigneur  de  Rames  Se  d'Auflèville  :  x*.  i 
fap  feigneur  de  Porcon  ;  Se  Jacqueline  dEftoute  ville ,  dame 
dcCMcmefnil.  d'Avefncs,  Varennes,  Sec.  chàtclaiiKde 
jBeauvais,  qui  épopfa  Jacques  baron  de  Moi ,  chârelain  de 
l3clic-r>combre ,  capiraine  de  Saint*Qucnun ,  maître  des  eaux 
fie  forêts  de  Picardie  de  de  Normandie. 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
rsVBiVNe. 

XII.  Robert  d'Eftoutevillc ,  frère  puîné  dEsrour ,  &  cin- 
quième fils  de  Guillaume  d'Eftoureville,  feigneur  de  Tor- 
•ci,  fut  feigneur  de  Beyne  cV  de  fainr  André  en  la  Marche , 
prtvôt  de  Paris  en  1 446.  fur  la  démilfion  de  fon  frère ,  fut 
aufli  confeiller  Se  chambellan  des  rois  Charles  VII.  Se  Louis 
XI.  pour  le  fervice  defqucb  il  prit  la  ville  de  faint  Valeri  fur 
Jes  Bourguignons ,  Se  le  trouva  au  combat  de  Montlhcri  en 
1465.  If  eut  la  conduire  des  nobles  de  la  prévôté  &du  bail- 
liage de  Sentis ,  depuis  l'an  147$.  jtifqu  a  fa  mort  arrivée  le 
) .  Juin  1 479.  Il  eut  de  Ambrotfe  de  Loré ,  dame  de  Mucffi , 
barone  dlvri ,  fille  d' '  Ambrotfe,  prévôt  de  Paris ,  Se  de  Ca- 
therine de  Marciili ,  barone  d'Ivti ,  morte  en  1 466.  Jacques, 
.qui  fuit  ;  Heiene ,  mariée  à  René' de  Châtcaubriant ,  baron  de 
:Loigni  Se  du  Lyon  d'Angers  ;  Marie,  alliée  en  r  478.  à  Jean 
Xcigncur  de  Chateauvillain ,  de  Grancei  Se  Pierreponr ,  mor- 
te le  4.  Novembre  1490;  Jeanne* femme  de  Robert  Lan- 
Jjlois ,  dit  le  Galant ,  feigneur  d'Angiens  ;  Ambrotfe  C\  Eftou- 
itevtlle ,  rcligicule  de  faint  Sauveur  d'Evrcux. 

XIII.  Jacques  d'Eftoutcville ,  feigneur  de  Beyne  fie  de 
Biainville  ,  baron  d'Ivti  Se  de  fainr  André  en  la  Marche  , 
chambellan  du  roi ,  prévôt  de  Paris  après  fon  perc  en  1479 
.épooia  GtUiu  de  Coctivi,  fille  d'Olivier,  feigneur  de  Taille- 
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bourg  i  féncchal  de  Guicnnc,  &  de  Marie,  f:li»  n.iiM>  itie  An 
roi  Charles  VII.  Elle  ptir  une  féconde  aJijance  avec  Antamt 
du  Luxembourg  .comte  de  Bticnne  ayant  eu  de  fou  premier 
mariage .  Owktt  dEftoutc ville,  dame  de  Beyne,  cVc.  ma- 
riée à  Outrltt  de  Luxembourg,  comre  de  Bricnnc ,  de  Ligni, 
de  Rouci ,  cVc  t  Se  Alerte  d  Eftoureville ,  dame  de  BlainviTle  , 
Oiferi ,  Marciili ,  vicorntc/Ic  du  Tremblai ,  barone  d'IVri 
Se  de  faint  André  en  la  Marche  »  mariée  1  °.  à  Gnbrtel,  baron 
d'Alcgrc,  feigneur  de  faint  Jurt  Se  de  Millaud.  chambellan 
du  roi ,  prevot  de  Paris ,  Se  bailli  de  Cacn:  i*.  à  Jtn»  de  Fa- 
gcs>  feigneur  du  Boucher. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  VriuaoN. 

X.  Jeannet  d'Eftoutevillc ,  dit  le  Jeune,  neuvième  fils  de 
Jean  a  Eftoureville ,  feigneur  de  Torci  >  Se  de  Jeanne  de  Fien- 
ncs ,  fur  feigneur  du  Mefnil-Simon ,  rfEftoutcmont ,  Sec. 
ptemier  ecuyer  du  corps  du  duc  de  Guiennc  Dauphin  de 
Viennois ,  valet  tranchant  du  roi  Se  capitaine  de  Caudcbcc 
Il  époufa  MtebeSe  dame  de  Mondoucct  Se  de  Villcbon  , 
fille  de  Robert  feigneur  de  Mondoucct ,  dit  A  Borgne ,  pre- 
mier écuyer  du  corps  du  roi ,  maître  de  fon  écurie,  5c  de 
Jeanne  dame  de  Villcbon ,  donr  il  eur  Celart ,  feigneur  du 
Mefnil-Simon ,  Villcbon,  éVc.  morr  fans  laiflcr  pofterité  d'A- 
drienne  d'Ailli  fa  femme .  fille  de  Lonu ,  feigneur  de  Varen- 
nes ;  Charles ,  feigneur  de  la  Gaftine  Se  de  Villcbon,  mort 
auflï  fans  enfans  de  Marte  de  Craon  fa  femme,  fille  de  Jean, 
feigneur  de  Chantocé  Se  d'Ingrande  ;  Blanchet  ,  qui  fuit , 
Uethr,  feigneur  de  Beaumont,  qui  fut  fait  chevalier  à  la 
levée  du  fiege  de  Dieppe  en  1 44 } .  Se  mourur  fans  pofterité 
de  Jeanne  d'Havcrfqucrque  fa  femme,  fille  de  Jean,  fei- 
gneur de  Watines. 

XI.  Blanchet  d'Eftoutevillc,  feigneur  de  Villcbon ,  la 
Gaftioc ,  Mondoucct ,  &c.  lùcceda  i  fes  frères ,  Se  vivoit  en 
,147a.  Il  époufa  \".  Marguerite  de  Veudô.  ne,  fille  de  ^«fcrt 
feigneur  de  la  Charte,  Se  de  Jeanne  vidameiTc  de  Chartres. 
1*.  Ifabean  de  Savoifi ,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Scignc- 
tai ,  chambellan  du  roi ,  Se  d' Mande  de  Rodcmach.  Du  pre- 
mier lir  vînrcnr  Jettnne  d'Eftoutevillc ,  dame  de  Prcllcs ,  Bou» 
traia,  Mcnain ville,  BlainviJIc,  cVc.  mariée  à  Gm  de  Beau- 
manoir  ,  feigneur  de  Lavardin ,  morte  le  1 8.  Seprcmbre 
1 5 10 •,  &  Lomfe  d'Eftoutevillc ,  alliée  le  1 5.  Mars  1 4  5  5-  i 
Gilles,  feigneur  de  Honcourt&  de  Villcdieu,  dit  Lancelet , 
bailli  de  Gilbrs.  Du  fécond  lit  fortirenr  Charles  ,  qui  fuir; 
Pierre, chanoine  de  Charrrcs  en  t4?i  \Lonu,  feigneur  de 
Biainville  ;  Marguerite ,  mariée  1  °.  Joeqnes  de  Bcthcncourr, 
feigneur  de  Grainville:  i°.  à  GntUanme  de  Vieuxponr,  fei- 
gneur de  Chailloué,  chârelain  de  Courville  ;  &  Franceift 
ci  Eftoureville,  alliée  à  Gnifiattme  de  Vicuxpont,  feigneur 
de  Chailloué,  fils  du  châtelain  de  Courville >  Se  de  Jeassnë 
de  Bouvillc  fa  première  femme. 

XII.  Charles  d'Eftoutevillc ,  feigneur  de  Villcbon ,  Gaf- 
tine,  Montdoucct ,  Boiflandri ,  Sec.  échanfon  du  roi ,  épou- 
fa Heiene  de  Beauvau ,  fille  de  Jean  baron  de  Beauvau ,  Se 
de  Jeanne  dame  de  Manonvillc  cV  de  Rolrai ,  donr  il  eur  Ifa- 
bean d  Eftoureville,  dame  d'Arpenrilli  Se  de  Bcrangcville , 
mariée  1  °.  â  Jean  d'Oiron ,  feigneur  de  Vcrnctiil  en  Tourai- 
nc  :  a",  â  Jean  de  Monrenai ,  vicomte  de  Fauqiicrnon ,  baron 
de  Garancicresôc  de  Baudcncotirt  ;  Jeanne,  dame  île  la  Gaf- 
tine, alliée  à  Jean  y  baron  de  la  Ferriere  ,  feigneur  de  Tefliî 
&  de  Mefnilbauf  ;  Marie ,  abbeiTc  d'Hicres ,  morte  le  1 1 . 
Janvier  1  \Çla*de ,  religicufe  de  Fontcvt aolt  •,  Magne- 
lame ,  abbefic  de  faint  Sauveur  dlvrcux  -,  Jean  ,  qui  fuir  ;  St 
Antoine  d'Eftouteville ,  feigneur  de  Linicrcs  fie  de  Mcnain- 
villc,  qui  de  Marguerite  de  BulTu,  veuve  de  Jean  fire  de 
Bournonville ,  Se  fille  de  Jacques  de  Buftu ,  feigneur  de  Bui- 
ncs ,  fie  d' Ifabean  de  Brunetel ,  eur  fculemenr  rrois  filles ,  qui 
furenr  Marte  d'Eftoutevillc,  alliée  i  Guillaume  de  Bigars  , 
feigneur  de  la  Londe  ;  Jacqueline  mariée  à  Franfots  de  Tnois , 
feigneur  de  Thorainc  ;  &  Claude  d'Eftoutevillc  femme  de 
Claude  de  Monchi ,  feigneur  de  Garetcmont. 

XIII.  Jean  d 'Eftoureville  II.  du  nom ,  feigneur  de  Villcbon, 
Bcaurcpairc ,  la  Gaftine ,  Biainville ,  Menainville ,  Boiflandri , 
&c.  confeiller  du  roi ,  gentilhomme  de  fa  cliambre,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  fainr  Michel ,  bailli  fie  capitaine  de  Rouen 
&  de  Thcrouanc ,  prevôt  de  Paris.en  j  554-  lieuterunr  gc« 
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neral  pour  le  roi  en  Normandie  &  en  Picardie  »  tendit  'de 
grands  ferviecs  aux  rois  François  I.  Se  Henri  II.  &  rut  le  der- 
nier mâle  de  la  maifon.  Il  mourut  à  Rouen  le  1 8.  Août  1568. 
•Se  Ton  coeur  fut  mis  dans  le  tombeau  du  cardinal  d'Eftoute- 
villc.  Il  avoit  «f poufé  en  1 5 1  3 .  Dtnyfe  de  la  Barre ,  fille  de 
Jean  de  la  Barre ,  comte  d'Eftampes,  vicomte  de  Bridiers  , 
baron  de  Vercts ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi ,  prévôt  de  Paris ,  de  de  Marie  de  la  Primaudaye ,  dont  il 
eut  Jean  >  mort  jeuhc  j  Se  Jeanne-Diane  cTEitoutcville  1  dame 
de  Villefeon ,  Sec.  mariée  i  Charles  du  Bec  >  baron  de  Bourri  > 
duquel  elle  n'eur  point  d'cnfans,cV  eut  pour  héritiers  les 
cniintà'IfaheanSe  de  Jacaneline  d'EftourcvilJe  (es  tantes.  * 
Voyez  thiftaire  de  la  maifin  d Har court  ;  le  P.  Anfel  me ,  Sec. 

ESTOUTEVILLE  (  Guillaume  d' )  cardinal ,  archevêque 
de  Rouen,  fils  de  Jean  (êigneur  dTftoutevillc,  Sec.  Se  de 
Marguerite  de  Har  court ,  vi  voit  fous  le  règne  des  rois  Char- 
les VII.  Se  Louis  XI.  Se  fur  archidiacre  d'Angers ,  puis ,  (clon 
quelques  modernes ,  prieur  de  S.  Martin  des  Champs  â  Paris. 
On  dit  auflï  qu'il  fut  pourvu  de  l'évêché  de  faint  Jean  de 
Mauricnne  en  Savoyc ,  pour  celui  de  Beziers,  Se  enfin  de 
l'archevêché  de  Rouen ,  par  le  pape  Nicolas  V.  Eugène  IV. 
le  fit  cardinal  l'an  î  43  7.  ou  >  félon  d'autres  ,  le  1 8.  Décem- 
bre 14)9.  Eftouteville  prit  alors  le  titre  de  Saint  Martin  des 
Monts ,  qu'il  changea  depuis  pour  l'évêché  de  Porto ,  Se  op- 
ta enfuite  celui  d^Oftic ,  Se  de  Veletri.  Ce  cardinal  fut  encore 
camerlingue  de  l'égliic.  Cétoit  un  homme  intrépide ,  Se 
exact  oblervatcur  de  la  jufticc.  On  dit  que  le  barigcl  de  Rome 
ayant  furpris  un  voleur  .qu'il  voulut  faire  mourir  fur  le  champ» 
Se  ne  trouvant  point  de  bourreau  »  obligea  un  bon  prêtre 
François  qui  partoit  par  ce  même  endroit  ,  de  faire  ccr  offi- 
ce indigne  de  Ion  caractère.  Le  cardinal  d'Eltoutevillc  l'ayant 
içû ,  Se  n'ayant  pû  en  tirer  raifon ,  envoya  chercher  le  bari- 
gcl,  St  le  fit  pendre  i  une  des  fenêtres  de  fa  maifon.  Nico- 
las V.  l'envoya  en  France,  après  la  prife  de  Conrtantinoplc , 
ponr  porter  le  Toi  Charles  VII.  â  la  paix  avec  les  Anglois , 
afin  qu'ils  fûllènt  en  état  de  prendre  les  armes  contre  les 
Turcs  :  ce  que  Monftrdet ,  Gaguin ,  Paul  Emilie .  Se  les  autres 
fiiftoricns  François  ont  remarque-.  Ce  prélat  fut  auffi  legar  en 
France,  y  reforma  l'uni veriiré  de  Paris,  &  aficrabla  les  évê- 
ques  à  Bourges,  où  l'on  traita  des  moyens  de  bien  obfcrver 
la  Pragmatique-Sanction.  Jacques  cardinal  de  Pavic ,  connu 
fous  le  nom  de  Paoteufs ,  lui  dédia  Tes  commentaires, Se 
François  Philetphc  lui  écrivit  diverfes  lettres,  où  il  le  nom- 
me le  foutien  de  l'églife ,  Columna  (S  eelunten  S.  Roman* 
Ecc/tjta.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome ,  âgé  de  80.  ans,  & 
doyen  des  cardinaux,  le  ai.  Décembre  de  l'an  1483.  On 
l'enterra  dans  l'églife  des  Auguftins  qu'il  avoit  fondée ,  où 
on  lui  a  fait  élever  dans  le  XVII.  ficelé  une  llatuc  de  marbre 
avec  un  éloge,  qu'Ughcl  Se  d'autres  rapportent.  *  Philcl- 
phus tl.33.ef.  1  f.liv.31  .rf.  fo. Ughel , Ital.fatra. Sainte- 
Marthe  ,  GaH.  Chrift.  Matthieu ,  htjhire  de  Louis  XL  liv.  1 0 . 
Ftizon ,  G*M.fnrf.  Auberi,  hiftotre  des  cardinaux.  Monrtre- 
let.  Onvtphrc. 

ESTOUTEVILLE,  (  Adrienne  d')  duchc/lc,  viromreflë 
de  Ronchcville ,  barone  de  Cleuvillc ,  Se  de  Briquebec ,  fille 
unique  &  héritière  de  Jeun  III.  du  nom  firc  d'EftourcvilIc ,  fin 
mariée  a  Paris  par  contrat  paffif  le  9.  Février  1534.3  Franftit 
de  Bourbon ,  comte  de  fàinr  Paul ,  puîné  de  François  de  Bour- 
bon ,  comte  de  Vendôme,  Se  de  Marie  de  Luxembourg  , 
comte  rte  de  faint  Paul.  De  ce  mariage  vinrent  Yranctie  de 
Bourbon  II.  du  nom ,  duc  d'Eftoute  ville ,  gouverneur  du  Dau- 
phiné ,  mort  en  1  $  46  ;  Se  Marie ,  femme  de  Jean  de  Bour- 
bon ,  duc  d'Angu  ien ,  puis  de  Leenvr  d'Orléans ,  duc  de  Lon- 
guevillc ,  motte  en  1 60 1 .  La  ducbcllê  Adrienne  mourut  en 
1 5  6  c.  â  Tric.n'crant  âgée  que  de  4  8.  ans,  Se  fut  enterrée  dans 
l'abbaye  de  Vaimont,  où  eft  le  tombeau  de  les  prédecefteurs. 

ESTRADA ,  (  Louis  )  Efpaenol ,  religieux  de  l'ordre  de 
Cîtcuix,  Se  abbé  de  Horta,  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé,  eut 
beaucoup  de  psrt  dans  les  bonnes  grâces  de  Philippe  II.  roi 
d'Efpagne ,  Se  fe  diftingua  par  fes  prédications, par  ta  doc- 
rinccV  par  fa  pieté.  Il  publia  divers  ouvrages  :(çavoir  dix 
livres,  fur  la  règle  de  faint  Benoît ,  des  fermons,  dcsépîrres, 
Sec.  Se  mourut  au  commencement  du  mois  de  Juin  1588. 
Cet  auteur  eft  diffirent  d'un  autre  Louis  d'Estrada  ,  reli- 
gieux de  Gtcaux  Si  abbé  d'Iranzo  dans  le  toy  auroc  de  Navar- 
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re ,  qui  fut  fupencur  gênerai  de  fa  congrégation  en  Etpagne  : 
&  qui  a  écrit  un  livre  intitulé  :  Exordium  Cangrerationis  mtn- 
tù  Sun  in  Hifranta.  *  Charles  de  Vifch  *  M/.  Cifierc.  Nicoia» 
Antonio ,  hiht.  Hijp. 

ESTRADES ,  (  Godcfroi ,  comte  d' )  maréchal  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Dunkcrque ,  dé 
M  a  I Vrick .  &  de  la  province  de  Limbourg ,  maire  perpétuel  de 
Bourdeaux ,  Se  viccroi  de  l'Amérique ,  fils  de  François  fei- 
gneur  d'Eftrades  ,  6c  de  Sufanne  de  Secondât ,  fer  vit  en  Hol- 
lande fous  le  fameux  prince  Maurice ,  il  y  faifoit  les  fonctions 
d'agent  de  France  auprès  dece grand  homme.  Revenu  i  Paris, 
il  fut  forcé  â  fervir  de  fécond  à  M.  de  Coligni ,  contre  M.  le 
duc  de  Gui  fc ,  Se  eut  affaire  dans  ce  combat ,  i  M.  de  Bridieu 
qu'il  blcffia.  En  1 66 1 .  le  roi  l'envoya  arribaiTideur  exrraordi» 
naire  en  Angleterre ,  où  il  foutint  avec  beaucoup  de  hauteur 
les  prérogatives  de  la  couronne ,  contre  le  baron  de  Wattevil- 
Ic ,  amballàdcur  dElpagnc ,  qui  avoit  voulu  le  précéder.  En 
1 6(5 1.  il  parti  en  Hollande  avec  la  même  qualité ,  Se  conclut 
le  traité  de  Brcd&  Le  roi  qui  l'a  voit  fait  chevalier  de  fes  ordres 
en  1 66 1 .  le  créa  maréchal  de  France  le  3  o.  Juillet  1 67  5  •  & 
l'envoya  la  même  année  fon  ambailâdeur  extraordinaire  Se 
plénipotentiaire  aux  conférences  de  Nimeguc  pour  la  paix 
générale ,  Se  M.  d'Eftrades  y  acquit  beaucoup  d'honneur.  En- 
fin ,  en  1 6  8  5 .  il  fut  fait  gouverneur  de  M.  le  duc  de  Chartres* 
mais  il  mourut  peu  après  le  16.  Février  1 6  8 6.  âge  de  79.  ans» 
Se  a  laiflc  des  mémoires  manuferits  très-curieux  Se  importans. 
U  fut  marié  deux  fois ,  1  °.  i  Mark  du  Pin  de  l'Allier ,  morte 
en  Janvier  t 661  :  a  •.  à  Marie  d'Aligrc ,  veuve  de  Mtcbtl  de 
Vertamon ,  maître  des  requêtes ,  Se  bile  d'Etienne  d'Aligrc  11. 
du  nom ,  chancelier  de  France ,  morte  le  1 .  Février  1 7 1 4 .  âgée 
de  9 1 .  ans.  Du  premier  lie  il  eut  Louis ,  qui  fuit ,  fea»-Fram- 
ftte.  abbé  de  Moiflac  Se  de  faint  Mclaine,  dit  l'abbé  d'Eftrades  » 
ambartàdcurpourleroiàVcniiccn  lôyj.^càTurincn  1679. 
mort  le  1  o.  Mai  17155  Jatauei,  mettre  de  camp  de  cavalerie, 
mortàFribourg  en  1 677  ;  Gaknel-Tefefb ,  die  le  chevalier 
(i'Ertradcs ,  colonel  du  régiment  de  Chartres,  mondes  blcrtu- 
res  qu'il  reçût  en  Août  1 691.  au  combat  de  Steinkcrquc ,  oà 
il  fe  lignai  a  ;  Se  Marie-Anne,  relieieufe  du  Val-de  Gtace  % 
puis  aboclTc  du  Pui  d'Orbe, dioccTc  de Langres ,  morte  en 
1710.  Louis  marquis  d'Eftrades,  nuire  perpétuel  de  Bour- 
deaux, gouverneur  de  Gravclincs  &  de  Dunkcrque  après 
fon  perc,  mourut  en  Mars  1 7  >  1.  Il  avoit  époufé  1  ».  Char- 
ité te  Tberefe  de  Rennes,  fille  Se  héritière  de  Charles,  marquis 
de  Fouqucibllcs, morte  en  Novembre  i6%x:t'>.  Mari** 
Anne  Blouin ,  fille  de  Jerime  Blouin  premier  valet  de  cham- 
bre du  roi.  Du  premier  lit  il  eut  un  fils  unique  Louis-Gio- 
FRor  comte  d'Eftrades,  lieutenant  gênerai  des  armées  du 
roi ,  qui  après  s'être  lignalé  en  diverfes  occafions ,  eut  la  ïam- 
be emportée  d'un  coup  de  canon  devant  Belgrade  le  4.  Août 
1717.  dont  il  mourut.  Il  avoit  époufé  en  1 6  9 1 .  Charlotte  ht 
Norman  t ,  dont  il  eut  Louis-Godet  roi  marquis  d'Eftrades , 
né  le  1 9.  Février  169$.  maire  de  Bourdeaux  après  fon  perc  ; 
jean-GuUfrti-ChofUi,  comte  cfOdrchcm,  né  le  1 1  .Octobre 
1697,  Charles-  Jean ,  né  le  1 1 .  Janvier  1 709  ;  Maru-Char- 
Ittte ,  née  le  4.  Janvier  1 6  9 6.  mariée  le  1 } .  Décembre  1717. 
â  Pierre-Jean  Romanet,  confciller  au  parlement ,  puis  ptéli- 
deflt  au  grand  conleil  ',  Anne-Renee ,  née  le  1 6 .  Janvier  170a. 
alliée  le  1 1.  Août  1 710.  â  Henri  de  Balchi ,  marquis  de  Pi- 
gnan,  Sec  ; Se  Al.  d'Eftrades,  morte  jeune.  Du  fécond  lit  de 
Louis  marquis  d'Eftrades ,  eft  fortie  Franfùfe-Lentfe  d'Eftra- 
des, mariée  le  10.  Novembre  1 703 .  à  Pierre-Charles  Lam- 
bert d'Hcrbigni ,  maître  des  requêtes  j  Se  Armande  d'Eftra- 
des. *  Vejet.  lé  perc  Anfelme. 

ESTRAMADOURE ,  ou  EXTRAM  ADOURE ,  province 
cfEfpagne ,  entre  l'Aiidaloufie ,  le  Portugal ,  Se  la  Cafttllc ,  eft 
un  pays  fertile  :  les  villes  font  Badajox  Se  Mcrida  fur  la  Gua— 
diana ,  AJcantara  fur  le  Tage ,  Se  Albuquerquc.  On  croit  que 
c'eft  le  pays  que  Pline  nomme  #«*r/*,Tiie-Li  ve  Se  Hirrius  lui 
donnent  le  même  nom.  *  Pline ,  /.  /.  t.  7.  Mcrula ,  Ctfmtgr. 

ESTRAMADOURE  ou  EXTRAM  ADOURE  Pomigaifê, 
province  de  Portugal ,  vers  l'embouchure  du  7  âge.  Ses  v  il  less 
(ont ,  Lilbonne .  qui  eft  capitale  du  royaume ,  Lciria ,  Sance- 
ran ,  Almada.  Cherchée.  PORTUGAL 

ESTRE'E ,  abbaye  de  Fiance  en  Normandie ,  fur  la  rivière 
dTirre,  à  deux  lieues  de  Dreux  du  côté  du  couchjrot.  *  Mari» 
dttl. 
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ESTRE'ES ,  maifon.  L'ancienne  rmifon  d'Entées,  origi- 
naire de  Picardie ,  a  été  feconde  en  grands  hommes. 

I.  Pierre  d'Eftrées,  dit  Curkmtl,  Teigneux  de  Boulinx,  Fia» 
mil ,  litres, c\'c.  vivoiten  1453.  &  IaiiHi  de  AiV*r  de  Beau- 
mont,  fille  de  Jean  de  Bcaumont,  feignent  de  Neuvirel»  &  de 
Afcn*  de  la  Houftayc,  Antoine  I.  du  nom ,  qui  fuit,  Jeaxme, 
femme  d' Antoine  feigneur  de  Bclloi  &  de  laiot  Lienard  ;  Se 
Jacqueline  d'Eftiécs,  mariée  à  Jean  Merlin,  fiigneur  de  Ma- 
zancotirt  >  de Ficfnc  ,  dlftrcs ,  Sec.  bailli  de  Nclle. 

II.  Antoine  d'Eftrées  I.  du  nom,  leigneur  de  Boulant ,  9c 
de  Valieu ,  époufa  du  vivant  de  Ton  pere ,  le  1  a.  Septembre 
1447.  Jeanne  à' Ah,  fille  d'Helie  feigneur  d'Aix»  Se  de 
Grand  FoiTc,  Se  de  Perinne  de  Noyclles  dont  il  eut  Antoine 
11.  qui  fuit;  autre  Antoine  d'Etirées,  feigneur  de  Valieu  , 
qui  a  fait  la  Irr anche  des  feigneur  1  de  Coeuvres  ,  r apparue 
tt- après;  ôc  Jean  d'Eflrécs,  dit  Jeannet,  feigneur  de  Lon- 
ginefncs,  abbe  «lu  Mont  S.  Quentin .  vivant  en  1505. 

III.  Antoine  d  Etirées  II.  du  nom ,  feigneur  de  Boulant  Se 
de  Fefq,  vivant  en  1 5 16.  époufâ  Jeanne  de  Flandies-Drinc- 
kam.  &  à'Ifabcan  de  Ghiflcllcs  ,dame  de  Wifliert,  dont  il 
eut  Antoine  III.  qui  fuir.aitrre  Ametne  d'Eftrées,  chanoine 
de  Noyon  ;  Se  Jacqueline  d'Eftrées,  mariée  10.  le  10.  Mai 
1 4 9 8. *  J**" de  Hennin,feigricur  de Cuvillicrs,  pair  de Cam- 
brclis:  a°.  à  7<«ey*r/dlfques,  feigneur  du  BreuiLgouverncur 
dcLucheu:  }°.  le  1 8- Décembre  1 5 14.  àc7«>A.tiadc  Qi»ete- 
ques.feigncur  de  Maricns,capitainc  de  Bovcs,prcA,#A  miens. 

IV.  Antoine  d'Eftrées  III.  du  nom  ,  chevalier,  feigneur 
de  Bernes  »  capitaine  du  château  de  Peronne  >  étoit  mon  en 
1 1 14.  fans  laifïèr  poftetitéde  AAtrie d'Aunoi, fille  de  Philip- 
pe d'Àunoi ,  feigneur  de  GottiTâinvilic,  Se  de  Catherine  de 
Montmorcnci  >  qu'il  avoir  épouféc  le  1  9.  Décembre  I  j  1 7. 
laquelle  (e  remaria  à  Raoul  de  Bcrnets,  feigneur  de  Cardenoi. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 
drVAUtu  &  de  Coiwres. 

I1L  Antoine  d'Eftrées  ,  dit  le  Jeune ,  fils  puîné  d' Antoine 
d'Etirées  I.du  nom,  feigneur  de  Boulant,  & de  Jeanned'Aiz, 
eut  en  panage  la  terre  de  Valieu  ,  Se  vivoit  en  j  j 1 6.  Il  avott 
époufé  Jeanne  dame  de  la  Cauchte  Se  de  Bolonois ,  fille  de 
Guillaume  feigneur  de  la  Cauchie  &  de  Locqucs.  Se  de  Jean- 
ne de  Licqties ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Antoine  d'Eftices , 
chanoine  de  Noyon ,  abbé  du  Mont  S.  Quentin ,  mott  le  9. 
Mai  1 568  »  France  fe  ,Sc  Marguerite  d'Efttécs. 

IV.  Jean  d'Eftrées,  feigneur  de  Valieu  &  de  Cœuvres, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  fut  élevé  page  de  la  reine  Anne 
de  Bretagne,  Se  rendit  des  ferviecs  conliderables  dans  les 
aimées  fous  le  roi  François  I.  Le  roi  Henri  II.  lui  ddnna  la 
charge  de  nvmrc  Se  capitaine'general  de  l'artillerie ,  par 
fentes  du  9.  juillet  1 5  50.  &fut  capitaine  de  Folcmbrai  en 
1 5  «6.  fetvit  à  la  prife  de  Calais  en  1 5  58.  Se  mourut  en 
1 5  6?.  Il  avoir  époufé  Catherine  de  Bourbon  ,  fille  aînée  de 
Jacquet  de  Bourbon ,  bâtard  de  Vendôme ,  feigneur  de  Bon- 
ne val ,  de  Ligni ,  Lambetcourt ,  cVc.  Se  de  Je  Ame  de  Rubcm- 
pré  ,  en  reconnoilTànce  de  ce  qu'en  une  rencontre  ,  il  avoir 
tclcvé  ce  feigneur  de  Bonneval ,  que  les  cnnemis>  avoienc 
porté  par  terre ,  Se  l'avoit  garanti  de  la  mort.  Il  en  eut  An- 
toine ,  qui  fuit  s  Franceife  d'Etirées ,  mariée  i  Phdifte  de 
Longueval ,  feigneur  de  Haraueourt  Se  de  Cramail ,  cheva- 
Ket  de  l'ordre  du  roi ,  mort  en  1 6 1  o.  âgé  de  1 07.  ans  ;  Se 
Barbe  d'Eftrées,  qui  epoufa  1  °. N. de Py mont, feigneur  de 
Bulkux  :  a".  Jean  de  Broc  ,  feigneur  de  la  cour  de  Broc , 
&  de  la  VilIc-aux-Fouricis  :  j".  René  de  Vendomois ,  fei- 
grxur  de  Chamarin. 

V.  Antoine  d'Eftrées ,  gouverneur ,  fénéchal  Se  premier 
baron  du  Bolonois,  vicomte  de  Soiflons ,  marquis  de 
Coruvres,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  la 
Fcre ,  de  Paris ,  Se  de  llflc  de  France ,  fut  pourvu  au  camp  de 
Pas  en  Artois  l'an  1 5  97.  de  la  charge  de  grand  maître  de 
l'artillerie  de  France ,  que  fon  pere  avoir  pofiedée  >  Se  en 
donna  la  démillion  en  1  \  99.  Brantôme  en  parle  ainlï  ; 
■  Etant  mon  François  d'Efpinai,  licur  de  faint  Luc,  M. 
»  d'Eftrées  a  fnecedé  à  fa  place ,  comme  le  méritant  bien  , 
m  &  comme  l'ayant  bien  appt is  de  fon  brave  ainfi, 
»  qu'il  tatde ,  le  droit  &  fa  vérité  rencontrent  leur  tour  *, 
•  car  on  lut  avoir  fait  rort ,  qu'il  n'eûr  cène  charge  après 
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•a  mort  de  (on  pere.  Enfin  ia  veriré  Se  le  droit  ont  vaincu  * 
là  pour  lui.  »  Antoine  d'Eftrées  prir  alliance  le  1 4.  Février 
1559.  avec  Fraseptifi  Babou  ,  fille  de  Je** ,  feigneur  de  la 
Bourdaiûere ,  maure  de  l'artillerie  >  Se  de  Fraupeaft  Robcr- 
f et  >  dont  il  eut  Fraxiesi-Lauss ,  marqois  de  Coruvres ,  tod 
au  fiége  de  Laon  en  1 J94  i  François- Annibai ,  qui  fuit» 
Duvet ,  féconde  femme  de  Je*»  de  Monrluc ,  feigneur  de  B*» 
lagni ,  maréchal  de  France,  morte  en  i6\%\  Alarguer at,  tdr> 
liée  i  Geirnl  de  Bornel,  feigneur  de  Nam j.>s, baron  de  MouJ 
chi  {  Augeùque,  abbefic  de  Maubuinon;  GmbrieUe  d"Eftréej  à 
mariée  à  A'tcelaj  d'Amcrval,  feigneur  de  Licncourt ,  gou- 
verneur de  Chauni ,  duquel  clic  fut  feparée  Se  fut  mairTclTô 
du  roi  Henri  IV.  qui  la  ht  marquitè  de  Monceaux  •  puis  du*, 
chetlè  de Beaufotc  ;  elle  mourut  en  1 5  99.  mere  de  CrjO  dur 
de  Vendôme,  &  d'Alexumdre,  dix  lechevalia  de  Vendôme  i 
Julunue- Htfftlyte  d'Eftrées ,  femme  de  Geurget  de  Brtflcas  ) 
duc  de  Viliars  \  Se  Freutftife ,  fcmrrtc  de  Ckérlti ,  comte  d« 
Sanzai ,  baroode  Tupigoi ,  vicomte  héréditaire  de  Poitou  t 
mon  en  t66$. 

VI.  François-  Ahnîrai  d'Eftrées  i  duc  d'Eftrées  »  pnir  Si 
maréchal  de  France,  mourut  le  j.  Mai  1670.  âgé  de  98<ans» 
ou  de  1  oa.  félon  quelques-uns.  Il  avoir  époufé  1  °.  en  1 6  a  a. 
AUrte  de  Bethune,  fille  de  Pbiitfft,  comte  de  Selles  Se  Cha- 
roftonorteen  Février  16 x^:  a*. en  lé^.^NweHabcn.fiIis 
de  J**n,  feigneur  de  Montmor,  rréforicr  de  l'épargne,  veuve 
de  Ourlet  de  Themines,  feigneur  de  Lauftetes,  morte  le  a  î  i 
Juillet  j66t  :  J°.cn  166).  GmhieUe  de  Longueval,  fille 
d' Achille,  feigneur  de  Manicamp.mone  le  i  t.  Février  1^87. 
fans  enfans.  iïeut  du  premier  lit,  FRANÇOis-ANNiBAt.qui  fuit} 
Jean,  dtut  nttu f*rltrtns efr'ei fin  frère  eùué  i  Ce'ftr  cardinal 
d'kftrécs ,  dent  il  fera  forlé  dont  au  artttle  fifart.  Les  enfan» 
du  fécond  lit ,  furent  Unn  marquis  d'Eftrées,  tué  i  la  levée 
du  ficgc  de  Valencienocs  en  16  <6  j  Se  Chrtfttat  première 
femme  de  Franpu- Marie,  dit  Julet  de  Lorraine  >  comte  de 
Liilcbonnc ,  morte  le  18. Septembre  l()8. 

VIL  François- Annual  II.  du  nom  duc  d'Elrrées ,  paît  de 
France ,  gouverneur  de  l'ifk  de  France,  de  Soiffunt  3i  de 
Laon,  ambafTadcur  â  Rome ,  où  il  mourut  le  jo.  Jaovtcc 
1 687.  epoufa  en  1 647.  Catherine  de  Laitières  Themines  i- 
donr  il  eut  François-Annibal  III.  qui  fuit  -,  Ptm-Cbarhth 
marquis  de  Themines ,  mort  le  5 .  Mai  1 67 1  i  Se  Jean,  évl« 
que  duc  de  Laon  ,  pair  de  France  ,  abbé  de  Cooches,  mort 
le  premier  Décembre  1694.  âgé  de  4).  ans. 

VIII.  François-Annibal  d'Eftrées  III.  du  nom  ,doc  d'Ef- 
trées ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  marquis 
de  Cccu  vres ,  de  Themines ,  de  Cardaillac  ,  comte  de  Nan- 
teuil ,  Sec.  gouverneur  gênerai  de  l'iile  de  France  5c  Soif- 
fon  nois,  gouverneur  particulier  des  villes  de  Laon,  Noyon» 
Soiflons, moutut le  1 1.  Septembre  1  <98.cn  fa  50. année. Il 
avoit  époufé  1  le  10.  Février  1 670.  Magdeltme  de  Lion- 
ne ,  fille  de  Hugues,  marquis  de  Berni,  fecretairc  d'état,  mor- 
te le  1 8. Septembre  1684  :  »°.  le  a).  Août  1688.  M*gde- 
Itme-Diaae  de  Bauttu  de  Vaubtun ,  fille  de  Nkeleu ,  marquis 
de  Vaubrun.  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi.  Ses  enfans 
du  premier  lit  furent  1  .Louis- AR*tAM),qui  fuint.  Cè*fi**ct- 
Eteenére ,  née  le  1  j .  Août  1 67 1 .  mariée  en  Juillet  1 7 1 9*  * 
Jofeph-Lomix  de  Laurent,  comte  d'Ampus,  capitaine  de  cava- 
lerie dans  le  régiment  colonel  gênerai  1  t.  Marte -Telatt de  « 
née  le  a8. Oâobre  1 678  ;  4- Marie-Fetieité- Perpétue  ,  née 
le  1.  Février  i68o,religicufc  delà  Viliution  fai  nie  Marie  au 
fauxbourg  S.  Jacques  ;  5 .  Lomife -Hélène,  née  le  18.  Novem- 
bre 1 6  8  ) .  reiigieiifc  aux  Annonciadcs  de  S.  Dcnys.  Du  fé- 
cond lit  il  eut  6.  Cefar-Franf tu- Anmkal, comte  de  Nanteud, 
mort  le  15.  Mars  1705.  en  fa  onzième  année;  7.  Diaue- 
Framftfi-Therefe,  morre  le  1 1 .  Novembre  1707.  en  fa  17. 
année;  àe  8.  Marie  Aiagdeleine d'Eftrées. 

X.  Louis- Armand  duc  d'Eftrées ,  pair  de  France ,  mar- 
quis de  Couvres .  écc. gouverneur  de  l'Iflc  de  France.  cVc. 
après  fon  pere,  né  le  t. Septembre  léfi.  mourus  fins  po(- 
terité  le  1 6.  Juillet  1 7 1 1 .  en  fa  4 1 .  année.  Il  avait  époufé 
le  oremier  Août  1 70?.  Diane-AdeLaida-PhUippt  Mazarini 
Mancini ,  fille  de  Phdipve-JntienMxtmtà  Mancini ,  duc  do 
Ncvcrs.cfc  de  Diawe-GakritUe  de  Damas-Thianges. 
VIL  Jean  comrc  d'Eftrées ,  &  de  Tournes ,  premier  ba- 
'  ron  du  Boulonois ,  maréchal  Se  vice-amiral  de  France  t  vice- 
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roi  de  l'Amérique ,  chevalier  de»  ordres  dit  rôî ,  lieutenant 
gênerai  pour  u  Majefté  au  comté  Nantois ,  gouverneur  de 
Nantes,  commandant  pour  le  roi  au  pays  Se  duché  de  Breta- 
gne, auparavant  lieutenant  gênerai  de  lUlc  de  France  Se  Soif- 
lonnois,  rroilicmc  61$  de  François- Annibai  d'Eftrées,  pair 
Se  maréchal  de  France  »  commença  â  porter  les  aimes  dès  fa 
plus  tendre  /turque;  &:  après  avoir  tervi  fucceifivcmenr  à  la 
tête  de  trois  regimens  d'infanterie  «dont  le"  dernier  droit  ce- 
lui de  Navarrc,il  fut  tait  maréchal  de  camp  A  fervit  en  cette 

r alité  a  l'attaque  des  lignes  d'Arras.  En  r  6  5  4.  il  comman- 
ir  deux  bataillons  delà  première  ligne  fout  le  maréchal 
d  Hofjuincoun.  L'année  liûvante  1 6  5  $ .  il  monta  au  degré 
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enant  gênerai ,  8c  fervit  en  1 6  $  6.  au  /îége  de  Valcn- 
,  où  il  fut  fait  prifonnter  >  après  avoir  fait  fanver  les 
débris  de  Tannée  dans  Condé.  Le  roi  voulant  le  faire  fervir 
jfur  mer,  le  créa  vice-amiral  de  France  en  1670.  Après  y 
avoir  donné  plutieurs  marques  éclatantes  de  fa  valeur  pen- 
dant dix-huit  années ,  Se  s'être  ttouvé  â  quatre  combats  de 
mer  avec  les  Anglois,  Se  i  plulîcurs  actions  particulières  dans 
l'Amérique  en  1676.1677-  Se  i678.furksHollandoisrfux- 
qucls  il  enleva  rifle  de  Cayenncqu'ils  a  voient  ufurpéc  furies 
François,  il  défir  leur  gênerai  Bink  à  l'iflc  de  Tobago,  cVpric 
lut  mois  après  ce  fort  lur  eux.  Sa  ma leilc,  pour  reconnoitre 
ces  impoitans  fet  vices ,  lui  donna  le  baron  de  maréchal  de 
France  le  14-  Mars  168 1 .  la  viceroyauté  de  l'Amérique  en 
1686.  le  fit  chevalier  des  ordres  à  la  promotion  de  1 688»  Il 
mourut  à  Patis  le  19.  Mai  1707.  âgé  de  8}.  ans.  IJ  avoir 
epoufé  en  1 6  j  S.Mtrie-MargMeritt  Morin,morte  le  1 6.  Mai 
1714.  donr  il  eut  Victor-Maris  comre  d'Eftrées ,  qui  fuit  i 
feu» ,  abbé  d'Evron,dc  Preaux  de  de  S.  Claude ,  qui  fut  am- 
balTàdcur  en  Portugal  en  1 6  9 1 .  commandeur  de  l'ordre  du  S. 
Efprit  en  1 704.  nommé  archevêque  &  duc  de  Cambrai  en 
Janvier  1 7 1 6.  Se  mourut  fans  erre  facré  le  }.  Mars  1 7 1 8.en 
fa  }  1 .  année;  Ctfiar  d'Eftrécs,mort  jeune;  Munt-Amu ,  reli- 
gieufe  à  l'Afforoption  ;  Mértt-Aant-Gubtrtnt ,  mariée  le 
1  8 .  Novembre  1 6  9 1 .  â  Mtthtl le  Tcllier ,  marquis  de  Cour- 
tenvoux ,  capitaine  des  cent  Suifles  du  roi  >  Se  Elif*bctb-Rc- 
fdiie ,  damoilelle  de  Tourpes. 

VIII.  Victor-Marie  comre  d'Eftrées,  né  le  jo.  Novem- 
bre 1 660.  fut  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  par  le  duc  de 
Savoyc ,  Se  la  reine  de  Portugal  ,fut  reçu  en  lurvivancc  du 
maréchal  fonpere  ,le  1».  Décembre  1684*  delà  charge  de 
vice-amiral  de  France,qu'il  a  exercée  avec  beaucoup  de  gloire 
Se  de  diftinction  dans  lès  mers  du  Lcvanr  ;  il  s'eft  trouve  aux 
pri/cs  des  villes  de  Nice  en  1 69  i.d'Oneilîe  en  169a.  dcRo- 
feen  1 69  j.  Se  a  fait  le  bombardement  de  Barcelone  Se  d'A- 
licante  en  Juillet  1 6  9 1 .  où  fa  feule  prefence  épouvanta  l'ar- 
mée navale  d'Efpagne.  Il  commandoir  encore  la  flotre  en 
1697.au  fiége  de  Barcelone.  Enfin ,  le  roi  d'Efpagne  Philip- 
pe V.  le  nomma  en  1 70 1 .  lieutenant  général  de  les  armées 
navales ,'  qualité  laquelle  jointe  à  celte  de  vice-amiral  de 
France  ,  lut  donna  le  commandement  fur  les  deux  Hottes 
FrançoifecV  Efpagnole.  En  1701.  il  fut  fait  maréchal  de 
France,  &  prit  le  nom  de  maréchal  de  Cttmvrtt.  Il  commanda 
la  flotte  en  1 704.  fous  le  comte  de  Touloufe  au  combat  de 
Malaga.qui  fe  donna  le  14.  Août  de  la  même  année,  &  fut 
fait  grand  d'Efpagne,  Se  chevalier  de  la  Toifon  d'or.  11  épou- 
sa le  to.  Janvier  1 698.  Lutu-Ftlieiii 'de  NoaiJles,  dame  du 
palais  de  madame  la  Dauphine ,  fille  du  maréchal  duc  de 
Noailles.  Vïsvt.  le  perc  hnMmeJiifi.  ÀtstrAnÀtcff.  delà  coxr. 

ESTRE'ES,  (Céfàr  d')  cardinal  de  la  lai  nie  églife  .camer- 
li  ngue  du  facté  collège ,  évêque  d'Albano  ,  abbé  de  S.  Clau- 
de en  Franche-Comté  ,  de  Longpont,  du  Monr-faint-Eloi , 
de  faim  Nicolas  aux-Bois ,  de  U  Stafarda  en  Piémont ,  près 
Douai ,  Se  de  S.  Germain  des  Prés  ,  docteur  de  Sorbonne , 
doyen  de  l'académie  Francoifc .  où  il  fut  reçu  en  1657.  & 
protecteur  de  celle  de  Soiflons  en  1 668.  naquit  le  j.  Février 
i6a8.  A  peine  eut-il  fini  la  licence  de  Sorbonne,  qu'il  fut 
nomméévêqueduc  de  Laon,  pair  de  France  en  165  j.  &  fut 
facré  en  1 6  5  5 .  En  cette  qualité  il  enrra  par  ordre  du  roi ,  cV 
dé  l'agrément  du  pape  ,  en  qualité  de  médiateur,  enrrele 
nonce  de  fa  Sainteté  A  les  amis  des  quatre  évcqucs,PavilJon 
d'Alet ,  Buzan val  de  Beauvais,  Caulct  de  Pamicrs,  Se  Arnauld 
d'Angers ,  pour  lors  brouillés  avec  la  Cour  de  Rome  ;  Se  y 
réuUtt  de  manière ,  que  la  fin  de  cet  accommodement  pro- 


cura la  paix  de  Péglifc  de  France.  Le  pape  Clément  X.le  fît 
cardinal  dans  la  promotion  du  14.  Août  1671.  mais  la  Sain- 
teté ne  le  déclara  que  l'année  fuivanre ,  Se  lui  donna  le  titre 
de  la  Trinité  du  Mont  le  16.  Mai  1674.  Ce  pontife  étanc 
mort ,  le  cardinal  d'Eftrées  entra  fcul  des  cardinaux  François 
dans  le  conclave  où  fur  élu  Innocent  XI.  &  fît  fùipcndtc  l'é- 
lection pendant  plus  de  cinq  femaincs  (  chofe  qui  fut  jugée 
allez  extraordinaire  )  jufqu'i  l'arrivée  des  cardinaux  natio- 
naux. Il  revinr  en  France  l'an  1 677.  où  il  ne  demeura  que 
lix  mois ,  le  roi  l'ayant  envoyé  cta  Bavière ,  pour  y  traiter  Se 
atTurcr  le  mariage  du  Dauphin  avec  la  ptinceffè  électorale,  8c 
pour  y  ménager  d'autres  affaires  importantes.  U  ne  revint  de 
Munik  qu'en  1679.  après  la  ratification  de  la  paix  avec  l'em- 
pire en  1 6  g  o.  S'érant  démis  de  fou  évèclié  de  Laon  en  faveur 
de  fon  neveu,  il  paflâ  à  Rome  chargé  d'y  rraircr  l'épineufc  af- 
faire de  la  régale  dont  les  difficultés  s'accrurent  par  l'ilTc  râ- 
blée du  clergé  de  1 681.  Se  il  y  foûtint  les  droits  de  fa  ma» 
/ciré,  Se  les  libertés  de  l'cglife  Gallicane  ,avcc  tant  de  force, 
qu'Innocent  XI.  n'ofa  jamais  publier  aucun  acte  contre  les 
uns  Se  les  autres ,  quoiqu'il  en  fût  fortement  prcfTé,  Se  con- 
tinuellement folliciré  par  les  ennemis  de  la  France,  Se  les  prin- 
cipaux cardinaux  de  là  cour.  Aptes  la  mort  du  duc  ton  frere 
en  1687.il  le  trouva  chargé  fcul  de  toutes  les  affaires  de 
France.  On  rendit  au  dcfûnr ,  fuivant  les  ordres  du  pape ,  & 
en  confédération  du  cardinal  ,&  par  fes  foins  ,dcs  honneurs 
funcbrcs9||ls  qu'on  les  rend  i  Rome  aux  tètes  couronnées. 
Innocent  XI.  étant  mort  en  1 689-  &  le  cardinal  d'Eflrécs  fe 
trouvant  alors  fcul  à  Rome  de  fa  nation,  Se  fans  aucun  mi- 
nière de  la  part  du  roi ,  il  entra  dans  le  conclave ,  Se  malgré 
la  faction  du  défunt  pape ,  fi  contraire  à  la  France ,  Se  celle  de 
la  maifon  d'Autriche ,  il  ménagea  le  facré  collège  lî  adroite- 
ment que  l'on  n'ofa  tenter  aucune  élection ,  avant  que  J'ara- 
bafladeur  du  roi,  &  les  cardinaux  François  fuflènt  arrivés. 
Après  l'élection  d'Alexandre  VIII.  il  revintà  Paris  en  1 690. 
Se  y  prêta  le  ferment  de  commandeur  des  oidres ,  dignité  X 
laquelle  il  avoit  été  nommé  au  chapitre  de  1688.  L'année 
fuivanteil  fallut  encore  retourner  a  Rome  pour  le  conclave 
d'Innocent  XII.  où  le  roi  lui  ordonna  de  refier  encore  du 
rems,  pour  raccommodement  des  affaires  du  clergé  de  Fran- 
ce, avec  cette  cour.  Il  s'y  appliqua  conjointement  avec  le  car- 
dinal de  Janfon  pendant  près  de  deux  ans ,  Se  après  l'avoir 
conclu  en  1 69).  il  revint  en  France,  où  il  relia  jufqu'à  ce 
que  la  maladie  d'Innocent  XII.  l'obligeât  de  retourner  à  Ro- 
me avec  les  autres  cardinaux  de  la  nation ,  au  commence- 
ment de  1 700.  Il  entra  en  Octobre  de  la  même  année  au 
conclave,  concourut  a  l'élection  de  Clément  XI.  après  la- 
quelle les  autres  cardinaux  nationaux  ayant  repris  la  toute  de 
France ,  le  roi  le  fit  relier  en  Italie,  pour  y  négocier  avec  la 
republique  de  Vernie,  Se  autres  princes.  Enfin ,  il  eut  ordre 
de  fuivre  en  Efpagne  le  roi  Philippe  V.  pour  travailler  con- 
jointement avec  les  premiers  mmiftrcs  de  ce  prince ,  aux  af- 
faires de  cette  monarchie  :  il  en  revint  en  1 70  j .  Si  fut  pour- 
vu de  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  la  même  année.  Ce 
cardinal  a  exercé  dans  la  cour  de  Rome ,  depuis  l'an  1 676. 
jufqu'à  fa  mort  la  charge  de  protecteur  des  affaires  de  Por- 
tugal (  quoiqu'étranger  dans  ce  royaume  )  en  reconnoiflànce 
des  fervices  qu'il  avoit  rendus  par  la  négociation  du  mariage 
de  Matic-Elilabcth  Françoifc  de  Savoyc-Ncmouts  en  1 6  6  C. 
avec  Pierre  roi  de  Portugal ,  affaire  dans  laquelle  il  eut  de 
gtandes  longueurs ,  Se  des  incidens  très-difficiles  à  fuimon- 
ter ,  le  cardinal  eut  l'honneur  d'accompagner  Se  de  condui- 
re cette  prineefic»  4  laquelle  il  étoit  allié.  Il  avoit  auflî  traité 
l'anuée  précédente  1 6  6  r .  le  mariage  de  la  forar  aînée  de  cette 
reine  avpc  le  duc  de  Savoye  Charles- Emanucl.  Il  mourut  en 
fou  abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  le  1 8-  Décembre  1 7 1 4. 
en  fà  87.  année ,  Se  il  y  efl  enterré. 

ESTRE'ES ,  (  Jean  d*  y  feigneur  de  Valien  Se  de  Coru- 
vres ,  grand-maître  de  l'artillerie  de  France  ,  a  été  l'un  des 
plus  Jubiles  capitaines  de  Ion  ilécle.  Il  étoit  fils  àîAimu—m 
feigneur  de  Valieu ,  Se  de  Jt*nnt ,  dame  de  la  Cauchie  ;  5c 
après  avoir  été  élevé  page  de  la  reine  Anne  de  Breragnc ,  il 
rendit  de  grands  fervices  aux  rois  François  I.  Se  Henri  II. 
Ce  dernier  lui  donna  la  charge  de  maître  de  TartiHeric  de 
France  le  9.  Juillet  1550.  Jean  dTffrées  fe  trouva  a  la 
prife  de  Calais  en  1  5  5  8-  Se  ailleurs.  Du  Bcllai ,  de  Thou 
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&  Davila  parlent  fouvcnt  de  lui.  On  dir  qu'il  fut  le  premier 
gentilhomme  de  Picardie ,  oui  fjt  profêiTion  publique  de  la 
nouvelle  religion.  Il  acquir  la  terre  de  Ccruvres  8c  mourut 
fort  âgé  en  1 5  £7.  Voici  ce  que  Brantôme  dir  de  lui  :  «  Mon- 
a  ficur  d'Eftrées  a  été  l'un  des  dignes  hommes  de  (on  état , 
»  depuis  qu'il  aie  été  poflible  jamais ,  (ans  faire  tort  aux  au» 
■  très ,  cV  Je  plus  affiné  dans  (es  tranchées  Se  batteries  \  car 
»  il  y  alloir  b  tète  levée,  comme  li  c'eût  été  dans  les  champs 
a  à  lachaflê  -,  Se  b  plupart  du  rems  il  y  alloit  à  chevaf  monté 
»  fur  une  grande  haquenéc  allezandc»  qui  avoit  plus  de  vingt 
»  ans,  Se  qui  étoit  atifli  affûtée  que  le  maître.  Car  pour  les 
s  canonadês  Se  arquebuzades  qui  fc  tiratTcnt  dans  la  tran- 
a  chéc  ni  l'un  ni  l'autre  ne  baiflbienr  jamais  la  tête  ;  Se  s'il 
a  fc  montrait  pardciîùs  la  tranchée  la  moitié  du  corps ,  car 

•  il  croit  grand  Se  elle  aulîi.  C'étoit  l'homme  du  monde  qui 
»  rotwoiffoit  le  mieux  les  endroits  pour  faire  une  battetie 
a  de  place,  Se  qui  l'ordonnait  le  mieux  :  aufli  étoir-ce  un  des 
n  conâdcns  que  monlictir  de  Guife  fbuhaieoir  auprès  de  lui 
»  pour  faire  conquête  &  prendre  villes ,  comme  il  fit  à  Ca- 
»  lais.  C'a  été  lui  qui  le  premier  nous  a  donné  ces  belles  fon- 
»  tes  d'artillerie  dont  nous  nous  lavons  aujourd'hui  \  Se 
a  même  de  nos  canons ,  qui  ne  craindront  de  titer  cent 
»  coups  l'un  après  l'autre .  par  manière  de  dire ,  fans  rom- 
apre,  ni  fans  s'éclater ,  ni  cafler,  comme  il  en  donna  la 
a  preuve  d'un  au  roi ,  quand  le  premier  clïài  s'en  fit  ;  mais  on 
»  ne  les  veut  pasgourmander  tous  de  cette  façon  s  car  on  en 
»  ménage  la  bonté  le  plus  qu'on  peut.  Avant  eette  fonte  > 
a  nos  canons  n'etoient  de  tout  (ï  bons  ,  mais  cent  fois  plus 
m  fragiles ,  Se  fujets  à  être  fort  fouvent  rafraîchis  de  vmai- 
»  gre ,  où  il  y  avoit  plus  de  pei  ne ,  Se  qui  les  débauchoit  de 
a  la  batterie.  Celle  qui  fut  faite  devant  Yvoi  ne  donna  pas 
s*  tant  de  peine,  comme  j'ai  oui  dire  à  M. de  Guifê,  que  ce 

•  fut  la  pics  belle  Se  la  plus  prompte  batterie  qu'il  avoit  vû 
a  ni  oui  dire  >  Se  on  louoit  fott  M.  d'Eftrées ,  qu'il  avoit  or- 
a  dinaireraent  fon  fait  Se  fon  attirail  fi  lefte  quand  il  mar- 
a  choit ,  que  jamais  tien  ne  manquoit ,  tant  il  étoit  provi- 
m  dent ,  Se  bien  expett  en  fa  charge.  Sur-tout  il  avoir  de 
a  très-bons  canoniers  Se  bien  juftes  \  Se  lui-même  les  y  dref- 
»  foit  Se  leur  montrait  -,  Se  il  avoit  auffi  de  très-bons  com- 
a  miilàircs ,  dont  entre-autres  ont  été  Baflbmpicrrc ,  qui 
a  étoit  dans  Sienne  étant  aflîcgéc,  Se  la  Foucaudie  petit  hom- 
»  me ,  mais  qui  étoit  tout  fpirituel ,  l'un  des  bons  Catholi- 
a  c<ues  s'il  en  fut  ofteques ,  Se  l'autre  Huguenot  ;  &  pour  ce 
a  moniteur  l'amiral  Paimoit  fort ,  Se  s'en  trouva  bien  en  (es 
a  guerres.  Tant  d'autres  bons  a-t'il  eu  que  je  ne  nommerai 
a  point,  Se  la  plupart  Huguenots,  qui  avoienrimité  leurgc- 
»  neral  mondit  (icut  d'Eftrées ,  qui  l'étoit  fort ,  fi  ne  laiflà- 
»  c— il  pas  de  bien  fervir  fon  roi  au  liège  de  Rouen ,  Se  aux 
a  premières  guerres  que  je  vis.C'étoit  un  fort  grand  homme, 
a  beau  Se  vénérable,  avec  une  barbe  qui  lui  defeendoir  très- 
a  bas&  fenroir  bien  fon  vieux  avanturicr  de  guerre  du  tems 
»  paflc,dont  il  avoit  fait  profciTîon,  où  il  avoit  appris  d'être 
a  un  peu  cruel.  Feu  mon  pere  Se  lui  avoient  tous  deux  été 
a  nourris  pages  de  la  reine  Anne,&  tous  deuxalloient  fur  les 
a  mulets  de  (a  littiere  :  Icfquels,  à  ce  que  j'ai  oui  dire  à  mon 
a  pete , elle  a  bien  fait  fouetter,  quand  ift  failoient  aller  les 
a  mulets  d'autre  façon  qu'elle  ne  vouloit ,  ou  qu'ils  cuucnt 
a  bronché  le  moins  du  monde.  Mon  pere  alloit  fur  le  pre- 
a  mier,  Se  monfieur  d'Effarées  fur  le  fécond;  Se  puis  tous  deux 
a  fartant  de  pages,  furent  envoyés  delà  les  monts  à  la  guerre. 

ESTRE'ES ,  (  François- Annibal  d' )  duc  d'Eftrées,  pair  Se 
maréchal  de  France  >  marquis  de  Cœn vres  ,  comte  de  Nan- 
tctiil-le-Hardouin,  premier  baron  Se  fcnéchal  du  Boulonnois, 
gouverneur  déride  de  France ,  Se  des  villes  de  Soiffons  ,  de 
Laon ,  du  Laonois ,  né  en  1 5  7 } .  étoit  fécond  fils  6'Axtetne 
d'Eftrces,  grand-maître  de  l'artillerie  de  France,  Se  de  ff**xe 
Babou.  On  l'avoir  deftiné  en  fa  jcunciTc  i  l'églifc ,  Se  le  roi 
Henri  IV.  lui  avoit  donné  l'évêché  de  Noyon  ,  qu'il  quitta 
pour  fuivre  les  armes ,  après  la  mon  de  fon  frère  aîné  tue  au 
liège  de  Laon  en  1 5  94.  Se  fc  rendit  célèbre  fous  le  nom  de 
marquis  de  Cecuvres.  En  1 6  1 4<  on  l'envoya  ambaffadcitr  ex- 
traordinaire en  Suiffe  &  vers  les  princes  d'Italie  ,puis  il  fut 
lieutenant  gênerai  de  l'armée  de  la  ligue  pour  le  fecours  de 
laValtclinc,  d'où  ilchalTa  les  garnifons  étrangères.  Le  roi 
lut  donna  le  blto/i  de  maréchal  de  France  en  1 6  a  6 .En  1 6  j  0. 
7imt//I. 
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il  fecôurut  le  duc  de  Manrnuc ,  qui  ctoit  affiegé  dans  fa  ville 
capitale  par  Icslmpériaur.  Il  prit  Trêves  par  compolirion  le 
1  9.  Août  1 6  j  1.  Oc  quarre  ans  apiè<  i!  alla  en  qualité  d'am- 
bailàdeur  exrtaordiuairc  à  Rome ,  où  il  foûtint  avec  beau- 
coup d'honneur  &  de  ptudenec  b  gloire  Se  les  intérêts  de  la 
couronne.  On  l'employa  enfuiteen  diverfes  affaires  impôt' 
tantes.  En  1654.  il  repréfenta  le  connétable  au  faere  du  roi 
Louis  XIV.  oui  avoit  étigé  l'an  1 64  5.  en  duché  Se  pairie  , 
fous  le  nom  d'Eftrées,  la  rerre  de  Cœuvrcs  en  Soiflbnnois  :  ce 
qui  fur  vérifie  au  parlement  l'.in  1 6  6  j .  Ce  duc  émit  aufli  che- 
valier des  ordres  du  toi,  depuis  l'an  i6ft.Se  mourut  à  Patis 
le  { .  Mai  1 670.  âgé  de  98-  ans.  Nous  avons  de  lui  des  me* 
moires  de  la  tegeuce  de  Marie  de  Mcdicis  ;  une  relarion  du 
lîégc  de  Manrouc  en  1 6  j  o.  Se  une  autre  du  conclave ,  dans 
lequel  Grégoire  XV.  fut  élû  en  1 611 .  Le  perc  le  Moine  en 
parle  ainiî  dans  un  difeours  qui  cft  i  la  tête  de  fes  mémoi- 
res :  ■  M.  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  fongeoit  à  tracer  un  « 
plan  pour  l'hiftoire  de  fon  tems ,  le  pria  de  lui  donner  un  « 
fominaire  des  choies  qui  s'étoient  pallccs  pendant  la  regen-* 
ce  de  la  raerc  du  feu  toi ,  Se  le  choiGt  entre  tous  ceux  de  «a 
ce  tcms-la ,  parce  qu'il  le  crut  le  mieux  informé ,  Se  le  plus  a» 
capable ,  &  comme  le  plus  fidèle ,  Se  le  plus  iincerc.  Il  fut  « 
obéi ,  5e  ce  (brumaire  compofe  en  cinu  ou  fix  jours ,  avec  <* 
plus  de  facilité  que  d'étude,  ne  laiflà  pas  de  lui  plaire ,  Sec.  « 
(  Il  ajoure  enfuire  :  )  Il  y  a  dans  le  cabinet  de  ce  grand  honv  » 
me  beaucoup  d'autres  pièces  qui  ne  feroient  pas  moins  • 
utiles  ,  s'il  avoit  autant  d'égard  à  l'utilité  publique  qu'à  fa  « 
modefb'c  particulière  :  Un  (cul  volume  de  les  lettres  pour-  « 
mit  être  une  grande  Se  perpétuelle  école ,  pour  tous  ceux  «t 
qui  ont  à  étudier  les  négociations  &  les  ambaffades ,  mais  - 
je  crains  fort  que  ce  ne  Lient  destréfors  qui  demeureront  « 
toujours  dans  Vobfcuriré,  &c.C'cftdc-là  qu'on  a  tiré  deux  * 
autres  relations  qui  font  ajoutées  à  ces  mémoires.  L'une  « 
cil  de  la  guerre  de  Mantouc ,  Se  des  intrigues  qui  l'ont  * 
ptécedéc  ;  l'autre  cft  ce  conclave  fameux  ;  où  Grégoire  « 
XV.  fut  élevé  au  pontificat.  La  première  explique  les  parti  w 
cularitésdc  beaucoup  de  choies ,  dont  on  n'avoir  pas  en-  « 
cote  été  pleinement  inftruit  ;  Se  ce  qui  importe  le  plus  à  4 
l'honneur  de  la  nation ,  elle  juftific  clairement  la  France  6V  «1 
fes  miniftres  du  malheur  de  Mantouc.  On  pourra  appten-  «t 
dre  de  la  féconde ,  de  quel  ufàge  eft  à  la  cout  de  Rome ,  < 
un  homme  de  cœur  Se  de  tète  ;  Se  quel  intérêt  a  le  rot.,  que  « 
tout  homme  qui  fait  fes  affaires  en  ce  pays-la ,  ait  de  la  fer-  « 
meté  pour  les  foûtenir  avec  force ,  Se  de  la  capacité  pour  <• 
les  conduire  avec  adrefle ,  &c.  » 

ESTREHAM,  bourg  en  France,  cft  fur  la  côte  dcNori 
mandie  t  à  l'embouchure  de  fOrne ,  Se  à  deux  lieues  au* 
délions  de  la  ville  de  Caën.  *  Baudrand. 

ESTREMOS,  cherche*.  EXTREMOZ. 

ESTRENNES,  cherchez  ETRENNES. 

ESTUNIGA ,  cherche*.  ZUNIGA. 

ESTUVODE  D'ASHENTON ,  (  Jean)  célèbre  en  An- 
gleterre fous  le  règne  d'Edouard  III.  en  1  j  47-  Se  1 }  6 1 .  pof- 
ledoir  la  philofophie  ,  l'éloquence ,  la  poclic&  les  mathé- 
matiques, comme  on  le  peut  voir  par  les  traites  qu'il  a  bif- 
fez ,  De  Judiciéli  Afirttnmim ,  ou  Summajudicudu.  Elucida* 
rium  PU*et*rmm.  TraQuttts  de  fmubus.  Juâiciéde  AjireHOmi- 
cum.  De  Accident sbtet  m**dt.  S»mm*  Angeiit***-,  (Se.  Tri- 
théme ,  Jean  Pic  de  la  Mirandc ,  ôr  plufieurs  aurres  parlent 
avantageufement  de  lui.  *  Cexfultex.  auffi  Balxus  Se  Pitfcus  , 
defcnpt.         Voftius,  des  Mtih.  (Se 

ESYMNE ,  homme  fott  coniidcrable  parmi  les  Mega- 
riens ,  poulie  d'une  extrême  affection  pour  fa  patrie,  fit  tous 
fes  efforts  pour  tâcher  de  la  délivrer  des  maux  qu'elle  fouf» 
froit.  Il  s'adreffa  à  l'oracle,  Se  l'ayant  prié  de  lui  apprendre 
un  moyen  par  lequel  il  put  achever  ce  qu'il  fouhairojt ,  il  re- 
çût pour  reponfe  qu'il  falloir  prendre  le  confeil  du  plus  grand 
nombre.  De  ibrtc  que  croyanr  que  cet  ordre  regardoit  les 
morts  dont  la  mulritude  eft  infinie ,  il  fit  bâtit  le  lieu  où  s'af- 
fcmblni;  le  fcn.ir,  fur  la  fcpulture  commune  des  anciens  hé- 
ros. *  Paufanias,  m  Atttcu. 

ETA. 

ETAM  ,  rocher  ou  pbec  forre  dans  b  tribu  du  Simeori  < 
où  Samfon  fe  retirait.*  Pmret,  15.11.  C'cft  au.!i  le  nom 

Rtt 
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d'une  ville  de  ta  tribu  de  Simeon  ,  auprès  de  laquelle  on 
CToir  que  toit  le  fort  où  Surtfon  fc  retirait. 

ETATS  :  aflcmblées  genêt  «les  de*  trois  états  ou  ordres  du 
royaume  de  France,  qui  font  le  clergé  >  la  nobleflè ,  8c  le 
tsers  état;  c'eft-à-dire  >  les  eccléfiaftiques ,  les  gentilshommes, 

6  le  peuple ,  ou  Ici  bourgeois. Ces  aflcrnbices  fc  renoient  au- 
trefois par  les  ordres  do  roi ,  pour  les  affaires  importantes  i 
l'état.  Dans  la  nobleflè  érotent  compt  k  tous  les  nobles  d'ex- 
traérion,  foit  qu'ils  poraitent  la  robe  ou  l'épéc,  pourvu  qu'ils 
ne  raflent  pas  magifrrats  députés  du  peuple  -,  &  le  tiers  état 
n'étoir  autre  choie  que  le  peuple  repréfenté  par  ces  magiftrats 
députés.  Pour  ceux  qui  pofledoient  les  hautes  charges  de  la 
robe ,  ils  affiftoient  aux  états  comme  comtniflairesdu  toi ,  ce 
qui  les  difttnguoit  honorablement  de  la  nobleflè  ordinaire. 
Et  la  même  criofe  s'oblcr ve  encore  dans  les  pays  d*états,com- 
me  en  Bourgogne ,  où  le  premier  prefidenr  du  parlement  de 
Dijon  fiége  avec  rintendant  à  coté  du  gouverneur ,  entre  le 
clergé  8c  lui ,  de  même  que  tes  licutenans  généraux  fiégent 
de  l'autre  côté  entre  k  même  gouverneur  tk  la  nobleflè  ;  6c 
où  le  maire  de  Dijon ,  fok  qu'il  foit  noble  ou  non ,  eft  tou- 
jours à  la  tète  du  tiers  état.  Les  premières  aflcmblées,  fi  l'on 
en  croit  quelques  auteurs  des  derniers  fiée  les  ,  furent  com- 
mencées l'an  4  il.  à  Salillôn  ,  aujourd'hui  Seltt. ,  dans  la  bai- 
se Allâce ,  pour  l'interprétation  Se  la  refot  mation  des  coutu- 
mes de  France,  qui  n'éroienep»  encotc  écrites.  DuTillet 
rapporte  qu'alors  furent  députés  Wifogaft  .Salogaft ,  Bodo- 
gaft,&Widogaft,qui  n'éroknrpas  des  noms  propres  d'hom- 
mes, maisd  officiers  Se  baillis  de  quatre  provinces ,  lefquels 
dans  le  Salainghian»  le  Bodinghian,  le  W  indinghian ,  c'eft-à- 
dire,  dans  le  pays  des  Salicns ,  des  Bodiens,  8e  des  Windiens , 
aiîèmbkrcnt  les  états,  Se  par  leurs  avis  arrêtèrent  8c  firent 
écrire  la  loi  Saliqoc,  qui  fut  confirmée  par  le  roi  Pharamond, 
dans  l'aflemblée  générale  des  états  l'an  414.  Cette  loi  fut 
augmentée  de  quelques  chapitres  fous  le  règne  de  Clovis , 
dans  les  états  de  l'année  490.  tenus  à  Aix-la-Cnapellc,&  con- 
firmée dans  ceux  de  Thionville  en  la  même  année.  Clovis  fit 
encore  aftemMer  en  499.  les  barons  Se  k  menu  peuple ,  pour 
les  excitera  cmorarTcr  volontairement  le  Cfrriftianifme.  Chit- 
debert  convoqua  les  états  à  Cologne ,  l'an  1 3  4.  pour  dreflèt 
des  toix  &  des  ordonnances.  Le  roi  Cloraire  U.  tint  un  parle- 
ment (S  ^femUtti  Bonneuil  en  Bric.où  il  accorda  les  deman- 
des que  les  (cigneurs  lui  firent.  Faucher  remarque  qu'il  étoit 
accompagné  de  Bcrtbier ,  maire  de  Hou  t  ^gne»  des  évêxj  «es , 
Se  de  pluneurs  autres  feigneurs. En  66  3.  Clovis  II.  affcmbla 
les  états  à  Clichi  près  de  Paris,  afin  de  réparer  le  dommage 
fait  à  l'égKfe  de  S.  Denys  (dont  ce  prince  avoit  ôré  la  cou- 
verture d'argent  pour  en  foulager  les  pauvres,)  Se  de  l'exemp- 
ter de  l'ordinaire ,  à  quoi  conlentit  S.  Landri ,  éveque  de  Pa- 
ris. Sous  le  règne  de  Childetk  UI.  Carloman  prince  des  Fran- 
çois ,  tint  les  états  à  Rarifbonne  ,  l'an  741.  Se  Pépin  maire 
du  palais.  Se  prince  des  François,  à  SoiiTbtts ,  l'an  744.  Le 
même  Pépin  fit  aflcmblerle  parlement ,  c'eft-à-dire,  les  états 
du  royaume  en  7  5  o.  pour  donner  la  couronne  a  un  prince 
plus  capable  de  régner  que  Childeric  III.  8c  fur  couronné 
roi  à  Soiflbns  en  7  5 1.  du  confentement  univcrfèl  de  tous  les 
états.  Il  tint  encore  les  états  à  Orléans  (  non  plus  au  champ 
de  Mars ,  comme  auparavant,  mais  au  champ  de  Mai.  Pbyt*. 
CHAMP  DE  MARS.  )  à  Ncvers ,  à  Bourges ,  àCrcci ,  en 

7  5  4.  pour  délibérer  fur  le  voyage  de  Lombardie ,  a  Bcrnoc 
en  la  même  année ,  à  Mets  en  7  5 1.  a  Compirgne  en  757. 
&  en  7  j  8 .  a  Wormcs;  en  764.  à  Attigni,  en  7 6  s .  Se  à  Bour- 
ges encore  en  767.  Charlemagne  aflèmbla  vingt  fois  les 
états  jufqucs  en  8 1 4.  pour  confirmer  les  privilèges  des  no- 
bles, pour  recevoir  les  dons  annuels,  Se  pour  plulïeurs  af- 
faires d'état.  Louis  /*  De&omtdtre  convoqua  aulfi  plulïeurs 
fois  ces  aflèmblées  du  royaume ,  depuis  l'an  8  1 4.  jufqucs  en 
840.  pour  la  «formation  de  la  juftice,  poirr  régler  l'état 
des  égiifes,  Se  faire  de  nouvelles  loix ,  pour  appaifer  les  def- 
ordre-sdu  royaume,  &  pour  d'autres  fu  jets  importa  ns.  Le 
roi  Charles  le  Chturve ,  rint  les  états  en  g  7  8.  Charles  le  fin- 
fit  les  aflèmbla  en  89  t.  Louis  d'Outremer  en  916. 

Pour  déférer  la  couronne  à  f fugues  C.tpet ,  le  peuple  >  la 
gendarmerie,  ôe  tous  les  prélats  s'allèmblercnr  en  987-rc- 
préfentant  les  états  du  royaume  ;  après  quoi  il  fut  proclame 
roi  à  Noyon ,  puis  facré  &  couronné  à  Reims  le  3 .  Juillet  de 
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la.  même  année.  Le  roi  Robert  («convoqua  à  Orléans,  pont 
appaifer  les  troubles  ;  Louis,/*  feime ,  3  Paris  en  1 1 4  $ .  pour 
le  bien  de  la  julbcc;  Plwlippe- iPariseo  1 1 88.  pour 
l'on  voyage  de  la  Tecrc-fainte  -,  Louis  VIII.  à  Paris  en  1120. 
contre  les  Albigeois.  S  Louis  aflèmbla,  les  états  à  Paris  en 
1  i>40.conrre  Hugues  comte  de  la  Marchcqui  refuloit  l'hom- 
mage a  Alphon  le,  comte  de  Poiriers ,  trerc  du  roi  :  en.  1 1 5  5 . 
pour  la  réfornaation  de  l'état  8c  de  (a  juflice  ,  Se  en  1 169. 
pour  la  croilâde  contre  les  Saraùns.  Philippe  U  Bel  convoqua 
les  trois  états  en  1  3  o  i .  a  i'occafion  de  la  bulle  du  pape  Boni- 
face  VIII.  qui  pretendoit  étendte  ta  puiflànce  fur  le  tempo- 
rel du  royaume  :  le  roi  Louis  Hmtm  ks  fit  tenir  en  1  3  1  c .  au 
fujet  des  tailles.  En  1  3  1 6.  les  états  s'aflèmblcrcnt  à  Parts  , 
pour  le  coutonnemeat  de  Philippe  U  Leng,ôe  en  1 3 17.  pour 
celui  de  Philippe  dtfklou;  qui  ks  convoqua  en  1)19.  pour 
retrancher  les  abus ,  8c  k  luxe  des  habits.  Sous  k  règne  du 
roi  Jean,  ks  états  fc  tinrent  a  Paris  en  1355.  HJ*«  >)57> 
1 3  jS.cV  1 3  5  9.  pour  lui  donner  du  fecours ,  6c  pour  ta  dé- 
livrance. Le  roi  Châties  V.  ksconfultaen  1369.  fur  la  guer- 
re contre  ks  Anglois  ;  Se  après  fa  mort  ils  s'aflèrabktcnt  en 
1 3  80.  pour  railoo  de  la  régence  pendant  la  minorité  de 
Charles  VI.  Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  >  ils 
omirent  des  aides  au  toi  ;  Se  en  1 406.  ils  reconnurent  que 
roi  étoit  leur  fouverain  à  l'égard  du  temporel.  Le  même 
Charles  VI.  affcmbla  les  états  en  1 4 1 1.  pour  reformer  la  juf- 
tice,&  pour  renouvelkt  la  guerre  aux  Angloisi&en  14x0. 
pour  k  fait  de  la  guerre.  Sous  Charles  VIL  les  états  Ce  tinrent 
a  Orkans  en  1439.  pour  faire  la  paix  avec  k  roi  d' Angleter- 
re,  &  en  1 4  ;  8.  pour  la  maintenu.  Louis  XI.  ks  aflèmbla  i 
Paris  en  1466.  pour  la  reformation  de  la  juftice&  pour  le 
bien  du  royaume;  8c  i  Tours  en  1467.  pour  regkrl'appa- 
nage  de  Moofieur ,  frère  du  roi.  Ils  furent  convoqués  en  la 
même  viik  de  Tours  l'an  1 4  8  3 .  pour  la  régence  du  royaume 
pendant  la  minorité  de  Charks  VIII.  8c  pour  le  bien  de  l'état. 
En  1 5  06 .  ks  états  furent  tenus  à  Tours ,  pour  le  mariage  de 
Madame  Claude ,  filk  du  roi  Louis  XII.  avec  François  de 
Valois,  doc  d'Angoulêroe,  depuis  roi  de  France.  Le  roi  Fran- 
çois I.  les  convoqua  â  Coignac  en  Angoumois  l'an  1  $16. 
pour  déclarer  nul  k  traité  de  Madrid ,  comme  forcé  &  frit 
au  préjudice  du  royaume  de  France.  Henri  II.  ks  affcmbla 
à  Paris  l'an  1 5  5  8.  &  en  fit  quatre  otdres ,  pour  trouver 
moyen  d'augmenter  la  finance  qu'il  dcmandoit  au  peuple  ; 
i  fçavoir ,  l'églilê,  la  nobkflc,  la  /uftice,  Se  k  tkrs  état.  Sou* 
François  II.  l'ouverture  des  états  ïè  fit  à  Orléans  en  Novem- 
bre 1  ç  60.  pour  pacifier  les  troubkr.maisils  furent  intetrom- 
pus  par  la  mort  du  roi  arrivée  au  mois  de  Décembre  ;  Je  con- 
tinués à  Pontoife  par  Charles  IX.  lequel  en  156t.  affcmbla 
de  nouveau  ks  états  à  S.  Germain  en  Layc ,  Se  y  fit  l'ordon- 
nance nommée  l'édit  de  Janvier,  qui  toleroit  les  Huguenots» 
à  delîèin  d'appaifèr  les  défordres  du  royaume.  Pendant  (on 
règne,  il  y  cutaufE  une  forme  d'états  à  Moulins  en  1 5  66.  Le 
roi  Henri  III.  convoqua  les  états  à  Blois ,  en  1 576.  Se  Ton  y 
conclut  la  guerre  contre  les  Huguenots.  U  ks  aflèmbla  en* 
core  l'an  1 5  88.  dans  la  même  ville  de  Blois ,  où  il  fit  lire 
l'édit  d'union  entre  les  Catholiques,  que  ks  trois  états  ju- 
rèrent de  gatder  irWiolablemenr.  Sous  k  règne  d'Henri  IV. 
on  tint  les  états  i  Paris  en  1593.  mais  ils  furent  caffés  par  un 
arrêt  de  la  cour  du  30. Mai  1  $94.  Le  roi  Louis  XIII.  manda 
les  états  â  Sens  au  10.  Septembte  1É14.  puis  ks  remit  au 
10.  Oétobrea  Paris.  Ils  y  furent  ouverts  k  17.  du  même 
mois  ;  Se  le  1 3 .  Février  1 6 1  j .  les  cahiers  furent  préfentés  au 
roi ,  feant  en  (on  lir  de  juitice.*Savaton,  thrtn.  des  iuuigtn. 

ETATS  DE  L'EMPIRE  :  on  appelle  ainsi  ks  villes  ou 
les  provinces  qui  font  partie  des  états  de  l'empire  d'Alle- 
magne. Vtytt.  ALLEMAGNE. 

ETE  ARQUE,  roi  d'Oaxe,  ville  de  Crète,  ayant  per- 
du fa  femme  ,  donna  une  bcllc-mcre  à  fa  fille  Phrommc. 
Cette  belle -mère  fut  une  vraie  marâtre  ,  qui  aceufant 
Phronime  d'impudicité  ,  perfuada  à  Etrarquc  de  la  faire 
périr.  Eteatqire  fit  faire  fermenr  à  Themifon  Thcrécn  de 
jettet  fa  fille  dans  la  mer.  Cet  homme,  pour  faiisfairc  à 
fon  fermcii!  ■  (ans  néanmoins  noyer  Phronime  ■  la  jerta 
dans  1a  rr  :ès  l'avoir  attachée  a  une  corde  ,  Se  la  reti- 
ra fur  ta  <  ■■•  .'.  Il  fcfaova  enfuitc  avec  elle  à  la  ville  de 
Tout ,  <. ...     'ymncflrc  la  mit  au  nombre  de  fes  concubn 
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£T£Ci  1EM1NS ,  peuples  de  l'Amérique  fcpfcWrionak  , 
dan*  la  nouvelle  France.  lis  (ont  aa  midi  du  Heure  de  faine 
Laurent .  entre  le  Canada  particulier J' Acadie ,  3c  la  nouvelle 
Angleterre.  *  Mat  i .  diti. 

bTELWERD ,  therthet.  ELEWARD. 
ETENDARD  CELESTE ,  (  L'  )  que  les  Turc*  appellent 
Bmtm  ,  cil  une  enfeigne  verte»  qu'ils  croient  avoir  été  leren- 
dard  de  leur  faux  prophète ,  &  qu'il»  ni'p.-  te  it  comme  une 
choie  lactée  &  fainre.  Ils  difent  que  l'Ange  Gabriel  l'apporta 
-à  Mahomet,  pour  ligne  d'une  victoire  indubitable  >  lorl  qu'il 
fa  noir  la  guerre  aux  Chrétiens.  Cet  étendard  cil  gardé  dans 
icuxior,  avec  un  loin  Se  un  rcfptél  extraordinaire  ;  Se  lorf- 
Won  le  déploie ,  tous  ceux  qw  font  prnrcfTton  de  la  religion 
de  Mahomet  font  obligé  de  prendre  les  armes ,  fc  de  le  fiai- 
-vteJl  aces  mots  pour  dcvife.Âtyrauw  *w»vï*#.ifA,cefr-a-dire, 
U  jtienrt«uUvt8$tre  tfl  à  Ditm.  Il  étoir  autrefois  en  fi  gran- 
de vénération  parmi  les  Turcst  qoelorfqu'il  arrivoir  quelque 
f  édition ,  ou  dans  Conitantinople ,  ou  dans  les  armées ,  il  n'y 
avoit  point  de  plus  (ùr ,  ni  de  plus  prompt  remède ,  que  d'ex- 
pofcrcM  étendard  à  la  vue  des  rebelles.  Le  grand  feignent 
envoie  alors  des  MomIm,  qui  font  comme  les  prêrtcsdcs 
Turcs ,  pour  aller  crier  en  leut  langue ,  aux  premiers  rangs  des 
es  rebelles  :  Cette  kmeutre  efi  Ct'tnèUrd  dm  prophète , 
r  ceux  fan  n'y  viendront  pM ,  fent  infideUt  ,  (3  il  tes  font 
•  Cet  expédient  a  fait  des  citer  s  admirables ,  tout  te  peu- 
ples accourant  fous  cet  étendard ,  Se  les  janiffàircs  même 
oociflântàccttc  foperfbtion  ;  mais  depuis  pluficurs  années, 
Jcs  Turcs  ont  fort  diminué  leur  vénération  pour  cette  enfei- 
gne ;  Se  Hailà  Hacha ,  qui  c  n  i  «  <  8 .  donna  beaucoup  de  peine 
au  grand  feigneur ,  tourna  le  dos  avec  fes  compagnons ,  à  la 
banicrede  Mahomet ,  &  poufià  à  bout  (on  emreprilc.  Elma- 
cio  parle  de  deux  étendards  de  Mahomet ,  dont  l'on  étoit 
blanc  i  Si  l'autre  noir  ;  mais  il  ne  dit  rieu  de  cette  enfeigne 
verte.  *  Tavernicr  ,  hifi.  dm  Serrtttl.  Ricaut ,  Je  t' empire  Ot- 
tvmtm. 

ETENDARD  de  Mahomet ,  (  GRAND  )  ^cdansl'ar- 
tjde  CORON ,  Se  en  celui  de  VIENNE. 

ETEOCLES  ,  roi  de  Thcbes ,  naquit  de  i'inccirc  d'Oedi- 
]«»&  de  Jocafte,  qui  étoit  fa  mere.  Il  partagea  le  royaume 
de  Thcbes  avec  fon  frète  I'oly  nicc ,  à  condition  qu'ils  régne- 
raient (ucceflîvcmcnr  l'un  après  l'autre.  Eteocics  comme 
l'aîaé ,  commença  à  gouverner ,  Se  refiifa  enfuite  de  donner 
la  place  à  fon frcrc.Cc  dernier  lui  ht  la  guerre,  qtri  fut  nom- 
mot  l'entrepriie  des  fept  blaves  devant  Thcbes.  Adraftc  toi 
tl'Argos,  fon  bcau-peie  ,  Se  divers  autres ,  lui  donnèrent  du 
fc cours.  Depuis  les  deux  frères  le  tuèrent  tous  deux  en  com- 
battant l'un  contre  l'autre.  *  Etiripidcs ,  m  Phœmjfu.  Stacc  , 
Tbelniïdet.  Eiifcbc.  Apollodorc  ,  Sec 

ETEOCLES ,  éphorede  Lacedemore ,  refiifa  A  Antipater, 
gouverneur  de  Macédoine ,  cinquante  cnfansde  la  ville,qu'il 
lui  demandait  pour  otages  ,  après  la  défaite  d'Agis  roi  de 
Sparte  >  la  troifiéme  année  de  la  CX1L  olympiade ,  Se  »  )o- 
avant  Jelhs-Chrift.  Il  lui  allégua  pont  raifon  de  ce  refus ,  que 
c'étoient  de  jeunes  arbres  qui  dévoient  ètte  bien  cultivés ,  Je 
qui  ne  profiteraient  point ,  s'ils  etoient  rranfportés  ailleurs. 
Néanmoins  il  lui  offrit  des  vieillards ,  ou  des  femmes ,  au 
double  i  mais  Antipater  ne  les  voulant  pas  accepter,  s'emporta 
âtka  menaces  qui  n'étonnèrent  point  Eicocles.  Il  répondit 
courageufementque ,  fi  Antipater  demandoit  aux  Lacedemo- 
nierts  des  chofes  plus  dilHciles  que  la  mort,  il  lui  ferait  plus 
aile  de  mourir  que  de  donner  ce  qu'il  pretendoir.  *  Plutarquc, 

ETF.ONICE ,  gencr.il  des  Lacedemonicnt ,  avant  appris 
la  défaite  de  Callicratidas  ,  près  des  Argmulès ,  la  troifiéme 
année  de  la  XCIII.  olympiade ,  &  la  406.  avant  lcfus-Chrift 
leva  le  fïégc  de  devant  Mitylenc ,  envoya  fes  vailleaux  à  Chio, 
Se  Ce  retira  avec  fon  armée  de  terre ,  dans  la  ville  des  Thyr- 
réens.  *  Diodorc  de  Sicile  ,ltv.  13.  Se  Polycn  ,  Irv.  1 . 

ETERNITE' ,  eft  nnc  perpemite1  de  teins ,  qui  ne  peut  être 
mesurée  par  aucun  tems  ,  ou .  comme  dit  Ccnforin ,  en  /en 
livre  dnjtnr  notai,  c'clt  une  durée  infinie  qni  eft ,  qui  a  tou- 
jours été ,  Se  qui  fera  touiours.  Boece  la  définit  mterminabi- 
Us  vit*  tMdfimnl  d  perfetlA  pefttjfte ,  k  pofTcJlion  parfaite ,  Se 
Tome  III. 
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tout  a  la  foisd'uhe  vie  fans  termes  ,  définition  qui  convient 
parriculiercinent  a  l'éternité  de  Dieu.  Les  payens  ont  honore 
l'éternité  comme  une  décfTe ,  dont  Platon ,  Hermès,  Trifmc- 
giite  ,  Se  les  Pythagoriciens  dépeignoient  l'image  comme 
cdle  du  tems.  Claudicn  en  fait  une  belle  deferiprion  ,  en  [en 
Panégyrique  À  U  ItMmnge  de  Sttlicen. 

E  l  ES1ES  :  c'eft  le  nom  que  les  Grecs  ont  donné  à  des 
vents  qui  revenaient  tous  les  ans ,  vers  le  lever  de  la  Canicu- 
le t  Se  qui  duroient  quarante  jours. 

ETETA ,  femme  de  Laodkée,  ville  de  Syrie ,  étant  avec 
fon  mari,  devint  homme  tout  d'un  coup  ,8e  fut  nommée  Ete- 
ins. On  dit  que  cela  arriva  du  tems  de  l'empereur  Adrien. 
Phlcgon  de  Trafics  ,  dans  fon  livre ,  de  Mtrédxl&m  (3 1**- 
gttvû ,  dit  avoir  vii  cet  Etcrus. 

ETH ,  eherthtf.  HETH. 

ETHALIDES  ,  filidc  Mercure, 'ayant  obtenu  de  fon  père 
la  permitlïon  de  faire  des  fouhairs ,  &  d'y  comprendre  toutes 
chofes ,  excepté  l'immortalité ,  demanda  de  pouvoir  fc  loti- 
venir  de  tout  ce  qu'il  aurait  fair  durant  fa  vie  Se  après  fa  moi  ; , 
lorfque  fon  aine  aurait  pafTédans  tf  autres  corps  ;  Se  de  pou- 
voir confervet  la  mémoire  des  circonflances  de  toutes  Cet 
tranfmigrarions.  Diogcnc  Laërcc  qui  rapporte  ceci  tiré  d'Hc- 
raclides  de  Pons ,  au  commencement  dé  la  vie  de  Pythagore» 
ajooteque  ce  dernier  philofophe  voulant  faire  valoir  fa  me- 
tcmpfycofc ,  aflùroir  qu'il  avoit  été  lui-même  cet  Ethalidcs. 

*  Diogene,/.^, 

ETHALIE ,  ille  de  la  mer  Ligtrlrique ,  â  préfent  mer  de 
Gènes,  vis-à-vis  de  CapoCarnpana ,  près  des  ruines  de  fan- 
cienne  Dcpopulonic ,  hit  ainfi  nommée ,  d'un  certain  Etha* 
Itus  qui  y  coraniandoit. 

ETHAM,  fécond  campement  des  Ifraelites  aptes  leur  dé' 
part  de  l'Egypte.  Ils  y  arrivèrent  le  dix-fcptiémcdu  mois  de 
Nifan  onde  Mars  ;  le  premier  jour  de  la  Icmainei&dc-la  ils 
allèrent  à  Phihahiroth.  Ce  fut  le  troifiéme  jour  des  AzymcSv 

*  Exed,  13. 10.  Nimk.  ij.  6. 

ETH  AN ,  Ezrahirc ,  un  des  hommes  les  plus  fages  de  fon 
tems,  enfbrte  que  quand  on  vouloit  exagérer  tafageffede 
quelqu'un ,  on  difoit  qu'il  étoit  même  plus  fagequEthan.  Il 
croit  fils  de  Mahol ,  Se  il  avoir  des  ftetes  dont  la  fageflê  éga- 
loit  la  fkniw.  On  lui  attribue  le  pfeaume  quatre-vingt-neu- 
vième i  parce  que  le  titre  porte  que  c'eft  un  AUihi  dEthan 
Etjrt&tte.  *  Rats  ,4.31,  PftAtme  39. 1. 

ETHE ,  roi  d'EcolIè ,  fils  de  Kennet  U.  commença  de  ré- 
gner en  8  74-  »près  fon  frere  Cenfitmttn  II.  Ses  crimes  le  ren- 
dirent fi  odieux  à  Ces  fujets ,  qu'ils  l'obligèrent  de  céder  te 
trône  au  bout  d'une  année  i  Greretre  fils  de  D*n**l.  Il  obéit» 
mais  avec  tant  de  répugnance  ,au'il  mourut  de  Jimlcut  trois 
jours  après  cette  abdication  forcée  l'an  875-  Quelques  auteurs 
l'ont  fur  nom  me  Altptt  ou  le  Léger.  *  Buchanan ,  htfi.  d'Ectffe, 
Du  Chêne,  hifi.  ttAngt.  l.g.c.j. 

ETHELBALD  ou'  EDHEDWAD  ,  fils  cVEtelnlphe  ou 
Ethelwelftox  d'Angleterre  après  fon  père  en  8  ç  7.  partagea 
le  royaume  avec  fon  fiere ,  Se  fut  roi  de  Wdtfex.  On  dit 
qu'il  eut  deflèin  de  Ce  marier  avec  Judith  de  f  rance  ,  fille  de 
l'cmpn  cur  Charles  le  chsnv ,  &  veuve  d'Echdwotf ,  la,  mê- 
me que  Baudouin  comrc  de  Flandres  enleva  depuis.  Erhelbald 
regoa  environ  deux  ans,  plongé  dans  toutes  fortes  de  crimes» 
Se  mourut  vers  l'an  8f»o.  *  DaMne,  hifi.eTjIn^t.  l.y.t.  6. 

ETHELBALD,  roi  des  Mcrciens  eu  Angleterre,  defeendu 
d' Al wm ,  frere  de  Pende ,  régna  environ  4 1 .  ans ,  Se  Ce  fit  af- 
faiTinrrpar  fes  crimes  l'an  766.  *  GuUlaurnedcMaimesburi, 
hifi.ttAngl. 

ETHELBERT,  roi  de  Kent  en  Angleterre,parvint  an  trône 
vers  l'an  ;  do.  après  fon  pere  Emertt  ou  hrmertc,  Se  gouverna 
fes  fujets  avec  beaucoup  de  prudence,  &  de  douceur.  Il  eponfa 
Herthe.dWedc  Ch*rtitrt,to\  de  France  à  condition  qu'elle- 
aurait  libre  exercice  de  la  religion  Chrétienne.  On  lui  accor- 
da fa  demande^  Dieu  fc  fervit  d'elle  pour  la  converfion  d'E- 
rhclhert ,  Se  du  royaume  \  car  ayant  amené  avec  elle  Lctfiarc , 
(  que  l'on  a  crû  être  évêque  de  Scnlis  )  Se  d'autre  s  ccclcfiafti- 
qiK-s ,  ils  travaillèrent  à  la  converfion  des  Anglais  v  Se  S.  Gré- 
goire y  envoya  le  moine  Augiltin ,  qui  convertit  le  roi  Et hcl- 
berr  l'an  <  97.  La  converfion  du  roi  fut  fuiviede  celle  de  pb- 
fîcurs  feigneurs. Ce  prince  régna  henreufemenr  50.  ou  çt. 
ans  A:  maarut  l'an  6 1 7.  vingt  ans  après  qu'il  eut  tecû  ta  foi 

Rrr  i; 
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Chrétienne.  Il  a  été  ait  au  rang  des  Saines.  On  fair  fa  fïte  au 
a 4. Février.*  Grégoire  de  Touk ,  tiv.  9.  césf.  16.  Gteg. 
Mig»  s.rp.  ft.(i*p.fj.  ff.jf.  Bede,  itv.i.  (S  a>.  Ayf. 
d  '  An-iieiart.  Bailler,  vus  dtiftmti ,  Février. 

ETHELBERT ,  frac  d'EAMdd  roi  d'Angleterre ,  re- 
cueillit vers  l'an  8  5  9.  ou  %ùo,  taure  la  iuc«luon  du  royau- 
me ,  Se  Ce  rcodk  digne  fils  du pere  qu'il  avoit  eu.  H  s'oppofa 
c-ourageufement  aux  Danois  ,  qui  a  voient  fair  des  cour  le*  fur 
Tes  terres  ;  fie  mourut  après  un  regne  do  cinq  aimées ,  vers 
l'an  8<J.  d'antres  difent  en  8*6. 

ETHELBERT,  ou  ETHELREDE ,  roi  de  Weftfo*  en 
Angleterre ,  noifïéme  fils  d'Etdweif ,  monta  sur  le  trône 
aptes  l'on  frère  EtheUxrt  vers  l'an  $66. Se  cria/Ta  au  commen- 
cement de  fon  règne  les  Danois  qtrîavoicnt  fait  des  cour  (es 
fur  fes  terre».  Depuis  il  donna  fecours  au  roi  des  Merci  ens 
contre  ces  mêmes  barbait  s,  fie  les  vainquit)  mais  dans  une 
autre  bataille ,  il  fur  défait  tai-mème ,  or  pcidk  la  vie  en  com- 
battant l'an  87 1 .  ou  871.  ayant  régné  6.  ans.  *  Du  Chêne  > 
/.  ?.hifi»are£Amil.  e.  /.  f.dfiuv. 

ETHELBERT ,  roi  d'Angleterre ,  ils  d'Edg *r  Se  de  la  fe- 
condc  femme  Alfred*  ,  fucceda  en  97  9.  à  Ion  frète  Ed***rd 
U.  Par  un  edit  inhumain »  il  fit  tuer  tous  les  Danois  qui  s'é- 
fpicni  établis  en  Angleterre. On  a/oûte  qu'il  rit  enterrer  leurs 
femmes  jufqu a  la  moitié  du  corps  afin  d'avoir  le  plailîr  de 
voir  dévorer  tout  le  relie  par  des  dogues  affames.  L'avarice 
A:  la  débauche  le  tendirent  l'horreur  de  fous  (es  I mets. Ifs  le 
révoltèrent  -,  &  Sunon  roi  des  Danois ,  s'étant  rendu  maître 
de  fes  états  >  l'obligea  de  fc  retirer  chez  Richard  U.  duc  cjt 
Normandie ,  dont  il  avoir  époufé  fa  huit  nommée  Emmt, 
Après  iamottdcSonon,  Canut  ion  hlslui  fucceda,  fie  Lthcl- 
bert  fut  rappcUé  en  Angleterre  où  il  mourut  bientôt  aptès  l'an 
ioitJ.ayant  régné  j 8. ans. Il  laiftâ^rd  Se  femt  Edeturd 
III.  qui  régnèrent  en  1041.  Se  1 041.  *  Du  Chêne  ,  btfi. 
JAneLlrv.  p.fég.  3tj.  tjfuiv. 

ETHEI JIED ,  cherche*.  ETHELBERT. 

ETHELWERD ou  ELSWAKD,  eJurchtf.  ELEWARD. 

ETHELWOLF  EDELPHE  ou  ETH£LULPHE*A*rrifc* 
KELWULPH. 

ETHELWOLF.EDELPHEJTELULFE  00  ATHULPHE, 
fut  fc  fécond  roi  de  la  rroilléme  dynastie  des  rois  d'Angleter- 
re A  fucceda  l'an  8  3  7  A  ion  ptteÈgtertEgletft.  Ce  prince  pa- 
cifique ne  fc  réferva  quel  ancien  royaume  dcWcfttc*  .  fie 
donna  les  autres  que  (on  perça  voit  conquis ,  ^EghelfLut  fon 
frère  ,  ou  Ion  fils  félon  les  autres.  Quelque  tems  après  les 
Danois  firent  des  courlês  dans  l'Angleterre  ,  fit  prirent  même 
Londres  ;  mais  ce  roi  les  dent  entièrement.  Depuis  le  voyant 
tans  ennemis ,  il  offrit  a  Dieu  la  dixième  partie  de  (es  états  ;  3c 
alla  à  Rome ,  fous  fcpoatificardcLcon  IV.  où  on  dit  qu'il 
rendit  au  làint  lïcge  fes  royaumes  tributaires  d'un  fteilin  pour 
chaque  famille.  Ce  qui  s'eft  payé  fufqu'au  rems  d'Henri  VIIL 
fie  c'eft  proprernent  ce  qu'on  appelle  le  demer defkmt Pierre. 
Ce  fair  n'eft  cependant  pas  confiant  >  car  la  coutume  de  payer 
ce  denier  avoir  été  établie' félon  quelques  autours  l'an  740. 
fous  Ira  roi  des  Saxons  ,  Se  il  n'eû  pas  lut  qu'elle  ak  été  re- 
nouvelle*, ni  le  tnbut  augmente  par  ce prince.  Quoiqu'il  en 
lait,  Ethclwolf ,  étant  de  retour ,  épouia  le  1 .  Oélobre  8  5  6 . 
en  fécondes  nôces  ?*dub  de  France ,  fille  du  roi  Chmriee ,  dit 
//  Chétrve.  Durant  fon  ablence ,  ton  fils  aîné  s'éroit  révolté 
contre  lui;  mais  îldillipa  les  (actions  par  fon  retour,  cV  moo- 
rut demi  ans  après  l'an  817.  ou  8  5  8- ayant  partage"  le  royau- 
me cotre  les  quatre  fils  qu'il  avoir  eus  d'Otbmrge  fa  première 
femme.  *  Aller  ,r»/i  vie.  Guillaume  de  Malrocsburi.  Poly- 
dorc  Virgile.  Du  Chêne,*»  hwe  é. 

ETHELWOLFE  ou  LOUP,  Aoghtts de  natiotmeligieux 
de  l'ordre  de  S.  Benoît  dans  le  VUI.  uécle ,  écrivit  a  Egbert 
évêque ,  un  poème  en  vers  de  la  fondation  du  monaflere  de 
S.  Pierre  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  fie  quelques  autres.  *  Pkicus, 
de  fcrtpt.  Aterl.  Vofmis ,  L  t.  dethtfi.  Lm.c.  if. 

ETHELWOLPHE  ou  ETHEVOLDE ,  évoque  de  Win- 
chcftcrcn  Angleterre ,  dans  le  X.  ficelé ,  avoit  été  teligicux 
de  Gljficmburi ,  fottsS.  Dunftan ,  puis  abbé.  Il  fa  di- 

vers ouvrages,  Deftniutic ,  Çf  mnnai  elmmtibm  ,  de  /mm  m 
Preihtrres  purfiatt.  Traité  des  rois ,  des  royaumes ,  Se  des 
diooeics  d'Angleterre  ;  cV  quelques  autres  dont  Vincent  de 
Beauvais,  S.  Antonin,  Poflcvin  ,  Si  Voffius  font  nuntion. 
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Ethclwolphc  mourut  en  984.  *  Godovio ,  de  ferift.  AagK 
Rataus ,  de ferift.  M*gn.  Bru*».  Pitfcus ,  de ferift.  AmeL  ($ç.  y 

ETHELWOLPHE,  ou  EITEWOLF  delafide,  gemif 
homme  Allcman  de  Souabe ,  du  tenu  de  t'einpeu  ur  Maximi- 
fien  I.  vers  l'an  1 494.  fur  trcs-conudcrc  à  la  cour  du  matquj* 
de  Brandebourg  ,  Se  écrivit  un  ouvrage  des  héros  &  des 
hommes  iliuftrcs ,  Aec.  *  Trithéme ,  de ftrift.  tccUf. 

ETHERIEN  (  Hugues  )  de  Tolcanc  ,  rloriUbit  fut  la  lin 
du  XII.  ûécle  ,8e  paffà  quelque  tems  à  1a  cour  de  l'empereur 
Manuel  Corancnc,  qui  l'eûiuioit  beaucoup.  Cela  oc  l'empê- 
cha pas  d'écrire  un  ouvrage  pour  la  defenfe  des  Latins  contre 
les  Grecs ,  dans  lequel  il  prouve  que  le  faint  Efprit  procède 
du  Pcre  &  du  Fils  -,  il  eft  divifé  en  rtois  livres ,  &  adtciTé  au 
pape  Alexandre  III.  En  1177.  le  pape  l'en  remercia  par  une 
lettre  que  rapporte  Baronius.  au  ta.  tome  de  fes  annales. 
Libérien  a  encore  compofe  un  ouvrage  de  l'état  de  l'ame  foc- 
tic  du  corps ,  dans  lequel  il  traite  dcl  origine  de  l'ame,  de  la 
nature,  de  fon  union  avec  le  corps ,  de  fa  feparation ,  des 
ientùncns  qu'elle  a  en  l'autre  monde ,  de  la  tefurtection  des 
corps ,  Se  du  jour  du  jugement.  Ces  ouvrages  ont  été  impri- 
mes à  Baie  en  1 54).  fie  le  trouvent  dans  les  bibliothèques 
des  pères.  *  Trithéme  fie  Bc  liai  min ,  ut  cajoJ.  de  Scrtpt.  ec- 
clrf.  Gcncbrard  ,  /.  4.  chrem.  Baronius,  t. uU.  atuud.  ÇSc.  Du 
Pin ,  Bthheth.  dit  mu.  etclef.  dm  XII.  fucle. 

ETHERIUS ésêqucd'Ofma,  dansb  Caftillc neuve, flo- 
riflbit  dans  le  huitième  fiécle.  La  reine  Adoundc ,  veuve  de 
Silon ,  qui  avoir  pris  Je  voile  de  religion  dans  un  monaftere 
dElpagncJ'avettit  qu'EEpand  de  Tolède  enfeignoit  que  J.C. 
pouvoii  être  appelle  hls  adopnf .  Lrhctius  Se  un  prêtre  abbe  , 
nommé  Bcatus ,  combattirent  cette  erreur.  Ils  furent  acculés 
d'Eurycbiaiufme  par  Félix  fie  par  Elipandus.  Ce  fiit  pour  fo 
défendre ,  fie  pour  convaincre  leurs  advtrfaircs  de  l'erreur 
contraire,  qu'ils  firent  deux  livres  intitulé  de  Padeftum  de  f. 
C.dans  lefquels  ils  font  profeflion  de  tenir  b  doûrinc  du  con- 
cile d'Ephcfc ,  fie  de  combattre  le  ientirnent  de  leurs  adver- 
faircs  contraire  i  cette  doctrine.  Ces  deux  livres  font  fort  coo- 
fus  fie  pleins  de  beaucoup  de  reflexions  mutiles ,  fie  de  diver- 
se* répétitions  \  ils  ont  été  imprimés  dans  les  antiquités  de 
Canihus ,  fie  dans  les  dernières  bibliothèques  des  pères.  *  Du 
Pin ,  kUmbeame  desemtemr,ietUf,*fiuiuet,dn  nu.judt. 

ETHFIN ,  ou  ETWIN ,  roi  dEcolYè ,  filsd'£*f«#  VI.  fie 
frète  iïAmberccUtte ,  fie  d'Entene  VIL  fucceda  Tan  7  j  o.  à 
Mordachc  fon  neveu  fils  d'AmbcrceJette ,  fie  gouverna  pen- 
dant 3 1 .  ans  fes  états  avec  une  grande  douceur.  Alors  étant 
déjà  avancé  en  âge ,  fie  ne  pouvant  plus  exercer  en  per  faune 
les  fonctions  de  roi ,  il  nomma  en  761.  quatre  licutenans 
pour  rendre  la  iuftice.  Aptès  avoir  perdu  le  7.  Août  la  bataille  . 
contre  Edelbadc  roi  de  Northurnberland.  U  mourut  ûji  la  fin 
de  fc  même  année,  ou  félon  d'autres  en  y6i, 

ETHICUS  (  u£thum  )  philofophc  qui  vivoit  du  tems  de 
i'empereut  Tlicodolé  le  frémi ,  félon  les  conjectures  les  plus 
vrailemblablcs ,  étoit  Scythe  de  nation ,  comme  le  vent  Ra- 
baous,  dans  le  livre  des  inventions  des  langues.  11  a  écrit  uuc 
cofmographie ,  fie  on  foi  attribue  1  Itinéraire  de  l'empereur 
Antonin.  *  Voffius , des  htfi.  Ui.l.j.dcU  phihUg*  ,c.n. 
j.  17.de  M*them.c.  7C  $./. 

ETHIOPIE  ,  grande  partie  d'Afrique  ,  cft  diviféc  en 
haute  ou  intérieure ,  qui  cil  le  pays  des  AbyfEns  ,  fie  en  balle 
Ethiopie  ou  extérieure  ,  qui  comprend  les  royaumes  de 
Congo  fie  de  Biafara  ,  fc  Caffrcric  ,  le  Mooomxapa ,  fie 
Monocmugi ,  fiec.  Toute  l'Ethiopie  eft  partagée  parla  ligne 
équinoxiale.  La  baue  Ethiopie  /étend  depuis  fc  rivière  dos 
Camcrones ,  où  cft  le  fond  du  golfe  de  laiat  Thomas  ,ea 
tournant  autour  des  caps  Ncgre  ,  de  Bonne  espérance  fie 
des  Consentes  jufques  à  la  rivière  de  Cuama.  Celle-ci  la 
botnc  du  côté  de  Zanguebar ,  que  quelques  modernes  met- 
tent dans  cette  Ethiopie  extetieurc,  fie donr  quelques  au- 
nes fonr  une  partie  de  fc  haute  Ethiopie.  La  rivière  des 
Camcrones  la  divite  au  couchant  du  royaume  de  Bénin  « 
partie  de  fc  Guinée  ,  oui  eft  de  l'Afrique  ou  Ultérieure. 
On  divilé  cette  balle  Ethiopie  en  trois  parties  i  entre  fc 
Guinée  fie  le  royaume  de  Congo  ,  il  y  a  divers  royaumes 
fi:  divers  peuples.  Les  Amboiins  fie  Came  ton  es  qui  l'ont  lue 
la  mer  ;  puis  les  royaumes  des  Capons  ,  le  pays  d'Angra  -, 
les  sois  royaumes  de  Cacombe ,  de  Cabota ,  fie  de  Cougo  , 
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dont  ce  dernier  eû  le  plut  poiflànt.  Eitrte  ces  tau  «A  b  cap 

de  Lopo  Gonfalvcs.  tùas  f  es  terre*  font  bs  royaumes  de  Bia- 
iara ,  de  Mcdra ,  Sec  Les  terres  des  Ambralins  Je  des  Camc- 
iwocs  >  font  près  de  b  ri viçtc  de»  Cantcroncs  •  Se  le  pays  eft 
allrc  (cnilr.  Les  serres  des  Capons ,  é<  d'Angra  font  aifU 
agiiiabbs,àcauu:  des  eaux  qui  les  asrofeot.  Les  premiers 
lont  pauvres ,  les  Opons  malicieux ,  Se  ceux  d'Anna  ai  mrnr 
les  «mes.  Les  ctau  qui  (ont  aux  environs  du  cap  de  GonfaJ- 
ves ,  ont  leurs  peuples  de  même  langue  »  de  mime  religion , 
idolirres ,  &  de  mêmes  meeurs.  Les  plus  proches  de  la  mer 
fom  les  plus  civils,  i  cauic  de  l'abord  d«  étrangers.  Lorf- 

Îu'ils  négocient  avec  les  peuples  de  l'Europe ,  il»  le  blanchif- 
:ttt  le  virage  avec  de  la  craye.  Ltw «  habits  font  faits  de  na*os, 
tillues  d'écorces  de  certains  arbres  >  &  accommodés  propre- 
ment. Ceux  de  Biafara  lotir  bubarcs,  sVJonnenc  aux  foro- 
legcs,  Se  làcrincnr  quelquefois  leurs  tnfans  aux  démons.  La 
CaSictie ,  ou  pays  des  Caffrcs ,  occupe  b  côte  b  plu*  méri- 
dionale de  rourc  l'Ethiopie .  faire  en  demi  oereb  >  Se  aux  en. 
virons  du  cap  de  Banne  ctpcfanc*.  Les  un»  le  commencent 
des  le  cap  Nrgre »  Se  le  continuent  jufques  A  la  rivière  de 
Giuma.  Celle-ci  le  fepare  du  Zarrguebar  >  l'autre  du  Congo. 
Les  autres  le  commencent  Se  le  nnaflcnr  au  Tropique  du  Ca- 
pricorne ;  tanr  en  deçà  qu'au  ddà  du  cap  de  Bonne  efperance. 
Le»  autres  le  prennent  rhverfcmrmr.  On  a  crû  quelquefois 
que  ces  peuples  n'avoient  ni  rai ,  ni  foi  i  c'eft  pour  cela  qu'on 
Jes  nomme  Caffces  ,  nom  que  les  Arabes  donnent  aux  peu- 
ples qui  ne  reconnoident  point  de  divinité.  On  a  fçù  depuis 
qu'ils  ont  divers  (cigneurs.  Toutes  ces  côtes  de  la  CarTrerte 
sont  bornées  dans  les  terres*  par  une  chaîne  de  montagnes 
que  les  monts  de  la  lune  forment.  La  partie  de  ces  raopta- 
gues ,  qui  avance  vers  le  cap  de  Bonne  efperance,  eft  nom- 
mée pu  les  Portugais  Ptcnfrtpfoj,  pointes  ou  roches  ai- 
guës. Ce  cap  eft  b  pièce  la  plus  remarquable  de  la  CafTrci  ic. 
Ceft  le  point  le  plus  méridional  de  l'Afrique  >  Se  même  de 
notre  continent  i  &  le  plus  fameux  promontoire  qui  (oh  daas 
le  monde.  Vafquez  de  Gaina  le  reconnut  l'an  1498.  Après 
l'avoir  doublé,  il  trouva  le  chemin  des  Iodes  orientales  par 
la  grand?  mer  ;  c'eft  pourquoi  les  Portugais  (a  vantent  d'avoir 
sfté  les  premiers  qui  ont  eu  conaoùlince  de  ce  cap  1  mais  il  eft 
certain  que  les  anciens  l'tvoient  anfli  connu.  L'air  de  ce  pays 
eft  quelquefois  tempêté ,  6c  quelquefois  froid ,  à  came  des 
montagnes  couvertes  de  neiges.  Les  terres  fout  extrêmement 
fertiles ,  de  ont  plufienrs  raines  d'or.  Quelques-uns  croient 
que  Sophala ,  que  les  Septante  rraduifem  Sophira ,  eft  l'Ophir 
de  l'écriture ,  où  Salomon  esnroyoit  fa  hotte  tous  les  trois 
suis,  ^originaires  du  paysfont  noirs. &  la  phi  pan  idolâtres , 
les  autres  hjfanés .  cV  preique  toos  Mabomctarss.  On  dit  qu'il 
le  fait  un  grand  négoce  d'or  fnr  cette  cote ,  qu'il  s'en  peut 
rioer  tout  les  ans  deux  ou  trois  millions ,  pour  des  bagatelles 
qu'on  leur  apporte  de  diverfc*  parties  de  l'Europe ,  de  l'Ane, 
«V  de  l  'Afrique  même.  A  l'égard  delà  haute  Echinpb , NVi 
ABIS.HNIE ,  ABJSSLNS.CAfTREfUE ,  CONGO,  MONO 
M  OTAPA  »  Sec.  de  outre  les  auteurs  qui  j  font  cirés ,  ttmfiti- 
*«.  encore  Pigarrc,liV.fchot,  Jarric  Lcspeaa  Marmel-,  Jean  de 
Léon-,  job  Ludolph ,  hifi.  iEthiepe,  Vincent  le  Blanc;  Sanur-, 
WagitnCluvîen  Saofoas  Do  Val. 

ETHLIUS ,  pranier  xr>i  d* Etce,  fisc  fib  de  Jupiter  &  de 
Jhotogcfric ,  Se  pore  d'Endimion  qui  fut  aiméde  b  lune.  * 
Paufanias,L  f. 
ETHLIUS.  de  Samos,  ImftnTica, eft  cirépar  Athénée,/.  14. 
ETHNAROJUE.ee  mot  eft  greede  (ignihesri.tr 00  fimvt- 
rmm.  Celui  qui  était  honoré  de  cerne  ne  relevait  dans  fa 
principauté  que  de  l'empereur.  Accbebiis ,  sils  d'Hcrode  U 
gr^atit,  b  tut  de  Judée  environ  dix  ans ,  c'eft-i-dire ,  tuiqu'à 
ion  exil.  • 
ETHOOB  L  de  ce  nom  ,  soi  dTxwTc ,  dans  b  II.  fiécb  , 
était ,  dit-on ,  fib  de  b  fa  or  du  roi  Moral ,  8c  monta  fur  Je 
trône  après  Conar ,  qui  avoir  foccedé  i  ton  oneb.  il  eut  tant 
dercconnoiffancc  pour  Argard  qui  avoir  gouverné  l'état  fous 
le  règne  de  fon  prcdccrflcur,  Se  que  les  grands  du  royaume 
avenent  mis  en  prifon ,  i  caulê  de  les  débauches ,  qu'il  le  lit 
grand  admintih  arenrde  b  jufticc.  Argard  fut  rue  dans  l'exer- 
cice de  fon  emploi  :  ce  qui  outra  fi  fort  le  roi ,  qu'il  rît  mou- 
rir pins  de  trois  cens  de  ceux  qui  avoient  eu  part  à  cet  aflaf- 
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Kufemcnr  aiTaftiné  par  un  Hibernois  joueur  de  rhitc,  qui 
couchait  dans  la  chasnbrc.  On  prétend  que  ce  foi  vers  l'an 
194-  Tous  ces  faits  font  aies  oui  appuyé».  *  Buchaïun , 

btft.iEetfit. 

ETHOOE  IL  rils  du  prcccdeoi  »  foc  mi  après  (es  oncles 
Satnkl  &  Donald  1.  il  avoit  li  peu  d'clprir  6i  d'inclination 
pour  les  bonnes  choies ,  que  les  grands  lurent  oblige*  d'en- 
voyer dans  toutes  les  provinces  de  fages  beutenans  pour 
l'admirulbnition  de»  aftatres.  Ce  prince  rnena  une  vie  fainéan- 
te lefoace  de  10.  ans  ou  enviroo  fut  nié  pat  fes  gardes 
l'an  xi  1.  On  afflue  qu'il  ne  regna  que  16.  va.  *i^Chco»s 

i.j.p.  tél. 

ETHON ,  (  \A.tlao« ,  )  eft  le  nom  que  les  poètes  ont  doi>- 
nc  à  l'un  des  quatre  chevaux  du  (vieil.  Le  premier  cil  nommé 
Pyroeb ,  ou  «r  witur  de  ftimm-  Le  fécond  fc  nomme  Emt  ou 
OnnudJ  ,•  le  rroifiérac  Ethon ,  c'cû>i-dire ,  hOam  :  Ce  le  det- 
nier  eft  Phbgon ,  nfbumm*.  *  Ovide       M»,  ftjr.  i . 

ETHRA ,  (  «vdEafos  )  filb  de  Pitrhée  toi  de  Ticxcne  >  de> 
vint  groflè  dÈgrée  roi  d'Athènes ,  qui  étoit  logé  chez  l'on 
perc.  Son  amant  étant  obligé  de  rcrovjrner  en  Artique  tt  b 
iaiflânt  enceinte,  lui  ordonna,  que  fi  elle  accouclioird  unfils, 
elle  b  lui  envoyai  lorfqu'il  (croit  grand.Il  lui  laillâ  une  épée  Se 
des  fouliers ,  par  le  moyen  defquols  ce  fib  pût  fe  faite  tecon- 
notrre.  Tw/tTHESEE.  •  Plurarque ,  vie  de  Thtfie.  Ovide , 
Ep.n.JArùuhuiTbtfû. 

ETHRA ,  { lAuitr* ,  )  fille  de  Thétis  Se  dél'Ocean^pouik 
Atlas,  éV  hit  mere  de  Hyas  Se  de  fept  filles.  Ce  Hyas  padaut 
dans  la  Libye,  Se  ayant  ére  malheurcuicineftt  dévoré  pat  un 
lion,  les  fomrs  en  jetterent  tant  de  larmes, qu'elles  moururent 
de  douleur  i  Jupiter  voulant  recompenfer  leur  tendrefte  les 
metamorphoî'a  en  fept  éroibs  que  nous  appelions  *V*rt/;#«/r/ , 
Se  que  les  Grecs  nnmmoient  Hj*d*t,Si  bs  Latins  S*cmkt,Sih 
t»U,  non  pas  de  Ski  ,  faufte  thymol  ogic .  que  Tyron  im  put  oit 
aux  Latins ,  &  les  aceufoit  de  dériver  le  mot  «Wv  de  »  ,fm ,  tu 
Uewqu'il  vient  dc>«'lr^ea^^.Aulu-Gebfoq(icntqueyt'r«/<< 
eft  formé  du  nom  grec  i«A>  »en  changeant  I  e  (prit  âpre  en  S. 

ETHRIGE,  (  Georges  )  Anglois,  aoriftoit  dans  lç  XVI  fui- 
cb  vers  l'an  1 5  84.  &  enfeignoit  h  bngue  grecque  dan»  I'»- 
uverfité  d'Oxford .  lot^uc  l'Angleterre  fe  iéfara  de  j'eglife 
Romaine ,  fur  b  refus  qu'il  tir  d'eutrer  dans  b  fchifme ,  flx%t 
mis  en  prifon ,  Se  il  en  fottit  aptes  de  bagues  louti'tances. 
Outre  tes  langues ,  il  tçavoit  b  médecine  cV  les  belles  1  cru  es , 
Se  compofok  avec  beaucoup  de  facilité  en  proie  Se  en  vers. 
Il  publia  divers  recueils  en  latin, en  r^cc.eaheoreucceoaa- 
glois  j  de  iraduifit  du  grec  en  brin  bs  rouvres  de  S.  juftin 
martyr ,  Sec  *  Sandcre ,  m  Monarch.  l>ùftus,  de  Sertft.  Ang. 
UMixcdeStrift.fet.Xn.eSc. 

ETHUSE ,  (  *Aith*(A  )  ifle  proche  de  SicUe.  Pline  a  exu 
que  c'eft  la  même  ou  dEgub.  Mais  PrcJornec  tait  voir  que 
oc  font  deux  ifies  dincrentes.  En  effet ,  Fazcl  Se  d'autres  av- 
tenrsdifent  qu'/Erhufc  a  auiourd'bui  b  nom  de  limezat  Se 
que  Favognana  eft  celui  d'v£^«/4. 

ETIENNE ,  (  faint  )  b  pectaier  de*  sept  diacres ,  choiûs 
parles  apôcresl  an  n  .de  J.C.  watt  été  obvédani  récolc  de 
Gomaiid.  Les  Jissfs  s'éfc««xent  contre  hù  ornais  ne  pouvant 
rcliiict  su  faiarEfprKqui  parloir  par  (a  bouche ,  ils  gjgnereyt 
de  faox  teaDoinStOui  l'accubrcnr  de  bb.'plieiner  contre  le 
temple  Se  contre  b  loi.  Il  fot  ciré  en  pleine  aftcmblée ,  ou  il 
fc  déf  endit  avec  courage ,  Se  seprocha  aux  Juifs  leur  endur- 
ci ftement ,  de  bmimpieté.  Ces  ropr  oc  hea  bs  mirent  en  fureur 
Se  le  faint  diacre  mourut  atTommé  de  pierres ,  s'éuut  écrié 
qu'il  voyok bs  cbux  ouvens,  ck  Jtsus alfis  a  la  drairedelqn 
pere.  Durant  ce  tourment  si  pria  pour  (es  persécuteurs  i  Se 
ayant  été  b  premier  de  ceux  qui  moururent  pour  b  confef- 
lîon  du  nom  de  Jatus-Omisr  .il  bi  offrit  fon  Gog  pour  ceux 
mêmes  qui  b  tépandobnr.  Les  HetwrmcsfopprdcreiK  dans 
b»  premiers  ûecles ,  des  révélations  fous  fon  nom  :  mais  bs 
hdelcs  les  reietrercnt.Ac  témoignèrent  tant  de  dévotion 
pour  ce  faint  Icvirc,  qu'on  lui  bâtit  des  oratoires , comme  ce- 
lui que  lui  éleva  faint  Martial ,  dans  bs  Gaubs.  L'invention 
de  fes  reliques  fc  fit  Tan  4 1  < .  fous  l'empire  d'Honnrius  &  de 
Theodofe ,  U  Jtune  ;  Se  Orofr  fut  b  premier  qui  en  porra 
en  Occident.  Ce  qui  fe  voit  dans  bs  œuvres  de  S.  Auguftin , 
Se  par  les  acres  de  cette  tranflarion,  rapportés  par  Meta- 
pluafte,  DpPorr»an,*:Swins,fout  b  j.  Août 6e par  bs 
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auteurs  allégués  par  le  cardinal  Baronhts  (bus  les  années  $  4. 
44.  74.  41  5.  416.  4»?.  &C.  *  Aïla  des afitrtt  ,c.  6.  (S  7- 
Lucien ,  /irwwi.  S.  Augullin  ,1.  tt.de  ctvn.  tSe. 

PAPES. 
ETIENNE I.  ( faim ) fucceda l'an  i{4,  oui<$.à Lucius 
évêque  de  Rome  >  &  gouverna  cette  égtife  pondant  deux  ans. 
Au  commencement  de  Ton  pontificat  il  fut  confulré  par  Faut 
tin ,  Se  par  les  évèqucs  de  la  province  de  Lyon ,  touchant 
Mitckn  évêque  d'Arles,  qui  s'étoit  joint  à  la  feéte  des  No- 
vatiem.  Etienne  ayant  négligé  de  leur  ferre  reponfe ,  faint 
Cyprien  lui  écrivit  de  fatisfaire  au  défit  des  évèqùes  des  Gau- 
les >  Se  d'envoyer  des  lettres  dans  la  province  1  Se  patticulie- 
rement  au  peuple  de  la  ville  d'Arks,  par  lcfqucls  il  declate- 
roit  Matcien  excommunié  Se  leur  mander  oit  d'élire  un  autre 
évêque  en  (a  place.  Quelque  temps  après ,  des  évèqucs  d'Ei- 
pagne ,  Baiûrde ,  évêque  de  Léon ,  Se  de  Marti.d  é vêque  d'Af- 
torgue ,  dépofijs  par  les  éveques  d'Efpagne ,  eurent  recours  à 
Erienne ,  Se  demandèrent  i  être  admis  à  fa  communion ,  afin 
de  te  faire  rétablir  dans  leur  fiege.  Il  les  reçut  ;  Si  ces  éveques 
étant  retournes  en  Efpagne ,  firent  tous  leurs  efforts  pour 
l'encrer  dans  leurs  éghlcs.  Les  éveques  d'Efpagne  s'y  oppo- 
ferent ,  Se  S.  Cyprkn  approuva  leur  conduire ,  affûtant  qu'E- 
tienne avoir  été  furpris.  Ce  fut  fous  le  pontificat  d'Etienne 
que  la  queftion  fur  la  validité  du  batême  donné  par  les  Héré- 
tiques fut  agitée.  Etienne  décida  nettement  qu'il  ne  falloit 
rien  innover ,  Se  en  fuivanr  ta  tradition  recevoir  tous  les  Hé- 
rétiques ,  par  la  feule  impofition  des  mains  >  (ans  les  rebapti- 
fer  >  pourvu  qu'ils  culTcnr  reçu  le  barème  au  nom  de  la  (ainte 
Trinké .  3c  avec  de  l'eau.  S.  Cyprien  Se  Firmilicn  s'oppofe- 
rent  ouvertement  à  cette  décilion ,  contraire  à  la  pratique  de 
leurs  églncs.  Erienne  en  fut  fi  fort  irrité ,  qu'i  I  rcful  a  de  don- 
ner la  communion  Se  même  l'hofpicc  aux  députés  des  éve- 
ques d'Afrique.  Etienne  eft  mis  au  nombre  des  martyrs:  on 
a  même  des  actes  de  ce  martyre  ;  mais  ils  (ont  viiîblcmcnt 
luppoiési  Se  il  paroit  par  la  vie  cie  S.  Cyprien,  écrite  par  le 
diacre  Ponce ,  qu'il  n'avoir  pas  (ouffert  le  martyre ,  comme 
fon  fucceiîcur  Sixte  II.  auili  n'cll-il  pas  mis  dans  l'anckn  ca- 
talogue de  Bucherius ,  au  rang  des  évêques  de  Rome  qui  ont 
été  martyrs.  Il  mourut  néanmoins  l'an  1 5  7.  dans  le  rems  de 
la  perfecution  de  Valcrien.  Les  actes  de  fon  martyre  porre  que 
ce  pontife  prévoyant  une  horrible  perfecution  ,di(pofa  les 
fidèles  à  la  fouffranec ,  pourvût  au  gouvernement  de  l'églife , 
Se  Ce  retka  dans  une  des  catacombes  qui  fer  voient  de  retraite 
aux  fidèles,  durant  ces  tems  fâcheux  ;  qu'en  un  feul  jour  il  y 
batil'a  cent  huit  pcrfonnes*>  k$  confirma  par  le  ligne  du  fa- 
cré  myfterc,  Se  ofFrk  pour  eux  le  faaiûce ,  auquel  ils  parti- 
cipèrent ,  qu'il  y  tendit  auflî  la  vûe  i  une  fille  aveugk ,  Se  la 
convettit  auflî-hkn  que  fon  père  -,  qu'il  fut  pris  pat  otdte  de 
J'cmprrcur  Valerkn  &  (acrifié  par  (es  Satclitcs  dans  le  lieu  ou 
il  ortroit  lui-même  le  facrificc  de  la  mciTc ,  le  a.  Août  de  l'an 
257.  mais  on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur  ces  actes  fabuleux. 
On  lui  attribue  deux  épures  decretales ,  qui  (ont  certainement 
fuppofées.  S.  Sixtî  IL  lui  fucceda.  *  S.  Cyprien, Ep.  66. 67. 
7+.  7f.  Pu  de  S.  Crpritm,p*r  Ponce.  Baronius,  A.  C.  tj6. 
3S7>  (St.  (S  4M  mttrtjrtl.  ah  j.  Atir.  Louis- Jacob ,  ktU. Pn- 
ttf.  (St.  Du  Pin ,  Mi.  dtiMMi.  eexi.  du  tmt  prtm.fittl. 

ETIENNE  II.  fucceda  le  17.  Mars  75  a.  i  Zacharie.  Son 
pontificat  ne  fut  que  de  trois  cm  quatre  jours  ;  &  c'eft  pour 
cette  raifon  que  la  plupart  des  anckns  auteurs ,  ou  ne  l'ont  pas 
voulu  metrre  au  catalogue  des  papes ,  ou  l'ont  confondu  avec 
Etienne  III.  qui  tint  le  fiege  après  lui ,  mais  que  l'on  appelle 
Erienne  IL  *  Baronius ,  A.C.  7  fi.  Onuphrc  Se  Gem  brard  , 
*m U chrta.  Ciaconius ,tnf*vt*t  ttm,  III.  Cerne,  m Stifb.  II. 
Marurus ,  Annot.fnr  S.  AMtom.part.  j.  tu  1  t.c.  1 j. 

ETIENNE  III. Romain,  fils  de  Conftantin  fut  mis  fur  le 
fiége  de  S.  Pierre ,  après  la  mort  d'Etienne  II.  l'an  7  51.  Au 
commencement  de  fon  pontificat ,  Aftolfc  mi  des  Lombards, 
après  s'être  rendu  maître  de  l'Exarchat  de  Ravcnne,  &  de 
plulîcurs  places  jufqucs  à  Rome ,  prérendir  a(Iu>ctrir  cette 
ville  ',  Se  marchant  à  la  tête  de  fes  troupes ,  il  envoya  fommer 
les  Romains  de  lui  payer  le  tribut  d'un  écu  d'or  par  tète.  Le 
peuple  le  luppba  de  Iwfict  les  terres  de  (cglit'c  en  paix ,  eut 
recours  à  la  protection  de  Conilamin  Copanyme  empereur. 
Mais  le  prince  Lombard  fe  mocqua  de  l'un  &  de  l'aurre  :  de 
iortc  que  le  pontife  le  taira  ver*  le  roi  Pépin  en  France.  Pc- 
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pin  lui  envoya  deux  des  principaux  de  fa  cour ,  Févêque  Rr> 
diganditscV  le  duc  Ancakc .  pour  le  conduire.  Il  le  reçut  avec 
un  plaifir  extrême ,  Se  le  traita  avec  grand  honneur  ;  non  pas  ' 
toutefois  jufqu'à  marcher  à  pied ,  à  cpté  de  lui ,  Se  à  tenir  la 
bride  de  fon  cheval ,  comme  le  dit  Anaftafc.  Erienne  a  écrit 
qu'étant  malade  i  l'extrémité  dans  l'abbaye  de  S.  Denys ,  il 
le  fit  porrer  (bus  les  cloches,  pour  demander  la  lànré  à  Dieu; 
Se  que  dans  une  vifion  qu'il  eut,  il  fut  guéri  par  l'inrcrcef- 
(îon  de  S.  Denys,  qui  lui  apVatut  entte  faint  Pierre  Se  faint 
Paul.  U  facra  en  France  l'an  754.  Pépin ,  avec  l'es'  enfans. 
Enfuire  ce  prince  paflà  en  Italie ,  Se  affiegea  dans  Pavic  Af- 
torfe ,  qni  le  fournir  a  tout  ce  qu'on  voulut  ;  fe  qui ,  pour 
évirer  fa  ruine  entière,  «omit  de  rendre ,  outre  les  terres' 
de  l'églife  qu'il  avoir  ufurpé  l'éxarchat  que  le  roi  ajoura  au 
domaine  de  fainr  Pierre.  Mais  Pépin  n'eut  pas  plutôt  repaf- 
fé  ks  monrs  que  k  Lombard  (c  mocquant  de  (es  proroef- 
fes,  alla  mettre  le  fiége  devant  Rome ,  après  avoir  fait  un 
époavannbk  ravage  aux  environs ,  où  il  ruina  rour  par  le 
fer  Se  par  le  feu ,  (ans  épargner  même  les  églifes,  Se  ks 
rom beaux  des  fainrs  Marryrs.  Alors  Erknnc  eut  recours  à 
Ion  protecteur ,  Se  lui  écrivit  trois  letttes  que  nous  avons 
encore,  les  plus  prenantes  Se  ks  plus  foumifes  que  l'on 
puifle  imaginer.  Il  en  écrivit  même  une  au  nom  de  faint 
Pierre.  Le  roi  reparla  en  Italie ,  Se  obligea  Aftolfe  à  exécu- 
ter ce  qu'il  avoir  promis.  Ainli  l'éxarchat  de  Ravcnne , 
appelle  aujourd'hui  U  Rumagite ,  avec  la  Pcnrapok ,  c'eft- 
à-dirc,  Ancone,  ks  quartes  villes  du  Picenrin,  &  quel- 
ques autres  furent  foumifes  i  la  puidance  du  Pjpc  Etienne 
II.  qui  mourut  k  £•  Avril  de  l'an  757.  après  avoir  gouverné 
< .  ans  Se  18.  jours.  Paul  I.  lut  fucceda.  On  a  cinq  lettre?  de 
ce  pape ,  avec  des  privilèges  accordés  1  l'abbaye  de  S.  De- 
nys ,  Se  un  recueil  de  quelques  conftimtions  canoniques  qu'il 
fit  à  Quet fi  pour  répondre  aux  queitions  qui  lui  avoient  été 
proposées ,  par  ks  moines  du  monaltcrc  de  Bretigni.  Ce 
recueil  contient  1 9.  rc^lniKns  la  plupart  tirés  des  décrets 
des  papes  Se  des  conciles  précedens.  U  y  en  a  un  touchant 
k  barème,  dans  lequel  il  exeufé  un  prêtre,  qui ,  dans  la 
ncceffiré ,  n'ayant  point  d'eau,  avoir  baptifé  avec  du  vin  ; 
mais  l'intelligence  de  ce  règlement  c(t  adez  dinScik,  parce 
que  ces  termes  qu'on  y  lir ,  I*f*mtts  fie  ftrvumumt  im  tpfi 
baftifm* ,  paroillenr  avok  été  ajoutes  *,  auquel  cas  k  pape 
exeufe  bien  le  prêtre,  mais  ne  déclare  rien  fur  la  validité  du 
batême  \  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  dire  qu'il  eft  nuL  Va- 
Uiridc  rapporte  que  ce  pape  introduifit  en  France  k  chant 
romain ,  Se  cela  pâroît  par  ks  capitulaires  de  Charlemagne.  * 
Baronius,  A.  C.  7fj.  n.  19.  11. (St.  Sigcbert  A<ion,en/i 
tbrn.  Platine ,  hift.  dis  pApa.  AnaiUIc ,  &c.  Du  Pin ,  bit. 

du  am.  ittuç.  du  yiu.fiétU. 

ETIENNE  IV.  Sicilien  de  nation ,  qui  étoit  né  â  Rome  , 
fous  k  pontificat  de  G  -  -goire  I1L  Se  avoit  été  fait  par  k  pape 
Zacharie ,  prêtre  ritulaite  de  fainte  Cécile  >  fut  élû  pape  le 
).  Août  l'an  768.  après  que  Conftanrin  frère  de  Toton  duc 
dcNcpi.quc  ce  feigneur  avoit  intrus  par  violence  fur  le 
tait»  fîégc  eut  été  chafiè ,  Se  que  Philippe  prêtre  Se  moine , 
qui  avok  été  élû  pour  être  rois  fur  le  tainr  fiége ,  y  eut 
renoncé.  Erienne  IV.  s 'étant  mis  en  pcflctTun  du  faint 
fiége ,  Conftantin ,  fut  dépofé.  Ses  partifàns  furent  traités 
cruellement,  Se  la  fureur  fut  portée  fi  loin,  que  l'on  alla 
dans  le  monafiere  où  il  s'éroir  renfermé  ,  pour  lui  arracher 
ks  yeux.  Valdipcrt ,  prêtre  voulut  auflî  (c  (aifir  de  Chrilto- 
plilc  primecicr  Se  des  principaux  de  la  vilk  de  Rome ,  pour 
les  livrer  aux  Lombards  i  mais  on  lui  oppofa  un  vicomte  , 
qui  s'étanr  mis  à  la  tête  du  peuple ,  k  prir  prifonnicr ,  Se  lui 
ht  crever  les  yeux.  Pendant  tous  ces  ttoubks  Etienne  éctivit 
en  France ,  pour  prier  k  roi  d'envoyer  a  Rome  des  éveques 
afin  de  régler  dans  un  coneik  ks  affaires  qui  concernèrent  ks 
églrfcs  de  Rome.  Serge,  député  de  ce  pape ,  trouva  Pépia 
mor  t ,  Se  rendit  fa  lettre  à  fes  fils  Charles  Se  Carloman ,  qui 
envoyerenr  douze  évéaucs  François  à  Rome ,  Icfcniels  y  Tin- 
rent un  concile  avec  les  éveques  d'Italie  ,  devant  lequel 
on  amena  Conftantin  tout  aveugk  qu'il  étoir.  Le  premier 
jour  il  demanda  pardon  au  concile ,  Se  dit  pour  s'excuter 
qu'il  avoir  été  force  par  k  peuple  :  mais  k  lendemain  il  fc 
défendit,  en  fourenanr  qu'il  n'etoit  pas  nouveau  que  des 
Laïques  fuCènt  élevés  i  l'épifcopar.  Les  évêques  irrués  de 
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cette  défrnfe  le  firent  battre  Si  chaflèr  de  IVfglifc.  Le  concile 
examina  enfûitc  toute  cette  affaire  >  Si  déclarai  nulles  les  or- 
dinations qui  avoient  été  faites  par  Condancin  :  il  traita  auffi 
du  culte  des  Images ,  Si  le  louant  contre  le  concile  tenu  en 
Grèce.  Les  choies  étant  ainu"  réglées*  " 
fiblc  poflefleur  du  fait*  fiege.  fleur 


,  qui  vacquapar  la  mort  de  Serge.  Ce  prince  avoir 
...  j  en  fà  place  un  nommé  Michel  Etienne  l'en  vou- 
lut faire  fortir  comme  intrus,  &  il  fût  enfin  châtié  &  envoyé 
i  Rome  par  l'ordre  de  Charles  rot  de  France  •»  mais  Didier 
fit  crever  les  yeux  i  Chriftophle  Si  à  Serge,  qui  le  fommoieot 
de  la  part  du  pape,  de  rendre  i  l'églife  ce  qui  kii  apparie- 
noir,  &  fit  même  mourir  Chriftophle.  Ce  pape  mourut  le 
dernier  Janvier  771.  On  a  trois  lettres  de  lui  dans  la  col- 
lec  fi  on  des  conciles,  Si  deux  dans  le  code  Carolin,  Il  eut 
pour  fucceflèur  Ad  a  un  L  *  Anaftafe  ;  Platine  |  Baconius , 
A.  C.  7  *  9.  Du  Pin ,  kM.  det  mmt.  etcl.  dm  VlIJ.fitcl*. 

ETIENNE  V.papc,  Romain,  élû aptes  Léon  UI.  vint  en 
France  d'abord  après  fon  exaltation  -,  Si  facra  à  Reims  .l'em- 
pereur Louis  U  Dthomtuurt  ,  avec  fa  femme  Hermengardc. 
Etant  de  retour  i  Rome  >  il  y  mourut ,  n'ayant  tenu  le  fiége 
que  7,  mois  Si  ).  jours ,  depuis  le  ta.  Juin  de  l'an  S 1 6. 
jufqu'au  15. Janvier  de  l'an  817.  Paschju  I.  lui  fucceda. 
*  Baronius,  A.  C.  tié.n.  96.  9t.  100.  tt7.1t.  1.  Thcgan, 
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ETIENNE  VL  dit  auparavant  Battit,  étoir  Romain  &  fut 
elû  après  Adrumlllk  17. Mai  de  l'an  88  écrivit  avec 
an  courage  in  v incible  à  Baffle  U  Mâ/cedamten ,  empereur  d'O- 
rient, pour  défendre  les  papes  fespredeceflèurs,  contre  les 
calomnies  de  Photiusi  Sa  lettre  fut  rendue  à  Léon  fuccef- 
feur  de  Baffle ,  qui  avoir  chafTé  Photius  du  fiége  de  Conftan- 
rinople ,  Se  fait  élire  en  fa  place  Etienne  fbn  propre  frère. 
Cette  élection  fut  approuvée  par  les  évèques  Grecs ,  qui 
n'avoient  point  voulu  reconnoûrc  Phonus  ,  Si  oui  écrivi- 
renr  au  fu jet  des  é vêques  ordonnés,  par  Photius.  La-dcflùs  le 
pape  leur  répondit  que  les  ordinations  faites  par  Photius 
éroient  nulles,  que  cependant  par  condcfcendancc ,  ilauroit 
pour  eux  toute  la  confidet ation  pofïïblc ,  Si  qu'il  envoyoit 
deux  légats  pour  voir  avec  eux  ce  qui  fe  pourrait  faire.  Quel- 
ques auteurs  ont  crû  qu'il  avoit  teconnu  Etienne  premier  lé- 
gitime patriarche  de  Conftaminoplc ,  Quoiqu'il  eut  reçu  les 
ordres  facrés  de  Photius ,  ufant  en  cela  de  difpenfè  avec  lui  ; 
mais  il  n'en  paraît  rien  dans  les  lettres  qu'Etienne  écrivit 
aux  évêques  Grecs.  Après  la  monde  Charles  It  Cr«t ,  qui 
arriva  en  888.  Etienne  reconnut  Gui  duc  de  Spolette  pour 
roi  d'Italie  ,  Si  pour  empereur.  Etienne  a  écrit  une  lettre  à 
■  Baffle  »  Si  deux  lettres  aux  évèques  Grecs.  On  a 
:  Jctrre  qui  porte  fbn  nom  ,  écrite  à  l'évêqnc  de 
„j  laquelle  il  décide  que  l'on  peut  donner  les  ordres 
facrés  â  ua»cterc  qui  a  perdu  un  doigt  ;  Si  un  fragment  d'une 
lettre  écrite  à  Foulques  archevêque  de  Reims  en  faveur  de 
Teutboldus  élû  évêque  de  Langres.  La  lettre  que  l'on  fup- 
pofe  qu'il  a  écrite  en  faveur  de  l'églife  de  Nar bonne ,  con- 
tre l'églife  de  Tarragonc ,  eft  une  pièce  faufle.  On  met  fa 
mort  au  mois  de  Mai  de  l'an  891.  après  un  pontificat  de  lîx 
ans  &  quelques  jours.  Formose  lui  fucceda.  "Du  Chêne,  met 
deiptpet.S.  Antonin;Volatcrran;  Sigcbetr,  Onuphre,  Ciaco- 
rùus  ;  Platine ,  &  c.  Du  Pin ,  Itél.  det  mmi.  etcltf.  dm  lX.fit'cle. 

ETIENNE  VIL  que  l'on  nomme  communément  Etien- 
ne VI.  fut  mis  fur  le  fiége  pontifical ,  avant  le  mois  d'Août 
896.lorfqu'on  eut  chaffcBoniface  quis'étoit  intrus,  après 
la  mort  de  Formofc.  Etienne  fit  déterrer  le  corps  de  Formo- 
fc,  le  fit  revêtir  Si  dépouiller  de  fes  habits  pontificaux  -,  Si 
après  lui  avoir  fait  couper  les  trois  doigrs  avec  lefqucls  il 
donnoit  la  bénédiction ,  U  le  fit  jetrer  clans  le  Tibre ,  décla- 
ra nulles  toutes  les  ordinations  faites  par  ce  pape ,  Si  tint  en- 
fuite  un  concile  à  Rome  ,  od  il  fit  approuver  fa  conduite 
cruelle.  L'an  900.  ce  pape  fut  mis  en  ptifon ,  par  la  faétion 
des  grands  de  Rome ,  de  y  fut  étranglé.  On  a  deux  lettres 
de  lui  i  deux  archevêques  de  Narbonnc  i  mais  l'une  &  l'au- 
tre paroiffênt  fuppofées.  Romain  L  du  nom,  qui  hit  fucceda, 
révoqua  ce  que  ion  prcdeccficur  avoit  fait  contre  la  mémoi- 
re de  Formofc.  "Platine  -,  Onuphre  -,  Baronius ,  A.  C.  997-1. 
,.  g  0  o.n.6.  Du  Chêne ,  via  det  pape  t.  Louis  Jacob ,  HU. 
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Pin ,  tél.  des  m.  etcL  dm  lX.fit'cle. 
ETIENNE  VIII.  fucceda  au  pape  Le**  VI.  Nous  ne  troa- 
vons  pas  qu'il  air  rien  fait  de  mémorable  durant  deux  ans  un 
mois  Si  1  j .  jours  qu'il  tint  le  pontificat.  11  mourut  l'an  9 1 1 . 
Si  Jsan  XI.  lui  fucceda,  *  Luitprand  ;  Sigcbctu  Baronius, &c. 

ETIENNE  IX.  AUcman ,  fw  élû  le  7.  Juin  de  l'an  9  i  9- 
aptes  £«.  VI»  a  la  coofideraùoa  d'Or  bon  empereur  foa 
patent.  Quelques  rebelles  le  traitèrent  indignement ,  Se  le 
défigurèrent  tellement  parles  coups  qu'ils  lui  donnèrent  fut 
le  vifage  ,  qu'il  n'ofoit  paraître  en  public  Cela  ne  l'empê- 
cha pojn:  de  s'employer  çooragcuicmcnr  pour  le  bien  de 
I  cglife.  Il  foûtint  aufli  le  parti  de  Louis  d'Omttemer,  roi  de 
France  contre  fes  fu/ets  rebelles,  &  mourut  l'an  6+$Mar- 
ti.v  III.  lui  fucceda,  <  Platine  ,•  Baronius  i  S.  Anronin  °,  Vola- 
ru  tan;  Du  Chêne»  Papyrc  Mafiau  ;  Ciaconius. 

ETIENNE  X.  appelle  auparavant  Frtderie ,  étoit  fils  de 
CioazcLoû ,  furnotnmé  le  Grand ,  Si  frere  de  Godcfroiir  Bar- 
bu ,  duc  de  Lorraine ,  Se  fucceda  le  5.  Août  dp  l'an  1057.au 
pape  ililor  II.  Ce  jour  étoit  celui  de  l'invention  des  reliques 
de  S,  Etienne ,  dont  il  prit  le  nom.  Léon  IX-  l'avoitcnvoyd 
à  ConfUntinoplc  à  l'empereur  Conftantin  XI.  fumoromé 
Memtmmame.  A  fbo  retour ,  il  fc  fit  religieux  au  Mont-Cafrin, 
Si  fut  depuis  abbé  de  ce  monaftere.  Lorfqu'on  le  mit  fur  le 
fiége  pontifical ,  il  permit  aux  Bénédictins  du  Mont-Caffin 
d'élire  un  abbé  ;  mais  il  ne  voulut  point  qu'il  lui  fuccedit 
pendant  fa  vie.  Ce  pape  remplit  le  fiége  depuis  le  a.  d'Août 
10 $.7.  jufqu'au  19- Mars, ou,  félon  d'autres ,  jufqu'au  z8- 
Avril  1058.  qu'il  mourut  à  Florence  ,  où  il  étoir  allé  voir 
foa  frerc  Godefroi,  qui  avoit  époufé  Bcarrix  marquife  de 
Tofcanc ,  Si  veuve  de  Bonifacc.  Piufîeurs  miracles  qui  fê 
firent  à  foa  tombeau ,  furent  un  illuffae  témoignage  de  fa 
fainteté.  On  a  deux  lettres  de  ce  pape ,  l'une  a  l'archevêque 
de  Reims,  &  l'autre  4  Pandulphe  évêque  de  Marti.  Nicolas 
U.  lui  fucceda. *  Léon  d'Oflie ,  hb.  ». cmf.  9.  lté.  j.c.  toi. 
Platine ,  Ciaconius ,  tm  f*  vu.  Baronius  -,  Poflèvin ,  Du  Chê- 

PATRIARCHES  D'ANTIOCUE. 


ETIENNE  I.  de  ce  nom ,  patriarche  d'Antioche , 
IV.  fiécle ,  avoit  été  chaflc  du  clergé  par  S.  Euftathc  ,  _ 
qu'il  foutenoit  les  erreurs  d'Arius.  Sa  difgracc  lerenditcon- 
bdcrablc  entre  les  Ariens,  qui  f  élevèrent  fut  le  fiége  d'An« 
tioebe ,  après  Placide ,  vers  l'an  <  4  5 .  Il  fut  un  des  chefs  de 
ce  parti  contre  &  Athanafc,  détenteur  de  U  Foi  orthodoxe , 
Si  accompagna  fes  collègues  au  concile  de  Sardique  en  1 47. 
Mais  les  éveques  d'Orient  s'étant  f  épatés  d'avec  les  Occiden- 
taux ,  Ce  rctiterenr  i  Philippes ,  ville  de  Tbtace,  où  ils  tin- 
renr  un  conciliabule  ,  Si  drcflercat  une  nouvelle  profeflioa 
de  foi.  Etienne  fut  un  de  ceux  qui  furent  excommuniés,  & 
dépofés  par  le  concile  de  Sardique.  Euphratas ,  évèquc  de 
Cologne,  Se  Vincent  de  Capoue ,  Rirent  envoyés  peu  de  tenu 
aptes,  par  les  pères  du  concile  de  Sardique  ,  ifempereur 
Cnnftancc ,  qui  étoit  à  Antioche ,  Si  lui  portèrent  des  lettres 
de  Confiant  ion  fierc.  Erienne  1  qui  étoit  très-habile  fourbe  * 
voulut  les  perdre  -,  Se  pour  en  venir  plus  facilement  à  bout ,  il 
gagna  parle  moyen  de  fes  clercs,  une  courtifânne qu'on  fit 
entrer  la  nuit  dans  la  chambre  d'Euphratas  ;  mais  la  fourbe 
ayant  été  découverte ,  Etienne  fur  chaflc  de  fon  fiége  l'an 
j  48.  Se  l'eunuque  Léonce  fût  mis  en  fa  place.*S.Athanafc,£^. 
od  Salit.  Thcodoric j.  e.  9.  (3. 1 0.  Baronius ,  A.  C.  343. 
3*9.  &c 

ETIENNE  IL  patriarche  d'Antioche ,  fûrélûl'an  477-évê- 
que  de  cette  ville  par  les  Catholiques  Si  fût  chaffif  de  (on  fié' 
gc  l'an  478-  prie  tyran  Baillifque ,  qui  remit  Pierre  le  Fou- 
lon fur  le  ftége  d'Anriochc.  Mais  Zenon  après  avoir  vaincu 
Bafilifque ,  rétablit  Etienne.  Néanmoins  Pierre  le  Foulon  , 
qui  étoit  toujours  demeuré  à  Antioche ,  y  enrrctinr  un  parti 
aTuitychicns ,  qui  attaquèrent  Etienne  comme  il  étoit  à  l'au- 
tel,  le  percèrent  de  coups ,  Se  fetterent  fon  corps  dans  la  rivic- 
te ,  l'an  479.  C'eft  ce  qui  l'a  fait  mettre  au  rang  des  martyrs. 
Si  célébrer  la  fetc  au  1  s .  d'Avril  *  Libérât.  Evagre ,  htfi.  IA. 
3.  Théodore  lecteur.  Baronius.  Baillet,  vuidttSéinttt* 
d'Avril. 

ETIENNE  III.  lui  fucceda,  Se  mourut  l'an  48t. 
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PATRIARCHES  DE  CONSTANTIXOPLE. 

ETIENNE  I.  de  ce  nom ,  patriarche  de  Conftantinople, 
étoir  fils  de  l'empereur  BafiJe ,  Se  frète  de  Lten  VL  II  fut  mis 
en  la  place  de  Phorius  l'an  8  86.  ck  parce  qu'il  avoir  reçû  les 
ordres  fiais  de  ce  dernier  >  on  douta  fi  Ton  ordination  étoit 
véritable ,  Se  l'on  coofulta  li-delTûs  le  pape  Etienne  VI.  qui 
ne  répondit  rien  de  pofitrfi  cependant  Etienne  donr  nous  par- 
lons demeura  en  poiTcftlon  du  fiége  de  Conftantinople,  s'ac- 
quit beaucoup  d'eftime  par  fon  zele  cV  par  fa  pieté ,  &  mou- 
rut en  odeur  de  lainteté  l'an  89  j .  *  Banduri ,  Imf.  Or  un  t. 
1. 1.  et  m. 

ETIENNE  II.  fucceda  l'an  9*1.  à  Nicolas  Myftiqoe ,  Se 
mourut  en  9 1 8.  *  Banduri  ,  Intp.  Orient,  t.  /.  cum. 

PATRIARCHE  DE  JERUSALEM. 

ETIENNE ,  patriarche  de  Jerufalcm  »  étoif  auparavant 
abbé  de  S.  Jean,  en  la  Vallée-lès-Chartres,  qui  éroitunc 
abbaye  fondée  par  Ivcs  de  Chartres.  Il  avoir  été  vidamede 
cette  même  ville  >  Se  avoir  l'honneur  d'appartenir  à  Bau- 
douin roi  de  Jerufalcm ,  où  étant  venu  pour  quelques  af- 
faires ,  il  fur  mis  fur  le  fiége  ponrifical  >  l'an  1 1 1 8 .  Il  mou- 
rut deux  ans  après.  *  Sainr  Bernard  1  tf.  12.  Guillaume  de 
Tyr ,  A  //. t.  2f.  Baronius,  A. Ci  ut.  1  \ je. 

CARDINAUX ,  ARCHEFESQUES, 
Evtamet,  (g  AUt,. 

ETIENNE,  évêqucdEphcfe  ,  qui  aiUfta  au  concile  gê- 
nerai de  Chalcedoine ,  cil ,  félon  quelques-uns ,  l'auteur  de 
la  première  collection  grecque  du  droir  canon  ,  ou  du  code 
des  cartons  de  l'églife  univcrfellc  qui  fur  cité  dans  le  con- 
cile de  Chalcedoine ,  renu  en  4$  1 .  Nous  avons  parlé  de  ces 
colleétions  dans  l'article  du  DROIT  CANON.  «  Doujat, 
hift.d*  dreucanen. 

ETIENNE,  diacre  de  S.  Ce  (aire ,  archevêque  d'Arles , 
dans  le  fixiéme  tîécle,»  voir  tou  jour»été  fbrr  arraché  à  ce  faint 
prélat  qui  mourut  en  544.  Se  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent 
4  fa  vie ,  rapportée  par  Vincent  Barralis ,  u>  chren.  Ltrut. 

ETIENNE ,  évèque  d'Hierapolis ,  écrivain  de  la  vie  de 
S.  Golauduch,  martyr,  comme  l'afîïtrcnt  EvagrccV  Nice- 
phore ,  fut  marryrifé  par  les  Pcrfcs  :  ce  que  ces  auteurs  ont 
remarqué  aufïï-bicn  que  Thcophylactc ,  dans  f  hiftoire  de 
Tempercur  Maurice.  *  Evagre ,  /.  6.  c.  1  y.  Niccphore ,/.  1 1. 
t.  22.  Thcojihiladc,  L  j.c.  12. 

ETIENNE ,  é vêque  de  Liège ,  dans  le  X.  fiéele ,  avoit  été 
clerc  de  l'églife  de  Mers ,  Se  fût  enfuite  abbé  de  Lobes ,  Se 
évèque  de  Liège ,  vers  l'an  904. 11  mit  en  langage  plus  pur 
la  vie  de  S.  Lambert ,  que  Godcfcalc  clerc  avoir  autrefois 
compoféc.  On  lui  attribue  encore  quelques  autres  ouvra- 
ges ,  comme  un  cantique  de  la  Trinité  ;  un  autre  de  l'inven- 
tion du  corps  de  S.  Etienne  martyr ,  &c.  Voffius  attribue  ces 
ouvrages  â  deux  prélats  de  ce  nom.  *  Sigcbcrr,  de  ftrift. 
tctl.  c.  1 2j.  Fulcuin, m  ehr.  Chapeauville,  detpife.  Leedienf. 
Le  Mire  ,Ml.  tctl.  Valcre  André ,  Ml.  Btlg.  Vollius  ,de  htft. 
Lot.  t.  2.c.  jf.&c. 

ETIENNE,  évèque  de  Cologne ,  célèbre  par  fa  feience 
&  par  fit  pieré ,  vivoh  dans  le  X.  fiéele ,  l'on  dit  qu'il  écrivit 
quelques  traités.  *  Cocctus,  m  Cm. 
^  ETIENNE  ,  cardinal ,  dans  le  XI.  fiéele  .François de  na- 
tion ,  prit  l'habit  de  religieux  à  Ciunt  fous  S.  Odilon  ;  Se  s'é- 
tant  diftingué  par  fa  pieré  &  par  fa  doctrine ,  il  fur  mis  par  le 
pape  Léon  IX.  au  nombre  des  cardinaux ,  vers  l'an  1049. 
Etienne  X.  le  nomma  avec  deux  autres ,  pour  aller  leear  i 
Conftantinople ,  mais  la  mon  de  ce  pontife  qu'ils  apprirent 
à  Hari ,  les  obligea  de  revenir  à  Rome ,  où  ils  (c  trouvèrent 
l'an  1  o  5  9.  à  l'élection  de  Nicolas  II.  Etienne  fut  depuis  en- 
voyé en  France  Se  en  Allemagne,  &  mourut  au  mont-Caf- 
fin ,  vers  l'an  1061.  C'cft  fous  cette  année ,  que  le  cardinal 
Baronius  rapporte  fon  épiraphe  compoféc  par  Alphon ,  ar- 
chevêque de  Sakrne.  *  Léon  d'Oftic  ,1.2.  et.  Fiifon.  Gai. 
furp.  Onuphre.  Ciaconius.  Auberi ,  Sec 

ETIENNE ,  (fainr)  dit  de  Muret ,  fondateur  de  l'ordre  de 
Grandmonr ,  fils  d'Etienne  comte  de  Thicrs  Se  de  Candide , 
vint  au  monde  l'an  1046.  dans  le  château  de  Thicrs ,  perire 
ville  de  la  bafle  Auvergne ,  fur  les  limircs  de  la  timagne, 
vers  le  pays  de  Forêts.  Son  perc  le  mena  en  Italie ,  où  étant 
tombé  malade,  on  le  mit  entre  les  mains  de  Milon ,  évèque 
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de  Benevent.  Depuis  il  converfa  avec  des  hermites  dans  la 
Calabre ,  Se  fouharta  de  mener  une  vie  fcmbiablc  à  la  leur. 
Il  en  demanda  la  pcrmifiîon  au  pape  Grégoire  VII.  Se  étant 
revenu  en  France ,  il  fe  retita  environ  l'an  1 076.  4  Murer, 
dans  le  diocèfe  de  Limoges,  où  il  fonda  fon  ordre.  On  le 
nomme  de  Grandmont ,  parce  qu'après  la  mort  de  S.  Etien- 
ne fes  religieux  fe  retirèrent  à  Grandmont ,  dens  la  même 
province  de  Limofin ,  emportant  le  corps  de  leur  faint  pa- 
triarche, qui  mourut  le  hniriéme  de  Février  1 1 14.  Le  pape 
Clément HI.  le  mit  au  catalogue  des  Saints,  l'an  1 1 89.!  la 
follicitation  de  Geraldlrhier  VII.  prieur  de  Grandmonr  qui 
écrivit  la  vie  de  ce  faint  qui  n'avoir  jamais  voulu  êrre  que 
diacre ,  Se  portoir  ordinairement  fur  ta  tête  un  papier  ,  où. 
éroit  écrire  la  promefle  qu'il  avoit  faire  à  Dieu ,  d'être  tout 
à  lui.  Il  avoit  de  même  en  fon  doigt  un  anneau  pour  mar- 
que de  l'alliance  qu'il  avoit  contractée  avec  J.  C  La  vie  de 
ce  faint  écrite  par  Ithicr  n'eft  pas  exemte  de  fautes.  Il  y  faut 
joindre  la  diflerration  de  Bollandos.  L'ordre  de  Grandmont 
fut  approuvé  par  divers  papes ,  Se  la  règle  qui  étoit  très- 
aulfere ,  fût  modérée  par  Innocent  IV.  en  1 147.  Se  pat  Clé- 
ment V.  en  1 3  09.*  Baronius,  A.C.  1 116.  Vincent  de  Bcau- 
vais ,  m fpet.  hîfl.  l.2\.t.2t.  (S  fat».  Gaconius Se  Gcnc- 
brard  ,  en  Greg.  r/J.  Sainte-Marthe ,  Gai.  Cbrtf.  Bailler, 
vie  det  faint  t.  février, 

ETIENNE ,  (  fainr  )  ttoifiéme  abbé  de  Gteaux ,  Anglois 
de  nation ,  prit  l'habir  de  religieux  dans  le  monaftere  de. 
Shirburn  ou  Sherborn ,  fur  les  confins  de  la  province  de 
Sommcrfêr.  Il  étudia  les  humanités ,  la  philofophic  Se  la 
Théologie  dans  l'Univcrfitc  de  Paris.  Lorfqu'il  rut  fini  fes 
études,  il  entreprit  le  voyage  de  Rome,  d'où  il  revint  en 
France ,  Se  Ce  retira  dans  l'abbaye  de  Molcfmc ,  au  diocèfe 
de  Langrcs.  Le  relâchement  de  ce  monaftere,  obligea  Ro- 
bert, qui  en  étoit  abbé  >  d'en  lot  tir  avec  plufieurs  autres  re- 
ligieux qui  formèrent  un  plan  de  vie  plus  parfaite ,  Se  choi- 
firenr  Cîteaux  comme  un  lieu  propre  i  l'exécuter.  Tels  fu- 
rent les  commencemens  de  cette  célèbre  réformation  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît  dans  le  nouveau  monaftere  de  Grcaux,donc 
S.  Robert  fût  élit  premier  abbé  le  1 1 .  Mars  1 098.  Le  pape 
l'ayant  obligé  de  quitter  l'année  fui  vante  ,  Se  de  s'en  retour- 
ner dans  fon  monaftere  de  Moletme,  il  fît  élire  abbé  en  fa 
place  Albcric ,  Se  choifir  Ericnnepour  en  être  prieur.  Ce  faint 
ne  contribua  pas  peu  à  régler  la  discipline,  Se  à  drerter  les 
Statuts  de  ce  nouvel  ordre.  Etienne  le  chargea  d'en  foliici- 
tet  la  confirmation  auprès  du  |«pe  Pafchalll.  Albcric  érant 
mon ,  Etienne  fût  élû  abbé  par  toute  f  »  communauté.  C'cft 
à  ce  fainr  que  l'ordre  de  Gteaux  eft  redevable  de  fon  accroif- 
femem,  de  fa  perfection  Se  de  Ces  règles.  Un  grand  nombre 
de  difciplcs  accoururent  en  foule  pour  fe  mettre  fous  fa  con- 
duite. La  réputation  de  faint  Bernard,  qui  vint  le  confacrer 
à  Dieu  dans  cette  abbaye,  y  attira  un  fi  grand  nombre  de 
perfonnes ,  qu'Etienne  fut  obligé  de  binr  plufieurs  monaf- 
rercs,  pour  décharger  celui  de  Gteaux.  Il  commença  par 
celui  de  la  Fcrté  fur  Grône ,  dans  le  diocèfe  de  Chaïon  fut 
Saône  en  1 1 1  j.  L'année  fuivante  ilfonda  celui  de  Pontjgni , 
à  quarre  lieues  de  la  ville  d'Auxerrc.  En  1 1 1 5 .  il  en  fir  con- 
ftruire  un  troifiéme  à  C(airvaux,dansle  diocèfe  de  Langres 
à  qui  S.  Etienne  donna  S.  Bernard  pour  premier  abbé.  La 
quatrième  fille  de  Greaux  fin  l'abbaye  de  Morimond,  fur 
les  confins  de  la  Lorraine  Se  de  la  Franche  Comté.  On  pré- 
tend enfin  que  S.  Etienne  eut  part  i  la  fondarion  de  plus  de 
90.  monafteres.  Il  s'appliqua  a  revoir  Se  à  perfectionner  le» 
ftarurs  qu'il  avoit  faits ,  Se  en  obtint  l'approbation  l'an  1119. 
de  Calixte  II.  Après  cette  confirmarion  des  ftarurs ,  S.  Etien- 
ne fe  démir  de  fa  charge ,  pour  vacquer  plus  particulièrement 
a  la  prière.  Il  mourut  le  a 8.  Mats  11)4.  Son  corps  fût  en- 
terré à  l'entrée  de  l'églife  de  Greaux.  Son  nom  a  toujours 
été  dans  le  Necrologc  de  fon  ordre ,  où  on  ne  faifoir  qu'une 
commémoration  commune  ajix  aurres  morts ,  ce  n'eft  qu'- 
aftez  avant  dans  le  XVII.  fiéele  qu'on  inftitua  fa  fhe  dans 
fon  ordre ,  &  qu'on  la  fixa  au  1 7.  Avril.  Les  religieux ,  fans 
arrendre  lacanonifarion  de  ce  faint,  ont  mis  la  fête  de  faint 
Etienne  le  1 5 .  Juillet  avec  octave ,  dans  le  tang  des  premiè- 
res. *  Hi  nriqiicz ,  intrtdnili*  ad  annal.  Cifiercienfes.  Henf- 
chenius.  Bailler ,  vietdet  faint t ,  17-  Avril. 

ETIENNE ,  abbé  de  faint  Jacques  de  Liège ,  dans  le 
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XII.  ficelé,  fous  l'empire  de  Henri  V.  8c  ren  l'an  !  1 10. 
s'acquit,  beaucoup  de  réputation  par  (a  pieté  ôc  parles  ou- 
vrages. Nous  avons  encore  de  lui  la  vie  de  S.  Modoaldc  ■ 
ai  cheveque  deTrcvcs  t  que  Suri  us  rapporte  (bus  le  1 1.  jour 
de  Mai.  Molamu,  Ufuard  8c  fiaronius  en  font  mention.  * 
Cenfnitex.  auOî  Valere  André,  hUtetb.  Uig.  Poflcvin,  « 
tffjrAi.  Volhos  de  htft.  Las.  L  t.  t.  */.  (fc. 

ETIENNE ,  é vêque  de  Tournai ,  fut  la  fin  du  XII.  ficelé , 
étoit  ne  à  Orléans  ;  &  fi»  clerc  de  féglife  d'Orléans ,  où  il 
prit  T.in  1 1  5  5 .  l'habit  de  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin , 
dans  l'abbaye  de  S.  Eu  vtrtCi  où  la  réforme  de  S.  Victor  avoic 
été  établie,  Pan  1 1  j  8.  pat  Roger  qui  en  fut  te  premier  abbé, 
depuis  cette  reforme.  Etienne  lui  fuccedadans  cette  charge, 
&  l'abbaye  de  fainte  Geneviève  étant  venue  à  vacquer,  l'an 
1 1 77.  par  la  mort  de  l'abbé  Aubcrt ,  Etienne  fut  élu  en  fa 
place.  L'églifc  de  Tournai  le  choùît  en  1191.  pour  être  fon 
éveque  >  après  la  mort  d'Evrard.  Il  travailla  affiduément  à 
remplir  tous  les  devoirs  d'un  fainr  é  vêque ,  8c  mourut  le  1  o. 
Septembre  de  l'an  1 10  3.  on  a  de  lui  un  volume  de  fermons 
&  un  autre  d 'épines ,  que  Jean  le  Maflon ,  archidiacre  de 
fiaïeux ,  publia  en  1 6 1 1 .  Se  qu'on  a  mis  depuis  dans  la  bi- 
bliothèque des  percs.  Les  lettres  de  ce  prélat  augmentées  de 
rtois  parties  furent  imprimées  l'an  1 679.  par  les  foins  du  R. 
P.  du  Moulinet,  chanoine  Se  bibliothécaire  de  fainte  Gene- 
viève. On  voit  par  ces  lettres ,  qui  font  au  nombre  de  187. 
qu'Etienne  de  Tournai  eut  part  aux  affaires  les  plus  conli- 
dcrablcs  de  fon  teins.  Il  fut  envoyé  en  Languedoc  pour  com- 
battre les  hérétiques  qui  infeétoient  cette  province.  Le  roi 
Philippc-.<**j*J?*  l'envoya  en  plufieurs  négociations  impor- 
tantes. Ce  fut  par  ordre  de  ce  ptince ,  qu'il  s'oppofa  à  Ro- 
me aux  entreprifes  du  duc  de  Bretagne ,  8c  de  l'évêque  de 
Do! ,  qui  vouloir  faire  ériger  cet  éveché  en  archevêché ,  au 
préjudice  de  l'archevêque  ne  Tours ,  auquel  il  prétendoit 
retirer  les  fuffragans ,  qui  étoient  fujets  du  duc.  Auflï  fut- 
ce  par  une  marque  d'eftime  particulière  que  ce  rot  le  choifit  > 
àTciclufion  de  tous  les  prélats  de  France ,  quoiqu'il  ne  fut 
encore  qu'abbé  de  fainte  Geneviève,  pour  être  le  parrain  de 
fon  fils  ainé ,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  VIII.  Ce  prélat  avoir 
fait  audî  un  commentaire  fur  le  décret  que  le  P.  du  Moulinet 
n'a  pas  crû  digne  de  voir  le  jour  »  non  plus  que  les  fermons 
de  cet  abbé.  Il  s'eft  contenté  de  faite  imprimer  la  préface 
de  ce  commentaire ,  le  premier  des  fermons,  &  les  texte* 
de  l'écriture  fur  lefqucls  étoient  compofés  les  10.  autres. 
Le  ftylc  des  lettres  de  cet  auteut  efl  concis  5e  ferré  \  mais  les 
termes  n'en  font  pas  toujours  purs  ni  bien  cboifis  :  elles  fc 
font  lire  néanmoins  agréablement,  patec  que  les  pentées 
en  (ont  |iutcs&  naturelles.* Jean Coufin,  Amnéd.deToHrn. 
Valere  André  ,  tttlttt.  ttig.  Gazer.  Buzelin.  Sainte-Marthe. 
Le  Mire ,  jtnriul  des  ff*v.  1 67p.  cfcc  Du  Pin ,  htilseth.  des 
emt.  teel.  d»  XILJtt'cle. 

ETIENNE,  cardinal,  ftirnommé  deSntJî,  appelle"  vul- 
gÙKincmr^rckuùéicrede  Flandres,  étoit  natif  d'un  village 
nommé  Suili ,  pics  de  la  ville  de  Laon.  Il  fut  archidiacre  de 
Bruges  dans  l'églifc  de  Tournai ,  fur  fait  cardinal  par  le  pape 
Clément  V.  le  15.  Décembre  1 3  o  j .  8c  eut  part  à  l'affeétion 
du  toi  Philippe  U  Bel,  qui  le  fit  garde  de  fon  fccl  royal  au 
mois  de  Février  J 190. puis  fon  chancelier  après  Pierre  Flo- 
re depuis  1 3  01.  julqu'en  1 3  04.  Il  mourut  à  Avignon  le  1  o. 
Décembre  1  3  1 1.  8c  fut  enterré  en  l'abbaye  de  S.  Jean  de 
Laon,  où  fc  voit  fon  épiraphe.  *  Bertrand  Gui,  vie  de  Clé- 
ment V.  La  Peite  ;  Bouchel ,  Godefroi,  &c. 

ETIENNE ,  cardinal ,  furnomme  de  Péris ,  chanoine  , 
pois  évêquede  cette  ville,  8c  cardinal,  nâuuit  à  Vitti  fur 
Se  i  ne,  de  parons  dont  la  fortune  étoit  peu  conlidcrable.  Quel- 
ques auteurs  l'ont  nommé,  avec  Du  Chêne,  Etienne  de  Pêiffi  \ 
mais  iJ  cft  (ùr  qu'il  a  porté  toujours  le  nom  de  la  ville ,  où  il 
fut  très-long-rems  chanoine.Par  les  lettres  du  Dauphin  Chat' 
les ,  qui  fut  depuis  roi  V.  de  ce  nom ,  il  cil  nommé  Etienne 
de  Paris ,  clerc ,  confeiller  8c  maître  des  requêtes.  Ce  prince 
l'employa  à  la  paix  dcBrctign^pour  la  délivrance  du  roi  Jean 
qui  le  nomma  enfuire  un  des  maîtres  des  requères  de  fon  hô- 
tel ,  dont-il  avoit  fixé  le  nombre  à  lix.  En  1363.  Etienne  fut 
mis  f  ur  le  fiege  de  l'églifc  de  Paris ,  après  Jean  de  Mculaut  i 
&  a  la  folliciration  du  rot  Charles  V.  il  obtint  un  chapeau  de 
cardinal ,  que  le  par c  Urbain  V.  lui  donna  en  1 3  6 7. 8c  Gre- 
Ttmt  III. 
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goire  XI.  le  voulut  avoir  auprès  de  lui  i  Avignon ,  où  le  car- 
dinal Etienne  mourut  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1 3  7  3.  Son 
corps  fut  porté  à  Paris ,  8c  enterré  dans  le  cor  11  r  de  Notre- 
Dame,  où  l'on  voit  (es  armes  avec  fon  épiraphe.  *  Du  Chê- 
ne, htft.  det  ttrdinemx  (f  det  pénet.FîizonjGAL  fmrf.  Du 
Brcul,«tf«f .  de  Pétrit.  Sainte-Marthe,  Grf.  Chrifi.  Blanchard, 
htft.  des  nuitret  det  rrenêtet. 

ETIENNE,  évêquede  Paris  ,'fumommé  Ttmp/xr  .cher- 
che* TEMPLIER. 

ETIENNE ,  é  vêque  d*Autun  »  fucceda  l'an  1 1 7 1 .  i  Hcn- 
ri  do  Bourgogne,  cV  mourut  en  1 189. 

ETIENNE .  évêque  d* Autan ,  furnommé  Etienne  d"An- 
run ,  cherchez  BAUGE'. 

ETIENNE ,  éveque  de  faint  David ,  fnrnommé  Patrin» 
gton,  càW6«,PATRINGTON. 

ROI    V  AN  G  L  ETER  RE\ 

ETIENNE  de  Blois ,  roi  d'Angleterre ,  étoit  comte  de 
Boulogne,  deMorrain,  Sec  Se  fusd'Htmi ,  dit  Etienne* 
comte  de  Blois  &  de  Chartres ,  &  i' Adèle ,  ou  Alix  de  Nor- 
mandie >  fille  de  GmilLume ,  fut  nommé  le  Biterd,  depuis  roi 
J  Angleterre ,  8c  feeur  A' Heurt  I,  auffi  roi  d'Angleterre ,  à  la 
cour  duquel  il  fut  élevé.  Après  fa  mort  arrivée  en  1135. 
Etienne  violant  le  ferment  qu'il  avoit  fait  à  fa  coufine  Ma- 
tfiilde ,  fille  d'Henri ,  premièrement  mariée  à  l'Empereur 
Henri  V.  8c  alors  époufe  de  Gcofroi  comte  d'Anjou ,  fe  fit 
couronner  par  Guillaume ,  archevêque  de  Cantorberi ,  le 
1 5 .  Décembre  de  la  même  année  1 1 3  5 .  8c  fc  maintint,  tant 
qu'il  vécut,  fur  le  trône.  Non  content  de  cette  ufurpation ,  il 
tri  enleva  la  Normandie.  Au  commencement  de  on  règne  > 
il  s'oppofa  couragcufcmcnt  à  David  roi  d*Eco(Ie.  Depuis  il 
fût  pris  dans  un  combat  Ici.  Février  1 140.  par  Robert,  com- 
te de  Gloceftre ,  frère  ntunrel  de  Mathilde.  Mais  cette  prin» 
ceiTc  perdit  une  bataille  le  1 4.  Septembre  fuivanti  8c  Guillau- 
me dlpres  y  prit  Robert,  qui  étoit  tout  le  confeilde  fa  fecur. 
Pour  obtenir  fa  liberté,  elle  délivra  Etienne.  On  fit  depuis  un 
traité ,  par  lequel  ce  roi  promit  que  s'il  mouroit  fans  enfans , 
Henri  fils  de  Matilde  lui  fuccederott.  Ce  qui  arriva  l'année 
fui  vante ,  le  1 5.  Octobre  l'an  1 1 54.  «près  un  règne  d'envi- 
ron 1 9.  ans.  Il  avoit  époufé  AUhattd  fille  8c  héritière  à'Enf- 
idche ,  comte  de  Boulogne.  *  Du  Chêne ,  htfi.  d'Anal.  Lit. 

ROIS  ET  PRINCES   DE  HONGRIE. 

ETlENNE(faint)I.de  ce  nom,  toi  de  Hongrie,  né  l'an 
979 .  (ucceda  fan  9  97.  a  fon  père  Gers* ,  premier  roi  Chré- 
tien. Il  travailla  avec  tant  de  zele  à  établir  parfaitement  la  re- 
ligion catholique  en  Hongrie, qu'il  en  citconftdeté  comme 
l'Apôtre.  Quelques  auteurs  ont  écrit  qu'il  avoit  obtenu  le 
titre  de  roi  l'an  1 000,  du  pape  Silvcftre  II.  mais  il  cft  (ùr  que 
ce  fut  de  l'empereur  Henri  II.  vers  l'an  1010.  Etienne  pu- 
blia des  lorx  diflinguécs  en  5  5 .  chapitres  ;  8c  fa  vie  fainte  lui 
a  fait  mériter  d'être  mis  au  catalogue  des  faims.  Il  mourut  I 
Budc  le  1 5.  Août  de  l'an  103  8.  en  ayant  régné  4 1 .  &  fut 
enrerré  dans  l'églifc  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  Albc-Roy aie  • 
en  l'honneur  de  l'Aiibmption  de  la  fainte  Vierge.  Il  époufa 
1  °.  (j//f/«,fccvr  de  l'empereur  Henri  I L  d'autres  difént  fille  de 
MtctjUs,  duc  de  Pologne  :  l'.Une  antre  dame  de  même  nom, 
fille  de  GudLutme  roi  de  Bourgogne,  de  laquelle  il  eut  Eme- 
rtc,  mort  en  odeur  defainteté  avant  fon 
de Hengrte. Colman ,  en  fr  vie.  Stirius ,sn  IP'.T. Baronius , 
Ann.  (5 1»  Mxrtjr.  Bailler ,  vies  det  fnmtt  1 1.  de  Sef timbre. 

ETIENNE  II.  dit/4  Fendr* ou  XEtltùr,  fut  élevé  l'an 
1 1 14.  à  la  dignité  royale,  régna  1 8*  ans  après  Colman  II.  6c 
foûtint  la  guerre  contre  les  Vénitiens ,  les  Polonois ,  les  Ruf- 
liens  8c  les  Bohèmes.  Il  époufa  t°.  la  fille  de  Rehert,  duc  de 
la  Pouillc  :  i°.  fndtth ,  fille  de  Beie/Umt  duc  de  Pologne,  8c 
quitta  la  couronne  en  1113.  pour  fc  faire  religieux.  *  Bon- 
fin  ,  htft.  de  Hm£. 

ETIENNE  III.  fuccedaafon  mtcGeisa  III.  l'an  11 61. 
Ladiflas  dit  1 1.&  Etienne  dit  IV.  les  onclcs.ufurpcrcnt  fur  lui 
la  couronne  ;  mais  l'un  ne  la  garda  que  lix  mois,  &  l'autre 
que  cinq.  Ce  dernier  fur  défait  en  l'an  1 17a.  Ce  mourut 
l'année  fuivante,  dans  le  château  de  Zrmlim  où  il  étoit  ren- 
fermé. Etienne  III.  fit  la  guerre  avec  allez  de  bonheur  aux 
Veoitiens,  8c  à  l'empereur  Ernanucl,  pour  Hllvric.  Il  régna 
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il.  ans  9.  mois  Se  5.  jours,  Se  roonti»  Cm  «rfâm  Pan 
1 1  }7.  Son  corps  fut  enterré  à  Gran. 

ETIENNE  IV.  dit  V.  parvint  à  la  ronronne  >  après  la 
mort  de  Ion  pere  BriA  IV.  l'an  1 160.  Se  perdit  une  bataille 
contre  Othocare  roi  de  Bohême.  Depuis ,  il  rendit  la  Mylie 
tributaire  >  vainquit  les  rois  de  Bobcme  Se  de  Bulgarie  ,  Se 
autoit  (ans  doute  augmenté  lès  conquêtes,  s'il  ne  but  mort 
le  1.  Août  de  l'an  1171.  entrant  dans  la  1  j.  année  de  fon 
règne.  *  Donfin.  Crants ,  Sec. 
ETIENNE  ,  ptincede  Hongrie,  vytt.  JEAN  de  Zapol. 

ROIS  DE  DALMATIE. 
ETIENNE  1.  fils  de  Crescimir  I.  fbuvciain  de  Dalma- 
tie ,  de  Croatie  8c  de  Bofnic ,  fucceda  à  (on  pere  dans  tous 
fes  états  vers  l'an  logo,  Se  régna  peu.  Il  cttt  plulîeuts en- 
fans  ,  Wcmif ,  Crcfcimir,  Suriguta  Oc  Léger  barard;  celui- 
ci  rtgna  dans  la  Dalmatie  méridionale,  Se  les  dcv.x  autres 
fucccdctcnt  à  leur  perc  ,  mais  Surigura  n'eut  point  de  part 
i  (a  fucceflîon.  Ce  qu'on  dit  qu'il  y  eut  des  guerres  civiles 
après  la  mon  d'Etienne ,  peut  s'entendre  des  différends  en- 
tre les  enfans  nés  de  deux  lits  :  il  fcmble  que  Ctcfcimit  Se 
Surigtira  étoieot  fils  de  Marguerite  féconde  femme  d'Erien- 
nc  ;  Se  cependant  ils  ne  s'accotdercnr  pas  plus  entr'eux , 
qu'avec  leurs  autres  frères.  *  Ducange  ,  fami/lts  Bjxjmt. 

ETIENNE  II.  fils  de  Crcfcimir  III.  roi  de  Daknaiic ,  Se 
de  Croatie ,  fur  rétabli  lt:r  le  trône  de  fes  ancétics  vers  l'an 
1030.  par  les  empereurs  de  Conftantinople ,  qui  exigèrent 
de  lui  une  dépendance  abfoJuc.  L'hrftoire  fournir  un  exem- 
ple de  cette  dépendance,  qu'on  ne  doit  pas  oublier  \  c'eft 
que  le  ban  de  Bofnic ,  Se  Gliut ovide  Jupan  de  Chelm  »  fujers 
d'Etienne  ,  furent  commandes  par  Constantin  Monomaquc 
pour  aller  combattre  Dobroflas  rentre  dans  le  royaume  de 
Servie  ,  fous  les  ordres  du  gouverneur  de  Dumzzo.  On  ne 
fçait  combien  d  années  I;  tienne  régna ,  Se  l'on  ne  dit  rien  de 
lui ,  lînon  qu'il  frac  perc  de  Crcfcimir  IV.  qui  lui  fucceda.  * 
Ducange ,  ftmillts  flrww. 

ETIENNE  III.  dernier  roi  de  la  Dalmatie ,  fucceda  à  Zui- 
rrimir  vers  l'an  1014.  On  le  croit  fils  de  Crcfcimir  IV.  He- 
Jcne  veuve  de  Zuinimir,  ttaitûc  d'une  manière  peu  convena- 
ble par  Etienne ,  appclla  a  fon  f  ccours  Ladiflas  roi  de  Hon- 
grie fon  frère ,  qui  s'empara  auffi-tôt  de  toute  la  Croatie. 
On  ne  dit  pas  ce  qu'Etienne  devint  en  cette  occafion  j  mats 
dès  l'an  1 101.  on  trouve  iir.  Pirrre ,  qui  le  difoit  roi  de 
Dalmatie ,  Se  cjui  fut  tue  dans  une  bataille  que  Caloman  roi 
fie  Hongrie  lut  livra.  *  Ducange ,  fitmtUei  firuutt. 
ROIS    DE  SERBIE. 
ETIENNE ,  fils  de  Simeon  ,  roi  de  Servie ,  fucceda  à  une 
partie  des  états  de  fon  pere ,  avec  le  titre  d'archijupan  de 
Servie  vers  l'an  1198.  Vulc  fon  frcrcq'ii  tint  le  telle,  s'étant 
fait  appcllcr  roi  de  Dalmatie  Se  de  Diocléc.  On  apprend 
des  lettres  d'Innocent  III.  que  ces  deux  frères  écrivirent  auflî- 
tôc  à  ce  pape  pour  l'afiuicr  des  difpofitions  où  ils  étoient  de 
tentt er  dam  la  communion  de  l'eglifl  Romaine ,  en  fc  fépa- 
rant  de  l'égtife  Grt  eque ,  cV  qu'il  leur  c  nvoya  fes  It  gats  pour 
travailler  à  cette  grande  affaire.  Il  fcmble  même  qu'elle  au- 
toit réufli  dès-lors  fi  les  Hongrois  n'y  avoicnt  fait  nairre  des 
cbfficultés  pour  inquiéter  Etienne  avec  qni  ils  avoient quel- 
ques démêlés.  On  dit  qu'ils  poullèrcitt  l'animofité  comte 
lui ,  jufqu'à  le  faire  dépouiller  par  fon  frère ,  Se  il  ne  put  en 
prendre  là  tes  anche,  le»  Grecs  e:ant  aufli  irrites  de  la  maniè- 
re injnrieufe  dont  il  avoit  traire  Eudocie  fa  bclle-merc.  Cetre 
princHlc  avoit  p.ilfé  du  lit  de  Symeon  dans  celui  d'Etienne  , 

?|ui  corçur  bientôt  une  violente  haine  contre-elle.  On  ne 
çait  s'il  eut  raifon  de  lui  reprocher  l'adultère  :  elle  lui  faifoir 
le  même  reproche ,  Se  celui  de  l'ivrognerie.  Erierme  ne  pou- 
vant plus  la  (i'pporftri  la  chafTà  du  palais , à  peine  couverte 
d'une  feule  chemife  rognée  de  tous  côtés.  Vulc  mourut,  à  ce 
qu'on  croit,  vers  l'an  1 1 04.  fans  laiflcr  de  pofteiité,  &  Etien- 
ne rentra  lulTr  for  dans  tous  les  états  dont  fon  pcrcavoK  joui, 
eV  reprit  l'affaire  de  la  reconciliation  de  fon  royairmc  avec  le 
faint  fiége.  Elle  ne  fut  confommeeque  du  tems  d'Honorhn 
III.  qui  jjo-ivcrna  IVgliiê  depuis  1 116.  jnfqo'cn  ta  17  éV. 
Etienne  fntco"ronné  folcmnellcmcnr  roi  de  Servie,  de  Dio- 
cléc,  de  Trcbignr,  de  Dalmatie  Se  de  Clielm.  Ce  dernier  pays 
avoir  été  tenu  rnr  les  grands  oncles  d'Etienne  ,  Mitoflas  & 
Chta/imir,  qui  vivoient  encore  en  1 188.  mais  après  leur 
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mort ,  les  peuples  dlurenr  pour  les  gouverner  on  leîgnem*  do 
pays,  nommé  Pierre,  qui  fe  fit  appcllcr  comte  de  Chelm» 
Se  trancha  du  fouverain  :  Etienne  reprit  cette  province ,  St 
en  fit  deux  gouvernement,  qu'André,  fils  de  Miroflas  poflc- 
da  en  ptopneté,  l'un  d'abord»  &  Taurrc  après  la  mort  de  Ro- 
do(las,tils  d'Etienne.  On  lut  donne  1 8-  années  de  règne,  mais 
les  doit-on  compter  du  teins  de  la  dcmiUion  de  Symcon,ou 
de  la  morr  de  Vulc  f  Ceci  paroir  plus  vraifcmblable ,  Se  ainlï 
l'on  peut  placer  fa  mort  vers  l'an  1  a  j  1.  Il  lailfa  fon  royau- 
me à  Nceman  II.  fon  fils.  *  Ducange  ,fsmiUts  Bisjmttntt. 

ETIENNE  N  HEM  AN ,  wjcx.  NEEMAN  IL 

ETIENNE  UROSE ,  wyet.  UROSE  I. 

ETIENNE  DRAGUTIN ,  vtytt.  DRAGUTIN. 

ETIENNE ,  fils  mtnrei  dTJrofc  Milutin ,  toi  de  Servie  , 
époufa  du  vivant  de  fon  perc  la  fœur  de  Sucftilas ,  roi  de  Bul- 
garie, ce  qui  fait  croire  que  Milutin  le  deftinoit  pour  fon  fuc- 
ccllèur ,  au  défaut  d  enfans  légitimes.  On  l'accula  en  1 }  1 7. 
d'avoir  conjuré  contre  le  gouvernement ,  Si  pour  l'en  punir* 
fon  pere  le  relégua  à  Conftantinople ,  après  lui  avoir  affaibli 
la  vue  avec  un  miroir  ardent.  Milutin  étant  mort ,  5c  Ladilla» 
qui  lui  fucceda  ayant  aliéné  les  peuples  pat  fa  cruauté ,  on 
rjppclla  Etienne,  qui  fut  couronné  toi  de  Servie  en  (ta). 
Ce  prince  pour  s'afJùrcr  la  couronne,  rechercha  aufli-tôc  l'a- 
mitié de  Philippe  prince  de  Tarcntc ,  à  qui  il  offrit  toutes  fc* 
forces  pour  le  recouvrement  de  l'Empire  de  Conftantinople  ; 
Se  pour  rendre  leur  union  plus  étroite, il  lui  demanda  fa  fille 
en  mariage.  On  ignore  pourquoi  cette  affaire  ne  fe  confom- 
ma  point:  mais  pour  celle  de  ta  reconciliation  d'Etienne  avec 
le  faim  ficgcqui  fut  propoféc en  mcme-tcms.éV  pour  laquelle 
Jean  XXII,  délégua  Bertrand  cvêqiic  de  Bl  indes,  Se  quelques 
auttes,  on  comprend  ai  fement  qu'elle  manqua  de  la  part 
d  Etienne ,  oui  ne  parut  fouhaitet  de  rentrer  dans  la  commu- 
nion de  l'églilc  Romaine,cn  fc  Icparant  de  l'églifl  Grecque, 
que  pour  n'être  pas  inquiété  au  commencement  de  fon  te- 
gne.I!  c  pou  la  depuis  en  1  t  at>.Maric,filledc  Jean  Paleologue 
Ccfar.de  qui  il  eut  un  fils  nommé  Siniicien.  Il  eut  guerre  avec 
Michel  Suafcimir ,  roi  doAulgarie ,  qui  avoit  époufe  Ncda 
fa  fornr ,  qu'il  répudia  enfoite  pour  époufer  Théodore  Pa» 
lcologine.  Ce  qu'on  fçait  de  cette  guerre,  c'eft  qu'il  rem- 
porta une  grande  victoire  auprès  de  Tarnovc,  ou  Etienne 
Dufcien  fon  fils  du  premier  lit ,  âgé  alors  dé  vingt  Si  un 
ans ,  fe  diffingua  par  la  valeur.  Etienne  pour  l'en  recompea- 
fer,  lui  donna  le  gouvernement  de  toute  la  Zcnra ,  mais  ce 
jeune  prince  craignant  que  fon  pere  ne  nommât  le  fils  qu'il 
avoit  du  fécond  lit ,  pour  fon  fuccefîcur ,  écouta  en  1  ;  j  ) . 
la  pt opoûfion  qu'on  fui  fit  de  l'arrêter  à  la  chafTc ,  Se  Ton  dit 
que  n  ayant  pâ  empêcher  qu'on  ne  le  mît  dans  une  très-dure 

!«  ifon  ,  les  fèigncurs  dont  il  s'étoit  fait  hait ,  eurent  encore 
a  cruauté  de  l'étouffer  malgré  le  nouveau  roi.  *  Ducange , 
fsmiilti  Sft^tnt. 

ETIENNE  DUSCIEN,  t*y«  DUSCIEN. 

ROIS  DE  POLOGNE  ET  AUTRES  PRINCES 

ETIENNE,  roi  de  Pologne,  de  la  famille  de  Bat  bon  en 
Hongrie.fils  d'ANTOixt  Bathori,feigncur  de  Somli,cc  $Ahh» 
TelegJr,  s'clcva  à  la  principauté  de  Tranfîlvanic  en  1  j  7 1 .  Si 
loifque  Henri  de  France,  roi  de  Pologne,  eut  été  prendre  la 
couronne  de  fis  pères ,  Etienne  fut  élû  roi  de  Pologne  dan» 
l'afîèmbléc  de  Varfovic ,  le  1 5 .  Décembre  1575.  Par  la  fac- 
tion dcZborowiski ,  il  (c  )«ta  dans  Cracovie,  où  il  reçut  la 
couronne  des  mains  de  StaniHas  Karnkowiski,  parce  que 
Jacques  Wkanski,  archevêque  de  Gnelrft,  fui  voit  le  parti 
de  Maxiinilien  d'Autriche  ,  elù  par  qnelqiKS  auttes.  Etien- 
ne fut  reconnu  roi  avant  la  fin  de  l'année  r  Ç76.  Se  ceux  de 
Danraic,  qui  étoient  les  feuls  qui  s'obftinerent  A  ne  lui  paa 
obeir,  en  furent  châties  Depuis  il  entreprit  h 

guerre  contre  les  Mofcovites,  pour  le  recouvrement  de  Smo- 
lensko  ,  de  Scvctie ,  de  la  Livooie,  Se  de  l'Eitonic.  Il  en>» 
porta  Polocic  au  mois  d'Août  de  l'an  1579.  faccagcaSoko 
ptife  d'.ill'mt  Se  fournit  Jaroflavic ,  Sufîi  ,  &  Ttiroula.  Apre» 
ces  exploits ,  il  lé  trouva  i  la  diette  de  Varfovic ,  cV  refofa 
|i  pair  aux  Mofcovites,  qui  vouloienr  retenir  la  Scverie 
Se  la  Livonic ,  où  il  porta  la  guerre  en  1  <  80.  Il  y  foumk 
les  plus  fortes  places  -,  Se  emporta  Riga  ,  oui  en  eft  la  capi- 
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da  au  pape  Grégoire  XIII.  du  fecours  pour  foumettrele  refle 
de  la  Livonîc ,  où  il  promit  d'établir  la  religion  catholique. 
En  attendant  l'arrivec  d'Antoine  Poflcvin  >  nonce  du  faim 
•  fiegc  >  il  enleva  aux  Mofcovircs  •  les  villes  d'Oftrow ,  Se  de 
Plofcow ,  où  la  paix  fe  fit  a  condition  qu'on  lui  remet  troit  la 
Livonie  entiete  ,  Se  que  le  roi  reftitueroit  aux  Mofcovitcs 
Wielkowki  ,«c  les  autres  places  de  Mofcovie.il  y  eut  cepen- 
dant une  trêve  pour  lix  ans,  que  les  Mofcovitcs  demandèrent, 
afin  d'avoir  le  tetns  de  terirer  quelques  villes  que  les  Suédois 
retenoient  dans  la  Mofcovic  >  Se  qu'ils  s  engageoient  de  ren- 
dre avec  le  refte  du  pays.  Le  règne  d'Etienne  rut  heureux  en 
paix  Se  en  guerre.  Amurar ,  empereur  des  Turcs ,  lui  ayant 
envoyé  demander  des  troupes .  que  la  Pologne  croit  obligee 
de  lui  fournir  contre  le  roi  de  Perte ,  en  ronlequenec  de  quel- 
que ancien  traité ,  il  repondit  aux  ambaffadeurs  :  Q)$e  i" Aigle 
Piloneu  e'tou  rajeuni ,  (S  etne  te'tjmt  r'rntpinme  tl  nvtupru 
une  ncmve&e  vigutmr.  Ericnnc  mourut  avant  la  fin  de  la  trêve, 
àGrodnole  t  j .  Decembre de  l'an  1 5  86-  fanslaiflcrd'enfans 
S  Anne  Jagcllon ,  dite  de  Pologne ,  (a  femme ,  que  les  états 
l'avoicnt  obligé  d'époufer.  Sigifmond , Ton  neveu ,lui fuece- 
da  en  Tranffîlvanie  ,  n'ayant  pù  le  faire  nommer  fon  fuccef- 
feur  en  Pologne.  Jean  Kamoski ,  fon  chancelier ,  lui  drcfTa 
uncépitaphe  ,  qui  contient  les  aâions  les  plus  (ignalées  de 
fon  règne.  *  Neugcbavcr  ■  hift.  Ptltnetfe.  De  Thou,  Infi.  Uv. 
jj.  Warccwic.  Pofïêvin.  Le  Laboureur,  Ace. 

ETIENNE ,  furnommé  Henri ,  comte  de  Champagne , 
de  Brie ,  de  Blois  Se  de  Chartres ,  entreprit  deux  fois  la  croi- 
iade  d'Outremer ,  Se  fur  rué  au  fécond  voyage ,  près  de  dama 
en  Paleftine  ,  au  mois  de  Juillet  1 1 01.  Il  croit  en  fi  grande 
réputation  parmi  les  barons  de  la  rcrrc-Sainrc ,  qu'ils  l'appel- 
loicnt  te prre  dm  ctnfeU.  Yves  de  Chartres  lui  donne  le  titre  de 
Palatin  -,  Se  Guibert ,  abbé  de  Nogenr ,  proche  de  Couci  en 
Picardie, dit  de  lui ,  qu'il  avoir  autant  de  châteaux  qu'il  y  avoit 
de  jours  en  l'an.  Il  fut  marié  a  Alix ,  fille  puînée  de  Guillau- 
me te  bÀtnrd,  roi  d'Angleterre  &  duc  de  Normandie  ,  dont 
il  eut  Guillaume,  comte  de  Chartres ,  duquel  font  defeendus 
les  feigneurs  de  Sulli  &  de  Voulon.  *P.Anfclr»e,  hift.det 
grttnds  offùtert  de  U  coHTtnne. 

ETIENNE ,  Vaivodc ,  ou  Palatin  de  Valichie ,  Se  de  Mol- 
davie ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  1  iécle ,  Se  au  commencement 
du  fuivanr.  Il  cft  illuftre  par  les  victoires  qu'il  remporta  (ùr 
Mahomet,  empereur  des  Turcs ,  fur  Matthias  roi  de  Hongrie, 
fur  Albert  roi  de  Pologne  ,  Se  fur  les  Tartares.  Ce  prince 
mourut  en  1 504.  *  Michow ,  /.  4-  thtp.  s+.  &c. 

ETIENNE ,  Vaivode  de  Moldavie  ,  fe  mit  fur  le  trône , 

5ar  la  faveur  des  Turcs  ,  après  avoir  fair  mourir  le  légitime 
cigneur  du  pays.  Il  y  regnoir  en  tyran  ;  Se  par  fes  violences 
ayanr  fait  révolter  les  Bojars.qni  font  les  gentilshommes  du 
pays ,  il  fut  inaflâcré  dans  fa  tente ,  avec  deux  mille  hommes, 
parrje  Turcs ,  partie  Tarnres ,  qu'il  avoit  toujours  auprès  de 
lui.  •  Omfnltex.  le  9.  livre  de  l'hiftoire  de  Jacques  AuguAc  de 
Thou ,  fous l'»n(  1. 

ETIENNE,  prince  de  TranfTylvanic,  cherchez.  BOSTKAl. 

GRANDS  HO  MMES  DE  CE  NOM. 

ETIENNE  ,  poète  Grec ,  fils  d'Alexis  compofâ  des  co- 
médies. On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  teins  il  a  vécu.  »  Cwr- 
falte*.  Photius. 

ETIENNE ,  dit  le  Jnrifctnfnlte ,  a  compofé  un  ouvrage 
fous  ce  titre ,  Mnntcipedtnm  *Qt*n*m  Epittme.  *  Pitfcus , 
de  ftrtft.  Angl. 

ETIENNE  de  Byfance  célèbre  grammairien ,  vivoit  à  ce 

2ue  l'on  conjecture ,  du  rems  de  l'empereur  Anaflafe ,  vers  la 
n  du  V.  ftéclc  ;  car  il  témoigne  lui-même  qu'il  fucceda  dans 
l'emploi  de  profeflcur  au  coll  !ege  royal  de  Coiiftanrinoplc  à 
Eugtnc ,  qui ,  félon  Suidas ,  enfeignoit  yers  le  même  rems. 
Ericnne  a  compofé  un  diôionaire  géographique ,  où ,  non 
conrent  de  marquer  les  noms  des  villes  &  des  provinces,  il 
ajoure  encore  les  noms  d.-rivés ,  qui  fe  donnaient  à  leurs  ha- 
bitai»;, comme  fous  Abderï  celui  d'Abderuet ,  (bus  Athe nis 
celui  d'Athéniens.  Cet  ouvrage ,  qui  eût  été  d'un  prix  inefti- 
mablc  pour  l'intelligence  de  l'ancienne  géographie  ,  a  été 
afTcz  mal  abrégé  par  Te  grammairien  Hcrmolâus  ,  fous  l'em- 
pereur Juftinicn  ,  Se  ce  loin  trop  officieux  nous  a  fans  doute 
fait  perdre  l'original.  Encore  l'abregc  n'cft-il  pas  parvenu 
Time  III. 
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tout  entier  jufques  i  nous.  On  ne  laiiTe  pas  néanmoins  d'en 
tiret  de  grands  lc-cours.  Dès  l'an  1 678.  nous  avions  trois  édi- 
tions grecques  d'Etienne  de  Byzancc ,  l'une  d'Aide  Mtnucc  » 
I  autre  des  I  untes,  Se  la  dernière  de  Xylandcr  :  en  1a  méaje 
année  un  Juif  Portugais  nommé  Pinedo  .en  donna  une  ver- 
lion  Urine  imprimée  a  Amftcrdam ,  avec  des  notes.  En  1 6  8  8. 
il  parur  â  Lcydc  une  nouvelle  vetfion  de  cet  auteur  avec  des 
(çavaris  commentaires  compofés  par  Abraham  Betkelius ,  Se 
publics  par  les  loins  de  M.  Gronovius.  Cette  édition  eft  pré- 
férable à  la  première.  Qjant  i  celle  que  le  P.  Lubin,  religieux 
Ang  iflin  de  Paris  ,  ptomettoit  ,  quoiquannoncéc  depuis 
long-tcms ,  elle  n'a  point  encore  paru.  *  Suidas ,  in  ■**•< 
Nouvelles  de  la  republique  des  lettres ,  Jmltet  1 6  84.  Betke- 
lius Se  Pinedo ,  m  Prtf. 

ETIENNE .  prêtre  Africain ,  dans  le  VI.  fîécle ,  vers  Tan 
$  70.  cft  le  même  qu'Anaric ,  é vêque  d'Auxerrc ,  pria  de  coin- 
pofer  la  vie  de  faint  Amateur  en  profe ,  &  celle  de  faint  Ge  t- 
main  en  vers.  Eric  d'Auxerrc  >  qui  a  écrit  cette  dernière ,  en 
fait  mention.  *  Sainte-Marthe ,  G*B.  Chrift.  VofCui  .dethifi. 
Lut.  t.  j.  c.j.îSc. 

ETIENNE,  (  faint  )  le  Jeune,  fol  i  taire  Se  martyr,  né  i 
Conftantinoplc  l'an  7 1 4.  rut  mené  pat  fes  païens  au  Mont- 
Auxencc ,  où  il  reçût  l'habit  de  religieux  du  B.  Jean  fucccflcur 
de  faint  Auxent ,  Se  où  il  devint  un  illuftrc  folitairc.  11  avoit 
41.  ans,  lorfqu'après  le  décès  du  B.  Jean ,  il  fè  renferma  dans 
une  petite  grotte ,  fur  le  fommet  de  cette  montagne.  La  ré- 
putation de  fâ  fainrctéâlla  jufqu'a  Conftantin  Ceprenymt» 
qui  voulut  qu'Etienne  lignât ,  comme  les  autres  ,  I  abolition 
des  images  ;  mais  ce  faint  religieux  ayant  refûfé  d'y  confen- 
tir ,  fur  pris  Se  perfecuté.  On  le  fervit  allez  long-tcms ,  pour 
le  gagner  >  de  pluficuts  pci  Tonnes  qui  Icrendoicntpluv  intré- 
pide :  ce  qui  obligea  l'empereur  de  le  faire  exiler.  Etienne 
ayanr  été  rappellé  quelque  tems  après ,  fut  retenu  en  prifor» 
Se  chargé  de  fers  \  Se  après  y  avoir  été  fort  rourmenié ,  il  fut 
enfin  allbmmé  d'un  coup  de  bâton  ,  en  767.  âgé  de  5  3  .ans. 
On  traîna  ignominieufement  fon  corps  par  toutes  les  rues  dt 
Conftantinoplc.  *  Arnauld  d'Anditli,  met  dit  punit  lânflret. 

ETIENNE ,  Se  en  arabe  Afthefem  Se  AJfifnn ,  auteur  qui 
a  traduit  en  arabe ,  Se  expliqué  la  logique  d'Ariftotc.  On  le 
trouve  fou venr  cité  ;  mais  fon  ouvrage  cft  perdu.  *  D'Hcrbc- 
lot ,  bibliothèque  orientale. 

ETIENNE ,  prerre  Anglois ,  auteur  de  la  vie  de  faint  Wil- 
ftide ,  que  Guillaume  de  Malmesburi  rapporte  en  abrégé.  On 
ne  feait  pas  en  quel  rems  il  a  vécu.  *  ConfnUtx.  Pitfcus  ,  d» 
ftrift.  Angl. 

ETIENNE ,  religieux  de  faint  Benoît  dans  le  X  fîécle  > 
en  990.  compola  par  ordre  de  fon  abbé  nommé  Chrifticn , 
la  vie  de  faint  Matirin  ,  abbé  Se  martyr ,  que  Surius  rapporte 
fous  le  1  o.  jour  du  mois  de  Mai. 

ETIENNE ,  religieux  du  monaftere  de  faint  Trudon ,  de 
la  congrégation  de  Cluni ,  dans  le  XI.  ficelé ,  compofa  une 
hiftoitc  des  miracles  faits  dans  le  même  monaftet c ,  par  l'in- 
rcrctffion  de  faint  Ttudgn, depuis  l'an  io55.jufqu'en  io8x. 

ETIENNE ,  moine  de  la  congrégation  de  Cluni ,  au  mo- 
naftere de  Cellc-Ncuve  ,  éroit  Efpagnol  Se  vivoit  au  com- 
mencement du  XIII.  fîécle,  vers  l'an  1  ito.  Il  éaivitl'hiftoite 
des  miracles  de  faint  Rodofindc ,  évêque.  Ambroifc  Mora- 
les en  fait  mention ,  /.  16.  hifi.  e.f(. 

ETIENNE,  religieux  de  l'otdrc  de  faint  Dominique,  dans 
le  XIII.  fîécle ,  vers  l'an  1 160.  écrivit  les  annales  de  Milan , 
de  Crémone ,  qui  étoit  le  lieu  de  fa  naiflânce ,  &  quelques 
autres  rrairés. 

ETIENNE  1  qui  vivoit  prcfque  dans  le  même  tems,  pu- 
blia la  vie  de  faint  Ubaldè  martyr ,  dont  Surius  tapporte 
l'extrait  fous  le  16.  /our  du  mois  de  Mai.  *  PoiTcvin.  Gcf- 
ner.  Voffius,  &c. 

ETIENNE  JURIAC  ,  ou  JULIACUS  ,  étoit  de  Ju- 
liets  ,  Se  fut  docteur  de  Paris ,  Se  religieux  de  l'ordre  de 
faint  François, dans  le  quatorzième  fîécle.  Il  compofa  divers 
ouvrages ,  entre  lefquels  nous  avons  encore  la  vie  de  fainte 
Colère ,  que  Sutius  rapporte  fous  le  fixiéme  jour  du  moii 
de  Mars. 

ETIENNE  DE  SIENNE ,  religieux  de  l'ordre  des  Cbar- 
rreux ,  dans  le  XIV.  lieele ,  avoit  été  fecretaite  de  fainte  Ca- 
ilictiue  de  Sicone ,  Se  avoit  écrit  la  plus  grande  partie  de  fes 
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dialogues ,  qu'il  donna  au  public ,  avec  un  traité  de  la  vie 
Se  des  moeurs  de  la  même  fainte.  Il  fur  elû  gênerai  de  Ton 
ordre  { mais  il  fit  une  abdication  volontaire  ,  pour  éviter  le 
ichtfme.  *  Pcrreïus ,  Nette  ad  Derland.  m  btbltêth.  Cârtk 
fog.  264..  Cherchez  FERRIER  (  Bonifàce  ). 

ETIENNE,  (  Henri  )  imprimeur  à  Paris ,  pere  de  Ro- 
bert ,  &  Touche  de  tous  les  autres  imprimeurs  de  ce  nom  , 
derneut oit  a  Paris ,  vis-à-vis  l'école  de  droit  >  de  imprima 
en  1 509.  le  pfeautier  i  cinq  colonnes ,  Se  le  pleaurier  de 
Jacques  le  Févre  dlltaplcs.  Il  eft  connu  par  l'édition  de 
quelques  livres.  H  mourut  à  Lyon  fur  la  tin  de  l'an  1 5 10. 
Sa  veuve  époufa  peu  de  tems  après  Sont*  de  Colincs  célè- 
bre a  Paris.  Henri  laiffà  trois  enfans ,  Robert  i  François  ; 
&  Crarlu  Etienne  ,  qui  furent  tous  rrois  célèbres  im- 
primeurs. 

ETIENNE, (Robert  )  travailla  fous  Simon  de Colines  , 
fon  beau-perc ,  Se  époufa  depuis  la  fille  de  Badius  Afcen- 
fius  ,  autre  célèbre  imprimeur  ;  il  joignit  à  fon  art  une  con- 
noùTancc  parfaite  des  langues ,  Se  des  belles  lettres.  Il  s'ap- 

Eliqua  particulièrement  a  donner  des  bibles  hébraïques  Se 
itines  :  il  eft  le  premier  qui  ait  diftiogué  les  bibles  impri- 
mées par  verfets.  François  I.  lui  donna  l'imprimerie  royale 
pour  1  hébreu  Se  pour  le  latin.  Les  docteurs  de  Sorbonne 
trouvèrent  i  redire  a  fes  éditions  ,  Se  lui  firent  des  affai- 
res. Il  avoir  fait  imprimer  une  bible  avec  une  verfion  Se 
des  notes  qu'il  attribuoit  a  Valable  ,  célèbre  pcofeffeur 
royal  en  hébreu  ,  quoique  la  verfion  fut  de  Léon  Juda  , 
&  que  les  notes  euffent  été  altérées  par  Calvin  ,  ce  qui 
offenfa  Vatable.  Les  ttaverfes  qu'il  eut  â  Paris  ,  lui  firent 
quitter  fa  patrie  vers  l'an  1 5  5 1.  pour  fe  retirer  à  Genève 
ou  il  fît  profeflîon  de  ta  R.  P.  R.  Se  Ce  déchaina  contre 
les  docteurs  de  Sorbonne ,  contre  qui  il  fit  une  répond 
très-vive ,  que  nous  avons  en  latin  Se  en  francois.  Quel- 
ques-uns l'ont  aceufé  d'avoir  enlevé  les  caractères  de  l'im- 
primerie royale  ;  cela  ne  peut  tout  au  plus  être  vrai  que  de 
quelques  moules  i  fondre  des  caractères  grecs ,  qui ,  félon 
la  fuppofition  du  vol ,  avoient  été  cm  portés  à  Genève ,  où 
ils  tombèrent  à  fon  petit- fils  Paul-Etienne  ,  qui  les  vendit 
ou  engagea  â  la  feigneuric  de  Genève  pour  une  fomme  de 
mille  écus.  Le  roi  Louis  XIII.  les  retira  en  16 19.  fur  les 
remontrances  du  clergé  ;  mais  rien  n'eft  moins  certain  que 
ce  vol ,  Se  M.  Moittaire  dans  fon  hiftoire  latine  des  Etien- 
oes ,  en  a  juftifîé  la  mémoire  de  Robert.  Quand  il  fur  à 
Genève  ,  il  continua  d'enrichir  la  republique  des  lettres , 
par  les  beaux  ouvrages  cju'il  donna  au  publie  ;  il  donna  Ion 
trtfir  de  U  langue  latine ,  en  deux  volumes  /*  fait* ,  qui  cft 
un  chef-d'œuvre  en  forme  de  dictionairc.  Il  a  été  réimpri- 
mé depuis!  Lyon  en  1 577.  Se  cette  édition  eft  la  plus  efti- 
méc.  Les  éditions  de  Robert  font  celles  où  l'on  remarque 
le  moins  de  fautes  d'impreffion  :  quelques  perfonnes  ont 
prétendu  que  dans  fon  nouveau  teftament  grec ,  imprimé  im 
feitf  en  1 5  49.  Il  ne  t'y  trouve  pas  une  feule  faute  typogra- 
phique :  mais  il  y  en  a  une  dans  la  préface  latine  foires  pour 
flore  1.  Il  mourut  à  Genève  en  1 5  5  9.  âgé  de  5  6  .ans  :  il  laifla 
trois  fils ,  Henri  ;  François  ,  Se  Robert. 

ETIENNE ,  (  Charles  )  fiere  de  Robert  ,  étoit  docteur 
en  médecine  de  la  faculté  de  Paris ,  Se  a  fait  plusieurs  livres 
en  françois ,  de  médecine  &  d'hifloire.  Il  fucceda  à  fon  frère 
Robert  dans  la  place  d'imprimeur  du  roi,  &  fit  imprimer 
l'ArrienSe  plutieurs  autres  livres.  Il  a  compote  le  diBuma- 
rmm  pteuenm ,  Se  le  livre  de  la  moifm  rmfitame ,  qui  eft  une 
traduction  du /'r^*»  *»/?;<•)»«».  Il  a  encore  compofé  ;  De 
dtffeumnt  fjortmm  cerpern  humant ,  lib.  111.  De  Nmrrtmemiu, 
lit.  111.  de  re  htrtenfi Pimetnm.  Difceurs  des  hifittret  de  Lor- 
raine (j  de  FUndrei.  Abrégé  de  îhtftetre  de  Mtlan,tSc.  Char- 
les mourut  à  Pariscn  1 5.64. âgé  d'environ  60. ans. 

ETIENNE,  (  François  )  frère  aîné  de  Charles  Se  de  Rtbert, 
demeura  aflbcié  avec  Simon  de  Colines  fon  bcau-perc ,  de- 
puis que  Robert  avoit  élevé  une  nouvelle  boutique  Se  n'apref- 
que  tien  fait  fous  fon  nom.  Il  mourut  à  Paris  vcis  l'an  1 5  jo. 

ETIENNE,  (Robert  II.)  fils  de  Robert  I.  demeura  atta- 
ché à  la  religion  Catholique ,  Se  fut  confervé  dans  la  di- 
rection de  l'imprimerie  royale.  Il  fut  â  cauie  de  cela  dés- 
hérité par  fon  pere  -,  il  continua  néanmoins  fa  profcilîon  , 
cVfit  imprimer  pluiicurs  livres  depuis  l'an  1 560.  qui  ne  ce- 
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dent  gtteres  à  la  beauté  de  celles  de  fon  pere.  U  mourut  i  Paris 
en  1 588. 

ETIENNE  ,  (  François  )  fils  de  Robert  I.  fuivit  (bn  pere  â 
Genève.  On  ne  fçait  rien  de  particulier  de  fa  vie.  On  a  de  fon 
irapteffion  le  Dtclunorium  Lotme-GoUtcum  inftli»  de  1 5  7  o. 
cède  1571. 

ETIENNE ,  (  Henri  II.  )  fut  des  trois  fils  de  Robert ,  ce- 
lui qui  eut  plus  de  réputation  :  il  étoit  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  tems ,  en  grec  «Se  en  latin.  Etant  encore  fort 
jeune  ,au  retout  d'un  voyage  d'Italie  »  il  donna  au  public  le* 
poefics  d'Anacreon  avec  des  notes ,  Se  les  traduifiten  vers  la- 
tins. La  paifaitc  connoiftànce  qu'il  avoit  des  langues  grecque 
Se  latine ,  lui  donna  lieu  d'enrichir  le  public  de  grand  nom- 
bre de  belles  éditions  des  anciens  auteurs ,  Se  particulière- 
ment des  Grecs ,  Se  de  fon  tre'for  de  la  longue grecone.  Il  vou- 
lut auffi  travailler  à  l'avantage  de  notte  langue,  qu  on  mettoie 
au-dcffbus  de  l'italienne  ;  Se  pour  ce  fu  jet  il  compofa  un  trai- 
té de  la  PrectUtnce  dm  laogage  franc  tu ,  qu'il  dédia  au  roi ,  8c 
de  fa  conformité  avec  le  gtec.  L'ouvrage  qu'il  intitula ,  fré- 
foratien  à  ioftUgie  four  Hérodote ,  cft  une  fatire  contre  le» 
t cligicux.  Il  l'écrivit  en  haine  de  la  religion  Catholique  -,  car 
il  fai  ("oit  profellion  du  Calvinifme ,  Se  pour  l'exercer  libre- 
ment ,  il  s'établit  à  Genève ,  d'où  il  falloir  quelques  voyages 
en  France.  Henn  Etienne  mourut  à  l'hôpital  de  Lyon ,  l'an 
M  98.  âgé  de  70.  ans  ,  ouenviton,  prcfquc  imbccille.  Il 
laillà  pluticnrs  enfans  >  Se  enrr 'autres ,  l'oml  Etienne ,  héritier 
des  biens  de  fon  pere  ,  Se  une  fille  <\\x'lftoc  Cafaubon  épou- 
fa.  *  Sainrc- Marthe ,  /.  4-.  eltg.  La  Croix  du  Maine  &  du  Vcr- 
dicr-Vauprivas,W/i«/i./7-4«fr.  &c.  Foje*.  Almclovecn,  de 
vit*  StefhAnorom. 

ETIENNE ,  (  Paul  )  fils  S  Henri  II.  quoiqu'inferieur  en 
érudition  à  fon  pere  &  à  fon  aycul ,  ne  laiflbit  pas  de  parler 
pour  habile  homme  dans  laconnoiflànce  des  langues  grecque 
Se  latine.  U  tint  fon  imprimerie  â  Genève  ;  mais  elle  dégé- 
néra beaucoup  de  la  beauté  des  caractères  de  l'imprimerie  de 
Paris.  Il  vendit  fes  caractères  i  Choiiet  imprimeur  à  Genève, 
où  Paul  mourut  l'an  1  f>  17.  âgé  d'environ  60.  ans.  On  a  de 
lui  un  vol.  ia  /".de  traductions  en  vers  latins  de  diverfe? 
épigrammes  de  l'anthologie  ,  &  quelques  poéiles  latines  de 
fon  invention ,  fous  le  titre  dejovemlia. 

ETIENNE ,  (  Antoine)  fils  de  Pool,  Se  petit-fils  à' Henri 
IL  le  dernier  des  Etienncs ,  fe  fit  Catholique ,  quitta  Genève 
Se  revint  à  Paris.  Il  imprima  les  ouvrages  du  cardinal  du  Per- 
ron ,  la  bible  gretque  laitue  des  fef  tante  dm  fere  Morin  de  r  O- 
ratoire.  Quelques  voliimcsgrees  latins  de  faint  Chrylbftomc» 
de  Fronton  du  duc ,  le  Xcnophon ,  le  Plutatque  grec-latin  , 
/•/.l'Atiftotc  de  Du  Val  ,8e  plutieurs  auttes  ouvrages.  Ayant 
mal  fait  fes  affaires ,  il  fut  obligé  de  tout  abandonner,*:  mou- 
lut aveugle  à  l'hôtcl-dieu  de  Pal  is,  l'an  1674.  âgé  de  S  o.  ans. 
Il  avoit  eu  un  fils  nommé  Henri,  qui  mourut  avant  Ion  pere, 
qui  a  laiflc  une  fille.  *  Theodori  jaaffooti  ab  Almeloveeu  de 
vitit  Stephanorum  celebrutnt  lypotroph.  t  itj.  edit.  Amfler- 
■dom.  Baiilct ,  jugement  des ff avons fmr  les  imprimeurs.  Che- 
viller ,  origine  de  l'imfrimerie ,  (Se.  edit.  Paris  ,  sn  quarto 
1 6  04.  Coïomiez ,  biilioth.  ehoifie.  Telle  fut  la  fin  de  l'ilfuftre 
maifon  des  Etienncs,  qui  au  jugement  d'un  fçavant  Hollan- 
dois ,  tiennent  encore  aujotircFhui  le  premia  rang  parmi 
tous  les  imprimeurs  du  monde .  Se  qui  n'ont  eu  enrr 'eux  per- 
fonne  de  comparable  à  I  Icnri  Etienne  fécond  du  nom.  *  Attr. 
Borremans,  hfifl.adTh.mb.Almulw.f.  1  it-foft  vtt.Sttfb. 
ad  tutu.  tâfj. 

On  a  oublié  Robert  Etienne  HT.  du  nom  :  mmte  en  f  trie- 
rons dans  le  Supflement. 

ETIENNE ,  (  Nicole  )  fille  de  Charles  Etienne ,  Se  femme 
de  Jean  Lie  haut,  docteur  en  médecine,  aécrit  pluficurs  poc- 
fies  françoifes,  entt'auttcs»  les  re'penfts  aux fiances  du  mariage, 
(S  U  mépris  de  f  amtnr.  Elle  compofa  encore  en  profe  l'ape/o- 
gie,ou  defrnfet  four  les  femmes,  contre  ceux  quilcsmépri- 
lénr.  Elle  vivoit  encore  en  1  548-Sonmaris'ctoit  retiré  avec 
elle  à  Di  jon.fa  patr»e,après  la  mort  de  fon  beau-pere.  *  Cenfmt- 
tez,  la  Croix  du  Maine  Se  du  Verdier- Vauprivas ,  btbl.  Franc. 

ETIENNE  Brikington ,  e4*r**«BRlKINGTON. 

ETIENNE,  (faint)  ordre  militaire  inftitué  l'an  1561. 
(bus  le  règne  de  faim  Benoît  par  Cofme  de  Medicis ,  pre- 
mier grand  duc  de  Tofcanc  .  qui  le  fit  approuver  l'année 
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ftrivanre  par  Pie  IV.  Les  grands  ducs  font  grands  maîtres  & 
ckfs  de  cet  ordre ,  qui  jouit  des  mêmes  privilèges  que  celui 
de  Moite,  fie  ijui  doit  comme  lui  défendre  la  foi  catholique, 
&  faite  la  guerre  aux  corfaircs.  Les  nouveaux  chevaliers  le 
font  dtftinguc*  pendant  plus  cTun  (ieele  par  leur  valeur,  foit 
en  faifant  Iculs  la  guerre  aux  Turcs  &  aux  corfaircs ,  fort  en 
Ce  joignant  aux  autres  princes  Chrétiens  ;  ils  prirent  même 
planeurs  places  ;  l'an  1 6og.  avec  lix  gaietés  &  onze  gallions 
ils  mirent  en  fuite  la  flotte  des  infidèles  qui  croit  de  qua- 
rante-cinq galères ,  fie  l'an  1 6 14.  ils  en  prirent  vingt-cinq 
avec  plulicurs  petits  bàrimens.  Les  principales  mailons  de 
l'ordre  font  à  l'jfc ,  dans  l'une  demeure  le  grand  prieur  avec 
les  chevaliers ,  dans  l'autre  le  prieur  qui  cfl  grand-croix ,  Se 
qui  le  fett  d'orncnxns  pontificaux  dans  les  fonctions  eede- 
fiafUqucs  avec  les  chapelains  :  l'cglifc  y  eft  dedervic  par  des 
chapelains ,  qui  faut  les  trois  vœux  de  pauvreté,  chaflcté  Se 
obcifiancc.  Les  chevaliers  ne  font  vœu  que  de  pauvreté ,  cha- 
rité &  obéiflânec ,  ils  peuvent  Ce  marier ,  Se  néanmoins  outre 
les  commanderies ,  jouit  de  quatre  cens  écus  d'or  de  penfions 
fur  des  bénéfices.  Les  chevaliers  de  julticc  font  obligés  arai- 
re preuve  de  nobleiTe  de  quatre  races  ;  il  y  a  parmi  eux  des 
ccclcfiaftiques  ;  Se  les  uns  Se  les  antres  portent  la  croix  rouge 
i  huit  angles  nrléc  d'or.  Les  charn  loin»  &  les  frères  tervans  la 
portent  feulement  orlce  de  foie  cramoilî,  5c  il  y  a  aufli  des 
demi-croix.  L'ordre  polTcdc  un  rrês-granJ  nombre  tant  de 
prieurés,  que  de  bailliages,  Se  de  cornmanderies.  Sa  princi- 
pale fetc  en  celle  de  faint  Etienne  pape  Se  martyr  le  1.  Août. 
Il  y  a  aufli  en  Tofcane,  des  religieufcs  de  S.  Etienne ,  qui 
iuivent  la  règle  de  S.  Benoit ,  Se  qui  doivent  faire  preuve  de 
noblenc.  *  Hcliot ,  htfi.  des  «rd.  mm.  t»m.  6.C.32. 

ETUNGEN  ,ou  OTLINGEN ,  petite  ville  dcSouabe.eft 
dans  le  marquifat  de  Bade  Oourlac,  à  une  lieue  de  la  ville  de 
Dourlac,  vers  le  midi.  La  fituation  d'Erlingcn ,  au  confluent 
de  \V  irim  Se  de  l'Entz ,  cil  fort  agréable.  *  Mati ,  À&. 

ETNA  i  cft  la  plus  remarquable  de  routes  les  montagnes 
de  la  Sicile.  Les  rrlbitans  la  nomment  le  Mwu-Gtbtl ,  Se  peut- 
être  cfl-cc  des  Arabes  qu'cfl  venu  le  mot  de  GibeL  II  fait  fou- 
vent  paroirre  des  flammes  dans  l'obfcuriré  de  la  nuit ,  Se  jette 
quelquefois  en  l'air  du  feu ,  des  cailloux  calcinés ,  Se  des 
cendres  brûlantes ,  par  une  ouverture  qui  cft  large  de  vingt- 
quatre  ftades ,  pour  me  fervir  des  termes  de  Bcmbc.  La  fladc 
contient  cent  vingt-cinq  pas.  Le  fbmmet  de  cette  montngne 
cil  pourtant  couvert  de  neiges  ;  fon  tour  cfl  de  foixante  ou 
foixante-dix  milles ,  filon  Bottcro,  Se  clic  cfl  couverte  de 
vignes  d'un  côté ,  &  de  bois  de  l'autre.  Les  feux  que  l'Etna 
vomir  font  aflèz  ordinaires  ;  mais  les  dégâts  des  années  1535. 
1  j  54.  i  (66. 1 579. 1669.  Se  1691.  ont  fait  le  plus  de  bruit 
dans  les  hiftoircs.  Les  poètes  ont  feint  que  Jupiter  écrafa  le 
geanr  Typjié,  ou,  félon  d'autres ,  Encclade,  fous  cette  mon- 
tagne, Se  que  Vulcain  y  tient  fa  forge  :  il  cft  nommé  pour  ce 
iujet  Ecnéen ,  Srrabon  écrit  que  toute  l'ifle  cfl  creufe  Se  que 
fes  entrailles  font  pleines  de  feu.  *  Virgile ,  EmuL  l.  3.  ver. 
j7i.(ifa.Se)ubm,l.+.c.  1. 

ETNOPHRONES,  (  Etmtfhrimts)  ou  Psrtmfans , cer- 
tains Hérétiques  qui  s'clevcrent  contre  l'cglifc  dans  le  VU. 
lïccle.  Us  furent  ainfi  appelles,  parce  que raifanr  profcflîon 
du  Chtiflianilme ,  ils  appronvoient  ridiculement  les  cérémo- 
nies des  payens ,  Se  fur- tout  l'alhologie  judiciaire,  les  divi- 
narions  &  les  augures ,  les  fortilcgcs  Se  les  forcclleries ,  Se 
toutes  les  impiétés  fabuleu  fes  <les  infidèles.  *  Saint  Jean  de 
Damas ,  F.  Etwtfb.  Sandtre ,  W.  s  26.  Gautier , cirrt»  fil. 
ftc.c.  13. 

ETOILE  1  ordre  miliraire  inftinié  par  Jean  I.  roi  de  France, 
le  1  j.  Aoûr  1 3  { a. On  l'aprxlb aullî  l'ordre de  Aatre-dume  de 
U  n*bU  mttfoH ,  parce  qu'il  fut  mis  fous  la  protection  de  la 
fainte  Vierge  •  Se  qu'il  devoir  tenir  fes  aiTemblécs  à  Notre- 
Dame  des  Vernis,  dont  l'cglifc  éroh  appelle  alors  l'églifc 
de  la  noble  Mai  fon.  Jean  fixa  le  nombre  des  chevaliers  a  cinq 
cens ,  qui  devaient  porter  une  bague  de  cette  forme.  Autour 
de  la  verge  étoient  écrits  leur  nom  Se  fumom  ,cn  dedans  il 
y  avoir  un  cercle  d'émail ,  au  milieu  duquel  étoit  une  étoile  ; 
dans  cette  étoile  même  il  y  avoir  un  cercle  d'azur,  Se  tout 
au  milieu  étoit  cnchallc  un  petit  foleil  d'or.  Cette  bague 
n'étoit  pas  la  feule  marque  qui  didinguât  les  chevaliers  :  ils 
«•n  portoient  une  f  emblablc  fur  leurs  manteaux  ou  fur  leurs 
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cottes  d'armes,  Se  ils  a  votent  un  habillement  qui  leur  étoit 
propre,  &  fans  lequel  ils  ne  dévoient  pas  paroirre  le  famrdl 
Le  même  jour  de  la  femaine ,  ils  dévoient  jeûner  ou  aumo- 
ncr  quinze  deniers.  Un  chevalier  d'un  autre  ordre  ne  pouvoir 
fans  y  renoncer  entrer  dans  celui-ci ,  Se  quand  ou  y  Ctoit  en- 
tré ,  on  ne  pouvoir  (ans  une  expretTè  permiflîon  du  roi  s'en- 
gager dans  un  autre.  L'aflembléc  générale  de  l'ordre  fc  re- 
noir  la  veille  Se  le  jour  de  l'aiTomprion  de  la  fainte  Vierge  a 
Notre-Dame  des  Venus.  Il  y  avoir  dans  la  noble  maifon  , 
une  table  appclléc  la  rablc  d'honneur  autour  de  laquelle 
étoient  aflis  trois  ptinces,  trois  baronets ,  Se  trois  bacheliers 
qui  s'étoient  diflingués  dans  la  guerre.  Ceux-ci  préfidoienc 
aux  aflcmblées.  Ceux  qui  étoient  trop  éloignés  pour  y  af- 
filier ,  enrendoiertt  entetnble  ta  méfie  Se  les  vêpres  le  jour  de 
l'afTomption.  Chaque  chevalier  en  mourant  devoit  envoyer 
les  marques  de  l'ordre  a  Notre-Dame  des  Verrus,  on  faifoit 
un  (ervice  folemncl  pour  le  repos  de  fon  ame.  Tous  leurs 
écuflbns  étoient  placés  dans  la  falle  des  aflcmblces ,  au  def- 
fus  de  la  plsce  que  chacun  d'eux  occupoit  ;  &  fi  quelqu'un 
meritoit  d'être  dégradé ,  on  renvcrfbit  fon  écuflèn  fans  def- 
fus  dcflbus  fans  IVfraccr.  Voila  ce  qu'on  apprend  touchant 
cet  ordre ,  dont  nos  rois  étoient  les  grands  maîtres ,  de  I» 
lettre  circulaire  du  roi  Jean  ,  datée  du  6.  Novembre  1)51. 
qu'on  conferve  dans  la  chambre  des  comptes.  Il  fi:blîrtoit 
encore  avec  honneur  au  tems  de  Louis  XI.  qui  l'an  1458* 
fit  fon  gendre  Gallon  de  Foix ,  chevalier  de  cet  ordre ,  donc 
il  célébra  la  fetc  a  Paris  avec  beaucoup  de  folcmnité  l'an 
1470.  Mais  comme  ce  prince  infli tua  l'ordre  de  S.  Michel , 
Se  qu'il  le  donna  à  moins  de  pcrfbnnc ,  Charles  VIII.  fon  fils 
jugea  à  propos  de  fupprimer  l'ordre  de  l'Etoile.  Ce  qu'on 
vient  de  rapporter  fufhr  pour  détruire  quelques  opinions  dont 
le  public  cfl  prévenu,  Se  qui  font  injurieuics  au  chevalier  du 
Guet.  *  Hcliot ,  hifi. des trdres  mtntft.tem.  t.cb.+f, 

ETOILE ,  (  Claude  de  I*  )  thertbe*.  ESTOILE. 

ETOILES  :  corps  lumineux  que  l'on  diflingue  en  étoiles 
fixes,  oc  en  étoiles  errantes  ou  planettcs.  Les  étoiles  fixes 
femblcnt  être  attachées  au  firmament.  Les  planettes  comme 
le  foleil ,  la  lune ,  Sec  font  leur  révolution  chacune  dans  fon 
ciel  ou  orbe.  Les  anciens  ont  crû  qu'il  n'y  avoit  dans  le  ciel 
que  mille  vingr-deux  étoiles  apparentes  Se  qui  fc  puiflenc 
bien  connoître  ;Se  ils  comprenoient  toutes  les  autres  fous  le 
nom  d'étoiles  nebulcutes  ou  obfcures.  Mais  par  le  moyen  du 
telefcope,  ou  lunette  de  longue  vûe,  qui  a  été  inventé  dans 
le  dernier  ficelé  par  Jacques  Metius  Hollandois ,  on  en  a  dé- 
cou  vert  un  bien  plus  gtând  nombre  ;  Se  au  lieu  de  quaranre- 
huit  conflcllations  des  anciens,  tes  modernes  en  comptent 
foixante-quatre  :  fç  avoir  douze  dans  le  Zodiaque,  que  l'on 
appelle  les  douze  fîgnes:  vingt- trois  dans  la  partie  fepten- 
trionale  ;Se  vingt-neuf  dans  la  partie  méridionale.  Lcsdouzc 
lignes  font  appelles  le  Bcliicr ,  le  Taureau ,  les  Gémeaux  >  le 
Cancer,  le  Lion ,  la  Vierge ,  la  Balance ,  le  Scorpion ,  le  Sa- 
gittaire ,  le  Capricorne ,  le  Verfeau  ,  Se  les  Poiflbns.  Les 
vingt-trois  conflcllations  de  la  pattie  feptcntrionalc  font 
nommées  1 .  la  petite  Ourfc  i  1.  le  Dragon  ;  3 .  l'Ours  -,  4.  Ce- 
phéc  *,  (.le  Cygne  ;  6.  la  Lyre  ;  7.  Hercule  ;  8-  le  Bouvier  ; 
9.  le  Charetier  ;  1  o.  Caffiopée  ;  1 1 .  Perlée  ;  1  a .  Andromède  -, 
1  ) .  la  tête  de  Mcdufc  ;  1 4.  Pcgafe  ;  1 5 .  le  petit  Cheval  ;  1 6. 
le  Dauphin  j  1 7.  le  Dard  ;  1 8.  l'Aigle;  19.  Ic  Serpentaire;  10. 
la  Couronne  Septentrionale  ;  1 1  !  le  Serpent  ;  1 1.  la  Cheve- 
lure de  Bérénice;  ai.  le  Triangle  Septcnttional.  Les  vingr- 
neuf  conflcllations  de  la  partie  méridionale  font ,  1 .  la  Balei- 
ne ;  2.  le  petit  Chien  ;  3 .  le  grand  Chien  ;  4.  Orion  ;  < .  le  Liè- 
vre; 6.  k  fleuve  Eridan  ;  7.  le  Poiflbn  Auflral  ;  8-  l'Autel  ;  9. 
la  Colombe  ;  1  o.  l'Oifcau  de  Paradis  ;  1 1 .  le  Phénix  ;  1  s.  la 
Grue;  1  3.  l'Indien  ;  14.  le  Paon;  1 5.  la  Louve;  1 6.1c  Cen- 
taure ;  1 7.  le  Cotbcju  -,  1 8.  le  Vafc  ;  1 9.  l'Hydre  ;  s  o.  le  Na- 
vire oa  l'Arche  de  Noé  ;  z  1 .  la  couronne  Méridionale  ;  1 1. 
la  Mouche  ;  1 3.  la  Pie  ou  Toucan  ;  14.  le  Serpent  Méridio- 
nal ;  1 5 .  la  Dorade  ;  16.  le  Poiflon  volant  ;  17.  le  Caméléon; 
18.  le  Triangle  Auflral;  19.  la  Croix  Indienne.  On  leur  don- 
ne ces  noms,  non  pas  tant  parce  qu'elles  en  ont  les  figures  > 
que  pour  pouvoir  marquer  le  lieu  des  étoiles ,  ou  fuivant  la 
fiûion  des  pocrcs,qui  ont  feint  des  changemens  de  perfon- 
ncs ,  d'animaux ,  Se  d'antres  chofes ,  en  pluficurs  de  cr <  con- 
Oelktions.  Les  allroaomcs  diftinguent  fa  fortes  d'étoiles , 
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félon  la  différence  de  leur  grandeur  apparence,  à  laquelle  on 
ne  peut  pas  dire  que  la  véritable  réponde ,  puifque  vraifem- 
blablcment,  elles  ne  font  pas  dans  une  même  furface  fpheri- 
quemais  difpcrfécs  dans  l'imnicnfc  étendue  de  l'univers  ; 
Jcs  unes  plus  près,  les  autres  plus  loin  de  nous,  fbyet.  PLA- 
NETES. *  Pline.  Prolomée.  Hygin.  Manilius.  Aftronomic. 
Le  comre  de  Pagan ,  nftrtlogtt  naturelle. 

ETOLE  D'OR,  marque  d'honneur  que  le  fenat  de  Veni- 
fc  n'accorde  qu'à  des  nobles  de  la  ville  ,  qui  font  appelles 
chevaliers  de  I  érole  d'or.  On  ne  fçair  pas  quand  on  a  imagi- 
né cette  marque  de  difrJnétion.  Il  y  a  quelques  ramilles  com- 
me les  Giuftiniani ,  comtes  de  Carpaflo ,  les  Contarini ,  com- 
tes de  Zafo,  les  Zucrini ,  comtes  de  Temcnc ,  jouiflent  de 
cette  dignité,  qu'on  accorde  ordinairement  à  tous  les  nobles 
qui  ont  été  en  ambalTadc  dans  les  cours  étrangères.  Les  che- 
valiers de  ce  nom  portent  à  l'ordinaire  fur  l'épaule  une  érole 
noire  bordée  d'un  galon  d'or,  à  quoi  ils  joignent  en  hiver 
une  ceinture  de  velours  noir  avec  des  franges  d'or  ;  mais  dans 
les  jours  de  etremonie ,  s'ils  font  du  fenat, ils  portent  une 
robe  ducale  de  drap  rouge  ou  de  damas ,  qui  en  hiver  cft 
fourrée  d'hermine  avec  une  étolc  d'or  en  broderie  de  la  lar- 
geur d'un  pied ,  dtfccndant  par  devant  8c  par  dettierc  jus- 
qu'aux genoux.  Le  grand  chancelier  de  la  république ,  quoi- 
que Citadin ,  jouit  de  la  dignité  de  chevalier  de  i'étolcd  or. 

ETOUE  ,*s£t*l>4,  ancienne  province  de  Grèce ,  qui  ap- 
partient aujourd'hui  au  Turc ,  A:  que  quelques  modernes 
prennent  pour  le  pays  dit  // Deffototo.  L*Etolic  reçut  fon  nom 
d'Etole ,  hls  d'Endymion ,  lequel  chaffé  par  Salmonée ,  roi 
des  Eléens  Se  des  Pifecns ,  fc  rendit  maître  de  cette  provin- 
ce,  &  y  bâtit  les  villes  qu'on  y  voyoit  aitrrcfois.  Elle  fut  suf- 
fi nommée  Hy antis ,  Se  étoit  fituée  entre  l'Acatnanic ,  l'Epire 
Se  la  Locride.  Pline  nomme  enrre  fes  peuples ,  lesTymphées, 
les  Epires,  les  Dolopcs,  &c.  Srtabon  y  ajoute  les  Curetés. 
Les  principales  villes  croient ,  Chalets ,  Arachrc ,  Olcnc ,  Ca- 
Jydon ,  fiege  royal  d'Oenée ,  pics  de  la  forêt  où  Meleagre  fils 
de  ce  roi ,  tua  le  renommé  fanglicr  Calydonien.  *  Pline ,  /. 
1. t.  Strabon  ,i.t.&  / • .  Pauianias ,  Elioc.  prier.  Etienne  de 
Byranccc/c. 

ETRENNES ,  ou  ESTRENNES  :  préfent  que  l'on  fait  le 
premier  jour  de  l'année.  Ce  nom  vient  du  latin  firené ,  qui 
lignifie  la  même  chofe ,  Se  qui  a  été  formé  du  mot  Jhenum, 
félon  Nonius  Marcellus.  On  rapporte  l'origine  des  Ettennes 
au  tems  de  Romulus,  Se  de  Tatius  roi  des  Sabins,  qui  ré- 
gnèrent enfemblc  dans  la  ville  de  Rome ,  l'an  7.  de  la  fon- 
dation ,  Se  avant  J.  C  747.  On  dit  que  Tatius  ayant  reçu  , 
comme  un  bon  augure ,  des  branches  coupées  dans  un  bois 
confacré  A  La  décile  Strenua ,  c'eû-i-dire ,  la  décile  Ferte , 
ou  plutôt  la  décile  d*  la  Ftrcc ,  Se  qu'on  lui  prefenra  le  pre- 
mier jour  de  l'an,  autorifa  cette  coutume  dans  la  fuite  du 
tems ,  Se  donna  le  nom  de  Streua  â  ces  préfens ,  i  caufe  de 
cette  déefle ,  qui  prélida  depuis  à  la  cérémonie  des  Erren- 
nes. Les  Romains  firent  de  ce  jour-la  un  jour  défère,  qu'ils 
dédièrent  au  Dieu  Jantis ,  qu'on  reprefentoit  à  deux  vifages , 
l'un  devant  Se  l'autre  derrière ,  comme  regardant  l'année 
padée  Se  la  prochaine.  On  lui  faifoit  alors  des  facrifices  ;  Se  le 
peuple  aUoit  en  foule  au  mont  Tarpée,  où  Janus  avoir  un 
autel.  Ilsétoient  tous  habilles  de  robes  nenvcs:ce  qui  a  don- 
né lieu  à  beaucoup  de  gens  d'aneéter  de  s'habiller  de  neuf  le 
premier  jour  de  l'année.  Quoique  ce  fur  une  fête  folcranclle, 
(  qui  fc  célebroit  aufli  en  l'honneur  de  Junon  ,  à  qui  l'on 
confacroit  tous  les  premiers  jours  de  chaque  mois,  )  le  peu- 
ple néanmoins  ne  demeuroit  pas  fans  rien  faire  ;  mais  au  con- 
traire ,  chacun  commençait  a  travailler  à  quelque  chofe  de 
fa  prafcflïon ,  afin  de  n'être  pas  pareflèux  le  refte  de  l'année. 
Ce  jour-la  on  fc  fouhaitoit  une  heurenfe  année  les  uns  aux 
aux  aurres ,  Se  il  n'étoit  pas  permis  de  prononcer  aucune  pa- 
tole ,  de  celles  qu'on  croyoit  être  de  mauvais  augure.  C'cft 
ce  qu'Ovide  nous  apprend ,  dans  le  premier  de  fes  fades , 
en  parlant  à  Janus.  Les  ptefens  ordinaires  étoient  des  figues , 
des  dattes  de  palmier,  Se  du  miel  ;  Se  chacun  en  voyoit  ces 
douceurs  à  fes  amis,  pour  leur  témoigner  qu'on  leur  fou- 
haitoit une  vie  douce  &  agréable.  Les  figues  Se  les  dartes 
croient  ordiruiremenr  couvertes  d'une  feuille  d'or,  ce  qui 
n'étoit  néanmoins  que  le  prclcnt  des  perfonnes  moins  ri- 
ches. Les  Cliens ,  c'eft-à-dire,  ceux  qui  étoient  fous  la  pro- 
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tefHon  des  grands ,  portoient  ces  fortes  d'écrennes  à  leurs 
patrons ,  Se  y  joignoient  quelque  petite  pièce  d'argenr.  Sous 
l'empire  d'Augufte,  le  peuple,  les  chevaiiets  Se  les  fena- 
reurs  lui  prefenroient  des  étrennes  ;  Se  lorfqu'il  étoir  ab- 
fent ,  ils  les  portoient  dans  le  Capitolc.  L'atgcnt  de  ces  étren- 
nes étoit  employé  à  acheter  des  liâmes  de  quelques  divi- 
nités ,  cet  empereur  ne  voulant  pas  appliquer  â  ion  profir 
particulier  les  libéralités  de  fes  l'ujcts.  Tibère  défapronva 
cette  coutume ,  &  fit  un  édit  par  lequel  U  défendoit  les 
érrennes  >  pafle  le  premier  jour  de  l'an ,  parce  qu'aupara- 
vant le  peuple  s'occupoit  à  ces  cérémonies  pendant  huit 
jouis  :  mais  Caligula  fit  fçavoir  au  peuple  qu'il  accepteroit 
les  étrcnnrs  qu'on  lui  prefenreroit.  Claude  fon  fucce/Ièur , 
défendit  qu'on  l'importunât  de  ces  prefens.  Depuis  ce  tems- 
la ,  cette  coutume  demeura  encore  parmi  le  peuple.  Les 
Grecs  empruntèrent  cet  ufage  des  Romains.  Se  n'avoient 
point  de  mot  qui  fignihar  particulièrement  celui  de  Strtn* 
des  Latins. 

Dans  les  premiers  ficelés  de  Tégliic ,  Se  même  après  la 
dcftruâion  du  Paganifme,  la  coutume  d'envoyer  des  érren- 
nes aux  magiftrars  Se  aux  empereurs .  ne  lai  (Ta  pas  de  s'ob- 
ferver  ;  mais  les  conciles  Se  les  pères  déclamèrent  fort  contre 
cet  abus.  Ils  les  appclloient  Calendes ,  du  nom  gênerai,  qui  fi- 
griifioit  chez  («Romains,  le  premier  jour  du  mois.Terruilicn 
dans  fon  livre  de  l'idolâtrie ,  en  parle  d'une  manierequ'il  cft 
important  de  remarquer  :  Nom ,  dit-il ,  oui  avons  en  ixrrcur 
les  fêtes  des  Juifs ,  o  qui  trouvent  étranges  leurs  ftbbass ,  (S 
leurs  ueteveBes  ttmti ,  nous  nous  ftmiliari/ens  avec  tes  fatur- 
nales &  lej  calendes  dt  Janvier.  Les  étrennes  marchent ,  les 
prefens  volent  de  tentes  parts  :  ce  ne  fins  en  tans  lieux  que 
jeux  (S  banquets.  Le  VI.  concile  gênerai  célébré  en  6 go.  m 
Trnll»,  condamne  les  feres  appellccs  Calendes.  Aftcrius,  au- 
teur Grec ,  qui  cft  mis  au  nombre  des  pères ,  nous  a  laide  un 
fermon  contre  la  fête  des  Calendes ,  Se  le  paganifme  du  Roi 
bots  qui  éroit  une  imitation  des  Saturnales  ;  mais  Péglife  n'a 
point  défendu  certc  coutume ,  depuis  que  ces  érrennes  n'ont 
plus  été  que  des  marques  d'amitié  ou  de  fourmilion ,  Se  que 
l'on  s'eft  abftcnu  des  cérémonies  payennes,  comme  de  pre- 
fenrer  de  la  verveine  ou  de  certaines  branches  d'arbres  -,  de 
mettre  le  jour  des  flambeaux  allumés  fur  la  rable ,  où  l'on 
faifoit  des  feftins ,  de  chanter  Se  de  danfer  dans  les  rues. 
Quelques-uns  onr  crû  que  l'origine  des  érrennes  venoit  des 
faturnales,  ou  fêtes  de  Saturne,  pendanr  Jcfquelles  on  fai- 
foit des  prefens  de  plulîeurs  fortes ,  Se  particulièrement  de 
cierges  4;  de  bougies,  ce  qui  cft  expliqué  dans  l'article  SA- 
TURNALES. Mais  il  cft  aifé  de  voir  que  les  érrennes  fe  fai- 
foienr  pour  un  autre  deflein,  5c  que  certe  cérémonie  étoit 
attachée  aux  calendes ,  c'eft-a-dire ,  au  premier  jour  de  Jan- 
vier ,  qui  étoir  le  commencement  de  l'année  ;  au  lieu  que  les 
faturnales  fc  célébraient  quinze  jours  auparavant,  depuis  le 
17.  jufqn'au  1 9.  de  Décembre.  C'étoit  la  déefle  Strenua  , 
qui  pré/idoic  aux  étrennes  ;  Se  les  faturnales  fe  faifoient 
en  l'honneur  de  Saturne.  Les  érrennes  étoient  des  témoi- 
gnages d'amitié  joints  aux  (ouhairs ,  que  l'on  faifoit  pour  la 
fanté  Se  la  profpcrité  de  ceux  i  qui  on  les  preféntoit  :  Se  la 
prefens  des  faturnales  étoient  pour  fe  féliciter  les  uns  les  au- 
rres de  la  liberté  publique ,  telle  qu'elle  étoit  du  tems  de  Sx- 
turne.  *  Rolin ,  anttej.  Rem.  Itv.  1.  chap.  a..  Dempfter,  m 
Paralipem.  Spon ,  Recherches  cuneufes  £  antiquité. 

ETROTH ,  ville  de  Paleftinc ,  dans  la  tribu  de  Cad.  * 
Avmb.  32.  3  s. 

ETSCHLAND ,  petit  pays  d'Allemagne.  Il  cft  dans  le  Ti- 
rai ,  le  long  de  l'Adige ,  depuis  la  (ource  de  cette  rivière ,  juf- 
qu'â  la  ville  de  Bolzano.  La  petite  ville  de  Meran  en  eft  le 
lieu  principal.  *  Mati ,  dt&icn. 

ETTEKN  ACH  ou  ECHTER,  bourg  avec  une  abbaye  cé- 
lèbre. Il  eft  dans  le  duché  de  Luxembourg,  fur  la  rivière  de 
Saur  à  trois  lieues  de  Trêves  vers  le  couchant.  *  Mari ,  dstl. 

ETTING ,  cherchez  OETINGEN. 

ETUS ,  (  }  les  anciens  donnoienr  ce  nom  au  Nil, 
fleuve  d'Egypte ,  pour  exprimer  la  rapidité  de  fon  cours  par 
la  force  de  ce  mor ,  qui  en  grec  lignifie  jlig U ,  comme  Ccelius 
Rhodiginus  l'a  remarqué  après  Licophron.  *  Cœlitis  Rhodi- 
ginm, I.7. c.jo.c.  13. 

ETWIN ,  cherchez  ETHFIN. 
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EU,  ville  de  France  en  Normandie ,  avec  titre  de  comté- 
pairie  ,  cft  limée  fur  b  rivière  de  la  Brefle,  qui  fcparc  la 
Normandie  de  la  Picardie,  cnviroria  une  lieue  de  la  mer,  où 
cft  Trcpott  >  petit  village  à  l'embouchure  de  cette  rivière ,  Se 
entre  Dieppe  Si  S.  Valet  i.  C'cft  une  ville  aii'ca  ancienne  , 
qui  a  une  abbiyc  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Au- 
giiftin ,  avec  un  collège  de  Jcfuircs.  Les  comtes  d'Eu  font 
célèbres  dans  notre  hiiloiic.  Alix  héritière  du  comté  d'Eu 
vivoit  dans  le  XII.  ûécle ,  Se  le  porta  à  RmkI  de  Lufignan  , 
dit  d'Illôudun  1.  du  nom.  Elle  rut  rocrede  Raoul  III.  comte 
d'Eu,  qui  époufa  Ttldmdde  Dreux ,  fille  de  Rtbtrt  II.  dit  /' 
Jeune >  comte  de  Dreux  tic.  De  (a  féconde  femme  Mmd  Je 
Couci ,  il  lai  A1»  une  fille  unique  >  Marie  comrefTc  d'Eu ,  qui 

Eric  alliance  avant  l'an  1 1 5  o.  a vec  Aifmfi  de  Brirnnc,  cham- 
rier  de  France.  C'cft  de  lui  que  font  venus  les  autres  com- 
ks  d'Eu  de  la  maifon  de  Bricnne,  Jean  I.  Jean  II.  Raoul  III. 
&  Raoul  IV.  connétable  de  France,  qui  eut  la  tetc  coupée 
en  1 1 5 1 .  Le  roi  donna  1a  confiscation  du  comté  dEu  à  Je  ah 
d'Artois  1  dit  fiuu  Terre,  qui  mourut  en  1  )  86.  Ce  Jean  eut 
cutr'aurres  enfans  à'JftbtUeAc  Mclun ,  Philippe  comte  d'Eu, 
connétable  de  France ,  qui  fc  trouva  à  la  déplorable  bataille 
d«  Nicopolis  en  1  j  96.  oc  mourut  à  Micalizo  dans  la  Nato- 
licle  1 5.  Juin  1  i5»7.Il  eut  de  Mtrieàe.  Bcrri ,  féconde  fille 
de  Je  a*  de  France ,  Ourlet  comte  d'Eu ,  mort  fans  pofterité 
leaj.  Juillet  1 47 ijBoNNa,qai  fuir \  ScGuktrtne, femme 
de  Jet»  de  Bourbon,  feigneur  de  Carenri.  Bonne  ,  fut  mariée 
i°.a  Philippe  de  Bourgogne,  comte  de  Ncvers ,  Se  leur  fils 
Je  m  fin  comte  d'Eu.  Il  mourut  en  1491.  brifiànr  EJijstbeth, 
mariée  à  fetm  duc  de  Clevcs ,  dont  la  pofterité  a  joui  long- 
tems  dp  comté  d'Eu.  Framftts  de  Clevcs,  duc  de  Nevers , 
eut  Ct/Ams«,comrcflc  d'Eu ,  mariée  en  1 57e.  à  Heurt  6e 
Lorraine ,  I.  doc  de  Guifc,  mort  en  j  5  88-  Se  pete  dcCbur- 
let  comte  d'Eu ,  mort  en  1 640.  Ce  dernier  eut  Henri  II. 
comte  d'Eu  mort  en  1 664.  Depuis  Eu  a  appartenu  à  Mttru- 
Lmife d'Orléans,  fille  de  G*fa-feâ*-B*»ttftt  de  France, 
morte  en  1693.  elle  fit  don  en  1681.  du  comte  dEu  à 
Ltmu-Aiegnfleàf.  Bourbon  légitimé  de  France ,  duc  du  Mai- 
ne ,  fil*  du  roi  Lutis  XJV.  qui  la  poiTcde  aujourd'hui ,  en  fa- 
veur duquel  ce  monarque  érigea  de  nouveau  ce  comté  en 
patrie  au  mois  de  Mars  1 694.  Se  en  cette  qualité  il  prit  fèan- 
cc  au  parlement  le  8.  Mai  de  la  mime  année ,  immédiate- 
-jnent  après  les  princes  de  Condé  ,  de  Bourbon  Se  de  Con- 
ri,&  avant  les  duc*  ccclciiaûiqucsctc  fcculicrs,  qui  y  étoient 
en  gtand  nombre. 

EU,  ou  M1RANDA ,  rivière  dïfpagne.  Elle  coule  fur  les 
confins  de  la  Galice  &  des  Afturics ,  baigne  Ribodeo ,  Se  fe 
décharge  peu  après  dans  la  mer  de  Bifcayc.  *  Mati ,  dtclis». 

EVADNE",  fille  de  Mars  Se  de  Thcbé,  femme  d'Afopus, 
tut  mariée  à  Catané.  Elle  aima  rant  fon  mati  >  qu'ayant  ap- 
pris qu'il  a  voit  été  frappé  de  la  foudre  au  liège  de  Thcbcs, 
elle  tomba  en  pamoifon  ,  Se  enfuirc  fc  jerta  dans  fon  bû- 
cher. *  Virgile,  v£*eide,l.  6.  Albinovan.  nd Lrvutm. Ovid. 
Amer.  14*.  3.  &eg-  S  ■  Trifl.  lé.  r .  EJeg.  1 4.  de  arte  eoMndt , 
lit.  r.  Martial,  Av.  4.J5/«irr.7r.Propcrcc,/<i.  1.  Eleg.elegt* 
if.(f  lA.  3.  Eltg- 1 9.  Claudicn ,  Carm.  2p.  Stacc ,  lii.  1 2. 

EVAGE ,  pacte  Grec ,  avoit  peu  de  connoiflànce  d«  bel- 
les lettres ,  mais  beaucoup  de  génie  pour  la  poefic.  On  ne 
lîjait  pas  en  quel  teros  il  a  vécu.  *  Voflîus  ,-de  Psttit. 

EVAGON ,  de  Lampfaque,  l'un  des  difciplcs  de  Platon , 
montra  qu'il  avoit  peu  profité  des  leçons  d'un  lî  grand  maî- 
tre. Etant  de  retour  dans  fa  patrie  >  il  prêta  a  (es  citoyens  des 
fommcsconfidcrables  d'argent  ;  mais  c«i  fc  faifant  livrer  la 
citadelle  pour  fureté  des  payemens  qu'on  devoir  lui  faire  \ 
puis  les  termes  étant  échus  fans  qu'on  l'eût  fatisfair,  il  ulur- 
pa  l'autorité  fouveraine.  Une  action  (i  indigne  d'un  honnête 
homme  ne  fut  pas  punie  comme  elle  met  i  toit  ;  &  la  répu- 
blique le  ttaira  avec  trop  d'indulgence.  Tous  les  particuliers 
sfétant  épuifes  pour  acquiter  la  dette  de  la  ville  ,  on  fe  con- 
tenta de  chaffer  Evagon  avec  l'argent  dont  il  avoit  fait  un 
fi  mauvais  ufage.  *  Athcncc,  Itv.  11. 

EV AGORAS ,  roi  de  Chypre  ,  étoit  originaire  de  Sala- 
mine.  Cooon,  capitaine  Athénien,  qui  s/croit  fauve  de  la 
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défaite  de  fa  flotte ,  proche  du  fleuve ,  tAi^t-petAmes ,  Ce  re- 
tira chez  ce  roi  la  4.  armée  de  la  XCUL  olympiade ,  Se  40  5. 
ans  avant  J.  C.  Depuis  Evagoras  prit  la  ville  de  Salaminc  , 
Se  Ce  préparai  faire  la  guerre  contre  Artaxcrcès  roi  de  Pct- 
fc ,  contre  lequel  il  aprma  pr  terre  Se  par  mer ,  fecouru  des 
Tyrietu ,  des  Egyptiens  Se  des  Arabes.  Il  fut  d'abord  vain- 
queur dans  un  combat  fur  terre  i  mais  ,  il  perdit  la  bataille 
navale  qui  ruina  abfolument  fes  affaires.  Enfuirc  il  fut  con- 
traint de  céder  ride  de  Chypre  aux  Perfcs ,  Se  de  fc  conten- 
ter de  régner  à  Salaminc.  Enfin ,  il  fut  adàdiné  la  } .  année  de 
la  Cl.  olympiade ,  non  par  l'eunuque  Nicoclés ,  comme  le 
dit  Diodote,  mais  par  l'eunuque  Thrafîdée.  Evagoras  laida 
deux  fils  t  Niceclit ,  qui  lui  fucceda ,  Se  Protégeras.*  Diodo- 
rc  de  Sicile,//*.  14..  (S  1  f.  Atiftote ,  Irv.  s.  peinte,  c.  1 1. 
Xcnophon,i!rt>.  2.  hifi.fr a£.  &fniv. 

EVAGORAS  II.  petit-fils  du  précèdent;  cV  fils  de  Ni- 
coclés fucceda  à  fon  perc,  Se  fût  dépouiHé>de  la  fouveraineré 
de  Salaminc  par  fon  oncle  Protagoras.  U  eut  recours  au  roi 
de  Pcrfe  Artaxcrccs  Ochus,  qui  lui  donna  d'abord  du  Ce- 
cours ,  Se  qui  l'abandonna  prcfque  audîtôr  >  ptévenu  pat 
quelques  aceufations  :  ainlî  Protagoras  demeura  pailible  pof- 
fcflèut  de  Salaminc ,  la  ) .  année  de  la  CV1I.  olympiade ,  Se 
}  5  o.  avant  J.  C  Evagoras  défefpcrant  dette  rétabli ,  fc  pur* 
gea  des  crimes  dont  on  l'avoir  chargé,  Se  obtint  d'Artaxer* 
cès  une  fouveraincté  en  Afîc  de  plus  grande  étendue  que  U 
lîcnne.  Depuis,  ayant  été  acculé  de  l'avoir  mal  gouvernée, 
il  s'enfuir  dans  l'if  le  de  Chypre  où  il  fut  pris  Se  puni  de  mort, 

*  Diodore  Sicml.  lté.  / /.  fif  /  6. 

EVAGORAS ,  de  Linde,  auteur Gtcc ,  compofa  une  hif- 
toirc  des  règnes  des  Egyptiens ,  la  vie  de  Timagcne ,  cVc 
On  ne  fçait  pas  en  quel  tenu  il  a  vécu.  Suidas  parle  de  lui , 
mais  il  cft  différent  d'un  autteque  Pline  fuit ,  m  l,v.  1  e. 

EVAGRE ,  patriarche  de  Conftantinople ,  fin  élû  en  'je 

Ear  les  orthodoxes ,  après  la  mort  d'Etidoxe  qui  étoit  Arien, 
'empereur  VaJcns  le  chaflà  d'abord  de  fon  fiége,  Se  l'envoya 
en  exil.  Ce  qui  donna  la  hardieflè  aux  Ariens  de  traiter  Kt 
fidèles  avec  toute  forte  d'inhumanité.  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  a  décrit  cette  pcrfécution  dans  un  de  fes  difeours.  On 
ne  fçait  pas  le  rems  de  la  mort  d*Evagre  }  mais  il  y  a  appa- 
rence qu'elle  arriva  duranr  la  pcrfécution  de  Valens.  On  ne 
lui  a  rendu  aucun  culte  pendant  plhs  de  1400.ans  -.ee  n'eft 
que  depuis  les  derniers  fiécles  que  l'Eglifc  Grecque  Se  la  Lati- 
ne le  mettent  le  6.  de  Mars  au  nombre  des  fainrsconfcflcurs. 

*  S.  Grégoire  de  Niitjdjizje ,  er.  ni.  Cl.  tftfi.  Socrate  ,  liv.  j 
ch.  tj.  /4.Baronius,  A.  C.  t?or 

EVAGRE ,  patriarclK  d'Antioche ,  dans  le  IV.  fiécle , 
avoit  été  compagnon  Se  arni  de  faint  Jérôme  ,  avant  fon 
éleétion  a  l'épifeopat.  fl  fut  mis  en  la  place  de  Paulin  l'an 
)  89.  Flavicn  avoit  fuccedé  dès  l'an  j  8 1 .  à  Melcce  :  en  forte 
qu'Evagre  ne  fût  éveque  que  de  ceux  qui  ecorent  reftés  dit 
parti  de  Paulin^c  qui  continua  le  fchifmc  dans  l'églite  d'An- 
tioche. S.  Ambroife  (emblc  infrnocr  dans  une  lettre  qu'il 
éait  a  Théophile  d'Alexandrie ,  au  fujet  du  fchifme ,  que 
l'élection  d'Evagrc  n'étoit  pas  canonique  ;  cependant  le  pape 
Stricc  prenoit  haurement  fon  parti ,  &  fît  tenir ,  pour  éteindre 
la  divifion ,  le  concile  de  Capoue  la  même  année  3  90.  au 
jugement  duquel  Flavicn  ne  voulut  pas  le  foumettre.  Eva- 
gre  mourut  deux  ans  après.  Avant  fon  épifeopat,  Se  lorfqu'il 
n'étoit  encore  que  fimple  prêtre ,  il  traduifit  de  grec  en  latin 
la  vie  de  S.  Antoine ,  compnfcc  par  S.  Athanafe,  comme 
nous  l'apprenons  de  S.  Jérôme ,  &  compofr  quelques  autres 
traités.  S.  Jérôme  aflurc  qu'Evagre  étoit  un  efprit  vif.  11  n'eut 
point  de  fuccclTcur,  Se  lâiflj  fculemrnr  quelques-uns  de  fon 
parti,  qui  demeurèrent  quelque  tems  fans  communique! 
avec  Flavien  ;  mais  enfin  ils  fc  reunirent.  *  S.  Jérôme ,  d* 
fir1pttr.etcUf.c4f.  ur.(f  eptft.  t.  (Se.  S.  Ambroife ,  tp'fl. 
7t-  Thcodorct ,  /.  /.  c.  r  s.  Soïonicnc ,  Itv.  7.  t.  1  s-  Baro- 
nijis ,  A.  C.       3 $9.  Du  Pin ,  Ml.  des  41t.  eetlef.  /r.fieclté 
EVAGRE  de  Pont,  moine ,  fur  la  fin  du  IV.  liéele ,  éroit 
né  vers  le  Pont  Euxin  :  c'cft  pourquoi  S.  Jcrômc  l'appcHe 
Hyperborite.  S.  Bafile  lui  contera  l'ordre  de  Icétetir  ;  S.  Gré- 
goire de  Nazianzc  le  fit  diacre  de  Conftantinople.  Enfuirc 
Evagrc  allant  i  Tcrufalem  ,  fe  fit  moine ,  ëV  paflâ  feize  an- 
nées avec  les  Solitaires  dans  les  déferts  de  Nirric.  Pallade  fut 
fou  drfcipk  pendant  trois  ans.  S.  Grégoire  de  NaziattzeUid* 
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vers  l'an  )  8 1.  Evagre  a  Nectaire  de  Confbntinople ,  Se  ont 
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Depuis ,  Evagre 
gene  ;  Se  au  femimeiit  de  5.  Jérôme  «de  S.  Epiphane ,  de 
Théophile  d'Alexandrie  &  de  tons  les  orthodoxes  >  il  pré- 
para U  marierc  aux  erreurs  des  Pclagtcns.  Gcnnadc  parle  de 
plulîcuri  ouvrages  de  fa  façon  \  Se  même  de  quelques  mi- 
racles qu'il  avoir  faits  :  mais  perfonne  que  lui  ne  fait  men- 
tion de  ces  miracles  d'Evagre.  S.  Jean  Ciimaque  l'accufe  de 
folk,  pour  avoir  fait  un  ftoïckn  d'un  tîdéle  ,  enfnppofant 

Sue  l'homme  droit  inacccffrblc  aux  partions ,  Se  prétendant 
:  conduire  tout  d'un  coup  au  comble  de  la  perfection.  Set 
ouvrages  (ont  Manathui  ,fivt  de  vhâ  a8tv*,Giuftttmt,fivt 
de  lit  tpti  CûgHÙiaMt  munir c  dtnmtt  finit.  Antinrrttkns  ad- 
vertiu  ttnttmtts  Ddmnti  ,StxttnUfrigH*flic*  frotiemxta. 
Eltmenttrié  ,Cfe*Pal]adc,  bifl.  La/r/TSiridis.  S.  Jérôme , 
Eftfl,  *dCup~f.frâfu.  mdv.  PtUg.  efifi.  $o.  Gcnnadc ,  de 
vtr.  illmfl.  cit.  Socrarc  ,l,4.c.tf.  Sozomcne,/»».  S.  e.  jo. 
4».  Paronius ,  M.  C  §4 1.  ».  i  03. 

Honoré  d'Aucun,  ck  après  lut  le  cardinal  Baronirrc  > 
Po  lie  vin  &  quelques  autres  modernes  attribuent  A  cet  au- 
teur des  vies  des  peres  du  delctt  >  mais  on  ne  doute  plus, 
qu'elles  ne  fokntdc  Rufin  prêtre  d'Aquiléc  >  qui  fut  depuis 
partifan  d'Origene.  Sixte  de  Sienne  Se  Trithdme  croyoient 
quTvagred'Antiochcéroic  lui-mime  auteur  de  ces  vies.  * 
Confultt*.  le  pere  HcrjbettRofweide,pra/»f.*,*it/iV4/  PP. 
Le  Mire ,  cVc. 

EVAGRE,  aiTteur  Grec  qui  vivoit  apparemment  dans  le 
V.  fiéclc,  étoic  différent  d'Evagre  de  Pont,  dont  nous  avons 
parié,  Se  compofa un  dialogue,  où  il  introduifoit  un  Juif 
appcllé  Simon,  difputam  contre  un  Chrétien  nommé  Théo- 
phile. *  Gennade,  dejerift.  etdtf.  c.  st.  Honoré  d'Aucun, 
Li.it  lum.  etcl.  c.  49.  Le  Mire ,  ktU.  etettf. 

EVAGRE ,  dit  //  SthoUfliqmt ,  né  à  Epiphanie ,  fous  l'em- 
pire de  Jnftinkn  vers  l'an  j  j6. après  avoir  fait  fes  études , 
exerça  la  profctTîon  d'avocat  à  Antiochc  :  c'eft  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  furnom  de  fch"la(tique  ;  car  alors  on  appelloir 
ainfî  ceux  qui  plaidoient.  Il  fut  fait  quefteur  Se  garde  des  dé- 
pêches du  préfet,  par  l'empereur  Tibère.  H  écrivit  une  hiftot- 
reeccltlîaitique,  en  (îx  livres  ,  qu'il  commence  01V  Socrarc 
&  Thcodorcr  finiiTcnt  la  leur ,  c'eft-i-dkc ,  vers  l'an  4  j  t .  en 
laquelle  Neftorius  fut  condamné  dans  le  concile  cTEohefe , 
qull  finit  a  la  12.  année  de  l'empereur  Maurice,  qui  fut  l'an 
5  94.  Il  publia  un  autre  volume  qui  contenoit  des  relations  s 
des  épines ,  des  oraifons ,  des  décrets  des  empereurs ,  Se  des 
difpuret  fur  di  vetfes  chofes.  Tibère  Se  Maurice  le  récompeo- 
ferent  pour  ces  ouvrages  de  Quelques  charges  honorables, 
comme  il  l'avoue  lui-même.  Il  cft  clair  Se  exact ,  félon  la  re- 
marque de  Phorius.  On  ne  fçaitpas  en  quel  tems  il  cft  mort. 
Son  niftoirc  cft  fort  ample  Se  allez  exactê.11  rapporte  les  faits 
fur  l'autorité  des  actes  ou  des  hiftoriens  du  tems.  Le  (Vyle 
n'en  cft  pas  défagréable.  Il  a  de  l'élégance  Se  dë  la  politeflé , 
•u  jugement  de  Photius  -,  quoiqu'il  y  ait  quelquefois  des 
termes  fupet  mis  dans  fon  difeours.  11  fait  même  allez  fouvent 
des  digrcflîons  &  des  narrations  qui  ne  conviennent  point  i 
fon  deflèin  ;  Se  il  Icmble  avoir  été  plus  inftruit  de  l'htitoire 
rofanc  que  de  l'ccclcfiaftiquei  mats  il  a  un  avantage  fur  les 
iftorierts cceleiîaftiques  qui  l'ont  précédé ■  parce  qu'on  n'a 
pas  eu  lieu  de  lui  reprocher  d'avoir  été  engagé  dans  quelq  ne 
feetc,  ou  d'être  rombé  dans  quelque  erreur  fur  la  foi  on  fur 
la  difeipline  de  l'églife.  Robert  Etienne  avok  donné  l'origU 
oal  t;  icc  de  cet  hilTorien  fur  un  feul  manuferit  delà  biblio- 
thèque du  roi.  M.  de  Valois,  l'arevû  depuis  fur  deux  ma- 
nu ferits,  &  en  s  fairunc  nouvelle  veriîon  après  celles  de 
Mulculus  Se  de  Chriftophorfon.  "Photius  ■  cns.  Jf.  Jacques 
de  Billi ,  /.  1 .  •pftrv.fetr.  c.  3 1.  Bellarmin ,  dtterr.  etcl.  Ba- 
ronius,  amxamu.  Voflius,  detbtfi.  Grecj,  1. 1. 1. 23.  Le  Mire, 
btbli*th.  Hcltf. 

EVANDRE ,  que  quelques-uns  font  rot  cTArcadie ,  fin 
nommé  fils  de  Mercure,  à  caufe  de  fon  éloquence.  Il  paflà 
en  Italie,  avec  (a  mcreCarmenta  Se  les  Arcadicns,tfo.  ans 
avant  la  prilè  de  Troie-,  l'an  du  monde  179 1.  1144.  avant 
J.  C.  Faune ,  qui  regnoit  alors  dans  le  pays  des  Abotigc- 
ret.lc*  traita  avec  douceur,  Se  donna  une  grande  étendue 


de  pays  t\  Evandrc ,  qui  le  diftribua  â  fes  amis ,  Se  y  blric 
des  maifons  fur  le  mont  anciennement  appcllé  Palenté  du 
nom  de  Pallas,  puis  Palarin ,  il  dédia  un  (cil)  pie  a  Pan,  Dieu 
d'Arcadie.  Ccr  Evandrc  fut  le  premier  qui  enfeigna  aux  La- 
tins l'itfage  des  caractères  Se  des  lettres ,  avec  l'art  du  labou- 
rage. Il  vivoit  encore  lorfqu'Enéc  parla  en  Italie  ;  car  il  cft 
nommé  entre  ceux  qui  le  joignirent  au  roi  Latinus,pour  re- 
cevoir ccr  érranger.*  Aurelhu  Viclor,  detrig.grnut  Ram. 
Juftin  ,irv>  43.  Denys  d'Haltcarnafle.  Virgile ,  Sec. 

EVANGELISTES:  nom  de  ceux  qui  annonçoient  l'évan- 
gile aux  peuples  ;  étant  choiiis  pour  cette  fonction  par  Je» 
apôtres,  qui  ne  pouvoient  pas  eux-mêmes  publier  le  Chrif- 
rianifrnc  par  tout  le  monde.  Tel  a  été  PhUippe ,  qui  aptèy 
avoir  été  fait  diacre  de  l'églife  de  Jetufalcm ,  fut  aufti  établi 
évangelifte ,  étant  ainfî  nommé  dans  les  actes  des  apôtres  , 
ch.  1 1 .  Tel  a  été  Timothée  que  S.  Paul  exhotte  au  4.  cb.de 
U  j.  Ef.  f»W imitent,  de  faute  feeuvre  d'un  évangdiftc.  Et 
tel  encore  a  été  Tire,  â  qui  S.  Paul  dit  qu'il  l'a  laiflé  en  Crète 
pour  y  établit  des  pafteurs  de  ville  en  ville.  Tels  enfin  ont 
été  S»  Luc,  S.Marc,Silas>ouSilvain,Softhene,Tvchique,flc 
autres  qui  fui  voient  S.  Paul,  cV  i'alijftorcnt  pour  fervir  a  l'édi- 
fication des  dglifes.  Ce  font  ces  évangeiiftcs  que  S.Paul,<M< 
chdf.  4..  dtfkf.  aux  Efbefitmt  \  met  après  les  apôtres  Se  les 
prophètes  \  mais  il  leur  donne  place  avant  les  pafteurs  Se  les 
docteurs-,  Se  ce  font  ceux  que  Theodoret  nomme  bien  i  pro- 
pos apôtres  du  deuxième  rang.  Ils  n'étoient  pas  attachés  à  un 
troupeau  particulier ,  comme  les  évêques  ou  les  pafteurs  or- 
dinal rei}  ils  alioient  par-tout  où  les  apottes  les  envoyoient  Se 
ils  retoumoient  vers  eux  quand  ils  avoient  fait  ce  qui  leur 
a  volt  été  ordonné  :  de  forte  que  cette  charge  extraordinaire 
d'évangelifte  a  celte  avec  celle  des  apôtres.  Mais  le  nom  d'é- 
vangcliftc  cft  particulièrement  appliqué  aux  quatre  faims  per- 
fonnages  que  Dieu  a  choi/is  pour  écrire l'oiltoire  de  Norre- 
Seigneur  l.C.  qui  font,  S.Matthieu,  S-Marc,  S.  Luc,  Se  S. Jean. 

EVA>JGELUS ,  poète  comique^On  ne  (çait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Athcnéc  rapporte  dans  le  1 4.  livre  le  lujcc 
d'une  de  fes  pièces ,  fur  quoi  on  pourra  coofuker  Suidas  Se 
Cataubon,  im  tmim»d.  f.  é+t» 

EV ANGELUS ,  fuccefleur  de  Branchut ,  qui  donna  fon 
nom  au  célèbre  oracle  des  Branchides ,  â  Milct.  Evangelus  lui 
ayant  fuccedé ,  cet  oracle  fut  aufti  appcllé  l'oracle  des  évan- 
gtles.*Stace,  ThctuÀ.  Uv.  t.  Phodus,  CttL  lté.  Voflïus, 
eU  ld»l»lMri4u  t.  2 . 1. 1 1. 11  y  a  un  E  vanguus  hiftorien  Grec* 
qui  a  écrit  de  l'art  militaire.*  Plurarquc  Se  Athénée ,  Uv.  1  /. 

EVANGELUS,  riche  Tarentin ,  qui  voulut  remporter 
le  prix  aux  jeux  Pythiqucs ,  Se  parce  qu'il  n'avoit  pas  alTc* 
de  force  ni  de  viicfle  pour  difputcr  celui  de  la  courte ,  il  fc. 
voulut  hazarder  dans  ta  mufique.  U  arriva  donc  à  Delphes  à 
la  perfuafion  de  Ces  Dateurs ,  Se  fc  prefenra  aux  jeux  avec 
une  robe  de  toile  d'or  Se  une  couronne  de  laurier  dont  les 
feuilles  étoient  d'or  maftjf ,  Se  le  fruit  de  grofTcs  cmeraudes. 
Sa  lire  était  au/Ji  d'or ,  garnie  de  pierreries  avec  des  figures 
d'Orphée ,  d'Apollon,  6c  des  Mufes.  Ce  fuperbe appareil 
furpnt  tout  le  théâtre,  5e  fit  naître  l'efperance  de  voir  Se  d'en- 
tendre des  merveilles  :  comme  il  voulut  faire  paroître  ce  qu'il 
fçavoit  Se  qu'il  vint  â  chanter  Se  à  toucher  des  inftrumens  , 
au  lieu  des  miracles  qu'on  attendoir ,  on  n'entendit  qu'un 
miferablc  fauffet ,  qui  n'étok  point  d'accord  avec  ta  Ike ,  Se 
pourVcomble  de  malheur ,  lorfqti'il  la  voulut  toucher  plus 
forcement  il  rompit  trois  cordes.  Cela  fît  rire  tout  le  mon- 
de \  d'autant  plus  qu'il  avoir  paru  fur  le  rhearre  après  un  au- 
tre qui  avoit  allez  bien  fait  :  l'indignation  fuccedà  à  la  citée, 
lespreddens  des  Jeux  le  firent  chauèr  du  théâtre  a  coups  de 
fouet  -,  en  forte  qu'il  traverfa  la  teene  tout  fanglant  ramaflanc 
les  ornemens  de  fa  lire  qui  avoit  été  auiL  maltraitée  que 
lui.  *  sùttia;*.  çrre.  (S  r*m. 

EVANGILE,  Vfyylun  en  grec,  brmrtmft  murvellt ,  fe 
prend  pour  l'hiftoirc  de  la  vie  de  J.  C.  qui  a  apporté  aux 
hommes  la  nouvelle  beureufè  de  leur  réconciliation  avec 
Dieu.  Saint  Matthieu  écrivit  le  premier  l'évangik  en  hé- 
breu ou  en  fyriaque,  comme  l'afiurent  fainr  Irenéc,  faint 
Athanalc  »  faint  Auguftin,  Eutêbe ,  cVc.  Sainr  Jérôme  croie 
qu'il  en  avoir  été  prié  par  les  Juifs  qui  avoient  embralfèU 
roi  Chrétienne  ;  Se  Epiphane  dit  que  ce  fut  par  un  ordre 
particulier  des  apôtres.  On  croit  auflj  qu'il  l'écrivit  l'an 
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j  9.  de  Ter c  Chrétienne.  S.  Marc,  lelon  l'opinion  la  pins  corn» 
mu  ne  (tes  anciens  percs ,  écrivit  Ton  évangile  à  Rome  ,  à  la 
prière  des  Chrétiens  de  cette  églifc  ,  fur  ce  qu'il  avoit  appris 
de  S.  Pierre.  Eufcbe  dit  qu'il  entreprit  ce  travail  la  rroificme 
année  de  l 'empereur  Claude,  c'eft-à-dire,  la  4  $  •  de  J.  G  Saint 
Luc  écrivit  le  lien  vers  l'an  56.  &  il  y  rapporte  ,  comme  il 
l'avoue  lui-mêmc,ce  qu'il  avoit  âpptis  de  ceux  qui  en  avoient 
été  rémoins.  S.  Jean  revenu  de  l'iflc  de  Parhmos,  écrivit  Ton 
<5  vangilc,à  la  prière  des  é  vêqucs,contre  les  erreurs  d'Ebion  6c 
de  Ccrinthc.qui  (butenoient  que  J.  C.  n'étoir  qu'un  homme. 

Il  eft  bon  de  parler  ici  des  évangiles  fuppofés ,  ou  par  les 
hérétiques,  ou  par  quelques  Catholiques  téméraires.  Les  plus 
célèbres  ont  été,  l'évangile  félonies  Egyptiens,  &  l'évangile 
fclon  les  Hébreux.  Le  premier  eft  cité  par  S.  Clément  d' Ale- 
xandrie ,  Se  par  S.  Epiphane ,  qui  dit ,  que  IcsSabcllicns  s'en 
lervoient  pour  confirmer  leur  erreur.  L'évangile  fclon  les 
Hcbteux  >  eft  cité  par  Hegcfippe ,  par  S.  Clément  d'Alexan- 
drie, Se  parOrigenc.  S.  Jérôme  le  rradtrifit  en  grec  5e  en  la- 
tin ,  Se  il  remarque  que  quelques-uns  croy oient  que  c'étoit 
l'original  de  S  .Matthieu  ;  mais  il  les  diltingue  très-nettement 
l'un  de  l'iutrc.  Cet  évangile,  fclon  les  Hébreux,  n'eft  pas  dif- 
fèrent de  celui  qui  eft  appcllé  dans  Origcne  l'évangile  des 
douze ,  ni  de  l'évangile  des  Nazaréens.  Les  Ebionitcs  s'en 
fervoient  pour  prouver  leur  doctrine.  Outre  ces  deux  évan- 
giles célèbres  parmi  les  anciens,  &  qui  font  maintenant  per- 
dus ,  nous  avons  à  prefent  un  livre  intitulé  le  Proto-Evan- 
gile de  S.  Jacques  ,  donné  au  public  par  Ncander ,  &  infère 
dans  les  otthodoxographies.  C'eft  un  livre  plein  de  contes  & 
d'hil loires  badines,  touchant  la  nativité ,  la  vie  &  l'accouc  hc- 
rnent  de  la  fainte  Vierge.  Après  cet  évangile  de  S.  Jacques , 
fnit  celui  de  Nicodémc ,  qui  n'eft  pas  moins  rempli  de  fa- 
bles ,  touchant  la  paflîon  Se  la  refurredion  de  J.  C  Quoique 
ces  évangiles  foient  indignes  de  foi ,  3c  pleins  de  folies ,  ils 
ne  contiennent  toutefois  pas  d'erreurs  groflieres  ,  comme 
ceux  qui  avoient  été  fuppofés  par  les  Hérétiques ,  Si  dont  il 
ne  nous  refte  plus  rien  aujourd  hui.  Tels  étoient  les  évangi- 
les fuppofés  de  5.  Thomas  6c  de  S.  Matthias,  dont  Eufibc 
fait  mention,/»*,  j.ebap.  if.  ceux  de  S.  Barthclcmi .  \'  des 
douze  apôtres ,  dont  S.  Jérôme  parle  dans  fa  préface  far  S. 
Matthieu  j  l'Evangile  de  Philippe,  qui  étoit  celui  des  Gno- 
ftiques,  au  rapport  de  S.  Epiphanc,&  dont  les  Ebionirts,  Ba- 
lîlides  3c  Appelles  fe  fervoient  -,  l'évangile  de  Judas ,  fuppole 
par  les  Gaïanircs.  qui  honoroient  ce  traître;  &  enfin  les  évan- 
giles de  Thadéc ,  de  Barnabé ,  d'André  ;  Se  ceux  qui  avoient 
été  fitfifiés  par  Hefychius  ;  un  livre  de  l'Enfance  de  Jesuv- 
Cnn  )ST  ;  3c  un  de  la  race  de  Marie  ,  attribués  a  S.  Matthieu , 
Se  qiteGelafc  met  an  nombre  des  livres  forgés  par  les  Héré- 
tiques. Ml  faut  confulter  S.  Auguftin  dans  le  livre  de  la  con- 
corde des  évangeliftes ,  S.  Irenéc ,  S.  Jérôme ,  S.  Epiphane  , 
Eufcbe ,  Du  Pin  ,  dijfert.prel.  far  U  bible,  Simon ,  bift.  cru. 
dn  nouveau  trfl. 

EVANGILES ,  nom  que  les  Grecs  donnent  à  leur  livre 
d'ornée ,  où  font  contenus  ,  fclon  l'ordre  de  leur  calendrier 
&  de  lent  année  ccclcfiaftique ,  les  évangiles  qu'ils  lifenr  dans 
leurs  cgti  les,  dont  le  premier  eft  l'évangile  de  S.  Jean  qu'ils 
lifent  de  fuite ,  à  la  réferve  de  trois  jours  qu'ils  prennent  d'un 
autre  évangile  ;  èV  commencent  cette  leérure  le  dimanche  de 
Pâques ,  lifant  ce  jour-la  ;  ln principio  trot  Verbnm ,  3e  aintl 
de  fuite.  Ils  commencent  le  lendemain  de  la  Pentecôte,  l'é- 
vangile de  S.  Matthieu,  qu'ils  continuent,  àlareferve  de 
quelques  jours  qu'ils  prennent  d'un  autre  evangelifte.  C'cfiS 
ce  qu'on  peut  voir  traité  allez  au  long  par  Allatius  dans  fa 
première  dWfctrarion  des  livres  ecclcliaftiques  qui  fonr  en 
Utagc  chez  les  Grecs. 

EVANORIDE  d'Eléc ,  hiftorien  Grec,  fit  un  traité  de 
ceux  qui  avoient  vaincu  aux  jeux  olympiques.  On  ne  fijait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Paufanias ,  /.  p. 

EVANS  (Corneille)  impoftetir  qui  parut  pendant  les  guer- 
res civiles  d'Angleterre  en  1 648.  croît  natif  de  Marfcille,  fils 
d'un  Anglois  de  la  principauté  de  Galles ,  &  «Tune  Proven- 
çale. Sur  quelque  air  de  reflcmblance  qu'il  avoit  avec  le  fils 
aîné  de  Charles  I.  il  fût  allez  hardi  pour  (c  dire  le  prince  de 
Galles  :  faifant  accroire  au  peuple  qu'il  s'éroit  fauvé  de  Fran- 
ce ,  parce  que  la  reine  fa  mere  avoit  eu  deflein  de  l'cmpoi- 
fonnet.  H  arriva  le  ij.  Mai  164g.  dans  un 
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Sandwich ,  d'où  le  maire*  qui  vint  lut  rendre  fes  refpcûi, 
le  fit  conduire  dans  la  mai  fon  du  capitaine  Fotftal.un  des  al- 
dermans  de  la  ville  pour  y  cric  lervi  fle  nourri  eti  prince.  La 
dimanche  il  alla  au  Ici  mon ,  où  l'on  porta  fépée  devant  lui , 
les  gardes  marchant  nue  tête.  La  nouvelle  en  ayant  cré  répan- 
due dans  le  pays,  il  y  eut  beaucoup  de  gentilshommes  de 
qualité,  3e  pluiieurs  dames  qui  lui  allèrent  baifer  la  main,  Se 
lui  faire  des  prefens.  Toute  la  ville  s'étoit  tellement  taillé  in- 
fatuer  par  ce  fourbe,  qu'il  joua  ce  perfonnage  huit  jours  du> 
rant ,  avec  tout  le  fuccès  qu'il  pouvoit  fouhaiter.  En  ce  terni 
le  chevalier  Thomas  Dishinton ,  que  la  reine  &  le  véritable 
prince  de  Galles,  avoient  envoyé  en  Angleterre ,  s'en  retour- 
noir  par  Douvre,  où  il  apprit  avec  étonnemenr  que  le  prince 
étoit  à  Sandwich.  S'y  étant  rendu  en  diligence, &  ayant  vû 
cet  impofteur ,  il  lui  demanda  où  il  avoit  laifle  la  reine,  & 
l'interrogea  fur  quelques  particularités  de  ce  qui  s'étoit  parte 
depuis  peu  a  ta  cour  de  France.  A  quoi  n'ayant  pû  répondre  t 
le  chevalier  ne  pût  s'empêcher  de  lui  dire  des  injures.  Ce 
fourbe  qui  fc  voyoit  découvert,  ne  iairta  pas  de  foutenir  ef- 
frontément fon  perfonnage,  &  commanda  au  maire  de  fc 
faiftr  de  la  perionne  du  chevalier ,  qui  demeura  deux 
en  prifon  ,  quelque  chofeque  l'on  pût  faire  pout  l'en  faire 
fottir.  Ceux  qui  renoient  le  parti  du  roi  tâchèrent  d'emme- 
ner par  adreflè  cet  impofteur ,  ce  qui  n'ayant  pas  réulfi ,  ils 
prirent  le  parti  de  l'enlever  de  force  ;  mais  pendant  que  les 
foldars  des  royaltftcs  forçoient  la  maifon ,  il  s'évada  par  une 
porte  de  derrière,  où  des  bateliers  qui  f*attcndoicnr,  lepailè- 
rent  en  l'iflc  de  Thanet.  On  envoya  aufli-tôt  des  gens  dan» 
cette  ille.où  on  le  trouva  qui  fotipoit  encore  en  prince, chez 
le  lîcurCtilpe.Dc-li  il  fut  conduit  à  Cantocbcri,&  enfin  dan» 
la  prifon  de  Ncwgare  à  Londt  csd'où  il  trouva  encore  moyen 
de  s'évader.'  $»\monct,hift.  des  troubles  de  la  %rande  Bretagne* 
EVANTH1S,  nom  de  trois  fçavans  hommes.  Le  premier 
étoit  de  Milet ,  &  Diogcne  Laé'rcc  en  fait  mention  dans  la 
vie  du  philofophc  Thalès.  l  e  fécond  étoit  de  Samos,6c  Plu* 
rarque  l'allègue  en  parlant  de  Selon.  Le  dernier  étoit  natif  de 
Cyziqiic,  Se  S.  Jérôme  le  nomme  dans  le  fécond  livre  contre 
Jovinicn.  Pline  parle  d'un  E  vaut  bis,  A  /.  cbtp.  22. 

EVARIC ,  ou  EVARIX ,  ERIC ,  EVRIC ,  roi  des  Gothà 
en  E  (  pagne ,  étoit  fils  de  Tbtodoric  I.  &  frère  de  Thwifnwnd 
fle  de  Thetdtrtc  11.  auquel  il  fuceeda  l'an  466.  après  l'avoir 
fait  mourir,  fclon  le  fentimeot  de  quelques  auteurs.  Il  entra 
dans  la  Lufiranic ,  aujourd'hui  le  Portugal ,  qu'il  ravagea  ) 
puis  il  fit  le  même  dégât  dans  la  haute  Efpagne  Se  dans  la  Na- 
varre, enfui  te  il  vint  dans  les  Gaules,  prit  Arles  &  Marfcille  , 
Pc  pafla  fufqu'cn  Auvergne,  où  il  mit  le  liège  devant  Cler- 
mont.  L'empereur  Anthcmius  implora  le  (ecours  des  Bre- 
tons; et  leur  roi  Rcorliime  lui  amena  jufqu'à  Bourges  douze 
mille  hommes,  qui  furent  défaits  par  Evaric.  C'étoit  un  prirt* 
ce  emporté  Se  fans  religion,  quoiqu'attiché  aux  fentimens 
des  Ariens.  Il  ravagea  l'Auvergne ,  IcBcrri,  la  Tourainc&  là 
Provcnce,où  il  mourut  à  Arles  en  4  84-  ou  48  <, .  Son  fils  ALt- 
rtc\\à  fucccda.'Ifidorc 3c  Idaiius,f/»yi tir»». SidoniusApoU 
linaris,  /.  7.  ep.  6.1.  t.ep.  9.  Grégoire  de  Tours,  /.  j.c.  2ft 
EVARISTE ,  fucceda  à  faint  Clément,  évêque de  Rome  > 
à  la  fin  du  fécond  fiéclc.  Le  fentiment  le  plus  commun  des 
auteurs  anciens  fur  la  durée  de  fon  pontificat ,  eft  qu'elle  a 
été  de  huit  ou  neuf  ans.  Il  eft  mis  dans  les  martyrologes  4 
au  rang  des  martyrs  qui  onr  fouffert  fous  l'empire  d'Adrien* 
ce  qui  eft  infontenablc.  Toutes  les  autres  circonftances  de 
vie,  qui  fc  trouvent  dans  les  auteurs  recens  n'ont  aucun» 
Sftrirude  i  Se  les  lettres  qu'on  lui  attribue  font  ccrtaincmci.c 
loppofées.  *  Irenéc ,  /.  s-  c-  J- Optât.  Milcv.  /.  2.  Eufcbe  ,  /. 
j.btfi.c.  34-  Ancien  cataUtne  ietpapes donne  par  Bncbertitt 
(f  par  le pere  MabtlUn.  Saint  Epiphane, hertf.4.7. Saint  Au- 
guftin ,  epifl.  1  ôf.  Platine;  Baronius  ;  Du  Pin ,  bibluth.  des 
an  t.  eccl.  dit  trou  premier  t jîeelti. 

EVAX ,  roi  des  Arabes  .célèbre  médecin ,  vivoitdans  le 
I.  fiécle.  II  écrivit  un  traite  des  limples,  qu'il  dedia  d  l'em- 
pereur Néron.  On  dit  aufli  qu'il  avoit  dteiTé  à  l'empereur 
Tibère  un  traité  de  la  vertu  dos  pierres  précieufes.  *  Pline , 
hv.  t}.  chap.  2t.  Voffius ,  de  Pbtltf.  cap.  1 2.  §.  9. 

EUBAGES ,  prêtre  des  anci-ns  Gaulois ,  devinotent  les 
chofes  futures ,  fai foient  profclfion  particulière  de  la  Phy- 
fique,  6c  s'adonnoient  à  la  connoiflanec  des  aftres.  ttytt. 
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BARDES  Se  DRUIDES.  *  Strabon ,  /.  4.  Amrnicn  Marcel- 
lin ,/.  /  /.  Duplcix  ,  mem.  des Gaul.  I.  i.e.  si. 

EUBOE' .  iflc  de  l'Archipel, dite  aujourd'hui  Neereptmt. 
On  croit  qu'elle  fut  arrachée  par  un  coup  de  mer  »  du  con- 
tinent de  la  Béoric ,  de  laquelle  elle  n'eft  aujourd'hui  lépa- 
r ce  que  pat  unpetit  canal.qui  cft  l'Euripc.  On  y  voyoit  autre- 
fois trois  puiflantes  villes,  Carylre ,  Chalcisck  Eretric,  cher- 
chez. NEGREPONT.  *  Sttabon,  /.  /».  Cluvier,  isand. 
Ccogr.  I. 4. 

EUBOICUS  ,  (  Nicolas  )  perfonnaee  trcs-doére  dans  les 
langues  grecque  Si  latine ,  vi voit  dans  le  XV.  ficelé ,  Se  parut 
avec  éclat  au  concile  de  Florence.  Il  écrivit  une  hiftoirc  gé- 
néalogique des  Turcs,  Sic*  Volîîus,  de  hift.  Z-w.Sponde, 
m  annal. 

EUBULE ,  jeune  nlle  Athénienne,  fut  livrée  avec  Pafi- 
thc'c  Se  Theopé  les  feeurs ,  par  leur  propre  pere,  pour  erre 
immolées  fuivanr  l'ordre  de  l'oracle  ,  afin  de  faire  cefler  pat 
leur  morr  une  rude  famine  qui  défoloit  l'Attique.  *  Elicn , 
bijloire  drvtrf.  I. 2.  c.  t.  Ciccro  ,l.j.de  nat.  deer. 

EUBULIDE,  (Enbulides)  de  Milct,  philofophede  la 
feétc  des  Mcgaricns,  fous  la CV. olympiade,  vers  l'an  )6o. 
avant  J.  C.  fut  difciplc  &  fucecflcur  a  Euclide.  Il  inventa 
dans  la  dialectique  divers  fophilmes  cxtranrdinairement 
captieux  Si  embaraflins,  auxquels  il  donnoit  differens  noms, 
comme  le  menteur ,  Mettre ,  te  trempenr ,  le  veilè ,  le  firite, 
le  cornu ,  le  chauve.  Pour  faire  connoitre,  par  exemple ,  ce 
que  c'étoit  que  le  menteur ,  on  fuppofoit  un  homme  qui  di- 
loit,  je  mens ,  Se  puis  on  argumentoit  de  telle  manière ,  que 
de  ce  qu'il  diibit  vrai ,  on  concluoit  qu'il  mentoit ,  &dece 
qu'il  mentoir ,  on  concluoit  qu'il  difoit  vrai.  Si  dieu  te  men- 
tir 1  verumtjne  mets  y  menttrts  :  Dicis  antem  te  ment  tri,  ve- 
rumtjne  dieu,  ment  tris  igttur.  Pour  embarafler  davantage, 
on  failbit  conliderer  que  dans  les  raifonnemens  fcmblablcs 
i  celui-la quant  à  la  forme,  la  conclufïon  étoit  vraie-,  com- 
ment t>{ercz.-v»us  rejetterU  cencluf en  de  celui- ci,  dïCoit-on, 
fendant  que  vent  admettez,  celle  des  Antres  )  Il  haïifoit  fort 
Ariftote ,  qu'il  a  repris  en  quantité  de  choies.  .Athénée  fait 
mention  des  livres ,  qu'il  avoir  compofés  contre  lui.  Alcxi- 
nus  Euphantus,  Apollonius,  furnommé  Saturne ,  furent  fes 
difciples.  *  Gccron  ;  Diogcnc  Lacrcc ,  vie  tf  Enclide.  Athé- 
née ;  Photins ,  Cod,  26/. 

EUBUUDE,  auteur  Grec, .écrivit  la  vie  de  Diogcnc  le 
Cjnique,Sc  celle  de  Socratc>commc  on  le  peut  recueillir  de  ce 
eue  Diogcnc  Lacrcc  dir  en  parlant  de  ces  deux  Philofophes. 

EUBULUS ,  cherchez.  METHODIUS. 

EUBULUS,  auteur  Grec  .écrivit  une  hiftoirede  Mirhra, 
au  rapport  de  S.  Jérôme,  lib.  1 1  .ctnt.Jevmtan. 

EUBULUS  CETIUS ,  poète  comique  ,cité  fouvent  par 
Athénée.  Ce  dernier  vivoitfous  la  CI.  Olympiade,  vers  l'an 
376.  avant  J.  C.  félon  Suidas. 

EUBULUS,  d'Alexandrie,  philofophc,  difciplc  <TEu- 
phanor ,  maître  de  Ptolomée.  Diogene  Lacrcc  en  fait  men- 
tion en  la  vie  dcThimon  ,  au  livre  9. 

EUCARPIA,  petite  ville  de  la  Phrygie  .dans  l'Ane  mi- 
Bcurcoù  les  railîns  étoient  d'une  (iprodigieufe  grandeur  & 
groflèur  qu'on  en  rrouvoit  quelquefois ,  dont  on  dit  qu'il 
n'en  falloit  qu'un  fcul  pour  charger  unecharctte.  Etienne  de 
Byzance  n'elt  peut-être  pas  celui  qui  a  inventé  ce  conte, 
mais  il  cft  cxcufablc  de  l'avoir  confervé.  Il  faut  quTucarpic 
ait  été  confiderablc  dans  le  troilîéme  lîécle,  pvtifqu'on  a  une 
médaille  ,  qui  y  fur  frappée  au  coin  de  Treb.  Gallus.  sM 

EUCHAR  on  HOUCHAR ,  cherchez.  HOUCHAR.  M  ' 

EUCHARISTIE  ;  ce  tetmc ,  qui  fignific  en  gênerai  ail  ton 
aie  grâce ,  cl)  le  nom  du  plusauguftc  facrement  des  Chrétiens 
que  J.  C  il  inftitué  dans  la  dernière  cene ,  en  difltibuant  à 
lès  apôrres  du  piin ,  Se  leur  difant  que  ce  pain  étoit  (on 
corps ,  &  ce  vin  fon  faog ,  Si  qu'ils  filîcnt  la  même  chofe  en 
mémoire  de  lui.  Depuis  cette  inftirution  ,  les  Chrétiens  ont 
de  tout  tems  célébré  ce  myftcrc  dans  leurs  aûemblécs ,  en 
beniflànt  du  pain  Se  du  vin,  St  en  Icdilrribuant  aux  afliftans, 
comme  étant  devenu  le  corps  &  le  fang  de  J.  C.  par  la  con- 
iccration  ;  dc-là  vient  le  rcipcét  qu'ils  ont  eu  pour  ITucha- 
riftic  ,Se  l'adoration  qu'ils  lui  ont  rendue.  Les  évêques  &  les 
prêtres  ont  toujours  été  les  feuls  qui  confacroienr  l'Eucha- 
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catéchumènes  &  les  penirens  n'alMoicnt  point  à  la  confe- 
cration  de  l'EucJianftie ,  &  n'y  participoient  point.  Jufqu'an 
douzième  lîécle  les  fidèles  la  rece  voient  fous  les  deux  cfpeces 
du  pain  Se  du  vin,  tant  dans  I  cglile  Latine  que  dans  l'cgliie 
Grecque.  Depuis  l'ufâgc  s  cft  inttoduit  inienfiblcmcnr  dans 
l'églile  Latine  de  ne  la  recevoir  que  fous  une  cfpecc;  nui» 
l'églifc  Grecque  a  confervé  l'ancien  ufage  de  la  diftribuer  fou* 
les  deux  cfpeces.  Le  pain  dont  on  fc  (crvoit  autrefois,  tant 
dans  l'églile  Latine  que  dans  l'églile  Grecque ,  étoit  du  pain 
levé.  Il  e(l  encore  en  ufage  dans  l'églifc  Grecque  ;  mais  dans 
l'églifc  Latine  on  ne  fc  (cil  plus  que  du  pain  azyme.  La  pré- 
fence  réelle  du  corps  Se  du  fang  de  J.  C  dans  l'Euchatiflie  * 
a  été  premièrement  attaquée  par  Jean  Scot  Erigcnc  dans  le 
IX.  lîécle,  Se  enfuire  par  Bereagcr  dans  le  XI.  (iéclc.  Bcrenger 
fut  condamné  dans  plulîcurs  concilcs,&  la  doctrine  de  la  pré- 
fenec  réelle  fe  trouva  établie  dans  toutes  les  églifcs  Catholi- 
ques d'Orient  Se  d'Occident.  Dans  le  XVI.  fiéclc  les  nova- 
teurs ont  renouvelié  l'hcrcfie  de  Bcrenger;  Luther  Se  fes  fec- 
tareurs,  en  foutenant  que  la  fublhncc  du  pain  &  du  vin  ref- 
toient  avec  le  corps  Se  le  fang  de  J.  C.  Zuinglc ,  enfeignanc 

Îuc  l'Euchariftic  n'étoit  que  la  figure  du  corps  Se  du  fang  de 
.  C.  à  laquelle  on  donnoit  le  nom  des  chofesdont  elle  cft  la 
figure  ;  Se  Calvin ,  en  difant  qu'elle  renfermoit  feulement  la 
vertu  du  corps  Se  du  fang  de  J.  C.  Ces  erreurs  contraires  à  la 
doâxine  de  1  ancienne  églifê  Se  de  toutes  les  églifes  du  mon- 
de, ont  été  condamnées  parles  Catholiques,  qui  reconnoif- 
fent  qu'en  recevant  l'Eueruriltic ,  ils  reçoivent  le  corps  Se  le 
fang  de  J.  C.  que  quoique  les  bons  <Sc  les  méchans  les  reçoi- 
vent réellement,  il  n'y  a  que  edux  qui  font  juftes,  qui  en  reçoi- 
vent le  fruit  &  les  grâces  qui  y  font  attachées.  L'Euchanltie 
cft  encore  confideréc  dans  l'églile  comme  un  (àcrifree  que 
l'on  offre  à  Dieu  pour  les  vivans  Se  pour  les  morts.  V*jcz.  les 
théologiens  Se  les  contt overfiftes  fur  l'article  de  ITLuchariltic. 

EUCHER  (faint)  évêquede  Lyon  ,  étoit  un  riche  fena- 
teur  qui  fe  renferma  dans  la  folitude  de  Lcro,  près  de  l'i Ile  de 
Lerins,  d'où  il  fut  tiré  pour  être  chargé  du  gouvernement  de 
l'églifc  de  Lyon ,  l'an  4  3  4.  Il  affilia  au  premier  concile  d'O- 
range, l'an  44 1  •  Se  mourut  l'an  454.11a  compofé  un  livre 
de  la  louange  du  defert  ou  de  la  folitude ,  adrelfé  à  S.  Hilat- 
rc  ;  un  traité  du  mépris  du  monde  qui  a  été  traduit  en  fran- 
cois  par  M.  Arnauld  d'Andillii  ces  deux  traités  font  excellais, 
les  fui  vans  font  moindres  -,  un  traité  des  Formules  fpiritucllc* 
adrcfTc  à  Vcranus ,  un  traité  des  inftruéf  ions  fur  récrirure. 
les  commentaires  fur  le  livre  de  la  gencfc ,  Se  fur  les  rois  ne 
font  point  de  lui ,  non  plus  que  l'hifloirc  de  la  paflîon  de  S. 
Maurice.  Nous  avons  perdu  un  abrégé  qu'il  avoir  fait  des 
oeuvres  dcCallrcn  ,  Se  quelques  autres  ouvrages  touchant  la 
vie  moiuftique,dont  Gcnnade  fait  mention  ;  Se  les  Home- 
lies  dont  parle  S.  Mammert  :  mais  celles  qui  lut  font  attri- 
buées ne  (ont  point  de  lui,  non  plus  que  d'Eufebcd'Eincfe , 
mais  de  differens  auteurs.*  Genn  ade,  des  e'ertv.  ecclef.  c.63. 
Sal vien,  ep.  adSaJen.  Claudien  Mammerr ,  /.  +.  c.  f.  de fiât» 
Anime.  S.  H  ilairc,  pnneg.  de  S.  Hentr.  Sidoine  Apollinaire,  /. 
1  .ep.j.Çi  in  car.  Euckar.  Marccllin,  thron.  Ifidore,C4p.  /.  dé 
vir.  illnfir.  Adon,  chren.  Sigcbert,»  cat.  cap.  iftj.  Pierre  Da- 
mien,/.  f.ep.i  g.  Honoré  d'Autun ,  delumm.  ceci.  lé.  2.  cap. 
6t.  (S lib.  s- cap.  1  /.Sixte  de  Sienne  Jnblioth.  Pofkv'm^lppar. 
facr.  Baronius.^.C.  4-4.1.  w./.  j>.  /^.Ttithéme.<*«cdr.  1kl- 
larmin,  desècr. ecclef.  Voffius,  des  hifi.  sLat.l.  2.  c.  1 7.  Théo- 
phile Rainaud ,  in  fudte.  de  SS.  Lugd.  Sainte-Marthe  CaH. 
Chrift.  Le  Mire  ,  m  ahU.  de  fer.  eccl.  &c.  Baillct ,  vies  des 
funtsjmtis  deNovemlrre.  Du  Pin Jubl.  des  autsccl.  du  V. fie'cte. 

EUCHER ,( Saint )  évêque  du  VI.  fiéclc , qui  a  afliftéaux 
conciles ,  d'Arles  IV.  en  5 14.  de  Carpentras  en  5 17.  au  fé- 
cond concile  d'Orange  de  l'an  519.  &  à  celui  de  Vaifon, 
qui  (c  tint  (ïx  mois  après,  Se  dont  (aint  Cyptien  de  Toulon 
fait  mention  dans  la  vie  de  (aint  Ccfaire  d'Arles  ,  cft  cer- 
tainement différent  de  celui  dont  il  cft  parlé  dans  l'arti- 
cle précedenr;  mais  il  n'y  a  aucune  pteusc  qu'il  ait  été 
archevêque  de  Lyon  ,  comme  quelques  aurcurs  l'onr  écrit , 
Si  il  paroit  au  contraire  que  c'étoit  un  évêque  de  la  pro- 
vince d'Arles  ;  cependant  on  a  confondu  mal  à  propos  la 
vie  de  l'un  avec  celle  de  i'aurre ,  Si  l'on  a  attribué  à  celui- 
ci  plulîcurs  chofes  qui  ne  conviennent  qu'au  prtmicr.*Saint 
Cypricn,  vtedefAtm  Cefureapud  hinbU-facul.  1.  Lesfenf- 
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erif  tient  des  Ornait  s  i  Arles ,  de  CerpentrM ,  i Ortutge  (S  de 
Vm[»h.  Théophile  Raynaud ,  dams  fie*  ttuntegne  desjnmts  de 
Lye*.  Sainte-Mu  the  ,  CaBi*  Chrtfi.  Chiffict ,  Ptmlums  si- 
Injirdttu.  . 

EUCHER .(  Saint  )  évoque  d'Oricans,vi  voit  dans  le  VTIL 
ficclc.  Il  étoit  ne  à  Orléans  d'une  famille  diihnguec.  Après 
av  oir  piflc  fes  premier es  années  à  Orléans ,  il  Ce  lit  religieux 
dans  le  monafterede  Jumicges  l'an  714.  d'où  il  fut  tire  l'an 
711.  pour  être  éveque  d'Orléans.  Etant  dans  la  fuite  acculé 
auprès  de  Charles  AUrttl,  de  s'être  oppoféi  la  concclEon 
que  ce  prince  faifoit  des  biens  eccJcfiaitiques  à  des  laïques , 
il  fut  envoyé  en  exil  à  Cologne ,  Se  de-li  transféré  dans  le 
pays  de  Hasbain.  Bûcher  y  choilit  pour  demeure  le  mon  ai  tê- 
te de  fainrTron ,  où  il  mourur  l'an  $  4  }•  ou  félon  d'autres , 
748.  On  fait  fa  fête  au  2 1 .  Février.  *  Sa  vie  écrire  par  un  ano- 
nyme d'Orléans  >  donnée  par  Bollandus,  de  par  le  pere  Ma- 
billon.  Bailler  ,  vies  des Joints  ,  Février. 

EUCHER1US ,  rîls  de  Srilicon  Se  de  Serene ,  éroit  payen 
Je  ennemi  des  Chrétiens.  Son  pere  ayant  fait  alliance  avec 
les  Barbares ,  Se  en  ayant  attiré  grand  nombre  en  Italie ,  le 
voulut  elever  à  l'empire  ,  Se  détrôner  Honorius  ;  mais  la 
conlptration  étant  découverte  >  Stilkon  fut  tue  à  Ravcnnc, 
l'an  40  g.  &  Euchcrins  fut  étranglé  a  Rome  quelque  teins 
après ,  eberebez  STILICON.  *  ZoJimc ,  /.  /.  Marcellin  ,  tn 
U  ebron. 

EUCH1R  ,  cft  le  nom  de  celui  qu'on  dit  avoir  inventé 
la  peinture  dans  la  Grèce.  *  De  Piles ,  nbttgé  de  U  vie  des 
peintres. 

EUCHITES»  bercriques,  qui  s'élevèrent  dans  l'églifc  fur 
la  fin  du  IV.  fiéclc  >  avoient  pour  maxime  ,  que  la  feule  orai- 
ibo  furfir  pour  ètte  fauvé.  Ils  bâtiilbicnt  des  maifons  dans  les 
places  publiques ,  Qu'ils  appclloicnt  Adertutires.  Ils  enlêi- 
gnoient  que  le  bâteme  n'eft  pas  neceilaire  au  falut ,  repec- 
toient  les  facremens  de  mariage  Se  de  l'ordre ,  &  fuivoient 
les  opinions  des  Mcffalicns.  On  les  condamna  dans  le  concile 
d'Lphcfccn4)  1  .Cberebee.MESSALlENS.  *  Saine  Epiphanc, 
ber.  ta.  Saint  Auguftin  >  des  ber.  c.  s 7.  Prateole  >  V.  Emtbu. 
Sanderc ,  ber.  it.  Pfellus ,  de  fer  mssg.  où  il  leur  attribue 
les  erreurs  des  Manichéens  Se  des  Perfes. 

EUCHOEOGE.  Ce  root  cil  grec ,  &  lignifie  i  la  lettre. 
dtficonrs  de  prières  d'<*je» ,  prière ,  Se  *•/•« ,  difiturt.  En  effet, 
c'eft  le  nom  d'un  des  principaux  livres  grecs ,  où  font  renfer- 
mées les  prières  &  les  bénédictions  dont  ils  (c  lervent  dans 
ladminiUiationdcs  facremens,  dans  la  collation  des  ordres, 
&  dans  leurs  liturgies  ou  méfiés.  C'eft  proprement  leur  rituel, 
A:  l'on  y  trouve  tout  ce  qui  appartient  à  leurs  ectemonics. 
M.  Simon  a  remarque ,  dans  quelques-uns  de  les  ouvrages  , 
<ju'on  fit  à  Rome  fous  le  pape  Urbain  VI1L  uneaflèmblce  où  . 
le  trouvèrent  les  plus  conli  Jetables  théologiens  de  l'Europe , 
pour  examiner  cet  Euchologc  ou  rituel.  Le  P.  Morin ,  qui  y 
fut  prefenr ,  en  fait  aulfi  quelquefois  mention  ,  fur-tout  dans 
Je  li  vre  des  ordinations.  La  plupart  des  théologiens  fc  réglant 
fur  le  fenriment  des  docteurs  fcholaftiqucs ,  voulurent  qu'on 
reformât  ce  rituel  grec  fui  celui  de  l'eglilé  Romaine,  comme 
s'il  eût  contenu  quelques  herclîes ,  ou  plutôt  des  chofes  qui 
rendoient  nulle  l'adminilhation  des  facremens ,  mais  Holftc- 
nius,  Léo  Allatius ,  le  pere  Morin  Se  quelques  autres  ,  qui 
«ftotent  fçwans  dans  cette  matière  ,  s'oppolcrcnt  à  la  com- 
damnation  de  ce  rituel.  Us  prouvèrent  qu'il  étoit  confbtmc 
à  la  pratique  de  l'églilê  Grecque ,  avant  le  fchifmc  de  Pho- 
troj  ;  Se  qu'ainiï  on  ne  pouvoir  le  condamner ,  qu'on  ne  con- 
damnât en  même  tems  toute  l'ancienne  rfglifc  Orientale.  Cet 
Euchologc  a  été  imprimé  phuîcttrs  fois  en  grec  à  Venifc , 
l'on  en  trouve  aiiflî  commodément  des  exemplaires  manu- 
ferits  dans  les  bibliothèques  ;  mais  la  meilleure  édition ,  & 
la  plus  étendue ,  cft  celle  que  le  pere  Goar  a  publiée  en  grec 
&  en  latin  à  Paris ,  avec  quelques  augmentations ,  Si  d  excel- 
lentes notes.  Vvjtx.  GOAR. 

EUGINA,  ordre  de  chevalerie,  fut  établi,  félon  quelques- 
uns  ,  l'an  7  x  u  par  Garcias  Ximenez ,  roi  tic  Navarre.  Sa  dc- 
vife .  i  ce  que  l'on  dit ,  étoit  une  croix  rouge  fur  une  chaîne. 
Se  c'était  le  plus  ancien  de  tous  ;  mais  on  doute  s'il  y  avoir 
des  ordres  de  chevaleries  en  ce  tcms-la.  *  Jofcph  Micheli. 

EUCLIDE  .natif  de  Mcgare ,  avoicérC  difciplc  de  Socra- 
ce.  Pour  éluder  l'édit  qui  défendoit  aux  Mcgarictu  de  ve- 
7mm  ///. 
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nit  à  Athènes  fur  peine  de  la  vie ,  il  y  venoir  de  nuit  en  habit 
de  femme  >  dans  l'ccolc  de  ce  grand  homme.  Après  la  more 
de  Socrate,  Platon  Se  d'autres  phtlofophcs  qui  étoient  à  Athè- 
nes ,  fe  letirercnt  vers  lui  a  Mcgare ,  de  peur  d  erre  maltrai- 
tes des  Tyrans .  qui  gouvetnoicnt  Athènes  ;  mais  Euclide  ne 
fui  vit  point  fon  maître  ;  car  au  heu  de  s'attachet  principale- 
ment i  la  doctrine  des  mœurs ,  il  fc  mit  à  rafiner  fur  les  fub- 
tilitcs  de  la  logique.  Il  fonda  une  feetc  qui  pafTa  pour  une 
btanche ,  ou  plutôt  pour  une  continuation  de  l'école  de  Xc- 
nophane ,  de  Parroenide ,  Se  de  Zenon  d'EIcc.  Ceux  qui  fui- 
vit ent  la  méthode  de  philofopher  furent  nommés  Mcgaricns» 
Mtgtrut ,  puis  dilputcurs ,  Se  enfin  dialecticiens.  On  ne  coo- 
noit  guete  le  détail  de  fes  opinions ,  Se  il  eft  allez  difficile 
de  comprendre  quelque  choie  dans- fa  doctrine  fur  la  nature 
du  bien.  U  le  falloir  unique  (bus  difrerens  noms  :  on  l'appel- 
le ,  difoit-il ,  tantôt  Prudent ,  tantôt  Dit* ,  tantôt  Entende* 
nttnt ,  Se  ainfi  du  telle.  U  nioit  tout  ce  qui  étoit  contraire  à 
ce  bien  ,  difant  qu'il  n'exiftoit  point.  U  n'employoit  que  des 
concluions  dans  les difputcs,& par- Là  on  peut  juger  de  l'ar- 
deur c*  de  l'imperuoiité  qu'il  y  apportoit ,  n'y  ayant  tien  qui 
foit  plus  capable  d  erobaraffer  de  d'étourdir  ceux  qui  foûtien- 
nent  une  thclc,  que  la  véhémence  avec  laquelle  undifputanc 
cntaflc  des  conduirons  l'une  fur  l'autre  >  dette ,  dent  >  dent.  Il 
infpira  ce  caractère  d'elprit  à  fes  difciples.  Ce  fut  une  fureur 
de  difputer.  Eubulide ,  qui  lui  fucceda ,  fut  l'inventeur  de  di- 
vers fophifmes  cxrj^  ordinairement  captieux  Se  cmbarallâns , 
dont  on  ttouvera  un  exemple  à  l'article  d'EuaviiCL.  Alexinus, 
qui  fucceda  a  Eubulide  ,  fut  grand  amarcur  de  la  difpure. 
Diodorc  >  autre  difciplc  d'Eubulide  ,  s'entêta  ôcs'infatua  û 
forrde  cette  cipece  de  combat  ,  qu'il  mourut  dedéplaifir  * 
pour  n'avoir  pû  refoudre  fur  le  champ  les  queAions  dedialc  Cli- 
que que  Stilpon  lui  avoir  faites.  Cette  feetc  d'Eudidc  ne  peut 
pas  avoir  beaucoup  contribué  à  l'éclairciflcment  de  la  vérité} 
car  rien  n'eft  plus  propre  à  brouiller  Se  à  obfcurcir  les  madè- 
res, &  à  jetter  des  doutes  dans  l'efprit  des  auditeurs  Se  des 
lecteurs, que l'applicarion aux  fubtiUréscVaux  quinteflenecs 
delà  logique,  qui  dégénèrent  prelque  toujours  en  chicanes, 
en  opiniâtreté ,  en  mauvailc  foi ,  cic  en  vanité  de  Sophiftc.  On 
ne  Içait  tien  du  fyllême  de  phy  lique  de  ces  philofophes  :  il  n'y 
s  guère  d'apparence  que  leur  paffîon  de  rafiner  les  idées 
dialecticiennes,  leur  ait  laùTé  ou  l'envie,  ou  le  loilîr  de  tta- 
vailler  i  l'explication  des  effets  de  la  nature.  On  attribue  i 
Euclide  fix  dialogues,  intitulés Ltunpruu,  Eftbmes ,  Pbeenix, 
de  X Amtur.  Eubulide  fut  fbn  difciplc 
Se  fon.  fuccefleur.  Euelidc  tlotilloit  fous  la  CXV .  olympiade, 
vers  l'an  1 10.  avant  J.C  Cbercbei  EUBULIDE.  *  Diogenc 
Laërcc ,  en  fie  vie ,  m  /.  2.  Aulu-Gcllc  ,J.6.c.  10.  Srrabon , 
L  9. Baylc ,  ditl.  trit.  2.  t'dit.  t7*i. 

EUCLIDE,  mathématicien,  que  quelques  anciens  auteurs, 
comme  Valere  Maxime ,  Sec.  Se  entre  les  modernes ,  Gcfncr , 
&c.  confondent  avec  le  philolbphe  de  Mcgare  ,  étoir  d'Ale- 
xandrie ,  où  il  enfeigna  du  tems  de  Ptolomée  Lntits ,  fous  la 
CXX.  olympiade ,  vers  l'an  *  00.  avant  J.  C.  Il  a  écrit  fon  ou- 
vrage des  élemens,  que  nous  avons  en  quinze  livres.  Plofieuri 
fçavans  croient  que  les  deux  derniers  ne  font  pas  de  lui ,  mais 
plutôt  d'Hypficlc  d'Alexandrie ,  qui  avoit  éctit  des  commen- 
taires de  géométrie.  *  Valere  Maxime ,  trv.  t.  tbnp.  /  2.  Gcf- 
ncr ,  en fit  bibl.  Cardan ,  Itv.  16.de finit tl.  VolEus  «  de  MmI  . 
c.  19.  1  s.  1 6.  22.  26. (St. 

EUCTEMON,roathematicicn JJorilToit  fous  la  LXXXVI. 
olympiade ,  ck  4  j  6.  ans  avant  J.  C.  Il  fut  compagnon  de  Me- 
ton,  travailla  avec  lui  à  fes  obfcr varions  folaires,  Se  fuivit 
fon  Enntttdetnteride ,  c'eft-â-dirc ,  le  licle  de  dix-neuf  année* 
par  lequel  il  protendoir  ajùfter  le  cours  du  fok  il  à  celui  de  la 
lune ,  Se  faire  que  les  années  lunaires  Se  folâtres  commençaf- 
fenr  au  même  poinr.  Depuis  ils  obfetverent  fous  la  premiert 
année  de  la  LXXXVU.  olympiade  ,  qui  étoit  la  4)  1.  avant 
Jefus-Chtift  ,  Se  la  }  1 6.  de  Nabonaûar ,  le  Solftice  d'Eté  au 
»7. Juin.  Elien,/.  1  o.t.7.drv.btft.Ptolotaéc,L i.Alm«£. 
Suidas.  VoCCiuî.demMtb.  t. 32.  $.  /  /  . 

EUD.CMON-JEAN  ,  (  André  )  ou  letm  tHtnrenx  , 
Jefiurc  ,  natif  de  la  Canée  ,  dans  l'ifle  de  Candie  ,  étu- 
dia à  Rome  où  il  entra  chez  les  Jefuites  ;  puis  enfeigna 
chez  eux  la  philofophie  \  Se  enfuitc  la  théologie  â  Padtnie. 
Le  pape  Urbain  VI IL  l'honora  de  (a  bienveillance  ,  * 
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voulue  qu'il  accompagnât  comme  théologien  le  cardinal  Bar- 
berin  l'on  neveu,  qu'il  envoya  legae  en  France.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  de  retour  à  Rome ,  qu'il  y  mourut  le  14.  Décembre 
de  l'année  1615.  Le  pete  Eudxmon-Jcw  compofa  divers 
ouvrages.  CafiigéM  Ltmkerti  Danmi.  De  Anticbrijie  LA.  III. 
Cenfntotta  Antiteteni ,  qu'il  fit  imprimer  à  Mayertce  en  1 6 1 1 . 
m  8°.  Récitait»  Exercttatiennm  Cofamhni ,  &c.  On  le  foup- 
çonna  d'avoir  compofé  un  traite  qui  pat  ut  l'an  1615.3  Paris 
fous  le  titre  d'Admoniti»  ad  Regem  Ludmcum  Xlll.  qui  con- 
tenoit  diverfes  choies  contre  l'état ,  Se  qui  fut  réfuté  par  le  P. 
Garaflc ,  auffi  Jcfuitc  >  puis  pat  Jérôme  Fcrrier ,  Se  condamné 
par  le  parlement  Se  pat  la  faculté  de  théologie  de  Pans.  *  Alc- 
gambè  ,  de  fer.  foc.  fefn.  Le  Mire  ,defcriftftc.  XlrII.  (St. 

EUDAMJDAS,  fils  d-'Archidamus  Se  frerc  d' Agis,  roi  de 
Laccdcmonc ,  fucceda  à  fon  frère,  qui  fut  rué  dans  Je  com- 
bat livré  par  Antipater ,  gênerai  d'armée  d'Alexandre ,  aux 
troupes  des  Lacedèmonicns ,  la  première  année  de  la  CXIV. 
olympiade ,  j  14.  ans  avant  Jcfus-Chrift.  Il  eut  un  petit-fils 
de  même  nom ,  qui  fut  au  Ai  roi  de  Lacedemone.  U  y  a  eu  uo 
aune  Eudamidas  Laccdemouien ,  ftere  de  Phcbidas ,  qui  fut 
choili  par  les  Lacedèmonicns  pour  être  gênerai  des  troupes 
dans  la  guerre  qu'ils  avoient  contre  les  Oiyntliicns, l'an  }. de- 
là XCIX.  olympiade. 

EUDEME ,  auteur  Grec ,  compofa  l'hiftoirc  de  l'aftrologic, 
où  il  parle  des  chofes  inventées  en  cette  feience  >  Se  des  aftto- 
logues.  Les  anciens  ont  fou  vent  prié  de  lui  >  Acide  quelques 
autres  de  fon  nom  :  ce  que  les  curieux  pourront  voir  dans  la 
bibliothèque  deSiralcr,©:  dans Voffius,/.j. Gr*e/, 
(Se.  31.de!  math. 

EUDEMON ,  pelufïote ,  vivoit  du  rems  de  Julien  \Afef. 
tôt,  avec  Libanius  te  Rbettrtcien.  Il  compofa  pluûeurs  poè- 
mes fur  ce  qui  appartient  a  la  grammaire,  &  à  la  rhétorique. 
*  Suidas. 

EUDEL  ou  ODON ,  duc  d'Aquitaine  dans  le  VIII.  ficelé, 
étoit ,  i  ce  qu'on  croit ,  fils  ou  gendre  de  ce  Loup ,  que  les 
Gafconsfccncafirent  pour  duc.  Il  y  a  néanmoins  plus  d  appa- 
rence qu'il  étoit  fils  de  Bertrand  duc  d'Aquitaine ,  Se  frere 
>uîné  de  S.  Hubert.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  grandeur  de  Char- 
les Martel  lui  fit  ombrage.  Pour  la  diminuer  il  donna  du  fc- 
cotirs  au  roi  Chilpcric  IL  Se  à  Rainfroi ,  maire  de  Neuftrie , 
qui  furent  défaits  par  Charles  Martel  près  de  Soiflôns,  vers 
l'an  7 1 9.  Quelque  teins  après ,  Eudes  fit  la  paix  avec  Msr- 
tel,  Se  lui  remit  Chilpcric ,  qu'il  avoir  emmené  en  Aquitaine. 
Depuis,  fa  conduite  Se  fon  ambition  attirèrent  encore  les 
armes  de  Charles  Martetdmt  fon  pays.  Il  en  eut  du  chagrin; 
Se  pour  s'en  venger ,  il  fc  ligua  avec  Munaxa  Sarrann ,  gou- 
verneur des  provinces  en  deçà  l'Ente.  Hilcfiam ,  qui  s'étoit 
alors  révolté  contre  le  Calife  ,  lui  donna  fa  fille  Lampagta 
en  mariage.  Charles  Martel  averti  de  ces  intrigues,  fwidir 
en  Aquitaine,  Se  la  faccagea  jufqu'a  la  Garonne.  Dans  le 
même  rems  Abdcrame  avant  fait  prifnnnier  Munuza  avec 
fa  nouvelle  époufe ,  pafla  dans  l'Aquitaine ,  Se  prit  la  ville 
de  Botrrdeaux.  Quelques-uns  difenr,  mais  (âns  apparence , 

3u'il  ftrr  appcllé  par  Eudes ,  lequel  au  conrraitc  le  joignit 
ors  à  C  hulcsMArtil  contre  les  Sarrafins  Se  fe  trouva  a  la  ba- 
taille de  Tours.  Il  y  eut  depuis  entre  Charles  Se  lui ,  une  guer- 
re qui  ne  finit  que  pnr  la  mon  de  Eudes ,  arrivée  l'an  7 1 5 .  ou 
7  «  6.  *  Grégoire  de  Teuri ,  tn  Append.  ci  06. 10  7.  Otbon  de 
Frcilîngcn,/.  /.  c.  1 6  J)tij>lebt  Se  Mêlerai*»  ThiemdeCheUes. 

EUDES ,  comte  de  Paris  Se  duc  de  France ,  fils  de  Reiert  I. 
dit  le  Ftrt ,  fut  un  des  plus  vaillans  princes  de  fon  teins.  Il 
fourinten  887.  le  liège  de  la  ville  de  Paris,  extrême  ment 
pteiléc  par  les  Normands ,  8c  contraignit  ces  barbares  de  fe 
retirer.  Quelque  tems  après  ii  rutproclamé  toi  de  la  France 
occidentale ,  dans  l'aitemblée  dcCompiegoc ,  &  fut  facré  Si 
couronné  roi  au  mois  de  Janvier  de  l'an  888.  par  Gautier  ar- 
chevêque de  Sens.  L'année  furvante ,  il  tailla  en  pièces  près 
du  bois  de  Montfaucon  dix  mille  Normands ,  le  jour  de  la 
fête  de  fâint  Jcan-Baptiftc.  Enftiire  il  pourfuivit  le  refte  de 
ces  bai  bares  jufqucs  fur  la  frontière ,  contraignit  le  roi  Char- 
les le  Simple  de  fe  retirer  dans  la  Ncnftrie ,  prit  Laon  ;  Se  en 
892.  fit  ccnjpcr  U  ictc  au  comte  Gautier ,  qui  avoir  ofé  en 
pleine  aflctnbléc  rirer  l'épée  contre  le  roi.  Eudes  mourut  à  la 
Fcrc  en  Picardie  le  5 .  Janvier  8  9  8.  Se  fut  enterré  i  S.  Dcnys.ll 
laid'a  de  Tkesdrade  fon  époufe  Arntul,  qui  prit  le  titre  de  roi 


EUD 


d'Aquitaine ,  Se  qui  mourut  apparemment  avant  fon  pere.  * 
Aimoin ,  /.  /.  c.  +j.  Modoard ,  m  ebren.  Abbon ,  de  ebjid.  P*. 
rtf.  Rcginon,  m  c£rM. 

EUDES  I.  de  ce  nom ,  duc  de  Bourgogne ,  furnommé 
Béret,  étoit  fils  d'Hituu ,  petit-fils  de  Robert  de  Fiance ,  Se 
frerc  puîné  d'Hngnei  I.  duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier  n'ayane 
point  eu  d'enfans  d'ieland  de  Ncvers  fa  femme ,  morte  en 
1 07  8.  fe  fit  religieux  de  Cluni ,  Se  remit  le  duché  de  Bour- 
gogne à  fon  frerc  Eudes  L  prince  qui  avoir  beaucoup  de  cou- 
rage Se  de  pieté.  Il  fonda  en  1098.  l'abbaye  de  Citcatix,  à  la 
prière  de  faim  Robert  abbé  de  Molefme ,  fit  le  voyage  de  la 
Tcrre-fainte  en  1 1  o  1 .  &  mourut  en  Cilicie  le  1  « .  Mars  de 
l'an  1 1  o).  Son  corps  fut  porté  a  Ciieaui.  rejet,  fa  poUcritel 
à  BOURGOGNE.  *  Du  Chêne ,  hift.  de  Beurg.  Sainte-Mar- 
the. Le  P.  Anfelme ,  Sec. 

EUDES  II.  duc  de  Bourgogne ,  fils  d'Hucois  D.  furnom- 
mé U  Pacifisme ,  Se  de  Matbtlde ,  fille  de  Befin  1.  vicomte  de 
Turennc ,  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1 1 61.  Se  fut 
enterré  aCteaux.  Vejex.  fa  pofterité  à  BOURGOGNE.  *Dtt 
Chêne ,  kfl.  d*  Beurg.  Le  P.  Anfelme ,  Sec. 

EUDES  III.  du  nom ,  duc  de  Bourgogne ,  étoit  fils  d'Hir- 
cuts  III.  mort  en  1 1 91.  Se  de  fa  première  femme  Alix  de 
Lorraine.  Il  employa  les  premières  années  de  fon  gouverne- 
ment en  rxuvres  pieufes,  Se  prit  depuis  les  armes  contre  le 
("cigneur  de  Vergt,  doiu  enfuitc  il  époufa  la  fille.  En  1  xoi. 
les  François  qui  s'etoient  croifes  pour  le  voyage  d'outre- mer, 
perdirent  Tnibaud  V.  comre  palatin  de  Champagne ,  qui 
étoit  leur  chef ,  Se  prierenr  Eudes  III.  de  prendre  la  condui- 
re de  l'armée  ;  mais  il  s'en  exeufa.  Depuis ,  en  1 X09.  il  fe 
croifa  contre  les  Albigeois.  Il  fe  iîgnala  1  an  1 1 1 4.  à  la  batail- 
le de  Bouviaes ,  où  u  eut  un  cheval  tué  fous  lui ,  Se  y  com- 
manda l'avant-gardc  de  l'armée  du  roi  Philippe  Augufte.  Il 
fe  croifa  encore  en  1 1 1 8.  Se  dans  le  tems  qu'il  fc  met  toit  en 
campagne  pour  faire  le  voyage  dourre-mer ,  il  mourut  à 
Lyon  le  6.  du  mois  de  Juillet.  Ce  duc  avoit  fondé  l'hôpital 
du  S.  Efprit  au  fauxbourgde  Difon,  Se  fur  enterré  à  Citcatix. 
t'oyez,  ù  pofterité  a  BOURGOGNE.  •  Du  Chêne.  Sainte- 
Marthe.  Le  P.  Anfelme ,  Sec. 

EUDES  IV.  duc  Se  comre  palatin  de  Bourgogne ,  comte 
d'Artois ,  d'Auxone  Se  de  Châlon  >  lire  de  Salins ,  roi  de  Thcf- 
faloniqne ,  Sec.  étoit  fils  puîné  de  Rouat  IL  Se  d'Agnèi  de 
France ,  Se  fucceda  i  lingues  V.  fon  frerc ,  mort  fans  pofteri- 
té en  1  j  1 5 .  Le  roi  Louis  Hrntm  mourut  l  'année  fui  vante ,  Se 
Eudes  voulut  faire  donner  la  couronne  à  Jeanne  de  France  , 
reine  de  Navarre ,  fille  aînée  de  ce  roi  ;  mais  elle  fut  adjr  ^if  c 
à  Philippc/r  leduc  époufa  en  1  ;  1 8-  Jeanne  de  Fran- 

ce ,  comtefte  d'Artois,  fille  de  ce  roi.  Après  la  mort  de  Phi- 
lippe en  1  )  1 1.  Eudes  eut  encore  quelques  prétentions  i  la 
couronne ,  qui  devint  le  partage  de  Charles  ù  Bel ,  frere  des 
deux  derniers  rois ,  auquel  elle  apparrenoit  de  droit ,  félon  la 
coutume  inviolable  de  France.  Le  duc  obtint  le  comté  d'Ar- 
tois, i  l'exclufïon  de  Robert  d'Artois ,  comte  de  Beaumonc 
le  Roger ,  Se  fût  en  grand  crédit  fous  le  règne  de  Philippe 
de  IWaiir ,  qu'il  fecourut  contre  les  Anglois.  Il  fut  roi  titulai* 
re  de  Theflalonique ,  comme  héritier  de  Louis  de  Bourgo- 
gne fon  frere ,  mort  fans  pofterité  de  AIaIimuA  de  Hainaut  » 
fille  unique  de  Fièrent  Se  d'/f*è*te  de  Ville-Hatdoiiin ,  prin- 
cellè  d'Achaïc ,  &c  Eudes  céda  depuis  en  1  ?  10.  fes  droita 
fur  ces  états  i  Louis  de  Bourboo ,  comte  de  Clermonr ,  flic. 
Il  fonda  la  chartreufe  de  Beaune ,  Se  mourut  à  Sens  l'an  1  j  *  9. 
rejet  BOURGOGNE.  «  Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Para- 
d»n.  Le  P.  Anfelme  ,  Sec. 

EUDES,  appelle  Hsnri  ,  duc  de  Bourgogne» furnom- 
mé iV  Grmnd  Se  le  Clerc ,  étoit  fils  de  Hugues  l'abbé,  Se 
frere  <SHngnei  Ctpet  Se  A'Otben ,  oui  époufa  Lendgarde  de 
Bourgogne.  Après  la  mort  de  fon  frerc  Othon ,  il  fc  rendit 
maitec  de  la  Bourgogne ,  époufa  Gerierge ,  (éeur  à'Hitguet 
éveque  d'Auxerre  ;  Se  n'ayant  point  d'enfant  légitime ,  il 
adopta  Otte  ou  Otb*n-GmitLutme ,  comte  de  Bourgogne ,  que 
Getocrge  avoit  eu  d'un  autte  mariage.  Il  mourut  au  château 
de  Poniili  fur  Saône  le  1 6.  Oétobre  l'an  1 00 1 .  St  hit  enter- 
té  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  d'Auxerre ,  qu'il  «voit  don- 
née à  Saint  Ma  jeu  I  de  Cluni ,  pour  y  mettre  la  reforme.  Ce 

Î rince  Uijf*  mm  fih  naturel ,  Eudes  vtcemte  de  Beaune.  f'tyet. 
1  chronique  de  faint  Bénigne  de  Dijon ,  celle  de  Flo^ 
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doard ,  l'hiftoire  des  évèques  d'Auxcrrc ,  publiée  par  le  pere 
Labbc ,  T,m.  1.  A'.v.  BMtttb. 

EUDES  I.  de  ce  nom ,  comte  de  Blois ,  de  Chartres  Se  de 
Tours  ,  daos  le  X.  (ieele ,  tils  de  Thuauo  ,  dit  le  Vieux  ou  le 
Trithenr.mourjt  en  l'année  99  5 .  Il  époufa  1  ".  Mahaud,  fille 
de  Richard  I,  duc  de  Normandie  :  1".  Berthe,  h\k  de  Conrad 
I.  roi  de  la  haute  Bourgogne.  De  celle-ci  il  eut  entre  plulieurs 
cnfâns  Ththamd  II.  mon  (ans  pofterite  >  Euczs  U,j1guèt&ç. 

EUDES  11.  dit  le  Champ**,!,  comte  de  Btois ,  de  Char- 
tres ,  Sec  dcht  en  1  o  1 6.  Foulques  Net  ta ,  comte  d'Anjou , 
au  combat  de  Pondcvoi  >  Se  fe  rendit  maître  de  Ttoies  Se  de 
Mcaux  après  U  mort  du  comte  Etienne  de  Vcrmandois  Ton 
cou  lin.  Le  roi  Robert  s'y  ©ppol  annuellement  :  Eudes  le  délit 
en  trois  occaiions ,  Se  l'obligea  de  lui  demander  la  paix.  De- 
puis >ii  reçût  en  1  toi. la  vide  de  Sens, de  Confiance  veuve 
du  mc.tie  roi  Robert,  qui  forma  contre  le  roi  Henri  I.  f  on  fils, 
une  ligue ,  dont  les  fuites  ne  purent  nuire  a  ce  toi.  Eudes  pré- 
tendit  au  royaume  de  la  haute  Bourgogne ,  après  la  mot t  de 
Rajui  ou  Rodolfc ,  fui  nomme  le  Fainéant;  mais  pourfuivant 
(on  droit  par  les  armes,  contre  l'empereur  Conrad  /*  Sait- 
que ,  il  fut  tué  dans  un  co.nbat ,  près  de  Bar  par  Gozzclin  /* 
liraud,  duc  de  la  baffe  Lorraine  ,1c  i7.Scptcmbte  io*7.âgé 
d'environ  j  5.  ans.  Il  avoit  époulé  en  101  ^.ErmengardrMc 
de  Rehert  I.  comte  d'Auvergne  5  Se  il  lailla  Ttnhnud  III  -, 
Henri  ,à\t  Etienne,  comte  de  Ttoies  -,  Se  Berthe.  *  Pithou. 
Sainte- Marthe, ftatd.de  France.  Bclii .  hift.de  Champagne. 
Le  P.  Anfdmc ,  erandt tjficttrt  delà  nurenne. 

EUDISTES.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  une  congrégation 
de  prêtres  fèculiers,inftituce  par  le  perc  Jean  Eudes,  qui  étoit 
frère  aine  de  Mezcrai  hiftoriographe  de  r tancc.Lc  pcreEudcJ 
avoit  été  prètte  de  l'Oratoire ,  &  il  en  lottit  pour  établir  fa 
congrcgation.il  l'établit  d'abord  àCacn;  &  c'cftdc-Ià  qu'elle 
s'clk  répandue  dans  plulicurs  provinces  de  la  France  >  mais 
fur-tout  en  Normandie,comxneà  Rouen,  à  Lfzicux,à  Evrcux, 
Se  à  Coûtantes.  Leur  inititut  eft  de  former  a  l'égltlc  de  (aints 
prêtres  &dc  bons  ccclefiaf  tiques,  dans  les  feminairesdont  les 
cvêques  veulent  bien  leur  confier  la  conduite.  Us  prennent  le 
nom  de  la  congrégation  de  Jefus  Se  de  Mat  ie.  Le  P.  Eudes  fai- 
foit  une  profcllion  particulière  de  la  dévotion  à  la  fainte 
Vierge.  Les  Eudiftcs  n'ont  point  d'habits  dillingucs  des  ccclc- 
£ailii|ucs  leculiers.  *  Même  tr  et  dm  tenu. 

EUDOXE,  hiftoriographe  de  Rhodes.  Onoefçaitpaî 
en  quel  tons  il  a  vécu. 

EUDOXE  ,  poerc  comique ,  de  Sicile ,  fils  «fAgathocle , 
(emporta  trois  fois  le  prix  des  jeux  de  la  ville ,  Se  cinq  fois 
celui  des  Lcnaïqucs. 

EUDOXE  de  Gnide ,  fils  d"Efcfrine ,  félon  Eufebe,  vivoit 
fous  faXCVJI.  olympiade,  vers  l'an  3  91.  avant  Jcfus-Chrift. 
Il  fut  aftrologoe,  géomètre,  médecin  c5c  legiflatcur,  Se  apprit 
la  géométrie  fous  Atchytas ,  &  la  médecine  fousPhilofYtnde 
Sicile.  Sotion ,  dans  fes  fuece (lions,  dit  qu'il  fut  auflî  auditeur 
de  Platon.  Il  fit  un  voyage  en  Egypte,  potiry  eonfulter  les  fça- 
vans  de  ce  pays-la  ;  &  à  fon  retour ,  il  fit  des  loix  pour  fa  pa- 
trie ,  Se  compofa  plulicurs  ouvrages  d'aftrologic ,  de  geome- 
ïric ,  Se  d'hiftoire.  On  place  fa  morr  vers  la  CVII.  olympia- 
de, flcTan  «51.  avant  Jcfus-Chrift.  *  Diogcnc  LacTcc,*»/* 
vie  4M  I. 1.  Ciccton,  /.  2.  de  Divmnt.  Ccnforin,  de  die  Natal. 
€.  il.  Sttabon  ,  liv.  2.  9.  14,  &  17.  Sinêtu  Simlcr,  hthL 
Voflîus ,  dts  hift.  Grecs  ,liv.  1 .  ihaf.  6.  dttM.uk  ebap.  jj. 

EUDOXE  ,  Arien ,  dans  le  IV.  iiécle ,  .'toit  fils,  félon  Phi- 
loftorge  ,  de  faint  Ce  fait  e  martyr  ,  d'Arabiflc  dans  la  petite 
Arménie-,  &  avoir  été  dilciple  de  faint  Lucien  martyr ,  durant 
la  perfecurion  de  Diocletien.  Depuis ,  ayant  (iiivi  Ici  erreurs 
cTArius ,  il  fut  tcfufc  pat  faint  Eiiftathc  lorfij'.i'il  voulut  entrer 
dans  l'état  ecclclialtieiiic.  Les  Ariens  lui  donnèrent  l'évêché 
de  Germanicia ,  dans  la  Syrie  Ei^bratcliennc.  Il  fc  trouva  au 
concile  d'Antioche  en  )  4 1 .  au  concile  de  Sardique  en  3  47.  â 
celui  de  Sirmich  en  3  <  1.  "fc  ailleurs.  Theodoret  en  parle , 
comme  d'un  homme  impie  &  voluptueux.  En  3  5  8.  il  ufurpa 
le  (î.-gc  d'Antioche,  Se  l'cmperctrrConftance  publia  qu'il  n'a- 
voit  point  eu  de  part  à  fon  élection.  Cependant  en  3  60.  après 
le  concile  de  Silcucie  tenu  par  les  Semi-ariens ,  ce  prince  le 
fîr  patriarche  de  Conftanrinople.  Eudoxc  batifa  l'empereur 
Valcns  en  3  67.  Se  lui  fit  promettrede  défendre  conftamment 
les  Ariens.  Cet  hérétique  mourut  l'an  37a  ayant  occupé  le 
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fîege  de  Conftanrinople  pendant  1  o.  an; ,  Se  ayant  petfecu- 
tc  l'cgule  avec  une  futeur  implacable.  *  Niccphotc  ,  /.  *■  c. 
ji.SoiXHKyi.j.çJ  4..&itomuitA.C.sii.jt+.j-f9.s**- 
37  0 .  Hetmant ,  Vie  dejaint  Athanaft  if  de  fan»  Baftle ,  iS< . 

EUDOX1E  ,  fuinoinméc  Lient* ,  femme  de  l'empereur 
Arcauius ,  avoit  cte  élevée  chez  le  conful  Promotus.  Son  ef- 
ptit  «5c  u  Ocaut e  engagèrent  Eutropc  de  la  faite  époufer  -  Ar- 
cadius  pour  contre-quarrer  Rurtin  ,  qui  lui  vouloir  donner 
pour  femme  une  de  les  filles.Lc  cardinal  Baronius  Se  quelques 
auttes ,  trompés  par  le  texte  de  Zolime  ,  difent  qu'Eudoxie 
étoit  fille  de  Promotus.  Pliiloftotgc  la  fait  fille  de  Bauton  , 
qui  rut  conlui  avec  Arcadius  en  38).  Eudoxic  prit  le  parti 
Oc  Théophile  d'Alexandrie ,  contre  faint  Jean  Chry  foftome  » 
Si  lit  cnioite  tjue  ce  faint  fut  challc  pat  un  dectet  du  fynode, 
tenu  l'an  303.  au  Chine  ,  fauxboutg  de  Chalccdoine.  On 
dit  que  les  cimcmis  du  faint  avoient  tait  accroire  i  l'impera- 
trice^u'il  la  nommoit  /«<«*V/,dans  fes  fermons,  &  l'avoienr 
mis  nul  dans  le/prit  de  toutes  ks  dames  de  la  cout ,  parce 
j  qu'il  préchoit  contre  la  vanité  Se  le  luxe.  Eudoxic  le  rit  pour- 
!  tant  rappellcr  de  cet  exil ,  Se  reçût  avec  civilité  Potphyte  , 
\  éveque  de  Gaze,  qui  lui  ptedit  qu'elle  accoucheroit  heureu- 
l'cncnt  d'un  âb.  Pour  lui  en  temoignet  fa  reconnoillànce , 
elle  lui  rît  obtenir  ce  qu'il  demandoit  à  la  cour ,  fur  la  deftruc- 
tion  du  temple  des  idoles  de  Gaze.  Depuis ,  on  dédia  à  Eu- 
doxic une  ftatuc  que  l'on  mit  dans  la  place  qui  étoit  devant 
la  grande  églife  de  Conftantinopte.  En  cette  dédicace ,  on  rit 
des  jeux ,  Se  on  repréfenta  des  fpeéhicles  qui  attirèrent  tout 
le  peuple ,  Se  qui  furent  accompagnés  de  tant  de  bruit ,  que 
l'office  divin  en  fut  interrompu.  Saint  Chryfoftome  s'en  plai- 
gnit ,  Se  fes  ennemis  le  rapportèrent  à  l'impératrice,  qui  en 
témoigna  un  déplailîr  extrême.  Il  n'y  apouttant  pas  d'appa- 
rence ,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit ,  que  S.  Chryfoftome 
ait  commencé  alors  un  icrmon  par  ces  paroles  :  Htrtdtat  tft 
eactre  fttrwifc,  elle  danfe ,  tUt  dnnandt  rnttrt  tmeftu  qu'on 
lut  donne  U  tite  de  ftan  dans  un  haffm.  Cela  paraît  peu  du  ca- 
ractère de  ce  faint  prélat.  Quoi  qu'il  enfoit,  Eudoxie  s'unit 
de  nouveau  avec  Théophile  d'Alexandrie ,  contre  Jean ,  qui 
fût  exilé  Se  ttaité  le  plus  indignement  du  monde  l'an  404. 
Le  30.  Septembre  fui  vant ,  il  tomba  dans  Conftanrinoplc  Se 
aux  environs  un  tel  orage  de  grêle ,  que  tout  Je  terroir  en  fut 
ruiné.  L'impératrice  apprenant  cette  nouvelle  en  eut  une  ù 
grande  frayeur^u  elle  accoucha  d'un  enfant  morr,  Se  mourut 
elle-même  le  fix  Octobre.  Wjtt.  la  vie  de  faint  Chtyfoftome, 
par  Palladc ,  Se  par  Hcrmant  i  Socrate  i  Sozomene  ;  la  chro- 
nique de  Profpcr  -,  celle  de  Marccllin  ;  les  fartes  grecs  ;  Theo- 
phânes  ;  Cedrene  ;  Eunapius  ;  Zonare  s  Glicas  ;  Baronius  ; 
Pcna,ded»U.temtf.l.  1  i.c.4.7. 

EUDOXIE  ,  ou  plutôt  EUDOCIE  ,  nommée  Ath£- 
nais  ,  avant  Ion  batême  Se  fon  mariage ,  impératrice ,  étoit 
fille  d'un  philofophc  Athénien ,  nommé  Léonce,*  avoir 
été  fi  bien  inftruirc  rat  fon  pere  dans  les  belles  lettres ,  dans 
la  philofophie ,  Si  dans  les  mathématiques ,  qu'il  y  avoit  peu 
de  perfonnes  qui  lui  partent  être  comparées  pour  le  fçavoic. 
En  mourant  ce  philofophc  lairtà  pour  tout  bien  à  fa  fille  les 
richcflèsdc  l'cfprit ,  croyant  qu'elles  pou  voient  fuffire  pour 
faire  (a  fortune ,  5c  la  déshérita  pat  (on  tertament ,  pour  don- 
ner tous  fes  biens  à  fes  deux  fils.  Athenaïs  fe  vint  plaindre  de 
cette  injufticc  à  Pulcheric .  fœur  de  l'empereur  ThcodofeÂr 
ftnneiSe  cette  princefle  lui  trouva  tant  d'cfprir  Se  de  ûgcflo, 
qu'elle  l'adopta  pour  fa  fille.  Comme  elle  étoit  payenne ,  on 
la  fit  baptifci  ;  Se  le  patriarche  Atricus  changea  fon  nom  d'A- 
thenaïs ,  en  celui  d'Eudoxic.  Depuis,  Pulchet ie  fit  en  forte  que 
Thcodofë  le  Jeune  fon  frère,  épousâr  cette  fçavante  fille  l'an 
41 1 .  L'union  parfaite  qui  étoit  entre  la  princefle  Se  l'impéra- 
trice dura  aflez  long-tems ,  jufqu'i  cequeChryfaphius  ,Eu- 
nuque  ,  favori  de  l'empereur ,  fema  la  zizanie  enrr'clles  .puis 
enrre  Theodofc  Se  Eudoxie.  L'empereur  fc  chagrina  au  fu|et 
d'un  fruit  qu'il  lui  avoit  donné ,  dont  elle  fit  prefent  à  Paulin, 
Se  que  ce  dernier  rapporta  i  ce  prince.  Ce  fût  une  pomme  de 
difeorde.  Qiielque-tcms  après ,  Eudoxic  fc  retira  dans  la  Pa- 
leftinc ,  où  elle  eut  le  malheur  de  tomber  dans  l'erreur  dïu- 
rychès  ;  mais  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  revenir  à  la  foi  de  l'égli- 
fe.  Les  lettres  de  faint  Simeon  Styltte ,  Se  les  conférences 
I  qu'elle  eut  avec  l'abbé  Euthymius ,  la  confirmèrent  dans  la 
croyance  orthodoxe.  Cerre  princefle  mourut  dans  la  Palcfti» 
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ne  ,  l'an  460.  âgée  de  67.  ans,  après  en  avoir  parte  onre  1 
Jctulalcm. 

£3*  *  ^-es  anciens  ont  parlé  avec  éloge  des  pocïîes  de 
cette  princcllc.  Socratc  témoigne  qu'elle  avoir  fait  un  poeme 
héroïque ,  touchant  la  victoire  que  l'cmpctcur  l'on  mari  avoir 
remportée  fur  les  Pcrfes.  Phorius  écrit  qu'elle  avoit  mis  Ici 
huit  premiers  livres  de  l'ancien  teftatnent  en  vers  -,  il  loue 
beaucoup  ce  travail  >  Se  il  ajoute  qu'on  lui  donnoit  un  rang 
confidcrable  parmi  les  poctrws  héroïques  ,  quoique  les  règles 
n'y  fuiîènr  pas  fuivics ,  &  qu'on  n'y  trouvât  point  les  gr-ces 
de  fan  poétique ,  parce  que  la  matière  Se  les  vérités  traitées 
dans  fon  ouvrage  ,  ne  lui  donnoient  pas  la  même  liberté 
d'ufer  des  fables ,  ni  des  autres  ornemens  dont  les  poètes  ont 
coutume  d'égayer  leurs  productions  ;  Se  parce  qu'elle  avoir 
été  obligée  de  fuivre  Ton  hiftoirc  mot  à  mot ,  pour  n'en  pas 
troubler  le  fens  Se  la  fuirc.Eudoxie  avoit  encore  fair  des  pa- 
raphrafes  poétiques  fur  les  prophéties  de  Zacharic ,  de  Da- 
niel Se  de  quelques  autres  prophètes  ,  au  rapport  du  même 
Photius  ;  mais  ni  lui ,  ni  Socrare ,  ni  aucun  des  anciens  n'ont 
parle  des  Ceutens  sC  Htmtrt ,  fur  la  vie  de  Jefus-Chrift  ,  que 
nous  avons  encore  aujourd'hui.  Cet  ouvrage  eft  attribué  (ans 
fondement  à  Eudoxic  •  Se  plulicurs  critiques  conviennent 


EVE 


u'il  eft  de  Pelage  Patrice ,  qui  vivoit  fous  Zenon.  *  Socratc» 
tfi .  réel.  Itb.  7.  c«f .  22.  Photius  ■  m  nsjrtuSAt.  fin  bthiuth. 
cod.  ifs-  it4.&exiuVo{[\)istd*f*€t.GTée.9*g.7t.r$to. 
Evagrc.Niecphorc.  Cyrille, tn  Uvie  d'Esttbjm.  Baronius 
Bailler ,  'jugemens  des fçxv*ns  fur  Us ftius  Latins  ,ttm.i. 
Vit  SAthtMAu ,  tmttr*trut  d'Ortesst ,  par  M.  de  Vilforc  , 
dtns  les  monstres  it  luttrMssrt  ($  sthiftttre  tnmt  t.  fstrttt 
fremmt, 

EUDOX1E ,  fille  de  Thcodofe  U  f estât ,  Se  a"  Arhcnaïs  ou 
Eudoxic ,  époufa  l'an  417.  l'empereur  Valcntinicn  III.  qui 
étoit  venu  A  Conftantinople  le  19.  Octobre.  Depuis  pour  ac- 
complir un  vceu  que  ce  prince  avoit  fait,  elle  alla  vifircr  les 
faims  lieux  à  )erufalem  ,  Se  y  fit  de  magnifiques  préfens. 
Maxime  »  qui  avoit  fair  mourir  l'empereur  en  4  j  5 .  fe  mit  lui- 
même  fur  le  trône ,  Se  épotifà  par  force  Eudoxic.  L'impéra- 
trice pour  s'en  venger  appella  Genferic ,  roi  des  Vandales,  en 
Italie  ,  qui  pilla  Rome  pendant  quatorze  jours ,  Se  emmena 
cette  princcflè  captive  en  Afrique,  avec  fes  deux  filles ,  Placi- 
die  Se  Eudoxic.  Elle  fut  renvoyée  avec  fa  fille  Placidie  à  Con- 
ftanrinoplc»  a  la  prière  des  empereurs  Mircienck  Léon.  * 
Evagre.  Theophane.  Socratc.  Hiftoirc  mêlée.  Profper.  Idacc. 
Marcellin.Caiuodorc.  Procopc.  Baronius,  Sec. 

EUDOXIE  >  fille  de  l'empereur  Valcntinicn  III.  fut  pro- 
mile â  Gaudence ,  fils  d'Actius ,  Se  après  la  mort  de  fon  perc 
en  4  5  5 .  fut  contrainte  par  l'ufurpateur  Maxime ,  «fépouicr 
Palladius.  Depuis,  Genferic  ,  roi  des  Vandales ,  l'ayant  em- 
menée captive  en  Afrique  ,  avec  fa  mère  Se  fa  forur ,  la  don- 
na pour  femme  â  fon  fils  Hunneric.  Mais  ne  pouvant  fouffrir 
les  perfécutioru  de  ce  prince  Arien ,  elle  lui  laif là  un  fils  nom- 
mé Uldcric ,  Se  s'enfuir  a  Jerufalcm ,  où  elle  finit  faintement 
fes  jours.  *  Nicephore,  Itv.  s  s.  c.  st. 

EUDOXIE ,  époufa  l'empereur  Conftantin  Dmcas  ,  qui  lui 
confia  la  tutelle  de  fes  eafans  ,  Se  la  régence ,  après  qu'il  lui 
cur  fait  promettre  qu'elle  ne  fc  remarieroit  jamais  ;  mais  elle 
ne  tint  pas  fa  promené  ;  car  elle  fe  remaria  à  Romain  IV.  fur- 
nomme  Dittgene.  Michel ,  fils  de  Conftantin ,  fe  fit  depuis  dé- 
clarer empereur  l'an  1 07 1 .  Se  mir  fa 
rc.  *  Zonare ,  chrast. 
-  EUDOXIE ,  femme  de  Iem| 
&  merc  de  (a  princefle  Anrhufe. 

EUDOXIE;  femme  de  l'empereur  Hcraclius  fut  couron- 
née le  s .  Octobre  6io.Se  mourut  l'an  6  1  î. 

EUDOXIENS  ,  Hérétiques  fortis  d'Eudoxe  ,  patriarche 
d'Antioche  Se  de  Conftantinople ,  dont  nous  avons  parlé.  Ils 
luivoient  les  mêmes  erreurs  que  les  Aériens ,  &  les  Euno- 
miens ,  foute nant  que  le  fils  n'étoir  pas  fcmblablc  a  fon  pere , 
4e  qu'a  avoit  été  fait  de  rien.  EUDOXE.  "Sainr  Epi- 
phane ,  ker.  ?  6.  Pratcole. 

EVE  ,  la  première  des  femmes  ,  fut  ainfi  nommée  par 
Adam  fon  mari  le  premier  des  hommes ,  Dieu  la  forma  lui- 
même  d'une  des  cotes  d* Adam .  Se  la  lui  donna  pour  femme 
Se  pour  aide,  en  les  bcnilTànt  Je. leur  ordonnant  démultiplier 
le  genre  humain  fur  la  terre.  Le  nom  d'Eve  lignifie  U  


de  t  vivant ,  nom  qui  lui  convient  puif  ju'ellc  a  éri  U  roere 
de  tous  les  hommes  qui  font  defeendus  d'Eve.  E|Jç  fc  Jailli 
féduirepar  le  ferpenr  ,  qui  lui  peifuada  de  manger  du  fruit 
défendu  :  elle  en  donna  à  fon  mari ,  qui  fe  laiftà  rjagner  par 
lesfollicitations  de  cette  femme.  Après  qu'ils  eurent  mangé 
de  ce  fruit ,  ils  reconnurent  leur  milère  ,  Se  Dieu  punir  en  là 
perfonne  rout  le  fexe  des  femmes  ,  en  les  condamnant  à 
enfanter  avec  douleur ,  Se  i  être  fujettes  à  leurs  maris.  Elle 
fut  chafléc  avec  Adam  du  paradis  rcrrcftre.  Elfe  eut  depuis 
plufîcursenfans  ;  Caïn ,  Abc!  Se  Seth.font  les  fculs  dont  il 
toit  parle  dans  l'ccriiure.  Les  rabbins  onr  bien  conté  des  fa- 
bles fur  le  fujet  d'Eve ,  qui  ne  mentent  pas  que  l'on  y  fàilc 
attention  ,  ceux  qui  voudrait  lire  la  plupart  de  leurs  ridicu- 
les Se  fabuleufcj  imaginations  n'ont  qu'a  confnfrcr  Icdicno- 
naitc  de  Baylc  à  l'arridc  Eve  On  ne  f  cairpas  combien  Eve  a 
vécu  après  avoir  engendré  Sctfi  à  l'âge  de  1  j  0.  ans  ;  Se  co 
que  l'on  dit  qu'elle  eft  morte  l'an  940.  du  monde ,  dix  an» 
après  la  mort  de  fon  mari ,  n'a  aucun  fondement.  Les  perca 
de  l'églife  ont  foutenu  contre  Tarien  ,  qu'Adam  Se  Eve 
étoient  fauves.  Les  Grecs  font  leur  fête  au  19.  Décembre.  * 
Geiuf.C4f.  3. (3  4. 

EVEILLON,  (Jacques  )  piètre  Se  chanoine  de  l'églife) 
d'Angers ,  où  il  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1651. 
âgé  de  79.  ans,  fir  imprimer  cette  année  Ja-même  à  Angers 
un  ample  traité  des  excommunications  Se  des  moniroircs  , 
dédié  a  Henri  Arnauld  ,  éveque  d'Angers  dont  il  avoit  été 
grand  vicaire  ,  ainfi  que  de  Meilleurs  de  Varcnncs  Se  de 
Rcuil ,  prédeccfTcurs  d'Henri  Areauld.  La  fin  qu'il  fe  propo- 
foit  dans  cet  ouvrage ,  étoit  de  tefuter  une  erreur  afléz  com- 
mune ,  que  l'excommunication  ne  s'encourt  qu'après  la  ful- 
mination  de  l'aggrave  ;  mais  il  ne  s'en  tient  pas  la ,  &  traira 
à  fonds  des  excommunications  Se  des  moniroircs  en  j  9.  cha- 
pitres ,  qui  compofent  un  volume  su  tjturt».  Cet  ouvrage  eft 
le  plus  ample  que  nous  ayons  fur  cette  matière.  *  Du  IHn  , 
btbltatb.  des  Auteurs  tcttefiaftissists  XWl.jtcclt.  ttm.  U. 

EVELTON ,  roi  de  Salamine  dans  l'ille  de  Chypre,  re- 
monta ,  après  60.  ans  d'interruption  fur  le  tronc  de  fes  an- 
cêtres. Pherctirac,  veuve  de  Battus ,  roi  de  Cyrene  dans  la 
Libye ,  qui  regnoit  vers laXXXVII.  olympiade ,  Se  Tan  6 r  o. 
avant  J.  C.  étant  venue  le  prier  de  lui  donner  du  fecours 
pour  la  rétablir  fur  fon  trône.d'où  fes  furets rebelles  l'av  oient 
chafléc,  avec  fon  fils  Archcfilas  ,  Evelton  lui  préfenraune 
quenouille  Se  un  fuleau  d'or ,  Se  lui  dit  que  cela  étoir  plus  i 
fa  bienfeance ,  qu'une  armée.  *  Hérodote ,  Itv.  4. 

EVENUS ,  poète  éJegiaquc ,  vivoit  fous  U  XQ.  olym- 
piade" ,  vers  l'an  4 1 6 .  a  vant  J.  C  Ce  fut  précepteur  de  Thifto- 
rien  Philifte.  Nous  avons  encore  deux  épigrammes  de  lui.  * 
VoBius,def*èt.Grtc. 

EVENUS  I.de  ce  nom,  douzième  roi  d'Ecoffe ,  vivoit  i 
ce  qu'on  prétend ,  avant  la  naifianec  de  J.  C.  Se  fucceda  à  fon 
cou  (in  germain  Durftus ,  quoique  ce  dernier ,  fi  l'on  en  veut 
croire  les  hiftoriens  de  cette  nation ,  eût  deux  fils.  U  fecourut 
le  roi  des  Piétes,divita  ton  royaume  en  diverfes  jurifdiétions, 
afin  que  la  jufticc  fur  mieux  exercée ,  Se  régna  heureufemenc 
pendant  r  9.  ans.  *  Buchanan ,  htfi.  stEf/Je. 

EVENUS  II.  prince  du  fang ,  Se  neveu  de  Fainan,  fucce- 
da â  Galles  ou  Gille ,  roi ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  tyran ,  après 
Evcnus  L  Se  gouverna  heureufèment  fon  état  durant  1 7.  ans. 
*  Buchanan ,  htfi.  d'Ecajfe. 

EVENUS  III.  fut  roi  après  Eder  fon  pere,  qui  l'avoir  été 
après  Evcnus  II.  Il  étoit  fi  vicieux  ,  que  ,  pour  aurorilcf 
ton  libertinage ,  il  ordonna  par  nnc  toi  exprefie  ,  qu'un 
homme  pourrait  avoir  autant  de  femmes  qu'il  en  pourroit 
nourrir*,  que  les  rois  auraient  droit  fur  les  femmes  des  no- 
bles (c  que  les  gentilshommes  feroient  maîtres  des  fem- 
mes du  peuple.  D'aiJicura  il  éroit  cruel ,  avare  Se  fangui- 
nairc  :  de  forte  que  les  grands  du  royaume  s'érant  foule- 
vés  contre  lui ,  le  mirent  en  prifon  ,  où  il  fur  érranglé  quel- 
que tems  après.  Son  règne  ne  fur  que  de  fept  ans.  McteJ- 
lan  ,  neveu  d'Eder  ,  lui  fucceda.  *  Buchanan  Se  Du  Chêne  , 
htfi.  d'EctJfe. 

EVEPHENE,  philofophe  Pythagoricien  ,  ayant  été 
condamné  à  la  mort  par  Denys  ,  tyran  de  Syracufc ,  pour 
avoir  détourné  les  Mcrapontins  de  fon  alliance  ,  ne  s'é« 
tonna  point  de  cet  arrêr  .  Se  dcrtuuda  feulemcor  permif- 
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fion ,  avant  que  de  mourir ,  d'hier  en  fon  pays  pour  marier 
une  (ccnr  ,  promenant  de  tevenir  dans  peu  de  tems  appor- 
ter la  tête.  Le  tyran  lui  demanda  quelle  camion  il  pourrait 
donner  ;  il  offrit  Eucritc ,  Ion  ami ,  qui  demeura  en  là  place, 
pour  le  terme  de  iix  mois  qu'Evephcnc  avoit  obtenu.  On 
admira  l'action  d  Eucritc  ;  mais  on  rut  encore  plus  furpris 
dir  retour  d'Evephcnc  ,qui  fc  prétenta  à  Dcnys  k  tyran  ,  an 
bout  de  lix  tnois.  Alors  le  tyran  charmé  de  la  verru  de  fes 
deux  amis .  non  feulement  leur  rendit  à  tous  deux  la  liberté , 
nuis  Ibuhaita  d'avoir  part  à  leur  amitié ,  &  d'entrer  comme 
troilîcme  dans  ce  doux  commerce.  On  rapporte  la  même 
choie  de  Damon ,  Si  de  Pythias.  *  Polycn ,/.  /.  Stréuçtm. 

EVEQUE,  Le  nom  d'éveque  vient  du  root  grec  eW«m»h  , 
qui  lignine  Inffettenr.  li  fc  nou  ve  quelquefois  dans  la  vetfion 
grecque  des  Septante ,  d'où  les  apôtres  l'ont  peut-être  pris. 
Ce  mot  étoit  fort  en  ufage  dans  la  république  des  Athéniens, 
Se  dans  les  autres  villes  de  l'Alie.  Le  fcholiafle  d'Arillophanc 
rcmatquc  que  ceux  que  les  Athéniens  envoyoient  dans  les 
villes  de  leur  dépendance  pour  avoir  l'œil  fur  ce  qui  fc  pf- 
foit ,  Si  pour  en  prendre  le  foin ,  étoient  appelles  , 
évianes.  Il  paroît  aulli  par  une  épi're  de  Ciccron  à  Atticus , 
que  le  nom  à'Efifcofus ,  ou  évêcjuc ,  étoit  en  ufage  chez  les 
Romains,  Si  qu'il  avoir  en  lui-mcrnc  cette  qualité.  Quelques- 
uns  tirent  l'or igine  des  éveques  de  ce  qui  (c  prariquoit  dans 
les  fynagogues ,  Si  que  les  premiers  Chrétiens  ont  imité.  Ils 
difeiit  que,  comme  dans  chaque  Synagogue  il  y  avoit  un  pré- 
lîdctirouchefdcfynagoguç,  de  même  dans  les  premières 
alfcmblécs  des  Chrétiens  il  y  avoit  un  chef,  que  quelques 
pères  ont  nommé  frtfdent.  Quoique  le  nom  d'évêque  ait 
été  dans  le  commencement  de  l'cglife  commun  avec  les  prê- 
tres, les  évêques ont  toujours  étc  néanmoins  diftingués  des 
prêtres.  Ils  font  les  fuccelfcurs  des  apôtre*  ;  ils  ont  toujours 
eu  la  principale  autorité  dans  l'églife ,  quoiqu'ils  ne  firtent 
rien  fans  le  confeil  des  prêrrcs.  1J  y  avoit  un  éveque  dans 
chaque  ville,  qui  gouvemoit  non  feulement  Icséglifes  de 
la  ville,  maisaulfi  celles  de  la  campagne  voifine.  Dans  l'an- 
tiquité, ils  étoient  élus  par  le  clergé  Si  par  le  peuple,  Si  or- 
donnés par  le  métropolitain  Se  par  les  évêques  de  la  provin- 
ce. Depuis ,  les  princes  fc  font  mêlés  de  ces  élections ,  Si  s'en 
font  peu  à  peu  rendus  maîtres.  Autrefois  lesévêques  étoient 
les  feuls  miniftres  ordinaires  du  batême  folcmml  Se  de  la 
pénitence  publique.  L'ordination  des  prêtres  Se  des  diacres 
leur  a  toujours  été  refervée ,  comme  un  droit  qui  dépend  de 
leur  caractère.  En  Occident  ils  ont  aulli  feuls  eu  droit  de  don- 
ner la  confirmation.Chcz  les  Grecs  les  prêtres  adminiftroienr 
ce  facremenr.  La  confecrarion-  des  Autels  Se  celle  du  faint 
chtême,  ont  encore  été  refervéesaux  évêques, auflîbicn que 
la  benrdidion  des  abbés  &  dcsabbclTcs.  La  jurifdiérion  des 
évêques  s'étend  fur  le  clergé,  Se  fur  le  peuple  de  chaque  évé- 
que  de  fon  diocefe.  Ancicnnementelle  étoit  toute  fpititucllc. 
Prcfenrcmcnt  ils  ont  outre  leur  jurifdiûiqn  fpititucllc ,  une 
jurifdiérion  civile  qu'ils  font  exercer  par  un  juge  que  l'on 
nomme  officiai  Les  évêques  ont  toujours  été  les  juges  de  la 
dodrine  Se  de  la  difeiplinc  de  l'cglife  dans  les  conciles ,  (oit 
provinciaux ,  foit  nationaux ,  foit  généraux.  Quand  ils  ren- 
doient  dans  leur  diocèl'e  des  jugemens  contte  des  clercs  ou 
contre  des  laïques,  ceux  qu'ils  condamnoient  pouvoient  fc 
pourvoir  au  concile  de  la  povinec ,  qui  avoit  droit  de  ré- 
fbrmercesjiigcmens.  Aptcfcntonappclhdç  la  fcntcnccde 
l'évêquc  ou  de  fon  official.au  métropolitain  ou  à  fon  offi- 
ciai. Les  ornemens  des  évêques  font  l'anneau  ,  lacrofle ,  la 
croix  paftorale  ,  Se  la  mitre.  '  Le  P.  Morin ,  defacris  ordina- 
tumbits.  Le  P.Thomaliin^«/c»/i/«'  det eghfe.En  Italie  le  pape 
donne  tous  les  évêchés.  En  France  ,  depuis  le  concordat ,  il 
les  donne,  mais  fur  la  nomination  du  roi.  Les  rois  d'Efpagnc, 
&  quelques  autres  pt inecs  y  nomment  aulli ,  par  des  induits 
particuliers  ,  que  le  pape  accordcpourla  vie  de  chaque  prin- 
ce. En  Allemagne,  les  élections  le  fonteonfervées ,  par  le 
concordat  germanique  de  144 S.  11  y  a  eu  des  occafions  où 
les  papes  ont  établi  des  évêques  Adminifiratews  d'évêchés 
vacans ,  autres  que  celui  qu'ils  avoient  déjà  ,  Se  cela  pour 
aulli  long-tcms  qu'il  plairoit  au  faint  Skgc ,  avec  une  aulli 
pleine  Si  entière  autorité,  tant  pour  le  (pirituel  que  fur  le 
temporel ,  que  s'ils  étoient  veiitablcmcnt  évêques  de  ces 
églilcs ,  ce  fut  ainli  que  Clément  XL  en  ufa  pour  ïcvêc M  de 
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Munfter  après  une  comeftation  furvenue  en  tjà6:  en  ht  le 
prince  Charles  de  Lorraine  cvêque  d'Ofiubruck»  élû  par  une 
partie  des  chanoines,  &  François  Arnold  de  Mettetnich  éve- 
que de  Padcrborn,qui  avoit  eu  la  pluralité  des  fuffragcs.S.S. 
jpi  es  plulîcurs  congrégations  tenues  fur  certe  affaire ,  cafta 
I  une  Se  l'autre  de  ces  dédions ,  Se  de  fon  autorité  il  établit 
l'évêquc  de  Padcrborn  pour  adminiftreri'évêché  de  Munlrer 
par  fon  bref du  1 1 .  Mai  1 7 07.  adrefte  a  ce  prélat-,  nuis  quel- 
ques mois  après  ce  fouverain  pontife  lui  donna  fes  bullct 
pour  le  même  évêché.  *  M.  Fleuri ,  infittutton  «m  drcU  tccle- 
■ij/iujtu  ,  &  moeurs  des  Chrétiens.  Glbctt,  infiitHtun  su  droit 


EVEQUE ,  dit  en  latin  Efifcmms,  vyn.  EPISCOPIUS. 
EVERARD  .Chartreux  dans  le  XV.  fiéele  ,  cil  aurcur  de 
plulîcurs  ouvrages  de  pieté,  dont  Petrcïus  a  fait  le  dénom- 
brement. *  Petrcïus  ,  m  BtbtuthecA  C*rth*fiAn* ,  f*g.  tf. 
■  EVERGETES,  furnom  qui  devint  propre  à  plulîcurs  prin- 
ces ,  cV  qui  lignifie  bstnfiutlettr.  Cette  épithete  fut  d'abord 
donnée  par  les  anciens  à  leurs  princes ,  pour  quelques  bien- 
faits inlîgncs ,  envers  les  hommes  ouïes  dieux. Dans  la  fuite, 
cet  éloge  d'Evcrgctcs  fur  affecté  par  quelques-uns  pour  fe 
diflingucr  de  ceux  qui  porroient  un  même  nom.  Les  rois 
d'Egypte  ont  prcfquc  tous  porté  le  nom  de  Ptolcméc ,  avec 
des  l  ui  nom  s  ;  &  le  rroiiiéme  prit  le  lur nom  d'Evergetes  , 
afin  d'être  diftingué  de  fon  perc  cV  'de  fon  aïeul.  La  t ai  fon 
de  cela ,  dit  S.  Jctôme,  fût  que  ce  prince  ayant  fâir  une  ex- 
pédition militaire  en  Syrie ,  &  à  Baby  lonc,  rapporta  en  Egyp- 
te ,  parmi  les  dépouilles  de  fes  ennemis  ,  les  vafes  fâetés  8c 
les  idoles  des  dieux ,  que  Cambyfe  avoit  remportés  d'Egyp- 
te en  Petfe.  A  fon  exemple  un  de  fes  petits  fils ,  feptiéme  roi 
d'Egypte, appellépardérilion  /fy/c«f  ,c'eft-à-dire,  Ventru > 
Se  qui  étoit  le  plus  méchant  de  tous  les  rois  qui  euflent  re- 
gnéenEgyptc  ,  voulut  néanmoins  êtte  appellé  Evereetesïï, 
mais  ceux  d'Alcxandi  icrappcllerent  au  contraire  Kakergetes, 
c'eft-à-dire ,  Mul-fAtftnt,  \  caufe  de  fes  horribles  cruautés. 
Les  tois  de  Syrie enn  autres  ont  fort  affc&é  ce  furnom.  Loi  1- 
que  les  Romains  fc  furent  rendus  maîtres  de  la  Grèce  ,  les 
Grecs  donnèrent  le  même  titre  aux  empereurs  ;  ckdans  plu- 
lieurs  médailles  anciennes,  on  voit  que  le  nom  i'Evergetet 
eft  fouvent  donné  aux  princes  Se  aux  fouverains  .  vtjei 
PTOLEME'E.  *  Spon .  recherches  curtenfet  d'*nttq. 

EVERHELME  ou  EVERSHELME,  fut  d'abord  abbé 
d'Aumant  dans  le  Hainaut ,  puis  de  S.  Pierre  de  Glandin  de 
Gand.  11  vivoir  dans  le  XII.  lîéclc  du  tcuis  d'Henri  111.  dit  & 
/Xttr,  Se  écrivit  la  vie  de  faint  Papon  ,  que  Surius  rapporte 
au  1  î .  Jnnvter.  *  Oudin  ,fnpplem.fcript.  ecclef. 

EVERSHOT ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  Itf 
comté  de  Dorfct ,  dans  la  contrée  appellée  Tolletford  ,  à 
1 06.  milles  angloisde  Londres.  *  Dilltan.  Ang. 

EVERSIDEN ,  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
çois, Ctoit  Anglois.  Se  vivoir  vers  l'an  1  Il  écrivit  un 
traité  de  la  deferiprion  des  tems  ,  un  des  rois  Se  des  éveques 
Anglois,  Si  quelques  autres.  Pitfe\\s,de  /iript.  Angl.Simleii 
bib/itth.  Gefr.  Voflîus  ,dtshijl.  Lat.liv .  2.  c.  6f. 

EVERWIN ,  moine  Allemand  ,  de  la  congrégation  de 
Cluni ,  floriftbit  dans  le  XI.  lîéclc  ,  du  tems  de  l'empereur 
Conrad  II.  Il  écrivit  la  vie  de  faint  Simon ,  que  Sutius  rap- 
porte fous  le  premier  jour  de  £uin.  '  Ferez,  aulli  Trirhémc , 
m  chrtn.  Htrputg.  A.  C.  1  oeo. 

EVESHAM ,  cherchez  ADAM  Se  ELIE  de  EVESHAM. 
EVESHAM,  ou  EVESHOLM,  ville  d'Anglctcrte  avéé 
marché  dans  la  conttéc  du  comte  de  Worchcftcr ,  qu'on 
appelle  RUkenhnrfl,  avec  un  pont  fur  l'A  von.  Ellepaflc  pour 
la  plus  conlidcrablc  du  comte  aptes  Worchcftcr.  Il  y  a  deux 
ou  trois  paroiflès.  Il  s'y  fait  un  bon  commerce,  principale- 
ment en  bas.  Elle  députe  deux  membres  au  parlement ,  & 
eft  gouvernée  par  un  maire.  Elle  eft  à  74.  milles  Anglois 
de  Londres.  La  vallée  à  laquelle  elle  donne  le  nom  ,  peut 
être  apptllecpour  fa  fertilité  en  grains,  le  grenier  de  tou* 
resles  contrées  voilines.  Jean  Lord  Somers,  ci- devant  chan- 
celier d'Angleterre .  eft  baron  d'Evtsham  ,  Se  une  perfbntx! 
diftinguee  parfon  Içavoir  Se  par  Ion  mérite.  * DiH.Anel. 
EUFRATE ,  v&tet.  EUPHRATE. 
EUGANE'ENS  ,  anciens  peuples  d'Italie ,  entre  le  ht  de 
Corne  &  la  tivieie  d'Adefe,  ouEtfch.  Uuts  villes  étoitht 
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Caftel-Nan ,  ou  Non ,  Sarca,Civita  fut  rOgu'o.'Cniaveno, 
fie  Tclina ,  dont  1  »  Valtelinc  a  pris  ("on  nom.  Les  plus  renom- 
mas de  ces  peuples  Croient  les  Sarunctiens,  qui  demeuroient 
dans  les  vallées  de  Tclina  fie  ChJavcno ,  les  Vcnnons,  fiec. 
D'autres  géographes  les  placent  divetfement.  *  Clavier ,  l. 
S.  Intr.getgr.  Bticc  ,  fiec. 

PAPES. 

EUGENE  I.  de  ce  nom,  pape ,  étoit  Romain ,  fie  fut  in- 
trus au  pontificat  par  (Exarque  Calliopc ,  lorfquc  l'empereur 
Conftantin ,  fils  a Heraclius,  envoya  en  exil  le  pape  Martin 
I.  l'an  6  5 } .  mais  après  la  mon  de  ce  faint  pontife  >  le  clergé 
de  Rome  connoifTont  le  mérite  d'Eugène ,  confirma  fon  élec- 
tion ;  cV  Eugcne  demeura  fur  le  liège  pontifical  jufqu'au 
mois  de  Juin  6  5  5 .  Vitalien  lui  fucceda.  *  Aiuftafc ,  tu  fa 
Vie ,  Baronius,  aux  an*.  (Se. 

EUGENE  11.  Romain ,  fut  elû  après  la  mort  de  Pafchal 
I.  Sa  promotion  caufadu  dcfotdrc  >  parce  que  quelques  mé- 
contens  lui  oppoferent  Zinzifnc.  Ce  trouble  obligea  l'empe- 
reur Louis  d'envoyer  fon  fils  Lothairccn  Italie,  qui  calma  les 
efprirs  fie  donna  la  paix  à  l'cglife.  Eugène  la  gouverna  avec 
afîcz  de  douceur,  pendant  ).  ans,  i.mois,  fie  1  j.  jours,  de- 
puis le  19.  Mai  814.  jufqu'au  1  1.  Août  8 17. qu'il  mourut. 
On  lui  attribue  une  lettre,  écrire  après  la  conférence  tenue 
l'an  8x4.  a  Paris,  au  fuicr  des  images.  Les  aâes  de  cette  con- 
férence furent  publiés  A  Francfort  l'an  1 596.  Eugcne  H.  eut 
pour  fucccflêur  Valent™.*  Baronius,  A.C.  Si+.fir-  tjj. 
Platine  fit  Ci aconius,  en  fa  vie.  Coccius ,  Vita  iSgeft*  Roman. 
Peuttf. 

EUGENE  III.  nommé  Pitrre-Bernard,  natif  de  Pife,  étoit 
religieux  de  l'ordre  de  Cite  aux  ,  difciplc  de  S.  Bernard  ,  fie 
abbe  Jj  motufrerc  de  S.  Anaftafe  aux  ttois  fontaines ,  hors 
des  murs  de  Rome.  Il  fut  élû  pape  le  15.  ou  17.  Février  de 
l'an  1 1 4  5 .  le  tour  même  de  la  mort  du  pape  Lace  II.  Une  fé- 
dition  qui  s'éleva  à  Rome ,  patee  que  le  peuple  vouloit  lui 
faite  confirmer  la  fouvetaineté  des  fenatcurs ,  l'obligea  de 
fortir  de  la  ville  ,  avec  les  cardinaux ,  fie  de  fe  retirer  au 
roonafterc  de  Farfc ,  où  il  fijt  proclamé  fie  confacré  le  4. 
Mars  fuivant.  Il  revint  à  Rome  après  fa  consécration ,  fie  y 
demeura  quelque  tems  dans  des  mailons  fortes  -,  mais  ne  s'y 
croyant  pas  en  fureté ,  il  fe  retira  à  Vitctbe.  Il  ne  fut  pas  plu- 
tôt patti,  que  Jordancs ,  qui  avoir  pris  la  qualité  de  patrice , 
fe  rendit  maître  de  Rome ,  fit  piller  les  maifons  des  cardi- 
naux fie  des  feigneurs ,  qui  ne  voulurent  pas  Ce  fotimettrc  à 
fa  domination ,  bâtit  divers  châteaux  dans  Rome ,  fie  en  fît 
même  un  de  l'cglife  de  S.  Pierre.  Eugène  prononça  anarhé- 
mc  contre  lui ,  fie  avec  le  fecours  de  la  milice  de  Tivoli , 
contraignit  les  Romains  défaite  la  paix  ,  d'abolir  la  dignité 
de  patiicc,  fie  de  recevoir  un  préfet  fie  des  fenatcurs ,  qu'il 
choi/îroir  pour  gouverner  en  fon  nom.  Cet  accommode- 
ment étant  fait ,  il  revint  à  Rome  ,  fie  y  palTa  les  fêtes  de 
Noël  :  mais  les  Romains  n'obfcrvant  pas  de  bonne  foi  les 
conditions  de  paix  ,  fie  recommençant  leur  révolte,  Eugène 
fut  obligé  de  le  fauver  â  Tivoli ,  d'où  il  fe  retita  à  Pife ,  fie 
de-là  pafla  en  France  l'an  1 147.  ou  r  146.  Il  y  fut  très-bien 
reçû  du  toi  Louis  VII.  dit  le  Jenne,  y  tint  divers  conciles  pour 
la  croifade ,  fie  y  demeura  plus  d'une  année.  Il  rcp.uTaen  Ita- 
lie fur  la  fin  de  l'an  1 148.  fie  aptes  avoir  foûtenu  ptuficurs 
*  combats ,  il  fe  rendit  enfin  maître  de  l'cglife  de  S.  Piètre  l'an 
1 1 50.  Il  mourut  à  Tivoli  le  huitième  de  Juillet  de  l'an  1 1  «a. 
d'où  fon  corps  fut  apporté  à  Rome  ,  fie  enterré  dans  l'églifc 
de  S.  Pierre.  Geoftoi,  auteur  delà  vie  de  S.  Bernard ,  aiiùrc 
qu'il  fit  grand  nombre  de  miracles  après  fa  mort.  Nous  avons 
desépîtres,  des  décrets,  fie  des  conftirutions  de  ce  pape. 
Quelques  auteurs  difent  que  Gratien  lui  préfenta  fon  tecucil 
des  canons ,  fie  qu'Eugène  l'envoya  à  Paris  pour  y  enfeigner 
le  droit  ymais  ce  la  cil  dit  fans  preuve.  A  n  ast  ase  IV.  occupa  le 
faint  Siège  après  lui.*  Ccnfnhex.  S.  Bernard ,  fie  Pierre  de  Ou- 
ni,  in  Ef'ft.  Othon  de  Frilînghcn ,  en  U  chrtn;  Ptolomée  de 
Lucques-,  S.  Antonin;  Volatcrran;  Onuphre;  Gcncbrard;  Pla- 
tine ;  Ciaconius  -,  Baronius;  Henriquez,  infafe.  Manriquez  , 
in  annal.  Charles  de  Vifch,  Mtmb.  Ctfler.  Louis  Jacob,  M/. 
Patilif.  (Se.  Du  Pin  ybibtioth.  des  ont.  eecltf.  du  XII.  fie'cle. 

EUGENE  IV.  Vénitien  ,  nommé  Gabriel  Cendolmtrtt , 
étoit  fils  u'Angelo  Condolmerio ,  d'une  famille  rotuticrede 
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.Vcnife.  Il  fut  chanoine  de  la  congrégation  de  S.  Georges  in 
Alga,  puis  évêque  de  Sienne ,  fie  cardinal  en  1 40 S.  Il  fe  trou- 
va au  concile  de  Confiance ,  fut  légat  dans  la  marche  d'An- 
cone,  fie  fucceda  le  a .  jour  de  Mars  de  l'an  1 4  }  1 .  à  Martin  V. 
Le  concile  de  Bile  fut  ouvert  cette  même  année ,  fie  il  n'y  eut 
jamais  de  parfaite  intelligence  entre  ce  pape,  fie  tes  pères  de 
cette  aflcmblée.  Eugène  fut  néanmoins  obligé  de  confirmer 
le  concile  ;  nuis  après  la  mort  de  l'empereur  Sigifmond,  qui 
feul  pouvoir  maintenir  l'intelligence  entre  le  concile  fie  le  pa- 
pe,  ils  le  brouillèrent  fi  fort ,  qu'Eugène  déclara  le  même 
concile  diflbus,  fie  en  aûembla  un  à  Ferrât c  Tan  1 4 a  7.  D'au- 
tre côté,  les  prélats  de  Bàlc  l'ayant  plufîeurs  fois  fommé,  maie 
inutilement,  de  fe  trouver  au  concile  Je  dépoferent  en  14)9. 
fie  élurent  AmtdeeVlïï.  duc  dcSavoyc,  (bus  le  nom  de  Félix 
V.  Alot s ,  Eugène  transfera  le  concile  de  Ferrarc,  où  étoit  la 
perte  à  Florence ,  où  l'on  traita  de  l'union  dcsGrecs  avec  l'é- 
glifc Latine ,  fie  où  l'empereur  Jean  Paleologue  aflîAa ,  avec 
les  plus  illuftres  prélats.  Là,  les  Grecs  cmbra/lcrcnt  la  créance 
des  Latins;  fie  les  Arméniens ,  avec  les  Ethiopiens ,  fui  virent 
leur  exemple.  Le  pape  fit  une  création  de  dix-fept  cardinaux» 
entre  Icfquels  il  y  en  avoit  deux  Grecs ,  Ifidorc,  fie  Bcûarion. 
En  1 44  z.  Eugcne  ttansfera  encore  le  concile  de  Florence  a 
Rome  ;  il  y  reçut  les  ambaiîadeurs  d'Ethiopie ,  fie  ceux  des 
Maronites.  Depuis  il  entreprit  de  recouvrer  les  terres  qu'il 
croyoit  avoir  été  ufurpées  fur  l'églife^nais  il  n'eut  pas  le  tons 
d'exécuter  ce  dctîcin,fie  mourut  âgé  de  64.  ans  Je  1  a .  Février 
de  l'an  1 447.  fie  eut  pont  fucccflcur  Nicolas  V.  On  dit  qu'il 
n'étoit  pas  Içavant,  cependant  il  compofa  quelques  traités  fie 
cnu'autrcs  un  contre  les  Huflites.  Nous  avons  aufll  de  lut  des 
épîtres,  fie  des  conftitutions.  *  /Enxas  Silvius,  Enrtp.  c.  st. 
Volaterran,/.  22.  Onuphre;  Ciaconius  ;Gcnebrard,  fie  Spon- 
6c,  A.C.  1 43 1  .n.  4.  f.  1 4-1 2.  (S fif.  Louis  Jacob,  Ml.  Pan/. 

EUGENE  commença  fon  pontificat  par  une  action  donc 
les  fuites  lui  futent  très-funcftes.Quelqucs  particuliers  lui  di- 
rent en  confidence  que  Martin  V.  avoit  amifTé  de  grands  tré- 
fors  ;  fans  approfondir  la  vérité  de  ce  fait ,  il  crut  trop  aife- 
le  faux  rapport  qu'on  lui  fit.fie  donna  fur  Je  champ  un 
ordre  d'arrêter  Oddo  Poccio,vicc-  camerier  de  Martin.  Quoi- 
qu'il eût  donné  ordre  à  Etienne  Colonna  général  de  fes  trou- 
pes de  le  prendre  fie  de  l'emmenet  fans  fcandale  ,  les  foldats 
pillèrent  la  maifon  d'Oddo  ,  fie  le  traînèrent  ignominiculc- 
ment  de  fa  maifon  au  palais  du  pape.  Eugcne  reprit  avec  ai- 
greur Colonna,  fie  lui  fit  tant  de  menaces  qu'il  fe  crut  obligé 
de  prendtc  la  fuite,  Se  de  fe  retirer  près  du  prince  de  Paleftri- 
nc,  à  qui  il  pctfuada  de  depofer  le  pape.  Ce  prince  marcha 
droit  vers  Rome,  s'empara  de  la  porte  Appia,  fie  s'avança  juf- 
qu  a  l'églifc  de  S.  Marc,  où  il  fut  obligé  de  fe  battre  contre 
les  troubles  du  pape  fie  les  habitans  de  Rome.  Le  combat  fut 
rude  :  pluficurs  furent  rués  de  part  fie  d'autre.  Le  prince  de 
Paleftrincfùt  obligé  de  ié  retirer.Lepapc  de  fon  côté  exerça 
toutes  fortes  d'hoitilités  contre  les  Colonnes  fie  contre  leurs 
fauteurs.  Une  violente  maladie  l'obligea  néanmoins  à  ne 
plus  penfer  qu'à  la  Paix ,  qu'il  conclut  en  1 4  a  ; .  par  la  ne- 
gotiarion  d'Angelotto  Fofco  citoyen.  *  Platina,«v  vit*  Em~ 
genu  IV.  Bayle,  dtlinn.  cru.  2.  édttian. 

EVE  S  QJJ  E  S. 

EUGENE ,  évêque  de  Carthagc ,  fut  élevé  a  cette  dignité 
l'an  480.  ou  4S 1.  après  une  vacance  de  24.  années ,  fous  le 
règne  d'Hunncticdc  qui  l'empereurZerton  obtint  cette  ordi- 
nation. Ce  ptélat  d'un  mérite  diflingue ,  gouverna  quelque 
tems  cette  églife  en  paix  ;  mais  Hunneric  ayant  fait  publier 
unédit  en  48  ).  pat  lequel  il  ordonna  que  tous  les  éveques 
qui  croyoient  la  confubftantialité  du  Vetbc,  eurtent  à  fe  trou- 
ver à  Carthagc  le  premier  Février  de  l'année  fui  vante ,  pour 
difputer  avec  les  éveques  de  fa  fcétc  ,  fur  la  doctrine  qu'il 
défendoit  ;  les  Catholiques  repréicntercnt  qu'ils  ne  pou- 
voient  entrer  dans  cette  difpute  ,  fans  la  participation  des 
évêques  d'Outremer.  La  conférence  le  tint  néanmoins.  Les 
préliminaires  fe  partirent  en  conteftation  touchant  le  nom 
de  Catholiques,  que  les  orthodoxes  prenoient ,  fie  celui  de 
parriarchc,  que  Cyrita  ,  chef  des  éveques  Ariens ,  ufurpoir. 
Enfuitc  Eugène  prefenta  une  confcfïïon  de  foi ,  fie  offrit 
d'entrer  en  lice  avec  fes  advcriaires  ;  mais  Hunneric  acca- 
bla les  orthodoxes  par  fon  autorité.  U  châtia  les  évêque* 
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Catholiques  de  la  ville.  Eugène  fat  exilé  dans  les  défais  de 
la  province  de  Tripolf ,  Se  ne  revint  de  Ton  exil  qu'après  la 
mort  d'1  lunncric ,  arrivée  4  la  fin  de  l'année  4  S  4.  Il  gouver- 
na paifiblcmcnt  ton  églilc,  fous  le  règne  de  Gondrbaud.  Mais 
le  roi  TWamond  le  cnaila  une  féconde  fais  de  Carthagc ,  fle 
l'envoya  en  «il  dnns  les  Gaules ,  où  regnoit  Alaric  roi  des 
V  iiîgoths.  S.  Ëugcnc  fc  retira  à  Aibi ,  Ôc  y  vécut  le  relie  de  fes 
jours  en  repos.  Il  mourut  à  Viance  dans  le  territoire  d'Albi  le 
6.  Septembre  de  l'an  5  05. On  a  de  lui  quelques  petits  écrits 
pour  la  défcnlc  de  la  foi  orthodoxe  ;  feavoir  »  Expefit»  fidei 
Catholu*.  Apctagetums  pr* fi  Je.  Altertmtia  emm  Aruutu ,  de. 
*  Gcnnade  >  de  fiript.  0.97.  Honord  d'Aurun  >  de  Immim.  ttcl. 
ttà.  t.  c.  96.  Trithéme,  m  cmtmL  Baronius ,  A.  C.  +pj.  Le 
Mire,»  Amtler.  M.  de  Haurfcrrc,*M«/îir  Grigtirt  de  Temrt. 
Du  Pin  ,  préface  dOptat  (j  bMiuh.  det  tmt.  «tel.  K  fiette. 

EUGENE ,  éveque  de  Tolède  en  Efpagnc ,  floriflbit  fous 
le  regne  de  Chintilc ,  qui  mourut  en  640.  de  Tuka  Tulgjs , 
Si  de  Chindii  wiothe  >  qui  monta  for  le  trône  l'an  641.  Il  fc 
trouva  au  V.  VI.  6c  VU.  conciles  de  Tolède ,  tenus  fous  l'ère 
efpagnole  674^  676.  Se  <84-  c'eft-à-dire ,  en  6  j  6.  6  j  8.  Se 
646.  de  j.  C  Eugène  feavoir  aflèz  bien  cette  partie  des  ma- 
thématiques, qui  regarde  le  cours  des  aftres.  H  gouverna 
I'égiilc  de  Tolède  pendant  11.  ans ,  èV  mourut  l'an  646. 

EUGENE,  dit/*  femme  ,ia\  fucceda.  Il  avoit  été  clerc  de 
cette  égliie.  Ayant  été  élû  eveque  de  Tolède  après  la  morr 
d'Eugène  I.  Il  s'enfuit  vers  Sarragoflc  pour  y  fuivre  la  vie  roo- 
nafti  que  ,rruis  il  fat  découvert ,  8c  emmené  à  Tolède  par  or- 
dre du  prince ,  Se  ordonné  archevêque  de  cette  ville  en  646. 
il  gouverna  cette  églife  pendant  l'cfpacc  d'onze  années.  Il 
prétida  aux  VIII.  IX.  ce  X.  conciles  de  Tolède ,  tenus  en  6  9  ) . 
<95.ee  696.de l'ère  d'Elpagne;  c'eft-à-dire,  en  651.655. 
ôc  6  j  6 .  de  J.  C.  Ce  prélat  compnfa  divers  ouvrages  ;  un  trai- 
té de  la  Trinité .-  deux  livres  d'opufcules ,  un  en  vers  Se  l'au- 
tre en  profe ,  dcc.  11  corrigea  auffi  les  poëfies  de  Draconcc , 
que  le  pereSirmond  publia  en  1619.  à  Paris,  avccccsopuf- 
cuJes  du  même  Eugène  te  femme.  Le  ftylc  de  cet  auteur  n'eft 
pas  extrêmement  poli  5  mais  les  penfées  en  font  fort  juftes ,  Se 
il  cft  rempli  de  fentimens  tout-à-fait  Chrétiens.  *  Udcfontc  , 
de  fcriptmr.  ecclef.  ch.  1  j.  (S  14..  Baronius ,  im  mot.  mi  Mmrt. 
Rem.  1 3.  Neveme.  Mariana,  Itv.  é.c.p.  htfi.  Andréas  Schot- 
tas  Mi»*.  Hiff.  Le  Mire ,  tél.  ectd.de.  Du  Pin ,  héhetb. 
du  mtu.  tcclef.dm  M.  finie. 

EMPEREURS. 

EUGENE ,  homme  de  néant ,  qui  avoit  enfeigné  la  gram- 
maire ,  fat  laluéempetcur  par  le  comte  Arbogafte  ,  Gaulois 
de  naiflânee ,  après  la  morr  du  jeune  Valentinien ,  l'an  5  9 1. 
Il  fe  déclara  pour  le  Paganifme ,  conduiiit  fon  armée  far  le 
Rhin,  fit  la  paix  avec  les  petits  rois  des  Francs,  Se  des  Alle- 
mands, Se  ayant  pa/Té  les  Alpes ,  s'empara  de  Milan  j  enfin , 
ît  fat  vaincu  Se  tué  le  6.  Septembre  3  9  4.  par  l'armée  de  l'em- 
pereur Thcodofc.  *  Le  comte  Matccllin  -,  Profper  5  Idace ,  em 
fmehram.  Ruffin  i  Zozimc  \  Orofe  ,éVc. 

EUGENE ,  capitaine ,  fat  fait  empereur ,  du  rems  de  Dio- 
cleticn ,  vêts  l'an  190.  par  quelques  troupes  qui  nettoyoient 
le  port  de  Seleucie ,  Se  le  même  jour  il  fat  tué  dans  Antioche, 
comme  il  vouloit  fe  rendre  maître  du  palais  de  cette  ville. 

ROIS    D'E  C  O  S  S  E. 

EUGENE  I.  de  ce  nom ,  roi  d'EcolTè ,  dans  te  IV.  lîéclc , 
fucceda  à  Fotelmachus.  Le  tyran  Maxime ,  ou  un  autre  de  ce 
nom  qui  commandoit  pour  les  Romains  dans  la  grande  Bre- 
tagne ,  voulut  envahir  l'Ecoflê  ;  mais  ce  prince  le  repoufla ,  Se 
périr  depuis  dans  une  féconde  bataille ,  en  3  8  ) .  *  Buchanan , 
htfi.  d"  Eteffe. 

EUGENE  II.  fils  aîné  de  Ferems,  lui  fucceda  en  41 7.  Se 
fit  alliance  avec  les  Piétés  contre  les  Bretons.  De  fon  tems , 
saint  Germain  d'Auxerre  Se  faint  Loup  de  Troics,  envoyés 
par  le  clergé  de  France ,  s'oppofcrenr  4  l'hcrelie  de  Pelage  qui 
troubloit  fille.  Actius  donna  du  fecours  en  4 1 9.  aux  Bretons  5 
Se  ce  fat  en  cette  occadon  ,  que  les  Romains  élevèrent  une 
muraille  de  gazon ,  Se  enfuitc  une  de  pierre ,  pour  arrêter  les 
Eco/Ibis.  Mais  l'an  446.  Ici  Ecoilots  la  renversèrent ,  &  les  I 
Bretons  furent  obligés  de  courir  aux  Saxons,  qui  paiiètcnt 
dans  la  grande  Bretagne  en  449.  On  met  en  cette  année  U 
Teme  lll. 
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mort  d'Eugène II.  *  Bcdc,  /.  *.  e.  te.  Du  Chêne,  Sec. 

EUGENE  III.  fils  du  roi  Cemgml  I.  ou  de  Gorane ,  fucceda 
à  fon  pere,  qu'on  avait  ail  ail  me  en  515.  Les  grands  du 
royaume  le  fupplicrent  de  venger  cette  mort  i  Se  le  peu  de 
compte  qu'il  en  fit,  fit  croire  i  quelques-uns  qu'il  y  avoit  eu 
pan.  Après  avoir  gouverné  fagement  le  royaume  ,  Se  fait 
des  courtes  dans  les  terres  des  Bretons ,  malgré  les  traités 
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faits  avec  fes  prédécesseurs ,  il 
htfi.  d  Eteffe. 

EUGENE  IV.  (AtSAùLm,  fucceda  a  Kemmeehen  605. 
Se  régna ,  félon  les  maximes  de  la  pieté  qu'il  avoit  apprile  en 
l'école  du  (àint  homme  auprès  de  qui  fon  pere  l'avoit  fait 
élever.  On  croit  que  faint  Fiacre  hermite ,  qui  mourut  en 
France ,  étoit  fon  fils.  Vers  l'an  615.il  entra  dam  le  Non- 
bumberland ,  Se  y  fat  défait  par  l'armée  du  roi  Edclfride.  U 
mourut  après  un  regne  de  j  j.  ou  16.  ans  Vets  l'an  610. 
ou  612.  *  Buchanan. 

EUGENE  V.  roi  après  Mmldeum  en  688  -  s'oppofa  coura- 
geufement  i  Ecfrid  de  Nonhumbcrland ,  qui  lui  fit  la  guer- 
re en  renard  eV  puis  en  lion.  Après  divers  luccès ,  Eugène  le 
défit  dans  un  combat,  où  il  demeura  fur  la  place,  avec  Vingt 
mille  Saxons,  l'an  691.  après  un  regne  de  quatre  ans.*  Bu- 
chanan ,  l.  r. 

EUGENE  VI.  fils  du  roi  Fer^ntrdïl.  fucceda  i  Eugène  V. 
en  691.  Se  régna  l'efpace'de  dix  années ,  qu'il  paflà  prclqut 
toujours  i  faire  la  guerre  aux  Piétés.  *  Du  Chêne ,  Itv.  6. 

EUGENE  VU.  fils  d'fivjw  VI.  fucceda  l'an  704.  i  fon 
frère  Ambctkclcth  >  tué  dans  une  bataille.  Il  ptit  la  conduite 
de  l'armée  ;  mais  ne  s'afTiirant  pas  beaucoup  fur  la  fidélité  des 
troupes ,  il  fit  la  paix  avec  les  Piâes ,  Se  époufa  Spendmme , 
fille  de  leur  roi  Germmd.  On  dit  qu'il  fat  auàflîné  dans  fon 
lit  par  deux  feigneurs  Atholicns  en  71 1 .  *  Buchanan ,  htfi, 
dEceffe. 

EUGENE  Vllf.  fils  de  Mtrimchmt,  monta  fur  Ietr6ne 
après  Enrin  ouEtfinen  76  r.  Se  pourfuivit  un  rebelle  nom- 
mé Donald ,  qu'il  défit  en  deux  rencontres.  Enfuite  ilpoliça 
fon  royaume ,  Se  confirma  les  alliances  que  fes  prédecefleurs 
avoient  faites  avec  les  princes  voiiîns  *,  mais  dans  la  fuite ,  en- 
traîné par  une  lâche  oilîvcté,  il  fe  plongea  dans  toutes  for- 
tes de  crimes  :  ce  qui  donna  tant  d'horreur  aux  grands  du 
royaume,  qu'ils  le  firent  tuer  vers  l'an  764.»  Buchanan, 
htft.  Du  Chêne,  /.  i. 

EUGENIE, (fainte)  fille  de  Philippe,  noble  Romain, 
intendant  d'Egypte  Se  d'Alexandrie  fous  tes  empereurs  Com- 
mode Se  Sevete ,  quitta  fes  parens  pour  embr aller  le  Chtil- 
tiani  (inc.  Afin  de  Ce  mieux  cachet ,  elle  déguifa  fon  fexc  fous 
l'habit  d'un  homme,  oc  eut  ainfi  la  conduite  dcplufieurs 
moines  dans  ce  même  pays.  Depuis ,  elle  fat  reconnue  5c 
menée  à  Rome ,  où  ayant  porté  pluueurs  perfonnes  a  fc  con- 
vertir i  J.  C  elle  reçut  enfin  avec  fon  pere  la  couronne  du 
martyre  le  z8.  Décembre  de  l'an  1 08.  *  Enlcbe,  Itv.  6-0.7. 

EUGIPPE,  abbé  de  Lucallano ,  près  de  Naples ,  dans  le 
VI.  fiéde  vers  l'an  511.  avoit  été  difciple  du  pape  Gelafe  I. 
au  rapport  de  faint  Itîdore  de  Scvitle.  Il  compofa  la  vie  de 
faint  Severin,  que  Surius.  rapporte  fous  le  8 .  jour  de  Janvier , 
Se  la  dédia  à  Pafchafe ,  diacre  de  l'égjife  de  Rome  ;  ce  qu'on 
voir  par  Fépitrc  que  Canidus  a  fait  imprimer  :  il  avoit  anfli 
fait  une  règle  pour  le  monalteredece  faint.  On  a  encore  de 
lui  un  ouvrage  intitule! ,  Tre'fer  ou  Rttmetl de  fiùmt  Amgufitn , 
qu'il  dédia  i  une  vierge  nommée  Prob* ,  Se  qui  a  été  impri- 
mé i  Bâleen  1 541.  Se  à  Vcnife  en  1 543.  Dans  la  premiers 
partie  de  cet  ouvrage ,  il  a  recueilli  tout  ce  que  faint  Auguf- 
tin  avoit  dit  des  difficultés  de  la  théologie  »  comme  de  l'ame  » 
du  fabbat ,  de  la  charité ,  cVc.  Dans  la  féconde ,  il  a  ramafl» 
tous  les  atgumens  dont  le  lervoit  ce  faint  contre  les  héreri» 
ques  qu'il  combattoit.  Entre  les  lettres  de  faint  Fulgcnce ,  il 
y  en  a  quelques-unes  adreffifes  i  Eugippe  qui  étoit  fon  ami. 
*  Du  Pin ,  Ml.  des  mmt.  etei.  dm  W.fiecle.  Le  P.  Sainte-Mar» 
the,  viedeCmfud.  I.  }. 

EUHEMERE ,  Sicilien ,  floriiloit  peu  après  Alexandre , 
putïqu'ainfi  qu'on  l'apprend  cTEnfebc  {lé.  i.trmpmr.eV4*j>.) 
il  fut  ami  de  Caflandet  fils  d'Antiparer.  Arnobe ,  (  Iti,  4.  )  dit 
qu'il  étoit  d'Agrigente  \  mais  Pkitarquc  (  /if*,  de  Ifid.  &  O'îr.  ) 
Se  Ladtance  (  /«*.  / .  de  Fmlf.  Rel.  cap.  1 1 .  )  aflurent  qu'il  ctoif 
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hiftotrc  de  Jupiter ,  Se  des  autres  prétendus  dieux ,  où  il  ne 
difoic  lien  qu'il  n'appuyât  des  inferiptions  qu'il  avoir  vues 
dam  les  temples  ou  on  les  hotioroit ,  8c  particulièrement 
dans  celui  de  Jupiter  Triphylien ,  où  il  y  avoir  une  colonne 
d'or  fur  laquelle  cet  homme  avoit  fait  décrite  fes  actions 
pour  fervir  de  monument  à  la  pourri  te.  Ciceron  >  (ht>.  i.  de 
mm,  deer. )  &  Varron  (  Ub.  i.dere  Rufi.  )  conformes  en  ce 
poinr  à  Lacrancc ,  difent  encore  avec  lui  qu'Ennius  traduifit 
rouvraged'Euhemerc,  qui  auroit  fans  doute  mieux  mérité 
d'être  confervé ,  que  plulieurs  aurres  ouvrages  des  anciens  ; 
mais  c'eft  plus  le  mépris  qu'ils  en  onr  fair  eux-mêmes ,  que 
tout  autre  accident  qui  a  été  caulc  de  fi  perte.  Euhemcre 
paflâ  pour  une  Alliée  >  ainfi  que  Plutatque  >  (  lté.  de  plat, 
phdtf  )  8c  £.[kn  (  lib.  2.  f.tr.  hift.  top.  31.)  l'obfcrvent ,  & 
ce  fut  peut-être  autant  parce  qu'il  montra  le  ridicule  de  la 
théologie  païenne  >  que  parce  que  ne  faifanr  pas  l'ufagc  qu'il 
de  voit  de  fes  connoiflàrvccs ,  il  nia  la  providence  ,  8i  fouiint 
que  le  monde  ne  fc  gouvemoh  qu'au  hazard  ,  au  moins  à 
ce  que  rappotre  Théophile  d'Amiache.  { hb.  3.  )  D'autres 
anciens  font  encore  mention  d'Euhcmerc»  8c  Sriabon  {hv.  1 .) 
apparemment  pour  l'honneur  de  les  dieux  >  le  met  dans  le 
même  rang  qu'Ariftophane  de  Bcrgé ,  auteur  reconnu  fabu- 
leux .  ce  qu'il  ne  fair  qu'après  Eratofthcncs. 

EVI,  un  des  premiers  princes  des  Madianitcs.  qui  fut 
rué  avec  plulieurs  autres ,  dans  la  guerre  que  Dieu  com- 
manda i  Mo't'fe  de  faire  à  fes  infidclles,  pour  fc  venger 
des  outrages  que  les  Ilraclitcs  en  avoienr  reçus,  fur-tout 
de  ce  que  par  leurs  artifices  ils  les  avoient  portes  à  facri- 
tîcr  aux  Idoles.  Phinées ,  fils  d'Eleazar ,  rut  le  chef  de  cette 
expédition  ,  8i  fc  mit  pour  l'cxccutcr  àla  tète  de  mille 
hommes  choisis  de  chaque  tribu.  *  Aembres ,  XXXI.  t. 

EVIAN ,  petite  ville  avec  bailliage.  Elle  cft  en  Savoye 
dans  le  duché  de  Chablais  fur  le  lac  de  Génévc,  envi- 
ron à  dix  lieues  de  la  ville  de  Génévc  du  coté  du  levant. 
*  Mari ,  dttl. 

EV1L  ,  bourg  confidcrablc  rf  Angleterre  avec  marché  dans 
le  cornu*  de  Sommcrfct ,  fîtué  fur  la  rivière  d'Evil,  ou  Yco- 
vil ,  8c  l'unie  grand  chemin  de  Londres  dans  les  contrées 
occidentales  d'Angleterre.  Ce  bourg  s'accrut  de  la  décaden- 
ce d'IkhcAcr.  Il  cft  à  1 1 3 .  milles  anglois  de  Londres.  ♦  Du3. 
An^ltu. 

ËVILMERODACH,  toi  de  Babylone,  fucceda  à  fon  père 
Nabuchodonofor  II.  l'an  «47 3.  du  monde,  &  5 61.  avant  J. 
C.  La  première  action  qu'il  rir ,  montant  fur  le  ttône  ,  ce  lut 
de  retirer  le  roi  Jechonias  des  fers,  11  régna  1  j.  ans ,  fclon 
l'opinion  de  Tornicl  ;  8c  deux  feulement ,  félon  le  pere  Pc- 
tau  Uflcrius  que  nous  fuivons.  Quelques  auteurs  croient 
qu'Evilmerodach  n'etoit  que  frere  de  Nabuchodonofor  ; 
mais  les  plus  (urs  conviennent  qu'il  fut  fon  fils.  Il  fur  dé- 
pouillé 8c  tué  par  fon  beau-frère  Nerigliflbt.  *  Bctofe  ,  hv. 

3.  Ch*td.  bifi.  rapporte  par  Jofephe ,  /.  / .  cm»/.  App.  (S  hv. 
19.  Antia.  Juddia.  c.  1 2.  Eufebc  ,l.ç.de  Prtpar.  Evtutg.  c. 

4.  Saint  Jérôme  8c  Thcodorcr  ,fnr  Damel.c.f.  Sulpice  Sc- 
verc  ,1.  2.Hcde>deSex.  tAZtat.  Muni.  Pctau,  l.  lo.deil. 
ttmp.t.  7.Tornicl,  A.  M.  34-72  *•  *.(S  J+9+-*>  /».Sa- 
liau.  Sponde ,  Sec.  Uflcr.  <*  Annêl. 

EVIRATE ,  cherche*.  MÔSCHUS. 

EV1SSE ,  ou  YVICA ,  Ebnfiu,  illc  de  la  mer  Méditerra- 
née ,  fur  les  coter  d'Efpagne,  cft  une  des  Iiles  Pithyufes  des 
anciens ,  8c  eft  fituée  fut  1a  pointe  du  cap  ou  Cabo  Martin 
dans  le  royaume  de  Valence  ,  qu'elle  a  au  couchapt  i  &  lïflc 
«de  Majorque ,  qu  elle  a  i  l'orient.  Elle  a  la  petite  ille  de 
Formcnrera  au  midi  ;  8c  a  de  ce  côté-la  le  bourg  d'Yviça 
avec  un  port  ;  8c  de  l'autte  fainr  Hilario.  Cette  ille  eft  au 
toi  d'Efpagne.  "Strabon,  Pline,  Tirc-Live ,  8c  les  auteurs 
de  l'hiftoire  d'Efpagne  en  font  mention. 

EV1TERNE ,  divinité  à  laquelle  les  anciens  immoloient 
des  bœufs  roux ,  félon  Pline.  On  nommoir  de  même  Evi- 
rternes,  ou  Evinregres ,  les  dieux  que  Platon  croyoit  les  fculs 
véritables  fans  matière ,  fans  commencement  8c  fans  fin. 
Cela  lignifie,  qu'ils étoient  immortels  8c  inaltérables ,  com- 
me l'explique  Apulée  en  parlant  du  demtn  de  Secrdte. 

EULALIUS,  patriarche  d'Antiochc,  croit  Arien.  Il  fut 
mis  fur  ce  liège,  l'an  j)  i.  carEuftathe  ayant  été  dépofé 
i'àn  j  jo.  dans  un  concile  tenu  à  Amiochc  par  les  Eufc- 
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biens ,  Paulin  de  Tyr  qui  fut  ordonné  en  fa  place ,  ne  tint 
le  fiégc  que  ûx  mois ,  Se  Eululc  lui  fucccdi  en  t  )  1 .  il  ne  fur 
que  lix  mois  fur  ce  liege ,  &  eut  pour  iuccefleur  Euphrone. 
♦  Saint  Jérôme ,  enUcbren.  Baronius ,  A.  C.  34t. 

EULALIUS  ,  antipape ,  archidiacre  de  l'cgliic  de  Rome, 
fut  oppofé  à  Uonifacc  I.  l'an  41 8-  Symmaquc  préfet  delà 
ville,  qui  le  favotifoir,  écrivit  en  la  faveur  à  l'empereur 
Honorius,  qui  envoya  un  refait  pour  le  maintenu  i  nui* 
le  clergé  ayant  fait  fçavoir  à  l'empcieur  l'élection  de  Boni- 
face,  Honorius  les  fit  venir  tous  deux  à  Ravcnnc  avec  plu- 
lieurs ccdclîaftiques  pour  juger  de  cette  affaire.  Cependant 
il  leur  défendit  à  l'un  8c  a  l'autre  d'aller  à  Rome.  EulalioS 
contre  cette  defenfè  s'y  rendit  ,3c  excita  une  lédition.  Alors 
l'empereur  ordonna  au  préfet  de  le  cliailcr  :  ce  qui  fut  exé- 
cure.  *  AnalLfc ,  en  Btniftce  l.  Baronius  A.  C.  41 1. 

EULALIUS  ,  comte  d'Auvergne  ,  dans  le  VI.  liede»  fut 
aceufe  d'avoir  fair  érrangler  fa  mete  i  8c  meprifani  Tar*dtt 
qu'il  avoit  épouféc  ,  il  entretint  un  commerce  illégirimc 
avec  fes  fer  vantes.  Tctradic  ne  pouvant  plus  fouffrir  les  m  arri- 
vai s  rraircmens,  emporta  ce  qu'elle  put,  8c  te  rerira  chez 
Dmtr  qui  l'époufa  ;  Eulalius  le  maria  avec  une  fille ,  qu'il 
avoit  enlevée  d'un  monaftere  de  Lyon.  Après  la  mort  de 
Dizicr  ,  le  comre  demanda  à  fa  femme  ce  qu'elle  avoit  em- 
porte de  cher  lui.  Pour  terminer  ces  différends ,  lesevèques 
s'aircmblcrcnt  environ  l'an  5  90.  fur  les  confins  du  Rouergue 
8c  de  l'Auvergne,  «Se  pluûcurs  perfonnes  de  qualité  avec  eux. 
Tctradic  fut  obligée  de  rendre  à  fon  mari  le  quadruple  de  ce 

Ju'cllc  avoit  pris  \  8c  les  enfuis  qu'elle  avoit  eus  de  Dizicr 
lient  déclarés  illégitimes.*  Grégoire  de  Ttmrs,  hv.  /  « .  e.  /. 
EULOGE ,  patriarche  d'Alexandrie ,  illuflre  par  fa  feien- 
ce  3c  par  fa  pierc ,  fucceda  l'an  j  g  1 .  à  Jean  IV.  Il  eut  le  bon- 
heur de  chaftèt  les  hérétiques  Acéphale»  de  fon  églife,  8c 
en  avertit  faint  Grégoire  qui  érotr  alors  pape  par  un  dépuré 
qu'il  lui  envoya  exprès.  Depuis,  il  voulut  encore  avoir  l'ap- 
probarion  de  ce  pape ,  pour  un  ouvrage  qu'il  avoir  fair  con- 
tre les  Agnoïtes.  Ce  ne  fut  pas  le  feul  qu'Eulogc  compofâ 
contre  les  Herctiqnes  :  car  Prtotiusfait  mention  de  lix  livres 
contre  les  Novaticns  -,  d'un  contre  Severc  8c  Timorhée ,  pour 
la  defenfe  de  la  lettre  de  faint  Léon  ;  d'un  contic  Thcodote 
8c  Severc  hérétiques  Acéphales  ;  d'une  oraifon  contre  les 
Cil  ni  tes  iSc  les  Thcodolicnsi.cV  d'onze  autres  oraifon  s  fur 
divers  fujets.  On  dit  qu'Eulogc  mmmlt  fan  *So8.  *  Saine 
Grégoire .L7.ep.j3.  l.t.ep.  4.2.  Kiccphore  ,  en  U  ebrtm. 
Evagrc,/.  /.  c.  1  6.  l'horius,  cod.  1  f  j.  2  o  { .  22 r.  226-  227, 
230.  2to.UAtonmi,A.C,jt  1.609.  60t.  Du  Pin , btldut. 
dtt  ah  t.  teelef.  dm  W.  fitcle. 

EULOGE  de  Cerdame,  marryr,  vivoit  dans  Je  IX.  ûccle  » 
du  tenu  de  la  perfécution  des  Sarralîns ,  &  donna  (a  vie  pour 
la  defenfe  de  U  foi.  Il  croit  d'une  ancienne  famille  Chré- 
tienne de  Cordouc  -,  il  entra  fort  jeune  dans  la  communauté 
des  eccleliaftiques  de  faint  Zoilc ,  puis  dans  le  monaAere  de 
Curelar ,  fous  la  conduire  de  l'abbe  Sperendicu ,  où  il  con- 
ttaûa  amitié  avec  Alvarus.  U  tir  un  voyage  dans  la  Navar- 
re »  vet  s  l'an  844. 8c  revint  enfuite  à  Cordouc.  L'an  8  J  o.  fous 
le  règne  d'Abderame,  il  fut  mis  en  prifon  avec  qnelqiKsau- 
■  ttes  Chrétiens  pour  la  religion ,  8c  en  iortit  quelque  rems 
aptès.  Il  continua  d'exhorter  les  Chrétiens  à  fouffrir  coura- 
geufcmenr  pour  la  foi.  Ayant  caché  une  fille  Chrétienne 
nommée  Leotntte  ,  que  fes  parens  Mahomcrans  vouloiene 
faire  apoftafier ,  il  fur  arrêté  avec  elle  8c  furent  condamnés 
l'un  8c  l'autre  à  avoir  la  tête  tranchée ,  l'an  8  ]  9.  On  fait  11 
fête  de  laini  Euloge  le  1 1 .  de  Mars.  Sa  vie  a  éré  écrite  par 
Alvarus  fon  ami.  Ambroifc  Mondés  a  fair  imprimer  fes  Œu- 
vres ,  qui  furent  depuis  miles  dans  le  IV.  volume  du  recueil 
des  auteurs  Efpagnols,  lous  le  rirre  A' HifputuM  tlhjirdtA  t 
puis  dans  la  bibliothèque  des  pères.  Elles  contiennent  tioit 
livres  des  marryrs ,  qu'il  intitula  Menuru/e  SanUomm  ;  une 
apologie  pour  les  martyrs ,  comte  ceux  qui  dit  oient  qu'ils 
nui  foie  nt  plus  qu'ils  ne  profitoient  i  TEipagnei  exhorta- 
rion  au  marryre  ;  cV  quelques  epirres  morales.  *  An-.brolius 
Morales  ,m  nu.  «À  Enlog.  Br  ilarmin  ,  des  ecrtv.  tctlef.  Baro- 
nius ,  A.  C.  Ift.  t S 2.  ttf.  Voflïus ,  dei  hift.  Lai.hv  j.  e. 
+.lV.p*rt.  Andréas  Schottus,  bibhnb.  Hifp.  Le  Mire,  dcc. 
Baille  t ,  wj  de/ S*t»tj. 
£3»  Qnclqucs  auteurs  ont  aûque  cet  Euloge  n'eft  pas 
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fc  mime  qui  a  Senties  vies  des  faints  Georges  diacre,  Aure- 
lc ,  Félix ,  Natalie  Se  Liliofc ,  que  Surius  rapporte  fous  le  17. 
jour  d'Août.  Cependant  on  convient  aujourd'hui  que  c'eft  le 
même ,  Se  que  ces  faints  fourbirent  l*an  X  <  a.  Se  non  pas  l'an 
715.  (bus  Léon  ifaurique  ,  empereur ,  Brtfe-Jmége ,  comme 
d'aurres  l'ont  penfé.  Voffius  fait  après  Baronius  ente  remar- 
que,  au  lieu  que  celui  que  nous  avons  cité ,  a  voit  fui  vi  l'au- 
tre opinion  des  deux  Euloges.  *  Af»dr.  Schottus  »  kthltuh. 
Htfp.  Voilins  de  htfi.  Ut.  lit.  1. 1.  27.».  jf7.  Le  Mire ,  Sec. 

EULOGIE ,  Eniegut ,  (ccur  aînée  de  l'empereur  Michel 
Pxiftflt^Kt ,  aimoit  extrêmement  (on  frère  ,  Se  en  étoit  auflâ 
ton  aimée ,  parce  qu'elle  avoir  eu  très-grand  foin  de  lui  du- 
rant fon  enfance.  On  dir  qu'elle  lui  avoit  prédit  l'empire 
-d'une  manière  aflez  furprenanre  \  car  ayant  rour  employé 
pour  Tendormir ,  lorfqu'il  éroit  encore  au  berceau ,  elle  s'avi- 
la  après  plusieurs  chant  [bns  ,  d  en  chanrer  une  qui  commen- 
çait par  ces  paroles  :  Cfur/ue ,  empenter  de  Ceifiantmop/e  ; 
tu  y  ferXs  tem  entrer  fxr  U  perte  dert'e ,  (S  [en  t'y  verrt faire 
des  merveiârt  ;  Se  alors  cet  enfant  s'appaifa  tour  d'un  coup. 
Elle  fe  fervir  depuis  de  ce  même  chant  pour  l'endormir  rour 
doucement  :  ce  qui  lui  réuflrt  toujours.  Lorfquc  Michel  fur 
plus  âgé ,  elle  lui  raconta  ce  fait  ;  Se  ce  pré  fage  s'érant  rrou  vé 
Jicurcufemcnt  accompli ,  l'empereur  cur  pour  elle  route  l'efti- 
me  &  toute  l'affection  imaginable.  Il  lui  communiqua  les 
affaires  les  plus  impnrtantcs,ée  lui  donna  route  forte  de  pou- 
voir fur  fon  efprit  :  de  Cotte  que  pour  obtenir  des  grâces  .  il 
failoit  aller  à  là  foeur  du  prince.  Au  refte  elle  avoit  de  l'efprit 
infiniment , une  humeur  douce, &  des  manières  engagean- 
tes ;  mais  fon  attachement  pour  le  fchifme  contre  l'églife 
Romaine,  la  fît  donner  dans  de  grandes  extrémités  ;  car  ayant 
connu  que  l'empereur  miroir  de  bonne  foi  avec  le  pape  ,  Se 
qu'il  étoit  rélblu  de  Ce  foumetrre  à  1  cglifc  Romaine  ,  elle 
rompit  ouvertement  avec  ce  prince  fon  frère ,  &  fit  gloire  de 
protéger  les  fchifmatiques.  Dans  ce  dcllcin  ,  elle  s'unit  avec 
la  princcflc  Marie  fa  filJc ,  femme  de  Ctaftexti» ,  prince  des 
Bulgares ,  pour  exciter  quelque  rébellion  dans  l'empire.  U  y 
avoit  des  moines  fchifmatiques,  qui  entretenoient  un  com- 
merce fecret  entre  ces  deux  princeues  1  Se  leur  intrigue  alla  Ci 
avant ,  que  la  princefte  Matic  fit  prendre  les  armes  à  Cnnftan- 
tin  fon  mari ,  contte  l'empereur  ,  Se  envoya  des  émiflaires 
jufques  dans  la  Palcftinc ,  pour  attirer  à  fon  parti  le  patriar- 
che de  Jcrufalcm  ;  clic  en  députa  même  julqu'cn  Egypte , 
vers  le  Soudan  de  Babylone,  pour  le  folliriter  à  faire  11  guerre 
i Michel  Paleologue.  Le  patriarche  de  Jcrufalcm  fe  lairtà  pe  r- 
fuadenmais  ceux  d'Alcxandrie&  d'Antiochefui  virent  l 'exem- 
ple de  celui  dcConftantinople.  Pour  le  Soudan  d'Egypte,  il 
ne  voulut  point  accepter  cette  propoilrion ,  Se  renvoya  ces 
moines  révoltés,  (ans  reponfe.  *  Pachymere  ,  Itv.  1. 1.  /.  L. 
jMaimbourg ,  htfi.  du  fchifme  det  Grtct,Lv.  «. 

EULOGIE:  nom  que  les  Grecs  ont  donné  a  la  fainte  Eu- 
thariltie  :  il  fignific  benediUt** ,  Se  étoit  employé  pour  defi- 
enerce  facremenr  ,  parce  que  J.  C.  bénit  le  pain  Se  le  vin , 
loriqu'il  l'inJtirua.  On  appclla  enitiitc  Eulogies ,  les  pains  que 
i'on  beniflbit ,  pour  donner  à  ceux  qui  ne  pourraient  pas 
communier  les  fetes  Se  les  dimanches ,  Se  que  l'on  difVribuoir 
•près  la  liturgie  ou  mellè.  On  donna  le  nom  d'Eulogies  aux 
pains  bénits  que  les  évêques  Se  les  prêtres  s'envoyoient  les 
unsaux  autres ,  pour  entretenir  la  charité  fraternelle.  On  ap- 
pclla encore  Eulogies,  les  prélcns  que  l'on  faifoit  par  amitié 
ou  par  honneur ,  ou  même  par  obligation  Se  par  devoir.  * 
Du  Cange,  Gltffer.  Latittit. 

EULOGIUS  ou  ECLOGIUS  ,  (  Q.  )  furnomroé  Vjtel- 
lius ,  parce  qu'il  étoit  affranchi  de  Q;  Vitcllius,  quefteur  d'An- 
gufte ,  fit  la  généalogie  de  la  famille  de  fon  maître.  Suétone 
en  parle  en  ces  termes  :  U  y  etvtit  ttn  petu  livre  de  QJjde- 
giw  à  Q^_yiltUiW  efmefietir  â  Att^ufte,  dans  lequel  d  fe  trouve 
que  Ut  Outillent  fin  t  defiendm  de  F anut ,  roi  des  sUrerigenej, 
&c.  *  Suétone  ,enl*  vte  de  fueUttu  ,c.  1 . 

EUMACH1US ,  de  Naples ,  hiftorien  ,qui  écrivit  ce  qui 
«'étoit  paflë  du  tems  d'Aiinibal ,  Athénée  le  cite  ;  &  quel- 
ques-uns croient  qu'il  eft  le  même  que  cet  Eumachvs  ,  qui 
cft  allégué  par  Phlegon.  On  ne  feair  pas  en  quel  tems  il  a  vé- 
cu. *  Phlegon ,  de  re  mirai.  t*f.  /  /.  Pline ,«*/.*.  Voflius  , 
det  htfi.  Grett  J.j.p.jét. 
EUMATHIUS,  auteur  Grec,  auquel  quelques 
Terne///. 
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attribuent  fe  livre  des  amours  d  liment  Se  dïfmenie ,  que 
d'aurres  ont  crû  être  d'Euftarhius  de  Thcllàlonjq je.'Voflius, 
det  hifl. Grett ,/.  4.C.  1 9.  ■  ■ 

ELJMELE ,  EtemeUi,  excellent  mulîcien  d'Elide ,  qui  ravie 


EUMELE,  fils  d'Amphrlyrus ,  de  l'illudre  famille  dcsBac-  * 
chiades ,  naquit  à  Corinthc  environ  770.  ans  avant  J.  C.De 

P lutteurs  ouvrages  qu'on  lui  a  attribues ,  il  n'y  en  avoir  que 
hymne  pour  le  voyage  de  Dclos ,  qui  fût  certainement  de 
lui  :  les  autres  éroienr  une  hiftoire  de  Corinrhc ,  la  Bogonie  ; 
ou  deferiprion  des  abeilles ,  l'Europic ,  donr  on  ne  (çait  pas 
bien  le  fujet ,  Se  la  Titanomachic  :  quelques-uns  onr  dir  que 
ce  dernier  ouvrage  étoit  d'Aretiio.  Tous  ces  ouvrages  croient 
écrits  en  vers ,  on  ne  compofoit  pas  autrement  alors  ;  ce  qui 
montre  ce  qu'on  doit  penièr  de  ce  qu'on  lit  dans  S.  Clément 
d'Alexandrie  >  qu'Eumefe  n'avoit  fait  que  n>cnrc  en  profe  a 
ce  qu'flefiodc  a  Voit  écrit  en  vtrsavant  lui.  L'ouvragé  intitulé 
le  retour  des  Gtecs ,  cité  par  le  fcholiatte  de  Pindare  >  croit- 
il  d'Eumcle ,  ou  d'Eumoipe  »  Cette  queftion  ne  fera  jamais 
bien  décidée;  mais  elle  eft  peu  importante.  Paufanias  , 
Athénée  ,  (aint  Jérôme ,  les  fcholiailcs  d'Apollonius  4c  de 
Pindare  fonr  mention  d'Eumcle.  *  Voflius ,  tù/i.  Grec  t. 

EUMENE  ,  natif  de  Cardi ,  ou  Cardiopolis ,  ville  de  la 
Chcrfoncfc  de  Thrace,  Se  l'un  des  fucceiTeurs  d'Alexandre  le 
frund ,  éroir  né  de  parens  fort  pauvres ,  Se  fils  d'un  voirurier» 
félon  Duris  hiftorien  allégué  par  Plurarque  ;  il  (ervir  dans  le* 
armées  d'Alexandre  te  ^rtutd ,  qui  lui  fit  époufer  la  fœur  de 
Bat  line ,  l'une  de  fes  femmes.  Après  la  mort  d'Alexandre ,  la 
4.  année  de  la  CXI  II.  olympiade ,  Se  5  a  5.  ans  avant  J.  C 
Eumenc  eut  en  partage  la  Cappadocc  cV  la  Paphlagonie ,  où 
Leonarus  Se  Antigonus  dévoient  l'établir,  lelon  l'ordre  qu'en 
avoir  donné  Perdiccas.  Antigonus  refufa  d'obéir  à  ccr  ordre  t 
Se  Leonarus  n'ayant  pû  faire  entrer  Eumcne  dans  Ces  deiTcinsi 
après  lui  en  avoir  confié  le  fecret,  réfolut de  le  tuer.  Eumené 
fe  fauva  ,  accompagné  de  trois  cens  cavaliers ,  Se  de  deux 
cens  gardes,  Se  emporta  avec  lui  jufques  à  cinq  mille  talent 
en  or  2c  en  argent.  11  le  réfugia  près  de  Perdiccas ,  qui  l'ad- 
mit dans  fa  confidence  la  plus  étrairc ,  qui  le  laillà  difpofee 
I  de  la  Cappadocc  après  la  défaite  d'Ariararhe ,  Se  qui  ajouta  i 
fon  gouvernement  la  Carie ,  la  Lycie,  la  Phrygic ,  Se  cette 
partie  de  l'Aiie  mineure ,  renfermée  entre  le  mont  Taurus,& 
l'Hellelpont.  Eumcne  eut  aufli  le  commandement  de  l'armcc 
de  Perdiccas  contre  Craterus  Se  Anripatcr ,  diifit  Ncoptole- 
mc ,  qui  s'éroit  foulcvé ,  8e  dix  jours  aptès  le  rua  de  fa  main, 
dans  la  bataille  où  les  deux  premiers  furent  vaincus.  Lorfquc 
Perdiccas  eut  été  rué  en  Egypte ,  Eumenc  fut  déclaré  ennemi 
public  de  la  Macédoine  par  les  inrrigues  d'Antigonus  Se  de 
Seleucus ,  Se  foûtint  la  guerre  contre  eux.  Il  fut  vaincu  à  Ot- 
cinie  en  Cappadocc, pai  larrahifon  d'Apollonide l'un  de  fcS 
chefs ,  fût  obligé  de  Ce  fauver ,  Se  fur  afltegée  daris  Nora  i 
d'où  il  le  rira  par  ftratagème  avec  les  foldats.  Enfuite  il  cira 
quelque  tems ,  tantôt  dans  la  Cappadocc ,  Se  tantôt  dans  la 
Cilicic ,  où  les  Argyrafpidcs ,  phalange  de  Macédoniens  i  Ct 
joignirent  à  lui.  Il  tenta  vainement  de  ravager  le  gouverne- 
ment de  Seleucus ,  d'où  il  fut  obligé  de  fottir ,  après  avoir  été 
vaincu  fur  les  bords  du  Tigre  :  puis  fortifié  du  fecours  des 
Satrapes  de  la  Sufianne ,  Se  autres  pays  voilins ,  il  tourna  tout 
/es  efforts contreAnrigone. Enfin , après diversfuecès,  Ann- 
goce  rrouvanr  l'occalion  favorable ,  attaqua  Eumcne  »  taillai 
en  pièces  fon  arrière- garde  ,  Se  prit  le  bagage  de  fon  arrbéc. 
Les  Argyrafpidcs ,  pour  recouvrer  ce  qu'il  y  avoit  du  leur  t 
lièrent  leur  gênerai  &  le  hyrercnrà  Anrigone.qui  le  fit  mou- 
rir,  la  a.  année  de  la  CXV1.  olympiade  ,  Se  }  1  j.  ans  avant 
J.C  *  Cornd.Nepas.Piutarquci*«^vit,Diodorci/tv./y; 
Juftin.  Quinte-Curcc.  Arian  ,Ôcc 

EUMENE  >  (cigneurde  Pcrgame ,  fils  d'un  autre  Eumenc» 
fiKeçda  à  fon  oncle  Phiietcte  ,  l'an  146.  avanr  J.  C.  fous  la 
CXX1X.  olympiade.  Strabon  dir  qu'Attale,  fut  le  premier  qui 
porta  le  titt e  de  roi  de  Pcrgame ,  après  avoir  dompté  les  GatH 
lois  fes  voilins.  Eumenc  mourut  l'an  1 5  x.  avant  J:  Ç.  fous  la 
CXXXII. oh mpiade.  'Strabon  ,/.  /  j.Tiie-Live ,/.  ji.&c. 
.  EUMENE,  roi d'Afîc ele  de  Pcrgame  fuccedaà  thn  pere 
aVnale  ,  la  4-  «noO  de  la  CXLV.  olympiade ,  A  la  1 97: 

V au  ij 
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avant  J.  C.  Il  vécut  dam  une  très-grande  union  avec  Tes  frè- 
res ,  Attale  >  Philctere ,  Se  Athénée  »  qui  fe  faifoient  honneur 
d'être  du  nombre  de  fes  gardes.  Ce  prince  fur  allié  des  Ro- 
main! ,&  leur  envoya  fon  frère  Attale,  pour  leur  donner  «vis 
des  mouvement  cfAntiochus,  Il  fe  joignit  à  eux  pour  faire  la 
guerre  à  ce  prince ,  contre  lequel  il  (ouïe  va  tout  l'Orient  •,  puis 
îl  les  tailladant  ta  Lycicpour  venir  au  fecoursde  Ces  états  « 

"où  Seleucusétoit  entré  l'an  1 90.  avant  J.  C  &  fut  fuivi  par 
la  flotte  de  les  alliés.  Après  la  défaite  d'Antiochus  auprès  de 
Magnclîe ,  il  envoya  des  arobalïadcurs  à  Rome ,  où  l'on  éten- 
dit les  limites  de  ion  royaume  >  malgré  les  oppositions  de 
plufieurs  villes  d'Ane.  En  l'an  1 8  4-  avant  J.  C  Prufias  poulTé 
par  le  fameux  Annibal ,  fit  ta  guerre  à  Eumcncqui  le  vain- 
cuit  fur  terre ,  Se  fut  vaincu  fur  mer.  Ortiagome  roi  de  Gala- 
tic ,  &  Pharnace  roi  de  Pont  >  le  joignirent  à  Prufias ,  contre 
Eu  mené ,  Se  Ariararhe  roi  de  Cappadocc ,  qui  entrèrent  dans 
la  Galaric.  Enfin  la  paix  fut  conclue ,  &lcs  frères  d'Atule  fu- 
rent reçus  magnifiquement  à  Rome.  Depuis ,  en  l'an  171. 
avant  J.  C.  Eumene  donna  du  recours  aux  Romains ,  contre 

'Philippe  roi  de  Macédoine.  Deux  ans  après,  il  aftiegea  vaine- 
ment GuTandrcc .  Torone  Si  Dcmetriade.  En  r  6 1 .  il  voulut 
faire  un  voyage  à  Rome ,  pour  fe  purger  du  loupcon  où  l'on 
étoit  qu'il  a  voit  été  d'intelligence  avec  Pcrice  ;  mais  on  l'em- 
pêcha d'y  venir.  Enfin  il  mourut  après  un  règne  de  *  8.  ans , 

6  non  de  40.  la  1.  année  de  la  CLV.  olympiade,  &  159.0ns 
avant  J.  C.  Il  tailla  fon  royaume  ,  &  ta  femme  Sttatonice  à 
ton  frète  Attale ,  qui  demeura  mteur  d'un  fils  unique  d'Eu- 
mene.  *  Strabon ,/.  /  j.  Titc-Live.  Juftin.  Polybe. 

EUMENE  ,  Cardien  ,  ou  de  Cardie  ,  auteur  Grec  ,  qui 
compofades  cpherocridcJ  avec  Dbdorc  <f Ery  du  ce.  'Athé- 
née,  i.  /o.Elicn,/.  j.c.  2$. 

EUMENE ,  patriarche  d'Alexandrie,  fucceda  â  Jufte  vers 
l'an  1  ;  1 .  A:  mourut  l'an  144.  Vytx.  HYMENE-E.  *  Baxo- 
rtius ,  en  cet  *»niet. 

EUMENIDES  :  nom  que  les  Grecs  ont  donné  aux  furies 
d'enfer.  Les  fçavans  ne  conviennent  pas  fur  l'origine  de  ce 
mot.  Euftathc  Se  Sergius  ont  crû  qu'elles  ont  été  ainfi  nom- 
mées par  un  fens  contraire ,  St  pat  antiphrafe ,  comme  par- 
lent les  grammairiens  ;  car  t'tpoif  Eumtnis,  en  grec  lignifie 
doux  Se  ktnim ,  qui  font  des  qualités  contraires  à  celles  des 
furies  \  mais  pluiîeurs  écrivains  modernes  rejettent  ectreéry- 
mologie.  Ils  prétendent  que  le  nom  d'Eumcnidcs  a  été  im- 
pofé  aux  furies ,  en  fon  vrai  fens ,  Se  qu'elles  furent  ainli  ap- 
pellées ,  lorfquJOrcftc  fut  abfons  du  raeunre  qu'il  avoir  com- 
mis en  la  perfenne  de  fa  mere.  Minerve  appaifa  les  furies  Se 
les  adoucit  :  en  forte  qu'elles  ceflèrenr  de  le  pourfuivre  Se  de 
le  tourmenter.  Cette  opinion  eft  fondée 'fut  la  tragédie  d'Ef- 
chy  le  ,  intitulée  les  Eumenides ,  où  ce  poète  raconte  que  Mi  - 
nerve  s'employa  fortement  auprès  des  furies  pour  les  adou- 
cir ,  Se  qu'elle  en  vintà  bout.  Les  Athéniens  prirent  dc-là  oc- 
cafion  de  les  appcller  Eumenides.  Harpocration ,  Se  le  fcho- 
liairc  de  Sophocle  rappottenr  cette  même  origine  après  A.C- 
chylc.  Quoique  cette  érymoiogic  foit  fondée  fur  l'autorité 
de  fes  auteurs ,  elle  n'eft  pas  néanmoins  vraie  ;  car  avant  le 
jugement  d'Orcftc ,  les  Athentem  appelloicnt  Eumenides  les 
furies,  comme  on  le  peur  prouver  par  l'autorité  de  Sophocle, 
dans  la  tragédie  d'Oedipc ,  où  il  dit  que  lotfqu'Oedipc  fe  re- 
rira autetritoite  d'Attique,  les  Athéniens  appelloicnt  dès  ce 
tems-la  les  furies  Eumenides.  Or  le  jugement  d'Orefte  arriva 
long-tcms  après  la  mort  d'Oedipc.  Les  furies  font  au  nombre 
de  trois, dont  les  noms  font ,  Mcgere,  Aleéton,&Ti(ipho- 
ne.  Leur  emploi  étoit  de  punit  les  criminels.  Jupiter  s'en  fer- 
vorr  pour  châtier  les  vivans  ;  Se  Pluton  pour  rourmenTer  les 
morts.  Les  poètes  nous  les  dépeignent  fous  une  figure  hor- 
rible, ayant  autour  d'elles  des  lerpens  entortillés,  Se  des  flam- 
beaux à  la  main.  Il  y  avoir  dans  Aihenes  auprès  de  l'Aréopa- 
ge un  temple  dédié  aux  Eumenides ,  ou  furies ,  auf  quelles  les 
Athéniens  avoient  donné  la  qualité  de  vénérables  déclics. 
Ariftidc  &  le  feholiafte  de  Thucydide  parlent  de  ce  temple  , 
oui  fut  érigé  en  mémoire  du  jugement  d'Orefte. 41  Thucydi- 
de,  A  / .  Plurarortc ,  1*  5«/.  Paufanias ,  ta  AttUit. 

EUMETE  ,  chrrthtK  CLEOBULINE. 

EUMOLPE ,  £Wp*  .filsdeMufée.difcjple  d'Orphée, 
vivoit  du  rems  d'Homcrc ,  Se  coropofa  environ  6000.  vers. 
*  CtwfitUex.  Suidas.  j  ,  ; 
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EUMOLPE  >  de  Corinrhc  ,  fut ,  dit-on,  l'auteur  d'une 
hiltoirc ,  où  il  decrivoit  le  retour  des  Grecs  après  1a  prifede 
Trove.  On  a  prétendu  aue  dans  l'endroit  où  le  feholiafte  de 
Pindarc  le  cire ,  on  doit  lire  Eomele  plutôt  qu'Eumolpc  ;  mais 
il  terrible  que  cette  correction  eft  mal  imaginée ,  parce  que  le 
feholiafte  cite  Eumcle  peu  après.  On  parle  d'un  autre  Eumol- 
pe ,  grammairien ,  dont  on  ne  dit  point  quels  furent  les  ou- 
vrages vraais  celui  dont  Diogcne  Laërce  cite  le  cinquième  li- 
vre des  hiftoircs,  peut  bien  être  le  Corinthien.  «  Voulus,  btf. 
Cm*. 

EUMOLPIDES ,  prêtres  de  la  déetTeCerèsi  Eleufine  ville 
de  l'Artiqucdu  nom  d'un  Eumolpc ,  de  qui  ils  defeendoient, 
car  Eumolpc ,  petit  neveu  d'un  roi  de  Thrace ,  fut  établi  pon- 
tife des  myftetcs  de  cette  décile  pat  Erecthéc,  roi  d'Athènes» 
de  qui  Ekufîne  dépendent.  Il  devint  fi  puiiTanr  par  ce  facet- 
docc ,  qu'il  fit  la  guerre  au  prince  même  qui  le  lui  avoir  don- 
né. Tous  deux  y  furent  tués ,  Se  leurs  enfins  firent  la  paix  aux 
conditions  que  le  pontificat  deraeureroit  à  perpétuité  aux  def- 
cendans  d'Eumolpc,&  la  royauté  à  ceux  d 'Erecthéc.  Comme 
cetre  dévotion  étoit  réputée  fi  tainre  ,  qu'on  l'appelloit  par 
excellence,  Ut  Myfttrti ,  les  particularités  en  étoient  tenues 
ii  fecretes  par  la  même  taifon ,  qu'à  peine  en  eft-  il  venu  quel- 
que ebofe  jufqu'à  nous.  *  Clcmcnt  Alexandrin ,  /.  7.  Sirtm. 
Saumaifc  far  Stlta  f*g.7so.  % 

EUMOLPUS  ,  prêtre  dans  les  myftcrcsd'Eleufine,  w;« 
EUMOLPIDES. 

EUMONE ,  Emnnmim ,  profeficur  de  rhétorique  dans  le 
IV.  ftéele ,  eft  le  même  à  qui  l'empereur  Confiance  donna  jus- 
qu'à 6000.  écus  de  penfion.  *  Nazare ,  m  fâtug.  Canfi. 

EUNAPE ,  Emttfim ,  natif  de  Satdes  en  Lydie ,  Sophtfte, 
mcdecin,liiftoricn  Se  drfciplc  de  Procrefc ,  vivant  dans  le  IV. 
u'éeledu  rems  de  Valcntinien,de  Valcns&  deGratien.II  écri- 
vit l'hiftoirc  des  Ccfars ,  cornroencant  à  I  empereur  Claude  » 
où Dcxippe  finiflôit  fa  chronique,  jufqucs  au  règne  d'Area- 
dius  Se  d'Honorius.  Phorius  parle  avantageufuncnr  de  lui. 
Cette  hiftoirc  d'Eunapc  s'eft  perdue ,  Se  il  ne  nous  refte  de  lui 
que  les  vies  des  fophiftes  qu'il  entreprit  à  la  prière  de  Chry- 
tànthc,  fon  allié  i  les  vies  des  philofophcsdc  fon  tems  :  6c 
quelques  fragmens  d'ambaûades.  Zofime  le  fuit  fi  bien  dans 
ton  hiftoire  ,  qu'il  fernble  n'avoir  fait  que  copier  fon  ou- 
vrage. 

^"j-  *  Eunapius  donne  quelquefois  ton  jugement  fur  les 
ouvrages  des  philosophes  Se  des  fophiftes  dont  il  fait  la  vie. 
Son  ftyle  eft  fort  concis  ;  cependant  fa  manière  d'écrite  ne 
laide  pas  d'être  allez  nette ,  Se  ncoric.  11  fcmble  témoigner 
un  peu  d'crnprciTt  ment  pout  paroitre-hannêre  homme  parmi 
les  Païens.  Il  dit  dans  la  vie  A'J*mi>ltqme ,  qu'il  ne  veut  point 
employer  aucune  narration  fabuleule  ;  dans  celle  de  Libanius 
il  protefte  contre  ta  calomnie  Se  lamédilancc  ;  cependant  tes 
écrits  font  remplis  d'invectives  Se  d'injures  ;  il  déclame  con- 
rre  les  martyrs  des  Chrétiens,  contre  leurs  cendres ,  comte 
les  lôlitaiics  i  Se  il  patoit  n'avoit  entrepris  ta  vie  des  pliilofo- 
phes ,  que  pour  relever  l'idolâtrie ,  Se  rabaiiTèr  le  Chrifttanift. 
me.  *  Phorius,  btkl.  (td.rj.  9$.  VolTîus.  Baillet ,  forme»* 
des  Jf*v*»*fiir  Us  critiques  hijhri  fnet. 

tUNICE ,  femme  juive  de  religion ,  mais  qui  Ce  conver- 
tit à  ta  foi  par  le  roiniûcrc  de  fainr  Paul.  Elle  fut  mere  de  Ti- 
mothec ,  difeipic  de  cet  apôtre.  *  //.  7î«mf.  / .  /. 

EUNOME.  jUmmmt,  herefiarque dans  k  IV.  Cède, 
étoit  fils  d'un  payfan  du  village  d'Oltifcre  ,  fur  les  fron- 
tières de  ta  Cappadocc.  Il  alla  à  Confrantinople  ,  écrivit 
quelque  teins  pout  le  public  ;  enfuire  il  fê  fit  maître  d'é- 
cole ;  Se  enfin  il  le  mit  fous  la  difeipline  d'Aëtius  ,  qu'il 
joignit  à  Alexandrie  ,  Se  vint  avec  lui  trouver  Eudoxc  i 
Antiociic ,  où  il  fur  ordonné  diacre  de  fa  main.  Etant  en» 
voyé  en  cour  pour  défendre  Eudoxc  contre  Bafiie  d'Ancy- 
rc ,  il  tomba  entre  les  mains  de  fiafile  ,  Se  fut  relégué  i 
Mide  ville  de  Phrygie.  11  revint  à  Conftantinnplc  dans 
le  tems  du  concile  qui  s'y  tint  l'an  )  59.  &  quelque  tems 
après  il  fur  ordonné  évêque  de  Cyziqoe ,  par  Eudoxc  ton 
protecteur ,  qui  kii  coaictlia  de  cacher  fa  doctrine  i  mais 
n'ayant  pas  fuivi  cet  avis  il  fut  acculé  par  ton  peuple  » 
Se  Eudoxe  fê  trouva  obligé  de  le  condamner  &  de  le  dé- 
pofer.  Il  Ce  fépara  enfutte  entièrement  de  cet  évoque ,  St 
Ce  retira  dans  une  maison  qtrtlavou  à  CJafcedoûW,  où  il 
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cactu  le  tyran  Procopc.  Son  rnairre  Aetîus  étant  revenu  i 
Conitantinople  >  il  vécut  quelque  teins  avec  lui ,  Se  lui  ten- 
dit les  derniers  devoirs  ;  nuis  il  fut  bientôt  obligé  de  Ce  re- 
tiret à  Ciukcdoine  ;  Si  même  ayant  été  acculé  devant  l'em- 
pereur d'avoir  donné  tetraire  à  l'un  ennemi ,  il  fut  exilé  en 
Mauritanie.  Valens,  évêque  de  Murfe  >  obtint  (on  retour  > 
&t  il  eut  entré  dans  les  bonnes  grâces  de  l'empereur ,  fi  Eu- 
doxe  ne  l'eut  empêché  de  le  voir.  Sur  la  fin  de  l'empire  de 
Valens,  Modcftc,  préfet  du  ptétoire,  le  relégua  dans  l'ifle 
de  Naxos  ,  comme  un  pertutbatcuc  du  tepos  de  lEgtifc. 
Après  la  mou  de  cet  empereur  >  il  revint  à  Chalcedoine  \ 
mais  Thcodofc  l'envoya  aulfi-tôt  en  exil  à  Palmyridci&  ce 
château  ayant  été  pris  par  les  ennemis ,  il  fut  transféré  à  Ce- 
ntrée ville  de  Cappadoce ,  mais  les  habitans  de  cette  ville  ne 
l'ayant  pu  fournir ,  parce  qu'il  avoit  autrefois  écrit  contre  S. 
Balîle  leur  évêque ,  il  obtint  perniirEoo  de  demeurer  dans  le 
lieu  de  (a  iwilUncc ,  où  il  mourut  ;  il  vivoit  encore  •  quand 
S.  Jetômc  écrivoit  fon  catalogue  des  écrivains  cccleliafti- 

Jiues.  U  avoit  compofe  plusieurs  ouvrages  contre  l'églifc ,  6c 
cpt  livres  de  commentaires  fur  l'épitrc  aux  Romaius ,  dont 
Socraie  parle  au  ft poème  chapitre  du  quatrième  livre  de  fon 
hiftoirc.  Ce  même  auteur  remarque  qu'il  a  unité  le  ftyle  fb- 
phiftiqoe  de  fon  maître,  &  qu'il  a  fuivi  fes  raifoonemens  ; 
qu'il  n'étok  point  habile  dans  l'écriture- Sainte ,  6t  qu'il  n'en 
avoit  pas  l'intelligence  -,  mais  qu'il  avait  une  abondance  de 
paroles  Si  qu'il  repetoit  fouvent  les  mêmes  chofes  en  diffé- 
rons termes  ,  fans  jamais  expliquer  clairement  ce  qu'il  fc 

Eropofbit*,qu'ainfi  quoiqu'il  eût  employé  beaucoup  de  paro- 
is pour  expliquer  l'épîrre  de  S.  Paul  aux  Romains ,  il  n'avoit 
jamais  pû  venir  à  bout  de  découvrir  le  vrai  fens  de  cet  apô- 
tre. Il  ajoute  que  fes  autres  livres  étoient  écrits  de  la  même 
manière ,  Se  que  quiconque  prendrait  la  peine  de  les  lire»  y 
trouverait  beaucoup  de  mots .  Si  fort  peu  de  chofes.  S.  Ba- 
ille rapporte  dans  fes  livres  contre  Eunomius  une  partie  des 
ouvrages  de  cet  hérétique ,  qu'il  réfute  enfuite.  Eunomius 
répondit  au  livre  de  S.  Bade  par  une  apologie  ;  &  S.  Gré- 
goire de  Nyrtc  entreprit  la  défenfe  de  fon  frète ,  &  la  réfu- 
tation de  l'apologie  de  cet  hérétique.  Il  rapporte  auffi  quel- 
ques-uns de  (es  paffàgcs ,  8c  pluficurs  de  lès  raifonnemens. 
Eunome  publia  un  Arianifme  outré  ',  car  il  (e  vantoit  de  con- 
noitre  Dieu  auffi  parfaitement  que  Dieu  fc  connoillbit  foi- 
même.  11  difoit  que  le  fils  de  Dieu  n'étoit  Dieu  que  de  nom; 
qu'il  ne  s'étoic  pas  uni  fubilanricljcment  à  l'humanité ,  mais 
feulement  par  fa  vertu  Se  par  fes  opérations.  Scion  lui ,  la 
foi  pouvoir  fauver  toute  feule ,  quoique  l'on  commit  toutes 
fottes  de  crimes ,  Se  que  l'on  y  pufeverâr.  Il  rebatifoiteeux 
qui  l'avoient  été  au  nom  de  la  fainte  Trinité  >  haiïlanr  fi  fort 
ce  myflcre  ■  qu'il  défendait  la  triple  immerfion  dans  le  ba- 
tême,  Se  ordonpoir  que  l'eau  ne  mouillât  que  les  parties  qui 
font  au  dciTous  de  la  poitrine.  Il  condamnoit  le  culte  de» 
martyrs,  Se  l'honneur  rendu  aux  faintes  reliques.  Cependant 
Philoflorgc  fait  fon  paacgyrhuc,  comme  celui  des  autres 
Ariens.  Les  deux  Grégoire* ,  de  Nazianzc  Se  de  Nyflc ,  le 
réfutèrent.  Ses  (êctatcurs  furent  nommés  Eunomicns  ,  Se 
Troglodytes.  G.  Cave,  théologien  Anglnis  a  publié  fa  con- 
femon  de  fui  >  dans  fou  Htfttr.  Liuerarm  Serift.  eccUJîa/ii- 
cornm.f.  171.  avec  le  commencement  &  la  fin  du  Livre  du 
même  Eunome  1  contre  la  confubftantialité  du  fils ,  qui  a 
été  imprimé  la  première  fois  par  Fabricius  dans  fa  biblio- 
thèque grecque,  Si  la  féconde  fois  à  la  fin  du  premier  volume 
de  la  nouvelle  édition  de  S.  Bafilc,  à  Paris.  '  S.  Epiphane,  Aer. 
7  /.  Thcodoret ,  /.  ktr.fak.  /.  S.  Jérôme ,  tdverf.  Vttdtutt. 
Ruflin,/il.  i.câp.  é?.  Batonius ,  A.  Cbrifi.  j j  (.  (f  ftqq. 
Hermant  .rte  de  S.  Ath***ft  (S  de  S.  Bjtfile ,  (ic.  Du  Pin  , 
bM.  det  mil.  eccUf.  dm  IV.fiecle. 

EUNOMIEN ,  vivoit  du  tons  de  l'empereur  Jultinicn  , 
dans  le  VI.  ficelé ,  Se  fut  parais  de  Belifaire.  Quelques-uns 
ont  crû  qu'il  croit  le  même  que  ce  poète  Chrétien ,  de  qui 
nous  avons  une  epigramme ,  avec  les  œuvres  de  Philoftor* 
ce  Arien ,  que  Jacques  Godcfroi  a  données  au  public.  Sui- 
das en  parle  auffi.  Veyex.  EUNOME. 

EUNOMIUS  de  tttrn  enJtaJie ,  excellent  joueur  de  luth, 
auquel  ceux  de  fa  ville  firent  drcllcr  une  flatoe >  ayant  en 
main  un  luth ,  fur  lequel  une  cigale  étoit  pofee ,  dont  voici 
la  «ifoo.  Difputant  avec  le  muiicicn  Arifton  de  Rhcge  aux 
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jeux  Pyt  biens,  à  qui  jooeroit  le  mieux  de  cet  iitltrument  % 
comme  la  chanterelle  d  Eunomius  vint  à  cailcr ,  une  cigale 
vola  fur  ton  Luth ,  Si  fupplca  au  défaut  de  la  coidc  caUec  t 
ce  qui  paroir  être  un  vrai  conte  fak  à  pUitir.  *  Pierius ,  Hier»- 
gljpk.l.JCXW. 

EUNUQUES  t  hereriques  auffi  nommés  l'^lr/tens,  du 
nom  d'un  ccrtainValcfius  Arabe.  Ils  rendaient  tous  leurs  fec- 
tatenrs  eunuques ,  de  gré  ou  de  force  ;  ic  bien  fouvent  ila 
traitoient  de  la  même  forte ,  les  paflans  qu'ils  pouvoient  at- 
traper ,  iMjct.  ce  qui  eft  dit  d'Origine  à  ce  fu/cr.  Vijtx.  V  ALE- 
S1US.  *  S.  Epiphane ,  Iw.  st.  Baronius ,  A.  C.  149.  m.f.jé». 
n.  6  9.  &c. 

EUNUQUES ,  font  ceux  qui  natfîcnt  incapables  d'engen- 
drer» ou  qui  le  deviennent ,  loir  par  maladie ,  foit  par  l'ope» 
tation.  Ccft  à  ces  derniers  que  le  nom  d'Eunuques  convient 
plus  proprement,  cependant  Notre  Seigneur  le  donne  mê- 
me à  ceux  qui ,  pouvant  le  marier ,  font  profeflion  de  conti- 
nence ,  pour  le  royaume  des  cieux.  Les  Pcrfes  font  les  pre- 
miers qui  ont  pratiqué  l'art  de  faire  des  hommes  eunuques  • 
Se  les  Lydiens  l'ont  pootTé  jufqu'aux  femmes  :  les  autres  na- 
tions les  ont  imités.  Il  y  avoit  des  eunuques  chez  les  Ro- 
mains, &  les  princes  des  nations  barbares  p renoient  des  jeu- 
nes gens  bien  faits ,  qu'ils  faifoienr  eunuques ,  pour  les  em- 
ployer à  la  garde  des  femmes  Se  des  filles  :  cela  fe  pratique 
encore  parmi  les  Turcs,  Se  dans  les  cours  des  princes  d'O* 
rient.  Les  empereurs  Chrétiens  ont  défendu  pat  leurs  loir 
cette  inhumanité.  Conflantin ,  premier  empereur  Chrétien, 
défendit ,  fous  peine  de  la  vie ,  de  mutiler  ainfi  les  hommes , 
/.  /.  Cedteu.de  Ettntteku.  L'empereur  Adrien  l'avoir  déjà 
défendu  .L4.ff.etd  leg.  Cern.  de  Stcuriu  ;  Se  l'empereur  Juf- 
tinien  impofa  la  loi  du  Talion  contre  ceux  qui  excrecroient 
cette  violence,  Ntvit.  14a.  Cependant  il  y  avoit  des  eunu- 
ques â  la  cour  des  empereurs  de  Conitantinople  ;  mais  quel- 
quefois on  donnoit  ce  nom ,  comme  étant  le  nom  d'une 
charge ,  à  des  perfonnes  qui  n 'étoient  pas  vcrirablcmcni  eu- 
nuques. Par  la  loi  de  Mot  le  il  eft  défendu  d'admettre  un  eu- 
nuque aux  fonctions  facreesunais  parmi  les  Payens,les  prêtres 
de  Cybclc  étoient  tous  eunuques.  Dans  la  loi  nouvelle  >  le* 
eunuques  font  exclus  du  clergé  par  les  canons,  à  l'exception 
de  ceux  qui  avoient  été  faits  eunuques  par  les  Barbares  >  ou 
par  l'ordonnance  des  médecins ,  comme  il  eft  porté  par  le 
canon  du  concile  de  Nicce.  Il  y  a  eu  néanmoins  quelques 
évêques  eunuques  dans  l'églifc  Grecque.  Origcne  le  fit  eu- 
nuque par  un xcJeinconflderé.  Léonce,  évêque  d'Anrioche , 
étoit  eunuque ,  Se  ce  fût  une  des  taifons  pour  lesquelles  il  fuc 
dépbfé.  Il  y  a  encore  en  Italie  de  jeunes  gens  que  l'on  faic 
eunuques,  afin  qu'ils  ayent  une  belle  voix ,  Se  qu'ils  la  puif- 
feot  conlervct  ;  mais  c'eft  à  la  porte  où  il  y  a  le  plus  grand 
nombre  d'eunuques.  Il  y  en  a  de  blancs  Se  de  noirs ,  à  la  cour 
au  grand  feigneur.  Les  blancs  fout  au  fervice  du  fulcan.  Se  les 
noirs  fervent  dans  le  ferrai)  des  femmes.  On  eboifir  pour  c* 
fcrrail ,  les  plus  difformes  de  tous  les  Nègres  de  l'Afrique.  Le 
commandant  des  eunuques  blancs  eft  appellè  Capeu  Agnfi  ; 
Se  celui  des  Eunuques  noirs  KuJer  Agiefî.  Le  mot  d'Eunu- 
que eft  grec  Se  vient  d'fani  Ut .  Se  Jk'xut  gtrdrr  \  comme  qui 
diroit£4r<Q>*  du  ht,  parce  qu'ils  font  employés  pour  avoir 
foin  des  femmes  :  c'eft  pourquoi  ce  nom  n'a  pas  feulement 
été  donné  à  ceux  qui  étoient  nors  d'état  d'avoir  lignée ,  mais 
auffi  à  des  otheiers  des  princes.  C'eft  en  ce  fens  qu'il  eft  dit 
que  Puriphar  étoit  eunuque  de  Pharaon,  quoiqu'il  fur  marié) 
Se  qu'il  eft  dit  que  les  empereurs  de  Conitantinople  avoient 
des  eunuques  pour  officiels,  qui  étoient  auffi  appelles  cubu*' 
iarii,  ou  cm&icuJt  cnjlêdei,  comme  qui  diroit  chambellan  ■  en- 
tre lefqucls  il  y  avoir  un  archi- Eunuque ,  ou  grand  charnbclt 
lin.  La  peine  ordinaire  de  ceux  qui  étoient  furpris  en  adulrt- 
re^toitd'êrrefâirsctinoques.Mneilion^uj^/à»r/fi£iMw^i«e/, 

EUNUS ,  cfclave  Syrien ,  qui  ne  pouvant  fupporter  les 
malheurs  de  fa  condition,  fit  d'abord  l'cntoufiaftc  Se  l'infpi- 
ré  de  la  dcefle  de  Syrie.  Il  fe  difoit  envoyé  des  Dieux,  pour 
procurer  la  liberté  aux  efclaves.  Afin  d'étonner  les  gens. 
Se  de  gagner  créance  dans  l'efpritdespeuplcs,  ilimcrtoir  dans 
fa  bouche  une  noix  remplie  de  fouffre  en  poudre  :  il  y  met* 
toit  adroitement  le  feu ,  Se  foufHoit  doucement ,  de  manie* 
re  qu'on  ne  pouvoir  rans  admiration  voir  une  chofè  fi  pc« 
commune.  Deux  mille  efclaves  5c  antres  funples  gcnsptcdè» 
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Ïar  leurs  miferes  6i  attires  par  ces  prodiges  >  le  joignirent  d 
nit  6c  il  fe  vit  à  la  retc  de  cinquante  mille  hommes ,  avec 
lcfquds  il  défit  les  préteurs  Romains  ;  mais  Pcrpenna  les 
rcduilît  par  la  faim,  6c  fit  mettre  en  croix  tous  ceux  qui 
tombèrent  cotre  fes  mains. 

EVODE ,  fut,  fuivant  Eufebe ,  le  premier  éveque  d'An- 
rioche,  aptès  les  Apôtres,  quoique  S.  Chryfoftome,  Thco- 
doret  &  d'autres  auteurs  ayent  fait  S.  Ignace  leur  fucerffeur 
immédiat.  Eufebe  place  le  commencement  dn  pontificat  d'E- 
vode  a  la  troifiéme  année  de  l'empereur  Claude,  la  41.  de 
Jefus-Chrift.  S.  Ignace  lui  a  fuccede  la  1 4.  année  de  l'empire 
de  Ncron  ;  qui  eft  la  68.  de  l'crc  vulgaire.  *  Eufebe,  en  U 
chren.  A.  C.  4;.  (j 71. (S  Uv.  3.  h  fi.  t.  1 6.  Baronius,  Aff. 
n.  /  f  ■  4/*  '  S •  -5  74* 7  f  •  n,  1 1  *  Du  Pin ,  iM.  eccl.  111.  prt- 
tmert fieetes.  Bailler ,  vtei  des  fiunu ,  mou  de  Aùù. 

EVODE  >  Evtduu ,  évêque  que  S.  Auguftin  loue.  Ceft  le 
même  qu'on  a  fait  auteur  d'un  livre  des  miracles  de  S.  Etien- 
ne ,  qui  lui  cft  pourtant  feulement  dedié. 

EVODE,  Evtdm,  natif  de  Rh  odes ,  pofcte  épique  latin , 
dont  les  ouvrages  étoient  perdus  dès  le  tems  de  Suidas. 

EVODIE  de  la  ville  de  Pliilippcs  en  Macédoine ,  fut  con- 
verti à  la  religion  Chrétienne  par  le  minifterc  de  l'apôtre  S. 
Paul.  *Pbtlip.  ir.i. 

EVOLI ,  ancienne  petite  ville  des  Picentins.  Ce  n'eft  plus 
qu'un  bourg ,  qui  a  ritre  de  duché ,  6c  qui  cil  firué  dans  la  prin- 
cipauté citerieure,  province  du  royaume  de  Naplcs,  à  cinq 
lieues  de  Saleme ,  du  côté  du  levanr.  *  Baudrand. 

EVORA ,  ville  de  Portugal  dans  la  province  d'Alentejo , 
avec  archevêché ,  eft  nommée  en  latin  Elnrtt ,  6c  eft  cpnfidc- 
réc  comme  la  féconde  du  royaume.  Elle  eft  située  entre  de 
petites  montagnes.  André  Rcfcndio  a  fait  le  catalogue  des 
évêques  de  cette  ville ,  que  le  pape  Paul  IIL  honora  du  titre 
de  métropole  en  1 5  40.  a  la  prière  de  Jean  III.  roi  de  Portu- 
gal. Les  uifFragans  de  cet  archevêché'  font  Faro  firuce  jadis 
àSy  (va ,  Tanger  depuis  uni  à  Ccura  6c  El  vas.  Le  cardinal  Hen- 
ri en  fut  le  premier  archevêque ,  6c  depuis  il  parvint  à  la  cou- 
ronne après  la  mort  de  dom  Scbaftien.  Le  même  Henri  y  fon* 
da  une  académie.  Il  y  a  auili  un  tribunal  de  l'inquifition.  Cet- 
te ville  fur  prife  en  1 66  1, .  par  les  Caftillans ,  commandés  par 
dom  Jean  d'Autriche  ;  mais  ils  en  furent  chaflés  peu  après 
par  les  Portugais ,  qui  reprirent  la  ville  ;  elle  eft  4  huit  lieues 
de  la  Guadiane ,  6c  a  feise  de  Badajoz  au  couchant ,  en  allant 
vers  Lifbonne ,  dont  elle  eft  à  dix-neuf  lieues.  *  Rcfcndio , 
de  A»t.  Ebore.  Edouard  Nugnez ,  défi,  de  Ptrt.  Le  Mire  , 
geeg .  eccl.  Mcrula ,  &c 

EVORA  MONTE,  bourg  avec  un  château.  Il  cft  dans 
l'Alcntejo ,  en  Portugal,  entre  la  ville  d'Evora  6c  celle  d*Ef- 
tremos ,  à  fut  lieues  de  la  première ,  6c  à  trois  de  la  dernière. 
*  B.tudrand. 

EUPHAES  fucceda  a  Androclès  dans  le  royaume  des 
Mcflèniens ,  dans  le  tems  que  Thcopompe  rcanoit  à  Sparte , 
6c  Aechmis  en  Arcadic.  Ce  fut  fous  lui  que  la  guerre  entre 
les  Lacedemonicns,  6c  les.  MefTcniens ,  commenta  la  deu- 
xième année  de  la  IX.  olympiade  7  4  j .  ans  avant  Jeius-Chrift. 
Alcamcne,  oui  étoit  alors  roi  des  Lacedemonicns,  ayant  pris 
Amphie,  ville  proche  des  Mcflèniens,  Euphaës  fe  mit  en 
campagne  avec  une  armée ,  &  donna  baraille  aux  Laccdc- 
moniens.  La  nuit  les  fepara.  Cette  bataille  fût  donnée  la  deu- 
xième année  de  la  X.  olympiade.  L'année  fuivante  Euphaës 
ic  bnrtir  encore»  avec  Thcopompe  de  Polydore  fils  d'Alca- 
menc.  Ils  forment  du  combat  avec  égal  avantage  ;  mais  les 
Mertènicns  fatigués  de  la  guerre ,  fortifièrent  Ithomc,  6c  s'y 
retirèrent.  La  deuxième  année  de  la  XII.  olympiade ,  les  La- 
cedemonicns allèrent  pour  artaquer  cette  ville.  Les  deux  ar- 
mées ,  après  avoir  donné  bataille ,  furent  encore  ftparées  par 
la  nuit.  Ephaës  fut  blc/Ié  dans  le  combat,  &  mourut  après 
avoir  régné  1 J .  ans.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Ariftodemc.  *  Pau- 
lan.  m  Meffen.  Marsham ,  cvs*.  çbr«n.  Du  Pin ,  Ml.  mmv.  de» 
bifi.fr 'fane  t. 

EU  PH  ANTE  tfOlyntbe ,  hiftorien  6c  poëre  Crée ,  fitt  dif- 
ciplc  d'Eubulidc^cprccepteiu  d'Anrigone  I.  roi  deMacedoi- 
ne ,  auquel  il  dédia  un  livre  de  la  royauté.  Il  floriffoit  fous  la 
CXV.  olympiade ,  vers  l'an  a  xo.  avant  Jefus-Chrift,  com- 
pofa  l'hiftoire  de  fon  tems  .outre  plufieurs  tragédies ,  qui  lui 
acquirent  beaucoup  de  réputation.  *  Diogcne  L»irct  $  en 
U  vie  et  Enduit  ,/mliv.  2.  VoiEus ,  ckc. 
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EUPHEMIE,  femme  de  l'empereur  Juftin  I.  croît  une 
princclïc  rrcs-zcléc  pour  la  défenfe  de  la  foi  orthodoxe  » 
6c  pour  l'union  de  l'églifc  dXDricnt.  Elle  fût  couronnée 
la  mon  d'Anaftafe  l'an  5 1 8.  &  mou- 
rut l'an  5x1.  On  dit  qu'elle  s'appelioit  L*ficme\6c  qu'à 
ion  çouronnernent ,  Julrin  lui  fit  prendre  le  nom  d'Eupne- 
mie ,  en  l'honneur  de  la  fàinte  martyre  de  ce  nom.  *  Zona- 
rc  iîc  Cedrcnus ,  en  fnfim  1.  Theophanes.  Théodore  le  Lec- 
teur. Marcellin ,  cVc. 

EUPHEMIE  (  Sainte  )  vierge  6c  martyre  de  Chalcedoine 
dans  le  IV.  ficelé,  dans  le  tems  de  la  perfecurion  de  Diocté- 
tien vers  l'an  a  07 .  de  J.  C.  Son  culte  étoit  célèbre  à  Chalce- 
doine dès  le  IV.  ficelé.  Il  y  avoit  dans  cette  ville  une  églife 
magnifique  qui  portoit  fon  nom ,  dans  laquelle  fe  tint  le  con- 
cile de  Chalcedoine.  On  prétend  que  fon  corps  y  repofoir ,  6c 
que  dans  le  VII.  ficelé  il  fut  rranfporré  à  Conftaminoplc ,  011 
il  y  avoir  auffi  quatre  eglifes,  qui  porroient  le  nom  de  fain- 
rc  Euphemie.  Léon  Vlfitnrien ,  fit  jeiter,  à  ce  qu'on  rappor- 
te ,  les  reliques  de  fainte  Euphemie  dans  la  mer  -,  mais  on  pré- 
rend qu'elles  fiirenr  retrouvées  6c  confervées  dans  l'iflc  Mc- 
tcllin,  d'où  Conftantin  te  Irène  les  firent  tranfportet  a  Coo- 
ftantinople  en  796.  Les  Grecs  fonr  au  onzième  Juillet,  une 
grande  (olemniré  en  l'honneur  d'un  miracle ,  qu'ils  croient 
que  fainre  Euphemie  fit  pour  confirmer  la  doctrine  du  con- 
cile de  Chalcedoine.  Les  Latins  ont  mis  lafère  au  16.de 
Septembre.  *  Afterius  Amaiemis.  Evagre,  bfi.l.  2.  t.  ji  Sa- 
tins. Bollandus.  DcTiUcmont.  huWet ^Vuidee fumtst 

EU  PHEMIUS ,  patriarche  de  Conftantinople ,  dans  le  V* 
fiécle ,  fucceda  à  Flavite ,  ou  Fravitc  qui  ne  fiegea  que  troi» 
mois  Se  qui  avoir  fuccedé  à  Acace  l'an  489-  Euphcmius  fi- 
gnala  fon  avènement  à  l'épifcopat ,  en  rayanr  des  facrés  dip-^ 
tiques ,  le  nom  de  Pierre  Mengus ,  à  caufe  que  dans  les  let- 
tres qu'il  en  avoit  reçues,  ce  prélat  ptononçoit  anatheme 
contre  le  concile  de  Chalcedoine.  Euphcmius  y  rétablit  le 
nom  du  pape  Félix ,  qui  lui  refufa  néanmoins  fa  communion* 
parce  qu'il  confervoit  les  noms  de  quelques  prélats  héréti- 
ques. Pierre  Mongits  allé  mbla  des  fy  nodes  contre  Euphcmius 
pour  l'établiflementdc  fon  herefie.  Euphcmius  en  convoqua 
de  fon  côté  contre  Pierre  Mongus ,  pour  la  confervarion  de 
la  foi  orthodoxe  -,  6c  ces  deux  prélats  s'excommunièrent  ré- 
ciproquement. LepapcGelafc  avoit  fuccedé  à  Félix  l'an  49  ï* 
Euphcmius  lui  écrivit  une  lettre ,  dans  laquelle  il  inféra  fa 
confc  flion  de  foi ,  afin  d'obtenir  fa  communion  ;  mais  le  pape 
la  lui  refufa ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  effacé  le  nom  d'Acace 
des  Diptyques.  Le  patriarche  s'obftina  à  ne  vouloir  pas  faire 
ce  quon  demandoir  de  lui.  L'empereur  Anaftafc,  qu'il  avoit 
obligé  de  faire  profcfEon  publique  de  la  foi  orthodoxe  « 
avant  que  de  le  couronner ,  l'exila  l'an  496.  ♦  Evagre ,  /.  y* 
Nicephore ,/.  ;  6.  Théodore  le  Lecteur,  /.  /.  C«&£.  Baro- 
nius yA.C.ltÇ.  4f2.  49  S  è 

EUPHORBE ,  EMfbnbm,  médecin  de  Juba,  roi  de  Mau- 
ritanie ,  étoit  frète  d'Artorius  Mufa.  Pline,  qui  fair  mention 
de  lui ,  dit  que  le  même  Juba  nomma  une  certaine  herbe  Eu- 
phorbia ,  du  nom  de  ce  médecin.  Il  vi  voit  l'an  70  o.de  Rome* 
6c  {4.  avant  J.C.  *  Pline  ,/.2f.c.  1, 

EUPHORBE,  berger  de  Phrygie,  province  de  l'Afic  mi- 
neure ,  voyant  fon  pays  defolé  par  une  grande  famine ,  &  que 
les  dieux  n'étoient  point  favorables  aux  factifices  que  fes 
compatriores  faifoienr  pour  leur  demander  la  fertilité  de  leurs- 
terres,  inventa  untiouveau  genre  de  facrifice ,  dans  lequel  il 
immola  un  renard  Se  un  henftbn.  Aptès  qu'il  eut  ainfi  appai- 
fc  les  dieux ,  les  campagnes  commencèrent  à  devenir  fertiles*, 
ce  qui  obligea  les  autres  pafteurs  4  lui  déférer  la  charge  de 
facnfkarctir.  *  Hermogenes. 

EUPHORION  de  Chalcide,  poète  &  hiftorien,  naquit 
fous  la  CXXVI.  olympiade ,  vers  l'an  174.  avant  Jcfus- 
Chrift  ,  6c  fc  mit  parfaitement  bien  auprès  de  Nicea ,  femme 
d'Alexandre,  roi  d'Eubée,  qui  lui  fit  de  gTands  preiéns.  En- 
fuite  il  paflà  en  Syrie  à  la  cour  d'Antiochus  le  Grande  qui  le 
fit  fon  bibliothécaire.  Il  lai/fa  planeurs  ouvrages ,  qui  font 
très-fouvent  cites  par  les  anciens.  Soerone  dit  que  l'empe- 
reur Tibère  compofoit  des  poèmes  à  l'imitation  dT:upho- 
rion ,  de  Rhianus ,  6c  de  Parthenius  ;  6c  qu'il  aima  ces  au- 
teurs à  un  tel  point ,  qu'il  plaça  leurs  écrits  &  leurs  ima- 
ges dans  les  bibliothèques  publiques,  entre  les  plus  anciens 
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&  les  plus  célèbres  tuteurs  :  ce  qui  obligea  pluficurs  grands 
hommes  de  lui  adrelTct  les  louanges  de  ces  poètes.  *  Suidas. 
Srrahon ,  /.  9 .  Suétone ,  tu  Ttbtrt ,  c.  7  0 .  Simlcr ,  bibl.  Gtfm. 
Vofiius  ,  de  hifi.  Cru. 

EUPHORION ,  eft  le  nom  de  trois  autres  auteurs.  Le  pre- 
mier a  écrit  des  choies  ruftiques ,  Se  eft  fouvent  allégué  par 
Varron  Si  par  CotumcllaXc  fécond  qui  ctoit  poète  tragique» 
<itoit  rils  dTLlchylc.  Suidas  en  fait  mention.  Le  dernier  ctoit 
grammairien  ,  précepteur  de  l'empereur  Marc  Antonin  // 
fbtltftpbt ,  feton  jule  Capitolin ,  t*  f*  vu. 

EUPHRANOR.  peinrre  excellent  Se  habile  fculpteur, 
vivoit  fous  la  av.  olympiade  ,  vers  l'an  }<$4.  de  Rome.  11 
fut  un  des  premiers  qui  fçut  donner  aux  héros  cette  ma/efté 
qui  doit  paroître  dans  leur  port  >  auffi-bien  que  fur  leur  vi- 
fage  :  ce  fut  lui  qui  remarqua  la  beauté  des  proportions  , 
cV  qui  en  drclTa  les  règles.*  Pline,  Av.  s  4-  t.  J.  Fclibicn, 
tmtretum  fier  Ut  vies  dtt  ftmtrci. 

EUPHRASIE  (  fainte  )  foliraire  de  la  Thcbaïdc ,  ctoit  fille 
d'Antigortc,  gouverneur  de  Lycie,  Se  dTuphrafic,  parens 
ou  allies  de  l'empereur  Theodofc  l'sime>tm,loa$  le  règne  du- 
quel elle  vint  au  monde ,  l'an  j  80.  Après  la  mon  d'Anrigo- 
ne  >  l'empereur  Se  l'impératrice  Galla  Placidia  fc  chargèrent 
du  foin  de  la  jeune  Euphralîc.  A  peine  eut-elle  atteint  l'âge  de 
cinq  ans ,  que  fà  nacre  confentit  de  l'accorder  en  mariage  au 
fils  d'un  ienareur  fott  riche ,  elle  pafTa  le  contrat ,  Se  accepta 
les  gages  qui  lui  furent  offerts  pour  fa  fille  .dont  on  coofen- 
roit  d'attendre  l'âge  nubile.  Cependant  cette  fainte  merc  qui 
éroit  devenue  veuve  dans  un  âge  peu  avancé ,  craignant  de 
ne  pouvoir  le  défendre  de  contracter  un  fécond  mariage  .refo- 
]ut  de  fe  retirer  en  Egypte  avec  la  jeune  Euphrafic.  Elles  s'oc- 
«îpcrent  d'abord  à  parcourir  laThebaïde ,  Se  i  diftribuer  les 
grands  biens  qu'elles  avoient  aux  monafteres  d'hommes  Se 
de  femmes.  Une  maladie  confîdcrable  obligea  la  rncre  d'Eu- 
phratîc  de  féjoumer  dans  une  de  ces  communautés.  Euphra- 
lîc n'étant  encore  âgée  que  de  feprans,  prit  l'habit  dcreli- 
gieufedans  ce  monafterc,  quelque  chofe  qu'on  fît  pour  l'en 
empêcher.  Elle  y  palïâ  pluficurs  années  dans  la  pratique  con- 
tinuelle des  plus  émiuentes  vertus,  &  mourut  âgée  de  jo. 
ans.  Sa  mémoire  eft  en  grande  vénération  chez  les  Grecs: 
lorfqu'il*  reçoivenr  une  fille  à  la  profcilion  religieufe ,  le  prê- 
tre demande  pour  elle  â  Dieu  qu'il  lui  rafle  part  des  grâces 
dont  il  a  comblé  fainte  Theclc,  fainte  Euphtafie,  Se  fainte 
Olympiade.  Us  célèbrent  fâ  mémoire  le  a  5 .  Juillet.  Les  La- 
tins en  font  mention  le  1  j.  Mars  depuis  le  rems  d'Ufuard. 
L'auteur  de  fa  vie ,  qui  eft  allez  ancien ,  eft  un  homme  incon- 
nu ,  fans  nom  ,  Se  qui  ne  mérite  pas  une  entière  croyance.* 
Rofwcid-,DollandiHenfcheniusiiMlct,vi</irjft/./i./Mliri. 

EUPHR  ASIUS ,  prêtre  de  Jcrufalem ,  étant  venu  à  Antio- 
chc,  fut  mis  fur  lefiégc  épifcopal  de  cette  églife ,  après  Paul, 
l'an  5 1 J .  il  la  gouverna  julqu'en  { 1  j;  qu'il  périt  accablé  fous 
les  ruines  de  certe  ville ,  dans  un  furieux  tremblement  de  ter- 
re. *  Evagre ,/.  * .  c.  s. (Se  Baronius  ,A.C.  fii.sit.. 

EUPHRATAS.évêqoc  de  Cologne  dans  le  IV.  fieele, af- 
fîfta  au  concile  de  Sardique ,  Se  fut  envoyé  avec  Vincent  de 
Capone  à  l'empereur  Confiance ,  qui  étoit  â  Anrioche ,  pour 
le  prier  de  permettre  nue  ceux  que  le  concile  avoir  rétablis 
dans  leur  fîége ,  y  ptiflent  retourner  en  liberté.  Etiennc,évé> 
que  Atien ,  fit  introduire  dans  la  chambre  de  ce  prélat  une 
courtifanc  pour  le  perdre  d'honneur  v  mais  l'impofturc  fut 
découverte.  Le  concile  de  Sardique  fut  aflcmblé  par  les  pré- 
jfc  rs  orthodoxes  l'an  t  47.  ce  qui  fait  voir  l'erreur  de  ceux  qui 
ont  crû  qu'Euphratasavoit  été  dépofe  l'année  d'auparavant , 
dan;  un  concile  tenu  a  Cologne, comme  infecté  des  opinions 
de  Photin.  Le  cardinal  Baronius  refore  ce  fentimenr,  &  celui 
de  Trithcmcqtii  dit  que  ce  concile  de  Cologne  for  aUcmblé 
5  o.  ans  après  celui  de  Sardique.  On  a  des  actes  d'un  concile 
de  Cologne  de  l'an  }4<J.contrc  Euphratas  ;  mais  ils  ont  été 
inconnus  aux  anciens  hiftoricns.&ks  foufaiptionsdesévê- 
ques  font  connoître  q j'ils  font  fuppofcs.  *Theodorct ,  /.  2. 
c.  g  iS  1  ».  Baronius,  A.  C.  34t.  34-7.  34-1.  Binins ,  tu Nat . 
CW.  Hcrmant ,  vie  de  foitu  Atban.  Do  Pin ,  bibl.  dtt*xt. 
txd.à*  îr.fncU. 

EUPH  RATE  ,  en  latin ,  EitfbrMts,  l'un  des  plus  célèbres 
cV  dtv  plus  giands  Heuves  de  la  terre,  a  fa  fourec  au  monc 
Araratfien  Arménie,  qui  faifoit  autrefois  partie  du  mont 
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Tjirriu.  Il  coule  d'abord  de  l'orient  â  l'occident  \  puis  il  tout-, 
ne  Ton  cours  vers  le  midi ,  &  fepate  l'Anatolic  de  l'Aimenic , 
la  Sourie  du  Diarbck ,  Se  la  Mclopotamic  de  l'Arabie-  Ainlî 
après  avoir  recû  di verfes  riviercs  Se  arrofe  un  grand  nombr« 
de  villes ,  il  lé  joint  au  Tigtc ,  dont  la  fourec  n'tft  pas  éloi- 
gnée de  la  tienne  \  Se  après  avoir  coulé  allez  long  tem»  en-. 
Icmblc  »  ils  fc  déchargent  fépatément  dans  le  golfe  Pcrlique  » 
ou  la  met  d'Elcat if.  *  Sttabon  -,  Pline  ;  Polybc  ;  Cluvier ,  Sec, 

EUPHRATE  ,  l'un  des  difciplcs  de  Platon ,  gouverna  la 
Macédoine  avec  une  autorité  abfolue  fous  le  règne  de  Pcr« 
diccas.  Il  poulîa  l'amour  pout  la  philofophie  à  un  excès  ridi. 
cule,  ;ufqu'à  n'admettre  à  la  table  du  toi  que  ceux  qui  fça- 
votent  comme  lui  la  philo(ophic&  les  mathématiques.  Par- 
menion  fut  apparemment  un  de  ceux  que  l'ignorance  priva 
d'un  honneur  que  fes  ferviecs  paroifloient  lui  avoir  acquis, 
H  s'en  vengea  tous  le  règne  de  Philippe ,  en  faifant  mourir 
Euphrate.*  Athénée ,  lit.  1 1  .ftufin.p.  jol. 

EUPHRATE,philofophe  Stotçicn.vivoit  dans  le  II.  fiede. 
On  dit  que  fe  voyant  extrêmement  âgé,  Se  étant  ennuyé  de 
vivre ,  il  demanda  i  l'empereur  Adrien  la  petmillîon  de  fe 
donner  la  mon ,  Se  qu'aptes  l'avoir  obtenue  il  fc  tua  l'an  1 1  S. 
*  Xiphilin,  ta  Adr.  Pline  /*  Jtmnt  ,  *f.  /«./.* .  Eufcbc ,  tu  U 
ckr»H. 

EUPHRATE  ,  herefiarque ,  chef  des  Hérétiques  ,  dirt 
Ofbttts ,  c'eft-i-dirc ,  de  ceux  qui  adoraient  un  ferpent.  Cher- 
chez  OPHITES.  *  Origcnc  ,1.6.  cou  t.  Ctlfum. 

EUPHRON  de  Sicyone,  homme  hardi  Se  entreprenant,  fe 
fît  tyran  de  fa  patrie,  clullà  plus  de  quarante  habitans  des 
plus  riches ,  &  vendit  leurs  biens  à  l'encan.  *  Diodorc,  /.  /  /. 

EUPHRONIUS  ,  patriarche  d'Anriochc,  Se  Aiicn,  in- 
troduit fur  ce  fîége  par  ceux  de  fon  parti  .dans  le  IV.  ficelé , 
vers  l'an  )  j  1 .  mais  il  ne  s'y  maintint  qu'un  an.  '  Saint  Jérô- 
me ,  tnU  ebren.  Baronius,  A.C.34.9. 

EUPHROSYNE ,  (  Sainte  )  vierge.  On  prétend  qu'elle  eft 
née  à  Alexandrie,  vers  le  V.  lieele  ,  que  fon  perc  nomme  Pa- 
phnuce ,  la  promit  en  mariage  ;  mais  qu'elle  ne  voulut  point 
s'engager  dans  cet  état,  auquel  elle  préfera  la  retraite,  qu'elle 
embraflâ  des  l'âge  de  1  g.  ans.  Elle  deguifa  fon  (exe ,  &  fc  re- 
tira dans  un  monafterc  d'hommes  ,  Se  prit  le  nom  de  Sma- 
rugde.  Après  avoir  pris  l'habit  de  religieux,  on  l'enferma  dan» 
une  cellule  où  elle  vécut  pendant  j  8.  ans.  Voilà  tout  ce  qu'on 
fçait  de  plus  certain  touchant  cette  fainte,  dont  l'hifloirc  rem- 
plie de  planeurs  faufletés,  eft  te  jettéc  de  tous  les  fça vans.  I.'é- 
glifc  Grecque  honora  fainte  Euphrofync  d'un  culte  public  le 
1 5 .  Septembre  auquel  fa  fetca  été  fort  folemneile  en  Oricnu 
Les  Latins ,  Se  fur-tout  les  Carmes ,  qui  l'ont  infetéc  parmi 
les  faints  de  leur  ordre ,  font  fa  fête  l'onzième  de  Fevi  icr.  On 
prétend  avoir  de  fes  reliques  dans  l'abbaye  de  Bcatilicu  près 
de  Compiegne ,  dans  les  diocefes  de  Soifions  Se  de  Boulo- 
I  gne  cV  de  Trcvcs.Mais  cette  préfomption  ne  paroît  pas  fuffi- 
lammcnt  autotifee.  "Bolland;  HenlciBaUlct,  v>r/  dfsfmnu, 
Ffvritr. 

EUPOLEME,  hiftorien,  ccrivit  un  traire  des  rois  dei 
Juifs.  Les  anciens  auteurs  le  cirent  fouvent ,  comme  Clé- 
ment Alexandrin ,  qui  en  fair  mention  dans  le  I.  livre  des 
rapillcrics  :  ce  que  faint  Jérôme  a  au  (îi  remarqué.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  cet  Eupolêraea  vécu.  *  S.  Jérôme  ,  c.  3t. 
dit  ter,  teeltf.  Jofeplie.t  i.çemt.  Afpien.huûbc,  l. 
ev*H%. 

EUPOLEMUS ,  ambaiTadcur  que  Judas  MdtkaHt  envoya 
aux  Romains  pour  faite  avec  eux  un  tr.iicc  d'alILncc,  étok 
fils  de  Jean,  fils  d'Accoz.  *  /.  AUthab.  f7Jf.  17. 

EUPOLIS  Athénien,  poète  comique  de  i'aiicienne  comé- 
die ,  HorilToir  vers  la  LXXXV.  olympiade ,  &  l'an  440.  avant 
J.  C.  On  di:  qu'il  fc  noya  allant  i  la  guerre.  D'autres  croie;* 
qu'Alcibiade  lé  fit  mourit,  pour  avoir  fait  des  vers  contre 
lui.  *  Confmttt*.  Suidas.  1 

EUPOMPE,  Macédonien,  habile  arithméticien  Si  geome- 
txe.  Il  y  a  eu  au!»  un  ancien  peintre  de  ce  1.0m,  m  i  rc  de 
Pamphilc ,  do.it  Appcllès  fut  difciple.  *  Pli'te ,  /.  34~  c- 1. 

EUPSYCI 1IENS .  Hérétiques  du  IV.  ficelé ,  ai;  .fi  nommis 
d'Eupfychius  ,'qui  étoit  Eunomien.  Celui-ci  qukri  les  difci- 
plcs d'Euaomius,  pour  une  queftion  de  la  connoifT>  ce  dç 
J.  C.  *Sozomene ,  Irv.  7.  chéf.  1 7.  Pratcolc ,  v.  EttfQch. 

EUPSYQUE ,  martyr  de  Ccfatcc  en  Cappadotw ,  tu;  un 
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de  ceux  que  l'empereur  Julien  ,  furnommé  VAfeflat,  étant 
arrivé  a  Cefarée  en  j£  i.  fit  mourir ,  pour  avoir  eu  part  à  ti 
démolition  du  temple  de  la  Fortune.  Eupfyque  croit  de 
race  Patricienne  &  nouvellement  marié.  Certe  mon  glo- 
rieufe  lui  acquit  le  nom  de  martyr ,  6c  une  nés-grande  vé- 
nération dans  toute  la  Cappadoce.  On  bârit  auiît-tôt  une 
nouvelle  églifè  fous  Ion  nom  >  dans  laquelle  S.  Baille  fù; 
fait  évéaue  de  Cefarée  huit  ans  après  le  martyre  d'Eupfyque. 
On  venoit  tous  les  ans  célébrer  ta  fête  .qu'on  fait  le  9.  Avril. 
*  S.  Baille ,  epit,  içi.  S.  Grégoire  de  Naziaiuc ,  ep.  6.  S020- 
mene  ,  /.  j.  c.  4-  Bailler  ,  vus  desfaintt ,  mets  d Avril. 

EURE  ,  en  latin ,  Ebura ,  rivière  de  France ,  a  Ta  fource 
dans  le  Perche ,  6c  vient  dans  la  Bcaucc.  Elle  parte  à  Char- 
tres,i  Notent  le  roi.alvri,  i  Louvicrs,  Si  fe  joint  a  la 
Seine ,  au-dertus  du  pont  de  l'Arche  ,  ayant  reçu  la  Dr  ou  ci- 
te ,  la  Blaife,  l'Augre,  la  Vcgrci  l'iron.  Si  divers  autres 
tuirtèaux.  Le  roi  Louis  XIV.  a  fait  travailler  i  un  canal  pour 
conduite  cetre  rivière  i  VerCullcs.  •  Papyre  Maflbn,  défi. 
Flum.  GoM. 

EURE ,  rivière  de  Bcrri ,  cherche*.  AURE.  . 
EVREUX  >  fur  la  rivière  dlton ,  vil*  de  France  dans  la 
hante  Normandie  ,  avec  évêché  fuifragant  de  Rouen  >  bail- 
liage &  lîége  prciîdiaL  Son  nom  fe  trouve  dans  les  commen- 
taires de  Cefar ,  Si  dans  d'autres  auteurs  Latins .  qui  la  nom- 
ment diverfemenr.  Ejecta,  Ebreuum ,  Medulonum  AuUr- 
ctrnm ,  Eburemcum  ou  Ebroicerum  ,  Ebxre ,  (Se.  Elle  eft  ailes 
bien  bâtie»  avec  un  aflez  grand  nombre d'égtifes  8c  de  mo- 
naftercs ,  entre  Icfqocls  il  y  a  les  abbayes  de  faint  Taurin  5c 
dc*f.Jnt  Sauveur.  La  cathédrale  ornée  de  deux  belles  tours  , 
a  un  chapitre  co  urdcrable.  Ce  diocète  comprend  48t.  pa- 
roirtès  6c  1 1.  abbayes.  Ses  villes  principales  (ont  Evreux, 
l'Aigle  ,  Conches,  Louviers,  ponr  de  l'Arche,  Verneuil,  Ver- 
non  .  Sic.  Cene  églife  •  été  gouvernée  par  d'illuftres  évê- 
ques.  Saint  Taurin  eft  le  plus  ancien,  Baronius,  dit  qu'il  fut 
envoyé  dans  les  Gaules  par  faint  Clément  i  ôc  d'autres  fou- 
tiennent  avec  plus  de  vraifemblance ,  que  ce  fur  par  faint 
Sixte ,  vers  l'an  1 60.  de  T.  C.  Entre  fes  (ucccffcurs,  on  peur 
remarquer  G 1  Albert ,  Andouin ,  ou  Ouin ,  Jean  d'Aubergcn- 
ville,  Raoul  Grofparmi ,  Philippe  de  Carurco .  Gcofroi  de 
Barro,  Ambroife  6c Gabriel  le  Veneur,  Claude  de  Saintes, 
le  canii  -.al  du  Perron ,  François  Pericard ,  &c.  Ce  dernier 
publia  des  ordonnances  fynodalcs  en  1644.  Claude  de  Sain- 
tes en  avoit  publié  en  1 576.  &  Gilles  Bon.aud  en  1650. 
Evreux  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers ,  &  on  prétend 
qu'elle  a  donné  fbn  nom  à  une  maif'on  qui  fubfifte  encore  en 
Angleterre.  Gautier  ôcRobert  comte  d'Elire  en  étoient  fotris. 

Robert  de  Normandie ,  fils  de  Richard  I.  dit  !  Aucun  ou 
le  Vieil,  fut  comte  d'Evreux ,  puis  archevêque  de  Rouen, où 
il  mourut  en  1037.  Il  avoir  eu  d'Herleve  fa  femme,  Ri- 
chard comte  d'Evrerrx  \  Roont  de  Vadi,  dit  Tite-dàne, 
Sic.  Richard  époufa  la  veuve  d«  Roger  de  TocY.i ,  &  en  eut 
Guillaume  comte  d'Evreux ,  mon  fans  enfàns  A'Heltife ,  fijlc 
de  Guillaume  comte  de  Nevers  :  Atnes ,  féconde  femme  de 
Stiuon ,  com:ede  Montforr.  Elle  fut  m  ère  d' Amauri  II.  fei- 
gneur  de  Montforr ,  comte  d'Evreux  -,  5c  de  Bertrode ,  que  le 
roi  Philippe  I.  enleva  à  Foulques  le  Rechin ,  comte  d'Anjou  , 
fon  mari.  Amauri  III.  comte  d'Evreux  époufa  Afnis  de  Gar- 
lande ,  comteffede  Rochcforr,  6cc.  6i  eut  entr'aurres  enfàns 
Amjuri  IV.  comte  d'Evreux ,  mort  fans  alliance  en  1 1 40. 6c 
Simon  ITT.  de  ce  nom ,  dit  le  Chauve,  feigneur  de  Monrfort, 
6c  comte  d'Evreux.  Ce  dernier  époufa  en  fécondes  r.ôccs 
Amicir  comtcfTc  de  Leiccftrc  en  Angleterre ,  &  mourut  en 
1 1 8 1 .  Luttant  enrr'aurres  enfuis  Amauri  V.  celui-ci  céda  le 
comté  d'Evreux  au  roi  Philippe  Augufie,  par  aéte  parte  i 
Goleron  l'an  1  roo.  Louis  de  France ,  fils  puîné  du  roi  Pht- 
lippe  III.  dit  le  Hardi ,  fut  comte  d'Evreux  \  nous  allons  rap- 
porter la  fuccertîon  généalogique ,  refervant  i  parler  des  ac- 
tions de  chacun  de  ces  princes  a  leur  nom  propre.  Nous  con- 
ferverons  ici  les  degrés  de  descendance  depuis  Hugues  C*pti  \ 
•infi  que  nous  les  mettons  à  la  généalogie  de  la  mail  on  de 
France. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 
des  comtes  <f*EvnEux ,  fornsdela  masftn  de  France  , 

&  devenus  rots  de  Navarre. 
XL  Louis  de  France,  fils  puîné  du  roi  Philippe  III.  dit 
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h  Hardi ,  né  en  Mai  1176.  fur  comte  d'Evreux ,  d'Efbmpet, 
de  Bcaumonr-lc-Rogcr,  de  Meulant  ,6c  deGicm,  &  mourut 
le  1  9.  de  Mai  Tan  1419.  ayant  epoufe  en  1 3 00.  Marguerite 
d'Anois ,  dame  de  Brie-Comte-Robert ,  fille  aînée  de  Phi' 
iff*  d'Arrois ,  feigneur  de  Couches ,  Se  de  Blanche  de  Bre- 
ragne ,  morte  le  1 } .  Avril  1 5 1 1 .  dont  il  eut  Philippe  .  roi 
de  Navarre,  qui  fuit  ;  Charles,  comte  d'Eftampcs ,  mort  le 
(.Septembre  1  336.  Luflaiir  de  Mari*  (TEfpagie,  dame  de 
Lunel ,  fille  de  Ferdinand  d'Efpagnc ,  dit  de  ta  Cerda ,  II.  du 
nom  ,  laquelle  époufa  en  fécondes  noces  Charles  de  Valois 
comte  d'Alençon  Se  mourut  le  19.  Novembre  1)79.  Le»** 
d'Evreux ,  comte  d'Eûampcs  ,  de  Gicm  ôc  de  Bifcaye,  de 
Dourdan  Si  de  Luncl ,  pair  de  France ,  qui  aflifta  au  (acte  du 
roi  Jean  en  1  )  $  o.  oc  qui  mourut  d'apoplexie  en  dînant  avec 
le  duc  de  Bcrri  le  6.  Mai  1400.  fans  enfàns  de  Jeanne  A» 
Brienne  Eu,  veuve  de  Gauthier  VI.  comte  de  Brknnc ,  duc 
d'Athènes ,  Si  fille  de  Rond  de  Brienne  I.  du  nom ,  comte 
d'Eu ,  ôc  de  Guines  ,  connétable  de  France.  Il  eut  un  frère 
Jean  d'Evreux  mort  a  Rome.  Les  autres  enfàns  de  Louis  , 
comte  d'Evreux ,  furent  Jeanne ,  troilîéme  femme  de  Char- 
les IV.  roi  de  France ,  dit  le  Bel,  qu'il  époufa  en  1 3  a  5 .  Se 
qui  mourut  le  4.  Mars  1)70)  Marte,  alliée  en  1 3  1 4.  à  Jean 
III.  duc  de  Brabanr,  morte  le  jo.  Octobre  1  )  3  5  ;  Se  Mar- 
guerite d'Evreux ,  mariée  en  1 3  3 1 .  à  Guillaume  XII.  comte 
d'Auvergne  Se  de  Bologne. 

XII.  Philippe  comte  à' Evreux,  devint  par  fa  femme  roi 
de  Navarre  III.  du  nom.  Il  fut  fur  nomme  te  Ben  Si  le  Sage , 
Si  mourut  le  1 6.  Septembre  1 34).  à  Xcrés ,  des  blertures 
qu'il  avoit  reçues  au  fîégc  d'Algclire  au  royaume  de  Grena- 
de,  âgé  de  4 1 .  ans ,  après  avoir  tegné  1 4.  ans  Si  demi.  Sa 
femme  fut  Jeanne  de  France ,  reine  de  Navarre ,  fille  unique 
de  Louis  X.  dit  Hnttn ,  roi  de  France  Si  de  Navarre  •  6c  de 
Marguerite  de  Bourgogne  fa  première  femme,  mariée  le  a  7. 
Mars  1316.  Elle  mourut  au  château  de  Conrlans  près  Paris, 
le  6.  Octobre  1349.  ayant  eu  Charles  II.  qui  fuit;  Philippe 
de  Navarre ,  comte  de  Longue  ville,  qui  époufa  en  13)2. 
Moud  de  Flandres ,  dame  de  Cartel ,  fille  de  Robert  de  Flan- 
dres, feigneur  de  Cartel.  Il  fit  de  grands  ravages  en  Norman- 
die pendant  la  prifon  de  fon  frère ,  &  mourut  le  19.  Août 
1363.  latffant  deux  enfant  naturels  Lancelot ,  6c  Robinc  i 
Lomt,  comte  de  Bcaumont  le  Roger,  mort  en  la  Pouille  l'an 
137a.  LufloHSunfils  naturel  nomme  Charles  ,  tige  des  c  om~ 
tet  de  Lerin  .  rapportes  ci-après  ;  Jeanne ,  rcligieufe  i  Loti- 
champ  ,  motte  le  3.  Juillet  1 3  87  Blanche ,  féconde  femme 
de  Philippe  VI.  dit  de  Valets ,  roi  de  France ,  motte  à  Ncau- 
fle  le  Chanel  le  5.  Octobre  1 398  i  Maru, première  femme 
de  PierreW.  toi  d'Aragon ,  motte  en  1 346  ^  Afnis,  épou- 
fe de  Phabus  III.  du  nom .  comte  de  Foix  ;  Si  Jeanne  Ac  Na- 
varre ,  féconde  femme  de  Jean  L  vicomte  de  Rohan ,  morte 
le  ao.  Novembre  1403. 

XIII.  Charles  II.  dit  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  comte 
d'Evreux,  feigneur  de  Mantc.de  Meulant  &:  de  Montpellier, 
né  en  1 3  3 1.  fut  brûlé  i  Pampclune  dans  on  drap  mouillé 
d'eau-de-vie ,  où  le  feu  prit  par  accident  le  1 .  Janvier  1386. 
Il  avoirépouféi'an  1 3  5 1. Jeanne  de  France,  fille  aînée  du  roi 
Jean  Si  de  Bonne  de  Luxembourg ,  morte  â  Evreux  le  3 .  No- 
vembre 1373.  donr  il  eut  Charles  III.  qui  fuit*,  Philippe  , 
mort  en  bas  âge ,  par  la  faute  de  fa  nourice,  qui  le  laifla  tom- 
ber d'une  fenêtre^  Pterre,camtc  de  Mortain,  né  en  1 3  6  6.  qui 
époufa  Catherine  d'Alcnçon ,  fille  puînée  de  Pierre  II.  comte 
d'Alençon ,  Si  qui  accompagna  le  roi  Charles  VI.  au  licgt^ 
de  Bourges ,  Si  au  retour,  mourut  dans  la  ville  de  Sancerre^ 
le  17.  Juiller  141a.  n'ayant  point  eu d'enfansi /IY<«m>, fécon- 
de femme  A'Alfenfe  d'Aragon  I.du  nom^Juc  de  Gandiei//*»- 
*r,troifiéme  femme  de  Jean  V.duc  de  Btetagnc,dit  te  Vatllant. 
Elle  fe  remaria  i  HeurtlV.  roi  d'Angleterre,  &  mourut  le  1  o. 
Juillet  1 4  3  7  i  Benne,  morte  avant  fon  perr,  6£  Blanche,  morre 
auflî  du  vi  vant  de  fon  pere,  âgée  de  1 3 .  ans.  Le  roi  Charles  II. 
laiflà  1.  enfàns  natureti,Liomifigedts  marquis  de  CorteZ', 
Jeanne  bâtarde  de  Navarre,  morue  à  Jean  de  Bearn ,  feigneur 
de  Ht  or  U fui  ,g»uveruettr  du  chÂteau  de  Lourde  en  Bigarre. 

XIV.  Charles III.  dit  le  Noble,  roi  de  Navarre»  com- 
te d'Evreux ,  6c  doc  de  Nemours ,  nâquir  en  1 3  6 1 .  6c  mou- 
rut fubitcmenr  le  «.Septembre  141  r.  Il  avoir  époufe  le 
x7.  Mai  1 37J.  Bleeuere de  Caftille ,  Elle  du  roi  de  Caftille, 

Henri 
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Hexri  H. dit U Magnijuine ,  morte  le  5 .  Mars  1416.  dont  il 
eut  Ctur/rr ,  prince  de  Navat te ,  né  le  1 5 .  Août  1  j  97.  mort 
en  1401  ;  £«ur,néen  140t. mort fix  mois  après;/*!»»* , 
tHctnicte  femme  de  Jean  comte  de  Foix,  morte  en  14*0  ; 
AÎArie  !Si  Marguerite ,  decedées  ce  bus  âge;  Blanche  ,  reine 
de  Navarre  »  qui  étant  veave  de  Martin  d'Aragon  1  toi  de 
Sicile  »  Cpoud  Jean  d'Atagon  ,  duc  de  Pennafiel »  depuis  roi 
de  Navarre  par  Ta  femme  •  &  roi  d'Aragon  par  la  mort  de 
(on  frète  aîné  Alfonfe  V.  elle  mourut  le  I .  Avtil  1 44 1  ,  Bea. 
trtx ,  alliée  le  14-  Septembre  1 406.  a  factjmts  de  Bourbon 
II.  de  la  Marche  Se  de  Caftrcs»  morte  avant  l'an  1 4  r  5  ; 
&  IfateUe  ,  féconde  femme  en  1 4 1 9.  de  f  ne  a  ne  s  IV.  comte 
cT Armagnac  >  Sec.  Charles  III.  roi  de  Navarre  >  laillà  auili 
trois  enfans  ni  «rets,  Lancelot  ,  e'vèqne  de  Pampelnne ,  (S 
fatrtarebe  d" Alexandrie ,  mer t  le  $.  Janvier  taio  /Gcotfroi , 
etmte  de  Carte*.,  (J  maréchal  de  Navarre  ;  (J  Jeanne,  mariée 
i'.m  Inigo  etOrtis  de  Znmsga        Louis  de  Beammamt  1.  dm 

MARQUIS  DE  CORTEZ,  BATARDS 
de  U  mnifm  /Evreux-Navarri. 

XIV.  Lionel  ,fils  naturel  de  Charles  H.  dit  U  Manvaii  , 
toi  de  Navarre»  affilia  an  couronnement  de  Châties  III.  toi 
de  Navarre  en  1  *  89  -  &  figna  le  contrat  de  mariage  de  Blan- 
che ,  infante  de  Navarre ,  avec  Martin  d'Aragon ,  roi  de  Si- 
cile :  il  laiflà  un  fils  qui  fuit  -, 

XV.  Philiptï  I.  maréchal  de  Navarre ,  fouferivit  avec 
pluftears  feigneurs  le  trai  té  de  paix  fait  l'an  1 4  j  6.  avec  Jean 
d'Aragon  II.  du  nom ,  toi  de  Navarre,  Se  Alfonfc  V.  roi  d'A- 
ragon» frères  d'une  pan ,  Se  Jean  II.  roi  de  Outille ,  d'autre 
part.  Il  mourut  l'an  1450.  pere de  celui  qui  fuir. 

XVI.  Piirri  I.  maréchal  de  Navarre  >  embrafla  le  parti 
d'Elconore  d'Aragon  &  de  Navarre,  gouvernante  du  royau- 
me de  Navarre  par  te  roi  Jean ,  Se  fut  tué  en  trahifon  a  Pam- 
pclune  par  Philippe  de  Beaumont  le  j .  Décembre  1 47 1 .  bif- 
fant deux  fils ,  Philippe  II.  maréchal  de  Navarre  ,  tué  par  le 
contre  de  Lcrin  l'an  1 480  ;  Se  Pierre  II.  qui  fuit. 

XVII.  PiiRRi  II.  maréchal  de  Navarre»  marquis  de  Cot- 
iez» fut  reconnu  durant  quelque  rems  chef  du  parti  de  Gra- 
moni ,  fou  tint  les  intérêts  de  Catherine  de  Foix,  reine  de  Na- 
varre »  contre  les  Caftillans ,  6c  fc  trouva  au  couronnement 
de  Jean  d'Albert  roi  de  Nav.irre,  l'an  148$.  Depuis  com- 
mandant l'armée  de  la  reine  de  Navarre  contre  fes  ennemis, 
il  tomba  entre  leurs  mains ,  6c  tefta  long-tcms  prifonnicr  en 
Caftillc.  Enfin  il  fut  mis  mifer.  blement  à  mort  à  Simancas 
l'an  i  j  1 « .  ayant  eu  de  Mifer  de  la  Cue va ,  fille  de  Bertrand , 
duc  d'Albucjuctquc  Se  de  Mentit  de  Mcndoze,  Pierre  Hl. 
qui  fuit ;  Françus,  archevêque  de  Valence,  mort  le  1 5 .  Avtil 
1 5  6  »  ;  Se  Dtdace ,  pris  avec  fon  frerc  par  les  Efpagnols. 

XVIII.  Pierre  III.  maréchal  de  Navarre,  marquis  de  Cor- 
tex ,  prefident  du  confeil  royal  de  Caftillc ,  quitta  le  parti  de 
Henri  d'Albert ,  roi  de  Navarre  >  pour  fuivre  celui  de  l'em- 
pereur Charles  V.  Se  mourut  à  Tolède  l'an  1556.  lai/lant  une 

-  fille  unique  feremjme ,  marquife  de  Cortez , mariée  i".  l'an 
1 5  5 4,  â  f eam  de  Bcnavidcs ,  gentilhomme  Caftillan  :  i".  en 
1  j  6  5 .  à  Martin  de  Cordoue  de  Vclafco ,  comte  d'Alcaude- 
te,  viceroi  &  maréchal  de  Navarre. 

SEIGNEURS  DE  BEAUMONT,  pmis  COMTES  DE 
LER1AS,  kJuartb  de  la  maifrn  dTvREUX. 

XHJ.  Louis  de  Navarre,  comte  dé  Beaum  mt-le-Rogcr , 
9e  feignetir  d'Anct ,  rroitîcmc  fils  de  Philippe  comte  d'E- 
vreux ,  depuis  roi  de  Navarre  III.  du  nom ,  fur  marié  l'an 
1  )  66.  à  [tatou  de  Sicile  ,  duché fle  de  Duras»  fille  aince 
de  Charles  de  Sicile ,  d'Anjou ,  duc  de  Duras ,  Si  de  Ma- 
rte  Sicile- Anjou  fa  coulîne ,  comme  on  l'apprend  des  ter- 
tres du  pape  Urbain  V.  il  prit  le  nom  de  duc  de  Duras ,  Se 
mourut  en  la  Pouillc  fans  enfant  légitimes  l'an  1574.  mais 
il  laillà  deux  enfans  naturels.  Chariot.  tfntfmtfSe  Jeanne» 
femme  de  Pierre  de  Laxaane ,  (ttgnestr  Navarrets. 

XIV.  Charlot  de  Bcattm.oit,  airie-r  maorde  Navarre  , 
mourut  l'an  1 4  j  r.  ayant  eu  de  Ion  epoufe ,  Anne  de  Curron, 
daine  d-  Gtiicun  en  Gafcognc,  Charles,  mort  avant  fon  pere, 
Lous  I.  qui  lui.  ;  Jean  de  Beaumont  .chevalier  de  Rhodes , 
9e  grand-prieur  de  Navarre,  qui  cinHrafla  le  parti  de  Char- 
les de  Navarre .  prince  de  Vianc ,  contre  le  toi  fpn  perc  ;  Oc 
Inmc  111. 
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fut  prifonnicr  1  ta  baraillc  d'Ayvar  fan  1 4  î  5  •  Bhù/ta  m  fil* 
narurcl  nnriw'Minin^'  ta  fejieruefmkffie  entête  à  N*W*-> 
re  \  Se  Catherute ,  femme  de  feam  iflxar ,  feignetir  Aragonois, 

XV.  Lovis  de  Beaiiirvont  I.  do  nom,  fut  comte  de  Lci 
fin ,  de  coonerabtc  de  Navarre.  Il  fouferivir  au  traité  de  paix 
fait  t'an  14x9.  entre  les  rois  de  Navarre  ,  de  Caflille  &  d'Aï 
ragon,6c  mourut  4  Madrid  l'an  1461.  ayant  eu  de  Jta*wtt 
fi  lie  matmrelle  de  Charles  III.  du  nom ,  roi  de  Navarre ,  Lotm 
II.  qui  fuit  s  Charles  de  Beaumont ,  commandeur  de  Calarra- 
va ,  Henri ,  archidiacre  de  Pampelune  5  Thshassls  \  Phtltff* , 
qui  fc  joignit  avec  le  comte  de  Lcrin  fbn  frère  en  la  {guerre* 
de  Navarre,  contre  le  parti  dcGramont  >  feam ,  capitaine  de 
la  garde  de  l'Empereur  Charles  V;  feamue,  mariée  à  feam ^ 
(ire  de  Luxe)  Aussi,  gouvernante  de  l'empereur  Charles  V. 
pendant  ta  jeunette  ,  mariée  a  Ltssis  de  Peralta  ,  feignetir 
do  Volicro  ;  Se  Magdeletne,  femme  de  Ferdinand  d'AJva. 

XVI.  Louis  de  Beaumont  II.  comte  de  Lerin  ,  nuuquis 
de  Huefcar,  Se  connétable  de  Navarre  ,  fe  fit  chef  de  la 
faction  de  Beaumont  courre  celle  de  Gramont.  Il  cmbrafil) 
le  parti  de  Charles  de  Navarre ,  prince  de  Vianc ,  s'empara, 
de  Pampelune  Se  atSUa  au  couronnement  de  Jean  d'Aï- 
bret.  Depuis  il  fut  châtié  de  Navatte  »  éV  mourur  en  Ara^ 
gon  l'an  1  to8.il  avoir  époufé  en  1468.  Eleamrt  d'Aragon  , 
fille  teattsreUe  de  feam  n.  roi  d'Aragon  Se  de  Navarre ,  dont 
il  eut  Louis  III.  qui  fuit ,  feam,  banni  du  royaume  de  Na- 
varre avec  le  comte  de  Lerin  fon  frère  »  pour  avoir  confpiré/ 
contre  le  roi  Jean  d'Albret  i  Pserre  ;  Catherine  ;  f  atomes  de 
Foix ,  infant  de  Navarre  \  Se  Anne,  femme  de  feam  de  Mcn-i 
dozze. 

XVII.  Louis  de  Beaumont  III.  comte  de  Lerin  Se  conné- 
table de  Navartc ,  embrafla  le  parri  des  Caftillans  contre  lo 
roi  de  Navarre ,  eV  mourut  Fan  1 5  j  o.  Son  époufe  Bn.xnde 
de  Manrique ,  fille  de  Paerre  de  Manriquc  de  Lara ,  duc  de 
Najcra ,  Se  de  Gmientare,  de  Caftro  ,  lui  donna  Louis  IV, 
qui  fuie  s  5c  Jean ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

XVIII.  Louis  de  Beaumont  IV.  du  nom ,  comte  de  Lc- 
rin,  oc  connétable  de  Navarre .  moirmt  le  9.  Janvier  1565. 
laifTanrd'^Wwcede  Cardonne,  fille  de  Ferdsmamd  Folch  II. 
duc  de  Cardonne ,  Se  de  Franfeifi  Manrique  de  Lara ,  Brtamr 
de  de  Beaumont ,  comretTç  de  Lerin ,  mariée  a  Diego  de  To- 
lède ,  fils  de  Ferdinand- Al  vart ,  duc  cfAlbc  i  franpiji  ;  Sij 
Marie  de  Beaumont. 

Quant  au  comté  dTvreux ,  le  roi  de  Navarre  Charles 
M.  fitun  traité  avec  le  roi  de  France  Charles  VI.  le  1 9.  Juin 
de  l'an  1 404.  par  lequel  il  lui  céda  Evreux ,  qu'on  donna  eri 
1 416.  a  Jean  Smart ,  feigneut  d'Aubigni ,  connétable  d'E- 
cotTe.  Ce  ne  fut  pas  pout  long-tcms,  car  en  1  {69.  le  roi 
Charles  IX.  ayant  retiré  le  comté  dcGifors,  de  François  do 
France ,  duc  d'Alcnçon  >  fon  frère ,  il  lui  donna  Evreux , 
qu'il  érigea  en  duché-,  mais  ce  prince  étant  mort  fans  pof- 
teriré  en  1  j  84.  Evreux  fut  encore  réuni  à  la  couronne,  il  ap? 
pâment  aujourd'hui  â  la  maifon  deB  juillon.  *  Du  Chêne , 
recherches  des  miles  de  France.  Du  Tillct ,  htft.  Sainte-Mar- 
the ,  hifi.  geneaL  delamaifmde  France ,  Cf  Gag.  Chrifi.  Du 
Pui ,  droits  dm  m.  Le  Jau  >  Séries  Efif,  Ehreic,  p.  Anfe|rpc , 
bift.geneal,  de  France. 

EUR1C,  chercher.  EVARIC. 

EURICLES ,  noble  Lacedcmonien ,  grand  flateur,  four, 
bc  artificieux ,  cV  pour  tout  dire  en  un  mot  l'homme  du  mon-, 
de  le  plus  feelerar.  Il  étott  d'ailleurs  li  couvert ,  que  les  plu» 
rainés  fe  laiflbienr  furprendre  Se  duper  par  tes  artifices.  S'é* 
tant  rendu  à  Jcrufalcm  ,  il  fit  de  très-beaux  prefens  i  Hcro- 
de ,  pour  entrer  dans  l'honneur  de  fes  bonnes  grâces  Se  de  fa 
confidence  »  Se  ce  roi  qui  ne  le  lailfoir  ;amais  futmontor  en 
libéralité ,  lui  en  fit  d'encore  plus  grands.  Même  pour  lui  té- 
moigner plus  d'amitié  Se  lui  rendre  plus  d'honneur ,  il  le  fit 
loger  chez  Anripater ,  qui  émit  pour  lors  celui  de  fes  fila 
qu'il  aimoit  le  plus.  Ce  fdurbe  fit  fi  bien  par  fon  adrcfle  » 
qu'après  s'être  rendu  maître  de  l'efprir  de  ces  deux  princes  » 
il  entra  entièrement  dans  la  familiarité  d'Alexandre.  Il  fît 
croire  à  ce  prince  que  fonbeaupere  Archelatis  croit  l'on  inti» 
me ,  Se  que  cette  confiderarion  l'obligeoit  à  rendre  exaéte* 
ment  fes  devoirs  i  la  princeiTè  Glaphira  fitie  d'Archclaiis.  Ce 
Grec  jouoit  fi  bien  ton  râle,  qu'il  fin  toujours  le  bien  venu 
par  tout.  Il  n'affcâoit  en  apparence  aueun  parti  \  ccpcaàun 
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il  les  oWcrvoit  tous  >  les  dupoir  tous ,  Se  faifoit  la  calomnie 
où  il  lui  pbifoit.  Il  les  a  voit  tellement  fafeinés  >  qu'aucun  ne 
fc  défioir  de  lui,  Se  que  chacun croyoit  de  bonoe  foi  l'avoir 
dans  Ces  intérêts ,  s 'imaginant  que  la  conununication  qu'il 
avoit  avec  les  aunes  n'aboutilloii  qu'i  lui  rendre  plus  de  (ct- 
viecs.  Celui  qui  le  vit  à  ja  fiu  pris ,  fut  le  prince  Alexandre , 
qui  s'ouvrit  trop  i  lui  fur  le  mécontentement  qu'il  recevoir 
du  roi  Hcrode  Ion  pere.  Ce  naîtra  rapponoit  co  même- tenu 
tout  ce  qu'il  avoit  appris  à  Antipater ,  l'aflutaw  que  ks  obli- 
gations qu'il  lui  avoit,  l'cngagcoicnt  à  l'avenir  du  péril  qui 
.  fc  menacoit,  afin  qu'il  Ce  tint  fur  fes  gardes ,  Se  qu'il  Te  pré- 
cautionnât  contre  Alexandre ,  qui  ,  fans  doute .  dans  k  delïr 
qu'il  avoir  de  Ce  venger  de  lui,  ne  manquer  oit  pas  d'en  ve- 
nir un  jour  des  paroles  aux  effets.  Antipater  lui  en  fçur  rrès- 
bon  gré,  Se  ajouta  i  raille  rcmcrcîmcns  des  prefens  de  gran- 
de valeur.  Euricks  fît  k  même  rapport  i  Hcrode ,  Se  ce  roi 
oui  croyoit  tout  ce  qu'on  lui  difoii  de  Ces  deux  fils  Akxan- 
dre  8c  Ariftobuk,  ajouta  aifément  foi  aux  difeours  empoi- 
sonnés de  ce  perfide  ,  &  lui  donna  pour  le  prix  de  Ces  avis 
la  fomme  de  cinquante  rakns.  Mail  comme  tout  cela  ne  fa- 
risfaifoit  point  (on  avidité ,  il  alla  en  Cappadocc  trouver 
Archclaiis ,  lui  parla  rrès-avantageufement  du  prince  Ale- 
xandre ,  &  lui  dit  qu'il  avoit  été  allez  heureux ,  pour  contri- 
buer à  k  rcmcr.rc  bkn  avec  fon  pere.  Ce  roi  qui  aimoit 
véritablement  (on  gendre ,  àcenfc  de  fa  fille  GLphira,  lui 
témoigna  mille  honnêteté»,  hù  fit  milk  c.\rcffcs,  Se  après 
l'avoir  conibk  de  pretens  très-conlîderabks  lui  donna  con- 
gé pour  retourner  à  Lacedcmonc.  Yayaot  demeuré  quelque 
rems  ,  Se  Ce  Icrvant  toujours  de  fes  artifices  il  fut  enfin  re- 
connu pour  un  pcifidc ,  Se  envoyé  en  exil.  *  Jofcphc ,  **nq . 
I.  li.c.  16. 

EURIPE,  auteur  Grec  qui  coropofaun  traité  des  difei- 
pliuésd'lfocratc.  On  ne  fçair  en  quel  tems  il  a  vécu.*  Mcur- 
fius ,  m  Ltcl.  Ai  tic.  après  Harpocration. 

EURIPE  ,  canal ,  ou  bras  de  mer  entre  l'Achate  (M'ifledc 
Negieponr ,  eft  appcllé  par  ks  anciens  Ettrtpus  Eubotcui ,  ou 
du  nom  de  l'Uk  oc  de  la  ville.  Ceux  du  pays  k 
nomment  Eripet ,  ks  Italiens  Strettt  di  Ntgreptmte  ;  ks  Fran- 
çois le  dttrtit  de  CEuripe ,  ou  le  démit  de  Netripvnt.  Les  hif- 
toiie  s ,  ks  géographes, &  les  voyageurs  n'ont  écrit  qu'une 
partie  de  ce  qui  en  eft  ;  foit  qu'ils  ne  l'ayent  pas  conuderé 
attentivement  Se  en  divers  tems ,  félon  ks  divers  quartiers 
de  la  lune,  Se  ks  divers  jours  du  mois.  A  l'endroit  où  eft  la 
ville  de  Negrepont ,  l'Euripe  eft  (i  ferré,  &  de  fi  peu  de  l'ar- 
gent ,  qu'à  peine  une  Galère  y  peur  palier  fous  un  pont  kvis 
qui  eft  entre  la  citadelk  3c  la  tour  des  Vénitiens.  Cet  endroit 
eft  principalement  appcllé  l'Euripe:  on  donne  auflî  ce  nom 
à  l'étendue  d'environ  douze  lieues  de  chaque  côté  où  le  ca- 
nal étant  plus  large,  ion  cours  inconftant  n'eft  vifiblc  qu'au 
pied  du  château.  Dans  l'efpacc  de  ces  douze  lieues  de  chaque 
côté  on  nouve  plufïeurs  petits  golfes ,  où  l'on  petit  remar- 
quer par  l'accroiffement  Se  k  décroiiTcment  de  l'eau ,  la  di- 
verlïté  de  ce  flux  Se  reflux.  Le  cours  de  l'Euripe  doit  être  con- 
fideté  en  divers  rems.  Pendant  chaque  lune ,  il  eft  réglé  pen- 
dant r  8.  ou  1 9.  jours,  Se  deregk durant  1 1 .  jours.  Les  8. 
premiers  jours  de  la  lune ,  k  14.  15. 16.  17.  18.  ij.étio. 
de  la  pleine  lune ,  Se  ks  17. 1 8.  Se  1 9.  qui  font  ks  nois  du 
dernier  quartier ,  l'Euripe  eft  réglé.  Les  9.  10. 1 1 . 1 1. 1 }.  du 
premier  quartier,  &  ks  ai.  u.  i».  14. 15. 16.  du  dernier 
quartier ,  il  eft  déréglé.  Ainfi  dans  chaque  lune  il  an.  jours 
de  dércgkmcnt  >  Se  les  1 8-  ou  1 9.  aunes  fon  cours  eft  réglé. 

Pendant  ks  jouts  de  fon  dérèglement,  il  a  dans  un  jour 
narureU'cft-à-direi  en  14.  ou  2  5. heures,  1 1. 1 1.  1  «.&  mê- 
me 1 4«  f©'»  fon  flux ,  &  autant  de  reflux.  Lorfque  le  cours  de 
l'Euripe  eft  réglé ,  il  a  cela  de  fcmblabk  avec  la  mer  Oceane, 
Se  avec  k  gclfe  de  Venife ,  qu'en  14.  ou  1 5 .  heures  il  a  feu- 
lement deux  fois  fon  reflux  ;  Se  chaque  jour  il  retarde  d'une 
heure  comme  l'Océan  ,  Se  dure  6.  heures  en  fon  montant , 
Se  autant  en  ion  defeendant ,  (oit  en  hiver ,  (oit  en  été ,  foit 
que  le  venr  foit  vioknt  ,ou  qu'il  y  ait  bonace.  Dans  ks  jouts 
du  dérèglement ,  k  montanr  eft  d'environ  demi- heure ,  Se 
k  defeendant  de  trois  quans  d'heure.  Toutes  ces  marées  de 
l'Euripe  .réglées  ou  non  réglées  ont  encore  deux  différences 
d'avec  celles  de  l'Océan  ;  la  première  eft  ,  que  l'eau  ne  s'éle- 
yc  d'ordinaire  que  d'un  pied  dans  fon  montanr ,  Si  rarement 
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die  vient  jufqu'l  deux;  an  lien  que  l'Océan  s'ékvc  quelque- 
fois jufqu'i  U  hauteur  de  80.  coudées,  comme  dans  les  ports 
de  Bretagne.  La  féconde  différence  eft,  que  dan*l'Oecan  l'eau 
s'abaiûe,  lorfqu'cllc  fc  retire  en  haute  mer ,  Se  qu  clk  s'ékve, 
quand  elle  s'approche  des  côtes  \  mais  k  montant  de  l'Euri- 
pe arrive,  quand  fon  eau  s'écoule  vers  ks  kks  de  l'Archipel , 
où  k  mer  eft  plus  grande}  Se  fa  defeente ,  lorfqu'clk  coure 
vers  kThcffalie,  dans  k  canal  par  où  les  gai  t  rès  paiicnt  pour 
aller  à  Salonkhi.  Entre  k  montant  Se  la  defeenre,  il  y  a  un 
périr  intervalle ,  qui  fait  paroître  l'eau  en  repos  :  de  forte  que 
les  plumes  &  Li  pailk  demeurent  fur  l'eau  (ans  mouvement, 
à  moins  qu'il  n'y  air  du  venr.  On  a  encore  oblervé  que  quand 
la  mer  monte  ,  elle  celle  quelquefois  de  monter  un  quart 
d'heure  ,  ouunedetni.heure  ,  quoiqu'elle  coure  toujours  Se 
qu'alors  elle  a  deux  mon  tans  dans  un  même  flux.  Aurefte.oa 
n'y  reconnût  point  de  changement  fous  ksfotftices  >  ni  fou* 
ks  cqirinoxcs.  LcP.Babin,donton  a  tiré  cet  extrait  .confé- 
ra de  toutes  ces  chofes  avec  les  Turcs  Se  les  Grecs  ,  kfquels 
ont  foin  des  deux  moulins  qui  font  fur  ce  détroit ,  Se  ils  lui 
aiTurerenr  qu'ils  avoient  fait  ks  mêmes  remarques  fur  les 
cours  de  I  ronique  depuis  1 4.  ans  :  ce  qui  leur  étoitaifé,  parce 
que  ks  roues  des  moulins  tournent  tantôt  d'un  côté ,  tantôt 
de  l'autre ,  félon  k  flux  Se  le  reflux  de  l'eau. 

Les  anckns  auteurs  qui  ont  parlé  des  agitations  de  fEun- 
pe,  en  parlent  fort  différemment  ;  Se  néanmoins  on  peut  con- 
cilier facilement  leurs  opinions.  Anriphik ,  natif  de  Byfancc* 
dit  dans  une  épigramme  grecque,  que  l'Euripe  a  Ci  fois  fon 
flux  &  reflux.  S.rabon,  Piinc,  Suidas  &pluJicurs  autres  foû- 
tiennent  que  ce  flux  Se  reflux  (c  fait  fept  fois.  Pomponîus 
Mêla  eft  plus  conforme  à  la  veriré,  alTurant  qu'il  Ce  fait  1 4. 
fois }  mais  il  fcmhk  qu'il  veuille  dire  qu'en  tout  terni  l'Euri- 
pe va&c  vient  14.  fois, en  14.  heures.  Voici  comme  il  parle; 
«  La  mer  y  court  rapidement ,  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  m 
l'au:rc ,  fept  fois  k  jour,  fie  fept  fois  k  nuit ,  ks  flots  te-  * 
tournent  vers  l'cndroir  d'où  ils  venoient  auparavant ,  avec  « 
ranr  de  violence ,  qu'ils  renflent  aux  vents  &  arrêtent  dans  « 
leurconrfc  les  vaifleaux  qui  voguent  â  pleines  voiles.  »  Sc- 
nequefcmbk  être  de  même  opinion,  loriqu'il  dit  : 

Euripmt  umdeu  fieSu  inftekdu  vtgut, 
Septemejue  curfus  fieilit ,  (i  tetidem  rtfert , 
Dum  laff*  Tu  An  mrrgnc  OcrdMO  JUfM. 

Car  il  ne  parle  que  du  flux  Se  reflux  du  jour ,  qui  eft  (embfa- 
blc  pendant  la  nuit.  Pline  ne  s'explique  pas  nettement  quand 
il  dit  que  les  courans  de  l  Eubée  fc  Conxfift  fiuu)**r($U 
mm.  Tite-Live  «oit  avoir  mieux  trouvé  la  veriré  que  ks  au- 
tres. L'Euripe ,  dit-il ,  *'<•  pat  ftft  fiux  (S  rtflux  rtgltt  dmu 
un  jour  comme  Ia  renemmet  le  publie  ,*  nuut  il  court  tantôt  Sun 
cite',  tttntit  deteuttrt ,  mU  marner  c  du  vent.  Cela  convient 
affez  bien  aux  jours  déréglés-,  il  Ce  trompe  quand  il  ajotnc  • 
qu'il  n'y  a  point  de  port  plus  mauvais  que  celui  de  Chajcis ,  a 
caufe  du  courant  ;  car  ce  flux  Se  reflux  ne  fait  nullement  re- 
mucr  ks  vaifleaux,  qui  ont  affez  d'cfpacc  pour  fc  mettre  â 
couvert  du  courant  foit  dansk  grand  port ,  foit  dans  celui 
qui  eft  de  l'aune  côté  du  port,  comme  ilfutaifé  de  le  vote 
en  \66ç>.  lorfque  l'armée  navale  des  Turcs  hivernoit  à  Ne- 
greponr.  Entre  ces  auteurs  quelques-uns  ont  conlîdcré  l'Eu- 
ripe ,  quand  la  violence  du  vent  rerardoit  le  courant  de  l'eau* 
d'où  vient  qu'ik  ne  l'ont  vû  que  fix  ou  fept  fois.  D'aunes  ne- 
l'ont  vû  que  dans  des  jour*  déréglés.  Pour  ce  qui  eft  de  quel- 
ques auteurs  modernes  qui  dilent  qu'il  ne  Ce  parte  rien  dans 
l'Euripe  de  plus  extraordinaire,  que  dans  l'Océan ,  pu  à  Ve^ 
nife,ccux-kne  l'ont  vû  que  dans  ks  jours  réglés,  &  n'ont 
pas  remarqué  ks  différences  dont  nous  avons  parlé.  Qne  (t 
l'on  demande  la  rai  fon  pourquoi  l'Euripe  eft  réglé  dans  de 
certains  jours ,  Se  déréglé  dans  d'autres  ;  c  eft  ce  qu'il  eft 
bkn  difficile  de  fçavoir.  On  ne  feait  pas  non  plus  pourquoi 
en  quelques  endroits ,  comme  à  Dieppe  ,  les  grandes  marées 
font  deux  ou  trois  jouts  après  k  nouve Ik  lune  ',  pourquoi 
cites  croiffent  à  la  nouvelle  lune  >  quand  cet  aftre  a  k  moins 
de  force ,  Se  qu'elks  diminuent ,  lorfqu'il  commence  i  Ce 
fortifier;  pourquoi  dans  une  mer  des  Indes  l'eau  eft  qnina 
ze  jours  à  monter ,  Se  quinze  jours  1  deicendrc  ;  pourquoi 
dans  ks  ports  de  Cambaye  ks  grandes  marées  ne  (ont  qn'4 
k  pleine  lune  ,  Si  au  port  de  Cakcut,  qui  n'en  eft  pas 


•  Digitized  by  VjO 


EUR 


éloigné  ,  elles  n'arrivent  qu'à  la  nouvelle  lunet  H  nous  faut 
•vouer  avec  prophète  roi ,  que  Us  eUvestsomt  de  U  mer  fteet 
eubmrsUdes ,  Se  que  ces  fecrcts  font  inconnus  aux  hommes.  * 
ReUtieudstP.  Bab,n,  J.  Sf>on>  repaie  st/t4tsettj1c.  en  i<7S- 
EURIPE ,  cft  le  nom  que  les  anciens  donnaient!  certains 
canaux  faits  A  la  main  *  qu'on  rcmplifloit  d'eau  dans  les  or- 
ques ou  amphithéâtres  i  Rome  >  pour  y  reprelêmer  un  corn- 
bac  naval  \  même  i  ces  îqueducs  qui  fervent  à  conduire  l'eau 
d'un  lieu  â  l'autre ,  Se  où  elle  court  comme  une  rivière  dans 
(on  lit.  Spattien  dit  qu'Heliogabale  remplit  par  magnificen- 
ce des  Euripes  de  vin ,  pour  donner  au  peuple  le  fpectacle 
d'une  bataille  navale.  On  appclloir  NiU  ces  canauxi  lorfqu'ils 
Ploient  fort  larges.  *Ciceron  >  «p.  suL  Q^Fr*t. 

EURIPIDE  >  poète  Grec  >  l'un  de  ceux  qui  ont  excellé 
dans  la  tragédie ,  naquit  l'an  premier  de  la  LXXV.  olympia- 
de ,  480.  ans  avant  J.  C.  dans  l'ifle  de  Saiamine ,  où  fon  pete 
Mnefarchus  Se  fa  mere  Clito  s'étoient  retires  un  peu-avant 
crue  Xercès  entrât  dans  l'Art  ique.  Cependant  Barnès ,  Ican 
Alb.  Fabricius,  Se  piuiieurs  autres  le  font  naître  à  Phluie 
bourg  de  l'AniquciHarpocnrion  fftSuidas  iPhlyc.qui  eft  en- 
core un  autre  bourg-,  mais  ceux  qui  le  font  naître  à  Salainine 
ont  raifon.  On  difpurc  fur  la  condition  de  fes  parens  \  les  uns 
La  font  noble  Se  les  autres  roturière  ,  &  difent  que  fa  mere 
vendent  des  herbes.  Un  certain  oracle  mal  entendu  fut  caufe 
eue  l'on  éleva  Euripide  comme  ceux  dont  les  Grecs  vouloieot 
Faire  des  Athlètes  >  mais  la  fuite  fit  connoître qu'il  étoit  pro- 
pre a  d'autres  choies.  Il  apprit  la  phyfiquc  tous  Anaxagoras  -, 
mais  quand  il  eut  vû  les  perfécutinns  que  ce  philolophc  fouf- 
frir  pour  avoir  parlé  contre  l'opinion  populaire,  il  abandonna 
la  philofophie  >  Se  s'appliqua  1  la  poche  dramatique ,  n'étant 
encore  âgé  que  de  18.  ans.  Il  ne  négligea  point  pour  cela 
dans  la  fuire  de  fa  vie  l'étude  de  la  morale  &  de  la  phyfiquc  : 
il  prit  mime  des  leçons  de  Socrate ,  qui  parut  i'cftjmcr  beau- 
coup. Il  compofa  un  grand  nombre  de  tragédies  qui  furent 
fort  eftimées.  Se  pendant  fa  vie  Se  après  fa  mon.  Plufieurs  I 
auteurs  le  regardent  comme  le  plus  accompli  de  tous  les  poè- 
tes tragiques.  Ses  pièces  néanmoins  remportèrent  allez  rare- 
ment le  prix  aux  jeux  olympiques.  De  foixame-quinze  rrage- 
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lorsqu'il  mournr.  Il  ne  nous  refte  que  1 9.  de  lès  tragédies.  Il 
aimoit  à  débiter  plufieurs  feruences  pleines  d'une  bonne  mo- 
rale, Se  il  fe  peignoir  lui-même  par-la  ;  car  c'étoir  un  homme 
fevetc  &  grave,&  un  peu  indiffèrent  pour  les  plaifirs:  il  s'ciw 
fermoir  dans  une  ait renie  caverne  poory  compolct  fes  ou* 
vragesi  au  refte  tontes  fes  maximes  n'étoienr  pas  bonnes.  Il 
en  débita  une  (ur  la  religion  du  fcrmenr.qui  le  ht  aceufer  «Tê* 
rte  protecteur  du  parjure  &  des  réticences  roenralexon  lui  en 
fit  un  proces.Il  LuroduifirHippolytc  armé  d'une  diftinâion* 
quand  on  hii  remet  en  mémoire  fon  ferment  n'y*»***  imim%'  » 


dics  qo'il  avoit  faites ,  fi  l'on  en  croit  Varron ,  ou  de  9 1 .  fc< 
Ion  d'autres ,  il  n'y  eh  eut  que  cinq  qui  le  remportèrent.  L'é- 
mulation ,  Se  enfin  l'inimitié  qui  s'éleva  entre  lui  Se  Sophocle, 
luicaufa  peut-erre  moins  de  chagrin  que  les  railleries  d'Ari- 
ftophanc  >  qui  fc  plaifoit  i  le  maltraiter  dans  les  comédies.  U 
y  a  dans  fes  rragedies  plufieurs  rôles  contre  les  femmes, dont 
il  Ce  plaifoit  i  médire  •  ce  qui  lui  fit  donner  le  titre  d1 'ennemi 
des  femmes.  Il  ne  lauTa  pas  de  fc  marier  ;  mais  il  répudia  la 
première  femme  â  caule  de  fa  mauvaife  conduire ,  Se  il  ne  fut 
pas  plus  heureux  avec  la  féconde.  L'ignominie  a  quoi  cela 
i'expofoh ,  eV  les  railleries  qu'en  firent  les  poètes  comiques  , 
l'obligèrent  à  (hrtir  d  Athènes.  H  fe  rerira  i  la  cour  du  roi  Ar- 
chcLuis ,  où  il  fut  bien  reçu.  Ce  prince  aimoit  les  vrais  fça- 
vans  Se  les  artitoit  par  fes  libéralités.  Il  fit  Euripide  ion  pre- 
mier miniftre  d'Etat ,  fi  l'on  en  croit  Solin.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'eft  que  ce  poète  fur  en  grande  conlideTation  au- 
près du  prince.  Un  certain  Dccarnnique  avoit  raillé  Euripide 
fur  ton  haleine  qui  n 'étoit  pas  agrcable  :  le  poerc  ne  demeu- 
ra point  fans  repartie ,  Se  donna  à  ce  défaut  de  (on  haleine 
une  caufe  gloricufci  fçavoir,  la  fidélité  avec  laquelle  il  avoit 
gardé  les  fècrets  qu'on  lui  avoit  confiés.  Arche laïii  ne  le  trou- 
vant pas  aflea  vengé  par  cette  réponfc  .lui  livra  Dccamniqne, 
afin  que  lV>ffcn(ê  fut  expiée  4  coups  d'érriviercs:  on  prétend 
«qu'Euripide  fc  fervit  de  la  pçrmillïon  du  prince ,  fi  Ton  en 
veut  croire  le  témoignage  d'Ariftote.  Ce  poète  fit  une  fin 
tragique  :  il  lé  promenoir  dans  un  bois  Se  a  fa  manière  il  mé- 
dite ir  profondement ,  loriqu'j  I  fut  rencontré  un  peu  i  l'écart 
par  les  chiens  du  prince  ,  qui  fe  jetterent  fur  lui  Se  la  déchi- 
rèrent en  pièces  :  d'autres  veulent qu'il  fut  tué  par  des  femmes 
en  haine  de  ce  qu'il  les  avoit  toujours  maltraitées  daM  fes  tra- 
gédies. Archeuiis  lui  6t  faire  des  funérailles  magnifiques. 
£a  nouvelle  de  fi  mort  affligea  de  telle  forte  les  Athéniens , 
que  toute  U  ville  en  prit  le  dcuH.  Un  de  tes  amis ,  nommé 
Philemon ,  en  fut  fi  touché ,  qu'il  déclara  que  s'il  croyoit , 
comme  qoelques-uns  FaiTurent ,  due  les  morts  «ortferyent 
le  icnrisneht  ,il  fe  pendrait  pour  aller  jouir  de  la  vue  d'Eu- 
rii'ida-  Ce.  grand  poète  avw  ptf«  de  foixantc-quiiKe  ans 
r  T—e/t/. 


i  A  ffit  itifmt  :  hngna  jtersevu  ment  vero  monte  tmurut*  t 
feu  jmt 'ÀeUluxgue  (j  n»n  peu  deCtffrtt.  Dans  une  autre  ten» 
courre  il  parla  fi  fort  â  l'avantage  des  avares  •  Se  fembloit  fi 
bien  entrer  dans  leurs  fcruimcns,  que  toute  l'alîembléc  s'en 
émut.  On  auroit  chaiîc l'aûcur ,  fi  Euripide  ne  rut  venu  lui- 
même  prier  le  peuple  de  le  donner  un  peu  de  paticmce.l'aiTij- 
rant  qu'on  verroit  bientôt  la  fin  rnairieurrufe  de  cet  admira, 
teur  de  l'or  Se  de  l'argent ,  dont  les  maximes  avoient  tant 
choque  la  compagnie.  Uo  autre  fois  on  s'orTenca  telle- 
ment des  deux  premiers  vers  de  fa  Mcnalippe  ,  qui  fem- 
bloknt  attaquer  l'cxiftence  du  plus  grand  des  dieux,  qu'il 
fut  oblige  de  leschanger.il  a  débité  quelquefois  des  propoll- 
rions  impies  \  c'eft  le  fondement  fur  lequel  quelques-uns  le 
font  palier  pour  Athée.  Un  jour  le  peuple  d'Athènes  fouhai- 
ta  qu'il  retranchât  un  certain  endroit  de  l'uoe  de  fes  tragé- 
dies :  il  fepréfenta  fut  la  (cene  pour  dire  au  peuple  »  Je  ne 
compofe  point  mes  êsevreiges  ,  afin  et apprendre  de  vous ,  meut 
Afin  d*  vomi  enfetfner.  Cette  réponfc  petit  receveur  on  bon  & 
un  mauvais  tour ,  auflï  bicn  que  la  fuivanre.  11  fe  plaignoic 
au  poète  Alceftis ,  que  pendant  les  trois  dernier»  jours  ,  U 
n'avoit  pû  faire  que  trois  vers ,  quoiqu'il  eûr  travaillé  fans 
relâche  :  l'autre  lui  répondlr  qu'ilcn  avoit  fait  Une  centaine 
fort  aifément.  Meùt , reprit  Euripide ,  il  jet  cette  diffeyeucé 
entre  les  miens  0  Ut  v*tret ,  efnt  Ut  miens  pertertnl  Unit 
l  ttendne  des  fietltt,  d  yte  Us  vetret  ne  dsererent  eftt*  tr*u 
/»«r/.Valorc  Maxime  a  inrerpreté  tout  ceci  fort  favorable- 
meor,  il  y  rrouvoit  moins  d'orgueil  qu'une  ronfianecraifon- 
nable ,  qu'un  grand  homme  doit  avoir  en  fon  mérite.  On  lit 
dans  la  préparation  évangelique  d'Eufebe,  un  pailage  ,  pat 
lequel  il  fcmble  qu'Euripide  avoit  un  appartement  dans  la 
citadelle  d'Athènes  avec  une  penfion  du  public.  La  meilleure 
édition  des  œuvres  de  ce  poète,  cft  celle  qucjofué  Barnés, 
profciîcur  de  Cambridge  (  publia  «a^M» l'an  1694.^  Cam- 
bridge. U  y  a  joint  des  fcholies ,  Se  tous  les  tngtnens  qu'il 
a  pû  trouver  ;  il  a  éclairci  plufieurs  endroirs  obfcuts  par  des 
norcs  fçavantes ,  Se  a  mis  eo  rite  une  vie  d'Euripide  pleine 
d'érudition.  La  première  édition  des  tragédies  d'Euripide, 
eft  celle  de  Vcnifc  chee  Alde-Manuce  t  elle  n'eft  qu'en  grec* 
Se  de  l'an  1  $03.  m  8°.  dlefutrcnouvclléeàBâlc  en  1 517. 
m  8°.  Se  l'an  i  {44.  Se  1  c  5 1.  après  celle-là  ,  l'édition  de 
Plant  in  in  1 6.  â  Anvers  de  l'an  1  j  7 1 .  cft  la  meilleure  ;  nuis 
Paul  Etienne  en  donna  une  plus  complette  en  1604.  im  40. 
L'édition  d'HcidcIbcrg  cbex  Jérôme  Commclin  en  t  j  97.  im 
8  *.  eft  afin  cftimée.  lly  a  quelques  tragédies  d'Euripide  qui 
ont  paroi  part,  traduites  par  difrerens  auteurs.  On  en  im- 
prima quatre  à  Anvers  l'an  1581.  traduites  en  vers  latins  par 
Ratallcrus.  Erafmc  rraduilit envers  ïambiques  l'Hccnbe  3c 
riphigenie  en  Tauride , Se  cette  verfion  futimpriméel  Ve» 
nifê  chez  Aide  Tan  1 J07.  m  8°.  Florent  Chrétien  a  traduit 
en  vers  latins  l'Andromaque  Se  le  Cyclope.  Les  pièces  qui 
nous'rcftcnt d'Euripide, lont Us Pbetmfes ,  ou  Phcenlcien- 
nes,  Orefle,  Medee ,  AUeftt ,  Mdremesesue  ,  les  Supplian- 
tes ,  Ipbtgeme  en  AnlieU ,  Iphigente  en  TtnruU ,  Rhefnt  ,  ht 
Trcades  ,  les  Bacchantes  ,  le  Ojchpe  ,  tes  Heraelsdes ,  Helenet 
fon ,  Hercsde  en  fureur ,  EUare ,  Hetuht ,  &  Hippeijte  ;  ces 
deux  dernières  tragédies  femblcnt  devoir  emporter  le  prix 
fur  toutes  les  autres.  On  ne  peut  bien  juger  de  ce  poere  qu'en 
le  comparant  avec  Sophocle  ;  Se  c'eft  ce  que  l'on  peut  voir 
dans  les  jugemens  des  fçavans  de  M.  Bailler  ;  fur  les  poètes 
Grecs  ,  où  u  rapporte  d'une  manière  exacte  Se  claire  tout  ce 
que  les  meilleurs  critiques  anciens  &  modernes  ont  dit  d'Eu- 
ripide. *  Aulu-Gclle ,  fit*,  s  f.ehap.  2a.  Uv.  tf.cbtf.  +.  Tho- 
mas Magifter.rie/i  vie.  Suidas,  tu  Euripide.  Bayle,  dtHi»~ 
usure  critiepm.  Baillet,>arw«wiw  des  ffttv.fur  Ut  poeiet  Gretl. 
EVRO.N  ,  bourg  de  France  avec  «ne  abbaye  ,  eft  du* 
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le  Maine  ,  fur  la  pake  rivierc  d'Eure  ,  à  neuf  liencs  de  la 
-ville  du  Mans ,  du  côte  du  couchant.  "  nandrsnd, 

•aUROPA,  MmetJtâMrtaa,  montagnes  très-hautes. 
K  lies  font  en  tf pagne  entre  lesdcjx  Mûries,  dans  la  contrée 
de  Licbaoa.  *  Mari ,  drihom. 

EUROPE,  fiucd'Agcnor  roi  Je  Phenicic,  de  finir  de 
Cadtnus ,  fur  iiniee  de  Jnpiu ,  qui  ,  félon  la  fable ,  fc  dc- 
gjilaenrauicau  ,  oe  l'erueva  .r  p:cs  de  la  mer  ,  la  mena  en 
cette  patrie  de  norre  continent ,  que  nous  appelions  Emrtft 
de  Ton  nom.  Quelques  autres  croient  avec  plus  de  vente 
qu'Avenus ,  ou  Minos ,  l 'enlevèrent  enfaifant  la  guerre  aux 
Phéniciens.  On  dit' qu'elle  fut  emmenée  dans  un  mvire ,  dit 
U  Tmmrtut ,  de  conduite  dans  l'iilc  de  Crète ,  où  clic  époufa 
le  roi  Afterius,  auquel,  pour  la  borné,  on  donna  le  nom  de 
Jupiter  s  de  qa  eue  fût  merc  de  Minos  roi  de  Crète ,  de  Rha- 
dainaote  qui  régna  dans  les  ides  voilînes  de  l'Alîe ,  de  de  Sar- 
prdon  coi  de  Lycic.  Bocharr  foûtient  que  le  nom  de  l'Euro- 
pe tient  des  mots  Phéniciens  Ctm  Affâ  ;  qui  lignine  mm 
vtfigt  kUmc ,  pat  ce  que  les  Earopicns  lont  blancs  en  compa- 
r  mon  des  Africains.  U  rite  aullî  de  la  même  origine  le  nom 
de  la  fi  iie  d'Agenor.  La  blancheur  de  cette  princede  a  été  fi 
vantée,  que  les  anciens  ont  feint  qu'une  des  h  l'es  de  Junon 
avoir  dérobe  le  petit  pot  defatd  de  cette  déeûc ,  de  qu'elle 
l'avoit  donné  à  Europe.  Horace  a  égard  à  cette  grande  blan- 
efieur,  irtqti'U  dit  en  parlant  d'elle ,  Od.  27. 1.  3. 
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Sk(£  EmroftnivenmdoUfi 
Crtdidit  tmuro  Uims ,  C?f . 
*  Suc  1 1  a  1  il ,  PbMtt.  de  Chmmam.  Ovide ,  fit*  3.  mttAm. Eu- 
ftbe ,  tn  U  chrtm.  Hérodote  >/./.»«  Clto. 

EUROPE,  eft  l'une  des  trois  parties  du  monde  de  notre 
continent  i  l'Occident  de  l'Ane  ,  8i  au  fcpunttion  de  l'A- 
frique. 

SA  SITUATION  ET  SES  BORNES. 

L'Europe  eftlifuce  entre  le  }  5.0V  le  71.  degré  de  latitude, 
de  encre  le  10.  de  le  100.  delongirude  ,  encore  qu'elle  ne 
rempli  tic  pas  tout  cet  cfpacc.  D'autres  marquent  phi  s  exacte- 
ment fa  lituation  ,  depuis  le  ;  4.  degré  de  laritode  vers  le  71. 
de  depuis  le  9.  de  longitude  jufqu'au  95.  ou  94.  Sa  latitude 
montre  qu'elle  cl t  prcfque  toute  foui  la  Zone  tempérée ,  de 
qu'elle  n'a  point  de  pays  fous  la  Zone  Torride ,  ou  qui  en  ap- 
proche ;  de  qu'au  contraire  ,  quelques-unes  de  fes  provinces 
font  lîtuérs  près  de  la  Zone  Glaciale,  ou  Ibuscenc  Zone  mê- 
me. Elle  a  au  midi  la  mer  Méditerranée  qui  la  fépare  de  l'A- 
frique i  aucouchant  l'Océan,  que  tes  anciens  nommoient  At- 
lantique ;  au  fcpcenttion ,  l'Océan  nomme  Hyperborcc  lep- 
tcntrional ,  ou  Glacial ,  à  catife  de  fes  glaces.  Elle  eft  feparéc 
vers  |e  Levant  de  l'Alîe ,  par  l'Archipel,  ou  mer  Egée  des  an- 
ciens l  par  la  Propontide,  qui  cil  la  met  de  Marmora  ;  par 
l'Holelpont ,  qui  eft  le  bras  de  faim  Georges ,  dit  aullî  détroit 
de  Galiipoli ,  ou  des  Dardanelles  ;  par  la  mer  Noire  on  le 
Ponr  Euxin  ;  par  le  Bofpbore  Qmmerien,  dit  le  détroit  de 
CatTa  ou  de  Vofpeto ,  autrement  bouche  de  faint  Jean  ;  de 
par  les  Palus  Meotides ,  qui  font  la  met*  de  Zabache.  11  faut 
ajouter  à  ces  limites ,  le  Don  ,  ou  le  Tanaïs ,  duquel  il  faut 
tirer  une  ligne  jufqu'au  fictive  Obi ,  de  jufqu'à  l'Océan  Gla- 
cial on  fcptentrional.  Ainlî  tout  ce  qui  elt  au  couchant  à  la 
main  gauche ,  eft  de  l'Europe  ,  de  tout  ce  qui  refte  vers  la 
main  droite ,  cft  de  l'Alir. 

SA  FORME  ET  SA  GRANDEUR. 

Strabon  de  pliifieun  géographes  après  lui ,  ont  donné  a 
l'Europe  la  forme  d'un  dragon.  Quelques  modernes  la  repré- 
frnrmr  comme  une  femme  atTifc.  Poftel ,  dans  ion  abrégé 
de  Cofmogvaphie  ,  alTuie  que  Chrétien  Wcchcl  représenta 
ainlî  t'Eutope ,  en  faveur  de  l'empereur  Châties  V.  L'Efpagnc 
étoit,  la  tétedo  cette  femme  ;  le  col,  les  provinces  de  Langue- 
doc *  Ga&ogne  ;  le  refte  de  la  Gaule,  la  poitrine  -,  les  bras , 
l'Italie  dt-la.  grande  Bretagne  i  le  ventre ,  l'Allemagne  ;  la  Bo- 
hême ,  te  nombril  ;  de  tout  le  refte  de  fon  corps ,  les  autres 
royaumes  de  provinces.  La  longueur  de  1  Europe  fe  prend  de- 
puis le  promontoire  de  l'Elpagnc  ,  que  les  anciens  ont  nom- 
màfttrt ,  de  aujourd'hui  cap  de  faine  Vincent,  jufqn'à  l'em- 
bouchure du  ffeuve  Obi  :  ce  qui  contient  neuf  cens  milles 
germaniques,  c'eft-a-dise ,  dix-huit  cens  lieues  ftançoifes  : 


quelques-uns meinc  en  mettent  deux  mille.  Sa  largeur  do  mt- 
diau  lepccntrion  Ce  mefure  depuis  le  promontoire  Tenare  du 
Pcioponnefe,  jufqu'à  celui  de  Nootkin  dans  Scrironnnie , 
la  Nonwegc  :  ce  qui  contient  cinq  cens  cin- 
milles  germaniques,  qui  font  onze  cens  lieues  fran- 
çoifes.D'autrci  lui  donnent  avec  plus  de  t aifon.cn  viron  douze 
ou  treize  cens  lieues  de  longueur  de  neuf  cens  de  largeur. 

DIVISION   DE  L'EUROPE. 

Les  géographes  modernes ,  de  entt'aurres  N.  Sanfon,divi- 
fent  l'Europe  en  neuf  parties,  ou  trois  fois  trois  principales 
régions  \  qui  font  les  illes  Britanniques  ;  la  Scandic  ou  Scan- 
dinavie ,  où  font  les  états  de  Danematck  de  de  Suéde  -,  la  Rul - 
lie  blanche  ou  Mol co  vie.  Au  milieu  de  l'Europe,  ell  la  France, 
i'AUcmagnc ,  de  la  Pologne  ;  au  midi  l'Elpagnc ,  l'Italie  de  la 
Turquie  en  Europe.  Les  autres  la  divilént  par  fes  diverfes 
fouverainetés.  Ils  conlidetent  deux  empereurs  ;  celui  d'Occi- 
dent ,  qui  cft  aujourd'hui  de  la  raàifon  d'Autriche  ;  de  celui 
d'Orient ,  nommé  le  grand  feigneur,  ou  empereur  des  Turcs. 
Huit  rois-,  Ravoir  le  premiet  de  France,  tics-Chretien  ,  fils 
aine  de  l'égide.  Le  II.  d'Efpaçne ,  ou  roi  Catholique.  Le  III» 
d'Angleterre ,  qui  prend  le  titre  de  defenfeur  de  la  foi  de  de 
lêreniflîme.  Le  IV.  de  Pologne.  Le  V.  de  Danematck.  Le  VI. 
de  Suéde.  Le  VII.  de  Portugal.  Le  VIII.  de  Sicile.  On  ne  mef 
point  en  ce  nombre  les  royaumes  de  Hongrie  de  de  Bohême 
poflcdéi  par  l'empereur  ;  celui  de  Navatre  polïêdc  en  partie 
par  les  rois  de  France,  de  en  partie  pu  ceux  d'Efpagnc  -,  ni 
celui  de  Naplcs ,  qui  a  appartenu  a  ces  derniers,  il  y  a  encore 
en  Europe  deux  grands  ducs ,  celui  de  Mofcovie  de  de  Flo- 
rence -,  un  archiduc  qui  cft  celui  d'Autriche  -,  dix  ducs  fouve- 
rains ,  (Ravoir ,  de  Savoyc ,  de  Parme ,  de  Mantouc ,  de  Mo* 
de  ne,  de  Bavière,  de  Saxe,  de  Brunfwic,  de  Lorraine,  de  Wif- 
remberg  de  de  Tranfl'y  Ivanic.  Ce  dernier  relevé  du  Tut  caiiflî- 
bien  que  la  Moldavie ,  la  Valachic ,  de  la  Tartane ,  qui  font 
♦principautés.  On  y  doit  encore  mettre  celui  de  Curlande,  un 
marquis,  qui  cft  celui  de  Hellêi  quatre  princes  ecck  Indi- 
ques ibuvcrains  ;  Içavoir ,  le  pape  ,  les  archevêques  de  Colo- 
gne ,  de  Maycncede  de  Trêves ,  aufquels  on  ajoute  quelques 
prélats  d'Allemagne ,  comme  l'archevêque  de  Bremcn ,  l'é- 
vêqrie  de  Munftcr-,  (ix républiques,  ou  peuples  libres ,  qui 
font  Venilè ,  Gènes ,  Luques ,  les  Sui/lès,  les  Provinces-unies, 
de  Ragufe.  On  peutajoutet  celles  de  Genève  de  de  faint  Ma- 
rin. Il  y  a  encore  quelques  villes  anfeariques  on  impériales  en 
Allemagne ,  qui  ont  leur  gouvernement  en  fotmc  de  répu- 
blique ,  de  diverfes  principautés. 

ISLES,  RIVIERES  ET  MONTAGNES 
de  ftuirye. 

Les  ifles  de  l'Europe  dans  l'Océan  font  les  iïlcs  Britanni- 
ques ,  I  ça  voir  l'Angleterre  avec  l'EcolTè  ,  l'Itlande ,  puis  les 
Orcadcs ,  les  Hébrides,  de  quelques  antres.  Les  phts  grandes 
de  la  mer  Méditerranée  font  la  Sicile  ,  Sardaigne ,  Cor  le  > 
Candie ,  les  iftes  de  la  Grèce  :  celles  des  côtes  d'Italie  de  de 
Provence ,  dec  Lcsiiltsde  la  mer  Baltique  font  la  Zélande  , 
Fionic ,  Rugen ,  Bornholm ,  Gotlaml ,  Ocfcl ,  Sec.  Lesrivie» 
res  les  plus  con/iderables  de  l'Enope  font  la  Loire,  la  Seine, 
leRhône'cW  b  Garonne  en  France;  le  Pô  de:  le  Tibre  en  fa- 
lie  île  R  hin ,  le  Danube  ,  l'Elbe  de  l'Oder  en  Allemagne  ;  le 
Tagc ,  le  Duero  ,  la  Guadïane  ,  lutre ,  le  Guadalquivir  en 
Efpagne  ;  la  Viftule  de  le  Nieper  en  Pologne  ;  le  Volga  de  le 
DonotiTanaYsen  Mofcovie  ;  la  Tamifc  en  Angleterre  ;  le 
Tai  en  Ecoffc  -,  leShannon  en  hlabde-,  lïfcatit,  la  Meufe,&c 
dans  les  Pays-bas.  Les  montagnes  les  plus  renommées  dé 
l'Europe  lont  les  Cevenncs  en  France  -,  les  Pyrénées  de  les  Al- 
pes fur  les  frontières-,  l'Apennin  en  Italie  ;  l'Olympe  de  le  Par* 
nafle  en  Grèce  ;  la  Sierra  Morena  en  Efpagne!  fc'mont  Gibet 
ou  Etna  en  Sicile-,  les  monts  Riphéesen  Mofcovie; lest 
Carpathiem  entre  la  Pologne  de  la  Hongrie .  «c, 


D17  PATS  ET  DES  PEUPLES 
dtCEuroft.  '• 

Quoique  l'Europe  foit  la  plus  petite  partie  du  monde 
elle  a  pourtant  les  avantages  qui  la  doivent  faite  préftf» 
-  L'air  j  eft  «rrèmement  temp été-,  te  If* 

. .  .  < 
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ptovtoctt  nk-fettites ,  fi  on  excepte  ceiks  qui  font  fous  )t 
(cptcncrion,  Elk  cft  abondante  en  rottte  forte  de  biens  ,  6s  les 
peuples  y  (ont  ordinairement  doux ,  honnêtes»  Ctvilifés  ,  Se 
ités-proptes  pour  les  fbenoes  Se  pour  Ici  arts.  On  dit  qirc  les 
François  font  polis ,  adroits ,  généreux >  mais  promis  Oc  in- 
conihns  \  les  Allcnuns»  ûncercs,  laborieux ,  mais  pefans  5c 
trop  adonnés  an  vin  \  les  Italien»  agréabks»  fins ,  doux  ea 
kor  langage»  mais  jaloux  Se  traîtres  ;  les  Efpagnols  fecrers , 
prude iu,  nuis  rodonwnrs ,  5e  trop  formalifte»  \  les  Anglois 
courageux  jufqu  a  b  txroérité ,  mais  orgueilleux ,  meprifans 
&  fiers ,  juiqu'i  U  férocité.  Les  peuples  de  l'Europe ,  par  leur 
«dtefic  5c  par  leur  courage  »  te  font  fournis  ceux  des  antres 
parties  du  monde  \  leur  eiprit  ptroît  dan»  leurs  ouvragcs,kur 
fagellê  dans  leur  gouvernement  »  leur  force  dans  les  armes , 
leur  conduite  dans  le  commerce»  5c  la  magnificence  dans 
leurs  villes.  L'Europe  furpafle  auûi  en  coures  choies  les  autres 
parties  du  monde»  foir  pour  les  édifices  laines  Se  profanes  » 
toit  pour  le  genic  différent  des  peuples  qui  l'habitent.  Nous 
pouvonsencore  ajouter  aux  avantages  de  l'Europe,  celui  d'à* 
voir  le  vicaire  de  j.  C  en  terre  dans  la  perfonne  des  papes. 
DES  LANGUES  ET  DELA  RELÎ  G  ION 
dtFEmrtf*. 

L'Europe  a  deux  langues  vivantes ,  qui  ont  divctsdtakdtcs» 
éV  deux  mortes  qui  ont  leurs  rejetions.  Les  deux  fameufe* 
hnt^'Ks  vivantes  >  5c  marrhxt  font  la  Sclavonne ,  3e  la  Ger- 
manique. La  Sclavone  cft  familière  i  Conftaminople ,  Se 
même  au  grand  Caire ,  de  a  pour  principaux  remettons  la  Rhu- 
renique  pour  les  Mofcovircs  ,  la  Dalmatique  pour  les  Hon- 
grois ,  ce  les  Tranfylvaios ,  la  Bohémienne  &  la  Poionoifc , 
avec  quelques  autres  qui  «nt  cours  entre  les  VaiaquesJc  les 
Moldaves,  Oc  chex  les  petits  Tartans»  La  germanique  ou 
alkmande  a  trois  dialectes  principaux ,  le  teuton ,  le  faxon  Se 
le  danois ,  5c  ceux-ci  ont  derechef  d'autres  rejettoQS  »  com- 
me l'anglois,  le  flamand  >  le  fuedois  ,  le  langage  de  Norwc» 
ge ,  5c  celui  des  Suillès.  La  langue  grecque,  langue  morte , 
mais  moins  corrompue  que  la  latine ,  a  divers  idiomes  dans 
diverfes  illcs  de  l'Archipel ,  dans  l'Achaie  5c  dans  la  Moréc . 
de  elle  s'eft  mieux  contentée  dans  cette  dernière  »  qui  cft  la 
Pcloponnele  des  ancicns,quc  dans  aucune  province  de  laGre^ 
t*.  La  latine  autre  langue  morte  >  n'a  que  trois  rejertons  prin- 
cipaux ,  l'italien ,  le  mnçois  Se  l'efpagnol  ;  mais  celui-ci  a  un 
grand  mélange  de  termes  barbares  qui  lui  fout  reftés  des 
Maures.  Qiielquesmns  veulent  qu'il  y  ait  encore  en  Europe 
fept  autres  langues  matrices ,  de  moindre  étendue ,  qui  font 
l'slbanoilc  en  EpircJc  en  Macédoine  *  celle  des  Bulgares  pour 
la  Servie, la  Bofnie  5c  la  Bulgarie-, celle  des  Couques  ou 
Tartates ,  le  long  des  rives  du  Tanais  t  ccHc  des  Finlandois 
tk  Lappons  de  Suéde;  ce  lie  des  Irlandais  ou  Ecoilbit  Mon- 
tagnards ;  l'antienne  Britannique,  qui  s'eft confervée  au  pays 
de  Galles  au  couchant  de  l'Angleterre ,  5e  dont  fe  lcrt  cdco- 
re  aujourd'hui  le  menu  peuple  dans  une  partie  de  la  Breca* 
gne  Armorique  \  Se  enfin  celle  des  Bafqucs  ou  de  la  BiTciye 
deçà  5c  delà  les  Pyrénées  »  qui  cft  la  langue  de»  anciens  Can- 
tabVes ,  aulE  peu  intelligible  au  relie  du  monde ,  que  le  bas 
breton.  .*  •  ( 

Les  religions  de  l'Europe  font  les  mêmes  qui  font  repon- 
dues dans  tout  le  te  (te  de  la  terre ,  ceft-i-dirc ,  quelle  a  dans 
Ion  étendue ,  5c  la  Paycnne  5c  la  Cttrétieane ,  5c  la  Mal»n»c- 
tane ,  5c  la  Juive  même.  Il  cft  vrai  que  la  première  n'en  oc- 
cupe qu'une  portion  peu  coufideroble  ,  fie  que  la  dernière 
■Vole  le  montrer  qu'avec  quelque  forre  d'inf.imic.  Il  fa  trou- 
ve donc  encore,  félon  le  (enriment  de  quelques-uns,  des 
idolâtres  dans  II  froide  région  des  happons ,  où  la  chaleur 
«tu  xek  chrétien  ne  s'eft  point  portes  t  &  quoiqu'on  les  dif- 
t initie  en  Danois,  Suédois,  MofcTjvkes,  if*  n'obéiffcut  gt*c- 
fes  i  ni  au  duc  de  Mofcovic,  ni  au  roi  de  Suéde ,  ni  au  roi 
de  Danemark.  Onlesacatfcaiiffid'erregtandsforcicrs,  6c 
d'avoir  un  commerce  fréquent  avec  les  démons.  Pour  ce  qui 
*ft  des  Juifs,  ils  ont  leurs  principales  fyuagogues  a  Amfter- 
dnti ,  à  Avignon  »  i  Rome ,  à  Vemfe  Se  en  di versautres  licitk 
4k  Hollande  *  d'Italie.  Il  sert  trouve  encore  4  rrapcfen ,  à 
Hambourg,  5c  eh  d'autres  villesd' Allemagne ,  mais  ils  ont 
plus  de  liberté  en  Bohême  A:  en  Pologne ,  Artanr  par  le  non» 
Dre  que  par  les  privilèges  qu'ils  ont  obtenus  en  ces  deaix 
rwxnmci  à  force  d'errgear,  ils  y  UeorWi»»  aalC  bien  qu'ai;- 


EUR  su 

leur*  La  Grèce  en  eft  encore  plus  rtmplfe  l  ih  y  négocient  li- 
brement, Hs  rtaitent  des  principales  affaires ,  ils  Ont  ksdoua-^ 
nés,  Je  en  gênerai  ils  (ont  puilT'ans  5c  en  crédit  dans  roue 
l'empire  Ottoman.  Le  M  îhorrtctifmc  eft  fuivi  â  ConftantP- 
nopic ,  dans  ta  Ramanic,  5c  dans  les  lieux  de  Hongrie  5e  d« 
Daunatk  dont  Je  Turc  s'eft  rendu  maître.  Il  court  encore 
parmi  les  petits  Tartares ,  5e  comme  ces  pays  ne  font  guère» 
qu'une  dixième  portion  de  notre  Europe ,  on  a  raifou  quel- 
quefois de  confondre  les  noms  d'Europe,  5c  de  Chrétienté» 
Rcfte  à  dùlribucr  l'Europe ,  félon  qu'elle  eft  di  vertement  ot> 
ciipéc  par  les  crois  grandes  branches  qu'y  fait  le  ChriftianiA 
me ,  ou  les  crois  religions  Chrétiennes ,  qui  font  la  Grecque» 
la  Romaine  4c  la  PirHclrawe. 

sJUTEURS  QUJ  PARLENT  DE  L'EUROPE. 
Strabon ,  Proloméc ,  Pline  s  Mêla ,  Solin ,  Mcrula  »  Magic* 
Orrelius»  Mercator ,  Clâviu%  Opclla ,  Bdlcforcft ,  Daviri  t 
Clu vier ,  Santon ,  Du  Val ,  La  Morne  le  Vayct ,  Brict ,  Bcr- 
rliius ,  Golnitz ,  Sempili ,  y£ncas  Silvius ,  Ferrari  5c  Baudrand» 
/I»  Lrx.  Gttgr.  Robbe ,  Mtth.  Je  Gngr,  Scaltger ,  Dutr.  dt 
bug.  Eartp.  Edouard  Bercvrood  »  delmg.  &  rtiig.  Ewêf.  ifc> 
EUROPE  :  c'étoit  anciennement  une  contrée  de  l'illy  rk  » 
5c  b  parcie  orientale  de  la  Thrace ,  le  long  de  la  côte  qui  re- 
gatde  l'A/ic  mineure ,  depuis  le  Pont-Euxin  ;ul'qu'à  l'Archi- 
pel. Ces  villes  principales  étoient  Conftantinople,  Selivréc  » 
Rudifto ,  Apri  \  5c  c  cft  apparemment  cerre  cannée  qui  a 
communiqué  fon  nom  1  toute  l'Europe ,  comme  l'Alie  mi- 
neure a  donné  k  tien  au  rcfte  de  l'Ane,  5c  l'Afrique  propre  â 
route  l'Afrique. 

EUROPS,  filscf  Egialéc  fécond  roi  desSkyoniens  ,regn« 
«f  {.  ans  depuis  l'an  1 911.  du  monde  5c  1 1 1  j.  avanr  J.  C; 
Quelques-uns  croient  que  c'eft  de  lui ,  5c  non  pas  d'Europe 
fxur  de  Cadrons»  que  cette  troilîéme  partie  du  monde  que 
nous  habitons  »  a  pris  fon  nom.  Tclchin  lui  fucceda.  *  Pau* 
fanias,  Ctrintb.  Appollodore ,  tm  f*  téttoih  Eufebe  ,  rm  /s 
cbr$*.  (Se 

EUROPUS ,  rtWsArc  EROPE» 
EUROTAS.fils  de  Miles, 5c  petir-fils  de  Lekx.roide 
Lacedemone,  rrere'  de  Sparte ,  feeur  de  Lacedeaion,  com- 
mença à  régner  la  67.  année  de  I  ère  attique  1  j  c  6.  nvanc  J.  G 
C'eft  lui  qui  a  donné  fon  nom  au  fleuve  Eurotas.  *  Paulin.  «• 
L*c*m.  Du  Pin ,  *W.  mntv.  de/  htft.profdiiei. 

EUROTAS, rien vc  deThcilàlic,  entre  dans  le  Pcnée  , 
qui  femble  refufer  de  le  recevoir  ;  car ,  à  ce  que  die  Homete» 
l'eau  de  lEurotas  nage  comme  de  Fhuik  fur  celle  du  Penée  » 
qui  la  rejette  aptes,  comme  une  eau  maudite  Se  engendrée 
par  les  furies  infernales.  *  Strabon ,  /.  ).  Pline ,  /.    c.  y . 

EUROTAS,  ri vkrc  du  Pcloponnefca  fa  foiircc  en  Arcaa 
die,  5e  en  pailânt  par  la  Laconie,  baigne  les  murailks  dé 
Sparte,  5c  fe  va  décharger  dans  le  golfe  Laconique.  On  là 
nomme  à  prefenr  f^âfUft.tm*,  ou  l*jU*vtr»j*l.  Elk  eft  rrês- 
cekbrc  dans  k« écries  des  poètes, qui  nous  repréfentent  tés 
bords  oencs  de  myrtes ,  de  lauriers  Se  d'oli vkrs.  C'étoit  près 
de  fes  eaux .  difetw-jls, que Caftot  5c  Pollux  avoient  coutu- 
me de  s'exercer,  qn'Hckne  leur  fer  ut  fur  enlevée,  5c  que 
Diane  Ce  pJaifoit  i  châtier.  *  Strabon.  Pline.  Properce  »  /.  j» 
OvtJ.amar.  1.  Virgile,  Etltg.  BauJcand. 

EURUS,  eft  k  nom  d'un  venf  qui  foufk  entre  l'orient  5e 
k  midi ,  ainfi  nommé  du  mot  grec  s»fW ,  qui  veut  dire  larges 
parce  que  ce  vent  fouille  dans  une  gtande  étendue  de  pays. 
Les  Latins  confondent  fouvenc  le  vent  Eurus  avec  le  Vulcur- 
n< ,  parce  qu'ils  fouillent  tous  deux  du  càté  d'orient  ',  l'un  i 
droite  5e  j'autre  à  gauche  de  l'orient  équinoxial.  *  Pline  »  lit, 
m.c. 4.7.  Coluinelle ,  /.  1. 1.  /.  S.  Aoguftin  Jti.dt^HMtuMt 
smm*. 

EURYALE ,  fille  de  Mi  nos ,  qui  eut  Orion  de  Neptune , 
i  I  y  a  un  antre  Eary  aie ,  fils  de  Pt crus  rot  des  Argicns  -,  l'une  de» 
Gorgones  s'appelloit  Euryale.  Enfin ,  il  y  a  une  Etiryakrcin* 
des  Amaxobcs,  qui  keourut  dEtas  roi  de  Cokhidc  contre 
Pcrfée. 

EURVALE,  l'un  des  princesdu  Peloponnete  qui  vint  à  la) 
gnrrrc  de  Troyc.  *  t  loincrc  >  ttt*A.  2.  Il  y  a  un  autre  Eurvak» 
qm  k  premier  bâtit  des  niurs  de  brique  i  Atlienes.  *  Piinc , L 
7. 1. 16.  l'Euryalc  Troyen  donr  Virgile  fair  mention ,  \Alntid. 
bb.  s.  Se  un  aune  Emtyale  cornedwn  dont  Juvenal  pack  , 
l.i.c.6* 
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EURYflATE,*rkarpaUfcd1taaae»com»»gnond,XJlyP.  i 
Ce ,  envoyé  par  Agameranon  pour  enlever  Brilcis.  *  Homère ,  ' 
lluuLOwd.tftft.s. 

•  EURYBATE,étohtninfignefcelcM»qui  donna  lieu  »n 
proverbe  grec  ■  *£hen  d'Enrrijtt  >  faire  dit  Aillent  d Enriha- 
Te ,  pour  due,  me'cbmnte  suun  ,fture  de  meeb&itei  tclunt. 
Lucien  en  parle  dans  Ton  F*nx  Pncfhtte.  Il  en  eft  auflî  parlé 
dans  le  Prttogarju ,  ou  les  Suphijlet  de  Pbilon.  Erafrne  remar- 
que dans  fer  Aà*gtt ,  au  mot  Ennbutjtjart ,  qu'il  y  a  eu  plu* 
fieun  Eurybatcs, Itommes  fins  de  médians.  Q  y  en  a  eu  un 

Îii  étoit  cTEphefe ,  de  oui  ayant  reçu  une  grande  Tomme 
argent  de  Crœfus  pour  lever  une  armée  ,  fe  rendit  i  Cyrus, 
comme  le  dit  l'hiftoricn  Euphorc.  D'autres  aiment  mieux  rap- 
porter cela  à  Eury  bote ,  qu  on  croît  avoir  été  l'un  des  Cerce- 
ptt ,  peuples  trompeurs ,  epe, Jupiter  changea  en  fîngcs ,  félon 
la  fable.  Nicandre  parle  dunfurybatc  d'Eginr,  qui  fût  un 
homme  très-fin  de  très-méchant.  I]  y  en  a  qui  difent  qu'il  y 
«  eu  un  voleur  de  ce  nom ,  memilleufcment  adroit»  dont 
on  raconte  l'hiuoirc  fuivante.  Ayant  été  fnrpris  de  mis  en 
prifon ,  fes  gardes  mangeant  avec  lui  ,  le  preflèrent  de  leur 
taire  voir  quelque  tour  de  fon  métier  ;  Se  de  leur  apprendre 
fur-tout  de  quelle  manière  il  efealadoit  les  maifons.  Il  fe  fit 
preffer  longrcms ,  comme  s'il  n'eût  ofé  entreprendre  ce  dont 
en  le  pteflbir .  Enfin  vaincu  en  apparence  par  l'importunité  de 
Tes  gardes ,  il  prit  des  éponges,  les  ajufta  cnfcmble ,  les  atta- 
cha a  la  muraille  avec  des  crampons ,  Se  commença  à  grimper. 
Les  fpectateurs  furent  fi  furpris  de  ce  qu'ils  voyoient,  qu'ils 
le  laiucrcnt  faire , Jufqu  a  ce  qu'étant  arrivé  au  lambris  de  la 
chambre  ou  Ce  pafloit  cette  feene ,  Il  monta  fur  le  toit ,  &  fë 
fauva  crfeéti  veroenr,  avant  que  (ès  gardes  enflent  penlé  à  en* 
vironner  la  maifon ,  pour  empêcher  fa  retraite.  *  Euftathe  en 
parle  fut  le  premier  livre  de  l'Iliade  d'Homère. 

EURYCLE'E ,  fille  d'Ops  t  que  Lacrtc  pere  dUlyfie  acheta 
vingt  bœufs.  Elle  fut  nourriflê  dXTlyflc ,  Se  la  première  qui  le 
reconnut ,  quand  il  fut  de  retour  dans  fon  pays.  *  Qdyfi.  t  $. 

EURYCLE'S,  funioromé  VEngMrmtjtbt ,  parce' que  Ton 
ttoyoit  qui!  avoit  un  démon  dans  les  entrailles ,  qui  lui  reve- 
loit  l'avenir.  Il  fut  fameux  à  Athènes ,  de  les  devins  furent  ap» 
pellés  de  ce  nom  EnryctteUt. 

EURYCRATE ,  roi  de  Lscedemonc  >  de  la  race  des  Eury» 
fthcnidcs,fils  de  Polydote,fucccda  A  fon  pere  la  rrotfiéme  an- 
née de  la  XID.  olympiade ,  7 1.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  finit 
la  premierc  guerre  que  les  Laccdemoniens  eurent  contre  les 
Mcffënicns,  ayant  pris  It  home  3c  les  autres  villes  des  Meflc- 
niens.  *  Hérodote,  l.f.  Paufan.  im  Lut».  11  eut  un  petit-fils 
nommé  Eurycrare  ou  Ewycratidas ,  qui  commença  1  régner 
la  troifiéme  année  de  la  XXIV.  olympiade ,  6e  qui  mit  fin  à 
la  féconde  contre  les  MclTrnicns ,  la  première  année  de  la 
XXVIU.  olympiade.  "Htd. 

EURYD AMUS ,  de  Cyrcne ,  gagna  la  victoire  au  combat 
du  cèdre  aux  jeux  olympiques ,  la  première  année  de  la 
LXX1X  olympiade  4«4.  ans  avant  J.  C.  On  dit  que  fon  anta- 
gonifte  lui  ayant  enfoncé  les  dents  dans  la  bouche ,  il  les  avala 
uns  rien  dire,  cachant  par-la  fà  douleur  Se  voulant  auflï  dimi- 
nuer la  gloire  Se  l'honneur  ou  le  plaifir  qu'il  en  auroit  eu ,  VU 
avoit  fçu  reffet  d'un  tel  coup.  *  Elien ,  A 1 0 . 1. 1 

EURYDICE,  époufe  d'Orphée , fut  piquée  dun  ftrpcnt 
&  mourut  le  jour  même  de  l'es  noces.  Osphée  inconfolable 
de  fa  l*alla  chercher  iufques  dans  les  enfers  &  fléchit 

par  les  chatnKS  de  fa  voix  Se  de  fa  lyre ,  les  divinités  infer- 
nales. Il  en  obtint  fa  femme,  à  condition  qu'il  ne  la  regarde- 
roit  point  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  entièrement  ("ortie  des  enfers. 
Mats  cet  époux  trop  paffionné,  n'ayant  pu  fe  retenir ,  tour- 
na trop  tôt  la  tête  pour  voir  fa  chere  Eurydice  •  qui  lui  fut 
enlevée  pour  jamais  en  punition  de  ce  regard.  Cherchée.  OR- 
PHEE. •  Diodore  dfe  Sicile ,/./«>.  Ovide ,  Aùttm.  Virgile , 
Cterpantt. 

EURYDICE  .fèmme  i'Amjnttu  roi  de  Macédoine,  don- 
na quatre  enfans  à  ton  mari ,  trois  fils ,  Alexandre ,  Perdiccas 
&  Philippe  pere  d'Alexandre  le  Grand,  Se  une  fille  nommée 
Eutyonc.  Ce  fut  une  reine  qu'on  oc  peut  allez  derclter  ;  car 
elle  devint  fi  amoureufê  de  (on  gendre,  que  pour  l'époufër, 
elle  s'engagea  i  le  mettre  fur  le  trône,  5e  a  faire  mourir  fon 
mari.  Cette  confpirarion  eût  été  exécutée, fi  Enryone  n'eût 
appris  au  toi  les  adultères  &  les  pernicieux  defletns  d'Eury- 
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diee.  Le  toi  convaincu  des  aimes  de  fon  épbufe ,  ne  la  pu- 
nit point ,  il  lui  fit  grâce  pour  l'amour  des  enfans  qu'il  avoit 
eus  d'elle.  Après  qu'il  tut  mort,  fon  fils  Alexandre  toi  fuece 
da  8e  ne  vécut  gueres  ;  car  Eurydice  toujours  elle-même  Se 
très-ambirieufe  le  fit  périr.  Elle  exécuta  le  même  crime  fut 
Perdiccas  (on  fécond  fus  qui  étoit  monté  fur  le  trône  après 
la  mort  d'Alexandre.  Les  niftoircs  qui  nous  reftent  ne  nous 
apprennent  point  ce  Qu'elle  devint  dans  la  fuite,  ni  fi  elle  fut 
punie  de  fes  mauvaifes  actions.  Il  y  a  mime  des  hiftoriens , 
qui ,  fans  faire  mention  d'elle  ni  en  bien ,  ni  en  nul ,  attri- 
buent à  d'autres  caufes  la  mort  des  deux  princes ,  qui  régnè- 
rent (ucceflîvcment  après  Amynras.  Strabon  npporte  qu'Ar- 
rabée ,  prince  des  Lynciftcs ,  iflu  des  Bacchiades ,  étoit  ayeul 
maternel  d'Eurydice.  *  Juftin,/./.r.^.c//.Scrabo,/.7-f- 
22 y.  Bayle ,  tUl.  cru.  2.  t'dit.  1791. 

EURYDICE ,  fille  iAmjnuu ,  fils  de  ce  Perdiccas,  roi  de 
Macédoine,  qui  étoit  frère  de  Philippe  pere  d'Alexandre  U 
Grttnd,  fut  mariée  à  fon  oncle  Aridce ,  fils  naturel  du  même 
Philippe.  Aridce  fut  dcclaté  roi  de  Macédoine  après  la  more 
d'Alexandre  \  mais  il  n'étoit  gueres  propre  i  foutenir  cette 
dignité ,  Se  fur-tout  dans  un  rems  de  trouble ,  comme  celui 
de  fon  règne.  Auflï  peut-on  dire ,  qu'il  fut  plutôt  un  roi  ti- 
tulaire qu'un  roi  effectif.  Sa  femme  Eurydice  eut  plus  de  parc 
que  lui  aux  fonctions  de  la  royauté ,  principalement  lotfqu'il 
rat  queflion  de  s'oppofer  i  Olympias  mere  d'Alexandre  :  alors 
elle  fut  bien  pins  jaloufe  de  l'.iutorité  >  que  fi  elle  eût  eu  pour 
tivai  une  penonne  de  l'autre  fexe.  Elle  (x  fia  beaucoup  à  Caf- 
fander ,  ordonna  k  Antigonus  &  à  Polyfperchon ,  de  lui  cé- 
der le  commandement  des  troupes ,  ce  qui  fit  qu'il  exécuta 
tout  ce  qu'elle  preferivoit.  Elle  eut  le  malheur  d'être  aban- 
donnée de  <ès  foldats,  lorfqu'euc  voulut  empêcher  qu'O- 
lympias  ne  revint  en  Macédoine.  Cette  défertion  fit  tom- 
ber Aridce  au  pouvoir  d'Olympias.  Sa  femme  Eurydice  s'é- 
tant  faovée  dans  Amphipolis ,  perdit  fa  liberté  fort  peu  après» 
fous  1a  CXV.  olympiade,  de  l'an  «  1 1.  avant  Jefus-Chrift. 
Olympias  les  fit  enfermer  dam  un  cachot ,  de  les  y  traita  in- 
humainement -,  Iorfqu'eUe  eût  vû  que  fa  cruauté  faifoit  mur- 
murer les  Macédoniens,  elle  fit  tuer  Ar idée  par  lesThraces  » 
fix  ans  de  demi  après  la  mort  d'Alexandre.  Cette  rigueur  fut 
un  frein  trop  toiblc  pour  la  langue  d'une  femme  comme  Eu- 
rydice :  c'eft  pourquoi  Olympias  indignée  que  fa  prifonnicr* 
parlât  trop ,  de  ne  cefsât  de  crirr  que  la  couronne  lui  appar- 
tenoit  plutôt  qu'à  elle,  ne  voulut  plus  la  hificr  vivre.  Elle 
lui  fit  porter  une  épée ,  un  licou  de  un  verre  de  ciguë  de  lui 
donna  à  choifir  l'un  de  ces  trois  genres  de  mort.  Eurydice  » 
fans  pleurer  de  fans  tien  diminuer  de  la  fermeté  de  fon  cou- 
rage, Se  avant  même  que  le  porteur  fe  fut  retiré ,  prit  (à. 
ceinture  de  s'en  étrangla ,  ayant  fupplié  les  dieux  que  pareils 
prefèns  fùflcnt  envoyés  i  Olympias.  Après  la  morr  de  celle- 
ci  ,  CuTander  fit  faire  des  funérailles  royales  a  Atidée ,  de  à 
Eurydice.  *  /V«/*g«**rAwdc  Frcinshcmius  fut  Quinte-Curcc* 
e.  /.  Quintus  Cutt.  /.  io.c.  7  Juftin././.c./.O'  /.  13.C.  1. 
(SLt^c.  /.  Diodoros5«r«/w,/.  if.cn.  tic.  $i.&lA. 
ij.  1. 1».  (S  71- Bayle,  ek8»*eurt  tritiam* ,feco>M e'duiem 
1792. 

EURYDICE ,  dame  Dryncnne.  Phttarque  la  loue  de  la  pro- 
pofe  comme  un  exemple ,  parce  qu'etteorc  qu'elle  fut  d'un 
pays  barbare ,  de  avancée  en  âge ,  elle  fe  mit  à  étudier ,  afin 
de  fe  rendre  capable  d'inflruirc  elle-même  fes  enfans,  fana 
être  obligée  de  les  confier  a  d'autres.  Elle  confiera  aux  mufes 
une  infeription  contenue  en  quatre  vers  grecs ,  qui  faifoit  foi 
de  cela ,  de  que  Plutatquc  nous  a  confêrvée.  *  Plurarq.  de  li- 
berté tdieCtvedii,  m  fine ,  f  «£.  /  4.  Bayle  >  dtthtm.  (ratant,  fé- 
conde /dit.  §702.  Fije*.  Baillct ,  des  tuf  mi  devemm  celtltrtt 
par  lettre  études  om  fear  lettre  t'crtti. 

EURYDICE,  femme  de  Pttitmte,  fils  de  Lagus  premi«c 
roi  d'Egypte,  eut  de  ce  prince ,  Praloméc,furnornmé  Certaine, 
de  Arfinoé ,  femme  de  Lyfïmachus  roi  de  Thracc. 

EURYLOQUE ,  (  Eurylochus  )  le  feui  des  compagnons 
d'Ulyflè ,  qui  ne  voulut  point  goûter  du  breuvage  tic  Cir- 
cé.  *Ovjd.  Mettm.  1. 14-  Il  va  eu  un  roi  des  Phlcgiens.  de, 
ce  nom,  qui,  félon  Phcrccidc ,  bâtit  la  ville  de  Thebes  , 
avant  que  Cadmus  qui  la  tebâtit  fût  venu  en  ce  pays-la.  I!  y 
a  encore  eu  un  Euryloq.vi  fiere  d'Epirncnc,  qui  dc- 
couviit  la  conjwariaci  que  les  pages  d'Alexandre  avoieu 
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faire  contre  ce  prince.  *  Qmnte-Curce ,/.  I.e.  1. 6c  un  Eu- 
HTioqui  ingénient ,  qui  arrêta  le  canal  des  eaux  delà  ville  de 
Cyrrhcs  &  ne  les  laifl*  retourner  dans  la  ville  qu'après  y  «voir 
jette'  de  l'ellébore ,  ce  qui  rendit  les  barmans  malades  Se  les 
obligea  de  te  rendre.  *  Polyen ,  /.  6.  Frootin  attribue  ce  ftxa- 
ragème  i  Clithene ,  Sicyonien.  *  Front,  i.j.c.7- 

EURYMAQUE,  l'un  des  plus  puiflans  de  Thebes,  qui 
prît  Platée  par  trahifon  ;  mais  comme  tout  les  habitant  le 
turent  reconnus  cV  déclarés  contre  lui ,  il  rut  livré  tout  vif 
aux  ennemis ,  qui  le  firent  mourir.  *  Thucydide.  Un  des 
amans  de  Pénélope  port  oit  le  même  nom.  *  Ovid.  itv.  i. 

EUR  Y  MEDON ,  pere  de  Peribée  dont  Neptune  eut  Nau- 
lîthous  roi  des  Pheaques  pere  d'Alcinoiis.  *  Homer.  Odjff.  I. 
7.  H  y  a  eu  auflî  un  EuryM£don ,  fils  de  Faunus.*  Stacc ,  Tbt- 
+did.  Se  on  autre  de  même  nom,  gênerai  d'armée  des 
oiens  avec  Dcrnorthencs. 

EUR YMEDON ,  fleuve  de  l'ancienne  Pamphilie.  Gmon , 
fils  de  Miltiade ,  gigna  fur  les  bords  une  bataille  fur  les  Per- 
les la  rroifiéme  année  de  la  LXXVIII.  dympiade,  Se  l'an  470. 
avant  Jefus-Chrift.  Cette  rivière  coule  maintenant  dans  la 
Caramanic ,  fous  le  nom  de  Zacuth.  *  Pomponius  Mêla ,  l. 
/.Thucydide ,  L  1. Cornélius  Ncpos  &  P.utarque ,  w* dt 

Cimcn. 

EURYMINUS ,  tâcha  de  brouiller  Cafter  Se  Polir»  >  en 
leur  faifânt  à  l'un  Se  à  l'autre  de  faux  rapporrs  ;  mais  fa  four- 
be ayant  été  découverte  >  il  fut  puni.  Dc-li  on  appeJloit  £*- 
rjmintt,  ceux  qui  voaloient  brouiller  les  amis. 

EURYNOME ,  dieu  des  enfers,  honore  par  les  Odphiens, 
mangeoit ,  difoient-ils,  la  chair  des  morts,  en  fotte  qu'il 
n'en  laiflôit  que  les  os.  Paufanias  le  décrit  noirâtre  ,  de  la 
couleur  des  mouches ,  Se  le  reprefênte  afli»  fur  une  peau  de 
vautour,  montrant  les  dents.*  Paufan.  m  Plm.  Cattari ,  tu 
fit  tmstts  des  dieux. 

EURYNOME,  fille  de  l'Océan  Se  de  Theris ,  mexede 
Leucothoé.  Il  y  a  auffi  une  fille  d'Apollon  de  même  nom , 
qui  fut  mere  d'Àdrafte ,  roi  des  Argirns  &  d'Ei  ypliilc ,  fem- 
me «fAmpbiaraiïs  ;  &  enfin  une  Eurvkome  de  Lemnos  , 
fille  de  Doriclus,  femme  de  Codrus.  »  Valcr.  Flacc.  Arg+- 
tum.  L  2. 

EURYPON  ou  EURYPHON ,  fils  de  Soiis ,  petit-fils  de 
Proclus ,  roi  de  Laccdemone ,  qui  donna  Ton  nom  à  la  fa- 
mille appcllce  depuis  Eutipontides ,  commença  à  régner 
l'an  ioa?. avant  Tefus-Chrift.«DuPin,W/w*. mmvtrf.de, 
btjf.Pref. 

EURYSTHEE ,  roi  de  Mycenes  dans  le  Pcloponncfe , 
fucceda  à  fon  pere  Sthcnelus.  Ce  fut  lui  qui  pour  obéir  i  Ju- 
ron ennemie  d'Hercule ,  obligea  ce  héros  à  entreprendre 
douze  rravanx ,  dans  Itfqucls  il  prétendoit  le  faire  fuccom- 
ber.cV  dont  ce  héros,  fortit  couvert  de  gloire.  Le  jour ,  difent 
les  poètes ,  qu'Hercole  devoit  naître ,  Jupiter ,  (  ou ,  comme 
d'autres  veulent ,  Themis)  ayant  prédit  qu'il  devoit  naître  un 
enfant  qui  commanderait  un  jour  à  tous  (es  hommes;  Junon 
qui  préftdc  aux  cnfàntemcns  retarda  laccouchcmenr  d'Alc- 
mene ,  Se  fit  naître  alors ,  au  lieu  d'Hercule ,  Euryflhée ,  fils  , 
de  Sthcnelus  ccd'Archippc;  c'eft  poutquoi  Euryfthée  eut  j 
droit  de  commander  à  Hercule.  D'autres  difent  qu'Até>à  la 
prière  de  Junon,  troubla  l'elprir  de  Jupiter  ;  Se  qu'elle  l'obli- 
gea de  jurer  dans  laflèmbléc  des  dieux  ,  que  celui  oui 
naîtroit  ce  jnur-ta  de  fon  fang ,  commanderoir  aux  peuples 
voiiîns  du  lieu  de  fa  nanTance  ;  qu'auffi-tôt  après  ce  ferment, 
Junon ,  defeendit  fur  la  terre»  le  rendit  a  Argos,  recula  Tac* 
couchement  d'Alcmene,&  avança  celui  d'Atchippe,  femme 
de  Sthcnelus  >  qui  n'étoit  encore  que  de  fept  mots  ;  de  forte 
qu'elle  hf  naître  Euryftluîe,  auquel  Hercule  fur  fournis,  Sei 
qui  Jupiter  donna  le  royaume  d'Argos  pour  accomplir  le  fer- 
menr  qu'il  avoit  fait.  On  ne  peut  déterminer  le  commence- 
ment du  règne  cTEuryfthcc.  Les  defeendans  d'Hercule  lui 
ayant  demandé  la  fucceflîon  de  leur  pere ,  il  la  leur  refùfa , 
Se  s'attira  une  guerre  qui  lui  fut  fatale ,  Hyllus  l'un  des  fils 
d'Hercule  le  tua  l'an  1 80  5 .  du  monde,  Se  1 1  j  o.  avant  J.  G 
*  Apollodore.  Pline. 

EURYSTHENE ,  fAs^Artftcdemm, ,  de  la  race  des  Hcra- 
.clidcs ,  fut  le  chef  d'une  des  familles  royales  à  Lacedemone. 
Il  commençai  régner  vers  l'an  1  ioa.  avant J.C. fous  latu-  I 
tcjiçds^n  oncle  Theras,  Se  régna  4*.  ans.  *  Hérodote, ttv.  \ 
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6.  Marsham,  e*W  Du  Fin, kUttth.  mmrv.  dtthift.frtf. 

EUR YTUS ,  roi  d'Occalie ,  pere  d'iolec ,  étant  convenu 
de  donner  fa  fille  à  celui  qui  remporteroit  contre  lui  la  vittei. 
te,  fut  vaincu  par  Hercule ,  c<  ayant  tcfùfe  de  lui  donner 
fa  hile,  Hercule  le  tua,  &  enleva  Iolée.  Il  y  aauffi  un  Euryre» 
I  un  des  Centaures ,  qui  voulant  enlever  Hippodamic  ,  fut 
tué  par  Thefce.  *  Ovide ,  nutum.  L9. 

LUSE ,  ou  EAUSE,  bourg  ou  | 
en  Gafcognc,  tUrcbti  EAUSE. 

EUSEBE ,  pape ,  Grec  de  naaftancc ,  étoit  L_  

cm ,  à  ce  que  l'on  croit ,  Se  fucceda  le  5 .  Février  }  1  o.  à  faine 
Mmrttl ,  après  lequel  il  rint  le  pontificat  un  an  Se  quelqnes 
mois.  Il  mourut  avant  le  mois  de  Juillet  de  l'an  j  «  j.  On 
lui  attribue  trotsépîcres  décrctalcs}  une  aux  évêques  des  Gau- 
les, l'autre  à  ceux  d'Egypte ,  Se  la  troifiéme,  i  ceux  de  Tofca- 
ne  Se  de  la  Campante  i  mais  eues  fonr  fuppofées.  S.  MtkbU- 
dt ,  ou  Miltiade  lui  fucceda.  *  S.  Auguftin,  ef.  1 6  /.  Optât ,  /. 
2.  t*mt.  Pxrm.  Baronius  ,;1.C.je9. 31 1.& <n  murtyr.  2  6. 
Stft.  (cm.  / .  Cane.  Du  Pin,  kiU.  dtiémt.  tetUf.  dm  IV fi, de. 

EUSEBfc ,  hiftorien  Grec ,  qui  écrivit  une  hiftoirc  depuis 
Augulle  jufques  à  l'empereur Carus,  vivoitdans  le  III.  ftede, 
comme  nous  l'apprenons  dEvagre.  «  Voulus .  <Uth,fl«rt. 
EUSEfiE  .Sophiltc,  dont  Phorius  fait  mention.  *Evagte, 
/.  e .  mit.  Phorius ,  Sttiwb.  fd.,24.. 
EUSEBE  de  Laodicéc ,  évèquc  de  cette  ville  fur  la  fin  du 
III.  uéele,  étoit  natif  d'Alexandrie.  Eufcbe  de  Céfarée  parle 
de  lui ,  comme  d'un  homme  très-fçavant ,  Se  témoigne  qu'il 
avoit  compofé  quelques  ouvrages  que  nous  n'avons  plus.  * 
Euf èbc  ,1.7.  btfi.  etcl. c.  io.(3  t*U  chnm.  A.  C.  27 6.  Ba- 
ronius,^. C.26».Le  Mire,<*  amti.  &c. 

EUSEBE ,  évêque  de  Céfarée  en  Palcftine .  l'un  des  plus 
célèbres  perfonnages  de  fon  fiéde ,  pour  la  fcicncc ,  Se  pour 
^éloquence ,  prit  le  nom  de  P4mphtie,dn  martyr  de  ce  nom , 
fon  ami.  Il  étoit  né  vers  la  fin  de  l'empire  de  GalJien  :  il  fût 
ordonné  prêtre  par  Agapius,  évèquc  de  Céfarée  en  Palcfti- 
ne, Se  établit  une  école  célèbre  en  cette  ville.  La  perfécution 
dcDiodetien  étant  furvcnuc.il  exhorta  les  Chrétiens  de  Cé- 
farée i  fouffrircouragcufêmcnt  pour  la  foi  de  J.C.&  aflïfta 
fur-tout  fon  ami  Pamphile ,  qtri  fouffrit  le  martyre  le  1 5 .  Fé- 
vrier de  l'an  1 09.  après  deux  ans  de  prifon.  On  a  reproché  i 
Eufcbe  d'  avoir  pendant  cette  perfécution ,  offert  de  l'encens 
aux  idoles  pour  fc  tirer  de  ptifon  ;  mais  ce  reproche  parolt 
fins  fondemenr,  &  il  y  a  bien  plusd'apparencc  qu'il  demeu- 
ra toujours  ferme  dans  la  foi  de  J.  C.  Auflîtôt  après  que  la 
perfécution  fut  finie,  Eufcbefut  dû  évêque  de  Céfarée, lia 
place d'Agapius,  l'an  j  1  j.  ou  j  14.  delà  naifJâncc  de  J. C. 
11  eut  eniuitc  beaucoup  de  paît  i  la  querelle  d'Anus,  prêtre 
d'Alexandrie ,  qu'il  protégea  d'abord ,  audî-bien  que  quel- 
ques autres  évêques  de  Palcftine,  perfuadé  qu'il  étoit  qu'- 
Alexandre d'Alexandrie ,  fon  évêque  le  pcWecutoit  in  juge- 
ment. 11  ne  fê  contenta  pas  <f écrire  i  cet  évêque  en  faveur 
d*Arius;  mais  même  n'ayant  pu  obrenir  fon  rérablifTcinenr, 
il  lui  permit  Se  i  fes  fcâateurs ,  de  conferver  leur  rang  ,  Se 
de  tenir  dans  leurs  égli fes  les  aflcmblées  ordi.i.iire*de»  fidè- 
les ,  i  condition  qu'ils  feroient  fournis  à  leur  cvè.inc ,  Se 
qu'ils  le  fupplieroicnt  avec  inflance  de  les  téunit  i  fa  com- 
munion. Il  aflifta  ait  concile  de  Nicée,  où  il  condamna  les 
erreurs  grofliercs  d'Arius ,  cV  propofa  une  formule  de  foi  or- 
thodoxe }  mais  les  pères  du  concile  y  ajoutèrent  le  terme  de 
C<j»/i^4«t«/,qu'EÙfebe  refùfa  d^bord  d'approuver.  S'ct  nr 
enfuite  édaird  du  fens  qu'il  avoit ,  il  ne  fit  poi  k  diffienhe  d'y 
f  ouferire ,  Se  de  figner  là  profeflîon  de  foi  du  concile  de  Ni- 
cée, qu'on  ne  voit  pas  qu'il  ait  depuis  violée  ouvertement, 
quoiqu'il  ait  eu  des  liaifons  très-étroites  avec  les  évêques  du 
parti  d'Arius.  Il  aflifta  avec  eux  au  concile  d'A  u  iochc  de  l'au 
j  $0.  dans  lequel  Euftarhc,  évêque  d'Antioche.fùt  injuftç- 
ment  dépofe  ;  mais  il  refùfa  de  remplir  ce  ftege.  Il  fit  du 
nombre  des  évêques  des  conriles  de  Céfarée  Scjie  Tyr ,  qui 
condamnèrent  S.  Atbanafc  en  j  54.  Il  fc  rendk  enfuite  à  !'.  f- 
femblée  d'évêques  qui  fc  fir  à  Jerufalem ,  qui  l'c  voyere  it 
de-li  i  l'empereur  Conftanrin ,  pour  défendre  le  jugement 
qu'ils  avoient  rendu  conrtcS.  Athanafe.  Ce  fut  alors  qu'il 
prononça  un  panégyrique  en  l'honneur  de  l'empereur ,  dan» 
la  réjouifTancc  publique  qu'il  fit  faire  an  commencement  de 
e  de  fon  empire ,  qui  fut  1a  derniete  de  fa 
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vie.  Eufebe  ne  furvécur  que  peu  de  tems  1  cet  emperear,  qui 
l'avoit  honoré  d'une  bienveillance  toute  particulietcck  mou- 
lut vers  l'an  }  }  8  ■  H  avoir  compofé  placeurs  ouvrages  pleins  I 
d'érudition.  Les  premiers  de  tous  Croient  les  cinq  livres  de 
l'apologie  pour  Origene ,  qu'il  compofa  avec  le  faint  Martyr 
Pamphtlc,  pendant  la  perfecution  de  Diocierien,  Se  aufquels 
il  ajouta  lui  feul  le  fîxieme  après  la  mort  de  ce  martyr.  Vers 
le  même  tems  il  écrivit  un  rrairé  contre  Hicrock* ,  qui  avoit 
fait  deux  livres  contre  la  religion  des  Chrétiens.  Après  qu'il 
fut  élû  évêque  de  Ce  Tarée  >  il  compofa  /  j .  livres  de  la  pré- 
paration ,  &  io.  de  la  dcmonftrarion  évangelique.  Il  fît  en- 
fuite  une  chronique,  depuis  le  commencement  du  monde, 
jufqu'à  la  vingtième  année  de  Constantin  /*  Grand,  Cette 
chronique  fut  fuivic  de  fon  hiftoircecclcfiaftiquc  ,  divifée  en 
dix  livres.  Elle  ferable  avoir  été  achevée  quelque  rems  après 
le  concile  de  Nicée,  quoiqu'elle  ne  paflè  pas  la  vingtième  an- 
née  de  Conftantin.  Vers  l'an  j  ;  i.  il  compofa  un  Cycle  paf- 
chal,  compofé,  dirent-ils,  à  l'imitation  de  celui  d'Hippolytc. 
Les  li  vrcs  contre  Marcel  d'Ancyre  font  écrits  après  la  premiè- 
re condamnation  de  cet  heretique  dans  le  concile  de  Coof- 
tantinoplc ,  tenu  l'an  j  j  5 .  ou  j  j  6.  Enfin  les  quatre  livtes  de 
Conftantin  ont  été  coropofés  après  la  mort  de  cet  empereur, 
lorfque  fes  enfans  étoicut  de  ja  Auguftes,  c'eft-à  dire,  après  le 
9.  Septembre  }  \j.  Eufebe  y  avoit  /oint  trois  écrits,  (Ravoir 
la  harangue  qu'il  avoit  récitée  â  la  dédicace  de  l'cglifc  de  Je- 
rufalem,  ledit  cours  de  Conftantin  à  l'affeinblcc  des  Saints; 
Se  un  panégyrique  à  la  louange  de  cet  empereur,  prononcée 
en}}  c. 

Outre  ces  ouvrages,  donton  fçait  la  chronologie ,  il  avoit 
écrit  fuivant  le  témoignage  de  S.  Jciômc,  cinq  livres  delà 
Théophanic ,  ou  de  l'incarnation  ;  dix  livres  de  commentai- 
res fur  Ifaïe  ;  }  o.  livres  contre  Porphyre ,  dont  il  y  en  avoit 
1  o.  de  perdus  dès  le  tems  de  S.  Jérôme  qui  n'en  avoit  vû  que 
vingt  :  les  ttois  derniers  étoient  employés  à  réfuter  les  ca- 
lomnies de  Porphyre ,  contre  le  livre  du  prophète  Daniel  ; 
un  livre  de  Topiques ,  qui  eft  celui  que  S.  Jérôme  a  traduit , 
qu'il  a  intitulé ,  Livre  des  pnys  des  Hébreux ,  qui  a  depuis  été 
donné  en  grec  par  Bonfrcrius  en  1 6  }  1 .  &  plus  correct ,  par 
le  P.  Mattianai ,  dans  le  1.  tome  des  Ouvres  de-5.  Jérôme.  Il 
eft  fait  mention  dans  ce  livre  de  deux  antres  ttaités  de  même 
nature ,  dont  l'un  contenait  l'explication  des  noms  que  les 
Hcbretix  donnent  aux  aurres  nations  ;  Se  l'autre  étoir  une  to- 
pographie de  la  Terrc-fainte ,  Se  du  temple  :  S.  Jérôme  met 
encore  dans  te  catalogue  des  livres  d*Eu(cbc,  trois  livres  de 
la  vie  de  Pamphile  s  des  opufculcs  fur  les  martyrs  v  des  com- 
me n  aires  furies  1  jo.  Pfcaumcs,  qu'il  promet  dans  le  livre 
5 .  de  la  Dt  monftt  ation  évangelique ,  ebtp.  2.  traduits  depuis 
par  Eulèbc  de  Verccil-,  Se  des  canons  pour  accorder  les  qua- 
tre évangtiiftes,  avec  une  lettre  à  Cafpianus.  Il  fait  aulfi  men- 
tion dam  l'tfpîrre  à  Pammachius ,  d'un  commentaire  d"Eufc- 
bc ,  fur  la  première  épître  aux  Corinthiens  >  Je  il  eft  témoin 
en  un  autre  endroit ,  qu'il  avoit  fait  faire  une  édition  de 
la  verfion  des  Septante ,  dont  Eufebe  parle  lui-même .  au  e. 
9.  du  premier  livre  de  la  Démottftration  Se  au  3 .  Se  au  7.  du 
feptiéme  livre  delà  préparation.  Il  nous  renvoie  encore  dans 
le  livre  7.  de  la  démonstration  à  un  ouvrage  qu'il  a  fait,  pour 
réfoudre  plusieurs  queftions  fur  la  généalogie  de  Nonc-Sci- 
gneur ,  qui  n'eft  peut-être  pas  différent  de  celui  dont  S.  Jé- 
rôme parle ,  lequel  éroit  fait  pour  accorder  les  endroits  des 
évangiles  qui  paroifient  fc  contredire.  11  fait  encore  mention 
dans  le  premier  livre  de  la  préparation  évangelique ,  c.  3. 
d'un  traité  où  il  avoit  raroaflë  tout  ce  que  J.  C.  a  prédit ,  8c 
faifoit  voit  que  toutes  fes  prédiction*  ont  éré  parfaitement 
accomplies.  Marcel  d'Ancyre  fe  plaint  d'un  dilcours  qu 'Eu- 
febe a  fait  en  partant  dans  fa  ville ,  où  il  avoit  aceufé  les  Ca- 
lâtes d'être  dans  l'erreur  fur  la  divinité)  parce  qu'ils  ne  croient 
pas  comme  lui ,  dit  Marcel  •  que  l'image  8e  la  chofe  dont  elle 
eft  image ,  me  peuvent  pas  être  une  même  chofe.  Il  s'y  plaint 
•uffi  d'un  ferinon  fait  par  Eufebe  à  Laodicée.  L'hiftoire  eccle- 
iîairiquc  tfEufcbeeft  le  plus  confiderablc  de  tous  fes  ouvra- 
ges. Rufin  eft  le  premier  qui  l'ait  traduite  en  latin  -.depuis , 
Henri  MufcuJu»  Se  Chriftophorfon  en  ont  fait  des  traduc- 
tions. Le  texte  grec  fut  imprimé  par  Robert  Etienne  en  1  c  44. 
Se  avec  la  verfion  de  Chriftophorfon  en  1 6 1 1.  Henri  de  Va- 
lois en  a  depui*  donné  une  édition  plus  correcte ,  avec  une 
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nouvelle  verfion  imprimée  à  Paris  en  1 6  5  $>.  fa  verfion  a  mè£ 
rité  Peftimc  du  public  &  l'applattdiflcment  de  tout  les  fçavan». 
M.  le  préfident  Cou  lin  en  a  donné  nue  excellente  traduction 
françoife.  La  chronique  a  été  traduite  par  S.  Jérôme ,  qui  l'a 
continuée  jufqu'an  ûxiéme  confular  de  Valais  Se  de  Valcn- 
tinien  ;  8c  cette  verfion  qui  avoit  d'abord  été  imprimée  à  Bi- 
le ,  fut  donnée  beaucoup  plus  ample  Se  plus  correcte  par  M. 
de  Pootac  évêque  de  Bazas.  Scaliget  l'a  aufli  fait  imprimée 
avec  quantité  de  fragmensdu  texte  grec ,  qu'il  a  pû  recou- 
vrer :  les  quatre  livres  de  la  vie  de  Conftantin  ont  été  impri- 
més avec  l'hiftoire.  Les  livres  de  la  préparation  Se  de  la  dc- 
monftrarion  évangelique  ont  été  publiés  a  Paris  en  161  S. 
avec  une  verfion  nouvelle  des  quinze  livres  de  la  préparation 
faite  par  le  Jefuite  Viger  j 8e  celle  de  Donat  jointe  au  livre 
de  la  démonftrarion ,  raife  à  côté  du  grec.  On  a  joint  à  ces  li- 
vres le  traité  contre  H  ieroclès ,  avec  la  traduction  d'Acciooli , 
Se  les  cinq  livres  contre  Marcel  d'Ancyre ,  avec  la  traduction 
de  Richard  de  Montaigu.  Le  P.  dom  Bernard  de  Montfau- 
con  vient  de  donner  le  commentaire  lui  les  Pfeaumcs.  Cur- 
terius  a  donné  quelques  fragmens  touchant  la  vie  des  pro- 
phètes, qu'il  a  mis  a  la  tère  des  commentaires  de  Procopc  fur 
Haïe.  Les  notes  fur  le  cantique  des  cantiques  attribuées  à 
Eufebe ,  ont  été  données  en  grec  fans  vetdon  par  Meurfius, 
Se  imprimées  avec  le  Polychronius  &  le  Pfelius  l'an  1 6 17. 
Le  PcreSirmond  a  public  en  latin  des  Opufailcs,  qui  por- 
tent le  nom  d'Eufcbc ,  imprimés  à  Paris  ,  ut-%".  l'an  164}. 
Enfin  la  lettre  a  Carpianus ,  8e  les  canons  Cvangcliqucs  d'Eu- 
fcbc fe  trouvenr  à  la  tête  de  quelques  éditions  du  nouveau 
Teftamen:  j  de  en  grec  à  la  tête  du  nouveau  Tcftamcnt  grec 
du  Louvre,  imprimé  par  Robeit  E  iennc l'an  15)0. 

Eufebe  a  été  un  des  plus  Içavans  hommes  de  l'antiquité* 
comme  fes  panifans  &  les  adverfaircs  l'ont  également  re- 
connu :  on  peur  même  dire  fans  craindre  de  fc  tromper ,  qu'il 
n'y  en  a  point  parmi  nos  auteurs  Grecs ,  qui  ait  eu  rant  de 
lecture  &  d'érudition.  Les  auteurs  ont  été,  &  font  encore 
fort  partagés  fur  fa  doctrine  touchant  la  divinité  du  Verbe. 
Euflathe  cTAntioche ,  Marcel  d'Ancyre ,  les  éveques  d'Egyp- 
te, S.  Athanafc ,  S.  Epiphanie ,  l'ont  aceufé  d'Arianifmc  8c 
S.  Jciômc  l'appelle  le  prince  des  Arum.  Le  VII.  concile  le 
déclare  Arien,  Se  Photius  ne  lui  eft  pas  favorable.  Socratc» 
Sozomene ,  Gelaze  de  Cyzique ,  entre  les  Latins  Victorius, 
Se  quelques  autres  auteurs  le  défendent.  Parmi  les  modetnes 
Batonius  le  condamne.  M.  de  Valois  l'abandonne  jufqu'au 
tems  du  concile  de  Nicée ,  Se  foû  rient  qu'il  a  depuis  éré  or- 
thodoxe. Meilleurs  Hermant  8c  de  Tillemont  le  condamnent 
fevetement  :  les  percs  Bénédictins  de  S.  Vanne  le  défendent  ; 
te  le  pcie  dom  Bernard  dans  la  Préface  des  commentaires  de 
cet  auteur  fur  les  pfeaumcs  .apporte  plusieurs  autorités  ,pouc 
montrer  qu'il  eft  Arien.  M.  Du  Pin  rient  un  milieu,  en  foû- 
renant  qu'Eufcbc  n'a  jamais  été  en  put  Aticn ,  qu'il  a  rejette' 
formellement  Terreur  de  ceux  qui  diloient  que  le  Verbe  a  été 
tiré  du  néant ,  Se  qui  le  mettoient  au  nombre  des  créatu- 
res; mais  que  cet  évêque  a  infirmé  en  quelques  endroits» 
que  laperlonnedu  Fils  n'eft  pas  égale  a  celle  du  Pere,  Se 
qu'on  ne  lui  doit  pas  la  même  adoration ,  &  qu'il  a  admit 
ijuelqtJc  inégalité  entre  le  Pere  8c  le  Fils  -,  qu'il  s'eft  fetvi  de 
beaucoup  d'expteflions  favorables  aux  Ariens ,  que  les  liai— 
fons  qu'il  a  eues  avec  les  évoques  Ariens  le  rendent  fufpcdt  * 
aufli  bien  que  le  filcnec  qu'il  a  affecté  touchant  le  concile  de 
Nicée;  qu'enfin,  fi  l'on  ne  peut  pas  entièrement  le  juftifier,  on 
ne  doit  pas  néanmoins  l'accu  fer  d'être  pur  Aticn,  Se  le  chef 
des  Ariens.  Le  même  auteur  ajoute  qu'il  n'a  point  reconnu  la 
divinité  du  S.  Efpriti  mais  que  fur  les  autres  dogmes  delaRc- 
ligi.in  ,  il  paroît  fort  orthodoxe.  V«jex.\t%  paflagçj  des  an- 
ciens pour  8c  contre  Eufebe,  recueil. is  fott  exactement  par  M. 
de  Valois,  i  la  tête  de  fon  édition  de  l'hiftoire  eccleftaftique 
d'Eufcbc.  *Baronius.  Scaiigcr .  dans fin  trefir  destems.Het- 
mant ,  vie  de  S.  Ath+nnfe.  Tillemont ,  memtires  peur  tbiftwer* 
it  te'glife.  Du  Pin,  btbl.  des  nui.  etetef.  dm  IV.fiide,  ou  U  qnef- 
tUn  eft  tr/uite  *  fond.  Let  remarques  de  Dom  Petit-Didier 

1(3  de  quelques  Autres  religieux  de  S.  faune,  fur  U  btbliethttjMC 
ectltfitfiique  de  M.  Du  Pin,  terne  t.  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  , préface  du  cemrnentdire  £  Eufebe  furies  pfiasumes. 
EUSEBE  ,  évêque  de  Bcryte  ,  puis  de  Nicomcdie ,  St 
enfin  de  Conftantinople ,  vivoitdan»  le  IV.  Cède.  Il  fc  laifli 
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furprendre  .nix  meurs  d'Août,  qu'il  abjura  en  apparence,  m 
concile  de  Niccc ,  où  des  lettres  qu'il  «voit  écrites  furent  dé- 
chirées. Mais  depuis  il  favurifa  encore  les  Ariens*  &  fut  en- 
voyé en  exil  après  le  concile.  Ses  parrifans  le  firent  rappellcr 
en  3x8.  Alors  ayant  trouvé  moyen  de  remettre  en  crédit  à 
ia  cour  ,  il  n'oublia  rien  pour  faire  accroire  à  l'empereur  Co  n  - 
ilantin  /^rxMi^qu'Ariusa voit  des  fentimens  très-orthodoxes. 
Il  perfccutaS.  Achanalc  par  divetfcscalomnies  ,  ArCaccufa 
d'avoir  mis  un  tribut  fiir  les  Egyptiens,  d'avoir  favorifé  la  ré- 
volte d'un  certain  Philumenc ,  &c.  Enliiitc  pour  accabler  le 
même  S.  il  aflembla  divers  conciles  ,  le  fît  exiler ,  Se  fit  rece- 
voir Arius.  Enfin  il  obfcda  l'empereur  Conftancin  jufqn'à  fa 
mort, arrivée  en  n7.Sc  infeâa de i'hereue  Arienne > Conf- 
iance &  toute  la  famille  Impériale.  Il  fc  fit  élire  par  force  évo- 
que de  Conirantinoptc .  aptes  avoir  fait  exiler  Paul ,  prélat 
orthodoxe  en  3  3  8.  fit  gloire  de  petfécuter  les  orthodoxes  , 
&  Ce  fit  déclarer  chef  de  parti.  Ses  fectateurs  furent  nommés 
Eusmie.vs.  Eufebc  fit  tenir  un  concile  à  Antioche  en  3  4 1 .  Se 
y  lit  recevoir  l'Arianifroc  comme  un  point  de  foi.  Peu  de 
tems  après  il  mourut  ;  &  comme  on  croit ,  la  même  année* 
* Sozomcnc ;  Socratc i  Theodorct  Se  Baronius ,  A.  C.311. 
31 1.  &  feq.  Hermant.  vit  dt  S.  Athtuefe ,  &c.  Le  Nain  de 
TiJtcmonr ,  mtmetret  p**r  fervir  À  fhiftairr  tcxlejtAflt^me , 
l»m.  6.  Du  Pin ,  biblitth.  dtt  ami.  teeltf.  i»  If,  finit, 

EUSEBE.ditEw^»*,  parce  qu'il  étoit  évêque  «fEmefe 
dans  la  Syrie  ou  Phcntcie.prcsdu  mont  Liban ,  vivoit  dans 
le  IV.  fiéele,  Se  étoit  né  à  EJeflc  ville  de  Mcfopotamie,  d'une 
famille  confidcrable.  Dès  fon  enfance ,  il  apprit  les  lettres 
faintes ,  Se  fit  depuis  un  voyage  dans  la  Paleilinc  ,  où  il  flic 
difciple  d'Eulëbe  de  Cefatée ,  Se  de  Patrophile  de  Schytople. 
LcsEnfcbiens  voulurent  l'élite évêque  d' Antioche.  aptès  la 
dépolîtion  dTuflache  en  3  3  o.  Se  le  mettre  fur  le  fiége  d'Ale- 
xandrie en  }  4 1 .  i  la  place  de  S.  Athanafe-,  mais  Eufebe  Einif- 
fene  refufa  ce  parti  >  Se  fut  fait  évèqiK  d'Emefe.  La  rélîltancc 
du  peuple  l'obligea  d'abandonner  ce  fiége.U  fut  chéri  de  l'em- 
pereur Confiance.  Se  mourut  vers  l'an  3  5  9 .  Eufebe  compofa 
divers  ouvrages  dont  les  principaux  croient  contre  les  Gen- 
tils Se  les  Juifs ,  contre  lès  Novaticns ,  fur  l'épittc  aux  Gala- 
ics  :  Se  quantité  de  courtes  homélies  fur  les  évangiles.  Il  avoir 
mifli  écrit  fur  laGenefe.  S.  Jérôme  fait  mention  de  lui,  & 
lui  attribue  les  homélies  fur  les  évangiles  >  ce  qu'Honoré 
d'Aucun  a  auffi  remarqué.  H  efl  pourtant  fût  que  celles 

3ui  ont  été  fous  fon  nom  jufcju'i  aujourd'hui  font  ou 
e  Bruno  de  Segni ,  ou  de  faint  Euchcr  de  Lyon ,  ou  de 
Faufiedc  Riez  !  ou  de  S.  Cetaitc  d'Arles-,  quoique  Guitmond, 
éveque  d'Averfe,  Se  Gratien  les  ayent citées  depuis  600.  ans, 
fous  le  nom  de  cet  Eufebe.  *  Socratc  ,1.  j.c.  ê.  Sozomene , 
l.  ).c.  /.Theodorct ,  Ditl.j.  S.  Jérôme , *» C*td. c.ft.  (je. 
i»  ehrtn.  Honoré  d'Aucun ,  Lttell.  1 .  dt  lum.  ecel.  Sixte  de 
Sienne, btbltutb.  fur.  Baronius  ,A.  C.34.1.  n«m.  t.&fiq. 
Bellarmtn ,  dtt  ccrivdinj  tctUlitfiiefiiet.  Poitevin ,  i*  App*r. 
Hcrmant.f   de  S.Atb.Du  Pin.  biil.  dtt  tuustel.  dulV. finit. 

EUSEBE ,  éveqoe  de  Vetceil  dans  le  IV.  fiéele ,  étoit  na- 
tif de  Sardaigne  :  Se  étant  venu  en  Italie  il  fut  fait  lecteur  de 
l'églife  Romaine,  Se  futenfuite élevé  fut  le  fiége  de  Vcrecil. 
Sa  pieté  Se  fa  douceur  le  firent  aimer  de  cour  le  monde.  Le 
pape  Liberius  l'envoya  avec  Lucifer  de  Cagliari ,  à  l'empe- 
reur Confiance  pour  l'affaire  de  S.  Athanafe.  Il  aflifcacnfuite 
au  concile  de  Milan  tenu  l'an  3 t 5 .  Je  ne  voulut  jamais  fouf- 
crifc  à  la  condamnation  du  même  S.  Athanafe.  Ce  fut  lui 
qui  tecira  la  fignacure  de  Denys ,  évêque  de  cette  ville ,  des 
mains  des  Ariens  qui  l'avoient  furpris ,  Se  la  fit  effacer.  Cette 
fermeté  chrétienne  irrita  contre  lui  l'empereur,  qui  l'envoya 
en  exil ,  i  Schytople  :  Eufebe  louffrit  de  très-grands  maux  , 
Se  ne  laiffa  pas  de  s'employer  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Après 
li  mort  de  Confiance ,  il  (é  trouva  au  fynode  que  S.  Athana- 
fe a/Tcmbla  à  Alexandrie  l'an  3  6  x.  ponr  l'affaire  de  ceux  qui 
étoient  tombés  dans  Therefie.  Il  alla  enfui  te  i  Antioche  pour 
y  réunit  cette  églife;  mais  l'ordination  de  Paulin  l'en  empê- 
cha. Il  travailla  avec  fuccès  en  Orienr,  â  réunir  nn  grand 
nombre  de  diocefes.  On  croit  anffi  qu'il  fut  le  premier  qui 
joignit  la  vie  monaflique  à  celle  de  clerc.  A  fon  retour  en 
Iuiic.il  s'oppofa  à°  Auxence  évêque  Arien  de  Milan ,  Se  mou- 
rut faintement  le  1.  jour  d'Août  de  l'an  37î-ou  félon  d'au- 
iics  3  7 1 .  H  cfl  honoré  comme  martyr,  quoique  S.  Ambtoifc, 
Ttmtl/f. 
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S.  Jérôme ,  Se  S.  Grégoire  de  Tours ,  ne  le  louent  que  com  ■ 
me  un  confeflcur.  S.  Antonineft  le  premier  qui  a  dtt  que  les 
Ariens  le  firent  mourir  :  ce  qui  paroît  incroyable  ,  fous  un 
auffi  bon  prince  que  i'étoit  Vakntinkn ,  qui  regnoit  alors. 
Les  martyrologes  d'Adon  Se  d'Ufoard  ,  lui  donnent  encore 
k  qualité  de  martyr  :  ce  que  Molanus  a  effacé ,  comme  con- 
traire i  l'antiquité.  Comme  Eufebe  étoit  très-fçavant  en  la- 
tin, on  ne  doute  point  qu'il  n'eût  compofé  plulîeurs  ouvra*- 
ges  ;  mais  nous  n'avons  connoiifànce  que  d'une  traduction 
qu'il  avoit  faite  d'un  commentaire  dlufcbc  de  Cefatée  fut 
les  pfeaumes  que  nous  n'avons  plus  -,  &  il  ne  nous  refte  de 
lui ,  qu'une  lettre  écrite  pendant  fon  exil  ;  une  autte  lettre  à 
Grégoire  d'Elvire  en  3  6  3 .  Se  un  petit  billet  adteiîé  à  Conf- 
iance.* S.  Jérôme,  tn  û  tbren.  (S  tetfl.  7/.  S.  Ambtoifc , 
tftft.  t*.4ULPêrrel.&c.S.  Gregoircdc  TauT$,dtgt«r.(f*f<f. 
c.  3.  Baronius ,  **x  mu.  (f  m  m/art.  Hcrmanr ,  vit  de  S. 
Atba*.  de.  Du  Pin ,  btblitib.  dtt  mu.  ttdtj.  du  IV.  fitclt. 

EUSEBE ,  évêque  de  Samofatc ,  florifloir  dans  le  IV.  fié- 
ele ,  Se  fîgnak  fon  zele  pour  la  foi ,  Se  fon  amour  pour  l'égli-  _ 
fc.  S.  Grégoire  de  Nazianzele  père ,  l'engagea  l'an  371. 1 
venir  i  Cefarée  en  Cappadocc,  où  il  fit  élire  S.  Biule  ponr 
gouverner  cette  églife,  en  qualité  d'éveque.  La  fermeté  avec 
laquelle  il  s'oppofa  aux  Ariens ,  le  fit  exiler  en  3  /  3  .pat  l'em- 
pereur Valcns.  Il  obéit  fans  murmure  j  Se  durant  ce  banniflc- 
ment ,  il  fedéguifa  en  foldat,  pour  aller  confoler  les  ortho- 
doxes perfecutés.  Théodoret  dit  qu'il  ordonnoit  des  prerres 
dans  leséglifes  dcflituécs  de paileurs.S.  Grégoire  de  Nazian- 
zc  lui  écmk  alots  diverf es  lerrres ,  Se  S.  Baille  Ini  en  a  auflî 
écrie  pluficurs.  Après  la  mon  de  Valet* ,  Eufebe  fc  trouva  au 
concile  d'Antiochc  tenu  l'an  378.  &  eut  ordre  de  vifîrer 
quelques  églifes  cPOrient  :  ce  qu'il  exécura  heureufemertt 
dans  la  Syrie ,  Se  dans  la  Méfopocamic  ;  mais  dans  une  petite 
ville  nommée  Doucha  ou  Doliquc.  où  il  vouloit  établir  Ma- 
ris pour  évêque ,  une  femme  Arienne  lui  jetta  fur  la  tête  une 
tuile  qui  le  blcïïà  à  mort  l'an  3 7 8.*  Theodorct,/.  4~c.  1  j. 
14..  t.  s.  c.  4..  S.  Grégoire  de  Nazianze,  ».  it.30.  Baronius, 
A.C.  369.  S70. 37t.  Hermine ,  vie  de  S.  Befilt.  Du  Pin, 
bibhoth.dtuutt.tccltf.  dm  IV.fiicit.  Baillée,  vitsdttféunti. 

EUSEBE ,  évêque  de  Thcfialoniquc ,  vivoit  du  tems  de 
S.  Gtegoire,  à  la  fin  du  VI.  lîéclc ,  Se  au  commencement 
du  VII.  Il  envoya  à  ce  pape  fon  lecteur  Théodore,  avec  quel- 
ques écrits.  Celui-ci  les  rendit  au  moine  Aitdté ,  qui  étoit  de 
la  feâe  de  ceux  qui  croyoient  le  corps  de  J.  C.  incorruptible- 
Ce  moine  falfifia  fês  écrits  ;  mais  S.  Grégoire  découvrit  la 
fraude,  Se  en  avereie  Eufebe  de  ThcfTaloniquc.  Photius  nous 
apprend  que  ce  même  moine  avoit  écrit  une  lettre  i  Eufebe 
pour  fout  ente  fou  erreur  ,  Se  qu'Eufebe  avoic  fait  un  écrie 

Î>our  la  réfuter  ,  en  l'exhortant  de  fc  rctraéter.  André ,  au 
icu  de  fuivre  ce  confêil ,  fît  un  livre  pour  défendre  fes  opi- 
nions, contre  lequel  Eufebe  écrivit  dix  livres,  dont  nous 
avons  un  extrait  dans  Photius ,  tuL  1 61.  de  fa  bibliothèque. 
*S. Grégoire,/,  f.tp.  69.&C  Du  Pin, M.  dttmu.ttet.  d» 
yil.fiiclt. 

EUSEBE  ,  dit  It  Stboléfii^ttt ,  vivoit  du  tems  des  empe- 
reurs Arcadius  Se  Honorius ,  dans  le  V.  fiéele.  Il  décrivit 
en  vers  la  guerre  qu'Arcadius  foûrinr  contre  Gainas  Goth , 
qui  s'écoit  révolté.  *  Nicephore  en  fait  mention ,  L  1 3 .  c.  6. 
Socratc,  /.  6. c.  6. 

EUSEBE ,  évêque  de  Dorylée ,  accu  fa  Eutychès  rPhcrefte 
dans  un  fynode  de  Conftancinople ,  Se  fut  dépofe  par  les 
Hetetiques  dans  cette  afTcmblce  ,  qui  fiit  nommée  teSngM- 
dagtdEfhefe.  Il  fc  trouva  au  concile  gênerai  de  Chalcedoins 
l'an  45 1.*  Concile  de  Chalccdoine,  AU.  J.  tSftif. 

EUSEBE ,  éveque  de  Bologne  e»  Italie ,  dans  le  IV.  ficelé, 
ami  de  S.  Ambroife,  affilia  au  concile  d'Aquiléc  en  381. 
Se  y  combattit  forcement  Pallade  Se  Secundien  Arien».  S. 
Ambroife  patle  de  plufîeurs  communautés  de  vierges  qu'il 
avoit  établies  dans  fon  diocèfe.  On  croit  qu'il  a  tenu  lo 
fiegede  Bologne,  depuis-Tan  370.  jnfques vêts  Tan  400.* 
S.  Ambroifci  dt  firgimutt ,  c.  2.  de  Virfwibnt  ,1.  1 .  c.  10. 
tfifi.  t.&  9.  CnKtlmm  Aquiltttnft.  Hermant ,  vie  de  S.  Am- 
brtife.  Daillet ,  viet  dtj  ftùntt ,  mi/  dt  Septembre. 

EUSEBE  ,  abbé  en  Syrie,  neveu  Se  difciple  de  Marien  -, 
vécut  fur  la  fin  du  IV.  ficelé.  Il  fc  renferma  d'abord  dans 
une  cellule,  &  fut  eafuitc  fupericur  du  monaflcre  de  Tab- 
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bé  Ammien.  H  pratiqua  Je  grandes  aufierirés.  &  condnifjt 
fa  communauté  avec  fageiîe.  On  ne  Içait  ni  le  tenu  de  fa 
nailEincc  ,  ni  celui  de  fa  mort.  On  fait  mémoire  de  lui  dans 
les  matrvrologcs  au  t } .  de  Janvier  *  Theodorcr  Philochcc , 
c.  4.  *df.  tititf.  I.  4.  c.  2t.  Baillct,  vttt  dtt  fumts,  mtvde 
?*nvttr. 

EUSEBE  DE  NIEREMBERG  (JeanJeW**  NIE- 
REMBERC. 

EUSEBE (  Saint)  prêtre  en  Paleftinc .  difciple  8c  compa* 
gnon  de  S.  Jérôme  >  «"toit  natif  de  Crctnooe  ,  ville  d'Italie , 
il  palîâ  d  première  jeunertc  dans  Cota  pays  >  8c  en:ieprir  en- 
fuite  le  voyage  de  Rome»  où  il  trouva  S.  Jérôme ,  avec  lequel 
il  lia  une  étroite  amiti<f.  Aptes  la  mort  dn  pape  Damai  c  il 
accompagna  ce  faint  docteur  dans  fon  voyage  d'Orient ,  8c 
vifuetent  enTcmble  les  lieux  faints  8c  les  foljtaires  de  la  Pa- 
lestine ,  de  la  Syt ic  Se  de  l'Egypte ,  jufqu'à  ce  que  S.  Jérô- 
me pat  le  moyen  de  fainte  Paule ,  eut  fait  bâtir  nn  monafterc 
d'hommes  proche  de  Bethléem ,  dans  lequel  Lnlcbc  le  retira. 
Il  n'y  refrapas  longteros ,  car  quelque  tenu  après  S.  Jérôme 
'  l'envoya  en  Italie  Se  en  Dalmatie  avec  foo  frere  Paulinicn 
pour  exercer  quelques  czuvres  de  charité.  Cefi  au  fejour 
qu'Eiifcbc  fi;  à  Rome  pendant  ce  voyage ,  qu'il  faut  rappor- 
ter les  mauvais  traitement  qu'il  fouffnr  de  la  part  de  Ruf- 
fîn  prêtre  d'Aquilec.  S.  Jérôme  prit  U  défenfe  d'Eufebe  ,  Se 
compofa  une  apologie  en  Ca  faveur.  Eufcbe  s'étoir  exercé 
dans  Ct  jeuiiefle  â  la  poclïc  8c  aux  belles  lettres  i  il  ne  s'étoir 
appliqué  néanmoins  qu'à  la  langue  latine.  On  lui  attribue 
un  Tra-.te  dm  myfitrtdtt*  Crtix ,  que  nous  n'avfjbs  phis  , 
dont  Gennadc  fait  mention.  S.  Jérôme  cftimoit  li  fottEtilè- 
bc ,  qu'il  lui  dédia  fes  commentaires  fur  S.  Matthieu  &  fut 
lercmic  ,  &  qu'il  l'envoya  avec  Vincent  8c  Paulinien  Ton 
fierc  pour  fonder  l'hercriquc  Vigilance  >  8c  pour  tâcher  de 
le  ramener  à  la  vérité.  Après  la  mort  de  S.  Jérôme  arrivée 
l'an  410.  on  prétend  qu'Eiilcbc  fiic  choifî  pour  gouverner 
le  monaltere  dé  Betliiéem.  Le  culte  de  ce  laine  1  quoique  pet- 
mis  dans  toute  l'églife ,  ne  paraît  établi  qu'à  Crémone,  lieu 
de  fa  naiirance,  à  Bethléem  en  Tcrrc-fâinre,  lieu  de  fa  de- 
meure &  de  fa  fepulrure  »  8c  dans  quelques  mailbos  de  l'or- 
dre des  religieux  Hieronymites.  Le  martyrologe  romain  n'en 
fait  aucune  mention  ;  mais  les  autres  qui  font  plus  moder- 
nes marquent  fa  fête  au  j .  Mars.  L'on  voit  encore  à  Bethléem 
un  fepulchrc  qui  porte  le  nom  de  l'abbc  Eufcbe ,  mais  il  cil 
vuide,  8c  l'on  ne  fçait  où  l'on  a  traniporté  le  corps  de  ce 
Cùnt.  On  ne  lauTc  pas  d'y  faire  fokmnellcment  l'othcc  tous 
les  ans  le  jout  de  cette  fere  >  avec  on  grand  concours  des 
Chrétiens  du  pays.  L'établillcmcnt  de  ion  culte  â  Crémone 
patoit  n'avoir  commencé  qu'en  1 605 .  que  l'on  lui  érigea  un 
aurcl  avec  fa  ftatue  dans  1  églife  de  fainre  Marie  de  l'étoile. 
Nous  fommes  redevables  i  laint  Jérôme  de  ce  que  nous  Iça- 
vons  de  S. Eufebe  ;  car  les  adtes  que  Ferrari  chaooioede  Cré- 
mone a  recueillis,  font  peu  autorifés.  Henfchcnius  a  publie 
en  1611.  dans  le  recueil  de  Bollandus  une  vie  de  ce  faint , 
qui  cft  remplie  de  faits  qui  ne  méritent  pas  plus  de  croyance 
que  la  prétention  de  ceux  qui  a/Turent ,  qu'il  cft  le  fondateur 
de  l'ordre  des  Hieronymites  de  Guadeloup  ville  d'Efpagne. 
*  Hieronyrmu , tpijl.  ici.  ad  PAmmxckiitn  jifvltg.  /.&!  j. 
Prtfvisrtf  in  AUtt.  &  m  ftrrm.  Fran.  Fcrrar.  <m$d  Henfcb. 
Gennadius,  fât*log.  c.  1+.  Q**refm.  Elntid.  7tmtS*M8*. 
Lb.  6.  en.  Bailler ,  vttt  desSS.  /.Mort. 

EUSEBIE ,  (  fainte  )  que  l'on  nomme  par  corruption ,  En- 
fin &  Tjou  abbelTè  de  Humai  ou  Hamaige ,  étoir  fille  ÎA- 
ddioMa  teigneur  François  aux  Pays-bas ,  8c  de  fainte  Rttlrm- 
de,  qui  fut  abbcilèdc  Matchicnnc  fut  la  Scarpe  dans  le  dio- 
cèfe  d'Arras,  après  l'allallïnat  de  fon  mari.  Elle  naquit  l'an 
637.  &  fut  préfentéeau  batème  pat  la  reine  Namildcqui 
lui  donna  une  terre  confklcrable  dans  lediocèfc  de  SoiiTôns. 
Elle  perdit  fon  père  dès  l'âge  de  huit  ans.  Gcrrrudc  fon  ayculc 
abbefle  de  Hamai  pria  Ricbrude  de  lui  confier  fa  fille  Eufe- 
bic  afin  de  l'élever  dans  Ion  monaflere  ">  cette  laitue  mere 
confia  volontiers  fa  fille  â  cerre  fainte  abbetTe ,  qui  engagea 
Eufcbie  â  embraflèr  la  protcflion  religieufe.  Gcrrrude  étant 
motte  en  649.  les  religieufes  de  fon  monaltere  élurent  Eu- 
fcbie ,  qui  n'étoit  encore  âgée  que  de  douze  ans ,  pour  leur 
abbeflè.  Riétrudc  craignant  que  cette  place  ne  fît  faire  plu- 
ficuts  fautes  â  fa  fille .  voulut  l'eugager  i  venir  demeurer 
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quelque  rems  auprès  d'elle.  Eufcbie  le  refùfa  d'abord  ;  mais 
U  mere  ayant  obtenu  un  ordre  de  Clovis  II.  pout  l'obliger 
de  venir  i  Marchicnne  >  elle  y  vint  avec  route  fa  commu- 
nauté. Comme  elle  éroit  fart  attachée  â  Jabb.ye  de  Hainai, 
clic  Ce  déroboit  fouvent  pendant  la  nuit ,  8c  y  alloit  accompa- 
guée  feulement  d'une  confidente  pour  y  chanter  l'office» 
Riétrudecmploya  lesexhocrationajes  châiiroens  6c  plulirurs 
auttes  voies  pour  empêcher  fa  fille  de  perfiftcr  dans  cette 
conduite  i  mais  après  avoir  épirifé  tout  ce  que  la  charité  8c 
lapnidenec  pou  voit  lui  fuggerer,  elle  permit  à  Eufcbie  de 
retoomer  â  Hamaige  avec  les  religieufes  3  cette  f.ùnte  y  vé- 
cut dans  l'exercice  de  toutes  les  vertus  de  fa  profcflîo.i,  8c 
mourut  âgée  de  a  3.  ans  le  lé.Mars  660.  Quelques  auteurs 
la  font  vivre  néanmoins  jafques  à  17.  8c  même  jufques  i 
46.  ans.  Mais  on  a  peine  i  accorder  cet  âge  avec  les  aâts  de 
cette  fainte.  Elle  fur  enterrée  dans  fon  églife ,  d'où  on  la 
tranipotra  le  18.  Novembre  6  86.  dans  une  nouvelle  églife 
que  Gcrrrude ,  qui  lui  «voit  fucredé»  fit  bâtir.  On  en  fit  de- 
puis ce  tems  une  féconde-  uaiiilaiion  de  Hamaige  à  Mar- 
chicnne d'où  on  avoit  coutume  de  la  porter  en  proccflion 
jufqu  au  tems  que  les  Normands  vinrent  brûler  les  deux  rao* 
naflcres  5  qui  ne  purent  être  rebâtis  â  caufe  de  Ia  pauvteré 
du  mon  altère.  Les  religieufe»  furctt  même  obligée»  de  ven- 
dre la  chaflè  de  fainre  Eufebic  pour  fubvenir  i  leur  nourri* 
turc.  En  1 1 3  3.  on  tira  cette  fainte  d'une  chaBe  de  bois  où 
l'on  l'avoit  mile ,  pour  la  placer  dans  une  autre  faite  d'or  ôc 
d'argent ,  plus  riche  que  celle  que  les  religieufes  avoienr  ven- 
due. Les  martyrologes  de  France ,  des  Pays-bas  ,  ceux  de* 
Bcnedidins ,  8c  généralement  tous  ceux  qui  en  font  men- 
tion ,  marquent  la  fete  au  1 6.  de  Mars.  Hamaige  n'eft  plus 
qu'un  prieuré  dépendant  de  Marchicnne  >  abbaye  de  Benc- 
diâins,  qui  ont  fuccedé  aux  religieufes.  La  vie  de  cette  fainre» 
quoique  compofée  par  un  auteut  qui  a  vécu  plus  de  deux 
cens  ans  après  fa  mort ,  ne  Lille  pas  d'être  alTes  cxaâc.*  Acl» 
SS.  ird.  S.  BtMéidi.fiKmJ.  II.  Le  Cointc,«f  ***.  iio.tmnsL. 
iiollaod;  Hcfcheniusi  Bulteau;  Baillct ,  vkidtt  SS.  1 6.  M*rt> 

EUSEBIE ,  femme  de  remperenr  Ctftmct%  dans  le  IV. 
fiéele  avoit  reçu  de  la  nature  un  elprit  cxcdlenr  »  8c  avoic 
acquis  une  grande  connoîflancc  des  arts  8c  des  feiences.  Ces 
belles  qualités  fiirent  Hetries  par  fon  arrachement  à  l'Aria» 
nilme.  Le  dépit  qu'elle  eut  de  n'avoir  point  de:  fans  ht 
porta  â  faire  donner  une  potion  à  Hélène ,  fecur  de  Conf- 
iance ,  8c  femme  de  Julien ,  afin  de  la  rendre  ftcrilc.  On  dit 
même  qu'elle  corrompit  la  fage  femme  de  cette  princcflct 
Si  qu'après  qu'Hclenc  fut  accouchée  d'un  garçon  dans  les 
Gaules ,  cette  malheureufe  le  fit  mourir  aufu-rôt  qu'il  tut  né. 
Eufcbie  mourut  vers  l'an  j  60.  ou  }  6 1 .  Ceft  d'elle  que  parle 
S.Jean  Chryfoftome,lorfqu'il  dit  qu'une  impératrice  mou- 
rut d'un  remède  qu'on  lui  appliqua  mal  â  propos  pour  la 
guérir  de  fà  fterilité.  *  S.  Chryfoftome,  m  tf.  mdJEfb.  Zoû- 
me ,  liv.  3 .  (ffti .  Ammkn  MarccUtn  ,lH.i6.(3  ftm. 

EUSEB1ENS, Hérétiques  ainfi  nommés  d'Eufebe  de  Ni* 
'  comédie ,  principal  dcfenfëur  de  la  doûcinc  &  de  la  perfonne 
de  l'hercliarqoe  Atmi  .cbrrthtz.  EUSEBE,  évêque  de  Baryte 
puis  de  Nicomedie. 

EUSTACHE  ,  (  faint  )  fc  nomrooir  Placide  avant  fà 
converfion ,  8c  Ci  l'on  en  croit  la  conÉeéhirc  de  Baro.ùus  , 
éroit  ce  même  Placide ,  dont  Jofephe  fait  mention  dans 
les  livres  de  la  guerre  des  Juifs.  On  prérend  qu'il  rendit 
de  bons  ferviecs  â  l'empereur  Vcfpafien  &  à  Tire  fon  fils  » 
au  funeux  liège  de  la  ville  de  Jet ufàlem  >  qu'enfuite  étanc 
â  la  clulTc,  il  apperçnt  entre  le  bois  d'un  cetf ,  l'image 
de  Jcfus-Chrift  crucifié;  &  qu'il  entendit  une  voix  qui 
l'avcrtiflbit  de  fe  faire  Chrétien.  En  recevant  le  batême, 
il  fut  nommé  Euftachc;  Tatiennc  fa  femme,  eut  le  nom 
de  Theophifte  -,  8c  fes  deux  fils  furent  appelles  Agapius  8c 
Thcopilhis.  Quelque  tems  aptès  (  â  ce  que  rapporte  fhif- 
torien  de  fa  vie  )  il  fe  rendit  su  port  d'Oflie  avec  fa  fem- 
me &  les  enfans,  8c  s'y  emb.irqua  dans  un  vaifleauqui  fai- 
foit  voile  en  Orient.  Le  pilote  étant  arrivé  fur  les  côtes  d'E- 
gypte ,  enleva  la  femme  d'Euftache ,  lequel  perdit  bien- 
tôt aptès  fes  deux  enfans  au  pallàge  dune  rivière  ;  car  après 
en  avoit  pallé  un  fur  les  épaules ,  dans  le  tems  qu'il  retour- 
noit  pour  prendre  l'autre ,  il  les  vit  emporter  tous  deux , 
l'un  par  on  lion,  &  l'autre  par  iuie  louve.  Dans  cette  étratt- 
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ge  conjoofture .  il  fc  mit  en  fervice  chez  un  riche  laboureur, 
où  il  demeura  quatorze  ans,  ; ufqu'i  ce  que  l'empereur  Trajan 
ayant  proiras  de  grandes  rccompcnfcs  à  ceux  qui  découvri- 
t oient  où  étoit  Placide ,  deux  officiers  le  trouvèrent  enfin,  6c 
l'amenèrent  à*  Rome.  Dès  qu'il  y  fut  arrive ,  l'empereur  lui 
donna  la  conduite  d'une  armée ,  pour  aller  réduire  les  tujeti 
de  l'empire  qui  s'étaient  révoltés.  Euftachc  gagna  une  batail- 
le ,  &  remit  ces  peuples  fous  l'obéi/lancc  des  Romai  ns.  Après 
cette  victoire  ,  il  reconnut  fa  femme  Se  fc<  deux  en/ans ,  qui 
croient  dans  fon  armée.  Le  ravaleur  de  fa  femme  ayant  été 
frappé  d'une  maladie  (ùbitc  >  au  moment  de  fon  enlèvement» 
cette  dame  s'étok  échappée ,  6e  étoit  venue  demeurer  dans  le 
lieu,  où  l'on  avoir  donné  la  bataille.  Ses  deux  enfans,  qui 
«voient  été  délivrés  par  des  bergers ,  s'étoient  enfuite  enga- 
ges dan*  les  troupes  romaines.  Ainlî  cette  rencontre  futpre- 
nante  les  remplir  d'admiration  6c  de  joie.  L'empereur  Adrien» 
fucccflèur  de  Trajan ,  reçut  Placide  avec  beaucoup  de  témoi- 
gnage d'jnVtfion,cV  lui^écenu  l'hoqpntr  du  triomphe.  Il 
ordonnaenfukcquel'onfïtun  facrifïcc  folcmnel  aux  dieux  » 
pour  leur  rendre  des  actions  de  grâces  de  cette  victoire-,  mais 
Eulhchc  n'y  parut  poinr ,  6c  ayant  été  mandé  par  l'empereur, 
il  lui  déclara  qu'il  éroit  Chrétien,  &  qu'il  ne  devoir  rendre 
grâces  qu'au  vrai  Dieu.  Adrien  irrité  de  cette  réponfe ,  com- 
manda qu'on  le  mît  en  ptifon  avec  fa  £.-mmc  Si  (es  deux  fils; 
&  les  voyant  conftans  dans  la  foi,  il  les  fit  expoter  i  des  lions 
affamés,  qui  ne  leur  firent  aucun  mal.  Emuirc  il  ordonna 
qu'on  les  enfermât  dans  un  taureau  de  bronze ,  (bus  lequel  on 
a  voit  allumé  un  grand  feu.  Ces  généreux  martyrs  finirent  leur 
vie  dans  cette  épouvantable  machine ,  le  lo.Scptembrc,  l'an 
I  ao.  aptes  la  naiflàncc  dçj.  C.  De  fçavans critiques  conref- 
tent  avec  raifon  la  validité  des  actes,  dont  ou  a  extrait  cette 
narration  que  l'on  croit  toute  fabuleulc.  *  Mcraphraftc.  Jean 
Bapt.  Muaioi,  ktfl.  ha!,  traduite  far  le  fit mr  dt faint  Muhel, 
jifteirrett  dttts  le  fertCombtfit. 

EUSTACHE;  (  David  )  miniftrcderéglifc  P.  R.  de  Mont- 
pellier ,  6c  natif"  de  Dauphiné ,  donna  au  public  quelques  fer- 
mons ,  Se  quelques  ouvrages  de  conrroverfe.  11  publia  Ut  re- 
mède t faint air  et  mitre  la  feparatmn  d'avec  Dieu ,  l'a n  1645. 
U  vtQoire  de  U  foi  ;  une  re'fonfi  au  ftre  Mtjmef  Je/mite  ;  fon 
ctHaqwc  avec  Didier  R  Armel ,  tmre'  d  Extraient  s  s  rc'ponpr  a  la 
demande  ame  ton  fait  aux  Protefiaus ,  Où  et  oit  votre  eglife 
avant  Luther?  6c  un  petit  livre  anonyme  intitule  ,  L'orateur 
TrrraSectnvMnai.ll  affilia  au  fynode  national  de  Loudun  , 
comme  député  de  la  province  du  bas  Languedoc  l'an  1 6  <  9. 
6c  fut  nommé  pour  aller  porter  au  roi  la  lettre  qu'elle  écrivit 
à  fa  ma  jette.  Il  harangua  le  roi  qui  étoit  alors  i  Touloufc ,  la 
reine  mère  6c  le  cardinal  Maxarin.  Euftachc  mourut  quelques 
années  après ,  Se  ne  laiflà  que  deux  filles.  *  Allard  ,  kbltoib. 
de  Datif  htnx.  Baylc  ,  dtil.  crtttq. 

EUSTASE ,  (-fain  )  abbé  dé  Luxeu  en  Franche  Comté  , 
étoi:  d'une  des  nobles  familles  de  Bourgogne.  Il  vint  au  mon- 
de fur  la  fin  du  règne  de  Clotairé  I.  l'an  5  6  c.  Se  fe  mit  fous 
la  difeipline  de  faint  Colomba»  dans  le  raonaftere  de  Luxeu; 
Se  aptès  avoir  quitté  ce  monafterv ,  pour  accompagner  faint 
Colomban ,  il  y  revint  l'an  <>  1 1 .  Se  conduifit  la  communauté 
jufqu'à  ce  que  lexoi  Thierri  l'envoya  en  Italie  pour  chercher 
laintCotombanaumonalteredeBobio.  Ce  faint  ne  voulut 
point  revenu- ,  Se  renvoya  Euftafe  pour  continuer  le  gouver- 
nement du  monafterc  de  Luxeu.  Euftafe  étant  de  retour  prê- 
cha l'évangile  en  6 1 6.  Se  6 1 7.  aux  Boycns  6c  aux  Bavarois. 
Quand  il  fut  de  retour  dans  fon  monallcrc  ,  l'un  de  fes  reli- 
gieux nommé  Agrefte  ou  Agreftin,  l'ayant  voulu  inutilement 
c  ng-igct  dans  Je  Schilmc  des  defenfeurs  des  trois  chapitres , 
fc  foule  va  courre  lui ,  6c  entreprit  de  faire  condamner  la  rè- 
gle de  (âint  Colombandans  un  concile  tenu  à  Mâcon  en  6 1  i . 
&  6 1  +.  Euftafe  y  foutim  la  règle  de  fon  maître ,  8c  empêcha 
qu'elle  ne  fut  condamnée  par  ce  concile.  Il  mourut  l'an  6x5. 
Les  martyrologes  varient  fur  le  jour  de  la  mort ,  les  uns  mat- 
«juanr  fa  fète  au  1 9.  Mars ,  Se  d'autres  au  1 1 .  d'Octobre.  Sa 
vie  eft  écrite  par  Jonasdans  Bollandus ,  Se  dans  les  actes  du 
P.  Mabillon.  On  dit  qu'originairement  l'églifc  qui  porte  le 
nom  de  S.  Euftachc  à  Patis  étoit  fous  l'invocation  de  S,  Euf- 
tafe ,  dont  il  eft  parlé  dans  cet  article ,  6c  que  ce  n'a  été  que 
dans  la  fuite  des  tenu  que  l'on  a  donné  à  cette  églilc ,  deve- 
nue Paroiffe  conlîdcraWc ,  le  nom  de  S.  Eulrache  préten- 
Ttnul/i. 
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duhwrryr. «BailJet  yvtetdetfatmitmmm  de Mars. 

EUS  f/tTHIUS ,  Patriarche d'Anticchc,  né  a  Skie  ville  de 
Pamphilic,  dans  le  IV.  li.cle  fut  tiré  malgré  lui  en  }  1  j.  du 
liege  de  Berce  pour  être  mis  fur  celui  d'Antioche,  aptes  la 
roott  de  S.  PhiJogone.  Il  affilia  l'an  a  x  5 .  au  premier  concile 
gênerai  de  Nicéc  ;  il  y  tint  une  des  premières  places;  Se  en  fit 
l'ouverture  par  une  harangue  1  l'empereur  Conl taurin.  Aprèf 
le  concile  ,  lot l'qu'il  fut  Oc  retour  en  fon  églife ,  il  s'y  oppo- 
fa  aux  enrreprifes  des  Ariens.  Le  zele  de  S.  Euftathius  leur  fit 
conlpirer  là  perte  vers  l'an  «  jo.  Ils  raceuferenr  de  Sabcllia- 
nifmc  6e  de  crimes  infâmes.  Thcodorct  rapporte  qu'ils  fu- 
bornerenr  une  femme  publique,  qui  fourint  avec  ferment  à 
ce  S.  évèquc  qu'elle  avoir  eu  un  enfant  de  lui.  Sur  cesfaulici 
aceufations  ils  le  depoferent ,  (ans  a  voit  égard  à  l'oppolitiori 
de  quelquft  é  vêques ,  mais  le  peuple  d' Anrmche  s'émur  pour 
le  retenir.  Les  Eulèbicns  eurent  recours  i  l'empereur ,  6c  ac- 
euferenr  Eulbihius  d'avoir  maltraité  la  mère  de  rempercur  , 
éV  d'avoir  caufe  la  (édirion.  Sur  cette  fauHc  accutation,  Con- 
ftanrin  envoya  Euftathius  en  exil  à  Trajinopolis  de  Thrace , 
où  il  mourut,  vers  l'an  t  <7.  après  avoir  donné  de  fi  grandi 
exemples  de  patience  Se  oc  fainteté ,  que  l'éguTc  Grecque 
hoiwrv  fa  mémoire  le  1  o.  de  Février ,  61  la  Latine  le  1 6.  de 
Juillet.  Cetévèqne  eft  le  premiet,  li  l'on  en  croir  S. Jérôme, 
qui  ait  écrit  contre  les  Ariens.  Il  a  voit  cnmpofé  pluheurs  ou- 
vrages contre  leur  doctrine,  quantité  d'Homélies  «  plusieurs 
traites  de  l'amc ,  une  dillcrtation  fur  la  Pythoniftc  Se  contre 
OrigcneskEuloged'AlvXandric  rapporté  par  Phorius,  (  cod. 
22  j.  )  nç  fait  mention  que  de  (ix  dilcours  d'Euftarhc ,  contre 
les  Ariens ,  &  en  allègue  un  palfage  ;  mais  Facundus  ,e.  r.dd 
livre  onzième  en  cire  quatre ,  tirés  du  7.  &  du  8.  livre  con- 
tre les  Ariens ,  Se  Thcodorct  en  rapporte  un  grand  palTsge 
dans  (on  hiftoire,/.  t.c.  t. 6c  un  fécond  dans  le  livre  j.c.  /. 
éV  plulieurs  autres  dans  1rs  dialogues.  Le  traité  de  la  Pytho- 
nittea  éré  donné  par  Léon  ^Uariusen  1619.  avec  un  autre 
rrair  é  fur  ÏExatmeron  ,  ou  ouvrage  de  lîx  jours,  mais  ce  der- 
nier paroît  êrre  d'un  aurre  auteur. Sozomene , au/.  2.  de  fon 
hiftoire  c.  /  f .  parle  d'Euftathius  dans  les  termes  fui  vans  : 
»  Cet. auteur ,  du-U ,  avoir  acquis  une  rare  éloquence,  com- 
>  me  il  patoit  par  fes  ouvrages ,  qui  font  três-recommanda- 
»  btes ,  tanr  à  cauic  de  l'ancienne  pureté  du  ftyle ,  qu'à  caule 
»  de  l'eltvation  des  penfées ,  ele  la  beauté  de  l'ixprrllion ,  3c 
»  de  la  delicatclTe  du  dilcours.  »  Le  cuire  que  les  Catholi- 
ques rendent  à  ce  faint ,  eft  ttes- ancien ,  pu  il  que  nous  avons 
Un  dilcours  de  S.  Chry  foliome  ,  prononcé  en  fon  honneur  le 
joui  de  fa  (ère.  Calcndion ,  évoque  d'Antioche ,  fit  trarripor- 
u  rie  corps dt  S.  E  Itarhius,  de  Philippe,  ville  de  Macédoine 
à  Anrioche ,  du  tems  de  l'empereur  Zt  non ,  qui  vivoit  vers 
la  fin  du  V.  ficelé-.  On  rappotte  communément  cette  tranila- 
tionà  l'an  481.  *  Eufcbc  , /.  tff  U  vu  de  Confiant  m ,  c.  /y. 
S.  Arhanaf e ,  en  flufiturt  endroit*.  S.  Jérôme ,  de ftrtpt.  eccl. 
Socratc.  Soznnienc.  Philoftorge ,  /.  j.c.  7.  Thcodorct  »  /.  / . 
defenhtfioire.Eu\ogc,dpMjPbotutm  ,  cod.  22 f.  Hermant  , 
vie  de  S.  A  thon.  Tillemont ,  M  cm.  pour  Chtfi.  Du  Pin ,  kM. 
âtt  ant.  ectltf.  JP.  Jîe'cle.  Bailler ,  vus  des  faint  s  1 1.  Juillet, 

EUSTATHIUS I.  patriarche  de  Conftantinople ,  dans  1s 
XI.  lîécle ,  fucccdal'aii  1  o  1 9.  à  Setgius ,  qui  avoir  envahi  le 
liège  pontifical;  Se  le  tint  jufquesà  l'an  toxj; 

EUSTATHIUS,  évèquc  de  Seb-fte  en  Arménie,  dans  le 
IV.  (îécle ,  fit  amitié  avec  S.  Balile ,  Se  fc  brouilla  enfuire  avec 
lui.  Quelques  auteurs  lui  ont  faufTèmcntartribité  les  règles  ou 
afeeriques  de  ce  faint.  Euftarhius  étoit  unefprit  inconftanr^ 
qui  fut  tantôt  Arien  ,  tantôt  demi-Arien  ,  puis  Macédonien 
vets  l'an  i  6  j.  Il  fc  trouva  au  concile  de  Lamp&quc  1  Se  alla 
vers  le  papej-iberius  feignant  d  être  orthodoxe  ;  mais  S.  Ba- 
lile découvrit  les  artifices  de  cet  heicrique ,  qui  petit  milcra- 
blemenr.PietrefrcredcS.  Bail  (c  lui  fucceda  fur  le  fiége  de 
Sebaftc.SocrarecV  Sozomene  confondent  cei  Euftathius  avec 
le  moine  Hcrcfiarque  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  *  Lei- 
trtideS.  Bajile.  Socrare ,  /.  /.  c.  jj.  Sozomene  ,  l.  }.&  4* 
Baronins.  Hermant  ,viedt  S.  Bafilt.  Du  Piu,  b&litth.  dei 
ont.  eccl,  jy.  fie'clt. 

EUSTATHIUS ,  prêtre  de  Conftantinople ,  célèbre  pour 
(a  pieté ,  fut  relégué  par  l'empereur  Valtns,  parce  qu'il  defen- 
doir  la  divinirede  JefuvChrift.il  vivoir dans  le  IV.liccJc. 
EUSTATHIUS,  moiae.qui  vivok  dans  le  IV.  ficclc.difte- 
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rcnt  d'Euirarhe  de  Scbafte ,  fous  prétexte  de  mener  une  vie 
plus  parfaite  &  plus  auftere  ,  enfeigna  des  erreurs  éV:  établit 
des  pratiques  contraires  aux  loix  dcl'églifc.  Lesévêques  s'é- 
tant  allcmblés  à  Gangres  vers  l'an  )  70.  condamnèrent  fes 
erreurs  Se  les  pratiques.  Ils  l'accufent  dans  leur  lettre  fynoda- 
1c  >  lui  &  fes  (éclateurs  i  1 .  de  condamner  le  mariage ,  Se  de 
feparcr  les  femmes  d'avec  leurs,  maris  ;  i.  de  quitter  les  af- 
ftmblccs  publiques  de  l'cglife  pour  en  taire  de  particulietes  ; 
j.  de  fc  referver les  oblanotu  à  eux  (culs  ;  4.  de  féparer  les 
fervireurs  des  maîttc*»&  lesenfans  de  leurs  percs,  (ous  pré- 
texte de  leur  faire  mener  une  vie  plus  auftere  ;  5 .  de  permet- 
tre aux  femmes  de  s'habiller  en  hommes  i  6.  deméptifer  les 
jeûnes  de  l'cgliie.&d'en  piatiquer  d'auuesàleur  fanraific  : 
même  le  jour  du  Dimanche  >  7.  de  croire  qu'il  étoit  dérendu 
entouttems  de  manger  de  la  viande;  8-dcrejetter  Icsobla- 
tions  des  prêtres  mariés  ;  9.  de  méprifer  les  lieux  fainrs  Se  les 
tombeaux  des  martyrs  -,  1  o.  de  croire  qu'on  ne  peut  être  fau- 
vé,  fans  quitterions  fes  biens.  Ces  erreurs  font  condamnées 
par  vingt  canons  <  qui  ont  été  mis  dans  le  code  des  canons 
de  régule  univericlk.  Le  cardinal  Baronius  croit  que  cet  Hc- 
reliarquccft  cctEirrAcius,  dont  X  Epiphanc  parle  comme 
d'un  impofteur  qui  étoit  moine  d'Arménie.  *  Ctueent  dm  con- 
cile de  Gangres.  S.  Epiplianc ,  her.  4  9 .  Du  Pin ,  bAl.  des  ont. 
teel.  iy.  fiecU. 

EUSTATHIUS  d'Epiphanie ,  vivoit  fous  l'empire  d'A- 
naflafc  dans  le  V.  ficelé,  Il  compofa  neuf  livres  des  annales 
abrégées,  depuis Enéc  jufqu  au  même  empereur  Anaftafe  , 
&  quelques  autres  ouvrages ,  comme  le  fiége  d'Amidc  ,  cVc. 
*  Ctmfiltt*.  Suidas  ;  Nicephote ,1. 14.  kifi.  et  cl.  c.  //.  Vof- 
fius  ;  Gefner ,  &c 

EUSTATHIUS  de  Cyr ,  grand  orateur  Se  hiftorien  ,  au 
fentiment  de  Nicephote  Calliite>e(l  du  nombre  de  ceux  dont 
Evagrc  le  fcholalUquc  avoit  tiré  Ion  hiftoirc  >  im  prutm. 

EUSTATHIUS ,  Euflnthe  éyêquc  de  Thellàloiùque ,  qui 
vivoit  dans  le  XII.  iléele  ■  du  tems  d'Emanuel  >  d'Alexis  Se 
d'Androniquc  Comncnc ,  étoit  un  habile  grammairien.  Il 
écTi  vit  des  commentaires  fur  Homère  Se  fur  Dcnys  legetgr*- 
fbe.  Le  premier  de  ces  deux  ouvrages  fut  imprimé  a  Rome 
en  1 5  4 1.  puis  â  Bile  ;  mais  l'édition  de  Rome  cft  la  plus  efti- 
mée.  Quelques-uns  lui  attribuent  les  amours  d'ifmenie.mais 
fans  aucune  apparence  ;  d'autres  en  font  auteur  Emathius. 

*  Le'  commentaires  d'Euftathc  fur  Homère  font  forr 
étendus ,  Se  remplis  de  diuertations  hiftoriques  Se  phtlofo- 
phiques ,  avec  des  fentences  très-utiles  accompagnées  d'une 
bonne  critique.  L'autcut  a  outre  cela  examiné  Se  expliqué  la 
force  &  l'énergie  de  chaque  mot  d'Homcrc  avec  tant  d'exac- 
titude Se  de  netteté ,  qu'il  femblc  avoir  épuiïe  la  matière , 
Se  avoir  ain/î  ôré  aux  autres  qui  font  venus  après  lui  >  tout 
moyen  d'acquérir  quelque  gloire  tn  travaillant  fur  cet  in- 
comparable poète.  *  Nicet.  Acom.  Chon.  bifi.  Voffius ,  de 
bifi.  Grec. f  **.  49 1 .  NicoL  Majoran ,  frtf.  tn  Hemtr.  (S  m 
Emftasb.  Btbliêgr.  Cnr.bifi.  Pbtltg.  p*g.  30.& +t.  Bailler  , 
ftegemtns  desfcdV4Msfmrletcruufuei  crtmemairtenet. 

EUSTOCHIUM ,  on  EUSTOCHŒ,  fille  de  Tocfos,dcf- 
cendantde  Jules  Se  de  fainte Paule.de  la  famille  des  Sapions 
&  des  Paul-Emiles  >  s'appelloit  dans  le  monde  Julie.  Elle  rut 
élevée  dans  la  pieté  chrétienne  par  fa  m  ère  Se  par  une  fainte 
veuve  nommécMarcellc.  Dc-Ià  elle  palTa  dans  l'école  de  S.  Jé- 
rôme l'an  j  ii.  Lorfque  ce  faint  vint  à  Rome,  avec  S.  Epi- 
phane  dcSalaminc  .  Se  Paulin  d'Antioche,  que  Paulc  logea 
chez  elle.  Ce  for  alors  que  S.  Jérôme  compofa  pour  Eufto- 
chie  une  tertre  touchant  la  manière  de  garder  ta  virginité. 
Paulc  Se  Euilochic  fuivitent  S.  Jérôme  en  Orient  ;  Se  après 
avoir  voyagé  en  Syrie  >  en  Patclrine  Se  en  Egypte.,  pour  vilï- 
rer  les  monafteresek  les  lieux  fainrs ,  elles  fe  renfermèrent 
dans  un  monaftere  i  Bethléem  >  Se  continuèrent  â  étudier  les 
faintes  écritures ,  fous  la  conduite  de  S.  Jérôme.  Après  la 
mort  de  Paulc .  arrivée  l'an  404-  Euftochic  fut  chargée  de  la 
conduite  du  monaftere  de  Bethléem.  La  haine  de  Jean  de 
Jerufalem  contre  S.  Jérôme»  attira  des  perfecutions  au  rao- 
nafterc  defainte  Euftochic  .  dont  elle  fc  plaignit  au  pape  In- 
nocent. Euftochic  mourut  l'an  4 1 9.  Le  marryrologc  romain 
marque  fa  fête  au  a  g.  Septembre.  Elle  fçavoit  la  langue  hé- 
braïque ,  la  grecque  &  la  latine ,  S:  employoir  tout  ion  tems 
à  lire ,  ou  à  méditer  for  l'écriture  fainte.  *  S.  Jérôme  ,ep.io. 
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19.2i.2t.  27.  Eptttpb.  MarceBd.  Prafar.  ad  Lb.  Régime, 
(S  ut  Ezecb.  Augult.  degefiis  Paieft.fttbfin.  Innocent,  papa  » 
ep.  24.  Baronius  >  ad  ann.  Baillct .  vus  des  fouet  1 ,  Septembre-. 

EUSTOCH1US  de  Cappadocc ,  fophifte,  vivoir  du  tems 
de  l'cmpaeur  Confiant  dans  le  IV.  (tcclc.  Il  compola  un  li- 
vre des  antiquités  de  fon  pays  Se  des  autres  nations,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Suidas. 

EUSTOCHIUS  ,  patriarclic  de  Jerufalem  ,  fut  mis  l'an 
5  5  x.  en  la  place  de  Macairc  fur  le  foupçon  qu'on  eut  que  ce 
dernier  foutenoir  le  parti  des  Origeuiftcs  ,  Se  il  envoya  fes 
députés  auV.  concile  gênerai  l'année  fui  vante,  llmouiuien 
5  <5).a:  Macairc  fut  rétabli auiîl-tôr.  ♦  Baron,  eut*.  S4t.  Pa- 

gi  ,  £T»f.  IM  OHM. 

EUSTHOCHIUS ,  traduifit  de  grec  en  latin  la  vie  de 
fainte  Pélagie  pénitente  .  que  Jacques  ,  diacre  de  l'évèque 
Nonne ,  avoit  compofee. *  Nicephote  >  /.  24.  c.jj. 

EUSTON  ,  petit  bourg  d'Anglctcrrcdans  la,  partie  nord- 
wcft  du  comté  de  Sujiblc ,  qu'on  appelle  Blackbemm.  Il  cft 
agréablement  fiiué  dans  une  plaine ,  fur  la  rive  occidentale 
de  la  rivière  d'Oure.  Il  donne  le  titre  de  comté  au  duc  de 
Grafton.  «  Dttl.  Angl. 

EUSTRATE  ,  pr erre  de  l'égliie  de  Jerufalem ,  ou ,  félon 
d'autrcs^Jc  Condantinople.  écrivit  un  ouvrage  en  trois  trai- 
tés de  l'état  des  ames  feparées  de  leurs  corps.  On  ne  fçait  pas 
en  quel  tîecJc  il  a  vécu ,  quoique  quelques  modernes  dilcnt 
que  ce  fur  dans  le  VII.  lîeclc  >  vers  l'an  6  j  o.  Son  traité  a  été 
donné  par  Allatius ,  avec  notes.*  Photius ,  <W.  171.  Leo> 
Allât,  in  netu  Eu  fi.  Le  Mire .  Sec. 

EUSTRATE  .archevêque  de  Nicée  ,  vivoit  dans  le  XII. 
ficclc.  C'étoit  un  homme  de  grande  érudition.  Il  compofa 
un  traité  conrre  Chryfolan ,  pour  foutenir  le  fenrtment  des 
Grecs  touchant  la  proceflion  du  faint  Efprit ,  qui  fc  trouve 
manuferit  dans  les  bibliothèques.  Léon  Allatius  Fait  mention 
de  cinq  autres  traites  de  cet  auteur}  cependant  nous  n'avons 
rien  d'imprimé  de  lui  que  quelques  commentaires  lur  les  li- 
vres d'Ariftore.  *  Lco  Allatius.  Du  Pin ,  bibUiheqtu  des  dut. 
ettlef.  Xll.fit'dc. 

EUTA ,  ou  OYTA,  (  Henri )  Alleman ,  enfeigna  la  pb'- 
lofophic  cV  la  théologie  à  Vienne  en  Autriche  en  1  j  go. On 
dit  qu'il  comp'ofa  des  commentaires  fur  le  Maître  des  fenten- 
ces \  des  fermons  :  un  traité  de  contrat! ibnj  ;  un  autrc<&  Ctm- 
cept  une fanil *.  Maria, iic.  *  Cow/i/r^-c  Tri  thème. 

EUTE .  ou  EUTO ,  (  Henri  )  dit  Hettricut  Etutem ,  mé- 
decin Allemand ,  dirTcrenr  du  précèdent ,  vivoit  en  49*.  Se 
compofa  divers  ouvrages ,  dont  on  pourra  voir  le  dénom- 
brement dans  Trithémc ,  qui  en  parle  dans  fon  rraité  des 
écrivains  eccleiiaftiques. 

EUTERPE ,  l'une  des  neuf  mufes ,  qu'on  fait  inventrice 
de  la  flûte.  On  la  repréfèntc  couronnée  de  Heurs .  tertanr  une 
fluie  travetlîcrc  dont  elle  joue,  avec  des  hautbois  i  fes  pieds. 
*  Céfar  Ripa  ,  Jcantl. 

EUTHAUUS ,  évêque  de  SuJcc  en  Egypte ,  vivoit  fur  la 
fin  du  V.  ucclc.  Il  a  été  le  premier  auteur  de  h  divilion  des 
actes  des  apôtres ,  des  épitres  de  faint  Paul ,  Se  des  épîtres 
canoniques ,  en  leçons  ,  chapitres  Se  verfets.  Son  ouvrage 
cft  dédié  à  Anaftale ,  archevêque  d'Alexandrie  >  qiù  fucceda 
â  Pierre  Mongus  dans  le  liège  de  cette  églife  l'an  490.  M. 
Zacagni ,  garde  de  la  bibliothèque  Vaticanc ,  nous  a  donné 
cet  ouvrage  dans  le  recueil  fait  de  quelques  monumens  ti. 
rés  de  cette  bibUothcquc.  •  Du  Pin,  Ml.  des  tut.  etcl.  XFU, 
fietie. 

EUTHARIC.dit  Calltcd ,  Goth ,  defeendant  de  Thoiif- 
mond  ■  vivoit  en  Efpagne .  content  d'une  fortune  aftêz  mé- 
diocre. TlKodot ic  roi  des  Oftrogoths  en  Italie,  lui  donna  (â 
fille  A»ud*f»nthe  en  mariage ,  l'an  1 1 5 .  6c  le  fit  conful  en 
1 1 9.  Il  fut  pcrctTAihalaric.  *Vtocoftjt  U  guerre  des  Cotlu% 
Callîodorc  ,  en  U  cbrtn  &  aux  epifi. 

EUTHIM1US  ou  EUTIME .  c  berchex.  EUTHYMIUS. 

EUTHYCRATE  ,  fameux  fculprcur  ,  natif  de  Sicyo- 
ne ,  fils  &  difciplc  de  Lyfippe ,  imita  fon  perc  dans  l'exac- 
te obfcrvation  des  règles  de  la  fculpcute  \  Se  aima  mieux 
s'attacher  fcrupuleufcment  i  la  correction ,  qu'aux  agré- 
mens  Se  à  l'élégance.  Il  fit  à  Delphes  deux  grandes  Se  bel- 
les liâmes ,  l'une  d'Hercule  ,  &  l'autre  d'Alexandre.  Une 
grande  chalTc  de  Thcfpis  &  des  Thcfpiadcs  étoir  encore 
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de  fa  façon.  Il  nt  encore  plulieurs  tîgurqi  de  Medée  dans  (on 
char  à  quatre  chevaux  ;  plulieurs  icprcltntatians  de  meutes 
de  chiens»  6c  une  groupe  d'un  combat  à  cheval  qui  rut  mis  à 
l'cnitcc  de  la  cave,  où  fc  rendaient  les  oracles  de  Ttopho- 
nius.  Il  eut  pour  diiciple  Tificratcs,  qui  eut  l|  repurarion  d'a- 
voir mieux  imité  Lyfippc  quEuthyctate  même ,  qui  ciok  Ton 
filsî'Plin.       1. 1. 

EUTHYME ,  fameux  athlète,  natif  de  L  ocres  en  Italie  > 
gagna  le  prix  aux  jeux  olympiques  toutes  les  fois  qu'il  le  dif- 
»rs  une  feule  fois  que  Thca 


puta  1  hors  une  feule  fois  que  Tiicagcoc  Thaflien  le  lui  ravit 
pas  furptite;  nuis  celui-ci  bien  loin  de  recevoir  la  ««nonne 
d'olivier ,  fut  condamné  à  l'amende.  On  di  t  qu'Euthyme  alla 
enfui  te  à  Terncfcllc.  ville  d'Italie,  où  un  certain  héros  pa- 
roiftoit  après  fa  mort ,  pour  recevoir  le  tribut  d'une  fille , 
que  les  Tcrncûcm  lui  orhoient  rot»  les  ans ,  par  l'avis  de  l'o- 
racle -,  6c  qu'il  combattit  long'tenu  coorte  ce  pharuôme ,  qui 
te  voyant  vaincu ,  s  évanouit ,  &  ne  parut  plus.  *  .dElicn ,  /.  /. 
de fes  dtverfes  hr/t.  Pline ,  /.  7.  c.  47.  Paufanias ,.in  Elue. 

EUTH  YME ,  évêque  de  Sardes  en  Aile ,  l'un  des  plus  zé- 
lés défenfeurs  des  images ,  vécut  dans  le  IX.  fiécle.  On  l'obli- 
gea de  (  ortie  du  monaûcre ,  où  il  s'étoit  retiré ,  pour  gouver- 
ner i'tîglifc  Je  Sardes ,  dont  il  revint  évêque  du  tenu  de  1cm- 
pereur  Conftanrin  Se  de  rimperatrice  Irène.  H  aflilra  au  fé- 
cond concile  de  Nicce ,  Si  fut  chaUê  de  l'on  liege  par  l'empe- 
reur Nicephorc.  11  y  revint  fous  le  règne  de  Michel  CstrsfaU- 
u ,  Se  en  hit  chillé  une  féconde  fois  loui  celui  de  Léon  \ Ar- 
minien. Il  fouffrit  un  troilicme  exil  fous  Michel  U  Bègue  -,  8c 
enfin  relégué  fur  le  cap  d'Acrire  en  Bithynic ,  il  mourut  en 
chemin  de?  mauvais  traitemens  qu'on  lui  fit  fottffrir  vers  l'an 
S 1 8-  ou  8  a  9.  Comme  il  endura  tout  ces  mauvais  traitemens 
pour  la  défaite  du  culte  des  images ,  les  Grecs  l'ont  confide- 
ré"  comme  un  martyt ,  6c  en  fout  ta  memoite  au  1 1 .  de  Mars. 
*  A&ts  in  fecend  cernait  de  Nicte.  ffiftetre  Bjfmsimt.  Dtfftr- 
uuiem  i Henfchenitts.  Bailler ,  vies  dis  fntnts ,  mou  de  Mats. 

EUTHYMIUS I.  de  ce  nom ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple  dans  le  X.  ficelé,  rut  mis  l'an  906.  en  la  place  de  Nico- 
las ,  dit  Myftiqne ,  que  l'empereur  Léon  VI.  avoit  châtié  de 
ion  fiege.  Il  étoit  ifautien  de  nation ,  moine  de  profcilîon  , 
iyncellc  du  patriarche ,  6c  avoir  crechoili  de  l'empereur  pour 
directeur  de  fa  confeience.  On  dit  que  Dieu  l'honora  du  don 
de  prophétie,  6c  qu'une  voix  extraordinaire  lui  commanda , 
pendant  fon  oraifon  ,  de  prendre  le  gouvernement  de  l'cgli- 
1c  de  Conftaotinoplc  qu'il  tefufoir.  Après  la  mott  de  Léon  , 
Alexandre  II.  qui  lui  fucceda ,  envoya  Euthymius  en  exil  l'an 
91t.  pour  rétablir  Nicolas  -,  6c  dans  cette  occauon  quelques 
eletes  limoniaques ,  qu'il  avoit  repris  le  chargèrent  de  coups, 
9c  le  traitèrent  très-ignominieuicmenr.  Ilfoùtfrit  ces  infultcs 
ians  murmurer ,  6c  vécut  avec  une  grande  patience  dans  fon 
banni/lcment ,  d'où  après  fa  mort ,  arrivée  vers  l'an  910.  fon 
corps  fur  porté  en  cérémonie  à  Conftantinoplc.  Ccft  ce  qu'on 
peut  voir  dans  le  retic  de  cette  translation ,  fait  par  Arctas 
archevêque  de  Céfarée,  qui  y  affilia.  Lippoman  le  rapporte 
ainiï  dans  le  III.  volume.  *  Cenfntrez  Curopalaïc ,  de  Lien 
Jf.  Baronius ,  A.  C.  9  s  1 .  9 1 1 . 9  s  0 . 

EUTHYMIUS  IL  fut  mis  fur  le  fiege  de  Conftantinoplc 
aptes  Matthieu  en  14  trj.fîc  mourut  en  1 4 1 6.  ayant  gouverné 
cette  églife  environ  lut  ans.  *  Onuphre  ■  en  U  ebron.  Phrantz , 
L  t.c.j6.Sponde,A.C.  141  ç.n.  13.  Banduti ,imf.  Orient, 
i.t.cemm. 

EUTHYMIUS ,  archimandrite  en  Paleftine,  fils  de  Pont 
&  de  Dinyfe ,  habitans  de  Melitcnc  en  Arménie ,  naquit  font 
l'empire  de  Valcns  en  ?  77.  Il  fut  élevé  pat  Ottcc ,  évêque  de 
Mclircne ,  ordonne  prêtre ,  6c  chargé  de  la  conduite  de  tous 
les  monaftercs  de  la  ville.  Il  fe  retira  en  Paleftine  i  l'âge  de 
29.  ans»  &  s'y  renferma  dans  une  cellule,  où  il  travailloir  des 
mains.  Il  fit  amitié  avec  un  autre  fomaire  nommé  Thcoctif- 
te ,  &  ils  firent  leur  demeure  enHmble  dans  une  caverne ,  où 
plulieurs  perfonnes  les  étant  venu  trouver,  ils  bâtirent  pro- 
che de  là  des  monaftercs,  dont  Euthyme  fut  archimandrite. 
11  travailla  à  la  converf ion  de  plulieurs  Arabes  ou  Sarafins ,  6c 
s'oppoia  aux  erreurs  des  Neftoricns  6c  des  Eutychiens.  L'im- 
pératrice Eudoxic  le  confulta ,  &  fut  retirée  pat  fes  réponfes 
des  erreurs,  où  le  moine  Thcodofc  l'avoir  |cttéc  ;  6c  aprèt 
avoir  pa/fc"  6S.  ans  dans  la  folirude ,  il  mourut  âgé  de  9 1.  ans , 
5 .  mois  le  2  0.  Janvier  de  l'ann  éc  47  J  •  *  Cyrille ,  Fit»  Enthj- 


mii ,  i;»nie  cbuti  Us  tmdicits gretnnes  p*r  t.  Ltftn.  Balllct , 
v:es  des  [nuits ,  mess  de  fvevter. 

EUTHYMIUS,  dit  Zicasenus ,  moine  Grec  de  l'ordre 
de  S.  Baiile,  qui  Hoiulbir  encore  au  commencement  du  XII. 
ficelé ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  compofa  un  ouvrage  qu  il 
nomma  Panoplie ,  Oriheéext fidei  Pnmeflu  dtgmntnrn  ndvrr- 
tiu  tmnes  hère  fis.  Il  fut  traduit  en  latin  par  François  Zini 
chanoine  de  Veronnc ,  imprimé  l'an  1 5  86.  à  Lyon ,  Si  l'an 
1 5  7  j .  à  Venife.  Depuis  il  a  été  mis  dans  la  grande  bibl  iothe* 
que  des  pères.  Euthymius  cornpofa  auifi  des  commentaire* 
fur  les  pfeaumes,  fur  les  dix  canriquesde  récrrnirc-iainre  ,6c 
lut  les  quarte  évangeliftes,  imprimas  en  grec  a  Veronnc  en 
15)0.  puis  en  grec  &  en  latin.  On  lui  en  attribue  encore 
quckjLics  autres.  Les  commentaires  de  cet  auteur  font  litté- 
raux, moraux  cV  allégoriques  :  il  s'attache  dans  le  littéral  i 
expliquer  la  propre  lignification  des  tcimcs  :  fa  morale  eft  fo- 
UJe ,  6c  (es  allégorie*  naturelles  &  raifonnaolcs.  *  Sixte  de 
Sienne, /.  4-  hM*t».f*er.  Bcllarmin, dis  e'env.  etcl. Coccius, 
tn  Cm.  Le  Mire.  Du  Pin  Mtnh.  dm  XII.  fietle. 

EUTICHE  de  la  ville  de  Troade ,  étant  allé  enten  îre  l'a- 
pôtre S.  Paul ,  qui  prèchoit ,  il  s'affit  fur  une  fenêtre,  6c  s'é- 
tant  enilotmi ,  U  tomba  d'un  troifiéme  étage ,  6c  fc  tua.  Mais 
S.  Paul  s'étant  couché  fur  lui ,  lui  redonna  la  vie.  *  AHesjo. 
9.  On  prétend  que  cela  arriva  l'an  60.  de  J.  C  rroilicroe  de 
Néron. 

EUTICHE  ,  affranchi  d' Agrippa  te  Grand,  qui  faillir  i 
perdre  fon  maître ,  par  un  rapport  qu'il  fit  à  l'empereur  Ti- 
bère \  6c  fut  ciufe  que  ce  prince  Juif  demeuta  iix  mois  dan* 
les  ptifons chargé  dè fers.  *  J^fcphe  >n*tuf.l.  1  $.e.  t. 

EUT1CHIUS ,  ou  EUTICHE  S ,  patriarche  d'Alexandrie 
qui  vi  voit  dans  le  IX.  &  dan  s  le  X.  Itécle ,  a  écrit  des  annales 
en  langue  arabe ,  depuis  le  commencement  du  monde ,  juf- 
qu en  l'an  937.  q-.ii  ont  été  imprimées  à  Oxfbrt  en  1658. 
avec  la  veriion  larine  dEdouara  Pocock ,  profcûcnt  des  lan- 
gues hébraïque  Si  arabe ,  dans  l'académie  de  cette  villc-Ia. 
Le  nom  de  patriarche,  dans  1a  langue  de  fon  pays,  eft  SaU 
ibn  Betrie  ;6c  Satd  en  arabe  lignifie  la  même  chofe  qu'Eau - 
chius  dans  la  langue  grecque.  U  étoit  né  vers  l'an  87*5.  & 
médecin  de  profeiîîon  :  il  tint  le  fiege  pattiarchal  d'Alexan- 
drie depuis  l'an  951.  jufqu'à  l'an  940.  Seldcn  avoit  déjà  pu- 
blic auparavant  quelque  chofe  des  annales  de  ce  patriarche 
fous  le  titre  de  Eut  1  chu  engtnts  EceltJU  AUxAitjrint,  à 
Londres  en  1 64  2.  ou  il  a  prétendu  montrer  que  dans  les  pie- 
miers  fiecles  du  Chr iftianifine ,  il  n'y  a  point  de  différence 
véritable  entre  les  prêtres  6c  les  évèques,  puifquc ,  félon  le 
témoignage  d'Eutichius,  jr»n  ne  faifoit  point  d  auttes  céré- 
monie ,  pour  confacrer  un  évêque  dans  l'églife  d'Alexandrie, 
que  d'élire  un  des  douze  prêtres  qui  compofoient  le  clergé 
de  cette  églife ,  6c  les  autres  onze  prêtres  lui  impofoient  les 
mains.  Abraham  Ecchellcnfis  a  compofé  un  livre  exprès  im- 
primé à  Rome  en  1661.  foin  le  titre  de  Emychim  P/urutr- 
ch*  Altxnndrtnm  vmduMne ,  où  il  réfute  Seldcn ,  en  mon- 
trant que  les  prêtres  d'Alexandrie  n'ont  point  eu  le  pouvoir 
de  confacrer  leur  évêque  par  l'impoiltion  des  mains,  cela 
étant  refervé  aux  feulsévêqoes:  ce  qu'il  prouve  par  les  coof- 
titutions  de  cette  églife ,  6c  par  d'autres  ades.  U  eft  bon  de 
remarquer  que  ces  annales  du  patriarche  Euuchitis  font  peu 
exactes  pour  l'htftoire  6c  pour  la  chronologie  :  ce  qui  arti  ve  a 
la  plupart  des  écrivains  At  abcs.  *  M.  Simon.  Du  Pin ,  bt'oUwn. 
des  nmt.  etcl.  dm  X.  fie'cle. 

EUTICHIUS  NIPHUS ,  cherchez  NIPHUS. 

EUTICHIUS  PROCULUS ,  grammairien  ,  ehertbet 
PROCULE. 
.  EUTING ,  cherchez  OETINGEN. 

EUTOC1US  d'Al'ealon  ,  mathématicien  ,  compofa  de* 
commentaires  furlafphcrc  d'Archtmede,  fur  Apollonius, 
eVc  On  ne  Içair  pas  bien  en  quel  tems  il  vivoit ,  6c  nous  pou- 
vons feulement  aflurer  qu'il  eft  pins  ancien  qûe  Theon  6c  que 
Pappus ,  qui  le  cirent.  *  Blancanus ,  Cbre*.  Aùuh. 

EUTROPE ,  fopbifte  Italien ,  comme  l'appelle  Suidas ,  vi- 
voit dans  le  IV.  fiécle ,  6c  a  écrit  divers  ouvrages.  U  compofa 
dix  livres  de  l'hiftoire  Romaine,  que  nous  avons  qu'il  intitu- 
le Brevucinm  rernm  Komamrum ,  où  il  raconte  les  ehofes 
les  plus  mémorables  qui  fe  fonr  paflées  dans  l'empire  Ro- 
main »  depuis  la  fondation  de  la  ville  lufques  i  l'empire  de 
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Valero ,  auquel  M  dédie  fon  ouvrage.  Il  dît  lui-raîme  qu'il  a 
porte  Ici  «met  fous  Julien ,  Se  qu'il  Ce  trouva  dans  fon  ex- 
pédition des  Perles,  l'tobmcc  de  Lucques,  Raphaël  Vota- 
terran ,  Philippe  de  Bcrgamc,  Gefner,  Eilingtius,  Théodo- 
re Zuinger,  Poflèvin ,  Se  quelques  antres,  le  font  imaginé* 
qu'Eut  i  ope  étoit  un  prêtre  d'Afrique  Se  difriplc  de  S.  Au- 
guftin.  Ce  qui  les  a  tous  fait  donner  dans  cette  erreur  »  c'eft 
que  Gcnnadc ,  dans  fon  catalogue  des  hommes  illuflres  »  par- 
lé d'un  EimtoPS ,  qui  avoit  écrit  à  deux  feeurs ,  fervanres  de 
Jefus-Chrift»  lefqucllcs  pour  l'amour  de  la  religion  &  de  la 
ireté  ,  furent  déshéritées  par  leurs  parens  ;  cnluirc  de  quoi 
fait  mention  de  S.  Auguftin ,  d"Orofc ,  Se  de  quelques 
auttes.  Ainiï  on  a  ctû  facilement  que  cclui-la  étoit  Phifto- 
rien  Eutropc  ;  nuis  le  tems  n'y  convient  point ,  puifquc  ce 
dernier  vivoit  fous  le  règne  des  enfans  de  Conftantin ,  de 
Julien ,  de  Jovien  Se  de  Valens  ;  8c  l'autre  fous  celui  de  Tbeo- 
dofe ,  d'Arcadius  Se  d'Honorius.  Outre  cela  on  n'eft pas  lux 
que  cet  auteur  ait  été  Chrétien.  Quoi  qu'il  en  foft ,  ion  ou- 
vrage fut  en  fi  grande  cfttmc,  que  Capiton ,  qui  étoit  un 
auteur  celcbte  de  fon  tems ,  comme  le  remarque  Suidas ,  en 
fit  une  vcrlîon  ou  paraphrafe  en  grec.  Simler  afTure  qiK 
dans  la  bibliothèque  de  Pierre  Pirhou  >  il  y  avoit  une  traduc- 
tion grecque  de  l'hiftoire  Romaine  d'Eurropc  >  compofée 
par  un  certain  Pxanbus  t  ce  qui  eft  auflî  remarqué  par  Scali- 
gcr.  Bede  fait  mention  de  lui.  On  doit  encore  fe  fouvenir  , 
que  les  onze  premiers  livres  de  l 'hiftoirc  mêlée ,  ne  font  que 
les  dix  d'Eutropc,  aufqucls  Paul  Diacre  a  ajouté  quelque 
choie  du  lien  ;  Se  c'eft  peut-être  pont  cette  raifon  que  quel- 
ques-uns comme  Sigebcrt  >  Se  Tnthcmc ,  le  placent  au  nom- 
bre des  écrivains  ccclctiaftiqucs ,  quoiqu'on  ne  foit  pas  lùr  > 
comme  nous  l'avons  remarqué ,  s'il  a  été  Chrétien.  M.  le 
Févre  donna  en  1681.  une  édition  latine  d'Eutropc  avec 
des  notes ,  Se  de  feavanres  corrections.  *  Bede ,  /.  / .  htft.  c. 
ti.  Hincmar  de  Rttms,  Ofnfc.  sd  Htuc.  L»udnm.c.  1$. 
Léon  d'OJtte,l.  i.t.  t7.cbrtM.G1fm.  Vofllus,/.  t.de/hifi. 
Lai.  c.  t. 

EUTROPE ,  eunuque  dans  le  IV.  ficelé ,  fous  Pcmpirc 
d'Arcadius ,  parvint  aux  premières  charges,  &  s'éleva  même 
jufqu'au  confulat.  Son  infoleucc ,  fa  cruauté ,  Se  fes  impure- 
tés, le  rendirent  odieux  à  tous  les  gens  de  bien.  Il  maltrai- 
tent les  plus  faims  prélats,  n'avançoit  â  la  cour  que  les  fta- 
tcurs  Se  les  débauchés,  Se  fut  même  allez  hardi ,  pour  me- 
nacer l'impératrice  Eudoxie  de  la  faire  répudier.  Quelque 
tems  après  Gainas  Goth  demanda  fa  tête.  Europe  le  réfugia 
dans  une  églife,  dont  il  avoit  fait  6ter  l'immunité ,  Se  S. 
Chryfoftomc  le  fâuva  de  la  fureut  du  peuple.  Il  fur  depuis 
envoyé  en  exil  dans  Pille  de  Chypre  ;  mais  pour  farisfaire 
Gainas,  qui  en  vouloir  à  fa  vie ,  on  lui  fît  couper  la  tête  a 
Chalccdoinc,  l'an  $99.  Se  I  on  effaça  fon  nom  des  faites 
confulaircs.  C'eft  ce  qui  cft  marqué  dans  Pédit  de  ion  ban- 
nillc  ment  dont  nous  avons  encore  le  titre  dans  le  code  Thco- 
doiien  en  ces  termes  :  «  Les  empereurs  Arcadius  Se  Hono- 
»  rius  a  Aurelicn  préfet  du  prétoire.  Nous  avons  confifqué 
»  ati  profit  de  notre  épargne ,  tous  les  biens  d'Eutropc ,  qui  a 
»  été  autrefois  grand-marne  de  notre  chambre  facrée.  Nous 
»  lui  avons  oté  toute  la  (plaideur  d'une  dignité  qu'il  desho- 
»  noroît,  Se  comme  l'honneur  du  confulat  étoit  flétri  par 
»  Pufutparion  qu'en  avoir  faire  une  perfonne  il  indigne  > 

•  nous  Pavons  rérabli  dans  fon  premier  luftre ,  empêchant 
»  qu'il  ne  foit  fouillé  plus  Iongtctns  pat  le  récit  d'un  nom  fi 
»  abominable ,  Se  qu'il  ne  foit  honteolcment  avili  par  la  baf- 

•  feue  Se  par  les  crimes  de  cet  homme  de  boue.  C'eft  pour 
»  ce  lu  jet  que  nous  avons  aboli  tous  les  aâcs ,  afin  qu'il  n'en 
»  foit  jamais  parlé  dans  toute  la  poftetïté ,  que  l'infamie  de 

•  notre  ûccle  n'éclate  pas  plus  longtcms  dans  la  prononcia- 
»  tion  d'un  nom  fi  horrible ,  &  que  ceux  dont  ta  bravoure 

•  étend  ou  confetve  rempire,  ne  foient  plus  obligés  de  ge- 
ai mir ,  de  ce  que  cet  homme  raonftrueux  a  fouille  la  digni- 
»  té  du  confulat.  De  plus ,  que  ce  malheureux  fçache  que 

•  nous  lavons  privé  de  la  dignité  de  parrice,&  de  toutes 

•  celles  qui  font  au-deilbus  de  ce  rang ,  comme  en  effet  il  les 
»  a  déshonorées  par  fes  mœurs  abominables.  Nous  ordon- 
»  nons  que  toutes  les  ftatues  qui  auront  été  drcilccs  en  fon 
»  honneur ,  foient  brifées,  cVc  ».  Claudien  a  compofe  deux 
poèmes  contre  Eutropc ,  Se  il  y  reprefente  fon  conlitlat  com- 
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me  quelque  efiofe  de  monftrcux  par  les  crimes  Se  par  les  In* 
famics  du  con.'ul.  *  Code  Thcodolîcn  »  /.  /.de  Pet*.  Saint 
Jean Chr> foftome ,  Serm.  m  Entr. Socratc  ,l.t.  Sozomenc* 
1. 1.  Nicephore ,  /.  ij.  Profper.  Amraien  Maxccllin.  Her- 
mant ,  vu  dtfmnt  Cbrjfi/hme ,  Cfc. 

EUTROPE,  (Saint  )  que  l'on  croit  premier  évêque  de 
Saintes  Se  martyr,  vivoir,  à  ce  que  l'on  prérend  ,  dansl?  I. 
liéele,  Se  fut  en  voyépar  le  pape  laint  Clément  dans  les  Gau- 
les 1  mais  ta  religion  Chrétienne  n'ayant  été  apporréc  dans  ce 
pays  que  long-tems  aptes,  cette  époque  ne  peut  être  vérita- 
ble. On  ne  Ravoir  rien  des  dtconftanccs  de  fon  martyre  du 
tems  de  Gtcgoirc  de  Tours,  non  pas  même  du  tems  dU- 
fnard  Se  d'Adoa  :  ainii  les  aéfes  que  l'on  en  rapporte  font 
plus  tecens  Se  fabuleux.  On  ne  taille  pas  de  faire  mémoire  de 
lui  au  jo.  Avril.  *  Gregor.  7*r«r. degler.  AUrt.t,  f  6.  Bail- 
le t ,  vie/  dt/  Saimj  ,  m/ut  d* Avrtl. 

EUTROPE ,  évêque  d'Orange  dans  le  V.  fiécle ,  étoitné 
à  Marfciile.  Après  avoir  mené  une  vie  feculiere ,  il  fe  maria  t 
étant  devenu  veuf ,  il  enrra  dans  le  clergé  de  Marfciile ,  Se 
fut  élû  évêque  d'Orange.  En  allant  à  fon  évêché ,  il  fut  telle- 
ment cfhayc  par  les  tavages  que  les  Wi'îgoths  &  les  Bour- 
guignons  avoient  fai  s  dans  la  province  Narbonoifc,  qu'il 
voulut  renoncer  à  la  conduite  de  fon  troupeau  ;  mais  encou- 
ragé par  un  faim  homme  nommé  Apct,  difdple  de  fainr  Au- 
guftin ,  il  fe  rendit  à  Orange ,  Se  accompagna  les  foins  qu'il 
devoir  donner  i  fon  troupeau ,  d'auftentet  Se  de  mortifica- 
tions particulières.  Il  vivait  encore  Pan  47  5 .  en  laquelle  il  li- 
gna la  lettre  de  Fauilede  Riez  contre  le  prêtre  Lucide.  11  étoic 
ami  d'Apollinaris  Sidonius ,  évêque  de  Clermont.  Les  mar- 
tyrologes font  mémoire  de  lui  au  iy.de  Mai.  *  Sa  vie  écri- 
te par  Ion  fucccûcur  Vertu ,  donnée  par  le  pexe  Papcbrock. 
Bailler  ,  vie/  de/  Sdu$t/ ,  m*u  de  Mm. 

EUTROPE ,  évêque  de  Valence  en  Efpagnc ,  étant  enco- 
re abbé  d'un  monaiterc,  écrivit  à  Pévcque  Licinien  une  let- 
tre très-utile,  par  laquelle  il  lui  demande  »  pourquoi  on  don- 
»  ne  Ponction  du  chremeaux  enfans  que  l'on  baptife.  »  Il  a 
auffi  écrit  une  lettre  a  Pierre ,  évêque  d'Iturbica ,  touchant  la 
diftinûion  des  moines ,  laquelle  contient  des  avis  falutairts. 
Se  très-utiles  pour  des  moines.  Ce  font  les  paroles  de  faine 
lisdore  dans  fon  livre  des  hommes  illuftres ,  chef.  32.  L\ 
dernière  de  ces  deux  lettres  a  été  donnée  par  Holftenius  , 
dans  l'addition  ou  code  des  règles  de  Bcnoir  d'Aniane.  Elle 
n't  11  pas  intitulée  :  De dtftwQitne mon*chernm ,  comme  il  cft 
mai  uué  dans  le  texte  d'iiidore,  qui  apparemment  eft  corrom- 
pu ,  mais  De  dtfiriHtent  mexAchermm ,  ($  thima  mtn*fterio- 
rmm.  II  y  fair  voir  qu'il  faut  reprendre  lîncetcment  les  moi- 
nes ,  &  le  ut  faire  obferver  ta  règle  avec  exactitude  &  à  1* 
rigueur.  Cette  lettre  cft  écrite  d'un  ftyle  fort  fimple.  *  Du 
Pin ,  iiiluth.  dt//mt.  eccl.  Vl.ftele. 

EUTROPE,  lecteur  de  Péglifc  de  Conftanrinople ,  du 
tems  de  S.  Chryfoftomc ,  fut  aceufé  après  Péxil  de  ce  fainr  > 
d'avoir  mis  le  feu  à  Péglifc  de  Conftanrinople.  Il  fut  arrêté 
pour  ce  fujer ,  Se  on  lui  fit  fournir  plulîeurs  toutmens ,  pour 
lui  faire  avouer  que  les  clercs  de  S.  Chryfoftomc  étoient  cou- 
pables de  cette  incendie  mais  il  foutint  toujours  conftarn- 
menr  le  contraire ,  &  mourut  dans  les  rourmens.  On  fait  mé- 
moire de  lui  dans  le  martyrologe  au  1  a  .Janvier.  *  Vie  de f*i*t 
Cbr\Ccf;om(fin-VA\^<:J&il\\eUVm/de/}Mtut/^Hmid/J»mvirr. 

EUTROPIE ,  fille  de  Confiance  CUtre ,  ek  fœur  de  Con- 
ftantin  le  Gr/md.  On  ignore  à  qui  elle  fut  mariée  ;  mais  on 
fçait  que  Ncpoticn  fut  fon  fils.  Ce  prince  s'étant  fait  faluer 
empercut ,  il  fur  aflàiTjné  a  8.  /ours  après ,  par  les  partilanst 
de  Magnence.  Sa  mere ,  qui  eut  le  même  fort ,  eft  différente 
rPEirritoPE ,  femme  de  Maximien  Hercule.  *  Zofimc.  Idace. 
Eutropc ,  &c. 

EUTYCHE*S ,  abbé  d'un  célèbre  monaftere  de  Con- 
ftantinople ,  vivoit  dans  le  V.  iîécle  ,  &  en  combattant 
les  erreurs  de  Ncftorius  ,  devint  l'inventeur  d'une  nou- 
velle herelie.  Il  enfeigna  que .  Jefus-Chrift  ne  nous  étoic 
pas  confubftamicl ,  félon  la  chait  -,  qu'il  avoit  un  corps 
celcftc  qui  avoit  pafle  par  le  cotps  de  ta  Vierge ,  comme 
par  un  canal  ;  Se  qu'il  y  avoit  eu  deux  natutes  en  lui  avant 
l'union  hypoftatique  ;  mais  qu'api  ès  ectre  miraculeulc 
I  union ,  il  n'étoit  relié  qu'une  nature  mêlée  des  deux.  Theo- 
I  dotet ,  dans  fon  (ccor.ddtaloguc ,  nous  apprend  qu'Eutyché» 
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«wyok  que  la  nature  humaine  avok  été  amochée  pic  la  na- 
cure  divite,  comme  une  gowc  de  miel ,  qui ,  rombanr  dans 
Ja  mer ,  ne  periroir  fias ,  mais  (croit  engloutie.  Cette  erreur 
icnouvelloit  cdtc  se  Vakntin  >  de  Marcion ,  d'Apollinai- 
re, 6r  des  Manrchcens ,  qui  diioicnr  que  le  corps  du  Fils 
de  Dieu  n'avait  pas  été  véritable  >  raaif  fantaftique  ;  qu'il 
•voit  coulé  du  ad  dans  le  fein  de  la  Vierge ,  comme  de 
l'eau  par  un  canal  -,  mus  la  plus  grande  impiété  qui  s'enfui- 
vit  de  l'unité  des  naturel,  c  croit  que  par  une  confequence 
ncccftàin: ,  U  falloir  que  la  divinité  eût  fouffett  les  doukuts 
de  la  paflîon  &  même  de  la  more.  Eufcbc  de  Dorylée  eu 
Phrygic  ,qui  étoit  ami  d'Eutychés  s'efforça  inutilement  de 
lui  taire  connoirre  la  faufTcrédc  Tes  opinions  :  de  farte  qu'il 
fe  vit  obligé  de  le  déférer  à  Flavicndc  Cooftanrinople ,  qui 
tenoir  alors  en  448.  un  fynode  pour  juger  un  différend  ar- 
rivé entre  Florent ,  métropolitain  de  Sardes  en  Lydie ,  & 
deux  de  Ils  furrragans.  Eurychcs  fut  condamné  dans  ce  fy- 
node ,  &  fitt  retranché  de  la  communion  des  fidèles.  Il  eut 
pourtant  la  hardicJTè  d'écrire  au  pape  faint  Léon  Urr**d , 
pour  le  pro  venir  à  Ton  avantage  ;  mais  ce  fiLit  pontife  ayant 
reçu  les  aârs  du  fynode  de  Fkvien ,  confirma  la  condamna- 
tion de  l'hercû-irque ,  qui  appeHa  du  pape  â  rempercur.  Il 
fc  joignit  depuis  à  DioJcore  d'Alexandrie  .ennemi  de  S.  Fla- 
Vien,  &  avec  le  tecours  de  Chryiapoius,  favori  de  l'empe- 
reur Tlieodofc  le  ^cmhc  ,  qu'ils  infectèrent  de  leur  créance , 
Us  tinrent  en  449.  le  concile,  dit  le  BrigeuuUge  tfEpbtfe  , 
où  riierelîc  triompha  de  la  vérité  orthodoxe  6c  de  ceux  qui 
la  déftridcicnr  ;  mais  Marcten  étant  parvenu  i  l'empire  ,  fir 
tenir  à  ChakedoiiK  en  45  t.  le  IV.  coucile  général ,  où  les 
erreurs  d'Eutychés  6c  de  Diofcorc  ,  furent  artathemarifees. 
*  Les  *3ttd*  cenede  d*  Cktlcedetne.  Idacius  ;  Evagre  ,  ?ra- 
vente  ;  Sa  nacre  ;  Baronius ,  A.  C.  4+ 1.  +s  1  ■ 

EUTYCHIEN,  pape  narif  de  rancienne  ville  de  Luna, 
entre  la  Tolcauc  6c  la  cote  deGcncs ,  qu'on  nomme  preten- 
trmcnT  l'Ertci  ,  (accéda le  4- Juin  de  l'an  17 5. i  Félix  I.  Il 
crdimru  que  1  On  ocniroit  lur  1  autel  les  reves,  les  rruirs ,  cv. 
ses  rai  iras  »  potxr  soppolcr  àlcrrcurde  Ihcrcfiarque  Menés, 
qui  condamnoif  l'uïage  de  ces  choies  \  &quc  l'on  enfeve- 
Ikoit  les  corps  des  matty  rs  dans  des  tuniques  de  pourpre  :  il 
rendit  mi-même  cet  hormeor  à  540.  de  ces  fainrs  athlètes. 
Depuis,  on  retendit  fur  les  éveques  :  mais  fàinr  Grégoire 
le  Grn*d  défendit  cet  abus ,  6c  n'en  ex  cm  ta  pas  même  les  pa- 
pes. On  attribue  deux  épkres  à  Eutychien ,  qui  mourut  mar- 
tyr le  8.  Décembre  de  l'an  1 S  j.  après  avoir  gouverné  huit 
suis ,  iîx  mois  Se  quarte  jours.  Saint  Caius  lui  fucceda. 

EUTYCHIEN ,  grammairien ,  dans  le  IV.  fiéele ,  du  tems 
de  Confiant  in  le  gr/tnd,îxxvm  quelques  traités  de  la  dédicace 
de  Confhntinoplc  :  ce  qu'on  peur  tecueillir  de  ce  qu'en  a 
marqué  Georges  Codin ,  su  filet},  de  origi».  Confiant.  Aga- 
thias  ftk  mention  d'un  ancre  EviYciaar,  qu'il  nomme  le 
femit ,  tn  prurm,  bifl. 

EUTYCHIEN .  (  Comazon  )  Syrien  8c  affranchi  des  em- 
pereurs, fitt  on  des  principaux  rainiftres  de  Hcliogabale ,  Se 
conttifHia  beaucoup  à  (on  élévation.  C" étoit  rm  cfprir  badin, 
icméme  bouffon;  te  qui  lut  acquit  le  lurnom  de  Cvmaejm. 
B  fut  confiiU&C  trois  fois  préfet  de  Rome. "pi on.  1. 7 

EUTYCHlENS.feâateurs  de  l'herefîe  d'Eutychés ,  firent 
de  grands  maux  aux  orthodoxes ,  peu  avant  l'empire  de  Mar- 
ri en,  qui  fc  vit  contraint  de  les  ibumcttxe  a  la  peine  4  laquelle 
les  berniques  étoient  alTujcttis  par  les  ksix  des  empereurs. 
Ces  violences  continue  rem  ions  le  trgne  de  Léon  ,  Se  de  fes 
fùcceueurs.  lis  fe  partagèrent  au  ni  en  purfixurs  fcftcs.  f'ojt*. 
EUTYCHE'S.  *  Baroouis ,  em*.  « 

SUTYN,  OUTIN.  petite  ville  de  la  Wagrie,  contrée 
du  Holftcin.  On  La  voit  entre  la  ville  de  Lubcck  &  celle  de 
Kicle.  i  une  lieue  de  la  première ,  &  i  fept  de  la  dernière. 
Euryn  eft  capitale  du  doouine  de  l'évéché  de  Lubcck  :  & 
elle  a  une  citadelle ,  où  demeure  radminifteateur  de  cet  évè- 
ché.*Mau,d»a. 

EUTYPHRON,  étoir  un  devin,  fit  en  même  cemsun 
dévot  fier  6c  fuperftitieux ,  qui  par  un  amour  mal  entendu 
pour  la  jufticc ,  réfolat  d'aceufer  Ton  propre  pere ,  3c  de  le 
faire  punir ,  pour  avoir  été  la  caufe  de  la  mort  d'un  de  Ce' 
fermiers.  Voici  Iefair.  Ce  fermier  ayant  ui  joutrrop  b.t 
s'emporta  contre  un  des  efchvcs  du  perc  d'Eutyphron ,  de 
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!e  toa.  Le  pefe  le  fit  mettre  dans  une  baneronc»  pieds  6t 
poings  liés,  &  envoya  i  Arbcncs  conkurcr  ceux  qui  avoient 
infpeéfion  fur  tout  ce  qui  regarde  la  religion  6c  les  cas  de 
conkicnee ,  pour  fçavoir  ce  qu'il  devok  faire.  Pendant  ce 
rems  il  négligea  le  priionnier  »  comme  un  aflaflin ,  dont  U 
vie  n'étoit  aauame  confequence.  Aufli  en  mourut-il  \  la 
faim ,  la  fisif  c\  la  pcfantcor  de  fes  fers  le  rtterenr ,  avant  que 
le  meflàger  qu'on  avoit  envoyé  i  Athènes  fût  de  retour»  Sur 
cela  Entyphron  célareur  aveugle  pour  les  toix ,  partit  pour 
Arhencs ,  afin  d'y  aceufet  Ion  perc  de  meurtre ,  malgré  (a  fa* 
mille ,  qui  lui  voulut  faire  comprendre  que  le  mort  étant  un 
fcclcrar  6c  un  meurtrier ,  6c  celui  qu'il  ailoit  acculer  fon  pro- 
pre pere  -,  bien  loin  de  faire  une  action  mériroirc ,  il  fechar- 
geroit  d'un  opprobre  éternel,  6c  d'un  ctime  .iborninable. 
Toutes  ces  railons  furent  inutiles,  il  pouûa  Ci  pointe ,  julqu'i 
ce  qu'étant  arrivé  à  Athènes ,  il  trouva  Socrare ,  qui  eut  le 
bonheur  par  (a  philofophic  de  détourner  Euryphron  d'un 
deflein  fi  odieux.  Platon  a  fut  un  dialogue ,  qu'il  nomme 
Emjflmn  ou  de  la  Sémtete,  Se  qui  contient  l'entretien  de 
Socrare  avec  Euryphron.  On  pourrok  croire  que  ce  parton» 
nage  a  été  inventé  par  Platon ,  pour  nous  faire  connottre  le 
caractère  du  fauxdcvor  6c  du  fuperftitieux,  mais  M.  Daciet 
(  djtn:  fi  trttUQnn  de  Plxeen  ,  tcm.  l.féfr  s  «S.  m.  eduim  dè 
Paru  t70 1.)  allure  qu'on  lit  dans  les  anciens  qu'Eury- 
phron  profita  de  la  convcrlation  de  Socrare,  abandonna  les 
pout fuites ,  Se  laifià  fon  pere  en  repos  :  d'où  il  conclut  que 
les  dialogues  de  Platon  ne  fonr  pas  faits  fur  des  fujets  feints  1 
mais  qu'ils  ont  un  fondement  très-réel  6c  rrès-vcritable, 
comme  ceux  que  Xcnophon 

EUTYQUE ,  EUTYCHE ,  ou  EUTYCHIUS ,  parriarche 
de  Conftantinoplr  »  fils  A'AI*x*»drt  Se  de  Sjmejie ,  vint  au 
monde  l'an  5 1 1.  Son  pere  le  fit  barjfer  quand  il  eut  atteint 
Fige  de  rak'on.  U  fiir  d'abord  éveque  de  Lazique ,  dans  la 
province  du  Ponr.  Il  quitta  fon  éveche  pour  le  retirer  dans 
un  monafterede  la  ville  d'Amaféc  (  il  fut  choifi  pout  gène* 
ral  de  tout  l'ordre  morufttquc  de  ce  pays.  En  55  a.  il  fut  dé- 
puté pat  l'évcque  d'Amaféc ,  au  fécond  concile  de  Conftan- 
rinople><}ui  eîl  le  V.  gênerai.  Etant  arrivé  à  Conftantino» 
pie  avant  que  le  concile  fût  auemblé ,  il  y  foûtint  que  l'on 
pou  voit  condamner  ceux  qui  étoient  morts  dans  la  commu- 
nion de  l'égiife  i  appliquant  cette  maxime  à  la  condamna- 
tion de  Théodore  de  Mopiuefte ,  dont  il  s'agifloir.  Ayant 
plù  par-là  à  Juftinicn ,  cet  empereur  le  fir  élire  parriarche  de 
Corift an tiiïople .  après  la  mon  de  Mcmnas,  arrivée  en  ce 
tems-la.  Euryque  ptéfida  a  ce  concile ,  Ac  youit  pailîbltmctu: 
du  fiége  de  Corrftancinoplc  pendant  1 5 .  années  \  mais  s'étant 
déclaré  contre  le  dogme  de  ceux  qui  croient  que  le  corps  de 
j.  C  étoit  devenu  incorruptible  dès  le  moment  qu'il  avoit 
été  uni  i  la  divinité ,  6c  qui  étoient  protégés  par  Juftinicn, 
il  fut  arrêté  l'an  jtf  j.  6c  mandé  à  un  fynode  d  évèques. 
Ayant  refufé  d'y  coraparokre ,  il  fin  condamné  6c  relégué 
dans  une  iuedelaPropow'ule,  d'où  il  fut  conduit  dans  Ion 
monafterc  de  1 1  ville  d'Amofée.  Jean  Scfmlaftiquc  fut  mis 
en  (a  place  \  mail  après  la  mort  de  ce  dernier ,  arrivée  l'an 
577..  Eutyque  fur  rétabli.  11  compofa  alors  un  traité  de  U 
kefarr*Qu»jaii  il  foùccnoir  que  le  corps  des  hommes  rtduP- 
cités  feroitfi  fubtil,  qu'il  ne  pourrok  plus  être  palpable.  S. 
Grégoire  député  du  pape  Pelage  'IL  le  détrompa  de  cette 
opinion.  Euryque  romba  malade  le  jour  de  Pâques  de  l'an 
581.  après  avoir  officié ,  6c  mourut  le  6.  Avril ,  âgé  de  70. 
ans.  Les  Grecs  ont  toujours  célébré  fsrtnemoire  au  6.  d'A- 
vril i  les  Latins  ne  l'ont  mis  dans  leur  martyrologe  que  fort 
tard.*  Sm  vie  r'crtte p«r  Euftathe ,  prêtre ,  demt  Boîlandus.  S. 
Grégoire ,  Itv.  24.  des  mtn-M.  c.  t  jr.  Euflathius,  en  fi  vu  r*f- 
forteepér  Sutius ,  em  4.  Avrd.  fWonkis ,  A.  C.  ffj.  s 6+. 
Sft.  ft s- dt'  BaiUet ,  vies  des  peints,  m**$  d Avril. 

EUTYQUE,  ou  EUTYCHE,  ( faint  )foûdiaae d'Ale- 
xandrie, Se  tes  compagnons,  fbtttfriteut  pout  la  loi  de  la  di- 
vinité de  Jefus-Chrift ,  dans  la  ville  d  Alexandrie ,  quand 
George  s'empara  de  ce  fiége ,  1  Pâques ,  l'an  j  5  6 .  Eutyche 
fut  battu  i  coup  de  nerfs  de  boeuf,  puis  relégué  aux  mines 
de  Phaïno.  Il  eut'  plufieurs  compagnons  de  les  fouffrances. 
On  peut  voir  la  defeription  de  cette  pertecurion  dans  faint 
Athânafc.  Le  cardinal  Baroniuscft  le  premier  qui  ait  mis  Eu- 
tyque 6c  Ces  compagnons  dans  le  martyrologe ,  au  16,  de 
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Mars.  *  S.  Arhanafc  ;  Baronius  ;  Hermant  i  De  Tilkmoiit  \ 
Baillet ,  vies  dt  s  puais ,  mots  de  Mars. 

EWEL ,  vilJc  d'Angleterre  avec  marché»  dans  la  contrée 
du  comté  de  Surrci ,  qu'on  appelle  Ctpthorn.  Il  y  avoit  près 
de  U  un  palais  royal  bâti  par  le  roi  Henri  VI IL  Se  nommé  Aoh- 
S*eli.  Ce  bourg  eft  à  douze  milles  ahglois  de  Londres.41  Dt& . 
A*gl. 

EUXIN,        PONT  EUXIN. 

EUXIPPE,  tille  de  Scedas ,  pauvre  habitant  de  Lcuûres , 
ayanr  éré  violée  par  les  députés  de  Laccdemonc ,  fe  fit  mou- 
rir elle-même.  *  Diodor,/ït>.  /  j. 

EUZOIUS,  diacre  d'Alexandrie,  dans  te  IV.  iîécle,rut 
dépofé  en  même  rems  qu'Arius ,  par  l'évèquc  d'Alexandrie  : 
ce  qui  rot  confirmé  dans  le  concile  de  Nicéc.  L'an  335.it 
prefentaune  confcilion  de  foi ,  orthodoxe  en  apparence»  à 
l'empereur  Conflanrio,  ce  qui  le  fit  recevoirdans  l'églifc.  Les 
Ariens  le  mirent  en  }  6 1 .  fur  le  fiége  d'Antiochc ,  à  la  place 
deMelece,quifoutcnoir,  contre  icut  attente,  le  parti  de  la 
vérité  catholique.  Cet  hérétique  baptifà  peu  après  l'empereur 
Confiance,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Athanafc.  Lorf- 
que  jovien  fût  parvenu  à  l'empire.  Euzoïus  lui  parla  contre 
ce  dernier,  &  tacha  de  lui  donner  un  fucccflcur;  ce  qui  caufa 
de  grands  défordres  dans  l'églifc  d'Alexandrie.*  Socrarc  ;  So- 
2omcnciTheodore;Baronhis,^.C./i/.  369. 361.360.Hct- 
mmt,vtedt  S.Aih***feXyt  P'm,itU.  des  ml.  teel.  dm  ir.fie'cle. 

EUZGIUS ,  différent  du  f  récedent  fut  difciplc  du  rhéteur 
Thcfpefïus  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Il  fît  fes  études 
dans  fa  jeuneflè  i  Cefaréc  de  PalcfHne ,  dont  il  fut  «nfuite 
évèque.  Il  renouvclla  la  bibliothèque  d'OrigcneéV  dcPam- 
philc ,  faifant  décrire  les  livres  fur  de  nouvelles  peaux ,  parce 
que  les  anciennes  commençoienr  à  fe  pourrit.  Il  fut  enfin 
chaffé  de  l'éghfo  du  rems  de  Theodole.  Il  avoir  écrit  pln- 
(ienrs  traités ,  donr  il  étoit  facile  d'avoir  connoiflânec  du 
rems  de  S.  Jérôme.  C'cll  là  ce  que  ce  perc  nous  en  apprend. 
S.  Epiphane  en  parle  dans  l'herclie  7  j .  Se  le  met  au  nombre 
des  evêques  qui  étoient  purement  Ariens.  *  Du  Pin ,  tél. 

des  MU,  etct.  19)0.  4" 

EX 

EX ,  (  Aix  )  cft  le  nom  que  Pline  donne  à  un  écueil  de  la 
mer  Egée ,  entre  Tcnedos  Se  Chio ,  lequel  rcficmble  i 
une  chèvre  :  ce  qui  ta  fait  appelter  de  ce  nom ,  du  mot  giec 
«t ,  Cnyr* ,  l.  4.  c  1 1 .  Plutarque  parle  d'un  jeune  homme 
de  ce  nom ,  dans  le  livre  des  queftions  grecques ,  y#.  / 1. 
EX,  rivière  d'Angleterre  ,  wytK. EXCESTER. 
EXAGON ,  ambafTadeur  de  Chypre  à  Rome,  de  1a  race 
des  Ophiogencs ,  peuples  de  cette  ifle ,  fît  paroître  en  prefen- 
ce  des  confuls,  qu'il  croit  vrai  que  ces  Ophiogencs  avoient  | 
une  piiifl'ancc  naturelle  de  faire  fuir  les  ferpens ,  oc  de  gué- 
rir ceux  qui  en  étoient  mordus.  On  dit  qu'il  fe  mit  de  fon 
bon  gré  dans  un  tonneau  plein  de  ferpens ,  8c  qu'alors  on 
vit  ces  bêtes  lui  lécher  le  corps  auiE  doucement  qu'eût  fait 
un  petit  chien.  *  Pline/,  tt.e.  3. 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX  :  fête  inftï- 
tuée  pour  célébrer  la  mémoire  du  jour  que  la  fainte  Croix 
fin  rapportée  à  Jerufalem  ,  d'où  elle  avoit  été  enlevée  par 
Chofroès  roi  de  Perfe.  Ce  barbare  avoit  pris  cette  ville ,  l'an 
<  1 4 .  ou  6 1  j .  avoit  emporté  ce  facré  bois ,  Se  avoit  emmené 
captifs  un  grand  nombre  des  fidèles ,  entre  lefquels  étoit  Za- 
charie  patriarche  de  Jerufalem.  L'empereur  Heraclius  ayant 
levé  nne  puiflànte  armée ,  défit  Choiroès  en  pluficurs  ren- 
contres ,  depuis  Tan  £14.  jufqu'cn  61 8-  que  ce  roi  fut  obligé 
de  prendtc  la  fuite.  Alots  Chofroès  tomba  malade,  Se  fit  cou- 
ronner roi  fon  cadet,  au  préjudice  de  Siroès  fon  aîné;  lequel 
indigné  de  ectre  injnftc  préférence ,  fir  enfermer  fon  perc  Se 
fon  frète  dans  «ne  prifon ,  où  il  les  fit  mourir  avec  une  ex- 
trême etnauté.  Siroès  fe  voyant  élevé  fur  le  trône,  fi'  la  paix 
sm'C  l'empereur  Heraclius;  &  par  le  traité  il  lui  rendit  le  bois 
de  fj  Croix  ,  le  part iarehc  Zacharie ,  «Se  tous  les  autres  Chré- 
tiens cfclïves.  Heraclius  revint  triomphant  â  Confrantino- 
plc .  Se  root  le  pe><ple  alla  an  devant  de  lui  avec  des  rameaux 
d'olivVr^  de*  flambeaux.  Il  voulut  atiflî  conduire  hii-mêmc 
5  Jcnifalem  fe  rvm  He  la  vraie  Croix  iSe  lorsqu'il  y  fur  arrivé, 
Il  la  chargea  rm  fc<  -«roules  .  pour  la  porter  avec  plus  de  pom- 
pe fur  le  calvaire,  d'où  elle  avoit  été  enlevée.  On  dit  qu'étant 
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i  la  porte  qui  mené  a  cette  montagne,  il  ne  pat  avancer  ',  qu'il 
n'eut  quitté  fes  habits  couvettsde  pitTrcrics,pour  en  prendre 
de  plus  (Impies  :cc  qu'il  fit  par  leconfeil  du  patriarche  Zacha- 
rie. Dans  la  fuite  du  tems ,  il  fut  ordonné  que  tous  les  ans  on 
fetoit  une  fête  folemncile  en  mémoire  de  ce  rétabliflcmcnt  ; 
Se  depuis  ce  rcms-la  l'églifc  la  celtbrc  le  1 4.  Septembre,  (bus 
le  nom  de  f  ExMtsuit*  dt  U  Sainte  Crtix.  Cette  fète  croit 
très-celebre  en  Orient,  Se  ce  jour-la  il  venoit  à  Jerufalem 
des  peletins  de  tous  les  endroits  du  monde. 

£3»  *  Il  faut  remarquer  que  long-tenu  avant  cet  événe- 
ment ,  on  celcbroit  dans  l'églifc  Grecque  Se  dans  la  Latine 
une  folcmnité  en  l'honneur  de  la  Croix ,  fous  le  même  nom 
d'exaltation ,  en  mémoire  des  paroles  de  Jcfiis-Chrift,  qui  dit 
en  parlait  de  fa  motr ,  Lerfe/Heje [tru  exalte Attirer  su  ten- 
tes thofts  à  mot.  Lerfjne  veut  nurct.  exsdtt  le fils  dé  f  kumme , 
vbms  conin'itTtx.  <sm  je  fuis.  Le  cardinal  Baronius  dit ,  qu'au 
tems  <ic  rempercur  Conftamin,  la  croix  fut  exaltée  dans  tout 
l'univers ,  par  la  liberté  qu'eurent  fes  fidèles  de  prêcher  l'é- 
vangile ,  Si  de  bâtir  des  eglifes.  La  vraie  Croix  fut  aufU  exa!*-  ' 
rée  >  (orfqu'ayant  été  ttouvéc  par  fainte  Hclcnc ,  elle  fut  pla- 
cée avec  magnificence  dans  l'églifc  que  l'on  bâtit  en  fon  bon- 
neuf  fur  le  calvaire,  ykytx.  INVENTION.  *  Baronius,  t\ttt 
yirr  te  Mjrt.  Se  Am. 

EXAMILION ,  muraille  célèbre  que  l'empereur  Emanoef 
fit  élever  en  1 4 1  j .  fur  l'Illhmc  de  Corinrhr ,  pour  merrre  le 
Pcloponnelc  à  couvert  de  rînvalïon  des  barbares.  Elle  etoit 
ainli  nommée,  parce  que  fa  longueur  étoit  de  fix  mille  >.  Cet- 
te fameufe  muraille  commencent  au  port  de  Léchée ,  i  (cas 
ftades  de  Corinthc ,  Se  finilTbit  au  port  de  Cenchtéc ,  vers  le 
golfe  Saronique,  maintenant  d'Engia.  Ainurat  II.  ayant  levé 
le  lîéec  de  Conftantinoplc  en  1 414.  fit  démolir  l'Examilion, 
nonobflant  la  paix  qu'il  venoit  de  condurre  avec  l'empereur 
Grec  Les  Veniticns,paurconfcrver  leurs  états  dans  la  Motée, 
firent  dcOêin  de  rétablir  ce  rempart:  cken  146).  Louis  Lo- 
redano ,  gênerai  de  la  mer ,  y  débarqua  des  troupes  St  les 
joignit  à  celles  de  Bertoldo  d'Lflc  ,  pont  les  employer  con- 
jointement i  un  (t  grand  ouvrage.  Ils  y  firent  travailler  trente 
mille  ouvriers,  qui  en  quinze  jours  de  rems  le  mirent  dans  fa 
perfection  ,  y  ajoutant  des  doubles  foflcs,  Se  t }  6.  tours.  Les 
infidèles  vinrenr  attaquer  certe  forre  muraille  i  mais  ils  furent 
rcpouflcs ,  &  fe  retranchèrent  aux  environs.  Loredano  alla 
au  fiége  de  Corinthc  ;  Se  peu  de  tems  après  Bcrtoldo  fe  ren- 
dir  au  camp,  où  il  reçut  un  coup  de  pierre  qui  termina  fa  vie. 
BcrtinodeCalcinaro,  qui  prit  après  lut  le  commandement 
de  l'armée,  craignant  l'approche  du  Beglicrbci,  qni  s'avancoit 
à  la  tête  de  80000.  hommes,  abandonna  le  fiége,  Se  la  défen- 
fc  de  cette  fameufe  muraille,  qui  avoit  été  faite  avec  une  dé- 
penfe  incrovable.  *  Coronelli ,  defirittitn  dtU  Morte. 
EXAMINATEURS  de  Livris  ,  chertket.  CENSEURS. 
EXAKQUES ,  gouverneurs  que  les  empereurs  de  Conf- 
tantinoplc envoyoient  en  Italie.  L'Exarchat  fut  commence 
pat  Juftin  U  'fetsnt  l'an  5  67.  ou  5  6  8.  après  que,  par  le  moyen 
de  Belifaire  &  de  Natsès,  ou  eut  chafle  la  plupart  des  barba- 
res quis'étoient  établis  en  Italie.  Ravenneen  étoit  la  ville  ca- 
pitale )  Se  l'Exarchat ,  qui  comprenoit  aufJi  Bologne,  Imola, 
Faenu,  Forli,  Cefçnnc,  Bobie,  Fet rare  Se  Adria.  Les  Exarque* 
s'attribuèrent  (ouvent  l'autoritéd'clirc  les  papes.  Euthychiuc 
fut  le  dernier  ,6e  fut  chaflé  par  Alftolfe  roi  des  Lombards  • 
qui  fe  rendit  maître  de  l*Exarcha;  l'an  7$  1. ou  .75 1.  Pépin  tt 
Bref,  roi  de  France,  l'ôta  à  Alftolfe  ;  Se  un  de  fes  chapelains, 
après  avoir  pris  poflèfïïon  de  routes  les  villes ,  en  porta  les 
clefs  fur  Pautel  de  S.  Pierre  Se  S.  Paul ,  pour  montrer  que  foa 
maître  en  faifoit  donation  aux  faims  apôtres. 

SUCCESSION    C  H  RONO  L06  iQVS 
des  Exstrejstes  de  Rwtwu. 

En  5(7.  ou  tf»8.  Longin ,  Patrice. 
58».  Smaragde ,  Patrice, 
j  87.  Rormin  ,  Patrice. 
598.  Callinique. 

60  a.  Smaragde  rétabli. 

6 1  o.  Jean  Rémiges ,  ou  Demiges. 
614.  Eleuthcre. 
619.  Ifiac,  Patrice. 
<4j .  Théodore  Calliopai. 


Digitized  by  Google 


EXC 


EXC 


649.  Olympius. 

650.  Théodore JZalliopas  rétabli. 
6%6.  Un  auti 
687.  >an- 
701.  Thcophylaéte. 
7 1  o.  Jean  Rkocopc,  ou  Tr*nc 
7 1  j .  Scholaftiquc. 
7x5.  Paul  Patrice. 

71g.  Eutychius. 
EXARQUE  :  ce  mot  employé  pour  fignificr  une  dignité 
ecch  fiaftique,  cil  prit  pour  I  eveque  de  la  principale  ville  d'un 
dincefe .  c  eft-â-dire .  de  pluficurs  provinces ,  ce  que  les  La- 
lins  appellent  primat.  Il  y  avott  en  Orient  autant  d'Exarques 
que  de  diocefes.  Il  eft  fait  mention  de  ces  Exarques  dans  le 
concile  de  Chalccdoine ,  mais  depuis  les  Exarques  de  l'ASie 
&  du  Pont  furent  éteints»  parce  que  l'évêquc  de  Conftanti- 
sople  s'empara  de  leur  jurifdittion  ,  enforte  qu'il  n'y  eut  plus 
en  Orient  que  Conftantinople ,  Alexandrie  «Se  Aiuioche ,  qui 
jouirent  des  droits  d'Exarques,  fous  le  titre  (de  patriarches. 
Ceux  qu'on  appelle  prefentement  Exarques  parmi  lcsGrecs> 
font  bien  ditferens  de  ces  anciens.  Le  mot  d'Exarque  ne  li- 
gnifie i  prefent  autre  chofe  chez  eux,  que  députe  ou  délégué. 
C'eft  le  titre  que  le  patriarche  donne  à  ceux  qu'il  délègue 
pour  des  affaires  ecclefiaftiqucs.  Par  exemple  >  (  comme  le 
perc  Goar  l'a  obfcrvé  eUns [es  mtttfttr  fOfice  Je  C»*fi*nû- 
mtflt  )  ceux  que  le  patriarche  envoie  en  diverfes  provinces, 
pour  voir  li  l'on  y  obfcrvc  les  canons  eccicfîaftiques ,  fi  les 
icVcqucs  font  leur  devoir ,  fc  It  les  moines  (ont  dans  la  règle, 
ic  nomment  Exarques ,  quoique  ce  ne  foient  en  effet,  que 
des  viiiteurs  ou  des  députés  pour  de  certaines  affaires.  Ceft 
en  ce  fens  que  M.  Simon  dit  que  Mclecc  Syriguc ,  que  Tho- 
mas Smith  avoit  traité  de  petit  Grec  inconnu ,  étoit  un  hom- 
me fort  connu  dans  l'cgtife  Je  Conftantinople ,  puifque  fon 
patriarche  l'avoit  choUi  dans  un  fynode  pour  aller  en  Mol- 
davie en  qualité  d'Exarque  ,  ou  de  principal  député ,  pour 
examiner  une  confcflîon  de  foi  compofée  par  le  clergé  de 
Rutile ,  qui  a  été  reçue enfuite  par  toutes  les  églifes  grecques 
«l'Orient.*  Paul  Diacse ,;Blondus  ,  Riccioli  j  M.  Sunon,cr#*f- 
£t  de  tiflife  Orient  de. 

EXCELLENCE.  On  trairait  d'Excellenuftme ,  les  rois  de 
France  de  la  première  Se  de  la  féconde  race ,  Se  on  leur  doo- 
noit  le  titre  d'Excellente  ;  mais  nous  voyons  d'autre  part ,  que 
Charlemagnc  Se  Alain  l'ont  aufli  donné  au  pape  Adrien  ;  Kc- 
rulphe,  roi  des  Mcrcicns,  au  pape  Léon  III.  Se  Yves,  évè- 
que  de  Chartres  à  Pafchal  II.  8c  que  Fulbert  de  Chartres  l'a 
aufli  donné  à  Lutherie ,  àrchcvêquc#  Sens ,  Se  S.  Bernard 
à  Ricuin ,  eveque  de  Toul.  Le  titre  d Excellente  a  été  le 
premier  qu'on  ait  donné  aux  priuces  du  fang  de  France,  Se 
à  ceux  des  autres  maifons  fouveraines  ;  mais ,  comme  plu- 
sieurs grands  feigneurs  qui  n'étoient  pas  princes ,  prirent 
aufti  le  titre  dEvcellence,  les  princes  ,potu  fc  diftinguer ,  pri- 
rent V Alu<}e.  Les  ambafla deurs  de  France  à  Rome ,  don- 
dcàwmkkÎouï' Excellence,  non  feulement  aux  parens  du 
pape  régnant ,  au  connétable  Colonne,  au  duc  de  Dr  acciano; 
mais  encore  à  leurs  fils  aînés, au  prince  de  Carbognano,aux 
ducs  Savclli  &  Ccfàrini ,  Se  aux  princes  des  maifons  papa- 
les :  enfuirc  ils  ont  été  plus  rcfci vés.  Ils  ont  été  plus  libéraux 
de  ce  rirre  à  l'égard  des  princcfics  Romaines  -,  car  ils  le  don- 
nent à  toutes.  Les  viccrois  de  Naplcs  ne  traitent  point  cYEx- 
ceJienct,  les  feigneurs  Romains  qui  ont  des  fiefs  dans  ce 
royaume,  fur-tout  lotfctu'ils  y  fonr  en  perfonne.  On  donna 
l'Excellence  aux  nièces  du  pape  Clément  IX.  pendant  qu'on 
ne  traitoit  leurs  maris  que  d'Illufirijfmef  ;  Se  aptes  fa  mort 
on  donna  encore  l'Excellence  à  fon  neveu ,  quoiqu'il  n'eût 
ni  duché  ni  principauté.  Les  ducs  Se  pairs  de  France  fecu- 
licrs  ont  eu  à  Rome  ce  titre  d'Excellence ,  lorsqu'ils  y  ont 
été.  Mais  à  l'égard  des  pairs  ecclefiaftiqucs  l'évêquc  de  Laon 
ayant  prétendu  ce  titre ,  il  l'eut  des  feigneurs  Romains  ;  mais 
peu  de  cardinaux  le  lui  donnèrent.  Les  autres  le  traitèrent  de 
Seuntnrie  lllnftrîffimr,Se  d'autres  lui  parlèrent  par  Lei ,  c'eft- 
à-dire,  en  troisième  perfonne ,  ceux  de  Rome Soutenant  que 
le  titre  d'Excellence  eft  feculier ,  &  ne  peut  être  donné  aux 
ecclefiaftiqucs.  A  l'égard  des  ambaiIiJeurs ,  l'origine  du  ti- . 
ire  d'Excellence  qu'on  leur  donne ,  vient  de  ce  que  le  roi 
Henri  IV.  ayant  envoyé  à  Rome  en  1 5  ?  J .  ic  duc  de  Ne  vers 
Terne  m 


en  qualité  de  fon  ambaffàdcur ,  on  lui  donna ,  a  caufe  de  fa 
naiJlàncc  ,1c  titre  d'Excellence,  Se  tous  Us  ambaftàdciirs  l'ont 
pris  depuis,  même  fcsarabafladcurs  desprinces  d'Italie,  d'Al- 
lemagne ,  Se  du  grand  maître  de  Maire.  L'empereur  Je  le  toi 
d'Efpagne  coofentirent  en  1656.  que  l'on  donnât  le  titre 
d'Excellence  aux  ambalfidcurs  de  Venifc.  L'amba/Iâdeur  de 
Savoyc  a  obtenu  en  pluficurs  cours  d'être  traité  comme  le 
font  ceux  des  têt  ci  couronnées ,  Se  d'être  appelié  Excellence. 
Il  en  eft  de  même  de  l'ambailàdcut  de  Tofcane,  Se  des  autres 
princes  d'Italie  ,  mais  les  ambaifadcurs  des  couronnes  leur 
disputent  ce  titre  à  Rome ,  parce  que  cet  ufage  n'y  çft  pas 
établi.  Il  n'y  a  point  de  roi  qui  donne  T Excellence  wxam- 
baiTidears  ;  mais  les  états  generanx  Se  les  prince  diralic  le 
font.  La  république  de  Venifc  les  traire  de  t'etre  Seigneurie. 
La  cour  de  Rome  ne  veut  point  traiter  d'Excellence,  les  am- 
baffadeurs  ecclefiaftiqucs ,  Quoique  «es  prélats  fc  raflent  qua- 
lifier d'Excellence,  Se  que  les  autres  arabairadeurs  leur  don- 
nent ce  titre.  A  l'égatd  des  petfonnes  revêtues  de  grandes 
chargcsjcs  cardinaux  Se  les  princes  Romains  donnent  le  nom 
d'Excellente  au  chancelier,  aux  miniftres  Se  fëcrctaircs  d'état» 
Se  aux  premiers  prefidens  des  cours  Supérieures  de  France  » 
auxpreudensdesconfeils  d'Efpagne  ;  au  chancelier  de  Polo- 
gne ;  Se  à  ceux  qui  poflèdent  les  premières  dignités  des  états, 
pourvu  qu'ils  ne  foient  point  ecclefiaftiqucs  ;  car  alors  ils  ne 
leur  donnent  que  Ja  qualité  de  Seigneurie  IHnJlrifîme.  *  Me- 
nfotrei  curieux. 

EXCESTER  ■  que  les  auteurs  Latins  nomment  Extnm  Se 
Ifc»  D*nmeniarnm,  ville  d'Angleterre,  capirale  de  la  province 
de  De vonic,  00  comté  de  Devon ,  a vec  é vêché  fuffragant  de 
Cantotbcii.  Elle  eft  fituée  fur  la  ririerc  d'Ex,  qui  eft  Y  Ifc*  ou 
/fîtes  ,  des  Latins  ,  Se  qui  a  fa  foutee  vers  les  frontières  -da 
comté  de  Sommerfet.  Enfui:e  elle  traverfc  le  comté  de  De- 
von ,  Se  groffie  par  les  eaux  de  quelques  rivières ,  die  arrofe 
Exccftcr ,  Se  fc  jette  dans  la  met  au  village  dit  Exmouth.  Le 
iïége  épiScopal  qui  a  été  três-Jong-tcms  dans  les  villes  da 
comté  de  Devon ,  ne  fut  rétabli  à  Excefter  qu'en  1 049.  Leo- 
froi  en  fut  le  premier  prélat ,  Se  mourut  en  1074.*  CamJcn, 
defir.  mngru  Brunu.  Çfc. 

EXCOMMUNICATION.  Le  mot  d'Excommunication 
lignifie  en  général  Séparation  de  la  communion  ou  commer- 
ce avec  une  perfonne  avec  laquelle  on  en  avoit  auparavant. 
En  ce  fens  tout  homme  qui  eft  exclus  d'une  focieté  ou  d'un 
corps ,  Se  avec  lequel  les  membres  de  ce  corps  n'ont  plus  de 
conamunication,  peut  être  dit  excommunié  ;  mais  on  ref- 
rreint  l'idée  de  ce  terme  à  ce  qui  regarde  la  religion ,  tant 
parmi  les  Paycns  que  parmi  les  Juifs  Se  les  Chrétiens  ;  car  les 
Payens  avoient  auffi  bien  que  ceux-ci  leurs  excommunica- 
tions ,  qui  fc  faifoient  pat  les  prêtres  avec  des  cérémonies 
ufitées  en  tel  cas.  On  défèndoit  à  ceux  que  l'on  excommu- 
nioit  d'affilier  aux  Sacrifices ,  d'entrer  dans  les  tcmpls :  s ,  Se  en- 
fuite  on  les  livroit  aux  démons  Se  aux  furies  d'enfer ,  avec 
des  imprécations  :  c'étoit  ce  que  l'on  appcllort  f*cnt  interdt- 
cere,  dtrii  Jewere  ,  ex*cr*ri  ;  Se  parce  que  cette  peine 
étoit  terrible ,  on  ne  s'en  fervoit  qu'à  l'extrémité ,  quand  te 
coupable  étoit  incorrigible.  La  préttefle  Theane ,  fille  de  Mc- 
non,  fut  louée  de  n'avoir  pas  voulu  excommunier  Alcibiade. 
quoique  les  Athéniens  l'cuilcnt  otdonné,  Se  an  conrraitc  les 
prêtres  Eumolpidcs  furent  blâmés  de  l'avoir  fait.  Platon  /.  7. 
des  loix ,  défend  à  tous  les  prêtres  Se  prêtrelScs  d't  xcommu- 
mer  perfonne ,  avant  que  d'avoir  examiné  mûrement  les  rai- 
fons  qu'ils  ont  de  le  faire,  félon  les  loix ,  Se  de  n'en  venir 
Il  qu'a  l'extrémité.  Cette  cérémonie  paffa  des  Grecs  aux  Ro. 
maimuelle  étoit  très-ancienne  parmi  cux.quoiquc  l'on  s'en  Ser- 
vît rarement ,  comme  le  remarque  Plutarque.  Nous  en  avons 
un  exemplcen  la  perfonne  de  MarcnsCraflùs.  Attcïus,  tri- 
bun du  peuple ,  ne  pouvant  l'empêcher  d'aller  en  Syrie  pour 
faire  la  guerre  aux  Parrhes,  il  courut  vets  la  porté  pat  où 
Ctaffùs  devoir  courir,  Se  mit  au  milieu  un  téchaut  plein  de 
feu.  Quand  Ctaffùs  fut  proche ,  il  jetu  dcSTus  quelques  plr. 
fumsen  prononçant  contre  lui  des  malédictions ,  Se  faifant 
des  imprécations  épouvantables, qu'il  accompagnoit  de  l'in- 
vocation de  certains  dieux ,  dont  les  noms  fculs  faifoient  fré- 
mir. La  plus  rigoiireufc  punition  qu'euflënt  les  Druides  pari 
mi  les  Gaulois  étoit  l'excommunication  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Cefàr,  /.  6.  «  Lorfque  quelqu'un ,  (dit-il ,  par- « 
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»  lant  des  Druides)  ne  veut  pas  acquiefeer  i  Iear  jugement , 
m  ils  lu  i  interdifenc  la  communion  de  leurs  myfteres.  Ceux  qui 
»  font  frappés  de  cette  foudre,  partent  pour  feelerats  &  pour 
»  impies-,  chacun  fuit  leur  rencontre  Se  leur  entretien-,  s'ils  ont 
«»  quelque  affaire, on  ne  leut  fait  point  juftice;  ils  ne  (ont  point 
»  admis  aux  charges ,  ni  aux  dignités,  Se  meurent  fans  hon- 
■»  neur  Si  fans  crédit.  »  Lorfquc  celui  qui  avoit  été  excom- 
munié venoit  à  réfipifeence,  qu'il  deteftoit  fon  crime.  Se  qu'il 
en  demandoit  pardon  aux  dieux ,  il  s'adrcJleit  aux  piètres 
pour  être  rétabli  ;  &  alots  le  prêtre  après  l'avoir  éprouvé ,  le 
remertoit  dans  l'état  où  il  étoit  aupatavant.  Lorfquc  l'excom- 
munié venoit  à  mourir,  fans  avoir  été  rétabli,  les  prêtres  ne 
laiflbient  pas  d'offrir  un  tacrifîcc  aux  dieux  Mânes ,  pour  les 
prier  de  ne  point  maltrahet  Ton  ame.  *  Aneitt.  grec.  Ù  rem. 

Chez  les  Juifs  on  feparoit  de  la  communion  pour  impureté 
Se  pour  ctime.  L'une  Se  l'autre  excommunication  étoit  décer- 
née par  les  prêtres ,  qui  deelaroient  l'homme  impur  ou  cou- 
pable. L'excommunication  pour  caufe  d'impureté ,  celToit 

Îuand  l'impureté  étoit  ceiïce,  &  que  le  prêtre  Icdéclaroit. 
'excommunication  potit  caufe  de  aime ,  ne  finiflbit  que 
quand  le  coupable ,  reconnoillânt  fa  faute ,  fe  foumettoit  aux 
peines  qui  lui  étoient  impofées  par  les  piètres ,  ou  par  le  San- 
hédrin. En  levant  l'une &Tautre,  les  prêtres  onroient  dcslà- 
erifices  pour  le  pcché.Lcs  Juifs  diftinguoient  trois  fortes  d 'ex- 
communications ;  qui  font  marquées  dans  le  nouveau  tefta- 
ment  :  elles  étoient  ntéccdécsdc  cenfures  ou  d'averriilcmens 
fecrets.  Si  le  coupable  les  méprifbir,  on  commençoir  par  le 
féparcr  de  la  fynagogue  ,  Se  même  du  commerce  avec  les 
Autres  Juifs  pour  rrenre  jours.  Cette  première  excommuni- 
cation s'appelloit  Ntddui  ,  c'eft-à-dire ,  ftf*r*iian ,  &  droit 
prorogée  jufqu'i  ce  que  le  coupable  fcfùrreconnu.  Perfonnc 
ne  pouvoit  s'approcher  de  l'excommunié,  pas  même  fa  fem- 
me. La  féconde  forte  d'excommunication  croit  appellcc,  Ke- 
rem ,  c'eft-à-dire ,  anathéme  :  elle  étoit  plus  iolcmnclle ,  fc 
fait'oir  en  prefence  de  toute  1  aflctnbjce  du  peuple  avec  de 
grandes  imprécations.  La  troiiiéme  Se  la  dernière  était  ap- 
pellccC*4«»«MM  i  celle-ci  fc  publioitau  fondes  trompettes, 
&  privoit  l'excommunié  de  toute  clperance  de  retout  à  la 
fynagogue  :  c'eft  peut-être  le  AùirMuub*  de  S.  Paul.  Cepen- 
dant les  plus  habiles  ne  diftinguent  que  deux  fottes  d'excom- 
munications ,  le  AW«  cV  le  Kerem.  Les  Juifs  ne  fc  fervoieut . 
de  l'excommunication  ,  que  pour  des  péchés  qui  regardoient 
la  religion.  Depuis  ils  en  ont  ufé  pour  des  intetêts  civils  ,elle 
cft  encore  en  triage  parmi  eux.  On  fouetroit  ordinairement 
le  coupable,  avant  que  de  le  charter  de  la  fynagogue.  On  met- 
toit  furie  tombeau  de  celui  qui  moiiroitliéde  l'excommuni- 
cation ,  une  pierre ,  pour  faire  concoure  qu'il  avoit  mérité 
d'être  lapide.  Autrefois  c 'étoient  les  prêtres  Se  enfuite  leSanhe- 
drin,qui  porroir  la  fcntcncc  d'excommunication.Lcs  Juifs  ont 
eu  depuis  des  tribunaux ,  qu'ils  appellent  mdtfitu  de  Jugement 
établies  pour  excommunier  Se  punit  les  coupables.  L'ablblu- 
tion  (c  donne  d'une  manière  fortfimple.cn  déclarantquc  le 
pécheur  cft  de  lié  de  I  excommunication,  Se  qu'il  a  droit  de 
rentier  dans  la  fynagogue. *Drufius,  De  nevem feQ.ttb.  j.  taf. 
1 1 .  Buxtorf ,  tf.  bttr.  Mcrin ,  de  PcsmtentU.  Continuant»  de 
Fhifloire  des  Jntft ,  depun  fefuj-Cbri/l jupon  à  nttre  temt. 

Les  Chrétiens,  dont  la  focietc  doit  être  iouvent  Pinftirution 
de  Jcfus-Chrift ,  très-pure  dans  la  foi  Se  dans  les  matin,  ont 
toujours  eu  grand  foin  de  féparcr  de  leur  communion  les  Hé- 
rétiques Se  les  personnes  coupables  de  crimes.  C'cft  ce  qu'on 
a  appel!  j  parmi  eux  excommunication ,  qui  privoit  non  du 
commerce  civil  avec  les  autres  Chrétiens,  mais  de  la  commu- 
nion ccclcfiaflique,  de  la  participation  des  facreroens,dc  Paf- 
fiftamc  aux  prières  ,  Se  enfin  de  tous  les  offices  Se  fondions 
de  teligion.  Il  faut  commencer  par  diftinguer  deux  fones 
d'excommunications  en  ufage  parmi  les  anciens  Chrétiens. 
L'excommunication  medettnedt  Se  l'excommunication  mor- 
telle ,  comme  les  appelle  S.  Atiguftin.  La  mcdecinalc  cft  celle 
des  pcnitens,qui  étoient  fcparésdela  communion  pour  toute 
leur  vie  ou  pour  un  rems ,  jufqucs  à  ce  qu'ils  euflent  expié 
leut  faute.  Sur  celle-ci,  vayet,  PENITENS.  La  mortelle  étoit 


EXC 


nié 


les  é  vèques  fucccflcurs  des  apôtres,  ont  eu  le  même  pou» 


v6tr,&  Ont  prononcé  des  (enrcncei  d'excommunication  con- 
tre les  hérétiques  Se  les  pécheurs  impenitens.  Il  cft,  même  ar- 
rivé que  des  évêques  &des  églifcs  fc  font  mutuellement  ex- 
communiés, c'eft-l-dire,  fc  font  fepaté  s  de  communion.  Les 
conciles  provinciaux  ont  eu  droit  d'excommunier  les  clercs  3c 
les  laïques  de  la  province  ;  Se  les  conciles  généraux  tous  ceux 
d'entre  les  Chrétiens  qui  Déchoient  contre  la  doctrine ,  la 
difciplinc  ou  les  moeurs.  C'étoit  une  règle  générale  ,  que 

Suand  un  homme  avoit  été  excommunié  dans  la  province  » 
n'étoit  plus  permis  de  le  recevoir  à  la  communion  dans  au- 
cune églilc.Lcs  conciles  fc  lervoient  du  root  d'anathème  pour 
prononcer  l'excommunication  contre  des  perfonnes,  ou  pour 
déclarer  que  ceux  qui  commcttoicnt  ce  qu'ils  défcndoicnt  » 
feroienr  excommuniés.  Les  canoniftes  ont  depuis  diftingué 
deux  fortes  d'excommunications  ;  l'une  que  l'on  encourt  ctk 
commettant  l'action  défendue,  qu'ils  appclknrcxcotnmuni* 
cation  ipf9f*Q»,oaUtêfententu;6e  l'autrcqui  doit  être  por- 
tée pat  le  juge  en  confequenec  de  la  loi,  qu'ils  appellent  corn-* 
minaroire,ou/w*»*/î»/«w«  :  celle-ci  doit  être  précédée  de 
monit  ions  canoniques.  Les  anciens  Se  les  nouveaux  canonif- 
tes ont  diftingué  différentes  fortes  de  cenfurcs  ou  de  peines 
ecclcilaftiques,  fclon  la  différence  des  perfonnes  &  des  fautes. 
Anciennement  les  clercs  étoient  dépofés ,  privés  des  fonc- 
tions de  leur  miniftere  Se  réduits  à  la  communion  laïque.  On 
ne  les  privoit  quelquefois  que  d'une  partie  des  fonctions  de 
leur  mtmftere.  Il  y  a  des  conciles  qui  les  réduifenr  â  une  com- 
munion ,  qu'ils  appellent  communion  étrangère ,  cemmmHit, 
peregrin* ,  c'eft-a-dire ,  i  un  (impie  rang  d'honneur ,  fans  au- 
cunes fonctions.  A  l'égard  des  laïques,  outre  l'cxcommnnrca- 
tion  mcdecinalc  Se  mortelle ,  dont  nous  avons  parlé ,  il  y  en- 
avoit  une  pour  des  fautes  plus  légères ,  par  laquelle  on  leut 
ordonnoit  de  s'abftenir  feulemcnr  pour  quelque  rems  d'af- 
filier à  1'églife.Lcs  nouveaux  canoniftes  diftinguent  deux  for- 
tes d'excommunications, la  majeure,  qui  prive  l'homme  en- 
tièrement de  la  communion  de  l'églifc,  du  pouvoir  de  rece* 
voir  Se  d'adminiftrer  les  factemens,  &  de  tour  droit  aux  fonc- 
tions ecclefiafuqucsv&  la  mineure,  qui  ne  le  prive  que  du  droit 
de  reccvoirlcs  faacmcns ,  les  ordres  Se  les  bénéfices  ccclc- 
(îaftiques:  mais  non  pas  des  autres  marques  de  communion  * 
comme  d'entendre  la  méfie ,  d'artïftcr  au  fetvice  divin.  Outre 
l'excommunication,  les  canoniftes  diftinguent  deuxaurres 
fortes  de  cenfures ,  la  Suftenfe ,  Se  Y  Interdit ,  la  fuibcnfc  par 
laquelle  une  perfonne  ccclei iaftique  cft  privée  à  caufe  de  quel- 
que faute,  de  l'exercice  de  fon  otdrc ,  office  &  bénéfice,  en 
tout  ou  en  partie  pour  un  tems  certain  ou  indéfini.  L'interdit 
cft  une  cenlurc,  par  laqfflle  l'églifc  défend  l'ulage  des  facre- 
mens ,  les  divins  offices  en  public ,  Se  la  fepultutcccclefiafti- 

3uc.  Il  cft  local,  perfonncl  ou  mixte.  Enfin  les  canoniftes  ont 
iftingué  diverfes  fortes  d'irrégularités ,  ou  d'ernpcchcmens 
parlefqucls  les  perfonnes  font  rendues  inhabiles  à  recevoir 
les  fainrs  ordres ,  ou  â  les  exercer  quand  elles  les  ont  reçus. 
Les  caufes  de  l'excommunication  (c  peuvent  réduire  à  trois 
chefs ,  l'erreur ,  le  crime  Se  la  defobéirtance;  mais  fuivant  les 
anciennes  maximes  des  fainrs  Se  les  loix  de  l'églife ,  il  faut 
être  relervé  à  lancer  ces  excommunications ,  &  ne  Je  faine 
qu'à  l'cxtiémiré  Se  avec  douleur.  Dans  les  premiers  ficelé» 
de  l'églifc  on  ne  fe  fetvoit  du  glaive  de  l'excommunication 
que  pour  des  chofes  fpiritucllcs.  Dans  la  luire  les  concile» 
ont  prononcé  des  excommunications ,  contre  ceux  qui  s'em- 
paraient des  biens  des  églifcs  -,  Se  enfin  on  les  a  employées 
pour  obliger  de  révéler  ce  que  l'on  fçait  qui  a  été  fait  de  tort 
a  un  particulier ,  foit  en  fa  pcrtbnne ,  foit  en  les  biens ,  c'cft 
ce  qu'on  appelle  Menùotre ,  dont  l'ufage  cft  de  venu  commun 
dans  ces  derniers  iiécles. 

Le  principal  effet  de  l'excommunicarion ,  cft  de  fépa- 
rcr l'excommunié  de  la  focicté  des  fidèles,  Se  de  lui  ôret 
le  droit  d'aflifter  aux  aiîcrablées  qu'ils  font  pour  adorer  Dieu 
en  commun ,  de  le  priver  de  l'Euchariftie ,  de  l'affiftance 
aux  prières  communes ,  des  (acremens  Se  de  tous  les  au- 
tres devoirs,  par  Icfquels  la  focicté  cft  lice  Se  unie  en  Une 
feule  communion.  Un  excommunié  cft  à  l'égard  d'un 
Chrétien  comme  un  Paycn  Se  comme  un  Publicain  ,  fui- 
vant les  termes  de  l'évangile  ;  mais  elle  ne  le  prive  pas 
précifement  des  devoirs  de  la  focierc  civile  ,  qui  lui  fij0t 
dûs  en  qualité  d'homme ,  de  citoyen ,  de  pere ,  de  msri ,  de 
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roi  i  par  le  droit  naturel  >  par  le  droit  des  gens .  &:  par  le  droit 
civil.  Néanmoins  ,  dès  fes  premiers  fiéclcs  de  l'églifc  ,  les 
apôtres  oiu  recommandé  aux  fidèles  de  n'avoir  point  de  com- 
merce avec  les  excommuniés ,  de  les  éviter ,  de  ne  pas  man- 
ger avec  eux ,  &  même  de  ne  pas  les  falucr  :  cette  defenfe  ne 
doit  pas  néanmoins  s'étendre  aux  devoirs  néceflàircs  Oc  d'o- 
bligation ,  mais  feulement  a  une  familiarité  que  l'on  cft  libre 
d'avoir  ou  de  ne  pas  avoir.  Les  canonises  renferment  com- 
munément les  effets  de  l'excommunication  dans  ce  vers: 

Oi ,  or  Are ,  vale ,  Communie  ,  menfé  negAlicr. 

C'cft-à-dirc ,  qu'on  leur  refufe  la  converfation ,  la  prière ,  le 
talut ,  la  communion  8c  la  table ,  chofes  pour  la  plûparr  civi- 
les ;  mais  ces  mêmes  canoniftes  y  apportent  des  exceptions 
contenues  dans  le  vers  fuivant  : 

Utile ,  lex ,  bomilt ,  rtt  tgnorAU ,  ntcejfe. 

Qui  veut  dire  que  la  defenfe  n'a  point  de  lieu  entre  le  mari 
Je  la  femme,  le  pere  &  lesenfans ,  entre  les  parens ,  Oc  à  l'c- 
gard  de  ceux  i  qui  l'on  doit  l'obéiiiance  ,  Oc  que  l'on  peut 
communiquet  avec  un  excommunié ,  li  l'on  ne  Içait  pas  qu'il 
le  foit ,  ou  qu'il  y  ait  lieu  d'efperer  qu'en  convetfant  avec  lui 
on  pourra  le  convenir  i  ou  enfin  quand  les  devoirs  de  la  vie 
civile ,  l'utilité  ou  la  ncccllité  le  demandent.  Suivant  le  droit 
nouveau ,  ceux  qui  communiquent  avec  des  excommuniés 
d'une  excommunication  majeure  .  font  cenfés  excommu- 
niés. Il  n'en  cft  pas  de  même  de  ceux  qui  communiquent 
avec  des  excommuniés  d'une  excommunication  mineure  ; 
ôc  l'ufage  eft  établi  en  France ,  qu'il  n'y  a  aucune  peine  con- 
tre ceux  qui  communiquent  avec  des  p<rfonnes  qui  ont  en- 
couru  l'excommunication  même  majcure.s'ils  ne  (ont  pas  dé- 
nommés. Quelques  papes  ont  prétendu  qu'ils  avoient  droit , 
en  excommuniant  les  tois  &  les  princes  de  les  priver  de  leurs 
états  &  de  leurs  biens.  Cet  ufage ,  dont  Grégoire  VII.  eft  le 
premier  qui  ait  donné  l'exemple  ,  n'a  été  que  trop  commun , 
&  a  eu  de  funeftes  fuites  -,  mais  c'eft  une  cntrcpnfc  conrrairc 
à  l'clprit  de  J.  C.  &  de  l'cglifc ,  à  laquelle  les  princes  &  les 
evéques  fc  font  toujours  oppofés  avec  raifon.  Qiand  un 
homme  excommunié mouroit  dans  fon  excommunication, 
on  lui  refufoit  la  fepulturc  ccclcliaftique  Oc  les  prières  de  l'c- 
glifc :  s'il  arrivoit  que  les  corpsJcs  excommunies  fullênt  en- 
terrés en  terre  fainre  ,  on  les  detetroit  Oc  même  on  croyoit 
qu'il  falloir  reconcilier  l'églifeou  le  cimetiete ,  dans  lequel  il 
avoit  été  enterré.  Il  y  a  eu  un  tems  que  l'on  croyoit  que  les 
excommuniés ,  s'ils  n'étoient  abfous ,  ne  pouvoient  poutir. 
On  a  excommunie  même  les  morts  dans  la  communion  de 
l'cglifc ,  en  ôtant  leur  nom  des  Dyptiqucs ,  c'cft-à-dirc ,  du 
catalogue  de  ceux  pour  lcfqticls  on  prioit  à  l'autel ,  Oc  en  dé- 
terrant leurs  corps.  Qitclquc  formidable  que  foit  l'excommu- 
nication, fi  elle  cft  nulle  ou  injufte  ,  elle  n'a  que  des  effets 
extérieurs ,  &  ne  rend  point  celui  qui  cft  innocent ,  coupable 
devant  Dieu. 

La  manière  d'excommunier  étoit  fort  lïmplc  dans  l'ancien- 
ne églife.  Du  tems  des  apôtres ,  tes  fidèles  fe  féparoicnr  eux- 
mêmes  de  la  communion  de  ceux  qui  étoient  dans  l'erreur , 
ou  qui  vivoient  d'une  manière  déréglée ,  fuivanr  les  ordres 

2u'ils  en  recevoient  des  apôtres  ou  des  évêques.  Dans  les  fie* 
les  fuivans ,  les  conciles  Se  lesévêques  feparoient  de  la  com- 
munion les  hérétiques  ,  Oc  ceux  qui  étoient  coupables  de 
crimes,  prononçaient  contre  eux  anatl>cmc>&  ne  fouflfroient 
pas  qu'ils  afliftaffent  aux  alTcmblécs  des  fidt  les.  On  a  depuis 
employé  en  quelques  endroits  des  cérémonies  effrayantes , 
pour  rendre  l'excommunication  plus  terrible,  comme  d'allu- 
mer des  cierges,  de  les  jetter  par  terre ,  de  les  éteindre ,  Oc 
de  les  fouler  aux  pieds ,  en  prononçant  l'excommunication. 
En  quelques  endroits ,  quand  un  homme  étoit  excommunié, 
la  populace  permit  une  bierc  devant  fa  porte, profetok  quan- 
tité d'injures  contre  lui ,  Oc  accabloit  (a  rmifon  d'une  grêle 
de  pierres.  On  fe  contente  1  prefent  de  fulminer  l'excommu- 
nication dans  l'cglifc  en  pleine  ailembléc ,  lans  autre  céré- 
monie ,  Oc  il  n'y  a  qu'à  Rome  où  l'ufage  d'excommunier,  en 
éteignant  un  cierge,  fc  pratique  encore  , dans  le  tems  que 
l'on  fulmine  le  Jeudi  Saint  la  bulle  in  Cas»*  Dtmim. 

L'abfolution  de  l'excommunication  étoit  anciennement 
refervécatixévèqucs.  Apicfcntil  y  a  des  excommunica- 
7ome  ///. 
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tions ,  dont  les  prêtres  peuvent  relever  i  il  y  en  a  de  rc'.crvécS 
aux  évêques;  Oc  d'autres  au  pape.  IJ  y  a  eu  un  teins ,  qu'il 
étoit  ordonne  par  les  loix  Se  pir  les  capitulaires  de  nos  prin- 
ces aux  excommuniés ,  de  fc  faire  abfoudie  dans  un  lems ,  i 
peine  d'être  misen  prifôn  ou  prives  de  leurs  biens.  *  Motin, 
de  Punuentut.  Evcillon ,  des  Ctnfmret.  Du  Pin  ,  dt  M*tf .  «- 
cttf.  dtfcipj.  Dijftrt.  de  Exttmm.  Truite det  Excamm. 

EXEGETES  ,  étoient  panni  les  Athéniens  des  jurifeon- 
fultes ,  que  les  juges  confultoicnt  lut  les  caulcs  d'homicide  > 
fçavoir  li  celui  qui  avoit  tué  avoit  eu  droit  de  le  faite.  Les 
Exegctes  ayant  entendu  l'accufatcur Oc  l'accule,  en  prefenco 
des  juges  qui  Ls  iuterrogeoient ,  difoient  leut  avis  que  les 
juges  liiivoicnt.  *  Roffeus  .  Arcbeolofu  Attiré  l.  j.  Samuel 
Petit ,  Comment,  m  Itgtt  Autc.  I.  f .  tu.  i .  Il  y  avoit  aulb  de» 
ExEtErts  parmi  les  miniftres  des  temples. 

EXIL ,  peine  très-ancienne.  Qiclqucs-uns  en  fontremon-' 
ter  l'origine  jufqu'au  commencement  du  inonde ,  quand 
Dieu  châtia  Adam  du  paradis  terreftre,  Oc  qu'il  punit  Caïn 
du  meurtre  de  fon  frère ,  en  l'obligeant  d'être  vagabond  Oc 
fugitif  fut  la  terre.  Mais  fans  remonrer  li  haut ,  on  peut  dit  a 
que  l'exil  a  été  pratiqué  dans  toutes  les  nations ,  quand  pour 
le  bien  public  ou  pour  la  punition  des  crime  s ,  on  a  chalfit 
des  fujets  qui  étoient  à  charge  à  l'état ,  ou  qui  avoient  com- 
mis quelque  crime  hors  de  leur  patrie.  Les  Hcraclides  furent 
chartes  d'Argos  par  Euryfthée.  La  loi  de  l'Olrracilmc  chez 
les  Athéniens ,  condamnoit  à  l'exil  un  citoyen  qui  devenoit 
fufpeéi  à  caufe  de  fa  trop  grande  puilfancc.  Chez  les  Ro- 
mains ,  polir  obliger  un  homme  de  fortir  hors  des  états  de 
la  république  Romaine  ou  de  l'empire  ,  on  dcfcmloir  à  tous 
les  citoyens  ce  fujets  de  lui  donner  aucun  fecours  ,  ce  qui 
s'appe Hoir  a-jni  (S  igntt  tnicrdttlio.  On  les  iclcguoit  dans 
les  illes  pour  tojjours  ,  ou  pour  un  tems.  Enfin  l'exil  a  été 
&  cft  encore  une  punition  commune  dans  toutes  les  nations. 
C'cft  ce  qnc  nous  appelions  banniflement.  *  Antiamtei 
frtcqmes  ii  romtùxti, 

EX1LLES  ,  bourg  Oc  fortereflc  de  France  en  Dauphiné  , 
dans  les  Alpes ,  au  bi  iançonnois ,  fur  une  montagne  .  dans 
la  vallée  d'Oulx ,  Oc  aux  frontières  du  Piémont,  prêt  de  la 
Doirc,&  à  deux  lieues  de  Stuc.  *  Sanfon.  Baudrand. 

EXODE ,  livre  canonique  de  l'écriture  faime  ,  cft  le  fé- 
cond du  Pcntateuquc ,  c'eft-à-dite ,  des  cinq  livres  écrirs  par 
Moyfc.  Les  Hébreux  le  nomment  Réelle  Semoth ,  des  pre- 
miers mots  qui  le  commencent ,  Oc  qui  lignifient  en  latin  < 
IUl  frnt  ntnunA.  Nous  lui  donnons  le  nom  tï  Exode  ,  qui 
veut  dire ,  for  tu  ,  pour  marquer  celle  des  enfans  d'Ifraël 
hors  de  l'Egypte,  par  le  moyen  de  Moyfc,  parce  que  l'hiftoi- 
rc  de  cette  délivrance  eft  racontée  dans  ce  livre  ,  aulli  bien 
que  la  manière  dont  Dieu  donna  à  Movfc  les  tables  de  la  loi. 
Il  contient  l'hiftoire  de  tout  ce  qui  fc  paflà  dans  le  defert 
fous  la  conduire  de  Moylc ,  depuis  la  mort  de  Jofcph ,  jul- 
qu'à  la  conftrucrion  du  tabernacle  pendant  quatre  ans.  On 
y  trouve  la  defeription  des  plaies  dont  l'Egypte  fut  affligée, 
l'abrégé  de  la  religion  Oc  des  loix  des  Ifracïircs ,  avec  les  pré- 
ceptes admirables  du  décaloguc.  Ce  livre  eft  divife  en  40. 
chapitres.  *  Saint  Jérôme ,  m  frolog.  Ep.  tut  PmtaIi.  tJ  «À 
Dejid.  Du  Pin ,  Diffcrt.  Pte'lim.  fur  U  bible. 

EXODE ,  dans  les  tragédies  Oc  les  comédies ,  étoit  une 
partie  de  la  pièce ,  après  laquelle  il  n'y  avoit  plus  de  chants 
du  chœur  :  ce  qui  a  rapport  au  dernier  acre.  Ce  nom  vient 
du  mot  grec  ,  qui  lignifie  forric  ou  fin.  Ce  que  les  an- 
ciens appclloicnt  Exodton  ,  ift  autre  chofe,  &:  s'enttndoit 
d'une  cfpece  de  farce ,  qui  fe  jouoit  à  la  fin  des  pièces  de 
théâtre ,  par  ceux  qu'ils  nomm oient  ExtdtMiret,  pour  chailct 
la  triftcllc  que  le  peuple  antoit  pû  concevoir  a  la  vue  des  ob- 
iers tragiques ,  Oc  le  renvoyer  dans  une  diipofitionplus  g'iic. 
*  D^mpùer ,  4d  Xofin.  Antiij.  Rom.  1. 1. 1.  f. 

EXOMOLOGESE  en  grec  .i^iy»  ,  fignifie  Confef- 
fion  ,  employé  anciennement  pour  marquer  la  pénitence  pu- 
blique ,  Mm  PENITENCE. 

EXONÎENS  ,  tAlxontnfei ,  peuples  de  l'Attiquc ,  fort  fu- 
jets à  la  médifatice  efc  i  la  raillerie ,  donnèrent  luict  à  cet  an- 
cien proverbe  des  Grecs  :  Gardez-vens  det  Exonum. *  Cœ- 
lius  Rhodiginus  .Lit,  c.  jf.  Srrabon ,  y. 
'  EXORCISMES  ,  ou  CONJURATIONS  :  ce  font  de 
certaines  oraifons  ou  bénédictions  ,  pour  guérir  drs  ma- 
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lad  tes ,  pour  détourner  des  orages ,  pour  chafler  des  ani- 
maux miilïbles  ,  poui  preferver  de  quelque  danger ,  Se  pour 
faire  iorrii  le  démon  du  corps  d'un  pollcdé.  Jofcphe  rappor- 
te que  Salomon  compofa  des  charmes  contre  les  maladies  > 
&  qu'il  fie  des  exorcitmes  rrès-cfficaccs  pour  challcr  les  dé- 
mons. 11  ajoute  que  ces  charmes  «Se  ces  cxotcilrocs  croient 
forr  en  ufage  parmi  les  Juif» ,  Se  qu'il  avoir  vû  uo  certain 
Eleazar  ,  qui ,  en  prefence  de  l'empereur  Vcfpalicn  ,  guérit 
plusieurs  perfonnes  poflcdécsdudcmon ,  en  leur  appliquant 
au  nez  un  anneau  »  dans  le  chaton  duquel  étoit  renfermée 
une  certaine  racine  que  Salomon  avoit  découverte  ■  &  dont 
l'odeur  fai foi  t  fottir  le  démon  par  les  narines:  enfuite  de  quoi 
il  le  conjurait  de  ne  plus  revenir ,  Se  recitoit  les  exorcilmes 
que  Salomon  avoit  inventés.  Les  fçavans  n'a/oûtent  pas  foi 
i  cette  hifloire  ,  parce  que  récriture  fainte  ne  dit  rien  de  fem- 
blable  de  Salomon.  Que  lî  Eleazar  a  fait  les  prodiges  dont 
parle  Joftphc  ,  ce  n'a  été  que  pat  l'opération  du  demon.  Il 
eft  vrai  néanmoins  que  l'ufagc  des  exorcifmcs  eft  au/fi  an- 
cien que  Péglifc.  Icfus-Chrift  même ,  fes  apôtres  8c  fes  dif- 
ciplcs,  5c  depuis  les  évêques  ,  les  prêtres  Se  les  exot  cilles 
l'ont  pratiqué  dans  tous  les  ficelés.  On  peut  encore  aujour- 
d'hui fc  ("rrvir  des  exorcifmcs ,  mais  cela  ne  fc  doit  faire 
que  par  des  perfonnes  ,  qui  foient  approuvées  de  l'cglife 
pour  cela  ,  afin  d'empêcher  les  abus  Se  les  fupctflitions ,  qui 
le  pourroient  glifîër  dans  cet  ufage.  On  voit  principalement 
des  payfans  8c  des  foldats  qui  ont  des  oraifoos  particulières 
pour  guérir  pluftcurs  maladies ,  Se  produire  d'autres  effets 
extraordinaires  ;  mais  ces  moyens  font  fuperflitieux  Se  illi- 
cites ,  Se  ne  tirent  leur  vertu  que  de  la  puillàncc  du  demon, 
en  confeqiience  d'un  pacte  expiés  ou  tacite.  *  Thiers ,  tràt- 
ti  des  fuperffiiiaus.  Daigne  t ,  traitt  des  extra/mes  *  La  fin 
de  [a  dijfertJttiOH  thealtg.fur  C Emharijht. 

EXORCISTES  ,  l'un  des  ordies  mineurs  ,  dont  1a  fonc- 
tion étoit  d'exiucifcr  les  energuincnes  Se  les  catéchumènes  : 
les  Giccs  ne  les  confideroienr  pas  comme  étant  dans  les  or- 
dres »  mais  lïmplimcnt  comme  des  miniflrcs.  S.  Jérôme  ne 
les  met  pas  non  plus  au  nombre  des  fept  ordres.  Dans  l'c- 
glile Latine  ,  les  exorerftes  fc  trouvent  au  nombre  des  or- 
dres mineurs  après  les  acoly  thes  ;  &  la  cérémonie  de  leur  ot- 
dination  eft  marquée  dans  les  anciens  rituel*.  Ils  rece voient 
le  livre  des  Exorcifmcs  de  la  main  de  I evêque ,  qui  pronon- 
çoit  ces  paroles  :  Recevez  ce  litre ,  (S  t Apprêta  p*r  cœur  , 
(S  Ayez,  te  peuwtr  dtmpefer  Us  nustus  fur  les  euergumenes 
iaprife's  eu  cAttchttmtnes ,  avec  une  benediction  particuliè- 
re. Il  y  a  eu  des  Exorciflcs  parmi  les  Juifsi  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  l'évangile ,  dans  les  actes  ,  Se  dans  lofephc.  Saint 
Juftin  martyr,  dans  (on  dialogue conrre  Ttipnon,  reproche 
auxjuifs  que  leurs  Exorciflcs  le  (et  voicnt.commc  les  Gentils, 
de  ptatiques  fupcrfliticufcs  dans  Icuts  exorcifmcs ,  en  em- 
ployant des  parfums  8e  des  ligatures.  Cela  fait  voir  qu'il  y 
avoit  aufli  parmi  les  payens.des  gens  qui  fe  mêloient  d'exor- 
eifer  les  Démoniaques.  *  Lucien  en  fait  mention» 

EXOUCONTIENS  ,  vtje*.  ARIENS. 

EXPER1ENS ,  cherche*.  C  ALLIMAQl  JE. 

EXPIATION  ,  cetemonies  par  lefauclics  les  hommes  fe 

!>uri noient  de  leurs  péchés.  Il  y  avoit  chez  les  Juifs  une  fête 
blemncllc  des  expiations ,  qui  fe  célébrait  le  i  o.  du  mois  de 
Tifri ,  dans  laquelle  le  grand  prêtre  faifoit  la  cérémonie  de 
l'Expiation  pour  les  péchés  du  peuple ,  *  Levu.  1 9.  On  s'y 
préparoit  par  un  jeûne  ;  Se  enfuite  le  grand  prêrrc  revêtu  de 
les  habits  facerdotaux ,  après  avoir  offert  un  brruf  en  facri- 
ficc  >  recevoir  du  peuple  deux  boucs  Se  un  bellier ,  qui  lui 
croient  prefentés  i  l'enrréc  du  rabcrnacle  ou  du  remplc.  Il  ti- 
roit  le  fort  fur  ces  deux  boucs  ,  en  mettant  deux  billets  dans 
rUrnc  ,  l'un  pout  le  feigneur ,  Se  l'autre  pour  Azazel ,  c'eft- 
à-dire  >  pour  le  bouc  qui  devoir  être  conduit  hors  du  camp 
ou  de  la  ville ,  chargé  des  péchés  du  peuple ,  que  les  Grecs 
appellent  iwmumï.t ,  Se  les  Latins ,  bouc  émifiàirc.  Il  immo- 
lait pout  le  péché  celui  qui  étoit  deflinépat  le  fort  à  être  of- 
fert au  Seigneur  -,  Se  refervoir  celui  fur  lequel  le  forr  du  bouc 
émiffairc  étoit  tombé  ,  Se  l'offroit  au  Seigneur.  Enfuite  pre- 
nant l'encenfoir  du  feu  facré  des  holocauflcs,  Se  d'un  encens 
qu'il  jeftoit  demis,  il  enrroirdanslcfanctuaire,  y  faifoit  fcjx 
afperfions  du  f.mgdu  bouc  qu'il  avoir  immolé.  Il  en  fbrtoir 
pour  immoler  a  l'autel  des  Iiolocaufles  ,  le  bouc  fur  lequel 
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croit  tombé  le  fort  du  Seigneur ,  portoit  de  Ton  fsng  .^ans  le 
fanétuairc  ,  Se  faifoit  de  même  fept  afperfions  avec  ee  fang, 
U  revenoit  enfuite  dans  le  tabernacle  ou  dans  le  temple, y  fai- 
foit des  afperlions  de  ce  fang ,  Se  en  arrof  oit  les  quatre  coins 
de  l'autel  des  holocauflcs.  Le  lanctuairc.lc  tabernacle,  A:  l'au- 
tel étant  ainiî  purifiés .  le  grand  prêtre  fc  faifoit  amener  le 
bouc  éraiilàite ,  nicttoit  la  main  fut  la  tête  de  cet  animaUon- 
f cflbi  t  l'es  péchés ,  &  ceux  du  peuple .  Se  prioic  Dieu  de  faire 
retomber  tur  cet  animal  la  peine  qu'ils  a  voient  méritée  ,  le 
bouc  étoit  enfuite  conduit  dans  un  lieu  deferr,  où  il  ctoit  mis 
en  liberté  ou  précipité.  Le  grand  piètre  quittant  enfuite  fc* 
habits,  fc  lavoit  dam  le  lieu  lainr,  Se  les  ayant  repris  après  s'ê» 
trolavé,il  orfroit  en  holocauflt  deux  beliets,  l'un  pour  le  peu- 
ple ,  Se  l'autre  pour  foi.  Il  nicttoit  fur  l'autel  la  graille  du  bouc 
immolé  pour  le  péché  :  après  quoi  tout  le  tcite-de  cette  victi- 
me étoit  porté  hors  du  camp ,  Se  brûle  par  un  homme  qui  ne 
rentroit  dans  le  camp  qu'après  s'être  purifié  en  fc  lavanrxclui 
qui  avoir  conduit  le  bouc  einillaire  en  faifoit  de  même.  Telle 
étoit  l'Expiation  folcmncllc  pour  tout  Je  peuple  parmi  IcsHe- 
breux  Les  Juifs  ont  fubflitué  a  prefenr  un  coq  qu'ils  immo- 
lenr.  Ourre  cette  expiation  gcnciale  ,  LU  avoient  encore  plu- 
lîcurs  expiations  particulières  pour  les  péchés  d'ignorance  > 
foit  pout  les  meurtres  involontaires ,  foir  pour  les  impuretés 
légales  ,  foit  pat  des  l'acr  rriecs,  foit  par  des  abfolurions  ou  des 
afperfions.  On  les  peut  voir  décrites  dans  le  levitique.  *  Le- 
va, ci  t.  (S  Autres  chapitres ,  §S  dans  les  comment iteurs. 
CeutinuM.de  rhifi.  des  juifs  depuis).  C.  fufyuù préfeue. 

Cet  ufage  des  expiations  eft  paflc  des  Hébreux  aux  Grecs  , 
Se  enfuite  aux  Romains.  La  cérémonie  d'expier  la  plus  ordi- 
naire chez  les  uns&  les  autres,  étoit  l'ablution:  ils  avoient 
aufli  recours  aux  temples,  aux  autels  &  aux  faci  ifiecs,  Sopho- 
clc,Euripidc,&  les  autres  poétcsGrecs  Se  Latim,parlcnr  de  ce» 
expiarions  par  l'ablution.  Oedipe,  Thefec,  Hetculc  expièrent 
ainli  les  crimes  Si  les  meurt  tes  qu'ils  avoient  co.Timis.II  y  avoit 
des  myfteres  paiticuliers  pour  ces  cxpiarions.commc  ceux  de 
Ccrc»  Elcufîtie.  Dcnys  d'Halicarnaflc  rapporte  de  quelle  ma  • 
nierc  le  jeune  I  lorace  rut  purifie  du  crime  du  meurtre  de  fi 
lirur.  «  On  dicfli ,  (  dit-il ,  )  deux  autels ,  l'un  à  Junon,  l'au- 
•  tre  à  Janus  ;  on  y  offrit  des  facrifiecs ,  Se  on  fit  palTcr  le 
»  )eunc  Horace  fous  le  joug.  »  Il  y  avoit  aulli  des  cérémo- 
nies d'expiations  chez  les  autres  peuples  ,  particulièrement 
chez  les  Egyptiens  &  chez  les  Lydiens.  *  A*tuf.grcc.t$r«m. 

Pour  les  Chrétiens  qui  font  lavés  du  fang  de  l'agneau  fans 
tache,  ils  n'ont  point  eu  d'aurres  cérémonies  d'expiation  par- 
ticulières, que  celle  de  l'application  de  fon  fang  p.11  les  facre- 
mens,  ou  feulement  quelques  cérémonies,  comme  l'eau  bc- 
nitc,qui  ne  font  que  des  lignes  extérieurs  de  la  purification  in- 
térieure qui  fe  fair  en  eux  par  l'opération  du  Saint  El'pi  it. 

EXPILLI,(  Claude)  préfident  au  parlement  de  Grenoble, 
né  le  1 1.  Décembre  de  l'an  1 1 6 1 .  à  Voiron  en  Dauphinc.fîJj 
d'un  autre  C74*<*VExpi!ii ,  qui  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  les  armées  ,  &  de  Jeanne  Richard.  Il  étudia  a  Tu- 
rin ,  Se  apprit  en  1  j  8 1 .  Se  1 5  S 1.  le  droità  Padoue ,  où  il  lia 
amitié  avec  les  plus  fçavans  hommes  de  ce  tems.  On  met  en 
ce  rang  Speron  Spcroni ,  Jérôme  Torniel ,  Tiberius  Decia- 
nus,  Mareus  Mantua,  Gui  Pancirolc  ,  Jacques  Mcnochio  . 
Vincent  Pinclli ,  Zabarclla,  Picolomini ,  &  divers  aurres^lont 
le  nom  fcul  fait  l'éloge.  Expilli  étant  revenu  en  France ,  Se 
s'étant  fait  recevoir  docteur  de  Bourges ,  où  le  célèbre  Jac- 
ques Cu/as  lui  donna  de  grands  éloges ,  vint  s'établir  à  Gre- 
noble ,  où  il  le  diftingua  tellement  parmi  les  avocats  de  ce 
parlement,  que  le  roi  Henri  le  grand  le  jugea  digne  des  plus 
importantes  charges  de  la  Robe.  Il  eut  celle  de  procureur  du 
roi  en  la  chambre  des  finances ,  puis  celle  d'avocat  du  toi  au 
parlement,  Se  enfin  celle  de  préfident.  Le  même  roi  Henri 
IV.  Se  Louis  XIII.  l'employèrent  pour  des  affaires  impor- 
tantes dans  le  comté  Vcnaillin  ,  en  Piémont  Se  en  Sa voye  , 
où  il  fut  premier  préfidenr  au  parlement  de  Chambcri  , 
après  la  prife  de  cette  ville  en  1 6»o.  Trois  ans  après  il  fut 
employé  par  le  roi  à  Pigncrol  ;  Se  étant  revenu  à  Greno- 
ble ,  il  y  mourut  le  11.  ou  aj.  Juillet  i<St<î.  âgé  de  75. 
ans.  Le  préfident  Expilli  avoit  éponfé  Ifaieum  Bonneron  , 
dont  il  eut  une  fille  unique  ,  C»fpArde ,  dame  de  Bi  ion , 
Nous  avons  quelques  ouvrages  de  ce  magiftrat  en  proie  «Se 
en  vers  entr 'autres  un  traité  m  fil.  de  l'ortographc  fran- 
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c.oiic ,  en  1 6 1 8.  Jacques-Philippe  Thomalîn ,  é vêque  de  Cit- 
ta-Nova ,  a  fait  Ion  éloge  parmi  ceux  des  hommes  de  lettres , 
Si  Antoine  Bonicl  de  Chatillon,  Ton  neveu ,  avocat  gênerai 
dans  la  chambre  des  compte»  de  Dauphinc  >  a  écrit  fa  vie.  N. 
Châtier  en  parle  ainli  dans  l'hiftoire  de  cette  province ,  abre- 
gjc  pour  Moiifeigncur  le  Dauphin.  »  Garnit  Expilli ,  (  dit- 
ail)  croie  prctidcnr  en  ce  même  parlement.  Set  ouvrages  font 
»  des  témoins  irréprochables  de  fon  feavoir  >  qui  n'avoit  pas 
»  d'étroites  bornes.  Il  étoit  orateur ,  jurifconfultc  >  hiftoticn 
»  Si  poète.  Si  cft-ce  qu'il  ne  paroit  qu'imparfaitement  dans 
m  ks  ouvrages,  llavoit  des  qualités  admirables.  11  croit  à  tous 
m  les  gens  d'ciprir  un  ami  qui  ne  leur  manquoit  jamais  au  bc- 
m  foin.  Qiii  meritoit  fon  amitié ,  l'avoir  infailliblcrncnc ,  Se 
»  c'étoir  la  merirer  que  d'avoir  de  la  vertu  Se  du  fçavoir.  An- 
a  toine  Bonicl  de  Chatillon ,  avocat  gênerai  dans  la  cham- 
»  bre  des  comptes  de  Dauphinc,  a  écrit  (a  vie  -,  &  le  portrait 
a  qu'il  a  fait  d'Expilli  cil  plus  fidèle  qiK  celui  qu'Expilli  même 
•  a  fait  de  foi  dans  (es  fçavantrs  Œuvres. 

EXQUILIES ,  cherche*.  ESQtJILlES. 

EXTRAVAGANTES  :  nom  que  l'on  a  donné  aux  épîtres 
décrétâtes  ,  qui  ont  été  publiées  depuis  les  clémentines  > 
dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  ,  DECRETALES.  Les 
premières  font  celles  de  Jean  XXII.  fucerfleur  de  Clément 
V.  Elles  furent  aihfi  appcllécs ,  lorfquc  n'étant  pi  encore 
miles  en  ordre  ,  elles  icinbloient  va£ mer  hors  du  corps  du 
droit  canon  :  &  ce  nom  leur  cft  demeure  apiès  qu'elles  onr 
été  inférées  dans  le  corps  du  droit.  On  a  enfuite  appcllé  ex- 
travagantes communes ,  la  dernière  collection  des  décrétâtes, 
jutqu'cn  148)-  quoiqu'elles  (oient  aufli  comprîtes  dans  le 
corps  du  droir  canon,  f  Dou,at  ,hijt.  dm  droit cansnt^tte. 

EXTREMADOURE ,  cherche  t  ESTR  AMADOURE. 

EXTREMOS ,  ou  ESTR.EMOS ,  petite  ville  de  Portugal, 
dans  la  ptovinec  d'Alcnteio ,  avec  un  ancien  château  fut  la 
rivietc  Tct a ,  qui  fc  vient  jetter  dans  le  Tage ,  eft  fit  ucc  pro- 
che d'Evora  &  drivas  a  près  de  la  Guadianc.  Ce  fur  là  que 
mourut  fainte  Eiiiabcth,  reine  de  Portugal,  en  1  j  }6.  *  San- 
fbn.  Baudrand. 

EXTUCA ,  province  du  royaume  de  Maroc,  dans  le  pays 
de  Sus ,  s'étend  fur  les  côtes  de  l'Océan ,  vers  le  mont  Atlas,  Se 
les  frontières  du  Bilcdulgerid.  *  Sanfon.  Daper ,  de  [Afrique. 

EXUl'ERE ,  Exuftrms ,  évêque  de  Tou foule ,  tint  le  liège 
après  S.Sylve»  lucceifeur  de  R>nlanius ,  mort  en  exil  pour  la 
foi  orthodoxe ,  &  fut  un  modèle  illufttc  de  la  charité  épiteo- 
palc ,  au  commencement  du  V.  licclc  ;  car  durant  une  gran- 
de famine ,  après  avoir  vendu  tou»  fes  biens  -,  il  vendit  enco- 
re les  vafes  facrés  d'or 5c  d'argent,  qui  croient  dans  l'églifc, 
pour  arnïter  les  pauvres-,  de  forte  qu'il  port  ni  t  le  corps  de 
J.  C.  dans  un  panier  d'oiier ,  5c  fon  fang  dans  un  calice  de 
verre.  Sa  charité  parut  encore  dans  la  Palcftinc  Se  en  Egypte, 
par  le  Iccours  qu'il  donna  aux  faintes  Vierges  5c  aux  Anacho- 
rètes. S.  Jctomc  parle  de  (es  libéralités ,  Se  le  compare  à  la 
veuve  de  Sarcpta.  Ce  fainr  docteur  lui  dcilia  auffi  lès  livres 
fur  le  prophète  Zacbaric.  Exuptte  changea  dans  Touloufc 
le  temple  de  Minerve ,  en  une  ég  ife  de  la  fainte  Vierge ,  qui 
eft  aujourd'hui  la  Déride  ;  Se  dé  ivra  cette  vii'e  de  la  |urte  1 
crainte  qu'elle  avoit  des  Vandales.  Le  pape  Innocent  I.  lui 
écrivit  une  épîtte  dccretale,  qui  contient  iept  titres  ou  ré- 
ponfes  à  la  confultarion  du  fainr  prélat  ,&  fur-tout  pour  les 
livres  canoniques.  L'églifc  f.;it  mention  de  S.  Exupcrc  dans 
fon  martyrologe  le  a  8.  Septembre  ,  &  de  fa  rranûation  au 
14.  Juin.  On  ne  fçair  pas  bien  l'annec  de  fa  morr.  Il  étoir 
encore  vivant  dans  le  tems  que  Rome  fut  prife  par  les  Gœhs 
en  439.  on  croit  qu'il  a  vecu  julqti'en  417.  *  S.  Jérôme ,  Et, 
4..  ad  R»J}  prgfat.  m  Zach.  I.  j.  Cvmm.  i*>  M»f.  Epifitlix  ad 
Forum ,  ad  Exmpertam ,  ad  Atermchtam.  S.  Paulin ,  Epift.  +1. 
S. Grégoire  de  Tours,  /.  t.  hift.  t.tj.  Innoce  ul.  eptfi.3. 

££j-  Le  cardinal  Baroniirs,  foutient  dans  le  V.  tome  de 
fes  annales  ecclcltaftiques ,  que  cet  évêque  cft  cet  excellent 
rhctoi  icien ,  dont  parle  Aufone  dans  fon  li  vrc  des  profefteurs. 
C  'cft  dans  l'epigramme  1 7.  qui  commence  ainlï , 

Exi'pe  ri  mtmarande  mtht  ,facmnJe fine  arte. 
Elic  Vinctft  Joftph  Scaligtr  ne  fout  pas  de  ce  fentiment, 
dans  leurs  notes  lur  Aufone,  Si  Hautctcrte ,  hiftorie-n  d'A- 
quitaine ,  remarque  fort  bien  qu*Exupere  le  rhetoricien  fut 
précepteur  des  enrans  de  Dclmatius,  frère  de  Corrftantin  U 
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«rand,  environ  l'an  j  5  6.  St  l'éveque  gouvernoit  l'éghic  de 
Touloufc,  l'.n  405.  Ca:-I  eft  encore  de  ce  fentinu-nt.  Les 
içavans  pourront  concilier  Si  juger  lî  on  a  rjifon  de  dire 
qu'un  autre  Exupire  ,  cvèquc  de  Cahots ,  qui  vivoit  dans  ce 
même  liicic,  peut  être  le  même  ilierorieicn  ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  penfé.  *  Scaligcr ,  m  nofu  ad  Au, oh.  Lt.c.iz. 
Haute  ferre ,  rer.  Aamtt.  /.  /.  r.  /  .Au  fonius,  ad  m/mm  delphmt  i 
dans  les  notes. 

EYB. 

EYBEN  (  Huldcrk  )  éroit  originaire  d'une  noble  Je  ancien- 
ne maifon  de  la  Frifc  Oricnralc,  dans  le  pays  d'Haï  lingcn. 
Il  niquir  à  Nordcn  le  10.  Novembre  1 6  a  9.  A  l'âge  de  frx  ans 
il  perdit  fon  perc ,  Se  par  les  foins  de  fa  merc  Je  de  les  paretiSj 
il  for  mis  au  collège,  où  il  le  diftingiu  par  les  progrès  q-j'il 
Ht  dans  les  letnes  humaines.  Il  pafla  enfuite  à  Rintelcn ,  où 
il  prit  les  premières  teinture  s  de  la  jurifprudencc.  De-li ,  étant 
allé  i  Marpurg  en  1 6  j  1 .  dans  le  tems,  que  fe  fit  en  cette  vil- 
le le  rctabfiflemcnt  de  fon  académie ,  il  mit  au  nombre  de  fcS 
bonnes  fortunes  d'avoir  eu  pour  maîtres  Juftc  Sinold ,  fur- 
nommé  Schuti,  Si  Jean  Hclvic  foo  Ris ,  dont  le  premier  a 
été  chancelier  de  l'académie ,  Se  le  (e-cond  antece  llcur  Si  con- 
f V  i  lier  du  landgrave  de  Heflc  >  puis  du  confeil  aulique  de 
''empereur.  Inftruit  par  ces  deux  doétcuts  habiles  de  la  par- 
faite connoillàncc  de  l'état  de  l'Empire ,  il  parvinr  cri  1 6  5  5. 
au  doctorat ,  honneur  qu'il  n'eftima  pas  au  delTous  de  fa  naif- 
fance.  Pcti  de  tems  après ,  il  fut  choifî  par  Georges  H.  land- 
grave de  Hclic  pour  une  des  chaires  de  profellcnr  en  droit. 
Il  y  alloir  de  toute  l'Allemagne  un  lî  grand  concours,  d'audi- 
teurs pout  l'entendre ,  qu'il  le  difputoit  à  Jean  Orton  Tabor 
chancelier  de  cette  académie,  5c  qui  a  laiîlc  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages.  Eybcn  fut  appelle  en  r  669.  par  les  ducs  de 
Brunfwic  5c  de  Lunebourg ,  en  la  vilJc  d'Helmftar ,  où  il  s'ac- 
quitta avec  beaucoup  de-  réputation  des  charges  de  confcilleC 
&  d'ameccflcur.  Il  frit  nomme  par  le  cercle  de  la  bafte  Su?» 
pout  remplir  une  place  de  juge  dans  la  chambre  impériale 
de  Spire*,  5c  en  1678.  il  fut  reçu  au  nombre  ries  allcdè-urs. 
L'empereur  Lcopold ,  informe  du  merire  5c  des  bonnes  qua- 
lités de  M.  Evbcn ,  l'approcha  de  ta  perfonne  en  le  faiîant 
confcillcr  de  fan  confctl  aulique.  Pour  recompenfe  de  fes 
fervices,  fa  nobletfe  fut  rétablie  dans  fon  premier  luftre  ;  Se 
pour  comble  d'honneur ,  il  fût  immatriculé  dans  le  corps  de 
la  noblcffc  libre  5c  immédiate  de  l'empire  au  quartier  du 
Rhin.  Il  mourut  le  15.  Juillet  1699.  Ses  ouvrages  ont  etc 
tous  tamalTés  en  un  volume  m  ftU» ,  5c  imprimes  à  Srraf- 
bouig  en  1 708.  ils  (ont  divifés  en  trois  parties.  La  première 
contient  des  obfcrvations  mêlées  de  théorie  5:  de  pratique 
fur  les  inftituts  de  Juftjnien.  La  deuxième  contient  ptuilcitrs 
diitèrtations  contenant  le  droit  des  particuliers ,  Si  la  rroi- 
liéme  regarde  le  droit  publio  5c  féodal.  *  ftmrnal  det fçavajti 
1708. 

fcYDER ,  5c  EvcERSTf  du  ,  wjei.  EIDER. 

EYMCECK ,  petite  ville  du  duché  de  Brunfwick ,  en  batte 
Saxe.  Elle  cft  dans  le  quartier  de  Grubenhagcn ,  près  de  la 
Lcync ,  entte  la  ville  de  Gottingcn ,  5c  celle  d'Hildcshcim  , 
â  (ept  lieues  de  la  première  5c  à  dix  de  la  demierc.  Eymbcck 
a  étc  une  ville  impériale  &  libre.  Elle  dépend  maintenant  de 
la  maitbn  de-  B-iuifwick.  *  Mati. 

■  EYMOUTtERS ,  bourg  avec  une  collégiale.  Il  eft  dans  le 
Limolin .  fur  la  Vienne  à  tept  lieues  de  Limoges  du  côté  du 
levant. "Mati, di&.  . 

EYSACH ,  ou  EYSOCH ,  rivière  d'Allemagne.  Elle  bai- 
gne Brixcn  dans  te  Tirol ,  5c  Bolfano  dans  révêcné  de  Trente, 
5c  peu  après  elle  fe  décharge  élans l'Adigc.  Mari,^»c7. 

EYSENACH ,  en  latin  Iftnacum ,  ville  du  duché  de  Thu- 
ringe  dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe  en  Allemagne  fur  le  lL-u- 
vc  Netlâ ,  qui  entre  un  peu  plus  bas  dans  le  Verre ,  (ur  les 
frontières  de  la  HeiTe.  Elle  eft  an  drre  de  V»  imar ,  de  la  mai- 
fon de  Saxe ,  Si  eft  tiruec  i  fept  lieues  d'Erford,  5c  à  quatre 
deMulhaufen.*^r/ra;SAXL 

E  Z  A. 

EZAN,  parmi  les  Turcs,  eft  la  proclamation  de  li  prière 
qui  fc  fait  par  les  Muezzins  fur  les  Minarets-  ou  Tours 
des  Mofquécs.  Edan  ou  aSt>w,  en  arabe  (ignific  trur,  St 
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particulièrement  «ppeBer  le  peuple  à  haute  voix.  Chaque  Mi- 
nanr  a  km  Muezzin ,  pour  y  frite  l'Ezan.  Payez.  MINARET. 
*  Ricane ,  de  ttmptre  Otltmatt. 

EZECHIAS ,  toi  de  Juda ,  fils  tTAchaz  Se  d'Abia ,  &  petit 
fils  de  Joathatn  ,  étoit  un  prince  très-religieux ,  Se  établit  en- 
tièrement Je  culte  du  yrai  Dieu  dans  le  royaume  de  Juda  > 
dont  il  prit  le  gouvernement ,  l'an  du  monde  j  j  o  S  •  &  avant 
1.  C.  7 17-  H  rît  abattre  tous  les  autels,  qui  croient  fur  les  col- 
lines, brûla  les  bois  (acres,  8c  brifa  le  ferpent  d'airain  que  les 
Juifs  avoienr,  pour  leur  ôter  tout  fujet  d'idolàrric.  Eufcbe 
ait ,  qu'il  fupprima  pluiîcurt  livres  de  Salomon ,  qui  rraitoknt 
des  chofes  naturelles ,  à  caufe  de  l'abus  que  les  iimplcs  en  fai- 
foient  ;  &  Gcncbrard  ajoute  après  les  Hébreux ,  qu'il  étoit 
fçavant  dans  les  mathématiques ,  Se  qu'il  rit  une  reformation 
de  l'année  des  Juifs ,  par  l'intercalation  du  mois  de  Nifan  , 
au  bout  de  chaque  troifiéme  année.  Après  ces  rcglcmcns  po- 
litiques, il  longea  à  la  guerre  &  défit  les  Philiftins  qui  s'é- 
toient  révoltés  contre  Ion  perc.  Dans  la  quatrième  Se  tîxic- 
tnc  année  de  fois  règne,  Saimanazar  prit  Sumaiic ,  mit  fin  au 
royaume  d'Ifracl ,  Ce  mena  Oféc  en  prifon  où  il  mourut. 
Avant  ce  fucecs  en  l'an  du  monde  )  }  n.  Se  7 1 j.  avant  J.C. 
qui  étoit  la  quatorzième  année  d'Ézcchias ,  ce  prince  ayant 
été  malade  ttès-dangcrcufcmcnt ,  le  prophète  Ifaïc  lui  avoit 
annoncé  qu'il  mourroir;mais  fes  pleurs  firent  révoquer  cette 
sentence  °,  Se  pour  preuve  que  Dieu  lui  accordoir  encore  quin- 
ze ans  de  vie ,  l'ombre  remonta  de  dix  lignes  fur  le  cadran 
au  foleil  qu'Achat  avoit  fait  faire;  Se  par  ce  miracle  inoui, 
le  jour  où  il  arriva  fut  plus  long  de  dix  heures  qu'il  ne  de- 
voir être ,  félon  l'opinion  de  piulieurs  anciens  percs.  Mcro- 
dach  B.iladan ,  roi  de  Babylouc ,  envoya  i  Etccmas  des  am- 
baffadeurs,  qui  lui  porterenr  des  prefens ,  &  curent  otdrc  , 
après  s'être  rejouis  avec  lui  du  recouvrement  de  fa  fanté ,  de 
s'informer  de  ce  miracle.  Jofcphe  dit ,  que  c'étoit pour  faire 
alliance  avec  lui.  Cette  ambaflade,  qui  lui  étoit  fort  hono- 
rable, lui  infpira  de  Ci  bons  fentimens  de  foi-même,  qu'il 
montra  tous  les  uefors  aux  envoyés.  Dieu  voulant  punir  cet- 
te vaniré ,  fit  dire  à  Etechias  par  Ifaïc,  que  tous  ces  trefors 
feroient  un  jour  rranfportés  à  flabylonc.  Il  obtint ,  par  fon 
repentir,  qu'il  ne  verroit  point  ces  malheurs.  Ezcchias  refu- 
fa  enfuite  de  payer  le  tribut  qu'il  devoir  au  roi  d'Allyric.Pour 
s'en  venger,  Sennachcrib  vint  en  Judcc  avec  une  puifiante 
armée ,  Se  y  prit  plufteurs  places  :  ce  qui  obligea  le  roi  de  lui 
envoyer  des  prefens ,  avec  promefîc  de  lui  payer  le  tribut. 
Scnnacherib  paflà  en  Egypte  ;  Se  étant  revenu  trois  ans  après, 
l'an  du  monde  }  j  1 $ .  Se  71  o.  avant  J.  C.  il  mit  le  liège  de- 
vant Jcrufalem  -,  mais  avant  qu'il  eût  tiré  un  coup  de  Hcche, 
l'ange  du  Seigneur  rua  en  une  nuit  cent  quatre-vingt-cinq 
mille  hommes  de  fon  armée,  avec  tous  (es  chefs.  Enfin  , 
Ezcchias  mourut  âgé  de  j  j.  ans, après  en  avoir  régné  19. 
l'an  5  )  $7.  du  monde,  6c  698.MV.-1nt  J.  C.  La  tradition  des 
Juifs  rapportée  par  S.  Jérôme  fur  le  ;  9.  chapitre  d'Ifaïc  , 
croit  qu'Ezcchias  fur  malade  A  l'cxrrcmité ,  parce  qu'il  n'a- 
voit  pas  chanté  un  cantique  d'action  de  grâces  après  la  dé- 
faire de  Scnnacherib  ;  mais  les  autres  croient  avec  plus  de 
raifon ,  que  fa  vanité  en  fut  la  caufe.  *  IV.  des  Rw ,  tt.tj 
futv.  //aie  .3  6.(3 fmv.  Ecclefiaflitfue ,  c.  4*. Jofcphe ,  Itv.  9. 
(Si»,  jlntiejej.  JusL  Gencbrard ,  m  ebran.  (Se. 

EZECHIAS ,  frère  dMxwuu  grand  facrifi  catcur  des  Juifs, 
fut  obligé  de  le  cacher  dans  les  égoûts  de  Jcrulalcm  avec 
fon  frère  Se  quelques  autres  facrihearcurs  pour  éviter  la  fu- 
reur de  Marohcm ,  qui  tranchoir  du  toi  dans  cette  ville.  Ils 
ne  s'étoient  pas  li  bien  cachés  qu'ils  l'avoient  crû  -,  car  ils  fu- 
rent découverts  le  lendemain ,  Se  cruellement  malfacrés  par 
les  factieux.  *  Jofcphe  j  guerre  des  Jutfs  ,i.  j.c.ji. 

EZECHIAS ,  fils  de  Cheiare ,  croit  un  homme  audacieux, 
cruel  &  entreprenant.  11  fe  joignit  dans  Jcrufalem  à  Eleazar 
fils  de  Simon  contre  le  parti  de  Jean.  Tous  cnfcmblc  ils  fe 
rendirent  maîtres  de  la  partie  intérieure  du  temple,  dont  ils 
firent  un  arfcnal ,  mirent  leurs  armes  fur  les  portes  de  ce 
faint  lieu  :  &  faifoient  de-là  des  forties  très-vigoureufes  fur 
Jean  Ôc  fur  les  habitai»  de  JcrufaJcm.  *  Jofcphe , guerre  det 
juifs, l.  t.c.7. 

EZECHIEL ,  prophète  ,  èV:  le  rroificme  des  quatre  qu'on 
appelle  let  grandi  prophètes,  étoit  de  la  race  Sacerdotale,  iils 
du  làcriiîcarcur  Buts.  Il  fut  transféré  à  Habylonc  fous  Jccho- 
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nias,  &  comm:nça  1  prophetifer  à  l 'iqe  de  jô.  ans,  au  cin- 
quième mois  de  la  cinquième  année  de  la  tranfmigration  de 
Jcchonias ,  qui  eft  la  s  S  $  •  avant  J.  C.  comme  il  le  témoigne 
lui-même  au  fécond  chapitre  de  ta  prophétie.  Il  continua  de 
prophetifer  pendant  vingt  ans ,  Se  fut  tué,  à  ce  que  l'on  ctoir 
par  un  prince  de  fa  nation ,  qu'il  avoit  repris  de  ce  qu'il  ado- 
roir  les  idoles.  L'auteur  de  l'ouvrage  imparfait  qui  te  trouve 
dans  les  œuvres  de  S.  Jean  Chrytofromc ,  fcmblc  dire  qu'il 
fut  écraté  entre  des  pierres.  On  lenrcrra  dans  le  fepulchre  de 
Scm ,  où  la  dévotion  fir  venir  dans  la  fuite  un'grand  concours 
de  peuple.  Le  martyrologe  romain  en  fait  mention  au  1  o. 
Avril.  Sa  prophetic  eft  fort  obfcure, particulièrement  au  com- 
mencement &  à  la  fin  -,  Se  c'eft  peut-être  la  raifon ,  pour  la- 
quelle les  Juifs  ne  vouloient  pas  qu'on  la  lût  avant  que  d'a- 
voir atteint  i'àge  de  trente  an*.  Après  avoir  décrit  ta  voca- 
tion ,  il  prédit  la  captivité  &  la  ruine  de  Jcrufalem  ,  pour 
confirmer  les  prédictions  de  Jercmic,  Se  réfuter  les  vaines 
proiueflês  des  faux  prophètes.  Il  prédir  auili  les  malheurs  qui 
dévoient  attiver  aux  peuples  voiilns ,  Se  prophetifa  le  rcra- 
bliflèmcnr  du  peuple  Juif  Se  du  rcmple,  qui  ne  font  que  les 
figures  du  règne  du  Même ,  de  la  vocation  des  Gentils ,  8c 
de  l'établiiTcmcnt  de  l'églife.  C'eft  de  tous  les  prophètes  celui 
qui  eft  le  plus  rempli  de  vilions  énigmatiques.  S.  Jérôme  die 
que  fon  ftylc  n'eft  ni  fort  éloquent  ni  fort  gtofBer ,  mais  qu'il 
eft  entre  les  deux.  Il  eft  plein  de  belles  fentences ,  de  riches 
comparai  fons  ,  8c  fait  paraître  beaucoup  d'érudition  dans  les 
choies  profanes.  Ses  prophéties ,  ou  vilions , qui  font  au  nom- 
bre de  ia.  font  difpolécs  fuivant  l'ordre  du  rems  qu'il  les  a 
eues.  Les  plus  fçivans  commentateurs  fur  la  prophetic  d'E- 
zechiel , font  Pradus&  Willalpand  Jésuites.  *Eztchiel,  1 . 2. 
Sec.  S.  Jérôme ,  prefat.  1*  Eue.  Ep.  ad  Pauls*.  Cayle,  diil.  trtt. 
2.  e'dit. 

EZECHIEL ,  Juif,  poète  Grec ,  vivoit  fous  l'empereur 
Trajan  ou  Adrien ,  Se  même  peut-être  encore  après  ;  quoique 
Sixte  de  Sienne  l'ait  mi?  40.  ans  avant  J.  C.  A:  M.  Huct  plus 
d'un  ficelé  avant  J.  C.  Il  court  fous  ce  nom  une  tragédie  grec- 
que fur  Moyfe ,  ou  de  la  délivrance  des  enfans  d'Ifrarl  d'E- 
gypte. Frédéric  Motel  ttaduilit  les  f  ragmens  qui  en  reftoienr 
de  fon  tems ,  en  profe  Se  en  vers  latins  fur  la  fin  du  XVI.  tiè- 
de :  ce  qui  n'en  a  pas  rendu  la  lecture  plus  fréquente,  ni  la 
pièce  beaucoup  plus  commune.  Elle  a  été  imprimée  à  Paris 
en  1609.  Clément  Alexandrin  patlc  de  cet  auteur  plus  d'u- 
ne fois ,  &  il  en  rapporte  un  grand  fragment.  Gcntien  HcT- 
vet ,  qui  crovoit  cette  pièce  perdue ,  conjecturoie  par  ce  mor- 
ceau ,  que  toute  la  pièce  devoit  erre  également  écrite.  *  Clé- 
ment Alexandrui  txxi.det Taptff.  8c  Eufcbe  de  Cefire'e ,  au  /. 
9.  de  prtp.  ev«mg.  Genticn  Hcrvet ,  m  comment,  ad  Strtm. 
Bailler ,  j*gem.  dejfctv.  U\xtyDem»*ft.  Evang,  22. 

EZEL ,  (ortc  de  pierre  ou  de  limite ,  près  de  Jcrufalem , 
jufqtics  où  les  Juifs  pouvoient  aller  le  jour  du  Sabbat.  Elle 
en  étoit  éloignée  de  cinq  ftades.  *  l.Rtu,  XX.  if.  , 

EZERO ,  petite  Ville  autrefois  cpifcopale.  Elle  eft  dans  la 
Thcflalic ,  en  Grèce ,  fur  un  petit  lac  qui  porte  fon  nom ,  en- 
tre le  golfe  d'Armiro  &  la  ville  de  Lariflà,  dont  elle  étoir 
fuffraganre. 

EZ1ER  (  Jean  )  natif  de  Mayenec  dans  le  XVI.  fîécle ,  étoit 
un  fçavant  aflronomc,  eteompof»  divers  ouvrages  i com- 
me jpetul.  aftronom.  d~c.  *  Voûîus ,  de  math. 

EZZELIN ,  ECCLIN ,  ou  ICELIN  <U  Onara  ,oadeto- 
rnant,  natif  du  village  d'Onara ,  dans  la  Marche  Trevitacc , 
étoit  fils  d'Ezzclin ,  t'urnommé  le  Moine,  originaiic  d'Alle- 
magne, qui  étoit  fils  d'un  autre  Emuw  ,  dit  le  Bègue ,  & 
petit  fils  d'Albcric ,  oui  avoit  fuivi  l'empereur  Othon  III. 
&  s'étoit  établi  en  Italie.  Ezzclin  vivoit  dans  le  XIII.  fieclc  , 
Se  Ce  rendit  redoutable  par  fes  cruautés  Se  par  fes  violen- 
ces. Il  combattit  d'abord  à  la  tête  des  Gibelins ,  8c  rempor- 
ta de  giandcs  victoires -,  puis  négligeant  les  avantages  du 
parti ,  pour  ne  fonger  qu'à  fon  propre  intérêt ,  il  fe  rendit 
maitre  de  Vérone,  de  Padoue ,  8c  de  quelques  autres  villes 
d'Italie  ,  où  il  exerça  une  tyrannie  li  odieulë ,  Se  avec  rant 
de  mépris  pour  la  religion ,  qu'il  conféra  les  bénéfices  ,  Se 
profana  les  chofes  les  plus  faintes.  Plutîcurs  croient  qu'il 
avoit  été  engendré  parle  démon.  Les  papes  Gtegoire  IX.  In- 
nocent IV.  &  Alexandre  IV.  dont  il  avoit  fi  fouvent  attaque 
l'autorité  dans  la  fcilbnnc  de  ieuis  légats ,  ayant  employé 
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inutilement  les  anathèmes  ccclcfiaftiqufs ,  firent  prêcher  la 
croifade  contre  ce  tyran.  Un  jour,  irrité  de  ce  cjac  la  ville  de 
l'adoue  s'etoit  révoltée  contre  lui  »  il  fit  mourir  douze  mille 
Itabuans  qu'il  avoit ,  ou  dans  fes  troupes ,  ou  à  fon  fervice. 
S.  Antoine  de  Lilbonne,  dit  de  Padtu* ,  fut  le  fcul  qui  ofale 
reprendre  de  fesjiccs.  Il  ne  voulut  rien  répondre  ;  mais  il 
manda  quelques-uns  de  fes  farellites ,  pour  le  faire  mourir , 
en  lui  portant  desprefens  que  le  Saint  refufa.  Toutes  les  vil- 
les de  la  marche  Trevifane,  Se  les  princes  de  Lombardk  li- 
gués contre  lui  ,  le  prirent  lorfqu'il  atloit  attaquer  Milan ,  Se 
lé  menèrent  à  Soncino ,  où  il  mourur  defcfpetc  le  dix  Octo- 
bre mi!  deux  cent  cinquante-neuf,  après  avoir  exercé  fa  ty- 
rannie durant  plus  de  quarante  ans.  il  étoit  entêté  de  l'aftro- 
logic  à  ce  point ,  qu'il  h'entreprenoit  rien  fans  avoir  confultc 
quatre  aftrologucs ,  dont  il  avoit  coutume  de  Ce  faire  fui  vre  ; 
pour  fçavoii  les  heures  Se  les  momens  qu'il  devoit  prendre 
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pour  exécuter  fes  entreprifes.  *  Le  Moine  de  Padene,  tbrem. 
Isv.  t.&.  t.  Sigonkis ,  dettg.  liai,  lé.  i  f.  Spondc,  et.  C. 
/ lit.  /JjS.tjff.  Mjfcharadi,tw<&  c*ptt.tll»ftr. 

EZZEMULUK ,  ou  AZZ  ALMOLOUK  !  ce  nom ,  qui  fi. 
gnifie  Ufrrce  tj  le  prix  detrtù ,  eft  le  nom  du  quiruiénw 
prince  delà  nuil'on  &  de  la  dynaftie  des  Bouides.  II  étoit  fil» 
de  Soithan  EAdoula: ,  Se  fucceda  â  fon  oncle  GtUUÀdmlju  , 
l'an  de  l'hegire  4  j  5 .  de  J.  C.  1 04  j .  dans  la  charge  d'Emir* 
al-Omara  ou  connétable  de  Bagdct  ;  mais  fa  puuTancc  fût  fort 
affoiblie  par  les  Turcs  Sclgiucides.qulcornmcnçoicnt  à  pré» 
valoir  dans  tout  Tétât  des  califes.  Il  mourut  Tan  de  l'hegire 
440.  cependant  on;  lui  donne  a4.  ans  de  règne  ;  parce  qu'il 
régna  après  fon  perc  Soithan  Eddimlat,  dans  l'Ahovaxc  Se 
dans  la  Perle,  avant  qu'd  pollcdît  la  charge  d'Emjr-al*Ora«a 
auprès  du  calùe.  *  D  Hcrbclot ,  Ml.  Or**r. 
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Cette  lettre ,  que  quelques-  uns 
entre  les  muettes ,  Se  quelques  autres  entre 
les  demi-voyelles  ,  eft  la  même  que  le  Di- 
gamme  Eetie» ,  parce  qu'elle  eft  comme  un 
double  r  ou  gamma  grec.  Elle  a  prcfuuc  le 
même  fon  que  le  ?  des  Grecs  ;  Se  c  eft  pour 
cette  raifon  que  quelques-uns  s'en  fervent  indifféremment , 
Se  fur-tout  en  notre  langue ,  comme  dans  les  mots  Phara- 
mond  Se  Faramond.  Les  aunes  croient  qu'il  faut  conferver 
le  Ph  pour  les  mots  qui  viennent  du  grec  ;  Se  l'P  pour  ceux 
qui  font  ou  latins ,  ou  tirés  du  latin.  L'empereur  Claude ,  qui, 
au  rapport,  de  Suétone,  ajouta  trois  lettres  aux  anciennes,  de 
les  mit  en  uftgc  »  introdui/ît  un  Digamme  ou  F  renvetfée , 
qui  eut  la  force  de  l'Vconfonante.  Cette  forte  d'écriture  pa- 
roir  encore  aujourd'hui  dans  les  inferiptions  qui  furent  faites 
fous  Je  règne  de  cet  empereur.  Aulu-Gcilc  rapporte  la  raifon 
de  cette  invention.  LTn'avoitpas  fon^fpiration  fi  forte  que 
Je  f ,  comme  le  témoigne  Tércnticn. 

F  littera  à  Grex»  ç  recedit ,  Unis  &  htbts  finut. 

C'cft  pour  cette  raifon  que  Ckeron  fc  mocque  d'un  Grec , 
qui  voulant  dire  Fmdamtis ,  prononçait  Phmadamsus ,  c'eft-à- 
ditc ,  un  P  avec  une  afpiration  t  hm$damtu  :  ce  qui  n'empê- 
cha pas  que  dans  le  dedin  de  la  langue,  ces  deux  lettres  ne 
soient  miles  l'une  pour  l'autre ,  comme  on  le  voit  dans  les 
gtafes  anciennes  Falanxpam  Phalanx,  Ftlofiphta  pour  Phi- 
Uftphia ,  Sec  On  fc  fervoit  de  1T ,  pour  marquer  40.  comme 
nous  l'apprenons  de  ce  vers: 

Sexr*  (jHAterdenos  gerit  *na  tùfias  ab  alpha. 

Le  9  chez  les  Grecs  ,  avec  une  barre  dcffiis>  lignifie  qua- 
rante mille.  On  marquoit  les  cfdaves  qui  s'étoient  enfuis 
d'une  F  au  front.  Cette  lettre  eft  la  marque  des  monnoyes 
fabriquées  a  Angers  i  Se  dans  le  calendrier  ecclcûaftique  elle 
eft  la  fixiéme lettre  dominicale.  *  Aulu-Gcllc,  /.  *.f./iSue- 
rone ,  m Oavde , c.  41 . Prifcicn  >  cVc. 
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F A  H  A  anciennement  Apheca\  petite  ville  ou  bourg  de 
la  Judée.  Ce  lieu ,  qui  eft  à  feptou  huit  lieues  de  la  ville 
d'Acre ,  vers  le  Levant ,  donne  le  nom  de  Camp»  de  Faba  à 
une  grande  plaine ,  que  les  anciens  appclloicnt  Ejdreha  ,  ou 
Campus  Magnsu.  Elle  eft  une  partie  de  la  Galilée,  fimee  en- 
tre la  Samanc,  la  mer  de  Galilée ,  les  montagnes  du  Liban , 
Se  le  Mont-Carmel.  Elle  peut  avoir  dix  lieues  de  long ,  Se  fix 
de  large.  *  Baudrand. 

FABARIA ,  facrifice  qui  fefaifoit  â  Rome  fur  le  MontCc- 
Jicn ,  avec  de  la  farine  de  févrs  &  du  lard ,  le  premier  jour  de 
Juin ,  en  l'honneur  de  la  déclic  Carna  ,  femme  de  Janus ,  ainfi 
qu'on  lit  dans  Nonius  au  mat  NL\cro  :  d'où  vient  que  les  Ca- 


a  des  eaux  chaudes 
ravers  ,  ainfi  ap- 


Icndes  de  Juin  s'appelloient  Faiaria.ll  y  a  4 
de  ce  nom  en  Allemagne ,  en  allemand  Pft 
pellées  d'un  abbaye  de  Bénédictins  de  ce 
proche.  *  Munfter ,  Isv.  j. 

FABARIA ,  en  Allemand  Pf avers ,  bains  forts  renommés 
dans  le  pays  des  Giifons.  Ils  font  d'un  difficile  accès  ,  fitués 
entre  des  montagnes  enrayantes  par  leur  hauteur  -,  comme 
s'ils  croient  dans  un  gouffre  fans  fond;  où  une  rivière  voifine 
fait  par  fa  chute  un  bruit  terrible.  Il;  furent  découverts  du 
tems  de  l'empereur  Frédéric  II.  par  un  fauconnier ,  qui  cher- 
choit  des  nids  de  corbeau.  Ils  n'ont  point  d'odeur  déiagréable 
de  fouphre  ou  de  rùrrr.parcc  qu'ils  pafiênt  par  des  veines  d'or 
Se  de  cuivre.  Paracclfe  Se  d'autres  auteurs  en  font  de  belle* 
deferiptions.*  Simler,  istrep.  Helv. 

FABER  (Jean)  né  a  Hailbron  fur  le  Nckrc  vers  l'an  1500. 
entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  à  Wîmpfcn,fut  fait  doc- 
teut  en  théologie  à  Colognt,&  alla  enfui  te  demeurer  à  Aug- 
lbourg,oùil  ptêcha  Se  écrivit  avec  fuccès  contre  les  Héréti- 
ques. On  ne  feait  pas  en  quel  tems  il  mourur. Voici  fes  ouvra- 
ges: EnchiriditH  &M*r*»»».Aiigibourg  1 549 J*  40.  Cologne 
1568.  Lsitllsss  autdjtdes  effe  fyit  fine  çbariiate  Auglbourg 
1 5 48. m  4°.  Fru&tis  qmbtu digHafcnntter  bartiki.  Ouvrage 
curieux ,  où  il  y  a  beaucoup  de  chofes  fingulicrcs  concernant 
Luther.  Tefitmonum fer ipt sera  &  Patrnm  S,  Petrnm  Apojt. 
Rome.fmJfe.Anym  1 5  5  j  jh  8°.De  la  meilc,dc  laprcfcDcc  réel- 
le de  J.C.  dans  le  facrement  de  rcuchariftic&c.Faberfit  im- 
primer cet  ouvrage  en  1  j  5  j .  en  allemand  :  Surius  le  traduific 
en  latin ,  Se  lit  imprimer  en  1 5  j  6.  à  Cologne  fa  traduction, 
qui  a  été  encore  imprimée  cinq  fois  depuis ,  Se  entre  auttes , 
trois  fois  à  l'jris.cn  rj  <&  1 164>&  1 5  67.  Nicolas  Chefneau 
en  publia  aufti  une  traduction  frr.nçoifc  à  Paris  en  1664.FZ- 
ber  fit  aufti  imprimer  en  1 5  5  7.  à  Augfbourg  une  explication 
allemande  de  la  prophétie  de  Joël  :  à  Cologne  un  petit  livre 
intitulé Viarepa, qui  eft  un  fermon  allemand  furie  vetf.  16. 
du  c.  6.  de  Jercmic ,  Se  i  Dilingcnjdcs  prières  chrétiannes 
tirées  de  l'écriture  6e  des  œuvres  de  S.  Auguftin.  Quelques 
auteurs  lui  ont  attribué  des  ouvrages,  qui  ne  font  pas  de  lui  : 
comme  l'otaitbn  funèbre  de  l'empcteut  Maximilicn  L  qui  eft 
d'Un  autre  Jean  Fabcr  ,  auffi  religieux  Dominicain ,  né  a  Fri- 
bourg  en  SuilTc  qui  demeura  long-tcms  i  Auglbourg.comme. 
celui-ci ,  Se  fut  ptédicitcui  des  empereurs  Maximilien  I.  Se 
Châties  V.  Erafmc  qui  ctoit  ami  particulier  de  celui-ci ,  con- 
tribua beaucoup  à  lui  conferver  i  la  cour  de  Charles  V.  le. 
rang  qu'il  avoit  eu  i  celle  de  fon  aycul.  Faber  de  fon  côté  fit 
de  gtauds  efforts  pour  le  réconcilier  avec  fon  confrère ,  Vin- 
cent Thicri  d'Harlem  ,  mais  enfin  les  deux  amis  fc  brouillè- 
rent ,  8e  Jean  Faber  pour  regagner  les  bonnes  grâces  du  car- 
dinal Thomas  de  V10  déclama  fortement  contre  Etafme  i 
Rome  j  où  il  mourut  fur  la  fin  de  l'an  1 5  jo.tEnfmc  quoi- 
qu'irrité  contre  lui ,  reconnoit  qu'il  étoit  excellent  iheolo* 
gien.  *  Eclnrd , ftrift. erd.  PraJ.ttm.  2. 
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FABER  (Jean)  autre  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  éroit  de  Lcukurchcn  ville  de  la  Souabc  entre  Mcm- 
mingen  &  Lindau.  Ii  étoit  né  avec  beaucoup  d 'efprit  &  ayant 
étudie  dans  pluhcurs  universités  d'Allemagne  avec  beaucoup 
de  fucccs,ilfut  fait  docteur  en  rhéologie,  L'évcquc  de  Con- 
fiance le  fit  en  i  $  1 8.  fon  officiai ,  &  en  1519.  Ion  vicaire 
gênerai  *,  «Ferdinand  roi  des  Romains ,  depuis  empereur ,  le 
w  cboifîr  pour  Ton  confèfleur  >  en  t  { t6.  &  en  1531.  fon 
»  érudition  fie  l'inreerirc  de  fes  rmrurs  >  le  fie  choifir  pour 
»  gouverner  l'églifc  de  Vienne.  Taber  s'oppofa  i  Luther  A:  a 
»  fes  fcébreurs,  défendit  l'églife  Romaine ,  fie  la  connoif- 
»  fanec  qu'il  avoit  acquife  de  1a  philofophic  fie  de  plusieurs 
m  feiences  lui  fit  remporter  la  palme  dans  les  difpmcs  pu- 
»  bliques.  Ccft  pourquoi  la  prédication  de  l'évangile  ayant 
»  recommencé  en  Allemagne ,  il  fur  appeflé  par  tes  autres 
»  éveques  pour  refifter  1  leurs  adverfaircs ,  fie  pour  défendre 
s*  l'ancienne  doctrine  ;  Si  comme  il  le  fit  avec  beaucoup  de 
»  courage  {gnnvittr  )  Erafme  de  Rocerdam  fit  beaucoup  de 
»  cas  de  lui,  Sz  fit  p^tr  tout  fon  élogece  qui  lui  fit  une  grande 
»  réputation.  Apres  avoir  ainiî  gouverné  avec  fucecs  fon  égli- 
»  le  pendant  dix  ans ,  il  mourut  en  1 54 1.  »  Voilà  ce  qu'un 
hérétique  a  écrit  de  Jean  Faber  -,  un  Catholique  ne  pouvoir 
gttcrcspaila  plus  avantageufement  de  lui  :  il  faut  feulement 
ajouter  pour  avoirla  fuite  de  fa  vie ,  qu'une  des  plus  fameu- 
fes  difputcs  qu'il  eut  avec  Jcs  Hérétiques  ,  fut  a  Baden  en 
Suiflc  en  1 5 16. Sont  il  ne  fie  imprimer  le  recit, qu'en  1  5  17. 
Il  fut  envoyé  par  Ferdinand  à  la  cour  d'Henri  VIII.  roi  d'An- 
gleterre >  d'où  il  revint  l'année  fuivance  ;  fie  qu'il  mourut  le 
1 1.  Juin.  Fabcr  avoir  commencé  à  recueillir  tes  ouvrages  , 
fie  avant  que  de  mourir  il  en  fit  imprimer  deux  volumes  en 
trois  parties  à  Cologne  en  1 5 $  7.  Si  1 5  3  o4Dans  la  première 
On  ne  trouve  que  les  fermons ,  entre  Itlqiscls  les  fept  der- 
niers fur  le  baptême  l'ont  les  plus  conlîdri abk-s.  Dans  la  tc- 
candc  partie  eft  fon  traité  de fide  tS  bams  optribns.  Dans  la 
tioifiéme  on  trouve  un  traité  pour  prouver  que  dans  le  facre- 
mcni  dci'eucharilrie  >  J.  C.  eft  tout  entier  fous  chaque  cfpc- 
ce  ;  un  atitte  du  faeiilicc  de  la  mefTe ,  Si  un  rroifiéme  cou- 
chant les  ordonnances  des  princes  fie  des  magiArats  contre 
les  Hérétiques .  qui  a  été  imprimé  féparémcnr  â  Liplic  en 
1 5 3  8.  Il  y  a  aultî  dans  cette  troiûcmc  partie  quelques  fer- 
mons. Lctroilieme  rome  des  ouvrages  de  Jean  Faber  parut 
en  1 Ç  4 1 .  i  Cologne.  Outre  quelques  homélies  »  on  y  trouve 
fon  traité  des  mtfcrcs  Se  calamités  de  la  vie  humaine  >  qui  a 
été  traduit  en  françois  par  Pierre  Gui  de  Saumur ,  fie  impvi- 
mé  en  1 578.  à  Paris.  Fabcr  avoit  publié  en  1 5  37.  à  Lipfic 
d'aurres  ouvrages  de  facompofition,  entre  lefqucls  il  y  en  a 
de  très-confîdcrables  :  celui  de  l'abfolue  neceflîte,  des  chofes 
contingentes, Se  du  faine  facrifice  de  la  me/lè,  contre  Luther. 
Difpurc  fur  29.  articles  conttovcifcs  parles  Anabatiftes ,  les 
Zuinglicns,  &  les  Luthériens,  rrairéc  avec  autant  de  force  que 
de  brièveté  :  de  l'intcrccllion  des  làiurs  contre  Occolampade  : 
ouvrage  pour  prouva  que  Jean  Hus,  les  Vaudoisfie  Jean  de 
Wcfal  ont  enteigne  une  doctrine  plus  fupportablc  que  celle 
de  Luther  :  coneradiétions  de  Luther  ,  Sec  Entre  ces  ouvra-* 
ges  la  difpurc  lut  1 9.  articles  a  été  attribuée  mal  à  propos  par 
W'adinguc  à  un  religieux  de  S.  François  qui  le  fcioit  nommé 
Jean  Faber.  On  trouve  encore  dans  ce  volume  un  traité  de  la 
religion  Se  des  mœurs  des  Mofcovites ,  qui  a  édé  imprimé  1c- 
parément  à  Râle  en  1 5 16.  un  craité  de  l'origine  des  Turcs  , 
qu'on  a  auffi  imprimé  phifïctirs  fois,  Sec.  Outre  ces  ouvrages, 
Faber  avoir  publié  en  1 5 14.  un  volume/'» f*l.  qui  fut  réim- 
primé en  1 569.  â  Rome,  Si  qui  lui  acquit  beaucoup  de  ré- 
putation :  le  titre  de  cet  ouvrage  eft  Maliens  htrctteernm  ■>  le 
marteau  des  I  lactiques:  on  appella  amlî  Fauteur  même ,  fie 
il  eft  diftingué  nar  ce  furnom  ,  de  ceux  qui  ont  eu  le  même 
nom  que  lui.  Il  eft  bon  d'obfcrver  que  fa  difpute  avec  les 
Zuinglicnj  à  Baden ,  n'ayant  été  publiée  par  lui-même  qu'en 
allemand ,  Thomas  Murner  eut  foin  d'en  donner  le  précis  en 
latin  dans  un  livre  imùuléjCVMf/àiWw/K'*  orthodoxe fida, pu- 
blic à  Lticerne en  1  (  1 8.  *  Echard,y?r»>r.  trd.  Pred.  tons.  2. 

'  FABER.!  ou  FABRI,  (Philippe)  théologien ,  religieux  de  S. 
François ,  narif  de  Spianara,  près  dcFacnza,  ville  d'Italie,  en- 
feigna  an  commencement  du  XVII.  <îéclc ,  la  philofophie  Si 
h  théologie  à  Padouc,  Se  y  mourut  IciS.  Aoûtdel'an  1630. 
âgé  de  66.  ans.  Il  a  écrit  fur  le  Maître  des  ' 


FAB 


tttùmtt  thnbgie*.  In  phiUftphùm  Stvti.  D*  ttnfnr'u ,  t5«" 
•Matthias  Ferchius,  m  vit*  Fol.  Thomafini,  m  elog.  Ghilini, 
Th.  tC huant.  Uttr.  tic. 

FABER,  (  Timxus  )  jurifconfultc  des  Pays-bas ,  natif  de 
Lewardcn  en  Frifc ,  mourut  en  r  6 1 3 .  Se  failli  annotas,  jurit 
Ub.  s .  Si  éhfputM.  éuuuverptri*  «d  lût.  If.  imflit.  JmfitmuuL  * 
Valere  André  ,  ML  Btlg.  • 

FABER ,  (  Jean  )  dir  Omdint ,  parce  qu'il  étoic  natif  d'O- 
mal  près  de  Liège ,  ccoir  jurifconlulre,  Se  auteur  de  pluiieurs 
traités  de  droit  qu'on  n'a  pas  publiés.  Il  mourut  en  1 611.  * 
Valere  André  ,  ktbl.  Btlg. 

FABERT , (  Abraham)  maréchal  de  France ,  gouvaneur 
de  Sedan ,  étoit  narif  de  Mets ,  Se  fut  élevé  auprès  de  Jean- 
Louis  de  la  VaJccrc ,  duc  d'Elpcrnon  ;  enfuitc  de  quoi  té  car- 
dinal de  la  Valetee  l'avança  i  la  cour.  On  dit  des  chofes  fin- 
gulicres ,  mais  rout-â-tait  incroyables  de  la  caufe  de  fon  bon» 
heur,  donril  ne  fut  redevable  qu'à  fon  mérite.  Ilfcrvttdans 
les  armées  en  pldtcurs  «calions  importantes ,  Se  s'y  lignai» 
principalement  en  1635.  L'année  d  après  il  fe  trouva  au  fc- 
cotirs  d'H.igucnau ,  Se  au  fiege  de  Saverne ,  puis  à  cc.ui  de 
Landrechics  en  1637.  à  celui  dcChivas  en  1639.  &  encore 
ailleurs,  étant  alors  capitaine  au  régiment  des  gardes.  La 
même  année  1639.  illervir  de  maréchal  de  bataille  au  com- 
bat de  la  Route ,  près  de  Quiets ,  étant  à  la  tête  d'un  efea- 
dron  du  régiment  de  la  Valette.  En  1640.  il  combattit  au 
fiége  cTArras,  i  la  bataille  de  la  Marftc ,  près  de  Sedan,  fie  ail- 
leurs. Il  fe  diftingua  avec  le  même  fuccés  les  années  fui  van- 
tes ,  comme  au  fiege  de  Perpignan  en  r  64 1 .  Se  enfuirc  il  fut 
pourvû  du  gouvernement  de  la  ville  fie  du  château  de  Sedan. 
En  1 646.  n  fervit  de  maréchal  de  camp  aux-prif  es  de  Piora- 
brno  fie  de  Porrolongone  en  Italie ,  fie  en  1 6  5  4.  il  prir  la  ville 
de  Stenai.  Le  roi  le  m  maréchal  de  France  au  mois  d'Août  de 
l'an  1 6  5  8.  fie  lui  offrir  depuis  k  colliw  de  fes  ordres ,  qu'il 
refufa  par  une  m  ode  lue  peu  commune,  fie  plus  glorieufe  pour 
lui ,  que  n'eût  été  la  marque  de  diftindion ,  donc  on  vouloir 
rhonoTcr.On  afTùrc  qu'il  marqua  l'heure  fie  le  jour  de  fa  mort, 
donc  on  raconte  des  particularités  fâbulcufes ,  qui ,  quoique 
nullement  fqaftées  ,  n'onc  pas  laifTc  de  Ce  répandre.  Il  mourut 
le  17.  Mai  de  l'an  ifitfi.  âgé  de  S3.  ansi  Sedan,  où  il  fur 
enterré  dans  l'églifc  des  Capucins  Irlandois ,  qu'il  avoir  fon- 
dée. Il  avoit  eu  de  CUmlt  Richard  de  Clevant  fa  femme  > 
morre  à  Paris  le  1 3.  Février  1661.  Ltmis  marquis  de  fabert 
gouverneur  de  Sedan  Se  colonel  du  régiment  de  Lorraine  > 
tué  au  combat  de  Candie  le  1  j .  Juin  1 6  6  9 5  AfcWWs,  fie  Akr*- 
ham,  morts  jeunes  ;  Antte-Du*-D**nie ,  mariée,  t°.i'an 
1657.  à  Mecs,  iLMurdcComiogc»  marquis  de  Vcrvins, 
premier  maître  dhôccl  du  roi ,  morr  en  1 66  3  :  i°.  ICI/mde- 
Fr/mftij  de  Mcrode ,  marquis  de  Treton  ;  CUuAt  Faberr  » 
mariée  i  Henri  de  Thubieres  de  Grimoard ,  de  Peflels  fie  de 
Lcvis,  marquis  de  Cailus,  comte  de  Salmioch,  de  Lan- 
dorei ,  fiec.  mort  fubitement  le  1 8.  Décembre  1 679. âgé  de 
4 1. ans,  3.  mois  ;  fie  ^«^f/<7*/ Faberr, mariée  i°.cn  1^69. 
i  Ourles  Brulard,  marquis  de  Genlis:  20.  le  19.  Janvier 
1677.  kFreuiftss  de  Harcoun  III. du  nom,  matquis  de  Bcu- 
vron  .chevalin  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  gênerai  au  gou- 
vernement  de  Normandie  :  fie  gouverneur  du  vieux  palais 
de  Rouca  *  Perrault ,  hem,  tistfl.  qui  ont  p*rm  en  Franc* 
dan,  U  Xril.  fitcle.  Le  P.  Anfclmc ,  hdfi .  itsgremds  *$ciert 
d*  UCtstrmuse. 

FÀBIA ,  ferur  de  l'empereur  Verus,  fit  ce  qu'elle  pur  pour 
époufer Marc-Antonio  le  philofophc,  après  la rnortdeFaurti- 
ne.  Il  y  a  une  autre  Fabia  ,  dame  Romaine  >  qui  fie  mourir 
Fabius  Fabricianus  ion  mari,  afin  de  vivre  plus  librement 
avec  fon  galant ,  nommé  Pétrone  Valenrinien.  *  Plu  tare  h.  a» 
faralhslMy  a  auffi  une  Fabia  Ojustuia,  pccite-fillc  d*An- 
tonin  ,  mere  du  jeune  Gordien. 

FABIA ,  tribu  du  peuple  Romain  ,  ainfi  appeOée  du  nom 
des  Fabius  qui  en  croient.  *  Horat.  Ub.  1 .  *p.  t.  m  Anguft. 

FABIEN,  p*pc>  Romain,  ou  du  moins  Italien  de 
naillance,  tint  le  pontificat  après  Anthère ,  15.  ans  fie  5. 
jours,  depuis  le  1 5.  ou  le  1 6.  Janvier  1 3  6.  jufqu'au  xo.  du 
même  mois  151.  Une  colombe  qui  parut  fur  fa  tête  pen- 
dant la  cérémonie  de  fon  élcôion ,  fk  connoîrre  que  Dieu 
le  deftinoit  à  la  conduite  de  fon  cglifê ,  agitée  de  tous 
côtés,  par  la  fureur  des  Tyrans ,  fie  pat  l'impiété  des  Hé- 
rétiques : 
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retiques.  Il  bâti r  pluiïcurséglifcs  dans  Ici  cimetières  oùrepo- 
foicnt  les  corps  des  mam  rs  ;  8c  divita  les  quatorze  régions 
de  la  ville ,  ou  il  établit  des  officiers  pour  écrire  les  aères  des 
rrurtvrs.  Enfebc  de  Celarce,  Se  apte»  lui  Vincenr  de  Lerins, 
Orofe  8c  Caiîîodore  ,  ont  cru  que  faint  Fabien  baprifa  les 
Antonins  philofophes  pere  Si  fils  empereurs  ;  mais  il  cft  fïïr 
que  ces  princes  ne  furent  pmais  Chrétiens.  Ce  faine  ponti- 
fe mourut  pour  la  défonce  de  la  foi  >  au  commencement  de 
la  perfecudon  de  De  ce  ,  en  l'an  a  50.  On  lui  attribue  des 
épures  décrétâtes.  S.  Corneille  loi  fucceda.  *  Eufcbc ,  l.  6. 
Hifi.  c.  22.  (S frtv.  Anaftafc ,  enfdvie. Orofe  > Uv.  7.  Biço- 
nius,  AX.  jjr.  242.  <3fa.  Louis  Jacob  femtif.  (St. 
Bailler ,  vietVes  SS.20.  J**vttr. 

63*  *  Sainr  Fabien  a  fuccedé  à  Anthère ,  nuis  on  ne  con- 
vient pas  de  la  durée  de  fon  pontificat.  Eutèbe  lui  donne  1 3. 
ans,  commençant  en  138.  cV  finùTantcn  15 1.  Les  catalo- 
gues de  Buclicrius  &  du  P.  Mabillqp  lui  donnent  1 4. ans  un 
mois  cV  dix  jours.  On  marque  fa  mort  au  20.  Janvier  1 5  o. 
Cette  époque  cft  certaine  par  l'hifloirc  de  fâinr  Cyprien  ,qui 
nous  apprend  que  Fabien  cil  mort  au  commencement  de  la 
Dcrfccntion  de  Decc,  c'eft-à  dire, en  a  50.II  cft  confiant  par 
le*  lettres  de  ce  pere ,  qu'il  fouffrit  le  martyre  ;  mais  c'eft  tout 
ce  que  l'on  fçair  de  fa  vie.  Les  lettres  qui  lui  font  attribuées , 
font  vifiblement  faunes.  *  Du  PitïMl.des ont.  ttcl.  n«u 
premier/ ficelés. 

FABILIUS , ipocte Grec ,  vivoit dans  le  III.  fïécle ,  5c  for 
précepteur  de  Céfar  Maxime  fils  de  l'empereur  Maxirrùn.  Il 
nrpluîfictirs  epigrammes,  5c  fur-rour  quelques-unes  pour  le 
ponrair  de  ce  prince,  qui  croit  alors  enfant.  Jules  Capitolin 
fait  mention  de  Fabilius  en  la  vie  de  Maxime ,  qu'il  dédia  à 
Conflantin  ,c.i. 

FABIO  Capccc  ,cl*rcbet.  GALEOTA. 

FABIOLE ,  (aime  veuve ,  do  l'illuftre  famille  des  Fabiens, 
vivoit  fur  la  fin  du  IV.  ficelé ,  cV  fut  mariée  à  un  homme  dé- 
bauché ,  pour  lequel  elle  conçût  ranr  d'averlion ,  qu'elle  le 
quitta.  Depuis ,  ignorant  ce  qui  ctoit  ordonne  dans  l'évangi- 
lé ,  elle  époufa  un  autre  homme,  pendant  la  viede  fon  pre- 
mier mari.  Après  la  mon  de  l'on  fecond  époux ,  ayant  recon- 
nu fa  faute ,  elle  fc  couvrir  d'un  fac ,  à  la  vûe  de  route  ni 
ville  de  Rome  ;  Se  la  veille  de  Pâques ,  elle  fc  mit  au  nombre 
des  pénitens ,  devant  la  bafilique  de  Larran.  Enfuire  elle  ven- 
dit tous  fes  biens ,  en  employa  le  prix  à  alMcr  les  pauvres  , 
alla  en  di  verfes  provinces  pour  ce  fujet ,  &  pafTà  même  vers 
fan  3  9  j .  jufqu'a  Jerufalem ,  où  clic  demeura  quelque  rems 
avec  S.  Jérôme ,  qui  lui  expliquoit  les  écritures.  Une  irrup- 
tion des  Huns  ,  dans  les  provinces  de  l'Orient ,  l'obligea  de 
retourner  i  Rome  :  après  quoi  elle  fc  retira  à  Ortie ,  où  elle 
bâtit  un  hôpital ,  6c  ou  elle  mourut  quelques  tems  après ,  vers 
Tan  400.  *  S.  Jérôme,*'»»/?.  jo.*d Oceew. 
■  FABIUS  ou  FAB1ENS  ,  famille.  La  famille  des  Fabiens  , 
a  été  rrès-illuftre  â  Rome  ,  où  elle  fut  divif  ée  çn  pluiicuR 
branches ,  qui  venoient  d'nne  même  tige  >  que  FcftuscV  )u- 
venal  difent  avoir  été  Hercule.  Les  quatre  principales  bran- 
ches étoient ,  de  Vibnlanus ,  d'Arabuftus ,  de  Maximus  6c  de 
Picror.  Les  unes  6c  les  autres  donnèrent  de  célèbres  magis- 
trats à  la  republique  ;  comme  on  le  voir  dans  tous  les  auteurs 
de  rhiftoire  romaine  ,  cV  dans  ceux  qui  ont  ccrir  des  fades 
confulaires.  Au  refte ,  on  croit  que  le  nom  de  Fabius  for  don- 
né â  ceux  de  cette  famille,  parce  qu'un  d'eux ,  dans  le  tems 
que  les  Romains  s'employoienr  i  l'agriculture ,  étoit  très- 
experimenréâ  ferocr  des  féves,  ne  qu'il  prit  ce  nom,  dn  larirft 
ftw* ,  comme  on  dit  que  les  Pifons,  les  Ciccrons  6c  les  Len- 
tilles ,  prirent  le  leur  des  lenriles  ,dcs  poix ,  6c  des  poix  chi- 
èhes.  Les  aunes  ailûrcnr  que  ce  nom  de  Fabius  vient  de  fodtt 
ou  fnUendo.  On  peut  du  moins  connoitre  quelle  a  été  la 
puiiTâncc  de  cette  famille,  par  l'offre  qu'elle  fir  d'entrepren- 
dre la  guene  à  fes  dépens ,  contre  les  Vcïens ,  ennemis  du 
peuple  Romain.  Cctre  enrreprifedcvinr  foncfle  aux  Fabiens, 
dont  trois  cens  fixperirenrdanslccombardonncâCremera, 
fan  177.  de  Rome  ;  &  477.  avant  J.  C.  C'eft  ce  que  marque 
Ovide  dans  Ces  fàftcs  :  de  forte  qu'il  n'en  refta  qu'un  feul , 
qui  fut  dep-jis  élevé  aux  premiers  emplois  : 

*  AdMUem  mtffuperduLtmA  dus. 

•  -  Ccft  ce  que  nous  trouvons  dans  Tite-Live  «dans  d'autres 
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auteurs  de  l'hiftoire  romaine  >  quoique  Dcnys  d'HaJtcarnafltr 
air  prétendu  que  ce  n'eft  qu'une  fable.*  Dcnys  d'HdlicarnjiJe, 
Itv.  9 . Tite-Lîivc , Uv.  t.  (S  2. Horus,/iv.  /.  cksp.  /j.  Au- 
relius  Victor  des  bom.  Mmfi.  th*p.  1  +.  Orofe  ,  Uv.  2.  Pline  \ 
Itv.ii.tkap.sMwacAxJ.  i.c.â.ScOiidcftfl.l.  2.v.  2}s. 

95»  Quelques  auteurs  mettent  entre  ceux  de  la  famrlle  de* 
Fabiens  >  ce  Fabius  ,  dit  Celer, qui  rua  Remus,  frère  de  Romu- 
lus ,  la  première  année  de  U  fondation  de  Rome .  &  7  5  4. 
avanr  J.CFabius  VurciANUS.qui  vivoit  en  1 50.de  Romct 
6c  { 04.  avant  J.  C.  eut  divers  enfans.  On  en  trouve  deux  fur* 
nommés  Cccfons.diftinguéspar  les  prénoms  ,  Marcus  ,  5e 
Qtiintus,qtueurcnrfcptconfolatsdcpuis  l'an  I69.  Se  485. 
avant J.C.  jufqu'a  l'an  175.de  Rome,* 47 9. avant  J.C.Le 
premier  étant  quefVeur  avec  L.Valerius  fc  rendit  partie  contre 
CafGus ,  Si  I  aceufa  de  s"êne  voulu  faire  roi.  Ce  malheureux 
fût  convaincu  &  précipité  de  la  RochcTarpcïenne  en  forrahe 
du  confulat  en  169.  Q.  ou  M.  f  amus  Vibui  anus  ,  qui  refta 
feul  de  fa  famille  après  la  défaite  de  Cremera  >  fur  conful  en 
i  86.  5c  46  8.  avant  l'ère  Chrétienne  ,avec  Tibcrius  yEmiliut 
Mamercus  ;  6c  quoiqu'il  fut  alors  extrêmement  jeune,  il  don- 
na de  grandes  preuves  de  fa  prudence  dans  la  paix  &  dans  la 
guerre.  Il  exerça  encore  deux  fois  le  confulat  en  190.  avec 
T.  Qjiintus  Capitolinus,&  en  1 9  6.  avec  L.  Cornélius.  Ce  fut 
en  cette  dernière  année  qu'il  défît  les  Eques  &  les  Volfques-. 
Fabius  fut  encore  decemvir  l'an  j  o  5 .  de  Rome  tic  449.  avaae 
J.  C.  &  fc  deshonora  dans  cette  charge  par  fa  lâche  complai- 
fance  pour  quelques-uns  de  fes  collègues.  Un  autre  de  ce  nom 
fur  conful  l'an  j  j  1 .  &  4  *  } •  avant  J. C.  avec  C.  Scmproniuf 
Arratinus  ;  &  tribun  militaire  en  J40.  Deux  de  fes  frères , 
Marcus  &  Ccclo,  curent  le  même  emploi.  Le  fecond  fut  pere 
de  M.FABtus  AMBUSTU>,qui  fot  conful  l'an  j  9  j .  &  3  5  9.  avant 
J.  C.  avec  C.  Poctelius  Baldus, Se  défît  les  Ttburtins.  Il  exer- 
ça la  même  dignité  en  j  99.  Se  401.  remporta  une  viûoire 
(tir  les  Fatifqucs ,  pendant  fon  fecond  confulat  ■>  &  triompha 
desTiburtins&dcsTarquiniens  ,  fous  le  troifiéme.  Fabius 
for  encore  didâteur  l'an  404. 8c  j  5  o.  a  vant  I  ère  Chrétienne. 
Quelques  auteurs  lui  donnent  trois  fils  :  1 .  Marcus  Fabius  i 
gênerai  de  cavalerie  l'an  4 1 1 .  &  3  s  1 .  avant  J.  C.  fous  le  dic- 
tateur Cornélius  >  8c  pere  de  M.  Fabius  Butco  ,  qui  fut  trois 
fois  conful  «  a.  C.  Fabius ,  d'où  fortit  Fabius  Piftor  ;  ; .  Fa- 
bius Maximus  ;  dit  Rulltanus  ,  donr  nous  faifbns  mention 
plus  bas.  Ce  dernier  eur  pour  fils  Q.  Fabius  Guages  ,  qui  fut 
conful  l'an  461.  de  Rome  ,  Se  i9i.avanr  J.  C.  avec  D.  Ju- 
nius  Brutus  Scatva.  Il  comoanit  contre  les  Samnites  avec  tant 
d'imprudence  ,  qu'on  fut  fur  le  point  do  le  rapctlcr.f  abius 
M  ix  i  mus  fon  pere  craignit  qu'il  ne  reçût  cet  affront  1  ôc 
fans  attendre  qu'on  eût  conclu  cette  affaire  dans  le  fifnat ,  il 
s'offrit  d'aller  commander  l'armée  en  qualité  de  lieutenant  de 
fon  fils.  Le  fenat  accepta  cette  orTre^k  Fabius  le  perecondui. 
fit  fi  bien  cette  guerre ,  que  les  Samnites  forenr  défairs ,  Se 
que  Gurgts  en  triompha  :  heureux  au  moins  d'avoir  pû  répa- 
rer fa  honte ,  fans  autre  fecouts  que  celui  de  fon  pere.  C'eft 
ce  que  nous  apprenons  de  CafTiodorc,  d'Eurropc ,  Si  de  quel- 
ques autres.  Fabius  Gurges  fût  pere  de  Fabius  Maximus  le 
tem^cTifenr ,  dont  nous  parlerons  ci-dcflbus.  Ce  dernier  eut 
pour  filsFABius  M  AxiMUS^ronfiif  l'.,n  5  4  r .  de  Rome,  5c  1 1 3. 
avant  J.  C.  avec  Scmpronius  Gracchus.  Il  prit  Arpi ,  qui  tc- 
noit  le  parti  des  Carthaginois,  &  mourut  avant  fon  pere,  lait 
f àrrr  Q.  Fabius  Labeo  conful ,  en  5  7 1 .  de  Rome  avec  P.  Clau- 
diosMarcellus-Tite-Live  parle  de  lui  dans  le  37.  &  39.  livre. 
On  lui  donne  deux  fils  ,  1 .  Q^.  Fabius  iCMiu  anus  conful  en 
£09.  de  Rome  avet  L.  Hoftilius  Maocinus ,  cV  pere  de  Fa- 
bius ,  dit  \'AB*bn*u)mt ,  dont  nous  parlerons  j  6c  1.  Q.  Fa- 
bius Servilianus. Celui -ci  futconful  l'an  ttt.de  Rome  avec 
L.  Cxcilius  Merellus,&  cenfeur  en  û  18.  avccQ.  Fulvius.  H 
laiflâ  Q.  Fabius  Eburinis  conful  en  C  3  8!  avec  C.  Licinius  Ge- 
ra.  C'ctoit  un  homme  doux  6c  honnêoe ,  qu'on  fumomma  Zr 
fvxffto  de  fufitrr ,  comme  nous  l'apprenons  de  Fcftus.  Il  eur 
pour  fils ,  Fabius  Maximus  ,  que  Célar  envoya  en  Efpagne, 
6c  auquel  il  fir  part  du  confulat  en  709.  Si  744.  Ccft  de  c* 
dernier  que  font  venus  Paulus  Fabius  conful  l'an  743.  d« 
Rome  ,6e  11.  avant  J.  C.  avec  Q.  Alius  Tubero  ,  6c  Q. 
Fabius  Maximus  ,  conful  en  744.  avec  Julius  Antonins  Afîi- 
canus.  *  Dion  ,  Uv.  f. 

FABIUS  MAXIMUS.  dit  RnOiemut ,  conful  Romin .  cft 

A  4 


: 


Digitized  by  Google 


yj4     F  A  B 

le  premier  de  la  famille  de»  Fabiens  qui  mérita  ce  nom  de 
Mtximm  ou  de  trh-gruU,  pour  avoir  ôté  la  difpofition  des 
élections  au  petit  peuple.  Il  fut  gênerai  de  la  cavalerie  de 
Rome  >  l'an  4  3  o.  8c  3 14.  avant  J.  G  8c  peu  t'en  fallut  qu'il 
ne  fut  puni  ,  pour  avoir  donné  la  bataille  aux  Samnites  >  con- 
tre l'ordre  &  la  défènfc  du  dictateur  Papitius,  quoiqu'il  eût 
remporté  la  victoire.  Ce  dictateur  étant  revenu  à  Rome  > 
larua  le  commandement  de  l'armée  a  Fabius ,  8c  lui  défendit 
d'attaquer  les  ennemis.  Mais  il  Ce  préfenta  une  h  belle  occa- 
sion de  les  défaire»  qu'il  aima  mieux  expofer  fa  tête  aux  ic- 
vercs  lois  de  Romcquc  de  ne  pas  rendre  Icrvice  à  la  patrie. 
Il  força  le  camp  des  Samnites  ,  8c  en  remporta  une  entière 
victoire,  l'apirius,  malgré  ce  fuccès .  vouloit  punir  fa  def- 
obeiflânec  ;  mais  l'année  8c  le  peuple  Romain  obtinrent  fa 
grâce.  Fabius  fut  cinq  fois  conful ,  en  4 3  1 . 444*  44$ .  447- 
«V  4  5  9-  de  Rome ,  cenfeur  l'an  4  J  o.  8c  dictateur  en  4  }  9.  & 
4  $  3 .  de  Rome.  Il  triompha  des  Appuliens  cV  des  Luccricns , 

£uis  des  Samnites ,  de  enfin  des  Gaulois ,  des  Umbrkns ,  des 
larfés ,  8c  des  Tolcans.  Etant  cenfeur ,  il  ne  voulut  point 
que  les  atrranchisfulTcnt  rais  au  nombre  de  ceux  qui  compo- 
loient  les  tribus.  Il  rcfufa  la  charge  de  cenfeur  qu'on  lui  of- 
frit une  féconde  fois ,  difant  que  c'étoit  contre  la  coutume 
de  la  republique.  Ce  fut  lui ,  qui  le  premier  inftitua  qu'au 
quinzième  jour  du  mois  de  Juillet  >  les  chevaliers  Romains 
voient  montés  fur  des  chevaux  blancs ,  depuis  le  temple  de 
l'honneur,  jufqu'au  Capitole.  *  Aurelius  Victor  ,  deibemmtt 
tinftrtt ,t.  tt.  Titc-Livc, //. &  1 9. bift.  Diodotc  » L  20. 
Eutrope.  /.  7.  f .  4.  Vilcre -Maxime.  Florus ,  &c. 

FABIUS  MAXIMUSfQ.  )  dit  \eTemper,f*ur ,fut  encore 
furnoramé  Verrnetfm  ,  à  caufe  d'une  verrue  qu'il  avoit  fur 
les  Icvtcs  -,  5c  evuuU  ouU  fttitt  brebis >  a  caufe  de  fa  grande 
douceur.  Il  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de /on  ù'éclc , 
8c  parvint  cinq  fois  au  contular.  Pendant  fon  premier  confu- 
lat,  Tan  51 1.  de  Rome,  133.  avant  J.  G  il  défit  les  Ligu- 
riens. Depuis  il  exerça  la  même  dignité  en  5 16.  <  39.  540. 
8c  S4J.dc  Rome ,  8c  rendit  toujours  de  grands  fervices  à  la 
république.  Elle  étoit  réduite  a  une  très-grande  extrémité , 
après  que  le  conful  Flaminiuscut  perdu  la  bataille  près  du  lac 
de  Tralimenc ,  l'an  5  3  7.  8c  a  1 7.  avant  J.  C.  On  eut  recours 
à  la  prudence  de  Fabius  Maximus ,  que  I  on  créa  dictateur.  Il 
s'aviia  d'une  nouvelle  façon  de  combattre  Annibal ,  qui  fut 
de  le  fatiguer  en  ne  combattant  point  ,c'clt  de  là  qu'il  acquit 
le  nom  de  tewtpertfimr ,  8c  de  mw/ht  deU  rîf  oblique.  Ces 
remifes  ne  fatiguèrent  pas  moins  lès  Romains  que  leur  enne- 
mi. Ilafc  plaignirent  hautement  de  lui ,  lui  ôterent  même  le 
commandement  d'une  partie  de  l'armée ,  qu'ils  donnèrent  à 
Minucius  maître  de  la  cavalerie ,  8c  ne  revinrent  de  leur  er- 
reur ,  que  lorfque  ce  fage  gênerai  eut  délivré  ce  téméraire  du 
péril  où  il  s'étoit  jetté.  Après  la  bataille  de  Cannes,  qui  pen- 
fa  erre  fùnclte  aux  Romains Jls  fc  convainquirent  de  plus  en 
plus  que  Fabius  avoit  pris  le  meilleur  parti ,  8c  en  effet  il  laiTa 
tellement  les  troupes  d'AnnibaT,  qu'elles  ne  furent  plus  en 
état  de  fe  défendre  contre  les  Romains.  Fabius  reprit  Taran- 
te ,  d'où  il  emporta  l'image  d'Hercule ,  qu'il  mit  dans  le  Ca- 

C'tole.  Etant  convenu  avec  les  ennemis  du  rachat  des  captifs, 
rfqu'il  vit  que  le  fénat  refufou  de  ratifier  cet  accord,  il 
vendit  tous  fes  biens,  pour  s'acquitrer  de  la  parole  qu'il  avoit 
donnée.  Dans  fon  dernier  confinât ,  il  continua  iddfcfper  er 
Annibal ,  par  fa  conduite  extraordinaire.  Il  fui  voit  toujours 
les  ennemis ,  &  cherchoit  à  camper  avantageufement ,  *  à 
te  tenir  ferré.  Les  Africains  s'emportoient  a  mille  injures 
contre  les  Romains ,  pour  les  irriter ,  8c  les  attirer  au  com- 
bat >  mais  c'étoit  inutilement.  Un  jour  Annibal  fit  dite  à  Fa- 
bius ,  que ,  s'il  étoit  auflî  grand  capitaine  qu'il  vouloir  qu'on 
le  crût ,  il  devoir  defeendre  dans  la  plaine  ,  8c  accepter  la 
bataille.  Fabius  répondit  froidement ,  que  fi  Annibal  étoit 
lui-même  auffi  grand  capitaine  qu'il  croyoit  l'être ,  il  le  de- 
voit  forcer  à  donner  bataille.  Tire-Live  5c  Pline  parlent  di- 
versement du  rems  de  la  mort  de  Fabius  Maximus.  Il  eft 
pourtant  certain  qu'il  vivoit  encore,  lorfque  Scipion  nom- 
mé conful  emreprir  de  porter  la  guerre  en  Afrique ,  8c 
qu'il  s'oppofà  vivement  à  ce  deflèin.  *  Titc-Live ,  /.  /.  1. 1. 
Plutarque,  en  fi»  vte.  Florus ,  /.  2.  Aurelius  Victor ,  de  vtr. 
Ulnfir.  c.  4S-  Polybc .  /.  j.  Enrrope.  Orofe ,  &c. 

FABIUS  MAXIMUS  (  Quùuus  )  conful ,  croit  fils  de  Fa- 
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buis  Maximus ,  qui  avoit  été  dictarcur.  Pendant  fon  comu- 
lat ,  voyant  fon  père  venir  a  lui  dos  defeendre  de  cheval , 
il  lui  envoya  faire  commandement  de  mettre  pied  à  terre. 
Alors  ce  grand  homme  «mbrailant  Ion  fils ,  lui  dit  :  fe  wm- 
Imt  voir  fit* ff*v*n  te  fJW  ceft  fut  d'être  tenfiU.  Cet  illuârs 
Romain  senoit  à  plu*  grand  honneur  d'avoir  un  fils  qui  fçue 
faire  fa  charge ,  que  de  fc  voir  rcfpccta  par  un  premier  ma- 
giiirat  de  la  republique.  *  Plutatque. 

FABIUS  MAXIMUS  SERVIUANUS.  (  Q.)grandpoo. 
tife ,  écrivit  des  annales ,  dont  Macrobc  cite  un  paflage  tiré 
du  douzième  livre.  C  eft  le  même  qui  fut  conful  avec  L.  Mc- 
fcOus,  l'an  6  iz.de  Rome,  8c  14*.  avant  Jcfus-Chrift  <3c 
qui  fie  la  guerre  en  Efpagne  contre  Viriathus%  comme  00 
l'apprend  de  Titc-Livc ,  de  Florus ,  d'Orofc ,  cVc.  *  CmfiU- 
it*.  tuOiMiaobc,  1. 1.  SatMrm.ctp.  Voffius./.  t.dthijl. 
Lu.  c.  7. 

FABIUS  MAXIMUS.  djt  \  AlUbregtque ,  fut  conful  en 
6  3  j.  de  Rome ,  &  1  a  1  .avant  Jcfus-Gmft  avec  Opimius,  8c 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  la  prudence  &  par  ta 
valeur.  H  fut  furnomé  ÀUebreg^me,  parce  que  combattant 
fur  les  bords  de  l'Hère  >  contre  Bitiùtus ,  roi  des  Auver- 
gnats ,  il  défit  l'armée  de  ce  prince ,  fubjugua  les  Allobro- 
fjes ,  8c  forma  de  la  Provence ,  d'une  partie  du  Languedoc  . 
du  Dauphiné  Oc  de  la  Savoye  d'aujourd'hui ,  cette  province 
que  les  Romains  nommèrent  Naibonnoiie ,  ou  Simplement 
prévaut.  Fabius  Maximus  fut  auflî  cenfeur  en  646.de  Rome. 
Il  tailla  un  fils  de  même  nom ,  dont  la  conduite  fut  li  déré- 
glée ,  qu'on  le  priva  de  fes  biens  paternels ,  comme  Valcre 
Maxime  nous  l'allure.  *  Vcllcius  Patcrculus ,  /.  a.  Gcero  , 
pn  tuu.  (S  Mare*.  Valcre  Maxime ,  /.  /.  e.  j.&  I.  6,e.f. 
Caffindorc .  Sec. 

FABIUS  AMBUSTUS  ,  (  Marcus)  conful  avec  Q.  Capi- 
tolinus  ,  puis  avec  M.  Popilius ,  8c  enfin  pour  une  féconde 
fois  avec  le  même  Capitolin,  eue  le  futnom  À'Ansemftu, par- 
ce qu'il  avoit  été  fraj>pé  de  la  foudre  proche  la  cuiffe.  Ce 
nom  refta  dans  la  fuite  à  toute  la  famille ,  airui  qu'on  le  peut 
voir  dans  Tire-Live  >  A  4-.es  t.  s  t.  61.* Vtjtt.  auffi  Amo- 
be ,  /.  4-  Se  Saumaife  fur  Solin ,  p.  t+t.  qui  parle  au  long  «le 
fon  confular ,  au  même  endroit  ,&p.ttj.& fmtv. 

FABIUS  P1CTOR ,  fut  le  premier  des  Romains  qui  com- 
mença d'écrire  une  hiltoirc  en  profe.  Titc-Live  cite  avec 
honneur  cet  hiltorien  ,  8c  lui  donne  le  titre  du  pins  ancien 
des  hiltoricns,  /.  i.c.  2.  Pluficurs  auteurs  le  confondent 
avec  d'autres  de  ce  nom.  Il  y  a  quatre  Fabius  lurnomm  6s 
PdUr  ;  le  premier  eft  celui  qui  fit  peindte  les  murs  du  tem- 
ple de  la  Santé,  le  fécond  tut  conful  avec  Ogulnius ,  l'an 
48  5.  de  Rome  \  le  troifiéme  eft  l'hiftorien  ;  cVle  quatrième 
un  fçavant  jurilconfulte  dont  parle  Ciceron.  L'futtorien  vi- 
voit vers  l'an  3  3  8.  de  Rome ,  ci  1 1 6.  a vant  J.  C.  L'ouvrage 
que  nous  avons  fous  fon  nom ,  eft  fnppofe ,  8c  du  nombre 
àe  ceux  qu'Annius  de  Vitcrbc  a  publiés.  On  peut  confultcc 
Voffius ,  qui  débrouille  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  fur  ce  lu- 
jet ,  &  qui  parte  des  divers  auteurs  de  ce  nom.  *  Tite-Live  , 
/.  /. &j. Voffius, Lt.de bift. Lm.c.j. 

FABIUS,  tribun  militaire  dans  l'armée  du  grand  Pompée, 
fur  un  des  premiers  qui  entrèrent  d'aftâut  dans  la  tour  du 
temple  de  jerulâlem ,  quand  ce  gênerai  affiegea  cette  ville. 
Etant  gouverneur  de  Damas,  il  eut  ordre  d'affilier  Ficrode 
contre  Antigone  roi  des  Juifs  ;  mais  il  fc  laiflà  corrompre 
par  argent.  •  Jofcphc,  I.  /*.  e.  t.(J  11. 
•  FABIUS  DOSSENSUS ,  ou  DORSENUS ,  avoit  coropo- 
fé  des  farces  que  les  Romains  nommotent  AtleUms,  d'une 
ville  du  pays  des  Ofymet ,  nommée  Attll* ,  où  elles  avoienc 
été  inventées.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Pline 
fait  mention  de  ce  poète  8c  rapporte  quelques  vers  de  lui.  Ho- 
race 8c  Scncquc  en  parlent  auffi.  *  Pline ,  À  / c.  tj.  Hora- 
ce ,  /.  3.  tp.  Seneque ,  to.&e. 

FABIUS  LEONIDA ,  poète  Italien  ;  né  à  Smu*  Ettr*  en 
Tofcanc ,  vivoit  fous  Urbain  VIII.  8c  mourut  vers  l'an  6  3  o.  Il 
travailloitextièmement  fes  ouvrages,  8c  les  rerouchoic  plus 
de  dix  fois  pour  leur  donner  la  petfection  qu'il  fouhaitoit.  * 
De  Vigncul-Matville  ,  melutgt  ihificue  ,p*£.  jit.  (Je. 
Iîjillct  .jugrm.dcsffsvimi  Mme  +.mrt.  1434.. 

FABIUS  RUSTICUS  .  hiftorien  .  vivoit  du  tems  de» 
empereurs  Claude  ,  8c  Néron,  Il  fut  ami  particulier  de 
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Senequc  »  comme  nous  l'apprenons  de  Tacite ,  qui  parle  de 
l'ouvr 3ge  de  Rufticos  dans  le  i  j .  1 4.  Se  quinzième  livre  des 
annales ,  &  qui  dans  la  vie  d'Agricola  loue  fon  ftile. 

FABIUS  MARCELL1NUS ,  hiftorien ,  qui  vivoit  dans  le 
III.  ficelé  .depuis  Scvcre  Alexandre  ,  &  a  vanr  Diocletien  »  cil 
cité  par  Lampridius ,  comme  auteur  d'une  vie  d'Alexandre  , 
fils  de  Mammée.  Vopifcus  l'allègue  aufli  dans  la  vie  de  Pro- 
bus ,  lorsqu'il  dit  qu'il  n'a  pas  eu  déficit)  d'imiter  Salluftc  , 
Tite-Livc ,  Tacite  ou  Trogue  ;  mais  Marius  Maximus ,  Sue- 
rooe ,  8e  Fabius  Marccllinus.  Voflius  rapporte  une  ancienne 
înfer iption  qui  fe  voit  i  Tarragone  en  Èipagne ,  où  le  nom 
de  Fabius  Ce  lit  ;  mais  on  n'eft  pas  fur  fi  elle  parle  de  luit  ou 
de  fon  fils.  *  Voflius  ,1.3.  de  btft.  Ut. 

FABIUS  ,  évcqnc  d'Antioche ,  dans  le  III.  ficelé  ,  furpris 
par  une  lettre  de  Novatien  ,  héfita  quelque  tems ,  8c  dclibc- 
ra  s'il  fui vroit  fon  parti  ;  mais  taflùré  par  des  lettres  du  pape 
Corneille ,  Se  par  celles  de  Denys  d'Alexandrie ,  il  reconnut 
le  pontife  légitime.  Ce  prelar  mourut  vets  l'an  n'ayant 
gouverné  l'églifc  d'Antioche  qu'environ  deux  ans.  Demc- 
trien  fut  misa  la  place.  *  Eufeoc,«»yicArwr.  (iliv.  é.hift. 
Baronius  »  A,  C.  233,  ».  37.  Çtc. 

FABIUS  CER1UANUS  ,  hiftorien ,  cbercket.  CERI- 
UANUS. 

FABIUS  SABINUS  ,  célèbre  jurifconfulrc  ,  difciplc  de 
Papinicn  ,  confeiller  de  l'empereur  Alexandre ,  fils  de  Mam- 
mée ,  fut  appelle  le  Céton  de  fon  finit.  *  Rutil.  m  FeAu  Sa- 
tm.  Vignier  ,  An.de}.  C.  124. 

FABLE  :  ce  mot  qui  en  gênerai  fignific  narration  ,  s'ap- 
plique en  particulier  aux  narrations  feintes  ou  ornées  de 
fktions.  On  peut  diftinguer  trois  fortes  de  tables  ;  les  gran- 
des fables  ,fiAnU ,  qui  ne  font  rien  autre  chofe  que  l'hiftoi- 
re  ornée  d'évenemens  inventes  6c  d'épifodes ,  comme  les 
poèmes  d'Homère  >  de  Virgile  ;  les  pièces  dramatiques  fon- 
dées fur  l'hiftoirc  >  mais  chargées  d'évenemens  inventés  ;  Se 
les  petites  fables ,  f*bctU ,  qui  font  de  la  pure  fiction ,  pour 
fervir  «finftruélion  morale ,  comme  les  fables  d'Efope  ,  de 
Phèdre ,  de  la  Fontaine ,  &  les  comédies  des  poètes  comi- 
oucs.  Les  premiers  hiftoriens  étant  poètes  >  ont  orné  de 
initions  les  hifloires  qu'ils  conroient.  Pour  les  rendre  plus 
vénérables  ,  ils  y  ont  fait  intervenir  les  dieux  :  ont  changé 
les  hommes  en  dieux  >  8e  pour  leur  donner  de  l'agrément , 
ils  y  ont  fait  entter  divers  incidens  agréables.  CTcft  ainfi 
qu'Homère  a  écrit  l'hiftoirc  du  fiege  de  Troye  dans  Ion 
Iliade  -,  Se  l'hiftoirc  d'Ulyflè  dans  fon  odyffee.  Les  Egyp- 
riens  couvraient  fous  le  voile  des  fables  des  vérités  mora- 
les. Les  philofophes  Pythagoriciens  ont  fuivi  cette  métho- 
de. Efopc ,  Se  les  autres  auteurs  des  petites  fables ,  l'ont 
mife  en  pratique  8e  ont  renfermé  fous  des  fictions  ingénieu- 
ses 1  des  inftruérions  très-utiles  pour  les  mœurs  Se  pour  la 
conduite  de  la  vie  8e  quelquefois  des  fatires  des  vices  &  des 
ddrcglemensdc  leur  tems.  Les  poètes  comiques  dans  leurs 
pièces  dont  le  fujet  eft  ordinairement  une  pure  fiâion ,  ont 
eu  principalement  en  vue  de  repréfenter  les  mœurs  de  leur 
fîedc ,  &  de  faire  connoître  le  ridicule  du  vice ,  en  diver- 
tiiTant  agréablement.  Ainfi  les  fables  en  elles-mêmes  ont  leur 
totilifé. 

FABRATERIA 1  colonie  des  Romains  dans  le  pays  des 
Volfques  entre  Aqmno  cV  Fregelles.  *  Pline  ,  /.  *.  e.  /.  Ju- 
vcnal ,  Sm.  3.  Stl.  Itdit.  VA.  $.  Elle  s'appelle  prefentement 
Salvaterra.  Elle  eft  du  domaine  du  pape  &  du  royaume  de 
Naples ,  â  huit  railles  d'Aqnino. 

FABRETTl  (  Raphaël  )  né  i  Urbin  en  Ombrie  l'an 
1619.  d'une  famille  noble ,  s'eft  rendu  rccommandablc  dans 
le  XVII.  ficelé  parmi  les  Antiquaires.  Il  ne  lui  manqua  rien 
de  ce  qui  doit  faire  un  habile  homme  dans  cette  feience  . 
ayant  exactement  lû  toute  l'ancienne  hiftoirc  grecque  8e  ro- 
maine ,  les  auteurs  qui  y  ont  rapport ,  &  les  bons  critiques 
des  derniers  tems.  Outre  qu'il  fut  en  commerce  avec  rous 
les  fçavans  antiquaires  de  l'Europe ,  qui  l'honoroient  tous , 
il  en  tira  de  grands  fecours ,  8e  des  emplois  qui  lui  furent 
confiés.  Le  cardinal  Gafpard  Carpegna  lui  donna  l'infpcc- 
rion  des  reliques  qu'on  ttouvoit  en  remuant  la  tet  re  à  Rome, 
&  aux  environs  :  ce  oui  lui  donna  moyen  d'enrichir  Ton  ca- 
binet de  quantité  de  beaux  marbres  chargés  d'irifcriptions, 
eue  les  ouvriers  détetroient.  Le  cardinal  Baibctin  lui  com- 
Ttmelil. 
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muniqua  aulî!  tout  ce  qu'avoir  rama/Té  dans  ce  genre  le  car* 
dinal  François  Barbcrin  fon  oncle  mort  doyen  du  1  acre  col- 
lège. Fabrctti  fut  Iccretairc  dupape  Alexandre  VIII.  chanoi- 
ne de  la  bafilique  du  Vatican ,  prefer  des  archives  du  château 
S.  Ange  fous  Innocent  XII.  8e  mourut  a  Rome  le  7.  Janvier 
1700. âgé  de  80.  ans.  Il  a  été  de  l'académie  des  sljjerdai 
d'Urbtn  6c  de  celle  des  Arc  Adieu  1  de  Rome.  Ses  ouvrage* 
font  De tquù  fS *f tmUUAtu  veteru  Romu;  DettltuemaTre- 
fintAgmé,  (Se.  fefitbriAd  GrtHtxixm  Aiefogrmé  :  Ixfcrtft. 
tumum tottuttutrum  txpluAti» ,  imprimé  en  1699.  tmfrl.SC 
une  lettre  à  l'abbé  Nicaife  fur  une  inlcriprion  remarquable  ) 
cette  lettre  eft  dans  le  journal  des  fçavans ,  1 7.  Décembre 
1661.*  Mtmetra  de  Trévoux  ,  Juillet  &  Août  1701.  Le 
vite  de  gli  Arcad.  10  m.  1 . 

F  ABRI.  Cette  mai  Ton  eft  originaire  de  11  ville  de  Pi  fe  en 
Tofcanc  ,  où  elle  a  été  trcs-florifiànre,  &  où  les  feigneurs  de 
cette  famille  ont  rempli  les  plus  grandes  charges  de  l'état  » 
les  auteurs  qui  en  ont  parlé  ci  ont  fait  une  particulière  eftime. 

Deux  branches  de  cette  mai  fon  fe  font  venues  établir  en 
France  en  deux  tems  differens.  La  première  elt  la  branche  de 
Fabti  de  Provence  »  qui  y  fubfifte  depuis  le  règne  du  roi  faini 
Louis  :  la  féconde  eft  celle  de  Fabri  Moncault  en  Languedoc, 
qui  ne  s'y  eft  établie  que  depuis  le  règne  du  roi  Charles  Vlll. 

Celle  de  Provence  defeend  dcHucuts  Fabri ,  fils  de  Je am 
Fabri  «gentilhomme  &  citoyen  de  la  ville  de  Pile,  lequel  fe 
trouvai»  en  la  ville  d'Acre ,  au  premier  voyage  que  le  roi 
faint  Louis  y  fit ,  le  fui  vit  en  France  à  fon  retour  de  la  Terre» 
fjinre,  5c  l'accompagna  jufqu'à  fon  débarquement  en  la  ville 
d'Hieres  en  Ptovence ,  où  il  aborda  le  t.  Juillet  1154.  Hu- 
gues ne  fut  pas  plutôt  débarqué  ,  qu'il  tomba  dangereufe- 
■nent  malade  -,  ce  qui  l'obligea  i  relier  en  cette  ville ,  fans 
pouvoir  fuivre  le  faint  roi ,  qui  l'avoit  en  particulière  eftimci 
il  le  recommanda  aux  ptincipaux  habitans  qui  en  eurent 
grand  foin  >  jufqu'au  rétabliflèmcnt  de  fa  fanté.  Son  mérite 
fur  connu  enfuite  par  la  juftice  qu'il  rendit  en  accommodant 
un  différend  qui  étoit  furvenu  entre  les  chefs  du  château  >  ôe 
les  commandans  de  la  ville:  fes  avis  furent  généralement  fui- 
vis  ;  (à  conduite  dans  cette  affaire  lui  acquit  l'cftime  de  tous 
les  citoyens, qui  le  choifirentpotir  remplir  la  dignité  de  bail- 
li ,  tk  châtelain  de  la  forterefle  de  cette  place ,  qui  pour  lors 
étoit  de  très-grande  confequencr. 

Churits ,  comte  de  Provence ,  acquit  cette  ville  d'Hiéres 
par  l'entrcmife  de  Hugues  Fabri ,  8e  le  traité  en  fur  paflé  au 
palais  deTaraiconen  11 54.  Ce  prince  le  fit  gouverneur  de 
la  forterefle  ,â  laquelle  il  fît  travailler  à  l'augmentation  des 
fortifications.qui  ne  furent  achevées  que  par  fon  fils  Ycakd 
ou  Aicard  Fabri ,  qui  lui  fucceda  au  gouvernement ,  lequel 
fit  faire  la  porte  qui  eft  encore  aujourd'hui ,  8e  qui  porte  le 
nom  de  Céifiibri ,  qui  veut  dire  la  porte  d'Ycard  Fabri  \  mê- 
me les  armes  de  ce  premier  Hugues  Fabri  fe  voyoient  encote 
il  n'y  a  pas  long-rems  en  cette  ville  d'Hiércsdefquclles  étoient 
d'or  au  lion  de  fable ,  armé  8e  lampaffê  de  gucullcs  telles  qno 
les  fcigiKurs  de  cette  maifon  les  portent  encore  aujourd'hui. 

Huinti  fe  voyant  établi  ,  8c  fon  fé/our  aflùté  ,  époufa 
Marie ,  fille  àHTctrd ,  ou  Atcard ,  feigneur  de  Solicrs  <  5e 
c'eft  de  ce  mariage  que  font  defcendiKS  toutes  les  branches 
de  Fabri  qui  ont  été  en  Provence ,  fçavoir  la  branche  de 
Fabri  de  Riaw  ,  qui  eft  fondue  dans  les  familles  de  Valbclle, 
&  du  Perrier  ;  celle  de  Fabri  ,  feigneurs  de  S.  Julien  qui  eft 
éteinte  ;  celle  de  Bras  ,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  à  la 
Cadicrc  ,  diocèfc  de  Marlciile  ,8e  celle  de  Portanier  for- 
lie  d'AMSDt's  Fabri ,  gouverneur  du  château  d'Hieres ,  dont 
le  fils  Guiixavmb  Fabri  fut  obligé  de  quitter  l'exercice  de* 
armes ,  pour  prendre  l'étude  des  loix ,  â  caufe  que  Elzias 
Portanier  fon  oncle ,  grand  jutifconfulte ,  le  fit  Ion  héritier 
â  cette  condition ,  Se  i  celle  de  porter  fes  armes ,  qu'il  écar- 
tela  avec  celles  de  Fabri,  ce  qui  a  continué  jufqu'a  madame 
la  chanci  licrc  Stgmer,  Se  à  madame  la  marquile  de  Pemp*- 
dotr  fa  fœur ,  qui  onr  laiflc  une  illuftre  pofterité  remplie  de 
ducs ,  pairs  Se  maréchaux  de  France. 

Qnanr  aux  autres  illuftrations  de  cette  branche  de  Pro- 
vence ,  il  y  a  eu  un  cardinal  Se  cinq  évêques.  Je  ah  Fabri  fut 
fait  cardinal  en  1  }7i.par  lepape  Grégoire  XI.  il  étoit  évè- 
que  de  Tulles  en  Lrmoufin  ,  Se  mourut  en  1 171.  Pierre 
Fabri ,  évêqiK  de  Marfeille  en  1 1 6 1 .  ftem  Fabri ,  évêqw 
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de  Chartres  en  i  )79-  AJbent*r  Fabti  >  évoque  de  Genève 
en  i  i  8  5 .  Pierre ,  Fabri  >  évêque  de  Leécoure,  puis  de  Ricux 
en  148)*  8c  1487.  Jean  Barron  de  Montbas,  évêque  de 
Limoges  en  1498.  croit  fils  d'une  Purrette  Fabri  i  fimLu 
Fabti ,  abbé  de  Guirrés  ,  feigneur  de  Pcirefc  ,  confciller 
derc  au  parlcmenr  de  Provence  ,  a  remporté  la  réputation 
d'an  des  plus  fçavans  hommes  de  foo  tems , par  les  œuvres 
qu'il  a  kifles  fur  l'antiquité.  Outre  lui  il  y  a  encore  eu  de 
uès-fameux  jurifcoofulres ,  Se  plusieurs  magiftrats  des  coûts 
(buventnes  de  Provence  »  donc  la  mémoire  eft  eu  très- 
gtarvdc  vénération.  Louis  Fabri  licur  de  Fabregucs  >  aflcûcur 
Se  conful  d'Aix ,  au  commencement  du  XVIL  ficclc,  ou  à 
la  fin  du  XVI.  étoit  auilî  de  cette  famille.  Cela  a  quelque 
apparence  de  faulTcté.  Il  fut  grand  pattifan  de  h  ligue ,  8c 
compofa  des  mémoire»  qui  n'ont  pas  été  publiés;  mais  Pierre 
Louvet  dans  Ton  hiftoire  des  troubles  de  Provence  >  n'a  prêt 
que  fait  que  le  copier  dans  fes  additions ,  depuis  l'an  1 5  8 1 . 
jufuu'cn  1 6  o  1 .  &  pat  ces  fragmens ,  on  voit  que  Fabri  étoit 
un  Fort  habile  negotiarcttr.  Il  compofa  au  Ai  un  catalogue  des 
confulsckaflèffeursd'Aix.depuisl'an  1497.  jufqu'cn  i<fo8. 
d'autres  l'ont  continué  depuis. 

La  Seconde  branche  qui  s'eft  venue  établit  en  la  provin- 
ce de  Languedoc  >  defeend  de  Pterre  Fabri  > ,  conful  de  la 
ville  de  Pile ,  frète  de  Hntntt  Fabri  ,  qui  fuivit  le  toi  faint 
Louis  à  fbn  retour  en  France  de  foo  premier  voyage  au  Lc- 
vanr,tous  deux  enfans  de  Je/ta  Fabri,gcntilhommc  Se  citoyen 
de  la  ville  de  Pife  ;  de  ce  Pierre  Fabri  eft  defeendu  au  hui- 
liéme  degré  Lmirout  Fabri ,  qui  fe  fir  chef  d'un  parti  qui 
remit  la  ville  de  Pife  en  la  puiftanec  du  roi  Charles  VIlI.cn 
1494.  lequel  fit  gouverneur  de  ladite  ville  &  de  la  citadelle 
Rekert  de  Balfac  ,  feigneur  d'Entragucs,  qui  époufa.  Lamtia 
Fabri  >  fecur  de  Ladavut. 

Luoovics  Fabti  ayant  quitte  Pife  8c  fuivi  Robert  d'Entra- 
gucs, fon  bcau-frerc  ,  qui  croit  gouverneur  de  Beaucaire  , 
vint  s'établir  en  Languedoc ,  où  fa  pofteritc  fubtifte  encore 
aujourd'hui  en  la  petlonne  de  L»nu  Fnbri  ,  comte  de  Mont- 
caulr ,  ci-devant  capitaine  d'une  compagnie  de  cinq  cens 
gentilshommes ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  gou- 
verneur de  la  citadelle  de  Bcfançon ,  chevalier  de  l'ordre  de 
faim  Louis ,  mort  le  a  8.  Septembre  1717-  pere  de  Henri 
Fabri ,  comte  d'Autrei ,  colonel  du  tegiment  de  la  Sarre , 
qui  a  époufe  le  11.  Septembre  1717.  Therefe  Fleuriau  , 
fille  de  ft/èpb-feaa-Bap tifte  Fleuriau ,  feigneur  d'Armcnon- 
ville  »  garde  des  feeaux  de  France  \  8c  des  dcrnoilellcs  de 
Monteault  >  8c  de  Flagi. 

Dans  cette  féconde  branche  il  y  a  en  des  feigneurs  de 
grande  diftindion  dans  la  république  de  Florence ,  Je*»  Fa- 
bri fut  podeftat  ou  chef  de  la  juftice  des  Florentins  en  1  a  8  4. 
Anuiat ,  Matthun  &  Laurent  Fabri  ont  été  gonfaloniers 
de  juftice ,  Hugues  Fabri  a  été  gcncraliffirric  des  galères  de 
Florence  ,  8c  depuis  leur  établilîcmcnt  en  Languedoc  >  ils 
ont  paru  avec  cfiftindHon ,  8c  fidélité  dans  le  fervice  de  nos 
rois  ;  feau  Fabri  a  été  lieutenant  pour  le  roi  de  la  ville  Se 
citadelle  de  Bagnols  -,  Pierre  Fabri  II.  du  nom ,  capitaine 
de  la  compagnie  d'ordonnance  du  connétable  de  Bourbon 
de  deux  cens  maîtres  •,  Pierre  Fabri  IIL  du  nom ,  capitaine 
d'une  compagnie  de  chevaux  légers  ;  Anteime  Fabri ,  meftre 
de  camp  de  la  marine  du  Levant ,  pere  de  Lauit  Fabri  II. 
du  nom ,  lieutenant  gênerai ,  qui  a  pour  fils  Henri  Fabri , 
comte  d'Autrei  t  colonel  du  régiment  de  la  Sarre ,  comme 
il  eft  dit  ci-devant. 

Leurs  alliances  font  ttès-illuftres ,  tant  lotfqu'iU  croient 
en  Tofcane  que  depuis  qu'ils  fe  font  établis  en  France  :  celle 
de  Bannes  les  allie  avec  les  feigneurs  d'Avcjan ,  dont  il  y  a 
eu  un  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  qui  a  eu  deux 
fils  capitaines  au  regimenr  des  gardes  francoifes  ;  elle  les 
allie  auffi  aux  maifons  d'Eftaing ,  éVde  la  Farre.  Ils  font  en- 
core alliés  avec  la  mai  fon  de  Beauvoir  du  Rourc  ,  qui  les 
fait  defeendre  de  la  maifon  de  Grimoard ,  dont  étoit  le 
pape  Urbain  V.  eV  de  celle  de  la  Rovere ,  de  laquelle  étoient 
les  papes  Sixte  IV.  8c  Jules  II.  Se  les  allie  à  là  maifon  de 
Luflàn  8c  de  Polignac  >  6V:  celle  de  la  Gorcc  les  allie  à  celle 
cTAché ,  Se  de  Monrenar  ,  marquis  de  Monfrin  \  Se  celle 
de  Cabries  ,  â  celle  de  Gimcl  ,  &  â  nombre  d'autres  tres- 
coiiiîdcrablcs. 
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Laatia  Fabri  qui  époufa  Robert  de  Balfac ,  feigneur  d'En» 
tragues ,  a  été  merc  de  plulicurs  chevaliers  des  ordres  du 
faint  Efprit ,  puifque  d'elle  eft  dcfccnduc  route  la  maifon  de 
Dahac  d'Entragucs ,  qui  allie  la  branche  de  Fabti  Mortcault  à 
grand  nombre  de  mations  tiès-conuderablcs. 

Les  hiftoriens  qui  ont  parle  de  cette  maifon ,  font  Noftra- 
damus  eu  fon  hiftoire  de  Provence ,  Bencl,  Frifon .  Galfcn- 
di,  rua  Petrefc.  L'Hermirc  Solicx  ,  l'abbé  Robert,  en  fit, 
Nobiliaire  de  Provence. 

FABRI ,  FABER ,  ou  LE  FEVRE ,  (  Gilles  )  rurif  de  Bru- 
xelles ,  religieux  de  Tordre  des  Carmes ,  8c  docteur  de  Lou- 
vain ,  compara  fur  la  fin  du  XV.  ficclc .  divers  ouvrages  , 
donr  Trithémeafait  mention ,  comme  la  chronique  de  foa 
ordre ,  l'hiftoke  de  Brabant ,  De  or  tu  Rebgtenam ,  (Se.  Ce 
religieux  eut  beaucoup  de  part  en  Tcftime  de  l'empereur 
Maximilien  I.  Se  mourut  en  1 5  06.  *  Lucius ,  btbltuh.  Carm. 
VaJcrc  André ,  bibluth.  Betg.  Triihéme.  Poflcvin,  Marc-An- 
toine Alcgrc  >  in  Parai.  Carm.  Ghilini  ,  Theat.  d'vuam. 
letter.  (Si. 

FABRI  ,  (  Jean  )  jurifcoiifurte  Italien ,  vivoir  dans  le 
XIV.  ficclc ,  il  pafTa  pour  un  des  plus  habiles  de  foa  tems. 
llalde  lui  donne  le  nom  de  Fundameuttlis.  On  a  de  lui  des 
commenraires  fur  les  inftiruts  Se  fut  le  code.  *  Htfi.  furit 
Idt.  j.caf.  26. 

FABRI ,  (Sixte  )  né  i  Luqucs d'une  famille  noble ,  ver» 
l'an  1 540.  entra  le  11.  Février  r  j  57.  dans  l'ordre  de  faint 
Dominique  ,  8c  s'y  diftingua  bientôt  par  fa  pieré  &  par  fe» 
grands  talens.  Le  gênerai  de  l'ordrc^eraphin  CavaUUe  vou- 
lut avoit  pour  fon  compagnon  -,  U  fut  fait  auffi  ptovinciaj 
de  la  Terre-fainre  >  enfuite  procureur  gênerai  Se  vicaire  gê- 
nerai. Le  chapitre  étoit  déterminé  à  l'élire  pour  gcrteralesj 
1 5  80.  fi  Grégoire  XIII.  n'avoir  pas  exigé  qu'on  lè  prit  en- 
tre quarte  fujets  qu'il  propoïa.  Il  dédommagea  en  quelque 
forte  Fabri ,  en  le  faifant  maître  du  facré  palais ,  8c  en  1  s  8  } . 
le  chapitre  étant  libre ,  lui  conféra  le  generalat.  Fabri  donne 
auflî-tôt  des  preuves  de  (on  amour  pour  les  feiences  en  état- 
blidant  une  étude  de  la  langue  hébraïque  dans  le  couvtne 
de  !a  Minerve  à  Rome,  6c  un  autre  de  la  langue  grecque 
â  Peroufe.  Il  vifira  une  partie  de  l'Italie  ,  paiU  enfuite  ca 
Efpagne  >  parcourut  prelque  rout  ce  royaume ,  8c  revint  en 
1 5  89.  â  Rome  pour  prélider  au  chapitre  gênerai.  On  ne 
fçait  ce  qui  lui  avoit  attiré  la  haine  de  Sixte  V.  Ce  pape  Iri 
ordonna  de  fe  démettre  du  generalat,  fous  prétexte  que  U 
goutte  dont  i!  étoit  incommodé  ne  lui  permertoit  pas  de 
vacquer  à  la  vifite  des  maifons  de  fon  ordre  ;  8c  ni  la  recom- 
mandation du  roi  d'Efpagnc ,  ni  les  prières  des  religieux  qui 
eftimoient  Fabri ,  ne  purent  le  fléchir.  Fabri  vécut  jufqu'cn. 
1594.  8c  mourut  le  16.  Juin  de  cette  armée  étant  âge  de 
5 }.  ans,  dix  mois  &  deux  jours.  Il  avoir  revu  lesdccreta- 
les  fur  les  manuferirs ,  par  ordre  de  Grégoire  XIII.  Se  ainfi 
c'eft  en  partie  par  tes  foins  qu'on  eut  à  Rome  une  édition 
I  plus  corrcctje  que  les  précédentes.  *  Echard  t  fer  if  t.  OrÎL 
I  Prdd.  tome  j. 

j     FABRI  ou  FABRICE ,  (  Georges  )  ekerebe*.  FABRICE. 
FABRI  ou  FABER ,  (Jean  )  jurifconfulte  deMalincs ,  vi. 
voit  en  1566.  &  1 57o.&compofadiversouvragcs.*  Vale» 
rc  André ,  kibiittk.  Belg. 

FABRI ,  cherchez.  FABER ,  FABRICE ,  FAVRE  ,  LE 
FEVRE ,  Se  PEIRESC. 

FABRIANO ,  ville  d'Italie ,  dans  l'état  de  l'églife ,  Se  dan* 
la  Marche  d'Ancone ,  an  pied  du  mont  Apennin ,  fur  les  con- 
fins du  duché  dUrbin.  Elle  eft  connue  par  le  bon  papier  que 
l'on  y  fair  ,  8c  pour  être  l'une  des  places ,  que  l'on  nomme 
les  quatre  châteaux  d'Italie  >  dont  Crème  en  eft  un  dans  lav 
Lombardie  ,  Prato  dans  la  Tofcane ,  Barule  dans  la  Pouills  p 
Se  Fabriano  dans  la  Marche  d'Ancone  >  à  cinq  lieues  de  Sainte 
Séverine,  Se  i  fa  de  Matclica.  Le  pape  Nicolas  V.  repara  cette! 
ville,  8e  fir  agrandir  la  place  par  Bernard  Roflêlin,  qui  bâtit 
l'églife  de  faint  François,  par  ordre  du  même  pape.  Alexan- 
dre VI.  orna  cette  même  ville  de  pluù'eurs  beaux  bâti» 
mens ,  Se  fit  conftruire  la  fontaine  ,  qui  eft  dans  la  place. 
Elle  eft  d'ailleurs  rccnmmandable  par  pluiïcurs  monafte» 
rcs  cV  abbayes  nés-  riches  ,  dont  les  églilcs  font  ornée? 
de  marbres  ,  dorures  ,  peintures  &e  fculptures  cxcclicn* 
_tes.  Le  corps  de  faint  Romuald  repofe  dans  celle  des 
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CtnuUulei,  dont  il  cil  le  fondateur.  Ccft-U  queft  l'abbaye 
chef  de  la  congrégation  Sylvertrioc ,  ordre  de  S.  Benoît.  Les 
percs  du  mont  Ouvct ,  autre  congrégation  de  ce  même  or- 
dre >  y  ont  le  monaftere  de  (aime  Catherine.  Ces  égltfc*.  font 
embellies  de  plusieurs  peintures  de  Gentil  de  FabtianOidu 
Cucrcbin .  du  Guide  Sx.  »«es.  *  Baudwd ,  iWmvIr  toi***» 

ttbébt. 

FABRICE .  ou  LE  FEVRE .  (  François  )  natif  de  Oureh  , 
village  du  duchc  de  Juliers ,  dans  le  XVI.  JiccL- »  apprit  les  lan- 

Es  grecque  Se  laonc  en  France  >  fous  Adrien  Turoebc ,  Se 
Te  la  Ramie  >  dit  Rtmtet.  Depuis ,  il  fut  principal  du  col- 
lège de  Dullcldorp ,  dans  le  duché  de  Clevcs ,  où  il  moût  ut  le 
a,  j .  de  Mai  de  l'an  157 1 .  Il  avoir  écrit  l'hiftoirc  de  Ciccron  ; 
des  commentaires  fut  quelques  traites  de  cet  orateur  -,  d'au- 
tres fur  les  comédies  de  Tercnce  >  fut  l'hiftoirc  de  Paul  Oro- 
fe ,  cV  une  traduction  latine  de  deux  oraifons  de  Lyfias.  >  Se  du 
petit  traite  que  PJuwrquc  a  fut  de  l'éducation  desenfans.  J.  A . 
de  Thou  parle  auili  <Jc  Fabrice  dans  le  5  6.  livre  de  fon  hilloi- 
r.e,  fous  l'an  1 57».  après  avoir  fait  mention  du  chancelier 
de  l'Hôpital ,  d'André  Macs ,  &  de  Chartes Langius.  »  Aces 

•  «ois  hommes  illuitrcs ,  dtt-tl ,  nous  en  ajouterons  un  autre, 
m  peut  cci c  au  dcliôus  d'eux  pour  la  doctrine ,  auilï-bicn  que 
m  pour  la  condition ,  mais  pour  les  humanités  beaucoup  au- 
»  deftus  du  commun.  C'cft  Franco»  Fabrice  natif  de  Duten , 

•  dans  le  dioecfc  de  Cologne ,  a  deux  lieues  de  Juliers ,  qui 
■  «pris  Sebaftien  Corrado  de  Reggio ,  a  fait  des  remarques 
»  iwhùftwedcCiceron, Se  furdivers  auteurs.  Il  mourut 
»  cette  même  année  à  Duucldotp ,  où  il  enfeignoit ,  peu  âge  , 
»  ne  faifant  que  d'entrer  dans  fa  47.  année.  «  *  VaJcre  André, 
ithlteeh.  Btlg- &e.  André  Schottus  ,1.4-  ThUhumtmm  qttejlte- 
IMom.  Voflîus ,  /.  de  htft.  Crdt.  c.  $4, 

FABRICE  (  Andté  )  prévôt  d'Ottingen  dans  ta  Souabe  , 
natif  d'un  petit  village  du  pays  de  Liège  >  étudia  en  philofo* 
phie ,  Se  en  théologie ,  fous  Gcofroi  Fabrice  fon  frère  ;  Se 
ayant  fait  un  grandprogrès  dans  ces  fçiences,  il  fut  juge  ca- 
pable de  les  cnfcignerll-ouvain.  Othon ,  cardinal  rfAug- 
I bourg ,  l'attira  dans  fa  maifon ,  Se  l'envoya  â  Rome ,  où  il 
fut  fix  ans  de  fuit*  >  fous  k  pontifical  de  Pie  V.  A  fon  retour , 
André  Fabrice  rut  con  (ci  lier  des  ducs  de  Bavière ,  qui  lui  pro- 
curèrent la  prevôtéd'Ot tingcn.ee  mourut  en  1 5  g  1 .  Il  a  corn- 
pofé  Htnmtmu  Coteftffumtt  /ingtefiovu ,  qui  cft  un  ouvrage 
tu  fol»  :  des  tragédies  chtétiennes ,  cVc.  »  VaJcre  André ,  Bt- 
U,«k  Bel/.  Le  Mire ,  de  Sert p t.  S#.  XW. 

FABRICE  ou  F  ABRI,  (  Henri  )  médecin  Allemand ,  né  à 
Oerg-Zabern ,  ou  a  Savane  de  la  Montagne ,  en  latin  Taier- 
jm  Ahatja*  1  qui  eft  une  petite  ville  fur  la  rivicre  d'Erlbach , 
dans  le  Palatinat  dy  Rhin ,  étudia  4  Wirtcmbcrg ,  à  Srraf- 
bourg ,  puis  à  Padouc  en  Italie ,  fit  à  Bile ,  où  il  fut  recû  doc- 
teur en  médecine.  Enfuite  étant  revenu  dans  fon  pays,  il  en- 
feigna  la  pbilofophie  â  Hombach ,  Se  fur  depuis  reétcur  du 
collège  de  cette  ville.  Il  mourut  d'apoplexie  le  a  g.  du  mois 
de  Mars  1 6 1 1.  Se  Uiflà  entr'aurres  ouvrages  la  vie  de  Guil- 
laume Trague  )  diverfes  pièces  en  vers,  &  c.  *  Mclchior  Adam, 
sa  vu.  Gtrm.  Medic . 

FABRICE ,  (  George  )  Allemand ,  né  à  Kcmnitz,  dans  la 
Mifnic ,  province  de  U  haute  Saxe ,  l'an  1 5 1 6.  a  fair  fept  li- 
vres de  XArt pottujtu ,  en  latin,  imprimés  en  diverfes  villes 
d'Allemagne,  où  l'on  «ouve  beaucoup  de  lecture.  Il  a  fait 
encore  diverfes  (mpfrtifvet  det  peftet  Leuttes  tirées  de  la  cri- 
tique de  Jules  Scaliger  ;  Se  un  autre  recueil  de  divers  auteurs, 
publié  fous  le  litre  de  VAkreei defttrt  pot  1  têtue,  imprimé  â 
Genève  Pan  1 5  9 1 .  Les  principaux  de  ces  auteurs  font ,  Fa- 
bricius,  Se  Scaliger.  *  Bùlict,  jttirtmttit  dtifcetvantfmr  tes  prirn- 
tifAMx  tueurs  de  Un  pMtu}tte.  Cet  auteur  a  fait  outre  cela , 
on  très-grand  nombre  de  poëfies  latines  :  des  poèmes  (acrés , 
compris  en  vingt-cinq  livres ,  imprimés  à  Baie  en  deux  vo- 
lumes m  eSmUV» ,  l'an  1 5  67.  Se  des  odes  contre  les  Turcs  :  il 
a  fait  en  profe  une  defeription  de  Rome ,  des  vejagtt  Se  des 
Inftttret  de  fut  petjt.  M.  Bailler ,  s'eft  trompe"  en  mettant  ce» 
ouvrages  au  nombre  des  poëfies  de  Fabrice.  On  remarque 
dans  toutes  fes  poëfies,  beaucoup  de  pureté  Se  de  nerreté. 
Son  ftilc  cft  aifé ,  Se  ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'eft  qu'il 
cft  court ,  fans  être  obfcur.  Il  s'eft  tort  appliqué  au  choix  de 
les  mots ,  A-  il  a  été  fi  fcntpuleux  for  cela ,  qu'il  n'en  a  vou- 
1  dans  fes  poèmes  facrés ,  qui  reflintit  la 
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fable  Se  te  pag-mifrne.  Il  blâmoit  les  poètes  Chrétiens  qui 
avoient  recours  aux  divinités  du  PatnajTc ,  de  aux  fables  de 
l'antiquité  ,  pour  fournir  la  matière  de  leurs  vers  :  mais  fâ 
pieté  n'a  point  été  allez  forte  pour  le  rendre  chef  de  parti.  Il 
mourut  lé  {.Juillet  1 17 1.  âgé  de  56.  ans.  *  Mclch.  Adam* 
ffkfhikfifk  Gtrmem.  Hicron.  Vuellctt , m jiuLcie de  Geerfr 
F*hr.  UMitc.de  Scrtpter.  pu.  Xf'L  Baille» »  faemtm det, 
SftVétv  fier  les  Poètes  modernes. 

FABR1CIO ,  (  Jérôme  )  médecin  célèbre  »  die  d'Aqyi> 
PtNDtNTa,  parce  qu'il  étoir  natif  de  cette  ville  en  Italie  « 
acquit  beaucoup  de  teputation  (ut  la  fin  du  XVL  fieclct  II  cm* 
diaàPadouc  ;  6k  aptes  y  avoir  appris  les  lettrée  grecques  Se  la- 
tines Si  Uphilofophic ,  d  s'applioua à  l'étude  de  la  médecine  ♦ 
fous  Gabriel  Fallopio,  l'un  des  plus  habiles  médecins  de  foo 
tenu.  Il  s'attacha  principalement  à  la  chirurgie  &  à  l'ahato- 
mie , qu'ilprofcfiâ , avec  un  ces-grand  applaudiiTèment ,  qua- 
rante ans  de  fuite ,  dans  la  même  uiùvcthté  de  Padouc ,  après, 
la  mort  de  Fallopio,  arrivée  en  1  j(>).C'étoit  un  homme  tièsr 
dcfinterctlc.  Ses  amis  lui  firenr  divers  pteièns  qu'il  mit  dans, 
un  cabinet  pirticulier  où  l'on  voyoir  cette  iofçriprion  fut  la 
portcî/JSfri  neiltUtluxrmmXA  republique  deVerùlV  tui'ûxa  un 
revenu  de  dix  mille  écus  d'or ,  Se  l'honora  d'une  ftatuc ,  Si 
d'une  chaîne  d'or.  Fabricio,  qui  croit  tiès-digne  de  ces  hon- 
neurs ,  mourut  vers  l'an  1 60 a .  Nous  avons  divers  ouvrages 
de  fa  façon  :  s  fer  a  enatemu*.  De  for  moto fouit.  De  venjrum 
ofttoltt.  Dtlocmume(S  tjm  infirusountH.  De  briucrura  lequel*. 
DefermAtume  ovu  &<m& ,  Çft.  Opers  cbvriergtCA.  Mtdicut* 
prdlsc*.  Comfitt*  med«4,  &c.  *  Jacques  Philippe  T  homafini , 
4*  eletr.  ttlmft.  virer.  Vander  Lindcn ,  dt  fcrtpt.  Mtdtt,  (St. 

FABRICIUS  Capi  to .  cherche*.  CAPITON. 

FABR1CIUS,  (  C.)  furnommé  iMm  ou  LufwM ,  capi-* 
taine  Romain,  fut  conful ,  pour  la  première  fois  en  471.  de 
Rome ,  1  g  1.  ans  avant  J.  C.  Se  remporta  fur  les  Samnites ,  les 
Brutiens ,  Se  les  Lucanicns ,  des  victoires  qui  lui  acquirent  le» 
honneur  s  du  triomphe.  Le  butin  qu'il  avoir  temporté  dans 
ces  victoires  croit  fi  coofidcrable ,  qu'après  avoir  recoiripenfé 
largement  (es  foldats,  reftirué  à  tous  les  bourgeois  de  Rome 
ce  qu'ils  avoient  contribué  pour  la  guerre,  il  lui  refta  400. 
talens,  qu'il  fir  porter  à  l'épargne  le  jour  de  fon  triomphe. 
Il  fut  le  leul  qui  ne  retint  tien  de  toutes  ces  riches  dépouilles, 
Deux  ans  après,  il  fut  député  vers  le  roi  Pyrrhus,  qui  étoit 
palTé  en  Italie ,  Se  refufa  les  prefens  de  ce  puiûant  ennemi , 
qui  le  vouloir  corrompre.  Il  fut  encore  confiai  en  476.  Si  fit 
la  guerre  au  môme  Pyrrhus ,  auquel  il  renvoya  fon  médecin» 
qui  Voitroitdc  l'cmpoilonncr,  pourvu  qu'on  lui  promit  quel- 
que recompenfe.  Fabriçius  fut  cenfeut  l'an  479.  de  Rome ,  fie 
175,  avant  J.  C  Se  eut  pour  collègue  Emilius  Papus,  qui 
avoit  été  doux  fois  couful  avec  lui.  Ils  caficrent  un  fenareura 
nommé  Cornélius  Rufînus.qui  avoir  été  dicfctcut  Se  deux  fois 
conful ,  pour  avoir  eu  chez  lui  le  poids  de  dix  livres  en  vaif- 
fellc  d'argenr.  On  du  qu'ayant  vécu  dans  un  mépris  généreux 
des  richellcs ,  il  mourut  fi  pauvre ,  que  le  fenat,  fut  obligé  de 
marier  fa  fille  aux  frais  du  public.  *  Plutatque ,  en  U  vu  dt 
Pyrrhm.  Aurclius  Viétor ,  det  homme  t  iMuJl.  c.jr.  Florus ,  /. 
/ .  Tirc-Li vc.  Valcre  Maxime.  Eutropc ,  ekc.  Virgil.  vC-teid, 
1. 6.  Horat.  cArm.  $.  Cicero  J.j.deoffc.  Bayle ,  diQurn,  ctil 
i.  t'dtt. 

FABRICIUS  TUSCUS ,  auteur  Latin ,  dont  Pline  s'eft  fer  vi 
pour  eompofer  Ion  hiftoire  naturelle .  *  Pline ,  ml.j.4-6- 

FABRICIUS  VEIENTO ,  auteur  Lami ,  vivoir  du  rems  dt} 
Ncton ,  vers  l'an  49.  de  T.  C.  il  fut  accule  par  Tatius  Gcmi- 
nus,  d'avoir  fait  un  libelle  qu'il  appçlloit  les  codicile* ,  où  il 
déchirait  les  fenarenrs&  les  pontifes.  Il  fut  encore  convaincu 
de  quelques  crimes  ;  comme  d'avoir  vendu  les  faveurs  du 
prince  ;  ce  qui  obligea  Néron  à  prendre  connoiftanec  de  l'af- 
faire ,Se  i  le  faire  chafter  d'Italie.  Ses  livres  furent  brûlés.  On 
teirurque  que  ce  Fabricius  étant  préteur,  attclla  des  chien* 
aux  chariots ,  à  la  place  de  chevaux.  *  Tacite ,  /.  /  4.  ■"-•«•  1. 19, 
FABRICIUS  ou  FABRICIUS  TUSCUS ,  abbé  d'Abington 
tn  Angleterre,  de  la  congrégation  de  Cluni,  rlorifloit  au  com- 
mencement du  X1L  ficelé ,  vers  l'an  mo.  Se  compofa  la  vif 
de  fainr  Adelme ,  ou  Antelm ,  abbé  EcolTûh.  *  Poflcvin ,  epp. 
feti  Simler ,  btblioth.  Grftter. 
FABRICIUS  (  Vincent)  natif  de  Hambourg  au  kVH.  fiéele, 
'  ,  médecin ,  orateur  Se  >urifconfulre,  a  été  tecomman- 
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dablc  par  Ton  içavoir  &  par  les  grands  emplois  qui  lui  forent 
confies.  Daniel  Heinlius  chez  qui  il  demeuroit ,  l'engagea  à 
donner  au  public  Tes  poclics  Urines  ,  qu'il  fie  imprimer  en 
1 6  ?  x.  Il  fut  quelque  tems  confeiller  de  l'évêque  de  Lubec  , 
Se  puis  fyndic  de  la  ville  de  Danrzic.  Cette  ville  l'honora  de 
la  dignité  de  bourgucmcitxc  &  le  chargea  de  treize  députa- 
tions  dans  le  royaume  de  Pologne.  Il  mourut  a  Varfovic  pen- 
dant la  dicte,  lé  i  i.Avtil  1667 .  âgé  de  74-  ans.  On  impri- 
ma un  recueil  de  fes  ouvrages  en  1 6  8  5  ■  par  les  feins  de  Fré- 
déric Fabricius  fon  fils.  *  Nemveiet  de  U  république  des  lettres, 
fpmriud.de Ltp/tc,  i686.Baylc ,dtHun.crit.  i.idtt. 

FABROT ,  (  Charles  Annibal  )  un  des  plus  célèbres  jurif- 
coniultcs  de  fon  tems ,  naquit  a  Aix  en  Provence  en  1 6  go. 
Son  perc ,  qui  étou  de  Nimcs  en  Languedoc ,  s'étoil  retiré 
en  cette  ville,  pour  fuir  la  perfécution  des  Cal  vinifies,  pen- 
dant les  guerres  civiles.  Il  eut  outre  Charles-Annibal ,  un  au- 
tre fils  qui  fut  avocat  au  parlement ,  Se  qui  mourut  en  1 6 1  o. 
à  Aix ,  où  il  faifoit  les  fonctions  de  procureur  gênerai  pour  la 
police  de  cette  ville ,  qui  étoie  alors  affligée  de  pefte. 

Gumis  fit  de  grands  progrès  dans  les  langues,  dans  la 
jurifprudcncc  civile  Se  canonique,*  dans  les  belles  lettres  A 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  droit  en  1 606.  Enfuire  il  fut  re- 
çu avocat  au  parlement  de  Provence.  Entre  les  amis  qu'il  s'y 
fit ,  on  comptoir  l'illuftre  Nicolas  Fabri ,  teigneux  de  Pcirefc 
confeiller ,  Se  Guillaume  du  Vair .  premier  prelîdenr.  Ce  der- 
nier procura  l'an  1 609.  une  chaire  de  profefleur  en  droit  à 
Fabrot ,  qui  exerça  cet  emploi  jufqu'cn  1617.  que  le  préiî- 
dent  du  Vair  ayant  été  fair  garde  des  fceaux ,  le  voulur  avoir 
à  Paris,  où  il  relia  jufqu'cn  1611.  Du  Vair  étoit  mort  dès 
l'année  précédente.  Fabrot  retourna  en  Provence  Se  conti- 
nua fes  exercices  ordinaires  dans  l'uoivertiré  d Aix ,  où  il  fut 
fécond  profeiTeur  en  1 63 1.  Se  premier  profefleur  en  16)8. 
Il  étoit  alors  abfent  de  cette  ville ,  Se  étoit  venu  l'année  pré- 
cédente à  Paris ,  pour  y  faire  imprimer  des  nores  de  fa  façon 
fur  les  inltirutes  de  Juflinicn  paraphrafecs  en  grec  par  Théo- 
phile. H  dédia  ccr  ouvrage  au  chancelier  Scguicr,  qui  l'obli- 
gea i  relier  à  Paris,  pour  y  travaille!  à  la  traduction  des  ba- 
siliques &  qui  lui  donna  une  penfion  conlidcrable ,  pour  l'y 
faire  fubfifter  plus  commodément.  Matthieu  Mole .  alors 
procureur  gênerai  au  parlement  de  Paris ,  Se  puis  premier  pre- 
lidcnt  Se  garde  des  fceaux  de  France ,  Se  Jérôme Bignon ,  avo- 
cat gênerai  au  même  parlement ,  curent  toujours  beaucoup 
de  conilderation  pour  Fabrot,  qui  acheva  fon  ouvrage  des 
bafiliqucs  en  fept  volumes  m  fait» ,  l'an  1 647.  Il  travailla  les 
deux  années  fuivantesdans  l'imprimerie  royale,  pour  les  édi- 
tions de  Ccdrene ,  qui  parut  en  deux  volumes  in  ftlia  ;  de  Ni- 
ceras  -,  d'Anailafe  /*  btbÏMbeqtuure  ;  de  Conilantin  ManalTés  -, 
&  de  Grycas,  qu'il  enrichit  tous  de  notes  Se  de  dillêrtations. 
Poui  le  recompenfet  de  ces  grands  travaux,  le  roi  lui  donna 
on  office  de  confeiller  au  parlement  de  Provence ,  qu'il  avoir 
«lors  érigé  en  fcmcftrc;mais  les  guerres  civiles  ayant  fait  pren- 
dre d'autres  mefures ,  Se  abolir  cer  érablificment ,  le  ficur  Fa- 
brot fut  privé  de  cette  rccompenfe.il  n'en  travailla  pas  cepen- 
dant avec  moins  d'afltduiré.  Il  commença  en  1 6  5 1.  a  revoir 
les  ouvres  de  Cujas ,  qu'il  enrichit  de  dtverfcs  notes  -,  il  les 
corrigea  fur  plufîeurs  roanuferirs,  y  ajouta  quelqoes  traités , 
qu'on  n'ivoit  point  encore  vus ,  Se  acheva  en  1 6  5  8.  ce  grand 
travail  que  nous  avons  en  dix  volumes  m  faUt.  L'application 
continuelle  qu'il  apporta  à  cet  ouvrage ,  lui  caufa  une  mala- 
die ,  dont  il  mourut  le  2  6.  Janvier  de  l'an  1 6  $  9.  étant  âgé 
de  78.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églifc  de  S,  Germain 
l'Auxerrois ,  fa  paroifle.  Divetfes  univerurés  de  France  s'ef- 
forcèrent de  l'avoir  pour  profefleur.  Celle  de  Valence  lui  of- 
frit en  1 6 17.  la  première  chaire  de  droit ,  aptes  la  morr  de 
Pacius  v  Se  celle  de  Bourges  le  demanda  avec  beaucoup  d'ar- 
deur, après  avoir  perdu  Edmond  Mcrille.  Ses  grandes  occu- 
pations l'empêchèrent  d'acceptci  ces  offres.  Outre  les  ouvra- 
ges dont  nous  avons  parlé ,  il  fit  imprimer  en  1 6 1 8.  des  no- 
tes fur  quelques  traités  du  code  Thcodofien  :  &  en  1 6 3 9.  il 
publia  diverfes  cxcrcitaiions,  ou  qucflions  curieufes,  dont  il 
en  donna  encore  deux  au  public  en  1 6  5 1.  En  1 647.  il  avoir 
aufli  com  pofé  un  trairé  contre  Claude  de  Saumaifc ,  qui  com- 
battoir  plufieuts  maximes  du  droit.  Nous  l'avons  fous  le  ti- 
tre de  Replutuie  éuhertis  Cltadit  Sulmtjit  repltcMtnum  ,  m 
qui  muluum  dunMtexem  e$e  tfltnditur.  Hcnti  Juftel  Se 
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Guillaume  Vocl  qui  donnèrent  en  166 1.  la  bibliothèque  dd 
droit  canon ,  y  mirent  dans  le  fécond  volume ,  le  recueil  des 
ordonnances  ou  conftitutioiu  ccde/îafliqucs  de  Théodore 
Balfamon,  qu'on  n'avoit  point  encore  publiées  eu  grec,  Se 
qu'ils  trouvèrent  dans  le  cabinet  de  Fabrot ,  avec  de  belles 
notes  de  fa  façon.  Il  avoit  eu  deiîèin  de  faire  imprimer  cce 
ouvrage ,  qui  fut  remis  entre  les  mains  des  fieurs  Juftel  Se 
Voel ,  par  Guillaume  Fabror  Ion  fils ,  confeiller  en  là  cour  des 
monnoyes.  Ce  dernier  avoir  encore  divers  autres  traités  de 
fon  perc ,  qu'il  prorocttoit  de  donner  au  public  -,  comme  des 
commentaires  lut  les  inftiruts  de  Juflinicn  -,  des  notes  fur  Au» 
lu-Gclle  ;  des  auteurs  qu'on  n'a  pas  encore  publiés ,  Sec. 

FABULINUS ,  certaine  Divinité ,  i  laquelle  les  anciens  Ro- 
mains facrifioient ,  lorfq:ic  leurs  enfans  commençoient  i  par- 
ler ,  Se  a  former  les  mots.  Ccflcc  que  nous  apprenons  de  No- 
nius ,  qui  cire  Varron  dans  le  traité  de  l'éducanon  des  enfans. 
FACCIUS  dï  Umrtis  ,  e berebez  UBERTL 
FACHINETTI ,  (  Céfar  )  Bolonois ,  cardinal ,  petit  neveu 
du  pape  Innocent  IX.  Se  le  dernier  de  fa  maifon ,  naquit  le  1 7. 
Septembre  1608.  Après  avoir  été  nonce  en  Efpagne ,  fecre- 
tairede  la  congrégation  des  évèques  Se  réguliers ,  il  fut  nom- 
mé cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  couronnés  par  le  pape 
Urbain  VIII.  le  1  3 .  Juillet  1 64  3 .  Il  fut  pourvu  fucceffivemenc 
des  évechés  de  Scmgaglia ,  de  Spolere ,  d'Albe ,  de  Freicari  » 
de  Palcftrinc ,  de  Porto ,  Se  mourut  évèque  d'Orne  Se  de  Ve- 
letri,  doyen  des  cardinaux,  la  nuit  du  jo.  au  3 1.  Janvier 
i<S8}.en  fa  75-  année,  &  fui  inhumé  a  fainte  Marie  de  la 
Scala  des  Carmes  déchaufles. 

FACH1NHAM ,  (  Nicolas  )  Anglois  de  nation ,  religieux 
de  S.  François ,  dans  le  XIV.  fiéde ,  étoit  de  Nortfolc ,  Se  re- 
çût les  honneurs  du  doctorat  à  Oxford ,  où  il  enfeigoa  la 
théologie  à  ceux  de  fon  ordre.  Il  fût  élevé  a  la  charge  de  pro- 
vincial, fut  ttès-confideré  par  les  princes  de  fon  rems.  Se 
mourut  en  1 407.  Ses  ouvrages  font ,  de frâteruittuethrtfiut- 
u*.  De fcbiJmMibut  etclejU,&c.  'Pitlcus,  defeript.  Angl. 
Willot.  Wadingue,  &c. 

FACHS ,  anciennement ,  Tttpbrtt ,  Tupbrurd  ,  ancienne 
petite  ville  du  royaume  de  Tunis ,  en  Barbarie ,  fur  le  golfe 
de  Cftpèsj  au  midi  de  la  ville  d'Elmadia.  Peur-être  cft-ce  U 
même  que  Sanfon  appelle  Asfucbupt  dans  fes  cartes. 

FACIO,  (  Barthclcmi  )  natif  de  la  Sperla,  dans  l'état  de 
Gcnncs,  étoit  neveu  ou  petit-fils  d'un  autre  Barrhelemi  Facio, 
podcllar  de  Savonc ,  en  1 3  5  o.  Il  fut  fecreraire  d'Alfonfc  d'A- 
ragon ,  roi  de  Naplcs,  eut  part  i  l'amitié  des  perfonnes ,  les 
plus  illuftres  de  fon  rems,  &  furrout  à  celle  du  célèbre Eneas 
Silvius,  qui  fut  depuis  le  pape  Pie  IT.  On  peut  confulrcr  li- 
dcflùs  la  a  54.  des  épitres  de  ce  pontife.  Facio  prend  le  tirre 
d'ambaiTidcur  des  Génois  auprès  du  roi  Alfonfe ,  dans  le  hui- 
tième livre  de  l'hiiloire  de  ce  prince ,  qu'il  coropofa.  Il  a  tra- 
duit de  grec  en  larin,  mais  peu  exactement,  celle  d'Alexan- 
dre U gTAMÀ,  écrire  par  Adrien  ;  &  en  compofa  une  de  beit 
yineto  CiodiAno ,  où  il  le  déclare  zélé  parti  (an  des  Génois.  On 
a  encore  de  lui  un  trairé  de  tnu  faltcittuc  &  pn/iuntU ,  que 
Marqiiat  d  Frcher  publia  en  1 6 1 1 .  Se  on  lui  attribue  d'autres 
ouvrages ,  comme  de  virù  fui  *vi  Muflribm.  De  muttertulitM- 
te  *Mim£.  De  trtgme  beHt  inter  GaM»i  Çf  Britéunwt ,  ÇSc.  Bar- 
rhelemi Facio  mourut  l'an  1 4  j  7.  après  avoir  été  toute  fa  vie 
ennemi  de  Laurent  Vallc ,  qui  mourut  quelques  jours  avant 
lui  :  circonftance  qui  fit  naître  à  Facio  l'envie  de  fc  compofer 
lui-même  cette  épitaphe. 

Air  vel  m  ehfiit , fine  vindice ,  V*!U  fufmrret, 
Fàcum  htutd  mmlm  pejf  «bu  ip/e  dtet. 

*  Paul  Jove  fimeUg.  doQ.  eut.  Fogliera ,  «*  eUg .  de  Clttr.  Li- 
gur.  Picrro  Birarri ,  bift.  de  Gentv*.  Vofllus  .debifi.  Lest.  Gbf- 
tiniani  Se  Soprani  ,fcrtpt.  dtB*  Ligmr.  (fc. 

FACTIONS,  partis  de  ceux  qui  combartoient  fur  les 
chariots  dans  les  jeux  du  cirque.  Il  y  en  avoit  quatre ,  qui 
fe  dilHnguoicnt  par  des  couleurs  différentes ,  qui  croient 
le  verd,  le  bleu ,  le  rouge ,  Se  le  blanc  ;  d'où  elles  prirent 
le  nom  de  Faôion  Prafure  ,  ou  wri»  ;  fàélion  Venetc ,  ou 
blette  ;  faction  rtmre.  Se  faéck»  bUmcbe.  Les  deux  plus  an- 
ciennes Croient  la  faction  blanche  &:  la  rouge ,  aufquellcs  or 
avoit  ajouté  la  vette  Se  la  bleue.  L'empereur  Domiticn 
voulut  augmenter  ce  nombte ,  Se  y  joindre  deux  factions , 
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dont  les  combattans  portaient  pour  livrées  des  cafaqoes  >  les 
unes  brodées  d'or ,  fit  les  aunes  de  drap  d'ecariarc ,  mais  elles 
ne  durera»  pas  un  ficelé ,  fie  les  quatre  premier  es  demeure- 
reor.  Les  empereurs  Se  le  peuple,  ravctritoicntordiiuitcnK'nr 
quelque  faction ,  par  incbnarion  >  ou  par  clame.  CaHguJa  te- 
noir  pour  la  verre ,  Se  VitclUus  pour  la  bleue.  CaiEdore  croit 
que  ces  quatre  couleurs  marquoient  les  quartes  faifons  de 
l'année.  Le  verd  avotr  rapport  au  primeras  ;  le  bleu  â  l'hiver  j 
le  rouge  i  l'été  ;  Se  le  buric  à  l'automne.  Tertullien  dit  que 
ces  couleurs  marquoient  encore  la  luperirition  des  Payera , 
qui  contacroicnc  le  verd  an  prinrems ,  Se  à  la  terre  ou  décile 
Cybcle  i  le  bleu  a  l'automne ,  &  au  ciel  ou  à  la  mer-,  le  rou- 
ge a  l'été ,  6c  â  Mars  ;  le  blanc  a  l'hiver  >  fie  aux  zephyres. 
Selon  Uidorc,  cesquatre  coulents  ù'gmfioicnt  les  quarte  ele- 
mens  i  ainlï  le  feu  fie  le  folcil  étoient  marques  par  le  rouge  \ 
l'air  par  le  blaoc  \  l'eau  de  la  mer ,  par  le  bleu  -,  Se  la  terre  par 
te  verd.  Du  rems  de  l'empereur  Juibnicn ,  il  s'excita  une  euf- 
feotion  II  furicull  encre  la  faca'on  verte  Se  la  bleue,  qu'il  y 
eut  près  de  quarante  mille  hommes  de  rues  :  ce  qui  fut  cau- 
fe  que  ce  nom  de  faction  fut  aboli.  *  Rotin ,  /utt.  rem.  i.  /. 
Dcmpftcr ,  m  ptndtfom. 

FACUNDUS ,  évêqnc  d'Hermiane  »  ville  de  la  province 
Byzacenc  en  Afrique ,  dans  le  VI.  ficelé  >  fc  trouva  a  Con- 
ftantinople ,  lorfque  le  pape  Vigile  y  vint  l'an  547.  fie  allifta 
à  une  conférence  qui  fut  tenue  (ur  les  trois  chapitres.  Com- 
me il  avoir  compose  un  ouvrage  pour  la  détente  des  trois 
chapitres,  il  en  fit  des  extraits  Se  donna  fon  avis  par  écrit. 
Il  ne  clungea  pas  de  fenrimenr  comme  Vigile ,  Se  fut  un  de 
ceux  qui  tinrent  ferme  jufqu'à  la  fin ,  Se  qui  loufTrirent  l'exil, 
plû  ôi  que:  de  ligner  la  condamnation  de  Théodore  de  Mop- 
.  fuefte ,  des  écrits  de  Theodorct ,  Se  de  la  (cette  d'ibas  ;  mais 
ce  qu'il  y  eut  de  plus  hardi  dans  leur  conduite ,  c'eft  que  non 
cootens  de  de  Approuver  certe  ligna  turc  ;  ils  le  leparcrent  de 
b  communion  de  ceux  qui  avoient  ligné.  L'ouvrage  de  Fa- 
enndus ,  donné  par  le  pere  Sirroond ,  en  1 6 1 9.  cA  partagé 
en  douze  livres.  Après  y  avoir  rendu  compte  de  la  doctrine, 
il  y  entreprend  la  défenfe  des  trois  chapitres,  c'eft-à-dire , 
de  rOcthodoxic  de  Théodore  de  Mopfucfte  ;  des  écrits  de 
Theodorct ,  &  de  la  lettre  d'ibas.  Il  a  encore  compole  un 
autre  traite  adrelléc  à  Mocien  ou  Muàcn ,  pour  répondre  à 
la  comparaifon  que  Ton  fàifoir  des  défenfes  des  trois  chapi- 
tres avec  les  Doruiiftes.  Il  traire  encore  cette  même  queftion 
dans  une  lettre  donnée  au  public  par  le  pere  dora  LujfsDa- 
cheri.  C'eft  ce  qui  nous  refte  des  œuvres  de  ce  Facundus. 
11  écrit  avec  véhémence ,  Je  tourne  les  choies  avec  beau- 
coup d'adrcflè  &  d'éloquence.  Il  fait  (ouvent  des  remarques 
iudicieufes ,  Se  des  raifonnemens  solides  \  mais  fon  zele 
l'emporte  aufll  quelquefois  trop  loin ,  Je  lui  fait  faire  de 
fjullès  réflexions  Se  de  mauvais  raifonnemens.  Il  avoir  bien 
lû  les  traités  des  pères  fur  l'incarnation ,  Se  fçavoit  bien  l'hif- 
toire  des  difputes ,  que  l'explication  de  ce  rayfterc  avoit 
excitées  dans  l'églile.  4  Bjronius,  A.  C.  t+7-  s  Si-  Vielor , 
Chron.  Sirmond ,  tu  mot.  êÀ  Féttmd.  M.  Du  Pin  >  kihiuth.  de/ 
mu.  eetUf.  dm  VI.  fie'cU. 

FAËNZA ,  F/menti* ,  ville  épifcopale  d'Italie ,  dans  la 
Romagnc ,  fie  fous  la  métropole  de  Ravenne,  eft  ancienne, 
fit  renommée  par  fa  vaiticllc,  Se  par  fes  lins,  dont  Pline 
même  fait  mention.  Lcandrc  Albcrti  allègue  les  anciens  au- 
teurs ,  qui  parlent  de  cette  ville ,  fie  remarque  les  dirferens 
change me  as  qui  y  font  arrivés  depuis  les  Goths.  Ces  bai  bâ- 
tes rainèrent  Faé'nza ,  qui  dependoir  des  Exarques  de  Ra- 
venne. On  la  répara  dans  la  fuite ,  fie  l'empereur  Frédéric  II. 
raJÎîcgea  vers  l'an  1  s 40.  Quelque  tems  après,  les  Boulon- 
nots  t'en  rendirent  maîtres  :  mais  les  partis  qui  défolcrcnt  la 
ville  de  Boulogne ,  entre  les  Lambcrtazzi  fie  les  Gcremei , 
donnèrent  lieu  a  ceux  de  Facnza  de  recouvrer  leur  libcité. 
LcsManfrcdi  s'y  établirent  vers  l'an  1 186.&  leurs  fuccefieurs 
y  commandèrent  jufqucs  vers  l'an  \  00.  que  le  pape  Alexan- 
dre VI.  fît  barbaremenr  égorger  Altorrc  le  dernier  de  cette 
famille ,  fie  fit  ferrer  ton  corps  dwis  le  Tibre.  C'étoit  un  jeu- 
ne homme ,  le  plus  doux ,  le  plus  fage ,  5e  le  mieux  fait  de 
ion  tenu.  Les  Vénitiens  fournirent  enfuitc  Faënza ,  que  le 

Sape  Jules  II.  leur  enleva ,  après  leur  défaire  a  la  Ghiarra 
'A  ida ,  l'an  1  <.  09.  Depuis  ce  rems ,  cette  ville  eft  foùmife 
nu  faim  fjége.  Faënza  eu  fur  la  peri«rivie»d'Amonc,  en- 
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tre  ImoU  Se  ForlL  II  y  a  une  grande  rue  qui  la  traverte  t  avec 
une  jolie  place .  fie  efiverlcs  églitcs  rtès-propres.  Jcai i-Bapt ulc 
Sighicolli ,  Jérôme  des  Vaillans .  fit  Jules  Momcrcori ,  tous 
trois  évêques,y  tinrent  fan  i$6o. 161  j.  fie  itUo.  dcsfy- 
nodes ,  dont  on  a  donné  les  ordonnatices  au  public.  La  vaif- 
fcllc  que  l'on  nomme  de  faïence  eft  fort  commune  en  Italie  1 
ce  mot  eft  corrompu  du  nom  de  la  ville  de  Facnza.  Oo  ap- 
pelle cette  vaincue  en  Italie  U  myeUc* ,  fie  principalement 
a  Rome.  Un  fer  vice  de  majolica  eft  un  fer  vice  de  fayen- 
ce.  Les  Italiens  en  font  parade ,  parce  qu'elle  eft  fort  nette  » 
Se  en  ont  des  vailTeaux  jufqucs  dans  leurs  cabinets ,  qui  ont 
été  pciiKS  par  le  Titien  &  autres  fameux  peintres.  •Pline,  U 
19. c.  1.  Antonin.M  utner.  Appien,/.  i.  Agathias,  /.  /. 
Lcandrc  Alberti ,  defcript.  lui.  &c.  Naudarana. 

FAËRNO,  (Gabriel)  de  G  emone  en  Italie ,  poète  Latin  , 
dans  le  XVI.  fiéele ,  fçavoit,  les  belles  lettres  fie  les  langues  1 
ce  qui  le  fit  confiderer  de  Jean  Ange  de  Medicis  cardinal , 
depuis  pape  fous  le  nom  de  Pic  IV.  fie  de  S.  Charles  fon  ne  * 
vcu.  Outre  un  traité  contre  les  Protcftans  d'Allemagne ,  il 
compofa  Fétmid  cemium  ex  éwtiptu  *n8*ibtu  dxinU.  Ctm- 
frr*  emtndMMmmm  Ltwéartm.  De  menu  Ctmuu,  (je.  Il  don- 
na une  édition  des  comédies  de  Tcrcncc ,  qu'il  avoit  corri- 
gées,  6V  mourut  A  Rotnc  le  17.  Novembre  de  l'an  1  ;é  1.  Le 
prclident  de  Tbcu  en  fait  mention  fous  cette  année.  »  11  ex» 
»  cclla ,  (  dit-il ,  )  à  examiner  les  écrits  des  anciens ,  Se  â  les 
»  rétablir ,  fuivant  les  anciens  manuferits.  Quelques  ouvra* 
>  ges  de  Ciccron ,  qui  furent  imprimés  après  fa  mort ,  fie  fur- 

•  tout  Tcrcncc  ,  qui  fur  donné  au  public  quelques  an- 
»  nées  après ,  par  Pierre  Vicrori  grand  admirateur  de  Facr* 
»  no ,  en  font  de  bonnes  preuves.  11  s'eft  auflï  attiré  les  louan- 
»  ges  fie  l'clUme  des  (gavant,  pour  avoir  mis  les  fables  <i'E!o- 
»  pe  en  di  verfes  fortes  de  vers  ;  mais  il  en  auroit  été  plus  cfti- 

•  mé ,  s'il  n'eût  point  caché  le  nom  de  Phèdre,  fur  lequel  il 
»  s'étoit  formé ,  ou  qu'il  n'eût  pas  fupprimé  fes  écrirs,  qu'il 

■  avoir  entre  fes  mains.  La  fortune  a  voulu  que  nous  fuflîoos 
a  redevables  de  ce  bien ,  que  Faërno  nous  avoit  envié ,  aux 

■  foins  fie  à  la  fidélité  de  Pierre  Pi  t  hou.  Les  fables  de  Faërno 
»  ont  été  traduites  en  vers  françois ,  par  M.  Perrault  de  l'a* 
»  cadémie  françoifè  fie  imprimées  à  Paris  en  1 699.  Se  1 708» 
»  fie  â  Ainftcrdam  en  1 7 1  g.  *  De  Thou ,  hifi .  1. 2t.  Ghilini  » 
Tkestr.  £b*am.  Ut  ter.  Le  Mire ,  dt  Scrift.fu.  XFl.  de.  Bail- 
\cX,Jmgem.tUiJ'cétv.fmrUtp»t'tetAUdernts.  • 

FAFILA ,  roi  d'Ovicdo  en  Efpagnc ,  fucceda  l'an  7  j  6 .  ou 
7  3  7.  à  fbn  pere  PeUu*  au  royaume  d'Ovicdo.  Son  règne  no 
fût  que  de  deux  ans  ;  car  il  fur  rué  par  un  ours  à  la  chajlc. 
Alfonfc  I.  dit  le  Cbiftt ,  lui  fucceda.  *ûr*/Wf«,  VafOeus  , 
Roderic ,  Mariana. 

FAGA  ou  SE1FAGA ,  împofteur,  qui  fe  difoit  être  on 
grand  feigneur  de  Pcrfc ,  parur  à  Paris  l'an  1 6  5  7.  C'étoit  un 
nomme denviron quarante  ans.de  très-bonne  mine, fie  qui 
peignent  très-bien  i  toujours  fuivi  de  deux  ou  crois  valets  vê. 
tus  à  la  perfîcnne.  Il  difoit  qu'il  éroit  un  des  premiers  kans, 
ou  feigneurs  de  la  cour  de  Perle  \  qu'il  avoir  été  gouverneue 
de  Candahar ,  place  conquife  par  le  roi  de  Perte ,  (ur  le  gtand 
Mogol  ;  fie  qu'enfuite  étant  gouverneur  de  Bagdat,  autre* 
ment  Babylone ,  lorfqu'Amuratfa ,  grand  leigocur  fie  empe- 
reur des  Turcs  ,  la  prit  fur  le  roi  de  Pcrfc ,  il  n'ofa  pas  retour- 
ner à  la  cour ,  de  crainte  d'être  étrangle.  Il  fe  va.uoit  d'avoir 
été  fort  aimé  du  Sultan  Amurath ,  fie  de  l'avoir  toovent  ac- 
compag  té  à  la  chafle.  En  cette  qualité ,  il  fut  careiTc  des  plus 
grands  feigneurs  fie  prélats  de  France ,  qui  avoient  conçu, 
une  haute  idée  de  ce  fourbe  \  mais  on  découvrir  dans  la 
fuite  du  tems ,  qu'il  n'étoir  qu'un  douanier,  ou  feribe  de  U 
douane.  *  Hifietre  de/  imftfleurs, 

FAGE  ou  BUCHLIN ,  (  Paul  )  mïniftre  Proteftant  d'Alle- 
magne,  étoit  deRhcinzjbcm,  ou  Savcrne  du  Rhin,  dans  lg 
Palatinat,  en  latin  TiAeu*  RhcnAiu  ;  Se  nlquit  en  1 504.  d* 
Pserre  Buchlin ,  qui  étoit  maître  d'école  de  ce  village.  U  étu- 
dia à  Hcidelbcrg  fie  à  Srrafbourg,  oà  il  apprit  très-bien  la 
langue  hébraïque  fous  Wolfgang  Capiton ,  puis  fc  retira 
vers  l'an  1  c  17.  a  Ifne.  Ce  futla  qu'il  le  maria ,  fie  que  pour 
fublifter,  il  firlc  même  métier  que  fon  pere  avoit  exercé  i 
Rhcinzabcrn.  Enfuitc ,  il  revint  â  Srraibourg  oà  il  fe  mit  4 
enfuigner  la  langue  hébraïque,  ce  qu'il  fit  avec  réputation  1 
vers  Fan  1  j  j  7.  on  le  renvoya  -Ifne  en  qualité  de  minutie. 
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Il  y  croit  réduit  a  une  grande  pauvreté  ;  mais  un  confeitler 
de  cette  ville  nommé  Pierre  Uaficr  ,  ayant  fait  amitié  avec 
Fage  ,  lui  fournit  autant  d'argent  qu'il  en  avoir  befoin.  Avec 
ce  fecoorj ,  il  attira  en  cette  ville  un  gavant  juif  nommé 
Elie  le  Lévite  >  Se  v  dtefla  même  une  imprimerie  ,  qui  a  beau- 
coup contribue  à  la  connoillancc  de  la  langue  hébraïque.  De- 
puis ,  Fage  fur  obligé  de  revenir  à  Stra/bourg ,  vers  l'an  1 5  4  *• 
A  fur  employé  par  ceux  de  Ton  parti  dans  les  affaires  publi- 
ques. Il  paflà  même  à  Marpurg  >  à  Heidclbcrg,  Se  ailleurs. 
Quelque  tems  après ,  Thomas  Crammcr  ,  archevêque  de 
Cantorbcri  en  Angleterre ,  voulant  avoir  quelques  doctes 
Protcftans  dans  cet  état  ,  où  les  nouvelles  opinions  étoient 
déjà  reçues,  fit  fi  bien  par  fes  lettres,  qu'il  y  attira  Martin 
Buccr ,  Se  Paul  Fage.  Us  partirent  de  Siralbourg ,  avec  la  per- 
miflîon  du  magiftrat  St  de  la  ville  »  au  mois  d'Avril  1 5  49.  Se 
étant  arrivés  en  Angleterre  >  ils  furent  fort  bien  reçus ,  par  le 
jeune  roi  Edouard  VI.  Si  par  les  grands  de  la  cour.  Us  fe  re- 
poferent  quelque  tems  chez  Gnmmer  ,  puis  furent  en- 
voyés â  Cambridge ,  pour  y  faire  des  leçons  publiques.  Paul 
Fage  y  mourut  d'une  fièvre  quarte  le  1  s.  Novembre  1 549- 
ou  1 5  5  o. <gé  de  4 5 .  ans. Depuis, en  i)(6.  l'on  corps  fut  dé- 
terré Se  brûlé ,  fous  le  règne  de  Marie.  Fage  avoit  traduit  di- 
vers ouvrages  d'hebreu  en  latin  ;  Tktjpitei  Eli*..  Afvpbrheg- 
mata  PatrtuH.  Sententia  Morales.  Tobiat  Hebrakm.  Nett  m 
Peutateucbum,Cfc.  *  De  Thou  ,  kifl.  I.  2.  6.  (S  >  7- Slcidan, 
■in  annal.  Sponde ,  /*  annal.  Pantalcon ,  /.  3.  Preftgr.  Mcl- 
chior  Adam ,  m  Vu.  tbeol.  Germ.  (Se. 

FAGUNDEZ,  (  Etienne  )  Jcfuitc,  natif  de  Viane  en  Porru- 
gal,  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  a  Evora  le  1  ».  Jan- 
vier 1 5  94.  Se  enicigna  fa  théologie  morale  a  LUbonnc  où  il 
mourut  le  1  {.Janvier  164  5.  âge  de  6g.  ans.  Nous  avons  di- 
vers ouvrages  de  fa  façon  ;  Qnefitenet  de  chrijlianie  tffctù  (S 
cafitrut  ctnfc  tenue  m  V.  Eeclefi*  precepta.  Lyon  1616.  fil. 
Apntefiaprttfl»  traSatn,  ad  anaftttnem  de  Utlumurum  ifn, 
in  Quadragrfima.  1  tj  1 In  X.  Precepta  Dtcalfi  16*0. 
fil.  2.  lut.  De  Jufluta  1  64  0  .fil.  de  Cmtrdlém,  (S  de  attfutft- 
tttne^tctranfutieneDtnunii  t 64.1. fol. Tousccs  ouvrages  ont 
cte  imprimes  à  Lyon,c?c  en  Ieslifant  on  voit  que  /auteur  avoit 
une  grande  connoifl'anec  du  droit  civil,  Se  du  droit  Canoni- 
que. *Alegambe,*/W.yrr^/.5.  J.  Nicolas  e\ntoMO,btbt.fcript. 
btfi.  Le  Mire ,  dt firtpt.fac.  Xfll.  £*c.  Ml.  Me.  Vertngatft. 

FAIE  &  la  F  AiETTE,  tktrtkn.  FAYE  &  la  FAYETE. 

FAÏENCE ,  bourg  de  France  en  Provence ,  dans  le  diocèfe 
de  Frcjus ,  Se  la  vigutic  de  Draguignan ,  entre  Graflè ,  Frejus 
Se  Draguignan.  Il  eft  (trué  fur  une  colline  agréable,  5c  fertile , 
Se  a  pour  feigneurs  les  évoques  de  Frejus.  Quelques  auteurs 
confondent  ce  bourg  avec  Facnza  ville  dlralic ,  au  fujet  de  la 
vailTelle  qu'on  fait  dans  cerre  dernière  ville.  *  Baudrand. 

FA1LL  (  Noël  du  )  feigneur  de  la  Hcriflayc ,  gentilhom- 
me Breton ,  confcillcr  au  parlement  de  Rennes ,  fut  un  des 
■  doctes  furifconfultes  du  XVI.  fiéde.  Il  écrivit  divers  ouvra- 
ges ,  entr "autres  une  hiftoire  de  fa  province  qui  n'a  jamais  été 
imprimée,  s'il  eft  vrai  même  qu'elle  cxrttc,  Se  un  volume 
d'arrêts  de  fon  parlement ,  en  ) .  livres.  A  la  follicitation 
d'F.giaard  Baron ,  Se  de  François  Duaren ,  il  réduifit  le  dtoit 
civil  en  lieux  communs  ;  Se  enrichit  le  public  de  diverics  au- 
tres productions ,  entre  lefquelles  il  y  a  des  contes  ou  pnpit 
facétieux ,  qui  parurent  dés  l'an  1 5  5  4.  Du  Faill  vécut  5  o.  an- 
nées depuis  l'impredibn  de  ces  contes.  La  Croix  du  Maine 
dans  fa  bibliothèque  imprimée  en  1584.  dit  qu'il  étoit  alors 
fort  incommodé  de  la  goûte ,  Se  l'année  fui  vante,  parurent 
à  Rennes  les  contes  6V  aifcoiits  dXutrapcl ,  par  te fe*  feigneur 
de  U  Hcriflayc.  *  Piper,  te  fnppltment  dt  ce  diilutuaire. 

FAILLE  (  Germain  de  la  )  nâquir  à  Caftelnaudari  dans  le 
haut  Languedoc  le  «  o.  d'Octobre  1616.  Après  avoir  fait  fes 
études  à  Touloufe ,  il  fut  pourvu  en  Février  1 6  j  8.  de  la  char- 
ge d'avocat  du  roi  au  préfidial  de  la  ville  où  il  étoit  né.  En 
1 646.  il  accompagna ,  en  qualité  de  procureur  du  roi  M.  de 
h  Ferricre ,  pour  lors  intendant  de  Montauban ,  chargé  par 
la  cour  de  fe  rendre  en  Roucrguc,  pour  y  appaifer  la  révolte 
des  Croquants.  En  165$.  la  ville  de  Touloufe  ayantchoill 
M.  de  la  Faille  pour  fon  fyndic ,  il  fe  défit  de  fa  charge  d'a- 
vocat du  roi; cette  charge  lui  ayant  donné  lieu  dérouiller 
dans  les  archives  de  la  ville ,  il  entreprit  de  compofer  les  an- 
nalcsdcTouloulc.  Le  premier  volumcf  ut  imprimé  l'an  r  687. 
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&  le  fécond  vit  le  jour  en  1 70 1 .  Il  compota  en  1 667.  uce 
diflerratiou  fur  la  itobleflc  des  capitouls,  dont  M.  de  la  Ro- 
que a  crû  devoir  donner  un  precis  dans  (on  traite'  de  la  no- 
Uefft.  M.  de  la  Faille  augmenta  depuis  cette  diflerrarion ,  Se. 
il  en  donna  une  troiûcrnc  édition  en  1707.  fous  le  titre  de 
Traite  de  U  utblefft  dettnfitttdi  de  Ttuleufe,  auquel  il  ajouta 
de  fçavantcs  remarquée ,  Se  un  cataiegne  curieux  de  plulieurs 
nobles  (S  anciennes  famtUci ,  dmt  %lj  a  tm  des  tmfttnmls  depuu 
la  réunie*  du  ctmié  dt  Trulenft  a  U  tutranne.  L'académie  des 
jeux  Moraux  lechoiliten  1694.  pour  fon  (ccrctaire  perpé- 
tuel ,  Se  il  en  a  fait  durant  plus  de  feize  ans  les  fondions  avec 
honneur.  Outre  Cpn  talent  pour  l'hiftoire ,  il  avoit  encore 
celui  d'écrire  agréablement  en  profe  Se  en  vers.  Dans  I  âge 
le  plus  avancé,  il  tailloir  échaper  des  pitecs  volantes  de  poc- 
fie ,  qui  faifoient  plailîr.  Il  mourut  le  1 1.  Novembre  1 7 1 1. 
au  commencement  de  fa  96.  année.  Il  étoit  alors  doyen  des 
anciens  capitouls  de  la  ville ,  Se  avoit  été  qnarre  fois  dans  le 
capiroulat.  Il  y  a  une  branche  de  la  famille  établie  aux  Pays- 
bas  ,  Se  après  l'édition  de  Ton  premier  volume  des  annales  de 
Touloufe ,  M.  de  la  Faille  alors  grand  bailli  de  Gand ,  chan- 
celier de  la  toifon  d'or ,  &  les  autres  membres  de  cctcc  fa- 
mille ,  qui  relîdcnt  à  Anvers  lui  écrivirenr  en  qualité  de  pa- 
rent des  lettres  de  feiieitation  fur  fon  ouvrage, &  depuis» 
ils  l'ont  toujours  traité  de  cemjin.  Auflî  leur  nom  Se  leurs  ar- 
mes font-elles  entièrement  fcmbioblcs.  *  Aient,  de  Trevttoc  , 
Juillet  1711.  paç.  12 je.  , 

FAIRE ,  Farta ,  ifle  d'Ecofle ,  dans  l'océan  feptcnrrionaL 
Elle  eft  atillî  appelléc  par  ceux  du  pays  Fjire-i/le ,  Se  par  les 
François  Beëe  wSe ,  entre  les  Orcades  &  les  illes  de  Stcrland 
ou  Hitlin.  Elle  cil  fous  la  domination  du  roi  d'Anglcrcrre  * 
comme  dépendante  de  l'Ecodê.  Les  habitans  oui  fonr  des  pê- 
cheurs y  lot  en  fort  petit  nombre ,  à  cauie  de  ton  peu  d'éten- 
due ,  Se  des  montagnes  dont  elle  eft  t  emplie. 

FAIRJ  AX ,  (  Thomas  )  chevalier  lord  Anglois ,  Se  chef 
des  parlementaires  en  1 6 4  j .  eut  le com mandement  des  rrou- 
prs  du  parlement  après  le  comte  Manchcfter  v  mais  comme  U 
croit  plus  propre  pour  l'cxeonrion  que  pour  le  conieil ,  les  in- 
dependans  qui  l'avoient  élevé  à  cette  dignité ,  lui  donnèrent 
pour  lieutenant  Olivier  Cromwel ,  qui  difpofoit  des  choies 
avec  un  pouvoir  prcfque  abfolu.  Fait  fax  défie  en  cette  même 
année  l'armée  du  roi  à  Nazebi.  Il  battit  enfuite  Goring ,  co- 
lonel de  l'armée  du  roi ,  prit  Briftol  Se  quelques  autres  places. 
L'année  fuivante ,  il  fe  rendir  maître  d'Oxford ,  dont  les  états 
d 'Angleterre  lui  donnèrent  le  titre  de  comte  5 enfuite  il  bat- 
tit le  prince  de  Galles ,  &  força  Excéder ,  Se  eut  en  1 647.  le 
gouvernement  de  la  tour  de  Londres.  Depuis  ayant  ruiné  le 
parti  du  roi ,  il  prit  Colchefter  en  1 648.  &  il  y  fit  palier  par 
les  armes  les  chevaliers  de  Lucas  Se  de  Lille ,  qui  s'étoienc 
fbrr  distingués  dans  l'armée  du  roi.  Ayant  enfin  défait  les 
Levcllcrs,  en  1 649.  il  paflà  par  Oxford ,  où  il  fe  fir  recevoir 
docteur  en  droir.  Enfin  fatigué  de  Cromwel  qui  ne  lui  laiflane 
que  le  nom  de  gênerai ,  en  ufurpoit  toute  l'autorité ,  il  fe  dé- 
mit de  cette  charge  en  1648.&  l'armée  éleva  Cromwel  à  fa 
place.  Il  mourut  en  Avtil  1 66  7.  ayant  eu  pour  fille /kWrifFair- 
fax ,  qui  époufa  Geerge  Villcrs  duc  de  Rukingam ,  chevalier 
de  la  jarretière ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  *  Du  Verdicr. 
Camtutnatum  de  thtfieire  4  Angleterre,  d  Etoffe  &  d  Manda 
de  du  Chêne.  Thomas  Skinner ,  cVc. 

FAIRFORD ,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  dans  le  com- 
té de  Glocefter ,  dans  la  contrée  de  Battletkemt ,  à  77.  milles 
anglois  de  Londres.  *  Ddi.  Antl. 

FA1R-FORELAND ,  c'eft  la  partie  de  l'Irlande  la  plus 
avancée  vers  le  nord-cit ,  dans  le  comté  d'Antrim ,  partie  de 
l'Ulronie.*aO*ff.  Angl. 

FAISANS ,  ou  IULE  DES  FAISANS ,  petite  Me  dans  la 
rivière  de  Bidadoa ,  qui  féparc  la  France  de  l'Efpagnc ,  à  une 
lieue  de  l'embouchure  de  cette  même  rivière  dans  l'océan  , 
au  pied  des  Pyrénées.  Elle  eft  comme  neutre  entre  ces  deux 
étars  ',  Se  c'eft  pour  cela  qu'elle  fur  choilie  pour  y  traiter  la 
paix ,  qui  fur  conclue  entre  les  deux  couroni>es ,  l'an  1659. 
On  bàrir  au  milieu  de  cette  ifle  une  maifon  de  bois,  où  le 
cardinal  Mazarin  Se  dom  Louis  de  Haro  plénipotentiaires 
s'aflèrnblercnt ,  éV  où  les  deux  rois  de  France  Se  d  Efpagne  fe 
parlercnr.  *  Mtm.  dm  tente.  Baudrand. 

FAISCEAUX,  (  les)  Fafcte.  Cétoienc  des  haches  arra- 
chées 
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chées  i  un  manche  long,  environne  d'un  faifecau  de  verges  » 
<]iie  ponoient  des  officiers  appelle»  LMtmri^à  préecdoient 
les  grands  magiftrats  Romains.  Cet  ufage  de  porter  des  fais- 
ceaux vient  des  Tofcans.  Florus  Se  Silius  Italicus  duent  que 
c'eft  Tarquin  l'ancien  qui  introckrilit  cet  ufage  i  Rome  i 
d'autres  atTutent  que  ce  rut  Romubs  qui  l'y  établit ,  pour 
infpirer  plus  de  retbect  Se  plus  de  crainte  dans  I  efprit  des 
peuples;  Se  il  y  a  tubfifté  depuis  noo-fculcment  fous  tes  rois, 
mais  auflî  (bus  tes  cou  fuis  Se  fous  les  premiers  empereurs. 
Ceux  qui  portoient  ces  faifecaux  etoient  les  exécuteurs  de 
la  indice  ,  parce  que  fui  vant  les  anciennes  loix  de  Rome  >  les 
coupables  croient  premièrement  battus  de  verges  ;  Se  puis 
■voient  la  rête  tranchée ,  quand  ils  méritoient  la  mort  :  d'où 
vient  certe  formule .  f.  Ldlir ,  rxfedt  vtrgAi.  Quand  les  ma- 
giftrats, qui  de  droit  etoient  précèdes  par  des  licteurs  por- 
tant les  faifecaux ,  vouloient  avoir  de  (a  déférence  pour  le 
peuple,  ou  pour  quelqu'aurrc  perfonne  d'un  mettre  diuingue, 
ils  renvoyoienr  leurs  liâeurs,  ou  faifoient  bailler  devant  eirx 
leurs  faifecaux:  ce  qu'on  appclloit f*fcetfnlmuttrt.C<A  aiuû 
qu'en  ufa  Valerius  Publicob  coiilul ,  qui  ayant  à  haranguer 
lé  peuple  Romain ,  renvoya  auparavant  fes  licteurs ,  Fafcts , 
dit  Tuc-Uvc  ,m*jtft*n  ptpiiU  RtmMifnkmtft.  Et  le  grand 
Pompée  entrant  dans  la  raùion  du  philofophc  Poûdonius, 
congédia  fes  liâeurs  ,  pour  faire  honneur  aux  lettres  >  qu'il 
cultivoit  avec  foin.  *  Tite-Live ,  htfi.  r»m.  Denys  &H*liC*r- 
*A([r,l.l.%4.SA.Ii*ltc.l.  8.Roiui,«*»7f.  r*w. 

FAITA ,  ou  F  AIE ,  tbtrcbn.  AMAND. 

FAKENHAM ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  b 
contrée  du  comté  de  Norfolk  .qu'on  appelle  Gallow,  â  1 1  o. 
miiles  anglois  de  Londres.  *  Di3w>uurtA»gUu. 

FAKHR  ALDAOULAT,  ou  F*k*r  etU**!* ,  (ukm 
la  dynafUe  des  Bouides.  I!  croit  le  troilierne  fils  de  X«^* 
tdJaulét,  fils  de  BtmUk.  Il  fut  chaflè  de  fes  états  de  Rei  Ce 
de  Himadom  par  fes  deux  aînés ,  nommés  Muwd~tÀ4auUt , 
&  Adh*i-tâdonlat ,  Se  fut  obligé  de  f  è  rerirer  auprès  de  Ca- 
boul ,  fils  de  Vafchmagir ,  roi  du  Tabarcftan  &  du  Giorgian. 
N  lais  fon  frère  aîné  encrant  dans  le  Giorgian  avec  une  pnif- 
fante  armée  >  lui  Se  le  prince  qui  l'avoit  reçu  furent  con- 
traints de  s'cnfair  i  NÙ'chabour  >  ville  du  Chorafàn ,  où 
ils  furent  en  fureté.  Mouiad  mourut  bientôt  aptes  v  Se  par 
le  fçavoir  faire  de  Sahep  Kafi ,  qui  avoit  été  viûrdc  Mouiad 
&  qui  eft  fort  célèbre  dans  l'hiftoirc  j  Fakhr-eddoulat  fut 
nommé  fucccfTeur  de  fon  frère  i  dès  qu'il  en  eut  la  nou- 
velle ,  il  fc  rendit  à  Ifpahan  Se  prit  pollèilton  du  royau- 
me de  Perle.  Après  la  mon  de  ce  viur  >  le  fultan  fe  laiflâ 
tellement  gouverner  par  fes  domeitiques  6c  par  les  favoris, 
que  tout  l'état  changea  bientôt  de  face  ;  Pin  jufticc  Se  b 
violence  prirent  le  deflus ,  Se  les  finances  fc  diffiperent. 
L'an  j  87.de  l'hégire  ce  ftiltan  mourut  d'un  mal  d'eftomach, 
après  avoir  règne  environ  quatorze  ans.  *  D'Hcrbelot ,  ii~ 

FAKIRS .  forre  de  dervis  ou  religieux  Mahomet  ans ,  qui 
courent  de  pays  en  pays,  &  qui  vivent  d'aumônes.  Lorfqu'i  Is 


vont  par  ban<!e 


un  chef  ou  fupericur ,  auquel  ils 


obéiflcnt.  L'babic  du  fupericur ,  Se  des  principaux  Fakirs , 
confident  ordinairement  en  trois  ou  quatre  aunes  de  toile , 
de  couleur  d'orange ,  dont  ils  fe  font  comme  des  ceintures , 
l'un  des  bouts  venant  paflèr  entre  leurs  eu  ifles.  pour  couvrir 
ce  que  b  pudeur  &  b  bienfeance  veulent  que  l'on  tienne  ca- 
chée devant  Se  derrière.  Ils  ont  .lufîî  une  peau  de  tigre  iur  les 
épaules,  laquelle  cil  atfach.ee  fous  le  menton.  Les  (impies  Fa- 
kirs n'ont  pour  tout  Itbit  qu'une  corde  qui  leur  fort  de  cein- 
ture. &  où  eft  attaché  un  morceau  de  toile,  pour  couvrir  les 
parties  qui  doivent  erre  cachées.  Leurs  cheveux  font  liés  en 
trede  autour  de  leur  tete ,  Se  font  unefonne  de  turban.  Cha- 
que Fakir  a  un  cor  de  chaile/iont  il  forme  quand  il  arrive  en 

Sclque  lieu  »&  quand  il  en  pan  ;  il  a  aulli  un  racloir  de  fer , 
t  i  peu  près  comme  une  truelle.  Ceft  avec  cet  inftturocnt 
qu'ils  raclent  Se  nettoient  les  places  où  ils  veulent  s'anêter,  & 
quelquefois  après  avoir  ramaflc  la  pouiliere  en  un  monceau, 
ils  s'en  fervent  comme  de  matelas  Se  de  chevet  pour  coucher 
plus  mollement.  Lorfqu'ils  arrivent  en  quelque  lieu ,  le  fu- 
perieur  en  envoie  quelques-uns  à  b  quête  dans  les  villes  Se 
dans  les  villages -,8e  ce  qu'ils  apportent  de  vivres,  qu'on 
eux  donne  par  aumône ,  cil  distribué  pat  égale  portion.  Ce 
Terne  M. 
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qu'ils  ont  de  furplus,  eft  donné  rous  les  foin  aux  pauvres  * 
&  ils  ne  fe  réfervent  rien  pour  le  lendemain. 

Il  y  a  aux  Indes  plus  de  huit  cens  mille  FakirsM.ihomctans, 
Se  douze  cens  mille  idolâtres.  Ces  vagabond*  en  impotent 
au  peuple  par  un  faux  zèle ,  Se  lut  font  accroite  que  toutes 
leurs  paroles  font  des  oracles.  On  en  voit  de  diverfes  fortes  ; 
les  uns  vont  prefqoe  tout  raids ,  comme  les  Fakirs  idolâtres . 
fans  avoir  aucune  retraite  aflûrée,  Se  s'abandonnent  à  toute* 
fortes  d'impuretés (ans  aucune  honte.  Ils  perfuadent  aux  cf- 
prits  /impies,  qu'ils  ont  le  privilège  de  commettre  toutes  ces 
actions  tans  pécher.  11  y  a  d'autres  Fakirs  qui  font  vêtus  de 
robes  de  pluficurs  pièces  A  de  couleurs  diffcrcnrcs.Ces  robes 
leur  vont  jufqu'à  mi-pmbes^  cachent  de  méchans  haillon» 
qui  font  déflous.  Leur  chef  ou  fupericur  eft  diftingué  par  fon 
iubillcmcnt ,  qui  dirait  de  plus  de  pièces  que  celui  des  au- 
tres. Outre  cela,  il  traîne  une  chaîne  de  fer,  attachée  i  la  jam- 
be, &  longue  de  plus  de  deux  aulnes.  Dès  qu'il  eft  arrivé  en 
quelque  lieu ,  il  fait  étendre  a  rerre  quelques  tapis ,  &  s'aflied 
dcllus  pour  donner  audience  à  ceux  qui  le  veulent  corifulter. 
Cependant  Cet  difciplcs  voiitpublicr  aux  environs  les  grandes 
vertus  de  leur  maître,  &  les  faveurs  qu'il  reçoit  de  Dieu.  Le 
peuple  accourt  Se  l'écoute  comme  un  proplicre;puis  il  lui  ap- 
prête â  manger,  6c  a  ceux  de  fa  fuire.  Il  y  a  des  Fakirs  qui  ont 
plus  de  deux  cens  difciplesi  qu'ils  aflèmblent  au  fon  dit  tam- 
bour ,&  du  cor.  Quand  ds  marchent ,  ils  ont  un  étendard, des 
bncesjc  d'aunes  armes.  La  troilierne  forte  des  Fakirs  des  In- 
des orientales ,  font  ceux  qui  étant  nés  de  pauvres  par  cru,  Se. 
drfîrans  de  fçavoir  bien  b  loi  pour  devenir  Moulas  ou  doc- 
teurs, fê  retirent  dans  les  mofquécs,  oùils  vivent  des  aumô- 
nes qu'on  leur  fait.  Ils  emploient  le  tems  à  lire  l'Akoran  » 
qu'ibapprciuienr  parcceun&c  quand  ils  peuvent  joindre  cette 
erude,&quclqtKcottnoiflàucedeichofosnararclJcS|à  l'exem- 
ple d'une  bonne  vie ,  félon  leur  mode ,  ils  parviennent  i  être 
les  chefs  des  mofquécs,  Se  à  bdig  itc  de  Moubs,&  déjuges 
de  b  loi.Ccs  Fakirs  ont  leurs  femmes^lcquelques-uns  par  dé- 
votion en  ont  trois  ou  quatre,  afin  d'imiter  Mahomet  Je  d'a- 
voir un  plus  grand  nombre  d'crians.qui  fuivent  b  loi  de  leu  c 
prophetc.Il  y  a  encore  d'atirresFakirs  pénitcns,qui  choifuTcnt 
une  pofture  contrainte,  dans  laquelle  ils  pailènt  pluficurs  an- 
nées, ou  même  route  leur  vie  ;  Ce  couchant  de  nuit  à  peu  près 
en  la  même  pofture  qu'ils  font  de  (our.Les  uns  tiennent  leurs 
bras  croifés  par  dclTus  leur  tc.e-,  les  autres  les  renvet  ferre  vers 
les  épaules  -,  tes  autres  ont  les  mains  élevées  en  l'air  ;  d'aunes 
demeurent  b  tête  baiftee.fans  regarder  perfonnsvet  fans  dire 
un  foui  mot.  Quelques-uns  fc  tiennent  fur  un  pied, tenant  en 
main  un  rechaut  plein  de  fèu,iur  lequel  ils  )encnr  de  l'encens 
qu'ib  ofrrcnr  à  leur  Dieu.  Dans  tous  ces  états  ils  font  tout 
nuds ,  Se  ne  couvrent  pas  même  ce  que  b  pudeur  fait  cacher. 
La  fuperftirion  des  femmes  Indiennes  eft  u  extravagante  qu'- 
il elles  oaifirnt  les  parrio' naturelles  de  ces  penitens ,  qui 
roulent,  dit-on,  les  yeux  d'une  manière  afrreufe ,  btfquc  ces 
femmes  en  approchent.  Pour  ce  qui  eft  des  neceffités  de  b 
vie,  comme  de  boire  Se  de  manger,  ils  ont  des  Fakirs  de  leur 
compagnie ,  qui  font  proche  d'eux ,  pour  les  afEfter ,  &  les 
fervir  aubefoin.On  voit  des  Fakirs,pcdbnncs  de  qualité,  qui 
fonr  mener  devant  eux  des  chevaux  (celles  Se  bridés.  Se  cou- 
verts d'une  peau  de  léopard.  Cbq  feigneurs  de  b  cour  de 
Cha-gehan,  grand  Mogol  des  Indes,  s'étant  faits  fakirs, 
pour  éviter  b  cruauté  de  cet  empereur  y  avoient  crois  beaux 
chevaux  dont  les  brides  étoientd'orfic  les  felles  couvertes  de 
lames  d'or  \Se  cinq,  qui  avoient  des  brides  d'argent ,  avec 
des  fcUcsccuvcrtcscb  lames  d'argent  .Ceux  qui  les  fiù  voient 
étoient  tous  armés  d'arcs  &  de  flèches ,  ou  dê  moufquets,  Se 
de  demi-piques.  *  Tavcraier ,  wj*gt  falnàti.  Vytt.  d'Hcr- 
bclot ,  tillittb.  vrttnt. 

FALACA  (  La  )  ballonade  que  l'on  donne  aux  Chrétiens 
captifs  dans  b  ville  d'Alger  Proprement  b  fabca  eft  une  picce 
de  bois  d'environ  cutq  pieds  de  long ,  trouée  Se  entaillée  en 
deux  endroits,  par  où  l'on  fait  paflèr  les  pieds  du  patient,  qui 
eft  couché  àtenefur  le  dos,  &  lié  de  cordes  par  les  bras. 
Deux  cfclavcslc  frappent  avecunbâ:onou  un  nerf  debenif 
fur  b  plante  des  pieds,  fie  lui  donnent  quelquefois  jufques  i 
cent  coups. 

LVUJÙSE ,  ville  de  France  dans  U  biiTc  Normandie,  avec 
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titre  de  vicomté,  élection  du  reflort  de  U  généralité  d'Alen- 
con,  &  un  des  ficoes  du  bailliage  de  Caën;  a  prit,  comme  on 
le  croit,(bn  nom  des  rochers  appelles  ftdtufes,  qui  la  limitent 
du  côte  de  la  mer.  Elle  eft  lituce  dans  le  diocefe  de  Sccz ,  en- 
cre SènSc  Cacn  fur  la  petite  rivière  d'Ame-,  &  eft  bâtie  fur 
uneeminenceen  forme  de  nef,  à  laquelle  un  château  élevé 
fur  un  roc  ferr  de  poupe.  C'eft  dans  ce  chârcau  bâri  fur  un 
rocher  que  niquir  Guillaume  U  cm^uerimt,  duc  de  Norman- 
die &  roi  d'Angleterre.  Cette  ville  eft  allez  agréable ,  bien 
peuplée ,  avec  de  belles  rues ,  de  grandes  places ,  &  de  jolies 
fontaines.  Elle  renferme  dans  Ton  enecinre  di  vertes  paroifles, 
enonafteres  &  hôpitaux.  Les  ferges,  les  toiles  &  les  dentelles 
de  Falaife  font  fort  recherchées.  L'abbaye  de  S.  Jean  >  ordre 
de  Prémonrrc,  eft  dans  l'un  de  fes  trois  fauxbourgs,&  prés 
de  rentrée  du  bourg  dcGuibrai  nés-renommé  par  les  foires 
qui  s' v  tiennent  au  mois  d'Août .  depuis  Guillaume  4r 
remt  duc  de  Normandie>qui  vivoit  en  1 066 .  Ce  prince  éroit 
fils  uMurtl  du  duc  Guillaume  II.  &  <f  une  fille  de  Falaife.  Les 
premiers  ducs  de  Normandie»  firent  du  château  de  Falaifcun 
palais  en  tenu  de  paix»&  leur  place  de  fûretc  en  rems  de  guer- 
re. Ce  château»  qui  tombe  en  ruine ,  fut  des  derniers  conquis 
par  les  Angloir,  6c  depuis ,  il  fut  lî  bien  gardé  par  Talbot»  qui 

Lfit  bâtir  une  fallc  magnifique  ornée  de  peintures  >  qu'il  hit 
dernier  lieu  de  cette  province,  qui  for  rendu  au  roi  Charles 
VIL  en  1 4  { o.  Encre  autres  particularités  de  la  ville  de  Falai- 
ie ,  on  y  remarque  une  cour  que  l'on  prétend  avoir  été  bâtie 
par  Ce  far.  *  Ou  Chêne ,  tmttya.  det  vtliet  de  France.  Papyrc 
Mallôn ,  Defi.fimm.  G  ail. 

FALCANDUS,  (Hugo  ;  tréforier  de  I  eghïe  de  S.Pierrc  de 
Palcrme  en  Sicijc  dans  (c  XIL  ficelé ,  écrivit  l'hiftoirc  de  Si- 
cile fous  Guilkume  I.  dit  le  mtutvau ,  qui  régna  depuis  l'an 
1 1  s  a.jufqu'cn  1 1 66.  &  fous  les  trois  premières  années  de 
Guillaume  ll.dit/f  tW  ;  on  doit  ajouter  foi  à  fon  ruftotrc>puif- 
qu'il  avoir  été  lui-même  témoin  de  ce  qu'il  rapporte  Jazel  le 
nomme  mal  GnkhardAi  le  cardinal  Baronkis  le  cite  avec  élo- 
ge. Gcrvats  de  Tournai ,  chanoine  de  Solfions ,  rira  de  la  bi- 
bliothèque de  Matthieu  de  Longuejoue.cvêquc  de  la  même 
ville  deSoifions ,  cerre  hiftoire  de  Falcandus  qu'il  publia  en 
1 5  50.  &  qu'il  dédia  a  ce  Prélat.  On  l'a  depuis  mis  dans  le 
corps  des  écrivains  de  Sicile  qu'on  fit  imprimer  l'an  1)99. 
â  Francfort.  '  Fazcl,  but.  Su.  1. 7.c-f.Voflius  ,de  btfi.  Lat&c. 
Voyez  l*  fmffUment  de  ce  dût" tenture  ,  où  nous  parlerons 
plus  amplement  de  Falcandus. 

FALCES ,  bourg  cTEfpagnc  dans  le  royaume  de  Navarre.  Il 
eft  fur  la  rivière  d'Aragon ,  dans  le  Majourat  d*01ke ,  à  deux 
lieues  de  la  ville  d'Oliie,  du  côté  du  couchant.  *  Mm/Lû*». 

FALCIDIUS ,  tribun  du  peuple  Romain,  fit  la  loi  nom- 
mée f*Uidte  par  laquelle  chacun  pouvoir  difpofcr  de  fon 
bien  en  faveur  de  qui  il  lui  plaifoit ,  pourvu  qu'il  eu  réfer- 
vât  la  quatrième  partie  â  fes  légitimes  heririers. 

FALCKEM8ERG(  Jean  de  )  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naifiance  dans  la  Pomeranie,  entra  dans  l'ordre  de  S-Doroini- 
que  vers  la  fin  du  XIV.  ficelé  dans  le  tenu  du  Sclùfmc ,  for 
fait  doâeur  en  rhéologie ,  éV  demeura  opiniâtrement  atta- 
ché â  Grégoire  XII.  jufqu'â  la  fin ,  ce  qui  lui  attira  la  haine  du 
gênerai  Léonard  Dati ,  a  qui  il  refifta  en  face  au  concile  de 
Confiance.  Il  fut  un  des  docteurs  qui  eurent  ordre  d'opiner 
for  neuf  propofitions  de  Jean  Pctir,dénoncé«  au  concile  par 
Gerfon ,  6c  U  fût  le  feul  qui  déclara  qu'il  n'y  en  avoit  aucune 
qu'on  dut  condamner  comme  hérétique.  Trois  petits  traités 
qu'il  cornpofa  fur  ces  matières ,  ont  été  imprimés  en  1 70  6.  a 
Anvers ,  a  la  fin  du  V.tome  des  oeuvres  de  Gerfon.  Falckcm- 
berg  avoir  compofé  un  autre  ouvrage ,  qui  lui  attira  de  niau- 
vaiies  affaires. Jagellon,  qui  de  duc  dcLithuanie  éroit  devenu 
toi  de  Pologne,  ayant  déclaré  la  guerre  aux  chevaliers  de  Li- 
vonie,  étoit  enné  dans  leurs  états  avec  une  armée  de  Lithua- 
niens prefque  rous  infidèles,  Se  de  Tarrares  Mahomctans  qui 
y  firent  des  ravages  Incroyables.  Les  chevaliers  ne  pouvant  fe 
venger  d'eux  avec  l'épée,  prirent  le  parti  de  le  venger  avec  la 
plume,  6c  Falclcemberg  qu'ils  chargèrent  de  leuts  interêts,ne 
les  fervit  que  trop  bien  :  il  ne  garda  aucun  ménagement ,  6c 
adrefTant  (on  écrit  â  tous  les  Chrétiens ,  il  les  invita  â  acqué- 
rir la  vie  éternelle,  en  s'armant  pour  exterminer  les  Polonois 
6c  leur  roi.  Nicolas  archevêque  de  Gncfne,  à  qui  cet  écrit  for 
communiqué  â  Paris ,  au  commencement  de  l'an  141;*.  en 
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fut  fi  irrité ,  que  dès  le  mois  de  Février  il  en  porta  fes  plainte* 
au  concile  de  Confiance ,  6c  après  avoir  harangué  les  pce» 
pe  ndanr  trois  jours.il  obtint  que  Falckcmberg  fur  mis  en  pri- 
son. On  lui  fit  enfuite  fon  procès,le  concile  lui  donna  au  mois 
de  Juin  des  commiflàires  de  diverfes  nations,!  qui  il  attribua 
plein  pouvoir  de  décider  lâ-delltu ,  fans  lui  en  faire  de  rap- 
port 6c  fon  livre  for  condamné  ,  mais  néanmoins  déclaré 
exempt  d'herefic  par  ceux  des  nations  Angloifc  6c  Efpagno» 
lc»  de  la  première  defqucllcs  étoienr  les  patriarches  de  Conf- 
tantinople  6c  d'Antiochci&  les  aruballadeurs  Poloooii>firenr 
inutilement  de  nouvelles  inftanecs  le  1  a .  Avril  1 4 1  g .  le  pape 
Martin  V.  ayant  terminé  le  concile  ce  jour-la,  en  déclarant 
qu'il  approovoit  tout  ce  qui  avoir  été  fait  jufqu'alors.  Les 
Dominicains  avoient  été  moins  favorables  a  Faticembcrg  :  kl 
gênerai  qui  avoir  des  fu  jers  particuliers  de  fc  plaindre  de  lui  , 
uiucl'occafion  de  le  punir  des  écrits  qu'il  avoir  publiés  cou- 
rre lui  6c  contre  fon  prcdcccfieur  dans  le  rems  du  fchifmc ,  de 
le  fit  condamner  au  mois  de  Juin  1 4 1 7.  à  une  prifon  perpé- 
tuelle par  le  chapitre  gênerai  ;  mais  une  fenrence  fi  rigoureu» 
fc,  6c  qui  pouvoir  parotrre  in  jutle,  n'eut  point  de  lieu:  le  pape 
pour  contenter  Jagcllon  emmena  Falckcmberg ,  &  le  tint  eu 
prifon  pendant  quelques  anneesunais  fiùfant  enfuite  entendre 
raifon  aux  ambailadeurs  de  ce  prince ,  il  le  relâcha,  fous  pré- 
texte qu'il  éroit  incommodé  6c  affoibli  de  maladies. Dlugofl* 
auteur  Polonois ,  dit  que  Jagcllon  ayant  mis  en  délibération 
au  mois  de  Mai  1 4 1  i£  on  devoit  s'en  tenir  à  ce  qui  avoit 
été  fait  au  concile  touchant  1  aickemberg  ,il  fui  vit  le  confeil 

3u'on  lui  donna  de  raéptifer  cette  affaire  ;  6c  qu'au  mois 
'Août  fnivant  ce  prince  écoutant  d'autres  confeils,  écrivit 
au  pape  pour  le  prier  de  faire  brûler  vif  Falckcmberg  :  ce  oui 
ne  feroit  pas  honneur  a  ce  prince ,  fi  ce  fait  étoit  véritable. 
DlugoiTajoûtc  que  le  Dominicain  ayant  été  relâché ,  r  cremr- 
na  en  Livonic,  éc  que  n'étant  pas  content  de  la  gratification 
que  lui  firent  les  chevaliers ,  il  la  jetta  aux  pieds  du  grand 
maître  ;  qu'il  écrivit  contre  eux  une  fatire  encore  plus  amere 
que  celle  qu'il  avoir  écrite  contre  les  Polonois  ;  que  portant 
cette  Cuire  an  concile  de  Balle ,  il  fut  dépouillé  par  des  vo- 
leurs auprès  de  Stralbourg,  6c  qu'après  le  concile  il  retourna 
en  Sileiic  où  il  mourut.  Tour  cela  a  d'autant  moins  d'appa- 
rence ,  qu'il  n'étoit  pas  malaifé  â  Falckcmberg  de  recom- 
mencer fa  fatire, dont  il  ne  fut  fait  aucune  mention  au  con- 
cile de  Balle.  *  Edxuà,fcrift.  erd.  PratL  ttm.  1. 

FALCKLAND ,  bourg  de  l'Ecofie  méridionale ,  eft  dans 
le  comté  de  Fifè ,  prés  de  la  rivière  d'Adan ,  â  cinq  lieues  de 
la  ville  de  faint  André,  vers  le  couchant  ,6c  à  deux  de  celle 
d'AbcriKtlu.*Mari,d.a»». 

FALCO ,  tteemte  Faite  ,  bourg  d'Italie  dans  l'état  de  Fé- 
glifë,  eft  fitué  fut  une  montagne ,  près  de  la  rivière  de  To- 
pmo ,  dans  le  duché  de  SpoJetc,  &  cinq  lieues  de  1a  ville  de 
Spolete  1  du  côté  du  couchant.  *  Mati,  diUien, 

FALCO ,  (  Jaime  ou  Jacques  )  Efpagnol,  chevalier  de  Foi- 
drcdeMonrcfa  fur  la  fin  du  XVI.  fiéclc  en  1 5  90. étoit  ma- 
thématicien 6c  poetc A  cornpofa  divers  ouvrages  5  feemata  t 
de  ttuadraturà  tirtnli,  (ic.  *  Arnoul  Wrioo ,  L  t  .tigm.  vtufi. 
t  t .  Andréas  Scbomis,  6c  Nicolas  Antonio ,  hMtet.ftr.  Htfy. 

FALCON ,  raagjfrrat  de  Benevenc ,  nous  a  hulTè*  une 
chronique ,  ou  une  hiftoire  depuis  l'an  1 101.  jufqu'i  l'an 
1 140.  imprimée  a  Naplescn  1616.*  Du  Pin ,  b>&.  des  tutu 
eetl.  dm  Xlt.fie'cle. 

FALCON  ARA ,  ou  Net»,  anciennement  AffmeBrims ,  ri- 
vière de  Sicile  dans  la  vallée  de  Noro.  Elle  baigne  la  ville  de 
Noco ,  dont  elle  prend  quelquefois  le  nom  ,  6c  elle  fc  dé- 
charge dans  la  mer  de  Sicile  au  bourg  deFaJconara.  On  con- 
jecture que  cette  rivière  eft  XAchetnt  de  SUim  halte  tu.  * 
Bandrand ,  dtdiitt. 

FALCONARA ,  anciennement  PeUgmft ,  ifte  de  l'Archi- 
pel, fituée  au  feprentrion  de  celle  de  Srandia.  Elle  eft  petite 
6c  déferre.  Les  anciens  la  nommoient  Petjept,  à  canfe  de  la 
quantité  de  chèvres  qu'on  y  rrouvolr.  *Baudrand ,  diBtett. 

FALCONI ,  (  Henti  )  de  Rome ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVL 
fiécle  ,  &  fut  un  des  plus  illuftres  ornement  de  l'académie 
des  Homoriftcs.  II  écrivit  divers  ouvrages  en  vers ,  dan* 
lefquels  il  prend  le  nom  de  Falcus  partent  fur  les  rivages  du 
Tibre.Céroit  un  efprit  enjooé.*A*y*t,  fon  éloge  dans  Janut 
Nicius  Eiythrcus ,  fut  m.  I.  m*£.  iU*ft, 
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FALCONI ,  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  11  Merd  , 
étoit  Efpagnol ,  Se  naquit  l'an  i  j  $6.  à  Fifiana ,  oui  cfl  un 
bourg  dans  le  diocèfc  de  Guadix.  Après  avoir  pris  l'habit  de 
religieux  dans  l'ordre  de  la  Merci ,  il  y  vécut  très-rcguJierc- 
ment  i  Se  mourut  en  odeur  de  fâinteré  >  le  t  i .  Mai  1 6  j  8- 
Tous  fes  ouvrages  de  pieté  qui  font  ,  CatiiIIa  efpertttud. 
Sâcrt  moHMrnento.  Pidn*  de  dut.  ei  petn  nttefir»  de  coA*  du. 
Me  me  nu  de  1m  mtfft,  ,  ($c.  ont  été  recueillis  en  un  volume 
tn  tBetv*  ,  imprimé  en  1 66 1.  i  Valence.  On  a  traduit  plu- 
ficurs  de  ces  traites  en  françois  Se  en  italien.  *  Nicolas  An- 
tonio  ,htbl.Htfp. 

FALCONIA  .cbertbn.  ANICIUS  PROBUS. 

FALCONIER1  (  la  B.  Julienne  )  naquit  a  Florence  en 
1 270.  Ses  parens  étoienr  de  riebes  citoyens  de  Florence ,  Se 
Alexis  Falconicri  Ton  onde  fut  un  des  fept  fondateurs  de 
l'ordre  des  Services.  Celui-ci  forma  de  bonne  heure  Julien- 
ne â  la  pieté.  Elle  prit  en  1 184.  l'habit  des  oblates  ou  con- 
voies des  Servîtes >  Se  die  commença  dès-lors  à  prati- 
quer des  aulictités  extraordinaires.  Elle  ne  nungeoit  priinr 
le  mercredi  Se  le  vendredi  ;  le  famedi  elle  fe  contentoit  d'un 
peu  de  pain  Se  d'un  verre  d'eau.  En  1  j  07.  ayant  été  élue  fu- 
periewe  des  oblates ,  elle  lui  preferivit  une  règle  >  qui  ne  fut 
approuvée  qu'après  fa  mort ,  en  1414.  par  le  pape  Martin 
V.  Elle  mourut  au  mois  de  Juin  de  l'an  1  3  4 1 .  à  Florence  > 
Se  l'on  aJlûre  qu'il  s'eftfait  plufîeurs  mirades  à  fon  tombeau. 
En  16  ji.  AuguftinFalconierilaiflà par  fon teftament  vingt 
mille  écus  pour  être  mis  en  rente  pendant  vingt  arts ,  afin 
que  les  revenus  Se  le  fonds  puflènt  fervir  i  la  pourfuite  de  la 
canonifation  d'Alexis  Falconieri  ,  Se  de  la  B.  Julienne  ;  les 
papes  n'ayant  pû  finir  cette  affaire ,  ont  accordé  des  proro- 
gatious  de  ces  vingt  années»  &  Innocent  XIL  donna  le  17. 
Octobre  1 69  ) .  un  décret ,  par  lequd  il  permit  aux  Servîtes, 
Se  à  toutes  les  églifes  de  Florence ,  de  foire  l'office  de  la  B. 
Julienne  fous  le  titre  de  fcmidouble  ,  Se  d'en  célèbre;  la 
radié.  *  Arcange  GiufE ,  etwud.  Server.  B.  M. 

FALCONIERI ,  (  Oéhvio  )  Romain ,  de  la  même  famille 
que  ceux  dont  on  vient  de  parler ,  fit  imprimer  en  1 6  6  g .  un 
recudld'infcriptions  Athloticrttcs  j  Se  depuis  une  difïcrtation 
touchant  une  médaille  d'Apaméc  ,  reprefentant  le  déluge 
arrivé  fous  Dcucalion.  Hciniim  lui  dédia  le  troificme  livre 
de  (es élégies; & E.  Spanhcim  lui  adrefia  auffî  fes  diflerta- 
lions  rouchaur  les  médailles.  Il  moutut  en  1676.  *  Colo* 
<nicz  ,  Ml» 

gji*  Il  y  a  un  cardinal  de  ce  nom  appelle1  Ltlio  Falconieri , 
archevêque  de  Thcbes  qui  fut  nomme  nonce  en  Flandres  ; 
mais  on  ne  l'y  voulur  pas  recevoir  à  caufe  qu'il  avoit  fejour- 
né  à  Paris  trop  long- tenu»  lorfqu'ijy  paflapour  fe  rendre  i 
Bruxelles.  Le  pape  Ut  bain  VIII.  le  créa  cardinal  du  titre  de 
f  ainte  Marie  dtl  ptpth  en  1 6  4  ; .  Il  fut  depuis  légat  de  Boulo- 
gne ,  Se  mourur  à  Viterbe  le  1 7 .  Décembre  1648- 

FALCONIS  ou  DE  FALCON1BDS ,  (  Jofeph)  religieux 
de  l'ordre  des  Cannes ,  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé  en  1591. 
étoit  de  Plaifancc ,  Se  acquit  beaucoup  de  réputation  dans 
fon  ordre ,  où  il  exerça  di verfes  charges.  Il  fit  (ouvent  admi- 
rer fon  éloquence  dans  les  chaires .  i  Florence ,  à  Plaifancc, 
àPifc,  à  Vecceil  ,5c  ailleurs.  On  a  de  lui  divers  traités  ;  com- 
me la  chronique  de  fon  ordre  ;  des  fermons,  &c  *  Ludus , 
m  btbittth.  Cecrmtl.  Poflèvin  ,  in  âppetr.  Alcgrc ,  in  psrad. 
Cmrmtl.  Ghilini ,  ibeM.  i*  letter.  (Se. 

FALCONIS ,  ou  FULCONIS  (  Pierre  de  )  natif  de  Re^ 

Sio  en  Lornbardie ,  fut  très-habile  en  droit  canon  Se  dviJ 
renonça  au  monde  pour  entrer  dans  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique-, il  parcourut  l'Italie  pour  annoncer  les  vérités  chré- 
tiennes ,  &  y  fit  de  grandes  conversons.  Le  pape  Grégoire 
X.  le  fit  fon  grand  pénitentier  en  1 171.  mais  il  mourut  dès 
l'année  fuivante.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  de  droit, 

ebvine  iHMVtrftlex  civtlu  eut  ittftur  ceiKlxfiennm.  *  Monu- 
ment, trd.  FF.  Pr*d.  fur/,  j.  Micb.  Pio.  port,  i.l.t.  Ant. 
Set),  Ml.  «rd,Prdd.  kibl.prev.Ltmb.  eut.  1  j/j.  Echardf/cnf  r. 
trd  Prdd. 

FALCOP1NG,  cherche*.  FALLECOPING. 

FALCUIN ,  ou  Foulcoi  de  Beuivais,  foudiacrede  l'églifc 
de  Mcaux ,  vi  voir  fur  la  fin  du  X.  fiécle.  Il  a  écrit  en  vers  la  I 
vie  de  faint  Faton  évêque  de  Mcaux ,  dont  on  fait  la  fetc  au 1 
TçmtUI. 
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*?.  Octobre.  Elle  a  auflr  été  écrite  par  Hildegairc,  (ucccflcirr 
de  faint  Faron ,  donr  l'ouvrage  a  été  donné  par  SuriuscV  par 
le  père  Mabiilon,  mais  celui  de  Foulcoi  n'ert  encore  que  ma-> 
nufait.  *  Baillct,?*»  des  SS.it.  Othbrt.  Vtjtx  Ufnpple'mtn* 
il  cediHitn.  au  motFULCOIUS. 

FALDSTRAND,  bon  bourg  de  Danemirdc,  cft  fîtué  fur 
la  côte  orientale  de  la  Jurlande  fcprenrrionalc,  entre  le  cap  da 
Schagen ,  Se  l'entrée  du  golfe  d'Alborg.  Il  y  a  dans  Ce  bourg 
un  bon  havre ,  Se  u  n  petit  fort  pour  le  défendre.  *  Mati ,  dtili 


FALEMPIN ,  village  avec  abbaye.  Il  1 
Wallone  >  a  trois  lieues  de  Line  du  côte  du  midi.  *  Mati^tf. 

F  ALERE ,  en  latin ,  Fjderit  Se  F*leru ,  andenne  ville  d'I» 
relie  dans  la  Tofcane  ,  aujourd'hui  ruinée ,  a  eu  autrefois  le 
liége  d'un  évêcbé ,  qu'on  a  depuis  transféré  i  Civira  Cafte I- 
lana.  Cette  dernière  ville  a  été  même  bide  ptès  des  raines 
de  Fakre ,  dont  les  andens  auteurs  parlent  fouvent.  *  Bao- 
drand. 

FALERNE ,  montagne  de  la  Campante ,  près  de  Potiz' 
zolles  en  Italie,  étoit  tenomméc  pat  fes  excelle  as  vins,  dont 
les  poètes  ont  (ouvent  fait  mention.  Pline  dit  qu'ils  tenoienc 
le  fécond  rang  entre  les  meilleurs  vins  d'Italie  &  en  diftingue 
de  trois  fortes ,  le  rude ,  le  doux ,  cV  le  délicat.  *  Pline ,  /.  /  4. 
c.  6.  Tibullc , /.  t.ehg.  t.etml.  i.eleg.  1  »./.  /.  tUg.  t.  Ca- 
tulle ,  i  7.  *fig.  Horace ,  Sec 

FALETTI  >  (  Jérôme  )  comte  de  Ttignano ,  étoit  de  Sa' 
vone  dans  l'état  de  Gcnes,cc  fils  de  Gui,  originaire  du  bourg 
de  Faletti  en  Piémont ,  dont  il  porta  le  nom.  Dès  fon  jeune 
âge  ,  il  eut  beaucoup  d'inclination  pout  les  lettres ,  &  fit  di- 
vers voyages  par  toute  l'Europe  ,  pour  y  confnlrcr  les  fça- 
vans.  Dans  ce  dc/Tein  il  s'arrêta  à  Louvain  dans  1rs  Pays-bas, 
où  il  publia  un  poeme  italien  en  quatre  livres  intitulé  delU 
guerret  il  Fiemor*.  Depuis  il  revint  en  Italie .  <5c  s'étant  arrê- 
té à  Fcrrare ,  il  fut  reçû  docteur  en  droit.  Il  y  fut  connu  du 
duc  Hercule  II.  qui  l'arrêta  à  fon  fervice ,  Se  l'envoya  am- 
baftàdcur  auprès  de  l'empereur  Charles'V.  Se  vers  divers  au- 
tres princes.  AlpbonfcII.  qui  fucceda  à  Hercule  fon  père  en 
1559.  témoigna  beaucoup  de  bienveillance  à  Faletti  t  qu'il 
employa  aufii  dans  les  affaires  importantes.  Il  l'envoya  en 
Allemagne  pour  fon  mariage  avec  Barbe  d'Auttiche ,  fille  de 
l'empereur  Ferdinand  I.  &  feeur  de  Maximilien  II.  Ce  duc 
lui  donna  le  comté  de  Ttignano.  Faletti  cultiva  cependant 
toujours  (on  amour  pour  les  lettres,  cV  publia  douze  livres- 
de  poefies  -,  lescaufes  de  la  guerre  d'Allemagne  fous  Crut-* 
les  V.  en  italien  ;  la  généalogie  de  la  maifon  d'Eft  en  latin , 
Sec.  On  a  encore  de  Faletti  une  tredoâion  italienne  du  traite 
d'Athcnagore  philofophe  Chrétien  fut  la  refurreéVion ,  à  Ve- 
nife  1556.  in  4°.  il  cft  auûi  le  premier  auteur  du  fameux  Po- 
lyanthca.  *  Lilio  Giraldi ,  dépit,  fm  temp.  iùd.  2.  Vinccnzo 
Verzcllini ,  /.  7.  btfi.  S*v»tu.  Ghilini  ,the*t.  it  Ut  ter.  So* 
phrani  Se  Giultiniani  ,firut.  delU  Ltgur.  (3c. 

FALIERI ,  (  Ordcbphc  )  doge  de  Vcnife.  du  en  1  toi; 
fignala  fon  courage ,  lorfqu'avtrc  une  puiffante  flotte ,  il  alla 
au  fecouts  de  Baudouin ,  roi  de  Jerufalem ,  Se  lui  aida  à  re- 
prendre une  bonne  partie  de  la  Syrie.  Il  remit  enfuite  (bus  la 
domination  des  Vénitiens ,  toute  la  Dalmacie»  la  Croatie  t 
Se  plufieurs  autres  provinces  éloignées  de  la  mer.  Après  ces 
exploits  il  revint  à  Vcnilè ,  où  la  tcptibliquc  voulut  qu'il  en- 
trât en  triomphe ,  avec  une  pompe  très-magnifique.  Quel- 
que tenu  après  ,  les  habita»  de  Zara ,  l'une  des  principales 
villes  de  la  Dalmatic ,  ayant  repaflé  fous  la  domination  da 
roi  de  Dalmatic ,  il  fe  mit  en  mer  contre  eux  avec  une  puif- 
fante flotte  ;  mais  en  attaquant  cette  ville ,  il  reçut  un  coup 
qui  le  tua ,  à- la  tête  de  fon  armée  -,  fon  corps  fut  apporté  i 
Venife ,  Se  fur  enterré  dans  l'églifc  de  faint  Mate,  fous  un 
fuperbe  maufolce.  *  Jean.  Bapt.Egnar.4  extmpl.  tUtefirinm 
vif .  Fttttt.  civtt. 

FALIERI ,  (  Marin  )  doge  de  Vcnifc.élû  l'an  1 J  5  4-  'F*** 
avoir  gouverné  la  republique  pendant  neuf  mois ,  forma  le 
dcflèin  de  s'en  tendre  le  maître  abfolu ,  en  faifant  aflàfliner 
les  principaux  des  fenateurs.  Cette  confpiration  devoir 
s'exécuter  le  1 5.  Avril ,  Se  tous  les  conjurés  du  parti  de  Fa- 
lieri  dévoient  venir  armés  ce  jour  la  au  palais ,  pour  y  faire 
main  biffé  fur  tous  les  nobles  qu'ils  y  trouveraient.  Le  jour 
d'auparavant ,  un  des  conjurés  d'entre  le  peuple ,  fi  tepen- 
tant  d'avoir  cometiti  à  un  crime  fi  déteftablc,  déclara  touts 
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b  conjuration  .1  un  des  nobles ,  oui  en  donna  avis  i  Tes  con- 
frères :  enfuite  de  quoi  on  mit  H  bon  ordre  à  tout  >  que  (eize 
des  principaux  conjurés  furent  pris  la  nuit  d'auparavant , 
avec  Falieri.  Ce  dernier  eut  la  tetc  trancher ,  6c  les  autres 
furent  pendus.  Enfuite  on  fit  la  recherche  des  complices , 
qui  fe  trouvèrent  en  fi  grand  nombre  ,  qu'en  huit  jours  on 
en  découvrit  400.  dont  les  uns  furent  pendus ,  les  auttts 
noyés,  Se  quelques-uns  curent  la  tête  tranchée.  Il  s'en  trou- 
va encore  joo.  qui,  pour  n'avoir  donné  que  leurconfente- 
ment  aux  conjurés ,  fans  vouloir  entrer  dans  l'exécution  de 
ce  dcflcin ,  obtinrent  leur  pardon.  On  ne  (e  contenta  pas  de 
pardonner  a  celui  qui  avott  déclaré  la  confpirarion  ;  on  lui 
donna  encore  mille  écus  de  rente  tous  les  ans ,  avec  la  no- 
bleue.  Mais  n'étant  pas  farisfair  de  cette  récompenfe  .  il  ac- 
cula 1rs  fénarcurs  d'ingratitude.  Ils  le  reléguèrent  pour  dix 
ans  dans  l'iUc  d'Augufta ,  d'où  s'éranc  fauve ,  il  périr  en  paf- 
iant  dans  la  Dalmatic.  *  Sab.  /.  j. 

FALISQUES ,  anciens  peuples  d'Italie ,  voilîns  de  Rome, 
qui  y  vinrent  de  Macédoine ,  avec  Falcrius  Aigieo ,  ou  avec 
Alcfc,  félon  Ovide.  Us  furent  fournis  aux  Romains  .comme 
nous  l'apprenons  de  Tite-Livc.  Montcnafconc  cft  aujour- 
d'hui capitale  de  ce  pays  ,  dont  Faleria  étott  auparavant  la 
ville  principale.  La  contrée  des  Falifqucs  s'érendoit  autre- 
fois depuis  la  mer  de  Tofcanc  vers  Piombino  &  la  rivière 
de  Payglia  jufqucs  au  mont  Soraéte ,  vers  les  Vcjentins.  On 
y  trduve  à  prêtent  le  comté  de  Pctigliano,  Caftro.lc  lac  de 
Bolfeno  ,  Montefiafcone ,  que  nous  avons  déjà  nommé , 
Bagnarea ,  GraHgnano  ,  jufqucs  à  la  voie  Flaminic  Se  au  Ti- 
bre. De  l'autre  coté ,  vers  le  mont  Soraâc ,  il  y  avoit  la  forêt 
Criminie ,  Se  quelques  villes.  Ces  remarques  générales  doi- 
vent fufiire  fur  un  fujet ,  dont  les  géographes  parlent  allez 
diverfement.  Il  faut  le  fouvenir  que  les  Falifqucs  foûtinrent 
allez  long-tems  la  guerre  contre  les  Romains.  *  Tite-Live , 
/.  6.  if.&feq.  Pline.  Polybe.  Denys  d ' Hâlu*rn*{fe  ,  Sec 
Vigenere ,  A*not.[mr  Ttte-Livt. 

FALKENBERG,  petite  ville  de  Suéde.  Elle  eft  fur  la  Man- 
che de  Danemarck,à  l'embouchure  d'une  grande  rivière  >  en- 
tre la  ville  de  Warthbourg  dk  celle  d'Halmftadt  ,à  lût  ou  fept 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Mati ,  diSun. 

FALKENBERG  ,  petite  ville  avec  un  château  Se  titre  de 
duché.  Elle  cft  en  Silefie  dans  la  principauté  d'Oppclen ,  a 
cinq  lieues  de  la  ville  d'Oppclen  ,  du  coté  du  couchant.  * 
Baudcand. 

FALKENBOURG ,  petite  ville  défendue  par  un  bon  châ- 
teau ,  dans  la  nouvelle  marche  de  Brandebourg,  fur  la  rivière 
de  Trcga,  aux  confins  de  CafTubic,  Se  à  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Kalis.du  côté  du  nord.  *  Mati ,  diff. 

FALKENSTEIN ,  bourg  avec  un  château.  C'eft  le  lieu 
ptincipal  du  comté  de  Falkcnftcin,qui  appartient,  avec  laba- 
ronie  de  Reipoltzkirk ,  au  prince  oc  Vaudemont.<Ces  deux 
petits  pays  font  enclavés  dans  le  Palatinat  du  Rhin ,  entre  les 
villes  des  Deux- ponts  ,  de  Cafeloiurc  .  d'Altzhcim  ,  Se  de 
Lauterack.  *  Biudrand. 

FALKENSTEIN ,  anden  Se  fameux  château  en  Suiflè  au 
canton  de  Souleure ,  donr  une  puhTante  famille  prenoit  fon 
nom.  Elle  poflèdoit  encore  Farnsbourg  Se  Bocfgcn.  Lazius 
en  fait  mention ,  f.  +i  2.  Ce  fut  dans  ce  château  que  ceux  de 
Bâle,  l'an  1 570.  prirent  Jean  ,  comte  de  Thyetftcin  ,  &  le 
comte  de  Nidow ,  félon  lé  même  Lazius.  44  6*  *  Plantin , 
Imdtfcrif.éUUSmjft. 

FALKIRK ,  bourg  de  YLcofc  méridionale  ,  dans  la  pro- 
vince de  Sterling ,  k  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  cô- 
té du  midi,  Se  â  trois  de  celle  de  Linlitkquo  ,  vers  le  cou- 
chant. *  BaudranrL 

F  ALLAIS  (  feignenrs  comtes  de  )  bâtards  de  la  maifon 
de  Bourgogne  ,cbercbtt.  BOURGOGNE. 

FALLEKOPING ,  ou  FALCOPING  ,  FMetpia,  ville  de 
Suéde  dans  la  province  de  Weftro-Gothbnd ,  â  cinq  ou  lix 
lieues  de  Scarn.  *  Sanfon.  Baudrand. 

FALLOPIO ,  (  Gabriel  )  médecin  célèbre,  ne  à  Mode  ne, 
en  149a.  fçavoit  la  botanique,  l'altronomtc, la philofophic, 
Se  fur-  tout  i'anatomie ,  qu'il  enrichir  de  belles  obicrvartons. 
M.  de  Thou  dit  qu'il  mourut  en  la  ;  9.  année  de  fon  âge ,  le 
7.  Septembre  1 5  6 1.  i  Padouc ,  où  il  étoit  alors  profefleur  ; 
mais  il  eft  certain  qu'il  s'eft  trompé.  Thomafini .  &  Ghilini 
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remarquent  qu'après  avoir  voyagé ,  il  cntcignaâPife ,  8e  en- 
fuite  â  Padoue ,  qu'il  fut  profcllcut  dans  cette  detniete  ville 
pendant  vingt -quatre  ans.  Les  ouvrages  de  Fallopio  ont  été 
recueillis  en  j.  volumes»/*/»,  imprimés  à  Vcnifccn  158*. 
Se  à  Francfort  en  1600.  On  y  ajouta  depuis  une  nouvelle 
partie  en  1 606.  *  De  Thou  ,  hift.  I.  $ 4.  Juftus ,  in  chren. 
Mtâtc.  Caftcllan ,  m  vu.  Aùdtc.  Vandcr  Linden  ,  de  fertft. 

FALMOUT ,  port  d  Angle  terre  prefque  dans  la  pointe  de 
l'idc ,  en  la  province  de  Cornouaillc ,  au  dciîus  de  Pli  mouth. 
Ce  port  cft  fort  grand  Se  étendu  proche  du  château  de  Pcnde- 
nis.  *  Camdcn. 

FALSTER.iflc  de  la  met  Balthiquc ,  au  roi  de  Danerrurck, 
cft  lltuéc  entre  celles  de  Monc ,  qu'elle  a  à  l'orient  ;  de  La- 
land ,  qu'elle  a  au  couchant  ;  Se  de  Zcland ,  qu'eue  a  au  fep- 
tenrrion  ,  dont  elle  cft  feparée  par  un  petit  détroit ,  dit  le  dé- 
troit verd ,  ou  pvne [uni.  Nicoping ,  le  principal  des  bourgs 
de  cette  ville ,  a  un  allez  bon  château.  *  Sanfon.  Baudrand. 

FALTIER ,  (  Arnaud  )  t^t  FELQUIEK. 

FALVATERA ,  F*brMtrU  :  c'étoit  anciennement  une  co- 
lonie des  Volfques,  peuples  d'Italie  :  maintenant  ce  n'eft  plus 
qu'un  bourg  de  l'état  de  i'églifc,dans  la  Campagne  de  Rome» 
près  de  Cartglau ,  &  de  la  terre  de  Labour. 

FALVEL  {  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  fainr  Dominique, 
né  en  Picardie,  fut  reçu  docteur  en  théologie  vet s  l'an  1570. 
Se  la  même  année  avec  difpenfc  du  pape  Pic  V.  il  fur  fait  cha- 
noine &  théologal  de  l'églife  de  Boulogne  fur  la  mer ,  donc 
il  devint  au  11  î  gtand  penitentieren  1 5  84.  Il  cft  fait  mention 
de  lui  jufqu'en  1 5  88. dans les regiftresde l'églife  de  Boulo- 
gne qui  manquent  après  cette  année ,  de  forte  qu'on  ne  peut 
fçavoir  l'année  de  fa  mort ,  quoiqu'on  apprenne  du  nccrolo- 
ge  de  la  même  églife  qu'elle  arriva  le  ao.  Octobre ,  où  il  y  a 
fondation  d'un  (crvice  pour  lui.  Il  pallà  pour  un  excellent 
prédicateur  dans  fon  tenu ,  Se  ce  fut  lui  qui  après  que  b  mé- 
moire du  maréchal  du  Biez  ,  Se  de  fon  gendre  fin  rétablie  , 
prononça  dans  l'églife  de  Boulogne  l'oraiion  funèbre  de  ces 
feigneurs ,  qu'on  imprima  â  Paris  en  1 5  78.  Il  avoir  fait  attfli 
u  ne  généalogie  des  comtes  de  Boulogncdont  Malbrank  s'eft 
fervidans  fon  traité  ifc  A/wi»»/,&Bailbul  dans  fon  hiftoiic 
MSS.  de  Calais.  *  Echard.yîn/r.  tri.  PrU  ttm.  2. 

FAMAGOUSTE ,  ou  FAMAGOUSTA ,  F*m»  M^fis  , 
ville  de  l'ille  de  Chypre ,  avec  un  bon  port ,  &  évêchc  luffra- 
gant  de  Nicolie,  le  nommoit  autrefois  SalamincThamaflus, 
ou  Arfinoc.  Elle  cft  lîtuéc  à  l'extrémité  de  l'ille ,  du  côté  qui 
regarde  la  Strie  ;  Se  a  vers  le  feptentrion ,  un  port  fpacieux  , 
qui  fait  un  banc  joint  à  la  terre,  vers  le  midi.  Ce  banc  qui  s'a- 
longc  de  mille  pas  dans  b  mer ,  fort  de  l'eau  l'efpace  de  cinq 
cens  pas ,  étant  couvert  par  tout  ailleurs ,  Se  fc  courbant  vers 
la  rerre ,  s'étend  au-delà  même  de  b  longueur  de  b  ville.  Un 
aurre  plus  petit  banc ,  qui  le  divife,  eft  aufli  caché  dans  l'eau. 
Celui-ci  va  droit  au  château  qui  eft  fur  b  mer ,  ck  l'cmbraiiè 
de  telle  forte  dans  le  milieu  de  b  longueur  de  b  ville ,  qu'il 
tend  fort  étroite  l'entrée  du  porr.qui  a  pour  l'une  de  fes  poin- 
tes, ce  banc  même ,  avec  un  fon.  L'autre  pointe  a  un  baftion 
qui  touche  b  mer ,  Se  qui  y  entre  allez  avant ,  ce  qui  fait  que 
le  port  eft  à  couvert  de  toute  forte  de  vents.  Famagoufte  eft 
quarrée,a  deux  mille  pas  de  circuit,  Se  eft  environnéede  mu- 
railles ,  Se  d'un  folk  très-profond.  Elle  a  dans  fon  circuit  un 
baftion  Se  treize  tours.  Cette  ville  a  eu  la  même  deftinée  que 
les  autres  villes  de  Chypre.  Les  auteurs  qui  en  patient,  après 
Etienne  de  Luflgnan  ,  en  ont  raconté  grand  nombre  de  fa- 
bles. Au  relie ,  elle  a  été  toujours  extrêmement  connderée, 
a  caufe  du  commerce ,  qu'elle  a  attiré  dans  l'ille  de  Chy- 
pre. C'cft  la  féconde  ville  de  cette  ifle ,  Se  le  (cul  port  qu'il 
y  ait  \  car  il  n'y  a  que  des  pbges  ailleurs.  Les  Génois  prirent 
cette  ville  vers  l'an  1  571.  Se  l'ont  confervée  près  de  cent 
ans.  Les  Veniricns  en  furent  depuis  les  maîtres  jufqu'en 
l'année  1 5  7  «  -  que  Selim  ,  empereur  des  Turcs ,  l'emporta  » 
malgré  b  rcliftance  extraordinaire  des  ailîegés ,  qui  fe  dé- 
fendirent avec  beaircoup  de  courage.  Après  b  prif'e  de  Ni- 
colie ,  les  Turcs  vinrent  aflîeger  Famagoufte ,  le  12.  Sep- 
tembre 1 570.  Se  elle  fe  rendit  par  composition  le  4.  Août 
de  l'année  fuivante.  Les  habirans  qui  avntent  fait  une  re- 
liftancc  prefque  incroyable  ,  fe  voyant  fans  poudre ,  fans 
vivres  Se  fans  efperance  de  fecours  ,  traitèrent  avec  les 
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Tares.  Muftapha  leur  gênerai ,  fit  mourir  Bragadki.'qui  avoir 
défendu  la  puce  «contre  la  parole  qu'il  lui  .ivoit  donnée.  Il 
étoit  au  dcfcl  poir  d'avoir  perdu  quatre-vingt  mille  hommes, 
pendant  ce  furieux  (îége.  *  De  Thou  >  htft.  1. 4-9.  Sponde ,  m 
A*n*l.  fcrien ne  de  Lulig  îan ,  htft.  de  Chjp.  Jurti mani .  htft.  fin. 

FAMILIERS  :  on  donne  ce  nom  en  Efp.ignc  aux  officiers 
de  rinquWîri.m ,  do.it  la  fonction  eft  de  faire  prendre  les  accu- 
fés.  Il  y  a  des  petfonnes  confiJcrablcs  qui  font  gloire  d'exer- 
cer cette  charge.  Il  y  aauflî  dans  le  Milaaez  une  compagnie  île 
gentilshommes ,  qui  autrefois  fâifoienr  vecu  d  expofer  leurs 
biens  &  leur  vies  pour  défendre  la  foi ,  Se  pour  exterminer  les 
hérétiques ,  Se  d'obéir  à  l'inquifireur  ou  à  Ces  vicaires ,  en  ce 
qui  concerne  les  affaires  de  l'i  iquifirion.  Ptcfentement  ils  ne 
font  plus  qu'un  ferment  de  fervir  l'inquilîtion ,  Se  de  l'avertir 
de  ce  qu'ils  fçauroient  lui  être  préjudiciable.  Quand  ils  arrê- 
tent ou  cbtduilcnt  un  prifonnter  par  ordre  de  l'ii>qui(kkm , 
ils  portent  une  croix  écartclée  de  nok&  de  bb  c,  i  huit 
pointes.  *  Hcliot , htft. détord,  mon. itm.  3  c.ti. 

FAMINE ,  petit  pays  du  Pays-bas,  dans  le  Luxembourg  ; 
mais  on  n'en  connoit  plus  les  limites.  Les  petites  villes  dcMat- 
chcenFami:ic,  Se  de  la  Roche  en  Famine ,  en  confervent  en- 
core le  nom.  *  Mari ,  diH. 

FAMINE ,  Port-Famine .  PhdipptpaHs ,  ptrtm  S.  Phtlippt , 
coloiue  que  les  Efpagnols  établirent  l'an  1585.  dans  les  ter- 
res MagclLuiiques ,  (tir  le  détroit  de  Magellan ,  i  deflèin  de  Ce 
rendre  maîtres  de  ce  détroit,  qui  paroifloit  alors  fort  impor- 
tant. Ce  heu  fur  d'abord  appellé  CuuLu  dti  rri  Felipe ,  ou  de  S. 
Philippe  \  mais  les  habitons  qu'on  y  lai  (là  manquant  de  vivres 
Se  de  munirions ,  périrent  de  frotf  &  de  f  ùm.  C'eft  de  Ll  qu'on 
lui  a  donné  depuis  le  nom  de  port  Famine.  *  Baudrand. 

FANAR ,  rivière  de  Grèce  dans  l'Epirc ,  qui  fort  du  lac  de 
Fanar  ,  qu'on  nommoit  anciennement  Archerufi*  pjdm ,  & 
fc  déchatgc  dans  un  petit  golfe  de  la  mer  Ionienne  entte  la 
ville  de  Perga  Se  celle  de  Prcvcza.  On  appelle  auflî  cette  ri- 
vicre  &  le  lac  d'où  elle  fort  faUtM.  *  Baudrand. 

FANARI-KIOSC ,  ou  pMvtHtn  du faut:  maifon  de  plai- 
fance  du  grand  feigneur,  près  du  port  de  Chalcedoinc  en  la 
Natolic ,  a  l'entrée  du  détroit  de  Conftantinople.  Il  eft  bâti 
fur  un  petit  cip  ou  ptomontoitc  au  bout  duquel  il  y  a  un  fa- 
nal 1  au  haut  d'u  ic  tour,  pour  éclairer  les  vaificaux  qui  arri- 
vent de  nuir  vers  cette  côte  :  c'eft  pourquoi  on  lui  a  donne 
le  nom  de  pavillon  du  fanal.  Cckiofc  eft  placé  au  milieu  du. 
forr  beau  jardin  lequel  eft  le  mieux  ordonné  de  tons  ceux  qui 
fe  voient  en  Turquie  :  de  cet  endroit  on  découvre  b  meil- 
leure partie  de  Conftantinople  Se  de  Galata ,  qui  n'en  (ont 
éloignées  que  d'une  lieue.  Il  eft  compofé  de  ptufieuts  colonnes 
rangées  en  quarré  avec  des  galeries  tout  au  tour,  qui  font 
couvertes  d'un  grand  toit  en  forme  de  pavillon.  Au  milieu 
du  falon ,  il  y  a  un  très-beau  fopha  ou  eftrade ,  gatni  de  couf- 
fins Se  de  tapis  ptecieux ,  Se  entourré  d'une  balndradc  de  mar- 
bre enrichie  de  morefqucs.  Cciopha  eft  environné  de  quan- 
tité de  petits  jets  d'eau ,  lefquels  embeliflcnt  peu  à  peu  le  bain 
qui  règne  à  l'entour. Soliman  II.  fit  bâtir  ce  iciofe,  pour  aller 
quelquefois  s'y  divertir  avec  Ces  fukancs.  *  Grelot ,  v»j*gt  dt 
Cenftmtmtplt. 

FANATIQUES.  Ce  nom  a  ptemiercment  été  donné  aux 
prêtres  de  Cybele ,  Se  même  à  tous  les  picrrcschargés  du  foin 
des  temples  qu'on  appelloit  Fuma.  Dans  ces  derniers  tems ,  on 
a  donné  le  nom  de  Fanatiques ,  â  une  ici  te  de  vifionnaires , 
qui  s'imaginent  avoir  des  révélations ,  Se  des  infpirations  de 
rEfprir  divin.  11  y  a  beaucoup  de  ces  fanatiques  en  Hollande, 
en  Allemagne ,  Se  furtout  en  Angleterre.  Wigelius  Se  Jacques 
Bhom ,  ont  été  les  pt  incipaux  chefs  des  Fanatiques  d'Allema- 
gne. Celui-ci  de  favetier  qu'il  étok ,  s'étant  érigé  en  prophète, 
a  publiéquclqucs  livres  en  fa  bngue.Enrt'autres  un,qui  a  pour 
ritre  le  grand  mjftert.  Il  prend  la  qualité  de  philofbphe  tcuto- 
nique  on  allemand.  Quand  on  parle  de  fes  livres  en  France  , 
on  les  appelle  hphilofopbiedufévener.  Ces  deux  fameux  chrfs 
de  la  fecte  des  fanatiques  font  fortis  de  l'école  de  Paracelfe. 
C'eft  de  Wigelius  que  tirent  leur  origine  ceux  que  l'on  nom- 
me les  Frertt  de  U  refienix.  Les  Fanatiques  qui  contrefont 
les  bfpirés ,  font  des  fediticux  capables  de  tout  entrepren- 
dre pour  exécuter  leurs  prétendues  révélations  :  c'eft  ainfi 
que  l'on  a  vû  les  P.  R.  des  Cevenncs  perfecuter  les  Catho- 
liques ,  Se  commettre  des  actions  de  cruauté ,  dont  les  perfé- 


entions  Se  \e%  crUKirés  des  Pavens  ne  nous  avoient  pas  four- 
ni d'exemples.  "  Mtm.  du  ttmt.  Spanhcim^iArrf  e  des  ecntrï- 
vtrfes  de  U  reltfttn. 

FAN J AUX ,  b jurg  de  Lj-igucdoc ,  en  France ,  proche  h 
ville  de  Touloufe.  *  Baudrand. 

FANMARS ,  F*num  Mur  tu  :  c'étoit  anciennement  une 
petite  ville  des  Nerviens,  aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  village 
du  Hainaut ,  à  une  lieue  de  Vakncfennes  du  cèté  du  midi.  * 
Baudral»d. 

FANN  A,  bourg  d'Italie  dans  l'état  de  Venife,  dans  le  Ftiouf, 
environ  a  deux  lieues  de  Monte  Régale ,&  de  la  frorukte  du 
Bcliunois.  On  conjecture  que  Fanm  peut  être  l'ancienne  '  ai- 
•14,  capitale  des  Vannicns.  *  Baudrand. 

FANNIA ,  femme  de  Cdim  Tmmim ,  bourgeois  de  Mini 
"u.ic  >  avoir  été  connue  pour  une  femme  gaLinte  avant  fon 
mariage.  Titinius  ne  biflà  pas  de  l'époufcr ,  dans  la  rcfolo- 
tio  n  de  fai  te  divorce  avec  elfe ,  Se  de  ne  lui  point  rendre  fa  dot. 
Pour  cet  effet ,  il  l'accufa  d'adultctc ,  Se  ne  manqua  pas  do 
preuves.  L'affaire  fut  portée  deva.it  Marius ,  qui  pénétrant  lé 
dcfTcin  que  Titinius  a  voit  eu  en  époufant  Fannia ,  prononça 
que  Titinius  rendroit  la  dot ,  Se  que  Fannia  paveroit  une 
amende  de  quatre  fols  d'or,  Qnelque  rems  après,  Marius 
ayanr  été  déclaré  ennemi  de  b  republique ,  il  hit  obligé  de 
s'enfuir  de  Rome  .  mais  ayant  été  pris  dans  les  marais  de 
Minturne ,  il  fut  mis  chez  Fannia ,  qui  Ce  rendant  jtiftice ,  bica 
Im'n  de  le  maltraiter ,  lui  rendit  toutes  fortes  de  bons  offices: 
♦  Valer.  Maxim.  Lt.e.  2.  Ptutatch.  /*  Murtè.  Bayle ,  eUa.erà: 

'  FANNlA ,  fille  de  Petui  Thrafe* ,  Se  petite  fille  AArrùt  ; 
mariée  à  Helvtdtms ,  fuivit  fon  rnari  dans  l'exil ,  Se  après  fa 
mort  fournit  des  mémoires  à  Scnccion  pour  écrire  fa  vie.  Se- 
necion  ayant  été  mis  pour  ceb  en  juftice ,  avoua  qu'il  avoir 
fait  b  vie  d'Helvidius ,  &  déclara  qu'il  en  avoir  éré  prié  pac 
fa  veuve  Fannia,  qui  lui  en  avoit  donné  les  mémoires.  Fan- 
nia citée  en  jugement,  confcflà  gcncrcufcment  le  fait  ;  Se 
comme  on  Un  eut  demandé  Ci  fa  mere  le  fçavoit ,  elle  dit  qu'el- 
le ne  lui  en  avoit  jamais  rien  communiqué.  Elle  fut  exilée ,  Se 
Ces  biens  furent  confifoués.  Tout  ce  qu'elle  fauva  ce  fut  cette 
vie  même  d'Helvidius,  qu'elle  emporta  dans  le  liai  de  fori 
exil.  Ceci  fc  paflà  fous  l'empire  de  Domitien.  *  Pline,  /.  7. 

Ef"'9<  . 

FANNIUS ,  (  Cettu,  )  furnommé  Strabo*  ,  citoyen  Rr> 
mairi ,  dont  Vellcïus  Pa:erculus  loue  l'éloquence ,  fut  çonlul 
l'an  52$.  de  Rome  &  16 1.  avant  J.  C.  avec  ValcrkisMelTab: 
Sous  (on  confubt ,  on  lit  b  loi  Feumi* ,  pour  régler  les  dépen- 
(cS  qu'on  fai  (oit  dans  les  feftins,  &:  pour  donner  au  préteur 
le  pouvoir  de  chalTcr  de  Rome  les  rhéteurs ,  Se  les  pnilofo- 
phcs.*Aulu-Gcllc, N»B.AttK.t.3.t.j+.  Vcllcï.is  Patetcu- 
lus ,  /.  2.  Calfiodore. 

FANN1(JS;(  Caïus  )  fils  du  précèdent ,  orateur,  fut  ce  n- 
fui  avec  C  i.  Domitius  jf.nobarbps,l'an  de  Rome  6  }  a.  II  s'op- 
po(a  aux  entreprifes  de  Caïui  Gt.»cclius,&  (k  un  difeours 
contre  lui ,  que  Ckeron  a  loué.  *  Cicero,  tn  Brut».  Vclleïus 
Palercul. /.  2. t.  f. 

C.  FANNIUS ,  fils  de  ALtre ,  Se  toofin  germaliri  do  précè- 
dent ,  fut  qncftcnr  l'an  6 1  j .  de  Rome ,  Se  1  j  9.  avant  J.  C. 
fous  le  confubt  de  C.  Calput nius  Pifo  Se  de  M.  PopiUus  Lx 
nas  ;  Se  ptetcur  dix  ans  après.  Il  porta  les  armes  en  Afrique 
fous  Scipion  l'Africain  le  jeune,  Se  en  Efpagnc  fous  Fabius 
Maxirmrs  Set  vilien.  II  fut  difciplcdu  philoiophe  Panctius ,  i\; 
époufa  b  fille  puînée  de  Lilius.  Il  compofa  une  hiitoirc  qui 
lui  acquit  beaucoup  dé  réputation.  Ciccron  en  fait  foirverx 
mention.  C'étoient  des  annales  qne  fVnrus  mit  en  abrégé.  * 
Cicero ,  tn  Brut.  1 .  de  Uftk.  i.desrM.od Att. I.i.i.  tpift.  r. 
Oc.  Voulus ,  /.  / .  de  htft.  Lot.  t.  7.  Appkn,  m  Ibertcù. 

FANNIUS  (  C'a  tut }  auteur  Latin ,  qui  vivoit  du  terris  de 
Trajan ,  avoit  compofé  une  hiftoire  qui  Ce  perdu  longtems 
aptès.  Il  y  traitoit  des  cruautés  de  Néron ,  Se  des  detnieres 
heures  de  ceux  que  ce  prince  faifok  exécuter  i  mort  ou  en- 
vovoit  en  exil.  Pline  patle  de  b  mort  de  Fann'tus.  *  Pline/  /. 
epifl.  f.  Ci  ji.  Voflïus ,  Bayle ,  drfl.  cru.  a.  idtt. 

FANNIUS,(  Qiadranis  )  poète  Latin,dont  les  pièces  quoi- 
qne  ridicules ,  avoient  été  placées  avec  (on  portrait  dans  une 
bibliothèque  publique ,  qu'Augufte  avoit  fait  dre(f  r  dans  le 
temple  d'ÀpoJon.  Horace  le  raille  dans  fes  fatytc>.  *  i  lorat. 
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Li.fu.Jh&io.l.i.  fuir. 4.  Bay  le ,ita.erit.i. /dit. 

FANNIUS  Ccpion  ayant  été  découverr  comme  com- 
plice d'une  conjuration  contre  Auguftc ,  fc  donna  à  lui- 
même  la  mort.  C'eft  fur  lui  que  Martial  fit  cette  belle  Cf  i- 
grarrunc: 

Hoflem  dm juger  tt  ,fr  Funnuu  ipfe  pertmit  : 
Hic  ,  rogo ,  non fur  or  tft  ,nc  mari  Are  ,  mon  f 
l&.î.tfigr.to.  • 

FANO ,  en  latin  Faxum fortmnt ,  ville  épifcopalc  d'Italie  » 
dans  l'état  ecclcfiaftiquc ,  cit  fituée  fur  les  bords  de  la  mer  , 
entre  Senigagtia  Se  Pefaro,  &  près  du  lieu  où  droit  autrefois 
le  temple  de  la  fortune,  avec  un  évèché  qui  ne  relevé  que  du 
laint  litige  :  elle  cft  allez  belle  &  pcuplécaans  une  plaine.  C'é- 
roit  la  parric  du  pape  Clément  VIII.  de  la  maifon  Aldobran- 
din.  On  y  voit  un  arc  triomphal  de  marbre»  haut  de  trente 
coudécs,&  des  plus  nue  îifiqucsd'Italie.LcsRomainsavoicnr 
fait  bâtir  le  temple  de  Ta  fortune  >  en  mémoire  de  la  célèbre 
bataille  qu'ils  gagnèrent  l'an  5  47.  de  la  fondation  de  leur  vil- 
le, Se  107.  avant  J.  C.  près  de  la  rivière  de  Mcrro.  Ils  y  ruè- 
rent Afdrubal ,  frère  d'Annibal ,  avec  cinquante  mille  hom- 
mes. *  Lcandre  Alberti ,  dtfirift.  lui.  Cluvicr. 

FANO,  nuntt  F**o ,  bourg  de  l'état  de  l'églife.  Il  eft  fur 
une  montagne  entre  Ofmo  &  Maccrata,  à  une  lieue  de  celle- 
là  &  à  deux  de  celle-ci.  O  1  prétend  que  le  lieu  de  monte  Gr*- 
narit ,  qui  cft  à  fbn  voilînage  étoit  la  ville  capitale  des  peu- 
ples qu'on  nommoit  anciennement  fertgam  ou  VtrtgrMi* 
Baudrand.  • 

FANSHERE ,  bourg  ou  village  de  l'ifle  de  Madagafcar  en 
Afrique.  Il  cft  fur  la  côte  orientale  de  l'illc ,  un  peu  au  norddu 
fort  Dauphin ,  &  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Fransherc.  * 
Dtcl.  Angl.  Baudrand. 

FANT1N ,  (  le  royaume  de  )  Feuainttm  regnum,  petit  p*ys 
dans  l'Afrique,  en  Guinée ,  dans  la  côte  d'or.  Sa  ville  capitale 
porte  le  même  nom.  Les  Angloi  s  &  Hollandois  y  trafiquent  Se 
y  ont  des  érabliflèmens ,  atifli  bien  que  dans  pluficurs  autres 
ports  qui  font  dans  la  même  contrée.  *  Baudrand. 

FANTONO ,  (  Jcrôme  )  né  i  Vige vano ,  dans  le  Milanc* , 
religieux  de  l'ordre  de  faim  Dominique ,  étoit  recteur  des 
études  en  1515.3  Bologne  en  Italie  »  fut  en  fui  te  iuquili- 
reur  de  la  foi  à  Fcrrarc,  Si  mourut  en  1 5  j  1.  dans  cette  der- 
niere  ville,  âgé  d'environ  70.  ans.  Lcandre  Alberti  de  qui  on 
apprend  ces  particularités ,  ajoute  que  Fantono  compote  plu- 
iicurs  ouvrages ,  Se  entr'autres  une  fable  des  ouvrages  de  Scor, 
pleine  d'érudition  pour  l'école  de  S.  Thomas  d'Aquin.  Cette 
table  fut  imprimée  a  Venife  en  1 5  8  8."»  4°.  fous  ce  titre 
p  en  en  mm  UcMfltuJfimmm  t*m  Ittrirmm ,  c/aim frnteniurttm , 
(Se  J  avenu  Du  m  Scoti.  Dès  l'an  1 564.  on  avoit  imprimé 
dans  cette  ville  un  autre  ouvrage  de  Fantoncf,  intitulé ,  Com- 
pendiiem  MHivtrfmUQmTm  Mmu  Psnormaetni frper  décrétait/. 
*  Echard  ,fcrtpt.  cri.  Pred.  tom.  1. 

FANU ,  ou  MERLIER  FANU ,  anciennement  Tbortmu , 
Othronm ,  petite  ifle  de  la  mer  Ionienne.  Elle  eft  a  dix  lieues 
de  Corfou ,  tirant  vers  la  ville  d'Otrante.  *  Baudtand. 

FANUS ,  dieu  des  anciens ,  qui  préfidoient  aux  voyageurs 
Si  qu'on  cftimoit  aufîî  dieu  de  l'année.  Les  Phéniciens  le  rc- 
pretentoient  fous  la  figure  d'un  ferpent  plié  en  rond  qui  mor- 
doit  fa  queue ,  félon  Maerobe. 

F  ANZARA ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  province  de  Fez  en 
Barbarie,  environ  a  fix  lieues  de  Salé ,  vers  l'orient  méridional . 
Quelques  géographes  mettent  en  ce  lieu  l'ancienne  B*m*fe»  ou 
Bétiéfia,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitine,  laquelle  d'autres 
placent  â  la  ville  de  Tcfelfeta.  *  Baudrand. 

FARABO.villc  du  Zagarhii.dans  la  grande  Tartarie.  Elle  eft 
capitale  d'une  province  qui  porte  fon  nom,  Se  (îtuée  fur  le 
bord  feptemrional  du  Chcfcl ,  environ  â  quinze  lieues  de  la 
mer  Calpicnnc.  *  Mari ,  itS. 

FARAGE ,  fils  de  Acce^fecond  roi  d'Egypte  de  la  race 
des  Mamlucs  Circalïïens.  Il  fut  le  ttoifiéme  prince  de  cette 
Dynaftie,  Se  commença  à  régner  l'an  Soi.  de  l'hegirc,  de 
J.C.  1 599.  Une  fedition  s'étant  émue  au  Caire  l'an  808.  il 
et  ut  que  l'on  en  vouloit  a  fa  perfonne .  Si  prit  la  refofution 
de  fc  cacher  :  puis  s'cnmryanr  dans  fa  retraite,  il  parut  de 
nouveau ,  Se  dépofleda  ÀiielMjs.  fon  frère ,  qui  avoit  été 
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mis  à  fa  place ,  Se  régna  encore  près  de  fept  ans.  Les  trou- 

[>es  de  Tamerldn ,  qui  avoient  conquis  une  gtande  partie  de 
a  Sytic ,  l'ayant  défait  en  plufieurs  rencontres,  il  fut  obligé 
de  s'accommoder  avec  ce  conquérant ,  d'abandonnet  les  in- 
térêts ,  dVW,  Se  de  Cata  Joftf le  Turcoman.  Il  fut  enfin 
tué  par  les  uens  dans  la  ville  de  Damas  qu'il  portedoit ,  Se 
jette  fur  un  fumier  l'an  de  l'hegire  8 1 5.  de  j.  C  14'  *•  * 
D'Herbclor ,  btbl.  orient. 

FARAGMONI ,  anciennement  Cjclopim  feopuli.  Ce  font 
trois  petits  écucils  de  la  mer  de  Sicile.  On  les  trouve  fur  la  côte 
orientale  de  la  vallée  de  Demona  i  quatre  lieues  des  ruines 
de  Catanc.  *  Baudrand. 

FARAMINA ,  anciennement  RbueocerierM ,  Rbintcur/tr* 
Se  Rbmocol»r*.  Petite  ville  ou  bourg  forr  ancien.  Il  eft  dans 
la  bafle  Egypte,  fur  la  mer  Méditerranée,  entre  Daraiete 
&  Gaza,  à  feize  ou  dix-huit  lieues  de  l'une  Se  de  l'autte.  * 

FARAMOND ,  vojex.  PHARAMOND. 

FARAN ,  ancienne  petite  ville  de  l'Arabie  deferte.  Elle 
eft  fur  la  mer  Rouge ,  environ  i  fept  lieues  d'El-tor,  du  côtf 
du  couchant. 

FARE ,  (  fainte  )  vierge ,  abbeftè  de  Faremoûrier  en  Bric , 
éroir  fille  de  Cbeuuric ,  l'un  des  principaux  feigneun  du  pays 
de  Brie,  vivant  à  la  cour  de  Thcodcbcrt  roi  cTAuftrafie.Elie 
eut  deux  frères  évêques  ;  fainr  Fatoh  ,  évêque  de  Meiux  ;  de 
CÀ4*£«^,évcqucdcLaon.  S.Coiomban  paiTantpar  Meaux, 
offrit  fainte  Farc  i  Dieu  ;  cependant  fon  pere ,  quand  elle  fut 
en  âge  nubile ,  la  vouloit  marier.  Elle  en  tomba  malade  de 
regret ,  Se  quitta  enfuite  la  maifon  de  fon  pere ,  pour  fc  don- 
ner à  Dieu.  S.  Euftafe  étant  venu  a  Meaux ,  fit  confentit  fon 
pere  qu'elle  prit  le  voile  :  clic  le  reçût  des  mains  de  Gondoalt 
évêque  de  Meaux ,  Se  bâtit  le  monaftere  de  Faremoûrier  , 
dont  elle  fut  abberti.  Elle  mourut  vets  l'an  655.  âgé  de  près 
de  60.  ans.  On  fair  fa'fète  au  7.  Décembre.  *  Fit*  Emji*fit 
(S  Coùtmbant  *pnd  AùéiUon.  Bul teau ,  liv.  j.iel"hiji.  mon*ft. 
iOi client.  Bailler ,  vittitt  SS.  D.  Toufiaint  Dupleftis ,  htft. 
iefégl.it  Me  an  x,  tom.  1.  dans  laquelle  il  y  a  bien  des  hifto- 
ricttes  an  fujet  de  fainte  Fare  qu'un  critique  plus  judicieux 
n'eût  pas  rapportées. 

FAREL  ,  (  Guillaume  )  né  à  Gap,  l'an  1489.  étoit  foni 
d'une  noble  famille  du  Gapcnçois  en  Dauphiné.  Il  étudia  à 
Paris  avec  beaucoup  de  fuccès  -,  il  apprit  les  langues  grecque* 
l'hébraïque  Se  la  philofophie  ,  Se  régenta  quelque  teins  au 
collège  du  cardinal  le  Moine  ;  il  étoit  ami  de  Jacques  le  Févre 
d'Etapes ,  &  donna  dans  les  nouvelles  opinions  de  Luther.  Il 
fut  un  de  ceux  qui  furent  appcllés  l'an  1 5 1 1 .  à  Meaux ,  par 
Guillaume  Briçonnct ,  évêque  de  cette  ville  ;  &  il  en  fut  chaf- 
fé  avec  les  autres  novateurs ,  en  1 5 1 5 .  Il  fc  retira  i  Stras- 
bourg ,  Se  y  fut  reçu  par  Bûcher  Se  Capiton  :  il  fc  /oignit  en- 
fuite  i  Zuingle  dans  Zurich ,  â  Haller  dans  le  canton  de  Ber- 
ne ,  Se  à  Oecolampade  dans  Bâlc.  Il  fut  choifi  pour  établir  la 
R.  P.  R.  à  Montbelliard  &  i  Neuchârcl ,  8c  enfuite  il  vint  à 
Genève ,  d'où  il  fut  c  tulle  d'abord  ;  Se  rappcllé  enfuite  en 
1514.  paroles  habttans,  Si  y  établit  les  commenccmcns  de  la 
prétendue  reforme,  avant  même  que  Calvin  y  fût  venu.  Il  en 
fut  charte  avec  lui  en  1 5  $  8.  &  fe  tetit a  à  Bàle ,  puis  à  Neu- 
chârcl, où  il  fut  miniftre  jufques  en  1 541.  De  Ncuchârel 
il  alla  à  Mets ,  y  fit  quelques  profelites ,  fut  obligé  d'en  for- 
tir  avec  eux,  &  fe  retira  dans  l'abbaye  de  Gorze  :  qui  fut 
bientôt  afliegée.  Il  eut  le  bonheur  de  fe  lauver,  Se  retour- 
na â  Ncuchârel.  De- là,  il  fit  quelques  voyages  â  Genève  ; 
mais  enfin  les  magiftrats  n'érant  pas  contens  de  lui  firent 
fçavoir  â  Calvin  qu'il  ne  devoir  pas  le  laiflèr  monter  en  chai- 
re. Il  fc  maria  à  l'age  de  69.  ans ,  Se  fit  un  lecond  voyage  â 
Mets,  où  il  prêcha.  Enfin  étant  retourné  â  Nctichâtcl  il  y 
mounit  le  ij.  de  Septembre  1565.  Quelques-uns  l'onc 
aceufé  fur  la  délation  de  Pierre  Caroli  ,  qui  s'étoic 
retire  à  Genève ,  de  renouvcller  les  erreurs  de  Samofarè  , 
Se  celles  des  Elccfaïres  ;  mais  il  fur  abfous  de  cette  aceufa- 
tien  dans  un  fynode  de  Laufane.  *  Flotimond  de  Remond  , 
/.  7.  c.  17.  n.  j.  ie  ortg.  h at.  Spondc ,  m  muaJ.  Bczc  ,  /tux 
pmr.  Chorier ,  htft.  £  Deuiph.  Sleidan ,  kifi.  Oecolampade 
Se  Calvin ,  in  epift.  Melchior  Adam ,  m  va.  tbtolog.  ext.  De 
Thon.  Bayle.iiVï.rrtf. 

FAREMOUSTIER ,  village  avec  abbaye.  Il  eft  dani 
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la  Champagne  >  Tut  la  petite  rivière  de  Mcaux  >  du  côté  do 
midi.  On  prend  Faremoûtier  pour  le  lieu,  que  l'on  nommoit 
anciennement  Ebrticms.  *  Daudrand. 

I ARET,  (  Nicolas)  natif  de  Bourg  en  Brcflc,©*  l'un  des 
quarante  de  1  académie  Frartçoifc ,  vint  à  Paris  fort  pcune,où 
il  s'attacha  à  meilleurs  de  Vaugdas,  de  Boilrobcrt ,  Se  Cocf- 
feteau ,  au  dernier  dcfqucls  il  dédia  fa  traduction  de  Thiftoi- 
rc  d'Eutropc.  Il  fut  enfuite  feerctaire  de  M.  le  comte  cTHar- 
court  |  cV  contribua  à  la  fortune  de  ce  prince ,  qui  le  fit  in- 
tendant de  fa  maifon.  Farct  devint  depuis  feerctaire  du  roi , 
Se  mourut  a  Paris  au  mois  de  Septembre  t6+6.  âgé  de  46. 
ans.  Il  fut  marié  deux  rois ,  Se  lailla  des  enfans.  Saint  Amant , 
qui  étoit  fon  ami ,  l'a  célébré  dans  fes  vers  comme  un  illuf- 
tre  débauché.  Cependant  il  ne  l'étoit  pas,  autant  qu'on  vou- 
loit  le  faire  croire ,  Se  il  dit  lui-même  que  la  commodité  de 
ion  nom,  qui  rimoit  à  cabaret  .étoit  en  partie  eau  le  de  la  ré- 
putation que  faint  Amand  lui  avoir  donnée.  Il  a  compofé 
l'honnête  homme,  qui  fîit  imprimé  l'an  1 6 3 3 .  Se  qu'on  a  tra- 
duit en  cfpagnol.  Farct  l'avoir  lui-même  tiré  de  l'italien  de 
Daltlnfar  Calliglione.  Outre  un  recueil  de  lettres ,  Se  la  tra- 
duction d'Eutrope  dont  nous  avons  parlé,  on  a  encore  de 
lui,  Thilloirc  chronologique  des  Ottomans ,  à  la  fin  de  l'hif- 
roirc  de  Georges  Caftrior,  recueillie  par  Jacques  de  Lavardin, 
Paris,  1 61 1 .  un  traire  des  vertus  neceiTaires  à  on  prin- 
ce pour  bien  gouverner  Ces  fujets ,  Paru  1 6 1  j .  la  pré- 
face qui  eil  au  devant  des  œuvres  de  Saint  A  ma  ml ,  im  ^.Pa- 
lis 1619.  plnfïcurspociies  dans  les  recueils  de  fon  tems,&ii 
a  liifle  la  vie  de  René  Il.duc  de  Lorraincck  des  mémoires  de 
M.  le  comte  d'Harcourt,  qui  n'ont  pas  été  publiés.  *  Gui- 
chenon ,  hiftttre  de  Breffe.  PclilTon ,  bifl.  de  t'acad.  Franç. 

FARFA1R  ,  bourg  ou  petite  ville  d'Ecoflc.  Ce  lieu  avoir 
féance  au  parlement  d'Ecoflc.  Il  eft  a  trois  licites  de  la  ville 
de  Brechin  ,  vers  l'occident.  On  y  voit  plusieurs  marques 
d'antiquité ,  &  on  le  prend  pour  l'ancienne  Orrhea  ou  Or- 
Ttày  ville  des  Vernicons.  *  Baudrand. 

FARFAR ,  anciennement ,  Ortmtet ,  rivière  de  Syrie.  Elle 
a  Ct  fourre  dans  le  Bcglcrbcglic  de  Tripoli ,  où  elle  arrofe 
Hems  Se  Hama.  Enfuitc  clic  paflè  a  Antioche ,  Se  elle  Ce  dé- 
charge peu  après  dans  la  mer  Méditerranée.  *  Baudrand. 
'  FARGANA ,  ou  FERGANA ,  ville  du  Zagathai  dans  la 
grande  Tartarie.  Elle  eft  capitale  d'une  province  qui  porte 
ion  nom ,  Se  lîruée  au  nord  du  Chefel ,  vers  fa  fource.  Cette 
ville  porte  auflî  le  nom  à'AcbjUet. 

FARGEAU ,  (  faint  )  ville  de  France  dans  le  pays  du  Pui- 
faye ,  fur  la  rivière  de  Loin ,  au  gouvernement  d'Orléans  \ 
appartenoic  à  facfnet  Cœur,  feul  rréforicr  de  l'épargne 
tous  le  règne  du  roi  Charles  VII.  qui  l'adjugea  i  Ahtoini 
de  Chabannes,  comte  de  Dammartin  ,  Sec.  grand  maître 
de  France ,  qui  avoir  eu  la  garde  de  Jacques  Cœur  ,  lorf- 
qti'il  fur  arrêté  prifonnier.  Le  comte  de  Dammattin  fonda 
en  Décembre  148).  Ca  prébendes  en  l'églife  de  faint  Far- 
gciu  ,  Se  donna  cette  terre  i  Anitmettt  de  ChabanneS  fa 
fille ,  qui  époufa  Reni d'Anjou  .fclgneur  de  Mezieres.  Renée 
d'Anjou  petite  fille  à'Amctntttr  ,  [«h  m  faint  Fargeau  dans 
ta  maifon  de  Monrpenficr ,  par  fon  mariage  avec  François 
de  Bourbon  ,  duc  de  Montpenlîer ,  en  faveur  duquel  cette 
terre  fut  érigée  en  duché-pairie  pat  lettres  du  mois  de  Sep- 
tembre 1 569.  Honxt  de  Boutbon  ,  duc  de  Montpcnner , 
leur  fils  unique  ,  fut  auflî  duc  de  faint  Targeau  »  &  mourut 
en  Février  1608.  laiflànt  de  Henrutte.Cathennt  dueheflè 
de  Joyeufè ,  pour  tille  uniqoe  Marie  de  Bourbon  ,  dochefle 
de  Monrpenlîer ,  faint  Fargean  ,  cVc.  première  femme  de 
Cujitn  de  France,  duc  d'Orléans,  morte  le  4.  Juin  1617» 
ayant  eu  pour  Bile  unique ,  Anne- Marie- LtmfetTOtleins  > 
auchefle  de  Monrpenficr ,  faint  Fargcau ,  cVc.  mort  fans  al- 
liance le  5.  Avril  1693.  Celle-ci  avoit  fait  donation  de  la 
réfre  de  faint  Fargeau  â  Antonin  de  Caumont,  duc  de  Lao- 
ïun ,  Sec.  chevalict  de  l'ordre  de  la  Jarretière. 

FARGEAU,  (  faint  )  en  latin  Farreelnt,  eft  mis  au  nom- 
bre des  difciplcs  de  faint  Irenée  avec  faint  Ferrucion  ou  Fcr- 
eon ,  &  on  en  fait  deux  martyrs  fous  l'empire  de  Sevcrc , 
ont  on  fait  la  fère  au  1 6.  Juin  :  mais  leurs  a&es  paroiflent 
fuppofés.  *  AU*  afud  Snrintn.  De  Tillcmonr^wnwir.  tetlef. 
tmm.î. 

FARIA ,  (  B.mie)  né  à  Liibonne  le  1 5.  de  Mû  l  <6> 
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fia  fait  chantre  de  l'églife  d'Evota ,  en  1  ç  8*.  gouverna  en- 
fuite  ce  diocèfe  pendant  la  vacance  du  fiégc ,  Se  prit  depuis 
l'habit  de  religieux  chet  les  Chartreux.  On  dir  qui!  fçavoit 
les  langues  Se  les  mathématiques  ;  mais  qqg  fa  profeflion  lui 
fit  renoncer  à  ces  avanrages  pour  s'attacher  uniquement  à  la 
pieté.  Il  compofa  divers  ouvrages  de  pieté ,  Se  mourut  le  5 . 
Avril  1 6 1 5 .  âgé  de  6  6.  ans.  »  Nicolas  Antonio ,  bd>l.  Htfr 

HtKlADG  SOUSA,  (  Errunuel)  gentilhomme  Portugais, 
chevalier  de  l'ordre  de  Chrift ,  Se  fidalgue  ou  gentilhomme 
de  la  maifon  du  roi ,  nâquir  à  CaravcUa ,  château  qui  appar- 
tenoit  à  fon  père  >  dans  la  ptovinec  entre  Minho  &  Douto , 
le  1 8.  Mars  1  j  90.  Il  fit  du  progrès  dans  les  lettres,  Se  apprit 
les  langues.  En  1631.il  accompagna  le  marquis  de  Cartel 
Rodrigo,  qai  étoit  ambaflïdcur  a  Rome ,  auprès  du  pape  Ur- 
bain VIII.  Se  s'acquit  Teftime  des  gens  de  lerrres ,  qui  étoiertc 
alors  â  la  cour  de  ce  pontife.  Il  mourut  à  Madrid  le  3.  Juin 
1*49.  âgé  de  5  9.  ans ,  Je  rut  enterré  dans  l'églife  des  Pré- 
monrrésdc  cette  ville.  On  dit  que  l'attachement  qu'il  avoit 
poor  les  lettres  lui  fit  négliger  fa  fortune ,  Se  qu'il  eut  cela  de 
commun  avec  plufieurs  grands  hommes ,  d'être  mort  extre- 
memenr  pauvre.  Il  a  fait  divers  ouvrages  :  Dt/mr/a  umraUi 
y  ptiuictt.  Jmperm  de  la  China.  Cemmentarui  à  la  Lnftada  de 
Lnû  de  Camtent.Ffitbeme  de  lai  htfteriai  Bertngefat,  &c.On 
a  réimprimé  en  1677.  i  Bruxelles  ce  dernier  ouvrage  dT- 
manucl  Faria  de  Soufa.  On  nous  a  donné  depuis  la  mort 
l'Europe,  l'Afie  6e  l'Afrique  pomigaife  du  même  auteur, 
qui  (ont  écrites  en  portugais ,  Se  qui  font  fept  volomci 
ftl.  imprimés  A  Liibonne  :  on  nous  a  fait  encore  efperct 
d'autres  ouvrages  de  fa  façon.  *  Bibtntb.  Part.  mf. 

FARIA ,  (  Thomas^  natif  de  Lisbonne  en  Portugal ,  en- 
tra dans  Tordre  des  Carmes  en  r  5  8 1 .  étant  âgé  de  a  4  •  ans.  Il 
f  ça  voit  les  langues ,  Se  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa 
fiience ,  Se  par  fa  pieté.  Il  fut  provincial  de  fon  ordre ,  dans 
la  province  de  Portugal  en  1 5  98.  Se  prieur  de  Lisbonne  en 
1 6o8.D'autresâroûtcnr  qu'étant  encore  provincial,cn  1 6141 
il  fur  fait  évêque  de  Taga  en  Afrique ,  Se  coadjuteur  de  Té- 
vêque  de  Lisbonne.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  a  3.  Août 
1618.  H  rraduifîten  vets  latins  le  poème  du  Camocn*,/iyf4- 
dnm  ,1.  19.  Se  compofa  une  hifloire  db  fon  rems,  qui  n'a  pat 
été  imprimée.  On  lui  attribue  d'autres  ouvrages.  *  Georgio 
Cardofo,i«  agùleg.  Lmfii.  Alcgre ,  in  farad.  Carml.  Nkolai 
Antonio .  bitdnth.  Hijp.  bibL  Pertngatfe  mf. 

FARIBO,  ou  FARBO,  rivière  de  Grèce  dans  la  Ma- 
cédoine. Elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Sâlonichi  i  Stadia 
qu'on  nommoit  autrement  Diu.  Les  anciens  ont  dit  que  cette 
rivière  portoit  vers  fa  fource  le  nom  d'Hehcon ,  Se  que  l'é- 
tant cachée  en  terre ,  environ  â  trois  lieues  au  deflbos  de  fa 
1  Mirer ,  elle  en  reflôrtoit  une  lieue  après ,  fout  le  nom  de 
Pharybns,  ou  Bafhjrin ,  ou  Bephyrnt.  *  Baudrand. 

FÀRIGNANO ,  (  Thomas  de  ;  gênerai  des  Cordeliers , 
puis  patriarche  de  Grado ,  Se  enfin  cardinal  dans  le  XIV. 
fiéde ,  étoit  Italien ,  natif  de  F.uignano  dam  le  territoire 
de  Modene ,  d'une  famille  originaire  de  Bologne.  Après 
avoir  pris  l'habit  dans  l'ordre  de  faint  François ,  il  fut  choifi 
pour  enfeigner  la  théologie  dans  l'univerfité  de  Bologne , 
prêcha  dans  les  meilleures  chaires  d'Irilie ,  exerça  les  pre- 
mières charges  de  fon  ordre ,  Se  fut  élû  gênerai  en  1 3  68« 
Quelques  religieux  jaloux  de  fon  élévation ,  ou  chagrins  d* 
ce  qu'il  avoit  fouftrait  les  religieux  zélés  pont  l'obiervanra 
de  la  jtirifdiétion  des  provinciaux  ,  l'accufcrent  d'herefid 
devant  le  pape  Urbviin  V.  qui  nomma  des  commliTaif  es  pout 
I  examiner.  La  pureté  de  fa  foi  fut  reconnue  de  tout  lé  moi* 
de  ;  Se  le  pape  Grégoire  Xl.en  fut  fi  perfuadé ,  qu'il  lui  don* 
na  en  1 373.  le  patriarchit  de  Grado  »  Be  l'employa  dont  des 
affaires  d'une  ttès-grande  importante.  Il  s'en  acquitta  aveé 
affez  de  fuccès  -,  &  Urbin  VI.  l'en  voulanr  récompenfer ,  loi 
donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1378.  Thomas  continua  i 
rendre  de  bont  fervices  au  faint  Siège ,  &  mourut  â  Rome 
Tan  t'$tu*  Wading.  in  annal.  Miner.  Ciaconiits.  Ughcl. 
Aoberi ,  Sec. 

FARIMA ,  vide  du  Japon.  Elle  eft  dans  Tiflc  de  NiphOn, 
1  vingt  lieues  de  Meaco,  vers  le  couchir.t ,  Se  elle  eft  capi- 
tale cTun  mviume  qni  porte  fon  nom  ,  Se  qui  avoit  atm 
fois  fon  toi  parât!».  *  Mari,  A8,,*. 
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FARINA ,  ptrie-fdrw*.  Bourg  avec  un  bon  port.  H  cft  dans 
le  royaume  de  Tunis  en  Barbarie  ,  fur  la  pointe  d'un  petit 
cap ,  qui  eft  à  i'embouchnre  du  Magrata ,  du  côté  do  cou- 
chant. Quetqucj  géographes  prennent  ce  lieu  pour  l'ancien- 
ne Uttejne ,  que  a  autres  mettent  à  Bifcrte.  *  Baudrand. 

FAJUNACCIO.fProfper)  célèbre  jurifconfulte,  né  1 
Rome  le  jo.  Octobre  i  $  (4.  dans  une  famille  allez  ob  faire» 
étudia  à  Padoue ,  où  il  devint  feavant  dans  le  droit  canon  Je 
civiL  De-U  il  revint  i  Rome,  y  fur  avocar ,  Ce  Ce  plut  ex- 
trêmement a  défendre  les  caufes  moins  foutcnables. 
Ce  procédé  lui  fir  fouvenr  des  affaires ,  dont  il  Te  tira  tou- 
jours adroitement.  Il  ambitionnoit  depuis  long-  rems  la  char- 
ge de  procureur  nTcal.  Il  l'obtint  Ce  l'exerça  avec  tant  de  ri- 
gueur Se  de  feverité  >  que  tout  le  monde  en  murmuroir  ; 
cependant  il  n'étoit  ni  feverc  ni  rigoureux  pour  lui-même  > 
Ce  il  le  permetroit  bien  des  choies  qu'il  pumflbit  dans  les  au- 
tres tans  remilCon.  Le  pape  Clément  VIII.  difoit  a  ce  fujet, 
fâifant  allufion  au  nom  de  Farinaccio,  efne  U  ferme  e'teu  tx- 
(tlltntt  ;  meut  i*t  le  fec  dont  Itauel  elle  t'teu  me  Vdleu  rien. 
On  ne  doute  point  qu'on  ce  l'eut  fait  punir,  fi  quelques  car- 
dinaux >  charmés  de  Ton  efprit  ,  n'euflent  intercédé  pour  loi. 
Quelques-uns  ont  dit  qu'il  étoit  de  fer  >  à  eau  Te  de  fa  pa- 
tience dans  le  travail.  En  effet  nous  avons  treize  volumes  de 
Tes  ouvrages ,  qui  font  tcchcrchés  des  jurifconfultes  ;  ITret- 
Qdtms  debérefi;  IL  De  immmmùtte  Ettlef.  Ul.Dttif.  rtu 
Rem.  IF.  Reperterutm  de  centr Aillent  ;  V.  Repert.  de  »U.  tw- 
ImntâtAns:  FI.  Preueit  &  TheerU  crtmmeûit  1  FIL  Repert.  jm- 
dtcude:  FIN.  CenfiUet,  IX.  Fragment*;  X.  Dtttfiomes  ;  XI.  Fet- 
rinr.  Qktjl.  XI 1.  TretHÀe  TijlibitnXJU.Decif.Pcjlnme.  Prol- 
per  Farinaccio  mourut  à  Rome  le  même  jour  qu'il  dtoit  né , 
fçavotr le  jo. Octobre  1618.aragede64.ans.  Jacqucs-Phi- 
li  ppe  Thomaiinit  in  elog.  Mujl .  virer. Janus  Nicius  Ery  rhrarus, 
Ft*M.  I. im*t. Ulmft. c.  ijj.Cnûo.eteg. ibmm. leuer.P.L 

FARINAT O ,  (  Paul  )  peintre  célèbre ,  8c  bon  architcâc  > 
étoit  Italien!  né  l'an  1 5 1  a .  1  Vérone, de  la  famille  de  Farinati, 
branche  de  celle  deUberri,  qui  cil  originaire  dcFlorcnce.il 
peignit  dans  drverfes  villes  d'I  talie  >  à  Vérone ,  â  Manrone ,  a 
Milan ,  à  Rome  Ce  â  Venifc  •  Se  s'acquit  par  rour  beaucoup  de 
tépurarion.  Farinato  étoit  bienfait,  honnêteparloit  bicn,oc  fe 
fit  d'Jlluftres  amis ,  cnrr'anrrcs  le  prince  de  Melfe.  Il  fut  de  l'a- 
cadémie de  Filarmonici  de  Vérone ,  Ce  directeur  de  celle  des 
peintres  dans  la  même  ville ,  où  il  mourut  en  1 606.  âgé  de 
84.  ans.  On  dit  que  la  femme  mourut  prefque  a  la  même 
heure  que  lui.  *  Ridolu  ,  vit*  de  Puteri. 

FARlNGDON,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  le 
comte  de  Bark ,  Ce  la  capitale  de  Ton  canton.  Elle  eft  à  66. 
milles  anglois  de  Londres.  *  DiSien.  Antt. 

FARINER ,  (  Guillaume  )  de  l'ordre  de  (aine  François,  8t 
cardinal,  a  été  un  des  plus  fçavans  perfonnages  de  fon  tems. 
J|  étoit  natif  de  Gourdon ,  dans  lê  diocêfc  de  Cahors ,  Si 
acheva  fes  études  i  Touloulé  :  enfuire  de  quoi  il  prie  le  bon- 
net de  docteur,  Ce  fut  élevé  dans  fon  ordre  aux  premières 
charges.  Il  exerça  celle  de  provincial  dans  la  Guienne,  Seven 
de  tems  après  il  fut  nommé  gênerai  dans  le  chapitre  aflem- 
blé  l'an  1  }43.  à  Vérone.  Farinier  en  tint  lui-même  deux  ce- 
lcbresaLyon.&aAflifcen  ijti. Ce  1554. On réfôlut dans 
ce  dernier ,  de  s'attacher  inviolablemcnt  aux  conitiruiions 
de  faint  Bonaventure.  Ce  font  celles  qu'on  a  depuis  nom- 
mées les  conflitutions  de  Guillaume  Farinier,  quoique  ce  gê- 
nerai n'y  eût  contribué  que  par  le  foin  de  les  faire  obferver. 
H  reçût  le  chapeau  de  cardinal  du  pape  Innocenr  VI.  en 
1  «  $6.  fur  pourvu  depuis  d'un  prieuré  dans  le  diocêfc  de 
Pamiers.  Ce  mourut  en  1  t<î  1.  à  Avignon ,  où  il  fut  enter- 
ré dans  l'églife  de  fon  ordre.  Ce  cardinal  avoir  écrit  qucl- 

3ucs  ouvrages ,  Ce  entr* autres  un  du  change  Ce  de  l'ufurc. 
Bofquet  ,  /*  vit*  Ibimc.  FI.  Wadinguc  ,  m  emned.  Miner. 
Frizon ,  GeJl.pnrp.  Auberi ,  htfi.  des  cttrduumx.  La  Roche- 
Pofai,  Nemencl.  Onuphrc. 

FARION ,  petite  iiïe  d'Egypte ,  cherchée.  PHARE. 
FÀRNABE,  { Thomas  )  humanilre  du  XVII.  fiécle.quifai- 
foit  fon  féjour  a  Londres,  a  donné  au  public  des  nores  fur 
Virgile ,  fnvenâl  Se  Perfi ,  fur  la  pharfalc  de  Ltcein ,  fur  les 
tragédies  de  Senetjn* ,  Ce  fur  les  épigrammes  de  ALertied; 
celles  qu'il  a  faites  fur  les  meramorphofes  d'Ovide ,  ne  fonr 
pas  ce  qu'il  a  fait  de  meilleur.  Farnabc  cft  exact  Se  fç avant.  Si 
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Ton  en  croit  le  père  le  VavafTèur ,  il  parle  quelquefois  ma! 
larin.  Il  travailla  auflî  par  ordre  de  Charles  I.  roi  d'Angleterre 
a  une  grammaire.  Ce  mourut  en  l'an  1  64j.*Biki*grejpbieenr. 
hifiertc.  fhdtltf.  Franc.  VavalT.  de  epigretmm.  cap.  2  » .  Baillet, 
jMgemtnt  des Jftvemt  fier  let  cru.  gramm.  Baylc ,  dtU.  cru. 

FARNASI A ,  anciennement  Thnuu ,  ou  Buhjnuu ,  petite 
i/lc  de  la  mer  Noire.  Elle  eft  fur  u  côte  de  Natolie,  près  du 
canal  de  Conftanrinople.  On  voit  près  de  cette  iflcducôré 
du  levant , quelques  rochers  ou  écucils, qu'on  nomme  F*r- 
**f*,  &  que  les  anciens  appelloient  Ertthjnt.  *  Baudrand. 

FARNE.illefur  les  cotes  du  comte  de  Norrhumbcrlandi 
en  Angleterre ,  dans  la  mer  d'Allemagne.  Elle  cft  i  deux 
milles  du  château  de  Banburg ,  où  faint  Cmtbhert  fe  bâtit  un 
hermirage.  *  DIS.  stxgl. 

FARNESE ,  C*ftel-F*r*efe ,  bourg  avec  un  château.  Il  eft 
fur  une  colline,  dont  le  pied  eft  baigné  par  la  rivière  d'Olpira- 
II  eft  dans  le  duché  de  Caftro,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom,du  côté  du  nor<L&  il  a  pris  fon  nom  des  ducs  de  Parme, 
qui  ont  polTedé  long-tcms  le  duché  de  Caftro.*  Mat\Jrflto*. 

FARNESE, la  maifbn  Faxnmi  ,  dont  font  fbttis depuis 
plus  de  1 50.  ans  les  ducs  de  Parme,  de  Plaifincc  &  de  Ca- 
ftro ,  cft  noble  Se  ancienne ,  ôc  doit  fa  principale  grandeur  i 
Albxandhk  Farnefe,  qui  fur  pape  fous  le  nom  de  Paul  m. 
Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  cette  maifon  eft  original 
red'Allerriagrieimais  il  eft  plus  probable  qu'elle  vient  de 
Tofcanc,  ou  k  château  de  Farncro  près  tfOrvictte  lui  donna 
fon  nom ,  qui  a  été  depuis  changé  en  celui  de  Farnefe.  L'on 
ne  rapporte  ici  b  pofterité  de  cette  maifon  que  depuis 

I.  Ranvcz  Farnefe  L  du  nom,  qui  fournit  pluiieurs  villes 
a  l'églife  ôc  i  fa  patrie ,  Ce  fut  pere  de  Ranmce  IL  du  nom , 
qui  rat  chef  des  troupes  de  l'églife,  Ce  fut  tué  en  un  com- 
bat en  1 188  i  &  Nicolas,  qui  fuit. 

II.  Nicolas  Farnefe  porta  les  armes  pour  le  faint  Siège 
Se  pour  Charles  d'Anjou ,  Se  cur  pour  enfans  Pierre  ,  fei- 
gneur  de  Cainpiglia , gênerai  des  troupes  de  Florence,  mort 
en  1  ttf  j.lai/Ianr  pofterité  qui  ne  fubflfta  pas  long-reins  ; 
Ranvce  III.  qui  fuit  j  Berthe4d\Ce  Nicebu  Farnefe. 

III.  Ranuce  Farnefe  UL  du  nom  ,  fèigneur  de  Mon» 
tealto,  gênerai  des  troupes  de  Florence ,  époufa  Pwn*pUt 
Salimbeni ,  de  Sienne ,  dont  il  eut  entre-autres  enfans, 
Piiare  ,  qui  fuit  -,  Pterre  Bertheld ,  dont  la  pofterité  ne  dura 
pas  long-rems  t  Ce  Agnet  Farnefe ,  mariée  à  Amgehm  Sa- 
limbcni. 

IV.  Pierre  Farnefe  fut  gênerai  des  troupes  de  l'églife  » 
protecteur  Ce  défenfeur  de  Sienne  en  1  )  86.  U  époufa  Fr*»~ 
f"fe,  des  comtes  de  Corbara,  dont  il  eut  enrre-suttes  en- 
fans Ranvce  IV.  qui  fuit. 

V.  Rahuce  Farnefe  IV.  du  nom ,  fut  gênerai  des  trou- 
pes de  Sienne  en  z  41 6.  Ce  de  l'églife  en  1 43 1.  fous  le  pon  - 
tifkat  du  pape  Eugène  IV.  qui  lui  fir  prefent  de  la  tote  d'or  , 
dont  les  fouverains  pointifes  ne  gratifient  que  de  grands 
princes,  ou  de  grands  capitaines.  U  époufa  Agnit  Moual- 
defea,  dont  il  eut  1 .  Pnuuu-Lotns,  qui  fuit  \  1.  Cdbrtel~ 
Fremçeis ,  dont  la  pofterité  ne  fubfifta  pas  long-tcms  ;  \ .  £»- 
génie ,  mariée  i  Etienne  Colonne ,  de  Paleftrine  -,  4.  Fr*n- 
çetfe ,  alliée  â  Gentil  Monaidclco ,  de  Coruara  ;  5 .  Pemtnfie  , 
qui  époufa  Conitanrin  Roger  Conratineri ,  de  Peroufê  $  Ce. 
6.  Lucrèce  Farnefe,  mariée  IFréncnt  des  Uriïns  des  comtes 
d'Anguillare. 

VI.  l'iERRfi-Louis  Farnefe,  fèigneur  de  Monrealro ,  vi- 
voit  en  1468.  H  époufa  JetuneUe  Caïctan ,  fille  de  fsc^Het, 
fèigneur  de  Sermoncttc ,  dont  il  eue  Bartreleui  ,  qui 
fuit  ;  Alexandre  ,  qui  a  fait  la  br*»che  dit  dnct  de  Par- 
mi (S  4 Plaisance,  r*pp*rte'e  ci-nprèt  ifntie  ,  mariée  à 
Julet  des  Urfïos  ,  de  Btacciano  ;  Hterenjme ,  alliée  1  à 
Pnccte  Pucci ,  Florentin  :  a9,  à  Gtit*n  comte  d'Anguillare  v 
Ce  Ange  Farnefe ,  capitaine  du  pape ,  qui  laidà  d'Angele  des 
Urfîns,  611c  de  Nkeùu,  comte  de  Pingliano ,  Cenfimnce ,  ma- 
riée à  Gnt  Sforce ,  comte  de  Sanra-Fiorc  i  Ce  M.  Farnefe  , 
mariée  à  Gm  de  Caflello-Tiero. 

VU.  Barthlllmi  Farnefe ,  époufa  Fuient*  Moruldefca 
de  Coruara ,  dont  il  eut  Puuuu-Berthold  ,  qui  fuir  ;  Cé- 
cile ,  mariée  à  Frédéric  comte  de  Caftcllo-Ticro  \  Ce  trois 
autres  filles  ,  mortes  (ans  alliance. 

VLU.  Pittuu  -  IUathou)  Fatncfc  ,  général  des  trou- 
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pes  de  Sienne  en  1476.  6c  îwo.  époufa  Baptifiine ,  fille  de 
fr«p« ,  comre  d'Anguiltare ,  dont  il  eut  G alias  .  qui  fuit  % 
Ange-Ferdinand,  capitaine  fous  Ce  far  Borgix,  Mêlante  alliée  • 
àBvthelemt  Petrucd.deSientie  it?<«/&m*e,  minée  au  com- 
te Renaud  Aiiofto  j  &  Btxtrix  ,  qui  epouli  Anteiat  Baglio- 
ni ,  coroce  de  Caftel-Ticro. 

IX.  G  aléas Earncfe ,  épouft  t°.  Erfiùe  Colonne  :  i".lfà- 
telle,  fille  de  ,  comte  d'Anguillatc  ,  dont  il  eut  Ber- 
thoid  ,  oui  (oit  i  fean-Fraucoii-Ferdjaead,  èvc<[ue  de  Soa- 
na  cii  Tofcanc  en  1 5  $  6  i  Faite-fuite ,  mat ice  à  ffo*  des  Ut- 
fins  -,  Hitronjme,  alliée  â  Alfvnfe  comte  de  San-vitale  de  Fon- 
tcncUc  ;  Violante ,  qui  époufa  Ter^mat»  Conti ,  duc  de  Poli  ; 
6t  Baptifiine,  mariée  à  Matthias  Varano  de  Cametino. 

X.  Berthold  Farnefe,  feigneur  de  Farnefe  fle  de  Lateta , 
époufa  fuite  Aquaviva  ,  fille  de  fean-Ameine ,  duc  d'Atti . 
dont  il  ent  Galeas,  qui  fut  fait  prifonnicr  pat  les  Turcs  en 
1  c  (Jo-puis  fut  général  des  Vénitiens  en  Albanie  en  1 5  7 1 .  6c 
ne  laiila  de  Lucrèce  Tomacella  que  fuies ,  6c  Ifabaii*  ,  morts 
jeunes  •,  Mario  ,  qui  fuit  ;  Fabio ,  chevalier  de  Maire  ,  tué 
en  Hollande  au  ficgedUtrecht-,  Ferdinand,  évoque  dcMon- 
tefiafeoneen  1 5  71. puis  de  Parme  en  1 57$.  mort  en  16065 
6c  plolîcuf  s  filles  rcJigieufes. 

XL  Mario  Farnete,  duc  de  Laten,  lieutenant  gênerai  de 
1  eglife  Romaine ,  éponfa  OumtUt  Lupi,  de  Soragna,  dont  S. 
eut  Pierre,  duc  de  Latera,  qui  fervit  les  armées  du  roi  d'Efpa- 
gne,  6c  mourut  fans  pofterité  de  Camille  Savclle,  fille  de  Jean, 
duc  de  Palombara;  François,  qmfuir,D«t>^e,paniaTCTic  de 
jetuf  alctn;  f  trime,  né  le  5  0.  Septembre  1  j  9  9.  nommé  cardi- 
nal en  1658.  par  le  pape  Alexandre  VU.  mort  le  1 8.  Décem- 
bre 1 66  8  -,  fean-Paul,  Jefaitc  ;  Ferdinand,  chevalier  de  Mal- 
te-, faite ,  mariée  a  fean-AHern:  prince  de  Vert ana-,  Ottavte, 
alliée  à  fuies  marquis  de  Rangoni;  &  quatre  filles  religieufes. 

XII.  François  Farnefe,  époufa  Confiance  Salvîati ,  fille  de 
Français,  feigneur  de  Grotia-Menarda,  dont  il  eut Mort»; 
Faite  ;  Camille  •■,  Marguerite  ;  Anne- Marie ,  née  en  1615. 
alliée i  Antejue-Martt  Terzo  de Scflà>  morte  le  j.  Janvier 
i<9  j .  étant  la  detniere  de  fa  branche'-,  &  Rente  Farnefe. 
BRANCHE  DES  DUCS  DE  PARME  ET  DE 

PLAISANCE. 
Vil.  Alexandre  Farnefe,  fils  puîné  de  PftRRE-Lor/is ,  fei- 
gneur  de  Montalto ,  &  de  ftanelle,  Catetan ,  né  le  19.  Fé- 
vrier 1468.  fut  nommé  cardinal  en  149;.  par  le  pape  Ale- 
xandre VI.  fut  évêque  deParme>puis  d'Oftie,  doyen  des  cai- 
dinaux  •.  élu  pape  en  1 5  3  4.  fous  le  nom  de  Paul  III.  6c  moa- 
tutle  a.  Novembre  1  549.cn  fa  81.  année.  Avant  là  promo- 
tion i  la  pourpre  il  avoit  eu  pour  enfans naturels,  PriRRS- 
Louis ,  qui  fuit  ;  Ranuce,  gênerai  des  troupei  de  la  republique 
de  Vcnileen  1 5 16.  du  pape  Clément  VII.  en  1 5  a  7.  de  Fran- 
ce en  151?.  mort  fans  enfans  de  Vcrgûm  Gambara  -,  éV  Cm- 
fiante  Farnefe  .mariée  à  Colonne.princc  dcPalefrrine. 

VIII.  Pierre-Louis  Farnefe ,  premier  duc  de  Panne ,  de 
.Piaifance,  de  Ciftto,  6cc.(  Vejer.  CASTRO ,  )  croît  ttès-cm- 
porté  &  débauché ,  6c  fut  aflalCné  i  Piaifance  même  le  1  o. 
Septembre  1  $47.  ou  par  Ces  ennemis  particuliers  on  par  les 
ordres  de  l'empereur  Chat  Ics-j^jm**»  fi  l'on  en  croit  Bon^.irs 
iettre  4.9.  àCamerariut.On  dit  qu'un  homme  qui  fc  rnêloit 
de  magie,  lui  dit  quelque  tenu  avant  que  ce  malheur  arrivât, 
de  regarder  attentivement  la  monnoyc  qu'il  avoit  fait  battre, 
te  quil  y  rrouvetoit  les  noms  des  conjurés  ,  &  le  lieu  où  ils 
«voient  délibéré  de  le  tuer.On  femocqua d'abord  d'une  telle 
prédiction  \  mais  dans  L-i  fuite  on  trouva  qu'il  avoir  dit  vrai, 
après  que  le  coup  fut  fait .-  car  il  y  avoit  ces  mors  fur  Un  des 
cotés  de  la  monnoye  de  Parme,  P.  Altif  Farn.  Parm.  (3  Plac. 
gmx.  le  mot  Plat,  qui  veut  dire  Plat  faute,  où  il  fur  tué,  con- 
Koort ,  les  premières  lettres  des  noms  de  ceux  qui  «voient 
confpiré  contre  lui,  c'clr-i-dire»  Pallavktui,  Lamh,  Angutf- 
téoia,  6c  ConfahmtrL  II  avoit  époufé  Hierenyme  des  Urfins , 
fille  de  Lents,  comte  de  Pitigliano ,  dont  il  eut  Alexandre  , 
cardinal ,  dont  il  fer  a  parte  et- après  dans  nm  article  fepart ',  Ç/ 
qni  ent  pemr fille  naturelle  >  Clelic  Farnefe ,  mariée  1  °.  i  Jules 
Cefariai  ;  a°.  i  Marc  Pie ,  matants  de  Seffele  -,  Octavï  ,  qui 
fuit  -,  Horace,  duc  de  Caltro ,  prince  de  grande  efpérance, 
qui  fut  tué  au  lîége  de  Hcfdin  le  1 8 .  Juillet  1  j  j } .  fans  cn- 
fcns  de  Diane ,  fiHt  naturelle  d'Henri  II.  roi  de  France ,  la- 
quelle prit  une  féconde  alliance  le  j.  Mai  1  $  $7.  avec  Fran- 
*  Ttm/Ji 
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çvis  duc  de  Mcmtmorcncî,  part  «V  maréchal  de  France,  6t 
inourur  le  1  t.  Janvier  1 6 1 9.  âgée  de  80.  ans-,  Rannee,  cardi- 
nal ,  dent  il  fera  parle' exprès  dam  un  article fetare,  te  Vx~ 
teire  Farnefe ,  mariée  en  1 5  47.  «  <***  Ubaldo  de  là  Rouere  • 
dtfcd'Urbtn. 

IX.  Octave  Farnefe ,  duc  de  Camerino ,  puis  de  Parma 
cîc  de  Piaifance ,  né  le  8.  Octobre  1 5 1*.  mourut  le  »  1 .  Sep- 
tembre 1  5  86.  H  époufa  Marguerite  d'Autriche ,  veuve  d'A- 
lexandre de  Médias ,  «V  fille  naturelle  de  l'empereur  Charles 
V.  rhortc  en  1 5  86.  dont  il  eut  Aux  ancre  ,  qui  fuit  \  6c  Char- 
les, rumean  ,  mort  jeune.  Il  eut  anffi  peur  enfant  narurels  '» 
L.i  vinie ,  mariée  à  Alexandre  marauit  de  P alarmant  ;  Eriîlte  » 
alliée  à  Renaud  ceuete  Beremée  -,  6c  tftsxUe  Famefe ,  marie'» 
'à  Alexandre  Sfvrce ,  tenue  de  Burra/mit, 

X.  Alexanpre  Farnefe ,  duc  de  Parme  Se  de  Piaifance  ,' 
dont  il  ert  parlé  fbos  le  mot  Alexandre  ,  au  titre  des  autre* 
princes  de  ce  nom  né  en  1544.  mourut  le  1 1 .  Décembre 
1 59i.navorttyoafécn  1 566.  Marie, fille  A'Edouard prin- 
ce de  Portugal,  duc  de  Guimarera,  morte  en  Juin  1 577.  don» 
il  eut  Ranuce  ,  qui  fui:  ;  Odeart ,  né  en  1  5  6  j .  créé  cardinal 
le  6.  Mars  1 5  9 1 .  par  le  pape  Grégoire  XIV.  mort  1c  1 1 .  Fé- 
vrier i  6 1 6  \  6c  Marguerite  Famcle ,  alliée  à  rïncent  de  Gon- 
xague ,  dite  de  Manrouc,  duquel  elle  fut  fcpatéepour  caufe 
de  parenté  ,  8c  fc  rendit  rehgicufe  i  Piaifance. 

XI.  Ranuce  Farnefe  I.  du  nom ,  duc  de  Parme  6c  de  Piai- 
fance ,  dent  il  fera  partt 'ci-aprèt  dans  un  article  ftp*re ,  mou- 
rut en  1611.  Il  époufa  le  7.  Avril  1 600.  Marguerite,  fille  de 
Jean-rraneets  Aidobtan.tin,  6c  à  Olympia  Aldobrandin,  prin- 
ce(Ce  de  Carpincti ,  dont  il  eut  Alexandre,  fourd  6c  muet; 
Odoaro  ,  qui  fuit  -,  Françets- Marie ,  né  en  1 6 1 7.  créé  car- 
dinal le  1 4.  Décembre  1 64 5 .  par  le  pape  Innocent  X.  mort 
le  1 1.  Juillet  i647v//«r<«fr,-Af«r»f,premiefe  femme  de  Fran- 
tw  d'Eftcduc  de  Modene,matiéeen  1 640.  morte  le  1 6.Juin 
1 646',  ASfiFwreJeconde  femme  du  même  François  d"Eftc,duc 
de  Modcne, mariée  en  1647.  morte  en  1 649  -,  6c  Catherin» 
Farnefe.  // eut  aujjî peur  enfans  narurels ,  Oéèavc ,  &  libel- 
le, Farnefe , première  femme  de  Jules  Ccfar  Celf*ne,prt»c* 
dePalefirin*. 

XII.  Odoard  Farnefe ,  duc  de  Patme ,  de  Piaifance ,  6c 
de  Caltro ,  oé  le  18.  Avril  161  a.  mourut  le  10.  Septembre 
1646. H  époufa  le  1  i.Oétobre  1 61$. Marguerite  dcMedi- 
cis ,  fille  de  Ctfme  II.  du  nom ,  grand  duc  de  Tofcane ,  morte 
le  5 .  Février  1679.  dont  il  eut  Ranuce  IL  du  nom ,  qui  fuir; 
Alexandre ,  né  k  1  o.  Juin  1 6  }  j .  chevalier  de  la  toifon  d'or, 
viceroi  de  Navarre ,  puis  gouverneur  de  Flandre  en  1 680. 
mott  le  1 1 .  Février  16891  Horace ,  né  le  premier  Septembre 
1 6  J  6.  gênerai  des  Vénitiens ,  mon  en  1 6  { 6  ;  Pierre ,  né  le 
4.  Avril  1644.  mort  en  1 677  \  OUavt ,  mort  jeune  ;  Cathe- 
rine, née  en  1619.  morte  en  i6jo  -,  Marie-Magdaleine , 
née  en  16)  a.  morte  le  6,  Septembre  169;  -,  6c  Catberink 
Farnefe,  Aéele  f.  Septembre  1637.  Carmélite dcchauïïëe , 
mottelex7.  Avril  1689. 

XIII.  Rxnuce  Farnefe  II.  du  nom  duc  de  Parme  oc  de  P I  ai  - 
fan  ce ,  née  le  1 7.  Septembre  1 6  j  o.  mourut  le  8.  Décembre 
1694.  Il  époufa  J™.  le  19.  Avril  1 660.  Marguerite,  fille  de 
ViBor-Amtdte  duc  de  Savoye,  &  àcChreflienaedc  France» 
morte  fans  pofterité  le  19.  Avril  166)  :  1°.  le  1 8.  Février 
1664.  ((i*r//Vd,Eftc,nllc  dcfKwj.wdtic  de  Modene,  morre 
le  il. Août  1 666 :  j°. le...  1 66 8-  Marie d'Efte, fœur  cXlfh>> 
Mie ,  morre  le...  Août  1ÎÎ84.  Du  fécond  mariage  fortiréne 
Odoaru  II.  qui  fuit  \  Marguerite- Marie-Fr an fotft^  née  le 
14. Novembre  1664. mariée  le  14.  Juillet  1691.  i  Franptt 
d'Efte ,  duc  de  Modene ,  morte  le...  Juin  1 7 1 8  i  &  Thtrèfe , 
née  le  1  o.  Octobre  1 66  5 .  Du  troifiéme mariage  font  Mus  , 
Francoii,  duc  de  Parme  &  de  Piaifance,  né  le  19.  Mai  1678. 
auquel  le  pape  fit  expédier  le  8.  Juin  1 7 1 8. des  bulles  de  grand 
maîrre  militair*  de  S.  George ,  ou  des  chevaliers  de  Constan- 
tin ,  avec  f.'culio  d'efriger  des  commànderies ,  en  y  uniflânc 
les  revenus  de  quelques  gros  bénéfices.  Il  époufa  le  8.  Decem- 
brci6  9  $  .D*^^**.^*/^^  dtBavicrcPalariu.verjvcd'OiMMrW, 
fon  frète  aîivé,  dont  il  n'a  point  d'enfarw,  Antoine,  né  le  X9. 
Novembrci  67  i);W/-iv//»Farnefe,néclci  4.Dccembtc  1668. 

XIV.  Odoard  Farnefe  II.  du  nom ,  prince  de  Parme ,  né  le' 
ix.  Août  1666.  mourut  avant  fon  pere  le  5.  Septembre 
1 69  3 .  U  epoofa  en  I  <jo.  Dertlbét-Sephie  deBa  vicre  Palatin. 
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fille  de  PkitipffXÎMilUmme,  £  lecteur  Palatin,  laquelle  prit  une 
iccoode  alliance  le  8  •  Décembre  1 6  9  $ .  arec  Prgne»u  duc  de 
Panne ,  trerc  de  fon  mati ,  duquel  elle  avoit  eu  AUxtndrc- 
né  en  169 t.  mort  le  5.  Août  169J  ;  &  Eljftbtth 
Farnefe,  né e  le  1 5 .  Oûofare  1692.  féconde  femme  de  Pbdip- 
ptV.  roi  d'Efpagne ,  mariée  le  1 6.  Septembre  1/14.*  Sanfo- 
vin, /ah*, ilùfi. dhtl. Cil. s. Chrtn.  Onuphre,  vit. PahIi III. 
Srrada,  de  bel.  Bel»,  Oc  Thon.  btfi.  Sponde,  im  ahhaI.  Riccioli, 
chreu.  reftrm.{$  ImhorF.  tu  fei  f*mUiei  Httltt. 

FARNESE,  (Alexandre)  cardinal,  étoit  fils  aîné  de  Piuuu- 
Lows  Farnefe,  duc  de  Parme  Se  de  Plailànce,  Se'àe  Hterenj- 
medet  Urlûu ,  dame  de  grande  pieté  Se  de  grand  mérite.  Il 
naquit  à  Rome  le  7.  Octobre  1  $  10.  &  il  y  commença  fes 
études ,  qu'il  alla  depuis  achever  â  Bologne.  Il  donna  dans  (a 
première  jeune/le  de  lï  grandes  marques  de  vertu  Se  de  mo« 
deflie  >  que  le  pape  Clément  VII.  lui  donna  l 'é  vêché  de  Par- 
me. Peu  après ,  c'eft-à-dirc,  le  t  8.  Décembre  J  j  j  4,  il  fut  fait 
cardinal  par  l'on  ayeul  paternel  Paid  III.  Alexandre  n'avoir 
alors  que  quatorze  ans.  L'année  fui  vante ,  il  fur  fait  archevê- 
que d'Avignon.  En  1  ç  5  6.  on  Irri  donna  l'archevêché"  de 
Montréal  >  enfuite  il  rut  honoré  du  titre  de  Patriarche  de  Te- 
Tu&cm ,  Se  étant  devenu  le  doyen  des  cardinaux ,  il  pafla  uic- 
ceflî vement  i plufieurs  é vêchés.  L'empereur  Charles  V.  difort 
que  fi  tout  le  facré  collège  croit  compofe  de  grands  hommes 
tels  que  Famefc,  ce  fetoit  l'atfcmblec  du  monde  la  plus  illuf- 
tre  Si  la  plus  atigulte.  Le  pape  fon  ayeul  remploya  en  diver- 
les  légations,  tant  en  France  qu'en  Allemagne  .  Se  dans  les 
Pays-bas.  Il  vouloir  concilier  les  intérêts  de  François  L  roi 
de  France,  Se  de  Charles  V.  mais  la  poli.iquc  de  ce  dernier 
rompit  les  mefures  les  plus  juftes  du  l'aint  pere.  Alexandre  vé- 
cue avec  gloire  Se  avec  honneur  fous  divers  pontificats ,  il  fut 
le  pere  Se  le  protecteur  des  letttes  ;  Se  il  diloit  otdinairemcnt 
qu'il  ne  rrouvoitrien  de  plus  i.ifupportabledanslc  monde, 
qu'un  fôldar  qui  manquoit  de  courage ,  &  qu'on  cccleliafti- 
que  ignorant.  Il  fit  bâtir  à  Rome  la  belle  églife  de  la  maifou 
profellc  des  Jcfuires ,  où  l'on  voit  l'on  tombeau .  Se  il  mourut 
le  a.  Mars  1589.*  Sodolcr ,  Itv.  f.  epifl.  +.  Paul  love  >  btfi. 
*-  J943&C.  De  Thon,  hift.  Vidtorel;  Petramcllarioi  Or- 
landin;  Sponde  jAubcri ,  Sec. 

FARNESE  (  Ranuce  ;  cardinal ,  archevêque  de  Naples, 
puis  de  Ravenne ,  grarcd  prieur  de  Vcnile ,  de  l'ordre  de  Mal- 
te, ctoit  quatrième  fils  de  PiexRt-Louis  Farnefe  ,  duc  de 
Parme,  &  de ///rr*w/OTe  des  Uilins, naquit  le  1 1.  Août  1 5)0. 
Il  étudia  à  [Sologne  Se  à  Padoue ,  où  il  fit  de  gtands  progrès 
dans  les  langues,  Se  dans  les  faintes  lettres,  comme  le  témoi- 

rle  cardinal  S  idoler.  Etant  encore  exttêmemenr  jeune ,  il 
nomme  à  l'Archevêché  de  Naples,  6c  fut  fair  cardinal  par 
le  pape  Paul  III.  fon  ayeul ,  au  mois  de  Décembre  1 5  4  j.  en 
la  1 6.  année  de  fon  âge.  Il  fut  enfuite  archevêque  de  Raven- 
ne. patrLrchc  de  Conftanrinoplc  ,  évêquede  Bologne  or  de 
Sabine  ,  grand  pénitencier  de  l'eglife ,  Se  légat  dans  la  mar- 
che d'Ancone ,  Se  dans  le  patrimoine  de  fâiut  Pierre.  Le  pape 
Jules  III.  lui  donna  cette  dernière  légation,  qu'il  lui  ôta  enfui- 
re,  pendant  fes  divilions  avec  la  maifon  Farnefe.  Les  affaires 
changèrent  depuis  la  mort  de  Jules  III.  Ranuce  travailla  pour 
le  bien  de  l'eglife,  dans  les  chverfes  ferlions  du  concile  de 
Trentcqu'i  I  s'efforça  de  faire  oblerver  dans  fes  diocèfcs.C'cfr 
pour  cela  qu'il  fit  un  long  fejour  à  Bologne  ;  mois  étant  venu 
a  Parme  pour  j  voit  le  duc  Orravio  fon  frère,  il  y  mourut  le 
i«.  Ociobtc  de  l'a:»  1 5  6  5 .  âgé  de  t  j .  ans.  *  Bcmbo ,  btfi.  /. 
j.Sadolet,/.  //,  ep.  9.  Si  /«.DcThou,  btfi  A.  s.  12.  Sigo- 
nius ,  de  epifi.  Btncn.  Auberi  ;  Onuphre ,  cVc. 

FARNESE ,  (  Alex.ui.lte  )  duc  de  Parme  Se  de  Plaifànce , 
t  été  un  des  plus  grands  capitaines  du  XVI.  ficelé.  Il  étoir  fils 
d"OcTAVi  Farnefe,  duc  de  Parme  Si  de  Plaifànce,  Se  de  ALtr- 
futntt  d'Autriche ,  fille  nuurillt  de  ChtrUs  V.  Après  avoir 
été  élevé  à  la  cour  du  roi  Philippe  II.  fon  oncle,  il  fc  trouva 
à  l'âge  de  dix-huit  ans  à  la  bataille  de  Lepantc  contre  le  Turc, 
où  il  combattit  fous  Jean  d'Autriche ,  avec  tant  de  prudence 
Se  de  courage .  qu'on  n'eut  pas  de  peine  à  juger  de  ce  qu'il 
devoir  ê're  un  jour.  Les  Pnys-bas  furent  le  plus  illuftre  théâ- 
tre de  fa  gloire.  La  princefTé  Marguerite  fa  mère  avoit  tra- 
•vaillé  en  qualité  de  gouvernante  â  y  ramener  dans  le  devoir 
ces  peuples ,  que  la  tytannie  ef  pagnole  &  la  crainte  de  l'in- 
quihuon  avaient  jettes  dus  U  révolte.  Peut-être  ea  fetoit- 
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elle  venue  â  bout .  fi  la  politique  extraordinaire  de  Philippe 
II.  ne  lui  eût  fait  prendre  d'aurres  mefures.  Il  y  envoya  le  due. 
d'Albc ,  donr  l.i  féverité  infléxtbïe  perdir  toutes  ces  provins 
ces.  Dom  Louis  de  Rcquefens  &  dom  Jean  d'Autriche  tra- 
vai lièrent  inutilement  à  y  établit  la  paix.  Alexandre  duc  de 
Parme  >  qui  avoir  commandé  fous  ce  dernier,  hiifucccda  en 
1 578.  &  fut  gouverneur  des  provinces  du  Pays-bas ,  qui 
croient  da:is  un  état  rout-â-faif  déplorable ,  Se  il  y  avoit  peu 
d'apparence  d'en  conlervcr  quelque  ihofc  au  roi  d'Efpagne. 
Il  l'enrrepri  t. tvec  très-peu  de  troupes,  Se  y  fit  des  co  quêtes 
que  la  pofletitc  confidere  encore  avec  admiration.  Car  il  re* 
mir  fous  l'obciflancc  des  Efpagiols  l'Artois,  le  Hainaut,  le 
Brabant ,  &  la  Flandre,  il  chaua  des  Pays-bas  les  Fra'  -.çois,  qui 
avoient  fuivi  le  duc  d'Alençon ,  frère  des  rois  François  IL 
Charles  IX.  Se  Henri  III.  Se  en  défit  quelques  partis  en  diver- 
fes  occafîons.  Il  prit  Maftrich ,  Nimegue ,  Breda ,  un  très- 
grand  nombre  d'autres  places ,  Se  ofa  même  alléger  Anvers , 
contre  le  fegtiment  des  capitaines  les  plus  expérimentes.  U 
n'avoit  alors  qu'environ  douze  mille  hommes ,  &  cerre  place 
croir  rrcs-forte ,  outre  que  la  digue  de  Covenflein  la  rendotc 
imprenable.  Tourcs  ces  difficultés  ne  rebuttercr.t  point  le  duc 
de  Parme.  Pcndanr  le  ftége  d'Anvers  il  prit  Bruxelles ,  Yprcs, 
Cand&  Malines,  &  Anvers  même  fe  fournit  e^ifîn,  après 
un  lîcge  qui  avoit  duré  près  d'un  an ,  au  mois  d'Août  de  l'an 
1 5  84.  E:ifuite  il  fc  fit  un  chemin  a  d'autres  conquê.ej  :  car 
après  avoir  pris  Nimegue  Se  la  Frifc ,  il  mit  les  provi  ices  con- 
fédérées dans  la  necellîté  de  chercher  de  la  protection  chez 
les  étrangers.  11  y  a  apparence  que  ce  grand  homme  auroic 
achevé  la  grande  entreptife  qu'il  avoi:  li  heureufement  com- 
mencée, fi  le  roi  Philippe  fon  oncle  eût  voulu  fui vrc  fon  con- 
fcil.  Mais  ce  prince  entecé  de  fes  dellêins  ambitieux ,  qui  lui 
firent  prendre  en  France  le  parti  de  la  ligue ,  y  envoya  Ale- 
xandre ,  qui  fit  le  liège  de  Paris  en  1 5  90.  Se  celui  de  Rouen 
en  1 5  9  a.  Sa  retraite  fut  admirable.  Le  roi  Hcnti  IV.  le  fuivic 
par  la  Champagne.  Le  duc  qui  avoir  été  bielle ,  s'arrêta  i  Ar- 
ras ,  Se  y  mourut  le  x.  Décembre  de  la  même  année  1591» 
âgé  de  46.  ans.  Il  avoit  époufe  en  1 566.  Mmri*  de  Porru- 
gal ,  fille  A'EdeHard  duc  de  Guymarens ,  fiiiéme  fils  è'Em- 
mnouul ,  Se  frère  de  ftan  IIL  rois  de  Portugal.  Il  eut  de  ce 
mariage  Ranucio  Farnefe,  duc  de  Parme  i  Si  Odmrd,  qui  flic 
cardinal.  La  princcflc  Marie  étoir  morte  au  mois  de  Juin  de 
Tan  1 5  77.  &  avoit  été  enterrée  aux  Capucins  de  Parme.  Ale- 
xandre voulut  être.iuflï  mis  dans  le  même  tombcoiM  vec  l*ha- 
bir  de  Capucin.  Ses  fils  y  firent  depuis  graver  cerre  épitaphe  : 

AUxAudtT  Fétrntfiut,  Btlfu  drvitlu,  Frtncu  ebftdi*ntltvMit, 
m  hxmilt  bec  Itre  rjtit  cad»verref9<itrttHr,mAmUvit  III  Ntn. 
Deçtmb.  M.  D.  XCII.  ($  ut  fecum  tff*  Mttrut  c»*j»gù  eftmtt 
junfcrtntur ,  annmt  HJimt  ttfiamenimm  ftcntms. 

FarntpHt  Aîtx*ndtr  bte  ntntnUfitMt , 

PurmdjHt  Vax  PUttntttujitt  ter  luit , 

Sacrant  ftnlU  ctdtfit  t'cxill/fcr  : 

Pteitte ,  <juÀ  «s»  melier  ,  aut  ijuipjtuuH fuit, 

Summà  intperMgr  «rtt  pelUndi  frùr. 

Ptfi  LktrtUMm  Cttticam ,  foft  Bttgtctm 

BtU*  rtttfttm  (S  reddtttm  tUftHfttit  fmerit, 

Odurtus  (S  K*in*tmt  maftiffimi  , 

Ptfmtrc,  fmmm*  tjfitu [tlvtntts  pari. 

tltuqmtdt,  Rima,  amiiiu,  (S cpuuttum  Aichs ! 

Les  Romains  lui  élevèrent  encore  une  ftaruc  de  bronze ,  avec 
une  irucription.  *DcThou ,  btfi,  Opméercc  BcycrlLick ,  %» 
ebrtm.  Strada  Se  Grotius,  de  Mo  Btlg.  (Se 

FARNESE ,  (  Rainuce  )  I.  du  nom ,  duc  de  Parme  Se  de 
Plaifànce ,  fils  d'Aï  sxakcre  ,  duc  de  Parme ,  Se  de  Math 
de  Portugal ,  nâquit  en  1 5  69.  Se  peu  s'en  fallut  qu'il  ne 
périt  i  Rome  dans  fa  jcuneflê.  Le  pape  Sixte  V.  aptes 
avoit  renouvelle  les  défènfcs  de  porter  des  armes  cachées» 
fut  averti  que  le  jeune  prince  de  Parme  avoit  fur  lui  des . 
piffolets }  il  le  fit  arrêter  dans  une  des  faites  du  palais  pon- 
tifical ,  au  moment  qu'il  alloit  â  l'audience.  Le  cardinal 
Farnefe  fon  oncle ,  mir  tout  en  enivre  pont  obtenir  fur  le 
champ  fon  cl.irgilfcmcnt»  mais  ce  fût  en  vain  :  fur  le  foit 
ce  cardinal  redoubla  fes  follicirations  ;  mais  Je  pape  infle- 
xible envoya  fur  les  dix  heures.»  ordre  au  gouverneur  du 
château  >  de  taire  couper  la  tète  i  Rainuce  «  puisfeigiuat 
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de  fè  rendre  mu  impottuiiito*  du  ordinal ,  il  expédia  on 
fécond  ordre  à  onze  noires  de  lui  délivrer  (on  neveu.  Quel- 
ques-uns difent  que  le  pape  comptoir  que  le  prince  aurait 
été  ciccutc  depuis  dix  heures  jufqu'â  onze  :  d'autres  préten- 
dent qu'il  lai  vouloir  feulement  faire  peur.  Quoiqu'il  en  foir» 
le  cardinal  qui  ignoroir  le  premier  ordre  >  courut  au  château 
faint  Ange  a vec  le  fécond ,  etc  fut  bien  furpris  de  trouver  fon 
neveu  entre  les  bras  d'un  confcJlcur  ,  Se  dont  la  mon  n'avoir 
été  retardée  que  parce  qu'il  avoir  demandé  on  peu  de  rems 
pour  s'y  préparer.  Le  gouverneur  voyant  le  nouvel  ordre  » 
iie  douta  point  que  le  pape  ne  (c  fut  laide  fléchir ,  il  rendit  le 
prifonnicr .auquel  le  cardinal  fit  prendre  la  porte  furlechirnp, 
pour  s'éloigner  d'un  lieu  qui  lut  avoir  penfé  être  û  ratai.  Ce 
prince  de  venu  duc  de  Parme ,  fc  maria  à  l'âge  de  «  o.  ans  le 
7.  Avril  1 6  00.  Se  mourut  en  1 6 1 1 .  Fejct.fapefterù*'ci  -dejfui . 

FARNESE ,  (  Henri  )  que  d'autres  nomment  Fuanius  ou 
su  Four  ,  natif  de  Liège ,  rît  de  grands  progris  dans  le 
droit  ,  dans  l'éloquence  Se  dans  les  Brigues,  qu'il  enfeigna 
avec  réputation  en  Italie.  On  l'y  retint ,  pour  erre  profcfleur 
en  éloquence  à  Pavie  >  ou  il  publia  divers  ouvrages.  De  fimu- 
Isère  retpublua , feu  de  umagmibui  pal  1  tic*  (S  eeceuemk*  vtr- 
tmtit.  Difbter*  ftvu  ,  feu  de  annjma  Priucipù  tnfiuutione. 
Epiteme  orbit  ttrr*rum.  De  fui  c*gnitiemc(i  deOjlentti.  Eptf- 
teia.  De  tmttationeCtctrtnit ,  m  confcribendisef.  Sec  II  mou- 
rut à  Pavie  en  icîoi.Valcrc  André»  dit  en  1  <$  1 9.  Ericius  Pu- 
t  >  qui  étoit  fon  ami  particulier  confacra  un  éloge  à  fa 
>ire.  *  Valerc  André  ,  buil.  Belg.  Girolani  GMini, 
theat.  ihmtm.  letter.  Sec. 

FARNHAM,villc  d'Angleterre  avec  marché  dans  le  com- 
té de  Surrei ,  la  capitale  de  fon  canton.  Elle  cft  arrofée  de  la 
rivière  de  Wci  >  &  cft  le  féjour  ordinaire  de  l'évèque  de 
Winchefter.  Le  roi  Alfred  fir  près  de  ce  lieu  un  grand  car  na- 
ge des  Danois ,  dans  une  victoire  qu'il  remporta  fur  eux. 
Cène  ville  cft  i  40.  milles  anglois  de  Londres.  *  DiU.  Angl. 

FARO,  Capedi  Faro ,  anciennement  Pelerum  Promena- 
rium ,  cap  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Deraona.  Il  eft  au  fep- 
centrion  de  la  ville  de  Mcfline ,  à  l'entrée  du  détroit  de  ce 
nom  >  vis-a-vis  du  cap  de  Sciglio  en  Calabrc.  Ce  cap  prend 
fon  nom  d'un  bourg  qui  y  eft  luné,  ck  où  l'on  élevé  un  phare, 
pourédaircir  les  pilotes  pendant  la  nuit.  On  voit  entre  ce 
cap  &  la  ville  de  Mcflînc  le  fameux  écucil  de  Charybde.  * 
Mari ,  dtO. 

FARO,  ville  de  Portugal ,  dans  le  pays  que  les  anciens 
ont  nommé  Cuneus  ager,  qui  cft  aujourd'hui  le  royaume 
d'Algarve  ,eft  fituée  du  coté  deSilves  Se  de  Lagos,  avec  un 
port  lut  le  golfe  de  Cadix ,  Se  un  évêché  fufTragant  de  l'ar- 
chevêché a  E  vota  depuis  l'an  1  «90.  au  lieu  qu'ilTéroir  aupa- 
ravant de  Silves.  Les  auteurs  latins  la  nomment  Pharas. 

FARON ,  { faint  )  éveque  de  Meaux  ,  frère  de  (tinte  Fore, 
dont  il  eft  parlé  dans  fon  article ,  dit  élevé  i  la  cour  du  roi 
Theodcbert ,  Se  enfuite  dans  celle  du  roi  Thierri.  Il  paflâ  l'an 
6 1 } .  à  celle  du  roi  Clotaire ,  Se  obtint  de  ce  roi  la  grâce  des 
ambalTadcurs  Saxons.Saintc  Farcie  portai  fe  retirer  du  mon- 
de. Il  perfuada  la  même  chofeà  la  femme  Blidechilde,  qui 
fe  fit  religieufe.  En  même  rems  faint  Faron  renonça  au  mon- 
de •  &  reçut  la  ronfure  cléricale  en  6 1 1 .  cV  fut  élevé  en  6 1 5 . 
lus  le  fîége  de  l'Eglife  de  Meaux.  Il  établit  l'abbaye  de  faint 
Faron-lès-Meaux ,  Se  ailifta  au  IL  concile  de  Sens ,  renu  en 
£  57.  Il  mourut  le  1  g.  Octobre  de  l'an  671.  âgé  de  près  de 
80.  ans.  *  Hildegard,  apnd  Mabiilon.  LcCoinre  ,  annal, 
frafiç.  D.  Touft  Du  Plcfljs ,  bift.  de  te'gl.  de  Meaux ,  (un.  1 . 

FARRA ,  (  Alexandre ,  )  Italien ,  célèbre  par  fon  cfprit 
dans  le  XVI.  fîécle,  étoit  de  Caftclleio ,  bourg  près  d'Alexan- 
drie de  la  Paille ,  dans  le  Milanez.  Il  érudia  à  Pavie  -,  Se  ayant 
été  reçu  dans  l'académie  de  gli  affdati ,  il  publia  quelques 
pocfîes  de  fa  façon ,  Se  d'autres  traités ,  qui  lui  acquirent  de 
te  réputation:  comme  il  fettenari*.  Mtracoli  d'amure.  Dell* 
diwuilà deW Hueme.  Dtt  efiicio  det capttano^cneral.TK^Wi, 
Farra  porta  quelque  tems  les  armes  i  mais  un  de  fes  frères , 
nomme  Charles  Farra ,  qui  éroit  médecin  ,  lui  confeilladc 
s'attacher  i  l'étude  du  droit  ;  ce  qu'il  fit  avec  fuccès.  Le  car- 
dinal Alexandrin  ayanr  été  fait  pape  fous  le  nom  de  Pie  V.  au 
commencement  de  l'an  1 166.  ceux  d* Alexandrie  lui  envoyè- 
rent Farra ,  pour  lui  témoigner  la  joie  qu'ils  avoient  de  voir 
un  de  leurs  concitoyens  fur  le  trône  de  faint  Pierre.  Il  s'ac- 
Temtlll. 
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quitta  d  bien  de  cette  comrniuion ,  que  le  pape  lui  donna  le 
gouvernement  d'Afcoli.  Le  marquis  de  Pcfcairc  donna  de- 
puis celui  de  Cafal  à  Farra ,  lequel  pafla  le  refte  de  fes  jours 
dans  la  maifon  de  ce  feigneur.  *  Ghilini  ,  tkeat.  d'butm* 
letter.  £>Y. 

FARSALE ,  cherebet,  PHARSALE. 

FARSI ,  cbertbn.  PERSE. 

F ARWEL ,  le  cap  de  Farvvel,ce.(l-i-d\tc,le cap.  d  Adteâ. 
Ce  cap  eft  le  plus  méridional  des  terres  Arctiques.  Il  s'avan- 
ce dans  la  mer  de  Canada  ,  vis-a-vis  de  la  pointe  la  plus  mé- 
ridionale de  l'Ertotilande.  *  Mari ,  dtH. 

f-ARTACH ,  que  quelques  autres  nomment  Hadrîmut , 
ville  Se  province  de  l'Arabie  heureufe ,  près  de  la  mer  d' Ara- 
bie. Les  anciens  l'ont  nommée  divericincnt. 

FASE ,  cbercbei  PHASE. 

FASO  >  (  Bernardin  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Domira< 
que ,  poète ,  prédicateur  Se  profciïcur  de  rhéologie .  étoit 
né  à  Païenne ,  où  il  mourut  vers  l'an  1 6  84.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages  écrits  en  italien  1  la  uuttdt  Nott,  poflerate  :  lu 
mert  de  fatnte  Refait* ,  poeme  dramatique  :  Ut  ci**  viereet 
prudentes**  Palerme  ;  ces  ouvrages  furent  imprimés  de  Ion 
vivant  dans  fa  patrie  :  il  en  a  biilé  d'autrei  qui  n'onr  point 
encore  vû  le  jour  «comme  un  marivtlo*e  de  Yen  ordre  en  la- 
tin ,  ttois  tragédies  facrées  en  italien  de  la  cerne  du  ftifmeur , 
de  fapriereQ  aefaprtfe  dans  UjardMide  fade fetnie  de  cretx. 
*  Èckvdtftript.  *rd.  Prad.  tem.  2. 

FASSEAU ,  (  Paul  )  né  auprès  de  Mous  en  Hainaur,  entra 
le  9.  Septembre  16  5  j.  dans  l'ordre  de  (aint  Dominique ,  fit 
fa  licence  â  Douai  en  1 67 1 .  fut  quelque  tenu  premier  pro- 
ie fleur  à  Louvain ,  en  1 677.  definireur  de  fa  province  au 
chapitre  gênerai ,  Se  mourut  i  Mons  le  9.  Avril  1 6  9 1 .  Il  fir 
imprimer  en  1670.  â  Douai  un  traité  intitulé  :  Autherùa* 
GermaenPhdaletu  centra  pramettenei  phjfkat  pro fcientia  m*' 
dia ,  exauterat* ,  (Se. 

FASTES.  Calendrier  des  anciens  Romains,  où  ils  roar- 
quoient  les  fêtes,  les  cérémonies ,  les  noms  des  magiftrats , 
Se  les  jours  qu'on  devoir  travailler.  Les  jours  ouvriers  s'appel- 
IcAcaiFafli  eUet;Se  les  jouts  de  fix/ewiefafti.  il  y  a  un  des  poè- 
mes d'Ovide,  inrirulé ,  Le  livre  desfafiet.  On  donne  encore 
ce  nom  i  des  mémoires  ou  chroniques  faite»  par  jour  Se  par 
année ,  commes  les  faites  confulaires.  Ciccron  dit  que  dans 
le  commencement ,  l'hiftoire  ne  s'écrivoir  que  par  annales , 
que  les  pontifes  confervoient ,  &  que  cet  ufage  durai  Ro- 
me jufqu'au  rems  du  grand  pontife  Mutins  :  ces  regiftres  des 
pontifes  étoient  af>pcUésf*l'tef  11  y  avoit  encore  d'autres  fartes 
lacrés ,  où  l'on  marquoir  les  fêtes ,  les  jeux ,  les  victoires ,  les 
loix ,  Se  une  troiiléme  forte  de  fartes  où  étoienr  écrits  les 
noms  des  confuls  &  des  autres  magiftrats.  *  Cicer.  de  Orat. 
Valer.  Max.  /.  t .  Les  jours  fartes ,  Fa/fi  di*t ,  étoient  ceux  où 
il  étoit  permis  de  pourfuivre  les  affaires  en  jurticeA  pendant 
lefqucls  le  préteur  pouvoir  prononcer  des  fenrences,  qui  s'ex- 
primoienr  par  ces  trois  mots ,  d*  ,  dice  ,  *dj*dtcv ,  c'eft  ce 
que  l'on  peut  apprendre  de  ces  vers  d'Ovide  : 

10*  uefaftw  erit  ,per  *uem  tri*  verbaftlentur  i 
Faftue  ertt  fer  autm  lege  licebtt  *gi. 

FASTES  CONSULAIRES.  Ceft  une  efpece  de  regiftre . 
qui  marque  la  fuite  des  magiftrats  Romains,  comme  Icscoiy- 
fuls ,  lesdiûareurs ,  les  cenfeurs ,  &  les  triomphes.  On  les 
garde  à  Rome  dans  une  des  chambres  du  capitole.  Ils  furenr 
rrouvés  fous  le  pape  Paul  111.  dans  le  cernai***  du  Forum 
Remanum.  On  s'en  ferr  pour  compter  les  années  de  Rome , 
Se  on  les  appelle  aurti  fafietcaptttUnt .-  mais  il  faut  remarquer, 
que  ces  fartes  font  d'une  année  plus  courts  que  ïe'peame  d* 
Varrtn.  En  forre  que  les  chrottologirtes  exaûs  ne  manquent 
point  d'avenir  en  parlant  des  années  de  Rome ,  s'ils  fuivenc 
les  fartes  capitolins  ou  l'époque  de  Varron. 

FAST1DIUS  PRISCUS  .auteur  Anglois  du  V.  Géde*  voir 
compofé deux naités de  pieté  i  l'un  delà  vieCbre'tienne\Sc 
l'autre  de  la  vuLuti.  Le  premier  cft  parmi  les  œuvres  de  S  Au- 
guftiru*  Gcnnade,^/cr»fr.*ff/.Du  Pin,bibLdet**t.  ecclef. 

FASTRADE ,  fille  de  Raeed  ou  Rodolphe,  comte  de  Fran- 
conie ,  fur  la  troi/iéroc  femme  de  Ch*rlem*g*e ,  qui  l'époufa 
lVu.78  )•  iWormes, après  la  raorr  d'Hildcgarde.Qaelqt'es 
petfonnes  otTeafées  de  Ion  orgueil  iafupporrable ,  confpire- 
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ici-  r  de  s'en  délivrer ,  fie  de  fc  défaire  en  mîme  tenu  du  roi 
fon  mari,  pour  meure  en  fa  place  un  de  fes  fils  nuturelt 
nommé  l'epin ,  qui  croit  beau  de  vifage ,  nuis  boflu  >  &  fort 
malin.  Faftradc  mourut  Tan  794.  à  Franc/oc.-,  &  fur  enterrée 
â  Maycncc  dans  i'églife  de  faint  Albin.  Elle  fur  merc  de 
Tbtedrude  »  abbefle  d'Argcnrcuil,  fie  de  Htltrudeoa  Rttrudt, 
abbefle  de  Farcmoûticr.  *  Eginard  ,eul*we  de  CburleinatHe. 
Les  annales  de  Mets  &  de  laint  Bénin. 

FATIGAR  >  royaume  d'Afrique ,  dans  la  haute  Ethiopie. 
Il  appartenoit  autrefois  a  l'empereur  des  Abyflins  :  mais  de- 
puis plusieurs  années  les  Gales  s'en  font  rendus  les  maîtres  » 
6c  il  eft  encore  aujourd'hui  fous  leur  domination.  *  V»jagct 
de  Jérôme  L\eh  Portugais. 

FATIME .  fille  de  Muhemet  fie  femme  d'EIi ,  chef  d'une 
feétc  des  Mufulmans,  appclléc  la  feétc  des  Fatimides ,  a  été  fie 
eft  encore  en  vénération  parmi  ceux  de  cetre  feétc  qui  la  re- 
eardenr  comme  une  vierge ,  quoiqu'elle  ait  eu  plulîcurs  cn- 
rans.  Elle  mourut  à  Medine  fix  mois  après  fou  perc  âgée  de 
28.  ans.  *  D'Herbelot ,  biUtetb. 

FATTORE,  cherchée  PENNl ,  fitc. 

FAV  AGNON  A ,  anciennement  Aegnfa ,  ifle  de  la  mer  de 
Sardaignc.  Elle  eft  fur  la  côre  occidentale  de  Sicile ,  vis-a-vis 
du  cap Coco. Ccrte  ifle  eft  petite,  fie  n'aaucun  lieu  confldc- 
rable.  *  Baudrand. 

FAVARONI ,  ou  DE  FAVARONIBUS ,  (  Auguftin  )  au- 
trement nommé  Augufim  de  Rtme ,  éroir  de  la  famille  de  Fa- 
▼aroni ,  fie  nâquir  à  Rome  dans  le  XV.  I  iccle.  Il  y  prit  l'habit 
parmi  les  Auguftirw ,  &  en  1419.  fur  élû  genera:  de  fort  or- 
dre. On  l'élcva  enfuitc  fur  le  liège  cpifcopàl  de  I'églife  de  Ce- 
fena  dans  la  Romagnc,  puis  on  lui  donna  l'irclicvéchc  de 
Nazareth  fie  Barletta ,  dans  le  royaume  de  Naples.  Ce  prélat 
mourut  l'an  1 44}.  Nousavons  divers  ouvrages  de  fa  façon*, 
des  commentaires  fur  Papocalypfc ,  fur  lesdpities  de  S.  Paul , 
fur  le  Maître  des  icnrcnccs  ;  depeccat»  trtginult  ;  deptteftate 
Fupa:deSacramenteD,viuUatit)ESUCiiRlSJl  (S  Ectle- 
fia.deChrifiecupue,  ($  ejut tucljia  principutu  ;dt  char  nuit 
Chrtjfi  erga  eUiltsff  de  ejut  tnfinsto  amtre,(Sc.  Ces  trois  der- 
niers traités  font  mis  dan*  1' /««tardes  livres  défendus.  *  Tti- 
thérne  fie  Bellarmin ,  de fiript.  eetltf.  Pamphile.  Elfllus.  Ug- 
Jicl  ,-fiec. 

FAV  AS ,  ou  FAV  ARS ,  ww*  BARGEMON. 

FAV  AS ,  ancienne  fie  tllullre  maifon  en  Guieune  dans  le 
diocèfe  de  Bazas.  Mezerai ,  (  au  règne  de  Charlet  IX.  )  dit  que 
Favas  fut  un  des  quatre  barons  qui  furent  compris  dans  la  ca- 
pitulation ,  au  fiége  de  Navartin$,fie  qui  furent  tous  poignar- 
dés par  l'otdrc  de  Montgomcri.  Au  même  rems ,  un  autre  Fa- 
vas. natif  de  laint  Macaite»  qui  comma  idoit  au  mont  de 
Marfan ,  fut  furpris  comme  il  trai  oi:  de  la  reddition  du  châ- 
teau ,  avec  Montluc ,  fie  par  ordre  de  ce  capitaine ,  fur  pafle 
avec  toute  la  gamifon  au  fil  de  l'épee ,  en  vengeance  de  la 
mort  des  quatre  barons.  II  y  a  eu  un  Jean  de  Favas  fous  le  rè- 
gne de  Henri  III.  qui  pour  fe  mettre  à  cou  vert  d'un  aftâfllnat 
commis  par  lui ,  livra  Bazas  au  parti  proteftaot.  *  Mezerai , 
4M  règne  £  Henri  UL 

FAUCHET,(  Claude  )  pré/idem  de  la  cour  desmonnoyes 
dans  le  XVI.liéde,  éroitde  Paris^c  fut  exact  &  très-judicieux 
dans  la  recherche  des  antiquités.particulicrcment  de  celles  de 
France.  Pendant  le  liège  de  Sienne  en  \  5  5  j .  le  cardinal  de 
Tournon  l'envoya  au  roi  >  pour  prendre  fes  ordres  >  fur  le  fu- 
iet  d'une  guerre  (i  importante  à  la  France.  Cette  dépuration 
lui  ou  vrit  la  porte  aux  honneurs ,  &  le  flr  parvenir  à  la  charge 
de  premier  préiîdcnt  à  h  cour  des  monnoyes.  Il  mourut  l'an 
1 G  o  1 .  âgé  de  7 1.  ans ,  dans  le  tems  qu'il  faifoit  imprimer  fon 
livre  qui  a  pour  titre  >  detlin  de  U  muifon  de  Cburlemagne.  Le 
P.  le  Long  met  fa  mort  en  1 60  3 .  fans  parler  de  fa  traduQien 
de  Tacite,  nous  avons  encore  de  lui ,  Ut  anttnutttt guutetfet , 
contenant  les  chofet  arrivées  juf^n'a  ta  venue  det  Françeù  s  Ut 
etntiauitétfrançeifet ,  contenant  Ut  chefet  avenue t  en  France 
députe  Fxramtidjnfau  *  Hngnet  CupenUt  noms  & Çommairet 
det  auvret  de  fix  vingt  (S  frpt  ptttt  Franfie ,  (Se.  Tous  les 
ouvrages  de  Claude  Faucher  fureur  imprimés  i  Patis  l'an 
1 6 1  o.  La  Ctoix  du  Maine ,  8c  du  Verdier  Vauprivas ,  font 
mention  de  lui  dans  leur  bibliothèque  des  auteurs  François. 
Sccvole  de  Sainte- Marthe  a  aufli  mis  font  éloge  parmi  les 
doâes  de  notre  nation.  Divers  autres  auteurs  parlent  de  lui.  * 
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Bayle ,  diÛ.  crit.  Le  Long ,  ndV.  hifi. dcUFr.p.3'0, 

FAUCHEUR  (  Michel  Jmmiftrede  Montpellier,  fiepui* 
de  Crurenton,  s'eft  acquis  une  grande  répurarion  parmi  ceux 
de  fa  communion,  dans  le  XVII.  ficelé.  Il  avoir  beaucoup  d  c- 
loquence  fie  de  probité ,  Se  publia  des  fermons  ;  un  traité  de 
l'Euchat  iftic  i  fie  un  de  l'action  de  l'orateur.  Il  mourut  fort  âgé 
à  Paris ,  le  premier  d'Avril  1 6  j  7.  Son  dernier  ouvrage  parut 
l'an:>ce  même  de  fa  mort,  fous  le  nom  de  Conrarr,  à  qui  il  eft 
même  attribué  dans  le  privilège.  *  Bayle ,  dit? .  cru.  2.  «dit. 

FAUCON.  La  famille  de  Faucon  ou  Falcomi  ,  originaire 
de  Flotenccavoit  une  de  fes  branches  dans  le  royaume  dt  Na- 
ples. Falco  F*lc*nt  pafta  en  France  â  1a  fuite  du  roi  Charles? 
VIII.  qui  revint  en  1 49  5 .  de  la  conquête  du  royaume  de  Na- 
ples. Il  avoit  époufe  CtutrUtte  Buccclli,fie  en  eut  Alexandre» 
oui  fuit  \  &  Franfttt  Faucon ,  qui  étoit  l'ai  lé ,  8c  qui  fut  un 
des  plus  fçavans  prélats  de  fon  tems.  Le  roi  François  I.  l'ho- 
nora de  (onefhmc,<S:  l'employa  en  divciles  négociations  im- 
portantes.!! fut  évéque  de  Tulles, d'Orléans,  de Mâcon  fir.de 
Carcaflonne.  Alexandre  Faucon  ,  feigneur  de  Puiredon  Se 
de  RU ,  s'acquit  aufli  beaucoup  de  réputation.  11  eut  Claude 
F4ncM,premier  prclident  au  parlement  de  Bretagne  en  1  j  87. 
qui  laiUa  quatre  âls ,  1 .  Alexandre  Faucon ,  qui  fut  premier 
prélident  au  parlement  de  Normandie ,  qui  fervit  utilement 
l'érat  en  1 6 10.  après  la  déroute  du  pont  de  Ce,  fit  mourut  en 
f  6 1 8  j  1.  Charles  F«km/c  igneur  de  Ris,auiE  premier  pré* 
lident  au  parlement  de  Normandie,  mort  en  1 647  •,  t.CUn- 
de,  frigneur  de  Mcflî  fie  de  Blanquefort  -,  fie  4.  FrunceitFum- 
etn ,  chevalier  de  Malte,  renommé  fous  le  nom  de  comman- 
deur de  Ris.  Il  fervir  plus  de  vingt  ans  la  religion,  fie  fc  trouva 
l'an  1 6 1 5 .  i  la  viétoirc  que  le  maréchal  de  Monrmotenci , 
amiral  de  France^emporta  fur  les  Rochclois.  Il  fut  depuis  gê- 
nerai de  vaiflcau  de  Normandie»  Charles  Faucon  Lifta  di- 
vers eufans,  JtAN-Louis,  qui  (air;  CWrV/,connu  fous  le  nom 
de  marfuù  de  CbarUval ,  renommé  pour  fon  efptit  fie  fon 
amour  pour  les  belles  lettres ,  ;oint  â  une  grande  politcûc,  Se 
beaucoup  de  fineflê  dans  fa  manière  d'éenreen  vers  fieen  pro- 
fe,qui  mourut  en  i6~.;8c  AZ  abbé  de  Marcuil  mort  en  1678. 
Jean-Louis  Fancsn ,  feigneur  de  Ris ,  marquis  de  Charlcval  » 
comte  de  Bacqucville ,  Sec.  fur  aufli  preraier  prélident  au  par - 
lemenr  de  Normandie.  U  époufa  Benne  Roycr ,  dont  il  eut 
Charles  ,  qui  luit  ;  ScMagdtUtne  ,  époufe  d'Etienne  Mai* 
gnartdcBcrnicres,confeiJIcr  au  parlement  de  Paris,  morte  le 
ai.  Décembre  17 1  e».  Charles  Faucon  II. du  nom , feigneur 
de  Ris,  fût  premièrement  confrillcr  au  parlement  de  Rouen> 
puis  maître  des  requêtes,inrendantâ  Moulins  fie  à  Bourdcaur, 
enfin  premier  prélident  de  Normandie.  Il  mourut  en  1 69 1* 
Ce  magiftrat  avoit  époufé  CcWlir/t  Maignartdc  Bemiercs  » 
fille  de  Charlet  Maignart  de  Bcmieres ,  &  d'Anne  Amclor,oc 
feeux  d'Etienne ,  confciller  au  parlement  de  Paris ,  laquelle 
mourut  en  1694.  Leur  fils  aîné  marquis  de  Risa  porté  d'a- 
bord les  armes ,  puis  a  été  maître  de  la  garderobe  de  Mon- 
treur. Il  époufa  en  169J.  Francvife  de  Bar,  dont  il  izuAnnt 
Faucon^nariée  en  171  j.  i  Jean-Prtffer  Goujon,  feigneur  de 
Gaville  maîrrc  des  requêtes  fie  intendant  à  Ronen.*Dc  Thou» 
bifi.  Sainte-  Marthc^*£/ty.  Amnuo/umi/de  Tofc.  Fruste.  (Je. 

FAUCON  DE  RIS  (  Claude  ;  premier  prélident  au  parle- 
ment de  Bretagne,  fur  la  fin  du  XVI.  lïécle ,  naquit  â  Paris  , 
d'une  noble  famille  de  Languedocoriginaircde  Florence.  Il 
fut  élevé  auprès  de  Frunfoù  Faucon,  fon  oncle,  évêquerfOr- 
leans.puis  de  Mâcon, fie  enfuire  de  Carcaftonnc.  Ce  prélat  l'a- 
voit  approché  de  lui ,  dans  le  deftein  de  lui  faire  avoir  fes  bc» 
neftecs  ;  mais  Claude  fc  jetta  dans  la  robe,  fie  fur  prélident  de 
la  chambre  des  enquêtes.  Le  roi  Henri  III.  le  firconfeiller  d'é- 
rat,à  la  recommandation  du  duc  de  Joyeufc USc  l'honora  bien- 
tôt après  de  la  charge  de  premier  préfidenr  au  parlement  de 
Bretagne.  Faucon  de  Ris  lervir  dignement  l'état  dans  les  def- 
I  ordres  de  la  ligue.  Le  roi  le  députa  à  la  conférence  de  Mont- 
martre pour  la  paix.  Retournant  de  Paris  à  Rennes ,  il  fut  pris 
par  les  Ligueurs  qui  le  rinrent  allez  long-rems  en  prifon,  fie  ce 
fut  pendant  cerre  captivité  qu'il  compofa  un  poème  de* 
guerres  d  viles.  Depuis  il  quitta  fa  charge  pour  piller  lerefte 
de  fes  jours  à  Paris  où  il  mourur  vers  l'an  1601.  âgé 
d'environ  65.  ans.  Sccvole  de  Sainte-Marthe  a  fait  (on 
cl oge  >  p-rmi  ceux  des  doâes  François.  Le  pré/îdenr  de 
Thou  parle  aufli  rrès^vanrageulcrccnt  de  lui ,  fie  comme 
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«Ton  homms  «f un  très-grand  efprit ,  vir  acerrîmi  ingenil. 
FAUCON  CHAR  LEVAI- 
FAUCONNERIE  ,  eft  l'an  de  drcflèr ,  d'affairer ,  de  gou- 
verner ,  d'apprivoifer,  d'afliirer  les  oifeaux  de  proie,  Se  de 
1er  employer  â  propos  1  la  volerie  do  gibier.  Ci  r  art  a  été  in- 
connu  aux  Grecs  Se  aux  Romains,de  la  manière  qu'il  fc  pra- 
tique parmi  nous.  Tous  lents  livres  ne  peuvent  pas  feulement 
fournir  tin  mot  propre  pour  la  nommer  >  bien  loin  de  nous  en 
apprendre  tous  les  termes.  La  langue  françoife  (Vole  a  des 
mots  (ingulicrs  pour  exprimer  tout  ce  qui  regarde  la  véne- 
rie Se  la  fauconnerie.  Delparon  a  bienécrir  de  h  fauconnerie. 
Jean  Franchiere ,  Guillaume  Tardif,  Artelouchc,  Dalagona 
en  ont  auffi  traité  avec  réputation.  M.  de  Sainte-Marthe  a 
mis  en  beaux  vers  latins ,  les  principes  de  cet  art  :  il  intitule 
fon  livre ,  Hieraceptphiem  ,five  de  re  accifitraria  lAri  III.  On 
trouve  a  la  fin  du  dirtionairc  de  Pomei ,  un  petit  recueil  des 
termes  de  la  fauconnerie»  les  plus  ulirés. 

FAUCONNIER  DE  FRANCE ,  (  Grand  )  officier  du  Roi, 
qui  a  ta  furintendanec  fur  tous  les  officiers  de  la  fauconnerie, 
chefs  de  vol  &  auttes,  Se  pourvoit  i  toutes  cci  charges.  Cet- 
te charge  a  été  démembrée  de  celle  de  grand  veneur.  Le 
grand  fauconnier  prête  fermen  t  de  fidélité  entre  les  mains  du 
roi.  Il  nomme  i  toutes  les  charges  de  chefs  de  vol ,  vacantes 
par  mort.  Tous  les  marchands  fauconniers  fo  it  obligés ,  fous 
peine  de  confifeacion  de  leurs  oifeaux ,  de  les  pre/enter  au 
grand  fauconnier,  qui  les  peut  rerenir,  s'il  le  trouve  â  propos. 
Les  droits  Ce  prérogatives  du  grand  fauconnier  font  tirés 
d'une  hiftoire  rrunuferire  de  Robert  de  la  Mark ,  grand  fau- 
connier fous  Louis  XII.  Se  François  I.  Cette  charge  eft  très- 
ancienne.  On  trouve  dans  le  roman  de  Guerin  le  Lorrain , 
Faaconnicr ,  mètre  ou  maître ,  pour  dite  grand  Fauconnicn 

Fraacannttr ,  nuftre  en fit  h  Rais  Pépin , 
Les  (biens  U  buitU ,  cd  volontiers  les  prtjf. 
La  Dm  Gilbert  richement  en  firvi, 
Celui  me  fi  ter ,  U  Rais ,  U  r  étals , 
Ftnconnier  mefire  tie  fit  tifiox  en  fit. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  GRANDS 
Fauconniers  de  France. 

Nams  (i  ttnalitis  de  ceux  qui  ent  exerce' cette  charge  t  !i  le 
tems  annuel  ils  ftnt  exercée felen  les  anciens  titres. 

I.  Jean  de  Beaune ,  fauconnier  du  roi  depuis  1150.  juf- 
qu'en  1 1 5  S* 

II.  Etienne  Granche ,  maître  fauconnier  du  roi  en  1 174. 
{bas  Philippe  le  hardi. 

III.  Simon  de  Champdivers ,  maître  fauconnier  du  roi , 
mortenijifi. 

IV.  Pierre  de  Montguignard  ou  de  Monrguyard  >  maître 
fauconnier  du  roi ,  en  1  3  1 3 .  Se  1 3  1 1 .  fous  les  rois  Philippe 
&  Charles  lehel. 

V.  Pierre  de  Ncufvi ,  maître  fauconnier  du  roi ,  en ... . 

VI.  Jean  de  Charopdavaine ,  maîrre  de  la  fauconnerie  du 
roi,  en  1517- 

VII.  Philippe  Dauvin ,  feigneur  de  Sarriquier ,  maîtrefau- 
connier  du  toi ,  en  l  5  ;  7.  Se  t  3  5  J. 

Jean  de  Screns ,  fauconnier  &  garde  des  oifeaux  du  roi , 
en  1 3  5 1. 

VIII.  JeandcPidèlcu ,  étoit  fauconnier  du  roi ,  en  1  343. 

IX.  Euftachc  de  Cechi ,  ou  Sifli ,  maître  fauconnier  du  roi , 
cni)54.&marrrcdelafauconncrieen  1)67. Se  1371. 

X.  Nicolas  Thomas ,  maîrre  fauconnier  du  roi ,  en  1 1 7 1 . 

XI.  André  de  Humieres ,  die  Drteu ,  maîrre  fauconuic*  du 
roi, en  1 37*-&  '  Î78- 

XII.  Enguetrand  Dargies ,  en  1381.  Se  1 385.  fous  Char- 
les Vf. 

XIII.  Jean  dcSorvillier.cn  1  J94.&  1401. 

XIV.  Euftachc  de  Gaucourt,  ficiir  de  Vici,  dit  Raffin  , 
grand  fauconnier  de  France,  en  1 406.  Se  141t. 

XV.  Jean  Malet ,  V,  du  nom ,  fîeur  de  Graville  «Se  de  Mon- 
tagu ,  grand  panerier  de  France ,  puis  grand  fauconnier ,  en 
141  j. 

XVI.  Nicolas  de  Brnneval ,  en  1 4 1 6. 

XVII.  Guillaume  Defprcz ,  en  1 4 1  g< 


Jean  de  S.  Lubtn  >  premier  fauconnier  dit  rdi ,  en  1 4 1 S . 
Arnoulet  de  Caves ,  premier  fauconnier  do  toi ,  en  1 44  H 

XVIII.  Philippe  de  la  Cftatre,  II.  du  nom.ch  143  3.6c  145 r. 

XIX.  GeorgedelaChlrrccn  1455. A:  '45?- 

XX.  Olivier  Salut,  fîeur  deBonnd*  en  1468- fous  Louis 
XT. 

XXI.  Jacques Odard ,  fieur  de  Cutfaî ,  en  1 480. 

XXII.  Raoul  de  Vcrnoa ,  feigneur  de  Monncutl-Borihhi  | 
grand  fauconnier  de  France ,  en  1 5  1 4 .  mort  en  1 5 1 6 . 

XXIII.  René  de  CofTé ,  (leur  de  Briffac ,  en  1 1  x  t .  foui 
François  I. 

XXIV.  Charles  de  CoITé ,  I.  du  nom ,  comte  de  Briffce» 
maréchal  de  France ,  exerça  suffi  la  charge  de  grand  faucon- 
nier depuis  1  j  40.  jufqu'en  1563. 

XXV.  Timorcon  de  Code,  comte  de  Briffac,  en  1 563s 
fous  Henri  H. 

XXVI.  Charles  II.  de  CofTé ,  duc  de  Briffac ,  en  r  5  80.  fou» 
Henri  III. 

XXVII.  Robert ,  maaquis  de  la  Vicuville ,  en  1  j  96 .  fou* 
Henri  IV. 

XXVIII.  Charles  L  duc  de  la  Vieuville ,  en . . . 

XXIX.  André  de  Vivonne,  en  1  (Six.  mort  en  16  té. 

XXX.  Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes ,  en  1 6 1 6.  foui 
Louis  XIII. 

XXXI.  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Chevreufe,  en  i<Siix 

XXXII.  Louis  Charles  d'Albert,  duc  de  Luyncs,  en  «643; 

XXXIII.  Nicolas  Dauvet,  comte  des  Mardis,  en  16  501 
fous  Louis  XIV. 

XXXIV.  Henri  François  Dauvet,  comte  des  Marefts»  es) 
1678. 

XXXV.  François  Dauvet ,  comte  des  Marefts  »  en  1 6  8  8.  * 
P.  Anlclme ,  htfi.  des  grands  effciers  de  la  Conrermt. 

FAUDOAS ,  bourg ,  château ,  «Se  première  baronie  do  pays 
de  Lomagne  au  diocefe  de  Monrauban ,  donne  le  nom  à  la 
noble  «Se  ancienne  maifon  de  Faudoas ,  dont  les  feigneurs 
(ont  connus  depuis  Raymond- Arnaud  de  Faudoas ,  qui  four 
la  qualité  de  baron ,  fut  témoin  avec  quelques  autres  fei- 
gneurs du  pays  de  Lomagne,  4  la  donation  de  l'églife  de 
Gaudon ville  .faite a  l'abbaye  d'Uzerchc ,  pat  Vivien  vicom- 
te de  Lomagne,  du  confeutemenr  de  Btatrix  fa  femme  i  8c 
de  Raymond,  evêque  de  Leûoure ,  l'an  du  Seigneur  MXCI. 
Lidi&on  1.  regnanr  Philippe,  Urbain  étant  pape  j  Se  Guil- 
laume comrc  de  Poitiers;  Elle  eft  rapportée  au  cartulaire  de 
ladite  abbaye  > pag.  3 1. fil.  verf.  Raymond-Ansr  de  Faitdoas 
fon  petit  fils  ,  donna  le  4.  des  ides  de  Janvier  1 1 6 1 .  à  Pons 
abbé  de  Grandfclve,&  à  fes  religieux  les  diurnes  qu'il  prenoii 
en  la  paroi  ffc  de  Maufas  :  Se  l'an  1 1 8  0.  il  donna  à  Guillaume, 
suffi  abbé  de  Grandfclve ,  tous  les  droits  qu'il  avait  en  la  pa- 
roifle  de  Ricanceilc.  Arfinm  Se  Atnard  de  Faudoas  fes  deux 
fils ,  confirmèrent  fes  donations,  Se  en  firent  d'autres  confi- 
iJcrables  â  ladire  abbaye  l'an  1188.  qui  le  voient  dans  le* 
archives  de  cette  même  abbaye.  Depuis  Arnaud  de Faudoas 
permit  fan  1 1 1 7.  à  Raimond  abbé  de  Grandfclve ,  <Se  a  fc* 
religieux ,  de  faire  paitre  leurs  beftiaux  dans  toute  (a  terré 
d'Avenfac,  Se  cela  pour  le  falut  de  fon  ame  Se  de  fes  parcru. 
C'cft  a  lui  qu'on  attribue  la  fondation  du  grand  couvent  des 
Frères  Mineurs  de  Touioufe  de  l'an  1  ux. rapportée  dans  les 
croniques  de  l'ordre  de  S.  François ,  par  François  Gonz  Jgiic , 
fa».  711.  Les  barons  de  Faudoas  ont  leur  tombeau  dans  l'c~ 
gltl'c  de  ce  monafterc,  un  des  plus  magmfiques  de  la  provin- 
ce. Leurs  armes  fc  voient  en  émail  fur  les  vîrres  de  la  même 
églifc  du  côré  de  l'Epître;  fçavoir  d'azur  à  la  croix  d'or.  Le» 
feigneurs  de  Faudoas ,  y  ont  fait  depuis  des  biens  con* 
fîdcrables.  Beraud  I.  du  nom  feigneur  Si  baron  de  Faudoas  f 
chevalier  y  fait  un  legs  dans  fon  teftament  du  4.  des  ides 
d'Août  1176.  11  étoit  marié ,  au  mois  de  Juin  ix<$o.  avec 
AUx  dcBourdcaux,  fille  de  Pierre  de  Bourdeaux ,  Se  de  Lan- 
gnebrune  de  Maurons.  Cetre  famille  de  Bourdeaux  fondit 
dans  celles  des  feigneurs  de  Grailli ,  captai  de  Buch ,  de  Foix  , 
Se  de  Navarre.  Ledit  Beraud ,  feigneur  de  Faudoas,  a  conti- 
nué de  mâle  en  mâle,  la  pofterité  des  feigneurs  6r*baronJ 
de  Faudoas ,  qui  ccartelerent  leurs  armes  de  celle  de  France , 
fans  brifure,  par  conceflîon.  Le  premier  de  ccux-la  fut  Bt- 
r  aud  bâton  de  Faudoas  A  de  B  -rbazan ,  confeillercV  cham- 
bellan duroiCharlcs  VII.  fon  feoéchal  d'AgendispaTlettre» 
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du  1 8.  Juillet  1 4 t  t .  Se  fenéchal  d'Armagnac ,  pat  lettres  de 
l'an  1 447-  dsuu  léfqucllcs  Jean  comte  d'Armagnac ,  le  qua- 
lifie coufin.  Il  étoit  fils  de  Louu  ,  feigneur  Je  baron  de  Fau- 
doas  Je  de  Monte  ,  Se  d'Oudiue  de  Barbazan ,  Je  petit-fils 
de  Btraud  de  Faudoas ,  cheval ict ,  qei  n'étant  que  cadet  de 
fa  mailon,  fut  ambalïàdcur  en  Efpagnc  de  Louis  de  France , 
duc  d'An  jou ,  roi  de  Sicile ,  l'an  1 }  8 1 .  St  un  des  plus  grands 
favoris  de  ce  prince.  Il  avoir  époufé  Douce  d'Agrefcuil ,  fille 
d'Ademar  d'Agrefcuil ,  feignent  de  Fontaines ,  de  Cramât 
<Be  de  Loubfcilac,  &  d'Atglme  de  Tontal ,  8c  feeur  de  Gud- 
lanme,  cardinal  d'Agrefcuil.  Beravd  baron  de  Faudoas  Se 
de  Barbazan,  fon  petit-fils,  dont  nom  avons  parle,  c  pou  la , 
j "4>ar contrat  du  15.  lanv ier  1 4 1 5 .  laewtte de Pardaillan, 
fecur  de  Jean baron  dcPardaillan,  au  diocefe  d'Aucb  :  t'.  An- 
ne deMli.  Il  eut  de  la  première  Ji  an  baron  de  Faudoas  &  de 
Barbazan,  confcillcr  8c  chambellan  de  Charles  duc  de  Guicn- 
ne  :  il  fut  blcHé  Se  fait  prifonniet  à  la  bataille  de  Mon  t  leheri , 
donnée  contre  les  Bourguignons ,  Se  donna  cinq  mille  écus 
d'or  pour  fa  rançon.  Le  roi  lui  fit  quelques  gratifications 
pour  le  dédommager.  Il  époufa  Animes  te  d'Eftcing ,  fille 
de  Begou  baron  d'Efteing ,  dont  il  eut  Dirait;  baron  de  Fau- 
doas Je  de  Barbazan ,  mari  de  Jeanne  de  Cardaillac  de  Bieu- 
le,  8c  perc  de  Catherin*  dame  de  Faudoas  &  de  Barbazan  , 
laquelle  epoufa  par  contrat  du  1 5 .  Odtobrc  1517.  Antoine 
de  Rochecuouart ,  feigneur  de  S.  Amand ,  auquel  elle  por- 
ta ces  deux  terres ,  Se  celle  de  Montagut ,  à  condition  de 
fubftitution  aux  enfans  mâles  qui  naîtroient  de  ce  mariage , 
8c  du  nom  5e  armes  de  Faudoas. 

Les  branches  de  la  maifon  de  Faudoas ,  font  ;  1 .  celle  des 
fcig.ieurs  d'Avrnfac ,  aînée  &  éteinte  par  la  mort  de  Jean 
de  Faudoas,  feigueur  d'Avcnfac  j  1.  celle  des  feigneurs  de 
SlÊMmwBt ,  qui  iiibnftc  en  la  perfonne  de  Je*»  Bertrand  de 
Faudoas  ,  feigneur  de  Scgucnville  ;  |,  celle  des  feigneurs 
à'Ajrict,  ifliis  des  feigneurs  de  Seguenvillc  ;  4.  celle  des 
comtes  de  SeriBac ,  au  Maine ,  où  clic  fut  établie  pat  le  ma- 
riage de  François  de  Faudoas  ,  feigneur  de  Serillac ,  avec 
Renée  de  Bric,  fille  &  héritière  de  Claude  de  Brie ,  feigneur 
de  la  Mothc  Serrent ,  chevalier  de  l'otdre  du  roi ,  Se  de  De- 
mjfe  de  Billi ,  Se  fubfîfte  en  la  perfonne  d'Antoine  Faudoas , 
comte  de  Serillac .  dont  la  femme  de  la  maifon  Duprat , 
mourut  au  château  de  Courtevillc  au  pays  du  Maine  en  Oc- 
tobre 1 708.  âgée  de  1 8.  i  1 9.  ans,  Se  ne  laiflà  qu'une  fille  ; 
5 .  celle  des  barons  de  SertMac  en  Gafcognc ,  dont  il  y  a  Char- 
les-René de  Faudoas  Serillac ,  feigneur  de  Curla  ,  qui  droit 
page  de  la  duchefiè  de  Bourgogne  en  170$;  6.  celle  des 
comtes  de  Beltn  d  A  verts» ,  au  Maine ,  qui  commença  par 
Jean- François  de  Faudoas ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  en 
1 599.  gouverneur  de  Paris  Se  de  Ham ,  lieutenant  du  roi 
en  Picardie ,  cinquième  fils  d'Olivier  de  Faudoas ,  feigneur 
de  Serillac,  8c  de  Margnerut  dame  de  Serillac,  coufine 
germaine  de  Blaife  de  Montluc,  maréchal  de  France.  Il 
époufa  1  °.  Franeoife  d'Warri ,  fille  de  foacbim  feigneur 
d'Watti  en  Bcauvoilis,  dont  il  n'eut  que  Loutfe  de  Faudoas, 
femme  de  Claude  deGruel ,  feigneur  de  la  Frète, chevalier 
des  ordres  du  roi  :  a0.  Rente  d' A  vei  r  on ,  dame  de  Belin  &  d'A- 
verton ,  veuve  de  Jacquet  d'Humiercs ,  feigneur  dudit  lieu , 
marquis  d'Ancre ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Pcrottoe ,  dont  il  a  eu  François  de  Faudoas  d'A  verron  ,  comte 
de  Belin ,  qui  epoufa  Catherme  Thomaffin  dite  de  S.  Bartke- 
temi ,  dont  vint  Emanuel  de  Faudoas  d'Avcrton ,  comre  de 
Belin ,  qui  de  Henriette  Potier ,  fon  épouie ,  fille  de  René' Vo- 
ua ,  duc  de  Trêmes ,  eur  Emanuel  René'  de  Faudoas  d'A  ver- 
ton,  comte  de  Belin,  mort  fans  polrcrité  en  1667.  Vojet. 
BARBAZAN  ;  ROCHECHOUART  -,  ESTEING.  *  Cartut. 
des  abbayes  de  Grandfelve  (S  dUtjerche.  Le  Laboureur ,  addi- 
tions aux  mem.  de  Caftelnan  ,&  hift.de  Charlet  ri.  André  du 
Chêne ,  hifl.  gen.  de  la  mai  (on  du  Plefjts  Richelieu.  Du  Bou- 
cher ,  htft.  générale  de  la  maifon  de  Mantmerenci,  La  Faille , 
hift.deTtuloufe. 

FAVEUR ,  divinité  fabuleufe ,  que  les  uns  ont  fait  fille  de 
la  fortune,  &  les  autres  de  la  beauté ,  &  quelques  autres  de 
rcfprir.  Appelles  fit  une  excellenrc  peinture  de  la  faveur.  On 
y  voyoir  cette  divinité  accompagnée  de  la  flatterie ,  qui  mar- 
choit  i  côté  d'elle  :  la  richefie ,  le  faite ,  les  honneurs  ,  Se  les 
plaiiîrs  l'environnoienc ,  Se  l'envie  la  fuivoit  d'aûcz  près.  La 
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faveur  avoit  des  «îles  pour  s'envoler  au  premier  caprice  :  ellej 
étoit  aveugle ,  Je  par  confequent  incapable  de  reconnoîrre 
fes  amis ,  Se  elle  avoit  fout  Ces  pieds  la  roue  de  la  fortune 
fa  m  ère ,  qu'elle  ne  quitte  jamais.  *  Lucien ,  de  U  calomnie, 
Lilio  Gitaldi.  Carrari ,  tmag .  des  dieux. 

FAUGERS  (  Arnaud  de  )  en  latin  Arnold*  de  Folgnerue, 
ou  de  Fongertù ,  cardinal  archevêque  d'Arles ,  étoit  né  dans 
le  diocefe  de  Touloufe.  Le  pape  Clément  V.  loi  fit  donner 
l'archevêché  d'Arles  en  1  j  08.  Se  deux  ans  après  il  le  créa  car- 
dinal Se  évêque  de  Sabine.  Amaud  eut  alors  pour  fucccflcur 
dans  l'archevêché  d'Ailes ,  Gaillard  fon  frère ,  qui  mourut 
en  1 1 1 7.  Je  àqui  Gaillard  de  Saumate  évêque  de  Maguelone, 
fucceda.Ce  fut  Arnaud  qui  couronna  l'empereur  Henri  VIL  le  « 
19.  Juin  1  ■  1  x.  Il  mourut  en  1)17.*  BaJtize,  vitapaf.  Aven. 

FAV1ENS  ,  jeunes  garçons ,  qui  félon  l'inlbiuiion  de  Ro- 
mulus  Se  de  Rcmus ,  couraient  tout  nuds  en  célébrant  la  fête 
du  dieu  Faune ,  n'ayant  qu'une  peau  qui  cachoit  ce  que  la  n  1- 
ture  a  honte  de  découvrir.  *  Alex .  ah  Alex.  3,1s. 

FA  VISSES  ,'ou  FLA  VISSES ,  éroient  comme  des  cavaux 
en  certains  endroirs  fecrets  du  capirolc ,  où  l'on  gardoir  les 
tréfors  St  les  chofes  précieufes  qui  avoknr  été  offertes  aux 
dieux.  Faviflcs  étoit  un  nom  corrompu  qui  fe  difoit  au  lien 
de  Fkviflès ,  qui  cft  ce  que  les  Grecs  appelloienr  threfors  : 
Ques  thefaurot,  dit  Vairon, grâce  nomme  appetlaremm ,  Lots- 
not ,  Flavijfat ,  dixijfe ,  quodtn  eat  mon  rude  as ,  argcntunutue, 
fed  flot  a .  fifnataane  pétunia  couder etur.  "  Varron ,  m  efift.  ad 
Serv.  Sulpit,  cité  par  Nonius.  Aulu-Gclle  >  /.  a.  c.  20.  Ferais. 

FAUNA ,  déefle, chercher  BONNE  DEESSE. 

FAUNALES ,  en  larin ,  Fastnalut  facrn ,  fîtes  qu'on  cele- 
broit  a  Rome  le  5 .  Décembre  en  l'honneur  de  Faune,  où  les 
payfans  ce/Tant  leur  travail ,  danfoient  Je  faifoiem  bonne  enc- 
re. *  Autiej.  rrec.  £?  rom. 

FAUNE ,  roi  des  Aborigènes ,  au  pays  des  Latins,  éroit 
petit-fils  de  Saturne ,  Je  fucceda  a  (on  père  Picus.  Il  prit  foa 
nom  do  mot  fonda ,  qui  lignifie  farter ,  parce  qu'il  mêloir 
des  prophéties  dans  certains  vers  qu'il  recitoit  en  public  On 
dit  qu'il  inftima  beaucoup  de  cérémonies  pour  la  religion  , 
Je  qu'il  éroit  extrêmement  folitairc  :  ce  qui  l'a  fair  con- 
fondre avec  Fan ,  dieu  des  faunes  Je  des  satyres.  *  Dcnys 
à'Holitarnaffe ,  1.  anttq.  Rom.  Autelius  Victor,  ad  trig.gent. 
Rom.  Laâance ,  /.  / .  aefalf.  Retig.  c.  1 1. 

FAUNES,  demi-dieux, iwUNCUBES  Je  SATYRES. 

FAVOLI ,  (  Hugues  )  natif  de  Middelbourg  en  Zélande  , 
dans  le  XVI.  fiécle ,  étoit  fils  de  Francote  Favoîi  de  Pife ,  qui 
s'étoit  marié  dans  les  Pays-bas.  U  s'acquir  de  la  réputation 
par  la  facilité  qu'il  avoit  i  faire  des  vers  ;  Je  compola  Hodm- 
poricon-BjtaMinum ,  en  trois  livres  ;  Enchiridson  Theatri 
orbie  terrarum  ;  ijuomodo  Dent  loqntttm  fit  cum  prophétie  /  un 
poème  de  la  bataille  de  Lepante ,  Jec.  II  mourut  à  Anvers 
le  10.  Août  dcPannée  1 5  85.  en  la  71.  de  fon  âge,  Je  fît  lui- 
même  fon  épitaphe  étant  au  lit  de  la  mort.  «  Valcre  André  , 
btbl.  Belg.  Le  Mire ,  Jec. 

FAVÔNIUS ,  cft  le  nom  du  vent  qui  fouffle  de  l'occident 
éqninoxial ,  c'eft-à-dire ,  de  l'endroit  où  le  fblcil  fe  couche 
dans  le  tems  des  équinoxes.  Ce  vent  cft  nommé  Favonius  , 
ou  de  f avère ,  favemfer ,  ou  de  fwvere ,  nomrir  (S  entretenir 
dencement ,  parce  que  ce  vent  favorife  la  naiffànce  de  toutes 
les  plantes ,  les  anime  Je  leur  donne  de  la  vigueur.  C'cft  pour, 
cette  raifon  que  les  Grecs  l'appellent  Zcphire,  c'ft-à-dirc  ,por- 
te  vie ,  parce  qu'il  vivifie  Je  renou  velle  toure  la  nature  au  prin- 
tems.C'eft  pourquoi  les  Latins  l'ont  fou  vent  confondu  avec  le 
vent  Zephirc  qui  lui  eft  voifin,  ôe  qui  produit  les  mêmes  effets. 

FAVORIN  ,  d'Arles  ,  philofophe  Je  orateur,  du  tems 
de  Empereur  Adrien ,  dans  le  II.  fîecle ,  feloa  quelques 
auteurs ,  étoit  hermaphrodite ,  ou  eunuque ,  félon  d'autres  , 
Je  enleigna  avecrépurarion  à  Athènes ,  puis  à  Rome.  Adrien, 
qui  vouloir  paroîrre  le  plus  fçavant  Je  le  plus  hontiêro 
homme  de  l'empire  ,  ne  l'aimoit  point ,  Je  fe  plaifoit  i  le 
contfcdirc.  Une  fois  enri 'autres,  l'ayant  entrepris  mal  i 
propos ,  Favorin  ne  foutint  point  ce  qu'il  avoit  avancé  } 
Je  comme  on  s'en  étonnoit ,  il  répondit  qu'on  ne  devoir 
point  être  furpris  de  le  voir  céder  à  un  homme  qui  corn— 
mandoit  à  trente  légions.  On  lui  attribue  plulîeurs  ouvra- 
ges ;  Je  entr 'autres  un  en  grec ,  qui  avoit  pour  litre ,  Om- 
ntien*  btftma  jjlva ,  Ot  qni  ett  fouvent  allégué  par  Dioge- 
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ne  I  m  (cc^,  ât  par  les  auteurs  de  fon  rems.  On  dit  que  Favo- 

tàa  s'étonnoit  de  trois  cltofcs  i  de  ce  qu'étant  Gaulojt ,  il  pari 
lph  li  bien  grec  j  de  ce  qu'aune  eunuque  on  l'avoit,  aceufé 
d'adultère  >  Se  de  ce  qu'oo  le  lauToit  vivre  »  étant  ennemi  de 
l'empereur.*  Piùmftratc.ttt'.  /  j.ckmp,  i .  kv.  i  +.  cb*f.  i .  (Se. 

FAVORJN ,(  Varin  )  de  Gtmccioo .  eveque  de  Nocera , 
4  fait  un  Lcxicon  grec  qu'il  dédia  en  1 5 xx.  au  cardinal  Ju- 
les de  Médias  ,  depuis  pape  foui  le  nom  de  Clément  VU. 
C'cft.  i  proprement  parler,  une  compilation  de  Suidas,  d'He- 
l/cJiiuttJ'EuiUtiie^Sc  de  quelques  autres  Grecs  du  moyen  âge 
qu'il  a  copies  i  mais  il  v  a  apporté  û  peu  d'exadtirude,  qu'un 
lailTc  toutes  les  fautes  de  tons  ces  auteurs ,  donr  il  a  compofe 
fon  ouvrage.  LVoition  de  Rouie  jxj.cftU meilleure. 
Favorin  mourut  en  1 5  3  7.  «  Phil.  Maufll  dijfirt.  crit.  nd  H*r. 
pocrM.  Vou*.  de  Pb,l  G.  M.  Konig.  kii.  f.  (S  N.  Baillet  .ju- 
gement det  ffav.fmritt  ptm.  Grec*.  M.  de  la  Monnoyc  fur 
Bailler,  t*m.  t.4rt.  67t. 

FAVORITI  f  (  Auguflin  )  poète  Latin  ,  de  Luques  en  Tof- 
cane ,  (ce refaire  des  brefs  fous  Innocent  Xi.  s'eft  fait  — 


i  par  lès  poélics ,  fous  Alexandre  Vil.  Elles  Ce  trouvent 
imprimées  à  Rome  6c  i  Anvers ,  avec  les  ouvrages  des  au to 
poètes  connus  fous  le  nom  de  la  PléUde  Latine  ,  qui  parut  i 
i*  cour  Romaine ,  fous  les  papes  Urbain  VIII.  Se  Alexandre 
VU.  Favociti  mourut  le  1  « .  Novembre  1 6  8  x.  *  Olaiïs  Borri- 
chius,<«  dtfrrt.  ad  pet  t.  Lia*. Baillet  .jugement  det fcav.Jnr 
let  peetet  medernei.  Anti-Baiilet ,  /.  v*i. 

FAUQUEMONT ,  que  ceux  du  pays  appellent  Valkem- 
bourg,  ville  de  la  partie  fcptcrttrionalc  du  duché  de  Lira- 
bourg  ,  fur  la  rivière  de  Geul ,  &  à  deux  lieues  de  Mathicht , 
au  nord-oueft  ,  droit  une  place  forte,  qui  rut  ptife  Se  ruinée 
en  1 671.  par  les  François»  qui  la  rendirent  pur  le  traké  de 
Mimcguc  en  16  7  8.  aux  HoUamlois  fur  lefquels  ilsl'avoicnt 
ptife,  après  en  avoir  démoli  les  rbrtiftcatioiii.  *  Bandtand. 

FAUR,  (du)  famille  qui  a  produit  de  grands  hommes, 
dont  Ton  ne  rapporte  ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  jjuM  du  Faur,  fénéchal  d'Armagnac ,  qui  nr  fon  reft*- 
tnent  l'an  1  j7i.cVfutperedeJiANlLdunom,  qui  fuir. 

II.  Ji an  du  Faur  U. du  nom,  fit  fon  teftament  1  an  1444. 
Bc  fut  pere  de  Gratian  ;  qui  fuit  j  de  Jeun  111.  du  nom ,  Ici- 
gneur  de  Pujols  -,  Se  de  Bernard  du  Fanr,  évèquc  de  Lai- 
toure ,  cV  prieur  de  S.  Orcns  d'Auch. 

HI.  Gratian  du  Faut,  feigneur  de  Pujols  cV  de  S.  Jorri 
près  Toulouiè  >  rut  cbanceliei  du  comté  d'Armagnac ,  arn- 
ballàdcur  du  roi  Louis  XI.  en  Suiflè  Se  vers  rempereur ,  Se 
prév  ient  au  parlement  de  Touloufe.  U  fit  fon  tcltament  en 
148  i.ôtvivoit  encore  en  1484.  De  fon  mariage  avec  Htn*. 
ratr  de  Frère ,  il  eut  Arnauld  ,  qui  fuit  i  Pierre,  éveque  de 
Lairoure  &  prieur  de  S.  Orens  d'Auch  ;  pan ,  archidiacre 
d'Auch  -,  Se  un  autre  Jean  du  Faur ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Lilîeux ,  l'an  1 46  9.  où  il  commandoit  dans  la  cavalerie ,  fous 
le  comte  de  Dunois.//»*  anfftpenrfilt  mtuicl.Picrrc  du  Faut, 
dedtureudrWfhjuteinc  it  L*itourt,protonBt*irc  dnfju»!  Ste- 
et.frttmr  de  S.  Oremsà Anch,  prejîiient  aux  enquête*  dn parle- 
nteutdeTenleufejfuit  eveque  de  Latteure  eut  j  0  Jjmrte»  1  sot. 

IV.  Arnauld  du  Faur,  feigneur  de  Pujols  Se  de  S.  Je*  ri.fut 
procureur  gênerai  du  parlement  de  Touloufe.  Il  avoit  épou- 
&  i°.  Fi*k  de  Peyrolicrcs  :  x°.  A7.  dont  le  nom  eft  ignore  : 
]°.  N.  dont  le  nom  eft  aufli  inconnu.  Ou  premier  mariage 
vint  f  atone  tu  du  Faur,  dame  de  Pompinham,  mariée  i  Ama- 
mien  baron  de  Mnotefquiou.  Du  fécond ,  fortit  Pierre  ,  qui 
ûiir.  Du  trauiéme  mariage  (ont  ilTus,  Vincent-Michel  ,  qui 
•  fait  la  branche  det  fetgneurt  de  Saint  Jorri  ,  raf pente  ci- 

Sr/-,/V?«r/,abbédc  laCaze-Dicu^tricur  de  S.  Orcns,  pre- 
■nt  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris  en  1 5  4  J  •  maître 
des  requêtes,  puis  corneilles  d'état  eo  1  {6*  ;  Ma^dtlttHt , 
ailicc  à  A.  de  S.  Benoît ,  feigneur  de  Ccper ,  avocat  gênerai 
du  parlement  de  Touloufe  •,  Ce  N.  du  Faut ,  mariée  iN.de  S. 
Pierre ,  confeiller  au  même  parlement. 
<  V.  Pisari  du  Faur  fucceda  i  tous  les  biens  que  fon  pere 
pofTcdoitenGafcognccc  Armagnac,  &  fut  prêtaient  au  par- 
JerDcnt  de  Touloule,  ain/î  qu'il  paraît  par  les  liftes  de  t  <  4X. 
Se  s  $6r.  Lui  &  fon  frère  Àdithtl ,  feigneur  de  S.  Jorri ,  fu- 
rent commis  au  gouvernement  de  Touloufe  &  du  relie  du 
Languedoc ,  avec  rarclicvêquc  cardinal  d'Armagnac ,  Se  Paul 
de  Carretto ,  eveque  de  Cahots ,  peçdint  que  le 
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de  Montmorenci  qui  en  etoit  gouveroeut.  Se  le  comte  dt 
Vtuars  acoompagnoiens  le  roi  co  Allcnugne.  U  avait  epoufé 
(JtMjUe  DtuttScït  famille (fOitdes, darne  de  Pibrac  enGaf. 
cogne ,  à  deux  lieues  de  Tonlooiê  .dont  il  eut ,  1.  Anuuut, 
loigneur  de  Pu/olseo  A  génois,  premier  gentilhomme  de  h 
cJumbre  du  roi  de  Navarre , gouvernent  de  Montpellier  fout 
le  roi  Henri  IV.  6c  l'on  amballàdcur  en  Angleterre,  mon  fant 
poftetité  d'Iolande  de  Lonkl;  x.  Pterre,  abbé  de  Fagct. 
prieur  de  Pcyrcaie»  archidiacre  d'Auch ,  puis  évoque  de  La- 
vaur,  prélat  d'un  iiKtitc  linguliet,  mort  en....;  j.  Louis  t 
qui  fmt;  4.  Gui,  qui  a  fait  Uèrtmcbe  tUifn^mms  ét  Purac, 
r*f perte*  ct-tprèr,  j .  Charlss,  qui  fît  la  rr*>ibt  de  Lucanti, 
**0  rsfprtH  ct-*pret  \  é.  AUrgi*r«e>  alliée  à  N.  Scguier, 
fénéchal  de  Qucrci,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  chef  du  nom 
Se  des  armes  de  Scguier  de  Touloule  \  Se  7.  'Mme  du  Faur, 
qui  époula  en  1  (49.  Pierre  de  la  Maymic ,  confeiller  au 
Parlement  de  Touloufe. 

VI.  Louis  du  Faur ,  feigneur  de  Glafteins ,  confeiller  au 
grand  confêit,  puis  au  parlement  de  Paris  en  1 5  5  5 .  tut  chan- 
celier du  roi  de  Navarre  en  1 5  8  j .  Se  fon  arubafiadeur  vers 
les  princes  l'rorcûans,  U  avoit  époufé  Aime  de  Prcignan,  pre- 
mière dame  d'honneur  de  la  reine  de  Navarre ,  donr  il  eut 
du  Faur ,  qui  porta  les  armes,  Se  mourut  jeune ,  laiflânt  de  A', 
lillc  du  fameux  poète  SsUnjit  du  Bai  ras,  une  fille  unique. 

BRANCHE  DES  SEJGNEURS  DE  PIBRAC. 

VI.  Gui  du  Faur ,  feigneur  de  Pibrac  >  prétident  au  par* 
lement  de  Paris ,  quarrieme  fils  de  Piskri,  feig  eur  de  Pu- 
jols ,  Sec.  Se  de  Caufide  Dente ,  dame  de  Pibrac ,  l'un  des  plus 
célèbres  de  cette  famille ,  Se  dont  il  fera  parlé  ci-après  dan* 
un  article  feparé ,  mourut  le  1  x.  Mai  1 5  84.  âgé  de  5  6.  ans. 
Il  avoit  époufé  JtMime  de  Cuftos ,  dame  de  Tarabel ,  morte 
en  1 6 1  x .  dont  il  eut  Michcl,  qui  fuit  i  Olympe,  mariée  à  Mi- 
chel Hurault ,  feigneur  de  Bclcba: ,  chancelier  de  Navarre-,  Se 
Henri  du  Faur ,  feigneur  de  Tarabel ,  confeiller  an  parlement 
de  Touloufe ,  puis  maître  des  requêtes ,  confeiller  d'état ,  Se. 
nommé  premier  préudent  du  parlement  de  Provence ,  more 
premier  prelident  du  parlement  de  Pau  lors  de  fon  in(h ration, 
ayant  eu  de  N.  fa  femme^7w,rnorr  jeunet  Antetnettejaamém. 
à  TleentAt  de  Mxniban,  avocat  gênerai  du  parlemenrdc  Tou- 
loufe ;  FrMfife  du  Faur  ,  alliée  i  Ctftr  Angufie  de  Pardail- 
lan  de  Gondrin,  marquis  de  Termes ,  premier  gentilhomme 
delaclumbrc  de  Gafton  de  France ,  duc  d'Orléans. 

VII.  Michel  du  Faur,  feigneur  de  Pibrac ,  Sec  meflrc  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  fut  tué  au  liège  de  Mon- 
tauban.  Il  avoir  époufé  CUmde  d'ElUmpes,  feeur  de  Jucaïut , 
maréchal  de  France,  Se  fille  de  Cbutde  d'Etlampes,  &t  de  Jean- 
ne de  Haurcmcr, dame  de  Mauni,  fille  de  GndUmme,  feigneur 
de  Fervaqocs ,  aufli  maréchal  de  France ,  dont  il  eut  Gui  II. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  Frtnftu ,  Se  OeriAde ,  qui  furent  d'églifet 
ftennes,  chevalier  de  Malte,  arabafiadeur  delà  Religion 
vers  le  pape ,  mettre  de  camp ,  puis  maréchal  gênerai  des  lo- 
gis, de  la  cavalerie  de  France  ;  Se  N.  du  Faur,  mariée  iN» 
leigneur  de  Gudanez ,  gentilhomme  du  pays  de  Fois. 

VIII.  Gui  du  Faur,  n.  du  nom,  baron  de  Pibrac ,  feigneur 
de  Cuftos,  Se  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  îervit 
long-rems  -,  fur  mettre  de  camp  de  cavalerie ,  puis  maréchal 
de  bataille ,  Si  étoit  capiroul  de  Touloufe  en  1646.  Il  avoir 
époufé  1  Merte  Henncquio ,  dame  d'Eaubonne ,  veuvs 
d'-^nw  de  la  Matck,  comte  de  Braines,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  x".  Anne  dame  de  Plaignes  en  Languedoc ,  donc 
U  eut  Michel  II.  du  nom ,  qui  fuit  5  Se  Jérôme  du  Faur ,  maî- 
tre de  la  chapelle  Se  mufiqoe  de  Philippe  fils  de  France ,  duc 
d'Orléans, abbé  de  S.Mcmin  de  Mki,  puis  de  S.  Benoît  fut 
Loire ,  prieur  de  Moodardicr. 

IX.  Micnu.  du  Faur  II.  du  nom ,  comte  de  Pibrac ,  cVc* 
mourut  en  1704.  Il  avoit  époufé  en  1665.  Eieamere  de 
Saulx-Tavannes,  fille  de  Jt**>  feigneur  du  Mayet ,  dont  il 
eut  Jérôme  ,  oui  fuit. 

X.  Jirômi  du  Faur ,  comte  de  Pibrac,  Sec  capitaine  dans 
le  régiment  du  roi  infanterie,  époufa  1  •.  en  1 707.  Mdrte~ 
Anne-FrnnfMfe  de  Mandat:  x».cn  1709.  AUrte-AnmedK- 
zomar,  fille  de  N.  capitoul  de  Touloufe. 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  WCANrS  ET 

DE  SAINT AR AILLES* 
VI.  Chajum< 
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de  Pujols,  préfident  an  parlement  dé'Touloufe,  fut  auflî  pré- 
fident aiwmême  parlement»  Je  mourut  i  fâge  de  j 5.  ans, 
laiflànr  de  Jeanne  de  Manfcncal,  fille  aînée  de  AT.de  Mantert- 
cal ,  premier  préfident  du  parlement  de  Touloufe  ,  Jacques  > 
qui  luit  .*  A1,  mariée  i AT.  feigneur  de  Belmont  en  Armagnac •, 
&  MarimtrutAii  Faur,  alliée  i  Douuuiaue  deBurra,  feigneur 
de  S.  Luirent ,  lieutenant  général  pour  le  criminel  en  la  fene- 
cruuftée  de  Tonlonfe ,  Je  maître  des  requêtes  de  Navarre. 

VII.  Jacques  du  Faor^ohfc  iller  au  parlement  de  Touloufe, 
éponfa  Aune  de  FcrricT, donr  \\cat,  factuel,  prieur  de  Mar- 
vaJ  Je  de  S.  Laurent  -,  Charles ,  prêtre  de  l'Oratoire  s  Je-' 
foire  ;  Fris,  qui  fuit  ;  Je  cinq  filles  religieufes. 
,  VIII.  Fris  du  Faur,  feigneur  de  Laçante  &  de  Saintarail- 
les,  prit  le  parti  des  armes,  &:  fervic  long-tenu.  Il  éponfa 
Claire  du  BuiiTon  de  Beauvoir ,  dont  il  eut  N.  qui  fuit. 

IX.  N.  du  Faur ,  feigneur  de  Lucantc&rc.  lieutenant  colo- 
nel du  régiment  du  Maine,  mort  en  1711. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAINT  JORRI. 
V.  Micrcl  dn  Faur,  fils  d'ARNAULD,  feigneur  de  Pujolt 
Je  de  S.  Jorri,  procureur  gênerai  au  parlement  de  Toulou- 
fc ,  Je  de  N.  fa  rroifiéme  femme ,  fut  feigneur  de  S.  Jorri.  Il 
éroir  juge-mage  de  Touloufc  en  1 547.  préfident  au  parle- 
ment de  la  même  ville  en  t  s6i.Sc  1 569.  Je  fin  aulfi  chan- 
celier de  Catherine  infante  de  Portugal ,  promile  a  Charles 
de  N  avarre,  prince  de  Viane.  Il  avoit  époufé  Eleomre  de 
Bcrnui ,  dont  il  eut  t.  Vitx.nr ,  qui  fuit  i  1.  Henri  ,  qui  fit  la 
branche dei feifuesers de  fa  Serre ,r*pprtt'e ct-ofrit;  f.feau, 
feigneur  de  Champs  fur-Marne,  Je  d'Hernie",  confcillcr  au 
grand  confc  il ,  puis  maître  des  requêtes  en  1 5  7  j .  Je  confeil- 
lér d'état.  11  avoir  époufé  Magdeleine  Spifamc ,  fille  de  feau , 
seigneur  de  Bi/feaux ,  doyen  du  parlement  de  Paris ,  laquelle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Githtrt  Filtrer,  feigneur  de  la 
Curée ,  chevalier  des  ordres  du  roi  >  ayant  eu  de  ion  premier 
mariage ,  Michel  du  Faur ,  feigneur  d'Henné ,  lequel  étant 
«0  la  compagnie  des  chevaux  légers  du  toi  Henri  IV.  fous  le 
commandement  du  feigneur  delà  Corée  fon  beau-perc ,  fut 
tué  au  fiége  d'Amiens  en  1  j 97 \Gui,  piètre  de  l'Oratoire, 
mon  1  Chamberri  en  revenant  de  Rome;  Magieliiut,  gran- 
de prieure  de  l'abbaye  de  Notre- Daine  de  Saintes ,  qui  con- 
tribua beaucoup  à  la  réforme  de  cette  fameufe  abbaye.  Le 
cardinal  de  Richelieu  la  deftinoir  pour  erre  abbcfTe  de  Jouar- 
re ,  quand  elle  mourut  •,  Se  Marguerite  du  Fanr ,  dame  d'Hcr1- 
mé  i  mariée  à  Charlet  le  Comte ,  feigneur  de  Voilîn-lieu  Je  de 
Loré  près  Fontainebleau  »  4.  Jean  ,  dit  te  fekue ,  qui  a  fait 
U  branche  det  feigneur  s  de  Courcelles,  rafferte'e  ct-*frh\  5 . 
N.  du  Faur  mariée  à  N.  de  Garaud ,  feigneur  de  Vieille-Vi- 
gne ,  confcillcr  au  parlement  de  Touloufc;  4.  N.  alliée  à  N. 

de  Fontcniilcs ,  feigneur  de  Genfac  ;  7.  N.  qui  époufa  N. 

d'AufîarqucJ ,  confcillcr  au  parlement  de  Touloufc  ;  Se  8.  N. 

du  Faut ,  mariée  iAT.de  Ckcvcrri ,  baron  de  faint  Michel 

la  ReoIte,Jec\ 

VI.  Pierre  du  Faur ,  feigneur  de  S.  Jorri ,  fut  confcillcr  au 
giand  confeil ,  puis  maître  des  requêtes  en  1565.  pré/idem 
au  parlement  de  Touloufc ,  Je  premier  préildent  du  même 
parlement  en  1 597.  Il  mourut  d'apoplexie  au  palais ,  en  pro- 
nonçant un  arrêt  le  1 8.  Mai  1 600.  en  réputation  d'un  des 
plus  intègres  magiftrat» ,  ayant  donné  au  public  des  cemmtn- 
lairtsfur  U  droit,  (S  autres  euvrages.  L'on  voit  fon  bufte 
aulE-bien  que  celui  de  fon  coufîn  germain  le  fameux  Gui , 
feigneur  de  Pibrac ,  dans  la  galerie  des  illuftres  Touloufàins, 
en  l'hôtel  de  ville  de  Touloufc.  Il  avoir  époufé  Cbarlttle  de 
k  Jugie ,  fœur  de  Frauçus,  baron  de  Rieux  en  Languedoc , 
gouverneur  de  Narbonne ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  dont 
il  eut  Jacques,  qui  fuit;  Marte,  alliée  i  N.  feigneur  de  Caf- 
tera ,  près  de  Caftcl-Sarazin  ;  Auttiuettt,  mariée  1  ».  â  N. 
feigneur  d'Aucaftcl  Se  de  Loubcjac  :  i°.  i  AT.  feigneur  de 
Mauvelïn  près  Marmandc  \  6c  Anne  du  Faur ,  qui  époufa  AT. 
feigneur  de  Ferrais ,  fénéchal  de  Lauragais. 

VII.  J  acquis  du  Faur,  feigneur  de  S.  Jorri,  confcillcr  «u 
parlement  de  Touloufc,  fut  écrafe  (ous  les  ruines  d'une  eglife 
où  il  faifoitfes  prières.  Il  avoir  époufé  CUnde  de  Cardaillac, 
fille  d'Hetltr ,  feigneur  de  Bioule  Se  baron  de  Cardaillac ,  Je 
de  Marguerite  de  Levis-Cailus ,  dont  il  eut  1.  Je  an- Fran- 
çois, qui  luit*,  ».  Henri ,  feigneur  deBruguicres,  quîfc  fir 
d'e£Hfe  après  avoir  porté  les  aime»  j  \j*ca*N,  qui  fefigaa- 


h  dans  là  irrnéei  de  Flandres ,  Catalogne  Se  Lorraine ,  6e 

époufa  AT.  de  Parade  ;  4.  AT>  alliée  à  A7.  Mclet ,  confeillér  aa 
parlement  de  Touloufc*,  5.  Lemifc-Mmrit ,  qui  époufa  AT. 
d'Olive,  fiis  du  fyndic  gênerai  des  érars  du  Languedoc*,  Se  6* 
AT.  du  Faur ,  reiigieufea  Villemtir  près  de  Cadres. 

VIII.  jBAN-FRANçots  dû  fanr,  feigneur  de  S.  Jorri ,  con- 
feillér au  parlement  de  Tonloufe  -,  époufa  Marte  Bertrand , 
iflue  de  la  maifon  de  ce  nom ,  dont  il  «k  TrutàM  ,  qui  fuit } 
&  fucqitti  du  Fanr ,  qui  de  AT.  fa  femme  eut ,  CUnde  du  r  aur, 
mariée  i  Frunciit-GâfltmAe  Fotx ,  comte  de  Rabat  \  JfdieUe, 
alliée  à  Heurt  de  Burta ,  confeillér  au  parlement  de  Tonlou- 
fe -,  Se  AT.  du  Faur ,  morte  fans  alliance. 

IX.  Tristan  du  Faur ,  feigneur  Se  baron  de  S.  Jorri ,  de-' 
vint  comte  de  Bioule  après  la  mon  de  Luut  de  Cardaillac  Je 
de  Lnisy  comte  de  Bioule  ,  lieutenant  gênerai  pour  1c  roi 
en  la  province  de  Languedoc  >  Je  chevalier  de  les  ordres  » 
mort  fans  cofans ,  qui  éroit  fon  oncle  maternel.  Il  fut  élû 
pluiteurs  fois  capiton I  de  Touloufc,  Je  en  dernier  lieu  le  10. 
Décembre  1687.  Se  fut  pere  de  jAcqtnst~Lovts ,  qui  fnir. 

X.  Jacques-Louis  du  Faur,  rieur  de  S.  Jorri,  comte  de 
Bioule ,  confcillcr  au  parlement  de  Touloufc  ,  mourut  en 
Août  1708.  Il  avoir  époufé  AT.  dcBoifar,  fille  Je  farurdtt 
conseiller  au  même  parlement ,  dont  il  eut  Tristan  ,  IL  da 
nom,  qui  fuir;  AT.  mariée  en  1707.  à  %«n  de  Papus,  feigneur 
dcCugnaus ,  confcillcr  au  même  parlement*)  Je  AT.  du  Faur» 
mariée  en  1 7  08.  i  A7,  de  F  le  Très. 

XI.  Tristan  du  Faur ,  de  Cardaillac  n.  du  nom ,  marquis 
de  Cardaiiljc  ,  comrc  de  BiouJe,  baron  de  S.  Jorri ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Louis,  lieutenant  desgatdcs  du  corps  dt) 
Philippe  petit  fils  de  France ,  duc  d'Orléans,  puis  meure  de 
camp ,  lieutenant  de  la  colonelle  générale  de  la  cava'tric  et» 
1 7 1 7.  avoir  époufé  en  1 709.  AT.  de  Ferrand  >  fille  de  Fra»- 
f*4t  de  Ferrand ,  confeillér  au  parlement  de  Touloufe ,  morte 
en  Mai  171 1.  dont  il  eut  AT.  mort  en  Mars  ^171  Je  ^1» 
iu-Mtrie-G*brteU  du  Faur. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  SERRE. 

VL  Henri  du  Faur ,  feigneur  de  la  Serre ,  fécond  fila  dé 
MicHft ,  feigneur  de  S.  Jorri,  préfident  au  parlement  de 
Touloufe ,  ée  d Eleamrt  de  Bemui ,  fut  gouverneur  de  Lur- 
cel  pendant  les  troubles  de  la  ligue.  H  avoit  époufé  1  °.  ^<at^ 
aueline  de  Bouzaine ,  dame  d'Aubais  :  i".  Lewfe  Vani.  Da 
premier  lir,  étoit  iflùe  Mertuerueia  Faur ,  damed'Aubais, 
alliée  à  B*tt*Ç*r  de  Bachi ,  feigneur  de  S.  Efteve,  Da  fécond 
mariage  vinrent ,  Henri ,  ruéaufiége  d'Oficndc  fans  allian- 
ce *,  Charles  ,  qui  fuit  ;  Se  AT.  du  Faur ,  mariée  a  AT.  de  Ge- 
rente ,  baron  de  Monclar  en  Provence. 

VII.  Oi  arles  du  Faur,  feigneur  de  Manteyer,  cVc'époufa 
AT.  fonir  de  AT.  feigneur  du  Paffàge ,  gouverneur  de  Valence 
en  Dauphmé ,  donr  des  enfans^ 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  COURCELLES 
ET  DE  PIERREFITTE. 

VI.  Jean  du  Faur ,  dit/»  femm ,  feigneur  de  Couroclles  i 
quatrième  fils  de  Michel  ,  feigneur  de  S.  Jorri ,  préfident  au 
parlement  de  Touloufe  ,  Je  aEleontre  de  Bernui ,  fut  chara- 
bellant  de  François  de  France ,  duc  d*Alençon ,  frère  du  toi 
Henri  Ht.  Je  gouverneur  de  Gergeau  pendant  laliguev  II  avoit 
époufé  Oubermt  Mcfnaget,  dame  de  Marcaut  »  veuve  de 
Irtoiçfù  Scguier ,  préfident  des  enquêtes  ,  dont  il  eut ,  I. 
Gui ,  qui  fuh  ;  a.  Heurt ,  filleul  du  roi  Henri  III.  mort  fana 
alliance  i  ;  Ltmii ,  qui  époufa  Marte  de  Bieré ,  fille  de  N.  fei- 
gneur d'Oinville  en  Beatrce,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  *,  4* 
FrMMftu ,  feigneur  de  la  Celle  ,  mort  fan»  alliance  -,  Je  5. 
Jean-Pierre  du  Faur ,  qui  fit  la  iretnche  deifettueurt  de  Lan-  . 
cesse  &  de  Cormont  ,  rfftrttt  ti-tfrit. 

VII.  Gui  du  Faur ,  feigneur  dcCourccttcs  >  Jcc.  avoit  éjioa- 
fé  Marie  de  S.  Neébire,  dont  il  eut  Jean-Jacques,  qui  fint) 
Gui  Se  Gabriel,  mort  au  fer  vice  du  roi  fans  alliance  ;  Dmmiel, 
chevalier  de  Malte  •,  Michel ,  prieur  de  S.  Clair  5.  Je  Pierre  da . 
Faur ,  feigneur  de  Sabbnicrc ,  qui  époufa  Marie  Charriez» 
dont  il  eut  trois  fils  -,  Je  une  fille. 

Vin.  Jean-Jacques  dn  Faur ,  feigneur  de  Pterrefitte  t 
Jec.  avoit  époufé  i°.  AT.  de  Chandwn,  vicomrefle  de  S» 
George  :  i°.  Eieomre  du  Faur ,  fa  coufine  germaine ,  fille 
de  fean-Pitrrt ,  feigneur  de  Langcûc ,  defqaeDes  il  car  des 
cnlans.  , 

BRANCHE 
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BRANCHE  t>ES  SEIGNEURS  DE  LANGESSE, 
de  Cormokt,C^/^#Mahcaut. 

VU.  Jean-Purrh  du  Faur ,  feigneur  de  Langefiê  Se  de 
Cormont  >  cinquième  fils  de  JeaJ*  du  Faur ,  dit  kjemme ,  fei- 
gnetir  de  Courceues ,  de  de  Oukertne  Mefruger ,  daine  de 
Marcant,  avoit  époufe  Mtrgntrm  Goulorr ,  donc  il  eut , 
Jtmn.Pterrt ,  mort  fans  alliance ,  JtAM»  qui  fuit  \  Franftu , 
qui  fur  page  du  cardinal  de  Richelieu  i  Rtmt ,  leigneur  de 
Mortumier  de  du  Verger  ;  de  Eteemere  du  Fanr,  mariée  i  °.  â 
j\.  feigneur  d'Arconvîllc  :  i°.  avec  difpcnfe  à  fetm-fjtamet 
du  Faur ,  feigneur  de  Pierre-fitte  fon  coufîn  germain. 

VIII.  Jean  do  Faur ,  feigneur  de  Marcaut ,  dec.  fur  marié 
deux  fois,  Se  lailTà  poltetité  defes  deux  femmes.'Blanchard, 
hift.  àts  prtJùUtu  dm  pmrl.  (S  det  maitret  det  reanitee. 

FAUR  i  (Gni  du  )  feigneur  de  Pibrac,  quatrième  fils  de 
Pierre  du  Faur  >  feigoeur  de  Pu  joli ,  président  au  parlement 
de  Touloufc ,  étudia  a1  Paris,  voyagea  depuis  en  Italie  >  de  à 
fon  retour  ,  acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  barreau  du 
par  le  ment  de  Toaloufe,où  après  avoir  eu  une  charge  de  con. 
ieiHcr,il  fut  élû  juge-mage.  En  cette  qualité  il  fut  député  aux 
ctats  d'Orléans ,  en  i  j  {p.  au  nom  de  la  ville»  quoiqu'il  eût  a 
peine  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans.  Le  cahier  des  doléances 
qu'il  eut  ordre  de  prcTcotcr  au  roi  étoit  de  là  fàçon.Quelqucs 
tenis  api  es ,  le  roi  Charles  IX.  Jcchoifit  pour  être  un  oesam- 
bairadêurs  qu'il  envoya  au  concile  dcTrcntcoù  il  foûttnt  très- 
bien  les  intérêts  de  la  couronne.  Enfui  te  à  la  prière  du  chan- 
celier de  l'Hôpital,  il  fut  nommé  avocat  gênerai  au  parle- 
ment de  Paris  en  1 5  6 j  .de  fut  le  premier  qui  introduit»  la  vé- 
ritable éloqucncAlans  le  barreau.  Le  duc  d'Anjou  ayant  été 
élû  roi  de  Pologne,  Charles  IX.  voulut  que  le  fieur  de  Pibrac 
raccompagnât  en  ce  voyage,  où  il  répondit  aux  harangues  A 
entr'aotres  à  celles  des  députés  de  Pologne  qui  vinrent  pour 
recevoir  leur  nouveau  roi ,  à  l'entrée  de  fes  états.  Mais  ce 
prince  ayant  appris  la  mort  du  roi  fon  frerc ,  de  étaru^wti  (e- 
cretement  de  ce  royaume ,  laûTa  à  Cracovie  Pibrac  flpo  fé  i 
la  colère  des  Polonois,quj  furent  fur  le  point  de  Ce  venger  fur 
la  perfonne  des  François ,  Se  de  la  fuite  de  leur  monarque. 
Bientôt  aptès,PibrJc  retourna  en  Frano^od  le  ro^I'cngagca  a 
faire  un  fécond  voyage  en  Pologne.  II  partit  en  1 5  7  j .  mais 
voyant  qu'il  oc  pouvoir  empêcher  que  le  roi  ne  fut  privé  de 
la  couronne  de  cet  état,  il  revint  en  France,  Se  Iniconfeilla 
de  faire  la  paix.qu'il  conclut  lui-même  avec  beaucoup  de  bon- 
heur. Enfutre  Henri  III.  lui  donna  en  1 577.  une  charge  de 
prciident  à  mortier,*:  larcinedcNavarred:  le  duc  d'Alcnçon 
le  choihrent  pour  être  leur  chancelier.  Il  mourut  à  Paris  âgé 
de  5  6.  ans ,  le  1 1.  Mai  de  l'an  1 5  84.  Son  corps  fut  enterré 
aux  grands  Aueuftins.où  Michel  du  Faur ,  fon  fils,  a  confacré 
a  fa  memoite,  répitaphe  au'on  y  voit  encore.  Nous  avons  de 
ce  grand  hommc,dcsplaidoycrs^dcs  harangues-Outtcccs  ou- 
vragcs,il  a  encore  lailîè  quelques  poéfies  connues  fous  le  nom 
de  quatrains  de  Pibrac.  Ce  font  des  vers  Moraux  qui  contien- 
nent des  inftruétions  également  utiles  Se  agnfables.Le  ftile  en 
étoit  fort  beau  Se  fort  pur,  dans  lctemsde  leur  compofition, 
la  vérification  ai  fée  Se  nombreuft;  Se  l'on  peut  dire  que  cet 
ouvrage  de  Pibrac,  a  été  le  mairre  commun  de  la  jeune  (Te  du 
•oyaumc,|ufqu'au  temsdenos  peres^'cft-i-dire.jufqu'au  mi- 
lieu du  XVII.  lîédc,  qu'il  s'eft  vû  comme  relégué  â  la  campa - 

f ne  par  les  réformateurs  de  notre  langue  ;  mais  cela  n'a  tien 
insinué  du  prix  des  chofes  qui  (ont  contenues  dans  ces  qua* 
trains.On  voit  régner  dans  ces  vers  le  bon  fins  de  le  jugement 
du  pocteon  y  trouve  le  goût  des  anciens  avec  un  fond  de  ve- 
ricabfeérudiaon.Comme  fon  delTèin  a  été  de  dreflt  r  une  mo- 
rale purement  humaine ,  pour  former  d'honnêres  gens  dans 
le  monde ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  n'y  pas  trouver  tou- 
tes les  règles  du  ChrUbanilme  dans  la  le  vente"  A'  dans  l'exac- 
tirude  de Tévangile.Il  a  pris  aufli  ce  qu'il  a  trouvé  de  meilleur 
dans  les  anciens  poètes  Grecs  Si  philofophcs  profancs.a  fîiîvî 
partieuherement  Phocylide  Se  Epicharroe,  Se  n'a  fait  prefque 
que  rraduirc  Se  employer  ce  qui  nous  refte  de  ces  deux  au- 
teurs, llcft  aifé  de  jngerqiicccsqnatrains  ont  été  conformes 
au  gourde  toutes  fortes  de  perfonnes,  puifque  l'on  en  a  fait 
pluitcurs  édiriems ,  d:  divcrles  traductions ,  dorant  plus  de 
quatre-vingts  ans,  depuis  qu'ils  commencèrent  à  paroîrre 
pour  la  première  fois  en  1374.  Florent  Chrétien  les  a  mis 
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en  vers  grecs  Se  latins.dont  on  vit  deux  éditions         /*  1 
tout  â  la  fois ,  l'an  1 5  84.  qui  étoit  celui  de  la  mort  de  Pibrac. 
Un  feerctaire  du  roi,  nommé  Augufu'n  Prévôt,  les  publia  ch. 
vers  héroïques  latins  dans  la  même  année.  L'an  1  Coo.Chrif- 
rophle  Loyfel ,  regent  i  Paris,  les  mit  en  d'autres  vers  I  tin*. 
Pierre  du  Moulin  miniflre ,  les  rraduilît  en  grec  »  Se  publia  là 
veriîon  i  Sedan  l'an  1 64: .  Martin Opitius, poète  Allemand, 
les  nyt  en  la  langue  maternelle ,  &  il  y  en  a  deux  éditions  de 
Francfort  en  1 618.  &  1 644.  &  uned'Amucrdam  en  1 644. 
Un  avocat  du  parlement  de  Bourgogne,  de  feerctaire  du  roi, 
nommé  Nicolas  Harbct,  les  rraduilît  en  autant  de  diltiqucs 
latins ,  qu'il  y  a  de  quatrains  françois,  de  les  publia  â  Paris  en 
1 666.  m     Charles  Fevret  aufli  avocat  au  parlement  de 
Bourgogne ,  Se  auteur  du  célèbre  traité  de  l'abus  >  a  fait  un 
commentaire  fur  les  mêmes  quatrains  dePibrac^n  vers  latins, 
tous  le  ùtie  Dt  tffituj  vu*bmm*xt,  (Se.  à  Lyon  i66j.tm  13. 
Charles  Pafchal  a  écrit  la  vie  de  Pibrac.  Il  étoit  le  quatrième 
de  cinq  frères,  tous  pcrfbnnjgcs  de  réputation.  Le  premier 
étoit  Pisrri  du  Faur  ,  évêque  de  Lavaur ,  qui  fur  un  ptd.it 
d'un  mérite  itngulkr  i  le  fécond  Louis ,  qui  fût  confcillcr  au 
parlement  de  Paris,  juge-mage  de  Toulou  fc,&  chancelier  de 
Navarre  f  ws  Henri  IV  ;  le  troifiéme  Arnaud  ,  qui  fut  gou- 
vernent de  Montpellier;  le  cinquième  Charles  ,  qui  a  été 
rélîdcnr  au  parlement  de  Langucdoc.GRATiEN  nu  Faur  leur 
ifayeul .  ctoit  feigneur  de  Pujols  &  de  faim  lorri,  Se  chance- 
lier da  comte  d'Armagnac.  Le  roi  Louis  XI.  l'envoya  ambaf- 
fadeur  auprès  de  l'empereur  en  Allemagne,  où  il  demeura 
onze  ans  •,  de  à  fon  retour ,  il  fut  nommé  troifiéme  prélidene 
au  parlement  de  Touloufe.  Il  fut  perc  d'An nauc  du  Faur  , 
procureur  gênerai  i  &  de  Pierre  eu  Faur  ,  conleillcr  &.'  pré- 
ïident  aux  enquêtes  de  la  même  cour ,  de  puis  évêque  de 
Laiâourcdans  l'Armagnac.  Arnaud  du  Faur  laiffj  Pttrrt , 

?ui  fut  perc  du  fieur  Pibrac  ;  Jacques  ou  Faur  ,  abbé  de  la  * 
:haizc-dieu ,  confeillet  au  grand  confeil ,  puis  prèfîden:  aux 
enquêtes  du  parlement  de  Paris,  fie  enluitc  maître  des  re- 
quêtes ;  &  Michel  nu  Faur  qui  a  £ tic  la  branche  de  faim 
JorrL  II  fut  confeiller  du  roi ,  chancelier  de  l'infante  de  Por- 
tugal ,  ptélîdent  au  parlement  de  Touloufc  >  &  laùta  quatre 
fils ,  tous  illulhes  >  donr  le  dernier ,  Jean  du  Faur ,  a  fait  la 
branche  de  Coutcelles. 

FAUR ,  (  Pierre  du  )  de  faint  Torti ,  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  fiécle ,  fut  confeiller  au  grand  confeil  »  puis 
maître  des  requêtes,  de  enfin  premier  préndent  au  parlement 
de  Touloulcioù  il  mourut  d'apoplexie  en  prononçant  un  ai-1 
rêt  le  1  S>  Mai  1 600.  Ses  commentaires  fur  le  droit ,  Se  fe» 
autres  ouvrages  font  aflêr  communs.  On  eftime  particuliè- 
rement les  trois  livres  des  fcmtflrts  i  de  un  des  agmifliq»ti» 
c'eft  â-dire ,  des  exercices ,  dr  des  jeux  des  anciens ,  fans  par- 
ler d'un  autre  des  magiltrats  Romains.  Il  y  a  dans  ces  ou- 
vrages une  infinité  de  chofes  que  les  critiques  les  plus  habi- 
les peuvent  admirer  de  apprendre.  On  prérend  que  Jufte- 
Lipfc  les  a  pillés,  de  conveteis  â  fon  ufàgc.  Fijt  x.Ki  témoi- 
gnages avantageux  que  plulteurs  fçavans  du  XVI.  6e  XVII. 
liéclc  ont  rendu  i  cet  iiluftre  auteur ,  dans  Baillct ,  jnttm.  dtt 
fftv.fur  Ut  cru.  pont.  Charles  Pafchal,  vit  de  PtSr*e.Dt 
Thou ,  bipirt.  Catel.  kifi.  de  Long.  Blanchard ,  hifl.  drtfrtf. 
de  Pattt.  Sainte  Marthe  .t.j.Cf  s.  éltg.  Guill.  Colleret ,  *rn 
>otiit.  Baillct  Jurent,  des  fftevAnt  fur  Ut  pttttt medernei. 

FAURE,(  François)  évêque  d'Amiens  ,  gentilhomme 
(TAngoumois ,  d'une  ancienne  famille ,  entta  fort  jeune  dans 
l'ordre  de  l'oofcrvancc  de  faim  François ,  de  s'y  difbngua 
bientôt  par  fon  efprit ,  par  fa  conduite ,  de  par  fa  capacité.  11 
fur  docteur  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  parvint  de 
très-bonne  heure  aux  premières  charges  de  fon  ordre ,  de 
prêcha  avec  fuccès  devant  le  cardinal  de  Richelieu ,  de  enfui- 
tc  devant  la  reine  Anne  d'Autriche.  Ses  fermons  de  les  fer* 
vices  on'il  rendit  à  l'état  dans  le  rems  des  troubles  de  Paris , 
e  fircm  nommer  évêque  de  Glandévcdçpuis  d'Amiens ,  ou 
il  fè  rendit  recommandablc  par  fk  pieté  de  par  fon  iele.Aprè$ 
avoir  ère  plufieurs  années  maîtt e  de  l'oratoire  du  roijl  mou- 
rut d'apoplexie ,  le  u.Mai  16S7.  âgé  de  78.  ans. 

FAURE  (  Jean  Andt é  )  né  le  1 4^ki  1 60  8.  au  Pui  en  VeU 
ai ,  d'une  famille  iiluftre ,  entra  en  1 6 17.  dans  l'ordre  de  S. 
Dominique,  où  il  fut  prefque  toujours  prieur ,  de  deux  fois 
provincial.  Avec  une  Cmté  afiei  foibic.  il  étottdoué  d'une 
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grande  vivacité  d 'cfprit ,  accompagné  d'une 
faifoit  aimer  de  tout  le  monde.  Il  le  paflbit  peudccaiêmc  fie 
d'avenr ,  où  il  ne  prêcha:  dans  quelque  égliic  cathédrale  ,  8c 
il  faifoit  très- fou  vent  des  militons.  Il  firt  un  des  trois  com- 
miffaires  nommés  par  Clément  X.  pour  affermir  l'oblcr- 
vanec  régulière  dans  les  provinces  de  France.  Le  j  i .  Mais  de 
l'an  167).  méditant  fur  la  paillon  qu'il  alloit  prêcher  dans  la 
cathédrale  de  Montpellier ,  il  tomba  en  apoplexie,  8c  mou- 
rut A  huit  heures  du  matin.ll  a  publié  les  vies  de  SJiiacinthc, 
de  Ste  Rofe ,  de  S.  Louis  Bertrand,  8c  U  ftrftùUn  cbritunmt 
c-emprif  e  damt  Uféttnl  nfdtrt*  Echard  >  ferift  jrd.fr ddjdtt  i . 

FAURE,  (Charles)  premier  fuperieur  gênerai  des  cha- 
noines réguliers  de  la  congrégation  de  France  >  naquit  1  Lu- 
cknnes ,  proche  S.  Germain  en  Lave.  Son  pere  nommé  'fe*M 
Faure ,  étoit  un  Gentilhomme  d'une  ancienne  maifon  d' Au- 
vergne^ n'étoit  pas  moins  confidcrablc  par  fa  vertu  que  par 
fa  nai  (Tance.  Charles  apporta  au  monde  d'excellentes  qualités 
dcfpeii  it  de  corps, fle  fit  paroîrre  dès  fon  enfance  beaucoup 
de  penchant  a  la  verra.  Lorfqu'il  n'avoir  encore  que  fept  a 
huit  ans ,  le  tonnerre  tomba  fur  loi  &  le  couvrit  tout  de  feu, 
fans  lui  faire  le  moindre  mal.  Ayant  commencé  fes  études 
fous  fon  pere ,  qui  joigootr  à  beaucoup  de  pieté ,  une  grande 
connoiffance  des  belles  lertrewl  alla  les  continuer  à  Bourges, 
dans  le  collège  des  jcfuitcSad  où  étant  revenu  fous  la  conduite 
de  fon  pere,  qu'il  perdit  peu  de  tems  après»  il  rut  envoyé  à 
la  Flèche ,  pour  les  achever.  A  l'âge  de  dix-neuf  ans  il  forma 
le  deflêin  d'entrer  en  religion ,  8c  fa  famille  lui  ayant  fai; 
avoir  une  place  dans  l'abbaye  de  faim  Vincent  de  Senlis,  de 
l'ordre  des  chanoines  réguliers  ,dontM.Benhier,évëquede 
Rieux  étoit  abbé ,  il  y  entra  fur  la  fin  de  l'année  1 6 1  j.  Il 
trouva  dans  cette  maifon  un  extrême  relâchement  de  ladif- 
cipline,  &  il  eut  quelque  deflein  d'en  fortir ,  pour  encrer  dans 
'  un  ordre  plus  régulier  >  mais  les  conieils  de  quelques  gens  de 
bien ,  8c  même  de  fecrercs  infpirations ,  à  ce  que  dit  l'auteur 
de  fa  vie,  lui  firent  connoîrre  qu'il  y  devoir  demeurer,  &  que 
la  providence  le  deftinoit  à  des  dctTcins  particuliers.  Il  y  prit 
donc  l'habit  le  1 8.  Février  de  l'année  1 6 1 4-  y  f*aua  *°n  no" 
viciât  dans  la  pratique  de  la  plus  auffere  pénitence,  6c  expofé 
continuellement  a  la  perfecurion  de  fes  confrères,  qui  ne 
pouvoien:  fouffrir  fa  vertu,ily  fit  profcffîonle  premier  Mars 
1*15.  Pendant  Ion  noviciat ,  deux  religieux  de  la  maifon  fe 
convertirent  entièrement  par  les  exhortations  d'un  ecciciîa- 
ftiqne  nommé  M.  Ranflbn;  qui  fut  pour  cet  cÉFet  cruelle- 
ment periecuté  par  lesautres  rcligieux,&  par  le  prieur  même 
de  faint  Vincent,  &  ils  le  firent  mettre  dans  les  prifons  de 
l'officianté  fur  de  faunes  aceufarions,  mais  cela  lui  donna  oc- 
çalion  de  faire  connoiffance  avec  quelques  eccleftaftiqucs  de 
fi  maifon  du  cardinal  de  la  Rochefoucault  .alors  éveque  de 
Senlis ,  &:  de  faire  (cavotrà  ce  prélat  parleur  moyen,  l'état 
où  étoient  les  choies  dans  la  maifon  de  faint  Vincent.  Le 
cardinal  délivra  le  prilbnnier,  prir  fous  fa  protection  les  re- 
ligieux ,  qui  vouloienr  embraffer  la  regulariré,  &  fit  ce  qu'il 
pur ,  pour  établir  quelque  réforme  dans  cette  abbaye.  Ceux 
qui  étoient  portés  à  la  réforme ,  s'unirent  étroitement  avec 
Charles  Faurclîtôt  qu'il  eût  fait  profc(fion;&reconnoiflànt 
en  lui  des  dons  extraordinaires ,  ils  commencerenr  4  ne  fc 
plus  conduire  que  par  lès  confeils,  8c  à  concerter  avec  lui  les 
moyens  d'une  entière  réfbrmation.S'éraiK  rendu  àParispout 
faire  fes  études  de  philofophie  Se  de  théologie ,  il  fe  retira 
au  collège  du  Mans  dans  la  communauté  &  fous  lacondui- 
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te  de  M-  Bourdoife*,  Se  il  s'y  difiingua  beaucoup  par  fa  pieté 
par  fa  modeflie ,  par  fon  éloignement  du  monde  ■  8c  par  (on 
amour  pour  la  pauvreté  0C  pour  la  pénitence.  Il  couchott  fut 
la  dure,ne  bû  voit  que  de  l'eau ,  ne  rnangeoir  que  du  pain  8c 
des  légumes  A  paffoit  une  grande  partie  des  nuits  en  prières. 
Il  ne  Failli  pas  que  de  réuffir  dans  les  feienecs,  &  fur-tout 
dans  la  théologie.  Il  dédia  fa  thefe ,  appcllée  tmtMtvr,  au 
cardinal  de  la  Rochefoucault ,  8c  fut  fait  bachel  ter  en™  6 1  o. 
Pendant  ce  tems- la ,  cinq  ou  fix  religieux  de  faint  Vincent , 
qui  étoient  les  plus  déréglés,  8c  les  phis  oppofés  à  la  ré- 
forme i  moururent  tous  dans  felpace  d'une  année ,  par  des 
genres  de  mon  extrêmement  fu  nèfles.  Le  prieur  étant  de 
ce  nombre  «Charles  Faure  crut  qu'il  falloir  le  fervir  de  cette 
eonjonéturc  pour  rétablie  la  diiciphne  ,  8c  il  fe  rendit  ex- 
coofed  à  (es  coofreres ,  8c  peut 


les  porter  â  faire  FékcVion  d'un  nouveau  prieur  en'prefencç 
du  cardinal  ,  afin  que  fon  autorité  foûtînt  le  bon  parri. 
Cette  élection  tomba  fut  le  P.  Bodonin ,  Se  elle  fut  comme 
la  naiflance  de  la  réforme.  Car  Charles  Faute  qui  n'étoit 
pas  encore  prêtre,  mais  qui  étoit  tout  rempli  des  dejfcins  de 
cette  entreprise ,  ayant  drefle  des  réglernens  pour  le  boa  or- 
dre de  la  maifon ,  ils  furent  dans  le  même  jour  publiés  ,  re- 
çus,&  mis  en  pratique.  Ce  changement  fit  eu  peu  de  tems 
des  progrés  furprenans ,  &  l'on  vit  de  joot  en  jour  la  pieté, 
la  régularité ,  Bc  la  pratique  des  vertus  s'élever  fur  les  ruines 
du  litKTuaage.Qtundilfe  prefenta  des  novices, on  les  mie 
fous  la  conduite  du  P.  Faure ,  qui  les  éleva  dans  les  tenti- 
mens,  qu'il  avou  lui-même,  &  ce  qui  eft  extraordinaire  , 
c'eft  que  réfidant  à  Paris ,  pour  achever  fes  études  ,il  ne  laifla 
pas  de  s'acquitter  de  cette  fonction ,  fc  rendant  toutes  les 
femaines  i  Senlis  à  pied ,  &  n'épargnant  ni  peines  ni  travaux* 
pour  l'inltruction  de  fes  élevés.  Ses  études  étant  finies,  il  alla 
demeurer  i  Senlis  :  il  y  prêcha  avec  fuccès  8c  avec  fruit  ;  il 
y  fut  fait  foûprieur  8c  y  exerça  la  fonction  de  directeur  des 
retraites.  Sa  réputation  &  celle  de  la  réformation  commen- 
çant â  (e  répandre,  quantité  de  perfonnes  de  toutes  condi- 
tions fe  rendirent  i  S.  Vincent ,  pour  être  témoins  de  ce  qui 
s'y  paffoit  1  Se  pour  faite  des  rctraires ,  fous  la  conduite  du 
P.  Faur.  L'abbé  de  Notre-Dame  de  la  ville  d'Eu ,  8c  celui  de 
Notre-Dame  de  Clairefontaine  du  diocèfe  de  Chartres  y  ci- 
tant arrivés ,  lui  demandèrent  des  religieux  pour  réformer 
leurs  abbayes.  U  leur  en  accorda  volontiers ,  ck  il  les  alla  é- 
tablir  lui-même  ,en  les  encourageant  par  fon  exemple  à  fouf- 
frir la  perfecution ,  8c  les  plus  grandes  rigueurs  de  la  pauvre» 
té.  Pluficurs  autres  maifons  demandèrent  •  même  (ccours  , 
8c  les  religieux  de  S.  Vincent  fe  voyant  fur  le  point  d'être  ob- 
ligés de  le  répandre  en  pluficurs  endroits  du  royaume ,  cro- 
ient devoit  élire  un  d'en tr 'eux,  qui  fût  chargé  de  Fadmini- 
ftration  générale,  8c  qui  eût  autorité  fur  les  supérieurs  parri- 
culiers^e  choix  tomba  unanimement  fur  le  P.  Faure  ,  qui 
n'avojfcors  que  19.  ans.  Peu  de  tems  après  ce  tre  élection  , 
Lconore  d'Etampes  de  Valcncai ,  évèque  de  Chartres ,  le 
preflâ  Ci  fon  de  lui  donner  de  fes  religieux, pour  relever  la 
difcipUnc  régulière  dans  l'abbaye  de  S.Jean  de  la  même  ville, 
qu'il  fut  obligé  de  lui  en  emmener  dix.  Ce  prélat  les  y  éta- 
blit lui-  même ,  8c  ils  y  firent  beaucoup  de  fruit.  Le  Cardinal 
de  ta  Roch-foucank  ayant  téfolu  de  reformer  l'abbaye  de 
fainte  Geneviève  de  Paris ,  dont  Louis  XIII.  t  ui  de  France 
l'a  voit  pourvu ,  il  y  appella  le  P.  Faure  avec  douze  de  fes  re- 
ligieux ,  pour  les  y  établir ,  ce  qui  fc  fit  avec  beaucoup  d'é- 
clat ccdcfotemrikéle  17.  Avril  1614.  Le  bruit  de  cette  re- 
forme fe  répandant  de  toutes  p.1. tes,  on  commença  plus  que 
jamais  àprefler  le  P.  Faure  d'étendre  fon  zelc  fur  un  grand 
nombre  de  maifons  ,qui  a  voient  befoin  de  renouvellement. 
Il  y  travailla  avec  des  peines  6c  des  fatigues  incroyables  -,  3c 
malgré  une  infinité  de  traverfes&  de  contradictions,  il  ré- 
forma ,  avanr  même  que  fa  congrégation  fût  érigée  dans 
les  formes ,  un  aflèz  grand  nombre  d  abbayes  dans  les  prin- 
cipales villes  du  royaume.  U  établit  à  faint  Vincent  de  Sen- 
lis un  feminairc  pout  les  enfans ,  suivant  la  forme  ptcfcricc 
par  le  concile  de  Trente ,  Se  il  en  fit  de  fcmblablcs  en  plu- 
fieiirs  endroits.  En  161Î.  on  tint  une aflcrnblcc  a  Senlis; 
où  il  fut  continué  dans  fa  charge  de  fuperieur  de  la  réforme. 
Quatre  ans  après  le  cardinal  de  la  Rochefoucault ,  en  con- 
voqua une  autre  à  (âinte  Geneviève ,  pour  faire  élire  un  gê- 
nerai ;  mais  l'élection  ne  s'étant  pû  fiuie,  a  caufe  de  quelque  s 
difficultés ,  il  nomma  de  fon  autorité  le  P.  Faure,  visiteur, 
vicaire ,  8c  commiiErire  gênerai.  Peu  de  rems  aptes  on  otx  int 
une  bulle  de  Rome ,  pour  l'érection  de  la  congrégation  » 
avec  pouvoir  d'élire  un  abbé  triennal  de  fainte  Geneviève. 
Les  ennemis  du  P.  Faure  prévoyant  que  cette  élection  ne 
pouvoir  manquer  de  tomber  fur  lui ,  tachèrent  de  le  décrier 
a  la  cour ,  8c  présentèrent  i  Louis  XIII.  des  mémoires  con- 
tre fa  réputation  :  rruis  ayant  été  examinés  on  reconnut 
qu'ils  ne  contenoient  que  des  calomnies ,  8e  l'on  n'en  roc 
que  phis  deftime  pour  (a  vertu  du  P.  Faute.  Dans  le  premier 
c  fup.trc  gênerai  des  chanoines  réguliers  de  .a  congrégation 
de  France,  tenu  le  10.  Octobre  16 J4-  k  P. Faute  y  fiit 
élû  abbé  coadioteur  de  sainte  Geneviève  &  fuperieur  gê- 
nerai de  fa  congrégauou.  Etat»  allé  faker  le  roi  après 
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fou  ctcûion ,  il  en  fut  reçu  avec  des  marques  particulières 
d'cltiroc  Se  de  bienveillance;  fa  feule  vue  dam  cette  occafîon. 
obligea  un  jeune  officier ,  qui  étoit  dans  la  chambre  du  roi , 
à  il  taitc  religieux  defainte  Geneviève.  Il  travailla  enluite  à 
reformer  plulicurs  maifons ,  &  fut  employé  par  des  perfoo- 
nes  du  premier  rang  dans  plulicurs  affaires  impor.antcs  ,  qui 
regardoienr  la  religion.  Au  bout  de  trois  ans»  il  fëtint  un 
nouveau  chapitre,  fuivant  le  règlement  porté  par  la  bulle, 
Se  le  P.  Faute  y  fut  continué ,  tout  d'un  voix ,  dans  les  char- 
ges d'abbé  Se  de  gênerai.  Il  ptopola  dan»  ce  chapitre  des 
conftitutions ,  qui  furent  approuvées  Se  reçues  ;  il  y  rit  faire 
les  reglemcns  fondamentaux  de  la  congrégation,  de  il  y  ache- 
va ,  pour  ainfî  dire  ,  l'ouvrage  de  la  reforme.  Après  le  cha- 
pitre ,  il  continua  d'envoyer  de  fes  religieux  dans  plulicurs 
maifons ,  qui  fc  donnèrent  1  lui.  Rien  ne  le  peut  ajouter  à  ce 

Su'ils  fournirent ,  &  à  ce  qu'il  fourTrit  lui  même  dans  plu- 
eurs  de  ces  maifons  ,  où  la  plupart  des  anciens  religieux 
leur  déclarèrent  une  guerre  ouverte  ,  &  où  la  pauvreté  les 
,  prcfTa  de  11  près ,  qu'ils  furent  fouvenr  prcfque  réduirs  a  l'ex- 
trémité. La  bulle  d'ciection  ne  donnant  pouvoir  de  conti- 
nuer la  même  perfonnedant  les  charges  d'abbé  Se  dégéné- 
rai ,  que  pendant  l'cfpacc  de  fix  années ,  lorfquc  le  fécond 
triennal  du  P.  Faute  fut  achevé ,  il  falut  faire  i'cteâion  d'un 
autre  fujet ,  ôt  le  P.  François  Boulart  ,  qui  étoit  fon  élevé  , 
fut  choilî  pour  lui  fucceder  :  mais  comme ,  dans  l'eut  où 
étoient  leschofes ,  on  ne  pouvoir  Ce  palier  de  la  conduite  du 
P.  Fattrc ,  qui  étoit  l'inftiruteur  de  cette  réforme ,  on  Je  con- 
traignit ,  malgré  toute  fa  refllunce ,  de  prendre  la  qualité  de 
vicaire  gérera! ,  6c  de  fc  charger  dis  mêmes  fonctions ,  qu'il 
avoit  exercées  jufqu'alors.  Ainli  il  continua  encore  de  refor- 
mer plufieun  maifons  ,&  en  patticulier  il  rétablir  la  difei- 
pline  régulière ,  dans  le  chapitre  d'une  églilè  cathedr.ilc  i'e 
Languedoc ,  où  il  envoya  de  fes  rcligieint.  On  tint  le  chapi- 
tre gênerai  le  16.  Avril  de  l'année  1 64  j .  Se  le  P.  Faurcy  fur 
de  nouveau  revêtu  des  charges  d'abbé  Se  de  gc  .cral  ;  mais 
ce  fut  pout  la  dernière  fois  :  car  fes  grandes  fatigues,  fon  a;> 
plication  continuelle ,  Se  fes  auflcrirés  l'ayant  ruiné  inlcnli. 
blcment,  il  tomba  malade  dans  le  cours  d'une  vifîtedefo 
maifons ,  qu'il  avoit  entreptife ,  ce  oui  l'obligea  de  retourner 
i  Paris  ,  ou  après  avoir  latigui  pendant  quelques  moi* ,  fans 
avoir  pour  cela  difeonrinué  les  occupations  ordinaires ,  i! 
mourut  enfin  le  4-  Novembre  1 644.  n'étant  âgé  que  de  cin- 
quante ans  i  Se  ayant  dans  l'efpace  d'une  vie  il  courte ,  réta- 
bli l'ancienne  difciplinc  dans  cinquanre  maifons  de  fon  or- 
dre ,  Se  formé  dans  Pcglilc  Romaine  une  nouvelle  congré- 
gation. Il  a  fait  diver s  ouvrages  dont  les  uns  font  imprimés 
&  les  autres  feulement  manuferits  ;  du  nombre  des  premier-, 
eft  fon  diretlttre  des  novices  ,  doit  on  a  fait  une  nonvelle 
édition  à  Paris ,  en  1 7 1 1 .  *  L*  vie  dst  R .  P.  Charles  Fanre , 
imprimée  in  a-",  à  Parts, en  1  6«t. 

FAVRE.cn  latin  Fabrr{  Antoine  )  chevalier,  baron  de  Pe- 
roges  ,  premier  préiident  du  fenat  de  Savoye ,  au  commen- 
cement du  XVII.  lîéclc ,  éroit  de  Bourg  en  Brenc  ,  &  fils  de 
Philibert  Favre.  11  étudia  à  Turin.fous  jcan-An-oinc  Manu- 
ce  -,  Se  étant  de  retour  en  Savoye ,  il  fc  fit  eitimcr  de  fon 
prince  qui  lui  confia  des  emplois  importai!  s.  De  juge-mage 
de  Breile ,  il  devint  fenarcur  de  Savoye ,  préiident  du  confeil 
du  Genevois ,  Se  enfin  premier  préfider.t  du  fenat  de  Cliam- 
beri.  Les  affaires  ne  l'attachoicnt  pas  Ci  fort  qu'il  n'eut  tou- 
jours quelques  momens  ï  employer  à  la  compofîtion  de  di- 
vers onvrages.  Ceux  qui  nous  relient  de  lui  font  ;  cenjetliira- 
mm  lit.  XX.  qu'il  publia  en  1 5  80.  n'ayait  que  vingr-rrois 
ans  i  de  erronbms  pragmaticerum  Si  mterpretum  jnrtt  chilta- 
des  en  quarre  tomes  :  fon  code  ,  appellé  communément  le 
tede  Fubrien,  Sec.  Il  mourut  en  1 6 1 4.  âge  de  67.  ans  Se  lauTa 
de  Benoîte  Favre ,  dame  de  Vaugclas  ,  divers  enfans ,  enrtc 
lefqnels  on  doit  diftinguer  Claude  Favre ,  feigneur  de  Vaugc- 
las ,  Se  facauelme ,  féconde  teligieufe  de  (a  vifîtation ,  illullrc 
par  fa  pieté  Se  par  fes  vernis.  *  Guichcnon  ,btjl.  de  Brejfe. 

FAVRE ,  (  Claude  )  feigneur  de  Va  1  gelas  ,  baron  de  Pe- 
roges,  Se  l'un  des  plus  illufhcs  membres  de  l'académie  Fran- 
çoffç ,  étoit  de  Chambcri  en  Savové ,  Se  fils  du  célèbre  pré- 
iident Favre ,  dont  on  vient  de  parier.  II  n'eut  en  partage  que 
cetre  baroniede  Pcroges,  en  Breflè ,  qui  ne  lui  rapportoit 
pasun  grand  revenu,*  une penfion  mal  payée  de  deux  mil- 
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le  livres ,  que  Henri  IV.  avoit  accordée  au  préfîdcm  Fa  vie  Se 
a  Cet  enfans  ,  pour  les  fer  vit  es  que  ce  magulrat  «voit  rendus 
à  l'crat ,  dans  le  mariage  de  liprinccllc  Cru  il  t  inc.  avec  Chu» 
les  prince  de  Piémont.  Vaugclas  vint  à  la  cour  fort  jeune,  Se 
fut  gennlhomme  ordinaire,  puis  chambellan  de  Gallon  duc 
d'Oiteans,  qu'il  luivit  en  rou.es  fes  rettaites  hors  du  royau- 
me. Il  fut  auili  fur  la  fin  de  fes  jours  gouverneur  desen£irudd 
prince  Thomas ,  fils  de  Charles ,  duc  de  Savoye ;  mais  quoi- 
qu'il ne  négligeai  rien  de  ce  qui  pou  voit  fervir  à  fa  forrune , 
qu'il  fût  en  cilime  Se  en  réputation  à  la  cour ,  Se  qu'il  oc  fût 
pas  débauché,  les  divers  voyages  qu'il  avoit  faits  à  la  fuite  de 
Gafbv  duc  d'Orléans ,  &  d'aunes  rencontres  fachcufes,fucnc 
qu'il  mourut  fi  pauvre  >  que  ion  bien  ne  fut  pu»  1  uffîfant  poux 
payer  ics  créanciers.  Il  cciTade  vivte  en  1649.  ou,  fuivant 
Guichenon  ,  au  mois  de  Février  1 6  j  o.  âgé  d'environ  6  $ . 
ans.Cctoit  un  homme  agréable ,  bien-fait  de  corps  Se  d'ef- 
prit,  civil  &  fort  doux.  On  remarque  u  e  heureufe  repartie 
qu'il  rit  au  cardinal  de  Richelieu  ,  lorsqu'il  l'alla  remercier 
de  ce  qu'il  lui  avoit  fair  rérabltr  la  penfion  de  deux  mille  li- 
vres ,  afin  de  l'engager  au  travail  du  diction  lire  de  l'acadé- 
mie. Le  cardinal  le  voyanr  entrer  dans  fa  chambre,  lui  dit: 
Ht  bien,  M.  vMun—sblteree.  pat  dit  mems  (Uns  le  ddhenatre, 
U  moi  de  Pension.  Surquoi  M.  de  Vaugclas  répondit  :  A<w , 
menfeifnemr ,  (i  manu  encore  et  lui  de  Recoknousancs.  Il 
n'a  laillc  que  deux  ouvrages  connectables ,  qui  font ,  les  re- 
marques fur  la  langue  frar.çoife.éc  la  réduction  de  Quintc- 
Curce.fur  laquelle  il  avoit  été  «o.  ans  .  la  changeant  Se  la 
corrigeant  fans  celle.  Ses  remarques  furent  combattues  par 
M.  de  la  Mothc  le  Vaycr ,  Se  par  Scipion  Dupleix  ;mais  cela 
..'a  pai  empêché  qu'elles  ne  foient  toujours  fort  cftirnées.  A 
l'égard  de  (a  traduction ,  M.  de  Balzac  à  dit  il"  Alexandre  dt 
QjttHte-Otrce  eft  invincible  j  QcelKideV**%eUi  eft  immua- 
ble. •  Pel  iffon ,  kfi.  de  rAtad.fr**f.  f^yet.  **{ft  Bailler  ,jm- 
eemrnj  des  ffuv.fitr  les  trad.fr sue. 

FAUSSIGN1 ,  therche*.  FOUCIGMÏ. 

FAUSTA,  (Flavia  Maxima  )  fille  de  Pempercnr  Valere 
Maximiei  /urnommé  Hertsduu  Se  dtuirropie,  fut  mariée  A 
l'empereur  Conftantin  en  «07.0V  fût  mère  de  Conitantin , 
Confiance  Se  Confiance  qui  furent  tous  trois  empereurs ,  de 
Confuntine  qui  fut  mariée  i  Claude  Confunrin  appellé  or- 
dinairement Gattus^Se  d'Hclcne  qui  fur  aJtée  i  Julien  Cc- 
ûr ,  depuis  empereur,  Se  appellé  communément  Julien  l'A- 
fofiat.  Cette  princellè  découvrit  à  Con/fantin  les  mauvais 
<!tfleins  de  Maximien  fon  perc ,  qui  fut  puni  de  mort.  Depuis 
l  i  crainte  que  Ctifpus,  prince  d'un  grand  mérite  que  Coo- 
llanrin  avoit  eu  d'une  première  femme ,  ne  fc  rendu  un  joue 
m  îrre  de  tout  l'empire  au  préjudice  de  fes  enfans ,  la  porta 
a  l'accufcr  d'avoir  attenté  i  fon  honneur.  L'empereur ,  fans 
examiner  cette  aceuf  uio;i ,  fc  défit  de  Crifpus  ;  mais  l'impof- 
r  ure  cta.'it  découverte  quelque  tems  aprcs,il  fit  étouffer  Faulia 
dans  un  bain  chaud ,  l'an  de  J.  C.  «  1 7.  Evagre  Se  Eufcbe,par 
t apporr  à  ce  f  lit  font  aceufés  avec  raifon,  de  diffimulario;i,ou 
de  peu  de  fi  ;cetité  ;  le  premier  nie  que  Conftantin  eût  fait 
mourir  fon  filsfc  fafemmeific  l'autre  palTc  cet  événement 
fous  (ilence.  *  Ammicn  Marcellin  ,  /.  4-  Evagte.  Eufebe. 

f3*  Outtc  cette  Faufla.il  y  en  a  u::e  autre  dans  le  IV.fîécle, 
qui  n'eu  connue  que  par  une  médaille  ,  où  elle  eft  appcllée 
Htbdijjima  ftmm»,ce<iai  montre  qu'elle  fut  femme  d'un  Ce- 
far.  Il  y  a  beaucoup  d  apparence  que  ce  fut  de  Confiance , 
fécond  fils  de  l'empereur  Conftantin  :  car  on  trouve  que  ce 
prince  avoit  dpoufé  en  premières  noces  la  tîilc  de  Confiance 
fon  oncle.  Il  émir  veuf  dès  l'an  j  50.  Puifque  Magncnce  lui 
offrit  a'ors  fa  fille.  *  Banduri ,  nmmtf.  imp.  rem. 

FAUSTE ,  diacre  d'Alcxa=:dxic,  Se  marryr,  fut  un  des  com- 
pagnons de  Dcnys  d'Alexandrie ,  dans  la  perfécurion  que  cet 
éveque  fotiffiit ,  fous  les  empires  de  Dcce  Se  de  Valcricn.  H 
le  lûivirdans  fon  exil  l'an  157.  Eufebe  après  avoir  parlé  ainfi 
de  F.mfte ,  ajoute  qu'il  fut  refervé  jufqu'à  la  dernière  perfé- 
curion ,  où  étant  déjà  clic  de  vicilleue  ,  il  confomma  fon 
murtyre  ayant  eu  la  tête  tranchée.  Le  même  Eufebe  parlant 
rilleurs  du  m.urvrc  de  faint  Pierre  d'Alexandrie  en  *  1 1 .  die 
qu'il  fut  marm ifé  avec  trois  de  fes  prêtres ,  dont  l'un  Ce 
nommoir  Faufrc ,  &  comme  de  cette  année  à  la  1 57.  il  y 
a  <4.  ans ,  01  pourroit  crqjre  qu'il  parle  du  même  mtrtyr  , 
qui  auroit  été  fait  ptetre  depuis  fon  retour  de  l'exil.  Ccpeo- 
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dant  les  martyrologes  les  diftingucr.t.  Il  revint  eiifuite  â  Aie* 
xandrie  >  tut  élevé  à  la  prêtrife  ,  Se  vécut  jufqu'au  temsde  La 
persécution  de  Dioclctten.dans  laquelle  i.  eut  U  tête  tranchée 
pour  La  foi  de  J.  C.  vers  Tau  }  1 1 .  *  Eufcbc ,  hift.  L7.C.11. 
I.  t.c.  If. 

FAU5TE  >  martyr  de  Cordoue ,  cft  l'un  de  ceux  que  Pru- 
dence célèbre  (bus  le  nom  des  trois  couronnés.  Les  deux 
autres  (ont  faint  Janvier  Se  faint  Matrial.  Us  fouffrirenr  le 
martyre  à  Cordoue  ,  Se  furent  brûlés  après  avoir  confef- 
fé  gcncrcufcmcnt  J.  C.  On  ne  feaitpas  précifement  le  teins 
de  leur  martyre.  Quelques  mutyrologes  marquent  leur  fête 
«lit.  d'Octobre  ;  d'autres  au  1 S .  Septembre.  *  Prudence  , 
ntfirtpi»  t.  De  TiUemont  ,  nm,  ecclef  tam.  j. 

FAUSTE ,  évèque  de  Riez,  né  vers  l'an  j  90.  dans  La  gran- 
de Erçtagie  >  fréquenta  d'abord  le  barreau  avec  beaucoup  de 
fuccès  -,  mais  il  Te  retira  eniuite  dans  le  monaftere  de  Lcrins , 
où  il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les  feiences  divines  &  dans 
la  pieté,  que  du  vivant  même  de  S.  Captais  qui  étoit  tegardé 
comme  le  perc  de  ce  monaftere ,  il  en  fut  (ait  abbé  en  4} }. 
lotfqnc  S.  Maxime  rut  tiré  de  ce  porte  poui  gouverner  l'égli- 
fe  de  Riez.  Faufte  tendit  peu  aptes  les  derniers  devoirs  a  faint 
Captais,  &  ce  fut  dans  cet  te  occafion  que  S.  Hilairc  d'Arles 
perfuadé  de fon  mente ,  le  rit  .iflèoir  entte  lui  Se  deux  faints 
évèques,  Maxime  de  Riez  Se  Théodore  de  Frcjus.  Celui-ci 
dans  te  diocèfe  de  qui  étoit  alots  Lctins,fe  btoui'la  depuis 
avec  Faufte ,  qui  prétendoit  que  fon  monaftere  étoit  exempt 
de  la  jurifdiclion  de  l'évêquc  diocefain  :  leur  différend  hit 
porté  au  concile  d'Arles ,  dont  les  pères  décidtt eut  en  faveur 
de  Faufte ,  qui  fut  fait  évêqnc  de  Riez  vers  l'a:»  4  5  5 .  après  la 
mort  de  S.  Maxime.  En  461.  il  fut  député  par  les  évèques  de 
fa  province  i  un  concile  de  Rome  ,  ce  vers  l'an  47  5.  il  fut 
chargé  par  les  pères  aftërnblés  en  concile  à  Ailes  ,  &  depuis 
a  Lyon , de  réfuter  pat  écrit  le  predeftinaoanilme  outré  ,  cn- 
feigué  par  le  prêtre  Liicidus  ,  ce  qu'il  fit  par  un  traité  de  la 
grâce  (S  du  libre  arbitre  ,  qui  cft  imprimé  dans  la  bibliothè- 
que des  percs  ,  mais  dans  lequel  Fa  iftc  donna  dans  l'excès 
oppofe ,  relevant  ttop  les  forces  de  L  nature.  Cet  éctit  fut  at- 
taqué dans  le  VI.  liécle  par  les  moines  Scythes ,  Si  fur  le  rap- 
port que  ces  moines  en  firent  aux  C\  èqnes  d'Afrique ,  par  S. 
rulgencc.  Faufte  compolà  d'autres  ouvrages,  qui  font  dans 
la  biblioih.dcspvxcs.Sermeam'mtnatbes.EptfielMaddsverJis. 
Epift.  ad  Lncidnm  pretbyternmprode/lmatiannm.  Profeft* fi- 
dei  ddLtùncmm  epif.Arelatenfem.  Libellas  de  crtMtiru.  Pierre 
Pithou  publia  l'an  m  36.  a  Paris  ces  traites  qu'il  attribue  à 
Faufte.  Refpanfic  ad  ebjetla  attadam  de  rottone /ides  Caibolica  , 
centra  Aejtoris  errtrem ,  ad  Gracnm  Dsactnnm.  De  variu 
qmftivmbm  ad  Pamltnmm.  De  pcenttentia  ad  Felttem  fapam 
(S  Patricsnm.  On  ne  doute  point  anfli  qu'une  partie  des  ho- 
mélies attribuées  à  Eufcbc  d'Emcfe ,  ne  foicntde  lui.  Quel- 
ques modernes  aflurcnt  que  Faufte  étoit  Scmipclagicnunais 
ils  ne  prennent  pas  gatdc  que  ce  reptochc  tomberoir  fur  rout 
ce  qu'il  y  a  eu  de  faLits  évèques  de  (on  tems  dans  les  Gaules. 
Il  fut  exilé  vers  l'an  48 1.  &  il  vivoic  c;icore  en  484.  où  il 
écrivit  à  S.  Rurice  évêrjuc  de  Limoges,  qu'il  appelle  un  dic- 
tent admirable,  un perc  des  ornes ,  (S  nn  excellent  pafienr.  San 
nom  étoit  dans  le  martyrologe  ,  Se  Molan  fut  le  premier , 
qui  prit  La  liberté  de  l  ôter.  Les  églifes  de  Riez ,  de  Cavail- 
lon,  Se  de  Lcrins  célèbrent  toutes  les  années  fa  fête  ;  Se  la  pi  e- 
miete  la  célèbre  avec  octave.  Simon  Bcrtel ,  qui  a  donité  au 

Sublic  une  hiftoirc  chronologique  des  évèques  de  Riez,  a  fait 
La  fin  l'apologie  de  Faufte,  que  les  curieux  confulteront.  * 
Bcrtel./».  tio.fSfem.  ntmencl.  ÎS  ».  &{èa.  *p/.Sidonius  Apol- 
knamj.f.ep.  j.& 9.  verf.Emcbar.  de  Gcm.adiw^lefcrspt. 
iëttjl.  c.  tj.  Honoré  d'Autun ,  deiUnfl.  eccl.lnmsn.  l.j.c.ff. 
lfidore ,  de  vtr.  tUmfi.  c .  /  4,  Adon  de  Vienne,  en  la chron.  Tri- 
théme  &  Bellarmin ,  an  cas.  Baronius ,  A.  C4.f1.  Savaron , 
Se  Suraond, mnel. adSsdtn.  ApMn.  Sirmond,r<un.  t.  Cane. 
£m£.' Sainte-Marthe,  CoU.  Qrrift.  Vincent  Baralis,  ebrtn. 
Ltrtn.  pare  s  2.  (Se  Gefner,  biblutb.  Voflîus  ,  bifl.  Pelât. 
(S  de  btfi.  Lot.  Jac.  Uflcrius,  Ant.  Britann.  Hcn.  Noris , 
b,Jf.  Pelae. 

FAUSTE ,  évèque  Manichéen  en  Afrique ,  vivoit  au  com- 
mencement du  V.  liécle,  Se  fut  relégué  dans  uneifle.  S.  Au- 
guftin  refiita  fes  erreurs  vers  l'an  ^04. 

FAUSTE,taoiiKduMow.Caffin,&di/cipledeS.Bcnoît, 
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floriftoit  fous  l'empire  de  Phoc.s ,  dans  le  VII.  fiécle.  It  écri- 
vit la  vie  de  S.  Maur  abbé ,  que  Surius  Se  Bollandus  rappor- 
tent fous  le  1 5 .  Janvier.  *  Lcou  d'OJlu,  Caj}:  ebru,.  t.  t.c.j. 
Sigdxtt,*MCai.c.jji. 

FAUSTE ,  ptetre ,  auteur  de  la  vie  de  S.  Scverin ,  abbé  du 
monaftere  de  S.  Maurice  de  ChabLis.  Surins  Si  Bollandusla 
rappoitent  fous  le  1 1.  Février  i  mais  celle-ci  a  été  retouchée, 
trois  cens  ans  après ,  félon  l'ordre  de  Magnon  évèque  de 
Sens,  par  un  anonyme  qui  vivoit  du  tems  de  Louis  le  Dcbcn- 
notre.  Dom  Mabilion  a  donné  l'oiiginal  de  Faufte.  Quelques- 
uns  néanmoins  doutent  encore  que  ce  foit  le  vrai  original  de 
Faufte.  *  Bailler ,  vies  des  Saints. 

FAUSTE ,  (  Jean  )  marrfund  de  Maycncc  en  Allemagne  » 
s'aftbcia  avec  Jean  Guttcmbctg,  pour  exercer  l'art  de  l'impri- 
merie. Quelques-uns  out  voulu  faire  croùc  qu'il  en  avoir  été 
l'inventeur  avec  Pierre  Scho'éffer  fon  gci>dic  ;  mais  la  plupart 
ne  doutent  pas  qu'il  n'eût  appris  ce  fecret  de  Guttcmberg ,  le- 
quel ,  felotiropiiiioudcpluiicutsauteurs^'ctoitinftruitduis 
ccr  art ,  par  L\  communication  qu'il  avoir  eue  avec  Jean  Mcn- 
tel.gentilhommc  natif  de  Strasbourg,^  avec  Gcnsrlcich,do- 
ricftique  de  Mentel,miis  ce  dernier  fait  ne  paroîr  pas  avéré. 
Faufte  imprim  t  en  peu  de  tems  un  grand  nombre  de  livres,  Se 
apport  a  à  Parispluhcurs  bibles  imprimées  d'un  caraâete  fem- 
blablcà  celui  de  l'éciiruredece  tems-la,qu'il  vendit  feule  mène 
6o.écuschacune,aulicudequa:teouci.:qcensécusqu'onpou- 
voit  les  vendre.  Cela  furprit  extrêmenn  nt  ceux  qui  les  achc- 
toic:  t ,  A:  l'on  admira  la  parfaite  rcfll mbknce  qui  fc  voyoic 
dansl'écri  ure  de  toutes  ces  bibles;  (car  on  les  croyoit  écrites, 
5c  Faufte  les  vendoit  comme  telles.  )  Afin  d'en  avoir  un  plus 
prompt  débit ,  Faufte  en  diini.  ua  le  prix,  Se  les  donna  pour 
cinquante  écus ,  enfuite  pout  quarante,  Se  même  pour  tren- 
te. Alors  ceux  qui  avoient  acheté  les  premières  bibles,  fe  plai- 
gnirent dcladiHercncc  du  prix  ,  Se  curent  quelques  avis  que 
ces  livres  n'etoient  pas  écrits ,  mais  imprimés  par  un  nouvel 
art,  Se  à  peu  de  frais ,  en  comporatfon  de  ceux  de  l'écriture. 
Ils  fc  pourvurent  en  jufticc  contre  Faufte  ;  mais  il  Ce  retira  aV 
Mayrncc,  &  peu  de  tems  après  le  parlement  le  déchargea  de 
toutes  Icsdcmandcs  de  ceux  qui  avoient  acheté  des  bibles  de 
lui.  ryei  GUTTEMBLRG.  *  Walchius  ,f*b»U  bitmap 
fenerts. 

FAUSTIN,diacre  ou  prc:re,fclon  Gennade,éans  le  IV.  fié- 
cle/uivit  le  parti  d'Urlicin  contre  Damaie,&  depuis  s'attacha 
aux  Lucifericns.  Il  adreftà  à  l'impératrice  Flaccillc  >  femme  de 
Thcodofc  le  grand ,  (cpt  livres  contre  les  Ariens^  les  Macé- 
donien s.  Quelques  auteurs  ont  attribué  cet  ouvrage  i  un  cer- 
tain Grégoire ,  évèque  d'EJvtte  ;  mais  on  ne  doute  point  qu'il 
ne  foit  de  Fauftin.  Le  perc  Srrmond  fit  imprimer  l'an  1 6  $  c. 
une  requête  dcFauftiii&dcMarccJJinprcTe.adrcfléc  aux  em- 
pereurs VaJcnrinicn.Tficodofc  A  Arcadc.dans  laquelle,aprè» 
une  préface  en  faveur  d'Urûetn  contre  Damafe ,  il  demande 
juftice  aux  empereurs ,  pour  le  parti  des  Lucifericns.  Cette  re- 
quête eut  fon  effet  ;  car  l'empereur  Thcodofc  donna  un  ref- 
ait en  leur  faveur.  Cette  requête  fiit  préfentée  vers  l'an  )  8  4. 
Il  y  a  cucote  une  formule  de  foi,  qui  porte  le  nom  de  Fauftin, 
dans  le  code  romain  donné  parle  pcreQicfncl.  »  Gennade» 
dejertpt.  eeel.  r.  /  * .Trithémc.  Bcîlarmi  11.  Le  Mire.cVc.  M.  Du 
Pin ,  bsblmb.det  ant.  eccl.  VI. fit'cle. 

FAUSTIN ,  prêtre ,  Se  Jovite ,  diacre ,  ont  été ,  'à  ce  que 
l'on  dit ,  mattyrs ,  fous  l'empire  d'Adrien  ;  niais  leurs  ailes 
font  fuppofcs ,  &  i  idig  .es  de  foi.  L'on  n'a  aucune  certitude, 
ni  du  tems,  ni  du  lieu  de  leur  martyre,  quoique  leur  cuire 
foit  établi  en  divers  endroits.  *  Alla  apnd  BalUnd.  diffère. 
d'Henftb.  M.  de  Tillcmont,  mer»,  eccl.  tam.  3.  Bailler ,  vies 
des  faints  dn  mois  de  Février. 

FAUST1NE  ,  ou  Gaicria  Faustina  ,  fille  à'Anmnt  Vê- 
tus >  Se  femme  d'Ar.ronin  le  pieux,  l'oj/et.  le  nom  de  (es  en- 
fans  d  ms  l'article  ou  il  cft  p.-rlé  de  ce  prince. 

FAUST1NE  ,  impératrice  ,  fille  d'Antonin  le  pietex  Se 
femme  île  Mire  Aurele  Anronin  le  pbslvftphe ,  cft  célèbre 
dans  Phiiloire  par  fes  débauches.  On  dit  que  fon  mari ,  qui 
étoit  inftruit  de  (es  déreglemens,  Se  qui  feirjn  lit  de  les 
ignorer ,  répondit  un  jour  Jorfqu'on  lui  conîcilloi;  de  la 
répudier  :  Il  fondra  dtnc  qneje/ni  rende  onffi  fa  dut  ,  c'eft- 
a-dirc ,  l'empire  ;  mais  ctrtc  icponfe  cft  trop  indigne  de 
Marc  Aurele ,  pour  la  croire  vraie  j  &  il  y  a  dautam  mouis 
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de  raifon  d'y  ajouter  foi  ,  qu'elle  fuppofe  que  la  dignité 
impériale  étoit  héréditaire.  O  i  ajoute  que  ce  prince  av.ui- 
ca  aux  grande»  charges  de  l'empire ,  ceux  qui  louilloient  Ton 
lit  :  ce  qui  fif  faire  beaucoup  de  railleries  au  peuple  contre  lui  : 
nuis  le  peuple  pouvoir  être  mieux  inftruit  que  lui  de  (a  con- 
duite de  l'impératrice  :  cela  n'eft.  que  trop  ordinaire.  Jules  Ca- 
picolin  dit  encore  qu'elle  fut  amoureufe  d'un  gladiateur,  qu'- 
elle l'avoua  i  fon  mari  ;  5c  que  ce  prince ,  par  le  confeil  de 
quelques  Chaldécns ,  lui  fît  boire  le  (àng  de  ce  gladiateur  ; 
que  par  cerropotion  elle  perdit  fon  aroour>mais  que  la  même 
nuit  elle  conçutCommoôe.qui  cur  routes  les  inclinations  d'un 
eferimeur  ;  malgré  fon  impudirité,  elle  fur  honorée  dans  les 
temples  comme  une  divinité,  &  on  inftirua  en  fon  honneur 
les  fetes  fauitinicnJKS.  Ceux  qui  étoient  les  plus  attachés  au 
culte  des  faux  dieux ,  curent  honte  de  voir  cette  princcile  la 
plus  proftituée  de  routes  les  femmes ,  mife  au  rang  des  divi- 
nités ,  Se  fervic  dans  un  temple  particulier,  par  des  prêtres , 
«vec  autant  de  culte  que  Pallas  qu'ils  croyoienc  vierge.  *  Ju- 
les Capitolin ,  d**t  Antem.  U  phiUfiphe. 

FAUSTINE,  (  Maxima  Fauftina  )  époiifê  de  l'empereur 
Confiance ,  fils  du  grand  Conllanrin ,  fut  mariée  à  ce  prince 
en  36  j.  après  la  mort  d'Eofcbic ,  Se  refta  enceinte  d'une  fille 
nommée  CouJImiu  ,  qui  fut  depuis  mariée  i  l'empereur 
Graticn. 

FAUSTULE  ou  FAUSTUS,  gardien  des  troupeauxdu  roi 
Amulius  Numiror ,  fauta  Remus  Si  Romulus ,  deux  enfans 
de  Rru -a  Vefb.le,  qu'Amulius  fon  perc  avoit  fair  expofer  fur 
le  bord  du  Tibre ,  après  leur  nailTance.  Fauftule  les  fir  élever 
fecretement  par  fa  femme  Acca  Laurcntia.  /'»?«.  LAUREN- 
TIA.*Tirc-Livc,/.  /. 

FAUSTUS ,(  Anicius  )  fut  conful  fous  Dioclcticn ,  l'an  de 
J.  C.  a«>8.  Se  préfet  de  Rome  l'année  fuivante.  *  Idatius.  Bu- 
ehcrius.CV/. 
FAUSTUS  Sabanis ,  c herebet.  SABEO. 
FAUVEAU,  (  Pierre)  natif  du  Poitou ,  dans  le  XVI.  fié- 
cle,  aimoit  la  poëlie,  véait  dans  la  foJitudc,  pour  !a  cul- 
tiver ,  8e  compofa  des  vers  latins  dignes  du  fîéde  d'Augufte  ; 
mais  il  ne  nous  en  eft  refté  que  quelques  fragmens  que  nous 
devons  aux  foins  de  Roland  Bctoulaud.  Ce  poète  s'attacha 
particulièrement  à  Scneqtie,  Se  l'imita  parfaitement.  Il  fut  ami 
de  Marc-Antoine  Muret,  qui  enfeignoir  alors  à  Poitiers,&  de 
J  oac  hîm  du  Bell  ai,  qui  y  étudia  en  droit.  On .  dit  même  qu'ils 
eurent  un  jour  une  agréable  conteftaiion ,  fur  le  fujet  de  trois 
épigrammes  qu'ils  avoienr  compofées.  Chacun  vantoit  la 
nenne  i  Se  tous  les  trois  c|urent  pour  juge  Salmon  Maain  de 
Loudun,qui  donna  le  prix  à  Fauveait.  Ce  dernier  mourut  jeu- 
ne à  Poitiers ,  en  1 561. durant  l.i  premicrcrempctolcs  guer- 
res civiles  *  Sainte-Marthe ,  m  tltg.  dail.  GaU.  I.  3. 

FA  VIN,  (  André  )  Parilîcn  Se  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  publia  quelques  ouvrages  au  commencement  du  XVII. 
ficelé.  En  1611.il  donna  une  ht/foire  dit  royaume  de  AVv4r- 
r*  in  ftl.  Se  l'année  fuivanre  il  fit  imprimer  «i-8'\  un  troué 
du prtm-.cri  effiefj  de  U  conforme  de  France.  Il  donna  encore 
en  1 6 10.  le  théâtre  d'honneur  (i  de  chevalerie ,  c'clt-à-dire  , 
ffailbirc  des  ordres  miliraires,  celle  des  armes  Se  blazons , 
des  jouîtes  Se  rournois ,  &c.  mais  tous  ces  ouvrages  qiu  au- 
trefois ont  fait  honneur  à  leur  auteur ,  qui  a  la  vérité  merirc 
qu'on  le  loue  pour  le  deflcin  qu'il  a  eu  de  bien  faire ,  font 
peu  conlidcrés  prefentement.  On  y  oblcrvc  des  chofès  lîngu- 
liercs ,  dont  il  icroit  à  fouhaiter  qu'il  eùr  cité  fes  garants.  On 
cite  dans  le  CoUmefian*  une  hiftoirc  de  Naples  de  ravin ,  la- 
quelle n'a  jamais  exifté.  Ceft  l'hiftoirc  de  Navarre  qu'on  a 
voulu  delîgncr. 

FAUX-APOSTOLIQUES ,  certains  hérétiques ,  qui  com- 
battoienr  la  doctrine  de  l'églife  dans  le  XII.  fiéilc ,  Se  qui  fu- 
renr  réfutés  par  S.  Bernard.  Cktrihe*.  APOSTOLIQUES. 

FAUX-APOSTRES,  herettqucs.difciples  de  Gérard  Sagi- 
tcl,qui  femoit  des  erreurs  dans  le  Xlll.ueclc.  Fejt  tSAGAREL 
FAY ,  (  Pierre  du  )  né  à  Bruges  en  Flandres ,  fc  fit  religieux 
de  S.  Dominique  en  1 60  3 .  étant  âgé  de  dix-huit  ans ,  Se  fut 
envoyé  en  Efpagne  pour  y  faire  fes  études.  Il  rapporta  de  ce 
pays  un  dilcours  des  religieux  de  fon  ordre  dans  le  diocèfc  de 
Tolède ,  touchant  la  permi  filon  accordée  aux  religieux  de 
prêcher  Se  de  confelTcr ,  qu'il  rraduilît  en  latin ,  Se  il  le  fit  im- 
l  1 6  3  6.  à  Douai  avec  un  autre  traité  de  fa  façon ,  de 


FAV  y8i 


|  la  juridiction  des  réguliers  dans  le  minifterc  de  la  prédication. 
Ces  deux  petits  ouvrages  furent  réimprimes  l'année  fuivante 

I  1  Cologne  lous  le  titre ,  Cfypttu  ordsnnm  mendtcxntinm.  Du 
F.iy,  qui  étoit  de  retour  d'Efpagnc  dès  l'an  1610.  enfeigna 
la  théologie  morale  à  Douai ,  ou  il  fut  reçu  docteur  en  théo- 
logie en  1 6 1 8.  Se  il  fut  fait  enfuite  profefleur  de  s  cas  de  con- 
science dans  le  femiruirc  de  Bruges ,  il  fat  aufli  prieur  dans 
cette  ville,  Se  i  Bruxelles,  Se  mourut  au  mois  de  Janvier  1639. 
n'ayant  que  5  4.  ans.  On  a  de  lui  un  traité  de  ptcmtcntiA  an* 
vntHteau*f*cr*mento,  imprimé  à  Douai  en  t6z6.*»-4°.  * 
Ecllard  ,fiript.  ord.  PrtÀ.  t»m.  2. 

FAY  AL ,  ifle  d'Afrique  en  la  mer  Atlantique  >  eft  une  des 
Açorcs  ou  Tcrcercs ,  fous  la  domination  du  roi  de  Portugal. 
Cette  ifle  eft  petite ,  mais  extrêmement  féconde ,  Se  une  des 
meilleures  entre  les  Açorcs.  Il  y  a  dans  cette  ifle  un  volcan 
ou  une  montagne ,  qui  vomit  des  flammes.  Il  y  a  un  bourg 
aflèz  confiderable ,  dit  S*nt*Cm^.  Les  aunes  fout  Fayal ,  fa 
Trinadadc ,  Sec. 9  Sanlbn.  Baudrand. 

FAYD  ou  Tamoz  ,  en  latin ,  PMmtr* ,  P*l*rtr* ,  Adrieau- 
pe/te ,  ville  d'Aiic  dans  la  Syrie.  Elle  cil  dans  le  Begletbeglic 
de  Tripoli ,  vers  les  confins  de  l'Arabie  deferte  à  40.  lieucJ 
de  la  ville  de  Damas ,  du  côté  du  levant.  Cette  ville  a  été  épif- 
copalc,  fufFragantc  de  Damas,  Se  anciennement  capitale  du 
royaume  des  Palmirenicns ,  conquis  par  l'empereur  Awclicn; 
qui  prit  la  fameufeZenobic,  qui  en  étoit  reine.  *  Baudrand. 

FAYDIT,  (  AnfeJme)  poète  Provençal,  qui  vivote  fur  la 
fin  du  XII.  (icclccV  au  commencement  du  XIII.  étoit  du 
Limnfin  ,  félon  quelques  auteurs  ,  Se  d'Avignon  ,  félon 
11'autrcs.  Nodradamus  ,  Se  ceux  q.ii  l'ont  fuivi ,  dilenr  que 
l-  iy  lit  étoit  fils  d'un  homme,  qui  avoit  foin  des  afraire* 
de  la  légation  :  ce  qui  eft  ridicule ,  puifqu'il  n'y  a  su  de  kga- 
rion  à  Avignon ,  que  près  de  deux  cens  ans  après  le  tems  au- 
quel vi  voit  ce  poète.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Anfclme  avoit  beau- 
coup d'efprit ,  étoit  bien  fait ,  cha.uoit  bien ,  Se  éroir  agréa- 
ble ,  qualités  qui  le  fîrcnr  eftimer  à  la  cour ,  Se  chez  les  grands. 
Il  fc  mit  en  tète  de  faire  des  comédies ,  il  y  réuflït  allez  bien, 
6e  voulut  les  reprefenter  lui-même.  Avec  ce  icccmrs  il  de- 
vint riche  en  peu  de  tems  ;  mais  fon  inclination  ,  extrê- 
mement portée  i  la  débauche ,  i  la  vanité ,  Sel  ladépcnfc  , 
le  reduifit  à  la  dernière  mifere.  Richard  dit ,  t aeur  de  Ijen  \ 
roi  d'Angleterre ,  l'en  tira  par  fes  libéralités.  Ce  prince  avoit 
epoufe  en  fécondes  noces  Bete  ngerc  de  Barcelone  ;  Se  le  com- 
merce qu'il  avoit  eu  avec  les  gens  d'clprit  de  ce  pays ,  lui 
a  voient  rendu  agréable  la  poefic  provençale ,  dont  la  langue  t 
étoit  prefquc  la  même  que  la  catalane.  Peut-être  que  fa  fem- 
me y  avoir  contribué.  Faydit  refta  à  la  cour ,  jtifques  à  la  mort 
de  ce  prince  qui  fut  tué  i  Chaflus  en  Limolin  l'an  1  r  09.  De- 
puis ,  Anfclme  étant  venu  à  Aix  en  Provence,  s'y  fit  aimer 
d'une  dcmoifllle  nommée  GtiMemette  de  Solicrs  ,  qui  avoit 
été  élevée  dans  un  monafterc.  Elle  étoit  belle ,  elle  avoit 
beaucoup  d'efprit, chantoit  joliment,  Se  paflbit  même  pour 
fçavantc  -,  mais  elle  fe  fentit  de  la  vie  déréglée  de  fon  mari , 
Se  mourut  peu  de  tems  après.  Alors  Faydit  fe  retira  chez  Bo- 
niface,  marquis  de  Monrferrai,  Se  puis  chez  le  feigneur  d'A- 
goult,  ftigneur  de  Sault,  où  il  mourut  vers  l'an  iiio.  Il 
avoit  écrit  divers  ouvrages ,  comme  un  poème  fur  la  mort 
du  roi  Richard ,  plufieurs  comédies ,  Se  entt 'autres  une  inti- 
tulé, Fheretia  deis  frefirt't  ,c'cft-a-dirc ,  rhertjtedei  prêtres. 

II  y  flanoit  l'inclination  que  diverfes  perfonnes  de  qualité  de 
fon  rems  avoient  pour  les  (entimens  des  Vaudois ,  Se  des  Al- 
bigeois. Il  fit  encore  un  poème  du  pediu  de  f  tumur ,  que  Pe- 
,  trarque  a  imité  ixns  celui  qu'il  a  intimlé  le  triomphe  d'amour, 
Del  tnumfh»  d'antre.  Il  y  parle  même  diAnfebne ,  en  nom- 
mant quelques  autres  poètes  Provençaux,  *  Pétrarque ,  t.  4. 
det triomphe  domare.  Noffxadamus ,  vttt  desptèïet  Prtvenf.  e. 
/    La  Croi  x  du  Maine  Se  du  Verdier-Vaiipri vas ,  ML  Fr**f. 

FAYDIT ,(  Pierre  )  prêtre ,  de  Riom  en  Auvergne ,  a  com- 
mencé à  le  faire  connoître  dans  le  monde,  par  un  ferrnon  de 
S.  Polycarpc  qu'il  fir  dans  l'églife  de  S.  Jean  en  Grève  de  Pa- 
ris,dans  le  tems  que  les  différends  du  pape  Innocent  XI.  avec 
la  France ,  étoient  dans  la  plus  grande  chaleur.  Il  déclama 
dans  ce  femion  contre  la  conduire  d'Innocent ,  en  failant 
comparaifon  de  celle  du  pape  Anicet ,  dans  le  différend  q  >'•' 
avoit  eu  avec  S. Polycarpc,  de  celle  du  pape  Victor  avec  Po- 
fycrate>&  des  évêques  Aluti^ucs ,  touchant  la  Piques  javes 
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celle  d'Innocent  XI.  dans  le  différend  qu'il  avoir  en  avec  le  coi 
Se  le  clergé  de  France.  Ce  fermon  fut  relevé  par  un  fermon 
imprimé  i  Liège  imitulé.i* regattftt  de  S.  Polj. 
carpe  confondu.  Quelques-uns  ont  foupçonné  l'abbé  Faydit  > 
d'avoir  loi-mêmeTait  cet  écrit.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  il  fi;  lui- 
même  imprimer  i Maflricki en  1 687. l'extrait  de  fon fermon, 
avec  les  preuves  des  faits  qui  y  font  avancés ,  pour  fervir  de 
réponfe  â  t'écrir  qui  avoit  été  raie  contre  lui.  Il  traire  dans  les 


Vierge.  Il  a  fait  depuis  divers  auttes  ouvrages  (  car  outre 
les  mémoires  contre  rhiftorre  eccleiiafliquc  de  M.  Tillemont, 
dont  il  n'a  donné  qu'un  vol.  qui  fut  fupprimé,  Se  qui  étoir 
plus  comique  que  ferieux ,  il  a  donné  au  public  >  en  169  j.  des 
t'clairctjfemenj  fur  U  daSrine  (S  furt hijt.  ttcltf.  det  deux  fre- 
in ter  1 pe'tltt ,  in  8  °.  Se  en  1 6  9  6.  un  traité  fur  la  Trinité ,  qui 
devoit  être  le  premier  tome  d'un  plus  grand  ouvrage  intitulé  ! 
Faujjit  tdtttdttScholafiiques fur  toutes  Ut  matières  de  U  theo- 
logie,&c.  Dans  lequel  il  déclame  contre  le  fyftêmc  des  théolo- 
giens fcholaftiqucs  fur  la  Trinité,  Se  en  établit  un  autre  , 
que  l'on  a  foupçonné  de  favotifer  le  Tritheifmc.  Le  P.  Hugo 
chanoine  régulier  de  l'ordre  de  Prémontré ,  Se  depuis  abbé 
dTftival ,  l'ayant  refuté ,  Faydit  lui  a  répondu  en  1704.  par 
une  réplique  >  dans  laquelle  il  adoucit  les  propofirions  dures 
qu'il  avoit  avancées  dans  fon  premier  ouvrage  1  pour  lequel 
il  avoit  été  enfermé  dans  la  nuifon  de  S.  Lazare  a  Paris.  Le 
P.  Hugo ,  n'a  pas  biffé  cette  teplicjue  fans  téponfe.  Faydit  a 
encore  donné  en  1 701.  une  vie  de  S.  Aituble  avec  des  éclair- 
ci/Tcmens,  dans  lefqucls  il  a  trop  peu  ménagé  pluficurs  per- 
fonnes  de  mérite.  Il  étoit  entre  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire en  1 661.  Si  il  fût  obligé  d'en  forcir  en  1671.  On  a  de 
lui  des  remarques  fier  Virgile  (5  fur  Homère,  (i  fur  le  fijlef  te  ti- 
que de  re'criturefamieifsui  cft  un  mélange  de  penfées  différen- 
tes fur  quantité  de  matières  facrécscV  profanes  de  toute  efpecc. 
L'auteur  s'y  donne  trop  de  liberté  i  fon  ordinaire.  Il  eut  ordre 
d  j  roi  de  le  retirer  dans  fon  pays  >  où  il  mourut  en  170p.  L'an- 
née fuivante  parurent  fes  nouvelles  remarques  fur  Virgile  (S 
fur  Homère,  qui  ne  font  pas  moins  varices  que  les  premières. 
On  a  aulîi  de  lui  pluficurs  pièces  de  poëfic  françoile  dans  dif- 
férera recueils.  *  M.  Du  Pin ,  Ml.  des  au  t.  eccl.  duXWl.fitclc. 

FAYE  »  (Jacques)  feigneur  d'Esr-EissES,  préfident  au  parle- 
ment de  Paris,  3c  l'un  des  plus  illuftres  magiftratsduXVI.  fic- 
elé >  naquit  a  Patis  le  6 .  Janvier  1 5  4  j .  de  Batthelcmi ,  préfi- 
dent aux  enquêtes ,  Se  natif  de  Lyon.  En  1 5  67.  il  fut  pourvu 
d'un  office  de  confciller  au  parlement  ;  Se  en  1 570.  ifdcvint 
maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  duc  d'Anjou ,  depuis  Hen- 
ri III.  qu'il  fuivft  en  Pologne.  Peu  de  tems  après  ce  même  roi 
ayant  reçu  les  nouvelles  dis  la  mort  de  Charles  IX.  fon  frère , 
envoya  le  ficur  d'EfpcùTcs  pour  porter  en  France  i  la  reine  fa 
mère  les  lettres  de  la  régence  de  fon  état ,  qu'il  lui  confioit 
pendant  fon  abfcncc.  Enfuite,  étant  lui-même  arrivé  dans 
fon  royaume)  il  donna  a  ce  grand  homme  une  commiflîon , 
ue  les  plus  hardis  avoient  rcfuféc ,  de  retourner  en  Pologne. 
Il  l'accepta ,  Se  l'exécuta  courageufemenr.  Après  avoir  parcou- 
ru incognito  toutes  les  ptovinecs  de  ce  grand  état ,  il  le  trouva 
à  la  diète  aflèmblée  i  Stcndzic ,  où  il  prononça  une  belle  ha- 
rangue ,  que  nous  lifons  encore  avec  admiration  ;  puis  il  laif- 
fa  le  foin  de  cette  affaire  a  Gui  du  Faur  de  Pibrac ,  ambaflâ- 
deur ,  extraordinaire ,  Se  revint  en  France.  Le  roi  le  renvoya 
â  Fcrrare  Se  à  Venife  ;  Se  î  fon  retout  il  le  nomma  maître  des 
requêtes  ;  Se  peu  de  tems  après  avocat  gênerai  au  parlement 
de  Paris.  C  cft  dans  les  fondions  de  cette  charge  importan- 
te ,  qu'il  fit  paraître  tout  ce  qu'il  avoit  d'éloquence  Se  d'é- 
rudition ,  dont  nous  voyons  encore  dexcellens  reffes,  dans 
les  harangues  que  nous  avons  de  lui.  Sa  probité  étoit  a  l'é- 
preuve de  la  crainte  Se  de  l'cfperancc ,  dans  les  occafions  où 
il  s'agiffbit  du  fervice  du  roi  Se  du  bien  de  l'état.  C'eft  pour 
cette  raifon ,  qu'après  les  barricades  de  Patis ,  il  fuivit  le  roi 
iufquesaccqu  il  fe  retira  a  Tours,  où  ce  monarque,  en  1 589. 
lui  donna  la  charge  de  préfident  a  mortier ,  vacante  par  la 
mort  du  fieur  de  la  Gueflc  ;  on  dit  même  que  les  lettres  croient 
écrites  de  la  propre  main  de  fa  majefté.  Ce  nouveau  préfident 
lervit  très-bien  dans  fon  emploi  \  Se  aptes  le  parricide  commis 
en  la  perfonne  de  ce  prince ,  il  conferva  Tours  à  Henri  IV. 
qu'il  vint  joindre  devant  Patis,  Se  près  duquel  il  agit  avec 
beaucoup  de  bravoure ,  dans  les  emplois  militaires.  Mais  étant 


atteint  d'une  fièvre  maligne ,  il  fc  fit  portet  à4  Scnlîs ,  où  il 
mourut  dans  la  46.  année  de  fon  âge ,  le  10.  Septembre  de 
l'an  1 5  90.  Il  avoir  époufé  à  Lyon  en  1 5  76 .  Prançoife  de  Cha- 
luet>  héritière,  du  baron  de  Thrifac  Se  Cheirouze,  dont  il 
eut  trois  filles  ;  &  Charles  Faye  ,  feigneur  d'F.lpcuTc  s,  con- 
fciller au  parlement  de  Paris,  maître  des  requêtes,  confciller 
d'état  ordinaire  Se  ambaJTàdcur  en  Hollande.  U  mourut  le  5 . 
Mai  1 6 $  8*  laiffa  pofterite  de  Marie  de  Fourci ,  fcciir  de  la 
maréchale  dTftîâr.  Charles  Faye  ,  abbé  de  S.  Fufcicn ,  con- 
fciller au  parlement  de  Paris,  chanoine  Se  archidiacre  de 
Notre-Dame ,  eut  foin  de  recueillir  quelques  ouvrages  du 
préfident  Faye  fon  frère-,  Se  en  vint  a  bout,  avec  le  (ecours 
de  Jacques  Gillot  ancien  ami  de  cet  illuflrc  magiftrat.  *  De 
Thou ,  hift.  Sainte-Marthe ,  in  etog.  t.  4.  Blanchard ,  bijl.  det 
freftd.dufarUm.de  Paru, (Se. 

FAYE ,  (  Jean  )  cherche*.  AMAND ,  dit  Arnaud. 

FAYETTE ,  (  Gilbert  de  la)  feigneur  de  la  Fayette,  cV  de 
Pontgibault,  chevalier,  confciller  &  chambellan  du  roi  Se 
de  monficut  le  Dauphin ,  fut  fencclial  du  Bourbonnoh ,  Se 
maréchal  dans  les  guerres  que  le  duc  de  Bourbon ,  lieutenant 
gcnctal  pour  le  roi  en  Languedoc,  eut  contre  les  Anglois. 
Dcpjis ,  il  s'attacha  à  Châties  Dauphin  de  Viennois ,  qui  le 
nomma  fon  lieutenant  &  capitaine  gênerai  ès  pays  de  Lyon- 
nois  Se  Maconnois ,  en  1417.  Se  gouverneur  du  Dauphin- 
né,  en  14x0.  Il  fc  trouva  à  la  bataille  de  Baugé  en  An- 
jou, en  1411.  Les  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'état  lui 
firent  mériter  la  charge  de  maréchal  de  France ,  dont  il  fut 
pourvu  la  même  année,  Se  il  demenra  prifonnier  à  la  jour- 
née de  Vcrneuil.  Après  (adélivrance ,  le  roi  l'envoya  en To li- 
rai ne  Se  en  Vendômois,  en  1415.  &  le  retint  près  de  fa  per- 
fonne, pour  le  fervir  en  l'abfcnce  de  pluficurs  au.rcs  feig  icurs, 
par  lettres  du  îtf.Novcmbre  14 16.  l'employa  au  traité  d'At- 
ras ,  en  1 4  j  j .  Se  le  commit  en 

1459*  p°ur  exercer  1  office  de 
fcnechal  de  Bcaucaire  &  de  Nîmes.  Il  fut  un  des  principaux 
chefs ,  qui  contribuèrent  i  chaffer  les  Anglois  du  royaume  » 
tendit  de  grands  fervices  à  f état ,  Se  étoit  mort  en  1 46  $ . 

I.  U  avoir  pour  bifayeul  Gilbert  Moticr ,  feigneur  de  la 
Fayette ,  vivant  en  1 1 84.  qui  laiffa  de  fa  femme ,  dont  le  nom 
eft  inconnu ,  Gilbert  II.  qui  fuit  -,  Se  Matbelme ,  Moticr  » 
mariée  à  Guillaume  de  la  Roche. 

H.  Gilbert  Moticr,  feigneur  de  la  Fayette ,  II.  du  nom  » 
fut  fait  chevalier  en  1 5  j  8.  Se  fut  rué  à  la  bataille  de  Poitiers , 
en  1 5  5  6.  U  avoit  époufé  Marguerite  de  la  Roche-Aymon  > 
fille  de  Guillaume  feigneur  de  la  Roche ,  dont  il  eut , 

III.  Guillaume  Moticr,  feignent  de  la  Fayette,  époufa 
Catherine  fitun  du  Pefchin,  fille  de  Guillaume,  feigneur  du 
Pcfchin,  3c  de  Marguerite,  dame  de  la  Maillade,  dont  il  eut 
Gilbert  III.  qui  fuit  -,  Bartheltmi  de  La  Fayette ,  prieur  de  la 
Voucc ,  vivant  en  1 4  j  9  -,  Se  Gilberte  de  la  Fayette ,  mariée  à 
Beraud,  feigneur  du  Lac  &  de  Monteil. 

IV.  Gilbert  feigneur  de  la  Fayette ,  III.  du  nom ,  Sec.  ma- 
réchal de  France ,  qui  al  donne' lieu  à  cet  article ,  époufa  le  1  5 . 
Janvier  141.1.  ^m»»#  de  Joyeufe ,  fUle  de  &iim&«  II.  feigneur 
de  Joyeufe ,  Se  de  Catherine  Aubcrr,  dame  de  Monrctl-Gc- 
lac ,  Se  de  Rochedagout ,  dont  il  eut  Charles  feigneur  de  la 
Fayette  >  &c.  confciller.  Se  chambellan  du  roi ,  gouverneur 
de  Boulogne ,  mort  (ans  alliance  s  Antoine  de  la  Fayette ,  fei- 
gneur de  Botheon ,  Sec.  qui  époufa  Losttfi  dame  de  Mont- 
boiujer ,  fille  aînée  de  Jtaso,  feigneur  de  Montboiffier ,  &  de 
Catherine  de  Chalençon ,  après  la  mort  de  laquelle  fans  en- 
fans ,  il  prir  une  féconde  alliance  le  1 1 .  Juillet  1481.  avec 
Anne  d'Aubiere,  dame  de  faint  Germain ,  la  Faye ,  MoifJàr, 
Sec.  fille  d'Anuet  feigneur  d'Aubiere ,  &  de  Daufhine  de  Mu- 
rol ,  dont  il  eut  Jean  feigneur  de  la  Fayette ,  qu'il  vendit  en 
1  ;  10.  i  Antoine  de  la  Fayette  fon  coufin,  mort  fans  allfan- 
cc  -,  Franfotfe  de  la  Faycrtcdamc  de  Maubec,  Se  de  Maiffàt» 
mariée  1  °.  à  Hugues  Fourrier ,  feigneut  de  la  Grange  :  i°.  le 
10.  Novembre  1  $  17.  i  Jeun  de  Commarque,  feigneur  de 
Pigedon  5c  de  Scgonfac ,  capitaine  d'Oliergucs  :  j".  à  An- 
toine feigneur  de  Vaux  -,  Se  Catherine  de  la  Fayette ,  religieufe 
â  Lavaudicu.  Les  autres  enfins  dn  maréchal  de  la  Fayette ,  fu-, 
renr  Gilbert  ,  qui  fuit  ;  Jean,  chanoine  Se  euftode  de  faint 
Jean  de  Lyon  ,  mort  en  1497  -,  Leui*  ,  chevalier  de  faint 
Jean  de  Jcrufalcm  -,  Jeanne  ;  Lontfe ,  mariée  à  fean  de  la  Ro- 
che ,  feigneur  de  Totnoclles  i  Anne,  mariéeen  1 448.  i  Lomù 
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de  Maubec  >  feigneur  de  Montlaur  -,  Se  Catherine  de  la 
Fayene ,  alliée  a  Hagaet  de  Chauvigni  ,  feigneur  de  BJot  , 
fencchal  d'Auvergne. 

V.  Gilbert  de  la  Favette  IV.  du  nom ,  feigneur  de  faine 
Romain ,  de  Pontgibault  Se  de  Rochcdagouc ,  ccuy  cr  d  ccu- 
rie  du  roi»  époufa  #d*«»  de  Polignac,  fille  de  Gmltaiumedit 
Armand],  du  nom» vicomte  de Polignac , Se d'Amedée  de 
Salnres-Cardé  »  donc  il  eux  Antoine  >  qui  fuit  ;  François  de 

la  Fa  verte  ,  «Ats  A  fait  U  branche  des  frtgm  tari  de  [mm  Rtmatn 

ratfertte  tt-aprts;  Gilbert ,  Charles ,  Gabriel ,  &  Charles  de 
la  Fayette ,  roorts  jeunes  5  Atme,  mariée ,  à  Umù  feigneur  de 
LiftkiLtmfe;  Franceije  ;  Ifabeam ,  Se  Anne  de  la  Fayette , 
mottes  jeunes  ;  GabrtcUc ,  abbefle  de  Crulles ,  motte  le  to. 
Avril  1541V  FrM»fttfr,  religieuiê  en  l'abbaye  de  Chaiîcs , 
morte  le  x  «.Mai  1 504}  Vere  ,  abbeûc  de  Motitivilliers  en 
Normandie  ;  Catherine  de  la  Fayette  ,  mariée  1  ».  à  Franc  tu 
de  la  PUnicre,  feigneur  des  Bordes:  a*,  i  Hagaet  de  Jau- 
coun ,  feigneur  de  Marautt:  j°.  a  de  la  Marthonic , 
feigneur  de  Bouves ,  gouverneur  de  Touraine  -,  &  Aimée  de 
la  Fayette ,  dame  d'honneur  de  la  reine  de  Navarre ,  mariée 
à  tramenitèc  Silli ,  feigneur  de  Longrai ,  bailli  de  Caën. 

VI.  Antoine  de  la  Fayette  ,  chevalier  feigneur  de  Ponr- 
gibaulr,  Monteil-Gelac ,  Sec.  fut  fait  maître  de  l'artillerie 
de  dc-Ii  les  Monts  parle  Roi  Louis  XII.  dont  il  fe  démit 
en  1  )  1 5 .  après  avoir  été  pourvu  du  gouvernement  de  Bo- 
logne, Oc  fait  fenéchal  du  Bolonnois  &  de  Ponthicu.  Il 
acquit  en  1 510.  la  Terre  de  la  Fayette  de  Jean  feigneur 
de  la  Fayene  fon  coulîn ,  &  mourut  le  1  a.  Août  :  5  j  1 . 
âgé  de  5 7. ans.  Il  avoir  époufé  le  ifi.Fevrier  1 497.  Mar- 
guerite de  Rouville  ,  fille  de  Gntllanme  feigneur  de  Rouville, 
£c  de  L»m[t  Malet  de  Graville ,  dont  il  eut  Louis ,  oui  fuit  •, 
Jean  de  la  Fayette ,  qui  a  continué  U  pafleritt'am  fer*  rap- 
fente  éprit  telle  de  fin  frère  mai  ;  GilbePt ,  abbé  de  faint 
Jorlë^ur-fflcTtdeManar  ,&  d'Arvulc*.  Marte ,  qui  époufa  en 
j  5  17.  Anteme  de  la  Tour,  baron  de  Murât}  Antoinette, 
mariée  i".  â  Liait  Loup ,  feigneur  de  Picrrebrunc ,  maître 
d'hôtel  du  roi  :  a".  à  Philippe  de  Ri  voire,  feigneur  du  Pa- 
lais i  &  Gabrielle  de  la  Fayette ,  abbeiTc  de  ChalTes. 

VIL  Louis  feigneur  de  la  Fayette ,  Pontgibault ,  &c  gou- 
verneur de  Bologne ,  Se  lieutenant  de  l'amiral  de  Graville  au 
fiégedeTherouannc^n  i5i).cpouû^tWdeVienne,rUle 
«îruquedc  Franceu, feigneur  de  Liftenois,  &c.  &  de  Bem- 
fa*  de  GratKUon,  dont  il  eut  Franftss  feigneur  de  la  Fayet- 
te, morte  à  Lt  bataille  de  faint  Quentin ,  en  1557.  fans  al- 
liance; Se  factfmelmt  dame  de  la  Fayette ,  de  Pontgibault,  Se c 
mariée  en  1 5  j  7.  a  Gai  de  Daillon ,  feigneur  du  Lude. 

VII.  Jean  de  la  Fayette ,  fécond  fils  d'Aurroms  feigneur  de 
la  Fayette  &  de  Pontgibault,  & de  Mavgntrite  de  Rouville, 
eut  en  partage  la  terre  de  Haurefeuille.  Il  fecourur  la  ville  de 
Ne vers,d'ou  il  ch  îflâ  les  Re  ligionaires^ûlcgea  Si  prit  laC  ha- 
aité,  de  fut  tué  à  la  journée  de  Coignac,  voulant  s'oppoferau 
paiHge  des  rebelles,  qui  brûlèrent  enfuire  fa  maifon.  Il  avoir 
époufé  le  1 1. Février  1 54)  J^r^w/idcMontmorin^larDcdc 
Nades  Se  de  r£fpinace>fîlle  d'Annet  de  Montmorin/eigneur 
d'Aubiere^ede  >l*W*#Bohyer,dont  il  eut  Pierrede  la  Fayet- 
te ,  rué  a  la  bataille  deMonteontour,  (ans  alliance  ;  Claude  , 
oui  fuit  ; Jetant,  mariée  le  1  a.  Janvier  1571.  iAnttsne  de 
Callatr,  feigneur  dcFrrifonnctiAfWw,  alliée  le  16.  Juin 
2  584.4  Jerème  de  Sacconai,  baron  de  Brefolles',  Ôt  Franfoife 
de  U  Fayette ,  t||igieufe  en  l'abbaye  de  Chaflês. 

VIII.  Claude  de  la  Fayette  ,  feigneur  de  Haurefeuille , 
de  Nades,  Sec.  époufa  en  1 579.  Marte  d'Alegre,- fille  de 
Cafpard,  feigneur  de  Viverots  Se  de  Beauvoir,  Se  de  Char- 
bette  de  Beau caire  ,  dont  il  eut  Jean  IL  qui  fuit-,  Jacanes , 
chanoine  &  comte  de  Lyon ,  mort  Chartreux  *,  Françtti , 
abbé  de  Dalon  ,  évêque  de  Limoges ,  premier  aumorùet  de 
k  reine  Armed'Aurriche,rnorrle  3.  Mai  1678.  âgé  de  %6. 
ans  ;  Gafpard ,  feigneur  de  Nades ,  enfeigne  colonel  du  ré- 
giment de  Picardie,  mort  fans  alliance  en  itf  J  J  «  PhÛifft- 
£mm**a*i,  chevalier  de  Maire ,  mort  en  165  « \FrAmfoife, 
abbeffede  faint  George  de  Rennes  -,  Lttuft,  mariée  i".  a 
Frunctit  d'Apcher  ,  feigneur  du  Cbeilar  :  t°.  à  Charles  de 
Bourbon  Buiiec ,  comte  de Cb*Jki$\ MMçdtleint , religieu- 
iê en  l'abbaye  de  Chaffes  v  Se  Catherine  de  la  Fayette ,  ma- 
riée i  CUnde  de  Plancadis .  Gagneur  de  faint  Al var. 


F  A  Z  î?8î 

IX.  Jean  de  la  Fayette  ILdu  nom/eigneurde  Haurefeuille, 
ckc.  mourut  le  )  4>ecembre  1 6  5 1  Jl  avoir  epoufé  le  1 9. A  vril 
161  \.M*rgm*rttt  de  Bourbon-BuiTet ,  fille  de  Ctjfàr,  comte 
deBulTct  Se  de  Chafius,&  dcCharUtie  de  Montmotillon , 
dame  de  Vcrigneux ,  dont  il  eut  François,  qui  fu  it  ;  Ctmrlet- 
Franfeu, baron  d'Hautcfciiille,  mort  i  la  baraillcd'F.tampes, 
fans  poiterité \Ct*mde ,  doéteur  de  Sorbonne  /  Jacaatt,  che- 
valier de  Malte,-  Leatft,  fille  d'honneur  de  la  reine ,  qui  fe 
rendit  rebgicufe  aux  filles  de  la  Vifirarion  de  Paris,  en  1 6  5  7. 
Se  cft  morte  en  Janvier  1665.cn  la  maifon  deChaillot  du 
même  ordre ,  qu'elle  avoit  établie Mardeleme ,  abbefTc  de 
faint  George  de  Rennes  »•  Se  Cltutde  de  h  Fayette ,  mariée  â 
Ce'far  de  Chovigni ,  feigneur  de  Monrefpcdon. 

X.  François  comre  de  la  Fayette ,  feigneur  de  Nades,  Sec. 
époufa  en  1 6  5  5 .  Marte-Magieletae  Pioche  de  la  Vergnc , 
morte  en  Mai  1695.  fille  d'Aymar ,  feigneur  de  la  Vergnc , 
gouverneur  du  Havre  de  Grâce ,  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées du  roi, ce  de  Marie  de Pena , dont  il  eut  Umt  de  la 
Fayette ,  abbé  de  la  Grenetiere ,  de  Vdmon ,  de  Dalon ,  eVc. 

XL  Rine -AXMANn  marquis  de  la  Fayette ,  né  en  1(59. 
qui  fut  brigadier  cTuifantene  ,  Se  mourut  i  Landau  le  1  a< 
Août  1 694.  âgé  de  34.  ans.  Il  avoit  époufé  le.  ■ .  Décembre 
1 6  S  9.  fenaae-Majrdettine  de  Mariilac ,  fille  de  Rtad de  Ma- 
rillac ,  doyen  desconfcillcrs  d'état ,  Se  de  Marie  Bochart  de 
Sarron ,  morte  le  1  j .  Septembre  1711.  dont  il  a  lailTé  pour 
fille  unique,  Marte  -  Magdeltiae  irmquife  de  la  Fayette  , 
mariée  le  1 5.  Avril  170*$.  à  Charles- Bretagne  duc  de  la 
Tremoillc,  pair  de  France  ,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  morte  le  6.  Juillet  1717. eo  fa  tj>.  année. 

BRANCHE   DES  SEIGNEURS 
de  Saint  Romain. 

VI.  François  de  la  Fayette,  fécond  fils  de  Giuert  de  la 
Fayette  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Pontgibault ,  de  Rocheda- 
goot ,  cVcck  d'/faheam  de  Polignac,  eut  en  partage  la  terre 
de  faint  Romain.  11  avoit  époufé  M*tdeteme  Sanguin  ,  fille 
de  Ltais,  baron  de  Maffliers ,  Se  de  Barbe  de  Rubcmpré , 
dont  il  eut 

VII.  Claude  de  la  Fayette ,  baron  de  faint  Romain ,  Maf- 
fliers, la  Mdmaifon,  &c.  qui  époufa  1  ». Marie  de  Sufe,dame 
de  la  Verfme ,  fille  de  PbUippe,  feigneur  de  la  Verfine ,  Se  de 
CUmde  de  Villiers  -IUle-  Adam  :  1*.  ftaant  d'A  umallc ,  fille 
de  Philippe ,  icigneur  d'Hau court ,  Se  d'Antetaette  de  Han- 
geft  :  eue  fe  remaria  i  LanteUt  du  Lac ,  baron  de  Chemerol- 
les.  Du  premier  lit ,  fortirent  Clande  de  la  Fayette ,  mariée  à 
Michel  Gaillard ,  feigneur  de  Long-Tumeao  ;  Marte,  alliée  i 
fian  le  Clerc ,  feigneur  du  Tremblai ,  préfident  aux  requêtes 
du  Palais  ;  Charlotte ,  féconde  femme  de  Jean  de  Dreux,  fei- 
gneurdeMwuwilIr^kmr.mariéc  1°. à  Pierre  des  Friches, 
Icigneur  de  liralleufe:  à  Anteine  de  Chaumonr ,  feigneur 
de  Pctigni  ;  Eflher  ,mm(t  j^aTMiw de Brouilli, feigneur  de 
Bouchoire  Se  de  Mainvilliers  ;  Se  Mngdeietne  de  la  Fayette  » 
qui  époufa  le  1 1  Avril  1578.  Franfsts  de  Pas, feigoefrr  de 
Feuquictes ,  premier  chambellan  du  roi  Henri  IV.  maréchal 
de  les  camps  Se  armées ,  lequel  ayant  été  rué  a  la  bataille 
cfl vri,  le  14.  Mars  1 5  9  0.  Elfe  prit  une  féconde  alliance  avec 
lfaac  Amaud  ,  intendant  des  finances.  *  Pirtz  le  pere  An» 
lelme,  hijlotre  des  grandi  t/feters  de  la  cearmne, 

FAZEL(  Thomas)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique, 
né  en  ■  498.  à  Sacca  ville  de  Sicile  dans  le  diocèfê  de  Paler- 
me ,  futhin  d  es  p  t  u  s  grands  hommes  de  foo  ordre,  qu'il  gou- 
verna deux  fob  co  qualité  de  provincial.  Il  for  même  dix 
fois  prieur  du  monaftere  de  Païenne ,  Se  l'étoh  encote  loti- 
qu'il  mourut  en  1 570.  Le  P.  Thomas  Fazel  écrivit  diverti 
ouvrages ,  Se  en  rr 'au très  l'hifloire  de  Sicile  en  20.  livres.  Elle 
cft  en  latin ,  Se  le  P.  René  de  Florence  du  même  ordre ,  l'a 
traduite  en  langue  italkrmeBozio  dans  fon  hiftorte  de  Mdte 
écrit  que  Fazel  ayant  été  maltraité  pat  un  chevalier  de  cet 
ordre ,  s'en  vengea  en  parlant  mal  de  tout  l'ordre  dans  foo 
hiftoire ,  cV  que  peu  après  l'avcrrr  publié ,  il  périt  mifcrable- 
ment  en  tombant  du  haut  «Tune  tour  :  il  ne  feavoit  appa- 
remment pas  que  Fazel  vécut  dix  ans  après  l'édition  de  fon 
ouvrage.  *  Fxhard ,  Script,  trd.  PratL  terne  1. 

FAZEL  (Jérôme)  frère  do  précèdent, Se  relig;eux  de 
l'ordre  de  fait»  Dominique  comme  lui ,  étoit  né  à  Paler- 
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me ,  &  vi  voit  encore  en  1 5  8  8 .  où  il  publia  la  féconde  patrie 
de  (es  fermons  de  carême ,  dont  la  première  avoir  para  treize 
ans  auparavant.  Il  étoit  fçavant ,  fin  confultcur  du  faint  of- 
fice ,  cenfeur  des  livres  >  Se  trois  fois  prieur  du  couvent  de 
Palerme.  *  Echard  ^ferift.vrd.  PreeLtem.  j. 

FAZIO  (Matthieu  )  autre  religieux  de  S.  Dominique,  étoit 
né  i  Palerme  en  1 619.  fut  provincial  de  fon  ordre ,  docteur 
en  théologie,  Se  en  1 6  8 1.  fut  fait  évêque  de  Partira  pruden- 
ce lui  avoir  attiré  l'eirime  de  toute  la  Sicilc.fk  on  le  confultoit 
de  tons  cotés  :  il  drefla  dans  un  fy  node  de  l'an  1 6  8  7 .d'excel- 
lentes conftinitions  pour  fon  diocèfc>  qu'il  fit  imprimer 
Tannée  fuivante  i  Palerme,  &  mourut  au  mois  de  Septembre 
de  l'an  i6ju.  âgé  de  6  3  .ans.'  AntoninMongtiorc,  buU.fi*. 

FE 

FE'  ou  FO ,  on  FOE'  idole  de  la  Chine.  Les  R.  P.  Jefui- 
tes  dans  les  prelcetmenet  qu'ils  ont  mis  à  la  tête  du  livre 
de  Confucius  qu'ils  firent  imprimer  en  j  687.  difent  que  le 
fondateur  de  la  fecte  de  Fé  ou  Foé-Kiao  qui  fut  établie  par 
autorité  toyale  panni  tes  Chinois,  l'an  6  j  Je  l'ère  chrétienne 
étoit  fils  de  l'empereur  In-Fan- Van, qu'il  fut  d'abord  appellé 
Xt  ou  Xt~Kié ,  Se  quand  il  eut  )  o.  ans ,  Foe',  c'eft-l-dire  mu 
d  homme  :  qu'a  1 9.  ans  s'étant  retiré  dans  les  déferts,  il  le  mit 
fous  la  difeiptine  de  quatre  Gymnofophiftes,  pour  apprendre 
d'eux  la  philofophic ,  Si  demeura  fous  leur  conduite  jufqu'à 
l'âge  de  3  o.  ans  :  que  s'étant  levé  un  matin  avant  le  point  du 
jour,  Se  contemplant  la  planette  deVenus^etre  fîmpfc  vûc  lui 
donna  tout  d'un  coup  une  connoiffance  parfaite  du  premier 
principe-,  qu'étant  enfuite  plein  d'une  inlpiration divine, ou 
plutôt  d'orgueil  Se  de  fbliedtfe  mit  a  inftruirc  les  hommesjfe 
fit  regarder  comme  un  dicu,&  attira  fulqu'à  Soooo.difciplcs: 

Sru'âT'âge  de  79.  ans  fc  tentant  proche  de  la  mort,  il  déclara  à 
es  difctplcs  que  pendant  40.  ans  qu'il  avoir  prêché  au  mon- 
de ,  il  ne  leut  avoit  point  dit  la  vérité ,  qu'il  l'avoir  tenue  ca- 
chée jufques-la  fous  le  voile  des  métaphores ,  &  des  figures  -, 
mais  qu'il  étoit  tems  alors  de  la  leur  déclarer;  Ceft  dtt-d nu  il 
n'y  4  rien  i  chercher ,  m  fur  ttnti  f  en  fmffc  mettre  fin  tffcriut- 
ee ,  que  U  néetnt  &  le  vuide ,  j*>  efi  leertmier  frmcife  de  ten- 
tes ehtfes.  Sa  méthode  futcaufe  que  (esdifeipics  diviferent  fa 
doctrine  en  deux  parties,  l'une  extérieure,  qui  cft  celle  qu'on 
prêche  publiquement,  &  qu'on  enfeigne  au  peupIr.l'autreMf- 
tertemre,  qu'on  cache  foigneufement  au  vulgaire,  &  qu'on  ne 
découvre  qu'aux  adeptesXa  première  confine,  t .  à  cnfcignct 
qu'il  y  a  une  différence  réelle  entre  le  bien  Se  le  mal ,  entre  le 
jufte  Se  l'injuftc  :  a.  qu'il  y  a  une  autre  viciOÙ  l'on  fera  puni  Se 
récompenfé  de  ce  que  l'on  aura  fait  en  celle-ci  :  3 .  qu'on  peut 
obtenir  la  béatitude  par  ;  a.  figures,  ou  pat  80.  qualités  :  4. 
queFoé  ou  Xaca ,  eft  une  divinité  Se  le  fauveur  des  hommes} 
qu'il  a  expié  leurs  péchés ,  &  que  par  cette  expiation  ils  ob- 
tiendront le  falut après  leur  mort,  Se  renaîtront  plus  heureu- 
fement  en  l'autre  monde.  On  ajoute  à  cela  cinq  précepres  de 
morale  &  fix  œuvres  de  mifericorde  ;  Se  l'on  menace  de  la 
damnation  ceux  qui  négligent  ces  devoirs.  La  doctrine  inté- 
rieure, qu'on  ne  découvre  jamais  aux  i  >  mplcs.cft  pourtant  fé- 
lon eux ,  la  folide  &  la  véritable  :  elle  coniîfte  à  établir  pour 
principe  &  pour  fin  de  toutes  chofes ,  u  n  certain  yuide  &  un 
néant  téel-lls  difent  que  nos  premiers  parens  font  fortis  de  ce 
vuide ,  Se  qu'ils  y  retournèrent  après  la  mort  :  qu'il  en  eft  de 
même  de  tous  les  hommes ,  qui  fc  rc  fol  vent  en  ce  principe 
pat  la  mott  \  que  nous ,  tous  les  élemens  Se  toutes  lestréaru- 
ic  s  ,faifons  partie  de  ce  vuide-,  qu'ainfi  il  n'y  a  qu'une  feule  Se 
même  fubftance  qui  eft  dans  les  êtres  particuliers  par  les  feu- 
les ri  i;urcs,& par  les  qualités  ou  la  configuration  extérieure,  a 
peu  près  comme  l'eau  qui  eft  toujours  cflcnticUcment  de  l'eau, 
foit  qu'elle  ait  la  forme  de  neige,  de  pluie  ou  de  glace.  Ain/ï, 
fuivant  ce  principe  monftrueux ,  les  plantes ,  les  bêtes  Se  les 
hommes  font  réellement  la  même  choir.  Au  furplus  ils  ref- 
femblcnt  fort  auxQuieriftesicar  ils  veulent  que  ceux  qui  cher- 
chent la  véritable  béatitude,  fe  taillent  abforber  aux  profon- 
des méditations ,  de  manière  qu'ils  ne  faiTènt  aucun  ofàge 
iarelleét ,  mais  que  par  une  infcnfîbilité  confomraée.ils s'en- 
foncent dans  le  repos  Se  dans l'inaction  du  premier  principe , 
ce  qui  eft  le  moyen  de  lui  reflembler  parfaitement ,  Se  de  par- 
ticiper au  bonheur.  Ils  veulent  auffi  qu'après  qu'on  cft  par- 
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venu  à  cet  état  de  quiétude ,  l'on  futve ,  quant  à  l'extérieur , 
la  vie  ordinaire ,  Se  que  l'on  enfeigne  aux  autres  la  tradition 
commune.  Les  Chinois  qui  font  de  cette  idole  un  homme , 
difent  qu'il  naquit  plus  de  mille  ans  avant  j.  C.  d.ms  un 
royaume  des  Indes  proche  de  la  ligne ,  Se  qu'il  étoit  fils  de 
toi  i  qu'il  fe  nomma  Chtk*  jufqu'à  l'âge  de  30.  ans  *  qu'il 
prit  le  nom  de  Fc  -,  que  fa  mere  qui  le  mit  au  monde  par  le 
côté  droit,  mourut  dans  les  douleurs  de  l'enfantement;  quel- 
le avoit  quelque  tems  auparavant  fongé  qu'elle  avaloit  un 
éléphant ,  Se  que  ce  fonge  a  été  caille  des  honneurs  que  les 
rois  des  Indes  rendent  aux  élcphans  blancs.Dès  que  ce  monf- 
tte  fut  né ,  il  eut  allez  de  force  pour  fe  tenir  debout:  il  fit  fepe 
pas ,  montrant  d'une  main  le  ciel ,  &  de  l'autre  la  terre  :  il 
paflà  même  dans  le  ciel  :  Sur  U  terre,  dit-il,/* [mu  le fini  nui 
mtrttt  d'être  hemre'.A  l'âge  de  1 7-ans  il  fc  tnaria,&  eut  un  fils 
qu'il  abandonna  auffi-bien  que  le  refte  du  monde ,  pour  s 'en- 
gager dans  une  vafte  folitude  avec  trois  ou  quatre  philofb- 
phes  Indiens  qu'il  prit  pour  maîtres  de  fa  conduite  jufqu'à 
l'âge  de  3  o.  ans  ,  ainfi  qu'il  eft  tapporté  ci-deflus  :  il  fc  fie  * 
lui  grand  nombre  de  difciplcs,  par  le  moyen  dcfquels  ks  In- 
des ont  été  infectées  de  fa  pernicieufe doctrine.  Les  Siamois, 
les  ont  appelles  Tedufeiui;  les  Tartarcs,  L*m*j  ;  les  J-.po- 
nois ,  Beats/,  Se  les  Chinois ,  Hochum.  *  Memoiret  du  P.  lu 
Comte.  Bayle ,  diU.  cruteine  un  met  Sftmfiu 

FEATARD,  bourg  d'Irlande.  Il  eft  dans  le  comté  de 
Wcxfotd  enLagenic  fur  une  petite  prefqulflc  enrre  là  baye 
de  Banne ,  &  celle  de  Wexford.  Featard  a  droit  d'envoyer 
des  députés  au  parlement  d'Irlande.  *  Mari,  drfUen. 

FEATLEI  (Daniel  )  étoit  d'une  ancienne  Se  bonne  famille 
du  comté  de  Lancaftrc  en  Angleterre.  Il  étudia  à  Oxford.où 
il  fut  reçu  bachelier,  maître  Se  docteur  en  théologie  avec 
beaucoup  d'apLuidiflèment.  Etant  entré  dans  les  ordres  fa- 
ciès il  accompagna  Thomas  Edmond  envoyé  amb - 1 ladeur 
en  France  par  le  roi  Jacques  I.  Etant  â  Paris,  il  eut  de  fréquen- 
tes conférences  fur  la  religion  avec  les  docteurs  de  Sorbon- 
ne  qui  avouèrent  qu'il  étoit  un  controveriifte  (ubril.Queique 
tems  après  fon  retout  en  Angleterre ,  il  fut  fut  chapelain  de 
l'archevêque  Abbot,qui  lui  fit  avoir  Li  prébende  d'Adton.près 
de  Londres.  Du  tems  des  guerres  civiles ,  les  parlementaires , 
qui  étoient  en  quat tier  chez  lui ,  brûlèrent  les  granges,  pro- 
phanerent  l'cglhe  d'une  manière  criante  ;  &  vinrent  enfuite 
dans  le  defTein  de  le  ruer  dans  l'églife  de  Lamberh ,  dans  le 
tems  du  fervicc  di  vin.Mais  Fcatlci  averti  de  leur  deflein,  s'en- 
foit.II  fût  toujours  fidèle  à  fon  prince,  il  eut  même  la  hardief- 
fc  d'aififter  à  une  aifembléc  de  théologiens,  où  il  difputa  en 
faveur  de  l'épifcopat .  contre  le  convenant,  Se  le  prefbytcria- 
nifmc.  Il  fut  dans  la  fuite  dépouillé  de  fes  bénéfices  Se  mis  en 
prifon  pat  le  commité.  C'étoit  une  perfonne  fiprvante ,  ge- 
nereufa ,  Se  charitable ,  mais  il  étoit  engagé  dans  l'hereuc.  Il 
mourut  âge  de  6  j .  ans.  Il  a  écrit  Remet  Rnetu ,  contre  l'é- 
glife Catholique ,  &  diffère  difped  contre  les  Anabaptiftcs  » 
Sec.  y*jei  f*  vit  e'trite  par  Jean  Featlci ,  fin  neveu. 

FEBADE ,  cherchez.  PliEBADE. 

FEBOURG  (Jean  )  premier  fectetaire  da  roi  de  Dane- 
mark, en  1 5  a  4.  fc  voyant  élevé  à  un  rang  qui  n'éroit  dû  ni  à 
fa  naiilânce,  ni  à  fon  mérite,  ofà  méprifer  la  noblcflè  dont  la 
puiflance  étoit  d'autant  plus  à  craindre  en  Danemark  .qu'el- 
le avoit  droit  d'élire  le  roi.  Le  peu  de  rcfTentirnent  de  ceux 
qu'il  offenfa  les  premiers ,  lui  donna  courage  de  conjurer  la 
ruine  de  Torbcrn,  gouverneur  de  la  fortetefle  de  Coppcn  ba- 
gue, le  plus  grand  Icigncur  du  royaume.  Le  rotChriftierne  ai- 
raoit  pailîonnémcnt  une  courtifane  appellée  Celemiine.  Fe- 
boing  connoiftant  le  foible  de  fon  prince ,  lui  perfuada  que 
Torbern  avoit  quelque  part  dans  les  bonnes  grâces  de  fii  mai* 
tieflè.  Le  gouverneur  aveni  de  ce  mauvais  office,  prit  le  parti 
de  s'en  venger  par  une  autre  rufe  de  même  naturel!  firdit e  au 
ro  i  .par  les  cfpions  qui  avoient  ordre  d'oblervcr  ceux  qui  han- 
toicnt.chez  Colombinc ,  que  le  fectetaire  d'érat  Fcbourg  é- 
toit  un  de»plus  aftidus  auprès  d'elle.  Se  qu'il  n'en  étoit  point 
haï.  Le  roi  difCmula  fon  déplaifir ,  &  envoya  fon  f ecretairc 
d'état  i  Coppeuhague,  fous  prétexte  de  donner  en  main 
propre  au  gouverneur  une  lettre  de  fa  majefté.  Fcbourg 
porta  à  Torbcrn  cette  lettre,  qui  contenoit  un  commande- 
ment exprès  de  le  punit  du  dernier  fupplice ,  pour  peu 
qu'on  le  trouvât  coupable.  Le  gouverneur  r»vi  de  fc  voie 
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m  évc  de  fe  ▼engcr ,  fit  interroger  Fckoarg  par  dessein 
qui  trouvèrent  allez  de  fu  jets  pour  le  perdre.  Son  procès  fut 
iîiftnùc  dans  les  formes.  Il  fur  pendu,  Se  l'on  corps  fat  attache" 
aux  fourches  les  plus  proches  de  Coppcnhague.  Quelque 
rems  après ,  la  fentinelle  placée  fur  le  rempart  de  laforrcrcl- 
fe  de  cette  ville,  vis-à-vis  du  gibet ,  apperçut  la  nuit  une  flam- 
me fur  la  tête  de  Feboorg.  L'ignorance  des  raifons  naturelles, 
qui  croient  la  caufe  de  cet  effet ,  le  fit  prendre  pour  un  roi- 
laelc.  Le  roi  en  ayant  été  averti ,  voulut  être  Ipeclatcur  de 
«rte  merveille ,  qui  fc  renouvclta  en  fa  préfence.  La  flamme 
attirée  par  ce  qu'il  y  avoit  d'onctueux  dans  la  tête  du  cadavre, 
parut  aflczloog-tems;  Se  Chriftterne  fe  fervit  de  ce  prodige, 
pour  ratre  croire  aux  principaux  de  fon  royaume,  quec'étoir 
un  ligne  de  l'innocence  de  Fcbourg,  qui  avoir  été  injuftemenr 
condamné  par  le  gouvcrneurTorbcrn.Autlî^ôt,il  fit  détacher 
du  gibet  le  corps  du  feerctaire  ,  que  l'on  enterra  avec  une 
pompe  magnifique ,  dans  le  parvis  de  l'églifc  cathédrale  de 
Coppenhague.  Ce  qui  obligea  le  roi  à  expliquer  ainfi  cet  effet 
.  exnaordinaite  de  la  flamme,  qui  parut  fur  la  tête  de  Febdbrg, 
fut  que  Torbcrn  avoit  aufli  fouffert  le  dernier  fupplicc  par 
ordre  du  toi:aécion  donr  la  noblcffe  du  pay  s  rémohmoit  beau- 
coup de  rciTcnriment ,  jufqu'à  former  le  dcflêin  d  une  rébel- 
lion. Pour  éviter  cer  orage ,  Chrifriemc  imputa  la  mort  de 
Fcbourg ,  à  la  vengeance  du  gouverneur  -,  Se  cet  artifice  lui 
réuflît  ;  car  on  crut  que  Fcbourg  croit  innocent  .qu'il  avoir 
étéinjuftement  condamné  par  Torbern,  Se  que  celui-ci  avoit 
mérité  la  mort.  «  Varillas ,  hifiotre  des  réwlutuiu  en  matu- 
re de  religion. 

FEBRIS  ,  dédie  de  la  fièvre  %  à  laquelle  les  Romains 
«voient  bâti  un  temple ,  où  ils  l'invoquoicnt  pour  éviter  ce 
mal.  fhjeK  FIEVRE.  *  Ciccron  ,  3.  de  um.  Deor.  2.  deleg. 

FEBRU  A ,  déclTe  des  ourificarions ,  que  les  Romains  ado- 
raient ,  en  lui  faifant  quelques  facrifices  de  ce  nom,  au  mois 
de  Février  pour  les  mânes  des  trépaffés.  C'cft  pour  cette  rai- 
fon ,  que  Pluton  fut  fumommé  Februus ,  Se  lunon  Februa- 
///.  *  Macrobe,  /.  /.  Suturn.  Ovide  ,  /.  2.0. 

FECIALES,  prêtres  des  Romains ,  qui  faifoient  les  céré- 
monies accoutumées  dans  la  condulion  des  allranccs>&  dans 
la  déclararion  de  la  guerre.  NumaPompilius,  roi  des  Ro- 
mains, établi:  ces  fortes  de  prêtres.  Ils  concluoient  la  paix  en 
frappant  un  pourceau  avec  une  piètre,  Si  fouhaitant  que  l'in- 
fudeur  du  traite  fût  frappé  de  même.  Qtant  à  la  guerre  on 
la  déclaroit  de  cette  forte.  Un  des  Fecialcs  alloit  porter  une 
javeline  brûlée  par  le  bout  Se  ferrée,  fur  les  frontières  de 
l'ennemi  :  Si  en  préfence  au  moins  de  trois  pcri'onnes  âgées 
de  quatorze  a  quinze  ans ,  il  leur  déclaroit  la  guerre ,  Se  en- 
fuite  jettoit ,  ou  une  flèche ,  ou  la  javeline  dans  leurs  rerres. 
*  Tite-Livc ,  /.  /.  Plut.irouc ,  **  Num*  Pompdtui. 

IEDEL1 .  (  Aurélia  )  célèbre  comédienne  d'Italie ,  eft  allez 
connue  en  France  ,  &  fur-tout  à  Paris,  où  l'on  imprima  l'an 
1666.  fespoefies  iralienncs  dédiées  au  roi ,  fous  le  titre  de 
Rtftuti  tU  P'-do ,  in-doutje.  *  Bailler ,  jugement  des  [cuvons 
fur  quelques  poètes  modernes  de  t autre  fixe. 

FEDERIC,  <<wr^«.  FREDERIC 

FEDERZE'E ,  petit  Lac  d'Allemagne  dans  la  Suaube.  Il  eft 
ptès  de  la  ville  de  Btfthaw  i  entre  celles  d'Ulm  8c  de  Confian- 
ce. *  Mati ,  dt&unt. 

FE'E  (  André  le  )  né  à  Rouen  le  8.  Décembre  1 6 1  j .  en- 
tra dans  l'ordre  de  S.  Dominique  le  1.  Février  1 641. 8c  ayant 
étc  envoyé  à  Paris  pour  y  faire  fes  études  il  y  fit  fa  licence 
en  1 6  $  8.  Se  en  1 6  5  9.  mais  il  ne  fc  fir  recevoir  docteur  qu'en 
1 67 8.  H  avoi1  c*é  auparavant  prieur  de pluucurs  maifons  de 
fon  ordre,  Se  en  1 690.  il  le  fut  de  celle  de  S.Jacques  à  Paris. 
Son  talent  pour  la  prédication  le  fie  demander  pour  prêcher 
dans  plulieurs  cathcdtales.  Il  avoir  promis  pluficurs  ouvra- 
ges ,  mais  il  n'en  a  publié  qu'un ,  intitulé ,  Idée  des  Pre'dxu- 
teurt,  qui  parut  a  Rouen  en  1 70 1.  Il  mourut  le  19-  No- 
vembre 1717.  aya01  S»1-  ins  moinî  neu^  l0"""  *  EcnM<l  > 
fçript.ord.PrvLtom.2. 

FE'ES .  c'cft  le  nom  qu  01»  a  donne  a  de  prétendus  ciptits , 
aufquclson  a  attribué  dans  les  Romans  quantité  d'effets  met- 
veillcux.  L'origine co  vient  de  Lorraine,  où  il  y  a  près  du 
village  de  Dompré,  un  arbre  que  l'on  appelle  X arbre  det 
Fies.  La  pucclle  d'Orléans  aceufée  d'avoir  eu  commerce 
«vec  ces  Fées ,  répondit  que  c'étoit  avec  fainte  Catherine  Se 
Tome  III. 
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fainte  Marguerite ,  qui  lui  avoient  apparu  près  de  cet  arbre. 
Elle  avoua  néanmoins  qu'elle  avoit  cré  élevée  par  une  fem- 
me qui  fc  vancoit  d'avoir  vû  ces  Fées  près  de  l'arbre ,  où  on 
dit  qu'elles  habiroient.  C'cit-tà  la  fource  de  l'invention  des 
Fées  qui  a  fourni  de  fi  amples  matières  aux  romanciers.  * 
Rtchertbes  de  Pàquicr ,  /.  6.  t.  /. 
FEI ,  cberebet  FICIN. 

FEITHIUS  (Evcrard)  naquit  à  Elbourg ,  ou  pays  de  Guel- 
dres  au  XVI.  ftécle.  11  employa  quelques  annecsà  l'étude  dt 
h  pliifofopliie ,  Se  puis  il  s'attacha  tout  entier  aux  belles  let- 
tres, Se  y  fit  de  grands  progrès.  Il  apprit  à  fond  la  langue 
grecque ,  Se  même  l'hébraïque.  C'cft  dequoi  les  protcllcurs 
de  l'acjdémic.que  Jes  Ptorcfbns  de  France  avoient  en  Bcarn 
donnèrent  un  témoignage  bien  ample.  Etant  retourné  on  fou 
pays  après  une  longue  abfcocc  ,  il  le  trouva  eonftcrné  a  cou- 
le de  l'expédition  des  Efpagnols  commandés  par  Spinola. 
Cela  le  fit  réfoudre  à  fe  retirer  hors  de  fa  patrie.  11  vinr  fe  fi- 
xer en  France.  H  y  enfeigna  la  langue  grecque ,  Se  il  y  fut  ho- 
noré de  la  bienveillance  de  Cafaubon ,  de  meilleurs  Du  Pui 
Se  du  président  de  Thou.  Il  fe  promenoir  i  la  Rochelle  ac- 
compagné d'un  valer ,  Ibtfqu'il  lut  prié  d'entrer  dans  la  mai- 
fon  d'un  bourgeois.  On  n'a  jamais  pû  fçavoir  depuis  ce  jour- 
la  ce  qu'il  devinr,  quelque  perquifîtion  que  les  magiftrats  eo 
fiffenr.  Ce  fut  dommage ,  car  n*  ce  jeune  homme  fur  parvenu 
jufqu'à  la  vieillcflc,  il  eût  mervciUcufemcm  illuftré  là  littéra- 
ture. Ce  jugement  cfl  fondé  fur  les  ouvrages  manufecirs ,  que 
l'on  a  de  lui.  On  en  publia  un  i  Lcide  m-t  2.  en  1 677.  Il  a 
pour  titte ,  Autiauitatum  Homeruarum  Itbrj  IV.*  Brunumis> 
ut  Epifl.  Dedtcat.  Antutuitatum  Homertctixi». 

FEKHRED-DIN ,  Emir  ou  prince  des  Drnficns ,  qui  ha- 
bitent le  Mont-Liban ,  étoit  de  la  maifon  de  Maau.  Son  nom 
lignifie-  lumière  de  U  foi.  Il  aimoit  les  feiences,  la  peinture, 
la  poclie ,  Se  la  mufique  t  Se  fçavoit  l'affrologie  Se  divers  fc- 
crets  de  la  chymicCer  Emir,  qui  rélidoit  à  Seide ,  comroan- 
doit  depuis  le  MontCarmcl ,  jufques  a  Tripoli  de  Syrie  Se  i 
Damas  ;  Se  fous  prétexte  de  s'oppofer  aux  Arabes,  avec  Icf- 
quelsil  étoit  continuellement  en  guerre,  il  n'épatgnoit  pas 
les  provinces  voifines.  Sa  puiflance ,  qui  ctoifloit]  tous  les 
jours ,  donna  de  l'ombrage  au  grand  feigneur  Achmet ,  qui 
envoya  60.  galères  pour  prendre  Fekhr-«d-din,  outre  une- 
armée  de  terre  qui  de  voit  ailieget  Seïde.  L'Emir  ne  fe  fentant 
pas  en  état  de  reiifter ,  laiffa  les  états  i  fon  fils  Ali ,  Se  vint 
à  Maire,  puis  à  Naples ,  à  Livoume ,  Se  à  Florence  d'où  le 
grand  duc  l'envoya  à  Rome  »  pour  y  voir  le  pape  Paul  V.  Il 
revint  à  Florence,  où  il  palla  près  de  cinq  armées;  mais  le 
defir  de  régner  le  fit  retourner  dam  fon  pays,  il  y  fut  quel- 
que rems  tncognue  ;  Se  ayant  recommencé  à  prendre  la  con- 
duite des  affaires ,  il  porta  les  armes  contte  les  voifiru ,  qui 
s'en  plaignirent  à  la  Porte.  Le  fultan  Amurat  le  fît  attaquer , 
&  lui  fir  fouffrir  de  grandes  pertes  pendant  deux  ans.  On  lui 
petfuada  de  venir  le  juftificr  à  Conftantinople ,  où  il  eur  la 
tête  coupée  l'an  1 6  5 }.  qui  étoit  le  70.  de  fon  âge.  *  M.  de 
la  Croix  ,  eut  de  l'empire  Ottoman ,  terne  3.  • 

FEU5ER-TAURN ,  monragnes  d'Allemagne.  Elles  font 
entre  la  Cirimhic  &  l'archevêché  de  Salrabourg.  On  ctoit 
qu'anciennement  elles  étoient  habitées  pat  les  Noriqucs  , 
qu'on  notnmoit74«ri^#«^n  latin  Mm-»  Tkuriti.*B*\xd(ind. 

FELDKIRCK  ou  WIDKIRCI I ,  FeU^a ,Cm  l'Ill ,  ville 
d'Allemagne  dans  IcTirol ,  appartenante  à  la  maifon  d'Au- 
triche >  avec  titre  de  comté.  Elle  eft  petite ,  mais  allez  peu- 
plée Se  liiucc  fur  les  frontières  de  la  SuifTc  vers  Apenzcl. 

FELIBIEN ,  (  André  )  écuyer,  fieur  des  Avaux  &  de  Javer- 
cî,  lùftoriographe  du  roi,  &  defes  bitimens ,  naquit  à  Char- 
rrcs  en  16 19.  Se  étudia  à  Paris,  où  les  progrès  qu'il  fit  dans 
les  belles  lettres ,  le  firenr  connoitre  des  plus  beaux  cfprits  de 
fon  rems.  Dès  l'an  1 6  4 1 .  il  mir  au  jour  une  paraphrafé  fur 
les  lamentations  de  Jctcruie  ;  une  autre  fur  fe  cantique  des 
rrois  enfans ,  Se  une  lettre  de  confolation  à  madame  la  rmr- 
quife  d'Aumonr.  Il  fut  enfuite  fecretaire  de  rambaiTadc  dtl 
marquis  de  Fontcnai-Mareuil  à  Rome,  où  il  fit  connoiffan- 
ce  avec  le  Pouflîn ,  Se  où  il  contracta  cette  noble  inclina- 
tion, qu'il  a  toû  jours  confervée  pour  les  beaux  arts.  Après  fon 
rerour  en  France  ,  il  donna  une  traduction  de  la  difgrace  du! 
comte  duc  d'Oli varez.  On  le  préfenta  depuis  i  M.  Fnuqoer , 
alors  rniuiflre  d'erat ,  Se  furinrcndantdei  finances,  pour  le- 
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quel  il  fit  une  relation  txès-cftimée.  d'un  diverriucmeht  don- 
ne à  Vaux  le  Vicomte.  Quelque  terni  après ,  M.  Colbett 
étant  parvenu  au  minifterc,  le  rît  folliciter  d  employer  fa  plu- 
me au  fervice  du  roi ,  &  en  conlidcration  de  (on  zele,  il  lui 
procura  dans  la  fuite  plufieurs  grâces  de  fa  majefté,  qui  après 
l'avoir  (ait  fonfiiftonogtaphede  tes  bût  mr  tu  en  \  666.  lui 
donna  en  1 67  j.  un  logement  au  palais  Brion.&r  l'honora  de 
la  garde  de  fes  antiques.  Sa  probité  auffi  connue  que  fon  fça- 
roàr ,  1  afair  efu'mcr  de  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  habiles  8c  de 
plus  honnêtes  gens  en  France.  Ses  principaux  ouvrages,  font 
fes  entretiens fur  U  vie  &  Ut  ouvrages  det  plut  excellent  pein- 
tres aucuns  &  modernes ,  qui  ont  été  traduits  en  anglois  i 
Us  principes  de  T architecture  jointure  (S  fcutpturejtfc.  avec  uu 
ehUtonasre  det  matt  qui fout  propres  À  ces  art  tout  Troué  de  [ori- 
gine de  la  peinture;  des  eou/trencei  defacadeuoudeipeiutures; 
mut  defcnptien  «tr  U  Trappe,  traduite  depuis  en  anglois  par 
Milord  duc  de  Pctth ,  pour  lors  grand  chancelier  d'Ecoûc  j 
quelques  autres  deferiptions  de  tètes ,  de  tableaux  Se  de  Mri- 
roensp»  traduQion  du  château  de  rame  de faiuuTbereft;  une 
tradullionde  U  VU  4m  pape  Pu  V.  un  abrégé  Àt  la  vu  de  Louis 
ait  Grenadeje fouge  de  Phtkmathcaiialegue  tntri  U  pœfie  (S  lu 
peinture  fmfe  dtfpuunt  U  glaire  de  ceUbrer  Us  aUimi  de  Louis 
XIV.  (Se.  Fclibico  fut  aufli  l'un  des  huit  académicien  1  que  M. 
de  Louvois  ajicmbla  au  Louvre  A  qui  compofoient  alors  l'a- 
cadémie royale  des  inicriptions  8c  médailles  frappées  peur  le 
roi,  établie  dés  1 66  j .  par  M.  Coibert.  Toutes  les  infctipdons 
gravées  dans  la  cour  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris>depuis  1660. 
;u  (qu'en  j6&6.  font  de  fa  compollcion.  llmounttlc  1 1.  de 
Juia  1 69  j .  8c  laifTà  trois  fils  Si  deux-  filles,  de  Marguerite  le 
Maire,  née  comme  lui  des  meilleures  ramilles  de  Chantes. 
L'aîné  Nuelas-Audrc ',  doyen  de  l'églife  de  Bourges,  puis 
prieur  de  Virazeil,  mourut  le  1 1.  Septembre  1 7 1 1 .  Le  fécond 
feun-Fraucois,»  fuccedé  i  la  charge  d'hiftoriographe  du  roi, 
&  de  garde  des  antiques,  Se  a  été  de  l'académie  des  infaip- 
tions, il  eft  auflî  de  celle  d'architecture.  On  ade  lui  un  recueil 
htfleriauede  U  vu  (S  dtt  ouvrages  des  plus  ceubres  architec- 
te; les  plans  des  matfimt  de  Pltne,  (S  lemrt  deftriptuns;  U  dé- 
fin  pua*  de  FerfadlesyetUo  de  Céglift  des  Invalider,  Se  d'aunes 
ouvrages  ;  le  troifiéme,  dom  AiïciWFclibicn,  religieux  de  la 
congrégation  de  S.  Maur,  nous  a  donné  en  1 699.  itme  Uttre 
Circulaire  fier  le,  mur t  de  feu  madame  d'Harceurt  dernier c  ab- 
btijcde  Montmartre  \  en  1 7 »  i.tbtftetre de  l 'Mené  de  S.  De~ 
mjs  en  France jm  folio,  eeutemaut  une  exallt  reckertbe  de  tantes 
Us  antiquités  de  cette  fameu/è  eglife,  armée  de  flans  (S  dtfiiu- 
ret  en  nulle  damer,  en  171  t.Uvude  madame  d'ffumieret,  ub- 
beffe  (3  réformatrice  de  r abbaye  de  Aionchi ,  de  t  ardre  de  Ci- 
teonx.  11  travaillent  à  nous  donner  une  hiftoirc  de  la  ville  de 
Paiis.dq  uis  fon  origine  jufqu'à  préfcnt,doot  le  projet  quia 
paru  en  1 7 1  j .  fut  agréé  du  feu  roi  Louis  XIV.  mais  fa  mon 
arrivée  le  1 5 .  Septembre  1 7 1 9.  ne  lui  a  pas  permis  d'achever 
ce  gtand  ouvrage,  qu'il  a  laùTé  néanmoins  fort  avancé,  Se  que 
le  P.  Lobineau,  qui  l'a  achevé,  a  fait  imprimer  en  1 7 14.  en  5 . 
volumes  tnftl.  L'aînée  des  filles  a  époufé  en  1  «98.  foochtm 
de  Bruer,  chevalier,  feigneur  de  la  Chcfnays,  qui  a  commandé 
la  noblefle  d'Orléans,  de  Chartres  &  de  Blois,)es  cinq  derniè- 
res années  de  la  guerre  qui  a  précédé  la  paix  de  Rifwich,  Se  la 
cadette  a  été  mariée  en  1 709.  à  Armand  de  Prez  .chevalier , 
feigneur  de  Louaville,qui  a  auâî  fervi  plufieurs  compagnes. 
*         U  xxxix.  journal  det  ff avons  de  MDCXCF. 

FEL1BIEN  (  Jacques  )  étoit  frere  d'André ,  8c  clianoine  & 
archidiacre  dans  l'égufe  de  Chartres.  Il  eft  auteur  des  inftruc- 
tiams  mer  aie  s  en ferme  de  caseckifme fier  Us  tommandement  de 
Dieu  ,  (S  fmr  Ufjmbele ,  tirées  de  f  Ecriture  Sâinst.  Il  a  fait 
aufli  un  commentaire  latin  de  /* ancien  Tèf ornent ,  dont  il  n'a 

Km  encore  qu'une  fmkiuuebijtetrecrenalagiqnr  de  tente  U 
>U  eu  fraufêiSf&t  quelques  ouvrages  non  impriméi.Il  mou- 
rut le  1  j.  Novembre  1 7 1 6.  âgé  d'environ  81.  ans. 

FELICIANI ,  (Porphyre)  é  vêque  de  Foligno,  au  commen- 
cement du  XVII.  liécle,  fçavoit  la  philofophie,  les  mathema- 
riquci ,  la  jurifprudence , les  belles  lettres,  &  écrivoit  avec 
beaucoup  de  netteté  en  latin  8c  en  italien.  Il  fût  domeftique 
du  cardinal  Sdlviati ,  8c  puis  fecretaire  du  pape  Paul  V.  qui  lui 
donna  révèchédeFoligoo,  où  il  mourut  le  a.  jour  d'Odo- 
btcdel'an  16  ti.  dans  fa  70.  année.  U  a  laiflé  divers  recueils 
de  lettres  &  de  pocGes  :  il  n'avoù  perfonne  au-defl  ui  de  lui 
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de  fon  tenu,  pour  4a  poëfie  tralierme.*Joh.  Bap.  Laur.4  vtr. 
tllmft.fui  temf.CxC.  Alexi.  Cent.  2.  de  vtr.  i&uf.Peruf.  Janus 
Nieius  Erythrzus,  Put.  I.  Imug.  tllufi.  c.  7 1.  Louis  jacobiili , 
btbtutb.  Umbr.  Mïkt.jugem.desfftv.fur  Us  faeus  modernes. 

FELICIEN  Se  PRIME ,  furent  marryrifés  à  Rome  dans  le 
tems  de  Maximien  Hcrculius.vers  l'an  s  8  6.  ou  a  87.  fuivanc 
leurs  actes ,  qui  oc  paroi/lent  pas  autentiques.  On  fair  leurs 
fîtes  dans  lei  martyrologes ,  an  9.  jour  de  Juin.  *  Ailaosmd 
SurUm.  Bollandus  %  Baillet ,  vus  det  Saints. 

FELICIEN ,  hérétique  Arien  au  commencement  du  V.  fid- 
èle ,  foutenott  qu'on  de  voit  examiner  les  queihons  de  reli- 
gion par  1a  raifon ,  cV  enfuire  par  l'écriture.  Ceft  contre  lui 

3 tic  S.  Auguftin  a  écrit  le  livre  de  l'unité  de  la  Triniré ,  en 
ix-huit  chapitres.  *  Sandcre ,  her.  f*~  Prateole ,  PI  Felic. 

FELICIEN  (  Jean  Bernardin  )  de  Venife  qui  fkxifioir  vers 
l'an  1 5  4  f .  s*eft  fait  connoître  par  un  grand  nombre  de  ver- 
lions  latines.  Il  a  traduit  enrr'autres  la  chaîne  d'or  d'Oecume- 
uttts,  c'eft-i-dire ,  fon  commentaire  fur  les  aétes  des  Apô- 
tres* Se  fur  les  épines  canoniques  j  divers  traités  de  Colten,  de 
Paul  d\ALgtne,  Se  de  quelques  autres  anciens  médecins  i  les 
livres  d'Anftote  fur  la  morale ,  avec  les  commentaires  de  les 
fclioluftcs;  Enfirate,  Affbafe.  Se  MutulfEfbefe  Jtes  dix  livres 
de  l'hiAotrc  des  animaux  du  roêmeAriftotc;  les  commentaires 
$  Alexandre  d Afhraébfee ,  fur  le  premier  de  fes  AoaJytiqucsj 
&  le  traité  dePerpbjreuic  l'abAinencc  de  la  chair  des  animaux. 
Félicien  eft  trop  diffunfês  traductions  tiennentdc  la  paraphra- 
fe,  8c  n'ont  pas  arTèz  de  fimplicir;-  -,  en  un  mot  il  n'apû  parve- 
nir à  cette  clarté  ,  8c  à  ce  rte  netteté  que  demande  une  traduc- 
tion fidclle.*P.D.HuetJ>*  dur.  inierpret.  l.2.f.t  66.  VolT.  De 
ferif.  Math.  Gcfner,  Eftlom.  Bailler,  jug.  des ff av.  fur  Ue  . 
trad.  Lu. 

FELICISSIME,  diacre  fchtfmatique  de  Canhagedans  le 
HI.  fiécle,  forma  en  a  5 1.  un  fchifme  contre  S.  Cypricn ,  8c 
troubla  la  paix  de  I'ég  I  i  I  c  d'Afrique.  Il  commença  par  s'oppo» 
fer  en  148.  à  l'élection  de  fon  pafteur-,  &  depuis  «'étant  fetvi 
de  l'occaiîon  que  lui  préfentoir  la  retraite  de  ce  tainr  pendant 
la  perfécution ,  il  fc  joignit  avec  cinq  prêtres  de  fa  faction  , 
aux  magiftrarspayens ,  pour  tourmenter  les  fidèles.  Quelque 
tems  après ,  il  n'oublia  rien  pour  divilër  laint  Cypricn  d'avec 
les  conreflèurs ,  fur  la  grâce  précipitée  que  ces  derniers  ac- 
cordaient aux  Libcilatiqucs,  Se  aux  autres  qui  croient  tombés 
dans  une  apoibiie  publique.  Comme  il  lui  fut  impofîîblc  de 
réufUr,  il  forma  le  uhifrnc  ouvertement ,  aiîèmblant  ceux  de 
fon  p.uti  fur  une  montagne  hots  de  b  ville ,  8c  excommu- 
niant tons  ceux  qui  ne  lui  adhéraient  pas.  En  ce  tems-U  mê- 
me, dans  un  fynode  d'Afrique,  Privatus,  qui  n'y  fur  pas  reçu , 
cabala  avec  cinq  évêqtKS  coupables  d'apoftalte ,  ée  tous  en- 
fcmble  mirent  le  p1  rèae  Fortunat  en  la  place  de  S.  Cypricn.  Fc* 
iiciffime  fut  d'abord  député  i  Rome  vets  le  pape  Corneille , 
pour  obtenir  fa  communion  par  furprife,  Se  pour  aceufer  le 
légitime  pafteur  de  l'églife  de  Cannage  -,  mais  cette  demande 
fur  rejettée.Ce  fchifhutique  vouloit  que  l'on  reçût  à  la  com- 
munion ceux  qui  étoient  tombes  dans  l'idolâtrie,  fur  une  Am- 
ple recommandation  des  martyrs ,  8c  fans  qu'ils  euftènt  fart 
pénitence;  cependant  il  fc  joignit  à  No  var,  qui  étoit  dans  une 
pratique  toute  contraire.*S.  Cyprien,£^.  31.39. 4.0.  //.  (fc. 
BMontus,A.C.  j34.2jj.jft.  Pnsion,  Annal. Cjmr tau. M. 
du  Pin.  Btbtiath.  des  OMt.ef clef  det  nets  premiers ftetUs. 

FELiaSSIME ,  confctTeur  à  Cannage  du  rems  de  S.  Cy- 
pricn ,  fût  un  des  premiers  qui  fut  mis  en  ptifon  avec  Roga- 
tien ,  au  commencement  de  la  perfécution  de  Dccc.  Il  con- 
fefla  courageufement  le  nom  de  J.  C.  Ce  fut  i  ces  deux  con- 
fefl'curs  que  S.  Cypricn  s'adrefla  ,  pour  les  charger  de  veiller 
fur  fon  troupeau  en  fon  abfencc ,  avec  les  éveques  Caldo- 
ntus  &  Herculianius ,  &  aufqucls  il  donna  commifCon  d'ex- 
communier Fcliaflirnc ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précè- 
dent On  fait  leur  fete  dans  le  martyrologe  romain  au  16. 
Octobre ,  où  on  leur  donne  la  qualité  de  martyrs.  *  S.  Cy- 
pricn ,  efifl.  sf.cktt.  Baillet  vies  des  faims. 

FELICISSIME,  (  fainr)  Se  laint  Agapet  font  deux  mar- 
tyrs ,  que  l'on  joint  à  faim  Sixte  8c  i  laint  Quartus  dans  les 
martyrologes  -,  mais  il  eft  incertain  fi  c'eft  dans  le  mêinc  lieu , 
8c  dans  le  même  tems.  On  fair  mémoire  d'eux  dans  les  mat- 
rok>gcsaa6.  d'Août. 
1     FELICISSIME,  beretiqa* , 8c difcipl* de Piifcilicn , 
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f oc  puni  de  mon  par  ordtc  de  Maxime ,  empereur ,  oo  plàrot 
ty  ran  des  Gaules.Sulpice  Scverc  en  fait  mention,  1.2.  bift.ftcr. 

FELICITE' ,  diefle  dci  Romains  à  laquelle  Lucullus  a  voit 
fait  bà  it  un  temple.  Jules  Gif  ar  lai  en  avoir  commencé  un , 
<juc  l.epidu!  acheva.  On  la  rcprélcntoir  comme  une  femme 
rmjcftucufe  ,  aflîfe  fur  un  ttônc  ,  tenant  ur\  caducée  d'une 
main ,  Se  une  cotne  d'abondance  de  l'autre  :  ce  qui  fe  voir 
dans  quelques  anciennes  médailles.  Dans  d'autres  médailles 
elle  cft  debout,  &  tient  une  pique  au  lieu  d'une  come  d'abon- 
danec.  *  Dion  ,  /.  44.  S.  Auguftin ,  L4.it  Ctv.  Dei ,  c.  it- 
Ripa ,  letnat.  Giraldus  ,  Synt.  1 . 

FELICITER  fainte,)  wj/et.  SAINTE  PERPETUE. 

FELICITE' ,  (  fainte  )  merc  &  martyre  avec  Ces  fept  fils , 
foufirit  fous  l'empire  d'Antonin ,  ou  plutôt  de  Marc-Aurclc 
Antonin,dans  la  ville  de  Rome.  Elle  fut  amenée  avec  fes  fept 
fils  au  tribunal  de  Publius  préfet  de  Rome.  Etant  interrogée, 
&  fes  enfansl'un  après  l'autre  ;  ils  tcfufcrcnt  tous  de  facritier 
aux  Idoles ,  Se  confédéré nt  genereufement  J.  C.  Le  gouver- 
neur lit  fçavoir  leur  réponfc  à  l'empereur ,  qui  leur  donna 
des  juges  qui  firent  mourir  les  enfans  par  divers  genres  de 
fupplice.  Lamcre  eut  la  tête  tranchée.  Les  noms  de  ces  fept 
enfans  éroienr  Janvier ,  Fdix ,  Philippe,  Silanus,  Alexandre, 
Vital  Se  Martial.  On  fait  leur  fête  le  10.de  Juillet,  &  celle  de 
fainte  Félicité,  le  1 1.  Novembre.  *  Aclés  de  fainte  Félicité, 
dansSutius.  *Ruinard,sfl74/W«rf.yS»r<r«.  Greg.  Magn.  Htm. 
g .  fit  fer  EvAngelut.  Pcttus  Chryfologus  ,ftrm.  134..  DcTil- 
lemont ,  mem.  etettf.tam,  2.  Bailler ,  vttsAttfiutiu. 

FELIN  ou  WELIN ,  Felimum,  ville  de  Livonie  dans  la 
province  d'Eflonic ,  cft  défendue  par  une  bonne  fortcrenV , 
dans  laquelle  Guillaume  de  Furflcmbcrg ,  grand  mai  rc  de 
l'ordre  Tcutonique ,  s'étoit  retiré  durant  fa  viclUciIc.  Il  y  fut 
livré  l'an  1  \  60.  par  les  liens  aux  Mofcovires. 

FELINUS  SANDEUS ,  jurifconfuhc  de  Fcnare ,  vivoit 
au  commencement  du  XVI.  (iécle.  Il  fur  auditeur  de  Rote  , 
fous  Alexandre  VI.  &  évoque  de  Luques ,  félon  quelques  au- 
teur s.  Il  adrcfTa  à  ce  pape  une  hiftoire  abrégée  d'Alfonfe.coi 
d'Aragon  :  ce  qui  n'eu  proprement  qu'un  recueil  de  diverfes 
pièces  ;  ou  de  cenronsd'Othon  de  Frifingen  ,de  S.  Antonin, 
de  Pic  IL  de  Blondus ,  de  Poggc  de  Florence,  de  Platine,&c. 
MarquardusFrcbcrusa  donne  certc  pièce  au  public.  'Bcllar- 
min ,  dett'eriv.  tecfef.  Simlct ,  biblwtb.  Ctfiitr.  Voffius ,  de 
b,fi.L*t.<ic. 

FEUX ,  proconful  Se  gouverneur  de  Judée ,  vivoir  dans 
le  I.  (iécle ,  Se  éroit  frère  de  Pallas ,  affranchi  de  Claude  »  lc- 
tjucl  profitant  de  laftnpidité  de  ion  maître,  abufoit  infolem- 
rnent  de  fa  femme.  Lotfquc  Félix  fut  arrivé  dans  la  Judée  en 
l'an  5  de  J.C.  il  fenrirune  forte  paflîonpourDrufiUcfilIc 
du  vieil  Agrippa ,  fecur  du  jeune ,  Se  femme  d' Azizc  ou  Azo- 
tus ,  petit  roi  des  Emiftènicns.  Il  fit  fi  bien  par  fes  careffes , 
par  fes  promcfTcs,&  par  le  moyen  d'un  certain  homme  nom- 
mé Simon ,  qu'il  perfuada  à  Dmfî'lc  de  l'époufer.  S.  Paul 
parlant  devant  lui ,  l'entretint  de  la  chafteté  Se  du  jugement 
dernier,  ce  qui  l'effraya  fou.  Cependant,  les  maux  qu'il  cau- 
fa  dans  la  Judée  ,  firent  caufe  que  Ncron ,  fucceflètir  de 
Claude  ,  envoya  Porcius  Fcftus  en  fa  place.  *  Actes  des  Apô- 
tres, c .  24-  Jofcphe,  /.  22.  des  Mit.  f.  j.  6.  (Se.  Tacite ,  /.  1 2 . 
dtiann.  t.  /+. 

FELIX  ,  (  faint  )  I.  de  ce  nom  ,  pape ,  étoit ,  i  ce  qu'on 
dit ,  Romain ,  Se  fils  de  Confiant  tn.  Il  fucceda  le  dernier  jour 
de  Tan  1 7  o.  à  S.  Denys  ;  Se  écrivit  auffî-tôt ,  après  une  épître 
à  Maxime  d'Alexandrie ,  contre  l'hcrcflc  de  Sabellius  Se  de 
Paul  de  Samofate.  Il  ne  nous  en  refte  qu'un  fragment ,  dans 
le  concile  de  Chalccdoiiie  ,  où  elle  fut  lûe  ,  aulfi-bien  que 
dans  celui  d'Ephefc.  On  lui  en  attribue  trois  autres  -,  la  pre- 
mière ,  à  Patcrnus ,  évêque  s  la  féconde  aux  prélars  des  Gau- 
les ;  la  troiûéme ,  i  Bénigne,  évêque  ;  mais  elles  (ont  fuppo- 
féet.  Pendant  (on  pontificat ,  (i  l'on  en  croit  J'hiftoriea  du 
pontifical ,  il  bâtit  une  églife,  donna  deux  fois  les  ordres,  Se 
mourut  martyr  le  }  o.  Mai  de  l'an  17  $ . 

£3»  *  Félix  fucceda  à  Dtnyt,  comme  il  cft  dit  dans  l'arti- 
cle, l'an  170.  c'eft  tout  ce  qu'on  en  fçait  dans  l'antiquité. 
Son  pontificat  fut  de  cinq  ans  félon  Eufebe  ;  de  4.  ans  ,  1 . 
mois ,  1  o.  jours  ,  félon  l'un  des  catalogues  anciens  donné 
par  le  perc  Mabillon  ;  de  j .  ans ,  t .  mois  ,15.  jours ,  félon 
un  autre  catalogue  \  Se  félon  Buchcrius  de  cinq  ans  ,  onze 
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mots ,  1  5.  jours.  L'opinion  la  plus  commune  eft ,  qu'il  éfl 
mort  le  3  o.  D.-ccmWrc  l'an  174.  La  lettre  citée  dans  les  coa* 
cilcs  d'Ephefc  \*  de  Chalcedoine ,  fous  le  nom  de  Fclix ,  a  été 
attribuée  par  quelques-uns  à  Félix  II.  parce  qu'c'le  cft  citée 
dans  le  concile  d'Ephcfe  ,  après  la  lettre  du  pape  Jtile  t  mais 
fi  clic  efl  véritable ,  étant  adreiicc  à  Maxime,  cve^tie  d'Ale- 
xandrie, qui  occupoit  ce  lîcgc  du  temsde  Félix  I.  elle  doit 
être  de  ce  pape  :  c  cft  pourquoi  Vincent  de  Lerins  ,  en  rap- 
portant les  témoignages  cités  par  le  concile  d'Ephefc ,  pour 
établit  la  doctrine  orthodoxe ,  met  celui  de  Félix  avant  celui 
de  Julc.Iln'cftpas  néanmoins  certain  que  ces  deux  lettres 
l'oient  véritables,  pour  les  autres  attribuées  à  Félix,  elles  font 
certainement  fuppofécs.  S.  Ettijehiem  lui  fucceda.  *  Eufebe  , 
/.  7 .  hifi.  c.  26.  Anaftafc,dr  Rem.  Pmt.  Baronius,  A.  C.  2;  2. 
27 s-  Louis  Jacob ,  Mhoih.  Ptnttf. 

FEUX ,  archidiacre  de  l'églife  de  Rome ,  fut  intrus  fur  la 
fîége  de  Rome  ,  quand  le  pape  Libère  fur  exilé  en  j  5  5.  Il 
avoir  fait  ferment ,  comme  les  autres  clercs  de  l'cglife  de  Rr>- 
me ,  de  ne  reconnoirre  aucun  autre  évêqucdcRomc ,  du  vi- 
vant Hc  Libère  -,  mais  Confiance  le  fit  ordonner  évêque  par 
Epiélete ,  évêque  de  Ccntum  Celles.  S.  Jérôme  dit  on'Aca- 
cius  eut  part  à  certc  ordination  ,  Se  l'accufc  d'Arianifme  , 
aufli  bien  que  Socratc  i  maisTheodorcr  A:  RufincuTcnt,qu'il 
n'a  été  Arien  que  de  communion  ,  Se  non  pas  de  doctrine. 
Quoi  qu'il  en  (oit ,  tous  les  anciens  conviennent  que  fon  or- 
dination n 'étoit  pas  légitime.  S.  Athanafe ,  dans  l'cpitre  aux 
folitaires,dit  qu'il  fut  ordonné  dans  le  palais  fans  le  confen- 
temenr  du  peuple  ,  Se  fans  être  élû  par  le  eletgé  -,  Se  que  fon 
ordination  fut  faite  par  Epidrcre ,  en  prefenec  dettois  eunu- 
ques, &  de  trois  éveques,  quipouvoient  plutôt  pallcrpour 
des  cf  pions ,  que  pour  des  é  vêqtiesi  que  le  peuple  ne  lui  per- 
mit pas  d'entrer  dans  l'cglife ,  Se  ne  voulut  pas  communi- 
quer avec  lui.  Marcclltn  &  Fauftin  adùrcnr  la  même  choie 
dans  la  préface  de  leur  requête  aux  empereurs  Valentinicn  « 
Theodofc  ôc  Arcade.OpratcVS.  Augufun  ne  mettent  point 
Félix  dans  le  catalogue  des  papes  ;  Se  S.  Jcrômî  lui  donne  la 
qualité  d'antipape.  Enfin ,  Libère  étant  de  retour ,  il  fût  re- 
connu pour  le  fcul  légitime  évêque  de  Rome.  C'eft  donc  à 
tort  que  quelques  nouveaux  auteurs  mettent  Fclix  dans  14 
catalogue  des  papes  ;  Se  c'eft  encore  avec  moins  de  raifon  « 
qu'on  l'a  mis  au  nombre  desfaints  martyrs.  Dans  le  rems  de 
la  rcfoimc  du  martyrologe  romain ,  fous  Grégoire  XIII.  Ba-< 
romus'compofa  une  diflertation  pour  prouver  que  Fclix  u'é-> 
toit  ni  faint  ni  martyr.  Le  cardinal  Santorio  prit  la  dércnfn 
de  Félix ,  cependant  il  autoit  été  rayé  du  martyrologe,  fi  par 
hazard  on  n  eût  découvert  en  meme-tems  fous  un  autel  ds 
l'cglife  de  S.  Corne  Se  de  S.  Damien  à  Rome  un  cercueil  de 
marbre ,  où  d'un  côte  étoient  les  reliques  des  faints  martyrs» 
Marc ,  Marccllin,  Se  Tranquillin ,  Se  de  l'autre  un  corps  avec 
cette  infeription  :  Le  Cfrpt  de  S.Ftltx ,  f*fe  (S mjtrijr.qm  4 
eandamnt  Cenfia.net.  Baronius ,  qui  rapporte  ce  fait .  fc  ten- 
dit 1  ce  témoignage  >  qui  fcroicpeuc-ctrede  quelque  poids , 
s'il  n 'étoit  contraire  à  ce  que  les  anciens  ont  écrit  de  Félix  * 
Se  li  l'hiftoircde  fon  prétendu  martyre,  n'ét oit  in foû tenaille* 
car  on  y  (iippofc  qu'il  eur  la  tête  tranchée  par  ordre  de  l'em- 
pereur Confiance ,  qu'il  avoir  excommunié ,  Se  il  eft  certain 
que  Fclix  furvécut  à  Conlfartce ,  Se  que  jamais  Confiance  , 
n'a  été  excommunié  par  Fclix  :  ce  qui  fait  encore  voir  la  fauf- 
(eté  de  Pinfcription  trouvée  dans  l'cglife  de  S.  Cômc  &  de 
S.  Damien.  Lailiântdonc  ces  fables  t  voici  ce  que  Marcclltn 
Se  Fauftin  nous  aflurenr  du  fort  de  Fclix  ;  que  Confiance 
écanr  venu  à  Rome  deux  ans  après  l'ordination  de  Fclix ,  le 
peuple  lui  demanda  Libère,  que  l'empereur  leur  accorda  à 
fon  retounqu'ii  revint  la  troifîéme  année  de  fon  exil  en  $  ç  7. 
que  le  peuple  le  reçut  avec  joie;quc  Fclix  fut  chafic  de  Rome) 
mais  qu'il  y  revint  s'établir  dans  la  bafiliqnc  de  Jules  -,  qu'il 
en  fut  rha/Tc  honteufement  une  féconde  fois  ;  Se  que  nuit 
ans  après ,  il  mourut  le  1  a.  Novembre ,  fous  le  coniulat  de 
Valentinicn  Se  de  Valens ,  c'eft-à-dire ,  l'an  )  7  5 .  Thcodorct 
rapporte auflî  que  Confiance  étant  venu  à  Rome,  les  daines 
Romaines  lui  demandèrent  le  retour  de  Libère ,  ck  que  cet 
empereur  fléchi  par  leurs  prières  le  leur  acéorda.  Il  ajoura 
que  Confiance  ordonna  que  Libère  Se  Félix  gouverneraient 
rons  deux  l'églife  de  Rome ,  Se  que  chacun  fer  oit  i  la  tête 
de  fon  pat  ti  ;  mais  que  le  peuple  ayant  entendu  cet  ordre  d« 


Digitized  by  Google 


j88     F  E  L 

l'empereur ,  qu'il  fit  lice  dans  le  cirque  ,  s'écrie  tout  d'une 
voix,  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  qu'un  Chrift,  qu'un  évêque  ;  qu'en- 
fin Libère  étant  tevenu  à  Rome ,  Félix  le  retira  dans  une  au- 
tre ville ,  ou ,  comme  il  e(l  marqué  dans  l'ancien  catalogue 
des  papes  ,  Se  dans  Philoftorge ,  en  une  de  Tes  terres.  *  Saint 
Athanafe,  efift.  adfelttariot prafatta MarceUmi  tj  Faufilai , 
aJltbelinm prtcnm.  Rufin ,  /.  / .  e.  t  z.  S.  Hicron.  De  vint  it- 
Imft.  (3  m  chromes.  Socrate ,  /.  z.ffifier.  Snjomcnc,/. 
e.  ii.  Thcodorct ,1.2. 1. 17.  Philoftorge ,1.4.  t.  3.  Baro- 
nius.  Grerfer.  Le  cardinal  du  Perron,  «tw/i  re'ponfe  a»  roi 
de  {a  fr*nde  Bretagne.  Godefroi  >  dans  la  chronologie  i»  code 
theodefitn  1  (S  dans  fit  notes fur  la  loi  14.  dm  16.  livre.  Hcr- 
mar.r.  DcTilIcmonr,  mem. pour  fhift.  ecel.  Voycx.aaffiMon- 
bricius.d?  les  ailes  dei  martyr  t.  M.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  teel. 
IK  fie'cle.  Bailler,  viet  det  faint  t.  Les  lettres  attribuées  à  cet 
antipape ,  que  l'on  nomme  Félix  II.  font  (uppofées. 

FELIX  111.  Romain,  bifayeul  de  faint  Grégoire  U  grand, 
fut  élû  le  8.  Mars  4%t.ipiisSimpUim.  La  première  chofe 
qu'il  fit ,  ce  fut  de  rejettet  l'cdit  d'union  publié  par  l'empe- 
reur Zenon  ,Si  de  prononcer  anatheme  contre  ceux  qui  le 
recevroienr.  Il  aiTcmbla  un  fynode  à  Rome ,  à  la  folliciration 
de  Jean  Talaïa.qui  feplaignoitde  fonexpul/ion  violentc,& 
du  rétablùTcmcnt  de  Pierte  Mongus.  Ce  dernier  qui  étoit 
hérétique ,  fut  condamné ,  auflî  bien  que  Pierre  le  foulon. 
Félix  tàclta  par  Tes  lentes  pleines  de  douceur ,  or  par  Tes  le- 
gars ,  de  gagner  Acacc  de  Conftantinople  >Tnais  ce  fur  inuti- 
lement ,  Se  ce  pape  fc  vit  contraint ,  malgré  lui ,  de  le  dépo- 
fërdans  un  concile, qu'il aflcmblaàRomc,cn484-  Acacc, 
pour  s'en  venger ,  fit  rayer  le  nom  de  Fclix  des  Diptiques 
ccclc(ta(tiquc$,&  perfecuta  les  prélats  orthodoxes.  Ce  ponti- 
fe aflêmbla  encore  en  l'an4S7.  un  fynode,  pour  la  reconci- 
liation de  ceux  qui  s'cto'ient  fait  rebaptifer  par  les  Aticns  , 
dans  la  perfecution  det  Vandales  en  Afrique,  décrivit  pour 
ce  fujet  une  épître  fynodalc  aux  prélats  de  cette  province. 
Aptes  avoir  fiimemenr  gouverne  l'cglifc  9.  ans  moins  1 1. 
jours  ,  il  mourut  le  x  5.  Fevticr  49t.  On  lui  attribue  huit 
épîtres  que  nous  avons  dans  les  recueilsdes  conciles.  Gelask 
premier  du  nom ,  fut  élû  pape  après  lui.  *  Saint  Grégoire  , 
bom.  jt.  m  evamg.  &  /.  4.  Dial.  c.  1 6.  Ciaconius  &  Baro- 
nius ,  A.C. 4ti-  4t4-4t}.  49*- &  mMart.2f. Feb. 

FELIX  IV.  natif  de  Bcnevc.it ,  Se  fils  de  Caftotius,  fut  éle- 
vé en  la  place  de  f  eau  l.  le  14-  Juillet  516.  après  un  interrè- 
gne de  5  8.  jours.  Cette  élection  fc  fit  plutôt  pat  l'autorité  de 
Thcodoric ,  que  par  les  fufFrages  libres  de  ceux  qui  avoient 
l'élection.  Dieu  permit  néanmoins  que  le  nouveau  pape  gou- 
vernât l'cglifc  avec  beaucoup  de  zelede  doctrine  &:  de  pieté. 
Il  fe  plaignit  avec  une  fainte  liberté  ,  de  la  perfecution  des 
Goths ,  auprès  du  roi  Athalaric ,  lequel  â  fa  conlidétation , 
fit  publier  un  édit  en  faveur  des  Catholiques.  Nous  avons 
trois  épîtres  qui  portent  foo  nom  :  la  première ,  à  tous  les 
évêques  ;  la  deuxième ,  à  Sabinus  i  la  troiliéme ,  à  Cefaire 
d'Arles  -,  mais  les  deux  premières  font  vilîblemcnc  fuppofécs. 
Il  approuve  dans  la  dernière ,  le  règlement  qui  avoit  été  fait 
par  les  évêques  des  Gaules ,  de  ne  point  élever  des  laïques 
au  facerdoee ,  fans  les  avoir  auparavant  éprouvés.  H  mourut 
le  il. Octobre  $  19.  après  avoir  gouverné  5.  ans,  i.mois 
Se  1 8.  jours,  depuis  la  fin  du  mois  de  Juillet  de  l'an  $  16. 
C'étoit  tin  pontife  pieux ,  (impie  Si  humble.  Bowiface  II.  fut 
fon  fuccefleur.  ♦  Gennadc ,defcript. eectef.c. S 6. Gcncbrard, 
/.  j.  Chron .  Baronius ,  A.  C.fJé.&jjo.  Du  Chêne,  viet 
dtt  papet ,  de.  M.  Du  Pin ,  béttoth.  det  au  t.  ecclef.  FI.  fie'cle. 

FELIX  V.  antipape ,  cherchez.  AMEDE'E  VIII.  duc  de 

,  évêque  de  Trêves ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV.fïéele, 
3  fur  élû  l'an  $86.  éveque  de  Trêves  parles  éveques  Itha- 
ciens ,  c'eft-a-dire  du  parti  d'ithacc  éveque  d'Oflbbonne 
en  Efpagne ,  de  la  communion  defquels  les  autres  évêques 
s'éroient  feparés ,  parce  qu'ils  avoient  pourfuivi  la  mort  des 
Prifcillianiitcs.  Ithace  fut  depofé  dans  un  concile  ailèmblé 
par  faint  Ambroifc  à  Milan  ;  Se  Fclix  demeura  feparé  de  la 
communion  des  éveques  Catholiques  ;  comme  ayant  été  or- 
donné par  un  fchifmatique.  Ce  jugement  ayant  été  confir- 
mé dans  un  concile  tenu  a  Turin  l'an  3  98.  Fclix  renonça  à 
fon  évêché ,  8c  fe  retira  dans  un  monafrere  qu'il  avoit  éta- 
bli près  de  Trêves ,  où  il  mourut  p«u  de  teras  après.  Quoi- 
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qu'il  eut  été  engagé  dans  un  parti,  avec  lequel  les  plus  fainri 
éveques  de  ce  tcms-la ,  ne  voulurent  point  communiquer ,  il 
n'a  pas  lailTé d'ecre  mis  au  rang  des  laints,  au  i6.de  Mars.* 
Sulpice  Se  vête ,  dans  fin  hifioire ,  Ut  conciles  de  Milan  tS  de 
Turin.  /Mémoires  de  fia  vie  dant  Bollandsts.  Baiiltt  ,  trier  det 
faint  1  26.de  Mars. 

FELIX  de  Gironc ,  martyr.  On  prétend  que  ce  Fclix  né  ea 
Afrique  fe  fauva  en  France  avec  Cucuphat ,  dans  le  teros  de 
la  perfecution  de  Diocleticn  St  de  Maxùnicn  ;  qu'il  arriva  à 
Barcelone  ,6c  dc-là  paflà  a  Gironc ,  où  il  fourfiit  le  matryre 
au  commencement  du  IV.  iteele.  *  Acla  S.  Cacupbatis  apttd 
Snrinm.  Grcgor.  Turon.  degttria  martyr,  c.  pi.  Prudent. 
Hymne  4.  On  fait  mémoire  de  ce  faint  dans  les  martyrologes, 
au  1.  d'Août.  *  Bailler ,  vies  dis  fiaintt. 

FELIX  &  ADAUCTE ,  martyrs  à  Rome  dans  le  tetns  de 
Dioclttien.  On  croir  que  Félix  étoit  un  prêtre,  lequel ,  aprèi 
avoir  gencreufement  confefle  lafoideJ.C.  fut  conduit  au 
I  iipplicei  &  que  comme  on  l'y  inenoit,  un  Chtéticn,dont  l'os 
ne  feait  point  le  nom,  l'ayant  rencont  ré  fur  le  chemin  d'Ortie, 
decUra  qu'il  faifoit  ptoftffion  de  la  même  foi,ék  fut  martyrifé- 
avec  lui ,  d'où  il  fut  appcllé  Adoucie,  du  participe  latin  aoUnc- 
tnt ,  augmenté ,  comme  ajeint  de  S.  Fclix.  Les  actes ,  fur  la  foi 
defquels  on  avance  ce  fait ,  font  viliblcmcnt  modernes',  mais 
le  culte  decesdeuxfaintsclt  établi  par  les  martyrologes  au 
)  o.  jour  d'Août.Quelqucs-uns  en  font  des  martyrs  d'Afrique, 
Si  confondent  ce  Félix ,  avec  Félix  éveque  de  Tubif  c ,  dont 
il  eft  parlé  dans  l'article  fuivant.  *  AilaapmdSmrutm.  Fron- 
ton ,  Calendrier  romain.  Bailler ,  viet  des  faint  s  ,jo.  Août. 

FELIX,martyr  d'Afrique^  veque  de  Tubife  dans  la  provin, 
ce  proconfulairc ,  fut  arrêté  quand  l'cdit  de  Diocleticn  fur  pu- 
blié en  Afrique  le  14.  Fevticr  de  l'an  jot.Magnilicn  ,magi- 
ftrat  de  la  ville ,  chargé  d'exécuter  l'édit ,  fit  arrêter  le  prêtre 
Janvicr,avccdeuxlectcurs^)ommésFortunat&Sepciinien,5c 
leur  demanda  les  livres  facrés  pour  les  brûler.  Le  prêtre  Jan- 
vier leur  répondit  qu'ils  étoient  chez  leur  évêque.  MagnOicn 
l'envoya  quetir,&  lui  demanda  qu'il  livrât  fes  livres  pour  erra 
brûlés ,  Félix  refufa  de  le  faire.  Magnilicn  le  renvoya ,  en  lui 
difant  qu'il  pcnlàt  1  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Trois  jours  après  il 
le  fit  revenir  ;  Se  fur  le  refus  réitéré  qu'il  fit  de  livrer  les  livre* 
de  l'écriture  faintc.il  l'envoya  au  proconful  à  Cannage.  Félix 
ayant  répondu  avec  la  tneme  rélolution  au  proconful,  fut  en- 
voyé ,  à  ce  qu'on  dit ,  en  Italie ,  où  il  fut  interrogé  à  Naplcs 
par  le  préfet  du  prctoire:&  condamné  i  mort,  aptès  avoir  dé- 
claré qu'il  avoit  des  livres  facrés  qu'il  ne  livreroir  pas.  S»  mé- 
moire cff  marquée  au  1  o.  d'Août.  *  ASaapnd  Snrinm.  Rui- 
nart ,  AU  a  fincera.  De  Tillemont ,  mémoire  1  tcciefufitqngt. 
Fleuri ,  hifioire  de  tigliÇe.  Bailler ,  viet  des  faint  t. 

FELIX  Se  NABOR,  martyrs,  cherches.  NABOR. 

FELIX ,  (  Saint  )  prêtre  de  Noie,  dans  le  III.  lîéclc ,  naquit 
à  Noie  en  Campante,  d'un  pere  nommé  Hermtae, originai- 
re de  Syrie ,  officier  des  années ,  qui  ayant  vieilli  dans  le  (cr- 
vice  des  empereurs  Romains ,  s'étoit  venu  habituel  en  Italie. 
Félix  fut  élevé  dès  fa  jeunefiê  au  fervice  de  J.  C.  8t  fait  lec- 
teur âc  exorcifle.  Il  fut  enfuite  ordonné  prêtre  par  Maxime, 
évêque  de  Nole,qu'il  aida  dans  les  fonctions  de  Ion  miniftere. 
Pendant  la  perfecution  de  Decc  ou  de  Valcricn ,  l'cvêque  de 
Noie  fin  obligé  de  fe  retirer  hors  la  ville.  Félix  qui  étoit  teftrf, 
fut  conduit  devant  le  magilVrat ,  fouetté ,  chargé  de  chaî- 
nes ,  Si  mis  dans  les  fers  en  ptilon  ;  mais  un  ange  le  délivra 
pour  aller  lecourir  fon  éveque ,  qui  étoit  tombé  malade  dam 
les  montagnes.  Il  le  nouva  à  l'extrémité  Se  (ans  connoilTarv 
cc ,  dans  un  champ  plein  de  ronces.  Fclix  ayant  rencontré , 
pat  la  petmiilion  de  Dieu ,  des  tailîns  au  milieu  de  ce* 
ronces ,  en  preflà  une  grappe .  dont  il  fit  couler  le  jus  dans 
la  bouche  de  Maxime  :  ce  qui  le  fit  revenir.  Fclix  le  rap» 
porta  fur  fes  épaules  dans  la  ville  de  Noie  ;  Se  après  s'être 
tenu  caché  quelque  rems  chez  lui ,  il  commença  à  paroitre 
St  à  raiTurcr  les  fidèles.  Les  idolâtres  voulurent  fe  faiiîr  de 
lui  Se  ne  le  purent.  Il  fe  fauva ,  Se  fc  cacha  dans  une  citer- 
ne ,  jufqu'â  ce  que  la  paix  fut  rendue  à  l'églife.  Alors  il 
reparut  «:  continua  de  s'acquitter  des  fonctions  de  fon 
miniftere.  Après  la  mort  de  Maxime  >  on  voulut  l'élire 
évêque  de  Noie  ;  mais  il  s'y  oppolîi  1  fir  élire  Quintus  ,  Se 
vécut  le  refte  de  fes  jours  en  paix ,  content  du  peu  qui  lut 
étoit  refté  ,  Si  labourant  lui-même  une  terre  qu'il  avoit 


vove. 
FEUX 
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HXtée ,  pour  ivoir  de  quoi  vivre.  On  ne  fçait  pas  l'an  ode  pr  d'- 
are de  fa  mort.  Quelques-uns  la  placent  peu  de  rems  avant 
la  mort  de  Diocleticnj  d'autres  en  i  te).  &  d'autre*  en  166. 
Ils  s'cfl  fait  pluileurs  miracles  à  fon  tombeau  ,  atteftés  par  S. 
Paulin ,  par  S.  Aoguftin ,  par  Sulpice  Sevcrc ,  Se  par  le  pape 
Damafe.  Félix  a  toujours  été  honoré  à  Noie  ,  «c  Ton  culte 
pafla  bientôt  d'Italie  en  Afrique.  On  faifoir  fa  ftte  i  Rome  Se 
a  Noie ,  dès  le  tems  du  papcGclafc  au  1 4.  de  Janvier.  *  Pau- 
lin , CArminc  it.Ntt.  defaS*  Fstoe.  S.  Auguflin  ,  de  cmta 
pr»  mcrmiftfifi.  ?$.  (S  13?.  Sutpit.  Sever.epijf.  f.*d  Seve- 
thm.  Greg.  Toron,  dtglwutrtjr.  DeTilIcmont.Mnw 
jy.  des  menwtres  eccUfi  Baillet  >  vies  desfiunit  1 4.  Jjurvter. 

FELIX  >  (  Saint  )  martyr  de  Surri  en  Toicanc  ,  fouffrit  la 
mort  fous  la  perfecurion  d'Auiclien  >  vers  l'an  175.  Les  acres 
du  martyre  de  ce  fainr,  portentquc  Turcius  envoyé  par  l'em- 
pereur pour  exécuter  fes  ordres  contre  les  Chrétiens,  fit  ame- 
ner Félix  devant  fon  tribunal  5  &  que  n'ayant  pû  l'obliger  de 
renoncer  à  la  religion  Chrétienne ,  il  lui  fit  battre  Se  happer 
le  vii'age  à  coups  de  pierres ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  expirât.  Sa 
innre  ctt  marquée  dans  les  martyrologes  au  a  j.  de  Juin.  * 
Atld  Mfud  Ssiritsm.  Baillet ,  vies  des  fans. 

FELIX ,  (  Saint  )  é  vêque  de  Nantes  dans  le  VI.  fiécle,  étoit 
fbrfi  d'une  des  plus  anciennes  Se  des  plus  nobles  familles 
d'Aquitaine.  Il  naquit  à  Bourges  l'an  5 1 1 .  deux  ans  «pré»  le 
conlulat  de  fon  grand  pere ,  s'il  eft  vrai  qu'il  fur  petit-lits  de 
Félix ,  qui  avoit  été  conful  avec  Secondin  ,  l'an  $  1 1 .  Il  fut 
ordonné  prêtre  en  540.  deélû  évèquede  Nantes,  en  550. 
après  la  mort  d'Eumelc  ouEumcre  II.  La  ville  de  Nantes 
éroir  alors  fous  la  domination  de  Conan ,  qui  avoit  déjà  fait 
mourirtroisde  fes  rreres,&  vouloir  faire  mourir  le  quatrième, 
nommé  Madiau  ;  mais  Félix  trouva  moyen  de  le  fauver.  Cet 
évêque  affilia  au  III.  concile  de  Paris ,  en  5  5  7.  Se  étant  de 
retour  en  fon  pays ,  il  travailla  à  y  mettre  la  reforme  confor- 
mément au  règlement  de  ce  concile.  Le  roi  Cloraircs'étant 
rendu  maître  de  Nantes ,  en  j  60.  donna  à  l'évcquc  le  gou- 
vernement de  la  ville,  qu'il  quitta  bientôt  après  la  mort  de 
Clotairc  arrivée  l'année  fui  vante  .pour  s'appliquer  unique- 
ment à  fes  fondrions  épifcopalcs.  Il  affilia  I  an  5  66.  au  con- 
cile de  Tours ,  &  en  fit  exécuter  les  rcglcmcns  dans  fon  dio- 
cèfe. Il  acheva  la  grande  églife  commencée  par  Ion  préde- 
cefleur ,  5c  en  fie  la  dédicace  en  5  6  S.  le  j  o.  Septembre.  Il  fe 
trouva  encore  l'an  $  7  j . au  IV.  concile  de  Paris  où  il  eu  c  des 
démêlés  allez  vifs  avec  S.  Grégoire  archevêque  de  Tours.  Il 
retourna  dans  fon  diocèfe ,  Se  fut  d'un  grand  freours  à  fon 
peuple ,  pour  la  délivrance  des  captifs  que  les  Bas-Bretons 
avoient  faits,  Je  pour  rétablir  la  paix  dans  fon  pays.  Etant 
tombé  dangercuiemenr  malade ,  il  jetta  les  yeux  fur  fon  ne- 
veu Burgundien ,  pour  en  faire  Ion  fucceflcttr  ;  mais  Grégoi- 
re, archevêque  de  Tours,trou  vanr  cette  conduite  irregulierei 
ne  voulut  pas  l'ordonner.  Félix  mourut  le  S.  Janvier  de  l'an 
5  84. On  fait  mémoire  de  lui  dans  les  martyrologes  nouveaux 
-  au  7.  Juillet. *Grcg. Turon./.  4-htJI. c. 4. I.  /.  c.  /. (S 4-9-1' 
i.c.tf.  Fottunar.7.  j.  Cxrm.4.  LeCointc,<i*t»4/.  Bailler  ,vim 
dts  ftiaîs  7 .  JmBtt.  Hifi.  abrtg.  des  ev fq.de  Nantes ,  par  M. 
Travers ,  prêtre  du  diocèfe  de  Nantes,  dont  le  tant.  7.  part,  t. 
êtes  mtm.  de  luier.  (3  ihifi.  recmetUis  par  le  pere  Defmolets , 
.del'Orat. 

FEUX ,  prêtre ,  Se  les  diacres  S.  Fommat  Se  S.  Achilléc, 
avoient  été  envoyés  par  S.  Irenée  pour  prêcher  l'évangile  â 
Valence ,  ville  de  la  province  Viennoifc.  On  tient  qu'après  y 
avoir  fait  plufieut  s  convenions ,  ils  y  furent  martyrifés  par 
ordre  de  Corneille ,  qui  exerçoir  la  fonction  de  juge  dans  Va- 
lence, fur  la  fin  de  l'empire  de  Sevcrc,  l'an  1 1 1.  de  J.  C. 
Leurs  adtes  fonr  d'un  auteur  nouveau  8c  de  peu  d'autorité. 
La  fète  de  ces  faints  eft  marquée  dans  le  martyrologe  de  faint 
Jérôme ,  Se  les  fui  vans  au  a  j .  Avril.  *  Baillet ,  vies  dit fiuuts, 
wteis  d'Avril. 

FELIX ,  évêque  dTJrgel ,  s'unit  d'amitié  avec  Elipand  , 
évoque  de  Tolède  »&  étant  confulté  par  cehii-cj,  (Ravoir , 
(î  J.  C-  en  tant  qu'homme  devoit  être  appellé fils  ddapttf,  il 
fbùtint  l'affirmative ,  la  défendit  par  fes  écrits,  Se  voulut  ré- 
pandre ce  fenriment  ,  non-feulement  en  Efpagnc ,  mais 
au/lien  France  Se  en  Allemagne.  Jonas,  évêque  d'Orléans  , 

S remarque  dans  la  préface  de  l'ouvrage  qu'il  adrefTc  à  l'empe- 
reur Charles  /*  Chvtvt,  contre  Claude  de  Turin,  qu'Elîpand 
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1  s  efforçoit  d'infpircr  les  lcntim?n$  aux  peuples  de  Galice  Se 
des  Afturics  ;  Se  que  Félix  rravaiiloif  à  les  faire  recevoir  au» 
François  Se  aux  Allcmans,  chez  Icfquclsil  voyageoii;  même 
qu'il  en  pervertit  quelques-uns  du  Languedoc.  Fclix  fut  <an- 
damné  dans  un  fynode  tenu  a  Ratisbonnc,  en  79x.de  fut 
envoyé  par  Chatlcmagne  à  Rome ,  où  il  abjura  fes  erreurs 
entre  les  mains  du  pape  Adrien  I.  mais  depuis  y  étant  ictora^ 
bé .  il  fut  condamné  au  concile  de  Francfort  aflemblé  l'an. 
794.  où  l'on  déclara  erronés  fes  fentimens  fur  la  filiation  de 
J.  C.  cette  ert eur  fut  encore  condamnée  dans  un  concile  tenu 
aRome,fou$Lcon  HLen  739-  Se  Félix  fut  mandé  par  Char* 
lemagne  à  Aix-la-Chapelle >pour  y  conférer  avec  les  évèquefc 
Il  s'y  rendit ,  propofa  fes  doutes ,  fut  réfuté  Se  convaincu  par 
Alcuin,&  ayant  été  dépoté  abandonna  au  moins  en  apparen- 
ce fon  opinion ,  pour  cmbraflcr  la  doctrine  de  l'églifccn  fai- 
fant  une  confeffion  orthodoxe,  que  nous  avons  encore.  Il  fut 
relégué  en  même- tems  à  Lyon ,  où  il  vécut  encore  environ 
quinze  ans.  Agobardqui  en  futévêque  depuis.atTure  dans  un 
écrit  qu'il  a  fait  contre  Fclix  déjà  morr.qu'il  avoit  eu  unecorw 
ference  avec  lui ,  où  il  l'avoir  forcé  derceonnoirre  la  vcrité,& 
qu'il  ti 'avoit  pas  publié  cette  conférence ,  (tir  raflurince  que 
Félix  lui  avoit  donné  de  ne  plus  enfeigner  fon  errcur.ee  qu'il 
n'avoit  pas  laiflé  de  faire  fecretement.  *Sigebcri  ,A.  C.  7  tu 
Fcuardent,  app.*dc*ft.  t'.  Chn/l.  htr.  j.  Sander^r.  131. 
Baronius ,  A.  C.  7  y  j.  7  94.(3 fej.  M.trca,  m  Mut.  fftfp.  M* 
Du  Pin  ,  Ml.  des  4M  t.  etcl.  ni/.fiecle. 

FELIX ,  l'un  des  patriarches  de  l'ordre  de  la  Trinité ,  ad 
de  la  rédemption  des  captifs  ■  fur  furnomme  de  Valois  ,  non 
qu'il  (ortjt  de  la  mai  fon  royale  de  ce  nom ,  comme  quelques 
autcirs  l'ont  avancé ,  mais  peut-être  parce  qu'il  étoit  du  pays 
de  Valois ,  dans  l'illc  de  France.  Il  tcnonçaau  monde ,  pour 
vivre  en  lietmite  .dans  la  folitude  dcCcrftoi  ,an  diocèfe  de 
Meiux  ■  où  il  eut  pour  compagnon  Jean  de  Matha.  Dieu  fe 
fervit  d'eux  pour  inflituer  l'ordre  de  la  Trinité ,  ou  de  ta  re« 
demption  des  captifs ,  approuvé  parle  pape  Innocent  1  IL 
y«jte.  JEAN  DE  MATHA,  Se  TRINITE'.  Ordre. 

FELIX  ,  moine  Bénédictin  Anglots.dit  dcCroulandr* 
rheroricien  &  poëte.dans  le  VIII.  fiécle ,  vers  l'an  7  j  o.  corn- 
pofa  quelques  pièces  aflw  bonnes  pour  le  tems ,  Se  fur-tçur 
la  vie  de  Guthl.ic  reclus ,  que  Surius  rapporte  ;  Phtfloirc  des 
abbés  de  Croulandt ,  Sec.  *  Balxus.  Leland  1  &  Pitfeus  >  de 
firtpt.  Angl. 

FELIX  MANILIIJS,  auteur  de  la  vie  de  S.  Gcbhart.premicr 
évêque  de  Confiance .  Se  fondateur  du  monaflere  de  Pcterf- 
hufen,  Canifius  l'adonnée  au  public,  semé  IK.éMt.leU. 

FELIX  PETANTlUS,chancelier  de  Segni,fur  la  fin  du  XV. 
fiécle  vctsl'an  1460. fit  un  traité  de  la  généalogie  des  empe- 
reurs Turcs  ;  Se  un  autre  qui  avoir  ce  titre ,  Feluu  Pttuit» , 
casctlltru  Stgmu  tqmtbm ùintrilna  Turufint dggredttndi.  U 
dédia  cet  ouvrage  à  Ladiflas ,  roi  de  Hongrie  Se  de  Bohéme4 
*  Addir.  de  Trit  héme.  Cufpinie  n,  de  T*rt,  «rig,  m  fin.  (Se. 

FELIX  MINUTIUS ,  ehtrcLtx  MINUT1US. 

FELIX  MALLEOLUS ,  chsime  de  Zurich ,  cherche* 
MALLEOLUS. 

FELIZE  ou  CATZ.  (  Matthias)  de  Zélande, religieux  de 
l'ordre  de  S.  François ,  dans  le  XVI.  (îéck  ■  fut  provincial  de 
fon  ordre  dans  le  Pays-bas  ,  Se  mourut  à  Louvain  le  Z4-  Fo 
vrierdcl'an  1576.  Nous  avons  deux  ouvrages  de  fafaçon< 
C*th«lics  tl*ct<Lui<)dtc*kft ,  (i  Gulxdwé  eluàdéM  injttiu- 
tunk  Cbriftw.  *  Valere  André ,  ***/.  8e/g. 

FELL ,  (  Jean  )  Anglois  Prorcftant ,  évêque  d* Oxford.qu'il 
faut  joindre  avec  Jean  Pearfon,  évêque  deCheder.  auflî  du 
même  pays ,  &  de  la  même  communion .  floriiTbient  à  la  fin 
du  XVII.  fiécle.  Ces  deux  auteurs  ont  donné  conjointement 
en  16Î1.  une  très-belle  édition  des  oruvres  de  S.  Cyprlen  « 
dans  laquelle  ils  ont  changé  l'ordre  d'Erafmc&  dcPameliu» 
pour  les  épîtres  ;  mais  ils  ont  mis  aux  marges  le  nombre  qui 
cfldans  leurs  éditions  .  pour  ne  point  faire  de  confuùon.  Ils 
ont  ajouté  au  bas  des  piges  plulicurs  différentes  leçons  de 
quantité  de  manuferits  ra truffés  de  toutes  parts  *avee  quel* 
ques  remarques  fçavantes  de  M.  Fell  :  ils  y  ont  aufli  cmrcroê. 
lé  prefquc  toutes  celles  de  M.  Rigaut.  Les  annales  de  la  vie 
de  S.  Cyprien  fonr  de  Pearfon  -,  Se  comme  il  eft  venu  aptes 
Pamelius,  Baronius  Se  M.  Lombert,  pour  pouvoir  lesob(a> 
ver,  il  ne  lui  a  pas  été  difficile  de  l'emporter  fur  eux  pour. 
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l'cxactirudc.  Fcll  8c  Pcarfon  moururent  en  i6%6.  *J*urm.  des 
ffav. dePun  1 6g  j. 

FELLE ,  (  Guillaume  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que, mi  à  Dieppe,  mais  profcsâMets,  vers  l'an  1660.  après 
«  études ,  voyagea  dans  l'Afrique ,  dans  l'Aile ,  8c  dans  l'Eu- 
rope qu'il  parcourut  prefquc  entière»  fe  fît  recevoir  docteur 
en  théologie ,  on  ne  fçait  où ,  6c  rut  aumônier  de  Jean  III. 
roi  de  Pologne.  On  apprend  ces  particularités  de  titres  de 
quelques  ouvrages  qu'il  a  publiés,  &  cnu'autres  de  celui  qu'il 
ht  en  italien  contre  le  quictifmc ,  imprime  à  Gencs  en  1 70 1 . 
A  la  tête  de  cet  ouvrage  qui  a  pont  ntre ,  /*  ruiné  del  quiet  tf- 
me ,  e  del  F  amer  para  ;  eft  Ton  pottrait,  &:  il  y  a  fait  marquer 
cju'il  étoit  âgé  alors  de  6  j.  ans,  qu'il  avoir  compofé  trente 
livres ,  3c  il  ajoure  qu'il  étoit  opprime  pMrilms  f«titt*tu  fefm 
adàitliflîmHi.  S'il  ne  nous  trompe  pas  en  ce  dernier  point , 
un  ouvrage  de  fa  compolirion  intitulé  Fel  Jefiuticmm ,  doit 
contenir  tourc  autre  chofe  que  ce  que  le  titre  offic  d'abord 
à  l'cfptir.  H  en  fait  mention ,  Se  d'un  autre  intitulé  Upisthto- 
hgerum,  dans  un  petit  livre ,  où  il  entreprend  de  refoudre  en 
latin  &  en  allemand  rous  les  argumens  que  les  hérétiques  onr 
faits  contre  le  culte  de  la  fainte  Vierge.  11  a  fait  encore  >  ire- 
mjfimxm fidet  prapug/ucu/itm ,  qui  fut  impi  imé  pour  la  fécon- 
de fois  en  1 684.  à  Venifc.  On  ne  connoît  pas  fes  autres  ou- 
Trages  ;  il  mourut  à  Rome  en  1 7 1  o.  *  Echard ,  firift.  erd. 
Prdd.  tom.  1. 

FELOAGA ,  connu  fous  le  nom  de  D.  Antonio  de  Feloa- 
ca  ,  è  Ozcoide  ,  jurifconfultc  Efpagnoi ,  natif  de  Pampclune 
dans  la  Navarre,  parla  pour  un  des  plus  feavans  hommes  de 
fa  nation.  Il  enfeigna  la  jurifptudcncc  civile  &  canonique  , 
dans  l'uni  vcrlïté  de  Salamanquc ,  puis  fut  chevalier  de  S.Jac- 
ques ,  &:  avocat  du  roi  au  confeil  des  Indes.  Feloaga  avoit  un 
de  fes  ftetes  confcillcr  dans  celui  de  Caftillc ,  Se  mourut  i 
Madrid  le  14.  Novembre  de  l'an  1 6  5  8.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  l'a  façon  ;  l'httmxjitrtdtc»  *À (fuifijuis ,  C.  dd  Leg. 
Jh1.  majefi.  (Se  *  Nicolas  Antonio ,  hthl.fcript.  Hijp.  (Se. 

FELSTIN ,  petite  ville  ou  bourg  de  Pologne ,  dans  le  Pa- 
latin at  de  Lembourg,  dans  la  Ruflîe  rouge,  fur  nne  petite 
rivietc,  4  iicnf  lieues  de  Prcmiflie.  *  Mari ,  ditl. 

1ELST1R ,  petite  ville  ou  bourg  du  royaume  de  Pologne , 
eft  dans  la  Podolie ,  dans  la  Ruffie  rouge ,  fur  la  rivière  de 
Smottzicz ,  à  feize  lieues  au  deftus  de  (a  ville  de  Kaminiec.  * 
Mari,  43. 

FELTON ,  (Jean  )  Anglois,  docteur  d'Oxford  dans  le  XV. 
ficelé ,  fut  un  des  plus  habiles  prédicateurs  de  fon  rems.  Il  fit 
divers  recueils  de  fermons; un  ouvrage  intitulé,  Alphobe- 
smm  thealegicum  ;  un  autre  traité  qui  avoit  pour  titre  Le8*r* 
fur*  fcrtpturt  ,(Sc*  Pitfcus ,  de fiript.  Amgl.  Balxus ,  flic. 

FELTON ,  (  Jean  )  gentilhomme  Anglois ,  itgnala  fon  zele 
fur  la  fin  du  XVI.  fiéele ,  pour  la  religion  Catholique.  Le  pape 
Pie  V.  voyant  que  la  reine  Elifabcth  avoir  ufurpé  la  qualité  de 
chef  de  l'églifc ,  dans  tout  le  royaume  d'Angleterre,  8c  qu'el- 
le avoit  aboli  les  cérémonies  de  l'églifc  Romaine ,  déclara 
hérétique  cette  princcfTe,  &  tous  ceux  qui  prendraient  fon 
parti.  Une  copie  de  cette  cenfure  qui  avoit  été  imprimée  i 
Rome,  tomba  entre  les  mains  de  Jean  Felton  >  qui  l'afficha 
publiquement  aux  portes  de  la  maifon  épifcopalc  de  Londres. 
Il  fut  pris  Se  mis  en  prifon  ;  8c  érant  devant  les  douze  juges , 
il  lourint  hardiment  fon  action ,  8c  convint  que  c'étoit  lui  qui 
avoit  affiché  cette  bulle  ;  c'eft  pourquoi  fes  juges  le  condam- 
nèrent à  être  pendu,  ce  qui  fût  exécuté  le  8.  jour  du  mois 
d'Août  1 569. ou  1 570.  Ayant  demeuré  pendu  quelque  tems, 
on  le  détacha  pendant  qu'il  étoit  encore  en  vie,  puis  on  lui 
coupa  les  parties  honteufes,  qui  furent  jettées  dans  le  feu  ; 
enfuitc  on  lui  fendit  l'cftomacrVpour  lui  arracher  les  entrail- 
les 8c  le  cœur  ;  Se  après  lui  avoir  coupé  la  tête,  on  mit  fon 
corps  en  quatre  quartiers.  *  Hilarion  de  Coftc ,  htft.  cdtbttt- 
tjue  des  hommes  (S  des  dîmes  illmflret. 

FELTON ,  (  Thomas  )  religieux  Minime ,  étoir  fils  de  Je*n 
Felton ,  gentilhomme  Anglois  dont  on  vient  de  parler.  Ayant 
été  chaiié  d'Angleterre  après  la  mort  de  fon  petc  >  il  vint  i 
Paris,  où  il  érudia  au  collège  de  Reims,  où  il  prit  enfuitc 
l'habit  de  religieux.  Il  retourna  depuis  en  habit  feculier  en 
Angleterre ,  &  fut  pris  dans  la  ville  de  Londres.  Lorfqu'on 
lui  demanda  de  quelle  religion  il  étoit ,  il  répondit  hardi- 
:  qu'il  étoit  Catholique  >  Se  religieux  de  l'ordre  de  S. 
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François  de  Paule  •,  qu'il  fc  nommoit  Felton  -,  8c  que  Jean  Fel- 
ton >  que  les  Anglois  avoient  fait  mourir  pour  la  foi  Catho- 
lique ,  étoit  fon  pere ,  duquel  il  fouhairoit  Cuivre  les  traces  , 
en  répandant  fon  fang  pour  la  religion  Catholique.  Il  de- 
meura trois  mois  prifonnicr ,  &  fut  enfin  conduit  au  fuppli- 
ce  avec  un autre  prêtre  le  18.  jour  d'Août  de  l'an  1 588. •Hi- 
larion de  Coftc ,  hifi.  des  hommes  (S  des  dîmes  iBttftres. 

FELTRI ,  en  latin  Feltrut ,  ville  de  la  Marche  Trcvifanc  , 
fous  la  domination  de  la  republique  de  Vcnife ,  avec  éveché 


fuffi  agint  d'Aquiléc,  eft  fîtuée  au  pied  des  montagnes  fur 
petite  rivière.  Elle  eft  fous  l'obéifiance  de  la  republique  de  Ve- 
nifc, depuis  l'an  1 404.  avec  le  Fcltrin.  *  Lcandrc  Albcrri. 
Baudrand. 

FELTRO ,  Ment-F titra ,  petit  pays  de  Pétât  de  l'églifc  en 
Italie  dans  le  duché  dUrbin ,  aux  confins  de  la  Romagne. 
Il  n'y  a  rien  de  confidciablc ,  que  la  ville  de  S.  Léon.  *  Bau- 
drand. 

FELUGA,  anciennement,  Disiote,  Ditiete,  petite  ifle 
de  la  mer  Méditerranée  :  elle  eft  près  de  la  côte  occidentale 
de  Sardaigne  6c  du  cap  dclla  Cacca.  *  Baudrand. 

FEMEREN  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  diverfe- 
menr ,  Femerd  (S  Fimtrut  ,  ifle  de  la  mer  Baltique  fous  La 
domination  du  roi  de  Danemarck ,  eft  fîtuée  fur  les  côtei 
du  Holftcin ,  8c  n'eft  éloignée  de  la  terre  ferme,  que  par  un 
canal  large  de  deux  milles.  Eric  IX.  roi  de  Danemarck  y 
ruina  le  château  de  Glabcck  en  1 4 1 6.  Il  commit  dans  cette 
ifle  des  cruautés ,  dont  le  fouvenir  eft  encore  prefem  à  ces 
infulaircs ,  qui  fçavcnt  fon  nom  par  tradition  de  leurs  an- 
cêtres ,  rit  (quels  ils  ont  hérité  une  grande  haine  pour  la 
mémoire  de  ce  prince.  Cette  ifle  n'a  aucun  lieu  considéra- 
ble que  le  bourg  de  B;rg  ou  Borgh.  *  Baudrand.  Bourgon , 
feegr.  htft. 

FEMERSUND ,  derroit  de  la  mer  Baltique.  II  eft  entre 
l'ifle  de  Fameten  8c  le  duché  de  Holftcin.  Il  n'a  que  deux 
milles  d'étendue  dans  l'endroit  le  plus  étroit.  *  Mari ,  dt£l. 

FEMI ,  village  de  France,  avec  abbaye ,  dans  la  Picardie , 
près  de  la  fotucc  de  la  Sambre ,  aux  confins  du  Hainaut  &  à 
deux  lieues  de  Landrcci,  vers  le  fud.  *  Baudrand. 

IENDIUS,  (Melchior) médecin  Allemand,  né  à  Nor- 
lingue  ,en  i486,  fit  de  grands  progrès  dans  les  belles  lerrret 
&  dans  la  médecine ,  qu'il  enfeigna ,  auflî-bicn  que  laphilo- 
fopliie ,  dans  l'univerlité  de  Wirtcmberg.  Il  y  mourut  âgé 
dc78.ans.lc  8. Novembre  de  l'an  1 5 64.  Se  lailTà  quelques 
ouvrages  qu'on  n'a  pas  publiés.  *  Melchior  Adam ,  m  vit. 
Cerm.  med.  Fcndius ,  in  ckren.  mtd.  (Se 

FENEO ,  petite  ville  de  Morée  dans  la  Zaconie.  Elle  eft 
dans  l'ancienne  Atcadie,  fur  le  lac  dcFeneo,  â  l'endroit  d'où 
fort  la  rivière  de  Ladon ,  qui  y  a  fa  fourec.  *  Baudrand. 

FENESTELLA ,  (  Lucius  )  hiftorien  La  tin ,  écrivit  des 
annales ,  &  mourut  fur  la  fin  de  l'empire  de  Tibère.  11  eft 
fouvent  cité  par  les  anciens ,  Pline ,  Aulu-Gelle ,  Laélance , 
&c.  On  lui  attribue  un  rraité  des  mdgtftrdts  Rtmttns  (S  des 
prêtres  ;  mais  cet  ouvrage  eft  de  Dominique  Fioccbi  de 
Florence.  Cmfidttx.  pour  cela  Voflîus  ,ltv.s.  des  htft.  Lu. 
chtp.to. 

FENL  STR  ANGE ,  ou  Vistingen  ,  bourg  de  Lorraine.  Il 
eft  fur  la  Sarre ,  â  fept  lieues  de  Marfal ,  du  côté  du  levant  3c 
autant  de  Deux-Ponts ,  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

FENESTRANGE  ou  FENESTRAGE,  (  Broquard  de  ) 
gentilhomme  Lorrain  , 'étoit  un  des  chevaliers  les  plus  har- 
dis du  XIV.  fîécle.  Charles  ,  duc  de  Normandie ,  fils  du 
roi  Jean ,  alors  regent  en  France ,  après  la  prifè  du  roi 
l'an  1 }  5 1».  l'attira  moyennant  une  fomme  d'argent  qu'il 
lui  promit ,  pour  l'aider  à  chafTcr  les  Anglois  qui  rava- 
geoient  la  Champagne.  Ce  fut  fur  cette  promefle ,  que  Fe- 
neftrange  vint  en  France ,  accompagné  de  cinq  cens  che- 
valiers qu'il  avoit  à  fes  gages.  Il  (c  joignit  à  l'armée  d« 
France ,  dont  il  détacha  une  partie  qu'il  commanda  ;  ÔC 
avec  ces  troupes  il  alla  attaquer  Euftachc  d'Auberricourt 
gentilhomme  de  Hainaut ,  qui  commandoit  les  Anglois  , 
mit  fon  armée  en  déroute  près  de  Nogcnt  fur  Seine ,  âc 
contraignit  enfin  tous  les  Anglois  de  forrir  de  la  Cham- 
pagne. Après  ces  exploits  ,  Feneftrange  envoya  demander 
30000.  livres  qui  reftoient  dues  de  la  fomme  qu'on  lui 
avoir  promile ,  fur  quoi  n'ayant  pas  été  iârisrair  par  le 
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duc  de  Normandie ,  il  l'envoya  défier  >  5e  Ce  vint  jetter  avec 
Tes  gens  dans  U  ville  de  Bar  fur  Seine  >  qu'il  mil  au  pillage , 
fit  cinq  cens  prifonniers ,  6c  fie  phuieurs  dé/ordres  dans  la 
Champagne ,  Hifqu'à  ce  qu'on  l'eût  fatisfait  ,  au  de-li  même 
de  ce  qu'on  lui  avoir  promis.*  Mczerai ,  *m  rtgiudmrtt  Jtjt*. 

FENESTRELLES ,  petit  village  du  haut  Dauphiné ,  u'tué 
dans  ta  vallée  8c  fut  la  rivière  de  Clufon ,  environ  à  fut  lieues 
de  la  ville  de  PigneroJ.  Les  Jefuitesyont  une  maifon,  8c 
Louis  XIV.  y  avoic  fait  bâtir  une  citadelle  qui  couvroit  Ta 
frontière  contre  le  duc  de  Savoye ,  auquel  il  a  rendu  Pigne- 
rol  8c  la  Peroufe ,  qui  faifoient  le  même  effet.  Mail  le  dut 
s'eft  emparé  de  cette  rorterefle  pendant  la  guerre ,  &  clic  lui 
eft  reftée  par  la-paix  d'Urrecht.  *  Mtmttrtt  dm  temt. 

FENICUSA  ,  ou  FELICUR  »  petite  ùlc  abondante  en  pâ- 
turage. Ccft  une  de  celle  de  Lipari  »  8c  elle  porre  aulli  le 
nom  de  Ptlmmrut.  On  la  trouve  entre  celles  de  Lipari  8c 
cTEricufa  dans  la  mer  de  Tofcane.  *Baudrand. 

FENIER ,(  Jean  du)  Dominiquaindu  couvent  de  Motlas 
en  Bcarn,  fi:  paroitte  beaucoup  de  zele  pour  la  religion.  Après 
avoir  prêché  pendant  pins  de  quarante  ans,  6c  gouverne  la 
province  de  Touloufe  avec  beaucoup  de  fagefte  ,  il  fur  elû 
vicaire  gênerai  de  fon  ordre ,  8c  puis  général,  11  travailla  foi- 

Seufement  i  reformer  les  couvens  a Elpagne  ,  6c  Ce  fervit 
t  utilement  des  avis  do  pieux  Louis  de  Grenade.  Un  ac- 
cident f.icheux  lui  étant  arrivé  en  France ,  le  roi  François  1. 
le  fit  arrêter  à  Touloufe,  6c  lui  défendit  de  forrir  de  fon  cou- 
vent. Quelques-uns  ont  cru  que  le  fujet  ùc  ce  rraitement ,  a 
été  la  dépoiition  qu'il  fit  de  Jeanne  d'Amboife,  première  fu- 
perieure  ,  nommée  par  le  roi  »  à  caufe  qu'elle  ne  parut  pas  à 
ce  général  d'ordre  allez  exacte  fle  allez  régulière.  Fenicr  vé- 
cut dans  Touloufe  quelques  années  en  cet  état.  On  le  mit  en 
liberté  ;  mais  ce  fut  pour  peu  de  rems.  Il  mourut  le  1 5 .  Juil- 
let de  l'an  1  n  g.  6c  fut  enterré  dans  le  couvent  de  Toulou- 
fe,  devant  le  grand  autel  >  où  il  eft  reprefenté  avec  une  épi- 
taphe.  *  Lop.  4  .f.  hifl.  tri.  PrtiTcêf.  7 t  •  Mich.  Pio.  x.p.ltb. 
4,  MtMtm.ctmv.  TUtf.MM.  1  J/f  ».  te,  mm.  Dam,  1  /.  fml, 
FENSONI ,  (  Jean-  Baptiftc  )  Jurifconfulte  >  narif  de  Faën- 
za,  ville  de  la  Romagne  1  fût  domeftique  du  cardinal  flor- 
ghefe  >  fur  la  fin  du  XVI.  (îécle ,  Se  puis  juge  de  Rome.  Il  a 
compofé  des  commenraires  fur  les  coutumes  de  cette  ville, 
6c  quelques  autres  ouvrages.  Jean  Viâor  Roûl  ,  connu  tous 
le  nom  de  Janus  Nicius  Erythrzus  ,  nous  a  laiilc  l'éloge  de 
Fcnfoni.  Pin.  im*g.  timfi.  t.  1$. 

FEO 1  { Antoine  )  Portugais ,  natif  de  Lifbonne ,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  »  fut  déclaré  prédicateur  gênerai 
en  161  i.&mouruten  16x7.  âgé  de  5 4. ans.  Son  éloquen- 
ce l'avoit  tendu  recommandablc  dans  fon  pays.  Son  carême 
imprimé  en  1 6 1 X.  à  Lifbonne  fut  traduit  par  deux  differens 
auteurs  en  erpagnol.  6c  en  françois  par  Raymond  de  Me- 
zecjues ,  qui  fit  imprimer  cette  traduction  a Paris  en  16 18. 
endcox  volumes.  Une  partie  de  (es  fermons  des  fêtes,  a  été 
anfli  traduite  en  cfpagnol  par  Afphonfe  Mcllïe  Galeote.  Tous 
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lable  i  celui  qu'ils  portoient  ,  mais  fait  en  chandelier 
y  placer  un  cierge  allumé  qui  brûlât  continuellement 
julqu'an  fout  du  combat.  Us  rcglcrcnr  aullî  qu'ils  feroient  dire 
tous  les  jours  une  meflè  en  l'honneur  de  la  Vieigc ,  6c  que 
s'ils  revenotent  vicaorieux.chacun  d'eux  fonderait  une  mcllè 
8c  un  cierge  i  perpétuité,  6c  Ce  feroit  rcprelcntcravec  fa  cotte 
d'armes  ,  8c  Ces  aurres  armes  ;  mats  que  lî  quelqu'un  d'eux 
ctoit  tué ,  chacun  des  furvivans  lui  feroit  dite  un  iervice  8s 
dix-fept  méfies,  où  ils  affineraient  en  habit  de  dcuiL  Cette 
focicté  fut  infatuée  au  nom  de  la  fainte  Triniré  8c  de  faine 
Michel ,  8c  elle  eut  le  fuccês  qu'elle  maitoit.  Le  duc  de  Bour- 
bon alla  en  Angleterre  â  peu  près  dans  le  rems  qu'il  avoir, 
marque,  mais  en  qualité  de  priionnier  de  guerre,  &  il  y  mou- 
rut au  bout  de  dik-neuf ans ,  (ans  avoir  pu  obtenir  (â  liber  t  e. 
*  Hcliot  >  bifi.  iti  tri.  mtm.  ttm.  t.t.jf. 

FERNANDEZ ,  (  Jean)  teUgieux  de  l'ordre  de  S,  Domi- 
nique ,  né  â  Vililla  dans  le  royaume  d'Aragon ,  enfeigna  l\S- 
ctirure  fainte  i  Toriofc ,  où  il  avoit  été  reçu  docLcur  en  théo- 
logie, 6c  y  mourut  en  1  il  $.  On  a  de  lui  un  commentaire 
fur  l'Eccleliafte ,  écrit  â  Valence  en  1 6 1 9.  où  il  compare  U 
verfion  vulgatc  avec  le  texte  hébreu ,  6c  prérend  prouver 
que  cet  rc  verfion  eft  fupcrieare  â  toutes  les  aunes.  Ce  com- 
mentaire fut  imprimé  i  Rome  en  itisi.  m /i/.'Echard  , 
firtft.  tri.  PrttL  ttm.  a. 

FERNANDEZ ,  (  Alphonfe  )  autre  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  étoitneâPlacenciacn  157X.  fit  profcflioa 
le  14.  Septembre  1  $87. fur  fair  prédicateur  gênerai  en  i6t  8. 
6c  gouverna  plufieurs  maifons  de  fon  ordre  ,  ce  qui  ne  l'en*» 
pécha  pas  de  trouver  beaucoup  de  rems  pour  écrirc.Eii  1 6 1 1  * 
il  publia  une  hiftoire  ccdelîaltique  de  fon  tems»  6c  en  »  6 1  j. 
l'hiftoire  6c  les  annales  de  la  dévotion  cV  des  miracles  du  Ro- 
faire  »  dont  on  a  fuit  plufieurs  édirions.  En  1  (Si  5.  un  ttaité 
des  Services  oue  l'ordre  rend  au  royaume  d'Efpagoc ,  avec 
llnftirution  de  l'inquili.ion  s  6c  en  i<»7.  les  annales  de  la 
ville  &  de  l'cgliic  de  Placencia.  Tous  ces  ouvrages  font  écrite 
'  en  elpagnol  ;tn  U  en  1 6 1  8*  il  publia  â  Salamandre  un  oiv» 
vrage  latin  \mù\AitC»*cméui*frddtcM*ri*pr»ttcitjiê  Cdtho* 
lie*  tontr*  lurtttctt,  GenlUtt,  Jmiut ,  &  Agmrtntt  fer  «•/;«- 
mtm  ui  êiuudet  ii/hi+Mt*.  Il  travailla  aulTi  aux  annales  eccle- 
tiaftiques  dEfpagne ,  6c  iaina  d'autres  ouvrages  dor»  il  a  fait 
mention  lui-même  dans  ceux  dont  on  vient  de  parier ,  6c 
qui  n'ont  pas  vù  le  jour.  *  Echatd ,  firtft.  tri.  Prêt.  ttm.  t. 

FERACHtO ,  petite  ville  û  uce  fut  la  côte  occidentale  de 
rifle  de  Rhodes.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'an* 
cienne  Gmmtw/  ,  qui  éroit  une  des  trois  principales  villes  de 
l'ifle.*  Baudrand. 

FERALES ,  feres  que  les  Romains  cclebroknt  le  i  i.  de 
Janvier  en  l'honneur  des  dieux  Mânes.  On  ne  faifoit  point 
ce  jour-la  des  facrifices  aux  dieux  ecleftes,  6c  il  n'etott  pat 
permis  de  Ce  mirier.  Ce  fut  Numa  qui  infWtua  cette  fetc* 
dont  les  cérémonies  cond'ftoient  â  jetter  quelques  petits  pte« 
fens  fur  des  bûchers  que  l'on  allumolt ,  avec  des  couronnes 


(es  fermons  enfemblc  font  quatre  petits  m fil.*  Echard,/rr/»r.  I  6c  des  bouquets  1 8c  de  porter  des  viandes  fur  les  fcpulchrc* 
o  t  .  \Jr  d  *         I  _.«.!•  :  L_i_:  nr.  '  1  .  ...a:  r>_  :  1  1  


trd.  Prti.  ttm.  i.  iiil.  Mf.  Ptrttig. 

FER ,  ou  iflcDE  FER ,  cberthn.  FERRARI. 

FER  d'OR,  (chevalier  du)  8c  ecuyer  du  fer  d'argent, 
focicté  de  feize  gentilshommes  partie  chevaliers  6c  partie 
écuyers ,  inftiruée dans  iVglif»  de  Notre-Dame  de  Paris,  en 
1414.  par  Jean  duc  de  Bourbon  ,  qui  s'y  propofa  comme  il 
le  dit  lui-même  d'acquérir  de  la  gloire  &  les  bonnes  grâces 
d'une  dame  qu'il  fet voit.  Ceux  qui  entterent  dans  cette  (b- 
cieté,  fe  propofere  r  aufll  de  Ce  rendre  plus  recommandables 
â  leurs  maîrrcrlès.  On  ne  peut  pas  imaginer  un  plus  exrrava- 
eanrancmblagc  d'actions  de  pieté  cV  de  fureur,  que  celui  qui 
lut  imaginé  pat  le  duc  de  Bourbon.  Leschevalicrs  de  fa  fo- 
cicté dévoient  porter  aufil-bien  que  lui  à  la  jambe  gauche  un 
fer  d'or  de  priionnier ,  pendanr  a  une  chaîne ,  les  ecuyers  en 
dévoient  porter  un  femblable  d'argent:  il  les  unit  tous  étroi- 
tement entr'eux ,  6c  il  les  engagea  a  l'accompagner  dans  deux 
années  au  plus  tard  en  Angleterre  pour  s'y  battre  en  l'honneur 
de  leurs  dîmes ,  armés  de  haches ,  de  lances ,  d'épées ,  de 
poignards,  ou  même  de  bâtons  au  choix  des  adverfarres.  Ils 
s'obligèrent  en  même  tems  â  faire  peindre  leurs  armes  dans 
la  chapelle  où  ils  prirent  cet  engagement,  qui  eft  celle  qu'on 
■ppclle  de  Notre-Dame  de  grâce ,  &  d'y  mettre  un  fer  d'ot 


où  l'on  immoloit  aufli  quelques  victimesi  Ce  jour-la  même 
on  facriftoir  i  la  déeftê  Mm*  ,  ou  munie,  Ccroit  une  vieille 
mag  icienne  >  qoi  faifoit  la  cérémonie  de  cerre  fère ,  pour  dé^ 
tourner  les  m.-difanccs  8c  les  calomnies ,  6c  pour  faire  faire 
les  mechans.  Elle  étoit  au  milieu  de  pluficuts  filles ,  qui  ear- 
doient  un  grand  lilence ,  pendant  le  facrifiee.  *  Maerobe  * 
Sdtmrm.  i.t.t.tj.  Ovide,  F*JI.  i. 

FERAMUSCA ,  (  Scipion  J  de  Vieeftce ,  a  vécu  dans  le 
XVlI.  (îécle  ,  6c  s'eft  rendu  célèbre  pat  k  connoifTance  qu'il 
avoir  de  la  jurisprudence  &  des  belles  lettres,  fïjft  fon  élngs 
parmi  ceux  de  Jean  Imperiali ,  m  Mh[.  bifl. 

FEBAUD  (  Raymond  )  gentilhomme  Provençal ,  fut  corv 
(îderé  de  Marie  de  Hongrie ,  reine  de  Naples ,  i  laquelle  il 
dédia  l'an  1  joo.  U  vttiAnàrttue ,  fils  du  roi  de  Hongrie* 
futnommé  S.  Htntréit  Leruu,  qu'il  rraduifit  de  latin  en  ri* 
mes  provençales ,  i  la  recommandation  de  cette  princefle  t 
qui  lui  donna  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Lerins  * 
où  il  le  fit  religieux ,  après  avoir  brûlé  rous  Ces  livret  d'à* 
ntour.  Il  rraduifit  pourtant  dans  la  fuite  plufieurs  ouvrages 
en  vers ,  6c  en  fit  du  même  Iblc  à  la  gloire  de  Robert ,  duo 
de  Calabre ,  depuis  roi  de  Naples  6c  de  Sicile.  On  Tavoit  ac- 
eufé  de  beaucoup  de  débauches  dans  fa  jeun-.fa  JVteune 
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dame  qu'il  avoit  tirée  de  !a  cour  d'amour  ;  8c  quelques  au- 
teurs ont  dit  que  laiféc  de  cette  vie ,  clic  fc  fit  rcligieufc  à  Sif- 
teron ,  8c  lui  a  Lcrins.  *  Noftradamus ,  htft.  de  Prtvtnce ,  3. 
fmrt.fag.  17  «. 

FERDEN ,  ou  VERDEN ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  cer- 
cle de  la  ba  Ile  Saxe.  Elle  cft  capitale  du  duché  de  Ferden ,  fî- 
tuée  fur  l'Aller ,  entre  Brème  8c  Zell ,  à  Irait  lieues  de  la  pre- 
mière 8c  i  quatorze  de  la  dernière.  Ferden  cil  une  ville  allez 
grande ,  diviféeen  vieille  &  nouvelle  ville.  Elle  a  ét<f  impé- 
riale 8c  libre  >  mais  elle  fût  foumife  par  les  évoque»  de  Fer- 
den, 8c  a  dépendu  depuis  des  rois  de  Suéde.  Les  ducs  de 
Lunrbotnrg  la  prirent  l'an  1676.  mais  ils  la  rendirent  l'an 
1679.  *Mati,  ddl. 

•FERDEN,  (le  duché,  ou  la  principauté  dc)p«ir  pays 
du  cercle  de  la  bafle  Saxe  en  Allemagne.  Il  eft  borné  au  midi 
par  le  comté  d'Hoya  ,  au  couchant  par  le  duché  de  Brème , 
Se  ailleurs  par  celui  de  Luncbourg.  Ce  pays  peut  avoir  huit 
lieues  de  long  8c  autant  de  large.  Il  cft  baigné  par  la  rivière 
td' Aller,  fertile  8c  bien  peuplé.  Ferden  capitale  &Rodcn- 
bourgen  font  les  lieux  principaux.  Ce  pays  a  été  un  éveché 
tonde  par  Charlemagne  vers  la  fin  du  feptiéme  ficelé.  La 
eonfcflion  d'Augfbourgy  fut  reçue  l'an  1 5  68.  8c  «I  fut  fecu- 
laiifé,  8c  cédé  aux  Suédois  par  b  paix  de  Weftphalic.  Le  toi 
de  Danemarck  ayant  pris  ce  pays  a  la  Suéde  dans  la  dernière 
guerre ,  ce  prince  l'a  remis  comme  en  fequeftre  l'an  1715. 
au  roi  d'Anglererre  George  »  en  qualité  de  duc  dcHaoovcr. 
*  Mari ,  dm.  Mimoires  dm  tenu. 

EMPEREURS. 

FERDINAND  I.  de  ce  nom ,  empereur ,  frère  puîné  de 
Owfer  V.  8c  fils  de  Pkdipft  I.  archiduc  d'Autriche ,  Se  de 
Jcjuine ,  reine  de  Caftillc ,  nâquir  à  Mcdina  en  Efpagtie  , 
en  1 5  o  j .  8c  pendant  fa  jeune  (le ,  il  s'appliqua  â  l'étude  avec 
beaucoup  d'attachement.  Il  époula  Amu  fille  de  LmdtfUi  VI. 
roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême,  &  fœur  de  Ltmt,  dit  Ujtune, 
qui  rut  tué  l'an  1  j  16.  à  la  funefte  bataille  de  Mohacs ,  &  fc 
crut  en  droit  de  fucceder  a  ce  prince.  Jean  de  Zapol .  comte 
de  Scepus ,  vaivode  de  Tranflylvanie ,  fut  élu  par  une  partie 
des£iongrois ,  8c  rut  défait  à  Tockai.  Ferdinand  fut  alors 
reconnu  par  les  états  des  deux  royaumes,  8c  couronné  roi 
de  Bohême  &  de  Hongrie.  Il  fur  aufli  archiduc  d'Autriche, 
te  feig  icur  des  rerres  héréditaires;  8c  fut  enfin  élu  roi  des  Ro- 
mains* Cologne  Je  (.Janvier  de  l'an  15  3 1.& couronné  à  Aix- 
la-Chapelle  le  1 1.  du  même  mois.  Le  jour  de  S.  Matthias  de 
l'an  155s.  les  électeurs  aiTcmblés  à  Francfort ,  reçurent  la 
démiffion  de  Charles  V.  8c  confirmèrent  celle  de  Ferdinand , 
pour  lors  âgé  de  5  5 .  ans.  Enfuite ,  ils  lui  jurèrent  fidélité  le 
1 4.  Mars  fuivant ,  quoique  le  pape  Paul  IV.  ne  voulût  point 
redifier  ce  qu'ils  avotent  conclu.  Pic  IV.  confirma  cette  élec- 
tion ,  après  la  mort  de  Paul  IV.  Ferdinand  avoit  long-tems 
gouverné  l'empire ,  quoiqu'il  ne  fût  que  toi  des  Romains. 
Il  préfida  à  la  dicte  de  Wormcs ,  en  1 5  4  5 .  £:  à  celle d' Aug- 
Ibourg  en  1  ;  47.  revenant  alors  victorieux  de  la  Bohême , 
où  il  y  avoit  eu  quelques  révoltes.  En  1 5  5  i.il  fe  trouva  à 
la/Icmblcc  de  Paflâw, qu'on  tint  pour  la  paix  d'Allemagne, 
entre  l'empereur  Charles  V.  8c  les  confédérés  Protcftans. 
Avant  cela,  Philippe,  infant  d'Efpagne,  fon  neveu  avoit 
tout  mis  en  oeuvre,  pour  l'obliger  à  lui  céder  la  qualité  de 
roi  des  Romains-,  mais  Ferdinand  n'eur  pas  allez  de  complai- 
fanee  pour  faire  cette  raufte  démarche.  Cet  empereur  diflipa 
quelques  confpirarions  qui  fc  formoient  contre  fon  auto- 
rité ,  s'efforça  de  conferver  la  paix  publique  dans  l'empire , 
fit  une  trêve  de  huir  ans  avec  le  Turc  ,  reconcilia  pluueurs 
princes  ennemis  ,  8c  termina  les  querelles  d'entre  les  rois  de 
Danemarck  8c  de  Suéde.  Il  mourut  à  Vienne  en  Autriche , 
le  1 5 .  Juillet  de  l'an  1564.  âgé  d'environ  6 1 .  ans,&  fu»  inhu- 
mé â  Prague.^*  fes  ancêtres  &  fa  pofteriré  à  AUTRICHE. 

FERDINAND  II.  du  nom  ,  empereur ,  fils  dt  QmrUi , 
archiduc  dcGrarzen  Stirie,  8c  de Àimrie  de  Bavière,  petit- 
fils  de  l'empereur  Ttrdmmndl.  naquit  le  9.  Juillet  1 578.  8c 
fucceda  le  a  8.  Août  1 6 1 9.  à  fon  coufîn  Matthieu,  après  avoir 
été  élu  roi  de  Bohême  i  Prague ,  le  1 9.  Juillet  1 6 1 7. 8c  roi 
de  Hongrie  â  Prcfbourg  le  premier  Juillet  1 6 1  g.  Au  com- 
mencement de  fon  empire ,  il  fur  obligé  de  foutenir  la  guer- 
re contre  les  rebelles  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Il  donna  le 
commandement  de  fc«  croupes  aux  comtes  de  Buquoi  &  de 
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Dampierre ,  dont  le  premier,  foutenu  du  duc  de  Bavière ,  dé- 
fir  d..ns  la  célèbre  bataille  de  Prague  donnée  le  8.  Novem- 
bre t  <»ao.  Frédéric  V.  du  nom  .ék&cur  Palatin,  que  les  Bo- 
hèmes révoltés  avoient  élû  toi.  Ain/i  la  Bohême  rentra  dans 
l'obêillance,  &Fcrdinand  y  rétablit  par-tout  la  religion  Ca- 
tholique. Il  donna  l'électoral  de  Frédéric  à  Maximtlien  duc 
de  Bavière  i  8c  ayant  défait  en  1 6x  5 .  Chriilierne  IV.  roi  de 
Danemarck,  nomme  chef  des  érats  de  la  bafle  Saxe ,  il  l'obli- 
gea de  fe  contenir  dans  le  Holftcin ,  8c  de  ne  fc  plus  mêler 
des  affaires  de  l'empire.  Depuis, en  1619.  ilartaqua  les  du- 
chés de  Mantoue  8c  de  Montfcrrar,  fous  prétexte  de  les  met- 
tre en  fequeftre ,  au  préjudice  de  Charles  de  Gonzague  ,  duc 
de  Ncvers ,  héritier  de  fon  neveu  paternel  .Vincent  IL  Fer- 
dinand s'émit  uni  avec  les  Efpagnols  pour  envahir  ces  du- 
chés ,  que  les  François  défendirent.  La  paix  fc  fit  en  1 6  )  1 . 
L'empereur  avoit  d'autres  derteins ,  qui  donnèrent  de  la  ja- 
loufic  aux  AUcmans,c<  particulicrcmcnr  aux  Protcftans.Com- 
mc  ils  étoient  les  plus  proches  du  danger,  ils  prirent  les  ar- 
mes pout  fe  défendre ,  8c  mirent  dans  leurs  intérêts  le  roi  de 
France  Louis  XIII.  8c  Guftavc  Adolphe ,  roi  de  Suéde.  Ce 
dernier  s'étant  joint  aux  princes  Protcftans,  défit  dans  la  cé- 
lèbre bataille  de  Lcipfîc ,  en  1 6  j  o.  Tilli ,  lieutenant  gênerai 
de  l'empereur  i  8c  fit  des  conquêtes  crès-coniîderablcs  en  Al- 
lemagne ,  dont  il  fournit  en  deux  ans  8c  demi  les  deux  tiers  , 
depuis  la  Viftulc  jufqu'au  Danube,  &  au  Rhin.  Walleftcin 
ayant  reconquis  Prague ,  donna  bataille  auptès  de  Lutzen , 
où  Guftavc ,  quoique  vainqueur ,  perdit  la  vie.  Ses  généraux 
continuèrent  fës  conquêtes  ,  8c  fournirent  la  réputation  des 
armes  fuedoifes,  par  la  défaite  des  Impériaux  à  Hamclcn,  i 
Viftok  8c  ailleurs.  L'empereur  rompit  le  cours  de  fes  victoi- 
res, par  le  gain  de  la  bataille  de  Non  lingue,  fous  la  conduite 
de  Ferdinand,  roi  de  Hongrie,  fon  fils,  en  1 6  3  4.  L'année  fui- 
vaore  >  il  conclut  la  p.iix  de  Prague,  8c  regagna  l'électeur  de 
Saxe ,  8c  prcfquc  tous  les  Protcftans.  Enfuirc  il  fut  aflez  heu- 
reux pour  faire  déclarer  foMtls  roi  des  Romains ,  en  j  6 1 6. 
8c  affermit  ainli  la  grandeur  de  fa  maifon  ,  furie  penchant 
de  fa  ruine.  Au  commencement  de  l'an  1 6  3  7.  il  fut  attaqué 
d'une  apoplexie,  dont  il  mourur  cincj  jours  après  à  Vienne  * 
le  8-  Février  à  l'âge  de  6 1 .  ans ,  après  en  avoir  régné  1 8. 
8c  4.  mois.  Fvjtx.  fa  pofteriré  à  AUTRICHE. 

FERDINAND  III.  dit  ERNEST  ,  empereur,  ne  le  1  j. 
Juillet  1 608.  fut  fait  roi  de  Hongrie  en  1 6 1 5 .  roi  de  Bohê- 
me en  1 617.  gagna  labataille  de  Norrlingue , en  1 6  34.  & 
fucceda  à  fon  perc  en  1657.  Ce  fur  en  ce  rems,  que  Galas 
un  de  fes  généraux,  remporta  quelques  avantages  fur  les  Sué- 
dois ;  mais  Bernard  de  Saxe ,  duc  de  Wcimar ,  avec  le  (e- 
cours  des  François ,  battit  l'an  1 6  3  8  •  à  Rcinsfcld  ion  armée 
commandée  par  Jean  de  Wcrth ,  8c  prit  Brifac  la  plus  forte 
citadelle  de  l'Alface.  Jean  Banier ,  gênerai  Suédois ,  défir  en 
1639.1e  gênerai  Salis ,  près  de  Kcmuitz  dans  la  Mil  nie ,  ra- 
vagea la  Saxe  8c  la  Bohême  ;  8c  pour  in  fui  ter  l'empire ,  il  alla 
attaquer  Ratiibonnc,  où  Ferdinand  tenoir  la  dictte.  Le  ma- 
réchal de  Gucbri.int  enleva  Lamboi  8c  fes  troupes ,  â  la  ba- 
taille d'Ordingen  ,  dans  le  diocèie  de  Cologne,  en  164). 
8c  l'année  fui  vante  Léonard  Torftcnfbn  ,  fucccflcur  de  Ba- 
nier ,  défit  à  Lciplik  ,  Lcopold-Guillaumc ,  archiduc  d'Au- 
triche ,  &  Odavio  Picolomini ,  &  pénécra  dans  les  pays  hé- 
réditaires. Le  ducd'Anguien,  depuis  Louis  II.  prince  dcCon- 
dé ,  força  en  1 644.  les  troupes  de  Bavière  dans  leurs  retrart- 
chemens  près  de  Fribourg ,  8c  emporta  Phililbourg  en  dix 
jours.  En  1 64  c.  ce  prince  rétablit  l'électeur  de  Trêves,  6c 
défit  les  Bavarois  à  Nortlinguc  ,  où  le  gênerai  Merci  fut 
blefTé  8c  pris ,  8c  Jean  de  Wcrth  rut  rais  en  fuite.  Le  vicom- 
te de  Turcnne ,  maréchal  de  France ,  8c  Wrangel ,  maréchal 
de  Suéde  ,  mirent  en  fuite  Mclandercn  1648.  Trois  ans 
auparavant ,  Torftenfbn ,  autre  général  Suédois ,  avoir 
poufti'  Galas ,  8c  vainquit  Hantzfcld  âjancou,  dans  la 
Bohême.  L'empereur  avoit  eu  l'avantage  au  combat  de 
Tuttingen  dans  la  Souabc ,  8c  de  Matiendal  dans  la  Fran- 
conie  &  fc  vit  enfuite  moins  preflc  par  les  Suédois ,  qui 
tournèrent  leurs  armes  contre  le  Danemarck.  Mais  l'épui- 
fement  d'hommes,  8c  d'argent,  où  étoit  l'empire  ,  le  fit 
fonger  à  h  paix,  qui  fut  conclue  à  Munfter,  en  1648. 
Ferdinand  vécut  depuis  allez  doucement ,  3c  mourut  â  Vien- 
ne le  a.  Avril  de  1  an  1 6  $  S.  âgé  de  49.  ans.  On  ouvrit  fon 
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corps  »&  on  toi  trouva  l'eitonuch  rempli  débile  noir*,  qui 
le  provoquoir  fouvent  à  doemir  j  *  te  cerveau  altéré  par 
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certaines  terofîrés,qui  lai cauToient  de  fréquences  létargiei. 
Pcyt.  fa  porterie  â  AUTRICHE.*  Sam.  Pufendocf^.fvr. 
Stucic.  Rittcrshuiius.  \aù\o&,**tuUnmp*rti. 

ROIS  DE  CAST1LLE  ET  DE  LEON. 

FERDINAND  ou  FERNAND  GONZALES ,  pre- 
mier comte  de  Caftille ,  vivok  l'an  9  3  o.  Mariana  die  que  le 
prix  u'un  cheval  Se  d'un  rançon  qu'il  avoir  vendu  au  roi  de 
Léon  ,  monta fi  haut,  faute  de  payement,  qu'il  fallut  céder 
la  Caftille  a  Ferdinand.  Garcia  Feuoikandes  tint  le  comte 
«près  lnit  depuis  94  a.  jufqu'en  990. 

FERDINAND  ou  FERNAND  1.  de  ce  nom ,  dit  le  grand , 
roi  de  Cafttlle  Se  de  Léon»  étoit  fécond  fils  de  Sanchi  I1L 
roi  de  Navarre ,  Se  de  Nugns  de  Caftille.  Il  fucceda  à  fes  cou- 
ronnes ,  comme  héritier  de  fa  mere  ;  Se  étant  entré  en  guer- 
re avec  fon  coufin  Weremond  ouBeremond ,  roi  de  Léon , 
dont  il  époufa  la  feeur  Sjtmthe ,  fille  àîAlftnfe  V.  il  lui  donna 
bacaillccn  1036.  ou  1037.  Se  le  tua.  Arnfifc  voyant  maître 
de  ce  royaume,  &  par  le  droit  des  conquêtes ,  Se  par  celui 
de  fon  époufë ,  il  (e  fit  couronner  roi  de  Léon  Se  des  Af- 
rurics,  le  Jeudi  a  a.  Jnin  1  o 3  8.  Enfuitc  il  s'employa  à  policer 
î on  état ,  à  faite  la  guerre  aux  Maures ,  fur  Ici" quels  il  empor- 
ta la  ville  de  Conimbre,  affifte  d'Eblcs»  comte  de  Rouci,  Se 
des  autres  François  venus  i  fon  fecours.  Cet  avantage ,  qu'il 
remporta  fur  les  infidèles ,  ne  fut  pas  le  feul  ;  il  leur  prit  en- 
core Vifco ,  Se  pouffa  fes  conquêtes  juiqu'au  milieu  du  Por- 
tugal, où  il  fixa  la  rivière  de  Mondego  pour  fervir  de  bor- 
nes aux  deux  états.  Mais  après  avoir  terminé  ces  guêtres  avec 
les  ennemis  de  la  religion ,  il  fut  obligé  de  la  foûtenir  con- 
tre (on  propre  frère  Gatcsas  IV.  roi  de  Navarre ,  qui  lui  re- 
tenoit  injufteroent  quelques  villes.  On  en  vint  aux  mains,  & 
Gatcias  rut  tué.  Ferdinand  mourut  en  1 06  5 .  après  avoir  ré- 
gné 40.  ans.  Vtjet.  fa  pofterité  à  CASTl  LLÉ.*  Garibai,  /.  1 1 . 
Mariana,/.  1  /.Turquet.  lm\mff>e*fesgeme*J«giesstEfp*g.&c. 

FERDINAND  II.  fils  puîné  d'AuoN»  VIII.  eut  pour  fon 
partage  les  royaumes  de  Léon  Se  de  Galice ,  en  même  rems 

?ue  (on  aîné  &mc&*ÏI.  du  nom  fucceda  a  celui  de  Cafttlle. 
x  detnict  n'ayant  régné  qu'un  an,  mourut  le  3 1 .  Août  1158. 
Jaiffànt  de  BUstche ,  fille  de  G  Art  Us  V.  roi  de  Navarre ,  Al- 
fonfe IX.  qui  fut  dt:poLiillc  par  fon  oncle  Ferdi.iand  d'une  pat- 
rie de  fes  é  tacs  -,  &  qui ,  lorfqu'il  fut  un  peu  avancé  en  âge , 
les  reconquit ,  Se  ctuffa  l'uluipatcur.  Ferdinand  eut  encore 
guerre  contre  Alfonfc  Hçpriqucz ,  roi  de  Portugal ,  au  fujet 
de  Bada|oz  place  frontière  ;  Se  après  avoir  pris  Sanchc  de 
Portugal  dans  un  premier  combat,  Se  le  roi  même  prifon- 
nier  dans  un  autre ,  il  ufa  de  fa  victoire  avec  grande  modéra- 
tion ,  Se  mourut  l'an  1 1 8  8-  ou  1 1 9 1 .  félon  d'autres.  Quel- 
ques hiftoriens  marquent  fa  mott  fous  l'an  1110.  Vvjtx.  fa 
poftet ité  à  CASTILLE.  *  Rodcric  de  Tolède ,  /.  7.  Mariana , 
%Jl.  1.+.& fif.  Turquet . iavesu.  Je ttnfl. J'E/jiAg. 9. 

FERDINAND  III.  (  faint)  étoit  fils  cTAlfonse  IX.  Se  de 
Berengere ,  ou  ÈtrangtuU ,  fa  féconde  femme ,  foeut  £  Henri 
I.  rot  de  Caftille ,  qui  mourut  fans  pofterité  en  1217.  Ferdi- 
nand lui  devoit  fucceder  comme repréfentant  fa  mere; mais 
le  toi  fon  perc  l'éloigtu  des  affaires.  Divers  auteurs  préten- 
dent que  leur  droit  (ut  la  Caftille  n'étoic  pas  légitime ,  Se  que 
SldMcbe ,  mere  de  S.  Louis ,  étoit  aînée  de  Bcrcngcrc  Quoi 
qu'il  en  foit,  Alfonfe  IX.  régna  jufqu'en  1 126.  c*ce  fut  en 
cette  année ,  que  la  mort  l'obligea  de  laifîèr  toute  La  fuccef- 
iion  à  Ferdinand  1IL  (on  fils  qui  réunit  les  deux  couronnes  de 
Xeon  Se  de  Caftille ,  Se  qui  portaenfuite  fes  atmes  contre  les 
àMaorcs.  Ce  dernier  prit  Cordoue  le  a  9 .  Juin  1 1  j  6.  le  toyau- 
me  de  Mutcie ,  Se  Scvilie  même  le  a  a.  Décembre  1 248.  de 
forte  que  fc  croyant  toutpoflîble ,  il  mit  de  nouvelles  trou- 
pes fur  pied ,  pour  aller  conquérir  le  royaume  de  Maroc  ;  mais 
U  mourut  durant  ce  temsaSevillelc  jo.  Mai  1252.  ayant 
régné  3  5.  ansen  Caftille  ,Se  22.  a  Léon.  Il  mérita  par  fa  pieté 
le  nom  de  fiùni.Se  fut  canonifé  le  25.  Fcvtier  1671.  Ce 
prince  transfeta  l'univerfité  de  Valence  à  Salamanquc.  Pijtx. 
la  poftetité  à  CASTILLE. *Rodetic  ,p.  4.  Garibai,/.  12.  & 
j  j.  Mariana ,/.//.  Cfr.ImhofF,  en  ftsgtttetlagïtsiEffAgnt. 

FERDINAND  IV-  fil*  de  Sanche  UI.  dit  h  VkMmt,  Se 
de  M*rte  de  Molina ,  eft  furnommé  par  quelques-uns  l"A- 
•',  parce  qu'ayant  fait  mourir  deux  chevaliers ,  qui  pro- 
Tome  111. 


teftoientdeleur  innocence ,  il  fut  ajourné ,  dk-on ,  devant 
le  tribunal  de  Dieu  dans  trente  jours  ,  au  bout  défaites  A 
mourut.  Le  commencement  de  fon  rcenc  en  1 2JU-  fut  trou- 
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mécontens  de  (on  état ,  dont  il  vint  à  bout.  IlTu  la  guerre 
au  roi  de  Grenade ,  Se  défit  (on  armée  venue  au  fecours  de 
la  ville  d'Almericlc  24.  Août  1 509.  mais  par  une  perfidie 
inexcufable ,  il  rompit  une  trêve  folcmnellc,  tt ois  mois  après 
l'avoir  conclue,  il  fit  attaquer  fon  ennemi  à  lïmprovifte. 
Depuis  dans  le  rems  que  (on  frerc  afScgcoit  une  place ,  il  fût 
trouvé  mort  dans  fon  lit  le  7.  Septembre  1312.  âgé  de  24. 
ans&  9.  mois,  après  en  avoir  régné  17. 4.  mois  Se  19. purs. 
Il  avoir  époufé  en  1 301.  Crnifitmct ,  fille  de  Denjs ,  roi  de 
Portugal,  dont  il  eut  AuonsiXL  Vejet. CASTILLE. *  Ma- 
riana ,/.#/.  Surira  ,  Imdic.  1 2.  Roderic ,  p.  *.  tfr. 

FERDINAND  V.  dit  U  OsthUtjue ,  étoit  fils  de  Jean  II. 
roi  d'Aragon ,  Se  de  fa  deuxième  remmena***  Hcmiqucz. 
Ilépoufa  le  19.  Oérobre  1469.  Ifêhtll*  de  Cafttlle,  (crut 
à' Henri  IV.  dit  ttmpitijjAnt ,  que  les  fujets  voulurent  dépo- 
feren  1465.  Mais  Henri  ayant  confervé  la  couronne  jufqu'â 
fa  mon  arrivée  en  1 47  9.  ce  ne  fut  qu'après  fon  décès,  qu'^t- 
ktlie  fa  foetir,  joignit  les  états  de  Caftille  avec  ceux  d'Aragon. 
Ferdinand  gagna  une  grande  bataille  àToro  contre  Alfonfe 
V.  rot  de  Portugal ,  en  1476.6e  trois  ans  après  il  fit  la  paix 
avec  lui.  Depuis,  prenant  les  atmes  contre  les  infidèles ,  il 
conquit  le  royaume  de  Grenade ,  après  une  guerre  de  huit 
ans,  âcchaffi  les  Maures d'Efpagne ,  l'an  i492.Prcfqueen 
même  temsChriftophle  Colomb  découvrit  le  nouveau  mon- 
de,pour  Ferdinand  qui  demeura  fouverain  destetres  déçoit- 
vertes.  Ces  avantages  furent  fuivis  de  plufieurs  autres  con- 
quêtes; comme  de  celles  du  Pignon  de  Vêlez  Se  d'Oran  «2 
Afrique,  du  royaume  de  Naplcs,  Se  de  celui  de  Navarre.  Fer- 
dinand avoir  envoyé  en  Italie  Gonfàlvc  de  Cordoue ,  dit  ù 
grémd cdfUdiitt,cvM  fc  rendit  maître  d'une  partie  de  cet  étar, 
dans  le  tems  que  les  François  ôrerent  l'autre  avec  la  ville  ca- 
pitale â  Frédéric  On  propofa  un  partage  égal  des  royaumes 
de  Naplcs  Se  de  Sicile,  entre  les  deux  couronnes  de  France 
&  d'Efpagne.  Les  Efpagnols  acceptèrent  le  parti,  qui  leur 
étoit  avantageux  ;  Se  peu  après  fe  fëtvant  d'une  difpute  con- 
certée pour  les  limites,  ils  chaffèrent  entièrement  les  Frarv- 
cois.  La  conquête  du  royaume  de  Navarre  fut  encore  moins 
fondée.  Ferdirjpnd  appelta  en  Frapce  Henri  VIII.  toi  d'Angle- 
terre ,  qui  avoit  époufé  Cdtberin*  d'Aragon  fa  fille  -,  Se  pour 
l'engager  à  cette  guerre ,  il  lui  promit  de  l'aider  de  toutes  fes 
forces  a  conquérir  la  Guienne.  Ainfi  les  Anglois  fur  la  fin  de 
Mai  de  l'an  1 5 1 2.  mirent  une  grande  armée  à  terre  près  de 
Fontatabie,  mais  dans  le  même  tems,  Ferdinand  fe  jetra 
dans  la  Navarre ,  Se  la  conquit.  Après  cette  ufurpation ,  U 
chercha  des  titres  pour  la  juftifier ,  Se  il  n'en  peut  trouver 
d'autre  qu'une  bulle  prétendue ,  qui  excommunioït  le  roi  de 
Navarre, &  qui  expofoitfbn  royaume  au  premier  occupant. 
Cette  bulle  ne  parott  point  ;  mais  quand  elle  fc  trouveroit , 
ce  ferait  un  droit  bien  foible ,  de  1  aveu  même  de  Mariana» 
qui  n'a  jamais  pû  trouver  de  quoi  fonder  cette  ufurpation. 
Ferdinand  mourut  au  commencement  de  l'an  1516.  dans  le 
village  de  Madrigalet,  en  allant  1  Se  ville  >  d'une  hydropille 
caufee  par  un  breuvage ,  que  Germant  de  Foix ,  fa  feco nde 
femme ,  lui  avoir  donné ,  pour  le  rendre  capable  de  lui  faire 
des  eivrans.  De  (a  première  femme  Iftbetle ,  il  eut  un  filsqui 
mourut  fins  poftetité ,  s'étant  tué  â  la  charte  par  la  chute  de 
fon  cheval  ;  Se  quatre  filles,  dont  la  féconde  nommée  JtAmu, 
époufa  Pbtlifpe  archiduc  d'Autriche.  De  ce  mariage  fottic 
Charles  V.Jcmpereur  Se  toi  d'Efpagne,  du  chef  de  fa  mere. 
Guichardin,  qui  a  fait  l'éloge  de  Ferdinand,  dit  qu'il  n'y  avoir 
rien  à  reprendre  en  lui ,  que  I  inobfervation  de  fa  parole.  Ce 
prince  avoir  de  très-grandes  qualités  ;  mais  fon  ambition  lui 
fàifott  facrifier  toutes  fottes  de  devoirs ,  Se  ceux  même  de 
religion  1  fa  politique  outrée,  il  mourut  âgé  d'environ  6%. 
ans ,  le  3  7.  de  (on  tegne  dans  l' Aragon  >  depuis  la  morr  de 
(on  pere,  Se  le  24.  en  Caftille , depuis  la  mort  d'Henri,  frère 
d'I(abcl!e  fon  epoufe.  Chercher.  ELISABETH  DE  CASTIL- 
LE. *  Guichardin  ,l.u.  Mariana ,/.  3  « .  Spondc ,  vue  «W. 
ecclefi  | 
FERDINAND,  infant  de  Caftille ,  furnommé  lefssfie, 
roi  d'Aragon  &  de  Sicile,  étoit  fils  de  Jean  (.  de  ce  nom, 
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roi  de  Caflille ,  8c  À'Eietmw  d'Aragon,  fille  de  ?«mr  IV.  & 
fœur  de  &  de  M*rm ,  rois  d'Aragon.  On  le  choilît  en 
141  i.poujgtouvernerla  Sicile,  &  on  Je  couronna  le  a,.  Sep- 
tembre. IrHgiia  quatre  ans  avec  beaucoup  de  fageue,  dans 
cet  état  aufîîbicn  que  dans  celui  d'Aragon  »  où  il  rat  préféré 
aux  filles  de  Jean  I.  Ce  prince  mourut  le  1.  jour  d'Avril 
1 4 1 6.  après  avoir  eu  d'fZwnwr  d'Albuquerque  Aiponss  V. 
roi  Je  Naples  j  &  Jean  II.  roi  d'Aragon,  rejet.  CASTILLE, 
*  Mariana  j  Surira  -,  Caribai  ;  Sec 

ROIS  DE  AMPLES  ET  DE  SIC/LÉ. 

FERDINAND  ,  FERNAND ,  ou  FERRAND ,  premier 
de  ce  nom,  roi  de  Naples  Se  de  Sicile, /fc  mumrl  d'AuoNSE 
V.  toi  d'Aragon,  fur  légitimé  par  le  pape  Eugène  IV.  &  com- 
mença de  régner  en  1 45  g.  Il  perdit  deux  fois  fesétats ,  6c 
deux  fois  il  les  recouvra  par  le  fecoirrs  des  papes.  Pie  H.  obli- 
gea Scanderbeg  de  palTer  en  Sicile  pour  le  défendre  comte 
Jean  de  CaJabrc ,  fils  du  roi  René,  comte  de  Provence.  Mal- 
gré les  obligations  qu'il  avoit  aux  pontifes  Romains ,  il  en 
nia  fi  mal  avec  Innocent  VIII.  que  ce  pape  fc  vit  conttaint  de 
l'excommunier.  Tous  les  auteurs  qui  parlent  de  Ferdinand . 
&dc  fonfils  Alfonfc»  difent  que  l'un  Si  l'autre  croient  en 
exécration  au  peuple ,  i  caufe  de  leurs  monopoles  Se  de  leurs 
cruautés  \  imis  qu  ils  fe  picquoient  d'une  profonde  fageffe , 
âc  d'unegrandc  politique.  Sur  le  bruit  de  la  guerre  que  le  roi 
Charles  VIII.  entreptenoit  pour  la  conquête  du  royaume  de 
Naples ,  Ferdinand  lui  envoya  offrir  de  lui  faire  homnuge 
de  cet  état ,  Se  de  lui  paya  cinquante  mille  écus  de  tribut  an- 
nuel. Ces  offres  furent  rc  jettées,  &  il  en  conçut  tant  dedé- 
plaifîr,  qu'il  fut  frappé  d'une  apoplexie,  dont  il  mourut  le 
a  5 .  Janvier  de  Tan  1 494.  âgé  d'environ  7 1 .  ans ,  après  avoir 
règne  près  de  )  fi.  ans.  Outre  Alftmfi ,  dont  nous  avons  par- 
lé ,  il  Luiîà  encote  Frédéric  ,qtii  régna  aptès  fon  neveu,  ferre. 
ARAGON.  *  Guichardin ,  /.  1 .  Onuphrc  ;  Ciacotùus  Se  Via- 
lard  ,  en  Junte.  P7/I.  Mariana ,  /.  *y.  t.  7 .  Bzovius  Se  Sponde, 
*mx  dm.  Mezerai ,  en  Ch*rlet  fil!. 

FERDINAND  II.  petit-fils  du  vieux  Terdi**mi,  St  fils 
$Alft»fi ,  devint  fouverain  du  royaume  de  Naples  en  1 494. 
par 'la  ceflton  de  fon  perc  qui  le  lui  abandonna,  lorfqu'il 
fout  que  Charles  VIII.  s'en  approchoir.  Ferdinand  prit  la 
fuite  a  la  première  attaque  ,Sc  Ce  retita  dans  t'iflc  d'iiehia  -, 
mais  lorfque  les  Fraucois ,  mairres  de  cet  état  s'en  furenr  re- 
tirés ,  fecouru  par  les  princes  d'Italie ,  il  remania  fur  le  trô- 
ne. Ce  prince  fe  rétablit  dans  la  plupart  des  villes  de  cet 
état ,  mais  il  n'en  jouit  pas  iong-tems  :  car  il  mourut  l'an 
149*. 

FERDINAND  III.  cherche*,  EERDINAND  V.  roi  de 
Catulle. 

AUTRES   PRINCES  DE  CE  NOM. 
FERDINAND ,  roi  de  Portugal ,  fur  couronné  après  fon 
perc  Piu\fu  en  1  j  67.  Se  fut  fornommé  le  jmftêcter  ou  le 
trmtl.  Au  commencement  de  fon  règne  ,  il  eut  guerre  avec 
Henri  II.  dit  le  bÀterd ,  roi  de  Cafbllc ,  qui  fit  de  terribles 
dégâts  dans  le  Portugal  -,  mais  une  paix  conclue  par  les  foins 
du  pape  ,  tetmina  cette  guerre ,  qui  recommença  peu  avan- 
tageufetnent  pour  Ferdinand ,  fous  le  règne  de  Jean  I.  fils 
cf  Henri.  Pour  la  finir ,  le  roi  de  Porrugaldonna  la  fille  uni- 
quc,nomméc  Beettrix ,  i  ce       ,  i  condition  que  les  enfans 
oui  naîtraient  de  ce  mariage,  foccederoienr  à  la  couronne 
de  Portugal.  Il  mourut  le  19.  Octobre  tj  8j-  après  un  rè- 
gne de  1 7.  ans ,  i  l'âge  de  4  ) .  ans.  Mariana  remarque  que 
ce  prince ,  ayant  enlevé  Eieuter  de  Menez ez  ou  de  Tcllex , 
do.it  il  étoit  épctducmcnt  amoureux ,  à  Ltnrtut  d'Acugna 
fon  mari ,  ce  dernier  craignant  le  pouvoir  de  fon  tival ,  fe 
retira  dans  la  Galice,  où  ifporta  for  fon  chapeau  des  cornes 
d'argent ,  comme  un  témoignage  de  fon  déshonneur ,  Se  de 
l'intempérance  de  fon  roi.  Ferdinand  eut  de  cette  dame,  Be*- 
mx de  Portugal ,  mariée  en  1  j  8  J.  à  fe*n  I.  toi  de  Caftille. 
Elle  fut  privée  de  la  fncceffîon  de  fon  perc  par  Je**  fon  frère 
bâtatd.  t'tytx.  PORTUGAL.  *  Mariana ,  /.      t.  9.  i.  ii.  e. 
6. Se  7.Garibai,/.^4.Daard,fw«/.r^.  Pert.  lmhoff , rr- 
gnitm  LnfuAmau».  Lcpcrc  Aniemble,  3c. 

FERDINAND  de  Portugal ,  duc  de  Vifeo ,  grand  maître 
des  ordres  de  Chrift  &  de  S.  Jacques ,  Se  connétable  de  Por- 
tugal ,  étoit  fécond  fils  du  toi  Edouard,  Se  i'Elemer  d'A- 
ragon. Il  accompagna  k  roi  Alfonfc  Y. fon  fitreen  Afrique, 
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l'an  1 471 .  Se  Ce  trouva  i  la  prife  d'Alcacer ,  de  en  diverfes 
autres  occafions  importantes.  Ce  prince  prit  la  ville  d'Ana- 
fê  furies  Maures mSe  mourutaCarobrigalc  8.  Septembre 
de  l'an  1 470.  Il  fut  enterré  a  Badajox  dans  l'égfifede  b  Con- 
ception ,  fondée  par  Bearrtx  de  Portugal  fa  femme ,  fille  de 
Jtéui  de  Portugal .  grand  maître  de  l'ardre  de  S.  Jacques ,  Se 
connétable  du  royaume ,  qui  éroit  fils  du  roi  Jean  I.  Feyet. 
fa  pofterité*  PORTUGAL.  *  lmhoff,  regmtm  Uftêmami 
Le  perc  Anfclme ,  cVc. 

FERDINAND  t.  de  ce  nom ,  grand  duc  de  Tofcane ,  de 
la  mahon  de  Medicis ,  étoit  fils  de  C*fm*  I.  Se  quitta  le  cha- 
peau de  cardinal  à  l'âge  de  5  t.  ans, pour  focceder  à  fon  frè- 
re Frtnftu,  mon  fans  enfans  mâles  légitimes  en  1 5  87.  Il  le 
fit  d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  nVftoir  attaché  a  aucun 
ordre  facré.  Ce  prince  livra  aux  Efpagnols  celui  qui  fc  difoit 
dom  ScbafUcn  roi  de  Portugal ,  Se  que  les  Vcn  trient  a  voient 
renvoyé  .  fans  lui  faire  de  mal.  Ferdinand  I.  mourut  fan 
1609.  Vtje*.  fapofteriré  i  MEDICIS.*  lmhoff,  en  fis  fa- 
milles d'/tnlie. 

FERDINAND  II.  grand  duc  de  Tofcane ,  naquit  le  1 4* 
Juillet  de  l'an  1 6 1  o.  Se  focceda  i  fon  perc  Cosmi  II.  l'aa 
1611.  Il  mourut  le  15.  Mars  1670.  fW  fa  pofterité  à 
MEDICIS. 

AUTRES  GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

FERDINAND  DE  CORDOUE ,  fçavantEfpagnol,  dont 
les  auteurs  parlent  comme  d'un  prodige ,  vivoit  fur  la  fin  dit 
XV.  (iécle ,  Se  fçavoit  l'hébreu ,  le  grec ,  le  latin ,  l'arabe ,  Se 
le  chaldécn ,  le  droit  canon  Se  civil,  les  mathématiques  ,  la 
médecine ,  Se  la  théologie.  On  dit  qu'il  fçavoit  par  cccuc 
non  feulement  toute  la  bible ,  mais  encore  tes  livres  de  Ni- 
colas de  Lira,  de  S.  Thomas,  de  S.  Bonavenrutc.  d'Alexan- 
dre de  Halès ,  de  Scot,  ceux  d'Ariftrxe,  d'Mippocra:e  ,  de 
Galien ,  d'Avicenne ,  8c  de  divers  antres  auteurs  de  droit , 
qu'il  repérait  facilement  >Sc  qu'il  droit  rrès-i-propos.  Une 
merveille  fi  futprctianre  fir  faire  divers  nigcmcns  de  cet  hom- 
me ,  dont  les  uns  parlniem  comme  d'un  forcicr ,  Se  que  les 
aurres  prenoient  pour  l'anrcchrift.  Ces  qualités  étoicot  pour- 
tant footenues  par  beaucoup  de  modelrie.  Le  Journal  d'un 
bourgeois  de  Paris  rapporté  par  Théodore  Godefroi ,  parmi 
les  obfervarions  qu'il  a  faites  fur  l'hiftoite  des  roisCharlct 
VI.  Se  Charles  Vit  ajoute  i  toutes  ces  merveilles ,  «  qu'il  m 
éroit  chevalier  en  armes  Se  en  fait  de  guette  nul  plus  ex-  • 
perr  -,  qu'il  fe  fervoir  mcrveillcufcmcnt  bien  d'une  épée  - 
à  deux  mains .  Se  que  »  quand  il  voyoir  fon  ennemi  >  il  ne  « 
manquoit  point  i  faillir  fur  lui  vingr  ou  vingt-quatre  pas  • 
en  un  faut  ;  qu'il  fçavoit  jouer  de  tous  inftrumens,  chanter  «a 
Se  danfer  mieux  que  nul  autre, peindre  Se  enluminer  mieux  « 
qu'homme  qu'on  fçût  i  Paris,  ni  ailleurs.  Et  vraicmtnt  >  « 
(  dit-il  )  fi  un  homme  pouvoir  vivre  cent  ans  fans  boire  »  « 
ni  manger ,  ni  dormir ,  il  ne  fçanroir  apprendre  ce  que  ledit  « 
jeune  homme  fçair.»On  dir  qu'il  prédit  la  mort  de  Char- 
les It  umerétrt,  duc  de  Bourgogne ,  qui  fut  tué  devant  Nan- 
cien  1477.  Se  que  Ferdinand  toi  d'Aragon  &  de  Caflille 
l'envoya  i  Rome.  Il  vint  l'an  1 44  j .  i  Paris ,  Se  y  furprit par 
fon  habileté  les  plus  fçavans  hommes  de  cette  ville.  Les  au- 
teurs ne  marquent  point  quelle  fut  la  fin  de  ce  fçavant  Es- 
pagnol. On  lui  attribue  des  com  menratres  for  rAliragcfrc  de 
Ptolomée-,  d'autres  fur  l'Apocalypfe  -,  Se  un  traité  intitulé  , 
De  Arttfict»  tmnù  Jaiitu.*  feurnêl  dtm  bourgeut  de  Paru  , 
t apporté  par  Godefroi ,  à*mt  fit  dfrrvMmirfmr  Ckifittre  dm 
Vai  Qutrlct  VI.  Bzovius,  A.C.  ifoi.Hum.  tt.ti  y/.Hot- 
tinger,  h.ft.  ectl.  fit. XfTI.  fiel.  j.  Nicolas  Antonio  ,biUiuk 
ftrift.  fffp.  hifi.  MCédem.  PéTtjf.  âd  mm.  1 4+f. 

FERDINAND  DE  TALAVERA,  archevêque  de 
Grenade ,  eft  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  éroit  natif  de  Ta- 
lavera  U  reins ,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Caftille  la  vieille  • 
Se  dans  le  diocèfe  de  Tolède.  Il  fur  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Jérôme,  puis  confeflêut  Se  confcillet  des  rois  Fer- 
dinand &  IfabeUe  ,  qui  le  confultcrent  dans  les  entrepri- 
fes  qu'ils  firent  for  les  Maures ,  Se  fur-tout  pour  la  con- 
quête du  royaume  de  Grenade.  Ferdinand  de  TaJavera 
fut  évêque  a'Avila  -,  Se  après  la  prife  de  Grenade,  il  ob- 
tint l'archevêché  de  cette  ville  ,  où  il  travailla  avec  un 
grand  zek  pour  le  bien  de  la  religion,  Ac  où  U  mourut  ça 
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rrpnttdon  de  fainteté  It  14.  Mai  1507.  Il  avoir  écrit  divers 
ouvrages  de  pieté.  *Jofeph  de  Sigucnza ,  hjl.  de  U  erd.  de  S. 
tint».  Nicolas  Antonio ,  étc. 

•  FERDINAND  LOPEZ  DE  CASTANEDA ,  Portugais , 
vivoit  vers  l'an  1 540.  Il  accompagna  Ton  perc  dans  les  In- 
des? où  il  allott  en  qualité  de  jnge  royal  ;  a  Ion  retour  il  pu- 
blia  l'hiftoite  de  ce  qu'il  avoit  vu  1  Tons  ce  titre ,  htfiarut  de 
tir  (tubr  mente-  i  ce*t)HijU  i*  JfdtA  fer  Ut  Pertugnefet.  Ccft 
cette  hiftoireque  Nicolas  de  Grouclii  traduifît  dans  le  XVI. 
iïccle^e  portugais  en  françois.  Elle  fut  imprimée  l'an  1 5  5  J  • 
à  Paris  par  Vaicofàn  i  Se  en  1 5  54.  a  Anvers  par  Steallw*. 

FERDINAND  D'ARAGON ,  archevèoue  de  Sarsgoflê , 
étoit  Efpagnol  1  fils  $Atfnfe ,  oui  rut  éveque  de  la  même 
«glife ,  Se  perit-ftUde  Ferdinand  roi  d'Aragon  &  de  CaftiUe. 
11  aimoit  les  belles  lettres,  fur-tout  l'hiftoirc  qu'il  étudia  avec 
beaucoup  de  loin  -,  Se  il  s'attacha  particulièrement  a  celle 
d'Aragon ,  dont  il  lit  une  recherche  très-exacte ,  Se  compofa 
divers  volumes.  Les  principaux  étoicnt  une  hiftoirc  des  rois 
<i' Aragon  ;  celle  des  prélats  de  ce  royaume  >  avec  un  nobi- 
liaire des  plus  illullrcs  familles  de  Cafthle ,  d'Aragon ,  Se  de 
Navarre ,  de  Catalogne,  &  de  Bifcayc.  Divers  auteurs  par- 
tent de  Ferdinand  d'Aragon  avec  doge.  U  rut  fait  archevê- 
que de  Saragollc  le  1  o.  Mars  1 5  j  9.  Se  mouror  le  xo.  Jan- 
vier 1 575.  crant  alors  viccroi d'Aragon.  Cenfttttee.  Nicolas 
Antonio,  iibl.fcrtpt.  IFifo. 

■  FERDINAND  ou  FERRAND ,  (  Charles  )  religieux  Bé- 
nédictin ,  naquit  à  Bruges  en  Flandres ,  dans  le  XV.  lîéclc. 
Quoiqu'il  eûr  perdu  la  vue  dès  (on  enfance ,  Se  qu'ainii  il 
n'eût  pas  pû  même  apprendre  à  lire ,  il  ne  laiHà  pas  de  de- 
venir un  rrès-habile  homme ,  Se  fur  poerc ,  mu/îcien  ,  phi- 
lolophecV  orateur.  Il  enfeigna  long-tcms  les  humanités  dans 
l'université  de  Paris ,  où  il  fut  attire"  par  les  libéralités  du  roi 

3ui  lui  donnoir  une  penfion  confiderablc  ;  mais  ayant  pris 
u  dégoût  pour  le  monde ,  fut  la  fin  de  fa  vie ,  il  quitta  cet 
emploi  pour  fe  faire  Bénédictin  dans  le  monaftere  de  faim 
Vincent  du  Mans,  où  il  fe  faifoit  admirer  par  fes  prédica- 
tions ,  Se  mourut  en  1494.  Nous  avons  de  lui  deux  livres 
ste  U  trtmtjmUite'  de  f  Mme  ;  deux  de  rjntmteult'eCenceptien  ; 
quant  des  etnfèrences  monAfii^ntt  „•  U  mireirde  Udsfcifltttt 
mtntfli^ur-ti  tut  dtfieurt  fur  t thfervatien  de  U  règle  de  font 
Btnth.  11  eut  un  frère  appellé  Jian  Ferdinand  ,  auteur  de 
quelques  poéfics  &  de  quelques  difeours.  *  Champicr  ,  des 
icmmts  tÙmJtrei  de  France. 

FERDINAND ,  (  Jean  )  Jcfuite  de  Tolède,  Çavoit  les 
langues  Se  l'écriture ,  Se  fit  un  grand  ouvrage  ,  intitulé ,  d$- 
VtnMrumfcrtptmrêrmmjmxtdSS.  Potrum  fenttmuu  tecupU- 
ttjftmw  thefturm.  C'étoit  une  explication  des  partages  diffi- 
ciles de  l'écriture  fainte,  mis  par  ordre  alphabétique.  Il  en 
promettent  ttois  volumes  in  fit.  dont  il  donna  le  premier  en 
1594.  mais  avant  que  de  publier  les  autres ,  il  mourut  à  Pa- 
Icntial'an  1  «95.  âgé  de  5  9-  ans.  *  Ribadeneira  5c  Alcgam- 
tK,Ml.fcr,ft.fit.fefM.Nicolu  Antonio,*/*/.  H,ff.  Le  Mire, 
de feràft.fu.  XM. 

FERDINAND ,  (  Jean }  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  au  commencement  du  XVII.  ficelé ,  étoit  de  Vi- 
lilla  en  Aragon ,  &  fe  fit  eftimer  par  l'intelligence  qu'il  avoit 
des  langues  Se  de  l'écriture.  Il  publia  en  1 6 1  j .  des  commen- 
taires fur  l'ccdefiaftc ,  où  il  prouve  la  conformité  qu'il  y  a 
entre  la  vulgate  5c  le  texte  hébreu.  U  mourut  en  1 6 1 5 .  *  Ni- 
colas Antonio.  Echard  ,fcript.  erd.  PretL 

FERDINAND  DE  S.  JACQUES ,  tcligieuxde  l'ordre  de 
Je  Merci  >  fur  la  fin  du  XVI.  lîéclc ,  Se  au  commencement  du 
XVII.  étoit  Efpagnol ,  natif  de  Sevillc ,  fle  pafla  pour  un  des 
plus  habiles  prédicateurs  de  fonfiéete.  On  l'admira  Couvent 
c»  Elpagoe  i  la  cour  des  rois  Philippe  II.  5c  Philippe  III.  & 
â  Rome ,  fous  le  pontificat  du  pape  Paul  V.  qui  lui  donna 
des  marques  publiques  de  fon  efttmc.  Il  exerça  divers  em- 
plois dans  fon  ordreA  mourut  à  Sevillc  en  1 6  j  9.  âgé  de  près 
de  cent  ans.  Nous  avons  divers  recueils  de  fermons  de  fa  fa- 
çon ,  qu'il  a  écrits  en  efpagnol.  CenfîderAtttnet  febrt  lot  de- 
mmgety  Feritu  de t/MMrtfm*.  Confident  tant  s  fibre  ht  Evam- 
geitet  de  lot  Pdittût ,  ce»  m  brève  i  Frtftt  de  lus  Lettrst  de 
Ips  Evxn'tliût.  Mat Uli  fermouet  de tieuftr*  Segntr*,(Je.  * 
Nicolas  Antonio ,  kibl.fcrtpt.  Hifb. 

FERDINAND  dcl  Caftillo ,  tberfkt*.  CASTlLLO. 
lem  Ut. 
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FERDINAND  wi  FERNAND  CORTEZ  ,  thmben 
CORTEZ,  Sec. 

FERDINAND  Nunnezdc  Guzman^&rrrfcn  GUZMAN» 
FERDINAND  ,cherthet.  HERNANDEZ. 
FERE,(  la)  en  latin  ,FerM,  ville  de  France  en  Picardie 
dans  la  Ticrachc ,  eft  lituée  fur  la  rivière  dXht'c ,  entre  laine 
Quentin  Se  Nuyon.i  quatre  ou  cinq  lieues  de  l'une  Se  de  l'ait» 
rrc.  C'étoit  une  très-forte  place ,  daos  un  pays  marécageux  * 
enrourée  de  ptufîeurs  baftions  Se  de  bons  remparts ,  qui  ont 
lté  détruits ,  Se  dont  le  pied  étoit  lavé  par  les  eaux  uc  la  ri- 
vière. Elle  s'y  divife  en  diverfes  branches  qu'on  parte  fur  de* 
ponts.  La  ville  eft  entre  deux  grands  f auxbourgs ,  dit  de  tint 
Firmin  Se  de  Notre-Dame.  La  Fere  a  fouftert  divers  liéçcsi 
Les  Espagnols  s'en  rendirent  mai  très  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé» 
par  la  perfidie  de  Colas  ,  vice-fcnéchal  de  Montelirrur.  Le 
marquis  de  Maignelai ,  qui  étoit  gouverneur  de  cette  place 
pour  la  ligue ,  avoit  promis  au  roi  Henri  IV.  de  rentrer  dans 
fon  devoir ,  mais  lorfqu'il  étoit  en  état  de  l'exécuter ,  il  fut 
aflaffiiié  au  miheu  de  la  ville  par  ce  Colas ,  i  qui  le  duc  de 
Mayenne  en  lairtà  le  gouvernement.  Le  roi  étoit  allé  à  Cora- 
piegne  pout  favotifët  cette  réduâion.  Depuis ,  Colas  s 'étant 
mis  fous  la  protection  des  Eipagnols,  leur  livra  la  Fere  Se 
en  conferva  le  domaine  fous  le  titre  de  comte.  Lerci  la  blo-* 
qua  fur  la  fin  de  l'an  1 5  96.  Se  en  ayant  commencé  le  fiége 
au  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante ,  il  la  fournit  au  mois 
de  Mai,  par  capitulation,  où  Colas  lignaJc  comte  de  la  Fere. 

FERE ,  (  la  )  dite  Champenoise  ,  petite  ville  de  France  > 
dans  la  province  de  Champagne  ,  ell  ûtuée  entre  la  Seine 
Se  la  Marne ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Châlons  en  Champ»* 
gne  ,  Se  un  peu  moins  de  Virri-lc- Francois  ,  Se  deS.Dizier* 

FERE  ou  Joannes  Férus ,  cherchez  SAUVAGE. 

FEREDETHUS ,  roi  des  Piétés ,  contemporain  d'Alpi- 
nius  LXV1II.  roi  d'Ecoflè ,  contre  lequel  il  fit  la  guerre.  Fcro> 
deth  voyant  que  fes  troupes  fuyoient ,  rallia  l'émc  de  fon  ar- 
mée ,  A:  pénétra  jufques  au  gros  des  EcolTbis  ;  mais  il  y  fut 
accablé  ci  tué  â  la  fleur  de  fa  jeunerte.  *  Cela  arriva  au  com- 
mencement du  neuvième  fiécle.  *  Buchanan. 

FERENTINE,  déclic  adorée  des  Romains  ,  avoit  un 
temple  Se  un  bois  facté  auprès  de  la  ville  de  Ferentino ,  qui 
eft  maintenant  appelléc  Furenttne  ,  dans  la  Campagne  de 
Rome.  *Titc-Livc,<»Vf.  /./.  i.c.  u«. 

FERENTINO ,  que  les  Italiens  appellent  Fterentsite ,  Se 
les  Latins  FertHtwMm,  ville  épi fcopalc  d'Italie ,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome ,  eft  aujourd'hui  très-peu  confiderablc,  Se 
lituée  fur  une  colline,  vers  les  frontières  du  royaume  de  Na- 
ples.  Les  auteurs  Latins  eu  ont  fbuvent  fait  mention.  * 
Leandre  Alberti. 

FEK.ENTO,  en  latin  FeremU ,  Ferentinitm,  Se  Frrrntiitm,' 
ancienne  ville  d'Italie  dans  l'Etrurie ,  a  eu  fiége  épif  copal,  Se 
étoit  fituée  près  de  la  ville  de  Viterbe.  Les  habitans  de  cenc 
dernière  ville  la  ruinèrent  en  1  o  1 4 .  à  caufe  de  fon  herefie.  Les 
ruines  s'en  voient  encore  près  de  Monte-Fiafconc.  *  Cenful-, 
tee.  Antoine  MaITi  ,  de  erig.  Fohfc. 

FERENZUOLA  ou  F1ERENZUELA  ,  ville  épifcopale 
d'Italie  dans  la  Capitanatc  >  eft  l'endroit  où  Sylia  défit  entiè- 
rement Carbon.  L'abbaye  du  même  nom  eft  renommée  p*r 
le  mérite  de  plulïcut s  de  fes  abbés ,  qui  ont  été  degt ands  per- . 
fonnages. 

FERETRIEN ,  épithete  qu'on  donnoit  â  Juph«r ,  du  moC 
latin  ferre ,  parce  qu'on  portoit  dans  fon  temple  les  dépoli» 
les  prifes  fur  les  ennemis ,  ou  du  mot fer  ire ,  parce  qu'on  aU 
Joit  prier  ce  Dieu  avant  que  d'aller  à  la  guette ,  de  pouvoir 
battre  les  ennemis  du  peuple  Romain.  Cette  cérémonie  rue, 
inftituée  pat  Romulus  après  la  défaite  des  S  ibtns,  quidédi* 
un  temple  à  Jupiter  Fcrctt  ien.  *Antut*ués  renuiitet. 

FERG  ou  FREG  (  Chriflopbc  )  médecin  Se  bibliothécaire 
dlogolftadt  en  Bavière ,  après  Crcefcllius  a  donné  le  Catalo- 
gne des  livtcs  de  la  bibliothèque  de  cette  ville.  Il  eft  difpofé 
dans  un  ordre  alphabétique ,  Se  ne  taille  pas  d'être  di  vi/é  fé- 
lon les  quatre  facultés  de  théologie  ,  d'hiftoire ,  Arc.  qui  y 
font  encore  partagées  en  1  j .  clartés.  Fct g  fit  imprimer  ce  ca- 
talogue en  1  i  99.  &  1 600.  in  fil»  i  Ingolftadr.  »  Baillct  > 
jugent,  det  fftv.vtt  fur  let  cru.  hlfttriùjttet. 

FERGUS  ,  I.  de  ce  nom ,  fils  d'un  roi  d'Irlande ,  fonda 
k  royaume  d'Ecoâc  »  vêts  l'an  3  ti.  avant  l'crc  chrérienne  » 
'  MU 
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j&  régna  24.  ou  15.  ans.  Ceft  du  moins  ce  qn'avaocc'm  les 
hiftoriens  d'Ecoflc  tels  queLcflc,  Buchanan ,  &c. 

FEKGUS 11.  roi  d'EcoiTc ,  fucceda  i  Eugène  fon  aycul  > 
ou  fon  onde,  l'an  4  «  i.dcj.  C.  &  ayant  fçû  que  le  tyran 
Confbntin  avait  éré  tué  dans  les  Gaules  »  il  pafla  dans  la 
crand'Brcragnc.  Il  y  donna  tant  de  peine  aux  Romains  i  que 
Fcrapcrcur  Valentinien  fur  obligé  d'y  envoyer  une  partie  des 
troupes  d'Aetrus ,  fous  la  conduite  de  Gallion.  Fergus  régna 
lé.  ou  1 8 -ans,  jufqucs  vers  l'an  417» 

FERGUS  I II.  rot  d'Ecoflè ,  fils  du  roi  Ethuvin  ,  fucceda 
i  Emmené  VIII.  en  764.  régna  trois  ans ,  Oc  fut  empoifonné 
par  (a  femme ,  qui  ne  le  pou  voit  tirer  de  les  débauches.  * 
fiuchanan  6c  Lcilé ,  htfi.  d'Ectft.  Calvilïus ,  thrtn. 
■  FERI A ,  bourg  avec  titre  de  duché.  H  eft  dans  l'Eftrema- 
dnre  d'Efpagne  a  cinq  lieues  de  Badajos ,  dti  côté  du  nord. 
Quelques  géographes  prennent  ce  lieu  pour  la  ville  nommée 
anciennement  Sert*  Se  fmitu  Fut**  ,  que  d'autres  placent  à 
Xercs  de  Guadiana.  *  Baudrand. 

.  FERI  A,(  Laurent  Suarcz  de  Figucroa  deCordoue  duc  de  ) 
fin  gouverneur  du  Milanès ,  8c  gênerai  des  troupes  de  fa  na- 
tion en  Allemagne.  En  1 6  a  5 .  il  fut  obligé  de  le  ver  le  fiege 
devant  Vcruc  ;  &  en  1 6  1  j .  ayant  pafTé  du  Milanès  en  Alle- 
magne ,  pour  donner  du  fecours  aux  Bavaiois ,  il  prit  Bibcac, 
fon  armée  périt  enfuite  de  fatigue ,  ck  lui-même  mourut  en 
Bavière  l'an  1634.  C»}t*.  FIGUEROA.  *  Mer  cari  franç»u , 
hijhire  dm  fitcle  es  ht  un  t. 

FERIES ,  étoient  certains  jours  de  fete  cher  les  Romains, 
dans  lefquels  tout  travail  cefloit  i  ce  n'eft  pas  que  dans  toute 
forte  de  fère  le  travail  ne  ccllàt  >  mais  les  feries  étoient  par- 
ticulièrement deftinées  à  la  ccllarion  du  travail.  Pour  mieux 
entendre  ce  qui  regarde  les  feries ,  il  faut  fçavoir  que  les 
Romains  avoient  de  trois  fortes  de  jours  ;  les  uns  ennfacrés 
entièrement  aux  dieux ,  eV  ceux-ci  étoient  appcllés  ftfflï  ;  les 
autres  deftines  entièrement  aux  hommes ,  c'ert-i-ditei  leurs 
travaux  ordinaires ,  Se  ces  jours  étoient  appelles  fr*feftt ,  ce 
font  nos  jours  ouvriers  ;  enfin  ils  en  avoienr  qui  croient  mê- 
lés ,  c  eft-l-dirc ,  donr  une  partie  étoit  deftinée  â  quelque 
cérémonie  de  la  religion  ,  8c  I  autre  partie  étoit  libre  aux 
hommes  pour  travailler;  ctux-la  s'appclfoienr  imtercifi;  nous 
in  avons  encote  quelques-uns  de  pareils  dans  IcChriftianif- 
roe.  Les  premiers  de  ces  trou  fortes  de  jours  qui  croient  les 
fêtes ,  étoient  de  quatre  cfpeces.  Il  y  avoit  ceux  où  l'on  fai- 
fbit  certains  facrihees  folenncls ,  fatrifias  ;  ceux  où  l'on  cé- 
lébrait des  feflins  publics  en  l'honneur  des  dicux.rpM/i.'ccux 
où  on  faifoir  des  jeux  inftirités  par  la  religion  ,lmkt  \  Se  ceux 
où  on  faifoit  ceflër  toute  forte  de  travail  en  l'honneur  des 
dieux ,  Se  ceux-ci  s'appclloicnr/rrj*.  Une  marque  que  dans 
toutes  les  autres  fêtes  on  interrompoit  auffi  le  travail ,  c'eft 
que  tous  les  jours  fêtés  généralement  ont  été  appelles  dans 
la  fuite  dits ftrUtt  ,)»nrt  fmt't ,  d'où  on  voit  que  la  diffé- 
rence de  ces  quatre  fottes  de  fêtes  ,  cft  feulement  que  les 
unes  étoient  remarquées  par  les  facrifices  i  lesaurres  lunple- 
menr  par  le  repos;  L'éty  mologie  de  ce  nom  de  feries  cft  allez 
Incertaine;  les  uns  le  font  venit  de  l'immolation  des  victimes, 
mferitndu  vêUimù;mùs  il  y  a  apparence  qu'ils  fe  trompent, 
car  encore  qu'on  facrihâr  dans  les  jours  de  feries,  les  feries 
n'étoient  pourtant  pas  proprement  deftinées  pour  facrifter  , 
non  pKis  que  les  facrifices  pour  ne  pas  travailler  Outre  cela , 
il  cft  certain  qu'il  y  avoit  des  feries  où  on  ne  faifoit  aucun  fa- 
crih'cc ,  comme  nous  le  dirons  en  parlait  de  diverfes  cfpeces 
de  feries.  D'autres  titent  le  ix>m  de  feries  des  fcftiiis  qu'on  fc 
donnoir  réciproquement  en  fes  fonts,  ifertndù  tfutit.  Cette 
opinion  cft  plus  vtaifcmbtable  ;  mais  il  n'y  a  pas  beaucoup  de 
certitude.  D  autres  encore  difent  que  feru  a  été  fait  de ftfi* , 
6c  ftp*  de  fefli ,  qui  viendrait  de  fifitu  »  mais  tout  cela  cft 
force,  6c  lcmotlatinyç/Î4,  dont  on  s'eft  fervi  depuis,  3c 
dont  on  fê  fert  encore  à  préfent  p  out  dire  toute  forte  de  fê- 
tes ,  aurait  fait  un  grand  tour ,  fi  c'étoit  ce  mot-la  même  qui 
cûr  été  autrefois  l'origine  du  mot  feru:  cependant  cela  n'eft 
pasimpoflîbtc  ,  Se  il  femble  que  des  quatre  fortes  de  jours 
qu'on  appel'oit  feflt >  les  feries  étant ,  pour  ainfî  dire ,  les  plus 
ferés,  leur  nom  pourrait  bien  être  venu  du  nom  générique. 
Ce  qui  nous  f.ii:  dire  qu'ils  croient  les  plus  ferés  ,  c'eft  que 
c?cs quatre  differens  acte»  de  religion  qui  diftinguoient  les 
^rsdcictcs}fs»vokkilkiifee*»k»fcûia»,  le*  jeux,  & 
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(a  cefTàtlon  de  toute  oeuvre  ;  ce  dernier  parait  avoir  quelque 
ebofe  de  plus  religieux  6c  de  plus  rclpectutux  que  les  autres. 

Au  refte,  les  feries  étoient  de  plusieurs  cfpeces.  Il  y  en  avoit 
de  publiques ,  qui  étoient  cciebtées  par  tout  ic  peupîe ,  il  y  en 
avoit  de  particulières ,  qui  n'étoient  foJcuniféès  que  par  cet» 
raines  fami.lcs.  Ainli  les  Claudiens,  les  Emiuct»>a  voient  leurs 
feries ,  qui  étoient  appdlées  ,Cu*du  Fert*,  v&miu  Féru  % 
oc  il  y  en  avoit  encore  de linguliercs  pour  chaque  homme 
privé  ;  comme  le  jour  de  La  naillancc  »  que  chacu.i  celcbrou 
en  parricuiier  ;  les  expiations ,  où  chacun  le  rrouvoit  engagd 
félon  les  rencontres,!  oit  pour  la  foudre  (bar  pour  les  mcms.Lr» 
furies  publiques  étoient  encore  di villes  ett  quatre  cfpeces.  Il 
y  avoit  premièrement  les  feries  qui  fe  célébraient  toujours  en 
un  certain  jour  fixé  de  l'année,  fans  jamais  changer  :  ellea 
étoient  tppdlécsfrrufi'strvâ.  Telles  etoienr,  par  exemple  » 
les  Agoiiales,^«*«/(Aqui  fecelcbroient  au  mois  dej-nvier» 
en  l'honneur  de  janus,  félon  Ovide ,  ou  du  dieu  Adon ,  Icloo 
Feftus.  Telles  étoient  encore  les  Lupercalcs ,  Lmferxétk» ,  qui 
fe  folemnifbient  au  mois  de  Février  en  l'honneur  de  Pan/liets 
des  partcurs.dont  les  prêtres  nommésLipernalJoicnt  ce  jour- 
la  tout  nuds  par  la  ville.Secondcment,  il  y  avoit  des  ferics,qui 
vérirablcmer.t  étoient  célébrées  tous  les  ans»  mais  non  aux 
mêmes  jours.  Leur  folemniré  était  ou  avancée  ou  reculée,  lo 
Ion  qtu  les  magiftrars  ou  les  prêrres  le  trouvaient  i  propos,*: 
qu'ils  le  marqiioicnt  dans  un  calendrier  qu'on  fatfoit  tous  les 
ans  pont  cefa  ;  elles  etoienr  appelées  fert*  cwçeptivd ,  parce 
que  tonctftebdMtnr  quetMmu  4  m*gi)tT*nimi  vtlfmctràttAm, 
Tc.lcs  étoient ,  felon  Macrobe ,  les  fcrioLirines,/ïr/*/4/;*4, 
inftituées  premièrement  par  Tarouin  lefmperàe,poui  cerraint 
lacrirrecs  des  Latins  >  mais  depuis  augmentées  julqu'au  nom» 
brede  quatre  jours  ;  les  Senscntines  ,  ftritftmentMt,  infti- 
rnées  pour  obtenir  des  dieux,  aptes  las  lemarllcs,  un  heureux 
fucecs  pour  les  grains  ;  les  Paganalcs ,  Ptgamedt* ,  que  les 
païfans  cclcbroicnr  en  l'honneur  de  Cerês  &  de  la  terte^ouc 
la  confer vation  des  fr  uirs  :  les  Compitalcs ,  CempUM/i*,  infti- 
tuées par  Servius  Tuilus ,  pour  erre  célébrées  dtns  les  carre1» 
fours  ■  en  l'honneur  des  dieux  Ijuret.  En  troifkme  lieu ,  il  y 
avoit  les  feries  nommées  imperatives ,  ou  indiâives ,  (rris 
impmurvt  veUniLilivâ ,  patec  que  leconfuloj  le  prêtejr  en 
ordonnoit  la  célébration,  comme  il  le  jugeort  à  propos ,  pont 
quelque  évcncme;it  co.ifidctablc;  6c  quelques-uns  ont  rap» 
porté  celles-ci  aux  conccprivcs.  Enfin  les  foires,  nmnÀin*t 
étoient  laqiutriéme  forte  de  feries  publiques,  ordonnées  en 
faveur  des  païfans  3c  gens  de  la  campagne,  afin  que  pendant 
ces  jours-la ,  ils  pûflent  vendre  leur  marchandifè  dans  les 
marchés  publics ,  Jt  y  fane  les  provifions  qui  leur  étoient 
ncrcflàires  :  elles  éroient  ainfï  nommées  i  die,  parce 
qu'elles  tcnoier.t  le  neuvième  jour.  Quelques  jurifeontuites 
néanmoins ,  entt  autres  Modcftus  ôc  Trcbatius ,  foûtenoienc 
que  ce  n'itoir  point  véritablement  des  feries.  *  Aulu-Gelle  » 
/.        10.  Rolin ,  **ttya.  rtni. 

FERIES  ;  nom  qui  fur  donné  aux  jours  de  la  femainc  dans 
l'ufage  de  l'églifc.  Ceux-la  fc  trompent  qui  croient  que  le  pan 
pe  S.  Silveftre  cft  le  premier  qui  l'a  introduit ,  puifque  l'on 
trouve  dans  Tettullien  en  plufieurs  endroits,  le  mercredi  Se  fe 
vendredi  expimés  par  les  noms  de  quatrième cV  fixiéme  fer  iei 
Il  cft  certain  que  la  première  fête  qui  ait  éré  patmi  Jet  ChrcV 
tiens  a  été  lafere  de  Pâques.  Or  comme  les  Juif$,qui  n'a  voie  ne 
que  la  figure  de  la  véritable  Pàque,  célébraient  néanmoins 
cette  fête  pendant  fept  jours,  l'églifc  voulue  au  commence-, 
ment,  que  les  fidèles  fiflenr  aufli  i  Pâques  une  fblemnité  de 
fept  jours  ;  c'eft-à-dire  ,de  fix  jours  après  celui  de  la  fêre  me* 
me, qui  étoit  le  dimanche.  Ce  premier  fût  appellé  le  diman* 
chc,  c'eft-à-dire  »le  jour  du  Scigneut.  Le  fécond  fut  appellé  la 
feric  féconde  ;  c'cft-i-diie ,  la  féconde  des  fêtes.  Le  rroif  iérne, 
la  ferie  rroilîémc  ;  Se  atnli  du  refte.  Après  quoi  Je  dimanche 
revenant ,  qui  étoit  un  jour  inftitué  pour  renouveller  io- 
cefTàmmcnt  la  mémoire  de  la  même  fete  de  la  refurrccbor» 
du  Seigneur ,  les  fidèles  s'accoutumèrent  infcnfiblcmenr  àN 
nommer  le  lendemain ,  la  ferie  féconde ,  Oc  toute  la  fe- 
mainc ,  de  même  que  la  femaine  de  Piques.  Cet  ufage  fut 
reçu  d'autant  plus  facilement  ,  que  les  Chrétiens  ayane 
horreur  des  Juifs  ,  qui  venoient  de  faire  mourir  le  Mcffic  » 
ne  vouloient  pas  fc  lervir  de  leur  manière  de  nommer  le* 
joue*  1  qui  étoit  fébttm»,  pour  k  faaiedi ,  premier  joui; 
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le  la  femaine  ;frim4  fdbtoi  ,  pour  le  dimanche ,  premier 
jour  d'après  le  fabbat  -,  [ttwuU  fM*ti ,  pour  le  lundi  ;  fie 
aiuli  du  refte.  LcjC/nJticns  ne  voiiloient  pas  nijn  pluv  nier 
des  noms  des  planètes ,  oti  des  faux  dieux  pour  nommer  Je» 
jours ,  comme  faifoient  les  Payens  Orientaux  >  qui  croient 
ks  Ictili  Paycm  qui  comptaient  par  femaines,  aotfi-bien  que 
les  jotts ,  (  les  Romains  comptons  par  neuvaincs ,  fit  les  Grecs 
par  décades  ou  dixaincs.  )  Ces  Payons  nommoknt  le  premier 
jour  de  la  femaine ,  le  jour  du  Soleil  -,  le  fécond  >  le  jour  de  la 
Lune  ;  le  rroiiiémc  >  le  jour  de  Mars  ;  le  quatrième}  le  jour  de 
Mercure  ;  le  cinquième ,  le  jour  de  Jupiter  ;  le  lixiéme,  le  jour 
*k  Venus  \8c  le  (êpticme,  le  jour  de  S  anime.  Les  Chrétiens 
donc  aimerenr  mieux  appcllcr  tous  les  jours  feties.D'aillenr$> 
«elon  b  peofée  d'Origenc  fie  de  faim  Jérôme ,  les  Chrétiens 
p  ont  pas  proprement  de  certains  jours  preferits  pour  hono- 
rer Dieu, nuis  ils  hii  rendent  inceflammem  le  cuire  le  plus  reli- 
gieux dont  ils  font  capables;  Je  c'eft  cette  railbn  qui  porta  dans 
la  faite  le  pape  $.  Siiveftrc  i  ordonner  que  ce  que  la  (impie 
coutume  avoir  introduit  dans  l'églitc  fans  autre  autorité .  fc 
pratiquât  à  l'avenir  par  obligation.  Il  établit  donc,  à  ce  qu'on 
croit ,  que  dans  l'ufagc  ecckfiaftique,  tous  les  purs  de  la  fc- 
maine  s'appelleroient  feries ,  à  l'exception  du  dimanche ,  qui 
/croit  toujours  appel  lé  le  jour  du  Seigneur  par  excellence  i 
Se  à  l'exception  autG  du  samedi ,  qni  retiendroit  le  nom  de 
labbath  en  mémoire  du  vieux  Tcftamcnr  ;  voulant  faire  en- 
tendre par  ce  nom  de  feries»  4  l'égard  des  eedefiaftiques , 
qu'abandonnant  le  foin  de  toutes  des  choies  feculicres  fie 
temporelles,  ils  dévoient  regarder  tous  les  jours  uns  diftinc- 
tion ,  comme  autant  de  têtes  pour  eux ,  pendant  Icfqttcls  ils 
dévoient  vacquer  uniquement  au  fervice  de  Dieu. 

Ce  fcntinMnr  a  été  non-feulement  celui  des  pères ,  com- 
me d'Origenc ,  de  Tcmillien ,  de  S.  Jérôme  fie  d'autres ,  en 

Etant  des  Chrétiens  :  mais  encore  celui  des  Payens ,  en  par- 
r  de  leurs  fages.  »  Le  vulgaire  (  dit  Pfutaïque  au  traité  du 

•  contentement  de  l'cfprit ,  )  attend  la  fie  de  Saturne  , 

•  où  celle  de  Bacchus ,  ou  celle  de  Minerve,  pour  Ce  repaie 
m  Se  pour  rire  à  prix  d'argent,  par  le  moyen  des  baladins ,  des 
9  bouffons  fie  joueurs  de  farces  :  le  fâge  eft  toujours  gai.  Dio- 
»  grne ,  (  ajoûre-t-il ,  )  voyant  dans  Laccdtmonc  un  étran- 

•  ger ,  qui  Ce  parait  fie  ornoit  cutieulemenr  pour  un  jour  de 
»  tète  :  Comment^  lui  dit-il,)  l'homme  de  >fcn  n'eftime-t-il 
»  pas  que  tons  les  jours  fbient  des  fêtes  poix  lui  i  Oui  cerrai- 

•  nemenr ,  fie  fêtes  fort  célèbres  fie  foknncfcs ,  fi  nous  fom- 
«  mes  fages  i  car  ce  monde  eft  un  temple  très-faim ,  oû  cha- 
m  cim  eft  inrroduit  pour  y  contempler  non  «es  fbuucs ,  fiec.  » 
L'ordonnance  du  pape  S.  Silvcftre,  touchait  le  nom  de  fc- 
ries ,  n'a  été  fuivic  que  dans  les  livres  cccciîafliqucs  ;  6c  les 
noms  que  les  Payent  donnoient  aux  jours  «e  la  femaine ,  (ont 
encore  en  ufage  aujourd'hui  parmi  les  écrivains  Latins ,  ex- 
cepté dans  les  matières  ecclciiaftiques;  avic  cette  circonftan- 
ce ,  qu'au  lieu  de  dire  le  jour  du  Soleil ,  is  dil'ent  le  jout  du 
Seigneur ,  dus  Dtmuùcd  i  &  au  lieu  du  pur  de  Saturne ,  ils 
difent  le  jour  du  fabbat ,  dut  f*M*tt.  les  écrivains  Fran- 
çois difent  de  même  :  dimanche ,  c'eft-â-iire ,  le  jour  du  Sei- 
gneur ;  lundi  >jcur  de  la  Lune  >  mardi ,  joir  de  Mars  ;  mercre- 
di ,  jour  de  Mercure  ;  jeudi ,  jour  de  Juptcr  ;  vendredi ,  jour 
de  Verras  ;  famedi ,  jour  du  fabbat.  *  Adu-Gcllc  ,1.i.c.i6. 
Varron ,  /.  / . itlimg.  Ut.  Ovide , féfi. l.hdf.  Servius ,  in  t. 
*£meid.  Plutarch.  m  Rtm.  i»  Ctptr,  &  *  Contl**.  Pline ,  L 
$7.  e.  mit.Spondceprttm. Baronius ,  AC.  jt. 

FERIES  LATINES,  fêtes  que  les  Romains  eclebroient 
■vec  les  Latins ,  fur  le  mont  Alban ,  aujourd'hui  Mtntttxod- 
h,  dans  XeLMuim,  proche  de  la  ville  «'Albe.  On  n'y  facri- 
fioft  qu'un  taureau ,  que  les  facrifjcamri  parcageoient  entre 
ces  deux  peuples  \  6c  enfuite  on/ai foitcb  grands feftins.  Lorf- 
que  Taquin  le  fnptrht>  dernier  roi  de  Rome,  inftitua  cette 
rcte  en  l'honneur  de  Jupiter  LdtuUit ,  elle  ne  durait  qu'un 
jour;  mais  dans  la  fuite  des  tems ,  onof donna  que  la  céré- 
monie s'en  fcroit  pendant  deux  jours, puis  on  y  ajouta  un 
troifiéme  jour  i  fie  enfin  l'an  j  96.  de  lafondation  de  Rome , 
fit }  5  8-  avant  ].  C.  on  fît  un  édit  potr  la  continuer  durant 
quatre  jours. *  Denys  d'ffMk. I. Mur ok.fiuw*. l.i.c.tt. 

ÎER1M  ACO  ou  FERMACO ,  petit,  illc  de  l'Archipel.  Elle 
eft  près  de  la  côte  de  la  Natolie ,  vers  laville  de  Melazzo.  On 
D;,ejiicc<ll  ancienne  Lade,  ou 
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celle  de  Prwmtcûfa,  proche  de  laquelle  JulesCélk  fut  pris 
par  les  Pirates.  *Baudrand. 

FER1US ,  dit  Hsa>ui!cus ,  auteur  du  VIO.  oc  IX.  lîéclc  » 
lit  une  dcicTiption  en  vers  héroïques  de  ce  qui  fc  palfa  dans 
Peiirrcvue  du  pape  Léon  111.  fie  de  Charkmagnc,  en  799, 
Quelques-uns  ont  attribué  cette  pièce  à  Alcuin  ;  mais  les  au- 
tres n  en  conviennent  pas.  Il  eft  diificik  de  fça voir  fi  ce  nom 
de  Fcrius  Hclpcricus  clt  véritable .  ou  fuppole.  *  Oarthius ,  /. 
/.  AÀvrf. c.  J.  Votliu i,dttbtfi. L~u. Li.dtt  ftetes ,<.$. 

1ER  MAX  ACH ,  comté  d'Irlande ,  que  ceux  dupays  nom- 
ment Ctmmtt  if  Ferm*tuugb,  en  latin  >  tcrm*n4geH>ij  comité- 
un ,  eft  renfermé  dans  la  province  d'Uitonie ,  vers  la  Cona» 
rie.  La  principale  de  fes  villes  eft  Bcitctshert.  On  trouve  auf- 
fi  dans  ce  pay s ,  k  bc  d'Earn ,  l'un  des  plus  conuVkiabks  d'Ir- 
lande. 

FERMAT,  (  Pienc  )  confeilkr  au  parlement  de  Touldu/ev 
fie  illufbe  mathématicien ,  a  compofé  plulîcuts  ouvrages  dé 
mathématiques  fort  eftimés  des  feavans ,  fie  a  fait  des  recher- 
ches très- curicu  fes  de  l'antiquité.  Il  a  p*lVt  pour  un  des  plus 
habiles  jurilconfultcs  de  fou  tems  i  fie  a  même  excellé  à  faire 
des  vers  latins ,  ftançois  fie  efpagnols.  Ce  fçavant  homme  en- 
tretenoir  un  commacc  de  fcicnce  avec  MM.  Dcfcartcs ,  Paf- 
chai ,  Roberval ,  Huvgcns  :  fie  particulièrement  avec  M.  de 
Carcavi ,  qui  fut  k  dépplitaire  de  tous  les  écrits  que  Fermât 
laillà  après  fa  mort^vrrféc  en  1665.  Jean-François  Fermât 
fou  rîls ,  anfti  conteillcr  au  parlement  de  Toulottfc ,  publia  en 
1670.  les  obfcrvations  de  fon  perc  fur  Diopbantc  d'Alcxair- 
drie ,  dont  il  donna  une  nouvelle  édition.  *  Mtm.  du  tems. 

FERME:  ce  mot  Ce  prend  quelquefois  pour  une  métairie, 
fie  quelquefois  pour  quelque  domaine  que  ce  fuit ,  dont  on 
donne  la  jouiflance  pendant  un  certain  nombre  d'années,  à 
la  charge  d'en  payer  une  certaine  foinme  par  an  :  c'eft  pour- 
quoi la  plupart  rirent  l'origine  de  ce  nom  latin  firmm,  qui 
lignifie ,  ferme ,  certain ,  réglé.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  remar- 
quer ici  les  cinq  groflcs  fermes  de  France ,  dont  on  fait  un  bail 
icparé  de  celui  des  aides.  Elles  comprennent  *,  t .  les  droits  d« 
fortie  fur  toutes  les  denrées  Se  nurchandifes  tranfportées 
hors  du  royaume  ;  a .  les  droits  de  traité  domaniale ,  ou  nou- 
velles importions  fur  quatre  fortes  de  marchandifes,  fçavoic 
bleds ,  vins ,  toiles ,  fie  paftds  tranfportés  hors  de  France  ;  ; . 
les  droits  d'entrée  fur  les  drogueries  fie  épiceries  ;  4.  les  droi  ts 
d'ennée  fur  les  grollès  denrées  fie  marchandifes  i  5.  k  fubfi^ 
de  des  cinq  fols  fur  muid  de  vin ,  entrant  dans  les  villes ,  ou 
ils  doivent  êtte  levés ,  dans  les  généralités  de  Paris ,  de  Cacn» 
d'Alcnçon ,  d'Amiens,  de  Codions ,  fie  de  SoilTons ,  fie  quel- 
ques autres.  *  De  s  Mailons,  itmu  dit  «tdes, 

FER  MO,  qui  eft  le  Firmum  ou  Ftrmmm  dcs*Latins,  ville 
d'Italie  avec  archevêché,  dans  la  Marche  d'Ancone,  fut  au- 
trefois une  de  cclks  qui  donna  fecours  aux  Romains  contre 
AnnibaL  Les  ruines  de  l'ancienne  Fermo ,  font  un  peu  au-deU 
de  celles  d'aujourd'hui ,  de  laquclk  ks  Italiens  dilent  ce  pro- 
verbe :  tftuvtdt  FeTM4  v*el  fermtrt,  tutt*  U  Mxtca  f»  tre- 
marr.  Les  anciens  auteurs ,  Srrabon ,  Ptolomée ,  Pomponius- 
Mcla ,  Pline,  Tite-Live ,  Appien  Alexandrin ,  Procope ,  Sec. 
font  mention  dcFctmo,  qui  fourrrir  encore  de  grands  maux 
dans  k  XVI.  fiécle  :  ce  qu'on  peut  voir  plus  au  long  dans  U 
defeription  de  l'Italie  de  Lcandre  Alberti ,  fie  dans  les  deux 
livres  des  Fragmens  de  François  Adam ,  imprimés  à  Rome 
l'an  1 5  <>x.Sigtfmond  Zanerini,  archevêque  fie  prince  de  Fer- 
mo y  tint  un  concile  l'ah  1(90. 

FERMO  (  Thomas  de  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique, ainfi  nommé  du  lieu  de  (a  naiflànce,  fût  fait  gênerai 
de  ton  ordre  en  1 40 1 .  à  Udine  dans  le  tems  du  fchifme ,  par 
ceux  de  l'obédience  de  Boniface  IX.  On  afftire  qu'il  travailla 
avec  beaucoup  de  foin  i  maintenir  la  discipline  régulière  » 
fie  l'on  en  a  des  preuves  dans  les  actes  de  fix  chapitres  géné- 
raux aufquels  il  prefida.  Ilaffifta  en  1 409.  au  concile  de  Pife , 
où  on  fit  pape  Alexandre  V.  qui  fut  reconnu  par  une  pat  tic 
des  deux  obédiences,  fie  dès  l'année  fuivante  les  Domini- 
cains de  France  fc  fournirent  à  Thomas  de  Fermo.  MaisGre- 
goire  XII.  lui  oppofa  Htigoniii  de  Camerino ,  qui  retint  une 
partie  des  cotivens  d'Italie,  en  qualité  de  vicaire  gênerai.  Le 
mérite  de  Thomas  k  fit  choifir  par  k  pape  Jean  XX11I.  fiic- 
cefTeur  d'Alexandre  V.  pour  ménager  la  paix  entte  les  Flo- 
rentins fie  les  Genou ,  fit  il  venoit  de  te 
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cette  ncgociarionJotfqu'ilhiounK  le  17.  Avril  de  Fan  1 4 1  ) . 

*  Ech.ird  ,fcrift.  ar<L  Prtd.  t*m.  1 . 

FERMOSlNOS ,  (  Nicolas  Kodriguez  de  )  évêque  d'Af- 
torgj ,  natif  de  la  Mo»  de  Toc  o ,  bourg  de  la  Caftillc  la  vieil- 
le ,  tut  dunoine  de  Valladolid ,  pui»  évêque  d'Aftorga ,  où  il 
mourut  le  1 1.  Janvier  1 669.  Ce  prélat  a  compofé  des  com- 
mentaires fur  les  dccretaJc*.  De  efficiu  tifteru  Eecltfu.  Dt 
Itféw  etcltfufiuu.  De  ptlcflate  tJfUiUi  fide  vucamu  ,  (S  fe- 
de  flini,  (Se.  Se  pluficurs  ouvrages*  de  droit  canon  6c  civil , 
tous  imprimés  a  Lyon. 

FERNAND ,  cbertbez,  FERDINAND. 

FER N AND  GOMEZ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît, 
inftitoa  en  1 1 70.  l'ordre  des  chevaliers  de  S.  Julien  de  Poi- 
rier ,  dit  depuis  d'Alcanrara ,  &  en  fut  le  premier  grand  maî- 
tre ,  après  que  le  pape  Alexandre  1IL  l'eut  approuvé  en  1 1 7  7 . 
Il  en  obtint  encore  la  confirmation  de  Lucc  111.  en  1 1 8  )■  & 
mourut  enfin  l'an  1100.  *  Atnoldiis  Wion ,  lignmm  vu*. 

FERNAND ,  (  Bcrengetj  habile  profciTcur  en  droit  à  Tou- 
loufe  >  mort  vers  Tan  1571.  ou  1574.  Le  parlement  de Tou- 
loulc  lui  faifoit  fouvenc  l'honneur  de  l'appcllcr  dans  les 
qneftions  difficiles.  Ses  opinions  font  encore  aujourd'hui  de 
grand  poids  dans  les  provinces  de  droit  écrit ,  pourk  pra- 
tique, auffi-bien  que  pour  la  fpcculative.  Mainard,/.  /.  r.  6  f. 
dit  avoir  de  lui  des  répétitions  manidccices.  *  Dcny  s  Simon , 
bikUatb.  ebrtmei.  (S  htfl.  des  «ut.  dt  d%>r. 

I ERNANDEZ  DE  MADRID ,  né  à  Palcncia ,  en  Efpagnc. 
At  mis  par  le  célèbre  Ferdinand  de  Talavera  archevêque  de 
Grenade  au  nombre  des  clercs  que  ce  prélat  failoit  élever  pour 
le  fervice  de  l'églife.  Il  fut  depuis  chanoine  de  Palcncia  »  ar- 
chidiacre d'Alcor ,  dans  l'églilc  de  la  même  ville ,  Se  grand- 
vicaire  de  l'évêque.  Au  refte  Fcrnandez  aimoit  les  lettres»  8c 
•voit  commerce  avec  Icj  feavans.  Nous  voyons  fon  nom 
dans  les  épîttes  d'Erafmc.  11  avoir  compofé  en  cfpagnol  un 
traité  des  antiquités ,  Se  de  la  noblefle  d'Efpagnc  qu'on  n'a 
pas  publié,  &  il  mourut  le  1 8.  Août  1 5  59.  âgé  de  85.  ans. 

♦  Nicolas  Antonio  tbd>lieth.  ftrift.  Hiff>. 

FERNANDEZ,  (  Gafpaid  )  Jcfuite ,  étoit  de  Tolède ,  8c 
vivoit  dans  le  XVI.  ficelé.  Le  docteur  Navarre  prie  ttès- 
avamageufement  de  lui ,  Oc  S.  François  de  Oorgia  le  choifit 
pour  erre  fon  confciTeur.  Il  mourut  en  1 5  7  5  •  8c  Mlâ  S"'1" 
ques  ouvrages  qu'on  n'a  pas  publiés ,  de Jlotu  £i  «§ct*  S.  X.  E. 
CdrduMiBmt.j.dtUHmerututitsnmH.tSc. 

FERNANDEZ  { Antoine  )  Portugais,natif  de  Conimbrc, 
étoir  âgé  de  1 4.  ans  le  I .  Février  1571.  lotfqu'il  prit  l'habit 
de  Jcfuite.  11  fut  reçu  docteur  en  théologie  dans  l'univer- 
fité  d'Evora ,  y  enfeigna  l'écriture  avec  applaudiflcmcnr,  Se 
alla  enfuitc  â  Goa ,  ou  il  fur  fitpericur  de  I  »  roaifon  profcllc. 
Lorfquii  en  fut  de  retour,  il  s'occupa  i  prêcher ,  Si  â  com- 
pofer  des  commenraircs  fur  l'écriture.  Il  mourut  dans  fa  pa- 
trie le  1 4.  Mars  1 618.  On  a  de  lui  des  commentaires  «  vt- 
fitnts  vtteristrfttmenii,  qui  ont  été  imprimés,!*/»/,  en  1 6^1 6. 
6c  1 6  i  1.  Un  autre  commentaire  fur  Ifaie ,  qu'il  étoit  prêt  à 
mettre  fous  prefle  lorfqu'il  mourut.  *  BM.  Pm*g.  MS.  ^ 

FERNANDEZ  (  Antoine  )  autre  Jefuirc  Portugais ,  na- 
quit a  Li/bonne  vers  l'an  1 569-  H  pàflà  aux  Indes  en  i<Joi. 
Se  peu  après  alla  en  Ethiopie ,  où  il  travailla  pendant  quel- 
ques années  avec  un  zelc  infatigable  a  la  converfion  de  ces 
peuples  fchifmatiqucs.  Etant  de  retour  à  Goa ,  il  y  mourut 
le  1 1.  Novembre  1 64  a.  La  même  année  parut  en  cette  vil- 
le un  traité  de  Fcrnandez  écrit  en  langue  éthiopienne ,  où  il 
refutoit  un  livre  intitulé, Trtftrde  U  foi,  écrit  en  la  même 
langue  par  un  fchifrnatiquc  nommé  Raz-Athanaréc.  *  Bt- 
blmb.  Périme.  MS. 

FERNANDEZ  (  Emmanuel  )  Jefuirc  Portugais ,  étoit  né 
dam  un  Ken  du  diocefc  de  Conimbre,nommé  Fctmorelhe-,  Se 
enrra  chez  les  Jefiiitcs  en  1 6 }  1 .  Il  eut  divers  emplois  hono- 
rables dans  la  focicié ,  mais  rien  ne  lui  fit  plus  d'honneur 
que  le  zc!c  qu'il  fit  voir  en  1649.»  Faro ,  ville  du  royaume 
d'Algarve ,  dans  le  tems  de  la  pcîte.  On  l'employa  aufli  dans 
les  millions ,  &•  fa  réputation  s'établit  fi  bien ,  qu'on  ne  l'ap- 
pelloit  plus  que  le  faint  religieux.  Le  roi  de  Portugal  D.  Pier- 
re II.  le  choifit  pour  fon  confeflêur ,  poire  qu'il  remplit  pen- 
dant vingt-fix  ans.  Sur  la  fin  de  la  vie  il  compofa  en  rrois 
vokrmes  ta  fti.  des  inûruâions  chrétiennes ,  qui  parurent  en 
168S.  i6?QMi699.îl^mtùwkùuztAlm*i*f- 
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tThtdmâ  dêttrmA ,  è  vuU  ebriftum*.  Fcrnandez  étoit  mort 
le  10.  Juin  169).  âgé  de  79.  ans.  *  BMmb.  Périme.  MS. 

FERNANDEZ ,  (  Benoit  ;  Portugais ,  natif  de  fioiba  dan* 
le  diocefc  d'Evota  ,  entra  dans  la  compagnie  de  Jcfus  ci» 
i  579.  Se  mourut  â  Liibonnele  7.  Décembre  i6to.  11  laiflà 
un  ouvrage  en  trois  volumes  ,  m  fel.  fous  le  titre  de  Cem~ 
metuMienet  (S  eéfervMiiene/  tn  gemefim ,  qui  a  été  imprimé  à 
Lyon  en  1611.  16x7.  Se  \6  j  1.  Il  avoit  aufli  compofé  un 
commentaire  fur  l'évangile  félon  S.  Luc ,  qui  n'a  pas  vû  le 
jour.  *  Ribadeneira  &  Aleg*mbx,dejiript.  fieiet.  jtjk.  Ver-» 
jus,  vte/deS.  Fr**ç.dt  Bvrgia.  Nicolas  Antonio  ,bii>hath. 
Hiff.  Btbluub.PmHgétfe  MS. 

FERNAND2Z  DE  AVELLANEDA ,  (  Alfbnfc)  natif  de 
Tordcliilas ,  dam lediocèfe de  Valladolid ,  vejet.  CERV AN, 
TES ,  Salavedra  { Miguel.) 

FERNANDEZ  DE  CASTRO  ,  (  Nicolas)  de  Burgos; 
prnfcllcur  en  droit  i  Salamanque ,  fut  avocat  du  filci  Milan» 
enluite  lenarcur  Se  conf ulteur  du  viceroi  de  Sicile ,  qui  cil 
comme  fon  chancelier ,  puis  rreforier  du  domaine  du  mi ,  Se 
fut  rappellé  à  Milan  pour  adminillrcr  les  finances  ,  qui  le 
diflipoienr.  Il  a  donné  au  public  pl.iiieurs  ouvrages  de  droit» 
txtrcêtAtietetfiimMtictmfetéidUg.  1.  ttd.de  Cdpu.Gvùm  i 
icnfibtu  extmendo  l.  1 1.  *À  Ug.  2.  cod.  I.  de  f**do  dat*lituL 
frtnçtf.  infiit.  de  ouf  t.  (S  Vendit.  SdllUM.  1 63  6.  ut  td  Itg. 
unie.  Cod.  dt  gladiotorieitt ,  de  mUtte  mantfb».  Fcrnandez  cil 
mot t  en  1670. * Memewtt dmtemi.Dtayi Simon,  iiilutb, 
ebrtn.  (S  hifl.  dti  mu.  de  dreit. 

FERNANDO  NOROGNE./V.  JtbédeFermvid»  Nertgmti 
ou  Ner»nb*.  \i)c  de  la  mer  du  BtcliL  Elle  eft  à  foixante  Ce  dix- 
lieues  de  la  côte  de  Rio  Grande ,  vers  le  le  vanr.  Son  circuit  eft 
fort  petit,  mais  fon  terroir  eft  bien  cultivé  >  depuis  quelques 
années  que  les  Portugais  l'ont  découverte.  *  Mari  »  diU. 

FERNANDO  PAO ,  U  Htm  de  FmiAmd»  Pm  ,  illc  de  l'A-i 
ftiqne.  Elle  cil  dans  la  mer  de  Guinée ,  vers  l'embouchure  de 
la  rivière  des  Caïuerones ,  i  douze  lieues  des  côtes  de  Bcoio. 
Elle  peut  avoir  vingt-fix  lieues  de  circuit.  Les  Portugais  eo 
font  les  maîtres  ,8c  ils  y  ont  bâti  une  fottercuc  ,  avec  quel* 
ques  villages.  *  Mati ,  ddlitn. 

FERNE  ,  anciennement  Furfar,  Pbttrphdr ,  8c  Cbryfir-» 
rbejs ,  petite  rivirre  de  Syrie.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Mont- 
Liban  ,  Se  fc  di v¥.c  en  plufieurs  branches ,  dont  l'une  baigne 
les  murailles  de  Damas ,  l'autre  rravcrfe  cette  ville ,  6c  une 
troifiéme  artofe  l  .  s  campagnes ,  du  côté  du  nord.  Ses  eaux  fe 
pcidcnt  en  partiedans  un  petit  lac  »  qui  eft  i  l'orient  de  cette 
ville ,  en  partie  dmsla  campagne ,  qu'elles  rendent  extrême- 
ment fertile.  Il  y  en  a  qui  croient  que  le  Chryfonhoas  étoit 
un  des  quatre  fleu*cs  du  paradis  terreftre ,  mais  cetre  opinion 
eft  infourenablc.  *  Mati  ,  dilltw.  J.  le  Clerc  ,  fur  U 
gtitefe. 

FERNEL ,  (  Jean  )  François ,  né  a  Montdidicr ,  dans  le  dioS 
cèfc  d'Amiens ,  fclc-j  Mezetai ,  Se  à  Clermont  en  Beauvoifis  » 
félon  Plantius  aurcir  de  fa  vie  »  fut  premier  médecin  du  roi 
Henri  II.  dans  le  XVI.  fiéde.  Après  avoir  employé  plufieurs 
années  dans  l'émdede  la  philoiophie  Se  des  mathématiques  , 
avec  beaucoup  de  f.ccc*  Se  de  réputation ,  il  s'appliquacnfin 
a  la  médecine , qu'il  :xcrça  heureufemenr.  Il  fit  des  leçons  pu- 
bliques fur  Galien  &fut  Hippocrare.interprcta  publiquement 
les  propres  ouvrage;,  6e  parla  d'ailleurs  là  langue  Latinc.avca 
tant  de  pureté,  qu'oj  s'enfouvent  lervidefon  exemple  pour 
l'oppofcr  aux  fçavam  de  delà  les  monts  qui  nous  appelloient 
barbares  e.i  cette  tngue.  On  dit  qu'il  s'avança  i  la  cour 
d'Hcnti  II.  pour  avoir  trouvé  le  fecret  de  rendre  fécond* 
la  reine  Catlictine  le  Mcdicis.  Quoi  qu'il  en  foie ,  cette 
ptinceiïe  lui  fit  des  pefens  confidcrables.  U  mourut  de  dc- 
plaifir  d'avoir  perdu  'a  femme ,  le  16.  Avril  1558.  âgé  de 
{ a.  ans.  On  voit  (bu  tombeau  Se  fon  épitaphe  dans  l'églife 
faint  Jacques  de  laBcuchcrie,  i  Paris,  où  il  fut  enterré  pat 
les  foins  de  Pbiiibeti  Barjor.  fetgneur  de  Macchefrci  Se  de 
Dormcil,  maître  des  rquc.es  &  préfident  au  grand  confeil, 
qui  avoit  epoufé  la  file  de  cet  habile  médecin.  Bien  qu'il  n'ait 
pû  donner  au  public  l'ouvrage  entier  qu'il  avoit  commet». 
ci  fur  la  médecine  ,  non  plus  que  les  livres  de  fes  ob- 
lervarions ,  ayant  ét<  prévenu  de  la  mort  -,  il  a  néanmoins 
acquis  tant  de  gloire,  par  ce  qu'il  en  a  rois  au  jour  ,  que 
l'école  de  médecine  «  Paiia  ,  peut  à  boo  droit  eterudk- 
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tntat  fe  glorifier,  d'avoir  eu  pour  ékve  un  à  grand  hôm-  ■ 
me.  Fcmcl  a  écrit ,  <*V  éidttu  rtrmm  camfii.  Dt  «oAttu  rtrum 
Mnr«&M0  mtAûttmtntmrmm ctmfis.  Dr ftirupm ewdtunt. 
Vt  vtné ft&ttm.Vnntrf*  Mtàitùt*  fiittitt ittmfirru*.  Oftr» 
•mtdicuudm.  PraBit*  Uttmâ  ThtrsftUtict! ,  fivt  mnivtrfdn 
mtdtmdi  r*tM*utétr,  &c.  *  De  Thou ,  btft.  L  n.  Sainte- 
Marthe .  m  tUg.  àdt.  G«U.  I.  /.  fmperialis  >  i*  Mmfto  hr/f. 
Ghilini ,  TbrM.  ttbmm  Utttr. 

FERNES  ou  FERNS,  Frrnâ ,  ville  epifeopak  d'Irlande , 
dans  la  Lagenk ,  fie  dans  le  comté  de  Vexford ,  eft  Tous  la 
Métropole  de  Cashel,  fie  a  été  autrefois  fous  celle  de  Du- 
blin. *  Camdcn,  tlefir.  Le  Mire  tgetgr.  tttltf. 

FERO ,  tfles  de  Fwo  ou  oc  Farm  ,  /«/«/a  F*re*fa,  iflci 
de  la  mer  Britannique  »  ou ,  félon  les  autres ,  de  la  mer  de 
Dancnurck  ,  au  couchant  dei  iflei  de  Schcrland ,  fie  au  Cep* 
,  tentrion  des  Orcadcs.  Elles  fout  au  roi  de  Dancmarck.  On 
•en  remarque  ordinairement  1 5.  dont  les  principales  footv 
Sudro ,  Srromo ,  Oftio  >  Bordo ,  Sando ,  ficc.  *  Santon. 

FERON,  (Le)  famille  iiluftre  dans  la  robe ,  fie  célèbre 
par  les  grands  hommes  qui  en  font  fortiî.  Pierre  le  Fcron , 
sinfi  qoe  le  remarque  Du  Tillet ,  fie  ks  regittres  du  prie- 
ment,  étoit  confciilct  de  la  cour,  fit  jugcurlai  des  enquê- 
tes en  1 3 1  c.fic  it 16.  lciuik Fcron  fut pancricrdii  roi Cttar- 
ks  VI.  fie  puis  bailli  de  la  ville  de  Seniis.  Jean  le  Fcron , 
«vocar,  cckbrc  du  XVI.  fréde.dont  nous  parlerons ,  érolt 
*k  certe  famille.  Oudart  k  Feron ,  feigneur  de  Loure  en 
Tarifa ,  fut  préfident  des  enquêtes  au  parlement  de  Paris , 
&  prévôt  des  marchands  de  la  même  ville.  Il  mourut  au 
mois  de  Février  1641.  Son  frère»  Jérôme  le  Feron, 
fut  auflî  préfident  des  enquêtes  ,  fie  prévôt  des  marchands 
de  Paris  >  Ce  mourut  k  t.  de  Scprcmbrc  1 66%  FMjnirth  le 
Fcrron  1  fille  unique  de  Drtux  k  Feron >  confciller  au  parle- 
ment ,  Se  de  AnwServien,  fut  mariée,  i".  en  1 6  $  1 .  a  f*c- 
tjuts  de  Sturr  dit  Smart  de  CariiTadc ,  marquis  de  S.  Maigrin , 
capitaine  lieutenant  des  chevaux  kgers  de  la  garde  du  roi , 
&  lieutenant  gênerai  de  fes  armées ,  rué  au  combat  de  la 
porte  S.  Antoine  de  Paris,  k  x.  Juillet  1651 :  6c  x*.  en 
1 6  5  5 .  i  Chtrltt  d'Albert  d'AiHi ,  duc  de  Chaumes ,  pair  de 
France ,  gouverneur  de  Bretagne,  pois  deGuienne ,  mort  en 
1 6  9  S.  Cette  dame  mourut  k  5 .  Janvier  de  l'armée  fui  vante. 
Sa  merc  >  Brtri*  Sérvien ,  s'étoit  temariée  a  Pirrrt  de  Cruel, 
feigneur  de  la  Frette»  maréchal  de  camp  .capitaine  des  gar- 
des de  Monficur,  fie  en  laùTa  des  enfarts  -,  Antoine  k  Feron , 
doyen  de  la  cour  des  aides,  5c  commiflairc  de  la  chambre 
tdc  juftice,monk  5. Janvier  1687.  Jian  le  Feron  >confcil- 
kr  dmoi  en  (es  confeils ,  commiflai re  député  par  fa  majefté 
pour  la  réformation  generak  des  forêts  de  France ,  danc  ks 
provinces  de  Tonraine»  Anjou,  fie  Maine,  8c  procureur  du 
coi  dans  toutes  les  jurifdictions  de  Compiegne ,  mon  kit. 
Juin  1 694.  laiflà  de  QurUttt  Triftan ,  Jrvi-Bitfttfir  k  Fc- 
ron ,  maître  des  comptes  à  Paru ,  6e  grand  maître  des  eaux 
&  forêts  de  l'ifle  de  France ,  mort  k  1 7.  Juin  1705.  laiflànr 
de  GentVHVt  Titon ,  Jt*ih-B*ftiftt*MMXimrftt*  k  Fct oit , 
maître  des  requêtes  depuis  1719-,  ALtriitrut'Chârlttu- 
Gtntvttvt  k  Fcron ,  mariée  k  1 1.  Mai  1708.  avec  CtrUrn 
k  Bret,  maître  des  requêtes  6c  depuis  premkr  préfident  au 
parlement  de  Provence ,  morte  la  même  année  ■-  &  M*ru- 
Lexifr-Htlene  le  Fcron ,  mariée  le  1 1.  Décembre  1711.  avec 
Hiltirt- Armani  Rouillé ,  feigneur  de  Coudrai ,  maître  des  1 
requêtes ,  qui  vendit  fa  charge  en  1719.  Antoine  le  Fcron, 
fils  d' Antoine  doyen  de  la  cour  desaydes,  mon  en  1667. 
eut  quatre  enfans ,  C&uutV,  gentilhomme  ordinaire  du  roi , 
né  en  \6-]6\ pmt'Btftifie ,  grand  maître  des  eaux  fie  forets 
de  Poitou  -,  Lauis ,  capitaine  dans  k  régiment  de  la  reine  \  Se 
Anm-Mxrgutritt  mariée  i  Tutrr- Fr*»ftii  Courtirt  ,  fcl- 
encut  de  Tanqueux,  commandant  de  l'artillerie  en  Efpagnc. 
Cette  famille  a  donné  encore  à  la  robe ,  quantité  de  perlon- 
nes  de  mérite ,  plufietus  préfidcnsês  enquêtes, confcillers 
■a  parlement ,  maîtres  des  comptes ,  confcillers  à  la  cour 
des  aides,  confcillers  au  grand  comeil,  grands  maîtres  des 
eaux  Se  forêts  de  l'ifle  de  France  ,  Normandie,  de  Flan- 
dres ,  Artois,  Se  hlaynant,  (ans  parler  de  ceux  qui  (ë  font 
/îgna'.és  dansfépée.  Elk  eft  alliée  anx  plus  illuftrcs  familks 
de  l'épée  fie  de  la  robe  \  comme  â  celles  cf  Albcrt-Chauncs , 
Thyard  de  B1IE .  k  Maître ,  Phclypeaox ,  Hennequin  ,Tbi- 
bault,  «ce. 
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FERON ,  (  jean  k  )  avocat  an  parlement  de  Paris ,  vivoit 
dans  k  XVI.  iiéck,en  1550.  ce  1560.  fou*  k  règne  dea 
rois  Henri  II.  François  IL  cV  Charks  IX.  Le  public  lui  eft 
obligé  de  la  recherche  des  nuifona  nobles ,  des  armes  fie  de 
l'hiftoire.  Ce  fut  lui  qui  publia  en  1 5  j  5 .  k  catalogue  des  con» 
notables  de  France ,  grands  marres ,  maréchaux ,  amiraux  » 
chanceliers ,  fitc.  que  Théodore  Godcfroi  a  depuis  augmen» 
H.  U  coropo(a  encore  un  traité  de  la  primitive  inftitucion  des 
rois,  hcraults,fic  pourloivans d'armes  e  l'hiftoire armoria- 
k,  éVc  *  La  Croix  dn  Maine ,  &  Du  Verdicr,  iM«k  fr*» 
fttft. 

FERONE  (Lsgo  di  Ferone)  petit  lac  dans  la  Campagne  de 
Rome.  Hefti  uneheue  de  Terracine,  ficil  a  pris  ion  nom 
de  l'ancienne  ville  de  FmniA  qui  eft  ruinée.  *  Baudrand. 

FERONIE ,  décile ,  à  laquelle  les  anciens  payens  don- 
noient  l'intendance  des  bois  de  des  vergers.  Elle  s'appelloit 
aintidn  nom  de  la  vilk  de  Fcron ie,  (iruée  au  pied  du  mont 
Soradrc,  aujourd'hui  faim  Sylveftre,  où  cette  déefle  avoir 
un  temple  :  au  dcfîous  de  la  montagne ,  il  y  avoir  un  petit 
bois  qui  lui  étoit  coofacré. 

On  dit  que  ce  petit  bois  confacré  i  Feronk ,  ayant  été 
(me  fois  brûlé  par  hazard  »  ks  habirans  épouvantés  de  cet  ac* 
cidenr ,  voulurent  prendre  l'idole  de  la  décile ,  pour  la  tranf- 
porrer  ailleurs  i  mais  que  k  petit  bois  repoufla  ck  reverdir 
tour  à  coup.  Strabon  park  du  bois  de  Feronk ,  fie  il  dit ,  que 
tous  les  ans  on  faifoir-ia  un  facrifice ,  où  ceux  qui  écoknt 
remplis  de  l'efpritdc  la  décile ,  marchoienr  nuds  pkds  fut 
ks  charbons  ardeur ,  fans  fe  brûler.  Une  décile  11  puiflanre 
fit  fi  cckbrc,  meritoit  bien  Ici  hommages  des  voyageurs.  Ho* 
race ,  qui  y  avoit  pafle ,  ne  manqua  pas  d'abord  en  arrivant 
(  ainlî  qu'il  le  marque  dans  fes  tatires  )  d'aller  fe  laver  le  vifage 
fie  ks  mains,  comme  c'étoit  la  coutume ,  dans  la  fontaine  la* 
crée,  qulétoit  à  l'enitéc  dn  bois  de  cette  dcefle  \  mais  Ho» 
race  ne  le  dit  qu'en  plaifanrant.  Nous  avons  encore  des  mé- 
dailles d'Augufte,  ou  l'on  voit  la  tète  de  la  décûc  Fcro* 
nie  avec  une  couronne',  c'eft  pourquoi  elle  étoit  appellée 
^owlynr  mut  éimt  Ut  ctwttuutt.  Les  alfranchis  la  renoient 
pour  leur  déefle ,  parce  que  lotfqu'ils  étoient  mis  en  liber- 
té ,  c'étoit  dans  (on  temple  qu'ils  prenoient  le  chapeau  ou 
le  bonnet  »  qui  étoit  la  marque  de  kor  nouvelle  condition» 
Servais-  croit  que  Feronk  6c  Junon  étoit  la  même  déclic.  * 
Plante, m  ^nt/k Strabon,/./.  Virg. /. 7. c^MÙt1.  Horat.A 

I  S*t.  f. 

FERRAND ,  ou  Fulgentius  Fcnandus  *  diacre  de  l'églife 
de  Carrhage,  vivoit  dans  le  VI.  itéck,  vers  l'an  5  50.  fie  croit 
difeipk  de  S.  Fulgence.  Anarolius,  diacre  de  l'cglifc  ri  ornai» 
rre ,  k  conlulta  au  fu^t  de  la  queftion  du  tems ,  pour  fçavoir 
fi  on  pon  voit  dire  qu'une  perionne  de  la  Trinité  eût  fourfert, 

II  lui  répondit  par  une  épure  aflèx  longue  .qu'on  k  pouvoit 
dire  ;  mais  qu'il  croyoit  qu'il  falloir  ajouter ,  félon  la  chair , 
fie  établir  auparavant  la  créance  orthodoxe,  touchant  k  myl* 
rcre  de  la  Trinité ,  pour  ôrer  tout  (ùjet  de  chicanne  aux  héré- 
tiques. Ferrand  avoit  adreflé  une  lettre  fur  la  même  queftion 
à  Severe  fc*Uftif*t,  c'eft-à-dire ,  avocat  fie  homme  de  kt- 
très  de  Conftantinople.  Ferrand  fût  un  des  premiers  qui  fc 
déclara  contre  la  condamnation  des  rrois  diapitres ,  fie  pat- 
riculicremene  fur  la  condamnation  delà  lettre  d'Ibas.  Il  écri- 
vit fur  ce  fu  jet  une  grande  lerrre  à  Pelage ,  fie  i  Anarok  » 
diacres  de  Rome.  Nous  avons  de  lui  dans  la  biblimheque 
des  percs ,  une  exhortation  au  comte  Regimis ,  fur  les  de- 
voirs d'un  capitaine  Chrétien  t  une  collection  abrégée  des 
Canons  -,  la  vie  de  S.  Fulgence  s  mais  il  n'eft  pas  fur  qu'clk  foit 
de  lui  ;  fie  quelques  autres  pièces  que  le  père  Pierre-François 
Chiflct  fit  imprimer  â  Dijon ,  l'an  1  (49.  m-*0.  Il  avoit  écrit 
une  grande  lerrre  à  Egippius  fur  la  Trinité  que  l'on  trouve 
auflî  dans  l'édition  de  Chiflct.  *  Facundus ,  pr»  dtfttif.  trutm 
céÊfu.  t.  4.  e.  j.  Victor  de  Tunon .  m  U  threm.  S.  Ifidore ,  e. 
i+.  Crcfconius,  fràf.  ér^f.c*».Sig«b«T,c.  »$.  if.  dtt  terht, 
etcl.  Honoré  d'Aurun ,  Lhl.  ».  Trithérne  fie  Bcllarmin ,  f» 
cm.  Baronius ,  A.  C.  j  j  *>.  n.  t .  9.  (Se, 

££3*  Le  pere  Jean  Ferrand  Jcfuire ,  natif  du  Pui  en  VcU 
lai ,  publia  l'an  1  e»  ç  o»  i  Lyon  un  ouvrage ,  dans  lequel  il  s'ef- 
força de  prouver ,  que  ce  Fulgence  Ferrand ,  qui  vivoit  dans 
k  VI.  fiécle,  avoit  été  évêque-,  fie  de  transformer  un  diacre 
de -Cartilage  en  Afrique»  en  un  archevêque  de  Tolède  en 
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Ei'pjgtic  >  fondé  foc  l'autorité  de  quelques  Efpagnols  de  peu 
de  coniiderar  ion.  Le  pete  Pierre-François  Chiflct  ,  lui  répon- 
dit dans  fts  anirnadverfions  fur  S.  Ferrand  rcflùfcité ,  qu'il 
fit  imprimer  i  Dijon ,  l'an  1 6  5  6.  Le  pere  Ferrand  à  foo  rour 
donna  un  ouvrage  en  1667. Scan  1671.  contre  Chiner  pour 
prouver  que  les  anciennes  armes  des  François  croient  des  lys, 
Se  non  des  abeilles.  Il  mourut  en  1*71. 

FERRAND.  (Jean)  rurifconfultc  »  natif  de  la  province 
d'Anjou?  exerça  divers  emplois  >  vers  l'an  r  5 10.  entre  au- 
tres celui  de  procureur  du  roi  au  (îége  préildui  du  Mans. 
Il  compofa  plusieurs  ouvrages ,  comme  le  rraité  des  droits  Se 
privilèges  du  royaume  de  France,  dont  étoit  compofée  la 
quatrième  partie  du  Srile  de  la  cour  de  Paris.  Il  dédia  cet 
ouvrage  au  roi  Louis  XII. 

FERRAND  (Matthieu)  chancelier  de  France  >  fur  pourvu 
de  cette  charge,  par  le  roi  Philippe  VI.  dir  le  Pklits,  le  1. 
Novembre  iri8.& l'exerça julqu'au  10. Avril  1319. qu'il 
en  rut  demis.  Il  y  fut  rétabli  le  6.  Juillet  fuivant ,  Se  tint 
les  fceaux  julqu'au  7.  Septembre  de  la  même  année.  Le  roi 
lui  *voit  conféré  au  mois  de  Mars  1  1.  a  g.  un  canonicat  en 
l'églife  de  S.  Quentin.  Le  tenu  de  fa  mon  eft  inconnu.  *  Le 
pere  Anfelme ,  htfi.  det  grandi  efjuters  de  U  cottrenne. 

FERRAND ,  (  Gafpard  )  natif de  Scfla ,  théologien ,  qui 
fe  trouva  an  concile  de  Trente. 

FERRAND,  (  Pierre  )  Dominiquain  d'Efpagnc ,  qui  vi- 
voit dins  le  XIII.  fiéde,  Se  aureur  d'une  hiltoirede  la  vie  de  S. 
Dominique,  comme  nous  l'apprenons  de  Leandrc  Albcrti,& 
de  quelques  autres  auteurs.  Il  vivoit  encore  en  1 14$.  mais 
il  éroirmorr  en  1 160.*  Ech.jrd  >ff'pt-  tri.  PreÀ. tem.  1. 

FERRAND ,  cherche*. ,  FERDINAND. 

FERRAND.  (Louis)  naquit  à  Toulon  le  «.Octobre  i6t<> 
ÔC  fit  fes  études  au  collège  de  cette  ville.  Quelque  tems  aprtfs 
«rant  allé  i  Lyon ,  il  y  forma  la  connoiflance  d'un  ecclcuafti- 
que.qui  lui  apprit  l'hcbreu  Se  les  Lngnes  orienralés.  Il  vint 
à  Pans i  l'âge  de  10,  ans ,  Se  fit  enftiite  un  voyage  i  Mayeo- 
cc  >  pour  travailler  à  une  traduction  du  texte  Hébreu  de  la 
bible.  Ce  deflein  n'ayant  pas  réuflî ,  il  revint  en  France  Se 
étudia  le  droit*  Il  prit  entuite  des  degrés  à  Orléans ,  Se  fut 
teçû  avocat  au  parlement  de  Paris.  En  Tannée  1 6  6  4.  n'ayant 
que  1 9.  ans  ,  il  donna  une  paraphratc  des  fept  pteaumes  pe* 
nirentiaux.  En  1 670.  il  fit  imprimer  un  petit  ouvrage  >  qui  a 
pour  tirre  Canfpeilnijsve fynepfit  Itbri  hebrdiciy  tpu  inferibitur, 
Annaletrttnm  Frstncie,  (jre^um  demm  Othomuntee.  C'cft 
une  lettre  a  M.  l'abbé  de  Bourzcis ,  contenant  un  plan  des 
annales  des  rois  de  France ,  &  des  Othomans.  Feu  M.  le  pre- 
ildent  de  Mcfmcs  fut  fon  prorecteur,  &  l'encouragea  de  con- 
tinuer Adonner  au  public  les  fniirs  de  fes  travaux,  Se  M.  Fer- 
rand fuivit  cet  avis ,  Se  fit  imprimer  en  1 É79.  à  Paris  en  1. 
yoi  in- 1 1.  des  refiexitns  fur  U  relifien  Chrétien»* ,  centenent 
ItxplttMthm  de  U  prtpheete  defacobd  de  Dsmitl,fmr  U  venu* 
4m  Aùjftt.  Il  y  traite  de  quantité  de  questions  curieufes  de 
chronologie  Se  d'hiftoirc.  Cet  ouvrage  ayant  été  attaqué 
par  un  écrit  anonyme  fous  le  titre  &'»»f*rvtuiens  critiques  tj 
curteufes  fur  les  refiexiens  fur  U  retigieu ,  Sec  i  Touloufe  en 
169a.  M.  Ferrand  répliqua  lui-même  dans  une  lettre,  fous 
le  titre  de  Lettre  d'un  deBettr  de  Serbesme,  inférée  dans  le 
jeurnsd  des  fçevens du  1 .  Septembre  i6?j.U  donna  en  1 6  8 } . 
un  gros  commentaire  latin  fur  les  pfeaumes.  Après 
«voir  fait  le  perfonnage  de  critique  Se  de  commentateur ,  il 
■t'ériga  en  conrroveriîfte,  dans  le  rems  de  ta  révocation  de 
ledit  de  Nantes  *,  Se  pour  cer  effet ,  il  fit  paraître  en  1 6  8  $ . 
deux  traités  de  coorroverfe,  l'un  de  l'églife,  Se  l'autre  intitulé, 
re'ponfi  s  fjfiah^ie  pour  U  rtfornuuion  ,p*ur  Ut  rtfermsueurt 
(i  piur  ht  refermés.  U  a  encore  fait  une  lettre  Se  un  dilcours. 

Iiour  prouver  le  monachilme  de  S.  Auguftin  :  la  lettre  eft  dans 
e  journal  des  fçavans  du  jo.  Aoûr&dn  6.  Septembre  t68S. 
Jedifcoursfot  imprime  àParis  en  1689.»*-'-».  Peu  de  tems 
avant  fa  mort ,  il  a  commencé  de  donner  une  fomrnc  Air  la 
bible,  dont  il  n'y  aeti  qu'un  volume  d'imprimé.  On  a  encore 
de  lui  une  traduction  françoife  des  pfeaumes  avec  la  vulgate 
i  côté,  en  1 6$6.  in- 1 2.  Sa  tomme  fur  la  bible  a  reparu  en 
1 70 1 .  fans  le  nouveau  titre  de  Diffêrtsuienescrttice  de  hebre* 
/ing»M,(fc.in  f°.On  a  publié  depuis  fa  mort, en  1706.  un 
ouvrage  françoïs ,  de  la  cenneijftnce  de  Dieu.  Il  eft  mort  âgé 
dt  plus  de  60.  ans,  le  1 1 .  de  Mars  eo  l'année  1 699.  M.  Fer- 


rand avait  beaucoup  d'érudition  ,  il  fçivoit  les  langues ,  Se 
avoit  lû  l'antiquité.  Il  accable  fon  lecteur  de  citations  rappor- 
tées affez  cenfufement  Se  (ans  beaucoup  de  choix.  Il  n'écrit 
pas  d'une  manière  fublimctcfc  n'eft  pas  extrêmement  fon  dans 
le  raitonncnicnt.  H  avoit  beaucoup  fait  de  compilations  Se  de 
recueils.  Il  a  laide  une  table  alphabétique  par  matières ,  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  considérable  dans 'les  conciles  généraux  » 
provinciaux  &  diocêfains,  compofee  de  1 4.  Volumes  tn-ftlt* 
manuierhs  :  1 5 .  volumes  d'extraits  des  pères  des  (a.  premiers 
(iodes.  Il  a  encore  fait  un  traité  do  mariage ,  &  deux  ouvra- 
ges ,  l'un  fur  la  Trinité ,  &  l'autre  fur  la  création  du  monde, 
dans  la  même  méthode  que  celui  de  la  connoi (Tance  de 
Dien.  *  M.  Du  Pin ,  bitstuth.  des  tutt.  et  cl.  dit  XFU.fUcle» 
tem.  4'  Niceron,  ttm,  t.&  10. 

FERRAND  (Jacques)  docteur  en  médecine,  na:if  d'Agent 
qui  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiéde ,  compo(a  un 
livre  de  la  maIsuU*  dt  V tumeur ,  qui  fut  imprimé  i  Paris  en  * 
1 6 1  a.  Il  y  conilderc  l'amour  comme  médecin  ,  en  tant  qu'il 
(e  change  quelquefois  en  maladie  corporelle,  comme  en  fu- 
reur ,  en  mélancolie ,  ékc.  *  Bayle , dtU.  cru.  j.  eau.  1702. 

EERRAND1NE,  petitcvilrc  d'Italie,  dans  le  royaume  de 
N.irlcs,  avec  titre  de  duché,  eft  enfermée  dans  laBatilicatc , 
cV  (iruéc  fur  laBa(îente  à  1 5.  ou  20.  milles  du  golfe  de  Ta- 
rente.  Elle  fut  bâtie  par  Ferrand  ou  Ferdinand ,  duc  dt  CaJa- 
bre ,  fils  du  roi  Alfonfc  II.  qui  fui  donna  fon  nom ,  Se  eft  or- 
née du  titre  de  duché. 

FERRARE,  ville  d'Italie  dans  l'ancienne  Einilie.avec  tvê- 
ché  Se  titre  de  duché,  an  faint  (ïége,cfl  fituée  fur  un  bras  dis 
Pô,que  ceux  du  pays  nomment  P«  mette,  fut  les  frontières  de 
l'érat  de  Vernie,  entre  la  Mirandolc  Se  Comachio,  Se  environ 
à  trente  milles  de  Boulogne.  Les  auteurs  la  nomment  Ferre - 
ri*.  On  prétend  que  ce  ne  fut  autrefois  qu'un  petir  village  die 
F*rej»U,bât\  fur  un  canal  du  Pô,  Se  entouré  d'un  (Impie  mor, 
en  41  ).  Simaragde ,  parrice  Se  exarque  de  Ravcnnc ,  la  fie 
fortifier  vers  l'an  5  8  5 .  Se  le  pape  Vitalien  y  transféra  en  6  5  7. 
le  (îége  de  l'évcché,  qui  étoit  â  Vicovenza,  dit  Fk  us  Egtnmm. 
Le  premier  prélar  fut  Marin.  Depuis ,  k  ville  de  f  errare  a  été" 
aggrandieen  diftercus  rems.  Elle  devint  célèbre,  depuis  qu'- 
elle fut  foûmifc  aux  princes  de  U  maifon  d'Eft ,  après  avoir 
été  pafledée  par  divers  féigneurs.  Cene  ville  qui  eft  fituée 
dans  une  plaine*»  prcfque  quatre  milles  deaour^avec  une  belle 
citadelle ,  de  fortes  murailles ,  &  de  bons  baftions.  Les  rues 
font  belles;  il  y  a  des  palais  magnifiques,  Se  de  bdles  ég'iles, 
mais  le  peuple  commence  â  y  deyenir  miterable;  Se  Fer  rare  en 
perdant  fes  ducs,  a  au  (fi  perdu  fon  abondance  Se  les  richcdês. 
L'cglite  cathédrale  eft  remarquable  par  fon  ancienneté.  On 
y  voit  vis-à-vis  deux  belles  ftatrres  des  anciens  princes  d'Eft. 
La  maifon  de  ville  Se  le  palais  de  la  julticc ,  font  derrière  ce» 
deux  (latries. Le  palais  des  anciens  ducs  eft  au  milieu  de  la  ville, 
avec  de  bons  foiltfs  remplis  d'eau.  La  cour  eft  entourée  de  ga- 
leries ,  Se  la  généalogie  de  la  maifon  d'Eft  y  eft  reprelintée  , 
avec  les  portraits  des  hommes  Se  des  femmes.  On  a  même  eu 
foin  d'y  mettre  les  armes  de  leurs  familles,  le  tout  peint  i  fref- 
que.  Il  y  a  un  autre  palais  à  Fcrrarc,  qui  eft  bâti  de  marbre 
qui  eft  appellé  lepaUts  des  dutmemt,  parce  que  les  pier- 
dehors  fonr  raillées  en  pointe  de  diamant.  Les  églilcs  Se 


tes  en 


les  couvents  des  religieux  de  S.  Benoît .  des  Chartreux ,  des 
Carmes,des  Theatins,  des  Dominiquains,&  des  Frandfcains» 
y  font  magnifiques ,  Se  dignes  de  la  curiofïré  des  voyageur  s. 
Ces  lieux  (icrés,  Se  divers  autres,  s'y  reflènrent  encore  des  li- 
béralités des  princes  de  la  maifon  d'Eft,  marquis  Se  puis  ducs 
deFcrrarclls  y  attitoient  les  fçavans.qui  avoient  quelque  cho- 
(ê  de  fingulier,ils  yentretenoientie  commerce,  Se  y  faifoienc 
lleurir  les  arts.  Les  chofes  y  font  bien  changées.  Ils  perdirent 
ce  duché  fur  la  fin  du  XVI.  fïéde  en  1 5  97.  lorfqu' Alfonfc  II. 
étant  mort  fans-enfant,  cet  état  fût  dévolu  i  la  chambre  apof- 
rolique,  quoi  que  pût  taire  Cefar  d'Eft,  forti  d'un  fils  crû  na« 
rurcl.  Pour  entendre  cette conteftation,  il  faut  remarquer  que 
Fcrrarc  éroir  du  nombre  des  terres  que  la  princclTc  Msuhûsù, 
fille  Se  héritière  de  Bemface,  aîné  de  la  maifon  d'Eft ,  donna 
an  faint  (îége,  vers  l'an  1077.  Depuis  ce  rems,  les  defeendans 
mâles  des  autres  frères  en  avoient  toujours  joui  comme 
vicaires  du  faint  fiége.  Le  pape  Paul  II.  l'crigea  en  duché. 
Se  en  invertit  Borfo ,  à  qui  l'empereur  Frédéric  III.  avoir 
Se  Rcggio  avec  pareil  titre.  jilf»»ft  IL 

duc 
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duc  de  Ferrare ,  fe  voyant  fani  enfin*  miles ,  avait  fait  diva* 
ifcs  tentative»  envers  Jes  papes  Se  l'empereur  ,  pour  obtenir 
le  tranlport  de  Ces  duchés  à  Cefar  d'Eft  ;  mais  h  cour  de  Ro- 
me s'y  oppofame  croyant  pas  que  ce  Cefar  fut  Jubile  à  fucce- 
<kr ,  parce  que  fon  pere  Alfonfe  ne  paflbtt  que  iionr  fils  na- 
turel du  duc  Alfonfe  1.  Ce  refus  chagrina  le  duc  de  Fcrratc  > 
qui  donna  de  fi  grandes  Tommes  i  l  empereur  Rodolphe  11. 
qu'il  lui  accorda  ce  qu'il  fouhaitoit  pour  les  duchés  de  Mo 

incipautéde  Cxrpi,  &pon 
!  de  l'Empire.  Dis  qu'Air  or. 


«ieuc ,  Se  de  Reggio  ,  pour  la  principauté  de  Carpi  >  &  pont 

Î ut  loues  autres  terres  mouvantes  de  l'Empire.  Des  qu'Alton- 
:  11.  fut  mort ,  le  17.  Octobre  1 5  97.  Cefar  fe  mit  en  pof- 


icllion  de  Ferrare,  &  tint  d'abord  ferme  contre  les  excom- 
munications du  pape  >  fie  contre  l'armée  ccclefuftiquc  -,  mais 
fe  voyant  abandonne  de  pluficurs  de  fes  alliés .  6c  principale- 
ment de  la  Fnnce,  il  fit  fon  accommodement  fut  la  fin  de 
Décembre.  Par  le  traité  il  remit  le  duché  de  Fctrarc  au  pape, 
cjui  lui  laiflâ  les  biens  allodiaux ,  que  la  maifon  d'Eft  y  avoit 
pofledés,  Se  lui  accorda  que  ceux  de  fa  famille  auroient  à  Ro- 
me les  mêmes  prérogatives  que  les  ducs  Ces  prcdeceiTcuts  y 
«voient  eues.  Enfuite  Clément  VIII.  vint  à  Ferrare  en  1 598. 
Ce  pontife  y  fit  bâtir  une  citadelle  des  plus  forres,  flanquée 
de  ux  battions  avec  des  moulins ,  des  magasins  d'armes ,  Se 
des  munitions  de  guerre  Se  de  bouche,  jjout  (bûrenir  un  long 
liège.  On  dit  qu'il  dépenfa  plus  de  deux  millions  d'ot.Sa  fta- 
tue  eft  au  milieu  de  la  place  ,  avec  cette  inftription  latine  : 
M ,  rttedentt  Ptdt ,  Ytrrâru  feriundo  recèdent ,  Msrtem 
AeptHno  fuJsfiuuit.  Albert ,  marquis  de  Ferrare ,  y  fonda  vers 
l'an  1  j  90.  une  univerfité ,  à  l'envie  de  celle  de  Bologne.  Fcr- 
r-re  cil  capitale  d'un  petit  pays,  dit  IcFïrraaois.  Louis 
Ariottc,  Fciinus  Sandcus  .Jérôme  Savorurolc,  Prifcirn  > 
Calcagnini)  Lilio  G i raidi ,  lé  ordinal  Bcntivoglio  ,  Jean- 
Marie  Verrati  >  Jean-Baptifte  Riccioli ,  Se  pluueurs  autres 
rerrarois ,  ont  rendu  le  nom  de  leur  patrie  célèbre  per  leurs 
toits.  *  JèanBapciftc  Pigna ,  b$ft.  Efi.  Baronius,  m  W. 
Lcandre  Alberti. Défi.  lt*l.f.$+s.  (Sfe<j.  Veutt.  t$tt. 
Sponde ,  en  Clts». Bentivoglio , dutrm  ,t.i.  (Si.  Ric- 
cioli ,  ebreu.  (Se. 

CONCILE  DÈ  FERRURE. 
Le  pape  Eugène  |V.  n'éuut  pas  lârisfàit  du  concile  de  Ba- 
ie ,  s 'étant  brouille  avec  les  percs  qui  formoient  raflcmbléc  » 
déclara  ce  concile  diiîous ,  Se  en  convoqua  un  autre  à  Fer- 
rare. Le  cardinal  Nicolas  Albergati  en  lit  rouverrure  l'an 
1 4  j  &.  Jean  VII.  Palcologue»  empereur  d'Orient,  Se  le  patriar- 
che dcConftantinople,  s'y  trouvèrent.  On  les  y  reçut  avec 
beaucoup  de  cérémonies ,  Se  on  y  fitdivcrfcs  aflcmblécs.  En- 
fuite  on  y  tint  XVLfeflions,&  dans  la  dernière  on  transféra 
le  concile  à  Florence,  a  caufe  de  la  perte  qui  étoit  a  Ferrare. 
l'an  1611.  Jean-Riptifte  Leni,  cardinal ,  évéque  de  Ferrare  ; 
y  rît  desconftitutions  fynodales  qu'on  adonnées  au  public. 

FERRARE,  (Renée  de  France,  ducheflè  de)  fille  de  Ltuis 
XII.  &  $Anat  de  Bretagne  ,  nlquit  àBIoisIe  1 5.d'0<âobre 
f  5 1  o.  Se  fut  accordée  à  Charles  d'Autriche ,  l'an  1 5 1  3 .  qui 
fut  depuis  Chartcs-j^*"" ,  puis  tue  promife  a  fo*tbt*>  raar- 
«mis  de  Brandebourg  i  mais  elle  épouta  en  1 5x7.  Hercule 
d'Eft  U.  du  nom ,  duc  de  Ferrare  Se  de  Modene.  Elle  étoit  fça- 
vante  8c  patloit  bien.  Calvin,  au  fortir  de  France,  s  eu  alla 
à  Ferrare  >  en  1  j }  5 .  où  Marot  «'étoit  réfugié  avant  lui  :  ils 
inipirctvnt  l'un  &  l'autre  â  cette  princefte  les  Untimens  de  la 
pectendue  reforme.  Tant  que  fon  mari  vécut, elle  ne  fit  point 
tk  dirticulté  de  fe  déclarer  pour  les  prétendus  reformés ,  Se 
de  les  protéger.  Après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  quitta  l'Ita- 
lie Se  vinr  demeurer  en  France  :  clic  fit  fa  rélidcnce  a  Mon- 
wrgis,  ou  elle  continua  de  recevoir  auprès  d'elle,  &  defo 
courir  les  prétendus  reformés  -,  mais  enfin  elle  fut  obligée  de 
les  abandonner.  Elle  parla  fortement  pour  le  prince  de  Con- 
dé,  iorfqu'il  fut  mis  en  prifon  j  mais  depuis  elle  Ce  brouilla 
avec  lui>parcc  que  ni  elle  ni  fes  minirtres  n'apptouvoient  pas 
la  guerre  des  prétendus  reformés.  Elle  mourut  iMontargis 
le  Ta.  de  Juin  de  l'an  1  j  7  5 .  dans  la  proferfion  de  la  religion 
prétendue  reformée.  Elle  avoir  eu  trois  (ils  Se  trois  filles  du 
pria*  de  Fcrrate  fou  mari.  d'Eu  .  fa  fille  fut  imbue 
Jes  nouvelles  opinions  «  par  Olympia  Fulvia  Morata,  fille 
Je  beaucoup  d'cfprit ,  que  la  merc  lui  avoit  donnée  pour 
compagne.*  Brantôme.  Le  Laboureur.  De  Thou,  hsfi.l. 

jïmt  ///» 


FERRARI ,  (  Philippe)  évéque  de  Badajox  en  ETpagnei 
étoit  François ,  natif  de  Touloufc,  ou  de  Sicile ,  félon  d'au- 
tres auteurs.  11  fe  fit  religieux  dans  l'ordre  des  Carmes»  &  s'é- 
leva par  fa  pieté .  Se  par  fon  éloquence fur  le  fiége  epifeo- 

1>al  de  Badajox.  Quciqucs-nns  difentquc  le  pape  Urbain  V. 
e  fie  cardinal  »  vers  l'an  1  «68.  mais  cela  n'eftpas  fùr.  Ce  pré- 
lat compofa  quelques  ouvrages ,  erra 'autres  des  fermons , 
comme  Trithémc  Ta  remarqué. 

FERRARI  <  Thomas-Marie  )  cardinal ,  né  le  a.  Novem- 
bre 1 647.  entra  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Dominique.  Après 
avoir  été  maître  du  facré palais,  le  pape  Innocent  Xll.l'élcva 
au  cardinalat  le  1 1.  Décembre  1  j .  par  la  feule  confidera- 
tion  de  fort  içavoir  &  de  fa  vertu.  Il  conferva  dans  cetre  di- 
gnité toute  la  fimplicité  Se  la  régularité  de  fon  premier  état  » 
Si  en  augmenta  même  l'aufterité ,  par  la  pratique  des  obser- 
vances de  la  réforme  dans  la  plus  grande  exactirude ,  uni- 
quement occupé  à  la  prière  Se  à  l'érude.  Après  avoir  fait  pa- 
roi rc  ii  capacité  en  plufîcurs  occafions  importantes  au  bien 
de  l'égliic ,  il  mourat  à  Rome  dam  le  monaïtere  de  fainte  Sa- 
bine ,  où  il  s'étoit  fairTunc  retraite ,  le  14.  Août  1 7 1 6.  Se  y 
fut  inhumé ,  y  ayant  laide  ce  qu'il  avoit  de  bien*.*  Mtmmet 
dm  tems. 

FERRARU  (jean-Marthieu)cît  connu  fous  le  hom  dé 
Grado,  qui  eft  celui  d'un  château  où  ilptir  naiilàncedausle 
Milanez.  Il  fut  un  des  plus  habiles  médecins  de  fon  rems,  en- 
feigna  avecapplaudillcmcnt  i  Pavic ,  Si  exerça  l'emploi  de 
premier  médecin  de  Blanche-Marie  Vifeonti,  duchefle  da 
Milan,  où  il  mourut  en  1460.  Nous  avons  encore  diver» 
ouvrages  de  fa  façon  ;  tu  IX.  *d  Aluuutf.  Itk.  I.  etufilU  vuris 
meiiictndiA.  Su  fer  2 2.  fin.  terni  omemis  Aviceuu*  >  frtïiud  » 
(Sx.  *  Girtcllan.  in  vit.  tUufi.  mtdtc.  Ghilini,  thttu.  d'Husm. 
Letttr.  Vander  Lindcn, «tVyîr^r.  med.(Sc. 

FERRARI ,  ou  FERRIER  .(Jean)  ptrifconfulte  Allemand* 
natif  d'un  bourg  du  Landgraviat  de  Hcûc,  prés  de  Marpurg, 
étudia  i  Munftcr  Se  i  Wittcmberg ,  où  il  enfeigna  quclouc 
tems ,  &  fit  du  progrès  dans  la  phitofophic ,  dans  la  théolo- 
gie ,  Se  dans  la  médecine.  Ses  amis  lui  conicilicrcnt  de  s'atta- 
cher k  la  jurifprudence.  Il  l'cnfcigna  long-teros  dans  l'uni vet- 
fité  dcMarpug,&  y  mourut  le  a  5.  Juin  1 558.  Ona  delui 
divers  ouvrages,  comme  des  commentaires  fut  lesinrtiruts. 
De  ApftUtUndmi.  DefuppùcMtJt  mfr.  De  reftit*t»ae*dvtr- 
mi  rem  judttttgm.  De  /mduurmm  frttxertumtentu ,  (Se. 
In  vit  jKTtfc.  Gtrnt.  *  P.  Nigidius,  ettfrofeff.  Morjwrg.  (St. 

FERRARI  ;  ou  FERRARIUS ,  (  Bernardin  )  célèbre  doc* 
teur  de  Milan  en  Italie  »  vets  l'an  1 6 10.  a  compofé  un  ou- 
vrage curieux  :  De  ru»  fureormm  cencimnm  »  dont  on  a  fait 
une  nouvelle  édition  en  1665.  La  première  éroit  devenue 
rtes-rate ,  paicc  que  Frédéric  Borroméc ,  archevêque  de  Mi- 
lam  &  courin  de  S.  Charles ,  avant  fait  un  traité  de  (xmcUn*nif 
eftfitfé ,  n'étant  pas  bien  ailé  que  celui  de  Fcrrarf  parût  en 
mêine-tems ,  fît  en  forte  qu'il  demeurât  comme  fuprimé. 
Mais  l'édition  de  Lyon  1 66  5 . 45c  encore  plus  celle  d'Utrcchc 
1691.  duc  aux  foins  de  Jean-Georges  Gravius .  a  redonné  au 
public  ce  (çavatu  ouvrage ,  où  l'on  voit  les  anciehnes  coutu- 
mes de  l'cgtife ,  à  l'égard  des  prédication*.  Fetrarius  a  encore 
compofé  un  traité  dé  l'ufage  des  épttrcs  ccclcfiaftioues.  im- 
primé i  Milan  en  1 6 1  j .  Se  un  ouvrage  des  appUudifTèrnens 
Se  des  acclamations  des  anciens ,  divifé  en  (ept  livres*,  im- 
prime 4.  Milan  en  1 617.  Il  a  aulfi  traité  des  funérailles  des 
Chrétiens.  Tous  les  ouvrages  de  cet  auteur  font  pleins  d'éru- 
dition cède  recherches  oiricufcs  :  il  écrit,  nettement ,  Si  mé- 
thodiquement,  Se  cft  aflèz  juiie  dans  fes  conjectures  ,  Se 
exact  dans  les  partages  qu'il  rapporte.  *  Du  Pin  »  MLotbefm* 
des  tuteurs  ectlefi*flt$mes .  d*  XFll.  fie'cle. 

FERRARI ,  (Philippe)  gênerai  de  l'ordre  des  Servîtes  «  ni* 
tif  d'Ovillo ,  petit  village  prés  d'Alexandrie  de  la  Paille ,  dans 
le  Milanez ,  apprit  les  langues  1  la  théologie ,  Se  les  belles  1er- 
très ,  Se  aima  particulièrement  les  mathématiques ,  qu'il  en- 
feigna pendant  4  8.  ans  avec  réputation ,  dans Vttniverfiré  de 
Pavic.  Il  fur  fort  conuMeré  des  papes  Clément  VIII.  Paul  V. 
Se  Urbain  Vlll.  fut  éliî  deux  fois  gênerai,  Se  deux  fois  vi- 
caire gênerai  de  fon  ordre,  il  compofa  divers  livres,  eoinm: 

lit.  IV.  C*td»gHsSS. ItMuJtScMùs fon  chef-d'œuvre clliwt 
ltxic»»ietgréfhtc  «w,dans  lequel  il  fit  entier  fes  autres  ouvra- 
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gé*.  Ferrari  mourut  1  Milan ,  fur  la  fin  du  moi*  d'Août  1 6 1(> . 
fut  porté  i  Pavit,  te  y  fut  enterré  dans  l'églifc  de  fon  ordre, 
ou  l'on  voit  fon  tombeau  rie  fon  épitapbc.  Son  lexictn  n'tftoit 
pas  encore  imprimé  Se  ne  fur  publié  qu'en  1 617.  par  Jacques 
Corne,  libraire  de  Milan.  Depuis,  Michel- Antoine  Bandrand, 
de  Paru»  l'a  corrigé  &  augmenté  en  1670. 

FERRARI ,  (Jcan-Bapriftc  ) de  Sienne ,  Jetuite ,  a  donni 
au  public  on  di&ionake  fyriaque ,  fort  utile ,  qui  a  été  impri- 
mé a  Rome  en  1 6 11.  fous  1s  titre  de  A/amencUttr  fjriAcus. 
L'auteur  témoigne  dans  fa  préface,  qu'il  s'eft  principalement 
appliqué  à  expliquer  les  mots  fyiiaques  de  la  bible,  Se  qu'il 
a  été  aidé  par  des  içavans  \Lirorrircs  •  qu'il  a  confuirés  fut 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  obfcur.  Il  ajoute  qu'on  ne  doit  pas 
trouver  étrange  1  qu'il  ne  convienne  pas  quelquefois  avec 
cTaurres  auteurs ,  fur  Texplication  de  cet  tains  mors  ;  puifqne 
les  interprètes  arabes  de  la  langue  fyriaque  ne  s'accordenr  pas 
toujours  enrr'ctnt ,  fur  l'intcrprétarioni  de  ces  noms.  Fcrrxi 
mourut  en  1 6  j  c .  *  M.  Simon.  Labbe ,  »  fin*c*th. 

FERRARI  (  Barthelemi  )  né  â  Milan  en  1497.  eut  pour 

Eté  Louis  Ferrari ,  d'une  de*  premier  es  familles  de  cerre  vil 
te  pour  mère  Catherine  de  Cafliglione.  Il  perdit  fes  parens 
dans  une  extrême  jeunefle,  A:  ayant  été  déclaré  majeur  avanr 
mie  d'avoir  vingt  an*  accomplis,  il  gouverna  les  biens  de  fa 
famille  avec  une  fagcflè  étonnante,  Se  en  difpetfa  les  revenus 
aux  pauvres,  dans  un  tems  où  Ion  pays  éroir  entièrement  rui- 
né par  le»  guerre*.  La  conformité  de  les  fenrimens  avec  ceux 
d'Aitoinc-Maric-Zachane,  le  porta  a  s'unir  étroitement  avec 
hii.c*  ayant  admii  Jacques-Antoine  Morigiadans  leur  fo- 
cieté,  ils  iniriruercnt  enfcmble  la  congrégation  des  ders  ré- 
gulier* Barnabitr* ,  qui  a  été  fi  utile  depuis  i  l'Italie.  Fctrari 
en  fut  fait  fupericur  en  1  <4**&  mourut  faintementau  mois 
de  Novembre  1 5  44.  *  Anacler.  Sicco.  Se  Val.  Madio  ,jfy*»pf 
Àt  (Une.  reg.  etngr.  S.  Punit. 

fERRARIfSigifmond }  religieiu  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique >  naquit  en  1 5  89.  à  Vigevano  dans  le  Milanez.  Après 
avoir  fait  les  études  enEfpagne.on  lui  donna  en  1617.  la 
conduite  de  celles  de  Stitie ,  où  il  rétablit  la  difeiptine  régu- 
lière. En  r  6  )  o.  tA  fût  chargé  de  la  conduire  des  études  à  Vien- 
ne cri  Autriche,  où  il  fut  fait  aurti  premier  prohcflèur,  Se  pro- 
cureur de  la  nation  d'Autriche.éV  en  16 1 6.  on  le  rira  de  li  pour 
erre  commillairc  Se  procureur  gênerai  de  la  million  d'Hon- 
grie, où  il  travailla  avec  tant  de  zele ,  que  fa  famé  en  fut  alté- 
rée. Ses  fupericurs  l'ayant  rappcllé  i  Rome,  il  y  mourat  en 
!<54«.agéde  j  7.  ans.  Il  avoit  publié  en  1 6  j  7.  i  Vienne  l'hif- 
toirc  de  fon  ordre  en  Honnie  :  il  y  publia  aufli  deux  ouvra- 
ges l'un  contre  les  Luthériens,  l'autre  contre  les  Calviniftcs  ; 
Se  un  autre  intimlé,  Cerrrilonnm  formait  j  fuper  fmmurn  S. 
7  h»m*.  *  Echard  ,  fertp,  trd.Prtd.  ttme  2. 

FERRARI,  (Odavio)  de  Milan,  né  le  i).  Septembre 
1518.  fçavoit  les  langue» ,  le*  belle*  lerrres  Se  la  philofo- 
phie.  Il  profcfîa  la  morale  Se  la  phyfique  dans  la  même  ville 
ptndanr  1 8.  ans.  Le  fenat  de  Venife  l'engagea  enfuire  d'al- 
ler i  Padoue ,  où  il  expliqua  Ariftotc  pendant  4.  ans ,  Se  étanr 
revenu  a  Milan  il  y  mourut  en  1 5  36.  Nous  avons  divers  trai- 
tés de  fa  façon  :  dtfermm.  rxtternu.  Detrig.  Romt».  *  Im- 
pttialit,  m  m*f*é  hift.  Ghilini  ,thent.  de  Letter.  P.  IL 

FERRARI ,(  Octavio) autre  aurcur  differenr  de  celai  qui 
précède,  naquit  i  Milan  l'an  1607.  Se  s'étant  appliqué  aux 
belle*  lertre*  par  les  foins  de  Bernardin  Ferrari ,  fon  oncle  pa- 
tctnelyata  «»  4  p*rlt'pl*s  bn  ni ,  i  !  enfeigna  dans  le  collège  Am- 
brofien  la  t  herorique  pendant  x  t .  ans.  En  1 6 }  4.  il  fut  ap- 
pelle par  la  republique  de  Vcnife  pour  enfeigner  l'éloquence, 
la  polKique,&  la  langue  grecque  dans  l'univerfiré  de  Padoue. 
Il  y  acquit  une  grande  réputation.qui  lui  attira  des  prefens  A: 
des  pcnfîon*  conliderablcs  du  roi  de  France,  de  Chriftine  rei- 
ne de  Suéde,  A:  de  la  ville  de  Milan.  Ce  fçavanr  homme  rrtou- 
rot  le  7.  de  Mars  1681.  dans  fa  7  5.  année.  Il  acompofédes 
livres  fort  estimés ,  de  rt  ^rjtutri*  en  trois  H vret,  a  Padoue  in 
fB.i«4t. «cenfept  livre*  en  itf54.w+".cV  encore  en  i6Hj 
in  4?,PtolmJ!*nti  16.  Efifltl*,  frrmnU,  (Se.  i„  avec  un  pa- 
négyrique de  Louis  XIV.  Ce  recueil  a  été  donné  de  nouveau 
avec  quelques  autres  par  J.AIb.  FabrkiosJ  Hclmfhd  en  1710. 
a.  vol./*  Ele&or*m M.  2.  21.  in  a?.  1679.  â  Padoue. 
Originel  tin^mn  Itnlitt,  ih  folio  en  j  676. Tous  ces  ouvrages 
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ferratkm  touchant  les  lampes  fepukhrales  Imprimée»  cni(î8c; 
dans  fa  nouvelle  édition  du  traité  de  re  vefturi* ,  Se  dans  je 
douzième  rirre  des  antiquités  romaines  de  Grarviu».  Ferrari  y 
parle  de  l'ufâge  des  flamoeaux  Se  des  illuminations  en  gene-  ' 
rai.  Il  fait  voir  que  les  juifs  tenoient  des  cierges  allumés  da 
jour  dsns  les  temples,  Se  que  les  payens  Ce  fervoient  auiïi  des 
flambeaux  dans  leurs  facriflces ,  Se  particulièrement  dans  là 
célébration  de  Li  fête  de  Ccrés.  Il  remarque  fur  ce  fujet ,  que 
Céfar,  après  fon  triomphe,  monta  au  capitole  au  milieu  de 
40.  élephans,  qui  portoient  un  grand  nombre  de  flambeaux 
en  plein  jour.  A  l'égard  des  Chrétiens,  Ferrari  croit  qu'ils  onc 
imite  la  coutume  des  Juifs,  dont  lis  ont  appris  i  tenir  des  cicr* 
gesaIKtmésdans  les  églifes.  11  ajoure,  qu'au  commencemeno 
dn  Chriftianifmc  les  hde'.cs  s'aflembloienr  dan*  des  voûte* 
fouteraines;  Se  que,  lors  même  qu'on  eut  la  liberté  de  bâtir  des 
églifes,  on  n'y  laiflbitRuereicorrerle  jour^fïn  que  cette  obf- 
cutité  infpir.it  du  rcfpeâ  ,  ck  rendit  le  lieu  plus  vénérable  1 
c'ert  pourquoi  il  éroir  neceflaire  de  fe  (ervir  de  cierges  Se  dm 
flambeaux  pour  y  célébrer  l'omcc  divin.  Enfuite ,  on  l'en  fer» 
vit  feulement  en  témoignage  de  joie,  comme  dit  S.  Jérôme  » 
nen  uiiftc  MdfmrsndM  Hmmt4s,fid  AdfgnnmUtum  demen* 
ftr  W»)w.Ferrari  parle  après  cela  des  lampes  que  l'on  allumoit 
autrefois  dans  les  tombeaux.  Plulicors  fçavan*  ont  crû  que  Ici 
anciens  avoient  le  fecret  de  faite  une  huile  qui  ne  fc  conta* 
moit  point ,  ou  de  difpofcr  ces  lampes  en  forte  qu'à  mefurt» 
qu'elles  brûloienr,  hr  fumée  fe  condenfoit  infcnfiblement,  & 
fc  reduifoit  en  huile  par  un  changement  perperucl.C  eft  ce  qu* 
Forranio  Liccro  ,  nommé  en  latin  Firtmntu  Lie  et  mi  ,  a  pré» 
tendu  prouver  dans  une  fçavantediflcrtation.qu'il  a  faite  pouf 
fuûrcnir  ce  fentiment;  mais  Ferrari  a  tâché  de  détruire  cet» 
opinion.  II  remarque  que  l'ufagc  des  lampes  fepulchrale*,ne 
peut  pas  être  fi  ancien  en  Italie  qu'on  ledit  s  parce  qu'on  f 
brûloir  les  morts,  de  qu'on  rocttoit  leurs  cendres  dans  des  ur- 
nes, dont  l'ouverture  étoir  trop  étroite  pour  y  faire  enrrer  une 
lampe  i  que  la  coutume  d'inhumer  les  corps  ayant  été  intro- 
duite, on  mit  quelques  lampes  dans  les  tombeaux  ;  mais  qu'- 
elles n'étoient  pas  enfermées  dans  les  cercueils,  parce  que  1» 
flamme  s'ctoofTe  d'elle-même,  fi  on  ne  lui  donne  de  l'ait.  Il 
en  eft  de  même  des  urnes,qui  font  d'un  argile  û  fort,que  pre- 
fenrement  elles  tonnent,  quand  on  les  frappe^omme  fi  ellet 
étoient  de  cuivte  :  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que 
l'air  y  entrât  au  rravers  des  pores.Fcrran  montre  enfuite  qu'on 
ne  fçauroit  produire  une  flamme  perpétuelle,  ni  par  le  moyen 
de  l'huile ,  ni  par  celui  de  la  mèche.  On  a  encore  de  Ferrari  s 
iMAlelU  de  rt  vrfiittrU ,  en  1670.  i*-* °.  à  Padoue ,  avec  la 
diflèrtation  fur  les  lampes  fepulchralcs ,  Se  dans  l'édition  du 
traité  de  re  vejhari*  de  16  8  5 .  Dtflcrtui»  de puniamimtjtS  mi- 
mis,  i  Wolfcnburei,  171 4.  »»-/"•  par  les  foins  de  J.  Aib. 
Fabricius  Se  imprimée  aufli  dans  le  II.  tome«*V/  *juiq.Rn*K 
de  Sallcngre.  Difertttitnei  du*  dt  Balieii ,    de  gltUiMerf 
b*j ,  par  le  même,  â  Hclmftad  1710. 

FERKARIENSIS,  nom  fous  lequel  on  cite  ordinairement,' 
FrAncèitSjlveftre,  philofophe  fcholaltlquc,  chercher.  FRAN- 
ÇOIS SYLVESTRE  gtntrat  de  l'ordre  de  S.  Dominique. 

FERRARllS ,  (  )ean-Piettt  de  )  natif  de  Pavie ,  doâeor 
en  droit  k  fait  une  pratique  beaucoup  citée  par  tous  les  doc- 
teurs ;  St  qui  a  été  eftimée  par  route  l'Europe.  Il  paroît  par 
ce  qu'il  dit  lui-même ,  qu'il  favoit  commencée  en  l'an  1400. 
Se  qu'il  avoit  pour  lors  86.  ans,  voulant ,  difoit-il»  en  tra- 
vaillant â  cet  âge, imiter  Caton.11  Denyt  Simon  ,kU. chrtm. 
(S  ht/f.  dtt  «menti  dt  drtit. 

FERRARO,  (Jean-Baptifte)  cardinal,  cvêque  de  Modet» 
Se  archevêque  de  Capooe,  dans  le  XV.  fiéde,  étoir  natif  de 
Modene.  Après  avoir  achevé  les  (rude* ,  il  alla  à  Rome ,  ou 
ayant  acheté  une  charge  dans  h  chancellerie,  il  t'mimua  dans 
les  bonnes  grâces  du  cardinal  Borgta,  vice-chancelier  de  l'é- 
glifc ,  qui  lui  donna  diverfes  commitlîons  imporrantes.  De- 
puis, ce  cardinal  ayant  été  étfi  pape  fout  le  nom  d'Alexandre 
Vl.lefit  dataite,te'fcrendaîre,regentcklachanccllenc,ltiidoi». 
na  l'cvêché  de  Modene ,  l'atchcvêché  de  Capoue  Se  enfin  le 
chapeau  de  cardinal  au  mois  de  Septembre  de  Fan  t  s  oo.Certe 
élévation  ne  fatisfir  pas  l'avarice  de  Ferraro ,  i  qui  cette  paf- 
fion  fit  commettre  mille  baUefies.  ïirrania  en  cotiaire  le*  af- 
faires dans  la  chancellerie,  où  il  n'épargnent  perfoonc,  S» 
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Se  Pitquin  ,-hi  reprochèrent  fouvent  fon  avidité  pour  le 
«en.  Dieu  l'en  pu  nu  d'une  manière  terrible  -,  car  on  le  trou, 
va  mort  dans  Ton  lit  >  le  17.  Juillet  •  jox.  Le  pape  Alexan- 
dre ,  Se  l'infime  Celai  Borgia.  Ton  fils ,  furent  les  auteurs  de 
cette  mort,  &  les  miniflres  de  la  jufticc  du  ciel.  Après  s  être 
fervis  du  valcr  de  chambtc  de  ce  nullieurcux  cardinal ,  qui 
lui  donna  du  poifon  >  comme  il  l'avoua  depuis  fous  le  ponri- 
4scat  de  Léon  X.  ils  firent  enlever  fa  fucceflion  ,  qui  valoir 
plus  de  80.  mille  rkus .  Se  laillercnr  à  François  Fcrraro ,  frerc 
«lu  mon  ,  le  foin  de  faire  tranfporter  fon  corps  à  Modcne , 
où  il  fur  enterré.  *  Guichardin ,  htfi.  t.  6.  Ughcl  ,  ital.fmcr. 
Beovius.  Garimbert.  Ciaconius.  Aubcri ,  &c. 

FERRE' ,  (  Michel  )  de  Chartres ,  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique ,  fut  reçu  docteur  en  théologie  dans  la  fa- 
culté de  Paris  en  1 566.  Il  avoir  été  dès-Ion  «nfciTcur  de 
Marie  reine  de  France  &  dEcoflè,  qu'il  avoir  mime  fuivic 
en  Ecoflè  en  1 5  6  r .  Il  fut  enfuite  prédicateur  de  la  cour  fous 
les.rcgncs  de  Charles  1 X.  Se  d'Hcnrj  III.  aux  appoi  ntemens  de 
deux  cens  écus ,  6c  même  ce  dernier  prince  l'envoya  pour 
d'importantes  affaires  à  Naplcs  en  1 5  89.  Le  roi  Henri  le  re- 
tint aufli  à  fon  fervice ,  même  avanr  que  d  être  réconcilié 
avec  l'égîifc  Romaine ,  lui  fit  continuer  fa  pen/ion ,  d:  mê- 
me l'augmcn:a.  Fené  rcfufa  l'abbaye  de  Livri ,  que  ce  mo- 
narque lui  offroir ,  Se  mourut  le  19.  Janvier  1 60} .  âgé  de 
7  j .  ans  i  Chartres ,  où  il  avoir  été  rrois  fois  prieur.  On  gar- 
de à  Chartres  un  traité  qu'il  avoir  compofé  des  fept  péchés 
mortels.  *  Echard  ,firift.  tri.  Proi. 

FERRE ,  (  Vincent  )  autre  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  né  à  Valence  en  Efpagne ,  s'eft  diftingué  entre 
les  théologiens  de  fon  rems.  Apres  avoir  enfeigné à  Burgos, 
il  fur  fair  premier  profclicur  à  Rome ,  où  il  demeura  dix-huit 
ans  ;  il  fur  enfuite  prieur  de  Salamanque  i  au  bout  de  trois 
ans  prêt et  des  études ,  8c  mourut  vers  l'an  1681.  dans  le 
rems  qu'il  faifok  imprimer  les  ouvrages,  qui  font  des  com- 
mentaires fur  la  Comme  de  fainr  Thomas  :  il  y  en  a  ttois  to- 
mes in  fit.  fur  la  première  partie ,  imprimés  à  Salamanque  en 
1675. 1676.8c  1678.  Lot  (que  le  premier  parut,  Ferre  n'é- 
toit  plus  prieur  :  il  y  en  a  rrois  autres  fur  la  première  fécon- 
de , qui furenr  publiés  en  1679.  i6$i.&i  1690.ee  dernier 
cft  pofthume  :  il  y  en  a  enfin  deux  autres  fur  la  féconde  , 
imprimés  à  Rome  en  1669.  On  allure  que  ces  commentai- 
res font  cxccrtcns.oc  que  Ferre  y  refout  routes  les  difficultés 
avec  beaucoup  de  netteté  8c  de  précifion.  *  Echard ,  feupt. 
tri.  PrtÀ.  tcm.  2. 

FERREIRA,(  Antoine J  poérePortu£ais,nâquirà  Li/bon- 
nc  en  1518.  fur  pourvu  de  la  charge  de  fénatcur ,  Se  mou- 
rut le  19  -  Novembre  1 5  88.  âgé  de  50.  ans.  Son  fils  Michel 
Leytc  Fetreira,  publia  en  1 598.  i»-*9  fes  poclïcs  qui  con- 
finent crt  fonners,  odes ,  éclogues  ,  élégies  ,  épîtres ,  épi- 
"  grammes ,  8c  un  épithalame  pour  le  prince  Alexandre  Farne- 
ie ,  Se  l'infante  Marie.  *  Btbt.  Pm.  Mf. 

FERRE1RA ,  (  Antoine  )  Porrugais ,  narif  de  Lifbonne , 
fur  un  des  plus1  célèbres  chirurgiens  de  Portugal  dans  le 
XVII.  ficelé ,  Se  publia  à  Lifbonne  en  1 67  o.  un  cours  de  chi- 
rurgie ,  qui  cft  rtès-ettime ,  &  dont  on  a  fait  pluficurs  édi- 
tions. Ce  coûts  qui  cil  tn  fit.  a  pour  titre ,  Lux  veriaietr* , 
e  rtctftltubetxamtitteJU  4  C£/rar£«4.  L'auteur  éroir  chirur- 
gien de  la  chambre  du  toi  de  Portugal  D.  Jean  IV.  Il  fuivit 
a  Londres  l'infante  Catherine,  qui  alloit époufer  le  roi  Char- 
les II.  Se  il  moiuut  dans  fa  patrie  en  1 677.  *  Bibltetb.  Ptt- 
tng.  Mf. 

FERREIR  Afberebe*.  CERDA  (  Bernard  de  Ferreira  de  la  ) 
FERREIRA  DE  VERA  (  Alvarez  )  Porrugais,  narif  de 
LifDOiinc ,  n'eft  connu  que  par  fes  ouvrages,  ayant  employé 
toute  fa  vie  à  l'étude  de  l'hiftoire  ,  fur-tout  de  celles  des 
maifons  nobles.  Comme  il  avoir  entrée  dans  les  archives 
des  rois  de  Portugal ,  nommes  Terre  dcTombe ,  il  ne  lui  fut 
pas  malaifé  de  diflinguer  lcsa*raics  familles  nobles  d'avec 
celles  qui  fc  patoient  d'une  ancienneté  qu'elles  n'avoient  pas-, 
il  conlultarous  les  autres  titres  qu'il  pur  trouver,  Se  par-là 
devint  un  gcncalogiftc  très-fur.  Dès-t'an- 1 6  )  1 .  i!  publia  à 
Lifbonne  un  traité  fur  ces  matières,  intitulé ,  Ongem  i*  tu- 
irrrzjt ,  petitu* ,  bLujttt  de  armai .  appeMtits ,  caret j  utultt 
tubrtt.  Et  en  1 640.  il  donna  à  Madrid  l'es  obfcrvarions  fur 
les  généalogies  de  l'infime  D.  Pierre.  Feu  cira  mourut,  en 
Ton*  Il  t. 
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I  cette  ville  en  1  £4  5  . 8c  laifTa  une  hiftoire  des  rois  de  Portu- 
I  gai ,  Denys ,  Alfbnfc  IV.  8c  Piene  I.  qui  parut  à  Sairagoce 
I  en  1 647 .  m  fit.  *  Btbt.  Pertug.  Mf. 

FERREOL ,  (  Safnt  )  vulgairement  fainr  Forger  ou  For- 
geau,  martyr  de  Vienne  dans  les  Gaules,  écoir  tribun  de  cette 
ville  »  &  ami  de  5.  Julien  de  Brioudc ,  qu'il  logeoir  chez  lui. 
S.  Julien  ayant  eu  la  tetc  coupée  en  Auvergne,*  la  tête  ayant 
été  apporreie  à  Vienne  au  gouverneur  Crilpin,  Fcrreolk  con- 
ferva  ,  de  fût  enfuite  dénoncé  comme  Chrétien  au  gouver- 
neur Cri  (pin.  Ce  gouverneur ,  après  avoir  exhorté  Fcrreol  à 
changer  de  religion,  le  fit  fouetter,  charger  de  fers  >  Se  jettex 
dans  un  cachot.  Le  rroifîéme  four  qu'il  y  étoit  renfermé  ;  fci 
chaînes,  i  ce  que  porte  fon  hiftoire,  tombèrent  de  fes  niainr. 
Il  fc  faova ,  pafla  le  Rhône  â  la  nage ,  mais  des  foldars  en- 
voyés après  lui ,  l'arrêtct ent ,  Se  lui  couperenr  la  tête  fur  le 
bord  du  Rhone.On  croir  communément  que  ce  fut  fous  l'en»* 

Iiire  de  Dioclcrien  &  de  Maximten.  On  a  bâri  depuis  fur  le 
ieu  où  il  étoit  enterré  une  égltfe;  8c  enfuite  fon  corps  a  été 
tranfporté  à  Vienne  dans  une  églife  qui  portait  le  nom  de 
ce  faiut.  On  célèbre  fa  mémoire  au  1 8-  de  Septembre.  *  A8* 
ofudRumort.  Gregor.Turon./.  2o~&  2f.it  gler.  martyr. 
cMf.  i.Ci  j. Sidon.  Apollinar. rfifielar. lit.  2. tftfi.?.  Adoni 
in  cbten.  6  €6 .  Foi  runat.  /.  / .  carm.  4.. 

On  célèbre  le  même  jour  la  mémoire  de  S.  Firreoi  évê- 
que  de  Limoges ,  qui  vivoit  du  tems  du  roi  Chilperic.  Gré- 
goire de  Tours  nous  rapporte  pluficurs  circonftanccs  de  fit 
vie  Se  de  fes  aérions,  qui  marquent  une  grande  fermeté.  On 
ne  fçairpasprécifement  l'année  de  fa  mon.  Les  marryrolo- 
ges  font  mention  de  lui  au  1 8.  de  Scprembte.  *  Grcgor.  Tu- 
ton.biJl.tii.  t. cap.  10. (S  29.Vcmmu.ltb.  4-.  cap.  tf.Bailleti 
vits  des  faint  s.  Il  y  a  encore  un  autre  faint  Fmruor.  ,évêque 
d'Ufex ,  fils  d'Aufbcrr ,  qui  étoit  fils  de  Tonnancc  Fcrreol  » 
préfet  du  prétoire  des  Gaules  dans  le  V.  fiéclc.  11  fut  élû  évê^ 
que  d'Ufcz  l'an  5  11  travailla  utilement  h  la  converfion 
des  Juifs ,  qui  éroient  en  grand  nombre  dans  l'on  diocèfe*. 
Le  commerce  qu'il  avoir  avec  eux ,  le  fit  aceufer  d'avoir  de» 
liaifons  pernicieufes  i  l'étar.  Le  roi  Childcbert  prévenu  con- 
tre lui  Je  relégua  à  Paris',  nuis  fon  innocence  étant  reconnue, 
il  fur  renvoyé  dans  fon  diocèfe ,  8c  continua  fes  rravaux  pour 
la  convcriion  des  Juifs.  Il  bâtir  un  monaflere  ,  8c  compofa 
une  règle  monaftique.tirée  de  celle  de  faint  Cefaire  d'Arles; 
Il  reforma  auffi  fon  clcrgé.fv  après  avoir  gouverné  fon  trou- 
peau pendant  x8.  ans  avec  beaucoup  de  fageflè ,  il  mourut 
le  4.  Janvier  de  l'an  5  8 1 .  âgé  d'environ  60.  ans.  *  Vu*  Ftr- 
rettt  fer  Autbertmm.  Grégoire  de  Tours,/.  6.  bifi.  c.  7 .  Sidon: 
Apollin.  EfifieUr.  Ub.  1  .cf.  y.Ub.  1 2. tftft.  9. A 7. tfifi.  1  s: 
Bailler ,  vus  iei faims. 

FERRERI ,  ou  ISLE  DE  FER  en  Afrique,  la  plus  occiden- 
tale de  toutes  les  Canaries  ,  eft  célèbre  par  cet  arbre,  d'où 
découle  de  l'eau  pour  la  boiflbn  des  habitant ,  qui  n'en  ont 
point  dans  tout  le  relie  de  l'ifle.  Ce  f.iit  eft  rapporté  dirferemi 
menr  par  les  aurcurs  qui  parlent  des  Canaries  ;  ce  qu'on  peut 
voir  dans  le  traité  de  leur  conquête  commencée  en  1 401.  par 
le  lîeur  de  Betencourr,  gentilhomme  de  Normandie,  Se  cortH 
pofe  par  Jean  le  Vcrricr^rêtre ,  8c  Pierre  Bouchet,Cordclicr  ; 
par  les  relations  de  Thomas  Niçois,  dit  Meitud,  Anglois^fc 
Thevct ,  de  Sanut ,  de  Vincent  le  Blanc,  de  Bergeron,  de  Jac-i 
1  on ,  Anglois ,  Se  de  pluficurs  autres.  Jacfon  qui  a  donné  une 
exaétedefcrtption  de  ces  arbres,  rem.irquc  qu'ils  font  gtos 
comme  des  chênes,ck  hauts  de  fut  à  fept  brafTès;  que  les  bran- 
ches fonr  étendues  &entr'ouvares,  Se  que  leurs  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  laurier^>lanches  en  dedans,6t  Tcrtescn 
dehors.  Us  ne  portent  ni  fleurs  ni  fruirs,  fc  féchent  Se  fe  flé* 
flirtent  pendant  le  jour,&  diflilleurpendant  toute  la  nuit,lorff 
que  la  nue  cft  ptécifemem  au  delltis  de  l'arbre.  Il  y  a  au  pied 
de  chacun  une  citerne  qui  fc  divife  en  pluficurs  canaux  de 
plomb  ,  d'où  l'eau  va  fc  rendre  dans  pluficurs  refervoirs  ré- 
pandus dans  toute  l'ifle.  Le  principal  refervoir  contient  i  peu 
près  xoooo.  tonneaux ,  éV  une  feule  nuit  ftiffit  pour  le  rem- 
plir ,  Se  fournir  l'eau  nccciTairc  pour  près  de  8000.  perfon- 
nes,&  pour  abreuver  environ  roooato.  bêres  qui  font  ré- 
pandues dans  cette  ifle,qui  eft  encore  beaucoup  connue  dani 
nos  cartes .  parce  que  nous  y  faifons  paflet  le  premier  Meri- 
Aie  i.  Cherchée  CANARIES 
FERRERIO ,  (  Antoine  )  cardinal  éyêque  de  Peroufe  < 
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étoit  de  Savons ,  où  il  tûquit  de  païens  de  la  lie  du  peuple 
Il  fer  vit  premièrement  d'écuyer  au  cardinal  de  Rccanati,puis 
ri  entra  au  nombre  des  domeftiques  du  pape  Jules  II.  qui  le 
fit  protonotaire  6r  Ton  maître  d'hôtel.  11  eut  enfuire  les  éve- 
chés  de  Noie ,  d*Eugubio ,  8c  de  Pcroufc ,  Se  fut  enfin  car- 
dinal en  1 5  o  5 .  Divers  cardinaux  >  qui  cdnnoùtôicnr  les  in- 
clinations de  Fcrrcrio  >  s'oppofereot  vainement  à  fa  promo- 
tion. Le  pape  eut  bientôt  fujet  de  s'en  repentir  -,  car  Fcrrcrio 
ayant  été  envoyé  légat  a  Bologne ,  y  exerça  une  tyrannie  in- 
croyable contre  les  habitans ,  en  fit  mourir  pluûcurs ,  8c  leur 
vola  julqu  a  trente  mille  ducats  d'or. On  dit  même  qu'il  for- 
ma quelques  deflêins  contre  la  vie  du  pape ,  qui  le  fir  arrêta, 
8c  qui  fît  vendre  Tes  meubles  pour  payer  ce  qu'il  avoit  volé 
i  Bologne.  Fcrrcrio  mourut  quelque  tenu  après  de  chagrin , 
le  ta.  Juillet  1 508.  *  Cirimbcrt ,  hift.  ctrd.  L  +.  Auberi. 
Onuphte.Ughel,  tkc. 

FERRBRO ,  (  Jean-Etienne  )  cardinal ,  évêque  de  Bolo- 
gne ,  croit  de  Bicle  ,  dans  le  Piémont ,  &  fils  de  Stbtftun 
FcrrcTO.  On  dit  que  (a  famille  cft  une  branche  de  celle  «TAc- 
ciaibli  de  Florence  >  qui  en  fottit  durant  les  guerres  civiles 
des  Guelphes  8c  des  Gibelins ,  8c  qu'elle  vint  dans  la  Lom- 
bardie.  Jean-Etienne  fit  de  grands  progrès  dans  les  letrres , 
8c  Ce  diltingua  par  fa  pieté.  Il  fut  d  abord  auditeur  de  Rote , 
enfuite  évêque  de  Vcrcetl ,  &  puis  de  Bologne ,  8c  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Alexandre  VI.  en  1 5  00.  Ce  prélat  croit 
ami  particulier  des  fçavans,&  mourut  Je  5.  Octobre  1510. 
en  la  }  6.  année  de  fon  âge.  Il  a  rédigé  les  décifions  de  la  Ro- 
te ,  8c  a  fait  composer  par  Paris  Grazzi ,  chanoine  de  Bolo- 
gne ,  depuis  évêque  de  Pefaro ,  le  certmenmt  des  (Arduumx. 
Sigonius ,  /.  j.&tpift.  Beutw.  UghcL  Aubcri.  Dcnys  Simon, 
h&lnth.  des  mm.  dedrtu. 

FERRERO ,  (  Boniface  )  cardinal ,  évêque  de  Verccil , 
frère  de  fraH-Etitmt ,  fui  fait  cardinal  par  Léon  X.  le  pre- 
mier jour  de  Juillet  1 5 1 7.  Ce  pape,  par  cette  promotion 
voulut  témoigner  i  Sebafrien  Ferrero ,  pere  de  Boniface ,  la 
reconnoiûancc  de  Ces  fervices.  On  nomma  alors  fon  fils  le 
eurdsmd  {Tvrt'e ,  à  caufe  qu'il  éroit  évêque  de  cette  ville,* 
il  le  fut  enfuite  de  Nice  &  de  Verccil.  11  fc  trouva  aux  éiec- 
tions  d'Adrien  VI.  de  Clément  VII.  8c  de  Paul  III.  Ce  dernier 
l'a  voit  deftinépour  préfider  au  concile  qu'on  avoit  indique 
à  Viccnzc,  8c  qui  fût  tenu  1  Trente.  Il  l'envoya  enfuite  légat 
à  Bologne,  où  il  fonda  un  collège  pour  les  pauvres  gentils- 
hommes de  Piémont.  Ferreto  fit  di  vertes  autres  fondations 
de  pieté ,  &  mourut  à  Rome  le  a.  Janvier  1 54*-  *  Bcmbo , 
ut  tfift.l.  f.  ep.  37.  &  Uv.  is.  tptft.  /«-  Guichardin.  Onu- 
phre.  (Jghcl ,  Auberi ,  tkc. 

FERRERO ,  (  Pierre-François  )  cardinal,  évêque  de  Ver- 
ceil ,  né  a  Bicle ,  ville  de  Piémont ,  étoit  fils  de  Geefrn ,  fei- 
gncor  de  Cafalevalone,  prélidcnt  au  fénat  de  Milan  ,pour  le 
roi  François  I.  8c  frère  de  Philibert ,  cardinal  ;  d' Aimer ic  , 
marquis  de  Bordelano  ;  &  de  Sekêftten ,  feigneur  de  Cal'ale- 
Talone ,  marquis  de  Romagnano ,  8cc.  Lorfqu'il  s'attacha  à 
fuivre  la  cour  de  Rome ,  il  étoit  déjà  abbé  de  S.  Etienne  de 
Verceil  ;  il  Ait  enfuite  référendaire  apoftolique  ,  8c  enfin  évê- 
que  de  la  même  ville  de  Verceil.  C'eft  en  cette  qualité,  qu'il 
fc  trouva  au  concile  de  Trente ,  dont  il  fit  publier  les  décrets 
dans  fon  diocèic,  où  il  établit  un  fcmtnaire  pour  les  cccle- 
iialticroes.  Le  pape  Pie  IV.  le  fit  cardinal  le  1 6.  Février  1561. 
dans  le  tems  qu'il  étoit  nonce  à  Vcnife.  Ferrero  refigna  l'évc- 
ché  de  Verceil  à  Gui ,  fon  neveu ,  8c  mourut  a  Rome  le  1 1 . 
Novembre  1 5  66.  âgé  de  6  j .  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'églilcdc  fatnte  Marie  majeure,  où  l'on  voit  Ion  tombeau. 
*  Ctnfukex.  fon  éloge ,  écrit  par  Auguftin  Ventura.  Ughcl 
Petramellario.  Auberi ,  cVc. 

FERRERO  ("Gui  ;  cardinal ,  évêque  de  Verceil ,  fils  de 
Sebaftien ,  marquis  de  Romagnano ,  8c  de  M*rdeleime  Bor- 
ronx'e ,  8c  neveu  de  Pierre-Fronfeit  ,  cardinal,  naquit  en 
1 5  j  7.  au  mois  d'Août.  Sa  mere  étoit  une  dame  d'une  pieté 
exemplaire ,  qui  fonda  à  Milan  an  monaftete  de  filles  péni- 
tentes. Elle  étoit  alors  veuve ,  8c  s'occupoit  à  élever  dans  la 
pieté ,  trois  fils  qu'el*  avoit.  Les  deux  premiers ,  Philibert 
Ce  Frédéric  Ferrero ,  moururent  fans  pofterité  ;  Gui  leur  fuc 
céda  an  marquifatde  Romagnano ,  8c  aux  terres  de  fa  mai- 
son. Le  cardinal ,  fon  oncle ,  le  fit  inAruire  dans  (es  belles  let- 
tres ,  dans  1a  philofophic ,  dans  le  droit  canon  8c  6  vil ,  6c  lui 
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remit  l'abbaye  de  S.  Etienne ,  8c  enfuite  l'cvcché  de  Verccil. 
Depuis  yGui  Ferrero ,  fut  nonce  à  Vcniic ,  8c  fût  fait  cardinal 
pat  le  pape  Pic  IV.  au  mois  de  Mars  1 5  6  5 .  Il  reçut  la  barctte 
des.  mains  de  S.Charles,  qui  tenoit  alors  un  concile  provin- 
cial à  Milan.  Ce  prélat  fut  depuis  légat  de  l'Exarchat  8c  de  la 
Roraagne ,  fonda  deux  collèges  à  Vcrccil,5c  mourur  à  Rome 
le  16.  Mai  1 5  3  i  •  Son  corps  tut  enterre  dans  l'églifê  de  tainre 
Marie  majeure ,  auprès  de  celui  de  fon  onde.  PTye*.  Ion  élo- 
ge écrit  par  Augulhn  Ventura.  Auberi ,  tkc. 

33*  De  la  famille  de  ces  trois  cardinaux  évêques  de  Ver- 
ceil ,  il  y  a  eu  un  François  Ferrero ,  feigneur  de  Cafalevalone  » 
la  Villata  8c  Ponfâno ,  marquis  de  Romagnano ,  grand  con- 
fet  vateur  de  la  religion  de  S.  Maurice  &  de  S.  Lazare, grand 
maitre  d'hôtel  de  Savoye ,  qui  fût  fait  chevalier  de  l'Annoti- 
ciade  en  1  $  7  6.  qui  mourur  fans  pofterité ,  5c  qui  étoit  frère 
du  cardinal  Gui  Ferrero.  Un  feigneur  de  ectre  maifon  prit 
alliance  avec  celle  de  Fiefque ,  8c  en  prit  le  nom.  Bisu-Fer- 
suno-Fiefquc ,  marquis  de  Mailctan ,  Sec.  fut  fait  chevalier 
de  l'ordre  de  l'Annonciadc  en  1  576.  II  avoir  époufé  Claudi- 
ne de  Savoye ,  fille  de  Philippe ,  comte  de  Raconies ,  donr  il 
eut  FsuMçou-PuunEJiTFuiAuo-Ftcfque ,  prince  de  Mafle- 
ran ,  marquis  de  Crcvcccrur ,  6c  de  Cafalevalone ,  comte  de 
Lavaigne  8c  de  Candcl ,  &c.  gênerai  de  la  cavalerie  de  Sa- 
voye ,  chevalier  de  l'Annonciadc  en  1608.  il  avoit  fiancé 
Besurtx  de  Savoye ,  fille  suture&e  du  duc  Emsmmel-Phtlèerrt 
mais  elle  mourut  avant  l'accompliilèment  du  mariage.  Ikîit- 
FBRRERO-Ficfquc  fon  fib ,  prince  de  Maûcran ,  8cc.  fut  fait 
chevalier  de  l'Annonciadc  en  1 6  j  r .  Louis  FEaniAO-Fiefque, 
prince  de  MaiTeran.ôcc  chevalier  de  l'Annonciadc,  époufa  en 
i6$6.  Chriftmt de  Savoye,  fille ntuuretlt de  Charles Emaamel 
II.  du  nom ,  duc  de  Savoye.  *  Guichcnon ,  hift.de  Smwjt. 

FERRET ,  C  Emile  )  en  latin  %/f.mUtm  Ftrretm ,  l'un  des 
célèbres  iurifeonfuites  du  XVI.  ficelé  ,  naquit  i  Caftcllo 
Franco ,  le  1 4-  Novembre  1489.  Il  étudia  le  droit  canon  8c 
le  droit  civil  à  Pife ,  8c  enfuire  à  Sienne,  Etant  alléi  Rome  » 
il  fût  feercraire  de  cardinal  Salviari.  Il  s'acquit  tant  de  répa- 
ration ,  que  le  pape  Léon  X.  le  choiiît  pour  fon  feercraire.  Il 
exerça  cette  charge  pendant  quelques  années  8c  la  quitta  vo- 
lontairement ,  pour  fc  retirer  dans  (a  patrie:  il  en  fottit  an 
bout  de  deux  ans ,  fon  pere  y  ayanr  été  tué ,  8c  s'en  alla  i  Tri- 
dino  dans  le  Montf errât ,  où  il  fc  maria  ;  8c  après  y  avoir  fé- 
journé  quatre  ans  ,  il  fuivir  à  Rome  8c  4  NapVs  le  marquis 
de  Montfcrrat ,  qui  commandoit  une  partie  de  l' armée  de 
France.  En  revenant ,  il  tomba  entre  les  mains  des  El  pagnols. 
qui  le  firent  prifonnier  de  guerre.  11  paya  ta  rançon ,  8c  vint 
demeurer  en  France ,  où  il  enfeigna  le  droir  à  Valence.  Fran- 
çois I.  le  fit  confcillcr  au  parlement  de  Paris  ,  8c  le  députa 
vers  les  Vénitiens  8c  les  Florentins.  Il  fût  envoyé  par  le  mar- 
quis de  Montfcrrat  i  l'empereur  Charles  V.  qu'il  fuivir  dans 
l'expédition  d'Afrique.  Quand  il  fût  revenu  en  France ,  le  rot  ' 
l'envoya  encore  i  Florence ,  d'où  il  revint ,  lorfque  le»  Flo- 
rentins forent  fournis  à  l'empereur,  cV  (ûivit  la  cour  i  Nice 
dans  le  tems  de  l'ennevuc  du  pape ,  de  Charles  V.  ce  du  roL 
S'érant  défait  de  la  charge  de  confeillet  au  parlemenr ,  il 
Ce  retira  a  Lyon ,  il  alla  enfuire  i  Florence  ,  où  il  obtint  le 
droit  de  bourgeoifie.  Il  for  appcllé  à  Avignon ,  pour  y  1 
feigner  l 
pola 
imlerp. 
de  1702. 

FERRETI ,  de  Viccnzc  .poète  5c  hiftorien,  cft  un  de  ceux 
qui  commencèrent  de  chaiicr ,  dans  le  XIV.  fieclc ,  la  barba- 
rie qui  s'étoit  répandue  en  Europe.  Il  a  laiflé  plusieurs  mo- 
numens  de  fon  efprit ,  en  profe  8c  en  vers ,  5c  fur-toot  ara 
poème ,  dans  lequel  il  décrir  les  belles  actions  du  Can  de 
l'Efcale  ;  une  hiitoirc  en  cinq  livres ,  qu'il  commence  par  la 
mort  de  Frédéric  II.  fan  1  z  5,  o.  8c  qu'il  continue  ;uiqu'en 
1  )  1 7-  8cc  *  Voflius ,  dehift^t.p. 794.  f.  Baillct 
men  des  fcovtui  fier  Us  poètes  Lumt  medermet. 

FERRETI ,  (  lean-Pierre  ;  évêque  de  Rauvcllo ,  dans  le 
royaume  de  Naples,  mon  en  1 5  77.  laiflà  divers  traits  qu'oa 
n'a  pas  publiés  ;  entr'autres  de  l*Exarchar  de  Ravcnnc ,  5cc 
*  Hieronymo  Rubei ,  hift.  Ravenn.  Le  Mire ,  de  fcript.ftc. 
XVI.  (Se. 

FERRETTE  que  le  - 
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d'Allemagne  dans  l'Alfàce  ,  avec  titre  de  comré.  Elle  eA  a 
Rois  ou  quatre  lieues  de  Bile ,  8c  fut  cedee  à  la  France  par  la 
pjix  de  Munfter  5c  par  celle  de»  Pyrénées.  y*jt*.  ALSACE  Se 
SUNTGAU. 

FbRRl ,  (  Paul  ;  mîniftrc  de  la  R.  P.  R.  a  Metz .  s'acquit 
b;  ntcoup  de  réputation  par  Ces  fictifs  Se  par  fes  fermons.  Il 
étoit  né  à  Metz  le  1 4.  Février  1591»  d'une  famiJle  de  robe  , 
il  étudiai  Montauban ,  fut  reçu  miiuAreà  Mcrz  en  1610. 
Se  croit  un  des  miniftres  les  plus  portés  à  la  paix.  Il  mourut  le 
17.  Décembre  J  669.  de  la  pierre.  On  lui  en  trouva  plus  de 
go.  dans  la  veflîe.  D  a  laiilé  en  inanuferirs  ,  une  hiftoire  de 
Mets ,  Se  un  très-grand  nombre  de  fermons.  On  a  de  lui 
quelque»  ouvrages  de  cnntroverfe  imprimés ,  tan:  en  btin 
qu'en  fuoeois  ;  Si  un  catcchifmc  gênerai  de  la  R.  P.  R.  qui 
parut  en  1 6  j  4.  dont  M.  Boilucc ,  qui  étoit  alors  chanoine  & 
archidiacre  de  Mcrz ,  Se  qui  a  depuis  été  eveque  de  Com- 
dom  8e  de  Meaux  rît  une  réfutation ,  qui  clt  le  premier  ou- 
vrage de  cet  iduttre  écrivain.  Il  a  été  imprimé  en  1 6  5  5 .  8e 
réimprimé  en  1 7 1  $.  *  Bayle ,  diH.  crutq. 
•  FERRI ,  ckereb**.  FREDERIC ,  duc  de  Lorraine. 

FERR1ER .  (  Guillaume  )  cardinal ,  François  de  nation  > 
fur  prévôt  de  Marlcille ,  Se  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Cc- 
leftin  V.  en  1 194.  On  l'envoya  légat  en  Efpagne  ;  Si  à  fon 
retour  il  mourut  à  Perpignan ,  l'an  1195.  Il  y  a  apparence 
que  ce  cardinal  étoir  de  Provence  ,  Se  que  CcJcfun  le  mit 
dans  le  facre  collège  pour  faire  plaifirà  Charles  II.  roi  de 
Naples ,  comte  de  Provence ,  qui  avoit  contribué  à  le  mettre 
fur  le  trône  pontitical.  lln'dtpas  néanmoins  vraifcmblablc 
que  ce  Guillaume  Fcrrierfoir  de  la  famille  qui  eft  à  Salon  , 
commeplufictirs  le  difent  ;  car  cette  famille  originaire  d'Ef- 
pagne ,  ne  s'eft  établie  en  Provence  que  fui  la  tin  du  XV. 
iieclc  >  lorfquc  Jean  Fcriicr,  Se  fon  neveu  aptes  lui ,  furent 
archevêques  d'Arles.  *  Noilradamus,  hift.  dt  Prov.  f.  ir. 
Ontiphre.  Aubeti ,  &c. 

FERR1ER ,  (  Boniface  )  gênerai  de  Tordre  des  Chartreux, 
croit  de  Valence  en  Efpagne ,  Se  firerc  de  S.  Vincent  Fcrricr. 
Il  s'appliqua  au  droit ,  fut  difciple  de  Balde  ;  Se  ayant  acquis 
b  réputation  d'être  grand  juriicontulce ,  parvint  au  contulat 
dans  la  ville ,  fa  patrie.  Il  s'y  maria ,  Si  eut  des  enfans ,  mais 
Dieu  l'appella  à  (on  fervice ,  en  les  lui  ôrant  >  avec  fa  femme. 
Il  perdit  avec  elle  fept  filles  Se  deux  fils  ;  Se  quoiqu'il  lui  en 
tenir  encore  deux  qui  étoient  les  plus  jeu  -es,il  prefera  le  foin 
.  de  fon  fahit  a  celui  de  leur  éducation.  Pat  les  conflits  de  faint 
Vincent  Fcrricr»  fon  frère,  ildiftribua  fes  biens  aux  pauvres 
&auxmomltercs,5cnc  tailla  à  chacun  de  fes  fils ,  que  476 • 
florins.  Alors  Boniface  entra  parmi  les  Chartreux,  âgé  de  4 1  • 
ans, en  fit  profeflion  en  1 3  96.  ck  reçut  tous  les  ordres  facrés. 
1!  fur  élu  gênerai  après  la  mort  de  Guillaume  Reinaud ,  le  13. 
Juin  140a.  l'églifc  étoit  alors  divifée  par  un  furieux  Ichifmc. 
Cette  diviiîon  en  avoit  caufé  un  autre  parmi  les  Chartreux , 
parce  qu'Urbain  VI.  qui  réfidoit  a  Rome ,  avoit  fair  élire  un 
gênerai  par  les  religieux  de  fon  obédience.  Etienne  de  Sienne 
rétoit  en  1 4 1  o.  On  lui  propofa ,  à  lui  Se  à  Boniface ,  de  con- 
fentir  à  l'élcâioo  d'un  autre  gênerai,  ce  qu'ils  accordèrent.  Le 
dernier  fe  retira  dans  la  Chartrcufe  de  la  Porte  du  ciel  en  Ca- 
talogne ,dont  il  étoit  prieur ,  8e  l'antipape  Benoit  XIII.  l'en 
fît  lortir  pour  reprendre  le  gencralat.  Boniface  éroit  fon  ami, 
fie  fè  trouva  même  poux  lui  au  concile  de  Pile.  Mais  quand 
il  le  vie  condamné  dans  celui  de  Confiance  en  1 4 1 6.  fans  que 
rien  fût  capable  de  vaincre  fon  obfhnation ,  il  l'abandonna. 
Boniface  mourut  peu  détenu  après,  le  17.  Avril  1417.  ou 
J41  y.  Il  avoit  traduit  la  bible  cncfpagnol  &  compote  divers 
autres  ouvrages.  *  Trithéme ,  dt  fertft.  tccltf.  Pcrrcïus ,  kiil. 
Car  A.  Sainrc-Marthc ,  Coll.  Cbrtfi.  Choricr ,  tut.  f«ltt.  de 
DiMph,  Sponde ,  Sec. 

FERRIER ,  (  Arnauld  du  )  un  des  plus  fçavans  jurifeon- 
fultesde  fon  tems,  étoit  de  Touloufe,  &  fit  de  grands  pro- 
gtèsdans  le  droit ,  qu'il  apprit  en  France,  Se  puis  en  Italie , 
dans  l'uiuverfitédc  Padouc.Ille  vint  cnfiiitecnfcignerda'is 
celle  de  Touloufe ,  fut  confeillcr  en  ce  parlement ,  puis  pré- 
sident aux  enquêtes  dans  celui  de  Paris-,  8e  maître  des  requê- 
tes. Le  roi  lechoilît ,  pour  fe  trouver  en  qualité  de  fon  am- 
baffadcirr  au  concile  de  Trente ,  où  il  foùtint  avec  fermeté 
les  intérêts  de  la  France;  Je  où  il  prononçx  en  1561.  une 
harangue  forte  &  hardie.  Les  prélats  en  témoignèrent  du 
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chagrin  ;  &  pour  les  fatisfaire  en  apparence,  on  envoya  du 
Feuler  à  Vcnife ,  où  il  fit  les  fondrions  d'ambaiiadcur.  Il  en- 
gagea une  partie  de  fes  biens  pour  foùrcnir  fa  dignité  dans 
cette  oecalîon  ;Sc  les  malheurs  de  la  France  furent  caufe  qu'il 
ttouva  peu  de  reconnoiflinec  a  la  cour.  Ce  fçavant  homme 
te  retira  peu  de  rems  après  1  la  cour  du  roi  de  Navarre*,  qui 
fut  depuis  Henri  U/rtmd ,  on  il  fit  profeflioo  des  fentimens 
de  Calvin ,  Se  où  il  fut  honoré  par  ce  monarque  de  la  char» 
gc  de  fon  garde  des  fceaux.  Du  Fcrricr  mourut  en  1585.  âge* 
de  7  y.  ans.  On  a  publié  quelques  traités  d'éloquence  de  là 
façon.  *  De  Thou ,  hifl.  La  Croix  du  Mjinc,  ktkUub.  Sainte*, 
Marrhc , im  ammaI.  Blanchard,  hift.dttmùtrtidttrtyiita, 
(£c.  Brantôme.  Fty**.  auffi  Dcnys  Simon ,  ktH.  btft.  dt*  tmt. 
dt  droit.  Bayle ,  dût.  erit. 

FERRIER ,  (  Auger  )  médecin  de  la  reine  Catherine  de 
Mcdicis ,  étoit  fils  d'un  chiturgien  de  Touloufe ,  Se  s'acquit 
une  grande  eftime  dans  le  XVI.  fiécle  II  aima  les  feienecs , 
&  fir  de  grands  progrès  dans  les  mathématiques ,  Si  dans  la 
iurifprudcncc  ;  il  parloir  avec  beaucoup.de  politeffe ,  étoit 
bien-fait ,  honnête  ,  de  bonne  convention ,  Se  fçavoit  le 
monde.  Ces  qualités  lui  donnèrent  entrée  chez  lesnerfonnes 
du  premier  rang.  Jean  Bertrand  garde  des  fceaux  de  France , 
puis  cardinal ,  lé  préfenta  à  la  reine  Catherine  de  Mcdicis , 
qui  le  choitit  pour  ètte  fon  médecin  ordinaire.  Depuis  il  ac- 
compagna le  même  cardinal  à  Rome  (  où  il  fe  fit  des  amis. 
Fcrricr  compofa  un  traité  de  la  perte  ;  un  des  jugemens  aJtro- 
nomiqties  -,  un  de  droit  ;  un  contre  Bodin  ,&e.  il  mourut  vers 
l'an  1 5  S  S  •  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  VaiipiivasM/. 
frauf .  Sainte-Marthe , inekg. dotl.  GaS. hk. }.  Sec.  Denys  Si- 
mon ,  tiU.  dit  AMI.  dt  drtit. 

FERRIER ,(  Jcremie)  vivoit  au  commencement  du  XVII. 
itéçlc ,  Si  étoit  minitire  Si  profcticur  en  théologie  de  l'églifc 
prétendue  réformée  dans  la  ville  de  Nîmes,  en  Languedoc. 
Il  embraffà  enfuite  la  religion  Catholique ,  devint  confeillcr 
d'état ,  Se  vint  à  Paris ,  où  on  lui  fit  cfpcrerà  la  cour  de  l'en- 
voyer ambaffàdcur  en  Hollande  :  il  demeura  1  $ .  ans  dans  Pa- 
ris ,  fans  voir  les  effets  de  cette  promette ,  &  mourut  le  Same- 
di 16.  Septembre  1616.  On  l'enterra  dans  l'égîifede  S.  Sul- 
picc  fa  paroillc.  Jcremie  Fcrricr  a#oit  compote  divers  ouvra- 
ges de  fiiiteciuift  &  de  fes  marques.  On  lui  attribua  /*  Ca- 
tMiefut  d'état. 

FERRIER ,  (  Jean  )  Jcfuire  François ,  né  i  Rhodès  l'an 
1619.  après  avotr  été  rcéteur  du  collège  de  Touloufe ,  Se 
profèilê  quatre  ans  la  philofophic ,  douze  ans  la  théologie , 
Se  douze  ans  la  motalc ,  fut  choifi  l'an  1 670.  pour  être  con- 
fc/feur  du  roi  Louis  XIV.  Il  mourut  i  Paris  le  19.  Octobre 
1 674.  Se  laiffà  quelques  traités  contre  le  Janfcnifme ,  Se  d'au- 
tres traités  de  théologie.  On  lui  a  attribué  un  livre  de  l'im- 
mortalité de  Pame  ;  Se  un  autre  traité  de  la  beauté  de  Jefus- 
Clirift ,  mais  ces  deux  traités  étoient  du  perc  Février ,  Jcfuite 
de  la  province  de  Guicnne,  dont  Balzac  fait  mention  dans 
fes  ouvrages.  *  Sotwcl ,  btblith.  ftrtft  fititt.  ?*/*.  Mtm.  de 
Trtvtux,  Ait/.  /  7 »4-  Bailler.  Bayle ,  dtO.  trit. 

FERRIER ,  (  Jean  du  )  4ih  de  M.  du  Fcrricr  jugemage  de 
Foix ,  naquit  à  Touloufe  en  1 609.  Eranr  allé  i  Paris  pour  y 
étudier  en  Sorbonne ,  il  Ce  mit  fous  la  direction  du  P.  de  Con- 
dren ,  avec  l'abbé  de  Foix,  M.  de  Caulet  qui  fut  depuis  évê- 
que  de  Pamicrs.  Le  P.  de  Condrcn  les  employa  tous  état 
avec  pluficurs  autres ,  entre  Icfqucls  étoit  KL  Ollier,  a  faire 
des  mitîions.  Du  Fcrricr  s'y  diftingua.  Après  la  mort  du  P. 
de  Condrcn,  il  fe  retira  i  Vaugirad  près  de  Paris,  avec 
les  mêmes  ccclefuuliques  qui  avoient  travaillé  auz  mif- 
fions ,  fous  la  conduite  du  gênerai  de  l'Oratoire.  M.  Ollier 
ayant  pris  la  eut e  de  S.  Sulpice ,  do  Ferrier  le  fuivir ,  8e  il  gou- 
verna la  paroifTc  Si  le  feminaire  avec  l'abbé  de  Foix  8t  M.  Ol- 
lier. Il  fur  tiré  dc-là  par  M.  de  Noailles  évêque  de  Rhodes  » 
qui  l'appella  auprès  de  lut ,  pour  entrer  avec  lui ,  dans  les 
foirs  de  fon  diocèfc ,  jufqu'i  la  mort  de  ce  prélat ,  après  la» 
quelle  il  retourna  à  S.  Sulpice.  Il  n'y  fur  pas  longtems ,  M.  du 
Ludc  évêcfue  d'Albi  l'ayant  demandé  pour  travailler  dans  fon 
dioccfe.cn  la  même  qualité  de  vicaire  gênerai,  lui  donna 
bientôt  après  la  théologale  Se  la  penitenecrie  de  fon  églife. 
Il  gotiverna  ce  diocèfc  pendant  plufîetirs  années  avec  beauv 
coup  d'approbation.  M.  Fonquet  archevêque  de  Narbonnc 
étant  eiilé  hors  de  fon  diocèfe,  8c  connotOânt  la  répota» 
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tion  de  du  Fcrrier ,  il  crac  que  perfonne  n'étoit  plus  propre 
Que  lui  i  remplir  une  place  aufE  importante  durant  Ion  ab- 
lcnce.  Il  gouverna  le  «liocèfe  de  Narbonnc  pendant  rrots  ou 
quatre  ans  *  mais  on  lui  fuicita  des  affaires.  Il  retourna  donc 
a  Albi  t.où  U  le  donna  tour  entier  à  l'étude  5e  aux  fondions 
cccleiîamqucs.  U  rendir  publique  la  déclaration ,  que  fea  M. 
Alain  de  Sqlminiac,  eveque  de  Cahots  à  l'heure  tic  la  mort , 
«voit  faite  contre  les  Jefuites,  pour  communiquer  aux  cvê- 
quet  d'AJet  Se  de  Pamtcrs.  Du  Ferrier  s'acquitta  de  cette  com- 
milliorijck  s'attira  par-lâ  bien  des  affaires.  Il  fut  exilé  àTon- 
acre  en  1 6&o.  Se  enfuire  mis  à  la  Baltille.  Jamais  il  ne  voulut 
révoquer  la  déclaration  qu'il  avoir  donnée  »  Se  mourur  à  la 
Baftiilc ,  âge  de  plus  de  Jo.  ans ,  après  1 6.  mois  de  prifon.  * 

FERRIER ,  tbertktx.  FFRRARI  Se  fainr  VINCENT  FER- 
RIER. 

FERRIERE ,  (  Claude  de  )  Parificn ,  né  en  i  <î }  9.  après 
avoir  fuivi  quelques  rems  le  barreau ,  fut  reçu  doéteur  ag- 
gregé  en  la  faculté  de  droit  à  Paris  en  1 6  90. 6c  en  fit  les  fonc- 
tions jufqu'en  1 694.  qu'il  obtint  à  Reims  les  places  de  pre- 
fefleur  en  droit  civil  Se  en  droir  François,  donr  il  s'acquitta 
avec  honneur ,  Se  mourut  le  1 1 .  Mai  1 7 1 5 .  âgé  de  7  7-  ans , 
laiflant  entr 'autres  enfans  un  fils  doyen  des  profeucurs  en 
droit  en  l'univcrûté  qui  a  aufE  donné  plusieurs  ouvrages  au 
public.  Celui  dont  nous  parlons  a  mis  auflî  au  jour  plusieurs 
livres  fur  le  droit  Se  fur  tes  coutumes ,  dont  voici  les  titres  : 
hftitHtuuus  Jitfiimum  finydart  methtd»  tSmjirM*.  fif  cm*  jure 
CéUtco  cdLiM.  Nouveau  commentaire  fur  la  coutume  de  la 
prévôté  Se  vicomré  de  Paris.  Traité  des  fiefs  fui  van  t  les  cou- 
tumes de  France  ,  Se  l'ufàge  des  provinces  de  droit  écrir. 
La  jurisprudence  du  digefre  conférée  avec  les  ordonnances 
royaux ,  tes  courûmes  de  France .  Se  les  décillons  des  cours 
fouveraincs,  où  toutes  fortes  de  matières  du  droit  romain 
&  du  droit  couru mier ,  font  traitées  fuivant  l'ufage  des  pro- 
vinces de  droit  écrit  &  de  la  France.  La  jurifprudeace  du 
code.  La  jurifprudencc  des  nouvelles.  Inrrodu&ion  à  la  prati- 
que t  contenant  l'explication  des  principaux  termes  de  prati- 
que &  de  coutume ,  avec  les  jurifdiétions  de  France  .  par 
ordre  alphabétique.  Adt'u^um  ài;ej}ariem  de  regulu  furie  (S 
veritrmm  jigmtpcéUUne  cemmenurutt ,  ftCHndMm  d/phéieti- 
cum  mj.lerutrnm  ordmem  dtgtfi m ,  CMM  mtie  ;  prdxie ftrtn- 
Jî/.Corps  Se  compilation  de  tous  les  commentateurs ,  qui  ont 
travaillé  fur  la  coutume  de  Paris.  Le  nouveau  praticien  fran- 
çois. Traité  des  droits  de  patronage>de  prefentarion  aux  bé- 
néfices. La  feience  parfaite  des  notaires.  Les  inflirutes  du  droit 
françois  >  contenant  l'application  du  droit  françois ,  aux  inf- 
titutes  du  droir  romain.  Les  infhtutes  de  Juftinico ,  avec  des 
observations  1  pour  l'intelligence  de  ce  qui  eft  obfcur.  Les 
œuvres  de  Bacquct ,  avec  des  remarques  coniîdcrables.  Nou- 
velle inftirution  coûrumiere. 

FERRIERES  ,  bourg  de  France  dans  le  Gatinois ,  près  de 
Moncargis ,  avec  une  abbaye  ancienne  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît ,  dite  S.  Pierre  de  Ferriercs  Se  Bethléem ,  qui  a  01  pour 
abbé  le  célèbre  Loup ,  dit  de  Fcrricres.  Cerre  abbaye  fut  fon- 
dée par  ClovisL  roi  deFrancc,c*#rcAr<.MARTEGUES. 

FERRINI, auteur  Italien, religieux  Se r vire  de  Florence, a 
fair  une  addition  de  près  de  deux  cens  écrivains  Florcntins.au 
catalogue  du  Pocciani ,  qui  contient  les  écrivains  de  cet  re  mè- 
ne ville.  C'eft  un  recueil  fort  accompli  qui  va  jufqu'en  t  \  8 9. 

FERRINI  (  Vincent  )  autre  écrivain  Iralien ,  né  à  Caltel- 
rruovo  deGarfagnana  fur  le  Serchio  en  Tofcane ,  &  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  fut  en  1  5  8  J  •  vicaire  gênerai  du 
faim  office  a  Parme ,  &  l'année  fuivante  provincial  de  Stirie. 
On  a  de  lui  un  alphabet  toeffemf lare,  &  un  autre  intitulé  Ima 
mmvcrfale  de  vit  u,  Sec.  Ce  dernier  fur  imprimé  par  les  foins 
de  l'auteur  même  en  1 5  94.  a  Venifc  :  dans  l'un  Se  dans  l'au- 
tre ouvrage  il  fournit  de  bons  marcriaux  aux  prédicateurs  par 
ordre  alphabétique  *  Echard  ,fcript.  trd.  Prad.  l*m.  2. 

FERRIS,  (  Lambert  )  ancien  poète  François,  vivoir  en 
1 160.  Ses  ouvrages  n'onr  pas  été  imprimés.  Vtpx.  Fauchct 
Se  la  Croix  du  Maine. 

FERRIS,  (  François  )  médecin  deTouIoufe,  vivoir  en  1 5  70. 
Se  publia  quelques  ouvrages.  Vejex.  la  Croix  du  Maine. 

FERRIZ ,  (  Piertc)  cardinal ,  éveque  de  Tarragonc  en  Ef- 
pagne ,  natif  de  Ceccentayna ,  petite  ville  de  Catalogne > 
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éruefia  à  Valence  à  Urida ,  Se  vint  enfuire  en  Italie ,  où  H  fe 
rit  recevoir  docteur  a  Boulogne.  Depuis  il  rrouva  moyen  de 
fe  faire  connoitre  à  la  cour  de  Rome,  &f  d'y  avoir  une  char- 
ge d'auditeur  de  Roce.  Le  pape  Pie  II.  qui  fc  connoifloit  aflesr, 
en  gens ,  l'envoya  en  qualité  de  commillàirc  apoAoUque. 
Fcrtiz  à  fon  retour  entra  chez  le  cardinal  de  faint  Marc ,  qui 
fut  peu  de  teins  après  pape  fous  le  nom  de  Paul  IL  &  qui  lui 
donna  Fléché  de  Tarragone.  Ce  pontife  lui  confia  même 
une  parité  des  affaires  de  l'état  ecdciiaftiquc ,  qu'il  termina 
avec  tant  de  prudence,  que  Sixte  IV.  fùcccfîcur  de  Paul ,  fe 
voulut  encore  fervir  de  lui ,  Se  lui  donna  même  le  chapeau 
de  cardinal ,  en  1 476.  avec  le  titre  de  faint  Sixte.  Pierre  Fer- 
riz  honora  erste  digniré  par  fon  fçavoir ,  par  fa  conduite ,  Se 
par  fa  modération.  Il  moutut  à  Rome  le  t  j.  Scprembre 
1 478.  dans  la  6 4.  année  de  fon  âge ,  Se  fut  enterré  dans  ré- 
gule des  Dominicains  de  la  Minerve,  où  l'on  voit  une  épira- 
phe  que  lui  firent  dreffer  le  cardinal  Dominique  de  la  Rove- 
re ,  fon  ami  intime ,  Se  André  Marti  nez  fon  neveu ,  qui  lui 
fucceda  â  l'éveché  de  Tarragonc.  *  Garimbcrr,  kijt.  tard.  L 
S.  Auberi ,  hifi  des  tard.  La  Rochepozai ,  AWurW.  cartL 
Omiphrc ,  &C. 

FERRO ,  Fiume  del  Ferre ,  ou  de  Saltf» ,  anciennement 
Caltmadm ,  rivière  de  la  Natolic  en  Afie.  Elle  coule  dans  la 
petite  Caramanie ,  biigne  Sclechia  ou  Seleucic  >  Se  le  déchar- 
ge dans  la  mer  de  Chypre ,  environ  quatorze  lieues  de  Sca- 
lemurc ,  du  côté  du  levant.  *  Baudrand. 

FERROL ,  petite  ville  ou  bourg  d'Efpagne.  Ce  lieu  eft 
dans  la  Galice  fur  le  même  golfe  que  la  Corune ,  du  côté 
du  feptentrion ,  à  l'cmbouchute  de  la  rivietc  Juvia,  où  il  a 
un  aflez  bon  port.  *  M.iti ,  dtcl. 

FERRON,(  Arnaud  du)  confcillcr  au  parlement  dé  Boux- 
deaux  a  éré  en  grande  conuderation  dans  IcXVI.  fiéde.  «Sa  * 
profonde  érudition,  (dit  Scevole  de  fain te- Marthe,  )  fut  « 
très-utile  à  fa  partie ,  par  les  doércs  obfervations  qu'il  fit  « 
fur  les  coutumes  qui  étoient  obfcurcs&  peu  entendues.  U  « 
fut  employé  dans  de  grandes  affaires ,  &  moutut  en  1 5  6  j .  « 
âgé  de  48.  ans,  félon  le  même  Scevole  de  faintc-Marthe.  « 
J.  A.  de  Tbou ,  dit  qu'il  en  avoit  50.  «  11  travailla  encore  i 
U  continuation  de  l'hiffoire  de  Paul  Emile ,  jufqu'à  la  mort 
d'Henri  II.  Se  écrivit  d'autres  ouvrages  qui  rendent  fa  mé- 
moire illuftre ,  Se  qui  lui  ont  affuré  le  i iitnom  à'Aïucm ,  que 
lui  donna  Jules  Scaliger.  Nous  avons  l'hiffoire  d'Arnaud  du 
Fcrron  imprimée  en  1 5  $4.  par  Vafcofan  ,  fous  ce  titre  , 
Artuddi  Fmmt  Hnrdtt*le*jii ,  régit  canjttinrii ,  de  rehugeflu 
Gdbrmm ,  IA.  IX.  *d  hiftariam  Pttmlt  ts€miùi  éddui ,  per- 
dm&À  htfttriÀ  nfqtu  «d  obumm  Htnrut  II,  Frétncsrum  régit. 
*  De  Thou ,  bift.  Itv.  3 s-  Sainte-Marthe ,  tn  ehg.  d*Q.  G*JL 
/.  2 .  Le  Mire , de  fertpt.fu.  JTA7.  Du  Chêne,  &c. 

FERRUS ,  connu  fous  le  nom  de  GaUdtm  Ferme,  jurit 
confulte  célèbre ,  éroit  de  Padouc.  U  enfeigna  avec  réputa- 
tion à  Catanc ,  à  Meffine  Se  ailleurs ,  Se  mourut  en  1 6 1 4.  Oa 
lui  attribue  divers  ouvrages.  V»je*.  Jacques-Phi  lippcThoma- 
fini  qui  a  écrit  fon  éloge ,  entre  ceux  des  hommes  de  lctrrca 


fon  éloge  > 

de  Padouc. 

FERRYLAND ,  conrrée  de  l'i fle  de Tcrte-neuve ,  dans  l'A- 
mérique feptentrionale.  Les  Angtois  y  a  voient  quelques  colo- 
nies ,  que  les  François  ruinèrent  l'an  1696.  mais  elles  ont  été 
rétablies  aptes  la  paix  de  Ryfwick.  *  Mati ,  d,a.Mem.dm 
temt. 

FERTE'-ALAIS  ou  ALEPS ,  bourg  de  l'iflc  de  France,  fi- 
rué  fur  la  Juine ,  entre  Eftampes  Se  Melun ,  à  trois  lieues  de 
la  première,  Se  à  fix  de  la  dernière.  *  Baudrand. 

FERTE'  AURAIN ,  bourg  de  France  fitué  dans  le  Blaifois 
aux  confins  de  l'Oi  lcanois,&  a  fept  lieues  de  la  ville  d'Orléans, 
du  côté  du  midi.  *Baudrand. 

FERTE -S.-AUBIN,  bourg  de  France  dans  l'Orlcanois  en- 
tre Orléans  Se  la  Fcrté-Aurain ,  environ  à  trou  lieues  de  l'une 
Se  de  l'antre.  *  Baudrand. 

FERTE'-SUR-GROSNE ,  bourg  avec  abbaye.  Il  eft  fur  U 
petite  tiviere  deGrofnc  dans  le  duché  de  Bourgogne,  Se  à 
deux  lieues  de  Chilon ,  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

FERTE'-SUR-AUBE  (  la)  petite  ville  de  France  en  Cham- 
pagne. Les  auteurs  Latins  la  nomment  FirmiiM  ad  AlhnUm. 
Elle  eft  fîtuée  fur  la  rivitre  d'Aube,  vers  1rs  frontières  de 
la  Bourgogne ,  à  trois  ou  quarte  lieues  au-dcflùs  de  Bar- 
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for-Aube.  Il  y  «un  liège  de  ju&kc  >  fous  le  teffort  dabaîK-  i  joort  daru  b  chapelle  épifcopalc,  où  tous  les  collèges  ,tou> 
liage  de  Ttoyes. 

FERTE'-BERN ARD ,  (  la  )  Fkmmua  BtnurU ,  ville  de 
France  dus  le  Mans,  avec  titre  de  baronie ,  cil  fouie  fur  la 


I  ces  les  communautés,  Oc  roitret  let  paroilTes  vinrent  foccef* 


rivière  de  la  Heifoe  »  vers  les  frootiercs  du  Perdu  >  à  dix  ou 
doute  lieues  au-deflus  du  Mans.  Il  y  a  un  h"cge  de  jnftice , 
donc  les  appellations  vonc  immédiatement  au  parlement  de 
Paris.  La  Ferré-Bernard  a  prodait  de  grandi  hommes  i& 
entr'autra  le  célèbre  Robert  Gantier  >  qoe  nos  pères  ont 
couiiderfi  comme  le  Dremier  Doietc  traciauc  de  Ion  teins.  * 
Sinfoo.  fiiiiuia^>irici> 

FERTE'-GAUCHER  >  (la)  petite  ville  de  France  en  Brie, 
entre  Meaux  ,  de  Provins.  Son  liège  de  julbce  cil  du  retforr 
du  bailliage  de  Meaux.  fayrr,  les  recherches  des  villes  de 
France  d'André  Du  Chêne.  ♦Sanfon.  Baudrand. 
FERTE-IMBAUT ,  (  la  )  cherche  i  ESTAMPES. 
FERTE -fous-JOUARE,  (la)  en  latin  Firmau  Amtmlshi , 
«.ville  de  France  dans  la  Brie  clumpcnoiJc.cfl 


oufuitrrfur* 

lituée  for  la  rivière  de  Marne, entre  Château  Thierri  de  Meaux. 
Les  Huguenots  la  prirent  pendant  les  guerres  civiles  du  XVI. 
ûede ,  vers  l'an  156a.*  Sanfon.  Baudrand.  Mczcrai. 

FERTE'-MILON . (la)  ville  du  gouvernement  de  l'ille  de 
France ,  dans  le  Valois ,  cil  liiuce  for  la  petite  rivière  «fOurc , 
«au  d'Ourcque ,  enrre  Meaux ,  SouTons  &  Scnlis.  Il  y  a  prévô- 
té" &  cbatclienie  du  Valois ,  qui  a  Ces  appellations  au  préfidial 
de  Scnlis.  On  dit  que  le  comte  Milon  ,  tous  le  règne  de  Louis 
h  Grei  fit  bâtir  cette  ville  ,  qu'on  nomma  la  force  ou  forte- 
rcHe  de  Milon ,  Ftrmitss  Mdowi.  Eile  appartint  enfuitc  à 
Hugues  de  France,  dit le Grumd ,  co.-nre  de  Vermarldois, 
de  Valois,  dec  fils  du  roi  Henri  I.  Se  Mati  d'Alit.  comteflè  de 
Crefpi ,  Oc  ce  fut  ce  prince  qui  y  fonda  le  prieuré  de  S.  Voul- 
gis.  Ce:te  vilk  fournit  beaucoup  for  la  tau  du  XVI.  fiéele , 
pendant  les  guerres  ci  viles  de  France.  On  y  voit  les  reftesd'un 
ancien  château  très-forr,  de  fitué  avantagculcmcnt.  *  Sanfon. 
Baudrand.  Mezcrai. 

FERTE'-SE  WETERRE^IaJWfft,  SAINT-NECTAIRK. 

FERTE" ,  {  Emeric-Marc  de  la  )  évêque  du  Mans ,  étoit  fils 
tfun  confelller  de  la  cour  des  ay  des  de  Rouen.  A  feixe  ans ,  il 
fut  reçù  bachelier  en  Sorboonei  Se  à  vingt-un,  étant  chanoine 
de  régule  métropolitaine  de  Rouen ,  il  Fut  député  par  le  cler- 
gé pour  prcitder  aux  états  de  Nornundic,  deiîit  nommé  par 
toute  l'aflemblée ,  pour  aller  prélcnrer  les  cahiers  de  (a  pro- 
vince au  roi  Louis  XIII.  Ce  jeune  ecclcfuftiquc  fit  une  tris- 
belle  harangue  au  roi ,  de  une  autre  au  cardinal  de  Richelieu 
que  ce  minière  admira.  Il  fut  peu  de  tenu  après  pourvu  d'une 
charge  d'aumônier ,  ce  qui  l'obligea  de  prendre  les  ordres  la- 
ctés. Lorfqu'il  eut  reçû  celui  de  ta  prêtrife ,  le  roi  voulut  af- 
filier â  la  première  mefle,  de  communale  premier  de  la 
main.  Ce  prince  prit  plaifir  d'entendre  fouvent  les  fermons 
de  ce  fçavant  homme.  En  1 6 }  5 .  la  Ferré  fut  envoyé  avec  le 
cardinal  de  Lyon  au  pape  Urbain  VIII.  Si  acquit  à  la  cour  de 
Rome ,  autant  de  réputation  qu'en' celle  de  France.  Quelque 
cent  après  fou  retour.il  fut  çhoifide  fa  majefté  pour  aller  i 
Sedan  recevoir  un  nouveau  ferment  de  («délité  du  comte  de 
Soiifons  ;  8c  il  s'en  acquitta  fi  bien ,  que  ce  comte  en  remer- 
cia le  toi.  La  Ferté  eut  en  cette  dernière  commiiEon ,  la  gloi- 
re d'avoir  confondu  le  mimftrt  P.  du  Moulin  ,  le  plus  eftimé 
des  Calviniftes  ;  de  lecomte  deSoiiTcmicn  donna  des  remoi- 
gniget,  par  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  i  la  louange  de  ce 
grand  homme:  ce  qui  lui  fit  avoir  bientôt  après  l'évêché  du 
Mans,  auquel  le  roi  le  nomma  de  fan  proptf  mouvement. 
Lorfqae  le  nouveau  prélat  alla  pour  en  faire  tèY remercimens, 
4a  majefré  étant  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  feigneurs, 
s'avança  en  lui  rendant  la  main ,  Oc  lut  dit  ces  belle»  paroles  : 
Ctfl  À  sms  ,  (  monfiewr  dm  Mams  )  4  veut  remercier,  d**t*nt 
mme  VMS/  emetttx.  «m  ccnfeienct  a  couver: ,  m'jjjkritm  .Jie  jm 
thtijt  hh  htmme  de  hm ,  Ç$c*yai!t  de  fouverner  cttiff  «nie 
prratner.  Le  pape  témoigna  ta  joie  qu'il  avoir  de  fa  promo- 
tion >  par  des  complimens  qu'il  lui  fit  faire  par  fon  nonce.  11 
fut  nommé  4  cet  é vèché  en  1 6  j  7.  Oc  n'eut  les  balles  qu'en 
l'un  1  <$o.  i  catife  de  quelques  difficultés  qui  fofpeadoient 
•innl  Rome  le  J  affaires  de  France.  Il  fefit  admiter  pendant 
qu'il  gou vernit  fon  cglifc,  qui  ne  le  pofleda  que  neuf  ans  ; 
Car  il  mourut  du  pourpre  en  1 648.  Oc  fut  regretté  geoerale- 


lî  vement  chanter  une  grande  Mcflci  ce  qui  dura  jufqu'au  1 6. 
du  mois  de  Mai  que  Cou  fit  fes  funérailles ,  avec  folenniré  : 
après  quoi  il  fut  enterré  dans  le  coeur  de  l'égtife  cathédrale. 
*  Jean  Bondonoet ,  kt/inr»  ètt  t'vè^ttet  dm  Mmt. 

FERTHAIRE  ou  FERITHAIRE,  fécond  toi  d  Ecortê» 
fucceda  à  Frrfut  1.  qui  avoit  laiflé  deux  fils  i  nuis  tous  deux 
trop  ;euocs  pour  prendre  en  main  les  rênes  du  gouvernemen  c. 
Les  chefs  des  familles ,  que  les  Ecofloi»  nomment  Ctmmt>  s'é- 
taot  aucmblés  i  il  y  eut  de  grands  dcmclés  pour  nomincr  un 
focccflèur  à  Fergus,  les  uns  inlîftaat  fur  le  ferment  qu'il* 
avotent  fâk  de  conferver  la  couronne  aox  delcendans  de 
Fergus  1  les  autres  inlîfUnt  fut  le  danger  qu'il  y  avoit  d'avoir 
un  enfant  pour  toi.  Enrin  »  ils  convinrent  de  cette  loi  ;  que 
lotfquc  les  enfans  de  leur  toi  mort  feroicot  trop  jeunes ,  le 
plus  propre  de  la  même  famille  gouverneroiren  leur  place , 
Oc  qu'après  ta  mort  le  fils  aîné  de  leur  toi  lui  fuccederoit. 
Cette  loi  fut  obfervcc  en  Ecodc  pendant  1  o  a  j .  ans  jufqu'au 
règne  de  Kciincthlll.  en  vertu  de  cette  loi  Fcnrharis  frère  de 
Fergus  fut  mis  fut  le  thrône ,  Oc  gouverna  1 5.  ans ,  de  la  ma- 
nière qu'un  boo  prince  doit  gouverner  fcsfùjets,c< eut  grand 
foin  de  fes  neveux.  Il  conferva  la  paix  au  dehors ,  Oc  la  tran- 
quilité  au  dedans.  Mais  Ferucus  l'aîné  de  Ces  neveux  ayant 
grande  envie  de  régner ,  Se  ayant  communiqué  fon  defteia 
aux  plus  féditicux  de  l'armée ,  Se  à  ceux  qui  fe  plaifoient  ayx 
nouveautés,  il  redemanda  la  couronne  à  fon  oncle,  qui  af- 
fembla  les  états ,  Oc  leur  déclara  le  deffein  qu'il  avoit  dè  refi- 
gner  la  couronne ,  leur  recommandant  en  même-tems  fon 
neveu.  Mais  les  états  defaprouvant  l'envie  prématurée  que 
Fctlegus  témoignoit  de  montet  fur  le  thrône ,  ne  voulurent 
pas  comentir  aux  propolitions  du  roi.  Ayant  dans  la  fuite  dé- 
couvert un  deflcin  de  Fcrlegus  contre  fon  oncle ,  la  mémoire 
de  fon  père  fit  qu'ils  fè  conteuterent  de  l'enfermer ,  quoi- 
qu'ils Je  jugeaflènt  digne  de  mort.  Lui  impatient  de  régner 
corrompit  les  gardes ,  é<  s'enfuit  ebex  les  Piâcs.  N'y  trou- 
vant pas  de  fecours  ,  il  fe  retira  chec  les  Bretons ,  chez  lef- 
□juds  il  vécut  dans  l'oblcurité.  Fcritharre  étant  nié  peu  de 
mois  après  »  fie  par  ttaliifon,  comme  on  le  croyoit  ,1'an  1 5. 
de  fon  règne  ;  les  états  foupeonnant  Fctlegus  de  ce  crime» 
i  caufe  de  fes  entreptifes  précédentes ,  il  fut  généralement 
condamné  ■  Oc  M aixus ,  fon  cadet  fui  mis  fur  le  thrône.  Mai- 
nus  régna  19.  ans  avec  tant  d'équité ,  punifTant  les  médian* 
Oc  encourageant  les  gens  de  bien ,  que  les  étrangers  de  même 
que  Ces  fojets  rdlimcrcnt  infiniment.  Son  règne  fut  paiiible 
Se  heureux ,  Oc  à  fa  mott ,  il  fut  regretté  de  tous  les  gens  de 
bien.  U  finit  fon  règne  environ  t*6.  ans  avant  J.C*Bu» 
chanan. 

FERVAQUES ,  (fngneur  de  )  citrebet  HAUTEMER: 

FERVEHAN ,  (  Nicolas  )  Anglois ,  s'acauir  beaucoup  de 
réputation  dans  le  XUL  fiéclc.  Il  eradia  dans  l'uni verfitd 
d*Oxfott ,  vint  en  France  de  en  Italie,  pour  y  voir  les  uni  ver» 
fîtes  de  Paris  Oc  de  Boulogne ,  Oc  devint  rtès-habilc  médecin. 
Depuis  il  s'appliqua  à  l'crudc  des  lettres  fainres ,  dey  fit  tant 
de  progrès ,  qu'ayant  abandonné  la  mederinc ,  il  rat  élevé 
for  le  fiege  de  Cheuer ,  d'où  il  fut  transféré  i  celui  de  Dur- 
ham.  Matthieu  Patis ,  &  Matthieu  de  Weftminlter  parlent 
avantageufeuacnt  de  lui.  On  dir  qu'il  mourut  versl'an  1 14 1. 
du  tenu  d'Henri  111.  roi  d'Angleterre.  On  lui  attribue  quel- 
ques ouvrages,  Dt  vtrikmt  Htrhmrum.  Prtuntt  MtJUtuu , 
dtc.  •  Ldand.  Balatus.  Pitfeua»  it  firip.  Amg.  Godevui , 
it  *fif.  yfmjft.  Sec 

FERULA  ou  FERLA ,  perite  ville  on  boutg  de  la  vallée 
de  Noto,  en  Sicile,  eft  fur  la  rivière d'Anapo.  1  fix lieuea) 
de  la  vide  de  Syracttfc ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  ddl. 

FERULE ,  bâton  paftoral ,  que  les  Latins  appclloient/'*» 
dam  3c  CAmhcs ,  marque  de  dignité  que  portnient  non-feu- 
Icmcnt  les  abbés,  dt  tes  évêqocs  ;  mais  même  quelquefois 
les  papes.  L'hilrotre  nous  apprend  que  le  pape  Benoit  ayant 
été  dégradé,  fe  jert  a  aux  pieds  du  pa^e  Léonce  de  l'empe- 
reur j  de  que  rendant  au  premier  le  bâton  pontifical ,  Celui- 
ci  le  rompit  d£  le  montra  au  peuple.*  Lnitprand  tL6.itt htfi, 
1. 1 1 .  fie  dernier,  f'oytx.  Henri  Spehuan ,  Glaff.  Ardual, 

FERUS ,  (  Jean  )  etWcaVt  SAUVAGE. 
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eh*mfdefifiy  ttacMifAgHtsuyii^iu,  ville  ancienne .  avec  ti- 
tre de  bâton  nie ,  ScnéchauiTce,  château  &  port  de  mer,  fur  la 
côrc  de  la  manche  en  Normandie ,  entre  Diep|»e  Se  le  Havre 
de  Grâce ,  date  le  pays  de  Caux.  Cette  ville  jadis  confidera- 
blc  i  eft  toute  ouverte  8c  fans  murailles.  On  y  voit  la  edebre 
abbaye  fondée  en  (((Si.  pat  Waninguepotsr  des  religieuses , 
rebâtie  pat  Kîch.rrd  K  duc  de  Normandie,  5c  donnée  par  Ri- 
chard II.  aux  flcncdiôins ,  en  1 006.  En  1 6  5  6.  les  religieux 
de  la  congrégation  de  S.  Maut  y  établirent  la  reforme  ,  Se  y 
ont  bâti  un  beau  momftcte.  Cette  abbaye,  dont  dépendoient 
autrefois  celle»  de  S.  Taurin  d'Evrcux  »  de  Bernai  8c  de  Blan- 
gi ,  «  une  ;urifcUétion  f**/i  épifcopalc  fur  trente-Six  églifcs  » 
qui  lui  eft  néanmoins  concédée  pat  l'archevêque  de  Rouen. 
Elle  polTcde  fix  baron  mes ,  Se  eft  encore  remarquable  par 
ion  cglife ,  qui  eft  une  des  plus  grandes  de  France.  *  André 
du  Chêne»  reehtrebes  des  **ttlj*uti  des  vilhi.  Baudrand. 

FESCENNIA  ,  vifie  dHetruric ,  dont  les  habitans,  s'il 
en  faut  croire  PHnc  ,  tiroient  leur  origine  des  Athéniens.  Ils 
étoient  d'une  hument  boufonne  1 8c  s'exerçoient  (in*  une  cf- 
pecc  de  poelîc  plei  ne  de  plailànrcrie,  mais  ils  y  méloient  route 
forte  d  'ordures  &  de  falerés ,  d'où  vient  le  nom  de  vers  fef- 
tinnms ,  qu'on  a  donné  dans  la  fuite  aux  vers  trop  libres». 
Augufte  pondant  le  triumvirat,  en  fit  de  cette  efpéce  contre 
Pollion,  qui  étoient  fort  piquans -,  maisPollion  n'y  répondit 
poinr.difant  qu'il  éroit  dangereux  d'écrire  contre  un  homme, 
qaji  pouvoit  proferire.  Ortclius  prétend  que  la  ville  de  Fef- 
etnnia  eft  et  qu'on  appelle  aujourd'hui  Cuit  Caftttla**  \  Se 
Clavier  croit  que  c'eft  Géteft ,  dans  le  patrimoine  de  S.  Pier- 
re. *  Pline,/.  3.C  5.  FcÛus.  Ortelius.  Baudrand. 

FESCH ,  (  Rémi  )  célèbre  jurifconfulte  d'une  famille  très- 
noble,  naquit  à  Bile  l'an  153$.  Se  fut  profellèurcn  droit 
dans  la  même  vitle  ,  <où  il  mourut.  Christophu  Fcsch  fon 
frère  s'acqnit  aufïï  beaucoup  de  réputation.  Ils  ptirent  foin 
tous  deux  de  ramaflèr  quantité  de  choies  rares  &  cuticules, 
donr  ils  formèrent  un  cabinet,  qui  pa/Tc  pour  un  des  plus 
beaux  de  l'Europe.  Car  outre  le  grand  oombre  de  li  vtes  choi- 
sis ,  en  toutes  fortes  de  feiences  >  Se  de  rares  rnanuScrits ,  on  I 
y  voit  quantité  de  fiches  pierreries  »  Se  cnrt'autres ,  un  vafe 
d'agir  he  d'une  grandeur  extraordinaire ,  avec plusieurs  curio- 
sités des  Indes  Se  de  l'Amérique.  A  quoi  il  faut  ajouter  une 
fuite  d'anciennes  médailles  grecques  Se  romaines ,  tant  des 
confuls ,  que  des  empereurs  ,  Se  quelques  autres  modernes 
des  princes  Se  des  villes  depuis  trois  ou  quatre  fiécles.  On 
rt  marque  qu'un  des  ancêtres  de  ceux-ci ,  Kodolphi  Fesch  , 
bourguemeftre  de  Baie ,  Se  fils  de  bourguemeftre ,  vit,  après 
•voir  été  marié  60.  ans ,  1 6  5 .  enfans  nés  de  fon  mariage , 
éV  de  celui  de  Ces  enfans  Se  petits  enfans.*  Mémoires  dm  trms. 
Chattes  Patin ,  reUtun  de fes  wjssges. 

F  ESENSAC ,(  le  )  petit  pays  de  France  en  Oafcognc ,  eft 
•ppcllé  autrement  le  comté  de  Fcfenfac.  Son  territoire  étoit 
autrefois  d'une  aflez  grande  étendue  ;  mais  à  prefcfit  il  fait 
patrie  du  comté  d'Armagnac ,  entre  la  ville  d'Auch  Se  celle 
d'E..ti(c.  La  place  la  plus  considérable  de  ce  pays  eft  Vic-Fc- 
fenfac. 

I ESOLI  on  FIESOLE  ,hfiU  ou  FefmU ,  ville  épifcopale 
d'Italie  dans  la  Tofcanc,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dar.sPo- 
lybe,  Pline,  Appien,  Salhiftc ,  Titc-Live ,  Silius  Italicus, 
Antonin,  cVc.  Elle  étoit  une  des  douze  premières  cites  de 
l'Etrurie ,  Se  le  Séjour  des  augures  Se  devins  Tofcans,  qui 
communiquèrent  beaucoup  de  leurs  fupcrftitions  aux  Ro- 
truins.  Cette  ville  étoit  fi  puiJTàntc»  qu'avec  le  feconrs  de  fes 
habitar.s,Stilicon  défit  Radagaifc,  roi  des  Goths.  On  pré- 
rend que  plus  de  100.  mille  hommes  réitèrent  fur  le  champ 
de  bataille.  Depuis  les  Florentins  ont  ruiné  cette  ville  pour 
accroîtte  ta  leur.  £»»/*//«.  Leandrc  Albcrri  en  fa  defeription 
d'Italie.  François  Diaceti ,  évéque  de  Fclbli ,  a  écrit  un  traité 
des  faii  ts  de  cette  ville. 

FESOLI  ou  FIEZOLE,  congrégation  de  religieux,  qu'on 
nomme  au/fi  les  frères  mendions  de  S.  f  trime ,  a  eu  pour  fon- 
dateur le  B.  Charles ,  fils  du  comte  de  Montgranello.  Ce  faim 
homme  vivant  dans  une  fohrude ,  au  milieu  des  montagnes 
dcTiczolc,  vers  l'an  1 »  86.  fut  fuivi  par  quelques  gens  pieux. 
Se  donna-commencement  à  cette  congrégation  que  le  cape 
Innocent  VU.  approuva:  c'eft  pour  cette  raifon  qo'Onnphre 
en  met  b  fondation  font  fou  poaurk*.  Les papes  Grégoire 
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JÛÏ.  Se  Eugène  IV.  la  confirmèrent  aufli ,  (btu  la  règle  de  S. 
Auguftin.  Ils  avoient  j  o.  ou  40.  inonafteres  en  Italie  ;  mais  k 
pape  Clément  IX.  les  fuprima.  Leur  habit  étoit  couleur  de  mi- 
nime, tunique*  capucc  Se  manteau,  celui-ci  étoit  pliflé  Se  ou- 
vert par  devant,  une  ceinture  de  cuir,  Se  étoient  chauffés  :  ils 
avoient  toujours  un  bâton  à  ta  main  comme  des  voyageurs.* 
Spondc.y^.C  t  jté.ti.  H.LeMhctl.  t  .t.jj.H$/t.rtltg£f*i 
FESSEN ,  chercbtt.  FEZZENi 

FESSONIE,  FrjJenU,  déeSlè  adorée  par  les  anciens  Payent, 

Î|ui  avoient  recours  â  elle  dans  leurs  laSIirudes  Se  dans  leurs 
atigues ,  parce  qu'ils  croy oient  que  fon  emploi  étoit  de  don- 
ner do  foulagcment  aux  hommes  las»  que  les  Latins  appel- 
aient Fefits ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  cette  prétendue  Jccf-. 
fe.  *  Saint  Auguftin ,  dt  tint.  Dtù 

F  EST  A  (  Pierre  martyr  )  religieux  (Je  Tordre  de  S.  Do  mi*  - 
nique,  né  àOrzinuovi  dans  le  Milanés ,  vivoita  la  fin  dis 
XVI.  lîécle  Se  au  commencement  du  fuivant  :  après  avoir 
été  profeueur  à  Bologne ,  il  fut  prieur  dans  pluiienrs  mai- 
ions  de  fon  ordre ,  inquiiîteur  de  Bologne  en  1 6  00.  cV  Tan  • 
née  Suivante  provincial.  On  a  lieu  de  croire  qu'il  étoit  mort 
en  1 6 1 8*  puiique  cette  année  Thomas  Matini  retoucha  un 
ouvrage  de  Fcfta,  qui  étoit  un  fbmmaire  des  conftitutions  » 
déclarations  Se  rcgiemcns  pour  le  gouvernement  de  l'ordre  » 
Se  le  fit  réimprimer  i  Bologne.  Fefta  étant  provincial  de  Lom- 
bardic,  avoir  fait  imprimer  un  Sommaire  des  rcglemens  des 
chapitres  généraux  oc  des  chapitres  provinciaux  depuis  la 
concile  de  Trente  pour  fa  ptovince ,  Se  étant  inquiiitcur  il 
avoit  publié  un  rraité  de  la  manière  de  procéder  dans  les 
caufès  du  faint  office.  *  Echard  »  feript.  trd.  Prtd,  rem.  2.  ' 

FESTE&  Ce  mot  Signifie  en  gênerai  un  jour  de  réjouif- 
fance,  c'eft  ce  que  marque  le  mot  hébreu  Cb*g,  qui  vient 
d'un  verbe  hebreiKqui  Signifie  danfer.  Les  Gtecs  leur  donnent 
tiirîcrcns  noms  ,lc  plus  commode  eft  celui  de  «fti.  Les  Latins 
le:  appellent  fêtes ,  c'eSbàVdire ,  des  jours  de  joie.  Les  jouis 
de  fêtes  fe  cckbcoienr ,  ou  en  l'honneur  de  Dieu ,  ou  en  ac- 
tion de  grâces  »  Se  en  Signe  de  réjouiSIâncé  pour  quelque 
grand  bien ,  ou  en  mémoire  de  quelque  Signalé  bienfait  ;  ors 
pour  honorer  quelque  Saint  ou  quelque  héros.  On  ne  Sçaic 
pas  s'il  y  avoit  des  jours  de  fêtes  marqués  Se  réglés  avant  la 
lot  de  Moyfe  \  cependant  l'opinion  la  plus  commune  eft ,  que 
le  jour  du  fabbata  été  de  tout  tenu  un  jour  de  fête  ;  Se  c  eft 
la  raifon  pour  laquelle  Moyfe  en  ordonne  la  Sanctification  » 
non  comme  une  inftitutioo  nouvelle ,  mais  comme  la  con- 
firmation d'un  ancien  ufage  :  Sonvemez-VHis ,  dit-il,  deftstt- 
tifier  lt  jtssr  du  /Mm.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que 
non  feulement  les  Juifs ,  mais  encote  toutes  les  autres  nar- 
rions ,  ont  eu  des  fetes  folennc Iles ,  &  que  les  Chrétiens  en 
ont  eu  depuis,  dès  le  rems  des  Apôtres.  Nous  parlerons  de 
ces  différentes  fêtes  fous  des  titres  Séparés. 

F  E  S  TES   DES   f  V  1 F  S. 

Les  Juifs  avoient  deux  forres  de  fêtes,  les  unes  avoient 
été  inSUtuéci  par  un  ordre  exprès  de  Dieu.  Les  autres  fu» 
rent  établies  dans  la  fuite  à  l'occauon  de  quelque  grand  éve» 
nement. 

Outre  le  Sacrifice  qui  fe  faiSbit  tous  les  jours  parmi  les  Juifs 
aux  dépens  du  public ,  on  enfaifoir  encore  un  toutes  les  Se- 
maines le  jour  du  fabbat,qui  étoit  leur  fête  ordinaire, en  mé- 
moire de  ce  que  le  Seigneur  fe  repofa  au  Septième  jour,  après 
avoir  créé  le  monde  en  Six  jours.  Le  premier  jour  de  chacun 
de  leur  mois  fflui  étoient  lunaires  )  étoit  auSfi  une  fete  parmi 
eux,  qu'on  appelloit  nemmeme ,  c'cft-4-dire,  nouvelle  lune  i 
mais  ils  avoient  cinq  autres  fêtes  beaucoup  plus  folcnncllcs  » 
qu'ils  célébraient  tous  les  sns.La  première  étoit  nommée  fhst- 
fet  ou  f  if *es,  du  mot  hébreu pe/ket,  c'eft-à-dire,  paSTage jpoat 
rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  les  avoit  délivrés  de  U  Set  vi-  . 
rude  d'Egypte,  Se  protégés  miraculeuSement  dans  le  palfcgc 
de  la  mer  Rougc.On  commençoit  à  la  célébrer  â  lafin du  14. 
jour  de  la  lune  du  mois  de  Nifan.qui  répond  i  celle  de  notre 
mois  de  Mars,  en  laquelle  on  imtnoloit  l'agneau  pafchal  »  Se 
elle  durait  7*  jours ,  pendant  Icfquels  ils  ne  roangeoient  que 
des  aeymcs  ;  le  Septième  étoit  une  fête  fotennelie  comme  le 
premier.  La  deuxième  étoit  la pentetite .qu'ils  eclebroient  5  o. 
jours  après  celle  de  pâques,  en  mémoire  de  la  loi  qui  fut  don- 
née àMoyfc,  j  o.  joun  aptes  la  fortà  d'EgypK.La.  tr oifiémo, 
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app e  lk'e  la  fttt  des  trompettes ,  étoit  une  des  néomenies  >  8c 
tomboit  au  i .  jour  de  tt/ri,  qui  étok  le  7.  mois  de  l'année 
ccclcfîafriqae,  Se  le  premier  de  l'année  civile.  Ils  y  fonnoient 
do  cor ,  ou  de  certaines  trompette?  faites  Je  cornes  de  bête , 
en  mémoire ,  à  ce  que  quelques-uns  difent ,  de  la  délivran- 
ce d'Haac ,  lutl'qu'il  étoit  prêt  d'être  immolé  par  fon  père 
Abraham ,  ou  pour  célébrer  le  jour  auqtwl  Dieu  avoit  donné 
fa  loi  aux  Ifraëlites  au  milieu  des  tonnerres  Se  trompettes.  La 
quatrième  fète appellée  de  la  propitiatttn  ,  arrivoit  au  1  o.  du 
du  même  mois  de  tifrr,  parce  que  ce  fut  au  même  jour  que 
Moyfc  leur  avoit  annoncé  >  que  Dieu  leur  avoit  remis  la  peine 
qu'ils  avoient  mcritéc.par  l'adoration  du  veau  d'or.  Le  grand 
ptetre  faifoit  alors  une  cérémonie  fur  un  bouc,  pour  mar- 
quer qu'il  le  ch.irgcoit  de  tous  les  péchés  du  peuple  ,&  cu- 
lture il  le  faifoit  éluder  au  dcfcrr.  La  cinquième ,  s'appellok 
la  fete  des  tabernacles ,  ou  en  grec ,  x*i««r*y/«  Se  fc  eommen- 
çoit  au  quinzième  du  même  mois.  Us  demeuroient  alors 
lous  des  tentes  |K-ndanr  7.  jouis  1  pour  Ce  louvcnir  des  40. 
années  qu'ils  avoient  paffîfes  de  cct;c  manière  dans  le  défert, 
fous  la  conduite  de  Moyfc.  Ils  appelloicnt  le  grxndfakl'xt , 
celui  qui  fc  rencontroit  dans  le  leptiéme  jour  de  cette  fète  ; 
ain/î  que  les  deux  autres  jours  de  fabbat ,  d'après  les  deux  tè- 
tes de  pàques  Se  de  la  Pentecôte.  Les  Juifs  avoient  encore  au 

1 4.  du  n\o\s CAfkit,  la  fetc  de  la  dédicace  du  temple  .inftituée 
pat  Judas  Machabée,  quand  il  purifia  le  temple  ptophané  par 
Aiitiochus.  Ils  cclcbroicnt  anlTi  la  fetc  dt  phnrim ,  le  1 4.  Se  le 

1 5.  du  mois*dar,cn  mémoire  de  l'avant.ige  que  leurs  an- 
cêtres avoient  remporté  fur  Aman  ,  qui  avoit  voulu  détruire 
toute  la  na;ion  Juive.  Ils  alltimoicn:  la  nuit  des  lampes  dans 
feurs  fynagngues,où  l'on  lifoit  tout  le  livre  d'EfthcrÂ  aurant 
de  fois  qu'ils  entendoient  le  nom  d'Anun  ,  ils  faifoient  un 
grand  bruit  Se  frappoient  des  pieds.  Ils  paffoientees  jours-la 
dans  la  bonne  cherc ,  Se  dans  une  réjouilTàncc  publique.  Les 
Juifs  modernes  font  encore  quelques-autre  s  fercs  marquées 
dans  leur  calendrier.  Il  faut  ajouter  deux  obfcrvations  géné- 
rales fur  toutes  les  fètes  des  Juifs  ;  la  première ,  qu'elles  com- 
mençaient toutes  à  fix  heures  du  foit  Si  nnifTbicnt  au  foir 
fuivaut  à  pareille  heure  :  la  féconde  qu'ils  s'abitenoient  de 
toutes  oeuvres  fer  viles  en  ces  jours,  cV  qu'ils  poulfoicm  mê- 
me cette  abftincnce  à  l'égard  du  fabbar  jufqu'à  la  fupctfti- 
t  ion ,  en  demeurant 'dans  le  repos  &  dans  l'inaction ,  même 
pour  les  chofes  necertaircs  à  la  vie.  *  Continuation  dtfbiftatre 
dt  Jafephe ,  depuis  Jesus-Christ  jttfij  n'a  préfent.  Godwin ,  de 
Rit.  Htbr.  Blondcl ,  hifitire  du  calendrier  remit».  Fijex. 
PASQUES ,  PENTECOSTE ,  Sec. 

F  ESTE  S    DES    PAT  EN  S. 

Les  Paycns  avoient  des  jours  de  fères ,  Se  des  jours  qui 
n 'croient  point  (ètés.fefit  (S  profejlt.fajfi  tjnefafti.  Les  jours 
de  fètes ,  on  ne  rendoit  point  la  juflicc  ;  le  négoce  &  le  tra- 
vail des  mains  ccflbit ,  Se  le  peuple  les  pafTôit  dans  la  réjouil- 
làncc. On  offroit  des  facrifiecs  ,on  faifoit  des  fc(lins,on  cc- 
lébroit  des  jeux.  De  ces  jours  de  fêtes,  il  y  en  avoit  de  ré- 
glées, appellécsjliftt'i  ou  annales ,  Si  d'autres  qui  étoient 
ordonnées  par  les  magiitiats.  Les  premières  fetes  chez  les 
Grecs ,  étoient  ces  aflcmblécs  folennelles ,  où  l'on  repréfen- 
toit  des  jeux  :  il  y  en  avoit  de  générales  de  toute  la  Grèce  , 
comme  les  jeux  olympiques ,  les  pythiens ,  les  ilthmiens ,  cV 
les  ncméens.  Les  Latins,  à  l'imitation  des  Grecs,  donnoient 
des  jeux  &  des  fpeétacles  les  jours  de  fêtes.  Les  uns  s'appel- 
loietitcircécns.rfrcfi»///,  qui  Ce  reprclcntoicnt  dans  le  cir- 
que i  les  autres  fe  repréfentoient  fur  le  théâtre ,  Se  s'appcl- 
loicnt  ludtfctnici.  Poux  venir  aux  fetes  réglées  des  Grecs  & 
des  Romains,  il  y  en  avoit  de  fixées  qui  revenoient  chaque 
mois ,  comme  les  néomenics ,  ou  les  jours  de  la  nouvelle 
lune  chez  les  Grecs  -,  Se  les  calendes ,  ou  le  premier  jour  dit 
mois  chez  les  Latins  -,  les  nones ,  qui  fc  cclcbroicnt  le  5 .  ou 
le  7.  du  mois ,  Se  les  ides  le  1 1.  ou  le  1 5 .  ces  fetes  étoient 
contactées  à  Jupiter  ou  à  Junon.  A  l'égard  des  fêtes  parti- 
culières â  chaque  mois  ;  en  voici  une  efpecc  de  calendrier 
pour  différentes  nations. 

Au   mois  de  Janvier. 

Dans  ce  mois  que  les  Grecs  appclloiem  r«^*<i» ,  ils  ede- 
TmtllL 
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broient  la  fere  àegamelits,  en  l'honneur  de  Junon ,  tndkuée» 
i  ce  que  dir  Favorin .  parCccrops. 

Les  Ioniens  cclcbroicnt  «ifl»  en  ce  mois  les  lentes ,  ou  Icj 
Ambrmfits ,  en  l'honneur  de  Bacchus. 

Les  Egyptiens  célébraient  dans  h  fepriéme  du  mois  de 
Tikt ,  qui  peut  répondre  a  la  fin  de  Dcct  mbre .  ou  au  com- 
mencement de  Janvier,  une  fète  qu'ils  appelloicnt  lafirtm 
d'Ifs  dt  Pbenute. 

Les  Romains  faifoient  une  fète  iblcnncllc  le  jour  des  ca- 
lendes ,  ou  le  premier  de  Janvier,  en  l'honneur  de  Janus.  Us 
cclcbroicnt  aufTi  en  ce  mois ,  mais  le  jout  n'eft  pas  marqué , 
la  fète  Aesctmpitaies,  inltituccp.it  le  toi  Scrvius  Tullius. 

Le  V.  des  ides,  neuf  de'Janvier ,  il  y  avoit  une  fète,  ap- 
pellée des  Agtnalts  ,  en  l'honneur  de  Janus. 

Le  III.  des  ides  1 1 .  du  même  mois ,  otoit  la  fète  de  fa 
de'efje  Germent* ,  mére  du  roi  F.vander.  On  la  repetoit  le  1 8. 
des  calendes  de  Février  ,  1 5.  de  Janvier. 

Le  XVII.  de  ces  calendes ,  1 6.  de  Janvier ,  on  Célébrait 
la  fête  de  la  dédicace  dt  la  Concorde. 

Il  y  avoit  le  XVI.  des  mêmes  calendes  des  jeux ,  appcllé» 
palatins ,  qui  duraient  fepr  jours ,  ou  trais  jours. 
On  célébrait  ordinairement  le  1 4.  du  mois  de  Janvicr.quoi- 
que  ce  jour  ne  fût  pas  tout-à-fait  fixe  ,  la  fète  des  fimailles, 
que  l'on  appelloit  à  la  campagne  ambervales ,  oupaganales. 

Le  VI.  des  calendes  de  Février,  17.  du  mois  de  Janvier  » 
étoit  le  jour  de  la  fere  de  Cafter  &  dePtlln.x. 

Le  3  o.  de  Janvier  éroit  celui  de  la  paix. 

Mois   de  Février. 

Les  Phocéens  célébraient  en  ce  mois  en  e."*«<»<«*i»»i  la 
fète,  appellée  elafebolies ,  en  l'honneur  de  Diane  ,  &  en  mé- 
moire de  la  victoire  qu'ils  avoient  remportée  contre  les  Thcf- 
faliens.  On  l'appelloit  de  ce  nom ,  parce  que  l'on  faifoit  en 
ce  jout  un  cerf  de  pâre  compofée  de  farine  &  de  miel. 

Le  VII.  de  ce  mois  étoir  contacté  à  Efculapt. 

Les  Trczclcniens  célébraient  en  ce  mois  plulicurs  jours  de 
fetes,  dans  l'un  defquels  les  efdaves  jouoient  &  nungeoienc 
avec  leurs  maîtres. 

Chez  les  Romains,  les  calendes  ou  le  premier  iour  de  ce 
mois  croit  contacté  à  la  décile  Sof^ita  ,  ou  la  dcrfft  dt  lot 
fonte'.  On  y  faifoit  aufli  mémoire  de  l'afylc  établi  à  Rome 
par  Romulus.  On  appelloit  ces  fêtes  lucanes,  Intarta. 

Le  jour  des  nones,  j .  de  Février,  on  failbit  une  fête  en  mé- 
moire du  jour ,  auquel  Auguftc  avoit  été  appcllé/*™  delà  pa- 
trie. 

Le  jour  des  ides  1 }.  du  mois ,  fe  cclcbroicnt  les  f annale  s, 
en  l'honneur  de  Faune. 

Le  XV.  des  calendes  de  Mars ,  1 J .  de  Février ,  on  célébrait 
les  Inpercales ,  en  l'honneur  du  même  dieu ,  ancienne  fète 
qu'Evandcr  avoit  apportée  d'Arcadie  en  Italie ,  Se  établie  i 
Rome  par  Remus  Se  Romulus. 

Les  tsMirmales  en  l'honneur  de  Romulus ,  fe  célébraient 
le  1  j.  des  calendes  de  Mats,  {  17.  de  Février.)  Cette  fete 
avoit  été  établie  au/lîtôt  aptes  la  mott  de  ce  roi. 

On  célébrait  ci'corc  dans  ce  mois ,  mais  fans  que  l'on  fça- 
chc  le  jour  inarqué,  la  fète  des  fornatales  ou  desfmrs,  en  me- 
moitc  de  la  decou  verte  du  degré  de  chaleur  ncccfTaire  pour  fé- 
cher  le  blcd,fans  le  btûlcr, faire  du  rems  de  Ntrma Pompilius. 

Les  derniers  jours  de  ce  mois,  on  faifoit  la  fète  des  fer  aies* 
pout  appaifer  5c  expier  les  mutes  de  s  moi  es  •,  Se  il  y  avoit  un 
jour  marqué  pour  la  fère  de  la  décile  Muta,  nymphe,  i  qui  » 
félon  la  fable ,  Mercure  coup  la  langue  ■  parce  qu'elle  avoic 
averti  Junon  des  amours  dcjupkcr.pour  la  nymphe  Juthurna. 

Le  VIII.  des  calendes  de  M  rs,  ai.  de  Février ,  étoit  le 
jour  des cbarijltes,  dans  lequel  les  gens  d'une  même  famille, 
Se  les  amis  s'aflcmbloicnt  pour  fc  donner  des  marques  d'a- 
mitié, &  palR-r  le  jour  en  ftflins  &  en  réjoui/Tances. 

Le  jour  fuivant  étoit  la  fetc  des  terminales ,  en  l'honncut 
du  dieu  terme,  ptoteetcur  des  champs ,  inftituée  par  Nuraa. 

Le  14.  de  Février,  on  faifoit  mémoire  de  l'cxpulfion  des 
rois,  cVccnefère  étoit  appellée  reetfnge. 

Le  III.  des  calendes  de  Mars ,  17.  de  Février,  fc  faifoient 
les  jeux  appelles  eqmrtes,  qui  étoit  une  courfe  de  chevaux 
dans  le  ch.imp  de  Mars,  en  l'honneur  de  ce  Dieu ,  établie  pat 
Romulus.  Il  y  en  avoit  m»  aune  que  l'on  appelloit  tanrtlts, 
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établie  fous  Tarqtrin  >  en  l'honneur  des  dieux  d'enfer,  dans 
'le  tems  qu'il  y  eut  une  pefte  à  Rome,  â  caufe  de  la  corrup- 
tion de  h  viande  des  bœufs,  qui  avoir  été  expoléeen  vente. 

Mois  de  Mars. 

Au  commencement  de  ce  mois ,  en  grec  Mr^i» ,  on  ce- 
lebroir  a  Athènes  les  petits  panathénées. 

Dans  les  ifles  cycladcs  ,  Se  dans  quelques  autres  villes  de 
Grèce ,  les  jeux  pythitnt ,  en  l'honneur  d'Apollon. 

Les  jeux  iftbmuns  dans  l'ifthme  d'Achaye ,  proche  de  la 
ville  de  Corinthe ,  en  l'honneur  de  Méliccrte  i  mais  touc  les 
cinq  ans  feulement. 

En  Arcadic ,  on  célébrait  auffi  tous  les  cinq  ans ,  des  jeux  » 
en  l'honneur  iEfctslape. 

Les  Sicyonien*  célébraient  tous  les  ans  le  f.  du  mois  m* 
irJlcrtM  une  tète ,  qu'ils  appelloicnt/ïf  f  rc« ,  en  l'honneur  de 
Jupirer  libérateur ,  Se  des  dieux  dufalut. 

Ce  mois  étoit  confacré  à  Bacchus ,  pour  lequel  on  faifoit 
une  grande  fîte  i  A(hcncs>cV  dans  les  autres  villes  de  la  Grèce. 
Onl\appelloitrf/*w^4j««^i«,&*4eAiWi«/«cnezlesl^tins. 

Le  1 6.  du  mois  mumthwn ,  étoit  confacré  par  les  Athé- 
niens en  l'honneur  de  Diane ,  le  1 9.  à  Jupiter.  Ce  mois  ré- 
pond i  notre  mois  de  Mats. 

Enfin  l'on  celcbroit  encore  en  ce  tems  une  tète ,  co  l'hon- 
neur de  Chitine ,  qui  avoir  biti  un  temple  de  Cerès,  dans 
la  ville  d'Hermionc. 

Les  Egyptiens  font  dans  ce  mois  une  tète ,  en  l'honneur 
deTenirte  aTOfiris  dansU  Inné. 

Les  Romains  eclebroient  le  jour  des  calendes ,  1 .  du  mois, 
la  fetc  des  matrones ,  ou  dames  Romaines  >  qui  en  mémoire 
de  la  paix  que  les  filles  des  Sabins,  enlevées  par  les  Romains, 
firent  faire  avec  les  Sabi  ns,  en  te  jettant  entre  les  deux  armées. 

Ils  faifoicnt  auffi  en  ce  jour  &  dans  les  fuivans",  la  tète  des 
•neiles  ou  boucher t facris,  en  mémoire  du  bouclier ,  que  l'on 
croyoiiêtrc  tombé  du  ciel  du  tcrmduroi  Numa,  Se  que  Ton 
regardoit  comme  un  gage  tutclairc  de  la  ville  de  Rome.  On 
•ppeUoit  auffi  ces  tètes ,  U  fête  des  Salkns,  parce  que  l'on 
danfoir  en  ce  jour. 

La  veille  desnones,  6.  du  mois,  étoit  un  jour  confacré  a 

V'fi*- 

Le  jour  des  noues ,  7.  du  mois ,  étoit  Li  tète  de  vejroe ,  ou 
do  petit  Jupiter. 

Les  ides,  5.  du  mois,  étoient  la  fête  SAsmet  Pertnms.  On 
croit  que  c'eA  la  foeur  de  Didon. 

Le  XV.  des  calendes  d'Avril ,  1 7.  de  Mars ,  fe  faifoit  la 
tète  infâme  des  bacchanales. 

Le  XIII.  10.  de  Mars ,  on  celcbroit  les  f»«*f  nartet ,  ainfi 
appellécs .  parce  qu'elles  étoient  le  5 .  jour  après  les  ides ,  ou 
plutôt  parce  qu'elles  fc  eclebroient  pendant  cinq  jours ,  en 
l'honneur  de  Minerve. 

Le  dernier  de  ces  jours ,  on  (bnnoit  de  la  trompette  »  ce 
qui  s'appclloit  tubiluftre  ,  labtluflrtosm. 

Le  VI.  des  calendes  d'Avril,  17.  de  Mars,  on  lavoit  la 
ftatuc  de  la  merc  des  dieux ,  dans  le  Heuvc  Almon ,  &  l'on 
faifoit  une  fête  pour  cette  cetémonic. 

Le  jo.  de  Mars,  étoit  ta  ft.c  de  Jé»»t ,  delà  Ctnttrdt, 
du  falut  Se  de  la  Paix. 

Le  dcnu'cr ,  étoit  la  tète  de  la  lune ,  qui  fc  faifoit  fur  le 
mont  Avcctin. 

Mois   n'A  v  r  t  1. 

Les  Argicns  célébraient  au  mois  que  les  Grecs  appelaient 
euftwirt ,  qui  répond  pour  la  plus  grande  partie  au  mois  d'A- 
vril, la  tète  qu'ils  appelaient  hjbrtftufut »  dans  laquelle  en 
mémoire  de  la  défenfe  que  les  femmes  de  la  ville  d'Argos 
«voient  enrreprife  contre  Cléomenes  roi  de  Sparte ,  les  fem- 
mes s'habilloient en  hommes,  &  avoient  la  libetx  d'inful- 
ter  leurs  maris  :  d'où  cette  fetc  prit  le  nom  cXhybriflu/H*. 

Le  6.  jour  de  ce  mois  étoit  confacré  à  Diane  >  &  le  7-  à 
Apollon  •,  &  ces  deux  feres  s'appelloicnt  les  targtlitt.  Celle 
du  7.  étoit  auffi  appellécfctc  Carneenne,Ji\x  furnom  d'Apol- 
lon appellé ,  Carmen. 

Les  my (têtes de  Cerès,  appel!és/*V« ttElenflne ,  fc  ecle- 
broient à  Athènes  Se  à  Elculincavec  grande  folennité  dans 
ce  mois.  On  croit  que  les  my  Itères  d'iilcufuic  avoient  été  in- 
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ftirués  par  Triptoleme ,  fils  de  Celée ,  roi  d'Elcuiînc;  que  Ce- 
rès avoir  inftruit  de  l'agriculture  ;  c'etoit  l'opinion  commune 
du  tems  d'Homère.  Hérodote,  Diodore  de  Sicile ,  Se  plu- 
ficurs  autres ,  en  font  venir  l'origine  des  Egyptiens.  Ces  mvf- 
teres  d'Eleufinc  étoient  appelles  les  grands  myftércs  de  Cercsj 
ceux  d'Athènes  furent  établis  par  Hercule,  que  l'on  avoir  re- 
fufé  d'initier  à  Elcufinc  :  ils  s'appelloicnt  les  petits  mvftcrcs. 

Le  a  5 .  du  mois  tbar^clum ,  on  faifoit  à  Athènes  la  fetc  des 
ptimthtries ,  en  mémoire  d'Aglaurc ,  fille  de  Cccrops,  qui 
fut ,  à  ce  qu'on  croit ,  changée  pat  Mercure  en  pierre ,  pour 
avoir  empoché  qu'il  n'eût  accès  près  de  fa  forur  Herfé.  Cette 
fetc  étoit  folcnoeile.  On  fermoir  en  ce  jour  à  Athènes  le  tem- 
ple de  Minerve ,  parce  que  ce  dcfaftre  ctoir  arrive  à  Aglauxe 
a  caufe  de  Minerve. 

On  celcbroit  auffi  a  Athènes  Icscanepheries,  en  l'honneur 
de  Bacchus  :  les  vierges  y  portoient  des  corbeilles  d'or  d'où 
cette  tète  a  pris  le  nom.  Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  étoit 
inftituée  en  l'honneur  de  Diane 

Chez  les  Romains  le  jour  des  calendes  1 .  d'Avril ,  les  da- 
mes Romaines  lavoient  la  ftatuc  de  Junon,  Se  lui  offraient 
des  rieurs  Se  du  mytthe. 

Le  jour  des  nones ,  j.  du  mois,  étoit  la  fetc  de  la 
des  Dieux  ,  appellée  fête  megalefienne ,  ou  idéenne.  Elle  fc 
faifoit  avec  beaucoup  de  folennité.  On  y  reprefentoit  des  jeux 
de  différentes  fottes.  On  y  faifoit  des  fcfhns;  les  prêtres  de 
cette  déclic  y  danfoient  au  fon  des  tymbales ,  Se  y  faifoicnt 
leurs  collcdtés  d  aumône.  Cctoicnt  les  premiers  Se  les  plus 
anciens  jeux  ,  qui  euflent  été  reprefenres  à  Rome. 

LcVlILdcsidesCtî.d'AvriUétoitdédicàJa/irrtwr^W 

Le  VI.  des  ides  (g,  du  mois)  fe  faifoicnt  les  jeux  pout  U 
vitloirt  de  Cejar. 

Le  IV.  des  ides  (  t  o.  du  mois  }  étoient  les  céréales ,  ou  jeux 
ctrcttns,  célébrés  pour  la  première  fois  par  Caïus  Mcmmiui , 
Edile  Curulc.  Cette  fetc  durait  pendant  huit  jouts. 

La  veille  du  jour  des  ides  (  le  1 1.  du  mois  )  on  faifoit  la 
tète  de  la  merc  des  Dieux  amenée  i  Rome. 

Le  jour  des  ides  (  1 1 .  du  mois  )  étoit  dedié  à  Jupiter  vaim- 
tftunr ,  &  À  U  lAtrti. 

Le  XVII.  des  calendes  de  Mai  (  1  $ .  d'Avril  )  étoit  la  fete 
des  fvrdkides,ùa(\  nomméc,àfordis  bubus,  parce  qu'on  y  im- 
raoloit  des  vaches  pleines  pour  obtenir  la  fertilité  de  l'année. 

Le  XIV.  des  calendes  (  1 8.  du  mois)  étoient  les  canines 
au  grand  cirque,  &le  brûlement  des  renards ,  en  mémoire 
de  ce  qu'un  renard  pris  pat  un  païfàn ,  qui  lui  avoit  attaché 
a  La  queue  de  1a  paille  allumée,  avoit  brulc  les  bleds  de  tonte 
une  campagne  du  Latium. 

Le  XII.  des  calendes  (  1  o.  du  mois)  00  célébrait  les  fait- 
Hennés ,  en  l'honneur  de  Paies  décfTe  des  pafteurs ,  pour  les- 
quels cette  ferc  éroir  inftituée,  &  qui  la  eclebroient  avec  le 
plus  de  folennité. 

Le  IX.  des  calendes  (1 5.  du  mou)  on  celcbroit  les  vinales, 
en  l'honneur  de  Jupiter,  auquel  on  offrait  du  vin,  Se  ce  même 
jour  les  femmes  publiques  cclcbroicnr  la  fête  de  Venus  Erittne. 

Le  VII.  des  calendes  (  a  5 .  du  mois }  fe  faifoicnt  les  rtbi- 
g*le/ ,  ou  rubigédcs ,  pour  empêcher  la  rouille  ou  nielle  qui 
perd  les  grains. 

Le  IV.  des  calendes  (  18.  du  mois  )  fc  faifoit  la  fête  des 
fin-ale  1  ,qui  durait  iix  jouts  en  l'honneur  de  la  dée/îè  Flore. 
On  les  appclloit  auffi  Luirent  aies,  ou  tarent  aies  du  nom  de 
bmrentm ,  ou  larentta  ;  cclcbrc  courtifanne.  O  n  reprefe  ntoi  c 
des  jeux  en  ce  jour ,  Se  on  prétend  que  cette  fîte  avoit  été 
inftituée  par  Ancus  Martius. 

Le  dérider  du  mois,  étoit  confacré  à  Vefi*  Palatin*. 

Moi»   de  Mai. 

Les  Athéniens  faifoicnt  au  11.  du  mois  de  z*itf'9,f<à» 
qui  répond  au  mois  de  Mai ,  une  fête  qu'ils  appclloicnt 
fchrrt  y  ou  fctrephcrie ,  en  l'honneur  de  Cerès  &  de  Pro- 
ferpine. 

Ils  en  célébraient  encore  une  le  1 5.  qu'ils  appclloient  bm- 
phome,  en  l'honneur  de  Jupiter. 

Les  Romains  fài  foient  le  jour  des  calendes  de  Mai ,  la  fete 
des  tares  f  reflues  ;  Se  celle  de  la  bonne  déclic ,  avec  les  /eux 
floraux  pendant  trois  jours. 
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le  VII.  des  Ides  (le  9.  du  mais  )  ils  célébraient  les  lemM- 
ries ,  pour  appaifer  les  mânes ,  cérémonie  inAiruée ,  i  ce  que 
l'ai  1  croir  >  par  Romulus ,  aptes  qu'il  eut  fait  rooorir  Remus. 

Le  IV.  des  ides  (  1 1.  du  mois  )  étoit  dédié  à  Mnri  U  ven- 

Les  ides  (  le  1 5 .  du  mois  )  droit  une  Rte .  dans  laquelle  les 
VcItaLcs  icnoicnt  dans  le  Tibre  des  Heures  d'hommes  faites 
de  jonc ,  à  1 1  place  des  boraracs  que  1  on  y  precipiroir  autre- 
fois. On  y  joignit  la  fête  de  Mercure,  pour  les  marchands. 

Le  XII.  des  calendes  de  Juin  (  1 1 .  du  mois  )  on  célébrait 
les  vmlcénélei  ,  en  l'honneur  de  Vulcaia  j  fie  les  tgounlei  >  en 
l'honneur  de  Janus. 

Le  VIII.  des  calendes  f  a  5.  du  mois  )  on  bonoroit  la  f>r- 
tenu  fmHtqmt  ;  fie  le  lendemain  on  falloir  une  féconde  mé- 
moire du  retfugt. 

Mois  de  Juin 

Au  commencement  du  ,  qui  répond  au  mots 

de  Juin ,  les  Athéniens  celebroient  la  ftte  des  hecatemkei , 
célèbre  facrihee  de  cenr  bœufs. 

On  faifoit  auffi ,  quelque  tems  après  t  à  Athènes  la  ftte 
des  ifiierîes ,  jour  que  les  magiïtrats  entraient  en  charge  i 
Aihe.ics  1 fie  le  commencement  de  leur  année. 

Les  Béotiens  faifoienr ,  vers  le  même-tems ,  U  ftte  de 
Vbippedromtt ,  où  fe  fàifoient  des  courtes  de  chevaux» 

Les  jeux  eijmpiçuei,  Ci  célèbres  dans  toute  la  Grece*com- 
mençoient  aufli  au  mois  de  Juin. 

Le  8  •  du  mois  hecttemleeem ,  on  faifoit  a  Athènes  mémoi- 
re de  r entrée  de  Tbefe'e ,  à  Athènes. 

Le  it.dumêmcmois.oncclebroùlcsc/SwwMV/.enrhon- 
ncur  de  Saturne. 

Mais  la  plus  célèbre  de  fîtes ,  étoit  celle  des  grandes  /mm- 
thèmes ,  qui  fe  faifoieoc  tous  les  cinq  ans.  Elles  étoient  indi- 
quées au  a  S.  de  Juin,  &  célébrées  en  mémoire  deccqu'Eri- 
chtonius  avoir  réuni  le  peuple  de  l'Attiquc  dans  une  feule 
ville.  On  s'y  rendoit  de  toute  la  Grèce ,  fie  on  y  célébrait  de 
toutes  fortes  de  jeux. 

Les  calendes  de  Juin  chez  les  Romains ,  étoient  dédiées 
â  la  déeuc  Carné ,  on  Otrmé ,  dès  le  tems  de  Junius  Brunis. 
On  y  bonoroit  auffi  funen  Meneté ,  fuivant  le  vœu  de  Furins 
Camillns ,  fie  la  déelf  è  Tempefté. 

Le  UI.  des  nooes  (  } .  du  mois  )  étoit  dédié  â  BeSene  t  le 
jour  fuivant  i  Hercule  un  Cirque. 

Le  V.  jout  des  noncs  étoit  contacté  an  dieu  Fidmt. 

Le  VIL  des  ides  (  7.  du  mois  )  fe  faifoienr  les  jemxfifc*- 
uruns ,  au-deli  du  Tibre  >  par  les  pêcheurs. 

Le  VI.  de'ejfe  de  {entendement ,  ou  de  Yinteligetece,  vouée 
par  Attilius  Craffùs ,  préteur  dans  la  féconde  guerre  punique. 

Les  V.  des  ides  (  9 .  du  mois  )  on  celebroit  u  ftte  de  Pt/U, 
déçue  du  feu ,  particulière  aux  Veftales. 

Le  IV.  des  ides  (  t  o.  du  mois)  on  faifoit  la  ftte  des  métrn- 
les,  en  l'honneur  de  la  déeiTe  Méturt ,  que  les  Grecs  appel- 
lent leucotbe* ,  fie  qui  eff  \ Aurore.  Le  même  jour  étoit  dédié 
à  la  Fertune, 

Le  111.  (  1  i.dumoisj  étoit  bfete  de  UcaMiardr. 

Le  jout  des  ides  (  1  j.  du  mois  )  outre  la  fetc  de  Jupiter 
ïwvij&iejm  celebroit  les  petites  quénineurtsjxK  des  loueurs 
de  flûte. 

Le  XVH.  des  calendes  de  Juillet  (  1 5 .  du  mois  )  on  tranf- 
por toit  les  immondices  du  temple  de  Vcfta  dans  lé  Tibre ,  fie 
cette  cérémonie  donnoit  lieu  à  une  fête. 

Le  XVI.  des  calendes  (  1 8*  du  mois  )  on  fvufbk  là  fèie  de 
la  didUéCt  du  temfle  de  Pu&tu  fur  le  meut  Avemm. 

Le  XII.  des  calendes  (  10.  du  mois  )  Ce  faifoit  laftre  de 
SummMMi ,  en  mémoire  de  la  dédicace  du  temple ,  dedié  en 
fon  honneur  pendant  la  guerre  de  Pyrrhus.  Ce  dieu  Sum- 
matius  étoit  un  ancien  dieudcTofcane.qui  préfidoitàlanuir. 

Le  VHI.  des  calendes  fa  4. du  mois  )  ctoit  la  ftte  de  la/«r- 
tune forte,  dont  il  y  avoit  un  temple  hors  de  1a  ville ,  dédié 
par  Servius  Tullius. 

Le  V.  des  calendes  (ijJu  mois)  éroir  contacté  à  Jupiter 
Sttter ,  dont  Romulus  avoir  voué  fie  bâti  le  temple  dans  la 
contre  les  Albains,  fie  aux  dieux  Léret. 

Le  III.  d^.  s  calendes  (  îp.du  mois  )  étoit  voué  â  Qmri- 
*tu ,  ou  Rtmnlm ,  poux  la  dédicace  de  fon  temple  au  mont 
Couinai. 

Teœ/I/. 


le  dcrrùcr  jour  du  1 
Mufti, 

Moi  s  de  J  tr  i  i  t  i  t. 

Les  Grecs  faifoienr  au  commence  me  nr  du  mois  Mrr»yu- 
*r>- .  oui  répond  i  celui  de  Juillet ,  une  ftre  en  l'honneur 
d'Apollon ,  qu'ils  appelloicnr  meturimus. 

lis  eclebroienr  aufli  en  ce  mème-tems  la  fetc  d'Adtmu  ; 
fils  de  Cyniras ,  roi  de  Chypre,  aimé  de  Venus ,  fie  rué  pat 
un  fatiguer.  Les  femmes  y  pleuraient  fa  raotr.  Il  cft  parlé  de 
cerre  ftte  dans  le  prophète  EsechicI ,  t.  /. 

Les  Syra^fains  faifoienr  le  14.  de  ce  mMS,  une  teteqn'iut 
appelloicnr  jfî»Aire,en  mémoire  de  la  victoire  qu'Euridésw 
préteur  de  Syraculc ,  avoit  remportée  fur  les  Athéniens. 

Chez  les  Romains ,  le  jour  des  calendes  du  mois  de  Juift 
1er,  étoit  celui  auquel  hnilfoiencficcommençoient  les  baux 
des  maifons  de  Rome. 

Le  III.  des  nones  (  y.  du  mois  )  étoir  la  fête  du  ffUfmgn 
en  mémoire  de  la  retraite  du  peuple  fur  le  monr-Avemin.Tc* 
ion  quelques-uns , après  la  mort  de  Romulus  .où  plutôt  lorf- 
qu'après  que  les  Gaulois  curenr  pris  la  ville  de  Rome,  les  Ro- 
mains furent  mis  en  fuite  pat  les  Tofcans. 

La  veille  des  nones f  6.  du  mois  )  on  faifoit  la  ftte  de  lé 
ferttttu  det  femme  t,  ftte  établie  pat  la  femme  fie  la  mer  de 
Coriolan ,  quand  ils  eurent  obtenu  de  lui  la  paix ,  fie  les  jeux 
apollinaires ,  établis  dans  la  féconde  guerre  Punique. 

Les  noncs  de  ce  mois,  étoient  appellées  ctantmet  :  c 'étoit 
la  ftte  des  fernmet  efdetves ,  en  mémoire  de  ce  qu'après  U 
prife  de  Rome ,  en  a  <>o.  par  les  Gaulois ,  les  peuples  d'Italie) 
ayant  demandé  aux  Romains  leurs  filles ,  fie  leur  ayant  de* 
dire  l.t  guerre ,  fut  le  refus  qu'ils  firent  de  les  leur  donner  » 
une  clclave,  nommée  Pbiletir  ou  Tutti* ,  propofaau  fenat 
d'aller  avec  les  autres  cfclavcs  ï  la  place  des  filles  de  qualité. 
Toutes  ces  etclavess'érant  rendues  dans  le  camp  des  Latins» 
les  firent  boire  ;  fie  quand  ils  furent  endormis ,  Philotisétanc 
montée  fur  un  figuier  fâuvage ,  que  l'on  appelle  en  latin  f*- 
fnficiu ,  donna  le  lignai  aux  Romains ,  qui  vinrent  fondre 
fur  le  camp  des  Latins  Se  les  défircnt.Ceft  de  là  que  cette  ftte 
prit  le  nom  de  c*prettuet ,  Se  cft  particulière  aux  femmes  fiej 
aux  filles  cfclavcs. 

Le  lendemain  des  nones  (  8.  du  mois  )  fe  celebroit  Ia  Rte 
de  la  vituUtuu  ou  delà  dcciTc  FuuU  geniite.qui  précedoic 
à  la  joie  fit  à  h  vidoire. 

Le  IV.  des  ides  (  1 1.  du  mois  )  Ce  faifoit  la  ftte  de  la  *eùf> 
fonce  de  Cepcr. 

La  veille  des  ides  C 14.  du  rosis  ;  étoit  confacrcci  la/*r- 
tmte  féminine  ;  fie  l'on  y  commençoit  les  mercurudet ,  qui  du- 
raient ûx  jours. 

Les  ides  (  1  j.  du  mois )  étoient  particulièrement  confa- 
créesi  Cafter  £f  Pellux,  ftte  établie  par  Aufus-Polthumus  > 
après  la  victoire  qu'il  eut  remportée  contre  les  Latins ,  qui 
vouloicnt  rétablir  Tarquin.  Il  y  avoit  des  jeux  fie  des  combat*, 
folcnnclsen  ce  jour. 

Le  XVI.  des  calendes  d'Août  (  1 7.  Juillet  )  étoit  un  joue 
funefte ,  à  caufe  de  la  iutmSe  eCAÏU.  On  en  faifoit  la  mé- 
moire ce  four-la,  ou,  félon  d'autres ,  le  1 8.  ou  le  a  1 .  do  mois. 

Le  X.  des  calendes  C  aj.de  Juillet  )Ce  fiiloicnt\esjeeucd» 
Neptune. 

Le  VIII.  àes  calendes  (  1 5 .  du  mois  )  on  celebroir  les  F*-. 
rtnniei  en  l'honneur  de  la  déefle  Fariné ,  qui  étoient  fui  vies 
de  jeuxcircenfes ,  pendant  lut  jouts. 

Mois   d*  A  o  v  s  T. 

Au  commencement  de  ce  mois,  appellé  B<t^^ui»  par  lest 
Athéniens ,  ils  faifoient  desfètes  le  1.  le  z.  le  4.  le  6.  fie  le 
1  a.  de  ce  mou. 

Le  XII.  on  repréfentoit  tes  jeux  nemèem,  dans  plufieurs 
villes  de  Grèce ,  de  rrois  en  croîs  ans. 

Les  grands  myfteres  de  Bnccbm  occupoienr  une  partie  de 
ce  mois ,  chez  les  Grecs  fie  chez  les  Alexandrins. 

A  Babylone ,  le  16.  du  mois  lei  (  qui  répond  an  mois 
d'Août  )  on  faifoit  la  ftte  des  f ne  ci  et ,  ou  d  e  la  déetTe  Secté, 
pendant  ftx  jours.  Cette  ftte  croit  célèbre  chez  les  Mides 
fie  chez  les  Arméniens. 

Les  Rhodiens  faifoienr  dans  le  même  mois,  la  ftte  do 
chelideme  ,  ou  des  ktrtnde/iet. 
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«  mois  d'Août)  la  fête  d'Hurpeertut. 

Le  jour  des  calendes  d'Août  étoit  confacré  à  l'E/perunce 
chez  les  Romains  ;  Se  ils  faifoicat  des  jeux  en  ce  jour,  en 
l'bonurur  de  Mort.  . 

Le  IV.  des  nones(  i.durooij)  on  tuifoit  une  fête  en  mé- 
moire de  ce  que  Ctfmr  avoir  fubjogoé  l'ETpagne. 

Le  jour  des  nones  (  5.  do  mois)  étoit  la  fête  de  la  décile 
du  Saint  au  mont  Qurrinal. 

Le  VI.  des  ides  (  g.  du  mois  )  étoiicooutcré  au  foleil  imetà- 
gîte,  La  fête  fe  celebroit  auflî  au  mont  QpirinaL 

Le  IV.  des  ides  (  t  o.  du  mois  )  étoit  contacré  aux  déciles 
OpsSe  Cerès. 

La  veille  des  ides  (  1 1.  du  mois)  ctoit  Jes  lignupefies,  en 
l'hoiinr ur  ci  Ficrculc. 

Le*  ides  (  1  ».  du  mois  )  étoitwcootJu*éesàD»*w6  à 
Vertumue  :  c'étoit  la  fête  des  cfclaves  Se  des  fervaoccj ,  en 
mémoire  de  ce  que  Servais  Tullias ,  né  «Tune  efclave ,  droit 
venu  au  mondeen  ce  jour. 

Le  XVI.  des  calendes  de  Septembre ,  (  1 7.  du  mois  )  étoit 
les  ptrtummaUs ,  en  l'honneur  de  Portumnw  dieu  marin.  On 
y  fàifoit  aufli  une  fête  pour  Juutu. 

Le  lendemain  étoit  la  fête  des  ctnftudti ,  où  l'on  repréfen- 
toir  des  jeux ,  es  l'honneur  de  Confui/lieu  du  confciL  Cette 
fête  avait  été  mfbtuée  à  Rome  par  Romulus ,  &  vcnoit  des 
Arcadiens  par  Evander. 

Le  XiL  des  calendes  (  a  1 .  du  mois  )  fe  célébraient  les  vi- 
mdurKftiatui  ;  Se  le  lendemain  la  fête  des  cèufeurs. 

Le  X.  des  calendes  (  1 * .  du  mois  )  étoient  les  vukanulet , 
au  erreaje  tiaminien. 

Le  VIII.  des  calendes  (  1 5 .  du  mois  )  on  faifoir  k  fête  de 
h  déellê  Ops  ttnfiv* ,  oui  préfîdoir  aux  femailles. 

Le  VI.  des  calendes  (  17.  du  mois  )  étoient  \d  veinules , 
fête  dédiée  au  dieu  Veàprnus. 

Le  V.  (  1  S.  du  mois  )  étoit  dédié  à  la  victoire. 

On  fàifoit  encore  en  ce  mois  la  fête  de  PhalUgteuts ,  ou  de 
frtupe ,  dans  laquelle  les  dames  Romaines  portoient  hors  de  | 
hrjoneCollineenpornpeun  membre  viril ,  pour  le  placer 
dans  le  fein  de  la  ftatuc  de  Venus.  Cette  infâme  cérémonie  ve- 
noit  des  Grecs,  qui  l'avofcnt  reçue  des  Egyptiens  par  Mc- 

Onfaifoit  aufli  en  ce  moi»  à  Rome ,  la  fête  des  chuta , 
dans  laquelle  on  crucifioit  un  chien  ,  en  mémoire  de  ce  que 
les  chiens  ne  s'étotent  pat  év«ill6  quand  JcsGatuois  fiirpri- 
reni  le  Capitole. 

Moi«dbS#b»tim»».s. 

Dans  ce  mois,que  les  Athéniens  appellent  M.^«.M8«àt  ils 
faifoient  la  fête  des  nuumafleres,  en  l'honneur  de  Jopiter/V 
rteux ,  pour  détourner  les  orages. 

On  celebroit  dans  l'ifle  de  Chypre  la  (cKàArùUns'. 

Le  16.  de  ce  mois,  onhonoroitla  mémoire  des  Grecs  , 
qui  avoient  été  tués  à  la  bataille  de  Platée. 

Les  Egyptiens  célébraient  le  1  o.  de  leur  mois  theth ,  qui 
répond  au  mois  de  Septembre ,  la  fête  de  Mercure  ,8c  k  9. 
du  même  mois ,  une  antre  fête ,  dans  laquelle  ils  mangeoient 
nn  poi  (Ton  roti  â  la  porte  de  leur  maifon. 

Les  calendes  de  ce  mois  étoient  dédiées  cbea  les  Romai  ns 
à  Neptune.  % 

Le  4.  de  ce  mois ,  commencoient  les  jeux  nmeùus ,  qui 
dutoient  huir  jours. 

Le  jour  des  ides  (  1  3 .  du  mois  )  l'on  fàifoit  U  deduuce  dm 
Capitole ,  Se  la  memoirede  la  fokmniré  du  premier  cloud  fi* 
ehé  dans  le  Capitole  >  pour  empêcher  la  pelle. 

Les  grands  jeux  e»w»/J/,commencoicnt  le  1 7.  des  calen- 
des d'Octobre,  1  j.  du  mois,  Se  duraient  pendant  cinq  jours. 

Le  IX.  des  caleodes,  f  1 3 .  du  mois  )  on  celebroit  la  uuiffuu- 
re  dAugufte. 

Le  dernier  jour  le  fàifoit  la  fête  des  medttriuules',  dans  la- 
quelle ,  le  prêtre  de  Mars  bû  voit  du  vin  nouveau  pour  la  pre- 
mière fois ,  Se  difoit  en  le  buvant  :  «  Je  bois  du  vin  vieux  Se 

*  nouveau,  Se  par  ce  vin  nouveau  je  guéris  une  vieille  mala- 

•  die  :  Ntvum  vetm  vmum  htfa ,  nevu  vtteri  mérite  medeer. 
Ces  mots  ont  donné  lieu  au  nom  de  la  fête  meditrinale. 

MOIS  O'OCTOBRB. 

Les  Athéniens,  en  ce  mois  qu'ils  appelaient  nMn^iWfât- 
foient  une  fête  folemncllc  en  l'honneur  à'ApeHew ,  dans  la- 
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quelle  ils  cwfoieni  des  fèves ,  d'où  eft  venu  le  nom  du  mois 
Se  de  la  fête ,  que  I  on  croit  inftirocc  par  Thefée ,  après  fort 
heureux  retour  de  l'ifle  de  Crète.  On  la  celebroit  le  7.  de  ce 
mois. 

On  fàifoit  encore  le  8.  de  ce  mois ,  la  fête  duefiephuries , 
établie  de  même  par  Thefée. 

Les  thefmephcnes ,  fc  célébraient  anfG  le  6.  de  ce  mois  A 
Athènes ,  en  l'honneur  de  Crrts  ;  oott e  une  fête  particulière 
encore  en  l'honneur  de  cette  dée/Tc ,  après  la  mouton. 

Les  uputuries ,  doraient  pendant  trois  jours  de  ce  mois 
Se  fc  faifoient  en  l'honneur  de  Jupiter  Se  de  Minerve. 

Les  Béotiens  faifoient  tous  les  ans ,  en  ce  mois ,  la  fête 
des  pumieues ,  fête  générale  de  leur  nation. 

Le  1 5 .  de  ce  moitiés  Athéniens  offraient  plufïcurs  "«ridi 
de  vin  Se  des  facrifices  i  Ap*Ë»n. 

Le  dernier  du  mois ,  il  y  a  voit  une  fête  en  l'honneur  de 
VuIcmh  ,  qu'ils  appelaient  chalet tj,  Se  qui  étoit  parriculicre- 
mrat  célébrée  par  les  artifans. 

Les  Egyptiens  eclebroienr ,  après  l'equinoxe  ûTauromne» 
la  fête  du  hiuan  ditJHeU ,  fuppolanr  que  cet  afrre  avoir  befoiri 
en  ce  tems-la  de  foûtien ,  parce  qu'il  commence  à  décliner. 

Chez  les  Romains,  on  fàifoit  la  veille  des  noues ,  6.  du 
mois ,  une  fête  aux  dieux  Mêmes. 

Le  IV.  des  ides  (  1 1 .  du  mois  )  on  celebroit  les  uuguftâUr, 
en  l'honneur  du  retour  d'Auguirc  a  Rome ,  l'an  7  j  j .  de  la 
fondadon  de  Rome. 

Le  lendemain ,  étoient  les feutiuedet ,  fête  dans  laquelle 
on  honorait  les  fontaines ,  en  jettant  dedans  des  couronnes 
de  Heurs. 

Le  jour  des  ides  (  1 5 .  du  mois  )  on  iraraoloit  nn  cheval 
dans  le  champ  de  Mort,  en  l'honneur  de  ce  dieu. 

Le  XIV.  des  calendes  de  Novembre  (  1  d'Octobre*;  00 
fàifoit  la  fête  nommée  Yunmlujhe ,  pat  ce  que  l'on  offrait  en 
ce  jour  les  facrifices  en  armes ,  Se  que  l'on  jouoh  de  la  trom- 
pette,  pendant  ce  tems-la. 

Le  X.  descendes  (  1 } .  du  mois  )  étoit  con/acré  au  perc 
Liierou  Bacctmt. 

Le  VI.  des  calendes  (  17.  du  mois  ;  fc  reprcfcnioient  les 
jeuxdeluvtlhire. 

Le  III.  des  calendes  f  30.  du  mois  )  commencoient  les  fie- 
rtés de  Fertumue. 

MoiSDïNorzttBRE. 

Les  Egyptiens  au  mois  i'uthjr ,  appellé  chez  les  Grecs 
A'wMtpèt ,  qui  répond  au  mois  de  Novembre  ,  eclebroienr; 
pendant  quatre  jonrs ,  après  1e  1 7.  du  mois ,  une  fête  lugubre 
en  l'honneur  du  dueil  de  la  dexffe /fit,  affligée  de  la  perte 
d'Ofiris  fon  frère ,  que  fon  mari  Typhon  avoir  rué.  Cette  fête 
s'appclloit  la  recherche  dOfirtt. 

Les  Romains  célébraient ,  le  j.  du  mois ,  les  utptunedtt , 
à  l'honneur  de  Neptune.  On  fàifoit  aufli  en  ce  jour  le  fdnn  de 
fuptter ,  Se  on  appelloit  cette  fête  UUifternte ,  parce  qu'on 
drcfToit  communément  des  lits  dans  les  temples  des  dieux» 
pout  y  faire  des  feftins. 

Le  XVII.  des  calendes  de  Décembre  f  1 5  .du  mois  de  No- 
vembre )  onteprefentoit  les  jeux  pltheieut ,  dans  le  cirque 
pendant  trois  jours. 

Depuis  le  VIII.  des  mêmes  calendes ,  jufqu'au  LX.  des  ca- 
lendes de  Janvier ,  c'cftSa -dire ,  depuis  le  1 1 .  Novembre  juf- 

2u'au  14.  Décembre ,  on  celebroit  les  brum*leSy  ou  les fittt 
ttjeurs  d'hiver. 
Le  V.  des  calendes  (  1 7.  du  mois  )  on  fàifoit  des  facrifices 
mortuaires  aux  mêmes  des  Ctuleit  (S  des  Grecs ,  que  l'on  avoir, 
enterrés  vifs  a  Rome ,  dans  le  marché  aux  boeufs. 

Mois  de  Décembre. 
Les  Grecs  faifoient  au  commencement  du  mois  rWU», 
une  fête  en  l'honneur  de  Neptune ,  d'où  ce  mois  a  pris  le  nom 
chez  eux. 

Les  Romains  faifoient  une  fête  des  fimuules,  le  jour  des 
nones  de  Décembre  (  5 .  du  mois.  ) 

Les  urenalei  fe  faifoient  la  veille  des  ides ,  Se  croient  fui- 
vies  de  fept  jout s  de  jeux. 

Les  cunfutiet ,  étoient  établies  le  XVIIL  des  calendes  de 
Janvier  ou  1  %  *  Decerabte. 

Les  futurnoles  ,  étoient  des  plus  anciennes  fêtes  des  Ro- 
mains. Elles  fc  célébraient  à  Rome ,  le  XVI.  des  calendes 
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de  Janvier  if  17.  du  mois  de  Décembre  )  cl 

Deux  jours  après  les  tfaltenr,  en  l'honneur  de  la  dicfll- 

Le  iendenuin  f 10.  Décembre  ;  croient  Xcsfpllmresfen- 
dant  deux  jours ,  ainfi  appelles ,  à  caufe  de  petites  figures  d'i- 
doles ,  faites  de  différentes  matières  >  que  l'on  s'envoroit. 

Le  ta.  des  calendes  (  11.  du  mois  )  croient  les  aatertnaUt, 
en  l'honneur  d'une  déeffè  appelle*  Aa*trema ,  cjuc  l'on  croit 
h  déclic  du  rïlcnce.  On  facnâoii  suffi  en  ce  jour  i  Hercule 
âc  i  Venus:  il  y  avoir  encore  en  ce  mois  une  fête  appelle* 
vacunalet ,  en  l'honneur  de  Faemea ,  décile  des  oifeaux. 

Le  X.descalendcs(  1  j.  du  mots)  fc  celebroient  ïetLtâ- 
rtntedes ,  en  mémoire  A'Accm  Lattrentta  nourrice  de  Rcrous 
te  de  Romulus. 

Le  lendemain  Te  faifoienrles  jtromales ,  pour  les  jeunes 

C,  fete  qui  fut  ajoutée  aux  aottes  fêtes  facumalcs ,  par 
.«reur  Caligula. 
Outre  ces  fêtes  fixes ,  dont  on  fçait  les  jours ,  cV  qui  reve- 
Itotent  tous  les  ans ,  ou  après  un  certain  nombre  d'années ,  il 
J  en  avoit  d'autres ,  tant  chez  les  Grecs ,  que  chez  les  Latins , 
8c  les  autres  peuples ,  dont  on  ignore  les  jours  fixes ,  ou  qui 
a'enavoient  point  ;  comme  les  jeux  agrUnniens  ,  célébrés  à 
Athènes ,  en  l'honneut  de  Bacchus  ;  les  athenéent  en  l'hon- 
neur de  Minerve,  célébrés  par  les  peuples  qui  habiroient  près 
du  Marais  Tritonidc  ;  les  halt'mt  ,en  l'honneur  de  la  même 
déeflê  >  célébrés  par  les  Tegeates  ;  les  aletlermu ,  célébrés  à 
A'.henes  8c  â  Pcrgamc ,  en  memoiie  de  ce  que  Themiftoc  le , 
panant  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Perfcs.fe  fcrvirdcrcxcm- 
plc  de  deux  cocqs ,  qui  Ce  battoient  pour  animer  Tes  foiJ.us, 
ceux  d'aletet ,  que  les  Athéniens  faifoient  en  l'honneur  d'Eti- 
gone ,  fille  d'Icare  ;  les  «liens ,  chez  les  peuples  de  Rhodes , 
pour  appaifer  les  tempêtes  maritimes  i  les  «/«fais,  en  l'hon- 
neur deCcrès  à  Athènes?  chez  les  Tegeates ,  les  éUties ,  en 
mémoire  des  prifonntersLacedemoniens,  que  les  Tegeates 
avoienr  faits;  les  amarifes,  à  Athènes,  en  l'honneur  de  Diane; 
les  Anâcits ,  tiuL  en  l'honneur  de  Bacchus  ;  les  amthefphtries, 
pour  Proferpine  ;  la  fête  d'Antineis,  établie  à  Mantinée,  par 
1  empereur .  Adrien  ;  la  fete  d'ApeUtm ,  chez  les  Sicyoniens ,  8c 
parmi  d'autres  peuples  i  celle  d'Aratm,  qui  avoir  délivré 
les  Athéniens  de  la  tyrannie  des  Macédoniens ,  i  Athènes  ;  la 
fete  desaréiens  en  l'honneur  de  Mars,  chez  les  Scythes  -,  des 
fèces  particulictes  *  de  Diane,  fous  differens  noms, en  plu- 
sieurs villes  de  Grèce  ;  la  fete  des  Aphrodijiens,  en  l'honneur 
de  Venus ,  chez  les  Athéniens  ;  chez  ces  mêmes  peuples  la 
fete  de  Bactbnt ,  en  liberté  -,  8c  celle  de  Bert'e.  Il  y  avoit  4  La- 
cedemone ,  8c  dans  d'autres  villes  de  Grèce,  la  fete  du  ru  ; 
Itsgerefltes ,  dans  l'Eubée  ,  en  l'honneur  de  Neptune  ;  les 
Nudtpedales ,  à  Laccdcmonc ,  fete  dans  laquelle  on  danfoit 
»uds  pieds ,  en  l'honneur  des  dieux  ;  deux  fêtes  det  dédales , 
qui  fe  faifoient  à  Platée;  ItfèiedeDelide,  iArgos;  lese«w- 
iatt  délient,  i  Delos  ;  les  fêtes  de  Ctris ,  i  Pallene ,  â  Méfier», 
8c  en  plufîeurs  autres  villes  de  Grèce  ;  la  fête  delà flage/latto», 
à  Laccdcmonc  ;  la  fete  de  Lncine ,  chez  les  Elcens  ;  des  fêtes 
de  U  liberté ,  en  pmficut  s  villes  de  Grèce;  les  jeux  efidattrient, 
en  l'honneur  d'Efculape ,  à  Athènes;  les  rp&^r»«,àThcbcs, 
en  mémoire  de  Tirehas  ;  la  fhedefmut,  ,dans  plufîeurs  vil- 
les de  la  Grèce ,  Se  parrkulictement  i  Sain  os  ;  celle  d'Hercu- 
le, a  Thebcs ,  8c  dans  les  autres  villes  de  Beotie  ;  ttois  fêtes 
que  l'on  celcbroit  à  Delphes  ;  fça  voir ,  le fifterien ,  Cher  aide  , 
&  la  char  tilt  ;  la  fête  de  fnlcain ,  à  Athènes ,  8c  dans  les  autres 
villes  de  la  G  tece  ;  la  eheexeme,en  l'honneur  de  tous  les  d  icux, 
à  Delphes ,  8c  â  Pallene  :  la  theophanu ,  en  l'honneur  d'Apol- 
lon,  i  Delphes  ;  les  thjtes ,  en  l'honneur  de  Bacchu  5 ,  chez  les 
Elécns;  \citkemieits,cn  l'honneur  de  Jtipiter^hcz  les  Mefïè- 
niens  ;  la  fête  d'in»  ,  chez  les  Epidauricns  ;  celle  d'ietaus ,  a 
Thrbcs  ;  \zftlenmtc  et (fit , en  Egypte  ;  la  fete  dei  dieux  caii- 
rw,  à  Thvbes ;  les ceffitemet ,  chez  les  Phliaficns  ;  celle  det 
entretint  s ,  chez  les  Rhodiens  ;  les  contes,  chez  les  Coriiv 
thiens  ,  8c  chez  les  Siciliens  ;  les  laecntpheriet ,  inftituds  par 
Ptolomee ,  en  l'honneur  Je  Bacchus  ;  les  lsphriet,cn  l'hon- 
neur de  Diane ,  à  Patras ,  8c  chez  les  Cnlidonicns  ;  les  etnehet 
d'ffii ,  chez  les  Egyptiens  ;  la  ma^pbonie ,  ou  le  jour  que  les 
mages  furent  tués  en  Perfe  ;  les  memephagitt ,  en  l'honneur  de 
Neptune ,  chez  les  Eginetcs  ;  les        ,en  l'honneur  de  Cy- 
belle ,  ou  de  la  mere  des  dieux  ;  la  fête  muret ,  ou  du  Stktt , 


cliéz  les  Perles  8c  chez  les Tarentlns;  les  eittiJteritr,eÀ  l'htm . 
nctu  d'Hercule  ;  le*  tlertet, en  l'honneur  de  Mincrvc,i  Olcrci- 
villc  de  Crète  ;  les  p 4*av**u,quc  tons  les  Ioniens  ceiebroient 
proebe  do  promontoire  de  Mical  ;  (a  fete  de  Pam ,  chez  le* 
Athéniens  ;  les  ftUrut ,  i  l'honneur  de  Jupiter ,  en  Theflalicj 
la  fête  de  Pyrfe ,  chez  les  Argiens ,  en  mémoire  do  (ignal  qoe . 
Lyncéedoona  avec  un  flambeau  à  Hypermneftre ,  qu'il  croit 
en  bai  de  fureté  ;  le  prometbt'tt ,  a  Athènes  ;  dans  lesquelles 
on  honorost  Promerhécavcc  des  flambeaux  ardens ,  les fari- 
nées, chez  les  Trezeniens , en  l'honneur  de  Diane;  la  fefàl- 
titre  d'Ane,  chez  les  Egyptiens'  ;  la  fete  des  mtmrritèt ,  cbe» 
lesLaoedcrhooiens  ;  la  fête  des  Hjacimes ,  chez  fes  Lacede- 
njoniens ,  en  mémoire  de  la  perte  d'Hyacinrus:  ibidrtphe- 
rte ,  à  Ai  henesycn  mémoire  du  déluge:  lestyfteries,  à  Aigos^ 
en  l'honncutdc  Vcnus:lcs^A/rf^ii4/</«,c[i  l'honneur  de  Pro- 
ferpine ,  chez  lesCyziccnicns  :  \aektries ,  â  Delphes,  en 
l'honnenr  d'une  fille  nommée  Charillc:&  quantité  efaurres. 

Chez  les  Romains ,  il  y  avoir  des  jeux ,  00  fîtes  fcculat- 
res,qui  revenoient  tous  les  cent  ans,  fur  lefqueHcs,i»ayrt>  l'ar- 
ticle JEUX  SECULAIRES \UsfltesLuiaetc\xà  n'avoienr  pas 
de  jour  fixe  :  h  fête  det  Prêtres ,  dans  laquelle  on  failoir  de 
grands  feftjuis ,  qui  fe  ccicbroicnt  deux  fois  l'an  :  Izfke  det 
memfjpurs ,  dont  on  indiquoit  la  folcnnité  pour  expier  quel- 
ques prodiges.  On  peut  joindre  à  ces  fêtes  divers  jeux  que 
l'on  repréfentoit  à  des  tenu  réglés ,  ou  dans  certaines  occa- 
fions ,  comme  les  Thiens ,  dont  on  fait  remonter  l'otiginc 
juiqu'a  Afcanius  fils  d'Enté  :  les  Csfuahmt ,  en  memoite  de 
ce  que  Jupiter  avoir  fait  connoitre  au  fénar  affcmblc  dais  le 
Capitole ,  par  un  préfage ,  qu'il  ne  falloir  pas  que  le  peuple 
Romain  quittât  la  ville  de  Rome  :  ceux  qui  fc  faifoient  dans 
le  tems  des  victoires  8c  des  rriomphcs,ou  pour  quelque  vaut 
les  jeux  qui  fë  ccicbroicnt  tous  les  cinq  ans  en  l'honneur  de 
Jupiter  8c  d'autrcs,qui  fé  celebroient  reglémentde  dix  en  dix 
ans ,  de  vingt  en  vingt  ans  «  on  de  trente  en  trente  ans« 

Toutes  les  fêtes  des  Grecs  8t  des  Romains ,  dont  nous 
avons  parlé ,  ne  fe  celebroient  pas  avec  une  égale  folcnnité. 
11  y  en  avoit  même ,  dans  lefquellcs  on  ne  s'abffcnoit  pas  do 
rendre  la  jufticc  dans  les  tribunaux ,  ni  de  travailler ,  &  qui 
n'dtoientpas  généralement  obfervées.L'empcrcur-Marc- An- 
toine avoir  réglé  >  comme  le  remarque  Capttolin ,  1  j  o.  jour* 
dans  l'année  >  qui  étoienr  libres  pour  v acquêt  i  fes  affaires , 
pour  travailler ,  cV  pour  rendre  la  jufticc  :  enfôrte  qu'il  n'en 
reftoit  que  }  5 .  de  fêtés.  *  Ovide,  fêfitr.  Varron.  Fcftus.  An- 
cien calendrier  rtmatn.  Tirc-Live.  Plutarque ,  tmtia.  grttai 
(3  rom.  Hofpinten ,  de  trigutefefitrnm,  ' 

FES  TE  S  DES  C  H  R  ET  l  È  N  S. 

Comme  les  Chttf tiens ,  outre  le  culte  intérieur  8c  fpiritiiet 
du  vrai  Dieu ,  ont  encore  un  culte  extérieur ,  ils  ont  aufli  de* 
fîtes  dont  quelques-unes  ont  été  de  tottt  tems  pratiquée* 
dans  l'églife,  êc  les  autres  ont  été  établies  en  differens  teins. 

Tous  les  premiers  jours  des  fèmaines ,  aufquels  ils  ont 
donné  le  nom  des  jours  dominicaux ,  vulgaitement  Dm$a»-> 
cbet,  ont  été  dès  le  tems  des  apôtres  1  des  jours  de  folcnnité* 

G Kit  eux ,  dans  lefqueis  ils  s'aftcmbloicrK  pour  prier  enfem- 
e ,  pour  célébrer  l'Euchariftie,  8c  pour  ho  îorer  Dieu  d'uné 
manière  particulière.  C'cft  une  tradition  confiante ,  qui  Is  ont 
choifi  ce  jour,  â  caufe  quec'éroit  celui  de  la  refurredrion  d4 
T.  C.  Quelques-uns  des  premiers  Chrétiens  obfervoient  auflî 
le  fabbat  :  mais  cet  ufage  ne  dura  pas  long-rems. 

La  fête  de  PAsqyts  a  été  de  tout  tems  la  plus  folennelU 
parmi  les  Chrétiens.  Elle  fc  faifoiten  l'honneur  delà  refur- 
rerîion  de  J.  C.  Quelques^ms  la  celebroient  le  1 4.  de  la  lane 
de  Mars  ;  les  autres  la  rcmettoient  au  Dimanche  fui  vaut* 
y»jeK.  fur  cetre  différence  le  tirre  de  Pâques. 

La  PEirncoTteft  encore  une  fête  fblennelle  pour  les  Chré- 
tiens ,  en  mémoire  de  la  defeenre  du  S.  Efprir  fur  les  apôtres. 

Enfin  I'Ascension  ,  n'eft  gueres  moins  ancienne  :  8c  faint 
Auguftin  de  fon  tems  la  met  au  nombre  des  quatre  plus  an* 
demies  fîtes  de  l'églife ,  fondée  fur  une  rradirion  apoffoli» 
que.  Ces  quatre  fercs  font ,  félon  lui ,  la  Péfun ,  1a  Refttt* 
reQiem ,  VÀfcenfien ,  8c  la  Fentetite. 

Outte  ces  quatre  fîtes  de  Icfus-Chtifl,  les  premiets  Chré* 
riens ,  faifoient  des  jours  de  fîtes ,  les  jours  dans  lefqueis 
ils  faifoient  mémoire  dis  martyrs  3  mais  ces  fîtes  ctoteoc 
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d'abord  particulières  i  certaines  égliie*.  On  a 
-cet  ofage  à  rous  ceuK  dont  la  mémoire  devoie  être  en  vene- 
rarion  i  cainede  leur  ûunicré  éminenre.  Sans  naos  arrêter  i 
ces  fêrw.pirticulicrcs  des  faints,  nous  remarquerons  feule- 
ment iciriaftittition  des  principales  têtes,  que  régule  célè- 
bre i  présent  pendant  l'année. 

Le  premier  jour  de  l'an  ,  on  tait  la  tête  de  la  Cercnctfi»» 
"*6e  Notrc-Scigncur.  On  ne  regardoit  autrefois  ce  jour  ,  que 
comme  l'octave  de  la  Nativité.  Ce  ne  peut  être  que  vers  le 
VIL  ficelé ,  qu'il  a  été  dédié  parriculicrcnienti  là  Circonci- 
6011  de  JisusOtfttsT. 

Le  6  .du  mois  de  Janvier ,  eft  ta  fête  dctEphiph/tmif  >  que 
ton  appelle  vulgairement  lesReù.  LetGcecs  railoienr  autre- 
fois en  ce  jour  La  fêtede  la  Nativité  de  Notre- Seigneur.  A 
prêtent  00  y  a  uni  la  mcrisoirc  de  irois^yfteies,  l'adoration 
des  mages ,  le  baptême  de  J.  C.  &  ton  premier  miracle. 

Le  (ccond  four  de  Février  ,  on  ceiebre  la  pre'fe ntttitn  de 
Iisus-Christ  et»  ttmple ,  (f  U  fmrtfUétmt  de  U  Vierge ,  que 
ton  appelle  vulgairement  Cli*mLU*r 
allume  des  cierges.  Cette  fête  appel  léc  hyp*f*nte  ,  t««- 
■wri  parmi  les  Créa ,  n'a  été  établie  que  vers  le  VI.  ficelé. 

La  fête  des  Cetutree ,  qui  le  sait  au  commencement  du 
carême ,  Se  l'ufage  même  de  donner  des  cendres  à  rous  les  fi- 
dèles dans  ce  jour,  ne  font  gueres  plus  anciens  que  l'onzième, 
ficelé.  • 

On  cclcbrefrcfcnremenr  an  s 5.  Mars XAnnenàéuu*  de 
t  Ange  à  U  Vierge,  Se  U  Ceneeptien  de  Jésus-Christ. 

On  ne  voir  point  que  cetre  fière  fur  initiruée  dans  les  cinq 
premiers  fiédes  de  l'églife-  Elle  a  été  établie  dans  le  fiaiéme, 
Se  reçue  depuis  d'un  contentement  unanime  de  prefquc  tou- 
tes les  nations  Chrétiennes. 

En  quelques  églifes ,  non  feulement  le  Dimanche  de  Pâ- 
queck  celui  de  la  Pcnrccôrc  éroienr  fîtes  ;  mais  auffi  les  fc- 
s  qui  les  (uivent ,  &  on  ferc  encore  les  deux  feries  fui- 
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La  fête  de  la  Triniti'  ,qui  te  ceiebre  le  premier  Diman- 
che d'après  la  Pentecôte ,  a  commencé  à  êtte  célébrée  dans 

Juelques  églifes  d'Allemagne  Se  d'Italie  dis  le  X.  ou  XI.  fié- 
le  ;  mais  ce  n'eft  qu'au  XIV.  que  l'églife  Romaine  la  reçut , 
fous  le  pontificat  de  Jean  XXII.  4c  ce  n'eft  que  dans  le  XV. 
fiéde  qu'elle  fut  étabjie  par  tout. 

La  fête  du  S.  Sûrement ,  a  été  infirmée  pat  Urbain  IV. 
en  1 16  4-  Se  confirmée  par  Clément  V.  dans  le  concile  de 
Vienne ,  en  1  j  1 1 . 

Les  Grecs  ôc  les  Latins  font  plufieurs  fêtes  de  la  Vietgc. 
Voici  les  principales. 

La  fête  de  htffîutkm,  au  t.  de  Juillet,  non  feulement 
en  mémoire  de  la  vifitc  qu'elle  rendit  à  fainte  Elifàbcth  ; 
mais  auffi  pour  honorer  la  lânctification  de  S.  Jean.  Elle  fut 
premièrement  établie  dans  l'églife  Romaine  par  Urbain  VI. 
en  1)89.  Se  confirmée  parle  concile  de  Bile  >  en  1441. 

L'Ajfomptien,  ou ,  comme  portent  les  anciens  martyrolo- 
ges ,  la  dépofirion ,  ou  le  foromeil  de  la  Vierge ,  c'eft-a-dtre, 
fa  mot t  Se  fon  entrée  dans  le  ciel  au  1  $ .  d'Août.  Cette  fête 
fût  établie  verslc  VI.  fiéele  chez  les  Grecs  Se  les  Latins.  Plu- 
sieurs églifes  Latines  la  faifoienr  au  commencement  le  1 8. 
de  Janvier  ;  les  Grecs  Se  Féglife  Romaine  le  1 5.  d'Aoûr. 
Les  autres  églifes  le  font  depuis  conformées  en  cela  au  tit 
romain. 

La  fête  de  la  Neuivite'de  U  Vierge .  fc  fait  dans  l'églife 
Latine  au  8.  Septembre.  Elle  a  commencé  à  s'établit  dans  le 
LX.  fiéele  Les  Grecs  orientaux  l'ont  ptifedes  Latins. 

La  fc.'C  de  la  Conception  de  U  Vierge  t  n'a  commencé  que 
dans  le  XIII.  fiéele  >  Se  la  célébration  n'en  a  été  ordonnée 
que  dans  le  concile  de  balc.cn  1 4  j  9.  Se  par  Sixte  IV.  en  1 476. 
c*  148?. 

La  fêce  de  la  Nativité  de  Netre-Seignenr  ,  vulgairement: 
appelle*  Neet,  fc  célèbre  le  1  j .  Décembre.  Elle  eft  certaine- 
ment la  plus  ancienne  ,  après  les  quatre  premières:  S.  Au- 
guftin  ne  la  met  pas  néanmoins  au  rang  de  celles  qui  font 
de  rradirion  Apoftolique.  Les  Grecs ,  comme  nous  l'avons 
remarqué ,  la  célébraient  dès  les  III.  Se  IV.  fiée  les ,  au  6. 
de  Janvict  ;  mais  l'églife  Latine  l'a  toujours  faire  au  aj. 
de  Décembre }  Se  dans  le  V.  fiéde  les  Grecs  fuivirenr  l'ufa- 
ge  des  Latins. 


La  fete  du  Méfier,  4e/  Jnnecent,  était  écaille  dans  quel» 
ques  églifes  dès  le  V.  fiéde  i  mais  elle  n'a  éré  généralement 
obfcrvéc  dans  l'églife  Latine ,  que  vêts  le  IX.  fiéde.  Les  La- 
tins la  font  le  1 8- Décembre  i  les  Grecs  te  19.  dcks  Syriens 
le  17. 

Outre  les  ftres  particulières  des  faints ,  l'églife  Latine  fait 
à  préfent  une  fete  générale  de  tous  les  faints ,  qui  a  été  éta- 
blie long-terris  après  que  Bonirace  IV.  fit  t  vers  l'an  6 1  cv 
convertir  le  Panthéon  en  une  églite  dédiée  i  Dieu  fous  l'in- 
vocation de  la  Vierge  &  de  tous  les  martyrs.  En  7)  1.  Gré- 
goire III.  dédia  auffi  une  chapelle  a  Rome  i  tous  les  faints. 
Ce  n'eft  que  depuis  ce  tems-la  que  Grégoire  IV.  preferivir» 
vers  Pan  840.  cette  fetc.ee  l'aligna  au  premier  Novembre- 
La  CommemereUien  de  terni  Ut  Ftdtiei  Treftfèt ,  que  l'on 
fait  au  fécond  jour  de  Novembre,  a  été  d'abord  établie  pat 
Odilon ,  abbé  de  Cluni .  dans  fon  otdre ,  Se  depuis  reçue  par 
plulieurség  ifës.  dans  le  XIII.  fiéele. 

On  fait  la  fête  des  ftuntt  Amget ,  au  1 9 .  Septembre.  Quoi- 
que te  culte  des  Anges  foit  très-ancien  dans  l'égli te.  cV  qu'oc*, 
les  ait  honorés  en  differens  endroits ,  l'inftitunon  de  la  fete 
générale  de  tous  les  Anges,  n'eft  pas ,  ï  beaucoup  près ,  fi  an- 
cienne ;  mais  elle  eft  devenue  générale  parmi  les  Grecs  Se  les 
Orientaux ,  Se  a  été  reçue  par  les  Latins. 

Dans  les  fêtes  des  faints  martyrs ,  ou  autres ,  l'églife  célè- 
bre ordinairement  le  jour  de  leur  mort ,  â  qui  elle  donne  te 
nom  de  mmIkm  ;  non ,  comme  quelques-uns  croient ,  qu'- 
elle confidere  ce  jour  comme  celui  de  leur  nailTanceà  la  vie 
éternelle  '.  mais  parce  que  c'eft  un  terme  gênerai ,  qui  fignifie 
les  jours  de  fêtes.  L'églife  ne  folemnifc  que  la  naiuâncc  de  J. 
C.  de  la  Vierge ,  Se  oc  S.  Jean.  Entre  les  fêtes  des  faints ,  cel- 
les des  douze  apôtres  font  les  plus  folcnnelles.  L'églife  fait 
auffi  des  fêtes  en  mémoire  de  quelques  circonfbnccs  de  la 
vie  des  martyrs ,  Se  des  faints ,  comme  les  fêtes  de  S.  Pierr» 
mue  lient ,  delà  châtre  de  S.  Pierre  ;  ou  en  mémoire  de  l'in- 
vention Se  de  la  tranflation  de  leurs  reliques  ;  comme  auffi 
de  la  croix  Se  des  autres  mftrumens  de  la  paffion  de  Norre- 
Seigneur.  Les  fêtes  des  Chrétiens  font  principalement  éta- 
blies pour  adorer  Dieu  d'une  manière  particulière .  en  vac- 
quant  en  ce  jour  i  la  prîerccV  aux  autres  devoirs  de  religion. 
Comme  les  affaires  Se  le  travail  manuel  en  détournent ,  l'oa 
a  joint  aux  principales  fêtes  la  ceffàrion  de  ces  chofes.  L'em- 
pereur Conftantin  l'ordonna  i  l'égard  du  Dimanche ,  pat 
une  loi  générale  pour  tout  l'empire  -,  Se  les  princes  Chrétiens 
ont  depuis  maintenu  cet  ufage  dans  leurs  loix.  Toutes  les  fê- 
tes ne  font  point  néanmoins  chômées ,  Se  la  pratique  eft  fur 
cela  différente  en  différentes  églifes.  Dans  les  rubriques  011 
diftingue  les  fêtes  en  fêtes  annuelles ,  folemnelles-nufcurcs, 
folemnelles-mineures ,  doubles ,  femi-doubles .  cV  (impies. 
*  Thomalfin ,  trâttt 'bifleriatte  des fttet.  Baillet ,  emx  fttet  des 
Chrt'tient,  terne  4 .  Hijt.  des  fètet  meirfet  M  Ufim  de  U  nattvtll* 
vie  deifjiMs  imprimée  en  17  je. À  Pétrit  tbte.  Lottin. 

F  EST  ES   DES  M  A  H  O  M  E  TANS» 

La  fête  des  Mahometans  par  chaque  femainc  eft  le  Ven- 
dredi :  c'eft  le  jour  qu'ils  s'ajlcmblcnr  pour  leurs  prières  ,  de 
qui  eft  folennel  pour  eux  ,  comme  te  Dimandic  pour  les 
Chrétiens ,  &  te  fabbat  pour  les  Juifs. 

Ils  ont  outre  cela  deux  fêtes  folcnnelles.  La  première  eft 
appellée  ta  fête  det  viilimet ,  qui  fc  fait  le  dernier  jour  da 
mois  de  leut  anr.ée  i  la  féconde  eft  celte  qui  termine  le  jeûne 
du  mois  rMmâdhtvi ,  an  premier  jour  du  mois  theeotd.  On 
n'offre  point  de  facrifice  pendant  cette  fête  i  Se  elle  ne  fè  cé- 
lèbre que  par  quelques  prières  extraordinaires  qui  fe  font 
dans  les  mofquées. 

Ils  font  encore  des  fêtes  dans  quelques  occurcnccs  parti- 
culière» ,  comme  pour  obtenir  la  viéroire ,  pour  avoir  de  la 
pluie ,  Se  du  beau  rems ,  pour  s'acquiter  de  vceux .  Se  en  mé- 
moire de  quelques-uns  de  leurs  predeceffeurs. 

FESTES  DES  C  H  J  NO  i  S. 

Les  Chinois  célèbrent  deux  fetes  folcnnelles  dans  fan- 
née  .  en  l'honneur  de  Confuctus  :  Se  d'autres  moins  fb- 
lenncllcs  dans  d'aurres  jouis  de  l'année.  Ils  offrent  auffi 
deux  fois  l'an  des  iacrifiecs  folennels  aux  efprics  de  leurs 
ancêtres  défunts  j  Se  d'autres  moins  folcuncls  chaque 
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mois  dans  là  nouvelle  &  la  pleine  lune,  le  premier  jour  de 
l'an,  Se  dans  tes  foltlices. 

Le  quinzième  jour  de  la  première  lune  de  leur  année  cil 
un  des  jours  les  plus  f  olcnnels  chez  eux  :  ils  allument  quan- 
tité de  feux  Se  de  lanternes. 

Le  cinquième  jour  de  la  cinquième  lune  ;  ils  célèbrent  en- 
core une  fête  folcnncllc,  auffi-bien  que  le  quinze  de  la  hui- 
tième lune. 

Les  Indiens  ont  auffi  différentes  retes  en  l'honneur  de 
leurs  idoles ,  unt  en  automne ,  qu'en  d'autres  tems  de  l'an- 
née, Se  généralement  on  peut  dire  que  tous  les  peuples  , 
qui  onr  eu  quelque  religion ,  ont  auffi  eu  leurs  fîtes.  * 
Vejex.  les  rtiMimt  htfltriqtut  de  t tmptre  de  U  Chi»e. 
F  ES  TE  S  PARTICULIERES. 

FESTE-DIEU i  fête  rrès-folennellc,  iniliruéc  pour  rendre 
tin  culte  pacticulier  à  Jcfus-Chrifl ,  dans  fc  facremenc  de  l'au- 
tel. L'égUïc  a  toujours  célébré  la  mémoire  de  l'inflicution  de 
ce  (aercment,  le  jeudi  de  la  femainc  faime ,  qui  eft  le  propte 
jour  qu'elle  a  été  faite.  Miis  parce  que  les  longs  offices  &  les 
cérémonies  lugubres  de  cette  femainc,  ne  lui  permettent  pas 
d'honorer  ce  myflcrc  avec  toute  la  folcnnicc  requife ,  elle  a 
jugé  à  propos  d'en  établir  une  fête  particulière  le  Jeudi  après 
l'octave  de  la  Pentecôte ,  ou  tête  de  la  Triniré.  Ce  fut  le  pape 
Urbain  IV.  François ,  &  né  au  diocèfe  de  Troyes ,  qui  or- 
donna cette  folcnniré  en  1164.  Jean  Chapeauvillc ,  grand 
vicaire  de  l'cgliiede  Liège,  rapporte  dans  l'on  hiftoirc , que 
l'évêquc  de  Liège  avoir  déjà  inlluué  ectre  fête  pat  tout  (on 
diocèfe  dans  le  tems  que  Jacques  de  Troyes,  depuis  pape, 
nomme  Urbain  IV.  éroir  archidiacre  de  ectre  églife  -,  61  que 
lorfqu'Uibain  fur  élevé  au  pontifient ,  il  l'établit  par  toute 
f  églife ,  A:  en  fit  compofer  l'office  par  le  docteur  a::geliquc 
S.  Thomas  d'Aquin ,  qui  enfeignoir  alors  la  théologie  dans 
Orvierc,  ville  d'Italie ,  où  le  pape  étoi:  auffi.  Cet  office  fut 
tecû  dans  l'églifc  de  Liège  >  au  lieu  de  celui  qui  avoir  été 
drcilc  par  un  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux,  domoncon- 
ferve  encore  les  manuferits  à  Liège.  Il  cil  vrai  que ,  comme 
l'églifc  Romaine  étoit  alors  agitée  par  les  factions  des Gucl- 
phes  &  des  Gibelins ,  la  bulle  d'Urbain  IV.  pour  l'inftitution 
de  cette  fête,  ne  put  avoir  rout  fon  effet;  mais  au  concile  gê- 
nerai de  Vienne,  eclebré  l'an  1)11.  fous  le  pape  Clément  V. 
en  préfenec  des  rois  de  France ,  d'Angleterre ,  Se  d'Aragon , 
elle  fut  confirmée  1  Se  l'on  en  ordonna  l'exécution  par  toute 
l'églifc.  L'an  1  i*6.  le  pape  Jean  XXII.  y  a  jouta  une  octave , 
pour  en  augmenter  U  folcnniré ,  avec  ordre  de  porter  publi- 

Jiuemcnt  le  S.  Sacrement  en  proceffion  ;  ce  qui  néanmoins  ne 
ut  obfcrvé  pendant  long-tems  depuis  que  dans  quelques 
églifes  particulières.*  Le  f>cre  Giri,  fêtes  des  myfieresdet  tgit- 
fe.  Billet ,  vue  des  fitints.  Hijl.  des  fîtes  maintes ,  à  U  fin  de 
U  nouvelle  vie  des fruits  de  M.  Gcnijct ,  chut,  de  S.  f*ct]*ti 
defHipitjl,  imprimée  À  Paru  chez  Loctin,  en  t?jt>. 

FESTE  DES  ASNES, cérémonie  que  l'on  faifoit  ancien- 
nement dans  l'égide  cathédrale  de  Rouen,  le  jour  de  Noël. 
C'ctoit  une  proceffion ,  où  certains  cccleliaftiques  choifis  rc- 
préfentoient  les  prophètes  de  l'ancien  tcflament  ,qui  a  voient 
prédit  lanaiffiincc  du  Miflie.  Balaam  y  paroi/loi  t,  monté  fut 
une  ânefle,  Se  c'cfl  d'où  vient  le  nom  de  cette  cérémonie.  On 
y  voyoir auffi  Zacharic,  fainte  Elifabeth,  S.  Jcan-Baptiilc,Si- 
meon,  la  Sibylle  Erythrée,  Virgile ,  (  à  caufe  de  fon  éclogue , 
Sueltdes  mufi  ,  (Je  )  &  le  roi  Nabuchodonofor ,  avec  les 
trois  cnfansdanslafoumaifc:  c'eft  pourquoi  on  la  reprefen- 
toit  au  mi'icu  de  la  nef.  La  proceffion  qui  fortoit  du  cloître 
étant  entrée  dans  l'églifc ,  s'arreroit  enrre  un  nombre  de  per- 
sonnes qui  croient  rangées  des  deux  côtés ,  pour  marquer  les 
Juifs  Se  les  Gentils.  Alors  les  chantres ,  ayant  dit  quelques 

farolcs  aux  Gentils  Se  aux  Juifs ,  appclloient  les  prophètes 
un  après  l'autre ,  qui  prononçoient  chacun  un  paflâgc  tou- 
chant le  Mcffic.  Ceux  qui  failoient  les  autres  perfonnages, 
a'avançoicm  en  leur  rang ,  les  chanrrcs  leur  fàifant  la  deman- 
de ,  6c  chantant  enfuire  les  verfets  qui  fc  rapportoient  aux 
juifs  &  aux  Gentils.  Après  avoir  reprefenté  le  miracle  de  La 
fournaife ,  &  fait  parler  Nabuchodonofor ,  la  Sibylle  venoit 
la  dernière.  Puis  tous  les  prophètes  &  tout  le  chrrur  chan- 
toient  un  motet ,  par  où  finiflbit  cette  cérémonie.  *  Du 
Cange ,  Gleffurtmn  Lut  mit  mu. 
FESTE  DES  FOUS,  réiouiflance  pleine  de faailcges& 
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d'impîctcs,  que  les  clercs,  les  diacres,  A:  les  prerres  même  ce- 
Icbroicnt  dans  quelques  églifes  ,  pendant  l'office  divin ,  cri 
certain  jour  depuis  les  ft.es  de  Noël  jufqucs  à  celle  des  Rois» 
&  principalement  le  premier  jour  de  l'an  -,  c'cfl  pourquoi  on 
l'appcliok  auffi  la  fête  des  Calendes.  La  lettre  circulaire  des 
docteurs  en  théologie  delà  faculté  de  Paris,  envoyée  l'an 
1 444.  â  tous  les  prélats  de  France ,  pour  abolir  cette  detef- 
rable  coutume ,  porte  cxprcflcmcnt  que  les  clercs  Se  les  prê- 
tres créoicnt  un  évêque  ,ou  un  pape ,  Se  l'appelloient  l'cvê- 
que ou  le  pape  des  fousi  qu'ils  entroient  dans  l'églifc  maf- 
qués ,  avec  des  habits  de  boufons ,  de  femmes  ;  qu'ils  dan- 
foient  dans  la  nef  &  dans  le  chœur  ,  chantant  des  chanfon* 
diflaucs  ;  qu'ils  mangeoienc  de  la  viande  fur  le  bord  de  l'au- 
tel ,  proche  du  pré. rc qui  offroit  le  fainr  facrifice  ;  y  jouoienc 
aux  dez,  Se  parfumoîcnt  l'autel  de  la  fum:c  de  vieux  cuirs 
qu'ds  faifoient  brûler  dans  leurs  cnccnfoirsi  Se  qu'enfin  ils 
commettoienc  des  impiétés  dignes  de  l'cxccra:ion  de  tou$ 
les  Chrétiens.  Bêler,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris,  qui  vivoit  l'an  1 1 8*.  a  écrit  que  la  fetc  des  fous- 
diacres  ,  ou  des  fous,  fc  faifoit  par  quelques-uns  le  jour  de 
la  Circoncilîon  -,  par  d'autres  le  jour  des  Rois ,  ou  pendant 
l'octave.  Il  ajoute,  qu'il  fc  faifoir  quatre  danfes  dans  l'églifc 
après  la  fetc  de  Noél  -,  ("ça voir  des  Lévites  on  di  icrcs ,  des 
piètres,  des enfans ou  clercs,  Se  des  foûdiacrcs.  Guillaume. 
Durand  évêque  de  Mcndc,  rapporre  que  le  jour  de  Noël,  im- 
médiatement après  vêpres  ,  les  diacres  danfoient  dans  les 
églifes ,  enchanrant'  une  antienne ,  en  l'honneur  de  S.  Etien- 
ne ,  que  les  pierres  en  faifoienr  autant  le  jour  de  S.  Etienne , 
en  l'honneur  de  S.Jean  l'évangelille  ;  les  enfans  de  chœur,  ou 
les  petirs  clercs,  le  jour  de  S.  Jean  l'évangelille ,  en  l'honneur 
des  faints  Innoccns  ;  Se  les  loùdiacres  ,  le  jour  de  la  Circon- 
cision, ou  de  l'Epiphanie  -,  Se  que  ce  que  les  foûdiacrcs  fai- 
foient dans  les  églifes  le  jour  de  la  Circoncifion ,  s'appclloit 
la  fetc  des  foûdiacrcs,  ou  la  fere  des  fous  ;  néanmoins  le  nom 
de  fîtes  des  fous  fc  donnoit  auffi  aux  réjouiflanccs  impies 
des  autres  jours  que  l'on  a  marqués.  Le  pere  Théophile  Ray- 
naud  témoigne  qu'à  la  incflè  de  cette  abominable  fetc,  le  jour 
de  S.  Etienne,  on  chantoit  une pnfedetime, qu'il  a  vue  dans 
le  rituel  d'une  églife  métropolitaine  qu'il  ne  nomme  point. 
Se  que  cette  profe  s'appclloit  auffi  la  profe  des  foui.  Il  ajoute 
qu'il  y  en  avoir  une  autre ,  que  l'on  chantoit  i  la  meilé ,  le 
jour  de  S.  Jean  l'évangelille ,  Se  que  l'on  nommoit  la  pr»fi 
dit  toemf.  Il  cfl  dit  dans  le  concile  de  Bâlc ,  qu'en  certaines 
fc.es  de  l'année ,  quelques-uns  revêtus  d'habits  pontificaux , 
avec  b  mitre  Se  la  croifc,  donnoient  la  bénédiction ,  comme 
les  évèques  ;  que  d'autres  s'habilloient  en  rois  Se  en  ducs  -,  Se 
que  d'autres  fe  mafquoieut  pour  reprefenrer  des  jeux  de  théâ- 
tre. Ce  n'etoit  pas  feulement  dans  les  églifes  cathédrales  8c 
collégiales  que  fc  faifoir  la  fête  des  fous  :  cerre  impiété  s'étoit 
gliiTcc  dans  les  monaflcres  des  religieux  Se  des  religieufes. 

M.  Du  Cange  remarque  que  ectre  fctcs'appelloit  en  Fran- 
ce ,  lafite  des/Udiacres  ,  non  qu'd  n'y  cûr  qu'eux  qui  la  fif- 
fent  ;  mais  par  allufion  à  la  dcbauihe  des  diacres  qui  s'aban- 
donnoient  à  ces  impicrés  i  comme  qui  diroit  la  fête  des  dia- 
cres fous  6c  ivres.  Bclet  rapporre  auffi  qu'il  y  avoir  de  certai- 
nes églifes ,  où  les  éveques  vers  la  fin  du  mois  de  Décembre, 
jouoient  familièrement  avec  leur  clergé  Se  leurs  diocèfàins, 
à  la  paume ,  à  la  boule ,  Se  à  d'aurres  jeux  :  ce  qui  étoir  une 
imitation  des  faturnales  des  Payens ,  pendant  lefquelles  les 
maîtres  failoient  des  feflins,  Se  fc  divcrriflbient  avec  leurs 
valets  Se  leurs  efclaves ,  fans  aucune  différence  de  condition. 
Il  dir  enfuite  que  cette  coûtunK  fê  pratiquent  dans  l'archevê- 
ché de  Reims ,  Se  dans  d'aurres  diocèfcs  trcs-confïdcrabJcs  ; 
mais  ce  n'etoir  pas-là  ce  qu'on  appelle  U  ftte  des fans ,  dont 
les  excès  6c  les  abominations  caufoient  bien  d'autres  defot- 
dres.  C'cfl  pourouoi  les  papes  Se  les  conciles  n'épargnèrent 
rien  pour  arrêter  le  cours  de  cette  impieté.  Cela  fe  voir ,  par 
la  lettre  de  Pierre  deCapouc,  cardinal  legaren  France  l'ai 
1198.  dans  laquelle  il  ordonne  à  Eudes  de  Suffi ,  évêque  de 
Paris,  d'abolir  au  plutôt  ectre  fête  dans  fon  diocèfe.  Ce  pré- 
lat en  1 198. &cn  1 1 99.  publia  deux  ordonnances,  qui  con- 
tenoient  de  rrès-rigoureufes  défenfes  de  continuer  ces  dé- 
bauches Se  ces  fàcriieges;  8e  pour  abolir  entièrement  cette 
détcftable  coutume , il  ériblit  dans  fon  églife  de  Paris  l'office 
de  U  Citeoncilion  3  le  concile  de  Paris ,  tenu  en  1 1 1 1.  rc-. 
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nouvelh  ces  défcnfc».  Il  cft  marque  dans  ce  concile ,  qu'on 
tic  ces  fous  prenoit  une  crolïc  Se  les  autres  omemens  d'un 
évêque.  Cette  impiété  fut  encore  défendue  par  le  fynode  de 
Langrcs ,  en  1 404.  par  le  concile  de  Bile  en  1 4  t  5 .  par  le  fy- 
node de  Rouen ,  en  1445.  conformément  à  la  cenfute  de 
lunivctfité  de  Paris,  en  1444-  par  le  fynode  de  Sens,  en 
1 5 18.  de  Lyon  Se  de  Tolède  en  1 566.  Cet  abus  le  voyoit 
encore  en  Angleterre ,  vers  l'an  r  5  j  o.  car  dans  un  inventaire 
des  ornemens  de  l'églifc  d'York ,  fait  en  ce  rems-la  >  on  y 
tair  mention  d'une  petite  mirre  Se  d'un  anneau  pour  l'évê- 
que  des  enfans  ,  &c.  Pluiïcurs  croient  que  les  Latins  ont 
emprunte1  cette  coutume  des  Grecs  :  ce  qu'Anaftafe  femblc 
marquer  dans  fa  vcrlion  du  huitième  concile  »  célébré  en 
%6t).  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  cft  vraifcmblablc ,  que  la  premiè- 
re origine  de  cette  fère  le  doit  prendre  de  la  fupcrftition 
des  payens ,  qui  fc  mafqnoicnt  le  premier  jour  de  l'an,  Si 
prenoient  des  peaux  de  bêtes  •  comme  de  cerfs  &  de  biches , 
pour  reprefenter  ces  animaux ,  ce  que  les  Chrétiens  imirc- 
renr  :  rie  forte  que  les  évêques  ordonnèrent  des  prières  pu- 
bliques Se  des  praccflîons ,  &  commandèrent  des  jeûnes  ce 
jour- la ,  pour  s'oppofer  au  torrent  de  cette  mauvaife  coutu- 
me ,  comme  il  paroît  par  le  IV.  concile  de  Tolède ,  en  6  t  j. 
Long-tcms  auparavant ,  S.  Auguftin  dans  le  fermon  1 1 5.  de 
tempère,  avoir  ordonné  de  charicr  rigoureufement  ceux  qui 
fc  trouveraient  avoir  commis  cette  impiété-,  Se  depuis,  com- 
me nous  venons  de  le  dire,  les  conciles, les  papes  Se  lesévê- 
ques  fe  font  appliqués  à  abolir  entièrement  ce  détordre.  * 
Du  Cange ,  glèffar.  Un  ut.  Thiers ,  traite  des  jeux. 

FESTE  DES  INNOCENS.  Nous  avons  parlé,  dans  l'ar- 
ticle Feste  ces  Fous ,  de  l'abominable  rejouiflance  que  les 
enfasu  de  chœur ,  ou  les  petits  clctcs ,  faifoient  dans  l'cglifc, 
la  veille  Se  le  jour  de  la  fetc  des  Innoccns.  Gibriel  Naudc , 
dans  la  plainte  qu'il  écrivit  à  Pierre  Gaficndi ,  l'an  1 64  5  •  dit 
qu'en  certains  monafteres  de  Provence ,  on  célèbre  la  fèe 
des  Innoccns ,  avec  des  cérémonies  plus  extravagantes ,  que 
n  "étoient  autrefois  les  folcnnités  des  faux  dieux.  11  rapporte 
qu'à  Antibc ,  dans  le  couvent  des  Francifcains ,  les  religieux 
piètres,  ni  le  gardien  n'alloicnt  point  au  chœur  le  jour  des 
Innocens ,  Se  que  les  frères  lais ,  qui  vont  à  la  quête ,  ou  qui 
travaillent  au  jardin  oc  à  la  cuiline,  occupoient  leurs  places 
dans  l'églife ,  Se  y  faifoient  une  manière  d'office  avec  des  ex- 
travagances Se  des  impiétés  horribles.  Ils  fe  révéraient  d'or- 
ricmcns  facerdoraux ,  mais  tous  déchirés ,  s'ils  en  trouvoient , 
Se  tournés  à  l'envers.  Ils  tenoient  dans  leurs  mains  des  livres 
a  rebours ,  où  ils  faifoient  fcmblant  de  lire  avec  des  lunettes, 
qui  a  voient  de  l'écorce  d'orange  pour  verre.  Ils  ne  chantoient 
ni  hymnes ,  ni  pfeaumes ,  ni  mellè  à  l'ordinaire ,  mais  tantôt 
ils  marmottoient  certains  mots  confus  ;  Se  tantôt  ils  pouf- 
ioient  des  cris  avec  des  conrorfîons  qui  faifoient  horreur  à 
des  gens  raisonnables.  *  G.  Naudé ,  lettres  P.  Gaffeudi,  en 
1 641'  Thiers ,  troue'  des  jeux. 

FESTE  DE  L'O ,  ou  des  O ,  que  l'on  appelle  autrement 
la  fête  de  V  attente  des  ctuches  de  la  Vierge ,  fut  établie  au  X. 
concile  de  Tolède,  tenu  en  6  5  6.  fous  le  règne  de  Recefuind, 
roi  d'Efpagnc,  &  du  tems  de  S.  Eugène  III.  évêque  de  Tolè- 
de. On  y  ordonna  que  la  fetc  de  l'Annonciation  de  Notre- 
Dame,  Se  de  l'Incarnation  du  Verbe  divin ,  fe  cclcbrcroicnr 
huit  jours  avant  Noël,  parce  que  le  15.  de  Mars,  auquel 
«es  my  Itères  ont  été  accomplis,  arrive  ordinairement  en  ca- 
rême ,  ou  dans  le  tems  de  la  folennité  de  Pâques ,  où  l'égli- 
fe cft  occupée  i  d'autres  cérémonies.  S.  Ildcfonfe ,  l'uccef- 
feur  d'Eugène ,  confirma  cet  ctablilîèment ,  Se  ordonna  que 
cette  fetc  ferait  suffi  appcllcc  \' attente  de/  couches  de sXotre- 
Dame.  On  lui  donna  encore  le  nom  de  la  (hc  des  O ,  ou  de 
l'O,  parce  que ,  durant  cette  octave  ,  on  chante  à  vêpres  des 
antiennes  qui  commencent  par  O .  qui  cft  une  exclamation 
de  defir  Se  de  joie.*  Tamavo  S  ilazar ,  martyrologe  d Efpagne. 

FESTE  DES  MARCHANDS  ,  fe  cefebroir  à  Rome  le 
quinzii  me  de  Mai ,  ou  le  jour  des  ides,  en  l'honneur  de  Mer- 
cure ,  parce  qu'à  pareil  jour  on  dédia  un  temple  dans  le  grand 
cirque,  fous  le  confiilar  d'Appius  Claudius  &  de  P.  Servilius. 
Us  facrifioicnr  à  ce  dieu  une  truye  pleine ,  {fc  s'alloienr  arrofer 
de  l'eau  d'une  font  line  nommée asjma  Mereurtt,\\-»»  de  Mer- 
cure, qui  é-oit  à  la  porte  Capcne.  fis  prioient  le  dieu  de  leur 
faefavoraWc  dans  leur  négoce ,  Se  de  leur  pardonner  lesfu- 
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pereneries ,  qu'ils  y  feraient.  Ovide  a  décrit  ainfî  cette  fete 
dans  le  cinquième  livre  de  fes  fajlet,  v.  Hs-fS/t], 

Stve  Deum  prudent  alium  ,  Dsvamve fefetli  ; 

Abflnlerwt  eeleret  improb*  ditla  Nets  ; 
Et  fateant  ve mente  dte ferjmria  nebts , 

Nec  turent  fnpert ,  fi  qna  locutus  ère. 
l).t  modo  lutra  miht ,  de  fatlogaudsa  lucre  1 
Et  foc  Ht  empteri  verbe  dedsjfe  jnvet. 

FESTE  DU  PERROQUET ,  ou  de  l'arc  :  divertiiîement 
public  que  l'on  renouvelle  tous  les  ans  dans  la  ville  de  Mont- 
pellier ,  au  commencement  du  mois  de  Mai.  Cette  fetc  fuc 
établie  par  les  rois  de  Majorque  qui  étoient  autrefois  fei- 
gneurs  de  Montpellier,  pour  entretenir  par-là  le  peuple  aguer- 
ri dans  l'exercice  des  armes ,  avant  que  la  poudre  &  le  mouf- 
quet  fuient  connusl  Elle  fc  celcbre  par  une  compagnie  d'ar- 
chers ,  compofée  de  plus  de  deux  cens  hommes ,  dont  le 
chef  cft  toujours  un  grand  feigneur  du  pays ,  qui  a  fous  lui 
un  lieutenant, un  cnfcignc,ck  d'autres  officiers.  Voici  quelle 
cft  ordinairement  la  marche  de  la  fetc  du  perroquet.  On  voie 
douze  tambours  vêtus  de  verd ,  fuivis  de  iix  hautbois  ;  après 
lcfquels  marche  un  grand  homme  couvert  d'une  cafaque  ver- 
te, chargée  fur  le  derrière  d'un  cupidon,  en  broder  te  <i'or.  Cet 
homme  porte  au  bout  d'un  bâton ,  un  perroquet  figuré  en 
bois,  J<  cft  accompagné  de  plufîcurs  jeunes  garçons,  avec 
des  habits  de  toile  d'argent ,  qui  rcprcfciuc  des  amours  ar- 
més d'un  arc  Se  dcrlèchcs.  En  fuite  paroîr  le  roi  de  la  fête  . 
précédé  des  trompettes  Se  des  violons, (c'eft  ainfî  qu'on  ap- 
pelle celui  qui  a  gagné  le  prix  l'année  précédente,  en  abattanc 
le  perroquet  d'un  coup  de  flèche.  )  Ce  roi  cft  au  milieu  du 
capitaine  6c  du  lieutenant  -,  Se  après  eux ,  marchent  les  con- 
feiilers  de  la  fête ,  qui  ne  font  diftingués  des  archers  que  pac 
leur  rang;  Se  ont  comme  eux  l'épée  au  côré ,  Se  une  flèche  à 
la  main.  Lorfqu'ils  font  arrivés  au  lieu  deftiné  pour  ce  jeu  , 
on  éleve  le  perroquet ,  au  haur  d'un  Mai  ;  Se  celui  qui  jette  à 
terre  le  perroquet ,  ou  le  dernier  morceau  qui  y  demeure  » 
après  que  les  autres  ont  été  abbatus ,  cft  le  nouveau  roi  de  la 
fere.  On  conduit  ce  roi  en  triomphe  dans  la  lalje  de  l'hôtel  de 
ville ,  où  il  donne  un  feftin  magnifique.  *  Mémoires  distant. 
FESTES  ROYALES,  cherchez  COURS  ROYALES. 
FESTIN  -,  repas  que  l'on  fait  pour  rcgalcrfes  amis,  A:  pour 
fc  rejouir  avec  eux.  Ce  nom  vient  de  fête  ;  &  l'on  dit  encore 
aujourd'ui ,  donner  une  fête  pour  donner  ti*  régal.  Les  Ro- 
mains qui  dînoientfort  peu  .faifoient  ptcfque  tous  les  jours 
des  feftins,  qu'ils  commencoienr  le  foir,&  qu'ils  cont  iiuioienc 
une  bonne  partie  de  la  nuit.  On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  ds 
fçavoir  leur  manière  de  fc  mettre  à  table  -,  les  mets  dont  ils: 
compofoient  leurs  feftins  ;  leurs  cérémonies  Se  leurs  tejouif- 
fanecs.  Pour  commencer  parleur  cénacle,  ou  falle  à  manger  * 
on  y  dreïïou  ordinairement  une  table  ronde ,  autour  de  la- 
quelle on  rangeoit  trois  lits ,  laiilànt  un  côté  libre  pour  y  ap- 
porter le  fer  vice.  Les  convies,  aptes  s'être  baignés,  prenoienc 
leur  robe  de  feftin ,  ôtoient  leurchaulTure ,  Se  s'aiicioicnr  fur 
ces  lits ,  qui  étoient  couvetts  de  tapis.  Cette  robe  de  feftin 
qu'ils  appelloient  jfyntbefis,étou  plus  courte  que  la  robe  ordi- 
naire -,  Se  quelques- uns  croient  que  c 'croit  une  cfpcce  de  man- 
teau \  mais  dans  les  feftins  folenncls,  Se  à  la  table  des  empe- 
reurs, les  conviés  étoient  obliges  de  porter  la  robe  ordinaire. 
Sur  chaque  lit,  il  y  avoir  trois  ou  quatre  conviés,  qui  faifoient 
ainfî  le  nombre  de  neuf  ou  douze.  Quelquefois ,  lorfquc  les 
feftins  fe  faifoient  avec  plus  de  magnificence ,  un  lit  ne  fer- 
voit  qu'à  deux ,  ou  même  qu'à  une  feule  perfonne.  Voici  U 
manière  dont  ils  étoient  couchés  à  table.  Ils  fe  mettoienc 
fur  le  côré  gauche ,  s 'appuyant  un  peu  fur  le  coude ,  Se  ayant 
le  dos  fou  tenu  d'un  oreiller.  Le  premier  etendoit  les  jambes 
dettierc  le  dos  du  fécond  j  Se  celui-ci  les  etendoit  derrière 
celui  qui  croit  plus  bas.  La  place  la  plus  honorable  étoit  pro- 
che le  dodîer  du  lit ,  s'il  n'y  avoit  que  deux  conviés,  mais 
s'il  y  en  avoit  trais,  celle  du  milieu  apparrenoit  au  plus  con- 
(îdcrable  ;  &  lorfqu'il  y  en  avoir  quatre  ,  la  place  d'hon- 
neur étoit  la  féconde  depuis  Icdomcr.  Ils  étoient  dans  cet- 
te pofturc ,  pendant  qu'ils  mangeoienr;  mais  après  le  re- 
pas ,  ou  dans  les  intervalles  qu'ils  certnienr  de  m  i  iger ,  ils 
fe  couchoienr  tout-à-fait,  repofant  leur  rcre  fur  l'oreiller 
quelquefois  auifi  ils  s'afleioient  fur  le  bord  de  leur  lit, corn- 
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Jrre  fur  un  banc,  fit  puoiiïbknt  «  table  dan*  k  polrurt  où 
r.ooï  nous  y  mettons.  •  ; 

Pour  évita  les  manx  de  tête,  que  l'excès  des  viandes  Se 
du  vin  peut  caufer,  ils  fe  fen oient  autrefois  le  front  avec  des 
bandeaux  de  toile ,  ou  de  drap ,  mais  en  fui  te  ils  prirent  des 
couronnes  de  lierre ,  de  myrrhe  «5c  derofes.ou  mêoied'or. 
Cette  manière  de  fe  coucher  à  table  n  «oit  que  pour  les  hom- 
mes ;  car  la  bknféance  ne  permetroit  pas  que  les  femmes 
fufTcnratnii  couchée*.  Les  Grecs  ne  menoient  fautais  leurs 
femmes  dans  ks  feftins ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  que  des  parais. 
Les  Romains  donnoient  plus  de  liberté  a  leuts  femmes ,  & 
les mettoient  fouvent  a  leur  table  auprès  d'eux; elles  o'etoient 
pas  couchées  néanmoins,  mais  affifes  à  leuts  pieds,  quoi- 
qu'il yen  ah  qui  croient  quelle»  fe  plaçoient  apréseux ,  dans 
la  même  pofhire  que  les  horaroes,ayant  ainh  kur  tête  vers  le 
fem  de  leur  mari.  I  pavé  de  la  falk  i  manger  ctotrardinai- 
semenr  compote  d'une  infinité  de  pe mes  pièces  de  difTcrcn- 
t  es  couleurs  en  manière  de  moût  que ,  qui  rcptc/èncoicnt  les 
ordures  qui  peuvenc  demeurer  fut  un  plancher  après  un  fef- 
tin ,  ce  qui  le  faifoir  paraître,  comme  n'étant  poinç  balayé. 
Qjielqucfois  on  faifoir  ce  plancher  avec  de  la  chaux*;  du  fa- 
ble ,  fit  du  charbon ,  afin  que  tout  ce  qui  étoit  répandu  def- 
fus,  fut  incontinent  feché.  Ce  pavé  fie  ce  plancher  croient 
npmmés  A[*r«*  i  le  pavé  parce  qa'il  paroifloit  n'ètreapas  ba- 
layé ;  fie  le  plancher  »  perce  qu'il  ne  falloir  point  le  balayer , 
ou  cfluycr  avec  des  éponges,  à  caufe  qu'il  le  ctcaTcchoit  liai— 
inême.  Ce  nqm  qui  eft  grec ,  vient  de  la  particules,  qui  li- 
gnifie fimt ,  ou  *»* ,  en  coropofttion ,  fit  du  verbe  **'»-,  qui 
lignifie  ktUjfr.  Les  faites  à  manger  érdient  tendues  de  bel- 
les rapùferies.  fie  otnées  de  buffets  chargés  de  v  aies  précieux*, 
on  y  voyou  suffi  les  dépouilles  que  ceux  de  la  familk  avoienr 
prifes  fur  les  ennemis,  fie  les  trophées  qu'ils  en  avoient  dref- 
fés.  Ce  qui  paroît  aflèz  extraordinaire ,  c'eft  qu'on  y  repre- 


par  leurs  clients ,  ou  par  leurs  ttoroeftiques.  Dans  les  pre- 
miers rems  de  la  republique  le»  flûtes  fit  les  oignes  qui 
iouotent  par  le  moyen  de  l'eau»  3c  que  l'on  appel  loir  Hj- 
4r*mlupKs,  rejouiflbient  les  cunvics,  mats  dantlà  fuite  on  y 
introduilît  la  mufique  fie  la  fimphonie.  On  y  fie  même  ve- 
nir des  boutons  qui  diverriflbienr  la  compagnie  par  des  con- 
tes p]aifans,&  par  des  railleries  agréables,  fie  des  baladins  qui 
y  danfoienr.  Les  conviés  élifoient  au  fort  un  maître,  ou  roi 
du  feftin  >  qui  regioit  le  nombre  des  coups  que  chacun  devoir 
boire ,  fie  qui  donnoirles  ordres  i  l'échànJon  jpour  1a  ffiftri- 
bution  du  vin.  Il  y  avoir  quelquefois  des  pet  Ion  nés  que  les 
conviés  amendent  avec  eux  ;  Se  on  les  appelloh  des#w*Vw, 
parce  qu'ils  furvoient  le  convié,comroe  l'ombre  fuit  le  corps. 
Ceux  qui  venoient  au  feftin  fans  être  mandés ,  Se  fans  y  être 
întroduirs  par  un  ami ,  étoient  appelles  mttuhej ,  parce  qu'ils 
fe  rendoienr  importuns  comme  ces  infectes ,  qui  entrent  fou- 
vent  pat  tout  malgré  nous,  &  principalement  dans  les  lieux 

OUA  l'égard  du  nombre  des  conviés,  Vatrondifoit  qu'il  de- 
voir du  moins  égaler  celui  des  Gtaces ,  qui  étoienr  trois ,  Se 

S'il  ne  devoir  pas  paner  celui  des  Mufes ,  qui  étoient  neuf, 
afme  dit  qu'on  pouvoit  y  ajourer  un  dixième  convié,  pour 
reptéfenter  Apollon.  D'aurrcs  ne  vouloient  que  fepr  perfon- 
nes dans  un  feftin  t  d'où  cl  t  venu  ce  proverbe ,  ftfttm  c**vt- 
vtmm  ;  navtm  cmvrvmm.  Macrobe  en  mer  douze,  joignant 
les  Grâces  &  les  Mufes  \  Se  Cuaubon  remarque  qu'Auguftc 
£t  un  tegal ,  où  il  T  avoit  douze  conviés  qui  repréfentoient 
Jcs  doirrc  principales  divinités  ;  fçavoir ,  Jupiter ,  Neprune, 
Vulcain ,  Mars ,  Apollon ,  Mercure ,  Junon ,  Vefta ,  Ccrcs , 
Venus ,  Diane»  fie  Minerve.  Heliogabak  aimoit  le  nombre 
de  huir .  i  caufe  du  ptoverbe  grec  l»»* ,  c'eft-a-dire , 
/**/  tfl  huit,  c'eft  pourquoi  H  convia  un  jour  huit  chauves , 
huit  louches,  huit  lourds,  huit  goûteux,  huit  gonds  hommes, 
huit  gras,  huit  noirs  fie  huir  qut  avoientde grands  nés.  Avant 
eue  de  fervir ,  k  maître  d'hôrel  appottoit  au  maîrrc  de  la 
maifon  un  mémoire  des  fervices ,  Se  des  mers  donr  k  feftin 
feroit  compofé ,  afin  que  l'on  fijûr  d'abord  rout  ce  qu'on  de- 
voir mettre  fut  U  table,  fit  que  chacun  fc  rcfctvàt  pour  ce  qui 
Jcroit  a  Ion  goût.  Le  fervice  étant  apporté ,  les  écuyers  tran- 
ehans  coupoknt  les  viandes  fi:  ks  autres  mets ,  en 
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parts  qu'il  y  :voit  de  convies,  le(  quels  riraient  an  fort  poux 
avoir  chacun  la  leur  -,  mais  avant  que  de  faire  ce  partage ,  on 
feparoit  la  pan  que  l'on  donnoit  i  Mercure  dans  toosîes  fef- 
rins.  Chaque  convié  pouvoir  donner  de  fa  pair  i  fon  cfoia- 
vc ,  ou  en  envoyer  â  ta  femme.  Sur  quoi  Macrobe  rapporte  i 
que  Currius  ,chevafiet  Romain,  étant  i  table  avec  Augufte , 
fit  voulant  prendre  occafion  de  fe  plaindre  d'une  grive  mai- 
gre que  l'on  avoir  fervk ,  lui  demanda  s'il  étoit  permis  d'en- 
voyer une  grive  maigre \  Se  ce  prince  loi  ayant  répondu  qu'il 
ne  remuée  h  oi  t  pas ,  le  chevalier  la  jettè  par  la  fenêtre.  Le  la- 
tin renferme  une  équivoque ,  qui  ne  fe  peut  fepréfenter  en 
notre  Ungue  ;  car  mitttrt  en  larin  lignifie  téviftr  Se  jttttï 
km  i  c'eft  pourquoi  Augufte  ayant  dit  à  Currius,  Qmétu  tue- 
m  mkttrt  i  ce  chevalier  avoit  pris  de-la  le  prétexte  de  ferrer 
la  grive.  U  ne  fera  pas  inarik  de  remarquer  encore  id  ta  cou- 
tume que  les  Romains  avoknt  de  boite  auront  de  fois  qu'il 
y  avoit  de  lettres  au  nom  de  celui  dont  ils  faluoient  U  fauté. 
Martial  en  parle  dans  fes  épi  gramme** 

Ntvim  fixcjuhu ,  ftfttm  JmfiutM  btkttnr. 

Us  fini/raient  leur  feftin  en  saluant  k  génie ,  qui  étoit  lé 
dku  tutclairc  de  chaque  perfonne ,  fie  qui  préfidoit  aulfi  aux 
rejouiflanecs.  *  Rofîn ,  4niij.  Rom.  Im.  /.  ç.  at.  if.  &  S  91 
Dempfter ,  in  f*r*ltfvm. 

FEST1VUS ,  tberthtK.  AUREL1EN  FESTIVUS. 

FESTUS  POlWElUS.cckbregranîniairkn.  U  abrégea 
l'ouvrage  de  Vtrrmt  FUtcut  À*  vtrbornm  fgmfiemtnt  ;  fie 
Paul  diacre  abrégea  Fcftus ,  fie  énerva  entièrement  l'ouvragé 
du  premier  auteur.  Jofcph  Scaliger  dit  que  la  Ungue  latine 
n'a  pu  eu  d'écrivain  plus  utik  que  Fcftus.  Nous  avons  plu- 
sieurs éditions  de  fon  livre  :  une  des  meilleures ,  c'eft  celle  *d 
ttfmm  Delfhim ,  par  les  foins  de  M.  Dacier ,  imprimée  à  Pa- 
ris, 1 68 1 •  puis  à  Amfterdam  en  1700. 

FESTUS ,  (Porcius)  proconful ,  gouvcrneur'de  la  Judée»' 
dans  k  premier  fiécle ,  fucceda  dans  cet  emploi  i  Félix  l'an 
6 1 .  de  J.  C  fie  y  mourut  deux  ans  après.  L/s  princes  des  pre- 
tresjle  vinrent  trouver  pouraceufar  devant  lui  S.  Paul ,  qui 
étoit  en  prifon  à  Ce  (ai  ce ,  où  étant  lui-même  arrivé ,  il  le 
fit  amener  devanr  fon  tribunal.  Quelque  rems  après ,  il  kfit 
venir  encore  devant  lui  j  en  k  preience  du  roi  Agrippa ,  fie  lé 
fit  parler,  puis  il  k  renvoya  à  Célar,  i  qui  cet  apôtre  en  avoie 
appcllé.*^£7«<(V/  *fitrttt€.  jf,  *6 .  Jofephe,/.  10.C.7.&S. 

FESTUS ,  ami  de  Domitien ,  dans  k  premier  fiéde ,  éranc 
tourmenté  d'une  dame  incurable ,  fc  ma  de  defefpoif.  Mar- 
tial nous  dépdnt  fa  mott ,  avant  kquclk  il  fit  un  difeourst 
de  confoktion  a  fes  amis. 

FESTUS,  orateur,  dont  Caffiodore  a  fait  mention  ,  fio-' 
rùToit  à  Conftaorinople  ,  vers  l'an  516. 

FESTUS  AVTENUS  RUFUS,  ehmbn.  AVIÈNUSi 
SEXTUS.POMPEIUS.fiec, 

FETFA,  c'eft-i-dire,5ei»/e)»«,cn  langage  turc  :par  exetiH' 
pk ,  le  Mufii  donne  k  Fetfa  contre  les  aceufés.  Ce  mot  «i 
arabe  fignific  la  r/p»*ft,ou  k  jugtmtnt  dmn  homme  féjt.  * 
Ricaut,  de! a  Tnrqnu. 

FETHARD,  bourg  d'Irkndc ,  dans  k  comté  deTiperarf 
en  Mommonie,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Cashel  du  câté 
du  kvanr.  Ce  bourg  a  droit  de  dépurer  au  parlement  d'Irlan- 
de.  *  Mari ,  dttl. 

FETHELMACHIUS ,  toi  d'Ecoflc ,  dans  k  IV.  fiéde , 
fucceda  vers  l'an  }  5  8.  i  Romachus  ,  Se  tegna  quatre  années. 
*  Lellé  fie  Bucbanan,  btftwt  JEttft. 

FETICHE.  Les  peupks  de  k  Guinée ,  dans  l'Afrique ,  ap* 
pc lient  ainft  ks  divinirés  qu'ils  adorent.  Ils  ont  unefetiché 
pour  roure  une  province,  fie  des  fétiches  particulières  point 
chaque  famille.  Ccrre  idole  eft  un  arbre  ,  un  oifcati ,  une  tété 
de finge,  ou  quelque chofe  de  fembloble,  fffivantlcurcapri* 
ce.  *  Doper ,  dtfir.  it  i'Aïrupe. 

FETU  ou  FOETU ,  petit  royaume  d'Afrique ,  avec  uns 
ville  de  ce  nom  dans  k  Guinée ,  eft  fut  k  cote ,  dite  côte 
d'or ,  vers  le  cap  Corfo  fie  S.  Georges  de  la  mine. 

FEU ,  fut  adoré  des  pay  ens ,  comme  une  divinité.  Là  chrtH 
nique  d'Alexahdrie  aflùre  »  que  Ncmrod  le  premier  roi  des 
Aflyriens ,  ordonna  k  culte  Se  k  religion  du  feu.  Comme  la 
ville  d"Ur  éroir  célèbre  dans  la  province  de  Babylone,fie  qa'K1 
en  hébreu  fignific  le/tm ,  on  a  crû  que  c'eft  dans  cerre  vilk, 
que  ce  culte  du  feu  fut  première rnenr  iaftirué.  Eupolémc  dit 
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prenoit  fon  nom  du  terme  hébraïque  Ctmtr ,  qui  fignifie 

C  suffi  ~ 


qu'on  croyoir  que  c'étoit  la  même  ville  que  Cnm*r4*â ,  qui  1  le  dît  Pfutarque»  60  par  la  niagie,  comme  SerVli»  femble  lin- 

fînuer.  On  n'avoir  dans  les  temples  qu'uni  feu  defeendu  da 
ckl ,  fort  par  der  miroir»  jtfdens,  foir  en  perçant  te  frotane 
avec  violence  une  pièce  dc'bois,conirne  dit  Fefhis  :  Mot  trêt 
ttkultm ftitcii  méUtri*  tmit*  ttrtbrmrt ,  mfyiu  txctftum 
irxem  crtbr»  tmt» ,  W*«  >*  tdtm  ferrtK 

Le  feu  des  a/bes  femble  avoir  été  honoré  dans  Jopirer  , 
qu'on  appelloit  en  grec  fc<W ,  Se  en  phénicien  ibttm ,  l'un  8c 
faune  accès  deux  noms  venant  de  la  chaleur  du  feu.  Mais 
le  feu  du  inonde  lublnnatrcaetc  désigné  ou  par  Vcfta ,  oti 
par  Vulcain;  Onnommok  VXhi  Ici  feu  des  maifbns  particu- 
lières ,  qui  faïfoir  une  patrie  des  dieux  pénates  -,  ou  le  feu  pu- 
blic fit  perpétuel  des  temples,  qui  repréiénrok  les  feux  dd 
ciel  »  ou  les  (eux ,  qui  (ont  eucetnrt  de  la  (erre.  On  donnoic 
a  Vulcain  le  feu  des  nuées ,  d'00  vient  qu'on  difoit  que  Vul- 
cain  fabriqooit  des  foudres  i  Jopirer ,  ou  te  feu  des  monta- 
gnes ,  qui  vomifletrt  des  fiâmes ,  parce  qu'on  fuppofoir ,  que 
c'éroit  dé*  cycropes  ou  des  for  gérons,  qui  y  rra  vatttoienr  ;  ou 
enfin  le  fin» ,  qai  ferr  à  tous  les  arts.  *  Antiquités  rimuùmti. 
FEU ,  wsc*  TERRE  DE  FEU. 
FEU  SACRE'  ou  FEU  CELESTE ,  twree,  CAIVAIRE  î 
vers  la  fin  de  l'article. 

FEU  ,  (François  ) docteur  eh  rhéologie  de  la  raculré  de 
Paris ,  te  curé  de  S.  Getvafs ,  nâquit  i  Maffiac  ,au  diocéiede 
S.Flouren  Auvergne,  en  16  j  i.Soopere  croira  vocar  au  par- 
lement de  Paris ,  Ôt  premier  juge  de  Maffiac  :  fan  grand-pere 
avoir  été  officier  du  roi  dans  i  argenterie.  Celui  dont  nous 
parlons  car  dès  fan  enfance  beaucoup  d  efptit  8c  de  vi  vacirfi 
11  étudia  la  philofophie*r  fa  théologie;  6c  prit  le  degré  de 
mairre-ès-arts ,  cV  de  bachelier  en  rhéologie.  K  fit  fa  licence 
avec  fuccès,  Jt  prit  (e  bonnet  de  dofteor  en  théologie  le  1  j .' 
Février  1 6  67.  Qpaod  11  fur  docteur ,  il  comprit  qu'il  ne  de- 
voir pas ,  comme  font  planeurs  autres ,  fc  contenter  des) 
études  qu'il  avoir  faites  pour  parvenir  â  ce  titre  ;  cV  que  pour 
être  bon  théologien ,  il  falloir  étudier  i  fond  I  anriqiûré  co 
ctci1alViqne.il  fe  donna  tour  entier  pendant  plufteurs  années 
à  la  lecture  des  ouvrages  des  pères  6c  des  auteurs  ccclcûaf- 
tique*.  Il  fît  de  longs  extraits  des  ouvrages  des  pères  des  fis: 
premiers  ilédcs ,  5c  compofaponr  ton  ulàge  une  hiftoire  ec- 
cleuanique.  Apres  avoir  palTe  dix  années  dans  ce  travail  > 
I  il  fut  charge  de  la  condaire  des  études  de  M.  l'abbé  Colberr  . 
te  conrinua  de  lui  rendre  fervicc  en  qualité  de  grand  vicai- 
re ,  quand  cet  abbé  fut  coad/ureur ,  6e  enfuite  archevêque 
de  Rouen.  Il  travailla  Dhifienrs  années  avec  fruit  dans  ce  dio- 
,  cèfe ,  loir  pour  le  règlement  de  la  difciplinc ,  ioit  pour  l'in- 
ltruâion  des  nouveaux  convertis,  qui  avoient  une  confiance 
toute  particulière  en  lui.  En  l'année  1686.  il  fut  nommé  paf 
,  l'archevêque  de  Rouen  â  la  cure  de  S.  Gervais ,  vacante  par 
la  mort  de  M.  Sachor.  Il  remplir  avec  une  approbation  gé- 
nérale les  devoirs  de  curé  Se  ceux  de  docteur.  Il  étoit  aime; 
dans  fa  paroiflè  des  grands  te  des  petits,  te  fon  avis  étoit 
d'un  grand  poids  dans  Icsaflèmbiécs  delà  faculté  de  théologie. 
Il  élevoit  pluilcurs  pauvres  ccclcfiaAiques  dans  fa  commu- 
nauté ,  te  coodoifoir  leursérudes.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  ayant 
tevû  les  cahiers  qu'il  avok  fars  fur  la  théologie,  il  entreprit 
de  donner  au  public  un  cours  de  théologie.  Il  y  fui:  une  rou- 
te atTcx  différente  des  autres  théologiens  :  car  il  en  a  rerran- 
thé quantité  de  queftions,  qui  lui  ont  parti  inutiles }  a  trai- 
té fuccinérement  celles  qui  n'onr  pas  de  fondement  dans 
l'écrirure  fainte ,  te  dans  la  tradition  ;  cV  avec  étendue  les 
queftions ,  qui  concernent  les  dogmes  eiTentiels  de  la  reli- 
gion ,  qu'il  prouve  te  explique  par  des  pafiages  de  récriture 
lainre ,  par  les  définirions  des  conciles,  cV  par  les  témoigna- 
ges des  percs  de  rous  les  fiécles.  Le  premier  tome  qui  parut  en 
1 691.  cil  fur  les  attributs  te  la  Trinité  ;  le  fécond  qui  fur  po- 
Kiéen  1 695.  contient  les  rrairés  des  loix ,  des  péchés  te  de 
l'Incarnation.  Il  aiirotr  achevé  le  cours  de  rhéologie  en  a.au- 
très  volumes  fur  les  lacremens ,  lî  la  mort  ne  l'eût  enlevé  « 
l'âge  de  6 6.  ans ,  le  iA.  Décembre  1 699.  *Du Pin , btîtitt». 
4tt  «Httmrttccl.  d»  XPÏ/. /iéete.  t*m.  4.. 

FEU-ARDENT, ( François ) religieux  de  Tordre  de 
faim  François,  te  doéfeur  de  Tonivcrlité  de  Paris,  né  à 
Cou  tance  en  balte  Normandie  l'an  1541.  Il  prit  l'habit 
de  Cordelier  dans  le  couvenr  de  Baveux ,  te  reçur  fe  bon- 
net de  doûeur  eu  la  facuiré  de  theologi»  de  Paris  le  f. 


triltr,  iirt  tnftmi te  les prêrres  s'appelloiattt 
Les  Hébreux  même  feignirent ,  félon  S.  Jcromc ,  que  ces  ter- 
nies de  l'écrirure ,  nviAbréit«m farnt  i\Jr  dti  ChtlAitns ,  fi- 
emnent  qu'il  fortit  rnuaculculcmenidafco,  où  lesChaideeni 
Favoierrt  ierré,  parce  qu'il  refufok  de  l'adorer.  Lucaf  n  dit,  que 
les  Chaldéensadotoicnc  le  feu.  Hérodote  dir  la  même  chofe 
des  Perlés.-  il  ajoûteque  c'eft  pour  cela  qu'ils  ne  brûloient  pas 
les  corps  morts  •  pour  ne  pas  nourrir  leur  dieu  d'un  cadavre. 

On  peut  conjecturer  qùc  les  Chaldéens  te  les  Pertes  ,  te 
une  partie  des  nationsOricnulcr  adorant  le  foleil  te  lesaftres» 
qu'ils  rcgardoieiu  comme  des  feux  éternels»  voulurent  en 
garder  Se  en  avoir  toujours  devant  les  yeux  un  Cymbale  dans 
k  feu  perpétuel,  qui  brûloir  fur  leurs  autels.  Il  s'eft  pu  faire 
que  les  plus  (Impies  fc  fuient  laide  aller  inféntîbiemcnt  à  ado- 
rer ce  f5pu  même  de  leurs  aurcls  comme  leur  Dieu ,  Ac  n'en 
ayent  point  eu  d'aunes.  Cependant  il  y  a  peu  d'acteurs ,  qui 
attribuent  formellement  le  culte  du  féuauxCluldcens  ou 
autres  anciens  habitansde  l'Orient.  JuIrusFirmicusdir  lîm- 
plcment,  que  les  Pet  fes  préféroient  le  feu  à  rous  les  autres 
<lcmens ,  Se  le  faîfoieot  porter  devant  eux.  Qiunrc-Corfe 
tait  voir  qm  les  Pcrfcs  Àr  les  mages  entretenoient  un  feu 
éiernel  fur  des  aurcls  d'arge  armais  qu'ils  le  reg  ai  doic  nr  com- 
me un  fymbole  de  Jupuer ,  c'eft-a-dire ,  du  foleil.  Comme 
les  Grecs  te  les  Romains  ne  furent  |«as  ii  arraches  au  culte  des 
artres,  que  l'a  voient  cré  les  Orientaux,  ils  adoroient  Vefta  Se 
Vulcain ,  comme  le  feu  rcrrcflre  Se  le  feu  élémcnrairc ,  diftin- 
guanr  le  feu  de  la  terre  de  celui  du  ciel  i  &  Vefta  étoir  la  ter- 
re ,  dans  le  centre  de  laquelle  ils  faifoient  brûler  un  feu  éter- 
nel. Les  Romains  fe  faifoient  une  grande  reb'gion  de  cordet> 
ver  un  feu  perpétuel  ,te  avoient  prépofeà  cet  office  des  Ai- 
les appcllées  Vcftales.fï;et  VESTALES.  Quelques-uns  pré- 
tendent ,  que  la  coutume  de  garder  ce  feu  éternel  à  Rome 
étoit  venue  de  Trove,  où  il  éroit  dans  la  même  vénération. 
Virgile  en  a  (buve™  fatr  rpention.  Voici  comment  il  fait  par- 
ler les  mânes  d'Hcct  r  i  Encc ,  pour  i'exhoner  à  fc  retirer  des 
ruines  de  Troye ,  te  i  emporter  avec  lui  les  dieux  pénates  & 
k  feu  facre. 

SttréfîufiMf  tiii 
Hu  toftfMtrmm 
Sic  dit ,  (S  m4uubtu  vutdst  Vtft*m*nt  futnttm, 
v£termtmqiif  sdjiu  tffirt  finttralésu  tgutm. 
*  Virgile ,  lAiutui. M.  t  t.v.  jfj.fj fif. 
Le  feu  perpétuel  que  Dieu  commanda  i  Moyfe  d'enrrete 
oir  fur  l'autel  des  holocaultes,  n'y  éroir  pas  confervé  par  au 
cun  refpeét  pour  le  feu  5  mais  afin  que  l'on  fût  toujours  en 
état  d'offrir  des  facrifiecs. 

Toutes  les  villes  de  Grèce  avoient  leur  frjttnii  «quoique 
celui  d'Athènes  fût  le  plus  célèbre  de  rous.  L'érymologie  de 
ce  nom  la  plus  vraifemblaWc  cft  fi/tw ,  le  lieu  ou  Ton 
confer  vc  le  feu.  Us  etojent  confacrés  i  Vcfta ,  Ar  ce  feu  éroit 
celui  des  lampes,  qu'on  ne  laifToit  jamais  éteindre.  Pline  mar- 
que la  coutume  des  anciens  d'orner  leurs  temples  avec  des  lam- 
pes qu'ony  fufpendoir.  Athénée  rapporreque  Denys  Ujtmae, 
tyran  de  Sicilcconfàcra  dans  le  prytanée  de  Tarenre  un  chan- 
delier t  qui  avoit  autant  de  lampes ,  qu'il  y  a  de  jour, 
dans  l'année.  La  décente  te  le  foin  confiftoir  i  fournir  de 
l'huile  i  routes  ces  lampes ,  te  l'on  y  en  fourni/Toit  fi  abon- 
damment ,  que  pour  marquer  la  perperuiré  conftanre  d'une 
chofe. on  diloit  communément  que  c'éroit  comme  la  lampe 
des  pryranécs ,  »•  *»»nm  »  *prm** ,  ce  qui  fembte  prouver 
que  ces  feux  éremels.Ar  ces  lampes  étoienr  originairement 
des  imitations  de  ce  qui  Ce  prariquoit  au  temple  de  Jerutalem. 
ou  au  premier  tabernacle ,  que  Moï'e  drcfla ,  par  les  ordres 
de  Die  1.  les  fçavans  con  viennent  qu'avant  l'ufage  de  l'huile 
dans  les  lampes,  on  brûloir  da  bois pendant  la  nuit, comme 
Virgile  l'a  remarqué ,  tAZmiii.  VII.  1 1 . 

Urit  AtterMitm  ntSum*  im  litmatACtdritM. 
Servius  dir  qu'aunefois  on  n'allumoir  point  le  feu  fur  les 
aurcls ,  mais  qu'on  l'artiroir  du  ciel ,  par  les  prières  qu'on  fai- 
foit  pour  cela  :  fmà  majores  trt  *en  mctniehmtnr  ,ftd  ijç*tm 
4i<um*m  frecitmt  tltcitktmt.  Diodore  de  Sicile  remarque, 
que  lors  de  la  mort  des  rois  de  Perle  on  éteignoit  rous  les 
feux .  te  qu'il  falloir  les  rallumer  ou  par  les  iturairs  ,œrnruc 
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Ma!  1 57$.  II  devint  fameux  prédicateur  6c  tonrrovernïte  : 
écrivit  pkfieurs  ouvrages  contre  les  hérétiques ,  8c  difputa 
coutr'eux  d'une  Minière  qui  a  beaucoop  de  rapport  à  Ton 
nom.  Il  for  du  parti  de  la  ligue ,  &  prêcha  contre  Henri  IU. 
6c  contre  Henri  IV.  Il  fça  voir  le*  langues  &  la  rhéologie  ,Bc 
parut  extrêmement  xclé  pour  la  foi  Catholique  contre  les 
Novateurs.  Il  rit  réimprimer  divers  ouvrages  des  peres  : 
comme  ceux  de  S.  Irenée ,  qu'il  publia  avec  des  notes ,  i  Pa- 
rts en  1 175.  6c  qu'on  imprima  de  nouveau  i  Cologne  en 
i  $  96 .  Il  pouffa  fortement  les  Calviniftes  en  di verfes  occa- 
sions ,  6c  publia  contr'eux  divers  traites  ,  comme  rhetmdchié 
CMvi/ufîu:*.R.époni~c  aux  lettres  5e  queftions  d'un  Cal  vinifte. 
Les  entrerrungeries  mi  murales  >  ôec.  Outre  ces  ouvrages 
nous  avons  de  lui  des  commentaires  fur  tes  livres  de  Ruth  6c 
d'ElUier;  fur  qiielqites chapitres  de  celui  de  Job;  fur  Jonas  ; 
fur  l'cpÛTe  de  S.  Paul  à  Phuemoo ,  6c  Car  celles  de  S.  Jacques, 
de  S.  Pierre  ,6c  de  S.  Jute.  Il  a  aisflj  fait  des  notes  fur  le  trai- 
té d'Arnobc  U  feinte ,  ou  plutôt  de  Virgile  de  Tapfe  ,degra- 
tù(i  libtri  trburu  c»ncardm,qae  nom  avons  dans  la  biblio- 
thèque des  peres  >  6c  il  a  publié  des  apostilles  de  Nicolas  de 
lira.  Il  a  encore  lai/ft  des  traductions  de  quelques  opufeu- 
les  de  S.  Ephrcm ,  6c  d'autres  pièces.  Pcrkins ,  Cocus ,  Ri- 
vet^c  quelques  autres  Calviniftes  s'emportent  contre  îc  perc 
François  Feu-ardent  d'une  manière  femblable  à  la  tienne.  H 
mourut  Je  premier  Janvier  16  to.  *PorTcvin.  Wiltot.  Wa- 
dingite.  Libbc.  Gantier.  La  Croix  du  Maine.  DuVerdier- 
Viupri  vas.  Clac  de- Robert.  Jean  fiaptifte  de  Wcns.  Hilarion 
de  Code.  Du  KnjUU.  dts4tu.teti.dm  XPlt.fitcle/Sc 

FEUCI ,  (  Jean  de  )  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  fainr 
Auguftin ,  dans  le  Pays-bas,  &  puis  abbé  du  Mont-fainr-EJoi 
en  Artois ,  vivoit  dans  le  XVI.  liécie ,  vers  l'an  1 1 }  o.  Il  fiir 
ccmfciller  de  l'empereur  Charles  V.  qui  l'eftimoit  beaucoup , 
&  compofa  une  chronique  des  foreftiers  6c  comtes  de  Flan- 
dres. *  Fejex.  la  bibliothèque  des  écrivains  du  Pays-bas,  de 
Valere  André. 

FEVERSH  AM ,  port  de  mer  d'Angleterre ,  dans  le  comté 
de  Kent.  La  ville  eft  grande  6c  bien  bâtie ,  allez  près  de  l'ifle 
de  Sheppei.  Il  y  aborde  beaucoup  de  petmbâtimens,  comme 
tirant  le  principal  port  de  cet  e  parric  du  comré  de  Kent.  Il 
eft  1 44.  milles  anglois  de  Londres.  Le  roi  Etienne ,  la  reine 
son  époufe ,  6c  Eoftacbe  Ton  fils  y  font  enterrés  dans  une  ab- 
baye fondée  par  ce  prince.  Cerrc  ville  donne  le  titre  de  com- 
té à  Lotusde  Duras.  *  DtS.Amgl. 

FEOGERE ,  (  Guillaume  )  connu  fous  le  nom  de  Guit- 
LEunrs  Fsuc-ucrucus,  de  Rouen ,  enfeigna  fur  la  fin  du  XVI. 
itéde  la  théologie  dans  l'univeriité  de  Leydcn }  5e  en  1579. 
revint  dans  fon  pays ,  où  il  mourut  vers  l'an  1 6 t  j .  Il  publia 
le  traité  de  Ratramne ,  dt  c*rfere  (SputgMtmt  Demini ,  6c  fit 
une  reponic  à  un  Zctmdois ,  de  rtdtjî*  perpettrutut  &  x°tu. 
*  Meurfius ,  Ath.  B*t.  I. t. 

FEUILLANS ,  village  avec  une  abbaye  ,  qui  eft  chef  de- 
l'ordredes  Fcuillans.  Û  eft  dans  le  haut  Languedoc, afix 
lieues  de  Touloufe ,  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

FEUILLANS,  congrégation  religieufe,  ou  réforme  de 
l'ordre  de  Cîrcaux ,  for  fondée  fur  la  fin  du  XVI.  ûéde ,  pat 
Jean  de  la  Barrière.  Il  croir  pour  lors  abbé  commendataire  de 
l'abbaye  dcsFeuiliaiis,quiadonné  fon  noroà  la  congrégation, 
9c  qui  eft  i  fîx  lieues  dé  Touloufe }  6c  après  y  avoir  pris  l'ha- 
bir  de  religieux  de  Citeaux ,  il  travailla  à  la  reforme.  Sixre  V. 
l'approuva.  Clément  VIII.  &  Paul  V.  lui  accordèrent  des  fu- 
pc rieurs  particuliers.  Le  roi  Henri  III.  fonda  à  Paris ,  un  cou- 
vent, au  fanxbourg  S.  Honoré,  pour  cette  congrégarion,qui 
eft  atifti  nommé  de  S.  Bernerd  dtU  pénitence. jpm  de  la  Bar- 
rière étant  mort  à  Rome  en  1 600.  le  pape  Clément  VIII. 
crui  étoit  en  droit  par  cette  vacance  de  donner  l'abbaye  de 
Fcuillans  ,  la  conféra  à  Jean  Balade ,  qui  la  remir  à  la  con- 
grégation dans  un  chapitre  gênerai.  Depuis  ce  rems  elle 
eft  chef-d'ordre  en  France.  En  it>ro.  Urbain  VIII.  fepaia 
les  maifons  d'Italie  de  celles  de  France ,  &  ordonna  que 
chaque  coneréagrion  feroir  gouvernée  par  un  gênerai. 
Cependant  les  François  ont  retenu  le  couvent  de  Floren- 
ce cV  ils  ont  un  hofpice  à  Rome  pour  leur  procureur  gê- 
nerai. Les  Fcuillans  d'Italie  ont  obtenu  la  permiflioo  de 
le  chauflcr  dès  l'an  1  670.  on  les  appelle  réformés  de  fainr 
Bernard.  Cette  congrégation  n'a  que  24.  maifons  en  Fran- 
Terne  111. 
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ce ,  &  un  hofpice  à  Rome ;  un  a  Florence ,  6c  un  i  Pigne- 
roi.  Ils  ont  outre  cela  une  petite  demeure  aux  rehgicufcs 
Feuillantines  de  Paris  6c  a  celles  de  Touloufe. 

11  n'y  a  en  France  que  deux  couvents  de  Fcrillanrines ,  ce* 
lut  de  Touloufe ,  dont  il  vient  d'être  parlé ,  de  celui  de  Paris  , 
fondé  en  161  a.  Elles  font  fous  la  direction  des  Feuillant. 
Gkwke,  BARRIERE,  (Jean  de  la).  >  SpondcA.C./ rit. 
**m.  4..  Siintc-Manhe ,  Qei.  Chrifi.  Le  Mire ,  htfi.  reL  D'Of- 
(u,  tp.it  Je  tu  de  U  Barrière* 

FEUILLANTINES ,  eft  le  nom  qu'on  donne  aux  rehgien- 
les ,  qui  fui  vent  la  reforme  des'  Fcuillans.  Le  premier  couvent 
fut  établi  près  de  Touloufe ,  vers  l'an  1  j  90. 6c  depuis  foc 
transfère  au  fauxbourg  S.  Cyprien  de  Touloufe.  Antoine  rte 
d'Orléans,  veuve  de  Charles  de  Gondi ,  marquis  de  Bcue- 
Iflc ,  s'y  retira  l'an  1  $  99.  Le  pape  la  rira  de-là  pour  lui  donnée 
le  gouvernement  de  l'abbaye  de  Fontevraud  ;  6c  quelques 
années  après  elle  inftirua  la  congrégation  des  Bénédictines  » 
fons  le  nom  de  fàinre  Marie  du  Calvaire ,  6c  de  fàinre  Scho- 
iaftique.  lii\inondcCofte, tleg.detftmnuiiunflre/>t*m.  1, 
Sai nre-Marthe ,  CélL  Chrifi.  tem.  3. p.  4.30. 

FEUILLE ,  (  Gafpard  la  )  Lorrain  étant  entré  dans  fordre 
de  S.  Dominique  le  9.  Oâobrc  it>4(».aprofcllc  longtemsla 
philofophie  en  divas  endroits ,  6c  pendant  quelques  années 
ta  théologie  a  Paris.  La  foiblcflè  de  fa  fanté  l'ayant  fait  renon- 
cer à  Ces  exercices,  il  s'eft  attaché  depuis  i  la  conduire  des 
ornes ,  6c  a  compofé  plulieurs  ouvrages  de  fpirinialiré  :nnc 
théologie  familière ,  une  théologie  de  i'cfprit  6c  du  coeur  en 
6.  volumes  dont  il  y  a  en  plulieurs  éditions  :  réflexions  d'une 
ame  pénitente  pour  tous  les  jours  de  l'année ,  en  6.  volumes 
ni  ont  été  réimprimées ,  Arc  II  vivoit  encore  en  1 710.  âgtf 
c  plus  de  70.  ans.  *  Echard ,  feipt-  erd.  Prtd.  ttm.  t. 
FEUILLET ,  (  Jean-Baprifte  )  Parifien ,  enrra  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique  le  j .  Mars  1 644. 6c  après  avoir  fair  fes  éru- 
des ,  alla  dans  les  ifles  de  l'Amérique  \  où  il  demeura  huit  ans. 
En  étant  revenu,  il  travailla  aux  vies  de  quelques  faints  de 
fon  ordre ,  6c  mourut  à  Paris  le  a*.  Octobre  1 687-  âgé  de 
«j.  ans.  On  a  de  lui  les  vies  de  la  B.  Rofe,  de  S.  Louis  Ber» 
rrand ,  du  pape  Pie  V.  6c  les  trois  premiers  mois  de  l'année 
dominicaine  :  il  n'avoir  fair  que  prêter  fon  ftile  pour  ce  der- 
nier ouvrage  :  le  P.  Erien  ne  Thomas  Soueges  lui  avoir  fourni 
tous  les  mémoires.  *  Echard ,  fcrtpt.  erd.  Prtd.  ttm.  2. 
FEUQU IERES ,  (  marquis  de  )  cherche*.  PAS. 
FEUQUIERES ,  (  Charles  de  )  avocar  du  roi  à  Beauvais  , 
au  commencement  du  XVII.  fiécle ,  a  fait  un  ample  rrairé  des 
cas  royaux  non  imprimé ,  où  il  y  a  de  fort  bonnes  recherches} 
mais  il  porte  un  peu  loin  les  intérêts  de  fa  charge,  â  la  diffé- 
rence des  officiers  des  feigneurs,  qui  ôtent  tout  aux  juges 
royaux.  On  a  encore  de  lui  une  dùTerrarion  imprimée  en 
1616.  dans  laquelle  il  tâche  de  prouver  qu'en  la  coutume 
de  Senlis  un  ners-détenteur  d'héritages  hypothéqués  pour 
tentes  conftiniées,  ne  peut  s'exempter  de  la  dilcunon.  L'on 
trouve  atilE  inféré  parmi  les  rcmarqres  du  fleur  Denys  Simon 
fur  la  coutume  de  Senlis ,  une  dilTcrration  larine  du  même  de 
Feuqoicres .  touchant  Tabfurdité  qui  Ce  rrouvedans  la  même 
coutume  dans  le  concours  ;  t.  d'un  créancier  de  rente  non 
enfaifinée  ;  x.  de  celui  de  derte  que  l'on  appelle  privilégiée  1 
1.  d'un  créancier  de  rente  enfàtiinéc.  *  Denys  Simon ,  tilt. 
htjt.detemt.de  droit. 

FEVIN ,  (  Pierre  )  prévôt  de  Féglifc  d'Arras ,  &  panerier 
du  roi  Charles  VII.  vivoit  dans  le  XV.  fîécle.  On  lui  arrribue 
quelques  ouvrages ,  Acenrr'aurres  une  hiftoire  des  différends 
entre  les  maifons  d'Orléans,  6c  de  Bourgogne.  Il  mourur  lë 
1 8 .  Juin  de  l'an  r  4  ;  ; .  *  Valere  André .  ».*/.  Bete. 

FFVRE,  (  Denys  le  )  né  en  t488.  dans  le  Vendôrnois , 
religieux  Celcftin',  fiir  reçu  mairre-ès-arts  en  l'uni verfiré  do 
Paris  en  1 504. 6c  y  inrerprêta  enfoire,  pendanr  dix  ans,  les 
auteurs  Grecs  &  Larins ,  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  fut 
le  premier  qui  enrreprir  d'expliquer  publiquement  Théodore 
de  Gaze ,  6c  les  autres  auteurs  Grecs ,  comme  remarque  l'au- 
teur de  l'hiftoirc  de  l'univerfîté.  Enfnirc  il  renonça  au  mon- 
de ,  6c  prit  en  1  j  1 4.  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  des  Ce- 
IcfUns ,  où  il  fut  forr  cfttmé  pour  fa  feience  6c  pour  fa  vertu. 
Il  mourut  en  r  5 }  8.  *  Du  Boulai ,  ht/fer.  tmivtrf:  Pmf.  Liron, 
bihl*  Cb&rir. 

FEVRE  ,(  Jean  le  )  ecdeCaftiquc  de  Dreux  ,*ompofa  un 
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poëme  intitulé ,  lui fiewvej  &  emttawù  des  Gaàlzii  ejn'il  fit 
imptiiiict  i  Paris  en  1 5  }  1. fie  dans  lequel  il  parie  des  anciens 
phiiofophes  Gaulois, des  Druides  ,  Sec. 

FE V  RE ,  (  Piètre  le  )  premier  compagnon  de  S.  Ignace  de 
Loyola»  fondateur  de  la  (ocicté  de  Jelus,  étoir  ne  de  pau- 
vres parens  à  Villarct,  ville  de  Sayoye,  tu  mois  d'Avril  de 
l'annce  1506.  On  dit  qua  l'âge  de  j  1.  ans  ;  pendant  qu'il 
gardon  un  rroupeao  >  il  fit  vœu  de  virginité  perpétuelle*  11 
vint  enfuite  étudier  en  l'uni  verlïté  de  Paris»  où  avant  ache- 
vé Ton  cours  de  philôfophie  Se  de  théologie  à  l'âge  de  1 }. 
ens,  il  fe  joignit  avec  Ignace  de  Loyola  &  François  Xavier. 
Lt  pape  Paul  III.  qui  approuva  cette  focicté ,  envoya  Pierre 
Je  Fcvrc  i  Parme,  Se  aux  dictes  de  Woones  Se  de  Ratilbon- 
œ ,  puis  en  Efpagne .  d'où  il  attira  dans  cette  compagnie  le 
eclebre  docteur  Canilias<  Lorfqu'il  fut  retourné  en  Alfcma- 

Î'ne  ,  il  y  jetta  les  fbndcmcns  de  pluficurs  maifons  de  cette 
ocicte.  Le  pape  l'ayant  rappcllé  à  Rome  pour  aâtfter  au  con 
ci  le  de  Ttencc,  il  y  mourut  d'une  fièvre  continue  au  moi» 
d'Août  1  $46.  *  Hilarioo  de  Code ,  ktwmtt  tâaflrtt. 

FEVRE  ou  F  ABRI ,  (  Jacques  le  )  eclehte  dans  le  XVL 
fiéele  >  étoit  né  vers  l'an  1 44  5 .  à  Eilaplcs ,  petit  bourg  fur 
la  mer ,  en  Piûrdie ,  d'où  il  fut  futnoinmé  SupMttnfij.  Il  ht 
fes  études  dans  l'univeHîté  de  Paris  \  mais  il  s'éleva  au-dcHtis 
des  chicanes  de  l'école ,  fut  un  des  premiers  de  ceux  qui  com- 
mencèrent à  y  faire  revivre  l'étude  des  langues ,  &  à  y  donner 
du  goût  pour  les  feienecs  folides.  Il  travailla  d'abotd  fur  b 

Shiimbphie  ,  Se  fut  les  mathématiques  ;  enfuite  il  s'appliqua 
la  théologie ,  &  fut  reçu  docteur  de  la  faculté  de  théologie 
de  Patis.S'etanr  rendu  fufpcct  de  favorifer  les  nouveautés  de 
Luther ,  i.  f-t  obligé  de  le  retirer  de  Paris  à  Meauz ,  où  il  fut 
quelque  tems  foutenu  par  l'evêque  ;  mais  les  novateurs  ayant 
été  découverts  Se  chaflés  de  cotre  ville,  le  Tcvre  fc  retira  à 
Dlois,  Se  enfuite  en  Guicnne.  Ce  fut  en  ce  rcms-la,  qu'il 
fut  dégradé  de  Ton  doctorat  par  la  faculté.  Le  parlement  de 
Paris  vouloir  attfiî  procéder  contre  lui  i  mais  Margocrite . 
reine  de  Navarre,  feeur  de  François  I.  obtint  un  ordre  de  ce 
prince,  qui  éroit  alors  prifonnicr  en  Efpagne,  addrciic  au 
parlement  de  furfeoir  ces  pourl'uites.  Cette  princefle  reçût 
le  Fé  vre  à  Ncrac ,  où  il  demeura  en  liberté  le  relie  de  les  fours. 
Il  fit  un  voyage  à  Srrafbourg  par  ordre  de  la  reine  de  Navar- 
re, afin  de  conférer  avccBttcer  touchant  la  réforme  -,  il  ne 
fe  fépara  pas  néanmoins  de  i'églilê ,  3c  mourut  fort  âgé  en 
15)7.  Quelques-uns  ont  crû  fur  la  relation  de  Thomas  Hu- 
bert ,  qu'il  avoit  1 00.  ans  ;  mais  cette  circortftance  paroît 
fort  dotiteufe.  En  mourant  il  laiHa  aux  pauvres  tout  ce  qu'il 
avoir.  Il  a  compofe,  outre  qoelqoes ouvrages  de  philolbphic 
Se  de  mathématiques ,  des  commentaites  fur  les  pfeaumes , 
fur  les  évangiles ,  fur  les  épirres  de  S.  Paul ,  Se  fur  tes  épî- 
tres  canoniques ,  imprimés  i  Paris  en  1 5 1 5 .  le  pfeautier  s 
cinq  colonnes; (ça voir ,1e  gallican,  le  romain,  l'hébreu  , 
l'ancienne  vulgatc ,  Se  celui  qui  eft  concilié ,  imprimé  a  Caén 
en  1  <  1 5 .5c  à  Paris  en  1 5 1 }. un  traité  des  trois  Magdclcines, 
à  Paris  en  1 5 1 1 .  Se  un  écrit  conrre  Erafme.  *  Hubert  Tho- 
mas. Sainte-Marthe ,  /.  / .  il*g .  Paul  Jove ,  t»  elo».  doi}.  cm». 
1 2i.Sponde,A.C.  ifjf.m.  //.  De  Thou  ,/*//. /.  6. 17.fi 
fitjq.  Le  Mire .  dt  fcnft.fu.  XW.  Du  Pin ,  kibl  du  mu.  ttel. 
À*  XVJ.jtt'tU.  Baylc ,  MB.  erit. 

FEVRE ,  (Jacques  le  )  ne  à  Tourcoin  dans  la  Flandre  fran- 
coife ,  entra  le  8 .  Juillet  1 5  <>  5 .  dans  l'ordre  de  S.  Dominique 
iLiIc,fut  prieur  de  ectre  maifon ,  premier  profcflcur  à  Loti- 
vain  ,  Se  enfin  doâeur  en  théologie  le  ai.  Juillet  de  l'an 
1590.  Il  avoit  dans  fon  pays  la  répuration  d'un  excellent 
prédicateur  >  Se  étant  allé  a  Hui  en  1591.  pour  y  prêcher  l'a- 
vent,  il  fut  arrêté  enchemin  le  14.  Novembre  par  quelques 
Cal  vinifies  ,qni  le  ruerenr  après  lui  avoir  fait  fouffiir  de  cruels 
fupplices  pendant  trois  jours.  On  garde  fes  fermons ,  &  fon 
commentaire  fur  les  17.  premières  quêtions  de  la  ttoificme 
partie  de  la  fomme  de  S.  Thomas  à  Louvain.  •  Echard./cr»»/. 
trd.  Prtd.tam  2. 

FEVRE ,  (  Jean  le  )  de  Lyon ,  religieux  de  l'ordre  de 
lâint  Dominique,  faifoit  fa  licence  à  Paris  en  1 5  8g.  Ses 
fermons  lui  firent  de  la  réputation,  Se  l'archevêque  de 
Vienne  Pierre  de  Villars  ne  pouvant  vacqurr  au  foin  de  fon 
diocèYc  comme  il  le  fouhairoit,  le  chargea  do  fon  admi- 
nistration,  ffptcs  lui  avoir  procuré  levochd  titulaire  de 


Tarte ,  le  9.  Novembre  1 594.  Le  Fcvre  gonvcrnit  encore 
le  diocèfè  de  Vienne  api  es  ta  mort  de  Piètre ,  fous  Jérôme 
de  Villars  frère  Se  liiecefleur  du  précèdent ,  eV  mourut  le  1 *. 
Août  de  l'an  1 6  i  <.  11  avoit  publié  fes  fermons  de  carême  en 
1 6  s  t. .  à  Lyon.  -  Echard  ,/erJft.  trd.  PrmL 

FEVRE ,  (  Jean  Je  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique* 
où  il  profùila  la  théologie  dans  le  XV.  fiécle, étoit  oé  à  Car- 
vin  Epinoi ,  dans  J'Attois ,  lut  U  faomicre  de  ce-  pays  6c  de 
la  Flandre.  L'empcteut  M.iximiiicn  I.  le  ptit  i  fou  iervice. 
Se  le  fit  fon  chapelain  en  1 477.  On  a  de  lui  no  ouvrage  im- 
primé»» 4".  fans  note  du  lien  ou  de  l'année  de  IjmprcdioB  > 
ce  fans  le  nom  de  l'imprimée* ,  qui  eft  afïez  ângulier.  L'an- 
rctir  s'y  cl)  d'abord  fait  représenter  prechanr  devant  Tempo* 
rewr  Maximilien ,  enfuite  il  a  fait  imprimer deseihottahoas 
de  fa  façon  au  pape ,  i  l'empereur ,  aux  cardinaux  ,aua  évo- 
ques ,  aux  rois  .  Sec.  à  chacun  la  lienne.  Il  traite  enfuite  cfl 
théologien  quelques  questions  ,  comme  fi  les  lignes  du  cid 
font  i  craindre  ;  des  lignes  6c  des  prodiges  qui  précédèrent 
b  deitroction  de  Jcruialem  j  de»  louanges  de  la  croix  ,  un 
commentaire  fui  lé  pfeaume  LXXVI11.  Sec.  une  priete  d'Hu- 
gties  de  faint  Victor.  Cet  ouvrage  cfl  devenu  cre»  rare.  Les 
Dominicains  de  Louvain  en  onr  un  exemplaire.  *  Echard  , 
fer  if  t.  trd,  Prad.  ttme  /. 

FEVRE  ,  (  Nicolas  le  \  né  à  Monrfort  dans  le  diocèfe  de 
Chartres  en  1^88.  er.ria  le  17.  Janvier  1604.  dans  l'ordre 
<lc  S.  Dominique ,  dont  il  avoit  pris  l'habit. n'«yant  encore 
qu'onze  ans,  Se  fut  reçu  doâcur  en  théologie  à  Bourges  en 
1618.  Il  fur  prieur  ci  diverfes  raatfons  delà  province ,  Se 
ce  fut  lui  qui  rétablit  celle  de  b  Rochelle ,  où  il  mourut  en 
1 6  s  < .  On  a  de  lui  di  vets  ouvrages  :  ALuuudt  tcclefijftumm 
hifloricumA  Chrifl»**n*d  1646.  imprimé  en  1646.  à  b 
Rochelle  en  1.  vol.  La  défenfe  du  laint  rolairc  ,  où  toute 
l'hiftoire  de  cette  dévotion  eft  décrire  exaéremenr,  avec  fe* 
preuves  \  imprimée  b  même  année  à  b  Rochelle  m  4-".  une 
expolîtion  du  (YmbolcdcS.  Athatiafe  en  latin  :  agematolo- 
gie ,  c'eit-i-dite  hiftoire  d'une  artèrnblue  du  chapitre  pro- 
vincial renu  à  Chartres  :  à  Angers  en  1 6 1 5 .  Pr*dtcM»r  cor- 
ntatui  ,five  influai*  enventm  Ou-nmieiifit ,  i  Chartres  en 
1 6  »  7.  Ces  deux  derniers  ouvrages  fonr  curieux.  *  Echatd» 
ftrift.  trd.  Prdd.  t«m.  j. 

FEVRE  ,  (  Claude  le  )  feigneur  de  Pooilli ,  premier  pré/î- 
dent  au  parlement  de  Bourgogne ,  s'acquit  beaucoup  d'efti- 
mc  par  fa  feience  Se  par  fa  probité.  Il  mourut  le  1 6.  jour  de 
Juillet  de  l'an  t  j6t>.  &  for  enterré  dans  l'cgiifcde  l'abbaye 
de  S.  Bénigne.  *  Paillot ,  hiftairt  ,U  farltmeni  dt  Bmrgof  Mt. 

FEVRÉ ,  (  Gui  le;  lieorde  b  Boderie,  natif  de  Falailc ,  « 
Normandie ,  mourut  en  1 5  98.  Il  fçavoit  les  langues  orien- 
tales Se  les  belles  lettres ,  Se  fur  choili  pour  erre  précepteur 
de  François  de  France,  duc  d'Aicnçnn,  frète  du  roi  Henri 
III.  Ce  même  prince  le  nomma  pour  être  fon  interprète  des 
langues  étrangères.  Le  Fevrefit  divers  ouvrages  en  profê  Se 
en  Vers,  &  en  rraduiitt  d'autres  de  brin  &  de  l'italien  en 
François.  Il  publia  l'interprète  fyrbque  du  nouveau  tefta* 
ment ,  avec  une  vetlion  latine.  Ses  frères ,  Nicolas  cV  An- 
toine le  Fevre ,  avoient  auflî  beaucoup  d'efptit ,  Se  publiè- 
rent quelques  traductions  de  leur  façon.  *  Ctnfr/te*.  la  bi- 
bliothèque des  auteurs  François  ;  d$b£roix  du  Maine  ;8t 
le  jugement  que  M.  Simon  fait  des  éditions  de  b  ver/ion  fy~ 
riaque  ,  dans  fbtjlttrt  truifte  du  vtrfiens  du  nemveoM  trfi*~ 
mtnt ,  chip.  XIV. 

FEVRE ,  (  Jean  le  )  chanoine  de  Langres ,  fecretaire  dit 
cardinal  de Givti,  natif deDi^on en  Bourgogne,  vi voit  en 
i  <  8  5.  Il  éroit  ftttt,  dit  la  Croix  du  Maine,  thetltgten,  muiht- 
wottciett  (3  peintre  ;  curieux  dit  artt  mtchamquti,  (S fur-ttmê 
dtChtrttttritiS  dtUftuumrt.  Il  publia  un  diétionaticdc  ri- 
mes ;  une  traduction  des  cmblêmesd'Alciat ,  Sec 

FEVRE ,  (  le  )  de  Caumartin ,  famille  confidcrable  de  b 
robe ,  tire  fon  origine  de 

I.  Jian  le  Fevte ,  feigneur  de  Caumartin  ,  Villers ,  cVc. 
qui  éponJà  i°.  Colayt  Bigant  :  a°.  Ai4T/«aux-CoûtcauxfUb 
de  Kutiai ,  &  de  Frtuifttfe  de  Saquefpée.  Du  premier  lit , 
vint  une  fille  unique,  nommée  Cuhtrmt ,  mariée  en  151*. 
a  ]«*n  du  Gard  ,  feigneur  de  Frcnncvillc.  Du  fécond  for- 
rirent  J« an  ,  qtri  fuit  ;  NicmUt ,  chanoine  de  faint  Qu«v 
tin  }  Amtoimb  ,  qui  a  fait  b  hrsMtbtdt  Gciiinu.wnL, 
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tuf  fort  e'e  ci-après ;  Morguerue ,  alliée  à  Chrtflophtdti  Eifurt, 
lcigneur  d'Orbigni  ;  &  Jacqueline  le Fcvrc «  nui  i  Ce  en  1  j  5  6. 
à  U«:â*»mt ,  MjiiJiu:  ■  feigneur  de  Mailo  i-Rolland. 

II.  J&ak  le  Fcvte ,  feignetv  de  Caumartin  Se  de  S.  Port  ,ge- 
ncral  ucs  finances  en  Picardie ,  mourut  le  6.  Décembre  1 579. 
11  avoir  epoulé  le  »  s-  Septembre  1 548-  Marie  Vartet ,  fille 
de  Loues ,  Icigneur  de  Gibercourr ,  Se  <Ie  Catherine  Laillier , 
dont  il  eut  Louis,  qui  luit ,  François  ,  qui  a  fait  U  branche 
de  MoRMANr  ■  rapportée  ti- après ,-  Adrtou ,  abbo  de  S.  Quen- 
tin en  I  il  le ,  f  atones ,  mort  Uns  alliance  ;  Catherine ,  alliée  à 
ftuu  de  Maillard  >  feigneur  de  la  Boiilîcrc ,  chevalier  de  l'or- 
dre d.i  toi  ;  QUrie ,  qui  cpoula  l  feou-f  atones  de  la  Ver- 
gne ,  feigneur  de  S.  Ltu ,  confcillcr  au  parlement  de  Paris  :  1  ". 
Hthr  du  TiUet  ,  feigneur  de  Gouaix,  mairre  des  requêtes ,  oc 
René*  le  Fcvrc  ,  tctnmc  de  f 'trime  le  Maîctc ,  teigneux  de  Bel- 
Jcjammc  ,  maitie  des  requêtes. 

III.  Louis  le  Fcvte ,  feigneur  de  Caumartin ,  de  Boiflî ,  Sec. 
garde  de*  fceaux  de  France ,  dont  fera  parle  ci-après  dans  un 
article  l'épaté,  moutut  fc  xi.  Janvier  léi  a.  âge  de  71.  ans. 
U  époufa  en  158t.  Muru  Miron,  morte  le  4.  juin  1645* 
fille  de  Marc  Miron ,  feigneur  de  l'Ht-muragc»  conseiller  d'é- 
tat >  oc  de  AiVwGcnriea  ,  Se  uicce  de  Charles  Miron.  arche- 
vêque de  Lyou  >  donc  il  eut  Louis,  qui  fuie  •.  Jacques  ,  qui  a 
fait  la  bronche  desfetgneurs  de  S.  Por.  Ci  de  C  a  1141  ,  rop portée 
ci-après  ;  N.  le  Févre ,  abbe  de  S.  Quentiii  en  l'iile,  mort  à 
Vcnifc  ,  Fruufoit ,  abbé  de  S.  Quentin  en  rifle ,  après  ion  frère 
évêque  d'Amiens ,  Se  confcillcr  d'erat ,  mort  le  1 7.  Novem- 
bre 1 6  5  x.  qui  aura  fon  article  ci-après  ;  Marie,  religieufe  Ut- 
fuline  i  Se  Aune  le  Févte ,  mariée  à  Chéries  de  Bofiur ,  feigneur 
d'Efcri ,  Se  de  faint  Seyne .  tué  au  tiege  de  S.  Jean  d'Angcli 
en  1 6 1 1 .  qui  rVait  hls  de  Claude  de  Bollùr ,  feigi  leur  d'Efcri , 
Longueval ,  Se  de  Gabrte&e  de  Goodi ,  feeur  d'Henri ,  cardi- 
nal de  Rcn ,  évêque  de  Paris. 

IV.  Louis  le  Févre  feigneur  de  Caumartin ,  Sec.  confcillcr 
an  grand  confeil ,  puis  maitre  des  tcqui-.es  >  prélïdent  aux  re- 
quêtes du  palais  &  conlcillcr  d'état ,  mourut  le  ic».  Août 
1 6  x  4 .  allant  en  ambalTadc  â  Vcnifc.  Il  époufa  1  ".  Marie  Lu  1 1 - 
lier ,  fille  de  Geofroi ,  feigneur  de  la  Malmaifon  Se  d'Orgcval , 
&  de  Claire  Faucon-dc-Ris ,  dont  il  n'eut  point  d'enf "ans  :  z°. 
en  Avril  léxx.  MogdeJeiue,  de  Choifï ,  fille  de  fesu,  feit 
gneur  de  B  aleroi ,  Se  de  Magdeletne  le  Charon ,  morte  le  1 8 . 
Novembre  1 671.  dont  il  eue  Louis, qui  fuit. 

V.  Louis  le  Févre,  feigneur  de  Caumartin ,  occ.  né  le  6. 
Juillet  1  6  x  4  ■  fut  confcillct  au  parlement ,  puis  maitre  des  re- 
quêtes. Le  roi  lui  confia  les  fceaux  des  grands  jours  ,  tenus 
en  Auvergne  en  1 666.  le  nomma  enfuite  intendant  de  jtrfti- 
ce  en  Champagne ,  Se  coofciller  d'état  ordinaire.  11  affilia 
aiifli  deux  fois  en  qualité  de  commiflaire  aux  érars  de  Breta- 
gne ;  Se  dans  ces  emplois  on  admira  fa  prudence  Se  la  force 
de  fon  génie  i  Se  fa  probité  le  fit  également  eftimer  de  la  no- 
ble/le &  du  peuple.  Il  mourut  d'apoplexie  le  4 .  Mars  1 6  8  7  ■ 
en  fa  6  j.  année.  Il  époufa  i°.  en  Novembre  1 6  j  x.  Mane- 
Urboine  de  Saince-Mairhc ,  fille  unique  de  Nicolas ,  feigneur 
du  Frêne ,  licutenafir  gênerai  de  Poitiers ,  Se  d'Urbaine  de 
Laiinai ,  dame  d'Onglée ,  morte  le  1 5 .  Janvier  1 6  5  4  :  i°.  le 
z  ; .  Février  1664.  L%btrine~M*fdeltu»e  de  Vcrthamon ,  fil- 
le de  Fra*f»u ,  lurtaplc  Brcau ,  confeiller  d'érat ,  &  de  Merie 
Bouchet  d'Orçai,  rriorte  le  19.  Octobre  1711.  âgée  de  80. 


1  Du  premier  lit ,  eft  forti  Louis-Uriaw  ,  qui  luit.  Du  fé- 
cond font  imis  Louis-François  le  Févre  de  Caumartin  , 
mut  cent  mm*  U  pfterut  rapporte*  après  ctlit  de  fm  frère  tint; 
/<■  !-.  :  .  •  .  ...  Paml,  abbé  de  Buzai  ■  d odeur  de  Sorbonnc  , 
l'un  des  quaranre  de  l'académie  françoife ,  Se  ptélident  de  l'a- 
cadémie des  infctiprions,nommé  évêque  de  Vannes  en  1717. 
puis  de  Blois  en  1 7 1 9  ;  Félix ,  feigneur  de  Maizi ,  capiraine 
de  ft égare  légère ,  mort  le  x  8.  Février  1696.  âgé  de  1 5 .  ans; 
T**l  Vttlor-  Atigttftt,  feigneur  d'Argougcs ,  chevalier  de  Mili- 
te ,  comm  indan:  les  gaiiotes  fut  le  Pô ,  pendant  la  guerre  du 
Ml  la  .ci-,  JtMfie-Refiifie,  mariée  en  Janvier  i6$o.àB*rtbe- 
iemi  Mafcran  i,  feigneur  de  la  Verrière  .maître  des  requêtes, 
morte  le  Fcvricr  1693  ;  Marguerite,  alliée  en  Janvier 
1 6  9  j .  à  Marc-Xeitedc  Voycr ,  de  Pau'.mi ,  marquis  d'Argen- 
fo  i ,  confcillct  d'état ,  Se  gatde  des  fceaux  de  France ,  m*Te 
le  premier  Ar>ûr  1719.  âge  de  47.  ans  -,  Metdeleme-Charlet- 
f,  mariée  le  8.Mirs  lé^j.â/^KwdcIaCour,  fei- 


gneur de  Mannrvilic  ôc  de  Balcroi ,  confcillcr  ail  parlement  » 
puis  maître  des  requêtes  \  tJifabetU-Ansotmtite-iulie  ,  ,  .i.r 
ie  1 7.  Juillet  1 696.  à  trmtçou-lMJpbiti  d'Auledc  de  Letto- 
nie ,  nui  qui»  de  Margaux ,  fils  de  Detphm ,  premier 
ptéiident  du  parlement  de  Bourdcaux,  Se  de  Tbere/e  4c  Pon- 
tac  i  Se  Marte- Lerntf,- MeUmu  le  Févre  dcCaunuitin,  mariée 
cnFevrier  i7Ox.i/crM^/0jâpf>dcGou|oa>iiX3rquitdcTluM- 
li ,  tonéchal  hereduaite  de  Reims,  cooiciikt  eu  parlcmcot  % 
puis  maitre  des  requêtes. 

VL  Louis-Urbaim  le  Févre ,  feigoeuf  de  Caumartin ,  n-.*r- 
quis  de  faint  Ange ,  comte  de  Morec ,  Sec  confcillct  au  par- 
lement, puis  maitre  des  requêtes ,  intendant  des  finances  Se. 
confcjJler  d'état  .mourut  fous-doyen  du  confeil  le  1 .  Septem- 
bre 17.10.  âgé  de  â 7.  ans.  Ilavoh  époufe  le  6.  Juin  16801 
Marte*  Jeamme  Quantin  de  Riibebourg  >  fille  unique  de  Char- 
letQamtin  .icigneur  Je  Richebourg  ■  Se  de  faint  Ange ,  mai- 
rre des  requêtes  ,  Se  de  A*V<e  Fcydcau  :  elle  cfir  morte  le  1 1 . 
Mai  1709.  âgée  de  to.ans,  ayant  eu  pour  tiifansa^srar-CW- 
les ,  feigneur  de  faine  Ange ,  mort  le  1  g.  Août  1699.  en  fa 
19.  année  v  Hemr^Urbain ,  mort  en  1 6 87  i  D**js- Urbain  i 
mou  en  1 6  9  5  ;  Se  Umife  Cécile  le  Févre  de  Caumartin,  mor- 
te jeune 

VI.  Louis  François  le  Févre  de  CaumaitLO,  feigneur  dé 
Boiffi ,  ckc  fils  aine  de  Louis  le  Févre  »  feigneur  de  Caumar- 
tin,  &  de  Cathertme-Maedelrtne  de  Vmbamon  fa  féconde 
femme,  coafciJer  au  gxand-cotucil ,  puis  maitre  des  requê- 
tes ,  mourut  honoraire  le  1 1.  Juillet  17x1.  Ilavoitépouléca 
Octobre  1695 .Charme Bernard ,  morte  le  18.  Août  1708. 
âgée  de  x  S.  ans,  dont  il  eut  AmtoinE'Louis-Frak^ois,  qui 
fuir  -,  Se  Charlettt-Emelie  le  Fcvrc  de  Caumartin ,  înaiiéc  en 
Juin  i7Xi.âAV«AM-^/ea;j)MtVedcScgur,  feigneur  de  Franc» 
la  Fittc ,  Sec.  préiïdcnr  au  parlement  de  Boutdeaux. 

VIL  Amtoini*Louis-Fr.ançois  le  Févre ,  feigneur  de  Cau- 
mattin.de  Boiffi,  &c.  confcillcr  au  parlement ,  puis  maître 
des  requêtes  en  Juillet  i7i(.aépoufélcxo.  Aoûr  17x1. £n- 
fabtth ,  fille  de  Paul  de  Ficubet ,  feigneur  de  SanJré ,  maitre 
des  requêtes,  Se  d'Angrliq/ie-Maru  de  Fourci. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  S.  PORT, 
marquis  de  Cailli. 

IV.  Jacques  le  Févre  de  Caumartin ,  fUsjxiîné  de  Louis  lé 
Févre ,  feigneur  de  Caumartin,  garde  des  fceaux  de  France  , 
Se  de  Marte  Miron ,  fut  lcigneur  de  S.  Port ,  marquis  de  CaiU 
li|  6cc  mairre  des  requêtes  confcillcr  d'état  Se  ambaiTadeux 
enSuiiTc.  11  mourut  le  1 1, Décembre  1 667.  laiflànt  de 
vieve  de  la  Barre  la  femme ,  morte  le  1 5  •  janvier  169).  âgée 
de  87.  ans ,  fille  d'-*t*«»  de  la  Barre ,  ptélident  ès  enquêtes 
du  patientent,  Se  de  Geneviève  Regnault,  Louis-François  , 
qui  fuify  Henri,  abbé  de  S.  Quentin  en  l'iile,  mort  le  $0.  Jan- 
vier 1691  i  Robert ,  chevalier  de  Malte,  commandeur  de 
Ch  anreraine  -,  Ftlix ,  chevalier  de  Malte  tué  â  l'armée  ;  Mag- 
deletne ,  alliée  à  Claude  de  Crequi ,  frigneur  de  Hemont ,  ma- 
réchal des  camps  Se  années  du  roi ,  motre  le  x  \ .  Avril  1 6  8 }  { 
Geneviève,  mariée  i  Charles  du  Mufean,  dit  Maries,  mar- 
quis de  Garconct  ;  AJfrnfne  Se  Henriette  le  Févre ,  rcligicufct. 

V.  Louis-Français  le  Févre  de  Caumartin ,  marquis  de 
Cailli,  &c  époufa  1".  en  Septembre  166c».  ^tWdcScvi- 
gné,  morte  le  x  ».  Décembre  1 67  5 .  fille  de  Renaud,  comte 
de  Monrmoron,doyen du p.irlcmenr  de  Bretagne, &  AcBeud. 
venture Bematd:  1°.  en  Septembre  1 6  8 1 .  Fraupift-Elifabetb 
de  Brion ,  fille  de  Mare-Cyrus  de  Brion,  feigneur  de  FlautC- 
fonraine ,  fie  de  Lauife Gaudard  :  )°.  en  1 694-  Marte  Baron, 
fille  d'Anton* ,  feigneur  de  Cottainville  Se  de  Puflii ,  Se  d'A* 
dr tenue  de  Meaupcou ,  morte  le  1 7.  Janvier  1 7 1 5 .  De  fa  fé- 
conde femme  font  illus  Henri-Lena ,  marquis  de  Cailli ,  ca- 
pitaine de  cavalerie,  dans  le  régiment  royal  de  Roullillon,  tué 
au  combat  des  lignes  de  Turin  k  7.  Septembre  1 706  -,  Mort* 
Iauis  ,  mort  jeune  i  S  e  Marie-Elirabtth  le  Févre  de  Caumar- 
tin ,  dame  de  Cailli ,  mariée  le  io.  Octobre  17 10.  à  Pterro 
Dclpech ,  avocat  gênerai  de  la  cour  des  aydel. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MORMANT. 

III.  François  le  Févre  de  Caumartin ,  fécond  fils  de  Jïak, 
feigneur  de  Caumartin ,  Se  de  Marie  Varier ,  fut  feignem  de 
,  de  Boifiettes,  Sec.  gênerai  dts  finances ,  &  1 
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xut  le  ii.  Juillet  1649.  Il  «voit  époufé,  I*.  CUbrttUe  de 
Chanrccler ,  fille  de  Pierre t  coofeilkr  au  parlement,  Se  de 
M*°dtltwt  Pichon  :  x°.  Gtrsmde  de  rselin,  mone  le  8.  Août 
1 679.  fille  de  Rtbtrt  Hclin  j  feigneur  de  Margenci ,  Se  d'^f- 
«  le  Qerc  de  Cottier.  Ses  enfàns  du  premier  ut  furent ,  Ftmm- 
ftifi ,  minée  à  Ouvrit:  de  Machiult ,  doyen  du  confeil  ;  Mm- 
rit ,  alliée  à  Cttmdt  le  Tonnelier ,  feigneur  de  Breteuil ,  mor- 
te en  Décembre  1 6  5  j  ;  EUftbexb ,  femme  de  fes»  Florette , 
feigneur  de  Buflî ,  confcillcr  au  parlement  -,  Ac  GsbrieSe  le 
Févre ,  religieufe  à  Variville.  Du  fécond  lit  >  vint  un  fils  uni- 
que nomme  Louis ,  qui  fuir. 

IV.  Louis  le  Févre  deCaumanin ,  feigneur  de  Mormant , 
confeiller  au  parlement»  mourut  le  dernier  Octobre  16 57. 
Il  époufa  Demjfe  Gamin ,  fille  de  Pierre  Gamin ,  confeiller  au 
parlement ,  éV  de  Demjfe  de  Vie.  Elle  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Chérltt  Morlcr  du  Mufeau  ,  marquis  de  Garennes , 
Se  mourur  le  10.  Juillet  1 66 7.  ayant  eu  de  Ion  premier  ma- 
riage Frsmceét ,  le  Févre  de  Caurnartin  »  feigneur  de  M omim  r , 
écnyer  de  la  reine  ,  morr  (ans  alliance  le  14-  Avril  1711.  âgé 
de  81.  ans  ;  Meri,  chevalier  de  Maire  ■  rué  en  Candie;  Do- 
minimmt ,  chanoine  régulier  de  S.  Viûor  à  Paris  ;  ELxjktth , 
mariée  a  Antttnt  de  Belloi ,  feigneur  de  Francieres,  capitai- 
ne au  régiment  des  gardes,  morte  en  Mars  1719  ;  &  Ms- 
rie-Ammt  le  Févre  de  Caurnartin ,  première  femme  de  Lsmu- 
Nicaltu  le  Tonnelier ,  baron  de  Brercuii  de  de  Preuilli ,  ci-de- 
vant introducteur  des  ambalTadcurs,  fon  coufin ,  mone  en 
Août  1679. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Guiiermesnil. 
n.  Antoine  le  Févre ,  fils  puîné  de  Jean  le  Févre ,  feigneur 
de  Caurnartin  ■  ce  de  Marie  aux  Couteaux ,  Ci  féconde  fem- 
me ,  fut  feigneur  de  Moyenviile ,  Guibcrmefnil ,  Lintcl ,  &c 
Se  époufa  Anmt  des  Eflàrs ,  filJc  d'Amtotmt,  feigneur  du  Plcf- 
(îs-Gobcrt ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  -,  Msrgmerue,»]- 
liéc  à  Frsmpis  Briet ,  feigneur  de  Famechon  v  Msgdtltimt , 
mariée  en  Juillet  1 608.  a  f  statut  du  Fai,  feigneut  de  Car- 
nois  i  Psrbt ,  femme  de  Lomù  d'Achcux ,  feigneur  de  Bicnfai  ; 
Anne ,  Se  foctfmeUme  le  Fé  vrc  ,  religieufes. 

III.  Antoine  le  Févre,  feigneur  de  Guibcrmefml,  Sec 
époufa  i°.  Msrgmtntt  le  Veau,  fille  d'Alsim  le  Veau ,  con- 
fcillcr au  parlement,  &  de  Msrit  de  Longucil  :  a".  Catheri- 
ne de  Bragelogne ,  fille  de  foc fus ,  feigneur  de  Hautcfcuil- 
le ,  maître  des  comtes ,  Se  dé  Bsrbt  Robert ,  dont  il  eut  Fran- 
çois ,  qui  luit  ;  Cstherime ,  mariée  à  Antoine  de  Caumont , 
feigneur  de  GauviUe,&  Ammt  le  Févre  alliée  en  1616.  i  Chor- 
/V/de  Tetnpleux,  feigneur  de  Grcmainvillicrs. 

IV.  François  le  Févre ,  feigneur  de  Guiberinefnil ,  cVc. 
époufa  en  1 66'.Msrie-PhUttlet  Bourdin ,  dame  d'une  gran- 
de beauté ,  Se  d'un  génie  fupericur ,  qu'elle  a  fait  connoirre 
par  fes  vers ,  fille  de  Nictlot  Bourdin ,  marquis  de  Villaincs , 
baron  de  Chappelaines ,  &c.  gouverneur  da  Vitri-Ie-Frartr 
çois ,  Se  de  CltafhtU  Cauchon-Ncuflife ,  dont  il  a  eu  Chsrlti- 
Nuolat,  Icigncur  de  Mondemcnr;  Msrç-Anteine  ,  feigneur 
de  Linrel ,  qui  a  époufé  en  1 698.  Snfsmme  du  Bellai,  fille  de 
Sdttmm ,  feigneur  de  Suiî-aux-Bois ,  Se  de  Marie  de  Saleno- 
ve,  dont  il  n'a  point  d'enfans  ;  Se  Morie-Amme-CUefkUe  le 
Févre ,  mariée  en  1 69  g .  à  fesm-Alexsmdre  de  Blair ,  feigneur 
de  Favolles ,  «ce.  *  Duplcix.  Memetrtt  dt  Bofimpiert.  Le  P. 
Aruelme ,  htfi.  dt/grsmdi  efficieri.  Nobikstrt  dt  Pu  or  dit >  de. 

FEVRE ,  (  Louis  le  )  feigneur  de  Caumarrin ,  de  Boiflî  en 
Brie ,  Sec.  dont  le  pete  avoit  été  gênerai  des  finances  -,  s'éle- 
va par  fon  mérite  aux  premières  charges  de  la  jurticc.  Il  fut 
préfident  au  grand  confeil ,  Se  ancien  confcillcr  d'étar,c< 
eut  une  principale  part  aux  affaires,  fous  le  règne  de  Henri 
IV.  5c  de  Louis  XQL  qui  le  fir  garde  des  fecaux  de  France  le 
2  j .  Septembre  1611.  après  la  mon  du  lîeur  de  Vie  Ce  mo- 
narque étoit  alors  devant  Montpellier ,  i  fon  quartier  de  Caf- 
rclnau.  On  attendoit  beaucoup  de  la  prudence  de  ce  fige  ma- 
giflrar ,  qui  mourur  peu  de  teros  après ,  i  Paris  le  a  1 .  Janvier 
1 6 1  3 .  âgé  de  7».  ans ,  Se  fut  enterré  dans  l'égiifc  de  S.  Ni- 
colas des  champs. 

FEVRE  DE  CAUMARTIN ,  (  François  le  )  évêque  d'A- 
miens en  Picardie,  éroit  fils  de  Louis  le  Févre  de  Caurnar- 
tin ,  garde  des  fceaux  de  France,  Se  rte  Mûrit  Miron.  En 
1 6 1 7.  il  fut  nommé  par  le  toi  Louis  XIII.  coadjutcur  de  le- 
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vt  que  d'Amiens;  Se  la  même  année  il  alk  i  Rome,  où  li 
pape  Paul  V.  hn  donna  l'évêchc  d'Hierapolis ,  puis  les  bul- 
les de  l'éveché  d'Amiens  ,  après  la  mon  de  Geofroi  de 
la  Manhonie.  Il  reçut  de  grands  outrages  en  fai  tant  la 
viiite  de  fon  diocèMe  :  ce  que  le  pape  Urbain  Vin.  rrouva 
fi  mauvais ,  qu'il  jetta  un  interdit  fur  l'évêché  ;  d'aiilewt 
le  roi  de  France  y  envoya  des  commuîaires,  pour  punir  de 
mon  tous  les  coupables:  mais  ce  bon  prélat  fir  tant  par  fes 
prières,  qu'il  obtint  leur  grâce,  Se  empêcha  cette  funefte 
éxecution.  Le  roi  voulut  néanmoins  qu'on  les  condam- 
nât i  une  amende  pécuniaire  ;  Se  qu'on  gravât  fur  dit  inar- 
bre ,  le  récit  de  l'égarement  de  ces  gens-  a,  a&B  que  la  pof- 
terité  connut  l'extrême  bonté  de  ce  prélat.  Il  mourut  d'a- 
poplexie le  17.  Novembre  itfja.  après  avoir  gouverné 
fon  églife  en  homme  vcriraWcmenr  apoftolique ,  pendant 
3  4.  ans ,  depuis  l'an  1618.  qu'il  en  avoit  pris  poflctlioo.  * 
Sainte-Marthe ,  G/JL  Cbrtfl. 

FEVRE,  (le)  d'Ormcflbn ,  d'Eaubonne  Se  de  Lezcati ,  fa- 
mille difTèrenre  de  celle  de  le  Fcvrc -Caumarrin ,  eft  tres-con- 
lidcrable  dans  la  robe ,  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  pro- 
duits. L'on  ne  la  rapporte  ici  que  depuis 

I.  Olivier  le  Févre,  fcigrjeurd  OrmeiTooA:  d'Eaubonne* 
preddenr  en  la  chambre  des  comptes,&  intendant  des  finan- 
ces ,  qui  d'Aitxt  li'A'eilo ,  fille  de  fttm ,  feigneur  d'Eragnicc 
de  Leâcau.mairre  des  comptes ,  &  de  Mmne  de  la  SauMaye  » 
eut  pour  en  fans  Olivier  ,  qui  fuit  ;  Ambre';  qui  a  conti- 
nué la  Irraaciu  d'OaMCSSON ,  rtfftrtit  ct-aprii .  Se  Ntcobv 
le  Févre ,  feigneur  de  Lezcau ,  confciller  au  grand  confeil , 
puis  maître  des  requêtes ,  mon  doyen  des  confeLUers  d'état , 
le  premier  Novembre  1680.  âgé  de  plus  de  cent  ans.  Il 
avoit  époufé  Mmrit  Hinfclin,  morte  en  M.-.rs  1*75.  fille 
de  Purrt  Hinfclin,  correcccttr  des  comptes,  Se  de  Marie 
de  Nctz ,  dont  il  eut  Pitrri  le  Févre.  feigneur  de  Lezcau , 
confcillcr  de  la  cour  des  a  y  des,  morr  fans  alliance,  en  Mai 
16%*,  ;  NmLm ,  chanoine  de  l'égiifc  de  Paris,  abbé  de 
Cdircfonraine ,  mon  en  Décembre  1677  •■,  CLmde ,  feigneur 
de  Gcmigni ,  Buffi-làinr-Georges ,  mort  (ans  alliance  en  Oc- 
tobre 1 6  8 } ,  Andri,  feigneur  de  Lincourr ,  prieur  de  Sixte  • 
Montonrtac ,  Se  Pugni ,  mon  en  Janvier  1 67  8  »  4c  Mmtû  le 
Févre  de  Lezcau ,  mariée  en  1654.!  fttm  Angnt ,  feigneur 
de  la  Morte ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen. 

II.  Olivier  le  Févre ,  feigneur  d'Eaubonne ,  Sec.  préfi- 
dent en  la  chambre  des  comptes ,  époufa  Matu  Hcnoe- 
quin,  fille  de  Pierrt ,  (tigneur  de  Boin ville, préfident  à  mor- 
tier du  parlement,  Se  de  Mtrtt  BruJarr ,  après  la  mon  de 
fon  mari,elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Ammt  6c  iaMarck, 
comte  de  Braine ,  dont  elfe  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  de  Coa 
premier  lir  furent  Amdri  le  Févre ,  feigneur  d'Eaubonne  , 
Boisbouzon ,  Ace.  confeiller  au  parlement ,  mon  fans  allian- 
ce,en  Mat  itfja  ;  Jean,  qui  fuit  ifttumt,  Matu  ,  &  Mmt- 
gmtritt  le  Févre  religieufes. 

I1L  Jean  le  Févre,  feigneur  d'Eaubonne ,  Arc.  maître  des 
comptes,  mourut  en  Mars  16 J7.  Il  époufa  Ctubtrme  de 
Verthamon ,  motte  en  Octobre  1 67  ctJIc  de  Frtmcut  de 
Verthamon ,  confeiller  au  parlement ,  de  de  Mtrtt ,  de  Ver- 
foris,  dont  il  emAmdrt,  feigneur  d'Eaubonne ,  maître  de» 
comptes ,  mort  fans  alliance  en  Janvier  1675;  Gervais  ,  qui 
fuit  ;  fttm-Frmmftù ,  docteur  de  la  tnaifbn  de  Sorbonnc ,  mort 
en  Juillet  1^76  ;  Effrrït,  Capucin;  5c  Antttntttt,  le  Févre 
d'Eaubonne ,  mariée  en  1 676.  à  Urbain  le  Goux  de  la  Bcr- 
chere ,  marquis  de  Dinte  ville  Se  de  Santcnai ,  comte  de  la  Ro- 
chepot ,  baron  de  Thoifi ,  cVc.  maître  des  requêtes ,  morre  le 
19.  Décembre  1708. 

IV.  Gervais  le  Févre ,  feignerrr  d'Eaubonne ,  Sec.  confeil- 
ler honoraire  du  parlement ,  a  époufé  le  5 .  Août  1 6  80.  Ag n  'ts 
de  Pommereu,  fille  à ' Angufie-R»bert  de  Pommerai,  fei- 
gneur de  la  Brctêche ,  cVc  confciller  d'etat  eV  au  confeil  royal 
des  finances ,  Se  de  AgnitLimé ,  dont  il  a  Anore'-Robeat  , 
qui  fuit  \  Pttrrt-Gtrvmù ,  chanoine  de  l'égiifc  de  Paris  en 
1 7 16  ;  Mkhtl-Gtrvtis ,  Se  Btmmvtmiurt,  chevalier  de  Malte; 
Gemtnevt-Atmii ,  mariée  en  Octobre  1 7 1 1 .  â  M*xtmil*m, 
L««»Tiron ,  feigneur  de  Villegenou,  confeiller  au  parlement 
desMetz ,  Se  directeur  général  des  magafîns  des  armes  de  fa 
majcflé  ;  Mttrit-Cjthtrimt ,  ck  Agnii  le  Févre ,  religieufes. 

.V.  Andre"-Ro*ert  le  Févic,  feigneur  des  Rifzeis,  con- 
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/ciller  an  parlement ,  puis  maître  de>requê<es ,  Se  préfident 
m  grand  confeii  >  .1  epouie  le  4%  janvier  de  l'année  1706. 
Marie  Catherint  Pctitpicd  .  lillc  de  Pierre Petirpicd ,  percu- 
teur du  roi  au  bureau  des  trclonertde  France  «généraux  des 
hnanccs 1 5c  de  Catherme  Bouce^r ,  dont  il  1  Anatré-Gervau , 
ne  k  ig.Octobre  1 706  s  Andri-D—ji* mort  jeune i  <f*dr«, 
né  le  1 .  Novembre  1 7 16  »  &  a4»ri«-//f«i  le  Fcvrc à  née 
le  ii.  juillet  1711. 

-  MANCHE    DES  SEIGNEURS  VQRMESSON. 
■  IL  André'  le  Févrt .  feeood  fil» d'OMViea.  le  Fcvrc»  /'eâ- 
gncurd'Ormcuon,  d'Eaubonoe  ,*cc.  prefident  de  la  cham- 
bre des  comptes  >  &  d'Anne  d'Akflb ,  dame  de  Uieau ,  fut 
teignent  d'Ormenon  »  confeiller ,  puis  moitié  des  requêtes , 
kit  codant  à  Lyon  >  directeur  des  finances  >  confeiller  d'état , 
drmr  il  devint  doyen  f  Se  en  cote  qualité  il  porta  la  parole 
au  nom  du  roi  le  1  S.  Novembre  1 6  6 « .  au  renouvellement 
d'alliance  avec  les  SuiHes  fait  en  régule  de  Paris  >  à  la  place 
du  chancelier  de  France ,  qui  étoit  indifpofe  -,  Se  rooucut  le 
a.  Mars  1 66  5.  àgéde  88.  ans ,  après  avoir  fervi  plusde  60. 
ans  ttois  de  nos  rois  dans  leurs  confeils.  11  avoit  époufé  Anne 
le  Prévôt,  fille  de  NscùIoj  te  Prévôt ,  feigneur  d'Amboile, 
maître  des  comptes,  Se  de  Mûrie  le  Mairar,  morte  en  juil- 
let 1 6  <  1 .  dont  il  eut  outre  plufieurs  enfans ,  morts  {cônes , 
A nÀrt ',  confeilleratr  parlement,  mort  fans  alliance  en  1 6  5  *  -, 
Mr#/j/,  religieuse  Minime,  mort  en  1679;  Olivier,  qui 
tint  ,  AUnt  alliée  en  1616.  à  PhiUfft  de  Colangcsi  maître 
des  comptes,  morte  en  Juillet  1654-,  MagJtieme ,  ^.if 
Jfahetk ,  Francoife , religieulës , & Sunan le  Fcvrc .  feigneur 
tî'Eltrctles',  cVc.  confeiller  au  grand  confeii,  mort  en  Dc- 
cembtc  1 6  60. 11  avoit  épouGf  Anse  le  Mairar ,  fille  de  lean , 
feigneur  de  Droup  ,  Barberi,  Trancaolr,  Sec.  cmfeiuerau 
grand  confeii  ,<Sc  de  A*V/#Angenoult  :  clic  prirune  fécon- 
de alliance  avec  Themat  Bailli ,  maître  des  comptes ,  Se  mou 
tut  le  a  5.  Janvier  1709.  en  la  6  p.  année,  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage ,  Simen  le  Fcvrc ,  feigneur  d'Eltrclles  Se  des 
Agneaux,  mort  fans  alliance  en  Décembre  1677  ;  Se  Mtru 
le  Févre ,  mariée  à  Françtu  Feydeau,  feigneur  du  Plelfis 
maître  des  requêtes ,  morte  le  5 .  Novembre  r  704.  âgée  de 
47.  ans, 

III.  Olivier  le  Févre ,  feigneur  d'Ormeflbn ,  d'Amboile , 
Sic.  confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes ,  inten- 
«but  d'Amiens  Se  de  Soidôns ,  &  l'un  des  fit  maîtres  des  re 
quêtes  ,  commilTàires  de  la  chambre  de  juitice  ,  mourut  le 
4..  Novembre  de  l'an  1686.  L'intelligence  qu'il  avoir  dans 
les  affaires,  S:  fa  probité  reconnue,  lui  a  voient  acquis  une 
eftime  fi  générale,  que  les  princes  &  les  plus  grands  feigneurs 
Je  chotfiilbient  pour  arbitre ,  Se  le  fotimertoient  à  fon  juge- 
ment dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Il  epoufa  en  Juil- 
let 1 640.  Marte  de  Fourci, fille d'Henri de  Fourci ,  feigneur 
de  Chcfï ,  préfident  de  la  chambre  des  comptes  ,  Se  furin- 
tendant  des  bâtiment ,  Se  de  Marie  de  la  Grange-Trianon , 
dont  il  eut  Ancre",  qui  fuit  ;  Antoine  François-de-Pauli  , 
qui  a  donné  commencement  à  la  tranche  u'Ormesson  du 
Cherai  rapperie'eci-afrèi;SiMon,  chanoine  régulier  de  fainre 
Geneviève,  mort  en  1694  »  Charles,  chevalier  de  Malte , 
mort  en  Octobre  1687  tfaaw  Jtyjfamon  fans  alliance  le 
18.  Juillet  1708  î  Clandt-Franctit-de-Panie  ,  do&eur  de 
Sorbonnc ,  ci-devanr  doyen  Se  grand  vicaire  de  Beauvais , 
mort  le  a .  Fé vtier  1 7 1 7  •,  cV  Fremftife  le  Fé  vre  d'Ormcflbn , 
abbefle  du  Pont-aux-dames. 

IV.  André"  le  Févre  d'Ormcflbn ,  fut  avocat  du  roi  au 
Châreler,  puis  confeiller  au  grand  confeii  en  1671.  maître 
des  requêtes  en  1 676.  commiflaire  de  h  chambre  ardente 
en  1679.  intendant  de  Lyonen  1 68 a.  Se  mourut  avant  fon 
perecnAoûr  1 684.  D  avoit  époufé  le  IC.  Février  1676. 
Eleotnrc  le  Maiftre  ,  veuve  de  Franc  fit  le  Roi ,  leigneur  de 
Beaupré,  Athis ,  Guincourr ,  Sec.  confeiller  au  par lt ment , 
Ce  fille  de  Jérôme  le  Maiftre ,  feigneur  de  Bellcjamm* ,  préfi- 
dent ès  enquêtes  du  parlement ,  Se  de  Marie-Vrançeife  Fey- 
deau ,  morte  en  Mars  1 6  8 1 .  ay  anr  en  de  ce  mariage  Henri- 
François-de-Paule  ,  qui  fuit;  Se  Anne-Françtife  le  Févre 
d'Ormcflon  ,  née  le  15.  Mai  1 6  -  8.  cV  m.iricc  le  4.  Octobre 
1694.  à  Françtit-Htnri  Dagucflcau ,  procureur  gênerai  du 
paiement ,  puis  chancelier  de  France. 

V.  IImri-Fslançoij-de-Paule  le  Févre ,  baron  de  la 
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Queoe ,  feigneur  d'Onncllb  n ,  né  en  Mats  1691.  confeiller 
au  parlement , puis  m  .me  des  requêtes ,  confeiller  d'eut  Se 
intendant  des  finances  >a  époufe  le  4.  Novembre  1705.  Ca- 
therine de  la  Bourdonnaye ,  fille  dl'vee -.Marie  de  la  Boar- 
doanaye,  feigneur  de  Coryoo ,  confeiller  d'etar ,  <3c  de  Ca- 
tkerme  de  Ribcyre,  dont  il  a  Henri- Fr anceu-it-P auU  >  ne 
le  »9. O&obre  1 7091  Lo*n-Franpu-dePauU,n&\c  7.  Mata 
174  a,  AnMutf-Franftu-Ja-PanJe,  ne  le  aS-  O^obrc  1 7 1  £j 
Tvei-Framctu-de-Pamle .  né  le  7.  Mars  1717;  Maru-Caih*- 
rmt,  née  le  1  { .  Deccmbte  1 7  06  ;  Mar$*-fra»f*$fe-4le-Pa*U, 
née  le  1 8.  Octobre  1 7 1  o  ;  Se  Catherine  le  Fcvie»  née  le  ai. 
Mats  1715- 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 
u'Ormesson  eu  Uh>  k  ai. 

IV.  Antoinc- Faanç/ms -w-Pauu  le  Févre,  fils  puîné 
d'Ouvti*  le  Fcvrc ,  icigncui  d'Ormeflbn ,  cVc.  Se  de  Mot* 
de  Fourci,  feigneur  d'OrmciTon  du  CheraiocdcsTournel- 
Ics ,  fut  reçu  coueiller  au  grand  corueil  en  1676.  maître  des 
requêtes  en  1 684.  puis  nomme  intendant  de  Rouen ,  d'Au- 
vergne &  de  Solfions,  Se  mourut  le  ai.  Février  171a.  Il 
avoit  époufe  en  1 6  8  a.  feanue  le  Fc  vt e  de  la  Barre  •  fille  d'An- 
tnne ,  feigneur  de  la  Barre ,  maître  des  requêtes ,  puis  gou- 
verneur dé  Canada ,  Si  lieutenant  gênerai  des  années  du  roi, 
&  de  Marie  Mandat  »  dow-il  eut  OuviER ,  qui  fuit  ;  Jeanne 
le  Févre  d'Ormcflon,  mariéeen  170&.  àfeMM-BapiiJie-Cbar* 
/«du  Tillcr,  marquis  delà  Buflicre ,  Sec.  confeiller  au  par- 
lement ,  puis  préfident  rn  la  féconde  chambre  des  enquêtes  ; 
Se  Andrt'-Françoii-de-Panle  le  Févre  d'Ormcflbn ,  feigneur 
de  la  Sacierc Se  desTournclles.nélca/.Mars  1.69 j.  recû 
confeiller  au  parlement  l'an  1716. 

V.  Olivier  le  Févre,  feigneur  d'Ormeflbn  du  Cherai, 
cVc.  né  le  j  o.  Septembre  1 6  86.  a  été  reçu  confeiller  du  par- 
lement,en  1709.  maître  des  requêtes  en  171  époufé 
le  11.  juillet  1714.  Maru-ClaneLe  Cahouet  de  Beauvais  , 
fille  de  Qamde ,  chevalier ,  (eignenr  des  Ormes ,  premier  pré» 
fidenr  des  tréloriers  de  France  à  Orléans  ,&  de  Marte  Fon- 
taine des  Montées,  dont  eft  iflu  Obvier  le  Févre  d'Ormcficiq, 
né  le  1 9 .  Septembre  1 7 1 5  ;  Se  Marta-Margiurue,  née  le  1 3 . 
Mars  17 17. 

FEVRE ,(  Nicolas  le)  croit  fils  de  /  "«««rie  Févre,  riche 
habitant  dcLinas  près  de  Mondhcri ,  qui  vint  s'établir  à  Pa- 
ris ,  après  la  mon  de  la  première  femme ,  Se  y  eur  de  Jeanne 
Haquier  fa  féconde ,  Gilles  Je  Nicolas  le  Févre.  Ce  dernier 
naquit  à  Paris  le  1.  de  Juin  1 5  44.  U  fc  creva  l'ceil  en  taillant 
une  plume.  Après  li  mort  de  fon  pere  ,  la  mere  envoya  fes 
deux  enfans  pour  étudier  en  droir  à  Touloufe.  Nicolas  ne 
voulut  point  revenir  qu'il  n'eût  voyagé  en  Italie.  Il  demeura 
1 8.  mois  i  Rome ,  Se  y  fit  amitié  avec  plufieurs  (çavans ,  qui 
y  éroienr  en  ce  tcms-la  Se  particulièrement  avecSîgonius  Se 
avec  Muret  -,  il  y  prir  le  goût  de  l'antiquité ,  y  apprit  quantité 
de  chofes  cuticules ,  Se  en  rappona  plufieurs  raanuferits. 
Etant  de  retour  en  France ,  il  le  donna  tout  entier  à  l'énide. 
Il  ne  lai/fa  pas  de  fui  vre  quelque  tems  le  bancau  ,  &  fc  fit 
confeiller  des  eaux  Se  forêrs  l'an  1  «,71.  mais  il  ne  voulut 
point  entendre  parler  de  mariage.  Sa  mere  ayant  été  atta- 
quée de  la  pelle,  pendanr  que  la  contagion  é  oir  à  Paris  en 
1581.il  l'affifta  lui-même  jufqu  a  la  mort.  Son  frère  érant 
mon  auflî  vers  ce  tems-la ,  il  fit  une  liaifon  particulière  avec 
Piene  Pithou ,  Se  demeura  plufieurs  années  avec  lui ,  n'ayant 
d'autre  occupation  que  l'étude  ,&  s'employant  à  lire  les  ou- 
vrages des  anciens,  à  les  revoir  fur  les  manuferits ,  dont  il 
avoit  un  grand  nombre  dans  fa  bibliothèque ,  Se  à  les  éclair- 
cir  par  de  fçavantes  notes.  Il  travailla  paniculierement  for 
IeS4ruvres  de  Scneque ,  qu'il  donna  au  public  en  1 5  87.  avec 
derprefaces  &  des  notes  pleines  d'érudition  fur  les  pièces  de 
Seneque  /.-  khtettr.  Les  guerres  civiles  de  la  ligue, qui  jet- 
rerent  Paris  dans  une  étrange  confufion  ,  n'inrerrompirent 
point  le  cours  des  études  de  Nicolas  le  Fcvrc.  Il  entretint 
commerce  avec  les  gens  de  lettres  des  pays  errangers  ;  il  les 
excita  à  cnrreprcndte  des  éditions  des  auteurs  anciens,  leur 
fit  part  de  fes  manuferits ,  Se  les  aida  de  fes  obfervations.  Il 
fut  en  commerce  de  lettres  avec  le  cardinal  Barontus ,  8c  lui 
fournit  des  mémoires  pour  Ion  hiftoirc  eccleliafliquc.  Non 
contenr  de  l'érudition  qu'il  s'acquit  par  la  lecture  ,  il  voulut 
fou  cfptit  pat  l'étude  des  matlicmatiques,  Se  y  réuf- 
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fît  fi  bien  ,  qu'il  découvrit  tout  d'un-coup  le  défaut  dekde- 
tnouftraricm  delà  quadratute  du  cercle  >  donnée  pu  Scaliger. 
tiemilV.éttntcnnntfevcnupaiiiblcpc^èflêurdc  la  couronne» 
choifir  Nicolas  le  Févre  pour  précepteur  du  prince  de  Con- 
fié. Cet  emploi  l'obligea  de  quittcT  l'iris  pour  aller  à  S.  Ger- 
main prêt  du  prince.  Qudque  attaché  qu'il  fût  à  foo  éduca- 
tion ,  il  ne  laiflâ  pat  de  travailler  a  des  ouvrages  confidera- 
Weî,  fie  fit  alors ,  après  4a  mort  de  M.  Pif  hou  cette  belle  pré- 
face dos  fragmens  de  S.  Hilaire,  dam  laquelle  il  a  tant  décou- 
•vert  de  fairs  itrrportarts  fur  l'hiftoire  de  l'Arianifme  qui  n'a- 
voiertr  point  encore  été  jnfqu 'alot  sédait  ris.  Quand  le  prince 
n'eut  plus  befoin  de  maître,  Nicolas  le  Févrc  fc  retira  chez 
la  veuve  de  M.  Pithou,& continua  d'vpoiTèr  fa  vie, comme 
il  avoir  fait,  a  l'étude  >  fie  dans  les  exercices  d'une  vraie  fie 
(blide  pieté.  Après  la  mort  d'Henri  IV.il  fut  chotfî  patia  rei- 
ne pout  précepteur  de  Louis  XHI.  Iteut  ■beaucoup  de  peine 
i  accepter  cet  emploi ,  dont  il  s'icquita  très-dignement.  Au 
hom  de  feize  mats  il  tomba  malade  >  4c  mourut  très-chré- 
tiennemenr,  le  troifiéme  jour  de  Novembre  de  l'an  i6ix.  j 
•âgé  de  6  9 .  ans.  Quoiqu'il  cûr  travaillé  toute  fa  vie  avec  beau-  I 
"coup  d'application  >  il  a  été  du  nombre  de  ces  gens  (çavans 
Ttnti  n'ambitionnent  point  le  titre  d'auteur  >  le  contentant 
d'étudier  pour  eux  8c  pour  leurs  amis.  Il  s'appliqua  ,  dés  fa 

fins  tendre  jeurtefîè  ,  à  la  lecture  des  belles  lettres ,  fie  de 
hiftoire  qu'il  cultiva  pendant  toute  fa  vie.  La  jurifpradcnce, 
la  phirofophtc ,  fie  pat ticulicrement  la  morale ,  furent  enfuitc 
ion  occupation.  Sur  la  6n  de  fa  vie ,  il  le  donna  tout  entier 
i  l'étude  de  l'hiftoire  >  8c  de  l'antiquité  eccleitaftique.  Com- 
me il  étoir  en  liaifon  avec  tous  les  fçavans  de  l'Europe  , 
quand  il  apprenoit  que  quelqu'un  entteprenoit  de  donner 

3nelquc  auteur ,  oit  de  faire  quelque  ouvrage,  il  avoit  foin 
e  l'aider  de  fes  manuferits ,  fie  de  lui  fournir  des  mémoi- 
res ,fans  vouloir  que  l'on  fit  mention  de  lui  :  rare  humilité 
dans  tous  les  téms  >  8c  qui  n'a  peut-être  point  eu  d'exemple. 
If  n'a  donné  que  très-peu  de  petirs  ouvrages  fous  fbn  nom , 
qui  ont  été  recueillis  aptès  fa  mott  pat  Jean  le  Bègue  ,'avo- 
cat  gênerai  en  N  cour  des  monnoyes  l'on  ami,  &  imprimés 
à  Paris  en  un  petir  volume  f*-*°.  l'an  161 4. 

Les  opufculcs  de  M.  le  Févrc  font  ttès-confiderablcs ,  non 
par  leur  grofleuf  ;  mais  par  le  bon  fens  6c  l'érudition  qui  y 
paroilTcnt.  Le  premier  eft  fur  cette  queftion  de  morale  >  Si 
ftnfeut  faire**  moindre  mtU ,  peur  en  éviter  nn  plmtgntitd. 
Le  fécond ,  eft  fa  belle  préface  fur  les  fragmens  de  S.  Hilaire, 
qui  a  été  admirée  de  tous  les  fçavans ,  oc  qui  édaircit  quan- 
tité de  faits  touchant  l'hiftoire  de  l'Arianifme  :  il  n'y  a  pas 
moins  d'érudition  ni  d'élégance  dans  les  préfaces  de  Scne- 
que  le  pbthfiphe  ,  8c  de  Sencque  le  rhéteur.  La  lettre  à  Baro- 
nius  lut  la  porion  du  vin  de  Myrrhe ,  donné  à  Nôtre-Sei- 
gneur ,  eft  aum  pleine  d'érudition  j  il  y  prérend  que  c'étoit 
un  breuvage  que  l'on  donnoit  aux  fuppliciés  pour  les  a  flou- 
pir ,  8c  les  rendre  moins  fenfibles  aux  douleurs.  Il  a  fait  quel- 
ques obfctvations  judicieufes  fur  divers  endroits  du  nouveau 
têftamcnt ,  &  une  obfervation  allez  courte  >  pour  prouver 
que  ce  n'eft  point  S.  Dcnys  KAmfAgite  qui  eft  venu  en 
France.  Il  y  en  a  une  aflez  longue  fur  le  célibat  des  prêtres. 
On  trouve  encore  dans  ce  recueil  quelques  poeïîcs ,  une  let- 
tre au  cardinal  Baronius ,  touchant  les  droits  tempotels  de 
l'cglife  Romaine ,  8c  quelques  autres  lettres.  Ces  ouvrages 
latins  font  fui  vis  de  quelques  écrits  francois ,  dans  IcfqucM  il 
n'y  a  pas  moins  d'érudition.  En  gênerai  l'on  peut  dite  qu'il 
paruîr  beaucoup  de  Icience  8c  de  fagcfTc  dans  les  œuvres  de 
M.  le  Févrc.  Son  ftile  eft  pur ,  net  8c  concis  j  il  eft  jufte  dans 
les  conjectures ,  fort  dans  fes  raifonnemens ,  8c  fécond  dans 
fes  citations.  Il  polTêdoit  en  perfection  les  anciens  auteurs ec- 
clefialtiqucs  8c  profanes  i  il  les  avoir  étudiés  avec  foin ,  8c 
en  avoit  rcvtî  plufieurs  fur  les  manuferits.  Il  étoit  critique 
exact  8c  judicieux ,  fans  erre  trop  hardi.  Il  étoit  fort  attaché 
a  la  doctrine  de  t'églifc  Catholique ,  8c  avoit  un  amour  fin- 
erre  pour  la  vérité .  pour  la  vertu ,  8c  pour  le  bien  de  la  reli- 
gion &  de  l'état.  Il  étoit  charitable  envers  les  pauvres,  doux, 
humble  8c  bienfaifam.  Il  communiquoir  volontiers  fes  lu- 
mières ,  6c  fburniuoit  les  manuferits  8c  les  mémoires ,  dans 
la  vue  feule  du  bien  public,  fans  vouloir  en  riter  aucune  gloi- 
re. Il  a  vécu  dans  la  retraite  avec  la  politcfTe  d'un  homme  de 
cour,  te  à  It  cour  dans  la  umpucwé  d'un  fcdiraiic.  Enfin  fa 
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memoitet  été  te  fer*  toujours  en  vénération  parmi  tous  le* 
gens  d'érudition ,  de  pieté  ôt  de  probité.  *  Du  Pin»  Mlittb, 
dit  Mut.  ecctejtaflttfmej  du  Xl'II.  fa'tle ,  tem.  i. 

FEVRE  ,(  Tarmegui  le)  naquit  iCaën  l'an  ttîi  5.  d  une 
honnête  famille.  Son  père ,  qui  le  vit  fôrr  bien  fait  s  voulue 
qu'il  cherchât  fortune  par  quelque  chemin  plus  court  que 
celui  des  lettres  \  mai*  for)  onde  qui  étoit  ecclefîaftique  >  fe 
chargea  de  fbn  éducation ,  8c  le  pntchc*  lui  pour  finftnùre 
lui-même.  C'étoit  un  nomme  fort  fçavanr,  mais  trop  fëve- 
re ,  8c  qui  traitoii  trop  rudement  fouaiifciple  :  de  maniera 
que  l'apprentiflage  de  M.  le  Févre  commença  par  les  larmes. 
Dégoûté  d'un  maître  ri  rude ,  mais  fans  être  découragé  »  il 
quitta  la  maifon  de  fbn  onde,  &  retour  m  chez  fon  pere  , 
où  il  apprit  le  grec  root  feuL  Enfin  te  il  al' a  étudier  à  la  Flè- 
che, ou  il  fit  en  peu  de  rems  de  très-grands  progrès.  Après 
qu'il  eut  achevé  les  études ,  on  renvoya  i  Paris ,  où  il  le  fit 
bientôt  des  amis  ttès-confîderables.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu l'honora  de  fa  prore&ion ,  fie  lui  procura  une  pcnfîon  de 
deux  mille  livres.  Quelques  années  après  fa  mon  de  ce  mi- 
niftre.  étant  allé  à  Langres  avec  M.  de  Franderes  qui  en  étoit 
gouverneur ,  il  s'y  engagea  dans  l'hercne ,  fie  peu  de  rems 
après  il  rat  appelle  a  Saumur  ou  il  fut  protcflèur  en  fiumani* 
tes.  Son  mérite  for  bientôt  connu  t  fie  on  lui  envoya  de  jeu- 
nes gens  de  toutes  les  provinces  du  royaume  8c  des  payt 
étrangers.  Jamais  homme  n'a  eu  plus  de  talent  que  lui  pour 
enfeigner.  Non- feulement  il  applaniffoi:  toutes  les  difficul- 
tés ,  8c  ôtoit  toutes  les  épines  des  études  ;  mais  il  y  raifoic 
trouver  des  agrémena  infinis,  fie  fçavoit  iolpirer  un  vérita- 
ble amour  pout  les  belles  lettres.  U  avoit  une  connoiflànce 
des  langues  grecque  fie  latine  au-dciTus  du  vulgaire  $  il  en 
poiîcdoitlcfprit,  lien  connotiîbtt  le  génie  iufqu'aux  moin- 
dres delicatelTes ,  fie  en  fafott  fenrir  toutes  les  beautés.  Cela 
rendoit  fes  leçons  fi  utiles  fie  fi  charmantes ,  que  les  théolo- 
giens fie  les  profelTèurs  mitnes  faifotent  glotte  d'y  aJTtfter. 
Les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public ,  comme  fes  notes  fus 
le  Timon  fie  le  Peregrin  de  Lucien ,  fut  Anacreon ,  fur  Lu- 
aece,  fur  Loogin ,  fur  Elien ,  fur  ApoUodorc,  fur  Phèdre  » 
fur  Juftin,  fur  Terertce ,  far  Virgile,  fur  Horace ,  fur  Eu- 
trope ,  fur  Aurclius- Victor ,  fie  les  deux  volumes  de  lettres) 
marquent  l'étendue  de  fon  génie  pour  la  critique. 

Son  fty  le  latin  eft  fin  fie  délicat ,  fie  il  eft  aife  de  voir  qu'il 
l'avoir  mis ,  fi  l'on  ofe  s'exprimer  ainfi,  à  la  teinture  des  meil- 
leurs auteurs.  Les  bons  juges  n'y  trouveront  ni  affectation , 
ni  poinres.  Tout  y  eft  heureufement  exprimé.  Il  avoir  suffi 
beaucoup  de  génie  pour  la  poëfie  grecque  fie  latine ,  fie  tes 
vers  font  dignes  des  meilleurs  fiécles.  Son  poème  d'Adonis 
eft  d'un  goût  excellent ,  fie  les  fables  de  Locman  peuvent 
être  comparées  à  celles  de  Phcdre.  lia  donné  aufli  quelques 
ouvrages  francois ,  comme  la  vie  des  poètes  Grecs  une  mé- 
thode pour  les  études  ;  le  1 .  Akibiade  de  Platon  ;  le  feftin  de 
Xcnophon  ',  un  abt egé  des  vies  de  Thefée  fie  de  Romulus  ;  le 
traité  de  la  fupcrftition  par  Plutarqut  ;  fie  la  vie  d'Ariftippe. 

Dans  tout  ce  qui  eft  purement  de  lui ,  il  paroit  beaucoup 
d'art ,  de  içavoix  fie  d  cfptie  ;  mais  on  peut  dite  que  fon  fran- 
çais n'a  pas  les  grâces  de  fon  larin.  Il  fçavoit  trop  les  règles 
de  notre  langue ,  fie  n'en  connoilToit  pas  aflèz  le  génie  fie  le 
naturel  Comme  il  paflbit  fa  vie  dans  la  province ,  c'eft-i- 
dirc ,  prcfqne  hots  du  monde ,  il  a  plus  écrit  par  étude ,  que 
par  ufage ,  fie  n'a  pas  toujours  at trappe  le  tout  francois.  D'ail- 
leurs ,  il  a  gâté  fon  fty  le  par  une  affectation  victeufe ,  en  vou- 
lant mêlei  le  ferieux  de  Balzac ,  avec  l'enjouement  fie  le  ba- 
dinage  de  voiture.  Ce  qu'il  a  écrit  ne  lai  Ile  pas  de  plaire  ;  fie 
fi  fe»  réductions  n'ont  pas  toute  l'élégance  porânle ,  elles  fe 
foûtiennent  par  la  fidélité ,  fie  par  les  fçavantcs  réflexions 
dont  elles  font  accompagnées.  Sa  principale  occupation  étoit 
l'étude  de  fanriquiré  profane  :  il  ne  laiflbit  pas  d'être  habile 
dans  l'antiquité  lactée. 

Le  grand  fçavoir  de  M.  le  Févre ,  n'étoit  pas  ce  qni  le  ren- 
doit le  plus  eftimable ,  c'étoit  fa  probité ,  la  fîmpliciré  fie  fia 
fidélité  pour  fes  amis.  Ce  qu'il  ht  pour  un  illufke  amipri- 
fonnier,  Paul  Peliûon,  fie  prifonnier  pour  des  affaires  d'état  » 
en  lui  dédiant  fon  Lucrèce ,  eft  un  exemple  héroïque  qui  fera 
toujours  loué ,  fie  peu  fuivL 

En  1672.  le  prince  Palatin  l'appella  i  Heidelberg  ,  par 
des  lettres  très- honorables  qu'il  fui  fit  rhonneur  de  fui 
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écrire  ;  &  dans  le  rems  qu'il  Te  préparait  pour  ce  voyage  >  H 
fut  attaqué  d'une  fièvre  continue  qui  l'emporta  en  onze  jours, 
m  b  5  7.  année  de  fdfi  âge.  Il  Jahlâ  un  fils  8c  une  file.  Le 
fils  nommé  aul]]Tkn*egiu ,  après  avoir  été  trente  ans  mini  f- 
tre  en  Suide  &  en  Angleterre  embrafia  la  religion  Catholi- 
que, tédiftingiia  par  la  capacité  dans  les  langues  Se  dans  les 
•mathématique»  8c  mourut  iSaumur  en  Décembre  1717. 
dans  de  grands  lénrrmensdc  pieté.  La  fille  nommée  Anne 
Aitlcfujetderarticlcruivant 

FE  VRE  (  Anne  le)  fille  du  précèdent ,  élevée  pat  un  pere 
■stfalB  habile  que  l'étoir  Tannegui  le  Févte,  0c  ayant  vécu 
Se  étudié  avec  lui  »  devint  fi  habile ,  qu'elle  a  lut paiTé  et) 
érudition  les  plus  célèbres  critiques.  Elle  époufa  en  168$. 
^MtVv'Dackr ,  garde  des  livres  du  cabinet  du  toi ,  8c  fecre- 
taire  perpétuel  de  l'académie  Françoife  ;  &  eut  le  bonheur 
d'être  convertie  â  la  religion  Catholique.  Elle  fedifrihgua 
par  les  exccHens  ouvrages  qui  fortirent  de  fa  plume.  Elle 
«commença  à  Ce  faire  connôîrre  étant  encore  jeune ,  par  fa 
belle  édition  de  Cillimaque ,  qui  parut  en  16 7 4.  enrichie 
de  feavantes  remarques.  Elle  donna  enfitite  defçavanscora- 
;  fur  plufieurs  auteurs  pour  l'ufagc  de  monfeigneur 


le  Dauplun ,  fur  Ftemt,  en  1 674.  Amrehm  PiEltr ,  en  1681 
DiUji  Creicnfis  ,cM<$84.  Emtreft  ,cn  1 68  )-&c.Ellea  tra- 
duit en  françoi»  trois  comédies  de  Pîaure,  l'Amphitryon» 
4c  Rudcns ,  6c  l'Epidicus  i  y  a  joint  des  remarques,  8c  a  mis 
à  la  tête  une  fçavante  8c  cutieufe  difiertation  en  forme  de 
préface,  touchant  la  poéfie  dramatique  ,  Se  le  théâtre  des 
anciens.  Cette  édition  a  paru  en  168). Eue  y  recherche  avec 
-exactitude  l'origine  de  ces  ouvrages ,  leur  accrouTement  8c 
-les  divers  changemens  qui  leur  (ont  arrivés.  Elle  y  traite  de 
la  vieille  comédie ,  de  la  moyenne  8c  de  la  nouvelle ,  de  la 
faire ,  8c  de  toutes  fortes  de  reprefentarions  de  théâtre.  Elle 
:  a  Terence ,  tant  pour  fon  efprir  tout-à-Fait 
,  Jue  pour  la  fécondité  de  l'invention  qu'elle  trou- 
ns  Plaine.  Elle  a  encore  traduit  en  1É88.  les 
comédies  de  Terence ,  avec  de  fça  vantes  préfaces ,  le  Plurus , 
les  nuées  d'Ariftophane en  1681.  Ôc  l'Acreon  en  1684.  Elle 
entreprit  depuis  une  traduction  de  s  poèmes  d'Homere.dont 
clic  donna  en  1 7 1 1 .  l'Iliade  avec  une  préface  d'un  goût  mer- 
veilleux. La  perte  d'une  fille  unique ,  qui  fàifbit  les  délices 
8c  fa  confolarion,  retarda  fon  travail  fur  l'OdyiTéc,  oui  auroir 
suivi  de  près  l'Iliade.  Cette  perte  rai  fut  d'autant  plus  fenfi- 
blc  ,  que  la  mort  lui  avoit  déjà  enlevé,  un  fils ,  qui  dans  un 
age  tendre  étoit  un  prodige  de  feience  &  d'érudition.  Elle  fit 
enfuite  un  traite  pour  la  défenfe  cTHomcre ,  qu'elle  intitula 
Des  canfes  de  U  verrnpiien  dm geit,8c  qui  parut  en  1 7 1 4.  On 
regarde  ce  trairé  comme  une  très-bonne  poétique»  8c  une 
excellente  rhétorique ,  mais  c'eft  beaucoup  trop  dite.  Enfin , 
die  donna  en  1711$.  l'Odyflce  avec  une  préface  qui  ne  le 
cède  point  à  celle  de  l'Iliade ,  8c  avec  des  notes  très-fçavan- 
rcs  Se  très-judicieufes.  Cet  ouvrage  fût  fuivi  en  r  7 16.  d'une 
autre  défenfe  d'Homère ,  fous  ce  titre  ,  HomeTc  défend*  con- 
tre rapdegte  dm  R.  P.  Hardnti».  Elle  a  joint  dans  cet  ouvra- 
ge ,  la  fohdiré  &  la  force  avec  la  finciTe  8c  la  légèreté,  tl  n'y  a 
pas  moins  de  délkarefie  8c  <f  éloquence,  que  d'érudition  dans 
«ont  ce  qu'elle  a  compofé.  Ayant  donné  des  preuves  d'un  fin» 
cerc  attachement  âla  religion  Catholique  depuis  fa  conver- 
fion.elie  mourut  le  1 6.  Août  17  x o. dans  de  grands  fenrimens 
de  pieté  en  fa  6  8-  année.  Son  mari  mourut  le  1 8.  Septembre 
171a.cn  fa  7 1.  année.  Vejex  DAOER,* Mem.  dm  ttmj. 
FEVRE,  cherche*. FABRICE. 

FEVRET,  (Charles)  feigneurdeS.Memi&  Godan.con- 
leitler-fecretaire  du  roi  au  parlement  de  Bourgogne»  8c  du 
lonfcil  des  trois  états  de  la  même  province ,  naquit  a  Sémur 
capirale  del'Auxois,  le  16. Décembre  158).  Sa  famille  a 
toujours  remi  rang  entre  les  meilleures  de  la  robe,  cV  a  don- 
né divers  confcillers  au  parlement  de  Bourgogne.  Il  fir  de 

Srands  progrès  dans  la  jùtiiprudence  civile  6c  canonique , 
ans  l'hilloirccV  dans  les  belles  lettres, &  releva  fon  érudi- 
tion par  fc*  inclinations  bienfaifantes,  8c  par  beaucoup  de 
probité.  C'eft  ce  qui  lui  fit  avoit  part  dans  I  eftime  de  diver- 
fes  perfonnes  de  confideration  -,  6c  en  particulier  dans  celle 
de  Louis  II.  prince  de  Condc ,  qui  l'honora  toujours  d'une 
bienveillance  fingulierc.il  dit  lui-même,  que  cegtand  prince 
lui  donna  occafion  d'écrire  fon  excellent  ouvrage  intitulé, 
Ttm  UI, 


It/titiâ*  Tthui ,  8  dn  Vrtùfnjet  des  40fe!!mi<mi  >ju.Jffieetde 
ce  mm*  «*«t«s,oùil  y  a  quantité  de  recherches  curieufes  tout 
chanr  les  différends  entre  les  puiflinccs  çcdeiiaftique*  &c  fc- 
cùlieres ,  où  il  a  auffi  rapporte  ce  qui  fe  pratique  cher  les  e* 
rrangcTtïurce  fujer,  avec  des  notes  8c  augmentations,  8c  pru4- 
fieûis  Chariot»  en  marge.  On  a  encotc  de  lui  cPautres  ouvra- 
ges qui  txjhferverrjm  (on  nom  à  la  pofteriré.  Il  mourut  a  Di- 
jonle  11. Août  1661.  âgé  de-8.  ans.  Divers  auteurs  du" 
XVII.  fiécle  parlent  de  lui  avec  eftime.  Son  traire?  des  appella- 
tions comme  d'abus,  fur  imprimé  d'abord  i  Dijon  en  r  6  t.  4; 
en  un  volume  infei.êc  l'a  été  trois  fois  depuis*  augmenté 
tPiin  volume.  Son  petit  fils  jAccjuts-CHARits  Fevrerde  Fon- 
tefte,  confeiller  au  parlement  de  Dijon, époufa  en  1709.  èV, 
dé  Migicu,  fille  d'un  prélîdent  a  mortier  du  même  parlement. 
*  Denvs  Simon, tM.hfi.  dit tm.  dt 4*w.f*r«lefnpp fem. 
de  Ce  diction. 

FEVRIER ,  Ftkturmt ,  mois  de  l'armée,  que  Numa  ajou- 
ta au  calendrier  de  Romulus ,  donr  l'année  n'éroir  que  de  dix 
mois.  On  l'apella  ainfi ,  félon  quelques-uns ,  du  rtom  de  re- 
font déefledes  purifications,  parce  que  le  (xuplc  lé  purifiole 
en  ce  moi»;  ou  bien  defirfau,  fête  que  les  Romain»  celc- 
\  broient  en  ce  rems  pour  les  mânes  des  mort».  Ce  moi»  eut 
tfabord  le  dernier  rang  dans  l'année  desRomains.Les  decern- 
vin  lui  donnerenrlc  fécond.  11  n'a  pas  toujours  eu  18.  jours 
dès  fa  première  infUturion.  Ce  n'eft  que  depuis  Augufte  qu'il 
en  a  19.  aux  années  biflèxtiles.*  Macrobc , /.  /.f.  /^.Ovid» 
Faftor. /.  a\^*r^a.rjj*.Rofin. 

FEURS ,  ville  de  France  en  Forez ,  Trrum  Segnjiemtam  l 
eft  firuécfitr  la  rivière  de  Loire,  qui  y  reçoit  celle  de  Lignon, 
entre  Lyon ,  Roanne ,  8c  S.  Etienne. 

FEUS  BELGHAMUS,  ou  BELCHARUS ,  de  Florence; 
a  compofé  la  vie  de  S.  JcanColombin,  fondateur  des  Je- 
fuatcs,Pan  i47o.Ihnourut  environ  14.  ans  après.*  VofTius, 
du  hjf.  Leu.f.  6»  j. 

FEUSTKING ,  (Jean-Henri  )  nâquit  dans  le  Holftein  le 
7.  Mars  1671.  Il  etoitfilsdc  Henri  Feuitkingpa(lcur>ck  de 
Dmrothe'e  deMolsdorf.  Il  n'émit  igé  que  de  dix  ans,  lotfqu'il 
perdit  fon  pere.  Après  avoir  étudié  en  Lun  8c  en  grec  d  It- 
zehoc  8c  à  Kiempen ,  il  palTà  à  Roftock  où  il  étudia  en  phi» 
lofophic  &  en  rhéologie.  De  là  il  alla  à  Wirremberg ,  pour  fe 
perfectionner  dans  toutes  les  connoilTances  ncceilaires  i  un 
prédicateur  &  i  un  théologien  ,  A:  fut  fut  docteur  en  phi- 
lofophte  en  \6^i.  Il  compofa  auffi  8c  défendit  pu*  ' 


de  jellen.  L  année  lutvanre ,  il  rut  reçu  1 
gie.  En  170  j.  il  fut  fait  prépofé  Si  firtin  endant  de  Kcmberg, 
mais  il  ne  jouir  pas  long-tems  de  cet  emploi.  En  1 706.  il  rut 
appcllé  pour  être  palrcut  de  l'églife  de  S.  Barthelcmi  i  Zerbft, 
prédicateur  de  la  cour,  confeileur  8c  confeiller  ecclefiadlqtie, 
8c  furinrendant  du  diocèfe  de  2erb[r-Anhalr ,  par  le  prince  de 
ce  nom  ,  qui  le  retint  auprès  de  lui.  L'univcrfité  de  Wirrem- 
berg ,  PappeUa  pour  être  profeffèur  en  rhéologie  8c  airclîèur 
du  conilftoire  ecclefiaftique  ,cn  1709.  Cependant  l'électrice 
de  Saxe  voulut  qull  prêchât  une  fois  toutes  les  femaincs  de- 
vant eue  i  Lichtcnbourg.  Le  duc  de  Saxe  Gotha  l'honora  auffi 
de  la  charge  de  confeiller  ecclefiaftique  :  enfin,  l'électrice  de 
Saxe  le  fir  ion  confeflèur  en  ï  7 1 1.  emploi  dont  il  ne  jouit 
pas  long-rcras ,  puifqu  il  mourut  le  1  j .  Mars  1 7 1  j .  à  1  age 
de  41.  ans.  Il  a  publié  divers  ouvrages  en  latin  8c  en  allemand. 
Il  a  procuré  une  nouvelle  édition  du  thréfrr  évângttie»-*pop. 
loiiyne d'Hunnius ,  6c  y  a  joinr  t txflicM'wn  delà  I.  e'fître 4 
Timothe't  ,deld/.Cf  ll.de  S.  Jtitm ,  Cf  dtttpitre  S.  lude.  On  a 
de  lui  hifitru  clerAgeumu  tventfelict ,  five  de  frima fucerdote . 
mtrit»  ruemgeitct  meletema.  fhdegetumfà  e»nt«riUmtiale,fîve 
de  recondito  cmecvrdànttsrmm  Lemk$4*fr*m  ufm  fchediafris. 
HifterU  cclloqmu  Jruerenfis  intir  Lmthertvni  Çf  reformatas 
«M»  /  t73jnflit*t.  SjUege  pre/Mjit<rrmm  KemhftfeHfium.  Pr*.- 
fàxu  eleullit*  in  A'tceUi  Hmmh  msMtJegtâM femettteeun ,  fut 
memtnectUegu  TriftUtemi  evtitgMâm.  Hjpertu  piflet  Luther  i. 
htrtdmtlû  in  thren»Ugutm  prtfheticum  fSetrgii  Sthimmert. 
Gjnêceiem  herttu*~ftM*licum.  PotmtdtM  féer*,Jive  de  retrte- 
teuumibnt  thetJtgarmm  in  reitufidei  jehediedm*  :  erthtdexts 
McntxruuiA.  PrdfittM  ad  ntvvn  Urtami  Rhegu  de  fermmlit 
ami  Upendj  edmtaem.  U 1  auffi  publié  diverfes  diûctta- 
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aMrg  de  Pfcaugai.  dans  la  provin- 
ce de  Bcyra  ,  presde  la  co:e ,  a  quatre  ,  heucs  de  |a  ytjlc.çjc. 
Porto,  du  coté  au  midi.  Quelques  géographes  prennent 
Fcyra  pour  l'ancienne  ville  de  Laxcobriga ,  que  d'autres  met- 
tent à  Langroiva ,  village  de  la  mêrnéptovince  >  cwic, la  ville 
de  Porto  &  ce!  le  de  Viicu,  *  Baudrand.  >,  .  .  . , . 

.  FEZ,  ville  Se  royaume  d'Afrique  en  Barbarie,  eû  firuéen- 
tre celui  de  Maroc  &  la  mer  Méditerranée  d'un  cote,  &  carre 
lama  Occauc  Se  le  royaume,  d'A|gct  de  l'autre.  La  riyicrç 
Murvia  le  fep.ire  de  ce  dernier  vers  l'orient,  l'Océan  ,1c  baigne 
vers  l'occident ;  les  montagnes  d'Atlas,  Se  la  rivière  Omirabi 
ledivifent  du  SegcImeflcS:  de  Maroc  vers  le  midi-,  le  détroit 
de  Gibraltar,  &c  (a  mer  Méditerranée,  le  détachent  de  TEfpa- 
gne.vers  le  feptentrion.  Fer  cft  une  partie  de  l'ancienne  M-U£ 
ritanic  Tingitane,  (es  prpvinccs  (ont  an  nombre  de  Tcpt,  "îcf- 
Wefne-,  Fcz&  Azgar  fur  l'Océan;  Habat  fur  le  détroit  ;  Errif 
Se  Garct  fur  la  mer  Méditerranée-,  Se  Cirzat  dans  les  terres.  La 
yillc  de  Fez  étoit  autrefois  rorncinent  de  tout  le  royaume,  Se 
4c  toute  la  Barbarie.  Ccft  celle  que  les  Mmomctans  appel- 
lent Utêw'de  PtHeaf.EUe  cft  à  cent  milles  de  l'Océan,  Se  au- 
tant de  la  mer  Méditerranée,  bâtie  fur  la  rivière  de  Perles,  cm 
de  Fez,  qui  coule  entre  celles  deBunafar  &  dcSubaoù  elle 
tombe.  Sa  forme  étoit  unquarré  long  ,  dont  le  milieu  étou 
çn  plaine,  les  extrémités  en  collines',  &  au  dehors  cllcavoit 
grand  nombre  de  fauxbourgs,dont  }  i.  des  plus  conlîderablcs 
Qvoicnt,  les  uns  cinq  cens,  les  autres  mille,  Se  les  autres  deux 
mille maifoits.  La  ville  avoit  1 1.  principaux  quartiers,  6i. 
grandes  places  marchandes,  plus  de  toa.  grandes  rues  larges 
Se  droites,  accompagnées  d'une  infinité  de  petites,  700.  mof- 
quccs.ft  grand  nombre  de  collèges,  hôpitaux,  étuves,  cVc.ll 
y  avoit  aufli  &6.  portes  1150.  lieux  publics ,  bâtis  lî  commo- 
dément, que  les  eaux  en  emportoienr  les  immondices-,  1 5  o. 
ponts,dont  quelques-uns  croient  couverts  de  bârimens,  Se  ne 
paroillbienc  point  ;  Si  86.  fontaines  publiques  -,  outre  600. 
particulières.  Les  maifonsétoient  bien  bâties,  revêtues  d'ou- 
vrages à  la  mofaïque  au  dchors,5c  peintes  de  flcuts.de  fruits, 
de  pcrfpecrivcs  Se  payfages  au  dedans.  Entre  les  mofquécs , 
il  y  en  avoit  5  o.  fuperbement  bâtics,&  foûtenucs  de  p'ulîcurs 
colonnesdc  marbrejla  plupart  n'étoienr  ni  voûtées,ni  pavées, 
ni  lambrifTées-,  mais  nattées  proprement.  On  dit  que  la  plus 
grande  avoit  un  demi  mille  de  circuit,  ;  t.  portes,  A:  42.  por- 
tiques. La  cour  étoir  portée  fur  }  5 .  arches  en  longueur ,  Se 
20.  de  largeur*,  Se  tout  le  bâtiment  en  avoit  en  tout  900.& 
ptefque  toutes  ces  pièces  étoient  enrichies  de  marbre.  Son  re- 
venu étoit  de  100.  ducats  par  jour ,  les  autres  rtnent  de  40°' 
Entre  ces  collèges,  les  bâtimens  de  celui  du  roi  I  labu-  Honon. 
avoient  coûté  cinq  cens  mille  ducats  ;  cV  tout  y  étoit  ttavail.é 
à  la  mofaïque ,  &  enrichi  d'or,  d'azur,  de  marbre,  avec  des 
portes  de  bronze.  Sa  bibliothèque  avoit  1000.  volumes  ara- 
bes ,  écrits  à  la  main ,  Se  un  très-grand  nombre  d'autres.  Il  y 
avoit  encore  100.  hôpitaux  dedans  Se  dchots  la  ville  ;  Se  de 
ccux-la,  1 5 .  étoient  pour  les  malades  du  pays,  dont  le  pre- 
mier en  pouvoir  nourrir  1000.  rous  les  jours.  Les  autres 
Soient  pour  les  étrangers  ;  mais  les  biens  en  font  aujour- 
d'hui tellement  dillîpés ,  qu'on  ne  donne  plus  que  le  lit  &  le 
couvert ,  Se  en  quelques-uns  la  nourriture  pour  trois  jours. 
On  comptoit enfin  dans  Fez,  100.  étuves,  100.  hôtelleries, 
dont  quelques-unes  avoient  plus  de  1 00.  chambres ,  Se  400. 
moulins  qui  fiifoicnt  travailler  1 000.  ou  1 100.  meules.  La 
grande  place  des  marchands  croit  enrourée  de  murailles ,  & 
fermée  de  1 1.  portes ,  comme  une  ville ,  divifée  en  1 5  .quar- 
tiers, chaque  quartier  ayant  fes  dirferens  exercices  Se  métiers. 
A  douze  cens  pas  de  Fez  ctoit  la  nouvelle  Fez ,  qui  n'etoit 
prefque  que  pour  la  maifon  du  roi ,  où  étoit  fon  palais.  Il  faut 
remarquer  que  Fcz-Bclé ,  c'eft-à-dire ,  Fez  la  vieille,  fut  fon- 
dée par  Moulci  Dricc ,  le  premier  roi  Arabe,  qui  commanda 
dans  le  pays.  Il  y  cft  honoré  comme  un  beat,  pat  ce  qu'il  for- 
ça pluiîci':*  luifs  donr  il  peupla  cette  ville  ,  d'embrafler  l'al- 
coran  de  Mahomet.  Ses  defeendans  v  demeurèrent  toujours, 
Se  aucun  Chrétien  ni  Juif  n'ofe  piller  pat  la  rue  où  cft  le  pa- 
lais Son  tombeau  cft  dans  les  montagnes  de  Sethon ,  Se  fert 
d'afyle  ù  tous  ceux  qui  fuyent  la  colère  du  roi ,  ou  les  pour- 
fuites  de  la  juflicc.  Le  palais  où  il  demeuroit  à  le  même  pri- 


vilc-ç.  .Voici  en  cmel.étax  Fez  cft  aujourd'hui.  La  vtjltdjk 
bàtjç;  fui  la  penrç  de  deux  motwgnçs  f(jpa/^cs  pat  une  rivie- 
rti.  Étytîin'a  point,  de  fauxbourgs ,  Se  oOjdijsmcine  qu'elle  n'en 
ajanuis.ç^.Soaciu.i:-  eft;  d'environ  qi;itrç  lieues  ;  mais  il 


y  a  quantité  de  jardi 


iccin  te  des  murs.  Elle  n'a  que 


jfcpt  portes  principales.  Les  tues  font  fort  étroites  Se  ont  des 
portes  que  l'on  ferme  la  nuit ,  pour  empêcher  que  Ton  n'aille 
d'un  quartier  à  l'autre,  Les ,  mai  font  font  couvertes  en  ter- 
rafles  ,  &  quoiqu'elles  n'ayerit sien  de  -beau  par  dehors ,  elles 
font  néanmoins  fon  propres  au  dedans.  C'a:  où  Ce  fait  rout 
le  trafic  du  pays  :  c'eft  pourquoi  il  y  a  beaucoup  de  richef- 
(cs.  La  ville  eft  défendue  par  deux  châteaux  qui  n'ont  poinx 
d'artillerie.  L'un  cft  fort  ancien ,  &  fes  murs  font  démolis 
en  quelques  endtoits  ;  l'autre  a  été  bâti  depuis  quelques  an- 
nées par  le  fameux  Moulci- Archi.  On  voit  encore  deux  bâf- 
rions aux  deux  côtés  de  la  ville ,  où  il  y  a  deux  canons  de  fer 
dans  chacun.  La  rivière  qui  defeend  de  Fez-Gedide,  ou  Fez- 
la-neuve  .  paffe  au  milieu  de  Fcz-Bclé ,  où  elle  le  divife  en 
fix  branches ,  qui  fournirent  de  l'eau  dans  toutes  les  maifons 
de  la  ville  ,  chacune  ayant',  trois  ou  quatre  fontaines.  Cette 
ti  vierc  ainfi  di vifee  f.ùt  moudre  crois  on  quatre  cens  foixanre- 
fix  mouli.is ,  Se  donne  l'eau  â  autant  de  huns.  Il  y  a  auftî  trois 
censfoixanre-fïx  fours  pour  lacommodR  des  bourgeois  ;  Se 
comme  ils  cuifent  leur  pain  tous  les  jours ,  les  four*  font 
toujours  occupes  jufqu'â  quatre  heures  après  midi.  Il  y  a 
quatre  gemmes  ou  mofquécs  principales,  &  environ  cinq 
cens  autres  de  moindre  grainleur ,  Se  moins  riches.  La  gran- 
de mofquée  ,  qui  cft  appcllée  CaroHjn  ,  eft  la  relidence  du 
Cadi ,  pontife  de  leur  loi.  Pioche  de  ce  rcmplc  il  y  m  quel- 
ques collèges  où  vont  étudier  ceux  qui  délirent  d  être  tal- 
bcs,  c'eft-à-dite ,  docteurs  de  r^Icora:i>  Le  plus  magnifique 
de  tous ,  cft  celui  que  Moulci- Archi  y  a  f.iit  bâtir.  Dans  ces 
collèges  on  n'étudie  que  la  langue  arabcfque  la  plus  pure , 
dans  laquelle  Palcoran  a  été  écrit ,  Si  qui  eft  fort  différente 
de  celle  que  parle  le  vulgaire.  On  n'y  apprend  pas  le  latin  > 
ni  la  philofophie  ,  comme  quelques-uns  l'onr  voulu  faire 
croire.  U  y  a  auili  quelques  petits  hôpitaux  pour  les  malades 
étrangers,cV  pour  les  incurables.  Prclquc  tous  les  marchands 
tiennent  Icuts  boutiques  aux  environs  de  la  Gemme  Ca- 
rouyn,  Si  demeurent  ailleurs,  à  peu  près  comme  les  mar- 
chandsdu  palais  i  Paris.  La  ville  de  Fez-Gedidc,  ou  Fez-la- 
neuve,  qui  cft  au-deflusde  Fcz-Bclé,  lui  fert  de  citadelle. 
Elle  fut  bâtie  pat  Bcni-Mcrini ,  il  y  a  environ  cinq  cens  ans , 
lorfqu'il  tenoit  le  fiége  devant  l'autre  Fez.  Moulci- Archi  y  fie 
bâtir  un  palais  Se  un  ferrait ,  Se  il  y  a  une  belle  Se  grande 
mofquée.  A  douze  lieues  de  Fez  eft  La  ville  de  Miquenés  , 
où  l'air  eft  fort  tempêté ,  Se  beaucoup  plus  fatn  qu'à  Fez  :  ce 
qui  a  porté  Moulci-Scmcïn ,  roi  de  Fez ,  à  faire  conftruirc  un 
château ,  un  palais ,  Se  trois  ferrails ,  où  il  entretient  U  plu- 
part de  fes  femmes  ,  tant  reines  que  concubines  ,  parce  que 
c'eft  fon  féjour  ordinaire.Au  refte  le  pays  eft  habité  de  Mau- 
re* Se  d'Arabes.  Ils  peuvent  époufer  jufqu'â  quatre  femmes  > 
Se  les  répudier  quand  il  leur  plaît ,  en  leur  donnant  la  dot  qui 
leur  a  été  promife  -,  Se  outre  ces  quatre ,  ils  en  peuvent  tenir 
autant  d'autres  qu'ils  veulent.  Ils  enterrent  Icuts  morts  en 
terre  vierge  ;  de  peur,  difent-ils,  qu'à  la  rcfurrcdtion  ,  ils 
n'ayenr  peine  de  démêler  leurs  membres.  Ou  afTùrc  pourtant 
qu'aujourd'hui  la  ville  de  Fez  ne  fe  foûtient  plus  dans  cette 
magnificenceJ-epays  cft  le  mieux  cultivé  de  toute  la  Barba- 
'ric.  Il  a  plufieurs  bonnes  villes,  Se  cft  arrofé  de  diverfes  ri- 
vières. Le  roi  de  Maroc  en  cft  le  maître,  Se  prend  le  titre 
d'empereur  d'Afrique ,  de  roi  de  Maroc ,  de  Fez ,  de  Sus ,  de 
Tafilcte,  de  feigneur  de  Dara,  de  Gago ,  de  Guinée ,  &c.  * 
Sanut.  Jean  de  Léon.  Marmol.  Mcrcator.  De  Thou.  Sanfon. 
Du  Val.  Mouette ,  hifl.  de  Mmrtc. 

FEZZEN .  ou  FESSEN ,  grand  pays  &  défert  d'Afrique, 
dans  le  Biledulgerid  ou  Numidie,  avec  une  place  de  ce  nom. 
Ce  pais  eft  au-delà  de  cette  chaîne  de  montagnes  que  fait  le 
mont  Atlas,  vers  Gademe ,  ou  Gademeftc ,  &  Angola.  *  Sa- 
nut. Jean  de  Léon.  Marmol.  Metcatot.  De  Thou.  Sanfon. 
Du  Val.  Mouette,  h,fi.  de  M*r*. 

F  I  A. 

FIACONE  ,  anciennement  Aliâmmi,  bourg  de  l'état 
de  Gcncs,  en  Italie.  Il  cft  dans  les  montagnes  de  l'A- 
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pennin ,  aux  confins  du  Milaoois ,  entre  la  ville  de  Geaes  6c 
celle  de  Tortonc.  *  Baudrand.. 

FIACRE  ,  (  faint  )  fils  d'Etre**  IV.  roi  d'EcofTe ,  qui 
commença  de  régner  l'an  606.  fut  élevé  fou  s  la  conduite  de 
Conan ,  éveque  de  Sodcrc  »  qui  lui  inlpira  un  fi  grand  mé- 
pris du  monde .  que  >  quoiqu'on  qualité  d'aine  ilf  ût  l'héri- 
tier légitime  de  la  couronne  ,  il  rcl'olut  néanmoins  d'aban- 
donner la  cour.  Il  communiqua  fon  detfèin  à  la  princefle  Si- 
ra  fa  fœur ,  qui  voulut  lui  tenir  compagnie  dans  cette  pieufe 
retraite.  S'érant  dérobes  de  la  cour,  à  l'infçù  du  roi ,  ils  Ce 
rendirent  en  diligence  fur  un  port  de  mer  ,  où  trouvant  un 
vaifleau  prêt  a  taire  voile  en  France ,  ils  s'embarquèrent. 
Lorfqu'ils  furent  arrivés  en  ce  royaume ,  ils  vinrent  jufqu'â 
Mcaux ,  où  ils  s'adrellcrent  à  faint  Faron  qui  en  étoit  é  vêque. 
Ce  prélat  mit  la  princcfTc  Sira  dans  un  moruftere,  dont  fâin- 
tc  Farc,  Ta  fœur ,  étoit  abbeilèt&  elle  donna  au  prince  Fiacre, 
un  lieu  dans  la  rot  et  de  Fordille  >  pour  y  bârir  un  het  mirage. 
Ce  fur-là  que  ce  faint  pratiqua  des  vertus  admirables ,  Se  fit 
des  actions  prodigienfes,  qui  luiattirerent  la  vénération  de 
tout  le  monde.  Pendant  qu'il  vivoit  linli  dans  la  folitude ,  le 
roi ,  Ton  perc ,  mourut,  Se  Ferquard  (bn  cadet ,  (ucceda  à  la 
couronne  d'Ecoflê  ;  mais  ayair  été  dépoAcdc  dans  une  af- 
femblcc  d'états ,  Se  renfermé  dans  une  prifon  à  caufe  de  fon 
nerefie  8c  de  fes  débauches ,  tous  les  ordres  du  royaume  con- 
vinrent de  donner  la  couronne  à  S.  Fiacre ,  auquel  elle  ap- 
partenoir  légitimement.  Ils  envoyèrent  des  ambafiàdeurs  i 
Clotairc  II.  roi  de  France ,  pour  le  fùpplicr  d'employer  fon 
autorité ,  afin  d'obliger  faint  Fiacre ,  de  retourner  en  Ecoflc, 
pour  gouverner  le  royaume  dont  il  étoit  l'héritier.  Mais  ce 
prince  prêtera  fa  cellule  au  trône,  6c  demeura  dans  fon  her- 
mitage  jufqu  a  fa  mort ,  qui  arriva  le  3  o.  Aoûr  de  l'an  670. 
Son  corps  fur  enterré  dans  la  chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir , 
d'où  il  fut  transféré  en  I'eglife  cathédrale  de  Meaux.  On  re- 
marque dans  l'hiftoire ,  qu'Henri  V.  roi  d'Angleterre ,  ayant 
été  défait  i  la  journée  de  Baugé ,  par  l'armée  de  Charles  VII. 
xoi  de  France ,  qui  avoit  des  troupes  écoitbifes ,  fît  piller  le 
monaftere  de  faint  Fiacre  «parce  que  ce  faint  étoit  un  prince 
d'Ecoflê  -,  mais  qu'il  fut  aufli-t  ôt  attaqué  de  ce  mal  qui  prend 
au  fondement,  8c  que  l'on  appelle nutl  de  fsutt  Fuser e , dont 
il  mourut  au  bois  de  Vincennes ,  en  1 4 1 1.  Ce  qui  lui  fit  dire 
un  peu  avant  fa  mort,  que  non-feulement  les  Ecoffois  qui 
étaient  fut  laterrc ,  favorifoienr  les  François, mais aufli  ceux 
qui  étoient  au  ciel.  *  Surins.  4..  nw».  Le  P.  Giii. 

£3*  Toute  l'hiitoire  comprife  dans  cet  article  eft  tirée 
d'une  vie  fort  récente  de  faint  Fiacre ,  qui  n'a  poinr  d'auto- 
rité. Ce  que  l'on  fçait  de  faint  Fiacre ,  eft  ce  que  nous  en  ap- 
prend Hiidcgaire  évêque  de  Mcaux  «  Se  Foulquei  de  Beau- 
vais ,  qu'un  nommé  Feffre ,  que  l'on  a  nommé  Fuseret  étoit 
paire  d'Irlande  en  France ,  &  qu'il  y  fut  arrêté  par  S.  Faron  , 
éveque  de  Mcaux ,  qui  lui  donna  une  folitude  dans  fon  dio- 
ccfc ,  au  lieu  appelle  Brcuil ,  ou  Bric  ,  où  il  lui  fit  bâtir  une 
chapelle  avec  un  hôpital  dans  lequel  S.  Fiacre  recevoir  les 
paflans  8c  les  étrangers ,  8c  où  il  finit  faintement  fes  jours  , 
vers  l'an  670.  *  HiHcgarius  Meldcnlîs.lulcoiu»  Bellovaccn- 
fis ,  atmd  Mubittan.  Bailler,  vies  des faint/  ,}t>.  Aems, 

FIAMMA  ,ebercbtx.  GALVAMDUS. 

FIANO ,  boutg  d'Italie  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre , 
proche  du  Tibre,  avec  titre  de  duché. 

F1ANONE ,  ou  FUwut ,  dernière  place  dlftrie  ,  fur  la 
mer  Adriatique ,  avec  un  allez  bon  port ,  appartient  aux  Vé- 
nitiens ,  8c  eft  fituée  fur  une  montagne.  On  dit  que  fur  le 
piochant  de  ce  mont ,  une  fontaine  fait  moudre  a  t.  moulins 
avant  que  de  couler  dans  la  plaine.  Les  auteurs  Latins  l'ont 
nommée  Flavcn*  8c  Fuusoma.  V»yt*.  Leandrc  Albert! ,  défi. 

FIASCOÎ^E ,  ww*.  MOMTE-FI  ASCONE< 
FIASELLO  ,  (  Dominique  )  peintre ,  naquit  i  Sarcane 
dans  l'état  de  Gènes ,  en  1(89.  Quelques  uns  le  nomment 
ordi  nairement  el  Strxjutt.  Il  raourur  le  1 9.  Octobre  de  l'an 
1669.de forma  enrr  autres  élevés ,  Jcam-Baptisti  Fmseilo 
fon' neveu  ;  qui  .1  été  un  habile  peintre.  CutfiUitt.  Soprani 
dans  les  vies  des  peintres  de  l'état  de  Gènes. 

FICARI ,  bon  bourg  avec  un  bon  port,  fur  la  côre  méri- 
dionale de  H  fie  de  Corfc,  environ  â  neuf  lieocsdc  Bonifâ- 
cio  ,du  côté  du  couchant,  &  à  l'embouchure  delà  petite  ri- 
///. 
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vicie  de  Ficari ,  nommée  par  lesLrtins7*«-Mt ,  eu  i 
Fimvuts. 

FICHARD ,  (  Jean  )  Allemand ,  jurifeonfulte  célèbre",  né 
en  1 5 1 1.  à  Ftancfurr  fur  le  Mein ,  éiudia  fûus  le  célèbre  Za- 
tîus  \  Se  étant  aile  en  Italie ,  il  y  enfeigna  le  droit  dans  les  uni- 
vertirésde  Padouc  Se  de  Bologne.  Enfuirc  il  revint  a  Frané- 
fotr ,  où  il  exerça  la  ch  »rge  de  fyndic  pendant  44.  ans ,  8c  J 
mourut  en  l'année  1 5  8 1 .  en  la  70;  de  fon  âge.  Fichard  fça> 
voit  les  langues  &  l'hiftoirc  du  droit ,  Se  publia  divers  novra> 
gcs.  Peritcbe  vtttvrmm  recemsttrmm  )wriftn[uhitr*m.  Du*  ut- 
dictl  fcrifttrnm  m  jmre  fantifiei*  (S  tiviL  ,  (je.  Il  rraduiut 
aufli  plufieurs  traites  de  Galien ,  de  gtec  en  latin.  *  De  Thou, 
b,fi.  t.  74.  Pantalcon ,  /.  j.  Frrfw  Mcichior  Adam ,  su 
vit.  j*rift.  Cie. 

F1CHERUOLO  ouFICHARUOLA ,  petite  ville  fort»» 
fiée  de  l'état  de  I'eglife ,  en  Italie,  dans  le  FerraroU ,  fur  le  Pô* 
â  cinq  lieues  au  dciïùs  de  Ferme  &  aux  confins duMan.ouarb 
On  conjecture  que  ce  lieu  peur  être  celui  que  les  anciens  nom- 
moient  Vit  us  Vtrusxm.  *  Baudrand. 

F1CIN ,  (  Matlilc  )  de  Florence,  prerre  8c  chanoine  de  F!©* 
rence ,  naquit  en  14)).  le  19. d'Octobre  ,  8e  ayant  appris 
les  langues  grecque  Se  latine ,  s'appliqua  particulièrement  i 
l'étude  de  la  théologie ,  Se  de  la  philofophie.  li  fui  vir  la  (eût) 
de  Platon ,  Se  mit  en  latin  les  œuvres  de  divers  grands  bons- 
mestquiavoientfoutenuladoâfinedecephilofophe.comme 
Plotin ,  Jambliqoc ,  Proclus,  Sec.  I.  fair  tous  fes  efforts  pour 
traveftircn  Chrétien  Platon  8e  Plotin  \  maisc'cft  fouvent  en 
intet prêtant  leurs  (entimens  d'une  manière  forcée  Se  tirée  de 
tt op  loin.  Cofme  «  Piètre  Se  Laurent  de  Mcdicis  lui  donne 
rent  de  grandes  marques  de  leur  cftime.  11  mourut  en  1409. 
i  l'âge  de  66.  ans.  On  dit  qu'il  érott  delà  plus  petite  raille» 
Je  fi  atraché  à  ce  qui  regardoit  fa  fanté,  qu'il  efungeoit  de  ca- 
lorc  fix  ou  fept  fois  par  heure.  On  releva  fon  tombeau  en 
1  tu. dans  l'églife  de  Norrc-Damc  delU  rrfarM».  Nous 
ayons  les  œuvres  de  M  xfilcFicin ,  en  deux  volumes  $»frù«, 
del'imprclTiondcBâtccn  1 561.5c  1 57é.Dominiq'jcMcili- 
ni  a  compofé  fa  vie ,  que  les  curieux  pourront  confulrer  auflî- 
bien  que  Guichardin,  V  les  autres  auteurs  Florentins  qui  p ar- 
ien: de  lui.Celui  qui  a  écrit  le  plus  exaâemcnr  eft  Scheiborrt  * 
Amxntt.  Lia.  tom.  1  i  '  Paul  Jove ,  i*  eltf.  Trirbémc.  Loua 
Vives.  Gefnet.  Bcllarmin.  PoiJèvi  1.  Michel  Medina.  Jean- 
Baprifte  Crifpus ,  de  fbiltfipht*  c*mi  Ugctdu ,  (je. 

FICINi  vulgairement  Frii  (  Jean  )  jurifconfultc  Allemand^ 
dans  le  XVI.  héclc ,  vers  l'an  1 5 1 } .  Se  15)  o.  natif  de  Lich- 
n  naw  dans  la  Heffe ,  fin  confeiller  Se  chancelier  de  Philippe 
Landgrave  de  Hellè.  Il  fut  employé  en  diverfes  négociations 
importantes ,  Se  contribua  beaucoup  à  l'érabliiTcroent  de  l'u- 
ni verfit  :  de  Marpurg.  *  < 
in  vit.  jmrtfc.  Germ.  (je. 

F1DARI ,  ancicn.iemenr  Evrnm ,  LictrmuU.  Rivière  de 
Grèce ,  dans  la  Livadie,  qui  a  fa  fourec  près  du  bourg  d'Ean- 
t  as ,  baigne  la  ville  de  Neocaftro  i  Se  Ce  décharge  dans  le  gol- 
fe de  Patras ,  au  nord  des  iftes  Curzdairo.  *  Baudrand. 

FIDATI  »  (  Simon  )  ou  de  Cassia  ,  atnfi  nommé ,  parce 
qu'il  étoit  natif  d'un  bourg  de  ce  nom  en  Italie ,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome ,  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  S. 
Auguftin ,  &  n'y  fut  pas  moins  conhdcré  par  fa  fèience  que 
par  fa  picré,qùi  l'a  fait  mettre  au  nombre  des perfonnes  mor- 
rcs  en  odeur  de  fainteté.  Il  fut  fondateur  du  mo  iaftcrc  de 
fainte  Catherine  des  religieufesde  fon  ordre  à  Florence,  & 
mourur  le  fécond  jour  de  Février  de  l'an  t  j  48.  Il  a  laiflc  di- 
vers ouvrages  en  fa  langue  naturelle ,é<  en  latin.  Les  plus  con- 
(îderabl  es  font  :  D:  ^tjiu  domuu  Sdhttvrù ,  en  15.  livres.  De 
Lrsufirgwctic.  •  Pmph'ile ,devtr.  iMmfii  trd.  Amg.Sixié 
de  Sienne,  /.  4.  Mlutb.  Trirhcnu  8c  fWlarnrin  ,  deferifti 
eecL  Snbellic.  Volatrrran.  Poflêvin,  &c. 

FIDAUZE  .cbtrebtx  BONA  VENTORE  (  Saint  > 

FIDELITE' ,  ou  DANEBROCK  :  nom  d'un  ordre  de 
chevalerie ,  inftitoé  par  Chriftierne  V.  rot  de  Danemarck  , 
en  1 67  z.  Cet  ordre  eft  compofé  de  dix-neuf  officiers  d'ar- 
mées ,  qui  doivent  porter  an  cou  une  Croix  blanche  ,  at- 
tachée i  un  ruban  blanc  Se  rouge ,  en  mémoire  de  celle 
qu'on  dit  avoir  miraculeufement  apparu  ad  roi  Valdemat 
IL  lorfqu'il  faifok  la  guerre  aux  payens  dans  la  Livonic* 
1  Ces  chovaliets  doivent  paroître  devant  le  roi  de  Dancr 
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roarck ,  trois  fois  l'an ,  le  jour  de  fa  naiflance  ;  celui  de  fon 
couronnement ,  fie  celui  de  fon  mariage.  Ikpoctciu  ce  jour- 
la  un  manteau  de  couleur  aurotc  doubi  lcdc(arinblanc.*Bir- 
iboiin ,  de  eqnefl.  erd.  Donebr.  dtjfert.  bift. 

FIDELITE' ,  (  ordre  de  la  )  ordre  militaire  inftitué  le  1 4. 
Janvier  1 70 1 .  par  Frédéric  M.  électeur  de  Brandebourg  fit 
roi  de  Pruflè.  Les  chevaliers  de  cet  ordre  portent  une  croix 
d'oc  émailléc  de  bleu ,  ayant  au  milieu  le  chiffre  de  ce  prince 
F.  R.  fit  aux  angle», l'aigle  de  Pruflè  émailléc  de  noir.  Cette 
croix  eft  attachée  à  un  ruban  de  couleur  d'orange ,  que  les 
chevaliers  portent  en  forme  d'écharpe  de  l'épaule  gauche  à 
la  hanche  droite  par  dcflùî  le  jufte-au-corps.  Ces  chevaliers 
portent  encore  fur  le  côte  gauche  de  leurs  habirs,  une  croix 
brodée  en  argent  en  forme  d'éroillc,  au  milieu  de  laquelle 
eft  une  aigle  en  broderie  d'or  fur  un  fond  d'orange:cetre  ai- 
gle tient  dans  l'une  de  fes  fetres  une  couronne  de  laurier ,  & 
dans  l'aurre  un  foudre ,  avec  cette  tnfeription  au  dcflùs  de  fa 
tête  Stutm  c*/«r*,en  broderie  d'argent.  Cet  ordre  ne  fc  don- 
ne qu'à  ceux  de  la  maifon  royale ,  ôc  aux  perfonnes  les  plus 
conluk  tables  de  l'état. 

F1DELLE ,  (  Louis  )  chanoine  de  Tournai ,  Se  docteur  de 
Paris,  dans  le  XVI.  rtccle ,  mourut  en  1 5  6 1.  après  avoir  pu- 
blié divers  ouvrages.  De  aurait  fi-nilnr*  ,  fen  fex  dternm 
epificie  lib.  VUl.  De  hnmoma  refionrottene ,  [en  detncar n ot  te- 
rne Dtmtni.  Demtluutfptrunalt ,  lib.  K*Le  Mire ,  definpt. 
foc.  XII.  Valcrc  André ,  btblteih.  Belg.  (Se. 

F1DELLE ,  c berchei  CASSANDRE  fidèle. 

F1DENE ,  ancienne  ville  des  Sabins ,  Se  colonie  des  Alba- 
nois,  en  Italie.  Elle  eft  maintenant  ruinée  ,  fie  l'on  voit  les 
ruines  fous  le  nom  de  CafielGtubtlee  dans  la  terre  Sabine ,  à 
deux  lieues  de  Rome  du  côté  du  nord.  *  Maci  >  dtel. 

F1DERJ  ,  empereur  du  Japon ,  fucceda  à  i  on  pere  Tttc kg, 
Tan  1598.  n'étant  encore  age  que  de  lix  ans.  Ongofchio  , 
fon  tuteur ,  avoir  promis  à  Taicko ,  par  un  acte  écrit  de  fon 
(àng,  qu'il  reftitucroit  la  couronne  à  ce  jeune  pri.ice,  dès  qu,'il 
feroit  parvenu  à  l'âge  dcquinie  ans;5rqu'i  1  le  rcroir  couronner 
empereur  par  le  Dairo  ;  mais  il  forma  le  deflein  de  détrôner 
fon  pupille»  Se  obligea  ce  jeune  prince  d'époufer  fa  fille.  Fi- 
deri  leva  une  puiilànre  armée  contre  cet  ufurpateur ,  fi:  rut 
enfuite  réduit  à  de  fi  grandes  extrémités ,  qu'il  fut  contraint 
d'envoyer  fa  femme,  qui  étoit  fille  d'Ongoïchio ,  pour  prier 
ce  tyran  de  lui  donner  la  vie ,  avec  quelque  province  où  il 
pût  vivre  en  repos.  Ongofchio  ne  voulut  point  voir  fa  fille  , 
Se  après  un  fiége  de  trois  mois ,  (c  rendit  maître  de  la  ville 
d'Ozacha ,  où  Fidcri  s'éroir  retiré.  Ce  malheureux  prince  s'é- 
toit  enfermé  avec  fa  femme  Se  plufieurs  autres  perfonnes  de 
qualité,dans  un  palais.  Ongofchio  le  fit  environner  de  grands 
monceaux  de  bois ,  Se  y  fit  mettre  le  feu  ,  qui  réduilît  en 
cendre  tout  le  palais,  Se  tous  ceux  qui  y  étoient.  *  Mandcflo, 
vejates  des  Indu. 

FIDIUS ,  divinité  que  les  Romains  avoient  prife  de  Sa- 
bins, qui  lui  avoient  dreilc"  un  temple,  fie  dont  ils  celcbroicnr 
la  fête  aux  noncs  du  mois  de  Juin.  Cette  divinité  avoit  ttois 
noms ,  SotUhtt ,  on  plutôt  Sonctu ,  Ftdim ,  (S  .SVsw*, comme 
nous  rapprenons  d'Ovide  dans  le  (ixiéme  livre  des  fades  : 

Qturebom  non  M  fonde  Fuite  ne  referrem 
Ah~  ttbtfem»  parer  :  tune  mtht  fantlnt  au  ; 
Cutcnmqne  ex  ifitt  dederis  ,  ege  munnt  babebe. 
jXomma  terna  fer»  :  fie  voiture  curet. 

Il sappetloit Ssntlms,  60  Sancns à famitneie,  (S  Fidtmj  à 
ftde ,  parce  que  c'etoit  le  dieu  qui  préiidoir  aux  alliances  Se 
aux  promciTcs  :  en  forte  que  l'on  juroit  pat  le  nom  du  dieu 
Fidius ,  en  faifant  une  alliance ,  ou  en  donnant  quelque  pa- 
role. Oo  le  croyoit  fils  de  Jupiter ,  d'où  on  l'appclloit  jufE 
Semt-Pater.  Les  Romains  l'honoroient  d'une  manière  parri- 
culicre  ,  Se  il  y  avoit  un  temple  fur  le  mont  Quirinal.  Dans 
le  fiéclc  pafle ,  on  a  déterré  une  ftatue  de  ce  dieu  i  Rome , 
qui  portoit  certc  infet  iprion ,  Sèment  Dee  SanctfuL  II  y  a  des 
gens  qui  croient  que  c'éroir  une  fcmblablc  ftatue  que  S.  Ju- 
ron vit  à  Rome  ,  cV  qu'il  prit  pour  une  ftatue  de  Simon  te 
magicien;  d'autres  re  (ont  pas  t^ecc  fcniimenr.  On  voir  en- 
core i  Rome  d;nsun  ancien  marbre ,  une  repréfentationdu 
dieu  FiJius.  Ce  fonr  trois  figures  fous  une  efpece  de  Pavil- 
km  i  l'Honneur  y  patoit  à 
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me  de  moyen  âge  ;  la  Vérité  eft  a  gauche ,  fous  l'emblème 
d'une  femme  couronnée  de  laurier  ,  qui  donne  le  nom  à 
l'Honneur  \  l'Amour  parait  au  milieu  d'eux  ,  fous  la  figure 
d'un  jeune  enfant ,  avec  certc  infeription ,  Stmulaehrum  Ft- 
du.  »  Ovide ,  Fafi.  Itb.  t. 

FIECHTELBERT,cclcbrcs  montagnes  d'Allemague.d'où 
fortent  les  rivières  d'Egra ,  de  Meyn  ,  de  Nab  ,  Se  de  Sala. 
Ces  montagnes  féparent  la  Bohême  de  la  Franconie  ,  Se  fonr 
une  partie  de  celles ,  que  les  anciens  appclloient  Sndeti ,  ou 
Hercutu  mentes.  *  Baudrand. 

FIEF ,  héritage  qu'on  tient  à  foi  &  hommage  d'un  fèi- 

Îjncur ,  à  la  chirge  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité ,  Se  de 
ui  rendre  certains  fer  vices  en  paix  Se  en  guerre.  Quelques- 
uns  attribuent  l'origine  des  fiefs  aux  François  -,  d'autres  aux 
Lombards ,  peuples  d'Italie  ;  fie  d'autres  aux  Allcmansf  Le 
plus  grand  nombre  des  hiftoriens  croient  que  les  Lombards 
en  ont  été  auteurs ,  parce  que  Gérard  le  Noir ,  Se  Otbert  de 
Ortho,  Milanois ,  furent  les  premiers  qui  redigerenr  par 
écrit  les  loix  féodales ,  du  rems  de  l'empereur  Frédéric  I.  qui 
regnoit  vers  l'an  1 1 60.  Se  ces  loix  o  it  été  paniculicrcmcnt 
en  vigueur  en  Italie;  mais  comme  les  Lombards  étoient  ve- 
nus d'Allemagne ,  on  peut  dire  aufli  que  ces  loix  féodale* 
a  voient  pris  leur  origine  des  Allemans  ;  Se  que  n'ayanr  point 
cré  recueillies  auparavant ,  les  Lombards  les  mirent  en  or- 
dre. En  effet ,  Conrad  le  faiujne  fit  des  loix  touchant  les  fiefs» 
lorfqu'il  alla  à  Rome  pour  y  recevoir  la  couronne  impériale 
du  pape  Jean  XX.  l'an  1016.  Depuis  elles  furent  confirmées 
par  IcscmpcrcursHcnri II. LothaircllI. Frédéric I.  fie  par d'au- 
ttes  1 


gnres  ions  une  eipece  de 
droite  ,  fous  la  figure  d'un 


dus  héréditaires  par  I  empereur  Conraoyn 
parler  :  de  forte  néanmoins  que  la  fucccfCon  ne  paflôir  que 
julqu'au  feptiéme  degré.  Mats  aujourd'hui  elle  pafle  jufqu'i 
l'infini  k  tous  les  defeendans  mâles.  Jean  Fabert  montre  que 
les  fiefs,  auflî  bien  que  les  duchés,  les  comtés,  les  baror.ies» 
fiircnt  établis  en  héritage  perpétuel  parmi  les  François  fous 
Hugues  Cetfet ,  qui  commença  de  régner  l'an  de  J.  C.  j>37- 
c'eft-i-dire,  3  8.  ans  avant  la  loi  faite  par  l'empereur  Conrad; 
fit  que ,  depuis  ce  teins-  la  les  nobles  commencèrent  de  pren- 
dre les  noms  de  leurs  fiefs.  Les  vaflaux  perdoient  quelquefois 
leurs  fiefs  par  leur  félonie  fit  leur  infidélité  ,  car  ils  étaient 
obligés  à  de  rudes  fervices ,  comme  de  fuivre  leur  feigneur  a 
la  guerre ,  de  ne  point  abandonner  de  vue  fon  étendard,  d  e- 
rrc  roujours  i  fes  côtés  dans  le  danger,  de  lui  payer  certaines 
rcdevances,cV  de  lui  garder  une  fidélité  inviolable.  Guillaume 
h  Conquérant ,  fut  le  premier  qui  inrroduilit  les  fiefs  en  t\xv- 
glrtertccn  partageant  fon  royaume  i  fes  principaux  officie  rs» 
i  la  chaige  de  le  îervir  comme  vafiâux;mais  d'atirres  riennent 
que  ces  loix  féodales  étoient  dé;a  établies  en  EcolTe  fous  le 
roi  Malcolme  II.  qui  commença  de  porter  le  feeptre  l'an 
1 004.  environ  foixante  ans  avant  l'arrivée  de  Guillaume  en 
Angleterre.  *"Y  rlman ,  Gleff.  Artbteleg. 

FIENUS,  (Thomas  )  médecin  ,  ctoit  d'Anvers  ,  où  il 
naquit  en  1 5  66.  Il  étudia  en  médecine  en  Italie  fous  Mcr- 
curialis ,  Se  Aldrovandi  ;  fie  depuis  érant  revenu  dans  fon 
pays  ,  il  l'enfeigna  dans  l'univerfiré  de  Louvain ,  où  il  mou- 
rut au  mois  de  Mars  de  l'an  1 6  ;  r.  après  avoir  été  médecin 
du  duc  de  Bavière.  Il  a  compote  divers  ouvrages.  De  vtrè- 
bns  imagttuuienès.  De  fermasiene feetnt ,  (Se.  Valcrc  André  , 
biblietb.  Belg.  Vander  Linden  ,defcrtpt.  Medie.  Cfe. 

FIERA  ,  (Baprifte  )  poète  Latin  ,  de  Mantouc  ,  né  l'an 
ia6$.  s'eft  fait  connoitre  par  des  ouvrages  de  médecine  , 
de  philofophie  ,  Se  par  dtverfes  poëû'cs  ,  dont  on  voit 
le  dénombrement  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  d'Ox- 
ford. C  eft  un  poète  fçavanr  Se  exact ,  mais  un  peu  dur.  Se» 
pocfies  ont  été  mifes  en  phtlîeurs  langues.  Baprifte  Fiera  eft 
mort  en  1 J  3  g.  *  Jul.  Cet.  Scaiigcr.  Hypcrcriric.  Ptet.t.  6.  c. 
4,  Bail  et  ,  jngemens  des  fç avant  fur  Ut  pot t et  modernes. 
FIERENZUELLA ,  ville ,  chercher.  rERENZUOL  A. 
FIERTE  ,  nom  que  l'on  donne  patriculicumcnt  à  la 
ehaffe  de  faint  Romain  i  Rouen  ,  cherchez.  SAINT  RO- 
MAIN. 

FIESOLE ,  cherrhet  FESOI I. 

FIESOLE  (  Angtlicdc  )  cherc  bez  ANGEI ICDE  FIESOLE. 
FlESf  VUE.  La  maifon  de  Fujqvb  ,  1  une  des  quatre  ptio- 
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opales  de  Gènes  >  eft  une  des  plus  illuftres  de  rbnte  l'Italie. 
Paul  Panfa ,  «jui  a  derit  la  vie  du  pape  Innocent  IV.  dit  que 
trois  princcJ  de  la  maifon  de  Bavière  partirent  en  Italie  au 
commencement  du  XL  ftécle ,  Se  eurent  foin  d'y  confet  ver 
le  fife  impérial ,  d'où  ils  lurent  nomitxfs  de  fifie ,  puis  de  Ftef- 
ane  i  qu'un  d'eux  alla  en  Efpagnc  >  où  il  prit  le  nom  d'Ure*  ; 
que  te  fécond  retourna  en  Allemagne  ;  Se  que  l'autre  nomme 
RibmlÀt ,  s'établit  en  Italie.  Ce  dernier  acheta  le  comte  de 
Lavagne  des  Génois  >  qu'il  fervit  avec  beaucoup  de  cottage 
contre  les  Pifâns.  Il  fut  même  choilï  pour  les  commander , 
en  qualité  de  leur  gênerai ,  Se  ayant  rempott é  une  grande  vic- 
toire en  i 06 8.  on  lui  accorda  par  rcconnoirtancc ,  des  privi- 
lèges particuliers  qu'on  n'accordoit  pas  aux  autres.  Il  eft  fur 
que  depuis  pluficurs  ficelés,  les  feigneurs  de  Fiefque  font 
non-fculcmenr  comtes  de  Lavagne  >  mois  qu'ils  ont  potlcdc 
pluiîcurs  autres  états  en  Italie,  où  ils  étoient. vicaires  perpé- 
tuels de  l'empire.  Guillaume  de  Bavière ,  comte  de  Hollan- 
de ,  8c  toi  des  Romains ,  leur  accorda  même  privilège  de  bat- 
tre monnoyc.  Cette  maifon  a  donné  deux  papes  a  l'églifc  ; 
Sinibaldo  de  Fiefque,  qui  prit  Je  nom  d'iNttocr.HT  IV.  en 
j  1 4  } .  Si  célébra  le  premier  concile  gênerai  de  Lyon  ;  Se  Ot- 
Toeov  de  Fiefque ,  élû  en  1 174.  (ous  le  nom  d'Aours  V. 
Elle  a  produit  plufieurs  cardinaux  ;  entr'autres  Laurent  de 
Fiefque  archevêque  d'Avignon,  puis  de  Gènes,  nonce  ex- 
traordinaire en  France ,  créé  cardinal  en  Mai  1 706.  plus  de 
cent  archevêques  ou  évêques  s  cV  a  mariée  quelques-unes  de 
les  filles  1  des  princes ,  comme  à  des  comtes  de  Savoye  1  à 
des  marquis  de  Montferrat»  aux  Vilconri ,  feigneurs  de  Mi- 
lan ,  Sec.  Les  hiftorio»s  parlent  avec  éloge  des  belles  actions 
de  divers  généraux,  que  la  maifon  de  Fiefque  a  eus.  Fran- 
çois Sforce,  duc  de  Milan ,  s'étant  rendu  maître  de  Gencs 
en  1 464.  en  donna  le  gouvernement  à  Obbieto  de  Fiefque. 
Ce  (ut  le  feiziéme  jour  du  mois  d'Avril  Le  mauvais  fuccès 
de  la  conjuration  de  Jian-Louis  ,  abattit  extrêmement  cet- 
te maifon  fi  riche  Se  lï  puiflànrc.  Elle  Ce  divifa  en  deux  prin- 
cipales branches.  Celle  des  cadets  revint  i  Gènes,  ou  elle 
continua  de  produire  de  grands  hommes  ;  comme  Hugues 
de  Fiefque,  qui  fervit  en  France  dans  les  guerres  comte  les 
Calviniftes,  qui  fe  trouva  au  fiege  de  Montauban  en  1 61 1. 
Se  qui  fut  fott  conlîdcré  du  roi  Louis  XIII.  Il  alla  depuis  à 
la  cour  de  Ferdinand  II.  Se  étant  de  retout  à  Gènes,  il  fut 
charge  par  la  république  d'emplois  importar».  On  l'envoya 
ambofladeur  en  Angleterre,  on  le  fit  gênerai  des  galères , 
puis  d'une  armée  qu'on  mit  en  1654.  fut  met  contre  les 
corfaires  de  Barbarie.  La  branche  des  aînés  s'cA  établie  en 
France.  Scipion  de  Fiefque ,  quatrième  fils  de  Sinisalci  , 
comte  deCiftcllan.dc  Lavagne,3cc.  Se  dcMarie  de  la  Roucre, 
fut  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Medicis ,  à 
laquelle  il  avoit  l'honneur  d'appartenir,  parce  qu'il  avoit 
époufé  Alfvnft  Sttozzi ,  fille  de  ftekert  Se  de  M*gdeleme  de 
Medicis.  Il  le  fût  encore  de  la  reine  Elifabeth ,  femme  du 
toi  Charles  IX.  en  1  {70.  fc  trouva  au  fiége  de  la  Rochelle 
en  1  j7i.  Se  reçur  du  roi  Henti  III.  le  collier  de  l'ordre  du 
S.  Efprit,  dans  le  premier  chapitre  qu'il  célébra  le  j 1.  Dé- 
cembre de  l'an  1 578.  Il  eut  de  fon  mariage  François  de 
Fiefque,  comte  de  Lavagne  Se  de  Brciïuire ,  qui  prit  allian- 
ce avec  Ame  le  Veneur ,  fille  de  f acquêt  le  Veneur  ,  comte 
de  Tillicres ,  chevalier  du  S.  Efprit  Se  laiïïà  Charles-Leon  , 
qui  fuit  ;  CUmdt ,  comte  de  Caïtellan ,  &  bâton  de  Btion  ; 
Frtvtfou ,  chevalier  de  Maire  *,  &  Marie ,  femme  de  Pierre 
de  Bteauté ,  feignent  de  NéviUe ,  tué  au  fiége  d'Ams  en 
1 640.  morte  en  #6  80.  Charuîs-Lson  comte  de  Fiefque , 
épou  fa  en  1641.  GtMone  d'Harcourt ,  veuve  de  Lauu  de 
Brouilli ,  marquis  de  Piennes ,  Se  fille  de  J  Acquêt  d'Harcourt, 
marquis  de  Bcuvron,  Se  de  Leeuer  Chabot-Jarnac ,  com- 
teilc  de  Cofnac ,  morte  en  1 69  9,  Leurs  entons  turent ,  Jian- 
Louis  de  Fiefque ,  comte  de  Lavagne  Se  de  Fiefque ,  à  qui  le 
roi  Louis  XlV.fir  toucher  500. mille  livres  desGcnois ,  pour 
le  dédommager  en  partie  du  comté  de  Lavagne ,  mort  fans 
alliance  le  a  g.  Septembre  1708.  âgé  de  61.  ans,  &  en  lui 
finit  la  branche  des  comtes  de  Fiefque  établie  en  France  -,  N. 
de  Fiefque ,  abbeffe  de  Notre-Dame  de  Soi  (Tons  ;  Se  une  au- 
tre morte  rellgicufc  aux  filles  de  faintc-Matic  à  S.  Denys.  * 
Fogiieta ,  tn  el«r.  Zazzcra ,  nebU.  d'itâl.  Auguftin  Giurtiniani 
luft.ge*e*L  Paul  Panfa.fîf.  hmtc.lK  Galeazzo  Gualdo 
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FIESQUE ,  (  Guillaume  de  )  cardinal ,  natif  de  Gcncs ,  de 
la  famille  des  comres  de  Lavagne ,  étoit  neveu  du  pape  In- 
nocent IV.  qui  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Eulbcbc  » 
au  mois  de  Décembre  1 144.  Ce  pontife  lui  donna  la  protec- 
tion des  Auguftins,  Se  l'envoya  à  la  tête  de  quelques  ttoo- 
pet  contre  la  France.  Le  cardinal  fc  mertoix  en  état  d'cxrcu- 
rer  ces  ordres ,  lorfqu'il  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  fo» 
oncle.  U  (e  trouva  a  l'élection  du  pape  Alexandre  IV.  Je 
mourur  l'an  1156.1  Rome ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  dasu 
1  eglife  de  S.  Laurent.  *  Sigonius ,  /.  19.  drretm  lixL  Ciacoi 
nius.  Auberi ,  btfi.  des  c*rdnuux,  (fc. 

FIESQUE,  (  Luc  )  natif  de  Gcucs,  fut  mis  au  nombre 
des  cardinaux  par  le  pipe  Bonifiée  VII I.  en  1 1 9  8 .  Il  eut  beau- 
coup tic  reconrvoiiiancc  pour  ce  pontife .  dont  il  prit  le  pardi 
à  Anagnie ,  lorfqu'il  fut  arrêté  par  Guillaume  de  Nogaret  Se 
Sciarta  Colonne.  Il  fur  nommé  par  le  pape  Clément  V.  avec 
d'autres  cardinaux  pour  faite  la  cérémonie  du  couronnement 
de  l'empereur  Henri  Vil.  Ce  prélat  fut  envoyé  par  Jean  XXII. 
légat  en  Angleterre ,  Se  fc  iîgnala  dans  toutes  les  occasions  * 
pat  fi  conduite  Se  par  fa  pieté.  Il  mourut  en  1 3  $  6 .  Se  fut  eo- 
tetré  dans  I'eglife  métropolitaine  de  Gencs,  où  l'on  voit  foi 
tombeau ,  quoiqo'Onuphre  Se  Ciaconius  îycnt  dit  qu'il  étoit 
inhumé  aux  Cordclicrs  d'Avignon.  *  Villani ,  /.  9.  Du  Chê- 
ne ,  hi/f.  dAugl.  1. 1  +.  La  Rochc-Pozii ,  nomemcl.  çjtrtL  Au- 
beri ,  btfi.  des  t*rd,  (Se 

FIESQUE,  (  Jean  de  )  cardinal ,  évêque  de  Verceil,  fut 
mis  dans  le  facré  collège  par  le  pape  Urbain  VI.  en  1  $78; 
&  mourut  en  1 1  g  1 .  Ce  pape  en  témoigna  beaucoup  de  dé* 
plaiiir  \  Se  donna  le  chipeau  à  Louis  de  Fiefque ,  en  1  j  g  t  '. 
ou ,  félon  d'autres,  en  1  j  84.  Ce  cardinal  fc  trouva  i  l'eJcc* 
tion  de  Bonifiée  IX.  qui  l'envoya  legat  dinc  la  Campagne 
de  Rome ,  où  il  fournit  au  f.unt  (iége  quelques  villes  ,  qui 
s'y  étoient  révoltées,  Se  entt 'autres  Anagnî.  Depuis ,  il  le 
retira  de  l'obéiflànce  d'Innocent  VU.  pour  fuivre  Benoît 
XIII.  Se  agir  en  cela  moins  par  inclination  que  par  compla* 
fance  pour  la  ville  de  Gènes ,  fa  patrie  »  qui  reconnoiflbit  ce 
dernier.  Il  l'abandonna  pourtant  dans  la  fuke ,  pour  fe  ré- 
unir avec  Alexandre V.  qui  l'en  fit  foilicitcr  après  le  concile  de 
Pife.  Jean  XXII.  lui  donna  le  gouvernement  de  Bologne.  De- 
lii  il  vint  au  concile  de  Confiance ,  où  il  fc  trouva  i  f'eh-âion 
de  Mantn  V.  Il  fut  envoyé  par  ce  pontife  légat  en  Sicile,  & 
mourut  â  fon  rerour  à  Rome ,  le  } .  Avril  1 4 1  j .  *  Ciaconiu*: 
Auberi ,  «Sec. 

FIESQUE ,  (  George  de  )  cardinal ,  archevêque  deGehes , 
dans  le  XV.  ftéclc ,  fut  mis  par  le  pipe  Eugène  IV.  au  nom- 
bre des  cardinaux  dans  le  concile  de  Florence ,  le  1  g.  Décem- 
bre de  l'an  1 4  i  9.  Se  porta  le  titre  de  fiinte  Anaftahe..Nico» 
las  V.  lui  fit  ôter  l'évêché  d'Ortie,  Se  le  nomma  legat  de  ta 
Ligurie.  Il  eut  beaucoup  de  patt  i  li  bienveillance  de  CtKx- 
te  III.  Se  de  Pie  II.  Se  mourut  à  Rome*  fous  le  pontifteat 
du  dernier  le  1 1 .  Octobre  1 46 1 .  Son  corps  fut  porté  i  Ge- 
ncs ,  cV  enterré  dans  l'églifc ,  où  l'on  voit  fon  tombeiu.  * 
Ciaconius.  Onuphre,  La  Roche  Pofai.  Auberi ,  hift.  des  c*r- 
dtntmx ,  (Je. 

FIESQUE ,  (  Catherine  de  )  fille  de  f*e y met  de  Fiefque ,  Se 
de  Ctthtrine  Adornc  ,  fut  malice  i  un  gentilhomme  de  la 
maifon  des  Adornes  ;  Se  pallà  le  rems  de  fon  veuvage ,  dans 
une  pratique  lî  exacte  des  vertus  chrétiennes ,  qu'elle  eft  con- 
fideréc  comme  une  fainte.  Elle  a  fait  deux  livres  de  dialo- 
gues ,  où  l'on  voir  irte  expt eftion  (înecre  de  fon  amoar  pour 
Dieu.  Cette  pieufe  femme  mourur  le  1 4.  Septembre  1  ç  10» 
*  Federico  Fcdcrici ,  hifl .  dei*  Csfi  FteftA.  Soprani  Se  Giurti4 
niani  ,/irift.  dettd  Ligur, 

FIESQUE ,  (  Nicolas  de  )  cardinal ,  archevêque  d'Embrun 
Se  de  Rivenne ,  éroit  freré  de  Fetneu  de  Fiefque  comte  de 
Lavagne.  Le  pape  Innocent  VIII.  avoit  eu  dellein  de  le  met- 
rrc  au  nombre  des  cardinaux  1  honneur  qu'il  reçût  du  pipe 
Alexandre  VI.  au  mois  de  Mai  1  j  o  j.  à  la  recommarida'rioh 
du  roi  Louis  XII.  qui  confîderoit  les  feigneurs  de  la  miifert 
de  Fiefque ,  comme  des  perfbnnes  qui  lui  étoient  fort  afrec- 
tionées.  Nicolas  eut  aufli  en  France  les  évêchés  de  Toulon 
Se  de  Frejus ,  Se  rarcheveché  cTEmbrun  -,  quoique  Claude 
d'Arecs  eùr  été  nommé  par  le  chapitre  de  cette  égtifè.'Ce 
cardinal  obtint  eneotc  en  Italie  l'archevêché  de  Rivenne . 
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où  il  «voit  choifi  pour  fucccfleur  Vrhàin  de  Fiefqoe ,  Ton 
neveu  qui  mourut  avant  lai.  Les  auteurs  parlent  avec  éloge 
de  la  probité'  ■  qui  parut  en  diverses  occafîont  -,  mais  fur- 
tout  lorfqu'il  s'oppofa  au  dcficin  que  le  pape  Alexandre  VI. 
■voir  de  dépoter  l'évèquc  de  Cîtta  de  Caftellon  >  qooi- 
qu 'innocent.  11  parla  de  mime  avec  beaucoup  de  liberté  à 
Jules  IL  qui  avoir  les  inclinations  rrop  portées  à  la  guerre  \ 
■6e  avertit  aufE  Adrien  VI.  qui  avoit  un  confiai  fecrer ,  avec 
lequel  il  concluoir  les  plus  importantes  affaires ,  qu'il  devoit 
confulter  le  facré  collège ,  comme  avoit  fait  Tes  predécef- 
feurs ,  êc  ne  pas  prendre  dans  le  particulier  des  réfofutions, 
qui  n'étoient  pas  avanrageufes  a  la  Chrétienté,  Après  la 
mon  de  ce  pape  plufieurs  cardinaux  avoient  envie  de  le 
asettre  fur  le  trône  pontifical.  On  dit  même  que  Tes  pa- 
ïens lui  offrirent  des  Tommes  confidcrables  ,  pour  acheter 
les  fuSrages  qui  n'étoient  pas  pour  lut  ;  mais  qo'il  rejetta 
ces  propofitions ,  comme  indignes  d'un  homme  qui  n'a- 
giffoit  que  pu  vertu.  Rnbei ,  qui  a  écrit  l'htltoire  de  Ra- 
venne,  n'a  donc  pas  eu  fnjcc  d'écrire  que  Nicolas  de  Fief- 
que mourut  de  déplaifir  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  nommé 
iucceflèur  d'Adrien ,  comme  il  l'avoit  efperé ,  le  1 4.  Juin 
de  l'an  ijif  *  Fogliera ,  m  elog.  Paul  Jovc  >  ut  Adrum.  VI. 
Jérôme  Rubei ,  9 .  Hifl.  eXnven.  Saiotc- Marthe»  GmB.  Cbrifl. 
Auberi ,  hifl.  des  cari. 

FIESQUE ,  (  Jean-Louis  de  )  comte  de  Lavagne ,  célèbre 
par  Ton  ambition  Se  par  Ton  malheur,  fils  de  Sintisld»  de 
Fiefqueétoit  fort  bienfait,  civil ,  honnête, engageant,  Se  foû- 
tenoit  ces  qualités  pat  une  inclination  bienfail'ante ,  par  beau- 
coup de  courage  ôr  de  prudence  :  de  forte  que  quoiqu'ex- 
ttêmement  jeune ,  il  diflîmuloit  néanmoins  avec  beaucoup 
d'artifice ,  6c  prenoir  des  mefures  tiès-judes  en  toutes  fortes 
d'occafions.  La  haute  fortune  d'André  Doria  irritoit  foo 
ambition ,  auiE-bicn  que  la  puiflânee  dont  jouiflbit  Jannc- 
rin ,  qu'André  foo  onde  avoit  adopté.  Fiefque  réfolut  de 
fe  défaire  de  fes  rivaux  -,  Se  pour  en  venir  â  bout  avec  plus 
de  facilité,  il  cabala  paimi  les  nobles  &  le  peuple ,  &  trouva 
moyen  d'obtenir  des  Farnefes  quelques  galcres ,  qui  étoient 
au  pape  Paul  III.  Le  cardinal  Tiivulcc,  qui  avoit  la  princi- 
pale adminiftration  des  affaires  de  la  France  en  Italie ,  pra- 
tiqua le  comre  de  Lavagne ,  Se  lui  envoya  le  chevalier  Fode- 
raro  de  Savone ,  fon  parent ,  pour  voir  fi ,  en  lui  propofant 
des  conditions  honnêtes  $  il  voudroit  aider  les  François  à  rc- 
cou  v  rer  la  ville  de  Gènes.  Il  accepta  d'abord  ce  parti  ;  Se  peu 
de  tems  après  il  changea  de  fentimenr,  fur  ce  que  Jean-Bap- 
tifte  Vetrina  lui  fit  comprendre ,  que  c'éroit  une  entreprife 
«Tune  ame  lâche  ;  d'aimer  mieux  afltijettit  fa  patrie  aux  Fran- 
çois ,  que  de  la  conquérir  pour  foi-même.  Enfuite  le  comte 
s'enferma  dans  fon  cabinet ,  avec  un  avocat  de  Savone ,  nom- 
mé Rétfhéét  Ssctû ,  un  de  fes  domeftiques ,  appcllé  Vincent 
dlcAgno ,  Se  ce  Vtrriné ,  qui  éroit  fon  principal  confeillcr. 
On  y  propofà  s'il  ferait  plus  avanrageux  d'accepter  les  offres 
des  François ,  ce  que  les  deux  premiers  foutenoient  \  mais  on 
s'attacha  enfin  i  l'opinion  du  dernier ,  qui  flattoit  plus  l'am- 
bition Se  le  courage  du  comte.  Us  cherchèrent  alots  le  moyen 
d'exécuter  leur  dcflêin ,  Se  prirent  même  jour  pour  t'enrrepri- 
fe ,  qui  fut  conduire  avec  un  fècret ,  Se  une  adrcflê  merveil'cu- 
fc.  Les  Doria  ne  foupeonnoient  rien  de  ce  qui  fe  tramoit  Se  â 
l'entrée  de  la  nuit  du  premier  jour  de  Janvier  de  l'an  1 547. 
Jean- Louis  de  Fiefque  alîèmbla  fes  amis  dans  fon  palais ,  Se 
leur  découvrit  fon  dcflêin.  Il  leur  parla  avec  beaucoup  de 
force ,  fur  ce  qui  l'avoit  porté  à  cette  entrcptifc  ;  Se  ajou- 
tant des  menaces ,  il  leur  dir  que ,  s'il  fc  rrouvoit  quelqu'un 
qui  fut  aflèz  lâche  pour  l'abandonner  dans  une  affaire  de 
cette  importance ,  Se  qu'il  n'avoir  entreprife  que  pour  le 
bien  public ,  il  fçauroit  bien  lui  faire  fentir  les  peines  qui 
font  dûes  aux  déferteurs  Se  aux  traîtres.  Le  filence  de  ceux 
qui  s'épouvantèrent  de  ce  difeours,  rut  pris  pour  un  con- 
tentement tacite.  Cependant  on  fervit  ;  8c  le  comte  prit  ce 
tems  pour  aller  à  l'appartement  de  fa  femme ,  qui  s'enrre- 
tenoit  alors  avec  Paul  Panlâ ,  homme  de  lettres ,  que  la 
maifon  des  Fiefques  eftimoit  beaucoup.  Comme  11  les  trou- 
va tous  deux  étonnés  de  cequife  paffoit ,  il  leur  en  apprit  le 
fujer.  Ils  en  parurent  furpris,  Je  fa  femme  particulièrement 
le  conjura  de  ne  pas  fe  hazarder  dans  une  entreprife  fi  dan- 
gercule.  Elle  anima  fon  difeours,  par  un  torrent  de  larmes, 
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qui  furent  le  prefage  d'un  malheureux  événement.  Le  com- 
te leur  expliqua  fes  raifbns  avec  beaucoup  de  véhémence  ; 
8e  les  quittant,  il  adrcfTi  ainfi  la  parole  à  fa  femme,  nom- 
mée Eletuere  Cibo  :  AbuUme,  lui  dit-il ,  vu  vont  ne  me  ver- 
rez, jemmu  ;  en  vern  verrez,  deuuttn  dsns  Gènes  tentes  chofei 
smdeffens  de  vus.  Il  fortir  avec  fes  amis,  Se  les  ordres  qu'il 
avoit  donnés  s'exécutèrent  avec  beaucoup  de  fuccès.  Ses 

fjens  s'étoienr  déjà  rendus  maîtres  de  la  Oarfcnc ,  qui  eft  le 
iciinjù  fbnr  les  galères.  Jean-Louis  qui  entendit  le,  grand 
bruit  que  faifoient  les  forçats  pour  fc  défaire  de  leurs  chaî- 
nes, accourut  promptement  aux  galères,  parce  que,  cora- 
il en  faifoit  fa  principale  cfpcrance ,  il  vouloir  qu'cl- 


les  fuflênt  en  état ,  lorfqu'il  aurott  befoin  de  s'en  fetvtr  \ 
mais  fon  malheur,  ou  le  bonheur  de  la  république  voulut 
que  la  planche  fur  laquelle  il  paflôir  pour  entrer  dans  une 
galère ,  s'étanr  rompue ,  le  comte  tomba  dans  la  mer  avec 
deux  ou  trois  foldats  qui  le  fuivoienr ,  chargé  comme  il 
étoit  de  la  pefantenr  de  fes  armes ,  il  fut  noyé  en  peu  de 
tems  outre  que  l'obfcuriré  de  la  nuit  fut  caufe  qu'on  ne 
s'en  appetçut  point.  Son  corps ,  qui  fut  trouvé  quelques 
jours  après ,  fut  rejerré  dans  la  mer.  ferime  de  Fiefque ,  fon 
frère  aîné ,  fc  jetra  dans  la  fonereflê  de  Monrobio ,  où  il  fut 
forcé  *,  enfuite  de  quoi  ou  le  fit  mourir.  La  for  rereflê  de  Mon- 
robio fur  démolie  i  &  pour  laifTer  à  la  poflcriré  une  mémoi- 
re fignalée  de  cette  entreprife ,  l'ancien  Se  magnifique  pa- 
lais que  les  Fiefques  avoient  dans  Gènes ,  tut  rafé  jusqu'aux 
fondemens.  Otteien  un  de  fes  autres  frères ,  Se  Cerneli»  fon 
frerc  biitArd ,  furent  bannis  Se  fe  réfugièrent  à  Rome.  Set- 
fie»  quatrième  fils  de  Simhdde ,  n'iwii  que  dix  ans ,  lots 
du  malheur  du  comte  de  Lavagne  fon  frère,  &  érudioit 
alors  i  Padoue  :  fon  extrême  jeuneflè  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  fut  profent,  Se  qu'on  ne  lui  ôtat  &  i  fa  pofletiré  l'efpe- 
rance  de  renrrer  dans  Gènes ,  jufqu'i  la  cinquième  généra- 
tion. Ottobon  fut  pris  en  1 5  5  5.  dans  Poito  Hercole  par  les 
E  fp.ignols.  On  le  remit  i  André  Doria ,  qui  le  fir  coudre  dan» 
un  fac  comme  parricide ,  St  le  fit  jetter  dans  la  mer.  *  De 
Thou,  hifl.  I.  1  s>  FoglietxGiuftiniani, Sec hifl.  de  Ce», 
hifl.  de  U  cenjnrMu  n  de  fedu-LtJus  de  Fie/que. 

FIEUBET , ( Gafpard de) premier préfident  du  parlement 
de  Touloufe ,  étoit  fils  de  Guillaume  de  Ficubct ,  préfident 
à  Mortier  en  ce  parlement ,  puis  premier  préfident  au  parle- 
ment de  Provence ,  dont  il  n'exerça  pas  !a  charge ,  parce 
qu'il  mourut  à  Paru ,  peu  de  tems  après  qu'il  en  eut  prêté 
ferment  entre  les  mains  de  fa  majefté.  Gafpard  fut  à  l'âge 
de  dix-huit  ans ,  préfident  des  requêtes  du  parlement  de 
Touloufe ,  puis  procureur  gênerai.  A  l'àqc  de  j  1  sans  il  fut 
nommé  par  le  roi ,  premier  préfident  de  ce  parlement ,  & 
fit  éclater  dans  l'exercice  de  cette  charge  >  toutes  les  quali- 
tés d'un  grand  magiftrar.  C  eft  le  témoignage  que  Louis 
XIV.  lui  rendit  après  fa  mort  arrivée  le  8.  Novembre  1 6  £6. 
en  fa  64.  année,  en  difant ,  que  c'était  nn  des  fins  grands 
juges  de  fin  rejânme,  (f  des  fins  dttnche's  i  fin  fervtce,  (J 
qu'en  sturut  de  U  peine  À  trenver  un  frjet  de  ce  mertte , 
fenr  remplir  U  flsce  qu'il  «voit  tenue.  Il  avoit  époufé  i°. 
Mjxtaeritc  de  Gameville  de  Monrpapou ,  d'une  famille  qui 
avoit  donné  des  capitouls  à  la  ville  de  Touloufe  dès  l'an  t 
ie.  G att telle- EJetnere  de  Nogaret  de  la  Valette,  (beur  du 
marquis  de  la  Valette,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  > 
morte  le  1.  Décembre  1708.  fans  enfans.  De  fa  première 
femme  il  eut  trois  fils  morts  jeunes  ;  G*fr*rd,  doyen  des 
requêtes  du  parlement  de  Touloufe  mot  t  en  1 7 1 1 .  fans  pof- 
tetité  ;  Mnrte  mariée  à  fe*n  Gui  marquisade  Maniban  préfi- 
dent à  mortier  du  parlement  de  Touloufe  ;  N.  alliée  à  A',  de 
Mauviac,confciller  au  parlement  de  Touloufe  ;  N.  femme  de 
N.  marquis  de  faint  Félix-,  Se  Cstherine  de  Ficubct,  mariée  i 
Pierre-Puni  de  Lombrail ,  feigneur  de  Roche-montés ,  con- 
feillcr au  parlement  de  Touloufe. 

GvtiLAUMi  de  Fieubet  fon  pere,  qui  mourut  â  lige  de 
quarante-quatre  ans  ,6c  à  qui  la  ville  de  Touloufe  érigea  un 
bufte  dans  la  galerie  des  inuftres  Touloufaios ,  avoit  pour, 
frerc  aîné  Gejferd  de  Ficubct  baron  de  Launac ,  qui  fur  tré- 
forier  d'Efpagnc;  Se  mourut  en  Août  1 647.  âgé  de  70.  ans. 
Il  avoit  époofe  CUude  Ardier ,  morte  en  Aoûr  1657.  dont 
il  eut,  G*fp*rdt  feigneur  de  Cendré,  Ligni,  Sec. confeil- 
lcr an  parlement ,  puis  maître  des  requêtes ,  chancelier  de 
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la  reine  Maric-Thcretc  d'Aurtkhc,  Se  confeiller  d'état  otdi- 1 
«aire  >  qui  epoufa  Méfie  Ardicria-cotjljne  germ4nc  >  fille  de  ! 
A**/,  (cigneur  dcBc-turegard  >  prvlidenr  cola  chssnbre  des 
comptes ,  Si  de  Laaiafr  Ollier ,  laquelle  étant  morte  fans  pof- 1 
torité  en  janvier  1 686.  il  rernira antCatruUales  de  Grof- ; 
bois  près  Paris,  Se  mourut  k  10.  Septembre  i  flç*.  âgé  de 
é7.ai>si  ANNi>rjuifuKi£<ww^allieeà/tfMde  LonguelilX. 
du  nom,  marquis  de  Maifom.,&c  prtlidcnt  à  morricrau  par- 
lement .  Se  chancelier  de  la  rein*  Aonc  d'Autriche  >morx  le 
i 4.  Novembre  1698  iElifitetb,  mari  ce  à  AîicWnxde  Nico- 
lai ,  marquis  de  Gcaiflàinviile ,  &c.  premier  préfident  de  la  ; 
chambre  des  comptes»  motte  en  i6^6\8cClmAàefiea- 
bec,  laquelle  époufa  NtctUt  Jcannin  de  CafUttc,'  marquis  de 
Mont  jeu ,  greffier  des  ordres  do  toi.  Annb  Fieubet,  feigneur 
de  Launac,  &c.  confeiller  au  parlement'  en  1655.  maître  des 
Tequcttscn  1 66  1.  mourut  honoraire  èeix.  Mars  170t. âgé 
de  7 1 .  ans»  II  avoir  epoufe  Elsfubeth  Blondcau,  fille  de  û'J/es 
Blondeau  >  préiîdcnt  en  la  chambre  des  comptes  Se  de  M*g- 
deleme  k  Bouhz,  morte  le  1  ) .  juillet  S70  5 .  en  fa  6 7.  annee . 
dont  i!  eut  Paul»  qui  luit  ;  jV.  (èigneur  de  Mari  val,  mort  en 
Janvier  1696  s  A?,  mon  en  Janvier  1689  ,-Se  Gafpard,  lei- 
gneut  de  Choilî ,  maître  des  requêtes ,  puis  prcïiJcnt  en  la 
chambre des  comptes ,  mort  en  1711.  Paul  de  fieubet, 
feigneur  de  Cendré,  &c.  coofciilcr  au  parlement  en  1689. 
maine  des  requêtes  en  1 6  90.  mourut  k  premier  Mars  171  S. 
âgé  de  5  4  .ans.  Il  avort  époufé  Anfeliqme-M*fdikine  de  Four- 
ci-,  Elle  d'Heurt,  comte  de  Cheflî ,  conictller  d'état  ordinaire, 
ck  prévôt  des  marchands ,  Sec.  Se  de  ALtgdeletne  Bouchent , 
morte  le  6.  Janvier  1 7 to.  dont  il  eut  Louis-Gaspaad,  vejee. 
Je  fupplemcnr  ï  Anme-L»mife ,  mariée  le  a  y.  Juillet  1 7 1 4.  i 
Pierre  Giibcrt ,  feigneur  de  Voifins ,  maître  des  requêtes  ho- 
noraire Se  avocat  gênerai  du  parlement;  Se  Elifubeih  de 
Fieubet  alliée  le  to.  Août  1 7a  ».  à  Antunt-Lauu  le  Fcbvrc , 
feigneur  de  Caurmrtin ,  Boiffi,  Sec.  maître  des  requêtes.  * 
La  Faille,  tmuéeiâe  TemUufe. 

FIEVRE ,  Febrts.  Les  Romains  ont  (air  une  divinité  de  la 
fièvre,  qu'ils  ont  honorée ,  afin  qu'efe  ne  les  attaquât  pas.  Il 
y  avoit  trois  temples  i  Rome,  qui  lui  étoient  dédiés,  comme 
Valere-Maxime  le  dit ,  t.  j.c.j.  Ftbrtm  *d  mutks  notendsim 
trmpftt  celrbatrt,  çmermm  mnum  tuOiuc  im  p*t*tu  ,  sdteram  in 
etrte  MjtruMtrnm  ;  terti/im  m  fummé  parte  via  lengi,  in  et^ne 
remédia ,  •  **  ctrpenbut  égretermm  mmeXM  fiterunt  défère»  ah- 
tssr.  On  trouve  une  inferiprion  ancienne,  Feprt  divt,  Febn 
f*m3*,Febri  m*gn* ,  par  Cami  lia  A  mata,  pr*  fih»  mMè  tfttt». 
Ce  qui  fait  voir  que  l'on  n'honorott  la  fièvre  comme  une 
déclic  ,quc  pour  en  être  pretervd ,  Se  que  fes  temples  étoient 
pour  y  trouver  un  remède.  *  Cicer.  de  haikt.  Deor.  t.  j.  de 
itgtb.  I. 1.  Valer.  Mai.  /.  t.  t.  1.  Elicn  ,i.  u.c.  it.  Clcm. 
Alcxandr.  Lacfantius.  S.  Auguftih. 

HESCO ,  FISCHIA .  ou  PHISCIO ,  autrefois  ville  epif- 
copale ,  maintenant  bourg  de  la  Naroîir-proprc ,  au  nord  de  . 
l'ifle  de  Rhoder,  i  4  ç .  lieues  de  la  ville  de  Paiera,  du  côté  du 
couchant.  *  Mati ,  diSion. 

FIEZOLE ,  cherche*.  FESOLI. 

FIFE  (  la)  province  dans  la  partie  méridionale  de  l'Ecoflc. 
eft  rrês-rettilc,  &  a  84.  milles  de  circuit  ou  environ.  Du  côté 
du  nord,  elle  cft  bornée  par  le  golfe  du  Tai ,  au  fud  par  celui 
de  Forth ,  à  l'occident  pat  les  provinces  de  Mentheith  Se  de 
Srrathcrmc,  &  i  l'orient  par  l'Océan ,  ou  la  manche  du  nord. 
S.  André  cil  le  nom  de  la  ville  principale.  *  Baudrand. 

F1GEAC  ,  ville  de  France  d  ms  le  Qucrci ,  cft  lituce  fur  le 
ruilTeaudc  Scie»  vers  les  frontières  d'Auvergne ,  i  neuf  ou 
dix  lieues  dcCahors:  clic  a  ére  anez  connue  fur  la  fin  du 
XVI.  liccie,  durant  les  guerres  civiles. 

FIGEN ,  ville  du  Japon  ,  capitaled'un  royaume ,  qui  por- 
te ton  nom  ,  cft  firuée  dans  l'ifle  de  S.iycock  ,  vis-a-vis  de 
celle  de  Firando.*  Mati ,  dttlitn. 

FIGEN  A ,  ancien  bourg  d'Afîc  dans  la  Narolie ,  près  delà 
ville  d'Ephcfc ,  de  la  monragne  de  Figena ,  que  les  an- 
ciens nommoient  Paflr"  Mont.  *  Baudrand. 

FIGERA.ou  CAP  DEL  ORO, anciennement  Caj>b*rt*m 
frtmottt*rmmteR  le  cap  le  plus  oriental  de  l'ifle  de  Ncgreponr, 
vers  les  ides  de  Schiro  Se  d'Andro?.  Les  ccucils  dont  il  cft  en- 
vironné,en  rendent  l'abord  difficile  Se  dangereux.  Ce  fut  fur 
ce  cap  que  Nauplius.roi  de  Negrcpont,pour  venger  la  mon  J 


dVioa  filaPalamede,  qu'Ulyue-avoitftit périr  par  rrahifon» 
fir  allumer  un  fanaL  Les  Grecs  qoi-rrvenoicnr  du  (îcec  de 
Troycs ,  fore  fatigues  d'une  rude  tempête  qu'ils  avoiior  éi- 
fuyée,  s'knaginarj  t  à  ce  lignai  que  c  «où  an  boa  port,  y  vin- 
rent aborder  ;  mais  leurs  vaifleaux  :s  oui»r  brifes  contée  les 
rochers ,  la  plupart  d  ents'eux  y  firent  naufrage.  *  Baudrand  • 
d>&Mn.geiiçr.        »  ;•,!  ,  .',     •■■  •  ... ,;.  r» 

FJGLKJCCI  (  Friix)  néi  Sicinc  dune  Uluftw  fiuni«|K  fvt 
nin  des  meillcrtncai  vains  en-  fa  langue  dans  le  XVI.  tiédë, 
outre  une  traduction  des  lettres  de  Marlilc  Fircin,  Se  de  l'hit 
roire  du  Nord,  par  OlatkMagnus,  il  publia  en  1  $  j  o.  a  Ro- 
me une  ttaduaiondesorucPhilii'iiicsurs  de  Demoftbenev» 
l'année' fui  vante  dix  livres  de  pbilbfophie  morale  fur  celte 
d'Ariftorc,  Se  un  traite  de  la  polirique,  dont  on  ne  connok 
qu'une  féconde  édition  fiite  à  Somalqae  en  1  j 8f  •  S'ératir. 
cnltritc  dégoûté  du  monde,  il  entra  dans  Tordre  de  S.  Domi- 
nique, où  il  prir  le  nom  d'Alexis  :  aiTiiia  au  concile  de  Tr et»» 
te ,  ou  il  prononça  un  difeours  latin ,  Se  en  1 567.  il  publia 
a  Rome  la  traduction  du  catechifine  du  concile,  qu'il  avok 
faire  par  ordre  du  pape  Pie  V.  On  ne  feaitpas  en  quelle 
année  il  mourut.  *  Echard  ,fcr:pt.  erd.  Pr*d.  tom.  t. 

FIGL1UCCI,  (  Vincent  )  Jcfuitc,  Italien,  natif  de  Sien- 
ne ,  enfeigna  dans  divers  collèges ,  Se  enfuitc  a  Rome ,  où  il 
fut  pénitencier ,  Se  où  il  mourut  en  1 6 1 1.  Il  a  fait  divers  ots» 
vraecsi  Meralium  qutfitinnm  ttm.  Il.de  ft*tHcUrkorum  , 
de  61 méfiais.  De  peufamitu.  Defpelus.  De  c  tenter  mm  vit*.  De 
fîmonia.  De sdtemttimertTtsm Jpiritiudtmm ,  (Se."  Alcgambe. 
1»  lnbl.fcript.fec.  Jrf.  Le  Mire ,  de  ferife.  fec.  XWl. 

FIGO  (  l'Ifola  de  FigoJ  petite  iflé  de  la  mer  Mcdirernnéci 
dans  le  détroir  de  Bo^ificio ,  fur  la  côte  de  Satdaigne.  Quel* 
qucsgéogr  ipheslc  prcmient  pour  l'ifle,  que  les  anciens  nonx 
moient Phmttnis  /«/»t4,laquclle  d'autres  placent  à  la  Csbrnr*t 
petite  I  fle,lîiuécdans  le  pet  i  t  golfede  Longofardo.*  Baudrand. 

F1GON  (  Charles  )  confeiller  du  roi ,  maître  des  comptes 
i  Montpellier  -,  Se  fecretaire  du  cardinal  Bertrand ,  garde  des 
fecaux  de  France,  vi  voit  en  1 57  5.  Il  publia  en  cette  année» 
un  ouvrage  intitulé ,  diftnrrsdes  é:sss  (S  <$cti ,  idM  d*g»*- 
vemtment  <f»e  de  U  jaflue. 

FIGON ,  (  Jean  )  natif  de  Montelimar  en  D^nphind ,  vî- 
vok  dans  le  încinc  rems,  A:  lit  quelques  ouvrages  en  profe  Se 
en  vers,  ^«.la  bibliothèque  firançoife  de  la  Croix  du  Mai- 
ne ,  Se  de  du  Vcrdier  Vauprivas ,  l'hiltoirc  de  Dauphiné  de 
M.  Chorier,  &c. 

FIGUEIRO ,  (  Pierre)  Portugais  né  à  Figncro  dans  le  dio- 
cèfc  de  Coimbrc ,  croit  fils  île  Jean  de  Faria  Se  d'Elifabcth  de 
Fonicci ,  l'un  Se  l'autre  de  familles  très-nobles.  Il  entra  en 
1  <  44.  dans  la  congrégation  des  chanoines  réguliers  de  (aime 
Croix,  &  devint  bientôt  un  des  plus  habiles  hommes  duPor- 
tugal  ;  mais  fa  modcitie  furpafta  encore  fon  habileté.  Il  fallut 
des  ordres  réitères  du  chapitre  gênerai  de  fi  congrégation  en 
1564.  pour  le  forcer  à  fe  faire  recevoir  dofteur  dans  l'uni» 
verliré  de  Coimbtc  >  il  refula  la  première  chaire  de  profefleue 
de  l'Ecriture-Saintc  dans  cette  univerlité,  que  Philippe  II.  lui 
offroit ,  &  il  ne  voulut  accepter  aucune  chr.tgc  dans  la  con- 
grégation. Figuciro  (çavoit  le  latin, le  grec,  l'hébreu  Se  le 
chaldcen.  Il  mourut  le  1 1.  Janvier  1  y)i.  Vingt-quatre  ans 
après  fa  mort  en  1 6 1 6.  i  Lyon  on  imprima  fes  commentai- 
res fur  les  quinze  premiers  pfeaumes,  fa  paraphrafè  de  Je- 
remic ,  Se  fon  commentaire  fur  les  XII.  petits  prophètes.  Cea 
ouvrages  font  deux  volumes  tts-fel.  *  BMieth.  Ptrtmg.Mf, 

FIGUEROA  (FrançotsJd'Alcala, poetc Elpagnol  s'eft  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  par  fes  vers.  Nous  en  avons  un 
recueil  imprimé  Tan  1 6 1  < .  a  Lilbon  >e ,  fous  ce  titre  obr*t 
en  verfi  de  Franctfct  de  Figarre*.  Lopcz  de  Vcg  1  parle  rès* 
avantageufement  de  Franeifeo  de  Figucroa ,  dans  fon  poème 
intitulé,  L**rct de  Ap*Ua. 

FIGUEROA (  François  de)  de  Sevillc,  médecin,  a  écrie 
divers  ouvrages,  Se  entr'aurres  un  traité  de  immxm  frtguk 
para.  *  Nicolas  Antonio,  Ml.fcript.  Hifp.  (Se 

FIGOEROAS ,  nom  qui  fut  donné  aux  libérateurs  des  cent 
filles  de  tribut,  que  Maureg  r,roi  de  Léon,  avoir  promis  aux 
Maures  rous  les  ans.  Elles  étoient  dans  un  château  au  mi.ica 
d'une  forer,  i  quelques  fictvrs  de  Tolède.  Ces  tilles  dévoient 
être  rou tes  Chré  iennes.  50.  nobles  «Se  jo.  roturières.  Les  foo- 
cefleurs  de  Mauregat  payèrent  ce  uitHit, jufqu'au  roi  Raroire, 
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qui  le  réfuta  l'an  >4oi«f  twrctdifcnr  quecefijt  D.Berîntide  en 
791.  Les  Maures  nxtrotcnr  ces  filles  daos  Je  château  de  la  fo- 
rêt donc  nous  verrons  déparier,  jufiqu'â  ce  qu'ils  les  enflent 
envoyées  en  Afrique ,  Ou  qu'ito  en  eœènc  autrement  di  fpofc 
A  leur  volonté.  Mais  ce  tribut  fut  entièrement  aboli »  depuis 
que  quelques  cavaliers  de  Galice  défirent  les  Maures ,  qui  ve- 
aoient  pour  les  recevoir ,  proche  de  Mongucdo ,  dans  une 
campagne  remplie  de  figuiers  »  ce  qui  fit  donner  le  nom  de 
FtgMcroaj  aux  libérateurs  de  ces  filles ,  &:  c'eft-Iâ  f origine  de 
la  maifnn  de  ce  nom,  qui  eff  une  desplus  illuftxes  d'Eipagne. 
Après  que  le  royaume  fut  entièrement  délivré  de  k  domina- 
tion des  Mautcs.  le  cardinal  Zirtxco,  archevêque  de  Tolède» 
acheta  ce  château  Se  la  foret  en  l'an  i  $7}.  Se  y  fit  bâtit  un 
«cuvent  pour  cent  filles ,  moitié  nobles  Se  moitié 
-ea  mémoire  decet  infante  tribut.  Elles  font  obligées  de  faire 
pceave»qu'elles  descendent  d'anciennes  familles  chrétiennes» 
■fans  mélange  de  Maures  ni  de  Juifs.  Ce  couvent  qui  a  plus  de 
j.  miuc  ducats  de  revenu  futenfurre  transféré  a  Tolède  où 
eft  encore.  On  y  reçoit  ces filles  à  l'ige  de  fept  ans ,  &  lorf- 
•qu 'elles  font  en  âge  de  fè  marier ,  on  donne  mille  écusde  dot 
aux  roturières ,  &  deux  mille  aux  nobles. 

FIGUERRAS ,  ou  F1GUIERES.  Petite  ville  dTfpagne  dans 
la  Catalogne  »  eft  dans  le  Lampourdan  «  environ  i  4.  lieues 
Je  Rofes ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  dtllien. 

FIGUIER  >  (  Guillaume  )  d'Avignon ,  dins  le  XIII.  fiéele , 
Vers  l'an  î  170.  fit  divers  ouvrages  hiftoriques  en  langue  pro- 
vençale ,  Se  lahlà  un  fils  de  même  nom  que  lui .  dit  Guilau- 
HM  Figuier  le  jemne.  Il  fut  furnomfné/V  fuxrutme ,  Se  compo- 
sa divers  poèmes.  Le  Fie  au  martel  des  tyrans.  L*C*ntr*m»iir, 
cVc*  Noftradarmts  »  vies  dttfeites  Prwvemfam».  La  Croix  du 
Maine  ,  bMiotb.frtnçoife ,  (Se*. 
FIGUIERES ,  cbercbtK.  FIGUERAS» 
FlGULUS,  cherche*.  NIGIWUS  HGULUS. 
FIGURES  »  fufage  des  figures  humaines  étoit  ordinaire 
dans  les  enchantemens  parmi  les  Romains.  Une  figure  de 
laine  1  par  exempte»  repréfèntoit  la  perfonne  que  les  lorciers 
vouloient  faire  furvi  vrc  à  celle  oui  croit  repréfentée  par  la  fi- 
rc  de  circ.C'cft  pourquoi  ces  figures  étoient  ordinairement 
différente  matière ,  afin  qu'elles  euflêne  un  (brr  différent* 
Horace  en  parle  dans  fes  fatires  t 

Ltneé  CS  efytes  tru  »  altéra  terra  i  mtjer 
Lamea,  fmt  pttms  cempefeeret  ixferttrem. 
Il  y  avoit  tour  auprès  »  dit  ce  poète ,  une  figure  de  laine ,  ÔC 
une  autre  de  cire.  CcUe  de  laine  étoit  la  plus  grande  •  comme 
devant  faire  fouffrir  i  la  petite  1rs  peines  qu'elle  lui  préparoit. 
*  Hont.fatirJ.  t.fat.  7. 

F1LAMONDO  (Raphaël-Marie)  né  â  Naples,  6c  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique,  après  avoir  exercé  quelques  em- 
plois honorables  dans  fon  ordre,  Se  avoir  été  fait  docteur  en 
théologie,  fut  fait  évêque  de  Scfla  dans  la  terre  de  Labour 
par  le  pape  Clément  XI.  le  1 4.  Décembre  1 70  j .  6c  mourut 
en  1716.  Il  avoit  fait  imprimer  en  1 694.  à  Naplcs ,  une  hit 
roire  des  célèbres  capitaines  du  royaume  de  Naplcs,  qu'il  em- 
bellit de  $  6 .  de  leurs  portraits ,  &  l'année  fui  vante  il  publia 
la  relation  de  la  million  des  religieux  de  fon  ordre  dans  la  pe- 
tite Tartarie  en  1661.  Ces  deux  ouvrages  font  écrits  en  ita- 
lien, ce  le  premier  tm-ftt.  a  pour  titre,  Il  gémit  belltceft  di  N*- 
ftJi.  En  1 700.  il  publia  en  1.  vol.  °.  une  rhétorique  lati- 
ne.- thet-rheterka  tdea  ex  dtvmis/crtptmru,(S  PaUtitris litte- 
ratswa  mrtjlaffegis  dedmt}a.*Echud,fiript.erd.  Prad.tem.  2. 

FILANTE ,  (  Jean-André  )  de  la  ville  de  Taverna  dans  la 
Calibre  ultérieure,  profcileur  en  droit  â  Naplcs,  a  fait  com- 
ment, in  infiitnu  impériales ,  imprimés  à  Naplcs  en  1 6  o  1 .  tm- 
4°.  Il  compare  dans  ce  traité  le  droit  de  Naples  avec  le  droit 
Romain.  *  Denys  Simon ,  t$U»tk.  de  drtit. 

FULBERT,  (  faint  )  premier  abbé  de  Jumieges  Se  de  Ner- 
mouftiers,  natif* d'Auch ,  fut  élevé  dans  la  ville  de  Vie,  dont 
le  fîége  a  été  depuis  transféré  1  Ayre ,  Se  fon  perc  Filibaud 
étoit  évèque.  Il  fut  e.  1  voyé  à  la  cour  de  Dagobert  I.  où  il  con- 
nut S.  Chien  :  mais  l'étant  retiré  dans  le  monaftere  de  Rebais 
en  Brie ,  fous  S.  Agile. qui  en  étoit  abbé ,  après  qu'Agile  fut 
mort  en  6  5  o.  il  fût  élu  en  fa  place.  En  6  j  4.  il  fonda  l'abbaye 
de  Jumieges  i  cinq  lieues  de  Rouen,  Se  y  fit  fa  demeure. 
Ebroi'n,  maire  du  palais,  à  qui  il  avoit  parlé  avec  liberté,  lui 
fufrita  des  accofateuts.  auprès  de  S.  Ouen ,  qui  fe  Lùflànt  pré- 
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venir  Ic'fir  arrêter  Se  conduire  en  prifon  dans  un  lien  de  ta 
TiJc  de  Rouen ,  appelle  aujourd'hui  la  Peterme ,  où  l'on  a  dc^ 
rnrisbiriunedaapèlkent'fionrieOT  Saint  Oiien 

ayant  reconnu  la  raoffeté  de  raceufation  contre  Filbcrt,  le  mit 
en  liberté  v  nais  Fitben  n'otant  plus  demeurer  dans  la  Ncuf- 
trie,  s'en  aHa  en  Aquitaine,  ou  Aafoaide ,  évêque  de  Poitiers, 
le  rcçxtr  avec  beaucoup  d  luimilirc,  Se  lui  fournit  tout  ce  qui 
étoir  acce/raire  pour  bâtir  un  monailere  dans  l'iiîc  d'Hcr  » 
aux  ex  né  mires  du  Poirou  &  de  la  Bretagne ,  vers  le  midi  de 
l'embouchure  de  la  Loire  ,  que  l'on  a  depuis  appelle  Hcrmoû- 
rier,  ou  Nerrooûticr.  Il  y  fie  venir  des  religieux  de  Jumieges  : 
Se  fbodaauuj  dans  le  diocète  de  Poitiers,  l'abbaye  de  (pin- 
çai. Après  la  mort  d'Ebtoin ,  qui  fur  rué  en  68 1.  S.  Filbcrt 
retourna  i  Jumieges ,  à  la  prière  de  S.  Ouen  même  ',  mais 
il  n'y  demeura  pas  long-cems ,  Se  retourna  en  Poitou ,  d'où  il 
envoya  S.  Achàrd  tenk  fa  place  à  Jumieges»  &  le  retira  i 
Nermoùrier,  où  il  mourut  te  a  o.  du  mois  o  Août  dé  l'an  684- 
*Anonym.  tpud Muinlhn.ftcul.  il.  Bulteau,  htJl.meiutft.J.  4. 
c  2.  Bailler ,  vit  s  des  fùtets  ,20.  Atit. 

FILESAC ,  (Jean)  Parifien  -  doâcur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris,  Se  curé  de  S.  Jean  en  Grève,  étoit  maitre-ès- 
arts  dès  l'an  1 5  7 1 .  H  fut  proraicur  des  humanités  au  collège 
de  (a  Marche  pendant  fix  ans^nfeigna  enfuite  la  philof bphie» 
Se  fut  élû  reâtenrjde  l'uni  ver  (tté  en  1 5  86.  Ayanr  depuis  fait 
fà  Ikence,  il  fut  reçu  docteur  le  9.  Avril  1 5  90.  fut  long-tcms 
un  des  plus  grands  ornemens  de  cette  célèbre  faculté,  Se  pré- 
fixa pendant  plusieurs  années  â  fes  alTcmblées ,  en  qualité  de 
doyen,  ou  du  plus  ancien  de  la  compagnie.  Il  mourut  le  27. 
Mai  1658.  fort  âgé,  Se  doyen  de  la  faculté  de  rhéologie  de 
Paris,  après  s'être  diftingué  par  fa  fermeté,  par  fa  droi  ure, 
par  la  feience  Se  par  fa  pieté.  Il  a  compofé  pluficors  ouvrages 
fur  des  matières  ccclefiafbques  Se  profanes ,  remplis  de  beau- 
coup d'érudition ,  Se  adonné  lui-même  en  1 61 1 .  un  recueil 
des  principaux  ouvrages  qu'il  avoit  publics  depuis  1 9.  ans  , 
feavoir,  Un  traité  de  f  Amtorue  ftcrt'e  d*tt'vêfMet\  un  traité  dm 
tarêmtt  un  antre  de  fgn^mt  itjs  ptroijjei  ;  un  petit  écrit,  d*Lt 
cmfejfnn  emriculttrt  s  Se  des  ouvrages  fur  ïideùurit  *e*gi* 
ifme,  fur  le  fturiltge  Idiome,  fur  fidtldtriefeJitttfme.  On  a  encora 
un  petit  ttaité  de  lui  fur  i'mgmt  des  nnctetu  fieutut  de  t*  fê- 
tmhe'de  Parts  imprimé  en  1 6  ao.  Se  plutîeurs  écrits  curieux 
fur  difrerens  fujers, expliqués  par  autant  de  titres  en  forme  de 
fenrences  recueillis  en  trois  volumes  i»-4°.  Il  y  a  bien  de  l'é- 
rudition ecclefîaftiquc  Se  prophanc  dans  les  ouvrages  de  Fi- 
Icfac.  Ils  font  pleins  de  citations ,  Se  ne  font  preique  qu'un 
tiiTù  de  paflages  ,  qu'il  joint  les  uns  aux  autres  par  quelques 
reflexions ,  fans  beaucoup  d'ordre»  ni  de  méthode.  Il  palîà 
d'une  matière  à  l'autre ,  entremêle  le  prophanc  Se  le  fàcré  »  Se 
fait  (buventdes  digtclEons.  Il  y  a  beaucoup  â  profiter  dans 
la  lecture  de  fes  ouvrages  ;  mais  elle  n'eft  pas  agréable.  Son 
ftile  eft  un  peu  dur ,  Se  il  affecte  quelquefois  de  fc  fervir  de 
termes  obfcurs  8c  peu  ulîtés.  *  Du  Pin ,  kifti.  des  sut.  tteltf. 
dm  Xfll.  fie'tle.  Du  Boulai ,  hifi.  mmiv.  P*nJ%*>.  t. 

FILEUL ,  (Nicolasjconnu  fous  le  nom  de  Nieelemi  FUUU 
Uns  Qnercetétmts ,  natif  de  Rouen,  vi  voit  dans  le  XVI.  fiéele. 
vers  l'an  1 5  6  5  .Se  i  j  70.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il  étoit  ex- 
cellent pnc'tc  Latin  Se  François.  Il  compofa  di vets  ouvrages  en 
cesdcuxlangucs.GM/U!(/<.labibliothcquedesauteursFrançois 
du  même  laCroix  duMaine,5rcellcdcduVetdicr-Vauprivaj- 
FILLASTRE,  (Guillaume)  archevêque  d'Aix  cV  cardinal  da 
titre  de  S.  M*rx,  dans  IcXV.fîéde.éroit  frère  d'£r«/w»e,  que 
Louis  comte  de  Provence ,  fit  gouverneur  du  Maine.  Il  étoic 
fçavantdans  lesmathemariqucsSc  danslcdroir,  qu'il enfei- 
gna  à  Reims,  dont  il  étok  doyen ,  Se  où  il  recueillit  une  belle 
bibliothèque  pour  l'ufage  des  chanoines.  Il  fût  honoré  par 
Jean  XXIII.  du  chapeau  de  cardinal  en  1 4  '  1  •  &  fe  trouva  au 
concile  de  Confiance ,  i  la  création  de  Mattin  V.  qui  le  défi- 

ÎriM  légat  en  France  avec  le  cardinal  des  Utfins.  Au  reffe  Fil— 
aftrc  n'y  étoit  pas  trop  aimé ,  parce  que  haranguant  un  jour 
devant  le  roiCharles  VI.  il  parla  avec  fi  peu  de  rcfpect  des  pri- 
vilèges de  l'églife  Gallicane, qu'on  lui  impofai1lcnce»cc  qu'il 
fe  vit  conrraint  de  fe  retirer  a  Rome,  où  il  mourut  l'an  141g. 
ayant  eu  l'adminirrration  du  temporel  de  l'archevêché  d'Aix. 
depuis  l'an  14a  i.*Henri-Louis  Chârcignierdc  la  Rochcpozai» 
évêque  de  Poitiers,  Nemencl.  tmrduul,  Sponde,  A.  C.  1406. 
Ciaconius.  ViâorcL  Garimbcrt.  Ucbclli  m  mot.  mdCttKtn. 

FILLASTRE 
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FILLASTRE ,  C  Guillaume  )  neveu  dti  précèdent  évèque 
de  Verdun ,  puis  de  Toul  &  de  Tournai  floi  illbit  dans  le  XV. 
fiécle.  Philippe  le»»*  duc  de  Bourgogne ,  l'cmployaen  di- 
verfes  négociations ,  fie  le  fit  chancelier  de  la  toifon  d'or , 
dont  ce  prélat  écrivit  un  livre  en  françots.  Il  mourut  à  Gand, 
le  11.  Août  147  n.  *AncMSiiviuS,*»j£  jii.jl9-  Valcre- 
André.  Sanderc ,  Sec. 

FILLEAU 1  (Jean  )  proreflcur  en  droit  >  fie  avocat  du  roi 
a  Poitiers,  au  milieu  du  XVII.  fiécle ,  publia  en  1 6  5  3 .  des 
additions  fut  les  reglemens  de  Chenu  en  s.  vol.  s«-/Ww ,  fie 
recueillit  les  dédiions  catholiques.  Il  n'étoit  alors  qu'avo- 
cat .  mus  en  1 6  5  4.  il  étoit  déjà  premier  avocat  du  toi  >  Se 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  Se  publia  alors  i  Poitiers 
un  libelle  plein  de  calomnies ,  dans  lequel  il  détaille  entt'au- 
ires  la  fable  fi  connue  de  ta  prétendue  aflcmbléc  de  Bourg- 
Fontaine  ,  tenue,  félon  lui ,  par  ceux  qu'il  appelle  Janleniftcs 
pour  renverfer  tous  les  dogmes  principaux  de  la  rcligion.il  lut 
aulfi  profeflèur  en  droit,  ck  mourut  en  1  *  8  1.  étant  fort  âgé. 

FILOMARIN! ,  (  Afcaoio  )  cardinal ,  archevêque  de  Na- 
ples  ,  né  dans  le  château  de  Chianchifella ,  dans  le  diocèfe  de 
Bcncvent ,  fuivit  le  cardinal  Ladiflas  dAquin  â  Rome ,  où  il 
s'acquit  beaucoup  d'eitirae ,  Se  en  particulier ,  celle  du  cardi- 
nal Maiféc  Barbcrio .  lequel  ayant  été  fait  pape  fous  le  nom 
d'Urbain  VI!!.  le  mit  au  nombre  de  fescameriers  fecrets , 
qu'on  nomme  pértttffun  i  la  cour  de  Rome.  Enfuire  Filo- 
marini  accompagna  en  1 6 1  < .  le  cardinal  François  Barberin 
neveu  du  pape,  en  l'es  légations  de  France  Se  d'Elpagne ,  ou 
il  fur  envoyé  «nefeconde  fbb;  A.  refufa  même  l'archevêché 
de  Salcrne,  que  le  roi  d'Elpagne  lui  voulut  donner.  A  fon  re- 
tour â  Rome ,  il  fervit  le  pape  Se  fon  neveu ,  avec  une  gran- 
de afhduiré.  On  dit  que  ce  pondre  lui  demanda  un  jour ,  s'il 
efperoit  devenir  cardinal  :  Smuu  pert ,  lui  répondit  Filomari- 
ni  ,fi f*  mu  ctnpdtrt  mai  mime ,  f»  n*  dus  fotM  tfftrtr  eut* 
digmut fiBMt  Jijt  regsrit  vont  gtntrtfti 'yfjfmt  nvtir  tjiul- 
■qnt  frttemti**.  Il  n'en  avoit  pourtant  plus,  lotfqu'tl  vit  qu'on 
avoit  élevé  aux  ptemieres  dignités  des  gens,  qui  avoient  ren- 
du de  moindres  ferviecs  que  lui.  Peu  de  tems  après  l'arche- 
vêché de  Naplcs  venant  a  vaoquer ,  par  la  mort  du  cardinal 
iloncompagno ,  Filomarini  le  demanda  -,  St  le  pape  luj  répon- 
dit en  liant ,  qu'il  l'avoit  deftiné  pour  un  cardinal.  Cctcc  rcS 
-pnnfe  le  mot  ti  h  1  cxncmcmcnt.  Il  prit  le  parti  de  fe  tetiter  i 
-dedans  le  même  tems,  le  pape  qui  ctoit  généreux,  ayant  tenu 
conûftoite  lui  donna  le  chapeau ,  &  l'archevêché  de Naples, 
pour  lui  faire  comprendre  qu'il  avoit  eu  raifon  de  lui  dire  , 
que  cet  archevêché  n'étoit  que  pour  un  cardinal.  Ce  qui  arri- 
va en  1 64 1 .  depuis  il  alla  à  Naplcs  s'acquitter  des  devoirs  de 
fon  mi  nu  ter  c ,  Se  fouifrir  beaucoup  pendant  la  révolte  de 
1 647.  il  rendit  de  grands  ici  vices  aux  Efpagnob ,  qui  lui  en 
témoignèrent  pointant  très-peu  de  reconnoilTànce.  Il  avoit 
déjà  rebâti  en  1644.  l'églife  métropolitaine ,  qui  étoit  un 
ouvrage  des  rois  de  Naplcs  Charles  I.  Se  Charles  1 1 . 1  '  n  1 6  5  5 . 
il  rebâtit  l'archevêché  -,  &  l'année  fuivante ,  il  travailla  avec 
beaucoup  de  zèle  ;  â  foulager  fon  peuple  durant  une  cruelle 
pefte,  qui  fit  beaucoup  de  ravage  â  Naples.  Ce  cardinal  mou- 
rut le  j. Novembre  1666. 

FILOM  AlUM  ,  (  Se  i  pion  ',  h  cre  du  cardinal  dont  nous 
venons  de  parler ,  fervit  dans  le  Pays-  bas ,  depuis  l'an  1 6  a  t . 
iufqu'en  16 1 8.  Il  fut  depuis  en  Ailemigne ,  où  il  rendit  de 
ixws  fetviecs  à  l'empereur,*  vint  «n  Italie  en  1619.ee  itfro- 
pendanr  les  guerres  de  Piémont.  Il  ter  vit  eo  Flandres ,  juf- 
qu'en  «rajuqo'il  vint  combattre  pour  la  patrie,  contre  l'ar- 
me e  des  Turcs  >  tpii  s'approchent  d'Otrante. Filomarini, mou- 
rut en  1  6  47.  âgéde  61.  ans,*  GuaMo  Ptio  rato  >j  l<  n  j  u  "hu«m. 

FIM  ALA  DERMA  ,SwiAtU,  roi  de  Caodi,4w  IUlc  de 
Ceylan.  U  i  toit  his  d'un  de*  premiers  princes  du  royaume , 

•  Se  avoir  ère  élevé  dès  Ù  jeuncflc;  par  les  Portugais  qui  l'a- 
voietu  mené  â  Colombo  ,  »U:ts  h  tut  me  lik- ,  nu  ils  l'avoicnt 

.  fait  baprifet  »  Se  lut  avèrent  fait. donner  le.noa».  de  D.  Jean 
d'Auftna ,  qui  écoit  celui  du  frorc  naturel  de  Philippe  H.  roi . 
-d'Efpagnc.lU  le  firent  eolbùc  uleyer  à  Goaj  voyant  que  : 
ce  jeun*  seigneur  étoit,  bicrifiùt de  fa  personne  ,>fj  Juidon-  j 

•ocrent  la  charge  de  grand  WotkUap  de  Candi  j,  c^tlitç,,  | 
de  connétable  du  royaumclorfqu'iU  Ce  virent  1rs  maîtres  de 
«c  pays.  Ar*ès,U  mort  du,rpi ,  P,  Jean  d'Auitoa /c  fervu  fi 
Ttmtlll. 
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bien  de  fon  autorité ,  qu'il  gagna  l'arTcâion  de  tous  les  gens 
de  guerre  :  de  forte  que  lesctngalcs  ou  gentilshommes  le  dé' 
clarcrent  toi.  Lorfqu'il  fut  fur  le  trône,  au  lieu  de  favorifer 
les  Portugais,  fa  première  action ,  fut  de  faire  mer  tous  ceux 
de  cette  nation,  qui  étaient  dans  la  ville  de  Candi.  Pedro  Lo» 
pez  de  Soufa  »  capitaine  gênerai  de  Malaca .  qui  g  11 doit  une 
ptinceue  héritière  de  la  couronne,  que  les  Portugais  avoient 
emmenée  dans  l'aie  de  Manar,  proche  de  Ceylan ,  où  ils  l'a- 
voient  fait  baptifer ,  Se  nommer  D.  Cathctina  »  crut  pouvoir 
faire  foule  ver  les  habitans  de  Candi ,  en  faveur  de  cette  ptin- 
ceflè  ;  &  entra  dans  le  royaume  avec  une  armée  fort  conbde- 
rable ,  amenant  avec  lui  D.Cathcrina ,  à  dtllêin  de  répou- 
Cet ,  Se  de  Ce  faire,  par  ce  moyen ,  toi  de  Candi  i  mais  il  per- 
dit la  bataille  en  1 5  90.  Se  D.  Jean ,  qui  avoit  pris  le  nom  de . 
FimalaDcrma>cpoufaD.  Carherina,&: acquit  ainfi  undroir 
fur  la  couronne ,  qu'il  ne  pofledoit  auparavant  que  par  le 
droit  des  armes.  *  Nfandello,  um.  t.  d'Olearius. 

FINAL ,  ou  FINALE ,  *Wr«i»»  Se  FktmrhK» ,  ville  dira- 
lie, avec  rirtede  marquifir,  appartient  au  roi  d'Efn/gne,  Seefi 
fur  la  côte  de  la  mer  de  Gènes,  entre  Savone  Se  A'ibcngue.  Ce 
nurquilat  n'a  que  fix  milles  de  long,  du  côté  <*e  la  mer ,  où  il 
v  a  pour  limites  deux  poi  ntes  de  montagnes.  1 1  a  été  long-tems 
a  la  maifon  de  Carrettoimais  les  Elpagnoh  furp rirent  Final  en 
1601.  Se  firent  mourir  le  dernier  feigneur  de  cette  maifon. 
Final  cft  entouré  de  murailles ,  avec  un  château  flanqué  de  4. 
tours,  Se  élevé  fur  une  montagne ,  dpnt  l'avenue  eft  gardée 
par  deux  forts.  IJ  y  a  à  un  mille  de  11 ,  un  bourg  fur  la  mer ,  dit 
U  mutriHede  F/m/,  défendu  par  deux  forts  élevés  au-dcflus, 
vytt.  CARRETTO.  *  Leandrc.  Alberti.  Sanfon. 

FINAL ,  ou  FINALE  de  Modcna,pcrite  ville  d'Italie,  dans 
les  états  du  duc  de  Modcne.cft  alTcz  bien  fortifiée .  &  finie© 
fur  la  rivière  de  Panaro  ,  fur  les  frontières  du  Fcrrarois.  * 
Leandre  Albetti.  Sanfon. 

FINCOMARCHUS ,  XXXV.  roi  d*Ecoflc ,  fucceda  â 
Cr/ubtlmtbiu  Se  remporta  divers  avantages  contre  les  Ro- 
mains, qui  arfoiblispar  leursgucrres  civiles,  le  laillcrenr*  enfiu 
en  paix  i  repos  dont  il  profita  pout  l'avancement  du  Chridia- 
niune.  Il  fournit  à  l'entretien  des  Chrétiens  Bretons ,  qui  (e 
réfugioient  en  EcolTf ,  pour  éviter  laperlécution  de  Diocté- 
tien. Pluficurs  d<  ces  perfécutés  étant  d'un  fçavoir  éminent , 
&  d'une  fainteté  diAinguée ,  les.  maifons  ou  ils  avoient  ha- 
bité ,  turent  enfuit  c  changées  en  égides.  Fincomarchus  ayant 
gouverne  avec  beaucoup  de  julticc ,  moutut  l'an  47.  de  (bu 
règne ,  vets  l'an  1  x  i .  de  J.  C.  *  Buchanaru 

FINDA,  ville  capitale  d'un  royaume  de  même  nom  ,dans 
la  conttéc  de  Jetfcngo ,  dans  l'iûe  de  Niphon ,  la  principale 
de  celle  du  Japon.  *Mati  ,didun. 

I1NLX>CHUS,  XXXI.  roi  d'EcofTe ,  fucceda  i  Nm*!- 
chiu.  Il  étoit  de  la  famille  royale  ,  ce  qui  joint  à  fes  qualitci 
excellentes,  lcfitcnoilir  pour  roi.  Il  gouverna  avec  beiucotip 
de  juftjcc  ,&  fut  religieux  ob£rvatcut  de  là  parole.  Sous  fon 
règne  Donald  pafla  des  ifles ,  dans  la  terre  ferme  pour  s'en 
emparer  ;  mais  il  fut  défait ,  Se  le  noya  en  s'enfuyant.  Le* 
habitans  des  ifles ,  aiîiftés  des  1 1 land  m  ■■  ,  rcnouvcllctent  U 
guette ,  fous  la  conduis  de  Donald ,  fils  de  Donald.  Mai* 
Findochus  les  contraignit  i  fc  retirer ,  s'empara  des  ifles  ,  Se 
en  ruina  pluficurs.  Donald  eut  enfûirc  recours  i  la  frauc'é. 
11  foborna  deux  aflaffins ,  qui  feignirent  erre  des  gentilshom- 
mes des  ifles  fott  maltraités  par  Donald.  Ils  s'infirmèrent  fi 
biçn,dans  les  bonnes  grâces  de  Findocpus ,  qu'ils  fe  défirent 
enrln  de  re  bon  prince.  Mais  ils  n'cchafjrrcnrpas  la  punition , 
ils  furent  pris  &  exécutés  ,  après  avoit  accule  Donald&Ca- 
ranthius  le  propre  frerc  du  roi.  Le  dernier,  pour  éviter  ht 
punition ,  s'etm^à^ome.  Ce  qui  arriva  vas  l'an  it>p.  de 
J.  C.  *Buchanan.  Helvicus. 
:  Flty£' ,  ehtrthtt.  PORTOF1NO. 

FINE' (Oionce)  mat hémiticien  celcbtc,  né  eo  1494. 1 
fyjapcon  en  Daupluné ,  étoit  fils  de  Fr*»c»is  Finé ,  médecin 
de  la  même  ville.,  Un  nommé  Antoine  Silvcflre ,  qul'étôic 
auffi  de  âtiançon  1  Se  qui  profcflôit  les  h^mmirés  au  collège 
de  Mdniaigu ,  le  fit  enrter  au  ccJIege  d'c  l^Javarre ,  où  îl  fit 
(es  humanités  &  (a  phUofopbk.  l^jcm.enfance ,  U  fit  c^è 
fi  grands  ptogtes  dan  s  les  feienecsj  qù^mctlta  h  premietè 
place  entre  les  mathématiciens  de  fon  imi.  "Le  roi  Fran^oit 
i.leçhoi/it  pour  enfcigtier  r^bliqwméiitjes  mathemar  LjiieJ 
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à  Paris ,  brfqu'il  y  afTcmbla  en  1 5  j  o.  împlnt  doéres  en  cS  a  - 
que  (cience.  Finé  les  avoir  en  feignes  d'abord  an  collège  de 
mairre  Gervais ,  &  il  les  enfeigna  enfui  te  comme  proTcfîeur 
royal  ,  il  publia  divers  ouvrages  de  géométrie ,  uoprique . 
de  géographie  »  d*aftrologie ,  cVc.  Son  génie  étoit  d'une  très- 
grande  pénétration  poar  la  mcchaniqnc.  L'horloge  qu'il  in- 
venta en  1 5  5  J.  dont  on  a  donné  une  defeription  dans  le 
journal  des  fçavans.du  19.  Mars  1694.  édition  tfAmftcr- 
dam  en  eft  une  preuve  convaincante.  Il  mourut  très-pauvre , 
fous  le  règne  d'Henri  II.  le  6.  jour  d'Octobre  1 5  5  5 .  â  l'âge 
de  ;  1 .  ans  à  quatre  heures  après  midi ,  qui  avoir  été  l'heure 
de  fa  naiflance.  Les  plus  beaux cfprirs  de  ce  rems-la,  firent  à 
fa  louange  des  vers  Se  des  épitapbes ,  donr  il  fut  fait  un  livre 
•intitulé ,  Funèbre  fjmhi*m  *li<f*at  iotternm  vùrermm ,  virt 
d&ifllnt»  Orcntio  rimé».  Antoine  Mizault ,  médecin  écrivit 
fa  vie ,  &  Sec  vole  de  Sainte-Marthe»  fit  fon  éloge  entte  ceux 
des  do&cs  François.  Il  tailla  en  mourant  unetrès-oombreufe 
famille  chargée  de  dettes  ;  Jean  Finé  qui  avoit  régenté  la 
philofophie  au  collège  d'Harcourt ,  fut  enfuite  chanoine  de 
Meaux ,  Se  enfin  doyen  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris , 
dont  il  avoit  été  reçu  doékeur  en  1 5  6  5 .  Vojtx.  auflî  la  Croix 
du  Maine  du  Verdict- Vauprivas.  htblieth.  firme. Voftim  , 
it  fetent,  math.  Chorier  >  hifi.  de  Dturphntt',  tvm.  II.  de  Thou, 
bijl.  liv.  1  i.  Bavlc  >  di8u**ire  crutatu ,  2.  iiiùtn. 

FINETI ,  (Jean)  jurîfconfulte  célèbre  de  Venifc,  vers  l'an 
1 570.  compofa  divers»  ouvrages ,  comme  dtfierj!  (S  cvrfi  de 
fermé*  &  fur  en  très-grande  réputation,  v*y«.fon  éloge 
dans  la  féconde  partie  du  theatte  des  hommes  de  lettres  de 
l'abbé  Ghilini. 

FINGA ,  ville  de  l'iflc  de  Ximo,  une  de  celles  du  Japon. 
Elle  eft  capitale  d'un  pette  roysuroc  de  meme  nom  >  &  Mtit<fc 
dans  la  partie  méridionale  de  l'ûle ,  vas  la  côte  orientale. 
*  Baudrand. 

FJNIANA ,  ou  Finana  ,  anciennement  Accittm ,  bourg 
de  Grenade  en  E/pagne ,  eft  environ  i  ttois  lieues  de  la  ville 
de  Baê'ça ,  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

FINICH1A  bon  bourg  fitué  fur  la  côte  merichortale  de 
Hllc  de  Candie ,  dans  le  rerritoit e'  de  la  Canée ,  â  cinq  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  fud.  •  Mari ,  ditl. 

F1N1NGHAM ,  (  Robert  )  de  Norfbhr ,  cordclicr  Ahglois 
a  fait  un  traité  latin  detcMtrefervt'tttm  fkft.  Iltifoit  encore 
Tan  1460.  *  Du  Pin,  hMielh.  des  tut  eccltf. 
FINIGDERRA ,  cherchez.  MASO ,  «fit  Ftnigucrra, 
FINISANO  ,  (  Augufttn  )  cherchai  MOI  ART. 
FINISTTERRE ,  (le  cap  de)  anciennement  AVrAw» ,  Celti- 
tum ,  Se  Artéimm  frniuutvrttm ,  cap  d"Efpagnc  dansla  Ga- 
lice. Ceft  celui  qui  s'ayanec  le  plus  dans  l'Océan  occidental , 
i\  c'eft  pour  cette  raiibn  ,  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  F$~ 
"nijicrrt ,  c  eft-à-dire ,  C  extrémité  de  U  terre.  Il  y  a  fur  ce  cap 
un  bourg  .  qui  poire  le  même  nom.*  Baudrand. 

FINIuS  ADRIANUS,  ou  tomme  veut  Simler,  Adria- 
wt  Finius,  de Fcrrarc,  vivoit  encore  au  commencement  du 
XVI.  fiécle ,  Se  étoit  ttès-3gé  en  1 5  0  j .  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  l'ouvrage  qu'il  a  compofé  fous  ce  titre,  FUgeHnm 
^uieorum  .divifé  en  cinquante-neuf  livres,  qui  fut  imprimé 
s\Veriî/c  l'an  1  $  3  *  BcBatrain ,  des  ecriv.ecclef.Sittdet  ,  ia 
litUoth.  Le  Mire,  Sec 

F1NKELEI,  ville  d'Angleterre ,  dans  lediocèfede  Dur- 
t>sm  ,  Fwchalé,  oit  FiMekhat* ,  c([  éloignée  de  plus  de  cent 
foixante  milles  deCantorberi.Eanbald ,  archevêque  cTYorfc, 
Y  celebral'an  7 98.  Un  concile ,  où  l'on  parla  de  la  fètcd» 
pâqiies»  Se  de  l'qbfètvlârion  des  canons.  *Camden. 

F|NRENBLOK  (  Jacques  )  prêtre  ,  fut  îc  premier  qui  ofa 
èrûïônccr  publiquement  (et  erreurs  dé  Lurhcr  dans  Ta  PuuTc 
royale.  Ce  fut  le  1 3. Juillet  1 511.  qu'A  fit  fon  premier  Tct- 
mon  fur  la  montagne  d'Hagelfberg.  thyîiit  quantité  4  aodi- 
teurs  qui  l'amenèrent  enftrite  dans  une  cette  dédiée  i  lalnte 
Gettrude,  où  il  continua  les  fîtes  %  dimanches ,  de  leur  en- 
feigner  cette  pernïcicule  doctrine.  Sigi  fmond  roi  de  Pologné, 
cb  ayant  été  averti,fk publier dans  ce  pays-la  plu  I  leurs  ordoti- 
runecs  l'année  fuivantepar  fefquellci  il  défendit  fous  de  gràri- 
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FINLANDE  ,  grand  pays  de  Suéde  ,  n7Cc  turc  de  duché , 
a  été  quelquefois  l'appamge  des  fils  des  rois.  Il  cil  fitué  entre 
le  golfe  de  Bothnie  au  couchant ,  la  Laponic  au  fcptentrton , 
Se  le  golfe  de  Finlande  au  midi.  On  y  comprend  fia  provins 
ces,  qui  font,  UCajanie  âc  Finlande ,  fur  le  golfe  de  Bothnie  ; 
Niland  Se  Carelie ,  fur  celui  de  Finlande ,  Kexbolm .  vers  le* 
lacs  Ladoga  Se  Onega ,  Savalos  &  Tavailhus  dans  le  milieu 
du  pjvs.Lcs  auréursLatitis  donnent  à  la  Finlande  les  noms  de 
Futnui,  FiMiumui,  Se  FmUtuU*.  Pline,  au  contraire,  la  nomme 
Fimttngùt,  Se  a  cru ,  (ans  ration,  qu'elle  étoit  une  i  fle.  Le  pays 
eft  allez  fertile ,  abondant  en  grains ,  6e  commode  pour  le 
pâturage.  Il  y  a  deux  villes  qui  lont  en  quelque  téputation  , 
Abo.où  il  y  a  un  fiege  epifcopal;  &  Vibourg,  ville  marchan- 
de, barie  dans  le  fond  du  golfe  Finnique.  »  Clavier,  Uv.  3. 
mtrtd.  eetgr,  Munfler,//v.  +.  Cafmcgr.  (je. 

F1NMARCHIE ,  au  feptentrion  de  la  Norwege ,  efT  une 
grande  contrée ,  dont  les  habitans,  excepté  ceux  des  i/k-s  t 
n'ont  point  de  demeure  fixe:  ca  fotte  que  ceux  qui  le  trou- 
vent les  premiers  en  un  lieu ,  y  font  leur  habitation.  Une 
partie  dépend  du  roi  de  Danemarck  ,  Se  fautre  de  celui  de 
Suéde.  *  Cluvier,  liv.  3.  mini,  teogr.  Baudrand. 

FINNAN ,  cherche*.  FINU5. 

FINTENUS ,  évèqoc  de  Lindisfarnc ,  en  Angleterre ,  vi- 
voit dans  le  VIL  fiéde ,  Se  foûtenoit  vers  l'an  6S0.de  bou- 
che &  pat  écrit ,  qu'on  devoir  célébrer  la  fère  de  Pâques  le 
1 4.  jour  de  la  func , quand  il  toraboit  à  un  jout  de  dimanche» 
au  lieu  que  les  autres  égUicsia  remettotenr  au  dimanche  futV 
vanr.  Il  s'artachoiten  cela  aux  anciennes  tnditions  de  l'cglifc 
desilles  Britanniques,  laquelle,  avant  que  le  moine  Auguf- 
tin  eût  été  envoyé  en  ce  royaume  par  S.  Grégoire  hgrsm*!r 
fuivoit  celle  des  églifes  d'Afie.  *  Bedc  Uv.  i.  &  j.hijh.r, 
tutti.  Uflèt ,  BrttAm.  tedef  ma. 

FINUS  on  F1NNAN ,  ancien  roi  d"EcoiTe ,  fucceda  i  Jo- 
fma ,  fon  perc ,  &  régna  j  o.  ans.  *  Bochan.  hijk  d'Enflé. 

FIONDA ,  anciennement  PhA(ftUt&  Pjtmffé,  ville  au- 
trefois épifcopale  ;  mais  fort  déchue.  Elle  eft  en  Afie  dans  la 
Natolie ,  for  le  golfe  de  Satahe ,  environ  à  vingt  lieues  de  la 
ville  de  Satalie  dn  côté  du  couchant.  *  F 

FIORAVANTt  ,<  Jérôme)  Jcfuitc  s 
XVII.  fiécle  ,  fçavoir  la  théologie  &  les  tangues ,  ; 
ployé  dans  de  grandes  affaires.  Il  fut  confclicur  du  pape  Clé- 
ment VIII.  Se  mourut  à  Rome  qui  étoit  fâ  patrie»  le  9. Oc- 
tobre de  l'an  1 630.  Il  a  écrit  trois  livres  de  la  Trinité  Se  dea 
explications  fur  quelques  partages  difficiles  de  récriture.  * 
Alegambe ,  defitft.fie.fejk.  Le  Mire,  sxfcrift.fi*.  XV1L 

FIORENZUOLA ,  autrefois  ville  éphcopalc  delà  Poml- 
le ,  maintenant  village  de  la  Capimuate ,  fitoceprèt  de  Nocc- 
ra ,  à  t'évêché  de  laquelle  le  tten  a  été  uni.  *  Baudrand. 

FIORENZUOLA ,  ou  FiRENZUOLA ,  petite  ville  d'I- 
talie dans  la  Romagne  Florentine ,  fur  la  rivière  do  Sanremo . 
entre  Florence  Se  Boulogne ,  environ  à  neuf  lieues  de  l'une 
Se  de  l'autre.  *  Mari ,  diStem. 

FIORHNZUOLA ,  00  FIRENZUOLA ,  autre  petite  ville 
d'Italie  dans  la  Romagne  Flrweotme.  Elle  eft  dans  l'état  de 
Bt ufteto,  partie  de  celui  de  Parme,  entre  Plaisance  Se  Parme  > 
i  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  première ,  &  à  fept  de  la  det- 
nierc.  *  Mati ,  dUlmi.  • 

FIRANDO  t  ville  Se  royaume  du  Japon.  Elle  eft  dam  une 
petite  iHc  limée  for  la  côte  occidentale  de  «elle  de  Ximo,  vais 
le  nord.  *  Mati ,  iiHum.  '"-nu^tA  tu:' 

F1RLEI,  ancienne  e*  iKullre  miiion  Je  Pe-logne,  qui  eft 
etrir.rr,cmbr»l'sla  religion Protcftantc  lunt  y  ;a: 8c te  mon- 
tra tres-2c!cc  i  la  maintenir.  fesMfitiei,  Palatin  de  Ctacovie, 

maréchal  du  royaume,  obtint  de  Henri  III.  roi  de  Pologne, 
i  fowcc^tonhertéh»  l'an  t  qu'il  s'obl^cil  par  fermenr , 
de  foIlklrcVifbnrrere  Châties  IXvroi  de  France,  deaétablir  lès 
ProtJèftaTi*AfÔbroyaum*^  hbreearsdce  dcieorieli- 
giqn^Jc  d^eùrs  thifges.**1»y/<.de  Thoo^uï  récite  la  chofe 
au  knfcMfivrrfJ  71.  >V.<w,iV^«<s'»-r,Lnî  :>ns  dcOambrowissti, 
Tes  fils  i  ont  parti  a  wc  gloire  dans  l'univeruté  de  Boilc  ,  vers 
Van  i6bki  wit  l^iiltTll*  iWWAYWiJMfa  MMiisyl/îli. 

RRMrPUV'MATERNUS  ,  (  J*tc*  oujdîus  )  auteur 
qtii  m'»  en  ^tntriert  d»Memt  bVseAmfrde  Coiu%ahtm  un 
cictllcTlt1  trvyt'drt  erreàH-ÂH  "rel^umt  frtftm* ,  que  nous 
avons  /xkkt  des  notes  da  Jean  Wouverv  ie  de  plniîcurs 
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■iitrcf.  II  commence  ainù"  :  Qued  in fjtkrtcatieae  hemintt  ar- 

J^Simler,  Le  Mire,  Poitevin  ,  3c  quelques  ancres» 
onc  cru  que  cet  écrivain  cft  différent  de  Juuus  Firmicus  , 
qui  a  fait  nuit  livres  d'aftronomic  ,  imprimés  par  les  foins 
d'Aide  Manucc  en  1 5  o  i .  puis  a  Balle  Se  ailleurs}  mais  les  au- 
tres fçavans  foûtiennent  que  ces  deux  pièces  viennent  de  la 
même  main.  D'autres  ont  crû  »  fans  ration ,  que  l'auteur  du 
livre  contre  les  encurs  des  religions  profanes  ,  cft  le  mime 
que  Jules  évêque  de  MiUn ,  qui  fourerivit ,  félon  eux ,  à  un 
«,-oncile  de  Rome  fous  le  pape  Jules  I.  *  Bcilarmin ,  defcnpt. 
ecclef. 

FIRMICUS ,  (Jules  )  aftronome,  vejex.  la  remarque  qui 
cft  après  FIRMICUS  MATERNUS ,  ci-delTûs. 

FIRM1EN  Lactance .  c  herc kec  LACTANCE. 

FIRM1L1EN ,  évêque  dcCcfaréc  en  Cappadoce,  dans  le 
HI.  fiéde,  avoit  été  ami  d'Origcne,  qui  enfeigna  de  fon  tems 
iCefaréc ,  comme  nous  l'apprenons  d'Origcne  8e  de  S.  Gré- 
goire de  Ajfr ,  dans  la  vie  dé  S.  Grégoire  le  Tottmotnrge.  Il 
prit  parti  pour  S.  Cyprien ,  dans  la  coirroverfe,  fur  la  quef  • 
tion  de  la  rebaptifation  de  ceux  qui  avoient  été  baptifes  pat 
Jes  hérétiques  »  de  en  écrivit  l'an  156.  une  lettre  tres-fotte  à 
S.  Cvpricn ,  qui  cri  parmi  les  lettres  de  ce  dernier  ,  dans  la- 
quelle» pour  autorifer  la  pratique  des  eglifes  d'Afrique  &  de 
celles  d'Allé  ,  qui  Jes  rebaptifoient  ,  il  allègue  fc  règlement 
d'un  concile ,  tenu  il  y  avoit  plusieurs  années  à  Iconc  :  témoi- 
gnage qui  fait  voit  clairement  que  ccux-la  fe  trompent ,  qui 
croient  que  ce  concile  a  été  tenu  la  même  année  que  Firmi- 
licn  écrivit  fa  lé tue.  FirmiKen  affilia  au  premier  concile  d'An- 
tioche ,  tenu  l'an  164.  contre  Paul  de  Samofate,&  y  pr<f- 
Jida.  Paul  ayant  promis  de  changer  de  fcntiment,Firmiiicn 
•joutant  foi  à  fa  parole,  &  cfpcrant  que  cette  affaire  fe  pour- 
roit  terminer ,  fans  que  IVglife  en  foufftit  aucun  dommage 
ni  aucun  deshonneur^ugea  à  propos  de  différer  le  jugement, 
maisPaul  deSamoiare  ayant  continué  d'enfeigner  Ion  erreur, 
Firmilicn  fut  invité  a  fe  trouver  i  un  fécond  fynode,  qui  fe 
tint  a  Antioche  en  169.  ou  270.  dans  lequel  Paul  de  Saino- 
Caxc  fut  condamné  -,  mais  comme  il  s'étoic  mis  en  chemi.i 
pour  venir,  il  mourut  fort  âgé  a  Tarfc.  S.  Bafilc  fait  mention 
de  quelques  ouvrages  de  Firmilicn.  *  Eufebe  ,1.  6.  c.  26.(3 
apk  I.7.C.3*. tftft. Cyprioni. epifi.  4.7 .  Peatfon ,  Annal.  Cj- 
frioni.S.  Baille,  Spirtiu  finale  od  Amphiloch.  M.  Du  Pin, 
ttblieth.  des  ont.  tcclef.  III.  premiers  ficela.  Tillemont ,  Mé- 
moires pturThifi.  etcl.  Le  menologc  des  Grecs  fait  mention 
«le  lui ,  comme  d'un  faint ,  le  1 8-  Octobre. 

F1RMIN,  le  confcllcur,e(t  honoré  à  Amienscommc  évê- 
que de  cette  ville,  &  martyr  vers  la  fin  du  III.  ficelé ,  mais  la 
vie  compilée  par  un  inconnu  dans  le  XIII.  iiécle,  n  cft  qu'une 
rapfodic  de  faits  infoùccnablcs.  Les  chanoines  réguliers  de 
S>  Acheul ,  aux  portes  d'Amiens ,  prétendirent  avoir  décou- 
vert fon  tombeau  près  de  celui  de  S.  Firmin,  ce  quiallatma 
les  chanoines  de  la  cathédrale ,  qui  prétendent  avoir  le  corps 
de  S.  Firmin.Ccttc  cont eftation  a  donné  lieu  à  pluficurs  écrits 
de  part  6c  d'autre.  La  vérité  paroît  avoir  é.é  éclaircie  par 
l'ouverture  faite  le  1 0.  Janvier  171c.  de  la  chafle  qui  cft 
dans  la  cathédrale ,  où  on  a  trouvé  une  ancienne  inteription 
fur  du  velin ,  Hic  fitnt  reliant*  fontli  Ftrmmi  cenfefforis ,  8e 
fur  un  autre  velin  Pulvis  fancliFtrmini  cenfejferss,  avec  un 
fu2e  donné  pat  l'archevêque  de  Rouen  ;  par  les  é vèques  d'E- 
vreux ,  de  Beauvais  ,  de  Langres  ,  de  Barh ,  Bc  d'Amiens  , 
fcellé  de  leurs  fceaux,nvcc  leurs  fignarurestdounél'an  1 279. 
le  XIV.  des  calendes  de  Juin,  dans  lequel  il  cft  déclare  que 
le  corps  de  S.  Firmin  a  été  mis  dans  cette  challc.  L'abbé  de 
jfaint  Acheul  a  lui-même  reconnu  que  c'étoit  le  vrai  corps  de 
&  Firmin  qui  étoic  dans  la  chalTè  de  la  cathédrale.  Ccpcndanr, 
on  a  encore  fait  de  nouvelles  difficultés ,  fondées  principale- 
ment fur  ce  que  l'on  a  pû  confondre  le  (impie  confefteur  Fir- 
min ,  avec  S.  Firmin.  "Sa  vie  donne*  par  Surius.  De  Tille- 
mont ,  mem.  tcclef.  III.  tome.  Lettres  touchant  ta  découverte 
de  faint  Firmin ,  en  1  6p7.donstêgltft  t  Acheul  prêche  d'A- 
miens. Lettres  de  M.  Thiers/irr  le  mjme  fujet.  Ordonnance  de 
M.  d'Amiens.  Bailler ,  vies  des foins  s  ,att  i.de  Sept entir e. 

On  honore  encore  un  autre  faint  Firmin  à  Amiens ,  que 
l'on  appelle  martyr ,  &  que  l'on  croit  aufli  avoir  été  évêque 
4' Amiens.  On  tient  qu'il  étoit  de  Painpeluoe ,  qu'iJ  reçut 
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les  premières  lumières  de  l'évangile  pat  S.  Saturnin  de  Tou1 
loule ,  baptifé  Se  inJlruit  par  S.  Ilontfte  ,  Se  qu'après  avoir 
été  fept  ans  fous  fa  difciplinc ,  il  vint  à  Beauvais ,  Se  de  Beat*» 
vais  à  Amiens ,  où  il  prêcha  l'évangile ,  &  louflfrit  le  marty- 
re en  a  87.  mais  cette  hiftoite  n'eft  pas  moins  incertaine  que 
la  précédente.  *  Alla  apud  Btfynet.  Dijfert.  précédente. 

Il  y  a  encore  un  S.  Firmin ,  Cvêquc  u'Ufcz ,  au  VI.  fiécle  » 
qui  fut  elû  l'an  537.  évêque  de  cette  ville ,  à  la  place  de  fut» 
oncle  Aulbcrt.  U  affilia  au  IV.  condlc  d'Or  Jeans,tcnu  en  5  4 1 . 
&  auV.cn  549.  Il  le  ttouvacncoteàceluidcPatis,cn  551. 
6c  mourut  le  1 1 .  Octobt  e  5  5 } .  *  fit  a  S.  Firmtnt.  Baillcf,wri 
des  [oints. 

FIRMIUS  CATUS ,  fenatedr  Romain  >  aceufa  devant  Ti- 
bère ,  Libon  Drufus  Ion  ami,  &  le  chargea  d'être  chef  d'une 
nouvelle  conjuration, ce  qui  fut  caufede  fa  pette.  Depuis , 
Firmiut^it  condamné  a  erre  relégué  dans  une  ifle ,  par  un 
arrêt  du  lénat ,  pour  un  crime  de  Leze-Majefté ,  dont  il  fut 
convaincu  ;  mais  Tibère  fc  fouvenant  du  fervicc  qu'il  lui 
avoit  rendu  envers  Libon ,  fc  contenta  de  le  diauTer  du  lénau 
*Tac.  i.  t7.(3  a.jt. 

FIRMIUS  (Matcus)  néàSdcucic,  homme  riche  de  piiif- 
lant ,  qui  s'étant  attaché  au  parti  de  Zenobie ,  fe  retira  après 
la  prilc  de  cetre  princclTc  en  Egypte.  Les  habitans  d'Alexan- 
drie ,  toujours  inquiets  &  amateurs  des  troubles ,  l'engagè- 
rent à  fe  déclarer  empereur  ;  mais  il  n'en  prit  le  titre  que  pour 
peu  de  tems,  Auselicn  qui  étoit  alors  en  Mcfototamic  prêt  1 
revenir  en  Occident,  fe  détourna  pour  aller  chercher  ce  re- 
belle ,  dont  la  perte  d'une  bataille  ruina  entièrement  le  partii 
Fitmiusfur  pris ,  6c  condamne  i  de  cruels  fupplices.  Cela  ar- 
riva en  t7  }.  *  VopifcuS)**  Firmut. 

FIRMUS  capitaine  Maure,  fc  révolta  en  Afrique  contre 
l'empereur  Valentinien  I.  Theodofe  père  de  ThcodoCc  le 
grand, empereur ,  s'oppofa à  fes  entreprifes ,  &  le  potifla  lî 
vivement ,  qu'il  le  contraignit  en  $75.  de  s'crranglcr ,  de 
peur  de  tomber  entre  fes  mains.  '  Aromien  Matccllin,/.  zp* 
Orolc,/.  7. 

FISC ,  ce  qui  revient  au  prince  par  amende ,  ou  par  con- 
fiscation. I]  y  a  cette  différence  entre  le  fife  &  le  rrefor  pu- 
blic, que  tous  les  cas  extraordinaires  appartiennent  au  pre- 
mier ,  &  que  tous  les  droits  annuds  &  ordinaires ,  comme 
les  tailles ,  tes  aydes ,  les  douanes ,  &  les  gabelles ,  font  af- 
fectés au  fécond.  Le  nom  de  Fifc  vient  du  latin  Fifcm  ;  c'eft- 
à-dirc  un  panser ,  parce  que  l'on  y  mettoit  les  deniers  dis 
prince.  Néanmoins  les  noms  de  fifc  6c  de  tt cfor  public ,  font 
pris  Quelquefois  indifféremment  dans  les  auteurs.  *  Spclinan, 
Ghjftr. 

HSCET  (  Guillaume  )  recteur  de  l'univerfité  de  Paris  * 
dans  le  XV.  ficelé  ,  vers  l'an  1 465.  s'oppofa  au  deflein  du 
toi  Louis  XI.  qui  vouloit  faire  des  levées  des  écoliers ,  pour 
s'en  fervir  conrre  la  Jiguc,  qu'on  nomma  du  kun public. 
Depuis ,  le  cardinal  Bcllarion  étant  venu  en  France,  Se  ayane 
connu  fon  mérite,  le  mena  avec  lui  a  Rome ,  Se  le  préfenta 
au  pape  Sixte  IV.  qui  en  fît  beaucoup  d'cltimc-  Fifcet  laiiîà 
des  livres  de  rhétorique ,  des  oraifons ,  6e  des  épîtres.  *  Ga- 
guin ,/.  /  0.  htjl.fr ont.  Dupleix ,  en  Louis  XI.  Sponde  ,  A» 
C.  i+6j.  n»m.  f. 

F1SCHAUSEN  »  petite  ville  de  la  PrulTc  ducale, 
l'Ambie ,  fur  la  côte  fcptenrrioiule  du  Frilch-Haft,  au  < 
chant  de  la  ville  de  Koiùngsbctg ,  dont  elle  ell  éloignée  do 
huit  ou  neuf  lieues,  8e  de  ttois  de  la  fortereflè  de  Pilaw.  *  Ma* 
ti ,  dtHien. 

FISCHER ,  ouFISHER ,  (  tcan  )  Anglois,  évêque  dd 
Rocheftcr ,  &  cardinal ,  verfa  dans  le  XVI.  liédc  fon  fang , 
pour  la  defenfe  de  l'autorité  du  pape ,  au  commencement  du 
fchifmc  qu'Henri  VIII.  roi  d'Angleterre,  fufeita  contré  l'cgH- 
fe  Romaine.  Fifcher  avoit  pris  naiffance  dans  It  diocefe 
dTorck,  vers  l'an%  j  5  i  8c  après  s'être  avancé  dans  les  feien- 
ces,  avoit  été  doékur&  chancelier  de  l'uni  verfité  de  Cam- 
bridge, puis  évêque  de  Rocheftcr,  &  précepteur  du  roi  Henri 
VIII.  Les  livres  que  ce  roi  écrivit  contreLuther.font  une  preu- 
ve convainquante  du  progrès  qu'il  fit  dan  s  les  lettres ,  fous  ui» 
fi  bon  maître»  Mais  lorfquccc  prince ,  fc  féparant  de  Téglifer 
Romaine ,  voulut  fe  faire  déclarer  chef de  l'églife  d'Angleter- 
re ,  8t  obliger  les  prélats  du  royaume  à  reconnoître  cette  pri- 
matic ,  l'évèque  de  Rochefter ,  qui  pteferoit  la  vérité  â  la  foi- 
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i  une ,  ne  voulut  pas  Te  foû  mettre.  Le  toi  le  fit  mettre  en  pri- 
lon-,  Bc  fçachantque  le  pape  Paul  111.  avoit  envoyé  le  chapeau 
de  cardinal  à  cet  illufttc  captif ,  il  lui  fit  couper  la  tête  le  21. 
Juin  1 5  j  5 .  Ce  grand  homme  étoit  âge"  alors  de  80.  ans.  Il 
avoit  écrit  1 5.  ou  1 6.  traités  qu'on  a  donnés  au  public.  Le 
premier  de  ces  tt aités ,  cft  une  réplique  à  la  réponfc  que  Lu- 
ther avoit  faite ,  au  traité  des  facremens  d'Henri  VIII.  contre 
Lutter.  Fifcher  a  encore  fait  une  réfutation  de  la  défenfeque 
Luthet  avoit  faire  des  propoiltions  condamnées  parla  bulle 
de  Léon  X.  Ii  a  aufti  compofé  cinq  livres  de  la  vérité  du  corps 
de  J.  C  dans  l'euchatiftic,  conrre  Occolampade  ;  Se  quelques 
antres  ouvrages  de  controvet Ce  Se  de  morale ,  avec  un  traité 
de  cririque  pour  prouver  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  feule  Magdc- 
Iciiîc,  contre  le  Fcvte  d'Etaples  qui  foûtenoit  qu'il  y  en  avoit 
eu  trois.  Marc  de  Grandval,  chanoine  régulier  de  faim  Vic- 
tor ,  docteur  de  Sorbonnc  Se  prieur  d'Athys ,  écrivit  auûi 
contre  ce  f  entiruent  de  Jacques  le  Fcvrc ,  que  la  Acuité  de 
Paris  condamna  par  un  décret  du  9.  Novembre  1  j  2 1 .  Fif- 
cher étoit  tres-bon  théologien ,  Se  avoit  étudie  i  écrimrc- 
fainte  Se  les  percs.  Il  avoit  beaucoup  de  bon  lens  &  de  foli- 
dité  de  jugement ,  Se.  peut  palier  pour  un  des  plus  exacts  & 
des  meilleurs  controverfiftes  de  /on  tems.  Ses  œuvres  qui 
avoient  été  imprimées  féparement  en  Angleterre,  ont  été  tc- 
cueillics  &  imprimées  en  un  feul  volume  à  Winzbourg  »  en 
1  j  97-  Sanderc ,  Ribidencira ,  Se  pluficurs  autres ,  oiir  com- 
pofé des  relations  de  fa  mort.  *Bcllaimi;i,<*Vy<r<(p*.«f/.  Pof- 
ievin ,  in  appar.  Sponde ,  m  annal.  Pitfcus,  &c.  Du  Pin,  btbl. 
des  a  Ht.  ttcltf.  JCPT.Jte'de. 

FISHACRE  (  Richard  ;  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  étoit  né  à  Oxford ,  enftigna  dans  cette  viile  avec  Ro- 
bert Bacon  »  autre  religieux  Dominicain/iont  il  avoit  été  dif- 
ciplc,  &  avec  qui  il  fut  toûjouts  ttes-étroitement  uni,  Se 
mourut  la  même  année  que  lui ,  c'eft  à-dirc ,  en  1 248. C  cft 
ce  qu'on  apprend  de  Fti  veth  fur  l'année  1 140.  &  de  Matthieu 
Paris  fur  l'année  1 2  48.  Le  premier  a/oûte que  Fishacre  laiflà 
un  excellent  commentaire  fur  les  fcnrer.ces.  Un  autcut  quia 
fait  quelques  additions  au  catalogue  des  écrivainsde  Bernard 
de  laGuyonic,  ajoute  que  S.  Thomas  d'Aquin  fouhaitoit 
extrêmement  voircccommcnraite,dont  onluiavoit  dit  beau- 
coup de  bien,&  Louis  de  Valladolid  alfûrc  (  Cintabntmn.  20.) 
que  ce  fainr  a  fuivi  les  mêmes  fentimensque  Fishacre.  On  en 
a  deux  exemplaires  dans  la  bibliothèque  de  Sorbonnc ,  dont 
l'un  y  fur  mis  vers  l'an  1260.  par  le  docteur  Geroudd'Abbe- 
ville.  Trivcth  dit  encore  que  Richard  avoit  fait  des  apoftillcs 
fut  les  70.  premiers  pfeaumes ,  Se  un  traité  des  indulgences. 
On  a  ces  deux  ouvrages  à  Oxford ,  mais  Pkfée  en  attribue 
d'autres  au  même  auteur  >  qu'on  ne  trouve  plus.  *  Echard , 
fertf  t.  ord.  Prad,  tom.  1 . 

F1SHGARD ,  bourg  d'Angletctrc  avec  marché  dans  la 
principauté  de  Galles ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Pem- 
brock ,  qu'on  appelle  Kemejt.  Il  cft  firué  dans  le  fond  d'une 
vallée,  fur  le  bord  de  la  mer ,  où  il  y  a  un  allez  bon  havre  Je 
où  l'on  fait  quelque  négoce  en  harengs.  Il  cft  à  170.  milles 
anglois  de  Londres.  *  DiSien  Angl. 

FISMES ,  bourg  de  France  en  Champagne  »  fi  tué  fur  la 
ri  vicre  de  Vcflc ,  dans  le  diocèfc  de  Reims ,  Se  renommé  pat 
deux  conciles  qui  ont  été  aflêmblés  dans  l'églilc  de  fainte 
Macre  martyre  :  Fimbm  apndfanQam  Macram.  Ce  qui  fait 
voir  que  ccux-la  fc  trompent ,  qui  prenneut  ce  lieu  pour  le 
pont  fainte  Maxence  ,vilte  dcl'idc  de  France,  fur  la  rivière 
d'Oile.  On  dit  aufti  qu'il  y  après  de  Fifmcs ,  une  pierre  qui 
fert  de  borne  aux  évèchés  de  Reims ,  Laon ,  Se  Soiûons ,  & 
que  c'eft  pour  cette  raifon  que  ce  concile  eft  ttnvamcadfinei, 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  auûifïiM. 

CONCILES   DE  FISMES. 

Hincmar  de  Reims  préfida  au  premiet,tenu  le  2.  Avril  l'an 
881.  Les  aéles  font  divifés  en  nuit  chapfjres  dans  l'un  des- 
quels il  y  a  une  exhortation  ou  avis  au  roi  Louis  II.  du  nom, 
fils  de  Louis  lt  bègue,  pour  bien  gouverner.  Scptévêqucs 
«'aftêmblcrcmcncoreâFifmes,ran9»5.  contre  les  ufurpa- 
reurs  des  biens  d'cgl  ife ,  Se  ceux  qui  ruinoien  t  les  lieux  faints. 
.*  T.  IX.  Cenc.  Flodoard ,  tu  hifl.  Rhem.  (S  Chron. 

F1TACHI  »  ville  Se  royaume  du  même  nom,  fur  la  côte 
orientale  de  l'Ochio ,  contrée  de  l'ifle  de  Niphon ,  la  prin- 
cipale du  Japon.  *  Mari ,  dsUion. 


FIT 

FITTGNI,  (  Pierre  de  )  célèbre  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  Se  chanoine  de  la  cathédrale ,  qui  pour  avoir  foûtenu 
avec  vigueur  les  droits  de  l'églilc  ,  fut  fait  cardinal  en  t  3  8  3. 
par  Clément  VH.dc  mourut  le  4.  Novembte  1 392.  â  Avi- 
gnon .  où  il  fut  inhumé  dans  l'églifc  dcsCeleftins.  Voici  fon 
épiraphe  :  Hic  tctjiutfat  bone.  me  mer  ut  domiunt  Parut  de  Ft- 
ttniac»  ,  mtriufquejurù  dailer  ,  qui  odvttatm  poriamentt ,  Çf 
cononteus  Parijtenfis  extftent ,  (S  fngU  ecclefit  ;  unde  non  tm- 
meriltu  ptr  dommnm  Clémente*  papom  VM.  offumpint  fuit  m 
beau  AUrU  in  uqnu  dîoconnm  cardinale/» ,  qui  obtu  onno» 
domiut  1 3  9  2 .  *  Baluzc ,  «M  pdpor.  Aven. 

FIT2-ALAN ,  ancienne  maifon  d'Angleterre  ,  tiroir  for» 
origine  d' Alain  ,  auquel  Guillaume  le  conquérant  toi  d'An- 

Î'Ieterre  donna  la  terre  d'Ofuvaldefter ,  dont  la  pofteritc  prie 
e  nom  de  Fitz-Alan  ,  qui  veut  dire ,  Fut.  i Alain.  L'on  ne 
rapportera  ici  la  pofterité  que  depuis 

L  Jean  Fitz-Alan ,  (cigneur  d'Ofuvaldefter,  qui  mourut 
en  1 1 3  $».  ayant  eu  d'/fibeiU,  fille  de  CndUmme  d'Albini  Jont 
les  dclcendans  ont  pris  le  nom  d'Aubcni ,  comte  d'Arundel , 
Jean  ,  qui  fuit. 

II.  Jean  Fitz-Alan  II.  du  nom ,  fut  par  la  nicre  comte  d'A- 
tundcl,  qui  cft  une  ville  de  la  province  de  Suftcx  ,  qui  n'eft 
pas  grande  ni  fort  peuplée-,  mais  que  le  nom  des  comtes  d'A- 
nindel  a  tendu  célèbre.  Il  mourut  en  1 267.  Luttant  de  Mu- 
thûde  de  Verdun ,  Jean  III.  qui  fuit. 

III.  Jean  Fitz-Alan  IIL  du  nom ,  comte  d'Arundel ,  mort 
en  1 2  7  o.  avoit  époufé  Ifektke  de  Mortimcr ,  dont  il  eut  Ri- 
chard ,  qui  fuit. 

IV.  Richard  Fitz-Alan, comte  d'Arundel,  laifta  d'Alix 
fille  de  A/,  marquis  de  Saluces,  Richard  II.  qui  Cuit  ;  AU- 
tkdde,  alliée  à  Phdtfpe  baron  Burnel  ;  Marguerite ,  qui  c'pou- 
fa  GntlUume  Botelcr  Wemmc  i  Se  Eleoncrt  Fitz-Alan,  mariée 
à  Heurt  baron  de  Pcrci. 

V.  Richard  Fitz-Alan  IL  du  nom ,  nommé  par  quelques* 
uns  Edmond ,  comte  d'Arundel,  eut  la  tête  tranchée  le  9.  Oc- 
tobre 1 3  2  6.  Il  avoit  époufé  Ltmfi  de  Varennes ,  forur  ôr  l>e- 
ritiere  de  fesn  comte  de  Varennes  &  de  Surrei ,  don:  il  eue 
Richard  lll.qui  fuit;  Edmemd, qui  fut  d'églife }  Lentfi,  ma- 
riée à  }e*m  de  Bohun ,  comte  d'Hetfotd  Se  d'Eflcx  -,  &  fettnng 
Fitz-Alan ,  qui  époula  Wttrtn  Gérard ,  baron  de  l'ifle. 

VI.  Richard  Fitz-Alan  III.  du  nom ,  comte  d'Art) ndel/ut 
amiral  fous  le  règne  d'Edouard  UI.  Se  mourut  le  2  3.  Janvier 
1 3  7  5 . 11  avoir  époufé  1  °.  JfabeUe  fille  à'Httguej  Delpenfet  , 
qu'il  icpudia ,  quoiqu'il  en  eût  eu  Phdtfpe ,  qui  lut  mariée  â 
tfirfwrj  de  Scrgcaux:  2".  Eleentrede  Lancaftrc,  veuve  de 
Je  m  de  Beaumont ,  Se  fille  d'Henri  comte  de  Lancaftrc,morte 
en  1 3  7  5 .  dont  il  eut  Richard  IV.  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  fit  la 
or  Anche  des  burins  de  Maitravuis  rapportée  ct-ntret  ;7'ho- 
m*t ,  évêque  d'Eli ,  puis  archevêque  de  Cantotbcri  Se  chan- 
celier d'Anglcterte-,  Ltnift,  malice  à  Thomas  Ho!land,comte 
de  Kent  ;  Elevnre ,  morte  jeune  ;  Jetutut ,  mariée  à  Humfrtï 
de  Bohun,  comte  d'Herfort-,  &  Msvte  Fitz-Alan ,  alliée  à 
Jean  baron  de  Strange-dc-Blacxmcre. 

VII.  Richard  Fitz-Alan  IV.  du  nom ,  comte  d'Arunde! , 
amiral  d'Angleterre  fous  le  tegne  de  Richard  II.  eut  la  tête 
tranchée  en  1 3  9  3 .  Il  avoit  époufé  1  °.  Eltfnbeth  de  Bohun  , 
fille  de  GnslL)tme>comie.  de  Northampton:  20.  Phdtppe  Mor- 
timcr, veuve  dc^MffdcHaftinges ,  Se  fille  d'EdmondMorti- 
incr,  comte  de  la  Marche.  Du  premier  mariage  vinrenr.Tiio- 
mas>  qui  fuit;  Richard,  Se  Guittas*utesmous  jeunes-,  Elujtbtth, 
mariée,  1  °.  à  GuilUmnede  Montagu:  i°.  à  Thomas Moubs 31, 
comte  de  Nortiugham  :  30.  à  Gérard  Ustlctc ,  chevalier:  40. 
à  Robert  Coushil ,  chevalier;  Jeanne ,  alliée  à  Guillaume  de 
Beauchamp ,  baron  de  Bergavenni  ;  Marguerite,  qui  époula 
Rebond  Lcmhill ,  chevalier  ;  Se  Lent fe  Fitz-Alan  ,  mariée  à 
Jean  Charleton ,  baron  de  Pouvit.  Du  fécond  mariage  étoit 
itTù ,  Jean  Fitz-Alan  ,  mort  jeune. 

VIII.  Thomas  Fitz-Alan  comte d'Atundel , mourut  le  1 3. 
Octobre  1 4 1 5 .  fans  laiûet  de  pofterité  de  Beatrix,  fille  na- 
turelle de  Jeanl.  da  nom, roi  de  Portugal,  veuve  de  Gd- 
bert  Talbot ,  qu'il  avoit  çjjoufée  en  1 404. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  MALTRArERS. 

devenus  eomtet  ^'Arundei. 
Vil.  Jean  Fitz-Alan ,  fils  puîné  de  Richard  III.  du 
nom  ,  comte  d'Atundel  1  Se  fElewort  de  Lancaftrc  fis  le- 
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conde  femme ,  fut  shertf  de  Comouailles  fous  le  règne  d'E- 
douard IV.  Quand  on  lui  eut  prédit  qu'il  (croit  tue  lur  le  fa- 
ble ,  il  quitta  (a  mailbn  qui  croit  ptes  de  la  met ,  Se  fe  retira 
en  une  aurtc  maifon  qu'il  avoir  au  milieu  des  rertes:  mais  la 
même  aimé*  qt/il  fut  shérif,  le  comte  d'Oxfort  larprit  le 
Mont-  faint-Michcl  pour  la  mai  l'on  de  Lancaflre ,  fie  ayant  eu 
otite  du  roi  de  marcher  contre  ce  comte»  il  perdit  la  vie 
dans  une  cfcarmoochc  qui  fe  donna  fur  la  grève  le  1  ).  Dé- 
cembre i  }  80.  Il  avoir  époufé  Eleonare ,  lœur  &  héritière 
d'Henri  baron  de  Malttavcrs ,  dont  il  eut  Jian  .  qui  fiiir. 

VIII.  Jean  Firz-Alan ,  baron  de  Maltravers ,  mourut  le  1 9. 
Avril  141a.  ayant  eu  à'EJeonare ,  fille  de  Jean  Berklei-de-Be- 
vetfton ,  1 .  Jean ,  qui  devint  comte  d'Arundcl ,  fie  mourut  le 
1 1. Mai  14)4'  ayant  en  de  MaitbUdt,  tille  de Robert  Lovcl, 
morte  en  1 4  j  6  \  Hnmfru  ,mn,r  jettoe  \  &  Lamfc ,  mariée  i 
Jacquet  Boiter ,  comte  de  Wiluhtrc  •,  fie  a.  Guillaume  >  qui 
fuit. 

IX.  Guillaume  Firz-Alan  >  comte  d'Arundcl ,  baron  de 
Malrravcrs ,  jufticicr  fie  connétable  de  Douvres  Se  mourut  en 
1487.  ayant  eu  de  Jeanne  Nevill ,  fille  de  Richard,  comte 
de  Sali A)uri ,  Thomas  ,  qui  fuit  ;  GtuUamme  ;  Georges  ;  Jean  ; 
fie  AA«r»eFiiz- Alan. 

X.  Thomas  Firz-Alan ,  comte  d'Arundcl  >  Sec.  mourut  le 
a  5 .  Octobre  1 5  a.4.  il  avoir  époufe  Marguerite  Widcvil ,  fil- 
le de  Richard,  comte  de  Rivas ,  donr  il  eut ,  Guillaume  * 
qui  fuit  ;  Edmond- Aiargnerite .alliée  A  fe**  de  la  l'oie ,  com- 
te de  Lincoln ,  Si  JeanneFin-ALn ,  mariée  à  Georges  Nevill, 
baron  de  Bergavcnni. 

XI.  Guillaume  Firz-Alan,  comte  d'Arundcl',  baron  de 
Malrtavcts ,  mourut  le  1  \ .  Janvier  1  j  44.  Il  avoir  époufé , 
1  °.  Anne  Pcrci ,  fille  &  Henri ,  comte  de  Northumberland  : 
a°.  Elifabeth ,  fille  de  Robert  Willougbi ,  baron  de  Brook , 
de  laquelle ,  il  n'eut  point  d'cnfàns.  Ceux  qu'il  cur  de  fa  pre- 
mière femme ,  furent  Henri  >  qui  fuir  ;  Anne- Alarguer  ite- 
Elifabeth ,  morte  fans  alliance  i  Se  Catherine  Firz-Alan ,  ma- 
riée à  Henri  Grci ,  marquis  de  Dorfct. 

XII.  Henri  Firz-Alan ,  comte  d'Arundcl ,  baron  de  Mal- 
travers  ,  mourut  le  1 J .  Février  1  j  79. 11  avoit  époufé  1  °.  Ca- 
therine Grci ,  fille  de  ThemM ,  marquis  de  Dorfet  :  1".  Aia- 
ne ,  fille  de  Je**  Arundcl  de  Lanheme,  veuve  de  Robin  , 
comte  de  Surtex  >  de  laquelle  il  n'eut  poinr  d  enfans.  Ceux 
qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent ,  Jean ,  mort  avant  fon 
pere  ;  Jeanne ,  mariée  à  Jean  baron  de  Lumk  i  -,  Se  Marie  Fitz- 
Alan ,  comtelfè  d'Arundcl  >  Sec.  qui  époufi  Thtmat  Hou  vard, 
duc  de  Norfolck ,  chevalier  de  la  jarretière.  Ce  fut  ce  duc  de 
Norfolck  qui  fit  placer  dans  les  jardins  du  palais  d'Arundcl  à 
Londres,  les  plus  curieux  monumens  de  l'antiquité ,  que  l'on 
appelle  Ut  marbret  et  Arundti.  Vtjet,  ARUNDEL.  ♦  ImhorT 
cil  fes  pairs  d'Angleterre.  DiUien.  Angleit. 

FITZ  GERALD  ,(***)  gentilhomme  Irlandois,  dans  le 
XVII.  fiticle ,  trouva  le  feetet  de  rendre  douce  l'eau  de  la 
mer.  Le  roi  d'Angleterre  lui  permit  en  1684-  depubliet  ce 
fecrer ,  après  avoir  reconnu ,  par  quelques  expériences ,  que 
la  machine  qu'il  avoit  inventée,  pouvoir  non-feulement  def- 
faler  l'eau,  mais  au/D  la  rendre  laine .  Se  très-bonne  à  boire- 
Ce  qu'il  y  a  de  confidcrablc ,  c'eft  qu'on  en  peur  préparer 
une  grande  quantité  en  peu  de  rems ,  Se  à  peu  de  frais.  Ainli 
ai  vingt -quatre  heures  il  eft  aife  d'en  extraire  trots  i  quatre 
cens  pintes ,  roefure  de  Paris ,  avec  une  machine  d'environ 
trente  pouces  de  diamètre.  Cette  machi.ie  eft  faite  d'une  ma- 
nière a  fe  conferver  très-facilement  dans  un  navire ,  Se  mê- 
me à  ne  pas  manquer  au  plus  fort  d'une  tempête.  Cette  opé- 
ration de  rendre  l'eau  douce ,  fe  fait  pjr  le  moyen  du  feu  ; 
mais  on  peut  placer  la  machine  dans  quelque  vaiilcau  que  ce 
foit ,  fans  aucun  danger  de  feu ,  ou  aucune  incommodité  de 
fumée.  Les  chofes  ncccrtâircs  pour  préparer  l'eau  ne  font 
point  chères,  &  ce  qu'il  en  faut  pour  extraite  40a.  pintes 
d'eau  douce  ne  coûte  que  quinze  fols.  Une  baiiquc  en  peut 
contenir  tout  autant  qu'il  en  faudrait  pour  faire  le  voyage  des 
Indes  orientales  à  aller  Se  revenir.  Le  collège  des  médecins 
de  Londres  a  fait  les  épreuves  de  cette  eau ,  Se  l'on  a  trouvé 
qu'elle  efl  plus  légère  que  la  plupart  des  autres  eaux  ;  que  bien 
loin  de  fe  corrompre  au  bour  de  quelques  femaincs ,  com- 
me l'eau  commune .  elle  garde  fa  douceur  plus  de  quatre 
mois  ;  qu'elle  eft  très-bonne  pour  faire  cuite  les  viande  s  ;  que 
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les  plantes  qui  en  font  arrofées  croiflênt  parfaitement  bien  i 
&  que  de  pet  irs  animaux  y  vivent.  On  pour  ion  tirer  de  gra  11  ds 
ava,  itages  de  ce  fecret  ;  fie  l'on  ne  fetpit  point  obligé  de  faire 
provilîon  d'eau  douce  avec  tant  de  frais ,  ni  de  faire  aiguade 
fur  mer  avec  tant  d'incommodités  fie  de  rifqucs.  Cependant 
cette  invention  a  eu  tres-peti  de  coûts.  *  Ment,  dn  tenu. 
FITZ-HERBERT,(Antoiiie)  chef  de  la  jufticc  cnAnglctet ici 
dans  le  XVI.  fiéele  étoit  un  fçavant  jutifconfultcfic  ne  fut  pas 
moins  illufhe  par  fon  érudition  Se  pai  fa  probité ,  que  par  fa 
qualité  5c  par  foi  chargcs.ll  prévit  les  malheurs  qui  fuivroient 
le  fchifme  en  Angleterre  ;  Se  n'étant  pas  en  érat  de  s'y  oppo- 
fer ,  il  voulut  faire  en  forte  que  fa  famille  n'y  eût  point  de  pat  t. 
Ceft  pourquoi  il  défendit  à  fes  enfans  d'acheter  aucun  dis 
biens  qui  avoient  été  ôtés  aux  monaftercs  d'accepter 
le  don  qu'on  leur  en  pourrait  faire.  Ils  obéirent  avec  tant  de 
foin  Se  de  fidélité ,  qu'on  allure  que  ceux  de  cette  famille  ont 
toujours  fait  profcliîon  de  la  religion  Catholique.  Antoine 
Firz-Herbcrt  vi  voit  encore  vas  l'an  1 5  3  o.  11  fit  des  commen- 
taires fur  les  loix  municipales  du  royaume.  De  natnra  bre- 
vwm.  Epiteme/urù.  De  f tfficeti  autorité' des jnfiuieri  de  paix, 
&c.  *  Lelandc  Se  Pitfeus ,  de  finpi.  Angl. 

FITZ-JAMES ,  (  Jacques  }  duc  de  Bcrwick ,  pair  d'Anglc- 
tetre ,  auifi  duc  de  Liria  Se  de  Xcrica  au  royaume  de  Valence, 
duc  d'Ouarti ,  ou  Fitz.-J«mts  en  France ,  grand  d'Efpagnc , 
pair  Se  maréchal  de  France ,  chevalin  de  la  Jarretière  Se  de  la 
Toifon  d'or ,  gouverneur  du  Limofîn ,  fi:  capitaine  des  gar- 
des du  corps  de  Jac<fues\\.  roi  d'Anglctate ,  dont  il  ctoit  fils 
naturel  Se  d'Arrabele  Chutchill ,  fecur  de  Jean ,  duc  de  Mar- 
Icboroug ,  prince  de  l'empire ,  fitc.  né  en  1 67 1 .  commença  de 
porter  les  armes  dès  fa  plus  rendre  jeunerte ,  fie  fe  trouva  en 
1686.au  fiege  Se  pri  fe  de  Budc  en  Hongrie ,  où  il  fut  blcfTé;5e 
i  la  bataille  que  les  Impériaux  gagnaenr  enfuite  fut  les  Turcs, 
en  laquelle  il  donna  des  preuves  éc  tarante  s  de  fa  valeur.  A  fon 
retour  en  Angleterre ,  le  roi  fon  perc  le  créa  duc  de  Bcrwick , 
comte  de  Ti:imourh ,  fie  baron  de  Borsioft  ;  le  nomma  au  mois 
de  Mars  1. 6  87-  chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretière ,  5c  lui  per- 
mit d'en  prendre  les  marques,  quoiqu'il  n'eût  pas  ctéinftalécni 
la  chapelle  de  Windfor  :  il  lui  donna  aufTi  un  régiment  d'infan- 
tetic  &  un  de  cavalerie  avec  le  gouvanenvent  de  Poiftmouth. 
Les  troubles  arrivés  en  Angleterre  ayant  obligé  ce  monarque 
de  palier  en  France  au  commcnccmcnr  de  1 6  86.  il  l'y  fuivir  : 
parti  enfuite  en  Irlande  avec  le  titre  de  gênerai  d'année  Se  de 
commandant  dans  le  royaume  pendant  l'abfcnce  de  milor.i 
Tireoncl ,  qui  en  croit  viceroi  :  fe  rrouva  au  liège  de  Londott- 
deri  fie  à  la  bataille  de  Boyne  en  1 690.  où  il  eut  un  cheval  tué 
fous  lui.  Deux  ans  aptes  le  roi  Jacques  lui  donna  une  compa- 
gnie de  fes  gardes  du  corps.  Etant  rcpaltè  en  France,  il  fe 
dirtingua  au  lièges  de  Mons , de  Charlcroi  fie  d'Ath ,  aux  ba- 
tailles fie  combats  de  Leuzc,  de Stccnkcrquc fie  de  Ncrwindc 
où  il  demeura  prifbnnier,  fie  fut  échangé  conrre  le  duc  d'Ot- 
mond.  Le  roi  de  France  qui  l'avoit  fait  fon  lieutenant  gêne- 
rai de  fes  armées  dès  le  5 1.  Mars  1 69  j.  lui  donna  le  17. 
Août  1 6  97 .  une  penfion  de  1 1  o  0  o.  li v.  qui  fut  augmentée  de 
8000.  liv.  en  Mars  1 70).  Il  fut  auffi  pourvu  le  4.  Mai  1 698.' 
d'un  des  nouveaux  regimens  Irlandois ,  qui  furent  formés  de 
ceux  qui  jufqu'alors  a  voient  été  au  roi  d' Anglctcrre-.il  ne  com- 
pofbit  qu'uuoataillon;&  ilfut  augmenté  cTunfcconden  1 70  j .' 
Le  duc  de  Bcrwick  fervit  en  Flandres  en  qualité  de  licutenanc 
genaal  pendant  les  campagnes  des  années  1701 .  1 701.  fis 
1 70  j .  Le  roi  après  lui  avoir  accordé  des  lettres  de  nat  ural  i  té  le 
1 7.Decembre  1 70  j .  lui  donna  lecommandemenr  genaal  des 
troupes  qu'il  envoya  au  roi  Catholique  qui  le  fît  grand  d'Ef- 
pagne ,  au  mois  de  Février  1 704.  En  une  feule  campagne ,  il 
fe  rendit  maître  des  villes  fie  fortcreffês  portngaifes  de  Sal va  • 
tierra ,  Segura ,  Cafielblanco ,  Poctalcgro ,  Cartel-David ,  Se 
auttes  places ,  de  la  plûpart  dcfqucllcs  il  fir  rafer  les  for tifirs- 
rions.  De  pui fiantes  rations  ayant  obligé  de  le  rappeller ,  il 
fut  mis  par  le  roi  en  1705.  à  la  tête  des  troupes  deftinces 
contre  les  Fanatiques  de  Languedoc  ,  avec  le  comman- 
dement de  cette  province  i  fie  ayant  heureufement  décou- 
vert une  confpiration  formée  pour  introduire  les  enne- 
mis dans  le  "pays ,  'il  furprir  les  rebelles,"  fir  punir  les  plus 
coupables,  fie  rétablir  en  moins  de  fix  mois  la  tranquillité 
dans  c«tc  province  :  enfuite  de  quoi  il  alla  par  ordre  du  roi" 
comme  genaal  de  fes  troupes  ,'aùicg'cr Nice  ,'Ié  rendit  mal-" 
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ire  de  la  ville  k  1 4-  Novembre  1 70  5 .  8t  obligea  fe  gouver- 
neur de  rendre  le  château  8c  la  citadelle  le  4.  j  invicr  luivanr, 
te  fournit  roue  le  comré  à  l'obéiflancc  du  roi.  Cette  belle  ex- 
pédition lui  mérita  le  bâton  de  maréchal  de  France,  dig  ni  ni 
a  laquelle  il  fut  élevé  le  1 5.  Février  1706.  mais  dont  il  ne 
pur  prêter  le  ferment  que  le  16.  Avril  1 708.  car  le  roi  le 
nomma  pour  commander  fes  troupes  en  Efpagoe  >  avec  Icf- 
quclics  il  prit  la  ville  de  Cartagenc  le  1 7.  Novembre  de  la 
même  année, &  gagna  le  15.  Avril  1707.  la  fameufe  vic- 
toire d'Alman  fa  fur  tés  troupes  impériales,  qui  curent  5  000. 
hommes  rués,  plufîcurs  blcflés,  0000.  prifonnicis,  outre 
fept  à  huit  cens  officiers  :  on  leur  prit  1 10.  drapeaux  ou  éten- 
darts  8c  toute  leur  artillerie.  Ce  fervicc  important  à  l'Elra- 
gnc,fùrrécompenfé  par  le  roi  Philippe  V.  le  ro.  Octobre 
ces  villes  de  Leria  &  de  Xerica  dans  le  royaume  de  Valence, 
qu'il  lui  donna  en  tirre  de  duché ,  aufquclles  fa  majefté  atta- 
du  une  grandcflc  de  la  première  claflè  »  pour  celui  des  en- 
fans  du  maréchal  duc  de  Bcrwick ,  qu'il  voudroit  nommer. 
Ce  prince  le  créa  auffi  chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  8c  fon 
lieutenant  gênerai  en  Aragon ,  charge  que  le  fcul  dom  Juan 
«l'Autriche  II.  du  nom  avoir  eue ,  auifi  avoir  -  il  fervi  utile- 
ment la  même  année  fous  les  ordres  de  moniteur  le  duc 
«l'Orléans ,  a  la  réduction  des  royaumes  de  Valence ,  8c  d* A- 
ragon ,  à  la  prife  de  Lcrida.  Le  roi  après  lui  avoir  donne 
le  gouvernement  du  Limofîn  le  14.  Novembre  de  la  même 
•nuée ,  le  rappela  en  France ,  Oc  lui  confia  en  1 7  o  8 .  le  com- 
mandement de  fon  armée  fur  le  Rhin  pour  y  faire  tête  i  cel- 
les de  l'empire  ;  mais  les  allies  ayant  appel  lé  en  Flandres  la 

Slûpart  de  leurs  troupes  fous  la  conduite  du  prince  Eugène 
e  Savoye,  le  maréchal  de  Berwick  les  fuivit  avec  la  plus 
conflderable  partie  des  tiennes  Oc  joignit  moniteur  le  duc  de 
Bourgogne  >  tous  les  ordres  duquel  ifacheva  la  campagne.  Il 
commanda  Tannée  fuivante  en  Dauphiné .  Oc  empêcha  les 
troupes  du  duc  de  Savoye  de  faire  aucun  progrès.  Au  com- 
mencement d'Ofrobre,  il  fût  envoyé  en  Flandres  pour  tâ- 
cher d'empêcher  le  liège  de  Mens  -,  mais  il  étoit  trop  tard. 
En  1 7 1  o.  le  rot  l'envoya  encore  en  Flandres  avec  les  maré- 
chaux de  Villars  te  de  Montefquiou ,  pour  voir  s'il  y  auroir 
moyen  de  forcer  les  ennemis  dans  leurs  lignes  devant  Douai} 
mais  jugeant  qu'elles  ne  pouvoient  être  attaquées ,  il  alla  ai 
Dauphiné  A  pendant  toute  la  campagne,il  fit  avorter  tous  les 
deûeins  qu'avoient  les  ennemis  de  pénétrer  dons  cette  pro- 
vince ,  ce  qu'il  fît  encore  en  1 7 1 1 .  contre  le  duc  de  Savoye , 
qui  y  étoit  en  perfonne ,  de  qui  ne  menaçoit  pas  moins  que 
d'emporter  Grenoble,  faire  contribuer  Lyon  &  percer  dans  le 
Eugei,  Oc  que  ce  maréchal  arrêta  tout  court  à  Monrmeliand. 
L'année  fui  vante  1 7 1 1.  il  commanda  en  Dauphiné  contre 
l'armée  du  duc  de  Savoye ,  fous  fes  généraux  :  il  leur  emporta 
le  pafiâge  des  montagnes ,  &  fit  faire  une  courfe  en  Piémont, 
d'où  il  tira  des  contributions.  Retourne  i  la  cour  Je  roi  le  fit 
repartir  à  la  fin  de  Novembre,  pour  prendre  le  commande- 
ment de  l'armée  que  fa  majefté  envoyoit  pour  dégager  Gt- 
tonne  que  les  ennemis  bloquoient  depuis  le  18.  Avril  de  cette 
année  il  entra  dans  le  Lampourdan  le  18.  Décembre ,  8c  fa 
préfence  feule  obligea  le  comte  de  Srarernberg ,  maréchal  gê- 
nerai des  troupes  de  l'empereur  en  Catalogne ,  de  lever  le 
blocus ,  8e  abandonner  honteufement  le  a.  juin  1 7 1  j .  à  huit 
heures  du  foir ,  &  fans  avoir  tiré  un  fcul  coup  de  canon ,  des 
cctranchcmens  confîdcrables,  que  fes  troupes  avoient  élevés 
pendant  plufîcurs  mois.  Par-là  Gironne  prêt  1  tomber  par  la 
lamine ,  Rit  dégagé  Se  le  maréchal  de  Bcrwkk  aptes  avoir 
pourvu  la  place  pour  deux  années ,  Oc  y  avoir  mis  une  nou- 
velle gamifon ,  îbrtit  du  Lampourdan  le  24.  du  même  mois. 
H'annéc  fuivante  il  fut  commander  l'armée  des  deux  couron- 
nes devant  la  ville  de  Barcclonnc,  qu'il  emporta  d'afTaut  le 
I  a.  Septembre  1 7 1 4.  après  une  vigoureufe  défenfe  de  deux 
mois.  En  1 7 1 6.  il  fut  nommé  commandant  en  Guienne ,  Oc 
a  depuis  ce  rems  donné  des  marques  de  la  valeur  partout  où 
Je  fervice  du  roi  l'a  appellé.  La  terre  de  Warti  près  de  Clcr- 
tnonr  en  Bcauvoifis  qu'il  avoit  acquife  ayant  été  érigée  en 
duché  pairie,  fous  le  nom  de  Fttz.-Jtmti ,  par  lettres  regif- 
trées  au  parlement  le  a  j .  Mai  1 7 1  o.  il  y  fut  reçû  en  cette 
qualité  le  1 1.  Décembre  de  la  même  année.  Il  a  époufé  i°. 
U  16.  Mars  1695.  Htsmt'e  Butk ,  veuve  de  Milord  Psurtx 
Sarucld,  comte  de  Lucas ,  tué  à  la  bataille  de  Ncrwindc  en 


FIZ 

I  1 69  ) .  Oc  fille  de  N.  comte  de  Clarmkart  en  Irlande ,  te  i'He. 
leste  Clancarti  >  morte  à  Pczcnas  en  Languedoc  le  1 6.  Janvier 
x  £98 1  *°.!e  i8-Avril  1700.  .<*««#,  fi  Je  d7/r»r«  Burklci  & 
de  Sepbie  Stuarr ,  dame  d'honneur  de  la  reine  d'Angleterre. 
Du  premier  lit  cft  ifïù  jAcqutS,  qui  fuit.  Du  fecopd  font  for- 
tis,  ?  acquêt  Firz- James,  duc  de  Fitz-  James,  né  le  15.  No- 
vembre 170a.  gouverneur  du  haut  Se  bas  Limofîn ,  mettre 
de  camp  d'un  régiment  d'infanterie ,  mort  le  1  ).  Octobre 
1711.  iansxnfwsdc  PdUfre-Feluut'Ac  Dutfort,  fille  de  fex*% 
duc  de  Duras  ,8eA'yisigelssftte-yit}»ire  de  Bournon  ville,  qu'il 
avoir  épouféc  le  1  o.  Avril  1 7 10  \  François  duc  de  Fia- Jameî , 
gouverneur  du  Limofîn,  né  le  10.  Janvier  1709  ;  Heurt  , 
né  m  mois  de  Septembre  r  7 1 1  ;  8e  Henriette  Fitz-Jamcs  , 
née  le  16.  Septembre  1705.  Jacques  Fitz- James,  duc  de 
Lirla  8c  de  Xerica,  grand  d'Efpagnc ,  comte  de  Tinmouth  » 
chevalier  de  la  Toiion  d*or,né  le  1 9.  Octobre  1 69  5 .  a  épou- 
fé le  j  1 .  Décembre  1 7 1 6. Catherin»  de  Porraeal-Colornb , 
fille  de  Pierre- Emmanuel  Nuno  Portugal  Oc  Colomb,  duc 
de  Veraguas ,  Oc  de  Tberefe-tfecr*  d'Ayala ,  &  de  Tolède.  * 
Le  P.  Anfelmc ,  htfi.  des  grands  efficiert. 

Fil  Lr  ROI ,  (  Charles  )  duc  de  Southampton,  fils  neutrrtl 
de  Chéries  II.  8e  l'aîné  des  trois ,  qu'il  a  eus  de  Ladi  Barbara 
Villieis ,  ducheûc  de  Cleveland  femme  du  comte  de  Cartcl- 
maine ,  fut  créé  baron  de  Newburi ,  le  1  o.  Septembre  167). 
Oc  en  même  rems  comte  de  Chiche  lier,  &  duc  de  Southamp. 
ton.*Dugdalc. 

FrrZ-ROI ,  (  Henri  )  duc  de  Grafton ,  eft  fils  8c  hériricc 
d'Henri  Fia-Roi  duc  de  Grafton,  qui  fut  malheur  eufement 
tué  devanr  Cork  en  1 6  90. 8c  A'IJaheB* ,  fille  8c  héritière  du 
dernier  duc  d'Atlington.  Son  pere  dernier  duc  de  Grafton 
étoit  fils  naturel  du  roi  Charles  II.  8e  le  fécond  des  trois 
qu'il  a  eus  de  la  ducheflè  de  Cleveland. 

F1TZ-ROI ,  (  Georges  )  rroifîéme  fils  naturel  du  roi  Char' 
les  II.  8c  de  la  duchcïïc  de  Cleveland ,  fut  fait  pair  du  royau- 
me avec  le  titre  de  baron  de  Pontcfract  dans  le  comté  d'York-, 
comme  auflî  élevé  à  la  dignité  de  vicomte  de  Falmouth  dans 
le  pays  de  CoruouaiUc ,  de  comte,  &  puis  de  duc  de  Nor- 
thumbcrland. 

FIVELINGO ,  contrée  d«  Ommelandes  dans  la  fei 
rie  de  Groninguc,  une  des  provinces-unies  des  Pays-bas. 
LeFivelingo  cft  borné  par  l'Hutifingo ,  par  le  territoire  de 
Groningue ,  par  l'Olde-Ampr ,  par  l'embouchure  de  l'Embs  , 
8c  par  une  petite  patrie  de  la  mer  d'Allemagne.  La  petite  vilf 
le  de  Dam ,  8e  la  forrcrciîc  de  Dcliziil  en  fo;ir  les  heux  prin- 
cipaux. *  Mari ,  ditt. 

FIVIE ,  bon  bourg  de  l'Ecoflc  fcptentrionale,  dans  k  com- 
té de  Buchanfur  la  rivière  d' Ytan,  où  il  y  a  un  pont ,  Oc  i  trots 
lieues  du  bourg  d'il  incrourie ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  dsU. 

FIUM ,  */  Ftum ,  ou  Abutieb ,  ville  de  la  moyenne  Egypte  • 
capitale  du  gonvernement,  qui  porte  ton  nom,  qui  cft  au 
couchant  du  Nil ,  entre  ceux  de  Giza  &  dXbcnfucf.  Fium  . 
qui  cft  fur  le  bord  du  Nil ,  i  douze  lieues  au  deflùs  du  Caire, 
a  éré  cclcbrc  dans  l'antiquité  par  le  tombeau  d'Ofiris.  Au  refte 
il  y  a  une  autre  ville  de  même  nom  que  celle-ci ,  dans  la  han- 
te Egypte ,  fur  le  Nil  i  quarante  lieues  au  deflus  de  celle-ci. 
*  Baudrand. 

F1UMARA  DE  MURO,  anciennement  Canie,  ancien 
bourg  des  Brurtiens.  11  eft  dans  la  Calabrc  ultérieure,  fur  la> 
rivière  de  Ccnis,  à  une  lieue  du  fax*  de  Meflîoc,  8e  à  trois 
de  Rhcgto ,  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

FIZES ,  (  Simon  )  baron  de  Sauves ,  originaire  de  Langue- 
doc ,  fecretairc  d'état  fous  le  tegne  de  Charles  IX.  fut  fectét  ai- 
re du  garde  des  fecaux,  Bertrand ,  qui  le  fir  pourvoir  d'une 
charge  de  fecretairc  du  roi ,  l'an  1 5  5  3 .  Enfuitc  il  fut  choifi  par 
le  cardinal  de  Lorraine,  pour  l'accompagner  au  concile  de 
Trente  ;  8c  il  y  donna  tant  de  marques  d'eïpt  it  dans  toutes  le» 
négoriations,  qu'il  mania  de  la  parr  de  ce  cardinal ,  qu'aptes 
fon  retour  la  reine  Catherine  de  Medicis  le  fît  fecretairc  de  fes 
commandemens.  Il  la  fervit  très- fidèlement ,  Oc  après  la  more 
de  Florimond  Robcrter ,  feigneur  de  Frêne ,  fecretairc  d'e'rar, 
il  fut  ptopofé  par  cette  princcfTc  au  roi  Charles  IX.  pour 
remplir  cette  charge.  Ce  prince  lui  en  accorda  les  lettres 
en  1  $67. 8e  lui  confia  depuis  le  grand ,  mais  exécrable  def- 
fein  de  la  journée  de  faint  Barihelemi ,  lui  commandauc 
d'cxpediet  fcul  toutes  les  dépêches  lcac:cs  qui  furent  en-. 
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woyh  Fan  157t.  pour  cectt  cruelle  exécution.  L'année  fui- 
rance,  torique,  pain  finir  k  liège  de  la  Rochelle  ,  on  eut  re- 
lui u  tic  faux  quelque  acooromo^emenc  avec  les  Cal  vinifies , 
Fixes  fitt  députe  avec  Ici  teigneun  de  la  Vauguion  »  de  Vil- 
r ,  de  Kron ,  de  Majieotat  &  de  la  Noue ,  le  comte  de 
sait*  de  H.ciu  de  klrigneitrdc  Mont  lut ,  pour  exa- 
r  6c  rdowdte  les  articles  qui  leur  furent  Mcordés  as 
camp  1  par  1  ienfi  duc  d'Anjou  »  nouvellement  élû  toi  de  Po- 
logne >  qui  coaimandort  alors  i'areiée.  U  fut  employé  a  U 
plus  grande  partie  des  autre*  négociations  de  ce  règne  em- 
brouillé. Lorlque  Charles IX.  voulut  laiflcr  en  mourant  quel- 
que ordre  auxaVraircs  de  Ton  royaume,  durant  l'abfence  du 
roi  de  Pologne  fon  lucceilcar.il  en  donna  le  foin  au  feigneur 
de  Sauves.  Ce  fut  lui  qui  fut  envoyé  par  la  reine  régente , 
an  devant  du  roi  t  Turin  >  pour  l'informer  du  détail  des  at- 
faires  du  royaume  >  ce  qu'il  lit  avec  tant  d'cfpiit  Si  de  pru- 
dence , qu'il  facisrit  la  reine  >  6c acquit  l 'cil nue  de  fon  prin- 
ce qull continua  de  lervir  rofqu'a  la  mort, qui  arriva  en 
1 5  79.  Ce  mkùftre  fut  enterré  dans  l'eglife  des  Celeftins  de 
Paris,  a  côté  droit  du  grand  autel.  Il  avoit  époufe  Cbtrlmt 
de  Beaune  ,  dame  de  Samblaoçai ,  dot»  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Sa  veuve  le  remaria  à  François  de  la  Trcmodle  ,  mar- 
quis de  Nonrnouricr.*  Fauvelet  du  Toc,  hi/iasredrt  fecrctAJ- 
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FLACC1LLA ,  (  Alla  )  première  femme  du  grand  Theo- 
dofe  ,  fut  fille  d'Antoine  préfet  du  prétoire  des  Gaules 
Ce  de  l'Italie ,  6c confuL  El|e  fait  mere d'Arcadhis &  d'Ho no- 
nu  s ,  qui  furent  empereurs  après  leur  père  Oc  de  Pulchcm 
qui  mourut  ^une.  C'étoit  une  priocefle  d'une  graivdc  pie  te, 
qui  adoucit  Couvent  Teforit  de  l'cmpcre.ir,  prince  d  ailleurs 
vertueux ,  mais  trop  facile  à  s'emporter,  Elle  mourut  le  1 4. 
Septembre  de  l'an  ?  88.  dans  un  lieu  de  la  Thrace  nommé 
Scotumin,ouette  étoit  allé. prendre  les  eaux.  Son  corps  fut 
apporté  a  Conftantinople.  Les  Grecs  font  mémoire  d'elle  au 
jour  de  fa  mort.*  Banduri ,  mmnfm.  tmp.  mm. 

FLACCUS,  fucceda  à  Vkellios  an  gouvernement  de  Sy- 

Êt  Il  avoir  été  conful.  11  fttt ,  tant  qu'il  vécut-,  grand  enner 
d'Agrtpr» ,  petit-fils  4"r>fode  It  Grk*d>  pasce  qu'il  ap> 
prit  que  ce  prince  avoir  reçu  de» "argent  de  .quelques  pcrforV 
nés  ,  qm  vouloknt  obtenir  de  FLaccus  quelque  faveur  par 
l'on  crédit  *  Jofepfecs  aa^f.  iw.  tl.t.t.  0.1  • 

FLACCUS  ÙJ.YRICOS-,  ritnbft  TKANCO  WLTZ.  t 

•  FLÀGCOS  VAURius,  cAwviat  VAiERlpS.  .  ( 
'  FLACCtlS  VERRUS»  tbtrcén.  VERRUS. 

FLACF,  (Rèné)curéde  l'églifeck  laCo»Weiaurâus> 
bourg  dit  Mans,  vivoitdavssie  XVI.ficdc.  datait  ncàNoyon 
(iir  L  S.inc  ,  à  cinq  Ikiws- de-la  même  ville  du  Mans  ,  le  18. 
Novembre  1530.  François1  de  la  Croix  du  Marne-  dit  qu'il 
croit  Soëtc  Latin  &  François,  théologien ,  araseur,  pfiilofo> 
ptie,  hirtorietty  qu  tllçavott  biemla  moéqur,  8c  qb'il  preehott 
ivccftécb.  Flacéfut  anffi  directeur  ou  prstrdpal au  collège 
de  b Coutume «uMWtt,* vlvoit  cnawr.cn  .^1.  Il  âedb- 
Vers  ouvragtfsen  profe  6t  ett  >ers, ,  tmpoëme  latin  de.  l'or» 
gine dès Mànccaux ,  qu'or» peik  wir  dan>  la  coarnograplne 
de  WMbrèr.'&c.1'  C**fni**K.  aufii  la  bibSotlicque  françoiie 
de  la  Croît dn  Maint: ,  ceile  d  Anton*  du  Verdict  Vaupri- 
v*vkCcmmifier 'Mms-  vâtatu 

RACILLUS ,  patri««eh«  kfAntioche,  àdbAnen,  &  gou, 
terni;certtégHfc  depaM in  »  t  v  «pKcs  E^tdnros,  qui  fur. 
vofr  tes  TTtcmcs  ermire^arqùy  l'art  345 .  qu'Etaerme  loi  fuo- 
ccda.l,'BaronHis,^.C4>^.*r.  >#.  S.  Je«èi^^/<»e»V»ir.- 

•  RAGÊLLANS  :  nonr  qoe  l'on  donna  d»"»  le  XII L  fiédt 
à  une  fé&é ,  quifaifoit  proïeflion  de  fcdiwnorladïfcipline. 
Cette  feele ,  dans  fes  commencemens,  ne  futquerefret  d'an 
«lémdrfcrctdc  trop  oùtttf,  rtnis  qiri  cu^desfuifés  fàcheu- 
Tes.  Elle  commença  àPetoufc  vers  iWiatfb.  od  quanrirè 
d*lkjrrfmcs  de  tout  âge  ,y  étant  poulfts  par  on  he rinite  non» 
méîlainkr,  fe  mirent  a  marcher  en  pioceflibn  deux  à  doux, 
'ayant  le  corps  découvert  *tVfe  fouettant  nobfauJcment  jut 
qu'an  fatfg,  pour  impldrcr ladiviné  mifefkorde.  On  leaftp. 
peiléif  lés  ëe*ts.  6c  leur  ruperient  étoit  oommé  lirtnerd 
diiiievatit».  Leurs  'proceflions  étoient  précédées  de  pi*- 
ttci ,  oui  portoienc  la  croix ,  &  compofeead'hotnmes  de  toi*- 
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tes  (ortet  dâge.  Les  femmes  te  les  filles  eXcrçoteat  fur  cûe*- 
mëincs  «Uns  leurs  maifons  la  même  rigueur.  Dans  le  com- 
mencement ces  exemples  de  pénitence  étoient  i'uivîs  de  ré- 
conciliations ,  de  rettituuons  3c  d'rruvrcs  de  charirc.  Cette 
coutume  fe  répandit  dans  1a  fuite ,  non- feulement  dans  les 
autres  villes  d'Iralie,  nuis  aulfi  dans  l'Allemagne  ;  Oc  comme 
les  hommes  font  enclins  à  faire  valoir  leurs  pratiques ,  quel- 
ques-uns de  ces  Flagcllans  prêchèrent  que  l'on  ne  pouvo{f 
obtenir  la  rcraiilion  de  lés  péchés  »  qu'en  fe  fouettant  a;  un  , 
6c  pour  l'obtenir  ils  le  confciluiciu  leurs  peebés  les  uns  aux 
autres, Les  prélats  <\-  les  princes  prévoyant  les  abus  6c  les  def- 
ordrcstquipouvoientrviîrrcde  octre  nouvelle  inftitutioir, 
s'y  oppolerent ,  &  arrêtèrent  pour  quelque  tems  cette  fuper- 
Aiiiog  i  mds  elle  fe  rcnouvella  avec  plus  de  fureur  cV  de  deÇ- 
Ordre  dans  le  lîécW  fuivant ,  particulièrement  en  Allemagne 
&  en  Hongrie», où  il  Ce  trouva  un  unpolleur,  qui  publia 
qu'un  ange  avoir  apports;  une  lettre  du  ciel  »  qui  pi  omettait 
lê  pardon  de  tous  les  pochés  à  ceux  qui  fc  fouetteroient  pen- 
dant trente-quatre  jours ,  ce  qui  leur  fit  m^prifer  i'ufagc  des 
facremens ,  &  les  rendit  plus  faciles  à  commettre  toutes  for- 
tes de  aimes.  Ils  n'admettaient  dans  leur  compagnie  que 
ceux  qui  avoicot  de  quoi  vivre  1  les  obligeoient  de  couref- 
icrltuts  péchés,  Je  de  pardonner  à  leurs  ennemis ,  avant  que 
d'y  entrer ,  Se  vouloieni ,  s'ils  étoient  mariés ,  qu'ils  en  euf- 
ièiu  obteau  leconferHerocntdc  leurs  femmes,  lh  fe  portèrent 
enfin  a  de  fi  grands  excès ,  qu'ils  falfoient  des  féditions ,  maf- 
faccoient  les  Juifs ,  pilloient  les  biens  des  laïques,  6c  cqm- 
mettoient  quantité  d'autres  crimes.  Le  rai  philippe  deWs- 
iW  »les  empêcha  d'entrer  daos  fon  royaume  par  le  confeil 
des  docteurs  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  qui  lui  re- 
montrèrent que  la  pratique  de  cette  nouvelle  Icék  ctoit  con- 
tre la  loi  de  Dieu ,  contre  I'ufagc  de  l'eglife ,  6c  préjudiciable 
au fidut  des  ames.  Ils  en  avertirent  aufS  le  pape  Clément  YJ. 
qui  condamna  cette  feâe ,  Se  défendit  ces  fortes  de  rtagella- 
tions  publiques  avec  d'autant  plus  de  taiton,  qucplultcure 
de  ces  Flagcllans,  foûrcnus  par  des  prôtres  6c des  religieux 
infenfés,  enfeigrioient  des  opinions  cantraires  à  la  doâiioe 
detcglife ,  dilant  que  le  faog  qu'ils  répandoietVCP  A  fouet- 
«r,  érdr  riielc  avec  celui  de  JbswïtChrist,  6c  avançant 
quantité  d'autres  etreurs  extravagante^  C'cA  ce  f]  ,ji  et  i  re- 
marqué par  le  continuateur  de  Guillaume  de  N<itgit»  for 
l'année  1  $40.  dans larpaeile  cette  ùa<  tcnouvclla  fts excès 
à é'oc cation  d'une  grande  mortalité ,      tegnoit  fur  la  terre. 
Gctfon  a  cornpofé  un  craké  cooue  les  (wgellai  ions  publiques, 
dont  l'niagc  fur  connu  d*iiî.  le  menic  Jetni en O tient.  *  SigO- 
mus,  ù  t.  ':,,<.  de  r*g».  h*L  (i  M.  s*  4*mftf  Bcmn.  Pratcole  , 
n  V.  FUpi.  Brovius,  Rainaldi .  Se  Spoade .         *ctL  A.  C 
.■jôf.n.  u.  t$4f.m.  t.  (S 3.  i+i4*n,  1    Gautier, <ebnm. 
1  ftcl.Xin.  c.  *.i3o,Pan,  InU.du       tetL  <b  Xl.U.  fitclt. 
Boileau  ,  btftém  flàgelU*ti*mtVQ  U  ntubtUuH  ftmf.  ét  et* 
■€HWMie%  tS.f*  emsfisr  ?*>■  M.  l'iucrs.     :  ,;, 
:  FLAHERT1 ,  (  Rodcric  )  ctVr»^e*iERAHERTL  -,  : 
FLAMA ,  thntbcx.  GALVAI>U>Ud        \  A.A 
FLAMBOROUGH-HEAD*  «p,  .«e»ebte  d»W  la  partie 
or :c r. t a !c  du  comte  d'Votck  en  AttgktérTe  »  â  deux  uxlio  de 
la  bave  de  BmliogroB.  U  tire,  fon  nom  de  la  petke  ville  de 
F/..mtK>i:ro.li;h  .  cui  tit  iituec  à  J.  i  a.  milles  ongluis  de  L> w- 

-drbs.  *  DUi.  A*gt.  j«»  Ji>      ton  A  t*xiar». 

FLAMEL*.  (  Nicoks  )  natif  de  Pooroué  6c  bowgeois  de 
-Paris ,  vtvoic  fur  la  fin  duXlV.  ftdob ,  *  au  tfoffln»n«me>}r 
dû  XV.  en  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il  «ou  y^.ç 

Erançois,  peintre,  philo fophe,  ma rhanaticic/i  ,  vV  un-tvu: 
sjtand  îli nirnrfte.  On  lui  attribue  lift  firmmiurt  pfrtttfiphs<f*t , 
aomenant  pluûeurs  feercts  d'akhimie,  Ac  un^raiw  de  h» 
transformation  des  métaux ,  que  Jacques  Gohofri  Patifien,» 
Ipubiben  156 1. Les  auteurs  parkntanetdivetfcincnt  de  cç 
KkolasFlan*I.Il  y«n*qui  croient  que  fa  liience  (lui  avoir 
fait  trouver  le  fecret  de  la  ttamfiat^tiortdes  métanX ,  Ot  qu£ 
parce  fecret  il  avoir  acquis  plus  de  quinze  cens  (ntîle  Jeu  s 
de  bien,  ce  qui  dson  extraordinaire  pour  ce  tems-la,  L»'atv 
tres  dJlênt  avec  plus  de  raifon ,  que  NkoksElamel  s'otok 
enrichi  des  dépojsilks  des  Juifs ,  6c  dans  loi  finances  ;  mais 
que  cnugnanr  d'Être  Tccfierchc ,  aatec  Jean  de  MontalgU ,  i 
qui  le  duc  de  Boiirgognc  fit  couper laxêtc en  Ho+.  itfctgnir 
d'avoir  trouvé  le  iectet  de  triusf  ormer  les  1 
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H  fir  dtvcrfcs  fondations ,  comme  à  fainre  Geneviève  des  Ar- 
dent ,  àfaint  Jacques  de  la  Boucherie!  où  l'on  voit  faftatue 
de  demi  relief,  St  au  cimetière  des  faines  Innocent  ,  où  il 
fut  enterre"  avec  fa  femme  nommée  PetrmeUe.  On  y  voir  un 
tableau  peinr  à  l'huile ,  avec  diverfes  figures  énigmaïkjucs , 
qui  marquent  les  eonnoùTances  qu'il  avoit  de  r  alchimie.  Ctn- 
falie*.  Jacques  Gohorri,Corrozcr,  h  préface  du  livre  de  Roch 
le  Bailli  intitulé  Demafferion ,  Se  imprime  à  Rennes  en  Bre- 
tagne en  157S.  «7«.  PIERRE  PHILOSOPHAIS.  *  Les 
antiquités  de  Paris  de  Du  Breuil  ,  tVc. 

TLAMENC ,  (  Raoul  le  )  V.  du  nom ,  feigneur  de  Cani , 
Varennes,  Barlxrufc,  Mcriaincobrr ,  Carcmpui ,  Sec  qui  def- 
cendott  de  Raoul  I.  du  nom ,  feigneur  de»  mêmes  licur ,  vi- 
vant en  1 1 1 8.  exerçoit  la  charge  de  maréchal  en  1 1 87. com- 
me il  s'apprend  dans  un  état  de  la  maifon  du  roi  Philippe  te 
Bel  ;  mais  on  ne  fçait  rien  de  particulier  de  fes  ad  ions.  Sa 
poftetité  Unir  à  Anbtrt ,  feigneur  de  Cani ,  Varennes  >  cVc. 
confetlkr  Se  chambellan  du  roi ,  qui  époufa  en  1  i  t  9.  Ma- 
rie  d*Enghicn ,  fille  de /«te?**/,  feigneur  de  Figneullcs.dix- 
fept  ans  après  fon  mariage.  Louis  duc  d'Orléans  la  prit  au- 
près de  lui ,  Se  en  eut  Je  ah  tCOrltemt  comte  de  Dttnm ,  dent 
Cent  iffkt  Ut  dmet  de  ùmtuevtUt.  Elle  n'eut  de  fon  mari  que 
Jésuite ,  dame  de  Cani  t  Varennes ,  ifcc.  mariée  i  Je«m  de  Bar- 
bençon  ,  fcnéchal  herediraire  de  Haynaur,  comte  de  Jument, 
feigneur  de  Wcrchins ,  confeiller  Se  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne.  *  Le  P.  Anfelmc  ,  btfi.  tlei gnudi  effie. 

FLAMESBURG,  (  Robert  de)  chanoine  de  S.  Viâor, 
cherchez,  ROBERT. 

FLAMINES,  prêttes  des  Romains,  inftitués  par  Numa, 
fécond  roi  de  Rome,  pour  préfider  aux  facrifices  que  l'on  fai- 
foit  i  Jupiter ,  ,1  Mars ,  Se  à  Romulus.  Le  prêtre  de  Jupiter 
s'appeDort  en  latin  FUmem  Dudu  :  celui  de  Mars  MatiiaIu  ; 
&  celui  de  Romulus,  Qturinedu,  parce  que  Romulus  fut  fur- 
nommé  Qmrimmt.  Dans  ia  fuire  du  rems,  on  en  ajoura  1 1. 
pour  1 1 .  autres  divinités  qui  furent  nommés,  AWr*MÙ/,pour 
Vulcain  \  y*lt*rnedis,  pour  le  dieu  Volturne  ;  FeUeUttedit,  pour 
la  déelfe  PedeuttA,  qui  avoit  le  mont  Palatin  en  (a  protection  \ 
Wm-medit ,  pour  la  déefïc  Furina  ;  Fïertdit  ,  pour  la  déclic  Flo- 
re -,  Pal4c*r,pout  un  certain  dieu  ainfi  appellé  ,dont  lesian- 
ciens  auteurs  ne  raportent  que  le  nom,  (ans  dire  qui  il  était  ; 
Ptmttudu ,  pour  la  déeffe  Pomonc  i  Cetrme ntedu ,  pour  la 
déefTc  Catmenta  -,  >Wm/« ,  pour  le  dieu  Virbius  ; L*mrm* 
tiédit ,  pour  Acca  La  lirai  t  ia  -,  Ldvinedit ,  Se  Lucullesnj ,  dont 
on  ne  fçait  pas  les  fonctions.  Ces  prêtres  furent  appelles  1  U- 
(  au  lieu  de  Fileuhinet  )  du  mot  tdtam,  parce  qu'ils 
t  leurs  cheveux ,  Se.  Ce  couvraient  la  tète  d'un  certain 
1  couronne  faite  avec  un  fil  de  laine ,  qui  leur  fervoit 


de  bonnet  pendant  les  grandes  chaleursde  l'été.  Leur  bonnet 
d'hiver  aHoit  en  pointe ,  Se  ils  s'attachoienr  au-dt  (fus  une 
p  et  ire  branche  d'arbre  :  il  eroir  lie  par  deilbus  le  men  ton  avec 
des  rubans.  Les  Flamines  étoienr  diftingués  en  grands  Se  pe- 
tits. Les  grands  croisât*  Patriciens  Se  les  petits  choifis  entre 
le  peuple.  Le  Ftetmtn  Diedb  préfidoir  i  tous  les  autres.  Il  avoir 
par  précipot,  un  1  ideur,  une chai£ê  d'ivoire,  une  vefte  royale, 
Se  nn  anneau  d'or.  Si  Un  criminel  entrait  dam  (a  maifon ,  on 
fe  jertoita  (et  pieds,  ce  prêtre  lui  donooit  ia  grâce  ,6c  ledé- 
livroir  des  mains  de  la  jjulcice.  C'éroit  lui  qui  beniftôit  les 
armées ,  Se  qui  faifoir  des  conjurations.  Il  né  pouvoir  pofie- 
der  aucimr  niagilrrature,  afin  que  tour  fon  tenu  fût  confacré 
au  entre  de  Jupiter.  Son  bonnet  était  fut  de  la  peau  dcqoeL 
«ne  bf ebts  blanche ,  qu'il  'avoir  immolée  4  ce  dieu.  Il  en  fa- 
«rinoir  une  «ous  les  mois,  le  jour  des  ides,  c'eft-i-dire,  le 
I  J.  ou  le  !  J>  du  moi-.  A  la  pointe  de  ion  bonnet,  il  portoit 
une  petite  branche  d'olivier  qui  y  étoit  attachée ,  Se  liée  avec 
un  ruban.  Il  étoit  créé  dans  une  aiTèmbiée  générale ,  les  an- 
tres croient  élûs  dans  les  atfcmblées  des  curies  ;  8c  le  grand 
pontifeWconfacroittous.  *Tite-Cive.  Aulii-Gelle,/.  /«.«. 
//.  Rofin ,  emttf. min/,  s •  «•  '  /• 

FLAM1NICA  ,  femme  du  Fletmau  DM ,  qui  croit  prêtre 
de  Jupiter;  elle  étoit  pourvue  du  facerdoccaufli-bien  que 
fon  mari.cVctoit  obligée  à  obfcrver  les  mêmes  cérémonies 
one  lui.  Il  ne  rut  et  oit  pas  permis  de  peigner' fes  cheveux  , 
ni  de  I»  «}flfter  quand  elle  alloi  t  à  la  cérémonie  des  Argécns 
«u  mois  de  Mai ,  étant  pour  lors  en  deuil.  Elle  ponoit  poux 
principal 
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pre  avec  une  frange  rour  aatoor.  Celle  qui  la  fervoit  dans  le* 
fondions  de  fon  miniftete ,  s'appelloit  FUmuu* ,  Se  ceux 
qui  1er  voie  ut  fon  mari  fenommoient  FUtmetuCcmiHi. 

FL  AMI  NIE ,  i  prefent  fUme^me ,  3C  /UmAJtdute  .donc  Ra- 
venne  Se  Boulogne  font  les  villes  principales.  Il  y  a  auiTï  e» 

de  Rome  à  Rimini ,  rrouvoit  les  villes  de 

Natni ,  de  Spolete ,  Sec.  Elle  tut  ainfi  appelléc  da  nom  da 
conful  Flaminius ,  qui  fur  défait  par  Annibal  près  du  lac 
Thrafimene.  fejee.  FLAMINIUS.  *  Antonin.  Ittn.  Ferrari. 

FLAMININUS ,  ou  Flemunttu,  (  Tirus  Quinco'us  )  con- 
ful Romain,  donna  de  grandes  marques  de  courage  dans  la 
guerre  conrre  Annibal ,  où  il  conduifoir  mille  hommes.  U  fur 
gouverneur  de  Tarcorc ,  &  eut  foin  de  conduire  ceux  qu'on 
envoyoit,  pour  repeupler  les  villes  de  Narni  Se  de  Colfa.U 
obtint  le  confulat  l'an  5  ^  6.  de  Rome,  198. avant  J.C.  avant 
l'âge  de  ttente  ans  -,  Se  eut  ordre  d'aller  faire  la  guerre  à  Phi- 
lippe roi  de  Macédoine ,  qu'il  vainquit ,  Se  força  de  lui  de- 
mander la  paix.  Entre  planeurs  victoires  qu'il  y 

sles 


celle  qu'il  gagna  près  au  neuve  now,( 
l'Epire ,  eff des  plus  ronfiderabks.  Ocmerrius ,  fib  dcl 
pc  ,  qu'on  lui  donna  en  otage ,  eut  l  u  jet  de  fc  louer  de  la  ge- 
nerouté  de  Flamininus ,  qui  prir  au  IL'  en  ôtage  le  fils  de  Na- 
bis ryran  de  Laccdrmonc,  Se  hr  publier  à  Argos  dans  l'allem- 
bléc  des  Grecs  pour  les  jeux  Nemécns,  par  le  cricur  public» 
que  les  Grecs  étoient  remis  en  liberté.  A  fon  retour  à  Rome» 
où  il  triompha,  il  eut^la  charge  de  cenfeur  l'an  $£4.  &  fut 
enfuire  envoyé  vers  leroi  Pralias ,  qui  avoir  reçu  Annibal  en 
fa  Cour.  Il  agir  fi  adroitement  auprès  de  lui ,  que  la  republi- 
que fe  vit  délivrée  d'un  ennemi  1  :  redoutable.  *  Platarque  » 
en fet  vit.  Aurelius  Victor  ,  des  ktmmet  Uimjl.  c.  jt.  Tire* 
Live A. s +.& 37.  \  louis , Uv. 2.C.7. Eurrope , /. 4.  Otolc, 
/.  4.C  10. (Se 

FLAM1NIO,  (Jean-Antoine)  d'Imola,  flotiflbit dans  le 
XVLfiéde,&cenXcignaâ Boulogne,  où  il  mourucen  1 5 16. 
Il  donna  au  public  un  grand  nombre  de  pièces  en  proie  Se  ea 
vers  i  &  fu  r-rour ,  une  hiftoire  des  empereurs  Romains ,  plu- 
heurs  vies  des  faints  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  trois  livret 
de  filves  Se  deux  d'épigrammes.  Leandre  Albetti  fak  fou 
éloge.  *  Leandre  Alberri ,  M  defç,  Ueû.  (S  m  tOifi.  vir.trd. 
Prédit.  Poflevin.  Voulus.  Le  Mire  »  &c. 

FLAMINIO  >  (  Mate-Antoine }  fils  du  précèdent»  natif 
d'Imola  1  fur  non* feulement  bon  poetc  Se  excellent  orateur  » 
mais  encore  très- intelligent  dans  les  langues»  Si  habile 
philofophe.  J.  A.  de  The*  en  parle  ainfi  dans  fon  hittoi- 
re  Flamimo  avoit  joint  à  la  poefie ,  dans  laquelle  il« 
excellait  parmi  les  Italiens,  non-feuiernent  une  connoif-  « 
lance  très  -  exacte  de  la  philofophic  ,  mais  encore  une  m 
pieté  non  commune.  Il  fut  longtcros  domefiique  du  car-  - 
dirai  Alexandre  Eatnefc,  grand  protecteur  des  hommes  m 
de  lettres  »  Se  il  en  reçût  die  grands  biens.  11  eut  auiu  « 
beaucoup  de  part  dans  la  bienveillance  du  cardinal  Po-  « 
lus  ;  &  a  fa  perfoafion ,  il  fut  le  premier  de  fon  paya  qui  «• 
exprima  allez  heureufement  en  vers  latins,  la  aujefte  tou-  «• 
te  divine  des  pfeaumes  de  David  ;  Se  il  inviu  par  fon  u 
exemple  François  Spinola ,  i  prétendre  à  la  même  gloire.  « 
Au  relie,  nous  aurions  de  lui  beaucoup  d'autres  ebofes ,  fi  « 
la  r o  1  bielle  de  fan  cfiortuch ,  Se  quelques  antres  infirmités  - 
ordinaires  aux  hommes  de  lettres»  ne  l'eufient  pas  ancré  n 
dans  une  fi  belle  carrière  ;  car  il  mourut  allez  jeune,  au  •* 
mois  d'Avril  1 1 1 1 .  ou  félon  d'autres ,  de  1 5  5  o.  »  Il  a  écrit 
Parefbretfiij»  M/.  Lb.  Arifiet.  de  frimé  phileftphiet,  Pfalmi 
&  h  mm.  Comment,  lit  ff*iterntm.  eïftfttiet ,  (Se  II  n'a  para- 
phrafé  que  trente  pfeaumes.  *  Pc  Thon  ,  hift.  L  t.  Ghilini , 
tbteu.  tt btttm.  letttr.  Le  Mire  »  de fer  if  t,  fu.  XVI.  Bccatel  • 

m  vu.  citrd.  Peti ,  ëjc  

FLAMl,NIO,{  Antoine)  natif  de  Sicile,  profefla  les 
belles  lettres  dans  le  collège  de  Rome  vers  le  commence- 
ment du  XVI.  ficelé.  II  fut  fi  grand  amateur  de  la  vie  pri- 
vée. Se  de  la  folirude ,  qu'il  évitoit  également  la  compa- 
gnie des  fijavans  Se  des  ignorans.  Il  ne  voyoit  peribnne , 
Se  ne  vouloir  point  en  être  vu.  Il  poufTà  même  cet  air  fa- 
rouche jufqu'à  l'excès,  en  fe  refùfant  le  lëcours  d'un  do- 
meftique.  Il  ne  peuvoit  fouffrir  ni  valet  ni  lervante ,  Se 
sabbaiûa  lifi-niêrac  jufqu'4  aller  chercher  fon  manger  dana 
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fon  auberge.  L'hôte  de  cette  hôtellerie  ,  furpri*  d'être  trou 
jours  fans  voir  Fiaminius ,  prit  le  parti  d'entrer  dans  fa  cham- 
bre par  la  fenêtre  d'un  jardin  >  Se  le  trouva  mort  entre  fes 
livres.*  Pierius  Valcrianus.ir-  ImtrMermm  tmfelmtMt.  Bayle, 
e'du. 

FLAM1NIUS,  nom  de  la  famille  des  Flaminiens,  qui 
étoit  une  branche  de  celle  des  Quin&icns  !  Qmmiltt  gent. 
Cette  dernière  croit  divilce  en  capitolins ,  flaminiens  >  Se  cin- 
ci  noues.  L.Q.  Flaminius,  frerc  du  conful  TirusQutnCcius 
Flaminius ,  dont  on  va  parler  bienrôr ,  comrrundoit  la  flotte 
dans  la  Macédoine ,  l'an  j  $  6.  de  Rome  ,198.  avant  J.  C.  & 
prit  Etettie  dans  i'ille  de  Negreponr.  Il  fur  conful  eu  561. 
avec  Cu.  Domirius  £oobarbus.  Depuis ,  il  rut  envoyé  dans 
la  Gaule  Cifalpinc  pour  la  gouverner ,  Se  peu  après  il  fût  chaf- 
(é  du  fÇnac  par  Catan UCtnfe*r ,  pour  avoir  fait  mourir  dans 
un  feftin ,  un  Gaulois  à  la  prière  d'un  jeune  homme  qu'il  ai- 
m  oit.  Il  laiflà  L.  Q.  Flaminius  coulai  l'an  604.  de  Rome ,  Se 
1 5  o.  avant  J.  C.  avec  M.  Acilius  Balbus ,  Se  père  d'un  autre 
de  même  nom,  anrtï  conful  l'an  6 1  1.  de  Rome,  ôc-iij. 
avant  J.  C.  avec  Carcilius  Mctellus,  Sec  *  Tite-Livc,  /. 
JJ.CS  3  y.  Plutarch.  in  F/Mm.  Ciccro ,  in  Cm.  Pline ,  /.  7.  c. 
27.  Valere  Maxime  ,1.  i.c.4*G t.  4.  t.  j.  Euirope  ,  liv.  +. 
OiIiodore,i*F-ç?.  (gc. 

FLAMINIUS  ,  (C)  conful  Romain .  fut  élevé  a  cette  di- 
gnité l'an  5  t  1 .  de  Rome ,  &  x  1  j .  avant  J.  C  avec  Furius 
Philo.  H  eut  le  même  honneur  l'an  \  ;  7.  avec  Cn.  Scrvilius 
Gemintis ,  Se  perdit  cette  année  par  fa  témérité ,  une  grande 
bataille»  près  du  lac  de  Thrafîmene.  Flaminius  y  fut  rué  fur 
la  place ,  avec  grand  nombre  de  fénatcuts ,  par  les  troupes 
d'Annibal  >  qui  firrprit  aufli  quatre  mille  chevaux  ,  que  C. 
Servilius  Geminns ,  fort  collègue  >  lui  envoyoir.  C'eft  lui  qui 
a  donné  fon  nom  à  fié  FImmw* ,  Arcut  Fltmimmi ,  &  Ft- 
rmm  FUmuutm.*  Tite-Live,/.  1 2 .  Polybe.  Floros,/.  ■*  •  Eutro- 
pe. /.  7.0rofe,/.  4.e.  /  /.Valere  Maxime»/,  i.e.é.exem.  6. 

FLAMINIUS  >  dit  Nobiixus  ,  de  Lucques  .théologien ,  Se 
critique ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fîéclc ,  Se  donna  (es  foins 
à  l'imprcflîon  des  bibles,  que  le  pape  Sixte  V.  ht  faire.  La 
principale  chofe  qu'il  fit ,  ce  fut  de  rétablir  l'ancienne  ver- 
lîon  latine  qui  étoit  en  ufage  avant  la  vulgate  ;  foit  pV  le; 
fragment ,  qu'on  en  trouve  dans  les  peres  ;  fort  en  traduire 
mot  pour  mot  le  grec  des  Septante ,  comme  il  eft  dans  fr- 
dition  de  Rome.  Il  joignit  des  notes,  où  il  rapporte  les  fiag- 
mens  des  anciens  interprètes  Grecs.  Depuis ,  étant  paiTé  en 
fon  pays ,  il  y  mourut  âgé  de  5  8.  ans ,  en  1 5  90.  *  Sponde , 
**».  M.  Simon ,  frit,  du  vteux  t eft  «ment ,  /.  a.  r.  /  / . 

FLAMINIUS,  ou  plutôt Fia-ww»*/,  ( Titus  Quioctius) 
therchex.  FLAMININUS. 

FLAMINIUS  PARISIO ,  de  Cofcnza ,  dans  le  royaume 
de  Naplcs ,  Se  premier  profefleur  du  droit  canonique  i  Ro- 
me ,  dans  le  XVI.  ficelé ,  a  traité  avec  beaucoup  de  netteté  la 
maciere  des  rélignations  des  bénéfices  dans  un  volume  m- 
fel» ,  qu'il  acheva  en  1 59 1.  Duclos  &  Sollier  y  ont  fait  des 
iiorcs.  Flaminius  Parilio,  étoit  neveu  du  cardinal  Pierre-Paul 
Pariilo ,  Se  fut  depuis  évèque  de  Bitonrc.  *  Dcnys  Simon , 
bibl.  bifi.  dtt  Mit.  tU  ehrtu. 

FLAMM  A ,  ou  FIAMMA ,  (  Gabriel  )  natif  de  Venife ,  Se 
c*  vêque  de  ChiuG  1  dans  le  XVI.  fiécle ,  fut  d'abord  reçu  par- 
mi les  chanoines  réguliers  de  Larran  ,  prêcha  avec  beaucoup 
de  réputation ,  dans  les  meilleures  villes  d'Italie ,  Se  écrivit 
avec  une  grande  facilité,  en  proie  Se  en  vers.  Le  pape  Grégoi- 
re XIII.  qui  Tel  imoir  beaucoup ,  lui  donna  Pévëché  de  Chio- 
i] ,  d'autres  diferu  de  Chio.  Ce  prélat  mourut  en  1 5  87.  & 
laillà  divers  ouvrages  eft  italien,  des  fermons,  des  vies  des 
iarnts.  on  diétiouaire  thcologiqnc,  on  recueil  de  poclict, 
<Vc.  Vtjtx.  Je  tbeitre  des  hommes  de  lettres  de  l'abbé  Ghiliui. 

FLAMMA ,  (  Gwivin  en  latin  GdvMunt  de  la  )  né  .i  Mi- 
tan  d'une  famille  cOnfîdcrable  alors  >  entra  dans  l'ordre  de  S. 
Dominique  en  1197.  y  enfeigna  U  philofophie  vers  l'an 
1  ;  1 5 .  Se  fi:  plnhctfrs  ouvrages  hiftoriques ,  que  l'on  garde 
en  mnnuferir ,  Se  où  il  y  a  bien  des  chofes  (îngulicrcs.  Le  plus 
coriideraWc  eft  une  rrirtoitede  Milan ,  qui  rit  intitulée  par 
quelques-uns  F  Ut  Fkrmm.  L'auteur  a  eu  foin  de  faire  con- 
noirre  darts  fa  préface  les  auteurs  dont  ils'etoitfervi  pour 
-compafer^'bJiloire  «les  tems  qui  le  précedoient ,  il  a  adopté 
toutes  ieut*  fables  »  Se  dans  ce  quijcooocxnç  Grégoire  X.  il 
Terne  III. 
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te  montre  toujours  très-conrraire  à  ce  pape  \  on  remarque 
aulîi  qu'il  rit  tout  dévoué  aux  Vifconti.  Il  pat  oit  par  un  nu- 
nuferir  ,qi>e  Flainma  termina  fon  hiitoirc  à  l'an  1  i  J<».  ce- 
pendant on  l'a  trouvée  continuée  jufqu'à  l'an  1  »  7 }  .du  même 
ftyle ,  quoique  les  faits  l'oient  narres  plus  brièvement.  Les 
autres  otlvrages  de  Flamma ,  font  une  grande  chronique  di- 
viféc  en  trois  parties  ,  qui  eft  apparemme:»t  ce  que  d'auttes 
^p'pclli-nt  \'hifloirettmv€rftlU ,  un  ouvrage  intitule  Pulitu  mè- 
vtiU ,  Se  la  vie  d'Azon  Vifconti.  Puricclli  qui  avoit  vû  cei 
trois  ouvrages ,  dont  il  s'eft  fctvi  dans  la  vie  de  S.  Ariald, 
obfcrve  que  Flamma  enfeigna  publiquement  le  droit  cano- 
nique à  Pavie.  Il  compofa  aufli  urtc  chronique  de  fon  ordre  « 
qu'il  condnirit  jufqua  l'an  1  )4J.  une  chronique  des  empe- 
reurs ,  qu'il  dédia  a  Jean  N.^ifconti ,  Se  une  hirtoiicdes  évo- 
ques Se  de  l'églifé  de  Milan.  Uy  a  des  écrivains  qui  diltin- 
guent  Gauvin  de  la  Flamma  ;  Se  François  Gauvin  ou  Galva- 
gni ,  ce  qui  n'eu  venu  que  de  ce  qu'ils  l'ont  trouvé  nommé 
dans  les  rrumiferits  Fr.  Gédv**mt ,  Se  que  de  Fr.  ils  ont  fait 
•FrMui[ciu,an  lieu  de  Fr4/fr.*Echard/er/»r.»r</.  Prti.  ttm.  1, 
FLANDRES ,  province,  Se  premier  comté  des  Pays-bas , 
que  les  Latins  nomment  FhutJrtd ,  Se  ceux  du  pays  Hm*J<- 
rtn ,  a  pour  bornes  au  midi  >  l'Artois ,  le  Haynaut ,  &  unt 
partie  de  la  Picardie  ;  au  levant ,  le  Hay  taut  avec  le  Brabant  v 
au  nord ,  l'Océan  Germanique  avec  l'embouchure  de  l'Ef- 
caut  que  Ton  appelle  le  Hont,  qui  fepare  la  Flandres  de  la 
Zélande  ;  Se  au  couchant ,  la  met  d'Angleterre ,  en  partie  la 
rivière  d'Aa ,  avec  le  côté  de  1" Artois ,  qui  regarde  les  villes 
de  Calais  Se  de  Boulogne.  Le  pays  eft  exttêmement  fertile , 
Je  fur-tout  en  pâturages ,  Se  for/  propre  an  labourage.  Les 
principales  villes  entourées  de  murailles ,  font  au  nombre 
de  vingt-huit  ou  trente  -,  H  y  cn  a  quantité  d'autres  confide» 
rables  qui  n'en  onr  point-,  outre  cela ,  on  y  compte  1154. 
villages;  qu.j'anre-hiiit abbayes,  avec  une  bfirrlRde  prieu- 
rés ,  collèges  Se  monafteres.  Toutes  ces  villes  Se  ces  bourgs 
font  û  prés  tes  uns  des  autres ,  que  les  Efpagnols  qui  y  fui- 
vtrent  Philippe  II.  crûrent  d'abord  que  toux  la  Flandres 
n'étoit  qu'une  ville.  U  eft  vrai  que  depuis  elle  a  été  extrtV 
memenr  ruinée ,  par  les  guerres  continuelles.  On  y  compte 
cinq  vicoratés-,  fça  voir ,  Gand ,  Ypres ,  F  urnes ,  Berg-fainr- 
Vinox ,  Se  Haérlcbcck  ;  rrou  principautés,  Stcenhufe,  Gaure» 
Efpinon  quatre  ports ,  l'Eclufe,  Nicuporr,  Dunkerque,  Se  Of- 
tende ,  flf  trente-une  anciennes  charcllcnics.  Au  refte ,  la 
Flarttlres  fetlivife  ordinairement  en  tf  ois  parties  ;  1.  cn  Flan- 
dres Flémt*t**tft  où  l'on  parle  U  langue  du  pays;  1.  en 
Flandres  QdltCMt* ,  où  l'on  fe  fett  le  plus  fouvent  de  la  laa- 
uc  françptfc  -,  t., en  Flandres  Imper  1  tic,  i  c.iufc  du  comté 
Aloft ,  qui  a  été  long- rems  fous  la  domination  des  empe- 
reurs. La  première  s'étend  depuis  la  mer  feptcnrrionalc  juf- 
qu'à la  rivière  de  U  Lis;  Se  a  les  villes  de  Gand  capitale  du 
pays ,  Bruges ,  Ypres ,  l'Eclufe ,  Oftcndc ,  Nicuporr ,  Dun- 
kerque, Bcrg-faint-Vinox ,  Gravelioes,  Courtrai ,  éWc.  La  fé- 
conda ,  qui  eft  la  Flandres  Gallicane ,  a  au  feptentrion  la  Fla- 
mingante ;  au  midi ,  le  Cimbrelis  ;  au  levant ,  l'Efcaut  ;  Se  i 
1'ocadent  >  la  Lis  -,  Se  contient  les  villes  de  Lille ,  de  Douai , 
Tournai ,  Sec  La  Flandres  impériale ,  entte  l'Efc.iut  5c  le  Déri- 
der ,  a  le  comté  d' Aloft ,  Se  fes  quatre  offices.  La  Flandres , 
félon  quelques-uns ,  a  eu  ce  nom  de  FlénàAtrt,  neveu  de 
Clodion  roi  de  France ,  lequel  ayant  époufe  BlefmJe ,  fille  de 
GelJmtrt ,  roi  des  Ruthenicns,  chaflà  les  Romains  de  la  Gau- 
le Belgique  ;  d'antres  difent  que  ce  nom  vient  de  FlMtérint , 
femme  de  Ltderie  H.  prince  de  Bue ,  &  grand  foreftier  de 
Flandres  ,  qui  la  gouverna  fous  les  règnes  Se  l'autorité  de 
Chatlcmagne  Se  de  I  ouis  te  DthonnMrt  (on  fils.  On  prérend 
u'il  y  a  cu  lut  grands  forefriers  coofecurifs ,  donr  le  premier 
ir  Lidmc  I.  fils  unique  de  SalvM-t ,  prince  de  Dijon ,  que 
Clotaite  II.  toi  de  France,  éleva  i  ectre  dignité ,  vers  l'an 
61r.fi  pourtant  les  généalogies  fabuleufes  des  Henninges , 
Se  femblables  anreurs .  abufés  par  frerc  Jacques  de  Guifc  , 
Jean  le  Maire,  Richard  de  Waficbourg ,  font  de  quelques 
poids.  Pour  cn  parler  plus  fùremenr,  la  Flandres  a  été  éri- 
gée cn  comté  par  Charles  le  Outttve,  en  faveur  de  Baudouin 
Odacrc  ou  d' Ardenne,  furnommé  Brut  d*  fer.  L$mu  furnom- 
mc  le  AUImh  ,  parce  qu'il  étoit  né  à  Maie  ■  eut  le  Brabant , 
par  Mâxfurrite ,  fort  époufe ,  fille  de  Je**  III.  duc  de  Bra- 
bant ,  6c  ne  laifla  qu'une  fille,  nommée  Aù$rg»rrtu,  mariée 
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à  Philippe  de  Rouvres  >  dernier  duc  de  Bourgogne ,  de  la 
branche  iffiie  de  Robert ,  roi  de  France  •  Se  à  Philippe  dit  le 
Hardi,  quatrième  (ils  du  coi  Jean,  tige  de  la  féconde  branche 
des  du»  de  Bourgogne.  Ces  dernier*  forent  comtes  dç  Flan- 
dres jufqu'à  Charles  ,  (innommé  U  Hardi  ou  le  Téméraire, 
tué  devant  Nanci  •  l'an  1477.  qui  ne  laifïâ  qu'une  fille  nom- 
mée Marie,  femme  de  Moxtmtlten  archiduc  d'Autriche.  On 
croit  que  les  Flamans  furent  convertit  à  la  foi  par  S.  Eloi , 
évèque  de  Noyon,  puis  par  S.  Amand.  Il  y  a  eu  fous  les  com- 
tes de  Flandres , un  connétable,  deux maréchaux  ,  un  grand 
veneur ,  un  chancelier ,  un  chambellan ,  quatre  receveurs ,  6e 
m  autant  d'officiers ,  comme  fecretaircs  d'état  du  prince.  Après 
h  mort  de  Charles  le  Hardi,  les  principaux  confeillcts  du 
roi  Louis  XI.  lui  perfuaderent  défaire  epoufer  Marie  fa  fille  4 
quelques-uns  des  princes  data  maifon  de  France  •,  mais  ce 
roi,  qui  étoit  extrêmement  défiant  &  jaloux,  l'empêcha  tou-' 
Jours ;  craignant  qu'ils  ne  devinflent  trop  puiflans.  La  fou- 
veraincté  de  la  Flandres  avo'tt  été  aux  rois  de  France ,  à  oui 
les  comtes  ont  toujours  rendu  hommage.  Ils  y  ont  connu  des» 
différends  des  comtes ,  &  y  ont  fait  la  paix  contre  leur  volon- 
té. Ils  les  ont  punis  de  leurs  rebellions ,  Se  ont  confilqué  leurs 
terres  pour  crimes  de  félonie.  Tous  ces  aères  de  fouveraincté 
«'ont  jamais  été  révoqués  en  doute  ,  jufques  i  l'empereur 
Charles  V.  qui  crut  s'être  délivré  de  certe  fti|ction  par  le  traité 
de  Madrid.  *  Ctnfultet.  la  grande  chronique  des  Pays-bas. 
Mayer  ,  htft.  de  Flanâret.  Àubcrt  le  Mire  ,  annal,  de  FLtmd. 
Guichardin ,  deferift.  det  Pajt-bae.  Du  Pui.cV  Caftan ,  drous 
dm  rot.  Ferri  de  Locre.  Gazer.  Srrada.  Bcntivoglio ,  &c. 
SUCCESSION   CURO  NO  LOGIQUE  ET 

GeneaUgiaue  det  comtes  de  Flandres. 
-  Nous  commençons  cette  fucceflîon  par  Baudouin  ,  fur- 
nommé  Bras  de  fer  ,  grand  foicfricr  de  Flandres  >  le  même 
qui  enlc  varan  86a.  Judith  de  France ,  vc-uve  d'Etclvofe ,  ou 
Ere  lofe,  roi  des  AngIois,&  fille  de  Charles  II.  roi  de  France 
4c  empereur,  âc  d'Ermcntrudefa  première  femme.  Ce  feroit 
trop  aimer  les  fables  que  de  s'attacher  aux  contes  de  ceux  qui 
parlent  de  Liderk ,  8c  des  antres  anciens  forcfViers.  Du  ma- 
riage de  Baudouin,  vers  Tan  877.  ou  879.  6c  de  Judith,  qu'il 
«voit  enlevée  de  fon  confentement ,  &  qu'il  époufa  l'an  86). 
le  roi  Ion  perc  y  ayant  confenti  >  vinrent  Baudouin  II.  qui 
fuit  ;  te  Ottm ,  comte  de  Cambrai ,  qui  fit  a/la/finer  Foulques, 
archevêque  de  Reims  l'an  899.  6c  fut  tué  par  Herbert  I.  du 
nom ,  feigneur  de  Peronne  6e  de  S.  Quentin  en  Vcrmandois. 

II.  Baudouin  II.  du  nom ,  dit  le  Chauve ,  comte  de  Flan- 
dres, fc  vengea  de  la  mort  de  fon  frerc  Raoul,  fur  celui  qui 
en  avoir  éré  l'auteur ,  Se  mourut  le  1  o.  Septembre  l'an  9 1 7. 
ou  918.  ayant  gouverné  fon  pays  près  de  quarante  ans.  Il 
époufa  Efirnde  d'Angleterre  1  fiiie  li'Elfrede ,  &  fecur  d'E- 
douard .dit/*  Vtcl,  roi  des  Anglois  ,  dont  il  eut  Arnoul  I. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  Adolphe ,  dit  aulli  Atulfe ,  comte  de  Bo- 
logne ,  feigneur  de  Therouanne ,  ck  de  i'abbaye  de  S.  Bcrttn, 
qu'il  ufurpa  fous  prétexte  qu'il  en  croit  avoué  ;  6e  Gmuihilde 
de  Flandres,  mariée  à  H  'ifrîd  II.  du  nom,  comte  de  Barcelone. 

III.  Arnoul  I.  du  nom,  dit  le  Grand  ou  le  Pied ,  comte  de 
Flandres,  mourut  l'an  963.  âgé  de  91.  ans.  Il  époufa  l'an 
9  j  4.  Alix  ou  Aletde ,  fille  aînée  d'Herbert  H.  du  nom,  com- 
te de  Vcrmandois,  morte  l'an  960.  dont  il  eut  Baudouin  III. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  6e  Lietgardedc  Flandres ,  mariée  à  Wig~ 
ma» ,  c  hâtelain  de  Grand. 

IV.  Baudouin  III.  du  nom ,  dit  le  femme ,  gouverna  le 
comté  de  Flandres  du  vivant  de  fon  perc  ,  avant  lequel  il 
mourut  l'an  9  6 1 .  Il  époufa  Mahaud  de  Saxe ,  fille  d'Hermam 
duc  de  Saxe ,  laquelle  prir  une  féconde  alliance  avec  Gode- 
froi ,  dit  le  Captif,  comte  de  Verdun  ,  ayant  eu  de  fon  pre- 
mier mariage  Arnoul  II.  du  nom ,  qui  fuir. 

V.  Arnoul  II.  du  nom ,  dit  le  femme ,  liicccda  à  fon  grand- 
perc  aux  comtés  de  Flandres, de  Boulogne  Se  de  Gtiines ,  6c 
mounit  le  2 1.  Mars  989.  ayant  eu  de  Rafale  ou  Rofele,  fille 
de  Berenger  III.  du  nom ,  roi  d'Italie ,  ou  félon  quelques  au- 
teuts ,  de  Smfanne ,  fille  de  IV.  toi  des  Lombards ,  Baudouin 
IV.  qui  fuir. 

VI.  Baudouin  IV.  du  nom ,  fornommé  le  Barbu ,  ou  à  la 
telle  Barbe  ,  comte  de  Flandres ,  d'Artois  ,  Sec.  ayant  été 
-chaflè  du  comté  de  Flandres  pat  Ion  fils ,  y  fiit  rétabli  par  le 
fecours  de  Robert  I.  du  nom ,  duc  de  Normandie  rcV  mou- 
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rat  l'an  1  o  t  4.  Il  époufa  1 • .  Ogive  de  Luxembourg ,  fille  de 
Frederul.du  nom  comte  de  Luxembourg,  morte  l'an  1  o  3 1  : 
i°.  Alterner,  dite/e  More ,  fille  de  RichardW.  du  nom ,  duc 
de  Normandie ,  ôi  de  fuduh  de  Bretagne ,  dont  on  ne  fçait 
point  s'il  eut  des  enfaru }  mais  du  premier  mariage  vint 
Baudouin  V.  qui  fuit. 

VII.  Baudouin  V.  da  nom, dit  de tifle de  Pieux,  8c le  De'' 
b*unatre,ean\:tfdt  Flandres,  eut  de  grands  démêlés  avec  fon 
perc ,  dompta  les  Frifons  ;  fccouiur  Gcofroi  III.  dit  le  Barbu , 
duc  de  Lorraine;  fur  regentdu  royaume  de  France  pendant  la 
minorité  du  roi  Philippe  1.  6c  mourut  le  premier  Septembre 
1 06  7.  Il  époufa  l'an  1017.  Adèle,  dite  au  (fi  Alix  de  France , 
veuve  de  Richard  I.  du  nom  duc  de  Normandie ,  fille  de  Ru» 
bert ,  roi  de  France ,  éV  de  Confiance  de  Provence.  Etant  de- 
meurée veuve ,  elle  reçût  a  Rome  le  voile  de  rcligicjife  des 
mains  du  pape  Alexandre  II.  &  pailâ  le  relie  de  fes  )ours  dans 
le  monaflcre  de  Meflmes,  a  deux  lieues  d*Yprcs,  où  elle  mou- 
rut l'an  1079.  ayant  eu  de  fon  dernier  mariage,  Baudouin 
VI.  qui  fuit  1  Robert,  dit  lefrifim,  qui  continua  lapeflerite' 
ruppwtée  apr'ei  celle  de fin  frère  aime';  Eudes ,  archevêque  de 
Trêves ,  qui  vivoir  en  \o%o.  Henri ,  détoné  1  l'églife  ;  Ma- 
haud ,  alliée  i  Guillaume ,  dit  le  Bâtard ,  duc  de  Normandie» 
puis  loid'AiiglcterreicV/axtV/MUce  i**i7^?»f^omtedeKent, 
rrerc  de  Har*lfo\  d'Angleterre  :  i°.  i  Guelphe^dac  de  Bavière. 

VIII.  Baudouin  VI.  dit  de  Ment ,  comte  de  Flandres ,  mort 
l'an  1 070.  avoir  époufé  Ruhtlde.comteffe  de  Haynault,  veu- 
ve de  ffermmm,  comte  de  Valencienncs,  6c  fille  6c  héritière  de 
Ratmier  VI.  du  nom  ,  comte  de  Haynault.  Elle  prit  unctroi- 
ficme  alliance  avec  Guillaume,  comte  d'Hcttford  ôc  d'EfTèx 
en  Angleterre ,  8c  mourut  le  1  5.  Mars  1 086.  ayant  eu  de  fou 
fécond  mariage  Arnoul  III.  du  nom,  qui  fuit;  6c  Baudouin, 
qui  continua  la  pofierité  des  comtes  de  Haynault,  voie*. 
HAYNAULT. 

IX.  Arnoul  111.  du  nom ,  dit  /*  Malheureux ,  comte  de 
Flandres,  fut  attaqué  pat  Robert,  dit  le  Frtftn,  fon  oncle , 
qui  s'empara  de  fes  étars ,  6i  fût  rué  en  la  bataille  de  Mont- 
Caflêl  le  10.  Février  107 1.  fans  laiiTcr  de  postérité.  On  ne 
fçait  pas  même  s'il  fut  marié. 

Vil.  Robert  I.  du  nom  ,SileFrtJônoadeCajfel,  fécond 
fikdc  Baudouin  V.du  nom,  comte  de  Flandres,  6c d'Adèle 
aeTr.mcc,  ufurpa  le  comté  de  Flandres  fur  Arment  III.  6c  Bam- 
dtmim  fes  neveux.  L'empereur  Henri  IV.  lui  donna  en  foi  6c 
hommage  le  comté  de  Cambrai ,  6c  mourut  le  1 1.  Octobre 
109t.  Ilépoufa  Gertrude  de  Saxe ,  veuve  de  Fltrù  I.  du  nom, 
comte  de  Hollande ,  6c  fille  de  Herman,  duc  de  Saxe ,  dont  il 
eut  Robert  II.  qui  fuit  ;  Philippe,  qui  eut  part  à  la  fucceffion 
de  fon  perc;  Adèle,  ou  Alix ,  mariée  1  °.  à  Canut ,  roi  de  Da- 
nemarck  :  a",  i  R*g*r ,  duc  de  Calabre  ;  Gertrude ,  alliée  1  °.  , 
à  Henri ,  comte  de  Bruxelles  6c  de  Louvain  :  i°.  à  Thierri , 
dit  le  Vaillant ,  duc  de  la  haute  Lorraine  ;  6c  Ogtve  de  Flan- 
dres ^abbefl'e  de  Mcflînes  près  Ypres. 

IX.  Robert  II.  du  nom  Ait  le?erefilimitain,comxe  de  Flan- 
dres, qui  fc  trouvai  laprifcde  Jerulaiem,  6c  mourut  l'an  111s. 
époufa  CUmemt*fi\k  de  GutllaumeAii  Tête  hardie, comte  de 
Bourgogne,  de  finit  du  pape  Calixttïl.  Elle  prit  une  féconde 
allhneeavecGwsWr*»,  dit  lejeune  6e  le  Barbu,  comte  de  Lou- 
vain, doc  de  Lorhiet ,  6c  marquis  d'Anvers ,  8c  mourut  l'an 
iiji.  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  Baudouin  VII.  du 
nom,  qui  fuit;  Guillaume ,  fc  Philippe,  morts  jeunes. 

X.  Baudouin  VII.  du  nom ,  dit  à  la  Hache ,  comte  de  Flan- 
dres ,  mourut  en  Juin  1 1 19.  en  fa  16.  année,  fans  enfant 
d'Agnès,  fille  d'Alain  RI.  du  nom ,  dit  Fergtnt,  comte  de  Bre- 
tagne ,  Se  d'Ermengarde  d'Anjou  ,  fa  féconde  femme  ,  qu'il 
avoit  époufée  versTan  1 1  o  5 .  Il  fit  fon  héritier  Charles  ,  dk 
le  Ben ,  fils  de  Canut ,  roi  de  Dancmarck ,  &  d'Alix  de  Flan- 
dres fa  tante,  fille  de  Robert  I.  du  nom  comte  de  Flandres. 

COMTES  DE  FLANDRES  ISSUS   DES  ROIS 
d*  Danimarcc. 

X.  Charles  de  Danemarck  ,  fumommé  le  Ben ,  fils  de 
Canut,  roi  de  Danemarck  6e  d'Alix  de  Flandres  ,  fille  de 
Robert  I.  du  nom  ,  dit  le  Frtfin  ,  comte  de  Flandres,  fut 
inflitué  heririer  du  comré  de  Flandres  par  Baudouin  Vyt 
du  nom ,  fon  coufin,  &  fut  tué  daiw  l'égjife  de  fàiiit  Do- 
natien de  Bruges  le  1.  Mats  1 1 27.  ne  laiiTànt  point  d'en- 
fant de  Marguerite  de  Qcrmont ,  fille  de  Renaud  conte  de 
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Clcrmont  en  Beauvoifïs,  8e  d'Alix  de  Vermandois.  Elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Thterri  d'Alfacc,  qui  devint  coin- 
ce de  Flandres  ,  atnftau'il fera  remarque ci-aprèt. 

COMTES  DE  FLANDRES  ISSUS  DES  DUCS 
de  Normand»  g. 

X.  Guillaume  de  Normandie  ,fuf nommé  Clttaa,  fils  de 
Robert  III.  du  nom  duc  de  Normandie,*:  petit-fils  de  Guil- 
laume >  die  le  Bâtard,  duc  de  Normandie ,  puis  rot  d'Angle- 
terre ,  Se  de  Mahaud  de  Flandres  >  fille  de  Baudaum  V.  du 
nom ,  dit  detijU ,  comte  de  Flandres ,  8c  d'Alix  de  France , 
demeura  long-teim  caché  Se  comme  en  exil,  depuis  la  prifon 
de  fonpere,  jufqu'âcequ'ayantatteint  l'âge  dci6.ans,.«Afc- 
laïtde  Mauticnnc  >  femme  de  Louis  VI.  dit  //  Grai ,  roi  de 
France ,  lui  fît  époufer  fa  feeur  de  mere ,  Se  le  roi  lui  donna 
Ponroife,  Chaumonr ,  Mantes,  Se  tout  le  Vexin.  Le  comte 
Charles ,  dit  le  Btn,  avant  été  rué ,  il  fut  établi  comte  de  Flan- 
dres en  1 1 17.  qu'il  ne  gouverna  que  feize  mois ,  étant  mort 
Je  18.  Juillet  1 1  iS-d'unebleflîire  qu'il  avoir  reçue  au  fîége 
d'Aloft,  fans  laiilèr  de  pofterité  de  Jeanne  fille  de  Ruuier , 
marquis  de  Monrferrar,qu'il  avoir  époufée  en  Janvier  1 1 17. 
COMTES  DE  FLANDRES  ISSUS  DE  LA  MA/SON 

d  A  l  S  A  C  E. 

X.  Thierri  d'ALSACE ,  fils  de  Thierri  I.  du  noaj ,  duc 
de  Lorraine ,  dit  le  Votiant ,  Se  de  Gertrude  de  Flandres,fillc 
puînée  de  Rabert  I.  du  nom.  dit/*  Frifim,comK  de  Flandres , 
fût  fotlicité  de  s'oppoferaux  defleinsde  Guillaume  de  Nor- 
mandie ,  dit  Clitau ,  &  de  fe  rendre  maître  du  comté  de  Flan- 
dres après  la  mort  de  Charles  de  Dantmarck ,  dit  leHan,  fon 
coulin  germain ,  donril  jouir  jufqua  fa  mort,  arrivée  l'an 
Il  68.  après  avoir  fair  quarre  fois  le  voyage  de  la  Tcrre- 
fairfte.  Ilépoufa  i°.  Marguerite  de  Clermont, veuve  de  Char- 
Ut,  dir  le  Ban,  comte  de  Flandres  :  a°.  SibyBefiUe  de  Fanant t, 
comte  d'Anjou ,  Se  roi  de  Jcrufalem  >  Se  d'Erembnrge ,  com- 
tefle  du  Mans  ta  première  femme ,  morte  l'an  1167.  Du  pre- 
mier mariage  foi  tir ,  Lattretit  ou  Laurence  de  Flandres ,  al- 
liée i°.  à  Htnrt  III.  du  nom  duc  de  Limboure  :  i°  i  Ivet , 
comte d'Alofb  j  °.à  Raoul  comte  de  VerrrundoisJI.  du  nom, 
«lit  le  Lépreux  :  Se  4°.  à  Heurt  de  Namur.  Du  fécond 
lir  vinrent,  1. Baudouin,  mort  jeune-,  1.  Philippe,  qui  fuir, 
3.  Matthieu  de  Flandres,  dir  d'Alfaee ,  qui  fjt  blcfle  d'une 
flèche  au  voyage  de  Normandie  l'an  1 1 7  ; .  Se  qui  époufa  1  °. 
Marie  de  Bologne  «abbefie  de  Romeflî  en  Angleterre ,  fille 
d'Etienne  de  Blois ,  comte  de  Mortaing  Se  roi  d'Angleterre  : 
i".  l'an  1 1 7 1  •  deux  ans  après  que  fa  premier  c  femme  fc  fut 
retirée  dans  fon  cloître ,  Aliéner  de  Vcrmandois  ,  comtcflc 
de  S.  Quentin ,  dont  il  n'eut  point  d*enfans.  Ceux  de  fon  pre- 
rru^piariage  furent ,  Mahaud,  alliée  à  Henri ,  duc  de  Bra- 
banr  ;  Se  lue ,  qui  étoit  l'aînée ,  fut  comtefTè  de  Bologne  »  Se 
mariée  1  °.  à  Matthieu ,  comte  de  Toul  :  a*,  à  <7rr<irrficointc 
deGueldres:  j  °i  Bertheld,d\xc  de  Zcringhcm&r  4  °.  â  Renaud, 
comte  de  Daramartin ,  4.  Gérard,  prévôt  de  S.  Donatien  de 
Bruges  ;  5.  Pierre ,  élii  évêque  de  Cambrai  en  J 1 67.  donr 
il  fe  démit  pour  fe  marier,  Se  mourut  l'an  1 176.  Il  époufa 
Mahaudde  Bourgogne,  veuve  de  trois  maris,  Se  fille  de  Rai- 
mend  de  Bourgogne,*:  d'Agnèt  de  Monrpcnficr ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique,  AtVd'Alface,  dite  de  Flandre  t,mone  jeune; 
6.  Baudauin,  évêque  de  Therouane  \  7.  Marguerite  ,  qui 
continua  lupefierite'dètcamtet  de  Flandre,  qui  fera  raf par- 
tie aprèteeRe  de  feu  frère  aine';  $.Gtrtrude%\zi\ic Lam- 
bert Montaigu  :  1".  i  Huguet, Cc'igncar  d'Oifi  Se  de  Mont 
mirait  ;  Se  9.  Mahaud  de  Flandres,  alliée  à  Humbert ,  comte 
de  Mantienne. 

XL  Philippe  d'Alsace  , comte  de  Flandres,  mourut  au  fîé- 
ge d'Acre  en  la  PalefHne  le  premier  Juin  1 1 9 1 .  Il  avoir  épou- 
fé  1  °.  l'an  115$.  Eltfabeth ,  fille  de  Raeul ,  dit  le  Grand  Se  te 
Vieil,  comte  de  Vermandois,  morte  l'an  1 1 82.  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  :  1  en  1 1 8  4.  Therefe  de  Portugal ,  nommée 
auffi  Mahaud ,  fille  d'Alfanfe  I.du  nom  roi  de  Portugal.  Elle 
ptit  une  féconde  alliance  avec  Eudet  III.  du  nom ,  duc  de 
Bourgogne ,  duquel  elle  fut  fepatée  en  1 1 9 1. .  Se  mourut  le 
6.  Mai  1 1 1 8-fans  pofterité  defesdeux  rnaris. 

XI.  M  arcuerite  de  Flandres,  fille  aînée  de  Thierri  d'Al- 
faee ,  comre  de  Flandres ,  Se  de  Sibylle  d'Anjou ,  fa  féconde 
femme ,  fut  comtcflc  de  Flandres  après  la  mort  de  Philippe 
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comte  de  Flandres ,  fon  frère,  Se  mouruteh  1 1 9  4.  Elle  avoir 
époufé  l'an  1 169.  Baudouin  ,  furnommé  /*  Ceurageux  , 
comte  de  Haynault  V.  du  nom ,  *  VIII.  du  nom ,  comte  de 
Flandtcs ,  dont  il  fit  hommage  au  roi  Philippe  Augufie  l'an 
1 1 9 1 .  Se  mourut  le  1 7 .  Décembre  1195.  Paye*,  fes  ancêtre* 
â  HAYNAULT.  De  ce  muiage  vinrent  Baudouin  IX.  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Philippe  de  Haynault ,  marquis  de  Namur , 
mort  l'an  1111.  fans  pofterité  de  Morte  de  France  ,  fille  du 
roi  Philippe  IL  du  nom ,  dit  Augufie ,  Se  d'Agnèt  de  Mcrante  1 
fa  troifiéme  femme.  Elle  prit  une  féconde  alliance  l'an  1 1 1 1 . 
avec  Heurt  L  du  nom ,  duc  de  Br.ibant  Se  mourut  le  premier 
Aoûr  1 1  j8»  Henri,  qui  fut  couronné  empereur  de  Conftan- 
tinoplc  le  10;  Aoûr  1106.  après  la  mort  de  fon  frère  aînc,& 
mourut  le  1 1  ;Juin  1 1 1 6.fa:is  pofterité  d'Agnèt,  fille  de  Ri* 
m  face ,  marquis  de  Theflàlie  ;  IftbeBe  de  Haynaulr ,  dite  de 
Fltudret ,  première  femme  de  Philippe  IL  dit  Augufte ,  roi  de 
France ,  mariie  l'an  1 1 80.  morte  le  1  j .  Mars  1190;  hland, 
féconde  femme  de  Pierre  IL  du  nom ,  feigneur  de  Courte*, 
nai ,  comte  de  Nevers  Se  d'Atixcrrc,&  empereur  de  Conftan- 
rinople ,  morte  aptès  le  mois  de  Juin  1119  ;Se  Sibylle  de 
Haynault ,  dire  de  Flandres,  mariée  à  Gérard  Je  Ligni  »  Se  fé- 
lon d'autres ,  à  Gutthard,  lire  de  Bc.iujcm 

XII.  Baudouin  IX.  du  nom  comte  de  Flandres ,  Se  VL  du 
nom , comte  de  Haynaulr,  fit  hommage  au  roi  Philippe  Au* 
gufle  l'an  1196.  entreprit  le  voyage  d'Outremer  l'an  1 100. 
Se  fut  créé  empereur  de  Confiant  Inople  l'an  1 104.  H  perdic 
la  bataille  contre  le  roi  des  Bulgares  l'année  fuivante,qui  le  fit 
prifonnicr,&  le  fît  mettre  en  fa  ville  capitale  fur  la  fin  de  Juil- 
let en  1 106.  plufîeurs crurent  qu'il  s'éroitéchapé  de  prifon» 
Se  que  fa  fille  Jeanne  le  fit  cruellement  mourir  à  Lille  au  mois 
d'Octobre  1115.  comme  un  fombe  Se  un  impofteur.  Il  épou- 
fa Marte ,  fille  puînée  d'Henri  L  du  nom ,  comre  de  Ci um- 
pagne»&dc  Marie  de  France,  morte  à  Acre  le  19.  Août 
1x04.  dont  il  eut  Jeanne  comtcflc  île  Flandres,  mariée  19. 
â  Ferdinand ,  fils  de  Souche  I.du  nom ,  roi  de  Pormgal  :  1  •» 
à  Themm ,  fils  de  Themas ,  duc  de  Savoyc  ,  motte  uns  en» 
fans  l'an  1 244  ;  Se  MARcutRire,  qui  fuit. 

XIII.  Marguerite  de  Flandres,  comteiîe  de  Haynaultyle* 
vinthetiticre  du  comté  de  Flandres ,  étant  veuVe  de  deux 
maris,  après  la  monde  fa  farur  ainée  ,Sc  mourut  l'an  1 175» 
ou  1 179.  félon  d'autres.  Elle  époufa  1  °.  Baudouin  d"Avef* 
nés ,  fille  de  facauet  d'A vefncs ,  Se  d'Ame/ine  de  Guifc  :  a  °j 
Guillaume,  fus  de  Gui ,  feigneur  de  Dampicrre ,  &  de  Mar- 
guerite ,  dame  de  Bourbon.  Du  premier  mariage  vint  enrr'au- 
tres  enfans  Jean  d'A  vefncs ,  qui  continua  lapafterite'detceuu 
tri  de  Haynault.  /^«HAWsIAULT.  Du  fécond  lit  foui- 
rent ,  Guillaume  de  Dampicrre ,  qui  fut  établi  comte  de  Flan» 
dres  du  vivant  de  fa  mere,  donr  il  rendit  hommage  â  S.  Louis 
IX. du  nom ,  roi  de  France, Se  mourut  le  6,  Juin  1 1  ;  1.  fans 
enfans  de  Beatrix  de  BrJwnt ,  veuve  de  Heurt  landgrave  de 
HcfTc&  de  Tluitinge ,  élû  empereur  des  Romains ,  Se  fille 
de  Henri  L  du  nom ,  duc  de  Brabant  i  Gui ,  qui  fuit  -,  fean  « 
feigneur  de  Dampicrre ,  de  S.  Dizicr ,  de  Somptiis  ,Scc.  qui 
époufa  Lurette  »  fille  de  Matthieu  II.  duc  de  Lorraine  .Jean- 
ne de  Dampicrre ,  première  femme  de  Thibaut  U.  du  nom  « 
comre  de  Bar  ,  feigneur  de  Roci  Se  de  S.  Fargcau  »  morte 
fans  enfans  ;  &  Marte ,  abbeflè  de  Fîmes. 

XIV.  Gui  de  Dampicrre  ,  préra  ferment  au  toi  S.  Louis 
pour  le  comté  de  Flandres  »  du  vivant  de  fa  mere  ,  qu'il  réi- 
téra au  roi  Philippe  III.  du  nom ,  dit  le  fUrdt.  Il  déclara  la 
guerre  au  roi  Philippe  IV.  du  nom ,  dit  le  Bel  l'an  1 196.  Se 
mourut  en  prifon  a  Pontoifc  le  7.  Mars  1  J05.  âgé  de  plut 
de  Sa.  ans,  fut  le  point  cf être  ftiis  en  liberté.  Il  époufa  1  °. 
Mahaud-de  Bethune ,  fille  Se  lierit iete  de  Rebert  feigneur  do 
Bethunc  Se  de  Tenremonde ,  avoué  d'Arras  :  1  ».  JfabtBe  de 
Luxembourg  ,  comtcflc  de  Namur ,  fille  de  Henri  comre 
de  Luxembourg  Se  de  la  Roche,  marquis  «fArlon  ,  mort» 
l'an  1195.  Du  premier  mariage  (ortirent ,  Robert  III.  du 
nom ,  qui  fuit  -,  Guillaume,  feigneut  de  Tenremonde«&  d» 
Richcbourg,  mort  l'an  1  j  t  x.  Taillant  pofterité  d'Alix,  fille 
de  Raeul  de  Nécllc.qui  ne  fubfïfta  pas  long-rems  ;  Bauaem», 
mon  jeune  -,  Jean ,  évêque  de  Metz ,  puisde  Liège  ;  Philippe, 
comre  de  Ghicti  Se  de  Lorette , Sec*  qui  époufa  1  Mnhmd 
de  Councnai ,  comtcfTe  dcChieti,  fille  unique  de  Reeulde 
Councnai  I.  du  nom ,  comte  de  Chieti ,  Sec  8c  d'AUx  de 
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Montfort.morte  l'an  1  300  :  2°.  Perettede  Miliï,  veuve  cT£- 
tienne  de  Sinceire ,  Se  fille  de  Geafrei ,  feigneur  de  Milli  en 
Gâunois,  dcfqucllcs  il  n'eue  point  d'enfans  ;  Marguerite  de 
Flandres .  qui  époufa  i°.  Fitrù ,  comte  de  Hollande  >  mott 
a  van  c  la  confommarion  du  mariage:  a",  l'an  1173.  Jean  I.  du 
nom ,  duc  de  Brabanc ,  Se  mourut  le  3 .  Juillet  1 1  g  5 ;  Beatrix, 
mariée  Hugues  de  Châtillon:  i°  i  Fièrent,  comte  de 
Hay  nault  &  de  Hollande;  Se  Marie  de  Flandres,  alliée  à  Guil- 
laume, fils  du  comte  de  Julicts.  Du  fécond  mariage  vinrent 
1 .  Je  an  ,  comte  de  Namur ,  qui  fit  U  brancht  des  tenues  de 
.  Namur  ,  rapportée  ci-apris  ;  1 .  G  m  de  Flandres  ,  dit  de  Na~ 
mur ,  comte  de  Zélande  >  fîre  de  Pergem ,  mort  en  Italie  l'an 
1310.  fans  enfans  d'Alix  de  Bar  -,  j .  N.  mort  jeune  ;  4- 
Heurt,  cqmte  de  Lodi  dans  le  Milanès ,  feigneur  de  Ninhoue, 
mortâ  Milan  l'an  1337.  laiflànt  de  Marguerite  de  Cleves , 
Henri ,  comte  de  Lodi  i  5  •  .V.  mort  en  bas  âge  ;  6.  Martue- 
ritede  Flandres ,  alliée  1  à  Alexandre ,101  d'Ecoflè  :  t*.  à 
Regnuuli ,  comte  de  Gueldres ,  dont  elle  fut  la  féconde  fem- 
me i  7.  Jeanne,  religieufe  à  Flincs  ;  8.  Beatrix,  mariée  pat 
contrat  de  l'an  1 1 8  7.  à  Hngues  de  Châtillon  II.  du  nom.com- 
tc  de  Blois ,  feigneur  de  Guifc ,  d'Avefnes ,  Sec  ;  9.  N.  motte 
jeune  ;  1 0.  Philippe ,  alliée  â  Edouard ,  prince  d'Angleterre , 
fils  d'Edenardl.  du  nom ,  roi  d'Angleterre,  Se  1 1 .  sjaheSede 
Flandres ,  qui  époufa  Jean ,  feigneur  de  Ficnnes,  Tingri,  Sec. 
&  mourut  l'an  1313. 

XV.  Robert  III.  du  nom ,  dit  de  Bethune,  comte  de  Flan- 
dres, eut  de  grandes  conreflations  avec  les  rois  de  France;  Se 
après  avoir  réglé  les  biens  de  fa  fucccfiîon  avec  fes  enfans.  Se 
les  querelles  avec  Philippe  V.  dit  le  Leng ,  roi  de  France ,  il 
mourut  en  Septembre  1311.  âgé  de  82.  ans.  Il  époufa  1  °. 
Blanche  de  Sicile,  fille  de  Charles  de  France  I.  du  nom  ,  com- 
te d'Anjou ,  roi  de  Naplcs  Se  de  Sicile,  morte  l'an  1 17a  :  2  ». 
Jelandde  Bourgogne ,  comtefle  de  Nevers ,  veuve  de  Jean , 
dit  Trtfian,  comte  de  Valois,  quatrième  fils  de  S.  Louis  roi 
de  France ,  Se  fille  aînée  Se  Itetiticre  d'Eudes  de  Bourgogne  , 
Se  de  Mahaudde  Bourbon ,  comtefle  de  Nevers  ;  Moud  , 
mourut  le  1 1 .  Juin  1 1 8  o.  fes  jours  lut  ayant  été  avancés  par 
la  jalouiïe  de  fon  mari.  Du  premier  mariage  vint  Charles , 
mort  jeune.  Du  fécond  lit  fortirent ,  1 .  Louis ,  qui  fuit  ;  1. 
Rtbert  de  Flandres,  feigneur  deCaflcl,  Dunketke  ,Bour- 
bourg.Gravelines,  &c.  qui  prétendit  fucccdcrà  fon  pere 
dan  s  le  comté  de  Flandre  wn  venu  de  la  coutume  particulière 
semblable  â  celle  d'Artois ,  où  la  représentation  en  ligne  di- 
recte" des  petits  enfans  il  la  fucceflîon  de  leur  ayeul  n'a  lieu , 
quand  leur  pare  eft  décédé  avant  lui;  mais  il  en  fut  exclus  par 
arrêt  du  parlement  des  pairs  déTrancc  du  29.  Janvier  1323. 
parce  qu'il  avoit  renoncé  à  fes  prétentions  Par  le  partage  que 
Robert  fon  pere  avoit  fait  l'an  1 3 1  o.  auquel  il  avoit  confenti; 
&  fût  obligé  de  fc  contenter  des  terres  de  Caflcl,&c.  Se  mou- 
rat  l'an  1 3  3 1 .  Il  époufa  par  contrat  du  2 1 .  Septembtc  1313. 
Jeanne  de  Brctagncfilte  d'Art  us  II.  du  nom  duc  de  Bretagne, 
Se  S  Mand  de  Dreux ,  la  féconde  femme ,  morte  le  24.  Mars 
1364.  ayant  eu  pour  enfans  Jean  de  Flandres  ,  feigneur  de 
Calîcl.&c  mort  jeune  vers  l'an  1 3 3  2;  Se  lelandde  Flandres, 
dame  de  Caflcl ,  Sec  mariée  1  ».  à  Henri  IV.  du  nom  >  comte 
de  Bar  :  2  ».  i  Philippe  de  Navarre ,  comte  de  Longuevillc  ;  3 . 
Jeanne  de  Flandres ,  dame  de  S.  Gobin,  mariée  à  Enguerrand 
IV.  du  nom ,  fîre  de  Couci ,  après  la  mort  duquel  elle  fut  ab- 
befTe  de  San  voir  près  de  Laon  ;  4.  Mand ,  alliée  â  Gantier,  fei- 
gneut  d'Enguycn;&  5  ■  Maband  dcFlandrcs^ui  cpoufiMat- 
thien  de  Lorraine ,  feigneur  de  Florines ,  fils  de  Thibaut, duc 
de  Lorraine. 

XVI.  Louis  de  Flandres  ,t?omte  de  Nevers ,  Sec.  donna 
occaiîon  à  beaucoup  de  brouillcries ,  Ac  de  traité»  avec  la 
France  A  mourut  avant  fonpere  le  2  2 .  Juillet  1 3  2  2 .  Il  épou- 
fa en  1290.  Jeanne  comtefle  de  Rcthcl ,  fille  unique  de  Hu- 
guet  IV.  du  nom  comte  de  Rethel ,  dont  il  eut  Louis  II.  qui 
luit  ;  Se  Jeanne  de  Flandt es ,  mariée  i  Jean  IV.  du  nom ,  dit 
de  Mgptfort ,  duc  de  Bretagne. 

XVII.  Louis  II.  du  nom, dit  de  Creci,  fut  comte  de  Flan- 
dres ,  açrès  la  mort  de  Ion  grand-perc  en  1 3  2  2 .  Se  fut  tué  le 
a  6.  Août  1 346.  i  la  victoire  remportée  à  Creci  par  Edouard 
III.  du  nom ,  toi  d'Angleterre.  Il  époufa  l'an  1320.  Margue- 
rite de  France ,  fille  de  Philippe  V.  dit  le  Leng ,  roi  de  France 
Se  de  Navarre ,  *  de  Jeanne  de  Bourgogoc-Coraté , 
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l'an  1382.  âgée  de  7  2.  ans ,  ayant  eu  pour  fils  *unique  Lotra 
III.  qui  fuit. 

XVIII.  Louis  III.  du  nom ,  dit  de  Malain ,  comte  de  Flan-  V 
dres  »  né  le  2  j .  Novembre  1 3  3  o.  fut  blcflé  â  la  journée  de 
Creci  l'an  1 346.  Se  mourut  en  Janvier  1 3  84.  Il  époufa  en 
Juin  13  47.  Marguerite,  fille  Se  héritière  de  Jean  III.  du  nom, 
duc  de  Brabant  Se  de  Lothier ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Marguerite ,  comtefle  de  Flandres  ,  Sec.  née  en  Avril  1 3  j  ». 
mariée  1  ».  l'an  1 3  6 1 .  i  Philippe  I.  du  nom ,  dit  de  Rouvre  , 
dernier  duc  de  Bourgogne  de  la  branche  iflue  de  Robert  roi 
de  France ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans  :  2°.  le  1 9.  Juin 
1369.3  Philippe  II.  du  nom ,  dit  le  Hardi ,  premier  duc  de 
Bourgogne  de  la  féconde  branche ,  quatrième  fils  de  Jean  » 
roi  de  France.  Elle  mou  rat  le  20.  Mars  1 404.âgée  de  5  j .  ans, 
laiflant  Jean  ,  dit  Sans-peur ,  duc  de  Bourgogne ,  qui  fut  auflî 
comte  de  Flandres  ,  Se  dont  la  pofterité  en  jouit  jufqu'ea 
1 477.  que  Marie  de  Bourgogne ,  duchefle  de  Brabant,  cVc. 
porta  ce  comté  en  mariage  i  Maximuien  ,  archiduc  d'Autri- 
che ,  puis  empereur ,  dans  la  maifon  duquel  il  eft  tefté.  rejet. 
BOURGOGNE  Se  AUTRICHE. 

COMTES   DE  NAMUR. 

XV.  Jean  de  Flandres ,  fils  de  Gui  de  Damptcrrc  ,  comte 
de  Flandres ,  Se  d'/fabeSe  de  Luxembourg ,  comtefle  de  Na- 
mur fa  féconde  femme ,  fut  comte  de  Namur  ,  feigneur  de 
l'Eclufe ,  Sic.  Se  mourut  l'an  1 3  3  o.  Il  époufa  1 0 .  Marguerite 
de  Clermonr,dite  de  Bourbon,  fille  de  Robert  de  France  .comte 
de  Clct  mont ,  Se  de  Beatrix  de  Bourgogne ,  dame  de  Bour- 
bon ,  morte  fans  lignée  l'an  1309:2°.  l'an  1313.  Marie 
d'Artois" ,  fille  de  Philippe  d'Artois,  feigneur  de  Conches J&ec 
Se  de  Blanche  de  Bretagne,  dont  il  eut  Jean  II.  du  nom,comre 
de  Namur  mort  fans  lignée  l'an  1  j  3  5  ;  Gui ,  comte  de  Na- 
mur, mort  auflî  fans  pofterité  l'an  1 3  3  6  ;  Philippe ,  comie  de 
Namur  .mort  au  voyage  qu'il  fit  d'Outremer  l'an  1 3  3  7;Guil- 
laume  I.  du  nom ,  qui  futt  ;  Henri ,  deftiné  i  Pégjife ,  more 
jeune  l'an  1334;  Rtbert,  feignent  de  Bcaufort  fur  Meufc  , 
mort  le  1 8.  Avril  1 3  9 1 .  fans  enfans  légitimes  ;  LwrÀr.comte 
de  Rouci ,  Se  feigneur  de  Bailleul ,  par  Ion  mariage  avec  lfa~ 
heBe  de  Rouci ,  fille  unique  Se  héritière  de  Rtiert  comte  de 
Rouci ,  Se  de  Marie d*Enghien,dont  il  fût  feparé  pour  caufè 
d'ùnpuiflànce-,  Jean;  Tniiaut;  Se  Marie  de  Flandres-Namur» 
alliée  1  ».  à  Geefrei,  comte  de  Vianden:  2  °.  à  7%««W dcBar. 
feigneur  de  Picrrepont  :  3  ».  i  Simtn  de  Spanhetm. 

XVI.  Guillaume  I.  du  nom ,  comte  de  Namur  ,  mourut 
l'an  1 391.  Il  époufa  i*.  Jeanne  de  Haynaut,  comtefle  de 
Soiflbns ,  veuve  de  Lenù  de  Châtillon  I.  du  nom ,  comte  de 
Blois,  Se  fille  unique  de  Jean ,  comte  de  Bcaumont ,  Se  de 
Marguerite,  comtefle  de  Soiflbns ,  dame  de  Chimai  Se  de 
Dargies ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :2  e.  CatherwtfMS*- 
voye ,  fille  de  Lente  II.  du  nom ,  feigneur  de  Vaud ,  demi  il 
eut ,  Guillaume  II.  du  nom ,  qui  fuit  -,  Jean ,  qui  fut  comte 
de  Namur ,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  qu'il  vendit  i  - 
Philippe  le  Ben ,  duc  de  Bourgogne ,  Se  mourut  le  1 6.  Mars 

1 4  2  8  ;  Se  Marie  de  Namur ,  aiTiée  1 0 .  i  Oui  de  Châtillon 
II.  du  nom,  comte  de  Blois  :  2  ».  à  Pierre  Breban,  dit  Clignet, 
feigneur  de  LandrevilFe ,  amiral  de  France. 

XVII.  Guillaume  IL  du  nom ,  comte  de  Namur,  feignent 
de  l'Eclufe ,  Sec.  mourut  l'an  1418.  fans  pofterité  de  A1*rte 
de  Bar ,  fîllcdc  A«£rrrl.du  nom  duc  de  Bar ,  Se  de  Marie 'de 
France,  qu'il  v«M  époufé  l'an  1 3  84.  ni  de  Jeanne  de  Har- 
court ,  fes  deux  TOnmcs.*  Sainte  Marthe.  Du  Chêne.  Le  P. 
Labbc.  Le  P.  Anfelmc. 

FLANDRIN ,  ( Pierre) cardinal  .dans  le  XTV.  ficclcétok 
François,  Se  du  diocèfê  de  Viviers  dans  le  Vivarcts.  Sa  gran- 
de érudition  Se  fur-tout  la  connoiflànce  qu'il  avoit  du  droit 
canon ,  l'éleverent  à  cette  dignité  fous  le  pape  Grégoire  XI. 
en  1 3  7 1 .  Il  avoir  été  doyen  de  Baycux ,  puis  auditeur  de  Ro- 
te ,  &  référendaire  fous  le  même  pape  qui  lui  donna  le  foin 
d'examiner  les  écrits  de  Raymond  de  Terrage ,  die  /*  Néophy- 
te. Le  cardinal  Flandrin  mourut  â  Avignon  le  2  3 .  Janvier  de 
l'an  1 3  8 1  ■  Il  eft  confondu  par  quelques  auteurs  avec  Pierre 
deSortenac.  *  Sponde,  A.  C.  1373.  n.  1  /.  Auberi ,  hijt.  des 
cardinaux.  Frifon ,  GaM.purp.  Onuphre  ,  Sec 

FLASSANS ,  (  Taraudet  de  )  poète  Provençal ,  éroit  natif 
de  Flaffans ,  petit  village  He  Provence  dans  le  diocèfc  de  Fré- 
jus  &  le  bailliage  de  Brignole.Ce  poëte  avoit  beaucoup  d*ef- 
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prit ,  Se  obtint  de  Foulques  de  Ponréve*  ,  une  portion  de  I» 
terre  df  Fia/Tans,  pour  un  poeme  intitulé,  EmftifHtmensfoitr 
t'vurr  Ui  trthiftns  de  tumottr.  Le  moine  dit  tt  Motige  des  IfltJ 
dtr ,  allure  que  cet  ouvrage  valoir  infiniment  \  mais  qu'il  fur 
inutile  au  poète  Se  â  celiù  qui  l'acheroir ,  parce  qu'ils  furent 
tous  deux  trompés.  Tarauder  vivoir  en  i  3  5  4.  La  reine  Jean» 
ne  I.  l'employa  pour  faire  des  remontrances  à  l'empereur 
Charles  IV.  qui  palfoit  en  Provence ,  Se  il  s'en  acquitta  rrcs- 
bien.Le  nom  de  Flaflans  cft  encore  dans  l'hi  Aoire  du  XVI.  fté- 
cle,  pat  DxrWde  Pcmtévcs,feigneurdcFUflans.On  le  fur- 
nomme  le  Chevdlier  de  U  F«,pour  s'être  déclaré  le  chef  d'une 
bande  déjeunes  hommes  emporrés,qui  s'élevèrent  en  1 5  6 1. 
contre  les  Proteftans  de  Provence.  Ils  en  égorgèrent  quel- 
ques-uns à  Aix  i  enfuire  il  Ce  retira  à  Tourvcx ,  puis  à  Bar  jols. 
Cette  ville  fut  pri(?&  mife  au  pillage,  &  Flaflans  fc  fauva 
avec  peine  dans  les  i  (les  de  lainre  Marguerire.  *  NoAradamus, 
htfierre  dtt  petit*  Pnvençtuix.  La  Croix  du  Maine ,  Se  du 
Verdier-Vauprivas ,  biHmh.frdMf.  De  Thou ,  hifi.fnitemf. 
Bouche  ,  hifi.it Prev.l.  9.  Oc. 

FLATHOM,  ell  une  iile  dans  laSavcrne,  vis-à-vis  du 
comté  de  Sommcrfct  en  Angleterre.*  Dittt**.  yfughit. 

FLA  VIA,  vrllc  de  l'Efpagnc  Tarraconoifc ,  félon  Prolo- 
ngée ;  les  uns  tiennent  que  c'eft  aujourd'hui  F*tnfia ,  petit 
château ,  vers  les  confins  d'Afturir,  les  autres  croient  que  c'eft 
Rivadaria  fur  le  Minho.au  voiiînagedu  Portugal. 

FLA  VIA  >  autre  ville ,  que  quelques-uns  prennent  pour  la 
ville  capitale  des  Heduens  dans  l'ancienne  Gaule  iâc  quel- 
très  pour  Fhvignt ,  ville  de  Bourgogne ,  entre  Di/on 
ir.  *  Fcrrarius. 
FLAVIA  DOM1TILLA  ,  cherchez.  DOM1TILLE. 
FLAV1EN I.  de  ce  nom ,  patriarche  d'Anriochc ,  dans  le 
IV.  lîécle ,  avoit  gouverné  l'égliie  de  cette  ville ,  da-  s  le  rems 
qu'il  n'éroit  encore  que  prêtre ,  &  pendant  l'exil  de  Mclecc 
auquel  il  fucceda  depuis  l'an  j  8 1  •  tandis  que  le  fchifmc  avec 
Paulin  fubilftoit  encore.  Le  pape  Damafe  Se  les  autres  évê- 
ques d'Occident  n'approuvèrent  pas  cette  élection ,  parce 
qu'ils  communiquaient  avec  Paulin ,  qui  devoir  refter  fcnl 
t  vequc,aprê$Ja  mon  de  Me'ecc.  Les  pères  qui  s'aiTcmblcrcnr 
i  Conftant  inople.en  j  S  * .  déclarèrent  fur  la  fin  de  l'épi  tre  que 
Theodoret  rapporrc,&  qui  cft  adreflec  au  papcDamal  c  &  aux 
autres  prélats  du  fynotlc  de  Rome ,  que  l'élection  de  Flavien 
avoit  été  faite  par  le  conienrement  de  tous  les  évêques  d'O- 
rient aflcmblés  à  Antioche.  Flavien  chaflà  de  fon  diocèfc  les 
Hérétiques  MeiTàlicns  \  Se  obtint  de  l'empereur  Thcodofê  un 
pardon  gênerai  pour  les  habirans  de  fa  villequi  s'ér oient  ren- 
dus criminels  par  une  fédition  populaire.  Ce  patriarche  vinr 
lui-même  à  Conftant  inople,  pour  demander  la  grâce  du  peu- 
ple d'Antioehe.  Le  pape  Siricequi  favorifoit  Evagre,  fuccef- 
leur  de  Paulin,contrc  Flavicn.preflâ  l'empereur  de  faire  venir 
ce  dernier  i  Rome  ;  maisll  le  refiifa,  &  le  concile  de  Capoue 
ayant  été  aflemblé  I  an  j  9  r .  pat  l'empereur  Thcodofc,  pour 
terminer  le  différend  ,qui  étoir  entre  Flavien  Se  Evagre,  fuc- 
cclTcur  de  Paulin,  renvoya  le  jugemenr  de  cette  caufeà  Théo- 
phile d'Alexandrie*:  aux  évêques  d'Egypte  ;  maisFlavien  ne 
voulut  point  les  reconnoître  pour  juges.  Il  s'en  exenfa,  ajoû- 
tanr ,  comme  le  rapporre  Theodoret,  que  s'il  éroir  qneftion 
de  Ce  purger  de  quelques  accufàrions  contre  l'inrcgrité  de  fa 
foi ,  ou  contre  l'innocence  de  Ces  mœurs ,  il  prendroir  Ces  ac- 
culateurs  pour  juges ,  Se  qu'il  fubiroit  le  jugement  qu'ils  pto- 
nonecroienr  ;  mais  que ,  s'il  ne  s'agilïôit  que  de  fon  lïégc ,  il 
éroir  tout  prêt  de  le  quitter.  Evagre  étant  mort  en  191.  ne 
lai/Ta  point  de  fucceflcurs  ;  mais  quelques-uns  de  fon  parti 
continuèrent  a  ne  vouloir  poinr  communiquer  avec  Flavien. 
Sous  le  pontificat  du  pape  Innocent  I.  cette  grande  querelle 
s'apparut  ;  Se  Flavien  fut  reconcilié  par  Théophile  d'Alexan- 
drie avec  les  évêques  Orientaux.  Il  mourut  l'an  404.  après 
avoir  gouverné  13.  ans.  S.  Jean  Chryfolt  orne,  que  Flavien 
avoir  élevé  au  facerdoce,  parle  rrès-avanragcufcment  de  lui. 
Il  marque  fes  longs  voyages',  fes  veilles ,  Ces  combars,  fes 
victoires  5  il  admire  fa  tempérance ,  dans  un  homme  élevé 
en  une  maiion  de  délices  ;  Se  il  le  confidere  comme  un  des 
plus  grands  prélats  de  l'églife.  *  S.  Jean  Chry  foftome,  ftrm. 
mm  prrtb.  tjftt  dtfignétHt.  tem.  IV.  nom.  3 .  ndfefnl.  Amiech. 
cVc.  Theodoret,/.  f.htfi.c.  jf.Sozoraenc,  l.  7.  Baronius , 
A.C.i79.$7*.3tt.Oft<f.\>aVm%  Mlteth.  iti  mu.  teelef. 
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IV.  Jttclt.  Tillemont  >  tneemtittt  ecclefu^iquei^ 

FLAVIEN  II.  patriarche  d'Antioehe,  fucceda  l'an  49$.  aV 
Pallade.  Le  zelc  avec  lequel  il  detendoir  le  concile  de  Chai* 
cedoinc,  lui  attira  la  haine  de  l'empereur  Anaftafc.qui  s'en  dé- 
claroit  ennemi ,  Se  qui  l'envoya  en  exil  l'an  5 1 1.  H  y  vécut 
faintemenr,  5c  dansunefprir  de  pénitence.  On  dit  quenk  ans 
après ,  Flavien  averti  de  la  mort  de  ce  prince ,  écrivit  a  Elie  de 
Jcrutalcm  qu'il  avoit  aufli  relégué  que  dans  deux  jours  ils 
aroient  Ce  préfc.ircrau  jugement  de  Dieu  avec  lui.  Le  marry- 
rologc  romain  fait  mention  de  lui  le  4.  jour  de  Juillet.  Quel- 
ques-uns ont  acculé  ce  prélat  d'avoir  condamné  le  concile  de 
Chalcedoine,  fur  les  leirres  que  rapporte  Evagre,  des  moines 
de  Syrie,  mais  elles  avoient  été  falitnces  parles  Hérétiques, 
comme  les  plus  doctes  critiques  le  fomicnncnr.Nous  voyons 
aufli  qu'il  eu  expreflemenr  marqué  dans  la  première  action 
d.i  H.  concile  de  Nicéc ,  que  Flavien  fut  clufle  par  les  Héréti- 
ques. Dans  le  concila^ui  Ce  tint  à  Conftanrinople  fous  l'em- 
pereur Jufti.i ,  le  peuple  demanda  qu'on  remît  fon  nom  dans 
1rs  diprvqucstd'où  les  Hcrcriques  l'avotcnr  cfTacc,c\:  que  l'on 
apportât  fes  reliques  dans  la  ville.  *  Evagre ,  /.  j.c.  s  1 .  jt. 
Jean Mofch , prtu.fpir.  j[. Baronius,^. C.4.06. 1 1 2.  t il. 

FLAVIEN ,  patriarche  de  Conftanrinople ,  éroir  prenre,  Se 
rréforier  de  la  grande  églife ,  lorfqu'il  futclû  fuceefleurde 
Procltiscn  447.Chryfaphius,  favori  dcrcmpercurThcdofd 
le  ftunt ,  Ce  déclara  ton  ennemi  ;  Se  le  voulur  raire  chaiîèr  de 
fon  (iege ,  parce  qu'il  ne  lui  avoir  point  fiit  de  préfent  après 
fon  élection.  Le  fainr  prélat  parut  intrépide  à  fes  menaces.  Ce 
♦fut  de  fon  tems  que  l'impie  Eutychès  commcnç.i  de  femer  fes 
erreurs.  Il  les  condamna  dans  un  concile  de  Conftanrinople» 
cV  donna  avis  au  pape  S.  Léon  I.  de  ce  qu'il  avoit  fair  -,  mais 
quelques  évêques ,  ou  pareil  ans  de  l'herclie .  ou  ennemis  de 
Flavien,  s'aflcrrblcrcntaEphcfc,  l'an  449.  &  y  tinrent  ce  fy- 
node,  qui  depuis  a  eu  à  jufte  rirre ,  le  nom  de  brigtmdtgt  ttE- 
phffi.DioCccne  d'Alexandrie,  qui  y  préfidoit ,  déclara  Euty- 
chès Se  tous  fat  ftetareurs  abfous,  Se  fir  dépofer  Flavien.  Bien 

Elus,  ne  fe  croyant  pas  afiez  vengé  de  ce  laint  prélat ,  il  le  fit 
atrre  d  ourrageufement  par  Barlumas,&  il  nous  en  croyons 
Evagre ,  il  lui  donna  lui-même  tant  de  coups  de  pieds  dans 
l'eftomach,  que  Flavien  en  mourut  trois  jours  après.  L'empe- 
reur Marcien/ucceflctir  de  Theodofc,  fir  tranfporrer  l'année 
(uivante,  fon  corps  à  Conftanrinople.  On  Icnfevclit  dans  la 
bafilique  des  apôtres  ;  Se  les  Hérétiques  eurent  le  déplaifir  de 
voir  révérer  comme  un  faim  celui  qu'ils  avoient  condamné 
comme  ennemi  de  la  foi.  *  S.  Léon  ,tf.t.ç.  Oc  Nieephore, 
/.  14..  c.  47.  Liberatus ,  brtv. c.  1 1.  12. Evagre,/.  i.c.  1». 
Concile  de  Chalcedoine ,  «ff.  s >&  *•  Menoîoge  des  Grecs. 
/  f.fevr.  Baronius  ,A.C.4+6. 4,4t.  44$. 
FLAVIEN  II.  vejtt.  FLAV1TAS. 
FLAVIEN ,  auteur  Latin ,  à  qui  l'on  attribue  Je  mité  i* 
vtfligm  philûfrphtrmm ,  qui  eft  fouvenr  cité  par  Jean  de  Sa- 
lisburi ,  l.  2.  de  nueù  curndtnm ,  c.  26. 

FLAVIENS,  c(i  le  nom  d'une  famille  romaine.  L'empe* 
rcurVcfpafienéroitforridccettc  famille  des  Flavuns.  Sué- 
tone avoue  qu'elle  n'éroir  pas  illuttre ,  Se  qu'elle  ne  pouvoir 
fe  vanrer  de  la  grandeur  de  les  ancêrrcs.  *  Suétone,  en  Uvit 
de  Ftff. 

FLAVIGNI,  flérvinùuuM,  petite  ville  de  France  en  Bour- 
gogne, dans  le  pays  d'Auxois ,  eft  firuée  fur  une  petite  rivière 
près  de  l'ancienne  Alizc»cnrrc  Dijon  Je  Srmur.  Quelques  au- 
tctirs  rappellent  FImvi*  ts£dmorkm .no m  qui  convient  mieux 
a  Aurnn.  U  y  a  une  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoit. 
*  Cw»/îr//«xParadin ,  htfi.  dtBemrg.  &t. 

FLAVIGNI  C  Hugues  abbé  de  ;  cherche*.  HUGUES  DE 
FLAVIGNI. 

FLAVIGNI ,  { Valerien  de  )  né  dans  le  diocèfc  de  Laon , 
reçut  le  Donner  de  docteur  en  rhéologie  de  la  faculté  de  Pa- 
ris le  1 5 .  Mai  :  6 1 3.  Se  fur  pourvû  d'un  canonicat  de  Reims, 
Se  nrunmé  profefleur  en  langue  hébraïque  au  collège  royal 
de  France  en  1 6  j  o.  Il  exerça  long-tenu  cette  profcftion  avec 
honneur ,  devinr doyen  du  collège  royal  dès  l'an  1656.  Se 
mourut  â  Paris  le  19.  Avril  1674.  Il  a  écrit  avec  beaucoup 
devluleur ,  conrre  la  grande  bible  polyglorrc  de  GuiMichè 
le  Jai  dans  une  lerrre  adreiTée  a  un  de  (es  amis ,  Se  imprimée 
en  1 646. 11  dir  que  ce  grand  ouvrage  cft  rempli  d'une  infini- 
té de  fautes  groffiercs ,  Se  qu'on  y  trouve  des  marques  d'une 
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ignorance  craflè  dan»  toutes  les  langues.  Il  attaque  le  Pema- 
reuque  Samaritain ,  8c  le  père  Morin  de  l'Oratoire  >  en  parti- 
culier ,  qui  avoit  eu  te  foin  de  l'impreflîon  qui  s'en  cft  faite  > 
jointe  a  cette  polyglotte  de  M.  le  Jai.  Il  loue  Gabriel  Sionite, 
fçavant  Maronitc>auquel  on  cft  redevable  des  ver  fions  fyria- 
que  &  arabe,  qui  font  dans  cette  bible-,&  il  méprife  en  même 
rems  Abraham  Ecchcllenfîs  aufS  Maronite»  qui  étoit  venu  de 
Romcpour  fupplécr  à  ce  qui  manquoi  t  au  fyriaque  8c  à  l'ara- 
be. En  un  mot,  Flavigni,  tant  dans  cette  lettre  que  dans  quel- 
ques autres  qu'il  a  écrites  fur  cette  matière  ,  examine  a  la  ri- 
gueur la  Polyglotte  de  M .  le  Jai,  8c  y  découvre  quelques  fau- 
tes. Abraham  Ecchellcnfis  qui  fc  trou  voit  attaqué  perfonnel- 
icmcnr  dans  cette  lettre  de  Flavigni ,  fit  deux  lettres  apologé- 
tiques très-vives  contre  la  lettre  de  ce  docteur,  qui  lui  répon- 
dit d'une  manière  très-aigre  &  Gabriel  Sionite  fit  aulfi  un 
mémoire  apologétique  pour  Ce  défendre.  En  166$.  M.  de 
Flavigni  défera  i  l'ail  emblée  delà  facKtéde  théologie  du  1. 
Juillet ,  une  thefe  foutenue  chez  les  Jefuites ,  an  collège  de 
Clermont,dcpuis  nommé  lecoUtgede  L»*tilcGr*nd,<\\u  pot- 
toit  que  l'hy pothefe  de  Copernic  étoit  ren vrrféc ,  non  feule- 
ment par  les  canons  de  l'écriture fainte, mais  aufli  parles  fou- 
dres du  Vatican  ;  que  l'on  avoit  un  jugement  delà  congréga- 
tion des  cardinauxdc  l'inquifition.qut  Tavoientcenfuréedans 
Galilée ,  Ce  que  cette  décifton  étoir  d'un  grand  poids  >  failant 
connoître  le  penchant  de  l'églifc.M.  de  Flavigni  fit  un  long 
difeouts  dans  l'anemblée.pour  montrer  qoe  cette  thefe  vio- 
loit  les  droits  du  roi  Ce  du  royaume  ;  qu'elle  étoit  pré  judiciai 
fele  àl'autorité  du  parlement ,  8c  que  c'étoit  une  infultc  faite 
bu  décret  de  la  faculté.Cette  tbc  Ce  aurai  r  été  examinée  8c  cen- 
furée,  il  M.  Graniiin  fyndic  ne  fc  fût  oppofé  i  la  proportion, 
&  n'eût  fait  rendre  un  arrêt  fur  requêre,  par  lequel  il  é  toit  dé- 
fendu à  la  faculté  de  palier  outre  à  l'examen  de  la  thefè.  Flavi- 
gni eut  encore  one  autre  di/purc  en  facnlrel ,  pour  une  thefe 
soutenue  en  Sotbonne  par  Louis  de  Clcvcs ,  le  4.  Novembre 
1667.  Elle  contenoit  deux  proportions-,  l'un*  de  droit, que 
c'eft  une  opinion  probable  que  l'épi  feopat  n'étoitpas  un  fa- 
crcmcnrdautrc  de  fair,que  la  prêrrifc  n'a  pas  toûjouts  été  une 
difpofirion  necellàiremcnt  préalable  pour  l'épi  (copat.  Plu- 
fleurs  docteurs  trouvèrent  à  redire  à  cette  thefe ,  &  firent  re- 
trader le  Bachelier  qui  l'avoir  foûrenuc-,  mais  M.  de  Flavigni, 
oui  l'avoit  lignée  en  qualité  de  gtand  maître  de  fes  études , 
défendit  ces  deux  proportions  par  un  écrit  intitulé,^^(/fa» 
Gevejùmam  de  epifcetttm  exfèU*t*vi>tdtci€.lA.  de  Flavigni 
fuivit  dans  fes  écrits  fon  génie  plein  de  feu ,  fon  Aile  cft  vif  Se 
plus  convenable  à  rimpcniofîté d'un  jeune  homme,  qu'à  la 
gravité  d'un  ancien  docteur.  Il  a  fait  des  recherches  pénibles 
&  cutieufes  fur  les  matières  qu'il  a  traitées ,  8c  il  paroît  qu'il 
avoit  de  la  théologie .  des  belles  letttes  8c  de  la  connoiflàncc 
des  langues  orientales.  Quelques-uns  l'ont  acenfé  de  ne  les 
avoir  fçûes  que  très-médiocrement;  mais  la  charge  de  ptofef- 
feur  royal  en  langue  hébraïque  qn'il  a  exercée  avec  honneur 
pendant  plufîeurs  années ,  8c  le  commerce  qu'il  a  eu  avec  les 
gens  verfés  dans  cette  forte  d'éaidition ,  ne  laiflcnt  pas  lieu 
de  douter  de  fon  habileté.  Comme  il  défendoit  fortement 
le  texte  hébreu ,  il  a  eu  de  grands  démêlés  avec  le  P.  Mo- 
rin qui  le  croyoit  corrompu,  8c  avec  Claude  Capelain,  suffi 
docteur  de  Sorbonnc,  8c  profcfTêur  royal  en  langue  hébraï- 
que ,  qui  fît  fur  ce  fu jet  un  petit  livre  intitulé ,  Mure  Kakki- 
tuenm  infidnm,  imprimé  en  1667.  Ces  deux  docteurs,  qui 
demeuraient  dans  la  maifon  de  Sorbonnc ,  ont  eu  enfemble 
de  grandes  difputes  fitr  le  texte  hébreu  de  la  bible.  *  M.  Si- 
mon. Du  Pin ,  b&linh.  des  mut.  teelef.  XWI. ficelé. 

FLAVIO ,  natif  de  Metphe,  inventa ,  félon  quelques  au- 
teurs la  booflôleen  ijoi.  Mais  ,  comme  l'ulagc en  étoit 
connu  long-tcms  avant  lui,  on  ne  peur  tont  au  puis  donner 
à  ce  Flavio  que  la  gloire  de  l'avoir  perfectionnée.  *  Mczerai, 
4M  règne  de  Philippe  te  Bel. 

FLA VISSES ,  certains  caveaux  dans  le  capitole ,  cherche*. 
FAVISSES. 

FLAVIT  AS,  autrement  Fravtt  as  ,ouFlavienh  .  prêtre , 
qui  vivoir  dans  le  V.  fiéele ,  fë  fir  élire  par  artifice  patriarche 
oc  Confranrinople ,  après  la  mort  d'Acace,  arrivée  en  4*89. 
L'empereur  Zenon  avoir  fait  publier  un  jeûne  de  quarante 
iours.ee  mettre  un  papier  blanc  c<  cacheté  fut  l'autel ,  priant 
le  Seigneur  d'y  faire  écrire  par  un  ange  le  nom,  de  celui  qu'il 
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dcfUnoit  a  cet  cvêché.  Flavitas,qui  étoir  adroit  8c  ambitieux  l 
corrompit  l'eunuque  auquel  l'empereur  avoir  confié  la  garde 
de  l'églife,  en  forte  qu'il  écrivit  fon  nom  fur  le  papier  blanc , 
8c  le  recachera  adroitement.  Ainfi  Flavitas  fur  mis  fur  le  fiége 
de  Conflan  tinople  ;  mais  quelque  tems  après ,  fon  impoflute 
fut  découverte,  auffi-bien  que  celle  donr  il  avoit  ufé  envers  le 
pape  Fclixicar  il  écri  voit  des  letrres  très-orthodoxes  en  appa- 
rence, 8c  affitroit  de  l'autre  côté  les  hérétiques  qu'il  ne  vou- 
loir jamais  avoit  de  communication  avec  le  pontife  Romain. 
Sa  mort  arrivée  la  même  année  l'empêcha  d'être  puni  de  fes 
facrilcgcs. *  Nicephorc , /. / 6.  ci t.ti  1 9. Evagte ,L  3.  c. 
jj.  Baronius  td.C,4.tt. 

FLAVIUS ,  (  Caïus  )  écrivain  de  profeflîon,  fils  de  Cncïus 
Flavius  affranchi ,  ayanr  été  élevé  a  la  dignité  d'edile-curule 
malgré  les  patriciens,  ils  en  témoig  nerent  leur  reflentimcnt 
en  quittant  leuts  ornemens,£c  refufânr  de  le  faluer.  Pour  Ce 
venger  d'eux,  il  rendit  public  le  droir  Romain,  que  le  fenar  8c 
les  patriciens  avoient  tenu  fort  fecret  entr 'eux  dans  les  cabi- 
nets des  pontifes.  Il  mit  aufli  au  jour  les  fa  fies ,  8c  dédia  un 
temple  à  la  concorde.  Ce  qui  irrita  encore  Ci  fort  les  patriciens» 
qu'ils  firenr  faire  une  loi ,  que  l'on  ne  dédierait  point  de  tem- 
ple ni  d'autel ,  fans  l'ordre  du  fénat ,  8c  que  du  confentement 
des  tribuns  du  peuple.  Cela  arriva  fous  leconfularde  PuWius 
Sulpirius  Saverrion ,  8c  de  PubliusScmproniusSopbus ,  l'an 
de  la  fondation  de  Rome  447. 

FLAVIUS  SCEV1NUS ,  fenattur ,  s'abandonna  i  la  vo- 
lupté 8c  i  la  parefle  ;  8c  dans  cet  abandonnemenr .  il  fe  laiflà 
aufli  aller  i  la  révolte ,  8c  devint  complice  delà  conjuration 
de  Pifon  contre  Néron.  Dès  qu'il  s'y  fut  engagé ,  il  prir  un 
poignard  au  temple  de  Salut  en  Etrutie  ,ou  comme  d'autres 
veulent ,  en  celui  de  la  fortune ,  en  la  ville  des  Ferentins ,  8c 
le  porra  toujours  depuis,  comme  I'inftniment  d'un  grand  ou- 
vrage. Il  fut  puni  avec  les  autres  conjurés ,  l'an  de  J.  C.  6  5 . 
•Tacite,  1  s.  4-9- (S  Si- 

FLAVIUS ,  frère  du  fameux  Arminius ,  fc  joignit  contre 
lui  aux  troupes  Romaines,  qui  étoient  en  Allemagne ,  8c  per- 
dit un  ceil  dans  un  combat.  *  Tacite ,  j.  9. 

FLAVIUS  SYLLA ,  fucceda  à  Boflùs  8c  fut  1%  dernier  gou- 
verneur de  la  Judée.  Il  prit  la  fortereflé  de  Maflàda,  la  feula 
qui  reftoit  dans  cette  province.  Il  dût  en  partie  cette  con- 
quête au  défcfpoir  des  aflîegés ,  qui  voyant  qu'ils  ne  pou- 
voient  attendre  aucun  fecours  s'égorgerenr  tous  les  uns  les 
autres ,  comme  on  l'a  du  ci-deffns  m  fërticle  ELEAZAR.  Il  y 
eut  une  vieille  femme  &  unecoufîncdecct  Elcazar,qui  ayant 
horreur  d'un  tel  défcfpoir ,  Ce  cachèrent  dans  des  aqueducs 
durant  le  maflàcrc ,  8c  le  lendemain  en  étant  (orties ,  racon- 
tèrent à  Flavins  ce  oui  s'étoit  paffé.  *  Jofephe  ,  guerre  de» 
fuifs ,  livre  VIU.  ch*p.  jo. 

FLAVIUS ,  chercher  BLONDUS ,  DEXTER. 
FLAVONE ,  cherchez  FLANONE. 
FLECHE  (  la  )  ville  de  France  en  Anjou,  avec  préfîdial,eft 
fîtuée  fur  la  rivière  de  Loire,  vers  les  frontières  du  Mainc~,&  eft 
célèbre  par  le  collège  des  Jefuires  que  le  roi  Henri  le  grand  y 
fonda  en  1 6  o  j .  Le  cœur  de  ce  monarque  y  cft  enterré. 

FLECHIER ,  (  Efprit  )  évêque  de  Nîmes ,  étoit  né  le  r  o. 
Juin  1 6  i  1.  à  Peines,  ville  du  comtat  Venaiflin  proche  d'Avi- 
gnon. Il  étoit  neveu  du  perc  Hercule  Audifrer ,  gênerai  de  la 
congrégar  ion  desperes  de  la  doctrine  chrétienne.  Il  fut  élevé 
dans  cette  congrégation,  &  s'y  perfectionna  dans  les  feiences 
8c  dans  la  pieté.En  étant  fortijl  s'acquit  bientôt  dans  le  mon- 
de beaucoup  de  réputation,  8c  devint  célèbre  par  fes  panégy- 
riques des  faims,*  par  Ces  oraifons  funèbres  compofées  avec 
tout  l'art,  l'éloquence,  la  délicate/Te  8c  la  noblcflè  que  l'on 
peutfouhaiter.  Un  Carme  Italien  qui  s'eft  caché  fous  le  nom 
de  Selvuggit  Conter mi,  a  traduit  en  italien  ces  panégyriques  , 
8c  ces  oraifons  fimebres  Si  les  fermons  du  même ,  à  Vcnifc 
en  171a.  1.  vol.  in  13.  lia  fait  l'hiftoire  de  l'empereur 
Theodofe,  pour  monfeigneur  le  Dauphin,  8c  celles  descardi- 
naux Commcndon  8c  Xi  menez,  qui  font  écrites  avec  une  no- 
ble limpliciré.  Celle  du  cardinal  Commcndon  n 'eft  qu'une 
traduction  de  l'ouvrage  latin  d'Antoine-Matie-Grariani » 
évêque  d'Amelia ,  dont  moniteur  Flechier  avoit  procure 
l'édition.  Il  fut  choifî  pour  un  des  quatante  de  l'académie 
françoife  en  Tannée  1675.  à  la  place  de  l'illuftre  M.  Ge- 
deau  évêque  de  Vcoce.  Il  avoit  été  nommé  évêque  de  La- 
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vaureniig^.cV Tut  transfert  â  l'cvcché  de  Nîmes  en  1687. 
•  Il  a  refide  ivcc  beaucoup  d'exactitude  dans  fon  diocèfc  ,  & 
y  a  travaillé  utilement  ,  tant  pour  ia  convcrlîon  des  héréti- 
ques ,qne  pour  l'inftruétion ,  &  l'c.ufkation  desrideles,  (bit 
par  Ces  dilcours,  (bit  par  l'es  lettres  paftorales,  également 
pleines  de  zele  Se  de  charité1.  Les  or  ai  fon  $  funèbres  Se  les 
panégyriques  qu'il  a  faits ,  avec  les  hiftoires  deTheodofc  le 
grtndSe  des  cardinaux  Commendon  fit  Ximenesonr  été  im- 
primées de  fou  vivant ,  aullî-bien  que  fes  lettres  paftorales. 
On  a  vu  paraître  depuis  (a  mort  quelques-unes  de  fes  lettres 
choifïcs ,  fur  divers  fujets ,  en  1 .  vol.  en  1711.  &  en  1711. 
un  recueil  de  fes  lettres  paftotr.les ,  &  de  fes  mandemens ,  à 
la  fin  dcfquels  on  a  fait  imprimer  l'otaifon  funèbre  de  ce  pré- 
lat ,  compofée  par  M.  l'abbé  du  larri  >  mais  oui  n'a  jamais 
cré  prononcée  fit  l'on  a  donné  auftî  au  public  les  fermons  de 
morale  ptêchés  devant  le  roi ,  avec  fes  difeoars  fynodaux ,  Se 
les  fermons  qu'il  a  prêchésaux  états  du  Languedoc  fit  dans 
la  cathédrale.  Ce  font  ).  vol.  m  12.  dont  la  préface  eft  de 
l'abbé  du  Jarri.  Ils  ont  paru  en  171).  En  171  a.  on  avoit 
donné  fes  œuvres  mêlées  contenant  (es  harangues,  comph- 
mens ,  di  (cours ,  pfcëfies  latines  &françoifcs,  entr'autres  un 
excellent  poëme  latin  fur  le  carrouzel,  qui  avoit  déjà  été  im- 
primé en  1 6  6  9.  m  f»l.  Se  une  plainte  de  la  France  à  Rome , 
lur  l'infultc  faite  à  fon  ambaflàdcnt.  On  voit  entte  fes  poëfies 
françoifes  un  poeme  de  lui  fur  le  quiérifme .  dans  lequel  il 
develope  d'une  manière  très-claire  cette  miriere  ,  aSftraitc 
par  elle  rnên* ,  en  quatre  dialogues.  Il  a  taille  en  inanufcrit 
un  recueil  des  antiquités  qui  fc  trouvent  dans  le  Languedoc, 
avec  des  explications ,  en  G.  voL  iu-fîl.  Il  étoit  généralement 
aime  Se  tcfpeété  dans  fon  diocèfc ,  tant  des  giands  qfle  des 
petits  ,  des  Catholiques  Se  des  Huguenots ,  Se  même  des  Fa- 
natiques. Il  étoit  charitable  envers  les  pauvres ,  Se  a  foûtenu 
l'hôpital  de  Nîmes  par  des  aumônes  considérables,  dans  le 
tenu  de  la  cherté  des  grains.  Il  a  laifl'é  en  mourant  plus  de 
20000.  ccus  aux  pauvres.  Il  eft  motr  le  1 6.  Février  1710. 
âge  de  78.  ans.  On  convient  qu'il  n'y  a  point  eu  dans  le  fié- 
cte  pafl"é  de  prédicateur  plus  excellent  pour  les  panégyriques, 
&  pour  les  oraifons  funèbres.  Celle  qu'il  a  faite  pour  le  vi- 
comte de  Tnrcnne,  maréchal  de  France,  eft  un  chef-d'œuvre 
en  ce  genre.  Sec  înftructions  &  fes  lettres  paftorales  font  écri- 
tes en  vrai  évêquo ,  nourries  de  partages  de  l'écriture  em- 
ployés â  propos.  On  y  voit  l'ciTulîon  du  cœur  d'un  vrai  paf- 
reur,  qui  cherche  le  bien  de  fes  ouailles,  Se  qui  fc  fert  des 
votes  capables  de  les  perfuader  jde  les  inftruirc  Se  de  les  tou- 
cher. Cela  paraît  particulièrement  dans  celles  qu'il  a  adreflèes 
aux  nouveaux  convertis  de  fon  diocèfc ,  Se  dans  celle  qu'il  a 
faire  fur  la' croix  de  faintGervafî ,  dans  laquelle  inflruifant 
fon  peuple  du  culte  véritable  que  l'on  doit  rendre  à  la  croix , 
il  le  détourne  des  fupcrftitions  qui  Ce  pratiquoknt.*A*>«.  du 
rtmt.  Se»  él»ge  dont  les  mem.  de  Trevemx  de  Nov.  1 7 1  r .  Ni- 
extonjnem.  t.  t.Çf  10 .Bcgaur,r.  val.  de  fit  (irmeus,on  y  voit 
un  éloge  de  M.  Flechier  que  cet  abbe  arlreflc  i  M.  de  Bal  Ville. 

FLEMING ,  (  Robert  )  cherche*.  ROBERT. 

FLEMMING ,  (  Richard)  évêque  de  Lincoln ,  étoit  doc- 
teur en  théologie  ;  Seen  1410.  fut  nommé  â  l'évêché  de 
Lincoln ,  où  il  étoit  auparavant  chanoine.  Le  pape  Martin 
V.  l'avoit  nommé  quatre  ans  après  à  l'archevêché  d'York; 
mais  le  roi  Henri  V.  le  contraignit  de  quitter  cet  archevêché, 
&  de  reprendre  l'évêché  de  Lincoln.  Il  fît  déterrer  en  1 41 5. 
le  corps  de  l'herefiarqucWiclef,qui  fut  btûlé  publiquement, 
Se  fit  bâtit  en  1 4  ;  o.  le  collège  d'Oxford,  appellé  aujourd'hui 
le  cellege  de  Lincoln ,  Si  mourut  peu  de  tenu  après.  *  Franc 
Godwinus ,  de  bref.  *ng. 

•  FLENSBOURG ,  ville  de  Danemarck,  dans  le  duché  de 
Slclwick ,  qui  fait  partie  du  Jutfand  méridional ,  ou  Stibjut- 
land.  Elle  eft  nommée  par  ceux  du  pays  Flenfborg ,  en  luin 
TUnshureum ,  Se  eft  fituée  fur  un  gjplfc  de  la  mer  Baltique , 
auquel  elle  donne  fon  nom,  avec  un  allez  bon  port  Se  un 
château ,  entre  la  ville  de  Slcfwick ,  qu'elle  a  au  midi ,  & 
Fille  d'Alfen ,  qu'elle  a  an  levant.  *  Ortelius.  Sanfon. 

FLESSINGÔE ,  que  ceux  du  pays  nomment  Vlisunchin, 
Tleffmgu*, ville  des  Pays-bas,  dans  la  Zélande,  avec  un  porr 
de  mer,  a  une  liene  de  Middclbourg.  Adolphe  de  Bourgogne, 
qui  en  étoit  feigneur ,  la  fit  entourer  de  murailles  dans  le  XV. 
ficelé,  Aujouttfhui  elle  eft  la  troiliéme  ville  de  l'ille  de  Wal- 
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cheren.  On  dit  q'ic  Fleffingue  croit  autrefois  un  lieu  cham- 
pêtre ,  qui  fervoit  feulement  de  partage  pour  la  Flandres  \ 
mais  elle  s'eft  r«>due  li  célèbre ,  que  quelqucs-itus  la  nom- 
ment U clef  de  U  Mer  des  Pxyt-itus. Ceux  de  leclufe la  pillè- 
rent l'an  14S  (.  &  dans'IeXVI.  liéclc  lesctatsdcs  Provinces- 
unies  la  donnèrent  pour  otage  à  la  reine  Elifabcth  d' Angle- 
terre-. Les  ducs  d'Albc  fit  de  l'arme  firent  inutilement  dclkùt 
de  la  prendre  dans  le  même  teins.  *  Valcrc  André ,  i«fgr. 
Belg.  Lcnnius,  û.c. 

I LESS1NGUE ,  ou  Novvbu*  Fussnraus  ,  foctcrellê  de 
l'ille  deTabago  ,  dans  l'Amérique  méridionale,  avoit  été 
depuis  quelques  années  couftruitc  par  les  Hollandqis.  Lee 
François  s'en  emparèrent  en  1677.  (ous  la  conduite  du  ma- 
réchal d'Etlrccs ,  Se  la  raferent.  *  Baudrand. 

FLETA ,  eft  le  nom  que  l'on  donne  à  un  commentaire  du 
droit  angloiscompofé  en  1  340.  fous  Edouatd  I.  Les  auteurs 
de  ce  livre  furent  quelques  jarifconfultcs ,  qui  le  firent  dans 
une  prilbn  de  Londres  nommée  Flette ,  dans  laquelle  ils 
avoient  été  mis  pont  crime  de  coneuflion.  Seldcu  a  travaillé 
fur  cette  coutume.  *  Denys  Simon,  btbl.htfi.  dei  Auteur  lie 
drttt.  Voyci  le  Lexuau  uaiverf.de  J<U<jues  f/afoutu. 

FLE  TH ,  (  Jean  )  Angiois,  religieux  Bénédictin  de  Wcrft- 
minfter.  On  ne  fçait  pas  en  quel  uécle  il  a,  vécu  ;  mais  feule- 
ment qu'il  a  tire  fon  nom  de  l'oubli ,  par  des  homélies ,  5c 
par  une  chronique  de  la  fondation  &  du  progrès  de  fon  ordre 
dans  la  m.iifon  où  il  vi voit.*  Ctufultex.  Pitfcus,  de  fertft.  Aug. 

FLEURANCE,  (David  de  Rivauli lieur  de  ) ptCcepteur 
de  Louis  XIII.  r6rrt*«.RlVAULT. 

FLEURMONT ,  ou  FLUMBERG  ,  bourg  avec  un  châ- 
teau dansleSundgaur ,  en  Allâcc,  entre  Fencttc  fie  Montbcl- 
liard,  environ  à  4.  lieues  de  l'une  6e  de  l'antre.*  Mari ,  ÀtS. 
FLEUREAUX,  jeux ,  chercher.  FLORAUX, 
FLEURUS ,  petit  village  proche  de  la  Sambrc ,  au-dcilûs 
de  Charleroi,  célèbre  par  deux  batailles  qui  s'y  font  données. 
La  première  fur  gagnée  par  Goncalesdc  Cotdooe,  gênerai  de 
l'armée  efpagnole ,  le  )o.  Août  1611.  contre  le  bâtard  de 
Mausfcid ,  fit  Chriftian ,  duc  de  Brunfwick ,  adminiftrateur 
d'I  lalbcrftat ,  qui  y  perdirent  leurs  canons  Se  leurs  bagages;: 
le  duc  de  Brunfwick  eut  un  bras  emporté ,  Se  Frédéric  duc  df 
Saxeweyinar  y  fut  rué.  Cette  défaite  n'empêcha  pas  Mans» 
fêld ,  après  une  retraire  qui  lui  fut  plus  glorieufe  que  n'eût  été 
la  victoire  ,  de  traverfer  le  Brabaflf  avec  4000.  chevaux  ,  Se 
jooo.  piétons,  fie  de  fe  joindre  au  prince  d'Orange,  qui  avec 
ce  (ceours,  fit  lever  â  Spinola  le  lîége  de  Bergopsoom.  Fran- 
çois de  Montmorenci ,  maréclul  de  Luxembourg,  éunt  â  la 
tète  de  l'armée  Françoifc  ,  gagna  une. bataille  au  même  lien 
fur  celle  des  états  des  Provinces-unies,  de  l'Empire  fie  de  l'Ef- 
pagne,  commandée  par  Gafpard,  prince  de  Waldck.  le  1. 
Juillet  1690.  Les  ennemis  curent  6000.  hommes  de  tués 
dans  cette  bataille,  Se  7S00.  prifonniers,  entre  kfqocll 
étoient  plufîeurs  officiers  généraux.  Ils  y  pcrdiient  encore  4  9. 
pièces  de  canon,  8.  paires  de  tymbales,  91.  étendaeds,  Je 
un  plus  grand  nombre  de  pravilîons  de  guerre  3c  de  bouclic. 
*  Mem.  du  tems. 
FLEURY,  cherche*.  FLORENT. 
FLEURY ,  ou  S.'Bcnoît  fur  Loire ,  bourg  de  France ,  avec 
une  abbaye  célèbre  for  la  rive  droirc  de  la  rivière  <lc  Lotie  , 
dans  le  diocèlê  d'Orléans  ,  entre  Sulli^cV  Jargcau.  On  ne 
peut  pas  marquer  l'année  où  cette  abbaye  fut  batte ,  on  fçait 
feulement  que  Leodebold  evêque  d'Orléans  en  fut  le  fonda- 
teur (bus  le  règne  de  Clovis  U.  c'eft-à-dire,  entre  les  années 
5  5  8.  Se  {67,  L'obfèrvance  régulière  fut  long-rems  en  vi- 
gueur dans  ce  monaftere,  où  le  cotps  de  S.  Benoît  fut  ap- 
porté ,  mais  les  ravages  des  Normans  ayant  conttaint  plu- 
fîeurs fois  les  religieux  d'en  fortir ,  le  relâchement  s'inuodui- 
lîr  parmi  eux,  fit  il  ne  leur  refta  enfin  que  le  nom  de  moines. 
On  remarque  que  lorfquc  S.  Odon  abbé  de  Cluni  fc  prefenta 
pour  y  irUToduirc  la  reforme ,  ils  s'armèrent  pour  le  repouf^ 
fer  avec  les  évêques  qu'il  fuivotr ,  comme  s'ils  avoient  en- 
core af&irc  aux  Normans.  Ce  fage  abbé  fçut  pourtant  les 
adoucir ,  Se  il  rétablit  la  regttlauré  fit  les  c:ud.-s  avec  tant  de 
fuccès  qu'on  vint  bientôt  chercher  des  religieux  à  Fleuri  pour 
faire  dans  les  autres  monafteres  ce  qu'il  avoit  fait  dans  celui- 
là.  Il  paraît  par  les  anciennes  coutumes  de  Fleuri ,  qu'on  y 
faifoit  d'abondantes  aumônes.  U  vintâ  avoir,  jufqucsà  ja. 
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prieures  ou  prévôtés  dans  fa  dépendance  •>  on  faifoie  quel- 
quefois des  taxes  fur  ces  prieurés  pour  avoir  des  livres  pour 
la  bibliothèque,  où  chaque  écolier  étoir  obligé  d'en  mettre 
deux  à  la  fin  de  leurs  études.  Il  eft  aife  de  juger  de-ii  que 
cette  bibliothèque  devoir  êtte  forr  nombrculc ,  puifqu'il  y 
eut  quelquefois  à  Fleuri  jufqu'a  cinq  mille  écoliers.  Ccctc  bi- 
bliothèque rut  brûlée  en  1 561.  par  les  Cal  vinifies,  qtu'em- 
porretcnt  tout  ce  qui- avoir  été  laiflc  dans  ce  monafterc  par 
les  firellires  dit  cardinal  Oder  de  Châtillon,  qui  en  étoit  abbé 
commendatairc.  Ce  cardinal  entre  autres  chofes  avoit  fait 
emporter  la  châtie  de  S.  Benoît  qui  étoit  dot  :  depuis  Fleuri 
ayant  été  uni  à  la  congrégation  de  S.  Maur,  les  religieux  de 
cette  reforme  ont  fait  faire  une  aurre  chaflé.  Avant  que  l'ab- 
baye fût  en  commende ,  il  avoit  été  teglé  que  l'abbé  de  Fleu- 
ri fc  fetoit  bénir  par  tel  évèque  que  bon  lui  femblcroir  >  a  la 
referve  de  l'archevêque  de  Sens  Se  de  l'évèque  d'Otleans ,  a 
qiti  il  ne  pouvoir  s'adredèrt  de  crainte  que  celui-ci  comme 
iliocèfain ,  Se  celui- la  comme  métropolitain,  neprérendificiu 
•cv]uerir  quelque  droit  fut  le  monafterc  par  la  bénédiction  de 
l'abbé.* Joan.  a  Qo(co,Ml.Fl«rUtM*binon^Piiiél.trJ.BemeJ. 

FLEUR. Y ,  en  latin  Fltruuttm  :  nom  commun  à  l'abbaye 
dont  nous  venons  de  parler ,  &  i  un  bourg  de  France ,  dans 
le  duché 'de  Bourgogne.  Ce  dernier  cft  finie  fur  la  rivière 
d'Ouclie  t  environ  trois  lieues  au-dcflbus  de  Dijon,  &  envi- 
ron quarte  bu  cinq  de  Beaune.  *  Baudrand. 

FLEURY ,  (  Claude  )  prêtre ,  ancien  abbé  de  Loc-Dicu , 
prieur  d*Argentcuil ,  Se  confellcur  de  Louis  XV.  roi  de  Fran- 
ce ,  né  â  Paris  le  6.  Décembre  1 640.  fils  d'un  avocat  origi- 
naire de  Rouen ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  l'an 
1 6  $  8.  Se  fréquenta  le  barreau  pendant  neuf  ans,  s'appliquant 
a  l'étude  de  la  jutifprtidcnce  Se  des  belles  lettres.  11  entra  en- 
fuite  dans  l'état  cci'eiiaftique ,  écl'an  1671.  fur  clioifi  pour 
erre  précepteur  des  ut  mets  de  Conti,  qiK  le  roi  faifoir  éle- 
ver auprès  du  Dauphin  l'on  fils.  L'an  1 6 go.  on  le  fir  précep- 
teur du  prince  de  Vennandois  (ils  naturel  de  Louis  XIV. 
après  la  mort  de  ce  jeune  prince  arrivée  le  1 8.  Novembre 
1 6  8  $ .  le  rot  nomma  M.  Fleury  l'an  1 6  8 4-  a  l'abbaye  de  Loc- 
Dicu,  ordre  de  Cteaux,  diocèfc  de  Rhodcz.  En  1 689.  Louis 
XIV.  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire  fous-precepteut  du 
duc  de  Bourgogne ,  du  duc  d'Anjou  a  ptefent  roi  d*Èfpagnc, 
te  du  duc  de  Berri  ,  petits-fils  de  fi  Majeflé.  L'an  1 696.  il 
fut  tecû  l'un  des  quarandWe  l'académie  Françoife  a  11  place 
de  M.  de  la  Bruyère-  Les  études  des  trnis  prince»  étant  finies, 
l'an  1 706.  le  roi  lui  donna  le  prieuré  d'Argenreuil ,  ordre  de 
S.  Benoît,  diocèfedc  Paris,  oc  M.  Fleury  en  l'acceptant  ternit 
en  même  temsa  fa  Mijcfté  l'abbaye  de  Loc-Dicu.  Dès  l'an- 
née 1 674.  il  fit  imprim.r ,  fans  y  mettre  fon  nom  tl'Htftoire 
du  droit  François ,  qui  a  depuis  été  mife  à  la  têrc  de  l'inltitu- 
tion  au  droit  François ,  compofée  par  feu  M.  Argoud  avocat 
au  parlemenr. L'an  i68i.ildonnaletraitédeSiWtr«ir/ir/^ 
rtteluet ,  qui  eft  comme  une  inrroducrion  à  la  lectute  de  l'an- 
cien teftarncnt.F.tcn  168a.  Iclivrcdcs  Metwri de* Chrétien/, 
dans  lequel  il  rcprcfcn'c  la  vie  des  premiers  Chrériens.  Il 
avoit  donné  en  i6j9.lcC*teihtfinthiftoriqme ,  pour  inftruire 
les  Chrétiens  de  l'iiiHoirc  cV  des  dogmes  de  leur  religion  , 
&  il  a  depuis  traduit  cer  ouvrage  en  latin  ,  â  la  prière  d'un 
curé  de  Malines  ;  cette  traduction  a  été  imprimée  à  Bruxel- 
les en  170  5.  Il  donna  en  t6S'.li  fie  de  Umere  d"Ariow, 
réformatrice  de  l'abbaye  du  Val  de  Grâce.  En  1 686.  le  traité 
du  Choix  (S  diU  méthode  det  étude*.  L'année  fuivante  >  17»- 
fiitution  em  droit  ecclefiéflique  ,  où  il  explique  les  règles  de 
la  difeiplinc  de  l'églifé ,  par  rapport  à  l'ufage  prêtent ,  Se  aux 
maximes  de  France.  En  i688.il  publia  Les  devoir/ de*  Maî- 
tre* (S  de*  domtftianes ,  Se  enfin ,  il  entreprir  un  corps  d'ffi- 
fiotreecclefinfliatte,  depuis  l'établiflèment  de  l'églifé  jufqu'a 
prefetir,  dont  le  premier  volume  parut  en  1 6  9 1 . 1 1  en  a  don- 
né ao.  volumes,  dont  le  dernier  finit  l'an  1414.  Outre  la 
préface  de  tout  l'ouvrage,  il  a  mis  à  ta  tête  de  quelques  vo- 
lumes des  difeours  ,  qui  conriennenr  fes  réflexions.  Il  yen 
a  huir  en  tout  qui  ont  encore  été  imprimés  feptréiacnt  en 
un  petit  volume,  Se  un  nctivitme  qui  a  été  donné  feparé- 
roent  depuis  fa  mort .  avec  des  notes ,  en  1724.il  roule  fur 
les  libertés  de  IVglifc  Gallicane.  Outre  ces  ouvtages  on  a 
encore  de  M.  Fleury  un  exrrairdc  Platon ,  tu-tj,  1688.  le 
poitrait  de  Louis  de  France  duc  de  Bourgogne,  cV  cnfûite 


Dauphin,  ix-12.  xjx*.  une  traduction  latine  de  l'expo fîtion 
de  la  doctrine  de  l'églifé  par  M.  Boflùcr.  Cette  rraduûion  a 
été  imprimée  i  Anvers  en  1678.  M-  Fleury  s'eft  formé  dès 
le  commencement  up  plan  d'étude  propre ,  non-feulement  à 
diftinguet  le  vtai  d'avec  le  faux  ,  mais  encore  les  connoif- 
fances  utiles  Se  folidcs,  de  celles  qui  fonr  vaincs  Se  frivoles, 
lia  vécu  à  la  cour  comme  dans  la  plus  grande  folirude,  ne 
fe  mêlant  que  de  s'acquiter  des  devoirs  de  fon  emploi ,  Se 
donnant  tout  le  refte  au  travail.  Il  n'a  ambitionné ,  ni  les  di- 
gnités ,  ni  les  richefles ,  content  d'employer  utilement  fon 
tenu  pour  le  fervice  de  l'cgtifc,  ék  de  l'état.  En  1716.il  fût 
nommé  confellcur  de  Louis  XV.  roi  de  France ,  dont  il  fe 
démit  en  Mats  1 7»  a.  à  caufe  de  fon  grand  âge ,  Se  mourut 
le  1 4.  Juillet  1 7 1  ) .  en  fa  8  J .  année.  *  Du  Pin ,  ktklioth.  de* 
dut.  ecileftAjluiHttd»  Xp'JJ.JÎtcl*.  Préface  de  U  cont  intuition 
deThifioire  etcteftafltaut  for  te  P.  Fabrcdc  l'Oratoire.  Nice» 
ron  ,  mem,  t,  /. fi?  /  0. 

FLEUVE  :  ce  mot  fe  dit  des  grande*  rivières,  comme  du 
Rhin ,  du  DanAbc  ,  Sec.  ou  des  rivières  anciennes  ;  c'eft-à- 
dire ,  lotfqu'on  en  parle  (bus  leur  ancien  nom.  Ain  fi  on  dit, 
le  fleuve  Iftcr ,  le  fleuve  Araxe ,  Sec  Enrrsjccs  fleuves  >  il  y  en 
a  de  principaux  (\ui  gardent  leut  nom  ,  depuis  leut  fource 
jufqu'a  leur  embouchure  (comme  le  Danube  en  Allemagne, 
Se  le  Rhône  en  France  \  Se  d'autres  moins  confidcrablcs,  qui 
grofliûcnt  les  premiers ,  Se  perdenr  leur  nom  en  y  entrant , 
comme  l'Inn  dans  le  Danube,  cV  Tlfcrc  dans  le  Rhône.  On 
peut  temarquer  ici  les  principaux  fleuves ,  qui  nous  fonr  le» 
plus  connus. 

L'Asie  a  lix  grands  fleuves ,  U  Gange ,  F  Inde ,  le  Tigre ,  CEm- 
ptrratt ,  It  (  'oie*  Se  l'Oit.  Les  quatte  premiers  fe  jerrent  dans 
l'Océan  méridional ,  Se  prennent  tous  leur  cours  du  notd  au 
fud.  Le  Volga  fe  rend  dans  la  mer  Cafpienne,  Se  court  de 
l'occident  d'été  à  l'orient  d'hiver  i  Se  l'Obi ,  qui  prend  une 
route  toute  oppofée  ,  entre  dans  la  mer  de  Tartane.  Outre 
ces  fix  grands  neuves  >  l'Araxe  ou  ArafT,  le  Cyrus  ou  Chiur , 
Se  l'Oxe  ou  Gteihoun  ,  renommés  dans  l'hiftoire  d'Alexan- 
dre le  tr And,  Se  le  Jourdain  dans  l'hiftoire  fairue ,  font  aufS 
confidcrablcs. 

L'Europe  en  a  19.  qu'il  faut  diflinguet  félon  fes  diverfe* 
régions, qui  font,  laMofcovic,  la  Pologne.  l'Allemagne,  la 
France ,  l'Efpagne,  l'Italie ,  Se  la  Grand'Brcragne  \  car  il  n'y  a 
point  de  fleuves  bien  confidcrablcs,  ni  en  Suéde»  ni  en  Dane- 
marck.  1 .  La  Mofcovie  Se  la  Pologne  ont  4.  fleuves  princt- 

|>aux  :  le  Tondit,  i  prefent  lepDon;  le  Borjfthene,  ou  le  Niefer, 
a  Piflule,  Se  la  X>wl»*,le  premier  fe  rend  dans  la  mer  de  Za- 
bache,  le  fécond  dans  la  mer  Noire .  le  ttoifîcmc  dans  la  mer 
Balrique,  Se  le  quatrième  dans  la  mer  Blanche  a  Archange!.  1 . 
L'Allemagne  a  8. fleuves  principaux, 4.  grands,  Se 4.  petits, 
les  4.  gtonds  font ,  le  Dansée ,  qui  donne  aufli  fes  eaux  à  la 
Hongrie ,  Se  fe  jette  dans  la  met  Noire  -,  le  Rhin  Se  ÏEJhe , 
qui  fe  rendent  dans  la  mer  d'Allemagne;  Se  l'O^r.qui  fe  dé- 
charge dans  la  mer  Baltique.  Les  4.  petits  ,c 'eft-a-dirc  »  dont 
le  coûts  cil  moins  long  que  celui  des  autres ,  font  la  Memfe 
qui  entre  a  la  Brille  dans  la  mer  d'Allemagne,  l'Efitmt ,  dans 
la  même  mer ,  qu'on  nomme  en  cet  endroit  mer  de  Zélande, 
l'Eems ,  dans  le  jçolfc  de  ce  nom ,  proche  d'Ernbdcn  ;  Se  le 
rVefir,  dans  la  même  mcr.cntre  l'Eems  Se  l'EJhe.  t .  La  France 
de  même  que  l'Allemagne ,  a  8.  fleuves  principaux,  4.  grands 
cV  4-  petits.  Les  4.  grands  fonr,  le  Rhône,  qui  fe  jette  dans  U 
Méditerranée  ;  la  Loire,  qui  entre  dans  la  mer  de  Bretagne , 
vis-à-vis  Belle-lfle  \  1a  Seine ,  qui  fe  va  perdre  dans  la  Man- 
che ou  le  canal  d'Angleterre  i  la  Gecrtnnt ,  qui  fe  rend  dans  la 
mer  de  Gafcogne,  vis-à-vis  de  l'i  (le  de  Cotdouan.  Les  4.  pe- 
tits font,  l'Adonr  en  Guiennc,  qui  court  à  Bayonne,où  il  cru 
tt e  dans  la  mer,  la  Charente ,tn  Angoumois  &  Xainrongc,  Se 
dont  l'cmbouchute  cft  1  Rochcfoct  ;  la  fflaine ,  en  Bretagne , 
qui  fetend  vis-à-vis  de  Belle-lfle ,  cV  la  Somme  en  Picardie , 
qui  (e  rend  dans  la  Manche  à  S.  Valcri.  4.  L*Efpagne  à  ; .  fleu- 
ves principaux  >  l'Etre  en  Aragon  Se  en  Catalogne  ;  le  G»4- 
d*l<*ntvir ,  en  Grenade  Se  Andiloufîe  ;  la  Gnudimm  ,  dans 
la  Cartille-Ncuve  Se  le  Pottugal  ;  le  Tuée  dans  les  mêmes 
pays.flc  lerDouro,  en  Léon  &  Portugal;  le  premier fc  perd 
dans  la  Méditerranée ,  &  les  quarre  aurres  courent  dans 
l'Océan  occidental  ;  mais  les  deux  premiers  fc  recourbent 
un  peu  Vers  le  midi,  près  de  leurs  embouchures.  5.  Llta- 
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hc  a  Jeux  fleuves  principaux,  le  Pi ,  en  Lombardie  i  qui  le 
k rte  dans  le  golfe,  de  Vcnile  Mr.» ,  en  Tofcane ,  dans 
la  inrt  de  ec  nom,  proche  de  Livontnc.  Pour  ée  qui  eft  du  Ti- 
bre i  il  n'eft  navigable  que  dans  fcfpacc  de  (îx  licites,  depuis 
Rome  ji:ûiu'à  Oftic  ,  Se  il  n'eft  renomme  dans  les  hiftoires 
qu'à caufe  delà  viilcde  Rome.  6.  La  Gr  ind-Breragne  ,  de 
même  que  fit jlfc ,  a  deux  fleuves  principaux  ;  la  T*m<fi ,  en 
Angleterre,  qui  fe  jette  dani  'la  mer  d'Allen)  gne  ,  vis-à- 
vis  des  iflts  de  la  Zélande  ;  eV  Le  7'm  ,  qui  fe  ren  J  dans  la  mê- 
me mer ,  nommée  en  cet  endroit;  mer  d'Ecoffè,  Dans  l' Afri- 
que >  les  fleuves  les  pl.is  confÎMcrablcs  font  le  Nil ,  Se  le  Ni- 
ger. Dans  l'Amérique  >  les  rivières  de  S.  Titrent ,  de  Pannes  , 
àX>re>i»q ne  ,itt  Anusejtnes  ,*cV  de  U  PIaxa.  Oarre  ces  grands 
fleuves  ,  il  y  en  a  pJuficurs  pi  ri  's  ,  que  la  fable  oh  les  roinatrs 
onc  rendus célèbres ,  comihe  YAcheU'i< ,  le  Cephtfe ,  Sec.  en 
G.cce  -,  le  Me  André ,  le  Singar ,  8fc.  daiH  l'Alic  mineure  i  lé 
Li  'Hon  en  I  tance ,  <5cc.  On  peut  vitr  te  nue  mus  dxftns  de  ce. 
jliHvet  en  leurs  Article/. 

FL1CZ ,  montagne  de  Morlaqnie,  eft  cclcb.-c  par  fa  hau- 
teur ,  &  fituée  près  de  la  côte  ,  vis-à-vis  de  la  ville  d'Altrc 
dansl'Abniflc. V  Mati ,  dtQun. 

FI. INS.  idoles  des  anciens  peuples  Vandales»  qui  habi- 
roictit  daiis  le  pays  appelle  aujourd'hui  la  Lmjjre  en  Allema- 
gne. Ce  mot  en  langue  l'axone  lignifie  f  terre  :  auffi  ces  peu 
pies  idolâtres  rcprclcntoicnt  ordinairement  cette  divinité  fur 
une  grande  pierre ,  fous  la  figure  de  li  mort ,  couverte  d'un 
Joug  manteau ,  tenant  en  fa  main  un  biton ,  avec  une  veflic 
de  pôte  enflée  :  elle  avoit  encore  fur  fon  épaule  gauche  un 
lion,  par  qui  ces  barbares  croyoienc  devoir  être  rellùfcités 
'  un  jour.  '  Cbrtn.  SAxt-Germosn. 

FLINSDACM  .(Cuman)  miniftre  Protelhnt  d'Allemagne, 
étoic  de  Saverne ,  de  la  montagne ,  que  ceux  du  pays  nom- 
ment Berg-Zabetn  ,  où  il  naquit  en  1517.  Aptès  avoir  étu- 
dié à  Sttalbomg ,  à  Wirtcmbétg  ,  &  ailleurs ,  il  fin  miniftre 
de  deux  ponts.  Depuis ,  il  fut  employé  pour  les  affaires  de 
fon  parti ,  &  mourut  le  1 1 .  Septembre  1 57 1 .  II  a  compofé 
quelques  ouvrages,  une  chronologie ,  la  généalogie  de  J.C. 
&c.  •  Melchior  Adam  ,  sn  vu.  tkeei.  Germ. 

FLINT ,  ville  d'Angleterre ,  dans  la  priucipauté  de  Galles , 
te  capitale  du  comte  que  ceux  du  pays  nomment  Flintshire, 
eft  limée  fur  le  définit  de  Difi.  Ceft  li  qu'Henri ,  comte  de 
Northumbetland  ,anêta  le  roi  Richard  II.  qu'il  remit  à  Hen- 
ri ,  duc  de  Lancaftrc,  qui  le  lit  mourir  en  1  Ctnfiihet. 
Cunden ,  defenp.  Ang. 

FLIX ,  bourg  fortifie.  Il  eft  en  Efpag.ic ,  dans  la  Catalogne, 
dans  une  prefqu'ifle  que  l"Ebrc  forme  en  faifant  une  grande 
coutbute ,  entre  la  ville  de  Toitofc  Se  celle  de  Mcquiuar.ca , 
à  dix  lieues  de  la  première  >  'Se  à  lîx  de  la  dernière.  Quelques 
géographes  merrenr  en  ce  lieu  lancien  ic  lier*  ou  Hibern, 
ville  des  Illercons,  que  d'autres  placent  à  Tortofe.*  Baudrand. 
Fl.OCUS  ,  cherche*.  DOMINIQUE  FIOCUS. 
FLODOARD,  que  les  auttes  nomment  Fk.od.oard,  ou 
Flodard  ,  né  i  Epcruai  l'an  89+.  rloiifloir  dans  le  X.  iiïclc, 
étoit  prêtre  &:  chanoine  de  Reims,  Se  curé  de  Cotmici  Se 
fut  difeipte  de  Rémi  d'Auxerrc.  L'an  9 }  6.  il  fit  un  voyage  à 
Rome,  5c  l'an  940.  il  prit  larefolution  d'aller  à  S.  Martin 
de  Tours ,  ne  voulant  pas  approuver  la  promotion  d'Hugues 
i  l'archevêché  de  Reims;  mais  le  comte  Hébert  le  rît  anc- 
rer, Se  failit  les  revenus  ccclcfialtitiucs  dont  il  jouiiToir.  Il 
fut  cinq  moisavanr  la  viilcde  Reims  pour  prifon  ,  jufqu  a 
ce  qu'il  fut  mené  à  Soi/Tons,  où  il  fe  rendir  au  jugement  des 
évêques ,  qui  confirmèrent  la  promotion  de  Hugues.  Alors 
il  fut  remis  en  grâce-,  0:1  lui  rendit  les  biens  dont  il  jouif- 
foir,  Se  on  lui  donna  l'eglife  de  Coroi ,  au  lieu  de  celle  de 
Cormici.ll.ifîîftaau  concile  dcVcrdtin,  dans  lequel  Anholde 
fut  élû  archevêque  de  Reims  ;  Se  vécut  dans  le  monde  luf- 
qu'an  tems  d*Odaltic  ,  entre  les  mains  duquel  il  remit  fon 
bénéfice,  Se  fetctitadansla  folitudr  d'un  mnnafterc  ,cù  il 
mourut  l'an  966.  Il  compofa  une  chronique  qui  commen- 
çoit  i  l'année  877.  m  lis  les  premières  années  font  perdues  , 
Se  l'on  n'a  plus  que  l'année  9 1 9.  &  les  fuivantes ,  jofqu'à  i'an 
966.  Pierre  Pithou  ,  5;  André  du  Ciiêue,  l'ont  mife  dans  le 
corps  desanteurs  drl'hiftoire  de  Fr  mec.  Flodowd  compofa 
wMTl quatre  livres  de  l'hiftoircderéglife  de  Reims ,  que  le 
P.  Sirmond  fir  imprimer  a  Paris  l'au  16 1 1.  Se  que  Georges 
T<mcllL 
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CjoJvener  donna  au  public  à  Douai  l'an  16 1 7.  avec  des  ooees. 
Nicotts  Chcneau ,  doyen  de  l'églifc  de  S.  Syraphorien  de 
Reims ,  traduitir  dans  le  XVI.  fiéele  en  fiançois  cet  ouvrage 
de  r-lodoard ,  que  le  cardinal  Baionius  fit  ncrtie  en  latiA , 
pour  s'en  fervir  dansla  compotition  de  fes  annales  de  l'égale. 
On  lai  attribue  ttois  autre  s  trakés  en  vers.*  Sigcbcn ,  e.  /  /  / . 
de  vtr.Ulmft.  Ttithémeck  Rellannin  ,  d**s  leurs  caud.  det 
e'eriv.  ecelef.  Baroniut.  Le  Mire.  Poflcvin.  Stmlcr.  Voflâus, 
;  Sec.  Du  Pin ,  ktblmh.  des  Mit.  ecelef.  dm  X.  finit. 

FLORA ,  ou  CHLORIS ,  que  les  anciens  conlîderoienc 
comme  la  décile  des  fleurs ,  fit  femme  de  Zcphyre.  Si  l'on 
;  en  croit  Laéla  ^  ce  ,  dont  le  fenriment  ne  paroit  pas  fort  pro- 
bable ,  c'.  toit  une  couttifanc ,  qui  ayant  gagné  beaucoup  de 
1  biens  par  les  débauches ,  mftirua  tes  /eux  floraux.  Les  Ro- 
mains lion  eux  de  rendre  tant  de  tcfptéts  à  une  pcifonncqui 
.  lesmeritoit  il  peu  ,  la  fire  it  adorer ,  dit- il ,  comme  la  décile 
des  Heurs.  CcpciHlant  ce  fut  Tatius.  roi  des  Sabins,  qui  établit 
i  Rome  le  culte  de  Flore.  Ainli  elle  doit  avoir  été  honorée 
.  par  les  Sabins  avant  la  fo  idarion  de  Rome  même.  Le»  fem- 
mes en  célébrant  ces  fêtes ,  coutoienr  alors  toute  Lt  nuit  au. 
fon  des  trompettes,  comme  Juvenal  l'a  remarqué  dans  la 
flxiémc  de  fes  fatires.  Ovide  parle  auflî  de  Flore  cV  des  jeux 
floraux,  dans  le  cinquième  livre  des  faites. 

Cldoris  erani ,  qied  Fttrs  vecor  ,  cerrtspt*  Imim» 
AtiWMJ  eji  Mifiri  littcragricA  fin»  ,  Sic. 

* Ladhnce .  de  fd/fit relig. Itb.  i.c.  jo.  Ovide , U.  /.  ftfié 
Baylc,  dsil.crit. 

FLORA ,  fàmeufc  courtifanc ,  fut  tendrement  aimée  du 
grand  Pompée ,  cà;  eut  tant  d'égard  pour  lui  1  qu'elle  ne  vou- 
lut jamais  acquiefeer  aux  prellàntes  follicirations  de  Gemi- 
ntus,  jufqu'àcc  que  Pompée  la  pria  lui  même  d'y  condef- 
cendre  ;  mais  enfuitc  fâche  de  ce  qu'elle  s'étoit  rendue  a  fa 
prière ,  il  ne  la  voulut  plus  voir  :  ce  qui  la  plongea  dans  une 
telle  affliction  ,  qu'elle  en  fut  long-tcms  malade.  Sur  le  de- 
clin  de  fon  âge,  elle  ptenoit  plaiiir  à  compter  les  faveurs 
qu'elle  avoit  reçues  de  Pompée.  Cccilius  Metcllusla  fit  pein- 
dre ,  Se  confacra  fon  portrait  dans  le  temple  de  CaftorSc  de 
Potlux.  *  Plutatch.  in  Pampeio. 

FLORAT,  fencchal  d'Auvergne,  fe  fignab par  un  bon  fer- 
vice  qu'il  rc  idit  au  roi  Hcmi/r  »rrf«d,  d:ns  les  commence- 
mensde  fon  règne.  Il  remit  dans  (on  obciilànce  la  ville  d'If- 
foire,  où  les  Ligueurs  avoient  bari  une  citadelle.  Cette  entre- 
prifè  avança  excreme ment  les  afiaires  du  roi.  *  Mezcrai ,  4M 
règne  de  ce  mtnarqne. 

FLORAUX ,  jeux  qui  Ce  cclcbrotcnr  à  Rome  le  4.  des  ca- 
lendes de  Mai ,  c'eft-i-iiire,  le  a  S.  Avril ,  furent  célébrés  pour 
la  première  fois  ,  l'an  de  Rome  ç  1 1.  241.  avanrj.  C.  icon 
y  employa  les  amendes  aufquelles  ceux  qui  s'étoienr  appro- 
prié les  terres  de  la  republique  firent  condamnés.  Depuis 
ccrcms-tijufqua  l'ai  de  Rome  580.  ils  ne  firent  point  cé- 
lébrés annucllemcncmris  feulement  quand  le  dérangement, 
ou  l'intempérie  des  faifonsle  demandoit ,  ou  que  les  livre» 
des  Sybillcs  l'ordonnoient.  Mais  le  dérèglement  du  printems, 
dont  on  avoit  vû  plulieui  s  fois  des  fuires  fjeheufes ,  engagea 
le  fenat  de  faire  un  édit  >  que  ces  jeux  (croient  cclebtés  doré- 
navant routes  les  ann.'cs.  Il  s'y  g  il"'  dans  la  luire  des  tems 
bien  des  chofes  indécentes. C'étoit  à  proprement  parler  la  fê- 
te des  cour  ifancs  elles  y  paroill! lient  de  jour  truites  nues 
furie  rheâtre,  Se  couroienr  la  nuir  parla  ville  avec  des  flam- 
beaux ,  en  danfant  au  fon  des  trompettes ,  Se  f  vil'ant  des  gef- 
tes  hfeifï,  accompagné's  de  chinions  impuJiques.  Caton 
d'Utique étant  un  )Our  prefenr  i  la  célébration  de  ces  jeux  , 
le  peuple  n'ofa  demander  q'i'o  i  fit  paro'r.re  les  fcin-ncs  nues. 
Citon  ayant  été  avetti  pat  Favonius  fon  ami ,  qui  étoit  aflîs 
à  côré  de  lui ,  que  c'étoit  fa  prelcnce  qui  retcuoit  le  peuple, 
fortit  du  théâtre ,  pour  laiffcr  au  peuple  1 1  lioerrc  de  voir  ces 
danfes ,  fuivant  la  coutume ,  Se  pour  ne  p.rs  fouillct  fi  vue , 
par  un  fpe-tacie  li  infâme.  Le  peuple  fit  de  grands  applau- 
diflemens ,  q  land  Catou  fortit ,  Se  fir  paroitre  les  courrilanes» 
reco rioifTuir  par  là, qu'ils  avoit-nt  plus  dcrclpccl  pour  dit 
fcul  hamme,  que  pour  toute  l'aflemnlcc.  Ce  fait  eft  rappor- 
té par  Va 'cre-Nfaxime  , lih.  i.e.  1 0.  nnm. /.\-par  Scncque, 
epijf.  47.  Martial ,  dans  une  de  fes  épigrammes  ,  fe  raille  dé 
cette  conduite  de  Caton  ;  Se  laverai  donne  une  idée  terrible 
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du  dérèglement  des  jeux  floraux.  £ir.  17.  Perte»  £if.ftOvïd. 
fift.i.  t.Plin./.  it.Céf.  2f.T*àt.Amud.l.i.c.  *?.Lactan. 
Dtvtmr.inftitmt.l.  i.cetf.  ic.Amob.cwttr*  Gemtet,l.j.d 
71.  S.  Auguft.  U.4t(tvu.D*t,CMf.j7.  Voffius,dr#r>;.  Jd»- 
UUt.  Rofin ,  Aatiff.  Rem. 

FLORAUX ,  jcax  public» ,  qui  fe  célèbrent  dans  U  ville 
de  Touloufe  en  Languedoc  >  furent  tnftiroés  en  i  5 14.  com- 
me il  eft  marqué  dans  le  regiftre  de  ces  jeux»  écrit  en  lan- 
gue provençale»  qui  contient  que ,  vers  la  Touflaints  de  l'an- 
née précédente  en  1  j  1  j.  fept  hommei  de  condition  de  cette 
ville ,  amateurs  de  belles  lettres ,  a'étant  aflcmblés  dans  un 
jardin  au  fauxbourg  de  S.  E  tienne  »  rcfolurcnt  d  inviter  par  I 
une  lettre  circulaire  tout  les  tretAnâêmrt ,  ou  poètes  des  en- 
viions ,  de  fc  tendre  à  Touloufe  le  premier  jour  du  mois  de 
Mai  fuivant ,  avec  promette  de  donner  le  prix  d'une  violette 
d'or ,  â  celui  qui  aurait  recité  les  vers  qui  fc  (croient  trou- 
vés les  plus  beaux.  Cct:e  lettre  en  rimes  provençales ,  (  qui 
eft  inférée  dans  ce  regiftre)  fut  envoyée  dans  toutes  les  vil- 
les de  LtmnedOcxSccc  projet  plut  tellement  auxcapitouls 
de  Touloufe  ,  que  l'ayant  propofé  dans  un  coolcil  de  ville  »  il 
fut  refolu  qu'on  l'cxecutcroit  aux  dépens  du  public  ,  non- 
feulement  cette  année ,  mats  suffi  toutes  les  autres  â  l'ave- 
nir. Un  grand  nombre  de  poètes  s'étant  rendus  en  cette  ville 
tu  tenu  aflîgné ,  le  premier  jour  de  Mai  rut  employé  i  enten- 
dre les  veu  que  les  poètes  récitèrent.  Le  jour  fuivant ,  les 
vers  fuient  examinés  par  les  fept  ,  &  deux  d'entre  les  capi- 
touls }  Se  le  rroifiéme  jour>  on  adjugea  publiquement  te  prix 
à  Arnaud  Vidal,  de  la  ville  de  Caftclnaudsri ,  pour  un  poëme 
qu'il  avoir  recité  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Lnnnce 
fui  vante ,  pour  donner  quelque  forme  d'académie  à  cette  af- 
fcmb!ce»on  créa  un  chancelier .  Se  un  fecretairc;  L'office  du 
chancelier  étoit  >  (  comme  il  cfl  encore  aujourd'hui ,  )  de 
mettre  le  fceau  aux  pociîcs  ,  pour  lcf>]ticllrs  leurs  aucurs 
avoient  mérité  le  ptix  ;  Se  celui  du  fecretairc  d'écrire  ces  poë- 
fies  fut  un  regiftre  exprès.  Dès  lors ,  les  fept  ptirtnt  le  uoro 
àt  MuMtentwrs ,  comme  leur  appât  tenant  de  maintenir  cet 
établiflèment.  (  Il  cfl  bon  de  remarquer  ici  que  dan»  ces  der- 
niers tenu ,  il  y  a  eu  plusieurs  premiers  prcfîdcns  du  parle- 
ment de  Touloufe,  qui  ont  bien  voulu  exercer  la  charge  de 
chancelier  de  ces  jeux.  )  On  ajouta  depuis  i  la  violette  deux 
autres  fleurs ,  l'églantine  Se  le  fouci ,  pour  fervir  de  fécond  Oc 
de  ttoifîéme  prix.  On  ordonna  enfuite,  que  celui  qui  auroit 
gagoé  la  violette ,  pourrait  demander  d'être  fait  bachelier , 
mais  que  celui  qui  auroit  t emporte  les  trois  fleurs ,  ferait  fait 
docteur  en  getUfcitmt,  s'il  le  fouhairok.  Les  lettres  de  ces 
degrés  croient  expédiées  en  vers ,  avec  le  fce.-.u  du  chance  lier. 
L'afpirant  les  demandoit  en  rimes,  Se  le  chancelier  au  nom 
de  la  compagnie ,  lui  répondoir  de  même.  On  lui  donnoit 
auffi  le  bonnet  de  doâcur,  Se  on  l'inflalloii  en  rimes-  Peu 
de  tenu  après,  on  chargea  Molinicr,  chancelier  des  jeux, 
de  rédiger  par  écrit  les  formules  de  cette  cérémonie ,  &  d'y 
joindre  un  rraité  de  rhétorique  Se  de  poefic ,  fur  les  princi- 
pes duquel  on  jugeroir  du  mérite  des  vers.  Ce  rrai  é  contient 
des  cxprclîions  allez  bizarres.  La  poëfîe  y  cfl  nommée  Ugeue 
fcitntt.  Le  prix  eft  appcllé  Ujti*  :  ainfi  pour  dire  le  prix  de 
la  violette,  on  AnUjoùdeUvieUtM  \  l'inclination  à  là  vertu, 
a  le  nom  dVowMrr.  Voilà  quel  eft  l'établiiTement  des  jeux  flo- 
raux ,  fuivant  le  regiftre  de  la  ville  de  Touloufe.  Il  y  en  a 
néanmoins  qui  marquent  une  autre  inftinition  de  ces  jeux. 
Autrefois  1  difcnr-ils,  la  jeune/lé  du  pays  Se  des  provinces  voi- 
iWss'aflèmbloitâ  Touloufe  ,dansunlieu choii1,où l'on  rc- 
citoit  routes  fortes  ckpociics,6c  fur-tout  des  chants  royaux. 
Cela  fc  faifoit  au  commencement  du  mois  de  Mai ,  pendant 
trois  jours  ;  lefquels  étant  expirés ,  les  anciens  recueilloient 
les  voix  pour  donner  le  ptix.  Celui  qu'on  en  jugeoir  digne , 
recevoit  une  couronne  de  laurier,  Se  on  l'appclloir  \'*ma*t 
fidèle  de  U  c«*r£*im*r.  Il  y  avoit  même  des  dames  qui  fai- 
foient  des  poc(îes>auiTî-  bien  que  les  hommes-,  mais  afin  qu'on 
ne  crût  pas  que  la  complaifance  engageât  les  juges  à  leur  être 
favorables,  elles  renonçoient  au  prix.  Enfin,  long  rems  après, 
te  environ  l'an  1  j  10.  une  femme  de  qualité  appellceC/ewfw- 
et-Ifua-e ,  forma  le  dclîcin  d'étcrnifër  fa  mémoire ,  en  infti- 
tuant  une  fête  remarquable,  qu'on  nomme  lés  jeux  floraux , 
Se  qu'elle  voulut  être  célébrée  le  premier,  Se  le  dernier  jour 
dcMaiEUc  laifla  pour  cela  la  plus  grande  partie  defon  bien 
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a  mefiteurs  de  ville  >  i  condition  que  tout  les  ans  ils  feraient 
faire  quatre  fleurs  de  vermeil ,  qui  feraient  l'églantinc  ou  an. 
colic ,  le  fouci ,  la  violette ,  Se  i'rruitlet.  Les  trois  premières 
qui  valent  au  moins  quinze  piftolcs  chacune ,  foot  pour  les 
jeunes  gens ,  que  l'on  trouve  dignes  de  les  remporter  par 
leurs  ouvrages.  Elles  four  d'une  coudée  de  hauteur ,  Se  re- 
préfement  la  fleur  dont  elles  portent  le  nom ,  avec  un  pied  de 
vermeil  >  où  les  armes  de  la  ville  font  gravées.  La  quatriè- 
me qui  eft  plus  petite  que  les  autres ,  eft  pout  les  enfans,  Se 
fe  donne  par  faveur.  L'hôtel  de  ville ,  qui  eft  très-beau  ,  étoit 
la  maifon  de  cette  dame.  Elle  Li  donna  pour  y  célébrer  ces  » 
jeux ,  avec  la  place  du  marché,  o,u'on  appelle  m  Pierre.  Toute 
cette  relation  eft  peu  fûte,  Se  û  vaut  mieux  s'en  tenir  â  ce 
qu'on  trouve  dans  le  regiftre. 

On  commence  cette  cérémonie  tous  les  ans ,  le  premier 
jour  du  mois  de  Mai ,  par  une  mcllc  folemncJle  qu'on  chante 
en  muùque  ,  Se  à  laquelle  tou:  le  corps  de  ville  aflifte.  Pen- 
dant tour  ce  jour  chacun  récite  les  vers  qu'il  a  compofés.  Le 
lendemain  il  n'y  a  point  d'aflemblée.  Mais  le  jour  fuivant  » 
qui  eft  le  troiiicmc  du  mois, on  convie  les  perfonnes  les  plus 
conuderabies  de  la  ville  à  11.1  dîné  magnifique,  apiè»  lequel 
on  examine  tous  !cs  ouvrages  qui  ont  été  recités ,  Se  chacun 
donne  fa  voix  pour  le  pru.  11  s'y  trouve  toujours  un  prêt!» 
dent  à  mortier,  &qu.urc  confciilers  du  parlement.  Cepen- 
dant on  enferme  chus  une  grande  lai  le  tous  ceux  quiafpi- 
rent  au  prix,  Se  chacun  y  travaille  en  particulier  ace  qu'on 
.  ppclle  Xtffeu.  C 'eft  Un  fonnet  qu'il*  font  fur  un  vers  qui 
leur  ell  donné ,  Se  par  lequel  ils  fonr  obligés  de  le  finir.  Cc$ 
divers  eflîis ,  à  la  tin  dclqucls  chaque  auteur  écrit  fon  nom , 
fervent  à  dvtet  minet  les  jt:g«.  s  qui  ont  i  prononcer  fur  le  ■ 
prix.  Après  qu'ils  ont  décidé  de  tout ,  on  leur  apporte  une 
belle  collation ,  Se  l'on  en  fert  une  autre  féparémcnr  à  la 
jeunefle  41  a  recité  des  vers.  On  fe  rend  enfuite  dans  la 
grande  fallc ,  où  eft  une  ftatue  dans  une  niche  contre  la  mu- 
rait!?. Elle  eft  de  niarbtc  blanc,  couronnée  de  fleurs,  Se 
ceinte  auffi  d'une  ctinrutc  de  Heurs  qui  defeend  juiqu'en 
bas.  Lescapitouls,  au  nombre  de  Jmir,  fe  rnetrent  fur  leurs 
fîéges  ordinaires ,  Se  meilleurs  du  pai  kmcnr  prennent  leurs 
places  de  l'autre  cô:é.  M.  le  prëlîden:  fait  fa  harangue,  après 
quoi  un  huillïer  de  l'hôtel  de  ville,  appelle  tout  haut  celui 
qui  a  mérité  le  ptix  de  J'cglantinc.  Il  vient  la  recevoir  de  la 
main  du  chef  du  coniiftoirc  de  la  ville,  qui  préiîdc  aux  jeux. 
Toute  i'aflembléc  fait  de  granJcs  acclamations ,  qui  font 
fuivics  des  fanfares,  des  trompertes,  Se  d'une  fymphonie 
de  violons  Oc  de  hautbois.  On  rend  les  mêmes  honneurs  i 
ceux  qui  ont  rempot  é  le  prix  du  fouci  Se  de  la  violette.  Après 
la  diftribotion  des  prix ,  ceux  qui  les  ont  mérités  font  accom- 
p  gnés  chez  eux  parleurs  amis,  avec  plufîcurs  gardes  de 
l'hôtel  de  ville,  Se  la  fymphonie.  On  appelle  maîtres  aux  • 
jeux  Floraux ,  ceux  qui  on:  eu  les  trois  Actifs.  Tous  les  vain- 
queurs  ont  droir  d'affilier  aux  alTcmblécs  qu'on  fair  pour 
ces  jeux ,  Se  d'y  donner  leurs  voix  pour  les  prix.  *  La  Faille , 
aniAlti  de  Tvnlmft, 

FLORL  (  François  )  étoir  fils  d'un  bon  fculpteur  d'An- 
vers. Il  s'exerça  dans  la  profeffion  de  fon  pere  jufqu'i  l'âge 
de  vingt-ans  ,  qu'il  alla  i  Liège  ,  pour  étudier  la  peinture 
fous  Lambert  Lombard.  De-li ,  il  alla  en  Italie ,  ou  il  s'ap-  ' 
pliqua  à  diffiner  ce  qu'il  trouva  i  fon  goût,  Se  fur-tout  1rs 
Ouvrages  de  Michel  Ângc.  Etant  de  retour  en  ton  pays ,  il 
y  acquit  une  gr mde  réputation  Se  beaucoup  de  bien  par  la 
bonté ,  Se  par  le  grand  nombre  de  les  ouvrages  :  mais  quoi- 
qu'il eût  va  fort  bon  cfptit  cV  fut  agréable  dans  la  conver- 
sion, il  fe  laifla  tellement  aller  i  l'amour  du  vin ,  qu'il 
fe  rendit  infupporrabl?  à  fes  amis  même. Cependant,  il  n'ai- 
moir  pas  moins  le  travail  que  le  vin.  Il  peignoir  tous  les  jours 
fept  heures  avec  attache  Se  avec  plaifîr ,  or  trouvoir  enfuite 
allez  de  tems  pour  voir  les  amis.  Il  ne  jouoft  que  par  con- 
rrainre ,  il  avoit  coutume  de  dire  Lt  trtveuJ  tft  mm  vit,  Cf  U 
jeu  tft  m*  wrt.  Onl'appelloit  dans  fon  tems  le  Rsfhtttl  de 
U  FUndrti.  Il  mourut  en  1 570.  âgé  de  50.  ans.*  De  Piles, 
airege  de  U  v<*  drt  femtres. 

FLORE ,  cherche  t.  HUGUES  de  Flore,  Se  JEANNE  Flore, 

FLORE  (  la  )  ou  les  FLEURES,  ide  de  la  mer  Atlan^ 
tique  -,  uoe  des  Açores  ou  Tcrcerct,  au  Penugais.  F*jck 
AC,OR£S. 
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ÏIOREBELLO,  (  Antonio  )  de  Modcnc,  flotifloit  dans  te 
XVI.  Éî<£clc  »  5c  eut  beaucoup  de  part  à  la  bienveillance  du 
cardinal  jacquet  Sadolet  mort  en  1 5  47.  duquel  il  écrivit  la 
iric.  Nous  avons  encore  d'autres  ouvrages  de  fa  façon  .com- 
me ;  Df  juûtritdtt ftummt  pHttfitu ,  ecclefi*  tsfttù.  De  etn- 
cerdt*  *d  Germains ,  (je.  *  Sandere ,  «aV  cUr.  Anton.  I,  3  ,]l.e 
Mire,  de  jcrift.fee.  XII.  Louis  Jacob,  lnki.ftut1f.L2.iic. 

FLORENCE ,  ville  d'Italie ,  capitale  de  Tofcanc ,  eft  le  fif- 
jour  des  grands  ducs ,  Se  le  liège  d'un  archevêché ,  érigé  l'an 
1 4 1 1 .  par  le  pape  Martin  V.  Elle  cft  bâtie  fur  la  rivière  d'Ar- 
ac ,  qui  la  coupe  en  deux  parties  inégales ,  a/Icmbiées  par 
quatre  beaux  ponts  de  pierre  fort  larges.  Cette  ville,  qui  eft 
une  des  plus  grandes  dlralic  ;  a  près  de  fix  milles  de  tour. 
On  y  comptoir  en  i685>.  8800.  maifons  Se  60000.  ames  *, 
ai.  hôpitaux  -,  89.  couverts  ;  84.  confréries  ;  151.  églifes  ; 
1  S.  halles  ou  galleries  de  marchands  -,  71.  chambres  de  juf- 
ticc  -,  17.  places  Se  160.  fiantes  publiques.  Ses  belles  rues 
pavées  de  pierres  larges,  fes  palais  fomprueux ,  Tes  églifes 
magnifiques ,  &  tant  de  maifons  agréables  lui  ont  attiré  le 
nom  de  FltrenttU  ht  S*.  L'églife  de  faint  Laurent ,  qui  eft  Ci 
cclcbre>eftdu  defleinde  Btunellecchiâca  490.  pieds  de  lon- 
gueur &  j  80.  de  hauteur  julques  à  l'extrémité  de  ta  croix 
du  globe.  11  y  a  deux  rangs  de  pilliers  ronds  qui  foutiennent 
la  rmrïc  de  cetre  églife.  On  y  voit  i  la  voûte  du  chœur  un 
tableau  du  dernier  jugement ,  qui  eft  une  pièce  fort  hardie 
de  la  main  de  Pootorno ,  &  on  y  montre  encore  les  portraits 
de  fainfe  Anne  &  de  la  fainte  Vierge  ,  peints  4  frefque  par 
François  Barthotomco ,  dont  on  dit  qu'un  duc  de  Mantouc 
offrit  unetres-çrande  fomme  d'argent.  La  chapelle  de  faint 
Laurent  y  eft  bâtie  de  marbre ,  Se  les  murailles  y  font  revê- 
tues de  jafpe.  Cetre  chapelle  cil  ronde ,  Se  renferme  les  tom- 
beaux des  grands  ducs  de  Florence.  11  y  a  piès  de  Florence  la 
célèbre  bibliothèque  des  manuferits,  dite  kMttbec*  Lut- 
rtntÙÊn* ,  dont  le  catalogue  en  a  été  imprimé  A  Amltctdam 
en  1 611.  La  galerie  de  l'ancien  palais  du  grand  duc  longue 
d'environ  400.picds  ckfon  cabinet  font  remplis  de  pièces  ex- 
trêmement con/îderables,par  leur  rareté  Se  par  leur  richeûe. 
Les  pcinturcs&le*  ftatucs  du  palais  du  prince  font  des  chtfs- 
cTceuvrcs  des  meilleurs  maîtres ,  Se  tous  fes  meubles  ont  un 
caractère  de  magnificence  très-particulier.  Il  y  a  dans  Flo- 
rence trois  citadelles  i  la  première  ,  qui  cft  la  plus  forte,  fut 
bâtie  par  Alexandre ,  premier  duc  «avec  cinq  battions  ;  la  fé- 
conde ,  qui  commande  à  la  ville ,  par  Colmc  ;  Se  la  troiliéme, 
qui  eft  une  étoile  â  lîx  pointes ,  par  Ferdinand.  Les  auteurs 
ne  font  pas  d'accord  de  la  fondation  de  Florence.  Il  v  en  a 
qui  croient  que  pendant  les  guerres  civiles  de  Sylla ,  (es  fol- 
dats  la  bâritent  fur  l'Ame  Se  ia  Maine ,  ce  qui  la  fit  d'abord 
appcllcr  Fluentin ,  à  caufe  de  la  fertilité  de  fon  terroir.  Flo- 
rence a  eu  divers  maîtres ,  mais  dès  l'onzième  lîécle  elle  fe 
gouvernoit  en  république  :  Ces  raagiftrars  furent  cf abord  ap- 
pcllés  ctnjklt ,  puis  Anciens ,  Se  enfin  prieurs.  Dans  le  XV. 
f  écle  elle  tomba  fous  la  domination  de  la  maifon  de  Medi- 
cis ,  qui  a  donné  divers  papes  à  l'églife ,  Léon  X.  Clément 
VIL  Pie  IV.  Se  Léon  XI.  La  politellè  de  la  langue  italienne 
fe  trouve  à  Florence  ;  quoique  les  Florentins  la  parlent  avec 
un  peuderudefle ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  du  pays, 
lÀngM  nftSMAVM  LecCM  ramnn*.  Au  refte  certc  ville  cft  abon- 
dante en  hommes  de  lettres,  Se  en  a  produit  dans  tous  les 
ficclcsdc  très-illuftres  en  toute  forte  de  littérature.  Ce  qu'on 
peut  voit  dans  Hugolin  Verrini,  Se  dans  les  auteurs  de  l'hi- 
ftoire  de  ectre  ville.  Il  y  a  la  célèbre  académie  de  U  Crnfc*. 
Les  Florentins  ont  beaucoup  d'clprir,  font  honnêtes,  Se  bons 
(économes.  *  Hugolin  Verrini ,  Itèrent.  iOstft.  Pogg.  Léo- 
nard Arctin.  Machiavel ,  kift,  de  Fltrenc.  Ammirato.  Villani. 
Vollaterran.  Leandrc  Mberti,  defiript.  htd.p.  4e.  (3 fa.  e'dit. 
Vtnet.  1  sti.de. 

CONCILE  GENERAL  DE  FLORENCE. 

Le  pape  Eugène  IV.  $ 'étant  brouillé  avec  les  peres  aflem- 
blésau  concile  de  Bile,  pour  foûtenir  fon  autorité,  en  con- 
voqua un  i  Fcrrarc,  où  l'empereur  d'Orient,  le  patriarche 
de  Conltanrinoplc,&  les  plus  illuftres  perfoanages  de  l'égli- 
fe Grecque  fe  trouvèrent.  Mais  parce  que  cette  ville  fut  atta- 
quée de  maladie  coniagieufe ,  après  1 6.  feflîons ,  on  fut 
obligé  de  transférer  le  concile  i  Florence,  l'an  14)  9.  Le  pa- 
pe s'y  trouva  lui-même,  avec  Jean  Palcologue ,  empereur 
7mm  ///. 
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de) Grecs ,  «Scies  autres  prélats  de  fa  nation  \  Se  on  y  tint  le 
jeudi  16.  Février  la  première  fdhon.qui  eftla  XVH.i  comp- 
ter celles  qui  avoient  été  tenues  à  Ferrarc.  Li  on  difputa  de 
la  ptoccflîondu  faint  cfptit  -,  &  les  Latine  étabiitent  fibieti 
cette  vérité ,  qu'après  deux  harangues  que  le  cardinal  Défla- 
tion fit  i  ce  fujet ,  tous  fotiferi  virent  à  la  créance  des  Latins* 
excepté  l'évèque  d'Ephcfe.  Enfuite  On  régla  les  autres  cho- 
ies qui  regardaient  la  créance  du  purgatoire.  Enfin ,  on  con- 
dur  la  parfaite  union  de  l'églife  Grecque  avec  la  Latine ,  le 
1 1 .  Juillet  ;  jout  auquel  on  envoya  Jivcrfes  lettres  fouferi- 
tes  des  uns  Se  des  autres  :  ce  qui  fut  comme  un  témoignage 
alïuré  de  la  fidélité  de  cetre  union.  On  garde  à  Florence  l'acte 
original  de  la  réunion.  Quelque  terru  après ,  l'empereur  Jean 
Tcpailà  i  Confiant inoplc  ,  pour  s'oppolcr  aux  victoires  con- 
tinuelles du  Turc,  les  Arméniens  arrivèrent  à  Florence  avarie 
fon  départ,  &  voulurent  être  compris  dans  le  decrer  de  l'u- 
nion. Après  le  départ  des  Grecs ,  le  concile  dura  encore  rrois 
ans ,  Se  ne  fut  conclu  qu'en  1441.  dans  l'églife  de  S.  Jean 
de  Larran.  Eugène  reçut  aulu  les  arobafladeurs  de  Zara  Ja- 
cob ,  roi  d'Ethiopie ,  dit/*  Prefte-fesm ,  qui  voulut  être  te- 
çù  dans  le  décret  de  l'union.  Les  Jacobitcs  y  avoient  été  re- 
çus le  4  .Février  dans  la  XXIX.  feflîon  de  Florence-,.*  la  tertre 
de  Jean ,  patriarche ,  étoit  datée  du  Caire  en  Egypte ,  le  1  a. 
Septembre  de  l'an  des  Grecs  6940.  ou  6948.  Se  de  l'ère  des 
martyrs  1 1 57.  Cemfuitet.  les  actes  du  coicile  de  Florence  \ 
Bzovius,  Sponde ,  Rainaldi ,  «m.  et  cl.  A.  C.  i+jo.  14*0. 
1 4.4.1.  Zfc. 

AUTRES  CONCILES  DE  FLORENCE. 

L'an  1  o  1 5 .  Le  pape  Victor  II.  s'étant  rencontré  à  Floren- 
ce avec  l'empereur  Henri  III.  dit  le  Neir ,  y  célébra  un  con- 
cile contre  les  ufurpateurs  des  biens  d'églife ,  Se  conrre  les 
erreurs  de  Bcrenger.  Jean  Villani  en  fait  mention  dans  le  4. 
Itv.derhtft.  deFlerenxe^m  chsf.i /.Trois  cens  quarante  évê- 
ques  s'y  alTerablcrcnt  auftî  en  (y node ,  l'an  11051  contre  l'é- 
vèque Flucntius ,  qui  difoit  que  l'Antechrift  étoit  déjà  né. 
Le  cardinal  Jules  de  Medicis,  archevêque  de  Florence,  qui 
fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clément  VIL  y  célébra  un  au- 
ne concile  provincial  l'an  1 5 17.  que  le  pape  Léon  X.  ap- 
prouva -,  Se  Antoine  Alroviti ,  aufli  archevêque ,  en  tint  un 
autte  l'an  1 5  7  3 .  II  en  avoit  tenu  en  1 5  69.  un  diocèiain.dont 
on  a  donné  les  ordonnances  fynodales ,  dans  le  dernier  re- 
cueil des  conciles ,  auflï-  bien  que  d'autres  de  1 5  8  9*  par  Ale- 
xandre de  Medicis ,  cardinal  -,  de  1 6 1 9.  par  Alexandre  Mar- 
tius  de  Médias;  de  i6«7.&  164  5.  de  Pierre  Nicolioi,  tous 
prélats  de  la  même  ville.- 

FLORENCE ,  bourg  de  France  dans  l'Armagnac  en  Gas- 
cogne >  fur  la  rivière  de  Giers  ,  entre  Lectourc  Se  Auch ,  i 
deux  lieues  de  la  première  Se  à  quarre  de  la  dernière.  *  Mati, 
dsihtsn, 

FLORENSAC ,  (  marquis  de  )  cherche*.  CRUSSOL. 

FLORENNES ,  petite  ville  du  Pays-bas ,  dans  le  comté 
de  Haynaut,  eft  de  la  dépendance  de  l'évèque  de  Liège ,  i 
une  lieue  de  Philippcvilie  ,  en  tirant  du  coté  de  Narour  , 
dans  le  pays  entre  Sambrc  Se  Meule. 

FLORENT,  FLORIS  ou  FLEURI ,  L  de  ce  nom ,  comte 
de  Hollande ,  étoit  fils  de  Tm  t*R  1 111.  qui  lui  donna  le  gou- 
vernement de  la  Frifc  orientale.  11  fucceda  à  fon  frerc  Tbterri 
IV.  l'an  1048.  fut  fixiéme  comte  de  Hollande  ,*  époufa 
C7fr/>T»ir  deSaxe,  dont  il  eut  Thierri  V.  fon  fuccefleur  ; 
Pierre ,  chanoine  de  Liège  -,  Se  Berthe ,  femme  de  Pbtùppe  I. 
roi  de  France.  L  archevêque  de  Cologne ,  l'évèque  de  Liège, 
le  comte  de  Louvain  Se  plufieurs  autres  princes  ligués  lui  fi- 
rent la  guerre.  Il  les  défit  dans  une  bataille-,  mais  après  te  com- 
bat ,  s'étant  couché  fous  un  faulc ,  il  fut  furpris  He  tué  par  les 
ennemis,  l'an  lotfa. 

FLORENT  II.  dit  //  Grtu ,  comte  de  Hollande,  étoit  fils 
de  Thierri  V.  Se  régna  depuis  l'an  1 09 1 .  jufqu 'en  1 1  a  j .  Il 
eut  de  PetreniUe  de  Saxe ,  fœur  de  Lothmre,  empereur ,  trois 
fils  Se  une  fille.  Florent  fit  la  guerre  aux Frifons révoltés,  qui 
taillèrent  fes  troupes  en  pièces  dans  un  premier  combat^nats 
qu'il  vainquit  enfuite.  Cctoit  un  prince  très-devor.qui  mou- 
rut en  réputation  d'une  grande  pieté. 

FLORENT  III.  comte  de  Hollande ,  fils  de  Thurri  VL 
commença  de  gouverner  en  1 1 6  j .  Il  fuivit  l'empereur  Fré- 
déric au  voyage  de  la.  Tcrxe-Cùote  ;  &  après  avoir  d  Jimé 
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d'illuftrcs  témoignages  de  fa  valeur»  an  fiege  deDamictte  > 
il  mourut  en  i  j  90.  ôc  fut  enterré  à  Antioche.  Ce  prince  eut 
à'Ade  fa  femme ,  qu'on  croit  tille  d'un  toi  d'Ecoflc ,  quatre 
fils  8c  autant  de  filles. 

FLORENT  IV.  comte  de  Hollande ,  fucceda  à  Guillau- 
me I.  fon  perc  >  l'an  1 1 1  j .  Ôc  fut  tue  en,  uo  tournois  >  par  le 
comte  de  Clcrraonr ,  l'an  1 1  $  5 .  De  AhcheUe  ou  M^hand 
de  Brabont  ,  illaifla  GmiLuimt  ;  Fleuri  ou  h  tarent »  Ahdc  ou 
jfVax ,  femme  de  Jem  d'Avcfnes  ,  premier  do  nom  ,  comte 
de  Haynaut  -,  Se  Msthildt  ou  AUrgnerut ,  mariée  au  comte 
de  Hcnnebcrg.  Ccft  de  cette  princeuc  qu'une  tradition  fa- 
buleufe  porte ,  qu'un  jour  des  rameaux  elle  accoucha  de  trois 
cens  foixante-cinq  enfans ,  en  punition  de  s'être  mooquéc 
d'une  pauvre  veuve  qui  portoit  deux  enfans.  La  tradition  de 
Hollande  ajoute ,  que  tous  ces  enfans  furent  baprilés  Se  en- 
terres le  même  jour  dans  i  eglife  de  Loosduyoen  ,  village 
peu  éloigné  de  la  Haye  ,  où  l'on  voit  encore  cette  hiftoire 
peinte  fur  un  grand  tableau ,  a  côté  duquel  font  attachés 
deux  grands  badins  d'airain ,  fur  lefquels  on  ptérend  que 
ces  trois  cens  foixante-cinq  enfans  furent  prefentés  au  bap- 
tême à  Gui ,  futfraganr  dTJtrecht ,  félon  que  le  potte  l'in- 
fetiprion  qui  cft  au-dcflus  du  tableau  :  mais  Gui  Dominique- 
Pierre  dans  fes  axhaUi  de  Flandres, <&t  que  ce  fur  Guillaume 
fufTragant  de  Trêves,  qui  baptifa  ces  enfans  ,3c  qui  nomma 
les  garçons  fe*» ,  Se  les  filles  Ehftbesb.  Leur  mere  mourut 
le  même  jour  qu'eux  ,  qui  étoir  le  Vendredi  devant  Pâques 
l'an  1 176.  Cette  hiftoire  le  trouve  dans  Erafmc.  VtjtK.  Gui- 
chardin  -,  Chriftoval  ;  Carncrarius ,  Sec 

FLORENT  V.  comte  de  Hollande,  fils  de  Guillaume  IL 
roi  des  Romains ,  fut  laifle  jeune  ,  8c  eut  divers  tuteurs  :  ce 
qui  caufa  de  grandes  divilîons  dans  fon  crar.  Lorfqu'il  fut 
plus  avancé  en  âge ,  il  fit  la  guerre  aux  Frifons  rebelles  ,  8c 
fur  aflâflîné  8c  percé  de  vingt-deux  coups  d'épée  ,  par  un 
gentilhomme  nommé  Girard  de  Vclfcn,  dont  il  a  voit  forcé 
la  femme.  Celui  qui  l'avoir  tué,  ayant  été  pris ,  fut  mené  à 
Leyde ,  où  on  le  mit  dans  un  tonneau  plein  de  clouds ,  & 
ayant  été  roule;  dans  ce  tonneau  par  toute  la  ville ,  il  mourut 
ainfi  mifcrablcmcnt.  Florent  mourut  en  1 196.  après  avoir 
régné  quarante  ans ,  8i  lai  (là  fept  fils  8c  quatre  filles  de  Bes- 
trix  ,  fille  de  Gui  de  Dampierrc ,  comte  de  Flandres ,  &  veu- 
ve A' Hugues  de  Chût illon  -,  fe** ,  qui  lui  fucceda  ,  ne  régna 
pas  long-rems ,  ôc  fur  empoifonné.  *  Ctnfuke*.  la  grande 
chronique  des  Pays-bas  par  Jean-François  Petit  ;  Grotius, 
annal.  d'Util.  Lcvolda  Northof ,trigtnede  U  Marie.  Rainer- 
tus,rer.  Batavic.  Me jer;  Edmond  -,  Gerotd,5*/«vi*- .  hifi.  (Se 

FLORENT ,  abbé ,  auteur  de  la  vie  de  S.  Joûc ,  fils  d'un 
roi  des  Bretons ,  que  Stirius  rapporte. 

FLORENT ,  dit  B&avonivs  ,  moine  de  Worchcftcr  en 
Angletertc,  dans  le  XII.  fîécle,  compolà  une  chronique  des 
chroniques  ,  depuis  le  commencement  du  monde ,  jufqu  a 
fontems ,  fçavoir  en  1 1 1  g.  qu'un  autre  du  même  monafletc 
continua  julqu'cn  1  Il  travailla  aullî  à  la  continuation 
de  Mariant»  Scotus ,  8c  à  un  traité  de  In  famille  royale  des 
Anglois.  * Simler ,  Ml.  Voilius,  de  htfi.  Lot.  I.  m.  c.  2t.  Pit- 
fcus.de feript.  Angl. 

FLORENT ,  Chartteux  â  Louvain ,  dans  le  XV.  fiéclc , 
compofa  en  flamand  un  ouvrage  de  l'inftiturion  chrérienne , 
qui  a  été  traduit  en  latin  par  un  Corde  lier,  nommé  Nicolas 
Zeger ,  8c  depuis  par  Laurent  Surius.  Ce  dernier  y  a  ajouté 
une  féconde  partie. *  Petteïns, Mtieth.  Carthuf.  f.  90.  (S  91. 

FLORENT  CHRETIEN ,  cherchée.  CHRETIEN. 

FLORENT .  (  François  )  d'Arneduc  en  Bourgogne,  avoir 
d'abord  exercé  là  profeflîoii  d'avocat  â  Dijon  :  il  cm  depuis 
une  chaire  de  droit  i  Orléans ,  ôc  fut  enfuite  profèflèur  à  Pa- 
ris. Il  cft  un  de  ceux  qui  ont penerre  plus  avanr  dans  les  four- 
ces  du  droit  canonique.  Il  ht  imprimer  en  1 6  a  a.  fes  dilîcr- 
carions  canoniques,  Ôc  en  1 641.  des  commentaires  fur  quel- 
ques tirtes  des  dccrct.ucs.  Il  fit  aufu  des  pérîtes  remarques  , 
fur  les  paratirles  du  droit  canoniqued'AlrxandrcdclaChaf- 
faigne.  Monfîeur  Doujat  fit  réimprimer  toures  fes  oeuvres 
en  deux  volumes  tn  quart*  à  Paris ,  en  1 679.  Florent  mou- 
rut en  1 6  s  o.  ♦  Mémoires  dm  tenu.  Deny  s  Simon ,  Ml.  htfi. 
des  emt.  de  drtit. 

FLORENTIA ,  (  Jérôme  )  Jefuitc  EfpagnoJ ,  natif  d'Al- 
cala ,  prêcha  à  la  cour  des  rois  Philippe  III.  8c  Philippe  IV. 
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&  tuourot  en  161*.  après  avoir  été  paralytique  quatre  ans 
de  fuite.  Nous  avons  deux  volumes  m  folio  de  fermons ,  3e 
qudquesaurresuuvragcsde  La  façon.  *Alegambc>dey<ri^/ar. 
ficttt.  Jefn.  Nicolas  Antonio  >Mlt»tb.  Hijp.  (St. 

FLORENTIN ,  (  Saint  )8cS.  Hilaire  martyrs  de  Bourgo- 
gne. On  prétend  qu'ils  habitoient  dans  la  ville  de  Plcudun 
au  diocefe  d'Aucun,oùeft  ptéfentcmcnr  le  village  de  Semonti 
qu'ils  furent  pris  vers  l'an  406.  par  les  barbares ,  qui  tava- 
geoient  la  Gaule  Celtique  :  ôc  que  n'ayant  pas  voulu  renon- 
cer à  la  religion  de  J.  C.  ils  furent  inartyrilcs  le  1 7 .  Septem- 
bre. On  dir  que  leurs  reliques  furent  tranfportccs  l'un  8  5  5. 
à  l 'jbbaye  d'Ainai  de  Lyon  ;  mais  ces  faints  n'etoienr  point 
connus  du  rems  de  S.  Grégoire  de  Tours ,  Ôc  leurs  acres  ont 
été  écrits  par  un  moine  de  l'abbaye  de  Bonncval ,  après  leur 
tranilation.  Ce  même  moine  a  fait  l'hiftoirc  de  cette  tranfla- 
tion ,  ÔC  il  y  a  deux  autres  relations  fort  différentes ,  qui  fem- 
blcnt  démentir  celle-  la,  Se  fe  démentir  aullî  entr'cUcs.  *  Bail- 
ler ,  vies  des  fasms ,  mou  de  Septembre. 

FLORES ,  (  André  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dotai» 
nique  ,  né  en  Andalouuc ,  HorifToit  vers  l'an  1  $  {i.  IJ  cttau- 
tcur  d'une  fomme  ou  abrégé  de  toute  l'écritute  en  vers  hé- 
roïques caA liions  ,  mais  il  reconnoir  lui-même  que  Pierre 
Ottiz  curé  dans  le  territoire  de  Madrid ,  avoir  plus  de  part 
que  lui  à  cctouvrage.On  lui  attribue  un  catechifme  cfpagnol, 
quiparueen  1  j  jz.àToIcdc,  auquel  00  dix  qu'il  avoir  tra- 
vaille par  ordre  de  l'empereur  Charles  V.  malt  Thomas  Ta- 
majo  dans  un  catalogue  des  livres  efpagnols  qu'il  a 'publié  » 
allure  qu'André  Flores  qui  a  fait  ce  catechifme ,  n'eit  pas  le 
Dominicain ,  nuis  un  hermitc  de  S.  Jérôme  du  même  nom* 
qui  étoir  né  à  Torrijos ,  dans  Je  diocefe  de  Tolède  ;  à  quoi  il 
y  a  d'autour  plus  d'apparence ,  que  ce  catechifme  cft  fait  en 
forme  de  dialogue  entre  on  hermitc  Ôc  un  enfant.  *  Echacd» 
jcript.  erd.  PreÀ.  /on*.  2. 

FLORES ,  (  Louis  )  autre  religieux  Dominicain ,  natif  de 
Gand  ,  fut  conduit  par  fes  païens  en  kfpagne ,  ôc  dc-là  i 
Mexique  >  où  il  fc  rit  religieux.  On  l'employa  de  bonne  heu- 
re dans  les  Philippines  à  carcchifcr  les  infidèles  ôc  avant  ap- 
pris que  pluikursde  fes  confrères  étoienrdans  les  fers  dans 
le  Japon ,  le  delïr  du  marryre  le  porta  à  prefier  fes  fupericura 
de  lui  permettre  d'y  aller.  11  fut  atrêré  dans  le  chemin  par 
les  Hollandais ,  qui  après  l'avoir  rcrenu  pendant  deux  ans  » 
pendant  lefquels  il  fouffrit  beaucoup  ,  le  livrèrent  enfin  aux 
Japonois ,  qui  le  condamnèrent  d'être  brûlé  vif ,  ce  qui  fut 
exécuté  le  1  <).  Août  1 61 1.  Ce  martyr  avoit  écrit  une  rela- 
tion de  l'état  du  Chriflianifmc  dans  le  Japon  jufqu'au  24. 
Mai  de  cette  année  ,  qui  fur  confervéc.  *  Echard ,  firtpt. 
erd.  Préd.  ttm.  2. 

FLORES ,  iflc  d'Aile ,  dans  la  grande  mer  des  Indes.  Elle 
s  appelle  plus  communément  Ende.  Elle  cft  allez  confidera- 
blc  ;  cependant  comme  jufques  à  préfenr  elle  n'a  éré  décou- 
verte que  fur  fa  côte  fcprcnrrionale ,  les  Européens  n'y  ont 
encore  aucune  colonie.  Elle  s'érend  de  1  cft  i  l'oued ,  entre 
les  villes  de  Java  &  de  Timor  >  ôc  n'eft  guercs  qu'à  quarante 
lieues  de  l'ille  de  Macaflàr  au  midi.  Ses  lieux  principaux  font 
Batuliar  ôc  Lufaraia ,  ou  Lafataia  capitale. 

FLORETTI ,  (  Benoîr  )  Italien ,  qui  vi  voir  au  commence- 
ment du  XVII.  fîéclc ,  enfeigoa  les  langues ,  ôc  compofa  d'af- 
fez  beaux  vers,  if  s'appliqua  particulièrement  à  la  langue  tof- 
cane ,  8c  corrigea  même  le  didionairc  de  la  Cmfca.  L'origi- 
nal de  l'es  norcs  e(l^iit-on,  dans  la  bibliothèque  du  grand  duc» 
Floretti  publia  des  règles  de  poefie,  fous  le  nom  d'il denus 
Ncficlius ,  &  abandonna  enhn  ces  fortes  d'ouvrages  ,  pour 
ne  s'appliquer  plus  qu'à  la  lecture  des  conciles ,  des  ouvra- 
ges des  faints  percs,  ôc  des  livres  de  pieté.  Enfuire  il  fe  retira 
à  Florence  où  il  mourut,  ftyc*.  fon  éloge  écrit  par  JanusNi- 
cius  Eryrhrxus ,  Put.  H.  tm*g.  i/lstjl. c.js. 

FLORIDE  ,  pays  de  l'Amérique  feptenrrionale  ;  firué 
fur  le  golfe  de  Mexique.  Les  efpagnols  font  la  Floride 
d'une  plus  grande  étendue  qu'elle  n'eft  i  eu  ils  lui  attri- 
buent la  Virginie  &  la  nouvelle  France.  D'autres  ne  don- 
nent ce  nom  de  Floride  ,  qu'à  la  prefqu'iile  de  Tegcfte  , 
qui  s'avance  vers  le  midi  ,  de  qui  conrribue  i  former  le 
grand  golfe  de  Mexique ,  &  le  canal  de  Bahama.  Elle  fut 
découverte  en  1496.  par  Scbaflien  Gabot,  qu'Henri  VIL 
roi  d'Angleterre  ,  envoyait  chercher  par  l'occident ,  un 
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pifTage  pour  ruvJger  dans  l'Ocrait.  Celui-ci  fe  concerna  d'à- 
voir  vû  le  pays.  Jean  Ponce  de  Léon  y  fur  envoyé  en  1511. 
par  le  roi  de  Catulle ,  pour  y  établir  une  colonie  :  mais  ceux 
du  pays  l'en  châtièrent.  £0  151*  8e  15  a.  4.  Luc  Vafquez 
d'Aillon ,  Se  d'aurt  es  Efpagnols  y  allèrent  pour  enlever  des 
'  habitant ,  Si  les  faire  travailler  aux  minet  de  l'ilk  espagnole. 
Pamphik  Narvaës  la  rravafal'an  1  $18.*  Ferdinand  Soto  , 
après  la  conquête  du  Peros»,  y  carra  le  1  5.  de  Mai  1518. 
avec  deux  cens  treize  chevaux ,  8e  quatre  cens  hommes  de 
pied  ;  mais  n'y  ayant  pas  trouvé  les  nehefles  qu'il  cfperoir , 
il  mourut  de  déphtfîr.  Ce  fut  lui  qui  donna  à  ce  pays  te  nom 
de  Fitrtde ,  parce  qu'il  y  arriva  le  jour  de  Piquet  flenrttt ,  ou 
parce  qu'il  y  trouva  des  campagnes  couvettes  de  rieurs.  L'an 
J  549.  l'empereur  Charles  V.  &  le  confeii  des  Indes,  pour 
adoucir  l'humeur  fattvage  des  habitans,y  envoyèrent  des  reli- 
gieux qui  turent  tous  égorgés.  Les  François  qui  y  abordèrent 
lotis  le  règne  de  Charles  IX.  en  1 5  6 1 .  conduits  par  François 
Ribaur .  h/cru  amitié  avec  les  habitans ,  8c  bâtirent  le  forr  de 
Chatlcfot t.  René  Laudonierc  y  retourna  l'an  1 5  64.  Se  y  bâtit 
k  Carolin.  Alors  ksCaftilUns,  jaloux  de  l'accueil  qu'on  fai- 
ibit  aux  François ,  les  furprirenr  ;  Se  aptes  les  avoir  faits  pri- 
foniucrs ,  ils  les  pendirent ,  8c  écorcherent  Ribaut  >  à  ce  que 
dit  Lcfcarbot.  En  1  $  6  $ .  Dominique  de  Gourgucs ,  Gafcon , 
arma  un  vaillèau  à  fes  dépens ,  pafla  dans  la  Floride,  reprit 
k  fort  Carolin ,  6c  un  autre  corutruit  par  ks  Espagnols,  qu'il 
pendit  aux  mêmes  atbtes  où  ils  avoknt  attaché  les  François , 
8c  s'en  rcrourna  l'année  fuivaotc  en  France ,  où  il  eut  bien  de 
la  peine  d'échaper  à  la  juflice,  étant  pourfuivi  par  les  Efpa- 
gnols ,  avec  qui  k  France  écoir  en  paix.  Au  icftc  k  pays  de  la 
Floride  eft  bon ,  l'air  y  eft  fort  pur  Se  remparé ,  &  la  terte  rrès- 
fettik  à  caufe  des  rofées.  Le  pain  qui  fc  mange  dans  toute  la 
Floride ,  cil  fait  de  maiz ,  qui  tellcmbk  au  gros  mil ,  Se  qu'on 
feme  en  Mars  pour  le  recueillir  en  juin ,  8c  en  juillet ,  pour 
Octobre.  On  dit  qu'on  n'y  fait  que  brûler  les  herbes  Se  h 
tacine ,  après  la  récolte ,  8c  que  cetec  cendre  vatit  plus  que  k 
labourage.  Les  vignes  ne  manquent  qnc  de  culture  :  ce  qui  fc 
1  econnoîr ,  en  ce  que  ks  raifîns  ont  les  pépins  fort  gros  8c 
fort  durs  -,  néanmoins  ils  ne  laidcnr  pas  d'être  très-bons.  Les 
forêts  font  remplies  de  pins,  mais  dont  ks  pommes  n'ont 
point  de  pignons.  Il  y  a  autfi  un  grand  nombre  de  todres , 
de  cyprès,  de  lauriers ,  de  de  palmes.  On  y  voit  des  vignes 
fauvages ,  qui  embraflcnt  les  arfcrcs ,  8c  des  grands  ncHlicrs, 
dont  ks  fruits  font  beaucoup  plus  gros  &  meilleurs  qu'en 
France.  Le  faftefras  s'y  trouve  partout  >  c'clt  un  atbte  que  ks 
fauvages  appellent  P*v/me,dont  le  bois  &  l'écorcc  rendent 
tine  odeur  rrcs-agtéable.  La  terre  produit  d'elle-même  une 
lotte  de  racine  nommée  Htjez ,  dont  les  fauvages  fc  fervent 
au  lieu  de  bled.  Les  bêtes  i  quatre  pieds  ks  plus  ordinaires, 
font  les  cetfs ,  ks  chevreaux ,  ks  daims ,  les  lions ,  ks  léo- 
pards ,  les  onces ,  les  loutres ,  les  lièvres ,  de  ks  lapins.  Quant 
aux  oifeaux ,  il  y  a  des  coqs  d'indc ,  des  perdrix ,  des  pigeons, 
des  tourterelles ,  des  oyes ,  des  cannes ,  des  hérons ,  &  des 
oifeaux  de  proyc,  outre  un  grand  nombre  de  crocodiles  dans 
les  rivières ,  8e  pluû'curs  forres  de  ferpens  dans  les  eaux  Se 
dam  les  bois.  On  voir  beaucoup  d'or  Se  d'argent  parmi  ks 
sauvages  de  la  Floride;  mais  il  y  a  apparence  qu'ils  l'ont  ra- 
rnaffe  dans  les  débris  des  vaifTcaux  clpagnols,  qui  y  ont  été 
jettes  fur  leurs  côtes  ;  car  on  n'y  a  point  encore  découvert  de 
mines  (  quoique  les  fauvages  affûtent  qu'aux  montagnes  d'A- 

Ealarci>il  y  a  des  mines  d'un  métailljaunc  luifant  :  )  plus  on  s'é- 
>ignedc  la  côte  metidionale,  moins  on  trouve  d'or.  Les 
hommes  y  font  d'une  couleur  oli vâttc ,  de  graode  ftature ,  8e 
dits  aucune  difformité.  Ils  couvrent  leurs  parties  honteutes 
d'un  cuit  de  cetf  accommodé  fort  proprement,  ayant  le  refte 
du  corps  nud.  Us  le  peignent  les  btas  &  les  jambes  de  cer- 
taines m  irques ,  qui  ne  fc  peuvent  effacer ,  parce  qu'elles  font 
comme  gravées  dans  la  peau.  Ils  ont  les  cheveux  noits ,  qui 
leur  pendent  jufqu'à  la  ceinture  :  quelquefois  ils  les  rctrouf- 
fent  Se  les  noue  ut.  Leurs  armes  font  l'arc  Se  les  flèches ,  dont 
le  bout  eft  armé  de  dents  de  poiflbn ,  ou  de  pierres  aiguës. 
«Leur  principale  occupation  cil  la  chaflc  8c  la  pêche.  Ils  font 
extrêmement  diflîmuléscV  grands  menteurs.  Les  femmes  s'y 
peignent  k  corps  comme  ks  hommes:  ce  qu'ils  font  les  uns 
8c  les  autres ,  ou  pour  fc  rendre  plus  beaux ,  félon  kor  fuge- 
,  ou  pour  s'endurcir  la  peau  contre  ks  ardeurs  du  folcil, 
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on  par  une  certaine  fuperuition  qu'ils  cclenr  aux  érrangers. 
Ils  font  h  agiles ,  que  même  les  femmes  patient  de  fort  pro- 
fondes rivières  à  la  nàgc ,  en  tenant  leuts  enfans ,  Se  montent 
d'une  grande  vîtcflc  i  k  cime  des  plus  hauts  arbres.  Il  fc 
ttouve  parmi  eux  beaucoup  d'hermaphrodites.  L:  cacique  > 
ou  commandant  de  chaque  village,  tait  lerrer  mute  lanioil- 
fou  dans  un  gtenier  public ,  où  on  le  dillribuc  a  chaque  fa- 
mille par  proportion.  Pendant  l'hiver,  ces  fauvages  fc  reti- 
rent au  fond  des  forets,  &  y  bàtiilènr  des  cabanes  de  bran- 
dies de  palmiers.  Ils  aiment  fott  ta  chair  des  crocodiles ,  qui 
eft  en  effet  très-blanche ,  Se  ferait  d'un  bon  goût ,  ft  clk  ne 
fentoit  point  fi  fort  le  mufe.  Lorfqu'ils  font  atteints  de  quel- 
que maladie ,  au  lieu  de  la  faignéc  dont  nous  nous  fervons , 
leurs  médecins  fuccent  le  fang  de  la  pattk  blellLe  ou  malade. 
Les  Floridiens  obeiffent  à  plulicirts  caciques,  qu'ils  appel- 
lent Pat  Aouftu  ;  8c  ces  caciques  fc  font  fouvciit  la  guerre» 
non  pas  ouvertement,  mais  par  embûches  &  par  fur  paies. 
Les  vainqueurs  ment  tous  les  ennemis  qu'ils  onr  pris ,  &  leur 
coupent  la  tête ,  qu'ils  portent  çà  &  là  comme  eu  triomphe. 
Ils  pardonnent  toutefois  aux  femmes  Si  aux  enfans ,  qu'il» 
retiennent  cfclaves ,  mais  donr  ils  ont  grand  foin ,  pour  eu 
tirer  plus  de  fervice.  Après  avoir  remporte  quelque  victoire, 
ils  invitent  tous  leuts  amis ,  &  font  uu  ferlin  pendant  trois 
jours ,  en  chantant  Se  danfant.  Les  vieilles  mènent  k  danfe  , 
ornées  de  k  chevelure  des  ennemis ,  à  qui  l'o.i  a  coupé  la  tête. 
Us  attribuent  leur  victoire  au  folcil ,  lui  en  rendent  grâces. 
Quand  kur  troupe  marche ,  k  cacique  va  le  premier ,  terune 
d'une  main  la  maffue,  8e  de  l'autre  l'arc ,  la  troullê  rejettée 
derrière  k  dos  :  les  autres  fuivenr  avec  l'arc ,  8c  les  flèches. 
Lorfqu'ils  tiennent  confeil  s  le  cacique  s'affied  fur  un  liège 
plus  élevé  que  ks  autres  :  puis  chacun  entre  félon  fou  rang , 
Si  ton  âge  ;  Si  élevant  les  mains  fur  la  rête  ,  quelques-uns 
chantent  Aa  Ht  y*.  Se  ks  autres  répondenr,  II*  Ha.  Après; 
cette  cérémonie ,  chacun  prend  fa  place.  Si  les  chofes  font 
de  grande  conlcqucncc ,  ils  y  appellent  kurs  prêtres,  pour 
recevoir  leurs  avis.  Après  avoir  délibéré ,  on  apporte  la  can- 
tine ,  qui  eft  une  boiflbn  faite  avec  des  feuilles  de  faffifras , 
arbre  commun  dans  k  pays.  Le  cacique  boit  le  premier  Se 
commande  qu'on  verfc  à  chacun  par  ordre.  Ces  fauvages 
n'ont  point  de  religion  effective  ;  ils  rendent  feulement  quel- 
que culte  au  folcil ,  &  à  la  lune.  Us  nomment  leurs  prêtres 
f  awM ,  Si  onr  pour  eux  une  grande  vénération.  Ce  font  des 
niagilkars,  qui  enchantent  ce  peuple  par  leurs  preftiges,  8c 
qui  excteent  aufïï  k  médecine.  Les  particuliers  n'ont  chacun 
qu'une  femme  i  mais  les  caciques  8e  les  grands  en  ont  plu- 
lieurs ,  dont  il  y  en  a  une  qui  eft  la  plus  conlideréc ,  &  la  rruî- 
tretic  des  aurres.  Le  cacique  étant  mort,  on  l'enterre  fokn- 
ncllcmcnt,  8c  l'on  met  fur  Ion  tombeau  la  coupe  dans  kquel- 
k  ilbû  voir, avec  un  grand  nombre  de  flèches  tout  à  l'cntour. 
On  brûle  fa  maifon ,  fes  meubles ,  fes  aimes,  Se  tour  ce  qui 
lui  a  fervi.  Les  prêtres  font  enterrés  dans  kur  maifon ,  que 
l'on  brûle  enfuirc  avec  tous  leuts  meubles,  fiyet,  la  relation 
de  la  conquête  de  la  Fbride  par  Ferdinand  de  Soto ,  compo- 
fee  par  un  gentilhomme  de  la  ville  d'Elvas.  *  Ottclius ,  tbttt. 
orb.  Uibain  Calvet ,  dm  ntuvttm  menât ,  l.  i .  c.  1 .  Théodore, 


de  Dri ,  hift.  Amer.  Marc  Lcfcarbot ,  hift.  du  mcmveaH  t 
De  Thou ,  /■  4*.  De  Lact ,  hift.  dm  mouve.AU  mande. 

FLORIDUS ,  (  François  )  natif  de  Doiudeo ,  bourg  de  la 
terre  Sabine ,  dans  l'état  ccclcfiaftiquc ,  mourut  en  1547.  U 
a  fait  une  apologie  pour  la  langue  latine,  qui  lui  acquit  de  k 
réputation.  Il  fit  autfi  un  livre  des  interprètes  du  dtoit  civil , 
qui  a  été  imprimé  w«  à  Balle  en  1 640.  mais  il  n'y  fait 
prcfquc  autre  choie ,  que  rapporter  les  fautes  des  mêmes  in- 
teept  êtes  du  droit  civil ,  que  Laurent  Vatla  avoit  remarquées 
Se  réfutées.  U  y  cenfute  néanmoins  Se  réfute  en  même-tem» 
ks  réponfes  quUdalric  Zazius  Se  André  Alciat  avoicot  pté- 
tendu  y  faire.  '  Bailler,  detffdv.fmr  lit  cru.  bifttruj. 

M.  de  la  Monnoyc  ,f*r  B tu/Ut. 

FLORIEN,  (  Marcus  Annius  Florianus  )  frère  utérin  de 
l'empereur  Tacite,  le  fit  déclarer  empereur  au  mois  d^Avril 
de  l'an  176.  après  la  mon  de  fon  frerc ,  par  les  ttoupes  qu'il 
commandoit  dan  s  l'Ane  mineure.  Il  apprit  peu  de  jouts  après 
que  l'armée  d'Orienr  avoir  deféré  k  dignité  impériale  à  Pto- 
bus ,  homme  d'un  grand  mérite  \8e  kiflint  échapper  les  bar. 
baie*  qui  ravagcoknt  l'Afie,*:  que  Tacite  avoit  uflerres  dans 
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-des  défiles  où  ils  parohfoienr  devoir  périr.  Il  marcha  auflï- 
tût  contre  fon  compétiteur  s  mais  Ici  chaleurs  ayant  afToibli 
fes  troupes  >  nouvellement  venues  d'Europe  >  Probus  vint 
à  fi  rencontre  ,  Se  refufa  de  compofer  avec  Floricn  >  qui 
de  dcfefpoit  fe  fit  ouvrir  les  veines,  &  mourut  ainll  tranquil- 
lement deux  ou  trois  mois  après  avoir  pris  la  qualité  d'em- 
pereur. *  Vopifcus,  m  Fltriam.  Aurelius  Victor. 

FLORIEN ,  dit  de  fàntt  Pierre ,  Italien ,  natif  de  Bologne, 
Se  profcllcur  de  droit  dans  cette  ville,  dans  le  XV.  lieele  , 
vers  l'an  :  440.  fut ,  félon  Trithémc ,  le  plus  docte  petfon- 
nage  de  fon  rems ,  Se  fçavoit  le  droit  canon  8c  civil ,  la  phi- 
lofophic,  l'écriture,  outre  qu'il  étoit  très-bon  orateur.  11 
compofa  divers  ouvrages  de  droit  \fitptr  ctdtce  Itb.  IX.fitper 
f.  ««va  Ub.  Xll.fuftr  f.  vtttri  Ub.  XXIV.  [m fer  f  tnfrrtiM» 
Ub.  XIV.  *  Trithémc ,  de feript.  etcltf. 

FLORILOCUS ,  (  Marthieu de  Weftminfter ,  dit  ;  cher- 
the*.  MATTHIEU  DE  WESTMINSTER. 

FLORIMOND  DE  REMOND ,  natif  d'Agcn ,  confciller 
du  parlement  de  Bourdcaux ,  dans  le  XVI.  uécle  >  avoit  eu 
d'abord  quelque  penchant  pour  les  fentimens  des  Calvinif- 
tcî  ;  mais  en  1 5  6  6.  il  y  renonça  entièrement  après  avoir  af- 
filié aux  exorcifmcs  d'une  fille  poflèdée  ,  nommée  Nicole 
Obti ,  native  de  Vcrvins ,  Se  délivrée  a  Laon  par  l'applica- 
tion du  (acrement  de  l'Euchariftic.  Florimond  de  Remond 
«'occupa  à  combattre  les  erreurs  des  Protcftans ,  pat  un  grand 
nombre  de  traités ,  Se  principalement  par  celui  de  l'antcchrift, 
Si  par  celui  de  l'otigine  des  béréftes ,  qu'on  a  fi  fou  vent  réim- 
primé. Il  étoit  né  vers  l'an  1  {40.  Se  fut  confciller  au  parle- 
ment en  1 570.  Se  mourut  l'an  itfoi.  Se  ce  fut  François  de 
Remond  fon  fils ,  qui  publia  le  traité  de  l'origine  des  héré- 
lîes,  dont  il  avoit  compolé  le  livre  6.  pour  rendre  l'ouvrage 
de  fon  perc  complet.  Les  Calviniftcs  pour  fc  venger  de  cet 
écrivain ,  ont  tâché  de  décrier  fa  mémoire.  *  Sponde ,  A.  C. 
1)66.  nomb.  3  1 .  Genebrard  Se  Gautier ,  tn  la  cbr»n. 

FLORIN ,  Flermut ,  Hérétique  dans  le  H.  ficelé ,  prechoit 
fes  erreurs  à  Rome,  avec  Blafuis  fon  condifciplc.  Le  pape 
Vicîor  les  ayjnt  excommuniés  Se  dépofés  tous  deux  ,  ils  at- 
tirèrent plulicurs  perfonnes  à.  leur  parti.  L'erreur  de  Florin 
étoit  touchant  l'origine  du  mal ,  dont  il  faifoit  Dieu  auteur. 
Quelques-uns  lui  attribuent  encore  d'avoit  foûtenu  que  Ma- 
rie mere  de  Jefus-Chtift  n'avoir  pas  été  vierge  dans  fon  en- 
fantement ,  Se  d'avoir  nié  la  téfurrection ,  s'adonnant  même 
à  tontes  forres  de  crimes.  S.  Irenée  panant  i  Rome  réfuta 
de  bouche  l'erreur  de  Florin ,  Se  la  combattit  depuis  par  écrit, 
dans  une  lettre  qu'il  intitula  de  la  mtnarcbte,  c'eft-i-dire  , 
de  tHnitt£un  feu!  principe  -,  le  faifant  fou  venir  qu'il  avoir  éré 
Con  compagnon  d'étude  fous  S.  Polycarpe ,  qui  ne  leur  avoir 

fias  enfeigné  cette  doctrine  fi  perverfe  1  ce  qui  fe  voit  dans  la 
ettre  qu'il  lui  écrivit ,  Se  qui  eft  rapportée  pur  Eufébe  de  C  ef- 
farée. Florin  parti  enfuite  dans  la  tcâe  des  Valcntiniens.  On 
ne  voit  pas  que  le  fchifmc  de  Forin  ait  eu  de  fuite ,  n'y  qu'il 
y  ait  eu  des  hérétiques  nommés  Floriens ,  comme  quelques- 
uns  fc  le  font  imaginé  *  Eufebc ,  liv.  f.c.i+.&if.S.  Ircnéc, 
/.  3.  Thodoret , her.fab. /.  /. S.  Auguftin ,  de ber.  c.  6 9.  Phi- 
laftre ,  c.  st. 

FLORIS  ou  FLEURI ,  chercher,  FLORENT. 
FLORUS  ,  dit  autrement  Sulpitivs  ,  afliflé  de  Statius 
Matcus ,  tua  l'an  de  Jefus-Chrift  6$.  Pifon  qui  avoit  éré  adop- 
té par  l'empereur  Calba ,  i  la  porte  du  remplc  de  Vefta ,  dont 
il  avoit  été  tiré  par  force.  *  Tac.  bift.  4.3. 

FLORUS ,  (  juliamis  )  orateur ,  vivoit  du  tems  de  Tibère, 
Se  avoit  été  inflruir  par  Porrius  Larro.  Quintilicn  lui  donne 
cet  éloge  d'avoir  éré  le  prince  de  l'éloquence ,  donr  il  faifoit 
profeffion  dans  les  Gaules.  *  Senequc ,  cont.  îj.  Qiiinrilien , 
/.  / .  inft.  c.  3. 

FLORUS ,  (  Gcffius  )  de  Clazomcncs ,  fur  gouverneur 
dans  la  Judée  dans  le  I.  Iiccle.  Il  obtint  cette  dignité  de  Né- 
ron ,  par  le  crédit  de  fa  femme  Cléopatrc ,  amie  de  Poppéc , 
femme  de  l'empereur.  C'eft  le  même  Florus ,  qui  fut  caufe  , 
par  fon  avarice  Se  fa  cruauté ,  de  la  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains.  *  Jofcphe  >  *» /.  20. c.  it.t.  2.  de  la  guerre,  c. 
13.  i+.(3  if. 

FLORUS ,  (  L.  Annxus  )  hiftorien  Latin ,  éroit  de  la  famil- 
le des  Annéens ,  de  laquelle  éroient  les  Scneques  Se  Lucain. 
|1  vivoit  deux  cons  ans,  après  le  tcgn«  d'Augufle,  comme 
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il  le  dit  lui-même  dans  la  préface  de  fon  hiftoire  romaine 
qu'il  a  écrite  en  quatre  livres.Ce  qui  fait  croire  qu'il  eft  le  poè- 
te dont  Spartien  fait  mention ,  Se  dont  il  rapporte  de  fî  plat- 
fans  vers  dans  la  vie  d'Aonm  avec  la  rcponle  de  cet  empe- 
reur. Son  hiftoire  eft  écrite  d'un  ftyle  poétique ,  &  eft  plutôt 
un  panégyrique  du  peuple  Romain ,  qu'une  hiftoire  bien  fui- 
vie.  On  doute  fi  i'cft  le  même  qui  a  fait  des  argumens  fur 
tous  les  livres  de  Tirc-Livc,  qtt*il  n'a  point  réduits  en  abré- 
gé dans  fon  hiftoire,  comme  quelques-uns  l'ont  cru,  puif- 
qu'il  ne  le  fuit  pas  en  beaucoup  de  lieux.  *  Simlcr,  bibluth. 
6efr.  Voffius ,  Ub.  1 .  de  bift.  Lot.  c.  3  j  .  La  Mot  Ik  le  Vaycr , 
jugement  des  bift.  Lat.  Anne  le  Févre ,  in  FUr.  Jean-Georges 
Grarvius ,  dans  fa  préface  fier  ctt  auteur.  Daoet  ,  préface  de  Jim 
dttluMâire  françaii  &  de  fi*  latin. 

FLORUS ,  (  Drcpanius  )  diacre  de  l'églife  de  Lyon ,  fur- 
nommé  le  Maître ,  fleurit  dans  le  IX.  ftéetc.  Il  affilia  l'an  8)7» 
au  concile  de  Quierfi.  Il  futchoifi  vers  l'an  8  5 1.  par  l'églife 
de  Lyon ,  pour  écrire  fur  la  prédeftination  contre  Jean  Scot, 
Se  foutint  dans  fon  ouvrage,  que  l'on  pouvoir  dire  qu'il  y 
avoit  deux  prédestinations,  l'une  des  élus  i  la  grâce  Se  à  U 
gloire ,  Se  l'autre  des  réprouvés  à  la  damnation ,  en  confé- 
quence  des  péchés  qu'ils  commettent  par  leur  propre  volon- 
té. Cet  auteur  a  compofé  outre  cet  écrit  Se  un  difeours  précé- 
dent fur  la  prédeftination ,  un  commentaire  fur  toutes  let 
épîtres  de  faint  Paol ,  tiré  de  quatorze  pères  Latins,  qui  n'a 
pas  été  imprimé  -,  Si  un  autre  commentaire  fur  ces  mêmes 
épîtres,  tiré  de  faint  Auguftin ,  qui  fc  trouve  fous  le  nom 
de  Bedc ,  parmi  les  œuvres  de  ce  dernier.  Il  a  encore  fait  un 
traité  de  la  célébration  de  la  méfie ,  qui  eft  dans  la  biblio- 
thèque des  percs4ll  avoit  auffi  fait  une  collection  des  lotx 
eccicfîaftiques ,  dont  le  P.  dom  Luc  Dachcri  Se  M.  Baluze , 
ont  donné  des  fragmens.  Le  premier  donné  par  dom  Luc 
Dachcri ,  contient  des  loix  Se  des  canons  contre  les  Juifs , 
Se  fc  trouve  dans  le  douzième  tome  de  fon  fpecilege  :  le  fé- 
cond eft  fur  les  élections  des  éveques ,  Se  fc  trouve  i  ta  fin 
des  œuvres  d'Agobard.  Le*  poèmes  que  l'on  a  fous  le  nom 
de  Drcpanius  Florus ,  fonr  de  ce  Florus-ci  Se  quelques  autres 
qui  onr  été  donnés  par  le  P.  Mabitlon  ,  dans  le  premier 
tome  des  analcctcs.  Le  martyrologe ,  qui  porte  le  nom  de 
Florus ,  pourroit  bien  être  auffi  de  lui ,  puifque  Vandalbcrt  » 
qui  a  écrit  fon  martyrologe,  vers  l'an  850.  s'en  eft  fervî. 
Quelques-uns  néanmoins  (Aient  que  l'auteur  du  martyro- 
loge eft  plus  ancien ,  Se  qu'il  vivoit  vers  l'an  74a.  mais  c'eft 
fans  preuve.  Son  difeours  de  la  prédeftination ,  fc  trouve 
dans  Hincmar,  Se  Con  traité  contte  Jean  Scot  Erigene ,  a  été» 
donné  pat  M.  Mauguin.  *  Sigcbert , de firtpt.  ecel.  c.  t.  4.9. 
Matthieu  de  Wcftmunfter ,  ad an.  ttj.  Le  P.  Sirmond ,  m 
net.  ad  Avuum  Vten.  De  Marca ,  Ub.  g.  dt  cànctrd.  factrd.  (f 
imper,  cap.  14..  Baronitis,  tn  annal,  ectl.  Papyre  Mafton  ,  Se 
M.  Baluze ,  in  pref.  (S  ntt.  <td  AgA.  Chiftlcr ,  tn  met.  ad  Fer~ 
rond.  Trithémc ,  de  vir.  tSaftr.  BenedJ.  2.  cap.  44..  Voffius , 
lib.  2.  de  bift.  Lot.  Svccrr,  1»  Atben.  Bel*.  Valerc  André  • 
btbl.  Belg.  (Se.  Dachcri  yftictleg.  t«m.  1 2.  Mabilion ,  anaJeff, 
1. 1 .  Du  Pin ,  bél.  des  ont.  eccl.  dm  IX.fiécle. 

FLOTTE.  Famille  qui  adonné  deux  chanceliers , Se  un 
amiral  de  France. 

I.  N,  Flotte ,  gentilhomme  d'Auvergne,  eut  pourenfans , 
Pisrrs  Flotte ,  chancelier  de  France,  qui  fuit  \  Gérard,  bailli 
de  Mâcon  en  t  a  9  5  .fe  de  Perigord  en  1 199  ;  Se  aV.  Flotte  » 
mariée  d  Pierre  Aycclin ,  feigneur  de  Brcflois. 

II.  Pierre  Flotte,  fut  employé  en  diverfes  négocia- 
tions par  le  roi  Philippe /*  Bel,  qui  en  reconnoi (Tance  de 
fes  fervices ,  lui  donna  en  1 194.  la  terre  de  Rcvcl ,  en 
Auvergne.  Il  fur  envoyé  à  Rome  en  1 197.  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  Se  le  comte  de  faint  Paul ,  pour  la  canonifa- 
tion  du  roi  fainr  Louis ,  où  il  retourna  l'an  !  300.  Depuis 
il  fut  nommé  chancelier  de  France  ;  mais  il  ne  jouir  pas 
longrems  de  cette  dignité ,  ayant  été  tué  a  la  bataille  de 
Courtrai ,  le  11.  Juillet  1501.  Cétoitnn  homme  violent  Se 
avare ,  borgne  Se  mal  fait  de  fon  corps ,  qui  fut  le  princi- 
pal auteur  des  impôts,  nommés  malctôres,  dont  les  Fla- 
mans  furent  fi  mécontens  ,  que  pour  s'en  de  livrer  ils  pri- 
rent les  armes.  De  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré  il  eut 
pour  enfans,  Cun.i  auue  Flotte,  auffi  chancelier  de 
France ,  qui  luit  ;  Artaud ,  prieur  de  Coind ,  abbé  de  V«- 
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xelai ,  &  principal  confeiller  de  Louis,  comte  de  Flandres; 
Fr4Mf*ifr »  nuitée  a  Beeetfv  ,  feignent  de  Montmorin  s  cV 
Qtstftmite  Flotte ,  alliée  à  Hstttses ,  Teigneux  de  Miné. 

III.  Guillaumi  Flotte  i  chevalier»  feigneur  deRevcl, 
Efcollc ,  fiec  chancelier  de  France  >  accompagna  fon  pere  à 
Rome ,  éioitco.dcillct  au  parlement  en  i  i  1 4.  fervit  les  rois 
Philippe  te  Bei,  6c  Philippe  de  IWeit ,  en  plufteurs  traités  «c 
lu'gtKiaticms ,  fie  rut  nommé  chancelier  de  France  en  1 1 1 9. 
dont  il  Te  démit  en  1  }47  *  continua  (es  frrvicei  aox  roi* 
Jean  fie  Œ  tries  V.  11  époufa  I*.  Altx  de  Chârillon ,  dame 
d'Efcolle  :  i°.  Eiifs  de  Mello ,  fille  de  Guslumme,  feigneur 
d"EpoifTcs,  fie  de  Meru  de  Château  villain:  j°.  'ftmmt  J  Am- 
hoife ,  veuve  de  Geefru  de  Mortagne,  vicomte  d'Aunai, 
te  de  GtMtber  de  ThcHtas  ^feigneur  de  Tifaugts  *  fillcde  Hm- 
gut$  d'AmboircfeigneurdeChaumonr  A  de  Jeémmtàe  S.  Vc- 
rain.  Il  n'eut  point  d'enfant  de  ces  deux  derniers  mariages , 
Du  premier  forrirenr ,  Pitajti  Flotte»  amiral  de  France .  qui 
fuit ,  fruit ,  abbe  de  S.  Medatd  de  Soiflons  en  ifty,  feern- 
ne,  alliée  i  Je«m%  feigneur  de  MonnSoimer  \  Allemande , 
snarice  1  °.  â  AnetAjtdt  vicomte  de  Poligntc,  mort  en  1  a  ;  1  : 
a",  â  Em/âebe  de  Conflans ,  vicomte  de  Mareuil,  fiec  :  }°. 
à  EnfmerrdH  de  Couci ,  vicomte  de  Mcaux  :  40.  en  1  j  4  5 .  i 
GMKher  de  Chltilion ,  feigneur  de  la  Fcrté  en  Pomhicti  ;  fie 
AUcb**d  Flotte ,  alliée  t°.  i  Jesm  de  Matli,  feigneur  de  Pi- 
cauvillc  :  i°.  a  Jt**  de  Mctidon  >  chevaJcr. 

IV.  Piemu  Flo.te ,  chevalier ,  feigneur  d'Efcolle,  dit  Fte~ 
t»M  de  Revtl ,  fetvit  fous  le  connétable  d'Eu  dans  la  guerre 
de  Gafcognc  6c  de  Languedoc ,  6c  en  l'oft  de  Bou  vines ,  rut 
fji;  amiral  de  France  en  Mars  1  «45.  dont  il  fedéroii  en  Oc- 
tobre 1  H7-  *  rnonrur  avant  fon  pere.  Il  époufa  Margue- 
rite de  Chitiiion ,  fille  de  Gdsscber,  feigneur  du  Tour ,  6c  de 
Atxrgiurue  de  Flandres  »  dame  de  Dampicrre ,  dont  il  eut 
en  tr 'autres  enf.ju ,  Guiixanu  Flotte  II.  du  nom  ,qui  fuit. 

V.  Guuxaumk  H.  du  nom ,  feigneur  deRevcl ,  d'Efcolle, 
de  Maimonr,  «ce.  fervit  en  Flandre!  au  fiége  de  Boirrbourg 
en  i  )9}.6c  vivoit  en  141 5- H  époufa  i°.en  1156.  M*r- 
gsterue  de  Beavmont ,  fille  de  Lmu  de  Be.>umont  :i".N.  de 
Machau ,  dame  en  partie  de  Mont-crcflbn  près  Moirargis  : 
a  °.  Bcdirix ,  Dauphine  d'Auvergne ,  veuve  de  Gilles  Aycelin, 
icigneur  de  Montaigu  >  6c  fille  de  Bertrsusd ,  comte  de  Clcr- 
mont,  6c  de  AUrie  de  Villcmùr.  Il  n'en  eut  point  d  enfa  is , 
6c  laiffà  de  fa  première  femme  Aktoini  ,  qui  fuit. 

VI.  Antoine  Flotte,  di(  Fletem,  fèig  ieur  de Rcvcl  >  fervit 
le  roi  dans  (es  guerres  de  Flandres  en  1  j  Jo.  6c  mourut  i  la 
bataille  de  Rofcbeque  en  1  j  8 1.  Il  époufa  Cuber  me  de  Cou- 
fait  ,  fille  de  Gsss  feigneur  de  Coufan ,  8c  de  la  Pcrricre  > 
grand  maîtte  de  F  ranec ,  6c  de  AUrgueriee  de  la  Tour ,  dont 
il  eut  pour  fille  unique  fetmme  Flotte ,  dame  de  Rcvcl ,  qui 
fur  accordée  en  1  j  84-  étant  encore  bien  jeune ,  i  Amtuu  de 
Bologne»  fêigneur  de  Montgafcon  »  mais  Antoine  é  ant 
mort  en  Hongrie  en  1*96.  avant  la  confomrnation  du  ma- 
riage, elle  époufa  l'.en  1401.  Frmstçtu  d'Aubifchecourt , 
feigneur  de  Villoifeau ,  chambellan  du  duc  de  Bourbon  :  i\ 
J *ca*ts  de  Châtillon,  feigneur  de  LVampicrre,  deSompuis 
fie  de  Rollaincoutt ,  grand  panctier  de  France  «  6c  mourut 
fans  pofterité  le  1 4.  Février  1 4  5 1 .  "  Le  P.  Anfelmc ,  bijf.  des 
grands  ùfficieri. 

FLOTZ  ou  FLOC,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe , 
cft  dans  la  Vahquic ,  fur  la  rivière  de  JauniiTâ,  prés  de  fon 
embouchure  dans  le  Danube»  vis-à-vis  de  la  ville  de  Daxio- 
poli.  *  Baudrand. 

FLOUR  ,  (  Saint }  premier  évêqne  de  Lodevc  »  porta  la 
foi  dans  la  Gaule  Narbonnoifè  >  dans  l'Aquitaine ,  6c  jufqu'en 
Auvergne.  On  prétend  qu'il  s'attira  principalement  au  lieu 
où  l'on  a  depuis  bâti  une  ville  qui  porte  fon  nom ,  qui  s'ap- 
pelloir  alors  /»<tW,  fie  qu'il 7  fouftiit  le  martyre,  vers  l'an 
j89.*Bailler,w/ir//iui»ti,  j.Nevemire, 

FLUD ,  (Robert)  eberebet  ROBERT,  furnommé  le  Cher- 
cher kt. 

FLUONIE,  Fissent* ,  nom  fous  lequel  les  femmes  rê- 
ver oient  Jtmon  dans  l'amiquiré  payenne ,  parce  qu'elles 
croyoient  qu'elle  retenoit  le  lang  menftrual  dans  L  concep- 
tion ,  on  qu'elle  fattêtoit  ,lorfqu  il  couloit  trop  dans  f 
de*  leurs  ordinaires.  Ce  nom  vienrdu  root  latin f*e , 
*\Qfto)deruteiâsrit,hv,  i.tk*f,ié. 
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FtUVIA,  ancierujeme  u  Alhu ,  rivière  d'Efpagnc.e« 
Catalogue  ,  a  fa  fource  dans  la  vigueric  de  Campredo  u 
travetfc  le  Lampoutdan,  où  elle  baig  «  Bcfalu,  8c  fc  décharge 
dans  Li  mer  Méditerranée  à  Amporus.  *  BauJrand. 

FLUV1AN  (  Antoine  )  rrente-quarriéme  grand-maître  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrulalcm,  qui  refidoit  en  ce  tems-la 
i  Rhodes ,  fucceda  en  1 4 1 1 .  à  Pbsuben  de  Naillac  II  étoic 
Efpagnol  du  gtand  prieuré  de  Catalogne,  6c  lorfqu'il  fut 
elu.ilpoffédoit  les  dignités  de  drapier ,  ou  grand-conferva- 
tcur,  6t  de  grand- commandeur  de  Chypre.  En  1418.  ce 
grand-mai  rc  tint  un  chapitte  gênerai ,  ou  il  fit  des  ordon- 
nances irèi-u:ilcs  i  la  religion ,  6c  oii  il  érigea  la  dignité  de 
grand- bailli ,  pilier,  ou  chef  de  la  langue  d'Allemagne.  Dana 
un  autre  chapirre  >  célèbre  l'an  1 4  ) } .  on  confirma  le  privUe- 
gc  qu'avoit  le  gra.id-pricur  de  CafliJc ,  d'obliget  tous  le* 
commandeurs,  chevaliers,  5c  fctvar.s  d'armes  de  Ion  prieuré» 
de  raccompagner,  lorfqu'allant  i  la  guerre  conrte  les  Mau- 
res, fie  autres  ennemis  du  royaume  fildcployoit  l'crcn.latd  de 
la  religion.  En  ce  tenu  le  grand-maître  don  u  l'habit  au  fils 
d'un  gentilhomme  Elpagnol ,  ôr  lui  afCgna  une  commande-, 
rie  pour  fa  rdidenec ,  3c  pour  y  erre  nourri  de  entretenu  aux 
dépens  du  commandeur  »  fufqu  a  ce  qu'il  eût  ordre  d'aller  à 
Rhodes.  Ce  qucBoûo  remarque  avoir  été  prarique  quelque 
teins  après  i  l'égatd  dn  chevalier  de  Rieri»  qui  fur  envoyé 
d  la  commanderie  deCaga  c.  par  où  l'on  voit  que  chaque 
chevalier  avoir  fa  réfidence  6c  fon  entretien  avec  un  comman- 
deur. Le  grand  maître  voyant  que  plalicurs  clicvaliers  de 
fon  ordre  laifToient  leur  rciîdcncc  8c  ï  exercice  des  armes,  &  f 
demeutoienr  à  Rome  au  fervicc  des  cardin.  ux  »  pour  avoir 
des  coramanderies  avant  le  tems ,  contre  l'otdre  de  l'ancien- 
neté, ordonna  que  .iul  n'y  feroit  fejout  fans  la  petmitlîoa 
du  procureur  gcrieral  de  la  religion  ,  auquel  il  en  atttibua  la 
connoiilàncc ,  par  une  bulle  du  n.  Octobre  14)7.  Peu  de 
jouis  après ,  il  fonda  amplement  la  nouvelle  infirmerie ,  8t 
mourut  le  19.  du  même  mois.  Quoiqu'il  eût  trouve  la  reli- 
gion fort  endettée ,  il  ménagea  tellement  les  affaires  parfis 
prudence  6c  fi  bonne  conduite  ■  qu'il  lailia  le  commun  trefor 
extrêmement  riche,  6c  que  fa  dépouille  fur  eftimée  aooooo. 
ducats.  11  eut  pour  fuccellëtir ,  Jean  de  Laftic.  *  Bolîo  ,hifture 
dMterdredeS.JeeLndeftrmfdem^^^rsvdeeetieierdre. 
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O  ou  FOE',  idole  de  la,  Chine,  tbertbex.  FE'. 


FOCHEU ,  c'ert  une  des  grandes  villes  de  la  Chine. 
Elle  cft  capitale  de  la  Province  de  Fokien  ,  6c  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Fochcu ,  près  de  fon  embouchure  cW  la  mer  de  la 
Chine.  Cetre  ville  a  un  bon  port ,  qui  cft  fort  fréquenté.  * 
Mati ,  dttl*n. 

FOCHIEN,  FOKIEN  ou  FUQUIEN,  province  de  la 
Chine ,  cft  iituée  le  long  de  la  mer ,  entre  celles  de  Chequian 
6c  de  Cantun.  Sa  ville  capitale  cft  Focmiu  ,  où  il  y  a  une  cour 
de  Mandarins.  Les  autres  font  Changcheu ,  Xaow ,  Ting- 
cheu ,  Sec.  Cette  province  cft  allez  fertile  :  on  y  ttouve  de 
l'or ,  du  papier ,  du  fucre  fie  de  la  calambc. 

FODHAIL  :  furnom  cVAit*- Ait-Ben- Aidd,  étoir  narif 
des  environs  de  la  ville  de  Merou  en  ChorafTan.  S  i  première 
profeffion  fur  d'être  voleur  de  grands  chemins.  Oh  dit  de  lui 
qu'ayant  entrepris  pendant  la  nuit  d'efcalader  une  mai  l'on 
pour  y  jouir  d'une  perfbnnc  qu'il  aimoir ,  fie  ayant  entendu 
lire  un  vetfet  de  l'alcoran ,  il  fur  touché  de  cette  lecture,  fit 
fe  convertit.  Ce  perfonnage  n'eft  pas  feulement  en  vénéra- 
tion patmi  les  Mufulmans  pour  fa  dnétrine  ;  mais  il  paffê 
encore  chez  eux  pour  un  de  letus  plus  grands  faints.  L'on 
trouv^fa  vie  écrite  dans  l*hiftoired'Iafci  >  feâion  3 1.  Feyte. 
IAFEI.  '  D  Herbelot ,  kAUetb.  ersent. 

FOEDERO  WITZ,  (  Michel  )  chercher  MICHEL ,  die 


FOES ,  (  Anurius  Foe'fîus  )  de  Metz  »  doâeur  en  médeci- 
ne de  Paris  »  fut  habile  dans  lés  langues  grecque  fie  latine.  Il 
pratiqua  long-rems  en  Lorraine  :  lia  donné  une  traduction 
larinc  de  tous  les]  ouvrages  d'Hippocrate ,  qui  cft  beaucoup 
meilleure  que  toutes  celles  qui  a  voient  été  faites  auparavant. 
Cet  auteur ,  cft  au  jugement  de  M.  Huer ,  un  des  plus  cxcel- 
lens  rraduârurs  du  grec  en  latin.  Il  a  encore  compofé  une 
efpece  de  di&ooairc  fur  Hippocratc  iotitulc,  mn*mu  <CH>f- 
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fêcrât*  par  alphabcth ,  &  quelques  auttes  ouvrages  de  fricde- 
<ine.  Il  a  joint  aux  œuvres  d'Hippocratc ,  le»  fcholics  de  Pal- 
ladium >  fur  le  traité  des  fractures,  dont  on  attribue  pourtant 
la  ver  (ion  à  un  médecin  du  même  pays»  nommé  de  S.  Albin. 
Focs  a  encore  traduit  les  commentaires  de  Gallicn ,  fur  le  fé- 
cond livre  d'Hippocratc  >  touchant  les  maladies  vulgaires. 
Il  mourut  dans  fa  patrie  ,  âgé  de  68.  ans,  l'an  1 5  95.  Il  a 
corrigé  allez  exactement  le  texte  grec  d'Hippocratc*  Auguft. 
de  Thou ,  hifi.  t'Ug.  deshtmmet  tllmftre:  de  Tciificr.  P.  Dan. 
Huet.  de  cUr.  uittrprttà.  1. 1.  fuir.  de  s  fie  *v.  dm  jj.  Février 
de  C*n  1666. 

FOGARAS,  château  Se  fortcrellè  de  Hongrie ,  en  Tran- 
fylvanic ,  A  quatre  milles  de  Cronftat. 

FOGGIA ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans  la  province  de  la  Ca- 
pitinatc ,  dans  le  royaume  de  N  iples ,  eft  lituée  fur  la  rivière 
de  Ccrvaro ,  à  fept  ou  huit  milles  de  la  mer  Adriatique ,  Se 
cft  célèbre  par  la  douane  qu'on  y  a  établie ,  dite  Udtgtmé 
dt  Fagfi*.  *  Lcandrc  Alberri. 

FOGLIA,  anciennement  Pifnnrui,  rivière  d'Italie*  qui  a  fa 
fource  aux  confins  de  la  Tofcane,  traverfe  le  duché  d'Ûrbin  > 
Se  fi  décharge  dans  le  golfe  de  Vcnife  à  Pcfaro.*Baudrand. 

FOGLIETA  (  Obcrro ,  ou  Hubert }  pt être  Génois  ,  dans 
le  XVL  fîcclc ,  5:  l'un  des  plus  fçavans  hommes  de  fa  nation, 
étoit  fils  d'Angafitm  Fogliera ,  confeilier  des  papes  Jules  II. 
Leou  X.  Se  Clément  Vil.  à  qui  l'Empereur  Châties  V.  qu'il 
avoit  fit  vi  dans  les  occalîons>  fit  donner  quatre  mille  tiens 
d'or  de  nenfion ,  &  l'cvcché  de  Mazara  en  Sicile.  Auguftin , 
kqui  étoit  alors  veuf,  éleva  parfaitement  bien  fo:i  fils ,  qui  fit 
de  grands  progrès  dans  les  feienecs.  Hubert  eut  part  aux 
troubles  qui  s'cleverenc  à  Gènes ,  3c  fut  envoyé  en  cxiL  Pour 
s'en  confolcr  ,  il  ne  voulut  avoir  de  commerce  qu'avec  les 
lettres ,  &  ce  fut  dan*  cette  occafion  qu'il  ptit  ces  mots  pour 
devife,  officia  mihiefiicio.  Hippolytc  cardinal  d'Efl,  le  reçût 
dans  fa  nuifonàRome,ouilmounit  Je  5.  Septembre  1581. 
à  l'âge  de  61.  ans.  Il  compofa  divers  ouvrages,  tels  que  font 
lufteri*  GcBMtnftHm ,  lib.  XII.  clarcrum  UgnrHm  tlogi*.  Dt 
ûuAibns  nrhn  NetpUu.  Dtreuiant fieribenât  bifitru.  De  con- 
fis m*gmtitdmis  imper  11  Turent.  Dt  imgut  latin*  afin  (S  prt- 
flmntih,  Dr  philojiphi*  (S  jura  civilis  inier  fe  campârsut»ne. 
Dt  mamnllis  in  qttibus  Plata  *b  Anfititle  reprthendttur.Can- 
jHTAtw  ]a**nis  Lndav.ci  Fifici.  Tumnitus  Keapohtsni.  Ctdei 
Pttrt  Ludovici  Furnefii.  Dt  JkcrtfireUre  t»  Selimnm.  Dcob- 
fidione  Mdiu.  Ooufitul*.  Namin*  Patybtaitt,  Sec  Fogliera 
avoit  un  de  fis  titres  nommé  Paolo  Fogliera,  qui  fut  ex- 
cellent poerc  Italien  &  qui  publiadivct's  ouvragrs.*PoiTcvin, 
inbibliat h. GcroHmo  Bardi  ,11  chron.  Chilini  ,ihcAt.d'b*om. 
irtt.  Le  Mire, de  ftnpi  fit.  XfT.  Lorenzo  CraiIb.f/»£.  d'knem. 
Ittter.  Soprani ,  firtpt.  de  U  Ltgur.  (Se. 

FOHI ,  premier  roi  de  la  Chine ,  qui  régnait .  dit-on ,  du 
tems  des  patriarches  HcbcrcV  Phaleg ,  s'établir  dans  la  partie 
Ja  plus  occidentale  >!c  la  Chine,  où  il  avoit  pris  naillàncc-  d.ins 
la  province  de  Xenfi.  Les  Chinois  alîiircnr  qu'il  a  joui  de  cet 
empire  pendant  1 1 5. ans  :  ce  qui  n'eft  pas  incroyable ,  puif- 
qu'en  ce  tems  lespatiiarchcs  vivoient  pluficurs  ficelés,  com- 
me il  fc  voit  par  l'écriture  faince.  Ces  mêmes  peuples  mar- 
quent dans  leur  hiftohe  une  iiicceflïon  de  rois,  dont  les  ré- 
sines font  près  de  trois  mille  ans ,  depuis  Fohi ,  fondateur  de 
leur  empire ,  jtifqu'à  la  naiil.-.iicc  de  J.  C.  quoique  ,  félon  le 
calcul  ordinaire  des  chronnlogi  llcs.nons  ne  compt  ions  qu'en- 
viron 1580.  ans,  depuis  le  déluge  jufqua  la  naiflànce  de  No- 
tre- Seigneur.  Tohi  régla  les  ma-urs  des  Chinois,  qui  n'o'toieiit 
tic  des  bitbues ,  Si  vivoient  fans  aucune  loi.Lcuis  hiftoircs 
ifent  qu'il  Ravoir  l'aflrononiic,  «:  qu'il  efrcflâ  meme  plu- 
fieuis  tables  Je  mathématiques.  On  croit  aurti  que  c 'cft  lui 
qui  a  invente  les  premiers  caractères  dont  fc  fervoient  les 
Chinois,  &  qui  étoient  hie-ioglyphiqucs.  Mais  l'hiftoirc  de- 
Fnhi,dt  I*.  veu  même  des  Chinois,  cft  f.J>ulcufe,  Se  n'eft 
point  établie  fur  des  monumens  anémiques.  *  Martinius 
Xtarrini ,  Infini* fimea.  Couplet ,  tabula ehronatagied  smperu 
fintci.  Paul  Pczron  ,  Antiquités  des  tems. 

FOIA,  NOVA  I OGI IA,  ou  FOCHIA ,  en  latin  ,  Féru 
Kovâ  ,  ancic  tmenvent ,  Came ,  Cymt ,  ancienne  ville ,  de  l'Eo- 
Jide,  d  .ns  l'Afie  mineure.  Elle  a  été  i  pifcopalc  fuffrag^ante 
d'Ephcfc.  Elle  cft  aTijourd'hui  dans  1^  Natolie  propre,  lur  le 
gotf  c  de  Smyinc ,  à  1 1.  lieues  de  la  ville  de  Smyrnç ,  du  côté 
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du  nord.  Cette  ville  eû  fricote  confideraMc  par  la  bonre"  de 
fon  part,  Se  par  une  bonne  citadellcqui  la  dcftnd.'Baudi  and. 

FOIA  VECCHIA ,  ou  Phocï'i  i  c'étoir  autrc'ois  une  ville 
de  l'Eolidc  dans  l'Aile  mineure.  Ce  n'tftphis  qu'un  viJagc, 
qui  a  un  bon  port ,  Se  qui  cft  fitué  fur  le  golfe  de  Smyrne  > 
entre  la  ville  de  Sraytnc  ,  &  celle  de  Foia  Nova,  à  7.  lieues 
de  la  première,  Se  à  a.  ou  3. de  la  dernière.  Baudiand. 

FOIGNI , ( Baxthclcmi  de)  évêquede  Laon,  cherche* 
BARTHELEMI. 

FOIL  ,  grand  lac  ou  golfe  de  l'Ukoniecn  Irlande.  Il  cft 
dans  le  comté  de  Londondcrri ,  entre  la  vilic  de  London- 
detiièV  l'océan  calédonien,  dans  lequel  il  fc  décharge.  Ce 
lac  reçoit  du  côté  du  midi  la  rivietc  dcDirg ,  ou  de  Dcig, 
laquelle  depuis  le  confluent  du  Glan ,  porte  le  nom  de  lac 
Foil ,  de  même  que  ce  lac.  *  Mari  ,  dttlitn, 

FOIRES, (Les )  de  Francfort  fur  le  Mcin,  font  connues 
non-fculcmcnt  par  les  différentes  marchandifes  qui  s'y  ven- 
dent ,  mats  encore  par  le  tranfport  Se  le  commerce  des  li  - 
vres  qui  s'y  débitent  tous  les  ans  en  grand  nombre.  Les  cata- 
logues des  livres  qui  font  eapofés  en  vente  dans  ces  foires» 
imprimés  en  pluficurs  volumes  in-+°.  font  curieux  à  la  vé- 
rité ;  mais  ils  ont  été  décriés  parmi  nous  depuis  long-tcms, 
parce  qu'on  prétend  qu'on  y  a  forgé  des  tirres  imaginaires 
de  livres  chimériques  ,  Se  qui  n'ont  jamais  été  imprimés. 
Ces  catalogues  font  encore  fouvent  remplis  de  fautes  grof- 
fiercs  dans  les  noms  des  auteurs ,  Se  dans  renonciation  des 
titres  ,  au  Oî-bien  que  dans  la  marque  des  chiffres  qui  doi- 
vent indiquer  l'année  des  éditions.  *Le  fient  Ci. molli ,  d*nt 
fit prtfact du  cttaltgme des  c'dituml ,  tant  de  fivt  grjnd percent 
dti fitmxft  ;  (S  Baillct ,  jugement  detfiçtXAns  furlti  cru.  bijf. 

FOJRIAO ,  ou  FOQUEXUS  :  nom  d  une  feerc  de  la  reli- 
gion des  Japonois ,  ainli  appclléc  d'un  livre  de  leur  doctrine» 
qui  porte  ce  nom.  L'auteur  de  cette  feétc  fut  Xaca ,  qui  per- 
fuada  à  cés  idolâtres,  que  pour  gagner  le  ciel  il  furhfoit  de 
prononcer  fouvent  ces  cinq  mots,  Ami**,  Mi»,  Feren,  Qmi, 
Q*t*>  dont  pas  un  de  cette  na:ion  n'a  pû  encore  fçavoir  le 
fins.  *  Kirchcr ,  de  U  Chine. 

FOIX ,  Fkxihm  ,  ville  cV  province  de  France  >  avec  titre  de 
comté  cft  un  gouvernement  particulier  que  quelques-uns 
mettent  dans  le  Languedoc,  par  lequel  il  cft  borné  au  levant 
Se  au  feptentrion.  U  a  les  monts  Pyrénées  &  IcRoufTillon  au 
midi  ,&  la  Gafcogncau  couchant.  La  ville  de  Foix,  qui  cft 
fîtuéefur  l'Ariegc,  près  des  monrsgnrs  appellécs  Labe ,  cft 
le  iîcge  du  fcnéchal  de  la  province.  On  y  tient  les  états ,  &  il 
y  a  un  bureau  pour  la  recette  des  etenicis  royaux.  Les  autres 
villes  du  comté  font ,  Pamicts ,  ( éveché)  Mazcrcs ,  Tarafcon, 
S.ivcretun,  Vicdc-Soz,  d'où  l'on  tire  de  bon  fer,  Bcllcftat,  où 
l'on  dit  qu'il  y  a  une  fontaine  qui  a  flux  &  reflux,  Maz-d'Azil» 
Sec.  Les  habitons  du  comté  de  Foix  ont  de  beaux  privilèges. 
Ils  font  ingénieux  ,  bons  foldats;  mais  emportés.  Ce  pays 
fouAVit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI.  fiéele,  durant  les  guer- 
res civiles  pour  (a  religion  en  156}.  Se  1566.  Cette  pro- 
v  inec  a  eu  des  comtes  particuliers  defeendus  de  ceux  de  Car- 
c adonne ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite ,  en  parlant  de 
ccsfcigncurs.  On  dit  que  le  cardinal  de  S.  Ange ,  qui  étoit 
legat  du  pape  HonoriusIII.dansIe Languedoc,  tii-.t  l'an  1116. 
un  concile  dans  le  comté  de  Foix  ,  pour  abfoudrc  le  comte 
qui  avoit  favorifé  le  parti  des  Albigeois.*  Du  Chêne ,  rech. 
dtsuMtiqtf.  dtFrxnce.  La  Perrière,**»,  dt  Ftix,  Oi  ii  jgarai,  hifi. 
dt  Faix.  De  Thou ,  htjl.  I.  s  p.  Oihenard.  De  Marca ,  Sec. 

FOIX.  La  mai  fon  des  comtes  de  Foix  cft  venue  de  celle 
de  CatcafTonne,  Roc  ex  li.de  ce  nom ,  comte  de  Carcaflbn- 
nc ,  eut  trois  fils ,  dont  le  fécond  fut  Bernard  ,  qui  fuit. 

I.  Bernard  fut  comte  de  Foix  en  1061.  Se  mourut  en 
1  ot}6.  Il  époufa  Bteurtx,  fille  du  vicomte  de  Bezicts,  Se  ea 
eut  Roger  ,  qui  fuit. 

II.  Roger  I.  du  nom  comte  de  Foix ,  fit  le  voyage  d'Ou- 
tremer avec  Godefroi  de  Bouillon ,  pour  Ja  conquête  de  U  • 
terre-fainte ,  &  mourut  l'an  1 1 1 1 .  âgé  de  4  5 .  ans.  Il  avoit 
époufe  Arcade,  ou  Arfitnde,  dont  il  eut  Roger  II.  qui  fuit. 

III.  Roger  II.  du  nom  comte  de  Foix,  époufa  1  °.  Esiea- 
nttte  ,  rnorre  peu  de  rems  après  fon  mariage ,  fans  pofteri- 
té.  C'eft  le  fcntimein  des  auteurs  de  l'hiftoirc  de  Foix ,  qui 
difent  que  ce  comte  époufa  en  fécondes  nôccs ,  une  de  tes 
fuiettes ,  nommée  Ximtnt ,  ou  Extmtnt ,  mais  M.  dt  Marca 
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de  le  contraire  ,  fondé  fur  des  actes  particuliers  5c  fur  des 
chartes  anciennes.  II  marque  même  diverfemme  la  chrono- 
logie des  conresde  Foix,  de  Bernard  l'an  loti,  de  Ro- 
ger I.  1050.de  Roger  H.  1080.  Il  dit  que  ce  dernier  rît  le 
voyage  d'outremer,  Si  qu'il  eut  d'£>w»*r/r* ,  Roger  III. 

IV.  Roger  III.  du  nom  comte  de  Foix  eft  inconnu  aux 
hifroriens  de  Foix.  Ce  comte  reçut  l'hommage  du  château 
de  Mirepoixdc  Roger  de  Mirepoix.  Il  époufa  Ximene  ou  Exi- 
meut,  fille  de  Raymond  Arnaud  comte  de  Barcelone,  Se  mou- 
rut vers  l'an  114).  laiflant  Roger-Bernard  ,  qui  fuit. 

V.  Roger- Bernard  I.  de  ce  nom  comte  de  Foix.  dit  le 
Gret.  Les  auteurs  oui  ont  c'ait  del.i  mairon  de  Foix .  par- 
lent di  verfement  de  l'alliance  de  ce  dernier.  M.  de  Marca  croit 
qu'il  en  ptit  deux  >  i°.  Ctnle,  fille  de  Raymond- Berenger 
III.  comte  de  Barcelone  :  z °.  Cectle-Ferrame,  fille  de  Raymond 
Trincavel  »  vicomte  de  Beziers ,  dont  il  eut  un  fils  qui  fuit. 

VI.  Raymond  Roger  fucceda  en  1 1 8  8.  au  comté  de  Foix  , 
il  accompagna  le  roi  Philippe  Augufie  en  la  Tcrre-rainte  ;  Se 
a  Ton  retour  H  fit  la  guerre  à  Armengol  comte  <fUrget.  De- 
puis ,  il  prie  le  parti  des  Albigeois  ;  Se  cet  engagement  lui  at- 
tira une  cruelle  guerre  dans  Ton  pays.  Guillaume  de  Puilatt- 
rens  parle  d'une  conférence  tenue  dans  le  château  de  Foix, 
entre  les  Catholiques  Se  les  Albigeois;  Urne fcritr  du  comte, 
dit-il ,  voulant  f  trier  tn  faveur  des  dernier  1 ,  Etienne  de  Mi- 
mut  lui  dit  :  Allex.,  madame  ,fite*.votre  autnoutlle .-  il  m  Vent 
appartient  pat  de  f  trier  dans  une  diffme  de  religion.  Ray- 
mond-Roger mourur  en  1111.  Il  eut  de  fa  femme  Philippe , 
que  M.  de  Marca  croit  de  la  maifon  d'Aragon  ,  Roger-Bér- 
maro  ,  II.  du  nom ,  qui  fuit  i  Aimer t  \  Lemp  ;  Cette ,  femme 
de  Bernard  comte  de  Cominges  ;  Se  Selarmtnde,  mai  i  Je  par 
contrat  parte"  aux  ides  de  Janvier  1 11 5.  a  Bernard  d'Alion , 
feigneur  de  Donezan,  vicomte  d'Evoli  &  de  Quetigut,  & 
de  Son. 

VII.  Roger-Bernard  II.  du  nom  comte  de  Foix ,  dit  /* 
grand ,  eut  le  bonheut  d'être  reconcilié  à  legùfc  ,  Se  fit  fa 
paix  avec  S.  Louis  à  Mclun  en  1 119.  Il  époufa  1 p.  Ermtn- 
fende,  fille  Se  héritière  d'Arnaud  vicomte  dcCaftclbon,  mor- 
te en  1 119.  Sa  fuccclEon  lui  fut  difpurce  par  NugnoSan- 
ches ,  comte  de  Cerdagne  -,  mais  leurs  amis  terminèrent  cette 
affaire  :  1".  en  1131.  Erutengarde ,  fille  d'Aimeri  vicomte 
de  Narbonne.  Du  premier  lit  il  eut  Roger  IV.  qui  fuit  ;  Se 
ScUrmoxde ,  mariée  en  1 1 1 5 .  à  Al.  comte  de  Cardonne.  Du 
fécond  lit  il  eut  Cttile  ,  femme  A' Alvarez,  comte  dUrgcl, 
Se  mourut  en  t  zai. 

VIII.  Roger  IV.  comte  de  Foix,  fc  ligua  avec  le  comte  de 
Touloulc,  contre  le  roi  de  France ,  Se  quitta  bientôt  après 
ce  parti-  Il  eut  depuis  guerre  contre  le  roi  d'Aragon ,  Se  mou- 
rut en  1 164.  Il  avoit  époufé  Brnntfemde,  fille  de  Raymond 
Folch ,  vicomte  de  Cardonne ,  dont  il  eut  Roger-Bernard 
III.  qui  fuir,  Pierre  jmott  avant  fon  perc,  Sibylle,  femme  d'Ai- 
tneri  V.  vicomte  de  Narbonne-,  Agnès,  mariée  â  Efjutvat 
comte  de  Bigorrc  \Philippe,  alliée  i  yfre.uwf'd'Efpagne,  vi- 
comte de  Coferans  ;  Se  Sclarmonde ,  femme  de  f  «cane s  toi 
de  Ma  | orque. 

IX.  Roger-Bernard  Hl.  du  nom  comte  de  Foix  ,  croit 
encore  jeune  quand  fou  pere  mourut ,  &  vit  naître  de  fon 
teins  la  guerre  desmaifons  de  Foix  &  d'Armagnac.  Il  s'attira 
la  colère  du  roi  Philipe  /*  Hardi ,  qui  le  retint  prifonnier  a 
Beaucaire  en  1 174.  pour  avoir  allîegéun  chàreau  qui  dépen- 
doit  de  ce  monarque ,  &  mourut  en  1  jo  3.  lairtàntde  Mar- 
guerite deBetto  ,  (on  époufé , Gaston  ,  qui  fuu  -,  Confiante, 
mariée  en  1 196.  i  Jean  de  Levis ,  feigneur  de  Mirepoix  ; 
Bmmfende,  femme  d'£fce-Talcyran ,  comte  de  Pcrigord  ; 
Marguerite ,  alliée  i  Bernard- Jourdain ,  feigneur  de  l'IUc  j 
Se  Marthe ,  femme  de  Bernard  comte  d'Aftarac. 

X.  Gaston  I.  du  nom  comte  de  Foix,  prince  fort  généreux, 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  conduire  Se  par  fon 
courage  ,  Se  mourut  à  Pontoifc  le  t  a .  Décembre  1)15.  Il 
avoit  époufé  en  1301.  Jeanne  d'Artois  ,  fille  de  Philippe 
d'Attois,  feigneur  dcConchcs ,  Sec.  Se  de  Blanche  de  Breta- 
gne ,  dont  il  eut  Gaston  II.  qui  ne  vécut  pas  bien  avec  fa 
mère  Se  qui  luit-,  Roger-  Bernard,  vicomte  de  Cartel  bon , 
qu  i  continua  la  pofiertte' ,  rapportée  après  celle  de  fin  frère  ai- 
me'; Robert,  feigneur  d'Onezan ,  évêque  de  Lavaur  en  1 3  3  8  ; 
Blanthe,  femme  de  Jean  II.  feignent  de  Grailli,  Si  mere  de 

Terne  Ut. 


FOI  tSey 

Pierre  Captai  de  Bach ,  chevalier  de  ta  jjrretiere .  duquel 
fem  defetndut  les  antres  tomtet  de  Foix  rapportti  tt-aprei  ;  Si 
Jeanne,  femme  de  Pierre  d'Aragon,  comte  d'Ampuries.  Il  rut 
encore  Loop ,  tige  des  tomtet  de  Rabat,  dent  noms  parlèrent. 

XI.  Gaston  II.  du  nom  comte  de  Fqjx ,  prit  alliance  avec 
Eleonorede  Cominges  ,  féconde  fille  de  Bernard  V.  du  nom 
comte  de  Cominges ,  Se  mourur  à  Seville  nu  mois  de  Sep- 
tembre 1 3  4  3 .  Il  eut  Gaston-Phoerus  ,  qui  fuit  i  Se  deux  en- 
fant naturels. 

XII.  Gaston  III.  du  nom ,  furnommé  Phttbut .  comte  de 
Foix,  Se  vicomte  de  Bearn ,  mourur  en  1391.  Pire*.  GAS- 
TON. Il  avoit  époufé  ^«è/d'Evreux ,  fille  de  PhiltppelU. 
roi  de  Navarre  t  Se  de  Jeanne  de  France  ,  dont  il  eut  Gaflon 
prince  de  Foix ,  que  fon  pere  fit  mourir  en  prifon  1  fans  avoir 
eu  d'cnfâns  de  Beatrix ,  fille  de  Jean  II.  comte  d'Armagnac 
Galion  Phcebus  eut  amarre fils  naturels  t  Bernard  ijutepexfa 
Ifabelte  de  U  Cerda ,  dame  de  Mtdtna  Celi ,  dmamel  fintdef- 
temdstt  les  temtes  (S  dues  de  ce  mm  -,  Jean  dtt  Jobbain  de 
Bearn ,  ont  fut  brûle'  miferablement  an  hatlet  dtt  fauvagti 
damfe'  par  le  roi  Charles  VI.  le  30.  Janvier  1391.(5  enterre 
aux  Chartreux  de  Paris  ;  Perenaud  ;  &  Graticn. 

VICOMTES  DE  CASTELBON  PU/S  COMTES 
de  Foix. 

XI.  Roger-Bernard  de  Foix ,  IV.  du  nom ,  fécond  fils  de 
Gaston  I.  fut  vicomte  de  Cafklbon  ,  feigneur  de  Moncade , 
Se  continua  la  porterité.  Il  époufa  Confiante  de  Perez-Luna  , 
fille  d'Anal  de  Luna ,  Se  four  de  btfe*.  comte  de  Luna  ,  Se 
mourut  vers  Tan  1 349. ayant  eu  Roger-Bernard, qui  fuit  ; 
Marguerite ,  mariée  en  1 3  5  0.  à  Sarragoflê ,  à  Bernardin  de 
Cabrera ,  comte  d'Oflunc  -,  Je  Blanche. 

XIII.  Roger-Bernard  V.  du  nom  comte  de  Foix ,  vicom- 
te de  Caftclbon ,  époufa  Ceraude  dame  de  Navailles ,  dont 
il  eut  Matthieu ,  qui  fut  comte  de  Foix  aptes  Galion- Phce- 
bus ,  Se  qui  mourut  au  mois  d'Août  1 3  9 8- fans  laiflcr  pofle- 
rité  de  Jeanne  d'Aragon  fon  époofe.cV  Isabeile  comteflè  de 
Foix ,  vicomrefTe  de  Bearn  rV  de  Caliclbon ,  qui  potta  ce  ri- 
che héritage  dans  la  maifon  des  fi  igncurs  de  Grailli  par  fon 
mariage  avec  Arthamhamd  de  Grailli ,  captai  de  Buch ,  &c. 
morte  en  1415. 

SECONDS   SEIGNEURS   DE  FOIX 

fertis  de  la  mai/en  de  Grailli. 
Cette  maifon  des  feigneurs  de  Grailli  venoir  par  femmes 
de  la  mai  (on  de  Foix. 

I.  Jean  I.  du  nom ,  feigneur  de  Grailli ,  vicomte  de  Be- 
nauges ,  6V  de  Caftillon ,  lenéchal  de  Guicnne  pour  Edouard 
roi  d'Angleterre ,  fut  préfent  avec  Gafton  vicomte  de  Bearn 
Se  autres  feigneurs ,  lorfquc  Bernard  VI.  du  nom ,  comte 
d'Armagnac ,  tendit  hommage  lige  de  fes  comtés  à  ce  prince 
en  ia86.ee  laifla  pour  fils, 

II.  Pierre  ,  lire  de  Grailli,  vicomte  de  BenangesA  de  Ca- 
ftilloii,vi  voit  en  1 1 91.  Se  époufa  RuheaMc  de  Bernard,  com- 
te d'Aflarac  »  il  en  eut  pour  fils  Pierre  II.  du  nom ,  qui  fuit. 

III.  Pierre  II.  du  nom ,  feigneur  de  Grailli ,  vicomte  de 
Bcnauges  A:  de  Caftillon ,  captai  de  Buch ,  chevalier  de  la  jar- 
retière ,  lequel  époufa  1  °.  AJfalide  de  Boutdcanx , captai  de 
Buch,  dame  de  Pui- Paulin ,  Se  de  Châtcauncuf  :  1  *.  Rajfem* 
berge  de  Pcrigord.  De  fa  première  femme  il  twjean  de  Grail- 
li.II.  du  nom,  captai  de  Btijh.vicomtc  de  Benauges,&  de  Ci- 
fVillon.qui  relia  en  1343.  «qui  avoit  époufé  en  1318.  Bla»~ 
tke ,  fille  de  Gaften  I.  du  nom  comte  de  Foix  »  &  de  Jeanne 
d'Artois ,  dont  il  eut  Jean  III.  du  nom,  dent  si feraparle  font 
le  mot  de  Grailli  -,  (  Vere*.  GRAILLI)  Brnmjfeudede  Grailli  > 
mariée  à  Bernard  d'Aibrcr ,  feigneur  de  Veyrcs'-,  Jeanne  de 
Grailli,  mariée  à  Sencbcun  de  l'Elparre  en  1 3  3 1.  De  la  féconde 
femme  vinrent  Archambault,  qui  fuir,*  Rtgettt  de  Grailli» 
féconde  femme  dV**iM*riIII.  feigneur  de  la  Rochefoucauld  3 
il  eut  auflî  un  fils  naturel ,  nomme' Bernard  de  Bemanget. 

IV.  Archambault  de  Grailli ,  captai  de  Buch ,  Sec.  fitcce- 
da  à  Jean  III.  feigneur  de  Grailli,  Sec  Son  neveu ,  fut  auflî 
comte  de  Foix ,  vicomte  de  Bearn ,  Se  de  Caftillon ,  à  caufe 
d'Jfabelle  de  Foix  fa  femme ,  Geur  unique  Se  héritière  de 
Matthieu  comrc  de  Foix  ,  Se  mourut  en  1411.  Leurs  enfant 
prirent  le  nom  Se  les  armes  de  Foix  -,  fçavoir ,  Jean  comte  de 
Foix,  qui  fuit-,  Gaston,  tige des  temttt  <(VCandal  (S  de 
GuasoN,  i$  des  feigneur  t  de  Vuufranche  ,  rapperie*  et- 
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après;  Arckambam/t ,  fcigncut  de  Na  vailles,  tué  en  1417. 
fur  ie  pont  de  Monrcreau-Faut-Yonne ,  où  il  avoit  accom- 
pagné Jean  Sans-peur,  duc  de  Bourgogne,  ne  biffant  de 
Soucie- Xemotne  de  C-ipoice  »  lfabelle  de  Foix ,  dame  de 
Navaitlcs ,  femme  de  Jean  Lvicomtc  de  Carmain-,  Pierre  fiai- 
dinal  ;  Se  Matthieu,  qu  i  fut  chevalier  de  la  toi  fon  d'or ,  gou- 
verneur de  Dauphiné  en  1416.  Se  comte  de  Cominges  ,  par 
fon  mariage  avec  JUsrgMeritecomtetTc  de  Cominges.  Il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Catherine  de  Coarafc >  Se  mourut 
en  1 4  n  •  laiflanr  du  fécond  lit,  Jeanne  de  Foix  ,  qui  rut  pre- 
mière femme  de  Jeu*  de  Carmain ,  &  de  Foix ,  comte  de 
Carmain  i  Marguerite  de  Foix ,  mariée  en  1 47 1 .  avec  An- 
toine de  Bonne  val,  gouverneur  du  haut  &  basLimofin,  pre- 
mier chambellan  de  G  art  on  de  Foix  ,  prince  de  Navarre  ",  Se 
Jeanne  de  Toix  la  jeune.  Matthieu  de  Foix  «m  enter e  dei  en- 
fax  j  naturels  ;  Jcm,évèque  iAcqs,fnis  ie  Cominges  ,mert 
Ut  t.  Otiebre  it  0 1  ;  (S  Catherine ,  morue  en  14.70.  à  Jean 
de  CkastauvcrOM»  ,  feigneur  de  Comment. 

V.  Jean  comte  de  Foix  Se  de  Digorrc ,  fut  heureux  dans 
fes  mariages,  Se  mourut  à  Mazarcs,  qui  cil  une  ville  du  com- 
tédeFoix,cn  14*7.  Il  époufa  t  °.  Jeanne  de  Navarre >  fille 
aînée  de  Otaries  III.  dit  le  Noble ,  roi  de  Navarre  5c  d'FJeo- 
nar  de  Caftille, morte  fans  lignée  en  14x0: 1*. Jeanne,  fille 
de  Charles  I.  feigneur  d'Albret ,  &  de  Marie  dame  de  Sulli 
Se  de  Craon ,  morte  en  1 4  j }  :  j  °.  Jeanne  d'Aragon ,  fille  de 
Jean  d'Aragon  II.  du  nom  comte  dUrgcl.  Il  eut  de  fa  féconde 
femme,  Gaston  IV.  qui  fuit  ;  Pierre ,  feigneur  de  Lautrec  Se 
de  Villcmur,  qui  époufa  Catherine  d'Aftarac ,  fille  aince  de 
fean  II.  dont  il  eut  Jean  de  Foix  polUiume ,  feigneur  de  Lau- 
trec ,  Sec.  Ceft  ce  dernier  qui  époufa  Jeanne  d'Aidie ,  fille 
aînec  d'Odet ,  comte  de  Cominges ,  Sec  fénéchal ,  amiral  Se 
gouverneur  de  Guicnnc ,  8e  de  Marie  de  Lcfcun.  Il  vivoit 
encore  en  1494.  6e  fut  pete  d'Odet  de  Foix,  feigneur  de 
Lauttcc  ;  de  Thomas,  feigneur  de  Lcfcun  ;  A* André,  feigneur 
de l'Efparre ;  &  de  Fronçoife ,  femme  de  Jean  de  Laval,  fei- 
gneur de Chârcaubriant , morre le  itï.Ocîobre  1 5 Voyez. 
CHATEAUBRIANT.  Nous  fartèrent f tus  bat  des  trois  fils 
de  Jean  de  Foix.  Brantôme  avoit  ignoré  ces  particularités  ; 
car  il  s'explique  ainfl  dans  fes  mémoires  :  «  Si  faut-il  pour- 
m  tant  encore  que  je  fade  ce  petit  difeours ,  avant  que  fer- 
»  mer  ce  pas ,  &  que  je  die ,  comme  je  me  fuis  voulu  enque- 
m  rit  i  aucuns  de  quelle  branche  de  Foix  étoit  ceM.de  Lau- 
k  trec  dont  il  pottoit  le  nom  :  je  ne  l'ai  pù  apprendre  d'eux , 
»  ni  du  livre  qu'a  fait  avec  grand  labeur  Paràdin ,  des  allian- 
m  ces  de  France,  qui  cft  très-beau;cic  venantà  celles  de  Foix, 
m  il  en  allègue  feize  comtes ,  &c.  D'avoir  fçû  autrement  la 
a»  branche  de  M.  de  Lautrec ,  je  n'ai  pu ,  fi  on  ne  la  trouve 
j»  dans  les  chroniques  de  Foix,  que  je  n'ai  jamais  lucs.cVo  « 

VI.  Gaston  IV.  comte  de  Foi  x ,  époufa  en  1 4  5  4-  Eletnere 
reine  de  Navarre,  fille  de  Blanche  reine  de  Navarre  Se  de  fon 
fécond  mari  Jean  IL  du  nom,  roi  de  Navarre,  &  d'Aragon. 
Gallon  mourut  à  Roncevaux  au  mois  de  Juillet  1 47 1. 4k  la 
reine  Eleomre  mourut  à  Tolède  le  1 1.  Février  1479.  Leurs 
enfans  furent ,  Gaston  ,  qui  fuit  ;  Pierre  de  Foix ,  dit  ie  jeu- 
ne ,  cardinal  ;  Je  an  de  Foix ,  vicomrc  de  Narbonnc ,  dont  nems 
fêtent  mentien  après  avoir  parle' de  la  futcejfumde  fon  aine'  ; 
Jacques ,  dit  i' infant  de  Navarre ,  mott  fans  poftetité  légiti- 
me Marie ,  première  femme  de  Guillaume  IV.  dit  VIL  mar- 
quis de  Montfctrat  ;  Jeanne ,  mariée  à  Jean  V.  comte  d'Ar- 
magnac ;  Marguerite ,  féconde  femme  de  Français  II.  doc  de 
Breragnc,  morte  en  1487.  merc  d'Anne  de  Bretagne, reine 
de  France;  Catherine  qui  époudjean  de  Foix,  comte  de 
Candalc  ;  Eleonere ,  morte  fans  alliance  ;  il  eut  une  fille  natu- 
relle nommée  Jeanne ,  bâtarde  de  Bearn ,  morue  en  t  +7  9. 
ervtc  Jean  d'Aure ,  vicomte  iAfier. 

VII.  Gaston  de  Foix,  prince  de  Viane ,  fut  marié ,  par  con- 
trat parlé  à  S.  Jean  d'Angcli,  le  1.  Février  1461.3  Mogdtlei- 
nede  France  ,  fille  du  roi  CharlesWl.  Se  de  Marie  d'Anjou  -, 
il  mourut  avant  fon  petc  Se  la  merc ,  le  1  j .  Novembre  1 470. 
&  fut  enterré  dans  I  églife  cathédrale  de  Bourdcaux.  Il  eut 
FraMftis-Phabuj ,  toi  de  Navarre ,  Si  comte  de  Foix,  qui 
mourut  de  poifon  à  Pau,  fans  avoir  été  marié, le  10.  Janvier 
148}  ;Se  Catherine  de  Foix  >  reine  de  Navarre  ,  qui  époufa 
en  1 484-  J""  IL  du  nom ,  lire  d'Albret  Se  roi  de  Navarre  ; 
&  mourut  au  Mont  de  Mufan  de  trifteilc  de  la  pette  de  fon 
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royaume,  le  1 1.  Février  r  5 1 7.  âgée  de  47.  ans.  Elle  eut  eft- 
tr 'autres  enfans  Henri  IL  roi  de  Navarre ,  marié  en  1517. 
i  Marguerite  d'Orlcans-Angoulême ,  veuve  de  Charles  duc 
d'Aleuçon  Se  fecur  du  roi  François  I.  il  mourut  Je  1 5 .  Mai 
1 5  5  5 .  âgé  de  î  1.  ans ,  ayant  eu  Jxanne  d'Albret ,  reine  de 
Navarre ,  Se  merc  du  roi  Henri  IV.  dit  le  Grand.  Ce  m  .mar- 
que apporta  tous  ces  pays  i  la  couronne ,  à  laquelle  ils  ont 
été  unis  par  le  roi  Louis  le  Jufie  fon  fils. 

VU.  Jean  de  Foix ,  comte  d'Eftampcs  Se  de  Narbonnc, 
fils  puîné  de  Gaston  IV.  comte  de  Foix ,  Se  d'Eleintre  reine 
de  Navarre,  prit  alliance  avec  Marie  d'Orléans,  fille  de  Char- 
tes duc  d'Orléans,  de  Milan ,  cVc.  Se  de  fa  rroitîémc femme , 
Morte  de  Cleves,6c  fœur  du  roi  Lents  XII.  qui  eut  toujours 
une  très-grande  confideratioti  pour  faperfonnc.il  rooutut  i 
E/lampes  en  1  $  00.  laifTant  le  brave  Gaflm  de  Foix ,  duc  de 
Nemours ,  tué  à  la  bataille  de  Ravcnne  en  1511.3  l'âge  de 
14.  ans  ;  {Fijei  GASTON)  Se  Germaine  de  Foix ,  mariée  i  °. 
le  1 8.  Mars  1 5  o  5 .  i  FerdmandV.  roi  d'Aragon  :  1  °.  en  x  j  19. 
à  Jean  marquis  de  Brandebourg ,  gouverneur  de  Valence  :  t 
i  Ferdinand  d'Aragon  ,  duc  de  Calabrc ,  morte  à  Valence  le 
18.  Octobre  iftjj. 

BX ANCHE  DE  LA  MAISON  DE  FOIX, 
Caftai  de  Buch  ,  comtes  de  Candale  ,  ducs  de  Rbndan  , 
finis  delamaifin  ^tGrailli-Foix. 

V.  Gaston  de  Foix,,  fécond  fils  d'AKCHAMBACcdcGrail- 
li ,  comte  de  Fois ,  fut  Captai  de  Buch ,  Se  fer  vit  les  rois  d'An- 
gleterre Henri  V.  Se  VI.  dans  leurs  guerres.  Le  premier  le  fit 
comte  de  Longucville  ;  &  le  fécond ,  comte  de  Bcnr.ugcs.  Il 
fut  auflî  chevalier  de  la  jarretière ,  &  baron  de  Gurlon.  Il 
époufa  en  1410.  Marguerite  fille  d'Arnaud  Amamemùtt 
d'Albret ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  lfabelle ,  mariée  avec 
Jacques  firc  de  Pons ,  vicomte  de  Turcnnc  ;  Se  Agnes ,  ma- 
riée avec  Pierre  Poron  de  Lamenfau. 

VI.  Jean  de  Foix,  Captai  de  Buch,  comte  de  Benauges,  vi- 
comte deGiiliIlon,&  baron  de  Gurfon,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  jarretière,  époufa  Marguerite,  nicce  de  Guillaume  de  la 
Pôle,  duc  de  Suftolk  en  Angleterre.  Le  roi  d'Angleterre  Hen- 
ri VI.  lui  donna  le  comté  de  Candalc  en  Angleterre  ;  &  quoi- 
que, par  la  réunion  de  la  Guienne  à  la  couronne  de  France , 
la  mai  fon  de  Foix  ait  perdu  les  grands  biens  qu'elle  avoir  en 
Angleterre;  cesfeigneurs  ont  toujours  confervé  le  titre  de 
comtes  de  Caudale,  qu'ils  ont  ttanfmis  à  la  maifon  de  Noga- 
ftt  la  Valettcduc  d'EIpernon.U  eut  pour  cnfansG  aston  IL  qui 
fuit;jEAN,vicomtcde  Meillc,baron  de  Gw(on,amteur  des  duct 
eteKiNDAti,rafporeesci-afrèt,Catherinede  I  oix.mariéc  1463. 
avccCJMr/f/>comted'ArnMgnac;&ii^r£aCTjrtdeFoix,fcrn- 
mcdcLeuis  IL  marquis  de  Saluées.  Elle  relia  lW.Janvicrij }  3. 

VIL  Gaston  de  Foix ,  IL  du  nom,  comte  de  Candalc  Se  de 
Benauges ,  Capral  de  Buch,  époufa  1  ".  Catherine  infante  de 
Navarre,  fille  de  Gafien  IV.  corare  de  Foix  :  1  lfabelle  d'Al- 
bret, fille  d'Alain,  comte  de  Dreux.  De  la  première  il  eut  G  as- 
ton  III.  qui  fuit;  Jean ,  archevêque  de  Bourdcaux  >  mort  en 
1  $19  ;  Pierre ,  feigneur  du  Pont  ;  Se  Anne,  mariée  à  I édif- 
ias roi  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Du  fécond  lit  de  Gaston 
II.  naquirent  Alain,  vicomte  de  Caftillon ,  qui  de  Françotfi  , 
fille  de  6'*;, feigneur  de  Monrpefar,  eut  Jeanne,  vicomtcllc  de 
Caftillon ,  dame  de  Montpclat,  mariée  à  Honore' de  Savoye , 
marquis  de  Villars;  &  Marguerite  de  Foix ,  mariée  en  1  $  4  o. 
avec  Louis  de  Carmain  ,  feigneur  de  NegrcpelilTc  ;  Amanseu, 
fùcccflivemcnt  éveque  de  Carcailonne ,  de  Mâcon,  Se  de  Ba- 
zas;  Loutfe ,  epoufe  de  François  de  Melun,  comte  dEfpinoi. 

VIII.  Gaston  de  Foix  III.  du  nom ,  comte  de  Candalc ,  de- 
vint comte  d'Aflarac  par  fon  mariage  avec  Marthe,t\\\e  &  lie- 
ritierc  de  Jean  III.  dernier  comte  crAftarac.  Leurs  enfans  fu- 
rent, Faeuëklc  ,  qui  i'uhiCbriflophte,  évoque  d'Aire,  mort 
vets  l'an  1569;  François,  évéque  d'Aire  après  fon  frère,  men- 
tionne eLint  un  article fif*re',  qui  fut  commandeur  des  ordres 
du  roi ,  &  mourut  en  1 1 94  ;  Charles  ,  feigneur  de  Villcfran- 
chc  ,  p;rc  de  Gajlou  de  Foix  ;  Marie  de  Foi»,  mariée  en  1^51. 
avec  Gui  d'Aydie ,  vicomte  de  Riberac  ;  Se  Pierre  de  Foix. 

IX.  Frédéric  de  Foix ,  comte  de  Candalc ,  fit  la  guer- 
re aux  Huguenots  dans  la  Galcognc ,  malgré  l'édit  de  pa- 
cification de  1 564.  il  fallut  envoyct  dans  le  pays  le  maré- 
chal de  la  Platicrc-Bourdillon  pour  lui  faire  quitter  les  ar- 
mes ,  6e  à  d'autres  feigneurs  qui  s'éwicnt  ligués  cnicmbJc 
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par  !c  traité  de  Cadillac.  H  avoit  époufé  Frateçaife ,  fille  de 
FrMCfu  II.  comte  -e  la  Rocnefoucaud.dont  il  lailîa  Henri, 
qui  l'.iit \SeCharlette  Diane ,  mariée  iLmit  de  Fou,  comte 

de  Gui  ion. 

X.  Hevri  tic  Foix ,  comte  de  Candale,  fervit  utilement  le 
roi  en  Guicnne.  Il  conduilit  1 100.  Gafcorts  â  fonbeau-frere 
Henri  de  Montmorcnci  >  duc  d'Amville  ,  qui  affiegeoit  Som- 
nicics ,  Se  il  v  fut  tue  a  l*aflâut  de  la  place  en  1 5  7 }  •  n'ayant 
tu  de  Marie  de  Montmot  cnei,  fille  d'Anne  duc  de  Mommo- 
renci ,  connétable  de  France»  que  Marguerite  de Foix.com- 
tcllc  Je  Candale ,  mariée  en  1  ;  87. a  Jean-Laui*  Nogatct de 
la  Valette  •  morte  rn  t  (  9  {.  âgée  de  16.  ans  i  &  Fr*nç>>ifr  de 
Foix  1  abbeflê  dr  S.  Glofïïne  de  Mets. 
BRANCHE  DES  COMTES  DE  OURSON 
ducs  de  Foix. 
VIII.  Jr  an  de  Foix ,  comte  de  Gurfon ,  vicomte  de  Mcille 
en  Arraj>on  «fils  puîné  de  Jean,  comte  de  Candale,  continua 
la  p«(rciit<.'.  Il  épaula  Anne  de  Villeneuve  >  marquife  de 
Trans ,  dont  il  eut  Germain  Gaston  ,  qui  fuit  ;  Se  Françnfe, 
mariée  à  Claude  de  Savoye ,  comte  de  Tende. 

VIII.  Germain-Gaston  de  Foix ,  marquis  de Trans  .com- 
te de  Gurfon ,  aida  beaucoup  fon  coulin  Frédéric ,  comte  de 
Candale,  dans  la  chaflè  qu'il  donna  aux  Huguenots  de  Guien- 
nc.  Il  époufa  i°.  Ltuift  de  Pellegrue:  i°.  Marguerite  Ber- 
rrand ,  fille  de  Jean  Bertrand ,  feigneur  de  Frizin ,  garde  des 
ftckux  de  France ,  puis  cardinal.  Il  eut  de  la  première  erede- 
r/c,  marquis  de  Trans,  mort  jeune.  De  la  féconde,  il  eut 
Loi-is ,  qui  luit  -,  Gafttn ,  comte  de  Fleix  ,  tué  avec  fon  ftere 
aine  en  15801  Francou-Pheebm ,  chevalier  de  Malte ,  tué 
aufli  avec  (es  frères  ;  Marguerite ,  époufe  de  Louu  de  Gour- 
don  de  Genouillac ,  comte  de  Vaillac  ;  Se  Marie ,  femme  de 
A7,  marquis  de  Montclar. 

IX.  Louis  de  Foix ,  comte  de  Gurfon ,  s'attacha ,  tout  Ca- 
tholique qu'il  étoit ,  avec  fes  frères  au  parti  du  roi  de  Navar- 
re ;  fe  trouva  au  combat  de  Monttaveau,  â  deux  lieues  de  Nc- 
rac ,  où  le  maréchal  de  Biron  délit  j  000.  Navarrois ,  &  y  fut 
tué  avec  fes  deux  frères,  le  1 }.  Juin  t  $  go.  Il  avoit  epoufei 
Charlotte-Diane de  Foix ,  fille  de  Frédéric,  comte  de  Canda- 
le ,  dont  il  eut  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Gaftan,  comte  de  Fleix , 
mon  (ans  alliance  en  1 60 9-,  Marguerite ,  époufe  d  Armand 
d'Ay  die ,  comte  de  Riberac  ;  Se  Fraucoife,  abbeflê  de  Saintes, 
morte  le  1 9.  Avril  1 666.  âgée  de  8  j .  ans. 

X.  Frédéric  de  Foix ,  vicomte  de  Mcillcs ,  comte  de  Gur- 
fon ,  s'attacha ,  comme  fon  pere  au  roi  de  Navarre  :  il  por- 
toit  l'étcndarr  général  à  la  bataille  de  Courras ,  en  1 5  87.  & 
quoique  malade  de  la  fièvre  quarte ,  il  y  combattit  vaillam- 
ment. Il  avoit  époufé  Charlotte  de  Caumont ,  fille  de  Fran- 
f$$f ,  comte  de  Lauzun ,  laquelle  n'eft  motte  que  le  1 1 .  Jan- 
vier 1671. Ucneut  Jean-Baptiste, qui fuiti  Henri,  comte 
de  Mcillcs,  tué  en  i^tg  tué  en  1657  ;  Sufanne  , 
morte  en  1 67 1  *,  Françotfe ,  abbefle  de  Saintes ,  après  fa  tan- 
te ;  Henriette,  Catherine ,  Barbe,  Si  Marthe,  religieufes. 

XI.  Jean-Baptiste  Gaston  de  Foix ,  comte  de  Fleix.lieu- 
tenant  gênerai  pour  le  roi  au  gouvernement  de  Bourgogne , 
Se  gouverneur  de  la  ville  île  Mâcon ,  fut  tué  au  Ae^c  du  fott 
de  Mardiclc.cn  1 6  4  6 .  Il  avoit  époufé  en  1 6  j  7.  Marte-Clai- 
re de  Beaufremont ,  marquife  de  Seneçei  ,  première  dame 
d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  mere  du  roi  Louis 
XIV.  fille  &heriricrc  de  Heurt  de  Beaufremont ,  marquis  de 
Seneçci ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  de  Marie-Cathert- 
nede  la  Rochtfcwicaud.comtciTcde  Rendan,premicrc  dame 
d'honneur  de  la  même  reine ,  Se  gouvernantede  la  perfonne 
du  roi  Louis  XIV.  dura  it  Ion  bas  âge.  La  comreOe  de  Fleix 
mourut  le  19.  Juillet  1 6S0.  Le  roi  en  laconltderarion,  &cn 
celle  de  fa  mere  avoir  érigé  la  comté  de  Rcndan ,  fife  en  Au- 
vergne, en  duché-pairic,par  lettres  patentes  du  mois  de  Mars 
j66\.  vérifiées  au  parlement  en  166 1.  Ses  enfans  furent 
Gaston- Jean-Baptiste,  qui  fuit  -,  Henri-François  ,  men- 
tionne' après  fen frère;  Se  Henri-Charles  ,  abbé  de  Rebers 
en  Bric,  mort  le  14.  Mai  1671. âgé  de  14.  ans. 

XII.  Gast^n-Jean-Baitiste  de  Foix ,  Se  de  Candale,  duc 
de  Rendan ,  pair  de  France ,  &c.  mourut  le  1 t.  Décembre 
1 6  6  5 .  âgé  de  17.  ans ,  ayant  perdu  quatre  mois  auparavant 
fon  époufe, Magdele.ne-Chartetted'Am  d'Albert,  fille  de 
Htnrt-Uuu ,  duc  de Chaulnc» , qu'il  avoit  époufée  en  1 6 63 . 
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Se  dont  il  iaifi  Une  fille  unique ,  Marie  de  Foix  morte  en 
1667. 

XII.  Henri-François  de  Foix  Se  de  Candalc,après  Fa  mort 
de  (on  frète  aîné ,  devint*ducde  Rendan ,  pair  de  France  » 
prince  captai  de  Buch ,  marquis  de  Scncçci ,  comte  de  Fleix , 
de  Beaufremont ,  5e  de  Candale ,  Se  fut  connu  fous  le  nom 
de  duc  de  Foix.  Il  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi ,  le  pic- 
mier  Janvier  1689.0c  mourut  le  11.  Février  1714.  Il  avoir 
épouléen  1674.  Marie-Charlotte  de  Roquclaure ,  fille  de 
Jean-Bapttfte  duc  de  Roquclaure  ,  chevalier  des  ordres  dsx 
roi  ,  Se  de  Mari*  Charlotte  de  Daillo»  du  Lude ,  moite  fans 
enfans  le  11.  Janvier  1710.  âgée  de  t  j.  ans. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  RABAT, 

marauudeFoiX  ,  ijfmt  deifremiert  comtes  de  Foix. 

Les  (entimens  fonrpartagés  fur  l'origine  de  ces  feigneur». 
Les  uns  les  difent  iflus  d'un  bârard  de  Gaston  I.  comte  de 
Foix ,  qull  avoit  eu  d'une  fille  noble ,  (bus  promcflc  de  ma» 
■iage,  Se  qu'il  rte  voulut  point  épouler*,  les  autres  difenr  que 
ce  corme  de  Foix  époufa  i°.  Ferdinand* ,  fille  de  Ftràmand, 
prince  de  la  Morcc  Se  de  Negrepont ,  frère  du  roi  d'Aragon; 

Ju'il  la  répudia  quatre  ans  après  fon  mariage  ,  fous  prétexte 
c  ftetilité  :  i°.  feamt  d'Aï  tois ,  fille  de  Reiert ,  comte  d'Ar- 
tois ,  frère  de  Philippe  le  Bel.  Il  en  eut  les  enfans  mentionnés 
dans  la  généalogie  des  premiers  comtes  de  Foix ,  mais  que 
la  répudiation  n'ayant  point  été  approuvée  â  RomcGaftoo 
reprit  Ferdinand* ,  dont  enfin  il  eut  un  fus ,  qui  commença 
la  branche  des  comtes  de  Rabat ,  Se  qui  fut ,  difent  ces  au* 
teurs ,  privé  de  la  fucceffion  du  comté  de  Foix ,  Se  de  la  prin- 
cipaurede  Bcarn,par  la  protection  que  le  roi  Philippe  le  Bel 
donna  aux  enfans  de  Jeanne  d'Aitois.  Quoiqu'il  en  (oit, 
nous  allons  donner  la  généalogie  de  ces  feigneuts ,  qui  ont 
tou  jouis  fait  une  belle  figure  en  France. 

XI.  Loup  de  Foix ,  fils  de  Gaston  I.  comte  de  Foix ,  eut 
pour  fon  partage  la  baronnie  de  Rabat ,  dans  le  comté  de 
Foix.  On  lui  donne  pour  époufe  Cécile  d'Aufbourg  Se  de 
Teck ,  que  l'on  dit  être  fortic  d'une  illufttc  famille  d'Allema- 
gne. Leurs  enfans  furent,  Coruran  ,  qui  fuit  \  Si  Catbertn*% 
mariée  â  Atmen  de  Grailli ,  feigneur  de  Vilie-la-Grand. 

XII.  Corberan  de  Foix,  baron  de  Rabat,ckc.  époufa  Mett' 
garde  de  Villars ,  Se  en  eut  Jean  ,  qui  fuit. 

XIII.  Jean  de  Foix ,  baron  de  Rabat  ,fit  fon  teftaroent  eft 
1 4  5  o.  on  ne  fçait  point  le  nom  de  fa  femme.  Ses  enfans  fu* 
tent  Ctrktran,  mort  avant  fon  pere  ;  Se  Jean,  qui  fuir. 

XIV.  Jean  de  Foix  IL  du  nom ,  baron  de  Rabat ,  épou  fa 
Leeuere  de  Cominges,  fille  de  Rasmand-Reger ,  vicomte  de 
Confcrans ,  dont  il  eut  Rocer  ,  qui  fuit  ;  Corberan  ,  ftti 
centinua  la  tefitrite'  ;  Gabriel!* ,  mariée  à  j 'acquêt  baron  d'A- 
legre  >  Catherine ,  époufe  de  Matthieu  d'Efpagne  ,  feigneur 
de  Moorcfpan  ;  Paule ,  époufe  de  Jean  de  Voifins ,  baron 
d'Arqués  \  Si  Germain  de  Foix,  vicomte  de  Confcrans  ,  qui 
de  Jeanne  de  Tinieres,  héritière  de  la  baronnie  de  Mardoi- 

fne  ,  eut  Lanit  de  Foix ,  baron  de  Mardoigne ,  qui  de  Ga- 
'ieBe  de  Dienne ,  eut  Jefefh  de  Foix ,  baron  de  Mardoigne, 
pere  par  Franptfe  de  Laftic  de  GabrieBe  de  Foix ,  barone  de 
Mardoigne ,  mariée  1°  i  Framceit ,  feigneur  de  Dienne  1 
i".  à  Gabriel- PhUbert ,  comte  d'Apcher,  Germain  de  Foix 
eut  encore  une  fille ,  Catherine ,  mariée  i  Jean  de  Goth ,  fei- 
gneur de  Rouillar,  Se  un  fils  Jean  de  Foix ,  vicomte  de  Con- 
fcrans ,  qui  de  Ccnftancede  Maulcon ,  eut  Jeanne ,  femme  de 
Françtt*  de  Beauclair ,  feigneur  de  Fontangcs  ;  Si  Jean  dt 
Foix  II.  du  nom ,  vicomte  de  Confcrans ,  pere  de  Françaife  » 
vicomtedê  de  Confcrans ,  mariée  â  Franceie  de  Maulcon , 
feigneur  de  la  Cour. 

XV.  Roger  de  Foix ,  baron  de  Rabat ,  vicomte  de  Confc- 
rans ,  n'eut  point  d'enfans  de  Bertrand*  de  Lefcun  ,  fille  de 
Matthieu ,  vicomte  de  Lupanier ,  qu'il  époufa  en  1 46  7  :  ni 
de  Catherin*  de  Garanné  (es  deux  femmes.  //  avoit  eu  feule* 
ment  avant fet  mariage t  une  bâtarde,  Matthieu-Françoife  d* 
Feix ,  qu'il infiuna  fin  héritière,  luifubflituant  RcgetdEf 
p,tg ne  ,/êigneur  de  Atontefpxn, 

XV.  Corberan  de  Foix ,  II.  du  nom ,  baron  de  Rabat , 
continua  la  pofteriré.  Il  époufa  Jeanne  de  la  Roque ,  dont  il 
eut  Jean, qui  fuit  ;  J 'acauei ^évêque  de  Lcfcar,mort  en  1  j  5  j  ; 
,  baron  de  Soubiac;  Catbermejxm'iie  i  Jeanjmon  de 

de  Cominges. 
O  +  ij 
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XVI.  JtAK  Fnix ,  III.  du  nom ,  baron  de  Rabat ,  cpon<- 
fa  Catherine  de  V illcmiir ,  dont  il  eut  Paul ,  bâton  de  Rabat, 
mort  fans  pnftcrité  de  Magdtleine  de  Rochechouard ,  fi!!e 
dV<4«««*c  feigneur  tic  &«*  AmandfGEORGES.qui  fuit;/***, 
tué  en  Italie  ;  Kofe ,  femme  de  Frauftù  de  Comingcs,  vi- 
comte de  BurniqucI  ;  &  GabrteUe ,  mariée  a1  G"*/?<n«  de  Levis, 
corr.tc  de  I.ctan. 

XVII.  Georges  de  Foix  >  baron  de  Rabat ,  chevalier  de 
Tordre  du  roi ,  époufa  en  1581.  feanue  de  Durforr ,  fille  de 
Sympherten .feigneur  de  Duras  ,  dont  il  eut  Henri-Gaston, 
qui  fuit  ;  Phrebut ,  tué  au  litige  de  Montatiban  en  1 6 1 5  ;Set~ 
pion,  baron  dclaGardiole,  qui  fut  noyé  ;  Jean-Roger  ,  tige 
des  maraude  Foi  1  rapportes  ci-apret  ;  Jean-Georges ,  ba- 
ron de  Rabat,  vivoiten  1 61 5.  &  fut  marié  avec  Ilippolyte 
d'Harnolae.  Imhorf  lui  donne  pour  femme,  Marthedc  Ma- 
lenfant ,  Jtlle  à' Etienne  ,  feigneur  de  Prcflàc  ;  Se  Henriette 
mariée  en  1 6 1 } .  3  Pterre-Beraud  de  Roclvechouarr ,  bat  on 
de  Faudoas. 

XVIII.  Henri-Gaston  de  Foix ,  comte  de  Rabat ,  obtint 
l'érection  de  fa  baionic  de  Rabat  en  titre  de  convé  fout  la 
régence  d'Anne  d'Autriche.  Il  époufa  en  1 6 1 6.  Jeanne  de 
Pardaillan ,  fille  d' Antoine- Arnaud ,  feigneur  de  Gondi  in  Se 
de  Monrefpan ,  dont  il  eut  Jean-Pierue-Gaston  ,  qui  fuit  i 
Faançois-G aston,  mentionné  après  [on frère  .Jeanne ,  épou- 
fe  de  Jean-Franc oit  de  Rochechouatt,  feigneur  de  Clcrmont 
d'Ifalguier  ;  Anne  ;  Henriette  ;  Si  Marthe,  mariée  à  Bernard 
de  Bcon  ,  feigneur  de  Lamezan. 

XIX.  Jean-Pierre-Gaston  de  Foix,  comte  de  R  abat  .mar- 
quis de  Forners  Se  de  Caftclnau,  baron  de  la  Roque ,  de  Mau- 

•  yaflîn  Se  de  Montfort ,  vicomte  de  M.;fTocls,joutlioir  de  5  o. 

«nille  livres  de  rente  ;  mais  il  mourut  fans  enhms  de  Gnunne 
de  la  Mothe,  marquife  de  C.v'k  Inati-Bazadois,  veuve  de  Jean 
dcGourdon ,  marquis  de  Vaillac ,  Se  de  A/,  marquis  de  Ville- 
franche  qu'il  avoir  époufee  pat  conciat  du  7.  Septembre 
J651.  Elle  fcrcntaiia  pour  la  quart  urne  f»is  a  N.  deBtuc  , 
président  du  patlcmcut  dcBouidcaux*,&  cncinejuiéincsnô- 
f  es  à  Jean  Dclpagnct ,  prclidtnr  du  même  parlement. 

XIX.  François-Gaston  de  Foix ,  comte  de  Rabat ,  mar- 
quis de  Forners,  vicomte  de  Maffar,  mort  le  1 8.  Mars  1  6  p  5 . 
âgé  de  70.  ans  avoir  époufé  1  °.  Marte- Jacqueline  d'Antift  , 
plie  de  Gabriel  d'Antift ,  feigneur  de  Manllàn  te  de  S.  Plan- 
catd  :  a».  Claude  du  FaurdeS.  Jorri.  De  la  première  vinrent 
Roger-Christ  1  an  ,  qui  fuit;  .\  feanne-Kefe,  née  en  1666. 
•  muiée  i  Jean- Fran fou ,  marquis  de  Caflclnau  la  Louberc. 

De  là  féconde  fort»  Angetinue-Cefarine ,  née  en  1 674.  al- 
liée à  A'...  de  Carbonnicres ,  marquis  de  la  Capcllc-Biron. 
,  XX. Roger  Christian,  ou  Gaston  de  Foix  ,  marquis 

de  Rabat ,  né  en  1 66*.  Se  mourut  en  1 698.  fanspoftetité. 

XVIII.  Jean-Roger  de  Foix ,  vicomte  de  Rabat,  bâton 
de  la  Gardiolc ,  &  de  Durban  ,  quatrième  fils  de  Georges 
de  Foix ,  bâton  de  Rabat ,  Se  de  Jeanne  de  Durforr  Duras,  tua 
en  duel ,  en  161 5.  le  comte  deLaugnac.  Il  époufa  Thereft 
Berttand ,  fille  de  Frauçoù ,  feigneur  de  Catouze ,  baron  de 
R  nqn.-l*ic,a-.ri.tr  au  parlement  de  Touloufe.  Il  en  eut  Jean- 
Roger  ,  qui  fuit. 

XIX.  Jean-Roger  de  Foix,  dit  le  marquis  de  Foix ,  baron 
de  la  Garante ,  Se  de  Durban,  feigneur  de  Camé,  S.  Abitte, 
Clermonr ,  Roudille  ,  feigneur  par  indivis  avec  le  roi  ,  des 
lieux  de  Dougnc ,  Se  Harrons ,  gouverneur  Se  licutenanr  gê- 
nerai en  la  province  de  Foix ,  &  fcnéchal  de  Pamicrs ,  fervit 
en  Catalogne  fous  le  nuréclial  de  la  Morte ,  où  il  comraan- 
doir  deux  regimens,  l'un  d'infanterie ,  Si  l'autre  de  cavalerie. 
Il  fut  depuis  capitaine  des  cent  Suides  de  Philippe ,  fils  de 
France ,  duc  d'Oi  leans ,  Se  chevalier  d'h«t>neur  de  Charlotte 
de  Bavière ,  duclieflc  d'Orléans.  Il  époufa  1  °.  Catherine  de 

•  Bcrthicr ,  fille  de  Jean  de  Bcrthicr ,  feigneur  de  McNWrabc  » 

premier  président  au  parlement  de  Touloufe  ,  Se  de  Marie 
le  Comte  :  1  °.  Anne  de  Mur viel.de  I  anguedoc  5 °. en  1 6 7  7 . 
N...  de  Hindctfon ,  Allemande ,  fille  dnonneur  dTLlifabeth 
Chatlottc  deltavicredi.chefïc d'Orléans.  Il  n'eut  point  d'en- 
fans  de  et  Ile-ci  ;  mais  de  la  première  il  eut  Eltfabethde  Foix, 
fnariécparconrrat  du  19.  Juillet  1 6 91.  avec  Pierre  de  Mon- 
tcfquiou  ,  feigneur  du  Faget  Se  d'Auriac  ;  Se  Htppeljte  de 
Foix,  mariée  avec  A'...  de  Roquefort- Marqoain.  I)c  la  fe- 
«oede  Ulli&Avffvditlr  aw^drfrar.quiivxcapitai- 
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ne  des  cent  SuiAcs  r*e  Philippe,  fils  de  France,  duc  d'Orléans.. 
Il  Ce  retira  du  monde  fans  avoir  été  marié  ;  Sefcfeph  ,  dit  le 
chevalier  de  Feix ,  qui  ne  fût  point  non  plus  marié.  *  De 
Maica,  htjh  de  Be.<r*.  Guillaume  de  la  Perrière.  Annal,  de 
Fotx.  Pierre Ollugarai ,  hift.  de  Fnx,  Bearn  (S  Navarre.  An- 
dré Favin ,  htfi.  de  Navarre.  Bertrand  Elic ,  hijl.fnxenf.  co- 
ma. Sainte-Marthe ,  htft.  genealor.  de  la  mai/on  de  France, 
Du  Ciicfne.  DuB0t1chct.G0dcfT0i.Lc  pere  Anfelme.Oihc- 
nard  François  de  Rozieres.  Maycrnc.  Turquet.  Guiclic- 
non ,  &c. 

FOIX ,  (  Pierre  de  ;  cardinal ,  archevêque  d'Arles,  Se  vice- 
legat  d'Avignon  ,  étoit  fils  d'ARCHAMBAUD  ,  feigneur  de 
Grailli ,  captai  de  Buch ,  Se  d'Elifaieth  comteflè  de  Foix.  Il 
prit  l'habit  de  religieux  de  S.  François  à  Morlas  ;  Se  rît  de 
grands  progrès  dans  les  lettres  divines  Se  humaines.  Après 
qu'il  eut  été  nommé  adtniniftrateur  des  évèchés  de  Lefcar  5c 
de  Comingcs ,  l'antipape  Benoît  XIII.  ou  pour  récompenfer 
fon  merite.oii  pour  attiicr  dans  fon  patii  les  comtes  de  Foix, 
le  créa  cardinal  en  140  8.  Pierre  n'avoir  alors  que  u.tns.Sc 
fur  arraché  à  ce  faux  pontife ,  jufqu'au  concile  ce  Confiance , 
pendant  lequel  il  préfera  les  inrercts  de  l'églife  à  ceux  de  fon 
ami.  Les  pcresduconciIelereçûrentcni4i(>.avcchoincurt 
diltinâion  que  l'ondcvoità  fon  mérite  particulier  ,  autaur 

3u'à  fa  qualité.  On  lui  confirma  la  dignité  de  cardinal  -,  Se  on 
onnal'.ibfolurionaiixpcuplcsdeFoix&dcBearn,quiavoicrK 
fuivj  le  parti  de  Benoit.  Pierre  de  Foix  le  trouvai  la  création 
de  Martin  V.cV  futchoilî  en  1415.  pour  aller  légat  ett  Ara- 
gon ,  &  pour  dillipcr  les  refies  du  fchifmc.  Il  acheva  heureu- 
ftment  cett,e  grande  affaire  ;  &  dans  un  fécond  voyage  qu'il  y 
fit  avec  la  même  qualité  ,  il  rétablit  dans  tous  les  clprirs,  le 
calme  èV:  l'union.  Le  pape  &  les  cardinaux ,  &:  rout  le  mo.idc 
chretienapptaudirenraux  heureux  fuccès  de  la  négociation 
de  Pierre  de  Foix  ,  qui  fut  f  urnommé  le  ion  légat.  Le  pape 
Eugène  IV.  le  fit  légat  d'Avignon.  1 1  étoit  archevêque  d'Arles, 
Si  vint  enfuiteen  Provence  remplir  les  devoirs  de  fon  minif- 
tere.  Il  célébra  l'an  1457. un  concile  à  Avignon  ,  Se  mourut 
dans  cette  ville  ,1c  1 1.  Dccembtc  1464.  âgé  de  78.  ans  ,  en 
la  5 1.  de  fon  cardinalat.  Cet.  lui  qui  a  fondé  à  Touloufe  le 
collège  de  Foix  )  qui  a  produit  tant  de  grands  hommes  ,  Se 
fur-tout  f'»ns  le  XVII.  fïcxlc.  *  Onuphre  8c  Ciaconius,  tn  vit, 
pont.  Ughtl ,  de  epjf.  Ali  an.  Spondc ,  /'*  annal.  Saxi ,  m  pont. 
Arel.  Frizon ,  Gai.  purp.  Du  Chêne  Si  Aubcri ,  hifi.  des  car- 
dinaux. Sainre  Marthe,  Gai.Chrift.&c. 

FOIX ,  (  Pierre  de  ;  dit  le  jeune,  cardinal ,  étoit  fils  d* 
Gaston  IV.comtc  de  Foix,  Si  vicomte  de  Bearn,  Se  d'Eleo- 
nore  de  Navarre,  Se  naquit  à  Pau  le  7.  Février  1 449.  Le  car- 
dinal Pierre ,  fon  grand  oncle,  le  fit  élever  avec  foin,  &  l'en- 
voya à  Pavic,  où  il  prît  le  bonnet  de  docteur,  après  avoir  étu- 
die le  droit  fous  Sundée,  l'un  des  plus  célèbres  jurifconfultt» 
de  fon  rems.  Depuis  il  fut  élu  éveque  de  Vannes,*  fut  crée 
cardinal  par  Sixte  IV.  en  1 476.  Pierre  avoir  beaucoup  d'éru- 
dition Se  d'adrt-ffe  pour  négocier  toutes  fortes  d'affaires.  Ce 
qui  parut  en  Aragon  St  en  Bretagne ,  où  il  fit  divers  voyages 
pour  les  intérêts  de  (amailo:  ,  Si  data  le  royaume  de  Naples, 
où  Innocent  VIII.  l'envoya  en  qualité  de  légat.  On  attendoic 
beaucoup  de  lui ,  lotfqu'il  fut  enlevé  par  la  mon  i  Rome  le 
1  o.  Aoûr  1490.  en  la  fleur  de  fon  âge.  *  Frizon,  G*U.  purp. 
Aubcri ,  htft.  Jet  tard.  (ic. 

I  OIX  ,  (  Odet  de  )  feigneur  de  Lautrcc  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  (aint  Michel ,  maréchal  de  France ,  gouverneur 
de  Guicnne ,  &  lieutenant  pour  le  roi  en  Italie  ,  étoit  tiU 
de  Jean  de  Foix ,  feigneur  de  Lautrcc ,  Se  de  Jeanne  d'Ai- 
dic  ,  fille  du  comte  de  Comengcs.  Il  ne  fur  pas  plutôt  fot- 
ti  de  l'enfance  ,  qu'il  commença  â  porter  les  armes.  Il  fui- 
vit  le  roi  Louis  XII.  en  Italie  i  Si  Ce  rrouva  à  l'entrée  que 
ce  monarque  fit  dans  la  ville  de  Gènes  le  a  8*  Octobre  de 
l'an  1507.  Depuis  il  combattit  en  1 5 1  a.  a  la  bataille  de 
Ravcnnc ,  auprès  de  Gallon  de  Foix ,  fon  coufin ,  &  y  fût 
bJcfTé  dangerenfement.  On  le  porta  à  Ferrare  i  Si  après 
fa  guerifon  ,  il  conrribua  beaucoup  au  recouvrement  du 
duché  de  Milan.  L'htltoirc  qu'on  publia  de  cette  conquête , 
lui  donne  la  qualité  de  maréchal  de  France.  Aptès  que  le 
roi  François  I.  lui  eur  donné  le  gouvernement  du  duché 
de  Milan ,  il  prir  Brefce ,  Veronric  >  &c.  Si  fit  lever  le  liè- 
ge de  devant  Parme,  en         L'année  fui  vante,  il  per- 
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«Ht  la  bataille  de  (a  Bicoqne ,  Se  fut  accule"  d'avoir  caufî?  la 
perte  de  tout  le  îkjljiKz.  Il  Ce  retira  alors  dans  une  de  (es 
maifouj  dans  h  Guicnne.  Depuis ,  en  1 5  ig.  il  fut  fait  lieu- 
tenant général  de  la  ligue,  en  Italie  contre  l'empereur  Char- 
les V.  li  emporta  u  "abord  Pavic ,  qu'il  mit  au  pillage.  Se  s'a- 
vança cnfuitc  a  i\rap'cs ,  qu'il  a/Ecgea  le  premier  jour  du  mois 
de  Mai.  Mais  fou  armée  étant  affiliée  de  divcifcs  maladies 
contagieufes ,  ii  i-n  fut  attaqué  lui-même ,  Se  monru:  lci(. 
Août  tic  la  même  aimée  1 5  a 8.  Le  duc  de  Sefli  ayant  trouvé 
a  8 .  ans  aptes ,  le  corjis  de  M.  de  Lautrec ,  que  les  gens  avaient 
laillc  dans  un  tombeau  très-commun ,  lui  en  fit  drcfTcr  un 
trcs-maçnirtque  de  maibre,  dans  l'égliic  de  fainre  Marie  la 
Neuve  de  Naples ,  dans  la  chapelle  du  grand  capitaine  Gon- 
falveioù  l'on  voit  cette  epiraphe  :  Odcto  Fmxit  Latartce,  C»a- 
fttvHt  VerÀtMAndm  Lndovm  fibm  Cordai*  ,  mugm  Coaftlvi 
ntftt ,  citm  ejm  ejft .  <f»*mvis  hojtu ,  nt  beUt  fertnnA  tuleru , 
fine  tnnore  jucere  tompertfet ,  bumuuMm»*  m  forum*  m*- 
tnvr ,  itn  m  ttviro  facetta ,  duci  Gaiï*  Hifféotm  prtnsept  pefmt. 
Odit  de  Foix ,  fugueur  de  Lautrec,  epoufa  Charlotte  d'Aï- 
ràrt ,  rroiliéme  fiJlc  de  fe**,  feigneur  d'Or  val  >  donc  il  eut 
O'j  fo.FiMfou,  Henri ,  morts  jeu  .es  ;  Se  Claude  de  Foi» , 
mariée  1  '.  à  U*i  XVI.  du  nom ,  comte  de  Laval  :  a",  à  Cb*r- 
let  de  Luxembourg ,  vicomte  de  Marrigncs,  morte  en  cou- 
che avant  l'an  J  5  5  j .  Paul  Jove  a  compofé  en  latin  l'éloge 
d'Oder  de  Foix.  CwfmhtK.  auffi  les  mémoires  de  Martin  du 
Déliai  ;  ceux  de  Brantôme  1  Sec. 

1  OiX ,  {  Thomas  de  )  feigneur  de  Lefcnn ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  dit  le  maréchal  de  Foix ,  Otoit  frète  puîné  du 
feigneur  de  Lautrec.  »  Il  avoir  été  dédie  à  la  robe  longue  > 
■»  dit  Rr/uttime,  Se  étudia  longtcms  à  Pavic  du  rems  du  grand- 
»  maître  de  Chaumonr,  que  nous  tenions  l'état  de  Milan  pai- 
»  lible  ;  Se  l'appclloit-on  le  protonotairc  de  Foix  >  mais  je 
>  penic  que  c'etoit  ,  comme  dit  l'Efpagnol  ,  au»  letrstu  qtu 
»  »t  tenut  mâchât  lettrdt,  un  lettré  qui  n'avoir  pas  beaucoup 
•  de  lettres ,  comme  c'etoit  la  coutume  de  ce  tems-la  des 
»  pi  orono.aitcs,&  même  de  ceux  de  bonne  maifon,dc  n'être 
»  guercs  fçavans ,  mais  de  fc  donner  du  bon  terra ,  d'aller  à 
»  la  challê ,  jouer ,  fe  promener ,  cVc.  «  Le  feigneur  de  Lcf- 
cun  embrafia  depuis  la  profeilion  des  armes.  11  accompagna 
en  1  j  1 5.  le  roi  François  I.  au  voyage  d'Iraliet  Si  fervit  a  la 
conquête  du  duché  de  Milan ,  où  il  fut  lai/lë  en  qualité  de 
lieutenant  gênerai.  L'année  (uivante  il  mena  du  fecours 
au  pape  Léon  X.  potit  la  réduction  du  duché  d'Urbin  ;  Se  de- 
puis ii  fut  maréchal  dc'Francc.  En  1 5 11.  il  fc  trouva  à  la  ba- 
taille dç  la  Bicoque ,  où  il  fut  bieffé  au  vifage ,  &  où  il  eut 
fon  cheval  tué  tous  lui.  On  l'accula  d'afbir  perdu  l'état  de 
Milan,  par  fon  avarice  &  par  fes  conçu/Bons.  Il  fe  retira  a 
Crémone  qu'if  rendir  par  une  capitulation  qui  ne  lui  fut  pas 
honorable.  Depuis ,  il  accompagna  encore  en  1 5 1  f. .  le  roi 
en  Italie,  &  fut  pris  à  la  bâtai  le  de  Pavic ,  après  avoir  été 
bldlc  d'une  atquebtif.idc  qui  lui  perçoit  Je  petit  ventre.  II 
mourut  le  t.  Mars  de  la  même  année,  &  ne  laifTa  point  de 
pofrerité.  *  Ctnfnitei.  Paul  Jovc  5  Du  Bellai  ;  Brantôme ,  &:c. 

FOIX ,  (  André  de  )  feigneur  de  l'Efparre ,  étoit  rroilîémc 
fils  de  JtAN  de  Foix ,  «S:  frète  des  (cigneurs  de  Lautrec  &  de 
Lefcun.  Il  farts  pofrerité  de  Fraitctifi  du  Boucher.  I 

Brantôme  en  parte  en  ces  rennes  :  »  Ainfi  mourut  M.  de  Lef-  I 
»  cun  qu'on  appclloit  quelquefois  M.  le  maréchal  de  Foix.  Il 
»  eut  aulfi  un  rierc qu'on  appelloitM.  de  l'Efparrequi  fut  auf- 
»  fi  rrès-  vailtau ,  comme  les  deux  frères.  Il  fur  commandé  de 
»  donner  vers  J'Efpagnc ,  fur  Navarre,  à  l'occafîon  des  fédi- 
»  tions  oîc  des  divifions ,  qui  (urvinrent ,  à  caufe  de  la  ryran- 
»  nie  de  M.  de  Chievrcs.  Il  donna  de  fait  très-bien  ;  mais  à  la 
»  fin  il  fur  tant  barru  Se  rebattu ,  en  un  combat  qui  fc  fir ,  de 

•  tant  de  coups  de  ma  Me  fur  fa  falade ,  qu'il  en  perdit  la  vue  ; 
»  Se  puis  mourut  aufïi  malheureux  que  fés  deux  frètes ,  M. 

•  de  Lautrec  Se  de  I.cfcun.  _VoJl.l  comme  la  fortune ,  Se  la 
«vaillance  ne  fe  rencontrent  pas  toujours  en  un  même  capi- 
»  tainc.  «  Ce  feigneur  conquir  prcfquc  toute  la  Navarre  en 
1  >  a  t .  Se  ne  trouva  de  réitttancc  qu'au  châreau  de  Pampclunc» 
q-ii  fc  ren  lit  par  compétition.  Enfuite  il  entra  dans  la  Caltille , 
Se  y  .jlfiég-1  Logrogne  ;  msis  les  vicerois  le  furprirent  li  à  pro 
pos ,  dans  le  rems  qu'il  avoir  renvoyé  une  partie  de  les  trou 
pes,  que  leur  ay.mt  voulu  donner  la  bataille ,  fans  arretidie 
mime  fia  rndlc  hommes  qu'on  lui  enyoyoit  de  France»  d  y  ' 


'  fur  défait  S:  blciR  dangereufement  au  vifagf.Cdl  cette  bief- 
l*Hre  qui  lui  fit  perdre  la  vue ,  comme  le  dit  Brantôme. 

FOIX ,  (  Paul  de  )archcvèauc  de  Touloufc  en  15  77*  aptes 
le  cardinal  Georges  d'Armagnac,  étoit  lib  de  Jean  de  Foix  , 
Se  de  Mjfdeltint Âe  Caupcne,  ou  Champagne.  11  furcot»- 
feiller  au  parlement  de  Paris ,  Si  fut  depuis  employé  en  di- 
verfes  amballadcs ,  en  Pologne ,  en  Italie  Se  ailleurs  pat  les 
rois  Ourles  IX.  &  I  Icnri  III.  furtont  à  Rome  auprès  du  pape 
Grégoire  XIII.  où  il  eut  Jacques  Cujaî ,  Jacques  Charpentier 
&  quelqtKS  autres ,  qui  lui  dédièrent  leurs  ouvrages,  com- 
me au  protecteur  des  fçavans.  Ce  prélat  (ailla  des  lettres  Se 
d'autres  ouvrages  de  fa  façon ,  Se  mourut  à  Rome  en  1 5  84. 
M  met  y  fit  fou  éloge  funèbre.  Paul  de  Foix  avoir  eu  pour 
fccréraire  durant  fa  dernière  amballàdc ,  d'Où* àt  qui  fut  de» 

[mis  cardinal.  Il  ne  fatir  pas  pour  cela  croire  que  les  lettres  dé 
'ambaflàdcur  foieiw  l'ouvrage  du  fécréraire.  M.  Salo  a  tait 
voit  la  duference  qu'if  y  a  voir  des  deux  (Vylcs  ;  Se  que  Paul  de 
l  oix  le  monrroi;  dans  routes  les  liennes  homme  de  fens  Se 
de  grande  rjualitc.  *  Sain  e-Maithe ,  rat  */«/.  <aWi.  GaU.  L  $% 
GmSI.  Ornft.  De  Tlwu ,  bt/l.  (Se. 

FOIX ,  { François  de  )  de  Gndalc ,  évèqoc  d'Aire ,  &  com- 
mandeur des  ordres  du  roi ,  croit  fils  de  Gaston  ,  comte  de 
Candale  Se  de  Mmrtiu  d'Aitarac.  Jl  fur  évèquc  après  fon  frè- 
te Cbrtftopblt,  en  1 170.  Se  acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fa  (cience.  Il  rraduilit  enfrançois  le  Pimandrc  de  Mercure. 
Trifmegifte .  fit  des  commentaires  fur  Euclidc ,  lairta  d'autre* 
illudres  mnnumensde  fonefprir.  Ondir qu'il  mourut  à Bour- 
deaux  l'an  1594.  âgé  dc!9o.  atu.  Sec  vole  de  Sainte-Marthe  4 
fajt  fon  éloge  entre  ceux  des  hommes  de  lettres  françois.  * 
Sainte- Marthe, fxrrAg.  do3.  GJL  Mt.4.ÇSC,AM.Chnft.  Du 
Verdict  tbM.fr*»f.f.  j99.Dc  Jhoa,btfi.  Spondc^wava/. 
iccl.de 

FOIX ,  (  Catherine  de  )  forur  de  Frtxctù  Platbtu  >  roi  de 
Navarre ,  lui  fucceda  à  la  couronne ,  Se  cponfa  fea»  d'Albrcx* 
6!sdu  comte  Abin.  Fiytz.  JEAN  I.  mi  de  Navarre. 

FOIX ,  (  Francoifc  de  )  œmtciîc  dcChàtcau-ûtL.nt.  tiret, 
CHASTEAU-BRIANT. 

FOIX ,  (  Louis  de  )  ingénieur  célèbre,  né  à  Paris,  &  origi- 
naire du  comté  de  Foix  •  a  été  en  grande  réputation  fur  la  fin 
du  XVI.  (iécle.  Il  demeura  longtcms  en  Elpagnc ,  où  il  fut 
architecte  de  l'Efcurial ,  ranr  du  rubis  que  du  monaflere  que 
Philippe  II.  roi  d'Efpagoc  fit  bitir  avec  une  magnificence 
royale.  Il  y  inventa  audi  b  machine  avec  laquelle  on  tire  de 
l'eau  dans  la  plus  haute  partie  de  la  ville  de  Tolède.  Le  prince 
dom  Carlos ,  infant  d  Efpagne ,  le  pria  de  lui  faire  un  livre 
d'une  relie  pefanteur ,  qu'il  en  pût  tuer  un  homme  d'un  (cul 
coup.  De  Foix  lui  en  donna  un  compofé  de  douze  tablettes, 
long  de  lix  pouces ,  &  large  de  quatre ,  couvrit  de  bmes  d'a- 
cier ,  ck  par-deiTus  de  bmes  d'or ,  qui  pefoit  plus  de  quator- 
ze livres.  On  dit  que  dom  Carlos  avoit  fouhaité  ceb ,  parce 
qu'il  avoir  lù  en  quelque  endroit  dans  les  annales  d'Efpagne , 
qu'un  certain  éveque  qu'on  rctenoit  prifonnier ,  avoit  donné 
ordre  qu'on  couvrit  de  cuir  une  brique,  de  la  grandeur  d'un 
bréviaire,  dont  il  avoit  tué  celui  qui  le  gardoir  ,&  qu'il  s'é- 
roir  fàuvé  par  ce  moyen.  De  Foix  lui  fît  auflî  une  machine  « 
avec  laquelle,  par  le  moyen  de  quelque  poulie ,  if  pouvoir 
étant  au  lit  ouvrir  Se  fermer  fa  porte.  Enfuite  il  donna  avis 
de  tout  au  roi ,  pere  de  ce  prince ,  qui  fit  moutir  dom  Catlos 
en  1568.  Louis  de  Foix  étant  revenu  en  France  >  enrreprir  de 
fermer  l'ancien  canal  de  l'Adonr ,  près  de  Bayonne ,  Se  d'y  en 
faire  un  nouveau  pour  le  port  :  ce  qu'il  exécuta  en  1 5  7  9.  De. 
puis ,  en  1 5  3  < .  il  bâtit  le  phanal ,  qu'on  appelle  vulgairement 
la  tour  de  Cnrdouan ,  à  l'embouchure  de  la  Garonne.  *  De 
Thou  ,  bifi.  4).  Duplcb ,  bifi.  de  France,  en  Henrt  Ni.  De 
Marca ,  bifi.  de  Bearn ,  (Se. 

FOK1EN,  »i*rri»«.FOCHIEN. 
FOKINGHAM,  ville  d'Angleterre,  avec  marché  dans  la 
conrréc  du  comré  de  Lincoln ,  qu'on  appelle  Avebnd ,  à  S  4- 
millcs  anglois  de  Londres.  *  DiQ.  Anff. 

FOLCARD  de  Cantotberi,  moine  en  l'abbaye  de  S.  Sau- 
veur ,  rloriflbir  l'an  1 06 o.  &  dédia  à  Aldrcd  ,  archevêque 
d'Vorck ,  fon  bienfaiteur ,  b  vie  de  Jean  Bevcibc ,  l'un  dç 
fes  prédéccrîètirs.  *  Volîius ,  des  bifi.  Lot. 

FOLCARD ,  clerc  de  Bencvcnr ,  dans  le  XII.  fiécle ,  eft 
auteur  de  b  chronique  de  Benc  vent,  qui  contient  ce  quia'cft 
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pafTé  depuis  Tan  1 1 1 }.  jufqu'l  1140.  Le  cardinal  Baronius 
a/Turc  dans  Ces  annales ,  qu'il  avoir  eu  cet  ouvrage  de  Maxi- 
milien  de  Pahimbcru,  archevêque  de  Bencvcnr  :  6c  que  l'au- 
teur cft  extrêmement  lîncere  dans  ce  qu'il  rapporte ,  ne  difant 
que  ce  qu'il  a  voit  vû ,  ou  du  moins  ce  qu'il  avoir  appris  de  ceux 
qui  en  avoient  été  témoins.  *  Baronius  ,A.C.  1 1 1 3. 

FOLCARD ,  moine  de  S.  Bcrtin  ou  de  Sitiiieu ,  auteur  des 
vies  de  S.  Audomar  ou  Orner ,  &  de  S.  Bcrti  n ,  que  Sutius  rap- 
porte ,  quoiqu'un  peu  diverfemenr ,  an  y.  terne. 

FOLCH ,  rW^CARDONNE-HENRI. 

FOLCUIN ,  (  Saint  )  évêque  de  Terouenne ,  dans  le  IX. 
ficelé ,  fils ,  a  ce  qu'on  croir ,  de  Jerime ,  frère  du  roi  Pépin , 
fur  élevé  fur  le  liège  de  Terouenne  l'an  8  »  7. 6c  mourut  le  1 4. 
Décembre  655.*  Vit*  Eeicnint  afnd  Maintien.  Bailler  >  vus 
des  foins  s ,  1 4.  Décembre. 

FOLENGIO  ou  FOLENGIUS ,  (  Jean-Baptiftc  )  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  dans  le  XVI.  liédc ,  éroit  Italien ,  na- 
tif de  Mantouc  6c  s'acquit  beaucoup  de  répurarion ,  par  fa 
fcicncc .  par  fa  probité  8c  par  fa  charité.  11  eut  un  defir  lînce- 
re de  réformer  la  difciplinc  ecclefiaftique  >  6t  de  réunir  à  l'é- 
glifc  ceux  qui  en  croient  féparés.  11  fit  d'abord  des  commen- 
taires fur  les  deux  épures  de  S.  Pierre ,  fur  celle  de  S.  Jacques 
6c  fur  la  première  de  S.  Jean.  Ses  commentaires  furent  impri- 
més en  1555.  nuis  la  liberté  avec  laquelle  il  parloir  ayanr 
déplu  â  la  cour  de  Rome ,  fon  ouvrage  fut  mis  au  nombre 
des  livres  défendus.  Son  commentaire  fur  les  pfeaumes  im- 
primé à  Bile  en  1 5  5  7.  eut  à  Rome  un  forr  bien  différent  ;  car 
ayanr  été  revu  fur  fon  manuferit  6c  corrigé ,  il  fur  réimprimé 
a  Rome  par  ordre  de  Grégoire  XIII.  en  1 5  8  5  •  &  à  Cologne 
en  1  5  94.  Folengio  a  joint  dans  cet  ouvrage  deux  chofes  qui 
le  rrotrvcnr  rarement  cnfemble»  l'érudition  6c  la  pieté.  Il  ex- 
plique le  fens  littéral  des  termes ,  &  a  recours  à  l'original  6c 
aux  verfions ,  fait  voir  la  liaifon  &  la  fuite  du  pfeaume  com- 
me un  critique,  &  donne  aufE  les  fens  fpirituels  8c  moraux 
comme  un  myftique.  Il  écrit  purement  6c  noblement ,  8c  M. 
de  Thou  a  eu  raifon  de  dire ,  que  petfonne  ne  fe  repentira 
jamais  d'avoir  lu  fes  commentaires.  Il  a  fait  une  table  très- 
tuile  ,  dans  laquelle  il  a  difpofé  les  pfeaumes  en  ditfcrenrcs 
dallés ,  fuivant  les  fuiets  dont  il  traire.  Il  mourut  d'une  mort 
tranquille  le  5 .  Oâobre  1  s  5  9.  à  l'âge  de  foi  junte  ans ,  dans 
le  couvent  de  fainte  Juftine  où  il  avoir  fait  profefhoa.  *De 
Thou  >  ht  fi.  Itv.  23.  te  Mire,  de  fertft.  fu.  XVI.  Riccioli  , 
chroml.  (jfc. 

FOLENGIO,  (  Théophile)  qui  fe  cacha  fous  le  nom  de 
Merlin  Coccaie  ,  étoit  natif  de  Mantoue ,  6c  floriflbir  dans 
Je  XVI.  ftéde.  Il  érudia  en  philolophie  fous  Pierre  Pompo- 
oace  i  6c  étant  allé  à  Rtefce ,  il  y  prit  l'habit  de  religieux  Béné- 
dictin dans  le  monaftere  de  fainte  Euphémic .  de  la  congré- 
gation du  Mont-Caffin.  Comme  il  avoir  une  grande  inclina- 
rion  à  f. «ire  des  vers ,  6c  qu'il  étoit  naturcllcmcnr  enjoué  >  il 
compofa  quelques  pièces  où  l'on  trou  voit  pluficurs  mots  ita- 
liens, qu'il  mêloit  avec  les  latins,  6c  les  nomma  des  Moca- 
rtns ,  ou  nom  de  certains  petits  gârcairx  qu'on  fait  en  Italie 
avec  de  ta  farine ,  des  œufs  6c  du  fromage.  C'eft  de-li  qu'eft 
venu  le  mor  de  fille  mucoronnjne.  Folengio  fut  ]'  Antemni 
Are»*  des  Italiens.  Quoiqu'il  dife  les  chofes  comme  en  badi- 
nant, il  y  a  de  l'efptir  &  du  bon  fens  dans  fes  ouvrages.  Ses 
religieux  qui  ne  donnoient  pas  dans  fes  plaifanteries ,  lui  fuf- 
citetent  des  affaires  fàchcufcs  •,  mais  Fcrrand  de  Gonzagoes 
&, d'antres  feigneirrs ,  fe  déclarèrent  en  fa  faveur.  Il  fe  retira 
dans  le  monaftere  de  fainte  Croix  de  Campefîo ,  près  de  Baf- 
fano ,  qui  cft  de  ta  marche  Trévifane ,  dans  l'érar  de  Venife, 
&  y  mourur  fort  âgé  le  9.  Décembre  1 544.  Son  corps  fut 
enterré  avec  gtand  pompe*  6c  on  lui  éleva  depuis  un  tom- 
beau rrès-magnifiqtie,  avec  diverfes  épitaphes  en  grec ,  en 
larin ,  en  cfpagnol  8c  en  italien.  Nous  avons  diverfès  éditions 
des  ouvrages  de  ce  poète.  *  Jacques-Philippe  Thortuflïn,  in 
vit.  deil  vtr.  Naudé ,  dstd.  de  Mofc.  Pïje*.  Bailler ,  jngememt 
des  ff avons  fur  les  ftfttt  modernes.  Voyez  h  Sifflement. 

FOLER ,  (  Antoine  )  peintre  Italien ,  de  l'état  de  Venife , 
célèbre  par  fes  ouvrages,  mourut  en  (  6 1 6.  âgé  de  80.  ans , 
fi  pauvre ,  qn'il  ne  lsiflà  pas  de  quoi  fc  faire  enterrer.  *  Cen. 
fultet.  les  vies  des  peintres  de  l'érat  de  Venife  4u  chevalier 
Ridolfi. 

FOLIETA ,  cherchez.  FOGL1ETA. 


TOLTETO ,  (  Hugues  de  J  religieux  de  Tordre  de  S.  Benoît 
en  l'abbaye  de  Corbie ,  dans  le  XII.  fiécle ,  vers  l'an  !  1  to. 
écrivit  pluficurs  traités,  De cUmfire  matertoji.  De  cLmfirtfit. 
ntnoli.  De  clonfiraontm*.  De  clonfiro  f*r*dtfi ,  &c.  *  Trithé- 
me,  de  fer  if  t.  eccl. 

FOLIGNl ,  ou  FOLIGNO ,  en  latin  FntgmutM ,  fur  te  To- 
p'uio ,  dans  La  province  d'Ombrie  ou  duché  dcSpolette ,  cft  le 
liège  d'un  éveché  fuffragant  du  faint  Siège.  Les  habit  ans  van- 
tent avec  raifon  l'ancienneté  de  leur  ville ,  donr  il  cft  parlé 
dans  Strabon ,  Pline ,  &  Appicn  Alexandrin.  ELIc  s'agrandit 
conftdérablcmenr.au  VIII.  liéclc  de  l'églife ,  par  le  concours 
des  habitans  de  ladite  ville ,  dite  Fernm  FUminu  (  prefente- 
roent  petit  village  éloigné  de  trois  milles ,  du  côté  de  Note- 
ra ,  appcllé  faint  Jean  m  Fmmm  )  Icfqucls ,  après  que  leur 
ville  eut  été  ruinée  par  Luitprand ,  roi  des  Lombards ,  l'an 
740.  fe  réfugièrent  â  Foligrù ,  où  ils  furent  reçus  au  nombre 
des  citoyens.  Durant  les  guerres  civiles  des  Guelfes  6c  des 
Gibelins ,  qui  défolcrent  fi  long-tems  l'Italie  au  XIII.  fiécle  > 
la  ville  de  Foligni  fut  prcfquc  entièrement  ruinée  par  les  Pé- 
rufïens,  l'an  1 1 8  ( .  mais  ayant  été  relûtic ,  les  Trinci  s'empa- 
rèrent du  gouvernement ,  qu'ils  poflédcrcnr  allez  longtems 
avec  beaucoup  de  ryrarmie,  jufqu'à  ce  que  le  cardinal  Vitel- 
lefchi ,  légat  «  lotere  dans  l'Ombrie ,  fît  mourir  le  dernier  de 
cette  famille  l'an  1 419. 6c  remit  cette  ville  tous  l'obciflànce 
du  pape.  Elle  eft  ornée  de  riches  palais ,  5c  de  divetfes  égli- 
fes.  Outre  la  cathédrale  fous  le  titre  de  S.  Félicien ,  l'un  de 
fes  évêqoes ,  laquelle  eft  defiervie  par  un  nombreux  chapi- 
tre :  il  y  a  deux  autres  églilcs  collégiales ,  huit  paroitfés ,  dou- 
ze couvens  de  religieux,  &  autant  de  rdigiciWes ,  pluficurs 
hôpitaux,  oratoires  6c  eonfrairies.  Cette  ville  cft  tort  mar- 
chande ,  ptincipalcmenr  au  rems  de  la  foire  qui  dure  deux: 
mois.  La  nobleilc  jouit  alors  d'on  privilège  très-imponant  2c 
fingulier ,  depuis  un  tems  immémorial  :  c'eft  que  les  gentils- 
hommes élilcnt  cinq  d'eutr  eux  qui  gouvernent  la  ville ,  tant 
au  civil  qu'au  criminel ,  jugeant  en  dernier  rcfTorr ,  6c  même 
à  raorr ,  fans  aucun  appel  aux  officiers  du  pape ,  comme  le 
gouverneur ,  le  podeftar ,  6c  le  préfidenr ,  donr  l'autorité  cft 
fufpenduc  pendant  ce  tcms-la.  Ce  privilège  leur  a  éré  confir- 
mé par  pluficurs  papes ,  entr'auttts  par  S.  Pic  V.  l'an  1 5  7  r . 
La  ville  a  quatre  portes ,  &  on  y  compte  plus  de  1 400.  famil- 
les ,  qui  fonr  près  de  9000.  ames.  Elle  adonné  plufieun  car- 
dinaux, &  plus  de  trente  éveques  à  l'égliie.  Elle  a  atifli  pro- 
duir  des  jurifconfultcs  fameux ,  6c  des  médecins  habiles.  Les 
étrangers  s'y  établi  (lent  volontiers  :  il  y  a  quantité  de  mou- 
lins à  papiers  -,  mais  une  des  fingularités  remarquables  de  Fo- 
ligni ,  cft  la  manufffrurc  du  riffii  de  la  foie ,  qui  fc  fafr  par  le 
moyen  de  certaines  machines  appelles  que  l'eau  met 
en  mouvement  comme  i  Bologne.  Indexe  Clario ,  évêque 
de  Foligni ,  y  publia  l'an  1548.  des  conftirutions  fynodalcs. 
*  Blondus,  /.  f  Lcandre ,  de  fertft.  Ited.  fog.  9o.  édit.  remet. 
Le  Mire  >geegr.  eccl.  Louis  Jacobilli ,  vue  de  fefeavî  de  Fols- 
gno.  Difcorfr  hifi.  dekU  Cùm  de  Fatigue ,  ebrtn.  yefc.gettverm. 

Podeft*  Ot*.  Biblmh.  Vmhr.  Cfc .  De  Seine ,  veysge  d  ltoJ. 
tem,  2.  uitx  édditums, 

FOLIOTH ,  (  Gilbert^  évêque  de  Londres  en  Angleterre , 
dans  le  XII.  fiécle ,  fut  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin ,  abbé 
de  Lcinccfter ,  puis  évêque  d'Hcrcford  en  1 1 49. 6c  enfin  de 
Londres  en  1 1 6 1 .  Il  mourut  en  1 1 87.  La  complaifance  qu'il 
eut  pour  le  roi  Henri  II.  conrre  faint  Thomas  de  Caoroc- 
beri ,  contribua  beaucoup  i  ion  élévation.  Il  compofa  même 
quelques  ouvrages  conrre  ce  fainr  archevêque.  Au  refte  > 
il  ne  manquoit  ni  de  doârinc  ni  .de  mérirc.  Il  mourut  en 
1 1 87.  &  laifTa  divers  ouvrages,  Prt  confaregu.  Super  exe- 
cmiiene  mandat  1.  Invetttv*  tn  Themam.  yit*  altanet  SS. 
Amglia.  Commentaruu  m  c/mnea ,  (Se.  Il  y  a  auffi  de  fes  let- 
tres daas  le  recueil  de  faint  Thomas.  *  BaJarus  6c  Pitfeus ,  de 
fertft.  Amgl.  Godwin ,  de  eftft.  Angl.  Voffius ,  de  htfl.  Ut. 

ltb.I.CAf.2. 

FOLKER ,  petite  ville  de  Suéde ,  firuée  dans  la  Gcftricic*, 
fur  la  rivière  de  Dalecarle ,  environ,à  dix  lieues  d'Arofio ,  du 
côté  du  nord.  *  Mati ,  di£l. 

FOLKERUS  SIMONIS ,  c'eft^-dire ,  fils  de  Simon ,  Fri- 
fon  de  nation ,  vivoit  vers  l'an  1494.  Il  fut  principal  du  col- 
lège ,  pui  s  conful  de  la  ville  de  Sneck ,  6c  compofa  des  anna- 
les de  Frifc.  *  Sufudus ,  de fertft.  Frtf.feQ.  /. 
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FOLKESTON .  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  le 
comte  de  Kent.  Elle  avoir  autrefois  cinq  paroùTcs,  cJle  n'en  a 
qu'une  aujourd'hui.  Elle  cft  pourtant  membre  du  port  de 
Douvrc,  Se  fait  une  communauté  ayant  un  maire  A:  des  ju- 
rât». Elle  cft  remarquable  pour  avoir  donné  naùlànce  à  Guil- 
laume Har  vée.invenreur  de  la  circuLition  du  (ang.*  Dt8.Ang . 

FOLLERJUS ,  (  Pierre  )  né  i  San-Scverino ,  proche  de  Sa- 
lemc  >  dodeur  célèbre  en  droir ,  a  fait  une  pratique  criminel- 
le ,  imprimée  à  Venife  ei»  1 5  j  8.  *«-8  0  ;  Se  en  r  644.  avec  les 
additions  de  Balthafar  de  Angclis  ,  infelt».  *  Dcrrys  Simon , 
èM.  htfi.  des  ont.  de  drett. 

FOLMAR ,  prévôt  d'une  églife  de  Francoruc  ,ditcTricf- 
fenftein ,  florilloir  vers  l'an  1  1  80.  Se  a  rendu  Ton  nom  célè- 
bre par  l'on  fçavoir. 

FOLQUIN,  cherchée.  FULQUIN. 

FONCOMBAUD ,  village  avec  abbaye  dans  le  Berri,  pro- 
vince de  France,  lut  la  Crcufe,  i  dii  lieues  au-dcilbus  de 
Blanq  en  Bcrri.  *  Baudrand. 

FOND1  ,  ville  épifcopale  d'Italie  dans  la  terre  de  Labour , 
avec  titre  de  comté ,  cft  lîtuée  à  l'entrée  du  royaume  de  Na- 
ples,  Si  donne  fon  nom  â  un  Lacvoilin.  Elle  fut  pillée  par 
les  Turcs  l'an  1  <,  94.  après  avoir  éré  ruinée  long-tcms  aupa- 
ravant par  les  pirates ,  tous  le  célèbre  Barbcroufle  >  qui  vou- 
lut pendant  la  nuit  enlever  Julie  de  Gonzagtie ,  veuve  de 
Veipalicn  Cotonna ,  l'une  des  plus  belles  dames  de  Ton  rems, 
pour  en  faire  prefent  à  Solyman.  Le  bruit  que  les  habitans 
firent ,  ayant  éveille  cette  dame  »  elle  monta  à  cheval  toute 
en  chenille  Se  s'enfuit.  Les  pirates  au  défefpoir  d'avoir1  man- 
qué leur  coup ,  mirent  le  feu  à  1a  ville,  qui  fut  rebâtie  enfuite. 
Elle  cft  limée  au  milieu  d'une  campagne ,  environnée  de 
collines  agréables,  Se  a  une  belle  cglile  avec  un  château.* 
Lcandre  Alberti ,  deferift.  lt*l. 

FONDULl ,  (  Gabtino  )  feigneur  de  Crémone ,  wyer, 
GABRINUS. 

FONGE  &  FONGIAH ,  peuples  qui  habitent  entre  la 
Nubie  &  l'Ethiopie ,  des  deux  côtés  du  Nil.  On  appelle  or- 
dinairement leur  pays  B*ti*h  Se  ReggtM  '•  >'s  °c  fotu  connus 
que  par  les  courfes  Se  les  larcins  quïfs  font  fur  leurs  voifins  ; 
car  ils  manquent  prefqnc  de  toures  chofes  chtr  eux.  Le  bâcha 
ou  le  bei  de  Girec  dans  la  haute  Egypte ,  cft  obligé  de  Icui 
donner  fouvent  la  chaflê ,  pour  mettre  les  frontières  à  cou- 
vert de  leurs  brigandages.  *  D'Herbelot ,  iM.  Oruntdt. 

FON1NG  ,  grande  cité  de  la  province  de  Foklùcn ,  dans 
la  Chine,  comprend  dans  fon  rerriroire  plufîeurs  autres  villes 
&  bourgs.  I!  y  a  une  églife  de  Chrétiens  dans  le  bourg  de 
Tingicu,  qui  éft  deflervic  par  des  religieux  de  l'ordre  de  S 
Dominique.  La  montagne  de  Taleo  cft  coi.fidcr.iblc ,  parce 
qu'en  automne ,  il  en  fon  un  ruifleau  dont  l'eau  cft  bleue  ;  Se 
donne  la  même  teinture  aux  étoffes  qu'on  y  lave.  *  Mar;in 
Martini,  deferif.  de  U  Chine,  eUnj  le  reçut d  de  Tbevewu,  veJ.j . 

FONSECA ,  {Pierre  de,)  cirdinal ,  originaire  d'une  ancien- 
ne famille  de  Portugal ,  (émit  il  bien  dans  l'cfprir  de  l'anti- 
pape Benoît  Xlll.  qu'il  en  obtint  le  chapeau  de  cardinal  en 
1 409.  Depuis  en  1 4 1  o.  il  vint  fc  (ou mettre  à  Confiance  au 
pape  Martin  V.  qui  le  confirma  dans  fa  dignité.  Ce  pontife 
tedeftinapour  être  légat  à  Conftantinoplc>  où  l'empereur 
avoit  deflein  de  faire  travailler  à  l'union  de  l'églife  Grecque 
avec  la  Latine.  On  y  envoya  par  avance  un  religieux  de  S. 
François ,  nommé  Antoine  Mafïàn.  Cependanr  le  cardinal  de 
Fonlcca  alla  en  Efpagne  pour  finit  le  fchifme ,  Se  pour  y  prê- 
cher même  une  croitade  contre  l'antipape  Benoît ,  qui  s'éroit 
enfermé  dans  la  fortereflè  de  Penifcoia.  Cetre  légation  ne  lui 
fut  pas  heureufe.  Il  revint  dans  le  royaume  de  Naples ,  pour 
y  travailler  â  la  réconciliation  d'Alfbnfc  roi  d'Aragon  •,  Se  en 
entrant  dans  le  château  de  Vicovarre ,  il  tomba  dans  le  fofle , 
&(efituncblcfîlire,donril  mourut  le  ai.  Août  1411.  Son 
corps  fur  porté  â  Rome,  Si  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Pier- 
re. *  Spondc ,  A.C.I420.  Platina ,  *«  Mort.  V.  Ciaconius. 
Auberi ,  &c. 

FONSECA  ,'C  Antoine  de  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique .  nâquit  à  Lifbonne  au  commencement  du  XVI.  lié- 
cle,  Se  ayant  fait  fa  licence  i  Paris  ,  fut  reçu  dodeur  en  rhéo- 
logie de  la  faculté  de  cette  ville ,  le  6.  Janvier  1 542.  Etant 
retourné  en  Portugal ,  il  enfeigna  la  rhéologie  dans  l'uni ver- 
fité  de  Co:.imbrc  ,  Se  fut  enluitc  choifi  pour  faire  les  fonc- 
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rions  de  prédicareur  ordinaire  du  roi  de  Portugal.  Il  lai  lia 
des  remarques  fur  les  commentaires  que  le  cardinal  Cajcran 
avoit  faits  fur  La  bible ,  Se  cet  ouvrage  fur  publié  en  1 5 1 9.  â 
Paris  1  avec  la  vie  de  ce  cardinal.  On  attribue  encore  à  An- 
toine Fonfcca  des  commentaires  fur  Jofué ,  fur  les  livres  dcS 
rois,  Si  fur  les  paralipomencs.  *  De  Soufa,  btfi.  Demtmc. 
Part.  f.  i.l.j.c.  )t.  Nicolas  Antonio ,  hiilteth.fcrift.  Hiff. 
(St. Echard ,  ferift.  erd.  Pred.  ttm.  a. 

FONSECA  »  (  Cbriftophlc  de  )  religieux  de  l'ordre  de  là 
Trinité,  de  la  rédemption  des  captifs,  croit  né  âLifbon- 
ne ,  Se  fut  reçu  docîcur  en  rhéologie  dans  l'univcrfité  de 
Conimbre.  Il  eut  pluueurs  emplois  honorables  dans  fon  or- 
dre, donr  il  fût  provincial  en  1  $86.  Se  vers  l'an  16 11.  il  fut 
préiident  de  l'inquifition.  L'archevêque  d'Evora  le  choifît 
pout  fon  coadiutcur ,  cV  lui  ob'int  le  rirred'évêque  de  Ni- 
comedic;  il  fut  enfuite  nommé  â  l'evèché  d'Elvas»  mais 
avant  d'en  avoir  pris  porte  (Bon ,  il  mourut  â  Lifbonnc  le 
16.  Janvier  1 6 1 6.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Chriftophle  de  Fonfeca,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguf- 
tin  ,  qui  éroit  Efp.tgnol ,  cV  natif  du  diocèfc  de  Tolède  » 
où  il  te  contacta  à  Dieu  en  1  $<56.  Il  fut  un  des  plus  habi- 
les prédicateurs  de  fon  tems,  &i  mourut  en  161  a.  Nous 
avons  de  lui ,  L*  vuU  de  Chrifie.  Dit  snter  de  Dut.  Ser- 
mêmes  de  quarefut* ,  tic  Thomas  de  Hcrrera,  Alfhalt. 
Angnfi.  Nicolas  Antonio ,  btbltetk.  fertft.  Hiff.  (Se.  B4>U 
Pert.  tnff. 

FONSECA ,  (Pierre  )  Portugais ,  né  vêts  l'an  :  1 18.  à 
Cortifida  du  prieuré  de  Cnro  ,  entra  à  l'âge  de  ao.  ans 
dans  la  locierc  de  Jcfus.  Il  fur  le  premier  qui  enfeigna  la 
philofopliic  dans  l'univcrlité  de  Conimbre ,  il  enfeigna  en» 
firitc  la  théologie  dans  celle  d'Evora ,  où  il  fut  reçu  docteur 
le  8.  Mars  1 5  70.  Il  fut  rcéretir  du  collège  de  Conimbre.fupc- 
rieur  de  U  mailon  profcllc  â  Lifbonnc ,  affiliant  du  gênerai 
â  Rome ,  Se  vititcur  de  la  province  de  Porrugal.  C'cft  p.ic 
(on  adreftè  qu'on  bâtit  à  Lifbonnc  le  feminairc  des  Caté- 
chumènes ,  celui  des  Irlandois ,  le  couvent  de  fainte  Mu* 
the ,  Se  la  maifon  des  Orphelins.  Il  fe  (êrvit  encore  du  cre- 
dit  qu'il  avoir  auprès  de  Philippe  11.  pour  faire  chaiTcr  le sco- 
mediens  du  royaume ,  Se  faire  ceiTer  plufîcurs  contrats  frau» 
doleux.  Ce  prince  lui  donna  La  charge  de  reformareur  des 
meeurs  dans  le  Porrogal ,  Se  le  chargea  auffi  de  l'exécution 
du  teftament  de  l'i  fante  Matie ,  fille  du  roi  D.  Emmanuel, 
Le  pape  Grégoire  XIII.  qui  n'eftimoiffas  moins  ce  religieux, 
fe  (ervit  de  lui  en  plullcurs  rencontres.  Il  cft  bon  de  remar- 
quer ,  qwe  c'cft  lui  qui  le  premier  de  la  focicté  a  enfeigné 
publiquement  l'opù.ion  de  la  feience  moyenne  ;  on  peut  le 
coafuiter  lui-même  là*dclTus  ,'dans  fa  metaphy fique  ,  /«m, 
$.1.6.  c.i.  qneft-  +.  fi&.  t.  Il  mourut  ï  Li/baiwe  le  4.  No- 
vembre 1 599.  âgé  de  7 1  .ans.  0>t  a  de  lui  divers  ouvrages 
de  philofophie.  In  Ifa«j>en  Ptrfhiru  DiedeQun.  /»*.  Vllh 
ctmment.  m  mrtafhyf.  10m.  ///.  *  Balthafar  TcJer  ,  ebren, 
frev.Pert.fac.Jef.t.'i.e.  ST-i-f.  Alceambc  ,biili>th.  fertft, 
Hiff.  Le  Mire,  deferift fec.  Xf7/.Bt(l.  Pertng.  mjf. 

FONSECA  F1GUEROA ,(Jcan de) Efpagnol .clianoine 
Se  théologal  de  Tcledc ,  éroir  frerc  du  marquis  de  Orclla- 
na ,  Se  s'avança  à  la  cour  de  Philippe  IV.  roi  d'Efpagne ,  qui 
Ini  donna  la  charge  de  feetteiur  de  Cartinn  ,  Se  l'employa  ca 
diverfes  négociations  en  Italie  Se  ailleurs.  Il  avoit  fait  des  rc* 
marques  fur  Claudien ,  fur  les  épîtres  do  Scneque ,  Se  fur 
Tcrcnce  ;  un  trairé intitulé.  De  vtteriftSnr»  \  Se  divers  aur 
très  ouvrages  qu'on  n'a  pas  publics,  parce  que  cet  autcuc 
mc«arur  extrêmement  jeune.  *  CenfmJttz  la  bibliothèque  des 
écrivains  d'Efpagne ,  de  Nicolas  Antonio ,  t.  i.f.  fté. 

FONTAINE ,  (  Godefroi  de )  éveque  de  Cambrai ,  fur- 
nommé  iehne'vifHe,  éroir  fils  du  feigneur  de  BandiceJl 
Haynaur,  Se  fur  facré  éveque  l'an  1 1 1 9.  Il  a  compote jplu» 
(leurs  livres  fçavans  pour  lo  i  rems,  il  fit  de  très- belles  fon- 
dations. Ce  prélat  eut  un  foin  particulier  de  faire  rendre 
juftice  dans  fon  évèché  ,  Se  fit  une  loi  pour  le  gouvetne- 
me'tde  la  ville  ,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui,  U  loi  de 
Cedefrei.  Il  acheta  la  ville  de  Dunkerque ,  ordonna  qu'après 
fi  mort  elle  retournerait  ara  comtes  de  Flandres ,  &  mourut 
l'an  1 1 1 7.  *  Guillaume  Gazet ,  hifteire  ecttef.  des  Pmi  b*t. 

FONTAINE ,  (  Nicolas  de  )  évêque  de  Cambrai ,  tils  dt 
Gwur  feigneur  de  Fontaine  en  Hayoaut.  rqtikrf  éveque 
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l'an  1 1  $  i .  Ce  prélat ,  qui  étoit  fçavant  8c  qui  a  voit  en  zc  le 
extrême  poitr  la  religion .  fit  un  jour  déterrer  le  corps  de 
Guillaume  ComilJe ,  chanoine  de  Notre-Dame  d'Anvers» 
pour  avoir  foûtenu  pendant  qu'il  vivoit  que  tous  les  pè- 
ches font  pardonnas  pu  la  pauvreté  :  en  effet  >  il  avoir  quitté 
Ton  bénéfice  fur  ce  principe.  Nicolas  Fontaine  fit  bâtit  le 
château  de  Selles ,  &  plusieurs  autres  beaux  édifices  ,  Se  mou- 
lut fan  i  a  74.  *  Guillaume  Gazer ,  kifi.  eccl.  det  Pent-hut. 

FONTAINE  >  ou  de  Fontaines  ,  (  Pierre  )  en  latin  Petrus 
TontuHMs ,  né  dans  le  Vcrmandois  en  Picardie ,  maître  des 
requêtes  du  roi  S.  Louis ,  Se  hiftorien  dans  le XIII.  tiède  vers 
l'an  1 170.  eft  nommé  entre  les  feigneurs  Se  maîtres  du  par- 
lement ,  qui  fut  tenu  fous  le  même  roi ,  durant  l'octave  de 
la  purification  de  l'an  1 160.  Jean-Sire  de  Joinville  dit  que  S. 
Louis  s'en  lêrvoir  poser  #*rr  les  pUsds  dt  U  porte,  peur  recevoir 
lit  rtatuut ,  &  feure  droit  éux  pmrtiet.  Fontaine  fît  une  hif- 
toire  fous  le  titre  de  Livret  U  Reigue ,  où  il  parle  de  la  jufti- 
cc  Se  de  la  police.  *  La  Croix  du  Maine,  iM.  fr*uf.  Blan- 
chard ,  hifl.  des  mes  très  det  reesnitet.  Chopin.  Pùhou ,  & c. 

FONTAINE,  (  Jean  la)  natif  de  Valenciennes  dans  le 
Haynaut ,  poète  François ,  philofophe ,  6e  mathématicien 
dans  le  XV.  fîécle ,  vers  l'an  1 4 1  j .  étoit  entêté  de  la  tranf- 
rormationdes  métaux  ■  6c  publia  un  ouvrage ,  qui  enconte- 
noit  divers  fecrets ,  fous  le  titre  de  U  ituttune  des  omoureux 
defeience.  Elle  fut  imprimée  a  Lyon  en  1547.  par  les  foins 
d'Antoine  du  Moulin  de  Maçon ,  Se  fut  publiée  une  fécon- 
de fois  i  Paris  en  1  5  6 1 .  *  La  Ooix  du  Maine ,  kM.  Franc. 
Valcrc  André,  HH.  Belg. 

FONTAINE ,  (Jacques  la)  jurifconfulre ,  natif  de  Bruges, 
Se  juge  à  Rhodes ,  dans  le  XVI.  (iécle,  vers  l'an  1 5  30.  & 
1 540.  publia  divers  ouvrages,  tfifi.de expuensuume  Rbodi. 
gelli  Rbodii  kfl.  ts*.  lit.  ScboU  m  fufimùms  Codscrm.  In  cm- 
ftitutienet  Bonifsuii  tj  démentis.  Vit*  fournit  XXII.  *  Va- 
lcrc André  ,  bAliotb.  Belg.  Le  Mire ,  defcript.fete.  Xf7.  tfc, 

FONTAINE ,  (  Charles  )  Parifien ,  vivoit  fous  le  règne 
du  roi  Henri  U.  en  1 5  ç  o.  &  publia  divers  ouvrages  en  pro- 
ie &  en  vers ,  comme  Ut  rmfftuux  de  U  Fontaine.  Le  prtm- 
ptsuàre  dtt  Atedsutlet,  qui  eft  une  traduction  d'un  ouvrage 
latin  de  G.  Rou  ville  -,  U  Qnintil.  Htretcten  ,  (jt.  Ce  dernier 
traité  eft  unecenfure  contre  Joachim  du  Reliai.  *  Cenfulttz. 
la  bibliothèque  françoife  de  la  Croix  du  Maine ,  Se  du  Ver- 
dier  Vauprivas. 

FONTAINE,  (Jea»dela) né  iChâteau-Thierile  8.  Juil- 
let 16 11.  entra  dans  l'Oratoire  a  19.  ans,  Se  en  fortit  18. 
mois  après.  Lorfqu'il  fe  fur  fait  connoître  à  Paris  par  fon 
efprit  ,il  fut  reçu  dans  l'académie  Françoife  le  1.  Mai  1684. 
Il  s'eft  acquis  une  réputation  immortelle ,  par  fes  fables,  dont 
le  tour  facile  Se  naturel ,  mais  agréable  &  ingénieux ,  a  tou- 
jours de  nouveaux  charmes  pour  les  lecteurs  de  bon  goûr. 
Quelque  aiféc  que  paroiïlè  fa  manière  ,elle  eft  auffi  inimita- 
ble qu'elle  eft  originale  ;  car  on  ne  voir  point  qu'il  fe  (bit 
propofé  d'anciens  à  imiter  en  particulier  dont  le  genre  d'é- 
crire qu'il  s'eft  fait,  quoiqu'il  les  ait  prefque  tous  pratiqués, 
Ce  qu'il  ait  admirablement  bien  fçû  même  en  œuvre  les  traits 
qu'il  a  empruntés.  Il  paraît  encore  moins  que  les  modernes , 
qui  te  font  voulu  mêler  de  copier  la  Fontaine ,  l'ayent  fait 
avec  quelque  fuccès.  On  ne  peut  donner  trop  d'éloges  au 
talent  qu'il  avoir  de  bien  narrer  ;  Se  Ces  contes  feroient  d'un 
prix  ineftimablc ,  Ci  la  pudeur  permettoit  de  les  lire  :  car  on 
ne  fit  jamais  rien  de  u  licentieux.  Il  y  a  dans  tous  les  ouvra- 

Ss  une  certaine  naïveté  qu'on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs. 
0  a  encore  de  lui  quelques  tperm  ,«iur  lefquels  il  s'eft  exercé 
moins  heureufement  ;  des  pièces  diverfes  i  Se  une  hiftoire 
de  Pfyché  en  profe ,  qui  fut  une  production  de  fa  jcuncflê, 
Se  qui  eft  encore  aujourd'hui  rrès-eftimée.  Il  mourut  i  Paris 
le  ij.Mars  1 69 1.  âgé  de  76.  ans,  Se  fut  enterré  dans  le  ci- 
mericre  de  S.  Jofoph.  M.  la  marquilc  de  la  Sablière  Ini  avoit 
fervide  Mécène.  Rien  n'eft  plus  reflêmblant  que  le  portrait 
qu'il  a  lailîé  de  lui-même ,  dans  l'épitaphe  qu'il  s'eft  faite. 

Jesut  t'en  ail*  comme  il  étoit  venu , 
Mangea  fon  fond  «prit  fon  revenu , 
Et  crut  Us  tient ,  ebofe  feu  necrfjàire. 
Quint  à  fon  sans  bien  le fçnt  difpeuftr  •> 
Deux  fstrtt  en  fit ,  dont  U  fiuUu  pejfer , 
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L'une  à  dormir ,  (S  Césure  à  ne  rien  fatrt. 

On  prétend  que  les  tables  doivent  paiîèr  pour  (on  chef- 
d'œuvre  ,  Se  ce  qui  fêul  meritetoit  peut-être  de  lui  furvi- 
vre.  On  y  admirera  toujours  cette  beauté  de  génie ,  Se  cette 
facilité  merveilleufc  à  faire  des  vers  réguliers  Se  irreguliers , 
Se  l'on  aimera  cette  négligence ,  qui  quoiqu'affectée ,  ne 
Iaiiîc  pas  de  plaire  beaucoup  plus  que  les  ouvrages  de  la 
même  nature  qui  font  plus  étudiés.  Ses  premières  fables  font 
plus  eftimées  que  les  dernières  i  il  parole  en  effet  y  avoir 
jetré  (on  plus  beau  feu ,  Se  les  unes  Se  les  autres  onr  plus  de 
pureté  Se  d'exactitude  que  les  contes.  Les  prologues  que 
l'on  voit  au  commencement  de  chaque  livre  de  (es  fables, 
font  d'ordinaire  dans  le  genre  noble  Se  fublime ,  Se  ont ,  je 
ne  fçai  quoi  qui  charme  Se  qui  enlevé.  Il  s'étoit  repenti 
d'avoir  fait  les  contes ,  &  fcmblok  y  avoir  renonce  dans 
une  pièce  qu'il  adrefle  a  Madame  la  marquife  de  la  Sablière} 
mais  malgré  toutes  ces  proteftations ,  il  eft  retour  né  à  (es 
contes.  Il  s'en  exeufe  en  poëtc ,  Se  Ce  dit  PuptlUn  du  Paruajjê 
pour  fa  légèreté  :  c  eft  ce  qu'il  nous  fait  coonoîrre  lui-même 
dans  fon  dernier  livre  au  conte  deU  CUcbette ,  lorfqu'il  a  dit  : 

tfi  inctnflutit  ,  divers , 
Ftthte ,  léger ,  tenant  nul  fapareUl 
f'mvets  juré  hautement  en  met  vert , 
De  rentmeer  À  tent  etwte  frtvtU. 
Et  efmtnd jnre't  ceft  ce  yni  me  ctnftnd , 
*  Depuis  deux fours  j'ni  f*tt  cette  premejfe  : 
Pntt  fiei-vmt  i  Rimeur  ,  q*i  répond 
D'un  fini  moment. 

Cependant  il  y  renonça  efTccUvement,  fur  la  fia  de  l'an 
1 6  9 1 .  dans  une  grande  maladie  dont  il  fût  attaqué  ;  il  les  dé- 
tefta  en  prefenced'un  grand  monde  avant  que  de  recevoir  le 
fàinr  Viatique ,  Se  renouvel  là  cette  déteftarion  dans  l'acadé- 
mie Françoife,  donna  en  famé  routes  les  marques  d'un  vrai 
repentir,  crabrafla  même  un  genre  de  vie  très-auftere  pour 
Ce  punir  lui  même ,  acheta  tant  qu'il  put  d'exemplaires  de 
fes  contes  pour  les  jerrer  au  feu  ,Se  enfin  déclara  hautement 
la  veille  de  fa  mort ,  qu'il  aurait  fouhaité  Ce  faire  traîner 
dans  un  tombereau  par  les  rues  de  Paris,  afin  que  perfonne 
n'ignorât  combien  il  déteftoit  les  poèûes  licentieufcs  qu'il 
avoit  eu  le  malheur  de  compoler. 

*  Pierre  Coteau  de  la  Chambre ,  curé  de  S.  Barthclcmî , 
dtfcenrt  dtt  1.  Mas  detits*  i6*4~*l*  réception  de  la  Fontaine 
dstnt  tsuédemie.  De  Longepierre ,  remarques  furies  eeuvree 
d Anucrttn  ,p.  17. 1 1.  Baillct ,  futtmfns  det ffsnuMtfùr  Us 
pofttt  Fruuftts  modernes.  Aîrm.  hifl.  ReLttson  delst  couver fion 
de  M.  de  la  Fontaine ,  pat  le  P.  Pouget  de  l'Oratoire  ,  demi 
U  premier  terne  det  mem.  de  titter.  recueillit  ter  le  P.  Delmo- 
let/.  Eloge  de  M.  de  U  Fentutue ,  pat  M.  d'Olivet ,  d*ns  U 
cent,  de  i'bi/l.  de  Cuced.  Frenf. 

FONTAINEBLEAU,  bourg  Se  châreau  de  France  en 
Gâtinois ,  eft  une  des  plus  belles  maifous  de  plaifancc  des 
rois  trcc-Chrétiens,dans  le  diocefe  de  Sens  ,6c  dans  le  gou- 
vernement de  Pille  de  France.  Le  roi  S.  Louis  l'appclloit  or- 
dinairement fon  defert.  Le  roi  François  I.  commença  d'em- 
bellir ce  lieu ,  fur-tout  par  une  bibliothèque  qui  fût  depuis 
transportée  à  Paris.  Les  rois  Ces  fucccfTcurs ,  onr  ajoute  quel- 
que chofe  à  ces  ornemens,  &  l'ont  rendu  un  des  plus  beaux 
lieux  de  la  terre.  Le  palais  eft  bâti  dans  une  grande  forêt,  avec 
des  apparremens  magnifiques ,  de  grandes  cours ,  Se  de  bel- 
les g  aile  ries  ornées  de  peintures ,  Sec.  La  chapelle  royale  du 
château  de  Fontainebleau ,  appcllcc  UbelU  chepellt,  eft  en 
effet  une  des  plus  belles  du  royaume.  Elle  a  été  bâtie  par  le 
roi  S.  Louis ,  rétablie  pat  François  I  ornée  Se  embellie  par 
Henri  IV.  Se  achevée  par  Louis  XIII.  qui  y  fit  conrtrtiire  le 
magnifique  autel  que  l'on  y  voit.  Le  vtai  nom  de  cette  cha- 
pelle eft  l'cglife  de  la  (ainre  Trinité  ,  à  qui  elle  a  été  dédi>ic 
par  S.  Louis,  Se  depuis  par  Louis  XIII.  Les  chapelains  de 
cette  églife  font  des  religieux  de  l'ordre  de  la  fainte  Tri- 
nité ,  Se  rédemption  des  captifs ,  nommés  vulgairement 
M-itburint.  Saint  Louis  les  fonda  en  ce  château ,  au  rétour 
de  fon  premier  voyage  de  la  Tertc-faintc ,  où  plufïeurs 
de  ces  religieux  l'avoicnt  fuivi  avec  leur  gênerai  Ces  re- 
ligieux 
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figicut  ont  toujours  fait  l'office  en  cette  chape  lie ,  jufqueS  1 
Ce  qu'en  1608.  letoi  Henri  IV.  prenant  deflein  del'embtl- 
lir ,  le)  fit  pafler  dans  ta  cour  du  donjon ,  ou  de  l'ovale ,  où 
ils  ont  encore  une  autre  petite  chapelle  fondée  par  Louis 
VII.  &  deflèrvic  avant  eux  par  un  chapelain  >  qui ,  avec  l'a- 
grément de  S.  Louis ,  prit  l'habit  de  l'ordre  de  la  tiès-fainte 
Trinité.  Depuis  ,  ils  font  revenus  faire  l'office  dans  la  grande 
chapelle.  *  L'abbé  Guilberr  ,defiriftten  detebitenm,  *Wg 
(5  ftrii  de  FtntruMtbleAn  ,  en  deux  valremtj  m  a.  À  Pnru 


FON        66  f 


'73'. 

CONFERENCE  DE  FONTAINEBLEAU, 
Philippe  du  Plcflis  Mornai  >  l'un  des  plus  célèbres  foû- 
tiens  du  parti  des  Huguenots  ,  avoir  compote  au  coinmcncc- 
ment  du  XVII.  fiéele  un  ouvrage  contre  h  melfc  du»  lequel 
il  rapportoit  plus  de  quatre  mille  partages  des  pères  qu'il  pré- 
tendoit  être  contre  la  créance  ca.holiquc.  Jacques  Davi  du 
Perron ,  éveque  d'Evrctix ,  puis  cardinal ,  qui  vit  cette  pièce, 
fe  vanta  d'y  montrer  cinq  cens  partages  faïuTcmer  allègue  s , 
ou  falfifiés ,  tronqués  Se  altérés.  Les  amis  de  du  Plcflis  en  ré* 
moignerent  du  chagrin,  A:  lui  confeiHetent  de  répondre  par 
écrit  v  mais  te  fiant  i  la  foi  de  fes  compilateurs  ,  qui  ne  fe 
foucioient  pas  «le  fournir  de  bons  mémoires ,  pourvu  qu'ils 
en  fournirent  en  quantité ,  il  fomma  du  Perron  par  un  écrit 
public ,  de  fc  joindre  avec  lui ,  &  de  ligner  une  requête,  pour 
f  uppiier  le  roi  de  leur  donner  des  commiflàircs ,  afin  de  vert- 
fier  les  pailages  de  fon  livre.  Du  Perron  l'accepta ,  cV  le  roi 
Ici*  en  donnacinq.  Ceux  qui  étoient  pour  les  Catholiques, 
fut  nu  le  président  de  Thou  ,  François  Pithou  ,  avocat ,  Se 
Jean  Martin ,  lcâcur  Se  médecin  du  roi ,  à  la  place  de  Nico- 
las leFcvte. On  nomma  ponr  les  Huguenots,  Philippe  Ca- 
tnye,  feigneur  deFrefne,  dcpréfidcitt  en  la  chambre  de 
Cadres ,  qui  vint  à  la  place  de  Calignon  ,  chancelier  de  Na- 
varre, cîc  Ifaac  Cafaubon,profclfcur  royal  en  langue  grecque. 
Le  jour  de  la  conférence  fur  fixé  au  4.  du  mois  de  Mai  de  l'an 
1600.  Il  fur  réfolu  pat  les  commiflàircs ,  que  l'évêque  d'E- 
vrcnx  propolëroit  chaque  jour  de  conférence  50.  articles.  Il 
en  envoya  foixante  pour  le  premier  jour  de  la  conférence  au 
lîeur  du  Plcflis  i  qui  déclara  le  lendemain  qu'il  n'avoit  eu  le 
tems  que  d'en  vciïiicr  19.  dont  il  étoit  prêt  de  foûrenirla 
vérité.  La  conférence  commença  le  4.  de  Mai ,  en  préfer.ce 
do  roi  Henri  IV.  de  monfieur  le  chancelier ,  des  commiiîai- 
rcs nommés  par  ta  majetté  ,  de  quantité  de  ptinces ,  de  pré- 
lats,   de  feigneurs,  Se  même  de  miniftres  de  la  religion  pré- 
tendue rcfotméc.  Les  fectetai tes  croient,  pour  les  Catholi- 
ques ,  Pagurct ,  Vaflin ,  commis  de  monfieur  de  Villctoi,  & 
de  Frê,:c ,  fecretairc  d'érat ;  &  pont  le  lîtur  du  Pleflîs ,  des 
Bordes  Si  Mercier.  La  conférence  fut  ouverte  par  le  Jifcours 
de  monfieur  le  chancelier,  qui  déclara  qu'elle  n'éroit  point 
établie  pour  entrer  en  difpmc  fur  les  points  qui  eonctt noient 
la  doârineâc  le  fait  de  la  religion  «ce  que  famajefté  nefouf- 
friroit  en  aucune  forte ,  fans  avoir  fur  cela  la  pcrmiflîon  de 
notre  S.  perc  le  pape  ;  mais  feulement  pour  éclaitcir  la  véri- 
té littérale,  ou  la  faulTeté  des  allégations  de  partages  faites 
par  du  PJeilîs  dans  fes  livres.  Le  roi  dit  la  même  chofe.  On 
prit  cette  précaution ,  parce  que  le  nonce  du  pape  s'étoit  for- 
maiifé  de  la  tenue  de  cette  conférence ,  Se  que  du  Perron  eut 
bien  de  la  peine  à  l'y  faite  contentir  fous  cette  condition. 
Après  que  du  Perron  &  du  Pleflîs  eurent  chacun  fait  un  dif- 
cours  ,on  entra  dans  la  difcuflîon  des  dix-neuf  partages:  on 
a  eut  le  loifir  d'en  examiner  que  neuf,  fur  tous  lefquels  les 
commiflàircs  prononcèrent  en  faveur  de  du  Perron ,  de  con- 
tre du  Pleflîs-  Les  juges  prononcerait  fut  les  deux  premiers 
partages ,  qui  étoient  de  Jean  Scot  Se  de  Durand ,  au  fu jet  de 
i'Eucli  vift:?,  qu'il  avoit  pris  l'objcâion  pour  la  folution.  Sur 
le  troiû'éme  Se  quatrième  partage  de  S.  Chryfoftome ,  Se  fur 
le  cinquième  de  S.  Jérôme,  de  l'invocation  des  fainrs ,  qu'il 
avoit  omiî  des  mots  qui  rhangeoienr  le  fens.  Sur  le  u'xiéme 
de  S.  Cyrille ,  de  l'adoration  de  la  croix;  qu'il  nefettouvoit 
poir.t  dans  ce  pere  ;  non  plus  que  Icfeptiéme,  dans  unecon- 
llitntion  des  empereurs Theodofc  Si  Valentinicn.Du  Plcflis 
cita  bien  Crinitus  -,  mais  le  partage  allégué  par  ce  dernier  ne 
fc  trouva  point.  Sor  le  huitiémeon  vérifia  que  de  deux  parta- 
ges de  S.  BVrnard  au  fujet  de  la  fainte  Vierge ,  il  n'en  avoit 
fii:  qu'un  ,  pour  changer  le  fens.  Enfin ,  fur  le  dernier ,  qui 
étoit.  de  Thcodorct  ,on  vit  qu'il  avoit  ptis  un  partage  cor,  txe 
Tmt  UI. 


Ici  idoles  des  Gentils  pour  le  faire  lervir  comte  les  images 
des  Chrétiens.  La  nuit  mit  fin  â  la  dtlpute,  que  du  Perron  de- 
manda à  continuer  pour  le  lendemain  ;  mais  fon  ennemi  ac- 
cablé de  honte ,  tomba  malade ,  Si  fc  retira  à  Paris ,  Se  dc-U 
i  Saumur ,  fans  prendre  congé  du  roi ,  lardant  un  beau  fu  jet 
de  triomphe  aux  Catholiques ,  Se  de  confùiion  i  ceux  de  (on 
parti ,  que  de  Frêne  Caruye  abandonna  après  cette  dif  pitte. 
Du  Plcflis  cutla  hardiefle  de  publier  qu'il  avoir  cmr>orrc  l'a- 
vantage ,  Se  fit  imprimer  un  écrit  intitulé ,  Difctri  verutkU 
de  U  etnference  tenm  i  FentAineble**,  dans  lequel ,  non-feu- 
lement il  dégxufoit  les  faits  ;  mais  entrait  encore  de  nouveau 
en  dilpute  (ut  les  palliées  examinés ,  Se  même  fur  le  fond 
des  conrertations  \  Se  ajoutent  rnfuitc  quelques  récrimina- 
tions ,  pour  faire  voir  que  Graticti ,  Se  même  l'évêque  d'E- 
vteux  avoiew  allégué  fauflement  quelques  partages.  Auflîrôc 
du  Perron  fit  une  réfutation  decedifamrs ,  Se  une  réponfe 
aux  récriminations  qui  fuivent  lesaéles  de  la  conférence  :  I* 
chancelier  même  par  ordre  ,  a  ce  qu'on  dit,  de  fa  majtfté  , 
informa  toute  la  France  de  la  vérité  de  ce  qui  s'étoit  pallc  en 
cette  conférence.  Les  Huguenots  Ce  font  néanmoins  plaints, 
que  l'on  impofoit  aux  peuples ,  fur  quoi  l'on  peut  voir  l'au- 
tcut  delà  vie  de  du  Pleflîs  Mornai.  *Sponde,  A.  Ç.  itoo. 
aurai. f.  to.fjftq.  Bail,  mSnmms  GMC.Mezerai  ,  btft.  de 
Fremce  n  Henri  (fe.  Du  Pin ,  i,U.  dtt  rmt.  ettl.  XfV. 
ficelé  ttem.  1. 

FONTAINE-ARDENTE,  fontaine  proche  de  Grenoble 
en  Dauphiné,  près  de  laquelle  il  y  a  une  lotte  de  terre  graflr- 
d'où  il  fort  des  éti  ocelles  de  feu ,  lorfqu'on  la  frappe  avec  un 
bâton  fie  où  le  feu  prend,fi  l'on  en  approche  de  la  paille  allu- 
mée. Ou  voit  même  quelquefois  fottir  de  fes  eaux,des  flam- 
mes qui  brûlent  tout  ce  qu'elles  rencontrent.  A  quelque  dif- 
tanec  dc-lâ,  il  y  a  une  autre  fontaine  fcmbjablc  à  celle  d'Em- 
pire en  Grèce,  qui  éteint  les  flambeaux °,  mais  qui  allume  ceux 
qui  font  éteints.  *  André  du  Chêne  ,/.*.*.  4.  Dalecharap , 
m  P/inium.S.  Auguftin  , de  ttvu*te  Dtt, 

FONTAINE  DE  L'ETHIOPIEN  :  c  eft  celle  où  l'euru».' 
que  de  Candace ,  reine  d'Ethiopie ,  fu:  baptife  par  S.  Plùlip- 
pc.  Elle  eft  au  midi  de  la  tribu  de  D»n ,  Se  s'appelle  aufli  U 
font/une  dt  Sanfitn ,  près  de  laquelle  quelques  autres  préten- 
dent ,  que  ce  juge  d'ifracl  eft  enterré. 

FONTAINE  FRANC.OISE ,  petite  ville  entre  Dijon  Se 
G  rai ,  d'où  le  roi  Henri  le  Grand  découvrit  toute  l'armée  de 
la  ligue  Se  des  Efpagnols,  commandée  par  Fernand  de  Ve- 
lafeo ,  connétable  de  Cattille,  Se  par  le  duc  de  Mayenne,  qu'il 
diflipa  par  fa  prudence  «c  par  fa  valeur ,  en  1  j  94.  *  Mczcrai, 

FONTAINE-JEAN ,  abbaye  coofiderablc  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  dans  (c  Gàtinois ,  i  fix  lieues  de  Montargis.  On  v  oit 
par  plufieurs  titres ,  qu'elle  eft  de  fondation  royale ,  Se  qu'elle 
fut  bâtie  en  1 1 14.  des  libéralités  de  Pjcrrede  Courtcnai,  qui 
y  fit  dogrands  biens ,  avant  que  d'aller  daos  laTerrc-fainte  1 
pluûcurs  princes  de  cette  illultrc  famille  y  ont  voulu  être  en- 
terrés; Se  l'on  y  voit  encore  leurs  tombeaux.  Cette  abbaye  fut 
pillée  Se  brûlée  en  1 5  6 1.  par  les  troupes  de  l'amiral  de  CoH- 
grù ,  chef  des  Huguenots.  *  Motin ,  mfi.  du  Gituttit. 

FONTAINE  L'EVEQUE ,  bon  bourg  des  Pays-barmans 
le  Hainaut ,  â  une  lieue  de  Chr.rleroi ,  du  côté  du  couchant. 
•Mati,^. 

FONTAINE-SCELLE'E ,  fontaine  à  une  dcrai-lieue  de 
Jerufalem ,  vers  Bethléem ,  que  Salomon  fit  faire ,  pour  por- 
ter par  un  canal  l'eau  neceflaire  aux  minières  Si  aux  officiers 
du  temple.  On  tient  qu'elle  eft  ainfi  appcUée ,  parce  que  ce 
roi  en  raifort  cacheter  la  porte  avec  Ion  anneau  royal ,  afin 
que  perfonne  n'y  entrât  fans  fa  perrnifltoii.  *  Doubdan  , 
vtjAfe  dt  U  Terre-ftuntt. 

FONTAINES ,  cherchez.  FONTAINE  (  Pierre  ) 

FONT  AN  A ,  (  Gilles  ;  de  Padouc  en  Italie ,  s'érant  retiré 
à  Venife  ,avec  les  principales  familles  de  la  ville ,  après  l'ir- 
ruption d'Attila ,  fut  le  premier  qui  donna  aux  Vénitiens  des 
loix ,  qu'ils  appellent  encore  aujourd'hui  de  Ion  nom ,  Sdnc- 
titmt  xAleiduwA.  -  Bernardin  Scardeon tUffè  1  j.  bù 
.fteire  Pruav,  Djuedêl» ,  Annal.  mf.deP'emfi. 

FONTANA ,  ("Publio  )  natif  de  Palucio  village  près  de 
Rergamc ,  vivoit  fur  ta  fin  du  XVL  fiécle  ,  fous  le  pontificat 
du  pape  CIcmçnt  VIII.  Il  fc  confacta  i  l'eut  ecclefiaftique  , 
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ne  négligea  rien  pour  remplir  le*  devoirs  de  fa  profeffion,  Se 
un  très-grand  progrès  dans  les  feiences.  Ceux  de  Bcrgamc& 

de  Brefce  le  confiai,  oient  dans  les  affaires  importances.  Di- 
vers grands feigneurs ,  & entr  autres,  le  cardinal  Aldobran- 
din ,  neveu  da  pape  Clément  V1JI.  qui  le  connurent  à  Rome, 
le  voulurent  avoit  auprès  d'eux  :  mais  es  fut  inutilement.  Il 
revint  dans  fa  folirude \8c  étant  allé  voir  à  Dizenfano,  qui  eft 
□ne  terre  prés  de  Brefce >  François  Ol  ma  fon  ami ,  il  y  mou- 
rut vers  l'an  1598.  Pablio  Fontana  a  compofé  de  beaux  vers 
latins  ,  Se  d'ancres  ouvrages  ,  que  Marc-Antoine  Foppa  re- 
cueillit Se  donna  an  public  On  y  trouva  ces  traités  :  Le  ve- 
gUt  Brtfiuut*.  Drl  pnprit  (i  ultmt fine  dtl  Ptttd.  Dtipbm  u 
Carm.  IA.  Ut.  Dtmtm Jive  Virgtm  Mtttrifmrttm.  lm*g»  ,fivt 
I).  MMtUtmdi  Tituutt  deptân,  (ic.  Le  principal  de  les  poè- 
mes eft  la  Dtlpitntde  latine  diviféc  en  trois  livres ,  ouvrage 
beaucoup  plus  travaillé  que  les  autres  pièces.  Il  a  de  la  gran- 
deur ,  de  la  nobleflè,  Se  de  l'élévation  dans  fon  ftylcqui  fem- 
blc  être  plus  propre  pour  décrire  des  combat*  Se  des  vicîoi- 
res,que  pour  des  fujets  ordinaires  de  la  vie  civile  Se  commu- 
ne. Ceft  celui  d'entre  les  poètes  modernes  qui  a  le  plus  appro- 
cha de  Virgile-  *  Le  Mire,  dtfcnpt.  pu.  XVI.  Ghilini ,  ttttM. 
d'huant.  Ltf/er.JanusNichis  Erythrxus  ,  Pim.  I.  lmég.ii*Ç- 
triimt.t.+j.&c.lkt\ktjKgfm,driff*v.p&Uip*t.med*rnti. 

FONTANA ,  { François  )  de  Naplcs ,  habile  mathémati- 
cien .publia  en  1 646.  fon  traité  intitulé ,  ntvt  cctlrjhum  (3 
tifervdttcmtt.  Il  préparait  d'autres  ouvra- 
ges ,  lotiqu'il  mourut  de  la  pefte  a  Naples  en  1 6  5  6.  •  Loten- 
zo  Craflo ,  tUgt  d'htm».  Lttter.  p.  il. 

FONTANA ,  (  Vincent-Marie  )  né  dans  le  diocèfe  de  Co- 
mo ,  Se  arricre-pctir-fiis  du  chevalier  Dominique  Fontana , 
célèbre  architecte  du  tenu  de  Sixte  V.  qui  fe  fervir  de  lui  pour 
relever  ces  beaux  obclifqucs  qu'on  admire  à  Rome ,  entra 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique  le  1 5.  Oâobre  t6if.Sc  s'é- 
tant  entièrement  adonné  à  i'hiiloirc  de  Ton  ordre ,  compofa 
plouears ouvrages. En  165  ).Se  1656. il  publiai  Rome  les 
confti  tarions  ,  déclarations  Se  ordonnances  des  chapitres  gé- 
néraux ,  depuis  l'an  1  a  1  o»  en  deux  parties ,  dont  la  première 
comprend  ce  qui  regarde  tout  l'ordre  ;  8c  la  féconde ,  ce  qui 
a  été  ordonné  pour  chaque  province  en  particulier.  Ce  grand 
ouvrage  fut  fmvi  en  1 66  j .  d'un  autre  moindre  qui  comenoit 
Fhiftoire  des  maîtres  du  lacté  palais.  Il  y  ht  beaucoup  de  fau- 
tes .  dont  il  corrigea  une  partie  dans  une  féconde  édition.  En 
J  6  6  6 .  parut  fon ptertm  ibeétrmm  damintctuimm,  ouvrage  qui 
Ini  coûta  beaucoup,  mais  qui  a  befoin  d'être  retouché  par  une 
main  habile.  Il  y  joignit  un  traité  de  l'inquifirion.  En  1670.  il 
publia  un  recueil  des  bulles  Se  des  brefs  où  il  eft  fait  mention 
de  S.  Thomas  -,  &  y  donna  aufli  une  hiftoirc  de  la  province 
Romaine  de  fon  ordre.  Enfin  en  1675.il  publia  une  hiftoirc 
des  fer  vices  rendus  à  l'églifc  par  Ton  ordre  :  Mtnamtnt*  do- 
mmkaxM,  Çfc.  dt fidu  ttftqutù  ai  ardine  pndtcatormm futlt 
DtiEttUfut  H[t)tttm»d»  frtfittit.  Tous  ces  ouvrages  ajnc  été 
imprimés.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  ce  laborieux  écrivain 
moutut.  *  Echard  ,ftript.  erd.  Pred.  mm.  1. 

FONTANA ,  ou  Aqjja  ni  Trivt.  Ceft  une  grande  four- 
ce  de  la  Campa gne  de  Rome , entre  Frclcati  Se  Rome^  trois 
lieues  de  cette  dernière  ville,  a  laquelle  elle  fournit  aujour- 
d'hui des  eaux  pour  toutes  lès  fontaines.  *  BaudrancL 

FONTANF.TO ,  bourg  d'Italie  dans  le  duché  de  Milan , 
fur  la  rivière  de  Goni ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  d'A- 
rona  du  côté  du  midi.  Ce  lieu  a  pris  fon  nom  de  la  qualité 
de  fourres ,  qni  s'y  rencontrent.  *  Mati ,  dU}. 

FONTANON,  (  Antoine  )  avocat  au  parlement  de  Paris, 
fur  la  fin  du  XVI.  ficelé ,  vers  i'an  1 5  8  o.  8c  1 5  90.  étoit  natif 
de  la  province  d'Auvergne ,  Se  publia  divers  ouvrages  en  la- 
tin Se  en  françoisicntr'aurresunc  groflc compilation  des  edits 
Se  ordonnances  de  nos  rois ,  depuis  l'an  1 170.  du  règne  de 
S.  Louis  en  quatre  volumes  m  fil.  qui  eft  la  plus  utile  de  celles 
que  l'on  a  faites  fur  ce  fujet  ;  &  des  notes  fur  d'autres  livres', 
la  rraduérion  des  enivres  latines  de  Mafuyer ,  ancien  jurif- 
ronfuire ,  &c.  Fortrannn  vivoirc^core  en  1 5  84-  fiyet.  la  bi- 
bliothèque de  la  Croix  du  Marne ,  Si  celle  de  du  Verdict 
Vauprivas ,  &  Denys  Simon ,  Mlieth. drdrcit. 

FONTARADIE,  que  ceux  du  pays  nomment  FUENTE- 
RAB1A  ,  Femndndni,  ville  d'Eft  agne  dans  le  pays  de  Gui- 
pufcoa ,  fut  fondée,  félon  quelques  auteurs ,  par  le  roiSuin- 


tilla.  EQe  eft  très-bien  fortifiée  ,  Se  fi  ruée  entre  les  monta- 
gnes 1  l'embouchure  de  la  rivière  de  Bidaflba ,  fur  les  fron- 
tières de  la  France,  Se  i  trois  ou  quatre  lieues  de  S-  Scbafticu. 
L'amiral  de  Bonoivet  la  prit  le  1 8-  Oâobre  en  1511.  après 
la  déclaration  de  la  guerre  entre  le  roi  François  I.  Se  l'cra- 
pereur  Charles  V.  Gaude.com te  de  Guifc ,  confcilla  de  la 
rafêr ,  Se  d'en  porter  les  matériaux  à  Andaye ,  qui  eft  deci 
la  rivière.  Bonnivet  s'y  oppofa ,  ce  (on  opiniâtreté  fut  caule 
d'une  cruelle  guerre ,  qui  dura  trente-cinq  ans ,  parce  que 
l'empereur  ne  voulut  point  confentir  au  traité  de  paix,  qu'on 
étoit  en  état  de  condurre ,  a  moins  qu'on  ne  lui  rendît  cet- 
te place.  Ce  prince  la  fit  a/Êeger  dès  l'année  fuivante.  Le  fei- 
gneur  du  Lude  la  défendit  plus  de  dix  mois ,  avec  un  cou- 
rage héroïque,  quoiqu'il  fut  extrêmement  preflé ,  Se  qu'il 
minqtiàc  de  toutes  chofês ,  Se  fur-tout  de  vivres.  Le  maré- 
chal de  Châtillon  qui  avoit  ordre  de  lui  en  faire  paiTcr.mou- 
rut  en  chemin  -,  mais  le  (eigneur  de  la  Palicc  exécuta  heo* 
rai  I  croent  cette  cntrxprife ;  Se  en  ayant  tiré  du  Lude  avec  la 
garni  fon ,  qui  avoit  beaucoup  foruTert ,  il  y  mit  des  hom- 
mes frais ,  fous  le  commandement  de  Frange  t.  Ce  dernier 
étant  affirgé en  ijxt.  rendit  lâchement  la  place  après  la 
première  attaque.  En  punition  de  cette  lâcheté  il  fut  dégra- 
dé de  nobleue  fur  un  échafraut  dans  la  ville  de  Lyon.  *  FraiH 
çoisde  fJeaucaire ,  vit  dt  FrMftû  I.  De  Thou ,  h,fl.  i.  /. 
Langei  ,  mtm.  Guichardin.  Paul  Jove.  Mczerai ,  ttin-eg . 

cbren.&C. 

FONTAVELLEniutrefois  congrégation  de  religieux  fous 
la  règle  de  S.  Benoît  dans  i'Ombric ,  étoit  ainfi  nommé  du 
principal  mon  altère ,  qu'on  appel  loir  en  iarin  Fons-Aveixa- 
nus  ,  Se  qui  devint  le  chef  de  cette  congtegatieo ,  peu  de 
tems  après  l'étabuiTcmcnt  de  ce  premier  morufterc ,  bâti  au 
diocèie  de  Faïence  vers  1  o  1 9.  il  fe  forma  autour  de  lui  plu* 
ueurs  hermkagcs  habités  par  autant  de  colonies  de  religieux, 
qui  vivoient  comme  des  anacoreres.  Dans  chaque  hermitage 
il  y  avoit  environ  10.  rehgicaxck  1  j.convers,  qui  demeu- 
raient deux  i  deux  dans  les  cellules  qni  le  compofoienr. 
leurs  principaux  exercices  croient  la  pfalmodie ,  la  lecture  , 
le  filcnec ,  l'abftinence  ,  la  macération  de  U  chair.  Quatre 
jours  de  la  femaine  ils  ne  mangeoient  que  du  pain  avec  un 
peu  de  fêl ,  Se  ne  bûvoient  jamais  de  vin  qu'au  faint  aurcL 
Les  Mardis  cependant  Se  les  Jeudis  ils  a)outoicnr  quelques 
légumes  à  leur  pain  \  Se  S.  Pierre  de  Damien ,  étant  devenu 
prieur  du  monaftere  ,  permit  l'ulagc  du  vin ,  mais  est  très- 
petite  quantité ,  Se  hors  du  tems  des  cinq  carêmes  ,  qui  7 
étoientenprauque.Damrundeccscarêmes,  qui  commen- 
çoh  i  l'octave  dé  la  Pentecôte ,  Se  qui  fidflbit  a  la  fête  de  S. 
Jean-Baptific  ,on  accordoit  le  Mardi  un  met  cuit  pour  l'uni- 
que repas  que  l'on  ptenoit  â  trois  heures  du  foîr  félon  la  rè- 
gle. Le  fécond  carême  s'obfèrvoit  avant  Noël  ,  Se  les  trois 
autres  avant  Pâques.  Au  rcftc,ils  ne  croyoient  pas  jeûner , 
lorfcjue  dans  leur  unique  refectionpar  jour  il  y  entroir  autre 
chofe  que  du  paio  avec  du  fcl  Se  de  l'eau.  Outre  l'office  cano- 
nial, les  deux  frères  qui  demeuraient  enfcmble ,  recitoienc 
tous  les  jours  deux  pfeautiers,  Tun  pour  les  necellîtés  des 
vivant ,  cV  l'autre  pour  le  repos  des  défunts.  D'ailleurs  leur 
lilence  étoit  continuel  &  inviolable ,  à  moins  que  les  novices 
n'euftent  quelque  choie  à  direâ  ceux  qui  les  dirigeoienr. S'ils 
avoient  befoin  de  parler  pour  quelqu'aurte  neceffité ,  ils  le 
faifoient  on  fe  rendant  â  l'églifc  commune.  Leurs  aufterites 
corporelles  écoient  affreufea.  Exccpré  ceux  qui  avoient  quel- 
que incommodité ,  ils  ne  port  oient  dans  leurs  cellules  ni  fan- 
dalcs  ni  autre  cliauflùre.  Us  faifoient  entrer  dans  ces  pra- 
tiques de  pénitence  les  flagellations ,  les  génuflexions  fre- 
uentes ,  les  proftrations ,  les  exter.fions  3c  bras  en  forme 
c  croix.  On  y  avoit  tant  de  zele  pour  la  pratique  de  la 
flagcllarion  ,  que  plufieurs  religieux  fe  flagelloient  tous  les 
jours  durant  un  ou  deux  pfeautiers  entiers.  Saint  Pierre  de 
Damien  crut  néanmoins  devoir  modérer  cette  indiferetioa 
Se  défendit  de  Ce  flageller  plus  long-tcms  que  duranr  qua- 
rante pfeaumes,  excepté  aux  deux  carêmes  qui  précedoieot 
immédiatement  Noël  Se  Pâques ,  où  il  permetroit  d'aller 
iufqu'au  60.  pfeaumes  :  indulgence  qui  paflèroit  aujour- 
d'hui pour  une  rigourenfe  feveriré.  La  charité  de  ces  ana- 
chorètes étoit  fi  grande  enrr'eux ,  que  chacun  fe  perfua- 
doit  être  né  plutôt  pour  les  autres  que  pour  foi-roeme. 
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Sirorqne  q  uelqu'un  tojnbou  malade,  c'etoie  qui  te  fecou- 
rcroit  plus afliduemcnt.  Clncun  s'cmprclîoie  à  le  veiller ,  à 
le  fervir,  à  lui  procurer  tous  les  fouJagememporlîblcs,  à  l'en- 
gager de  le  retàchet  de  Tes  auftericca.  Ccnecharitc  s'eteodoir 
rulqocs  fut  les  morts.  Lorlque  l'un deiureux moorou ,  tous 
ksaurn»  jeùnoient  fepr  jours  de -fuite ,  prenotent  fept  diiei- 
punesavec  mille  coups  chique  fois,faitoie.it  kpt  cens  gc- 
nuHe xions  ,  rccirwcnr  trente  pfeauriers  -,  ôt  ceux  qui  croient 
prêtres ,  difoient  trente  jours  de  fuite  la  méfie  pour  le  repos 
de  l'âme  du  défunt.  Cette  congrégation  fubûlla  ,  quoiqu  a- 
vec  quelque  relâchement  de  la  première  fervenr ,  luiqj'au' 
XVI.  licclc.  Alors  elle  futréunkôc  comme  incorporée  dans 
celle  de  Camaldoli  ;  Se  l'abbaye  ,  qui  en  étoit  leehcf ,  fût  mife 
en  commande ,  &  fes  revenus  réunis  au  collège  des  Aile» 
mands  que  le  pipe  Grégoire  XIII.  établit  !  Rome.  *  Petr.  Da- 
mina.  ofttfeid.  i  r.  &  j3.tftfitl.  1. 6.  ef.jjt.  &  34-  Mafail  An- 
nal. Betudl  I.  st. 

.  FONTCOMBAUT ,  vtjex.  FONCOMBAUD. 

.  EONTDOUCE ,  village  de  France  avec  abbaye»  dans  la 
Sainronge ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Saintes ,  du  cote  du 
levant.  *  Mari ,  dtû. 

-  FONTTE-MODERATA  :  c'eft  focs  ce  nom  la  qu'une  da- 
me Veni.ienne  a  p  ;bl  i e  les  ouvrages» fon  vrai  nom  croit  Mo- 
eiefid  /"«u.  Elle  naquit  à  Venife  l'an  15)5.  perdit  fon  pere 
«V  fa  mère  la  première  année  de  fanaiitance,  Se  fut  élevée  au 
mortaAcre  des  rdigieufes  de  S.  Martin  de  Venifu  Elle  apprit 
avec  une  grande  facilite  la  poélie  Se  la  langue  latine.  S 1  mé- 
moire étou  li  prodigieufe,  qu'ayant  enren  iu  un  fermon>elie 
leredifoit  morpourmot.ElIcépoufai'W^eGiorgi.  Après 
avoir  vécu  vingt  ans  avec  lui  ,  elle  mourut  le  premier  No- 
vembre 1  $91.  Entre  plulieurs  ouvrages  qu'elle  compi>fa,on 
a  un  poëme  intitulé  t tende™ ;  Se  un  au;tc  poéme  fur  la  paf- 
Gon&  la  refurrectioo  de  J.  C  Outre  ces  poèmes  Si  divers 
aurres ,  elle  publia  en  profe  un  livre ,  de  mtrm  Me  Donne , 
du  mérite  des  femmes  ,  dans  lequel  elle  foûrcnoi.  que  les 
femmes  ne  font  point  inférieures  en  mérite  &  en  efprit  aux 
hommes.  Ce  livre  fut  imprimé  après  fa  mort.  Nicohs  Do- 
glioni  a  écrit  fa  vie.  *  Hilarion  de  Cofte ,  vies  det  eLtmtt  »/- 
ktfirtt.  Le  CtfeNmMi  è  AùretvigluftJtlU  cutet  di  Veneu** 
iîavle  ,  diii.crit.  1701.  t'dtt. 

FONTEIUS  CAP1TO ,  après  la  mort  de  Néron ,  l'an  de 
J .  G  6  s .  ayant  donne  le  mouvemenr  à  une  révolte  en  Alle- 
magne 1  fut  tué  pu:  Cornélius  Aquinus  de  Fabius  Valcr.s,Iicu- 
tenans  des  lcgtohs,qtu  n'attendirent  pas  pour  cette  éxecution 
l'ordre  de  Galba.  D'autres  difenrqucFonteïusJiommc  adon- 
né à  fes  plailirs ,  ne  penfoir  pas  à  rien  entreprendre  ;  mais  que 
ces  deux  lieutenans  qui  vouloient  la  guerre  >  voyant  qu'ils  ne 
pouvaient  l'y  porter  »  le  tuèrent  de  depir ,  ou  de  peur  qu'il 
ne  s'oppo<l  à  leur  dcflcin.  *  Tacite ,  bifl.  1. 1 .  c .  7. 

FONTENAI  ■  bourg  de  France  près  d'Auxerre  en  Bour- 
gogne ,  eft  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  donna  l'an  84 1 .  en- 
tre les  quatre  fils  de  Louis  le  Debonneure*  Charles  le  Ckueve, 
&  Louis  le  GermAnujmed'w  côté  ,  Se  Lothaire,  empereur  1 
avec  Pcpi  n  roi  d'Aquitaine.  Toutes  les  forces  de  l.t  Fr.incc,les 
plus  braves  chefs ,  Se  les  grands  étoient  avec  les  quatre  rois  , 
qui  les  animoient  par  leur  prcicnccAu/lï  le  combat  fut  h"  opi- 
niâtre &  fi  fanglant ,  que  plus  de  cent  mille  hommes  y  peti- 
rent.  Depuis  le  commencement  de  la  monarchie  jufqu'à  pré- 
fenr ,  on  n'a  jamais  vu  ranr  de  fang  des  François  répandu,  en 
quelque  journée  que  ce  foit.  Les  jeunes  frères,  Chirlcsoe 
Louis,rcmportcrent  la  victoire,  l'ojee.  CHARLES  le  Cbeurve, 
LOUIS  le  Germtmefue,  Se  les  bifturiens  François  en  ChxrleiU 
Chauve.  *  Du  Chêne ,  recherche  1  des  eumqmte'i  de  France. 

FOfjTENAI-LE-COMTE ,  Feneenexm ,  ville  de  France, 
capitale  du  bas  Poitou ,  eft  très-agréable ,  allez  bien  bâtie,  & 
située  fut  la  rivière  de  la  Vendée  qui  lui  donne  de  grandes 
commodités  -,  car  elle  porte  bateau  ,&  fc  joint  a  la  Sevré  au- 
près de  Marans ,  qui  n'en  eft  qu'à  cinq  lieues.  Elle  n'eft  pas 
éloignée  de  Maillezais  Se  dcLucon ,  &  a  un  liège  royal  pour 
la  jufticc  qui  a  fes  appellations  au  ptéfîdial  de  Poiciers.  Cct:e 
ville  qui  eft  renommée  pour  les  foires,  fouffrk  beaucoup  fur 
la  fin  du  XVI.(iécie,durant  les  guerres  civiles  dcsHugucnots. 
Ptuviaut  qui  croit  cipitai.ie, dans  le  parri  de  ces  derniers  ,h 
priren  1 5  6%.  les  fiens  l'abandoiuicrent  l'année  fui  vante.  En 
1 570.  François  de  la  Noue  l'alliegca ,  Se  prit  le  fauxbourg 
7»«ie  III. 
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oV  S.  Michel  du  premier  eB  jrt.  Ce  fut  cri  cette  oc  cation  ;  ; 
ce  grand  homme  voulant  reconnoitre  la  pl  ce,  reçût  un  coup 
au  bras  gulcbe  qui  Lti  rompit  l'os.  On  !c  porta  à  la  Rochelle, 
Soubifc  prit  le  commandement ,  &  longeoit  prefqucà  levée 
lelicgckk)rlque  les  habitans  rendirent  la  place  le  1  S- Juin  » 
malgic  l.i  rébftance  de  Nicolas  Rapi  1,  m  ure  de  la  ville,  h  \\t 
fouifiir  encore  bcuicoup  dans  les  guerres  fuivantes.  *  Dn 
Chêne  ,  'recherchei  det  ville*  de  Freutce.  De  Thou  ,  htfi.  t.  4.4,. 
4-6. 4ff.(ifiaMent.  Hiftoire  des  guerres  ci  viles  de  PoitouAc' 
FONT-EVRAUD ,  ordre  religieux  fondé  par  le  bienlicu^ 
reux  Robert  d'Aibriilel  vers  l'an  1 100.  quelque  tems  aptèa 
la  célébration  du  concile  de  Poitiers ,  eft  fous  la  règle  de  S, 
Benoît,  Robert,  qui  fut  archidiacre  de  Rennes,  eut  million, 
particulière  du  pape  Urbain  IL  pour  prêcher  aux  peuples;  Se. 
Ce  voyant  fuivi  d'une  infinité  de  gens  de  l'un  de  de  l'auttc 
(exe  ,  il  leur  bâtir  des  cellules  dans  les  bois  de  Fout-Evraud  M 
à  trois  lieues  de  Sauraur  ,  fur  les  court  îsdu  Poitou.  Eufuitc. 
ayant  renfermé  les  femmes  à  p  irt  ,  il  en  forma  ce  célèbre* 
monaftcrei,  chef  d'ordre ,  dont  l'.ibbt  fie  eft  gener.il,  Se  eon^ 
mande  aux  religieux.  Le  pape  Pafchalll.l'approuva  en  1 1 06., 
&  r  1 1  a.  Ses  mcceflcUrs  ont  accordé  à  ter  ordre  de  beaux 
privilèges.  Font-Evraud  a  eu  ,  entre  fes  abbcfTes,  quatorze 
princrliës  ;  Se  entte  ctllcs^a  ,  cinq  de  la  branche  royale  de 
B  jurbon.  L'ordre  eft  diviféen  quatre  provinces  :  de  France 
d'Aquitaine  .d'Auvergne,*:  de  Breiagne, comprend  en  tout 

il.  ptieutés.Lcs  cuticux  confulteront  lacuroniquc dcToursy 
m  xryrologe  de  Font-Evraud  des  auteurs  de  la  vie  du  B.  R  o- 
berr ,  BaLlric ,  le  Moine  André,  Michel  Colnier,  Honoré  Ni- 
quer ,  qui  a  écrit  l'hiftoitedccct  ordre,  Sainte-Marthe,  G*l-\ 
lut  Cbrtfti  Se  le  cardinal  Baronius qui  en  fait  meuriou  fous  l'an 
1 1 1 7.  Se  fur-tout  l'ouvrage  du  P.  de  la  Mainfermc ,  intitule* . 
ajfeetitrdinitFenttbretUenJii.  L'Abbé  Sugcr,  éaivant  au 
pape  Eugène  III.  environ  cinquante  ans  après  la  fondation  de 
cet  ordre ,  lui  dit  qu'il  s'etoit  déjà  lî  coululerablcmcnt  accru, 
qu'on  y  comptoir  cinq  ou  iix  mille  t  eligieufcs.  Fomt-Evrauo 
c  i  latin , Fon .<  Ebrtldt ,  eft  le  ...m  d un boutg  bâti  près  de 
l'abbaye ,  à  une  lieue  de  la  Loire ,  Se  à  trois  de  Sauraur  ,  fur 
les  frontières  de  la  Tourainc. 

FONTIDON1US ,  eberebet.  FUENTIDUEGNA. 
FON  FINALES ,  fête  des  Romains ,  qu'ils  eclebroient  la 
t  ; .  d'Octobre,  pour  honorer  les  nymphes  des  fontaines  Se 
des  pui.s.  La  cérémonie  coiilîftoit  â  jetter  des  bouquets  dans 
les  fontaines,  Se  à  mettre  des  couronnes  fur  les  puits.  Le  tem- 
ple où  l'on  faifoit  les  fterifices  de  cette  fête ,  étoit  auprès  de, 
la  porte  Capcne,qui  fut  pour  ce  fujet  appclléc  Porte  Fomtitu- 
le.  On  la  nomme  aujourd'hui  U  forte  de  S.  Sehtfittn.  *  Var- 
ron ,  de  L.  Lett.  lit.  t. 

FONTIUS,  eberthee.  la  FUENTE. 
FONTIUS ,  (  BarthWemi  )  né  à  Florence ,  étoit  un  des 
feavans  du XV.  fiéde.  Parmi  les  lettres  de  Pic  delà  Mirait- 
do'e  on  en  voit  une  que  Fontius  écrir  à  Robett  Salvit:i,pour 
le  remercier  d'un  livre  qu'il  lui  avoit  envoyé.  Un  des  prin- 
cipaux ouvrages  de  Fontius  eft  fon  commentaire  fur  Pcrfe 
imprimé  à  Venife  l'an  1491.  Les  harangues  de  Fontius  fu- 
rent plus  favorablement  reçues  du  public  que  fon  commen- 
tai te.  On  imprima  â  Francfort  en  1 61 1 .  un  recueil  de  fes 
ceuvres ,  dans  lequel  on  voit  la  vie  de  Paul  Ghiaccctri.  Mat- 
thias Corvin ,  roi  de  Hongrie ,  honora  Font  ius  de  fon  ami- 
tié ,  «c  lui  donna  la  direction  de  la  fameufe  bibliothèque  de 
Bude.  Pic  de  la  Mirandole ,  Marfîle  Ficin ,  Jérôme  Donat , 
Robert  Salviati  6c  les  auttes  h  .biles  gens  de  ce  (cms-la  eu- 
rent de  leftimc  pour  lui.  Il  ayoit  cnleigné  la  rhétorique  dans 
fon  pays  avec  fuccès ,  fî  nous  en  croyons  ces  deux  vers  de 
Verrai  1 

Fentim  eft  rhei or,  putu  mtierMor  Hetrttftd , 
Jnihcu.ti  nu/h  mer  mm  fut  eut fetHndtu, 

*  Bavle  ,  dt&itn.  eriitef. 

FOQUI,  vi  Je  capitale  d'un  petit  royaume  du  même  nom , 
e(l  dans  l'itlc  de  Niplun,U  principale  du  Japon,  da-is  la  con- 
trée de  Jam  ivfoi  t,  près  de  la  côte  feptcnrrionale.  *  Baudrand. 

FORANN  AN,  C  Saint  ;  évêque  d'Armacb  en  Irlande 
dans  le  X.  fîccle  ,  étoir  iflii  d'une  ancienne  famille  d'Irlan- 
de. Il  fut  élevé  fur  le  fîégc  -d'Armach  ;  mais  il  y  renonça 
bientôt ,  pour  fe  recirer  dans  k  monaftere  de  Vafor  du 
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diocèfc  de  Liège  >  dont  il  fut  dû  abbé  l'an  969.  Il  fit  une  re- 
traite dar.s  le monafterede  Gode , retourna  enfuite  à  Vafor, 
&  mourut  le  }o.  Avril  981.  *  Mabiliun  ,jie'ele  Beuedicl. 
Bailler ,  vtet  det fiuutt. 

FORBESIUS ,  (  Patrice)  gentilhomme  Ecoflbii.eveque 
«fAbcrdon  en  Angleterre»  mourut  en  1 6  j  j.  âgé  de  7 1 .  ans. 
Il  n'a  laiiïè  qu'un  commentaire  fur  l'apocalypfc.  *  But  net , 
frtféct  de  U  vie  de  GutJUum*  Bedei.  Konig.  kélieth. 

FORBESIUS ,  (  Jean  )  fils  du  précedet  t ,  homme  d'une 
grande  érudition  »  a  cornpofé  un  ouvrage  d'i.ltrucrions  hi- 
(toriques  8c  théologiques  ttès-cftirr.e  6c  très-recherché  des 
fçavaos  de  fa  fede.  Il  remplifTbit  la  chaire  que  (bn  pere  avoir 
fondée  dans  l'académie  d'Aberdon,  dont  il  fut  chatte  da  is 
le  tems  des  troubles  d'Angleterre  ,  6c  fe  retira  en  Hollande. 
Il  avoit  fait  imprimer  un  ouvrage  ,  dans  lequel  il  routerait 

Îuela  doârinc  de  S.  Auguftin  lut  la  grâce  ,  étoir  conforme 
la  doûrine  perperoelledc  l'églifcC.tholiqoe.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  nn  autre  Forbcfîus ,  Ecoflbis  de  - 


FOR' 


Puritain  réfugié  en 
tre  les  Arméniens. 

FORBESIUS  >  (  Guillaume  )  évêque  d'Edimbourg  au 
XVII.  (îéclc,  naquit  à  Abetden  en  Ecofle,  5c  y  fit  fes  huma- 
nités &  fon  coûts  de  philofophicftl  fut  reçu  maitt  c-ès-arts 
à  l'âge  de  1 6.  ans,  &  puis  nommé  profeiicur  de  logique.  Il 
Attacha  ieellcd'Auitorc,  &  combattit  vivement  celle  de 
Ramus.  Il  voy  agea  en  Hollai  de  &  en  Allemagne  ,  Se  fit  de 
très-grands  progiès  dans  la  théologie  Se  dans  la  langue  hé- 
braïque. Depuis ,  étant  en  Angleterre ,  l'univeriiré  d'Oxford 
lui  omit  une  chaire  de  profeiicur  en  langue  hébraïque.  Sa 
fenté  ne  lui  avant  pas  permis  de  l'accepter ,  il  s'en  retourna 
à  Aberden,  on  on  le  fit  cure  d'Alfbrd ,  Se  prédicateur.  Après 
s'être  acquitté  de  cet  emploi  avec  fuceès ,  il  profcflà  la  théo- 
logie à  Aberden  ,  Se  fut  élû  pafteur  d'Edimbourg .  m  is  com- 
me il  foûtenoit  les  droits  des  évêques  contre  les  Preibyre- 
riens  1  il  ne  plut  pas  au  peuple  de  cette  vilic ,  Se  fut  obligé  de 
fc  tetirer.  Le  roi  Charles  I.  ayant  établi  un  liège  épifcopal  à 
Edimbourg  en  1 6 }  j  .pourvût de  cetévêché  Guillaume  For- 
befe ,  qui  fut  confacré  félon  les  cérémonies  ordinaires.  Il  ne 
jouit  pas  long-rems  decette  dignités  étant  mott  le  1.  d'Avril 
i6  J+.  âgé  de  49.  a  j.  Il  avoit  écrir  un  ouvrage  tendant  à 
pacifier  lès  conttovet fes,  intinilé ,  Ctufideruttenet  medefie.  & 
facifee  ctntrtmrrjinrnm  de  jufltjicutiene  ,purguttrie  ,  Lbrtflt 
pteduutre  &  euchuriflin.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  après  fa 
mort  en  1 G  5  8.  Il  a  rourenu  les  Centime:  is  des  At meniens ,  Se 
combattu  les  dédiions  du  fynode  de  Dordrecht.  *  Fit*  Fer- 
èejii ,  à  la  tête  de  fon  ouvrage.  Burnet ,  vu  de  Bedett.  Baylc 
dtii.eritùf.  2.  e'dtt. 

FORBIN ,  (  Palamede  de  )  dit  le  Crund,  feigneur  de  So- 
liers ,  gouverneur  de  Provence ,  lieutenant  du  roi  en  Dauphi- 
»é ,  fe  rendit  très-confiderable  fur  la  fin  du  XV.  ficelé ,  &  au 
commencement  du  XVI.  Il  defeendoit  de  megnific/ne  (S géné- 
reuxfeigneur  Pierre  de  Forbin ,  qui  vivoir  en  1  j  6 1.  Se  qui 
de  Fruufttfe  d'Agoult  laiflà  Guillaume  de  Forbin ,  marié  en 
1  379.  à  Durnudede  Roffi.  Celui-ci  fut  pere  de  François  de 
Forbin  de  qui  fortit  Jean  de  Forbin ,  qui  de  Jfiurde  de  Ma- 
rin .  fille  de  Cluude ,  (eigneur  de  Bourg  Franc ,  ambafladeur 
en  Sa voye ,  eut  entr'autres  enfans  Jean  II.  du  nom ,  chef  de  la 
branche  de  Janfon ,  Se  Pêiumede  ,  qui  s'avança  à  la  cour  du 
roi  René,  dont  il  fut  confciller  &  chambellan,  après  avoir  été 
prcftdent  dans  la  chambre  des  comptes.  Cétoit  un  homme 
d'une  grande  h  ,1  h: lcte.de  beaucoup  de  fçavoir,  6c  d'une  mer- 
fcillcufe  expérience  Aim  les  affaires.  Le  roi  Louis  XI.  qui  fe 
connoifloit  allez  bien  en  gens ,  ne  négligea  rien  pour  fe  faire 
une  créature  de  cet  habile  cowtifan.  Depui  s ,  Palamede  d'An- 
jou IV.  du  nom ,  roi  de  Naplcs  Se  de  Sicile  ,  comte  de  Pro- 
vence ,  Sec.  héritier  du  même  roi  René ,  qu'il  lui  petfuada  de 
laitier  fes  érats  au  roi  Louis  XI.  Se  à  fes  fuccclTèurs  rois  de 
france  :  ce  que  ce  prince  fit  par  fon  reitamenr ,  qui  cfl  du  1  o. 
Décembre  1 48  >  •  H  croît  alorsâ  Marfeilleoù  il  mourut  le  jour 
fui  va-r  ,Se  Palamede  fit  anfli-tôt  averrir  le  roi  de  cette  mort. 
On  dit  même  qu'il  avoir  déia  infini  ir  ce  prince  des  droits  que 
«osmo  arques  avoient  fur  la  Provence,  dont  le  principal 
étoit  fondé  fur  un  article  du  contrat  de  marnge  de  Charles 
de  France  I .  du  nom,  roi  de  Naplcs ,  6rc.  avec  Bcatrix  de  Pro- 
Vcnce,  en  1 1 4  5 .  qui  fubitituc  uos  rois  à  leurs  états,  au  défaut 


d'enfant  miles.  Le  roi  en  rexronnoiflânce  du  ferrie  e  que  For- 
bit>  venoit  de  un  rendre,  le  fit  gouverneur  Se  itcutenatit  genc-i 
rai  en  Provence ,  Se  lui  donna  la  cninrnilfion  d'en  prendre 
poiTetlion  en  Ion  nom ,  de  tenir  les  états ,  de  recevoir  le  fer» 


vi, ce,  de  do 

h  r mer  les  privilèges,  6c  de  difpofer  des  charges.  Ce  feigneur 
aflcmbla ,  l'an  1 48 1  ■  les  états  de  la  province  ,  où  il  ordonna 
qu'on  s'y  ferviroit  du  droit  écrit  Se  des  loi  1 ,  (hauts  6c  coûtâ- 
mes du  pays.  II  difpofa  de  la  charge  de  grand  fénéchal ,  en  fa» 
Veur  de  R  jjmeud  dcGlandeves, (eitrneu  r  de  Fauçon,  fon  gert* 
dre  ;  Se  doonacel*  de  juge-mage  ÏLtmu  de  Fotbin ,  fo.i  fils. 
Charles  Vil.  avoir  donné  le  vicomté  de  Martigues  à  François 
de  Luxembourg ,  son  coufin.  Il  en  jouit  quelque  tems  -,  mai» 
aya  .  t  dcplû  au  roi  LouisXI.  ce  prince  le  confifqua  fur  lui  en 
faveur  de  Palamede,  qui  prenoic  alors  ces  tirres  ;  Pulemede  dm 
Ftrbm ,  chevelier, feigneur  de  Saltert,  vutm/e  de  Murtignei  , 
cenfeillerfl  chumheBuudu  tre,-Chrétun(3 mdguemtmt prime» 
Leuit,  pur  lu grnet  de  Dieu,  rot  de  Fruute,  comte  de  Prevence, 
Fercuùfuur & terrée édjncentts ,gvuvernenr  ni lieuteuuut ni 
nerul  pour  ft  mtdjefté ' tutdufent ,  ÇSc.  Forbin  fit  un  voyage  a  la. 
cour  1  où  le  roi  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté ,  &  fut  ren- 
voyé au  commencement  de  l'année  148).  avec  un  pouvait 
suffi  ample  que  celui  qu'ilavoit  déjà.  Cette  grande  faveur  ré-, 
veilla  1a  haine  de  fes  envicux.qoi  s'étoient  flattes  que  ce  voya- 
ge à  la  cour ,  ruiner  oit  la  fortune  de  Palamede.  Ils  cfperoiene 
qu'il  fuccomberoit  infailliblement ,  dans  l'exécution  de  l'or* 
dre  prcAVit  qn'il  avoir  reçu  de  tendre  compte  de  fa  conduite. 
Ce  retour  glorieux  les  defefpera,  Se  leur  fit  porter  de  nouvel- 
les plaintes  à  la  cour.  Le  roi  en  étant  fatigué ,  nomma  le  fei- 
gnent de  Baudricourt ,  chevalier  de  l'ordre  Se  gouverneur  dtt 
Bourgogne,pour  aller  ii  former  de  la  conduite  du  feigneur  de 
Soliers.  U  trouva  qu'on  avoit  tort  d'aceufer  le  gouverneur  » 
qui  fut  confirmé  dans  Ces  charges.  Le  roi  mourur  fur  U  fin  du 
mois  d'Août  de  la  même  année ,  6c  Charles  VIII.  fon  fils,  âgé 
de  1  ).  ans  lui  fneceda.  Les  défordres  de  l'étar ,  durant  fa  mi- 
norité, portèrent  les  ennemis  de  Palamede  de  FotbinU  fc  fer- 
vir  de  certe  con  jonâurefavorablcpour  l'opprimer.  Ils  y  réuflï- 
renr  pour  lorsjcar  ceux  qui  avoient  la  regcnce,robligerent  da 
remettre  fa  charge  de  gouverneur  i  François  de  Luxembourg, 
qui  rentra  dans  (on  vicomté  de  Martigues.Aymar  de  Poiriers, 
baron  de  Saint- Vaiier ,  fut  fait  licurenant  du  roi ,  Se  fénéchal 
de  la  province ,  6c  cette  dernière  charge  fut  ôtéc  au  feigneur 
de  Fauçon ,  qui  eut  part  a  la  difgrace  de  fon  beau-perc.  Pala- 
mede ayant  continué  de  fervir  ,  avec  fa  fidélité  ordinaire  , 
mourut  dans  la  ville  d'Aix  an  mois  de  Février  1 5  08.  Se  fut 
enterré  dans  l'églifc  des  religieux  de  S.  François  ,  dits  de 
l'Obier  vance.  Il  eut  enrt'autrcx  enfans  Lotis  dé  Forbin ,  qui 
fuit  ;  Se  Bupti/ttue  ou  feunnt-Bufttfie ,  mariée  à  Rerfmund  de 
Glandevcs ,  feignent  de  Fauçon. 

LouudcForbin,  (eigneur  de  Soliers,  confciller  au  parle* 
ment  de  Provence,  fût  ambaffadeur  pour  le  roi  Louis  XII.  au 
concile  de  Lattan  en  1  \  1 1.  avec  le  cardinal  de  S.  Scverin  6e 
Claude  de  Sc>  (Ici,  cvêque  de  Matfeillc  ;  Se  fut  pere  de  Fran- 
çois ,dent  ntuipurlerent.  Il  faut  remarquer  que  Rejmendd* 
Glandcves  eut  de  Baftiftine  de  Forbin  fa  femme  ,  une  nile 
nommée  Murgutrue ,  mariée  avec  Jeem  d'Anjou,  marquis 
de  Pont-i  Mouflon ,  auduché  de  Bar ,  feigneur  de  S.  Rémi 
6c  de  S.  Cannât ,  fils  nuturel  du  roi  René.  Il  affilia  le  duc  Je 
Lorraine  contre  les  Luthctier.s  en  1 5 1 5 .  6c  ne  iaifla  de  fon 
mariage  qu'une  fil  i  unique  Marguerite  d'Anjou,dame  de  S. 
Cannât,  6cc.  qui  époufa  François  de  Forbin ,  feigneur  de 
Soliers, duquel  font  fortis  les  marquis  de  Soliers  6c  de  faim 
Cannât,  qui  ont  eu  des  prétentions  li  légitimes  fut  le  rflarqui- 
fat  de  Por.t-i-MoufTbn.  Ceux-ci  (îg  ialcient  leut  fidélité  fui 
la  fin  du  XVI.  fïéclc.  Palamex*  II.  feigneur  de  Soliers ,  fit 
déclarer  la  ville  de  Toulon  pour  le  roi  Henri  IV.  l'an  1 5  9 1 . 
Se  en  chalTà  les  troupes  du  duc  d'Efprrnon,  qui  tenoit  pouc 
la  ligue ,  (ans  s'cpouvan:er  de  voir  (a  femme  Se  fa  fille  pri- 
fonnieres  enrre  lés  mains  de  ce  feigneur ,  Se  d'un  antre  cô- 
té ,  le  feigneur  de  fainr  Cannât  défendit  le  pays  confie  !■ 
duc  de  Savovc  ,  Se  obligea  le  comté  de  Carces  à  rentier 
'bus  l'ob;'ifIànce  du  roi.  Gaspard  de  Forbin  ,  feigneur  do 
Soliers  6r  de  f.iinr  Cnnat ,  fiir  député  pour  la  nobieflè  de 
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convoqua  à  Roue»,  «t  Ki  7.  Le <:bef  de  la  branche  de  So- 
liees  émit  FaA*cCHS-A»«rm  de  Forbia ,  marquis  de  Sniicrs, 
chevalier  d'honneur  de  Madame  •  mon  le  a  1.  Septembre 
171 1.  âgé  de  41-  ><». 

Si  AN  CU  £  OS   FaRBlti-fANSON  » 
Aimée  de  t»ttitU**+iftm, 

,  La  branche  de  FoMim-Jamp*  »  deicend  de  Jmn  de  For- 
ban II.  da  fier*  aîoii  de  PtUmtde  I.  Il  fut  feigneur  de 
la  Barber*!  St  s'établit  à  M»rfeille  avec  Jacques  de  Forban  » 
feignent  dckGatdanc,! 'un  de  Cet  frètes.  Leur  crédit  tue  là 
grand  qu'apte»  L»  mort  du  roi CWlis  d'Anjou»  Us  engage- 
rcan  cette  ville  à  (è  déelar et  en  farenr  de  Louis  XL  roi  de  Fran- 
ce» malgré  les  intrignes  des  petrifàns  des  prince*  de  la  mai- 
Am  de  Lorraine.  Ptiéimdéck  Frero ,  lui  donna  le  gouverne- 
ment du  château  de  LambeCc,  polte  alors  uèsn  mpottar*.  Il 
époufa  le  17.  Juin  1 474.  M*rthtune de Li-Pa*zi,dc qui na- 
quirent Pierre  de  Foi bin  ;  Lent* ,  pre  vêt  de  Chardon  ;  Fréut- 
mm  ,  chevalier  de  S.  Jean  de  JcrufaJcm,  cornrnandeiir  de 
Camps  >  Jian  1  qui  fuir  ;  BeruArdm,  qui  a  laiftc  poûeriré  \ 
Me^deUtue,  femme  de  gmtfiue  de  CafteUpoe ,  feignent 
d' Allemagne  ;  Ou  benne,  érmofe  ne  JV.  Artouaod ,  laigneur 
aicMWan,  Attri  benne,  mariée  àCauirawaf  deSimianei  baron 
de  Cazenove,  tous  nommes  au  lefbuncnt  de  leur  perc»  du 

é.  Juin  1498-  I' 

JgAMdeForbin.HLdorwm.épOufale  1 5.0c~eobre  1 504. 
[Awtemtette  de  la  Terre  »  dame  de  Jaofon ,  fille  de  Pierre  de 
la  Terre ,  feigneur  de  la  Chevalerie  en  Touraine ,  Se  de  Htm- 
mur  de  Pcmehes ,  nièce  &  heritieer  de  feu»  de  la  Terre ,  fei- 
gneur de  Janfon ,  la  Roque,  Villclaure ,  Sec  donr  il  cul  Gas- 
vard  «qui  fuit \}t**-B*pt>jle ,  m  cm  à  la  guerre  •,  Marguerite, 
alliée  à  Axttvte ,  feigneu r  de  Valavoàr ,  &  de  Vaux  *,  Se  Frum- 
fêift  de  Forbin ,  mariée  i  Autemt  de  Bouliers ,  vicomte  de 

Gaspard  de  Forbin ,  feignent  de  janfon  >  la  Roqnr ,  8ce. 
époufa  le  a  r. Mars  1551. Mènent* de Ponrevcx , 611e  de 
RefarcM  feigneur  de  Ponrevei .  Se  de  BeAtbAfurde  de  Vinti- 
miHe  >  donr  il  eut  Mslchion  ,  qui  fuit  1  Amndkd ,  qui  a  fair  la 
branche  des  feigneurs  de  la  Roqne  1  Dnute ,  mariée  à  /><«*- 
fm  de  Glandcvcs,  feigneur  deCuges  \  Lucrèce,  femme  de 
JV.  feigneur  de  Pourrieres  ;  Se  Mtrrmerue  de  Forbin  .  alliée  à 
G>*rlet  d'ArculSa ,  feigneur  d'Efparoo. 

MtxcHioN  de  Forbin ,  en  faveur  de  qui  le  roi  Louis  XIII. 
érigea  la  rerre  de  Janfon  en  marquifar ,  en  1 6a  6.  fur  capitai- 
ne de  cent  hommes  ,  Se  époufa  1  *.  Marguerite  d'Alagonia  , 
fille  de  Cl  Aude,  feigneur  de  Meirargues ,  6c  de  fejume,  de 
Rifle  1  dame  d'Aftoin ,  donr  il  n  eut  point  d'enfans  :  1".  le  1 8. 
Février  M  88.  Marguerite,  de  Po:ircvcr-Carces ,  veuve  de 
<Wrtei  de  Veradicr ,  feigneur  de  faint  Aodiol ,  fille  de  Je**, 
comre  de  Carres  «grand  fénéchal  Se  lieurenanr  de  Provence , 
Se  de  Marguerite  de  Brancas,  dont  il  eut  Gaspard  II.  du 
nom ,  qui  I  nie  \  Se  Mugdeleiue  de  Forbin  »  mariée  le  a  j .  Fé- 
vrier 1 606.  à  Frsmcm  de  Garde,  marquis  de  Vins. 

Gaspard  de  Forbin  IL  du  nom ,  marquis  de  janfon ,  fei- 
gneur de  Villclaure ,  Trois-Eminea,  Mann,  Sec.  fit  fon  refta- 
ment  en  1 6  $7.  Il  époufa  1  °.  Marguerite  de  Forcfta ,  fille  de 
Frsmeie,  feigneur  de  Rougierî ,  &  de  Marguerite  de  Glan- 
deves  baronne  de  Faoçon  :  a",  le  1  r.  Août  1 6a  a.  Cl  Aire  de 
Ubcrtar,  fille  de  Bmrthelemi  de  Liber tat,  viguier  de  Maricille, 
Ce  de  Jeunnt  de  Sacco.  Ses  enrans  du  premier  lit  furent  G*f- 
f*rd  de  Forbin ,  marquis  de  Manez ,  baron  de  Villclaure , 
mort  fans  enfans  de  Mertmeritt  de  Simianc-Gordes  ;  Mar- 
guerite ,  alliée  i  FrAtcti*  de  Caftelane ,  feigneur  de  S.  Jeurre , 
anorteen  i68<>.cV*f»redcForbin,mariéecn  1 6 1  a. à <4aVr- 
jiieteine  de  Venro  feigneur  de  Pennes.  Ceux  du  fécond  lit  fu- 
ient Laurent  ,  qui  fuir  ;  Melthier ,  chevalier  de  Malte  ;  Touf- 
fettmt ,  cardinal ,  évêque  Se  comte  de  Bctuvais ,  dent  il  fer  a 
fmrlè  tietfrit  tUut  un  article  pif  tri  s  Albert ,  chevalier  de 
Malte ,  Jeumne ,  mariée  i°.  à  Sthuftte*  d'Albertas ,  feigneur 
«le  Gemcnos:  1°.  à  Frduftit  de  Cambù,baron  de  Branres,mar- 
qui  s  de  Velleron  ;  CUtre ,  Se  Iftteé*  de  Forbin  «  rcligicufes  â 
ta  vifirarion  de  Forcalquier. 

Laurent  de  Forbin ,  marquis  de  janfon ,  baron  de  Vi  lie— 
Lmrc,  Sec.  gouverneur  d'Amibes,  y  mourut  le  a .  Juillet  169a. 
Il  avoir  ép'oufé  le  19.  Juiller  1651.  Geneviève  de  Briancon  , 
fille  de  Lmm ,  feignent  de  la  Saludie ,  Se  À'Oltve  de  Gomer , 
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dont  il  eut  frMê^m-TeJiffmHt ,  religieux  de  L»  Tripe ,  <î*w  4 
fer*  f*rlé  ctsfrti  ddut  un  ewtulc  Jff*ri\  Bruue- ,  docteur  de  . 
Sorbonoe ,  chanoine  Se  archidiacre  de  Brie  en  l'églife  de  Paris» 
mort  le  même  jour  que  fon  perc ,  le  1.  Juillet  16911  jasera  *  1 
qui  f*k  i  Jâcuuei ,  archevêque  d'Arles  en  1 7 1 1 1  M*rgu*ruet 
nwiéeen  1 674.  â  Lutte  de  Vincrns ,  de  Maulcon ,  marquis 
de  Canflâns ,  Sec.  lieutenant  de  roi  de  Provence  -,  Cbrt'ueume, 
Se  Merte-Anme  de  Fotbin ,  rcligieulêi  i  Forcalquier. 

JoMwdc  Forbin  , marquis  de  Janfon  .baron  de  VillcUntei 
de  TrotsrEmines,<le  Miixi,  de  Limans,dc  Chiteauneuf,  de  ' 
Faucon  ,  de  Sainr-Tulfe ,  Sic  lieutenant  général  des  aimées 
du  roi ,  fou  s- lieutenant  de  la  première  compagnie  des  moul- 
quetairtf ,  gouvernent  d'Anribe,  Si  chevalier  de  l'ordre  mi- 
litaire de.S.  Louis ,  cA  veuf  de  M#nt  Prunier ,  fille  de  Ntce^ 
Ut*  Prafriet  de  S.  Andié ,  marquis  de  V  irieu ,  premier  préfâdcnt 
du  parlement  dcGrenobkAanibalIàdeur  àVcnife^u'il  époo* 
(âcn  1656.  cV  qui  mourut  en  Novembre  170  5.  ayant  eu  que* 
rte  enfans ,  Ttujftwt ,  marquis  de  Jjofon  ;  Mtchd ,  chevalier 
de  Malte  i  Ouhermt  Se  Lemft. 

FORBIN ,  (  Touflàinr  dej  cardinal  m  Janson  ,  devint  ce* 
lebtc  par  fon  mérite  perfoimel ,  Se  par  les  fervices  qu'il  a  ren- 
dus â  l'état.  Il  étoir  rroifieme  fils  de  Gasp  ard  II.  marquis  de 
lanfoo ,  Se  de  Qture  de  Liber  rat ,  fa  féconde  femme.  Dès  fon 
berceau ,  il  fur  reçu  chevalier  de  Malte ,  mais  ayant  pris  le  par- 
ti de  l'églife ,  il  fur  facré  évêque  de  Digne  en  1 6  5  8.  Se  iranf- 
fére  à  le vêché  de  MarfeiLe  en  1 6  6  8 •  Ce  dernier  pofte  le  mit 
en  état  de  préfider  fouvenr  i  l'aucmblée  des  éurs  de  la  pro- 
vince ,  Se  d'y  (ignaler  fon  zèle  potrr  le  (èrvice  du  roi ,  fans  né- 
gliger les  intérêts  de  fa  partie.  Louis  XIV.  découvrant  de  plus 
en  plus  le  talcn;  fingulier  qu'avoir  M.  de  Janfon ,  pour  manier 
les  elurirs,après  l'avoir  envoyé  quelque  tems  auprès  du  grand 
duc  de  Tofcane ,  pour  des  affaires  importantes ,  le  nomma  en 
167}.  fon  ambailadrur  extraordinaire  en  Pologne.  Là  par  fc» 
foins  Se  fa  prudence ,  par  fon  adreflè  à  difTiper  les  brigues  det 
poifTanccs  érrangeres  qui  vouloient  rraverfér  fa  négociation  » 
il  eut  la  gloire  de  faireélever  fur  le  trône  de  cerre  république , 
eonforfnémenr  aux  internions  du  roi  fon  maître ,  le  fameux 
Jean  Sobieski ,  grand  maréchal  de  la  couronne.  Ce  nouveau 
monarque  crut  ne  pouvoir  mieux  rcconno'ttre  l'obligation 
qu'il  avoir  à  l'évêque  de  Matfcillc ,  qu'en  le  nommant ,  de  l'a- 
grémenr  du  roi  dcFrance.au  c  udirulat.  L'évcché  dcBcauvais. 
comté  Se  pairie  de  France ,  étant  venu  i  vacquer  en  1 679.  le 
roi  l'en  gratifia.  Sa  Majcftd  connoilTanr  combien  ce  prélat, 
croit  agréable  à  la  cour  de  Pologne ,  l'y  renvoya  l'année  (iii- 
vante ,  avec  la  même  qtialiré  d'emballâdeur  exrraordinaire  i 
Se  le  chargea  de  négocier  en  chemin  avec  plufieurs  princes 
d'Allemagne.  Elle  le  fit  commandeur  de  l'ordre  du  S.  Efprit 
en  1 6S9.  Se  l'année  fuivante,  il  fut  créé  cardinal  le  1  j.  Fé- 
vrier par  le  pape  Alexandre  VIII.  AufK-tot  le  roi  le  dépêcha 
pour  négocier  avec  ce  pape  l'affaire  des  bulles  pour  les  é  vé- 
cûtes de  France ,  i  qui  on  les  avoir  rcfufécsàcaufede  Taficm- 
blée  du  clergé  de  1 68a.  dans  laquelle  on  avoir  fait  une  dé- 
claration fur  la  fMiiiTaiKeecclcliaitique  &  remporelle  qui avoit 
d.'plu  à  la  cour  de  Rome;  mais  la  mort  du  pape  arrivée  af 
1  d  9 1 .  en  rctatda  la  conclufïon.  M.  le  cardinal  de  Janfon  re- 
noua fa  négociation ,  des  que  le  pape  Innocent  XII.  à  l'élec- 
tion duquel  il  avoir  beaucoup  contribué ,  eûr  reçu  la  thiare, 
Se  il  eut  enfin  la  confolation  de  terminer  heureufement  cette 
importante  affaire  en  1 6  9  r .  Son  (ciour  de  fepr  années  auprès 
de  ce  fouverain  pontife ,  ne  fut  pas  inutile  aux  interers  de  la 
couronne,  non  plus  que  fa  préfènee  au  conclave  de  1700. 
avant  lequel  le  roi  l'ayoic  renvoyé  i  Rome ,  en  te  chargeant 
de  fa  confiance ,  &  où  il  eut  la  joie  d'aider  à  placer  fur  la  chai- 
re de  S.  Pierre  le  pape  Clcmenr  XL  Le  roi  confia  enfuire  à  cet- 
te eminence  tour  le  foin  des  affaires  de  la  couronne  auprès  du" 
faint  fiégc,  cV  il  les  traita  avec  tant  fagelic  dans  des  conjonc- 
tures rrès-delicates,  durant  près  de  fept  ans , que-fa  Majoré, 
pour  lui  marquer  l'earrêmc  firisfaéfion  qu'elle  avoit  de  fes 
fervices ,  l'honora  en  1 706.  de  la  charge  de  grand  aumônier  . 
de  France,  qui  varquoir  par  la  mon  du  cardinal  de  Coiflin, 
Quoique  le  cardinal  de  Janfon ,  fur  fbrri  de  l'ordre  de  Malte, 
lors  de  fa  promorlon  à  l'épifcopar ,  il  y  rentra  depuis  qu'il 
fin  revefti  de  la  pourpre ,  par  le  privilège  des  cardinaux ,  con- 
firmé par  un  bref  impératif  du  pape  ;  Se  il  devint  comman- 
deur de  S.  Jean  d*Avignoa.  Il  mourut  à  Paria  après  une  tort. 
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gnc  maladie,  le  14.  Mars  171  j.  âgé  de  8  3.  ans  .étant  alots 
doyen  des  éveques  de  France.  Son  corps  fin  porte  à  Beauvais. 

FORBIN ,  (  Francois-Touflàint  de  J  Cils  de  Ltttrent ,  mat- 
e/Bis de  Janfon ,  5c  Je  Geneviève  de  Briançon ,  de  la  Saludic , 
naquit  le  1 1.  Février  1^55.  S'étant  battu  en  duel  à  l'âge  de 
vingt  ans ,  6e  ayant  rué  un  de  (es  ennemis  il  fc  retira  en  Aile» 
magne  fetvit  à  la  levée  du  liège  de  Vienne ,  à  la  prilede  Bu- 
de ,  Se  à  la  défaite  de  l'armée  Ottomane.  La  guerre  ayant  été 
déclarée  entre  la  France  &  l'empire ,  il  effaya  de  revenir  en 
France,  fous  le  nom  de  comte  de  Rofembourg.  Sa  fidélité 
fit  fermer  les  yeux  au  roi  -,  Se  quoiqu'il  ne  lui  permît  pas  de 
paroi  rte  devant  lui ,  il  lui  donna  une  majorité  dans  un  régi- 
ment Allemand.  Il  fui  blcflc  à  la  bataille  de  Marfaillc  le  4- 
Octobre  1 6  9  j .  &  refta  parmi  les  morts  pendant  un  tenu  con- 
sidérable. Ayant  été  reconnu  par  des  foldats  de  fan  régiment, 
il  fut  mené  aux  J. faites  de  Pig  îerol ,  où  ayanr  été  exhorté 

Eu  un  père  de  cette  mailon ,  il  fit  vœu  de  Ce  retirer  à  l'ab- 
aye  de  la  Trape ,  s'il  recouvrott  la  fanté.  Après  la  paix  >  il 
quitta  fon  emploi ,  Se  ne  fongeoit  a  rien  moins  que  d  exécu- 
ter ce  qu'il  avoir  promis,  lotfqu'il  fut  «traqué  d  une  dange- 
mife  maladie:  alors  fc  reffinivenant  de  fon  vont ,  il  alla  a  la 
Trape,  après  avoir  repris  fes  forces ,  où  il  prit  l'habit  le  7. 
Décembre  170a.  fous  le  nom  de  frerc  Arsène  ,  Se  y  fitpro- 
feflîon  le  7.  Décembre  de  l'année  (vivante.  Sur  la  fin  de  l'an- 
née 1 704.  le  grand  duc  de  Tofca'e  ayant  demandé  à  l'abbé 
de  la  Trape ,  un  nombre  de  rc'igicux ,  pour  rétablir  en  fes 
états  l'ancienne  obfervance  de  Ckcaux  d  ans  l'abbaye  dtiflwo»  - 
SeUw  du  même  ordre ,  fiméc  au  pied  du  mont  Scnario ,  frè- 
re Arfene  fut  du  nombre  des  neuf  religieux  de  chœur,  de  cma- 
tte  novices ,  de  quatre  convers  &  d'un  oblat ,  que  cet  abbé 
y  envoya  fous  la  conduite  de  dom  M  J.ichic.  Ils  partirent  au 
milieu  de  l'hiver ,  Se  après  quelque  féjour  à  Marfcille ,  où  il 
refùfa  de  voir  fa  mere  qui  le  dedroit  ardemment ,  ils  arrivè- 
rent à  Pife ,  où  ils  furent  reçus  par  le  grand  duc  de  Tofcanc 
avec  beaucoup  de  |oie ,  &  partirent  pour  la  folitude  de  Buem- 
Setiui*.  Il  y  fut  vifité  par  le  cardinal  Ja  fon  fon  oncle ,  qui 
fin  fi  touché  de  fes  paroles,  qu'il  ne  put  retenir  fes  larmes. 
Avant  fouffert  une  longue  maladie  avec  une  confiance  au- 
deffus  du  commun ,  fans  avoir  ceflé  d'obferver  les  moindres 
points  de  la  règle ,  il  y  mourut  le  1 1 .  Juin  1710.  dans  les  fea- 
tiraens  de  la  plus  haute  vertu  &  de  la  plus  audere  pénitence. 
Vyt*.  U  relation  de  U  vu  (i  de  U  mm  defrtrt  Arpent , 
traduite  ii  t italien. 

La  m  ùfon  de  Forbin  a  produit  encore  d'antres  branches , 
Forbin  de  la  Roque,  Forbin  de  la  Barbent,  Forbin  d'Oppc- 
de ,  barons  d'Oppcde ,  Se  de  Turies ,  qui  ont  pris  le  nom  de 
M.iynicr ,  qui  leur  a  été  fubftitué  lors  du  mariage  de  Jet» 
Forbin ,  feigneur  de  la  Fare,  avec  Claire  de  Pcruflîs ,  héri- 
tière des  Maynier ,  barons  d'Oppcde ,  dont  il  eut  deux  fils  , 
firavoir  Vincent- Anut  de  Forbin ,  baron  d'Oppede  .qui  époo- 
fa  une  fille  de  la  maifon  d'Oraifon  ;  Se  Frauçtis  de  Forbin , 
feigreur  de  la  Fare  >  allié  a  Lucrèce  Barthclemi  de  faillie 
Croix.  Le  premier  fur  fait  premier  prélîdenr  au  parlement 
^Provence  en  16  x  x.  Se  l'autre  fiit  conlcillcrcn  la  cour  des 
comptes  Se  finances  de  Provence.  Forbin  de  la  Martre ,  dont 
étoit  le  Bailli  de  Fotbin ,  commandeur  dans  l'ordre  de  Malte, 
mtjot  des  gardes  du  corps  du  roi ,  &  depuis  capitaine-lieu- 
tenant de  la  première  compagnie  des  moufqucraircs ,  mott 
lieutenant  gênerai  des  armées  de  fa  Majefté  en  1684.  étoit 
frere  de  Gaftard  de  Forbin ,  marquis  de  La  Marrre ,  époux  de 
Mur gnerïte  de  Simiane ,  fille  de  Guillaume ,  marquis  de  Gor- 
des ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine  des  g  rdes  du 
corps  de  fa  Majefté ,  &  de  GabruUe  de  Pontevez.  Forbin  de 
fainte  Croix,  Se  Forbin  deGordane,  dont  étoit  Claude  de 
Forbin ,  connu  fous  le  nom  de  chevalier  ;  puis  de  comte  de 
Forbin ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis .  il  commença  dès 
fa  première  jeunefle ,  à  fervir  fur  mer,  &  continua  avec  une 
diftinérion  extraordinaire.  Après  avoir  été  grand  amiial  de 
.  Siam ,  a  qui  il  fut  biffé  en  ]  686.  par  le  chevalier  de  Ch.;u- 
mont ,  ambaflâdeur  de  France ,  qu'il  avoir  accompagné  en 
oualité  de  lieurenant  de  vailfi.au  ,  &  s  c  re  fignalé  depuis 
lut  la  mer  Adriatique  en  qua'ité  de  capitaine  de  vai)7èau , 
il  eut  le  courage  le  x.  Oétobrc  1706.  d'artaqoer  près  du 
•Texel  avec  cinq  petirs  vailfcaix  Se  deux  Hures,  une  flotte 
ennemie  efeottée  de  fix  forts  vaifleaux  de  guerre  de  50.  à 
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60.  canon*  ."dont  îl  en  enleva  un ,  brûla  art  aUrrfc ,'  coda  baSi 
un  tromerae ,  Se  difpetfa  le  relie.  L'année  fuivante ,  tient  faiel 
chefidêfctdns  rcn  reoampcnfe  d'avoir  diiipé  4*m  h  Manio 
chc  une  flotte  de  marchands ,  qui  eotiduiloient  trois  vaif-t 
féaux  de  haut-bord;  Il  en  prit  deux  le  1  j.  Mai  1707.  avec 
j  x.  de  ces  bârimensrtiarchmds  richementehargés.  La  même 
année,  il  parti avec  fa  petite 'efeadre  dans  la  mer  du  Nord, 
Se  là  au  mois  de  Juillet ,  en  trois  aérions  différentes,  il  diflipa  I 
trois  différentes  Hottes  a'gtoifes  deftinées  pour  Ja  Mofcovie, 
en  brûla  ptuJieurs  bMménsV  Si  remporta  eft  France  la  valeur' 
de  fix  a  (épr  roilliôns.qni  étaient  la  dépouille  de  j 4.  vaiftèamt; 
ennemis.  Le  comte  de  Forbin  Ce  joignît  à  fon  retour  an  fieur  : 
du  Guai-Trouin ,  Se  tom  deux  enlembie  fondirent  le  ir.> 
Octobre,  fur  une  flotte  angtoife  de  ixo.  voiles  qui  alloient 
aLifbonne,  efeotrés  par  cinq  vaifleaux ,  dont  trois  furent) 
pris,  ce  on  quatrième  de  86.  pièces  de  canons ,  chargé  dey 
900.  hommes ,'  fauta  en  l'air  >  pluficurs  des  navires  mar- 
chands  furent  enlevés.  L'an  1708.  on  lui  confis  la  perfonne* 
du  roi  d*  Angleterre,  pour  la  paiTcr  en  Eco  (Te ,  mais  une  (forte* 
angioifé  beaucoup  plus  forte  que  la  tienne ,  lui  fit  prendre  le 

[>ar  .  i  de  ramener  i  Dunkerque  ce  précieux  dépôt.  Le  roi  pour» 
ui  marquer  la  fatisfaébon  qu'il  avoir  de  fa  conduite,  lui  don- 
na une  gratification  de  6000.  livres  Se  une  penfion  de  4000.» 
livres ,  outre  une  de  3  000.  donr  il  joui/Toit  depuis  peu ,  fc* 
mfirmirés  cV  plus  encore  le  mécontentement  qu'il  avoir  des 
miniftrer,  l'ayant  obligé  de  (e  retirer  du  (et  vice.  Il  a  von  j-éV 
ans ,  Se  44.  de  fer  vice  lorf qu'il  Ce  retira  vers  1710.  auprès  de 
Marfeitle ,  oà  il  vivoit  encore  en  1 7  j  o.  lorfqoc  l'on  a  mis  au 
jour  fes  mémoires,  en  x.  vol.  m  1 1.  écrits  avec  beaucoup  de: 
naturel.  De  cette  maifon  étoit  un  grand  prient  de  S.  Gilles , 
ambafTàdenr  de  Malte  auprès  du  roi  Louis  XIV.  Se  lieutenant 
gênerai  des  galères  de  fa  Ma  jeflé.  *  Matthieu ,  btfi .  de  Lemt 
Xi.  Du  Pui ,  drain  dm  rri.  Noffradamus  Se  Bouche ,  bift.  de 
Prov.  Mcïcrai,  bifi.  de  fremtt.  Le  P.Anfelme,»//?.  dei grundt 
officiers  de  U  cenrttme.  Ment.  fMrtitnturt ,  (je. 

FORCADEL ,  (  Pierre  )  François ,  natif  de  Bexierx  ci» 
Languedoc,  proferfeur  du  roi  en  mathématiques,  enfcfgna 
àPatis,  Se  moururcn  1577.  Ilcompofa  une  arithmétique 
en  quarte  livres ,  Se  ttaduifit  de  latin  en  françois  l'Euclide ,  la 
géométrie  d'Orence  Finé ,  e*c.  II  ctoit  frere  d'EriHWî  For- 
cadel ,  dit  en  latin  Ftrnumim ,  médiocre  jurifconfultc ,  qoî 
profcflà  le  droir  à  Touloufe ,  étc  Jaiflâ  divers  rraités ,  4c  en- 
tr'atitt«un  1»  40.  en fept livres,  fous  ce  titre,  DeGéMurnm 
imperi»  (S  fhdafvflnA ,  qu'il  publia  en  1 5  69.  Il  s'eft  aufli  mê- 
lé de  faire  des  vers  en  latin  Se  en  françois  ,  qui  n'ont  pas  eu 
grand  fuccès.  Il  mourut  en  1 57  ) .  *  La  Ctoix  du  Maine  8c 
du  Vctdicr  Vauprivas,  bdtlàub.  freme.  Le  Mire  ,  de  fcript. 
fie.  XVI.  Du  Chêne.  Bailler  ,  jugement  dtt  fçmv**s  fur 
tei  petei  mederuet.  Voyez  U  fnfflement  de  ce  dtQt^ 
mur  t.  , 
FORCALQU1ER ,  ville  de  France  en  Provence ,  avec  ti- 
tre de  comté ,  a  un  fiége  du  fénéchal ,  0e  une  églifé  collégiale 
qui  eftconcathedtale  de  celle  de  Sifieron  ,  depuis  l'éveque 
Girard.Qiielques-uns  croienr  que  Forcalquicr  eft  l'A/smnum 
de  ritintraited'Antoninckdc  larablede  Pcutinger  $  Se  les 
autres ,  que  c'eft  le  Forum  Nenmt  de  Ptoloméc ,  Se  la  même 
que  Ferum  Eluorttm.  Les  auteurs  parlent  diverfemenr  du 
comré  de  Forcalquicr ,  qui  fut  établi ,  comme  l'on  croir  ver» 
l'an  97a. par  le  partage  des  enfansde  Bexjem  II.  Nos  rois  pren- 
nent le  titre  de  comtes  de  Ptovence,ForcaJquiercV  terres  ad- 
jacentes.Voici  ce  que  les  dernicts  auteurs  de  l'hifloirc  de  Pro- 
vence difent  de  ces  anciens  comtes. 

Robaud  1.  de  ce  nom  ,  comte  d'Ailes  Se  de  Provence  i 
époufa  la  feeur  de  Lemit  IV.  dit  l'Aveugle ,  Se  en  eut  Betm 
I  ;  Se  Robaud  II.  Bozon  I.  comte  d'Ailes  .  éVc.  prit  al- 
liance avec  Bertbe ,  niecc  A'Huguet ,  roi  de  Bourgogne  Se 
d'Italie ,  Se  mourut  fans  poftenté.  Ceft  le  fcniimcnt  or- 
dinaire des  auteurs ,  qui  croient  que  Robaud  II.  fon  frè- 
re lui  fucceda  ,  vers  l'an  944.  Ce  dernier  mort  en  99a. 
lairïk  BozoN  II.  qui  fuit  \  Se  GntlUume  I.  comte  de  For- 
calquict  &  de  Venaifcin  ,  qui  n'eut  point  d'enfans  d'Arfim- 
de ,  (a  femme.  Bozon  II.  qui  recueillit  la  fitcceffion  de 
fon  frere  ,  épotifâ  Ftlctdre ,  que  d'autres  nommenr  Ctnjl Mu- 
et. Il  mourut  vers  l'an  970.  laiftànt  Guillaume  ,  qu'oq 
fait  tige  des  comtes  de  Provence  ;  Robaud  11L  qui  fuit  i 
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&  Pons  crû  tige  des  vicomtes  de  Marfeille.  RosAtro-nt. 
te  de  Forcalquier  de  de  Venaifcin ,  marquis  de  Provence ,  dec 
époufa  Ermengarde ,  que  d'antres  nomment  Fmtldu ,  de 
mourut  vers  l'an  tooo.  laiflant  GmiMammell  -,  de  Eme.  (7m/- 
Uumc  IL  mourut  vers  l'an  1 006 .  fans  poftérité  de  Dnlcu  ou 
/jr«,  fon  époufe.  Eme,  ta  feeut  lui  lucceda,  de  époufa  on 
Guillaume  III.  que  quelques  auteurs  prennent  pour  Guiliau- 
mc,  dit  7^/<r,  comte  de Todoufe.  Ulaiûa  vers  Tan  1014. 
Bertrand  I.  comte  de  Forcalquier ,  qu'on  croir  mari  A'Attx, 
cnmtcfic  de  Die ,  dont  il  eut  Bertrand  II.  qni  fuit  -,  Geefri , 
comte  de  Die  >  mort  fans  enfant  j  Gmtiammet  dont  on  ignore 
la  fucceflîon  »  de  Etieumrte  ,  ftmrne  de  Gmttlamme,  dit  la 
Gros ,  vicomte  de  Mat  ('cille.  Bertrand  IL  comte  de  Forçai» 
quicr,  d'Avignon ,  de  Montfon,  de  d'Ambrun  fuccéda  vers 
l'an  ioi4.àfon  pere, de  mourut  en  104J.  Il  époulâ  £/<sV<wti 
ete  ou  Ehtfft ,  8c  eut  Guillaume  IV*.  furnommé  Bertrand ,  qui 
fuit  (  de  Gttfrei ,  dit  Pemtt  qui  mourut  (ans  poftérité.  Guil- 
laume IV.  furnommé  BertramJ,  comte  de  Forcalquier ,  Ace. 
mourut  vers  l'année  1 0S0.  laiflânt  une  fille  unique  nommée 
AielMit ,  qui  époufa  Ermtemgamd .  comte  d'Urgcl ,  6c  mou- 
rut vers  l'an  1 1  »  8.  après  avoir  remis  fes  états  à  Guillaume 
V.  fon  fils  •  qui  fut  comte  de  Forcalquier,  d'Avignon  »  d'Am- 
beuu ,  &  de  Gapi  6c  qui  prit  au  Ai  la  qualité  de  marquis  de 
Provence.  Il  mourut  vers  l'an  1 1  $9.  ai  fut  enlcvcli  dans  le 
cimcticrc  d'Avignon ,  laiflant  de  Garfende ,  Ton  epoufe ,  que 
quelques-uns  font  fille  de  Gtugmes,  comte  d'Albon, Bertrand 
ni.  qui  fuit  ;  &  Gmgmes ,  oui  fut  auflï  comte  de  Forcalquier , 
&  qui  par  fon  reftament  de  l'an  1 149.  lai/Ta  la  ville  de  Ma- 
tutk]uc  aux  h  jfpiraliets  de  S.  Jean  de  Jcrufalcro.  Bertrand 
III.  comte  de  Forcalquier ,  époufa  juneerane ,  fille  A' Armand 
Flore,  8c  mourut  vers  l'an  1 150.  laiJlânr  trois  fils,  Guil- 
laume VI.  dit  te  femme ,  qui  foit  ;  Bertramd ,  qui  ptit  le  titre 
de  comte  de  Fot calquier ,  qui  fit  fon  reftament  en  1 1 6  8.  de 
vivoit  encore  en  1 106  -,  un  fils  que  quelques  auteurs  moder- 
nes nomment  GtuSanme ,  AU  te  femme  ;ôc  Alix ,  mariée  a 
Girand-Amtc  de  Sabran ,  dont  les  enfâns  prirent  le  titre  de 
comtes  de  Forcalquier.  Guillaume  VL  dit  le  femme,  comte 
de  Forcalquier ,  d'Avignon ,  d'Ambrun ,  8c  de  Gap ,  eut  guer- 
re avec  l'empereur  Frédéric  I.  en  1  i  61.  fit  hommage  à  Al- 
fonfe  ou  Ildcfonfc  I.  roi  d'Artagnn  ,  co<%  de  Provence  -, 
publia  les  ordonnances  pour  les  mariages ,  confirma  des  pri- 
vilèges pour  l'abbaye  de  Luxe  en  1 1 9 1.  en  faveur  des  habi- 
tant d'Avignon  en  1 106. 8c  mourut  en  1 108.  Ce  comte , 
que  quelques-uns  confondent  avec  GmSamme ,  dit  U  femme, 
Ion  ttoifîémc  frère,  n'eut  qu'une  fille  unique  nommée  Gar- 
sende.  II  la  matia  a  Reymer  ou  Rajmier  de  Sabran ,  dit  de 
ClaUflral ,  feigneur  de  CaAclIar  .duquel  elle  tailla  deux  filles , 
Garsende  IL  comtcuc  de  Forcalquier  ;  8c  Beatrix,  leçon  Je 
femme  $  André  As  Bourgogne,  dit  Gmigmes ,  Dauphin  de 
Viennois.  Guillaume  VI. matia  en  1 1 93.  G  AASENDMa  pet  i  te- 
rril e  >  avec  Atfemfe  ou  Ildefonfe  IL  comte  de  Provence ,  8c 
unit  par  ce  mariage  le  comté  de  Forcalquier  à  celui  de  Pro- 
vence. Nous  avons  marqué  ailleurs  fous  le  nom  d'ALFON- 
SE  II.  que  Guillaume  VI  fc  repentant  de  ce  qu'il  avoit  fait , 
aflîégea  SifK-ron  ;  mais  que  depuis  il  confentit  â  la  paix  à  con- 
dition que  les  tertes  qu'il  avoir  dans  le  Dauphiné,  feraient 
du  partage  de  Beatrix ,  fon  autre  petite-fille.  Après  la  mort 
de  Guillaume  VI.  en  1 108.  Gmikamrme  de  Sabran,  fils  de  Gi- 
ratid-Armc ,  8i  A' Alix  de  Forcalquier ,  prit  le  titre  de  comte 
de  Forcalquier ,  8c  eau  fa  une  longue  guerre  en  Provence.  Ses 
prétentions  croient  pointant  imaginaires.  H  mourut  vers  l'an 
1x50.  (aillant  Gtramd  de  Sabran ,  dit  de  Fercalqmier,  qui  eut 
deux  ftli ,  Gnrllaame,  feigneur  de  Perçois,  pere  de  Bertrand, 
mort  (ans  c:  i  ans  dans  le  royaume  de  Naples  ;  Se  Gamcber , 
feigneur  de  Ccirefte.  *  Noftradamus  8c  Bouche ,  bift.  de  Bre- 
vetée ,  Rufi,  hift.  des  remues  de  Pr évente.  Colombi ,  bift.  Mon. 
€5  GhiII.  fmvtn.  &c.  Robert,  bift.  gtmeal.  de  Provence. 

FORCE  ou  CAUMONT.  La  ma. fon  de  Caumont  la  For- 
ce reconnoit  pour  tige 

I.  Begd  feigneur  de  Caumont  8c  de  Caltclnau ,  qui  donna 
en  1 1 1 1 .  à  l'abbaye  de  Gratnmont ,  le  lieu  de  Meriniac ,  près 
de  Mircmunt  en  Agenois ,  depuis  érigé  en  prieuré,  il  fut 
pere  de 

II.  Guilhcm  feigneur  de  Caumont  5c  de  Caltclnau ,  qui  fut 
-  pere  de 
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HT.  GtnzuiM  II.  du  nom  feigneur  de  Caumont.  On  le  fait 
pere  de  Bertr  ans  ,  qui  fuit  ;  de  Rajmnmd.  c vcque  de  Rhodes 
en  1 194  ;  8c  de  Beramger,  vivant  en  1 171. 

IV.  Bertrand  feig  icur  de  Caumont .  de  Samazan  8c  de 
Monrpouillan ,  fervoir  le  roi  Philippe/'  Bel,  foas  le  comte 
d'Arroiscn  1196.  Il  lai/Ta  d'/^.hllc  de /««rW*M,  feigneur 
de  Lille ,  Guohem  III.  qui  fuit  \  8c  TJeu de  Caumour .  fem- 
me A'AmasU,  feigneur  de  Gironde. 

V.  Guilhim  LU.  du  nom  feigneur  de  Caumont ,  Samazan, 
8c  MoatpouilJan ,  fencchal  de  Touloufc ,  vivoit  en  1  i  $7.  Il 
avoit  époufé  Mrrande  de  Mauleoo ,  fille  d'Anger ,  vicomte 
de  Soûle ,  dont  il  eut  Guilhem-Raymond  IV.  du  nom ,  qui 
ûut  ;  de  imdk  de  Caumont  mariée  t c.  en  1  j  1 6.  à  Gtften  A'kt- 
magnac,  vicomte  de  FeaenfagiKt:i°.  en  1  jit.iG/wdcCo- 
minges ,  feignent  de  Lombez. 

VL  Guilhem-Raymond  IV.  du  nom ,  fin  deslwfrité  par  Ion 
pere ,  parce  qu'il  tcooit  ic  pirti  des  Anglois ,  mais  le  roi  Phi- 
lippe de  Vtleu ,  ayant  fait  la  paix  avec  eux  en  Août  1 1 42.  le 
remit  en  tous  tes  biens ,  8c  ordonna  que  la  barounie  de  Cau- 
mont ,  rclTortiroit  devant  te  fénéchaJ  d'Agcnois ,  8c  lui  fit 
d'autres  biens.  Il  avoit  époufé£/c/«raM«d!r  des  Pins,  fille  de 
Smmxemmet,  feigneur  de  Moniteur  &  de  Taillcbourg ,  dont  il 
eut  Nompar  ,  qui  luit  ;  Je  ah  8c  Cjjh* ,  fubllitués  à  leur  frère 
aîné  :  il  emt  mnjjt  demx  fili  mmtmreù. 

VII.  Nompar  feigneur  de  Caumont,  de  Samazan  >  de  Mont- 
pouillap,5cdcGontautt  vivoit  en  1400.  Il  avoit  époufe  par 
contrat  du  a  6.  Novembre  1 1 6  8.  Mm me  de  Caflclnau ,  fille 
de  femm,  feigneur  de  Caltclnau,  de  de  Gdiemue  d'Albrct, 
dont  il  eut  Guilhem-Raymond  V.  qui  fuit  ;  Paml,  feigneux 
de  Feuillet  &  de  Goiicaut  \  de  Brmmceu  de  Caumont,  qui  fut 
religieux. 

V1IL  Guilhem-Raymond  V.  du  nom  feigneur  de  Cau- 
mont ,  Samazan,  dec  eut  pour  enfuis  de  fe*mneAc  Cardail- 
lac  dite  de  Valade ,  fa  femme ,  Ntmtfmr  de  Caumont  II.  du 
nom ,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre-fainrc  :  &  mourut  en  An- 
gleterre ,  où  il  s'étoir  reriré  fans  poftérité  de  fedmme  de  Dur- 
fort  i  8e  Brandslis  ,  qui  fuir. 

IX.  Brandelis  de  Caumont  feigneur  de  Cadeltiau  de  de  Bcr- 
biguercs,  obrint  du  roi  Charles  VII.  les  bie.u  de  fa  mailou 
confifqués  fur  fon  frère  aî.ic  \  de  le  roi  Louis  XL  lui  permit 
en  1 46  j .  d'en  tétjbiir  les  fortifications  qui  avaient  éu  rafees. 
11  avoit  époulé  par  contta:  du  a  a.  janvier  1444.  Aiartmeriie, 


iïc  d'Olivier  de  Brcugoe,  1 


rntbi 


evre , 


don:  il  eut  Pemcet  de  Caumont,  mort  lans  alliance  ;  de  Cuar- 
les,  qui  fuit.  . 

X.  Charles  I.  du  nom  feigneur  de  Ciumont ,  Caltclnau , 
&c.  vivoit  en  1 5 oS>  Il  s'.dlia à  'femme de  Bcuac ,  dont  il  eut 
Frawc«àr  feigneur  de  Caumont,  Caftelraoron,  &c.  vivant  en 
1 5 1  j .  qui  de  CUmde  de  Car d  ailla  c,  fille  de  MMhmrim ,  fei- 
gneur de  Breng  aes,  q  a'il  avoic  époufée  le  10.  Janvier  1 477. 
n'eut  qu'un  fils  uniqtjc  nommé  Charte  1 11.  de  Ciumonr ,  mort 
(ans  alliance  ;  Charles  M.  qui  fuir  ;  de  Mare  mer  ne  de  Cau- 
mont, m.uiée  i°.  en  1477.  i  feam  de  CatdliiLe,  feig  cur 
•de  Btciigues :  iD.  â  Bertrand  d'Efcodcca,  feig  icur  de  BoilTc. 

XL  Charles  de  Caumont  III.  du  nom ,  feigneur  de  Caf- 
reLtau ,  Tonneins,  dec  puis  de  Caumont  après  la  mort  de 
Charles  U.  fon  neveu,  mourut  en  1 517.  Il  avoir  époufe  feaa- 
me  de  Petuue-Ëfcars ,  fille  de  Geefroi,  feigneur  d'Efcars ,  &  de 
Framfeife  d*Arpajon ,  dont  il  eue  Framfou  feigneur  de  Cau- 
monr,  mon  fans  alliance  ;  Geofroi  ,  qui  f  ii:  ;  François  ,  qui 
a  continué  la  poftérité ,  rapperte'e  après  celle  defim  frtre  aine  ; 
feam  de  Caumont,  feigneur  de  Monrpouillan,  mort  fais  1  uf- 
fer  de  poftérité  de  Jeamrne  de  Gonraur ,  dame  de  Brifembourg, 
fille  de  feam ,  de  A'Amme  de  Bonneval  Claude  de  Caumont , 
mariée ,  i  Amttim*  de  Cardaillac  IL  du  nom .  feigneur  de 
Bioule  cofeigneur  de  Cardaillac  ;  de  Margmerite  de  Caumont, 
mariée  en  1 5  40.  i  Amuime-Heder  de  Cxdaillac,  dir  de  Pejre, 
baron  de  S.  Cirq  de  de  Peyre ,  cofeigneur  de  Cardaillac. 

XII.  Geofroi  de  Caumont ,  fut  abbé  de  Clcrac  de  dUfcr- 
ches  ;  de  ayant  recueilli  la  fucceflîon  de  Ion  frerc  aîné ,  il  quic- 
ra  fes  bénéfices ,  Se  époufa  le  1 6.  Octobre  1568.  Marguertu 
de  Luftrac ,  dame  de  Fronfac ,  veuve  de  f  acquêt  d'Albon , 
feigneur  de  S.  André ,  maréchal  de  Fr.ince ,  fille  A" Anselme 
feigneur  île  Luftrac ,  de  de  Frampife  de  Pompadour ,  dont  il 
eut  feam  de  Caumont ,  mon  le  9.  Juillet  1 579  ;  8c  Anne  do 
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Ouinont.nécpoAhumele  19.  Jum  t$  74.  mariée  \".xjeam 
de  Perufe  d"Efcars ,  prince  de  Girenci  :  i°.  le  5 .  Février  1595. 
à  fraxçou  d'Orleacs-Longucvillc,  comte  de  S.  Paul,  morte 
le  x.  Juin  1641. 

XU.FnAKçotsdcGuiraonr,troilîciTie  fils  de  Charles  III. 
feigneur  de  Caumonr»  Sec.  Se  de  Jeanne  de  Perufle  Etcars  » 
fut  feignent  de  Caftelnau ,  luivir  le  parti  des  Huguenots  >  Se 
rut  rue  a  Paris  dans  ion  lit ,  le  jour  de  la  S.  Barthelemi  1571. 
11  avoir  époufé  le  1  j .  Mai  1  j  { 4.  Philippe  de  Bcaupoil ,  dame 
de  la  Force  en  Perigord ,  de  Mas-Durand  >  d'Ayroet  de  Mont- 
boyer  »  feigneur  de  la  Chaftaigncraye  Se  fille  de  Francoù  de 
Beau  poil  ,  veuve  de  Francoù  de  Vi  vonne ,  feigneur  de  la  For- 
ce, &c.  Se  de  Pbitifft  de  Pellegtue,  dont  il  eiu  Armand,  qui 
eut  la  même  dcftiiiéc  que  ion  pete  ;  Se  Jacquis-Nompa*  de 
Caumont ,  qui  fuit. 

XIII.  jACQVES-NoMPAK.dc  Caumont,  duc  de  la  Force, 
pair  Se  maréchal  de  France,  dont  l'éloge  fera  rapporte"  ci- 
après,  fut  marié  trois  fois,  i°.  le  t.  Février  1 577-  •>  Char- 
lotte de  Gontault ,  fille  d'Armand ,  feigneur  de  Hiron ,  maré- 
chal de  France  :  i°.  â  Anne  de  Marnai ,  veuve  de  Jacquet  des 
Noues ,  feigneur  de  la  Tibariere,  Se  fille  du  fameux  Philippe 
dcMoriiai,(cigneur  duPlcflis-Marli:  j  ".xlfaheke  de  Clcrmont 
Gallerande,  veuve  de  Gedtin  Bonel.icr,  baron  de  Langer afck 
&  du  faint  Empire.  ambaiTadcur  des  étatsd'Hollandc  en  Fran- 
ce. Il  n'eur  point  d'enfans  de  ces  deux  dernières.  Du  premier 
lit ,  il  eut  huit  fils  Se  deux  filles ,  (ça voir ,  Armand- Nompar  , 
qui  fuit  ;  1.  Henri  Nompar  ,  q  ni  a  continue  ta  poflerttt 'rap- 
portée aprh  cette  de  (on  frtrt  oint  ;  ) .  Jacquet  de  Caumont , 
feigneur  de  Mas-D  arand,  rué  au  lîégc  de  Julicrs  en  1 6 1  o  ;  4 . 
t3wr///,fcigr>eur  de  Mas-Durand,  mon  fans  alliance  ;  5 .  Pier- 
re de  Caumont,  baron  d'Aymct  ,qui  époufi  Jeonnede  F.,  vas , 
vicomtclic  de  Oftcis .  fille  de  Jean  de  Favas .  Se  de  Marthe  de 
Pierre  Buffiere,dont  ileut  Jean  de  CaemonMmrquis  d'Aymet, 
vicomte  Cartels,  mon  en  1 6  6 1  ;  Se  Jeanne  de  Caumont ,  ma- 
riée à  (>«»  de  Caumont.marquisd'Chljcc,  le  7.  Avril  1675  ;6. 
Jean  de  Caumont ,  feigneur  de  Monrpouillan ,  favori  du  roi 
LouisXIII.  pendant  quelque  tems/ui  vit  le  parti  des  P.  R.  dont 
le  maréchal  fon  perc  étoir  le  chef  en  Guienne ,  Se  fut  blcflc"  à 
tnort  à  la  terc ,  dans  une  fortic  tn  défendant  Toni.cins  far.s 
avoir  été  marié-,  7.  Jean  de  Caumont ,  matquisdc  Toni-.cins, 
mettre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie,  mort  fans  lignée  \ 
8.  Fr  ançoh  ,  q  ut  a fan  la  branche  de  Castumoron,  rapprit» 
si-après  \  5.  Jacqueline  de  Caumonr .première  femme  de  Fr an- 
tek  de  Bcrhune , duc  ri'Orval ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  & 
1  o.  IfaitSe  de  Caumonr  inerte  jeune. 

XIV.  AkmakD'Nompar  de  Caumont,  duc  de  la  Force  , 
pair  Se  maréchal  de  Fra:«  porta  les  aimes  en  Italie  en  Alle- 
magne Se  ailleurs ,  fe  démit  de  la  chuge  de  gran  l  maître  de 
la  gardetobe  «1  1657.  fur  nommé  maréchal  ce  France  après 
la  mon  de  l'on  perc  en  »  6  j  a.  Se  mourut  en  fon  château  de 
la  Fotcc ,  le  16,  Décembre  1675.  âgé  de  pics  de  90.  a  s.  Il 
avoir  époufé  i". Jeanne  de  la  Rochifàron,damc  de  Saveillcs: 
a",  âgé  de  près  de  80.  ans ,  Lonife  de  BcHùnce  fa  parente  , 
qui  mourut  de  la  petite  vérole  en  1 6  80.  fans  poflérité.  De  fa* 
picmicic  femme  il  eut  Jatquetde  Caumont ,  marquis  de 
Maugcri ,  mort  fa:  s  alliance  -,  &  Charlotte  de  Caumont,  dame 
de  Savcillcs,  mari  ée  en  1 6  5 } .  a  Henri  de  la  Tour ,  vicomte  de 
Turenne ,  maréchal  de  France ,  Se  maréchal  de  camp  général 
des  armées  du  roi,  morte  fans  pofiétité  le  1  j.  Avril  166 5. 
âgée  de  4)-  ans. 

XIV.  Hexrj- Nompar  de  Caumont ,  deuxième  fils  de  Jac- 
ques Nompar  de  Caumont  duc  de  la  Force ,  pair  Se  maréchal 
de  France  &  de  Char  lotte  de  Gonraulr-Biron ,  fi  premier»  fem- 
me ,  né  en  1 5  8a.  pona  iongrems  le  nom  de  marquis  de  Caf- 
telnau ,  f«  vit  le  roi  Louis  XIII.  fous  le  maréchal  fon  perc  en 
plusieurs  occjfîons ,  en  qualité  de  maréchal  de  camp ,  Kit  duc 
de  la  Force ,  pair  de  France  après  la  mon  de  fon  frère  aîné , 
&  mourut  en  Janvier  1 67  8-  âgé  de  9  < .  ans.  Il  avoir  éponfé 
Marguerite  d"t  feodeca  .darne  de  Bociîc ,  dont  il  eur  Jacques, 
qui  luit  -,  Henri,mon  jeune  -,  Pierrede  Caumont ,  marquis  de 
Cugnacmorr  fans  l.uilcr  de  poftétité  de  A'.  Turqucr  dcMaycr- 
nr ,  baronnc'd'  Aubonnc  -,  Armand  de  Ciumonr ,  marquis  de 
Mrmrpouiilaii.gentilhominc  de  la  chambre  du  roi  d'Anglctcr- 
re.lictir  enant  général  des  aimées  des  états  d'Hollandc.gouvcr- 
heur  de  Nacrdcn,  mon  à  la  Haye  le  16.  Mai  1701.  âgé  de 
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8  C.  ans.  il  avoir  époufé  1  °.  AmabU-GmiBemint  deBrederodc. 
fille  de  Wolfard  feigneur  de  Drcileiode,  dont  il  a  eu  u  :e  fille 
mariée  à  N.  en  Angleterre  :  x°.  Grâce- Augelique-Francotfe 
Arazola  d'Ognate ,  laquelle  étant  veuve  s'eft  remariée  le  pre- 
mier Juin  1 70 1.  à  Marc-Antoine  du  Boic ,  marquis  de  Bou- 
cher ,  feigneur  de  Setvieres ,  m  lîrre  des  requêtes ,  &  inten- 
dant de  la  maifon  de  M.  la  duchcfTc de  Bourgogne; Char- 
lotte, mariée  â  Gabriel  de  Cau  mont,  comte  de  Lauzun ,  mor- 
te  âgéede8a.ans-tD/Jwr,  mariée  le  i6.A*ù\  kîjt.  iChar- 
/es-Xfw'duPru-dc-Toumon ,  marquis  de  Montbrun  en  Dait- 

E>hinc  ;  Jeanne,  alliée  à  Crrtu  de  Montault,  marquis  de  Na  vail- 
es,  feigneur  de  Bcnac  -,  Jacqueline ,  mariée  à  Henrt  de  Vivant, 
comte  de  Panjas,  morte  le  i  o.  Mai  1 70 1.  âgée  de  91 .  ans,&: 
Henriette  de  Caumont,  damoifelle  de  Cafteln.ui. 

XV.  Jacqubî  de  Caumont ,  marquis  de  Bocfle ,  Sec.  fut  rué 
au  fiege  de  la  Mothc  en  Lorraine ,  en  1 6  \a.  Il  avait  époufé 
Lomfe  de  S.  Georges  de  Verac,  fille  d'Olivier,  feigneur  dcVc- 
rac,  dont  il  eut  Jacques- Nompar,  qui  fuir  ;  Olivier ■  fcig'ieur 
de  TalTii  ;  fie  Charlotte  de  Caumont ,  damoifelle  de  Boëlie. 

XVI.  Jacqucs-Nompar  de  Caumont ,  duc  de  la  Force , 
pair  de  France  après  la  mort  de  fon  grand-pere ,  mourut  le 
1 9.  Avril  1699.  après  erre  rentré  dans  le  fein  de  l'églifc  par 
l'abjuration  qull  fit  des  erreurs  des  Cal  vL  jftcs.  Il  avoir  épou- 
fé en  1661.  Marie  de  faint  Simon ,  marquife  de  Counomer 
fille  S  Arnaud  de  faint  Simon,  feigneur  de  Counomer,  8c 
de  Snfannt  Magdcleine ,  après  avoir  fait  annuller  par  arrër  du 
parlement  de  Paris  du  8-  Février  16  59.  confirme  par  autre 
arrër  du  18.  Février  167$. un  précédent  mariage ,  qu'elle 
avoit  contracté  avec  Rend  de  Cordouan ,  marquis  de  Langci. 
Après  la  mon  de  cette  première  femme  arrivée  en  1 670.  il 
prit  une  féconde  alliance .  le  11.  Mars  167t.  avec  Smfatne 
de  Beringhen,  fille  de  Jean  de  Beringhcn,  feigneur  de  Fiche- 
del  Se  de  Langarzeau  >  Sec.  Du  premier  mariage  >  four  iifus  , 
Jeanne  de  Caumont ,  mariée  le  1 6 .  Avril  1 6  8  a-  à  Claude-  An- 
toine de  faint  Simon ,  marquis  de  Counomer ,  morte  le  8  •  Mai 
1716;  Marie-Annt-Leuîje  de  Caumont ,  fille  d'honneur  de 
M.  la  Dauphine ,  mariée  le  8.  Mars  1 6  8  8.  à  Lcnu  de  Beau- 
voir ,  comte  du  Roure ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement 
de  Languedoc ,  wé  â  la  bataille  de  Flcotus  le  premier  Juillet 
1 690;  fle  Maraworite  de  Caumont.  Sescnfans  du  fécond  ma- 
riage font ,  Henri- J  acquis  ,  qui  fuir  ;  Framfàù-Nompar  de 
Caumont ,  marquis  de  la  Force ,  né  le  a .  Mars  1 678.  aide  de 
camp  du  duc  de  Vendôme,  tué  en  Août  173x.cn  Italie,  par 
la  chute  de  la  b-.fcule  du  pont-levis  de  Viadana ,  allam  ponce 
les  ordres  de  ce  gênerai  ;  Armaud-iXompar  de  Caumonr ,  mar- 
quis de  la  Force ,  frère  du  duc .  epoufa  le  1 7.  Juillet  1 7 1  3 . 
Anne-EliKjketh  Grtiel ,  fille  de  Jacquet  CtMei  de  la  Frêne  de 
Boifmont ,  Sec.  Se  de  Marie  de  Brillard  du  Penon  ;  Charlotte, 
religicufc  aux  filles  fainte  Marie ,  qui  fut  nommée  abbciîè 
d'Iili  le  1  î .  Août  1714;  SuKjtnue  ;  Se  Magne. 

XVII.  Hinri-Jacques  de  Caumonr ,  duc  de  la  Force ,  pair 
de  France  .colonel  d'un  régiment,  né  le  5 .  Mars  1 6  7  < .  a  épou- 
fé ,  le  1  S.  Juin  1 698.  Anue-Mariede  Bcuzelin  ,dc  Bofmelct, 
fille  unique  de  Jean ,  feigneur  de  Bofmelct,  préfident  â  mor- 
tier au  parlement  de  Rouen ,  Se  de  Rende  Bouthillicr  de  Cha- 
vigni.  M.  le  duc  de  la  Force  le  perc  le  démit  de  fon  duché  en  . 
fa  veut  de  ce  mariage ,  Se  fon  fils  pona  le  nom  de  duc  de  Cau* 
mont  jufqu'â  la  mort  de  fon  pete ,  qu'il  reprit  celui  de  duc  de 
la  For  ce.  Il  a  fîgnalé  ton  zele ,  en  contribuant  par  des  fortunes 
ttès-confidérablcs  à  l'cntrccien  des  millionnaires ,  pour  la 
réunion  des  Calviniftes  de  France,  fa  généralité  va  mîme  juf- 
qu'â payer  des  penfions  i  plufieurs  nouveaux  réunis.  Il  fut  re- 
çu à  l'académie françoife le  1 8-  Janvier  171  c. 
BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  CASTELMORON. 

XIV.  FrançoiscJc  Caumonr ,  fils  puîné  de  Jacques- 
Nompar  de  Caumont ,  duc  de  la  Force ,  pair  Se  maréclial 
de  France ,  Se  de  Charlotte  de  Gontault  de  fa  première  fem- 
me, fur  marquis  de  Caflclrooron ,  feigneur  de  Montpouil- 
lan,  Sec.  maréchal  de  camp,  gouverneur  de  la  principau- 
té de  Montbcliùrd  ,  Se  du  corme  de  Bcthford.  Il  epoufa 
Marguerite  de  Vicofe ,  dame  de  Cafenovc ,  Sec.  fille  d'Hen- 
ri ,  baron  de  Caftclnau ,  Se  de  Marie  de  Favars ,  dont  il  a 
eu  Marie  de  Caumont ,  mariée  le  a  1 .  Février  1 6  74.  à  Char- 
let-Bordeaux  de  Rochcfbn ,  marquis  de  Théobon  ;  Jeanne 
de  Caumont  mariée  le  1 0.  Août  1 6  84.  i  Marc-Augmjle  de 
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Briquetniult  ;  /V.  Damoifcllc  de  Caftehnoron  ;  8c  Cherlotte- 
damoifcllc  dcBriou."  l'cjt*.  le  préiidentde  Thou  ; 
d'Aubigné  ;  d'Avila  \  P.  Matthieu  -,  Dupleix. 

FORCE  ou  JACQUES-NOMPAR  DE  CAUMONT  , 
duc  de  U  Force ,  pair  Se  maréchal  de  France ,  gênerai  des  ar- 
mées du  roi ,  étoit  fils  de  François  de  Caumonr ,  Se  de  Phi- 
lippe de  Beatipoil.  Dès  fon  plus  jeune  âge  »  il  porta  le»  armes, 
ôc  s'attacha  au  roi  Henri  IV.  qu'il  fervir  en  diverfes  occa- 
fions  à  la  journée  d'Arqués.  Sous  le  regne  de  Louis  XIII.  il 
prit  le  parti  des  P.  R.  contre  le  roi  >  6e  emmena  quelques 
rroupes  pour  empêcher  celles  de  fa  Majcftc  d'entrer  dans 
Montaubanen  i£ai.  puis  s'<f  tant  fournis  au  roi,  il  rue  fait 
maréchal  de  France  à  lainte  Foi ,  le  17.  Mai  1 6 1 1. 6c  lieute- 
nant gênerai  de  l'armée  de  Piémont.  11  prit  Pigocrol ,  A:  dé- 
fit les  Efpagnols  a  Carignan  en  1 6  j  o.  L'année  fuivante ,  il 
0  fervir  en  Languedoc ,  &  en  1 6  j  4.  en  Lorraine  &  en  Allema- 

gne ,  où  il  fit  lever  le  liège  de  Phililbourg ,  fecourut  Hcidcl- 
berg  ,  6c  prit  Spire  le  1 1 .  Mars  1635.  Il  rendit  encore  de 
bons  fervices  en  diverfes  Mitres  occaflons.  Le  roi  érigea  fa 
terre  de  la  Force ,  dans  le  Perigord ,  en  duché  6c  pairie  en 
16)7.  Depuis  ce  maréchal  s'étant  retire  chez  lui ,  à  caufe  de 
fon  grand  âge ,  il  mourut  à  Bergerac  le  1  o.  Mai  1 6  5 1.  âgé 
d'environ  97.  ans. 

FORCELLI ,  ou  FossEi.Lt,  petite  ville  du  royaume  de  Bar- 
ca  en  Barbarie,  cft  fur  la  côte  ,  à  l'embouchure  du  Nacel,  6c 
à  dix-huit  lieues  de  Bon  Andréa ,  du  côté  du  levant.  On  croit 
que  Forcclli  cft  le  lieu  de  la  Cyrcnaiquc ,  que  l'on  nommoit 
anciennement  Erjthron. 

FORCH  AIN ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Franconie, 
dépend  de  l'évêquc  de  Bamberg.  Les  auteurs  Latins  la  nom- 
ment diverfement  Locoritum ,  TrutavU ,  6c  Forcbtus.  Elle 
cft  fituée  fur  leRednitz ,  à  trois  ou  quatre  lieues  au-dedusde 
Bamberg.  *  Onelius.  Sanfon. 

FORDAN,  petit  village  de  Pologne  fur  la  Viftule ,  a  cinq 
lieues  de  Thorn ,  en  defeendant  le  neuve.  Il  cft  bâti  fur  la  ri- 
ve gauche  >  fur  un  dos  de  colline ,  3c  n'eft  remarquable ,  que 
parce  que  les  douanes  de  la  rivière  y  font  établies ,  tomme 
celles  de  terre  le  font  i  Thorn.  *  Mtm.  du  chevalier  de  Beau- 
jeu. 

FORDICIDES  ou  FORDICALES ,  fêtes  qui  fc  faifoient 
i  Rome  le  1 5  .d'Avril ,  par  toutes  les  curies,  qui  factifîoicnt 
chacune  une  vache  prête  à  vêler,  que  l'on  appellent  Ford* , 
d'où  eft  venu  le  nom  de  la  fetc.  *  Ovid.  F*ft.  (•  '  a  •  Varron, 
outttaq.  Rom. 

FORDINGBRIDGE  .ville  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Hanr.firnéc  fur  la  rivière d'A von,  qui  coule  de  Salilburi 
juiqu'à  Chrift-Church.  Elle  cft  la  capitale  de  fou  ca  tton.cloi- 
gnéc  de  7 } .  milles  anglois  de  Londres.  *  Dite.  Amgt. 

FORDINGIANO ,  anciennement  étju*  hipfttane ,  autre- 
fois ville ,  maintenant  périr  bourg  de  Sardaignc ,  lîtué  vers 
Je  milieu  de  l'ifle,  près  la  rivière  de  Thyrfo  ,  à  onze  lieues 
d'Oriftagni ,  du  côté  du  levant.  *  Baudrand. 

FORDUN,  bourg  de  l'Ecouc  feptcnrrionale ,  dans  le 
comté  de  Mcrnis ,  â  trois  lieues  de  la  ville  de  Brechb,du  côté 
du  nord.  *  Mati ,  diU. 

FORE  ou  Foore ,  bourg  d'Irlande ,  firué  près  de  deux  pe- 
tits lacs,  dans  le  comté  de  Wcft-Mcath  ,  en  Lagenie,  envi- 
ron cinq  lieues  de  la  ville  de  Molingar ,  vers  le  midi  occiden- 
tal. Fort  a  droit  d'élire  des  députés  pour  le  parlement  d'Irlan- 
de. *  Mati ,  dtth. 

FORE,  ou  Vooren,  ifle  delà  mer  d'Allemagne  >  fur  la 
côte  occidentale  du  duché  deSlefwick,  entre  lés  ides  de 
Nortftranr  6c  de  Sy  It.  Quoique  cette  ifle  foit  allez  petite,ellc 
a  pourtant  deux  fouverains  ;  le  roi  de  Dant  marck  en  poflede 
I.1  partie  occidentale,  3c  le  duc  de  Holftcin-Gonorp  l'orien- 
tale. *  Baudrand. 

FORE,  Forum:  ce  mot  lignifie  les  places  publiques  où  le' 
tenoicut  le  marche ,  où  fc  faifoient  les  aftèmblccs ,  du  peu- 
ple, où  l'on  plaidoit,  «Se  où  l'on  renok  les  foires,  dont  le  nom 
vient  de  Forum-  Quelques-uns  dérivent  ce  nom  *f crénela  , 
parce  que  l'on  portoit  en  ce  lieu  les  marchandifes  3c  les  con- 
teftations  i  d'autres  du  mot for** ,  parce  que  c'étoient  des  pla- 
ces qui  n'étoient  point  couvertes  -,  quelques-uns  À  fond»  , 
parce  que  l'on  y  difeutoit  les  différends  que  l'on  pouvoir 
avoir.  Les  Grecs  a  voient  des  places  publiques  quaciécs,  cn- 
7mm  Ul. 
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tourées  de  doubles  portiques ,  Se  les  Romains  en  eurent  i 
leut  imitation.  ]|  y  en  avoit  dix-fêpr  à  Rome,  dont  quatorze 
fctvoient  à  vendre  les  denrées  6c  les  marchandifes  ,  qu'on 
nommoit  Ford  Ventlt*.  Celles  où  l'on  rendoit  la  juliice ,  s'ap- 
pelloicnt  For*  ermite  ou  JuditteJts  }  fie  les  principales  étoient 
forum  Xtmanum.ou  Lutumm  6c  Péiiuyoà  étoient  les  roftrcsi 
Forum  fulii  Ce  fur  u  ;  Ce  Forum  Ah{h]Ii.  Ces  deux  dernières 
furent  ajoutées  poux  fervir  de  fupplement  i  la  grande  place 
romaine ,  à  caule  du  grand  ivombre  des  plaideurs  6c  des  pro- 
cès ,  comme  dit  Suétone.  Ces  trois  places  étoient  defttuce* 
aux  aflèmblécs  du  peuple ,  aux  harangues,  Si  i  l'adrniniftra- 
tion  delà  juftice.  A  ces  trois  places ,  on  y  ajouta  encore  deux 
autres.  L'une  rut  commencée  par  Domitien ,  6c  achevée  pat 
l'empereur  Ncrva>&  fut  appellée  Forum  Divt  Nerv*,  3c  l'au- 
tre fut  bâtie  par  Trajan ,  Se  appellée  de  fon  nom  Forum  Trd- 
j*nt.  La  grande  place  Romaine  étoitfiruéeentrc  le  mont  Pala- 
tin &  le  capitole,  Se  comprenoit  tout  l'cfpace ,  qui  s'étendoit  ■ 
depuis  l'arc  deSeptimiusScvcrus,  jufqu'au  temple  de  Jupiter 
Stator.  Du  tems  de  Romulas ,  ce  n'étoit  qu'une  grande  place 
fans  édifice,  ni  ornement.  Tuîlus  Hoftilius  fut  le  prcmicr.qui 
l'environna  de  gallcrics  Se  de  boutiques.  Après  lui ,  les  autres 
rois  Se  les  conluls  y  ajoutèrent  divers  otnemens:fa  principa- 
le partie  étoit  le  lieu  appelle  Cemuium ,  où  le  peuple  s'aflem- 
bloit  pour  les  affaires  publiques.  Les  édiles  5c  les  préteurs  y 
donnoient  (bu vent  des  jeux.  Le  jeune  Marcellus,nls  d'Octa- 
via ,  fœur  d'Augufte,  le  fit  couvrir  de  toile  l'année  de  fon  édi- 
lité  pour  la  commodité  des  plaideurs.  Caton  étoit  bien  d'un 
avis  contraire ,  Se  difoit  agréablement  qu'il  le  falloir  faire  pa- 
ver de  pierres  pointues,  afin  de  rebuter  les  plaideurs.  Dans  ce 
lieu  de  comice ,  il  y  avoit  quatre  banlieues  ;  celle  de  Pom/m  » 
l'Opimie ,  où  le  fenar  s'aflcmbloit  ;  la  fuite ,  qui  fut  bâtie  pat 
Vitru  vc }  8c  la  Port  tenue,  conftruite  par  Portios  Caton.  A 1  un 
des  coins  de  cette  placc.au  pied  de  la  roche  Tarpcïcnncérotc 
une  grande  8e  arïrcufe  prilon,faite  par  Ancus  Mat  tinsse  que 
Scrvius  Tullius  augmenta  de  pluiieurs  cahots ,  d'où  vient 
qu'elle  fut  appellée  Tulluutum.  Au-devant  de  cette  prifon, 
étoit  une  grande  colofTc  de  marbre ,  que  l'on  appelle  vulgai- 
rement Mxrferie ,  qui  repréfente  un  homme  couché  tout  de 
fon  long ,  qui  repréfente ,  félon  quelques-uns  le  fleuve  Nat  , 
d'où  il  a  été  appelle  par  corruption  Nardi-Ferttm  Métrforie  : 
félon  d'autres  ,  c'eft  le  Rhin  ;  quelques-uns  prétendent  que 
c'cfl  une  ftatue  de  Jupiter  Penxriut ,  érigée  en  mémoire  des 
pains ,  que  les  foldats  du  capitole  jetterenr  aux  Gaulois,  pour 
leur  montrer  qu'ils  ne  manquoient  pas  de  vivres.  Près  du  co- 
mice étoit  la  cout  appellée  Hefttlta ,  où  le  fénat  s'aflcmbloit 
fouvent.  Devant  cette  cour  étoient  Roftr* ,  ou  une  façade  or- 
née de  becs  de  navires  pris  fur  les  An.iatcs.  A  Tentiée  de  la 
placcoc  proche  le  temple  de  Saturne,  comme  dir  Tac^e.étoit 
la  colonne  appeike  AlilUarium  nureum ,  où  l'on  prenoir  les 
diftanecs  Se  leîwci'ures  des  milles  d'Italie.  Il  y  avoit  auflî 
une  gallerie ,  pour  paflèr  du  mont  Palatin  au  capitole ,  fou- 
tenue  par  quatre-vingts  gtofTcs  colonnes  de  marbre  blanc. 

Forum  Julh  Cesaris  ,  ou  la  place  de  Jules  Céfar ,  étoit 
beaucoup  plus  belle  que  la  romaine ,  foivant  le  témoignage 
de  Dion.  Jules  Céfar  en  conçut  le  deflein  ,  étant  fans  char- 
ge :  il  la  commença  quand  il  fur  proconful  des  Gaules ,  6c 
"acheva  étant  empereur  :  elle  lui  coûta  plus  de  cent  mille 
grands  fefterces.  Elle  étoit  derrière  le  temple  de  la  Paix  Se  de 
Fauftine. 

Forum  Augusti  ,  ou  la  place  d'Augufte  étoit  au-defTus  de 
la  romaine.  Augufte  fit  bâtit  au  milieu  le  temple  de  Mars  » 
fous  le  nom  de  Bit-Vltor ,  c'eft-â-dire,  doublement  vengeur ; 
parce  qu'il  lui  avoit  fait  venger  les  meurtriers  de  fon  perc 
Se  qu'il  avoit  réduit  les  Parthes  fous  fon  obéifiince.  H  avoit 
fait  bâtir  une  double  gallerie  â  l'entour.d'un  côté  étoient  les 
ftatues  de  tous  les  rois  Latins ,  depuis  Enée  ;  6e  de  l'autre  tou- 
tes celles  de  rois  de  Rome. 

Forum  Ncrv*  >  ou  la  place  de  l'empereur  Ncrva  ,  fût 
commencée  par  Domitien ,  6c  achevée  par  Nerva.  Elle  fut 
encore  appellée  Forum  Trtnftterutm ,  parce  qu'elle  fervoir 
de  p.uTagc  pour  aller  aux  autres  places.  L'empereur  Alexan- 
dre y  fit  mettre  des  ftatucs  coloflalcs  âpied  &  â  cheval ,  en 
l'honneur  des  empereurs  fes  prédecefleurs ,  Se  des  colonnes 
d'airain  où  étoient  gravées  leurs  belles  actions. 

Forum  Trajani  ,  la  place  de  Tra/an ,  furpaoToit  de  beau-. 
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coup  toutes  les  précédentes,  félon  Ammien  Marcellin  :  elle 
mentoit  même  le  fuffrage  des  Dieux.  Trajan  la  fit  bâtir  par 
Appollodorc  habile  architecte.  Au  milieu  «oit  la  colonne 
rrajanc  décent  vingt-  finit  pieds  de  haut.  Cette  place  étoit  fi- 
tuée  entre  celle  de  Nerva  Se  lecapitole. 

Il  y  a  eu  pludeuis  villes  qui  ont  été  appcllées  du  nom  de 
Ter  tint  avec  le  nom  de  ceux  qui  y  avoient  confirait  des  places; 
comme  Forum  Appit ,  ville  des  Volfqucs ,  dans  le  Latium ,  où 
fc  terminoit  le  grand  chemin  qu'Appius  Claudius  avoit  fait 
fiire  de  Rome  à  ce  lieu  ;  Forum  Adriaui ,  ville  bâtie  en  Hol- 
lande par  l'empereur  Adrien  -,  Ftrmn  Alieui,  viile  de  l'Emilie 
fur  le  Pô ,  où  cft  â  préfent  Fcrrarc  ;  Ferum  Aurelst ,  en  Tof- 
canc  ;  Fernm  Clsudii  ,  ville  d'Italie  dans  U  Campanic  ;  autre 
ville  du  même  nom ,  dans  la  Tofcanc  ;  une  troifr.mc  en  Fratt- 
cc.dans  la  Gaule  nat  bonoife.  Ferum  Ceruelii^ai  cft  à  préfent 
Imola;  Ftrnm  Domttti ,  dans  la  Gaule  n.ubonoife  ;  Ftrum  t\i- 
iwi»w,dansrOmbric;F»r»i»7*f^^ 

le  Ftioul,  Se  en  France  i  Frcjus  ;  Farnm  Lsvn ,  en  Italie ,  pré- 
fentement  Forli  »  &  plulîeurs  autres  villes  du  même  nom.  * 
Feyet.  l'Iùft.  tom.  les  géograpltes  >  A.ttuff.  Rem.  Rolîn. 

FORE  L'EVESQUE ,  (  le  )  Se  pour  mieux  dire ,  le  Fmtr 
Viviane ,  cft  le  nom  d'une  maifvn  à  Paris ,  fife  d'un  côté  rue 
S.  Germain  l'Auxetrois ,  &  de  l'autre  donnant  fur  le  quai  au 
bord  de  la  Seine.  Elle  cft  ainfi  appclléc .parce  que  des  gens 
appartenant  à  l'é vêque  y  faifoient  autrefois  cuire  du  pain  en 
(on  nom ,  Se  tiraient  de  l'argent  pour  lui ,  comme  étant  une 
cfpcccdc  foiir  banal.  Il  y  avoit  un  pareil  four  dépendant  de 
l'cvêquc  de  Paris,  dans  la  tue  de  l'Aibrcfcc ,  Se  un  autre  four 
de  S.  Eloi ,  appartenant  au  même  évêque ,  dans  la  rue  de  l'Ai- 
gle. Il  n'y  a  plus  de  four  dans  cette  maifon  :  elle  eft  convertie 
â  préfent  cnpri(*on,&  acu  quelque  tems  le  titte  de  bailliage, 
ou  un  bailli  jugeoit  pour  l'archevêque  de  Patis.  Charles  de 
Moulin ,  Si  quelques  autres  jurifconlultes  ,en  parlant  de  cet 
endroit!  fc  (ont  fervis du  mot  ttrum  au  lieu  de  Fnrmu,com- 
tne  l'a  remarqué  Adjien  Valois,  dans ft  notice  det  Gaules. 

FOREIRO  (  François  )  natif  de  Lifbonnc,  fut  un  des  prin- 
cipaux oruemens  de  l'ordre  de  S.  Dominique  dans  lcXVI.fk- 
clc.  Il  pofledoit  parfaitement  les  lettres  latine,  grecque  6c  hé- 
braïque i  il  avoit  appris  cette  drrntcrc  langue  d'Ange  Cani- 
nios ,  &  s'en  étant  fait  un  dictionaire ,  Jean  111.  roi  de  Portu- 
gal ,  l'envoyai  Paris  pour  y  faire  fes  études:  autant  de  ic- 
tout  vers  i'.m  1 540.  il  prit  foin  de  l'éducation  d'Antoine 
prieur  de  Craro ,  &  devint  bientôt  le  plus  célèbre  prédicatei ï 
du  PortugaL  Le  roi  qui  avoit  une  eftime  particulière  pour  lui, 
l'envoya  en  j  t  <>  1 .  au  concile  de  Trente  ,  en  qualité  de  fon 
théologien  :  i!  y  prononça  le  premier  dimanche  de  l'avcnt  en 
1 561.  un  difcouts,qui  fut  imprimé  l'année  fuivante  à  Brel- 
ce .  &  ayant  prêche  une  féconde  fois  le  fecond  dimanche  de 
caiême,ilchaimarcliïmentlespercst]u'iluin;iurcnt  l'enten- 
dre au  moins  une  fois  chaque  Termine.  Ils  W  donnèrent  en- 
core une  meilleure  marque  de  lair  eftime  ,  en  l'employant 
dans  les  affaires ,  où  il  falloir  un  homme  de  confiance  pour 
traiter  tête  à  tête  avec  le  pape.  Ce  fût  pendant  Ion  léjour  à  Ve- 
nife,  qu'il  publia  la  vcrlion  qu'il  avoir  faite  du  texte  htbreu 
d'ifaïc  ,  avec  fon  commentaire,  où  il  fc  rencontre  fouvent 
avec  Forfttr.  Cet  ouvrage  cft  excellent ,  Se  fait  regrette!  la 
perte  des  commentaires  qu'il  avoit  faits  fur  les  autresprophé- 
res ,  fur  Job  &  fut  les  pfeanmes.  Il  fût  imprimé  en  156  a.  à 
Vcnifc  i»  fc l.  On  en  fit  une  nouvelle  édition  deux  a  ns  après  à 
Anvers,  &  il  a  reparu  en  1660.  à  Londres  dans  le  V.  tome 
des  critiques  facrés.  Un  auteur  ailùrc  que  les  ocres  du  conci- 
le de  Trente,  chargèrent  Fotciro  de  rédiger  le  texte  du  con- 
cile en  l'état  où  nous  le  voyons, &  du  moins  il  cft  certain 
qu'étant  fecre  taire  de  la  dépuration  pour  la  cenfurc  des  livres, 
il  compofa  la  préface  qui  cft  à  la  tête  de  l'Index  des  livres 
défendus ,  qu'on  publia  à  Rome  en  1564-  M  fût  aufTî  un  des 
trois  théologiens  nommés  par  le  concile  pour  faire  le  cate- 
chifmc  qui  fût  publié  en  :  s  06.  Se  ils  le  crurent  auflî  néceffai- 
rc  pour  la  réforme  du  miflcl  &  du  bréviaire  romain  i  mais  le 
roi  de  Portugal  le  redemandoit  avec  tant  d'inflancc  depuis 
1 5  64.  qu'on  lui  permit  de  retourner  auprès  de  ce  prince  auûi- 
tâtquc  lecarechifmcfùt  imprimé  &  ainfi  il  laiflâ  le  miflèl  & 
le  bréviaire  imparf urs.Forciro  de  retour  en  fon  pays,fur  bien- 
tôt prieur  de  Liioon  ie  ;  on  l'élut  aufli  provincial  en  1 5  6  8.  Se 
après  que  fon  tems  fût  fini ,  il  fe  retira  au  couvent  d'Almada, 
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qu'il  avoit  fait  bâtir,  &  où  il  mourut  le  10.  Janvier  1587. 
*  Echard  ,  feript.  ortL  Pred.  tom.  2. 

IORENZA ,  ancien  bourg  de  la  Pouille,  dans  la  Bafîlica- 
te  ptov  inec  du  royaume  de  Naplcs  ,  à  deux  lieues  de  la  ville 
dcCircnzaducôtédunord.*  Mari  >dsUion. 

FOREST ,  C  Pier  re  de  la  )  catdinal ,  évêque  de  Paris ,  puis 
archevêque  de  Rouen ,  Se  chancelier  de  France ,  vivoit  dans 
le  XIV.  décle.  11  naquit  âSuze  ,  paroiflc  à  quatre  lieues  du 
Mans  ,dc  pzrcns  d'une  condition  médiocre ,  mais  de  beau- 
coup de  probité.  Son  pere  s'.tppcl  loi t  Philippe  de  la  Forcft ,  Se 
fa  mere  Marguerite ,  native  de  la  chapelle  S.  Aubin ,  près  du 
Mans  ,  &  fecur  de  Gnieu  ou  Gtefrei ,  dit  Je  U  Chapelle  ,  éve- 
que de  la  même  ville  du  Mans.  Piètre,  dès  l'âge  de  douze  ans, 
acheva  fes  humanités  Si  fon  cours  de  philofop  hic;  après  quoi 
il  s'appliqua  à  l'étude  de  la  jurifprudcnce  civile  Si  canonique. 
Il  y  réuflît  fi  heureufemenr ,  qu'étant  docteur  en  droit  civil  & 
canon ,  il  en  devint  profefleur ,  &  enfeigna  à  Orléans  Si  â 
Angers  avec  appIaudiflcrocm.On  venoit  des  provinces  étran- 
gères pour  l'entendre ,  Si  pour  le  confnlter ,  fur  la  réputation 
qu'il  avoit  de  réfoudre  fur  icchamp  toutes  les  quefbons  qu'on 
lui  propofoir.  Gui  de  Laval,  évêque  du  Mans  ,  lui  do. ma  la 
cure  deChcndrc  le  Gaudin  ;  mais  ce  jeune  docteur  ennuyé 
d'être  en  province ,  fc  téfolut  d'aller  à  Paris  où  il  s'attaciu,au 
barreau  ,&  y  parut  avec  tant  d'éclat,  que  le  roi  Philippe  de 
Valût ,  lechoifitpour  erre  fon  avocat  gênerai.  Il  fut  pourvu 
de  divers  bénéfices  par  Jean  de  France ,  duc  de  Normandie  , 
qui  le  choiiit  pour  ion  chancelier ,  Se  lui  procura  i'évêchc  do 
Tournai.  Le  roi ,  qui  le  nomma  chancelier  du  royaume ,  en 
1 5  49.  le  fit  enfuite  pourvoir  de  Pévèché  de  Paris,  en  1)50. 
Si  quelques  tems  après  de  l'archevêché  de  Rouen.  Ccprelac 
fut  choili  pour  fc  trouver  au  traité  de  paix ,  qui  fc  fit  le  17. 
Septembre  1  j  $  1 .  entre  Guines  Se  Calât  s.  U  fut  enfuite  nom- 
mé pour  être  un  des  exécuteurs  du  teftaroent  du  toi  -,  Se  lorf» 
que  Jean ,  fon  fils ,  fût  parvenu  à  la  couronne ,  il  fut  non  feu- 
lement maintenu  dans  la  charge ,  6c  dans  i'adminiitration  de 
l'état  ;  mais  même  à  l'inftance  du  roi ,  il  fut  fair  cardinal  en 
1  j  5  6.  par  le  pape  Innocent  VI.  qui  l'envoya  légat  en  Sicile. 
Après  la  prife  du  roi  Jean  àla  bataille  de  Poitiers,  les  états  du 
royaume  animés  par  les  envieux  de  ce  cardinal ,  lui  ôterent 
tes  charges  en  1  >  5  7.  H  le  retira  à  fiourdeaux,  &  pafla  en  An- 
gleterre, pour  travailler  à  la  liberté  du  roi.  A  (on  retour  en 
France,  il  fut  tétibli  en  1 3  5  9.  mais  ayant  fçù  qu'on  meditoit 
quelque  projet  fâcheux  contre  lui ,  il  Jla  i  la  cour  dn  pape,  6c 
choifit  fa  demeure  à  Ville-neuve,  ptès d'Avignon,  où  il  mou- 
rut de  pcflc  lez  j.  ou  1  S.  Juin  1  j  Ci.  âgé  de  5  (5.  ans.  *  Frizon, 
GjS.purp.  Le  Coui  vaificr ,  hifi.  des  evitjues  du  M  uns.  Du 

IQicuil,AMiip.  de  Paris.  Sainte- Marthe  ,  GaJL  Chrijl.  Froif- 
fâid.  Aubcti.LcP.  Anfctme,  Sec 
FOREST  (Jean  )  peintre  du  roi ,  fils  de  Pierre  Foreft  audl 
pcintre,ncàP.:rislc  5.  Janvier  16  j  5.  mourut  l'an  17a1.II 
fut  dif  'ciplc  de  Mole  ;  Se  on  peut  dire  qu'il  a  furpollc  fon  maî- 
tre en  beaucoup  de  chef  es.  quoique  l'élevé  en  jugeât  autre- 
ment. Outre  un  profond  fçxvoir  dans  fon  arr,  fon  (('prit  étoit 
orné  de  beaucoup  de  leéture;&  fa  converfation  toûjotira  vive 
Se  agréable ,  attiroit  tous  les  jours  chez  lui  une  foule  de  per- 
fonnes  de  mérite  6c  dc-diftinétioii.  11  fit  deux  voyages  en  Ita- 
lie, où  il  demeura  fept  ans  la  première  fois,  6r  ce  fut  à  la  prière 
du  marquis  de  Seignelai  féerctaire d'état,  qu'il  y  retourna  la 
f  éconde  fois.  U  en  rapporta  pour  ce  miniftre  un  afJcz  grand 
nombre  cfexccllens  tableaux  des  plus  grands  maîtres.  Il  n'y  a 
gucresai  d'homme  en  Europe  qui  fè  connût  mieux  dans  les 
ouvrages  de  peinture  :  tout  le  monde  le  confultoit  là-deflûs 
comme  unecfpecc  d'oracle.  Si  Ton  confîdere  fon  application, 
fes  études,  Ion  intelligence  Se  fon  expérience ,  on  trouvera 
peu  de  petfonnes  qu'on  lui  puiftê  comparer  :  fî  l'on  regarde 
fes  propres  ou vrages,c'eft  tin  Georgeon  ouunTitien;de  forte 
que  Caflàna  célèbre  peintre  de  Venifè ,  étant  confulté  à  Paris 
fur  ce  qu'il  penfoit  dé  M.  Foreft ,il  répondit, eu»  Titutt», ove- 
r»  Umedtftm*  ».t/«r4.Cependant  M.  Foreft  avoit  une  telle  mo- 
deftie>qu'ilncfaif'oitpasgrandcasdefesrablcaux,6ttoute  pro- 
portion gardée, il  les  donnoit  â  bien  meilleur  marché,  que  les 
autres  peintres  de  fa  nation  ne  vendent  leurs  ouvrages. 

FOREST,  (  Pierre  )  connu  (bus  le  nom  de  Petrm  ï  «reflue, 
médecin,  étoir  d'Alcmaër,  dans  les  Pays-bas  ,  où  il  nâ- 
quit  d'uné  famille  noble  Se  ancienne  ,  en  151a.  Il  ap- 
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prit  les  befles  lettres >  s'arracha  au  droit ,  Se  puis  1  la  médeci- 
ne ,  qu'il  étudia  premièrement  i  Louvain .  Se  en  Italie  où  il 
confulta  les  habiles  gens  à  Boulogne .  à  Padouc ,  â  Rome  Se 
ailleurs.  De-là  il  vint  en  France ,  6e  s'arrêta  aflez  long-tcmj  à 
p,nViii  il  fe  fit  des  omis  illiiftres,  or  entr'autres  Jacques  du 
Bois ,  dit  Syivmi ,  qui  lui  confcilla  d'exercer  la  médecine  à 
Piriviers.  Forcftus  y  puTaunc  année  -,  mais  les  parens  l'ayant 


cur  rte  mede- 
cmaër>5c  y 

lenum&i 


argica  , 
Aaam, 


obligé  de  revenir  dons  fon  pays  ,  il  fut  profeil 
cinc  à  Dclft.  Quelquc-tetns  après  ,  il  revint  i  A 
mourut  en  t  j  97.  lljt.it  divers  ouvrages ,  eèJervMi. 

medeanalinm  Uk  XXXII.  De  tbir  argua ,  lé.  V. 
(Se.  *  Meuriius  >  athe».  Baeav.  L  2.  Melchior 
Mtdu.  Valcre  André ,  Mlmb.  Belg. 
FQREST  cherche*.  RENAUD1E  (  George  de  la  ) 
FOREST-NO  !  R  H  ,  grande  forêt ,  nommée  par  ks  Latins» 
Sylva  mgra ,  on  Mariiana,»'ttex.A  du  midi 40  (èptennion  > 
depuis  les  environs  de  Bile,  jufqu'au  voifiruge  de  Strasbourg, 
dans  le  fpacc  de  dix  ou  douze  lieues.  On  lui  a  donne  ce  nom, 
ou  parce  que  ce  bois  rit  épais  Si  obi  c  ur ,  ou  parce  que  la  cou- 
leur des  arbres  tire  fur  le  noir.  H  y  a  quatre  v  illes  qu'on  appel- 
le Féreftteret,  parce  qu'elles  ne  font  pas  éloignées  du  com- 
mencement de  la  Forêt  noire.  Ces  quatre  villes  font  en  Sou  a- 
bc ,  fut  la  frontière  de  Suiflè ,  &  font  partie  de  l'ancien  do- 
maine delà  mai  (on  d'Auttiche.  On  les  nomme  RJiinfcldt  > 
Lauffembourg ,  Seckinghen  ôc  WaJdshuft.  *  Mené.  Rfi. 

FOREST1 ,  ;  Jacques-Philippe  )  dit  de  Beugaice ,  du  nom 
de  cette  vilk ,  ou  il  nâquir ,  entra  dans  l'ordre  des  hermites 
de  S.  Auguftin.  II  fut  confideré  du  pape  Innocent  VIII.  6e 
cot  pu  une  chronique  depuis  la  ceci  ion  du  monde,  juf- 
qu'à  l'an  1 $  o  j  À  laquelle  on  a  foi  t  depuis  une  peine  addition 
jufqu'i  1 5 }  f .  Cet  ouvrage  cft intitulé ,  Snpplementmm  ckr«. 
metrnm ,  ou  ÇnppUmentmm  fnpplementi,  Se  cft  divifé  en  1 6. 
livres.  L'auteur  l'avoir  d'ibord  publiée  vers  l'an  148».  il  s'en 
fît  une  féconde  édition  aBrefceen  1485.  une  ttoweroe  à 
Venife  en  1 490.  celle-ci  où  Forefti  la  continua ,  parut  en 
1505.  Forefti  fut  aulfi  auicur  d'un  traité  des  femmes  illuftrcs 
Chrétiennes ,  qu'il  dédia  à  Bearrix  d'Aragon ,  reine  de  Hon- 
grie &  de  Bohême-,  Si  d'un  antre  qui  a  pour  titre  Confcfuina- 
U  ou  mterregattrtnm.  Divers  auteurs  parlent  avec  éloge  de 
ce  religtcuV,qui  mourut  en  1 5 1 8  ■  âge  de  8  4.  ans ,  ainfi  qu'on 
l'apprend  de  ce  qu'il  dit  de  lui-même  à  la  fin  de  la  chroni- 
que,qu'en  1 50).  ilavoit  69.  ans.  "Trirhéme  ,in  cotai. 
larmin  ,  de jtript.  ttcl.  Sabellic.  Voulus.  Poftcvin.  Baylc,  Sec. 
FORESTIER.  Les  François  ayant  fubpgué  les  Gaules , 
t  réduilirent  la  Flandres  i  quelque  forte  de  goû- 
ta qualité  de  foreftier  avec  une 
patrie  de  la  Flandres,  i  leurs  braves  capitaines.  Cette  qualité 
de  (cigneur  foreftier  dura  |ufqu  a  Charles  le  Cbanvt ,  auquel 
rems  UFlandres  étant  érigée  en  comré,on  changea  le  titre  de 
foreftier  en  celui  de  comte." l'état  desProvinces-unies 
du  chevalier  Temples  Se  Romuald,/»*/  Us  an».  -  a  6.(3  s  s  ■*. 

FOREZ ,  pays  de  France ,  avec  titre  de  comté ,  a  été  autre- 
fois habité  par  les  Seguuens ,  Se  a  pour  limites  le  Lyonnois 
ic  le  Beaujolois  au  levant  ;  le  même  Beaujolois ,  la  Bourgo- 
gne Se  le  Bourbonnoisau  (eptentrion  ;  le  Vivarets  6c  le  Vellai 
au  midi  ;  les  montagnes  d'Auvergne  au  couchanr.  Ce  pays, 
qui  cft  très-fertile ,  cft  arrofé  par  la  rivière  de  la  Loire ,  par 
celle  de  Lignon ,  6c  par  quelques-autres  ,&eft  renommé  par 
le  grand  nombre  de  fes  mailons  nobles ,  &  parl'induftrie  de 
fes  habitai»,  il  y  a  cinq  villes  avec  bailliage  .Monrbrifon  qui 
cft  la  capitale  du  pays ,  Bontg-Argental ,  Chauffbur ,  S.Fer- 
reol  &  Roannez ,  qui  a  titre  de  duché.  Les  autres  villes  de 
Forez ,  font  S.  Etienne ,  S.  An ,  Boën ,  Feurs,  qui,  félon  quel- 
ques-uns >  a  donné  le  nom  au  pays ,  S.  Germain-Laval,  lien 
de  la  nailTànce  du  fameux  juriiconfolrc  Jean  Papon  ;  S.  Gal- 
mi  et ,  où  l'on  trouve  une  fontaine  qui  à  le  gout  de  vin,  Ur- 
f'é ,  le  petit  pays  de  Cha valez.  Le  Forez  a  produit  en  tout 
tems  grand  nombre  d'hommes  de  lettres,  comme  Jean  Pa- 
pon ,  Antoine  du  Verdict ,  feigneur  de  Vauprivas ,  auteur 
d'une  bibliothèque  francoifë ,  6c  de  quelques  autres  traités, 
Papyre  Se  Jean  le  Maflbn ,  Honoremarquis  dUrfe  .renom- 
mée par  fon  Aftrée ,  &  le  pere  Coton ,  Jefuite ,  confelTetw 
des  rois  Henri  IV.  6c  Louis  XIII.  François  du  Pui ,  gênerai 
4»  Chartreux,  natif  de  S.  Bonet ,  Sec. 

LcFor«acudcsanricMCOiintes,  quiétoient  aufli 
Terne  IJI. 
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en  partie  fouvefains  de  Lydn.  Les  aurcurt  patient  d'un  de  ce* 
comtes  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Philippe  L  vers  l'an  1 070, 
Son  nom  nous  cft  inconnu,  il  laiftà  Guiu  al  m  e  fon  fils ,  com- 
te de  Lyon  6c  de  Forez ,  qui  le  croifa  au  concile  de  C  le  t  m  on  r 
c  11  1  a  9  j .  &  h  t  le  voyage  d'Outremer  avec  Godefroi  de  Bouil- 
lon. On  allure  que  ce  comte  n'eût  qu'une  fille  mariée  à  Gui  » 
fils  de  Bandanm ,  comte  de  Guincs.  Gui  ou  GuicUis ,  premier 
du  nom ,  comte  de  Lyon ,  6c  de  Forez ,  fut  pete  de  Gcicun 
II.  qui  lui  fucceda.  Celui-ci  eut  de  grands  différends  avec 
Guichard ,  archevêque  de  Lyon ,  pour  la  part  qu'il  avoir  au 
comté  de  cette  ville.  Le  pape  Alexandre  III.  nomma  l'arche* 
v  èque  de  Tarantaifc ,  pour  les  accommoder.  Ce  prélat  le  fit  » 
mats  comme  les  choies  n'étoient  pas  réglées  fufS  famment  » 
Guichard  Se  Guigues  renouvellcrenr  leurs  prétentions  réci- 
proques ;  6c  par  une  rtanfaction  faite  en  1 17t.  le  comte  de 
Forez  céda  à  i'églifc  de  Lyon ,  tout  ce  qu'il  pofl'édoit  dans  le 
comté  de  Lyon,  avec  la  juftice  6c  les  droits  qu'il  y  avoir.  Gui- 
chard 6c  fon  chapitre  ternirent  à  Guigues  di  verfes  terres  dana 
le  Forez ,  dans  l'Auvergne  6c  ailleurs ,  &  lui  donnèrent  enco- 
re onze  cens  marcs  d'argent.  Cet  accord  fut  depuis  confirmé 
en  1 1  So.  par  le  pape  Luce  III.  6c  par  le  roi  Philippe  Amgnjfe. 
Guigues  II.  cpouia  une  dame ,  nommée  GmUemette,  dont  il 
eut  Guigues  III  ;  6c  Renand,  atehevêque  de  Lyon,  depuis 
l'an  1 189- jufqu'en  1 116. Gui  ou Guiouts III. comte  deFo- 
rez  confentit  à  l'échange  fait  avec  I'églifc  de  Lyon ,  6c  mou- 
rut avant  fon  pere,  (aillant  Guigues  IV.  Cciui-ci  époufa  la 
fille  de  Cm  II.  comte  d'Auvergne ,  &  de  Petremie  de  Cham- 
bon.  Le  traité  de  mariage  portoit  cette  condition  s  que,  iî 
Guigues  mouroit  fans  poftérité  légitime,  le  pays  de  Fotes 
fetoir  uui  i  l'Auvctgnc ,  6c  que  le  fils  de  Gui  11.  épouferoit  la 
fille  du  comte  de  Forez ,  fous  la  condition  réciproque.  Cctta 
alliance  avoir  pour  but ,  la  défeiue  de  leur  pays.  Guigues  IV. 
fonda  Féglife  collégiale  de  Notre-Dame  de  Mont-brifon  » 
vers  l'an  1 11  j.  Il  eut  Gmfues  V.  qui  mourut  fans  poftérité 
en  \  x60\6c  Renaud  I.  comte  de  Forez,  6c  lire  de  Beauicu. 
Ce  dernier  époufa ,  par  contrat  du  mois  de  Décembre  de  l'an 
r  147.  tUbt*H ,  dame  de  Beau  jeu  >  fille  d'IIumirri  V.  du 
nom ,  connétable  de  France ,  6c  de  MergneVue  de  Beaugé  \ 
faut  aînée  &  héritière  de  GmtcktriV.  mort  fans  poftérité 
en  1165.0*  alors  veuve  de  Smeem  II.  feigneut  de  Semeur.  El- 
le vivoit  encore  en  1 175.  Leurs  enfarts  furent  Guicuis  VL 

3 ni  fuit  ;  Lettit,  qui  fut  lire  de  Beau  jeu  ;  Bc  Eleexere ,  fèmroo 
e  GeuB»mmt  feigneur  de  BalTi.  Guicuss  VI.  comte  de  Forez  » 
fît  fon  reftament  en  1  »87-  Il  avoir  époulé  Jeanne  de  Mont- 
fort  ,  fille  puînée  de  Philippe,  feigneur  de  Caûres ,  6c  en  état 
Jean  I.  de  ce  nom ,  comte  de  Forez  qui  prit  alliance  en  1 196. 
avec  Alix  de  la  Tout  ou  de  Viennois ,  fille  d'Hmmhrth  da 
nom ,  feigneut  de  la  Tour  du  Pin ,  6c  à' Aient  Dauphine  d« 
Viennois.  Jean  mourut  avant  l'an  .  •-  ;  ;  laiftant  G  ciguës 
VII.  comte  de Fotez.  Celui-ci  époufa  par  Contrat  paflé  i  Avi- 
gnon le  1 4.  Février  1  )  1 8.^r*""f  de  Bourbon,  fille  aînée  de 
Lteue  L  de  ce  nom  duc  de  Bourbon ,  comte  de  Clermont , 
orc.dit  le  emtenx  6c  le  grand ,  6c  de  Marie  de  Hainaur.  11 
mourut  en  1  j  6  o.  laiftant  Lemne  comte  de  Forez ,  rué  â  la  ba- 
taille de  Brignais  le  1.  Avril  de  l'an  1  jo"i  ■,  Jean  II.  qui  fut 
tué  au  château  de  Montbrilon ,  pat  le  vicomte  de  Laujeu  « 
après  l'an  m  <<  i  \  &  Jeanne  ,  dame  d'UlTel ,  mariée  l'an 
1 3  57.  à  Beremlt  II.  du  nom  comte  de  Clermont ,  Dauphin 
d'Auvetgne ,  6cc  6c  morte  le  1 7'  Février  de  l'an  1  }66.  Elle 
eut  de  ce  mariage  Anne  comte  (Te  de  Forez  Se  dame  de  Mer- 
cœur  accordée  l'an  1 }  5  8 .  a  L««aV  II.  dit  le  ht* ,  duc  de  Bour- 
bon. Le  mariage  s'accomplir  le  1 9.  Août  de  l'an  i  ;  7 1 .  & 
elle  mourut  en  1416.  ayant  eu  entr'autres  enfans ,  Jean  I1L 
de  ce  nom  duc  de  Bourbon ,  comte  de  Forez ,  pere  dé  Chau- 
les I.  mort  en  1 4  qui  lauTa  Jean  IV.  comte  de  Forez ,  dit 
le  Bon ,  mon  fans  poftérité  légitime  en  1 4  8  8  i  8c  Pier  ai  duc 
de  Bourbon,  comte  de  Forez,  qui  mourut  en  ifoj.  Ce  der- 
nier eut  d'Anne  de  France ,  fille  du  roi  Louu  XL  Susanns  de 
Bourbon,  qui  époufa  en  1  j  0  5 .  Charles  U.  de  ce  nom ,  duc 
de  Bourbon,  d'Auvergne,  Sec.  connétable  de  France.  Sufan- 
ne  mourut  en  15x1.  lans  enfans ,  6c  Châties  fût  tué  an  ûé- 
gc  d  e  Rome  l'an  1 5 17.  Louifede  Savoye ,  merc  du  roi  Fran- 
çois I.  fe  fit  adjuger  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  la  foo- 
vetaincté  d'Auvergne ,  le  comté  de  Forez ,  Arc.  Elle  le  re- 
mit depuis  fous  certaines  conditions  au  roi  fon  fils ,  qui  réu- 

0-4  i) 


Digitized  by  Google 


6j6  FOR 

Hit  ainfï  le  Forez  à  U  couronne.  *  Paradin ,  ki/hire  Je  Ljni 
Du  Poi ,  àrùtt  d»  roi.  Jean  Marte  de  la  Mure ,  bijhtrt  dm 
ftyi  de  Ferez.  Saintc-Manhe.  Du  Chêne.  Juftei.  Guichenon. 
te  P.  Anfelme,&c. 

FORFIAMMA ,  S.  Giev/mt  im  Ferfî/ntrm*  en  latin  F*~ 
rttm  Flâmmii.  Cétoir  autrefois  une  ville  épifcopale  d'Italie, 
dans  l'Ombrie ,  qui  for  ruinée  en  740.  On  en  voit  les  rui- 
nes à  une  lieue  de  Foligno,  où  fon  évêché  a  été  transféré. 
*  Baudtand. 

FORGES ,  bourg  de  France  renommé  pour  fes  eaux  miné- 
rales ,  eft  fitué  en  Normandie  1  a  neuf"  lieues  de  Rouen  entre 
Gournai ,  en  Brai ,  Se  Neufchàret,  près  la  rivière  d'Enté. 

FORGET ,  (  Jean  )  préfident  i  mortier  au  parlement  de 
Paris ,  étoit  fils  de  Piuuu  Forget ,  feigneur  de  Mafiéc ,  de 
h  Branchoire ,  &c  confcillcr  Se  fécretaire  des  rois  François 
I.  Se  Henri  II.  Se  de  Frempifi  de  Fortia ,  l'une  des  dames  de 
ht  reine.  Leur  famille  eft  originaire  de  Tours  ;  Se  outre  la 
branche  de  Paris,  il  v  en  a  une  troifiéme  en  Auvergne.  Jean 
Forget  commença  de  faire  paroîrre  fa  capacité  dans  le  par- 
lement de  Paris ,  où  il  fut  reçu  confeillcr  en  r  567.  Se  préfi- 
:  des  enquêtes  en  1 5  74.  Le  roi  Henri  III.  fc  fervit  de  hn 
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en  diverfes  négociations.  Il  fui  vir  ce  monarque  à  Tours ,  ou 
il  lui  donna  des  témoignages  de  fa  fidélité  >  Se  a  Henri  le 
Gntnd  qui  le  pourvut  aune  charge  de  préfident  a  mortier. 
Ce  fut  en  1 J  90.  après  la  mort  do  préfident  dEfpciflcs.  De- 
pob ,  le  roi  l'établit  chef  du  confcil  du  duc  de  Vendôme,  & 
des  autres  enfàns  qu'il  avoir  eus  de  Gabrielle  dEfkées.  Ce 
fage  magiftrat  fur  ami  des  gens  de  lettres ,  protecteur  des 
pauvres  -,  laiflâ  cent  mille  livres  à  ceux  de  l'hôtel-Dicu  de 
Paris ,  Si  mourut  âgé  de  7 1.  ans  le  1 9.  Janvier  1 6 1 1 .  ♦  Blan- 
chard >  htft.  des  prtfidtHi  de  Paru. 

FORGET,  (  Pierre  )  fécretaire,  d'état  connu  foos  le  nom 
du  ficur  de  Frime ,  éroir  fils  puiné  de  Pierre  Forget  &  de 
FrMfifnft  de  Fortia,  Se  frerc  du  préfident  dont  nous  avons 
parlé.  Après  avoir  exercé  divers  emplois ,  il  eut  celui  de  fc» 
crerairc  des  finances ,  avec  ordre  de  renir  les  rcgrftres ,  Se 
de  ligner  toutes  les  expéditions  *,  Se  fut  enfin  choifi  par  le 
roi  Henri  III.  pour  êrfe  fécretaire  d'érat.  Il  en  prêta  le  (ci- 
ment le  ai.  Février  de  l'an  1 5  89.  U  fut  envoyé  peu  de  rems 
«près  araba (fadeur  en  Efpagne ,  en  revint  après  la  mort  fis- 
nefle  de  ce  monarque,  Se  confirma  de  rendre  tes  fervkes  a 
Henri  le  Grmnd,  qui  l'honora  de  fon  eftime  &  de  fa  confi- 
dence. Nous  en  avons  un  exemple  dans  les  mémoires  du 
chancelier  de  Chi verni  :  »  M.  du  Maine ,  dtt-d ,  avant  pn- 
Sblié  en  I  591.  Une  déclaration  ,  pour  juftificr  la  conduite 
»  eb  faifant  la  guerre  au  roi ,  ce  monarque  fut  confèillé  d'en 

*  faire  publier  une  autre ,  Se  commanda  â  M.  de  Frêne,  un 

*  de  fes  fécreranes  d'érat ,  qui  couchoit  très-bien  par  écrit , 

*  de  la  drefler  :  ce  qu'il  fit  fî  i  propos,  qu'on  fir  voir  par 

*  icelle  toutes  les  impertinences,  artifices  Se  nullités  de  la 

*  première  de  M.  du  Maine.  «  Le  roi  l'employa  encore  dans 
toutes  les  affaires  importantes.  Se  furrout  pour  l'édit  de 
Nafttes.  Il  le  fit  intendant  de  fes  bitimens ,  du  confeil  de 
fes  finances;  Se  Pcnvojra  deux  fois  en  Provence,  &  une 
rob  a.Charnberi.  Le  ficur  de  Frefne  aimoit  les  lettres  Se  les 
içaWts ,  dont  il  fur  le  protecteur.  Il  fc  démit  de  fa  charge  le 
ti.  Avril  de  l'an  1610.  Se  mourut  la  même  année,  âgé  de 
66i  ans.  Sa  femme  éroit  Aime  de  Btauvillicrs,  veuve  a'Orri 
du  ChâteJet,  feigneur  de  Deuilii ,  Se  faut  de  Mmrie,  abbef- 
ftSe  réformatrice  de  Montmartre,  où  ils  font  enterres.  *Fau- 
vtlet-dn-Toc ,  htft.  inficrtttùntMua. 

■  FORlCUtE  ou  FORCULE,  dieu  du  Paganifme ,  qtri 
droh*  prepofé  a  la  garde  des  portes ,  que  les  Romains  appcl- 
Idfértt  Fèrei,  d'où  vient  le  nom  de  ce  dieu.  H  faut  remar- 
quer que  le  mot  Fertt  ne  fîgnifie  que  ce  qui  ferme  ierudà- 
fe  dès  porres ,  foir  le  bois  aux  portes  de  bois  5  fort  te  fer  awr 
portes  de  fer  t  au  lieu  que  l'ouvorture  même  da  mur,  par 
OÙ  on  paflè  pour  entrer  Se  pour  fort»  ,  eft  ce  qui  s'appelle 
proprement  Pertm.  Or  le  dieu  Forcule  n'avoit  que  l'inten- 
dance de  ce  qui  eft  mis  pour  ferrner  cette  Ouvermce ,  car  la 
gearîtité  fupet  ftitieufe  en  averi  t  un  autre  pour  garder  te  feuil 
de  la  porte ,  fur  lequel  on  marche  en  entrant  ;  Se  môme  en- 
core un  autre,  pour  préfider  a  ce  que  nous  appelions  les 
gonds.  Le  dieu  du  feuil  fe  nommait  Itmentiu ,  parce  crue  le 
feuil  s'appcllort  Itmen  $  Se  pour  tes  goads>  éroit  «ne.  déefle 


qui  s'appelloit  Cerdt'r.  Cmrdimee,  parce  que  ter  de,  c'eft  le 
mot  qui  fignifie^W.  »  L'on  fc  contente ,  du  fium  Augujlu^ 
m  de  merrre  un  lcid  portier  a  fa  maifon ,  parce  que  ce  por- 
»  rier  eft  un  homme.  Les  idolâtres  en  onr  fait  trois  dieux. 
»  Us  ont  mis  le  dieu  Forcule  à  la  porte  ;  la  décile  Gudce  aux 

•  gonds  de  la  porte,  Se  au  feuil  le  dieu  Limentio ,  le  dieu 

*  Forcule  n'étant  pas  capable  de  garder  enfëmbie  la  porte  , 
m  |e  gond  Se  le  fucrl  de  la  porte.  «•  Saint  Augulrio.eV  U  tut 
de  Dum,1.4.c.  t.  Vairon. Macrob. 

FORLEON,  ("Gmliaumc)  doâcur  de  Paris»  tiercé 
GUILLAUME  tORLEON. 

FORLi,  ville  dlralie  dans  ht  Romagnc ,  au  fâinr  Siège , 
Se  évêché  fuffragant  de  Ravennc ,  eft  le  Fer  «m  Ltvu  des  La- 
tins. Elle  eft  célèbre  par  la  naitTànce  de  l'hiftoiicn  Blondus  i 
de  Raineri ,  jiuifconliiite ,  précepteur  de  Barthole,  Se  dfun 
grand  nombre  d'aotres  f ça  vans  perfonnagos.  Jacques  Tcol- 
di ,  prélat  de  cette  vide ,  y  fit  l'an  16*9.  des  ordonnances 
f  ynodales  qu'on  a  données  an  public.  Forli  eft  une  ville  atlèz 
bien  bâtie  Se  agréable ,  près  de  la  perite  rivière  de  Roaco, 
entre  Ccfene  Se  Faënza.  On  prétend  qu'elle  fût  bâtie  ver* 
l'an  548.de  Rome ,  106.  ans  avant  1ère  Chrétienne ,  par  L, 
Herminius,  en  mémoire  de  Livius  StUmutr ,  qui  défit  près 
de-la  Afdrubal.  Cette  vhle  a  été  fouvenr  ruinée.  Depuis  elle 
a  été  fooroife  i  divers  feignons  -,  Se  entr'anrres ,  i  ceux  de 
Bologde-,  à  Céfàr  Borvta  ;  &:  depuban  fâint  Siège.  U  7  a  un 
château  v*  l'éghfe  cathcdrale  eft  renommée  par  h  chapelle 
de  la  fâtnte  Vierge.  *  Lcandre  Albctti, dtfcrift.  hM.  Guichar- 
din>/./.#.c^. 

FOL1MPOPOLI ,  en  latin  Ftrum  Fwfàu ,  ou  Ftrmm  Pas». 
filh.  Cétoit  autrefois  une  ville  cpifcopale,  aujourd'hui  ce 
n'eft  qu'im  petit  bourg  de  l'état  de  PEglifc  en  Italie ,  dans  la 
Romagne ,  entre  Forli  Se  Berrinoro ,  an  ne  heue  de  cette  der- 
nicre ,  où  fon  évêché  a  été  transfévé ,  Se  un  peu  pms  loin  de 
la  première.  *  Baudtand. 

FORMEES ,  (  lettres  )  btttr*  firmtt* ,  ainfî  appellées  de 
certains  caractères  quf  l'on  mertok  au  commencement  00 
à  la  fin  pour  les  faire  connoître.  L'ufago  en  a  particulière* 
ment  été  commun  parmi  les  Chrétiens  dans  les  premiets  ûé- 
cles  de  l'églifc.  Lesévêques  donnoient  des  lettres  formées 
en  voyageurs,  afin  qu'ils  fuflètrt  reconnus  pour  Chrétiens, 
Se  reçûs  dans  les  antres  églifes.  On  les  appclloir  auffi  des  let- 
tres canoniques  de  recommandation ,  de  paix ,  de  commu- 
nion. Il  en  eft  fou  vent  parlé  dans  les  anciens  conciles ,  où  il 
eft  défendu  de  rerevoir  un  clerc  dans  une  égtife ,  qu'il  ne 
foit  muni  d'une  lettre  de  fon  évêque.  On  appelloir  anfli  une 
loi  formée ,  celle  qui  étoit  fcellé  dû  fceau  de  l'empereur.  En> 
fin  les  Grecs  modernes  ont  donné  i  l'Euchariftie  le  nom  de 
formée,  parce  que  les  boftics  avoient  les  empreintes  d'une 
croix.  Le  P.  Sirmond  nous  a  donné  des  formules  de  lettre» 
formées.  *  Vyt*.  Du  Cange ,  dtQin. 

FORME^TERA,  (U)  lOe  d'Efpagne  fur  la  mer  Mé- 
diterranée ,  eft  Wfhiemfm  des  auteurs  Latins ,  de  Tune  des 
Pithyofes.i  côté  de  celte  dTviça.  f»yr«EVISSE.  Elle  éroit 
déferre  du  rems  de  Strabon ,  de  f  «ft  encore  aujourd'hui.  Il  y 
a  une  très-grande  quantité  d'ânes  fauvages ,  qui  font  fî  rov 
blés ,  qu'ils  ne  peuvent  foûrenir  le  moindre  fardeau ,  ée  Ct 
couchent  dès  qu'on  les  charge.  De  là  vienr  que  tes  Catalan 
appellent  tes  parefTèux ,  tout  de  Im  Fermenter*.  Au  refte ,  il 
ne  faut  pas  confondre  cette  iile  avec  la  Ceiuhuna ,  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  Memt-Celére ,  fous  prétexte  cju'O- 
fbtempt  vient  du  mot  grec,  qui  fignifie  ferpem.  Pomponiue 
Mda  a  dit  fans  connoîilance  du  fur,  que  les  animaux  tauva» 
ges  de  cette  nie ,  s'y  apprivoifoieat  dVux-memes.  *  M.  de 
Matca,  AaWve  f/i/f>. 

FORM1ES,  ville  de  Campante,  proche  de  Caictce.an-; 
ciennedemeare  des  Leftrigons,  bide  pat  Lamus ,  étok  autre- 
fois un  fiége  épifcopal.  Elle  fut  détruite  par  in&rehos  «U 
840.  «ri  de  fe»  nrinestut  bâti  te  bout  g  de  Mfla  dam  ta  rem 
de  Labour ,  au  royaume  de  Naples,  au  lieu  ou  éroienc  lest 
moles  «  onnrcnncr,  Clceron  avoir  près  de  Formies  une  mai- 
fon decampagne ,  qu'il  appelle  Fvrmtmnitm ,  Se  que  Pou  norh- 
me  encore  Cicerm*.  *  Horar.  /.  /.«f.  17,  Dxxior.  de  Suai. 
Srrab.  Elien.  Tack.  mm*.  Li6.c.  10.  > 

FORMIGNANO  \  bourg  du  doché  d"Urbin,  fur  k 
!  Métro  ,  à  trois  lktsss  de  Fcdlanbtonc.  On  prond  ce  bourg 
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peur  l'an  cîenne  Plrméutmm ,  ville  de  I  Ombrie.  *  Baudrand. 

FORMIO,  fleuve  d'Iftric ,  que  Icj.  Alknuns  appellent 
maintenant  Alht*.  \\  tire  (a  fourcedes  Alpes ,  Se  prenant  foi) 
cours  par  la  Carniole  5rpar  l'Utile  ,  il  le  décharge  dans  la 
mer  Adriatique  à  deux  milles  de  Juftjaianopole  ,,  vers  Ta- 
gefte.  *  Pline.  Pcoloméc. 

FORMOSA ,  ou  BELLE-ISLE ,  iflcde  l'Océan  oriental , 
vers,  les  côte*  de  Foicien  &  de  Quantung ,  provinces  de  la 
Chine ,  5c  au  feptentrion  des  ifles  Philippines ,  eft  nommée 

Ear  les  luful  i  1 1  -  s ,  T*litmk>*M  >  par  les  Chinois  PmccmhU  |  par 
s  Portugais ,  Ltq»ri*  ;  8c  par  les  Efpagnols,  Fvrmafit ,  c'eft- 
à-dirc ,  if.-ie ,  i.caufe  de  fa  tcttilité  Se  de  la  bonté  de  l'on  ter- 
roir. Elle  eft  éloignée  de  vingt-quatre  lieues  de  la  Chine  ,  Se 
de  cent-cinquante  du  Japon  ;  Oc  a  environ  cent  trente  lieues 
de  tour.  Il  y  croît  beaucoup  de  caoelle  Se  de  gingembre  -,  Se 
on  dit  qu'il  y  a  des  mincsd'or  Se  d'argent.  Les  Infulaircs  ne 
rceonnoilToicnt  poi.it  de  roi  ni  de  iouverain ,  Se  vivoient 
dans  une  clpccc  de  république  ,  donnant  le  gouvernement 
de  chaque  bourg  à  douze  fenareun ,  qu'ils  changeoient  tous 
tes  deux  ans  ;  mais  ces  magifttats  n'avoient  qu'autant  de  pou- 
voir que  le  peuple  leur  en  dounoit;  Si  ne  decidoient  don  fans 
■voir  fait  agtéct  leurs  (entimens  aux  chefs  des  familles  af- 
fcmblcs  dans  leurs  pagodes  ou  temples.  Quoique  les  habi- 
lans  de  cette  ifle  patoitient  fau  vages,  ils  font  néanmoins  fut t 
affables  Se  civils ,  Se  ont  de  l'cfpnt.  L'été  ils  vont  tout  nuds, 
4  la  réferve  des  femmes  qui  fe  couvrent  de  quelque  habit  Ic- 
et.  Ils  demeurent  prefque  tous  dans  les  montagnes  «Se  dans 
s  bois ,  Se  ne  vivent  que  de  la  chaire  des  cetfs  Se  des  lan- 
.liers ,  dont  ils  vendent  les  chairs  fcchccs ,  les  peaux  6c  les 
ois  aux  fanglyes, qui  font  des  marchands  originaires  de  la 
Chine  ,  établis  dans  les  Philippines ,  Se  qui  font  le  plus 

frand  commerce  de  ce  pays  la.  Ils  croient  1  immortalité,  de 
arne  ,  un  paradis  3c  un  enfer  i  mois  ils  fuivent  les  fupetftt- 
tions  du  Paganifme.  Ils  adorent  principalement  quatre  dieux, 
dont  tepremier  ptéfide  au  midi  i  le  fécond  au  icptencrion  i 
Se  les  deux  autres  dans  les  batailles.  lis  choililTcnt  des  fem- 
mes pour  chefs  de  leurs  pagodes  ou  temples  ;  Se  ces  prê- 
trèfles  qu'ils  appellent  Intis  ,  font  les  prières  publiques  Se 
des  facrifices.  Ces  fauvages  s'exercent  à  bien  tiret  de  t  arc ,  à 
lancer  le  javelot  ,5câ  nager.  Ils  font  extrêmement  légers  i 
la  courte ,  Se  courent  plus  long-tcms  que  les  chevaux.  L'iile 
Fotmofa  eft  fu  jette  4  de  grands  trembiemens  de  terre  ;  Bc  les 
fauvages  difcntquc  cela  arrive  »  quand  le  diable  cil  encole- 
<c  contr'eux  :  c'eit  pourquoi  ils  lui  fonr  pluUcurs  facriâces. 
La  principale  ville  de  liûeFotmokcftTlicovanauTayoan, 
où  eft  le  forr  nommé  Zélande,  conltruit  parles  Hollandais. 
On  y  voit  aulîi  les  for  ter  elfes  deFarbcou ,  de  Quilam  Se  de 
Tarafui .  que  les  Portugais ,  qui  s'y  établirent  les  premiers , 
j  on  t  bâties  ;  Se  ont  poucdéci  jufqu'en  i  6  j  j .  qu'ils  en  furent 
chilTcs  par  les  Hollandois.Ccux.ci  peuplèrent  fort  cette  ifle, 
oui  leur  fburniflbit  beaucoup  de  bétail .  de  cuirs ,  de  cornes 
de  cerf&  de  buffle ,  dont  lcsjaponoisck  les  Chinois  fe  fer- 
vent dam  leurs  ouvrages.  Ils  y  fàifoienc  auiii  travailler  4  une 
raine  d'or  qu'on  y  avoit  découverte  ;  Se  ils  la  croyoicnr  il  ri- 
che >  que  leurs  officiers  avoient  mandé  a  la  compagnie  \vA- 
landoifc  »  qu'elle  fulSroic  pour  faire  tout  le  commerce  des 
Indes ,  fans  envoyer  aucun  argent  de  Hollande  ;  mais  Co- 
x'inga,roi  de  la  Chine  ,  qui  s'étoit  retiré  dans  les  ifles  voih> 
nés  >  après  l'invaiîon  des  Tartarcs  de  la  Chine  »  aÛîegea 
Tayoan  eo  1 66 1 .  &  par  la  prife  de  cette  place ,  il  chaflà  de 
toute  Fille  les  Hollandais,  qui  bâtirent  des  forts  dans  quel» 
ques-uncs  de  ces  petites  ides .  qui  font  autour  de  Fille  For- 
mofi.  Théo  van  Se  le  fott  de  Zélande  font  bâtis  fur  une  peti- 
te ifle  environ  de  dix  lieues  de  long  -,  Se  éloignée  de  i'ifle 
Formofa ,  d'un  bon  quart  de  lieue ,  vers  l'occident.  Le  fort  eft 
un  peu  plus  élevé  que  la  ville ,  Se  a  fût  battions,  avec  le  logis 
du  gauverneiu,lcsmagaiîns  &  les  aurrubâtiraerue^ourés 
de  bonnes  murailles.  La  ville  ctt  à  une,  portée  de  npuiqucr 
de  la  forrerefle,  Se  eft  penpiée  de  quantité  de  tiçhc*  mar- 
chands Chinois,  Le  havre  ctt  toujours  plein  de  va^èauxÇfii- 
nois  qu'ils  appellent  T»mt.  Us  apportent  là  leurs marehara- 
difes ,  qui  font  toutes  fortes  d'ouvrages  de  foie  fore  bien, tra- 
vailles ,  de  l'or  eu  lingots .  Se  des  porçc|aipcs ;  5c  ils  entsanf- 
portenr  des  épiceries ,  des  toiles  de  coron, ,  des  draps  tifUr 
lare  Se  de  l'argent.  Uj  a  enviepp  xingt-cinq  pu  trcniiç,ro«lf 
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Chinois  dans  I'ifle  &:  dans  Théo  Van,  qui  y  travaillent  à  eut 
tiver  la  terre  ,  Se  principalement  i  faire  le  fucre.  Pour  ce  qui 
ctt  de  la  religion  de  ces  Chinois ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  foie 
Chrétien.  Ils  croient  qu'il  y  a  un  Bien  tout-puiffanr ,  qu'ils 
appellent  en  leur  langage  hhi  ;  mais  ils  croient  auflî  qu'il  y 
a  un  diable ,  qu'ils  nomment  à'mm  j  Se  ils  lui  facrirîent  poui 
I  appajfer ,  de  peur  qu'il  ne  leur  faflc  du  mal.  *  Tavcrnicr  » 
Mande llo ,  V*l*gt  uej  Indes. 

FORMOSE ,  pape ,  éroit  auparavant  évéque  de  Porto  ; 
&  fut  envoyé  en  $66.  par  le  pape  Nicolas  I.  dam  la  Bulga- 
rie. Le  pape  Jean  VIII.  le  dépoli»  de  l'épifcopat  ;  mais  Mar- 
tin le  rétablir.  Qcpuis,  après  la  mort  d'Etienne  VI.  Formofe 
fut  elû  en  999-  durant  la  contettation  qu'il  y  eut  à  Rome  * 
pour  un  cerrainScrgius,  diacre  ,  qui  étoit  favotifé  par  une 
partie  du  peuple.  An  commencement  de  fon  pontificat ,  ayant 
reçu  les  lettres  qu'on  écrivoit  de  Conftantinople  à  fon  pté* 
dccefTeur ,  au  fujet  de  «eux  qui  avoient  communiqué  avec 
Photùis.ily  envoya  des  légats.  Il  couronna  Gui  dcSpolete 
l'an  $px.  Se  depuis  fe  vit  obligé  d'appcllcc  en  Italie,  l'empe- 
reur A:noul.  qu'il  couronna  en  896.  Après  un  pontificat  de 
6.  ans ,  Se  d'environ  6.  mois ,  il  mourut  le  1 4.  Décembre 
896.  D'autres  difent  que  ce  fut  le  jour  de  Pâques.  E-icnne 
VIL  qui  lui  fucceda  -,  n'éroit  pas  de  lis  amis.  Il  remoignoir 
être  indigné  de  ce  que  Formofe  avoit  été  transféré  du  liège 
de  Porto  à  celui  de  Rome  ;  &  de  ce  qu'il  avoit  quitte ,  difoit- 
il ,  fon  époufe  pour  en  prendre  une  autre.  Pour  l'en  punir ,  il 
ht  dérerrer  fon  corps.  Se  l'ayant  mis. avec  (es  habits  ponti- 
ficaux clans  la  chaire  papale,  il  lui  reprocha  que  par  fon  am- 
bition ,  il  avoit  viole  Je  v  règles  de  l'eglife,  puis  le  condamna 
comme  s'il  eût  été  vivant.  U  le  dépouilla  en  fuite  de  fes  or- 
ncmens  facrés  i  lui  coupa  les  trois  doigte ,  dont  il  donnoit 
la  bénédiction  ,  le  fît  icrtcr  dans  le  Tibre,  ayee  une  pierre  au 
col  >  Se  déclara  qu'il  !  aJ  1  o  i  t  ordonner  de  nouveau  tous  ceux  à 
qui  il  avoit  couteré  l'ordination.  U  lit  apptouver  cette  con- 
duite cruelle  Se  déraifonnablc  ,  dans  un  concile  qu'il  tint  4 
Rome  »  mais  Romain ,  quilui  fuçceda  tan  900.  révoqua  ce 
que  fon  prcdccciTeur  avoir  fait  -,  le  poriti|cat  de  celui-ci  5c 
de  fon  fuccciTeur  Théodore  n'ayant  cîttf  que.  dç  fort  peu  de 
mois,,  Jean  IX.  cafta  dans  un  concile  rout  ce.  qui  avoir  et  i 
fait  contre  Formofe ,  déclara  fes  orditutiiji^  yalab  es ,  con- 
damna au  feules  actes  dit  concile  tenu  fous  Etienne  VII.  ex- 
tournai..a  ceux  qui  avoient  dérettéle  corps  de  Fm  mole  .  fc 
defeodir  à  l'avenir  de  fcmblables  aitcntats.  t>orrBofe  avoit 
éçric  diverfes  épirres  :  nous  en  avons,  deu»  fous  fon  nom 
dans  le  recueil  des  conciles,,  l'une  âStiaa.tmj  fur  h?s  afLures 
'd'Orient ,  5c  une  aux  cvéqctes  d'Angleterre  t  maiscerte  der- 
nière, qui  ctt  aufti  at . t Lbuéc  4  Lcon  V.  nM^  ni  de  l'un  ni  de 
l'i.uttç. * Luiiptand^it;.  i.kfi.e.7,0  ^.SÎgebert.Onuphre, 
Ciaconius,  &c.Baronius,  A.C.  «/«f-Du 

FORN4CALES ,  fêtes  des  RoiMiw.qM  Nunw  Pornpi. 
Jius  inttitua  en  Fhpnaeur  de  la  déqffe  \  qsb*x  ,  qu,i  prélîdoit 
aqxfours  oft  l'on  cuUôit  le  pain,  pendant  ce.s  fêtes  on  faifoit 
de  cet(ains gâteaux ,  5c  on  factiiioit  de vatvt  ks  fours  chez  le* 
botiUugflts.  Ovide  en  parle,  ainfi  an  *•  ftvre  des,  faftes.  Çc| 
fêtes  fe  cçlebtoientdans  chaque  curie»  à  tei  jour  qo'ij  plai- 
foir  au  conful ,  ou  au  prcteiir ,  de  les  ofdonppr ,  5c  ceux  qui 
manqupient  à  les  célébrer  ce  jour-la ,  «parojent  leur  £>ute 
le  jour  des  Quiririalcs.  *  Pline,  /.  /#.f,  a,  Jph.  Rouvris , 
<mtnf.  r*m.  L4.cS.  ,  1 

FORNARl.(Maric-Vi^oire)  née  4  Gencsen  j  jtfa.  fût 
mariéc4^<»|rStrate,de  qui  elle  eut  quarte  garçons  5çdcujt 
fil|es,qui  embe allèrent  tous  |a  vie  religieux  l'exception  4'W 
des  garçons ,  qui  mourut  en  bas  âge-  Apio  U  mort  4e  fort 
mut,  Victoire  Fornari  fonda  l'inftitutde  îfeligieufes  del'Af»- 
noriçiade ,  ou  bleues  Cclcflcs ,  Sf  y  ayant  fût  prof  clîio n ,  e\\ç 
ajoûu  le  nom  de  Marie  >  4  celui  de  V.ct.mc  qu'elle  av.«r  eu 
au  baptême.  Elle  mourut  le  r  t .  Dcotrajote  de  1  "an  1  fi  1  f,$p 
odeurtl,  fiiinteté.  rjpt  ANaNONClADS, 

FORNEUQ .  arvsieonement  tivieee  <h  royaume 

dp  Naples,  EUe  eft  fort  petite  Se  ne  baigne ii^ie  la  ville  de  Na- 
ples ,  oùeUe Ce  divife  eo  ptu/icurs  canaux  ,<jont  V\r>  coule  |e 
Ipngdes  murailles  delà  ville ,  fous  le  nom  de  R:*  MiU  Ma4' 
ÀAltné,  &  les  autres  ttavetfent  ta  ville.  *  Bawdtaad. 
k  mmOUEt?^riSkd-Ujhe,iwikfitmeC^,tfi 
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renommée  par  la  bataille  que  Charles  VUT.  étant  de  refont 
de  la  conquête  de  Naplcs,  y  remporta  en  1 4^  $  •  n'ayant  que 
neuf  mille  hosnam,  contre  l'armée  des  cooredexés  qui 
étok  de  quarante  mille,  fiirec  CHARLES  -VIIL 

FORRES ,  pente  vilJc  d'Ecofie ,  ûjruée  dans  le  comté  de 
Muerai.  Elle  avoir  autrefois  un  château  »  où  les  rois  d'E- 
toffé faifoient  oc  di  naircment  leut  fé  jour  ;  mais  ce  château  cft 
aujourd'hui  enriereraent  ruiné.  Cette  ville  a  voix  au  parle- 
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FORST ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême,  dans  la  biffe 
Luface  ,  for  une  petite  ifle  formée  pat  la  rivière  de  Neiflê*o- 
tre  la  ville  de  Guben,  &  celle  de  Prybus ,  â  quatre  lieues  de 
la  première»  6c  â  cinq  de  la  dernière.*  Mari  .deOitm. 

FORSTENOWE  .petite  ville  du  cercle  de  Weftpruùseen 
Allenujme,damrévechédX3fnabrug  ,ifept  lieues  de  la  vil- 
le {TOfrubrug ,  8c  i  treize  de  celle  de  Munftet.  *  Baudrand. 

FORSTER  »  (  Jean  )  théologien  Protcitant,  étok  «TAug- 
Ibourg  ,où  il  naquit  en  1495.  ^  fit  de  grands  progrès  dans 
la  langue  hébraïque,  qu'il  enfeigna  âw'ittemberg »  ou  il 
mourut  le  8.  Décembre  155  c».  Il  eut  beaucoup  de. part  â  I'a- 
mitié  de  Reochlin  1  de  Melanchthon  ,  0e  de  Luther ,  auquel 
il  rendit  quelques  fervices.  H  lailTa  un  excellent  dtUtmMsre 
bebrdtqme.  Il  7  a  en  un  autre  théologien  Allemand .  nommé 

Jean  Fotfter, lequel  étok  au  lu  woWlcori  Wirtenjberg.cV 
Lac  depuis  miniftre  a  Iflebe ,  ou  il  mourut  en  1 6 1  j .  aptes 
avoir  publia  beaucoup  d'écrits  en  théologie;  &  un  autre  Jean 
Fotfter ,  qui  éroit  jnrilconfulte  â  Padoue  >  8c  qui  eft  l'auteur 
d'un  livre  intitulé,  Preceffm  jiuiseuarmt  c*m*rali*.  *  Mimer, 
ihtti.  Herming.  Wirten.  De  Thou,  fogdts  hommes ff mu 
âddit.  de  Teinter ,  rejet,  les  citations  fuivantes. 

FORSTER ,  (  Valcntin  )  a  fait  en  latin  l'hiftotre  du  droir , 
en  trois  livres.  Il  y  parle  de  la  vie  de  des  ouvrages  des  plus 
célèbres  jurifcoufultcs  qui  ont  paru  juiqn'au  tems  où  il  écri- 
voit  \  qui  étok  environ  Tan  1 $  80.  Jeremie  Dtexelins ,  ami 
de  Forfter ,  loue  cette  hiftoire  >  8c  Chritrop  hle  Adam  Rupert 
la  critique.  *  Panraleon ,  m  prefef.  De  Thou ,  kft.L  ij.Gtf- 
ner.m  *<*//«/f.Mclchior  Adam,**  vt/.  Germ.  tieeleg.  Jetem. 
Drexel.  Aureford ,f.  t.c.  1».  Chriftoph.  Rupert ,  L  3.  **- 
madverf.  tu  tnchir iditrm  Pompent!  ,de  erig.jerrtfijiif  inlerpret. 

FORSTER ,  (  Valentin-Guillaume  )  profcflcor  en  droit  à 
Wirrembcrg ,  a  fait  les  traités  de  ftucejfientim  ,  imprimes  i 
Francfort  en  1  <  5  5 . 1»  /*.  Traûtttu  de  dtmtmte.  Jnfltnt**** 
dijferttttenet  *à  iifiumtknet ,  tf  cmfw  brevet  ni  4.  fnmoi  f. 
lires.  Guillaume  Forfter  eft  mort  en  1 6  j  7.  âgé  de  j  g.  ans. 

*  Dcnvs  Simon .  bibl.  des  ««t.  de  drett. 
FORTANERIUS ,  chercher  VASSALU. 

FORT  AVENTURA ,  ifle  d'Afrique ,  dans  la  mer  Atlan- 
tique ,  l'une  des  Canaries ,  au  midi  de  rifle  des  Loups ,  8c  au 
levartr  des  Canaries , a  environ  70.  lieues  de  circuit  dans  une 
largeur  fi  irrégnliere ,  qu'en  ion  milieu  elle  n'a  pas  qttatte 
lieues.  On  y  trouve  les  bourgs  dcFortavennvra,  Tararalo, 
Lanegala ,  Richeroqnc ,  Pozonegro ,  fiec.  *  Dapper.  Sanfoo. 

FORTET,  (  Pierre  )  chanoine  de  Paris,  na:if  de  la  ville 
cTAurillac  en  Auvergne ,  fonda  dans  l'uni veriîté  de  Paris ,  un 
collège  qui  porte  fon  nom ,  pour  huir  pauvres  écoliers,  dont 
quatre  doivent  être  du  diocèle  de  S.  Floue  en  Auvergne  >  8c 
quatre  de  celui  de  Paris.  Il  mourut  en  1)91.  &  fut  enterré 
dans  l'églife  de  Notre-Dame  devant  la  chapelle  de  S.  Michel. 

*  Du  Boulai  ,  btJJeirt  de  l'univer^t*.  ■ 

.  FORTH ,  grande  rivière  dEcofTè,prcnd  fa  fout  ce  dans 
la  province  au  comté  de  Menteth ,  allez  près  du  grand  lac 
Lommond ,  où  l'on  compte  jufqu'a  trente  petitei  ifles.Elle 
pafle  au  pied  du  château  royal  de  Sterlin ,  qui  cft  un  des  plus 
fuperbes  bâtiment  de  la  grande  Brcraçw.Delâicrpcntanr  au 
travers  de  ce  comte ,  elle  rencontre  le  flux  de  la  mer ,  fur  les 
confins  de  Carfmenreth»  C'eft  une  vallée  très-fertile  ,  qui 
étok  autrefois  toutecouverte  de  la  mer  :  car  on  a  trouvé  des 
ancres  pioche  la  ville  de  Fakurk ,  qui  étoit  firuée  fur  un  ter- 
rain allez  haut  maintenant ,  à  deux  lieues  de  la  mer.  La  tra- 
dition du  pays  porte  que  lametfe  remake  laifta  cette  vallée 
i  fec ,  au  tems  même  que  quelques  ifles  de  la  Zélande  forent 
fubmergees  auprès  de  Waicheren,  d'où  Ton  voit  encore  les 
dochets  de  l'églife  qui  paroiflent  hots  de  l'eau.  La  rivière 
de  Forth  a  environ  trente  lieues  de  longueur,  depuis  fa 
fburce  jufques  an  cap  de  Saint-Ebbc.  Devant  le  port  de  Lith, 


eue  a  trois  lieues  de  largeur,  8C  va  fou  jours  en  s'élargîflànt 
jufqu'i  fon  embouchure.  On  y  voit  beaucoup  d'ides ,  do.it 
les  principales  font  Garwi ,  puis  faint  Côme  ou  fainte  Co- 
lombe ,  ou  lorfque  le  royaume  étoit  Catholique,  il  y  avok 
une  eglife  collégiale  des  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de 
S.  Anguûin ,  8c  une  abbaye  nommée  de  fainte  Croix ,  du 
même  ordre,  dont  étoit  le  fameux  Richard ,  nommé  de  faint 
Victor ,  parce  qu'il  vint  demeurer  en  l'abbaye  de  faint  Vic- 
tor â  Paris  :  on  remarque  dans  l'hiftoire,  que  quelques  Ao- 
glois  ayant  pillé  l'églile  de  fainte  Croix  >  pcriic.it  tous  i  la 
vue  de  cette  ifle  par  une  tempête  que  la  jufticc  divine  excita 
pour  punk  ce  facrilege.  On  rrouve  enfuite  l'ifle  de  Keith  » 
vis-a-vis  le  port  de  Lath  ,  où  il  y  a  de  boni  pâturages  pour 
les  chevaux  i  8c  c'eft  peut-être  pour  cette  raifon  que  les  Fran- 
çois l'appellerent  l'ifle  des  chevaux ,  lorfqu'il*  la  prirent  fut 
tes  Anglôis,  du  rems  d'Henri  VIIL  Vers  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Forth ,  du  côté  de  Fife ,  on  voit  l'ifle  de  Mai , 
où  l'on  entretient  la  nuit  un  phare ,  pour  faciliter  l'entrée  des 
vauTcaux  dans  la  rivière.  Du  côté  de  Lothian ,  cft  la  petka 
iflcdcBafle,  qui  cft  parfaitement  ronde  ,  8c  s'élève  beau- 
coup hors  de  la  mer.  Elle  eft  fi  cicarpéc,  qu'on  n'y  peut  mon- 
ter que  par  un  petit  dégté  taillé  dansle  roc  Quoiqu'elle  fok 
toute  cnvkonnéc  des  eaux  de  la  mer ,  profonde  de  quatre 
bradés ,  il  y  a  une  fontaine  d'eau  douce  au  milieu.  La  garni- 
fon  du  fort  de  cette  ifle  le  rendit  recommandable  par  (â  fi- 
délité pour  le  roi  Jacques ,  ayant  toujours  tenu  pour  ce  prin- 
ce ,  depuis  rinvalîon  du  prince  d'Orange  en  Novembre 
1688.  jufqu'en  Mai  1*94.  que  ne  recevant  plus  de  rafraî- 
chillcmcns ,  elle  fc  rendit  avec  une  capitulation  honorable. 
On  fut  furpris  devoir  cette  garni  fon  réduite  â  feize  hom- 
mes. On  vok  dans  rifle  de  Banc  anc  cfpece  d'oyes  que  ceux 
du  pays  appellent  des  oyes  Seinmes ,  qui  nichent  dans  cette 
ifle ,  fie  ne  fe  trouvent  point  ailleurs ,  finon  dans  une  autre 
petite  ifle  qui  cft  fut  la  cote  de  Gallowai ,  vert  l'Irlande.  Il  y 
a  apparence  qu'on  appelle  ces  oifeatrx  folanes  ,  par  corrup- 
tion du  mot  I*faUntt  c'eft-â-dire  ,  qui  demeurent  dans  les 
ifles.  Elles  y  viennent  au  printems  ;8c  il  y  en  a  une  qui  volo 
à  la  tête  des  autres,  comme  pour  les  conduire.  Elles  ive  man- 
gent que  ce  qu'elles  pèchent  dans  la  mer ,  8c  font  extrême- 
ment tendres  eVgtatTcs.  Ceft  des  deux  côtés  de  l'embou- 
<  chute  de  la  rivière  de  Forth ,  que  Ton  tire  principalement  la. 
charbon  de  terre,  dont  on  confirme  beaucoup  à  faire  le  Ici 
blanc  par  le  feu.  Proche  la  ville  de  Dunbar ,  fur  cette  mê- 
me rivière,  on  fait  la  grande  pêçhc  des  haraogsau  mois 
d'Août  *,  mais  ils  ne  (bot  pas  fi  bons  que  ceux  que  Ton  prend 
dans  la  mer  dn  Ponant,  a  Dumoarron,&  à  Air  -,  ni  que  ceux 
que  ksHollandois  pèchent  un  peu  au- dell  de  l'embouchure 
du  Forth  .moyennant  un  tribut  qu'ils  payent  aurai  £An- 
g\ctmcSSdmoùctyhift»iredestre*tUsJeUgr*MdeBretM£me. 

FORTI ,  (  Léonard  )  de  Rome ,  mathématicien ,  au  com- 
mencement du  XVI.  fiécle ,  publia  en  1 5  j  t.  â  Vcnife  un 
traké  de  Fart  militaire,  avec  des  figures.  *  Cenfrltet.  la  biblio- 
thèque de  Gefner. 

FORTIGUERRA  ,  (  Nicolas  )  cardinal  ,  évêque  de 
Teano ,  prit  naiflànce  i  Piftoye  dans  la  Tofcane  ,  où  fa 
famille  étoit  des  plus  confider ables.  Les  papes  Eugène  IV. 
8c  Nicolas  V.  lui  donnèrent  diverfes  commiflîons ,  dont  il 
s'acquitta  très-bien.  Le  pape  Pic  H.  qui  étoit  fon  parent  » 
8c  fils  d'une  Victoria  Fortiguerra  ,  le  voulut  avoir  au- 

ffès  de  lui ,  8c  lui  donna  l'évêché  de  Theano.  Depuis ,  il 
envoya  légar  â  Naplcs ,  pour  traiter  avec  Ferdinand  d'A- 
ragon des  conditions  fous  lelquelles  il  devoir  recevoir  l'in- 
veftimre  du  royaume  de  Naples.  Fortiguerra  s'acquitta  de 
cette  commiflion  ,  fit  rendre  Benevcnt  8c  Tertacine  au 
faint  fîége  >  êV  conclut  le  mariage  d'Antoine  Picolomir.i , 
neveu  du  pape .  avec  ime  nièce  de  Ferdinand ,  i  laquelle  ce 
prince  donna  pour  dor  le  duché  de  Melfi ,  cV  le  comté  de 
Cellano.  On  ajoure ,  que  dans  cette  occafion ,  Févèqoc  de 
Theano  eut  allez  d'adrefic  pour  faire  rranfetire  divers  titrei 
qui  prouvoient  que  ce  royaume  étoit  tributaire  de  l'égli- 
le. Il  reçut  le  chapeau  de  cardinal  en  1460.  8c  quelque  tenu 
après  ,  il  fut  mis  i  la  tête  des  troupes  ecclefiafriqucs  ,  pouf 
s'oppofer  aux  ennemis  du  fainr  fiege.  Les  Malaretes  étoient 
des  plus  puiflâns.  Le  cardinal  Fortiguerra  leur  enleva  Fa- 
00 ,  diverfes  autres  places  dans  h  Romagne  6c  dans  la 
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marche  d*  Ancone  ,  &  les  obligea  de  venir  demander  la  paix. 
Après  la  mort  de  Pic  11.  Paul  II.  employa  encore  ce  cardinal 
contre  François  fie  Deïphobc,  fils  c"Evcrfc,  comte  d'Anguil- 
lara  >  ennemi  de  IVglife.  Il  fut  au/Ti  heureux  en  cette  expédi- 
tion ,  qu'il  1  avoir  été  dans  les  autres.  Il  prit  dix  ou  douze  pla- 
ces en  moins  de  quinze  jours  ,  chalfa  Deïphobc  aptes  avoir 
fair  prifonnicr  Ton  frerc  François ,  Se  eut  l'avantage  de  don- 
ner l.i  paix  aux  fujets  du  S.  fiege.  Sa  modération  Se  fa  prw.cn- 
cc  contribuoient  plus  à  fes  victoires  que  ("es  armes.  11  fc  trou- 
va à  l'cleâion  de  Sixte  IV.  &  mourut  fous  fon  pontificat  à 
Vitcrbe ,  le  x  i .  Décembre  1 47 j .  en  la  5  j .  année  de  fon  âge. 
»  Pie  II.  m cemment.  Ùb.  i.($j.  Pandulphe  Collenutio,  ttb. 
6.  Viôotel.  Ciaconius.  Aubeti  ,Scc. 

FORT1US  ,  vulgaircmcns  S  renie ,  connu  fous  le  nom  de 
JeAchintm  F  tri  tut  Ringtlbergitts ,  dans  le  XVI.  fiécle,  étoir 
cf  Anvers ,  Se  étudia  les  langues  Se  la  philofophie  a  Louvain. 
II  enfeigna  la  langue  grecque  >  l'arithmétique ,  la  cofmogra- 
phic,  Se  les  mathématiques  dans  la  même  ville  de  Louvain, 
&  c.luite  à  Par  i  s,  à  Orléans,  à  Bourdcaux  Je  ailleurs.  Ccfça- 
vant  homme  qui  fut  extrêmement  conlîdcré  de  l'empereur 
^iaximilicn  I.  ne  s'attacha  pas  feulement  aux  fciences,il  aima 
encore  &  pratiqua  les  beaux  arts,  comme  la  peinture ,  la  gra- 
vûre  >  &c.  Il  compofa  divers  traités  :  Eiegantu.  De  ufu  vt- 
tttm.  De  cenfenbendù  verfîbut.  Elément*  grttCA.  DiaieelicA. 
SphttrA,  InfirnUientffhonomict.  CtfmogrAphiA.  De  t empote. 
OptiCA.  CbAttruAthenutticum  ArithmetiCA.Uerefctpm.Afire- 
legi*.  PhyJietnemtA.  Expérimenté ,  (fc.  Mais  un  de  Ces  nicil- 
luus  mirés  >  cft  celui  qu'il  a  tait  de  la  manière  de  bien  ap- 
prendre Se  de  bien  étudier  ,de  rtaume fludendi ^Éans  lequel 
il  fait  paroîtte  du  jugement  Si  beaucoup  de  ce  «le  qu'il  avoir 
ptn:r  l'étude.  Les  maximes  Se  les  avis  qu'il  donne  font  for- 
mes fur  la  propre  expérience , parce  qu'il  s  etoit  avancé  de 
lui-même  dws  les  études  ,  aufquclle*  il  ne  s 'étoit  applique 
que  forr  tard  >  Se  dans  une  gur.ric  tnaruxité  de  jugement , 
qui  lui  donna  lieu  de  découvrir  pour  fon  ufage  des  voies 
plus  courtes  &  plus  faciles ,  dont  il  a  fait  part  au  public  dans 
ce  traité.  Il  s'ottachoit  particulièrement  au  beau  latin ,  Se  di- 
l'oit  qu'il  en  aimoit  mieux  un  bon  mot ,  qu'un  écu  d'or.  For- 
rius  cur  pour  amis  les  gens  de  lettres  de  fon  rems ,  comme 
Erafme ,  Oporin ,  Hyperius ,  Sec.  Il  mourut  vers  l'an  1 $  <  6. 
*  Klelchior  Adam  ,  tu  vit.  Germ.  Philefep.  Valerc  André , 
btblieth.  BelgtcA.  Ghilini ,  thttu.  £  huent,  letter.  Çfc. 

FORT- LOUIS,  citadelle  de  l'Amérique  méridionale  dans 
l'iilc  de  la  Caycnnc,à  l'embouchure  du  fleuve  du  même  nom, 
fur  bâtie  en  1 64.).  pat  les  François ,  fur  lcfqucls  les  Hollan- 
dais la  prirent  en  1 6  7  \ .  L'année  fuivante  M.  le  comte  d'Ef- 
trees ,  vice-amiral  de  France ,  la  reprit.  *  Baudrand. 

J  ORT-LOUIS ,  en  Alfacc ,  cherchez  LOUIS. 

1 ORTORE ,  rivière  du  royaume  de  Niples,  qui  .1  fa  four- 
ce  i'ur  le  mont  Apennin ,  aux  confins  de  la  principauté  ulté- 
rieure ,  traverfe  la  Opitanatc  ,  &  fc  décharge  dans  le  golfe 
dr  Vcnifc ,  à  rcmboucluire  du  Tifcrna  ,  entre  S.  Agathe  & 
Le :ini.  *  Mati ,  dttliou. 

I OKTUNAT ,  affranchi  d'Agrippa  fut  le  porteur  des  let- 
tres que  Ion  martre  éct ivoit  à  l'empereur  Caïus  Caligula  con- 
tre Herodc  le  terrarque.  *  Jo(cphc,**>nf.  Itv.  XVUI.  ch*p.  ç. 

FORTUN AT,  é  vcque  de  Poitiers ,  cherchez  VENAKCE 
FORTUNAT. 

FORTUNATIANUS ,  cherche*.  CURIUS. 

FORTUN AT1TE5 ,  Juifs  qui  adoroient  la  formne.cV  lui 
orfroient  des  faci  i  lices  comme  à  la  reine  du  cicL  Le  prophète 
Jcrcmic  parle  de  ces  idolâtres  dans  le  chapitre  44.  lorfqu'il 
reprend  les  Juifs  d'avoir  dit  avec  opiniàtrcré,/imyîr«*f»¥r#- 
gimtceh ,  Çf  libertine  et  libamiuA.  *  Alcxandcr  ab  Alexandre 
génial,  dier.  I.  1. 

FORTUN ATUS  ^cherchez  AMALARIUS. 

FORTUNE ,  déefle  prétendue  que  les  anciens  confide- 
roienr  comme  l'.ime  de  toutes  les  affaires.  Ils  s'imaginoienr 
qu'elle  diflribuoir  les  biens  &  les  honneurs  comme  il  lui 
plaii'oir  ;  Se  c'eft  pour  cela  qu'ils  la  placèrent  dans  le  ciel.  Ils 
la  repréfentoient  ordinairement  comme  une  femme  aveugle 
&  chauve ,  qui  fc  renoit  debout  fur  une  roue  ,avcc  deux  ai- 
les aux  pieds  :  expriflion  allez  naturelle  de  l'inconffance ,  Se 
de  l'aveuglement  de  la  fortune.  Les  Romains  lui  donnèrent 
aufli  divers  noms ,  celui  de  h^benne  fortune,  qui  Ce  voit  dans 
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tme  médaille  de  l'empereur  Aotohîn  Geta,  s'appuyant  du  bras 
droir  fur  tuve  roue ,  Se  tenant  de  la  gauche  une  corne  d'abon- 
dance. Quelques-uns  lui  donnent  aufli  un  globe  celefte.  La 
fartant  d'Auteur  fc  flguroit  par  une  jeune  fcmtnc,qui  fe  jouoir 
avec  un  jeune  homme ,  Se  qui  renoit  une  corne  d'abondan- 
ce. La  mswVAtfe  fertunt  étoit  repréicntéc  par  une  femme  ex- 
portée dans  un  navire  tans  voile ^5c  faitant  eau  de  toutes  parts» 
La  fortune  que  les  anciens  appelloient  U fer  1  une  tttr ,  cft  re- 
préicntéc dans  une  ancienne  médaille  de  l'empereur  Adrien» 
par  une  belle  femme  ailée ,  couchée  de  fon  long  avec  un  ti- 
mon à  Ces  pieds.  Nous  avons  encore  d'aunes  médailles  de  U 
fertuut  pacifique ,  d' Antonin  U  P têtue ,  figurée  par  une  femme 
qui  eft  debout ,  appuyée  fur  le  timon  d'un  navire ,  &  une 
corne  d'abondance  avec  ces  mou ,fertunA  ebftfneue,  Se  S.  C. 
cette  médaille  rut  frappée  fous  le  quatrième  confular  d'An- 
tonin  ;  une  autre  de  la  même  for  m  ne ,  tenant  une  branche  de 
laurier,  à  la  place  d'une  corne  d'abondance.  Enfin  les  Ro- 
mains avoient  diverfes  autres  fortunes ,  U  barbue,  U  cenftr'. 
vatrtee ,  f eqnejhe ,  U  particulière ,  Sec.  Le  premier  qui  dédia 
un  temple  a  Rome  â  la  Fortune ,  fut  Ancus  Marrius,  qui  la 
furnomma  la  Fer  tune  virile.  Après  Ancus ,  ServiusTullius  en 
dédia  plusieurs  à  la  Fortune  avec  diverlcs  épi:  hc tes.  Les  em- 
pereurs Romains  avoient  dans  leur  chambre  une  fiante  d'or 
de  la  Forrune.  Cette  décile  n'eft  pas  néanmoins  du  nombre 
des  divinités  les  plus  anciennes  chez  les  Grecs .  puifqu'Ho- 
raere  n'en  fait  mention  dans  aucun  endroit  de  Ces  poèmes.  11 
patlc  à  la  vérité  d'une  nymphe  de  l'océan ,  appellée  Tyché , 
nom  de  la  forrune  chez  les  Grecs  ;  mais  il  n'en  fait  poinr  la 
décile  modératrice  de  tous  les  evenemens,  bons  ou  mauvais* 
à  laquelle  on  adonné  le  nom  dcn««cVdc  fortune  i  cepen- 
dant les  Grecs  ont  eu  dans  la  fuite  plusieurs  temples  dédiés  i 
la  Fortune.  Pindatc  en  a  fait  une  des  Parques.  Elle  avoir  une 
ftaruc  à  Athènes ,  qui  tcnoii  entre  tes  bras  PJurus  dieu  des  ri- 
cheflês.  Il  n'y  agueresde  divinités  4  laquelle  on  ait  donné 
plus  d'épithetes ,  en  lui  érigeant  des  temples:  en  voici  quel- 
ques- unes,  Ben*,  Liber  A ,  VtrUk ,  BjueJIru ,  PrmigeniA,  Re~ 
dux ,  Public  A  ,  Patva  ,  FtmincA ,  XegtA  >  SalntAru ,  SArbttA  » 
(Se  On  l'a  même  honorée  fous  le  nom  de  Mauvaife ,  Se  il  y 
avoir  un  temple  fur  le  mont  Efquilin  dédié  à  la  raau  vaife  for- 
tune. f»yr«;SORT.*S.  Auguftrn,  /.  4.  de  civit.  Dei.  c.  //, 
Sparrien ,  en  Severe,  Plurarque ,  de fer.  rem.  Suétone ,  eu  Dé- 
mit. Paufanias.  Ju vénal ,  Se  les  poètes  Latins,  eu  plnfieurt  «*» 
droits.  Angcloni ,  hifter.  <d*g*ft.  Ripa ,  kenel. 

FORTUNE'ES,  ifles  de  l'océan  atlantique ,  voifinesde 
l'Afrique ,  aufqucllcs  les  anciens  donnenr  ce  nom ,  i  caufe  de 
la  bonté  de  l'air  Se  de  la  fertilité  du  terroir.  Ce  qui  fair  con* 
noîere  que  ces  ifles  font  les  Canaries  d'aujourd'hui  »  Se  non 
pas  les  Açorcs,  où  les  ifles  du  Cap  Verd ,  comme  quelques 
autres  l'ont  penfe.  Ptolomée ,  Pline ,  Solin ,  Ortclius,Capclla 
parlent  de  ces  ifles  ;  Se  entre  les  modernes ,  Nicolas  Santon  a 
travaillé  à  concilier  les  diverfes  opinions  des  auteurs  tou- 
chant leur  fituation,  Se  rapporte  ce  que  les  voyageurs  en  ont 
«crir  de  différent.  Cherchez  CANARIES. 

FORTUNlUSGarziadc  Etzila  .cherchez  ERZlLA. 

FORZA ,  Ia  FerzA ,  Fvrzjt  de  Agr»,  en  latin  Fetialnium  de 
Agr»  autrefois  AgrihU ,  bon  bourg  de  la  vallée  de  Dcmona 
en  Sicile ,  firué  enrre  de  hautes  montagnes ,  i  fept  lieues  de 
Meflinedu  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

FOS  DU  MART1GUEZ ,  étoit  autrefois  une  ville,  main- 
tenant ce  n'eft  qu'un  village  de  France  en  Provence.  Il  cften- 
tre  la  mer  du  Martiguez  &  le  port  de  Galazon ,  près  de  la  pla- 
ge de  Fos.  *  Mari ,  diilteu. 

FOS  DE  NOVO  ,  ou  FOS  DI NOVO ,  petite  ville  d'Ita- 
lie, enclavée  dans  le  duché  de  Carrata ,  enrre  les  renés  de 
Gcncs,  Je  celles  deTofcane.  Fofdinovo  eft  un  marquifat  fou» 
verain  ,  dont  k  marquis  cft  de  la  maifon  de  Malefpine.  *  Bau- 
drand. 

FOSCARARI  (  Gille  )  fçavant  jurifconfulrc,  nâquita  Bo- 
logne de parens très-riches, qui  lui  procurèrent  une  bonne 
éducation.  Si-tôt  qu'il  fut  en  âge  de  choifîr  un  étar.il  s'appli- 
qua àrétudcdudroir,dans!equcI  il  fît  de  très-grands  progrès. 
11  mourut  le  9.  Janvier  1 1 8  9.  c\'  fur  enterré  dans  l'églife  des 
Dominicai  .sde  Bologne ,  où  on  lui  a  élevé  un  tombeau  8c 
un  maufolée  magnifique.  Il  a  c'ait  pluiietrrs  ouvrages,  cn- 
u'autres  de  trdmt  jttdtcttrum ,  lé.  s.  De  ejftuedttlienMm , 
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FOSCARARI ,  (  Gille  )  né  le  17.  Janvier  1  $  1  i.  à  Boulo- 
gne ,  d'une  famille  noble  de  cette  ville ,  y  prit  l'habit  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique.  11  s'y  fit  connoître  par  fa  pieté  Si  pas 
fon  érudition  ■>  Se  aptes  avoir  enfeigné  plufîcurs  années  la 
philofophicck  la  rhéologie  dans  la  province  de  Lombardic, 
il  fiit  nommé  maître  du  facré  palais  par  Paul  1IL  en  1 547. 
Ce  fur  alors  qu'ayant  été  chargé  avec  deux  prélats  d'exami- 
née le  livre  des  exercices  fpirituels  de  S.  Ignace ,  il  l'approu- 
va. Le  pape  Jules  III.  qui  avoir  uneeftime  toute  particulière 
pour  lui ,  le  tic  évêque  de  Modcne ,  dès  le  commencement 
de  Ton  pontificat  en  1 5  5  o.  L'année  fui  vante  Fofcatari  affilia 
à  l'onzième  fcfliondn  concile ,  Se  aux  cinq  fuivantes ,  où  il 
fiit  extrêmement  confédéré  >  &  il  retourna  en  1 5  5 1.  à  Mc- 
dene ,  où  fa  charité  envers  les  pauvres  le  porta  a  mettre  en 
vente  jufqu'â  fa  croflê  6c  Ton  anneau.  Il  trouva  dans  la  fruga- 
lité Se  dans  fa  modeftic  un  fonds  filrh'fant  poor  furverur  a 
tous  lesmiferablcs ,  pour  fonder  une  retraite  pour  les  filles 
repenties,  Se  pour  embellit  fon  églife  &  le  palais  épi  icopai. 
Fofcarari  ayant  été  aceufé  d'herefie  dans  des  lettres  qui  furenr 
adrcflécsau  pape  Paul IV.  fans  être  lignées,  il  fut  arrêté  par 
ordre  de  ce  pape  Si  conduit  au  château  S.  Ange  le  a  1 .  Janvier 
1 5  5  8.  Le  cardinal  Jean  Morono ,  un  des  plus  grands  orne- 
mens  du  facré  collège ,  fut  traité  de  même  Se  pour  le  même 
fujer.  Après  quelques  interrogatoires  qui  fe  terminèrent  à  la 
confufîon  du  pape  >  qui  les  avoir  rrairés  11  indignement ,  on 
fit  envain  des  diligences  pour  déterrer  les  accusateurs  de  ces 
deux  grands  hommes  ;  mais  ces  recherches  s'étant  trouvées 
inutiles ,  on  fit  dite  aux  deux  prélats  qu'ils  pouvoieot  fottir. 
Ils  voulurent  être  juflifids  foleronelkmcnr,&  ils  ne  le  purent 
obtenir.  Folcatari  malgré  fes  in  fiances  fut  mis  en  liberté  le 
1 8.  Août ,  &  il  ne  put  fc  faire  rendre  juftice  que  l'année  fui- 
vante  fous  le  pontificat  de  Pic  IV.  Etant  de  retout  dans  fon 
diocèfecn  1 560.  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  fa  charité, 
en  érigeant  un  mont  de  pieté  en  faveur  des  pauvres ,  Se  l'an- 
née fuivanre  il  fc  rendit  au  concile  de  Trente ,  où  il  fut  char- 

Sé  de  digérer  les  canons ,  Se  le  concile  ératu  fini  en  1 5  6  j . 
fut  appelle  â  Rome  pour  travailler  avec  deux  autres  théo- 
logiens de  fon  ordre  au  carcchifmc  du  concile,  au  miflêl  Se 
au  bréviaire  romain.  11  étoit  appliqué  à  ce  travail  lorsqu'il 
mourut  le  xj.  Décembre  1 5  54.  Il  droit  âgé  de  51.  ans,  10. 
mois  Se  16.  jours ,  &  fut  enterre  dans  l'églifc  de  fon  ordre 
fur  la  Minerve.  *  Echard  ,firift.  «ri.  PrtiL  ttm.  2. 

FOSCARO ,  (  Pierre  )  cardinal ,  évêque  de  Padone ,  étoit 
de  Venife  ,6c  apparemment  fils  de  François  Fofcaro ,  qu'on 
élut  doge  de  Venife  en  i4ij.aprcsThomas  Moccnigo ,  Se 
qu'on  dépofa  à  eau  fc  de  fon  grand  âge  en  1 4  5  7.  Ses  fils  s'op- 
poferent  à  fadeftitution ,  Si  s'attirèrent  de  ficheufes  affaires. 
Pierre  fc  retira  i  Rome ,  où  le  pape  Paul  II.  le  fit  cardinal  en 
fecret  *,  mais  après  la  mort  de  ce  pontife,  arrivée  fubttcmenr, 
peu  de  rems  après  en  1471.  les  cardinaux  refuferent  de  le 
reconnoirrc.Ce  contre-rems  l'affligea  extrêmement.  Le  pape 
Sixte  IV.  touché  de  la  difgracc  de  Pierre  Fofcaro ,  qu'on  rrai- 
toir  avec  tant  de  rigueur ,  le  reçût  dans  le  facré  collège  en 
1477. 11  ferrouva  a  félcérion  d'Innocent  VII.  Se  mourut  à 
Rome  au  mois  de  Juillet  1485.*  Ciaconius  &  Onuphre,  in 
vil.  fontif.  Portcnari ,  /.  y.  Auberi ,  &c. 

FOSCO .  (  Angclorc )  Romain  de  nation,  cardinal  Se  évê- 
que de  Cava ,  s'acquit  l'cftimc  de  Martin  V.  qui  lui  donna  l'é- 
vêchc  de  Cava  ;  Se  enfuite  celle  d'Eugène  IV.  qui  le  fir  cardi- 
nal le  19.  Septembre  14$  1.  Piarinc  Se  quelques  aurrcslaccii- 
'  fent  d'une  extrême  avarice.  Garimbert  marque  qu'il  alloit 
durant  la  nuit  dérober  les  brides  des  chevaux ,  dans  les  écu- 
ries voifincs  de  fon  palais ,  &  qu'il  fut  une  fois  maltraité  par 
un  palfrenicr  qui  le  furprir dérobant:  ce  qui  paroît  allez  peu 
vratfemblablc.  Anronel Franco,  jeune  homme  de  14.  ans, 
fils  de  fa  nourrice ,  qu'il  élevoit  dans  fa  maifon ,  l'aiTaffina  le 
1  x.  Septembre  1 444.  *  S.  Antonin,ri>.  jo.c.  1  a\$.  av.  Cia- 
conius. Onuphre,  Garimbert.  Auberi ,  Sec. 

FOSCO LOJMonte  Ftfctle ,  bourg  du  royaume  de  Kaples, 
dans  la  principauté  ultérieure ,  i  deux  lieues  defieneve  >t,du 
côté  du  midi.  Ce  bourg  eft  le  lieu  de  la  réfidenec  ordinaire 
du  gouverneur  de  la  province.  *  Mati ,  dttl. 

FOSSA ,  c'eft  un  nom  que  l'on  a  donné  anciennement 
il  plusieurs  villes  maritimes ,  où  l'on  avoit  fait  des  folles  ou 


FOS 


des  canèanx  \  comme  Fejf*  CJmmM*,  appcllée  préfentefnent 
Chiozza  près  de  Venifc  ;  FofTa  Cle/ia  ou  Cluilia,  près  de 
Rome ,  ou  Coriolan  campa  ;  Follà  Cerb*U*ù ,  a  prêtent  Lek 
en  Hollande  ;  FofTa  Drttjinnd ,  à  préfent  Yflcl ,  dans  le  duché 
de  Gucidrcs  ;  Foff*  Magna,  ville  de  Grèce,  où  les  McflcnicRt 
perdirent  une  grande  bataille  contre  les  Laccdcmonicns  ; 
Ftjft  Papini***,  ville  de  Tofcanc ,  cVc.  *  Hifi.  nm.  Ptolo- 
mée.  Srrab. 

FOSSA  NOVA ,  moniiterc  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  en  Ita- 
lie ,  dans  la  Campagne  de  Rome ,  près  du  bourg  de  Pierno  Se 
des  Palus  Poritines.  Ce  monafterc  eft  le  lieu  ou  cfi  mort  faine 
Thomas  d'Aquin.  *  Mari ,  èUQion. 

FOSSA ,  PALIANA ,  en  latin  TegiftHiu,  petite  rivière  d'I- 
talie dans  l'état  des  Vénitiens ,  qui  coule  dans  le  Padouan,& 
fe  décharge  dans  le golfe  de  Venife  au  bourg  de  Bede.  ♦Bau- 
drand. 

FOSSANO ,  ville  d'Italie  dans  le  Piémont ,  en  latin  Fojfa- 
nrnm ,  avec  évêché  fondé  par  le  pape  Grégoire  XIII.  fous  la 
métropole  de  Tutin ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Srare ,  entre 
Saluces  Se  Mondovi.On  y  révère  la  mémoire  de  S.  Ju vénal» 
dont  le  cardinal  Baronius  fait  mention  dans  le  martyrologe 
fous  le  3.  Mai.  Les  François  ont  fouvent  pris  Foflano ,  pen- 
dant les  guerres  d'Italie.  *  Baudrand.  Mczerai. 

FOSSATO ,  ancien  bourg  de  l'état  de  l'églifc ,  dans  la 
Marche  d'Ancone ,  aux  confins  du  duché  d'Urbin ,  Se  à*  qua^ 
tre  lieues  de  Gubio ,  du  côré  du  levant.  Il  y  a  un  autre  petit 
lieu  du  même  nom  dans  la  Romagne ,  près  de  la  ville  de  Ra- 
venne.  *  Baudrand. 

FOSSE*^  C  Pierre-Thomas  du  )  THOMAS  Du 
Fosse'. 

FOSSE ,  (  Charles  de  la  )  natif  de  Paris ,  éroit  fils  d'un  or* 
fevre.  Son  pere  voulant  le  tendre  habile  dans  fon  métier ,  le 
mit  chez  Chauvcau  graveur,  pour  apprendre  à  dciîîucr;  mais 
ce  jeune  homme ,  n'ayant  point  de  penchant  poor  ecttepro- 
fèifion ,  paffoit  à  peindre  une  partie  de  fon  rems.  Il  com- 
mença d'abord  par  copier  le  tableau  du  Mm  de  Bourdon 
qu'un  de  fes  amis  avoit  en  petit ,  Se  qui  fût  très-bien  trouvé. 
Ses  parensfurpris  de  voir  le  progrès  qu'il  faifoit  dans  la  pein- 
ture ,  fans  pour  ainlî  dire ,  avoir  de  maître ,  firent  en  forte 
de  le  placer  chez  le  Brun  premier  peintre  du  roi  Louis  XIV. 
qui  fut  étonné  de  la  facilité  Se  de  la  difpoiïtion  qu'il  recon- 
nut en  ce  jeune  homme.  Il  profita  fi  bien  dans  cette  école 
que  fon  mairie  ne  dédaigna  pas  de! 'employer  dans  feigrands 
ouvrages.  Il  lui  aida  beaucoup  dans  ce  qu'il  fit  à  Patis  chez 
M.  le  président  Lambert  Se  ailleurs ,  aufij  peut-on  dire  que  de 
la  Fofle  étoit  né  peintre.  L'envie  qu'il  eut  de  fe  perfectionner 
dans  un  art  qui  lui  convenoit  fi  bien,  le  fit  réfoudre  à  partir 
pour  PIralic.  Il  féjourna  a  Rome ,  où  il  deffina  d'après  les  ta- 
bleau x  de  Raphaël  qui  font  a  Gurfi,  de-là  il  pafTa  à  Venife,  où 
il  fut  fi  charmé  du  coloris  des  grands  hommes  qui  y  ont  tra- 
vaillé qu'il  en  fit  fa  principale  étude.  Etant  de  retour  à  Paris  Jl 
peignit  la  chapelle  du  mariage  dans  la  paroifle  de  S.  Euftache. 
On  dit  que  leBrun  lui  procuraccc  ouvragepar  pique  conrreMi- 
gnard,  qui  avoir  peint  à  frcfquc  la  chapelle  des  fonts.  Il  s'en 
tira  très-  bien ,  Se  cette  chapelle  peinte  à  frefque,  quoique  gâ- 
tée>&  encore  plus  mal  ra  juftée.nc  laiità  pas  que  de  faire  beau* 
coup  d'honneur  â  la  mémoire.  Il  fut  enfuira  reçu  de  l'acadé- 
mie royale  des  peintres  >  Se  il  donna  pour  fon  tableau  de  ré- 
ception ce  bel  enlèvement  deProfcrpine  qu'on  y  admire.  Il 
fut  employé  dans  tons  les  travaux  du  roi ,  changeant  peu  à 
peu  fa  maniet epour  s'approcher  le  plus  qu'il  pouvoir  de  celle 
de  Lombardie.  Le  duc  de  Montagu  qui  faifoir  bâtir  à  Lon- 
dres une  maifon  magnifique ,  fouhaitoit  qu'il  en  peignît  le 
plat-fond  de  IVfcalier  &  criai  du  falon.  De  la  F*flc  s'ac- 
quitta dignement  de  cet  emploi ,  &  revint  i  Patis  où  il  a 
fait  quantité  d'ouvrages.  On  en  voit  beaucoup  à  Vcrfailles 
&  à  Trianon.  Lorfque  l'églifc  des  Invalides  fur  achevée ,  il 
fut  clioifî  pour  en  peindre  le  dôme  Se  les  quatre  angles  -,  le 
roi  en  fut  fi  charmé  qu'il  lui  donna  i  remplir  le  grand 
morceau  du  fond  de  fa  chapelle  de  Vcrfailles  ,  où  il  rc- 
préfenra  une  réfurreécion.  Le  beau  plat-fond  de  la  galerie 
«le  M.  Croizat  le  jeune  eft  de  lui.  Il  a  toujours  travaille  en 
grand  Se  en  petit  jnfmi'à  fa  morr.  Il  fir  fur  fes  derniers 
jours  Se  dans  un  âge  fort  avancé  une  narivirécV  une  adora- 
tion des  rois  poor  le  chœur  de  Notre-Dame  ,  ces  deux 

grands 


Digitized  by  Google 


FOU  FOU  rS8i 


grands  tableaux  ne  fonr  point  inférieurs  à  fès  antres  ouvrages. 
Il  mourut  âgé  de  80.  ans  ou  environ  vers  la  fin  du  mois  de 
Décembre  1 7 1 6.  Il  fut  regretté  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
toientvétanc  auflî  honnête  homme  qu'il  étoit  habilcjil  fut  en- 
terré a  S.  Euftache  fa  paroiflè. 

M.  de  la  Forte  avoir  été  profciTeur  Se  reéteor  de  l'acadé- 
mic ,  6c  en  fut  élu  directeur  i  la  place  de  Coypel ,  pere  du 
premier  peintre  du  rot.  C'étoit  un  homme  bien  fak ,  d'une 
conversation  douce  &  aifee ,  grand  amateur  du  colori ,  ce 
qui  lui  avoir  infpiré  un  peu  de  froid  pour  ceux  qui  n'étoient 
pas  auili  épris  que  lui  de  cette  belle  patrie  de  la  peinture  >  à  la- 
quelle il  s'étoir  cxrrêmemenr  abandonné.  On  ne  peut  nier 
qu'il  n'y  ait  à  fouhairerdans  Tes  ouvrages  :  mais  on  peut  auflî 
•vouer  que  peu  >  ou  point  de  peintres  François  l'ont  égalé 
dans  l'entente  ,  dans  l'union  d'un  tableau  >  6c  dans  la  beauté 
de  la  couleur. 

FOSSE,  bourg  de  l'évêché  de  Liége.II  cft  dans  le  pays  d'en- 
tre Sambec  Se  Mcufe ,  à  une  lieue  de  certe  dernière  tivicreâc 
a  deux  ou  rroisdu  Cbàtelct  6c  deNamur.  *  Mati ,  diS. 
FOSSEUXXfcigncuriedOfArr^iiMONTMORENa. 
FOSSOIEURS ,  Ftgtrtt ,  croient  autrefois  chez  les  Ro- 
main] une  forte  d'efclavcs  >  qui  étoient  toujours  dans  les 
fers  Se  dans  une  prifon ,  que  l'on  appelloit  Ergaflnlutn  ;  mais 
ce  nom  a  été  donné  parmi  les  Chrétiens  à  ceux  qui  avoicnt 
loin  d'enterrer  les  morts.  Ceux  qui  faifoicnr  cette  fonction 
croient  chez  les  Grecs  au  nombre  des  clercs.  *  Jovcnal  ,fu. 
i  1 .  (S  1 4.  S.  Epiphane ,  Cenfijf» fidet.  Hierony  m.  de  mnliere 
feptits  tU*  >  (S  in  epitaphu  P*nU, 

FOSSOMBRONE,  ville  épifeopale  d'Italie ,  dans  l'Om- 
bric  >  Se  fous  la  métropole  d'Urbin ,  eft  nommée  par  les  an- 
ciens, Ftrnm  Sempronii ,  Se  a  été  connue  de  Prolamée  ,  de 
Pline  6c  de  Srrabon.  Cette  ville  cft  fituée  près  de  la  rivière  de 
Métro ,  à  neuf  ou  dix  milles  d'Urbin ,  &  fut  ruinée  par  les 
Corhs  &  par  les  Lombards.  Elle  fut  rebâtie  depuis  dans  une 
situation  plusfavorablc  que  celle  où  l'on  voit  aujourd'hui  fes 
anciennes  ruines.  Les  Malatcftcs  Se  les  Galcaflcs ,  en  furent 
long-temsles  maîtres  ,  Se  la  rendirent  en  1440.  a  Frédéric  , 
comte  d'Urbin.  *  Lcandrc  Alberti ,  J(/ir<»r.  lt*L  p.  21 1.  (3 
fetj.  c'dtt.  lrentt.  1  st  1. 

FOSSOR  ouREUTTER,  (  Conrad  )  abbé  de  Keifers- 
heim ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  étoit  Allemand ,  Se  mourut  en 
I  $  40.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages  ,  Se  entr 'autres  des 
poeïtes  qu'il  publia  en  1  toS.â  Auglbourg  fous  le  titicA4«7/-  ' 
/»f  tum.  »  Charles  de  Vifc  hUutb.  Cifi. 
'  1  OTHERINGE.ou  FODRlNGAYE>chàtcau  d'Angleter- 
re! firutf  dans  le  comté  de  Nortnampton ,  entre  la  ville  de 
Nonluampton  Se  celle  dcPcterburg.furla  rivière  d'Avon.Ma- 
tie  Smart  reine  d'Ecole  a  rendu  ce  lieu  célèbre,  pour  y  avoir 
été  Ion  g-tems prifonnicre  ,Se enfin  décapitée  l*an  1  $87.  par 
les  ord  rcs  d'Elifabeth  reine  d'Angletcrte.  *  Hifl.  iAngl. 

FOLJCARMONT,  bourg  de  France  avec  abbaye.  H  eft 
en  Normandie  fur  la  petite  rivière  de  Sait  >  à  cinq  lieues  de 
la  ville  d'Eu .  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

FOUCIGNI,  ou  FAUSSIGNI,Fk<Wim.  Se  Fnffi»". 
tenfn  trac}  tu ,  province  de  Savoye ,  avec  titre  de  baronie,  cft 
fituée  entre  le  Genevois  Se  le  Valais ,  dans  un  pays  de  monta- 
gnes. Bonncville  fur  la  rivière  d'Arve  en  cft  la  capitale. 
D'autres  difent  que  c'eft  Clufe  fur  la  même  rivière.  Les 
bourgs  principaux  font ,  Salanchc ,  Taninge ,  Saint  Gervais , 
Bonne ,  Saint  Joirc,  Sic.  Ceft  le  pays  des  anciens  Focunatcs 
ou  Focuatcs. 

Le  Foucigni  a  en  des  feigneurs  particuliers  :  Ester  ard  fei- 
gneur de  Foucigni ,  vi  voit  dans  le  XI.  iîcdc ,  Se  époula  deux 
femmes.  Il  eut  de  la  première  ,  Gui ,  évêque  de  Genève  ;  Ai- 
ment; Se  Ame':  de  la  féconde «Guillaume  feigneur  de  Fou- 
cigni ,  mort  avant  l'an  n19.Ce  dernier  lailfa  Rodolphe  , 
qui  fuir  ;  Gérard ,  évêque  de  Laufarmc  -,  Ame ,  évéque  de  S. 
Jean  de  Mauricnne  -,  Se  Rdjmend.  Rodolphe  vi  voit  en  112t. 
Se  eur  pour  fils  Humbgrt  ,  qui  fuit  -,  Arixctns ,  évêque  de 
Genève  ;  Pence ,  abbé  de  Six  ;  Anne* ,  fondateur  de  la  char- 
treufe  du  Repofoir-,  Rodolphe,  dit  Alemon,  tige  des  Al- 
ternat», feigneur  de  Valbonnois  Se  d'Aubonnc  ;  &c  Raymond, 
feigneur  de  Thoire.tigc  des  feigneurs  de  Thoirc  6c  de  Bouffi 
en  Genevois.  Hummrt  feigneur  de  Foucigni,  vécut  juf- 
qu'en  1 1 70.  H  laifTa  Atmon,  qui  fuit  ;  &  GmlléMme  de  Fou- 
Teme  III. 


cigni ,  qui  vivoit  encore  en  1  toa.  Se  qui  fut  pere  d'une  fille 
unique,  nommée  Agnès,  mariéct  félon  Guichcnon^à  7  l*r»tv 
L  de  ce  nom ,  comte  de  Savoye.  Aimon  feigneur  de  Fouci  - 
gni ,  eut  trois  filles,  Acne's  ,  Ion  lier  irierc,  mark  c  en  1  a  ;  t. 
à  Pierre ,  comte  de  Savoye  -,  Beotrtx ,  femme  d'Etienne,  lire 
de  Thoire  Se  de  Villars,  5c  Leener , qui  époula  Smeen  de  Joirt. 
ville ,  feigneur  de  Gcx.  Acne's  ,  eut  une  fille  unique ,  Eéa- 
Tnutde  Savoye ,  dame  deFoucigni,  mariée  en  1 14 1.  iGiri- 
cuxs  XII.  dauphin  de  Viennois.  De  ce  mariage  vinrent  feom 
\\Se  André,  dauphins  ,  mons  fans  poflerité  -,  Se  Anne  dame 
de  Foucigni  &  de  Dauphiné ,  mariée  à  Hnmbtrt  1.  (ire  de  la 
Tour dti  Pin,  dont  elle  eut  cnrr'aurres enfin»  Jean  II.  qui 
fuit  ;  Se  Hngnes .  feigneur  de  Foucigni ,  mort  en  1  «  1  r .  fans 
pofterité  de  Marie  de  Savoye  fon  époufe ,  fille  d'Ame'  V. 
comte  de  Savoye.  Jean  II.  eut  Gmgm/XÏU.  mort  lansenranii 
Se  Humbert  IL  qui  fit  don  de  toutes  ks  terres  en  1 14  j.  6e 
1  3 49.  au  roi  Philippe  d*  Vultit ,  à  condition  que  les  aînés 
de  nos  rois  porteroient  le  titre  de  dauphin,  &  que  la  barorùc 
de  Foucigni  ne  pourroit  erre  feparée  du  Dauphinc.  Lescom- 
res  de  Genève  y  avoient  des  droits  qu'ils  cédèrent  au  roi 
Jean.  Quelque  tems  après ,  les  orheiers  du  dauphin  Se  ceux 
dd  contre  de  Savoye,  en  vinrent  aux  mains.  Pour  terminer 
ces  différends ,  on  fit  en  1 3  5  5 .  uu  traité ,  pat  lequel  le  Fou- 
cigni ,  le  pays  de  Gex  Se  diverfes  terres  que  le  dauphin  avoir 
delà  le  Rhône  Se  le  Gujcr ,  refteroienrau  comte  -,  5c  tout  ce 
que  le  comte  avait  deçà ,  reftecok  au  dauphin.  Ce  fut  un 
échange  allez  mal  compenfé  ;  car  ceque  la  Savoye  acquit  va- 
loir alors  plus  de  vingt-cinq  nulle  tfurius  de  revenu  ;  6c  ce 
qu'on  donna  au  dauphin  n'en  valoir  pas  quinze  cens.  Il  cft  (ur 
qu'Aim.ir  V.  du  nom ,  comte  de  Valcntinois ,  gouverneur  de 
Dauphiné ,  fe  laifla  corrompre  par  les  préfens  d'Amé  VI. 
comte  de  Savoye  -,  Se  c'eft  pour  cette  raifon  que  le  parlement 
de  Paris  le  condamna  à  mille  marcs  d'argenr.  Les  comtes  de 
Savoye  éroient  obligés  à  un  hommage  qu'ils  ont  rendu  deux 
fois.  En  1 44  5 .  ils  s  en  firent  difpenicr  par  le  dauphin  Louis, 
depuis  roi  XI.  de  ce  nom ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  en  droit  de 
le  faire.  Auflî  cette  renonciation  n  cft  pas  conttaire  aux  droits 
légitimes  Se  incontcftablcs,  que  nos  rois  ont  fur  la  baronie 
de  Foucigni.  *  Guichcnon,  hifl.  de  Sdvyc.  Du  Pui ,  drtùt  des 
rou.  Choricr ,  btfittrc  de  Datif  h. 

FOUCIGNI,  (  Ardncius  de  )  évêque  de  Genève ,  fut  créé 
prince  de  cette  ville  par  l'empereur  I  rideric  en  1 1  f  7.  Il  gou- 
verna fon  églife  pendant  <o.  ans  ,  6c  mourut  en  1185.  * 
Sainte-Marthe ,  Ga&ia  Chrtfi. 

FOUCQUET  <  Nicolas  ;  vicomte  de  Melun  Se  de  Vaux, 
marquis  de  Betle-ldc ,  fut  maître  des  requêtes  fous  le  tegne 
de  Louis  XIII.  puis  procureur  gênerai  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  au  commencement  du  règne  de  Louis  XIV.  Se  enfin  fur- 
inrendanr  des  finances  de  France,6c  miniftre  d'érar.  Il  naquit 
en  161 5.  de  François  Foucquct,  vicomre  de  Vaux ,  maître 
des  requêtes ,  puis  confeillcr  d'état  ordinaire ,  lequel  pour  la 
rare  probité  &  grande  capacité,  étoit  très-eftimé  du  toi  Louis 
XIII.  Se  du  cardinal  de  Richelieu.  La  merc  de  Nicolas  Fouc- 
quct étoit  Marte  de  Maupcou ,  fille  de  Gillei  de  Maupeou , 
feigneur  d'Ableiges ,  intendant  &  contrôleur  gênerai  des  fi- 
nances ,  dame  d'une  pieté  lîngnliere ,  Se  d'une  charité  érni- 
nente ,  laquelle  mourut  en  1 6  8 1 .  à  1 age  de  9 1 .  ans,  regretté 
de  tout  le  monde»  particulièrement  des  pauvres,  qui  l'appel- 
Ioicnt  leur  mere.Son  fils  donna  des  marques  de  fon  elptic 
Se  de  fon  habileté  dès  fa  première  jeuncilu ,  Se  n'avoir  que 
ao.  ans  lorfqu'il  fut  reçu  maître  des  requêtes.  Il  n'en  avoir 
que  )  5.  quand  il  eur  la  charge  de  procureur  gênerai  du 
parlement  de  Paris ,  dans  laquelle  il  s'acquit  beaucoup  de 
réputation.  Celle  de  furintendant  des  finances  lui  fut  don- 
née au  commencement  de  165). dans  un  tems  où  elles 
avoient  été  épuifées  par  des  guerres  de  vingt-cinq  ans , 
tait  civiles  qu'étrangères.  Il  tomba  huit  ans  apte* ,  c'eft-à- 
dire ,  en  1661.  dans  la  difgrace  de  fon  prince  Se  fut  arrêté 
â  Nantes  le  5.  de  Septembre  ;  d'où  ayant  été  mené  prifon- 
nier  à  Paris ,  fon  procès  lui  fut  fait  par  des  commiflàites 
choilis  de  tous  les  parlemens  du  royaume  ,  Se  des  cours 
Souveraines  de  Paris.  Ce  procès  dura  trois  ans  -,  6c  aprèc 
l'arrêt  qui  fur  rendu  ,  on  le  conduifir  à  Pignerol  le  ao. 
Décembre  1664.  où  il  fur  enfermé  dans  le  donjon.  Pen- 
dant fa  prifon ,  qui  dura  le  refte  de  fa  vie  ,  il  s'occupa  4 
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compofer  divers  ouvrages  de  pieté  pour  fa  coatoUrion  >  de  | 
mourut  le  a  j .  Mars  1 6 80. âgé  de 1 5.  ans.  U  avoit  époufé  i*.  I 
Marte  Fourché  >  dame  de  QuchiUae,  très-riche  héritière  de 
Bretagne  :  i».  Marte-MAidelcine  de  Caflïlle  Ville-Mareuil , 
fille  unique  de  Franfou  de  Caftilie ,  maître  des  requêtes  , 
puis  préfîdent  aux  requêtes  du  palais.  11  n'eut  du  premier  lu , 
que  Marie  Foucqoet,  mariée  en  1657.  i  Armand  de  Be- 
thune ,  duc  de  Charofts ,  pair  de  France ,  gouverneur  de  Ca- 
lais Se  pays  reconquis >  lieutenant  générale*!  Picardie,  &  au 
pays  de  Hainaut  >  chevalier  des  ordres  du  roi.  Du  fécond  lit, 
il  laifla  L»*u  Ntcoloi  Foucqoet ,  comte  de  Vaux ,  vicomte  de 
Melon,  qui  cpoufa/M»»rGuyon,& mourut  en  1705 ;Cbar- 
Us- Armand  t  prêtre  de  l'Oratoire  ;  Lmit ,  marquis  de  BeHc- 
ifle  qui  avoit  été  reçu  chevalier  de  Maire,  Se  qui  s'eft  marie 
depuis  à  Catherine  de  Le  vis ,  fille  du  marquis  de  Levis,  comte 
de  Charlus ,  lieutenant  gênerai  en  Bourbonnois ,  dont  il  a  eu 
un  fils  colonel  de  dragons  ,  St  autres  enfuis  ;  oc  Mane-Mng. 
deteine,  qui  a  époufé  Emannel  de  Cruflol  d'Ulcz ,  marquis 
de  Monfalcz.  M.  Foucquet  avoit  cinq  frères  Se  fix  feeurs ,  l'aî- 
né ,  Fronçau ,  eft  mort  archevêque  de  Narbonne  en  1 67 1  ; 
le  fécond  BofiU  ,  abbé  de  Barbeaux ,  de  Rigni ,  chancelier  des 
ordres  du  roi;  le  troifiéme ,  Tw/,  eft  mort  jeune  confei  lier  au 
parlement  de  Paris,  fans  avoit  été  marie  ;  les  deux  derniers, 
font ,  Lente ,  é vèque  Se  comte  d'Agdc ,  maîi  te  de  l'oratoire  d.i 
roi ,  mort  \  Se  Ctiet,  ci-Jcvant  prerqier  écoyer  de  la  grandi 
écurie ,  mariée  a  ^««*d'Aumon: ,  fille  du  marquis  d'Auinonr, 
gouverneur  de  Touraine.  Il  eft  mott  en  1 6  94.  Les  fbruts  ont 
toutes  été  religieufes  ;  cinq  de  l'ordre  de  fainte  Marie  ;  &  une 
abbeflè  du  Parc  aux  dames.  *  M  cm.  du  terni. 

FOUDRE  >  cxhalaifon  qui  s'enflamme  par  la  chute  de  deux 
nuées  l'une  fur  l'aune ,  au  milieu  defqudlcs  elle  fe  trouve ,  Se 
qui  en  fottant  fait  un  grand  bruit ,  Se  deseffets  extraordinaires 
fur  la  terre.  Les  payer»  ont  toujours  armé  leurs  dieux  du  fou- 
dre ,  Se  particulièrement  Jupiter ,  duquel  ils  nous  difent  que 
Vulcain  «Se  les  Cydopes  fbrgcoicnt  les  foudres  dans  les  caver- 
nes du  mont  Etna,  où  ils  mctroicntfà  forge.  LcsEgyp:iens 
dans  leurs  hicrogupfùqucs,  prenoient  la  foudre  pour  une  puif- 
fance  à  laquelle  rien  ne  pouvoir  réfîftcr  JDe-là  vient  qu'Apcllês 
peignit  Alexandre  dans  le  temple  de  DUne  d*Ephefc  tenant  la 
foudre  en  main ,  qui  fcmbloir  fortir  du  tableau ,  pour  marquer 
l'étendue  de  fa  puiiîànce ,  â  qui  rien  ne  pouvoit  s'oppofer.  Les 
Payens  croyoienrquc  Jupiter  ne  faifoit  romber  fa  foudre  fur 
les  hommes  Se  fur  les  choies  inanimées ,  que  pour  les  punir  de 
leurs  crimes  :  aulG  ceux  qui  en  étoient  frappes  croient  privés 
de  la  fépulturc ,  Se  enterrés  au  même  lieu ,  où  ils  étoient  morts, 
félon  l'ordonnance  de  Numa ,  comme  Fcftus  le  rapporte  :fet 
fulmine  ecctfmefit,  etjnfinnmlUfierieferteu.  On  lès  couvrait 
feulement  de  terre ,  au  même  lieu  ou  ils  avoient  été  frappés 
de  la  foudre,  comme  le  témoigne  Artcmidore. 

On  ne  pouvoit  facrifier  aux  dieux  avec  du  vin ,  dont  la 
vigne  avoit  été  touchée  de  la  foudre ,  Se  les  lieux  qui  en 
avoient  été  atteints  étoient  funeftes  Se  malheureux ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  euflent  été  purifiés  par  les  facrifices ,  Si  ces  lieux  dc- 
venoient  recommandables ,  parce  qu'on  y  dreflbir  un  autel. 
On  employoit  certains  hommes  à  purifier  les  arbres  fou- 
droyés, que  Fcftus  nomme  Strufertoriot,  Ils  faifoienrun  fa- 
cri  fîcc  avec  de  la  pâte  cuite  fous  la  cendre.  Une  table  de  bron- 
ze antique  trouvée  à  Rome,  prouve  ce  que  l'on  vient  de  dire. 
En  voici  les  termes  : 

1111.  ID.  DEC. 
FRATRES  ARVAL. 
IN  LUCO.  DEy£  DlvE. 
VIA.  CAMPANA.  APUD.  LAP.  V. 
CONVENERE.  PER.  C.  POR.  PRISCUM.  MAG. 
ET  IBI.  1MMOLAV. 
QUOD  AB ICTU  FULMINIS. 
ARBORES  LUCI  SACRI  D.  D. 

ATTACT/C  ARDUER1NT. 
EARUMQU  E  ADOLEFACTARUM , 
ET  IN  EO  LUCO  SACRO  ALLE 
SINT  REPOSITyE. 
c'eft-à-dire,  le  dixième  jour  d»  Décembre  letfrtres  Arvomx 
fofftmblerent  an  befqutt  de  funen,  fur  le  grand  chemin  d*  U 
Compagnie ,  à  cinq  miSes  de  R*me  far  terèennance  de  C.  Per- 
gtmdejen  dm  chafitre,&  U  facnfierent, farte  que  antiques  or- 


brei  dmftcrehfqnet  dédie  À  U  di'ejfe  ovitent  ttéfrnffii  deU 
fondre ,  tant  four  fnrtfitr  les  ancien j  arbres  que peur  confncrer 
ceux  qm  j  «vêtent  ete  mu  de  neuve  au. 

Les  Romains  diftinguoient deux  fortes  de  foudres,  celles 
du  jour  qu'ils  atrribuoient  à  Jupiter ,  Se  celles  de  la  nuit ,  dont 
ils  faifount  le  Dieu  Suroman ,  le  maître  Dtmm  fnlgnr,  dit 
Fcftus ,  apfelUbant  dinrnum ,  qued  putakant  Jovu ,  ut  nttlnr- 
nnm  Snmmnnt.  U  y  avoit  encore fulgmr  freverfmm ,  qui  fc  fai- 
foit entendre  entre  le  jour  Se  la  nuit ,  &  ils  l'artribuoient  con- 
joinrement  à  fuptttr  Se  à  Sntnman.  Les  foudres  fet  voient  à 
prendre  les  augires  de  l'avenir.  Les  uns  étoient  appelles  par 
eux  vont  Se  krttta ,  qui  ne  fignifioient  rien ,  Se  qui  faifoient 
plus  de  bruit  que  de  mal  -,  les  auttes  Fatidtc*  ,  qui  proraet- 
toient  du  bien  Si  du  mal ,  de  la  joie  &  de  la  triftefle  i  de  ces 
derniers  les  uns  s'appelloicnt  cenjîliarîa ,  qui  arrivoient  lort 
qu'on  délibérait  de  quelque  affaire ,  les  antres  au&trttativa , 
qui  venoienr  la  chofe  étant  faite ,  comme  pour  l'approuver  Se 
l'aurorifer:  quelques-uns  meniterU,  qui  avertifloient  de  ce 
qu'il  falloir  éviter  :  pefltfera,  qui  menaçoient  de  quelque  mal 
ou  danget  ;  drprecanea ,  qui  avoient  apparence  de  danger,  fans 
qu'il  yen  eût  pourtant  effectivement  :  Famtltarut,<ri\  pronof- 
riquoient  le  mal  qui  devoir  arriver  à  quelque  famille  :  Publiât, 
dont  ils  tiroien:  des  prédictions  pour  trente  ans  ;  Si  Prtvnta  , 
pour  dix  années  feulement.  *  Anttqq.  Rem. 

FOUGERES,  ville  de  France  en  Bretagne,  eft  (îrnée  fur  la 
rivière  du  Cocfnon ,  vers  les  frontières  de  la  Normandie , 
enrre  Do!  Se  Avranchcs.  Cette  ville  a  donné  fon  nom  i  onc 
noble  famille.  Raoul  de  Fougères,  la  fortifia,  &  y  bâtit  un 
bon  château.  *  Sanfon. 

FOULES ,  royaume  de  l'Afrique  >  dans  le  pays  des  Nègres, 
s'étend  le  long  de  la  rivière  de  Senega ,  depuis  le  royaume 
d'Houallc  jufqu'à  celui  de  Galam.  On  lui  a  encore  donné  le 
nom  de  royaume  de  Scrarik ,  qui  eft  le  nom  du  roi.  Les  habi- 
tans  de  ce  pays  font  appelles  les  Foules ,  par  rapport  à  leur  cou- 
leur rougeârre. 

FOULON ,  (  Abcl  )  mathématicien ,  étoit  natif  de  la  pa- 
roifle  de  Loué  dans  le  Maine ,  a  lîx  lieues  du  Mans.  François 
la  Croix  du  Maine  dit  qu'il  ctoi:  poé  c  François ,  philofop  hc, 
mathématicien ,  ingénieur  Si  valet  de  chambre  du  roi  Henri 
IL  U  publia  l'ufage  de  l'HoIoroerrc ,  &  divers  autres  traités , 
avec  une  traduction  des  fatircs  de  Pet  fc ,  Je  moimtt  à  O;  leans 
l'an  t  î  6  i .  âgé  d'environ  5  o.  ans.  •  La  Croix  du  Maine ,  bM. 
'franc.  (Se 

FOULON ,  (  Pierre  le  )  ou  G.vafs'e  hérétique  Si  fanx  c vê- 
que  d'Aniioche ,  dans  le  V.  fîéclc ,  étoit  un  moine ,  qui  avoit 
éré  cliafli  d'un  monafterc  des  Acœmetes ,  i  caufe  de  l'héréltc 
d'Eurychés  dont  il  faifoit  profcflîon.  II  joignit  la  corruption 
des  mœurs  i  celle  de  la  doctrine.  Si  mena  à  Conftantinople 
une  vie  fort  licentieufe.  Par  le  moyen  de  quelques  perfonucs 
de  qualité,  qui  étoient  infectées  des  mêmes  erreurs  que  lui, 
il  eut  entrée  dans  la  mai  fon  de  Zenon, gendre  de  l'empereur 
Léon ,  Si  gagna  bientô:  tes  bonnes  grâces ,  par  une  apparen- 
ce de  piéré.Qnelqucstcmj  après, Zenon  ayanr  été  créé  comte 
d'Orient ,  vint  à  Antioche  capitale  tic  fon  gouvernement ,  où 
Pierre  le  Foulon  le  fuivir.  Il  y  troii  va  beaucoup  de  fciftatetirs 
de  l'hérciic  d'Apollinaire^  fc  joignant  avec  eux,  contre  Mar- 
tyrius  évêque  de  certc  ville,  qu'il aceufa  d'être  Neftorien ,  il  le 
fit  citer  à  Conftantinople ,  &  ufurpa  fon  fiége.  Depuis ,  on  lui 
ôta  l'epifeopat  ;  mais  comme  il  retloit  toujours  dans  la  ville , 
quelques  inftanecs  qu'eût  fait  le  pape  Simplicius  à  Zenon  alors 
empereur ,  de  le  challcr ,  fèsparrifans  aflàffinctetit  à  l'autel  l'é- 
vcqiK Etienne.  L'an  48a.  ce  prince  iiijufle  ayant  envoyé  Ca- 
lendion  d'Antiochc  en  cxil,rérablit  Pierre  fur  le  fîégc  de  la  mê- 
me égtife.  Auffi-tôt  que  ce  méchant  homme  s'y  vit  replacé ,  il 
publia  une  nouvelle  héréfic ,  ayanr  ajouté  â  l'hymne  qui  s'ap- 
pclloit  Tnfagien ,  ces  paroles ,  q ni  a  ete  crue tfié pour  nom  ,  at- 
tribuant la  paflîon  aux  trois  personnes  de  la  Triniré ,  Se  fc  dé- 
ebrant  Valentinien ,  Eurychien ,  Apollinarifte ,  Se  Sabelhen. 
Les  évêqncs  Orientaux  ayant  appris  que  ce  biafphémc  avoit 
été  introduit  dans  l'oftice  de  l'églife,  écrivirent  à  celui  qui  en 
étoir  l'auteur,  pour  lui  perfuader  de  le  rétracter*  mais  ce  fut 
inutilement.  Acacc  deConflanrioople,  quoique  fon  ami ,  le 
fit  condamner  da  ;s  un  fynode ,  lui  ayanr  auffi  écrit  fans 
fruit.  Le  pape  Félix  lui  écrivit  de  même  noiî  letnes,  dont 
la  dernière  conrenoit  fa  condamnation ,  qu'il  dénonça  i 
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Zenon  ;  mais  le  prélat  hérétique  malgré  cette  (lurence  . 
demeura  fur  fon  /tége  >  &  continua  ,  fous  la  protection  du 
prince  , la  perfécution  qu'il faifoit  aux  Catholiques.  Il  vou- 
lut même  alîiijettir  i  fa  jurifdiéLion  l'ifle  de  Chypre  i  pour  ré- 
pandre Ton  heiclîc  parmi  le  peuple ,  il  créa  un  homme  dépen- 
dant de  lui ,  appelle'  Xenita ,  évèquc  de  Hier  opolis  ;  quoi- 
qu'il  fc  trouvât  efdavc  de  nauTancc  >  Se  qu'il  ne  rut  pas  bap- 
tifé.  Ldifqu'on  reprocha  cette  irrégularité  à  Pierre  le  Foulon, 
il  rcpon.iu  que  la  confécration  épiknpale  lui  tenoit  lieu  du  fa- 
etc ment  de  la  régénération  chrétienne.  Enfin  ce  malheureux 
cvêque  ,  oui  avoir  fait  de  lî  grands  maux  à  l'eglife  ,  alla  cnm- 
paroître  devant  le  tribunal  de  celui  dont  il  combattoit  l'in- 
carnation avec  tant  de  fureur  «Se  d'aveuglement ,  pour  rece- 
voir le  jufte  jugement  de  fes  violences  &de  fes  blafphêmcs. 
Ce  fut  Tan  486.  que  Péglifc  fut  délivrée  de  cet  adverfaire.  * 
Theodpte,/. /.Niccphore,/.  tj.& 1 6.  Bitonius ,  m'aimai . 
Godrau ,  hift.  ecclef. 

FOULQUES  1.  de  ce  nom  comte  d'Anjou  ,  dit  le  Roux , 
étoit  fils  deo'Is'GLLGÉ r,> Se  A'Almde dame  de qjizançois.  Ce 
prince  fe  maintint  prudemment  à  la  cour  durant  les  malheurs 
de  l'état ,  fous  nos  derniers  rois  de  la  féconde  race  ■  de  reçur 
beaucoup  de  biens  d'Hugues  le  Grand ,  duc  de  Fr ar.ee.  Il 
réunit  toutes  les  terres  du  comté  d'Anjou  ,  Se  mouiut  l'an 
5>  5  S-  Son  corps  fut  enterré  auprès  de  celui  de  fon  pere  >  dans 
l'églife  de  S.  Martin  de  Tours.  Le  comte  de  Foulques  avoir 
époufé  Refciâe  dame  de  Loches ,  de  la  Haye  Se  de  Villentras, 
fille  de  CjrHttr  feigneut  de  Loches ,  Sec.  Se  en  eut  Ingelger  , 
tué  dans  un  combat  prés  de  Charolcs  l'an  0  ;  ç  ;  Gui  ,  élû 
évcqtie  de  Soiflbnscn  917  ;  Se  Foulques  11.  comte  d'Anjou. 
*  Jean  de  Bourdigné,  bifl.  £  Anjou.  Du  HaiHan,/»/?.  d'Anjou: 

FOULQUES  IL  dit  /*  Bon ,  cultiva  la  pieté  Se  la  vertu  , 
peupla  fon  pays  ,Se  fit  défricher  pludeurs  terres  qui  étoient 
défettes.  Il  mourut  à  Tours  l'an  95  8.  Se  fut  enterré  auprès  de 
Ion  pere  Se  de  fon  ayeul  dans  S.  Martin.  On  dit  que  le  roi 
Louis  à'Outre-mer ,  fc  mocquant  de  ce  que  Foulques/*  Bon  , 
alloit  fou  vent  chanter  au  cœur  ,  ce  comte  lui  écrivit  ces  mot  i: 
Sçachet. ,  Sire ,  qu'un  prince  non  lettré,  eftun  àne  couronne'. 
Il  eut  de  Gelberge ,  fa  femme ,  Gtof  roi  I.  qui  lui  fucceda  ; 
Cut ,  religieux ,  puis  abbé  de  Cormeri  Se  de  S.  Aubin  d'An- 
gers, Se  évêque  du  Pui  ;  Dreux,  élù  c'vêque  du  Pui ,  aptes  fon 
frerc  ;  &  Alix ,  femme  A' Etienne  comte  de  Gevaudan. 

FOULQUES  III.  du  nom ,  dit  Nerra  ou  le  Noir ,  i  cautc 
de  fon  tein  Se  de  fa  malice ,  étoit  fils  de  CtarnotCrifegoneUe, 
le  m  ée  lui  de  France ,  Se  fe  rendit  redoutable  à  fes  voihns.  En 
99 1.  il  donna  bataille  a  Conan  1.  comte  de  Bretagne  ,  près 
de  Conquetcux  >  &  le  tua  de  fa  propre  main.  Eudes  II.  comte 
de  Blois,  le  défit  près  de  Pontlcvoi  le  6.  Juillet  de  l'an  1016. 
Foulquesptit  la  vilIcdcSaumurcn  1016.  puis  celle  de  Tours* 
qu'il  ne  garda  pas  long- rems.  Depuis  il  fervit  le  roi  Robert 
contre  le  comte  de  Blois.  Il  fit  trois  fois  le  voyage  de  Jcrufa- 
Icm  ,  Se  mourut  à  Mets  le  x  j.  Juin  de  l'an  1 040. On  dit  que 
ce  prince  é:anr  à  Jcrafalcm ,  touché  d'un  vif  repentir  de  fes 
péchés ,  fc  fit  ttaînet  tout  nud  fur  une  claye  ,  ayant  la  corde 
au  col ,  S:  fc  fit  fouetter  jufqu'au  fa:ig ,  criant  :  Ayez  fine  , 
fe  teneur  ,  du  traître  &  parjure  Foulauei.  Il  fonda  1  abbaye  de 
S.  Nicolas  d'Angers  en  1 010.  Se  donna  de  bc.iux  privilèges 
à  celle  de  S.  Maurice.  Il  fonda  encore  les  abbayes  de  Bcaulieu, 
près  de  Loches ,  vers  l'an  1  o  1  o.  Se  de  Roncerai  à  Angers  l'an 
j  018.  Foulques  Nerra  fut  marié ,  1  °.  à  Elifobeth,  fille  de 
Bouchard  hotte  t'uux ,  comte  de  Vendôme  :  x°.  à  une  da- 
me nommée  Htldegarde.U  eut  de  la  première,  Adèle  com- 
ceflc  de  Vendôme ,  femme  de  Bondon  de  Ncvcrs.  De  la  fé- 
conde il  eut  GiuFRor  IL  di:  Martel  ;  Se  Ernungarde ,  qui  fut 
mariée  à  Geofrot ,  furnommé  Ferole ,  comte  de  Gâtinois.  * 
Les  chroniques  de  S.  Nicolas  d'Angers  Se  de  Maillez ais.  Jean 
de  Bourdigné.  Du  Haillan ,  &c. 

FOULQUES,  IV.  de  ce  nom  ,  dit  le  Rechtu ,  comte  d'An- 
jou ,  étoit  fils  de  Gocefroi  ,  comte  de  Gâtinois ,  Se  feigneut 
du  CI  liteau-  Landon  ,  Se  a Ermengarde ,  fille  de  Foulque  t 
comte  d'Anjou.  Son  oncle ,  Ge-ofroi  Martel ,  lui  laiflà  Se  à 
Ion  frerc  Gcofroi  le  Barbu ,  le  comté  d'Anjou  en  toSô.Ces 
deux  frères  partagèrent  cette  fucceffion ,  Se  vécurent  d'abord 
en  alTcz  bonite  intelligence  ;  mais  l'aîné  prit  les  armes  con- 
tre Geofroi,  5c  le  fit  prifonnier  en  1067.  Foulques  avoir 
quitté  deux  femmes ,  fous  prétexte  de  patcntéiJcépoufa  lia 
Tme  III. 
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f)S  y.H;rtraae  ,  fille  de  Simc»  de  Montiorr.  Certe  dame  le 
quitta  trois  ans  après,  pour  fe  donner  au  roi  Philippe  I.  De 
ce  mariage  le  comte  eut  Foulques  ,  roi  de  Jcrufalem  ;  Er- 
mengarde, comte  (fc  de  Bretagne,  &c.  Il  mourut  l'an  1 1 06, 
*  Du  Haillan ,  hifi.  des  comte/  (S  duct  d'Anjou.  Glabcrt  Se 
Bourdigné ,  chrotetqued' An/ou. 

FOULQUES  V.  de  ce  nom  comte  d'Anjou  ,  puis  roi  de 
Jcrufalem  ,  ttoit  fils  de  Fouiquis  IV.  dit  //  Recbm  Se  de  Ber. 
trade  de  Montfort.  Il  fut  d'abord  du  nombre  des  feigneutf 
ligués  contre  le  roi  Louis  /*  Gros.  Depuis  étant  palfc  avec  les 
ctoifés  dans  la  Palcftine.il  époufa  Meltftnde  ,  fille  de  Bau- 
douin II.  dit  du  Bourg  ,  roi  de  Jcrufalem  ,  Se  fucceda  aux 
états  de  fon  bcau-perc  vers  l'an  1 1  j  1.  Il  fnûtint  les  efforts 
des  infidclles  avec  allez  décourage.  On  dit  que  l'an  114  t. 
chafTânt  au  lièvre  dans  les  plaines  d'Acre,  fon  cheval  tomba 
fur  lui ,  &  le  tua.  Foulques  avoit  epoufe  en  premières  noces 
Eremburge ,  que  d'autres  nomment  Sibylle  ,  fille  &  hetitierc 
d'Elie comte duMaine  ,  dont  il  cut  GtorROi ,  dit  Hautegt- 
ntfi.\\  cut  de  la  féconde ,  Baudouin  III.  Se  Amalri  ,  roi  de 
Juufalcm.*  Guillaume  de  Tyr./w.  //.c.^7-Du  Haillan.&c. 

FOULQUES ,  archevêque  de  Reims ,  iliuflre  par  fa  naif- 
fanec ,  par  fon  Icavoir,  Se  par  (a  pieté ,  dans  le  IX.  fiécle , 
fucceda  l'an  88).  à  Hincmar  ■  &  tint  un  concile  contre  les 
ufurpatcurs  des  biens  de  l'égufe.  Il  fut  d'ubord  favorable  au 
roi  Eudes ,  mais  lorfqu'il  vit  Charles  le  fimple  en  âge  de  ré- 
gner, il  prit  fon  parti  avec  beaucoup  de  vigueur,  «Se  contri- 
bua beaucoup  à  le  faire  reconnoirre  par  l'empereur.  Ce  pré- 
lat cut  grand  commerce  de  Ictttcs  avec  les  papes,  il  s'oppofa 
aulli  à  l'erreur  des  Nicolaitcs  ,  qui  fembtoir  reprendre  de 
nouvelles  forces.  Winoinach ,  feigneur  dellllecrs,  &  vaffal 
de  Baudouin  le  Chauve ,  comte  de  Flandres  ,  que  Foulques 
avoit  excommunié,  parce  qu'il  pilloit  les  biens  de  fon  ab- 
baye de  S.  Waft ,  aiïaffina  ce  fainr  prélat  le  1 7.  Juin  900.  & 
fc  fauvaci-.  Anj^tcite.oùil  mourut  mangé  de  poux.  Regi- 
non ,  Molan ,  Se  Baron  iu  s ,  mettent  Foulques  au  nombre  des 
martyrs ,  dans  les  fartes  cccleliaftiques  :  le  dernier  en  fait 
Couvent  mention  dans  fes  annales.  *  Baronius  ,  A.C.tii. 
Str.  tf/r^.FIodoard ,  /.  +.  kift.  Rom.  c.  i.  Sainte-Marthe ,  ' 
GaS.  Ch.  T.  I.  p.  41 9. 490. 

FOULQUES ,  curé  de  Neuilli  en  Bric ,  s'adonna  Cur  la  fin 
du  XII.  fiécle  ,  avec  tant  d'ardeur  Se  de  zele  à  la  prédication, 
qu'il  retira  beaucoup  de  gens  de  la  débauche.  Ce  don  qu'il 
avoit  de  tourner  les  cfprits  par  fes  difeours ,  étoit  fi  puilîant, 
qu'ayant  Cçù  l'an  1100.  qu'il  fe  faifoit  une  afîcmbléc  de 
princes  pour  un  tournoi ,  il  les  exhorta  puilîàmment  à  entre- 
prendre le  voyage  de  la  Terre  fainte,  pour  lequel  ils  fecroi- 
ferent  tous.  Foulques  mourut  l'an  1 10 1.  Pierre  de  Ronci , 
pierre  dudiocèfe  de  Paris , étoit  le  compagnon  de  fa  million. 

FOULQUES,  pieur  de  Deuil  au  XII.  fiécle,  étoit  bon 
ami  de  Pierre  Abaiiard.  Il  n'eft  gueres  connu  que  par  la  lettre 
de  confolation ,  qu'il  écrivit  à  cet  ami  furfâmutitatioii.ckoû 
il  étale  tout  ce  qui  cft  capable  de  le  coufolcr. Elle  eft  dans  les 
œuvres  d'Abailard. 

FOUQUART ,  (  Gabrielle  )  fondatrice  des  religtcufes  de 
l'ordte  de  S.  François  de  Paulc  en  France ,  étoit  fille  de  Fran~ 
fou  Fouquart ,  receveur  des  tailles  i  Abbcville ,  Se  de  Marie 
Cailler ,  Se  naquit  en  1  s  68.  Elle  avoit  eudciTèin  d  eue  rcli- 
gictifc  i  mais  après  la  mort  de  fon  pere ,  elle  fut  obligée  d'o- 
béir 1  fon  oncle ,  qui  avoit  conclu  fon  mariage  avec  un  hom- 
me veuf.  On  la  maria  à  l'âge  de  16.  ans  ;  Se  deux  ans  après  , 
fon  mari  étant  mort ,  clic  réfolur  de  quirrer  le  monde.  Elle 
fut  la  première  qui  reçut  l'habit  de  l'ordre  de  S.  François  de 
Paulc  a  Abbcville  ,où  elle  fit  profeflion  entre  les  mains  du  P. 
Jean  Alart  en  1601.  étant  âgée  de  j  t .  ans.  Alots  elle  alTcm- 
bta  quelques  dames  féculiercs,  qui  vécurenr  fous  la  même  rc- 
gle.jufqu'en  i<îi  1.  qu'elles  prirent  le  voile.  Cet  éiabliflcment 
hitautorifé  par  une  bulle  du  pape  Grégoire  XV.  le  1  o.  Juin 
de  l'an  1 6 1 1 .  Se  le  premier  monaflere  des  religieufes  de  cet 
ordre ,  fut  fondé  fousle  titre  de  Js;us-Marm.  Elle  en  fut  I* 
première  corrcâricc;&  après  avoir  vCcu  trcs-religicufcmcnr, 
ellcy  mourut  en  t6j9.*Ignacc  de  Jesus-M  aria,  Carme  de- 
chaufJ'é ,  hijl.  ecclef.  dAbbeviUe. 

FOUQUES  ou  FOUQUET,  deMatfcillc  ,  évêque  de 
Tou!oufe,danslcXJl.fïécle,étoitfilsd'un  marchand  d.  Gè- 
nes ,  qui  s'étoit  établi  à  Marfcille.  Il  s'adonna  â  la  poélic ,  Se 
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compofa  des  vers  extrêmement  ingéniera ,  en  langue  pro- 
vençale ,  qui  étoit  alors  la  feule  qu'on  choiiifToit  pour  ces 
ouvrages  rimes.  Fouqucs  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre 
de  Cîteaux,&  fur  abbé  de  Granfcl  ve,  dans  le  diocèTe  de  Tou- 
loufe.pois  de  Toconct ,  dans  celui  de  Frcjus.  Il  s'acquit  l'efti- 
mede  Richard  roi  d'Angleterre,  d'Alfbnfc  roi  de  Caftille , 
de  Raymond  Bcrcnger  comte  de  Provence,  d'un  autre  Ray- 
mond comte  de  Touloufe ,  Se  de  divers  autres  princes.  Le 
dernier  lui  procura  l'evêché  de  Touloufè  >  vers  Van  1 1 10. 
après  Ravmond  de  Rabaftcins.  Guillaume  du  Pui  Laurcns  , 
Pierre  des  Vaux  de  Cernai,  divers  au  très  auteurs  de  fon  rems, 
parlent  très  avantageuferoent  de  Fouqucs ,  qui  s'employa 
avec  beaucoup  de  zele  pour  l'extirpation  de  l'herefie  des  Al- 
bigeois ,  Se  qui  pafla  même  en  Angleterre  contre  ces  héré- 
tiques. Peu  de  rems  après  Jacques ,  cardinal  de  Vitri ,  lui  dé- 
dia la  vie  de  fainte  Marie  d'Ognics,  qu'il  avoir  compofée  , 
Se  que  Surius  rapporte  fous  le  ij.  jour  de  Jui.i.Fouques  Jla 
fan  i  x  1 5.  à  Rome  où  il  fc  trouva  au  III.  concile  de  Latran. 
S.  Dominique ,  qui  étoit  fon  ami  particulier ,  l'avoir  accom- 
pagné dans  ce  voyage  ,  Se  l'engagea  i  s'inreteflèr  pour  la 
confirmation  de  ion  ordre.  Fouquc.*  lui  icndk  fervice  en 
cette  occslîon  &  en  plufîcurs  autres  -,  Se  4  fon  retour  à  Tou- 
loufe ,  il  lui  donna  avec  le  confentement  de  fon  chapitre,  l'é- 
glilc  de  S.  Romain,  qui  eft  le  premier  monafterc  de  l'ordie  de 
S.  Dominique.  Ce  prélat,  après  avoir  rempli  parfaitement  les 
devoirs  de  (on  miniftere ,  dégage  les  biens  de  fo:>  évêché ,  8c 
fait  de  grandes  aumônes  aux  églifes  Se  aux  pauvres, mourut 
en  réputation  d'une  grande  pieté  ,  le  jour  de  Noël  de  l'an 
iiji.  outre  les  poc(îcs,donr  nous  avons  par!é,Fouqucs  com- 
pofa quelques  autres  ouvrages.  *  Guillaume  de  Pui  Laurens, 
in  chren.  €.7.84-1.  Pierre  des  Vaux  de  Cernai,  /.  f.  hift.  Ali. 
Bzovius ,A.C.ijif. Hcnriqticz , in f*ft. SS. «rd. Ctft.  No- 
flradamus ,  hift.  de  Prn.  (5  vies  des peétet  Amv.  Du  Verdicr- 
Vauptivas ,  Se  la  Croix  Du  Màine , Mltcih.^Ênc .  Pétrarque, 
/.  i.trinm.Amtr.  De  Sainte-Marthe, G*ï.  Chnji.  Charles  de 
Vikh ,  btbhoth.  Ctft.  Foglicta ,  in  eleg.  Gtnutn.  Soprani ,  & 
.Giuftiniani ,  httltath.dclU  Lsgnr.  Dante.  Bcllcforêt ,  Sec. 

FOUQUIERES ,  (  Jacques  )  excellent  peintre  de  pay fage, 
fous  leregne  de  Louis  XIII.  étoit  né  à  Anvers  de  parens  mé- 
diocres ,  vers  l'an  1  ç  80.  Se  avoir  été  élevé  de  Breugle  le  pat- 
fagifte ,  qu'on  .ippclloit  par  raillerie»  Breugle  de  Meurt,  par- 
ce qu'il  étoit  fouvent  vêtu  de  cette  étoffe  ,  Se  que  fes  habits 
c"toicnuoû  jours  magnifiqucs.Fouquieres  eut  ordre  de  M.  de 
Noyers ,  mimltre  d'état ,  de  peindre  les  vûes  des  principales 
villes  de  France,  pour  mettre  entre  les  fenêtres  de  la  grande 
galerie  du  Louvre.  Il  crut  que  cet  ouvrage  étoit  allez  confidé- 
rablc  pour  le  rendre  maître  de  toute  la  conduite  des  orne- 
roens  de  la  galerie  ;  mais  ce  fut  le  Pouflîn  qui  fur  chargé  de  ce 
foin,quoique  Fouquictes  prétendît  que  ces  païfages  dévoient 
etre  l'ornement  principal  de  celicu,&quc  Icrcfrcn'étoitcom- 
poféque  d'incidens.  Fouquiercs  avoir  beaucoup  de  vanitéifle 
parce  qu'il  avpit  été  annobli  par  le  roi,  il  airnoit  mieux  ne  tra- 
vailler que  rarement ,  Se  gagner  peu ,  que  de  n'être  pas  con  lî- 
deré  comme  un  gentilhomme  d'un  mérite  extraordinaire. 
Ces  .tirs  de  qualité  qu'il  affectait ,  lui  firent  donner  le  nom  de 
tort»  de  Fouquirret.  Pour  ce  qui  regarde  fes  tableaux ,  il  en  a 
fait  dcxcellens;*:  rien  n'efr  plus  beau  que  ce  qu'il  a  peint  d'a- 
piès  le  naturel.  On  voit  quantité  de  les  ouvrages  à  Paris ,  Se 
un  de  fes  élevés ,  nommé  Rendu ,  en  a  beaucoup  copié.  Fou- 
quieres  mourut  fans  briffer  de  bien.  Quelques-uns  ont  cru 
qu'il  étoit  parent  de  Fuggcrs  d'Augfbourg -,  mais  ils  fc  font 
trompés  -,  car  la  famille  des  Fouquicres  peintres ,  n'a  jamais 
été  en  état  de  s'égaler  à  celle  des  Fuggcrs  ,  qui  étoient  les 
plus  riches  marchands  de  l'Allemagne.  Vèye*.  FUGGERS.  * 
Fclibien  ,  entretient  fur  lu  vie  det  feintres ,  1K  f ortie. 
FOUR ,(  Henri  du  }  cherchez.  FARNESE. 
FOUR  ,  (  Vital  du  )  cardinal  ,  évêque  d'Albe  ,  natif  de 
Bazas  en  Guicnnc ,  fc  diflingua  à  la  cour  des  papes  Clément 
V.  Se  Jean  XXII.  par  fa  capacité  Se  par  fa  vertu.  Il  avoir  pris 
l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  S.  François  ;  Se  après  avoir 
été  élevé  aux  premières  charges  de  fon  ordre  dans  la  Guicn- 
nc ,  il  fût  fait  cardinal  par  le  pape  Clément  V.  en  i)  11  '.  Du 
Four  fut  évêque  d'Albe  en  1  )  10.  Se  deux  ans  après  prit  le 
parti  des  Cordcliers  ,  qui  (oûtenoient  que  J.  C.  &  les 
apôtres  n'a  voient  tien  eu  en  propre.  Lcpapcjcan  XXII.  qui 


n'était  pasde  ce  fentiment' ,  impof.i  filencc  à  ce  prélat ,  qui 
mourut  le  16.  Août  de  l'an  1  517.  à  Avignon ,  où  l'on  voit 
fon  tombeau  dans  l'cglife  de  fon  ordre.  *  Wading ,  in  unn. 
Mmcr.  Auberi ,  htft.  det  cetrcL 

FOURCHEjlc  mont  de  la  Fourchc,anciennemcnt  Juberm. 
C'cft  une  des  montagnes  des  Alpes,  celle-là  même  où  le  Rhô- 
ne prend  fa  fource.  Ellecft  aux  confi  as  du  pays  des  Suiflcs  &c 
de  celui  de  Valais ,  un  peu  au  couchant  du  mont  S.  Gotbar  • 
fous  lequel  quelques-uns  la  comprennent.*  Mati ,  ditlnn. 

FOURNIER  ,  (  Jacques  )  natif  de  Saverdun ,  cherchée. 
BENOIST  XII.  pape. 

FOURNIER,  (  Guillaume  )  parifien,  profeffeur  en  droit  1 
Orléans  ,  a  public  en  1 5  84.  fon  commentaire  fur  le  titre  de 
verbtrum  jtgmficttiottc.  Il  a  au/G  donne  des  notes  forCaflio- 
dore,  Se  d'autres  ouvrages ,  concernant  la  philologie.  Cet  au- 
teur étoit ,  au  fentiment  de  Scioppius ,  un  critique  fi  n  Se  fort 
expérimenté  en  ce  genre  d'étude.  *  Denys  Simon ,  btblmth. 
htft.  det  dut.  de  droit.  Scioppius,  de  orte  crttic.  1 1.  Bailla, 
jugement  dtsjf*V4ns fur  le t  critiques grdmntMrient. 

FOURNIER ,  (  Georges  )  de  Cacn ,  Jef uite ,  mourut  ea 
1 5  51.  Il  a  donné  une  géographie,  une  hydrographie,  &  un 
ttaité  de  fortifications.  *  Alcgambc 

FOURN1VAL ,  (  Richirdde  J  chancelier  d'Amiens ,  vers 
l'an  1250.  laiflâ  plusieurs  ouvrages  en  vers,comme  nous  l'ap- 
prenons de  la  Croix  du  Maine,  &  de  Claude  Faucher. 

FOURNY ,  (  Honoré  Caille  du  )  auditeur  de  la  chambre, 
des  comptes  1  Paris  ,  avoir  acquis  une  connoiflàncc  dcl'hi- 
floire  de  France ,  Se  des  anciens  titres  Se  atchives  qu'on  gar- 
de à  P.iris ,  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur ,  mais  ta  moderne, 
Se  fon  zele  ï  obliger  fes  amis  le  rendit  encore  plus  recom- 
mandable.  Un  de  ceux  avec  qui  il  lia  amitié ,  fut  le  P.  Anfcl- 
mc  de  la  Vierge  Marie ,  Auguftin  déchauiTc ,  qui  étoit  né  a 
Paris  >&qui  clans  le  monde  s'appclloit  Pierre  Guibours.  Ce 
perc  avoit  publié  en  1 674.  l'hifloirc  généalogique  Se  chronct- 
ipgique  de  la  maifon  de  France ,  &  des  grands  officiers  de  la 
couronne  Du  Fcurny  lui  prodigua  fes  avis  pour  une  nouvelle 
édition,  lui  fir  corriger  un  rrcs- grand  nombre  de  fautes ,  oc 
brfquc  ce  religieux  fut  mort  en  1  fi94.ilcon1.nua  de  travail- 
ler à  mettre  ce  gtand  ouvrage  le  plus  près  qu'il  étoit  poflible 
delà  perfection  ;  cependant  dans  la  nouvelle  édition  qui  pa- 
rut en  171x.il  voulut  que  les  corrections  panifient  être  tou- 
tes du  premier  auteur ,  Se  il  ne  s'attribua  que  l'honneur  d'a- 
voir conrirftié  la  fuite  des  grands  officiers  jufqu'à  cette  an- 
née. Ce  fçavant  homme  mourut  en  1713 

FOURRE' ,  (  Jacques  )  évêque  de  Châlon  fur  Saône , 
né  en  1 5 1 5 .  à  Mainvilliers ,  bourg  près  de  Chartres ,  prit 
J'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  Se  de  vint 
docteur  de  Paris ,  Se  en  1551.  prédicateur  du  roiHeivi  IL 
emploi  qu'il  conferva  fous  les  règnes  de  François  H.  Se  de 
Charles  IX.  Celui-ci  le  nomma  en  1  <  7  ; .  i  fié  vêché  de  Châ- 
lon fur  Saône ,  qu'il  gouverna  pendant  4.  ans ,  au  bout  def- 
quels  il  mourut  à  Maçon  le  xo.  Janvier  de  l'an  1 578.  Ce 
bon  prélat  s'oppofa  courageufément  aux  entreprifesdes  hé- 
rétiques fur  fon  troupeau  ,  Se  Jaiffà  divers  fermons  manu- 
ferits.  On  avoir  publié  en  1 5  6a.  l'oraifon  funèbre  de  l'em- 
pereur Ferdinand  f.  qu'ils  voit  prononcée  le  1  p.  Septembre 
a  Paris  ,  dans  l'églifè  de  Notre-Dame.  Pierre  de  S.  Julien 
Balcure  lui  fit  une  épitaphe.  *  Pierre  Naturel  &  Claude  Pé- 
tri ,  des  evéfuet  de  Chklon.  Robert  Se  Sainte-Marthe ,  Gj£. 
Chrtft.  S.  Julien  Balcure ,  in  An  t.  Cubtl.  Echatd  ,/crtpt.  erd. 
PreJ.  tant.  t. 

FOURRIER ,  f  Pierre  )  dit  de  Matbinevurt ,  ou  Mutin- 
ctnrt ,  parce  qu'il  étoit  cure  de  ce  bourg  en  Lorraine  fa  pa- 
trie ,  nâquir  dans  un  autre  bourg  en  Lorraine  nommé  Mi- 
recoort  ,  le  50.  Novembre  1 565.  Il  entra  jeune  parmi  les 
chanoines  réguliers  ,  &  s'y  diflingua  par  fon  fçavoir  Se 
par  fa  pieté.  Depuis  ,  on  lut  procura  la  cure  de.  Mathin- 
court ,  où  il  fc  conduifît  en  véritable  paflciu.  Il  établit  une 
congrégation  de  chanoines  réguliers  réformés  qui  enfeî- 
gnent  *,  Se  fonda  une  autte congrégation  de  religicufes ,  qui 
ttavaillent  à  l'infbruclion  des  filles  :  ce  font  les  religicufes 
de  la  congrégarion  de  Notre-Dame.  Le  pape  Paul  V.  ap- 
prouva cet  érablilTcmcnr  par  fes  bulles  du  1 .  Février  1615. 
Se  du  6.  Octobre  1616.  Le  perc  Fourrier  mourut  en  ré- 
putation de  fàintvté  le  9.  Décembre  1640.  Nous  avons  fa 
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,  vie  en  divetfes  langue*,  Il  a  été  béatifié  i  Rome  le  15.  do 
mois  de  Janvier  17  jo. 

FOUS ,  (  foektc  des  )  inftiniée  l'an  1  j  80.  par  Adolphe 
comte  dc.Géves.  Trente-cinq  leigntars  ou  gentilshommes 
entrèrent  d'aborJ  co  cette  fociété ,  qui  ne  paroît  avoir  été 
formée  que  pour  entretenir  l'union  entre  les  nobles  du  pays 
de  Clcvcs ,  Se  leur  fubordination  au  comre.  On  les  reconnoil- 
foit  a  un  fou  d'argent  en  broderie  qu'ils  porruienr  fur  leurs 
manteaux.  Ils  ne  pouvoicM  jamais  paroirre.  en  public  fans 
cette  cl'pecc  d'ornemem  >  Se  chaque  rois  qu'ils  manquoient 
de  le  porrer ,  ils  dévoient  payer  une  amende  de  trois  grandes 
livres  tournois  au  profit  des  pauvres.  Le  dimanche  après  la 
fête  de  S.  Michel  tous  les  confrères  s'aficmbloient  a  Cleves 
Ce  Ce  régaloienr  à  frais  communs.  On  fc  dilpcnfoir  maJ-aifé- 
inent  d"alfiftcr  à  cette  aflembrée ,  5e  l'on  ne  pouvoir  s'exemp- 
ter de  payer  ;  nuis  les  comtes  pay oient  un  tiers  plus  que  les 
barons.  C'4toit  dans  cette  aflèmblce  qu'onélifoir  les  officiers, 
c'eft-i  dire,  un  roi  &  fou  confeil.  Le  mardi  fuivant  on  fàifoit 
an  fetvice  pour  les  confrère*  décédés ,  8c  dans  la  huitaine , 
ou  plutôt  depuis  le  vendredi  précèdent  jufqu'au  vendredi 
fuivant ,  la  lociéré  s'appliquoit  a  terminer  les  eifferends  (ur- 
Vcnus  emrc  les  confrères.  On  ignore  combien  de  tems  cette 
fociété  a  fubfiftc  :  elle  n'eft  même  connue  que  par  les  lettres 
de  fon  éabliflcmcnr,,  dont  Schooncbcrk  a  donné  nne  rra- 
duétion  dans  fon  hifloirc  des  ordres  militaires,/»»»//./»..».»/ . 

FOWEY ,  bourg  d'Anglcti  rte ,  lirué  a  l'embouchure  d'u- 
ne perite  rivière ,  qui  porte  fon  nom ,  da  ;s  le  coma'  de  Cor- 
nouaille,  enrre  Faltnouth  Se  Plimourh  >  environ  a  (Vpt  lieues 
de  l'un  &  de  l'autre.' Il  a  droit  d'elire  deux  députes  pour  le 
parlement  d'Angleterre.  *  M  ti ,  diOien, 

FOX ,  (  Jean  )  naquit  à  Bofton  dans  le  comte'  de  Lincoln 
en  1  $  17.  Il  fit  fes  études  à  Oxford  il  palTut  pour  habile 
dans  la  connoiilànce  des  pères ,  Se  des  conciles ,  Se  de  la  théo- 
logie fcholaftique.  N'étant  pas  content  de  l'érar  où  étoir  la 
religion  en  Angleterre  >  fous  le  rcgtic  de  Henri  VIII.  il  voya- 
gea en  Allemagne ,  Se  s'arrêta  à  bile  dans  la  maifon  d'Opo- 
rin  célèbre  imprimeur  de  ce  tems-la.  Après  (a  mor  d'Henri 
VIII.  il  r«ourna«en  Angleterre ,  où  il  demeura  /ufqu'à  ce  que 
la  reine  Marte  parvint  à  la  couronne.  Alors  il  retourna  à  Baie, 
jufqu'à  la  mort  de  cette  princefle.  La  reine  Elizabcth  ctaoi 
montée  fur  le  trône,  il  fc  rendit  de  nouveau  en  Angleterre, 
&  fit  fon  féjour  i  Londres ,  où  il  publia  fes  actes  &  monj* 
mens  de  l'cglifc.  Il  avoir  de  beaux  ralens  ;  fa  vie  ctoir  exem 
plaire ,  Se  il  etoit  fort  charitable.  Mais  il  étoit  fort  rigide  Cal- 
vinjftc,  ayant  toujours  de  l'éloignement  pour  fouferire  les 
canons,  &  n'éraut  pas  contens  de  quelques  cérémonies  de 
l'éelifc.  Ses  actes  8c  monumens  furent  réimprimés  en  1684. 
en  trois  volumes  m  ftlit.  Ceux  qui  veulent  avoir  une  idée  de 
fes  ouvrages  peuvent  confultcr  Pearfbn ,  dans  fon  traité  dts 
trou  cenvcrfitnt  d 'Angleterre ,  Sic.  où  il  accule  fox  d'erreurs 
volontaires ,  de  faillies  citations ,  de  mauvais  raifonnemens , 
&  de  mépris  pour  l'antiquité  de  l'hiftoire  d'Angleterre.  Fox 
écrivit  divers  antres  traites  en  anglois  3c  en  latin  ;  entr  autres 
de  cenfnr*  feu  txcommxmçAtitnt  ecclefaftic*.  Interpe&ttio  «À 
etrchiep.  C&ntM*r.  De  Chriflo  gratis juftifteante  ,  centra  ] 'fu- 
tés ,  Sec.  *  Athené  Oxomenfes. 

FOX ,  (  George  )  inftirurcur  Se  chef  de  la  fedre  des  Trem- 
bieurs  en  Anglererrc ,  naquit  à  Dtcton  village  de  la  province 
de  Lciccftcr.  Son  cduca'ion  fut  conforme  à  fa  nailTancc,  il 
ne  trouva  point  d'autte  métier  pour  fublifter,  que  le  métier 
de  cordonnier,  qu'il  apprit  dans  fa  jeune  Ile,  8c  qu'il  exerça 
allez  longtems  dans  la  ville  de  Nottingham.  Dans  cette  oc- 
cupation fedentaire  il  médira  récriture, donc  il  citoit  fouvent 
des  pailàgcs ,  qu'il  appliquoit  avec  peu  de  jugement.  Sa  vie 
folirairc  augmenta  fa  mélancolie ,  Se  lui  fit  croire,  qu'il  avoir 
des  revélarions.  Ses  rcfU-xions  fur  la  corruption  du  genre  hu- 
main Ce  terminèrent  au  deflein  de  le  réformer.  Il  quitta  fa  bou- 
tique Se  s'érigea  en  prédicateur.  Le  peuple  attiré  par  la  nou- 
veauté accourut  à  fes  fermons.  Le  fiicccs  lui  donna  la  har- 
diefle  de  déclamer  avec  la  dernière  véhémence ,  Je  de  publier 
des  miracles  accordes  a  fes  prières.  Ses  dilciplcs  affectèrent 
de  la  modeftie  dans  les  habits ,  de  la  frugalité  dans  leur  vivre , 
Se  de  la  retenue  dans  leur  difcours.  Leur  dehors  fi  compofé 
fur  admiré  du  poup'c .  Si  devint  fufpcct  aux  fage*.  Fox  eut 
de  ficheufes  travcrlés  dans  l'exécution  des  ordres,  qu'il  fc 
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vant oit  d'avoir  reçus  du  ciel.  Il  fût  plufiertrs  fois  emprifonne 
poar  avoir  troublé  la  paix  des  aiTcmblccs ,  en  interrompant 
publiquement  le  prédicateur ,  Se  courut  plus  d'une  fois  rif- 
que  d'être  afibramé  par  la  fureur  de  la  populace.  Cromwcl 
le  fit  arrêter  Se  défendit  à  fes  feétatears  de  faire  aucune  ailèm- 
bléc.  Marguerite  Fell  femme  de  Fox  partagea  avec  lui  les  fonc- 
tion» de  (on  minifterc ,  Se  débita  fes  extravagances.  '  Gcrardi 
Croczit  btflorm  Qu^ertMUt. 

FOX-MORZILLO ,  connu  fous  le  nom  de  SehéfiUnm 
Fexm  MwvMm ,  é-oir  de  Sevillc  en  Efpagne ,  où  il  naquit  en 
1  j  1 8.  Il  étudia  en  Efpagne  Se  dans  les  Pays-bas  ;  Si  dès  l'âge 
de  10  .  ans,  il  compoia  de  très-beaux  ouvrages.  Philippe  IL 
roi  dTfpagne ,  le  nomma  pour  être  précepteur  de  l'inf me 
dom  Carlos,  Sebafben  de  Fox  qui  éroit  alors  a  Louvain  alla 
s'embarquer  pour  être  précepteur  de  l'infant  dom  Carlos. 
Sebastien  de  Fox  qui  éroit  alots  à  Louvain  alla  s'embarquer 
pour  être  plutôt  auprès  du  prince,  8c  fit  malheureufeinent 
naufrage ,  à  la  fleur  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui  :  De  Jt»* 
dii  phiUfaphui  rtuiene.  De  mfn  €j  rxerctrxtione  duUetlt.  h  7i~ 
pux  Octronit  pardphrmfi.  De  hure.  Dt  jnvtntute.  Derertt» 
f3  rtg$t  mftttmtwme  M.  De  HMtnr*  fhtlefefhernm  feu  dt 
PlAtants  (S  Anjfetelu  ctmfenfitnt  tA'.  f.  De  cwftribendA  bifl. 
In  PUtenie  Timanm  feu  de  umverfi  comment *r nu.  h  Phce- 
do*em ,  (je.  Scbalbcn  de  Fox ,  fc  difoit  forti  de  la  mai  Ton  de 
Foix.  *  André  Schorrus  Se  Nicolas  Antonio ,  hU.  Hifr.  Le 
Mire,  defcrtpt.fv.  XVI.  Naudé ,  btkl.flu.  Porte  vin,  8cc 
Viyex.  ce  qnen  dtt  Bailler ,  djvu [en  truite'  htfierujne  des  enfin* 
devenu/  célèbres fur  le  Mrs  études ,  (f  dans  les  crutfnes  jr.tm- 
mmrtens. 

FQ  Y ,  bon  port  du  côté  de  Cornouaillc  en  Angleterre ,  rrès- 
bien  défendu  par  des  forts ,  qui  font  i  rentrée.  A  a-to.  miHcl 
angl  ais  de  Londres.  *  Dtîl.  Angl. 

FOY ,  divinité  que  les  Romains  adorotenr ,  Se  qui  fur  in- 
troduite par  Numa  Pompilius.  Ses  prêtres  avoient  ordinaire- 
ment la  cte  8r  les  mains  couvertes  d'un  voile  blanc,  pour  fai- 
re-connoîrre  qu'ils  agilloicnt  avec  une  extrême  lincériré ,  Se 
en  ce  qu'ils  méd^oient ,  Se  en  ce  qu'ils  exécutoieut.  On  rc- 
préfentoit  la  Foi ,  ou  par  deux  mains  pofées  l'une  dans  l'autre, 
comme  on  fc  les  donne  en  marque  de  bienveillance ,  ou  par 
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FRA-BASTIANO ,  ou  FRERE  SEBASTIEN  del  Piofnbo, 
excellent  peintre  .chercher  SEBASTIEN  de  Venife. 
FRACAS!  OR ,  (  Jérôme  )  médecin  célèbre ,  dans  le  XVI. 
fiéclc ,  natif  de  Vcrounc ,  fils  de  Paul- Philippe ,  vint  au  mon- 
de fans  bouche  ou  du  moins  tes  lèvres  fc  tenoient  fi  forr  qu'il 
fallut  qu'un  chirurgien  les  f.:parâc  avec  un  raloir ,  fur  qq^i 
Scaligcr  fit  des  vers  dans  la  fuite. V)n  dit  qu'étant  encore  en- 
fant ,  fa  mère  qui  le  portoit  dans  fes  bras ,  fût  écrafcc  d'un 
coup  de  tonnere,  fans  qu'il  en  fur  atteint.  Il  fir  de  granis  pro- 
grès d.tns  les  bêles  lettres  Se  dans  les  fcicnccs ,  Se  devint  poè- 
te ,  philofcjphe ,  médecin ,  8c  aftrologuc.  L'hiftoire  de  fon 
tems ,  nous  apprend ,  qu'il  obligea  les  percs  aficmblés  à  Tren- 
te ,  de  transférer  le  concile  à  Boulogne ,  par  la  crainte  d'une 
'  maladie  contagieufe  qu'il  prévoyoït.  Quelques  au  eurs  ont 
écrit  que  le  pape  Paul  IV.  tita  cette  déclaration  de  lui ,  parce 
que  n'étanr  pas  en  bonne  intelligence  avec  l'empereur  Char- 
les V.  il  crur  qu'il  lui  feroir  avantageux  de  retirer  le  concile 
d'Allemagne,  pour  le  transférer  dans  quelqu'une  des  villes 
d'Italie,  qui  (ont  (yjettes  au  faint  Siège.  Il  cft  du  moins  lur, 
qu'on  tint  à  Boulogne  la  IX.  feflion  du  concile ,  le  1 1.  Avril 
de  l'an  1  <  47.  &  la  X.  au  mois  de  Juin  fuivant.  Fracaftnravok 
commerce  de  lettres  avec  pluficurs  grands  hommes  de  fon 
rems:  Le  cardinal  Bembo  éroit  fon  ami  particulier  ;  Se  c'eft  à 
lui  que  Fracaftor  envoya  fon  excellent  poème  intitulé  Sypfit- 
lit ,  c'eft-  à-dire ,  dm  mal  de  Méfies ,  ou  de  maria  GMliea.  Bem- 
bo ,  après  l'avoir  lû ,  l'envoya  à  Sannazar  s  8c  celui-ci  fut  (i 
farisfait  de  la  lecture  de  cer  ouvrage ,  qu'il  avoua  au  cardinal 
Hrppolytc  de  Medicis ,  Se  à  Bapriftc  de  Mantoue ,  dir  le  M*n- 
teiun,  qu'il  cftimoir  pins  ce  poeme,  que  celui  qu'il  avoir  com- 
pofé De  porta  Vire  ma, Si  auquel  il  a  voit  travaillé  vingt  années 
de  fuite.  Fracaftor  fc  retira  lur-la  fin  de  la  vie,  dans  ar.c  mai- 
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fon  de  campagne  près  de  Vcronnc,  où  il  s'appliquoit  à  l'af- 
tronomic  &  à  la  cosmographie.  Il  mourut  d'apoplexie  à  Pa- 
doue  le  6.  Août  de  l'année  i  ï  J  J.  dans  la  71.  année  de  Ton 
âge.  Outre  le  poème  de  Sjphilv ,  dont  nous  avons  parle ,  il 
fît  une  tragédie  latine  intitulée  Jefffh.  Hamtcentrtca ,  feu  de 
caufis  trtucorum  dtermn.  Defyntftbta  Ci  anttfathut  lA.  I.  De 
ceutagitfij  mer  kn  d  earum  curât  une  lA.  III.  Namgertm ,  fivt 
de  peettea.  Aient  ,fivt  de  cura  canmm  venaticcrum.  De  ulnt 
temptratura ,  tic.  Jules-Céfar  Sealiger ,  qui  étoit  ami  de 
Fracaftor ,  lui  confiera  divers  éloges  funèbres.  La  ville  de  Ve- 
tonneh;  élever  en  1 5  $9.  une  ftatucâ  Fracaftor,  qui  avoir  été 
un  de  (es  pfcu  illuftres  oroemens ,  avec  une  infeription.  *  De 
Thou ,  hijl.  Uv.  Impcrialis ,  in  Muf.  htfi.  Torcllus  Saraina  & 
Onuphrc,  bijf.  firtn.  Ghilini ,  tbeat.  d'huam.  Ltuer.Vojn. 
Baillet,  jugem.  des  fçav.fnr  let Meut  madernes. 

FRACHET ,  (  Gérard  )  en  latin  de  Frachete ,  ne  i  Chaluz 
près  de  Limoges ,  entra  en  1116.  dans.l'ordre  de  S.  Domini- 
que >  où  il  fc  di/lingua  bientôt  pat  Tes  divers  ralcns.  Il  fur  fait 
prieur  de  Limoges  en  1 1  j  j.  gouverna  très-fagement  cetre 
maifon  pendant  douze  ans  i  prit  enfuite  le  gouvernement  du 
couvent  de  Marfcillc ,3e  en  1 1  j  1 .  fut  fait  provincial  i  em- 
ploi qu'il  exerça  lufqu'à  l'an  1159.  Ce  fut  dans  ce  tcms-la 
que  le  général  Huinbcrt  ayant  ordonné  a  tous  les  religieux 
de  mettre  par  écrit  ce  qu'ils  fçavpicnt  de  l'hiftoire  de  l'or- 
dre >  remit  leurs  mémoires  entre  les  mains  de  Gérard  ,  qui 
en  compola  en  1160.  l'hiftoire  de  l'ordre  de  S.  Dominique. 
Il  étoït  alors  prieur  de  Monrpellicr,  &  préfenra  cette  même 
année  ion  ouvrage  au  chapitre  gênerai ,  qui  i'jppouva  i  ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'on  n'y  ajoutât  depuis  quelques  faits 
qu'il  a  voit  omis  >  3c  l'on  obferve  que  ces  additions  furent  fai- 
tes avant  l'an  1  joo.  Cette  hifioire  dont  on  confetve  encore 
un  très-grand  nombre  de  manu  fer  irs,  fur  imprimée  en  1 6 1 9. 
»«- 4".  à  Douai ,  fous  ce  titre  Piu  fratrum  erdtnie  Praduata- 
rum.  On  en  fit  une  autre  édition  à  Valence  en  Efbagne  en 
1657.  La  chronique  de  l'ordre  qu'on  trouve  en  luire  dans 
quelques  manuferits ,  n'eft  pas  doGcrard ,  mais  d'Humbert. 
Gérard  compofa  encore  une  chronique  univctfcllc  lufqu'à 
fon  rems ,  qui  n'a  pas  été  publiée ,  mais  on  la  rrouve  en  di- 
verfes  bibliothèques  -,  dans  quelques  manuferits  elle  finir  à 
l'an  116$.  dans  d'autres  elle  eft  conduite  plus  (oui ,  nuis  il 
eft  cerrain  que  Gérard  la.conduifît  jufqu'â  l'an  1x71.  où  il 
mourut  le  5 .  Octobre  dans  fon  couvent  de  Limoges.  Il  y  en 
a  qui  attribuent  cette  chronique  a  Jean  de  Frafjuel» ,  moine 
d'Auxctrc ,  mais  outre  qu'elle  n'eft  attribuée  à  ce  Jean  dans 
aucun  manuferit ,  Se  qu'il  y  en  a  quelques-uns ,  où  Gérard 
Frachct  en  eft  dit  l'auteur ,  c'eft  qu'il  eft  certain  que  celui  qui 
l'a  écrite  étoit  Limofin,  puifqu'tl  parle  très.fouventdc  Limo- 
ges. Gérard  s'y  eft  fervi  pour  l'hiftoire  des  papes ,  des  mêmes 
mémoires  que  Martin  le  Polonois  a  fui  vis  :  ces  deux  écrivains 
copient  contemporains  >  Martin  étoit  feulement  un  peu  plus 
jeune.  *  Echard  ,fcript.  oriL  Prtd,  ttm.  1 . 

FR ACHETTA ,  (  Jérôme  )  Italien ,  natif  de  Rovigo ,  capi- 
tale du  Poléfin ,  flonflon  fur  la  fin  du  XVI.  fiéde ,  Se  au  com- 
mencement du  XVII.  Ses  amis  lui  confcillercnt  de  venir  i 
Rome ,  où  il  fut  connu  du  duc  de  ScfTa ,  ambafTadcur  d'Ef- 
pagne.  Il  fut  chargé  pour  cette  couronne  de  di  ver  (es  affaires , 
dont  il  s'acquitta  allez  bien  :  mais  fon  zele  indifetet  lui  attira 
de  facheufes  affaires,  qui  l'obligèrent  de  fortir  de  Rome.' 
Frachct  ta  fc  rerira  à  Naples ,  Se  y  mourut  après  avoir  publié 
quelques  ouvrages ,  Semtnart»  eltgeuverm  deftate ,  ti  diguer- 
ra.  Dtfctrfi  deSa  ragttue  dtftat» ,  tic.  Il  a  aufli  traduit  en  ita- 
lien les  œuvres  de  Lucrèce ,  avec  des  explications ,  qui  font 
xftimées  félon  Ghilini.  *  Ghilini ,  thtat.  tthuom.  Letttr. 

FRAEMONT ,  ou  MONT  DE  PILAT E  ,  montagne  pro- 
che de  Luccmc  en  Suifle,  au  fommet  de  laquelle  il  y  a  un 
étang,  où,  fi  l'on  jette  quelque  pierre,  on  voit  s'élever  aufli- 
tôt  des  orages  dans  l'air.  Le  peuple  crédule  ajoute  que  Pilatc 
y  apparoir  une  fois  tous  les  ans,  avec  l'habit  d'un  juge',  mais 
que  ceux  qui  l'ont  vû ,  meurent  dans  l'année.  Crendcle  allure 
qu'il  a  jette  pliiiicuts  piciTcs  dans  ce  lac,  fans  aucune  appa- 
rence de  nuages,  ni  de  plu;c  ;  Se  que  c'eft  une  fablç  inventée 
par  des  bergers  du  lieu.  *  Gretfcr.  Vadian. 

FR  AGO ,  (  Pierre  de  )  éveque  d'Hnefca ,  étoit  Efpagnol , 
Se  natif  d'Uncaftillo.i  djns  le  loyaumc  d'Aragon.  Il  devint 
ton  humanifte  Se  bon  théologien.  En  1560.  il  publia  un 
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poème,  tu  fujet  de  l'arrivée  d'Elifabcth  de  France»  marie*»  > 
au  toi  Philippe  IL  Enfuite  on  lui  donna  l'évcché  d'Uftl  ci) 
Saidaignc ,  après  qu'il  le  fut  trouvé  au  concile  de  Trente ,  où 
il  prononça  fc  jour  de  l'Afccnfion  de  l'an  r  5  5 1 .  nn  difeouri 
qu'onapublié.llfutdcpuisévêqued'Huefcacn  1 577.0c  mou- 
rut en  1 584-  *Le  Mite,  defcrtpt.fac.XPl.  Nicolas  Antonio, 
bAl.fcrtpe.Htff>. 

FRAGOSO ,  (  Jean  )  natif  de  Tolède ,  médecin  &  chirur- 
gien de  Philippe  II.  roi  dEfpagne,  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation fur  là  fin  du  XVI.  fiéde ,  en  1  <  70.  <Sc  1 5  go.  Il  publia 
divers  ouvrages  :  De  cbtrwgt*  Ci anttdttarie.  De fuctedaneu 
médicament  u.  De  meatcameuterum  ctmpc/îtuue.  Difcerfos  de 
lai  cofai  arcmaticas,  arbclei  .frutat ,  Ci  nudeetnae fimplet  de  l* 
Indta.  ErtttmM  chirurgien ,  tic.  *  Vandcr ,  Lindcn ,  de feript. 
mtdtc.  Nicolas  Antonio ,  btbl. feript.  Hijp.  tic 

FRAGOSO ,  (  Baptiftc)  Jéfuitc  Portugais ,  natif  d'Alagoa, 
lieu  du  royaume  des  Algarvcs ,  dans  le  diocefe  de^il  ves ,  en- 
leigna  avec  réputation  i  Lifbonnc ,  Se  à  firaga ,  Se  mourut  le 
} .  Octobre  de  l'an  16)9.  âgé  d«  So.  ans.  On  a  publié ,  après 
fa  mort,  fon  Regimen  rtipuiltc*  Cbnjfu** ,  en  trois  parties  > 
qui  parut  en  autant-dc  volumes  m  ftlie ,  i  Lyon  en  164t. 
1 648. &  1 6  s  1.  *  Akgitvbc.yM.  fertft. fec.fef.  Nicolas  An- 
tonio ,  bihl.fcrtpt  Hiff>.  Bttt.  Pertmg.  mjf. 

FRAGUES ,  ou  FRAG A ,  bourg  d'Efpagnc  avec  un  châ- 
teau fortifié ,  fîtué  dans  ('Aragon ,  fur  la  rivière  de  Cinca ,  i 
trois  lieues  de  Lerida ,  du  côté  du  couchant.  Alphonfe  VIL 
roi  d'Aragon  y  fut  battu  Se  tué  par  les  Maures ,  l'an  1 1 3  4. 
*  Baudrand. 

FRAHERTI ,  ou  FLAHERTI ,  (  Rodcric  ;  chevalier  Ir- 
landois ,  publia  en  1 6  8  5 .  à  Londres  des  mémoires  chronolo- 
giques fut  les  antiquités  du  royaume  d'Irlande ,  fous  le  titre 
de  0(jgui  ,ftm  rerum  HthcrnuaruM  chr*neio(t* ,  ex  ptrvttnf 
tu  monumentu  fidelittr  tuer  fe  celUtù  ernu ,  étame  è  ftcrù 
tu  profhmiu  Lttrru  primMntm  erku  genttum ,  ttm  genemlBgt- 
cu  tfaim  chrenelegicu  fufult*  prejidtu ,  qu'il  dédia  au  duc 
d'Yorck ,  depuis  roi  d'Angleterre ,  (ous  le  nom  de  Jacques  IL 
Cet  ouvrage  commence  depuis  le  déluge ,  jufqu  a  l'année  de 
J.  C.  4 1 8.  tems  i  peu  près  auquel  commença  aufïï  la  monar- 
chie fiançoife  ,Se  eft  diviféc  en  rrois  parties ,  dont  le  premier 
traite  de  l'ille  d'Irlande ,  de  fes  habitans ,  de  fes  divers  noms, 
de  fon  étendue ,  de  fes  rois ,  &  de  la  maniete  dont  fc  faifoit 
leur  élection.  La  féconde  partie  eft  une  efpece  de  panlcllc 
chronologique  des  affaires  d'Irlande ,  avec  les  évenemens  les 
plus  conlidcrables  de  l'hiftoire,  qui  fc  paflbicnr  dans  les  au- 
tres pays ,  Se  nations.  La  troiiiémc  eft  une  diftertation  plus 
ample  fur  les  affaires  particulières  d'Irlande.  Le  lieur  Fra- 
herti  a  joint  à  ce  traité  une  table  chronologique  fort  cxaéfe 
de  tous  les  rots  Chrétiens  d'h lande ,  depuis  l'an  418.  juf- 
qu'en  1 011.  Se  fait  depuis  ce  tems  une  relation  abrégée  de 
tout  ce  qui  s"tft  palTé  de  plus  connectable  dans  cette  iflc  ,  3c 
la  continue  jnfqu'au  tems  de  Charles  II.  roi  de  la  grande-Bre- 
tagne ,  en  1 68  5.  On  voit  à  la  fin  du  volume ,  qui  eft  un  /«- 
4°. d'environ  600.  pages ,  un  poeme  chronologique,  qui 
fait  un  précis  de  l'hiftoire  d'Irlande ,  jufqn'à  Charles  IL  3e  en- 
fin un  catalogue  fort  curieux  des  rois  Ecofl'ois ,  (  c'eft-à-dire» 
dans  l'ancienne  hifioire ,  Irlandois  )  qui  ont  régné  dans  les 
ifles  Britanniques.  L'auteur  a  bien  éclairci  plufîeurs  points  de 
l'ancienne  hiltoirede  ce  pays  :  fes  recherches  font  profondes 
&  curieufes ,  ce  qui  paroît  fur-tout  dans  la  généalogie  de  la 
famille  royale  des  Stuarts ,  qu'il  fait  originaire  d'Irlande  ;  mais 
fon  fty  le  paroit  un  peu  vif  &  concis  pour  un  hiftorien.  *  Mem. 
dntemt. 

FRAMLINGHAM ,  petit  bourg  d'Angleterre  dans  la  con- 
trée du  comté  de  Surfoljc ,  qu'on  appelle  Lacs ,  pics  de  la  ri- 
vière d'Orc  ;  où  il  y  avoir  un  château  grand  Se  fort ,  bâti  par 
les  Saxons,  dans  lequel  Robert  comte  de  Leiceftcr  prit  Ion 
quartier  dam  la  rébellion  contre  Je  roi  Henri  II.  Ce  fut  dans 
ce  château  que  la  reine  Maiiç  lîlUï  de  Henri  VIII.  fe  retira  e» 
r  j  5  i.He  par  le  fecours  delà  nobleilè  de  ce  comté^lle  recou- 
vra la  couronne  d'Angleterre.  *  Chronique  de  Baker. 

FRAMPTON ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  le 
comté  de  Dorfêt.  Il  eft  dans  une  agréable  fïruarion  fur  la  ri- 
vieic  à  1  c  1.  milles  anglois  de  Londres.  *  D18.  Angl. 

FRANC , le  Franc.  C'eft  une  partie  de  la  Flandfcs  fran- 
çoife.  Elle  fut  cedée  aux  François  par  la  p.\U  des  Pyrénées  , 
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I  Ici  bailliages  deBourbourg,  de  Bergite  sS. 
Vinox  8c  de  Furncs  ;  8e  outre  les  villes  capitales  de  ces  baillia- 
ges ,  celles  de  Dj  nquerque  5c  de  Gra  vélines.  *  Mati ,  itSt. 

FRANC  DE  BRUGES ,  que  les  Flamands  appellent  het 
Vrte,  contrée  du  comté  de  Flandres.  Elle  cil  bornée  au  cou- 
chant pat  l'Iperlce .  qui  la  féparc  du  bailliage  de  Furncs  :  elle 
a  au  midi  les  c  tutelle  ùcs  d'Yprts  Se  de  Coûterai  -,  au  levant  le 
Landgraviat  de  Gjnd  8c  la  Zélande ,  8c  au  nord  la  mer  d'Al- 
lemagne. Ce  piys  rci. ferme  les  villes  de  Bruges ,  d'Oftendc, 
de  Nicuport ,  de  Dixmudc ,  de  Dammc  avec  la  Flandres  Hol- 
Ltndoifc  >  â  la  rclervc  des  quatre  offices.  Ce  p.iys  3c  le  précé- 
dent pottent  le  nom  de  Franc  >  patee  qu'autrefois  il  fecoua  le 
Joug  des  Gantois ,  aufqucls  il  étoit  fournis.  *  Mati ,  diU. 

FRANC ,  (  Jérôme  le  )  président  du  parlement  d'Artois, 
né  i  Douai  ,  étudia  à  Louvain  ;  &  depuis  étant  allé  en  Alle- 
magne 8c  en  SuilTc ,  i)  cnlcigna  le  droit  à  Fribourg  en  Britgaw. 
Eiiluicc  étant  de  retour  en  (on  pays ,  il  fur  nommé  conseiller 
de  l'bôtel  de  ville  de  Douai ,  puis  de  Matines ,  &  enfin  prcll- 
dent  de  l'Artois.  Il  publia  des  comment  tires  fur  les  règles  du 
droit  civil,  &  un  traité  de  l'ctablillcmcnt  de  l'univcrtïté  de 
Douai.  Ce  magiftrat  mourut  en  1 6 06.  hirtinr  pour  fils  R*t- 
mmee  le  Franc ,  héritier  de  la  fcicncc  de  fon  perc ,  8c  prétîdent 
au  parlement  de  Matines.  *  Valere  André ,  Ml.  Belg. 
FRANC ,  <  Nicolas  )  cherches.  FRANCO,  cVc. 
FRANC,  (  Martin  k  )  étoit  natif  d'Arras ,  fclon  Jean  le 
Maire  &  Valere  André ,  ou  du  comte  d'Aumalc  en  Norman- 
die,  comme  le  vcutiClaudc  Faucher.  La  Croix  du  Maine  dit 
qu'il  étoit  poetc ,  phtlofophe ,  hiftoi ien ,  8c  orateur.  U  rut  pro- 
tonotaitc  du  faiot  liège ,  prévôt  8c  clianoî  ic  de  Laufanc . 
puis  tecrétaire  de  l'antipape  Félix ,  8c  du  pape  Nicolas  V.  On 
a  de  lui  un  livre  contre  le  roman  de  la  Rôle,  intitulé  Ch»m- 
fton  des  âdmtt  -,  un  en  profe  &  en  vers ,  intitulé  f  Efitrif de  U 
fortune  &del*  vert»  \  &  plusieurs  autres.  *  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  bMioth.fr  mc.  Valere  André ,  Ml.  Belg. 

FR  ANCA  VILLA ,  bourg  du  royaume  de  Naples , dans  l'A- 
brullè  citérieure ,  près  du  golfe  de  Vernie ,  entre  Pcfcara  Se 
Ortonc ,  à  deux  lieues  de  la  dernière ,  8c  un  peu  moins  de  la 
première.  Quelques  géographes  mettent  en  ce  lieu  l'ancienne 
ville  de  Ferentemstm  ou  frentartnm.  Mais  Baudrand  juge ,  que 
la  fituation  de  ces  deux  lieux  ne  s'accorde  pas. 

FRANCE ,  le  plus  beau  pays ,  le  plus  pui/Tant  royaume  8c 
la  plus  illuftre  monarchie  de  l'Europe,  fublifte  depuis  près  de 
i  j  oo.  ans  ;  8c  compte  une  fucceflîon  continue  de  $6.  rois  , 
donc  quelques-uns  n'ont  régné  que  dans  une  partie  de  la 
France. 

SON  NOM,  SA  SITUATION,  ET  SES  BORNES. 

Le  nom  de  France ,  fclon  l'opinion  la  plus  commune,  vient 
du  mot  tudcfquc  ou  ancien  allemand  Fr<*^,  qui  lignifie /<4ro, 
8e  qui  marque  l'amour  que  ces  peuples  avoient  pour  la  liber- 
té. Quelques-uns  le  tirent  de  deux  autres  mots  de  la  même 
langue ,  frein  &  h*ms,  qui  joints  enfemblc,  veulent  duc  libres 
héros.  Ceux-ci  o;it  remarqué  dans  le  feptiéme  livre  de  l'hif- 
torien  Procopc ,  que  les  Goths  ayant  un  jour  Cgnalé  leur  va- 
leur dans  un  grand  combat ,  donnèrent  à  leut s  chefs  le  glo- 
rieux tirre  de  héros.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  fortir  le  nom  de 
Franc  du  mot  grec  ffûtrft- ,  qui  lignine  fortifie' ou  fort ,  par- 
ce qu'ils  demeuroient  anciennement  dans  des  lieux  forts  & 
impcdiiablcs  :  mais  il  cft  certain  que  ceux-ci  fc  trompent  ridi- 
culement.Quelaucs  autres  en  cherchent  1  ctymologie  dans  le 
mot  l'rtng ,  (  ou  l'v  le  prononce  comme  f)  qui  lignifie  féro- 
ce ,  non  pas  en  langue  «ttujue  ou  trecane,  comme  quelques- 
uns  li  fent  dans  Sigcbcrt  ;  mais  en  langue  érUitfMe ,  c'eft-à-di- 
rc ,  fèptintriotude ,  ou  plutôt  MttHdtiqite  >  qui  étoit  celle  du 
pays  de  Tongtes.  A  l'égard  des  Francs ,  il  y  en  a  qui  s'erTor- 
cenr  de  prouver ,  que  ç'étoient  des  Gaulois ,  qui  revenoient 
d'au-dc!adu  Rhin,  où  ils  étoient  pafl'és  autrefois,  pour  fuir 
la  vexarion  des  gouverneurs  Romains ,  &  pour  confcrverlc 
nom  de  francs  ou  libres,  que  Jules  Ccfar  &  Augufte  leur 
■voient  laifle.  Plufieurs  les  font  venir  de  laFranconic.  Qjicl- 
ques-uns  veulent  que  le  Troycn  Français  ou  Francion ,  qu'ils 
prétendent  avoit  règne  dans  les  Gaules  ait  donné  fon  nom 
i  la  France  ;  mais  c'eft  une  fable  que  Gaguin  Se  Paul  Emile  ont 
tirée  de  Trithémc.  D'autres  difent  que  les  premiers  qui  fc 
:  diftLigtiés  par  ce  nom ,  étoient  originaires  de  la  Sicam- 
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bric ,  de  s  appiiyoieot  principalement  fur  l'autorité  de  faim 
Rcmi,  qui,  félon  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours ,  ap- 
pclloit  le  roi  Clovis  Sictmâre ,  du  nom  de  fa  nation  »  (  lors- 
qu'il (c  préfenra  pour  recevoir  le  baptême  )  8c  lui  dit  ces  pa- 
roles :  Àùtu  defone  coBa  SiCAmbtr :  aderA  ejn»d  mctndifit ,  im- 
eende  qiioJ  ador*jit.  »  Humiliez-vous  :  Sicambre  adorer  ce 
>  que  vous  avez  brulc  :  brûlez  ce  qoe  vous  avez  adoré 
Mais  cela  prouve  feulement  que  la  première  race  de  nos  rois 
étoit  Sicambre.  Quclqucs-unscnfin  vont  chercher  lc»Francs 
dans  la  Scandinavie  ou  font  aujourd'hui  les  royaumes  de  Nor- 
vège <Jc  de  Suéde  i  &  de  ce  nombre  cft  le  docte  Turnebc ,  qui 
ayant  trouvé  que  Ptoloméc  met  fcsPhiralIcs  entre  les  peu- 


ples de  cette  grande  prefqu'ifle ,  s'eft  efforcé,  par  1 
lecture  peu  heureufe ,  d'appliquer  ce  nom  à  celui  de  Francs. 
Qmi  rbtr*;fi  ,  dit-il ,  msji  ex  Ptolonu»  éffttUntur ,  alti  frafte- 
to  quÀm  Frsmci  nom  fmut.  Quant  à  ceux  qui  foûtienncnr  que 
la  Gerra  uiie  cft  le  pays  rural  des  Francs,  ils  ne  s'accordent  pas 
entr'eux  touchant  la  contrée  dont  ils  veulent  qu'ils  l'oient  lor- 
tis  -,  car  les  uns  difent  qu'ils  étoient  originaires  de  la  balle  G  cr- 
in iiic,  entre  le  Rhin ,  le  Mein ,  l'Elbe  8c  la  mer.  Les  autres 
prérendent  qu'ils  étoient  étrangers ,  8c  qu'ils  venoient  otigt- 
naircment  de  de-  là  la  rivière  d'Elbe  1  au/Ii-bien  que  les  Saxons 
qui  y  tenoient  le  pays  d'Holftein.  Quelques-autres  croient 
que  ce  n'etoit  point  un  peuple  fcul ,  mais  une  ligue  de  phi- 
licurs  peuples  cnfcmblc.  Il  le  uouve  même  des  auteurs  qui 
font  defeendre  les  Francs  de  la  Scyrhie  européenne ,  parce 
qu'il  y  a  un  p.u1àge  d'Hérodote ,  qui  fait  mention  des  Scythes 
Itbret ,  &  que  libre  &  franc  cft  une  même  chofe  -,  qu'il  y  a  une 
ancienne  tradition  parmi  les  Turcs ,  qui  dit  qu'ils  l'ont  frères 
d'aï  mes  des  François ,  8c  qu'il  cft  conîtant  que  les  Turcs  font 
S:ythts d'origine; qu'enfin  Apollinaris Sidonius  parlant  de 
la  victoire,  que  Majorien  remporta  fur  le  roi  CJodion  dans 
l'Artois,  dit  que  les  François  y  célébraient  alors  une  nôcc , 
avec  des  danfes  fcythiques.  Quelques-uns  tiennent  que  le 
nom  de  Frtuite  cft  venu  de  la  franchife  du  pays ,  qui  ne  per- 
met pas  que  l'on  y  tienne  d'clclavcs  ;  mais  ils  ne  (gavent  ap- 
paremment pas  que  cette  loi  cft  plus  récente  que  le  nom.  Ce 
nom  cft  ù  connu  chez  les  autres  nations,  que  les  Orientaux 
donnent  ordinairement  le  nom  de  frimes  i  tous  les  peuples 
de  l'Europe.  La  France  cft  limée  au  milieu  de  la  Zone  tempcS- 
rec  ;  car  toutes  les  autres  parties  de  l'Europe ,  au-dclîus  ou  au- 
dclTous  de  ce  paraleile ,  font  plus  chaudes  ou  plus  froides. 
Elle  cft  baignée  de  l'Occ.m  vers  l'occident ,  de  la  mer^Mcdi- 
teranée  vers  le  midi  ;  elle  rient  l'ouverture  de  l'Océan  l'eptcn- 
triono) ,  8c  elle  cft  au  milieu  de  la  partie  la  plus  fertile  de  l'Eu- 
rope. Elle  s'érend  depuis  environ  le  41.  dégre  de  latitude  juf- 
qu'au  5 1 .  &  depuis  le  1 5 .  de  longitude  juiqu'au  1 9.  de  forte 
qu'en  longueur  8c  en  largeur ,  eue  peut  avoir  environ  100. 
ou  115.  lieues.  Elle  cft  contigue  aux  Pays-bas  vers  le  fepten- 
trion ,  où  elle  a  auflî  la  Manche  ou  canal  d'Angleterre  ;  i  l'Al- 
lemagne ,  8c  à  l'Italie  vers  l'orient  ;  à  l'Efpagne  vers  le  midi  ', 
8c  i  l'Océan  vers  l'occident.  Le  Rhin  Se  quelques  états  la 
féparent  de  l'Allemagne,  les  Alpes  de  l'Italie ,  les  Pyrénées 
de  l'Efpagne.  Confiai tex.  les  diffèrent  titres  de  cet  article} 

1)1  riS IONS  DE  LA  FRANCE. 

L'empereur  Augufte  failant  la  divilïon  des  Gaules ,  les  par- 
tagea en  quatre  grandes  provinces,  qui  étoient,  la  Belgique  » 
la  Celtique ,  l'Aquitaine  8c  la  Narbonnoife.  Les  autres  après 
cette  divifion ,  liiivie  par  les  plus  habiles  géographes  de  l'an- 
tiquité ,  ont  foûdivifc  la  première  en  fiançoifc ,  flamande  , 
8c  germanique  ;  la  féconde ,  qui  cft  la  Celtique ,  en  maritime , 
parifienne  Se  bourguignon?  -,  l'Aquiciinc ,  en  première ,  fé- 
conde, troilicme  \  Se  la  Narbonnoife,  eu  occidentale  au-dcçl, 
&  orientale  au-delà  du  Rhôi>e.  Après  Augufte ,  divers  em- 
pereurs changèrent  la  divilïon  des  Gaules  en  quatorze ,  puis 
en  dix-fept  provinces ,  fçavoir  en  cinq  viennoifes ,  entre  Icf- 
quclles  on  comptoit  les  deux  natbonnoifes  ;  en  rrois  aquitai- 
nes ,  en  cinq  lyonnoifes ,  entre  lefquclles  on  comprenoit  la 
fcquanoife ,  qui  avoit  été  diftraire  de  la  première  iyonnoitc 
fous  D  iocleticn  ;  8c  en  quatre  belgiqucs ,  dont  deux  étoient 
les  germaniques.  Chaque  province  avoit  fa  métropole  ;  les 
cinq  viennoifes  ,  Vienne ,  Narbonnc  ,  Aix ,  Taranraife  8c 
Ambrun  -,  les  trois  aquitaines ,  Bourges ,  Bourdcaux  &  Faufc-, 
les  cinq  lyonnoifes,  Lyon ,  Rouen ,  Tours ,  Sens  Se  Bcfan- 
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çon  :  les  deux  gcfmuiiquci ,  Mayenec  Se  Cologne  -,  les  deux 
bclgiques,  Trêves  Se  Reims.  Lorfque  le  roi  aflcmble  les  états 
géniaux  du  royaume,  compofés  de  trois  corps,  du  clergé , 
de  la  noblefle  Se  du  tiers  écar  ;  l'ancien  ordre  cil  de  divifer 
toute  la  France  en  douze  gouvernemens  principaux ,  donc 
les  dépurés  ont  fdaocc  aux  états.  Parce  que  la  rivière  de  Loire 
cft  celle  qui  a  le  plus  long  cours,  Se  que  paflâne  au  milieu  du 
royaume ,  clic  le  (épate  prcfquc  en  deux  parties  égales  :  encre 
ces  deux  gouvernemens ,  on  en  coniîderc  quacre  à  la  droite 
de  cette  rivière,  vers  le  feptentrion ,  quarre  à  fa  gauche  au 
midi,  &  quacre  autour  d'elle,  &  le  long  du  cours,  qu'elle 
prend  du  levant  au  couchant.  Les  quatre  premiers  font ,  Pi- 
cardie i  Normandie  >  fille  de  France ,  Se  Champagne.  Guien- 
nc  Se  Gafcognc ,  Languedoc ,  Dauphiné  &  Ptovencc ,  font 
les  quatre  au  midi  de  la  Loire.  Les  quatre  autres  font,  Bour- 
gogne ,  Auvergne  Se  Lyonnois ,  Bretagne  Se  Orleanois. 
Tous  ces  gouvernemens  en  ont  d'autres  fous  eux.  On  peut 
marquer  plus  juftemenc  les  douze  grands  gouvernemens  de 
la  manière  fuivante  :  quarre  vers  le  feptentrion,  8c  aux  envi- 
rons de  la  Seine  -,  Picardie  >  Normandie ,  ifle  de  France ,  Se 
Champagne  ;  quatre  au  milieu  du  royaume ,  aux  environs  de 
Li  Loire ,  Bretagne ,  Orleanois ,  Bourgogne ,  Se  le  Lyonnois 
avec  l'Auvergne  i  Se  les  quatre  autres  au  midi  vers  le  Rhône 
ou  la  Garonne ,  fçavoir  la  Provence  ,  le  Dauphinc" ,  le  Lan- 
guedoc Se  la  Guicnnc.  On  divife  auilî  la  France  par  les  mo- 
nopoles ,  qui  font  au  nombre  de  dix-huit ,  fans  compter  Avi- 
gnon i  fçavoir ,  Lyon ,  Paris ,  Reims ,  Sens ,  Bourges ,  Tours, 
Narbonnc,  Aufch ,  Bourdcaux ,  Touloufe ,  Rouen ,  Vienne, 
Ainbrun ,  Arles ,  Aix ,  Albi ,  Cambrai  &  Bcfançon.  Il  y  en 
a  fepe  qui  prétendent  à  la  primatic ,  Sens,  Lyon ,  Bourges, 
Narbonnc,  Rouen,  Bourdcaux  Se  Vienne  i  mais  Lyon ,  eu  la 
ieulc  qui  foit  en  pofleffion  de  ce  privilège.  Rouen  jouir  du 
même  privilège  dans  l'étendue  de  la  Normandie.  Toutes 
ces  métropoles  ont  cent  dix  evechés  fufrragaus.  Nous  don- 
nerons plus  bas  les  archevêchés ,  évêchés ,  abbayes ,  &c. 
On  peut  encore  divifer  la  France  par  fes  dix  parlement  ;  qui 
lotit ,  celui  de  Paris  le  plus  étendu  de  tous ,  ceux  de  Tou- 
loufe ,  de  Grenoble ,  de  Bourdcaux ,  de  Dijon ,  de  Rouen , 
d'Aix ,  de  Rennes  >  de  Pau  Se  de  Mets ,  fans  comprer  ceux 
de  Dombes ,  de  Bcfançon  ,  Se  de  Douai ,  Se  le  confeil  fou- 
verain  d'Alfâcc.  Sotis  ces  parlemens  font  environ  cent  cin- 
quante fénéchaufices ,  prélidiaux ,  bailliages  ou  juftiees  roya- 
les qui  dépendent  immédiatement  des  parlemens  ;  vingt- 
quatre  généralités,  Se  environ  deux  censcinquante  élections, 
avec  des  prévôtés ,  des  vigueries ,  des  vicomtes  Se  autres 
fieges  royaux ,  au  nombre  d'environ  neuf  cens.  La  France  a 
encore  divetfes  juridictions ,  le  grand  confeil ,  huit  cham- 
bres des  comptes,  les  cours  des  monnoyes,  les  cours  des 
aydes ,  Sec.  Nous  pouvons  ajouter  les  univerlîtés ,  qui  font, 
Paris ,  Touloute ,  Bourdeaux ,  Poitiers ,  Orléans ,  Bourges , 
Caën ,  Monrpellier ,  Cahors ,  Nantes ,  Reims ,  Valence , 
Aix  Se  Avignon. 

MONTAGNES,  RIVIERES  ,  ISLES  ,  PORTS 
(i  villes  de  France. 

Les  montagnes  de  la  France  font ,  outre  les  Alpes  Se  les 
Pyrénées ,  les  Cevennes ,  que  les  anciens  nommoienc  Gehen- 
na  ;  le  mont  Jura,  ou  laint  Claude,  qui  cft  vets  les  Suiflès  ; 
le  Mont  Vouge ,  ou  des  Faucilles ,  vers  le  diocefe  de  Lin- 
gres ,  Sec.  Les  rivières  font ,  la  Loire ,  qui  reçoit  celles  d'Al- 
iter, du  Cher,  de  la  Vienne,  de  la  Mayenne,  Sec.  le  Rhône,  ! 
dans  lequel  rombenr  la  Saône  à  Lyon ,  l'Ifcrc  jointe  avec  le 
Drac  au-detîùs  de  Valence ,  Se  la  Durance  au-deflbus  d'Avi- 
gnon ;  la  Garonne  reçoit  le  Tarn ,  le  Lot ,  la  Dordogne,  Sec. 
Se  la  Seine  reçoit  l'Yonne ,  la  Marne ,  l'Oyfe,  l'Eure,  Sec  Les 
ides  dans  l'Océan  font ,  Bellc-Iile  >  aux  côtes  de  la  Bretagne  ; 
Noir-moûticr ,  ou  celles  du  Poitou  ;  celle  de  Ré  Se  d'Oleron 
fur  les  côtes  de  l'Aunis  &  de  la  Saintongc ,  Sec.  Dans  la  mer 
Méditerranée,  on  trouve  les  ifles  d'Hicrcs,  du  château ,  dit 
dtfaintt  Marguerite  Se  de  faint  Honorât ,  qui  font  les  an- 
cicmtes  ifles  de  Lerins  aux  cô:es  de  Provence ,  Sec.  Les  ports 
fur  l'Océan  font ,  Breft  ,  faint  Milo ,  Rochefbrr  >  Blavcc  , 
Moibian ,  faint  Paul  de  Léon ,  la  Rochelle,  Brouage,  le  Ha- 
vre de  Grâce ,  Dieppe ,  Calais ,  faint  Valcri ,  Trrport,  Sec. 
Ceux  de  la  Méditerranée ,  renommés  pour  les  galères ,  font 
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Marfeille ,  Toulon ,  Cctc ,  Sec.  Divers  auteurs  qui  ont  pa:Jé 
des  vdlcs  de  France,  en  marquent  plus  de  trois  milles  gran- 
des ou  petites.  Il  y  a  cinquante  mille  paroifl'es  fi  bien  peu- 
plées que  dès  le  règne  de  Charles  IX'  On  comptoit  plus  J; 
vingt  millions  de  pcrfonnes.  Paris  cft  la  capitale  de  l  rar.ee. 
Les  autres  villes  principales  font ,  Lyon ,  Touloufe .  Bour- 
dcaux ,  Rouen  ,  Poiriers  ,  Tours  >  Orléans ,  Aix ,  Dijon  , 
Grenoble  Se  les  autres  que  nous  marquons ,  en  parlant  de 
chaque  province  en  particulier. 

DU  PATS   ET  DES  HA  B 1  TA  N  S 
dt  la  Franc  t. 

La  France  cft  fïtuce  fous  un  climat  fort  tempéré  >  Se  n'eft 
fujette  ni  aux  grands  froids  de  l'Allemagne  Se  de  la  Suéde  , 
ni  aux  chaleurs  extrêmes  de  l'Efpagnc  Se  de  l'Italie.  Elle  ne 
manque  de  rien  des  chofes  ncccflaircs  à  la  vie  ;  car  elle  abon- 
de en  bleds ,  vins ,  huiles ,  chanvre  •  fcl ,  fafran  ,  fruits ,  pâ- 
turages ,  bétail ,  volaille ,  gibier ,  &  enfin  de  tout  ce  qui  cft 
utile  eVnéceflàirc  à  l'homme.  Sttabon  &  Athénée  font  men- 
tion de  fes  mines  d'or  Se  d'argent ,  donr  on  trouve  encore 
quelques  veines ,  avec  des  mines  de  fer.  Elle  a  aufli  diverfes 
eaux  minérales ,  des  fourecs  de  bitume ,  &c.  On  affûte  que 
l'empereur  Maximilicn  conu'dérarit  la  fertilité  Se  les  avanta- 
ges de  la  Ft ance ,  difoit  <s Ht  stl fe  ponvnt  faire  qu'il fie  Dieu, 
faîne  de  ftt fils  lui  fuccidereit ,  (S  le  fécond ferett  rtt  de  Fa- an- 
et.  Les  peuples  font  induftrieux,&  rCufluTenr  en  tout  ce  qu'ils 
entreprennent.  Ils  font  fompeueux  Se  ^ilicats  en  leur  man- 
ger Se  c«  leurs  h.'.bits  ;  ils  aiment  les  atmts ,  &  donnent  dans 
toutes  les  occafîons  des  marques  de  leur  bravoure.  Toutes 
les  nationsavoucntque  les  François  o.it  un  certain  caractère 
de  civilité,  d'honnêteté  Se  d'air  libre,  qu'on  ne  trouve  point 
ailleurs ,  où  l'on  ne  voit  pour  l'ordinaire  rien  que  de  contraint 
Se  d'.iffcûé.  Les  feiences  Se  les  lettres  y  ont  été  heur eufement 
cultivées ,  4k  fut-toct  fous  le  règne  du  roi  Louis  XIV.  qui 
peut  être  comparé  par  le  nombre  de  gr.inds  hommes  qu'il  a 
produits ,  à  celui  d'Augufte.  En  gênerai  le  peuple  «le  France 
cft  bon  -,  les  petits  y  aiment  les  gonds ,  confîderent  les  gens 
de  guerre  Se  la  noblefle ,  Se  honorent  néanmoins  les  officiers 
de  jufticc  ;  mais  d'ailleurs  on  aceufe  les  François  de  ne  pou- 
voir fupporter  la  fatigue ,  de  fc  rebuter  dans  les  chofes  diffi- 
ciles ,  de  ne  fçavoir  pas  fc  maintenir  dans  leurs  conquêtes , 
d'être  quelquefois  licenticux ,  trop  vains ,  trop  hardis ,  Se  d'ê- 
tre iiKonfbns ,  furtout  dans  leurs  habits.  Charlcs-g*/»/ ,  à 
ce  que  quelques-uns  racontent ,  avoit  coutume  de  dire ,  Que 
l'Itidiett  farcit  façt  ,(S  C cft  ;  jue  I Eftagnel  le  f droit ,  (S  ut 
r eft  peint  ;  (S  <jut  le  Franctu  l 'cft, fans  lefarùtre.  Di  vers  étran- 
gers avouent  que  les  vertus  morales  des  principales  régions 
de  l'Europe  fe  trouvent  éminemment  en  quelques  provinces 
de  France  ;  comme  la  franchife  de  l'Allemagne  en  Picardie  ; 
la  génerofité  de  la  Suéde ,  en  Champagne ,  l'activité  de  la 
Pologne ,  en  Languedoc  ;  la  prudence  de  l'Italie ,  en  Proven- 
ce ;  la  gravité  de  l'Efpagnc ,  en  Gafcogne  ;  la  fidélité  de  la 
Suifle ,  en  Dauphiné  ;  la  fubrilité  de  la  Grèce ,  en  Norman- 
die i  t'indufltic  de  la  Flandres ,  en  Bourgogne.  La  langue  fran- 
çoife  cft  formée  de  la  grecque  en  p.xrtio ,  de  la  romaine  &  de 
l'allemande.  Le  langage  romain  a  été  longrems  reçu  en  Fran- 
ce, &  furtout  dans  les  provinces  au-delà  de  la  Loue  ;  &  l'on 
donna  le  nom  de  roman  au  récit  qu'on  faifoit  des  exploits 
des  anciens  chevaliers.  Les  acres  publics  ont  éré  même  écrits 
en  larin  jusqu'en  1535.  que  le  roi  François  I.  ordonna  qu'on 
les  dreflae  en  françois.  Cette  langue  eft  encore  aujourd'hui 
extrêmement  polie  ;  tous  les  peuples  de  l'Europe ,  &  princi- 
palement ceux  du  feptentrion  j  l'aiment  beaucoup,  parce  qu'- 
elle eft  ennemie  des  équivoques ,  de  ParTeûarion ,  des  termes 
obfcurs ,  qu'elle  eft  naturelle  dans  fes  expreflions ,  &  que  fon 
accent  n'eft  ni  trop  grave  ni  trop  doux. 

DU  GENIE  DES  FRANÇOIS. 

On  fçait  que  dans  l'érabliflcment  de  cette  monarchie  , 
les  deux  nations  des  Francs  Se  des  Gaulois  fc  mêlèrent 
tellement  cnfcmble ,  que  ne  faifant  plus  qu'un  peuple  , 
ils  fe  communiquèrent  leurs  bonnes  Se  leurs  mauvaifes  qua- 
lités \  les  Francs  s'adoucirenr  par  le  commerce  des  Gau- 
lois ;  Se  ceux-ci  an  contraire  en  devinrent  plus  ignorans 
Se  plus  greffiers.  De  forte  que  dès  le  commencement  du 
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VI.  ucclc,  on  ne  vnvoir  plus  régner  rn  France  la  polift fie,  l'é- 
loqucnce  &  1'érodition ,  que  l'on  avoir  admirées  dans  ta  Gau- 
le. La  langue  latine ,  qu'on  «voit  parlé  communément  dans 
le  pays ,  d  .gênera  en  langue  romaine ,  c 'eil-à-dire ,  en  latin 
corrompu.  Atnfi  il  fallut  que  ceux  qui  vouloient  le  diftin- 
guet  parmi  les  fçavans ,  étudiaflèot  la  langue  latine  comme 
une  langue  étrangère.  On  négligea  la  leâure  des  anciens  hil- 
totiens,  des  orarcurs  Se  des  poètes;  &  ceux  qui  a  voient  quel- 
ques taJens>ne  les  employoient  qu'à  la  convetfion  des  l'a  yen  s 
Se  des  Hérétiques ,  Si  à  ce  qui  regardoic  directement  la  reli- 
gion. 11  ne  paroi/Toit  plus  de  philofophes ,  de  mathemati- 
Qc.ii  »  ni  oc  mcoccinsccieotcs.  lcs  gens  au  uccie  ne  temos- 
gnant  ni  goût ,  ni  inclination  pour  les  belles  lettres ,  on  vi: 
en  Ftancc  un  grand  nombre  de  prélats  établit  dans  leurs  pa- 
lais des  écoles  publiques,  pour  renit  la  place  de  tant  d'illuf- 
tres  académies  ruinées  par  lesGoths  &  pat  les  Bourguignons. 
Les  Bénédictins  ouvt irent  auili  leurs  écoles  aux  leculiers  ; 
mais  on  n'y  expliquoit  que  1  ccritut  e-fainte ,  après  avoir  don- 
né une  légère  connoifTance  de  la  langue  latine ,  Se  avoir  cn- 
leignéàlirelegrcc.Chatlemagne  reconnut  bien  quelcs  éco- 
les des  éveques  Se  des  religieux  ne  fuffifoient  pas  pour  ren- 
dre la  France  Lavante:  cet!  pourquoi  avant  entrepris  de  ré- 
tablir l'étude  des  beaux  atts  Se  des  feienees  «  il  établit  des 
écoles  publiques  pout  les  crtfcigner ,  Se  fonda  l'uni  verfiré  de 
Paris ,  qui  crf  devenue  la  maîtrefle  de  tourc  l'Europe ,  &  qui 
a  formé  la  plupart  des  grands  hommes ,  qui  ont  paru  dans 
l'égliic  Latine.  Ce  prince  avec  tout  fon  zele  &  toute  fon  au- 
torité ,  ne  put  venir  à  bout  de  faite  reprendre  aux  écrivains 
François  la  politcfledcs  Grecs,  &  la  déiicareflc  des  Romains, 
que  les  Gaulois  avoient  confervée  fi  long-tems  parmi  eux. 
Louis  U  Débonnaire  Se  Charles  le  Chumve ,  s'appliquèrent 
pendaiK  leur  tegne  â  faire  réuflîr  le  deflein  de  Charlcmagnc; 
mais  ils  ne  pûrenr  empêcher  que  la  barbarie  Se  l'ignorance 
ne  corrompiffenf  le  fiécle  fotvanr,  qui  fut  le  X.  fiécle  de  l'é- 
glife.  Néanmoins  quelques  auteuts  François  firent  paroîne 
dans  leurs  écrits,  qu'ils  avoient  le  bon  fens  en  partage ,  quoi- 
qu'ils n'culTênt  pas  le  goût  lin  -,  &  l'ou  remarque  dans  leurs 
ouvrages ,  qui  concernent  la  religion  ■  une  grande  onction. 
Depuis  S.  Bernard ,  Se  de  fon  rems  même ,  vers  l'an  1 1  jo. 
les  études  commcnccren:  à  fe  rétablir  avec  plus  d'ardeur  que 
jamais.  Maison  fit  fucceder  à  la  (implicite  ,  Se  i  l'air  natu- 
rel des  (îécies  précédents ,  une  padion  iingulierc  pour  les 
fubtilites ,  6c  un  efprit  de  chicane ,  qui  a  paru  principale- 
ment dans  la  dialectique  ,  Se  dans  la  metaphyfique  péripa- 
téticienne. Il  y  a  grande  apparence  que  les  écrivains  Fran- 
çois avoient  contracté  ce  vice  des  Arabes ,  par  la  communi  • 
cation  avec  les  Efpagnols.  Enfin ,  depuis  environ  aoo.ans , 
on  a  vû  refleurit  les  feiences  &  les  belles  1  crues  ai  France  -, 
te  l'on  peut  dite  que  les  fçavans  qui  y  ont  paru  depuis  le  te- 
gne de  Louis  XII.  ont  été  beaucoup  plus  loin  que  les  Gau- 
lois qui  vivoientdu  tems  des  Grecs  ou  des  Romains. 

Dans  le  XVI.  ficelé,  les  François  s'appliaiwtcnr  partir» 
licrement  à  la  lecture  des  docteurs ,  a  l'étude  des  langues  ; 
aux  humanités  &  à  la  philofophie;  dans  le  fui  vaut  on  tâcha 
de  joindre  la  politelTc  avec  l'érudirion  ;  de  faite  le  difonne- 
jnent  des  efprits.  aufli-bien  que  des  ebofes  -,  Se  de  perfec- 
tionner les  arts  Se  les  fàenccs ,  fans  fc  borner  à  ce  que  les 
anciens  ont  inventé,  lln'eft  pas  difficile  de  défabufer  ceux 
oui  s'imaginent  que  les  François  fc  contentent  d'effleurer  les 
içicnces  (ans  les  approfondir  ;  de  n'en  avoir  qu'une  teinture 
légère ,  Se  de  n'en  prendre  que  l'écorcc  (upetficicl'c  -,  car  i 
l'égard  de  la  grammaire ,  les  autres  nations  peuvent  trouver 
parmi  elles  des  écrivains  capables  de  tenit  tête  en  hebren  â 
Genebtard.à  Onq-Aibrcs,  àDacquin  &  i  meffîcursdcla 
Boderie  -,  mais  ils  auront  de  la  peine  a  en  trouvetqui  éga- 
lent Vatable  ou  plutôt  Ouatteblé ,  Mcrccrus  ou  le  Mercier, 
Opel  i  Bochard  Se  quelques  autres,  que  l'on  peut  voir  dans 
Colomicai ,  en  fon  livre  de  la  France  orientale.  Pour  le  grec, 
ils  pourront  prcfèntet  les  plus  habiles  de  leur  nation ,  con- 
tre Touflâins ,  Lambin ,  Dorât ,  Goulu ,  &rc.  mais  il  ne  leur 
fera  pas  ailé  de  faire  de  même  contre  Budé,  Henri  Etienne, 
Danès,  Tutnchc ,  Chrétien , Cafaubon,  M.  de  Valois ,  M. 
Boivin.dom  Bernard  de  Montfaucon  ,M.  Capperonier  Se 
ploficmsautrcs.  Quant  à  la  langue  latine ,  Paffèrar ,  Du  Can- 
oë &  un  grand  nombre  d'autres ,  ont  fait  allez  connoitre 
7»aw  ///. 


qu'ils  la  po/tedoient  parfaitement.  Si  l'on  confideré  les  tra- 
ductions rrançoifes,  on  remarquera  atfiSancnt  qu'il  ne  le 
trouve  prefqueplus  de  livres  en  grec  ou  en  latin,  tant  l'oit 
peu  conltderables ,  qui  n'ayent  été  traduits  en  françois  i  Se. 
qu'il  y  a  pluficurs  de  ces  vr riions ,  qui  égalent  ou  qui  hu- 
paffciar  même  les  originaux  les  plus  parfaits  de  l'antiquité. 
La  France  a  produit  autu  d'exeellens  philologues ,  fie  de  judi- 
cieux critiques  ;  comme  Patiner ,  les  deui  Scaligers ,  Turne- 
be,  Muret,  Saurnauc ,  cV quantité  d'autres  du  pterniet  ordre» 
La  nation  françoife  fournit  encore  des  poètes  Latins, qui  ne 
cèdent  en  rien  aux  étrangers;  &  pour  ce  qui  eft  dcspoêtea 
François,  on  connoît  allez  qu'ils  ont  le  génie ,  l'art  Se  l'éru- 
dition nccelTaires  pout  le  poeme  héroïque  ;  mais  qu'Us  ex- 
cellent fur- tout  dans  le  genre  dramatique.  Le  théâtre  fran- 
çois s 'cil  élevé  fi  haut  depuis  environ  l'an  164  j.  qu'il  lcm- 
bie  même  furpafîcr  celui  des  Romains,  pout  atteindre  à  U 
gloire  de  celui  des  Grecs.  A  l'égatd  de  l'éloquence ,  on  ne 
doute  pas  que ,  foit  dans  les  écoles ,  folt  dans  le  barreau ,  ou, 
dans  la  chaire ,  il  n'y  ait  eu  en  France  depuis  deux  ficelés 
d'exeellens  orateurs ,  dont  la  réputation  s'elr  étendue  bien 
loin.  M.  le  Maître  Si  M.  Patru  fc  font  fignalés  par  lents  plai- 
dovers,&c  quantité  de  grands  hommes  par  leuts  prédications. 
Dans  un  grand  nombre  d'hifforiens  François ,  on  en  trouve 
plufieursqui  peuvent  être  légitimement  comparés  non  feu- 
lement aux  plus  illuftres  d'entre  les  modernes  de  l'Italie,  de 
l'Efpagne  ,dc  l'Anglctetrc  Se  de  l'Allemagne,  mais  encore  à 
ceux  qui  tiennent  le  ptemiet  rang  parmi  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains. Philippe  de  Comines  n'efr  inférieur  ni  à  Tacite ,  ni  à 
Polybe,  ni  à  Thucydide-,  &  M.  le  préfident  de  Thou  n'a  point 
d'égal  chez  les  érrangets.  On  avoir  ignore  dans  le  monde 
la  foience  de  la  véritable  chronologie ,  jufqu'au  tenu  de  Sca- 
ligcr  le  fils ,  Se  do  perc  Petau.  M.  Sanfon  a  non  feulement 
égalé ,  mais  a  même  furpafic  tous  les  géographes  qui  l'ont 
précédé,  au  jugement  des  HolJandois  -,  &  depuis  lui,  la  Fran- 
ce a  produit  d  autres  exccllens  géographes ,  qui  travaillent  i 
augmenter  la  gloire  que  Sanfon  a  acquife  à  fa  patrie ,  entre 
Iclqnels  M.  de  rifle  patoît  encore  l'avoir  furpalTé.  Les  philo- 
fophes François  ont  enfin  r  emporté  l'avantage  for  tous  le» 
étrangers.  Gaflëndi  qui  n'a  voulu  pafler  que  pour  restaura- 
teur de  la  philofophic  d'Epicure  Se  de  Démocrite,  eff  regardé 
avec  raifon.par  /es dilciples  comme  un  homme  quia  eu  bien, 
d'antres  lumières  qu'eux.  Dcfcartcs»  appcllé  par  excellence 
U  Fds  dt  U  N/uttre ,  ail  confideré  par  quantité  de  bons  ef- 
prits pour  le  maître  de  la  véritable  philofophic.  Les  mat  lie- 
matiques  n'ont  pas  été  traitées  en  France  avec  moins  de  fuc- 
ces  ;  Se  l'on  y  voit  dans  ce  ficelé  bon  nombre  d'iUuftrcs ma- 
thématiciens, qui  ont  été  bien  au-delà  des  anciens  pat  le  m  s 
nouvelles  expaienecs.  Ferncl  a  été  confideré  comme  le  prin- 
ce dés  médecins  modetnes  ,  de  même  que  Galien  l'étoh  de 
ceux  du  moyen  âge ,  Se  Hippocrate  des  anciens.  Ce  font  les 
Italiens ,  qui  ont  fait  revivre  la  huilptudenec  romaine  en 
Occident  -,  mais  les  François  y  ont  une  bonne  part  ;  comme 
Pierre  de  Bellcpcrche  ;  Jean  Favre  ou  le  Fevre-,  Se  quelques 
antres  (  Se  notre  nation  peut  légitimement  s'attribuer  la  gloi- 
re  d'avoir  purifié  cet  te  Lien  ce  parle  feconrs  des  belles  lettres, 
car  perlonnc  ne  doute ,  que  ce  ne  foit  i  Budé ,  que  la  jurif- 
prudenec  a  cette  obligation.  Si  les  étrangers  ont  des  1  u  r  ifeon- 
(uites  qui  ont  égalé  les  Rcbuôc  _  Corras ,  Doneau ,  Four- 
mer ,  fie  autres  icmblablcs  ;  ils  en  ont  trés-peu  de  ta  force 
de  Tiraqueau ,  de  Duarcn  ,  de  Du  Moulin ,  de  Briflbn ,  do 
i  lot  lu  a  n ,  &  d'un  gtand  nombre  de  ceux  qui  ont  paru  dans 
ces  derniers  fiédes  ;  St  ils  n'ont  encore  eu  perfonne  capable, 
de  renit  contre  Cujas-  Enfin  les  théologiens  de  France  ont 
toujours  été  en  réputation  d'être  les  premiers  théologiens 
du  monde }  Se  c'eft  une  chofe  très-remarquable ,  que  les  prin- 
ces étrangers,  &  les  papes  mêmes  fe  font  quelquefois  fou- 
rnis j  leurs  Jécifions  :  non  qu'ils  fe  crufient  dépendansde  leur 
autorité  ;  mais  parce  qu'ils  et  oient  perfuades  de  la  capacité 
qui  les  élevoit  au-deflus  des  théologiens  des  autres  nariona. 

Il  faut  maintenant  confidetex  en  particulier  les  différen- 
tes qualités  que  l'on  «rrribue  aux  François ,  félon  la  diver- 
fité  des  provinces.  On  dit  que  les  Parifiens ,  les  Angevins, 
les  Poitevins ,  les  Bretons ,  les  Bourdclois,  lesToulouiains; 
Sec  font  ordinairementbons  jutifconfultcs  ;  cV  cela  vient 
de  ce  que  les  uni verijtcs  de  ces  villes  donneot  l'occaucci  4; 
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k  commodité  dYnxfiet  en  droit.  Oo  loue  les  Picards  «Tune 
grande  attache  au  travail ,  qui  les  a  Couvent  rendus  bons  phi- 
losophes Se  fçavans  medeemss  &  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette 
opinion  >  c*cft  que  l'on  a  vû  Valable»  ou  plutôt  Ouatteblé , 
natif  de  Gaimches  ;  Raraus  ou  la  Ramée  du  Vermatvdois  ; 
Carpe ntier, de Clennoiu  en Beamfoiiis.exccllcr  dansla  phi- 
lofophic  ;  Trigiut ,  Du  Bois  ou  Sylvius ,  de  Fcrncl,  du  dio- 
cèfe  d'Amiens  ;  Grevin  de  Patio  de  celui  de  Beauvais)  Ruelie 
de  Sortions  ,  &c.  patoitre  dans  la  médecine.  On  leur  donne 
auflî  la  gloire  d'etre  meilleurs  géographes ,  que  les  aurres 
peuples  de  la  France ,  parce  que  M.  Sanfon  était  d'Abbevillr, 
de  qu'il  a  été  fuivi ,  non  feu  Le  ment  par  (es  fils ,  mais  par  le 
perc  Briet ,  par  Du  Val ,  ck  autres  de  ce  même  pars. La  Nor- 
mandie a  fouvenr  produit  de  beaux  c  (prit s ,  de  de  fçavans 
hommes  ;  mais  on  aceufe  ceux  d'une  partie  de  cette  provin- 
ce d'aimer  la  chicane ,  de  d'être  troptufés,ce  qui  n'eft  qu'un 
vice  particulier  â  quelques-uns.  On  prétend  que  dans  l'Au- 
vergne ,  ceux  qui  naiflent  fur  les  montagnes ,  font  des  efprics 
fins  de  délicats  i  8c  que  ceux  qui  naiueat  dans  les  vallées , 
font  ordinairement  groflîcrs  Se  ftupides.  Si  cela  éroii  vezita- 
blc ,  il  faudrait  que  h  chancelier  de  l'Hôpital ,  Gcnebrard , 
Savaron,  le  P.  Sitraond  Se  M.  Pafchal,  fuflent  nés  dans  les 
montagnes.  On  croit  que  le  Limotîn  eft  un  pays  dont  l'air 
étant  groflïcr  >  ne  produit  point  de  beaux  cfpnts  i  cependant 
Muret ,  qui  a  imite  l'élégance  de  Catulle ,  &  l'éloquence  de 
Ciceron  }  Dorât ,  de  Du  Bois  ou  Bolios.M.  Batufc.de  d'antres 
qui  fc  font  tendus  célèbres  par  la  beauté  de  leur  génie  Se  pat 
leur  érudition,  étaient  de  cette  province.  La bàflè  Picardie 
pafle  pout  un  pays»  dont  l'air  eu  contraire  i  la  délicatcflè 
des  elprits  -,8c  néanmoins  Jacques  le  Févre, qui  étoird'Efta- 
ples, a  rétabli  i  Paris  le  bon  goût  dans  la  théologie  >  dans 
h  philofophie ,  Se  dans  d'autres  feiences.  Lambin .  qui  croit 
de  Monrreuil ,  avoit  quelque  choie  de  délicat,  que  ne  donne 
point  ordinairement  l'étude  du  collège.  La  haute  Se  la  moyen- 
ne Picardie  n'ont  pas  non  plus  le  bruit  de  produire  des  elprits 
fins  êc  déliés  ;  cependanr ,  l'abbé  de  Billi ,  né  dans  1 1  h.iute, 
étoit  d'un  ferieux  également  délicat  Oc  foiide  \  Se  Voiture , 
aé  dans  la  moyenne ,  a  pallé  en  ce  qu'on  appelle  fine  galan- 
terie ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beaux  efprks  à  la  cour  de  Fran- 
ce de  fon  rems.  Les  extrémités  de  la  Gafcogne  vers  les  Py- 
renres»  font  regardées  comme  desfieux  peu  tavotifés  du 
ciel  pour  la  beauté  du  génie  :  ce  qui  n'empêche  pas  néan- 
moins qu'elles  n'avent  fourni  i  la  France  des  hommes  très- 
fçavans  Se  très-polis ,  comme  le  cardinal  d'Oâât ,  *  M.  de 
Mires.  D'où  fon  peut  conclure  que  la  France  a  toujours 
élevé  dans  toutes  (es  provinces ,  des  étants  qui  Ce  font  ren- 
dus illuArcs  dans  les  fiaences ,  Se  dans  les  belles  lettres. 

DU  GOUVERNEMENT  DE  LA  FRANCE. 

Les  François  avoienrfait  de  fréquentes  irruptions  au  deçà 
du  Rhin  1  ou  la  fortune  ne  leur  fut  pas  trop  favorable  »  juf- 
qoes  à  ce  qu'enfin,  après  plus  de  100.  ans  de  combats ,  pour 
la  polTeflîon  d'une  partie  de  la  Gaule  Belgique  ,  l'empire  Ro- 
main commença  de  tendre  manifeftement  i  fa  ruine  fous 
l'empereur  Honotius.  On  permit  en  41 6.  aux  plus  puûTans 
d'entr'eux  >  appellés  François  S4îens ,  du  nom  de  leur  con- 
trée ,  fîtuée  le  long  de  la  Sale ,  ou  de  llflêl .  qui  avoient  pour 
roi  Clodion ,  de  s'établir  entre  la  Meufc  4c  le  bas  Rhin,  vers 
Cologne ,  julqu'a  l'embooehure  de  ces  deux  neuves.  Peu  de 
lems  après  les  François  s'avancèrent  dans  le  Btabanr,  5c  le 
pays  de  Liège ,  qu'on  appclloit  alors  Tongrie.  Merouée  ,  fils 
ou  patent  de  Clodion ,  qui  lui  fuccedaen  45 1.  fc  rendit  maî- 
tre de  la  première  Germanie ,  qui  comprend  le  Palau  nar  au- 
deca  du  Rhin ,  Se  J'Alface  -,  &  de  la  féconde  Belgique  >  c*cft* 
à-dire,  de  la  Picardie.avec  une  très-grande  partie  de  laC  ha  m- 

Egne.  La  plupart  des  villes  qui  (ont  entte  les  rivières  de 
ine  Se  de  Loire ,  Se  fur-rout  Paris ,  Orléans  Se  Sens ,  crai» 
gnant  de  tomber  fous  la  domination  des  Vifîgors  Ariens , 
qui  regnoient  au-deli  de  la  Loire ,  aimèrent  mieux  (e  don* 
ner  aux  Ftançois ,  quoique  Payais  :  ce  qu'elles  firent  fous 
le  règne  de  Cbildcric,  fils  de  Merouée,  or  fous  celui  da 
grand  Clovis,  qui  fit  par  fes  conquêtes  la  plus  Aon  (Tante 
monarchie  de  fon  tenu;  car  il  conquit  toutl'état  de  Soldons, 
que  les  Romains  tenoient  encore ,  Se  qni  s*érendok  julqucs 
•u  Rhin  ;  après  quoi  il  rcduiût  fous  fa  puiuancclc  Brabant , 


F  R  A 

la  Normandie  1  Se  la  Bretagne  \  il  fournit  A  fon  empire ,  pu 
la  f  ameufe  victoire  de  Tolbiac  en  4«tf.  les  pays  habites  pat 
les  Allemands,  les  Sucves,  Se  les  Bavarois ,  qu'il  rendit  tri- 
butaires de  (a  couronne,  A  laquelle  depuis  ton  baptême ,  il 
unit  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  duché  de  Bourgogne. 
U  s'empara  des  états  de  Tcroucnnc  ,  de  Cologne ,  de  Cam- 
brai, potTcdés  par  les  princes  François  fes  parens,  qui  les 
avoient  eus  en  partage ,  Se  qui  avoient  pris  le  tirre  de  rois. 
Enfin  ,  aptes  avoir  vaincu  en  bataille  rangée  IcsViiigors ,  Se 
avoir  rué  de  fa  propre  main  leur  roi  Alaric ,  il  rangea  (bus 
les  loix l'Auvergne,  l'Aquitaine,  la  Gafcogoe.ce  générale* 
ment  routes  les  Gaules ,  depuis  le  Rhin  Se  le  Rhône ,  juf- 
ques  à  T Océan ,  à  la  refave  du  bas  Languedoc  &  de  la  Pro- 
vence, qu'il  coda  a  Thcodoric  roi  d  Italie. 

Après  la  mort  drt  grand  Clovis,  fes  quatre  fils ,  qui  par« 
tagerent  enrr'cux  la  monarchie  rra:içoife ,  l'augmentèrent  en- 
core ,  comme  firent  leurs  fuccefléors,  par  la  conquête  du 
royaume  de  Tutingc ,  Se  celui  de  Bourgogne  ,  qui  compte» 
noit  alors  la  Franche-Comté ,  le  Dauphmé,  h  Savoye,  le 
pays  des  Suides,  la  Provence,  de  le  Piémont,  ce  pat  la  ré- 
duction du  huit  Languedoc,  Se  des  Saxons  au-dela  du  Rhin-, 
de  forte  qu'en  6  j  8.  à  la  mort  de  Da  gober  t,  qui  réunir  toute 
la  monarchie  fous  fa  puiuance ,  elle  avoit  pour  bornes  à  l'o- 
rient, les  montagnes  de  Bohême ,  Se  les  rivières  d'Elbe  de 
d'insi  au  feptentrion  l'océan  germanique;  à  l'occident, la 
mer  Oceanc ,  depuis  les  Pyrénées  njfqu'à  l'embouchure  du 
Rhin  ;  Se  au  midi ,  la  mer  Méditerranée  Se  les  Alpes.  Les 
fuccelleurs  de  ce  monarque  ayant  abandonne  toute  l'autorité 
aux  maires  du  palais,  ptufieurs* comtes  ou  gouvernes!! s  de 
provinces  s'érigèrent  en  fouverains  dans  leurs  gouverne» 
mens  :  de  il  fcmbloit  que  le  royaume  de  France  .démembré 
par  ces  idùmateurs  alloit  être  bientôt  anéanti ,  lotfque  Dieu 
fufeita  des  feignent  s  alliés  à  la  mail  on  royale  -,  fçavoir ,  Pépia 
U  Cm,  Charles  MatuI  ,  Se  Pépin  U  Bref,  qui  le  rétablirent 
en  un  état  encore  plus  rlorirtant.  Pépin  le  Brrf,  ayant  été 
couronné  roi  l'an  75  a.  pouiXa  fes  conquêtes  jufqu  au-delà  des 
Alpes ,  où  il  prit  fut  les  Lombards ,  8c  retint  en  toute  fou  vc- 
raincré  l'exarchat  de  Ravenneon  la  Romagne ,  Se  h  Pcnta» 
pôle  ou  Marche  d'Anconc,  dont  il  donna  le  domaine  au  pjpc 
Se  à  l'égtife.  Son  fils  Charlemagne ,  qui  par  le  décès  de  Car- 
loman ,  fon  frère ,  poiîcda  (cul  toute  cette  grande  monar- 
chie, la,  tendit  beaucoup  plus  puilîmtc.  Se  d'une  étendue 
bien  plus  vafte,  par  les  victoires  qu'il  remporta  par  tout  o4 
il  porta  fes  armes.  Il  détruilît  le  royaume  des  Lombards ,  re» 
pouffa  les  Grecs  jofqu'au  fond  de  la  Calabre ,  reçut  le  fer- 
ment de  fidélité  des  Romains ,  Se  conquit  les  ifles  Se  royau- 
mes de  Corfe  de  de  Sardaigne.  D'aune  part ,  il  dompta  les 
Saxons  en  Allemagne  ,  &  fubjugua  toutes  les  provinces  qui 
font  entre  le  Rhin  de  la  Viiiule  Ha  mer  Baltique  de  le  Danu- 
be ;  il  fournit  aux  loix  de  fon  empire ,  la  Bavière ,  l'Autriche» 
la  Hongrie ,  la  Dade,  la  Croatie,  laSririe,  la  Carinthie,  rlf- 
nic ,  le  Frionl ,  une  partie  de  k  Dalroatic  -,  de  pouflà  même 
fes  conquêtes  lufqu'aux  confins  de  la  Bulgarie  de  de  taThra» 
ce.  Enfin  il  fit  la  guerre  au-dela  des  Pyrénées ,  de  conquit  for 
les  Sarafins ,  tous  les  royaumes  de  toutes  les  provinces  qui 
font  entre  l'Ebre  de  les  Monts ,  la  mer  Oceanc  de  la  Méditer» 
tance ,  avec  les  ifles  Baléares.  Vtjtx.  CHARLEMAGNE. 

Sous  la  première  de  la  féconde  race ,  les  rois  nonr  pat 
été  entièrement  abfoius  \  le  partage  dans  la  mai  fon  de  Fran- 
ce y  caufbit  de  grands  maux  >  fie  les  enfàns  naturels  pré» 
rendoienr  i  ta  mece/bon  comme  les  légitimes.  La  ptemicte 
race  efi  nommée  des  Mekotihcuns  ,  I  caufê  de  Mctotue. 
de  elle  a  régné  j  j  8.  ans ,  i  compter  depuis  l'an  414.  juf- 
qu'en  751,  fous  vingt-un  rois ,  a  ne  prendre  que  ceux  de 
Paris  •,  mais  près  de  quarante  fi  on  met  rous  ceux  qui  en  ont 
porté  le  titra,  tant  en  Aufrraftc qu'en  Ncufftie.  La  féconda 
race  nommée  des  Carusms  ou  Carlovingievs  ,  a  eau- 
fe  de  Charles  Mtrttl  Se  de  Charlenugnc ,  a  dure  a  j  j .  ans, 
depuis  Pcpin  U  Bref  en  75  a.  jufqu  a  Louis  te  Ftnt/mt  en 
987.  fous  orne  lois,  fi  l'on  ne  compte  pas  Eudes,  Robert 
Se  Raoul.  La  rroifictne  race,  dite  la  Capétienne  ,  a  régné 
depuis  Hugues  C*ftt ,  dans  Vois  branches.  La  première 
a  eu  quatorze  rois,  depuis  le  même  Hugues  C*pet  en  987. 
jufques  à  Charles  IV.  dit  U  Bel,  qui  mourut  l'an  1  tiS. 
La  féconde  branche,  dite  de  Vaiois,  a  régné  fous  treize 
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cois»  &  durant  tf  t.  ans  défait  Philippe  VI.  dr  Valèii^,  ou) 
commença  i  régna  l'an  i  i  1 8 .  jufque»  i  Henri  III.  mort  lan 
1  { g  j.  Li  troifiétnc  brancne.dire  des  Bovksons,  Venue  d'une 
même  tige,  comme  celle  des  Valois  >  commença  à  Henri  IVi 
&  a  continue  en  Louis  XII I.  Louis  XIV.  Bc  Louis  XV.  i  pré- 
lent  régnant.  Nos  fooverains  ont  pluitcurs  officiers  fous  eux» 
On  conlîdetc  premletcment  la  perfonne  (acres  des  monar- 
ques ,  feigneurs  abfohis  de  l'état  i  puis  les  princes  du  fang  « 
les  officiers  de  la  couronne  ,  pour  les  aimes  fur  mer  Oc  lui 
tene ,  pour  l'artillerie ,  direction  fie  furintendanec  de  ta  jufti- 
ce  &  des  finances.  Enfuite  il  y  a  la  juftice  fouveraine  Se  fub- 
alterne,  fuivie  du  maniement  des  finances  &  recettes  ge  ne- 
talcs  i  «Se  enfui  la  police  de  root  le  royaume  en  Tes  trois  oc» 
dres.  Il  faut  encore  remarquer  que  ,  par  la  loi  fondamentale 
du  royaume  .qu'on  nomme  ordinairement  Sjdujm ,  les  fem- 
mes n'y  peuvent  point  fucceder  ;  &  les  lis ,  comme  porte  la 
devife  du  MaLon  de  France,  rte  travaillent  &  ne  filent  point. 
Entre  lès  officiers  de  la  couronne .  nos  rois  ont  eu  des  féné- 
chani ,  des  connétables ,  Se  des  grands  chambriets ,  dont  les 
charges  font  fupprimees;  La  première  en  1 1 5  i.aprèslamort 
de  Raoul  L  dit  leVUt/Un,  comte  de  ViTnundois  ;  la  fecon 
de  en  1617.  après  la  mort  du  connétable  de  Lcfdigutcres  t 
de  Utroifiémeen  1  5  4 1.  après  la  mort  de  Charles  de  France» 
fils  du  roi  François  I.  Nous  pouvons  encore  ajourer  la  char- 
ge de  porte-orrrlàmc  de  France,  foppriméc  après  h  bataille 
d' Azincoorr  (  où  Guillaume  Martel ,  feignent  de  Baqucvil  le , 
oui  1 1  pofledoit ,  fut  tué  en  1415.  celle  de  grmd-m  litre  des 
arbalétriers  >  poiledéc  la  dernière  fois  par  Aimar  dePrie.fei- 
gneur  de  Montpoupon.ccc.  vers  l'an  1 5  i  t .  âc  celle  de  ara  îd- 
anaîrre  des  eaux  Oc  forets  de  France ,  qu'on  a  di  viféc  fous  les 
rois  Henri  III.  Oc  Henri  IV.  Les  autres  officiers  de  la  couron- 
ne (bot  1  lechancclier ,  tes  maréchaux  de  France,  l'amiral  de 
France,  le  grand-maître  de  l'artillerie ,  le  gênerai  des  gale- 
ecs  ,  les  colonels  'généraux  >  U  grand  aumôaicr  ,  le  grand- 
maître  ,  le  grand  chambellan ,  le  grand  écuyer  ,  le  grand 
ttourcillier,  le  grand  pannetier,  le  grand  veneur,  te  grand 
fauconnier ,  le  grand  louveticr,  Occ  Le  grand  queue  cït  fup- 
primé.  On  peur  encore  marquer  les  focrciairea  d'état ,  lès 
chevaliers  du  S.  Efprit ,  Oc  les  ducs  Oc  pairs ,  encre  ceux  qui 
approchent  le  pins  de  laperfonnedc  nos  rots.  Ace  que  nous 
avons  dit  de  la  jufticc ,  i)  faut  ajouter  que  les  provinces  qui 
font  fous  les  parletnens  deTouloufc,dc  Grenoble ,  «Se d'Air, 
avec  le  Lyonnois ,  le  Fotez ,  le  Beau/obis ,  de  partie  de  l'Au- 
vergne ,  reçoivent  les  loix  romaines  ou  le  dtoitécrit  -,  Oc  que 
le  refte  du  royaume  fuit  les  coutumes ,  uni  leur  fervent  de 
loix. 

RELIGION  DE  LA  FRANCK. 
La  foi  chrétienne  fut  prechéedans  les  Gaules  en  quelques 
endroits  par  les  dilciples  des  apôtres  \  mais  fui  van  t  une  opi- 
nion qui  a  beaucoup  de  court,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  parfai- 
tement bien  établie ,  ce  fut  vers  l'empire  de  Decc ,  que  plu- 
ftcitrs  églifes  y  furent  fondées  par  S.  Saturnin  i  Touloufe  , 
S.  Gra:icn  à  Tours ,  S.  Ocnys  i  Paris  »  S.  Aoftremoine ,  à 
Cicrmonr ,  de  S.  Martial  à  Limoges.  Nous  n'admettons  point 
la  tradition ,  qui  veut  que  ùàate  Magdelcîne  y  ait  prêché 
«près  la  mort  du  S.iuveur  du  monde ,  accompagnée  de  fiinr 
Lazare  fon  frerc .  de  fainie  Marthe  fafteur ,  de  S.  Miximin, 
&c.  Les  ptrfécutions  des  empereurs  Payens  avoient  forr 
dbranlé  ces  églifes  :  Contran  tin  les  aflûra.  Après  lui  elles 
furent  encore  détruircs  pat  les  courtes  des  barbares,  Oc  trou- 
blées par  l'erreur  arienne  :  Clovis ,  premier  roi  Chré.icn , 
les  remit ,  Oc  les  dota  de  grands  biens.  Ses  fucceflcurs  l'ont 
imité  en  cela ,  Oc  en  s'oppofant  aux  berefies  Oc  aux  Hcrefiar- 
«jues.  L'églifc  de  France  a  mérité  les  éloges  de  route  l'anti- 
quité ,  Oc  n'a  pas  feulement  sujet  de  fc  glorifier  du  grand 
nombre  de  lés  martyrs  ',  elle  pofTedc  an  autre  avantage ,  qui 
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n'cfl  pas  moins  confidcrablc ,  qui  eft  celui  de  la  pureté  de  la 
foi ,  Si  de  la  difeipline  ectlcnaltiquc.  Elle  a  été  Contenue  de 
grands  éveques ,  qui  l'ont  gouvernée  avec  zete  :  on  peut 
dillingucrpoorcelaHilairede Poitiers,  Germain  de  Paris  , 
Martin  Oc  Grégoire  de  Tours,  Maximin  &  Paulin  de  Trêves, 
Honoré  &  Hiïaire  d'Arles ,  Irence ,  Eucher  Oc  Agobard  de 
Lyon,  Adon  de  Vienne ,  Eloi  de  Noyon,  Germain  d'Auxerre, 
A:  Sidoine  de  Cicrmonr.  Ceû  pour  orne  raifonque  lesdgii- 
tes  d'Alic  Oc  d'Afrique  lui  ont  rendu  mille  témoignages  avan- 
Tmt  III. 


tâgêux  deï"a  pieW.  Le-pspe  Paul  1.  écrivant  aux  évêques  de 
France ,  fous  le  règne  de  Pépin ,  dit  que  les  François  avoient 
la  gloire  d'exceller  for  toutes  tel  nations  de  la  terre ,  dans  la 
pratique  de  tontes  les  venus  chrétiennes  :  Oc  que  cet  état 
édatoit  par  les  hsmieres  delà  foi ,  par-deflùs  tous  cent  du 
monde.  Il  n'avoit  ni  hereues ,  ni  herefiarques.  Saint  Jérôme 
écrivant  contre  Vigilance ,  avoue  que  les  Gaules  n'a  voient 
point  produit  ces  monftre*.  Elle  a  psfTé  phificurs  iîécles,iprèa 
Icfqueis  elle  pouvott  encore  fe  glorifier  de  cet  avantage ,  ou 
du  moins  elle  les  a  étouffés  dans  leur  naifTaice.  Mais  dans  le 
XVI.  (iéde  ;  après  que  Calvin  eut  commencé  de  prêcher  fa 
doctrine,les  etprits  amis  des  nouveautés  la  reçurent  avec  avi- 
dité. Les  édtrs  de  nos  monarques  avoient  permis  autrefois 
le  libre  exercice  de  la  religion  prétendue  réformée  ;  mais 
Louis  XIV.  ayant  révoqué  rouf  ces  édits ,  le  1  a.  Octobre  ■ 
rtfRjv  ruina  enntrement &:  dértuifit  tous  les  temples,  que 
l'farrefîe ,  attentive  i  les  inrerêrs ,  avoit  élevés  ;  ce  que  Phi- 
lippc-A'ignfle ,  Lotils  VIII.  Oc  S.  Louis  avoit  exécuté  contre 
les  Albigeois,  de  qui  les  prétendus  réformés  Ce  vantent  rTètra 
detirnous.  1  •» 

TITRES,  ATANTAGES,  ET  PIETE 
det  r*u  de  Fra*ct. 

Les  monarques  François  porteur  le  titre  de  rtm  tri&Chrt- 
iient  Ocàefilt  einit  de  te'gtift,  S.  Grégoire  le  Grand ,  difoir 
en  écrivant  a  ChiMcben ,  (  Repfi.  j.  eptft.  6. }  que  le  royau- 
me des  François  eft  autant  élevé  ao-deiTùs  des  aurres,  que  la 
dignité  royale  clf  pjr-delîùs  les  hommes  prives.  Grégoire 
IX.  ajoute  que  Dieu  a  choift  ce  royaume ,  pour  exécuter  fea 
divines  volontés.  Booifacc  Vitalien  ,  jijuitoonfulrc  Italien  t 
allure , après  Suidas,  que  quand  on  nomme  fimplemcnt  /# 
rti ,  on  entend  celui  des  François ,  qui  l'eft  par  excellence» 
Bal  Je ,  autli  Italien ,  pro  refte  que  le  monarque  Français  pât- 
re la  couronne  de  gloire enrre les  rots;&  Matrhicu  Paris,An- 
glois,  ne  fait  point  de  difficulté  de  dire  que  le  (ouverain  de» 
François  eft  leroi  des  rois  de  la  tene.  Nos  rots  ont  eu  l'avan- 
tage d'avoir  été  les  premiers  empereurs  dX)ccident  ;  Oc  au- 
cun d'eux  n'a  jamais  été  taché  d'herefiedepuis  Clovis,  pre- 
mier roi  Chrétien ,  quoique  tous  les  princes  de  l'Europe  fui- 
viflenr  les  etteors  d'Arias,  dans  l'établiU'ement  delà  monar- 
chie 1  Oc  qu'il  n'y  air  ptcfquc  point  d'état  depuis  ce  tems,  qu  i 
fe  puifTè  v.rntcr  dtn'avoir  eu  aucun  prince ,  ou  adhérant  aux 
fcfaifmrs ,  ou  faureur  des  herefîes.  Dans  toutes  les  occalion» 
ils  fe  {ont  montrés  rrès-Chtéticns  ,  Oi  fils  aînés  de  l'églife* 
Non  feulemcnr  Charles  Mjriel,  Prpin  le  Bref,  Cliarlcma- 
gne ,  ccc.  ont  donné  au  S.  ilége  prefque  tous  les  biens  dont 
U. rouit  aujourd'hui  ;  mais  même  ils  n'ont  jamais  balancé  i 
parler  les  Alpes,  quand  ils  onr  jugé  nécetTaire  d'aller  en  per- 
fbnnc  lui  conferverce  même  bien  qu'ils  lui  avoient  donné  » 
ou  fccouiit  les  papes ,  Oc  les  délivrer  de  ta  tyrannie  de  leurs 
perfécurcurs.  Leur  cour  de  leurs  états  ont  été  toujours  tu» 
afylc  afjuré  a  ces  mimes  pontifes  ;  Oc  l'on  en  a  vû  plufieurs 
dutanr  cinq  ou  fixfiécies,  y  venir  chercher  un  refuge  qui  ne- 
leur  mxnquoit  jamais.  Quand  il  s'eft  agi  de  fc  croi  fer»  ou  con- 
tre les  infidèles  ouconrrc  les  hérétiques ,  ils  ne  fe  font  pas 
contentés  d'envoyer  des  pri  ices  de  leur  fang,  ils  y  font  allés 
eux-mêmes  cxpofànt  leur  vie  Oc  leur  couronne  ;  6c  ne  le  font 
jamais  épargnés  pour  le  bien  de  la  Chrétienté.  Leurs  peuples, 
à  leur  exemple ,  y  onr  toujours  employé  leurs  biens  Oc  leurs 
perfonnes  ;  6c  S.  Louis  y  perdit  une  foit  la  liberté ,  &  l'aurra 
fois  la  vie.  On  pourrait  parler  en  particulier  des  fondations 
fanées  qu'ils  onr  faites ,  Oc  des  guencs  qu'ils  ont  entrepri- 
I  (es  contre  les  infidèles  Oc  les  hérétiques  i  mais  cela  nous  rac- 
ncroit  trop  loin.  Au  refte  la  dernière  race  de  nos  monarques 
I  a  donné  des  empereur»  à  Conflaminople ,  des  rois  i  NapI  rs , 
i  Jerufalem  ,  à  la  Sicile ,  au  Portugal ,  à  la  Hongrie ,  â  la  Po- 
logne ,  à  lEcoiTc ,  à  l' Aragon  ,  «ce  Oc  en  1  jSo.  ooeomp- 
toit  en  Europe  plus  de  quinze  branches  des  princes  du  fang 
de  France  »  &  fepr  monarques  de  la  même  maifon ,  entre 
lefquels  cinq  louitToicnt  de  leurs  états  ;  Charles  V.  en  Fran- 
ce ;  Charles  II.  en  Navanc  ;  Louis  U  Grand  en  Hongrie  fie 
en  Pologne  \  Louis  de  Tarentc  à  Naples ,  Oc  Picne  en  Por- 
tugal. Les  deux  autres  étoient  Louis  IL  duc  de  Bourbon  , 
roi  titulaire  de  Thcfi^looique  -,  &  Robert ,  prince,  de  Ta- 
rentc ,  empereur  titulaire  oc  Conftantinopli 
de  nos  rois  eft  impériale.  .  . 
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PRE  SEANCE  DES  ROIS  DE  FRANCE. 

Lestais  de  France  ont  la  ptefeance  fur  coin  les  princes 
Chrétiens  à  la  réferve  du  pape  Se  de  l'empereur.  Voici  ce  que 
l'hiltoire  nous  fournir  pour  établir  ccrcc  préScsnce  »  princi- 
palement à  l'égard  des  roi»  d'Efpagne,  qui  l'ont  conteftée 
«vccpluJ  de  chaleur.  Avant  l'année  i  $  j8.  on  n'avoir  point 
vu  de  différends  fur  cet  mat  ict  es  -,  Se  Philippe  II.  roi  d'Efpa- 
gne ,  eft  le  premier  qui  aie  affcâé  l'égalité  avec  te  roi  de 
France.  Data  les  conciles  de  Confiance  ■  en  i  4 t  !•  de  Râle  , 
en  t  ♦  j  i .  &  de  Latran  ,  en  1517.  aiuli-bicn  qu'en  l'iflèm- 
Mec  de  Carnariano,  dans  le  duché  de  Milan  .  tenue  après  la 
bataille  de  Fornoue ,  en  1495.  la  piéfcanee  a  toujours  éré 
donnée  ara  ambaflàdeur»  de  France  fur  ceux  d'Efpagne. 
ChuloQuuit ,  avant  l'année  15  to.n'àutt  encore  que  roi 
d'Efpagne  >  a  toujours  cédé  à  François  I.  roi  de  France.  Léon 
Xi  nommant  dans  fa  bulle  de  t  )  t  -> .  les  princes  qui  l'avoknt 
prié  d'apporter  quelque  remède  aux  dclordrrs  >  que  caufoii 
le  différend  cotre  les  frères  de  l'observance  ,  Se  les  conven- 
tuels de  l'ordre  de  S.  François ,  nomme  le  roi  de  France 
avant  celui  d  1  (pagne  ;  ce  qu'il  fait  encore  dans  ta  lettre  «fai- 
te au  roi  d'Angleterre ,  fut  la  guerre  qu'il  falloir  faire  au 
Turc  Cette  préséance  a  été  accordée  aux  arubaiïàdeurs  du 
roi  de  France  i  Ruine, dans  !"alfcmbl<icdcVcrvirv,  en  1 598. 
àCoppcnh»guc,en  ié}4.  Se  à  la  Haye ,  en  :  6  j7.Enfin  le 
14.  Mars  l'an  1 66t.  le  marquis  de  la  Fuente  ,  ambauadeur 
extraordinaire  du  roi  d'Efpagne ,  fit  au  roi  de  France  une  dé- 
«lararion  de  la  part  de  fan  maître ,  pour  Satisfaire  fa  majefté 
lur  ce  qui  éroir  arrivé  dans  la  ville  de  Londres  ,  entre  les  un- 
balTadeurs  de  France  Se  d'Efpagne ,  Se  pouraiïùrtr  que  le  roi 
d'Efpagne  avoir  donné  ordre  à  tous  (es  ambafladeuis  ,de  cc- 
*     der  le  rang  à  ceux  de  France  en  toutes  occalions. 

Celafe  rît  en  prcfcncc  des  princes  Se  des  feigneurs  de  la 
coor ,  do  nonce  du  pape  ,  des  ambassadeurs  de  Suéde ,  de 
Hollande ,  de  Venilc  Se  dcSavoyc  ;  des  téfidens  &  envoyés 
de  Tofcane ,  de  Manrouc ,  de  Modene  >  de  Parme ,  des  élec- 
teurs de  M  r/ rr.cz ,  de  Trêves ,  de  Brandebourg  &  Palatin  , 
de  l'archiduc  rTInfpruk ,  du  duc  de  Ncu  bourg ,  des  ducs  de 
Luncbourg  &  de  Brunfwik,  du  landgrave  de  Hetlè  ,dc  l'évê- 
que  de  Spire .  Se  du  prince  d'Orange  ;  pour  (ktisfairc  fa  ma- 
jefté fur  la  conteftarion  qui  étoic  arrivé  a  Londres  le  1  o.  Oc- 
tobre de  l'année  précédente  1 66 1 .  au  Sujet  du  pas  Se  du 
rang  entre  les  ambaflâdeurs  de  France  &  d'Efpagne  >  â  l'en- 
trée de  I"  Ambaflàdeur  extraordinaire  de  Suéde. 

«  Le  roi ,  mon  maître ,  (  dir  le  marquis  de  la  Fuente  ,  )  m'a 

•  commandé  de  remettre  entre  les  royales  mains  de  votre 
»  majefté  1  cette  lettre  qui  eft  en  créance  fur  moi ,  de  ce  que 

•  je  reoré fenrerai  en  fon  royal  nom ,  à  votre  majefté ,  en  ré- 
»  ponic  de  celle  qu'il  reçut  de  votre  majefté  i  Madrid ,  par 

•  les  mains  de  l'archevêque  d'Embrun ,  fon  ambaflàdeur  , 
»  le  19.  Octobre  de  l'année  dernière  1 6  6 1 .  datée  de  Fontai- 
»  ne  Dlrau  le  1 7.  du  même  mois  fur  laquelle  il  m'a  ordon- 

•  né  de  dire  i  votre  majefte  qu'il  a  éré  fort  fiché  du  cas  ar- 
»  rivé  i  Londres  le  i  o.  dudit  mois  d'Octobre ,  entre  les  am- 

•  balTadeurs  de  vorre  majefte  auprès  de  iaprrfonnc  du  roi 
■»  d'Angleterre ,  pont  la  comperencedu  rang  que  dévoient 
»  tenir  leurs  carotfcs.en  IYnrrce  publique  d'un  ambaflàdeur 
m  extraordinaire  de  Suéde  ,  .i  caufe  du  déplaifir  que  votre 
»  majefté  a  reçù  de  cet  accident,  lequel  a  caufé  la  même 
»  furprife  au  rot  mon  maître ,  que  celle  qu'avoit  eue  votre 
»  majefté  ;  Se  qu'ainil ,  dès  qu'if  a  eu  cet  avis  ,  il  a  ordonné 
»  ra  baron  de  Bartcville.  fondir  amballadeur,  de  fortir  de 
»  Londres ,  &  de  fe  tendre  en  Efpagne  ,  le  révoquant  de 
»  l'emploi  qu'il  avoir ,  pour  donner  latisraéiion  à  vorre  ma- 
»  jefté  ,  Se  témoigner  contre  lui  les  reflèntimens  que  roéri- 
»  tent  (es  excès.  En  outre  >  U  m'a  ordonné  d'afliitcr  votre 

•  majefté ,  qu'il  a  envoyé  fes  ordres  à  tous  les  ambaflâdeurs 
a  Se  mtniftf et .  tant  en  Angleterre  .  comme  en  routes  les 
s  cours  &  lieux  où  rélidcnr  Se  réiideronr  lefdirs  miniftres  , 
»  &  On  fe  ponrronr  préfentet  de  pareilles  difficultés,  p<*ur 
»  rai  fon  de  compétence  ,  afin  qu'ils  s'abftiennent  ,  Se  ne 

•  concurrent  point  avec  les  ambaflâdeurs  Se  miniftres  de 

•  votre  majefté  en  routes  les  fonctions  Se.  cérémonies  pu- 
»  bliqtrts  ,  aufqnelle»  les  ambaflâdeurs  Se  miniftres  de  votre 
a  œajcftc  ailiiteront,  » 


FRA 

DU  SACRE  DES  ROJS  DE  FRANCE. 

Le  lieu  deftiné  pour  le  facre  des  rois  ,  eft  i'églife  cathed  raie 
de  Reims.  On  remarque  néanmoins  que  les  rois  de  la  féconde 
race  n'y  ont  point  été  lactés,  fi  ce  n'eft  Louis  U  Bigne  \  mais 
ceux  de  la  trouiéme  ont  préfère  ce  lieu  à  tout  autre ;  dr  Louis 
VII.  dit  U  jeune ,  y  fut  facré  par  le  pape  Innocent  H.  fit  une 
loi  pour  ectre  cérémonie , lots  du  couronnement  de  Philippe 
A*g*ftt ,  fon  hli  >  en  1 1 79.  Henri  IV.  fut  facré  à  Chartres  t 
ce  qui  fe  fit  à  caufe  des  guerres  ci  v  il  rs ,  o  u  i  ne  lui  pet  mertoient 

Fasd'cnrret  dans  la  Champagne.  La  (ainte  ampouile  .  dont 
huile  fett  au  facre  des  rois,eft  gardée  dans  I'églife  de  l'abbaye 
de  S.  Rémi.  Le»  feigneurs  des  baronies  du  Terrier ,  de  Souaf* 
rre ,  de  Bcllefrre  Se  de  Neu viii ,  qui  relèvent  de  l'abbaye  de  S» 
Rémi ,  1  laquelle  ils  font  foi  Se  hommage,  fe  difent  cheva- 
liers de  la  fainte  ampouile ,  Se  prétendent  que  le  jour  du  fa» 
cre  ils  ont  droit  de  porter  les  quatre  barons  du  dais  ,  fous  le- 
quel le  prient  de  S.  Remi  porte  la  fainte  ampouile  à  I'églife 
cathédrale.  Cependant  fuivant  l'ordonnance  de  Louis  VIL, 
ce  font  quarte  religieux  vêtus  en  aubes  qui  doivent  porter  ces 
quatre  barons ,  &  fuivant  le  cérémonial  françois  cela  a  été 
pratiqué  au  facre  de  Louis  VIII.  i  celui  de  S.  Louis»  Se  à  roua 
les  aortes  ju (qu'à celui  de  Louis  XV-  Ce  qu'il  y  a  de  lingulicr, 
i  c'cftquc  dans  ce  cérémonial  page  c  8.  Se  410.  il  eft  dit  ex- 
preflernenr  qoecc  fut  quatre  religieux  qui  portèrent  le  dais  art 
facre  de  Louis  Xlil.  de  que  root  au  contraire  Favin  dans  fora 
hiftorre  de  Navarre  page  1 1  a  8.  produir  un  aâe  du  1 7.O&0- 
'  lue  }6io.  fuivant  lequel  cet  honneur  fut  déféré  à  trois  des 
'  barons  nommés, en  l'abfcncc  dk  quatrième,  au  bailli  de  l'ab- 
baye. Quoi  qu'il  en  (bit,  U  eft  certain  qu'au  facre  de  Louis 
XV.  le  15.  Oâobre  1711.  trois  des  barons  l'étant  prélcn- 
tés  pour  porter  le  dais ,  dont  l'un  éroit  feigneur  du  Terrier  , 
cV  les  deux  autres  de  Souaftrc,  ils  y  furent  admis ,  après  avoir 
;  prêté  ferment  de  ne  point  perdre  de  vue  fa  fainte  ampouile  » 
ce  que  le  bailli  de  S.  Remi  porta  le  quatrième  bâton  ;  mais 
ce  ne  hit  que  par  pro  vil  ion,  les  religieux  ayant  reprélenté  les 
anciens  procès  vetbaux ,  qui  faifoient  foi  que  cette  fonction 
'  leur  apparre non.  L'habit  des  qnatte barons  en  cette  occafton 
ctoit  an  accoutrement  de  far  in  blanc,  avec  un  manteau  do 
fôye  noite/ut  lequel  ctoit  au  coté  gauche  une  croix  brochee 
d'or ,  Se  d'argent,  au  milieu  de  laquelle  était  repréfentée  une 
colombe  portant  au  bec  la  fainte  ampouile:  iJsavoientauâi 
fur  la  vefte  de  fatin  une  écharpe  de  velours  blanc ,  garnie 
de  crépiseséc  franges  d'argent  ;  Se  le  prieur  de  S.  Remi  leur 
mit  su  col  on  ruban  de  fbye  noire,  d'où  pendoit  une  croix 
d'or ,  ématllcc  Se  anglée ,  repréfentant  d'un  côté  la  colom- 
be ,  comme  ou  vieutde  dite ,  cîcde  Fantre  l'image  de  S.  Re- 
mi. Le  prient  étoit  monté  fur  un  cheval  blanc  de  l'écurie  du 
r  ni,  &  ctoit  et  cor  té  de  quatre  feigneurs  nommes  par  le  roi 
pour  fervir  d'orage  de  la  (ainte  ampouile,  tous  montés  i  che- 
val ,  cV  ptécedés  chacun  de  leur  écuyer ,  portant  un  guidon 
chargé  d'un  côté  des  armes  de  France  Se  de  Navarre,  Se  de 
l'an  ire  de  celles  de  leurs  mai  fons.Ces  quarre  feigneurs  étoient 
le  marquis  de  Prie  ,  le  comte  d'Eftaing ,  le  marquis  d'Alegrc, 
Se  le  comte  de  Beau vau  ,  dont  le  rang  fut  réglé  par  le  (on. 
Pendant  la  cérémonie  du  facre ,  ils  fè  tinrent  dans  les  qua- 
tre premières  ftalles  du  cheeur  de  la  cathédrale  i  gauche  , 
leurs  écuyers  dans  les  quatre  ftalles  au  deflous ,  le  prieur  Se  le 
rréforier  de  S.  Remi  auprès  du  grand  autel  à  côré  de  l'épîtrc 
Se  les  quarre  barons  vaflàux  de  cette  abbaye^emere  1«  prieur 
Se  le  rréforier.  Après  le  facre ,  la  fainte  ampouile  fut  rappor- 
tée à  S.  Remi  dans  le  même  ordre. 

Une  parrie  des  ornemens  royaux ,  (çavoir  la  couronne  de 
Charlemagne ,  le  f  ceprre ,  Cépée ,  les  éperons ,  Se  la  main  de 
jallice  de  cer  empereur,  avec  Vagraffc  de  fo»  manteau  royale 
font  gardés  dans  le  tréfor  de  S.  Dcnys  en  France.  Trois  reli- 
gieux de  cette  abbaye  le»  portent  i  Reims ,  les  officiers  de  la 
garderobe  leur  livrent  les  borines,  la  tunique ,  la  dalxnatique, 
&  le  manteau  royal  qu'ils  portent  à  la  cathédrale ,  Se  qu'ils  ne 
perdeor  pas  <:e  vue  pendant  la  cérémonie ,  à  laquelle  ils  a  (li- 
ftent de  droit  Je  prieur  en  aube.cîc  les  deux  autre»  religieux  en 
froc. 

Le  jour  de  la  cérémonie  ,  les  lût  pair»  ccclciuftiques  fè 
rendent  de  bonne  heure  à  la  cathédrale ,  ils  font  Suivis  de» 
fut  pairs  laïc*  ,  ou  de  ce»  oui  les  tepréfentetu.  Les  fis 
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parts  eccldiafhcjuci  font  1 11  chcveque  duc  de  Reims,  qui  ortï- 
ck  »  l'é  v  êq  ue  due  de  Laon  >  A:  I  e  vé\i  oc  d  u  c  de  Lan  «te  s  »  l'é  vô» 
que  comte  de  Bcaevais  1  l'c vcijwc  comte  de  Chllons ,  Se  l'é- 
vêquc comte  de  Noyon;  ils  fout  touseu.chappc  &  en  mute. 
Lei  fix  pair»  laies  (ont  les  dmrt.de  Bourj^gne ,  de  Norman- 
die ,  Se  de  Gtjknne ,  les  comtes  dcTouknic.  de  Champagne 
ck  de  Flandre^  Commedeoicpaieicsilyenacincjdeietiiiiei 
à  la  cowonne-k  de  qu'une  partie  du  comté  de  Flandres  elt  en 
maiociracgtrc,  kroichoilît  (lxprL)ccsoufetjçr>curspourre- 
prdemer  cm  pairs  >  6c  faire  kurs  tonifions.  Au  I  acre  de  Louis 
XV.  M.  kditc  d  Orléans  régcM  du  royaume  repréfcntoit  le 
duc  de  Bourgogne  t  te  duc  de  Citantes  rcprdcnrok  le  duc  de 
Notmaiiiiv},  i.le  duc  de  liowbon  repnflcnroir  le  duc  de 

le  comte  de  Clermom  rcprèfcntoit  le  contre  de 
Flandre*»  Af  k  prince  de  Conti  rrpreïeatoît  le  comte  de 
Champagne.  Ils  (ont  venu  d'une  verte  d'or  qui  leur  deteend 
jalqu'a  la  moitié  des  ïambes,  de  ont  une  ceinture  reélee  coi , 
d'argent  Se  de  ioyc  violette.  Par  dcfliis  cette  vefte  ils  portent 
un  maoteau  ducat  de  drap  violet,  doubla  Se  bordé  <f  hermi- 
ne» IcwtooUet  rond  eft  aufli  d'hennine ,  Se  fut  la  tète  ils  ont 
une  coutoone  de  vermeil  fur  un  bonnet  de  latin  violet.  Les 


pairs  étant  arrivés dépurent  ks  éveijucs  de  Lion,  &  dcBeau- 
vais  pour  aller  quérir  le  roù  Ces  deux  prélats  font  précédés 
dan*  leur  marche  par  le  chapitre  de  k  cathédrale  >  &  par  k 
grand  maître  des  cérémonies  t  k  chantre  frappe  aois  fois  a 
h  patte  de  k  ithambce  durai  «  que  l'cvêque  de  Laon  deman- 
de. Le  toi  ks  reçoit  fut  un  lu  de  parade ,  où  il  cft  vêtu  d'une 
longue  camilolc  ou  tunique  de  latin  cramoifi  «garnie  de  ga- 
lons d'or  •  de  ouverte  >  ainfi  que  fa  chemife  aux  endroits  où 
il  doit  recevoir  Ls  oocudns»  Il  a  par  detTiis  cette  camifolc 
One  robe  de  toile  d'argent ,  &  fur  la  rêrc  une  toque  de  velours 
noir  ■  en  rie  hic  d'un  cordon  de  diamans ,  avec  un  bouquet 
de  plumes ,  de  une  double  aigrette  blanche  >  attachée  avec 
■ne  rofe  de  pierreries.  L'évêquc  de  Laon  lui  prélente  de  l'eau 
bénite  »  &e  après  quelques  priet  es ,  il  le  prend  parle  bras  droit, 
l'évoque  de  Beauvais  le  ptend  par  k  gauche.  Se  ces  prékts  k 
conduilent  à  l'églifc.  < 

On  ne  fera  pas  fiché  de  trouver  ici  k  marche  du  roi.  Les 
gardes  de  k  prévôté  de  l'hôtel  k  commencent  de  (ont  ftdvis 
du  clergé  qui  avoit  accompagné  ks  deuxp-drseccklîaftiquci. 
Le*  ccnrSuiflcs  de  la  garde  marchent  après  le  clergé  dans  leurs 
habits  de  cérémonie  ;  leur  capitaine  eft  habillé  de  drap  d'ar- 
gent ,  avec  un  baudrkr  de  même  étoffe  brodée ,  un  manteau 
noir  doublé  de  drap  d'argent  Se  garni  de  dcntcUcs,  ainfi  que 
les  chauflct  arstuTécs ,  avec  une  toque  de  velours  noir ,  ornée 
«Ton  bouquet  de  plumes  :  leur  lieutenant  eft  vêtu  d'un  pour- 
point Se  d'un  manteau  de  drap  d'argent  >  avec  une  toque  de 
racine  étoffe.  Les  haut-bois,  les  tambours  fie  ks  trompetes  de 
la  chambre  viennent  après,  Se  ils  font  fuivis  dot  fix  hérauts 
d'armes,  Ceux-d  ont  un  habit  de  velouts  blanc,  ks  chaudes 
notifiées,  garnies  de  rubans,  avec  leur  toque  de  velours  blanc 
par  detTuskurs  pourpoints  Ce  leurs  manteaux ,  ils  ont  k  cotte 
d'armes  de  velours  violet ,  chargé  des  armes  de  France  en 
broderie ,  &  k  caducée  à  la  main.  Les  cent  gentilshommes 
«Je  k  tnaifon  du  roi,  dit4*rtW  Je  Or  km  paroilTènt  enfuire  , 
leur  capitaine  a  leur  tète.  On  ks  difpenrt  d'affilier  au  facre 
de  Louis  XV.  Après  eux  viennent  le  grand  maître  des  céré- 
monies ,  &  k  maître  des  cérémonks ,  vêtus  de  pourpoints 
de  toiks  d'argent ,  de  de  chaudes  renourtees  de  velours  raz 
noir  coupé  par  baodes,  ayant  des  capots  de  la  même  étoffe , 
garnis  de  dëntctk  d'argent ,  avec  une  toque  de  velours  noir 
chargé  de  plumes  blanches  :  ils  précèdent  les  quatre  cheva- 
liers du  faint-Efprit  deftinés  à  porter  les  offrandes,  qui  four 
vêtus  d'un  grand  manteau  de  Tordre.  Le  connétable  ou  plu- 
tôt celui  qui  le  repréfente  marche  après,  vêtu  comme  ks 
pairs  kics ,  avec  une  couronne  de  comte  de  vermeil  ;  il  a  i 
les  côtés  deux  huimers  de  la  chambre  du  roi ,  vêtus  de  blanc, 
éc  portant  leurs  martes.  Le  toi  qui  paroît  enfuite  avec  ks  deux 
dvêques ,  Se  fuivi  par  k  grand  écuyer  de  France ,  qui  a  à  (à 
droite  le  commandant  des  gardes  tcolfoifes  ,&  i  fa  gauche 
le  capitaine  des  gardes  en  quattkf ,  tous  avec  des  manteaux  : 
tix  gardes  Ecoflbis ,  vêtus  de  faim  blanc,  avec  leurs  cottes 
d'armes  en  broderie  par  defllu  leurs  habits,  Se  leurs  pertui- 
fannes  à  k  main ,  cuvitonocatk  roi.  Auffi-tôt  après  vknt  k 
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chancelier »  ou  celui  qui  k  rrptéfetvrc ,  vent  d'une  foutannq 
ck  farin  craiootu" ,  &  d'un  grand  manteau  d'écarlatte ,  avec 
1  epir oge  rcttourtec  Se  fourrée  dheimine  *  &  fur  k  tête  k 
nior;iec  de  chancelier ,  4e  drap  d'ot  bordé  d'hermine.  Le 
grandrinairre  delà  inaifondu  roi  vient  enfui :e  avec  fon  bâ* 
ton  à  k  main ,  ayant  à  fa  dtoitc  le  grand  chambellan  de  Ft an* 
ce ,  6c  à  fa  gauche  k  premier  getitiihomme  de  k  chambre  : 
■k  font  vcriw  tous  trois  comme  ks  pairs  laïcs,  ayant  fur  U 
1  c:e  une  couronne  de  comte,  de  vermeil.  Les  gît  des  du  corps 
scrtRou  k  marche.  Au  facre  de  Louis  XV.  les  quatre  cheva» 
lier» de  l'ordre  du  faint-Elptit  deftinés  i  porter  ks  offrandes , 
croient  k  maréchal  duc  de  Tallard ,  le  comte  de  Matignon  t 
k  corme  de  Medavi ,  Se  k  marquis  de  Gocïbriant.  Le  maré- 
chal duc  de  Yillars  reprétentott  k  connétable.  M.  Fleuri» 
d'ArmcnonviUe,  garde  des  fceaux  de  France , repréfentoft  k 
ebaucelier  9e  le  prince  de  Rohan  falloir  la  charge  de  grand 
maître  de  k  maifoo  ,du  roi  >  à  k  place  du  duc  de  Bourbon  , 
<jui  rfpréfeDtoic  k  duc  de  Cuienne ,  comme  on  a  dit  cK déf- 
ias. Nous  aUotu  décrire  ptxtâtntetNcnt  k  rang  que  ks  prin* 
ces ,  feigneurs ,  &  autres  tiennent  dans  k  chtrur. 

AorEt&t  que  k  roi  y  eft  at  rivé ,  il  Ce  met  à  genoux  au  pied 
de  l'autel  :  l'archevêque  de  Reims  o  Autant  ayant  dit  une  oran 
fon ,  ks  deux  évêques  le  conduifeat  au  rautcil ,  qui  cft  fous 
on  dais  ékvé  au  milion  du  chcour.  Le  cotnrrundanc  des  gar« 
des  Ecodbifes ,  Si  k  capitaine  des  gardes  de  quartier ,  peen* 
uent  leur  place  à  k  droite  &  à  k  gauche  du  fauteuil  du  roi  ) 
k  capitaine  des  cent  Suides  au  côte  dtoirdc  l'cftradt  Je  grand 
écuyer  de  France  eft  auprès  ce  à  k  droite  du  toi.  Les  (ix  gar. 
des  Ecortois  fe  mettent  plus  bas  aux  deux  côtés  du  chœur  , 
dont  k  porte  eft  gardée  pat  ks  lieutenant ,  enfeigue ,  8s 
exempt  de  cette  compagnie.  Les  fis  hérauts  d'armes  fe  tien» 
nent  aufli  au  milieu  du  chœur.  Le  connétable ,  ou  celui  qui 
k  repréiesKe  fe  place /ur  un  fiége derrière  k  toi^ci quelque 
diftance ,  les  deux  huifficts  de  ta  chambre  port.int  leurs  maf« 
fes,  font  à  fes  côtés.  Derrière  k  connétable ,  à  trais  pas  de 
diftance  eft  k  chancelier ,  aflis  aufli  fur  un  fiégc  ;  Se  detiiet* 
k  chancelier,  k  grand  maître  de  k  maison  du  roi,  i  (à  droite 
k  grand  chambellan,  &e  àfagauchekpretnietgemilhomtne 
de  la  chambre  s'afleyenr  fur  un  banc.  Les  chanoines  de  la  ca» 
thédrale  tous  en  chappe  occupent  les.  hautes  (la Iles  à  k  réfer. 
ve  des  quatre  premières  de  duque  côté.  On  a  déjà  dit  que 
ks  quatre  premières  du  côté  gauche  font  occupées  par  les 
quatre  feigneurs  qui  ont  conduit  la  fatnte  ampoullc;  les  qua- 
tre premières  du  coté  dt oit  font  remplies  par  les  quatre  che- 
valicrs  de  l'ordre  du  faint-Efprit  qui  doivent  porter  les  of- 
frandes. Le  fîége  de  l'archevêque  de  Reims  cft  tourné  vets  le 
cheeur ,  vis-à-vis  le  prie  Dieu  du  roi.  Il  a  i  ses  côtés  l'évcque 
de  Soiflbns ,  qui  fait  l'office  de  diacre ,  Se  l'évêquc  et  Amkns 
qui  fait  l'office  de  fons- diacre  :  le  banc  des  cinq  pairs  ceck- 
uaftiques ,  eft  du  côté  de  Tcpîtrc  ;  derrière  ce  banc ,  eft  celui 
des  archevêques  Se  évêques  invités  à  k  cérémonie ,  qui  font 
en  rocher  Se  en  camail  violet ,  les  agens  du  dergé  y  prennent 
leur  place.  Le  banc  des  aumôniers  du  roi ,  qui  ont  le  rocher 
Se  k  manteau  non  pat  deiTus ,  Se  des  chanoines  qui  doivent 
fervir  à  Tauret ,  eft  derrière  celui  des  évêques.  Au  dcrtùs  du 
banc  des  pairs  eccldîaftinues,il  y  a  une  forme  pour  les  car- 
dinaux invités  à  k  cérémonie ,  i  laqoeik  îkaffiftenten  rocher 
Se  en  manteau  de  catdinal ,  mais  eue  eft  un  peu  moins  avan- 
cée. Au  dertous  de  celui  des  évêques ,  il  y  en  a  une  autre  pour 
les  confeilkfs  d'état ,  Se  pour  ks  maîtres  des  requêtes  nom- 
més pour  aflîfter  au  facre  :  les  dépotés  des  fécréeaires  du  rot 
ont  leur  place  derrière.  Au  côté  gauche ,  vis-à-vis  du  banc 
des  pères  eccJéfîaftiqucs ,  cft  celui  des  (ix  pairs  kics  -,  Se  der- 
rière eft  le  banc  des  honneurs ,  c'eft-à-drre  des  trois  feigneurs 
qui  doivent  porter  la  couronne ,  le  feeprre  Se  k  main  de  pri- 
nce :  il  y  a  encore  derrière  pkrtieuTS  bancs  pour  des  perfonnet 
diftingoées-,  le  banc  des  (ccrctaircs  d'état  eft  an  dertous  de 
banc  des  honneurs  ,  Se  un  pen  plus  reculé.  Les  nainiftres  des 
princes  étrangers  font  places  dans  une  tribune. 

Lorlque  tout  k  monde  eft  placé ,  l'archevêque  de  Reims 
préfeme  de  feau-benite  au  toi ,  Se  à  tous  ceux  qui  ont  féan- 
ce  (  on  chante  le  vemï  crtnitr ,  Se  après  tierce  :  quand  elles 
font  fîmes ,  on  apporte  la  fainre  ampoulk ,  qui  eft  pofee  fur 
k  grand  autel.  Après  quelques  orai (ons  on  chante  texte  :  l'ar- 
chevêque de  Reims 
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pont  dire  la  méfie,  précédé  de  douze  chanoines  en  dalnuti- 
ques  Se  en  c  uniques.  Ils  t'approchent  du  roi ,  oui  étant  aflis  & 
couvert  promet  fa  protection  à  toutes  les  égufcs  fu/cttes  à  la 
couronne.  Les  évèqucs  de  Laon  Se  de  Beau  vais,  qui  n'ont 
point  quitté  le  toi ,  lu  foulevcnt  de  Ton  fauteuil ,  ils  deman- 
dent le  contentement  de  l'affcmbléc,  &  du  peuple  1 8:  enlui- 
te  l'archevêque  reçoit  du  roi  le  ferment  du  royaume  ;  celui  de 
l'ordre  du  S.  Efprit  \  celui  de  l'otdrc  de  S.  Louis*  8c  celui  de 
l'obfci  vation  de  Tédit  contre  les  duels.  Il  eft  bon  de  remar- 
quer que  c'eft  Louis  XIV.  qui  le  premier  a  fait  le  dernier  fer- 
ment i  fou  facre  ;  Se  que  c'eft  Louis  XV.  qui  le  premier  a  tait 
le  ferment  de  l'ordre  de  S.  Louis  inffitué  par' l'on  bifàycul. 
Le  roi  fait  les  ferment  de  protection  de  du  royaume  Ample- 
ment ,  fans  prendre  aucune  qualité  i  mais  a  celui  de  Tordre 
du  S.  Efprit  il  fe  qualifie  rot  de  France  Se  de  Navarre  >  Se  parle 
de  lui-même  au  pluriel  :  il  fait  tous  fes  ferment  de  bout,  te- 
nant fes  mains  fur  le  livre  des  évangiles»  cju'il  baife  enfuite. 

Après  ces  ferment ,  l'archevêque  de  Reiras  retourne  i  l'au- 
tel, au  bas  duquel  le  toi  eft  conduit  par  les  évèqucs  de  Laon 
&  de  Bcauvais ,  le  premier  gentilhomme  de  la  chambre  lui 
ère  la  robe,  &  le  grand  éeuycr  de  France  reçoit  fa  toque. 
Après  quelques  prières  qu'il  entend  de  bout ,  il  fe  remet  dans 
Ton  fauteuil ,  qu  on  a  apporté  auprès  de  l'officiant.  Le  grand 
chambellan  de  France  lui  met  alors  les  botincs,  Se  celui  qui 
reptéfente  le  duc  de  Bourgogne ,  lui  met  les  éperons  d'or, 
qu'il  lui  ôte  dans  le  même  m  (tant.  L'archevêque  bénit  enfuite 
1  épée  de  Charlcmagne ,  la  ceint  au  toi  par  défais  fa  camifoUe, 
Se  la  lui  ôte  auffi- tôt  ,  Se  l'ayant  tiré  du  fourreau ,  la  met  nue 
entre  les  mains  du  roi ,  qui  après  l'avoir  tenue  quelque  rems, 
la  baife  &  la  remet  fut  l'autel.  L'archevêque  là  reprend  en- 
core »  &  la  rend  au  roi ,  qni  la  reçoit  à  genoux ,  Se  la  dépofe 
entre  les  mains  de  celui  qui  reptéfente  le  connétable ,  lequel 
b  rient  haute ,  la  pointe  levée ,  pendant  tout  le  refte  de  la  ce» 
rémonic. 

L'officiant  mêle  enfuite  de  l"hui!e  de  la  fainre  aropoulle  . 
que  le  prieur  Se  le  rreforier  de  S-  Remi  viennent  d'ouvrir , 
avec  du  faint  crème ,  for  une  patène  d'ot.  Quatre  évêques  en 
c  h  a  ppes  viennent  chanrer  les  Litanies  pendant  lefquelles  le  roi 
Se  l'archevêque  fbttfproftcrnés  iufqucs  vers  la  fin.  L'officiant 
•'étant  tclevé  »  les  finit ,  ayant  fa  mûre  fur  la  tète ,  Se  facrof- 
fe  i  la  main  :  le  roi  eft  auffi  relevé  par  les  deux  évêques,  qui 
ne  l'ont  point  quitté,  de  fe  font  tenus  de  bout.  Aptès  les 
prières  qui  fuivenc  les  litanies ,  l'archevêque  s'allât ,  Se 
le  roi  a  genoux  devant  lui  reçoit  les  onctions  fur  le  fommet 
de  La  tête ,  fur  la  poitrine ,  entre  les  deux  épaules ,  fur  l'épaule 
droite,  fut  la  gauche  i  la  jointure  du  bras  droit,  Se  à  celle 
du  bras  gauche.  Le  roi  fe  Jeve  enfuite  »  Se  reçoit  des  maint  du 
grand  chambellan  de  France  la  tunique ,  la  dalmatique ,  Se  le 
manteau  royal.  II  Ce  remet  1  genoux  devant  l'arche  vêque ,  qui 
lui  fait  deux  onctions  fur  la  paume  de  la  main  droite ,  Se  fur 
la  paume  de  la  gauche ,  le  prélat  bénit  enfuite  les  gant  Se  l'an- 
neau -,  donne  les  gans  au  toi ,  Se  lui  met  l'anneau  au  quatriè- 
me doigt  de  la  main  droite  ;  après  quoi  il  prend  de  fuite  le 
feeptre  Se  la  main  de  niiticc.  Se  les  lui  met  dans  les  deux 
mains. 

Ces  cérémonies  font  lui  vies  de  celle  do  couronnememyjui 
commence  par  l'action  du  chancelier  qui  étant  i  l'autel  du 
côté  de  l'évangile ,  appelle  d'abord  les  fix  pairs  laïcs ,  Se  en- 
fuite  les  cinq  pairs eccléliaftiques  l'on  après  Vautte-,  il  reprend 
enfuite  fa  place ,  les  pairs  s'approchent  du  roi ,  &  l'archevê- 
que de  Reims  bénit  la  couronne  de  Charlemagne ,  Se  la  met 
lut  la  tète  du  roi ,  Se  dit  les  orailbns  du  couronnement,  pen- 
dant lefquelles  les  paits  portent  la  main  a  la  couronne. 

Les  fix  hérauts  d'armes  marchent  alors  du  côté  du  rtône  > 
qui  eft  dans  on  lieu  élevé  :  les  pairs  eedéfiaftiques  Se  les  pairs 
laïcs  y  montent  par  deux  efcalicrs  :  celui  qui  repréfente  le  con- 
nétable les  fuit,  avec  les  deux  huiffiers  de  la  chambre,  Se 
après  lui,  le  roi,  que  l'archevêque  tient  par  le  bras  droit,  Se 
qui  a  la  même  fuite  que  nous  avons  vûc  ci-detîus  :  le  grand 
ccuyer  potte  la  queue  defon  manteau.  Se  les  fix  gardes  Ecof- 
fois  retient  fut  les  degrés  desefcaliers.  On  ne  doit  pas  oublier 
tpe  le  roi  monre  par  l'efcalierdu  côté  Je  l'évangile,  qui  eft 
auffi  celui  par  où.  font  montés  les  paits  laïcs  :  l'archevêque  le 
tenant  toujours  par  le  bras  droit ,  le  fait  afleoir ,  &  récite  les 
prières  de  l'inthronifat ion  :  aptès  kfquclfes  ii  quitte  fa  mitre , 
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fait  une  profonde  révérence  au  roi ,  Se  le  baife  en  difant,  ft. 
vm  rex  m  Attrnmm.  Les  autres  pairs  ccdéfMiqucs ,  Se  les 
pairs  laïcs  viennent  auffi  le  baifer  »  Se  enfuite  retournent  à 
leur  place.  On  difhibuc  au  peuple  les  médaille*  du  facre ,  on 
chante  le  Tt  Dnm ,  Se  enfuite  la  méfié, 

A  l'évangile  les  pairs  ccciéiuitiqucs  quittent  leurs  mitres , 
les  pairs  laïcs  leurs  ronronnes ,  Se  celui  qui  repréfente  le  duc 
de  Bourgogne  ôte  au  roi  la  berne  ;  il  la  lui  remet  après  l'évan- 
gile, où  ils  fe  couvrent  tous.  Le  grand  aumônier  de  France 
précédé  des  officiers  des  cérémonies  Vient  du  côté  de  Tépî- 
ne  offrir  le  livre  des  évangiles  i  baifer  au  rot,  de  s'en  re- 
tourne par  Pefcalier  du  côté  de  l'évangile.  Auffi-tôr  les  mê- 
mes  officiers  des  cérémonies  vont  porter  les  offrandes  aux 
quatre  chevaliers  de  l'ordre  dn  fain  t-Efpri  t  nommés  pour  le* 
pottet ,  qui  montent  tu  trône  du  côté  de  l'évangile ,  Se  en 
defeendent.  da  côté  de  l'épine  fuivis  de  tous  les  pairs ,  Se  du 
roi  même. 

Comme  cette  marche  eft  coure  différence  de  cèdes  que 
nous  avons  déjà  décrites ,  il  eft  néteOakc  d'en  faire  remar- 
quer l'ordre.  Après  les  hérauts  d'armes ,  Se  leioffiriers  de  s  cé^ 
rémunies  qui  en  font  toujours  précédés ,  viennent  les  quarte 
chevaliers  portant  les  offrandes ,  le  grand  maître  de  Ja  maifon 
du  roi ,  le  chancelier ,  le  coruietabfc  tenant  l'cpée  nue  Se  les 
deux  huiflîers  maffias  :  le  roi  tenant  le  feeptre  Se  la  main  de 
jurticc ,  ayant  â  fa  droite  fes  paies  eccléfuiftiques ,  Se  à  fa  gau- 
che les  pairs  laies ,  le  commandant  des  gardes  écoflbilcs ,  Se 
le  caprr.ùnc  des  gardes  du  corps  aux  côtes  du  rot ,  Se  les  fut 

SardcsEcoûois  qui  s'arrêtent  au  roilieu  du  cheeur.  La  queue 
u  manteau  toy  al  eft  portée  par  le  grand  éeuycr  de  France  :  le 
grand  chambellan,  Se  le  premier  gentilhomme  delà  chambré 
demeurenr  auprès  du  trône  pour  Te  garder. 

Les  offrandes  font  un  vafe  de  vermeil  doré  rempli  de  vin  ) 
un  pain  d'or ,  un  pain  d'argent ,  Se  une  boorfe  de  velours  cra- 
moifî  en  broderie  d'or,  remplie  de  treize  médailles  d'or.  Le 
roi  à  genoux  devant  l'officiant  qui  eft  affis ,  aptès  avoir  remis 
le  feeptre  Se  la  main  de  jufticcaux  fcigrKtvsdcftinés  i  les  por- 
ter, reçoit  les  offrandes  des  chevaliers,  &  les  préfente  en  bai- 
fant  i  chaque  fois  la  main  de  l'officiant.  Il  t  éprend  &  le  feep- 
tre Se  la  main  de  /uftice ,  Se  retourne  au  trône  dans  l'ordre 
qu'il  avoit  obfcrvé  en  defcendant ,  fi  oc  n  eft  que  fes  pairs  co- 
clclufliques  montent  du  côté  de  l'épitre. 

Il  n'en  pas  d'uiage  que  le  roi  ôte  fa  couronne  à  la  confé- 
cration  .  mais  Louis  XV.  voulut  qu'on  la  lui  ôtir.  Après  la  bé- 
nédiction donnée  par  l'archevêque  officiant ,  le  grand  aumô- 
nier de  France  va  recevoir  de  lui  le  baifer  de  paix  ;  il  vient  en- 
fuite  le  donner  au  mi,  Se  les  pairs  ccckiialtiqucs  Se  laïcs  le  re- 
çoivent de  faMajefté,  qui  après  la  meffe  defeend  defon  trô- 
ne ,  accompagne  de  même  que  lorfqu'il  croit  venu  a  l'offran- 
de,  fi  ce  n'eft  que  le  grand  c  hambcllan ,  Se  le  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  accompagnent  alors  fe  grand-maître 
de  la  maifon  du  roi.  Celui  qui  repréfente  le  duc  de  Bourgo- 
gne, ôte  au  roi  la  couronne, Se  la  remet  au  fei'gncuxdcftirié 
pout  la  porter  :  le  rot  donne  auffi  fon  feeptre  Se  la  main  de  juf- 
tice  aux  feigneurs  qui  les  onr  portés  pendant  l'offr  jtide  :  il  fe 
met  à  genoux  devant  l'autel ,  Se  l'officiant  après  lui  avoir  don- 
né l'abtolution ,  le  communie  fous  les  deux  cfpcccs  :  la  nape 
eft  tenue  du  côté  de  l'autel  par  le  grand  aumônier  de  France  » 
Se  par  le  premier  aumô.u'cr  de  fa  Majcfté ,  Se  du  côté  du  roi 
par  ceux  qui  rcprélcotent  fes  ducs  de  Bourgogne  Se  de  Nor- 
mandie. Aptès  la  communion ,  le  roi  reprend  la  couronne  de 
Charlcmagne  i  mais  comme  elle  eft  fort  péfanre, l'archevê- 
que la  lui  Ote  auffi-tôt,  la  rend  au  feigneur  qui  la  portoit.  Se 
en  met  une  plus  légère  fur  la  tète  du  roi,  qui  retourne  i  fou 
palais  dans  l'otdrc  fuivant* 

Après  les  gardes  de  la  prévôté  de  faurel ,  qui  pendant 
toute  la  cérémonie  étoient  reftes  i  la  porre  de  régule,  les 
cent  Sniflês  de  la  garde  ,  les  haut-bois,  tambours  &  rront- 
petes  de  la  chambre,  les  héraiirs-d'anrses ,  Se  les  officiers 
des  cérémonies  ;  marchent  les  quatre  chevaliers  de  Tordre 
du  faint-Efprir  qui  ont  porté  les  offrandes,  &  ils  font  fui- 
vis  de  trois  feigneuts  qui  portent  la  couronne ,  fe  feeptre  , 
Se  U  main  de  jufticc ,  le  premier  au  milieu.  Le  connéta- 
ble tenant  l'épce  nue  vient  enfuite,  accompagné  de  deux 
huiiïîcts-mjffierj  ;  Se  aptès  Jui  le  loi ,  qui  a  à  l'es  côtés  les 
pairs  eccléliaftiques  Se  laïc*.  L'archevêque  de  Reims  y  eft.  - 
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précédé  de  là  croix  &  de  fa  croflè ,  8c  accompagné  de  deux 
chanoines  aflrfbas,  en  chapes  t  le  grand  écuycr  de  France 
pocre  la  queue  da  manteau  durai ,  qui  ai  fcs  côtés  le  cotn- 
mandanr  des  gardes  ccoflbrfca  fit  le  capitaine  des  gardes  du 
corps,  avec  les  lit  gardes  Eco  (T'ois.  Le  chancelier  marche  feul 
derrière  le  roi ,  fit  cft  fuivi  du  grxnd-rmîrre  de  la  maifon 
du  roi ,  qui  a  a  fcs  côtes  le  grand  chambellan ,  8c  le  premier 
gentilhomme  de  la  chambre.  C'eft  ainli  que  finit  laaguftc 
Cérémonie  du  facre  des  rois  de  France  >  qui  étant  de  reroor 
dans  leur  palais ,  quittent  les  gants  8c  là  charme  qui  ont 
touché  ara  onctions,  que  Ton  remet  au  premier 
pour  les  brûler ,  mais  après  un  peu  de  repos  une 
remonie  les  oblige  â  reprendre  la  couronne  8c  le 
royal.  Cette  cérémonie  cil  ce  qu'on  appelle  le  fifti*  rojdi \ 
elle  metité  bien  d'être  décrite- avec  quelque  exactitude. 

Dans  la  Salle  du  fefrin  royal ,  il  y  a  cinq  tables  :  celle  du 
milieu  qui  eft  élevée  fur  udc  rftrade,  fous  un  dais  de  velours 
violer,  femé  de  fleurs  de  fis  d* or»  cft  deftinée  pour  le  roi  feul  : 
à  droite  eft  celle  des  pairs  ecckfiaftiques ,  8c  plus  loin  celle  des 
ambafladeurs ,  du  chancelier ,  8c  des  introducteurs  des  am- 
bafladeurs :  a  gauche  eft  celle  des  pairs  laies ,  8c  plus  loin 
celle  du  grand  chambellan  de  France,  du  premier  gentilhom- 
me de  la  chambre ,  8c  des  quatre  chevaliers  de  1  ordre  du  S. 
Efpritqui  ont  porté  les  offtandes.  Le  grand  pannerier  de  Fran- 
ce ,  après  avoir  fait  mettre  le  couvert  du  toi ,  fc  rend  au  go- 
belet ,  8c  en  apporte  le  cadenas  de  Ci  Majefté,  il  cft  accom- 
pagné du  grand  échanfon ,  qui  porte  la  fou-coupe  »  les  verres 
êc  Tes  cararres  du  roi,  &  du  grand  éaiyer-rranchonr,  qui  porté 
la  grande  cuillier,  la  fourchette  A:  le  grand  couteau.  Peu  après 
le  grand-maître  de  la  maifon  du  rot ,  averti  par  le  grand- 
maître  des  cérémonies ,  Ce  rend  au  Heu  où  on  a  préparé  les 
plats ,  &  fait  apporter  le  premier  fervice  ;  ce  qui  fc  fait  avec 
pompe.  Les  haut-bois,  tambours  &  trom  pertes  de  la  cham- 
bre ,  les  herauts-d'armes ,  le  maître,  8c  le  grand- maître  des 
cérémonies,  les  maîtres  d'hôtel  avec  leurs  bâtons  à  la  main, 
8c  le  premier  maître  d'hôtel  .  précèdent  le  grand-maître  *,  il 
cft  fuivi  du  grand  pannerier  de  France,  qui  porte  le  premier 
plat ,  les  autres  font  portés  par  les  gentilshommes  lervans , 
Se  quatre  gardes  du  roi  précèdent  5c  fuivent  ce  fetvice.  Ceft 
le  grand  ccuyer-rranchanr  qui  range  les  plats,  8c  qui  en  fait 
faire  l'eflai.  Le  grand-maître  précédé ,  comme  on  vient  de 
dire ,  va  alors  avertir  le  roi ,  qui  fc  rend  â  la  faite  du  feftin  ; 
&  il  y  a  encore  ici  du  changement  â  la  matche.  Le  premier 
mairie  d'hôtel  étant  fuivi  des  quatre  chevaliers  de  l'ordre  du 
roi  qui  emporté  les  offrandes  ;  ceux-ci  du  feigneur  qui  por- 
te la  couronne  de  Charlem^gtie ,  8c  de  ceux  qui  ont  porté 
les  honneurs  1 8c  le  grand  maître  ayant  â  fcs  cotés  le  grand 
chambellan  8c  le  premier  gentilhomme  ordinaire.  Le  conné- 
table accompagné  de  deux  huiffiers-maffiers  vient  enfuite 
devant  le  roi ,  qui  porte  le  feeprre  8c  la  main  de  juftice ,  ac- 
compagné comme  on  a  vû  ci-demis ,  des  pairs ,  des  capitai- 
nes des  gardes,  ficc  8c  le  chancelier  ferme  la  marche.  Il  faur 
remarquer  que  les  deux  autres  fervices  font  apportés  avec  la 
même  pompe, que  le  premier. 

La  difpo&tion  des  officiers  autour  de  la  table  du  roi ,  ne 
doir  pas  être  oubliée.  Le  roi  y  étant  arrivé ,  l'archevêque 
de  Reims  la  bénit ,  en  difant  le  BtmtJkitt.  On  met  fur  des 
carreaux  de  velours  violer ,  la  couronne  de  Charlemagnc  i 
un  des  coins  delà  tablé  â  droite ,  feiccptre  cV  la  main  de 
juftice  aux  deux  coins  à  gauche  :  les  feigueurs  qui  les'onr 
portés  fc  tiennent  auprès,  debout  :  le  connétable  fè  tient 
aliffi  dchoirr,  vis-a-vis  le  roi ,  tenant  Cépée  nue,  8c  il  a  â  fcs 
cotes  les  deux  huîflîers-maflîers.  Le  roi  a  a  fon  côté  droit  le 
grand-maître ,  qui  lui  prefente  la  fetviette  devant  8c  après  le 
dîner ,  6c  plus  loin  du  même  côté  un  de  Ces  aumôniers ,  au- 
près delà  nef ,  où  il  prend  les  fervietes  i  mefure  que  le 
en  veurchanecr.  Aux  deux  côtés  du  fauteuil  du  roi ,  fot 
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commaudjnt  des  gardes  écofloifes ,  8c  le  capitaine  des  gar- 
des du  corps:  derrière  le  même  fauteuil  eft  le  grand  écuyer 
de  France.  Le  grand  pannerier ,  le  grand  échanfon ,  8c  le 

fr and  ccuyer-tranchant ,  font  vis-a-vis  fa  Ma)cfté ,  pour  être 
portée  de  faite  les  fonctions  de  leurs  charges  :  les  fix  gar- 
des Ecoftois  bordent  la  table. 

Lorfque  le  toieftplacé,  les  autres  vont  prendre  leurs  pla- 
j  les  pairs  cccleftaftiques  font  toujours  en  chapes  8c  en 


m!tres ,  comme  les  pairs  laïcs  avec  leurs  manteaux  8c  leurs 
couronnes:  1rs  deux  chanoines  alTiltans,  qui  n'ont  point  quit- 
té rarchevêque  de  Reims  >  non  plus  que  les  deux  ecclelial- 
tiques  qui  portent  fa  croix  8c  fa  crofte ,  fc  tiennent ,  ceux- 
ci  devant ,  8c  les  autres  derrière  lui  :  les  trois  évèques  furhra- 
gans  de  l'archevêché  de  Reims  qui  ne  font  pas  pairs ,  fça- 
voîr  les  évèques  de  Soi/Tons,  d'Amiens  fit de Sentis >  font 
a  (H)  â  la  table  des  pairs  cccleftaftiques  ,  vis-à-vb  des  trois 
derniers ,  mais  ils  n'ont  que  le  rocher ,  le  camail ,  8c  le  bon- 
net quarré  i  8c  ils  font  les  feub  qui  ne  confervent  pas  l'ha* 
biUement  qulbavoient  pendant  u  cérémonie  du  facre.  Après 
le  dîner,  rarchevêque  de  Reims  dit  les  grâces  ,  8c  le  roi  eft 
reconduit  i  Cm  appartement ,  de  même  qu'il  avait  été  con- 
duit à  la  faite  da  feftin. 

II  eft  rfufage  que  le  roi  aille  le  lendemain  du  facre  en  ca- 
valcade à  l'cglifc  de  S.  Remi  :  il  commence  aufll  dans  cct.e 
abbaye  une  ncuvaine  devant  la  chilli;  de  S.  Marcoul  •,  8c  en-* 
fuite  il  touche  les  malades  des  écroueltcs ,  en  prononçant 
ces  paroles  :  Ditm  u  purifit,  U  r»i  te  tnuht. 

DU  UT  DE  JUSTICE  AU  PARLEMENT. 

Lorfque  le  roi  va  au  parlement ,  pouf  y  tenir  fon  lit  de 
juftice  /les  chambres  s'aïlcmbîcnt  en  robes  rouges  8c  chape- 
rons d'écarlate  t  8c  les  préfîdens  ont  leurs  manteaux ,  fie 
chapes  d'écarlate,  avec  leurs  mortiers.  Le  roi  eft  afCs  fut 
un  trône,  couvert  d'un  ciel  ou  dais  de  velours  bleu ,  avec 
des  n'eut  s  de  lis  d'or  :  c'eft  pourquoi  quelques-uns  fe  font  fauf- 
fement  imaginés  que  ce  trône  croit  appcllé  le  lit  de  juftice. 
Le  premier  préfident  commence  fa  harangue  i  genoux  ;  mais 
le  roi  le  fait  relever,  8c  lui  permet  de  parler  de  bout  :  ce  qui 
s'obfcrve  aufE  à  l'égard  de  l'avocat  gênerai. 

DES  ETATS  GENERAUX  DU  ROT  AU  ME 
4  Fr* 


Les  états  généraux  du  royaume  font  compofés  des  trois 
ordres ,  qui  font ,  Tégtife ,  la  nobleflè ,  8c  le  tiers-état.  Le 
roi  les  fait  aflcmblcr  lorfqu'il  lui  plaît ,  par  un  édlt  qu'il  en- 
voie aux  parlemens ,  8c  les  parlcmens  aux  baillis ,  8c  auttei 
juges  inférieurs.  Chaque  ville  drefle  fon  cahier  de  ce  qu'elle 
veut  propofer,  le  dergé  drefle  le  fien ,  8c la  iwblcfic  aulTii 
8c  de  ces  trois  qui  font  envoyés  au  bailli ,  il  en  cft  fait  urt 
commun  qui  cft  porté  au  parlement ,  où  le  cahier  général  de 
chaque  province  eft  drefle.  Les  députés  des  trois  ordres  de 
chaque  province  étant  prefens,  on  réduit  les  cahiers  de  rou- 
tes les  provinces  en  trois ,  dont  l'un  eft  pour  le  clergé  ,  l'au- 
tre pour  la  nobleflè ,  8c  le  troifiéme  pour  le  tiers-état.  Dans  le» 
derniers  états  généraux  tenus  en  France ,  en  1614-  à  Paris, 
il  y  avoir  dans  1a  chambre  du  clergé  cent-quarante  députés , 
tant  cardinaux ,  archevêques  &  évèques ,  qu'autres  eccJefiaf- 
(iques  5  en  celle  de  la  nobleflè ,  cent  trente-deux  gentilshom- 
mes ;  8c  en  celle  du  tiers- état ,  cent  quatre-vingt-douze  dé- 

Eutés ,  prefque  tons  officiers  de  juftice  8c  de  finances,  bans 
1  proceflïon  générale,  le  tiers-érac  marcha  devant,  la  no- 
bleflè après ,  fie  le  clergé  enfuite.  Pendant  la  féance ,  le  roi 
Louis  XIII.  étoit  fur  un  fîége  élevé ,  accompagné  de  la  reine 
mere ,  de  moniteur  frère  du  roi ,  des  princes  8c  des  grand  s 
officiers  de  la  couronne ,  placés  chacun  félon  leur  rang ,  fut 
un  grand  théâtre.  Au  milieu  de  la  falle,  étoienr  pluficors "bancs 
rangés  en  face  des  deux  côtés.  L'ordre  cedeuaftique  étoit 
aftïs  au  côté  droit  ,1a  nobleflè  au  côté  gauche,  ayant  derrière 
foi  le  tiers-état.  Ces  rrois  ordres  ou  chambres  avoienr  leurs 
préfîdens ,  qui  étoient ,  le  cardinal  de  Joyeofe ,  pour  le  cler- 
gé, le  baron  de  Sennccei,  pour  la  nobleflè;  fie  le  prévôt 
des  marchands  de  Paris ,  pour  le  tiers-état.  Il  y  a  des  auteurs, 
comme  Boucher  dans  fes  annales  d'Aquitaine ,  qui  parlant 
des  états  du  royaume,  en  fonr  quatre  ordres ,  prenant  Ici 
officiers  de  juftice  pour  un  quatrième»  mais  ils  font  réputés 
du  riers-étar. 

DES  ARMES   DE  FRANCE. 

L'opinion  qui  donne  i  la  France  trois  crapaux  ou  trois  cou- 
ronnes pour  armes,  cft  fabuleufc ,  fie  n'a  point  d'autorité  ; 
quoiqu'on  nous  veuille perfuader  que  l'on  en  voir  encore  Ati 
marques  fur  les  portes  de  la  ville  de  Bayonnc,  &  en  quel- 
ques autres  endroits  du  royaume.  QiylqiTCS-uns  difent  que 
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les  armes  de  Clovis  croient  trois  crorflàns  en  champ  de  gueu- 
les :  ce  qui  peut  avoir  quelque  vraifcmblance  »  puifqu'on 
voir  encore  aujourd'hui  un  tombeau  de  nos  rois  femé  de 
croiflans ,  dans  l'églifc  de  Soiflbrw ;  mais  pour  les  crapaux , 
il  y  a  apparence  que  les  fleurs  de  lis  paroiflant  mal  formées 
dans  les  vieilles  peinrurcs ,  on  les  a  prifes  pour  ces  animaux , 
à  qui  elles  redcmbloicnr  en  quelque  façon.  On  raconte  que 
Clovis  avant  embraflé  le  Chriftianifme ,  reçut  du  Ciel  les 
trois  fleurs  de  lis  d'or  en  champ  d'azur ,  Se  s'en  fervit  depuis 
pour  armes  ;  mais  les  rois  de  là  féconde  race  quittant  les  ar- 
mes de  la  famille  de  Pépin,  qui  portoit  trois  aigles  d'or  en 
champ  de  gueules,  prirent  femé  de  France  à  fleurs  de  lis  fans 
nombre.  Châties  Mtrttl,  perc  de  Pépin ,  en  avoit  déjà  pris 
fix  ,  avec  le  chef  de  France ,  comme  prince  Se  duc  des  Fran- 
çois. Hugues  Capet  porta  auflî  femé  de  France ,  &  fes  ibosef- 
feuts,  jufqu'â  Charles  VI.  qui  les  reduifit  à  trois.  Si  rappella 
l'ulâge  des  premiers  rois. 

DES  FUNERAILLES  DES  ROIS  DE  FRANCE. 

La  couleur  violette  a  toû  jours  été  le  deuil  des  rois  de  Fran- 
ce i  le  poêle  du  cercueil  étoitauffi  au  commencement  de  ve- 
lours violet .  femé  de  fleurs  de  lis  d'or  en  broderie  i  mais  de- 
puis François  I.  on  l'a  fait  de  velours  noir ,  i  une  croix  de  fa- 
tin  blanc,  armoitiéc  des  écus  de  France.  Lorfque  le  roi  eft 
mort,  on  le  met  fur  un  lit  de  parade,  la  face  découverte, 
vétu  d'un  pourpoint  de  fatin  blanc ,  pour  être  vû  pendant 

Îuelque  tems.  Enfuite  fon  cotps  eft  embaume ,  Se  enferme 
ans  un  cercueil  de  plomb  >  couvert  d'un  autre  de  bois,  avec 
un  velours  noir  croifé  de  facin  blanc  par  deflus.  Ce  cercueil 
couvert  d'un  dr ap  d'or,  à  une  grande  croix  de  toile  d'argent , 
«Il  pofé  fut  un  ht  mottuaire ,  Si  fous  un  dais  de  drap  d'or, 
dans  la  chambre  du  Louvre,  ou  autre  maifon  royale.  On  dref- 
Ce  deux  autels  aux  deux  côtés ,  où  l'on  dit  inceftamment  des 
meflès.  D'un  coté  (ont  des  chaifes  pour  les  cardinaux  >  un 
banc  pour  les  prélats ,  Se  d'autres  bancs  pour  les  aumôniers , 
Si  pour  les  quatre  ordres  des  mendians  »  qui  y  pfalrnodienc. 
De  l'autre  coté ,  il  y  a  des  chaifes  pour  les  princes  du  fane , 
&  pour  les  officiers  de  la  couronne ,  pour  lès  chevaliers  de 
l'ordre,  Si  pour  les  gentilshommes  de  la  chambre.  Cette  cé- 
rémonie dure  1 8.  jours  ;  Se  l'on  porte  enfuite  le  corps  dans  la 
grande  fallc ,  tous  le  lit  de  l'effigie.  Cette  effigie  cft  une  figu- 
re de  cire ,  qui  reprefente  le  roi  au  naturel ,  Se  eft  revê:ue 
d'une  camifolc  de  fatin  cramoifi,  avec  la  tunique  de  fatin , 
feméede  fleurs  de  lis  d'or,  Se  le  manteau  royal  de  velours 
violet.  Elle  a  au  col  l'ordre  du  S.  Efptit  ;  fur  fa  tête ,  un  bon- 
net de  velours  cramoifi,  avec  la  couronne  royale  au-deflus  •, 
&  aux  jambes ,  des  botincs  de  velours  rouge ,  ficurdclifées 
d'or.  Aux  deux  côtés  font  des  autels  où  l'on  dit  la  méfie,  avec 
des  chaifes  &  des  bancs ,  comme  il  y  en  avoir  dans  la  cham- 
bre. Les  officiers  fervent  tous  les  jours  l'effigie  du  roi  avec 
les  mêmes  cérémonies  qu'ils  faifbient  de  fon  vivant  :  puis  on 
ôtc  ce  lit  d'honneur ,  Se  on  expofe  en  la  même  place  le  cer- 
cueil du  roi ,  environné  de  quantité  de  cierges ,  Se  accompa- 
gné des  prélats ,  des  chevaliers  de  l'ordre ,  Se  aurtes  officiels. 
Trois  jours  après,  le  roi  fucccflèur  vêtu  de  deuil ,  accompa- 
gné des  princes  &  des  feigneurs  de  fa  cour  auflî  en  deuil , 
va  donner  de  l'eau  bénite  au  corps  du  roi  défunt.  On  aver- 
tit enfuite  les  cours  fouveraines,  de  fe  trouver  au  lieu  deftiné 
pour  la  cérémonie  de  l'enterrement.  Cette  cérémonie  com- 
mence dans  Paris ,  pat  la  marche  des  archers  de  la  ville  ,  des 
quatre  ordres  de  mendians  Se  aurtes  religieux ,  de  5  00.  pau- 
vres ,  de  )  o.  crieurs ,  des  officiers  du  châtekt  &  de  la  ville , 
des  paroifles  de  Paris ,  des  muficiens  de  la  chapelle  du  roi, 
des  hauts-bois ,  trompettes  Se  tambours ,  portant  leuts  inftni- 
trainans  &  couverts  de  crêpes.  Après  viennent  les  of- 
ficiers du  régiment  des  gardes ,  les  cenr-fuifles ,  les  officiers 
de  la  maifon  du  roi  ;  la  cout  des  monooyes ,  la  cour  des  ai- 
des, Se  la  chambre  des  comptes.  Le  grand  maître  des  cerc- 
monics  précède  le  chariot  d'armes ,  ou  cft  le  cercueil  du  roi  j 
les  gardes  écoflbifes  marchent  à  côté,  Se  derrière  fui  vent  le 
capitaine  des  gardes  du  corps,  les ecuyers  ,les  aumôniers, 
les  évêques  &7cs  archevêques  à  pied  -,  puis  les  ambafladeurs 
des  princes  étrangers  ,1e  nonce  du  pape ,  Se  les  cardinaux. 
Après  vient  la  cour  du  parlement ,  en  robe  rouge  ;  Se  au  mi- 
lieu des  préfidens  eft  porté  le  lit  où  cft  l'effigie  du  roi ,  fuivis 
des  grands  officiers  de  la  couronne ,  des  princes  du  fang,  des 
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ducs  Se  pairs  de  France ,  Se  des  chevaliers  de  l'ardre  du  S.  Ef 
prir.  Cette  marche  cft  terminée  pat  les  cent  gentilshommes 
Se  autres  officiers  en  deuil.  Le  convoi  va  d'abord  à  Notre- 
Dame,  où  on  dit  la  méfie ,  de  location  funèbre  ;  Se  le  lendc- 
main  rous  ceux  du  convoi  (e  rendent  on  cette  églifcpour  con- 
duire le  corps  Se  l'effigie  â  Saint  Denys  en  France.  Larfqti 'ils 
(bru  arrivés  à  la  croix  de  S.  Lazare ,  entte  la  porte  S»  Denys  Se 
la  fauflè  porte,  les  paroifles  Se  les  religieux  rentrent  dans  Pa- 
ris; &c  ceux  qui  doivent  accompagner  Te  corps  montent  à  che- 
val ou  en  carofiè  jufqu'àla  croix  qui  panebe ,  près  S.  Denys , 
où  le  prieur  Se  les  religieux  de  l'abbaye  viennent  recevoir  le 
corps  Se  l'effigie  ;  Se  la  marche  fc  continue  en  ordre  jufques 
dans  leurcgltfc ,  ou  après  la  mefle  on  fait  la  cctcmonic  de 
l'enterrement ,  en  la  manière  fuivance.  Le  corps  ayant  été 
mis  dans  le  tombeau ,  un  roi. d'armes  appelle  tous  ceux  qui 
portent  les  pièces  d'honneur  t  fçavoir  les  cottes  d'armes  des 
hcrautsJ  cnlcigne  des  Suiflcs,  les  quatre  enfeignes  des  garde* 
du  corpsdes  deux  enfeignes  des  ccnrgerailshommes,  lès  épe- 
rons ,  (es  gantelets ,  i'écu  du  roi,  fa  cotte  d'armes ,  le  heaume 
t  irabré  à  h  royale,  le  fanon  du  roi ,  l'épéc  royale,  la  bannière 
de  France,  le  bâton  de  maître  d'hôtel,  Se  celui  de  grand-maî- 
tre, la  main  de  juftice,  le  feeprre  &  la  couronne,  pour  le  venir 
dépofer  fur  le  tombeau.  Enfuite  le  grand-maître  prononce 
d'une  voix  un  peu  élevée  .Ltmtfl  mtrt,  Se*  cet  paroles  ré- 
pétées trois  fois  par  un  roi  d'armes ,  qui  ajoute,  prie*.  Du* 
fuir  fin  *mt  ;  tout  le  monde  fe  met  à  genoux.  Un  peu  après 
le  grand-maître  retire  ion  bâton  de  la  rafle ,  &  dit  tout  haut  : 
ftv«ltr»iN*T¥  (3c.f4rUgrMCtdtDuu,r»ttUFriuttt  (S  de 
Nmmrrt,  trh-Cbrttun,  nurtftmvtratmftUHtitr  &méùtre,  à 
<jm  Dundanntbtnnt  vit&tmgmt.  Aufli  tot  les  trompâtes, 
les  tambours,  les  haut-bois  &  les  fifres  cnmrncnccnt  â  fonner, 
&  chacun  reprend  les  pièces  d'honneur  qui  avoient  été  dé- 
pofées  danclafoflè.  Cette  cérémonie  fc  termine  par  unfcftiia 
funèbre.  Les  princes  tout  conduits  dans  une  falle  &  le  grand- 
maître  ,  avec  ceux  qui  ont  porté  les  pièces  d'honneur ,  dans 
une  autre.  Après  le  diner ,  le  grand-rature  fait  une  perire  ha- 
rangue aux  officiers  de  la  mailbn  du  roi  ;  Se  ayant  rompu  for» 
bâton,  pour  marquer  que  leurs  charges  font  finies,  il  promet 
dt  les  recommander  au  roi  régnant,  pour  les  maintenir  dans 
leurs  offices  qu'ils  continuent  comme  auparavant,  par  une 
race  de  fa  Majefté.  Il  faut  remarquer  ici  que  le  chancelier 
c  France  ne  porte  jamais  le  deuil  Se  ne  fe  trouve  jamais  aux 
funérailles  du  roi;  non  plus  que  le  conné:ab!c  ou  chef  gêne- 
rai des  armées  ;  ni  celui  qui  le  reptéiente  dans  les  aurres  cé- 
rémonies ;  &  que  le  grand-maître  qui  rompt  le  bâton  en  pre- 
tence  des  officiers  de  la  mailbn ,  ne  le  rompt  pas  pour  les  of- 
ficiers de  la  couronne ,  (  dont  le  chancelier  en  eft  un,  )  parce 
que  leurs  charges  regardent  l'état,  &  nonpréerfemeru  lapcr- 
ioune  Si  la  maifon  du  roi  :  c'eft  pourquoi  elles  ne  finitiènt 
point  à  ta  mort.  Après  le  décès  du  roi  Louis  XIV.  arrivé  le 
premier  Septembre  1 7 1 5.  fon  corps  ayant  éré  embaumé ,  Se 
mis  dans  un  cercueil  de  plomb/ut  mis  fur  un  chariot  .couvert, 
de  velours  noir,  croife  de  moire  d'argent,  traîné  p.ir  H.  che- 
vaux caparaçonnés  de  même ,  Se  fut  conduit  à  S.  Denys  en 
France,  accompagné  des  gardes  du  corps,  moufquetaires,  £c 
pages  de  la  chambre  acheva),  &  des  centSuilfes  &  officiers-, 
de  fa  maifon  i  pictKpréccdés  d'un  grand  nombre  de  pauvre;, 
portant  chacun  un  flambeau.  Les  prieur  &  religieux  de  S.  De- 
nys en  chapcjvinrcnt  au-devant  du  corps  jufqu'à  la  croix  pan- . 
chante,  le  conduiiîrcnt  en  l'églifc  de  l'abbaye ,  où  le  cardi- 
nal de  Rohan,grand  aumônier  de  France,  fi:  undifeoursen  le' 
prefentant  aux  religicuxauquel  le  prieur  de  l'abbaye  répondit. 1 
Enfuite  le  corps  fiitpotté  dans  le  chccur.oiiil  demeura  en  dé- 
pôt pendan  :  fix  fcmaincs.Tous  les  jours  il  s'y  dit  une  meflê  fo« 
lcrancllc.où  les  feigneurs  de  la  cour  &  tous  les  officiers  de  la 
maifon  du  roi  afljftcrcnt-,3c  x.  tcligieux  prièrent  à  genoux  jour . 
&  nuit.  Ce  tems  expiré,&  tout  étant  préparé  pour  la  cérémo- 
nie de  fes  obfcqucs,foncorpsy  fut  innumé  après  la  méfie  fo- 
lcmnc!lc&  l'oralfon  runebreen  ptcfcncc  des  princes  du  fang, 
des  ambafladeurs,  du  clergé,  fie  des  compagnies  tbuveraines 
qui  y  avoienréte  invitées  :  Se  la  cérémonie  fe  pafla  fuivanc  . 
l'ancien  ufage,&  de  la  même  manière  qu'elle  cft  rapportée  ci-. 
dciTus.  '  ,' 

SUITE  GENEALOGIQUE  DES  ROIS  DE  FRANCE, 
Dans  toutes  les  éditions  précédantes  de  ce  dtôionnaîre , 
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<m  a  marque  le*  reines  3c  les  en  (ans  Je  chaque  roi  a  fort 
article  ,  ce  qui  roc  «oit  le  lecteur  cuiieux  de  connoître 
les  familles  royales ,  dans  la  néceffité  de  parcourir  tes  diflè- 
rens  articles,  &  de  s'en  dreflér  des  tables  généalogiques 
pour  fon  propre  ufage.  On  a  crû  devoir  l'exempter  de 
cette  peine  i  oc  on  a  confîderé  de  plus  que  les  trots  imi- 
tons qui  ont  régné  en  France  méritant  plus  d'i-rxc  connues 
qu'aucune  de  celles  qui  ont  leur  place  ici ,  on  devoir  en 
quelque  forte  engager  ceux  des  lecteur»  qui  n'auroient 
parafiez  de  curiolué  pour  en  rechercher  la  connoiffanec , 
a  profiter  du  moins  de  la  rechercheexaélc  qu'on  en  a  faite. 

Rien  n'eft  plus  incertain  que  te  tems  où  l'on  doit  pla- 
cer le  commencement  de  la  monarchie  françoife  ;  mais  il 
femble  qu'on  ne  rifque  rien  à  retrancher  Pharamond  du 
nombre  des  rois.  Les  meilleurs  critiques  de  ces  derniers 
tems  le  rejettent ,  avec  d'autant  plus  de  fondement,  qu'au- 
cun ancien  ne  fait  mention  de  lui  ;  &  ainfi  nous  com- 
mençons par  Clodion. 

ROIS  DE  FRAKCE  DE  LA  PREMIERE  RACE) 
dut  des  Merovincihss. 

I.  Clodion  ,  fiirnoramc  leCbevelu ,  â  caufe  de  fes  longs 
cheveux ,  roi  des  François, commença  à  régner  vers  l'an 
414.  &  mourut  l'an  45 1.  après  un  règne  de  plus  de  $7. ans. 
'  II.  Merouee  ,  roi  des  François ,  fils  ou  parent  de  Clo- 
©ion  ,  commença  de  régner  en  4e  l .  Ccft  de  lui  que  les 
rots  de  la  première  race  ont  pris  le  nom  des  Mtrtvmg ittii, 
à  caufe  de  fes  belles  aillions  :  car  il  étendit  les  bornes  de 
fon  royaume  bien  avant  dans  la  féconde  Belgique  &  pre- 
mière Germanie,  s'approchant  des  rivages  de  la  Seine, 
<de  la  Marne ,  de  la  Meufc  &  de  ta  Mofcllc ,  où  il  prit  & 
brûla  ta  ville  de  Trêves,  &  mourut  l'an  456.  après  un  rè- 
gne de  6.  ans.  De  fa  femme  dont  le  nom  elt  ignoré ,  il  eut 
Chiidkric  I. du  nom)  qui  fuit. 

III.  Chiidbric  I.  du  nom  roi  des  François  ,  fucceda 
à  fon  pere  l'an  45 6.  mais  il  futdepoftï-dédc  Ion  trône  l'an- 
née fuivante  par  fes  fujets  irrités  de  le  voir  attenter  à  la 
pudicitc  de  leurs  femmes  &  de  leurs  filles ,  &  contraint  de 
le  retirer  vers  Bafin ,  roi  de  Thuringc ,  au-delà  du  Rhin. 
Les  François  fe  fournirent  à  Gilon  ,  gênerai  des  troupes 
dans  les  Gaules  ;  mais  laflës  de  fa  conduite ,  ils 


rappellercnt  Chitderic  l'an  464.  Il  prit  Angers ,  Orléans , 
&  les  ifles  des  Saxons,  &  mourut  dans  fon  idolâtrie  l'an 
481.  en  la  13.  année  de  fon  règne.  F»;«.  CHILDERIC. 
Jl  eut  pour  femme  Rdjîue ,  laquelle  charmée  des  bonnes 
grâces  de  Childeric ,  quitta  après  l'an  ,  roi  de 

f  huringe  fon  mari ,  pour  le  venir  trouver ,  dont  elle  eut 
Clams  I.  du  nom ,  qui  fuit.  Il  eut  aujji  du  filles ,  mai*  il 
v'eft  pti  (trtuïtt  fi  tilts  éteient  toutes  de  Btfine.  Ces  filles  fu- 
rent ,  Albefltd* ,  dite  Bldncbtfttur ,  qui  fut  baptifée  avec  le 
roi  fon  frère ,  &  mourut  fans  alliance  ;  Untbtldt ,  qui  ab- 
jura l'herefie  des  Ar  riens ,  ck  fut  baptifée  en  496  ;  &  Astde- 
fitde  .alliée  à  Tbetdtric ,  roi  des  Ofirogotlis. 

IV.  Clovis  I.  du  nom ,  dit  leGnad ,  &  /* premier Chré- 
tien ,  né  vers  l'an  467.  fucceda  à  fon  pere  l'an  48 1 .  prit  les 
villes  de  Soiffons  &  de  Reims  ;  défit  les  Thuringiens  en 
49 1 .  &  remporta  une  fignaléc  victoire  à  Tolbiac  en  496. 
11  fe  fit  baptifer  à  Reims  le  jour  de  Noël  de  la  même  an- 
née, &  mourut  le  16.  Novembre  ci  1.  âgé  de  45.  ans, 
après  avoir  régné  30.  arts.  Vejtx.  CLOVlS.  Ilavoitépou- 
fé  l'an  491.  Cht  il  de  ,  féconde  fille  de  Cbitpmc  ,  roi  de 
Bourgogne ,  laquelle  contribua  à  la  converfion  du  roi  fon 
mari ,  après  la  mort  duquel  elle  fe  retira  à  Tours,  &  y 
mourut  le  3.  Juin  548.  âgée  de  70.  ans.  fo/ex-CLOTlL- 
DE.  Leurs  enfans  furent .  1.  lngimer,  morte  peu  de  jours 
après  fon  batême,  2.  Cludemir,  roi  d'Orléans  ,  qui  vain- 
quit Godomar ,  roi  de  Bourgogne ,  dans  la  plaine  de 
Voiron  ;  mais  pourfuivant  trop  vivement  fa  victoire  ,  il 
fut  tué  l'an  524.  âgé  de  30.  ans,  &  après  en  avoir  règne* 
l  3.  ayant  eu  AcGundiuqiu ,  laquelle  fe  remaria  kCltttire  l. 
du  nom  roi  de  France  ,  Tbib*ult,  Gmtbitr  ,  maflacrés  à 
Paris  par  le  roi  Clotairc  I.  du  nom ,  l'an  5  }  1  ;  &  S.  Chud , 
qui  ayant  été  fauvé  du  mafTacre  de  fes  frères ,  prit  l'ordre 
deprêtrife,  &  mourut  le  7.  Septembre  vers  l'an  çoo  ; 
p'.»«.  CLODOMIR.;  3.  Cbildtbtrt  I.  du  nom,  roi  de 
Paris  ou  de  France ,  qui  fonda  l'abbaye  de  faint  Germain 
des  Prés ,  &  mourut  le  1 3 .  Décembre  <f  «  8-  après  un  règne 
de 47.  ans,  ayant  eu  A'Vltregetbe ,  fa  femme  ,  Cretbergt, 
&  Crcdefiude ,  qui  furent  chaflee» de  Ucour  avec  leur  mtre 
Tome  III. 
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par  le  roi  Cloîtairc ,  lorfqu'il  parvint  à  ta  couronne  i  nuit 
elles  fuient  rappel lées  par  le  roi  Charibert  leur  coufin  ; 
l  Vejtt.  CMLDEBERT.  )  4.  Clotairb  I.  du  nom,  quf 
fuit  ;  &  5.  Ci«rr/aV,  mariée T'an  5 17.  à  Atutlurit ,  roi  des 
Wifigorhs ,  duquel  elle  fut  fort  maltraitée  à  caufe  de  Cm 
religion ,  morte  en  5  j  1 .  Vtjtx.  CLO  1TLDE.  Le  m  Cuo- 
vis  tut  muJJÏ  pur  fils  utturel  Thierri  ,  fit  U  premtrt 
brtmtbe  des  tus  <f  Austrasis  ,  rêpptttie  ci-éprèt. 

V.  Clotaire  ].  du  nom  roi  de  France,  de  SoilTbns  ôt 
d'Auftrafic ,  fumomroé  le  Vieux ,  fucceda  à  la  couronne  de 
France  l'an  558.  ôcmourutàCompie^ncte  10. Novembre 
561 -âgé  de  64.  ans.  »'♦/«.  CLOTAIRE.  Hépoufa  i°.  J»- 
gtude ,  nommée  U  Rejue  :  1*.  Hterdtgtude ,  foeur  de  la  rei- 
ne Ingmit,  qui  fut  mariée  du  vivant  de  fa  foeur;  3°. 
<"6«a/inif,dite  aulH  Guufiut &.Guufiudt-.^.'.Sâmtt  Râdtgtudt, 


Tbibduh ,  roi  d'Aullrafie ,  &  fille  de  t'Acbeu ,  toi  des  Lom- 
bards. Plufieurs  autres  veulent  que  ces  deux  dernières 
femmes  n'ét oient  que  des  concubines ,  dont  Clotairc  n'eue 
point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fon  premier  mariage  fu- 
rent ,  r .  Gmtier ,  mort  du  vivant  de  fon  pere;  t.  cbildtbtrt, 
mort  jeune,  3.  Cbtnbtrt,  roi  de  France  ou  de  Paris,  quk 
fut  attaqué  par  les  Huns, qui  ravagèrent  fon  royaume,  de 
qui  fut  interdit  des  facremens  par  faint  Germain, évèquc 
de  Paris ,  à  caufe  de  fes  mariages  illégitimes,  &  mourut 
l'an  567.  âgé  d'environ  49.  ans.  r#;«.CHARlBERT.  U 
époufa  1  •.  Ingebtrgt ,  du  vivant  du  roi  fon  pere ,  &  la  ré- 
pudia pour  époufer  Afirr/7rtr,  fille  d'un  pauvre  ouvrier  cr» 
laine,  laquelle  étoit  fervante  de  la  reine  Ingoberge,  & 
gagna  le  roi  Charibert  par  fa  beauté  :  30.  pour  femme ,  ou 
concubine  Tbtudegilde,  fille  d'un  berger ,  qui  Tu  r  vécut  lé 
roi  Charibert ,  6c  tâcha  de  gagner  Contran  rot  d'Orléans, 
par  fes  attraits ,  lequel  s'étant  faifi  de  fes  trefors ,  la  fit  en- 
fermer dans  le  monaftere  d'Arles ,  où  elle  mourut  :  &  40. 
pour  femme ,  ou  concubine ,  htâtttutfe ,  foeur  ainée  dé 
Hirtfleur,  laquelle  quoiqu'elle  eût  fait  vœu  de  Virginité  t 
époufa  le  roi  Charibert  après  la  mort  de  fa  foeur,  ce  qui 
obligea  faint  Germain  évéque  de  Paris  de  les  excommu- 
nier. Du  premier  mariage  du  roi  Charibert ,  vint  Btrtbe, 
mariée  â  Etbelbert ,  roi  de  Kent  en  Angleterre ,  qui  fe  con- 
vertitàlafoi  catholique  l'an  597.  par  le  bon  exemple  que 
lui  donna  fa  femme  ;  6c  du  troilïéme  fortit  N.  mort  peu) 
de  jours  après  fa  naiflànce.  Les  liilioriens  ne  fçavent  à  quel* 
le  femme ,  ou  concubine  de  Charibert  attribuer  les  deux 
filles  qui  fuivent ,  fçavoir  Bertefiede,  religieufe  i  Tours, 
puis  au  Mans,  qui  ne  fongea  point  à  ce  qui  étoit  de  fa 
profeflîon;  &  Crtditldt ,  religieufe  en  l'abbaye  de  fa  in  te 
Croix  de  Poitiers ,  où  elle  fc  révolta  contre  fon  abbefle 
l'an  ç  89.  &  fut  caufe  de  grands  defordres  ;  (  Vtjet.  CRO- 
D1ELDE.)  4.  GentrdH,  roi  d'Orléans  &  de  Bourgogne  , 
mort  le  17.  Mars  593.  qui  eut  pour  première  femme* 
ou  concubine  ,  Vtnertndt , Jeune  fille  de  bas  lieu,  dont  il 
cutGtnbâad  ,qui  fut  empoifonne  à  Orléans  par  les  menées 
de  M*rc Âtrudt,  fille  de  Mâgiuuuire ,  duc  des  François  tranf- 
jurans,que  le  roi Gontran  avoir  époufée.  Il  la  répudia, 
&  prit  une  troiliéme alliance  avec  Anpregil de , dite  Belrile, 
fervante  de  la  reine  NTarcatrude ,  dont  il  eut  Clttuirt, 
'mort  l'an  577.  âgé  de  10.  ans;  Clodtmtr,  mort  peu  après 
fon  frère  ;  Clideberge ,  morte  fans  alliance  vers  l'an  584  a 
SiClttildt,  ou  Cltdttlde  ,  qui  fe  trouve  mentionnée  dans 
le  fécond  concile  de  Vatence.affcroblé  l'an  584^  l'ordre 
du  roiGontran;  f  .Sigebbrt  I.du  nom,  roid'Aultrafie, 
quilicla/rr«»a>foiar&r  dttrtis  «PAustrasie ,rnpptrtée  t't- 
upris;  &  6.  Cltdefinde,  première  femme  A'Albtin,  roi  des 
Lombards  en  Italie.  Du  fécond  mariage  du  roi  Clotairc, 
fortit  Cmilperic  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;&  du  troiftéme 
vint  Cbrtmut ,  duc  d'Aquitaine,  qui  époufa  l'an  577.  à 
l'infçû  du  roi  fon  pere ,  Cbtldt ,  fille  du  duc  irtlicbuirt,  & 
s'étant  révolté  contre  ce  prince ,  il  fut  brûlé  par  fon  com- 
mandement dans  une  chaumière  avec  fa  femme  l'an  foo» 
&  fes  filles.  Vejo.  CHRAMNE. 

VI.  Chilferic  I.  du  nom  roi  de  France,  fucceda  à 
fon  pere  au  royaume  de  Soi  (Tons,  &  à  celui  de  France  au 
roi  Charibert  fon  frère  aîné,  &  fut  tué  dans  la  cour  de  fon, 
château  de  CM  les,  en  revenant  delà  chaiTe  au  commen- 
cement d'Octobre  l'an  584,  après  avoir  régné  près  de  23. 
ans  avec  fes  frères.  Vjn.  CHILPERIC.  Il  éjwfa  f.  Au> 
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itnere,  qui  fut  répudiée,  fcion  quelques- uns,  pour  avoir 
été  maraincde  fa  propre  fil  le  .après  quoi  clic  fe  retira  dans 
un  nionaffere  de  la  ville  du  Mans,  &  fut  jettée  dans  un 
torrent  par  le  commandement  de  Fredegonde,oùelle  pé- 
rit l'an  580  :  i°.  En  564.  Galftnte,  ou  Gjtfiuiite ,  fillcd'-d- 
tanagilde ,  roi  des  Wil'^othscn  Efpaenc,  qui  fut  étrançlée 
dans  fon  lit ,  par  le  commandement  du  roi  fon  maii ,  a  la 
follicitation  de  Frcilcgondc  :  J°.  fredegonde,  ifluc  de  fort 
bas  lieu,  laquelle  de  fer  vante  devint  reine  &  rnaîtrefle  ab- 
foluc , <Sc  mourut  en  59c*.  Du  premier  mariage  fortirenr, 
Tbeodtlcrt,  qui  lut  nui  dans  un  combat  l'an  57t.  par  les 
généraux  de  l'armée  de  Sigcbcrt  I.  du  nom ,  roi  d'Auftra- 
•ic  ;  Menuet ,  qui  ayant  epoufe  l'an  576".  fans  leconfcntc- 
Oicnt  de  fon  pere ,  Bmneb.ind,  veuve  de  Sigibert  I.  du  nom, 
roi  d'Auflrafic,  fut  rafé  par  le  commandement  du  roiChit- 
peric ,  &  envoyé  en  l'abbaye  de  faint  Calez,  d'où  il  s'en- 
fuir,  &  vint  fe  réfugier  à  faint  Martin  de  Tours;  il  en  for- 
tit  ôc  de  faint  Germain  d'Auxerrc ,  et  vint  trouver  Bru- 
neliaud  ;  mais  les  Auftrafirns  le  rebutèrent  ;  &  voulant  fe 
retirer  au  paysde  Therouenne,  il  fut  tué  par  Gailin  fon 
favori  l'an  ^yj;  Chris,  qui  fut  percé  d'un  coup  de  cou- 
rt au  au  village  de  Noifi ,  près  de  Clielies ,  par  le  comman- 
dement de  Fudcgonde  fa  bcllc-merc  l'an  580.  âgé  d'en- 
viron 2  1 .  ans ,  puis  jetté  dans  la  rivière  de  Marne  i  trouvé 
par  un  pîclieur  &  reconnu  à  fes  longs  cheveux;  (  Voyez. 
CLOV1S.  jBaJîne ,  religitufe de  fainte  Croix  de  Poitiers, 
qui  fur  compagne  des  Jefordres  de  fa  cou  fine  Crodielde,à 
caufe  de  quoi  elle  fut  interdite  des  facremens  ;  mais  elle 
fut  ahfoutc  à  Mets  par  l'évcquc  du  lieu ,  à  la  prière  du  roi 
Childcborc ,  l'an  590;  6c  Chtldejmde ,  morte  avant  fa  merc. 
Du  troihVme  mariage  de  Cliilpcric  I.  vinrent  1  Clodebert  , 
mort  dcdiflentcricT'an  58o.3gédc  1  c.  ans;  Sarufan,  mort 
l'an  577  »  DAî,9'JtT,i  mort  de  diiîentcrie  l'an  580.  peu  avant 
(on  frerc;T/;rrrri,  néen  581.  mort  l'an  58+;  CtoTAiRE 
II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  Rigtnte,  laquelle  étant  fortie  de 
Paris  en  «84.  pour  aller  en  Efpagnc  ,  époufer  Rte  aride , 
fécond  fils  de  Ltvigilde ,  roi  «les  Wifigoihs,  fut  obligée  de 
retourner  de  Toutou  fe  à  Paris ,  ou  elle  s'abandonna  a  tou- 
tes fortes  de  vices,  ôc  eut  de  grands  différends  avec  fa 
merc ,  qui  un  jour  la  voulut  étrangler. 

VII.  Clotaire  II.  du  nom  roi  de  France,  furnommé 
le  Jeune  &  U  Grand ,  né  vers  le  mois  de  Juin  de  l'an  584. 
fucceda  à  la  couronne  de  fon  prre  quatre  mois  après ,  oc 
mourut  l'an  6 î8.  fur  la  fin  de  la 44.  année  de  fon  règne. 
Vtjet.  Cl.OTAIRF.  II.  lient  pour  première  femme,  ou 
concubine  Haldarude  :  pour  leconde  femme  ,  Bernude, 
fœur  de  la  reine  Ctmatrude ,  morte  l'an  620  :  ôc  pour  troi- 
ficme  StchtUe ,  moite  fans  enfans.  Du  premier  lit  fortirent, 
Mervit'e ,  qui  fut  pris  dans  un  combat  près  d'Etampes,  par 
Thierri  roi  de  Bourgogne ,  le  jour  de  Nccl ,  l'an  60  3.  où 
fon  pere  l'avoit  cnvo)énon  pas  pour  combattre  comme  un 
général  d'armée  ;  mais  feulement  pour  donner  courage 
aux  foldats  par  fa  prefenec ,  &  fut  tué  par  la  malice  de  la 
reine  Brunchaut,  n'ayant  pas  quatre  ans  accomplis»  & 
Dacobert  I.  du  nom,  qui  fuit.  Du  fécond  vint,  Cbari- 
teri ,  roi  d'Aquitaine  ou  de  Tolofe,  qui  obtint  du  roi  Da- 
gobert  fon  frère ,  une  partie  de  l'Aquitaine  ôc  la  ville  de 
Tolofe ,  où  il  établit  fa  demeure  l'an  629.  ôc  mourut  peu 
après  ne  taiflaiu  qu'un  fils  fort  j(junc ,  nommé  Chilperit, 
qui  fut  mis  à  mort  peu  de  tems  aptes  le  décès  de  fon  pere , 

Ëar  le  commandement  du  roi  Dagobert.  Voja.  CHAR.I- 
ERT. 

VIII.  Dacobert  I.du  nom  roi  de  France,  né  l'an  002. 
fut  établi  roi  d'Auflrafic  l'an  621.  fucceda  l'an  628.  au 
rot  fon  pere  i  fit  bâtir  l'an  6  jo.  l'abbaye  de  faint  Denys  en 
France ,  tombeau  ordinaire  îles  rois ,  ôc  mourut  de  diflen- 
terie  le  15.  Février  «38.  Vtjex.  DAGOBERT.  Il  avoit 

oufé  iv  l'an  6i6.Gem*tr»de ,  feeur  de  la  reine  Bernude , 
la  répudia  l'an  6^9.  fous  prétexte  de  fferilité:  î°.  la 
même  année  629.  Kantilde,  l'une  des  fuivantes  delà  rei- 
ne Gomatrtide ,  morte  l'an  642  :  }°.  pour  femme ,  ou  con- 
cubine Aagnrrr^r.damoifelle d'Auflrafic:  40.  ôc  5".  pour 
femme .  ou  concubine  ,  Welfgende  ôc  Bertbildt.  De  fon  fé- 
cond mariage,  vint  Ciovis  II.  du  nom, roi  de  France, 
qui  fuit.  Du  troificme ,  fortit  Sigebcrt  II.  du  nom  ,  roi 
d'Auflrafic,  quifit/.»rA*|/iy;wira-Bf6ri/«r«H<fAusTRASlB, 
rapj  crtée  d-afrès. 

IX.  Ctovis  H.  du  nom  roi  de  France  ,  né  l'an  6" 34. 
fucceda  à  la  couronne  fous  la' tutelle  Si  la  régence  de  fa 
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mère  l'an  6"i8.  Sa  minorité  donna  commencement  à  la 
puifTancc  des  maires  du  palais,  qui  gouvernèrent  toutes 
les  affaires  de  l'état  fous  fes  fuccelîeurs,  félon  leurs  capri- 
ces ôc  leurs  intérêts ,  &  mourut  en  la  fleur  de  fon  âge  l'an 
6^6-  après  avoir  régné  près  de  19.  ans.  l'êjez.  CLOVIS 
II.  Il  époufa  fainte  Battlde ,  dite  auffi  $  tuteur ,  defeendue 
des  Saxons  d'Angleterre,  laquelle  fe  retira  dans  l'abbaye 
de  Chellcs  qu'elle  avoit  fondée,  ôc  y  mourut  le  30.  Jan- 
vier 6Î%.  Vtyn.  BAT1LDE,  dont  il  eut  défaire  III.  du 
nom  roi  de  France  ôc  de  Bourgogne  ,  qui  fucceda  à  la 
couronne  l'an  65  rî.fous  la  tutelle  &  la  régence  de  fa  merc, 
Ôc  mourut  fans  pofterité  l'an  770.  âgé  de  1 9.  ans ,  après  en 
avoir  régné  près  de  14;  (  »«;«.  CLOTAIRE  III J  Cbil- 
deric  II. du  nom,  roi  de  France,  d'Auflrafic  c<  de  Bour- 
gogne, qui  fut  proclamé  à  Mers  roi  d'Auflrafic  l'an  660. 
fucceda  à  fon  frerc  Clotaire  aux  royaumes  de  France  6c 
de  Bourgogne  ;  s'abandonna  au  vin  6c  à  l'impudicité ,  6c 
fes  dé reglcmcns devinrent  fi  infupportablcs,  qu'il  fut  tué! 
dans  la  foret  de  Lauconis  ,  près  de  Chcllcs  l'an  673.  avec 
fa  femme ,  nommée  Btiibilde ,  6c  Dagobert,  fon  fils ,  par  plu- 
ftcurs  de  les  fujets  conjurés  contre  lui ,  après  avoir  régné 
en  tout  13.  ans,  6c  vécu  environ  23  ;  (  l  ojez.  CHILDE- 
RIC  II.  )  6c  Thierri  I.  du  nom,  qui  fuit. 

X.  Thierpi  I.  du  nom  roi  de  France ,  fut  établi  roi 
de  Neuftrie  ôc  de  Bourgogne  l'an  «570.  par  l'cntrcmife 
d'Ebroin,  maire  du  palais,  ci  en  fut  depofledé  peu  de  tems 
après  par  le  roi  Childcric  II.  fon  frerc,  qui  le  fit  rafer  6c 
enfermer  dans  l'abbaye  de  faint  Denys,  d'où  il  fut  tiré  6c 
mis  fur  le  trurie,  après  la  mort  du  même  Childcric  ,  6c 
mourut  l'an  690.  en  la  1 2.  année  de  fon  règne,  6c  la  39. 
de  fon  âge.  Il  époufa  Cttttlde,  ou  Rfotïlde,  nommée  auffi 
Dtde,  dont  il  eut  Cltvii  III.  du  nom  roi  de  France,  qui 
fucceda  à  la  couronne ,  fous  le  gouvernement  de  Pépin 
Uerifiel ,  maire  du  palais,  6c  mourut  l'an  (195.  aprèsavoir 
régné  quatre  ans 6c  quelques  mois ,  6c  vécu  au  moins  J4. 
ans;6cCHiLDEBERTlI.du  nom, qui  fuit. 

XI.  Childebert  II.  du  nom  roi  de  France,  furnom- 
mé tejufle,  fucceda  à  la  couronne  à  fon  frère  Clovis  III.6c 
mourut  avant  la  mi-Juin  71 1.  après  avoir  régné  15.  ans 
6c  quelques  mois,  laifTant  de  N.  fa  femme,  dont  le  nom 
cft  ignoré  ,  Dacobert  II.  du  nom ,  qui  fuit. 

XII.  Dacobert  II.  du  nom  roi  de  France,  fucceda  1 
fon  pere  l'an  71 1.  6c  mourut  l'an  71 5.  âgé  d'environ  17. 
ans, en  la  cinquième  année  de  fon  n-gne.  Vtjei.  DAGO- 
BERT II.  On  lui  donne  pour  fils  Thierri  II.  du  nom  » 
dont  il  fera  parlé  ci-aprèt. 

CHiLi'Etiic  II.  du  nom  roi  de  France,  cftimé  fils  du 
roi  CiuiDERic  II.  par  quelques-uns,  ôc  petit  fils  du  roi 
Tmiepri  I.  du  nom,  étoit  parent  du  roi  Dagobert  II.  6c 
prince  du  fang.  On  prétend  qu'il  fe  nommoic  Daniel ,  qu'il 
étoit  clerc,  qu'il  avoit  été  rafé ,  6c  dcftiiié  à  l'cglife  ,  d'où 
on  le  tira  pour  l'élever  fur  le  trône  apris  la  mort  de  Da- 
cobert II.  roi  de  France.  U  mourut  avant  leprintemsde 
l'an  72 1.  en  la  fixiéme  année  de  fon  règne. 

Ciotaire  IV.  du  nom  roi  de  France,  cftimé  fécond 
fils  de  DagodErt  II. du  nom, roi  d'Auflrafic,  mais  fans 
preuves,  fut  élevé  fur  le  trône  l'an  717. 6c  mourut  l'an 
71p.  ayant  porté  le  titre  de  roi  environ  17.  mois. 

XHI.  Thierri  11.  du  nom  roi  de  France,  eftimé  troi- 
fiéme  fils  de  Dacobkrt  II.  du  nom  ,  roi  d'Auftrafic  ,  & 
par  d'autres  de  Dacobert  II.  roi  de  France,  fut  furnom- 
mé de  Cbellts ,  parce  qu'il  y  fut  élevé.  Il  fut  reconnu  roi 
de  France  l'an  72 1 .  par  les  foins  de  Charles  Martel ,  maire 
du  palais ,  6c  mourut  l'an  737.  en  la  17.  année  de  fon  rè- 
gne, le  23.  ou  24.  de  fon  âge. 

INTERREGNE    DE    C  1  N       A  N  S. 

XIV.  Chiideric  III. du  nom, furnommé  Vld'utSclt 
F<ÙHr4«r,fils  de  Chilferic  II.  fut  élevé  fur  le  trône  par 
Carloman  6c  Pépin ,  qui  gouvernèrent  l'état  ;  mais  il  en 
fut  depofé  par  les  étais  du  royaume  l'an  742.  après  avoir 
régné  1  o.  ans.  Il  fut  rafé ,  6c  mis  dans  le  monaltcre  de  S. 
Bcrtin ,  près  de  S.  Orner,  où  il  mourut  l'an  7*4.  Gifatde, 
fa  femme,  fuc  auffi  renfermée  dam  un  menaftere,  félon 
l'opinion  commune  :  6c  Tbietti  leur  fils ,  fut  mis  dans  l'ab- 
baye de  faint  Vandrille.  Vtjez.  CHILDERIC.  En  lui  finit 
la  première  race  des  rois  de  France ,  dite  det  Merw'tngitni , 
qui  avoit  tenu  le  feeptre  pendant  3  3  8.  ans ,  à  le  prendre 
depuis  Clodion  l'an  414. 
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V.  Thierri  I.  du  nom  roi  d'Auftrafie,  fils  netmel  de 
Clovis  I.du  nom,  roi  de  France,  eut  en  parcage  la  ville  de 
f.î  eu  capitale  du  royaume  d' Aullrafic ,  oc  comme  par  pré- 
cipùt  Si  avantage,!' Auvergne,  le  Rouergue ,  &  autres  pro- 
vinces, qu'il  avoir  enlevées  aux  Wifigots  du  vivanede 
(on  perc.  Il  ajouta  la  Thuringe  à  les  états ,  &  mourut  au 
commencement  de  l'année  5  3 4.  age d'environ  51.  ans ,  en 
la  2).  année  de  fon  règne.  Il  avoir  époufe  i°.  N.  filje  <i'A- 
/ar»V ,  roi  des  Wifigoths:  2*.  H.  qui  eut  pour  merc  la  fille 
de  faint  Sigifmend ,  roi  de  Bourgogne.  Du  premier  maria- 
ge vint  Theodebert  I.  du  nom, qui  fuit.  Du  fécond  for- 
lit  Tbeudicbilde,  mai iée  1  *.  à  Hermegifele  roi  des  Vamcs  :  2 ». 
a  fon  fils  Rédiger  auffi  roi  des  Varnes  ,  qui  la  répudia  , 
morte  Vers  l'an  563 .  &  Fut  enterrée  au  monafterc  de  faint 
Pierre  le  Vif-lcs-Sens  ,  où  elle  elt  tenue  pour  fainte ,  & 
où  fon  corps  fut  trouvé  le  16.  Octobre  164$. 

Vf.  Thcooebert  I-  du  nom  roi  d'Auftrafie ,  mourut 
Tan  «47.  en  la  14.  année  de  fon  règne.  Il  époufa  i°.  en 
5  J  3  •  w\fig*tde ,  fille  de  Vàcben  roi  des  Lombards ,  qu'il  ré- 
pudia ,  l'année  fui  vante  ;  mais  il  la  reprit  en  l'an  540.^  la 
sollicitation  des  grands  du  royaume ,  &  elle  mourut  peu 
de  term  après  :  20.  Deuterie ,  qui  quitta  fon  premier  mari 
l'an  5  33.  4:  s'abandonna  au  roi  Theodebert,  qui  l'époufa 
l'an  j 34.  &  la  répudia  l'an  «40.  pour  reprendre  fa  pre- 
mière femme  :  (  Cbertbee.  DEUTERIE.  j  3°.  N.  dont  le 
nom  cft  inconnu.  Il  n'eut  des  en f Ans  que  de  fa  féconde 
femme  qui  furent  Thjbaud,  qui  fuit  ;  &  B<rt«*rr ,  qui  fut 
recherchée  en  mariage  par  TetiU  roi  des  Ollrogoths. 

VIII.  Thibauo  rot  d'Auftrafie,  fucceda  àfonperel'an 
547.  âgé  de  13.  ans,&  mourut  vers  l'an  ce],  après  un 
règne  de  fept  ans  fans  biffer  de  pofterité  de  trlidrede , 
locur  puînée  de  la  reine  tftfignrdt ,  qu'il  avoit  époufée  vers 
l'an  «52.  laquelle  fe  remaria  à  Cleteire  I.  du  nom ,  roi  de 
Francc,lequcl  après  la  mon  de  T  hibault  fe  faiût  du  royau- 
me d'Auftrafic. 

MOIS  LfAVSTXASIB,  iffus de U {tende  brentbe. 

VI.  Sicebbrt  I.  du  nom,  rot  d'Auftrafic ,  cinqu terne 
fils  de  Clotaire  I.  du  nom  roi  de  France,  6t  d'ingende  fa 
première  femme ,  fut  roi  d'Auftrafic  en  l'an  <r>  1 .  après  la 
mort  de  fon  père;  &  fut  reconnu  roi  de  France,  par  fes 
foldatsà  la  place  deChilperic  ;  mais  pendant  qu'il  le  te- 
non affiegé  dans  Tournai,  il  fut  maffacré  à  Vitri  près  Cam- 
brai dans  fQii  camp ,  par  deux  affadins ,  que  Fredcgonde 
«voit  envoyés  au  mois  de  Décembre  l'an  «75.  âgé  de  40. 
ans, en  la  14.  année  de  fon  règne.  U  époufa  en  <£8.  Bru- 
ttebdtu .fille  d'AtbenAgtlde  roi  des  Wiûgochs ,  laquelle  fut 
condamnée  en  6 1 3.  par  Clotairc  II.  du  nom ,  roi  de  Fran- 
ce, à  fubir  une  mort  infâme.  De  ce  mariage  fortirent, 
Chjidebert  II. du  nom,  qui  fuit  1  lngende  ,  mariée  l'an 
560.  à  faint  Htrmenegilde ,  prince  d'Elpagne ,  morte  en 
Afrique  l'an  585  \SiClodejtn4e,  accordée  i°.à  EUve  An- 
tbàTii  roi  des  Lombards  :  2".i  Rettsrede  toi  des  Wifigoths 
en  F.fpagne ,  ce  qui  n'eut  point  d'effet. 

Vil.  Chudebert  IL  du  nom  roi  d'Auftrafic  Sz  de 
Bourgogne, né  l'an  «71.  fut  reconnu  roi  d  Aullrafic  l'an 
575.  lucceda  au  royaume  de  Bourgogne  au  roi  Gontran 
fon  oncle ,  qui  i'avoit  adopté  &  mourut  au  mois  de  Mat 
de  l'an  596.  âgé  de  27.  ans  après  avoir  régné  20.  ans  en 
Aullrafic,  &  trois  en  Bourgogne.  Il  époufa  Fa»****,  dont 
il  eut  Theodebert  II.  du  nom  ,qui  fuit;  Thierri  II. 
du  nom ,  dent  il  fera  parlé  sprrt  (en  frtre  einé  ;  N.  mort  en 
589.  peu  de  tems  après  fa  naiflanec;  Tbtudelinde,  qui  fut 
prife  avec  la  reine  Brunchaut  fa  crand-mere  en  613.  & 
traitée  favorablement  par  le  roi  Clotaire  II. 

VIII.  Theodebert  II.  du  nom  roi  d'Auflrafie  j  né 
l'an  586".  fuccedaà  fon  pere  au  royaume  d'Auftrafie  l'an 
55>6\  &  fut  tué  à  Cologne  l'an  6 12 -après avoir  régné  16. 
ans.  Il  époufa  1*.  ttlubude ,  jeune  fille  efclave,  qui  fut 
tuée  en  600.  par  le  commandement  de  fon  mari  :  20.  en 
£09.  Ttudicbtlde,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier 
mariage  fortirent  clotaire,  Se  Uerevte ,  qui  furent  tués  par 
le  commandement  de  la  reine  Brunchaut  -,  &  N.  qui  fut 
accordée  à  l'âge  de  deux  ou  trois  ans ,  à  Adolotld,  ûlsd'A- 
vlulfe,  roi  de  Lombardie.par  le  traité  de  paix  ,  conclu  à 
Milan  l'an  004.  &  qui  fut  prefentéc  depuis  au  roi  Tbierri 
fon  oncle ,  pour  l'épouferj 
Terne  III. 
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V1H.  Thierri  II.  du  nom,  roi  de  Bourgogne  &  d'Ati: 
ftrafie ,  furnomroé  le  Jeune ,  né  l'an  787.  auquel  !c  royau- 
me de  Bourgogne  échût  par  le  teftament  de  fon  pere  \ 
s'empara  du  royaume  d'Atiltrafie  après  avoir  fait  tuer  le 
roi  Theodebert  fon  frère,  des  trefors  duquel  11  s'empara 
&  mourut  a  Metz  d'un  flux  de  ventre  l'an  6  r  j .  en  la  17. 
année  de  fon  règne ,  fans  endm  d' Ermemberge ,  fille  de  tri» 
mie  roi  des  Wifigoths,  qu'il  avoit  époufée  l'an  606.  Se 
qu'il  renvoya  honteufement  en  Elpagnc  l'année  fui  vante: 
Quelque  tems  aprè>  fa  mort ,  les  royaumes  d'Auftrafie  & 
de  Bourgogne  furent  réunis  i  la  couronne  de  Fiance  par 
le  roi  Clotairc  II.  Thierri  ll.Utffe  de  fet  ctnealines  pla- 
fiemt  bâtards ,  &  entre  eutret ,  Sigebcrt ,  néVén  601.  f»i  fut 
[ubfittnétm  rejttmt  de  fe»  pere  per  U  reine  Btunebdttt  ,  &  fit 
àjent  été  livré  pàr  ht fient  tu  roi  Clôture  U.fut  lacpMrfeà 
erdreÀ  U  fin  de  It  mime  innée  6 //!  Chitdebert ,  nél'xn  Isa: 
? ni  (t  ftuvd  ter  fane  fei  frereifv.  nt  «rritti ,  &  dent  on  igneri 
U  fmtei  Corbon,  net snôoj.  qui  fat  mejfjcrf  neet  ftnfmi 
r*n  tj  f  ;  8t  Mem\ée , qui  n'éteit  igt  que  de  fixent,  1er  s  de 
lé  mert  de  fon  pere,  qui  fut  ftavé  du  nujfjxrt  de  fet  frtret  j 
&  yekat  entere  quelques  ennéet. 

KO  l  S  D'AUSTRASIE, 
ijjut  deldtreifiéme  brenebe. 

IX.  S.  Sicebert  II.  du  nom,  roi  d'Auftrafie,  furnemî- 
mé  te  Jeune,  fils  de  Dacobbrt  I.  du  nom  roi  de  France 
ôc  de  t\âtnetrnde  fa  concubine  ,  né  l'an  630.  fut  fait  roi 
d'Auftrafie  par  le  roi  fon  pere  l'an  t»j  1.  &  mourut  en  ré» 
pu  ta  t  ion  de  fainteté  le  1.  Février  <<6\  ayant  rejné  plui 
de  23.  ans.  U  époufa  ImnUbilde,  qui  le  furvécut ,  dont  il 
eut  Dagobert  II.  du  nom,  qui  fuit. 

X.  Dagobert  II.  du  nom  roi  d'Auftrafie,  furnom- 
mé  le  Jeune ,  fucceda  à  fon  pere  à  l'âge  de  trois  ou  quatre 
ans,  qui  le  recommanda  en  mourant  à  Grimoald ,  maire 
du  palais  d'Auftrafie  ;  mais  ce  perfide  élava  fur  le  trône 
fon  fils  Childeberr,&  fît rafer Dagobert, qui  fut  rappellé 
par  les  grands  du  royaume ,  &  remis  fur  le  trône  l'an  674; 
Il  fut aflaffiné l'an  «78.parceuxdc  la  faction  duroiThier-i 
ri;  d'un  coup  d'épée  qu'il  reçut  au  bas  ventre.  Quelques* 
auteurs  attribuent  à  ce  roi  les  enfans  fui  vans,  mais  fans 
preuves  affinées ,  fçavoir  sigibert ,  qui  mourut  en  même 
tems  que  fon  pere ,  ou  peu  après  ;  Clôture  III.  du  nom  •• 
roi  de  France ,  mdrt  l'an  719  ;  Tbierri  II.  du  nom ,  roi 
de  France ,  mort  l'an  737  ;  Suinte  Irmtne ,  âbbeffe  du  Gre- 
nier J  Adèle,  grand-mere  de  faint  Grégoire,  adminiftra- 
teur  d'Ucrccht  ;  Kâgnttrude ,  &  Kettlie. 

SUCCESSION     GEHEALOG1  QJU  t 
dtt  rtit  de  Frence  de  I»  féconde  rnce  ;  dite  dee 
Cariovincien*. 

I.  L'on  rapportera  ici  les  ancêtres  dè  ces  rois  depuis  S. 
Arnoul ,  que  Theodebert  IL  du  nom ,  roi  d'Auftrafie  ho- 
nora des  emplois  les  plus  confiderablès ,  dont  il  s'acquiti 
avec  tant  de  valeur  dans  les  guerres  où  il  fe  trouva ,  que 
ce  prince  pour  reconnohre  fes  fer  vices,  lui  donna  la  qua- 
lité de  domeftique,  &  le  fit  gouverneur  de  fix  mailont 
royales ,  qui  étoicnt  dans  les  fix  provinces  du  royaume 
d'Auftrafie.  Il  fut  depuis  élu  évêque  de  Metz ,  &  lorfqué 
Clotaire  II. donna  à  fon  fils  Dagobert  le  royaume  d'Au- 
ftrafie, il  le  mit  auprèsdelui  pour  l'affilier  de  fesconfeils, 
fle  l'inftruirc  de  la  manière  dont  il  devoit  gouverner  fe. 
écacs  :  mais  le  defir  qu'il  avoit  de  fe  retirer  dans  la  folitu- 
de.lui  fit  quitter  fon  évôclié  après  l'avoir  gouverné  15: 
ans ,  pour  fe  cacher  dans  les  deferts  de  Voges ,  un  peil 
avant  la  mort  du  roi  Clotaire,  arrivée  l'an  628.  où  il  paf- 
fa  le  refte  de  fes  jours, &  y  mourut  le  16.  Août  640.  Au- 
paravant que  de  fe  confacrer  au  fer  vice  de  Dieu ,  il  avbic 
écoute  Dede,  qui  fe  fit  rcligieufe  I  Trêves,  dont  il  rue 
Clodulpbe,  qui  fut  domeftique  de  Sigebert  II.  foi  d'Aultra- 
fie, puis  évêque  de  Metz  étant  âgé  d'environ  46.  ans,  & 
motirut  après  avoir  gouverné  fon  églife  pendant  quarante 
ans  ;  &  Anchisb  .  qui  fuit. 

II.  Anchisb,  domeltiquc  de  Sigebert  II.  du  nom,  die 
le  Jeune ,  roi  d'Auftrafie ,  fut  tué  en  chaffant  l'an  679.  par/ 
Godwin. Ilavoit  epoufé  tegge,  fille dt Pépin , dit  e  vieuxi 
maire  du  palais  d'Auftrafie ,  laquelle  après  la  mo.  t  de  foit 
mari,  fonda  le  monafterc  d'Andenne  l'an  680.  où  elle  fe 
retira ,  Se  y  mourut  douze  aas  après.  De  ce  mail  gc ,  vint 
Pépin  ,  qui  fuit. 

III.  Pépin  duc  Si  prince  des  François,  furnorriué  li 
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plulicurs  victoires  fur  les 
Dcccrobrr  714..  après  avoir 
gouverne  la  i-rance  puis ae  17. ans.  Il  époufa  i".Ple&iu- 
di  :  (  cherches.  PLECTRUDE.  )  i°.  pour  femme  ou  con- 
cubine nommée  Alpaide ,qui  fc  retira  dans  un  monafterc 
de  religieufes  qu'elle  avoic  fonde  à  Orp-le-grand  en  Bra- 
bant,  où  elle  mourut.  Du  premier  mariage  vinrent  1. 
Drc^on  ou  DrrKx,  qui  fut  établi  duc  de  Champagne  par  fon 
pere  vers  l'an  698.  Se  mourut  l'an  708.  Vejet,  DROGON . 
Il  avoit  époufé  Asurude, veuve  de  Benbuire  maire  du  palais 
d'Auftrafie ,  &  fille  de  Waraton ,  maire  du  palais  ,  dont 
il  eut  Arnold,  qui  fut  arrêté  par  le  commandement  de 
Charles  Muuel  l'an  723.  Se  mourut  en  prifon  la  même 
année  ;  &  Hugues ,  archevêque  de  Rouen,  &  abbé  du  Ju- 
tnieges,  Si  de  faint  Vendrille ,  qui  fut  auffi  arrêcé  prifon- 
nier  l'an  71 }.  par  l'ordre  de  Charles  Mtttel,Se  mourut  le 
8.  Avril  730  ;  2.  Grtmeuld,  qui  fut  maire  du  palais  des 
roisChildcbcrt  II.  fie  Dagobertlll.  ôc  fut  aflafliné  dans 
l'églife  de  S.  Lambert  de  Liège  au  mois  d'Avril  714.  fans 
lairter  de  pofterité  de  Teutjtnde  ou  Tbetdejmde ,  fille  de  Raf- 
bed,  duc  des  Fnfons.  Il  Uifl*  un  fit  naturel  «mm»  Thi- 
baud ,  qui  fut  mi.it*  du  puluts  du  rei  Dugebert  Ul.  &  fut  tué 
l'un  7+1. Du  fécond  mariage  de  Pépin  ïortirent  Charles, 
dit  Hurtel ,  qui  fuie  ;  &  Cbtldebremd ,  compagnon  de  tou- 
tes lesentreprifes  de  Charles  Mettel  fon  frère  ,  duquel.fe- 
lon  les  genealogillcs  modernes  ,  font  iflus  les  comtes  de 
Mairie.  K»j«.  CHILDEBRAND. 

IV.  Charles,  dit  bUrtH ,  maire  du  palais  de  France  fie 
prince  des  François, mourut  le  ta.  Octobre  741  .âgé  d'en- 
viron 50.  ans ,  apresavoir  gouverné  la  France  environ  14. 
ans.  Vejet.  CHARLES  Martel  II  époufa  t9.Cbretrude, 
ou  Betrud*, morte  l'an 7x4:  t*. ¥10726. SuùMdt ou  Su 
nuhilde,  fille  d'un  frerc  ou  d'une  fœur  A'Odtttn  duc  de  Ba- 
vière ,  laquelle  fut  enfermée  dans  l'abbaye  de  Chcllcs  l'an 
741.  Du  premier  mariage  vinrent,  1 . CurlemM ,  duc  & 

E rince  des  François ,  mort  le  17.  Août  75e.  Vejet.  CAR- 
OMAN.  De  fa  femme  dont  le  nom  elt  inconnu ,  il  eut 
Dreux  ou  Dregm,  Se  plufieur's  autres  enfans ,  qui  furent 
rafés  par  le  commandement  du  roi  Pépin  l'an  75}  ;  1.  Pe- 
FiN,  ait  le  Bref ,  qui  fuit  ;  j .  &  Cbtltrude ,  qu  i  époufa  à  l'in- 
fçu  de  fes  frères  vers  l'an  74 1 .  Odile*  duc  de  Bavière ,  fie 
mourut  l'an  754.  Du  fécond  mariage  vint  Gri/ir*,qui  fut 
tué  l'an  752.  (  c*rrr«î.GRIFON.  )  Charles  Martel 
cm  suffi  peur  tnfêtu  Hâturtlt ,  Rcmi ,  Archevêque  de  Beuen  , 
1  Vue  77 1 .  est  77 2  ;  Jérôme ,  &  Bernard ,  uhbis  de  fuistt 
,  qui  eurent  des  enfunt. 

V.  Pépin  ,  dit  le  Bref  ou  le  Petit ,  roi  de  France ,  fut  cou- 
ronné du  confentemerjt  univerfel  des  grands  &  des  peu- 
ples le  premier  Mai  752.  fie  le  roi  Childcric  III .  rois  dans 
le  monaftere  de  faint  Bertin.  Apres  plufirurs  exploits ,  il 
mourut  d'hydropiite,le  ^Septembre  j6  8.  âgé  de  f4ans, 
après  un  règne  de  16.  ans,  4.  mois,  24.  jours.  Cbercbet. 
PFPIN.  11  epoufa  Berte  ou  Bmr  air,rtllc  de  Cburiben  comte 
de  Laon,  morte  le  12.  Juillet  78 3.  dont  il  eut,  i.Char- 
iEM acne,  qui  fuh;  i.Cutlemun,  roi  d'Aultrafic  , de  Bour- 
gogne &  d'une  partie  d'Aquitaine ,  mort  le  4.  Décembre 
771.  laifiant  de  Gerberge  fa  femme,  Pépin,  né  l'an 770:  & 
iaint  fyifr»,  évêque  de  Nice  en  Provence.  Yejtt,  CAR- 
LOMAN  ;  l-Pepiu ,  né  l'an  759.  mort  à  ïâgede  trois  ans; 
4. 5.  BetbuUeSe  AdeUidt ,  mortes  jeunes  ;  6.  Gifle  ou  Gifele, 
abbefle  de  Notre-Dame  de  Soiflbns ,  morte  l'an  814. 

VI.  Charles  1.  du  nom ,  dit  le  Grund  ou  Cburltmdgne , 
roi  de  France  &  empereur  d'Occident ,  né  l'an  747.  mou- 
rut le  28-  Janvier  8 14. après  avoir  régné  en  France  49. 
ans  4.  mois 4.  jours,&  porté Ictitrcd'cmpereurtrcizeans, 
onze  mois,quatrejours.CifrrAn.CHARLES  I.ll  époufa  i°. 
l'an  770.  N.  fille  de  Didier  ,  dernier  roi  des  Lombards , 
qu'il  répudia  l'année  fuivante  :  2°.  l'an  772.  Hildegurde , 
morte  le  jo.  Avril 78}  :  J°.  ^783.  Fuftrude,  fille  deX*- 
dtlpht  comte  de  Franconic ,  morte  l'an  794 :  4*.  luitturde , 
morte  fans  enfans  le  4.  Juin  de  l'an  800.  De  fon  fécond 
mariage  vinrent ,  Cbsrlet ,  roi  de  la  France  orientale,  mort 
en  Bavière  fans  enfans  le  4.  Décembre  81  1. Vejet.  CHAR- 
LES; Pépin  roi  d'Italie, a ai  demtu  eeigine  aux  nnctent 
ternes  de  Verm  anpois,  cherchez.  VER  MrtNDOIS;  Louis 
(.  du  nom»  qui  fuit  ;  Letbusre,  frere  jumeau  de  lM>V,né  l'an 


778.  mort  jeune  i  AdeUidt ,  née  l'an  7*4  morte  jaine;  Ra- 
trude ,  qui  fut  fiancée  l'an  781.3  Cmpuuun  dit  le  jeune,  em- 
pereur d'Orient ,  (  ce  qui  n'eut  point  d'effet  )  &  mourut  le 
6.  Juin  8 1  o  ;  Berte,  morte  en  8  5  )  ;  autre  Bette ,  morte  reli- 
gicufe  ;  ôt  Uildegurde ,  morte  jeune.  De  fon  troifiéroe  ma; 
riage  forment  Tfenfocifr,  abbefle  d'Argentcuil  ;  &  Uiltru- 
deou  Betrude,  abbefle  de  Faremoutier.  Il  en  umffi  feureu- 
ftnt  nuturelt,  Pépin,  dit  le  Boflu ,  qui  fut  enferme  l'un  792. 
en  l'Mêje  de  Prùmpret  Trêves ,  à  tuufe  de  f*  tévtlte  ,-  Hu- 
gues ,  âk-bé  de  fuint  Bertin  de  feint  w*p  d'Anus ,  de  Nuuillt, 
&  de  fûnt  Quentin ,  nmt  duvt  un  <emb*t  en  Juin  X44.1  Dro- 
gon  ,  f*eré  trique  de  Mets  en  $2j.  nmt  le  t.  Herentbre  tjf. 
Vejet,  DROGON  ;  Thibrri  ,  qui  fut  mis  uu  rung  des  dercs 
enii$\  Rotrude ,  à  qui  quelques  meurs  démuni  peur  mut 
Rorit  on  ctmte  £ Auwu  i  Adcltrude  j  &  Adalindc. 

VII.  Louis  I.  du  nom,  furnommé  te  Débennuire  &  le 
fieux,  roi  de  France  &  empereur  d'Occident,  né  ('30778. 
mourut  le  20.  Juin  840.  Cbmbet,  LOUIS  1.  Il  époufa  i°. 
en  l'an 796.  tmengurde ,  fille  d'Jn^rjmnr comte  d'Hesbai, 
morte  le  }.  Oâobre  818 :  2°.  en  Tan  819.  "Judith,  fille  de 
srelfe  comte, morte  le  19.  Avril  84).  Du  premier  maria- 
ge fortirent ,  Lothairb  I.  du  nom  empereur ,  qui  conti- 
nua la  lignée  des  empereurs  d'Occident  ruppertée  ti-âpris  ;  Pé- 
pin ,  roi  d'Aquitaine  ,  qui  fit  la  brunebe  des  rets  /Aqci- 
ci-ùpris  ;  Louis,  roi  de  Germanie,  n- 


taine  ,  ment 

ge  des  rets  de  Gbrmani  b  ,  dm  il  fer*  putli  tiuprès  ;  Gifle , 
mariée  au  comte  Errurd;  Alpuïde,  mariée  à  Btgen  comte 
de  Paris  ;  &  Hildegsrde  qui  époufa  le  comte  ïWri.  Du 
fécond  vint,  Charles  II.  qui  fuit. 

VIII.  Charles  II.  du  nom ,  dit  le  Cbture,  roi  de  Fran- 
ce &  empereur  d'Occident ,  né  le  13.  Juin  823.  mourut 
le  5.  ou  6.  Oâobre  877.  apresavoir  régné  en  France  37. 
ans,  3.  mois,  16.  jours ,  &  tenu  l'empire  un  an ,  neuf  mois 
te,  quatorze  jours.  Cbercbet,  CHARLES  II.  Il  avoit  époufé 
lo.  le  14.  Décembre  84t.  Irmenrrud* ,  fille  d'Bstde  comte 
d'Orléans  ,  morte  le  6.  Oâobre  869 :  2*.  le  23.  Janvier 
870.  Bicbilde,  fœur  de  Bofon  roi  de  Provence.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent ,  Louis  II.  qui  fuit;  CHARL«$,(acré 
roi  d'Aquitaine  le  ç.Oétobre  8cç.  mort  d'une  bleflure  à 
la  tête  le  29.  Septembre  166  ;  (  Vtjex. CHARLES.  J  Letbut- 
re ,  qualifié  abbe ,  mort  en  966  ;  Car/M»*», qui  pofleda  plu- 
fieurs  abbayes ,  Se  fut  privé  de  la  vue  par  le  commande- 
ment de  fon  pereà  caufe  de  fa  révolte  Pan  966.  St  renfer- 
mé dans  l'abbaye  deCotbic ,  dont  il  s'échappa ,  &  mou- 
rut l'an  886  ;  (  Vejet,  CARLOM  AN.  )  Judith ,  mariée  le  1. 
Octobre  856.  i  Etetsmfe ou  Etetulfe  toi  des  A'nglois,  Se 
étant  retourné  en  France ,  elle  fut  enlevée  de  fon  con len- 
tement l'an  8  6  2.  par  Bututemn ,  dit  brus  de  fer,  grand  fore- 
ftier  de  Flandres ,  qui  l'époufa  l'an  8  tf;.  Du  fécond  maria- 
ge fortirent  Pépin  &  LVnur.morts  jeunes  ;  Unr,né  l'an  87^' 
mort  aulïitôt  ;  Chsrlet ,  né  le  10.  Octobre  876. mon  quel- 
ques mois  après  ;  *  une  fille  mentionnée  dans  le  dernier 
capitulaire  de  fon  pere. 

IX.  Louis  II.  du  nom  roi  de  France,  dit  le  Bègue,  à 
caufe  du  défaut  de  fa  langue ,  né  le  1.  Novembre  843. 
mourut  le  10.  Avril  879.  après  avoir  régné  un  an  fix  mois 
&  trois  jours.  Cherches.  LOUIS  II.  Il  avoit  époufé  i°.  fc- 
cretement  l'an  762.  Jnfgurde ,  feeur  d'Eudes,  &  fille  du 
comte  Burdeuin,  qu'il  répudia  après  en  avoir  eu  des  enfans: 
i".  AdeUide ,fceur  de*W/riaV,abbé  de  Flavigni  en  Bour- 
gogne. Du  premier  mariage  fortirent ,  Unis  III.  du  nom, 
roi  de  France,  qui  fut  facré  l'an  879.de  mourut  fans  al- 
liance le 4  Août  882;  (  Cbercbet. LOUIS  III.  J  Cerlemuit 
roi  de  France,  qui  partagea  la  couronne  avec  fon  frere  aî- 
né, &  eut  la»  Bourgogne  Se,  l'Aquitaine  ,  il  fucceda  à  la 
couronne  de  fon  frere  l'an  882.  &  mourut  fans  pofterité , 
d'un  coup  qu'il  reçut  à  la  jambe,  étant  à  lachaflc  dans  la 
forêt  d'Ivelinc le  6.  Décembre  884  âgé  de  18.  ans.  Vertu 
CARLOMAN.  Du  fécond  mariage  vint  Charles  III. 
du  nom ,  dit  le  Simple ,  qui  fuit.  # 

Charles  III.  du  nom,  furnommé  le  Crut ,  empereur 
d'Occident,  troiftëme  fils  de  Louis  roi  de  Germanie, gou- 
verna la  France  l'efpace  de  trois  ans.pendant  le  bas  âge  du 
roi  Charles  lefimple ,  Se  mourut  le  1 2 .  ou  1 3  Janvier  8  8  8 . 

Eudes  ,  fils  aîné  de  Robert  I.  du  nom ,  dit  le  Fert,  duc 
de  France ,  fut  élû  roi  de  France  &  d'Aquitaine  l'an  8  8  i. 
Se  couronné  l'année  fuivante.  Il  mourut  le  trois  Janvier 
898.  après  avoir  régné  dix  ans  quelques  mois. 

Cil  AU  LU  1U.  du  nom ,  dit  lejimpte ,  toi  de  France  , 
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aépofthume  le  17.  Septembre  879.  fut  couronné  le  tS. 
Janvier  80 j. &  mourut  Ic7.0âobrc 92p.  Ctrrr*.CHAR- 
LES  III.  Il  époufa  i».  N.  dont  le  nom  cft  ignoré  :  2«.  le 
18.  Avril  907.  Prederune,  foeur  de  Beuve  évêque  deChi- 
lon-fur-Marne,  morte  le  lO.FoTÏerpiS  :  3°.  Ogire,  fille 
d'Edeunrd  I.du  nom  roi  des  Anglois,  laquelle  ayant  ap- 
pris la  détention  du  roi  fon  mari ,  fe  fauvacn  Angleterre 
6c  emporta  avec  elle  le  fils  unique  qu'elle  avoit  de  lui, 
nommé  Leurs,  qui  la  fit  venir  à  Laon  pour  Te  fervir  de  Tes 
confciisvcrs  l'an 958. elle fortit de  Laon  en  95 1.  âgée  de 
plus  de  4« .  ans, où  fon  filsla  tenoit  comme prifonniere, 
Se  fe  maria  depuH  a  Herbert  de  Vcnnandois,  comte  de 
Troyes.  Du  premier  mariage  de  ce  roi  vint  Gifle,  mariée 
l'an  9 1 2.  à  JUmm  premier  duc  de  Normandie ,  morte  farn 
poflerité.  Du  fécond  fortirent  quatre  filles  nommées  dans 
un  titre,  &  dont  l'alliance  cft  ignorée.  Dutroiftéme  ma- 
riage vint  Louis  IV.  du  nom  ,  qui  fuit. 

Robert  II.  du  nom ,  duc  de  France,  fe  fit  chef  de  par- 
ti contre  Charles  le Jtmfle  roi  de  France  fon  fouverain  , 
tut  facré  &  couronné  à  Reims  le  29.  Juin  922.  oc  fut  tue 
en  une  bataille  par  le  roi  Charles  le Jtmfle,  le  1  ç  .Juin  9  2  J . 
Raoul  ,  fils  de  Richard  ,  dit  Jk/îkmt,  duc  de  Bourgo- 
nc ,  fut  appel  lé  pour  fou  tenir  le  parti  de  Robert  II.  duc 
Je  France,  fon  beau-pere,  &  fut  faeré  &  couronné  roi 
de  France  le  1  j.  Juillet  72?.  Il  porta  le  titre  de  roiTcfpa- 
cede  12.  ans  6.  mois  &  deux  ou  trois  jours ,  &  mourut 
fans  lignée  le  15.  Janvier  9 \6. 

XI.  Louis IV.du  nom.ditd'Oarrmff.roideFrancCjfut 
élevé  en  Angleterre  par  le  roi  Aleftan  fon  oncle  maternel, 
d'où  il  fut  rappellé  par  les  François  ;  fut  couronné  roi  de 
France  le  19.  Juin  936.  Sr.  mourut  le  15.  Octobre  954. 
d'une  chute  dechevalenpourfuivantunloup,après  avoir 
regné  18.  ans  3.  mois  16.  jours.  Chercha.  LOUIS  IV.  Il 
avoit  époufé  en  l'an  940.  Gerberge  de  Saxe ,  veuve  de  GU~ 
btrt  duc  de  Lorraine,  &  fille  de  Henri  I.  du  nom,  dit 
VOifeleur  roi  d'Allemagne  &  duc  de  Saxe,  laquelle  vivoit 
encore  en  968.  dont  il  eut  Lot  h  ai  RB,  qui  fuit  ;  CArlemtm, 
né  en  94c .  mort  en  ôtage  à  Rouen  ;  Lents,  né  en  948 .  mort 
avant  ion  pere  l'an  9(4;  Charles  ,  qui  fit  la  brtntbe  des 
dutsde  LoRRâlNB  ,rAppertée  ci- Après  ;  Henri ,  frère  jumeau 
de  Chéries,  né  en  953.  mort  peu  après  fon  batême  j  « 
MnbAud ,  alliée  vers  l'an  9  f  5 .  à  Cent  Ad  I.  du  nom ,  roi  de  la 
Bourgogne  Trans-jurane ,  morte  le  16.  Novembre  l'an.... 

XII.  T.OTHAIRB  roi  de  France,  né  l'an  941 .  fut  facré  Se 
couronne  le  12.  Novembre  954.  &  mourut  de  poifon 
le  2. Mars  9 8 6. après  avoir  régné  3  i.ans^..  mois,  1 8. jours, 
tbtrcbn.  LOTH  AIRE.  Il  avoir  époufé  l'an  966.  Emm  fille 
de  LotbAtrtU.  du  nom ,  roi  d'Italie ,  dont  if  eut  Louis  V. 
qui  fuit  ;  1/  eut  pur  enfdnt  neturets ,  Arnoul ,  Archevêque  de 

-i,mertle  j.Uats  iejji&  Richard,  dent  en  ne  trente 


fue  le ... 

XIII.  Louis  V.du  nom  rot  de  France,  dit  le Peineent , 
pour  n'avoir  rien  fait  de  remarquable ,  né  l'an  9^7. fut  cou- 
ronne du  vivant  de  fon  pere  l'an  979.  &  mourut  le  22. 
Juin  987.  après  avoir  régné  feul  un  an, trois  mois  &  vingt- 
jours  (ans  laifTer  de  porter  ité  de  Blnncbe ,  fille  d'un  feigneur 
d'Aquitaine.  En  lui  finit  la  féconde  race,  dite  des  Cnrltrin- 
gtens ,  après  avoir  tenu  le  feeprre  236.  ou  37.  ans. 

DUCS     O!  LORRAINE 

finis  des  rets  de  Et  Ame.  ' 

XII.  Charles  de  France, fils  puîné  de  Louis  IV.  du 


grand  regret  des  feigneurs  François ,  &  fut  exclus  de  la 
couronne  de  France  après  la  mort  du  roi  Louis  V.  fon  ne- 
veu, par  les  états  du  royaume Tan987.ce qui  fut  caufe  de 
la  guerre  qu'il  fit  au  roi  Hugues  Cepet,  fur  lequel  il  eut 
quelques  avantages  ;  mais  ayant  été  prisl'an  991.  avec  fa 
femme ,  &  menés  prifonniers à  Senlis,  puisa  Orléans,  il 
y  fut  enferme  dans  une  tour,  où  il  mourut  la  même  année, 
&  félon  d'autres  l'an  994.  il  avoit  époufé  j°.  Benne  ,  fille 
de  Gedefrei ,  dit  te  Vieil,  comte  d'Ardenne  :  2*.  Agnes  de 
iVermandois,  fille  de  Herbert,  comte  de  Troyes,  qui  fut 
conduite  à  Orléans  pour  y  tenir  prifon  avec  fon  mari.  Du 
premier  mariage  vinrent  1  •  Oten  duc  de  la  baffe  Lorraine , 
mort  fans  pofterité  vers  l'an  1004;  ErmengArde,  mariée  a 
Albert  I.  du  nom ,  comte  de  Namur ,  qui  eut  entr  autres 
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enfans  Uiduvige  de  Namur,  alliée  a  GerArd  M.  du  nom  , 
comte  cTAIfaceo*  duc  de  la  haute  Lorraine,  d'enfant  def- 
cendut  les  dus  de  Lorraine  ;&  3.  Goberge  de  Lorraine, 
mariée  à  Lambert  II.  du  nom, comte  de  Morts  &  de  lou- 
vain ,  d'en  fut  défendus  les  ducs  de  Brabant  e>  de  Lo- 
thibr.  Du  fécond  mariage  fortirent  Cb*rles,  &  Leuts  Je 
Lorraine ,  morts  jeunes. 

EMPEREURS  D'OCCIDINT 
fertis  des  rtis  de  frunce. 

VIII.  Lothaire  I.  du  nom  ,  fils  aîné  de  Louis  I.  du 
nom ,  furnommé  le  Détentuite  oc  le  Pieux ,  roi  de  France 
&  empereur ,  fut  aflbcié  a  l'empire  au  mois  de  Juillet  8 1 7. 
couronné  roi  de  Lombardie  en  822.  &  empereur  le  ç. 
Avril  823.  Ayant  divifé  fe»  états  à  fes  trois  fils ,  il  prit  l'ha- 
bit de  religieux  en  l'abbaye  de  Prum,  où  il  mourut  la 
nuit  du  28.  au  29.  Septembre  85  <.  ayant  tenu  l'empire 
quinze  ans  accomplis,  cherche?.  LOTHAIRE.  H  avoit 
é^ou  lé  en  Octobre  821.  Imengurde ,  fille  de  Hugues,  comte 
cvAlface,  furnommé  le  Pettren ou  le  CeuArd ,  morte  le  20. 
Mars  851.  dont  il  eut  1.  Louis  II.  empereur,  oui  fuit;  2. 
Lothaire  II.  du  nom ,  roi  de  Lorraine ,  mort  1  Plaifance 
en  Italie  le  7.  Août  869.  Ilépoufa  l'an  856".  tbietberte, 
appellée  par  quelques-uns  Benjmde ,  fecur  de  Hubert ,  abbé 
de  Luxeuil  Se  de  faint  Maurice ,  qu'il  répudia  l'année  fui- 
vante ,  pour  prendre  WAldrAde ,  foeur  de  Gentier ,  archevê- 
que de  Cologne.  Ce  fut  pour  ce  f ujet  qu'il  fut  interdit  des 
facremens  par  le  pape  Nicolas  I.  lient  de  (ettt  dernière  Hu- 
gues bâtard ,  fin  rue  Age  a  le  rejAume  de  Lmesne ,  Tas  ttj. 
&  eut  les  jeux  trêves  I'ah  ttj.  pat  Vendre  de  C  empereur  char- 
tes le  Gras,  e>  fut  renfermé  dnns  le  m*n*flere  de  f tint  Gui , 
dr  de  Ia  (enduit  &  rAfé  en  CubbAje  de  Prum ,  en  il  mourut  ; 
Bene bâtarde, fut»**/*  /".iVCMure Thibault  :  2".  Adal- 
bert ,  mArquis  Slrtee ,  dit  de  Tofcane ,  dent  elle  eut  des  en- 
fins  ;  r>  Gifle  bâtarde ,  Alliée  i  Gcofroi  le  Danwj ,  chef  du 
Serttuns  1 3 .  dur  les  roi  de  Provence ,  mort  fans  I  ignée  Tan 
863  ;  (  Vejet.  CHARLES }  4.  ssrmengérde , oui  fut  enlevée 
&  mariée  Tan  846.  à  Gilbert ,  comte  de  Bratunt  ;  5.  Hr//e- 
trude,  qui  époufa  le  comte  terenger ,  dont  elle  refta  veuve. 

IX.  Louis  II.  du  nom ,  empereur  d'Occident ,  fut  cou- 
ronné roi  de  Lombardie  Tan  844.  &  empereur  Tan  849. 
&  mourut  le  3 1.  Août  875 -ayant  regné  près  de  vingt  ans, 
depuis  la  mort  de  fon  pere.  Il  avoit  époufé  Engel berge,  fille 
de  N.  duc  de  Spolctte ,  dont  il  eut  Lents ,  &  Cbstles,  morts 
jeunes  i  Ermengurde ,  mariée  à  Beftn ,  comte  ,  puis  roi  de 
Provence  ;  &  Gifle,  abbefle  de  fainte  Julie  de  Brefle. 

*  O  1  S    D'  A  Q^U  I  T  A  1  K  E, 
fertis  des  rets  de  Erdtue. 

VIII.  Pbpih  I.  du  nom ,  fécond  fils  de  Louis  I.du  nom,' 
furnommé  leDebennAsre  &  le  Pieux,  roi  de  France  6c  em- 
pereur, fut  établi  roi  d'Aquitaine,  Tan  817.&  mourut  le 
11.  Janvier  838. 11  époufa  Tan  822.  Ingeltrnie,  fille  de 
Theodebert  comte  de  Marrie ,  morte  Tan  838.  dont  il  eue 
Pépin  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  Chéries,  archevêque  de 
Mayence  en  Scé.  mort  le  6.  Juin  863  ;  Bette,  mariée  à 
Gersrd  de  Roullillon ,  dit  d'Alfute , comte  de  Berri ,  fi  re- 
nommé dans  Thiftoirc,  morte  Tan  874  ;  &  N.  mariée  au 
comte  AijitAte. 

IX.  Pépin  II.  du  nom,  roi  d'Aquitaine,  fut  pris  par 
Sanche  comte  de  Gafcogne ,  &  mis  entre  les  mains  de 
Charles  II. dit  /*  Cbeuve,  roi  de  France  &  empereur , qui 
le  fit  raferen  l'abbaye  de  faint  Medard  de  SoiiTbns ,  Tan 
852.  &  où  il  ptit  l'habit  de  religieux  Tannée  fui  vante  : 
mais  s'étant  échappé  Tan  8  54.il  fut  reçu  de  quelques  Aqui- 
tains, aufquels  s'étant  rendu  odieux,  il  fe  joignit  aux  Nor- 
mans  «avec  lcfquels  il  pilla  plufieurs  places  en  857. 
Ayant  été  pris  par  les  Aquitains  &  prefenté  aux  François, 
il  fut  condamné  par  eux  à  perdre  la  vie ,  comme  trahie  à 
fa  patrie  &  à  la  Chrétienté ,  &  fut  enfermé  Tan  8  64.  dans 
une  étroite  prifon  à  Sentis. 

ROIS    DE    GERMAS  II, 

fertis  det  rets  de  tenue. 

VIII.  Louis  I.  du  nom ,  dit  le  Pieux ,  troifîéme  fils  de 
Louis  I.  du  nom ,  furnommé  le  Ùebenn*ire  &  le  Pieux ,  roi 
de  France  &  empereur,  fut  créé  roi  de  Bavière  par  fon 
pere  Tan  8 17.  &  mourut  le  2  8.  Août  876".  en  fa  70.  an* 
née,  après  avoir  régné  depuis  la  mort  de  fon  perc  36.  an» 
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a.  moh.huit  jours.  Il  époufa  butât,  recommandable  pour 
fa  fageffe  &  pour  fa  pieté,  morte  cinq  mois  avant  fon 
mari ,  dont  il  eut  1.  Carloman  ,  qui  fuit  ;  2.  Louis  II. 
du  nom ,  dit  le  Jeune ,  roi  de  Germanie,  mort  le  10.  Jan- 
vier 882.  Il  époufa  i°.  N.  fille  du  comte  Adtlari ,  qu'il 
répudia  :  1°.  lut  garde ,  fille  de  Ludthbe  duc  de  Saxe ,  dont 
îl  eut  htnis,  qui  le  jouant  fur  une  fenêtre  du  palais  royal 
de  Ratisbonnc ,  tomba  en  bas ,  fe  rompit  le  col,  &  mourut 
jeune  l'an  886  ;  &  Hitdegarde ,  qui  lut  mife  en  prifon  au 
jnonaflcrc  deChimighen,  l'an  894.  &  fut  depuis  rétablie 
dans  une  partie  de  les  biens.  Il  taift  anjfi  un  filt  naturel 
nommé  Louis ,  q ut  fut  tué  dans  un  combat  par  let  Hermant,Vdn 
l7f  ;  j,  Charles  III.  du  nom ,  dit  U  Grdt ,  qui  fut  couronné 
empereur  le  2  ç.  Décembre  8  80.  &  fucceda  en  88 i .  ktms 
II. du  nom ,  fon  frerc,  dans  le  royaume  de  Germanie.  Il 
gouverna  le  royaume  de  France  pendant  trois  ans  .mais 
étant  tombé  dans  unegrieve  maladie ,  il  en  fut  fi  fort  a- 
bactu,  qu'il  demeura  perclus  de  fes  membres  ;  ce  fon  efprit 
relia  fi  foible ,  qu'il  n'étoit  plus  capable  de  rien  faire  :  ce 
qui  fit  que  fes  fujets  l'abandonnèrent ,  &  le  dépoferent  en 
Novembre  887.  Il  mourut  le  12.  ou  13.  Janvier  888. 
fores.  CHARLES.  De  N.  fille  du  comte  Echanger ,  fa  pre- 
mière femme, qu'il  avoit  époufée  vers  l'an  862.  il  n'eut 
qu'un  fils  nommé  Laesis ,  mort  jeune  ;  &  n'en  eut  point  de 
Huborde  fa  féconde  femme.  1/  tut  dufft  un  jilt  naturel  nommé 
Bernard ,  qu'il  envtjd  à  ld  (»ur  it  l'empereur  Arnoul  ;  4.  Hi/- 
décrit ,  abbeffe  de  Zurich  en  Suiffe ,  morte  l'an  857  ;  ç. 
Mette,  abbeflè  de  Zurich ,  morte  en  877  i  6- &  Ermengarde, 
morte  en  S66. 

IX.  Carloman,  roi  de  Bavière ,  mourut  de  parai yfie  le 
3.  Avril  88o.fanscnfansdcN.fille  d'Armufie,  parent  d'£r- 
mentrude ,  reine  de  France  ;  &  lasfa  de  Litovinde  f»  etnen- 
bint ,  Arnoul  ,  qui  fuit  ;  &  Gifele,  mariée  fa»  tfo.  à 
Zundrbold  ,  ni  dtf  Morâves. 

X.  Arnoul,  fut cliï  empereur  parles  princes  de  l'empi- 
re ,  en  l'an  887.  à  la  place  de  Charles  III.  du  nom ,  dit  It 
Grdt ,  fon  onde ,  couronné  à  Rome  l'an  8  otf.  &  mourut  le 
30.  Novembre  899.  Il  époufa  Otte,  dont  il  eut  Louis  III. 
qui  fuit  ;  Se  m  fur  enfdns  ndturtlt ,  Zuintibolde,  qui  fut 
établi  Têi  de  Lmdine p*r fm père,  l'*n  tfs-  dn»t  VogtmUtt 
de  Permet,  &  qui  fut  tut  dans  un  tombât  donné  fur  U  Menft 
it  1  g.  Aeit  de  l'dn  foo.  fans  to flatté  de  Ortc ,  fille  du  ctmtt 
Otton  ;  t>  Ratold ,  mentionne  élans  let  annales  de  Eulde. 

XI.  Louis  III. du  nom ,  roi  deGermanicnéTan  89t. 
fut  proclamé  &  couronné  roi  de  Lorraine  le  4.  Février  de 
l'an  900.  &  mourut  fans  pofterité  le  21.  Janvier  912.  Il 
eft  mis  au  nombre  des  empereurs  par  les  Allemans  ;  & 
l'on  ne  lit  point  qu'il  ait  été  couronné. 

JDCCiniON     G  E  N  £  A  LO  G  I  t 
dtt  Ttit  de  France  de  U  trtijséme  rdte , 
dite  dtt  Capétiens. 

L'on  ne  commencera  ici  cette  généalogie  que  depuis  Ro- 
ïkrt  I.  du  nom ,  dit  le  fort ,  duc  &  marquis  de  France , 
comte  d'an j ou ,  &  abbé  de  faint  Martin  de  l'ours ,  à  qui 
Charles  II.  du  nom ,  dit  le  Chauve ,  roi  de  France  &  em- 
pereur ,  donna  l'an  8  6 1  •  le  duché,  c'clt-à-  dire  le  gouverne- 
ment d'entre  la  Seine  fie  la  Loire  pour  le  garder  contre  les 
ennemis, &  qui  fut  tué  par  les  Normans  1  an  t66.  en  com- 
battant pour  le  fervice  de  fon  prince.  U  avoit  époufé  Adé- 
laïde, veuve  de  Conrad  comte  en  Allemagne ,  dont  il  eut  1 . 
tttdet ,  comte  de  Paris  &  duc  de  France ,  qui  fut  proclamé 
xoi  de  la  France  occidentale,  facré  &  couronné  en  Janvier 
888-  &  mourut  le  3.  Janvier  898.  après  avoir  régné  dix 
ans  6c  quelques  mois ,  ayant  eu  de  Tbtodrade  fa  femme , 
Arnoul,  qui  prit  le  titre  de  roi  d'Aquitaine,  dont  il  ne 
jouit  pas  long-tcms ,  y  ayant  des  auteurs  qui  rapportent, 
qu'il  mourut  avant  fon  perc  ;  2.  Robert  1 1.  du  nom ,  qui 
iuiti&  3.  Richilde,  mariée  à  Richard  comte  dcTroyes. 

U.  Robert  II.  du  nom,  duc  de- France  ,  comte  de 
Troye  s ,  &  marquis  d'Orléans ,  fut  chef  de  parti  contre  le 
roi  Charles  III.  dit  lejtnsple,ie  fit  couronner  roi  le  29. 
Juin  922.  &  fut  tue  d'un  coup  de  lance  dans  un  combat 
donné  près  de  SoifTons  le  15.  Juin  92}.  11  époufa  Béant x, 
fille  de  Fepin  I.  du  nom  comte  de  Vermandois,  dont  il  eut 
Hugues  ,  dit  le  Grand  ,  qui  fuit  ;  &  Emue ,  qui  époufa 
Raoul  duc  de  Bourgogne  ,  qui  fut  facré  roi  de  France  le 
13.  Juillet  923.  mort  le  ij.  Janvier  9}6.  &  elle,  un  an 
auparavant. 
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Ifl.  Hucuss,  duc  de  France  &  de  Bourgogne ,  comté 
de  Paris  &  d'Orléans,  furnommé  /*  Grand,  à  caufe  de  fa 
puidânec  ou  peut-être  à  caufe  de  fa  taille  ;  l'Abbé,  parce 
qu'il  icnoit  les  abbayes  de  S.  Denys  en  France  oc  de  S. 
GeTmain  des  Près  ;  &  leBUne ,  àcaufe  de  fon  teint,  mou- 
rut le  16.  Juin  9î©\  Il  époufa  i°.  Judith:  2*.  vers  l'an 
927.  Ethtlde ,  fille  d'Edouard ,  dit  le  Vtetl,  roi  des  Anglois , 
dont  il  n'eut  point  d'en  fans  :  30.  l'an  938.  Hadunge  ou 
Avère,  fille  d'Henri  de  Saxe  l.du  nom,  dit  l'Oifeleur ,  roi 
d'Allemagne ,  dont  il  eut  Hugues  ,  furnommé  Capet ,  qui 
fuit  i  Otten ,  duc  de  Bourgogne  >  qui  mourut  jeune  le  2  2. 
Février  965.  fans  pofterité  de  Leutgarde ,  fille  de  Gilbert, 
duc  de  Bourgogne  &  comte  d'Autun ,  &  A' Ermengarde  de 
Bourgogne;  Endet,  appelle au/Ti  Heurt,  duc  deBouigogne, 
dit  le  Grdnd,  mort  le  iç.  Octobre  1001.  fans  enlans  de 
Gerberge ,  feeur  de  Hugues ,  évoque  d' Auxcrre ,  Uifintptur 
filt  naturel  Eudes,  vu  omit  de  Beanne,  qui  eu  des  enfant  ; 
Bettrix ,  mariée  i».  à  N.  dit  Cuntn,  comte  de  Rhinsfcki  : 
2°. en  o ça.  à  Frédéric,  feigneurde  Bar,  qui  fut  crée  pre- 
mier duc  de  Mozellane ,  ou  de  la  haute  Lorraine  en  958. 
morte  après  l'an  100;  ;  6c  Emme,  première  femme  de  Ri- 
(bord  I.  du  nom,  duc  de  Normandie,  mariée  l'an  960. 
morte  fans  enfans.  Hue  vus,  le  grand  eut  attfft  P*ur  fils  natu- 
rel Hugues ,  éréque  S Attxerre ,  mm  le  23,  Août  tptit 

areu  gouverné  fon  égltft  a/.  dns,r.  mtit,ti.  jenrt. 

IV.  Hue  u  es,  furnommé  Cdptt,  roi  de  France ,  fut  élevé 
à  la  couronne  après  la  mort  du  roi  Louis  V.  du  confente- 
ment  des  princes  &  grands  feigneurs  aflèmblés  à  Noyon 
vers  la  fin  du  mois  de  Mai  987.  facré  &  couronné  le  3. 
Juillec  fuivant,  &  mourut  le  24, Octobre  997.  âgé  d'en» 
viron  57.  ans ,  ayant  régné  1  o.  ans.trois  mois  oc  2 1 .  jours 
depuis  fon  lacre ,  (berebet.  HUGUES.  Il  avoit  époufé  Ade- 
leàt,  dont  la  famille  n'eft  pas  connue.  Il  en  eut  Robert  , 
qui  fuit;  Hadxvtte  ou  Artjt,  mariée  i*.  a  Rajnser  V.  du 
nom ,  comte  de  Mons  :  20.  à  Hugues ,  comte  de  Dasbourg  ; 
ôcGiJU  ouGifelt,  damed'Abbevillc,  alliée  à  Muguet  I.  du 
nom,  feigneur  d'Abbeville  oc  avoué  de  faint  Riquier.  U 
eut  amfiipmfilt  naturel  Gauiclin,  areb  trique  de  Bourges  en 
101  j.  mort  te  if.  novembre  1030. 

V.  Robert  roi  de  France,  dit  le  dent ,  fut  facré  le 
pttnucr  Janvier  908.  du  vivant  de  fon  pere,  auquel  il 
f  ucceda  l'an  997.  &  mourut  le  20.  Juillet  103 1.  en  fa  6 1 . 
année, après  avoir  régné  33.  ans ,  9.  mois  &  4.  jours  de- 
puis la  mort  de  fon  pere.  k»t«.  ROBERT.  Il  époufa  1".  • 
en  l'an  99Ç.  Marte,  veuve  a'Eudt  I.  du  nom ,  comte  de 
Blois ,  &  lœur  de  Raoul  III.  dit  le  Edineant,  roi  de  la  Bour- 
gogne transjurane,  dont  il  fut  feparépour  caufe  de  paren- 
té oc  decomperage ,  vers  l'an  098.  à  la  pourfuite  du  pape 
Grégoire  V  :  2e.  Confiante,  fille  de  Guillaume  1.  du  nom , 
comte  de  Provence,  &  A' Adèle,  dite  Blatube  d'Anjou  , 
morte  en  Juillet  1032.  Vtjn.  CONSTANCE.  De  cette 
dernière  alliance  vinrent  Hugues ,  du  te  Grand,  couronné 
roi  de  France  du  vivant  de  fon  pere  le  9.  Juin  1017.  more 
fans  alliance  le  ^.Septembre  1026.  âgé  d'environ  2  8.  ,ins; 
Henri  I.  du  nom,qui  fuit;Ro8ERT,qui  donna  origine  aux 
anciens  dut  de  Bourgogne  ,  rapportés  font  le  met  BOUR- 
GOGNE i  Endet  ,|mort  fans  alliance  ;  Baduvede  .corntefle 
d'Auxcrre ,  mariée  l'an  1015.  à  Renaud  I.  du  nom,  comte 
de  Nevcrs,  morte  le  5.  Juin...;6c  Adèle  ou  Alsx  de  France, 
mariée  t°.  en  Janvier  1026.  à  Richard  II.  du  nom ,  duc  de 
Normandie  :  20.  l'an  1 027.  à  Baudouin  V.  du  nom ,  comte 
de  Flandres, morte  l'an  1079. 

VI.  Henri  I.  du  nom  roi  de  France ,  fut  facré  &  cou- 
ronné le  23.  Mai  1027.  du  vivant  de  fon  pere ,  auquel  il 
fucceda  l'an  103 1.  &  mourut  le 4.  Août  1060.  Igéde  55. 
ans,  dont  il  en  avoit  régné  29.6c  15.  jours  depuis  la  more 
de  fon  pere,  chercher.  HENRI.  Il  avoit  époufé  l'an  1044. 
Anne  dcRuflie,  fille  de  Georges  dit  Jarojlàs,  roi  dcRuflie, 
laquelle  après  la  mort  du  roi  ton  mari ,  par  une  féconde 
alliance  l'an  1062.  avec  Raoul  II.  du  nom,  dit  le  Grand  , 
comte  de  Crefpi  &  de  Valois  ;  mais  étant  demeurée  veuve 
l'an  1066".  &  étant  reliée  fans  appui ,  elle  s'en  retourna 
mourir  en  fon  pays ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage , 
Philippe  I,  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Robert,  mort  jeune  l'ait 
1060  ;  ôcHucuEsde  France ,  furnommé  Grand,  comte 
de  Vermandois ,  &c.  qui  a  fait  U  branche  des  dernier t  comte 
de  ce  nom ,  rapportée  (tut  le  met  VERMANDOIS. 

VII.  Philippe  1.  du  nom  roi  de  France ,  ne  l'an  1053. 
fut  facré  le  2}.  Mai  1059.  on  prefenec  du  roi  fon  p.-:e 


Digitized  by  Google 


F  R  A 

auquel  ilfucceda  l'an  iotfo.  fous  la  tutelle  &  régence  de 
Baudouin  V.  du  nom ,  dit  «le  l'Ifle ,  comte  de  Flandres  fui- 
vant  la  dernière  volonté  du  foi  fon  pere  ,&  mourut  le  29. 
Juillet  1 108. âge  de  5«j.  ans,  après  avoir  terme  depuis  fon 
facre  49. ans  2.  moi*  &  6.  jours ,  cherchez.  PHILIPPE.  Il 
époufa  l'an  1071.  Bette, fille  de  TUrent  I.  du  r.om,  comte 
de  Hollande  ,  qu'il  répudia  pour  caufe  de  conlanguinité 
l'an  1085.  &  eut  de  ce  mariage  Louis  V.  dit  le  Gros,  qui 
fuit;  fiVnr» ,  mort  jeune  ;  &  Confiance  fie  France,  niarice 
I".  avant  l'an  1  101.  a  Hugues,  comte  de  Troycs,  duquel 
elle  fut  feparée  pour  caufe  de  parenté,  l'an  '1 104:  2".  l'an 
1 106.  a  tioimtnd  I.  du  nom  ,  prince  d'Antioc  lie.  Lt  rtt  Pm- 
iippe  étant  devenu  pafjionnémtnt  amoureux  de  Bertra.ie  de 
Montfort ,  femme  de  Fooqucs ,  dit  Rcchin ,  comte  d'Aryvu ,  il 
reniera  dans  l'cglifedt  S. 'Jean  dt  Tours,  le  4.  Juin  1093.  ta 
fit  fépater  de  fon  mati ,  &  l'tptufa  contre  t'dris  dei  grands  du 
r  «jaunie  ;  (r  qa  lui  fit  encottiit  let  (enfuies  du  pape  Urbain  II. 
&•  des  prélats  de  fan  royaume  au  concile  de  Cltrmtmt ,  l'an 
ioçf.  de>:t  il  ne  fut  al  fous  que  ran  11 02.  Il  en  eut  1.  Philip- 
pe ,  comte  de  SI  âmes ,  qui  fe  révolta  vers  ran  11 3  ,*.  contre  le  roi 
Louis  Vl.dttlcGtas  ,a:iqtel  il  fut  contraint  dt  (e  feuiHtttre,(r 
mutât  fans pofltrite  4'Elifabeth ,  fille  deGui ,  du  Tto-Uel , 
feignent  de  Mmlhtri  ;  t.  Hore ,  m  Fleur  i ,  qui  époufa  N.  hers- 
titre  de Sangis,  dont  il  eut  Elifabeth  ,  dame  de  S angis  .ma- 
riée à  Ancel  Jeûneur  de  Vemjî  ;  &  3.  Cccile ,  mariée  i".  fan 
/soi.  à  Tancredc ,  pnnet  de  Tatarie:  2".  vers  l'an  m;,  à 
Pontus  ,  comte  de  Tripoli. 

VIII.  Louis  VI.  du  nom,  dit  le  Gros ,  roi  de  France  , 
né  l'an  108 1.  fut  facré  &  couronné  le  î.  Août  1 108.  & 
mourut  le  premier  Août  1 1 37.  â^é  de  «jç.  ans ,  après  un 
règne  de  29.  ans  ,  &  3.  jours,  depuis  la  mort  de  Ion  pere, 
cherchez.  LOUIS.  Il  âvoit  époufé  l'an  1 1 1 5.  y)^/aif,  fille  de 
llumbett  II.  du  nom ,  comte  de  Savoye  ,  laquelle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Matthieu  I.  du  nom ,  firc  de  Montmo- 
renci, connétable  de  France,  &  mourut  l  ait  it  «4.  ayant 
«u  de  fon  premier  mariage,  Philippe,  né  le  29.  Août  1116. 
qui  fut  couronné  le  14.  Avril  1 1 29.  &  mourut  le  13.  Oc- 
tobre 1 1 3 1 .  d'une  chute  cautéc  par  un  .pourceau .  qui  fe 
fourra  entre  les  jambes  de  fon  cheval  ;  Louis  VII.  dit  le 
Jeune,  qui  fuit  ;  Henri,  religieux  ,  puis  archevêque  de 
Reine, mort  le  13.  Novembre  1 17$  ;  Hugues,  mort  jeu- 
ne; Robert  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  dt  Dreux  , 
rapporte*  fous  le  met  DREUX  ;  Philippe,  qui  époufa  N.fille 
de  Thibault,  dit  lt  Grand ,  comte  de  Champagne ,  de  la- 
quelle ayant  été  fepaié  à  caufe  de  parenté,  il  luccedaaux 
bénéfices  dont  Henri  fon  frère  étoit  pourvu  lorfqu'il  fe  fit 
religieux.  Ayant  été  élu  évêque  de  Paris ,  il  eut  tant  de 
modcitic  .qu'il  céda  cette  dignité  à  Pierre  Lombard,  fur- 
nommé  le  Maître  des  ftutences,&  mourut  vers  l'an  1 164; 
Pierre  ,qui  a  fait  la  tranche  des  princes  de  Couhten  ai  , 
rapportée  feus  le  mot  COURT  EN  AI  ;  &  Confiance  de  Fran- 
ce,mariée  i°.  en  Février  1140.  à  lufiache  deUlois,  qui 
fut  couronné  roi  d'Angleterre  :  2°.à  Raymond  VI.  du  nom, 
comte  de  Tolofc. 

IX.  Louis  VII.  dit  le  Jeune  Se  le  Pieux,  roi  de  France, 
né  l'an  1 1 20.  fut  facré  &  couronné  le  2  < .  Octobre  1131. 
&  mourut  dcparalyftclc  iS.Scptcmbre  1 1S0.  âgédeéo. 
ans,  après  avoir  régné  depuis  la  mort  de  l'on  pere.43.ans, 
un  mois  &  17.  jours, (berebet. LOUIS.  11  avoit  époufé  1°. 
en  Août  11 37.  Alienor  duchefîc  de  Gui.  nue,  &  comtefle 
de  Poitou ,  fille  aînée  &  héritière  de  Guillaume  X.  du  nom 
duc  de  Guienne  &  comte  de  Poitou ,  &  d'Aliéner  de  ChA- 
tcllcraut  ,de  laquelle  ayant  été  feparé  pour  caufe  de  pa- 
rente au  concile  de  Boifgenci  le  18.  Mars  1 152.  cllcé- 
pouia  le  19.  Mai  fuivant,  Henri ,  duc  de  Normandie  & 
comte  d'Anjou,  depuis  roi  d'Angleterre,  &  mourut  fort 
âgée  le  3 1. Mars  1204:  2°. l'an  1 154.  Cenfiancede  Caftil- 
le,  fille  aînée  d'Alfenfe  VIII.  du  nom ,  roi  de  (Mille,  & 
de  Btrtngere  de  Barcelonne , morte  en  couches  l'an  1 1 60  : 
a»,  fur  la  fin  de  la  même  année  Alix  de  Champagne ,  fille 
de  Thibault  IV.  du  nom ,  dit  le  Grand ,  comte  de  Champa- 
gne ,  &  de  Mabaud  dcCarinthie  ,  morte  le  4.  Juin  1 206. 
Du  premier  lit ,  vinrent  Mûrit  de  France ,  alliée  à  Henti  1. 
d  u  nom ,  comte  de  Cham  pagne ,  morte  le  1 1 .  Ma  rs  1 1 9  8 . 
âgée  de  do.  ans  ;  &  Alix ,  qui  époufa  en  1 1 64.  Thibault , 
furnommé /r  fi»n, comte  de  Blois  ,  fénéchalde  France.Du 
fécond  mariage  fouirent ,  Marguerite,  comtciTc  de  Vexin, 
mariée  1  ».  en  1 1 70.  à  Htnti ,  dit  le  Jeune,  <Sc  au  Court  Man- 
ttl,  fils  aine  d'Jfoiri  II.  du  nom,  roi  d'Angleterre  ;  1:  en 
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iiBc.àfe/a  m.  du  nom,  roi  de  Hongrie;  après  U  mort 
duquel  elle  fe  retira  à  Acre  dans  la  Paleltine  l'an  1 1 96.  où 
elle  mourut:&  Alix ,  morte  jeune  peu  de  tems  après  fa  mè- 
re. Du  troifiéme  lit  vinrent,  Philitpe  II.  du  nom,  qui 
fuit;  Alix,  mariée  le  20.  Août  119s.  a  Guillaume  II.  du 
nom,  comte  de  Pontliicu,  dont  elle  eut  desenfans;  Si 
4î»é/dcFraticc,manécIc  2.  Mars  1 1S0.  1  °.  à  xsj  Corn- 
menc.  dit  /*  Jeune,  empereur  de  Conftantinoplc  :  2*.  à  An- 
ironie  Comment,  aufli  empereur  de  Conftantinoplc,  mort 
en  1 19e.  apro.  la  mort  duquel  elle  demniraàConilanti- 
nople ,  <X  époufa  3°.  Théodore  Branas,grand  feigneurGrcc, 
ieigncor  d'Andrinople  &  de  Didymonque.  On  dennt  an 
rot  Louis  le  Jeune  ,  un  fils  naturel ,  nommé  Philippe ,  qui  fat 
doyen  de  S.  Martin  de  Tours ,  v  mourut  ran  1161. 

X.  PniLirpR  II.  du  nom  roi  de  France  ,  furnommé 
Dieu  donné ,  ce  le  Conquérant ,  ou  Augufte,  né  le  22.  Août 
1 165.  fut  facré  le  1.  Novembre  1 179.  du  vivant  de  fon 
pere,  &  mourut  le  14,. Juillet  1 223.  apTcsavoir  régné  42. 
ans,  9.  mois,&  26.  jours,  chercher.  PHILIPPE  11  avoit 
époulé  iM'an  1 180.  J/atWiVde  Haynault.ditcde Flandres, 
fille  de  Baudouin  V.  du  nom,  dit  /*  Courageux  ,  comte  de 
Hiynault.tSc  de  Marguerite  d'Alfacc,  somtcfTe  de  Flan- 
dres ,  morte  en  couches  le  1  ç  JWars  1 1 90.n'étani  âgée  que 
tle  20.  ans  :  2*.  le  14.  Août  1 1 93.  tngetburge,  fille  de  Val- 
demar  1.  du  nom ,  roi  de  Danemarck,  qu'il  répudia  82. 
jours  après  fous  prétexte  de  patenté.  Le  pape  Cclcftin  111. 
ayant  excommunié  le  roi,  &  mis  fon  royaume  en  interdit 
en  Décembre  1 197.  ce  prince  la  fit  renfermer  l'an  1200. 
dans  le  château  d'Ètampcs  ;  mais  voyant  qu'il  nepouvoit 
être  ablous,  qu'en  promettant  de  recevoir  fa  temme;  lafTé 
aufli  des  co.itcltitions  des  prélats,  qui  tenoient  le  concile 
dcSoiffons  l'an  1  20t.il  fe  retira  fans  prier  ni  au  légat,  ni 
aux  prélats,  emmenant  avec  lui  la  reine  fa  femme,  qu'il 
renvoya  demeurer  au  château  d'Etampes,  &  qu'il  reprit 
depuis  en  12 13. Elle  mourutàCorbeil  l'an  1 2  3  6.  âgée  d'en- 
viron 60.  ans,  fjru  avoir  eu  d'enfans.  Le  roi  avoit  époufé 
30.  dés  le  mois  de  Juin  1 196.  Atrtès  de  Mcranie  ,  fille  de 
Berthold  IV.  du  nom  duc  de  Meranie,  morte  de  regret 
au  château  de  Poiffi  l'an  1201.  peu  aprè*  fa  réparation  ,  & 
fut  enterrée  au  même  lieu.  Du  premier  lit  vinrent  Louis 
VIII.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  N.  &  N.  jumeaux  ,  morts  avec 
leurmerc  l'an  1 190.  Du  troitiémc  fortirent  1.  Philippe,  dit 
Hureptl ,  ou  le  Rude,  comte  de  Beaumont  en  Beau  vol  fis ,  de 
Mortain,  d'Aumalc,  de  Bologne  &  de  Dammartin,  né 
l'an  1200.  mort  au  tournoi  qui  fe  fit  àCorbie  l'an  HJJ. 
laifTant  de  Mahaud  comteiTe  de  Bologne  &  de  Dammartin  , 
fille  unique  éc  héritière  de  Renaud,  comte  de  Dammartin, 
&  d'ide,  comtefTc  de  Bologne  ,  qu'il  avoit  époufée  l'an 
12  ici.  pour  fille  unique,  Jeanne  de  Bologne ,  comtefTc  de 
Clermont  &  d'Aum  «le ,  mariée  l'an  1 245.  à  Gaucher  de 
Chitillon  ,  feigneur  de  Monjai  &  de  S.  Aignan ,  morte 
fans  lignée  l'an  125  1  >&  2.  Marie  de  France, alliée  i«. 
par  contrat  du  mois  d'Août  1  loi-  à  Philippe  de  Haynault, 
marquis  de  Namur  :  20.  l'an  1 2 1 3  .  à  Heurt  I.  du  nom ,  duc 
de  Brabant,  morte  le  premier  Août  1238.  Le  rot  Philippe 
11.  eut  auffi  pour  fils  naturel ,  Pierre-Charles ,  éviqut  dt 
Ntyon ,  mort  le  12.  Oâtbre  1249. 

XI.  Louis  VIII.  du  nom  roi  de  France,  furnommé  lt 
Lyon,  ne  le  3.  Septembre  1 187.  fut  couronné  le  6.  Août 
1213.  &  mourut  au  château  de  Montpcnficr  en  Auver- 
gne le  8.  Novembre  1 2  2o\  après  un  règne  de  trois  ans , 
trois  mois, &  24.  jours,  foyts.  LOUIS.llavoiténouféle  23. 
Mai  de  l'an  1200.  JM*»rfc*deCaftillc,  féconde  fille  d'Aï- 
pbonfe  IX. du  nom  roi  deCaftille,&  d'Aliéner  d'Angleter- 
re; elle  fut  régente  du  royaume  pendant  la  minorité  du 
roi  fon  fils ,  &  pendant  fon  voyage  d'Outremer ,  «Se  mou- 
rut le  premier  Décembre  1 2Ç2.iù>;«.  BLANCHE  ;& eut 
pour  en  fans,  Philippe  ,  né  le  9.  Septembre  1 209.  mort  l'an 
1 2 18  ;  S.  Louis  IX.  du  nom  roi  de  France,  qui  fuitr  Ro- 
bert ,  qui  donna  origine  au  comte  i»'Arto;s  ;  (  Veytz.  AR- 
TOIS. )  Philippe ,  mort  jeune  ;  Jean ,  comte  d'Anjou  &  du 
Maine ,  né  en  Septembre  1319.  morte  jeune.fans alliance; 
Alfenfe,  comte  de  Poitiers  &  de  Tolofc  ,  né  le  1 1.  No- 
vembre 1 220.  mort  au  retour  de  fon  voyage  d'Afrique,  où 
il  avoit  accompagné  le  roi  fon  frère ,  au  château  de  Cor- 
ncto  en  Italie.lc  2 1 .  Août  1 27 1 .  fans  laitier  de  porter  i  té  de 
7r4flw,comtctîedcToutoufe,fillc unique  de  Raymond  VIII. 
du  nom ,  comte  deTouloufe ,  &  de  Sancie  d'Arragon  fa 
première  femme, qu'il avoUépoufcc  l'an  1241  ;  Phdipft, 
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furnommé  Dagobert,né  l'an  1221.  mort  jevine;  Stimnt , 
baptifé  l'an  1225.  mort  jeune  ;  Charles  ,  comte  d'An- 
jou &  roi  Je  Naplcs ,  qui  pt  la  première  branche  des  rois  de 
NaplescW»  Sicile;  (  Vojtr.  ANJOU.)  N.  née  l'an  120Ç. 
morte  jeune  ;  &  ifabelledc  France ,  née  en  Mars  1 224.  qui 
fond*  fie  fit  bâtir  le  monafterc  de  Longehamp,  près  Pari* 
l'an  1268.  où  elle  fc  retira,  &  y  mourut  le  2j.  Février 
1 26*0. 

XII.  S.  Louis  IX.  du  nom  roi  de  France ,  né  au  chiteau 
de  Poiffi ,  le  2  5 .  Avril  1215.  fucceda  i  la  couronne  fous  la 
tutelle  &  la  régence  de  la  reine  fa  merc  ;  fut  facré  fit  cou- 
ronné le  2p.  Novembre  1226.  &  mourut  de  la  perte  au 
camp  devant  Tunis  le  2Ç.  Août  1 270.  après  avoir  régné 
45. ans,  9.  mois,  1 6. jours.  Voyez,  LOUIS.  Ilavoic  époufé 
l'an  1 2  $4.  Marguerite  de  Provence ,  6lle  aînée  de  Rajmsnd- 
Sereugerll.  du  nom ,  comte  de  Provence ,  &  de  Beatrix  de 
Savoye,  morte  le  20.  Décembre  1 295.  dont  il  eut,  1. 
lMi/,néle  21.  Septembre  124).  mort  fans  alliance  l'an 
1160;  2.  PmLirrE  III.  qui  fuit;  3.  7mi»,  mort  en  bas  âge 
le  lO.Mars  i247;4.7r«,ditTri/r4ii&/f«04«irrr,comte3c 
Valois,  de  Creci  &  de  Ncvers.né  à  Damieteen  Egypte  l'an 
1 2^0. mort  dcmatadiccontagtcufe  aucampdevant  Tunis 
re  3 .  Août  1 270 .  fans  laiflèr*de  potterité  d'Uland  de  Bou  r  - 
po^nc ,  comtefle  de  Nevers,  fille  aînée  &  héritière  d'Eu- 
des de  Bourgogne,  &  de  Mabaud  de  Bourbon ,  comtefle  de 
Nevers ,  qu'il  avoir  époufée  par  traité  parte  au  mois  de 
Juin  1265  ;  ç.  Pierre,  comte  d'Alcnçon,  de  Hlois  3c  de 
Chartres ,  fire  d'Avefncs ,  ficc.  qui  accompagna  le  roi  faint 
Louis  fon  père  au  voyage  d'Afrique ,  &  le  trouva  au  ftége 
de  Tunis  l'an  1 270. Il  fit  fon  teitamenten  1 282.  &  mou- 
rut à  Salerne  au  royaume  de  Naples  le  6-  Avril  128J. 
ayant  eu  de  Jeanne  de  Châtillon ,  comtefle  de  Blois  &  de 
Chartres ,  fille  unique  de  Jean  ,  comte  de  Blois ,  ficc.  & 
d'Alix  de  Bretagne,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1 272.  morte  le 
19.  Janvier  1291;  f-Mitr,&  Philippe ,  morts  jeunes  ;  <S. 
Robert  ,  Comte  de  Clermont ,  q  m  a  donne  commencement  à 
la  maifen  royale  dt  Bourbon  ;  (*'»/«.  BOURBON.  )  y. 
Blanche ,  nccl'an  1240.  morte  l'an  124}  ;  8.  Ifabetle,  née 
le  2.  Mars  1241.  mariée  l'an  12  j 8.âT6*fraa/tII.duQom, 
dit  le  Jeune ,  roi  de  Navarre,  morte  fans  lignée  le  27. 
Avril  1271  ;  9.  Blanche,  nè<:  à  Japhe  en  Syrie  l'an  1252. 
mariée  l'an  1 269  à  Ferdinand,  infant  de  Caftille,  dit  de 
U  Cerda ,  fils  aine  d'Alfonft  X.  roi  de  Caftille  ,  après  la 
mort  duquel  arrivée  au  mois  d'Août  1275.  elle  revint  en 
France, &  fît  bâtir  l'églife  &  une  partie  du  couvent  des 
cordelières  du  fauxbourg  S.  Marcel  de  Paris  ;  pafla  le  refte 
de  fes  jours  en  fa  maifon  royale  proche  de  ce  monaltcre.oû 
clic  mourut  le  17.  Juin  1  $20.  lai  font  polterité  ;  lo.afar- 
guérite ,  première  femme  de  Jean  I.  du  nom ,  duc  de  Bra- 
bant ,  mariée  l'an  1269.  morte  en  couches  l'an  1271  ;  & 
1 1 .  Agnès  de  France,  alliée  l'an  1 279.  a  Robert  II.  du  nom, 
duc  de  Bourgogne ,  morte  l'an  1 5  27. 

XIII.  PmiiPrE  III.  du  nom  roi  de  France,  furnomme 
le  Hardi,  né  le  1.  Mai  124e. fut  facré  &  couronné  le  30. 
Août  1271.  &  mourut  à  Perpignan  d'une  griéve  maladie 
le  5.  Octobre  128  5.  après  un  règne  de  15. ans, un  mois  fie 
10.  jours,  chercher.  PHILIPPE.  Il  avoit  époufé  1*.  le  28. 
Mai  1 2<2.  ifabetle  d'Arragon ,  fille  puînée  de  Jacques  I.  du 
nom  roi  d'Arragon ,  fie  d7<rfa*f  de  Hongrie  fa  deuxième 
femme,  morte  enceinte  au  retour  de  fon  voyage  d'Afri- 
que,» Cofencc  en  Calabre  d'une  chûte  de  cncval  le  22. 
ou  2j.  Janvier  i27i.âgécde  14.  ans:  2».  par  contrat  du 
mois  d'Août  1 274.  Marie  de  Brabant ,  fille  d'Henri  III. 
du  nom  duc  de  Brabant ,  &  d'Alix  de  Bourgogne  ,  morte 
le  12.  Janvier  1)21.  Du  premier  lit  forment ,  L?uu,rnort 
jeune  empoifonné  l'an  1276  ;  Philippe  IV.  du  nom, qui 
fuit  ;  Charles  ,  comte  de  Valois,  qui  donna  origine  à  la 
brandie  de  Valois  ;  (  cherchez.  VALOIS  )  fie  Robert  de 
Fraifce ,  mort  en  bas  âge.  Du  fécond  lit  vinrent  Louis , 
comte  d'Evrcux.qui  fit  la  branche  des  rois  dt  Navarre  ; 
{  Voyez.  EVREUX  )  Marguerite,  féconde  femme  d'Edouard 
J.  du  nom,roid'AngIeterre,rnariccle8.  Septembre  1299. 
morte  l'an  1 1 17  ;  &  Blanche  de  France ,  première  femme 
de  Rodolphe  III.  du  nom  ,  dit  le  Débonnaire ,  duc  d'Autri- 
che ,  puis  roi  de  Bohème,  mariée  l'an  1300.  morte  en 
ljo«. 

X I V.  Philippe  IV.  du  nom ,  dit  le  M ,  toi  de  France  & 
de  Navarre ,  né  l'an  1 2  6  S .  fut  facré  &  couronné  le  6.  Jan- 
vier 1286.  fis  mourut  à  Fontainebleau  le  29.  Novembre 
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(314.  après  avoir  régné  29.  ans .  1.  mois,  &  21.  jours. 
Voyez.  PHILIPPE.  Il  avoit  époufé  le  16.  Août  1284.  Jean* 
ne ,  reine  de  Navarre ,  comtefle  de  Champagne ,  de  Bric 
fie  de  Bigorre ,  fille  unique  &  héritière  de  Ibiri  I.du  nom, 
roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne  &  de  Brie,  fie  de 
Blanche  d'Artois ,  morte  le  2.  Avril  1 304.  âgée  de  3  3.  ans, 
dont  il  eut  Lotiis  X.  qui  fuit  ;  Philippe  V.  mentionné  ci' 
après;  Charles  IV.  dont  tl  fera  farté  à  fou  rang  ;  Robert , 
mort  à  l'âge  d'unie  à  doute  ans;  Marguerite,  promife  l'an 
1294.  à  Ferdinand  IV.  roi  de  Caitille ,  ce  qui  n'eut  poinc 
d'effet;  Ifabetle,  née  en  1292.  mariée  le  2 2.  Janvier  1308* 
à  Edouard  II.  du  nom  ,roi  d'Angleterre ,  morte  le  3 1 .  No- 
vembre 1  j«7  ;  &  Blanche  de  France,  accordée  en  1294. 
â  Ferdinand,  infant  de  Caftille,  morte  jeune. 

XV.  Louis  X.  du  nom ,  dit  Huttn ,  roi  de  France  &  de 
Navarre ,  né  le  4.  Octobre  1 2  89.  fut  couronné  roi  de  Na- 
varre le  premier  Octobre  1  }07.puis  de  France  le  24.  Août 
1 }  1  « .  &  mourut  au  château  de  Vincennes,  non  fans  loup- 
çon  de  poifon ,  le  «.  Juin  1316.  âgé  de  26.  ans ,  8.  mois, 
après  avoir  régné  un  an,  6.  mois,  Se  ©".  jours.  Km«lLOU1S. 
Jl  avoit  époufé  iM'ân  1 10*.  Marguerite  de  Bourgogne, 
féconde  fille  de  Robert  II.  du  nom  duc  de  Bourgogne ,  dr 
d'Agnès  de  France  ;  mais  ayant  été  convaincue  d'adultère, 
elle  fut  confinée  au  Château-Gaillard  d'Andeli ,  où  elle  fuc 
étranglée  avec  un  linecuil  l'an  1314:  20.  le  19.  Août 
13  iç.  Clémence  de  Hongrie,  fille  aînée  de  Charles  I.  du 
nom ,  dit  Martel ,  roi  de  Hongrie ,  fie  de  Clémence  d'Habf- 
bourg,  morte  le  12.  Octobre  1 328.  Du  premier  lit  vint 
Jeanne II. du  nom, reine  de  Navarre,  née  le  28.  Janvier 
12.ii.  mariée  le  17.  Mars  i}itf.à  Philippe,  comte  d'E- 
vreux  &  roi  de  Navarre ,  morte  le  6.  Octobre  ■  349.  Du 
fécond  fortit,  Jean  roi  de  France  &  de  Navarre,  né 
pofthume  le  15.  Novembre  1316.  mort  le  19.  du  même 
mois. 

XV.  Philippe  V.  du  nom ,  roi  de  France  6c  de  Navar- 
re, dit  te  Long ,  à  caufe  de  fa  caille ,  fut  facré  fie  couronné 
Ici.  Janvier  1317.0c  mourut  le  2.  Janvier  1321.  âgé  de 
2  8 -ans  .après  avoir  régné  (.ans,  l.  mois,  6c  14  jours.  F^ix. 
PHILIPPE.  11  avoit  époufé  en  Janvier  1306.  Trame  de 
Bourgogne ,  fille  aînée  d'Otbtn  I  V.du  nom.  comte  Palatin, 
de  Bourgogne,  fie  de  Mahaud,  comteffe  d'Artois.  Ayant 
été  acculée  d'adultère,  elle  fut  enfermée  près  d'un  an  au 
château  de  Dourdan  ;  mais  fon  innocence  ayant  été  re- 
connue fon  mari  1a  reprit  ;  &  elle  mourut  le  2 1.  Janvier 
1329.  ayant  eu  pour  enlans,  louis ,  rnort  le  10.  Janvier 
1316.  âgé  d'environ  7.  mois  ;  Jeanne ,  comtefle  de  Bour- 
gogne fie  d'Artois ,  mariée  l'an  1 3 1 8.  à  Eudes  I V.  du  nom, 
duc  de  Bourgogne ,  morte  en  1 347  ;  Marguerite ,  alliée  ci» 
1320.4  Unis  1 1.  du  nom ,  dit  de  Crées ,  comte  de  Flandres; 
morte  le 9.  Mù  1382.  âgée  de72.  ans;  Ifabetle,  alliée  i». 
l'an  1 302.  à  Guignes  XII.  du  nom  ,  dauphin  de  Viennois 
&  comte  d'Albon  :  2».  à  Jean ,  baron  de  Faucongnei  et» 
Franche-Comté  ;  &  Blanche  de  France,  religicufe  en  l'ab-j 
baye  de  Longchamp ,  morte  le  16.  Avril  1358. 

XV.  Charles  IV.  du  nom  roi  de  France  «  de  Navar- 
re ,  dit  le  Bel ,  fucceda  à  la  couronne  après  la  mort  de  Louit 
X.  dit  Mmîo  ,  &  de  Philippe  V.  dit  le  Long ,  fes  frères ,  fut 
facré  le  21.  Février  1321.  ôc  mourut  au  bois  de  Vincen- 
nes, le  premier  Février  1328.  Agé  de  33.  ans, dont  il  en 
avoit  régné  6.  &  30.  jours.  Vojet.  CHARLES.  Il  avoit 
époufé  i«.  l'an  1308.  Blanche  de  Bourgogne ,  féconde  fille 
d'Orfo»  IV.  du  nom,  comte  Palatin  de  Bourgogne ,  &  de 
Mabaud,  comtefle  d'Artois.  Ayant  été  convaincue  d'adul- 
tère, elle  fut  confinée  au  Château-Gaillard  d'Andeli,  & 
répudiée  fous  prétexte  de  parenté  l'an  1 3  2  2. après  quoi  elle 
prit  le  voile  aie  religicufe  en  l'abbaye  de  Maubuiflbn ,  011 
elle  vécut  en  grande  pénitence  le  refte  de  fes  jours  :  2*. 
l'an  1323.  Marie  de  Luxembourg,  fille  d'Henri  VII.  du 
nom ,  empereur  &  comte  de  Luxembourg ,  morte  en  cou> 
ches  l'an  1324:  30.  l'an  1 325.^*101* d'Evreux.filleaîncc 
de  Louis  de  France ,  comte  d'Evreux,  &  de  Marguerite  d'Ar- 
tois ,  morte  le  4.  Mars  1 370.  Du  premier  lit  vinrent,  Phi- 
lippe,né  l'an  1313.  mort  jetine;6c7raBne de  France  ,  mor- 
te le  1 8.  Mai  1 32 1 .  Du  fécond  fortit, N.  née  avant  teime 
l'an  1 3  24.  Du  troifiéme  vinrent,  Jeanne,  née  avant  la  Pen- 
tecôte 1 3 16.  morte  jeune  ;  Marie  ,  morte  fans  alliance  le 
6. Octobre  1341  ;  &  Blanche  de  France ,  comtefle  de  Beau- 
mont,  née  polthume  le  premier  Avril  1328.  mariée  par 
traité  du  1 8  •  Janvier  1 3  44-à  Pbilifft  de  France ,  duc  d 'Or- 
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\t»m,  morte  fan»  pofterité  le  8.  Février  t  joJ. 

XV.Philippe  VI.  du  nom,  dit  de  Valtit ,  roi  de  Fran- 
ce, furnommé/;  bttn-fentmté ,  ou  le  (atheltqtu,  fil*  de  Char- 
les de  France ,  comte  de  Valois ,  &c  &  de  Marguerite  de 
Sicile  fa  première  femme,  dont  la  pofterité  cft  rapportée  à 
Valois,  6c  petit-fils  de  Philippe  111. du  nom, dit  le  Hardi, 
roi  île  France,  né  l'an  i  293.  fucceda  à  la  couronne  par  là 
mort  de  Charles  lit  Bel  fon  coufin  germain  en  1 1 1 S .  rut  fa- 
iri-  &  couronné  le  29.  Mai  de  la  même  année,  &  mou* 
rut  à  Nogcnt-lc-roi  le  12.  Août  1350* ayant  revné  21. 
ans,  «.mois, &  21.  Jours.  CArrriet PHILIPPE.  Il avoit 
époufé  i°.  en  Juin  1 3 1  j.  Jeanne  de  Bourgogne,  troifiéme 
tille  de  Rehert  II.  du  nom  duc  de  Bourgogne  ,  &  d'Agnès 
de  France ,  morte  le  1 2 .  Septembre  1 548 .  âgée  d'environ 
55.  ans  :  20.  le  29.  Janvier  1 349.  Blanche  Ac  Navarre,  fé- 
conde fille  de  Philippe  III.  du  nom  roi  de  Navarre,  &  de 
Jeanne  de  France ,  morte  le  5 .  Oétobre  1 3  98.  Du  premier 
lit  fonirent ,  Jean  ,  dit  le Ben ,  oui  fuit  ;  Louis ,  né  Se  mort 
le  17.  Janvier  1328  ;  tamis,  ne  le  8^  Juin  1330.  mort 
quinze  jours  après;  Jean ,  mort  en  bas  âge  le  1 1 .  Octobre 
1333  \  Philippe  de  France,  duc  d*Orlcansek  dcTouraine, 
comte  de  Valois,  né  le  1.  Juillet  1336. mort  le  1.  Septem- 
bre 137Ç.  fans  pofterité  de  Blanche  de  France,  filic  poft- 
Jiume  de  Charles  IV.  <ju  nom ,  dit  le  Bel ;  roi  de  France  , 
6c  de  Jeanne  d'Evrcux  fa  troifiéme  femme  ,  qu'il  avoit 
épouféc  le  18  Janvier  1 344. monc le 7. Février  i^iJaif- 
/ont peur  enfant  naturels,  Lou  is  d'Orléans ,  évêtjue  de  Peiner  s, 
fuis  deBeauvats ,  mtrt  en  UTttre  {tinte  le  tj.  Mari  tiotiSe 
Marie de  France, alliée  par  contrat  du  8-  Juillet  1332.8 
Jean  de  Brabant.duc  de  Limbourg,  morte  le  22.  Sep- 
tembre 1333.  Du  fécond  lit  vint  £i<i»if  frr  de  France,  née 
port  hume  l'an  1351.  qui  fut  promitc  par  traité  du  16. 
juillet  1 370.  à  Jean  d'Arragon ,  duc  de  Gironde,  &  mou- 
lut en  1371.  en  allant  en  fcfpagne. 

X  VI.  /h an  ,  furnommé  le  Ben ,  roi  de  France ,  né  le  16. 
Avril  1 3 19-fut  facTé &couronnéle  2tf. Septembre  1350. 
&  mourut  a  Londres  le  8.  Avril  1364.  après  avoir  régné 
1 3.  an> ,  7.  mois  Se  17.  jours.  Cherchez.  JEAN.  Il  avoit 
éponfé  Ie.  en  Mai  1332.  Benne  de  Luxembourg ,  fille  ai- 
jiéc  de  Jean  du  Luxembourg  roi  de  Bohême ,  &  A'Blifatetb 
de  Bohême,  morte  le  11.  Septembre  1349:2°.  Le  19. 
Février  1 349.  Jeanne  I.  du  nom ,  coniteifc  d'Auvergne  & 
de  Bologne,  veuve  de  Philippe  de  Bourgogne,  comte 
d'Artois,  &  fille  de  Guiltastme  XII.  du  nom ,  comte  d'Au- 
vergne 6c  de  Bologne ,  &  de  Marguerite  d'Evreux ,  morte 
en  1 3  6 o.  dont  il  n  eut  point  d'en  ians.  Ceu  x  qu'il  eu  t  de  la 
première  femme  furent  Charles  V.qui  fuit;  Louis  de 
France  I.  du  nom,  duc  d' Anjou.qui  fit  la  fettnde  tranche  iei 
rois  de  Naples  &  de  Sici  le  ,  rappmée  foui  le  met  ANJOU  ; 
Philippe  de  France ,  dit  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne ,  qui 
fit  la  branche  det  dernier*  duti  de  Bourgocne:  I  Cherchez. 
BOURGOGNE  J  Jeanne  de  France.née  le  24.  Juin  1 343. 
mariée  l'an  1 3  «  1 .  a  Charles  II.  dit  le  mauvais ,  roi  de  Na- 
varre, morte  le  3.  Novembre  1373  ;  Marie,  née  le  12. 
Septembre  1344.  mariée  par  traité  du  4.  Juin  1364.  à  R*- 
hen  I.  du  nom ,  duc  de  Bar,  morte  en  Octobre  1404  ; 
Agnès,  née  le  9.  Décembre  1 345.  morte  en  1 349  ;  Mar- 
guérite  ,née\e  to.  Septembre  1347.  rcligicufeau  prieuré 
dePoiffi;  Ifabelle,  nec  le  1.  Octobre  1348.  mariée  l'an 
1 360.  à  Jean  Galets  Vifconti ,  comte  de  Vertus ,  puis  duc 
de  Milan ,  morte  le  1 1 .  Septembre  1 372;  &  Jean  île  Fran- 
ce ,  duc  de  Berri ,  comte  de  Poitou ,  d'Etampes ,  d'Auver- 
gne 6c  de  Bologne ,  &c.  qu  i  étoit  le  3 .  fils ,  né  le  3  o.  No- 
vembre 1340.  mourut  le  iç.  Juin  141  rejet.  JEAN.  Il 
avoitépoufe  i°.  par  traite  du  24.  Juin  13  60.  Jeanne  d'Ar- 
magnac ,  fille  aînée  dejM»  l.du  nom  comte  d'Armagnac» 
êe  de  Beatrix  de  Ciermont ,  dite  de  Benrbtn,  morte  en  Mars 
1387  :  2°.  en  Mai  1389.  Jeanne  II.  du  nom ,  comtefTe 
d'Auvergne  &  de  Bolog  ne.fillc  unique  de  Jean  l\Aw  nom, 
comte  d'Auvergne  &  de  Bologne,  &  A'Eletnere  de  Co- 
minge.  Elle  prit  une  féconde  alliance  le  16.  Novembre 
.1416.  avec  Getrget  feigneur  de  laTrcmoille,  6c  mourut 
Las  pofterité  vers  l'an  1424. Du  premier  mariage  du  duc 
de  Berri  forment ,  Charles  de  Berri ,  comte  de  Montpen- 
fier, mort  fans  alliance  avant  l'an  1383  ;7m*  de  Berri , 
comte  de  Montpenfier ,  qui  époufa  i  •.  en  Août  1 3  86.  Ca- 
therine de  France ,  fille  puînée  du  roi  Charles  V.  morte  en 
Octobre  1388  :  »*.  Atuu  de  Bourbon ,  damcdeCailli.de 
Quillcbceuf  ,  6cc.  fille  de  Jean  dt  Bourbon  I.  du  00m, 
Ttmlli. 
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comte  de  la  Marche ,  6c  de  Catherine  comtefle  de  Vendô^ 
me  ,  6c  mourut  fans  pofterité  de  ces  deux  femmes  ;  Uuu , 
qui  vivoit  l'an  i383;B«*»r  de  Berri, mariée  i».en  Décem- 
bre 1 376. 1  Ame  VII.  du  nom ,  comte  de  Savoyc  :  2*.  eii 
Décembre  1393.  à  Bernard  VII.  du  nom ,  comte  d'Arma- 
gnac, connétable  de  France ,  morte  le  30.  Juin  1434  ;  6c 
Marie  dt  Berri ,  alliée  1*.  le  29.  Mars  1386.  à  hauts  de 
Châtillon  III.  du  nom,  comte  de  Dunois  :  2*.  par  contrat 
(tu  27.  Janvier  1 3  92.  à  Philippe  d'Artois ,  comte  d'Eu,pair 
&  connétable  de  France;  30. le  24.  Juin  1400.  à  7m*  l.du 
nom  ,  duc  de  Bourbon ,  morte  en  Juin  1434. 

XVII.  Charles  V.  du  nom  roi  de  France,  furnommé 
te  Satt ,  né  le  2  i .  Janvier  1 3  37.  fut  facré  6c  couronné  le 
1 9.  Mai  1 364.  mourut  au  château  de  Beauté-fur- Marne 
prés  Vinccnncs  le  1 6.  Seprcmbrc  1 3  80.  après  avoir  régné 
1 6.  an» ,  ç.  mois&  8.  jours.  Cherchez. CHARLES.  Il  avoit 
époufé  en  1 349.  Jeanne  de  Bout  bon  ,  fille  aînée  de  Pierre 
l.du  nom  duc  de  Bourbon,*  d'tfabttlt  de  Valois  , 
morte  en  couche  le  6.  Février  1 377.  âgée  tic  40.  ans,  donc 
il  eut ,  Charles  VI.  qui  fuit  ;  Louis  de  France.duc  d'Or- 
Icans,  qui  fit  la  tranche  rejale  «('Orléans  ,  rappmée  feus  It 
met  ORLEANS  ;  Jean ,  mort  jeune  ;  Jeanne ,  née  en  Sep- 
tembre 13 57.  morte  le  21.  Octobre  1 360  ;  Benne,  morte 
jeune  le  7.  Novembre  i]6oi  Jeanne, née  le  7.  Juin  1366. 
morte  le  1 1 .  Décembre  tuivant;  Marie,  née  le  27-Fevrier 
1 370.  morte  jeune  l'an  1 377;  ifabrtle ,  née  le  24.  Juillet 
1373.  motte  le  3.  Février  1 377  ;  Se  Catherine  de  France, 
née  le  4.  Février  1 377.  mariée  en  Août  1 386.  à  Jean  de 
Berri ,  comte  de  Montpenfier ,  morte  en  Octobre  1388. 

XVIII.  Charles  VI.  du  nom  roi  de  France ,  dit  le 
Bien -iiiwé.né  le  3.  Décembre  1 368.  fut  facré  Se  couronné 
le  4.  Novembre  1380.6c  mourut  i  Paris  le  22.  Octobre 
1 42  2 .  après  avoi  r  régné  42 .  ans,un  mou  &  fu  jours.  Cérr- 
chn.  CHARLES.  Il  avoit  époufé  le  17.  Juillet  1 38}.  Ifa- 
belle de  Bavière ,  fille  A' Etienne ,  dit  le  Jeune  ,  duc  de  Ba- 
vière; comte  palatin  du  Rhin,  &  de  lhadée  Vifconti  > 
morte  le  24.  Septembre  143  «p. dont  il  eutCirur/rj  dauphin, 
né  le  25.  Septembre  1 3  8 6. mort  le  27.  Décembre  fuivant  \ 
Charles  dauphin ,  né  le  6.  Février  1392.  mort  le  1 1 .  Jan- 
vier 1400  \Leuis dauphin,  né  le  22.  Janvier  1396,  mort 
le  1 8.  Décembre  1415.  fans  pofterité  de  Marguerite,  fille 
aînée  dejean  duc  de  Bourgogne  qu'il  avoit  épouféc  le  30. 
Août  1404.  Elle  fe  remariaîc  10.  Oétobrc  1423.  i  Ârtta 
de  Bretagne,  comte  deRichemont ,  connétable  de  France , 
&  mourut  le  2. Février  1441  \Jean,  dauphin,  né  le  31. 
Août  1398.  mort  de  poifon  le  5.  Avril  141 6. fans  pofte- 
rité dejacqutline  de  Bavière,  fille  unique  &  héritière  dé 
Guillaume  de  Bavière  I V.  du  nom.cnmte  de  Hainaultéc  de 
Hollande  qu'il  avoit  époufée  par  traité  du  30.Ju.in  1406. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  l'an  141 7.  avec  Jean  di 
Bourgogne,  duc  de  Brabant  :  une  troifiéme  en  1423.  dii 
vivant  du  duc  de  Biabant,  avec  Humfrti  d'Angleterre, 
duc  de  Glocefter ,  fils  du  roi  Henri  V  :  Se  une  quatrième 
avec  Tronc  eu  de  Borfcllc  ,  gouverneur  de  Zélande  ,  & 
mourut  le  8.  Octobre  1436;  (  Vejez.  JACQUELINE.  ) 
Charles  VII.  qui  fuit  ;  Pbtltppe ,  né  &  mort  le  to.  No- 
vembre 140»  ;  Jeanne,  née  le  14.  Juin  1388.  morte  l'art 
1 390:  Jfalelle,  née  le  9.  Novembre  1 389.  mariée  i".  le 
1.  Novembre  1396.  à  Rubtri  11. du  nom,  roi  d'Angle- 
terre: 2°.  le  10.  Juin  1406.  à  cA*r/«,  comte  d'Engoulê- 
me ,  puis  duc  d'Orléans ,  morte  en  couches  le  1 3  :  Septem- 
bre 1409  ;  fcMBr ,  née  le  24.  Janvier  1391.  mariée  le  30. 
Juillet  1 397.  à  7m»  VI.  du  nom ,  duc  de  Brctagric ,  morte 
le  27.Scptcmbrc  1433  »  Marie,  prieure  de  PoifTi.néc  le  22; 
Août  1392.  morte  le  19.  Août  1438.  Mtchelte,  née  le  il. 
Janvier  i394.mariéeoUuin  1409.  iPii/i^e  II  l.du  nom, 
dit  le  Ben ,  duc  de  Bourgogne ,  morte  fans  pofterité  le  8. 
Juillet  1422  ;  Se  Catherine  de  France,  née  le  27.  Octobre 
1401.  mariée  i".  le  2.  Juin  1420.  à  Henri  V.  du  nom ,  roi 
d'Anglcterrct  2°.  à  Oxven  Tudor  ,  chevalier  gillots  , 
morte  en  1438.  Il  eut  anjftpcttr fille  naturelle, Marguerite 
bâtard*  de  trance,  mariée  à  Jean  de  Uarpedcnt  III.  du  nem , 
ftirneur  de  Bellevilleen  Ptileu. 

XIX.  Charles  VII.  du  nom  rot  de  France,  furnom- 
mé te  Viâmeux,  né  le  2x.  Février  1402.  fucceda  au  roi 
fon  pere  en  1422.  lut  facré  &  couronné  à  Reims  le  17: 
Juillet  1429. 6c  mourut  à  Mchun-fur-Yeurre  en  Bcrri.lc 
22.  Juillet  1461.  après  avoir  rcgrjr  38.  ans  ,  9.  mou  . 
moins  trois  jours.  Chtrthet.  CHARLES.  Il  avoit  époufé  ca 
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1412.  Mari*  H' Anjou,  fille  de  Louis  II.  du  nom,  roi  «te  Si- 
cile, duc  d'AnjojAt.&d'ijiaiia'd'Arragon,  morte  le  19. 
Novembre  14.6}.  dont  il  eue  1.  Louis  XI.  qui  fuie  ;  l.Pbt 
lippe,  ne  le  4.  Février  14)6.  mon  au  moi»  de  Juin  fui- 
vant ;  }.  Jacques,  né  l'an  143Z.  mort  à  Tours  le  z- Mars 
1437  ;  4.  Charles ,  duc  de  Cuienne ,  né  le  28.  Décembre 
14+6.  mon  de  poifon  le  iz.  Mai  la/ji.  taisant  pour  fiUti 
naturelles,  Jeanne  i4i4rrf* deGuienne ,(oûprieurt  de  BUjt, 
C>  dtfaint  r  .!i       *n  Perigord ,  virante  en  ifij.&tn  tjjf, 
&  Anne  b'atardt  de  Guienne ,  première  femme  de  François  de 
Veluire ,  feignent  de  Ruffec  ,  conjtilttr  (y  chambellan  du  rot  , 
monte  en  1*9».  morte  font  poftrttt  ;  ç.  iUdegondt,  morte 
fans  alliance  le  19.  Mars  1444;  6.  Câtberint,  première 
femme  de  Cbdrlei  duc  de  Bourgogne,  furnommé  te  Hardi , 
mariée  l'an  1439.  morte  l'an  1446  âgée  de  il.  ans  17. 
lotond.néx  le  zj. Septembre  1454.  mariée  l'an  145 z.  à 
AmélX.  du  nom.duc  de  Savoye,  morte  le  Z9.  Août  1478  ; 
8.  Jeanne,  mariée ^par  contrat  du  11. Mars  laj^.iJeonW. 
du  nom  ,  duc  de  Bourbon,  morte  fans  polterité  le  4.  Mai 
148Z;  9.  Mn'gueriu,  née  vers  le  mois  de  Mai  14J7.  mor- 
te le  Z4.  Juillet  14)8  ;  10.  Jeanne,  née  le  7.  Septembre 
14; 8.  morte  le  16.  Décembre  1446;  1  i.Mari* »  fœur  ju- 
melle de  7r4««*,inorte  le  14.  Février  1439:6c  iz. Made- 
leine de  France.néc  le  1 .  Décembre  144}.  mariée  par  con- 
trat du  11. Février  14.61. ÏGafton  de  roix,  prince  de  Via- 
ne ,  morte  en  1 48  6 .  Il  eut  attffi  d" Agnès  Strel ,  pur  filhi  na- 
turelles, Charlotte  bâtarde  de  France ,  mariée  eu  i4t2.  i 
Jacques  de  Brr^i,  comte  de  Maulevrier ,  grand  fenéxbal  de 
Normandie, qui  Ufu  mourir  te  j.Jum  t+yt.  ï 'ayant  furprife 
en  adultère  ;  Marguerite  bâtarde  de  France,  alliée a Ollivicr 
de  Cm:  w  .  feigne*  de  TaitleLturg ,  fruécbal  de  Gmeme ,  mor- 
tt  avant  l'An  1473  ;  &  Jeanne  bâtarde  de  France , mariée  a 
Antoine  de  Buttl ,  comte  dtSancerte. 

XX.  Louis  XI.  dunom.dîtresrodVM.roi  de  France, 
né  le  3. Juillet  1423.  fut  facré  &  couronné  le  15.  Août 
1461.  &  mourut  au  ch.itiviu  du  Pkflis-lès-Tours  le  30. 
Atût  1483. aines  un  u^ie  de  îz. ans,  un  mois,  8-jours. 
Cftmlm.  LOUIS,  lïavoitépcufé  i".  le  24-Juin  1436  Mai- 
gueritefiWe  aînée  de  Jacquet  Stuard.roi  d'Ecoffe.ck  de  Jean- 
ne  de  Sommcrfcr,,  morte  fans  pofttrité  le  26.  Août  1446. 
âgée  de  16.  ans:  z".  en  Mars  1451-  Charlotte de  Savoye , 
fille  de  Ums  duc  de  Savoye ,  &  d'Ain*  de  Chiprc ,  morte 
le  1 .  Décembre  1 48  3 .  âgée  de  3  8  ans ,  dont  il  eut  Joacbim. 
né  le  17.  Juillet  1459.  morte  jeune  1  Charles  VIII.  du 
nom ,  qui  fuit  ;  François ,  duc  de  Bcrt i ,  né  en  Septembre 
147:.  mort  en  Juillet  1473  ;  Irai/*,  née  en  Mai  14.61. 
morte  jeune  ;  Ai»*,  mariée  en  1474.  à  Pimt  II*du  nom, 
duc  de  Bourbon ,  ftigneur  de  Bcaujeu ,  &c.  pair  &  cham- 
bricr  de  France,  morte  le  14.  Novembre  15Z2.  âgée  de 
60  ■  ans  ;  &  la  B.  Jeanne  de  France ,  duchefTe  de  Bcrri , 
née  l'an  1464.  mariée  l'an  1476.  à  Louis  duc  d'Orléans , 
puis  roi  de  France XII.  du  nom  ,  duquel  ayant  été  fepa- 
réc ,  &  le  mariage  déclaré  nul  le  zz.  Décembre  1498.  elle 
fonda  en  1501.  le  monafterc  des  filles  de  rAnnonciade 
de  Bourges ,  où  elle  fe  fitrcligieufe.oc  y  mourut  le 4.  Fé- 
vrier 1 ç  04.  i'  eut  aujji  pour plies  naturelles,  Jeanne  détorde 
de  France ,  dune  de  Mirebeau, mariée  l'an  1465.0  Louis  bâ- 
tard dehambtn,  (cmtede  RouJJillon ,  omtrolde  Fronce ,  moite 
fan  if  if,  Jeanne  bâtarde  de  France  ;  Marie  bâtarde  d* 
France ,  qui  éptufa  en  1+67.  Aymar  de  Futurs  ,feigneur  de 
faim  Vatter  ;  &  Guyette  bâtarde  dt  France  ,  morue  avant 
Ion  1460.  à  Charles  de  Silltns. 

XXI.  Charles  VIII.  du  nom  roi  de  France  ,  né  le 
30.  Juin  1470.  fut  facré  &  couronné  le  20.  Mai  1 484.6c 
mourut  d'apoplexie  à  Amboife  le 7.  Avril  veille  de  piques 
1497.  ■près  avoir  régné  14.  ans,  7.  mois  &  9.  jours.  Il 
avoit  époulc  par  contrat  du  6.  Décembre  149 1 .  Aisne  du- 
chefTc  de  Bretagne,  fille  unique  &  héritière  de  François  II. 
du  nom  duc  de  Bretagne ,  &  de  Marguerite  de  Foix.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  le  8.  Janvier  1499.  avec  Louis 
XII. du  nom.roide  France,  &  mourut  le  9.  Janvier  i«ij. 
en  fa  37.  année ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  Co4r- 
ttt  Orland  dauphin ,  né  le  10.  Octobre  149Z.  mort  le  6. 
Décembre  149c;  Chartes  dauphin ,  né  le  8.  Septembre 
I496".  mort  le  2.  Octobre  fuivant  ;  Français  mort  jeune  ; 
&  Anne  de  France,  morte  en  bas  âge. 

ROIS      DE  FRANCE 
de  la  mai  fm  <f  Orléans- Va  LOIS. 
XX.  Louis  XII.  du  nom  roi  de  France ,  furnommé  U 
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ptrt  du  peuple,  fils  de  C*4r/«duc  d'Orléans, dont  1 
très  fem  rapportés  font  le  mat  ORLEANS,  prit  naiflàncclc 
27.  Juin  1461.  luccedaà  la  couronne  en  1498.  après  la 
mort  du  roi  Charles  VIII.  comme  premier  prince  du  fane; 
rut  facré  &  couronné  le  27.  Mai  de  la  même  année ,  oc 
mourut  à  Paris  le  1  •  Janvier  1514.  après  avoir  régné  1 6. 
ans,  8.  mois,  :  3.  jours.  Cbercbei.  LOL'ISt  11  avoi(  époufé 
is.  l'an  1476.  la  B.  Jeanne  de  France ,  duchefTe  de  Berri , 
fille  du  roi  Unis  XI.  Ce  mariage  ayant  été  déclaré  nul 
par  fentencedu  zz.  Décembre  1498.  Elle  fonda  en  1501. 
le  monaftere  des  filles  de  rAnnonciade  de  Bourges,  où  elle 
fe  fit  religieufe ,  &  y  mourut  le  4.  Février  1 504  :  Z".  le  8. 
Janvier  1 499.  Amie  duchefTe  de  Bretagne ,  veuve  de  char- 
tes VIII.  du  nom  roi  de  France ,  morte  le  9.  Janvier 
l  «  1 3 :  3°.  le  9.  Octobre  1  e  14.  Marie  princefle  d'Angle- 
terre,fceurd\H«iri  VIII.  du  nom  roi  d'Angleterre,  où  elle 
retourna  après  la  mort  du  roi  fon  mari;  y  époufa  le  31. 
Mars  1515.  Charles  Brandon,  duc  de  Sufiolk,  &  mou- 
rut le  zj.Juin  i<j3.agée  de  37.  ans.  Ce  prince  n'eut  des 
entans  que  de  fa  féconde  femme ,  qui  furent  N.&  N.  dau- 
phins, morts  jeunes;  Claude,  née  le  13.  Octobre  1499- 
manéc  le  1 8.  Mai  1 5 14.3  Franfiii  I.du  nom  roi  deFrance, 
morte  lezo.  Juillet  15 241  &  Renie  deFrance,  née  le  ze. 
Octobre  1  c  to.  mariée  par  contrat  du  30.  Juillet  1 527.  à 
Hercule  d'Eif.  II.  du  nom ,  duc  de  Ferrarc ,  de  Modene  & 
de  Reggio ,  morte  le  12.  Juin  1 57c. âgée  de 6<t. ans. 

XXI.  François  I.  du  nom  roi  de  France ,  dit  /*  Pert 
dr  le  refiaurateur  des  lettres ,  fils  deCbartet  d'Orle*ns,comte 
d^Engouleme,  dont  les  ancêtres  font  rapportés  feus  te  mot 
ORLEANS ,  prit  naifTance  le  11.  Septembre  1494.  por- 
ta avant  fon  avènement  à  la  couronne  le  titre  de  comte 
d'Engouleme  après  la  mort  de  fon  perc ,  puis  celui  de  duc 
de  Valois , que  lui  donna  le  roi  Louis  XII.  fon  coufin  & 
fon  beau-pere(C  c'eir  la  rai  fon  du  fumom  dt  Valais  que  por- 
tèrent fes  dclcendans  au  lieu  de  celui  d'Orléans  )  après 
La  mort  duquel  il  fucceda  à  la  couronne,  comme  le  plus 
proche  héritier;  fut  facré  &  couronné  le  Zf.Janvicr  1514* 
&  mourut  1  Rambouillet  le  3  i.Mars  1546.  avant  Pâques, 
ayant  régné  32.  ans  3.  mois,  moins  un  jour.  Cherchez. 
FRANÇOIS.  Il  avoit  époufé  1*.  le  14.  Mai  1  ç  14.  Clam- 
de  de  France ,  fille  du  roi  l«mm  XII.  morte  lezo.  Juillet 
1524;  z°. en  Juillet  IÇ30.  El t antre  d'Autriche,  veuve 
d'£M4ii«*i  roi  de  Portugal,  &  fosurde  l'empereur  Charles 
V.  morte  le  il.  Février  1558.  fans  enfans.  Ceux  du  pre- 
mier mariage  furent ,  François  dauphin ,  &  duc  de  Breta- 
gne, né  le  z  8.  Février  1  «  17.  mort  de  poifon  le  10.  Août 
if)*;  Henri  H.  du  nom, qui  fuit;  C*4r/«,duc  d'Or- 
léans ,  de  Bourbon  ,  d'Engoulétne  &  de  Châtelleraut , 
pair  ôxcliambricr  de  France ,  ôcc.  né  le  zz.  Janvier  iczz. 
mort  de  pleurcfic  fans  alliance  le  9.  Septembre  1545  » 
latusfe ,  née  le  19.  Août  1515.  morte  le  zi.  Septembre 
1517;  charlotte  ■  r.éc  le  z}.Ociobre  1516  morte  Ici. Sep- 
tembre IÇ24;  Magdeleine ,  née  le  10.  Août  1520.  mariée 
le  1.  Janvier  153^.  àJarynMStuart  V. du  nom, roi  d'E- 
cofle ,  morte  le  z.  Juillet  luivant;  &  Marguerite  de  France, 
duchefTe  de  Bcrri,  née  le  5.  Juin  15:3.  mariée  le  9.  Juil- 
let 1559.  à  Estunuel  Philibert  duc  de  Savoye ,  morte  le  14. 
Septembre  1574. 

XXII.  Henri  II.  du  nom  roi  de  France  ,  né  le  3 1. 
Mars  151I.  fut  facré  &  couronné  le  zç.  Juillet  1547.  fut 
d'un  éclat  de  tance  dans  l'oeil ,  jouxtant  dans  la 
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rue  faint  Antoincà  Paris  le  30.  Juin  1*59.  dont  il  ; 
rut  le  10.  Juillet  fuivant ,  après  avoir  regné  12.  ans,  3. 
mois  ,  10.  jours.  Cherche*.  HENRI.  Il  avoit  époufé  par 
traité  du  Z7.  Octobre  1533.  Catherine  de  Medicis ,  fille 
unique  de  Laurent  de  Medicis ,  duc  d'Urbin  ,  &  de  Magde- 
letnt  de  la  Tour ,  dite  de  Boulogne ,  morte  le  5.  Janvier 
1 589.  dont  il  eut  François  II.  du  nom,  qui  fuit;  Louis , 
duc  d'Orléans,  né  le  3. Février  1548. mort  le  24. Octobre 
1  $  50  ;  Charles  IX.  don  tl  fera  parlé  apr'et fon  frère  aine  -, 
FLrnri  III.  du  nom  >  dont  il  fera  parlé  après  fes  frères;  Fron- 
çait ,  duc  d'Alcnçon,  d'Anjou  &  de  Brabant ,  né  le  18. 
Mars  7^4.  mort  fans  alliance  le  10.  Juin  1584;  Elifa- 
betb, néc\e  13.  Avril  1*4^. mariée  le  zz.  Juin  1559.  4 
Philippe  1 1.  du  nom,  roi  d'Efpagne ,  morte  en  couches  le  3 . 
Octobre  1568;  Ctaudt ,  née  en  Novembre  1 547.  mariée 
le  5.  Février  1 558.  à  Charles  II.  du  nom ,  duc  de  Lorrai- 
ne, morte  le  zo.  Février  1575  ;  Marguerite,  duchefTe  de 
Valois, née  le  14. Mai  1551. mariée  ic  18.  Août  1572.  à 
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t\mi  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre ,  depuis  IV.  du  nom , 
roi  de  France ,  lequel  étant  parvenu  à  la  couronne ,  fit  dif- 
foudrc  en  i  % 90.  le  mariage  pour  caufe  de  fterilité ,  défaut 
de  contentement  &  de  confanguinité.  Elle  mourut  le  27. 
Mars  1615  s  Villotrt,  née  le  23.  Juin  1556.  morte  le  17. 
Août  fuivant  ;  &  Jtauntde  France ,  foeur  jumelle  de  Vitioi- 
rt,  morte  incontinent  aprèi  fa  naiflance.  lt  rar  auffi  peur 
enfoui  naturels .  Henri  d'Eugeultmt ,  grand-prieur  de  France, 
gouverneur  dt  Provence ,  &  amiral  dts  mers  du  levant ,  rar  à 
Aix  en  Provence  lt 2.  Jmu  ifS6;&  Diane  légitimée  dt  Franct, 
tmoriit  i".  par  centrât  du  13.  Février  /  //a.  a  Horace  Farntft , 
dut  dt  Copte  :  x'.por  centrât  du  3.  Mat  /  ///.  à  François  duc 
dt  Mentmorenci ,  pair  &  connétable  dt  France,  mmt  Un. 
"janvier  1  ire.  agit  dt  ta.  uni. 

XX  !  (1.  François  II.  du  nom  roi  de  France  &  d'Ecofle , 
né  le  10.  Janvier  1 54;.  fut  facré  &  couronné  le  ^.Sep- 
tembre is?9-  &  mourut  d'un  apofthume  à  l'oreille  le  5. 
Décembre  ifoo.  après  avoir  régné  un  an ,  quatre  mois , 
vingt- fix  jours,  fans  en  fans  de  Marie  Stuart ,  reine  d'E- 
cofle ,  fille  unique  de  'Jacquet  V.  du  nom.  roi  d'Ecoflc,&  de 
Huit  de  Lorrainc-Guifc  fa  féconde  femme  ,  qu'il  avoit 
épouféle  24.  Avril  1558.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
le  19.  Juillet  1 564.  avec  Hoirs  Stuart ,  baron  de  Darlei , 
duc  de  Rotfai ,  qui  fut  étranglé  dans  fon  lit  par  des  con- 
jurés le  10.  Février  1567  :  «  une  troifiéme  avec  Jacquet 
Hctburn,  comte  de  Bothuvel  :  elle  eut  la  tétc  tranchée  par 
ordre  d'Elizabcth.reined'Anglcrerre^e  1 1.  Février  1585. 

XXIII.  Charles  IX. du  nom  roi  de  France,  né  le  27. 
Juin  1550.  fucceda  à  la  couronne  au  roi  Francoit  II.  du 
nom,fon  frère  aîné  ;  fut  facré  ck  couronné  le  1 5 .  Mai  1 5  6 1 . 
&  mourut  au  bois  de  Vincennes  le  30.  Mai  1 574.  après 
avoir  régné  1 3 .  ans  5.  mois ,  2  j.  jours.  Chtrchtz.  CHAR- 
LES. Il  avoit  époufé  le  27.  Novembre  1570.  Fln.abttb 
d'Autriche  ,  féconde  fille  de  Maximilttn  II.  du  nom  ,  em- 
pereur &  dekUrit  d'Autriche,  laquelle  après  la  mort  du 
roi  fon  mari  ,  fe  retira  à  Vienne  en  Autriche  ,  où  elle 
fonda  le  monafterc  de  fainte  Claire,  &  y  mourut  le  22. 
Janvier  r  f  92.  en  fa  38.  année.  De  ce  mariage  vint  Haru- 
Eltftittb  de  France,  née  le  25.  O&obre  1572.  morte  le  2. 
Avril  1 578.  1/ tut  suffi  peur  enfant  naturels ,  N.  mort  ferme  ; 
<J-Charj.es  rf«  Valût ,  duc  d'Engeulêmt  ,  qui  fit  U  branche 
dtt  derniers  ducs  <f  Engoulesmb,  dont  il  fera  parle  à  la  fin 
de  cet  article. 

XXIII.  Henri  III.  du  nom  roi  de  France  &  de  Polo- 
gne ,  né  le  19.  Septembre  1551.  fucceda  au  roi  Chéries 
ion  frère  .  fut  facré  &  couronné  le  13.  Février  157e.  & 
lut  blcflï  d'un  coup  de  couteau  étant  à  faint  Cloud ,  le  pre- 
mier Août  1589.  dont  il  mourut  le  lendemain ,  après  avoir 
régné  1  5.  ans,  2.  mois  Se  3.  jours  ,  fans  enfans  de  Uutfe 
de  Lorraine,  fille  de  Nicolas,  duc  de  Mercœur  &  comte 
de  Vaudemont ,  &  de  Morgutritt  d'Egmond ,  fa  première 
femme,  qu'il  avoit  époufée  le  15.  Février  1575.  morte 
Je  29.  Janvier  1601.  Cbtrcbti.  HENRI. 

10IS      DE  FRANCE, 
de  la  nui/»» rtjdle (/«Bourbon. 

XXI.  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  prince 
de  Bearn  ,  duc  de  Vendôme  ,  de  Beaumont*&  d'Albret , 
comte  de  Foix  ,  &c.  fils  aîné  de  Charles  de  Bourbon  , 
duc  de  Vendôme ,  dint  les  ancêtres  ftut  rapportés  feus  le  met 
BOURBON ,  prit  naiflance  le  22.  Avril  1518.  fut  bleflë 
d'un  coup  de  moufquet  au  fiége  de  Rouen  ,  dont  il  mou- 
rut le  17.  Novembre  1 562.  Cherche*.  ANTOINE.  Il  avoit 
époufé  le  20.  Novembre  1 548.  Jeanne  d'Albret,  reine  de 
Navarre,  fille  unique d'Hwi ,  roi  de  Navarre,  6t  de  Ho- 
rit  de  Valois ,  morte  le  9.  Juin  1572.  dont  il  eut  Henri  de 
Bouibon ,  duc  de  Beaumont  au  Maine ,  né  le  2 1 .  Septem- 
bre 1551.  mort  le  20.  Août  1553  ;  Henri  IV.  du  nom, 
roi  de  France ,  qui  fuit  ;  Louis-Chartes  de  Bourbon ,  comte 
de  la  Marche,  né  le  19.  Février  1554.  mort  de  la  chute 
qu'il  fit  d'une  fenêtre  par  l'imprudence  de  fa  nourrice;  & 
Catherine  de  Bourbon  ,  princefle  de  Navarre  ,  née  le  7. 
Février  1 558.  mariée  le  30.  Janvier  1  ^99.  à  Henri  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Bar  ,  morte  fans  poftenté  le  13.  Février 
1 604.  1/  eut  aujfi  de  Louife  de  la  Barattdtete ,  damoifelle  4j 
Heurt ,  peur  fils  naturel  Cirarlet  de  fiourbon  ,  évoque  dt  Co- 
minyt ,  pas  de  Uitturt  &  archevêque  de  Rouen ,  chancelier 
dit  erif'ei  du  r»i ,  rmm  en  1610. 

XXII.  Henri  lV.du  nom,  furnomme  U  Grand,  roi  de 
r*mt  lll. 
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France  &  de  Navarre ,  né  le  13.  Décembre  15*3.  fucccdSt 
à  la  couronne  de  France  en  1589.  après  la  mort  du  rof 
Henri  III.  comme  premier  prince  du  fang  ,  fut  facré  Ifc 
27.  Février  1594.  ck  fut  Mené  d'un  coup  de  couteau  an 
milieu  de  1a  ville  de  Paris  ,  dont  il  mourut  le  14.  Mai 
16 10.  après  un  règne  de  20.  ans,  9.  mois,  12. jours.  Cher- 
cher- HENRI.  Il  avoit  époufé  1*.  le  1 8.  Août  1*71.  M4r- 
gutritt  de  France  ,  duchcfTc  de  Valois , fille  d'Henri  II.  rot* 
de  France ,  6c  de  Catbtrint  de  Medicis  ;  mais  ce  mariage 
ayant  été  déclaré  nul  en  IJ99.  par  l'autorité  de  l'églife , 
ce  prince  prit  une  féconde  alliance  le  27.  Décembre  1 600. 
avec  Hurtt  de  Medicis ,  fille  de  trouent ,  grand  duc  de 
Tofcane  ,  &  de  Jtomtt  d'Autriche  .  morte  le  3.  Juillet 
1 641.  âgée  de  6t.  ans  (  vojer,  MARIE)  dont  il  eut  Louis 
XIII.  du  nom  ,  qui  fuit  -,  Ktcolat ,  duc  d'Orléans,  né  le  1 6. 
Avril  1607.  mort  le  17.  Novembre  161 1  ;  Eliftbetb  , 
nécle22.  Novembre  1(02.  mariée  le  18. Octobre  16 ic. 
à  Philifpt  IV.  du  nom,  roi  d'Efpagne,  morte  le  6.  Octo- 
bre 1 644  ;  Chrétienne ,  née  le  10.  Février  1606.  mariée  le 
10.  Février  16"  19.  à  Viâtr-Amé,  duc  de  Savoye,  morte  le 
27.  Décembre  1663  ;  Htnnttttt-Herit ,  née  le  1  ? . Novenv- 
bre  1609.  mariée  le  1 1.  Mai  1625.  à  Charles  1.  du  nom,' 
roi  d'Angleterre  .morte  le  10.  Septembre  1669  ;  &  Ga/ltm- 
Je an- Bonifie  de  France ,  duc  d'Orléans,  de  Chartres ,  de 
Valois  oc  d'Alençon  qui  étoit  le  troifiéme  fils ,  né  le  2<k 
Avril  1608.  mort  le  2.  Février  1660.  (  Chercha.  GAS- 
TON. )  11  avoit  époufé  i».  le  6.  Août  i6l6.  iiarit  d« 
Bourbon.ducheflTedeMontpenficr,  dauphine  d'Auvergne» 
fouverainc  de  Dombes ,  icc.  fille  unique  &  héritière  de 
Htnn  de  Bourbon,  duc  de  Montpenfier.&c.  &  d'Hoirifttr- 
Catherint ,  duchefle  de  Joyeufe ,  morte  en  couche  le  4* 
Juin  1^27. en  fa  2 2. année:  i". le 3 1 .  Janvier  lo^.Jkfcr- 
gutritt  de  Lorraine,  fille  AeFranftis,  comte  de  Vaudemont* 
&  de  Catherine  de  Salines ,  morte  le  3.  Avril  1672.  en  fâ 
59.  année.  Du  premier  mariage  fortit,  Annt-Maru  l  cmft 
d'Orléans ,  fouverainc  de  Dombes,  princeflede  la  Roche- 
fur-Yon  ,  dauphinc  d'Auvergne  «duchefle  de  Monrpcn- 
fier ,  &c.  née  le  29.  Mai  1627.  morte  fans  alliance  le 
Avril  1693.  en  fa  66.  année.  Du  fécond  vinrent  ,-Jtan» 
Gtjlon  ,  duc  de  Valois,  né  le  17.  Août  1650.  mort  le  io< 
Août  1652  ;  Marguerite-Ltuife  d'Orléans,  née  le  28.  Juil- 
let i<4«-  mariée  le  19.  Avril  i66i.kCefme  de  Medicis  IlL 
du  nom ,  grand  duc  de  Tofcane ,  morte  à  Paris  le  1 7.  Sep- 
tembre 1721.  en  fa  77. année;  Elifabttb,  née  le  26*.  Dé- 
cembre i6aA.  mariée  le  i«.  Mai  1^67.  à  Lmt-Jtfrph  de 
Lorraine ,  duc  de  Guife ,  morte  le  17.  Mars  1 696  ;  Fran- 
(tsfe  Idagdeltine ,  née  le  13.  Octobre  1648.  maiiée  le  4. 
Mars  1 66  3 .  à  Charles-  Emmanuel  1 1 .  du  nom.duc  de  Savoye» 
morte  le  14.  Janvier  î66a.; Se  jlmir-Mari* d'Orléans,  née 
le  9.  Novembre  i6<J.  morte  le  17.  Août  1656".  Ce  prince 
tut  aujjî  ptur  fils  naturel ,  Louis ,  hatard d'Orttans ,  ttmtt  de 
cIutm,  né  l'an  1637.  »wrr  en  Efpa^ne  tn  ifpt.  Xtrai  Ht/tri 
IV-  tut  ptur  enfant  naturels ,  César  ,  duc  de  Vtndimt ,  fui  fit 
lahrantbt  dtt  derniers  duct  de  VENDÔME  ,  rapportée  a  U 
fin  de  cet  article  ;  Alexandre,  dit  le  chevalier  de  Vendô- 
me ,  né  tn  r  ffl.  grand  pritstr  dt  France  ,  général  dtt  galères 
de  Halte,  &c.  nstrt  It  $.  Février  iêif  t  Henri ,  duc  de  Vtr- 
nerul ,  ni  tn  Odtbrt  1601.  qui  ptrta  Img  ttmslt  tint  £tvéqut 
deMetx,,peffeda  l'athaje  de  fasnt  Germain  des  Prés,  &  plu- 
fient  t  autres  ctnfidtrabltt  ;mais  ayant  été fait  chevalier  dis  tt- 
drttdurnltprt  mtr  -Janvier  H62. &reçu dnc&pairde  Franc* 
lt  1  s.  Décembre  1663.  il  prit  celui  dt  duc  de  Vtrneuil ,  ftut  le- 
quel H  fut  arubafadtur  txtratrdinaire  tn  Angleterre  en  i66j. 
& meurut  lt  jS.Siai  lili.àgéde  ti. ans, fans latfftr de ptfitr't* 
té  dt  Charlotte  Stgustr,  veuve  dt  Maajniilien-François  dt 
tttbune  lll.  du  ntm ,  duc  dt  Sulli ,  &Wt  dt  Pierre  Seguin , 
chancelier  de  Franct,  qu'il  avtit  épeufée  le  29.  Oûtbrt  166 1. 
morte  lt  3.  Juin  17041  Antoine  dt  Bourbon  ,  cornu  dt  Mer  et , 
abbé  dt  Savignt ,  dt  faint  Etienne  dt  Catn ,  dt  faint  Vifter  dt 
Hatftille&dtSigns,  néen  1007-  mort  d'une  mtufquttade  qu'il 
rtfnt  au  combat  de  Cafielnaudari  le  premier  Septembre  1*321 
Catherine-Henriette ,  Itgitimtt  dt  Franct ,  nurtit  en  Février 
it  if.  à  Charles  de  Lorraine  II.  du  nom,  duc  £  Eibeuf,  mertt 
lt  26.  Juin  ttb 3  ;  Gabnel le- Angélique  légitimée  êe  Franct , 
mariée  lt  12.  Décembre  1622.  à  Bernard  dt  1*  Vallette  ç>  de 
Fotx ,  duc  d'Ffpernen,  de  la  Valette &deCandale,pair&cott- 
ml gênerai  dt  t'infauttriefrançtife,nmtttn  couche  le  24-  Avril 
1627  ;  Jeanne- Baptiftc  dt  Bourbon ,  abbtfft  dt  Ftnttvrautt* 
1039.  mtrtt  lt  lé.  JantUT  1*7»  \  &  Marie  -  Henriette  (f« 
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Bourbe* ,  abbtjfe  deCbtllesen  1627.  mentit  /«.  Terrier  1629. 

XXII I.  Louis  XIII.  du  nom,  fumommé le  3ufle ,  roi  de 
France  &  de  Navarre,  né  le  27.  Septembre  1601.  fut  Ca- 
rré &  couronné  le  17.  Oûobre  1610.  Se  mourut  à  faint 
Germain  en  Laye  le  14.  Mai  1  64.3.  âge  de  41.  ans ,  fept 
mois  dix-huit  jours ,  ayant  régné  33.  ans  accomplis.  Cher- 
chée. LOUIS.  Il  avoir  époufé  le  25.  Novembre  1615.  Anne 
d'Autriche  ,  infante  d'Efpagne ,  fille  de  Philippe  III.  du 
nom  roi  d'Efpagne  ,  &  oc  Marguerite  d'Autriche ,  morte 
le  20.  Janvier  1666.  âgée  de  64.  ans,  dont  il  eut  Louis 
XIV.  du  nom,  qulfuit  ;  Ac  Philippe  de  France,  duc  d'Or- 
léans, qui  a  Élit  la  branche  des  derniers  ducs  de  te  nm,  rap- 
pvrtce  feus  le  met  ORLEANS. 

XXIV.  LouisXIV.  du  nom ,  furnommé  It  Grand,  roi 
de  France  &  de  Navarre  ,  né  le  ç.  Septembre  1658.  fut 
Xacré  Si  couronné  ^7.  Juin  1 654.  &  mourut  à  Verfailles  le 
premier  Septembre  171c.  en  u  77.  année ,  après avoi r  rc- 
gné?2.  Cberfbtt. LOUIS.  Uavoit  époufé  le 9.  Juin  1660. 
Maru-Thertft  d'Autriche,  infante  d  Efpagne ,  fille  de  Phi- 
lippe I V.  du  nom  roi  d'Efpagne ,  &  A'ilifabeth  de  France , 
fa  première  femme ,  morte  le  30.  Juillet  1683.  âgée  de  47. 
ans, dont  il  eut  Louis, dauphin, qui  fuit  ;  Philippe  Ae  Fran- 
ce ,  duc  d'Anjou,  né  le  5.  Août  iétft.  mort  le  10.  Juillet 
1671  ;  lents- Franftis ,  duc  d'Anjou ,  né  le  14.  Juin  1672. 
mort  le  4.  Novembre  fuivant  ;  Ame-Etifabetb ,  née  le  1 8. 
Novembre  1662.  morte  le  JO.  Décembre  fuivant;  Marie- 
Annt ,  née  le  16.  Novembre  1664.  morte  le  2 6.  Décembre 
fuivant  ;  Si  Marit-Jbatft  de  France  ,  née  le  2.  Janvier 
t66j.  morte  le  premier  Mars  1672.1/  eut  oufli  peur  enfant 
naturels  1.  Louis  dt  sturben ,  né  le  27.  Décembre  1663.  nmt 
le  1  j.  Juillet  i6té.  (mi  artir  été  légitimé  ;  2.  Louis  de  Beur- 
ion .  r emtt  de  Vtrmandeis ,  amiral  de  Franct ,  né  It  2.  Odette 
tét?.  nmt  le  it.  Sevembrt  tâtj  ;  j.  Marie-Anne ,  née  eu 
Oitebrt  1666.  mariée  le  16,  janvier  itfo.  «  Louis-  Armand  de 
liturbon  ,  prince  dtCenti\ 4.  Louis-Auguste,  duc  dis  Maint, 
fourrrain  de  Demies  ,  çrc,  qui  a  fait  la  branche  des  ducs  du 
Maine,  rapportée  ci-après  ;  /.  Louis-Céfar ,  comte  de  Verct» , 
etbbé  dt  faint  Denys  tn  France  &  de  faint  Germain  des  Prés , 
■né en  1672.  tnert  le  10.  Entier  tilt;  6.  Louis-Alexandre , 
etnut  de  Teuleufe ,  duc  dt  Damrillt ,  pair,  amiral  &  grand 
veneur  dt  France ,  gturtrntnr  dt  Brttagne, ,  chtratttr  des  er- 
drti  du  ni,  nélt  ê.fnin  167!  ;  7.  Louife-Françoife,  net  en 
ti7j.  menée  It  24.  Juilllet  16$ s-  à  Louis  III.  i*  nem,  duc  de 
Usutben ,  pair  &  grand-maître  de  Franct  ,&c;S.  Louifc- Ma- 
rie-Anne  dt  Bourbon,  mette  It  st.  Septembre  itti  ,9.  Fran- 
çpife-Marie ,  nét  tn  Mai  1677.  mariet  It  it.  Février  léot.  à 
Philippe  II.  du  nten,ptm-fltdt  France,  duc  d'Orléans,  de 
Vateis ,  dt  Cbartrts ,  &c;  to.&ti.U.H.  dt  Bturl/tn, morts 
jtunts. 

XXV.  Louis,  dauphin  de  Viennois ,  né  le  premier  No- 
vembre 1661.  mourut  avant  le  roi  fon  perc  le  14.  Avril 

171 1.  Il  avoit  époufé  le  28.  Janvier  1680.  Marie- Anne- 
driSint-Vicltirt  de  Bavière  ,  fille  de  Ferdinand-Marie  duc 
de  Bavière ,  électeur  du  faint  Empire ,  &  A'Adtlaîdt-Hen- 
rierrr  de  Savoy c.morte  le  20.  Avril  1690.  dont  il  eut  Louis 
dauphin  ,  qui  fuit  ;  Philippe,  duc  d'Anjou ,  qui  a  con- 
tinué la  branche-  dis  reis  «"Espagne  ,  r  appert  te  ci- après  ;  & 
Charles  de  France ,  duc  de  Bcrri ,  &c.  chevalier  des  ordres 
du  roi  &  de  la  toi  fon  d'or ,  né  le  j  1.  Août  16Î6.  mort  le 
4.  Mai  1714.  en  fa  î8.  année.  Il  avoit  époufé  le  6.  Juil- 
let 1710.  Marit-Uuift  Bltfdbtthd'Otkins,  fille  6e  Philippe 
II.  du  nom,  petit-fils  de  France ,  duc  d'Orléans,  &c.  te- 
gent  du  royaume ,  morte  la  nuit  du  20.  au  21.  Juillet 
1710. dont  il  eut  Chartes  de  Bcrri,  duc  d'Alençon  ,  né 
avant  terme  le  16. Mars  171 3.  mort  le  16.  Avril  fuivant; 
N.  née  avant  terme  le  21.  Juillet  171 1.  morte  en  naiflant  , 
&  leuife-Marie-Elifabttb  de  Bcrri ,  néepolthumc  &  avant 
terme  le  16.  Juin  1714  morte  le  lendemain. 

XXVI.  Louis  ,  dauphin  de  Viennois  ,  né  le  6.  Août 
1682.  mourut  avant  le  roi  Louis  XI V.  fon  bifayeul ,  le  1 8. 
Février  17 1 2.  en  fa  30.  année.  U  avoit  énoufé  le  7.  Décem- 
bre 1697.  Marre-  Adélaïde  de  Savoye,  tille  de  Vicier- Amtdit 
II.  du  nom  duc  de  Savoye  ,  &  d'Ame  Marte  d'Orléans . 
morcelé  12. Février  171  J.fix  jours  avant  le  dauphin  fon 
mari ,  dont  il  eut  N.  de  France,  duc  de  Bretagne,  né  le  25;. 
Juin  1704.  mort  fans  avoir  été  nommé  le  13.  Avril  1705  ; 
Louis  ,  dauphin ,  né  le  8.  Janvier  1707.  mort  le  8.  Mars 

1712.  âgé  de  e.  ans,  2.  mois; &  Louis  XV.  qui  fuit. 
XXVÏI.  Louis  XV.  du  nom  roi  de  Fxancc  &  de  Na- 
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varre.néle  ie.Fevri.er  1710.3  fucccdc au  roi  Loris  XIV. 
fon  bi  faycul  te  premier  Septembre  1715.  fous  la  régence 
de  Philippe  petit-fils  de  France,  duc  d'Orléans;  a  été  fa- 
cré  &  couronné  à  Reims  le  25.  Oclobre  1722.  &  a  été  dé- 
claré majeur  tenant  fon  lit  de  juftice  au  parlement  le  2  2. 
Février  1723.  Les  conventions  de  fon  mariage  &  àcMm- 
tie-Anue  Vitleire  infante  d'Efpagne ,  fille  de  Philippe  V.  roi 
d'Efpagne  ,  &  A'Elifabeth  Farnefe  fa  féconde  femme , 
ayant  été  fignées  ie  25.  Novembre  172 1 .  à  Madrid ,  l'in- 
fante reine  en  partit  le  27.  du  même  mois,  arriva  à  Oyar- 
fon  le  6.  Janvier  1722.  Se  le  9.  les  ailes  de  réception 
de  l'infante  &  de  remife  de  la  princefle  d'Orléans ,  qui 
alloit  époufer  le  prince  des  Afturies ,  ayant  été  (ignés ,  elle 
Arriva  a  faint  Jean  de  Lut;  le  même  jour ,  &  à  Paris  le  ». 
Mars  fuivant.  On  parlera  dont  le  Supplément  du  renvoi 
de  cette  princefle  en  Efpagne ,  &  du  mariage  du  roi  avec 
la  princerTc  Marie  Lcfzczynska. 

ROIS    D*  ESPAGNE,  SORTIS  DE 
la  maiftn  dt  Franct. 

XXVI.  Philipph  de  France  ,  duc  d'Anjou  ,  né  le  19. 
Décembre  1683.  fécond  fils  de  Louis ,  dauphin  ,  &  de 
Marie-MntCbrtlhntVttïttre  de  Bavière,  &  petit-fils  de 
Louis  XIV.  du  nom  roi  de  France  &  de  Navarre ,  &  de 
Marie-Thtrefe  d'Autriche,  infante  d'Efpagne ,  ayant  été  ap- 
pelle à  la  fucceffion  d'Efpagne  par  le  teftament  du  roi 
Charles  IL  mort  fans enfan* le  premier  Novembre  1700. 
le  roi  Louis  XIV.  foo  grand  père  ,  le  déclara  publiquement 
roi  d'Efpagne  le  16.  du  même  mois.  11  fut  proclamé  fo- 
lemnellementi  Madrid  le  24.  &  fut  reconnu  univcrfclle- 
ment  par  tous  les  états  qui  compofent  la  monarchie  d'Ef- 
pagne &  par  U  plus  grande  partie  des  puiflânees  de  l'Eu- 
rope. Il  partir  le  4.  Décembre  1700.  pour  aller  prendre 
|H>ircflîon  de  la  couronne ,  &  arriva  au  palais  de  Buen-Re- 
tiro,prés  Madrid  le  1 8.  Février  170 1.  il  y  fut  encore  pro- 
clamé roi ,  &  prit  le  nom  de  Philippe  V.  Ce  prince  fc  dé- 
mit volontairement  du  gouvernement  de  fes  royaumes  le 
1  f .  Janvier  1724.  après  un  règne  de  23.  ans ,  en  faveur 
du  prince  des  Al  ru  ries  fon  fils  aîné  ,  Se  fe  retira  au  palais 
de  faint  Udcfonfe ,  avec  la  reine  foo  époufe ,  pour  ne  vac- 
quer  qu'à  fon  falut  :  mais  le  roi  Louis  I.  fon  fils  étant  mort 
le  1 3.  Août  de  la  même  année ,  il  remonta  fur  le  trône > 
s'étant  rendu  aux  follicitations  réitérées  du  confcil  de  Cav 
ftillc.  Vejet.  PHILIPPE  V.  11  époufa  f.  par  procureur  le 
1 1 .  Septembre  1 70 1 .  kiMit-Lmfe-Gabriellt  de  Sa  voyc.fille 
de  Vicier- àmedtt  II.  du  nom  duc  de  Savoye  ,  &  A' Anne 
Marie  d'Orléans ,  morte  le  14.  Février  1714.  en  fa  16. 
année:  20.  le  16.  Septembre  de  la  même  année,  Elifabtib 
Farnefe ,  fille  A' Edouard  H.  du  nom ,  duc  de  Parme,  &c. 
&  de  Derttbet  Sopbie  de  Bavière-Palatin.  Du  premier  ma- 
riage font  ilTus ,  Louis ,  qui  fuit;  Philippe  infant  d'Efpa- 
gne ,  né  le  2.  Juillet  1709.  mort  lé  8.  du  même  mois  ;  au- 
tre Philippe ,  né  le  7.  Juin  17 12.  mort  le  29.  Novembre 
1719  ;  ét  Ferdinand  infant  d'Efpagne,  ne  le  13.  Septem- 
bre 1713.  nommé  grand-prieur  de  Cafhlle  en  Juin  1710*. 
Du  fécond  lit  font  iftus ,  Cbarltt ,  infant  d'Efpagne ,  né  le 
20.  Janvier  1716.  dont  les  articles  du  mariage  avec  Phi- 
ttppt-  Elifabtih  d'Orléans  ,  fille  de  Philippe  ,  petit  •  fils  de 
France ,  duc  d'Orléans ,  3c  de  Marie  ■  Françeife  de  Bour- 
bon ,  légitimée  de  France  ,  furent  fignés  à  Verfailles  le 
2f>.  Novembre  1722.  Cette  princefle  partit  de  Paris  le 
premier  Décembre  fuivant ,  «  arriva  à  Madrid  le  16. 
Février  1723  ;  Froncées ,  né  le  21.  Mars  1717.  mort  le  ». 
Avril  fuivant  ;  Philippe,  né  le  1  ç.  Mars  1720  s  &  Motte- 
Anne  -  Viûeirt  infante  d'Efpagne ,  née  le  3 1.  Mars  1718. 
dont  les  conventions  de  maruge  ayant  été  fignées  le  2ç. 
Novembre  1 72 1.  à  Madrid ,  elle  en  partit  le  27.  du  mê- 
me mois ,  arriva  âOyarfon  le  6.  Janvier  1722.  &  le  9.  les 
aâesde  fa  réception ,  &  de  remife  de  la  princefle  d'Or- 
léans ,  qui  alloit  époufer  le  prince  des  Afluries  fon  frère, 
elle  arriva  à  faint  Jean  de  Lu/,  le  même  jour,  &  l'infante 
reine  arriva  à  Paris  le  2. Mars  fuivant. 

XXVII.  Louis  ,  prince  des  Afturtes  ,  puis  roi  d'Efpa- 
gne I  ■  de  ce  n  om ,  ne  le  2  c .  Août  1 707.  a  été  proclamé  roi 
dans  le  confcil  le  19.  Janvier  1724.  &  dans  La  ville  de 
Madrid  le  9.  Février  fuivant ,  après  l'abdication  du  roi 
fon  pere.  Il  eft  mort  le  3 1 .  Août  de  lamêmc  année.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  16.  Novembre  1721.  Umfe-Eltfn- 
btth  d'Orléans,  fille  de  Philippe ,  petit  fil»  de  France,  duc 


FRA 


d'Orléans  »  &  de  Mtrit-tretntiift  de  Bourbon,  légitimée 
de  France.  Cette  princefte  partie  de  Paris  le  il.  du  même 
tnois,  arriva  à  faint  Jean  de  Lut  le  6.  Janvier  1722.  & 
le  9.  les  adtesde  retnife  de  cette  princefle ,  &  de  réception 
de  Mnrtt-Annt-Viâwrt  infante  d'Efpagne ,  qui  venott  en 
France ,  étant  protnife  au  roi  Louis  XV.  ayant  été  (ignés , 
clic  partit  pour  Oyarfon ,  &  arriva  le  28.  du  même  mois , 
*  Lcrnta  ,  où  le  même  jour  le  cardinal  Borgia  leur  donna 
la  bénédiction  nuptiale  ,  Se  arrivèrent  a  Madrid  le  26. 
du  même  mois  ;  mais  à  caufé  de  leur  jeune  âge ,  le  maria- 
ge ne  fut  consommé  que  le  1 8.  Août  172  3. 

DUCS    DU    M  A  I  S  S. 

XXV.  Louis- Auguste  de  Bourbon ,  prince  de  Dom- 
bes  ,  duc  du  Maine  &  d'Aumale ,  comte  d'Eu ,  pair  & 
grand-maître  de  l'artillerie  de  France ,  lieutenant  gênerai 
d«s  armées  du  roi ,  chevalier  de  fes  ordres,  colonel  gêne- 
rai des  Suifles  &  Grifons ,  &  gouverneur  de  Languedoc , 
fils  naturel  du  roi  Louis  XI V.  eft  né  le  J 1»  Mars  1670.  & 
a  été  légitimé  par  lettres  du  10.  Décembre  167}.  Il  a 
époufé  le  10.  Mars  169t.  Umfe  Benedtdtne  de  Bourbon, 
fille  de  Htnrt-Jnltt  de  Bourbon ,  prince  de  Condé ,  &  d' An- 
nt  de  Bavière ,  dont  il  a  eu  l*uu-ç*mflmm  de  Bourbon , 
prince  de  Dotnbes,  né  le  27.  Novembre  16*95.  mort  le 
28.  Septembre  1698  ;  Louis-Auguste,  qui  fuit;  Unit- 
Cb*rUt,  comte  d'Eu ,  né  le  15.  Octobre  1701.  qui  a  été 
pourvu  en  Mai  1710.  delà  charge  de  grand  -  maître  de 
l'artillerie  en  furvivance  du  duc  du  Maine  fon  père  ;  N. 
duc  d'Aumale,  né  le  31.  Mars  1704.  mort  en  Septembre 
1708  ;  N.  née  le  11.  Septembre  1694.  morte  le  16.  du 

même  mois  ;  N.  uée  le  morte  le  24.  Août  1 690  ; 

&  Ltnife fttnmft  de  Bourbon  ,  née  la  nuit  du  3.  au  4. 
Décembre  1707. 

XXVI.  Louis-Auguste  de  Bourbon , prince  de  Dom- 
bes ,  ne  le  4-  Mars  1700.3  été  pourvu  en  furvivance  du 
duc  du  Maine  fon  pere ,  de  la  charge  de  colonel  gênerai 
des  Suiflès  &  Grifons ,  par  lettres  du  1 6.  Mai  1 7 1  o.  &  du 
gouvernement  de  Languedoc. 

DERNIERS    DUCS   DE    PE  N  DOSAI  E» 

XXIII.  César  ,  duc  de  Vendôme,  fils  ndtml  de  Hes- 
m  IV.  roi  de  France  ,&  de  GnbrulU  d'Eftrées  ,  duchefle 
de  Bcaufort ,  né  en  Juin  1 594.  fut  légitimé  par  le  roi  fon 
pere  en  Janvier  15 9 «.qui  lui  donna  le  duché  de  Vendô- 
me en  1598.  il  fut  auffi  duc  d'Eflampes,  de  Mercosur, 
©ce.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de  Breta- 
gne ,  &  grand-maître ,  chef  &  furintendant  gênerai  de  la 
navigation  6c  commerce  de  France  ;  &  mourut  le  22.  Oc- 
tobre 1665.  en  fa  72.  année.  Il  avoit époufé  en  Juillet 
2  609.  frtnetift  de  Lorraine ,  duchefle  de  Mercceur ,  d'E- 
flampes &  de  Fenthiévre  ,  princefle  de  Martigues  ,  fille 
unique  &  héritière  de  Phtlifffltnrntnml  de  Lorraine ,  duc 
de  Mercceur ,  &  de  Mène  de  Luxembourg ,  duchefle  d'E- 
ftampes&  de  Fenthiévre  ,  vicomteffé  de  Martigues ,  mor- 
te le  8.  Septembre  1669.  âgée  de  77.  ans  ,  dont  il  eut 
Louis  duc  de  Vendôme  ,  qui  fuit  ;  Trtnftit  de  Vcndô* 
me ,  duc  de  Beaufort ,  pair  de  France ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi, grand- maître,  chef  &  furintendant  général 
de  la  navigation  &  commerce  de  France,  né  en  Janvier 
1616.  tué  dans  une  fortie contre  les  Turcs  devant  la  ville 
de  Candie  le  25.  Juin  1669.  fans  avoir  été  marié,  (  nie*. 
FRANÇOIS  )  ;  &  tUÇnbnb  de  Vendôme  ,  mariée  le  1 1. 
Juin  1^4).  à  Cbâtlis-  Anudét  de  Savoye,  duc  de  Nemours, 
morte  le  19.  Mai  16*6*4.  âgée  de  50.  ans. 

XXIV.  Louis  duc  de  Vendôme ,  de  Mercceur ,  &c. 
pair  de  France,  chevalier  désordres  du  roi,&  gouverneur 
de  Provence ,  né  en  161s.  fut  créé  cardinal  après  la  mort 
de  fa  femme ,  par  le  pape  Alexandre  VII.  Ie7-  Mars  1667. 
nommé  legati  Urne  en  France  par  le  pape  Clément  IX. 
en  i6"6*8.  «  mourut  le  6*.  Août  1669.  Vtjtt.  LOUIS.  Il 
avoit  époufé  le  4.  Février  1 65 1 .  Unrè  Manani ,  fille  aî- 
née de  Mïtbtl-Unrtnt  Mancini ,  gentilhomme  Romain ,  oc 
Se  de  Jtrmymt  Mazarin  ,  feeur  puînée  de  Jules  ,  cardinal 
Mazarin ,  morte  le  8.  Février  1 6*7.  en  fa  2 1 .  année .  dont 
il  eut  Louis-Joseph  ,  qui  fuit  ;  Pbtltfft  prince  de  Vendô- 
me .ci  devant  grand-prieur  de  France,  abbé  de  la  Trinité 
de  Vendôme ,  de  faint  Viâor  de  Marfeille ,  de  faint  Vi- 
gor  de  Cerifi ,  de  faint  Honorât  de  Lerins ,  de  faint  Man- 
ttti  de  Toul ,  &  d'Ivn  ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du 
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roi  ;  &  JW«  Céjfor  de  Vendôme ,  né  le  17. . 
mou  le  28.  Juillet  1660. 

XXV.  Louis- Joseph  duc  de  Vendôme, de  Mercceur» 
&c.  chevalier  des  ordres  du  roi  &  de  la  toi  fon  d'or ,  pair 
Se  gênerai  des  galères ,  ecncraliffime  des  armées  en  Cata- 
logne ,  &  de  celles  d'Efpagne ,  gouverneur  de  Provence , 
ne  le  }o.  Juillet  16*4.  mourut  fans  pofteriré  i  Vinarosle 
1 1.  Juin  1712.  &  cit  enterré  au  monaftere  de  l'Efcuiial 
dans  le  tombeau  des  infans  ôc  infantes  d'Efpagne.  Vtjn, 
LOUIS-JOSEPH.  11  avoit  époufé  le  ic.  Mai  1710.  Mn- 
rit-Anne  de  Bourbon ,  fille  d'Htwrt-Juttt  de  Bourbon  III. 
du  nom ,  prince  de  Condé ,  Se  d'Anne  de  Bav  iere-Palatin , 
morte  le  1 1.  Avril  1718.  *  IVr/n.  le  P.  Anfclme. 

DERNIERS  DUCS  D' ENGOU1  ES  M  B. 

XXIV.  Charles  de  Valois ,  duc  d'Engoulême  ,  pair 
de  France ,  comte  d'Auvergne ,  de  Ponthicu ,  d'Alets ,  &c. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  6c  colonel  gênerai  de  la  cava- 
lerie légère  de  France ,  fils  nttnrel  de  Charles  IX.  roi  de 
France  ,  naquit  le  28.  Avril  if7J<  &  mourut  le  24. Sep- 
tembre 1650.  Il  avoit  époufé  i".  par  contrat  du  6.  M<û 
1591.  CbttUttt  de  Montmorenci ,  fille  aînée  d'Henri  I.  du 
nom  duc  de  Montmorenci ,  pair  &  connétable  de  Fran- 
ce ,  Se  d' Antoinette  de  la  Marck-Bouillon ,  fa  première  fem- 
me ,  morte  le  12.'  Août  1 63.6  :  i".  le  2Ç.  Mai  1 644.  Trtm- 
(*ift  de  Nargonne ,  fille  de  Cbtrles,  baron  de  Marciul ,  6c 
dc£r«wr«de  la  Rivicrc,morte  le  10.  Août  1713.  igée  de 
9  2.  ans,  dont  il  n  'eut  point  d'enfans.  Ceux  de  fon  premier 
mariage  furent  ,  Henri  de  Valois,  comte  deLauragais, 
mort  Uns  alliance  ;  Louis  EmsiANUBi.qui  fuit  >  &  franftts 
de  Valois ,  comte  d'Alets ,  colonel  gênerai  de  la  cavale- 
rie légère  de  France,  mort  le  19.  Septembre  1622.  fans 
enfans  de  Louift- Henriette  de  la  Cnaflre.baronne  de  la  Mai- 
fonfort ,  fille  unique  de  1mm  ,  baron  de  la  Maifonfort, 
maréchal  de  Fiance,  &c.  &  d'£/r/a6<f6d'F.irampc$,  qu'il 
avoit  épouféele  16.  Avril  précèdent.  Elle  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Frnntnii ,  comte  de  Cruflbl ,  duquel  elle 
fut  féparée  >  une  troifiéme  avec  demie  Pot,  feigneur  de 
Rhodes,  grand-maître  des  cérémonies  de  France. 

XXV.  Louis-Emahuel  de  Valois,  duc  d'Engoulême , 
pair  de  France,  colonel  gênerai  de  la  cavalerie  légère  de 
France ,  gouverneur  de  Provence ,  ôcc.  ne  en  1 596.  mou- 
rut lei  j.  Novembre  1663.  Il  avoit  époufé  en  1629.  Htn- 
riette  de  la  Guiche ,  fille  aînée  de  Pbitifpt  feigneur  de  la 
Guiche  &  de  Chaumonc ,  grand-maître  de  l'artillerie  de 
France  ,  &  gouverneur  du  Lyonnois  ,  6c  A' Antoinette  de 
Daillon  du  Lude,  morte  le  22.  Mai  1682.  âgée  de  84.  ans, 
dont  il  eut  N.  de  Valois ,  comte  d'Auvergne ,  né  l'an  1 6 3 1  * 
mort  le  4.  Octobre  16*37  »  An****'  >  comte  d'Auvergne  , 
né  le  14.  Juillet  1635.  mort  le  16.  Novembre  1639;  Fmh- 
frit ,  comte  d'Auvergne ,  né  le  24.  Avril  1639.  mort  te 
10.  Juillet  1644;  &  Frnnfrife-Mme  de  Valois,  duchefle 
d'Engoulême ,  comtefle  de  Lauragais  Se  d'Alets ,  née  l'an 
16*30.  mariée  le  {.Novembre  1649.  a  ternit  de  Lorraine , 
duc  de  Joycufc ,  &c.  pair  &  grand  chambellan  de  France » 
Sec.  morte  le  4.  Mai  1*96.  *  Le  pere  Anfclme  ,  bifi.  deU 
nutftn  de  frem» ,  &c. 

Il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de  joindre  à  ces  généa- 
logies ,  une  table  chronologique  de  nos  rois ,  qui  les  repro- 
fente  tous  d'abord  dans  l'ordre  où  ris  ont  régné. 

ROIS    D  S    LA    PREMIERE  liCI, 
duedtt  Merovimgiens. 
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45 1  Meroué ,  fils  ou  parent  de  Clodion , 
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562  CA*rr^r»  I. 


I. 


Chiipcric  I. 
Sitelert  I. 
575  cSddtbtrt  IL 


37  ans, 
6 
«J 
3<» 
*$ 
IJ 
47 
5» 

ï 

3* 
*> 
»♦ 


Digitized  by  Google 


FRA 


44 
16 

•7 

f  mcti. 

9 
i 

S) 

«9 
y  mu. 

«4 

.  'ï 
pru  de  mett. 

4 
»5 

4 
iz 

4 
é 

2 

16 


io 


7IO 

584  Clotaire  II. 
596  Tbetdebtrt  II. 

Ti**m  II. 
£13  Sigtbert  II. 
618  Dagobert  I. 

Cberibert  II. 
{32  Sigtbert  111. 
638  Clovis  II. 
£56  cMdtbtrt,  ufurpaceur. 

Clorairc  III. 
Mo  Childeric  II. 
670  Thierri  III. 
074  Degtbm  II. 
678  Thierri  III.  r*M*/i» 

od  Clovis  III. 
69e  Childebert  III. 
71 1  Dagobm  III. 
715  Chuperic  11% 
717  Clotaire  IV. 
711  Thierri  IV.  dit  it  Cbellet. 

interrègne  it  (pu  éns. 
741  Childeric  III.  dit /'!»/»// ou  It  Feinient. 

II.  RACE,  DIT  E  DES  CBARLOVISGIESS. 

7e»  Pépin  le  Bref.  •  14$ 

760  Charles  le  Grend  ou  Cherltmegne.  4* 
S 14  Louis  I.  dit  it  Débtnneire  ou  /«  Pieux.  27 
840.  Charles  II.  dit  U  Cbent.  3 8 

878  Louis  II.  dit  U  Règne.  10.  mois. 

•  j  Louis  ICI.  mort  le  4.  Août  882.  3 
7*  i  Et  Carloman ,  mort  le  6.  Dccembre  8  Ï4.  $ 
S  84  Charles  U  Simple ,  fils  pofthume  de  Louis  tt  Begut  : 

pendant  fon  enfante. 
884  Charles  III.  dit  le  Gtet ,  empereur  régnant.  4 
8  8  8  ?  Eudes ,  ctttrtnné  rti.  8 
S73  *  Oui  les  IV.  dit  U  Simple ,  couronné  en  893.  feul 
roi  en  808.prifonnierenox3.mort  en  929. régnant 
depuis  Ion  couronnement  jufqu'à  fa  captivité.  30 
92  s  Robert,  ttttrtnnt  r»i,  rival  de  Charles  le  Smplr.  1 
023  Raoul  )  entonné  rti.  14 
9)6  Louis IV.dit  d*0«r«wr,filsdeCharles/«SMy/«.  18 
«<4  Lothaire.  •  30 

7  8  3  Louis  V.  dit  It  Feintent.  3 

III.  RACE,  DITE  DES  CAPETIENS. 

987  Hugues ,  dit  Cepet.  t  o 

796  Robert ,  dit  It  Dent ,  oeuf  ans  &  demi  avec  Ton 
pere  ,  &  feul.  34 
Vngnet ,  dit  le  Grand ,  ettmnné ,  mm  âtm  ftnpttt. 
103 1  Henri  I.  27 
1060  Philippe  I.  47 
1 1 08  Louis  VI.  dit  le  Ont.  30 

Philippe  (eurenne ,  <jr  nttrt  AVtnt  fenpete. 
1 1 37  Louis  VII.  dit  le  Jeunt  &  le  Pieux.  43 
1 180  Philippe  II.  furnorumé ,  Dtn-dtnné,  Angufle,  ou 
le  Ctnt}utt*nt.  44. 
1123  Louis  VIII.  furnomme  /*  Lien.  3 
1226  Saint  Louis  IX.  du  nom.  44 
1270  Philippe  111.  furnomme  It  Hait.  ie 
128c  Philippe  IV.  dit  le  Bel.  27 
1314  Louis  X.  dit  Hum.  18.  mois. 

1 3 14  Jten ,  régente  (mi  rti ,  cinq  mit  durent. 

1  3 16  Philippe  V.  dit  le  Lmg.  5 
1322  Charles  IV.  dit/*  8*7.  6 
1328  Régente  de  deux  nuit. 

1328  Philippe  VI.  dit  dt  Velm ,  furnomme  U  Bien- 
frètent.  « 
1 3  co  Jean ,  furnomme  It  Ben.  14 
2356*  Charles,  dauphin,  lieutenant,  puis  régent. 
1364  Charles ,  dauphin  ,  régent  pour  la. féconde  fois. 
1 364  Charles  V.  dit  It  S*gt  &  tatqneM  rti.  1 6 

2  380  Charles  VI  dit  le  Bien-eimé.  42 
2422  Charles  VII.  furnomme  It  ViOerieax.  39 
1461  Louis  XI.  22 
148  3  Charles  VIII.  dit  It  Ctnrtùs.  1  ç 
1497  Louis  XII.  furnomme  le  pere  du  peuple.  17 
1515  François  I.  dit  le  Grend ,  &  U  Refieeretm  des 

lettres.  32 
1 547  Hem  i  IL  iz 
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it.  mois. 
»3 


16 
22 
35 


i«{9  François  II. 
15*0  Charles  IX. 
1574  Interrègne  de  mit  nuit. 
1574  Henri  111. 
1587  Henri  IV.dit  le  Grtni. 
16 10  Louis  XIII.  dit  le  Jufle. 

1042  Louis  XIV.  dit  /*  Grtni.  7* 
1715  Louis  XV.  commença  a  régner  le  premier  Sep* 

tembre  1715. 
Cette  dernière  race  a  déjà  duré  plus  de  700.  ans  fous 
trente  monarques  de  la  même  famille  ,  quoique  de  dif- 
férentes branches. 

DE  LA  XOStMATIOS  DES  ROIS  DE  FRANCE 
eux  bénéfices  it  leur  rejetant. 

Anciennement  les  élections  des  archevêques ,  des  évê- 
ques  ,  des  abbés ,  des  prieurs  conventuels  &  des  chefs* 
d'ordrc,appartenoeint  aux  chapitres  &  auxeouvens.  Cette 
pratique  de  Pëglifc  fut  confirmée  par  le  concile  de  Bâle, 
fuivant  lequel  le  roi  Charles  VII.  a  voit  fait  la  Pragmati- 
que Sanction.  Mais  cette  ordonnance  a  été  abolie  en  Fran- 
ce par  le  concordat  fait  entre  le  roi  François  I.  de  le  pape 
Léon  X.  l'an  1  «  1  f.  approuvé  par  le  concile  de  Larran  , 
ck  accepté  par  le  même  roi  l'an  15 17.  Le  roi  de  France 
nomme  au  pape  une  perfonne  capable ,  dans  fix  mois  après 
la  vacance  de  la  dignité  ;  fur  quoi  les  provifions  font  don- 
nées en  cour  de  Rome.  Cependant  le  roi  jouit  du  revenu 
de  la  dignité  vacante,  &a  la  collation  des  bénéfices  qui 
en  dépendent ,  &  viennent  a  vacquer ,  ce  que  l'on  apjxrlJc 
Rtgdt ,  c'ert-à-dire  la  jouuTance  du  roi. 

ARCHEVECHES   ET  ÉVESCHE'S 
tt  principales  abbayes  du  royaume  de  France. 

L'Arcbtvêtki  n'A  1  x  , 

imltt  Erêcbés  [agrègent  ftnt, 

1.  L'évêché  d'Apt.  L'évêque  a  la  qualité  de  prince.  * 
L'abbaye  de  faine  Eufebe ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

2.  L  évêché  de  Ritt..  L'cvéque  efl  feigneur  de  Riez. 

3.  L'évêché  de  treptt.  L'évèquc  eft  feigneur  de  Frejus. 
*  L'abbaye  deToronet,  de  l'ordre  deCueaux. 

4.  L'cvechc  de  Gdp.  L'cvéque  eft  comte  6c  feigneur  de 
Gap.  ♦  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Clozonc ,  de  l'ordre 
de  faint  Benoit. 

ç.  L'évêché  de  Sifitren.*  L'abbaye  de  Lure  de  l'ordre  de 
faint  Benoît. 

VArtbntckt  n'A  lit. 
L'archevêque  eft  feigneur  d'Albi.  *  L'abbaye  de  faint 
Michel  de  Gaillac,  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Lamente 
elt  unie  au  collège  des  Jefuitcs  à  Touloufe.  Candcu ,  de 
l'ordre  de  Ctteaux. 

Erétbét  feffregtnt  d'Albi. 
t.  L'évêché' de  JuWnu  L'evêque  eft  comte  de Rhodex. 
'  L'abbaye  de  Conques,  de  l'ordre  de  faint  Benoit. 

2.  L'évêché  de  Cefiret.*  L'abbaye  d'Ardorel  de  l'ordre 
de  Cîteaux. 

3 .  L'évêché  de  CaA«r/.  L'évêque  eft  comte  &  baron  de 
Cahors.  •  L'abbaye  de  Marfillac ,  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noit. 

4.  L'évêché  de  Vebret.  L'évêque  eft  comte  de  Vabrcs. 

5 .  L'évêché  de  blende.  L'évêque  eft  comte  de  Gi  v aucun. 

L'Artberiebt  d'Amjruh. 

L'archevêque  eft  prince  d'Ambrun.  *  L'abbaye  de  Bot- 
caudon ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

Erètbét  fuffregent  d'Ambrun. 

1.  L'évêché  de  Dtgne. 

2.  L'évêché  de  Greffe.  *  L'abbaye  de  faint  Honoré  de 
Lerins ,  de  l'ordre  de  faint  Benoit. 

3.  L'évêché  de  Vente.  L'évêque  eft  feigneur  &  ba  ron  de 
Vence. 

4.  L'évêché  de  Glendere.  L'évêque  eft  f  cirneur  de  Gian- 
deve. 

5.  L'évêché  de  Senti*  L'évêque  en  eft  feigneur,  &  réfule 
à  Caftellane. 

6.  L'évêché  He  Kitt.  L'évêque  eft  comte  de  Drap ,  &  eft 
nommé  par  le  duc  de  Savoyc. 

L'Arthertibt  D'A  R  t  E  s. 
L'archevêque  eft  primat,  prince  de  Salon  &  de  Mont- 
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Dragon.  *  L  abbaye  de  Mont-Major  lès-Arles ,  de  Tor- 
dre de  faint  Benoit. 

Fmor'i  (ufrâpmt  d'Arles. 

1 .  L'évêché  de  Mjtrfetlle.  L'abbaye  de  faint  Viâor  de 
Marfeille ,  de  l'ordre  de  faint  Beooit. 

2.  L'évêché  de  S.  VâuI  Trtts-CbàttMUc.  L'évêque  eft  au  f- 
fi  comte.*  L'abbaye  d'Aigucbclle  ,dc  l'ordre  de  Citeaux. 

3  .L'cvêché  de Teuten.  L  évêque cil  feigneur  de  Toulon. 

4.  L'évêché  d  ora*». 

VArcbettcbi  d'Auc h. 
L'archevêque  eft  feigneur  d'Auch.  *  L'abbaye  de  la 
Cafcdieu  ,  de  l'ordre  de  Prémontre. 

Etttbh  fuffdgêms  d'Amth. 
1.  L'évêque  d'Aff  ,nu  dcZUx.  *  L'abbaye  d'Artous, 
de  l'ordre  de  Prémontré. 

5.  L'évêché  de  Leitture. 

3.  L'évêché  de  Cenùnget.  *  L'abbaye  de  BcnifTbndieu , 
ou  de  Nifors ,  de  l'ordre  de  Citeaux. 

4.  L'cvêché  de  Cefereni ,  ou  Cenferdnt.  *  L'abbaye  de 
Comhelongue,  de  l'ordre  de  Prémarttré. 

ç .  L'évêché  d'Aire.  L'évêque  eft  feigneur  d'Aire.  *  L'ab- 
fcaye  de  Pontaut ,  de  l'ordre  de  Citeaux. 

e>.  L'cvêché  de  Bu. 4t.  *  L'abbaye  de  faint  Ferme ,  de 
l'ordre  de  faint  Benoit. 

7.  L'évêché  de  Tarie/.  *  L'abbaye  d'Efcaledieu  ,  de 
l'ordre  de  Citeaux. 

5 .  L'évêché  d'Oleren.  L'évêque  eft  feigneur  d'Oleron.  * 
L'abbaye  de  S.  Vincent  de  Luc,  de!  ordre  de  S.  Benoît. 

«.L'cvêché  de  lefctr.  L'évêque  eft  préfident  né  des  états 
de  Bcarn , premier  coofeiller  au  parlement  de  Navarre, 
&  premier  baron  de  Bearn.  *  L'abbaye  de  la  Reole  de  Sau- 
bcltre ,  à  Pau ,  de  l'ordre  de  faiot  Benoit. 

10.  L'évêché  de  ttjtmne.  *  L'abbaye  de  la  Honce ,  de 
l'ordre  de  Prémontré. 

L'Artbevécbé de  Besançon. 

*  L'abbaye  de  faint  Vincent .  Hc  l'ordre  de  faint  Benoît. 
Saint  Paul,  de  l'ordre  de  faint  Auguftin. 

Evétbit  fuffrégent  de  Beftnçtn. 

1 .  L'évêché  de  BW/at.  L'évêque  c(t  feigneur  de  Bellai. 
*  L'abbaye  de  faint  Sulpice ,  de  l'ordre  de  Citeaux. 

Les  autres  évêchés  funVagâns  f ont,  UufMe,  &  Bile  en 
Suiûe. 

L'Arcbtvéebé  «VBookdeaux. 
L'archevêque  eft  primat  d'Aquitaine.  *  L'abbaye  de 
sainte  Croix  de  Bourdeaux ,  de  l'ordre  de  faint  Benoit. 
Etichii  fufretgent  it  Beurdtjux. 

1 .  L'évêché  d'Age».  L'évêque  d'Agen  eft  comte.  *  L'ab- 
bnyc  d'Eiflcs.près  Ville-neuve ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

2.  L'évêché  d' Angouléme.  *  L'abbaye  de  faint  Cibar ,  de 
l'ordre  de  faint  Benoit. 

3 .  L'évêché  de  Sdintei.  *  L'abbaye  de  faint  Jean  d'Ange- 
li.de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Notre-Dame  de  l'iile  de  Ré, 
de  l'ordre  de  Citeaux. 

4.  L'évêché  de  Poitiers.  *  L'abbaye  de  faint  Hitaire  U 
Crtnd.dc  Poitiers,  collégiale  dont  le  roi  de  France  eft 
toujours  abbé.  Elle  eft  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  &  dé- 
pend immédiatement  du  faint  Siège.  Fontevraud ,  chef- 
d'ordre  ,  abbaye  de  filles,  dépend  immédiatement  du  S. 
Siège. 

5.  L'évêché  de  ?rrit*e*x. *  L'abbaye  de  Brantôme,  de 
l'ordre  de  faint  Benoît. 

6.  L'cvêcW  de  Cendem.  L'évêque  eft  feigneur  de  Con- 
dom. 

7.  L'évêché  de  la  Rtcbtllt ,  où  l'évêché  de  Maillerais  fut 
transféré  en  1^48.*  L'abbaye  d'Airvau ,  de  l'ordre  de 
Jaint  Auguftin. 

8.  L'évêché  de  Imçm.  L'évêque  eft  baron  de  Lucon.  * 
L'abbaye  de  faint  Michel  en  l'Erm,  dont  la  menfe  eu  unie 
au  collège  Mazarin  ou  des  Quatre  Nations ,  à  Paris. 

p.  L'évêché  de  SsrUt.  L'évêque  eft  Seigneur  de  Sailat* 
L'abbaye  de  faint  Amand ,  de  l'ordre  de  faint  Auguftin. 
L'Arcbrmbé  d*  B  o  o  s  c  B  s. 
L'archevêque  eft  patriarche  &  primat  des  Aquitaines.* 
L'abbaye  de  Maubec ,  unie  à  l'évêché  de  Kebec  en  Cana- 
-da.  Saint  Sulpice  de  Bourges ,  de  l'ordre  de  faint  Benoit. 
EvitbésfuffrMgens  de  Bturget. 

1.  L'évêché  dcC/erawii/.*  L'abbaye  delà  Chaize-Dieu, 
de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

2 .  L'cvêché  de  linugtu*  L'abbaye  de  Grandmont ,  chef- 
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d'ordre,  dépend  immédiatement  du  faint  Siège. 

]•  L'évêché  du  Au.  L'évêque  eft  feigneur  du  Pui ,  8e, 
comte  de  Vcllai,fufrragant  immédiat  de  l'églifedeRome. 
*  L'abbaye  de  Douet,de  l'ordre  de  Prémontré  :  l'abbé  eft 
vicaire  né  de  l'évêque  du  Put. 

4.  L'évêché  de  1  ailes.  L'évêque  eft  vicomte  &  feigneur 
de  Tulles.  *  L'abbaye  de  la  Valette,  de  l'ordre  de  Citeaux. 

5.  L'évêché  de  fétnt  rime.  L'évêque  eft  feigneur  de  laine 
Flour.*-  L'abbaye  de  faint  Gerautdd'Auriilac,  dépend 
immédiatement  du  faint  Siège  :  l'abbé  eft  comte  &  fei- 
gneur. 

Il  y  avoit  encore  fix  fuffiragans  :  fçavoir ,  Albi ,  Rodez , 
Cad  res ,  Cahors ,  Vabres  &  Mande ,  que  l'on  a  fouftrain 
en  1678.  donnant  i  l'archevêché  de  Bourges,  pour  dé- 
dommagement ,  quinze  mille  livres  1  prendre  tous  les 
ans  fur  Te  revenu  d'AIbi ,  créé  archevêché. 

L'Artbevëtbé de  Cam  br  ai. 

L'archevêque  eft  duc  de  Cambrai ,  &  prince  de  l'Em- 
pire. *  L'abbaye  de  faint  Gu  iUain ,  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noit. Le  Val  des  Ecoliers  à  Mons ,  de  l'ordre  de  faint  Au- 
guftin. 

Evétbét  fstffrtgms  de  Câmbtti. 

1 .  L'évêché  A'Artts.  L'évêque  eft  préfident  né  des  états 
d'Artois.  *  L'abbaye  de  faint  Waft  «rArras ,  de  l'ordre  dîr 
faint  Benoit,  dépend  immédiatement  du  faint  SiégtL'ab- 
baye  de  faint  Eloi ,  ordre  de  faint  Auguftin. 

2 .  L'évêché  de  Tmmâi.  •  L'abbaye  de  faint  Amand ,  de 
l'ordre  de  faint  Benoît.  L'abbaye  de  Vigogne. 

3 .  L'évêché  défunt  Orner*  L'abbayede  faint  Bcrtin ,  de 
l'ordre  de  faint  Benoit. 

4.  L'évêché  d'y  fret.  *  L'abbaye  de  faint  Nicolas  de  Fur- 
nés ,  de  l'ordre  de  Prémontré. 

L'Artbericbé  de  Lu  on. 
L'archevêque  eft  comte ,  &  primat  des  Gaules.  La  ca- 
thédrale eft  fort  confiderable  :  les  chanoines  font  appelles 
comtes  de  Lyon ,  &  font  preuve  decinq  races  de  noble/Te 
paternelle  &  maternelle.  *  L'abbaye  d'Ainai  ,  ordre  de 
faint  Benoît. 

Eviebtt  fttffrégMt  de  Ijen. 

1.  L'évêché  d' Autan.  L'évêque  eft  préfident  né&  perpé- 
tuel des  états  du  duché  de  Bourgogne.  *  L'abbaye  de  famé 
Martin  d'Aucun ,  ordre  de  faint  Benoît. 

2.  L'évêché  de  leamet.  L'évêque  eft  duc  &  pair  de  Fran- 
ce. *  L'abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  Le  Val  des  Choux, 
prieuré,  chef  d'ordre,  de  l'ordre  de  faint  Benoit.  Clair- 
vaux  de  l'ordre  de  Citeaux.  Morimond ,  du  même  ordre  : 
l'abbé  eft  fupericur  immédiat  des  cinq  ordres  de  chevale- 
rie d'Alcantara,  de  Calatrava,  d'Avis ,  de  Monteza ,  &  de 
Chrift ,  qui  font  dans  les  royaumes d'Ef pagne  &  de  Por- 
tugal. Le  Val  des  Ecoliers,  près  Chaumont ,  chef  d'or- 
dre ,  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  ;  l'abbaye  de  fainte  Ge- 
neviève de  Paris  en  eft  titulaire. 

3.  L'évêché  de  Chili*  fut  S *me.  L'évêque  eft  aufli  com- 
te. *  L'abbaye  de  Citeaux,  de  l'ordre  de  faint  Beooit,  mau- 
folée  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  première  race,  &  chef 
d'ordre,  dépend  immédiatement  do  faint  Siège.  L'abbé  eft 
premier  confcillcr  ni  au  parlement  de  Bourgogne  ,&  fu- 
pericur gênerai  de  tout  Ion  ordre ,  6c  dos  cinq  ordres  de 
chevalerie  d'Alcantara ,  de  Calatrava ,  d'Avis ,  de  Monte- 
za, 6c  de  Chrift ,  qui  font  dans  les  royaumes  d'Efpagnc  & 
de  Portugal. 

4.  L'évêché  de  Miten.  *  L'abbaye  de  Cluni  de  l'ordre  de 
faint  Benoît ,  chef  d'ordre  ,  dépend  immédiatement  du 
faint  Siège. 

VAicberéthé  «VNabbonne. 
L'archevêque  eft  primat  6c  préfident  né  des  états  de 
Languedoc.  *  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Quarante ,  de 
l'ordre  de  faint  Auguftin. 

Evêcbès  fkffrAtunt  de  Xi  et  benne. 

1.  L'évêché  de  Bnstn.  L'évêque  en  eft  feigneur  en  par- 
tie. *  L'abbaye  de  Joncels ,  de  l'ordre  de  faint  Benoit. 

2.  L'évêché  AAgde.  L'évêque  eft  comte  d'Agde.  •  L'ab- 
baye de  Notre- Dame  de  Vallemagne,  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux. 

3 .  L'évêché  de  C*u*jfm«t.  *  L'abbaye  de  la  Grade ,  de 
l'ordre  de  faint  Benoit. 

4.  L'évêché  de  Ximes.*  L'abbaye  de  Franquevaux ,  de 
l'ordre  de  Citeaux. 

5.  L'cvôcIjc  dcUtntfeUier ,  où  l'cvêché  de  Maguclone 
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fut  transféré  l'an  içjrf.  L'évêque  eft  comte  deMelgueil  , 
&  de  Montfcrrand.*  L'abbaye  d'Anianc ,  de  l'ordre  de 
faint  Benoit. 

6.  L'évêché  de  Uiéve.  L'évêque  eft  feigneur  de  Lodéve 
&  comte  de  Montbrun.  *  L'abbaye  de  faint  Sauveur  de 
Lodeve.de  l'ordre  de  faim  Benoit. 

7.  L'évêché  A'Vftï..  L'évêque  eft  comte  dUfez  en  par- 
tie. *  L'sbbayc  de  (aint  André  de  Villeneuve ,  de  l'ordre 
de  famt  Benoît. 

8.  L'évêché  de  faint  P*ns  deThomieres.  L'évêque  eft 
feigneur  de  (aint  Pons.  *  L'abbaye  de  faint  Ghignan ,  de 
-Tordre  de  faint  Benoit. 

0.  L'évêché  d'Alet.  L'évêque  en  eft  comte. 

10.  L'évêché  d'-i/aù  dans  lcsCevcnes.  Il  étoit  du  diocè- 
te  de  Nîmes. 

VArtbnécbé  de  Paris. 
L'archevêque  a  voix  &  feanec  au  Parlement ,  &  eft  duc 
&  nair  de  France.  L'abbaye  de  faint  Germain  des  Près, 
ordre  de  faint  Benoit, dépend  immédiatement  do  faint 
Sir  pc.  Saint  Dcnys  en  Frante.où  font  les  mauioiécs  de  nos 
rois ,  du  même  ordre  de  faint  Benoît ,  dépend  immédia- 
tement du  faint  Siège.  L'abbé  avoir  voix  &  feance  au 
parlement,  niais  en  1686.  la  menfe  abbatiale  a  été  unie 
■a  la  communauté  des  dames  de  faint  Louis  à  (aint  Cyr 
proche  de  Vcrfailles,  &  le  titre  d'abbé  eft  fupprime.  Saint 
Victor  de  Paris ,  ordre  de  faint  Auguftin;  fainte  Geneviè- 
ve, du  même  ordre,  chef  de  la  congrégation  des  chanoines 
réguliers  de  France  .dépend  immédiatement  du  S.  Siège. 
Brétbét  {uffragans  de  Parti. 

1.  L'évêché  de  C*-«rrr«.  *  L'abbaye  de  la  Trinité  de 
Vendôme  ,  ordre  de  faint  Benoit ,  dépend  immédiate- 
ment du  faint  Siège ,  &  l'abbé  fe  trouve  dans  une  bulle , 
qualifié  par  honneur  .cardinal  de  faint  Prifque  du  Mont- 
Avcntiu. 

î.  L'évêché  de  M  taux.  *  L'abbaye  de  faint  Faron  de 
Meaux  .ordre  de  faint  Benoît. 

a.  L'évêché  dV)rfr.«»i.  *  L'abbaye  de  faint  Benoît  fur 
Loire  à  Fleuri  .ordre  de  f.iint  Benoit. 

4.  L'évcL-hédc  Jf/rir.érigécn  1697.  par  la  diflraclion 
qui  fut  faite  de  l'évêché  de  Chartres ,  &  auquel  on  a  don- 
né les  paroifTcs  fi  ruées  dans  le  Blailois,  Vcndomois,& 
partie  du  Dunois  ;  &  uni  à  la  me:ifc  épifcopalc  le  revenu 
des  abbayes  de  faint  Laumer  de  Blois  &  de  Bourgmoyen. 
L'Artbevitbi  (/«Reims. 

L'archevêque  eft  duc  &  pair  de  France,  légat  né  du 
faint  Siège  ar»oftolique,&  primat  de  la  Gaule  Belgique. 
C'eft  lui  cjui  ïacre  les  rois  de  France.  *  L'abbaye  de  faint 
Rémi  de  Reims,  où  eft  gardée  la  Ointe  Ampoule,  dont  0:1 
fe  fert  au  facre  des  rois.  Saint  Nuaife  de  Reims ,  dont  la 
menfe  abbatiale  eft  unie  à  la  f.untcChapelle  de  Paris,  au 
lieu  de  régales  des  évêv  liés  du  royaume. 

tvhhti  fuffragjns  de  Restes. 

1.  L'évêché  de  S9tjftss.*  L'abbaye  de  laint  Medard  de 
Soiflbns.de  l'ordre  de  faim  Benoît.  Long- Pont  de  l'ordre 
de  Gît  eaux. 

1.  L'évêché  de  Cbàlenfur-Uanu.  L'évêque  eft  comte  & 
pair  de  France.*  L'abbaye  de  faint  Pierre  au  mont  de 
Châlons ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

}.  L'évcché  de  Laen.  L'évêque  eft  duc  &  pair  de  France. 
*  L  abbaye  de Prcmontré , chef-d'ordre,  dépend  immédia- 
tement du  faint  Siéec. 

4.  L'évêché  de  Sentis.  *  L'abbaye  de  Châlis  de  l'ordre 
de  faint  Benoît. 

ij .  L'évêclié  de  Béarnais.  L'évêque  eft  comte  Se  pair  de 
France.  *  L'abbaye  de  faint  Lucien  lès-Beau  vais,  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît.  Saint  Quentin ,  de  l'ordre  de  faint 
Auguftm. 

6.  L'év  êché  d'Amiens.  *  L'abbaye  de  faint  Pierre  de  Cor- 
bie ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  dépend  immédiatement 
du  faint  Siège  ;  5c  l'abbé  a  la  qualité  de  comte  de  faint 
Jean  d'Amiens ,  de  l'ordre  de  Prémontre. 

7.  L'évêthé  de  Ntjtu.  L'évêque  eft  comte  &  pair  de 
France.  •  L'abbaye  de  faint  FJoi  de  Noyon  ,  de  Tordre  de 
faint  Benoit.  Vcrmand  près  de  faint  Quentin ,  de  Tordre 
de  Prémontré. 

8.  L'évêché  de  Bnletne.  *  L'abbaye  de  faint  Auguftin 
cnTerouenne,  de  l'ordre  de  Piéniontré. 

L'Artberfcbê  de  R  o  u  e  k. 
L'archevêque  eft  primat  dcNormandie,coaite  de  Dicp- 
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pe  Si  de  Louviers.  *  L'abbaye  de  faint  Ouen  dé  Rouen,  de 
l'ordre  de  faint  Benoit.  Fefcamp  ,  maufolée  des  anciens 
ducs  de  Normandie ,  du  même  ordre. 

Erétbéi  fnffratans  de  Reuen. 

1.  L'évêché  de  Moyeux.  *  L'abbaye  de  faint  Etienne  de 
Caè'n ,  de  l'ordre  de  faint  Benoit. 

2.  L'évêché  d'Arrambes.  *  L'abbaye  de  faint  Michel  du 
Mont,  de  Tordre  de  faint  Benoit. 

3.  L'évêché  d'Èrrenx.  *  L'abbaye  de  faint  Taurin  d'E- 
vreux.de  l'ordre  de  faint  Benoit.  L'Eiréc  proc  hc  de  Dreux, 
de  Tordre  de  Cîtcaux,  unie  à  l'évêché  de  Kcbec  en  Ca- 
nada. 

t L'évêché  de  Stht~  L'abbaye  de  faint  Martin  de  Sccz , 
ordre  de  laint  Benoit.  Saint  Jean  de  Falaizc,  de  Tor- 
dre de  Piéniontré. 

5 .  L'évêché  de  Lhjenx.  L'évêque  eft  aufli  comte.  •  L'ab- 
baye de  faint  Evroul  ;  Cormcillcs  >  de  Tordre  de  faine 
Benoît. 

6.  L'évêché  AeCtûante.  *  L'abbaye  de  faint  Lo ,  de  Tor- 
dre de  faint  Auguftin. 

L'Anbevécbé  de  S  B  H  s. 

L'arclicvêquc  eft  primat  des  Gaules  &  de  Germanie.  * 
L'abbaye  de  faint  Pierre  le  Vif-lès-Sens  de  Tordre  de  faine 
Benoit.  Saint  Remide  Sens,  unie  à  la  cure  de  Vcrfailles , 
pofledée  par  les  PP.  de  la  Million. 

Evkbés  fuffrarans  de  Sens. 

t .  L'évcché  de  Trejes.  *  L'abbaye  de  Mâcherai ,  de  l'or- 
dre de  Grammont ,  unie  à  l'évêché. 

1.  L'évcché  d\4iecOTf  *  L'abbaye  de  faint  Germain 
d'Atixerrc ,  de  Tordre  de  faint  Benoit.  Saint  Edmcdc  Pon- 
tigni ,  de  l'ordre  dcCîtcaux. 

î.  L'évcché  de  Nrrm.  *  L'abbaye  de  faint  Martin  de 
Ncver* ,  de  l'ordre  de  faint  Auguftin. 

*  L'évêché  de  Beibleem  transféré  en  France ,  a  fon  fiége 
en  la  ville  de  Clamcci,  autrement  Bethléem,  (itccuNi- 
vernois ,  dans  l'étendue  du  diocèfc  d'Auxcrrc. 

L'Artbetêcbé  i/iTuuiouse. 

*  L'abbaye  de  laint  Sernin  de  Tonloufc,  de  Tordre  de 
faint  Auguftin.  Grand-lclve  de  l'ordre  de  Cîtciux. 

ivêtbés  fnffrarans  de  Ttwlenfe. 
1 .  L'évcché  de  Pamers.  *  L'abbaye  de  famt  Voluficn  de 
Poix. 

1.  L'évêché  de  Mtmtauhan.  L'évêque  eft  feigneur  de 
Montauban.  *  L'abbaye  de  Belle-Perche  ,  de  I  ordre  de 

Citeaux. 

? .  L'évêché  de  Mircpoix.  •  L'abbaye  de  Bolbone ,  de 
l'ordre  de  Citeaux. 

4.  L'évcché  de  Lavaur.  *  L'abbaye  de  Soreze  >  de  Tor- 
dre de  faint  Benoit. 

5.  L'évcché  de  Rienx.  *  L'abbaye  de  Feuillans ,  chef- 
d'ordre,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

6.  L'évcché  de  Utnbex.. 

7.  L'évêché  de  faint  Paptul.  L'évêque  eft  feigneur  de 
faint  Papoul. 

V  Anbevlché  de  T  o  u  r  s. 

*  L'abbaye  de  faint  Martin  de  Tours ,  abbaye  collégia- 
le ,  dont  le  1  oi  de  France  eft  toujours  abbé.  Marmouaer , 
de  l'ordre  de  faint  Benoit. 

Evécbéi  fufratans  de  Testes. 

1 .  L'évcché  du  sldni.  *  L'abbaye  de  faint  Vincent  au 
Mans ,  de  l'ordre  de  faint  Benoîr.  L'abbaye  de  la  Cou- 
ture. L'abbaye  de  Bcaulieu. 

1.  L'évcché  d'Angers.*  L'abbaye  de  faint  Maur  fur  Loi- 
re, chef  d'une  congrégation ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 
L'abbaye  de  faint  Florent  fur  Loir ,  ordre  de  faint  Benoit. 

).  L'évêché  de  Rennes.  *  L'abbaye  de  Rilléà  Fougères, 
de  l'ordre  de  faint  Auguftin. 

4.  L'évêché  de  Hantes.  *  L'abbaye  de  faint  Gildas  des 
Bois ,  de  l'ordre  de  faint  Benoit. 

^ .  L'évêché  de  CtrntnaUle.  L'évêque  eft  aufli  comte.  * 
L'abbaye  de  Kimpcrlé,  de  l'ordre  de  faint  Benoit.  L'ab- 
baye de  Daoulas ,  ordre  de  faint  Auguftin. 

6.  L'évêché  de  Vannes.  *  L'abbaye  de  faint  Sauveur  de 
Redon  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoit. 

7.  L'évêché  de  faint  Ptl  de  ims-L'évéque  eft  auiTi  comte. 
♦  L'abbaye  de  faint  Mahé ,  de  l'ordre  de  faint  Benoit. 

8 .  L'évêché  de  Tret nier.  L'évêque  eft  aufli  comte.  *  L'ab- 
baye de  Begard ,  de  Tordre  de  Citeaux. 

y.  L'évêché  de  faint  tritn.  L'évêque  eft  aufli  Seigneur 
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de  faim  Brieu.  *  L'abbaye  de  faint  Aubin  ces  Bois ,  de 
l'ordre  de  Cîreaox. 

10.  L'évêché  de  faint  Util.  L'évcque  eft  auffi  feigneur 
de  faim  Malo.  *  L'abbaye  de  Montfort,  de  l'ordre  de 
faint  Auguftin. 

1 1.  L'évêché  de  Dtl.  L'évêquc  cil  auffi  comte.  *  L'ab- 
baye de  la  Vieuvillc ,  de  l'ordre  rte  Cltcaux. 

L'Arckrvicbé  dt  V  i ms  e. 
L'archevêque  eft  comte  de  Vienne,*  primat.*L'abbaye 
de  faint  Antoine  de  Viennois ,  chef-d'ordre ,  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin.  La  grande  Chartreufe,  chef-d'ordre. 

Evitbéi  fuffttgtnt  dt  Yitnnt. 

1.  L'évêché  de  Génère, dont  le  liège  eft  à  Annect,  en 
Savoyc  ,eft  à  la  nomination  du  duc  de  Savoye.  L'évêquc 
eft  auffi  prince  de  Genève.  *  L'abbaye  de  Hautecombe, 
naufolée  des  ducs  de  Savoye. 

2.  L'évêché  dcGmtblt.  L'évêquc  a  le  titre  de  princc,&: 
eft  prefident  né  des  états  de  Dauphiné. 

).  L'évêché  de  Krwrr».  L'évêquc  eft  comte  de  Viviers, 
prince  de  Donzere  &  de  Chltciuneuf  fur  le  Rhône.  * 
L'abbaye  de  Mazan ,  de  l'ordre  de  Cltcaux. 

4.  L'évêché  de  Valence.  L'évcque  eft  auffi  comte  de  Va- 
lence. *  L'abbaye  de  faint  Ruf ,  chef  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin. 

5 .  L'é  vêché  de  Die.  L'cvêque  eft  auffi  comte.  *  L'abbaye 
dcLioncel ,  de  l'ordre  de  Citcaux. 

Stttt  F  archevêché  dt  Maïence  tu  Allemagne. 
L'évêché  de  Strasbourg ,  en  Alface.  L'évêquc  eft  prince 
de  Strasbourg ,  landrave  d'Alface  ,  &  prince  du  faine 
Empire. 

St*t  farcbtvitbf  dt  Trêves  en  Allemagne. 

1.  L'évêché  de  Utts.  L'évêquc  eft  prince  du  faint  Em- 
pire. *  L'abbaye  de  Gorzc ,  dont  l'abbé  eft  prince  du 
faint  Empire. 

i.  L'évêché  deT«W.  L'évêquc  eft  auffi  comte  de  Toul 
&  prince  du  faint  Empire.  *  L'abbaye  de  faint  Manfui 
de  Toul,  de  l'ordre  de  faint  Benoit. 

3.  L'évêché  de  Verdun.  L'évêque  eft  auffi  comte  de  Ver- 
dun, &  prince  du  faint  Empire.  *  L'abbaye  deCliâcillon, 
dont  les  abbés  prêtent  ferment  de  fidélité  au  roi. 

5m;  l'arcbtricbé  de  Tarraconne  tn  Efpagve. 
L'évêché  de  Elne  en  Rouffillon ,  transfère  à  Perpignan. 
*  L'abbaye  de  Notre  -  Dame  de  la  Realc ,  de  l'ordre  de 
faint  Auguftin. 

En  Amérique.  • 
L'évêché  de  Quebtk, ,  capitale  de  la  nouvelle  France , 
érigé  en  1674.  lTy  a  encore  d'autres  archevêques  &  évê- 
ques  François,  dont  les  titres  font  in  partibiu  mfidtlium; 
comme  l'archevêque  de  Cartilage,  de  Claudiopolis  en 
Aile ,  &c.  *  Htm.  du  Cltrgé. 

Tous  ces  archevêques  ont  plus  de  quarante  mille  cures 
ou  paroi'Tcs.  1 1  fe  trouve  treize  cens  cinquantc-lîx  ab- 
bayes ;  douze  mille  quatre  cens  prieurés  ;  deux  cens  cin- 
quante-fix  commanderies  de  Malte; cent  cinquante-deux 
mille  chapelle*,  ayant  toutes  des  chapelains.  A  quoi  il 
faut  ajouter  les  abbayes  de  religieufes,  dont  le  nombre  eft 
de  mille  cinquante-Iepr.  Outre  cela,  il  y  a  fept  cens  cou- 
vens  de  Cordel  iers  ;  Se  le  nombre  des  Jacobins ,  Carmes , 
Auguftins ,  Chartreux,  Ccleftins ,  Minimes ,  Jcfuites Si 
autres  religieux,  monte  à  quatorze  mille  foixante-dix- 
fept  couvens.  Tous  ces  gens  d'églife  poffedent  enfemble  " 
neuf  mille  châteaux  Se  mai  forts ,  avec  haute ,  moyen  ne,& 
balTe  juftice.  On  compte  deux  cens  cinquante-deux  mille 
métairies,  Se  dix- fept  mile  arpens de  vignes ,  qui  font 
baillées  à  ferme ,  fans  comprendre  trois  mille  arpens  où  ils 
prennent  le  tien  Se  le  quart.  Le  revenu  de  tous  ces  biens 
ccclefiaftiques  monte  à  quatre-vingt-douze  millions  d'é- 
cus,  ou  ït6.  millions  de  livres,  outre  les  referves  des 
baux ,  qui  vont  à  douze  millions  d'écus ,  ou  36.  millions 
de  livres  :  ce  qui  fait  en  tout ,  trois  cens  douze  millions  de 
livres.  Cette  fuppuration  a  été  extraite  des  mémoires  de 
l  'a  tremblée  du  clergé  de  France,  tenue  à  Paris  en  i6«ç. 
mais  comme  la  France  s'eft  depuis  aggrandie  par  les  con- 
quêtes de  Louis  XIV.  il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  pa- 
roiffes ,  Se.  les  revenus  font  de  beaucoup  augmentés  de- 
puis cette  aflemblcCi 
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avec  lesgouvernemens  paruculicrs  qu'ils 
comprennent. 

î.  Cturtmemeni  de  Fljbt  dt  trantt. 

L'ifle  de  France  eft,  à  proprement  parler,  tout  le  payt 
compris  entre  les  rivières  de  Seine ,  de  Marne ,  d'Oifc  A 
d'Aiine;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d'ille.  Mais  lé 
gouvernement  de  l'ifle  de  France  eft  plus  étendu,  puifqu'il 
comprend  le  SoifTbnnois,  le  Laonois,  le  Beauvoilis ,  lé 
Valois ,  le  Vcxin  françois ,  le  Mantois ,  le  Gâtinois  frarj* 
çois ,  le  Hurepoix ,  la  Brie  françoife  Se.  l'ifle  de  France. 
Après  le  gouverneur,  il  y  a  un  lieutenant  gcntral,  Se  trois 
lieutenans  de  roi  en  Bcauvoiits ,  au  Vexin  françois ,  ail 
SoifTormois,  Noyonnois , Laonois  &  Sentis;  Se  deux  au- 
tres lieutenans  de  roi  pour  le  refte  de  ce  gouvernements 
II.  Gturtrnemeni  de  Sourge*ne. 

Le  gouvernement  de  Bourgogne  comprend  auffi  là 
BrerTc.lc  Bugei,  le  Valromei ,  Se  Gex.  Après  le  gouver- 
neur, il  y  a  quatre  lieutenans  généraux ,  aux  quatre  bail- 
liages de  Dijon ,  de  Clûlon ,  de  Mâcon ,  Se  d'Auxerrois  { 
&  quatre  lieutenans  de  roi  dans  ces  quatre  bailliages.  Il 
y  a  un  I  ieutenant  gênerai  en  BretTe ,  Bugei,  Valromei ,  Se 
Gex,  Se  un  lieutenant  de  roi. 

Le  tmté  de  Be*rgt%nt  a  un  gouverneur  ,  Se  un  lieu  te* 
nant  gênerai,  Se  quatre  lieutenans  de  roi;  fçavoir ,  dans  les 
bailliages  de  Grai ,  de  Bcfançon ,  de  Dole ,  Se  de  Salins. 

III.  Geurernement  dt  Sermandie. 

Le  gouvernement  de  Normandie  comprend  la  haute1 
&  banc  Normandie  ;  la  haute,  qui  eft  à  l'orient ,  comi 

Î>rend  trois  diocefes  ;  fçavoir ,  Roucn,Lizieux,  &  Evreux» 
a  baffe  eft  à  l'occident ,  &  a  quatre  diocefes  i  fçavoir , 
Sécz ,  Avranches ,  Bayeux,  Se  Cou  tance.  Chacune  de  ces 
parties  de  Normandie  a  un  lieutenant  gênerai.  11  y  a  en» 
core  en  chacun  des  fept  bailliages  de  ce  gouvernement  * 
un  lieutenant  de  roi.  Ces  bailliages  font  Rouen,  Caux, 
Gifors ,  Evrçux ,  Alcnçon ,  Cacn  Se  Coutance. 

le  Itavrt  de  Grue ,  Montivillicrs  ,Se  Harflcur  font  en' 
femblc  un  gouvernement ,  qui  a  le  rang  des  gouverne-' 
mens  de  provinces ,  &  ne  relevé  point  du  gouverneur  dé 
Normandie. 

IV.  Gtuternement  de  Guiermt. 

Le  gouvernement  de  Guicnne  ,  comprend  la  haut*  . 
8e  la  baffe  Guienne.  Il  y  a  un  lieutenant  gênerai  dans  la 
baffe Guienne, ou  généralité  de  Bourdeaux > Se  un  autre) 
dans  la  haute  Guienne,  ou  généralité  de  Montauban.  Ou- 
tre ces  lieutenans,  il  y  a  plufieurs  (énécliaux  ,  Se  neuf 
lieutenans  de  roi  ;  fçavoir ,  1.  a  Rodez  Se  Villefranchc  I 
2.  Vabrcséc  Millaud  ;  3.  au  pays  deCominges  Se  Confe- 
rans  ;  4.  dans  l'Armagnac  ;  «.  dans  la  Bigorre;  6.  à  Bout* 
deaux  ;j.  dans  l'Agcnois  &  Bazadois  ;  8.  dans  leCondo* 
mois  Se  Aire;  Se  a.  a  Bayonne  &  dans  les  Landes. 

La  Sainttngt  &  l'Angtunttii  ont  un  gouverneur ,  un  lieu* 
tenant  gênerai ,  deux  lénéchaux ,  &  un  lieutenant  de  foi 
dans  chacune  de  ces  provinces. 

Lt  Linujtn  a  auffi  un  gouverneur ,  un  lieutenant  genc' 
ral ,  un  fénéchal ,  deux  lieutenans  de  roi ,  un  pour  le  haut 
Limofm,  &  l'autre  pour  le  bas. 

lt  Ptrigtrd  a  un  ienéchal ,  &  deux  lieutenans  de  roi. 

U  Querti  a  un  fénéchal ,  un  lieutenant  gênerai ,  Se  deux 
lieutenans  de  Roi. 

V.  U  gmernemtnt  de  Bretagne. 

Le  gouvernement  de  Bretagne  comprend  U  haute  St 
la  baffe  Bretagne.  Cette  province  contient  neufévêchés  i 
trois  où  l'on  parle  feulement  françois;  fçavoir,  Nantes  4 
Rennes  &  faint  Malo;  trois  où  l'on  parle  françois  Se  bre» 
ton  ;  fçavoir  Vannes,  faint  Brieu  &  Dol;  Se  trois  où  l'on 
parle  le  vrai  breton,  appelle  breton  bretonnant,  fçavoif 
Quimpcrcorentin  ou  Comouaille,  Léon  de  Trcguicr» 
Aptes  le  gouverneur  il  y  a  deux  lieutenans  généraux.  L'uri 
eu  lieutenant  gênerai  de  Bretagne,  i  la  refcrve  do  comté" 
Nantois  ;  Se  l'autre  eft  lieutenant  gênerai  au  comté  Nan» 
lois,  ville  &  château  de  Nantes.  11  y  a  auffi  trois  lieute* 
nans  de  roi ,  un  de  la  haute  Bretagne ,  un  de  la  baffe ,  St 
un  du  comté  Nantois. 

VI.  UgcMterntiutntdtCbjmfàfne. 

Le  gouvernement  de  Champagne  &  de  Br  ie  eft  fous  ufl 
gouverneur  qui  a  quatre  lieutenans  généraux  ;  fçavoir', 
au  bailliage  de  Reims ,  aux  bailliages  de  Troycs  Se  dé 
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Langres.au  département  de  Vitri ,  6c  en  Brie,  &  quatre 
licuaaans  de  roi ,  fous  ces  quatre  lieutenans  généraux. 
VII.  Le  geurernement  de  Unguedtx. 
Le  gouvernement  de  Languedoc  a  trois  lieutenances 
générales;  ((avoir,  au  haut  Languedoc ,  au  bas  Langue- 
doc ,  &  au  Vivarcz  ;  &  neuflicutcnans  de  roi ,  fçavoir , 
1 .  dans  les  tfiocefes  de"  Touloufe ,  Rieux ,  bas  diocefe  de 
Montauban  ;6c  partie  du  diocèi'c  de  Cominges;  z.  dans 
les  diocèfes  de  Cadres  6c  faint  Pons  ;  3.  dans  les  diocefe* 
de  faint  Papoul ,  de  CarcafTonne ,  de  Lavaur  &  d'AIbi  ; 
4.  dans  le  Givaudan  ;  5.  dans  les  diocèfes  de  Montpellier, 
3e  Nîmes ,  d'Alais ,  de  Lodcve ,  &  port  de  Ccrc  ;  6.  dans 
lesdiocèfes  de Bciicrs,  de  Narbonne,  &  d'Agde ;  7.  dans 
les  diocèfes  de  Mircpoix ,  d"  Alet ,  6c  à  Limoux  ;  8.  dans  le 
Vêlai  &  haut  Vivarers;  6c  9.  dans  le  diocèfe  d'Ufez  & 
bas  Vivarcts. 

Ld  prenne*  de  Ttixa  aufli  un  gouverneur,  un  lieutenant 
gênerai ,  &  un  lieutenant  de  roi. 

VIII.  Le  geurernement  de  t'unit*  &  Art  ris. 

Après  le  gouverneur  il  y  a  trots  lieutenans  généraux , 
qui  font  le  lieutenant  gênerai  en  Artois,  &  deux  lieute- 
n«insdc  roi  ;  le  lieutenant  gênerai  à  Peronne,  Montdidier 
&Roye;  &  le  lieutenant  gênerai  au  telle  du  gouverne 
ment ,  6c  un  lieutenant  de  roi. 

Le  p*jt  Beulnuis  a  un  gouverneur  particulier,*:  un  lieu- 
tenant de  roi ,  avec  un  fénéchal.  Le  paysde  Ponthicu  a  un 
lieutenant  de  roi  ;  le  Vcrmandots  &  la  Tierarche  ,  ont 
aufli  un  lieutenant  de  roi.Dunkerquc  a  eu  auffi  le  rang  de 
gouvernement  de  Province.  II  y  avoit  un  gouverneur  & 
un  lieutenant  de  roi. 

IX.  Legmtrumtnt  de  Dâupbhti. 

Il  y  .1  un  gouverneur ,  6c  un  lieutenant  gênerai  qui  cil 
auffi  fénéchal  ;  quatre  lieutenans  de  roi  aux  bailliages  de 
Grenoble  &  Briançon  ;  d'Ambrun  &  de  Gap  ;  de  Vienne 
&  faint  Marccllin ,  &  aux  pays  de  VaJcntinois ,  Diois , 
faint  Paul  trois  Châteaux ,  &c. 

X.  Le  geurernement  de  Prtvtnce. 

Après  le  gouverneur ,  il  y  a  un  lieutenant  gênerai  8c 
deux  fénéchaux  ;  l'un  nommé  grand  fénechal  de  Proven- 
ce, &  l'autre  grand  fénéchal  d'Arles  ;  quatre  lieutenans 
de  roi ,  dans  les  villes  d'Aix  .d'Arles,  Marfeille  6c  Graflc, 
&  pays  adjacens. 

XL'  Le  geurernement  du  Ljitmù. 

Le  gouvernement  du  Lyonnois ,  forez  &  Beaujolois , 
a  un  gouverneur  qui  elt  auffi  fénechal  ;  un  lieutenant  gê- 
nerai; trois  baillis,  fçavoir,  du  Lyonnois ,  du  Forez  & 
du  Beaujolois  :  6c  deux  lieutenans  de  roi,  un  du  Lyonnois 
&  l'autre  de  Forez. 

V Atteigne  a  un  gouverneur;  deux  lieutenans  généraux, 
l'un  pour  la  haute ,  6c  l'autre  pour  la  baffe  :  6c  deux  lieu- 
tenans de  roi  dans  ces  mimes  départemens. 

U  Utrtbe  a  aufli  un  gouverneut ,  un  lieutenant  gêne- 
rai ,  deux  lieutenans  de  roi ,  un  de  la  haute  Marche ,  6c 
l'autre  de  la  baffe. 

Le  Betirbenntis  a  un  gouverneur  qui  cft  aufli  fénéchal , 
un  lieutenant  gênerai ,  6c  deux  lieutenans  de  roi  ;  un  à 
Moulins ,  l'autre  à  Bourbon ,  Montiuçon ,  6cc 
XII.  le  {tuverneneent  de  l'Orletneit. 

Ce  gouvernement  comprend  l'Orleanois,  le  Blaifois, 
le  Dunois,  la  Sologne,  le  pays  Chartrain  ou  la  Bcauffe  , 
fc  le  VcndômoK.  Après  le  gouverneur ,  il  y  a  trois  lieute- 
nans généraux ,  pour  l'Orleanois ,  le  Blaifois ,  &  le  pays 
Chartrain ,  &  cinq  lieutenans  de  roi  ;  un  dans  la  ville  6c 
duché  d'Orlcanois  ;  un  au  bailliage  de  Blaifois,-  &  un 
dans  le  Vcndômois. 

le  Peiteu  a  un  gouverneur,  &  deux  lieutenans  généraux; 
l'un  au  haut  Poitou ,  &  l'autre  au  bas  Poitou  ;  6c  quatre 
lieutenans  de  roi  ;deux  au  haut  Poitou ,  &  deux  au  bas. 

L'An  je» ,  le  Ssumurtit ,  U  Tua  aine ,  le  pujt  d'Ajout ,  &  U 
Haine,  ont  aufli  chacun  un  gouverneur ,  &  un  lieutenant 
g:neral.  L'Anjou,  le  Saumurois,  le  pays  d'Aunis  &  le 
perche ,  ont  chacun  un  lieutenant  de  rot.  LaTourainca 
deux  lieutenans  de  roi  ;  un  à  Tours  oc  Amboife  ;  &  un 
à  Loches  6c  Chinon.  Le  Maine  a  aufli  deux  lieutenans  de 
roi  ;  un  dans  le  haut  Maine ,  &  l'autre  dans  le  bas. 

Le  terri  a  un  gouverneur ,  un  lieutenant  gênerai ,  qui 
cft  aufli  fenéchaldu  haut  &  bas  Berri ,  &  deux  lieutenans 
île  roi  :  un  à  Bourges ,  &  un  à  lffoudun  &  la  Chitre. 

U  SirMHU  a  un  gouverneur  ,  un  lieutenant  gênerai , 
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un  fénéchal  6c  tin  lieutenant  de  roL* 

AUTRES  PAYS  ET  PROVINCES 
incorporées  ou  réunies  à  la  couronne  de  France. 

I.  Ktvarre  tjr  Beunt. 
Après  le  gouverneur  &  le  lieutenant  gênerai  du  royau- 
me de  Navarre ,  qui  cil  aufli  gouverneur  de  la  principau- 
té de  Bearn ,  il  y  a  un  lieutenant  gênerai  de  Bearn ,  6c  un 
lieutenant  de  roi. 

II.  L'Alftue. 

L'Alface  haute  6c  baflë  a  un  gouverneur  6c  un  lieute- 
nant gênerai ,  un  commandant  gênerai  en  leur  abfcnce, 
6c  un  lieutenant  de  roi. 

III.  Ut  treit  e'réehét ,  Mett,  Ttul  &  Verdun. 

Le  pays 6c  évêchéde  Mets  a  un  gouverneur  &  un  lieu- 
tenant gênerai ,  6c  on  lieutenant  de  roi ,  qui  l'eft  aufli  du 
Verduno&. 

Le  Vcrdunots  6c  la  province  de  Toul  ont  aufli  un  gou- 
verneur, un  lieutenant  gênerai ,  6c  un  lieutenant  de  roi 
pour  la  province  de  Toul. 

IV.  Le  trntt  de  Reufftllen. 
Le  Rouflillon  a  un  gouverneur ,  un  lieutenant  gênerai , 
6c  un  lieutenant  de  roi. 

V.  Là  Flandres  frdnçtife  &  le  Htrntut. 
La  Flandres  françoife  a  un  gouverneur  gênerai  ,  qui 
prend  le  titre  de  gouverneur  de  Flandres.Hainaut  6c  con- 
quêtes de  fa  majefté  dans  ccsj>rovinecs.  11  a  fous  lui  un 
lieutenant  gênerai,  6c  trois  lieutenans  de  roi  ;  1.  à  Lille 
6c  Douai  ;  2.  à  Cambrai  6c  Cambrefis ;  3 .  à  Cbarlemont. 
VI.  Dtmt  Amérique. 
La  nouvelle  France  a  un  commandant ,  avec  un  gou- 
verneur pour  les  iflcs  françoifes. 

On  peut  remarquer  ici ,  que  les  gouverneurs  6c  les  lieu- 
tenans pour  le  roi  dans  les  provinces ,  font  ce  qu'étoient 
autrefois  les  ducs  ;  6c  que  les  gouverneurs  des  villes ,  font 
ce  qu'étoient  les  comtes.  Leur  devoir  cft  de  conferver  en 
l'obéiffancc  du  roi ,  les  provinces  6c  les  places  qui  leur  font 
données  en  garde.de  les  maintenir  en  paix, 6c  de  les  dé- 
fendre contre  les  ennemis. 

Ateteurt  qui  paient  de  U  Frtnce,  &defet  rùt. 
Nous  ne  parlerons  point  ici  de  ceux  qui  ont  traité  des 
Gaules ,  parce  que  nous  en  donnons  un  article  feparé. 
Ceux  qui  ont  décrit  la  France;c'cft-à-dirc  qui  en  ont  donné 
des  cartes  géographiques,  font  Guillaume  Pofrelcn  1551* 
le  1570.1'yrrnusLigoriusen  1558.  Jean  Joli  vet  en  1565;. 
Gérard  Mcrcator  eu  1 5  8  5  .Corneille  dcJodc  vers  le  même 
tems:  Jean  Beffonen  150}.  Abraham Ortelius en  1594» 
Joffe  Hond  en  1 607.  François  de  la  Guillotiere ,  C.  Sava- 
ri ,  en  1 6*17.  Tanin  en  1 63  8.  en  0.  feuilles  Nicolas  San- 
fon,  &c.  M.  de  l'Ifle,  premier  géographe  du  roi,  qui  a 
furpaffé  tous  ceux  qui  1  ont  précède ,  6c  qui  a  donné  des 
cartes  particulières  d'une  grande  partie  des  Provinces. 

Ceux  qui  ont  donne  des  traités  de  la  géographie  géné- 
rale de  France,  font  Gilles  le  Boulier,  dît  Berti,  pre- 
mier héraut  d'armes  du  roi  Charles  VII.  Alain  Charrier  , 
feerctaire  du  même  roi:  Loys  Boulanger ,  géomètre  6c 
aftronome,  dont  l'ouvrage  intitulé.  CsUuUtitm,  defcrtptit» 
&getgr*pbit,&c.  parut!  Lyon  en  ijif.  6c  a  Touloufe  en 
icée.GilbcrcCoufm  en  1531.  Robert  Ceneauen  1557. 
Guillaume Poflel  en  1563.  AndréThevetcn  i$7ç.Fran- 
•  çois  de  Bclleforêt  ,  la  même  année  :  Paul  Merula  en 
1605.  Jean  lfaac  Pontan  en  1606.  Villamont  en  1608. 
André  du  Chêne  en  1 6 14..  Théodore  Maycrnc  Tuiquec 
en  1 6 18.  Thomas  ErpcniuJ  e%  1631.  Jean  le  Clerc  avec 
Michel  de  la  Rochemaillet  en  1*32.  Philibert  Monet 
en  1634.  Laurent  Turquois  en  16kl.  Pierre  Daviti  en 
1626.  Philippe  Brict  dans  fes  parallèles  :  Nicolas  Sanfon 
1651. Martin  Zeillcren  165c.  Pierre  du  Val  en  1682. 
Simon Bornmcifter  en  1672.  Jean-BaptifteDaudiffrct  en 
1691.  Jean-Nicolas  du  Tralage ,  fous  le  nom  de  Tillemeut 
en  îlot.  Jean  delà  Croze  en  1694-.  Denys  Martincau 
du  Plelhien  1700.  Jean-Pierre  Treillon  Poncinen  1708. 
Jean  de  Piganiole  de  la  Force  en  1715.  6cc. 

L'hiiioiteccclcGaltique  a  été  traitée  fort  fçavammenc 
par  un  très-grand  nombre  d'auteurs ,  mais  le  P.  Charles 
le  Cointc.de  l'Oratoirceft  le  feulquicnaitécritàdeffein, 
6c  fes  annales  eccleûaftiques ,  qui  font  en  huit  vol.  in  fol. 
fùiiffent  l'an  8  ç  c  .On  n'a  outre  fes  annales  qu'un  abrège  de 
l'hiftoirc  de  l'églife  Gallicane,  publié  en  1696.  par  de 
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Gueulctte ,  prieur  «Je  Courcellcs ,  mais  en  récompenfe  on 
a  un  très-grand  nombre  d'hiftoirc*  ccclefiaftiqucs  parti- 
culières de»  provinces,*  l'ouvrage  intitulé  GaIIU  Cbriftu- 
IM,  lompofépar  metTicurs  deSamre  Marthc.&dontleR. 
P.D.  Denys  de  Saintc-Matthe ,  en  l'année  1711.  fupe- 
rieur  gênerai  de  la  congrégation  de  faim  Maur ,  a  donné 
une  nouvelle  édition,  Corrigée  en  une  infinité  d'endroits, 
eft  une  des  plus'confiderables  parties  d;  l'hiftoirc  de  l'églifc 
Gallicane,  à  laquelle  il  manque  peu  de  chofcs,fi  on  y  joint 
les  conciles  qui  ont  été  tenus  dans  la  France,  &  qui  ont 
été  publiés  par  le  1'.  Sirmond,  Pierre  de  la  Lande,  & 
Louis  Odefpune  de  la  Mefchiniere.  On  peut  encore  con- 
fulter  la  critique  des  annales  de  Baronius  par  le  P.  Pagi , 
l'hiftoirc  eeelefiaftique  de  M.  Fleuri,  les  annales  de  l'ordre 
de  faim  Benoit,  de  D.Jean  Mabillon,  lesaéles  des  faims 
du  même  ordic,  &c.  &  fur-tout  les  libertés  de  l'églifc 
Gallicane,  avec  leurs  preuves. 

Pour  ce  qui  concerne  l'hilloire  politique  de  France  ,  fi 
on  cherche  ceux  qui  ont  traité  de  l'origine  des  François, on 
trouvera  Jean  Boivin,  vers  l'an  1  jn«  Nicole  Gilles  en 
1491.  Jean  Trithémc  vers  i<oo.  Nicolas  Coccinius  en 
1 506.  Jean  le  Maire  de  Belges  eu  1  «  1 1. Jérôme  Gcbwil  1er 
en  1  ^  io.  Pierre  de  Lille  en  1521.  le  comte  Nuenare  en 
1511.  Gaudence  Merula  en  15  iS.Charlcs  du  Moulin  en 
1561.  Guillaume  du  Bcllai ,  fcigneur  de  Langeai  :  Jean 
Curion  vers  ^o.Godctroi  Melvinen  15^3 .CIi r iltophle 
deRoffignicn  1571.  Denys  Foiêt  en  1 573.  Jean  le  Mâle 
en  1575.  François  de  Belle  Forcft en  1576".  Etienne  de 
Lufignan  en  1 J77.  Nicolas  Vignier  en  1  j8i.  Lancelot 
Vocfin  de  laPopeliniercen  1 59o.FrançoisPicard  en  1 6 1 1 . 
Louis  Pafcal  de  la  Cour  en  1 6 1 6.  Philippe  Cluvicr,  la  mê- 
me année  :  Jean  Ifaac  Poman ,  la  même  année  :  Marin  le 
RotdeGombcrville  en  lézo.  Etienne  Clavier  en  161 1. 
Jeand'Arreracen  1  ^.Jacques  de  CafTan  en  1626.MM. 
de  Sainte-Marthe  en  16 2  8.  du  Tourteau  en  Audi- 
cier  en  1676.  Gilles  Laccari  en  1677.  François  Eudes  de 
Mczeraien  1 68 1. Conrad  Samuel  Schurzfleich  en  1679. 
Geraud  de  Cordemoien  1685.  Gérard  du  Bois  en  itfpo. 
René  d'Aubert  de  Vertot  en  1707.  Guillaume  Godelroi 
Leibnirzcn  1716. Burchard  Gotthelff Struw  en  vjié- 

Les  hiftoires  générales  fontauffi  en  très-grand  nombre, 
on  nomme  quelques-uns  de  ceux  qui  les  omécrites,  à  la  fin 
de  cet  articlc;comme  les  pièces  originales  de  notre  hiftoire 
étoient  fort  difficiles  à  trouver ,  nous  avons  été  beaucoup 
foulages  par  les  recueils  qu'en  fît  Marquard  Freher  ,  Alle- 
mand, qui  donna  au  public  plufieurs  narrations  curieufes , 
dans  un  corps  de  l'ancienne  hiftoire  de  France.  Piene  Pi- 
thou  a  fait  aulfi  un  recueil  île  quelques  vieux  autcurs/iui 
vont  jufqu'à  Hugues  Cafrr.Enluitc  André  duChênc  ayant 
commencé  de  recueillir  tout  ce  qui  fc  put  trouva  en  gêne- 
rai concernant  ce  fujet ,  foit  en  livres  imprimés  ou  manu- 
ferits ,  comme  relations,  annales ,  épîtres ,  traités ,  y  ajou- 
tant même  quelques  poèmes  hiftonques,  avoit  fait  impri- 
mer fon  ouvrage ,  qu  il  nomme  kiUictbequt  des  tuteurs  qui 
tnt  écrit  de  t'bijiotrt  &  ttftfjéphu  de  Trtnce  ;  âc  il  y  en  a  4. 
volumes.  Il  av  oit  deflein  d'en  donner  quatorze ,  fi  la  mort 
ne  l'eut  enlevé,  François  du  Chcne.fon  fils,  en  a  depuis  fait 
imprimer  un  cinquième  tome.  Notre  hiftoire  doit  afluré- 
ment  beaucoup  aux  foins  de  ce  grand  homme. Les  auteurs 
qui  ont  écrit  de  la  première  &  féconde  race  de  nos  rois , 
font  Grégoire  de  Tours  ;  Fredcgaire  ;  Aimoin  ;  Sigcbert, 
en  la  viedu  toi  de  ce  noms  Venante  Fominat  en  celle  de 
fainte  Radcgonde  ;  Marculfe,  imprimé  par  les  foins  du 
célèbre  Jérôme  Bignon  ;  annales  de  l'abbaye  de  Fulde  ; 
Odoran  ;  P.ginard ,  en  la  vie  de  Charlcmagne  ;  Nithar*  ; 
les  annales  de  Fleuri  ;  A  bon  i  Paul  diacre;  Adon  ;  Hugues 
de  Flavigni.&c.  Ceux  qui  ont  écrit  dcsroisdela  troificme 
lace.fontHelgaud  moine  de  Fleuri ,  qui  a  fait  un  abrégé 
delà  vie  de  Robert. Sugeracompofécelle  de  Louis  leGm, 
&  Rigord  celle  de  Philippe  Augufte.  Louis  VIII.  a  eu  fon 
hiftoncn  qui  eft  un  auteur  Inconnu  i  5c  faint  Louw,  fon 
fils ,  a  eu Geofroi  de  Beaulieu  fon  confefleur ,  Guillaume 
de  Chartres  fon  chapelain  ,  le  fire  de  Joinville ,  Pierre 
Matthieu,  Sec.  Il  faut  voir  enfuite  les  annales  de  Sigcbert, 
de  Guillaume  de  Nangis-.Froiflard;  Engucrrand  de  Monf- 
t reler.  Jean  Juvenal  des Urfirw  écrivit  l'hiftoirc  du  règne 
de  Charles  Vt.  que  nous  avons  par  les  foins  de  monfieur 
Golcfroi.  Monfieur  le  Laboureur  a  donné  au  public  celles 
4c  Gui-de  Monceaux  &  de  Philippe  de  Viletc»,  abbés  de 
I#iw  111. 
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faim  Denys ,  &  àureuis  de  la  viedu  même ;Bcrri  .autrui 
de  la  vie  de  Charles  VII.  que  du  Chênea  fait  imprimer» 
M.  Godcfroi  a  public  Charher ,  qui  a  écrit  les  hiftoire» 
de  Charles  VII.  les  mémoires  de  Philippe  de  Commincs» 
qui  comprennent  la  vie  de  Louis  XI.  6t  celle  de  Char  le* 
VIII.  Guillaume  de  Jalligni,  celle  de  Châties  VIII.  &t 
celle  de  Louis  XII.  par  Jean  d'Auton ,  Jean  de  faint  Gr» 
lais,  &  Clau.le  de  Set  (Tel.  On  peut  encore  voir  pour  ce 
tems ,  Paul  Jove  ;  Guichatdin  -,  la  Popcliniere  ;  Paradin  ; 
Martin  &  Guillaume  du  Bêlai  ;  Mémoires  de  France  de 
Rabutin  &  de  Montluc;  Davita  ,&c.  Pierre  Matthieu  / 
Jean-Baptifte  le  Grain  ;  Julien  Pclcus  1  monfieur  de  Pcre* 
fixe  ,  archevêque  de  Paris ,  auteur  de  la  vie  d'Henri  /* 
Grand  ;  avec  les  mémoires  de  Chiverni.de  Sulli  &  de 
Villeroi.  On  peut  confulter  encore  les  chroniques  de  Fran* 
ce;  Mer  &  chronique  des  hiftoires  de  France j  Paul 
Emile  ;  Robert  Guaguin  !  du  Haillan  ;  Papire  MaiTbn  ; 
Nicole  Gilles  t  Denys  Sauvage;  le  Breton  ;  Bellcforêt  ;  in- 
ventaire de  De  Serres  ;  Dupleix  ;  Mczcrai  ;  Cordcmoi  ;  le 
P.  Daniel  ;  le  P.  Jourdan  ;  le  duc  d'Efpcrnon ,  ôcc.  Pour 
les  antiquités,  on  peut  s'oir  Fauchet  ;  Palquier  ;  du  Chê- 
ne, &c.  Pour  les  généalogies,  DuTillet  ;  Sainte Marthcl 
du  Bouchet;  Chantereau  leFevte;  d'Hozier ,  la  Roque  ! 
Juftel  ;  Bernard  /  le  cérémonial  de  France  de  monfieur 
Godcfroi ,  qui  a  publié  1rs  officiers  de  la  couronne  de  le 
Perron  ;  le  P.  Anfelme ,  Ôcc.  Ceux  qui  voudront  connoî- 
tre  plus  particulièrement  les  auteurs  de  notre  hiftoire , 
confulteront  outre  les  catalogues  de  du  Chêne ,  la  biblio- 
thèque des  auteurs  de  l'hiftoire  &  topographie  de  France  , 
imprimée  l'an  1 6 1 8.  in  cSato;  les  bibliothèques  franc oife» 
de  la  Croix  du  Maine  ;  de  Du  Verdier  •  Vauprivas  ;  de 
Sorcl  1  &  fur-tout  la  bibliothèque  hiftorique  de  France 
du  P.  le  Long. 

FRANCE,  rkrrfeUSLE  DE  FRANCE. 

FRANCE  ou  BAYE  DE  FRANCE ,  golfe  d'Afrique 
dans  la  Guinée.  La  Bayb  Françoise  eft  un  golfe  de  l'A- 
mérique feptentrionale  dans  là  nouvelle  France,  &  dans 
la  province  d'Accadic ,  vers  Port-royal. 

FRANCE  NOUVELLE,  grand  pays  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  ebrrebrt.  CANADA. 

FRANCESCA  (  Pietro  délia)  peintre  de  l'état  de  Flo- 
rence ,  vis  oit  dans  le  quinzième  fiécle;  &  fe  plaifoit  à  re- 
nréfenter  des  fiijets  de  nuit  &  des  combats.  Le  papeNicolas 
V.  l'employa  à  peindre  dans  le  Vatican.  Il  y  avoit  entr'- 
autres  deux  tableaux ,  qui  furent  mis  à  bas  par  le  com- 
mandement de  Jules  II.  pour  y  en  fubftituer  deux  autres, 
que  Raphaël  fît  du  miracle  du  faint  Sacrement ,  qu'on  dit 
être  arrivé  à  Bolfenc ,  &  de  faint  Pierre  dans  fa  prifon.  Il 
a  fait  beaucoup  de  portraits,  &  a  écrit  de  l'arithmétique  & 
de  la  géométrie. Il  eut  pourdifciples  Laureminod'Angelo 
d  Arez/o ,  &  Luc  Signorclli.  *  De  Pilles,  alngiéi  U  ri* 
det  peintres. 

FRANCESCA ,  pauvre  fille  Italienne,  native  dcCafal 
dans  le  Montfcrrat ,  âgée  de  vingt  ans,  fe  fignala  au  firga 
de  cette  ville  en  1630.  Elle  prit  les  armes  ôc  combattit; 
vaillamment  dans  différentes  fortics,  où  elle  tua  plufieurs 
des  ennemis.  Jean  deToiras,  depuis  maréchal  de  France, 
qui  étoit  dans  la  ville  pour  défendre  cette  place,  lui  don» 
na  la  paye  de  quatre  foldats ,  &  une  de  chevau-leger  dans 
fa  compagnie.  *Baudicr  ,  bifitiredumaréibd  dtTurêt. 

FRANCFORT,  fur  le  Mein,  Frdtuftrdu  ou  I rtucfuv 
tum,  ville  impériale  d'Allemagne  en  Franconie ,  dans  le 
diocefe  de  Maycncc,  eft  célèbre  par  fes  foires,&  eft  le  lien 
ou  fc  doit  faire  l'élection  des  empereurs .  depuis  la  bulle 
d'or ,  qui  eft  une  conftitution  fameufede  l'empereur 
Charles  IV.  Les  auteurs  patient  drvetfementdel'otigino 
de  cette  ville.  On  croit  qu'elle  a  tiré  fon  nom  des  Fran- 
çois ,  aufquels  elle  fervott  de  paflâge,  même  avant  le  VL 
fiécle  ;  &  que  Charlcmagne  l'augmenta,  après  y  avoir  dé« 
failles  Saxons  fur  le  bord  du  Mein,  qui  coule  dans  cette 
ville  &  la  divife  en  deux  parties.  La  plus  grande  partie 
retient  le  nom  ,  qui  eft  commun  à  toute  fa  ville.  L'autre 
qui  eft  comme  le  fauxboutg ,  a  celui  deS*x««£jir/>j»,c'eft- 
a-dire ,  mai  fon  des  Saxons  :  toutes  deux  fontadec  fortes, 
entourées  de  larges  foSej  remplis  d'eau  ,  &  bien  revêtus, 
Ses  édifice*  les  plus  confiderables  font.l'églifede  faintBar» 
thelemi  l'hôtel  de  ville  T  le  Brarnsfrlt  ou  le  palais  impe- 
rial ,  la  forterefie,  le  pont  entte  deux  court ,  le  port,  «ck 
On  croit  que  l'églifc  de  Uni  Ba^rthelani,  eft  l'otiwag» 
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du  roi  Pcpin ,  ou  peut-être  de  Louis  le  Pieux ,  roi  de  Ger- 
manie ,  qui  mourut  a  Francfort  en  876.  La  mai  fon  de 
ville .  où  l'on  garde  la  bulle  d'or ,  a  le  nom  de  Remet ,  qui 
eft  celui  d'un  gentilhomme  du  pays ,  qui  la  donna  au  pu- 
blic. Les  maîtres  d'armes  qui  y  font  reçus ,  ont  feuls  le 
droit  d'exercer  leur  profeiTion  dans  toute  l'étendue  de  l'em- 
pire. Les  maifons  y  font  bâties  de  bois  couvert  de  plâtre,  <3c 
peintes  par  le  dehors.  Il  y  a  plufieurs  belles  places ,  &  de 
riches  marchands.  Les  deux  célèbres  foires  qu'on  y  tient, 
l'une  dam  le  printems ,  &.  l'autre  dans  i'automne,y  entre- 
tiennent le  commerce.  Celui  des  livres  qu'on  y  imprime, 
&  qu'on  y  débite  n'eit  pas  des  moindres.  L'empereur  Ma- 
xitnilien  i.quiy  tint  ladiettelejo.Ocxobredel'an  1495. 
y  établit  la  chambre  impériale.  Les  habitansy  font  Luthé- 
riens. Ils  furent  des  premiers  qui  donnèrent  dans  les  nou- 
velles opinions,«5cqui  en  demandèrent  le  libre  exercice. Le 
refusqu'on  leur  en  fit  en  1 5  J5.les  porta  à  la  révolte  contre 
le  fénat,fous  la  conduite  d'un  taillcur,&  d'un  cordonnier. 
Dans  la  fuite,  ils  dépotèrent  les  magiilrats ,  ils  en  infti tuè- 
rent 14.  tirés  du  corps  de  la  populace ,  &  rirent  prêcher  & 
mettre  par  écrit  leurs  opinions,rcdigées  en  47.  articles-Ces 
violences  eurent  des  fuites  facheufcs,julqu'à  ce  que  la  ville 
embraftât entièrement  la confeflion d'Augsbourg  en  1  ç  30. 
Elle  entra  même  dans  la  ligue  de  Smalcalde,&  eut  part  aux 
autres  malheurs,  qui  affligèrent  l'Allemagne.  Maximilien 
d'Egmond ,  comte  de  Buren ,  partant  en  1 546.  prés  de 
Fraiufon,avcc  une  armée  imperialcétonna  fi  fort  les  ha- 
birans ,  quoiqu'il  n'eût  point  de  deflein  fur  leur  ville  , 
qu'ils  lui  ouvrirent  lâchement  leurs  portes.  Pour  prix  de 
cette foûmiffion précipitée, on  leur  envoya  unegarnifon 
de  trois  mille  hommes  &  de  quatre  cens  chevaux ,  ôc  on 
leur  fit  payer  quatre-vingt  mille  écus.  Ce  fut  en  1  ^47.  La 
ville  reçût  V  Intérim  l'année  fui  vante,  &  futaiîiegée  deux 
fois  en  1 5  f  s.  par  Mauriccéleéteur  de  Saxe;&  par  Albert, 
marquis  de  Brandebourg ,  dit  ÏMitbudt  d~  AUem*g%e,miis 
depu  is  elle  recouvra  la  liberté  !  1  y  a  des  Juifs  qui  y  ont  une 
fynagoeuc:  iU contribuent  beaucoup  au  négoce, qui  rend 
cette  ville  Ronflante  ;  &  il  y  a  un  temple  hors  de  la  ville 
pour  les  Calviniftes  ;  mais  ils  font  obligés  de  fe  marier , 
oc  de  faire  baptifer  leurs  en  fans  dans  les  temples  des  Lu- 
thérien s.  Les  Catholiques  y  ont  l'exercice  de  leur  religion. 
Le  gouvernement  de  cette  ville  eJl  ariftodemocratiquc.Lcs 
magiilrats  font  choifis  parmi  les  familles  nobles  ;  mais  ils 
font  nommés  par  tous  les  corps  de  métiers ,  à  l'exception 
de  celui  des  tailleurs,  i  caufe  que  la  tévoltc  ci-deflus  mar- 
quée fût  fomentée  par  ceux  de  ce  métier ,  dont  un  des 
principaux  s'établit  le  chef.  On  y  reçut  en  16  jo.  le  roi 
de  Suéde,  qui  y  maintint  le  commerce.  Après  la  mort  de 
ce  prince ,  IcsSucdois  y  établirent  le  confeil ,  pour  la  direc- 
tion de  leurs  affaires,  &  n'en  fortirent  qu'a  l'approche  de 
l'armée  impériale  en  1634.  Us  fe  retranchèrent  même  à 
Saxenliaufcn.  *  Sleidan ,  &  de  Thon  ,  bijl.  Bertius ,  cm. 
Cm».  /.  /.  Cluvief ,  dtfcr.  Germ.  Gcorgius  Brumis ,  in 
tbtM.  civ.  &t.  Bourbon ,  gee«r.  hifttr. 

CONCILES  DE  FRANCFORT. 
Chatlemagne  fit  aflembler  le  premier  concile  de  Franc- 
fort l'an  794.  Il  eft  ficonfulcrablc,  que  quelques  uns  l'ont 
nommé  le  concile  d'Occident,  parce  que  les  éveques  de  la 
plus  grande  partie  d'Italie ,  de  Germanie ,  &  des  Gaules 
s'y  trouvèrent  au  nombre  d'environ  300.Lcslegar.sdu  pape 
y  affilièrent.  L'empereur  y  raifonna  fort  fçavamment  con- 
tre les  erreurs  d'Elipand  de  Tolède ,  &  de  Félix  d'Urgcl 
qui  enfeignoient  que  J  C.  étoit  fils  adoptif  de  Dieu  le  pere 
à  l'égard  defon  humanité.Ces  erreurs  furent  condamnées 
On  agita  dans  ce  concile  la  queftion  fur  le  culte  des  ima- 
ges ;  oc  lesévêques  s'imaginant  que  le  fécond  concile  de 
N  icée,  tenu  peu  de  terns  auparavant,  avoit  trop  donné  au 
culte  des  images,  rejettetent  fa  déciiîon ,  condamnant  en 
même  terra  ceux  qui  ne  pouvoient  fouffrir  d'images, Se 
qui  le»  brifoient  oc  abattoicot.  Aùvfi  ils  tinrent  un  milieu 
entre  ce  qu'il»  croy  oient  que  les  pères  du  concile  de  Nicée 
«voient  établi  &  les  U  on  oc  lait  es ,  en  permettant  d'avoir 
des  images  ,  &  d'en  meure  dans  les  églifes  pour  fervir 
d'iiittruction ,  mais  ne  voulant  pas  qu'on  leur  rendit  un 
culte  religieux  de  fervirude.  Cétoit  auffi  la  pratique  alors 
établie  en  France,  comme  il  paroît  par  les  livres  Carolins , 
par  le  concile  de  Paris ,  &  par  le  témoignage  des  auteurs 
contemporains, comme  de Jonasd'Otleans.de  Valafride, 
de  Strabon  &  de  Dungale ,  &c. 
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L'an  too6.  on  célébra  un  autre  concile,  pour  ériger  en 
cathédrale  l'églifc  de  Bamberg ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Ditrnar.  Quelques-un»  en  mettent  un  autre  l'an 
S73.&  un  en  1034.  *  Ditn.jr  ,1.  6.  Sirmond  ,  incencil. 
Gdtl.  Baronius ,  A.  c.  794.  &c.  Du  Pin ,  bibltetb.  des  tut, 
eftlef.  du  VlU.JiêcU. 

FRANCFORT  fur  l'Oder ,  en  latin  FrAMofunutn  xi 
Odertm ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  marquifat  de  Brande- 
bourg ,  eft  renommée  par  fon  univerfité,  fondée  dans  le 
XVi.  Gécle  l'an  1500".  par  Joachim,  marquis  de  Brande- 
bourg. David  Origan ,  célèbre matliematicicn ,  y  profef- 
foit  dans  le  même  fiécle ,  &  y  compofa  des  éphemerides. 
Francfort  eft  fituée  vers  les  frontières  de  laLuface,  de  la 
Pologne ,  &  de  la  Silcfic ,  entre  Croffeir  &  Kuftrin ,  qui 
font  toutes  deux  fur  l'Oder.  On  dit  que  ce  n'étoit  au  com- 
mencement qu'un  bourg  ,  où  l'on  bâtit  des  magafins  , 
pour  y  ferrer  les  marchandifes  qu'on  tranfportoit  fur  la 
rivière.  Jean  I.  marquis  de  Brandebourg ,  l'aggrandit  en 
1 2Ç3.  Waldcroar  y  établit  un  fénat  en  1 3 1 8.0c  les  autres 
princes  de  la  même  famille  lui  ont  donné  des  privilèges. 
Elle  fouffrit  beaucoup  fous  l'empire  de  Charles  i  V.  qui  la 
proferivit ,  pour  avoir  manqué  d'obéir  à  fes ordres.  On  ne 
leva  l'interdit  qu'après  que  les  habitans  de  Francfort  eu- 
rent p*yé  douze  mille  marcs  d'argent.  Joachim  II.  mar- 
quis de  Brandebourg,  y  éublit  la  religion  proteftante  en 
1538.  L'Oder  divife  en  deux  parties  cette  ville ,  qui  eft 
aitez  grande  &  marchande.*  Bertius,  Zip.  3.  tmmevt. 
Germ.  Cluvier  ,  Gcorgius  Brunius,&c. 

FRANCHE  COMTE ,  cbercim.  BOURGOGNE. 

FRANCHEIM  ou  FRANKEMIUS.C  Marcel  ;  natif 
de  Zutphen ,  ttans  le  XVII.  fiécle ,  apprit  les  langues ,  les 
belles  lettres ,  le  droit ,  &  voyagea  en  France ,  en  Ef pa- 
gne ,  en  Italie ,  &  en  Allemagne.  11  voyou  aifiduement  les 
gens  de  lettres  de  ces  pays  ;  «  ce  fut  dans  le  dernier  qu'il 
s'attacha  au  cardinalMelchior  Clcfel.l'un  des  miniilres  de 
l'empereur  Matthias.  Francheim  fut  fon  fecretairc ,  &  le 
fervit  utilement  en  Hongrie,  pour  y  faire  élire  l'empereur 
Ferdinand  11.  puis  en  Bohème ,  où  Frédéric  Palatin  du 
Rhin  avoit  été  mis  fur  le  trône  en  1 6 19.  Ce  fut  alors  qu'il 
publia  ion  ouvrage  intitulé  Fii«E#im»-i»a/a/iaa,av»quel  il 
ne  mit  point  fon  no  m.  De  pois,  après  que  le  cardinal  Clef el 
eut  été  éloigné  des  affaires,  Francheim  revint  dans  les 
Pays  bas,  &  y  fut  intendant  de  juftice  dans  les  troupes  al- 
lemandes ,  que  le  prince  de  Chimai  commandoit.  11  exer- 
ça la  même  charge  dans  la  Franche-Comté ,  &  fut  enfuite 
nommé  par  Philippe  IV.  roi  d'Efpagne ,  confeiller  de  l'a- 
mirauté à  Dunkerque.où  il  mourut  en  1643.  Il  a  écrit  di- 
vers traités,  Expedùu  Sti*uéte-*ét*9*.  EptfltU  fre  Une- 
tbjmtiÂ ,  une  apologie  intitulée  Afinuj  ptivuttu ,  &t.  On 
afture  qu'il  avoit  achevé  un  ouvrage  en  trois  livres,  De  jure 
btlli ,  pour  répondre  à  ceux  de  G  rot  i  us  ;  &  divers  autres 
traités,  qui  n'ont  pas  été  publiés.  Il  avoit  fupprimé  fon 
nom  dans  prcfque  tous  ceux  que  nous  avons  de  lui.  *  Le 
Mire ,  de  ferift  [éc.  XVU.  Valcre  André ,  bibltetb.  helg.&c. 

FRANCHI ,  (  Vincent  )  préfident  de  Naples ,  né  en 
1531.  étoit  neveu  deGiAcoruzio  Franci,  célèbre  jurif- 
confulte.que  les  Italiens  ont  furnommé  */  Feudifid,  à 
caufe  de  la  connoiflance  fingulierc  qu'il  avoit  du  droit  de» 
fiefs.  Il  fut  tres  eftimepar  laconnoiiTance  profonde  qu'il 
eut  de  la  jurifprudence!<Sc  il  devint  un  célèbre  avocat.Phi- 
lippe  II.  roi  d'Efpagne  le  nomma  confeiller  du  royaume 
de  Naples;  &  en  1 59 1.  il  lui  donna  la  charge  de  prefidenr 
du  confeil;  &  celle  qu'ils  nomment  VtieprtUnetàtte ,  qui 
eft  comme  celle  de  lieutenant  de  roi.  Vincent  Franchi  fe 
fervit  de  fon  élévation ,  pour  faire  refleurir  la  juftice  ;  Se 
publia  les  décifîonsde  fon  tribunal  fous  le  titre  de  Dectfie- 
net  fteri  régit  cenjilù  Nedfel'utm i  ,cn  quatre  parties.  Il  mou- 
rut le  15.  Avril  de  l'an  iéoi.agé  de  70.  ans.  *  Lorenzo 
CrafTo  ,  élit.  4' Hum.  letter.  &c. 

FRANCHI ,  (  Nicolas  )  auteur  fatiriquedansJeXVr. 
fiécle,  étoit  de  Bénevent  dans  le  royaume  de  Naples.  Il 
acquit  une  affez  grande  connmflance  des  belles  lettres,  & 
écrivit  délicatement  en  fa  langue  naturelle.  On  dit  de  lut 
qu'il  fçavoit  Claudien  par  cœur,  &  qu'il  faifoit  fes  délices 
de  la  lecture  de  Juvenal.  Il  voyagea  a  Naples ,  à  Rome ,  k 
Vcnife  ;  &  ce  fut  en  la  dernière  de  ces  villes  qu'il  fit  amitié 
avec  Pierre  Arctin ,  aJec  connu  par  fes  fat  ires.  Leur  ami- 
tié ne  dura  pasloag-tems.  Franchi ,  plus  prudent  que  l'au- 
ttt,épargo*lesprtnces,dont  l'Arctinfc  difoit  /«  Fltdtt, 
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Cette  retenue  lui  fit  gagner  leur  eftime ,  &  des  préfens 
qu'ils  lui  cnvoycrcnt.il  publia  divers  ouvrages  ingénieux, 
&  retourna  à  Bcnevenr.  Depuis,  fon  mauvais  deilin  l'at- 
tira à  Rome,  où  les  grands  étoient  bien  aifes  de  l'avoir  dans 
leurs  palais  ;  mais  ayant  été  accule  en  1554'  d'avoir  pu- 
blié une  (atire  contre  des  personnes  du  premier  rang ,  il 
fut  condamné  a  être  pendu ,  fans  que  les  fol  Licitai  ions  de 
fes  amis  en  pulTent  jamais  empêcher  l'exécution.  Il  avoit 
écrit  en  italien  des  lettres,  des  dialogue*,  des  poéfies,  dés 
nouvelles ,  les  vies  des  poètes  de  fon  teins ,  cfcc.  *  Lorenio 
CraiTo  ,  tltg.  t'Huent.  Ittttr.  Ghilini ,  tbe*t.  d'Htum.  Ittttr. 
<yt.  Vtjer.  Bail  le  t ,  jugement  dtt  ùtvttnt  fur  Ut  Mer». 

FRANCHIMONT  bourg  ou  petite  ville  du  pays  de 
Liège.  Ce  lieu  fitué  fur  La  petite  rivière  de  Thcn ,  a  deux 
lieues  de  la  ville  de  Liège ,  elt  chef  du  marquifat  de  Fran- 
t  h  imoot  enclavé  entre  les  duchés  de  Limbourg  ôc  Luxem- 
bourg ,  &  où  l'on  trouve  le  bourg  de  Vervicrs  &  celui  de 
Spa ,  célèbre  par  Tes  eaux  minérales,  avec  ceux  de  Stabo 
&  de  Malmedi,cclcbrc*  par  leurs  abbayes.*  Mati ,  diSiut. 

FRANCHINI,  (François)  évéque  de  MalTa.puis  de  Po- 
pulonia  étoit  de  Cofencc  dans  laCalabrc.  Voici  de  quelle 
manicreen  parle  M. de  Thou  :  »  U allia  les  mules  avec 
»>  Mars,  fuivit  Charlcs-Qwiw  à  l'expédition  d'Alger ,  &  en 
»  écrivit  en  vers  le  trille  luccès.  On  peut  en  quelque  façon 
*>  le  comparer  a  Ulric  Heutcn ,  quoiqu'il  ait  exerce  fonef- 
»»  prit  en  un  autre  genre  d'écrire.  Nous  avons  quelques 
»  dialogues  de  lui,  qui  ne  cèdent  pasà  ceux  de  Lucien.  Us 
»  nous  font  reftés,  comme  de  petites  planches  du  naufrage 
»  qui  a  enfeveli  les  productions  de  cet  excellent  homme , 
»  aufli  docte  que  vaillant  >  &  ceux  qui  (çavent  bien  juger 
»  de  ces  choies ,  les  lifent  encore  aujourd'hui ,  avec  beau- 
»  coup  de  faùsfaction. Depuis ,  Franchini  tut  fait  parPaul 
>>  111.  évéque  de  Ma  (Te,  &  eii  fuite  de  Populonia  dans  la 
»  Toscane.»  U  mourut  aflez  jeune  en  1 554.  &  fut  enterré 
à  la  Trinité  du  Mont.  *  De  Thou ,  btfi.  I.  ij.  &  Util,  dt 
Tcjjirr  tux  elog.  dts  hemmii  ffAVtru. 

FRANCriOIS  (Michel  )  en  latin  MicbdH  Trtnctfci, 
ou  dt  Infulit ,  naquit  vers  l'an  14)5.  àTempIcmcus.prcs 
de  Lille  en  Flandres,  &  entra  vers  l'an  1454.  dans  l'or- 
dre de  Caint  Dominique  à  Lille ,  où  il  étoit  maître  des  no- 
vices en  1460'.  Sa  pieté  lui  procura  cet  emploi  dans  une 
aflêz  grande  jeuneflfe.  On  l'envoya  en  146*51.  à  Cologne , 
où  après  avoir  lu  les  lentenccs,  il  fut  reçu  docteur  en 
147}.  En  1478.  il  fut  chargé  de  la  direction  des  études 
dans  cette  ville,  &  on  le  vit  enfuitc  prieur  de  Valencien- 
ncs,  vicaire  gênerai  de  la  congrégation  de  Hollande,  & 
prieur  de  Lille. llgouvcma  cette  dernière  maifon  pendant 
iix  ans,  &  fut  en  même  tems  inquifiteur  gênerai  dans  les 
Pays- bas,  &  précepteur  de  l'archiduc  Philippe  d'Autit- 
cite ,  dont  il  devint  enfuite  aumônier  &  confeflëur  ;  mais 
on  le  tira  alors  de  l'ordre  de  faint  Dominique,  &  on  le  fit 
évéque  titulaire  de  Selymbrie,  [  Sdlabrienfit /auquel  titre 
on  avoit  attaché  la  jurifdiction  fur  la  cour  de  l'archiduc 
privativement  a  tout  autre.  Ses  bulles  font  datées  du  i«. 
Juillet  1496.  Hcoofervatoujoursuneparfaitereconnoif- 
fance  pour  l'ordre  dans  lequel  il  avoit  été  élevé,  &  lui  fit 
tout  le  bien  dont  il  fut  capable.  Ses  infirmités  ne  lui  per- 
mettant pas  de  fuivre  le  princealtant  en  Efpagne  en  1 500. 
il  fe  retira  à  Malines  auprès  de  la  ducheflè  Marguerite  fon 
aycule  ,  &  il  y  mourut  le  1.  Juin  1901.  mais  fon  corps 
fut  apporté  a  Ulle.  Franc hois  fit  imprimer  dès  l'an  1476. 
k  Cologne  une  petite  pièce  \*qutxt*  fur  le  rofaire  intitulé, 
Quodliketum  d*Ttru*itfr>umut*titS$.R$fitrii:\\  en  fit  faire 
lui-  même  une  nouvelle  édition  en  j  479.  &  depuis  il  en  a 
été  fait  plufieurs  autres.  En  1 478.  il  publia  «u  qatrte  dans 
la  même  ville  un  autre  petit  ouvrage  fur  l'Antechrift,  De- 
terneintuu  de  tempère  âdvtntv  Amubrijli ,  &c.  &  en  148  8.  il 
donna  un  autre  in  qnmo  plus  important,  qui  parut  à  An- 
vers fous  le  tirre  Mmuelltritou  *nreum.  Cet  ouvrage  n'e't 
pas  tout  entier  de  Franchois  :  un  religieux  qui  avoit  aQtHé 
aux  conciles  de  Confiance  &  de  Bâïe  lavok  commencé 
comme  il  le  dit  lui-même.  Oonfel  le  fit  réimprimer  en 
1 6 1 }.  i  Anvers  m  nfliw  fous  ce  titre ,  qui  en  marque  aflëz 
bien  le  fujet  :  CUm  Cttltrii  dtvn*  r>  htnutu  fdptenttd  td 
ttutttntt  fermtmddt  ;  mais  il  crut  fans  raifon  que  r-ninchois 
en  étoit  le  premier  auteur.  Il  en  fut  fait  une  troificcne  édi- 
tion en  1617.1  Giind,  avec  le  titre  Anrtnm  murtittelUnum. 
Un  autre  ouvrage  de  cet  auteur  efl  Dectjttqnedlibtticâ  juper 
fatm  b.  Htrid  dtlm!>*i ,  unà  (tort  tjjuu  dt  dttmlnu  B.  r.  Il 
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parut  à  Anvers  en  1494.  Simler  dans  fes  additions  a  11 
bibliothèque  de  Gcfner  lui  attribue  un  commentaire  fur 
I  c  Sdtvt  tegin* ,  qu'on  ne  connoît  pas.  *  Echard ,  fmpt.  tri. 
PrtÀ.  ttm.  t.  ».  7. 

FRANCIA,  (l  -rançois  le )  peintre  de  Boulogne ,  vi-» 
voit  fur  la  fin  du  X  V.  ficelé  &  au  commencemen  t  <iu  X  VI  : 
D'abord  il  apprit  a  travailler  en  orfrvreric,ck  à  peindre  en 
émail  fur  les  métaux.  Enfuite  il  fe  mit  à  graver  des  coin* 
pour  faire  des  médailles,  &  y  réuflîtfi  bien ,  qu'il  fe  ren- 
tttt  un  des  plus  célèbres  en  cet  art.  Néanmoins  comme  il 
étoit  capable  de  plus  grandes chofes,  il  ne  put  fe  réfoudrê 
à  continuer  plus  long-tems  un  travail ,  où  fon  génie  ne 
trouvoit  pas  aflex  d'étendue.  11  defunoit  fort  bien,  &  avoit 
pour  ami  les  meilleurs  peintres  de  ce  tems- la  :  de  forte  qu'il 
le  fit  ioftruire  de  quelle  manière  il  falloir  employer  les  cou- 
leurs, &  travailla  avec  tant  d'affiduité ,  qu'il  fe  tendit  très- 
habile  peintre.  Raphaël  d'Urbin  avoit  alors  une  très-gran- 
de réputation  à  Rome  ;  &  avoit  fouvent  entendu  parler 
de  Francia,  pour  lequel  il  avoit  beaucoup  d'eftime ,  &  qui 
fou  ha  i  t  o  i  t  a  u  ffi  parti  onnément  de  voir  des  ouvrages  de  Ra- 
phaël. 11  arriva  que  ce  dernier  ayant  fait  un  tableau  de 
fainte  Cécile,  pour  uneéglife  de  Boulogne,  l'adreiTà  a 
Francia ,  le  pria  de  le  placer ,  8c  même  d'y  corriger  les  dé- 
fauts qu'il  y  trouveroit.  Mais  le  Francia  fut  fifurpris  dé 
voir  la  beauté  de  cet  ouvrage ,  que  connoitTant  par  ex- 
périence qu'il  lui  étoit  impofTible  d'atteindre  a  ce  point 
de  perfection ,  il  en  tomba  malade  de  douleur ,  &  mou- 
rut peu  de  tems  après,  l'an  1  «  1 8.  qui  étoit  le  68.  de  fon 
âge.  ♦  Vafari ,  w.dt  Pin.  Baglioni  &  Malvafia.nn.aV Pur; 
Ktlogn.  Felibien ,  entretient  ftérltt  rut  det  Peintre  1 ,  &(. 

FRANC1CA,  bourg  du  royaume  de  Naplcs.  U  ell  dan4 
la  Calabre  ultérieure ,  i  une  lieue  de  Milcto ,  du  côté  du 
nord .  *  Mati ,  diftit* . 

FRANCION,  tbtrtltex.  FRANCUS. 

FRANCISCO  de  CALIDONI ,  ainfi  nommé  d'un! 
château  d'Italie;  homme  de  lettres,  qui  a  vécu  dans  le 
XVII.  fiécle,  fçavoit  l'hiftoire,  les  mathématiques ,  &c. 
&  fut  honoré  par  la  république  tic  Venife  de  plufieurs  em- 
plois important  Il  mourut  le  10.  Mai  de  l'an  1  £38.  Vtjn. 
ion  éloge  dans  Jacques-Philippe  Thomafini ,  in  ru.illnfi. 

FRANCIUS.  (  Pierre  )  naquit  à  Amfterdam  le  10; 
d'Août  164.%.  ck  mourut  âgé  de  59.  ans,  le  19.  d'Août 
1704.  Il  fit  fes  premières  études  fous  Adrien  Junrus,  rec- 
teur de  l'école  d'Amflerdam,  &  qui  étoit  fort  habile  a  po- 
lir l'efprit  des  jeunes  gens ,  qui  lui  étoient  confiés ,  à  dé- 
couvrir. &  à  cultiver  leurs  talens  naturels ,  &  à  faire  naître 
en  eux  un  cfprit  d'émulation ,  qui  les  met  toit  en  état  de 
furmonter  par  leur  travail  les  plus  grandes  difficultés.  Ce 
fçavant  profefleor  recommanda  fort  à  fon  nouveau  difet- 
plc  la  lecture  d'Ovide ,  &  lui  confeilla  de  fe  propofer  dans 
les  écrits  ce  poète  pour  modèle.  On  pourra  jqger  par  les 
ouvrages  de  Franctus ,  s'il  a  fui»  r  fort  fcrupoleufement  ce 
confcil.  Quoi  qu'il  en  foit  i  d'Amflerdam  il  alla  à  Leide  ; 
où  il  étudia  fous  Gronovius  le  pere ,  qui  le  diflingua  bien- 
tôt du  relie  de  fes  écoliers,  &  le  conlidera  comme  un  ami; 
ce  que  fit  encore  plus  particulièrement  dans  la  fuite  Gro- 
novius le  fils.  Francius  ayant  terminé  le  cours  de  fes  étu- 
des fcholafiiques,fe  mit  à  voyager.  11  vifita  d'abord  l'An- 
gleterre ,  puis  la  France,  Se  prit  i  Angers  le  degic  de  doc- 
teur en  l'un  &  l'autre  droit.  Le  féjour  qu'il  fit  à  Paris ,  lui 
procura  la  connoi fiance  de  plufieurs  fçavans  de  cette  ville*, 
deentr'autres  celle  du  pere  Rapin  Jefuite.dont  il  s'acquit 
l'ellime  &  l'afieclion.  De  France  il  pafla  en  Italie ,  &  fut 
très-bien  reçu  du  grand  duc  Cofme  III.  ainfi  que  des  fça- 
vans de  Rome  &  des  autres  villes  qu'il  parcourut.  Enfin  ; 
de  retour  à  Amfterdam ,  les  magiltrats  lui  donnèrent  en 
1 674.  U  chaire  de  profctTcur  d'éloquence  &  d'hiitoire , 
tn  1 6Î6.  celle  de  profefleur  en  tangue  grecque.  En  1 691; 
les  directeurs  de  1  académie  de  Leide  voulurent  l'attirer 
chez  eux  par  l'offre  qu'ils  lui  firent  d'une  de  leurs  chaires; 
mais  les  magiftrats  d'Amflerdam ,  qui  craignoient  de  per- 
dre un  profeflëur  de  ce  mérite ,  trouvèrent  moyen  de  fé 
l'attacher  pour  toujours ,  en  groffiffant  fes  appointesoens.- 
On  remarque  qu'il  excelloit  principalement  dans  l'art  de 
déclamer  ,  donc  Junius  fon  premier  martre ,  le  plus  habile 
déetamatenr  de  fon  tems, lui  avoit  donné  de  bonnes  leçons; 
&  dans  lequel  il  s'étoit  beaucoup  perfectionné  en  étudiant 
un  célèbre  acbnir  nomme  Adam  CaroJ j  qui  jouoit  à  mer- 
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veille  dans  le  tragique.  Ceft  de  quoi  M.  Français  nous  in- 
forme liit-mérac  ,  &  il  avoue  dans  une  de  frs  harangues , 
que  cet  acteur  ne  lui  «voit  pas  été  moins  utile  pour  ce  re- 
gard ,que  II*  fut  autrefois  à  Ciceron  le  comédien  Rofcius. 
l.es  ouvrages  de  Francius  le  réduifent  à  les  poefies  &  à  fes 
h.tt angnes ,  dont  on  a  vu  différentes  parties  imprimée  en 
divers  tems,  &  dont  on  a  depuis  formé  dos  recueils.  Ce- 
lui de  fes  poefies  parut  pour  la  première  fois  en  1672.  in 
n.pvh  mt°-  en  1697.  chez  Wcftein.  Celui  des  haran- 
gues fut  publié  d'abord  en  1691.  in  f°.  chez  le  nu  me  li- 
braire,pun  en  170Ç.  de  même  forme,  chez  Vandcr  Plaats. 
Francius  a  donne  outre  cela  ;  1  .Un  cfTai  de  l'éloquence  ex- 
térieure ,  Sftàmtn  tltqnentit  txltritrii ,  imprimé  en  1 697. 
&  en  1700.  in  /M.  Un  fécond  effai  fur  la  même  matière 
en  1  <s>9-  t.  Une  traduction  flamande  de  l'homélie  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze.fur  l'amour  de  la  pauvreté!  accom- 
pagnée de  notes  en  1697  «»  /".Depuis  fa  mort  on  a  publié 
lies  oeuvres  pofthumes ,  m  s",  en  1706.  chez  les  Wcfteins. 
Elles  confluent  en  A  i  verfes  pièces  d'éloquence  &  de  poefie, 
&  en  1 18.  lettres  écrites  à  F  ranci  us  par  divers  fçavans.  * 
Vtyn.\*  préface  qui  eft  au-devant  de  fes  oeuvres  poltliumcs. 

FRANCK,  (bnthti.  FRANC. 

FRANCK, ou  FRANCUS,  (  Gafpard  )  Allemand, 
dans  le  XVI.  fiécle,  étoit  né  dans  la  Mifnie ,  &  avoit  été 
élevé  dans  la  créance  des  Luthériens.  11  vint  en  1566.  i 
lngolftad  ;  &  par  le  fecours  de  la  lecture  des  peres  qu'il 
commença,  i  laperfuafion  de  Martin  d'Eifcingrcin  ,  il 
fe  dégagea  de  fes  erreurs  .dont  il  fit  abjuration.  Enfuit*  il 
fe  fit  tcclcfiaftkjue ,  &  travailla  à  ramener  dans  le  fein  de 
î'églife  ceux  qu'il  en  éloignoit  auparavant.  Depuis  fut  au- 
mônier d' A  lrx-rr,duc  de  Bavière, prtcha  avec  beaucoup  de 
réputation ,  &  enfeigna  la  théologie ,  après  Eifelngrcin. 
En  1 575  •  il  allai  Rome,  pour  y  gagner  le  jubilé.  Enpaf- 
fant  à  Sienne ,  il  prit  le  bonnet  oc  docteur ,  &  fut  nommé 
parle  pape  Grégoire  XIII.  protonotaire  anoftolique.  Il 
publia  les  motifs  de  fa  converfion  ;  un  catalogue  des  hé- 
rétiques, depuis  les  apôtres  jufques  à  Ion  temsi  des  fer- 

™  FRANCK ,  (Scbaftien)  vivoit  auffi  dans  le  XVI.fiéclc, 
&  a  compofé  une  chronique,  outre  quelques  autres  traités 
en  allemand.  *Simter  ,  in  apptnd.  btblittb.  Ctfner.  Spon- 
de,  A.C.  1S29.  n.  9.  Le  Mire,  dt  ftrift.fu.  XVI.  Kecker- 
man  ,  dt  b$fi.  &t. 

FRANCKEMIUS ,  (btrcbtt.  FRANCHEIM. 

FRANCK ENBERG ,  petite  ville  de  la  bafTc  partie  du 
cercle  du  Haut  Rhin.  Elle  eft  dans  la  HefTe  fur  l'Eder ,  à 
fept  lieues  de  Marpurg  ,du  côté  du  nord.  On  '^ic  qu'elle  a 
étélondécparTliicrri  roi  dcFrancc.t'an  ç 50.  *  Baudrand. 

FRANCKENDAL,  ville  d'Allemagne,  au  palatinat 
du  Rhin  .n'étoit  autrefois  qu'une  abbaye  de  religieux  ; 
mai*  Frideric  III.  électeur  palatin ,  trouvant  que  la  fitua- 
tionen  étoitavamageufe,  y  fit  faire  des  fortifications  ré- 
gulières, qui  la  rendirent  une  ville  a  rte/  forte.  Les  Efpa- 
gnolsen  étoient  les  maîtres,  lorfqu'ils  furent  obligés  par 
le  traité  de  paix  fait  avec  l'Allemagne,  de  la  rendre  à  l'é- 
lecteur palatin, à  qui  elle  appartenoit.  Monfeigneur  le 
Dauphin  l'ayant  prilc  en  1 6  8  8 .  elle  fut  ruinée  l'année  fui- 
van  te  par  les  François,  qui  la  démolirent  entièrement. 
L'électeur  la  fit  rétablir  après  la  paix.  Depuis  ce  tems  elle 
a  encore  beaucoup  fouffert  julqu'à  la  paix  conclue  à 
Utrccht.  *  Baudrand. 

FRANCKENSTEIN ,  (  la  (eigneurie  de  )  petit  pays 
dans  la  Franconie ,  fait  partie  du  comté  de  Henneberg.  Le 
landgrave  de  Heflc-Caflël  en  eft  le  maître ,  auffi  bien  que 
de  la  ville  &  bailliage  de  SmaJcalde.  Il  y  a  encore  un  autre 
bourg  en  Allemagne , qui  porte  le  nom  de  Franckenftein , 
dar*  le  duché  de  Deux-ponts,  entre  Caffeloutrc  &  Ncu- 
fta;.  *  Baudrand. 

FRANCKER ,  (kk  FRANEQl'ER. 

FRANCO, connu  foùsle  nom  de  Battista-Franco, 
peintre ,  natif  de  Venife ,  dans  le  X  VI.  fiédc ,  égaloit  les 
plus  habiles  de  fon  tem« ,  dans  le  défient ,  mais  il  étoit 
moins  habile  dans  le  coloris,  &  peignoir  d'une  manière 
très-feche.Leducd'Urbin  l'employa  pour  faire  divers  def 
feins  de  vafes  de  terre.  Il  mourut  à  Venife.cn  1  ç<5 1 .  Vtjtx. 
les  vies  des  peintres  de  l'état  de  Vcnife,  de  Ridolfi. 

FRANCO  BARRETTO ,  (  Jean;  Portugais,  n'eft 
connu  que  par  fes  ouvrages,  oc.  tout  ce  qu'on  fçait  de  lui, 
eft  qu'il  fut  fecreiairc  de  i'ambaflàdc  de  François  de  Mel- 
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lo ,  auprès  de  Louis  XII I.  Ses  ouvrages  font  la  relation  de 
cette  ambaffade  qu'il  publia  à  Lisbonne  en  164s.  une  tra- 
duction de  l'Enéide  en  vers  portugais,  qui  parut  dans  la 
même  ville  en  deux  tomes  en  1664*  ék  en  1670-  &  un 
traité  de  l'orthographe  portugaife ,  qu'il  publia  en  1 67 1 . 
Il  avoit  écrit  auffi  l'hiftoire  de  I'églife  d'Evora,&  fait  quel- 
ques autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  vu  le  jour.  *B$blùtb. 
perru^.  ntânuftrite. 

FRANÇOIS,  ("Saint  )  cberchtt.  dans  la  fuite,  faine 
François  d'Assise, de  Paulb,  Xavier  &  dcBoRGiA. 

«OIS    £  T    PRINCES    DE    F  i  A  S C  £ 
fia  §nt  ftrti  et  nom. 

FRANÇOIS  !.  de  ce  nom  roi  de  France,  dit  U  Grain*, 
&  /*  RtfidMTdtntr  dtt  Itttrtt ,  f  ucccda.i  omme  premier  prin- 
ce du  fang  l'an  1515.  félon  le  ftile  moderne,  a  Louis  XII. 
mort  fans  enfans miles  lepremier  Janvier  de  la  même  an- 
née. Il  étoit  gendre  du  roi  défunt,  fils  unique  de  Charles 
d'Orléans ,  comte  d'Angoulème ,  &  de  ùmft  de  Savoye , 
&  petit-fils  dé  Jean  .comte  d'Angoulème ,  furnommé  le 
Ben.  Jean  étoit  frère  puiné  de  Cbtrlei,  duc  d'Orléans ,  qui 
futpere de Ltuii XII. François I.  néàCoignac  le  12. Sep- 
tembre de  l'an  1494.  porta  le  titre  de  c$mtt  d'Angwdmt 
après  la  mort  de  Charles  fonpere,  &  puis  celui  de  due  dt 
l'4/w;;carleroi  Louis  XII. (on  coufîn  &  fon  beau-perc, 
ajouta  à  fon  appanage  le  duché  de  Valois  ;  &  c'eft  pour  ce- 
la qu'on  a  furnommé  dt  VtUit,  les  princes  qui  font  def- 
cendus  de  lui ,  quoiqu'en  effet  il  fut  de  la  branche  d'Or- 
léans. Comme  il  étoit  préfomptif  héritier  de  la  couronne. 
Louis  XII. qui  n'avoitque  des  filles,  lui  fitépoufer  CUm- 
d*  de  France,  oui  étoit  l'aînée  ,  quoiqu'elle  eût  déjà  été 
promile  à  Charles  d'Autriche  ;  &  la  cérémonie  de  ce  ma- 
riage fe  fît  a  faint  Germain  en  Layc  ,  le  14.  Mai  de  l'an 
1  ç  14.  Après  la  mort  de  ce  roi,  François  I.fut  facré  a  Reims 
par  l'archevêque  Robert  de  Lcnoncourt ,  le  2  5.  Janvier 
1 5 1  « .  &  puis  il  prit  le  titre  de  duc  de  Milan, pareeque  le 
duché  lui  appartenoit  i  caufe  de  V*lenti*t  de  Milan  fa  bif- 
ayeule ,  femme  de  Leuu  ,  duc  d'Orléans ,  qui  fut  tué  i 
Pari-.cn  1407.  Il  fe  mit  à  la  tête  d'une  puiffânte  armée, 
pour  aller  fe  rendre  maître  de  ce  duché,  quoique  le  pape , 
l'empereur,  leroi  d'Arragon  &  lesSuiflés.quel'ufurpateur 
François  Sforcc  avoit  mis  dans  fes  intérêts,  lui  en  difpu- 
taffent  l'entrée.  Le  roi  livra  aux  SuifTcs  la  bataille  de  Ma- 
rignan ,  qui  dura  deux  jours ,  &  les  défit  le  foir  du  1  j  .Sep- 
tembre ,  &  le  mann  1 4.  de  la  même  année  1 5 1  ç.  Tout  ar- 
mé qu'il  étoit,il  luffà  une  partie  de  la  nuit  à  ranger  fes  trou- 
pes,&  à  placer  fon  artillerie;  &  le  relie  il  repofa  fur  l'affuc 
d'un  canon,  où ,  pour  fe  défaltcrcr  après  un  fi  long  com- 
bat ,  il  fe  contenta  d'un  peu  d'eau  mêlée  de  bourbe  &  de 
fang.  C'eft  dans  cette  occaiton  que  le  roi  voulut  être  fait 
chevalier ,  par  le  chevalier  Bayard.  Milan  ouvrit  fes  por- 
tes après  cette  victoire ,  &  toute  la  Lnmbardie  fe  fournit 
aux  François. Les  Suifles  mêmes  recherchèrent  leur  allian- 
ce. Le  pape  Léon  X.  étant  venu  à  Boulogne ,  y  eut  une 
conférence  avec  le  roi,  &  ce  fuc-la  qu'enfin  il  obtint  l'a- 
bolition de  la  pragmatique  fanction ,  fi  ardemment  défi- 
lée des  papes  &  de  la  cour  de  Rome.  On  y  conclut ,  le  1 4. 
Décembre  1 5 1  c.  le  concordat  pour  la  collation  des  bene- 
fices;qui  depuis  fut  inféré  dans  l'onzième  feffion  du  con- 
cile de  Latran,  le  19.  Décembre  i«i©\ On  conclut  le  id. 
Août  de  la  même  année ,  le  traité  de  Noyon ,  avec  Char- 
les V.  qui  fut  élû  empereur  en  la  place  de  fonayeul  Maxi- 
milicn  I.  Sa  brigue  l'avoit  emporté  fur  celle  de  François  I. 
fon  compétiteur ,  &  cette  préférence  fit  bientôt  éclater  la 
jaioufie  des  deux  jeunes  princes.  Par  le  traité  faitàNoyon, 
Charles  devoit  rendre  la  Navarre  à  Henri  d'Albret ,  fou 
légitime  (ouverain.  11  manqua  de  parole  ;  Si  le  roi ,  pour 
la  lui  faire  tenir,  envova  des  troupes  qui  prirent  la  Na- 
varre fous  André  Je  Foix,  feigneur  de  l'Efparre  en  1 5  2  r. 
mais  on  la  perdit  prefque  auifi-tôt.  D'un  autre  côté  l'em- 
pereur joint  avec  l'Anglois,  fut  chatte  de  Picardie,  &  les 
armes  françohes  furent  afféz  heureufes ,  car  le  roi  reprit 
Mouzon  pris  par  le  comte  de  Naffau  ,  brûla  Bapaume  & 
fcaimitLandrccies.Bouchain  ,  Hefdin,  Fontarabic,  &c. 
mats  il  perdit  Milan  le  19.  Novembre ,  &  Tournai  leprç» 
mier  Décembre  1 52 1 .  Le  dépit  de  Louifc  de  Savoye,  fa 
mère  ,  fut  lefujet  de  la  révolte  de  Charles  de  Bourbon  , 
connétable  de  France  ,  lequel  s'étantjettédanslc  pattids 
l'empereur,  eut  la  conduite  de  fes  troupes.  L'armée  tran- 
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çoifc ,  commandée  pu  Odet  de  Foix ,  vicomte  de  Lau- 
trccfut  défaite  à  la  Biioquc.où  les  Suiffés  l'abandonnèrent 
lâchcment,le  27.  Avril  1522. &  ce  malheur  fut  fuivi  de 
la  perte  de  Crémone ,  de  Gènes ,  &c.  Enfuiic  l'empereur 
étant  entré  en  Provence, fut  repoufle  de  devant  Marfeillc, 
en  1 5  24.  &  dan*  le  même  term ,  le  roi  patTanr  en  Italie ,  y 
reprit  Milan.  De-!à,  il  altaafftcger  Pavici  m^isayant dé- 
taché mal-à-propos  de  fes  troupes  pour  les  envoyer  à  Na- 
ples ,  il  fe  trbuva  trop  foible  pour  refifter  aux  Impériaux, 
qui  le  défirent  dam  un  combat,  où  il  fut  pris  le  24.  du 
mois  de  Février  1525.  ayant  eu  deux  chevaux  tues  fous 
lui.  Cette  difgrace  jetta  tout  le  royaume  dans  une  très- 
grande  conlternation.  La  captivité  du  roi  ne  fut  pas  néan- 
moins fort  longue ,  il  en  fortit  par  le  traite  fait  le  1 4,  Jan- 
vier 1  c  2  6.  à  Madrid ,  où  on  Pavoit  conduit ,  &  il  fut  ren- 
voyé à  des  conditions  fort  déraifonnablcs.  A  fon  retour, 
il  ht  marcher  des  troupes  en  Italie ,  pouratélivrer  le  pape 
Clément  VII.  que  celles  de  l'empereur ,  qui avoient  pris 
&  pillé  Rome ,  tenoient  afliegé.  Il  fc  ligua  le  17.  Mai 
1526.  avec  le  pape,  les  Vénitiens  &  les  florentins  ,&  en- 
voya Lautrec,  qui  fe  rendit  maître  d'une  partie  de  laLom- 
bardie ,  &  quicontribua  a  la  liberté  du  pape.  Cetavanta* 
ge  auroit  été  fuivi  de  la  prife  deNaples,  fi  les  maladies 
contagieufes,  favorables  aux  Efpagnols.n'euucnt  enlevé 
une  partie  de  l'armée  françoife  avec  leur  gênerai  en  1528. 
Parle  traité  df  Cambrai,  cont  lu  le  i«.  Août  1529.  le  roi 
veuf  depuis  quelques  années,  épou  fa  £/r«wrr  d'Autriche , 
feeur  de  l'empereur,  &  veuve  d'Eaunuel ,  roi  de  Portu- 
gal. L'an  1  «  j  3 .  fe  fit  l'entrevue  du  pape  &  du  roi  à  Mar- 
feille, où  fut  arrêté  le  mariage  d'Henri,  depuis  roi  II.  de 
ce  nom ,  avec  Catherine  de  Mcdicis ,  nièce  du  pape.  En- 
fuite  le  roi  fc  rendit  maître  de  la  Savoye  en  1 5  3  c.  &  en 
1 5  jé.  châtia  honteuferaenc  l'empereur ,  qui  croyant  en- 
vahir la  France ,  y  étoit  entré  par  la  Provence  en  perfon- 
ne ,  &  dans  la  Picardie  par  fes  généraux.  François  fit  le- 
ver le  fiegede Peronne  au  prince  d'Orange,  oc  celui  de 
Turin ,  aux  Impériaux.  Il  fit  alliance  avec  Soliman  1 1 .  ful- 
tan  des  Turcs,  pricHefdin  Se  Saint-Paul  en  te  37.  &  fie 
forcer  le  Pas  de  Sufe  ;  mais  il  perdit  Guifc  Se  Montreuil. 
On  fit  en  t*j8.  une  trêve  pour  dix  ans*  Nice  en  P10- 
vence,  où  le  pape  Paul  111.  avoit  fait  aboucher  les  deux 
monarques,  le  1 8.  du  mois  de  Juin  i  mais  elle  ne  fut  pas  de 

.  longue  durée.  L'empcrcuren  partant  en  France,  pour  aller 
dompter  les  Gantois  qui  s'étoient  révoltes  >  avoit  promis 
au  roi  l'invclHture  du  duché  de  Milan,  pour  lui  ou  pour 
fes  enfans  ;  mais  ayant  depuis  refulé  de  tenir  fa  parole ,  le 
roi  entra  en  Italie ,  dans  le  Luxembourg,  St  dans  le  Rouf- 
fillon  l'an  1 541.  On  fecourut  Landreci ,  afiiegé  par  l'em- 
pereur en  1 5  43  .On  prit  Nice  le  20.  Août  de  la  même  an- 
née ;  &  François  de  Bourbon ,  comte  d'Enguyen,  gagna  la 
bataille  dcCcrizollcs,lc  iç.  Avril  1c44.ee  qui  fut  fuivi  de 
la  reddition  du  marquifat  de  Montfcrrat ,  a  la  referve  de 
Cafal.  La  ville  de  MciiercsarrêuGx  fcnwines  l'armée  de 
l'empereur ,  qui  la  commandoit  en  perfonne.  Enfuite  on 
lit  encore  la  paix  à  Crefpi  en  Laonnots ,  avec  l'empereur , 
le  1 8.  Septembre  fuivant ,  Se  avec  le  roi  d'Angleterre ,  le 
7.  Juin  154*.  Le  roi  ne  jouir  pas  long- tems  de  ce  calme  ; 
car  il  mourut  d'une  longue  &  ficheuïe  maladie ,  au  châ- 
teau de  Rambouillet,  le  dernier  jour  de  Mars  1*47.  après 
avoir  régné  3 2. ans  &  3.  mois,  &  avoir  vécu  52.  ans.o. 
mois  &  1  9.  jours.  Ses  funérailles  fc  firent  avec  une  pompe 
extraordinaire,  &  il  fut  proclamé ,  prince  cltmtnt  en p*ix , 
yiûerieux  en  gnerrt ,  fat  &  reti*nrétenr  dti  hunes  lettres  & 
des  mis  libéraux.  Il  avoit  inlfitué  dans  l'uni vcrfité  de  Pa- 
ris, un  collège  célèbre  de  profefleurs  en  toutes  fortes  de 
fcicnccs ,  &  avoit  donné  des  marques  de  fon  cflime  à  plu- 

•  fieurs  grands  perfonnages ,  qu'il  attira  de  toutes  parts  par 
fes  libéralités.  Ce  fut  parle  confeil  de  Budé  qu'il  établit 
ce  collège,  qu'on  appelle le  collège  pour  y  faire  en- 
feigner  les  langues,  la  philofophie ,  la  médecine  &  les 
mathématiques.  Il  avoit  toujours  près  de  lui  des  hommes 
doctes ,  qui  l'entretenoient  durant  le  reps.  Il  aimoit 
qu'on  lui  parlât  de  I'hiftoire  naturelle ,  dont  il  s'étoit  ac- 
quis une  grande  cnnnoiSânce ,  pour  en  avoir  oui  feule- 
ment raifonner  :  enforte  que ,  fans  avoir  été  élevé  dans  les 
lettres,  il  ne  laiflâ  pas  de  fçavoir ,  &  même  de  remarquer 
à  propos  tout  ce  que  les  auteurs  anciens  &  modernes 
avoient  écrit  des  animaux ,  des  plantes,  des  métaux  &  des 
pierres  prccicnfcs.il  s'étoir  fcrvrpour  cela  dejacques  Cho- 
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lin ,  puis  de  Pierre  duChâtel ,  qu'il  fit  évèquc  de  Mâconj 
grand  aumônier  de  France,  &  maître  de  la  bibliothèque 
qu'il  avoit  dreffée  à  Fontainebleau ,  à  grands  frais.  Il  avoit 
envoyé  en  Italie,  dans  la  Grèce  &  en  Afict  pour  y  cher- 
cher des  roanuferits ,  ou  pour  y  copier  ceux  qu'on  ne  pour- 
rait pas  avoir.  Avant  fa  mort  il  avoit  fait  defTcin  d'au* 
gmenter  le  nombre  des  protcfTçurs  royaux ,  &  de  fonder 
un  collège  pour  y  élever  fix  cens  jeunes  hommes  dans  les 
L  ienecs  &  dans  la  pieté.  Ce  roi  fit  auftt  bâtir  une  partie) 
des  mai  font  royales  qui  font  en  France ,  &  les  orna  tou- 
tes de  tableaux ,  de  Aatucs,  de  tapiAerics  Si  de  meubles 
précieux.  On  remarque  au  lu ,  comme  une  chofe  furpre* 
riante ,  qu'ayant  toujours  vécu  fort  magnifiquement ,  ce 
qu'ayant  été  fort  embaraflë  toute  fa  vie  dans  de  grandes 
guéries ,  il  ait  pû  bâtir  tant  de  palais,  adteter  tant  de 
çhofes  d'un  fi  grand  prix  ;  Se  que  toutes  fes  dettes  payées» 
il  ait  laide  en  mourant  quatre  cens  mille  ce  us  dans  fes  cof- 
fres, &  le  revenu  d'un  quartier,  auquel  il  n'avoir  point 
encore  touché.  Ce  prince  «Tu ya  de  grands  malheurs,  Si 
fc  laiflâ  néanmoins  fouvent  emporter  aux  moindres  prof* 
perités  ,  plus  loin  que  la  prudence  6c  l'incertituJe  des 
événement  ne  le  dévoient  permettre.  Cet  excès  de  con- 
fiance lui  fit  faire  de  grandes  fautes.  Il  fc  laiffa  aufti  quel* 
quefois  gouverner  par  fes  minilires,  oc  par  fesmaitrefles. 
qui  lui  faifoient  confumer  en  folies  dépenfes  l'argent  qu'il 
avoit  deftiné  pour  de  grandes  entreprifes.  A  cela  pris,  il 
n'eut  jamais  d'égal  en  libéralité,  en  generofité  ék  en  clé- 
mence. Son  zelepour  la  religion  on hoiluxe éclata  fur  tout 
par  la  feverité  dont  il  ufa  à  l'égard  des  novateurs ,  qui  s'é- 
levcrent  fous  ion  règne.  Il  aimoit  beaucoup  fon  peuple , 
&  en  mourant  il  recommanda  cxprefTéjnent  à  fon  fils  ,  de 
diminuer  tes  tailles  qu'il  avoit  été  contraint  d'impofer , 
pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre.  François  1.  a  voie  pris 

fiour  devife,  une  Salamandre  dans  un  feu,  avec  cesparo- 
es  Nmifta  &  exttngu*.  Après  fa  mort ,  fon  coeur  fut  mis 
fous  un  pillier  de  marbre ,  dans  l'églife  des  religieufet  de 
Hautebruiercs,  &  fon  corps  fut  porté  à  faint  Dcnys  avec 
une  grande  pompe  ;  car  on  y  compta  onze  cardinaux ,  & 
plus  de  quarante  prélats.  Vtjtu  fa  pofterité  à  FRANCE. 
*  On  pourra  ton  fui  ter  François  de  Beaucaire  ;  Guillaume 
Paradin;  Martin  &  Guillaume  du  Bcllai;&  François  de 
Rabucin ,  en  leurs  tnemtirtt  ;  Dupleix ,  Mezerai ,  &  le  P. 
Daniel ,  bifitire  de  ftMce  ;  Guichardin  ;  Paul  Jove  ;  De 
Thou  ;  le  P.  Anfelme ,  ôcc. 

FRANÇOIS  II.  roi  de  France ,  filsd'HeNai  II.  naquit 
à  Fontainebleau  le  19.  Janvier  1 544.  fon  pere  n'étant  en- 
core que  dauphin.  Il  fut  appelle  duc  de  Bretagne,  plus 
ordinairement  minfeigneur  le  duc ,  &  époufaa  l'âge  de  1 5. 
ans, le  24.  Avril  1 558. Utile  Smart ,  reine  d'Ecofle,  fille 
unique  de  Tardai*  V.  ce  qui  le  fit  nommer  alors  le  roi  dau- 
phin. Après  la  mort  de  Henri  If.il  fut  facréà  l'âge  de  16. 
ans  à  Reims ,  par  le  cardinal  de  Lorraine ,  qui  en  étoit  .ir- 
chevêque,  le  dimanche  17.  Septembre  1^59.  Le  duc  de 
Guife  &  le  cardinal  fon  frère,  profitant  du  jeune  àge& 
de  la  foiblefle  de  ce  prince,  dont  l'époufe  étoit  leur  nièce , 
fe  rendirent  fi  abfolus.quelcs  princes  du  fang  ,  Antoine 
de  Bourbon,  roi  de  Navarre ,  &  Louis  fon  frère,  prince 
deCondé.nr  pouvant  fouffrir  l'injufiice  faite  à  leur  naif- 
fance ,  fulciccrent  de  furieux  troubles  dans  l'état.  Le  prin* 
ce  de  Condc  fur-tout ,  prenant  l'occafion  des  révoltes  que 
la  nouvelle  religion  excitoit  par-tout ,  fe  joignit  aux 
fc&aircs ,  pour  détruire  la  mai  fon  de  Guife.  Ainïi  l'ambi- 
tion fut  caufe  de  cette  guerre,  &  la  religion  en  fut  le  pré- 
texte. Les  parti  fans  du  prince  formèrent  contre  la  pcifon- 
ne  du  roi  en  i«do.  la  confpiration  d'Amboife ,  qui  fut 
découverte,  &  la  Renaud  ie  qui  La  conduifoit,  fut  tué.  Le 
prince  de  Condé  fut  aceufé  d'y  avoir  eu  part ,  Se.  fut  con- 
damné d'avoir  la  tête  coupée  ;  mais  la  mort  précipitée  du 
roi  changea  la  face  des  affaires.  En  1559.  il  avoit  publié 
un  édit  vers  la  mi  Novembre ,  par  lequel  il  défendoitaux 
hérétiques  toutes  afTemblées,  fur  peine  de  la  vie.  Il  avoit 
créé  enfuite  dans  chaque  parlement ,  une  chambre  qui  ne 
connoiffoit  que  de  ces  cas-la  ;  &  c'efi  ce  qu'on  appel 'a 
(bitnbre  ardente.  Ce  jeune  prince  fort  délicat,  fut  empor- 
té d'une apoltume  à  l'oreille  le  5.  Décembre  1  «<So  âg^k 
16. ans  10.  mois  &  demi.  Il  y  a  des  auteursquidifentqu?: 
fa  mort  lui  fut  avancée  par  le  poifon  1  crime  dont  les  uns 
ont  foupçonnéle  connétable  de  Montmorenci  ,&  les  s  »< 
îrcs,  la  reine  Catherine  de  Medicis,  fa  merc  1 1rs  uns  ài 
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les  autre*  ne  font  pas  croyables.  Ses  ferviteors  l'appel  le- 
renti> ni  ftusr'ue. Soncorps fut  portéà  faint  Denys,  fans 
pompe.  On  mit  cette  infeription  fur  le  drap  de  velours 
dont  fon  tombeau  étoit  couvert:0«  tjl  nuininsnt  T*nnegm 
du  Cbittl?*  De  Thou  ,bift.  I.  23.34-  'S-  &  26.  Davila. 
Pierre  Matthieu.  Caftelnau.  Mezerai,  *i/Ttgt  dt  Pbifteire 
dt  ttMtt  en  Trdnctù  IL  Le  P.  Anfclmc ,  &c. 

FRANÇOIS  dauphin ,  duc  de  Bretagne ,  fils  du  roi 
François  I.  Se  de  la  reine  Cldudt  de  France,  naquit  le 
38.  Février  1 5 1 8.  Se  fut  couronné  duc  de  Bretagne  à  Ren- 
nes l'an  ie}>.  Ce  prince  brave  &  généreux .  rut  empoi- 
fonné  à  Valence  en  jouant  à  la  paume ,  par  Scbafiien  , 
comte  de  Montccuculi ,  de  Fcrrare.  On  dit  qu'il  avoir  mis 
le  poifon  dans  une  rafle  d'eau  fraîche ,  qu'il  prefenta  au 

f>rince,qui  fe  faifoit  porter  par  eau,  pour  aller  trouver 
e  roi  fon  pere.  11  mourut  à  Tournon  le  10.  Août  i<i}6. 
Montecuculi  fut  jugé  a  Lyon  le  7.  Octobre  1 5  j<.  par  le 
grand  confeil ,  &  condamné  à  être  tire  à  quatre  clwvaux , 
après  avoir  fait  amende  honorable  au  feigneur  de  Dinte- 
villc,  qu'il  avoit  fauflement  aceufé  d'avoir  fçû  le  deflein 
'il  avoit  d'empoifonner  le  roi.  *  Du  Bellai  J.6.7.&S. 
ezerai.  François  de  Beaucaire.  Le  P.  Anfclme , &c. 
FRANÇOIS  de  France ,  duc  d'AIençon ,  d'Anjou  & 
de  Brabant,  cinquième  rtlsdu  roi  Hmi  II.  &  deCdtbtti'it 
de  Medicis ,  &  frère  des  rois  François  II.  Cbarltt  IX.  3c 
BmTÏ  III.  naquit  le  1 8.  Mars  1554.  Il  reçut  au  baptême 
le  nom  d'Htuult,  qu'on  changea  en  celui  de  François.  Le 
roi  Charles  IX.  lui  donna  en  1566.  le  duché  d'AIençon 
pour  appanage  ;  Se  l'envoya  en  1 573 .  avec  Henri  de  Fran- 
ce leur  frère  duc  d'Anjou ,  au  fiége  de  la  Rochelle.  Le  duc 
d'AIençon  témoigna  toujours  une  fecrette  jaloufie  contre 
le  ducd'Anjou  ;  &  lorfquccc  prince  fut  parvenu  à  la  cou- 
ronne fous  le  nom  dcHenrilll.il  fe  mit  à  la  tête  de  ceux 
qu'on  nomma  mcVontens  &  politiques.  La  reine  fa  raere 
le  fit  arrêter ,  &  le  roi  le  remit  en  liberté  ;  nuis  quelque 
tems  après  en  157c.  il  fortit  de  la  cour ,  parce  qu'on  lui 
avoit  refufé  la  licutenance  générale  du  royaume,  Se  fe  mit 
à  la  tête  des  Reiftres ,  que  Te  comte  Jean  Cafimir  Palatin 
avoit  conduit  en  France.  On  appaifa  ces  différends  l'année 
fuivante,  à  Sens,  après  que  le  roi  lui  eut  augmenté  ton  ap- 
panagepar  le  don  des  duchés  d'Anjou,dont  il  prit  le  titre , 
de  Touraine,  de  Bcrri  &  d'Hvrcux ,  qu'on  érigea  en  du- 
chés. Enfuite  il  fut  déclaré  lieutenant  gênerai  des  armées 
du  roi  ,Se  commanda  celle  qui  prit  l'an  1  «77.  la  Charité 
fur  Loire,  Se  Moire  en  Auvergne,  fur  les  Calviniftes. 
L'année  fuivante  ayant  été  ajn>ellé  par  les  Confédérés  dans 
les  Pais-bas,  il  les  prit  fous  fa  protection ,  fut  reçu  dans 
quelques  villes ,  &  emporta  Bins  le  6.  Septembre  1578. 
Après  cela  il  s'en  revint  en  France,  parce  qu'on  parloir  de 
la  paix.  Le  roi ,  fort  frerc ,  défaprouvoit  ce  voyage  ;  & 
pour  l'empêcher  de  s'y  engager ,  il  l'a  voit  fait  arrêter  dans 
le  Louvre  ;  mais  le  duc  d  Anjou  fe  fauvant  des  mains  de 
fes  gardes ,  defeendit  avec  une  corde  de  foye ,  par  la  fenê- 
tre de  fa  chambre,  &  fut  conduit  par  BurE  d'Amboife/on 
favori,  à  l'abbaye  de  faint  Germain ,  où  il  fortit  de  la  ville 
par  un  trou  qu'on  avoit  fait  aux  murailles.  La  reine  de 
Navarre, fa  feeur, avoit  ménagé  pour  lui  lesefprits  dans 
le  Pais-bas,  où  elle  avoit  fait  un  voyage  aux  eaux  de  Spa. 
Quelque  tems  après  le  duc  d'Anjou  fut  derechef  re- 
connu prince  des  Pais-bas;  &  après  avoir  fait  fon  traité 
avec  les  Confédérés  en  1580.  il  alla  enGuienne  pour  y 
traiter  de  la  paix  avec  les  Proteftans.  La  conférence  fe  fit 
dans  le  c  hit  eau  de  Fleix  :  enfuite  dequoi  le  duc  paffa  dans 
le  Pais-bas  avec  4000.  chevaux  Se  10000.  hommes  de 
pied.  Il  délivra  Cambrai  aifiegé  par  le  duc  de  Parme,  &  y 
lit  fon  entrée  le  1  fi  ■  Août  1 5  8 1 .  Il  chafTà  encore  les  enne- 
mis de  l'Eclofe  &  d'Arlcux ,  Se  obligea  Cateau-Cambrcfis 
de  fe  rendre  à  diferction.  Le  roi  Henri  III.  fon  frère,  en- 
voya l'an  1581.  une  folemnelle  ambaflâde  à  Londres ,  à 
la  tête  de  laquelle  fe  trou  vok  François  de  Bourbon ,  dau- 
phin d'Auvergne ,  qui  avoit  pour  adjoints  le  maréclial 
de  Codé ,  Lanfac ,  La  MotheFcnelon ,  Se  la  Mauvifficre , 
avec  une  fuite  de  plus  de  ïoo.  perfonnes  .pour  conclure  le 
mariage  du  duc  d'AIençon  avec  la  reine  Elizabeth.  Ils  ar- 
rivent a  Londres  le  3.  Novembre  :  les  articles  furent 
dreffes  Se  fignés,  en  confequence  defquels  ce  prince  mit 
-à  la  voile  le  2  j.  du  même  mois ,  &  arriva  en  Angleterre. 
La  reine  alla  au-devant  de  lui  jufqu'a  Cantorben  :  le  20. 
ik  fixent  lc»r  entrée  dans  Londres  dans  ua  même  caroffe  : 
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elle  lui  donna  même  un  anneau  pour  gage  de  fa  foi.  Mai) 
après  deux  mois  de  fc'jour  ,  François  voyant  qu'Eliza- 
beth  le  jouoit  ;  &  ne  vouloir  rien  conclure ,  il  fe  relira 
de  Londres  le  3. Février  1582-  &  s'en  alla  dans  les  Paiv- 
bas ,  où  il  fut  couronne  duc  de  Brabant  à  Anvers  le  10. 
Février ,  Se  comte  de  Fland  res  à  Gand  le  1 5 .  Juillet.  Da:is 
la  fuite,  les  mauvais  confeils  de  fes  favoris  ruinèrent  fis 
affaires,  &  furent  caufe  de  la  mort  de  deux  ceps  cinquanre 
gentilshommes  François  ,&  de  plus  de  douze  cens  foldats, 
parce  qu'ils  le  portèrent  à  vouloir  fe  rendre  par  force  maî- 
tre abfotu  d'Anvers.  Il  perdit  le  refte  de  fes  troupes  à  Stc- 
enberg,  Se  revint  en  France,  où  il  prenoit  de  nouvelles  me- 
fures  pour  retourner  dans  les  Pais  bas,  lorfqu'il  fut  arrêté 
par  une  fâcheufe  maladie  à  Château-Thicrri.  Après  avoir 
langui  près  de  deux  mois  ,il  mourut  de  phttiific  le  1  o.Juia 
1584.  fans  avoir  été  marié.  Son  corps  fut  porte  à  faint 
Denys,  Se  fon  teeur  à  la  chapelle  d'Orléans  des  Celcltins 
de  Paris.  *  De  Thou  ,  bifl.  Davila.  Strada.  Rcidanus^Mc- 
icrai.  P.  Matthieu.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

FRANÇOIS  de  Bourbon ,  duc  de  Montpenfier  ,  de 
Châtcllcraut ,  Se  de  faint  Fargeau ,  pair  de  France  fou- 
verain  de  Dombes,  prince  de  la  Rochc-fur-Yon ,  dauphin 
d'Auvergne ,  marquis  de  Mezicres ,  Sec.  gouverneur  & 
lieutenant  gênerai  pour  le  roi  dans  l'Orleanois  ,  Tourai- 
ne ,  Perche ,  Maine ,  Se  dans  la  Normandie  Se  le  Dau- 
phiné .étoit  fil 4  de  Louis  de  Bourbon  II.  danom  ,  duc  de 
Montpenfier ,  5tc.  &  de  fa  première  femme  Jâtqulint  de 
Longwic.  Il  porta  le  titre  de  prince  dauphin  d'Auvergne 
du  vivant  de  fon  perc ,  Se  fe  trouva  au  fiége  de  Rouen 
en  1562.  aux  batailles  de  Jarnac  6e  de  Montcontour  en 
1569.  &  endiverfes  autres  occafions importantes.  Il  me- 
na auffi  du  fecours  à  François  de  France,  duc  d'Anjou , 
&c  dans  les  Pays  bas,  &  s'y  trouva  au  maffacre  d'An  vers 
l'an  1 5  8 1.  Ce  prince  auroit  été  plus  heureux,  s'il  eût  fui- 
vi  les  confeils  du  duc  de  Montpenfier  fon  pere ,  pour  qui 
le  roi  Henri  III.  eut  toujours  beaucoup  de  confideration. 
Ce  monarque  le  fit  chevalier  de  fes  ordres,  en  1580.  & 
l'envoya  ambaffadeur  en  Angleterre.  A  fon  retour ,  il  dé- 
fit en  diverfes  rencontres  les  troupes  de  la  ligue  dans  la 
Touraine,  dam  le  Poitou,  &  dans  la  Normandie,  donc 
il  eut  le  gouvernement  en  1588.  &  y  battit  auffi  les  Gau- 
tier* l'année  fuivante.  C'ctoit  une  troupe  de  communes , 
qui  s'étoit  élevée  dam  cette  province.  Il  s'étoit  trouvé  aux 
états  de  Bios,  Se  il  fui  vit  le  roi  Henri  III.  au  fiége  de  Pari*. 
Après  la  mort  de  ce  monarque,  il  s'attacha  au  roi  Henri 
U  Grand ,  &  lui  rendit  des  fer  vices  conftde  râbles.  11  le  fui- 
vit  a  Dieppe,  commanda  l'avant  garde  au  combat  d'Ar- 
qués ,  Se  lefîgnalaà  la  bataille  d'Ivri  en  1590.  Depuis, il 
fournit  Avranchcs  fous  t'obéiffanec  du  roi  ,&  fe  trouva  à 
la  levée  du  fiége  de  Rouen  ;  mais  y  étant  tombé  malade, 
il  fefit  porter  a  Lificux,  oùil  mourut  le 4.  Juin  i<92-âgc 
de  ^o.ans.laiiTant  polterité.  Vojn.  BOUKBON.*baviU. 
Sainte-Marthe.  Matthieu.  Choricr.LeP.  Anfielmc  ,  Sec. 

FRANÇOIS  de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  fou  verain 
de  Chatcau-Renaud ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi , 
gouverneur  d'Auvergne,  de  Paris  &  de  Daupbiné ,  fils 
puîné  de  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom, prince  rte  Condé, 
Se  A'fJnntrt  de  Royc, naquit  à  la  Ferté- fous  Joua  re  en 
Brie  le  19.  Août  1558.  U  fe  trouva  à  la  première  a  Sem- 
blée des  états  de  Blois ,  en  1 597.  Se  reçût  du  roi  Henri  III. 
le  collier  des  ordres,  en  1  ego.  Depuis,  en  1587.  il  fui- 
vit  le  parti  du  roi  de  Navarre,  fon coufin  ,qu  il  reconnue 
après  la  mort  d'Henri  III.  avec  lequel  il  s'étoit  déjà  récon- 
cilié. Il  combattit  à  la  bataille  d'Ivri ,  Se  en  d'autres  oc- 
cafions importantes ,  en  1590.  Le  dut  de  Mercosur  lui  dé» 
fit  quelques  troupes  auprès  de  Craon ,  en  1592.  Le  prince 
de  Conti  reprefenta  le  duc  de  Bourgogne  au  facre  du  roi 
Henri  IV.  qui  le  fit  gouverneur  de  Paris,  en  1597.  Il 
reprefenta  le  duc  de  Normasdie  au  facre  du  roi  Louis 
XIII.  Se  mourut  i  Paris  le  3.  Août  itfia, dans  l'hôtel  ab- 
batial de  faint  Germain  des  Prés,  jouirTaot  du  revenu  de 
cette  abbaye,  quoique  marié.  K»r«.  fa  femme  &  fes  enfant 
à  BOURBON.  •  De  Thou.  Pierre  Matthieu.  Mezerai. 
Us  mtmins  de  Sulii.  Sainte-Marthe.  Davila.  Chorier.  Le 
P.  Anfelme  ,  &c. 

FRANÇOIS  «le  Bourboo.cotnrc  de  Vendôme.dc  Saint- 
Paul  ,  de  Converfan ,  de  Marie ,  de  Soiftbns ,  &c.  fiU  de 
Jean  II.  orme  de  Vendôme,  &  à'IftMlt  de  Beauvau , 
dame  de  Champigni,  naquit  l'an  14.70. 11  reprefenta  la 
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nerfonrte  du  comte  de  Touloufc  >  au  facre  du  Toi  Charles 
VIII.  qu'il  accompagna  à  la  conquête  du  royaume  de  Na- 
f 'es.  Depuis  il  combattu  vaillamment  à  la  bataille  de  For- 
noue  ,  Se  mourut  de  maladie  à  Verccil  le  a.  Octobre  de 
l'an  1405.  Son  corps  fut  porté  à  Vendôme ,  6t  fut  mis  dans 
î'cglife  de  S.  Grégoire  ,  foui  un  tombeau  que  fa  femme 
y^fitélever.  Vtjtu  pour  fa  femme  &  fes  entât»  a  BOUR- 

FRANÇOIS  de  Bourbon ,  comte  de  Saint  -  Paul  &  de 
Chaumont ,  duc d'Eftouteville ,  gouverneur  de  Dauphiné 
6c  de  rifle  de  Fttnce ,  fils  de  François  ,  comte  de  Vendô- 
me ,  dont  nous  venons  de  parler ,  naquit  à  Ham  le  6.  Octo- 
bre de  l*an  1491.  Des  fon  jeune  âge  il  fe  diftingua  a  la 
cour  ,  entre  les  princes  de  fon  ige.  Il  repréfenta  le  comte 
de  Champagne  au  facre  &  couronnement  du  roi  François 
1.  qu'il  accompagna  l'an  1515.  au  voyage  d'Italie ,  &  fit 
«rc»  bien  à  la  journée  de  Marignan ,  ou  il  fut  fait  chevalier 
par  le  célèbre  Bayard.  Depu  is  il  fecourut  Meaieres  afl'i  egée 
par  les  Impériaux  en  1 5  a  1 .  prit  Mouzon  &  Bapau  me ,  6c 
défit  les  Anglois  au  combat  de  Pas.  Enfuite  il  fuivit  le 
foi  en  Italie,  fe  trouvai  la  funefte  bataille  de  Pavie  en 
1 6c  y  fut  même  arrêté  prifonnier  ;  mais  ayant  trouvé 
moyen  de  fe  fauver ,  il  revint  en  France ,  6c  fut  gouver- 
neur du  Dauphiné  l'an  11,16.  En  1528.  il  repaya  dans  le 
Milanez,  6c  y  remporta  de  grands  avantages  ;  mais  l'an- 
née fui  van  te ,  Antoine  de  Levé  qui  étoit  lorti  de  Milan  > 
le  furprit  à  Landriane,  à  cinq  lieues  de  cette  ville.  Dans 
le  pénl ,  fes  lanfquenets  lui  tournèrent  cafaque ,  fes  Ita- 
liens l'abandonnèrent ,  fa  cavalerie  fe  fauva  à  Pavie  avec 
l'avant-garde ,  6c  il  fut  accablé  6c  fait  prifonnier.  Il  fortit 
de  prifon  par  le  traité  de  Cambrai  conclu  le  1 5.  Août  de  la 
même  année.  Le  comte  de  Saint- Paul  fe  trouva  Tan  15}). 
à  Marfeitle  à  l'entrevue  du  pape  Clément  VII.  avec  le  roi. 
Il  fervit  à  la  guerre  de  Savoyeen  1526.  fuivit  le  dauphin 
en  i« 4}.  fecourut  Landreci ,  &  mourut  à  Cotignan  près 
de  Reims ,  le  premier  Septembre  de  l'an  1  «+<.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'abbaye  de  VaUemooc  Vtjn.  BOUR- 
BON. Il  avoit  époufé ,  par  contrat  du  9.  Février  15)4. 
Mntnnt  ducheffe  d'Eftouteville ,  qui  mourut  a  Trie  en 
Décembre  1 560.  âgée  de  4I.  ans.  *  Du  Bel  lai,  ««w.  Paul 
Jove.  Sainte- Marthe,  fce  P.  Anfelme ,  6cc. 

FRANÇOIS  de  Bourbon ,  comte  d'Anguien ,  gouver- 
neur de  Hainaut ,  de  Piémont  &  de  Languedoc ,  fils  puîné 
de  Charles  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme ,6c  de  Fr*n- 
ftife  d'Alençon ,  naquit  au  château  de  la  Fere ,  le  1 3 .  Sep- 
tembre 1519.ll  donna  de  fi  bonne  heure  des  marques  de 
(on  courage,  que  le  roi  François  I.  lui  confia  en  1543.  la 
conduite  d'une  armée ,  avec  laquelle  «'étant  joint  au  cor- 
faire  Cheredin ,  dit  BArttrtafe ,  il  prit  la  ville  de  Nice.  En- 
fuite  ,  le  roi  l'envoya  dans  le  Piémont ,  ou  il  prit  Crefcen- 
tin ,  Dexance,  &c.  Ce  prince  jeune  6c  vaillant  comman- 
doit  des  troupes  aguerries ,  6c  ne  cherchoit  que  les  occafions 
de  combattre.  Le  marquis,  du  Guaft ,  gênerai  des  troupes 
de  Charle*-!?*»»» ,  fortit  de  Milan  dans  le  même  deffirin  , 
avec  un  orgueil  extraordinaire.  Le  comte  d'Anguien  ayant 
fçû  que  du  Guaft  s'avançoit  pour  palfer  le  Pu ,  le  prévint 
&  le  pafla  pour  aller  à  lui.  Les  deux  armées  combattirent 
pres  du  bourg  de  Cetizolles,  le  14.  Avril  1544.  le  lundi 
de  la  fête  de  Piques.  La  victoire  demeura  entière  aux  Fran- 
çois ,  qui  tuèrent  dix  mille  hommes  des  ennemis  fur  la 
place ,  gagnèrent  leur  artillerie  &  leur  bagage ,  &  firent 
quatre  nulle  prifonniere ,  fans  qu'il  leur  en  coûtât  que 
«'eux  cens  hommes.  Du  Guaft  prit  la  fuite.  Enfuite  Fran- 
çois lie  Bourbon  prit  Carignan,  Saint- Damien,  le  Pont 
d'Efture  ,  6c  tout  le  Montserrat ,  hormis  Cafal.  L'année 
fui  vante  ,  fe  jouant  avec  quelques  feigneun  ,  il  fut  tué 
tnalheureufement,  le  ij.  Février  1545.  a  l'âge  de  vingt- 
fept  an'.  On  accu  fa  de  cet  accident  Cornelio  Benrivo- 
glio  ,  gentilhomme  Italien.  M.  de  T hou  en  parle  ainfi  : 
»  Une  partie  de  l'armée ,  (  dit-il  )  étoit  en  quartier  d'hiver 
»  à  la  Roche-Guyon  ptès  de  la  Seine  ;  &  comme  les  nei- 
»  ges  éteient  hautes ,  cela  donna  occafion  à  la  jeune  no- 
».  bleffë  d'en  faire  un  fort,  pour  l'attaquer  6c  le  défendre 
»  avec  des  pelotes  de  neige.  Les  uns  1  alTaillirent  fous  la 
»  conduite  du  dauphin,  qui  avoit  avec  lui  le  duc  d'Au- 
»  maJe  6c  le  maréchal  de  Saint- André  ;  6c  les  autres  le 
»  défendirent  comme  une  ville  affiegée ,  ayant  pour  chef 
»  François  de  Bourbon  ,  comte  d'Anguien.  Mais  un  dé- 
»  oit  caché ,  que  l'émulation  fit  naitie  durant  le  combat 
Ttmt  III. 
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entre  les  chcrs.fitdccedivertiflcmentun  fujet  de  deuil  « 
6c  de  larmes  ;  car  après  le  combat ,  Inrfque  le  comte  « 
d'Anguien  le  fut  affis  auprès  de  la  muraille,  dans  la  cour  <a 
du  château  >  afin  de  reprendre  haleine ,  on  jetta  par  ta  n 
fenêtre  un  coffre  par  le  commandement ,  comme  on  l'a  « 
cru ,  de  ceux  qui  ctoient  avec  le  dauphin ,  6c  néanmoins  « 
à  fon  infçû  ,  6t  le  comte  fut  accable  de  ce  coffre.  Ainfi  « 
mourut ,  pour  le  nul  heur  de  tout  le  royaume ,  ce  jeune  « 
prince  qui  étoit  déjà  célèbre  par  la  victoire  de  Carignan,  « 
6c  qui  failoit  efperer  de  grandes  chofes  de  lui.  Sa  mort  «t 
fut  d'autant  plus  déplorable, qu'on  n'en  put  prendre  la  « 
vengeance  que  permettent  les  loix  6c  la  juftice  ;  &  que  « 
la  condition  d'un  prince  fut  plus  malheurcufe  en  cela .  * 
que  celle  d'un  homme  privé.  Le  roi  François  I.  fut  auffi  « 
affligé  de  ce  malheur ,  que  de  la  perte  de  fes  enfans;&  ■« 
néanmoins  il  fut  obligé  de  diffimuler ,  comme  à  la  mon  « 
du  dauphin  François  fon  filcainfi  la  mort  du  comte  d'An-  « 
guien  ne  fut  pas  vengée  d'un  autre  façon  que  celle  de  ce  « 
jeune  prince.  «  Cbtrrittz.  d' A  VALOS,  marquis  du  Guaft. 
*  Du  BeHai.  Montluc.  Brantôme  6c  Bancaire ,  aux  Alra». 
Sainte- Marthe, '6r/r. gtittsi.  De  Thou  ,  btfi.  &c. 

FRANÇOIS-LOUIS  de  Bourbon ,  prince  de  Conti  6c 
de  la  Roche-fur-Yon ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieute- 
nant gênerai  de  fes armées ,  né  le  30.  Avril  1664  d'Aft- 
mand  de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  gouverneur  de  Lan- 
guedoc ,  6c  d'Anne  -  SIatu  Marcinozzi ,  fut  élevé  fous  le 
nom  de  prince  de  la  Roche-  fur- Yon ,  auprès  de  monfet- 
crteur  le  dauphin  ,  avec  fon  frère  aîné  Louis- Armand  de 
Bourbon ,  prince  de  Conti.  L'envie  de  fe  fignaler ,  porta 
les  deux  frères  a  s'en  aller  en  Hongrie ,  où  ils  fe  firent  ai- 
mer des  foldats  &  craindre  des  ennemis.  Leur  courage  y 
éclata  au  fiége  de  Neuhaufel  s  6c  à  la  défaite  des  Turcs  prés 
deGran  en  1685.  Celui-ci  devint  prince  de  Conti  par  la 
mort  de  fon  frère  aîné ,  au  rerour  de  Hongrie  ;  il  luivit  M, 
le  dauphin  au  fiége  de  Philisbourg  ,  6c  a  la  conquête  du 
Palatinaten  1688.  fervit  en  qualité  d'officier  général  aux 
fiéges  de  Mons ,  de  Namur ,  6c  de  Charleroi ,  6c  paya 
beaucoup  de  fa  perfonne  aux  batailles  de  Fleurus  en  1690. 
deSceinkerque  en  1692. 6c  de  Nervinde  en  1693.  Il  con- 
tribua beaucoup  au  gain  des  deux  dernière*  ;  mais  fur-tout 
à  Nervinde ,  ou  fa  préfence  au  milieu  du  feu  ,  raffiira  la 
foldat  un  peu  ébranlé ,  6c  le  ranima  :  il  y  fut  même  bleflc. 
Ce  prince époufa le  2 9.  Juin  1688.  Mtne-Tbtrtfedc  Bour- 
bon ,  fille  de  Utnri-Julet ,  prince  de  Coudé ,  6c  A'Annt  prin- 
cefte  Palatine,  6c  mourut  le  22.  Février  1709.  après  uns 
longue  maladie ,  laidant  poflerité.  Vftu  BOURBON- 
CONTI. 

JT7TREÎ  PRINCES  SE  CE  NOM. 

FRANÇOIS ,  rot  de  Navarre ,  comte  de  Foix  ,  fur- 
nommé  Pmtkus  à  caufe  de  fa  beauté ,  étoit  fils  de  Gaston 
de  Foix  V.  du  nom ,  6c  de  Hdgdtltitu  de  France ,  fille  du 
roi  Châties  VU.  Il  fucceda  à  fa  grand-mere  Elrtmttt  de  Na- 
varre l'an  1479.  à  l'âge  d'onze  ans ,  6c  régna  fous  la  tutelle 
de  fa  mere  ôc  de  fon  oncle  Pierre  cardinal  de  Foix.  l  es 
querelles  d'entre  les  maifons  de  Beaumont  6c  de  Gramont , 
l'empêchèrent  de  venir  dans  fes  états,  aufli-tôt  que  fes  ru- 
jets  l'euflent  fouhaitc.  Il  fut  couronné  à  Pampelune ,  l'an 
1482.6c  étant  retourné  dans  le  Bearn ,  il  mourut  à  Pau  , 
•le  poifon ,  6c  fans  avoir  été  marié ,  au  commencement  de 
l'année  fuivante  148  3 .  *  Mariana ,  /.  x*.  (.  if-&  tt.  /.  tf. 
(.  3.     /.  Belleforét ,  /.  /.  c.  t+o. 

FRANÇOIS  L  de  ce  nom ,  duc  de  Bretagne ,  comte  de 
Richemont  6c  de  Montfort ,  dit/*  Bten  Atmt ,  fils  de  Jean 

VI.  dit  li  Bm  6c  It  S*gt,  6c  de  Jetant  de  France ,  fille  du 
roi  Cbârltt  VI.  nâquità  Vannes, le  11. Mai  1414. 6c fuc- 
ceda l'an  1442.  a  fon  pere  au  duché  de  Bretagne ,  dont  il 
fît  hommage  a  Chinon  le  14.  Mars  1445.  au  roi  Charles 

VII.  qu'il  affilia  dans  les  guerres  contre  les  Anglois.  11 
infhtua  l'ordre  de  l'Efpi ,  dit  it  FHtrmuui  6c  en  1448. 6c 
1449.  il  prit  fur  les  Anglois  le  pont  de  l'Arche,  Conches , 
Gerbroi  6c  Cognac.  François  I.  fit  bâtir  la  Chârtreufc  de 
Nantes ,  6c  mourut  d'hy Jropifie  au  château  de  l'Hermine , 
presde  Vannes, le  famedi  17.  Juillet  1450. Pierre, fon 
frère  lui  fucceda.  Vvjtz.  fes  femmes  6c  fes  enfans  à  BRE- 
TAGNE. 

FRANÇOIS  II.  duc  de  Bretagne,  fils  aînéde Richard 
de  Bretagne,  comte  d'Eflampes  ,  6c  de  Htrgutrit*  d'Or- 
léans, naquit  le  2  j.  Juin  1435.  fut  duc  de  Bretagne  a^rès 
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fon  oncle  ârtas  III.  l'an  1458.  &  fit  hommage  de  Ton  du- 
ché au  roi  Charles  VII.  le  dernier  Février  1478.  Pierre 
Landais,  fils  d'un  tailleur  du  fauxbourg de  Vitre, eut  tanc 
de  pouvoir  fur  fonefprit,  qu'il  le  gouverna  plus  de  quinze 
ans  :  ce  qui  eau  fa  divers  méconientemens  entre  les  fei- 
gneurs  de  Bretagne.  Le  duc  eut  pan  aux  troubles  de  Fran- 
ce, fous  le  règne  de  Louis  XI.  &  de  Charles  VIII.  Il  fe  joi- 
gnit avec  Je  comte  de  Cliarolois  contre  le  premier ,  dans 
la  guerre  dite  du  bien  publie ,  6c  entra  en  Normandie ,  où 
il  prit  Caen ,  Bayeux ,  6cc.  mais  fe  voyant  obligé  de  fon- 
ger  à  la  défenfe  de  fon  pays ,  il  s'y  retira ,  6c  fat  alliance 
«vec  l'Anglois,  6c  avec  les  princes  mécontens  comte  le  roi 
Charles  VIII.  Il  fut  défait  a  Saint- Aubin  du  Cormier  l'an 
1488.  Enfuite  il  demanda  la  paix  ;  &  fur  le  point  d'en 
jouir ,  chargé  d'ennui ,  6c  blcflc  d'une  chute  de  cheval ,  il 
mourut  au  lieu  de  Couairon  le  9.  Septembre  1488.  ayant 
régné  jo.  ans,  &  étant  âgé  de  5;.  ans,  ».  mois  6c  16.  jours. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  des  Carmes  de  Nantes. 
Vêjo.  fes  enfans  à  BRETAGNE.  »  Bouchard  (  (bren.  & 
*«*.  de  BrtugHt.  Argcntré,  bifi.  de  Breugne.  Sainte-Mar- 
che. Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

PRINCES  D'EST. 

FRANÇOIS  D'EST ,  duc  de  Modene,  m«.  EST. 
FRANÇOIS  D'EST  II.  du  nom ,  duc  de  Modene , 
vojn.  ESI . 

MINCES    DE  LORRAINE. 

FRANÇOIS  duc  de  Lorraine  6c  de  Bar ,  fils  d'A  ntoi m b 
&  de  Renée  de  Bourbon ,  naquit  le  2 3 .  Août  1  <  1 7. 11  épou- 
fa  le  10.  Mars  1 C40.  Cfotfttru  de  DanemarcK ,  veuve  de 
Trsapii  Sfbrce  II.  duc  de  Milan ,  6c  fille  de  Cbrifiierne  II. 
roi  de  Danemarck ,  8c  d'Eln*brth  d'Autriche ,  8c  mourut 
d'apoplexie  à  Rem  ire  mont ,  le  12.  Janvier  1545.  âgé  de 
18.  ans.  r«rrx.  LORRAINE.*  Vignier.  François  de  Ro- 
sières. Sainte-Marche.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

FRANÇOIS  de  Lorraine ,  duc  de  Guife  &  d'Aumale , 
prince  de  Joinville,  marquis  de  Mayenne ,  6cc.  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  pair ,  grand-maître ,  grand-chambellan , 
&  grand- veneur  de  France ,  lieutenant  gênerai  de  l'état  > 
gouverneur  de  Champagne  6c  de  Brie ,  fils  aîné  de  Clau- 
de de  Lorraine,  duc  de  Guife, &d'jfj»MMrr#de Bourbon- 
Vendôme  ,  naquit  au  château  de  Bar ,  le  1 7.  Février  1  $  1 0. 
Ce  prince  fe  lignala  à  la  prife  de  Montmedi  l'an  1 542.  au 
fecours  de  Landreci  en  1543.  &  a  la  défenfe  de  Saint- 
Dizier  en  1  «44.  L'année  fui  vante  il  fut  bletîé  au  fiége  de 
Boulogne,  d'un  coup  de  lance,  dont  la  cicatrice  prés  de 
l'œil  lui  fit  donner  le  nom  de£«/«/ré,6c  fe  trouva  au  fa- 
ce du  roi  Henri  II.  où  il  repréfenta  le  comte  de  Touloufe. 
Ce  monarque  l'honora  d'une  bienveillance  particulière , 
&  le  combla  d'honneurs  8c  de  biens.  Il  le  fit  duc  d'Au- 
male en  1  e 47. gouverneur  de  Dauphiné,  grand- veneur 
de  France ,  6c  érigea  en  fa  faveur  Van  1552.  la  terre  de 
Joinville  en  principauté.  Depuis ,  François  de  Lorraine 
accompagna  le  roi  en  Lorraine ,  8c  défendit  avec  une  va- 
leur héroïque  la  ville  de  Mert,  contre  toutes  les  forces  de 
l'Empire, qui  l'avoient  atïiegée ,  &  contraignit  l'empereur 
Charles- Quint  de  fe  retirer  le  premier  Janvier  de  l'année 
1 55  3.  &  de  borner  là  fon  plus  outre ,  qui  étoit  le  mot  de  fa 
devilé.  La  plupart  des  troupes  de  ce  monarque  n'avoient 

Eas  la  force  de  fuir ,  tant  elles  étoient  engourdies  de  froid, 
es  François,  au  lieu  de  les  affommer,  leur  firent  bon  quar- 
tier. La  genetofité  du  duc  de  Guife  fefit  paroître  en  cette 
orcafion  ,  autant  que  fa  valeur  avoit  paru  durant  le  fiége. 
L'année  fuivante  il  remporta  encore  de  grands  avantages 
furies  Impériaux  à  la  bâtai  lie  de  R  cm  i  donnée  le  1 3.  Août, 
entre  les  villages  de  Marque  &  de  Fauquembergc.  Depuis 
en  15^7.  il  paiTaen  Italie  au  fecours  du  pape  Paul  IV.  & 
obligea  tesElpapnols  de  faire  la  paix.  On  le  tappella  après 
la  tertede  ia  bataille  de  (ai ni  Quentin , ou  de  faint  Lau- 
rent en  IÇ57.  &  fon  tetour  fcmbla  avoir  redonné  courage 
aux  troupes  du  roi.  On  propofa  de  lui  donner  le  titre  de 
viceroi  ;  mais  te  nom  paroiitant  trop  ambitieux  ,  en  le  fit 
lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  dedans  6c  dehors  du 
royaume  :  ce  qui  fut  vérifié  de  tous  les  pailemens.  Ainfi  le 
le  malheur  de  la  France  fit  fon  bonheur. En  huit  jours  il  put 
C  aiais  fur  les  Anglois ,  qui  l'avoient  gardée  deux  cens  dix 
ans ,  fournit  cnluite  Guilnes ,  qui  fut  raiée ,  Ham ,  &c.  6c 
emporta  encore  Thionville  fur  les  Efpagnois ,  le  22.  Juin 
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i«8.  Apres  la  mort  du  roi  Henri  II.  François  11.  lui  don- 
na la  charge  de  grand  -  maître  de  France ,  8c  l'établit  de 
nouveau  lieutenant  gênerai  du  royaume.  Ce  prince ,  8c  le 
cardinal  fon  frère ,  gouvernèrent  toutes  les  affaires.  Le  pre- 
mier modéré-, équitable,  honnête ,  intrépide,  fe  faifoit  ai- 
mer par  la  réputation  de  fa  valeur  ,  par  fes  libéralités, ck 
par  fes  manières  engageantes.  Mais  ton  pouvoir  lui  attira 
lajaloufie  desgrands ,  6c  la  religion  fut  le  prétexte  de  leurs 
mécontentement  En  1  s  60.  les  ennemis  des  Guifes  travail- 
lèrent à  les  perdre ,  par  la  confpiration  d'Amboife.  Elle  fut 
découverte ,  &  les  coupables  furent  punisse  duc  de  Guife 
continua  à  rendre  des  fervices  important ,  &  le  parlement 
lui  donna  le  glorieux  titre  de  tmftrvdieitr  ieU  Famé.  Après 
la  mort  du  toi  François  II.  les  princes  de  la  maifon  de  Gui- 
fe fe  virent  éloignés  des  affaires,  au  commencement  du 
règne  de  Charles  IX.  Ce  fut  alors  que  ce  duc  fe  ligua  avec 
le  connétable  de  Montmorenci ,  &  avec  le  maréchal  de 
Saint  -  André.  Les  Huguenots  nommèrent  cette  union  tt 
Triumvirat.  Le  grand  crédit  que  l'amiral  de  Coligni  avoit  à 
la  cour ,  leur  faifoit  beaucoup  de  peine ,  6c  il  fembloit  qu'il 
y  eût  à  craindre  pour  la  religion.  Depuis,  le  premier  jour 
de  Mars  1561.  le  duc  de  Guife  revenant  à  fans,  paffa  par 
la  ville  de  Vaffi,  où  fes  gens  eurent  grande  querelle  avec 
les  Huguenots , qui  tenoient  leur  prêche  dans  une  grange. 
Il  voulut  l'appaifer ,  6c  il  y  fut  bieffé  d'un  coup  de  pierre 
à  la  joue.  La  fureur  de  fes  gens  qui  le  virent  tout  en  fang , 
s'augmenta  de  telle  forte,  qu'ils  y  tuèrent  près  de  foixante 
perfoniies ,  6c  en  Méfièrent  deux  cens.  Ceft.ce  que  les 
Huguenots  om  aprœléttMitJfdcrt  de  VaJJÏ,  qui  fut  le  fignal 
de  toutes  les  guerres  de  la  religion.  Le>  deux  partis  prirent 
les  armes.  Leduc  deGuife  prit  Rouen  6c  Bourges  fur  les 
Huguenots  :  il  les  défit  le  20.  Décembre  de  la  même  année 
1 562.  à  la  bataille  de  Dieux ,  6c  reçut  le  commandement 
de  l'armée.  Les  Huguenots  étoient  à  Orléans  ,  dont  ils 
avoient  fait  la  place  d'armes  de  leur  parti.  Le  duc  de  Guife 
l'aftïégea  le  6.  Février  1 563.  il  avoit  déjà  pris  le  fauxbourg 
6c  la  tour  du  pont ,  6c  les  Huguenots  n'étoient  plus  en  état 
d'être  fecourus ,  lorfque  Jean  Poltrot  de  Meré  attendit  ce 
prince  qui  revenoit  des  tranchées ,  monté  fur  une  mule ,  6c 
lui  donna  un  coup  de  piftolet  à  l'épaule ,  dont  il  mourut  fia 
jours  après,  fçavoir  le  24  Février.  Ce  futavec  cette  répu- 
tation ,  même  parmi  fes  ennemis ,  d'avoir  été  le  plus  géné- 
reux prince ,  6c  le  plus  habile  capitaine  de  fon  tems.  Pol- 
trot chargea ,  dit-on ,  l'amiral  de  Coligni ,  dans  fes  répon- 
fes  ;  mais  il  varia ,  6c  il  n'y  eut  point  de  preuves  que  l'ami- 
ral eût  aucune  part  à  cet  aflaffinar.  Il  fut  tenaillé,  6c  foa 
corps  fut  tiré  à  quatre  chevaux.  Le  corps  du  duc  de  Guife 
fut  apponé  à  Paris ,  où  fa  pompe  funèbre  fe  fit  avec  une 
fraude  magnificence  dans  l'églife  de  Notre- Dame,  6c  de- 
là on  le  porta  à  Joinville .  dans  le  tombeau  de  fes  prédecef- 
feurs.  Ses  fils  vengèrent  fa  mort  d'une  manière  terrible 
fur  la  perfoune  de  l'amiral ,  6c  de  ceux  de  fon  pani.  Vejtim 
fa  pofterité  à  LORRAINE.  •  De  Thou ,  bifi.  Du  Bellai. 
Rabutin.  Caflelnau-Mauviffiere.  Davila.Pierre-Matthieu. 
Mezerai.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

FRANÇOIS  de  Lorraine ,  comte  de  Vaudemont ,  fils 
puîné  de  Charles  II.  duc  de  Lorraine ,  6c  de  U  de 
France,  fille  du  roi  Hmi  II.  naquit  le  27.  Février  1572. 
Il  époufa  Culmine  deSalm ,  fille  unique  de  ftul  comte  de 
Salm,6c  de  Mâtie  le  Veneur-Tillieres,  6c  mourut  à  Nanti  le 
14.  Odlobre  1*32.  Veyn.  fa  pofterité  à  LORRAINE- 
FRANÇOIS  -  NICOLAS  de  Lorraine,  dit  le  prince 
François  ,  fils  du  précèdent,  fut  cardinal ,  puis  époufa  en 
1634.  Cltuit  de  Lorraine  fa  coufine-germaine,  fille  puî- 
née du  duc  durits  III.  6c  fœurde  la  ducheflè  Sitelt,  ma- 
riée à  Chttlet  IV.  frère  de  ce  prince  ,  dont  il  eut  des  en- 
fans  ,  6c  mourut  à  Nanci  le  1  tt .  Janvier  1 070.  Vejex.  LOR- 
RAINE. 

FRANÇOIS  de  Lorraine, chevalier  de  Malte,  grand- 
prieur  6c  gênerai  des  galères  de  France ,  fils  de  Claude 
de  lorraine,  6c  ftere  de  frtncm,  duc  de  Guife ,  naquit 
le  1 8.  Avril  de  l'an  1 5  34.  &  fûivit  le  prince  fon  frère  dans 
plufieurs  de  fes  expéditions,  comme  à  la  détenfe  de  Metx 
&  au  combat  de  Kenti.  Depuis  il  alla  à  Malte  fervir  la  re- 
ligion, 6c  fut  élu  gênerai  des  galères  de  Malte,  avec  lef- 
quellcs  il  dent  celles  du  Turc  devant  Rhodes.  Il  fut  fait 
gênerai  des  galères  en  1 557. 6c  deux  ans  après  il  condui- 
(;t  le  cardinal  deGuife  ion  frère , qui  alloit  à  Rome,  pour 
fe  trouver  au  conclave ,  qu'on  y  tint  après  la  mort  du  pape 
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Paul  IV.  Enfuir*  il  mena  du  fecours  à  la  reine  d'EcofTe 
fa  fosur ,  ôc  en  retournant  il  parla  en  Angleterre  ;  où  la 
reine  EliUhcth  le  reçut  très-civilement.  Enfin  il  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Dreux  en  1 562.  oc  y  ayant  combattu  tout 
le  jour ,  comme  il  fe  retirait  le  foir  beaucoup  échauffe  , 
quoiqu'il  gelit  extrêmement,  il  fut  attaqué  d'une  fauflê 
pleurefie,  dont  il  mourut  le  6.  Mars  futvant  a  l'âge  de 
3  6.  ans.  *  De  Thou ,  kfi .  Baudouin ,  bifteire  de  Halte.  Da- 
vila.Le  P.  Anfelme. 

FRANÇOIS  de  Lorraine,  comte  de  Rieux,  puis  com- 
te d'Harcourt ,  de  Montlaur ,  ôcc.  troilîétnefiU  de  Char- 
Xisll.  ducd'Elbœufôc  de  Ouberme- Henriette ,  légitimée 
de  France .  ttja.  LORR A I N E-H  ARCOURT. 

FRANÇOIS-MARIE  de  Lorraine,  prince  de  LiÛebon- 
ne,  nommé  par  quelques-uns  Jule- Aneufie-Letas ,  quatriè- 
me (ils de  Charles  II.  duc  d'Elboeufoc  deC«*rri»r-H«r- 
tiette ,  légitimée  de  France ,  naquit  le  4.  Avril  1617.  Vojtt. 
LORRAINE-LISLEBONNE. 

FRANÇOIS  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  rejet. 
LONGUEVILLE. 

FRANÇOIS  de  Vendôme,  duc  de  Beaufnrt ,  pair  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand- maître,  chef 
&  fur-intendant  delà  navigation  &  commerce  de  France, 
Jils  de  Cbsar  duc  de  Vendôme,  Sec.  de  de  FrMfoife  de 
Lorraine,  ducheflê  de  Mercosur,  naquit  i  Paris  au  mois 
de  Janvier  de  l'an  1616.  Il  fit  le  voyage  de  Savoye  l'an 
1 6  30.  dans  l'armée  du  roi ,  de  fe  trouva  à  la  bataille  d'A- 
veinen  t6if.  aux  fiéges  de  Corbie  en  16}$.  de  Heldin 
en  16)9.  Se  d'Arras  en  1040.  Depuis  ,  s'étant  attiré  la 
difgrace  durai ,  il  fut  arrêté  prifonnier  au  bois  de  Vin» 
cennes  le  2 .  Septembre  de  l'an  1 643 .  de  fe  fauva  le  3 1 . 
Mai  jour  de  la  fête  de  la  Pentecôte  1048.  Durant  les  guer- 
res civiles ,  il  prit  le  parti  de  la  ville  de  Paris  ôc  des  prin- 
ces ,  &  fe  fignala  en  diverfes  occa  fions.  En  fuite  il  lit  fa 
paix,  &  obtint  du  roi  la  furvivance  de  la  charge  d'amiral 
de  France ,  que  fon  père  avoir..  Le  duc  de  Beaufort  pafla 
l'an  1664.  en  Afrique,  où  l'entreprife  de  Gigeri  ne  lui 
reuflit  pas.  L'année  fuivante  il  défit  les  vaiffeaux  des  Turcs 
près  de  Tunis  ôc  d'Alger.  En  1069.  il  alla  en  Candie  en 
qualité  de  generaliflîme  des  troupes  ecclefiafbques ,  pour 
la  défenfe  de  cette  place  afliégée  par  le  Turc  ;  &  y  fut  nié 
le  25.  du  mois  de  Juin ,  fansqu'on  ait  pu  fçavoir  ce  qu'é- 
toit  devenu  fon  corps.  On  fit  Tes  obfeques  à  Rome ,  à  Vien- 
ne &  à  Paris.  *  Vtjti.  le  P.  Anfelme,  &c. 

GRANDS    HOMMES  DE    CI  NOM. 

FRANÇOIS  D'ALIFE,  cardinal,  ainfi  nommé  du 
lieu  de  fa  naiflance  ,  reçut  la  pourpre  du  pape  Urbain  VI. 
le  7.  Janvier  del'an  1  j8ç.  ou  félon  d'autres  en  1378-Cia- 
conius  le  fait  de  la  maifon  de  Renti.  Il  mourut  le  27.  Sep- 
tembre 1  J90.*0nuphre5c  Ciaconius , wOr A4».  VI.  Au- 
fceri,  bift.  dettttd. 

FRANÇOIS  d'ASSISE,  (  fainta)  patriarche  &  fon- 
dateur de  l'ordre  de  ce  nom ,  a  été  ainfi  appel  lé ,  parce 
qu'il  étoit  natifd'Affife,  villeépifcopale  de  l'état  ecclefia- 
ffique  en  Ombrie.  Il  naquit  l'an  1 182.  de  Pierre  Bernar- 
don ,  ôc  N.  Pique ,  qui  faifoient  profeflîon  de  négoce  dans 
cette  ville ,  &  fut  appellé  yun  fur  les  fonts  de  baptême , 
mais  on  s'accoutuma  a  l'appel  1er  le  Frdnceis,  parce  qu'il 
avoit  appris  la  langue  françoife ,  ôc  ce  nom  lui  eft  relié. 
Il  fut  employé  les  premières  années  de  (a  vie  dans  le  né- 
goce, St  ayant  renoncé  à  la  propriété  de  tous  fes  biens 
temporels ,  il  fît  profeflîon  de  la  pauvreté  évangelique, 
pour  fe  conformer  à  Jefus-Chr lit  &  à  fes  apôtres.  Dansée 
genre  dévie,  il  eut  d'abord  grand  nombre  de  difciples: 
qui  lui  donna  lapenfée  de  fonder  un  ordre  de  religieux 
vers  l'an  1206.  Se  félon  d'autres  auteurs  l'an  1208.  ou 
1 209.  Le  pape  Innocent  III.  approuva  cet  ordre  dans  le 
concile  gênerai  de  Larran  l'an  1 2 1 5.  Honorius  III.  le  con- 
firma l'an  122}.  &  les  autres  papes  lui  ont  accordé  plu- 
fieurs  privilèges.  Ses  religieux  portèrent  d'abord  le  nom 
defsMvres  mineurs ,  pour  l'oppoler  à  celui  des  Vaudois  hé- 
rétiques, qui  s'étoienc  nommes  les  f  démet  de  Lje*  ;  mais  de- 
puis ils  prirent  celui  de  frères  mineurs ,  pour  n'avoir  pas 
même  fujet  de  fe  glorifier  de  la  pauvreté ,  dont  ils  faifoient 
profeflîon.  Saint  François  prêchant  au  mont  Carmerio 

Roche  rfAfltfe ,  fut  fui  v  i  d'un  grand  nombre  de  peuple  de 
in  ôc  de  l'autre  fexe ,  qui  ne  le  voulut  jamais  abandon- 
aor,  qu'il  ne  les  eût  reçus  pour  frères  &  feeurs.  Et  de-là 
T«M  JII. 
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prit  naiflànce  l'ordre  de  la  pénitence  ,  qu'on  nomma  lt 
Tiers-Ordre ,  eu  égard  à  celui  des  Mineur*  ôc  de  famte  Clai- 
re. Saint  François  réfotu  d'aller  en  Syrie  porter  la  lumiè- 
re de  l'évangile ,  prit  l'an  1214.  le  chemin  Je  Rome. pour 
en  demander  la  permiiïïon  au  pape,  duquel  il  obtint  ce 
qu'il  demandoit,  Se  y  établit  un  couvent  de  f»n  ordre, 
comme  il  avoit  déjà  fait  en  plufieurs  endroits  d'Italie.  Il 
s'embarqua  pour  aller  en  Syrie  ;  mais  il  fut  rejette  par  la 
tempête  fur  les  côtes  de  l'Efclavonie ,  d'où  il  revinc  en  Ita- 
lie ,  où  il  tomba  malade.  Quand  il  fut  guéri ,  il  fe  mit  en 
chemin  pour  aller  en  Efpagne,  oc  de  la  en  Afrique.  Il  fut 
bien  reçu  en  France  6c  en  Efpagne  ;  mais  une  maladie 
l'empêcha  de  patTer  en  Afrique  :  il  établit  plufieurs  cou- 
vens  de  fon  ordre  en  Efpagne  &  en  France.  &  retourna 
a  Rome.  Après  y  avoir  tenu  un  chapitre  geiteial  de  fon 
ordre,  il  pitfaà  Damietreen  Egypte;  &  étant  entré  dan* 
le  pays  ennemi  pour  y  prêcher  l'évangile;  il  offrit  au  ful- 
tan  de  fe  jetter  dans  un  feu  pour  prouver  la  vérité  de  la 
religion  Chrétienne.  Le  fultan  lui  donna  la  liberté  >îe  prê- 
cher. Etant  de  retour  en  Italie ,  il  obtint  du  pape  Hono- 
rius III.  la  confirmation  de  fon  ordre  ,  tant  pour  les 
hommes  que  pour  les  filles  ;  après  avoir  fait  une  nouvelle 
règle  plus  courte  ôc  plus  methotlique  que  la  première- Il  fe 
démit  alors  de  fon  generalat  en  faveur  de  Pierre  de  Ca- 
tane;  ôc  fe  retira  fur  une  des  plus  hautes  montagnes  de 
l'Apennin.  C'eft  là  où  l'on  prétend  qu'il  vit  un  leraphin 
crucifié  tout  en  feu ,  &  qu'après  cette  vifion ,  il  lui  refta 
des  itigmates  fur  la  chair ,  qui  fembloient  lepréfenter  les 
plaies  que  les  doux  ôc  la  lanceavoient  faite*  au  corps  de  • 
Jefus-Chrift  fur  la  croix  :  c'eft  de-la  qu'il  a  eu  le  nom  de 
Serapbiqne,  qui  a'pafle  en  fuite  à  tout  fon  ordre.  Saint  Fran- 
çois, quoiqu'aftoibli  par  fes aufterités ,  continua  de  pré' 
cher,  fut enfuite  attaqué  de  plufieurs  maladies ,  &  vint 
mourir  à  Affife,  le  4.  Oâobre  de  l'an  1226.  âgé  de 
45.  ans,  le  23.  de  fa  convention.  Il  n'étoit  que  diacre  , 
fon  humilité  rayant  empêJié  de  recevoir  la  prérrife.  11 
fut  canonifé  deux  ans  après  par  Grégoire  IX.  Il  ne  fera  pas 
inutile  de  remarquer  que  l'ordre  de  faint  François  s'eft 
multiplié  par  des  reformes  Se  par  des  mitigatimis ,  en  dif- 
férentes branches,  quoique  fes  chroniques  marquent  ex- 
prefTément  que  le  premier  qui  voulut  fe  particulatifer  dans 
l'habit ,  quoiqu'il  fût  un  des  huit  plus  anciens  compactions 
du  faint  patriarche,  fut  frappé  de  lèpre,  ôc  fe  peiivlitde 
défefpoir.  Cet  ordre  a  produit  plufieurs  grands  hommes  , 
faint  Antoine  dePadoue,  faint  Bonaventure,  faint  Ber- 
nardin de  Sienne,  Jean  Scot,  dit  le  deîltwr  fttbtil ,  Alexan- 
dre de  Haies,  François  Maironis ,  ôcc.  Il  a  donné  quatre 
papes*  l'églife,  Nicolas  IV.  Alexandre  V.  Sixte  IV.  de 
Sixte  V.  Pettus  de Corbario  antipape,  qui  prit  le  nom  de 
Nicolas  V.  étoit  aurfi  Francifcain.  On  compte gra:td  nom- 
bre de  cardinaux  Se  de  prélats  de  ce  même  otdt  e.  On 
rapporte  que  dans  le  premier  chapitre  gênera! ,  que  faine 
François  tint  l'an  1219.  il  s'y  trouva  plus  de  cinq  mille 
religieux,  fans  compter  ceux  qui  croient  reliés  .(ans  les 
couvens  ;  ce  qui  faiteonnoître  que  cet  ordre  setoi:  mer- 
veilleufement  multiplié  en  peu  de  tems.  Plufieurs  ouvra- 
ges de  faint  François ,  outre  ce  que  nous  en  avons  dans  la 
grande  bibliothèque  des  pères ,  ont  été  donnés  au  public 
dans  un  tome  féparé,  avec  ceux  de  faint  Antoine  de  Pa- 
doue,  par  le  pere  Jean  delà  Haye,  en  1641.  Le  pere  Luc 
Wadingueles  avoit  auffi  recueillis  en  1623.  On  y  voit  fes 
deux  règles.  Serments  trêves.  Celldttenei  mentfliut.  Ttjl*. 
rtuntum  frarrum  Sltneritta.  Ctsntifd  fptritiuslia.  Admintttenes, 
Eptfietd.  BeaediSienes ,  frt.  *  Saint  ttonaventure ,  en  ft  vie. 
Trithéme,  m  (4t.  Le  martyrologe  romain.  Le  bullaire. 
Saint  Antonin.  LucWadmgue./MD.  /.  Ann.  Mwsr.  5pon- 
de,  A.  C  net.  121  s-  m 9.  itié.  B/ovius ,  RainaLli , ibsd. 
Jacobilli, Ml.  Vmbr.  Sec. Baillet,  vies  desUttUs. 

FRANÇOIS  DEPAULE,  (  faint)  fondateur  de  l'or- 
dre des  Minimes,  né  à  Paule,  ville  de  Calabrc  l'an  141 6. 
ainfi  que  l'alTure  le  Minime  qui  a  écrit  fon  hiftnircde  fon 
vivant, étoit  6\sAeJdcgues  Martorillo,  qui  mourut  reli- 
gieux decetinftitut  âgé  de  9 1.  ans  ôc  de  Viemute  Fufcado 
fa  femme.  Son  pere  oc  fa  mère  ayant  fait  vœu  de  lecon- 
facrer  à  Dieu ,  le  donnèrent  aux  religieux  de  faint  Fran- 
çois ,  qui  le  reçurent  dans  leur  couvent  de  faint  Marc , 
villeépifcopale  de  cette  province.  Il  y  pafla  un  an ,  après 
lequel  il  fit  quelques  pèlerinages  ,  ôx  fe  retira  dans  un 
heu  folitairc  proche  de  la  ville  de  Paule;  mais  ce  lieu  étant 
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trop  fréquente  ,  il  s'éloigna  dans  une  folicude  plus  écar- 
tée ,  «5c  s'alla  cacher  dans  le  coin  d'un  rocher  fur  le  bord  de 
1a  mer,  où  il  trouva  moyen  de  fe  creufer  une  loge.  Plu- 
fieurs  penonnés  l  étant  venu  trouver ,  on  fit  d'abord  à  l'en- 
tour  un  hermitagede  trois  cellules.avec  une  chapelle;  mais 
le  nombre  de  fes  difciples  s'étant  augmente,  on  bâtit  en 
ce  lieu  un  monaftere  ,  qui  fut  le  premier  de  cet  ordre. 
Sixte  IV.  approuva  cette  inftitution ,  en  14.73.  &  permit 
i.  François  de  Paule d'établir  plufieurs  monafteres,  le  nom- 
mant luperieur  gênerai  de  cette  congrégatioa  Elle  fe  ré- 
pandit bientôt  dans  la  Calabre  &  dans  le  royaume  de  Na- 
ples.  Louis  XI.  étant  dangereufement  malade  au  château 
du  Pleffis  lès-Tours ,  fit  venir  François  de  Paule ,  efpe- 
rant  d'être  guéri  par  fon  interceffion.  Il  le  fervitplus  uti- 
lement en  le  difpofant  à  la  mort.  Ce  prince  lui  avoit  don. 
oc  un  appartement  au  Plems-lèvTours ,  où  il  demeura 
avec  fes  religieux.  Après  fa  mort ,  Charles  VIII.  lui  fit 
bâtir  un  couvent  dans  le  parc  de  ce  château,  &  un  autre 
à  Amboifc.  Cet  ordre  s'établit  peu  de  terns  après  en  Ef- 
pagne.François  drelTa  lui-même  une  règle  qu'il  prefema  au 
pape  Alexandre  VI.  Ce  pape  la  confirma,  changeant  feu- 
lement te  nomd'Hermitesde  faint  François  en  celui  de 
Minimes.  Cette  règle  fut  encore  retouchée  &  confirmée 
par  le  pape  Jules  en  1 5 1 6.  Saint  François  de  Paule  fut  re- 
tenu en  France ,  &  y  mourut  au  couvent  du  Pleffis  du  parc 
le  Vendredi  faint  fécond  jour  d'Avril  de  l'an  1507.  âgé  de 
-9 1 .  ans ,  ainfi  qu'on  lit  dans  les  actes  «Se  dans  la  bulle  de  fa 
canonifation  ;  ce  qui  montre  que  Philippe  de  Commînes 
»   a'eft  trompé,  lorfqu'il  a  dit  qu'il  avoit  quarante- trois  ans 
■en  14.81.  lorfqu'il  vint  en  France.  Il  a  été  canonifé  par 
Léon  X.  en  1  f  1 9.  Son  corps  fut  confervé  dans  le  couvent 
du  Pleflîs-lès-Tourj ,  jufqu'àceque  les  Huguenots  le  brû- 
lèrent en  1562.  On  prétend  que  l'on  a  fauvé  du  milieu 
des  flammes  quelques  orTemens.  L'ordre  des  Minimes  s'elt 
beaucoup  multiplie  depuis  ce  tcms-la  ,  tant  en  France 
qu'ailleurs.  Nousmarquonsailleurs  pourquoi  les  Minimes 
lurent  nommes  ttnsbtntmes  à  Paris  i  &  ftres  de  U  Viâeire 
en  Efpagne.  Outre  les  trois  voeux  de  religion,  ils  en  ont  un 
quatrième  du  carême  perpétuel.*  >'«/«.  les  annales  des  Mi- 
nimes; Sponde,  A.C.  i+7j.  ij.  i+ti.j.  rjoe.  t.  &c.  Phi- 
lippe de Commines,/. p.  c.    Bailler ,  rus  dtsSS.  t.Anil. 

FRANÇOIS  Xavier ,  (  faint  )  fur  nommé  Yjtfktt  des 
Indes,  fils  de /;<*--  Ja'Ic ,  gentilhomme  de  Navane,  «Se  de 
Mme  AzpilcueEc  Xavier,  &  neveu  du  fameux  docteur 
Navarre ,  naquit  le  7.  Avril  1  506".  au  c  liât  eau  de  Xavier , 
qui  eit  au  pied  des  Pyrénées.  11  étoit  le  dernier  d'un  grand 
nombre  denfans,  qui  embraflèrent  prefque  tous  la  pro- 
feflion  des  armes.  Pour  lui  ayant  l'inclination  portée  à 
l'étude,  il  fit  fes  humanités  en  fon  pays,&  fut  envoyé  à 
Pans ,  ou  i!  fit  fon  cours  de  philofophic,  &  fut  reçu  maî- 
trc-èsaits  dans  l'uni  verfité  de  Parts.  En  cette  qualité  il  en- 
feignala  philofophie  au  collège  de  Beau  vais,  demeurant 
néanmoins  au  collège  de  fainte  Bar  be ,  avec  un  pauvre  Sa- 
voyard nommé  Pierre  leFevre ,  qui  vivoit  de  ce  qu'il  ga- 
enoita  faire  des  répétitions.  Ce  fut  en  cette  ville  que 
Xavier  fe  lia  d'amitié  avec  S.  Inigo ,  ou  Ignace  de  Loyola  : 
il  fut  un  des  premiers  compagnons  que  ce  faint  s'afTbcia 
pour  l'exécution  du  deftëin  quul  avoit  formé  de  fonder  la 
compagnie  de  Jefus.  Depuis  ce  moment  il  abandonna  tou- 
tes les  vues  qu'il  pouvoir  avoir  d'établiflement  dans  le 
monde,  &  pratiqua  des  exercices  très-rigoureux  de  péni- 
tence. Ayant  achevé  le  cours  de  fa  phiiofopie,  il  com- 
mençai étudier  en  théologie.  Peu  de  terns  après,  Ignace 
lui  découvrit  &  à  fes  autres  compagnons,  l'envie  qu'il 
avoit  de  voyager  en  la  Tetre-fainte ,  pour  aller  travailler 
à  la  converhoo  des  Juifs  «Se  des  infidèles ,  ou ,  s'il  trou  voit 
dcsobfta.lo,  de  s'aller  préfenter  au  pape,  pour  lui  offrir 
de  fervir  l'cglife  en  tel  lieu  du  monde  qu'il  lui  plairait  de 
les  envoyer.  Xavier  fut  un  des  fcptqui  firent  ce  vœu  dans 
l'églife  de  Montmartre,  le  jour  de  l'Aflbmption  de  l'an 
'5)4*  Igna^e  étant  allé  en  fclpagne ,  &  leur  ayant  donné 
rendez- vous  à  Venife ,  Xavier  s'y  rendit ,  &  y  fervitdans 
l'hôpital  des  Incurables.  Quand  S.  Ignace  y  eut  rejoint 
fes  compagnons ,  ils  allèrent  à  Rome  ,  <5c  obtinrent  de 
Paul  III.  la  million  pour  la  Terre -fainte, avec  la  permif- 
lion  de  prendre  l'ordre  de  la  prêtrife.  Ils  revinrent  à  Ve- 
nife ou  faint  Ignace  étoit  relié.  Xavier  continua  d'y  ren- 
dre fervice  dans  l'hôpital  des  Incurables.  Il  fut  ordonné 
prêtre,  &  fe  prépara  a  dire  fa  première  nierte  par  une  re- 
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traite  affreu/e ,  dans  une  chaumière  près  de  Padoue,  où  il 
demeura  quarante  jours  expofé  aux  injures  de  l'air,  éfc 
faifant  une  pénitence  tres-auftere.  Deux  ou  trois  mois  après 
il  dit  fa  première  mefle  à  Vicence,  où  il  joignit  faint 
Ignace, qui  l'envoya  à  Boulogne  avec  Bobadilla.  Apres 
ce  voyage  il  fut  rappellé  à  Rome,  où  il  prêcha  dans  lié- 

flife  de  faint  Laurent  in  Dsmafo.  Le  roi  de  Portugal  Jean 
II.  ayant  fait  demander  à  f-Ont  Ignace  par  fon  ambatfa- 
deur  des  Millionnaires  pour  porter  l'évangile  dans  les  In- 
des Orientales ,  François  Xavier  fut  choifi  pour  cette 
million.  Il  partit  de  Rome  avec  l'ambafladeur  en  1540. 
&  s'embarqua  le  7.  Avril  1  «4.1.  à  Lisbonne  pour  aller  dans 
les  Indes.  Il  arriva  le  6.  de  Mai  1 543.  à  Goa.  Il  ferait  dif- 
ficile de  faire  un  détail  éxaâ  de  fes  travaux  évangeliques  : 
il  fuffiide  marquer  qu'il  établit  la  religion  Chrétienne  à 
Goa ,  fur  la  cô:e  de  Comorin ,  à  Malaca ,  dans  les  Molm - 
ques,  dans  le  Japon,  qu'il  convertit  un  nombre  infini  de 
barbares ,  St  qu'il  mourut  dans  une  ifle ,  à  la  vue  du  royau- 
me de  la  Chine,  où  il  avoit  une  paiTton  extrême  de  prêcher 
la  foi.  Ce  fut  le  t.  jour  du  mois  de  Décembre  de  l'an  1  çe  2. 
dans  Ie4<.  de  fon  âge.  Lepape  Paul  V.  le  béatifia  le  2 y. 
Oétobre  de  l'an  16 19.  «Se  Grégoire  XV.  fon  fuccefleux  le 
canonifale  12.  Mars  1622.  Urbain  VIII.  publia  l'année 
fui  vante ,  la  bulle  de  fa  canonifation,  dans  laquelle  il  lui 
donne  le  titre  d'dpitredes  Indes.  Nous  avons  cinq  livres 
d'épurés  de  ce  faint,  un  catechifme,  &c.  Cen/nheuh  vie 
écrite  par  Horace  Tur  félin  ;  par  Jean  Luc  en  a  -,  par  les  pè- 
res Bartholi ,  Ribadeneira,  «Se  Alegambe,  de  fcript.Jtc. 
Jtf.  André  Schottus  &  Nicolas  Antonio ,  Ml.  Hifp.  Orlan- 
dini ,  &  Sachini ,  hift.ftc.  Jef. 

'  FRANÇOIS  DE  BORGIA ,  (  faint  )  ducdeCandie, 
puis  gênerai  des  Jefuites,  étoit  Efpagnol,  fils  de  Jean  II. 
duc  de  Candie,  <5c  de  Jttnne  d'Aragon.  Il  fut  viceroi  de 
Catalogne ,  &  pouvoir  prétendre  à  de  plus  grands  emplois, 
lorfque  l'amour  du  repos  le  détacha  des  chofes  de  la  terre. 
Apres  la  mort  d'Elewore  de  Cafiro,  dont  il  eut  une  gran- 
de pofterité,  il  fe  fit  Jefuite  en  l'an  1548.  qui  étoit  le  jt. 
de  fon  âge ,  &  fut  le  troifiémc  gênerai  de  cette  focietc , 
après  le pere  Jacques Lay nez,  en  1 565.  Le  pere  François 
de  Borgia  refufaplus  d'une  fois  le  cardinalat,  «Se  d'autres 
dignités  ecclefiadiques.  Son  humilité  l'éloignoit  de  tout 
ce  qui  paraît  grandeur  aux  yeux  des  hommes.  Cependant 
il  fut  oblige  d'accepter  les  premières  charges  de  fa  com- 
pagnie , à  laquelle  il  rendit  des fervices  importons.  Le  pa- 
pe Pie  V.  crut  qu'il  lui  ferait  très-utile,  pour  les  grands 
defTeins  qu'il  avoit  pour  la  gloire  du  nom  Chrétien.  H 
obligea  ce  faint  homme  .d'accompagner  le  cardinal  Ale- 
xandrin fon  neveu ,  qu'il  envoya  légat  en  Efpagne,  en 
Portugal ,  puis  en  France.  Borgia  obéit  aux  ordres  du 
pape  ;  <5c  étant  de  retour  à  Rome ,  il  y  mourut  le  jo.  Sep- 
tembre de  l'an  1572.  âgé  de  6i.  ans.  Le  cardinal  Gas- 
pard de  Borgia,  un  de  fa  petits  fils,  fit  tranfporter  en 
16 17.  le  corps  de  ce  faint  homme  à  Madrid.  Le  pape  Ur- 
bain VIII.  le  beaiinale  jj.  Novembre  de  Pan  1624.  & 
le  pape  Clément  X.  lecanonifaen  \6yi.  Saint  François 
de  Borgia  avoit  compofé  en  efpagnol  divers  ouvrages , 
que  le  pere  Alfonfe  Deza ,  Jefuite ,  a  traduits  en  latin  tous 
le  titre  :  Sermde  vertis  Lux*  /p.  Ut  appropinquavit  Jefus 
viilens  «ivitatem.  operum  Cinifiuni  btmmit  ffetutum.  Cet- 
linstm  /pintade  fuftrtMttc.  trinm  putrtnm,  &i.  CtofiUtn. 
fa  vie,  écrite  par  le  P.  Ribadeneira ,  &  par  le  P.  Eufcbe 
Niereuiberg;  celle  que  nous  avons  en  notre  langue,  com- 
pofée  par  le  pere  Verjus  ;  Orlandini  «Se  Sachini ,  hii.  fe(. 
ItÇ.  Ribadeneira  &  Alegambe,  Ml.ftc.  Jef.  Nicolas  An- 
tonio, Ml.  Hiff.&t. 

FRANÇOIS  DE  SALES,  (  faint  )  évêque  &  prince  de 
Genève ,  infiitutcur  de  l'ordre  de  la  Vifuation ,  forti  d'u- 
ne des  plus  anciennes  &  des  plus  nobles  mai  Ions  de  Savoye 
étoit  fils  de  François  feigoeur  de  Sales,  Ce  de  li*n- 
çeife  de  Sionnaz.  Il  naquit  dans  le  château  de  Sa  les  au  dio- 
celc  de  Gcr.eve,  le  2 1. d'Août  del'an  1^6?,  &  témoigna 
des  fon  enfance  beaucoup  de  piété  «Se  de  douceur.  Il  fit  fes 
premières  études  dans  le  collège d'Anneci.  A  l'âge  de  1 2. 
ans,  s'etant  fenti  porté  à  l'état  eccléfial tique ,  il  reçut  la 
tonfure  cléricale ,  «Se  quand  il  fut  plus  grand,  ilvintcon- 
tinuer  fes  études  i  Pans,  où  il  apprit  les  langues  fous  Ge- 
nebrard  ,  &  y  fit  (a  philofophie,  «Se  une  partie  delà  théo- 
logie chez  les  Jefuites.  U  prit  les  leçons  de  Maldonat ,  «5c 
de  quelques  docteurs  de  Sorbooae.  Son  pere  le  fit  venir  i 
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Padoue  >  pour  y  apprendre  la  jurtf  prudence  fous  le  célèbre 
Pancirole.  Ce  fut  la  où  (es  compagnons  l'engagèrent  dans 
tine  vifitc chet  une  courci  fane,  qui  fit  ce  quelle  put  pour 
le  corrompre  ;  mais  il  demeura  victorieux  de  la  tentation 
par  le  f ce  ours  de  Dieu.  Apres  avoir  pns  le  bonnet  de  doc- 
teur en  droit  à  Padoue,  il  quitta  cette  ville  pour  aller  à 
Rome  vifner  le  tombeau  des  apôtres.  Etant  revenu  en  Sa- 
voye  près  de  Tes  parens,il  fut  reçuavocat  au  fénatdeCham- 
beri  ;  mais  il  renonça  bientôt  à  cette  profeflion  pour  em- 
brafler  l'état  ecxléGaftiquc.  Il  fut  pourvu  de  !a  prévôté  de 
réglifedeGeneve  à  Anneci,  &  reçut  les  ordres  facré*.  11 
n'etoit  encore  que  diacre»  lorfque  fon  évêque  Claude  de 
Granier  le  fit  prêclier  :  il  fit  beaucoup  de  fruit  par  fes  pré- 
dications, &  tut  envoyé  en  million  dans  les  vallées  de  ce 
diocefe,  pour  convertir  les  ZwngSicrts  Si  les  Cal v milles, 
lien  convertit  unerand  nombre  dans  le  Chablais  &  dans 
les  bailliages  de  Ternier  &  de  Gaillard.  L'évêque  de  Ge- 
nève le  choifit  pour  fon  coadjuteur  ;  mais  il  fallut  un  or- 
dre du  pape  Clément  VIII.  pour  faire  refoudre  François 
i  accepter  cette  charge.  Il  allai  Rome  pour  traiter  de  la 
million ,  &  le  pape  l'ayant  appellé  dans  le  confiftoire  l'a- 
pôtre de  Chablais ,  &  l'ayant  comblé  d'éloges ,  le  renvoya 
pour  travailler  dans  le  diocèfe  de  Genève ,  avec  desbul! 
pour  fe  faire  facrer  fous  le  titre  d'évêque  de  Nicopoli  & 
coadjureur  de  l'évêque  de  Genève.  En  revenant  il  fut  ar- 
rêté à  Anneci  par  une  maladie  dont  il  peafamourir.Quand 
il  fut  relevé  de  maladie,  il  fut  oblige  de  faire  un  voyage 
en  France  ,  où  il  fut  généralement  ellimé.  Le  cardinal  du 
Perron  difoit  qu'il  n'y  avoit  point d'heretique  qu'il  ne  pût 
convaincre  ;  mais  qu'il  falloit  s'adrefTer  à  M.  de  Genève 
pour  lesconvertir.  LeperedeBerulledepuiscardinal,  Si 
la  m  ère  Marie  de  l'Incarnation  prirent  confeil  de  lui ,  l'un 
pour  les  reglemens  de  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  Si 
l'autre  pour  l'éiablifTement  de  la  reforme  des  Carmélites 
en  France.  Le  roi  Henri  IV.  informé  de  fon  mérite ,  lui 
fit  des  offres  confiJerables ,  pour  le  retenir  en  France  ;  mais 
il  préféra  la  première  époufe,  toute  pauvre  qu'cllelétoit , 
que  le  ciel  lui  avoit  donnée,  aux  grands  évethés  qu'on  lui 
offrait,  St  retourna  en  Savoye  (  ian  1602.)  où  il  trouva 
l'évêque  Granier  mort  depuis  peu  de  jours.  Il  entreprit  de 
reformer  fon  diocefe ,  &  commença  par  reformer  lui-mê- 
me la  mai  fon.  Il  travailla  enfuiteavec  f  accès  à  la  com  er- 
fion  des  hereciques ,  &  à  ramener  quantité  d'âmes  à  Dieu. 
Il  rétablit  la  régularité  dans  toutes  les  mai  forts  religieufes 
de  fon  diocefe ,  &  y  fit  refleurir  l'ancienne  difeipline  mo- 
naftique,  &  y  introduifit  les  Feuillans  Se  les  Barnabites , 
11  établit  en  1010.  l'ordre  de  la  Vifitation,  dont  la  ba- 
ronne de  Chantai  ,  qu'il  avoit  convertie  en  préchant  le  ca- 
rême à  Dijon,  fut  la  fondatrice,  &  inftitua  au  fli  fur  le  mont 
iVocron  dans  le  Chablais ,  une  congrégation' d'Hermites 
qui  fubfute encore  avec  beaucoup  dcdifieation ,  fous  le 
nom  de  la  Vifitation  de  Notre*  Dame.  Il  accompagna  l'an 
1618.  en  France  le  cardinal  de  Savoye,  pour  négocier  le 
mariage  du  prince  de  Piémont  fon  frère,  avec  Chriltine 
«le  France,  féconde  fille  du  roi  Henri  IV.  Il  y  fut  reçu 
Avec  de  nouveaux  témoignages  d'une  vénération  toute 
particulière.  Etant  retourné  à  Anneci-,  il  continua  d'y 
faire  les  fonctions  d'un  bon  pafteur ,  vifitant  les  malades , 
affiliant  les  pauvres ,  ôc  donnant  des  foulagemens  fpiri- 
tuels  ôc  temporels  à  tous  ceux  qui  en  avoient  befoin.  Il 
reçut  ordre  en  1621.  du  duc  de  Savoye  d'aller  à  Avignon, 
où  ce  prince  fe  devoir  rendre  près  de  Louis  XIII.  Il  ne 
demeura  que  huit  jours  en  cette  ville,  ayant  été  obligé 
d'aller  à  Lyon ,  où  il  mourut  d'apoplexie  le  1 8 .  Décembre 
âgé  de  56.  ans.  Son  corps  fut  rapporté  à  Anneci ,  &  fon 
coeur  fut  confervé  chez  les  religieufes  du  premier  monafte- 
re  de  la  Vifitation  de  Lyon.  11  a  été  béatifié  par  Alexandre 
iVII.en  1659.  &  canonifé  le'19.  Avril  i6£<.  Sa  fête  ne 
pouvant  être  célébrée  le  jour  de  fa  mort ,  qui  concourait 
avec  celui  desSS.  Innocens ,  a  été  remife  au  29.de  Janvier. 
Saine  François  de  Sales  a  compofé  divers  ouvrages  de  pié- 
té. Celui  qui  a  eu  le  plus  de  réputation ,  eft  fon  Intttiuclttn 
i  U  rit  dente,  dont  le  but  étoit  de  montrer  que  la  dévo- 
tion n'étoit  pas  feulement  le  partage  des  gens  d'églifeou 
des  religieufes -.mais  qu'elle  s'accotdoit  fort  bien  avec  les 
ebligationsdela  vie  civile  ôc  feculiere.  Ce  livre  de  piété 
fie  des  fruits  merveilleux  à  la  cour ,  quoique  quelques-uns 
y  trouvaient  des  maximes  un  peu  relâchées.  Il  compola 
quelque  terris  après  un  traité  de  l'amour  de  Dieu  fous  le 
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nomdeP*i/#frV,  où  il  pouffa  ta  fpirirualité  fort  loin.  Ou  a 
auffide  lui  des  lettres  fpi rituelles.  *  Jacques- Auguile  de 
Sales.  Nicolas  Talon.  Henri  de  Maupas ,  nf*  me.  Hila- 
non  de  Colle,  bït.Ctt.  Sainte-Marthe  ,GsIluCbrifiisné. 
Batllet ,  rus  des  utntt. 

FRANÇOIS ,  ou  FRANCISCUS  DE  VICTORIA, 
théologien  célèbre,  ainfi  nommé  d'une  ville  de  Navarre , 
qui  fut  le  lieu  de  fa  naiflance ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiéde, 
oc  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique.  Il  étudia  dans 
l'univerfité  de  Paris,  Se  enfeigna  dans  celle  de  Salaman- 
que  en  Eipagne  de  ailleurs.  Nous  avons  de  lui  les  livres  dt 
la  puilTance  ecclefiaftique ,  de  la  civile,  de  cet  le  du  conci- 
le ,  &  les  autres  traités  qu'on  recueillit  dans  un  volume  & 
qu'on  publia  après  fa  mort ,  fous  le  titre  de  Tonlcgu*  u- 
Itùttnts  XII.  qui  font ,  De  pctejfjte  etclejù.  De  avili  fatefidr 
te.  Dt  f*ttfl*uctnutti& ftntifioi.  Dr  Indu  &  jure  btth.  Dt 
Mâtimm».  Dt  Mgmtntt  (busutts.  Dt  imptrumU.  Dtbt- 
mitidit.  Drtt.dd  qiud  unttttr  petvenittu  *d  ttfutt  ratitmi. 
Dt  mt  nugicê.  Dt  JmmU.  Dt  Jtlmti  tblt'tutnt.  Suntnu 
facrtmetutrum  euleju.  Cauftfanjru ,  tyc.  llmourut  à  Sa- 
lamanque,  où  ilétoitprofetlcur ,  le  14.  Août  de  l'an  1 549. 
*  Barthelemi  de  Medina ,  tu  frtl.  cmmnt.  in  S.  Tl>tm.  Mar- 
tin Azpilcucta,  dit  Navarrus,  in  Embir.  c.  1.  de  («r.tr.  ». 
jt.  &t.  16.  a.  it.  Joannes  Mariera,  /.  zi.  hifi.  tultfuft. 
41.  Jean  Lopez ,  IV.  f m.  hifi.  ord.  Pr*d.  t.  i.c.  ult.  Bellar- 
min ,  de  fttift.  e(cl.  Antoine  de  Sienne,  de  m.  tlhfi.  Dt- 
mwic.  André  Se  hottusôc  Nicolas  Antonio,  ttbl.  ïUfp. 

FRANÇOIS  SONNIUS,M;ri.SONNlUS. 

FRANÇOIS  DE  FOIX  DE  CANDALE ,  cvfquè 
d'Aire,  Si  commandeur  des  ordres  du  roi,  cbtrt  Art.  FOIX* 

FRANÇOIS  DE  GONZAGUE.duc  de  Mantoue, 
vtjn.  GONZAGUE  Si  MANTOUE 

FRANÇOIS  DE  M  AIRON 1S,  (berthex.  M  A1RONIS. 

FRANÇOIS  METEL,  cbtrtbex,  BOISROBERT. 

FRANÇOIS  db  S.  Dom  inique,  Portugais ,  prit  l'ha- 
bit parmi  les  Dominicains  à  Zamora.  Son  zele  pour  le  fa- 
lutdesamcslefitpaflcravecun  bon  nombre  de  religieux 
de  fon  ordre  aux  ifles  Philippines.  11  alla  enfuitc  dans  la 
nouvelle Segovie ,  où  il  travailla  beaucoup  pour  inllrui- 
re  les  infidèles.  Il  baptifa  dans  l'ifle  Formofe  un  grand 
nombre  d'idolâtres.  Etant  allé  dans  un  certain  canton 
nomme  Panui ,  pour  y  inilruire  quelques  Sauvages ,  le 
fuccès fut  aflêi  heureux  dans  les  commeiuemens;  nuis  dès 
qu'il  voulut  mettre  la  paix  entre  ces  peuples  &  ceux  de  Sc- 
nar ,  qui  étoienten  guerre  depuis  lon^-tems ,  ils  le  tuèrent 
le  17.  Janvier  16 jî.  acoups de  flèches. *  Hr/fW.  t'biitfpin. 
tm.  i.ltb.  i-c.)?.  Dur.  Dmim(.J7,Jdnv. 

FRANÇOIS,  (Simon  )  peintre , naquit  à  Tours  en 
1 606.  Si  dès  fon  bas  âge  fe  tourna  du  côté  de  la  dévotion. 
Il  voulut  même  le  taire  Capucin  :  mais  les  parens  l'en  ayant 
empêché ,  il  cherchoit  une  profeflion  ,  qu'il  crut  propre 
à  élever  fon  coeur  à  Dieu ,  lorfqu'il  vit  par  hazard  un  ta- 
bleau de  la  nativité  de  Jelus-Cluift.qui  le  toucha  tellement 
que  dans  la  vue  d'en  pouvoir  faire  de  femblables ,  il  prit 
la  eéfolution  de  fe  faire  peintre.  Ainfi ,  ce  ne  fut  point  par 
une  violente  inclination ,  qu'il  embraffa  la  peinture  ;  mais 
par  une  vocation ,  qui  paroKÎoit  avoir  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire ;  car  fon  génie  étoit  afléz  froid ,  quoiqu'il  eût 
l'ailleurs  l'efprit  aflez  folidepour  faire  fon  chemin  dans 
la  route  ordinaire  de  la  peinture.  Il  n'eut  point  d'autre 
maître  que  les  bons  tableaux  qu'il  copia.  Il  fit  d'abord 
quelques  portraits ,  &  M.  de  Bcthune  fon  protecteur ,  qui 
s'en  alloit  ambafladeur  de  France  à  Rome ,  le  mena  avec 
lui ,  &  lui  procura  une  penfion  du  roi.  Il  demeura  en  Ita- 
lie jufqu'en  16)8.  &  à  fon  retour,  partant  par  Bologne, 
il  lia  amitié  avec  le  Guide ,  qui  lui  fit  Ion  portrait.  A  fort 
arrivée  en  France,  il  fut  aflez  heureux  pour  être  le  premier 
peintre ,  qui  eut  l'honneur  de  faire  le  portrait  du  dauphin, 
que  la  reine  vendit  de  mettre  au  monde.  Ce  premier  ou- 
vrage lui  rtuflit  fi  bien ,  qu'il  avoit  lieu  d'efpêrer ,  que  la 
cour ,  qui  en  étoit  contente ,  ôt  qui  lui  proniettoit  de  la 
protection ,  le  protégerait  dans  la  fuite  oc  lui  procurerait 
de  grands  ouvrages  ;  mais  quelque  difgrace  qu'il  n'avoir 
point  méritée ,  étant  venue  à  la  traverfe,  lui  fit  quitter  la 
cour,  pour  mener  une  vie  retirée  ôc  plus  convenable  à  fon 
deflein.  Ce  fut  là  qu'il  refolut  de  ne  plus  faire  que  des  ta- 
bleaux de  dévotion  ;  réfolution  dans  laquelle  il  fe  fortifia 
tellement ,  qu'il  y  perfevera  jufques  à  la  fin  de  fes  jours. 
Entre  toutes  les  vertus  que  l'on  lui  a  vû  exercer ,  ceile  de 
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la  patience  a  été  la  plus  remarquable;  car  étant  affligé 
de  la  pierre  pendant  les  huit  dernières  années  de  fa  vie  , 
An  lui  avû  tupportcf  les  douleurs  avec  une  confiance  in- 
croyable. Il  mourut  en  1671.  &  la  pierre  qu'on  lui  trou- 
va après  Ta  mort-!  pefoit  une  livre.  On  ne  voit  point  de  fes 
tableaux  dans  le.  cabinets;  il  y  en  a  dans  quelqueséglifes 
de  Par  is ,  &  il  n'eft  pas  difficile  en  les  voyant ,  de  juger  que 
leur  auteur  étoit  plus  dévot ,  qu'habile  peintre.  *  De  Pi- 
les, tbrtté  de  U  vttdei  Pt  mires. 

FRANÇOISE ,  (  fainte  )  fille  de  P**l  de  Buxo, &  de 
iMquttu  de  Rofredefchi,  née  à  Rome  en  l'an  1  j  84.  fut 
mariée  des  l'âge  de  douze  ans  à  Laurent  Portztani ,  qui  rot 
banni  de  Rome  avec  ion  frère  Paulucci ,  fous  le  pontificat 
de  Jean  XXIII.  l'an  141  3.  &  fonda  le  monaftere  des  O- . 
blates ,  l'an  1 4*  f.  On  les  a  aufft  appel lées  ColUttnei,  à  eau- 
Tedu  quartier  de  Ronfeoù  ces  religieo  les  furent  transfe- 
réesen  14}}.  fçavoir  au  pie»!  du  mont  Capitolin  ,  dans 
une  maifon  que  l'on  appelle  la  tour  des  Miroirs.  Elle  fit 
pr ofeflioti  dans  ce  monallere  l'an  1437.  après  la  mort  de 
Ton  mari ,  &  y  mourut  le  9.  Mars  1 440-  âgée  de  près  de 
'54.  ans.  Le  pape  Paul  V.  ra  canonifa  l'an  1608.  *  Mat- 
thiot  &.  Valadier ,  rn  fi  vie.  Sponde,  à.  C.  144.0.  nemb.+o. 
Bailler,  ries  des  SMits ,  mtiide  kttrt. 

FRANÇOISE  d'AlENçoN  no  de  Valois  .ducheffe  de 
"Vendôme ,  de  Beautnont ,  &.  de  Longuevdle ,  fille  de  Re- 
lie' ducd'Alençon,  &  de  Margarrirr  ire  Lorraine,  époufa 
■*.  le 6.  Mai  ■  505 .  Français  d'Orléans  II.  du  nom,  duc 
de  Longueviltc  :  î°.le  18.  Mai  15  ij.cAaW-i  de  Bourbon- 

Îremier  duc  de  Vendôme,  &  fut  mcred'^Hrtinf  île  iiour 
un,  roi  de  Navarre,  pere  du  roi  Henri  te  Grtnd  ;  de  Frén- 
•tmt ,  comte  d'Enguyen ,  qui  gagna  la  bataille  de  C'erreol- 
lès;  de  Cbtrlet,  cardinal  de  Bourbon  -,  archevêque  de 
Rouen ,  mort  le  9.  Mai  1500;  de  tué  l  an  ifî7-à 
la  barailiede  latnt  Quentin;  de  Louis,  qui  a  fait  la  bran- 
che de*  princes  de  Condé  ;  &  de  deux  autres  morts  jeunes. 
Elle  eut  aufTi  fix  filles.  Le  pere  Hilai  ion  de  Colle  a  fait 
l'éloge  de  cette  dame ,  qui  mourut  dans  fon  château  de  la 
Flèche  en  Anjou,  le  14  Septembre  de  l'an  1550.  âgée 
d'environ  60  airs.  Son  corps  fut  enterré  dam  l 'calife  col- 
lègue de  faint  Georges  de  Vendôme,  auprès  de  celui  de 
fon  mari.  i'«jn.\v  pere  Anfeime,  &c 

FRANÇOISE  de  Besancon  .nommée  dans  le  mande 
Mjrguttftc  Barres ,  étoit  née  à  fiefai>ç,on ,  où  ede  fut  mariée 
à  un  oft/ier  des  troupes  du  doc  de  Savoyc ,  nommé  de  Kc 
<i ,  de  qui  eHe  eut  une  fille  nommée Odtlt* ,  qui  vint  au 
momie  le  d.  d'Août  delà»  i^ty.  Lamercfic  lafilleapres 
la  mort  de  M.  de  Re^i  ,-le  firent  rcligieufes ,  &  ta  meie  elt 
regardée  comme  la  première  fondait  ice  des  re'igieules  du 
tiers  ordre  de  faint  François,  de  l'étroite  Obfcrvancc.ap- 
pelléesen  quelques  lieux  Tutctltnes.  LUc  jetta  le»  fonde- 
uvens  de  cette  reforme  lan  1 604.  dans  le  bout  g  de  Verceil, 
fur  les  frontières  d'Alfa  e  &  du  dioccie  de  belançon ,  & 
en  1608.  elle  transféra  ce  premier  monallere  à  Salins.  En 
1 6 10.  elles  fureiit  établies  à  Grai ,  &  elles  demandèrent 
tnfuite  d'eue  fous  l'obéirtant  e  Se  la  direction  des  religieux 
reformés  decet  ordre  ,  de  la  congrégation  de  France ,  ce 
qu'ils  leur  accordèrent  dans  leur  chapitre  "provincial  qu'ils 
tinrent  à  Picpusen  1614.  Elles  firent  enfuire  de  nouveaux 
établiflëmei  .s  1  Dole ,  à  Lyon ,  &  a  Paris ,  où  la  mere  Clat 
Te-Françoife  de  Befançon  ,  fille  de  la  fondatrice  ,  vint 
établir  le  monafle-e  îles  fours  de  fainte  Elifabcth ,  dont 
elle  fut  fuperieure.  Il  y  a  environ  vingt  maifons de-cette 
Teforrrre ,  dont  quelques  unes  fo-t  fous  la  direction  des 
évêques.  I  a  fondatrice  mourut  à  Saîtns  le  4  Avril  1619. 
&.  fa  fille  à  Paris  le  i .  Avril  1 6 27.  *  Joan.  Mar.  de  Vernon, 
MhjI.  ttrùt  erd.  S.  Frânc. 

FRANCOLI ,  anciennement  Tklcis.  petite  rivière  d'Ef- 
pagne.l  llc  coule  dans  la  Catalogne ,  où  elie  baigne  Mont- 
blancq  «Se  1  ar  ragoise ,  &  fc  dév  large  peu  après  uans  la  ruer 
McditerTâ'  ce.  *  iVtati,  dtilitn. 

FRANCON ,  félon  du  Chêne ,  fut  chancelier  de  Fran- 
ce ,  fous  Pépin  It  Bref,  dans  le  VIII.  fiécle. 

FRANCON ,  chancelier  du  roi  Robert ,  parvint  à  l'é- 
"vêché  de  Paris,  comme  Eudes,  moine  de  faint  Maur ,  le 
témoigne  dans  la  vie  de  Bouchard^omte  de  Melun ,  rap- 
portée par  Du  Cl  cne ,  tan.  +.  bifl.  Frtnt. 

FRANCON ,  cft  le  nom  d'un  feelerat  ,qui  fit  étrangler 
le  pane  Benoît  VI.  ôt  envahit  le  fiége  pontifical,  prenaiu 
k  nom  de  Bomfacb  VII.  Cbtnbo.  BON1FACE  VII. 
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FRANCON ,  écoritre  de  Liège ,  qui  vivott  vers  l'an 
1047.  comme  nous  l'apprenons  de  Sigebert ,  compofa  di- 
vers ouvtages:  De  qmdrMura  lùiult.  De  ctmputw ttdtjufii- 
fa.  Dejejuni»  qtuti.tr  tempantm.  De  ttudibus  Beu*  MatU.9 
Sigebert ,  de fmft.  tccl.  16 +.  Valere  André ,  &c. 

FRANCON ,  fécond  abbé  du  monallere  d'Afligiiem , 
de  l'ordre  de  faint  Benoît  dans  le  Brabant ,  vivoit  au  com- 
mencement du  XII.  fiécle,  &  fucceda  vers  l'an  nu.à 
Fulgeiue,  à  la priete duquel  il  avoit  écrit  dou»e  livres  dt 
Ugrstt.  U  fit  encore  d'autres  ouvrages ,  qui  le  mirent  ta 
réputation.  •  Henri  de  Gand,  dt  finft.  ecil.  Le  Mire, 
hbltttb  eulef.  Tiithéme,  dtfctip:.  etrttf.  Valere  André, 
bibitf.b.  telg.&t. 

FRANCONIE,  grande  province  d'Allemagne,  que 
ceux  du  pays  nomment  Fankenlandt ,  f monts,  &  au» 
trefois  frumu  trienulif.  C'eft  un  des  fix  cercles  de  l'Em- 
pire ,  qui  comprend  l'évêchc  «ie  Wirtibourg  ,  l'évéchéde 
Bauiberg ,  AfclrafFembourg ,  une  des  refidences  de  l'élec- 
teur de  Mayence,  la  grande  ma tt ri fe  de  Tordre  Teutoni- 
que ,  dont  latefidence  eft  k  Maricndal ,  le  duclw  de  Co- 
bourg,  le  marquilat  de  Cullembach,  le  mar  qui  fat  d'On- 
fpach ,  le  comté  de  Henneberg  ,  le  comté  de  Holac ,  ceux 
d'Erpach,  de  Virtheim  ,  de  iensheim,  de  Cartel,  Lordc 
Reineck,  les  villes  impenalesde  Francfort,  Nuremberg  , 
Winsheim,  Rotemburg  fur  Tanber  ,  Schwinfurt  ,  &c. 
La  Franconie  fituée  le  long  du  Mcin ,  elt  encore  arrofée 
par  le  Sala,  le  Reignitz,  le  Tauber ,  ôcc.  Elle  a  le  Palatinat 
de  Bavière  a  l'orient ,  le  Palatinat  du  Rhin  au  couchant , 
la  Sou  abc  au  midi,  6c  la  Hefle  &  laThuringe  au  fcp- 
tentriou.  Cette  province ,  quoiqu'eniouiée  de  bois  &  de 
montagnes,  elt  pourtant  fertile  en  grains,  en  vins,  & 
en  pâturages,  &  produit  quantité  de  reguelifTe.  On  pré- 
tend que  Wirubourgen  elt  la  ville  capitale, ic  l'évèque 
prend  le  imededut  de  Frtncauie.  Francfort  femble  pour- 
tant jouir  de  ect  honneur.  Divers  auteurs  ont  crû  que  les 
anctens  Franvois  font  venus  de  la  Franconie ,  que  c'étoit 
le  pays  de  Pliararoond ,  &  que  la  loi  Salique,  qui  eft  ob- 
letvceen  France,  a  tiré  fon  nom  de  la  rivière  de  Sale.  Ce 
qui  paroit  aflTet  plauftble  ;  mats  non  fans  difficulté.  Char- 
lemagneaimottcepays,  oc  ce  prince  étoit  l'an  795.  à  Ra- 
ttsbonne ,  l»r(qu'on  lui  propofa  le  delfein  de  joindre  le 
Rhin  avec  le  Danube ,  &  par  conféquent  l'Océan  avec  la 
mer  Noue.  Il  s'agiflbit  de  tirer  un  canal  de  la  rivière  d'At- 
mul ,  qui  fe  décharge  dans  le  Danube ,  jufqu'au  Reignitz , 
qui  tombe  dans  le  Mein'.  On  commença  ce  canal  près 
•l'Onfpach  <lans  la  Fianconie;  mais  les  uluyes  continuel- 
les qui  remplirent  ce  fofle,  éboulèrent  les  terres ,  &  les 
guerres  empêchèrent  l'accompliftêmeni  de  ce  grand  ou- 
vrage. *  Cluvier,  Ctrm.  Bertius,  definpt.  Getm.  Zeiller, 
t»f«ir*fb.  Germ.  &<. 

DUCS    SI  FliNCONI!. 

LuDOLniE  de  Saxe,  fils  de  l'empereur  Oton  I.  du  nom 
&  d'ilgide  d'Angleterre  fa  première  femme  ,  fut  duc  de 
Franconie.  Il  put  les  armes  contie  ton  pere  l'an  95).  s'i- 
maginant  qu'il  avoit  delfein  à  la  perfuafion  de  l'impératri- 
ce Adélaïde  fa  féconde  femme,  de  lui  préférer  Oton  fon 
cadet;  mais  ayant  étéaffiegé  dans  Raiisbonne  ,  de  con- 
traint de  fe  rendre,  il  fit  fa  paix,  &  mourut  en  Italie  avant 
fon  pere ,  le  6.  Septembre  957.  Il  époufa  l'an  042.  ide 
fille  d'Htm*» ,  duc  de  Souabe ,  morte  l'an  948.  dont  U 
eut 

'Oton  duc  de  Franconie  &  de  Souabe  ,  qui  mourut  le 
3 1.  Octobre  9S2.  ayant  eu  de  Judith ,  dite  de  Lorraine, 
Henri  ,  qui  luit;  Cenrad,  duc  de  Franconie,  peredeCw»- 
rsd,  dit  le  jtune,  compétiteur  de  l'Empire  avec  Conrad 
11.  dit  l<  Salique,  duc  de  Franconie ,  foncoufin  ;  Brune,  élu 
pape  fous  le  nom  deGREcoiRE  V.  le  1  j.Juin  990.  more 
le  18.  lévrier  999  ;  &  GuillAume,  cvêque  de  Strasbourg, 
mort  le  9.  Mai  1047.  , 

Henri  duc  de  Franconie,  époufa  MeUide ,  fœurde 
Gttttd ,  comte  d' Al  face,  dont  il  eut  Conrad  H.  dit  les*- 
liqut,  duc  de  Franconie ,  elù  empereur  l'an  1024.  Vejtx, 
CONRAD  U.  empereur. 

FRANCS  ;  (  Les  )  on  appelle  ainfi  dans  l'Orient ,  c'eft» 
à  dire,  dans  l'Afie,  tous  les  peuples  d'Occident,  ou  de 
l'Europe,  Ôcc. 

FRANCS,  ou  FRANÇOIS,  ancienne  nation  d'Alle- 
magne, compofee  de*  refto  de  piufieur»  autres  peuples  , 
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comme  Salfcns  ,  Sicambres,  Crierufqiies,CaiKh«>Cha- 
maves  ,  Ampfi  varier» ,  Brudieres  ,  Chaftes.Teneteres, 
Ufipcces ,  icc.  qui  s 'étant  réunis  prirent  le  nom  de  Francs 
ou  François,  qui  fignifioit  titre.  Leur  pays  étoit  au-delà 
du  Rhin  fur  Tes  bords ,  6c  fe  noromoit  fr*nce.  Ils  pafToient 
quelquefois  le  Rhin ,  de  faifoienrdes  irruptions  dans  l'em- 
pire. Il  eft  parlé  des  Francs  dans  les  hiitoriens ,  dès  le  mi- 
lieu du  111.  ûécle.  L'empereur  Valerien  leur  lit  la  guerre 
en  155-  &  en  159.  Gallien  fe  fervit  de  leur  fecours  con- 
tre Poftumus  en  262.  Ils  firent  une  irruption  dans  les  Gau- 
les en  165.  &  pénétrèrent  jufqu'a  Tarragone.  L'empereur 
Probus  prit  le  nom  de  Tr*ncï*ut,  parce  que  fous  fon  em- 
pire les  Francs  avoient  été  vaincus  dans  les  Gaules.  En 
380.  les  Francs  qui  a  voient  été  faits  prifonniers  fous  l'em- 
pire  de  Probus ,  fe  révoltèrent ,  Se  ravagèrent  la  Sicile  & 
la  Grèce.  Les  François  étoient  maîtres  à  la  fin  du  111.  fic- 
elé de  la  Hollande ,  &  de  tout  le  pays  qui  eft  le  long  du 
Rhin.  Us  avoient  des  rois  ;  &  l'un  d'eux  nommé  Geno- 
baud ,  fit  la  paix  avec  l'empereur  Maximien.  Quelques-uns 
pafTerent  dans  les  Gaules,  de  s'y  établirent  du  contente- 
ment de  cet  empereur.  Confiance  &  Conftanrin  firent  la 
guerre  avec  avantage  aux  Francs.  Confiant ,  fils  de  Con- 
uantin ,  après  avoir  été  en  guerre  contre  eux ,  fit  un  traité 
rie  paix  avec  eux ,  &  devinrent  ft  bons  amis  des  Romains, 
que  la  cour  de  Confiance  étoit  pleine  de  François.  En  35c. 
ils  pillèrent  la  ville  de  Cologne.  Julien  la  reprit  l'année 
fui  vante,&  fit  la  paix  avec  les  rois  François  ;  mais  el  le  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  11  continua  de  leur  faire  la  guerre ,  & 
aborda  même  dans  leur  pays  en  pafTant  le  Rhin.  Sous  l'em- 
pire de  Grarien ,  les  Francs  ravagèrent  les  Gaules.  Ils  vé- 
curent néanmoins  depuis  en  paix  avec  les  Romains ,  juf- 
qu'a ce  que  leurs  rois ,  Genobaud ,  Marcomire  Se  Sun  non 
délirent  en  388.  les  troupes  romaines.  Arbogafte,  qui  fit 
mourir  Valentinien ,  &  qui  éleva  Eugène  à  l'empire ,  étoit 
de  la  nation  des  François ,  Se  comme  il  étoit  ennemi  de 
Sunnon  de  de  Marcomire ,  il  leur  déclara  la  guerre  ;  mais 
Eugène  &  Atbogafte  firent  bientôt  la  paix  avec  eux  pour 
fe  fervir  de  leurs  troupes  contre  Theodofe.  Sous  l'empire 
d'Honorius',  Stilicon  accorda  la  paix  aux  François.  Mar- 
comire &  Sunnon  l'ayant  violée  en  307.  furent  punis.  Le 

(iremier  fut  envoyé  en  Tofcane ,  &  le  fécond  fut  tué  par 
es  François  mêmes.  Les  Vandales  défirent  d'abord  les  Fran- 
çois ;  mais  les  François  eurent  leur  revanche  ,  &  les  bat- 
tirent à  leur  tour  en  408.  En  409.  ils  pillèrent  &  brûlè- 
rent la  ville  de  Trêves.  En  415.  Theodomire  ,  roi  des 
François ,  filsdcRichimer  de  fa  mere  furent  tués.  En  41 8. 
les  François  occupèrent  une  partie  des  Gaules  en  deçà  du 
Rhin.  On  met  en  414.  le  commencement  du  règne  de 
Clodion ,  &  l'établiRèment  de  la  monarchie  françoifedans 
les  Gaules  ;  mais  ni  lui  ,  ni  fon  fuccefleur  Merouée  n'y 
eurent  pas  d'établiflément  bien  certain.  Childeric  s'établit 
clans  la  Gaule  Belgique,  de  Clovis  eft  le  premier  qui  ait 
rendu  fa  monarchie  fiable  fur  prefque  toutes  les  Gaules. 
Ces  premiers  peuples  François  étoient  idolâtres  ,  belli- 
queux, Se  avoient  des  loix  appel Ites&i/ifH».  *  Grégoire 
de  Tours.  Mezcrai ,  de  Vurigine  des  Frsnftu,  ttm,  t.  à  lé 
tête  de  fon  bifitire. 

FRANCS-ARCHERS,  foldats que  le  roi  Charles  VII. 
fit  lever  dans  chaque  paroifle  de  fon  royaume.  Ils  furent 
ainfi  appelles ,  parce  qu'ils  étoient  exempts  de  tailles,  & 
de  toutes  autres  charges.  Afin  que  la  jufticc  fût  gardée 
dans  tes  fortes  de  levées ,  on  tiroit  un  homme  d'entre  foi- 
,  de  les  autres  cinquante-neuf  étoient  obligés  de  l'é- 


quiper d 'armes  Se  d'habits,  pour  être  prêt  à  marc  fier  quand 
le  101  en  auroit  befoin.  *  Ordonnances  Royaux ,  tir.  s», 
titre  16. 

FR  ANCSTEIN ,  bourg  du  royaume  de  Bohême.  Il  eft 
dans  la  principauté  de  Munfterberg  en  Silefie  ,  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  Munfterberg  ,  vers  le  couchant.  * 
JVlati ,  diffion. 

FRANCUS  ou  FRANCION ,  prince  Troyen ,  qu'on 
prétend  être  fils  d'Hector ,  paffa ,  dit-on ,  dans  les  Gaules , 
après  la  deftrudtion  de  Troye  ,  &  donna  fon  nom  aux 
François.  Trithéme  rapporte  cette  fable  après  Hunibaud  ; 
Se  certains  autres  auteurs  de  mêmevolée,  ont  donné  grof- 
{iereruenc  dans  ces  contes.  Ronlard  en  a  tiré  le  lujet  de  fa 
truntude.  *  Dupleix ,/.  2.  des  mou.  des  Gaules,  c.  14. 

FRANCUS  ,  roi  des  Germains  &  des  Celtes ,  fucceda 
à  fon  peie  Hichtar.  11  époufa  la 
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roi  des  Celtes  &  des  Gaulois ,  &  joignit  par  cette  alliance 
le  royaume  des  Celtes  avec  celui  des  Germains.  C  eft  île  ce 
prince ,  félon  quelques  auteurs  fabuleux ,  que  les  Gaulois 
prirent  le  nom  de  frètes  ou  Freotteis.  *  Henninges ,  fi*.  /. 

FRANCUS ,  (  Philippe  )  natif  de  Peroufe  enfeigna 
long-tems  dans  cette  ville  le  d  roit  canon  dans  le  XV.  ûécle, 
du  tems  que  Corneus  &  Baldus  Novellus  y  profefToieot. 
11  a  encore  depuis  enfeigné  à  Pavie.  Francus  a  écrit  fur  le» 
décrétâtes  &  fur  le  fexte ,  vers  l'an  1466.  *  Socin  fur  la- 
loi ,  fat  Jumm.  D'Argentré,  ft.  M.  tt.  ium.  a .  Il  y  a  eu 
un  Jerôms  Fkancus  ,  profeflèur  en  droit  à  Fribourg , 
confciller  au  confeil  de  Flandres ,  de  préfident  au  conieil 
d'Artois ,  qui  a  fait  en  latin  un  traité  des  régies  du  droit  1 
mort  en  1 606. 

FRANCUS ,  (  Sebaftien  )  Anabaptifte  au  XVI.  fiécle, 
publia  plufieurs  écrits  remplis  d'erreurs ,  que  les  Luthé- 
riens réfutèrent.  C'étoit  un  vrai  fanatique.  Il  enfeignoit 
que  tous  les  péchés  font  égaux,  Se  il  renverfoit  l'autorité 
de  l'écriture  :  car  il  foutenoit ,  qu'il  falloir  chercher  les 
fuggeftions  du  Saint-Efprit ,  fans  s'attacher  aux  paroles 
révélées.  Il  croyoi  t  auffi  que  l'égl  ife  eft  un  amas  de  pluûeur» 
feâes ,  de  que  les  Catholiques  Romains  n'y  étoient  pas 
moins  compris  que  les  Proteftans.  Les  théologiens  de  la 
confeffion  d'Augsbourg  aflemblésà  Smalcalde  l'an  1*40» 
chargèrent  MeTanchtnon  de  réfuter  les  rêveries  de  cet 
homme-la  ;  Se  celles  de  quelques  autres  fanatiques.  Le  mê* 
me  Francus  publia  un  livre  trèsfacirique  contre  les  fem* 
mes ,  qui  fut  réfuté  par  Jean  Frehcrus  Se  par  Luther.  * 
Seckendorf ,  aitf.  dm  Luther.  tir.  f. 

FRANEQUER  ou  FRANCKER,  Vrt*t«*er*  Se  Tr*> 
nhhtru  ,  ville  des  Pays-  bas  dans  laFrife  occidentale  au 
quartier  de  Weftergo ,  à  deux  lieues  de  Leuwarden.  Ceft 
une  bonne  ville,  qui  a  de  beaux  privilèges,  avec  univerfi» 
té.  Les  gentilshommes  du  pays  y  font  leur  féjour  ordi- 


FRANGIPANI,  (  Latinus)  nm.  MALAFRANCA. 

FRANGIPANI ,  (  François  •  Chriftophle  )  comte  de 
Terfafs  ,  fortoit  de  l'illuflre  mai  Ton  de  Frangipani  de 
Rome  ,  que  l'on  a  dit  parens  de  faint  Grégoire  le  Grtnd. 
On  prétend  que  cette  famille  reçût  ce  nom  depuis  qu'un 
de  ceux  qui  en  éioit ,  diftribua  du  pain  aux  pauvres  dans 
un  tems  de  grande  cherté ,  Se  que  c'eftde-là  qu'ils  ont  re- 
tenu leurs  armes ,  qui  font  d\mir  à  deux  moins  d' terrent , 
qtu  tiennent  un  pnin  d'er  curfe  en  deux  mthtét.  Ceux  de 
cette  mai  fon ,  entre  autres  Oton  Frangipani ,  rendirent 
en  1 167.  de  grands  fervices  au  pape  Alexandre  III.  qui 
leur  confia  la  derenfe  de  Rome  contre  l'empereur  Frédéric 
bjrterenfe,  lorfque  ce  pontife  fut  oblige  d'en  fortir.  Une 
branche  de  Frangipani  s'établit  dans  la  Hongrie  dans  le 
XI 11.  fiécle,  où  ils  rendirent  de  grands  fervices  au  toi  Bê- 
la ,  ainfi  que  ce  prince  le  reconnut  dans  des  actes  folem- 
nels ,  rapportés  par  Scioppius  dans  un  livre,  qui  a  pour 
titre ,  Oferini  Gutrinii  Anifbttides  Scuffiéna  t  c'clt  de  cette 
mai  fon  que  defcendoit  François-Chriftophle ,  comte  de 
Frangipani ,  qui  étant  beaufrerc  du  comte  de  Serin ,  con- 
fpira  avec  lui ,  pour  foulever  la  Hongrie  contre  l'empe- 
reur,&fut  un  desprincipauxchefsde la  révolte desHon- 
grois ,  oui  commença  en  1 665.  Les  chefs  les  plus  confide» 
rables  de  l'accufation  formée  contre  Frangipani ,  éroient 
qu'il  n'avoit  point  révélé  les  traités  faits  par  le  comte  de 
Serin  avec  les  Turcs ,  &  autres  ;  &  s'étoit  engagé  dans 
cette  négociation  ;  qu'il  avoit  écrit  une  lettre  de  Novigrad 
en  1670.  au  capitaine  Tfcholnits,  par  laquelle  il  faifoic 
voir  la  mauvaife  inrention  qu'il  avoit  contre  fon  prince 
légitime  ;  de  qu'il  avoit  tâché  de  fe  liguer  avec  les  Croa- 
tes ;  de  féduire  les  habitans  de  Zagabria  ;  &  de  détourner 
les  Valaques  de  l'alliance  de  l'empereur.  Pour  ces  crimes, 
il  fut  condamné  à  avoir  le  poing  droit  coupé ,  'a  tête  tran- 
chée }  tous  fes  biens  demeurans  confifqués  à  l'empereur, 
Se  fa  famille  dégradée  de  nobleffe;  mais  l'empereur  lui  fit 
grâce ,  aulR-bieo  qu'au  comte  de  Serin ,  &  le  déchargea  de 
la  condamnation  d'avoir  le  poing  coupé.  L'exécution  fe 
fit  publiquement  dans  la  ville  de  NeultaH  ,  on  il  étoit 
prhonnier,  le  30.  Avril  1671.  Frangipani  ayant  achevé 
fa  prière ,  qu'il  récita  avec  confiance  de  avec  ferveur ,  6r* 
fa  vefte ,  Se  ordonna  a  fon  page  de  lui  lier  les  cheveux  , 
de  de  lui  bander  les  ^eux  avec  un  mouchoir  ;  mais  fe  fou- 
venant  qu'il  devoit  édifier  l'aoemblée,  ilôta  fon  bandeau  ; 
de  tenant  toujours  le  crucifix  à  la  main  ,  il  fit  une  très- 
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belle  remontrance  aux  affiftans.  Puis  il  fe  fit  bander  de  Nou- 
veau les  yeux  ;  &  l'étant  mis  à  genoux  fur  un  carreau  de 
velours,  il  reçut  le  coup  qui  porta  fur  l'épaule  droite ,  la- 
quelle en  fut  abbatue.  ÎTéranr  tourné,  &  lie  haufTant  pour 
ic lever  debout,  il  reçut  un  fécond  coup  qui  lui  trancha 
la  tête.  L'exécuteur  fut  emprifonné  «parce  qu'on  vouloit 
fçavoir  fi  c 'et oit  par  malheur  ou  a  deffèin  qu'il  avoit  man- 
qué le  comte  de  Serin  ôc  Frangipani ,  cela  n'étant  guéres 
ordinaire  en  Allemagne.  On  mit  le  corps  &  la  cétede  rran- 
gipani  dans  un  cercueil ,  que  l'on  porta  avec  le  cercueil  du 
comte  de  Serin ,  au  cimetière  du  Dome ,  où  le  clergé  in- 
huma ces  deux  comtes  avec  beaucoup  de  cérémonies. 

Mue  10  Frangipani  ,  qui  avoit  époufé  lalit  Strozzi , 
foeur  de  lacomcefle  de  Fiefque ,  fer  vit  en  France  dans  les 
troupes  du  pape ,  fous  le  règne  de  Charles  IX.  où  il  donna 
«les  preuves  de  fa  valeur  à  la  journée  de  Jarnac ,  où  il  fut 
bleflë.  Un  de  tes  fils  étoit  abbé  de  faint  Viâor  de  Mar- 
feiilefurlafinduXVI.  fiécle-  Undefes  petits-fils  fut  ma- 
réchal des  armées  du  roi  Louis  XIII.  Ce  fut  lui  qui  inven- 
ta la  composition  du  parfum  &  des  odeurs  qui  retiennent 
le  nom  de  Fr*ngif>*nt,  &  fut  le  dernier  de  fa  mai  (on  en 
Italie ,  n'ayant  pas  voulu  fe  marier»  *  Le  Laboureur ,  *d- 
éiuuns  4nx  mmtiTii  de  C^tltua  ,  im.  *.  Ménage  ,  erig. 
delU  linguA  rw/.Bayle,  did.  (riliq.  H$fimedu  troubles  de 
hençrit. 

FRANGIPANI,  (  Anne-Catherine)  comtefTe  de  Se- 
rin ,  étoit  feeur  du  comte  Frangipani  ,  ôc  fut  le  principal 
mobile  de  la  révolte  des  Hongrois ,  dans  laquelle  elle  en- 
gagea fon  maii  ôt  fon  frère.  Elle  fut  condamnée  à  mort 
en  1 07  J .  ôc  mourut  à  Grats  le  1 8 .  Novembre ,  après  avoir 
demandé  la  permimon  d'être  enterrée  en  habit  de  Do- 
minicaine :  ce  qui  lui  fut  accordé.  *  H$mt  du  tttnbtis  de 
Hongrie. 

FRANKPANI,  le  feigi  wur  Franc ,  ou  Latin  c  c'eft  le 
nom  d'un  gentilhomme  Romain ,  qui  vint  au  fervice  des 
rois  de  Hongrie  ,  pendant  les  premières  guerres  que  ces 
princes  avoient  contre  les  Turcs.  Il  s'établit  en  Croatie, 
6c  fut  le  chef  de  la  mai  fon  des  Frangipani  en  Hongrie.  De 
cette  maifon  étoit  ifTu  Jt*n ,  fils  de  Btrnttdi» ,  lequel  après 
la  mort  de  Matthias  Corvin ,  roi  de  Hongrie ,  fe  révolu 
contre  Ladiflas,  ôc  contre  le  duc  Jean  hiterd  de  Matthias. 
Ce  duc  ,  qui  étoit  ban  de  Croatie  ,  affiegea  Frangipani 
dans  la  ville  de  Brevia ,  6c  le  preffa  fi  fort ,  qu'il  le  redui- 
fît  à  fe  jetter  entre  les  bras  des  Turcs, &  ce  fut  par  cette 
occafion  que  Bajazet  fe  rendit  maître  de  la  Croatie  l'an  de 
Jcfus-Chrift  149).  Quoique  le  mot  ttm  qui  fignifie  Sit- 
gntur,  foit  efclavon ,  les  Turcs  ne  laifTent  pas  de  s'en  fer- 
vir ,  quand  ils  parlent  des  gens  ôt  des  pays  de  la  langue 
efclavone-  •  D'Herbclot ,  Ml.  ment. 

FRANQU  F.MONT ,  petite  ville  ou  bourg  de  l'évêché 
de  Bàlc  en  SuifTe.  Ce  lieu  efl  le  chef  de  la  contrée  de  cet 
eveché,  laquelle  on  appelle  les  TTAticbci  Mwtâgnit,  ôc  il 
eft  fitué  fur  la  rivière  du  Dou  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Delfperg  ou  de  Delmont.  *  Mati ,  dicTim. 

FRANTZIUS,  (  Wolfgangl  théologien  ,  mourut  en 
1628.  âgé  de  (Sx.  ans.  11  a  écrit  une  hiltoire  flrciée  des 
animaux;  des  difputes  fur  laconfeffion  d'Augsbourg  :  un 
traité  des  facririces  :  ôc  un  autre  de  l 'interprétation  de  l'é- 
criture fainte.  *  Spizelius ,  in  tmtfl»  Htnor.  f*g.  1  tj.  Henn. 
Witte,  m  tbttltg.  fdg.  jn. 

FRANTZKIUS ,  cliancelier  &  prëfident  à  Freiden- 
itein  en  Allemagne  dans  le  XVII.  fiécle,  a  fait  plufieurs 
ouvrages  de  droit ,  in  influât*  *à  11.  Itbroi  ftndtiltium  cxrr- 
t'ttâtitmet  juridic**  Vm'u  teftlatienet  de  Itberu  cr  ptftbumt , 
dt  Idadttmir ,  dt  wtjtjtÂte.  Les  livres  de  cet  auteur  lont  fort 
méthodiques.  11  mourut  en  1659.  âgé  de  65.  ans.*  De- 
nys  Simon ,  Ml.  Injlor.  des  ttu.  d*  drait. 

FR  ANZA-CURT  A  ,  ou  petite  France ,  Ttmcu  fxt- 
w,.  petit  pays  d'Italie  dans  l'état  de  Venife.aux  environs 
de  Brefce  ,  doit  fon  nom  à  quelques  François  qui  s'y  éta 
blirent  fur  la  fin  du  VIII.  fiécle ,  après  que  Charlemagne, 
eut  vaincu  Didier  toi  des  Lombards. 

FRANZONE ,  { Jacques  )  cardinal  Génois,  né  le  5. 
Décembre  («S  1 2.  après  avoir  été  préfident  de  la  chambre 
apoitolique ,  &  tréforier gênerai  dè  la  même  clvambie ,  fut 
.nommé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII.  le  29.  Avril 
iéç8.  publié  le  5.  Avril  1660.  du  titre  de  faince  Marie 
cY  jtrA-Cctli ,  fut  éveque  de  Camcrino  en  1 667.  <Sc  mourut 
fousdoyeu  du  (acre  collège  le  20.  Décembre  1697.  âgé 
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de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  éfc  enterré  1  la  Chieza-Nova. 

*  Utm.  du  tenu. 
FRA-PAOLO ,  chercha.  SARPI. 

FR  ASC  AT  A ,  (  Gabriel  )  médecin ,  Italien  ,  natif  de 
Brefce ,  dans  le  X  VI.  fiécle ,  fçavoit  les  langues  St  les  bel- 
les lettres ,  &  s'attaclia  à  l'aitrologie ,  puis  à  la  poefie.  Il  de- 
meurait à  Pavie ,  Ôt  fut  de  l'académie  des  Afiidéti.  On  pu- 
blia fous  le  nom  de  R*tif§ ,  plufieurs  de  fes  poefies ,  avec 
celles  des  autres  académiciens.  Frafcata  compofa  aurfi  un 
traité  des  bains  de  Retorbio  qui  font  près  de  Pavie ,  fous 
ce  titre  :  De  *qnii  Rtturiu  Tumenfibiu  cemmentér.  Miner  as  , 
ftcmlutti,  &  «/mm  tétrun  expluAntct ,  ejrc.  Philippe  II.  rot 
d'Efpagne ,  ayant  oui  parler  du  mérite  de  Frafcata,  voulut 
l'avoir  pour  fon  médecin  ordinaire.  11  fe  difpofoit  à  partir 
pour  Madrid ,  lorfqu'il  tomba  malade  à  Pavie ,  où  il  mou- 
rut le  20.  Janvier  de  l'an  1582. *Ghilini, iA#4t.  d'buom. 
letter.  Lioden ,  deferift.  medte.  ejrf. 

I RASC  ATI ,  ville ,  vtyn.  FRESCATI. 

FRASCOLARI ,  anciennement  Oammi ,  rivière  de  la 
vallée  de  Noto  en  Sicile.  Ellea  fes  four  ces  près  du  bourg 
de  Monte  Chiara  ;  Se  elle  fe  décharge  dans  la  mer  d'Afri- 
que ,  près  de  la  ville  de  Camerana ,  du  côté  du  couchant. 

*  Baudrand. 

FRASERBOURG,  bon  bourg  de  l'Ecoffë  feptentrio- 
nale,  efl  fur  la  côce  feptentrionale  du  comté  de  Buchan , 
à  fix  ou  fept  lieues  du  bourg  de  Banf ,  vers  l'orient.  *  Mari , 

'  hRÀSILONEouFRANSIGNONETRUSINO,  Fru- 
finm,  ville  d'Italie,  appartenant  anciennement  aux  Vol- 
fques.  Elle  fut  depuis  cpifcopale  ;  mais  aujourd'hui  ce  n'eft 
plus  qu'un  bourg  dans  la  Campagne  de  Rome ,  avec  un 
château  fitué  fur  une  montagne  ,  près  de  la  rivière  dt 
Cofa  ,  à  deux  lieues  ou  environ  de  la  ville  de  Veroli.  * 
Rauclrand. 

F  R  A  S  S  E  N ,  (  Claude  )  rel  igieux  de  i'obfervance  de 
faint  François ,  étoit  originaire  de  Vire  dans  la  baffe  Nor- 
mandie. En  1 620.  il  encra  dans  le  couvent  des  Cordeliers 
de  la  même  ville.  Après  fa  profeflion ,  on  l'envoya  étudier 
au  grand  couvent  de  Paris ,  &  prendre  les  degrés  dans  la 
célèbre  faculté  de  cette  capitale.  Il  prit  le  bonnet  de  doc- 
teur l'onzième  Décembre  1 661.  Se  depuis  il  ne  fortit  point 
du  grand  couvent ,  où  il  fut  plufieurs  fois  élu  fuperieur. 
Aide  des  libéralités  du  roi ,  il  décora  le  grand  autel  d'un 
tabernacle  de  marbre ,  dont  la  matière  &  l'ouvrage  font 
également  admirés  des  connoifTeuis.  L'autel  de  famte  Eli- 
(abeth  efl  encore  une  preuve  de  fo;  1  bon  goûr,  &  de  la  con- 
fiance qu'avoit  eu  lui  la  reine  Marie  -  Therefe.  En  168 2. 
le  pere  FraiTen ,  en  qualité  de  gardien  de  Paris ,  affilia  au 
chapitre  gênerai  de  l'ordre  de  laitit  François,  qui  fe  tint  k 
Tolède  en  Efpagne,&  la  jaloufie  des  nations  n'empêclta 
pas  qu'il  ne  fût  élù  défîniteur  gênerai  de  tout  l'ordre  de 
faint  François.  A  fon  retour,  le  roi  lui  dit  qu'il  étoit  fatif- 
fait  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  dans  les  royaumes 
étrangers.  En  1 68  8.  le  pere  Fraffen.cn  qualité  de  définiteur 
general ,  affilia  au  chapitrede  l'ordre,  qui  fe  tint  à  Rome , 
où  préfida  le  cardinal  Cibo,  fous  le  pontificat  d'Innocent 
XI.  11  y  eut  quelque  queltion  à  difeuter  entre  les  religieux 
François  &  ceux  des  autres  pays.  Le  pere  Fraflën  fut  char- 
gé de  porter  la  parole  :  la  conjoncture  étoit  délicate,  &  il 
ne  s'y  étoit  pas  attendu.  Cependant  il  s'en  acquitta  avec 
tant  de  prudence ,  que ,  fans  choquer  aucune  des  autres 
nations ,  il  foùtint  avec  force  &  gravité  l'honneur  &  les 
intérêts  de  la  tienne ,  6c  mérita ,  après  fon  retour  de  Ro- 
me ,  de  recevoir  de  la  part  du  roi  le  même  honneur  qu'il 
en  avoit  reçu  après  fon  retour  d'Efpagne.  Ces  deux  voya- 
ges, &  un  trouiéme  qu'il  fit  pour  vinter  une  province  en 
qualité  de  commiffaire  gênerai ,  furent  les  feules  fouies  de 
quelque  durée ,  qu'il  fit  hors  du  grand-couvent  de  Paris , 
pendant  foixante  ans  qu'il  y  demeura.  II  s'y  tenoit  dans 
une  exacte  retraite,  exemte  de  diffipation ,  mais  non  pas 
de  travail.  Il  y  enfeigna  un  cours  de  philofophie  étant  en- 
core jeune  bachelier.  Depuis ,  étant  devenu  docteur ,  il  y 
enfeigna  la  théologie  pendant  environ  trente  ans.  11  fut 
fouvent  député  par  ordre  du  roi ,  pour  informer  6c  donner 
fon  avis  fur  des  affaires  de  grande  conféquence,  ôc  qui  de- 
mandoient  une  prudence  confommee.  Le  parlement  de 
Paris  l'honora  de  femblablescommifltons.  Les  archevêques 
de  Paris  l'eftimoient  ôc  le  confultoient ,  foit  fur  les  ma- 
tières de  doctrine,  foit  fur  le  règlement  des  moiurs.  Plu- 
fieurs 
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lîeurs  perfonncs  confiderabtcs ,  des  familles  de  grande  dif- 
ttiiilioi» ,  &  des  communautés  trcs-reglées  fe  conduiraient 
far  fes  confeils  ;  même  des  ordres  religieux  entiers ,  fe  trou- 
vant dans  des  différer»  fetitimens  lur  des  quefhons ,  qui 
regardoient  leur  gouvernement ,  recouroientà  lui  volon- 
tiers ,  lui  propofoient  leurs  doutesavec  confiance,  &  rece- 
voient  fes  déciftons  a  vec :  docilité,  comme  s'il  avoitété  leur 
légitime  fuperieur.  Ayant  atteint  la  quatre  vingt-cinq  ou 
quatre-vingt  fixieme  année  de  fon  âge ,  le  P.  Fraflen ,  que 
la  bonne  conftirution  &  fa  vie  réglée  avoit  entretenu  dans 
une  famé  aftez  ferme ,  comment  a  à  plier  fous  le  poids  de 
la  vieillefle ,  Se  de  quelque  attaque  d'apoplexie  qu'il  fentit 
par  intervalle.  11  perdit  aulTi  lucceffivement  l'ufagede  fes 
yeux ,  &  mourut  enfin  le  26".  Février  171 1.  vers  les  deux 
heures  après  midi ,  dans  la  quatre-vingt-onzième  année  de 
fon  âge,  &  la  foixante-quatoree  de  fa  ororeflîon.  Voici  le 
catalogue  de  fes  ouvrages.  Sa  philofophie  a  été  imprimée 
trois  fois  différentes  :  1.  in  40.  un  vol.  1.  à  Pari? ,  en  1088. 
«»40.  deux  vol.  3.  à  Touloufc,  en  i6%6.  in  40.  deux  vol. 
Sa  théologie ,  à  Paris, en  1 672.  Se  années  fuivantes ,  in  fut. 
quatre  voï.  La  traduction  en  françois  des  lettres  de  S.  Pau- 
lin ,  à  Pans ,  in  1  2.  un  vol.  Dtfauifiiitnts  Btbhct ,  à  Paris ,  en 
1681.  iu  +°.  tome  1.  un  vol.  Se  le  tome  II.  en  1705.  m 40. 
un  vol.  Outre  cela  il  a  donne  au  public  quelques  livres  de 
pieté ,  dont  on  a  fait  différentes  éditions.  Ouvrtgn ptfHwmti. 
Le  premier  tome  des  Difqnijttitntt  Biilus ,  étoit  chez  le  li- 
braire en  1712.  prêt  à  êrre  mis  fous  la  preffe  pour  la  féconde 
fois.  Sa  théologie  étoit  la  même  année  en  état  de  revoir  le 
jour ,  avec  un  cinquième  volume.  * Mtm.  duttmi. 

FRASSINETOou  FRASC1NETO,  ancien  bourg  d'I- 
taîie.  11  cft  dans  le  Montfcrrat  près  du  Pô,  environ  a  une 
lieue  au-delTous  de  Cafal.  *  Baudrand. 

FRATEL  Bartholooieo  da  Savignano ,  cbtrtbti.  BAC- 
CIO. 

FRATEL  del  Piombo  ,  fameux  peintre ,  cbtrtbti.  SE- 
BASTIEN do  Venife. 

FRATICELL! ,  Frtrett  ou  tifttbtt ,  hérétiques  oui  s'é- 
levcrent  dans  la  Marche  d'Ancone  vers  l'an  1 260.  Ils  eu- 
rent pour  chef  Herman  Pongilup  de  Ferrare ,  homme  hy- 
pocrite ,  qui  avoit  tellement  trompé  les  peuples ,  qu'après 
la  mort  on  avoit  érigé  des  autels  en  fon  honneur  dans  fa 
patrie,  &  que  même  dans  l'églife  cathédrale  on  avoit  ex- 
pofe  fon  portrait  à  la  vénération  des  fidèles.  Le  relâche- 
ment introduit  dans  l'ordre  de  faint  François ,  fut  l'occa- 
lion  de  cette  hetefie  :  divers  religieux  zélés  pour  l'obfer- 
vance  régulière,  ayant  été  maltraités  par  les  luperieurs,  il 
y  en  eut  qui  ayant  fuivi  leur  exemple  avec  un  zele  moins 
pur  que  le  leur ,  voulurent  fecouer  le  joug  de  l'obéiffànce  ; 
&  les  papes  n'ayant  pas  été  favorables  à  leur  rébellion ,  non 
plus  que  les  puiffànces  temporelles ,  ils  vinrent  à  haïr  les 
uns  &  les  autres  ;  il  y  en  eut  même  qui  oferent  avancer 
qu'on  ne  devoit  point  obéir  aux  fouverains ,  parce  que  la 
condition  de  Chrétien  ne  convenoit  pas  à  celle  de  fouve- 
rain.  On  ajoute  que  quelques-uns  d'entr'eux  pouffèrent  la 
haine  contre  la  propriété  ,  jufqu'à  prétendre  que  dans  le 
Chriftianilme ,  de  même  que  dans  la  république  de  Platon, 
les  femmes  dévoient  être  communes  ;  &  fi  l'on  en  croit 
k  s  auteurs ,  ces  malheureux  ne  fe  bornoient  pas  à  la  fpecu- 
latton ,  &  mettoient  cette  déteftable  maxime  en  pratique. 
11  y  en  avoit  pourtant  entr'eux  qui  vivoient  en  commu- 
nauté dans  un  cloître.  Il  y  avoit  une  maifon  de  Frérots  à 
Peroufe ,  &  une  autre  fort  pres  de  cette  ville ,  dont  les  ha- 
bitans  leur  étoient  très  -  favorables ,  en  même-tetns  qu'ils 
étoient  contraires  aux  religieux  de  faint  François ,  qui ,  à 
la  vérité ,  a  voient  bien  dégénéré  de  la  vertu  de  leurs  préde- 
cefTeurs.  Le  pape  Boniface  VIII.  condamna  les  Frérots  en 
t  300.  &  par  fon  ordre  le  corps  d'Herman  Poagilupo  fut 
déterré  Se  brûlé  ;  mais  cette  condamnation  ne  fut  pas  capa- 
ble de  faire  cefler  les  défordres  :  les  hérétiques  fe  répan- 
dirent par  toute  l'Europe  ;  mais  Jean  XXU.  les  ayant  en- 
core condamnés ,  &  leur  faifant  une  rude  guerre ,  la  plu- 
part fe  retirèrent  en  Allemagne ,  où  ils  furent  lous  la  pro- 
tection de  Louis  de  Bavière,  6c  cette  mallicurcufe  feerc ,  où 
jl  étoit  entré  un  grand  nombre  de  libertins ,  le  diflipa  peu 
après.  On  remarque  que  le  commentaire  de  Pierre  Jean 
Olive,  frère  mineur  de  la  province  de  Beîiers,  lur  l'Apo- 
calypfe ,  contribua  beaucoup  au  progrès  de  l'Iierefie.  Ce 
religieux  s'étoit  déclaré  ,  de  même  que  les  Frérots ,  contre 
la  propriété  :  il  vantoit  la  règle  de  S.  François ,  comme  la 
Terne  111. 
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règle  évangelique  obfervéc  par  J.  C.  &  par  les  Apôtres ,  Se 
il  joignait  a  cela  une  fatyre  outrée  de  la  cour  Romaine  » 
avec  fi  peu  de  ménagement  Se.  de  circonfpeâion  ,  qu'il 
paroiffbit  attaquer  l'églife  même ,  Se  que  les  Frérots  le  crû- 
rent de  même  que  fes  ennemis.  Ce  religieux  étoit  néan- 
moins très-éloigné  de  leurs  pernicieufes  maximes  ,  il  ne 
penfoit  pas  comme  eux  à  fe  foufttaire  au  joug ,  il  demeurai 
toujours  fournis  à  fes  fuperieurs,& il  mourut  dans  lefein 
de  l'églife ,  avec  réputation  d'un  homme  de  bien.  Vtja* 
fon  tjuclt.  *  Prateole ,  Htrm.  Btnet.Futic.  Wading ,  Mtt*l. 
Miner,  tm.  2.  &c. 

FRATTA ,  bourg  de  l'état  de  l'églife,  en  Italie.  Il  cft 
dans  le  Perugin ,  entre  Perugia  Se  Città  di  Caflcllo ,  fur  le 
Tibre ,  où  il  a  un  pont.  Cluvier  a  cru  ,  que  ce  lieu  eft  la 
petite  ville  de  l'aocicnneOmbrie,  norlhnée  Tu/taon  :  mai» 
l'on  affine ,  que  les  mafurcs  de  l'ancienne  luficum  font  dans 
la  Marche  d'Ancone ,  entre  Fabriano  ck  Matelica  ;  parce 
qu'on  y  a  déterré  des  pierres  fur  lefquelles  on  a  trouvé  le 
non  de  TtrScum. 

FRAUDE ,  divinité ,  étoit  invoquée  par  les  anciens 
Payens ,  dans  les  occaAons  où  ils  appréhendoient  d'être 
trompés,  ou  peut-être  même  lorfqu\ls  fouhaitoient  de 
faire  réuffir  quelque  tromperie.  La  forme  fous  laquelle  on 
l'adoroit ,  étoit  monftrueufe.  Elle  avoit  le  vifage  d'une 
jeune  femme  parfaitement  belle,  &  le  corps  d'un  ferpent 
tacheté  de  plufieurs  couleurs,  avec  une  queue  de  feorpion. 
Le  vifage  m arquoit  les  belles  apparences  fous  lefquelles  fe 
cache  la  fourberie;  le  corps  bigarré  exprimoit  lesdiver- 
fes  rufes  dont  fe  fervent  les  trompeurs  ;  Se  la  queue  de  feor- 
pion faifoit  voir  la  malice  &  le  venin  qui  fe  trouve  tou- 
jours au  bout  de  toutes  leurs  démarches. 

FRAWEMBURG,  en  latin  Fr*vembmgttm ,  bourg  de 
Pologne  dans  la  Pruffé  royale ,  fur  le  golfe  de  la  mer  Bal- 
tique, que  ceux  du  pays  nomment  Fricb-Hdf.  11  y  a  un  bon 
fort  vers  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Schon.  Fra- 
wemburg  a  Elbing  au  couchant ,  Se  Braunsberg  à  l'orient. 
Près  de-la  on  voit  fur  une  montagne ,  l'églife  cathédrale  de 
Warmic,  de  laquelle  étoit  chanoine  Nicolas  Copernic  , 
mort  évêque  en  1 54  3.  &  le  cardinal  Hofius ,  décédé  en 
1577.  *  Onethis.  Baudrand. 

FR  AWENFELD ,  ville  capitale  de  Thurgau  en  Suiffé , 
fur  la  rivière  de  Murg.  On  prétend  que  dans  le  château 
qu'habite  aujourd'hui  le  bailli  du  lieu ,  Hélène ,  mère  de 
Conftantin,  y  fit  autrefois  fa  léfidcnce  pendant  quelque 
tems.  *  Baudrand. 

FRAWENSTEIC ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Mifnie 
en  haute  Saxe.  Ce  lieu  eft  dans  l'Ertgebourg ,  ou  le  cercle 
des  montagnes ,  fur  la  Multe ,  à  fix  lieues  de  Drefde ,  vers 
le  midi.  *  Mati ,  diflten. 

FRAUWENLOB ,  (  Henri  )  auteur  Allemand,  mort  à 
Mayence  l'an  1 3 17.  Sa  pompe  funèbre  fut  fort  finguliere. 
Les  femmes  le  ponerent  depuis  fon  logis  jufqu'à  la  grande 
égliie,  firent  retentir  leurs  plaintes  par  toutes  les  rues,  & 
répandirent  une  fi  grande  quantité  de  vin  fur  fon  tombeau, 
que  toute  l'églife  en  fut  inondée:cc  qu'elles  firent  en  recon- 
noiffance  des  éloges,  dont  il  avoit  comblé  leur  fcxedans  fes 
lettres.  *  Albertus  Argentinenfis-,  dans  la  compilation  des 
ferif  torts  rtrum  Gtrmtnictrtm ,  faite  par  Urflifiiu. 

FRAX1NET  ,  en  latin  Frtxtnttum  ,  retraite  fameufe 
des  Sarafins ,  dans  le  IX.  &  X.  fiécle.  Ce  nom  a  été  com- 
mun à  divers  lieux ,  &  les  auteurs  modernes  dilputent  de 
l'endroit  où  étoit  le  Fraxinct ,  dont  Luitprand  fait  fi  fou- 
vent  mention  ;  car  on  met  deux  bourgs  du  nom  de  Frt- 
xtnum  ou  Fraxineiam  en  Efpagne ,  aujourd'hui  Frtfrê  , 
dont  l'un  eft  dans  l' Aragon ,  Se  l'autre  dans  l'Aiidalouiie. 
Fraffineto  ou  Trtmnetum ,  eft  auffi  un  bourg  d'Italie ,  fur 
le  Pô ,  entre  Valence  &  Cafal.  Le  cardinal  Baronius  a  cru 
que  c*étoit  la  retraite  des  Sarafins.  Nicolas  Chorier ,  qui 
a  compofé  l'hiftoire  de  Dauphiné ,  croit  qu'il  étoit  dans 
cette  province,  dans  l'endroit  ou  eft  aujourd'hui  Fraines , 
bourg  de  Daupbiné.  Peut-être  que  ces  barbares  avoient 
diverfes  retraites  de  ce  nom.  Il  eft  pourtant  sur  ,  que  la 
plus  célèbre  étoit  en  Provence  vers  la  mer ,  dans  le  diocèfe 
de  Frejus ,  &  près  du  golfe  de  Grimaut.  On  la  nomme  en- 
core aujourd*  ui  I4  tUrdt  du  Frtxinet ,  en  latin  Gturdé 
Frtxmtti ,  c'eft-à-dire ,  Itftrt ,  eu  U  tbht**  du  Frtxintt.  Il 
étoit  dans  le  bois  ;  Se  il  eft  encore  entouré  aujourd'hui  de 
forêts  ,  que  les  habitant  du  pays  nomment  1rs  M  jures:  ce 
qui  prouve  ce  fait-  Les  axmrvs  navales  qu'on  envoyait  con- 
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tre  lesSaraiins  du  Fraxinet ,  &  les  fecours  qu'ils  recevoient 
eux  •  mêmes  par  mer  ,  témoignent  que  leur  retraite  n'en 
émit  pas  éloignée.  Ces  barbares  ruinoient  les  pays  voifins, 
courotent  dans  les  provinces  éloignées ,  6c  enlevoienc  tout 
ce  qu'ils  trouvoieac  de  plus  précieux ,  qu'ils  emportaient 
dans  leur  fore  Ils  y  recevoient  même  des  feelerats  qui  leur 
fervoienc  de  guide ,  pour  courir  dans  les  provinces  voifi- 
nes.  Ainf»  Adclbert,  perfécureur  de  1'églife &  ennemi  du 
pape  Jean  X 1 1.  fe  retira  chez  les  SaraJins  du  Fraxinet , 
pour  y  trouver  un  afyle  contre  l'empereur  Otlion  il.  Ce 
prince  ayant  fournis  les  comtés  rie  Bcnevent  &  de  Ca 
poue,  &  fe  trouvant  près  de  cette  dernière  ville  en  968. 
écrivit  à  deux  des  généraux  de  fes  troupes ,  Herman  & 
Thcodoric,  qu'il  avoir  deflein  d'aller  attaquer  les  Sara- 
fins  du  Fraxinet  :  tttftnti  «fttte ,  leur  dit  -  il ,  tu  Frintum 
imgentes  fer  Fr4xixetum  *d  defiruendei  S*rs(enet ,  De»  (tmitc, 
iter  MTTipitmus  ,<$-Jic*d  vti  éifpenctma-  Guillaume  I.  comte 
de  Provence ,  cliaffa  entièrement  les  Saiafios  de  Ton  pays, 
&  ruina  leur  retraite  du  Fraxinet  vers  l'an  o8o.Gibaliii , 
fils  de  Grimaut  I.  feigneur  d'Amibe ,  lui  rendit  de  grands 
fervices  dans  cette  occafion  ;  &  le  comte  lui  donna  une 
partie  du  pays  que  les  barbares  pofTedoicm ,  lequel  a  de- 
puis été  nommé  gtlfe  de  Grtnuat,àa  nom  de  Grimaut  II. 
neveu  6c  héritier  de  te  Gibalm.  Nous  en  parlons  ailleurs 
fous  le  nom  de  G  RI  M  ALD1,  &  de  BARGEMON. 
*  Luitprand ,  lir.  f.&t.  Hodoard ,  m  ibrtn.  Noftradamus , 
6c  Bouche ,  biji.  île  rtovtnt*. 

FREA ,  àéeffe  des  Saxons,  femme  de  Vodan ,  qui  et  oit 
leur  dieu,  que  l'on  nomme  encore  Gtd  parmi  les  Allemans. 
On  croit  que  Frea  cft  Venus ,  &  les  A  llemans  appellent  en- 
core le  vendredi  Fttittg ,  &  les  femmes  fruit.  *  Paul.  Var- 
nefrid.  Diac.  dtGeji.  Unuturd.hb.  i.SâxeGrtmmttic.l.  i. 
Matrh.  Weftmonafter.  Guillaume  Malmesburicus.  Orde- 
ric.  Vitalis,  lib.4. 

.FREAU  VILLE,  (  Nicolas  de  )  cardinal ,  que  les  Ita- 
liens ont  appelle  par  corruption  Nicolasdefjrirîii/^.étoit 
d  une  illullre  famille  de  Normandie,  dont  le  vrai  nom  étoit 
Çaignet.  11  fut  ainfi  appelle  d'un  lieu  dont  fes  parens 
étoient  feigneurs  ,  fitue  en  Normandie  dans  le  pays  de 
Caux  ,  entre  Dieppe  6c  Neuchitel.  Nicolas  naquit  vers 
l'an  1250.  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique)  y  en- 
feigna  la  philofophie  6c  la  théologie ,  6c  fut  enfin  choifi  en 
liQS". pour  être  confeiîeur  du  roi  Philippe  ItBtt.  Enguer- 
rand  de  Marigni  ,quiétoit  parent  de  Nicolas, ne  contri- 
bua pas  peu  à  déterminer  le  roi  en  fa  faveur ,  on  voulut 
inutilement  lui  rendre  fa  fidélité  fufpecie  ;  fes  ennemis 
furent  confondus ,  3c  it  juftifia  la  confiance  que  le  roi  avoit 
en  lui,  par  fa  conduite  envers  Boni  face  VIII.  qui  lui  or- 
donna de  comparoître  dans  trois  mois  devant  lui ,  pour  cire 
puni  de  fes  forfaits ,  ou  pour  fe  juftifier ,  s'il  lui  étoit  pofli- 
ble.  Nicolas  non  feulement  n'obéit  pas  à  cet  ordre ,  mais 
dans  les  trois  mois,  c'eft-à  dire,  le  16.  Juin  de  l'an  tjoj. 
il  adhéra  à  l'appel  du  roi  au  concile  gênerai.  Après  la  mort 
de  Bonifacc  VIII.  &  celle  de  Benoit  XI.  l'on  fucceffeur  , 
la  paix  ayant  été  rétablie ,  Clément  V.  fit  Nicolas  de 
Fieauvillc  cardinal ,  le  15.  Décembre  de  l'an  130e.  6c 
auiïi-tôt  il  l'employa  dans  les  plus  importantes  affaires ,  où 
ce  cardinal  eut  le  bonheur  de  faiisfaireen  meme-tems  ie 
pape  6c  le  roi ,  quoiqu'ils  eufTent  des  intérêts  fort  op  po- 
fcs.  En  sj13.il  fut  fait  lét'at  en  France  pour  y  propofer 
lacroitade,6c  il  trouva  afïez  de  gens  qui  prirent  la  croix 
de  fes  mains  avec  le  roi  &  les  princes  ;  mais  tout  cela  n'eut 
point  d'effet.  Il  travailla  aufli  par  ordre  du  pape  à  aiTùrer 
la  paix  entre  le  roi  &  les  Flamans ,  &  fut  chargé  en  méme- 
tems  de  coufommer  l'affaire  des  Templiers.  Apres  fa  léga- 
tion il  affilia  au  conclave ,  où  fut  é!û  Jean  XXII  qui  ne 
l'cft ima  pas  moins  que  fon  prédecefTeur  ,  &  ne  contribua 
pas  médiocrement  à  avancer  la  canonifation  de  faint  Tho- 
niasd'Aquin,  qui  fut  faire  &  publiée  le  18.  Juillet  1323. 
le  cardinal  de  Fieauville  mourut  à  Lyon ,  le  14.  Février 
1324.  6c  fon  corps  fut  porté  à  Rouen  ,  dans  la  maifon  de 
fon  ordre .  à  laquelle  il  avoit  fait  beaucoup  de  bien  de  fon 
vivant  ,c\  qui  fe  feniit  encore  de  fa  libéralité  après  fa  mort. 
Son  tombeau  fut  brift  par  les  Calviniifes  dans  le  X  VI.  fié- 
cle,&  lesosdifperfré.  Il  avoit  écrit  des  livres  rituels, dont 
Cortez  s  el!  fervt  dans  fon  traité  de  C*idm*l*tH.  *  Echard , 
ftiift.  erd.  l'rtd.tem.  1. 

FRECHT  ,  (  Martin  )  miniftr*  Proteftant  d'Allema- 
gne ,  de  Souabc ,  fuivic  les  lentimens  de  Luther ,  &  les  en- 
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feigna  à  Heidelberg  6c  ailleurs.  Depuis  il  fut  miniflre  à 
Ulm  vers  l'an  1 5  2  8 .  &  fut  employé  dans  les  affaires  de  fon 
parti.  Il  fe  trouva  l'an  1546-  au  colloque  de  Ratisbonne. 
En  fui  te  il  retufa  de  fouferire  au  décret  que  l'empereur 
Charles  V.  fit  publier  l'an  1 548.  à  Augsbourg  (eus  le  nom 
à'immm.  Martin  Frecht  fe  retira  alors  à  Tubinge,  où  il 
enfeigna  avec  réputation ,  6c  où  il  mourut  fort  âgé  le  14. 
Septembre  1556. 11  a  compofe  quelques  ouvrages.  *  MeT- 
chior  Adam ,  in  vit.  Gmn.  theeleg.  Sleidan.  Ci  durs, 6c c. 

FRECULFHE,  évêque  de  Lifieux ,  fut  élevé  .fut  ce  fié- 
ge  avant  l'an  824.  où  il  fut  envoyé  par  Louis  IrDétmtiéirt 
a  Rome  pour  l'affaire  des  Images ,  dont  il  rêâdit  compte 
dans  le  concile  de  Patis  de  l'an  8  29.  Il  aflifta  anfynode  de 
Thionville  en  835.  &  à  celui  de  Querci  en  I37.  &  fut 
chargé  de  la  garde  d'Ebbon.  Il  fut  aufli  préfentao  concile 
de  Paris  de  l'an  846.  6c  à  celui  de  Tours  de  l'an  84.9.  Raba- 
nus  Maurus,  abbé  de  Fuldes ,  avoit  tant  de  connderation 
&  d'amitié  pour  lui ,  que  ce  fut  à  fa  prière  qu'il  entreprit 
un  commentaire  fur  les  huit  premiers  livres  de  l'ancien 
Teftament.  I)  eft  auteur  d'une  chronique  divifée  en  deux 
parties  :  la  première  eft  ,  depuis  le  commencement  du 
monde  tjufqu'à  lanaiffancede  Jefus-Chrift  ;  &  l'autre  de- 
puis la  naiflance  de  Jefus-Chrift,  jufqu'à  l'établiffemenc 
des  François  6c  des  Lombards.  Frcculplie  mourut  en  853. 

*  Sigebert ,  tu  (*td.  Tritliétne ,  defmfter.  tultf.  Beilar- 
min ,  6cc. 

FREDDO ,  anciennement  Acis ,  rivière  de  la  vallée  de 
Dcmonaen  Sicile,  qui  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Sainte- 
Tccle ,  entre  celui  de  Catania  Ôi  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Cantara.  *  Baudrand. 

FREDDO ,  FREDANO ,  petite  rivière  de  Tofcane, 
qui  coule  dans  le  territoire  d'Arerzo.  *  Mari ,  dtiitm. 

FRriDEGAIRE ,  funiomtné  le  UeUftuuie ,  vivoit  dam 
le  VIII.  fiécle.  Il  écrivit  par  le  commandement  de  Chil- 
debrand  ,  frère  de  Charles  Sijuitl ,  6c  oncle  du  roi  Pépin 
le  Bref ,  une  chronique  qu'il  commença  où  finit  l'hilioire  de 
Grégoire  de  Tours ,  &  qu'il  continua  jufqu'à  la  mort  du 
même  Pépin.  Cet  ouvrage  a  été  publié  julqu' ici, comme 
un  fupplément  aux  dix  livres  de  l'hiftoirc  du  même  Gré- 
goire de  Tours.  Marquard  Frcher  le  fit  imprimer,  &  or» 
le  mit  enfuite  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  Du  Chêne , 
qui  a  corrigé  depuis  l'ouvrage  de  Frcde^aire ,  l'a  inféré 
dans  le  premier  volume  des  auteurs  de  l'hiftoirc  de  France. 

*  Voflrus,  de  btfi.  Im.  Le  Mire ,  111  iuH.  &c. 

£^  *  Quoique  l'on  donne  communément  le  nom  de 
Fre.legairc  à  l'aureur  de  lVbregé  de  l'hiftoirc  de  Grégoire 
de  Tours ,  &  de  la  continuation  île  cette  luft oue  ;  ce  nom 
ne  fe  trouve  pas  dans  les  manufi.  ru» ,  où  ces  deux  ouvrages 
font  anonymes.  Onacru  que  l'auteur  vivoit  du  tems  de 
Pépin  ou  de  Charlemagne ,  parce  que  fa  chronique  étoic 
continuée  jufqu'au  teins  de  ces  princes  ;  mais  on  a  découvert 
par  l'ouvrage  même  Ôc  par  les  manufcrits.que  l'auteur  avoïc 
fini  fon  ouvrage  à  la  féconde  année  deClovis ,  640.  de  J.C. 
&  que  la  fuite  cft  de  plufieurs  continuateurs ,  qui  y  ont  fait 
l'un  après  l'autre  des  additions,  comme  on  le  t  eu  t  voir  dans 
l'édition  que  le  père  Ruinard  a  donnée  de  cette  chronique 
avec  les  oeuvres  de  S.  Grégoire  de  Tours. 

FREDEGONDE ,  femme  de  Cbilperic  I.  roi  de  France , 
s'eft  rendue  odieufe  par  fon  impudicité,  par  ta  cruauté  6c 
par  fes  trahifons.  Elle  étoit  native  d'Avaucourt  en  Picar- 
die, d'une  naiflance  obfcure,6c  entra  au  fervicedela  reine 
Audouairc.  Chilneric  époux  de  cette  priiueflc ,  as  oit  déjà 
trois  fils  d'elle ,  lorfque  par  les  confeils  de  FreJegonde  , 
elle  voulut  fervir  de  rnarainc  à  l'une  de  les  filles.  Cliil- 
peric  croyant ,  félon  les  canons ,  ne  pouvoir  plus  habiter 
avec  elle ,  la  répudia ,  6c  époufa  en  567.  Gilfnintt  ou  G4/- 
fmte ,  fille  aînée  d'Aibaudgilde  rei  des  Viligoths  en  Ef  pagne, 
laquelle  peu  de  tems  après  fut  aflaflinée  dans  fon  lit  par 
ordre  de  rredegonde ,  que  le  roi  époufa  alors ,  6c  qui  fit 
auffi  jerter  Audouairedansun  torrent  vers  l'an  580.  Cette 
cruelle  femme  inlpira  mille  iniuftices  à  fon  mari  contre  les 
fujets,  qu'il  chargea  d'impôts  ;  6c  contre  fes  fiercs ,  qu'il 
attaqua  jufques  dans  leurs  états.  Chilperic  recommença 
la  guerre  quatre  fois  de  fuite  ;  &  ayant  eu  le  deflbus  la 
première  fois,  il  fut  alïiegé  par  Sigebert  dans  Tournai ,  où 
il  ne  lui  relia  pour  fecours  que  la  rage  de  Fredegonde.  Elle 
fit  alTamner  Sigebert  par  deux  hommes  qui  portoient  des 
couteaux  empoifonnés  ,  afin  de  faire  le  coup  plus  sûre- 
ment en  Ç7f.  Quelque  tems  apis ,  elle  fit  aufli  aiTaflinec 
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Merouée ,  fils  de  Chilperic ,  qui  avoit  époufé  fa  tante 
Brunehaud  ;  Clovis ,  fon  frcrc ,  eut  le  même  malheur , 
auffi  bien  que  Prétextât  évêque  de  Rouen  ,  que  les  mini- 
rtres  de  cette  furie  égorgèrent  un  jour  de  Piques ,  lorfqu'il 
officiel t  dans  fon  églife.  Chilperic  fon  mari ,  mourut  de 
même  en  5  84.  par  la  main  d'un  adâlfin ,  fuborné ,  dit-on , 
par  fa  femme ,  dont  il  avoit  découvert  les  amours  crimi- 
nelles avec  Landri ,  maire  du  palais  du  roi  dotai re  II. 
Quelques  auteurs  éclairés  s'inferivent  en  faux  contre  ce 
fait-  Fredegonde  fe  retira  à  Paris,  (e  mit  fous  la  protection 
de  Gontran ,  &  n'oublia  rien  pour  fe  défaire  de  Brune- 
haud  &  de  Childebert ,  qu'elle  avoit  déjà  attaqué  ,  fans 
avoir  pu  achever  fon  aime.  Ne  pouvant  le  furprendre 
ar  trahifon ,  elle  arma  puiiïarament  contre  lui ,  prit  d'à* 
ord  Soiflbns ,  défit  fes  troupes  en  5  9 1 .  ravagea  la  Cham- 
pagne ,  &  reprit  Paris ,  avec  les  villes  voifines  qu'on  lui 
avoit  enlevées.  Peu  après  viétorieufe  3c  triomphante  , 
mais  encore  plus  fameufe  par  fes  crimes  que  par  fes  bons 
iùccès ,  elle  mourut  âgée  de  5 o.  ou  de  5  ç.  ans ,  6c  laifla  les 
affaires  de  fon  fils  Cittdtn  II.  encore  enfant , en  très-bon 
état.  On  met  fa  mort  vers  l'an  596".  Fredegaire  6c  Aimoin 
la  marquent  en  597.  Le  Mire ,  le  P.  Labbe  de  d'autres  ont 
été  de  ce  fendaient.  Le  corps  de  Fredegonde  fut  enterré 
auprès  de  celui  du  roi  foo  mari ,  dans  l'églife  de  faim  Ger- 
main des  Prés  à  Paris ,  &  ils  furent  trouvés  fous  le  porche 
de  cette  églife  le  jour  du  Vendredi-Saint,  J.  Avril  1644. 
*  Grégoire  de  Tours  tl.j.&é.  Aimoin ,  /.  3.  Fredegaire; 
,Valois,  6tc. 

FREDERIC ,  (  Saint  )  évêque  d'Utrecht  6c  martyr , 
fils  d'un  grand  feigneur  de  Frife,  dans  le  Pays-Bas  ;  fut  mis 
fous  la  conduite  de  faint  Ricfride ,  évêque  d'Utrecht,  qui 
lui  donna  l'ordre  de  prêtrife,  &  lui  confia  les  plus  glan- 
des affaires  de  fon  diocèfe.  Après  la  mort  de  faint  Ricfride, 
le  clergé  6c  le  peuple  l'élurent  évêque  ;  mais  pour  lui  faire 
accepter  cette  dignité  ,  il  fut  neceflaire  que  l'empereur 
Louis  UDthmnùrt  interposât  fon  autorité.  Cet  empereur 
le  fitfacrer  évêque  en  fa  preferwe.ôc  traita  ce  jour-la  tous 
les  évêques  qui  fe  trouvèrent  a  la  cour.  Saint  Frédéric  étant 
de  retour  à  Utrecht ,  remplit  tous  les  devoirs  de  fa  charge , 
avec  un  «le  extraordinaire.  Il  convertit  les  habicans  de 
rifle  de  Walcheren ,  qui  s'étoient  abandonnés  à  d'horri- 
bles incelles  ;  6c  abolit  dans  fon  diocèfe  ce  qui  y  étoit  relié 
des  fuperftitionsde  l'idolâtrie.  Ayant  appris  qu'il  y  avoit 
un  grand  nombre  d'heretiques  dans  la  rrife ,  qui  combat 
toient  le  m  y  (1ère  de  la  Trinité ,  &  dont  les  uns  fuivoient 
les  erreurs  de  Sabellius ,  &  les  autres  celles  d*  Arius ,  il  alla 
pour  réduire  ces  efprits  obftinés,  6c  les  réuoità  la  religion 
Catholique.  Celt  ce  qui  lui  donna  fujet  de  compofer  un 
petit  fymbole  fur  le  modèle  de  celui  de  faint  Athanafe , 
lequel  il  envoya  aux  curés  de  fon  diocèfe,  pour  expliquer 
à  leurs  paroi  (hem  le  myftere  de  la  fainte  Trinité.  De-là 
il  revint  i  Utrecht ,  où  peu  d'années  après  deux  alîaffins 
vinrent  exprès  ,  armés  de  poignards ,  pour  le  maflacrer , 
parce  qu'il  empêchoic  les  mariages  inceftueux.  Ils  l'atten- 
dirent après  qu'il  eut  dit  la  meflê ,  6c  l'aflaffinerent  dans 
la  chapelle  de  faint  Jean  -  Baptirte ,  où  il  s'émit  retiré. 
L'hiftotre  de  ce  faint  évêque,  rapportée  par  Surius  &  par 
Molan ,  6c  dont  le  manuferit  fe  garde  dans  les  archives 
de  l'églife  d'Utrecht ,  dit  que  ces  aflaffins  avoient  été  en- 
voyés par  l'impératrice  Judith ,  féconde  femme  de  Louis 
le  Dtmuuirt ,  laquelle  haiflbic  extrêmement  Frédéric  , 
parce  qu'il  defaprouvoic  fon  mariage  avec  l'empereur  , 
qu'il  le  trairait  d'incefte ,  6c  qu'il  avoit  même  réfolu  d'ex- 
communier cette  princefle ,  fi  elle  ne  fe  féparoit  de  l'em- 
pereur. Antoine  Godeau ,  évêque  de  Vence,  en  fon  cin- 
quième tome ,  eft  auffi  de  ce  fentiment ,  6c  dit  que  l'aiTaf- 
iinat  de  Frédéric  fut  une  des  eau  fes  qui  rendit  Judith  plus 
odieufe  aux  évêques  6c  aux  grands  du  royaume.  Baron  i  us 
aflure  la  même  chofe  en  fes  notes  fur  le  martyrologe  ;  mais 
en  l'année  8)8.  de  fes  annales ,  il  embraflë  une  opinion 
contraire ,  &  croit  que  ce  crime  a  été  fuppofé  à  Judith  par 
tes  ennemis  de  Louis  It  DHwnuirt ,  6c  par  les  partifans  de 
les  enfans  du  premier  lit.  Ceft  ce  qui  doit  palier  pour  cer- 
tain ;  mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  faint  Frédéric 
mourut  pour  la  défenfe  de  la  loi  évangelique  ,  6c  qu'il 
mérite  jultement  le  nom  de  martyr ,  comme  l'églife  le  lui 
donne  en  fon  martyrologe.  Sa  mort  eft  marquée  en  l'an- 
née 8  j  8.  *  Surius.  ISaroriius ,  niATtyrti-  à"  tniial- 
,.1  .1     .  .         ..  ...  : 
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EUPERIVRS. 

FR  EDER 1C ,  FEOERICou  FRIDERIC I.  de  ce  nom: 
empereur ,  di  t  hpttt  it  U  f*mt ,  eu  t  auflî  le  furnom  de  B*r- 
irroufr,  àcaufedela  couleur  de  (on  poil  roux.  Il  étoit  fi  s  de 


Trtimc  duc  de  Souabe,  frère  de  l'empereur  Cnr*d  III.  & 
de  Mttb,  fille  d'B«ri  dit /*N«r ,  duc  de  Bavière,*:  fut  élu. 
a  Handort,  le  4.  Mars  1 1  jj.  dix-fept  jours  après  la  more 
de  Conrad  III.  fon  oncle.  D'abord  il  s'appliqua  à  pacifier 

I  Al.emagne.ee qu'il  ntaAezheureufemeot  ;  6c  l'an  1  içç. 
1!  pafla  en  Italie ,  6c  fût  couronne  à  Rome  par  le  pape 
Adrien  IV.  le  18.  Juin.  Dans  ce  voyage,  il  fournit  quel- 
ques villes  qui  s'étoient  révoltées  contre  lui.  Il  prit  6c  ra- 
ja Tortone ,  qui  lui  ferma  les  portes  ;  il  obligea  Veronne  à 
le  reconnoirre ,  6c  à  lui  payer  une  fomme  d'argent  ;  força 
Tivoli  de  fe  foûmettre  a  l'églife  ;  affiegea  Milan  ,  qui  af- 
piroita  la  domination  de  la  Lombar  fie,  6c  en  prit  lea 
fauxbourgs.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Allemagne,  ilcalma 
quelques  troubles  ;  6c  l'année  fui  vante ,  étant  a  Befanc  on , 
il  reçut  deux  légats  du  pape  Adrien ,  avec  des  lettres  par 
lesquelles  il  le  pnoit  de  mettre  en  liberté  un  évêque  An- 
glois ,  qu  on  avoit  arrêté  en  Allemagne.  Pour  le  perfuadef 
plus  alternent,  il  le  prioit  de  fe  fouvenir  que  l'année  pré- 
cédente, il  lui  avoit  donné  la  couronne  impériale.  Ces 
paroles  choquèrent  l'empereur ,  qui  répondit  en  colère  , 
qu  il  ne  tenoit  l'empire  que  de  Dieu ,  6c  de  l'élection  des 
princes.  Il  empêcha  Othon  V.  dit  U  Grmd ,  comte  deSchi- 
ren ,  de  tuer  un  des  légats,  qui  foûtenoit  le  contraire,  & 
les  renvoya  avec  mépris ,  défendant  expreflement  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  d'aller  à  Rome.  Le  pape,  pour  l'appai- 
fer ,  lui  envoya  d'autres  légats  en  u  5  g.  6c  expliquant  fes 
premières  lettres  par  d'autres  qu'il  lui  écrivit ,  il  lui  manda 
que  fa  penfée  étoit,  qu'il  lui  avoit  donné  la  couronne, 
comme  un  bienfait ,  6c  non  comme  un  fief,  mais  qu'il  la 
lui  avoit  mife  fur  la  tête  par  une  cérémonie ,  non  pas  de 
plein  droit.  Enfuue  Frédéric  rechercha  exactement  fes  ré- 
gales dans  l'empire.  Ce  foin  lui  fit  des  affaires  avec  Adrien , 
qui  laurwt  excommunié,  fi  ce  pape  ne  fût  mort  peu  de 
tems  après  en  1 1 59.  Frédéric  étoit  entré  en  Italie ,  où  il 

Cit  Milan  Brefce,  Plaifance,6e  les  autres  villes  de 
imbardie.  La  mefintelligencequi  avoit  été  entre  le  pape 
Adrien  IV.  6c  l'empereur ,  continua  fous  Alexandre  111. 
fon  fuccefleur.  Ils  en  vinrent  à  une  guerre  ouverte.  Frede- 
"c  S?"!?  aux  armes- &  Alexandre  fe  fervit  des  anathêmes 
de  I  églife.  Le  premier ,  pour  faire  dépit  au  pape ,  prit  le 
parti  de  Vidlor  anti-pape,  que  les  Romains  avoient  élii 
contre  Alexandre ,  6c  celui-ci  vint  chercher  une  retraite 
en  France.  Le  roi  Louis  U  Jntnt  tâcha  inutilement  de  les 
accorder.  Alexandre  étoit  retourné  à  Rome ,  où  Frédéric 
'étant  venu  affiéger,  emporta  la  ville  en  1 1 67.  de  forte  que 
le  rape  fut  obligé  de  fe  déguifer  en  pèlerin ,  pour  fe  fau- 
ver  :  Calix  antipape  fut  mis  en  la  place  de  Victor ,  more 
depuis  quelque  rems.  Les  ravages  que  la  pelle  fit  dans  les 
troupes  de  l'empereur ,  parurent  être  l'effet  d'une  puni- 
tion divine  ;  car  les  auteurs  écrivirent  qu'elle  emporta 
plus  de  vingt-cinq  mille  perfonnes,  6c  entr'aurres  Frédéric 
fon  neveu ,  l'archevêque  de  Cologne ,  6c  divers  princes  6c 
évêques.  L'empereur  avoir  pris  Milan  en  1 16 3 .  par  la  per- 
fidie des  Juifs.  Il  ficraferlaville,6c  labourer  le  terrain  ' 
pour  y  femer  du  fel.  Alexandre  l'excommunia  en  1 16t. 
ledépofade  l'empire,  6c  difpen  fa  fes  fujets  du  ferment  de 
fidélité.  Frédéric  s'en  mocqua  d'abord  ;  mats  étant  oblieé 
de  quitter  Rome ,  it  vint  à  Pavie ,  6c  de- là  en  Allemagne , 
ou  il  içue  que  vingt-cinq  villes  de  Lombardie  entrepre- 
noienc  de  rebâtir  Milan  ;  6c  que  toutes  s'étoient  révoltées , 
excepte  Pavie  6c  Vereeil.  Pour  ne  point  perdre  fes  avanta- 
ges ,  il  envoya  des  troupes  en  Italie ,  qu'il  fuivit  lui-mê- 
me ,  prit  la  ville  d'Art ,  6c  aflîégea  envain  Alexandrie  eu 

I I  if.  mais  il  perdit  une  bataille,  6c  fon  fils  Othon  fut 
vaincu  par  les  Vénitiens  dans  un  combat  naval ,  ce  qui  le 
fie  fonger  à  fe  reconcilier  avec  le  pape ,  qui  étoit  â  Venifr ; 
Il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  en  venir  à  bout.  Alexandre 
le  reçut  volontiers  le  14.  Juillet  1 177.  6c  le  lendemain 
jour  de  faint  Jacques  /*  Mtjttir ,  il  lui  donna  Pabfoluciort 
6c  le  communia.  Quelques-uns  ont  écrit ,  qu'en  cette  re- 
conciliation ,  l'empereur  étant  à  genoux ,  6c  demandant 
pardon  au  pontife ,  celui-ci  lui  mit  le  pied  fur  la  gorge  6c 
lui  dit  :  //  tfiémtA  c'eft  au  Pfeaume  90.  )  Vçui  nurtbàn. 
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ingm  ;  QUe  Frédéric  repondit  :  Ce  n'efi  p*t  à  mi  à  qui  je 
fe.it  cette  feumjften ,  nuit  i  feint  Pierre  ;  &  que  le  pape  ré- 
pliqua ,  &  i  /«mm  Pierre  &  i  mi.  Le  cardinal  Baronius  ré- 
fute ce  récit  comme  une  Bible.  Quoi  qu'il  en  foi t, après  cette 
paix  t  Frédéric  eut  de  nouveaux  différends  avec  Luce  111. 
&  Urbain  III.  fucceflèuts  d'Alexandre.  Ces  papes  vou- 
loient  que  Frédéric  leur  rendît  les  états,  que  la  comteffè 
Mathilde  avoit  légués  au  Saint-Siège  ;  3c  qu'après  la  mort 
des  cvèques ,  il  s'abftînt  de  s'approprier  leurs  meubles  ;  de 
dépoter  les  abbefTes  débauchées ,  Se  de  retenir  leurs  biens , 
fans  en  mettre  d'autres  à  la  place.  Frédéric  vouloit  que  ces 
papes  couronnaient  Henri  fon  fils ,  ce  qu'ils  refufoient. 
Urbain  III.  Grégoire  VIII.  &  Clément  111.  oui  gouver- 
nèrent l'églife  fuaeffivement,  avoient  réiolude  l'excom- 
munier ;  mais  la  prudence  les  obligea  de  diffimuler.  Enfin 
en  1 1 88.  Frédéric  s'étant  de  nouveau  reconcilié  avec  Clé- 
ment 111.  le  croifa  avec  plufieurs  princes  Chrétiens,  après 
fa  peifede  Jerufalem  par  Saladin  en  1 1 87.  oc.  partit  en 
1 189.  avec  une  armée  de  cent  cinquante  mille  nommes. 
T  traverfa  la  Hongrie,  ôc  hiverna  à  Andrinople;  puis 
.ayant  pafle  l'Hellefponc  un  vendredi  18.  Mars  ,  il  défit 
fïx  mille  Turcs  le  7.  iMai  ;  dix  mille  le  1  j.  jour  de  la  Pen- 
tecôte, Se  le  19.  il  pritCogni.  Eniuite  il  s'avança  vers  la 
•  Pa.eftine,  &  s'y  noya  le  10.  Juin  1190  en  fe  baignant 
dans  la  rivière  de  Cydne  ,  qui  paiTe  par  la  ville  de  Tarfc 
en  Cilitie ,  après  un  règne  de  yj.  ans ,  g.  mois  &  7.  jours. 
Frédéric  croit  bien  fait ,  courageux,  franc,  libéral ,  confiant 
dans  le  bonheur  &  dans  le  malheur  ;  il  avoit  du  fçavoir ,  Se 
line  mémoire  miraculeufe.  11  compofa  des  mémoires  de  fa 
vie ,  Se  les  donna  à  Ottx>n  d'Autriche,  évfqiic  de  Frifin- 
gen  ,  fon  coufîn ,  qui  s'en  fervit  pour  fon  hiftoire.  Cet  em- 
pereur avoir  époufé  1".  Jdelle,  fille  de  Tbierri  marquis  de 
Vohburg ,  qu'il  répudia  fous  prétexte  de  parenté  :  i°.  en 
1156.  BeJtttx ,  fille  de  Rtatud ,  comte  de  Bourgogne ,  dont 
il  eut  Henri  VI.  qui  lui  fucceda  ;  trederu  duc  de  Souabe  ; 
Ctbtn  comte  de  Bourgogne  ;  Cenred ,  duc  de  Souabc  après 
ion  frère  ;  Philippe  duc  de  Tofcane,  &  empereur  ;  Stpbie , 
femme  AeCenred  marquis  de  Mifnie  »  &  Beétrix  ,  abbefie 
de  Quintelbourg.  * Othon  de  Frefingen ,  i»  Freder.  Rade- 
yk.  Blondus.  Jean  B.  Egnatio.  Eneas.  Silvius.  Baronius , 
$cc.  Pierre  de  Blois,  qui  a  écrit  une  lettre  au  fujet  de  la 
mort  de  Frédéric ,  epip.  i7t.'in  fdii.  16*7.  ! 

FREDERIC  II.  empereur, que  les  auteurs  nomment 
Heger- Frédéric ,  fils  de  l'empereur  Henri  VI.  &  petit  -  fils 
de  Frédéric  I.  avoit  été  nommé  roi  des  Romains  du  vi- 
vant de  fon  pere ,  &  futélû  empereur  contre  Othon  enne- 
mi de  1'églife,  le  1  j.  Décembre  1 2 10.  Le  pape  Innocent 
III.  approuva  cette  élection  ;  Se  Frédéric, qui  étoiten  Si- 
cile ,  paffa  en  Allemagne  pour  y  foutenir  fon  droit.  Son 
élection  fut  confirmée  aux  états  afTemblés  à  Francfort ,  & 
il  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle  en  1 2 1  a.  Il  reçut  une  fé- 
conde fois  ta  couronne  en  1 2 1 5.  des  mains  de  Siffroi ,  ar- 
chevêque de  Mayence ,  légat  du  Saint-Siège, &  demeura 
paifible  poiTefleur  de  l'empire ,  en  1 2 1 8.  par  la  mort  <TO- 
thon.  Depuis  il  tint  les  états  à  Nuremberg  ,  fit  plufieurs 
reglcmcns ,  pour  pacifier  l'Allemagne;  &fuivant  la  cou- 
tume il  alla  encore  recevoir  la  couronne  à  Rome  des  mains 
du  pape  Honorius  111.  Cenfienie  d'Aragon, fa  femme,  fut 
couronnée  avec  lui.  11  renonça  à  toutes  fes  prétendons  fur 
les  duchés  de  Spolette&  de  Tofcane,  en  faveur  du  Saint- 
Sicgc ,  auquel  il  donna  le  comte  de  Fondi  ;  6c  promit  en 
tnême-tems  de  ne  rien  entreprendre  contre  les  droits  de  1 
l'églife ,  Se  d'aller  dans  deux  ans  faire  la  guerre  en  Orient 
aux  Sarafins.  Il  ne  tint  pas  d'abord  fa  parole,  ce  qui  le 
mit  mal  avec  le  pape ,  deja  irrité  pour  un  autre  fujet.  Fré- 
déric marcha  «11221.  contre  Richard  Se  Thomas  comte 
d'Agnani ,  princes  de  Tofcane,  frères  du  pape  Innocent 
ÎII.  qui  avoient  pris  quelques  villes  dans  la  Pouille ,  & 
qui  follicitoient  les  autres  à  la  révolte,  il  prit  le  premier 
prifonnier  dans  le  château  de  Sara ,  mit  l'autre  en  fuite  ;  Se 
ayant  exilé  l»évcques  qui  avoient  été  complices  de  cette 
icvolte ,  il  mit  d'autres  prélats  en  leur  place.  Le  pape  Ho- 
norius ,  qui  fe  déclara  protecteur  des  uns  &  des  autres  , 
manda  à  rre.teric  ,  que  comme  rot  de  Sicile  vattal  de  l'é- 
glife ,  il  ne  pou  voit  les  dépofer  ;  qu'il  n'émit  pas  juge  des 
ect  lefiafliques  ;  Se  que  s'il  ne  fongeoità  aller  combattre 
les  Infidèles ,  comme  il  l'avou  promis ,  il  l'excommunie- 
roit.  Frédéric  lui  repondit,  que  comme  empereur  &  roi 
de  Sicile ,  il  étoit  juge  fouverain  de  les  lujets,  &  même 
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des  ecclefuitiqiies  dans  les  caufes  féculieres  :  qu'il  vouloic 
Laiiter  cette  prérogative  à  fes  fucceffèurs,  puifqu'il  l'avoic 
reçue  de  fes  predecefleurs  ;  qu'il  aimoit  mieux  perdre  l'em- 
pire ,  que  de  faire  une  l'acheté  ;  que  plus  on  autorifoit  les 
factieux ,  mpins  il  devoit  leur  pardonner  ;  Se  que  quand 
il  auroit  la  paix  dans  fon  état ,  il  feroit  prêt  à  porter  la 
guerre  dans  l'Orient.  Le  pape  ofFenfé  de  cette  réponfe  , 
Pexcommunia  en  1 2  2  2 .  Cette  affaire  fut  accommodée  l'an- 
née fuivante  ;  Se  Frédéric ,  qui  avoit  perdu  Cenfteace  fon 
époufe  le  22.  Juin  1222.  époufa  leiemd  fille  de  Je*»  de 
Brienne ,  roi  de  Jerufalem  ,  &  promit  de  partir  pour  la 
Terre-Sainte  dans  deux  ans ,  à  commencer  au  mois  d'Aoûc 
1 225.  On  fit  de  grands  apprêts  pour  cela  ;  Se  après  diver- 
fes  menaces  que  lui  fit  le  pape ,  il  s'embarqua  te  19.  Sep- 
tembre 1227.  au  port  de  Brindcs ,  accompagné  de  Louis 
dit  le  S4tnt ,  landgrave  de  Thuringe  ;  mats  après  trois 
jours  de  navigation ,  étant  tombé  malade ,  ou  teignant  de 
l'être ,  il  cliangea  de  route ,  Se  prit  terre  à  Ocrante,  A  cette 
nouvelle,  quarante  mille  croifés qui  étoient  déjà  partis ,  re- 
tournèrent dans  leurs  maifoni,ceux  qui  étoient  prets  à  par- 
tir rompirent  leur  voyage ,  Se  le  pape  Grégoire  IX.  excom- 
munia 1  empereur.  Celui-ci  attira  dans  fon  parti  J  es  comtes 
de  Frangipani ,  Se  attaqua  l'état  de  l'Eglife  avec  une  armée 
compoke  la  plupart  Je  Sarafins,  qu'il  avoit  tranfportés 
de  la  Sicile  dans  la  Pouille.  Le  pape  lui  oppofa  fes  troupes» 
Se  un  lecours  confuierable  qu'il  tira  des  villes  de  Lembar- 
dic.  Quelque  tems  après ,  le  1 1 .  Août  1228.  Frédéric  par- 
tit pour  la  Terre-Sain  te.  Grégoire  IX.  qui  étoit  ardent  6s. 
pafhoiiné,  le  pourfuivit  juiques  dans  la  Palcfhne.  Le  pa- 
triarche de  Jerufalem  Se  les  grands- maîtres  du  Temple  & 
de  l'hôpital  faint  Jean  reiuferent d'obéir  à  l'empereur;  & 
l'armée  Chrétienne,  commandée  par  Henri  duc  de  Liro- 
bourg ,  ne  reçût  les  ordres  des  lieutenans  Impériaux ,  que 
de  la  part  de  Dieu  &  de  la  Chrétienté.  Les  chevaliers  T  eu- 
toniques  ,  tes  Génois  ,  les  Pifans ,  les  Allemands  ,  Se  les 
Vénitiens  en  fecret  tenoient  pour  Frédéric.  11  fit  la  paix 
le  1 8.  Février  12)9.  avec  Meledin ,  (ultan  de  Babylone , 
qui  lui  remit  Jerufalem ,  Bethléem ,  Nazareth  ,Thoron, 
Sidon  ,  avec  les  prifooniers  Chrétiens  ;  Se  l'empereur 
céda  aux  Sarafins  le  Temple  de  Jerufalem ,  pour  y  faire 
l'exercice  de  leur  loi ,  Se  promit  qu'on  n'afKAeroit  ni  ceux 
d'Antiochc  ,  ni  ceux  de  lripoh,  ni  les  autres  qui  n'etoienc 
pas  compris  dans  k  trêve.  Enfuite  Frédéric  fe  mit  lui-mê- 
me la  couronne  fur  la  tête ,  dans  l'églife  du  Saint-Sépul- 
cre ,  parce  qu'aucun  prélat  ne  voulut  avoir  de  commerce 
avec  lui.  Les  Templiers  Se  les  chevaliers  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  réclamèrent  hautement  contre  le  traité  de  Fré- 
déric ,  lequel  à  la  vérité  étoic  très-defavantageux  a  la  reli- 
gion. A  fon  retour  de  Sirie  ,  fur  la  fin  du  mois  de  Mai 
1 229.  il  fe  fàifk  des  biens  que  les  Templiers  &  Hofpita- 
I  iers  avoient  dans  fes  états ,  Se  pilla  encore  les  autres  biens 
ecclefiaitiques.  Il  reprit  en  quinze  jours  toutes  les  places 
qu'on  lui  avoit  prifes,  &  conquit  enfuite  la  Romagne, 
là  Marche-d'Ancone ,  les  duchés  de  Spoleie  &  de  Bene- 
vent  ;  puis  ayant  inverti  Rome ,  où  étoit  le  pape ,  content 
de  l'avoir  étonné ,  il  fe  retira  dans  Capoue.  L'année  fui- 
vante n 20.  il  fit  la  paix  avec  le  pape ,  Se  promit  vaine- 
ment de  rendre  les  biens  qu'il  avoit  ufurpés  ,  &  d'être 
plus  fournis  à  l'églife.  11  recommença  fes  violettes  avec 
plus  d'aigreur;  oe  l'an  12 $5.  étant  en  Allemagne  ,  il  fit 
mourir  fon  fils  aîné  Hemt  en  prifon ,  parce  qu'il  s'étoit 
mis  à  la  tête  de  ceux  qu'il  opprimoit  par  fes  injurtices.  11 
s'emporta  jufqu'à  écrire  contre  le  pape,&  on  cite  en- 
tr'autres  libelles  des  vers,  non  feulement  contre  ce  pon- 
tife, mais  même  contre  la  religion.  Grégoire  IX.  l'excom- 
munia. L'empereur  étoit  alors  en  Allemagne  en  12 }6.  6c 
mit  Ft ederic  duc  d'Autriche  au  ban  de  l'empire.  Deux  ans 
après ,  ayant  pafTé  les  monts  avec  cent  mille  hommes ,  il 
vainquit  les  Milanots ,  Se  en  fit  un  grand  carnage.  Il  prit 
plufieurs  autres  villes ,  fournit  la  Sardaigne,  triompha  des 
forces  de  Venife  &  de  Gènes ,  fe  rendit  maître  du  du- 
ché d'Urbin ,  de  la  Tofcane ,  &  vint  affiéger  Rome  ta 
s  240.  Ce  fut  dans  cette  occafion  qu'il  fit  fendre  la  tête  en 
quatre  ,  ou  marquer  avec  un  fer  chaud  fait  en  croix  ,  le 
front  des  prifonnters  qu'il  faifoit ,  parce  qu'ils  s'étoient 
croifés  contre  lui  ;  &  enfuite  il  alla  faccager  Bcnevent , 
le  mont  Caffin ,  Sora ,  &  les  terres  des  Templiers.  La  plu* 
paît  des  villes  d'Italie  fe  diviferent  en  deux  frétions.  Gré- 
goire voulut  hure  aflembler  un  concile  à  Rome ,  en  1 241. 
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les  prélats  de  France ,  d'Angleterre  &  d'Efnagne ,  s'em- 
barquèrent a  Gènes  i  &  Bru ,  ou  Henri ,  roi  de  Sardaigne, 
fils  nutnretdt  l'empereur,  attendit  les  galères  vers  Pife,  en 
prit  vingt-deux ,  en  coula  trois  à  fond ,  ôe  envoya  prifon- 
nier* à  t-rederic  les  prélats  ,  arec  trois  cardinaux  légats 
du  pape ,  qui  en  mourut  de  déplaifir.  Celeûin  IV.  ne  rut 
pape  que  1 8.  jours  ;  &  Innocent  IV.  qui  ne  fut  élu  qu'en- 
viron dix  neuf  mois  après ,  craignant  les  forces  de  l'em- 
pereur ,  fe  retira  en  France ,  &  convoqua  en  1 145 .  un  con- 
cite  gênerai  à  Lyon.  11  y  excommunia  Frédéric  a  chandel- 
les éteinte,  &  le  dégrada  de  l'empire  pour  plufieuis  rai- 
ions  ,  &  parce  qu'il  ufurpoit  le  terres  de  l'églife  ;  qu'il 
avoit  intelligence  avec  les  Sarafins  ;  &  qu'il  erroit  en 
plufieuis  articles  de  foi.  Fiederic  fe  plaignit  d'un  procédé 
£  violent ,  &  fur-tout  dans  une  le:tre  écrite  au  roi  faint 
Louis ,  dans  laquelle  il  fe  plaint  d'avoir  été  condamne  con- 
tre toute  forte  de  loix  ;  que  le  pape  eft  maître  des  eccle- 
xu  (tiques ,  mais  non  pas  des  princes  ;  &  qu'enfin  cette  af- 
faire étoit  celle  de  tous  les  rois.  Cependant  depuis  cette 
déposition ,  toutes  fes  affaires  fe  ruinèrent  en  peu  de  tenu  ; 
les  peuples  ligués  de  Lombardie  le  battirent  ;  tous  les  prin- 
ces le  confidererent  comme  un  impie  ;  de  les  Allemands 
élurent  contre  lui  en  114.5.  Henri  de  Thuringe  ;  &  en 
124.8.  Guillaume  comte  de  Hollande.  Le  roi  faint  Louis 
ayant  trouvé  le  pape  à  Cluni ,  n'épargna  rien  pour  négo- 
cier la  paix  de  1  empereur  ;  mais  il  n  avança  rien  :  6c  ce 
malheureux  prince  accablé  de  chagrin, &  abandonné  de 
tout  le  inonde  .  mourut  a  FiorenzuoU ,  dans  la  Pouille. 
Quelques-uns  difent  que  Udnfm ,  fon  fils  naturel ,  i'etouf- 
fa  dans  fon  lit ,  le  1 1.  Décembre  U50.  à  l'âge  de  57.  ans. 
Cesdiflënfions  entre  Frédéric  &  les  ponufesRomanis  don- 
nèrent commencement  à  celles  qui  défolerent  fi  long -teins 
l'Italie.fous  le  nom  daGMelphesBc  desGiMia*.  Au  relte.on 
dit  que  Frédéric  parloit  fix  fonesde  langues;  qu'il  avoit 
l'efprit  extrêmement  vif  &  pénétrant;  qu'il  étoit  courageux 
&  magnifique  ;  mais  impie  jufqu'à  l'Atheifme ,  cruel ,  peu 
éxaâa garder  fa  parole ,  &  débauché.  Ce  prince  étoit 
içavant  ;  il  fit  traduire  de  grec  en  latin ,  divers  livres ,  par- 
ticulièrement d'Ariftote  ;  de  donna  de  grands  privilèges 
aux  univerfités.  11  eut  fix  femmes,  i.Cmjf *nce d'Aragon , 
dont  il  lailTa  Hrari ,  mort  de  poifon  :  t.  lehmi de  Brienne , 
mère  AtCmtd,  roi  des  Romains:  3.  Jpttf,  fille  à'Othen 
duc  de  Moravie  ,  qu'il  répudia  :  4.  Burin»  ,  fille  d'Othtu 
comte  de  Wolfferthaufen  dans  la  Bavière  :  5.  lfditdM , 
fille  de  Unit  duc  de  Bavière  :  6.  iftbelle,  fille  defrw  roi 
d'Angleterre.  On  ne  fçait  pas  de  laquelle  de  ces  femmes 
il  eut  Métgnertte ,  femme  d' Albert  landgrave  de  Thuringe  ; 
&  Cenftnnce  mariée  à  Lemt  landgrave  de  Heflê.  Frédéric 
eut       ttw  mf**i  nttnrels  dt  Blanche  nutrqmf*  de  Montfrr- 
tai  Matnfroi  prince  deTnrme i  EntiusM Henri  te*  de  S*r- 
d*içne  ;  &  Frédéric  prince  tAamcbe.  Les  fentimens  fur  fa 
mort  font  différent.  Les  uns  lui  donnent  de  grands  fenti- 
mens d'humiliation  de  de  pénitence ,  difantqu'il  avoit  dé- 
fendu de  lui  rendre  aucuns  honneurs  funèbres;  âcqu'ab- 
fous  de  fe*  excommunications  par  l'archevêque  de  Paler- 
ne ,  il  rendit  l'efprit  revêtu  de  l'habit  de  Citeaux.  D'autres 
au  contraire  le  font  mourir  dans  l'anathême ,  fans  facre- 
mens ,  &  fans  repentir.  La  vérité  eft  que  ceux-ci  peuvent 
pafler  pour  îufpecls.  Son  teftament ,  quoique  d  ailleurs 
allez  plein  de  termes  faftueux ,  marque  néanmoins  du  re- 
pentir f  puifqu'il  y  charge  Conrad  de  reftituer  tout  ce  qui 
pourroit  appartenir  à  l'églife ,  &  employer  jufqu'à  cent 
milles  onces  d'or,  (  ce  qui  faifoit  alors  deux  cens  cinquante 
mille  livres  )  fnmme  confiderable  en  ce  tems-la ,  pour  le 
fecours  de  la  Terie-fainte.  Ses  obfeques  fe  firent  à  Foggia 
fi  fecretement ,  que  fort  long-tems  après  on  difoit  qu'il  al- 
loit  paroître  avec  une  puiffante  armée  ;  &  même  au  bout 
de  douze  ans ,  on  vit  un  faux  Frédéric  fuivi  de  quantité  de 
troupes ,  de  dont  on  n'entendit  pluî  parler  depuis  ,  com- 
me s'il  fût  forti  de  terre ,  de  qu'il  y  fut  rentré  auftVtôr.  Puis 
plus  de  vingt  ans  s'étant  encore  écoulés,  dans  un  tenu  où 
le  vrai  Frédéric  auroit  eu  près  de  cent  ans  ;  un  autre  im- 
pofteur  vint  encore  fe  donner  pour  lui,  de  fe  fit  recevoir 
dans  Nuis;  mais  ayant  été  pris  par  l'archevêque  de  Colo- 
gne ,  il  avoua  l'impofture ,  &  fut  brûié.  Pour  faire  voir 
que  t-'rederic  H.  avoit  été  impie ,  jufqu'à  l'Atheifme ,  on 
lui  imputa  le  livre  de  tribus  impejteribui  :  ainfi  qu'on  le  voit 
par  les  épîire*  de  Pierre  des  Vignes  fon  chancelier  pag. 
*  1 1 .  de  l'édition  de  Schardius,  à  comme  l'écrit  Giotius, 
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dans  les  obfervatiom  fur  la  troifiéme  partie  de  la  philofo- 
phie  réelle  de  CanipaneUa.  Grotius  avoit  pourtant  dit, 
(  ipfend.  de  snricbrijl.  pag.  84.  à  la  fin  de  fes  notes  fur  les 
évangiles  )  que  les  ennemis  de  Frédéric  Btrtertnfe ,  empe- 
reur lui  attribuoient  ce  livre,  f  II  sert  trompé ,  c'eft  à  Fré- 
déric If.  )  Ce  livre  a  raie  beaucoupde  bruit;  bien  desgens 
en  parlent  ;  mais  on  ne  .trouve  perfonne  qui  dife  l'avoir 
vû.  *  L'abbé  d'fjfpcrg.  Matthieu  Paris.  Steron.  Rigord. 
Sanur.  Platine.  Sabellicus.  Trithémc.  Blondus  Crantz. 
Villani.  Sponde.  Bzovius.  M. delà  Chii(c,btfi**rede{4$nt 
Unit.  Paul  Colomiez,  Méfajir/i  ht ftonquts ,  en  léfj. 

FREDERIC  III.  dit  ItBuu,  empereur ,  fils  d* Albert 
I.  empereur  de  duc  d'Autriche ,  fut  mis  fur  le  trône  im- 
périal ,  par  quelques  électeurs ,  après  que  les  autres  eurent 
elû  Louis  de  Bavière  en  1  3  14.  Comme  cette  double  élec- 
tion fe  fit  près  de  quatorze  mois  après  la  mort  d'Henri  VII. 
dans  le  tems  que  le  faint  Siège  étoit  vacant ,  on  ne  peut  fe 
foûmettre  au  jugement  du  pape.  Cependant  Frédéric  fe 
fit  couronner  l'année  d'après  Ion  élection ,  à  Bonne  fur  le 
Rhin ,  dans  le  tems  que  Louis  fon  compétiteur,  recevoir 
le  même  honneur  à  Aix  la-Chapelle.  Enfuite  ils  coururent 
aux  armes  ;  de  le  pape  Jean  XXII.  nouvellement  élevé  fur 
le  Cege  de  faint  Pierre ,  étant  prévenu  pour  Frédéric ,  lui 
donna  ordre  des'avancer  en  Italie  contre  ceux  qu'il  appel- 
loit  les  ennemis  de  l'églife.  Ilnes'y  rendit  pas  allez  à  tems  t 
ce  qui  le  mit  mal  dans  l'efprit  du  pape.  Après  quelques 
avantages  remportés  fur  fon  ennemi ,  il  fut  fait  lui-même 
prifonnier  en  une  bataille  qui  fut  donnée  dans  la  baflè  Ba- 
vière ;  la  veille  de  faint  Michel  de  l'an  ijiz.  Il  refta 
trois  années  prifonnier ,  6c  depuis  vécut  aflez  paiGblement 
jufqu'au  13.  Janvier  1 3  jo.  il  fut  empoifonne  par  un  phil- 
tre amoureux  ,  ou ,  félon  d'autres  auteurs,  il  mourut  ron- 
gé devers.  Son  corps  fut  enterré  à  laChartreufe  de  Maur- 
bach,  qu'il  avoit  fondée.  Quelques  auteurs  ne  le  mettent 
pa<  au  nombre  des  empereurs.  Vein.  fes  alliances  au  mot 
AUTRICHE  *  Onuplue ,  enf»  ebrm.  Cufpinien.  Villani. 
Argentina ,  &  Trithé  me ,  en}*  ebre».  Sponde,  amiaI.  ecclef. 
tenu  1. 

FREDERIC  IV.  empereur,  ou  I II.  félon  les  autres ,  die 
/*  fédfiqne,  fils  cTERîiEsr,  duc  d'Autriche,  fut  élu  après 
la  mort  d'Albert  II.  fon  coufin  germain ,  à  la  mi-carême  de 
l'an  1440.  &  reçut  la  couronne  d'argent  à  Aix-la-Chapel- 
le, le  17.  Juin  1441.  de  la  main  de  l'archevêque  de  Co- 
logne ,  de  celle  d'or  à  Rome  de  la  main  du  pape  Nicolas 
V.  un  dimanche  jour  de  faint  Jofeph ,  19.  Mars  140.  Sa 
femme  Iletnet  de  Portugal ,  fut  couronnée  avec  lut  ;  en- 
fuite  de  quoi  ils  panèrent  à  Naples,  pour  y  vifiter  le  roi 
Alfbnfe,  oncle  de  l'impératrice.  Frédéric  s'attacha  à  difll- 
per  les  factions  qui  fe  rormoient  dans  fon  état  ;  de  lorfqu'il 
fe  vit  contraint  de  prendre  les  armes ,  il  fe  contenta  de 
punir  les  plus  rebelles.  Uaimoit  le  repos,  dcdiflimula  avec 
tant  de  foin  les  fujets  de  plainte  que  lui  donnèrent  quel- 
ques papes  ,  que  les  Italiens  difoient  qu'il  enfermoit  une 
aine  morte  dans  un  corps  vivant.  Cet  empereur  convint 
avec  leurs  légats  du  concordat  de  la  nation  Germanique  ; 
il  confirma  la  bulle  d'or  ;  de  pour  retrancher  le  grand 
nombre  de  procès,  qui  s'étoient  introduits  dans  la  juftice 
avec  le  drort  romain  ,  il  fit  imprimer  le  code  des  fiefs. 
Quelque  inclination  que  FreJenc  eût  pour  la  paix ,  l'Al- 
lemagne ne  fut  jamais  fi  cruellement  déchirée  par  les  guer- 
res civiles ,  &  par  les  armes  des  étrangers ,  que  fous  fon 
empire.  Il  n'oublia  rien  pour  faire  en  forte  qu'Amedéc, 
élu  par  le  concile  de  Bile  en  1419.  fous  le  nom  de  Félix , 
renonçât  au  pontificat ,  de  il  en  vint  à  bout  en  144.7.  ^re~ 
deric  fit  encore  un  voyage  à  Rome  en  1468.  pour  s'acqui- 
ter  d'un  voeu  qu'il  avoit  fait  quelque  tems  auparavant. 
Le  pape  &  lui  propoferent  fonvent  d'entreprendre  la  guer- 
re contre  les  Turcs  ,  qui  affligeoient  les  Chrétiens  ;  mais, 
ces  projets  n'eurent  point  de  ïuite.  Matthias  roi  de  Hon- 
grie ,  porta  la  guerre  dans  l'Autriche ,  &  prit  Vienne  le 
1.  Juin  1485. Tans  que  Frédéric  s'en  mît  en  peine.  Ce  peu 
de  foin  l'a  fait  blâmer  par  quelques  hiltoriens ,  qui  difent 
que  dans  ce  temvla ,  enfeveli  dans  une  lâche  oifiveté  il  fe 
promenoit  en  Allemagne ,  de  ccrivoit  fur  les  murailles  des 
hôtelleries  :  KrruM  trrecnper*nAj.Tum  fummâfelicitss,  ftlirit. 
»  L'oubli  des  biens  qu'on  ne  fçauroit  recouvrer  cil  la  fcli- 
»  cité  fuprême.  «  Frédéric  paffa  en  1 48  8  ■  en  Flandres ,  au 
fecours  de  Maximilien  1.  fon  fils.qui  avoit  époufé  l'heritie- 
.  re  de  Bourgogne.  Il  mourut ,  félon  Cufpinien  ,  le  lundi 
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1 9.  Août ,  ou ,  félon  les  autres ,  le  7.  Septembre  140 J .  à 
Lints  en  Autriche ,  âgé  de  78.  ans ,  &  fut  enterré  à  Vien- 
ne. Il  avoit  régné  53 .  ans  &  4.  mois.  Vtjei.  fa  pofterité  au 
mot  AUTRICHE.  *Cufpinien.Naucler.  Bon&ijus,  &c. 

FREDERIC  de  Brunfwic  ,  élû  empereur  ,  &  tué  en 
11400.  wftt.  BRUNSW1C. 

IOIS    DE  DANEMARCK. 

FREDERIC  I.  roi  de  Danemarck ,  duc  de  Holftein , 
dit  /*  P*(iftqa* ,  fut  élû  l'an  1 5x3.  en  la  place  de  fon  ne- 
veu Christieknh  ,  chafle  à  caufe  de  fes  cruautés.  11  fui- 
vit  les  erreurs  de  Luther ,  &  les  introduifit  dans  fes  états- 
En  1 5  j  1.  il  mit  fon  neveu  en  prifon ,  &  mourut  quelque 
tenos  après  en  1511.  laiflànt  A' Anne  de  Brandebourg ,  fon 
époufe  ,  quatre  fils,  dont  l'aîné  Christiernb  lu.  lui 
fucceda.  ^«.HOL-STEIN.  *  Chytraeus  ,  S*xtn.  De 
Thou ,  &c. 

FREDER 1 C II.  du  nom  roi  de  Danemarck.né  en  1 5 34. 
fut  roi  après  Christierhe  III.  fon  pere  l'an  1559.  Il  ré- 
duifit  la  province  de  Dietmarfen ,  &  défendit  la  Livonie 
&  la  liberté  de  la  mer  Baltique  contre  Lubeck  ,&  contre 
Eric  roi  de  Suéde ,  auquel  il  fie  la  guerre.  Le  pape  Pie  IV. 
lui  envoya  l'an  iç6i.  un  nonce ,  pour  le  prier  d'envoyer 
quelqu'un  de  fa  part  au  concile  de  Trente  ;  mais  il  le  re- 
fufa.  difant,  que  ni  fon  pere  ni  lui  n'avoient  jamais  eu  au- 
cune forte  de  commerce  avec  les  pontifes  Romains.  Fré- 
déric accrut  l'académie  de  Coppcn  bague .  fît  refleurir  les 
lettres ,  &  aima  les  f ça  vans ,  entr'autres  le  fameux  Ticho- 
Brahé.  11  mourut  le  4.  Avril  1 5  8 1 .  âgé  de  54.  ans  ;  &  eut 
de  Sopbit ,  fille  A'Virtc ,  duc  de  Mekelbourg ,  Ch&istier- 
hs  IV.  qui  lui  fucceda.  Vtjtt.  HOLSTE1N. 

FREDERIC  III.  du  nom  roi  de  Danemarck.fecond  fils 
de  Ch  risti  E  RNB IV.  &  d' Anne<4ibtTnu  de  Brandebou  rg , 
lui  fucceda  l'an  1648.  fon  frère  Chriftierne  qui  avoit  été 
defîgné  roi,  étant  mort  quelque  tems  auparavant.  Frédéric 
avoit  été  archevêque  de  Bremen ,  &  avoit  eu  guerre  contre 
les  Suédois.  Ceux-ci  fous  la  conduite  de  leur  roi  Charles 
Guftave,  irrités  de  ce  que  Frédéric  pour  faire  diverfion  du- 
ran  t  la  guerre  de  Pologne ,  ravageoit  le  duché  de  Bremen, 
tournèrent  les  armes  contre  lui  en  16 58.0?.  iéço.Ils  fe  ren- 
dirent maîtres  de  rifle  de  Funen ,  étonnèrent  celle  de  Ze- 
land  ,  où  ils  affiegerent  Coppenhague ,  &  par  le  traité  de 
Rhofchild  en  1659. ikfefirentcedcr  par  les  Danois,  Scho- 
rien,  Halland ,  le  Bleking ,  lifle  de  Bornholm  ,  qui  depuis 
eft  retournée  au  Danemarck  par  l'échange  d'autres  terres, 
la  fortereflede  Bahus ,  &  le  bailliage  de  Drontheim.  Char- 
les Gultave  recommença  la  guerre  ;  mais  la  mort  mit  fin  à 
les  conquêtes.  Le  roi  Frédéric  fit  en  fuite  la  paix  avec  la 
reine  de  Suéde ,  tutnee  du  roi  Charles  fon  fils ,  &  la  figna 
à  Coppc-.ilugue  en  1660.  Enfuite ce  roi  reçut  des  états  de 
Danemarck,  le  plein  pouvoir  de  briffer  héréditaire  dans 
fa  mai  fon  ,  la  couronne  qui  étoit  auparavant  élective.  Il 
mourut  le  9.  Février  1670.  âgé  de  6t.  ans.  Vtytx.  fa  pofte- 
rité à  HOLSTEIN.  Christiernb  V.  lui  fucceda. 

FREDERIC  IV.  fils  aîné  de  Chhistibrnk  V.  roi  de 
Danemarck,  né  le  ai.  Octobre  1671.  fucceda  a  fon  pere 
en  1699.  En  1700.  il  porta  fes  armes,  dans  le  Holftein 
contre  le  duc  de  Holftein-GottorpAarfiegeaTonningen  ; 
mais  le  roi  de  Suéde  ayant  pr  is  les  intérêts  du  duc  fon  beau 
frère,  paflàjufquesdansMedeZeland,&  y  fit  defeente 
avec  fon  armée  :  ce  qui  obligea  le  roi  de  Danemarck  à  re- 
tirer fes  troupes  du  Holftein ,  &  à  s'accommoder  avec  le 
duc  de  Gottorp  ;  mais  la  guerre  ayant  recommencé  de- 
puis ,  pendant  que  le  roi  de  Suéde  étoit  en  Turquie ,  & 
depuis  fon  retour ,  le  roi  de  Danemarck  a  remporté  de 
grands  avantages  fur  fes  troupes  par  terre,  &  lui  a  pris 
diverfes  places,  entre  autres  Tonningen,  Pennamunde, 
l'ifle  de  Nugen ,  Stratzund  ,  &  Wifrnar  ,  <Jc  a  remporté 
de  grands  avantages  fur  mer ,  au  combat  près  de  Me  Ru- 
gen.  •'./«.  fa  pofterité  à  HOLSTEIN. 

ROIS   DE  SAPLES  ET  DE  SICILE. 

FREDERIC  d'Aragon ,  frère  de  làtqntt  II.  roi  d'Ara- 

ri ,  fe  fit  roi  de  Sicile ,  &  foùtint  la  guerre  contre  Char- 
II.  dit  le  Boueux ,  roi  de  Naples ,  dont  il  époufa  depuis 
la  fille  fiemre.  On  lui  céda  une  partie  de  la  Sicile,  fous 
L.-  nom  de  royaume  de  Tenare.  Ce  prince  mourut  te  24. 
Juin  ijî7-  âgé  de  6*;.  ans  ,  après  en  avoir  régné  24. 
»         fa  poûeruc  à  ARAGON. 


FREDERIC,  roi  de  Naples  &  de  Sicile,  fils  de  F».; 
dinand  ,  de,  frère  A'Alftnfe ,  fucceda  l'an  1496.  à  fon  ne- 
veu Ferdintud  II.  fils  de  ce  dernier.  Le  roi  Louis  XII.  de 
Ferdinand  roi  de  Caftille  ,  le  chaflTerent  de  fes  états.  Le 
premier  lui  donna  l'an  1  foi.  le  duché  d'Anjou.  Frédéric 
mourut  d'une  fièvre  quarte  à  Tours  ,  le  9.  Novembre 
1504. 

FREDERIC ,  prince  de  Hcfîc-Cafiel ,  roi  de  Suéde ,  né 
le  1 1.  Avril  1676.  fils  aîné  de  Charles  landgrave  de  Hef- 
fe-CafTel ,  &  de  hUrie~Amtlït  de  Curlande,  commandoic 
à  la  bauille  de  Spire  en  Novembre  170;.  où  le  comte  de 
Tallard  maréchal  de  France  remporta  la  vicioire ,  &  où 
ce  prince  témoigna  une  extrême  valeur  ;  de  forte  que  fa 
cavalerie  ayant  pris  la  fuite ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  gre- 
nadiers &  foùtint  le  combat.  Il  fut  bleflTé  au  combat  de 
Schellenberg  le  x.  Juillet  1704.  &  commanda  au  liège  6c 
à  la  prife  de  Traërbachau  mois  de  Décembre  fuivant.  Il 
cpoula  le  31.  Mai  1700.  lM\Je  Ù*re4btt~S*fbie ,  princefle 
électorale  de  Brandebourg ,  fille  de  fr  tient  III.  du  nom , 
éleâeur  de  Brandebourg  ex  roi  de  Pruflë  ,  &  A'Eltftketb- 
Hemittit  de  Hefle-Caflel  ,  fa  première  femme  ,  laquelle 
étant  morte  fans  en  fans  le  1 9.  Décembre  170*.  il  prit  une 
féconde  alliance  le  4.  Avril  171  f.  avec  la  princefle  vlri- 
(]Ut-EUsis«rt  de  Bavière ,  fœurdeC/uWr/XII.  roi  de  Suéde, 
qui  le  nomma  generaliflime  de  fes  armées  contre  les  Mof- 
covites.  Après  la  mort  funefte  de  ce  monarque ,  la  prin- 
ceflê  Ulrique  Eleonore  fa  foeur  fut  élue  reine  de  Suéde  le 
j.  Février  1719.  L'année  fuivante ,  elle  écrivit  une  lettre 
aux  états  qui  croient  encore  aflemblés ,  par  laquelle  entre 
autres  choies  el  le  leur  témoigna  fou  haiter  que  le  prince  de 
Hefle-Caffel  (on  époux  fût  a/Toc ic  avec  elle  pour  le  gou- 
vernement du  royaume ,  en  la  manière  qui  paroirroit  la 
plus  convenable  au  bien  public  Se,  aux  loix  du  royaume. 
Vvjtj.  ULR IOJJE- ELEONORE.  Cette  lettre  ayant  été 
communiquée  auxfécats ,  ils  nommèrent  des  commùTaires 
pour  examiner  la  matière,  qui  en  donnèrent  part  aux  fc- 
nateurs  pour  avoir  leur  avis ,  &  envoyèrent  une  députa- 
don  au  clergé,  aiixbourgeois&auxpaifans, pour  leur  en 
donner  communication.  Les  proportions  de  la  reine  ayant 
été  examinées ,  elles  furent  approuvées  par  la  commiffion 
fecrette,  avec  quelques  autres  conditions  pour  conferver 
le  droit  d'éledion ,  conformément  à  ce  qui  avoit  été  réfo- 
lu  à  l'avènement  de  la  reine  à  la  couronne ,  &  furent  com- 
muniquées aux  crois'  états  ,  qui  les  approuvèrent.  Il  fut 
enfuite  réfolu  de  faire  une  dépuration  a  la  reine,  pour  lui 
communiquer  cette  réfolution  des  étais  ,  &  fçavoir  enco- 
re par  elle  .même  les  intentions.  LecomtedeHorn  «maré- 
chal delà  noblefle  qui  en  étoit  le  chef ,  lui  fit  fur  cela  un 
difeours ,  &  lui  témoigna  que  fes  fujets  étoient  très-fans- 
faits  de  la  conduite  qu'elle  avoit  tenue  pour  le  gouverne- 
ment du  royaume ,  &  de  la  bonté  dont  ils  reflentoient 
tous  les  jours  les  effets  ;  qu'ils  n'auraient  riv  fouhaité  da- 
vantage que  de  lavoir  continuer,  &  qu'ils  n'avoient  rien 
voulu  conclure  fans  être  encore  plus  certainement  infor- 
més de  fes  intentions,  afin  de  s'y  conformer,  en  cas  qu'elle 
y  perfiftât.  La  reine  ayant  répondu  qu'elle  étoit  toujours 
dans  les  mêmes  femimens,  &  les  ayaut  remerciés  de  cette 
irque  de  leur  refpec* ,  le  comte  de  Hom  a  la  tête  de  la 
même  dépuration  alla  trouver  le  prime  de  Hefle,  lui  com- 
muniqua la  réponfe  de  la  reine  de  Suéde,  &  lui  prefenta 
un  aère  dans  lequel  étoient  comprifes  les  conditions  fui- 
vant lesquelles  les  états  étoient  réfolus  de  l'élire  pour  roi , 
dont  lui  ayant  fait  la  leéture  ,  ce  prince  les  approuva  & 
les  figna  .  après  avoir  remercié  les  députés  de  ce  témoigna- 
ge fignalé  de  leur  affection  oc  de  leur  eftime.  Le  4.  Avril 
1710.  un  berau It  d'armes  s'étant  rendu  dam  la  grande 
place  de  Stokolm  le  proclama  roi  de  Suéde ,  des  Goths  & 
des  Vandales.  Le  7.  du  même  mois ,  il  fit  profeflion  de  la 
religion  Luthérienne'*  Carelsberg  ,  &  après  le  fermon, 
il  communia  avec  la  reine  en  préfence  des  députés  des 
états ,  qui  avoient  été  nommés  pour  être  témoins  de  la  cé- 
rémonie &  de  ta  profeflion  de  foi.  Il  fut  aufli  réfolu  que 
quoique ,  félon  les  loix  de  Suéde ,  ce  prince  ne  pût  exercer 
a puifTance royale  pour l'adminiftration des  affairesavanc 
fon  couronnement ,  néanmoins  eu  égard  aux  cir confian- 
ces d'alors,  il  feroitdifpenfé  des  loix  Tur  cet  article,  l'acre 
de  capitulation  qu'il  avoit  figné  &  juré  étant  fuffifant.  Le 
14  Mai  17JO.  ce  prince  fut  couronné  roi  de  Suéde,  en 
l'èglifede  S.  Nicolas  de  Siolwlm  par  l'archevêque  d'l/p- 
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1kl ,  avec  ta  mêmes  cérémonies  qui  fe  pratiquent  en  pa- 
reille occailon ,  quand  cette  cérémonie  le  fait  i  L'pfal ,  6c 
prêta  le  ferment  qu'il  avoit  fait  le  4.  Avril  précèdent.  Cet 
a£tc  eontenoit  en  fubltance  que  le  prince  avoit  été  élû  roi 
félon  les  loix  6t  les  ftatutsdu  royaume ,  par  le  libre  choix 
de  tous  les  confeillers  6c  des  états  ;  qu'ils  déclaroienc  de 
plus  les  defeendans  de  fa  Majcfté  &  de  la  reine  Ulrique- 
lileonoreen  ligne  mafculine,  héritiers  préfomptifs  de  ta 
couronne  ;  que  la  reine  en  cas  que  le  roi  décédât  avant 
elle .  réprondroit  le  gouvernement  du  royaume  ;  que  s'ils 
deecdoient  l'un  &  l'autre  fans  enfàns  miles ,  les  états  fans 
aucune  convocation  ferafTembleroient  trente  jours  après, 
pour  procéder  a  une  nouvelle  élection  >  qu'ils  croient  per- 
fua  lés  que  fa  Majcfté  ne  fouffriroit  pas  qu'on  travaillât 
à  rétablir  la  fouveraineté  abfolue  6t  héréditaire;  qu'elle 
maintiendroit  la  religion  Luthcnenne  ,  6t  qu'enfin  ils 
prioient  le  roi  de  prendre  le  gouvernement  du  royaume. 
*  Memeires  du  tenu. 

ARCH1DVCS,  DVCS  ,  C  O  M  T  ES,  MARDIS 
O"  autres  princes  du  tnésne  nent. 

FREDERIC ,  duc  de  Souabe,  fils  de  l'empereur  Fré- 
déric I.  dit  Barbereuffe ,  &  de  Beatrix  de  Bourgogne-Com- 
té ,  fa  féconde  femme ,  accompagna  l'empereur  fon  pere 
dans  le  voyage  du  Levant ,  ou  ayant  eu  la  douleur  de  le 
voir  expirer ,  il  eut  le  foin  de  lui  faire  rendre  les  derniers 
devoirs,  dans  la  villcdeTyr.Enfuite,  fans  qu'une  fi  grande 
perre  pût  abattre  fon  courage  ,  il  renforça  la  garnifon 
d'Antioche»  rafTura  Laodicée,  qui  fc  vouloit  rendre  aux 
Sarafins  ;  prit  plufieurs  villes  dans  la  Syrie  ;  affiegea  Pto- 
lemaide;  3c  fur  le  point  d'exécuter  de  plus  grandes  clio- 
fes  ,  il  mourut  de  la  perte  ,  qui  ruina  toute  l'armée  en 
1 1 90.  *  Othon  de  Freifingcn.  Guntheius, &c. 

FREDERIC  I.  dhleVtQetieux , 
comte  palatin  du  Rhin. 

FREDERIC  M.  dit  UUtt. 

FREDERIC  III. 

FREDERIC  IV.  dit  le  Sinttrt. 

FREDERIC  V.  dit  leVenfiant. 

FREDERIC  I.  dit  U  Guerrier ,  duc 
de  Saxe. 

FREDERIC  II.  dit  lt  Magnanime. 

FREDERIC  III.  dit  te  sage.  ~> 

FREDERIC  I.  marquis &elecleur de 
Brandebourj».  /''»/«.  BRAN- 

FR  EDEKIC  11.  dit  âttx-dents-dt-fer.   Ç  DEBOURG. 

FREDERIC  GUILLAUME  •> 

K^.RK!ë<;isr,K,c"'-!'''"'BRuNswic- 

FREDERIC,  duc  de  Mantoue.  Vtjex.  GONZAGUE. 

FREDERIC  I.  de  ce  nom ,  furnommé/«fiM» ,  archiduc 
d'Autriche,  chercher.  FREDERIC  III. empereur. 

FREDERIC  II.  ,.,„„_  AiiTRirHP 

FREDERIC  III.  I  "'r-  A"TRICHE- 

FREDERIC  ou  FERRI  I.  de  ce  nom  duc  de  Lorrai- 
ne, &  Marchis,  fils  de  Frédéric  de  Lorraine ,  fire  & 
comte  de  Bitfche ,  &  neveu  de  Sitsm  II.  duc  de  Lorraine, 
q-.i:  mourut  en  1 207.  fans  lairTcr  de  po&eritéd'Mr  de  Vien- 
ne ou  de  Mlcon.  Ce  Frédéric ,  fire  &  comte  de  Bitfche , 
frère  puîné  de  Sime-n  II.  mourut  en  1203.  &  éeludemtle 
ïon  epoufe  ,  qu'on  fait  fille  de  Miceps,  dit  le  Vieux,  duc 
de  Pologne ,  il  lairTa  1 .  Frédéric  I.  duc  de  Lorraine ,  qui 
fuit  ;  2.  Matthieu  ,  qui  fut  prévôt  de  faint  Die ,  puis  évê- 
-qnp  de  'Foui  ,  que  fes  débauches  firent  dépofer  ,  après 
qu'il  eut  abufe  d'une  chanoinefTe  d'Efpinal ,  dont  il  eut 
desenfans  ;  J.  Thierri ,  furnommé  l'Enfer  ;  4.  Philippe ,  (ei- 
gneur  de  Gerbevilliers  ;  if.Jtiditb ,  femme  d'Heurt  11.  com- 
te de  Salm;  Ferre-Agathe,  abbeflëde  Remiiemont.  Fre- 
dekîc  I.  duc  de  Lorraine,  mourut  le  10.  Octobre  1214. 
li;avoitépoufé  Agnes  de  Bar ,  fille  de  Tbtbaud ,  comte  de 
Bar  ,  &  de  Uurette  de  Los ,  dont  il  eut  Thibaud  !.  & 
Matthieu  H.ducsde  Lorraine;  7*«w;,cvequede  Mçts  ; 
Venant ,  comte  deChaftel  ;  6c  deux  filles.*  Vignier.  Fran- 
çois de  Roficrcs.  Le  pere  Anfelme ,  6cc. 

FREDERIC  II.  duc  de  Lorraine  6c  Marchis ,  fils  de 
Matthieu  II.  &  de  Catherine  de  Limbsurg  ,  époufa  par 
contrat  de  l'an  1 249.  ratifié  en  1255.  Marguerite  île  Cham- 
pagne ou  de  Navarre  ,  fille  de  Tbibaud  VI.  furnommé  le 
fijïbume  y  le  grand  ,  6e  It  ftè/eur  de  cbanfms ,  comte  dç  . 


»'»/«.  BAVIERE. 


»'»/«.  SAXE. 
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Champagne,  &  roi  de  Navarre,  &  de  fa  troificme  femme 
Marguerite  de  Bourbon.  Ce  duc  mourut  le  1  y  Novembre 

I  joj.  âgé  de  00.  ans, ayant  eu  TMWII.  duc  de  Lorrai- 
ne ;  Matthieu ,  qui  fe  noya  dans  un  étang  le  8.  Aoûc  1 28 1. 
fanslaiferrjoftcritéd'jf/ixdeBar  fon  epoufe,  fil  le  de  TW- 
buti  II.  comte  de  Bar ,  &  de  Jeanne  de  Torci ,  fa  féconde 
femme  :  il  lairTa ,  outre  trois  filles ,  Frédéric  de  Lorraine  » 
prévôt  de  S.  Dié  en  1289.  puis  eveque  d'Orléans,  où  il  fut 
tué  le  4.  Juin  1 2  99.  par  un  gentilhomme  dont  il  avoit  dé- 
bauché  la  fille.  D'autres  lui  donnent  encore  deux  Bh.Vtjex. 
l'origine  de  la  mailon  de  Lorraine  du  pere  Vignier. 

FREDERIC  Hl.ducde  Lorraine,  &  Marchis,  filsde, 
Thibaud  II.  &  d'ifaieau  de  Rumigni ,  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  fon  tems.  Il  affilia  Frédéric  d'Autri- 
che ,  dit  le  Beau, ,  fon  beau-frere ,  dans  toutes  les  guerres 
qu'il  eut  contre  Louis  de  Bavière.  Depuis  il  en  fournit  lui- 
même  unC  contre  Renaud  de  Bar ,  évêque  de  Mets ,  con- 
tre Edouard  I.  comte  de  Bar,  &  contre  quelques  autres. 

II  le  défit. prés  du  château  de  Prunei ,  &  fut  moins  heu- 
reux au  fn-ge  de  Mets ,  où  il  fut  battu  Si  b!ciT£.  On  dit  que 
.Frédéric  fut  depuis  tué  en  Flandres,  combattant  pour  le 
roi  Philippe  de  Valus ,  à  la  bataille  de  Mont-CaiTel  eh 
1  j  2  9.  Il  avoit  époufe  EliLébetb  d'Autriche  fille  de  l'empe- 
reur Albert  I.  6c  il  en  eut  Raoul  ,  qui  lut  fucceda  ;  Fré- 
déric,  cotait  de  Luneville,ckc. *  Vignier,  triginedela nta'r- 
fen  de  Lorraine.  Sainte-Marthe ,  liv.  at.de  rhift.  gencal.  dé 
la  maiftn  de  France ,  e.  $•  Le  P.  Anfelme. 

FREDERIC  ou  FERRI  de  Lorraine  ,1.  de  ce  nom. 
comte  de  Vaudemont ,  feigneur  de  Guife ,  6cc.  furnommé 
le  Courageux  ,  fils  puîné  de  Jban  duc  de  Lorraine  ,  &  de 
Sepbiede  Wirtembcrg,  fignala  fon  courage  en  plufieurs 
occafions ,  &  fut  tué  a  la  runefte  bataille  ii'Azincourt ,  lé 
25.  Octobre  de  l'an  141  y.  Vtjer.  fa  porterité  à  L  O  R- 
RAINE. 

FREDERIC  ou  FERRI  de  Lorrajne  II.  de  ce  nom , 
comte  de  Vaudemont ,  &c.  fils  d'ANToiNE,  dit  i' Entrepre- 
neur ,  &  de  Marie  d'Harcourt,  dame  &  héritière  deslei- 
gneuries  d'Aumale  ,  d'Elbeuf ,  &c.  époufa  en  1454.  à 
Nanci ,  en  préfence  du  roi  Charles  VII.  Tel  and  d'Anjou, 
duchelte  de  Lorraine ,  fille  de  René,  dit  le  Ben ,  roi  de  Na- 
p!cs ,  de  Sicile ,  d'Aragon  ,  &c.  duc  de  Lorraine ,  d'An- 
jou ,  &  de  Kar ,  comte  de  Provence ,  Sic.  Si  d'ifalelle  du- 
chc(Te  de  Lorraine  ,  qui  étoit  fille  aînée  &  héritière  de 
Charles  I.  duc  de  Lorraine.  Comme  Yoland  furvecut  à  fes 
frères  &  à  fes  neveux ,  les  deux  branches  de  l'ainé  &  du 
puîné  de  la  mai  fon  de  Lorraine,  furent  réunies  par  fon 
mariage  en  Frédéric ,  comte  de  Vaudemont ,  qui  étoit  fon 
coufin  iiTu  de  Germain  ;  car  Jean  duc  de  Lorraine  laiffa 
Charles  I.  pere  d'Ifabelle  ,  qui  eut  Yoland  ;  &  Frédéric 
ou  Fcrri  I.  comte  de  Vaudemont ,  qui  eut  Antoine ,  pere 
de  Frédéric  II.  Celui  ci  fut  lieutenant  gênerai  de  Jean 
d'Anjou ,  duc  de  Calabre ,  fon  beau-frere ,  aux  guerres  de 
Naples  &  de  Catalogne ,  mourut  en  1470.  &  fut  enterré 
k  Joinville.  Yoland ,  ducheflede  Lorraine ,  par  la  mort  du 
duc  Nicolas  fon  neveu  ,  prit  le  titre  de  reine  de  Jcrufa- 
lern  &  de  Sicile ,  Se  mourut  en  148  j.  Vejet.  fa  poltcritéa 
LORRAINE.  *  Ceufuttei.  l'hiftoire  de  Charles  VII.  Phi- 
lippe de  Comincs;  Vignier;  Du  Chêne;  Sainte-Marthe^ 
le  P.  Anfelmc.&c. 

1  FREDERIC  I.  de  ce  nom ,  feigneur  de  Bar ,  dans  le 
X.  fiécle ,  fut  fait  par  Brunon  de  Saxe ,  archevêque  de 
Cologne ,  duc  de  Mofeltanc ,  ou  de  la  haute  Lorraine ,  en 
05  8.  oc  mourut  en  984.  De  Beatrix ,  fille  de  Hugues  l'Ab- 
bé ,  veuve  du  comte  de  Rinsfeld ,  il  eut  Theodoric  I  ; 
Vernitr  ,  évêque  de  Strasbourg  ;  &  lu.  Ce  Theodoric 
tailla  Frédéric  II.  qui  mourut  en  io$4.6claifladcAbir(f 
de  Sueve  fon  époufe ,  deux  filles ,  Beatiix ,  &  Stfbie ,  com- 
tefîe  de  Bar ,  femme  de  Leuis ,  comte  de  Montbelliard  » 
d'où  font  defeendus  les  comtes  de  Bar. 

FREDERIC ,  comte  de  Cillei  dans  la  Stirie ,  province 
d'Allemagne ,  fit  mourir  fa  femme ,  pour  plaire  à  une  con- 
cubine qu'il  aimoit ,  6c  parla  toute  fa  vie  dans  une  dé- 
bauche honteufe.  Un  de  l'es  courtifans  ayant  pris  un  joue 
la  liberté  de  lui  dire  ,  qu'il  croit  étonnant  qu'un  homme 
comme  lui ,  âgé  de  90.  ans ,  s'adonnât  encore  à  fes  plaifirs, 
lorsqu'il  étoit  temsde  fongerà  la  mort;  ce  prince  lui  ré- 
pondit, qu'il  y  peu  foi  t  effectivement ,  6c  qu'il  vouloit  fai- 
re graver  fur  fon  tombeau  cette  épitaphe  :  Veici  la  perte  par 
eu  J*  f*]fe  peur  dUer  aux  enfers  :  3e /(ai  bien  (e  que  je  t\u\uti 
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nuit  je  ne  fçti  pàt  te  que  je  trtuvtrji.  fâi  eu  tes  Vttns  en 
dbcndMte,  dent  il  ne  me  rejie  dune  cbofe  que  de  pntveir  dire 
que  fit  bien  bà  &  bien  nungé  (y  qu'une  vtiupte  infutuble 
ht  4  tfutftt.  A  quoi  ce  courtilan  répliqua  que  cette  épira- 
phe  étoit  digne  d'un  Sardanaple  ,  oc  qu'elle  devoit  plutôt 
être  gravée  iur  le  fepukhrcd'unbosut,  que  furceluid'uu 
homme.  *  yEneas  Silvius ,  de  Ettrepd ,  t.  2t. 

FREDERUNE ,  reine  de  France ,  femme  du  roi  Cbdt- 
iti  III.  die  le  Simple  iceur  de  Btavts,  évêque  de  Chi- 
Ions  fur  Marne,  me  mariée  le  18.  Avril  de  l'an  907.  laif- 
fa  quatre  filles,  6c  mourut  le  10.  Février  de  l'an  918. 
Cbercbet.  CHARLES  le  Simple.  *  Confulteu  le  mélange  eu- 
«eux  du  pere  Labbe ,  p.  4.97- 

FREDOLI,  (  Berenger)  cardinal,  évêque  de  Beziers, 
dans  le  XIII.  fiécle ,  étoit  trcs-fçavant  dans  le  droit  canon 
&  civil  t  6c  fortit  d'une  noble  famille  de  Languedoc.  Il 
naquit  au  château  de  Benne ,  dam  le  diocèfe  de  Maguc- 
lonne  ,  aujourd'hui  de  Montpellier ,  fut  chanoine  i  nt- 
ziers  ,  puis  abbé  de  faine  Aplirodife  ;  &  en  1 1*98-  il  fut 
mis  fur  le  liège  épifcopal  de  la  même  ville.  Il  avoir  été 
chapelain  ou  aumônier  du  pape  Boniface  VIII.  qui  l'em- 
ploya la  même  année  1:98.  avec  Guillaume  de  Manda 
got,  archevêque  d'Ambrun ,  6c  Richard  de  Sienne ,  vice- 
chancelier  de  l'églife,  pour  la  compilation  du  VI.  livre  de- 
décretales ,  dit/*  Sextt.  On  y  voit  une  lettre  du  même  pape 
à  Berenger  Fredoli ,  qu'il  inltruit  de  la  manière  dont  011 
doit  dégrader  les  clercs.  Clément  V.  donna  en  1  3  05 .  le  cha- 
peau de  cardinal  à  cet  évêque  ,  qu'on  employa  dans  lad- 
miniflration  des  affaires.  Son  mérite  étoit  fi  univcrfelle- 
menc  reconnu ,  qu'après  la  mort  de  Clément  V.  il  fut  un 
de  ceux  qu'on  propofa  pour  remplir  le  fiege  pontifical.  Il 
avoit  compofé  une  manière  de  didtionaire  de  droit ,  qu'il 
tira  de  la  fomme  d'Henri  de  Sufe  ,  dit  Oftienfis  :  6c  adrefla 
cet  ouvrage  >  intitulé  Reperterimn  jteris ,  à  Guillaume  de 
Mandagot ,  qui  lui  en  avoit  dédié  un ,  De  eteSunibus  pn- 
Luentm.  Trichéme  lui  attribue  un  traité  intitulé  Otulut  ; 
un  autre  :  De  frntentu  exconmtunuotttnit ,  &<■  Berenger 
Fredoli  mourut  a  Avignon  au  mois  de  Juin  de  l'an  1)23. 
&  fut  porté  à  Beziers,  où  on  voit  fon  tombeau  dans  l'é- 
glife cathédrale  de  faint  Nazairc.  *  Ctnfnltet.  les  auteurs 
cités  à  la  fin  de  l'article  fui  van  t. 

FREDOLI ,  (  Berenger  )  fumommé  leleme,  neveu  du 
précèdent ,  fut  évêque  île  Beziers  en  1 309.  fut  cardinal  du 
titre  des  SS.  Nerée&  Achillée,  dès  l'an  1305.  &  mourut 
en  1323.  la  même  année  que  fon  oncle.  Guiliaume  Fre- 
doli, Ion  frere,lui  fuccedaau  gouvernement  de  cette  rglife, 
dans  le  même  tems  que  fon  autre  frerc  André'  Fredoli 
étoit  évêque  de  Maguelonnc.  *  Ciaconius  6t  Onuphre, 
in  Clément.  &  "fatnn.  XXII.  Bofquet ,  in  Clément.  V.  Fri- 
fon  ,  Gâli.  Pmp.  Ughel ,  lui.  fter.  Sainte-Marthe ,  Cdll. 
Cbrifl.  Aubeh ,  bip.  dtt  cétd.  Catel  ,  mem.  de  Ltnguedoc. 
Trithéme ,  de fcttpt.  eccief.  Baluze,  vit*  P*p*r.  Aven.  tm.  1 . 

FREGOSE,  famille.  La  famille  de  Fregose,  Campo- 
Fregosb  ,ou  Folcose  ,  a  produit  de  grands  hommes  dans 
la  république  de  Gcncs,  où  elle  tient  rang  entre  les  no- 
bles, ckeft  aggrégéeà  celle  deFornari.  Dominique  Fre- 
gi>fc,  qui  vivou  dans  le  XIV.  fiécle  ,  cabala  contre  Ga- 
briel Adorne ,  doge  de  Gènes ,  &  fut  mis  en  fa  place  le 
j  3.  jour  du  mois  d'Août  1 370.  Il  prit  diverfes  ifles  fur  ia 
mer  Méditerranée,  qu'il  fournit  à  la  république  ;  6c  lui 
rendit  tributaire  le  royaume  de  Chypre,  où  il  avoit  em- 
porté la  ville  de  Famagouôe ,  6c  avoit  fait  prifonnier  le  roi 
Jacques, de  la  niaifon  de  Lufignan.  Pierre  Fregofe, frè- 
re de  Dominique ,  commandoit  alors  l'armée  des  Génois. 
Dans  la  fuite  le  pape  Grégoire  XI.  étant  à  Gènes ,  voulut 
loger  chez  ce  dernier.quc  les  expéditions  militaires  a  voient 
rendu  célèbre.  Dominique  fon  frère  n'étoit  plus  doge.  Le 
peuple  naturellement  léger  &  inconftant ,  avoit  pns  les 
arme»  contre  lui ,  le  17.  Juin  de  l'an  1 378.  &  l'avoit  con- 
traint de  fe  rendre ,  après  l'avoir  enfermé  dans  une  tour 
où  il  s'éroit  retiré.  Une  partie  du  peuple  élut  alors  Nico- 
las de  Guarco  ,  6c  l'autre  Antonio  Adorne.  Dominique 
lailfa  Jacques  Fregofe,  qui  fut  doge  en  1390.  mais  qui 
fu:  dépofé  le  6.  Avril  de  l'année  fuivante.  Pierre  fon  on- 
cle .  fut  élû  le  1  ç.  Juillet  de  l'an  1 393.  6c  fut  dépofé  deux 
heures  après.  On  dit  qu'il  avoit  beaucoup  d'éloquence ,  & 
qu'il  aimoit  les  lettres.  Il  laiflâ  divers  enfans ,  Rolltnd  nu 
OrUndt  ;  Bdptifle  ;  Sptnettd  ,  6c  Thenut  Fregofe.  Ses  fils 
exercèrent  les  premiers  emplois  de  la  république  ,  6c  fe. 
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fignalerent  en  diverfes  occafions.  Ils  feliguerentavec  les 
Adornes,  &  avec  ce  fecours  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville 
de  Gènes.  Barnabe  de  Guarco ,  doéte  jurifconfuhe ,  fage  & 
de  bonne  famille,  qui  avoir  été  fait  doge  le  20.  Mars  de 
l'an  1415.  leur  abandonna  le  fiege  le  4.  Juillet  luivanr. 
Thomas  Fregofe  fut  élu  doge,&  fe  maintint  dans  çepo- 
fte  jufqu'en  14x1.  Philippe-Marie  Vifconti ,  duc  de  Mi- 
lan ,  &  le  Marquis  de  Montferrat  ,  affiliés  des  Moutal- 
des  &  des  Guarco ,  l'obligèrent  alors  de  fe  retirer  à  Sarza- 
ne.  11  fut  enfuite  rappelle  en  1436.  repna  jufqu'au  20. 
Décembre ,  6c  fut  encore  charte,  laiflant  le  gouvernement 
à  huit  perfonnes  ,'dits  let  tdphdines  de  I*  liberté.  Enfuite 
les  Adornes  &  les  Fregofes  difputerent  encore  la  feigneu- 
rie  enrr'eux.  Barnabe  fut  élu  doge  de  Gènes ,  élection 
qui  dcfefpera  Jean  Fregofe.  Ce  dernier  feignit  de  vou- 
loir mettre  la  ville  enrre  les  mains  du  roi  Charles  VII. 
11  fit  même  un  traité  avec  ce  prince,  6e  fe  ferv  ' 
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commencement  de  l'an  1447.  mais  étant  venu  à  bout  de 
ce  qu'il  fouhaitoit ,  il  fc  mocqua  des  François.  Jean  mou- 
rut au  mois  de  Décembre  de  l'an  1448.  Louis  Fregofe 
fon  frère  fut  mis  à  fa  place  ,  &  fut  dépofé  le  huitième 
Décembre  de  l'an  14^0.  Pierre  ou  Pétri  no  Fregofe, 
fon  neveu  ,  lui  fucceda  ,  &  gouverna  jufqu'en  145  S. 
qu'il  fe  fournit  aux  François.  Sfi  s  et  ta  Fregofe  fut 
élu  doge  le  8.  Juillet  1459.  6c  fut  charte  le  24.  du  même 
mois.  Louis  fut  alors  rétabli ,  &  Paul  Fregofe  archevê- 
que de  Gènes,  fe  fit  mettre  deux  fois  de  fuite  en  fa  place. 
Jean  Fregofe  fut  élu  le  21.  Juin  de  l'an  1512.  &  les 
Adornes ,  foutenus  par  les  François ,  le  dépoferentau  mois 
de  Mai  de  l'année  fuivante.  Mais  le  peuple  fe  déclara  pour 
)a  famille  du  premier;  6c  Octavien  Fregofe,  fils  A'Au- 
gttjlin ,  6c  perit-fils  de  Leuit ,  fur  nommé  doge  de  Gènes  le 
1 1 .  Juin  de  l'an  1513.  puis  craignant  les  cabales  des  Fief- 
ques&  des  Adornes,- il  fe  fournit  au  roi  Louis  XII.  qui 
lui  en  laiflâ  le  gouvernement.  Il  étoit  frère  du  cardinal 
Frédéric  Fregofe  ,  6c  gouverna  avec  beaucoup  de  pru- 
dence jufqu'en  1522.  que  la  ville  fut  prife  6c  pillée  par 
le  marquis  de  Pcfcaire ,  gênerai  des  armées  He  l'empereur 
Charles  V.  Octavien  rendit  de  grands  fervices  à  fa  pa- 
trie, fit  raferla  citadelle  que  le  roi  Louis  XII.  y  avoit  fait 
bâtir ,  6c  en  cela  témoigna  l'amour  finecre  qu'il  avoir  pour 
cette  ville  ;  car  il  ne  tint  pas  a  lui  qu'elle  ne  rétablit  fou 
autorité  5c  fa  puiffance.  On  dit  même  qu'après  y  avoir 
exterminé  toutes  fortes  de  factions ,  il  gouverna  d'une 
manière  qui  fît  connoitre  qu'il  facrifioit  ion  reflentiment 
au  repos  de  fa  patrie.  Il  lai/Ta  Aurelio  Fregofe ,  feigueue 
de  Sainte- Agathe  ,  &  pere  d'OcTAViEN  II.  qui  laifîa  po- 
fterîte.  Jean  Fregofe  ,  dent  r.eut  avem  târlé ,  fut  pere  de 
Thomas  ,  qui  eut  divers  emplois  en  Italie,  &  laifta  Jean- 
Marie,  qui  commanda  en  IÇ27.  les  troupes  de  la  répu- 
blique dans  la  Lombard ic.  Il  eut  César  ;  &  Alexandre 
Fregofe.  Le  premier  étoit  un  homme  de  grande  expérien- 
ce ,  &  avoit  fignalé  fon  courage  en  diverfes  occafions.  Le 
roi  François  I.  que  Charles  V.  avoit  fouvent  trompé  par 
fes  artifices ,  ayant  réfolu  de  faire  fçavoir  l'état  des  affai- 
res aux  Veninens  ,  &  de  rervouveller  l'alliance  avec  le 
grand  Seigneur ,  donna  cette  commiflîon  à  Céfar  Frego- 
fe ,  dont  la  fidélité  lui  étoit  connue ,  Se  à  Antoine  Rinco- 
net  Efpagnol ,  auquel  il  fe  fioit  ,  de  qui  devoit  paffer  à 
Corulantmopte.  Le  marquis  dcGuaft  les  fitaffàffiner  fur 
le  Pô  en  1 541.  Tous  les  Princes  de  la  Chrétienté  furent  in- 
formés d'une  adtion  fi  barbare  ,  &  l'eurent  en  horreur. 
Ce  fut  le  fujet  de  la  rupture  entre  le  roi  6c  l'empereur. 
César  lai  (Ta  quatre  fils ,  dont  le  dernier  nommé  7*4»  fuc 
évêque  d'Agen ,  6c  abbé  de  Frontfroide,  dans  le  diocèfe 


Fregofe  fervit  auffi  en  France  fous  les  règnes  de  Charles 
IX.  6c  d'Henri  III.  Il  fuc  comte  de  Muret ,  gentilhom- 
ma  de  cinquante  hommes  d'armes,  6c  chevalier  de  faint 
Michel.  •  Sanfovin  ,  délie  fdmigl.  illufi.  tl'lt.  Foglieta ,  in 
ehg.&inbtfl.Gen.  Bizarro,  bift.  ieGen.  Paul  Guichardin. 
Du  Bellai.De  Thou,  6cc. 

FREGOSE,  (  Paul  )  cardinal ,  archevêque  de  Gènes  , 
étoit  frère  de  Pierre  Fregofe,  qui  fuc  doge  de  Gènes.  Il 
avoit  de  grandes  qualités  ;  mais  il  facrifioit  tout  â  fon  am- 
bition. Sou  frère  Pierre,  qui  connoiffott  l'humeur  volage 
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6c  irtconfrante  des  Génois  >  lui  perfuacU  cfcmbraffcr  l'état 
ecclefiafliquc.  Paul  avoir  vécu  d'une  manière  qui  étoit  peu 
cléricale ,  &  avoir  même  un  fils  naturel ,  que  les  Italiens 
ont  nomme  frtfifin,  c'eft-à-dire ,  fait  trtftft.  Cepen- 
dant il  ne  balança  point  a  prendre  le  parti  qu'on  lui  of- 
froit ,  &  fut  même  aflei  heureux  pour  s'élever  à  l'arche- 
vêché de  Gènes,  que  (on  frère  lui  fit  obtenir  en  145a. 
après  Umort  de  Jacques  Impériale.  Pierre  fon  frère  avoir 
été  obligé  de  foumettre  en  l'an  145 1.  la  ville  de  Gènes  au 
roi  Charles  VII.  Se  s'écott  enfui  te  retiré  a  la  campagne. 
Apres  diverfes  révolutions ,  Louis  Fregofe ,  qui  avoit  déjà 
été  doge, fut  rérablien  1461.  Se  Paul,  dont  nous  parlons, 
le  chaflà  le  14»  jour  de  Mai  de  l'année  fuivante ,  pour  fe 
même  en  place.  Ce  ne  fut  pas  pour  long  teras;  car  il  fut 
contraint  de  renoncer  a  cette  dignité,  Se  trouva  moyen  de 
■'y  rétablir  au  mois  de  Janvier  de  l'an  146).  Il  le  fit  fça- 
voirau  papePic  H  .qui  gouvernoit  alors  l'égltfe  ;  &  ce  pon- 
tife lui  donna  des  avis  très -judicieux  pour  régler  fa  con- 
duire envers  un  peuple ,  dont  il  étoir  le  père ,  comme  ar- 
chevêque ,  aum-bien  que  comme  doge;  mais  il  fe  rendir 
tellement  infuporrablc  par  fes  violences ,  que  les  Génois , 
d'ailleurs  peu  conftans ,  travaillèrent  a  fecouer  ce  joug  fâ- 
cheux ,  en  appellant  François  Sforce ,  duc  de  Milan  :  de 
forte  que  Paul  Fregofe  fe  voyant  abandonné  de  fes  amis , 
même  de  ceux  qu'il  croyoir  (es  plus  fidèles ,  fut  contraint 
de  renoncer  au  gouvernement,  &  de  fortir  de  Gènes.  Il  y 
revint  quelque  tems  après ,  Se  y  cabala  de  nouveau.  Les 
amis  de  fa  maifon  chaflerent  Profiter  Adorne ,  le  15.  No- 
vembre de  l'an  1478.  &  mirent  fur  le  fiege  ducal ,  Bar- 
il stb  Fregofe ,  neveu  de  l'archevêque.  Ce  fut  ce  doge  qu  i 
lui  procura  te  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Sixte  IV. 
lui  donna  en  1480.  L'ambition  déréglée  de  ce  prélat ,  le 
pouffa  à  s'élever  contre  fon  bienfaiteur  Se  fon  parent.  Il 
trouva  moyen  de  le  charter  d'une  place,  où  ils'inftalla 
pour  la  troifiéme  fois.  Ses  tyrannies  Se  les  violences  l'en 
éloignèrent  encore  en  1488. 11  fit  charger  deux  vaiflèaux 
de  les  meubles  les  plus  précieux ,  dont  l'un  fit  naufrage  j 
&  avec  l'autre  il  fe  retira  à  Rooge ,  d'où  il  necefla  de  lol- 
liciter  les  ennemis  de  fa  patrie ,  pour  y  changer  le  gou- 
vernement; mais  il  ne  jouit  pas  de  cette  révolution,  qui 
n'arriva  qu'en  1409.  Il  étoit  mort  le  2.  Marsde  l'an  1498. 
à  Rame ,  où  il  fut  enterré  dans  l'églife  des  douze  apôtre- 
Ce  cardinal  avoit  été  nommé  en  1481.  légat  d'une  armée 
navale ,  équipée  contre  les  Turcs ,  qui  avoient  pris  Otran- 
te ,  Se  qui  l'abandonnèrent  avant  l'arrivée  desChrétiens. 


FREGOSE ,  (  Baptifte  j  fils  de  Piekks  ,  fut  élu  doge 
rie  Gènes  le  se.  Novembre  de  l'an  1478. &  futchafTé  par 
Paul  Fregofe  fon  oncle ,  cardinal  Se  archevêque  de  Gènes , 
qui  ufurpa  fa  place.  Baptille  étant  en  exil  s'occupa  à  la 
lecture  des  bons  auteurs,  jccompofa  neuf  livres  d'exem- 
ples mémorables  ,  fur  le  modèle  de  Valere-Maxime.  Il 
dédiaà  fon  fils  Purrt  cet  ouvrage  qu'il  avoir  écrit  en  ita- 
lien, Se  que  Camille  GhilLni  de  Milan,  mit  en  latin.  On 
le  publia  à  Milan  en  1509.  a  Bile  en  1 541  ■  Se  ailleurs. 
Baptifte  Fregofe  écrivit  encore  la  vie  du  pape  Martin  V. 
Se  fit  un  traité  des  femmes  fçavantes.  *  Auguftin  Schiaf- 
fini ,  bifi.  tttltj.  Gtn.  dd  m.  1482.  Biiarro ,  bifi.  Gtn.  *i 
0».  ijoi.  Gemer ,  in  HMinb.  Voflîus,  dtbtfi.  Un.  Girola* 
mo,  Ghilini ,  tbt*t.  d"bam.  Utm.  Sophrani  Se  Giuftinia- 
ni ,  ferift.  delld  Ligmr.  Lcandre  AlberiL  Foglieta ,  «  «/tj .  & 
in  bifi.  Gtn.  Le  Mire,  &c. 

FREGOSE,  (  Frédéric  )  Génois ,  cardinal , archevêque 
de  Salerne ,  éveque  de  Gubio,  filsd'AuGUSTB  Se  de  Gtntil- 
U  de  Monrcfcltro,  frère d'Oâsritn ,  doge,  puis  gouver- 
neur de  Gènes ,  fut  élevé  auprès  de  Gui  Raldo ,  duc  d'Ur- 
bin ,  fon  oncle  maternel ,  qui  lui  fit  donner  l'archevêché 
de  Salerne,  par  le  pape  Jules  II. Depuis  il  fut  amba  fadeur 
de  la  république  de  Gencs,  auprès  du  pape  Léon  X.  & 
lorfqu'Oltavicn  fon  frère ,  eut  traité  en  1 5 1  ç.  avec  les 
François  du  gouvernement  de  la  ville  de  Gènes  ,  il  y  re- 
tourna pour  lui  fervir  de  confeil,  dans  l'adminifhation 
des  affaires  publiques.  Cortogoli ,  célèbre  corfaire  de  Bar- 
barie ,  ravageoit  avec  vingt  galères  toute  la  côte  de  Gènes 
où  il  avoit  même  enlevé  depuispeu  dix-huit  navires  char- 
gés de  grains  Se  de  nurcliandile»;  ôUesfuccès  de  ce  bar 
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bare  mettotent  dans  la  dernière  confternauon  tous  les  mat»' 
I  chands  de  Gènes.  On  y  réfolut  de  mettre  une  armée  en 
mer,  &  on  en  donna  la  conduite  à  l'archevêque  de  Salerne» 
Il  furprit  Cortogoli  dans  le  port  de  Blfcrte  ,  paffa  depuis 
à  Tunis  Se  à  l'ifle  de  Gerbes,  Se  revint  a  Gènes ,  chargé 
de  gloire  &  de  butin.  Cette  ville  fut  pillée  en  1  -  t 2 .  par  Ici 
Efpagnols  qui  la  f  urprirent  dans  le  tems  qu'on  traitoit  des 
conditions  pour  la  rendre.  Octavien  Fregofe  y  fut  fait  pr> 
fonruer,  Se  Frédéric  fejetta  dans  Un  efquif;  d'où  voulant 
paflèr  dans  un  dcsYaiffcaux  françois  qui  étoirnt  alors  dan» 
le  port  de  Gènes ,  il  tomba  dans  la  mer  6c  fut  en  grand 
danger  de  fe  noyer.  Le  roi  François  I.  le  reçut  en  France 
avec  beaucoup  de  bonté ,  &  lui  donna  l'Abbaye  de  faine 
Bénigne  de  Dijon  ,où  Fregofe  fe  retira.  Comme  il  avoic 
appris  les  langues,  Se  principalement  la  grecque  &  l'hé- 
braïque, il  s'y  appliqua  a  l'étude  des  livres  fainrs,  &  aux 
exercices  de  pieté.  Depuis  étant  revenu  en  Italie ,  il  fut 
pourvu  de  l'évéché  de  Gubio,  où  il  travailla  à  remplir 
les  devoirs  d'un  bon  prélat.  Ce  ne  fut ,  dit-on,  qu'avec 
violence  qu'il  accepta  le  chapeau  de  cardinal ,  que  fe  pape 
Paul  III.  lui  donna  en  1  jjj.  Il  mourut  a  Gubio  le  22. 
Juillet  de  l'an  1 54 1 .  *  Foglieta ,  bifi.  Gtn .  fi?,  i  3.  Bembo  , 
intfifi.  Sadolet.  Guichardin.  Ughcl.  Auberi,  &c. 

FRF.HER,  cbtrcbn.  MARQUARD  Fbehbr. 

FREIG,  (Thomas)  en  latin  Frtigiut,  jurifconfulte, 
natif  de  Fribourg  enBrifgaw,  étoit  fils  de  Nictldt,  qui 
avoit  fait  de  grandes  découvertes  dans  la  jurifprudence  ci* 
vile  &  canonique,  &  qui  mourut  depefteen  1567.  avec 
fa  femme  &  deux  de  fes  filles.  Thomas  étudia  le  droit  fous 
les  plus  grands  hommes  de  fon  rems ,  Se  l'enfeigna  depuis 
à  Fribourg ,  à  Bâle  Se  à  Altorf.  Il  mourut  de  perte ,  aufu- 
bienque  Ion  pere,  le  i6\  Janvier  de  l'an  1582. ou  if  !}• 
après  avoircompofedivert  ouvrages ,  qu'on  divifeen  trois 
parties  ;  Pbtltltgict  ;  Pbittftfbttd;  &J*rtdic*.  On  trouve 
parmi  fes  ouvrages  le  ftdâttgut ,  ou  un  fyflême abrégé, 
pour  montrer  la  manière  la  plus  courte  &  la  plosailée 
d'enfeigner  les  fcicnccs  Se  les  arts  >  Se  comme  il  étoit  Ra- 
mifie ou  difciplede  Ramus;  il  a  fuivi  latnethodede  fon 
maître.  Son  fty  le  t  ft  d'ailleurs  trop  concis.  1 1  a  mieux  reufH 
dans  fes  traites  de  jurifprudence.  Les  paratitles  fur  tçdi- 
gefte  font  fort  eftimés  à  caufe  de  fa  méthode.  Il  a  fait 
auffi  fmu'mttjurit  par  tables ,  &  réduit  en  table  le  traité 
des  fiefs  de  Zazius.  ♦  Ctnfnlm.  Melchior  Adam ,  fa  rit, 
jnrif.  Gtrm. 

FREINSHEMIUS,  (Jean)  né  en  1608.  dans  la  ville 
d'Ulm  en  Souabe ,  après  avoir  étudié  les  foix  dans  les 
uni  ver  fi  tés  de  MarpurgSc  de  Giffcin ,  vint  à  Strasbourg, 
où  par  quelques  poéfies  qu'il  compofa  en  allemand ,  il  Te 
fit  connottre  de  Mathias  Bernegger ,  qui  lui  confia  fa  bi- 
bliothèque. Ce  fut  là  que  Frcinsncmius  puifa  le  fond  de 
feience  qu'il  a  fait  paroltre  depuis  dans  les  écrits.  Il  vine 
enfuite  en  France,  où  il  fut  refu  entre  les  interprètes  du 
roi  ;  mais  il  n'y  demeura  que  trois  ans ,  Se  retourna  à  Stra- 
sbourg en  162.7.  oùilépoufala  fille  de  fon  bienfaiâeur. 
L'univerftté  d'Upfal  en  Suéde  lui  ayant  propofé  de  grands 
avantages  pour  I  attirer ,  il  les  accepta ,  Se  y  enfeigna  l'é- 
loquence pendant  cinq  ans.  Alors  la  reine  Chiiftinc  vou- 
lut l'avoir  auprès  d'elle,  le  fit  fon  bibliothécaire  &  fon 
hiftoriographe ,  Se  lui  donna  ,  outre  la  table ,  deux  mille 
écus  d'appointement  ;  mais  parce  que  l'air  froid  de  ce  pays 
étoit  contraire  à  fa  fanté,  il  fut  obligé  en  16%^.  d'aban- 
donner ces  honneurs  &  ces  avantages  pour  revenir  dans 
fa  patrie.  La  reine  témoigna  du  déplaiGr  d'être  privée 
d'un  homme  d'un  fi  grand  mérite ,  car  outre  la  langue  la- 
tine ,  la  grecque  &  1  hébraïque,  il  fçavoit  encore  prefque 
toutes  les  langues  vivantes  de  l'Europe.  L'électeur  Palatin 
ayant  faitdeffcin  dans  ce  tems  là ,  de  rétablir  l'univerfité 
de  Heidelberg ,  lui  donna  la  charge  de  profeffèur  hono- 
raire, avec  celle  de  confeiller  électoral.  Freinshemiuss'y 
retira  avec  fa  famille  en  \  6%6.Se  y  mourut  quatre  ans  après 
âgé  de  52.  ans.  Ce  fçavant  homme  a  fait  les  fupplemcns 
de  Tacite ,  de  Quinte-Curce  Se  deTite-Live ,  qu  A  a  com- 
pofésen  60.  livres,  qui  ont  été  imprimés  à  Strasbourg  en 
1654.  Il  a  auflî  commenté  Quintc-Curce ,  Tacite ,  Flo- 
rus  Se  quelques  autres  auteurs  Latins ,  au  f  quels  il  a  joint 
d'excellentes  tables.  •  Mart.  Nank.<i>  nom.  rtr.ïmpt. 

FREIRE  DE  ANDRADA ,  ( Hyacinthe )  Portugais, 
natif  de  Beja  dans  la  province  d'Alcntejo ,  étoit  d'une  il- 
luilre  famille.  Il  erobraflà  l'état  ecclcfiaftique ,  &  fut  ab- 

A$ 


1 


Digitized  by  Google 


7?»  FRE 

bc  de  fa  in  te  Marie  de  Chaos.  Il  mourut  vers  l'an  1650. 
«vec  la  réputation  J'être  un  des  meilleurs  poètes  de  Por- 
tugal ,  cependant  il  a  laiflë  peu  de  pocfies ,  du  moins  on 
ne  connott  que  celles  qui  ont  été  publiées  a  Lisbonne  en 
17 17.  &  1718.  dans  un  recueil  intitulé,  Feutx  rtueuid*. 

Î.c  plus  confiderable  ouvrage  de  Freirc ,  ett  la  vie  de  dom 
can  de  Caftro,  quatrième  viceroi  des  Indes,  qui  a  été 
imprimée  à  Lisbonne  en  1tfc1.1671.oc  ijoyin/ti.  On 
aiTurc  que  la  diction  en  eft  très-pure  6c  le  ftyle  très-élc- 
gant.  ?  htU.  Put.  mf. 

:  FRElfcJSINGEN,  tbackr-  FR1SINGHEN. 

I  KhlM  iUM ,  bourg  ou  petite  ville  du  Palatinatdu 
Rhin  en  Allemagne,  cil  fur  les  confins  du  comté  de  Linan- 
ocs ,  >  troi»  ou  quatre  lieues  de  Franckcndal  6c  de  Wotms, 
du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  dtei. 

1-ivF.lSINGMELD,  bourg  d'Angleterre  Jau  lecomré 
de  Suffolk ,  à  fix  milles  de  Hullworth  vers  l'occident ,  6c 
a  quatre  de  Harlfon  vers  le  midi.  Guillaume  Sancrot't, 
archevêque  de  Cantorbcri ,  étoit  né  dans  ce  bourg  où  il  a 
fondé  un  collège.  *  DUtio».  dngttit. 

l-RFJST  Al  ,  peute  ville  ou  bourg  de  la  Prune  ducale, 
lîtuc  dans  la  Pomcranie ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Ma- 
rienwer.lcr ,  6c  A:  celle  de  Graudcnts ,  du  côté  du  levant. 
11  y  a  un  autre  lieu  de  même  nom  dam  le  quartier  de 
Muhlcn  Autriche ,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Waldayft , 
le  à  fix  lieues  de  La  ville  de  Mathaufen ,  du  côté  du  nord. 
*  Maxi ,  dici. 

1  ftEJUS  ,  ville  de  France  en  Provence,  avec  évêché  , 
fous  U  métropole  &  (e  parlement  d'Aix ,  eft  trèwncien- 
ue,&  a  été  très  confiderable.  Strabon,  Ptolomée,  Pom- 
oooius  Mcla ,  Tacite ,  Pline,  les  itinéraires  d'Antonin , 
les  tables  de  Peutingcr ,  la  notice  des  province» ,  le  mar- 
tyrologe romain,  oc  plufieurs auteurs  en  font  mention , 
fous  le  nom  de  forum  falù ,  6c  <tm*t  Tirtptlunjû.  Les  Ro- 
inainsavoientunecolonnieconfiderabtc  à  Frejus ,  que  Ju- 
les-Céfar  appel  la  de  fon  nom  ;  ou  parce  qu'il  en  avoit  fait 
un  arcenal  ou  un  lieu  de  négoce  s  ou  enfin  parce  qu'il  y 
«voit  établi  le  fi«ge  de  préfet ,  qui  étoit  proprement  l'in- 
tendant de  la  j  ult  ice.  Au  refte ,  quoique  cette  ville  ait  été 
deux  ou  trois  fois  ruinée  par  les  Goths&parlesSaraûns  , 
qui  *v oient  près  de  Frejus  leur  célèbre  retraite  du  Fraxi- 
net ,  elle  conferve  encore  d'illuftres  roonumens  de  fon 
antiquité  ;  tomme  un  amphiteatre  qui  eft  prctque  entier  ; 
un  admirable  aqueduc  conduit  l'efpacc  de  dix  lieues,  pour 
y  apporter  de  l'eau  de  la  rivière  de  Ciagnc.  On  y  a  enco- 
re trouvé  divetles  itatucs,  un  de  ces  trepiés  fur  lefqucls 
les  devins  rendoient  des  oracles  :  6c  grand  nombre  d'in- 
scriptions,  qui  font  rapportées  en  partie  par  Gabriel  Si- 
meoni  Florentin,  ou  par  Bellcforêt,  ou  par  Jules  Rai- 
tnond  de  Solicrs ,  ou  par  les  auteurs  de  l'hiftoirc  de  Pro- 
vence. Julius  Agricola,  conful  Romain,  beau-perc  de 
Tacite l'hilbricn,  &  Valere Paulin,  tous  deux  iiluftres 
étoient  natifs  de  Frejus.  Le  père  du  Four ,  dans  la  vie  de 
Lune  Léonce,  qu'il  a  publiée ,  parle  dcquclques  autres  per- 
forâtes célèbres  aufquclles  cette  ville  a  donné  naiïïànce. 
Le  chapitre  de  Frejus  eft  célèbre  par  fon  ancienneté.  Ac* 
ccptus.lc  plus  ancien  éve^ue  dont  nous  ayons  connoidàn- 
CC,  le  trouva  au  concile  de  Valence,  où  Phcbadius  d'A- 
gen  prélidoit  l'an  174  Parce  qu'il  s'étoit  acculé  lui-même 
d'un  aime  qui  nous  eft  inconnu  ,  pour  être  déchargé  de 
la  dignité  épi  lVopale;  il  donna  occafion  aux  prélats  afTcm- 
blés  en  cette  ville ,  de  faire  un  canon ,  qui  eft  le  dernier 
de*  quatre  qui  nous  redent,  par  lequel  il  étoit  ordonné 
que  ceux  qui ,  pour  n'être  pas  fait  diacres  ou  prêtres ,  ou 
évêques,  fe  feront  eux-mêmes  accules  d'un  peché  capital 
pour  fe  donner  l'cxclufion  canonique,  foient  exclus  de  ces 
degrés  i  parce  que,  difent  les  pères,  ou  ils  font  coupables 
de»  fautes  dont  ils  s'aceufent ,  ou  d'un  menfonge  contre 
leur  propre  réputation  ,  cecui  leur  eft  toujours  defavan- 
tagrux.  On  écrivit  uneépttrc  fynodalc  au  clergé  &  au 
peuple  de  Frejus ,  pour  leur  donner  avis  de  ce  qui  avoit 
été  refolu ,  pour  l'ordination  dcsminiftresecclefiaftiquc's , 
&  contre  ceux  qui  s'aceufoient  eux- mêmes.  Cillinus,  ou 
Quillinus  eft  le  Lcond  prélat  donr  nous  (cachions  le  nom. 
Il  eut  pour  fuccefTeur  laint  Léonce,  celui-ci  Théodore  , 
puis  Victor  in ,  qui  affûtèrent  tous  trois  à  des  conciles.  Jac- 
ques d'OfTa,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  dejean  XXII. 
avoit  été  évêque  de  Frejus.  On  compte  encore  entre  les 
prélats ,  Guillaume  Amici,  patriarche  de  Jcrutalcm,  deux 
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Nicolas  de  Fiefquc,  &  un  Francioti  des  Urfins,  cardi- 
naux. Les  antiquités  de  cctteéglife,  fes  privilèges,  &  la 
plupart  des  noms  de  ces  prélats  nous  fcroicnt  inconnu',  fi 
Nicolas  &  Pierre  d'Antclmc,  chanoines,  nes'étoient  don- 
né la  peine  de  nous  les  faire  connoitre ,  après  des  recher- 
ches  exactes  6c  curieufes.  Jolcplui'Antelme ,  leur  neveu, 
auffi  chanoine,  avoit  entrepris  d'achever  ce  qu'ils  ont  fi 
bien  commencé.  *  Strabon ,/.  4.  Pline ,  /.  j.  c.  4.  Tacite , 
/-  j.&tnvu*  Agrit.  Pomponius  Mêla,  I.  1. 1.  /.Baronius, 
1»  uWkU.  Robert ,  c'a//,  cbrifl.  &  Sainte-Marthe,  tim.t.f. 
41  *•&(*<!■  dt  l*u$uvttlc  èiititn  tu  if  if*  Du  SaufTai ,  \Urt. 
CdJtu.  Savaron ,  111  Met.  fut.  Stitn  Jptll.  Barallis ,  ckrtutttg. 
lÀtin.  Nollradamus  6t  Bouche,  bifltut  dt  irtvtnxt.  Du 
Four ,  rira  (mUi  Ututii.  Guefnai ,  fttt.  s .  t.  42.  Céjjttni  , 
illuâ.  &(. 

FREJUS,  (  ***  )  faux ambafTadeur de  France  auprès 
du  roi  de  Fez ,  en  1670.  étoit  un  marchand  Provençal  , 
lequel  étant  arrivé  fur  les  côtes  du  royaume  de  Fez  ,  en- 
voya demander  au  roi  un  parle-port  pour  aller  à  (acour, 
(éditant  ambaftàdeur  du  roi  très-Chrétien.  Le  roi  dépê- 
cha fes  ordres  à  fes  gouverneurs  pouHIc  traiter  ,  6t  lui 
fournir  des  chameaux  pour  fon  bagage  ;  il  alla  lui-même 
le  recevoir  hors  de  la  ville ,  &  le  conduifit  dans  fon  palais, 
où  il  lui  donna  audience.  Ce  faux  ambaffadeu  r  a  près  a  voie 
prefenté  fes  lettres,  fut  mené  dans  un  hôtel  préparé ,  où 
il  fut  fort  bien  régalé  ;  &  cependant  fit  vendre  fous  main 
une  partie  de  fes  marchandises.  A  la  féconde  audience, 
il  demanda  l'éubliffement  d'une  compagnie  de  marchands 
François  à  Fez;  mais  il  ne  put  l'obtenir  >  &  le  roi  conten- 
tit  feulement  à  la  liberté  du  commerce ,  fows  le  nom  du 
roi  de  France.  Ainfi  Frejus  voyant  fon  deffein  manqué  , 
demanda  fon  audience  de  congé ,  où  le  roi  de  Fez  lui  don- 
na une  lettre  pour  fa  majefté  très-Chrétienne.  Avec  cette 
dépêche,  Frejus  s'en  retourna  au  lieu  où  il  avoit  débar- 

Îjuc  ;  &  s'y  arrêta  pour  vendre  le  refte  de  fes  marchandi- 
es  {  mais  ayant  eu  quelque  différend  avec  le  gouverneur , 
il  eut  la  hardicfTe  de  retourner  à  Fez ,  pour  en  demander 
juftice  au  roi ,  qui  fe  défiant  de  ce  fourbe ,  lui  ôta  la  let- 
tre qu'il  lui  avou  confiée ,  6c  lui  commanda  de  le  retirer 
au  plutôt  de  fes  états.  *  G.  Mouette,  bifitire  du  tii  dt 
Tdpltt. 

FREM  INCOURT,  ville  qui  appartenoit  autrefois  au» 
anciens  Carnutes.  Cen'eft  plus  préiëntement  qu'un  villa- 
ge ,  dans  rifle  de  France ,  fitué  proclie  de  Dreux  ,  du  côte 
de  l'orient  fur  la  rivière  d'Eure.  Les  rois  de  France  y  ont 
eu  un  palais  qui  eft  ruiné. 

FREMJNET,  (Martin)  excellent  peintre,  natif  de 
Paris  ,  ayant  atteint  l'âge  de  je.an>,  alla  à  Rome  dans  le 
tetns  que  les  peintres  étoient  partagés  entie  Michel-Au- 
ge de  Caravage ,  &  Jofcph  Pin.  Freminct  les  imita  tous 
deux ,  &  y  réuffir  admirablement.  Après  avoir  parcouru 
les  principales  villes  d'Italie ,  il  revint  en  France,  où  le 
roi  Henri  IV.  le  reçut  favorablement ,  &.  lui  ordonna  de  ' 
peindre  la  chapelle  de  Fontainebleau.  Il  continua  cet  ou- 
vrage fous  Louis  XIII.  qui  l'honora  du  collier  de  l'ordie 
de  laint  Michel:  mais  il  ne  jouit  paslong-tems  de  fa  for- 
tune ;  car  lorlqu'il  travailloit  à  finir  La  chapelle ,  il  tomba 
malade,  &  mourut  âgé  de  )f .  ans,  le  18.  Juin  1619.  * 
Fclibicn ,  entretient  fur  Ut  ries  ittftintrct. 

FREM  IOT ,  famille  de  robe ,  a  eu  des  gens  diftingués 
dans  le  parlement  de  Bourgogne.  Jean  Frcmiot ,  feigneur 
de  Saulx  &  de  Barrain  ,  tut  auditeur  de  La  chambre  des 
comptesde  Dijon, puis  confeillcrau  parlement,  l'an  1516. 
11  latfTa  entr'autres  enfans ,  de  Guilltmetu  de  Gondram  ton 
époufe,  Andrh'-Be.vignb  Frcmiot  qui  fut  reçu  conteil- 
ler  par  la  refignation  de  fon  jpere  le  premier  Juin  de  l'an 
1  c  6  5 .  6c  laifta  Claudh  ,  conlciller ,  puis  prefident  au  mê- 
me parlement  en  1603,  L'autre,  nommé  Btmgnt  Freraiot, 
qui  étoit  feigneur  des  Rottes,  rendit  de  grands  fcrvkcs 
aux  rois  Henri  I1I.&  Henri /r  grtud ,  6c  à  ta  patrie ,  dans 
les  guerres  civiles  de  la  ligue.  Cétoit  un  homme  d'une 
grande  expérience ,  docte  •  bon  juge ,  6c  excellent  politi- 
que. U  futmaîrrccxtraoïdinaireenlactiambredcscomp- 
tesen  1 571.  puis  avocat  gênerai  au  parlement  l'an  157). 
Si  enfin  préfident  en  1 58 1.  Le  roi  Henri  IV.  le  fit  conlcil- 
ler d'état,  6c  maire  de  Dijon  en  159e. 6c  1596. 11  mou- 
rut en  1 6 1 1  &  laifla  entr'autres  enfans ,  André',  qui  fuit. 

FREJWIOT,  (André)  archevêque  de  Bourges,  6c 
abbé  de  faute  Etienne  de  Dijon,  fçavoit  les  belles  fetacs. 
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le  droit  canon  &  civil  6c  la  théologie ,  &  publia  en  1 6 1  o. 
un  ouvrage  Ses  ttmquetde  Céglife  contre  les  hercfies,  qu'il 
dédia  du  roi  Henri  iVjrraiji.  Ce  monarque  l'avoit  nommê 
à  l'archevêché  de  Bourges  en  1603.  l'avoit  fait  confeiller 
d'état,  6c  avoit  réfolu  de  demander  un  chapeau  de  cardi- 
nal pour  lui.  Freniiot  avoit  déjà  été  revu  confeiller  au  par- 
lement de  Bouigognccn  M99.  Lcroi  Louis  XIII.  l'en- 
voya ambafTaJeur  à  Rome  l'an  1626  a  fon  retour  il  pafla 
à  Venife,  dans  la  Valtcline  &  en  SuifTc;  &  rendit  de  grands 
fetvices  par  fes  (âges  négociations ,  en  aftermiflant  ces 
peuples  dans  leur  bonue  intelligence  avec  la  France.  Le 
fot.i  des  affaires  publiques  ne  l'empêcha  pas  de  vacquer 
à  celles  de  fon  Jiocelé.  11  y  fit  réimprimer  les  rituels ,  pu- 
blia de  nouvelles  ordonnances ,  remplit  enfin  tous  les  de- 
voirs de  prélat  ;  5c  mourut  à  Paris  le  ij.  Mai  de  l'an  1641. 
*  Sainte-Marthe ,  G*ll.  Ckrifl.  Palliot,  hifi.  4np*rl.  debwg. 
Le  Mire  ,de f(ript.f<u.XVIl.  Henri  de  Maupasdu  Tour , 
rie  de  U  M.  de  Ch*m4  ,  cire. 

FREMIO T ,  (Jeanne-Françoife)  baronne  de  Chantai, 
fondatrice,  première  mercô;  religieufe  de  la  Vifitation  de 
fainte  Marie  ,  naquit  à  Dijon  le  î  3.  Janvier  de  l'an  1 572. 
Elle  étoic  fille  de  Benignb  Fremiot,  avocat  gênerai ,  puis 
fécond  prcfidc-nt  au  parlement  de  Dijon  ,  Se  de  Marguerite 
de  Bcrbift ,  André  Freniiot ,  archevêque  de  Bourges  ,ctoit 
fon  frère.  Elle  époufa  Cbriflefbe  de  Rabutin,  baron  de 
Chantai ,  à  l'âge  de  20.  ans  ;  &  pendant  fou  mariage ,  elle 
pratiqua  toutes  les  vertus  chrétiennes ,  avec  beaucoup  de 
zclc.  bile  eut  fisc  en  fans,  deux  dcfqucls  moururent  quel- 
ques jour*  après  leur  naifTancc;  Cei.se  Bénigne  ,  qui 
mourut  au  ferviccdeLouis  XHI.cn  lo^.s'oppofantaux 
Angtois  à  la  defeente  de  Tifle  de  Ré ,  laiflade  Marirdc 
Coulange  fon  époufe  une  fille  unique  Htrie  de  Rabutin , 
qui  é,  oufa  en  1 644-  Henri  marquis  deScvigné ;  fem- 
me de  1e*n  de  Sale-,  feigneur  deTorrans  ;  fr*nctife  ,ïem- 
roc  de  )e*n ,  comte  de  Toulongeon  ;  &  Cbrifltut ,  motte 
fans  avoir  été  mariée.  Le  baron  tic  Chantai  fut  tué  à  la 
chaire  par  l'imprudence  d'un  de  fes  amis.  Sa  veuve  s'a- 
donna a  tous  les  exercices  de  pieté,  &  femit  fous  la  di- 
rection de  faint  François  de  Sales ,  qui  prêchoita  Dijon. 
Apte»  quelques  conférences,  qu'elle  eut  avec  cet  illuftre 
prélat ,  ils  refolurent  de  fonder  l'ordre  de  ta  Vifitation. 
Les  enfans  &  le  pere  de  M.  de  Chantai  s'oppoferent  d'a- 
bord au  defTein  qu'elle  avoit  de  les  abandonner  ;  mais  cet- 
te oppofition  ne  la  retint  point.  Elle  prit  l'habit  de  rel> 

fieiife ,  avec  Jacqueline  Favre  ,  fille  du  fçavant  Antoine 
.ivre ,  premier  prefident  de  Savoye,  6c  avec  Charlotte  de 
Brcfcatd  ,  le  6.  Juin  1610.  jour  de  la  fête  de  la  Trinité  , 
que  les  foudeinens  de  ce  faint  inllinit  furent  jettés  au 
launbo-jigd'Aiineci.où  faint  François  de  Sales  avoit  don- 
né une  maifon  a  ces  nouvelles  rcligieufes.  Dans  ce  premier 
éiabiifTement,  elles  ne  firent  que  des  voeux  finiples ,  & 
elles  fortoiciH  de  leur  monaftere  .pour  aller  vifiter  les  ma- 
lades. Mais  enfuice,  à  la  perfuafion  de  Denys  Simon  de 
Marqucmont,  archevêque  de  Lyon ,  6c  depuis  cardinal, 
cette  congrégation  fut  érigée  en  religion  ,  &  confirmée 
par  le  pape  l  aul  V.  La  mère  de  Chantai  le  gouverna  plu- 
heurs  aimées,  avec  un  loinextiême.  Elle  mourut  à  Mou- 
lins le  ij.  Décembre  1641.  en  vifitant  les  monalteres de 
fon  ordre.  Lcjour  qui  précéda  fon  trépas, elle  dicladurant 
trois  heures,  une  lettre  où  elle  donnoit  des  inftrudlions 
importantes ,  pour  maintenir  fon  inftitut  dansPobfcrvan- 
ce.  *  Henri  de  Maupas  &  M.  l'abbé  Marfoilier,  en  fes  rie. 
Robert.  G*!!.  Cbrift.  Louis  Jacob  ,  Hbttttb.  des  femme  1  illufi. 
fie»  des  fremtctei  mères  de  t*  VïJÎUMtt.  Hilarion  de  CoHc , 
Une  des  d*mts  iltuflres ,  &(. 

VRF.MONA,  ville  d'Afrique,  dans  le  royaume  d'E- 
thiopie. On  l'appelle  aufli  MegM** ,  félon  Ludolfe,  dans 
fon  hiitoire  d'Ethiopie:  elle  cil  <<es  principales  places  de 
tour  le  pays,  quoique  petite,  &  prciqiic  réduite  en  fim- 
ple  village.  On  croit  que  c'eft  la  ïrimis  magnA  ou  Premnii 
de  Pline  ,  de  Ptoloméc ,  6c  de  Strabon. 

FREMONT ,  (  D.  Charles  )  religieux  de  l'ordre  de 
Grandmont ,  né  à  l'ours  l'an  1610.  entra  dans  l'ordre  de 
Grandmnnt  dès  l'âge  de  18.  ans,  &  dès  l'an  1635.  ayant 
reçu  l'ordre  de  prêtiiie,  il  fin  fait  prieur  deGrandmont. 
Le  relâchement  qui  s'étoit  introduit  dans  cet  ordre,  où 
il  fubfilte  encore  en  partie ,  lui  faifant  beaucoup  de  peine , 
Si  ne  trouvant  poûu  dcdifpofirion  dan* les  (uperieurs  à 
remettre  K  choies  fur  l'ancien  pied ,  il  vint  étudier  en 
r.ror  111. 
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thcologie  à  Paris ,  dans  le  deflein,  de  s'y  faire  des  protec- 
teurs, oc  il  eut  le  bonheur  d'avoir  accès  auprès  du  cardi- 
nal de  Richelieu ,  qui  ordonna  en  1642.  au  gênerai  de 
donner  à  D  Charles  l'rctnont  un  prieuré  où  il  put  réta- 
blir l'ancienne difeiplinc  deGrandmont.  La  conduite  de 
ce  réformateur  mon»  c  combien  il  étoit  éloigné  del'cfpne 
de  fingulanté  &  d'indépendance:  il  ne  fc  propofoit  que 
de  faire  obfcrver  la  règle  que  le  pape  Innocent  IV.  avoie 
mitigée  ,  6c  y  réuflit  non  feulement  dans  la  maifon  que  les 
habitansdcThiers  en  Auvergne  fondèrent  en  1 650.  pouf 
lui ,  mais  dans  fix  00  fept  autres  maifons  qui  apparte- 
noient  auparavant  à  l'ordre  ,  &  qui  étoient  alors  prefque 
cntiercmait  ruinées.Ccs  monalteres  ne  font  point  un  corps 
feparéde  l'ordre ,  6c  les  religieux  réformés  dépendent  du 
même  gênerai  que  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,  d'où  vient 
qu'il  a  été  jugé  en  1700.  par  un  arrêt  du  confeil ,  qu'ils 
n'ont  pas  beloiti  de  letttes patentes  pour  prendre  porte  (hou 
des  maifons  de  l'ordre  où  on  leur  donne  entrée.  Le  pieux 
rélormateur  gouverna  pendant  trente  ans  la  maifon  de 
Thiers  ;  6c  Laifla  des  inflrudtions  très- fol  ides  a  les  difci- 
plcs.  Il  termina  une  fainte  vie  par  une  mort  heureufe  en 
1689.  étant  âgé  de  près  de  79.  ans.  *  Hcliot ,  hifi.  des  ni* 
mono  fi.  itm.  7.  c.  jf. 

FREN'l'ANS,  ou  plutôt  Ferentains,  fVr«i»4»i , an- 
ciens peuples d'ltalic,s'étendoient  le  long  de  la  mer  Adria- 
tique, ayant  au  couchant  les  Matucins,  la  Pou  il  le  Dau- 
nie  au  levant,  &  leSamniumau  midi.  Leurs  villes  étoient 
Auxanum ,  Larinum ,  Ortona ,  &  Hiftonium.  Leur  pays 
répondoità  l'Abruffc  ultérieure  6c  la  partie  de  la  Proven* 
ce  de  la  Capitanatc ,  qui  s'étend  jufques à  Fortore,qui  clt 
une  rivière  du  royaume  de  Naples,  dans  la  Pouille. 
'  FRERE,  (  Jean  le  J  natif  de  Laval  au  Maine,  fut prin- 
cipal  du  collège  de  Bayeux  à  Paris,  où  il  mourut  de peite 
le  12.011  le  il.  Juillet  1583.  Il  avoit  appris  les  langues , 
6c  avoit  traduit  de  grec  en  françois  la  chronique  d'Eufe- 
be ,  l'hilloircde  Jofcphe, &c.  Il  compofa  auflî  une  hilloire 
defontems,  qu'il  publia  en  1 581.  &  divers  autres  ou- 
vrages. *La  Croix  du  Maine  &  Du  Vcrdier-Vauprivas, 
btbl.  franc. 

FREREGU1LLAUME,  tbtrcbn. GUILLAUME ,  dit 
os  Marseille. 

FRERES  ARVALES.ceux  qui  préfîdoient aux  facrî- 
fices ,  que  l'on  faifoit  pendant  la  fête  des  Ambarvales ,  eu 
l'honneur  de  Ccrcs.  Vejex.  ARVALES. 

FRERES  BLANCS,  fecte  qui  parut  dans  la  PruflTc  au 
commencement  du  XIV.  ficcle.C'étoit  une  focieté d'hom- 
mes qui  prirent  ce  nom,  parce  qu'ils  portoient  des  man- 
teaux blancs,  où  il  y  avoit  une  croix  verte  de  faint  An- 
dré. Us  fe  vantoient  d'avoir  des  révélations  particulières  , 
pour  aller  recouvrer  laTcrre-faintc  d'entre  les  mains  de* 
infidèles.  On  vit  quantité  de  ces  frères  en  Allemagne!  mail 
la  tromperie  de  ces  impoltcurs  ayant  été  découverte  peu 
de  tems  après1 ,  leur  ordre  difparut.  *  Harknoch ,  dtjferté 
14.  deefig.  relig.  Cbrift.  in  Pnff, 

FREROT ,  (  Nicolas  )  de  Chartres ,  avocat  au  parle- 
ment, fur  la  fin  du  XVI.  ficelé,  6c  au  commencement  du 
XVII.  a  fait  des  paratitlesdc  droit  canonique,  où  il  a  fui- 
vi  l'ordre  des  diltinclions&  des  queflions  du  décret ,  auf* 
fi-bien  que  des  litres  des  decretalcs,  du  fexte  6c  autres  par- 
ties qu'il  fit  imprimer  en  1603.  tneQtv*.  11  a  encore  don- 
né en  1 6 1 1 .  les  Dafiliques  ou  conférences  des  confirmions 
des  empereurs,  avec  les  ordonnances  de  nos  rois,  &  des 
notes  fur  la  coutume  de  Chartres,  imprimées  en  1684. 
in  qstdrto ,  avec  celles  de  Tulloue.  ♦  Denys  Simon ,  bUltotb. 
bift.  deséut.de  droit. 

FREROTS ,  (btrehex.  FRATICELLL 

FRESCATI  ou  FRASCATI ,  ville 8c  évêchcd'Iralie, 
dans  la  campagne  de  Rome,  cil  fituée  à  douze  milles  de 
cette  ville ,  6c  a  dans  fon  voilïnage ,  les  ruines  de  l'aiwicn 
Tufenlmn;  leTuftt i.tnnm<\e  Ciceron.St  la  maifon  de  cam- 
pagne de  Lucullus.  La  ville  de  Frefcati  n'eft  ni  belle  ni 
bien  peuplée  ;  mais  les  palais  6c  les  jardins  y  font  en  grand 
nombre.  Entre  plufieurs  belles  maifons,  on  y  riillinpcie  la 
villa  de  Ludovifio,  la  villa  Borghcfe,  qu'on  appelle  M«*> 
tedrdttne ,  a  caufe  du  dragon  qui  cil  dans  1rs  armes  de  cet- 
te famille  ;  6c  la  villa  Aldobrandi ,  dite  le  Belvédère  de  Fref* 
(*ti,  à  caufe  de  Ion  agréable  fituation.  Elle  a  d'un  cùri 
la  vue  de  la  ville  6c  de  la  campagne  de  Rome,  6c  de  l'au- 
tre, la  montagne  qui  cil  toute  couverte  de  lauriers,  de 
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fontaines,  de  cafeades,  de  napes,  de  jets  d'eaux.  On  y 
voit  plufieurs  ouvrages  d'fiydraulique  :  comme  des  orgues 
d'eau  ,  avec  la  fallc  d'Apollon  ,  où  ce  dieu eft  aflis  lur  le 
mont  Paroaffc,  avec  les  neuf  mufti  au-deflbus.  La  ville 
de  Frefcaci  a  un  petic  cljâteau.  L'églifc  cathédrale  de  faint 
Pierre  eft  un  des  titres  des  fix  anciens  cardinaux ,  dit  cfif- 
ttpas  Tu{tid*niu. 

FRESNE ,  tbncbtu  FORGET. 

FRESNE ,  { Charles  du  )  feigneur  du  Cange ,  tréTorier 
de  France,  nâquità  Amiens  le  18-  Décembre  idio.de 
Imùi  du  Frefne  ,  feigneur  de  Fredeval ,  confeiller  prévue 
royal  de  Beauqucfnc  ;  ôt  d'Heine de  Reli.  Son  ayeul  Mubei 
du  Frefne,  avoit  anfli  été  pourvu  de  la  charge  de  prévôt 
de  iîeauquefne ,  en  1 57  j.  De  cinq  frères  qu'eut  M.  Du 
Cange ,  l'aîné  nommé  Âdritu ,  fucceda  à  la  charge  de  pré- 
vôt de  Beauquefne ,  après  fon  pere  ;  &  a  laifle  un  fils  nom- 
mé Itait ,  feigneur  de  Fredeval ,  qui  lui  a  fuccedé  dans  la 
même  charge ,  &  qui  a  été  deux  fois  premier  échevio  d'A- 
miens. Le  fécond  des  frères  de  M.  du  Cange,  nommé 
JtM ,  fut  un  des  célèbres  avocats  du  parlement  de  Paris , 
&  commença  à  compofer  le  journal  des  audiences  de  ce 
parlement ,  qui  a  depuis  été  continué  par  d'autres  avocats: 
il  laifla  encore  un  commentaire  fur  la  coutume  j' Amiens. 
Deux  autres  nommés  Mkbel  Si  Fr**ftis,  fc  firent  Jcfui- 
tes;  le  premier  enfeigna  long-tcms  la  théologie  à  la  Flè- 
che, ou  il  fut  principal  du  -collège,  &  le  fécond  s'adonna 
à  la  prédication,  ôc  fut  recteur  d'Arras.  M.  du  Cange 
commença  fes  études  chez  les  Jeiùites d'Amiens ,  &  alla 
enfuite  1  Orléans,  étudier  le  droit.  11  prêta  ferment  d'a- 
vocat au  parlement  de  Paris ,  en  163  1 .  &  fréquenta  quel- 
que tems  le  barreau  ;  mais  étant  retourné  à  Amiens,  il 
s'attacha  à  la  lecture  des  auteurs  d'humanités ,  de  philofo- 
phie ,  de  droit ,  de  médecine ,  &  de  théologie  ;  il  s'appli- 
qua fur  tout  à  l'hiftoi  re  facrée  Se  profane ,  ancienne  &  mo- 
derne, grecque  &  romaine.  C'étoit  un  homme  doux  , 
honnête ,  civil ,  obligeant ,  &  fe  faifant  un  plaiiir  de  com- 
muniquer avec  tout  le  monde.  11  acheta  une  charge  «Je 
trefurier  de  France  en  la  généralité  d* Arnicas ,  en  1&4.5. 
&  s'acquitta  des  fonctions  de  cet  emploi  avec  beaucoup 
d'alEduiic,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  s'occuper  aux  ex- 
cellera ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  11  publia  en  1657. 
l'hiftoire  de  Confiant  inople  fous  les  empereurs  François , 
&  en  1 666.  un  traité  hiiloriquc  du  chef  de  faintJean-Bap- 
tifte.  En  i648.il  vint  s'établir  à  Paris,  &  publia  l'hiftoi- 
lede  faint  Louis  par  Join ville,  enr  ichicd'obfer  valions  & 
dedil&rtationstrcs-fçavaMi.s.En  1tf70.il  mitaujourle 
texte  &  la  verfion  de  Cinname ,  avec  des  notes ,  tant  fur 
Cinname  que  fur  Niccphore  Briennc ,  &  Anne  Comne- 
ne  ,  ck  la  defeription  de  l'églife  defainte  Sophie,  de  Paul 
U  SUcntuirt.  On  lui  propofa  de  la  part  de  M.  Colbert ,  de 
rama  (Ter  en  un  corps  tous  les  écrivains  de  l' hiftoire  de  Fran- 
ce. Il  en  donna  même  uncHâi  ;  mais  ce  projet  n'ayant  pas 
été  goûté  il  abandonna  fon  deffein ,  &  s'occupa  à  finir  fon 
gloflaire  latin,  qui  parut  en  1 67t.  en  trois  volumes/»  fait; 
ouvrage  d'une  incroyable  érudition ,  &  de  la  dernière  uti- 
lité pour  les  fçavans.  A  peine  ce  livre  étoit  fini ,  que  M. 
duCan-c  fit  paraître  en  1680.  un  volume  ,  contenant  la 
gc-nealogie  des  empereurs  de  Couitantinople ,  &  une  de- 
ïvription  de  cette  ville  fous  leurs  règnes.  Depuis  il  travail- 
la à  fon  gloflaire  de  la  langue  grecque ,  qui  parut  en  1 68 8. 
en  deux  volumes,  remplis  de  chofes  rares  &  curieufes, 
tirées  d'anciens  manuferits,  ck  d'actes  authentiques.  Il 
procura  en  1  £  86.  une  nouvelle  édition  de  Zonare  avec  des 
notesièç uncautredelachroniquc  Pafcalc  ouAlcxandri- 
ne,  qui  ne  vit  le  jour  qu'après  la  mort.  Ccfçavant  hom- 
me mourut  à  Paris  le  13.  Octobre  1688.  âgé  dc78.  ans 
11  avoit  épouféle  io-  Juillet  1638,  CMbrritudu  Bos,  fille 
de  Philippe  du  Bol,  ieigneur  de  Drancourt ,  &  treforicr  de 
France  à  Amiens ,  de  laquelle  il  a  laifTé  quatre  enfans.deux 
fils  &  deux  filles.  L'aîné  des  fil*  elttrcloricr  de  France  dans 
Je  généralité  dr  Poitiers.  Le  roi  Loui»  XIV.  donna  à  fes 
rntareune  :vr.fion  de  1000.  livres,  en  confidcTation  des 
peines  que  le.ir  [  ère  avukurifes  à  l'édition  de  la  cluoni- 
que  Pafcale.  m  Je^rttt  des  fç*t>4UH  M.  Baluze,  in  f'-tf-». 
ebrenic.  l'tfcbM.  Du  Pin  ,  hthlmb.  des  tuteur  m  d.  iuXVU. 
Mie. 

l'RESNO.  Il  y  a  en  Efpagnc  deux  bourgs  de  ce  nom  , 
l'un  dan*-  la  Caff  il!c  vieille  à  deux  lieue*  de  Borgo  d'Of- 
rna,  <lu  coté  du  midi  :  &  l'autre  dans  l'Andaiouftc ,  à  huit 
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lieues  de  la  ville  deCordouc  du  côté  du  nord.  Quelques 
géographes  mettent  en  l'un  ou  en  l'autre  d«  ces  bourgs 
l'ancienne  Fr a»««f«n,cetebre  fortereffcdesSarrafins,  d'au- 
tres la  mettent  a  Fraiîineto  en  Italie.  Mais  il  eft  fort  vrai- 
fcmblable .  qu'elle  ctoit  au  Fraxinct  en  Provence,  rejet. 
1RAXINET. 

FRESNOI,  (Charles-Alphonfedu)  nlquit  en  161 1.  Il 
étoit  fils  d'un  célèbre  apothicaire  de  Paris,  qui  le  fit  étu- 
dier avec  tous  1rs  foins  poflîbles ,  dans  la  vue  d'en  faire  un 
médecin.  Les  premières  années  qu'il  pafTa  dans  le  collè- 
ge fécondèrent  heureufement  le  deflonde  fon  pere,  par 
les  grands  progrès  qu'il  y  faifoit  :  mais  dès  qu'il  fut  dans 
les  hautes  clartés ,  6c  qu'il  commença  à  goûter  la  pocfie ,  le 
génie  qu'il  avoit  pour  elle  fcdeve)opa,&  il  remportant 
ce  genre-là  le  prix  dans  lesclaflêsotiil  fe  trouva.  Son  in- 
clination fc  fortifia  par  l'exercice,  6c  à  en  juger  par  ces 
commcnccmens ,  il  devoir  être  un  jour  un  des  plus  grands 
poè  tes  de  fon  ficelé ,  fi  l'amour  de  la  peinture ,  dont  il  de- 
vint également  épris ,  n'eut  partagé  Ion  talent.  Enfin  il  ne 
fut  plus  quel! ion  de  médecine,  il  fe  déclara  tout-à-faie 
en  faveur  de  la  peinture,  malgré  la  rrfiftancede  fesparens, 
qui ,  fans  avoir  égard  à  la  violente  inclination  de  leur  fils, 
fe  lervirent  de  tous  les  mauvais  traitemens  dont  ils  purent 
s'avifer,  pour  le  détourner  de  la  refolution  qu'il  avoit 
prife,  parce  qu'ils  n'avoient  qu'une  idécbaflê  de  la  pein- 
ture, &  qu'ils  ne  la  regardoient  que  comme  un  vil  métier, 
«Se  non  comme  le  plus  noble  de  tous  les  airs.  Cependant 
toute  la  refiitancc  que  l'on  mu  en  ufage,  ne  fit  qu'acroî- 
tre  cette  paâlon  naiiTante ,  &  fans  perdre  de  tems  à  déli- 
bérer ,  du  Frcfnoi s'abandonna  entièrement  à  fon  génie.  Il 
avoit  environ  vingtans ,  lorfqu'il commença  à  prendre  le 
crayon ,  &  qu'il  alla  deffiner  chez  Pcrrier  &  chez  Vouer. 
Mais  à  peine  eut- il  été  deux  ans  dans  cet  exercice ,  qu'il 
partit  pour  aller  en  Italie.  U  y  arriva  en  1634.  &  Mi- 
gnard  l'y  étant  allé  trouver  en  1636.  ils  lièrent  enfcmble 
une  amitié ,  qui  dura  jufqu'à  la  mort.  Pendant  les  deux 
premières  années ,  que  du  Frcfnoi  pafla  à  Rome ,  il  n'étoit 
point  en  état  de  gagner  de  quoi  fubfi fter.  Ses  parens  d'ail- 
leurs ,  dont  il  avoit  meprife  les  avis  fur  fa  nrofeflîon ,  l'a- 
voient  abandonné ,  &  le  fonds  dont  il  s 'étoit  pourvu  avant 
que  de  partir ,  fut  à  peine  fufiifant  pour  faire  fon  voyage. 
Ainfi  n'ayant  dans  Rome,  ni  amis,  ni connoiflanecs ,  il 
fe  vit  réduit  à  une  telle  extrémité ,  qu'il  ne  fc  nourriflbit 
la  plupart  du  tems  quedu  pain  &  d'un  peu  de  fromage. 
Cependant  il  étoit  bien  moins  inquiet  de  cet  état  fâcheux  , 
qu'occupé  de  fes  études  de  peinture,  qu'il  continuott  avec 
chaleur,  lorique  l'arrivée  dcMignard  le  mit  un  peu  plus 
au  large.  Comme  l'efprit  de  du  Frcfjnoi  étoit  d'une  trem- 
pe &  ne  pas  fe  contenter  d'une  connoiflanec  médiocre ,  il 
voulut  touiller  fan  art  jufqu'à  ta  racine ,  &  en  tirer  toute 
laquinteflence.il étudiaavec application  Raphaël  &  l'An- 
tique, ildedinoit  tous  les  loirs  aux  académies  avec  une 
avidité  extraordinaire  :  &  à  mefure  qu'il  avançoitdans  la 
conuoi (Tance  de  fon  art,  il  en  faifoit  ries  remarques,  qu'il 
écrivoit  en  vers  latins.  Une  lumière  lui  en  dotinoit  une 
autte,  &  foncfprit  s'étant  peu  àjJtu  rempli  «rc  toutes  les 
corn  oi  (Tances  ncccfTaircsàtaproteiTion,  il  forma  le  destin 
d'en  compofor  un  poème,  qui  lut  coûta  beaucoup  de  Mil- 
les &  de  réflexions.  U  le  communiqua  à  tous  les  habiles 
gens ,  dont  U  pouvoit  tirer  des  lumières  ou  de  l'approba- 
tion. Il  avoit  un  amour  extraordinaire  pour  les  ouvrages 
du  Titien ,  auquel  il  donnoit  la  préférence  fur  tous  les 
autres ,  à  eau  le ,  difoit-il,  que  de  tous  les  peintres  ,  le  Ti- 
tien étoit  le  plusgrand  imitateur  de  la  nature.  Il  en  copia 
à  Rome  mut  ce  qu'il  y  a  de  plus  beaux  tableaux ,  avec  un 
foin  incroyable.  Il  entendoit  fort  bien  le  grec  &  les  poè- 
tes: ex  lç  tems  qu'il  donnoit  à  la  lecture  &  à  parler  de 
peinture  aux  gens d'efprit  qu'il  uouvoitdifpofés  à  l'écou- 
ter, lui  en  laidbit  peu  pour  travailler.  Il  paroifibit  d'ai(- 
leursqu'il  avoit  de  la  peine  à  peindre ,  foit  que  fa  profon- 
de théorie  lui  retint  la  main,  ou  que  n'ayant  apprit  de 
perfonneà  manier  le  pinceau,  il  eût  contracté  une  maniè- 
re peu  expedit;  vc.  Quoiqu'il  en  foit ,  fes  ouvrages  font  en 
petit  nombre. 

Comme  il  avoit  fort  étudié  Icsclcmcns  d'Euclide,  & 
qu'il  avoit  un  excellent  gout  pour  l'architecture  ,  il  com- 
mença par  peindre  des  reftes  d'architecture,  qui  lo.it  aux 
environs  de  Rome.  11 1rs  vendoit  pour  lubfiiler  Se  les  don- 
noit prcl"qucpourrien.Tousfcs  ouvrages  feroluUe.it  envi» 
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ron  à  cinquante  tableaux  d'hiftoires,  Se  quelques  payfages 
qu'il  a  peints  pour  des  particuliers ,  font  compter  toute* 
les  copies ,  qu  il  a  faitesd'après  le  Titien.  De  tous  (es  ou- 
vrages, celui  qu'il  aimoit  le  plus  étoit  fou  poème  fur  la 
peinture.  Quelque  envie  qu'il  eut  de  le  faire  imprimer, 
comme  il  fçavoitbien  ,  qu'il  étoit  prefque  inutile  de  lui 
faire  voir  le  jour ,  (ans  l'accompagner  d'une  verfion  fran- 
joife,  &  que  la  longue  abl'enec  de  Ton  pays,  lui  avoit, 
pour  aiikfi  dire ,  fait  oublier  fa  langue ,  il  différa  toujours 
de  le  rendre  public.  M.  Mi<;nârd  (on  ami  le  fit  imprimer 
en  1666.  &  en  1684.  M.dz  Piles.que  nous  citons  iouvent 
dans  ce  Dictionairc ,  en  pai  lant  des  peintres ,  le  fit  paroître 
en  notre  langu*  >  (elon  l'intention  de  l'auteur ,  &  il  a  été 
imprimé  trots  (bis  dans  la  même  année  avec  la  traduction 
£c  des  remarques.  M.  du  Frefnoi  alloit,difoit-il,travaillcr  à 
un  commentaire,  pour  éclaircir  davantage  fes  penfées, 
quand  il  fut  fur  pus  d'une  paralyfie,  dont  il  mourut  chez 
un  de  fes  frères  à  quatre  lieues  de  Paris ,  en  itftfe.  à  l'Age 
de  cinquante-quatre  ans.  Le  grand  nombre  de  connoiiûn- 
ert ,  dont  il  avoit  l'efprit  rempli ,  &  fa  mémoire ,  qui  les 
lui  fournirToit  facilement ,  quand  il  en  avoit  la  moindre 
CRXâfion,  faifoicntque  fa  converfacion,  quoique  très  uti- 
le, étoit  fi  pleine  de  digreffions,  qu'il  en  per doit  (ouvent 
le  fujet  principal  :  ce  qui  a  fait  dire  à  plufieurs  perfonnes  , 
que  cela  venoit  d'une  abondance  de jpenfées,  que  la  viva- 
cité de  fon  imagination  lut  fournifloit.  Il  n'y  a  point  eu 
de  peintres  François ,  qui  ait  tant  approché  du  Titien  , 
que  du  Frefnoi  à  en  juger  entr'autres  par  lesdeux  tableaux 
qu'il  fit  à  Veoife ,  pour  le  noble  Marc  Paruta ,  dont  l'un 
reprefente  une  vierge  à  demi  corps.  Se  l'autre  une  Venus 
çouc  hée.  Ce  qu'il  a  fait  en  France  tient  encore  de  ce  gout 
Là  1  principalement  ce  qu'il  a  fait  au  Rainci ,  pour  M. 
Bordter  intendant  des  finances;  cent  peinture  pattant  pour 
le  plus  beau  de  fes  ouvrages,  au  jugement  des  connoifleurs. 
Mais  fi  le-peu  de  tableaux  qu'il  a  faits  ne  font  pas  furfi 
fans  pour  répandre  fon  nom  en  divers  endroits  de  l'Eu 
xope  ;  celui  de  fon  poème  fur  la  peinture  le  fera  vivre, 
autant  que  cet  art  fera  en  quelque  eftime  dans  le  monde.* 
De  Piles,  nkigéde  U  vie  des  f entres. 

FRESSE ,  (Jean  de  )  évêque  de  Bayonne ,  fous  le  règne 
d'Henri  11.  lut  envoyé ambaHàdeur  en  Allemagne  ,  où  il 
haranguai  la  diète  de  PaJTau ,  en  1552.  Ilfçavoit  les  lan- 
gues vivantes,  &  étoit  aflèz  bien  inltruitdes  affaires  du 
tern*.  Il  fe  trouva  avec  le  duc  d'Aumale,  lorsqu'il  fut  at- 
taqué par  le  marquis  de  Brandebourg  en  1552.  &  fe  fauva 
par  la  fuite.  Ce  prélat  compofa  divers  ouvrages,  &  en 
tr'aurre*  un  intitulé,  U  livre  des  ttdts  &  m  ai f»m  plus  dits- 
ftres  de  U  Chrétienté,  qu'on  imprima  l'an  1 549.  On  publia 
aulfi fa  harangue pronoïKceàPalTau.* De  1  hou,  Hft.l.f. 
to.  &  "•  Sainte-Marthe,  GMl.Chiifi.  La  Croix  du  Mai- 
ne &  du  Vcrdier-Vauprivas,  tiWiw*.  frêne. 

FRETEL ,  archidiacre  d'Antioche ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XI.  fiecic ,  dans  le  teins  que  les  princes  Chrétiens  en- 
treprirent la  conquJtedelaTerre-ûinte,  &  en  fit  même 
la  defcHption.  C'eft  de  ce  même  ouvrage  dont  Adrkho- 
rnius  s'elf  fer  vi ,  pour  compofer  celui  qi?il  a  lait  du  théâ- 
tre de  la  Terre- lainte.  Vtjn.  ADR1CHOMIUS. 

FRETULPHE ,  ancien  hiftorien  de  Bavière ,  que  Jean 
Aventin  fc  vante  de  fuivre  ,  dans  les  annales  du  pays. 
On  ne  fçait  pis  bien  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Voffius,  de 
hift.  Ut.pag.  704- 

FREUDENBERG,  petite  ville  ou  bourg  de  Franconie. 
Çe  lieu  fitué  (ur  le  Mein ,  cil  le  principal  d'un  petit  pays, 
qui  appartient  à  l'évcquc  de  Wurtzbourg,  Se  qui  cil  en- 
clave entre  le  comté  de  Weweim  6c  l'archevêché  de 
IVlayencc.  *  M3ri ,  dtil. 

FRUDENBERG .  bourg  desétatsde  NaiTaw  en  Vcte- 
ravie,  à  une  lieue  la  ville  deSigcn  ,  &  aux  confins  des 
duchés  de  Berc  ,  &  de  Wcftphalic.  *  Mati ,  dtfi. 

FREL'X.ouFRUiilUS,  (André  le)  Jefuite  de  Char- 
tres ,  mort  à  Rcme en  15e/.  poète  L.itin.  On  a  eftimé en- 
tre fes  autres  pircrv  Yz.bt  ,  qu'il  a  fait  turlesadvcrfitésde 
l'ég'ilc.  i:  quelques  épr^rammes  contre  les  hérétiques  de 
fon  tem«.  Le  Fi  eux  *  au  tu  corrigé  Martial  ék  les  autres 
poète*  de  leurs  obicenités ,  comme  leperc  Edme  Augcr  a 
purgé  encore  le  m'.'mc  poète  après  lui ,  le  perc  Matthieu 
R.idcr ,  «p.c^  Aucrr ,  le  perc  Rodciîle  après  Rader  ,  &  le 
perc  Jouwnci  après  le  pcrcRodeille.  Il  a  encore  fait  deux 
petits  ouvrages, 'l'un  dcl'abaridance  des  mou  &  de*  cho- 
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fes:  l'autre  cft  un  abrégé  de  la  fyntaxe  latine.*  Pnilip, 
Alegambe,  htlietb.  f«.  fyf.  Baillct ,  jngenums  dei  [utint 
fur  iei  peiies  medetues ,  &  le  même  fur  les  gremmuaietu 
Latins. 

FREYMONIUS,  (JeanWolfgane)  a  fait  fur  lecode, 
ce  que  Labith  avoit  lait  fur  le  digclte.îl  a  faitaulli  une  fui- 
te des  conttitutions  de  chaque  empereur ,  fuivant  l'ordre 
des  coniuls ,  des  mois  &  des  jours  ;  Se  une  bibliothèque  de 
droit,  lous  le  titre  d'hiensbus  tmnmm  nuttrum,  qu  injure 
lÀm  avili  quint  cjntnu» ,  vel  ammentande ,  vel  qmbufiumijue 
nuits  txpltcende ,  *d  neftrjsm  u/que  ettem  tUrnerunt ,  mm- 
n*  cr  »v»tniHe nti  (tnsfUQent.  Ce  dernier  ouvrage  parut  en 
1570.  *  Dcnys  Simon,  bMmbajiu  bijioriqne  des  tuteurs 
de  droit. 

FREYSTADT.  Il  y  a  deux  bourgs  ou  petites  villes  de 
ce  nom  en  Silène  ;  province  de  la  Bohême.  L'un  de  ces 
lieux  eft  fur  la  rivière  d'Elfa  ,  dans  la  principauté  dcTe- 
fchen ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  coté  du  nord. 
L'autre  eft  fur  la  petite  rivière  de  Siger ,  dans  la  princi- 
pauté de  Glogaw  ,  &  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Glogair , 
vers  le  couchant  feptcntrional.  ♦  Mati ,  diô. 

FREZEAU ,  ou  FREZEL ,  de  la  Frezelicrc ,  mai  fon 
en  Anjou ,  cft  une  des  plus  anciennes  du  royaume,  &  des 
plus  îlluitnsdefa  province,  où  clic  poflëde  de  tems  im- 
mémorial, lafeigneurie  de  la  Frexelicre.  On  remarque, 
par  une  ùiltin&ion  affez  rare ,  que  ceux  qui  ont  porte  ce 
nom  ne  le  font  jamais  mefalliés.  Pour  ce  qui  regarde  l'an- 
cienneté, pette  maifons  peuvent  fe  picquer  de  remonter 
aulli  haut.  Avant  même  que  l'ufage  eut  diftingue  les  fa- 
milles par  des  furnoms,  c'eft-a-dire  ,dès  le  XI.  fiecic,  la 
mai  (on  de  Frezels  ou  Frbzbau  devait  être  très-confide* 
rablc;  puifquc  dans  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Noyers 
en  Touraine ,  entre  les  donations  qui  furent  confirmées 
par  le  roi  Robert,  vers  l'an  10jo.it  s'en  trouve  une,  où  il 
cft  (ait  mention  de  deux  Frezels,  pere  &fils,  qui  tous 
deux  font  appelles  chevaliers  :  qualité  qui  ne  fe  donnoie 
alors  qu'à  des  gens  également  diltingnés  par  leur  nobleffe, 
&  par  leur  valeur.  Les  guerres  civiles  qui  ont  agité  la 
France,  &  lesdiverfes  révolutions  qu'elles  ont  eau  fées  en 
Anjou,  ont  enlevé  à  la  maifonde  Fréteau,  ainll  qu'à  plu- 
fieurs autres ,  les  titres  qui  confervoient  la  fuite  de  fes  pre- 
miers ayeuls.  Après  ce  vuide,  caufé  par  le  malheur  des 
tems ,  fa  fuccefhon  généalogique  fe  trouve  (.onftamment 
établie» 

1.  Geofroi  Frète! ,  chevalier,  vivoit  en  l'an  1 270.  & 
fut  perede  Jeam  ,  qui  fuit. 

U.  Jean  Frétel ,  feigneur  de  la  Frrr.elierc  cft  qualifié 
iienfeigneut ,  ainff  que  Gtefrei  fon  perc ,  dans  deux  hom- 
mages-liges, qu'on  lui  fit  le  dernier  Janvier  ijoo.  &  le 
jeudi  d'après  la  (été  de  faint  Vincent  1  jîo.  U  Utffa  deux 
fils,  Lucas  Frétel  qui  fuit  ;  Kenaurf  Frézel,  qui  traita 
pour  fon  partage  le  23.  Mars  1365.  avec  Jean  Frézel,  fon 
neveu. 

(U.  Lucas  Freael ,  feigneur  de  la  Frezelicrc ,  eft  nom- 
mé dans  un  a  (fie  du  mois  de  Mars  1  )  55.  avec  fon  époufe , 
Guiott  de  Morillan  ,  dame  de  Morillan,  ék  de  Champa- 
gné» Leurs enfans  furent ,  Mntguttitt Frézel ,  mariée  à  R«- 
bttt  le  Vexel ,  feigneur  de  la  Ronchiere ,  auquel  elle  porra 
en  dot  joo.  florins  d'or ,  &  60.  livres  de  rente ,  en  terres  ; 
Jean  Ké«l,  qui  fuit. 

IV.  Jean  Frézel  U.  feigneur  de  la  Frezelicrc  en  1  jéi. 
eft  appellé ,  nMe  &  fmjfdnt  jttgneur  r>  monfeipienr ,  dans 
un  hommage-lige  ,  qu'il  reçut  le  dimanche  après  la  ferç 
de  faint  Marc  1  $77.  &  dans  un  autre  que  lui  rendit  Pierre 
Quatre  barbes,  IcigncurdelaRongere,  le  2 8- Avril  1 300. 
Ilèpoufa  ic.  Mari;  Poînrcl ,  dame  de  la  Pointeliere  ôc  du 
Houffai ,  foeurdeTMiMlPointel ,  dame  de  Bois-Dauphin  » 
2".  HêtH  d' Arquenat ,  nommée  exécutrice ,  dans  fon  tefta* 
ment  du  4.  Octobre  140  t.  dont  il  nVut  point  d'enf.ms. 
Ceux  de  fon  premier  mariage  furent  t.  LakceloT  Fré- 
teau,  qui  fuit;  2.  N...  Frézeau,  femme  de  ')t*n  Dénoua  ut  ; 
3.  M.trie,  alliée  le  8.  Décembre  1390.  à  GuUUnme  Mo- 
lin ,  feigneur  de  la  Porte ,  &  fils  de  Guillaume  Morin ,  & 
dcJKawd'Angenriesi  4.  Je*nne  Fréteau. 

V.  Lancelot  Frézeau  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Frc- 
zclierc  ,  de  Champagne,  &  de  la  Buzardiere  ,  donna 
Ion  aveu  de  la  Frezcliere  en  1405.  à  Gilles  Cholct.  Par 
le  cinquième  compte  rendu  par  Guillaume  Charrier,  rc- 
c«v<Ht  gênerai  des  finances,  il  patolt  que  Lancelot  étoit 
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capitaine  du  château  de  Laval ,  place  importante  qui  lui 
avoit  été  confiée  par  le  roi ,  pour  laconferver  a  Anne  de 
Vitré  &  de  Laval ,  qui  le  nomme  fou  louIîii  ,  dans  une  let- 
tre qu'elle  lui  écrivit.  La  première  femme  qu'il  époufa  le 
ai.  Novembre  1405- fut  Jeanne  de  Tucbcuf ,  dame  de 
Tuebcuf&  dcVillicrs-C'harlemagne,  Se  la  féconde  à  la- 
quelle il  étoit  remarie  en  1420.  fut  Muie  Papm ,  dame  de 
Chemiré& de Montejan,  veuve  de  Je*nde  Fefclial, che- 
valier ,  faneur  de  Turé  &  de  Bourgon  ,  6c  époufe  en 
troiftémes  noces  de  Gui  de  Laval,  feigneur  de  Pomcreux. 
Cette  troifiéme  alliance  avec  MarwPapinn'cft  point  rap- 
portée par  du  Chêne  dans  la  généalogie  de  Laval ,  lui- 
vant  laquelle  Gui  de  Laval ,  leigneur  de  Pomnicrcux  mou- 
lut en  142,0.  laiflfant  veuve Cirrtome  Tur pin  dcCniTé,  fa 
féconde  lemme ,  laquelle  fe  remaria  avec  Oui  de  la  Roche- 
guyon.  Du  premier  mariage  naquirent  1.  Lancelot  fré- 
zeau 11.  qui  fuit  ;  1.  Ifdbttle,  dame  de  la  Voluc ,  de  Chaf- 
nai ,  de  Tuebcuf  &  de  Villicrs  Charlemagnc  époufe  de 
JranQuatre-barbes,  chevalier,  feigneur  de  la  Rongere  , 
concilier  <3c  chambellan  du  roi  ;  2.. Marie ,  femme  de  Jdt- 
qiusdu  Tertre ,  feigneur  de  la  Jaille  ;  4.  Jeanne  Frézeau  , 
mariée  1°.  le  25. Mai  1442.»  Jeuu  Bnand,  feigneur  de 
lirez  &  de  S.  Brice:  i°.  en  1460. à  Jeau  de  Campagne, 
feigneur  de  la  Mottc-Fcrchaut. 

VI.  Lancelot  Frézeau  II.  feigneur  de  la  Frezeliere, 
dcChampagné  ,  de  la  Roche-Thibaud ,  potta  les  aimes 
dès  fa  plus  tendre  jcuneiTc,  &  mérita  le  nom  de  chevalier 
avant  l  ige  de  10.  ans.  Sa  réputation  étoit  Aicn  établie , 
que  Jean  II.  duc  d'Alcncon,  l'un  des  plus  braves  de  fou 
tems,  lui  écrivit  enccstermesdeChâtcau-Gontier,  le  9. 
Juillet  141,8.  «Que  pour  aucunes  entreprifes  hâtive>  , 
«cfqucHc-.it  fetrouveroit  en  perfonne,  il  fe  trouvât  le 
«dimanche  fuivant  à  laGuierche,  le  mieux  en  point ,  & 
«accompagné  qu'il  pourroit.cn  tenant  la  choie  feerctte.» 
On  lui  donne  les  titres  de  M*n(ci^near,  &  de  ttesnthle  & 
trèi  fwffént feigneur,  dans  un  hommage-  lige,  qu'on  lui  ren- 
dit le  10.  Novembre  de  l'année  lui  van  te.  L'une  de  les 
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ioeurs  Jeanne  Frézeau  fe  plaignant  de  n'avoir  eu  pour  dot 
que  huit  cens  royaux  d'or  :  au  lieu  qu'l/airi/V  la  fœur  , 
époufe  de  Jean  Quatre  barbes,  avoit  eu  1000.  vieux  écus 
d  or  ,  outre  plufieurs  fief*  fit  domaines ,  le  rltiondamnrrà 
lui  faire  un  lupplément  pai  fentencedu  lieutenant  du  bail- 
li de  Touraine  a  Chinois,  rendue  le  29.  Juillet  1x47  Le 
mo:if  dece  jugement  fut  que,  «  Lancelot  Frézeau  leur  pc- 
»  te  qui  avoit  été  de  fon  tems  un  très  notable  chevalier  , 
»  étoit  au  tems  de  ton  dcvés,  leigneur  de  bcaui-domaiaes, 
m  péages,  &  terres,  comme  de  la  Fuzeiiere,&c.  quoi- 
>j  qu'il  eût  eu  beaucoup  de  fortunes,  par  le  moyen  de>  en- 
>»nemisdcce  royaume.»  Lancelot  11.  lut  marie  deux  fois. 
De7ea»neBouju,  dame  de  Poflbns  au  Maine  ,  lapremicre 
femme  ,  il  n'eut  que  René'  Frézeau ,  qui  fuit  ;  &  d'Anne 
Hai,  fa  fccoiidctcmnic, qui  fe  remaria  à  Jdtqnes  du  Chê- 
ne, leigneur  du  Parcncau  &  de  Miré  ,  il  laifla  1.  Anne  il. 
Catherine  ;  2,.  Ambrufe;  4  Jeanne  Frézeau,  mariée  à  Philippe 
dcCharriaté ,  fcigneui  de  C'narna«.é&  deBeauchâne ,  en 
148S  ;  <•  Gilles  F tér eau,  leigneur  de  Champagne  &  de 
Mué ,  mort  laii*  polkci lté  de  fes  deux  femmes ,  Renée  du 
Chêne,  &.ilMij>uft  le  Moine. 

VI I .  R  en  £'  Fi é/eau ,  feigneur  de  la  Frczcl iere ,  du  Plef- 
fis ,  &  de  la  Roche Thibaud ,  Ici  vit  avec  la  noblclTed' An- 
jou dans  l'arricre-ban ,  qui  fut  commandé  l'an  147 1.  par 
Gui  de  Laval ,  feigneur  de  Loué ,  fénéchal  de  cette  pro- 
vince. U  avoit  ipoofé  i°.  Jeanne Senéchale  :  2".  Catherine 
Pierre  ,  daine  du  Chatclct.  De  fa  première  femme  il  laiflâ 
Lancelot  111.  qui  fuit.  Du  (ccond  lit  il  eut  1.  Jeanne 
Fitzeau  ,  mariée  1  °.  à  Atttetne  le  Maire ,  feigneur  du  Plcf- 
fis  au-Alaire  :  2°.  à  Aiel  de  Sellions  ,  feigneur  de  Se  vi- 
gne ,  au  fils  duquel  Aimtr  de  Sellions  leigneur  de  Bernai , 
clic  maria  Cjtbcutie  le  Maire  fa  fille  ;  2.  Jean  Frézeau  , 
tuort  fans  pnltt rué. 

VIII.  Lancelot  Frézeau  III.  feigneur  de  la  Frezeliere, 
de  Poflbns,  de  la  G.mncueic,  &c.  époui'a  le  10.  Acut 
1489.  frar.toifedc  Bouinan,fillc  de  C/uriVrde  Botirnan  , 
fci»neurdu 'Coudrai,  (n-dchUT&turutàt  Valée,  dame  de 
Montcjm  ,  &c.  dont  il  eut  Kf.se',  qui  fuit. 

IX.  Rîine'  Frc/cau  II.  chevalier ,  leigneur  de  la  Freze- 
liere, de  la  Gannetiere ,  ôcc.  (ut  marie  le  ji.  de  Mai 
1524.  à  fuMçJijV  Milet,  ftile  de  Tbemat  Miler ,  feigneur 
du  Chatclct  au  Maine ,  &  de  hargne nu  de  la  Barre,  ôi  lut 


pere  de  Phi  lime  Frézeau,  qui  fuit  ;  &  de  RENB'Frézeau  » 
feigneur  de  la  Gannetiere,  qtàalaifépefierité ,  rtfpmtt , 
u-tfr'ts. 

X.  Phiiippe  Frézeau ,  feigneur  de  Ja  Frezeliere,  &c 
partagea  avec  Keni Frézeau  (on  frère,  les  biens  de  René 
leur  pere  le  jo.  Oclobre  1 5 6 1 .  &  fut  fuccclTi vement  gui- 
don ,  enfclgne,  &  lieutenant  de  \i  compagnie  d'ordon- 
nances du  comte  du  Lude,  gouverneur  de  Poitou,  fous  le- 
quel il  fit  fes  premières  armes.  En  1 568.  le  roi  Charles  IX. 
le  fit  capitaine  d'une  compagnie  de  300.  hommes  de  pied , 
cfc  pour  récompenfe  de  fes  ierviecs ,  l'ayant  créé  chevalier 
de  l'ordre ,  il  lui  donna  le  gouvernement  de  la  ville  de 
Niort,  avcclalieutcnancc  générale  du  gouvernement  du 
haut  &  bas  Poitou ,  &  le  commit  en  1 569.  pour  rétablir 
l'ordre  &  la  tranquilité  dans  cette  province.  Ce  fut  Phi- 
lippe Frézeau,  qui  défendit  avec  tant  de  bravoure ,  &  de 
lucecs  en  1574.  la  ville  de  Carcnun  contre  le  comte  de 
Montgommcn ,  chefdesProtcftansen  Normandie.  Le  roi 
Hcnn  III.  pour  reconnoître  fa  valeur,  le  confirma  dans 
la  poflcflîon  de  fes  charges,  aufquclles  il  ajouta  en  1581. 
celle  de  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  âc  en 
1585.  il  lenotivella  fa  commiflion,  pour  commander  en 
Poitou,  fous  le  feigneur  de  Malicorne,  avec  la  même  au- 
torité qu'il  avoit  eue ,  fous  le  comte  du  Lude.  Philippe 
Fréu-au  mourut  en  1590.  après  avoir  fignalé,  pendant 
tout  le  cours  de  fa  vie ,  Ion  attachement  inviolable  pour  la 
religion  Catholique.  Il  avoit  époufé  le  31.  Août  1560. 
GvtMftf  du  Pui,  dame  d'Amaillon ,  veuve  d'jtrwrt  Gou- 
lard ,  feigneur  de  Marcé ,  &  mere  d'Htlene Goulard ,  fem- 
me de  francou  de  la  Rochefoucauld,  baron  de  Montendre. 
Du  mariage  de  Philippe  &  de  Ghmiii»,  fortirent  Fr*nf*ts 
Frézeau,  leigneur  de  la  Frezeliere,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi ,  &  capitaine  d'une  compagnie 
de  deux  cens  hommes  de  pied ,  mort  fans  alliance;  Jac- 
ques Ficzeau,  qui  fuit. 

XI.  Jacques  Frézeau,  chevalier,  feigneur  de  la  Freze- 
liere ,  de  la  Roche-Thibaud ,  &c.  foutint  parfaitement  U 
réputation  que  fon  pere  s'étoit  aequife.  Des  l'an  1 589.  il 
av  oit  commandé  fous  le  nom  de  feigneur  d'Amailiou ,  des 
compagnies  de  chevaux-lcgcrs,  &  d'arquebufiers.  Il  eue 
en  lutte  une  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes ,  & 
fut  honoré  par  le  roi  Henri  /*  ànnd  du  gouvernement  de 
la  ville  de  Poitiers ,  d'une  pcnlion  de  trois  mille  livres ,  & 
d'une  charge  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  elumbre  en 
1614.  Enfin  il  reçut  en  1620.  le  brevet  de  marcchal  de 
camp,  &  mourut  en  1616.  Il  avoit  époufé  l'.le  5.  Mai 
1594.  Suzanne  Berruyer  dame  de  Tafonneau  en  Tou- 
raine,  fille  de  Pierre  Berruyer,  feigneur  de  Courbalin  ,& 
de  fr*nfatfe  de  la  Vove  :  z°-  Jacqueline  de  Mcnon ,  fille  de 
TrMftisde  Mcnon,  feigneur  de  Tuibilli ,  6c  d'Anne dz  la 
Tremoille,  &  veuve  de  JfandcSavonnicrcs,  feigneur  de 


faint  Germain.  Du  premier  lit  fortirent  Isaac,  qui  fuit  ; 
Diane  Frézeau ,  mariée  le  7.  Avril  1620.  à  Utpfoljtt  de 
Linieres,  feigneur  de  la  Boutbcliere,  &  de  la  Rcchctte 
en  Poitou. 

XII. Isaac  Frézeau,  fcigneurdcla  Frezeliere,  de  Ta- 
fonneau, d'Amailiou ,  &c.  fc  fignala  par  de  grandes  ac- 
tions, tant  fur  terreque  fur  mer  ,  nuis  fur  tout  au  ficgede 
la  Rochelle,  où  il  commandoit  un  vaifTeau  ,  6c  dans  la 
Valtelinc,  où  Henri  duc  de  Rohan,  témoin  de  fa  bravoure 
&  de  fa  conduite ,  le  jugea  digne  des  plus  grands  emplois. 
Sa  valeur  l'avoit  fait  mettre  à  la  tête  du  régiment  dcTou- 
rainc  :  lacharj;e  de  maréchal  de  camp  où  elle  l'avoit  élevé , 
l'approchoit  des  premières  dignités  militaires ,  lorfque» 
fur  le  point  de  les  obtenir ,  il  fut  tué  en  1639.  auficgc  de 
Hefdin  ,  dont  le  gouvernement  lui  avoit  été  promis  ,  en 
attendant  de  plus  amples  récompenfes.  On  peut  juger  du 
mérite  de  ce  feigneur  par  la  lettre  que  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  connoiifeur  très- habile  &  très-délicat ,  lui  écrivit 
de  Kuel  le  14.  Janvier  de  la  même  année.  En  voici  les 
termes  :  ««  Les  amis  de  M.  de  la  Frezeliere  ne  pouvant 
«fouftur  que  fa  bravoure  folaire  &  radieufe  demeure 
.»  plus  long-tcmsoifiveen  un  tems  comme  celui-ci  ou  le  roi 
»  a  bcfoin  de  courages  faits  comme  le  lien,  ont  lait  réfou- 
u  dre  la  majellé  de  l'employer  cette  campagr-.e  prochaine 
»du  coté  de  l'Efpagne.afin  qu'aucun  de  les  ennemis  ne 
,  »  puifTe  ignorer  ce  qu'il  vaut:  le  promettant  qu'ity  réulli- 
»ra  atuTi  avantageulcment  qu'il  a  fait jufqu'ici  en  Alie- 
»nugne„à  la.  Valtelinc ,  dans  l'Italie,  &  autres  lieux. 
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»  où  il  a  frrvi  au  contentement  de  fa  majefté.  M.  de 
»  Noyers  lui  envoyé  pour  cet  effet  un  fecoursde  trois  mille 
*>  ce  us ,  qui  lui  a  été  procure*  auprès  de  Ta  majefté ,  pour  le 
»  mettre  en  état  de  f  upporter  la  dépenfe  qu'il  eft  obligé  de 
»  faire.  Cependant  il  croira  que  je  fuis  véritablement  très- 
»  âHVtîlionné  à  Je  fervir ,  LE  CARDINAL  DE 
»RlCHbXIFU.  »  lfaac  Frézeau  avoir  époufé  en  te* 1 5. 
lUgdeléine  de  Savounieres,  fille?  de  J*a*  de  Savonnier» 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  &  meftre 
3c  camp  d'infanterie,  &  de  Jécquetttie  de  Menon.  Cette 
dame  le  maria  en  fécondes  nôecs,  au  mois  de  Février 
1641.  avec  René  de  Chaumejan  ,  marquis  de  Fouril les  > 
grand  maréchal  des  logis  de  la  mai  (on  du  roi ,  après  avoir 
eu  de  fon  premier  mariage  Cbxrlatte-Mme  Frézeau ,  dame 
de  la  Frezeliere,  mariée  le  18.  Novembre  1648-  à  tt*n- 
çeii  Frézeau  fon  coulîn  ,  marquis  de  la  Frezeliere,  dont 
nous  parlerons  plus  bas;  Anne  Frézeau ,  époufe  de  René  , 
Rouxelle,  baron  de  Sache  ,  £c delà Roche-Milet  en Ni- 
vernois  ,  marquis  de  Saché  en  Tourainc ,  &tç.  fils  de  René 
Rouxelle ,  baron  de  Sache,  &c.  &  de  Marguerite  de  Mont- 
hrorcuci.  Elle  eft  morte  le  7.  Mars  1705.  âgée  de  71.  ans. 

BRANCHE    DBS  SEIGNEURS 
de  U  Gannetiere,  a  prefent  mérquts 
de  U  Frezeliehh. 

X.  René'  Frézeau,  fécond  fils  de  René'  Frézeau  II.  du 
■nom  ,  feigneur  de  la  Frezeliere ,  &  de  Frtnçnfe  Milct ,  fut 
feigneur  de  la  Gannctiere ,  auprès  du  Ludc,d'Azai  en 
Tourainc ,  Si  de  Balou  au  Maine.  Après  avoir  fait  frs 

Eartagcs  avec  thiltpft  Frézeau  fon  frerc  aîné ,  le  30.  Octo- 
re  ictf  1.  il  fut  nommé  avec  lui  exécuteur  du  teftament 
de  FtABtetje  Milet  leur  mere,  le  10.  Mars  1582.  Depuis  ; 
étant  veuf  de  Câtbtrine  de  Couftard,  dame  de  Venuelles,  ; 
&  de  1*(qtteïtne  Amcnart,  fes  deu«  premières  femmes  , 
il  époufa  en  troifirmes  noces  le  3 .  Septembre  1  «76 .  Cbér- 
lotte  de  la  Giandiere  veuve  de  Cbérlet  Pinart ,  feigneur 
des  Roches  de  Marfon ,  St  fille  tic  René  de  la  Grandiere  , 
feigneur  de  Mont- Jouffrai ,  &  de  Morts ,  &.  de  Mérguente 
deSarcé.  Il  m  >urut  le  17.  Mai  de  l'année  1614.  à  Pige  de  1 
84.  ans ,  fans  briffer  d'enfans  du  premier  lit.  Du  fécond  il 
avoit  eu  Ctéude  Frézeau ,  époufe  de  N.  Defcars,  feigneur 
des  Loges  en  Poitou.  Du  troifïémc  lit  il  eut  Jacques  ,  qui 
fuit  ;  Chéries,  tué  l'an  160 1.  en  Hongrie,  où  il  fervoit 
fous  M.  de  Mercosur  ;  Renie,  mariée  le  6.  Septembre 
1  002.  à  Cher  le  s  Fouquet ,  feigneur  de  Marcilli  en  Anjou  ; 
Annt  Frézeau ,  femme  de  Cbérlet  de  Montecler ,  feigneur 
du  PIciTis ,  &  de  Torchcbcc  au  Maine ,  morte  fans  enfans, 
après  l'an  1620. 

XI.  Jacques  Frézeau,  feigneur  de  la  Gannetiere,  des 
Rochcttes6cdel.ublé,époufalez8.Septerobte  lonMar-  > 

f werifede  Montmorenci,  fille  de  Punt  de  Montmorcnci ,  ; 
cigneur  de  Laureffc ,  &  d'Avaugour ,  Si  de  Sto.érsne  de  \ 
Rieux-Accrac.  Il  fit  fonteftament  le  14.  Mai  1644,  & 
laitTa  René,  feigneur  des  Rochcttcs ,  mort  fans  alliance  a 
2 1 .  ans ,  étant  alors  enfeigne  dans  le  régiment  Royal  ; 
François  ,  marquis  de  la  Frezeliere ,  qui  fuit  ;  Cbérlet- 
Irâtuea ,  feigneur  de  Lubie ,  tijé  à  la  bataille  de  Lens  en 
1 64.8  étant  alors  capitaine  de  cavalerie,  dans  le  régiment 
de  Chapes. 

XII.  François  Frézeau,  feigneur  de  la  Gannetiere 
des  Rochcttcs , de Lublé ,  delà  Frezeliere,  Sec.  marquis 
de  Mons  en  Loudunois ,  &  bar  on  de  Lafle ,  &  du  Bouchet 
en  Anjou ,  né  le  1  o.  Juin  1 6 2  3 .  après  avoir  parTé  de  degré 
en  degré  i  l'emploi  de  colone  l  du  régiment  deToutaine, 
il  s'éleva  par  fa  valeur  ,  &  par  (a  conduite  a  la  dignité 
de  maréchal  de  camp  en  10J7.  &  fut  revêtu  l'année  fui- 
vante  de  celle  de  lieutenant  paierai  de  l'artillerie  de  Fran- 
ce. Les  ferviecs  importans  S c  continus  qu'il  raidit  à  l'état , 
dans  les  fonctions  dangereijfes  de  cette  charge,  tant  en 
Flandres  qu'en  Allemagne.,  engagèrent  le  roi  à  lui  don- 
ner en  1682.  le  gouvernement  de  la  ville  ce  des  forts  de 
G  ra  vélines,  &en  1684..  celui  de  la  ville  &  des  forts  de 
Salins.  Il  fut  encore  nommé  lieutenant  gênerai  des  ar- 
mées de  fa  majefté  en  1688.  Si  mourut  le  3.  Mai  1702. 
Agé  de  (o.  ans ,  ayant  eu  de  Cbérlettt-Hétte  Frézeau  fa 
confine,  fille  aînée  &  héritière  d'Ifâét  Frézeau  ,  lcigneur 
«le  la  Frezelicrc,  &  de  tiégdetéine  de  Savounieres,  qu'il 
a  voie  époufee  le  18.  Novembre  1048.  morte  le  30.  Dé- 
cembre 1700.  âgée  de  70.  ans,  1.  Antmt-Fnnftul  if/eau 
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de  la  Frezeliere ,  colooel  du  régiment  de  Tourainc ,  mort 
des  blerTures  qu'il  avoit  reçues  au  combat  de  Senef  1  en 
i  674.  ;  2 .  te  en  Frézeau  de  la  Frecelicre  ,  chevalier  de  Mal  - 
te  &  colonel  du  régiment  de  Tourainc,  tué  en  1677.au 
firge  de  faim  Orner ,  après  avoir  fait  les  fonctions  de  lieu- 
tenant gênerai  de  l'artillerie ,  à  la  bataille  de  CarTel ,  AU 
gain  de  laquelle  il  conttibua  extrêmement,  félonie  té- 
moignage me  me  qu'en  rendit  au  marquis  de  la  Frète  1 1ère 
fon  père , Monfieur ,  Trere unique  du  roi;  i-Cbules-Slé* 
delen  Frézeau  de  la  Frczelicrc,né  le  4.  Septembre  1 656 .  & 
reçu  page  du  roi  dans  fa  grande  écurie.  Il  fervit  dans  Par» 
tillcrie  avec  la  même  diftùtction  que  fes  frères  oc  renon- 
ça enfuite  a  tous  les  honneurs  de  fa  maifon ,  pour  fe  con- 
tacter à  Dieu  dans  l'état  ecclefiafliquc.  Après  avoir  été 
pourvu  de  l'abbaye  de  faim  Sever  de  Coutanccs  en  1600. 
il  s'acquitta  très-dignement  des  fonctions  de  grand  vicaire 
de  Strasbourg  en  1693.  Si  fut  nommé  la  même  année  à 
Pévêché  de  la  Rochelle,  où  il  mourut  le  4.  Novembre 
1702. après  avoir  rempli  ,dans  toute  leur  Étendue,  les  de- 
voirs les  plus  faims  de  l'épifcopat  ;  4.  Iféét  Frézeau  de  la 
Frezeliere, tuéau  fervicc  du  roi  en  Allemagne ,  en  1 673 .  à 
Tige  de  i4.an<.;ç.jEAN  Françou-Angelique  Frézeau, 
marquis  de  la  Frczelieie.qui  fuit;  6.  Mérie-Anne  Frézeau  de 
la  Frezeliere ,  mariée  le  20.  Octobre  1 687.  à  Gwr  rr-Hm- 
n  de  Maillé ,  marquis  de  la  Tour-Landri,  &  de  Jalene  1 7. 
Mérit  Cétberine ,  morte  religieufe  au  Roncerai  d'Angers, 

XIII.  Jean-  François-Angélique  Frézeau  de  la  Fre- 
zeliere ,  maï  quis  de  la  Frezeliere  &  de  Mons  ,  baron  de 
LafTé ,  Sic.  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  Si  pre- 
mier lieutenant  gênerai  de  l'artillerie  de  France,  né  le  17; 
Avril  1672.  mourut  le  10. Octobre  1711.  Il  avoit  épou- 
fé le  u.  Mars  1690.  rMtle-leuife- Marte  Biiçonnet  fille 
de  Bernétd Briçonncr ,  marquis d'Oyfonvillc,  c<  de  Fran- 
<vfe\e  Prévôt  d'Oyfoin  illc,  héritière  de  fa  famille.  Leurs 
cntàns  font  Félicité  Perpétue  Frézeau  de  la  Frezeliere ,  née 
le  6.  Janvier  1 69 1.  rcli^ieufeà  Hautes-Bruycres;  ï.Fraa- 
mm  Jfaéc-l.*ncttet  Tréteau ,  marquis  de  là  Frezeliere,  ne" 
le  9.  Octobre  1692  ;  3.  CetrgetVenri ,  chevalier  de  Mal- 
te ,  né  le  1 7.  Septembre  1 694.  mort  en  1 701  ;  &  lùltr  'm  , 
chevalier  de  Malte. 

lé  tnéifiu  de  U  Frezeliere  perte  peter  é/mtirief ,  hitreléd'éf 
tent&  degueulet  de  deux  (  if  (et ,  4  une  (otite  d'er  ,  brodant 
fur  le  tout,  l'tur  fuppuiJeux  liens  sTçr,  <jr  ptur  atmer  un  lut! 
néiJUnt  de  mime. 

FRIART  ,  (  Rolland  )  fçavant architecte  ,  forti  d'une 
noble  &  ancienne  famille  de  la  province  du  Maine,  na- 
quit en  i6otf.es  au  forcir  du  collège,  fut  delliné  au  bar- 
reau. Après  s'y  être  occupé  quelque  tems,  il  alla  faire  un 
voyage  en  Italie,  Se  s'y  appliqua  à  l'étude  des  mathéma- 
tiques Se  des  beaux  arts  i  comme  de  la  peinture ,  de  la 
ft  ulpture  &  de  l'architecture.  Lorfqu'il  lut  de  retour  en 
France  ,  il  s'attacha  ,  avec  fes  deux  frères ,  à  M.  des 
Noyers ,  fon  parent ,  qui  étoit  alors  fccrctaire  d'état ,  oc 
qui  l'employa  dans  pluficurs  commiiTions,  tant  en  Alle- 
magne qu'en  Italie ,  pour  le  fervicc  du  roi.  Il  entreprit  de 
trauuircles  livres  d'architecture  de  Palladio;  &  comme 
il  fçavoit  la  langue  italienne  en  perfection,  il  réuflït  d.uis 
cet  ouvrage,  qu  il  mit  en  lumière  en  1650.  Dans  ce  même 
tems  il  donna  au  public  un  livre ,  fous  le  titre  de  Péréllele 
de  r*t<bittilttre  Antique  éVec  lé  moderne. 

FRIAS ,  duché  &  grandclTc  d'Efpagnc ,  appartenant  k 
!a  maifon  de  Velafç,o ,  eft  fitué  dans  la  vieille  Callille ,  fuir 
PEbro ,  à  neuf  lieues  au-dciïus  de  Miranda  de  Ebro.  Vntu 
VELASCO. 

FRIAS,  (  Pierre  de }  cardinal ,  natif  de  Mediru  dans 
la  Caflille,  étoitévèqued'Ofma,  lorfquc  l'antipape  Clé- 
ment VU.  le  créa  cardinal  l'an  1394.  Benoit  XII.  ou 
XIII.  lui  donna  le  titre  de  fainre  Sabine  ;  mais  dès  que  ce 
cardinal  euteonnu  la  raauvaifc  foi  de  cet  antipape ,  il  per- 
fuada  à  Henri  III.  roi  de  Caflille  de  fc  foultrairc  de  fon 
obéiftanec.  Il  aAlftacnfuite  au  concile  de  Pile,  &  fe  trouva 
à  l'élection  d'Alexandre  V.  à  celle  de  Jean  XXIII.  qui  te 
fit  évêque  de  Sabine,  Ôc  a  celle  de  Martin  V.  Il  mouturi 
Florence  le  4.  Septembre  1420.  *  Ciaconius.  Auberi,  bij . 
des  Cétdtnéux. 

FRIBOURG,  Friturtum  ville  d'Allemagne,  capitale 
du  Brifgaw  ,  cil  fituée  fur  la  petite  rivière  du  Threleim  , 
au  bout  d'une  plaine  fertile,  &  fous  une  hauteur  qui  cil 
le  commencement  de  la  montagne  Noire ,  à  nui»  ou  qua  • 
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trc  lieues  de  Brifac,  à  fept  ou  huit  de  Strasbourg,  &  un  peu 
inoins  de  Bile.  Cette  ville  eft  auffi  ta  réfidence  du  chapi- 
tre de  Bile ,  mais  non  pas  de  l'évéque.  11  y  a  une  célèbre 
univerfité,  fondée  vers  l'an  1540.  par  Albert  VI.  dit  le 
ÏHbimiu'nt ,  duc  d'Autriche  ;&  une  chambre  fouverainr, 
dont  le  refiort  eft  d'une  grande  étendue.  Fribourg  a  été 
autrcfoisauxducsdcZcrinehcn.  Agnes  porta  cette  ville 
dans  la  maifon  de  Furflcrnbcrg  par  fon  mariage  avec  le 
comte  Hugues  ou  Egon;  &  fes  defeendans  en  lurent  1rs 
maîtres  julques  vcrsTan  1280".  que  les  bourgeois  réduits 
Si  mutinés  fc  donnèrent  aux  ducs  d'Auttichc.  Les  Sué- 
dois l'ont  prife  trois  foi*  dans  le  XVII.  fie  de  ,  fous  le  ma- 
réchal deHniu  &  fousleducde'Wcymar.en  16}  2.  1634. 
&  it}8.  Elle  eft  encore  célèbre,  parle  combat  fanglant 
Si  opiniâtre  de  troisjournées ,  que  Louis  de  Bourbon  ,11 
du  nom ,  prince  de  Coudé,  alors  duc  d'Anguicn  ,  y  gagna 
le  3.  le  4.  Se  «..  Août  1644-  ^ur  'cs  iro s  Bavaroifcs , 
dans  les  polies  difputes  de  la  montagne  Noire ,  à  une  lieue 
de  Fribourg.  Une  des  armées  de  Louis  XIV.  commandée 
arle  maréchal  de  Crcqui,  prit  cette  ville  le  17.  Novcm- 
Tirc  ,1677.  après  un  fiegede  fept  ou  huit  jours.  Il  y  avoit 
alors  deux  murailles ,  une  citadelle  à  quatre  battions ,  de 
bons  fortes,  &  quelques  autres  fortifications.  Depuis, 
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les  François  l'ont  fomtiéc  plusrcgulieremei  t  ;  mais  ils  la 
fendirent  par  le  traité  de  paix  conclu  à  Ri(  wi*  k,  en  1 697. 
Fribourg  elt  une  allez  grande  ville  ,  bien  peuplée,  avec 
^divcrfeséglifes  Si  maifons  religieufes.  Elle  a  été  le  lieu  de 
M  naiflance  de  Thomas  Frtig,  ju'rifconlulte  ,  de  Jacques 
Michel ,  &  de  Jean  Schcnk  médecins ,  &c.  *  Cluvier ,  de 
ftript. Germ.  Bertius,  t. 3.  tourner,;  Gei m.  Bernard  Hcrtzog, 
(brtn.  Mf*c.  Zellicr ,  topftr-  Gam.  r>f. 

FRIBOURG  tu  FR13URG ,  [riburgum ,  ville  &  can- 
ton de  SuifTe ,  où  l'on  fait  profeflion  de  la  religion  Catho- 
lique, eft  fitUL-c  fur  la  rivière  île  Sera  .entre  Laufanc,  So- 
Icurre ,  Berne ,  6c  Ivcrdun ,  en  partie  fur  le  penchant  d'u 
ne  montagne ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière.  De 
l'autre  côte  eft  un  grand  fauxbourg ,  qu'on  doit  pluie*  con- 
Cderer  comme  une  partie  de  la  ville,  puifqu'ila  fes  murail- 
les Se  fes  portes ,  &  qu'il  eft  joint  à  la  ville  par  trotspontv 
C'eft  la  refidencedel'évequede  Laufane.  La  ville  eft  bit  it 
un  peu  irrégulièrement  î  il  y  a  pourtant  de  grandes  pla 
ces,  de  jolis  Ditimens  tentr'autres  celui  de  la  maifon  de 
ville ,  Si  de  belles  eglifes ,  comme  celle  de  faint  Nicolas  ou 
l'cvêque  rende  ,  celle  des  Auguftins,  &c.  avec  unefom- 
manderie  de  Malte,  Si  un  collège  de  Jcfuius,  qui  eft  l'ou- 
vrage du  pere  Pierre  Camfius,qui  y  mourut  en  1 597.  Fti- 
bourg  commença  de  s'affranchir  en  148 1.  H  y  a  quelques 
bourgs  dans  le  territoire  de  ce  canton.  Les  plus  confidçra- 
ble»  lont  Romont  Se  Griers ,  qui  ont  titre  de  cpmté  ;  Fa 
vernach,  Bcrfich,  Joun ,  Plaff-M ,  Montenach,  Pererlin 
gan.Cobcrs,  &c.  * Ranutio  Scotto,  Helv.fuc.  Prtf.  Jo 
lias,  Simler,  R<//>.  Uehet.  François  Guilleman,  De  Reb. 
îitlftt.  Plautm ,  biftoire  de  Sutffe,&t. 

FRICENTO ,  Trequerttum  Si  Frtcntitm ,  ville  d'Italie , 
du  royaume  de  Naplcs,  dans  la  principauté  ultérieure , 
avecéveché  fuffiagaiu  de  Bcnevent.  Freq uemum  étoit  des 
piincipales  du  pays  des  anciens  Hirpins  ,  &  Pline  en  fait 
mention.  Cette  ville  eft  fituée  près  de  la  rivière  de  Tri- 
palto ,  au  pied  du  mont  Apennin, entre  Beneventck  Con- 
za.  Son  évêchc  a  été  uni  à  celui  d'Avelino.  *  Leandrc  Al- 
berti.  Sanfon. ,  . 

FRICHE ,  ("Dom  Jacques  du  J  moine  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  faint  Maur.  Il  ctoit  de  Secz  où  il  nlquit 
l'an  1641. &  mourut  à  Paris  le  te.  de  Mai  1693.  Nous 
lui  foinmes  redevables  d'une  édition  nouvelle  de  S.  Am- 
breife  en  1.  vol.  in  fol.  dont  le  premier  fui  imprimé  en 
1 68e>.  &  le  fécond  en  1690.  On  lui  aaffociépour  ce  ira 
vail  dom  Nicolas  le  Nourri.  Cette  édition  achevée  il  en- 
treprit de  travailler  fur  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  mais 
h  mort  l'a  empêché  de  continuer  ce  travail  dont  il  avoit 
à  peine  formé  le  plan.  On  a  encore  de  dom  Jacques  du 
Friche  la  vie  de  faint  Auguftin  qui  eft  en  latin  dans  l'édi- 
tion nouvelle  des  acuvresdecepere  ;  ill'avoitdrelTécavcc 
dom  Hugues  Vaillant  fur  les  mémoires  de  M.  Tillemont. 
*  Lettre  <te  .vf.  Pinfon ,  fur  dom  Itcquet  du  Friche.  Bibliotb. 
des  dut.  tle  Ia  ctn£reg*titn  de  f*tnt  Maux  r  «1  dom  le  Cerf. 

FRICHE,  (JeanJ  c'eft  le  nom  qu'avoir  avant  fa  profef- 
fion  le  P.  Ceftr  ,  Carme  déehauflfé.  Il  étoit  d'une  des  meil- 
leures familles  de  Vie ,  petite  ville  de  l'évcciié  de  Metz.  Il 


avoit  toutes  les  qualités  d'un  excellent  directeur ,  un  bon 
feus  ,  une  grande  pénétration ,  un  efprit  droit  &  éclairé, 
un  cœur  charitable ,  également  tendre  Si  pour  Dieu  ,  Se 
pour  le  prochain  »  un  zelc  ardent  pour  la  converfion  des 
pécheurs,  maisdifcret&  félon  la Icience,  de folides  prin- 
cipes de  religion  ,  &  un  inviolable  attachement  à  l'églife. 
Il  travailloit  principalement  a  fa  propre  perfection  en  paf- 
fant  la  plupart  des  nuits  dans  la  prière ,  fans  dormir  guè- 
re plus  de  deux  heures,  &  fouventfans  fc  coucher.  Etant 
prieur  du  couveui  d'Arras.il  le  retira  dans  le  defert  deNa- 
mur  y  mena  une  vie  femblable  à  celle  des  anciens  folitai- 
res.  Sa  réputation  étoit  grande  à  la  ville  &  à  la  cour,  parmi 
les  gens  d'épéc  Si  les  gens  de  robe.  Les  docteurs  &  les  évê- 
quis  le  confultoient  lur  les  affaires  de  leur  confcicnce.  Il 
aima  fon  état  religieux  ,  jufqu'à  refufer  conftammcni  un 
évêchc,  qui  lui  lut  offert  cnSavoyc.  Les  dernières  années 
de  (a  vie  furent  pleines  d'amertume,  &  fes  fouffrances  le 
difpofcrcnt  à  bien  mourir.  On  prétend  qu'il  prt'dii  le  jour 
de  fa  mort.  On  a  de  lui,  It  frï.re  t*  ftcheur  f évitent ,  M 
l'tffùt  0HI  lequel  il  dttl  1  enter  l'tfdtfu»  4tnmi.tr air  ,  m  ib.  a 
PaiH  1690.  "  Jtitr.  desff.tim.  ti.f-  J7J-  éditde  Ml. 

FRIDilERG,  ville  dans  la  Milnie  en  Saxe ,  eft  la  fe- 
pulture  desducs  de  Saxe, ver»  les  montagnes  de  Bohême. 
Les  Suédois  i'aiTiegcrtm  (ans  la  pouvoir  prendre.  Bertius 
en  fait  mention  ,  /.  $.  Germ.  *  Ortclius. 

FRIDEBERG  ou  FRlBERG ,  Triberg* ,  ville  d'Alle- 
magne dans  la  Hcfl'c ,  d'autres  difent  dans  la  Veteravie, 
a  été  autrefois  impériale,  &  eft  aujourd'hui  fourni  fe  à  l'ar- 
chevêque électeur  de  Mayence.  Fribcrg  eft  firuéà  trois 
ou  quatre  lieues  de  Francfort  :  elle  eft  peu  considérable. 
*  Ortelius.  Sanfon. 

FR1DECK .  bourg  du  royaume  de  Bohême ,  eft  fur  la 
petite  rivière  d'Oftra ,  dans  la  principauté  de  Tefchen,  en 
Silcfic.  Quelques  géographes  le  prennent  pour  l'ancienne 
Pointu*,  petite  ville  dcsGothins ou  Goths,  laquellcd'au- 
tres  placent  a  P*rn  ,  bourg  de  la  Moravie ,  fituée  vers  la 
fource  de  l'Oder.  *Baudrand. 

FRIDEGODE ,  diacre  Anglois ,  Se  moine  Benediâin, 
vivoit  fous  le  règne  d'Edgard  dans  le  X.  ficelé.  Guillau- 
me de  Malmesbuii  témoigne  qu'il  avoit  une  grande  con- 
n  JlTajuce  de  la  langue  grecque.  Il  écrivit  la  vie  de  quelques 
laints,  *  Simler  &  Voltius,  de  ht  fi.  1m. 

FR1DERJC ,  cbexhn.  FREDERIC. 

FiUDERICHSBOL'RG ,  en  latin,  FridertcoiKrgtrm , 
bourg  de  Dannemarvk  ,  dans  l'ifle  de  Zeelandt,  près  de 
Crvmcmbourg ,  Si  à  quatre  ou  cinq  lieues  deCoppenha- 
gue.  Son  nom  étoit  autrefois  celui  d'Elelbtli  ,St  il  y  avoic 
une  Abbaye,  dire  du  faint  Efprit.  Frédéric  II.de  ce  nom» 
loidcDanucmarck,  y  fit  bâtir  un  palais  Royal  qui  eft  une 
maifon  de  plaifance.  Elle  eft  fituée  au  milieu  d'un  étang  , 
environné  de  bois  Si  de  pet i ces  monragncs.*Saufon.Baud. 

FIUDERICHSBOL'RG,  nom  que  les  Danois  ont  don- 
né à  un  fort  qu'ils  ont  dans  la  Guinée,  fur  la  côte  d'Or  , 
vers  le  fort  de  NalTau ,  le  cap  Corfo,  &  faint  Georges  de 
la  Mine.  •  Sanfon.  Baudrand. 

FRIDER1CHSBOURG  .citadelle du  bas  Palatinatcn 
Allemagne,  proche  lavilledeManheim  ,  à  l'embouchure 
du  Necre  dans  le  Rhin ,  a  été  ainfi  appcltéc  du  nom  de 
Frédéric  IV.éJcc.teur  palatin,  qui  la  fit  élever  en  16 10.  En- 
fuite  elle  fut  prife  parles  Efpagnois,  qui  la  ruinèrent,  Se 
elle  a  été  rétablie  dans  ces  derniers  tems  par  C 


électeur  de  ce  pais.  *  Baudrand. 
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FRIDERICHS-ODE,boone  Petite  ville  de  la  Nort  Jur- 
landc,  province  de  DannemarcK.  Elle  eft  fituée  fur  le  dé- 
troit du  petit  Belt  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Fyonic.  Elle  a  pris 
fon  nom  de  Frédéric  IV.  roi  de  Dannemarck ,  qui  en  ell  le 
fondateur.  C'eft  le  lieu  ordinaire  où  l'on  paiTè  de  la  terre 
ferme  du  Dannemarck  dans  les  ifles.  »  Baudrand. 

FR1DF.RICKS  HENDRIK-jCHANS,  bon  fort  des 
Proviiices-unies.IlcftdansIcBrabanthollandois,  à  l'em- 
bouchure de  l'Efcaut  entre  le  fort  de  Lillo  Si  la  ville  de 
Sandtvliet ,  a  trois  ou  quatre  lieues  au-deffous  d'Anvers. 
*  Mati ,  dulten. 

FRIDERICKSTADT  ,  ville  de  Nortwege,  furies 
bords  de  la  mer  Baltique ,  dans  la  préfecture  d'Aggerhus , 
eft  un  ouvrage  de  Frédéric  roi  de  Dannemarck.  Il  y  a  en- 
core une  autre  ville  de  ce  nom ,  dans  le  duché  de  HolftcitL 
bâtieen  1622.  elle  eft  a  l'Orient  de  Slcfwik ,  environà 
cinq  lieues  de  diftance.  ♦  Baudrand. 

FRIDERIKE, 


Digitized  by  Google 


FRI 

FREDERIKE ,  ou  FREDERICKSTADT ,  ctxrcbet. 
par  ■xiba 

FRIDOUN ,  abbade  faim  Hi  taire,  près  de  Scckeng  en 
Allemagne ,  dans  le  VI.  fiecle,  étoit  Irlandois.  Il  quitta 
fa  patrie  pour  venir  en  France  ,  6e  de-là  parla  en  Allema- 
gne ,  où  il  bâtit  un  monaftere ,  en  l'honneur  de  faint  Hi- 
faire  dans  l'illc  de  Seckeng.  Il  le  gouverna  pendant  quel- 
ques années,  &y  mourut  l'an  5)  8.  On  fait  l'a  fête au  6- de 
Mars.  *  Sa  vie  dans  Bollandus.  Vies  des  f*ints,wm$  de  Mari. 

FRIliDHERG,  château  atTez fort,  lied  fitué  dans  la 
partie  intérieure  de  la  baronie  de  Walbourg ,  en  Souabe , 
entre  les  bourgs  de  Mengcn  6c  dcSaulgcn.  *  Mati ,  dift. 

FRIEDBERG ,  bourg  ou  petite  ville,  capitale  d'une 
feigneurie  de  même  nom.  Ce  heu  eft  fur  la  rivière  de  Sala, 
dans  le  comté  de  Mansfcld ,  en  Thuringe ,  aux  confins  de 
la  principauté d'Anhalt.  *  Mari,  diSitn. 

PRIES  ACH,  ou  FREISACH,  bourg  avec  un  château , 
fitué  fur  un  rocher,&  refidenec  de  l'évêque  de  Lavamynd. 
Ce  lieu  eft  au  confluent  de  la  rivière  deMamirz  avec  celle 
d'Oloa ,  dans  la  haute  Carinthie  ;  quoique  quelques  car- 
tes le  mettent  dans  l'archevêché  de  Saltzbourg;  parce  qu'il 
apartient  à  l'archevêque  de  ce  nom.  *  Baudrand. 

FRIESOITE,  bourg  d'Allemagne  dans  le  cercle  de 
Weftphalie.  Il  eft  dans  févêché  de  Munfter,  fur  la  petite 
rivière  de  Selle ,  à  ûx  lieues  de  la  ville  d'Oldenbourg,  du 
côtédu  midi.*  Mari ,  diftm. 

FRIG1MF.LICA ,  [François)  vivoit  dans  le  XVI.  fie- 
cle ,  &  proftfla  la  médecine  dans  l'université  de  Padoue , 
où  il  étoit  né.  Il  mourut  le  1 .  Avril  1 5  5  9 .  âgé  de  i  8 .  ans , 
6c  laifo  divers  ouvrages,  qu'Antoine,  un  de  fes  frères  eut 
foin  de  recueillir.  *  '1  homafini,ijiW«j.  illufi.  tir.  Patin, 
LùeumPAUrm. 

FRIGIUS ,  (TitusJ  commandant  de  la  cinquième  lé- 
gion Romaine.  Il  fc  tignala  au  fiege  de  Jerufalem  fous 
Vcfpafien.'Jofephc,  tteent  dulnifs ,  lit.  VU  thtf.  2+. 

FR1GN  AN  A ,  petit  pays  d'Italie  dans  leduchc  de  Mo- 
dene ,  s'étend  au  pied  de  l'Apennin,  avec  quelques  bourgs, 
qui  font,  Frignano,  Seftoja,  6tc. 

FRIOUL ,  (le |  il  TriiUi ,  ou P-rma di Trinli ,  province 
d'Italie ,  dans  les  états  de  la  republique  de  Venife ,  TtttiM- 
lim  icfnviuciâ  FtrtjHlitiifit ,  a  porté  autrefois  titre  de  du- 
ché, &  a  été  beaucoup  plus  étendue  qu'elle  n'eft  aujour- 
d'hui. On  prétend  que  c  eft  Jules  Cefar ,  qui  donna  fon 
nom  au  Frionl,  où  il  avoit  quelques  unes  de  fes  légions. 
Le  Frioul  dans  l'état  où  il  eft  aujourd'hui ,  a  l'Iftrie  au  le- 
vant ;  la  mer  Adriatique  6c  la  Marche  Trevifane  au  midi; 
la  Carinthie  afSeptentrion  ;  &  au  couchant  les  Alpes ,  oui 
le  feparent  d  u  pays  deTrente.Udine  en  eft  la  ville  capitale. 
Les  autres  font,  Città  di  Friuli,  Marano ,  Palma  nova , 
Venzone ,  Aquiléc  ruinée,  6cc.  La  mai  fon  d'Autriche  y 
pofTcdc  le  comté  de  Goritz,  ou  Goritie.  Le  Frioul  a  fetvi 
de  paflàge  a  prcfque  toutes  les  nations  barbares  qui  ont 
defolé  l'Italie.  Les  Goths  &  les  Herules  s'en  rendirent  les 
maîtres  ;  8c  les  Lombards  le  prirent  fous  leur  roi  Alboin , 
qui  y  établit  vers  l'an  568.  fon  neveu  Gifulfe,  en  qualité 
de  duc  6c  de  gouverneur.  Charlemagne  ayant  éteint  le 
royaume  de  Lombardieen  774.  laifla  le  Frioul  a  un  fei- 
gneur  Lombard ,  nommé  Rotgaud  ,  à  condition  feule- 
ment de  l'hommage  &  du  fervice ,  &  à  la  charge  de  re- 
verfion,  faute  d'enîans  mâles.  Deux  ans  après,  Adatgife,  fils 
de  Didier.demicr  roi  des  Lombards,  vint  en  lulie  avec  des 
troupes  confiderables,&  débauclia  Rotgaud ,  qui  n'obéif- 
fpit  que  malgré  lui  à  un  étranger.  Charlemagne  y  accou- 
rut en  diligence ,  fît  couper  la  tête  à  ce  duc  révolté,  &  don- 
na à  un  fcigneur  François,nommé  Henri  ,  le  Frioul,  au- 
quel il  ajouta  la  Stiric ,  Se.  la  Carinthie.  Ccft  ce  même 
Henri,  duc  de  Frioul,  qui  attaqua  l'an  706.  les  Huns  A  va- 
rois.  U  fe  rendit  maître  d'une  de  leurs  principales  ringnes , 
qui  eft  le  nom  que  ces  barbares  donnoient  à  des  clôtures 
bien  paliltadées,  dans  lefqucl les  ils  s'en fermoient  avec 
leur  butin  :  6c  il  y  trouva  de  grands  tréfors  qu'il  envoya 
à  Charlemagne.  Henri  fat  aflamnépar  ceux  de  Frioul  en 
799.  Charles  pleura  cette  mort ,  &  la  vengea  fevercment 
en  8oo.Cadolach  fut  mis  en  fa  place,  «  mourut  l'an 
819.  Louis  ItDefonmire  donna  alors  ce  duché  à  Baldric 
ou  Bavdri.  Les  Bulgares  ravageoient  en  828.  toute  la 
Pannonie  fupericure,  fans  que  ce  duc  fc  mit  en  peine  de 
les  arrêter,  comme  il  étoit  obligé  de  le  faire.  On  punit  fa 
lâïhetc  j  car  on  le  dépofa ,  &  on  divifa  ce  duché  en  quatre 
lemt  M. 
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comtés 00 petits  gouvernemens.  Everard  ou  Ebërard» 
qui  époula  GijJedc  France ,  fille  du  même  roi  Louis  U  Dr* 
âmnatre ,  fut  Hue  de  r  rioul,  61  fit  en  8  27.  dans  le  comté  d« 
Trevifc,  for» teitament ,  qu'on  conferveen  oricinaj  dan* 
l'abbaye  de  Cifoinen  l  landre,  qu'il  avoit  fondée ,  6c  où 
il  eft  enterré.  11  eft  parlé  dans  ce  trftamcnt ,  de  fes  qua- 
tre fils,  6c  de  trois  filles,  Vnrt(h ,  Berenger  ,  Adalsrd  , 
6c  R*tut  ;  Ingtltrude,  Jxditb,  Heilrintb  ou  Heiltoeub.  L'hifloi- 
rc  ne  dit  rien  A'Unrerh ,  fils  aîné  d'Evcrard.  Berenger  le 
fécond  prince  ambitieux  &  emporté ,  fe  fit  roi  d'Italie,  Se 
fut  aPafliné  en  l'an  924.  Le  Frioul  eut  encore  quelques 
ducs  ou  gouverneurs  1  car  les  hiftoriens  d'Italie  parlent  tkt 
Geroldus  &  d'ANSALDUs  l'an  1000.  L'empereur  Con- 
rard  1 1 . d it  le  Sslique.k  donna  vers  l'an  1  o 2  8 .avec  l'Iftrie.â 
Popon  patriarche  d'Aquilée,  fon  chancelier.  Les  fuccefleun 
de  ce  prélat  en  ont  joui  jufqucs  vers  l'an  1420.  que  Itiai 
Techios'étant  engagé  témérairement  à  la  guerre  contre 
les  Vénitiens  ,  ceux-ci  conduits  par  le  comte  Philippe 
d'Arcelli  leur  gênerai ,  fe  rendirent  maures  de  Frioul  « 
qu'ils  ont  toujoursgardé  depuis.  Vtyrt.  AQUILEE.  'Jean 
Bomfacio ,  bift.  Trenf.  Leandre  Alberti  ,deferif.  lui. Can* 
dido,  memtr.d'Aqiùi.  Hérodote  Parthenopeo  ,  defer.  d*t 
Fruit ,  etn  fmg.  dti  ptptli ,  ciuu ,  c*fl.  Sabcllie,  émut.  fA* 
quit.  Luitprand.  Paul  Diacre.  Paul  Emile.  Blondus,  ckc 
FRIOUL ,  FRIULI ,  ou  CITTA  DI  FRIULI ,  F«nr* 
Julii,  ville  d'Italie  dans  le  Frioul,  avec  éveché  fuffbgane 
d'Aquilée ,  eft  fwuée  fur  la  rivière  de  Natifon ,  au  pied  des 
Alpes ,  &  environ  a  quinze  ou  feize  milles  deGoritz  ou 
Goritie.  Quelques  auteurs  difent,  que  Jules  Cefar  fit  bl" 
tir  Orra  di  Trinli ,  6c  qu'il  lui  donna  fon  nom.  Les  autres 
en  parlent  di  ver  fement.  'Cm/n/ift  les  auteurs  que  nous 
avons  cités  en  parlant  de  la  province  de  Frioul. 

CONCILE     DE    TRIO  VU 

Ce  concile  fut  tenu  l'an  79t.  par  Paulin  patriarche 
d'Aquilée  :  il  commence  par  une  longue  explication  de  la) 
dodtrine  de  la  Trinité  &  du  fymbolc,  dans  laquelle  il 
établit  principalement  ces  deux  dogmes  i  que  le  faint  Ef- 
prit  procède  du  Pere  &  du  Fils ,  Se  que  J.  C.nc  peut  point 
être  appelle  fils  adoptif.  Cette  expoution  de  foi  eft  fuivie 
de  quatorze  canons  ou  capitules  fur  la  difcipline.  *B<iro- 
nius ,  A.  C.  794.  Binius.  Du  Pin ,  biblittb.  du  tut.  ttri.  VllU 
JùcU. 

FRISCH-HAFP,  golfe  de  la  mer  Baltique,  qui  fait  par* 
tîe  de  celui  que  les  anciens  appclloicnt  Vntduut  Jînus.  Il 
eft  renfermé  entre  les  côtes  de  la  Pmffe,  del'iflcdcFrifch* 
Nerung ,  &  n'a  de  communication  avec  la  mer ,  que  pac 
un  petit  détroit  large  environ  de  demi-lieue.  La  lon- 
gueur de  ce  golfe  du  couchant  méridional ,  au  levant  fcp» 
tentrional ,  eft  environ  de  vingt  lieues;  mais  la  plus  gran- 
de largeur  ne  paflëgucres  trois  lieues.  11  reçoit  un  grand 
nombre  de  rivières,  dont  les  principales  font  les  deux  em* 
bouchurcs  orientales  de  la  Viltuleck  lePregel.  *Mati,  di3* 

FR1SCH-NERUNG,  ifle  de  laPrulTc.  Elle  eft  formée 
par  les  deux  embouchures  occide  ntales  de  la  Viftule ,  pac 
le  golfe  de  Frifch-Haff,  &  par  la  mer  Baltique.  Il  n'y  a 
rien  de  confiderable  dans  cette  ifle  que  la  lortercffe  de 
Mundc,  ou  deWci<Telmunde  ,qui  cil  fur  l'embouchure 
la  plus  occidentale  de  la  Viftule.  *  Mati  ,  «fiâim. 

FRISCHING ,  eft  une  mailon  fort  ancienne  du  canton 
de  Berne ,  &  qui  depuis  près  de  IV.  ficelés  a  fervi  cet  crac 
fouverain ,  dans  les  charges  &  dans  lot  ambaflades  les  plus 
importantes.  Pierre  Frifching  étoit  prieur  de  GrarVov 
ried  l'an  1 290,6c  abbé  de Chumnette l'an  1404.  Pierre, 
fon  neveu,  fut  tué  à  la  bataille  de  Moratcn  1476.  Jean  , 
fils  de  Pierre,  fut  fait  fenateur  6c  banderet  en  1506.  6c 
if  1 2.  Je  as  ,  fils  de  Jeanauflî  fenateur,  fut  un  fies  chef* 
de  l'armée  de  la  republique  a  la  conquête  du  Chablais.  U 
eft  compté  parmi  les  héros.  *  Stettler ,  (Irrtn.  Ses  défi  en- 
dans  ont  été  fenatcursâc  banderetsde  pere  en  fils,  jufqu'i 
Samuel  ,  qui  fut  élevé  en  1 66t.  à  la  charge  d'avover  de 
Berne,  qui  eft  la  principale  de  l'état.  Samuel  Frifching 
fon  fils  fenateur  de  Rumlingen ,  a  aulTi  fervi  l'état  en  qua- 
lité de  fenateur  6c  de  banderet,  haut  commandant  du  pays 
conquis,  envoyé  extraordinaire  6c  l'un  des  médiateurs  d« 
Ncufchâtel  6c  aux  Grifoos,  6cc.  •  Mémoire  nunufcrit. 

FRISCHLIN.  (Nicodeme)  né  le  2  2.  Septembre  1547. 
à  Balingen,  ville  d'Allemagne,  dans  le  duché  de  Wir- 
temberg,  fut  élevé  avec  foin  dans  les  fcicnccs^ar  fon  pere, 
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quiécoit  miniftre,  6c  fie  de  grands  progrès  dans  les  lan- 
gues &  dans  les  belles  lettres ,  qu'il  enfeigua  avec  réputa- 
tion à  Tubinge  &  ailleurs.  Ce  tut  là  qu'if  publia  les  com- 
mentaires fur  les  bucoliques  &  les  georgiques  de  Virgile; 
mais  en  y  fa  liant  l'éloge  de  la  vie  champêtre  ,  il  s'y  em- 
porta durement  contre  la  conduite  de  dtvcrfcspcrfonncs 
de  confideration,  ce  qui  lui  fufeita  desaftkires.On  le  pouffa 
avec  tant  de  force ,  qu'il  fut  oblige  de  fortir  de  fon  pays  ; 
&  après  avoir  couru  divcrlcs  villes  d'Allemagne ,  if  s'ar- 
rêta à  Mayencc ,  pour  y  faire  imprimer  quelques-uns  de 
fes  ouvrages.  Il  écrivit  a  Wirtembcrg ,  afin  de  tirer  quel- 
que lecours  d'argent ,  ou  de  toucher  du  moins  quelque 
partie  de  fon  patrimoine.  Apparemment  ta  reponle  ne  tut 

}xis  favorable.  Frilchlin  récrivit  d'une  manière  (i  aigre  & 
i  nijurieufe ,  qu'on  le  fit  arrêter  à  Mayencc  ,  &  qu'on  le 
transféra  dans  le  duché  .le  Wirtembcrg ,  où  il  tut  enfer- 
me: dans  une  Tour.  Ce  nouveau  malheur  l'accabla  de  dou- 
leur. 11  chercha  les  moyens  de  recouvrer  fa  liberté  ;  ck 
voyant  que  les  prières  lui  étoient  inutiles ,  il  longea  à 
prendre  un  autre  parti.  Il  coupa  les  draps  &  les  couvertu- 
res de  (on  lit  par  bandes  ,  les  attacha  à  des  barres  qui 
•ctok'nt  à  la  fenêtre  de  fa  chambre ,  &  fc  g\uh  par-dedus 
durant  la  nuit:  mais  la  pefanteur  de  ton  corps  ay.int  fait 
rompre  ces  bandes,  il  tomba  lur,  des  rocheis,  ou  on  le 
trouva  britc  le  lendemain  29.  Novembre  de  l'an  1590. 
âgé  île  43-  ans.  Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons  parié, 
il  lai ila  encore  de*  cornmchtairts  lur  les  (aûres  dcPerfc, 
&  fur  les  é.iîtrcs  d'Horace  ;  des  traductions  d'Oppien  & 
«T  A  r  illophane ,  de  Cal iunaqiic  &  d  Hcliodore,  avec  di  ver- 
fesautres  pièces;  (rite  livres  d'élegies,lcpt comédie*,  deux 
tragédies ,  des  odes ,  des  anagrammes ,  lept  livres  de  vers 
héroïques  fur  le  mariage  de  Louis  duc  de  Wirtemberg, 
c  inq  fur  les  ducs  de  Saxe ,  &c.  LacomediedcRebeccaïui 
valut  une  couronne  de  laurier  d'or,  que  l'empereur  Ro- 
dolphe voulut  lui  donner  folcmnellcment  de  fa  propre 
main ,  à  la  diète  de  Katisbonuc ,  avec  la  qualité  de  poète 
couronné;  mais  ceux  qu'il  fit  pour  le  duc  de  Wirtemberg 
n'eurent  point  d'autre  récompenfe  que  la  prilon.  Cet  au- 
teur avoit  le  génie  tout  à-lait  tourné  à  la  poe(îe,&  une  faci- 
lite fi  grande,  que  les  vers  ne  lui  coutoient  rien.  Un  de  fes 
frères  nommé  Jacques  Frifchlin,  publia  en  1 599.1m  irai, 
té  intitulé  Frifcbltniu  reJtvirut ,  qu'on  pourra  confulter, 
auflî-bicn  que  Mekhior  Adam,  in  vu.  Germ.  fbtltf.  Eltg. 
des  bumm.  ttlujl.  dt  M.  de  1  hou  ,  f*r  Tciflicr. 

FiUbE,  nom  d'un  ordre  militaire,  qu'on  dit  être  le 
plus  ancien  d'Allemagne ,  &  avoir  été  inftituc  par  Char- 
lcriiagne  ,  en  mentoire  de  ce  qu'il  avoit  défait  Didier ,  roi 
des  Lombard».  Quelle  qu'ait  été  ton  inttitution ,  il  fut  mis 
fous  la  règle  de  laint  Bafilc.  Sa  devifeétoit  une  couronne 
impériale  d'or.  ♦  Jean  Bcean.  Martin  Acon.  Jean  Molan. 

FRISE ,  grand  pays ,  eft  divtlé  en  deux ,  en  Frife  pro- 
pre ,  ou  en  Frife  »«tdtnt*)e ,  qui  eft  une  province  des  Pays- 
bas  ,  Si  en  Frife  mtnult  ou  comte  d'Embden ,  qui  eft  une 
provinced'AIlcmagne  dans  la  Weftphalic.  Avant  quede 
par  1er  de  ces  deux  pays  en  parti .  ulicr ,  on  doit  remarquer 
que  les  hiftoriens  rapportent  diverfement  l'origine  du  nom 
de  Frife.  Nous  ne  nous  arrêterons  point  aux  fables  de  ceux 
qui  le  tirent  des  Phrygiens,  deceluide  Frilo,  fils  d'un  roi 
des  Francs  nommé  Crinitus.  Peut-être  ce  nom  vient-il 
du  mot  tudclquc/rii,  qui  fignifie  fort  ;  ce  qui  paroît  à  quel- 
qucs-unsconlormcau  (cntimcnt  de  Tacite,  qui.lelon  eux, 
avoue  d4ns  le  24.  chapitre  des  moeurs  des  Germains ,  que 
le  nom  des  Fnlons  marque  leur  force,  Hdjmbu  maurtlmf- 
a*t  Fufit  Y»c*b»lum  tfitxm$d»  vtrim  :  mais  ce  n'eft  point  là 
le  itns  de  cet  auteur ,  qui  dit  feulement ,  qu'on  diitingue 
les  Frifons en  deux  peuples,  dont  les  uns  font  appelles 
Cttndi,  parce  qu'ils  (ont  pnilTans  ;  &.  les  autres  Pttiti,  par- 
ceqn'iis  ont  moins  de  puifiânec.  Dion  les  nomme ,  ffu'mi 
Ptol  ornée  c-i(«»w  &.  tt**M  &  les  autres  auteurs  du  moyen 
âge  ,  frtjiorut  &  Frtftntt,  &  leur  pays  Frt&d. 

FRISE  OCCIDHN  l'A  LE  ou  FRISE  PROPRE ,  pro- 
vince des  Pays-bas ,  fait  partie  des  états  généraux.  Elle  a 
l'Oi  can ,  ou  mer  d'Allemagne  au  feptentnon;  au  couc  hant 
la  mer  du  Sud  ou  Zuydcrzée ,  qui  la  feparc  de  la  Hollan- 
de; le  pays  de  DrentJic  ôc  l'Oser  YiTcl  au  midi  ;  &  au  le- 
vant la  province  de  Groninguc  ,  qui  la  feparc  de  l'Ooft- 
Frifeou  Frife  orientale.  Quelques  auteurs  divifent  cette 
province  rn  quatre  parties ,  qui  font  les  comtés  d'Otter- 
go.de  Weftcrgo,  desScpt-forêts.ôx  la  feigneuricdeGro- 


FRI 

ninguci  mais  cette  dernière  fait  une  province  particulière. 

L  uwardtncft  la  ville  capitale  de  la  Fiifc  propre.  Les  ai** 
très  (ont  Dockum,  Franeker,  Bolfwacrt,  Sneck  ,  lift  , 
Harlmgen  ,  Stavcrcn,  ôcc.  il  ne  taut  pas  conlondre  cette 
province  de  Frife  avec  une  autre  I  risb  occidentale  ou 
West  Frise,  queceuxdupays  nomment aufli Hoi lan- 
de SEPTBUTRIONALK,  OU  NoRT  -  HoLLASDE  ,  OU  lonC 

Alckmaër,  Mcdtmblick,  Horn ,  Enchuykn ,  Edam,  Mo- 
nickendam,  Purmuicnd,  ôcc.  Leuwardcn eft  le  fiege de 
la  cour  fouveraine  de  la  province  de  Frife,  Ôc  Doèkum 
de  l'amirauté.  Il  y  a  quelques  ifies  qui  font  fur  la  côte  de 
cette  province ,  ce  qui  en  dépendent  :  les  principales  lont , 
Sihelliug  ôc  Amclandt.  Le  pays  eft  marécageux  &  fans  ar- 
bres :  on  n'y  peut  recueillir  de  grains  qu'en  quelques  en» 
droits  vers  le  fcptcuti  ion  ;  mais  comme  les  pâturages  lonc 
excellais ,  Cette  province  nourrit  de  bons  chevaux  ,  &  des 
bœufs  d'une  groifcur  cxccflivc.  Les  Frifons  donnent  dans 
des  contes  peu  dignes  de  toi ,  en  parlant  de  leur  origine  , 
&  de  celle  de  leuis  princes ,  qu'ils  font  remonter  au  tem$ 
d'Alexandre /* b'rafll.  Quinte-Curcc marque  dansle  9.  li- 
vre de  fou  hiltojre ,  qu'Alexandre/*  Granrf étant  dans  le* 
Indes,  y  avoit  tiouvé  Agrammon  roi  des  Pharraûens, 
dont  le  pere  n'étant  qu'un  barbier  avoit  eu  le  bonheur  de 
plaire  à  la  reine ,  ce  s'étoit  établi  lur  le  tronc ,  après  avoir 
tait  mourir  le  roi  ôc  (es  en  Uns.  Les  Frilons  d  lient  que  ce 
roi  avoit  nom  Adel  •  &  que  trois  de  fes  fils ,  qu'il»  nom. 
ment  Frilon ,  Saxon  ôc  Bi  unon,  furent  aflt/  heureux  pour 
fc  dérober  à  la  recherche  du  tyran  ;  qu'ils  fuivireut  Aie* 
xandre ,  ôc  que  depuis  ils  paflerent  en  Allemagne ,  ou  Fri- 
fon  donna  ion  nom  àlal  rtfc ,  Saxon ,  à  la'-ax. ,  &  Bru- 
non  au  pays  de  Bruutwic.  Ces  auteurs  donnent  enfuitc  des 
fucceiTeurs à  ces  primes  julqu a  Ratbod.  Celui  ciétoitroi 
ou  duc  .les  r  rifonsdans  ie  VU.  ficelé.  Pépin  le  Gret ou  dt 
Uertfitt  le  oéiucndiveifesoccauons.  Vers  l'an  689.  il  l'obli- 
gea à  tui  payer  tribut.ôc  à  fournir  que  la  foi  de  J.C.  fut  pté- 
chée  dans  les  terres.  On  y  envoya  douze  moines  Anglois , 
dont  les  trois  plus  coniiderabks  étoient  Wigbcrt,  Wil- 
brot  ôc  Swidbèrt.  Ratbod  ne  put  s'accommoder  d'une  reli- 
gion qui  ne  s 'aa.  or  doit  point  avec  fon  orgueil,  Ôc  avec  Tes 
ditTolutions.  Il  devint  le  peifecutcur  de  ceux  qui  la  pre- 
choient  ,  ôc  fit  iouffrir  le  martyre  à  Wigbert  &  a  deux  au- 
tres. Pépin  vengea  leur  mort  vers  l'an  707.  Charles  Mjrttl 
défit  les  Frifons  vers  l'an  7)6.  tua  leur  duc  Popon ,  qui 
avoit  fuccedéà  Rattod,  lubjuga  toute  la  Frife  occidentale, 
abbatit  tous  leurs  temples,  leurs  bois  lactés  &  leurs  idoles  s 
Si  couvrit  tout  leur  pays  de  cendres  ce  de  carnages.  Rat- 
bod avoit  laiifé  divers  en  fans,  entr 'autres,  "^heulînde,  ma- 
riée l'an  69t.  à  Gnmoald ,  fils  de  Pépin  le  Cr$s ,  &  maire 
du  palais  des  rois  Childcbert  11.  &  Dagobtrt  III.  Char- 
lemagne  défit  encore  les  Frifons,  rcduifuleur  pays  en  pro- 
vince ,  ce  leur  donna  des  podeftats.  On  dit  que  !e  premier 
fut  fawst  Magnus  Fortema.  Il  eut  divers  fucceiTeurs,  qui 
eurent  fouvent  la  guerre  avec  les  comtes  de  Hollande;  Se 
plufieurs  de  ces  comtes  perdirent  la  vie,  dans  le  deflein 
qu'ils  avoient  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Frite,  dont  le  peu- 
ple farouche  avoit  naturellement  une  très  grande  averfion 
pour  le  gouvernement  de  ces  princes-  Albert  de  Bavière  » 
comte  de  Hollande  &  de  Hainaut ,  fournit  ia  Frife  vers 
l'an  1402.ee  mourut  l'année  fuivante.  Suffrid  Wierda, 
5c  Haring  Marinxma, podeftats,  rétablirent  dans  leur  pay* 
la  liberté  qui  leur  fut  confirmée  par  l'empereur  Sigilmond 
en  1417.  ôc  parFrcderic  III.  en  1447.  Ce  dernier  donna 
aufli  la  Frife  orientale ,  ou  Eft-Frite  en  1465.  a  CIric  Sirc- 
fena ,  fous  le  titre  de  comté.  Jules  Dckma  fut  le  dernier 
pndeftat  de  la  Frife ,  en  1494-  Son  élection  fut  fui  vie  de 
tant  de  defordres  ,  que  l'empereur  Maximilicn  1.  ne  les 
ayant  pu  diflïper  nomma  Albert ,  duc  de  Saxe,  pour  être 
gouverneur  perpétuel  de  la  Frite  i  it  laifla  Georges  fon 
fils.  Ce  dernier  ne  put  foumettre  entièrement  ce  pay*  ;  & 
ccdaveis  l'an  15  15.  Icsdroitsqu'ilyavoitàCharle^d'Au- 
triche,  depuis  empereur  V.  du  nom.  Les  Frifons  s'étoient 
mis  fous  la  protection  du  duc  deGueldres ,  que  Charles. 
V.chafla,  puis  lailià  cette  province  à  Philippe  II.  fon  fils; 
&  c'eft  (ousce  dernier  que  la  Frife fe)oigmt  avec  les  au- 
tres provinces  des  états  généraux  ,  en  1 5 g  1 .  pour  fe  fou- 
ftraireà  la  domination  clpagnolJc.  *  Cornélius  Kempius, 
dt  mg.  fnf.  Suffritlus  Pétri ,  drtntiq.  cr  wtç.  tnf.  (r  de 
ftiift-  Frr/MartinusHamconius,  tbtJt.  rtg.ptnt.  &ftmc. 
Friji*  à-  frife.  fta  de  rein*  vntfq.  Ulufi.  Fnjt.  Pait ,  biji.  it 
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UM.  Guichardin,  itfc.  du  Ptjt-btu.  Junius.  Ortelius.  Cla- 
vier,  &c.  Vijet.  particulièrement  Pierius  trinfemius  qui  a 
écrit  en  latin  l'hiitoirc  de  ce  quis'eft  parlé  en  Frife  depuis 
l'an  i55<p.jufqu'il,an  158t. 

FRISE,  Oriekialb  ,  comté  d'Embdcn  ou  Eft  Frife. 

FM  BDKN  ou  OST-FRISE. 
FRISE,  La  Nouvelle  Fkisb  cft  le  nom  que  les  Hol- 
landois ont  donne  i  la  partie  orientale  du  Spitzberc ,  qui 
cft  un  pays  des  terres  arctiques  ;  mais  on  n'y  a  établi  au- 
cune colonie  ;  on  n'en  a  même  que  fort  peu  de  connoiHan- 
cc.  *  Mati ,  diâin. 

FRISEN  LX>RF  (  Jean  Frédéric ,  baron  de  )  confeiller 
Je  la  cour  èkde  la  chambre  du  commercedu  roi  de  Suéde. 
%jk  reine  Chriftine  l'envoya  en  Portugal  en  l'an  1649.  en 
qualité  de  refident,  pour  y  entretenir  la  bonne  intell  igence 
établie  entre  les  deux  couronnes  par  le  traité  d'alliance  de 
3  641 .  &  pour  faciliter  le  commerce  mutuel  des  deux  na- 
tions réglé  par  le  même  traité.  Il  en  revint  en  1651.  &  la 
rcineChrifnne  ayant  cédé  fon  royaume  à  Ton  coufin  Char- 
les Guftave ,  prince  palatin  du  Rhin  de  la  branche  de 
deux  Ponts,  il  fuivit  ce  prince  à  la  guerre  de  Pologne  , 
où  il  fut  fait  confeillcr  du  tribunal  des  appellations  en 
PrufTe,  l'an  i<5«.  Le  roi  de  Dannemarck  Frédéric  il!, 
ayant  attaqué  la  Suéde  pendant  cette  expédition  ,  il 
fut  dépêché  en  1^57.  envoyé  extraordinaire  au  pro- 
tecteur &  au  Parlement  d'Angleterre  pour  y  négocier 
fur  cette  nouvelle  guerre ,  qui  fc  termina  enfin  par  la  paix 
de  Rofchild  en  1658.  &  par  celle  de  Coppcnhaguc  en 
1660.  après  la  mort  de  Charles  Guftave.  Etant  en  Angle- 
terre ,  il  y  vit  mourir  Cromwel  &  monter  fur  le  .trône  le 
roi  Charles  II.  Ce  prince  fut  d'abord  felicitéde  la  pan  de 
la  reine  douairière  &  de  la  régente  de  Suéde,  durant  la 
minorité  du  roi  durits  XL  par  le  comte  Nicolas  Brahc , 
ambalTadeur extraordinaire  de  Suéde:  enfuitedequoi  ce 
miniftre  &  le  baron  de  Frifcndorf  renouvellcrent  l'allian- 
ce des  deux  couronnes  par  un  traité ,  qu'ils  lignèrent  à 
Londres  le  1 1 .  Octobre  1661.  C'eft  auto  ce  traité  qui  rè- 
gle le  commerce  &  les  affaires  de  la  marine  des  deux  na- 
tions ,  &  qui  fublifte  encore  à  prefent.  Frifcndorf  fut  rap- 
pellé  en  Suéde  en  i<S6i.  où  il  forma  pluficurs  projets  pour 
le  redreffement  du  commerce,  &  mourut  à  Stockholm  au 
mois  de  Mars  de  l'année  1669. 

FR1SINGEN  ou  FRES1NGEN,  fur  le  Mofach,  ville 
de  Bavière,  entre  Munich  &  Landshout, avec eveche  fut 
fragan  t  de  l'archevêché  de  Salcsbourg.Elle  eft  très-bien  bl- 
tic ,  &  eft  fituée  fur  une  colline  agréable ,  avec  diverfes 
églifes  Se  au  milieu  d'une  campagne  fertile.^  Othon  , 
qui  en  étoit  évêque,  en  a  écrit  l'hiltoirc,  Se  fait  une  de- 
feription  particulière  de  cette  ville.  Elle  a  aufli  donné 
nairunce  a  Georges  Edcr,  jurifconfulte  ,  confeiller  de 
trois  empereurs;  Se  à  Mat  tin  Ruland,  médecin.  Nico- 
deme  del'Efcale  y  fit  en  1440.  dix-fept  conftitutions  fy- 
nodalcs  que  nous  avons  dans  les  dernières  éditions  des 
conciles.  Saint  Corbinien  envoyé  par  Grégoire  IL  vers 
l'an  716.  fut  le  premier  des  évoques  qui  y  furent  établis 
par  faint  Boniface,  à  la  prière  d'Odilon  duc  de  Bavière. 
Erimbcrt  fon  frère ,  lui  fucceda  en  716.  Conrad ,  chanoi- 
ne de  Frcifcngen  écrivit  l'hiftoire  decet  établiftcmcntjuf- 
qu'en  l'an  1 187.  auquel  il  vivoit.  Elle  a  été  depuis  conti- 
nuée jufqu'cn  1521.  *  Hundius ,  in  tnttrtf.  Stlisiurg.  Le 
Mire,  gttgr.  ettttf.  Aventin,  bifl.  Btjtr.  Berdus , /.  s- 
Commmt-  Gtrnt.  &t. 

FR1SLANDE,  grande  ifte,  dont  Nicolas  Zavi,  Veni 
tien,  parle  dans  fes  découvertes,  &  qVil  dit  être  dans 
l'océan  fcpcentrional ,  vers  le  Pôle  arctique  à  Poppolite 
Se  au-deffbusdc  l'Iflande  du  côté  du  midi.  Cet  auteur  ajou- 
te qu'il  y  fait  extrêmement  froid;  que  les  habitans  n'y 
ontprelquc  que  du  poiflbn ,  &  que  tout  leur  commerce 
confilloic  en  cette  pêche,  ou  en  celle  des  monftres  marins; 
mais  cette  prétendue  ùle  n'a  point  été  apperçue  d'aucun 
voyageur  depuis  Zavi ,  ni  des  pêcheurs  qui  vont  tous  les 
ans  vers  la  Groënlande ,  proche  de  laquelle  cet  auteur 
place  la  FriAande.  Ainf»  on  croit  qu'elle  n'eft  qu'une  pro- 
duction de  fon  imagination ,  Se  qu'il  n'a  vû  à  la  place  de 
cette  illc ,  qu'une  partie  de  la  Groënlande.  *  Baudrand 
iiUim.gngr. 

FRISLAR  ou  FRITESLARD,  ou  FRITZLAR,  ville 
d'Allemagne  dans  U  Heflc  fur  la  rivière  de  Wiper,  ap- 
partient à  l'électeur  deMayencc.  Cononévêquc  de  Pale- 
Tmt  m. 
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ftrine,  légat  du  pape  GelafelL  y  tint  un  concile  l'an 
1 1 1 8.  'Conrad  d'Urfperg. 

FRISON  ,  (  Léonard  )  Jefuite ,  du  Perigord ,  né  en 
16:8.  a  publié  en  1681.  troislivresdu  poème,  dans  le  def- 
fein  de  donner  de  nouvelles  règles  de  l'art  poétique ,  ou 
de  rendre  quelques-unes  de  celles  des  anciens  proportion- 
nées à  la  portée  de  la  jeuneRe.  U  s'applique  particulière- 
ment à  traiter  du  genre  héroïque  :  il  ne  touche  le  lyrique 
Si  l'élegiaque  qu'en  partant ,  &  ne  veut  point  parler  du 
'rama  tique,  parce  qu'on  ne  peut  rien  ajouter,  félon  lui, 
a  ce  qui  s'en  ell  d  it  dans  ces  derniers  tems.  Dans  fa  manière 
de  traiter  lesehofcs  il  s'eft  beaucoup  fervi  de  Ciceron  dan* 
fon  orateur ,  Se  de  Quintilien  dans  fes  inftitutiom.  On  a 
aufli  du  pere  Fnfon  quatre  volumes  in  S",  de  poefies  lati- 
nes, imprimées  en  1676.  Il  cfl  mort  au  collège  de  Bour- 
deaux,  le  22.  Février  1700.  *Lcon.  Frif.  Prtf.  *d  lii.it 
Ptt'mtu.  Jourtul  dts  fftiv.  du  j.  Atût  i6ti.  Baillct ,  jugtment 
des  ffdVAns,  fur  Ut  auteurs  de  farf  ftètique. 

FRISONS,  on  ne  donne  aujourd'hui  ce  nom  qu'aux 
habitans  de  la  Frile  ;  mais  anciennement  il  étoit  beaucoup 
plus  étendu.  Les  anciens  Frifons  étoient  renfermés  dans 
l'Ems ,  le  Rhin  &  l'Océan ,  Se  diftingués  en  grands  Se  pc-  ' 
tits  Frifons.  Les  grands  Frifons  étoient  entre  l'Océan,  la 
rivière  d'Ems ,  &  le  lac  Flavo ,  qui  clt  le  Zuiderzée ,  Se  les 
Bataves ,  avec  les  Marfaticns  :  ainfi  ils  occupoient  la  pro- 
vince de  Frifé\  celle  deGroningue,  Se  le  paysdcSallandt 
&  dans  Drent,  de  l'Ower-lrTel.  Les  petits  Frifons  éroienc 
au  couchant  des  grands  Frifons ,  entre  le  lac  Flavo ,  l'O- 
céan Se  le  Rhin  ;  ainfi  ils  occupoient  toute  la  partie  du 
comté  d'Hollande ,  qui  eft  au  nord  du  Rhin ,  &  en  partie 
delafeigneuried'Utrecht.*  Baudrand. 

FRITHONA,  Anglois,  chercha.  THEODAT  FR1- 
THONA. 

FRITIGERNES,  roi  ou  capitaine  desGoths,  étoic 
Arrien.  Il  fe  donna  à  l'empereur  Valens ,  &  défit  Atha- 
iuric  en  l'an  X76.  *Idacc,  ertficbron. 

FRITIGILDE,  reine  des  Marcomans  dans  le  IV.  fie- 
de ,  ayant  ouï  parler  de  faint  Ambroife ,  eut  tant  d'ad- 
miration pour  fa  vertu ,  qu'elle  fe  fit  Chrétienne  l'an  îooV 
Se  perfuadaà  fon  mari  d'en  faire  de  même,  &  de  s'allier 
avec  les  Romains.  Ce  faint  évêque  l'avoit  exhortée  i  cette 
converfion  par  une  grande  lettre  qu'il  lui  écrivit  en  for- 
me de  catechifme.  L'année  fuivante  elle  vint  à  Milan 
pour  voir  faint  AmbroifeJ  mais  elle  trouva  toute  la  ville 
en  deuil ,  pour  la  mort  de  ce  grand  homme.  *  En  U  rit 
defuntAmbrnfe. 

FRITSCHIUS ,  l  Ahafuerus }  confeiller  a  Rudelftad 
qui  floriflbit  dans  le  X  VU.  fiecle ,  a  fait  un  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages ,  dont  il  y  en  a  qui  parurent  dès  l'an  1 650. 
&  d'autres  en  1^99.  lalifte  feule  en  feroit  fort  longue  :  la 
plupart  de  fes  ouvrages  regardent  le  droit  public  d'Allema- 
gne. U  a  aufli  augmenté  l'index  de  Bcfoldus  de  ceux  qui 
ont  écrit  fur  les  différentes  matières  de  droit ,  fous  le  titre 
àc  liants  trhis.où  il  en  rapporte  quelquefois jufqu'i  cent, 
qui  ont  écrit  fur  une  mime  matière.  *  Dcnys  Simon ,  4iW. 
bifi.dti  âut.it  droit. 

FRITTOLA  anciennement  Myrteta ,  bains  du  royau- 
me de  Naples  dans  la  terre  de  Labour ,  près  de  Bayes. 

FRIZON  (  Pierre  I  doct  eur  en  théologie  de  la  faculté* 
de  Paris,  né  dans  le  diocèfe  de  Reims  publia  en  1619. 
une  hiftoire  des  cardinaux  François  fous  le  titre  de  G4IH4 
furfurdU,  &  il  en  donna  en  1638.  une  féconde  édition  ^ 
où  il  ajoutâtes  grands  aumôniers  de  France.  Cet  ouvrage 
cfrimé  autrefois ,  fut  attaqué  en  i6<2.  par  M.  Balutc, 
âgé  «lors  de  2 1.  ans  qui  dans  un  Antifrh.tniuty  fit  remar- 
quer beaucoup  de  fautes.  Depuis  ilena  relevé  uncinfini- 
té  d'autres  dans  fon  excellente  hiftoire  des  papes  d'Avi- 
gnon. Frifon  more  en  ifiço.  ne  put  profiter  des  lumières 
d«  ccfçavant  homme.  U  écrivit  la  vie  d'Henri  deSponde, 
qui  eft  à  la  têrc  de  fa  continuation  des  annales  ccclefiafti- 
ques  ,  imprimée  en  1659.  à  Paris. 

FROBEN,  (Jean)  impiimcurcctcbre,  au  commence- 
ment du  XVI.  ficelé,  étoit  Allemand ,  natif  d'HammcU 
burg  dans  la  Franconie ,  oc  à  la  perfuafion  d'Amerbach , 
il  s'établit  à  Bile ,  où  il  fit  du  progrès  dans  les  langues ,  Se 
exerça  laprofeflion  d'imprimeur.  On  dit  qu'en  1 521.  cet 
habile  imprimeur  étant  tombé  d'un  cfcalier,  contracta  par 
cette  chute  une  incommodité,  dont  il  fe  rcITencit  plus  for- 
tement en  1  ;  1 6,Sc  dont  il  mourut  l'année  d'après.  II  laif- 
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fa  un  fils  nommé  Jerwtw  Froben ,  6c  une  fille  mariécà  N/V«- 
Us  Bifchop ,  en  latin  Epifetpiut.  Erafme  fit  l'cpitaphc  de 
Jean  Froben  en  grec  6c  en  latin.  Jean  Froben  fut  le  pre- 
mier dans  toute  l'Allemagne  qui  apporta  de  la  delicateffe 
dans  l'art  d'imprimer ,  6s  du  difccrocmentdamle  choix 
qu'il  (eut  faire  des  meilleurs  auteurs.  11  imprima  d'abord 
avec  {uccès  les  ouvrages  de  faim  Jérôme.  Ce  grand  ouvra- 
ge lui  ayant  reuflî ,  fl  imprima  avec  la  même  exactitude 
Pcs œuvres  de  faint  Augufiin,  puis  toutescellcsd'Erafmc 
en  neuf  tomes.  On  prétend  que  ces  trois  impreflîons  font 
des  plus  correctes  de  toutes  celles  de  Froben.  Erafme  vint 
lui-même  à  Bile,  attiré  par  la  réputation  de  Froben.  Après 
avoir  donné  au  public  ces  deux  célèbres  pères  Latins  6c  un 
grand  nombre  d'autres  livres,  Jean  Froben  voulut  donner 
les  pères  Grecs  dont  on  n'avoir  encore  rien  vu  jufqu'alors 
dans  toute  l'Allemagne  ;  mais  la  mort  l'ayant  empêché 
d'exécuter  ce  defféjn ,  il  fut  oblige  de  laiûer  ce  foin  à  fes 
enfans ,  c'eft-à-dire ,  à  Jcrôme Ion  fils,  &  à  Nicolas  Epilco- 
pius  fbn  gendre,  qui  s'étant  aflbciés.conti  nucrent  de  main- 
tenir leur  imprimerie  avec  réputation.  C'cltà  ces  deux  ex- 
cellens  imprimeurs  que  nous  devons  les  percs  Grecs ,  & 
nous  apprenons  d'Erafme  qu'ils  commencèrent  par  les  ou- 
vrages de  faint  %ah\c  le  grtvd.  Les  Frobensavoicntpour 
correcteur  de  leurs  épreuves  un  habile  homme  appelle  Si- 
girmomlGelenius,  c'eft  ce  qui  fait  que  les  éditions  des 
Frobcns  font  fi  exactes.  Lecaulogue  des  éditions  de  l'im- 
rimericd'Epifcopiusfut  imprimé  en  1564.  'Pantalcon, 
3. Prefepegr. BeMa,  jugement  des  fav.fwr  les  imprimeurs 
i' Allemagne 
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rc  ,  d'où  après  avoir  chargé  fon  vaiffëaud'un  certain 
tàl  femblable  à  de  l'or ,  qu'il  y  trouva ,  il  revint  en  Ai 


FROBERT,  (  faint  )  ou  Flobert,  abbé  deTroyes  en 
Champagne,  né  a  Troyes ,  vers  la  fin  du  VI.  fiecle ,  fous 
le  règne  de  Clotaire  11.  entra  jeune  dans  le  monaltcre  de 
Lukiu ,  où  il  vécue  dans  une  grande  (implicite.  Après  y 
avoir  pafTé  plufieurs  années ,  il  retourna  à  Troyes,  où  l'é- 
voque le  retint.  Il  bâtit  un  monaltcre  près  de  cette  ville , 
que  l'on  appelle  à  prefent  Mtntia  U  Celle ,  qu'il  gouverna 
pendant  plufieurs  années,  &  mourut  en  673.  *  Sa  vie 
d*nt  AUiiUtn  Jieele  II.  Btnedulin.  Bulteau ,  Infime  mentfit- 
qtu  d'Occident. 

FROB1SHF.R ,  (  Martin  )  fameux  pilote  Anglois ,  né 
dans  le  duché  d'Yorck  vers  le  milieu  du  a  VI.  fiecle,  étoit 
un  des  plus  grands  hommes  de  mer ,  &  des  plus  heureux 
de  fon  rems.  Il  entreprit  plufieurs  voyages,  pour  tenter 
un  partage  dans  laChine  entre  la  Grocnlandc  oc  la  nouvel- 
le France.  La  première  de  fes  expéditions  fut  en  1 57^. 
Mais  il  découvrit  feulement  quelques  ifles,  où  il  ne  pue 
aborder  à  caufe  des  glaces.  Il  y  retourna  l'année  fui  van- 
te ,  &  y  découvrit  un  nouveau  promontoire  ou  cap ,  qu'il 
nomma  U  ftrlsudt  deUreine.  Entre  ce  promontoire  & 
une  ilïc  qui  cil  à  fon  midi,  il  y  a  un  détroit,  auquel  il 
donna  fon  nom,  Il  le  pana,  &  aborda  au  rivage  d'une  ter- 

ïn  mé- 
1  Angle- 
terre. Frobishcr  fc  mit  en  mer  encore  une  fois  en  1 578. 6c 
apporta encore  de  ce  métal,  n'ayant  pu  faire  aucun  éta- 
bli Itemcnt  dans  le  pays  de  ces  barbares.  Lorfqu'il  fut  de 
retour  en  Angleterre ,  la  reine  Elifabeth  le  fit  chevalier , 
&  lui  donna  la  charge  de  vice-amiral  fous  François  Drack, 
lequel  en  158*. fitl'neureufe  expédition  dans  l'Amérique, 
dont  il  cil  parlé  dans  fon  article.  Frobishcr  fc  trouva  aurtl 
a  la  fanglante  bataille,  qui  fc  donna  dans  la  Manche  d'An- 
gleterre ,  contre  les  Efpagnols,  en  1588.  Il  fut  encore  en- 
voyé avec  dix  navires ,  en  1504.  contre  ces  mêmes  enne- 
mis ;  mais  il  reçut  un  coup  dont  il  mourut  quelques  jours 
après  à  Pli  m  ou  t  h ,  où  il  fut  enterré.  *Ua*»l«gUMgltcg. 

FROES ,  (Jean)  natif  de  Conimbre  en  Portugal ,  cha- 
noine régulier  de  faint  Augufiin ,  étoit  né  vers  l'an  1 17*. 
Il  fit  une  partie  de  fes  études  à  Paris ,  où  il  prêcha  avec 
applaudiffement.  Le  22.  Février  1220.  il  fut  facré arche- 
vêque deBeCançon ,  6c  à  la  fin  de  1 227.  fut  fait  cardin.il. 
Il  etoit  en  Portugal  l'année  fuivante  ;  6c  en  1 2  30.  il  fut  lé- 
gat en  Allemagne  ,  &  travailla  avec  fuccèsà  la  reconcilia- 
tion de  Frédéric  II.  avec  le  faint  Siège.  Ce  cardinal  mou- 
rut le  0.  Août  1230" .  &  laiflà  des  fermons  qui  n'ont  pas 
été  imprimés.  *  Dil/littb.  Port.  tuf. 

FROES,  (  Pierre  )  Jefuite  Portugais ,  natif  de  Brja , 
alla  aux  Indes  dès  l'an  IÇ48.  &  en  it6î.  il  fut  envoyé 
au  Japon  ,  où  il  travailla  avec  beaucoup  de  zelc  6c  de  fuc- 
ces  jufqu'à  l'aimée  1597.  oùilmourucaNangafachilc  J. 


Juillet.  On  retoarquequ'avanr  1  j6e.  il  avoit  baptifé  juf. 
qu'à  6o.  bonzes  à  Omura,  mais Mcaco  futlc  lieu  où  il  fie 
le  plus  de  fejour,  &  auffi  le  plus  de  converfions,  quoiqu'un 
bonze  nommé  Scy unoxcmm,qu'ï\ avoit  confondu  plufieurs 
fois ,  ne  cefTat  de  travailler  à  le  rendre  odieux  aux  pui (Tan- 
ces par  fes  calomnies.  Dom  Theotonio  de  Bragance ,  ar- 
chevêque d'F.vora ,  fit  recueillir  toutes  les  lettres  qu'il 
avoit  écrites  du  Japon ,  &  les  fit  imprimer  en  1598.1a/*/. 
à  Evora.  L'hiftoire  du  Chriftianifme  du  Japon  y  eft  bien 
décrite.  Balchatar  Telles  dans  l'hiftoire  de  la  compagnie 
de  Jefus  en  Portugal ,  parle  aufli  d'une  hiltoire  du  japon, 
écrite  par  Frocs.  Vejex.  le  part.  1 . 1.  2.  ch.  35.  n.  6.  *  Bi- 
bltttb.  Port.  mf.  • 

FROIDMONT,  FREMONT,  ou  Li  beutuj  Fro- 
mondus,  profcnéurdarai'univerfité  de  Louvain,  6c  doyen 
de  l'églife  collégiale ,  né  en  1587.  à  d'Harcourt,  petit 
bourg  fur  la  Meufc entre  Maltricht  6c  Liège  ,  enfeigna 
la  philofophic  à  Anvers ,  puis  la  rhétorique  de  la  théolo- 
gie dans  l'univerfité  de  Louvain.  II  y  eut  la  chaire  royale 
d'interprète  de  la  fainte  écriture  en  163e.  lorfque  Janfc- 
nius  fur  fait  évéque  d'Ypres.  Froidroont  fçavoit  les  lan- 
gues ,  les  mathématiques ,  &  les  belles  lettres.  Il  «ompofa 
divers  ouvrages ,  comme  SttnrnMU.  Diffmttu  de  cemet* 

'  161».  metmelegimum  lïb.  V.  An*temuhtm'mii.  In  «U. 
/->  :  ..1. ..1.:.....  1/—;— a.....k.~.  ,,.  


Comment.  Querimenidjtcebiregit.  HomlegU  Augufim  Hiffe- 
nenjts&lptenfu.  Cbrtfppm  de  liber»  trittria.  Vtncentii  lenit 
Tberuc*.  Sent  Pttjper  ann*  nlUttrem.  Un  commentaire 
fur  les  épîtres  de  faint  Paul ,  6c  quelques  écrits  de  con- 
troverfe  contre  Voce.  Il  fut  fait  doyen  de  la  cathédrale  de 
Louvain  en  1033.  &  mourut  en  1654.  Divers  auteurs 
parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Cenfuttet.  la  bibliothèque  des 
écrivains  du  Pays-bas  de  Valere  André.  VofEus ,  de  M4- 
tbtm.  Le  Mire ,  dejetift.  fec.  XVII.  &c. 

FROIDMONT ,  abbaye  du  Beauvaifis,  dans  l'ifle  de 
France ,  eft  fur  la  petite  rivière  du  Terrain  a  deux  ou  trots 
lieues  de  la  ville  de  Bcauvais ,  vers  l'orient  méridional.  * 
Baudrand. 

FROILA  I.  de  ce  nom ,  roid'Efpagne,  à  Ovîedo,  à 
Léon,  &  dans  les  Afluries,  étoit  fils  d'ÂLFoNsÉ  I.  &  com- 
mença detegner  l'an  757.  Il  fit  d'abord  de  belles  ordon- 
nances pour  la  police  du  royaume ,  &  s'oppofa  aux  cour- 
fes  des  Maures.  Depuis  il  remporta  en  l'an  759.  une 
cclcbrc  viçîoirc  fur  Jufaph  ou  Jofeph  prince  des  Sarafips 
en  Galice ,  6c  y  tua  cinquante-quatre  mille  de  ces  barba- 
res ;  mais  il  fit  aflaflîner  fon  frère  Vunertn,  duquel  il  ne 
pouvoir  foufirir  les  bonnes  qualités.  Aurele  fon  rroific- 
me  frere  le  fit  tuer  lui-même,  &  fe  mit  fur  le  trône,  l'an 
768.*  Vafjcus.  Mariana. 

FROILA  II.  dit ,  1$  leAritu  &  le  lépreux ,  u  fuira  te 
royaume  fur  fon  neveu  Otdugm  I.  en  023.  Cctoit  un 

S rince  débauché,  6c  qui  ne  régna  que  quatorze  mois.  * 
fariana. 

FROISSARD,  (Jean  J  né  en  133  3.  à  Valenciennes  , 
.dans  le  Hainaut ,  fut  chanoine  Se  treforier  de  Chimai  dans 
»lc  même  pays.  Il  compofa ,  à  la  prière  de  Robert  de  Na- 
mur  ,  feigneur  de  Beaufort ,  une  chronique ,  qui  com- 
prend ce  qui  s'eft  paflë  en  France ,  en  Efpagne ,  «  en  An- 
gleterre depuis  l'an  1316.  juf  qu'à  1400.  Cet  hiftorien  eut 
beaucoup  de  part  à  l'eltimede  Philippe  de  Hainaut ,  rei- 
ne d'Angleterre,  fille  de  Guillaume  I.  furnommé/f  Bon  . 
comte  de  Hainaut ,  Sec.  &  de  Jeanne  de  Valois,  feeur  du 
roi  Philippe  dt  y  tint.  On  dit  que  fon  ouvrage  eft  encore 
manuferic  à  faint  Martin  de  Tournai  :  nous  en  avons  dt- 
verfes  éditions.  Enguerrand  de  Monftrelet  le  continua 
jufqu'en  1467.  &  Jean  Sleidan  en  a  fait  un  abrégé  en  la- 
tin. FroilTar d  avoit  encore  compofé  plufieurs  pièces  poéti- 
ques d'amour,  que  Pafquier  avoit  vues  manuferites  dans 
la  bibliothèque  du  château  de  Fontainebleau.  La  Popcli- 
niere  aceufe  Froiffard  d'avoir  donné  trop  de  louanges  aux 
Anglois ,  &  de  n'en  avoir  pas  alTcz  donné  aux  François. 
*  Le  Mire,  ta  eleg.  Belg.  Valere  André,  bUlittb.  Stlg.  Du 
Chêne.  Gcfner.  VoiTius.  La  Croix  du  Maine.  Simler.  La 
Popclinicrc,  bifi.dttbifi.l.  S.  BuUart ,  4(*démie dri  *n> 
detfeiencet ,  tcw.  1.  Pafquier ,  retbenbet  dt  UfrMte,  l.  7. 
t.  j.  Bayle ,  diâ.  (rit. 

FROMENT  Rki,  nommé  en  latin  mUftlfa ,  c'étoit 
du  froment  rôti  6s  enfuite  pilé,  qu'on  dérrempoit  avec 
du  fcl  6c  rie  l'encens  mâle ,  qu'on  répandoit  entre  lescor- 
ncs  de  la  viftiroc  avant  que  de  l'égorger.  Il  ça  eftfoyvcnt 
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parlé  dans  les  poètes  &  autres  auteurs  profanes.  *  Aut.  rm. 

FRO  M  ENTIERES  DES  ESTANGS,  f  Jean-Louis; 
évêque  H' Aire.  Son  pere  ayant  reconnu  que  dès  fon  en- 
fance ,  il  avoit  une  attention  toute  particulière  à  écouter 
le»  prédicateurs ,  qu'il  retenoit  leurs  penfées  &  leurs  pa- 
roles, &  qu'il  imitoit  leurs  geftes  &  leurs  mouvemens,  fe 
crut  obligé  d'entretenir  d'auffi  belles  difpoiitions  que  cel- 
les-là, Se  de  mettre  fon  fils  entre  les  mains  de  perfonnes 
capables  de  faire  valoir  Tes  talens  &  de  lesacroftre.  Il  l'en» 
voya  pour  cet  effet  au  collège  des  pères  de  l'Oratoire  du 
JYlans ,  &  cnfuite  lui  fit  faire  fa  philofophie  Je  fa  théolo- 
gie à  Paris.  Au  fortir  des  écoles ,  il  entra  au  feminaire  de 
laint  Magloire  pour  fc  formera  la  prédication  fous  la  con- 
duite du  pcie  Senault ,  qui  en  étoit  alors  fuperieur ,  &  qui 
fut  depuis  |eneral.  11  fit  fous  lui  un  fi  grand  progrès,  qu'il 
parut  bientôt  dans  les  principales  chaires.  11  prêcha  un  ta- 
rêmcà  Notre-Dame  à  Paris ,  un  à  faint  André ,  Se  deux! 
laint  Ger  vais.  En  1671.  il  prêcha  l'Avent  devant  le  roi  s  & 
en  1  80.  étant  évèquc ,  il  fut  choifi  par  fa  maj  efte  pour  y 
p  rcVherle  carême.  Depuis  qu'il  avoit  été  élevé  à  l'épilcopat, 
il  s 'étoit  appliqué  avec  plus  d'a/fiduité  que  jamais  au  rai- 
niftere  de  la  parole.  Souvent  il  interrompit  la  meffe,  pour 
fe  tourner  vers  le  peuple ,  &  lui  expliquer  l'évangile.  Ses 
inftru&ions  foutenues  par  fon  exemple  changèrent  en  peu 
de  tems  la  face  de  fon  diocèfe.  Il  etoit  fi  éloigne  de  re- 
chercher les  louanges  que  fes  prédications  &  fes  vertus  mc- 
ritoient ,  que  durant  la  maladie  qui  finit  fes  travaux ,  il 
Ordonna  que  l'on  brûlât  fes  fermons  &  fes  autres  écrits  ; 
défendit  qu'on  lui  fit  d'oraifoo  funèbre,  Se  choifitfa  fé- 
pulture  au  cimetière  avec  les  pauvres.  Il  voulut  que  le  1  ieu 
où  il  feroit  enterré  ne  fût  diftirtgué  que  par  un  marbre 
noir,  fur  lequel  on  ne  mcttroit  111  fon  nom,  ni  fes  armes  ; 
mais  feulement  ces  paroles  du  pfeaume  XXVI.  Setgne»r , 
/ m  aimé  U  btuui  it  Mire  «mi/m  ,  &  U  lit*  m  ttjutt  vmt 
gloire.  St  fttia.  fdt ,  i  mon  Dieu ,  mon  tmt  drt(  Us  imptei. 
Il  entendoit  par  les  premières  paroles  fon  xele  pour  les  ton- 
citions  de  fon  minillere  ;  par  lès  fécondes  fon  attachement 
à  fon  diocèfe  ;  par  les  dernières  fa  crainte  des  jugement 
de  Dieu,  Se  fon  cfperance  fondée  fur  les  mérites  du  Sau- 
veur. Malgré  les  ordres  on  a  imprime  quelques  volumes* 
de  fes  fermons  après  fa  mort ,  arrivée  dans  fon  diocèfe  au 
mois  de  Décembre  i684.c'cft  de  la  préface  de  cette  édi- 
tion qu'eft  tiré  ce  qu'on  vient  de  dire  de  ce  prélat.  On  peut 
hardiment  aflurer  que  de  tous  les  fermons  imprimes  de 
nos  jours ,  il  y  en  a  peu  où  il  y  ait  plus  d'élévation  &  de 
folidité. 

FROMONDUS ,  cbtrcbtv FROIDMONT. 

FRONSAC,  en  latin FrMCucttm,  frâneu*itm,Se  Trtn- 
t'uurn,  bourg  de  France  dans  la  Guiennc,  avec  titre  de 
duché,  ci  t  fitué  fur  la  Dordogne,  au-deflbusdeLibourne, 
à  cinq  ou  fix  lieues  de  Bourdeaux.  Aimoin  &  Eginhart 
parlent  de  Fronfac,  ou  Ttmti* ,  qui  eft  la  fortereflê  que 
Charlemagne  y  fit  bâtir  en  709,  Fronfac  fut  érigé  en  du- 
ché &  pairie  par  le  roi  Henri  IV.  au  mois  de  Janvier  de 
l'an  1598.  Ce  duché  parla  dans  la  roaifonde  Ums  II.  prin- 
ce de  Condé,  par  fnn  mariage  avec  CUait-  Cltmntt  de 
Maillé ,  duchcHc  de  Fronfac  &  de  Caumont ,  marquife  de 
Brezc ,  &  eft  revenu  au  duc  de  Richelieu  ,  dont  le  fils 
uniqucatata  le  titre  de  duc  de  Fronfac,  du  vivant  de  fon 
pere- 

FONSPERG ,  {  Georges  comte  de  )  forti  d'une  mai- 
ion  illuitreduTirol ,  où  eft  le  château  de  Fronfperg,  vers 
la  frontière  de  l'archevêché  de  Saltzbourg ,  né  en  Souabc 
a  Mindla  près  de  Memminghen  ,  étoit  un  homme  d'une 
valeur  Se  d'une  force  extraordinaire ,  &  d'ailleurs  très- 
bon  capitaine.  U  fervic  deux  fois  l'empereur  Charlet  V. 
en  Italie  avec  beaucoup  de  gloire ,  particulièrement  à  la 
bataille  de  Pavic  :  mais  fes  emportemens  allèrent  jufques 
à  la  fureur  contre  l'églife  Romaine ,  Se  l'on  peut  dire  qu'il 
étoit  en  quelque  façon  plus  Luthérien  que  Luther  même. 
Lorfque  l'archiduc  Ferdinand  lui  propofaen  iflfj.de  le- 
ver des  troupes  pour  l'empereur  contre  le  pape ,  il  «cep- 
ra  cette  commifhon  de  tout  fon  coeur ,  Se  fe  chargea  me- 
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me  de  faire  quelques  levées  à  fes  dépens ,  comme  il  fit  en 
très- peu  de  tems,  fans  qu'il  lui  en  coûtât  beaucoup; 
car  ayant  publié  qu'il  enrichirait  ceux  qui  le  fuivroient 
des  dépouilles  de  Rome  ,  les  Luthériens  accoururent  en 
foule  pour  s'enrôler  fous  fes  enfeignes  ;  &  fur  l'efperance 
du  facdeRomc,Usfeçomentcrentd'unéVaipartêw.Aiofi 
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ayant  fait  une  armée  d'environ  dix-huit  mille  hommes, 
il  fe  mit  en  marche  au  mois  d'Octobre ,  pour  entrer  en 
Italie.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  taire  un  cordeau  tiflu  d'or  Se 
de  foye ,  qu'il  poitoic  en  écharpe  a  la  vue  de  tout  le  mon- 
de, difant  à  ceux  qui  lui  en  demandoient  la  caufe,  que 
c'étoit  pour  traiter  le  pape  avec  honneur,  de  La  même 
manière  que  les  empereurs  Ottomans  avoient  coutume  de 
traiter  leurs  frères,  pour  ne  pas  répandre  leur  fang.  Le 
comte  de  Fronfperg  joignit  l'armée  du  duc  de  Bourbon  fut 
la  fin  du  mois  de  Janvier  de  l'année  1517.  mais  il  n'alla 
pas  jufqu'à  Rome ,  car  pendant  que  les  troupes  étoienc 
dans  le  Bolonois ,  il  fut  frappé  d'une  apoplexie ,  dont  il 
revint  néanmoins  ,&  il  fut  porté  i  Ferrare ,  où  peu  de 
jours  après  il  mourut ,  vers  la  fin  du  mois  de  Mars.  *  Slei* 
dan,  Maimbourg,  bifi.  in  UabtrMtfnt. 

FRONT ,  j  faint  )  premier  évêque  de  Perigueux ,  fui- 
vant  la  tradition  de  cette  églife.  Quelques-uns  le  rontdi- 
fciplc  de  faint  Pierre;  mais  les  actes  de  ce  faint  (bot  abfo* 
lumentinfoutenables.  *  Bofquet,/.  r.Tillcmont,  fumu- 
re peur  ferma  l'bifttirt  tcrftf.  tm.  +. 

FRONT AC,  (Pierre  de)  dont  M  eft  parlé  dans  led-i 
ibtlutn  d'tfp^ne ,  étoit  un  avocat  du  tems  de  Jean ,  roi  de 
France ,  qui  mérita  d'être  fait  cardinal ,  pour  avoir  dé- 
fendu avec  vigueur  les  droits  de  l'églife.  On  trouve  fon 
épitaphe  chez  les  Celellins  d'Avignon.  Elle  eft  conçue  en 
ces  termes.  HiV  rt<j*itfcrt  bon*  ntewru  imutun  Ptttu  it¥*~ 
ttcjuùto ,  Mtrùtfyiufitru  Mot  ,  ?«i  tdJKàtru  ptrUmmi,  & 
CMuitm  Pdri/int/ii  en/Uns  i  &  fttgil  cttltfi*  ,tndtnmtm~ 
ni*TUMsferdomnnmatmtnicmp*pAm  VU.  *j)umptuifmt  im 
bt*U  U*ru  in  *qw  iuuerutm i*rdt*itm,tiH$  «tut  tmude- 
«mi  ijfi.  iitquMtâ  Smutriu*  De  Vigneul-Mar ville, 
mêlante  d'iufleire,  &t.p.  tel. 

FRONT  EAU ,  (  Jcan^  chanoine  régulier  de  la  con- 
grégation de  fainte  Geneviève ,  &  chancelier  de  l'univer- 
fué  de  Paris ,  né  à  Angers  en  1 6"  14.  s'eft  acquis  une  gran- 
de réputation,  par  fon  érudition  &par  fa  pieté.  11  entra 
en  1650.  parmi  les  chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin. 
Depuis  il  étudiaen  philofophie  dans  le  collège  delà  Flè- 
che ;  <5c  il  foutint  fur  la  fin  de  ie»ae<.  des  t  bel  es  qu'il  dédia 
à  Charles  Faurc ,  abbédefainte^Gencvieve  ,  &  fuperieuc 
gênerai  de  U  congrégation,  qui  le  fit  venir  a  Paré  1  où  dèa 
l'année  fuivante  on  t'employa  à  enfeigner  la  philofophie. 
Ce  fut  quelque  tems  après  qu'il  publia  l'abrégé  de  celle  de 
S.  Thomas,  ïur  le  defléin  du  pere  Cônae  Alomanni  Jefui» 
de  Milan.  En  iéjo.  on  l'obUgea  de  proreflèr  la  théologie 
qu'il  enfeigna  pendant  douze  années  avec  une  grande  ré- 
putation, n  apprit  non-feulement  les  langues  grecque  & 
latine,  mais  encore  l'hébraïque,  la  fyriaque  &  la  chaldécn- 
ne.  Ce  fçavant  homme  par  loi  t  aum  les  langues  vivantes 
de  l'Europe  ;  &  ce  fut  lui  quidrefla  la  belle  bibliothèque 
de  fainte  Geneviève.  Il  fut  fait  chancelier  de  l'univcrfité 
de  Paris  en  1 648.  Dans  la  fuite  on  lui  donna  le  prieuré 
de  Benêts  en  Anjou,  &  enfin  la  cure  de  Montargis.  Il  alla 
en  prendre  poffeftion  fur  la  fin  du  carême  de  l'an  1661.  Se 
comme  fon  zelc  n'avoir  point  de  bornes ,  il  fe  donna  tant 
de  peine  pendant  les  fêtes  de  Pâques  dans  l'adm  Iniftration 


des  facremens ,  &  dans  la  viûte  des  malades ,  qu'il  < 
ba  malade  le  11.  Avril  de  la  même  année,  Se  mourut  le 
17.  fui  vant ,  n'étant  qu'en  la  48.  année  de  fon  âge.  Nous 
avons  de  lui  une  chronologie  des  papes  en  vers  hexamètre» 
acroftiches  ;  un  écrit  pour  concilier  lesdifciplesde  Janfc- 
niusavec  les  Jefuites,  intitulé  Quxfuwum  de prxàtjimAiu* 
nt  &  grttU ,  cnHtrdi*.  H  eut  foin  de  l'édition  des  lettre» 
d'Yves  de  Charrres,  publiées  en  1647.  à  laquelle  il  a  mi» 
la  vie  d'Yves  de  Chartres.  11  a  tattquelquesouvrages  pour 
foutenir  que  l'imitation  de  Jefus-Chriit  eft  de  Thomas  à 
Kerapis,  &  non  pas  de  Ger  fon  ni  Gerfen.  En  16^0.  il 
compofa  [un  livre  intitulé ,  âruuhefes  Augu&ini  &  c*ltmi. 
En  1d4a.il  fit  imprimer  un  ancien  calendrier  de  l'églife 
Romaine ,  avec  une  préface  Se  des  notes  pleines  d'érod  » 
tion.  Ilaaufii écrit  plufieurs  lettres  fur  des  matières  eu- 
rieufes.  U  avoit  encore  travaillé  à  plufieurs  ouvrages  im- 
portans  qui  n'ont  point  vu  le  jour.  Ce  pere  avoit  joint  l'é- 
rudition ecclefkftique  &propltane,  à  une  éloquence  vive 
Se  naturelle.  Il  préchoit  &  parloit  facilement ,  avec  agré« 
ment  Se  fuccès.  U  s'étoit  acquis  beaucoup  de  réputation 
par  les  panégyriques  qu'il  prononçoit ,  en  donnant  le 
bonnet  de  maître  es-arts  aux  actes  de  l'univeriïtéifonction 
qu'il  a  exercée  pendant  quinze  ans.  Il  fçavoit  nçuf  lan- 
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çues  ,  l'hébraïque,  la  chaldaïque,  la  fyriaque,  l'arabef- 
qtie ,  la  grecque ,  La  latine ,  l'italienne ,  l'efpagnollc  &  la 
rrançoife,  comme  il  le  fit  voir  a  une  thefededtéc  au  cardi- 
nal Mazarin ,  dans  laquelle  il  fit  paraître  ces  neuf  langues 
comme  neuf  mufes  6c  neuf  feeurs,  pour  expliquer  chacune 
dans  Ton  idiome  le  nom  de  Mazarin.  Il  avoit  de  grandes 
liaifons ,  non- feulement  avec  tous  les  fçavans ,  mais  enco- 
re avec  te  plus  grands  du  -royaume ,  &  iesperfonnes  les 
plus  conGderables  de  la  robe  qu  i  l'honoraient  de  leur  ami- 
tié. Dans  (es  ouvrages  il  fçavoit  unir  le  prophane  avec 
recclciiafiique,&  égayoit  toujours  fa  matière  par  quelques 
pafTages  desperes ,  <Sc  des  auteurs  Grecs  6c  Latins ,  ou  par 
quelques  traits  curieux  de Thiftoirc.  Il  nes'attachoit  pas 
a  traiter  les  matières  à  fonds  ;  mais  à  faire  de  nouvelles  dé- 
couvertes, à  donner  des  remarques  curieufes,  &  à  fournir 
<les  idées  6c  des  conjectures  toutes  neuves ,  6c  d'un  tour 
tout  nouveau.  *Cw/a/tn.  l'abrégé  de  la  vie  du  pere  Fron- 
teau  ,  que  le  pere  l'Allemand  chanoine  régulier ,  publia 
en  itfii.avccdiversélogesquc  les  amis  de  ce  grand  bom- 
jncconfacrerentà  fa  mémoire.  Du  Pin,  btblmb.  dei  4n$. 
ttiîMxvu.  JitiU,  ttm.  t. 

FRONTENAC,  ou  le  fort  de  Frontenac ,  citadelle  de 
l'Amérique,  dans  la  nouvelle  France ,  fut  bâtie  en  1673. 
par  le  comte  de  Frontenac  ,  gouverneur  de  ce  pays ,  pour 
roppofcrauxcourfcs  des  lioquois.Elle  eft  fur  le  bord  d'un 
1  Je  de  même  nom ,  a  l'endroit  d'où  fort  le  fleuve  de  faint 
Laurent.  *  Baudrand.  Vejet.  là-dcffus  U  relation  du  che- 
valier delà  Hontan,  imprimée  en  Hollande  en  1708. 
'  FRON  Tl  BUS,  (  Geotroi  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
François ,  étoit  Anglois.  On  ignore  en  quel  tems  il  a  vécu, 
mais  on  (fait  feulement  qu'il  fut  furnommé  le  deâeur  rr 
nertile,  6c  qu'il  compofa  divers  ouvrages.  In  nugtfirmnftn- 
tentitruM.  Qtttdltbitê.Dt  ïnféHti*  S.  Edmmdt ,  &%•  Wiuot, 
M  Atb.frdnc.  Pit(cus ,  6cc. 

FRON  l'IGNAN ,  petite  ville  de  France,  dans  le  bas 
Languedoc,  frwtiniémum,  a  cuaurrefors,  félon  quelques 
auteurs,  le  nom  de  Forum  Dtmtii.  Elle  eft  fituée  fur  l'é- 
tang de  Latte,  entre  Agde  &  Montpellier,  6c  elle  eft  re- 
nommée par  fes  vins  mufeats.  On  y  en  fait  grand  commer- 
ce a  caufe  du  voifinaue  de  la  mer.  LesCalviniitcsl'âflïc- 
gefent  en  l'an  1561. fans  la  pouvoir  prendre,  comme  le 
préfîdcnt  de  l'hou  le  remarque  dans  le  3 1.  livre  de  fou 
niftoire.  *  Baudrand.  Audi  fret. 

FRONTIN,  (  Scxtus-Julius  )  auteur  célèbre, floriflbit 
dès  le  tems  de  Vcfpafien.  Il  fut  premièrement  prêteur  l'an 
70.  dcJefus-Chrill ,  6c  abdiqua  en  faveur  de  Domiiien. 
Quelques  années  après  il  commandâtes  armées  en  Angle- 
terre avec  beaucoup  de  fuccès  :  «.ommidïonqui  ne  fc  don- 
noir  qu'à  desperfonnes  cnnfulaires ;  aufTi  Frontin  avoit 
été  conful ,  u  l'on  en  croit  Elien ,  &  le  fut  même  en- 
core félon  quelques  autres ,  fousNcrva  6c  fous  Trajan.  U 
écrivit  fes  quatre  livres  des  ftratagêmes  fous  Donatien  ; 
ce  qu'on  conjecture  par  les  flatenes  qu'il  y  prodigue  en 
faveur  de  ce  prince.  Quoiqu'il  fc  fût  extrêmement  appli- 
qué au  métier  de  la  guerre ,  où  il  étoit  très- habile,  comme 
il  fit  paraître  en  domptant  le»  Silures ,  il  étoit  encore 
très-habile  jurifconfultc.  Il  fut  uni  d'amitié  avec  Mar- 
tial ,  oc  fut  comblé  d'éloges  par  tous  les  illuftres  de  fon 
tems. Son  teftament  fait  vers  l'an  8*.  portoit  cette claufe  : 
fmftnfa  monumtnti  fvptrrtcxM  tfi ,  mifiwu  ntfir*  durtbtt  ; 
Jt  vit*  mtruwuu.  *  Tacite ,  bifi.  I.  *• 1.  if.  Idem  tu  Jgrùtl. 
yit.  Pline,*,  tp.  t.l.  f.  ep.  19.  Elien. 

FRONTO,  f,  Marcus-Julius  )  conful  pour  la  féconde 
fois,  fous  Nerva ,  l'an  de  Jefus-Chrift  96.  ofa  s'écrier  en 
plein  fenat,  au  fujet  des  abus  qui  fe  glifToient  dans  la  pu- 
nition des  délateurs  ;  qu'il  étoit  dangereux  d'être  gouver- , 
ne  par  un  prince ,  fous  qui  tout  étoit  défendu ,  6c  plus  dan- 
gereux de  l'être  par  un  prince  fous  qui  tout  étoit  permis. 
Nerva ,  dont  cedifeours  taxoit  la  facilité,  remédia  aux  de- 
(ordres  quel  le  avoit  caufés.  Fronto  exerça  encore  leçon- 
fulat,  pour  la  rroifiéme  fois,  fous  Trajan,  l'an  de  J.C.  100. 
Jvlius-Fronto,  qui  commandoit  la  flotte  de  Mifene  , 
fous  A  rien,  pou  voit  être  fon  fils.  *  Dion ,/.  6$.  Caffiodo- 
rc.  P.  Pagi  ,  4bb.  10e.  Grutcr.  inffripl.  Rtm. 

FRON TO,  (  Caflius  )  avocat  fameux  fous  les  règnes 
de  Nerva  6c  de  Trajan.  *  Pline ,  /.  t.ep.  11. 

FRONTO,  (  Marcus  Cornélius)  célèbre  orateur ,  eft 
loué  par  Aulu-Gelle.oc  par  pluûeurs  autres  auteurs^  pour 
ion  éloquence,  fa  politcffc  &  Ion  érudition.  11  s'étoitac- 
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quisla  réputation  d'être  le  plus  habile  avocat  de  Rome  » 
dès  le  rems  de  l'empereur  Adrien  ;  6c  ce  fut  lui  qui  enfei- 
gna  l'éloquence  latine  à  M.  Aurelc ,  &  a  Lucius  Verus. 
Le  premier  de  ces  princes  lui  fît  élever  une  ftatue  par  or- 
dre du  fenat ,  &  le  fit  fubroger  conful  pour  deux  mois. 
Ce  fut  apparemment  dès  le  tems  de  l'empereur  Antonin. 
Minutius  Félix  parle  d'un  Fronton  de  Cy rthe  en  Numi- 
die,  qui  avoit  fait  un  difeours  contre  les  Chrétiens  ;  6c 
quelques  auteurs  ont  attribué  ce  difeours  à  Fronton  l'ora- 
teur. *  AuluGelic ,  /.  1.C.26.&I.  if.ct.&  /«.Dion. /. 
tf.  M.  Amel.  Vu.  Sidon.  I .  tp.  1.  Macrobe ,  Stturn.  /.  /.  t. 
1.  Minuc.  Félix. 

FRONTO  Ducarus,  tbtrtba.  DU  DUC. 

FROULA1  dans  le  pays  du  Maine ,  eft  l'une  des  chi- 
tcllentcs  les  plus  confiderables  qui  relèvent  du  duché  de 
Mayenne.  Ses  premiers  fergneursen  ont  donné  le  nom  à 
leur  famille  félon  l'ancien  ufage ,  6c  cette  famille  qui  la 
porte  de  encore  préfenteroent  eft  par-là  véritablement  de 
cellcsqu'on  dit  être  nobles  de  nom  Se  d'armes.  Elle  s 'eft 
confervéefans  interruption  jufqu'à  nos  jours  dans  la  pro- 
feflion  confiance  de  la  religion  Catholique ,  6c  dans  un  at- 
tachement incorruptible  au  fervkedu  roi  ;  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  la  devife  de  cette  maifon  ,  qui  elt  pr»  rege  cr  pr» 
ftde.  Ce  qu'on  a  pu  fauverde  titres  après  les  défordres  des 
guerres  des  Anglois ,  fait  foi  que , 

I.  Rolland  feigneur  de  Froulai.vivant  vers  l'an  r  140: 
fut  pere  de  Gsrvais  ,  qui  fuit  ;  6c  de  Gmltéuaut  de  Frou- 
lai,  qui  avec  fa  femme  nommée  Ofdnnt ,  fit  une  donation 
à  l'abbaye  de  Savigni ,  près  de  Mayenne ,  en  l'an  1181. 
où  l'on  en  voit  encore  la  charte  fccllée  des  armes  de 
Froulai. 

II.  Gervais  feigneur  de  Froulai,  fît  plufieurs  dona- 
tions pieu  fes ,  particulièrement  à  la  fufditc  abbaye  de 
Savigni ,  &  vivoit  en  1 112. 

III.  Guillaume  feigneur  de  Froulai,  chevalier,  fui- 
vaut  l'exemple  de  fes  prcJcccfTeurs,  fignala  fa  pieté  par 
les  biens  qu'il  fit  à  l'abbaye  de  Fontaine. Daniel  &  à  plu- 
fîeurs autres  églifes ,  &  fon  lelc  pour  la  foi ,  en  fc  croilant 
en  1241.  Il  eut  pour  fils. 

•  IV.  Guillaume  II.  du  nom  feigneur  de  Froulai,  che- 
valier, tué  à  la  bataille  de  Blangi  en  1317.  6c  enterré 
dans  la  paroi  (Te  de  Coc'fmc,  fous  une  tombe  relevée ,  mar- 
quée feulement  d'un  écu  de  fes  armes  Se.  de  fon  épée.  Il 
avoit  époufé  Jtjnnt  des  Planches ,  de  la  maifon  de  Lif- 
couct  en  Bretagne ,  Se  eut. 

V.  Michel  Icigncur  de  Froulai ,  MonAaus ,  Gaftines*, 
la  Bafmcgnée,  &c.  chevalier ,  gouverneur  du  château  de 
Pouancé.  U  époufa«n  1 371 .  'Jeeuau  de  la  Ferriere ,  fille 
de  Tram  de  la  Ferriere ,  chevalier ,  Se.  de  Tttmnt  de  Malle- 
mains,  feigneur  &  daine  de  Vautorte.  De  ce  mariage  for- 
tirent  Amtrtifeàe  Froulai ,  tué  fans  enfans  en  un  tombac 
de  trente  François  contre  trente  Anglois  à  Argentan  en 
Normadiccn  1436;  Glillausb,  qui  fuit;  Rstuitttt, 
mariée  en  1389.8  Guillaume  de  Bois-Beranger,  écuyer; 
6c  MariV,  alliée  en  1401  .à  7r*»  de  Bouille,  chevalier. 

VI.  Guillaume  111.  du  nom  ,  chevalier,  feigneur 
de  Froulai,  Monflaus,  Gaftints ,  Bcauchêne  ,  la  Bafmc- 
gnée ,  laTrouftclaye ,  &c.  eft  le  premier  par  qui  l'on  com- 
mence la  généalogie  de  cette  maifon  ,  ddits  rjÊÊfiit  des 
rrdndscffiatrs  de  U  (mtmhu  ,  impr.  eu  17 u.tem^Tp.  /*>. 
Il  fervit  le  roi  Charles  VI  [.  fous  lecomte  du  Maine  contre 
les  Anglois,  &  fut  tuéà  la  bauillc  de  Caflillon  en  1453. 
laiflant  de  iiarpterite  le  lénéchal ,  qu'il  avoit  époulée  en 
1442.  fille  de GmlUtmt  le  féuéchal ,  feigneur  de  la  Séné- 
chauiTicrc  6c  de  la  Vieuvillc ,  6c  de  JeMtte  de  la  HoufTayc; 
Jeuii'i  gouverneur  de  Dorafront,  6c  chambellan  du  duc 
d'Alcnçoneti  1488,  motten  Ociobrc  1505.  fans  enfans 
d'une  fille  de  la  maifon  de  Marbceuf  j  Mubel ,  qui  n'en  eut 
point  auflî  de  N....  fille  6c  héritière  de  Cuit»  Eâirard , 
feigneur  de  la  Palu  6:  de  Bonvouloir ,  6c  fut  gouverneur 
de  plufieurs places  en  Bretagne,  6c  capitaine  dcsarcljers 
de  la  garde  de  René ,  duc  d' Alençon  ;  Àmbrtife ,  mort  aufTi 
fans pofterité d'une  fille  delà  maifon  de  Châteaubriant  ; 
Guillaume, qui  fuit;  Marir, alliée  à  N..,.  feigneur  de 
Houflèmainc  ;  CaUlmette ,  mariée  à  'Je*»  de  Marcillé,  fei- 
gneur de  Brillehaut. 

VII.  Guillaume  IV.  du  nom  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Froulai,  ôcc.époufaen  Février  1494.  CarirriifrdcCUau- 
vigné,  dame  de  faine  Loup  du  Gaft ,  laquclk-  itnè>  la  mort 
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de  ton  mari ,  prit  une  féconde  alliance  avec  Amirtife  de 
Megaudais,  feigneur  de  Lefpinolicrc ,  ayant  eu  de  Ton 
premier  mariage,  Jean  ,  qui  fuit;  &  Frdnçtife  de  Frou- 
lai ,  mariée  à  Jttqm,  fcigneurd'Anthcnaife&du  Frcfne. 

VI I I.  Jean  II.  du  nom  ,  chevalier,  feigneur  de  Frou- 
lai ,  &c.  époufa  le  IJ.  Février  1 5 17.  C<rfc<r»»f  dcBrcc  de 
faint  Loup ,  fille  AeGtlet  de  Une,  chevalier ,  feigneur  de 
Fouilloux ,  &  de  U  de  Fe'.clial  ;  &.  petite  fille  de  Gmt* 
de  tirée,  &  delneife  de  Laval.  De  ce  mariage  naquirent 
Louis ,  qui  fuit  ;  Jtdn ,  feigneur  Je  Poillc  ;  GUlts ,  qui  fut 
d'cglife  ;  &  plu ficur*  filles  religieufe». 

IX.  Louis  feigneur  de  Froulai ,  Monflaus,  faint  De- 
nys, Gaftincs ,  la  Bafmegnéc,  la  Trouffelayc ,  Poillc,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  toi ,  fut  marie  le  1 7.  Mars  1 540. 
1  htuife  de  Vairie  ,  fille  tic  Jtdn  delà'  Vaille,  chevalier , 
feigneur  de  la  Blotiere,  &  de  Jultenntde  la  Vairie  fa  pa- 
rente, de  laquelle  il  eut  Asdre',  qui  fuit  \Jtdn,  feigneur 
de  Poillé&  du  PIcflis  en  Comté,  mort  fansenfans  ;  & 
Jmmi,  mariée  en  1500.  à  RrardcPinel,  feigneur  de 
Chaudcbœuf  en  Bretagne. 

X.  André' feigneur  de  Froulai ,  Monflaus ,  Fouilloux , 
Montchevrier,  Poillé,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
fervit  au  voyage  de  Loudun  ,  à  la.  journée  de  Moncon- 
tour,  &1  la  défaite  des  Rcittrcs  à  Auneaucn  15S7.ll  paf- 
fa enfuite  au  fervice  des  Vénitiens ,  qui  le  nommèrent  co- 
lonel gênerai  de  leur  infanterie.  11  avoit  époufé  le  1 1. 
Juillet  ie<7.T6wnjifirde  la  Ferriere,  dame  héritière  de 
Tefle,  d'Arnbricres ,  Raveton,  Vernie,  Sommain,  &c. 
aille  de  Modela  Ferriere, chevalier  ,  baron  de  Vernie, 
&  de  Frdttftift  >  dame  de  Raveton  &  de  Tefle ,  dont  il  eut 
René',  qui  fuir;  &  Htrie,  alliée  en  1598. à  Urbdin  de 
Montccler,  feigneur  deCharnéflc  de  Launai,  lieutenant 
de  la  compagnie  d'ordonnance  du  maréchal  de  Bois- 
Dauphin. 

XI.  René'  feigneur  de  Froulai,  cotntede  Tefle",  baron 
d'Arobrieres,  Vernie,  Monflaus,  &c.  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  en  faveur  duquel  la  terre  de  Teflë ,  fut  érigée  en 
comté,  porta  la  cornette  blanche  en  1598.  au  voyage  de 
Bretagne,  pour  la  reduâton  de  cette  province.  Il  avoit 
époufé  le  iz.  Juillet  1596-  Udrit  d'Efcoubleau-Sourdis , 
veuve  de  Cltndt  du  Pui ,  baron  de  Vatan ,  &  fille  de  Ftm- 
fwr  d'Ucoublcau,tnarquisdeSourdis,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  de  Chartres  &  de  Beauffe  ;  &  d'ifd- 
btllt  Babou  de  la  Bourdaifiere ,  dont  il  eut  René'  II.  qui 
fuit  ;  FrMftis,  baron  d'Ambricres ,  capitaine  de  cavalerie , 
mort  au  voyage  de  Savoye  en  i<Ji7  ;  Charles  ,  qui  a 
fait  la  brtntbe  des  cmtts  dt  Froulai  ,  rdppmtt  ci-dprèii 
Lents ,  chevalier  de  Malte ,  mort  dans  l'armée  du  rot  en  Al- 
lemagne, en  i6jî;  GdbrulPbilifft ,  évêque  d'Avtan- 
ches,  mort  en  Mai  1689;  ,  chanoine  &  comte 
de  Lyon ,  mort  le  1 8.  Avril  1  e>o8.â\gé  de  80.  ans  ;  Fnui- 
nift ,  mariée  à  Gdbriel  de  Falaiie,  baron  de  la  Ferriere  , 
lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi,  morte  en  i66$i 
Mdrit,  abbefle  de  la  Saulfaye,  près  Paris  ;  Mtgitldint , 
abbefle  de  Vignats ,  diocefe  de  Secs  ;  &  Ifdbtllt  de  Frou- 
lai ,  religieufe  Urfuline  au  Mans. 

XII.  KENE'Grede  Froulai  IL  du  nom ,  comte  de  Tefle, 
baron  d'Ambrieres  ,  Sic.  élevé  enfant  d'honneur  du  roi 
Louis  XIII.  puis  mettre  de  camp  de  deux  regimensde  fon 
nom ,  fut  choifi  par  le  roi  pour  être  premier  capitaine  des 
dix  compagnies,  dont  il  augmenta  leregiment  de  fes  gar- 
des 6c  puis  nommé  lieutenant  gênerai  de  fes  armées.  Il 
avoit époufé  le 7.  Novembre  i6"j8.  MdgdeUme  de  Beau- 
manoir  ,  dame  de  Maugé ,  fille  d'Henri ,  marquis  de  Lavar- 
din ,  chevalier  desordres  du  roi ,  gouverneur  du  Maine, 
Se  de  Marguerite  de  la  Beaume-Sufe  .dont  il  eut  René'  III. 
qui  fuit  ;  Philibert- Emtniul ,  dit  Itcbevdlier  dt  Teffé,  baron 
d'Ambricres ,  maréchal  de  camp ,  &  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi  d'Angleterre ,  qui  donna  le  fameux 
combat  d'Akrem  en  Irlande ,  foutint  le  fiege  de  Limerik, 
Se  ramena  en  France  un  corps  de  20000.  Irlandois.  Il  a- 
voit  été  colonel  de  dragons ,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  gouverneur  d'Ath.Sc  eft  mort  à  Crémone  en  Ita- 
lie le  10.  Août  1701  ;  Mari* ,  abbefle  d'Avranchesf  Mtr- 
gutrite,  abbefle  de  Vignats  en  1678  ;  Gdbriellt ,  abbciïc 
de  la  Trinité  de  Caè'n  ;  Se  MdgdtUint de  Froulai ,  mariée 
en  Mars  1681.  à  Fmbjw  Gautier ,  marquis  de  Chiffre- 
ville  en  Normandie. 

XIII.  René' lire  de  Froulai  III.  du  nom,  comte  de  Tef- 
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fé ,  baron  d'Ambrieres,  &c.  maréchal  de  France  Se  gêne- 
rai des  galères,  grand  d'Ef pagne ,  chevalier  des  ordres  d* 
roi ,  premier  éeuycr  de  madame  la  Dauphine,  ci- devant 
ambaifadeur  extraordinaire  à  Rome,  dmtnénnerd  t'éltge 
ddttt  le  Si  fflement , "ép oufa  le  10.  Juin  1674.  Mdrte-Frdn, 
ftift  Aubcr ,  morte  le  jo.  Mars  1709.  fille  unique  d'An- 
tune  Aurxr ,  baron  d'Aunai ,  Sic.  ce  de  Frdncufe  de  Villcfr 
te  .dont  il  a  eu  1.  Rfne'-Mans  ,  qui  fuit;'î.  Rtné'Utùs, 
marquis  de  Teflë,  qui  a  époufé  en  171 1.  X.  Caitan,  dont 
il  a  Cdjîmir*  de  Froulai ,  née  en  Août  171+!  J.  ktnt- 
Frdfiçtti ,  chevalier  d.-  Malte,  abbé  d'Aunai ,  mettre  de 
camp  du  régiment  de  Champagne,  gouverneur  de  la 
Flèche  ;  4.  Mdrit- Frdttftift,  alliée  i°.  kCtulldm*  Fouquer, 
marquis  de  la  Vaicnne ,  lieutenant  général  de  la  province 
d'Anjou,  &  gouverneur  delà Flèche:  î°. en  1714. à 'Jtdn- 
Frjnçets  Je  Briqucvil.'e ,  comte  de  la  Lu7ernc  ;  5.  Gdbriel- 
lt ;  6.  Htnriette-MdTtbt ,  qui  époufa  le  15.  Janvier  1698» 
Jtdn  Bdftiflt  Colbcrt ,  comte  de  Maulevricr  ;  &  7.  FtM* 
çuft-GdtruUt  de  Froulai ,  abbefle  de  Vignats  en  1716» 
puisde  la  Trinité  de  Caen  en  1720. 

XIV.  Renb-Mans  de  Froulai  IV.  du  nom ,  comte  de 
Tefle ,  &c.  grand  d'Ef  pagne ,  lieutenant  gênerai  des  ar- 
mées du  roi ,  ôz  des  provinces  du  Maine  ,  Perche  &  pay» 
de  Laval ,  a  époufé  le  13.  Avril  1706".  iitfdbttb-iidrif 
Claude  remnitle  Boudiu,  fille  unique  d'Fjievnt  Bouchu, 
marquis  de  Lcflart,  conftiller  d'état, & à'iltfdbttb  Rouillé 
Méfiai ,  dont  il  a  René-Urne ,  né  en  Décembre  1707; 
René- Anne,  marquis  de  Lavardio,  né  en  1709.  mon  le 
).  Juin  171^. 

•  BRASÇHE  DES  COUTES  DE  FROULAI. 

XII.  Charles  de  Froulai,  troificme  fils  de  René', 
feigneur  de  Froulai ,  comte  de  Tefle ,  &  de  Hdrit  d'El- 
coubleau  -  Sourdis  ,  nommé  le  comte  de  Froulai ,  fut 
feigneur  de  Monflaus,  de  Gaftincs,  Launai,  du  Trem- 
blai ,  fainte  Soulainc,  du  Vigneau ,  &c.  capitaine  au  ré- 
giment des  gardes ,  grand  maréchal  des  logis  delà  mai  fort 
du  roi ,  chevalier  de  les  ordres,  &  mourut  le  16.  Novem- 
bre 1671.  âgé  de  70.  ans.  Il  avoit  époufé  le  18.  Avril  16)6*. 
Angélique  de  Baudean ,  fille  d'honneur  de  la  reine  Anne 
d'Autriche ,  &  fille  de  Cbdtles  de  Baudean  de  Parabere., 
comte  de  Ncuillan ,  gouverneur  de  Niort ,  &  de  Ftdnçstft 
Tiraqueau ,  morte  le  3.  Novembre  1678.  ayant  eu  pour 
enfans ,  Ltuii  comte  de  Froulai ,  grand  maréchal  des  lo- 
gis de  la  maifon  du  roi ,  après  fon  perc  ,  tué  au  combat  de 
Confarbrick,  prés  Trêves  en  1675.  fans  alliance;  Phi- 
litte-Ch arles  ,  qui  fuit  ;  Lw«x,  capitaine  de  dragons, 
mort  à  Mons  le  10.  Juillet  1691.  des  blcfllircs  qu'il  avoic 
reçues  devant  Hall  ;  autre  Ltuu  ,  chevalier  de  Malte,  of- 
ficier de  galère;  Pierre,  chevalier  de  Malte,  comman- 
deur d'Yv  ri  le  Temple  ,  mort  le  1 1.  Juillet  171 8  ;  Marif- 
Tberefe,  née  en  1660.  mariée  i°.  en  166^.  à  Ctdudt  le 
Tonnclier-Breteuil,  baron  d'Efcouché ,  conlciller  au  par- 
lement: 2°.  le  jo.  Avril  17 16.  à  René  Frdttcets ,  marquis 
de  la  Vieuville ,  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Maric- 
Therefc  d'Autriche,  &  gouverneur  de  Poitou  1  Snfanne, 
abbefle  d'Avranchcs  ,  morte  en  1689  ;  &  Gdlr telle- Attnt 
de  Froulai,  matiéc  le  15.  Avril  1^97.  à  Leuii  MctUs  le 
Tonnelier  Brcteuil ,  baron  de  Preuilli ,  introducteur  des 
air.b.ifladeurs. 

XIII.  Philippe-Charles  marquis  de  Froulai,  comte 
de  Monflaus  ,  &c.  enfeiene  des  gendarmes  de  la  garde  du 
roi ,  Se  lieutenant  pour  Ta  majeitc  es  province  du  Maine 
&'comré  de  Laval ,  mourut  le  7.  Mai  1697.  âgé  de  3.4. 
ans.  U  avoit  époufé  le  12.  Février  1680.  Mdru-Aunt  de 
Megaudais ,  dame  de  Marolles ,  fille  &  héritière  de  Ber- 
trdnd  de  Megaudais,  feigneur  de  Marolles,  confeilleren 
la  cour  des  Aydes,  &  de  Cdtbtrmt  de  Langan-Bois  Février, 
dont  font  iffus,  Charles -François,  qui  fuit;  Ltmit , 
prieur  du  Pcrtrc  en  Bretagne;  Pierre  -  Gdbriel  ;CbdrIti' 
Ltuu ,  aumônier  du  roi ,  abbe  de  S.  Maur  fur  Loire ,  facre 
évêque  du  Mans  le  24.  Février  1724.  Ettuniul-Cturltt  i 
Se  Mdr'u-Emerue-ttttift  de  Froulai. 

XIV.  Charles-François  comte  de  Froulai  &  de 
Monflaus ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  lieutenant 
du  roi  es  province  du  Maine  &  comte  de  Laval,  brigadier 
des  armeesdu  roi ,  a  époufé  en  Janvier  171 3.  Jî.  du  Clos, 
fille  unique  de  N.  marquis  du  Clos,  brigadier  des  armées 
du  roi.  ♦  Vtjtt.  le  P.  Anfclme ,  btfttnt  du  grdndt  tfoun  d* 
Utminnt,  &t. 
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FRUART ,  bourg  de  Lorraine ,  fitué  au  confluent  de 
la  Motclle  &  de  la  Mcurte,  à  deux  lieues  au-dcfTous  d 
Nanci.  *  Baudrand. 

FRUCTUEUX  ,  (Saint)  évéque  de  Tarragone  & 
tnartyr,  fut  arrêté  avec  les  diacres  Augur  &  Euloge  en  Tan 
a*,©,  par  ordre  d'Eniilien  gouvcrneui  de  la  ville.  Il  fou 
tint  courageufemrnt  avec  les  deux  diacres  Augur  &  Eu- 
loge,  la  foi  de  Jesus-Lhrist,  dansTinteriogaiotre  qu'ils 
fubirent  devant  Emilien ,  &  ils  furent  tous  trois  condam- 
nés à  mort ,  &  brûlés  dans  l'amphiteatre.  OnTait  leur  lire 
le  1 1 .  Janvier.  *  Aâ*  *f*d  btlUni.  &  Ruinart.  S.  Auguf- 
tin ,  fem.  27  J-  dtctvu.  Dtt ,  c.  27.  /•  20.  <»ntr*  f  a*JÎ. 
MMtcb.c.  21.  Baillct,  ries  dtt  fdintt  ji.  Jtnvia. 

FRUCTL  Et  X ,  évéque  de  Bfague,  dans  le  Vll.ftecle, 
q  tiroit  fon  origine  du  lang  rojaldcsViftgoths.Aptèslaoïort 
de  fes  parens ,  il  enti  a  dans  l'ordre  eccltiiaitique ,  difti  i- 
bua  ion  bien  aux  égliles ,  &  Te  retira  dans  une  folitude  > 
qu'il  apptlU  Ctmplute ,  ce  qu'on  appelle  ptéfentement  M 
(dU  de  Htn*tts.  Ce  fut  en  ce  iicu  qu'il  forma  une  commu- 
nauté nombreufe,  ck  y  bâtit  un  moiiaftere,  aut,uet  il  don- 
na une  règle  &  un  abbe.  Il  en  conftruifit  enfuite  pluficurs 
autres,  tant  pour  de*  hommes ,  que  poui  des  fi'.les.  li  tut 
en  fui  te  ordonné  évéque  de  Du  me ,  d'où  il  lut  tramteré  à 
•  Brague  l'an  6  5  6.  Il  gouverna  cette  eglife  pendant  pics  de 
dixans  ,  écai.t  mort  le  16.  Avril  665.  *  Sa  ne  dont  U  P. 
Mabillon ,  fteutdjieelt  bt«i âtHini&  d*ut  liollandus.  Bail- 
ler .  ries  dtt  fnntt  du  mit  d' Ami. 

FRUMARILS,  roi  desSucvcs  en  Galice,  fucceda  à 
Waldrasen  aAo.Ramifniond  le  dent  le  z6.Ji.ilut  de  la 
nêote  année ,  &  lui  I  ucceda  peu  après.  *  Id  «ius ,  m  chrai. 
■  FKUMfcNTARlUS  ,  religieux  Anglois,  cbtreha. 
WHETAMPTED. 

FRUMENCE ,  Frumentim ,  apôtre  de  l'Ethiopie ,  étoit 
Tyrien  de  nation,  &  compagnon  d'Edefe.avec  leouel  il 
rafla  dans  ce  pays  fou»  la  conduite  de  tVIerope  leur  maître 
&  Uurjarcnt,  lçavantphilolop(ie,qui  y  fut  tué  Ce*  deux 
jeunes  hommes  étant  iicnicures  fiuls,  lurent  amenés  au 
roi ,  qui  donna  à  l'un ,  une  charge  dVchaiVon ,  &.  à  f  autre 
Celle  de  Secrétaire.  Ce  prince  en  1  eçut  de  11  bon»  fer vice s , 
qu'il  leur  laifTa  en  mouiant  la  conduite  de  Ion  fils,  qui 
étoit  encore  fort  j- une.  1  remence  travail. a  par  ce  moyen 
à  l'établit  ment  de  la  religion  dans  l'Ethiopie,  permit 
aux  marchands  Chrétiens  qui  venoicntde  1  empire  Ro- 
main ,  de  tenir  des  aiienibiécs  eccli  fialliqucs ,  &  les  favo- 
ri fa  dans  leur  trafn .  Quand  le  roi  fut  en  âge  de  gouverner, 
il  revint  dans  la  p.-tric  ;  &  étant  ar.ivé  à  Alcxandiic,  il 
racontai  faint  Athauafe  le  lui  ces  de  fes  premiers  travaux. 
Ce  patriarche  le  confacta  évoque  en  }ji.  &  le  renvoya 
datas  l'Ethiopie,  pour  y  prêcher  encore  l'évangile,  &  y 
étendre  la  religion  Chrétienne  qu'il  y  avoitdéja  établie. 
Frumence  s'établit  à  Auxumc  capitale  de  l'Ethiopie,  y  fit 
un  grand  nombre  de  Chiétiens ,  &  établit  pUifieurségliles 
en  ce  pays.  U  vivoit  encore  en  356.  Les  Grecs  font  fa  fête 
le  }o.  Novembre,  les  Ethiopiens  ouAbyflinsle  t8.  Dé- 
cembre i  les  l  a  ins  le  17.  Octobre.*  Saint  Athanafe, 
Jptt»i.  t.  Rufin  /.  ic.c.  9.  Socratc,  l.  1.  c.  //.  Soiome- 
nc ,  /.  2.  c.  20.  T  hcodorcl-  Vtjtt.  les  notes  de  Htnri  de  Va- 
lois ,  qui  a  fait  voir  quel  rumen  tiusa  été  en  Ethiopie,  & 
non  dans  les  Indes  proprement  dites,  comme  quelques- 
uns  l'ortt  cru.  Ld  nouvelle  rie  des  féintt  tntfrmét  tbti.  Lot- 
tin,  à  Paris  en  1730.  au  17.  Octobre. 

FRUSINOou  i  RUSINONE,  petit  bourg  d'Italie 
dans  la  Campagne  de  Rome ,  entre  Alatri  &  Piperno ,  elt 
le  frufino  ou  Trujinmm  de  Strabon  ék  de  Ptoloméc  ,  dont 
Titc-Livc  &  d'aut  resauteurs  anciens  ont  lait  mention.  Il 
y  a  eu  autrefois  le  fiege  d'un  évéque.  Frufmo  a  aufli  été  le 
lieu  de  la  naifTancc  des  papes  Hormifdas  &  Sylverius. 
Silius  Italirus  parle  de  ente  ville,  éultv.t. 

FRU'!  ER  ou  FRUITIER,  (  Luc)  natif  de  Bruges, 
dans  le  XVI.  fieclc,  étoit  fçavant  critique;  ce  que  témoi- 
gnent les  ouvrages  qu'il  fit  dans  une  grande  jeunefïr.II  fui- 
0  viten  1 566.  Gcoi^csCaflaiiderà  l'ai is.avcc  Jean Douza, 

Hubert  Gitan  &  Jean  I  erreur.  On  dit  qu'il  tomba  mala- 
de ,  âpre»  s  ctreéchaufFe  en  jouant  à  la  paume ,  &  qu'il  en 
meiiiut  la  mênieam  ée  ,  ayantà  pcineze.  ans.  Son  corps 
fut  enterré  a  faint  Hilaire.  Il  avoir compolé divers  ouvra- 
ges ;  «ntr'au-res  un  très-bon  commentaire  fur  Aulu  Gcl- 
1c  .  qu'il ro'  film  mnurant à  GUan. Celui  cin'en ufa pas, 
dit-on ,  avec  fidélité  ;  &  ce  ne  fut  qu'après  que  Douza  fc 
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fut  (oulevé 'contre  lui ,  qu'il  donna  au  public  une  partie 
«1e  fes  notes,  &  le  peu  qui  reltoit  d'une  fi  grande  pcitev 
Nous  avons  encore  Venjîmilium  ,  lit.  II.  Jmtii  Stxentni 
SjmptfMMt*  Kbttmcts.  Ver  fus  Mifctlli ,  &t.  Parmi  les  lettres 
die  >V.uret ,  il  y  en  a  une  afléz  longue  de  Fiuter  ,  dans  la- 
quelle il  corrige  &  explique  fort  bien  quelques  partages  de 
Fcllut  Pompe  lus.  Luc  Frutcr ,  félon  Juflc-Lipfe,  étoit  un 
des  plus  grands  cfprits  que  les  Pays- bas  ayent  produits. 
Uans  une  grande  jeunerte ,  il  arriva  à  un  degré  d'érudi- 
tion ouplulte-urs  içavansont  peine  de  par  venir  dans  un 
âge  avance.  11  écrivoit  nierveillcufement  bienen  proie  <Sc 
envers.  Scsouviagcs  (ont  également  polis  &  judkteux. 
Ils  font  remplis  d'une  agréable  divertité  d'obfervations 
curieufesek  fubtilts.,  &  l'on  y  remarque  je  ne  fçai  quoi  de 
giand&  de  noble,  qui  inftiuitavec  beaucoup  de  plài&r.  * 
Del  hou  ,*  bift.  1. 31.  Le  Mire ,  in  r/*g.  Bttr.  Valere  An- 
dré ,  kibhttk.  fiWj.Grutcr.  Douza  ,âcc.  Baiiict/w  Ut  (tut- 
quel  gTAmmMTitns. 

FR)  BERG  ,  anciennement  Cttdabiâttcd ,  ou  ,  Ctrdt- 
L'uncd  ,  ancien  bourg  de  l'archiduché  d'Autriche,  il  eft 
dans  la  baiTe  Stirie ,  vers  les  confins  de  la  Hongrie,  fur  la 
rivière  de  Pinka ,  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Grau,  vers 
le  levant  feptentnonal.  »  Baudtand. 

FU 

FUCECHIO,  bourg  fitué  près  d'un  lac  de  même 
nom  ,  Ha;  s  le  Florentin ,  en  1  ofeane,  entre  la  ville 
de  FlotencccX  celle  de  Pifi  à  neuf  lieues  delà  pretnic-, 
re  ,  &  à  dix  lieues  de  la  dernière.*  Mari  did.  . 
Fl  CH ,  tbtrcbn.  FUSCHIUS. 
FUCITI ,  ('Dominique  )  Jefuite Napolitain,  miffion- 
I  naire  dans  les  Indes ,  demeura  plus  de  trente  ans  dans  ce 
I  pays ,  où  il  travailla  pour  la  converfion  des  infidèles.  Il  a 
!  •  tait  un  féjonr  de  huit  ans  dans  la  Cnchinchine,  où  il  bap- 
tifa  plus  dequarante  mille  amesde  fa  propre  main,  &  de 
feize  ans  dans  leTonquin,  où  il  en  baptifa  dix-huit  mille. 
Pendant  lesdix  premières  années  de  fon  fejotir  au  Ton- 
quinf  il  fe  tenoit  caché  dans  un  périt  bateau,  &  .faifoie 
la  nuit  fes  c  ourles  dans  les  villages  du  royaume,  pour  y  vi- 
fiter  les  Chrétiens ,  admintllrer  les  facremens,  &  baptifer 
ceux  qu'il  conveitifloit.  *  Le  P.  Tacliatd  Jefuite,  rtjAgt 
dtSum  tni6$7- 

FL  EGO ,  lllede  Fuego ,  tbtrcbn.  T  ERRE  DE  FEU  f 
l'une  des  iflesdu  Cap  verd. 

FUENCHEU,  c*ttt  une  des  grandes  villes  de  la  Chine. 
Elle  eft  lacinquiémede  la  province  de  Xanlï,  &  fituée  fur 
la  rivicre  de  Fuen.  Elle  a  lept  petites  villes  fous  fa  jutif- 
didion.  *  Mati ,  iïQitn. 

FUENGIROL  A ,  bourg  d"Efpaj!nc  fur  la  côte  de  Gre- 
nade ,  entre  Mai  bel  la  &  Malaga ,  a  trois  lirues  de  la  pre- 
mière, &  à  fix  lieues  de  la  dernière.  Quelques  géographes 
mettent  en  ce  lieu  l'ancienne  ville  de  Stldùbâ,  que  d'autres 
croyent  être  entièrement  ruinée  ;  &  iisaflurcnr  qu'on  en 
voit  les  mafuics  à  deux  lieues  .le  l  uengirola  ,  tirant  vers 
Mai  bel  la.  D'autres  mettent  à  Fuengitola,  l'ancienne  Surf, 
Sue* ,  ou  Sire/  ;  que  d'autres  pourtant  placent  à  M«/rna ,  ou 
Terre  dt  Molïnts ,  qui  eft  un  village  fitué  enttt  Fucngirola 
&  Malaga.  *  Baudrand. 

FUENLEAL  RAMIREZ,  (  Diego de»  évfquc  de 
Cuença,né  l'an  1459.  dans  un  village  du  même  diocèfe 
de  Cucnça,  dit  \'tll*(u*f*.  11  enfeigna  avec  réputation  1 
Salamanque  ,&  fut  depuis  doyen  de  Grenade  &  de  Sevil- 
le.  On  l'envoya  dans  les  Pays  bas,  où  il  fe  trouva  au  bap- 
tême deChar  les  d'Autriche,  depuis  empereur  ;  enfuitede 
quoi  il  fut  évéque  de  Maiaga ,  puis  de  Cucnça  ,  en  1 5 1 8. 
On  l'envoya  ambarTadc-ur  en  France  &  en  Angleterre, 
quoique  l'empereur  ne  l'aimât  pas,  parce  qu'il  ne  s'étoic 
pas  aflez  fortement  opofé  à  la  révolte  des  Efpacnols.après 
la  mort  de  Ferdinand  fon  aycnl.  Ramirez  alla  à  Rome 
après  léleét  ion  d'Adrien  VI.  en  15Z2.&  revint  dans  foa 
évéché,  ou  il  mourut  l'an  1 5  3 et.  Il  avoit  compolé  plufieurs 
ouvrages  qui  n'ont  pas  été  publiés.  Divers  auteurs  parlent 
de  lui.  *  Ctnfultet.  I  ucius  Marinxus  Siculus,  de  rtb.  Mfp. 
Nicolas  Antonio ,  ktbl.fcrtf.  Hifp.  Gilles  Alfonfc  d' A  vil  a , 
dttPifc  Cntcbenf.  &c. 

FUENTE,  (  Jean  de  la)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
François ,  de  la  provuue  dcCaftillc,  vers  l'an  1*70.  ôc 
1580.  fit  dcscommciuaiie»  fur  l'évangile  de  faint  Mat- 
thieu, 
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thieu|  en  XV.  livres ,  XX VI.  homélies  fur  le  ço.  pleau» 
ne,  6c  quelques  traités  en  Efpagnol. 

FUENTE,  (  Gafpard  de  la  )  de  Tolède,  Cordelier  .'pu- 
blia en  1 6"  $  i .  Qttéflitntf  didltâit*  &  pbjficu  *d  mtnttm  Set- 
fi,  &  en  1 649.  Armtmentéatam StrtpbieuM  prt  tutndt litult 
ImmuttlutuCtuttputuit.  *  Wadingue,  biblmb.  Mintr.  Le 
Mire,  dt  fenpt.ftt.XVl.  &  XVJl.  Nicolas  Antonio,  bibt. 
Uiff.  &e. 

FUENTES,  (le  fort  de  )  bonne  forterefle  du  du- 
ché de  Milan.  Elle  eft  fituée  dans  le  territoire  de  Como , 
à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Adda,  dans  le  lac  de  Co- 
mo. *  Baudrand. 

FUENTIDUEGNA ,  (  Pierre  )  dit  TmUmmt ,  natif 
de  Segovie  en  Efpagne ,  chanoine  de  Salamanque ,  archi- 
diacre d' Albe ,  étudia  à  Alcala ,  6c  y  enfeigna  la  rhétori- 
que 6t  la  théologie.  11  accompagna  Pierre  Gonfalvc  de 
Mendoça ,  évéque  de  Salamanque  au  concile  de  Trente , 
&  s'y  fit  eftimer  par  fon  éloquence  6e  par  fon  érudition. 
On  admira  deux  fermons  qu'il  prononça  en  1 5  6 1 .  le  jour 
de  la  tète  de  la  Trinité,  6c  le  jour  de  iaint  Jérôme.  L'an- 
née fuivante  il  y  fit ,  au  nom  de  Philippe  II.  roi  d'Efpa- 
gne ,  une  harangue ,  où  il  releva  le  zele  de  fon  maître 
pour  la  religion  ;  6c  loua  particulièrement  la  feverité  dont 
11  s'étoit  fervi  pour  exterminer  les  fedlaires.  Toutes  ces 
pièces  font  imprimées,  aum-bien  qu'une  apologie  latine 
qu'il  fit  pour  le  même  concile  de  Trente ,  contre  Joannes 
fabricius  Montanus  ,  Proccftanc.  Fucntiduegna  revint 
enfuite  en  Efpagne,  dans  le  djocefe  de  Salamanque,  où 
il  eut  un  canonicat ,  la  dignité  de  pénitencier ,  6c  enfuite 
Pareil  idiaconéd' Albe.  11  mourut  Ce  premier  Mai  de  l'an 
1579.  igé  de  <).  ans.* De  Thou ,  bifl.  tir.  jj.  André 
Schottus.  Nicolas  Antonio,  bMtttb.UiJp. 

FUERTES,  (Antoine de)  né  a  Uioca  d'Uncaftilio, 
dans  le  diocefc  de  Pampelune  en  Aragon,  fut  profeflcur 
en  droit  à  Boulogne  au  commencement  du  XVII.  fieclc , 
puis  auditeur  en  la  Calabre  ultérieure,  6c  juge  criminel  à 
Naples  delU  tutu  rutnt.  Il  avoit  fuivi  le  marquis  de  Caf- 
tel  Rodrigo,  dans  les  pays  bas,  6c  fut  depuis  employé 
dans  le  Milanez.  lia  écrit  fur  diffcrens  fujets  de  droit , 
comme  fur  le  titre  aucode  dtUfuedpttnt  ,prs  totfttte,  im- 
primé à  Boulogne  en  léié.  r»  quurt»,  dt  tpptlUûtui- 
ius  À  /«Wr/fjar»,imprimé  auffi  dans  la  mime  ville  en  1  djo. 
Ctnonittrum  ItSimum  librt  +•  imprimés  à  Boulogne  en 
1*33.  AptltguprifutitffltHtrttniPtftugtlit*drerfut  VtUf- 
(umdfGeve*:  Adilitionei  jtdfftiulumprtnupum  PtmBelluge. 
tum  jdduwnibusCdmtili  Btrtlli ,  imprimés  à  Anvers ,  in  fil. 
en  ■  65  5- *  Denys  Simon ,  Ml.  bifl. itt  Auteur  1 it  droit. 

FUESSEN ,  bourg  avec  un  vieux  château ,  eft  dans  l'é- 
vèï  hé  d' Augsbourg,  en  Souabe,  fur  le  Leck,  à  feize  lieues 
au-deflus  de  la  ville  d'Augsbourg.  On  prend  Fueflënpour 
l'ancienne  petite  ville  de  la  Rhctie ,  qui  portoit  les  noms 
À'AbuJtueum,  Abu{*(*m,&:  AhdUtus.  *  Baudrand. 

FLF1D1US,  jurifconfulte ancien,  cité  par  Paul  dans 
les  Digeftes ,  eft  peut-être  celui  dont  Ciceron  parle  dans  le 
Brutus,  &  qu'il  dit  avoir  été  au  nombre  des  médiocres 
orateurs ,  auquel  Marcus-Scaurus  avoit  adreflë  les  trois 
livres  de  fa  vie ,  comme  Pline  le  rapporte ,  itr.j3.tbup.  1. 

FUG  A  LES,  fêtes  que  les  Romains  cclcbroicnt  en  mé- 
moire de  la  liberté  dont  ils  commencèrent  à  jouir,  après 
que  les  rois  en  eurent  étéchaffés.  Elles  fc  eclebroient  au 
mois  de  Février ,  6c  au  même  jour  que  Tarquin  le  Superbe 
s'enfuit  vers  Porfenna.  On  les  appellent  autrement  Ktgifu- 
gtt.  *  S.  Auguftin ,  tir.  t.  dt  U  tut  de  Dieu. 

FUGGEtt ,  (  Huldric  )  né  à  Augsbourg  d'une  famille 
tris-riche  &  très  puiflante ,  embrafla  les  dogmes  des  P. 
réformés,  après  avoir  été  camerier  du  pape  Paul  III.  il 
faifoit  de  très-grandes  dépenfes  en  manuferits ,  qu'il  rc- 
cherchoit  foigneufement  pour  les  faire  imprimer.  Sa  fa- 
mille lui  intenta  procès  à  cette  occafion ,  &  lui  fit  ôter  par 
fentence  ,  l'adminiftration  de  fon  bien.  Cet  affront  le 
plongea  dans  un  fi  violent  chagrin ,  qu'il  lui  en  coûta  la 
vie,  félon  quelques  uns.  Il  parou  cependant  par  fon  epita- 
phe ,  qu'il  fut  rétabli  dans  la  poffeifion  de  ton  bien ,  6c 
qu'il  recueillit  la  fueceffion  d'un  de  fes  frères.  Il  légua,  fa 
bibliothèque,  qui  étoit  très-belle,  au  Palatinat,  Se  du 
revenu  pour  l'entretien  deux  écoliers-,  Se  mourut  à  Hei- 
delberg  âgé  de  5  8 .  ans ,  au  mois  de  Juin  de  l'année  1 5  84. 
*  de  Thou ,  /.  80.  Baylc ,  dUHtn.  erit, 

FUGGER  ou  FOUCKER.nomd'une  famille  confidera- 
Jtmt  Ul. 


FUL  7fj 

ble  cTAitgsbour^en  Allemagne.  Les  Fouckers  étoient  le»' 
plus  riches  négocians  de  leur  ville  ,  du  tems  de  l'empc* 
reur  Charlcs-ijjw/,  &  ils  obtinrent  de  cet  empereur  un 
privilège  pour  faire  feuls  parTer  de  Venife  en  Allemagne  » 
toutes  les  épiceries  qui  fe  diltribuoient  en  France  6c  dans 
les  autres  pays  voifins.  Comme  elles  ne  venoient  alors  du 
Levant  que  par  la  mer  rouge,  oc  de  là  par  la  mer  Méditer- 
ranée, elles  étoient  rares  «  fort  chères  :ainfî  les  Fouckers 
firent  une  fi  grande  fortune ,  qu'ils  étoient  eftimés  les  plus 
opulcns  de  toute  l'Allemagne ,  où  il  y  a  encore  un  pro- 
verbe qui  dit  d'un  homme  fort  accommodé ,  qu'il  eft  uuft 
ritbtqutlti  Fmkert.  On  rapporte  de  ces  riches  négociant 
comme  une  chofe  aflei  itngulierc  Se.  conçu  fe  a  fçavoir , 
que  l'empereur  Char  les  QKjnrau  retour  de  Tunis,  paffanc 
en  Italie ,  Se  de-  la  par  la  ville  d'Augsbourg ,  logea  chez 
eux  ;  que  pour  lui  marquer  leur  reconnoiOance ,  un  jour 
entr'auercs  magnificences  dont  ils  le  régaloient ,  ils  firent 
mettre  fous  la  cheminée  un  fagot  decanelle ,  qui  ctoit  une 
marchandtfe  de  grand  prix ,  &  que  lui  ayant  montré  une 
promené  d'une  tomme  trés-confiderable,  qu'ilsavoientde 
lui ,  ils  y  mirent  le  feu ,  6c  en  allumèrent  le  fagot ,  qui  ren- 
dit une  odeur  6c  une  clarté  d'autant  plus  agréable  a  l'em- 
pereur ,  qu'il  fe  vit  quitte  d'une  dette  que  fes  affaires  ne 
lui  permettoient  pas  alors  d'acquitter.  ♦  Felibien  ,  tnirt- 
tttnt  dtt  Ptiutrtt. 

FUGGERS ,  les  terres  des  comtes  tle  Fuggers.  Etat 
d'Allemagne  fitué  dans  la  Souabe.  Il  eft  divife  en  deux 
parties.  L'occidentale  eft  au  midi  de  la  ville  d'Ulm.  Elle 
peu  ta  voir  dix  lieues  de  long,  octrois  ou  quatre  de  large. 
Weiflenhorn,  Babcnhaufcn,  6c  Kirchem  en  font  les  lieux 

Erincipaux.L'orientalejeftauconfluentduLcck  6c  duDanu- 
e  entre  la  ville  d'Augsbourg  6c  celle  de  Dona  wert.  Elle  a 
fix  lieues  de  long,  6c  trois  de  Targe.  On  n'y  voit  que  des  vil- 
lages dont  Biberbrach  6c  Obendorf  font  les  plus  confidera- 
bles.  Les  Fuggers  pofTedenr  encore  plufieurs  terres  en  Ba- 
vière, dansrHcgow,  dans  leThurgawi  mais  particulière- 
ment dans  la  haute  Al  face.  Ils  font  divifes  en  plufieurs 
branches ,  &  ils  pafTent  pour  les  plus  riches  comtes  d'Alle- 
magne s  mais  leur  noblerTe  n'eft  pas  ancienne.  Jucqurs  Fug- 
ger  bourgeoise!'  Augsbourg  fut  ennobli  par  l'empereurMa- 
ximilten  I.  auquel  il  avoit  prêté  des  tommes  confiderables. 
Cette  mai  fon  doit  fon  élévation  au  commerce,  6c  leur 
pofterité  6c  leurs  alliancesqui  font  confiderables,  font  rap- 
portées parRittershufius,  ôt  par  Imhof  dans  fon  livre 
intitulé,  HttiÙA  imperii. 

FULBERT ,  moine  de  Gimiez ,  a  qui  fon  humilité  fie 
prendre  le  nom  de  Ptcbtur,  vivoit  dans  le  VIII  fieclc.  Il 
écrivit  la  vie  de  faim  Afchard ,  abbé  de  ce  monaftere ,  que 
Surius  rapporte  dans  le  V.  tome  des  vies  des  faints ,  fous 
le  1 5 .  Septembre.  Elle  commence  ainfi  :  Damimt  fuii  Gim#> 
Jîtnfis  Ccewbii ,  fcUictt  fiumbui  foneliflimi ,  Fulbert**  peteâ~ 
W  jiiutem,  (j-c. 

FULBERT ,  évéque  de  Chartres ,  célèbre  par  fon  fça- 
voir &.  par  fa  fainteté ,  vivoit  fur  la  fin  du  X.  liecle ,  6c  au 
commencement  du  XI.  Quelques  auteurs  le  mettent  entre 
les  chanceliers  de  France,  fous  le  règne  du  roi  Robert.  Au 
relie,  il  avoit  été  difciple  de  Geibcrt,  qui  fut  pape  fous  le 
nom  de  Sylveltrc  IL  l'an  980-  U  vint  de  Rome  en  France, 
6c  fit  des  leçons  publiques  dans  les  écoles  de  l'églife  de 
Chartres.  Sa  réputation  lui  attira  des  écoliers  de  toutes 
parts,  qui  fortirent  de  fon  école  pleins  de  feienec  6c  de 
pieté,  6c  répandirent  ces  lumières  dans  la  France  6c  dam 
l'Allemagne  ;  de  forte  que  ptefque  tous  les  habiles  gens 
de  ce  tcms-là  faifoient  gloire  devoir  été  de  fes  difciplcs. 
Il  fueveda  l'an  ioo7.àRodulphe.  fur  le  fiege  de  l'églife 
de  Chartres.  Ce  fut  le  prélat  de  Son  tems  qui  avoit  le  plus 
d'amour  pour  la  difciplineecclefiaftiquc,  6c  le  plus  de  fer- 
meté apoftolique.  Nous  avons  fes  œuvres  imprimées  fepa- 
rément  en  1 608.  par  les  foins  de  Charles  de  Villiers,  doc- 
teurde  Paris;  6c  dans  la  bibliothèque  des  pères  de  Colo- 
gne ,  où  L'on  trouve  1 34.épîtrcs,  des  fermons,  des  canons, 
des  profes ,  des  hymnes ,  6c  quelques  vers.  On  lui  attribue 
auffi  la  vie  de  faint  Aubert  évéque  de  Cambrai ,  rapportée 
par  Surius ,  fous  le  1 3 .  jour  du  mois  de  Décembre.  L.  P. 
dom  Luc  d'Achcri,  nous  a  donné  dans  l'addition  au  a. 
tome  du  Spicilege,  une  lettre  de  Fulbert  de  Chartres ,  fur 
les  biens  ecc!etiaftiques,dans  laquelle  cet  auteur  établit , 
que  ces  biens  fontdcftinés  pour  là  nourriture  des  pauvres , 
&  traùe  enfuite  de  la  vente  de»  vafes  facrés ,  dans  la  necef- 
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fité  prenante  des  pauvres.  Les  épîtres  de  faim  Fulbert 
font  écrites  d'un  ftile  allez  châtié ,  «Se  font  pleines  de  dclt- 
cateflê  &  d'efprit  :  il  n'a  pas  û  bien  réuffi  dans  fes  autres 
ouvrages.  Fulbert  mourut  vers  l'an  102I.  ou  1029.1e  10. 
Avril  ,aprèsavoir gouverné fon  églife  x  1.  ans:  «requiert 
marqué  dans  fon  épitaphe ,  rapportée  par  Pictro  délia  Val- 
k.  *  GUbcr ,  I.  4.  <■  +■  Guillaume  de  Maimesburi ,  /.  3.  c. 
it.frl.  j.dt  Gtft-  Aitgl.  Adelman ,  tpif.  sd  Btreug.  Albc- 
ric,  tn  Ucbttn.  Henri  de  Gond.  Tritbéme.  Sixte  de  Sien- 
ne.  Poitevin.  Baronius.  Bellarmin.  Robert.  Sainte- Mar- 
the. Du  Tiller.  Vignier.  Chopin.  Miraulmont.  La  Noue, 
Voftîus,  &c.  Du  Pin,  Mlutb.det  sut.  ettlef.  XI. finie. 

FULCHER,  abbé,  puis  «H'êque  dcTy  r,  «Se  patriarche  de 
Jcrulalcm,dans  le  XII.  fiedc,  tucceda  à  Guillaume  vers 
l'an  1 146-  Il  fit  deux  voyages  à  Rome ,  dont  le  fécond  fut 
entrepris  contre  les  religieux  hofpitaliers ,  qui  ne  fe  vou- 
loiem  pas  foumettre  aux  évèques  ;  &  il  mourut  l'an  1159. 
extrêmement  lgé.  Baronius  dit  qu'il  étoit  d'Aquitaine , 
peut-être  étoit-il  ce  Fulcher  de  Chartres,  qui  écrivit  l'hif- 
loire  du  roi  Baudouin ,  dont  il  étoit  chapelain.  *Guil- 
laumedcTyr,  bift.  MI.Su.l.  14.  tg.&c.  Baronius,  A 
C.  iiji.  u+t.&ftq.  Voflius,  des  bip.  Ut.  f.  77s.  Poite- 
vin, insff.  fM.tyt. 

FULCHER  ou  FULGOR,  vijn.  LIMOGES. 
FULCINIUS  TRIO ,  célèbre  aceufateur ,  fous  l'em- 
pereur Tibcrc  ;  mlis  étant  lui-même  à  fon  tour  accoté  de 
quantité  de  crimes,  il  écrivit  dans  fon  tertament  pluficurs 
aceufations  contre  Macron,  «Se  les  principaux  affranchis 
du  prince:  il  reprochoit  en  même  tems  à  Tibère  fon ef- 
prit  devenu  imbécile  par  l'âge.  *  Tacit.  dtuud.  1. 1.  c.  jt. 

FULCRAN  (  faint)  évêquedcLodeve en  Languedoc, 
vivoit  dans  le  X.  «Se  XI  fiecle.il  naquit  dans  le  territoire 
de  Lodeve ,  au  commencement  du  A.  ficelé ,  «Se  fut  élevé 
par  Thierri ,  évêque  de  Lodeve,  auquel  il  fucceda  en  949. 
Il  fit  plufieurs  voyagesà  Rome.  Il  mourut  le  1 3.  Février 
de  l'an  lootS. après  57.  ans ,  «Se  félon  d'autres  tfz.ans  d'é- 
pifeonat.  *  Sa  vie  par  Bernard  de  la  Guyonie  dans  Bollan- 
dus.  Catel ,  bifi.  di  iMgutdtt.  Baillet,  rits  det  fuint ,  mois 
dî  Février. 

FULCUIN,  ekerchn.  FULQUIN. 
FULDES  ,  ville  &  abbaye  célèbre  de  l'ordre  de  faint 
Benoît  en  Allemagne ,  dans  le  pays  de  Hette ,  crt  fur  la  ri- 
vière de  Fuld ,  qui  lui  a  donné  fon  nom  >  «Se  eft  capitale  du 
pays  de  Buchoir  ,  que  ceux  du  pays  nomment  S ti fi  Fuld. 
Saint  Bonifacc  fonda  cette  abbaye  en  744.  «5c  peu  après 
ebcintdu  papeZacharie  un  privilège  par  lequel  ce  monal- 
tere  fut  fournit  immédiatement  au  Paint  ûege.  Le  P.  Ma- 
billon  obfervc  qucc'cft  la  première  abbaye  à  qui  un  pareil 
privilège  fut  accordé.  Il  y  en  avoit  eu  auparavant  d'autres 
qui  étoicntcxcimesde  la  jurifdtction  des  ordinaires;  mais 
ouellcsétoientloumifesau  métropolitain  ,  ou  ce  qui  les 
concernait  étoit  réglé  dans  les  anëmblécs  des  évèques  , 
qu  i  croient  fréquentes  en  ces  tems-  là.  Le  roi  Pcpin  le  Bref 
confirma  l'exemtion  accordée  à  l'abbaye  de  Fuldes ,  <3c  la 
prit  fous  fa  protection  ;  les  évèques  &  tes  feigneurs  l'enri- 
chirent par  leurs  donations  :  on  s'accoutuma  à  y  prendre 
des  évèques  de  Mayence ,  &  cet  ufage  fe  convertit  en  un 
droit,  fuivant  lequel  il  tallut  qu'entre  trois  prélats  de 
Cette  égl  i  le ,  il  y  en  eût  au  moins  un  tiré  de  Fuldes.  L'abbc 
acquit  encore  le  droit  de  prendre  place  dans  lesarTernblces, 
immédiatement  après  l'archçvèque  de  Mayence  ;  «Se  vers 
l'an  1 1 J5  l'archevêque  de  Magdcbourg  ayant  difputéla 
preféance  à  l'abbé  de  Fuldes ,  tut  débouté  de  fa  demande 
par  l'empereur  ;  mais  depuis  on  a  pris  un  expédient  pour 
iaireccrter  ces  fortes  de  difputes,  en  plaçant  l'abbé  de  Ful- 
des dans  les  diètes ,  au  bas  du  trône  de  l'empereur.  Vers 
l'année  1130.  Berth  Schliz ,  abbé  de  Fuldes  obtint  du  pape 
Honorius  11.  les  ornemens  pontificaux ,  «Se  20.  ans  après 
Marquai?  fon  (ucectteur  fit  entourer  Fuldes  de  murs ,  & 
en  fit  une  ville ,  mais  depuis  ce  tems- là  les  abbés  ont  eu  des 
guerres  à  foutenir ,  &  il  y  en  a  eu  entr'eux  qui  fe  font 
montrés  de  for  t  braves  gens.  L'abbé  de  Fuldes  cit  prince  de 
J'empire ,  archichancclier  de  l'impératrice ,  «Se  primat  des 
abbés  d'Allemagne.  Il  relevé  immédiatement  du  pape, au- 
quel il  paye  quatre  cens  florins  après  fonéleôioo.  U  précè- 
de les  autres  abbés ,  princes  de  l'empire  dans  les  diètes.  Les 
religieux  de  cette  abbaye  doivent  être  tous  gentilshom- 
mes «Se  ont  droit  d'élire  un  d'entr'eux  pour  leur  abbé  ; 
comme  ils  firent  le  marquis  Gurtavc  Adolphe  de  Baden 
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Durlac  qui  futenfuitc  cardinal  ;  &  mourut  en  1677.* 
Hciff",  bïfittre  deTempirt,  I. 1.  Bruch.  ebrnut.  Mm.  Grrw. 
Brower ,  ântijuu.  Fidd.  Mabillon,  m».  §rd.  ttrud. 
FULDES ,  tbertbet.  CANDIDUS. 
FULGENCE ,  (  faint  )  évêque  de  Rufpe  en  Afrique, 
né  à  Lepté ,  vil  le  de  la  province  Byzacenc ,  vers  l'an  4*3  . 
ou  407. eut  pourpere  CU*de , «5c  pour ayeul Gtrdin.  Ce 
dernier  fortitde  Carthageoù  il  étoit  fenateur ,  pour  fe  dé- 
rober à  la  tyrannie  de  Gcnfcric  roi  des  Vandales.  Mariana 
roere  de  Fulgence,  ayant  perdu  fon  mari ,  fit  inrtruire  fou 
fils  dans  les  lettres  grecques  «Se  latines.  Quelque  tems  après, 
il  quitta  le  fieclc ,  «Se  fe  retira  dans  la  folitude ,  où  fon  mé- 
rite le  fit  choifir  pour  conduire  fes  compagnons.  L'an  500. 
il  vint  àRome  viliter  le  tombeau  des  bien-heureux  apôtres, 
«Se  s'étant  trouvé  dans  une  cérémonie  où  Theodoric  haran- 
gue it,  il  fut  fi  furprts  de  la  magnificence  de  la  cour  de  ce 
prince,  qu'il  s'écria  avec  admiration  :  Si  Htm  terrefire  eft 
JticlAtunte  &fi  Mie ,  quelle  dut  hrt  U  JtrHfMtm  tel  t  fit,  qitt 
Die» ftemttkïet  élut  I  A  fon  retour  en  Afrique ,  il  bâtit  ua 
monartere ,  «  le  lai  (Ta  pour  fe  retirer  dans  une  folirude , 
au  milieu  de  la  mer.  On  le  rappd la  dans  fon  monartere  i  6c  . 
afin  de  l'empêcher  d'en  fortir  une  féconde  fois,  l'évêque 
l'ordonna  prctre.QucIque  tems  après,  on  lui  donna  le  gou- 
vernement de  l'égUTe  de  'Rufpe ,  &  Trafimond  l'exila  en 
Sardaignc ,  parce  qu'il  s'oppofoit  avec  trop  de  zele ,  aux 
erreurs  des  Ariens.  Durant  fon  exil,  il  s'employa  à  écrire 
pluûeurs  beaux  traités;  «Se  lorfqu'il  lut  rappellé ,  rouf  le 
peuple  s'empreflâ  à  lui  témoigner  fa  vénération.  Il  mounic 
en  «29.  ou  ,  comme  les  autres  croyait,  en  f  )).On  l'ap- 
pel la  YAugufiin  d*  femjitclt,  pour  avoir  défendu  avec  cou- 
rage U  doctrine  de  ce  faint  évêque ,  contre  les  femi-Pela- 
giens.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages,  dont  quelques-uns 
ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  On  a  imprimé  ceux  qui 
retient ,  à  Paris ,  à  Anvers  «Se  à  Lyon.  De  tant  d'nomelies 
qu'il  avoit  préchées,  nous  n'en  avons  eu  d'abord  que  dix , 
l'on  y  a  ajouté  dans  les  dernières  éditions  de  fes  œuvres , 
Quatre-vingt  autres  qu'on  lui  attribue ,  avec  quelques  au- 
tres pièces,  «Se  fur-tout,  le  livre  de  la  prédrrtiiiation  &de 
la  grâce,  qui  étoit  dans  le  VII.  tome  de  faint  Auguftin, 
entre  les  oeuvres  de  ce  pexe.  Bellarmin ,  les  doâeurt  de 
Louvain ,  Poitevin ,  &  grand  nombre  d'autres ,  ne  croyent 
pas,  que  ce  livre  »  qui  commence  par  ces  mon  ;  Qutm  im 
fâtrit  rtlumf  éus  Htttrtrtm,&t.  &  qui  contient  seize  cha> 

Êitres ,  fok  de  lui.  Le  pere  Jacques  Sirmond,  Jcftrite,  pub- 
lia en  i<4J.  quelques  pièces  de  S.  Fulgence:  ExceftM 
ratura  F^idnumM  en  avoit  faitimprimcrd'autresenitti  2. 
Sigebert  lui  attribue  un  didlionaire  hiftorique.*  On  pour- 
ra confulter  Ferrand  Diacre,  ou  l'auteur  de  la  vtc  de 
tint  Fulgence,  quel  que  foit  fon  nom;  faint  ludore,  c.  1+. 
Honore  d' Autun ,  UM.  j.  t.  it. Sigebert ,  t.  *t.  Baronius. 
Bellarmin.  Poitevin.  Le  Mire.  Labfae.  Sirmon.  Chif- 
flet,&c. 

FULGENTIUS  PLANCIADES,  que  quelques-uns 
ont  confondu  avec  Fulgence ,  évêque  de  Rufpe ,  noriiTbic 
vers  Tan  5  20.&  étoit ,  dit-on ,  évêque  de  Carthage.  Il  eft 
auteur  de  trois  livres  de  Mythologie  adrefles  à  un  prêtre 
nommé  Caros.  Jérôme  Commdin  lit  imprimer  l'an  1 599. 
cet  ouvrage,  avec  les  autres  roytliologiltcs,  Hygin ,  Julius 
Firmicus  maternus,  &  Alberic  philotophe.  Nous  avons  ce 
même  ouvrage  imprimé  l'an  1 5 1 7.  à  Ausbours? ,  avec  les 
remarques  de  Jacques  Locher.  On  attribue  encore  à  Ful- 
gentius  Planciades,  un  livre  des  allégories  de  Virgile 
adrefleà  Chalcide,  grammairien.*  Vqo.  Baillet,  jugt- 
mrni  iei  ffât.  far  let  gtâmm. 

FULG1NATES ,  peuples  anciens  de  TOmbrie  en  Ita- 
lie ,  dont  la  capitale  etoit  Falgiuwm  ou  FuUmium ,  à  prê- 
tent Ftligni,  villcdc  l'état  ecclcfialtique ,  qui  cil  au  pied  de 
l'Apennin ,  à  2 1 .  milles  «le  Peroufe ,  «Se  à  10.  d'Aûife.  Les 
confitures  de  cette  ville  étoienr.  en  réputation.  *  Plin. /. 
$j.  tbtf.  t+.. 

FULGOR ,  di  vinité  des  anciens  pavens ,  qui  prétidoic 
aux  éclairs ,  aux  tonnerres ,  &  aux  foudres ,  ainfi  nom  mée 
du  mot  Fulgm ,  qui  tipnifioiten  vieux  latin ,  ér/air ,  autR- 
bien  que  Fnlgm.  On  l  invoquoit  pour  être  prefervé  «te  la 
foudre.  •  S.  Auguftin  ,  de  fit.  Dei  ,1.6.c,  ,0.  Scnequc  , 
qu*jl.  natur.  t.  c.  1. 

FULGOSEou  FREGOSE,  (Raphaël  )  célèbre  juriC. 
confultedansleXV.ficcle,  vers  l'an  143g.  naquit  à  Plat- 
fancctcammelesauceuit  de  ce  tems-li  le  marquentexpref- 
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fémcnt,  &  comme  1'afTure  fon  épitaphe,  qu'on  voir  à  Pa- 
doue  dans  l  eglife  de  S.  Antoine.  Les  écrivains  de  Gènes 
(ourit  naciu  qu'il  avoit  pris  naiffance  dans  leur  ville  ,  & 
peut  eut- en  ctoit-il  originaire.  Au  refte  ,  il  étoit  fçavant 
dans  le  droit  canon  Si  civil.  Jean  Ualcas  Vifconti ,  duc 
de  Milan,  l'attira  dansl'univerfitc  dcPavie,  où  il  donna 
dcslcyons  durant  fix  ans  fur  le  droit  canon.  Il  l'enfeigna 
depui>à  Plaifance,  (a  patrie ,  &  à  Padoue,  où  il  mourut. 
On  y  voit  fon  tombeau  dans  l'églile  de  S.  Antoine.  11  lit 
divers  ouvrages  :  Super  Ctdice ,  lib.  IX.  Super  g.  Ttttti ,  lib. 
XXIV.  Ssiftff.  nn».  Itb.  Xll.  Optrd  Bulrtttd,foe  cmtruvtr- 
Jûrum  torenjîum ,  &  qutftititHm  praaicdtum  ,  decddtt  IV. 
Ctnjitia  ptfibunu ,  CT$mndlu,)iud.t!iâ  cr  ttjfdmentârid,  &c. 
*  Trithcme,  de  ftrift.  icdef.  Jacques  Philippe  dcBerga- 
me,  Antr.  Gcfncr ,  biblittb.  Foglictta ,  in  eleg.  Gen.  Bizar- 
ro,  bift.di  Gm.Ghilini,  tbttt.  tCbum.  Lttta.  Sophrani, 
(iùp.  delld  Ltgurid ,  &c. 

FULGOSE,  (berchtx. ,  FLEGOSE. 

FULGURITUM.  Le*  Latins  appelloient  ainfi  les  lieux 
ou  les  chofes  fur  qui  la  foudre  étoit  combée ,  qudfifulgwrt 
icium.  Ces  lieux  auflî-bien  que  ces  chofes  devenoient  fa- 
crés  ;  il  n'étoit  plus  permis  d'en  faire  desufages  profanes  ; 
on  y  élevoit  un  autel ,  &  on  y  faifoit  un  (acrifice  de  bre- 
bis dedeux  ans ,  d'où  ces  lieux  étoient  appelles  bidentalcs, 
bidentilu .  Les  Grecs  plaçaient  fous  cet  autel  une  urne  cou- 
verte ,  dans  laquelle  ils  mettoiem  les  reftes  des  chofes  qui 
«voient  été  brûlées  ou  noircies  par  le  tonnerre ,  ce  que  les 
Romains  ont  imité.  Les  augures  faifoîent  cette  fond  ion  : 
il  y  a  voit  même  des  hommes  prépofés  pour  purifier  les  ar- 
bres foudroyés ,  que  l'on  appelloit  Struferurii.  Les  corps 
de  ceux  qui  avoient  été  tués  par  le  tonnerre»  n'étoient 
point  brûlés  ;  on  les  enterroit  fui  van t  la  loi  de  Numa ,  au 
même  lieu ,  où  ils  étoient  morts ,  Si  il  n'étoit  pas  permis 
de  marcher  dcfTùs.  L'on  diftinguoit  deux  fortes  de  foudres, 
ceux  de  jour  &  ceux  de  nuit.  Ils  attribuoient  les  premiers 
à  Jupiter,  &  les  féconds  au  Dieu  Sianmdnns  »  fi  le  tonnerre 
fe  faifoit  entendre  le  jour  Si  la  nuit,  ils  l'appelloient  fni- 
sur  prntrfum,  Si  l'attribuoicnt  aux  dieux.  Les  foudres 
fervoient  à  prendre  l'augure  pour  l'avenir ,  &  prenotent 
dc-là  difFérens  noms.  *  Juvenal ,  f*t.  6.  Plin.  liv.  ij.  Ar- 
temidore,/.  ».  Ammicn  Marcel!,  t.  jj.  Feftjs.  Paufa- 
nias,  in  tlidcit.  Locain,  it  bell.  Civil,  t.  i.  Sciiolialte  de 
Perfe.  Stace ,  Tbebdid.  I.  10.  Defiderius  Herald,  tninudvcr- 
fonts  Ad  Artub.  lib.  i.  Salmaf.  éd  Sol  m.  Jofeph  Scaliger , 
cutftâMtd  âd  Vdrrtnem.  Auttqmth  Rmuùnti. 

FULQUIN,  FOLQUIN  ou  FULCUIN,  moine  de  S. 
Bcrtin ,  puis  abbé  de  Lobes ,  fur  la  fin  du  X.  fieele ,  com- 
pofa  la  vie  des  abbés  de  fon  monaftere,  &  quelques  au- 
très  pièces.  Divers  auteurs  croyent  qu'il  y  a  eu  deux  Ful- 
quins,un  moine  &  l'autre  abbé.  *  Valere  André ,  &c. Su- 
ver  c,  in  *th*n.  Bttiic. 

FULVIA ,  (  la  Toi  )  fut  portée  par  Fulvius  Flaccuscon- 
ful,  l'an  de  la  fondation  de  Rome  61 8.  Par  cette  loi  il 
donna  le  droit  debourgeoifieauxhabiunsde  l'Italie;  ce 
qui  déplut  fort  au  fenat.  Quand  le  confulat  de  Fulvius  fut 
fini ,  &  qu'il  fut  allé  en  Provence ,  cette  loi  fut  abrogée , 
&  puis  rétablie  par  Caius  Gracchus.  *  Appian  dtbtll»  ci- 
vil. L 1.  Valere  Maxim.  /.  p.  c.  /.  Plutarquc,  in  Grdubii, 

FULVIA-PIA,  fut  merede  l'empereur  Scptimius  Scve- 
rus ,  comme  nous  l'apprenons  de  Sparticn ,  dans  la  vie  de 
cet  empereur. 

FULVIA  MOR ATA ,  (  Olympia  )  de  Ferrarc ,  fille  de 
Tulvit  Per farine  Mot mo,  née  en  1516.  fut  élevée  auprès 
d'Anne  d'bft.fillc  d'Hercule  H.duc  de  Fcrrare,&  de  Renée 
de  France.  Cette  prince/Te  quiépoufa  i°.  François  de  Lor- 
raine, duc  de  Guife;  i'.  Jacques  de  Savoye,  duc  de  Ne- 
jpours ,  avoit  beaucoup  d'amitié  pour  Fulvia  Morata,  qui 
en  étoit  très-digne.  En  effet  outre  qu'elle  étoit  naturelle- 
ment éloquente,  elle  apprit  en  très-peu  de  tems  le  grec  6c 
le  latin ,  Si  fc  fît  admirer  par  fon  fçavoir,  Si  par  fes  bon- 
nes qualités.  La  duchefie  de  Ferrarc  aimoit  les  nouvelles 
opinions ,  au  fujet  de  la  religion ,  &  avoit  dans  fa  cour  des 
perfonnes  qui  1rs  enftignoient,  quoiqu'en  fecret. Olym- 
pia Fulvia  Me  '_■  donna  dans  cette  doctrine ,  &  époufa 
un  jeune  med/pin  Allemand,  nommé  .Wrr  Grunchlcr, 
qui  en  faifoit  ôfeffion.  11  étoit  dcSuinfortdanslaFran- 
conic  ,  où  il  sna  la  femme.  Cette  place  fut  afHcgée  du- 
rant les  guei"J  ?s ,  6c  réduite  en  cendres.  Fulvia  Morata  , 
&  GrumhlcrVe  fauverent  à  peine.  On  les  vit  errer  affez 
mu  IU.  A 
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long-te msdins  diverfes  villes  d'Allemagne,  6c  Us  s'établt* 
rent  enfin  à  Hcidclbcrg ,  où  cette  femme  fçavartte  mourut 
le  26.  Octobre  15^5.  âgée  de  19.  ans,  dont  elle  en  avoit 
parte  cinq  dans  le  mariage.  Nous  avons  des  opufculet  Se 
quelques  épitrcî  de  fa  façon.  *  De  T  hou,  btfi.  fui  irmp. 
Melchior  Adam.  Invtt.  Germ.  pbilêfub. 

FULVIE ,  Fulus, <\»mc Romaine , de  l'iUuitre  famille 
desFulviens^poula  i".  P.CIodius,  fi  connu  dans  l'hiûoi- 
re  par  fes  entreprifes  fedideufes  :  20.  Curion  qui  fut  tué  en 
Afrique,  où  il  foutenoit  le  parti  de  Ccfar  :  j".  M.  Antoine 
le  TrutnriT ,  déjà  veuf  de  Fabia ,  &  d'Antonia ,  &  eut  part 
a  toutes  les  cruautés  du  Triumvirat,  Cétoit  une  femme 
lurdic,  ambitieufe,  entreprenance ,  qui  vouloir  dominer 
fur  fes  maris  mimes ,  &  qui  croyoit  ne  pouvoir  trouver 
d'occupations  dignes  d'elle,  que  dans  l'adminiffrarion  des 
affaires  publiques.  Après  la  bataille  de  Philippe*  gagnée 
fur  Brutus  ôt  fur  CalTius ,  par  Oâavien  Auguite  oc  par 
Marc-Antoine ,  Fulvie  fe  brouilla  avec  Auguftc  qui  ve- 
noit  de  répudier  fa  fille  -.  revenue  i  Rome ,  elle  prit  les 
armes  &  les  fit  prendre  à  Lucius  Antoine ,  frère  de  fon 
mari. Auguite  ayant  été  victor ieux,elle  fe  retira  enOrienr, 
&  fut  très- mal  reçue  de  fon  mari  qui  défaprouvoit  cette 
rupture  ;  Se.  qui  d'ailleurs  n'étoit  pas  bien  aife  d'être  ob» 
fervé  de  fi  près  dans  fes  amours  avec  Cleopatre,  par  une 
femme  jaloufe  Se  .vindicative.  Les  reproches  que  Fulvia 
effuya  de  la  part  de  fon  mari  la  piquèrent  fi  vivement  » 
qu'elle  en  tomba  malade  de  chagrin ,  Se  mourut  à  Sicyon- 
nc  l'an  7 1 4.  de  Rome ,  &  40.  avant  J.  C.  Elle  laiflâ  deux 
fils ,  Antillus  fiancé  a  la  fille  d' Auguite ,  Se  puis  mailacré. 
Ce(t  cette  Fulvia  qui  eut  tant  de  joye  de  la  mort  de  Ci- 
ceron ,  que  fa  tète  lui  ayant  été  apportée ,  elle  en  tira  la 
langue,  la  perça  de  plufieurs  coups  avec  fes  éguilles  à 
coèffcr ,  &  vomit  quantité  d'injures  contre  lui  ;  mais  il  la 
fautdiftingucr  de  cette  Fulvie,  qui  découvrira  Ciceron  la 
conjuration  de  Catilina,  qu'elle  avoit  apprifede  fon  ga- 
lant ,  qui  étoit  des  complices.  *  Appian,  bell.  tivil.  L  j. 
Djo,  lib.  47.  Plutarch.  m  Anton.  Veikius  Patcrcul.  là.  2 
etp.  74- 

FULVIE,  dame  Romaine  embrafTa  la  religion  des  Juifs 
à  la  perfuafion  d'un  de  leurs  docteurs ,  ce  qui  fut  caufe 
qu'on  les  chalfa  tous  de  Rome  Se  de  toute  l'Italie  ;  qu'on 
en  prit  quatre  mille,  qui  furent  envoyés  en  exil  dan»  l'ifle 
de  Sardaignc ,  Se  que  même  on  en  fit  mourir  un  grand 
nombre,  qui  rie  voulurent  pas  obéir  aux  ordres  de  l'em- 
pereur Tibère.  Voki  ce  qui  donna  lieu  à  ce  traitement» 
Un  Juif ,  qui  étoit  un  des  plus  mechans  hommes  du  mon- 
de ,  &  qui  s'en  étoit  enfui  de  fon  pays  pour  fe  dérober  au» 
juftes  ch&timensque  meritoient  les  crimes,  s'affocia  avec 
trois  autres,  qui  n'étoient  pas  moins  fceleratsquc  lui.  Ils  fi- 
rent profefijon  d'interpréter  la  loi  de  Moife ,  &  comme 
ils  étoient  éloquens  Se  perfuafifs ,  ils  convertirent  quantité 
depayens.  Fulvie  les  prenant  pour  des  gens  de  bien ,  em- 
brafTa leur  doctrine  Se  femit  fous  leur  conduite.  Ils  lui 
perfuaderent  de  leur  donner  de  l'or  &  de  la  pourpre  pour 
envoyer  au  temple  de  Jerufalem.  Elle  ne  fit  point  de  dif- 
ficulté de  leur  donner  ce  qu'ils  fouhaitoient  :  mais  bien 
loin  de  fatisfàire  à  la  dévotion  de  Fulvie,  ils  retinrent  ce 
qu'on  leur  avoit  confié.  Cette  friponnerie  étant  venue  à 
la  connoi  (Tance  de  Saturnin  fon  mari ,  il  en  fit  fes  plaintes 
à  l'empereur  l'ibère,  qui  indigné  de  cette  action ,  chaftâ 
les  Juifs  de  Rome.  *  Jofephe  ,  tntupM.  in.  XVIU.  cb*p.  $. 

FUL  VIO  de  la  Corgnia,  tbtrcbtx.  CORGNE. 

FULVIUS,  nom  des  FULVIENS,  gens  Tultié,  a  été 
très-illuftre  à  Rome  ,  où  ils  fe  diviferent  en  différente» 
branches.  L.  Futvios  Cusvos  fut  conful  en  4j1.de 
Rome,  &  j 2 2.  ans  avant  J.  C.  avec  Q^  Fabius  Rullus , 
Se  triompha  desSamnitcs  .qu'il  délit  encore  en  437.  étant 
gênerai  de  la  cavalerie  fous  le  dictateur  Q.  Fabius.Il  laifTa 
un  fils  M.  Fulvius  Cimvus ,  qui  fut  misa  la  place  de  Ti- 
tus Minutius  Augurinus,  conlul  l'an  449.  de  Rome  ,  & 
205.  avant  J.  C  Un  autre  Cn.  Fulvius  qui  vivoit  dans 
le  même  tems ,  laifla  deux  fils ,  Cn.  Fulvius  qui  fuit  ; 
Se  M.  Fulvius  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Cn.  Ful- 
vius Maximus  Ckntumalus,  futcooful  en  456. &  29g. 
ans  avant  J.  C.  avec  L.  Cornélius  Scipio.  Il  défit  les  Sam- 
nites  près  de  Boviano ,  '&  en  triompha.  Son  fils  de  même 
nom  que  lui,  fut  dictateur  en  490.  Se  l'an  264.  avant  J.C. 
il  fournit  la  Corfe  ,  défit  les  Illy  riens  Si  remporta  d'autres 
grands  avantages.  11  laifla  un  filsqui  fut  conlul  en  s41.it 
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Î4j.  M.Fulvids  ,  fccond  fils  de  Chbios  ,  mentale  con- 
ulat  en  455.  &  299.  avant  J.  C.  &  eut  T.  Manlius  Tor- 
quatuspour  collègue.  Il  prit  par  intelligence  la  ville  de 
Nequino  dans  l'Ombrle ,  &  fut  pere  de  M.  Fulvius ,  fur- 
nommé  Nobi  tioR.  Celui-ci  n'eft  point  nomme  entre  les 
magillrats  defontems.  Il  fur  pere  de  Sbr.  Fulvius  No- 
Bitioa ,  qu'on  éleva  l'an  4.99.  de  Rome,  &  25,  «.avant  J. 
C.  à  la  dignité  de  conful  avec  Emilius  Paulus.  Ilsfignale- 
rent  ce  confulat  par  leur  victoire  &  par  leur  malheur  ; 
car  après  avoir  appris  l'infortune  de  Regulus ,  qu'on  avoic 
fait  prifonnier  en  Afrique  ,  ils  y  allèrent  pour  foucenir 
la  réputation  de<  arme  romaines.  Ils  y  châtièrent  les  Car- 
thaginois qui  amegcoicntClupea;  6c  après  avoir  fait  un 
grand  butin ,  ils  périrent  dans  un  naufrage,  avec  près  de 
deux  cens  navires. Fulvius  laifla  un  fils  de  même  nom  que 
lui ,  dont  les  hiftoriens  ne  parlent  point  ;  &  ce  dernier 
eut  pour  fils  M.  Fulvius  Nobilior,  qui  en  l'an  561. 
de  Rome ,  &  19}.  avant  J.  C.  fut  envoyé  en  Efpagnc,  où 
il  rendit  de  grands  fervicesà  la  republique.  Il  fut  conful 
en  565.  avec  M.  Vulfo  ;  prit  la  ville  d'Ambracie  ,  près 
du  golfe  de  Larta  ,  &  obligea  les  Etoliens  à  mandier  la 
paix.  Ce  grand  homme  eut  deux  fils,  1.  M.  Fulvius  No- 
bi lior,  conful  avec  Cn.  Cornélius  Dolabella,  l'an  595. 
&  159.  avant  J.  C;  2.  Q.  Fulvius  Nobilior,  conful  en 
601.  &153.  ans  avantJ.C  avec  TirusAiinius.  Ils  com- 
mencèrent d'entrer  cn  charge  aux  (calendes  de  Janvier; 
ccqui  fcfaifoit  auparavancaux  ides  de  Mars.  Fulvius  fut 
nommé  pour  entreprendre  la  guerre  contre  les  Cclti- 
beriens. 

L'autre  branche  des  Fulviens.  Tulvii  TUtci ,  a  aufft  été 
féconde  en  grands  hommes.  M.  Fulvius  Flaccus,  con- 
ful en  490.  &  264.  ans  avant  J.  C.  avec  A  p.  Claudius 
Caudex ,  emporta  de  grands  avantages ,  &  fut  depuis  co- 
lonel de  la  cavalerie  cn  508.  &  246.  ans  avant  J.O  fous 
le  dictateur  T.  Coruncanus.  Il  eut  trois  fils,  1.  Q.FCL- 
vius,  qui  fuit»  2.  Caius  Fulvius,  mort  fans  avoir  exer- 
ce de  magistrature  ;  j.Cn.  Fulvius  Flaccus,  qu'on  en- 
voya cn  exil  pour  ne  s'être  pas  bien  acquité  de  fon  devoir 
contre  Annibal.  Ce  dernier  eut  Q,  Flaccus  ,  qui  fut  fait 
conful  en  l'an  574.  &  1 80.  avant  J.  C.  cn  la  place  de  Cal- 
purnius  Pifo,  «  qui  laifla  Ser.  Fulvius  qu'on  éleva  l'an 
6 1 9.  &  1 2  ç.  avant  J.  C.  au  confulat,  avec  Q.  Calpurnius 
Pilo.  Qs.  Fulvius  Flaccus  devint  un  des  plus  célèbres 
capitaines  de  fon  tenu ,  &  fut  quatre  fois  conful ,  en  5 17. 
de  Rome,  &  2  37.  ans  avant  J.  C.  ôxenejo.  542.0c  54e. 
de  Rome.  Ce  fut  pendant  fon  fécond  conlulat,  qu'il  rem- 
porta une  célèbre  victoire  fur  les  Gaulois,  habitans  de 
Alitan  &  de  Boulogne.  Il  eut  trois  fils ,  1 .  Q.  Fulvius  , 
qui  triompha  dcsCeltiberiensi'an  574.  &  180.  ans  avant 
j.  C.  &  qui  fut  conful  l'année  d'après,  avec  L.  Manlius 
Acilius  ;  oc  il  mérita  encore  le  triomphe  pour  avoir  fou- 
rnis les  Liguriens.  Son  fils  fut  conful  ;  2.  Cn.  Fulvius;  j. 
M.  Fulvius.  Ce  dernier  eut  deux  fils ,  M.  &  Q..  Fulvius 
Flaccus.  Le  premier  fut  conful  ran629.ee  12e.  avant  J. 
G  avec  M.  Plautius  rlvpfatus,  6c  défit  les  Liguriens  ;  mais 
s'étant  joint  avec  C.  Gracchus,  tribun  du  peuple ,  6c  trou- 
blant la  republique  par  leurs  defleins  violens ,  ils  furent 
attaqués  par  L. Opimius  Nepos ,  conful ,  l'an  6 3 3 .  &  121. 
avant  J.C-  dans  la  ville  de  Rome,  où  ils  s'étoient  retran- 
chés fur  le  mont  Aventin ,  &  y  furent  tués  tous  deux. 
Fulvius  y  perdit  auflî  un  de  fes  fils;  un  autre  fut  égorgé 
dans  la  prifon ,  6ton  rafa  fa  maifon.  Ainfi  fa  famille  pé- 
rit entièrement.  Les  auteurs  ne  marquent  point  que  fon 
frereaiteudepoftcrité.»*Tite-Live.  Polybe.  Florus.Ap- 
pien.  Vclleius  Paterculus.  Pline,  Valerc-Maximc.  Cicc- 
ron.  Plutarque.  Caffiodore.  Aulu-Gellc.  Orofe.  Richard. 
Striennius ,  in  Stenmuu.  Cent.  &  f*mil.  Roman.  &c. 
FULVIUS  NOBILIOR  {  M.)  prêteur  cn  Efpagnc, 
is  conful  romain  en  l'an  561.  de  Rome,  6c  193.  avant 
C.  remporta  diverfes  victoires ,  prit  Ambracie ,  &  con- 
facra  les  ftatucs  des  Mufes.  On  lui  attribue  un  livre  de 
Faites,  que  Macrobecite.  y tjn.ee  que  nous  avons  dit  en 
parlant  de  la  famille  des  Fulviens.*  Macrobe,/.  /  Sut  uni. 
f.  12.  (y  13.  Voflïus,  dehifi.LAt.  t.f.&c. 

FULVIUS  ASPRIANUS ,  vivoit  dans  le  IV.  fiecle, 
fous  l'empire  de  Carus  &  de  fes  enfans ,  de  Diocletien 
6c  Maximien.  Il  ne  nous  eft  connu  que  par  un  paflâge 
de  Vopifcus ,  qui  témoigne  qu'il  avoit  ccrii  la  vie  de 
Carinus. 
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FULVIUS  où  FULVIO,  f  André  )  natif  de  Palcflrîne, 

florhîbit  dans  le  XVI.  fiecle,  du  tems  de  Léon  X.  &  vers 
l'an  1513.  il  donna  au  public  les  portraits  des  hommes  6c 
des  femmes  illuffres ,  ôc  cinq  livres  des  antiquités  de  Ro- 
me. *  Onuphre ,  praf.  in  comment.  Reip.  Km.  Voflïus ,  det 
bifi.  Lit.  p.  61 0. 

FULVIUS  URSINUS,  ou  FULVIO  ORSINI,  Ro- 
main, célèbre  dans  le  XVI.  fiecle,  fçavoit  les  langues 
grecque  &  latine ,  &  avoit  une  grande  connoiffanec  de 
l'antiquité.  Il  fut  chanoine  de  faint  Jean  de  Latran ,  6c 
domeftique  des  cardinaux  Alexandre  &  Odoard  Farnefc ,  - 
qui  fut  fon  héritier.  En  mourant  il  laifla  une  partie  de  fes 
manuferits  à  la  bibliothèque  du  Vatican ,  &  0000.  liv.  à 
la  famille  de  Dclfini ,  par  motif  de  reconnoitfance.  On  die 
qu'il  étoit  bâtard  de  la  maifon  desUilins;  6c  qu'étant 
abandonné  de  tout  le  monde,  il  fut  élevé  par  les  loins  de 
Gentil io  Dclfini ,  chanoine  de  Latran ,  qui  lui  donna  de- 
puis fon  canonicat.  Fulvius  Urfinus  mourut  à  Rome  le 
18.  Juin  1600.  âgé  de  70.  ans.  Il  alaiflë  un  traité  rf«/um- 
hnJcomanoruin.  comment,  de  Trulimo  Rsmanorum  ;  des  notes 
lur  Ciceron ,  Varron ,  Columella  ,  FeftusPompeius,  &c 
*  Le  Mire,  de  feript.  fat.  XVI.  Janus  Nicius  Erytrhxus  , 
Pinte.  1.  lm*g.tllujir.  c*.  Riccioli,  ibr»n.  De  '1  hou  bift. 
liv-  tjj. 

FULVIUS,  fenatcur Romain,  Se.  ami  de  l'empereur  Au- 
»ulle,  eut  la  foiblctfc  de  découvrir  à  fa  femme  un  lecrec 
du  prince.  Cette  femme  ne  manqua  pas  de  le  divulguer 
aufli-tôt  à  toutes  les  dames  de  Rome  :  ce  qui  étant  venu 
jofqu'aux  oreilles  de  l'empereur ,  il  cn  fit  une  fi  verte  ré- 
primande à  Fulvius,  que  le  mari&  la  i-mme  pour  fepu» 
nir  de  leur  indilcretion  ,  fe  donnèrent  la  mort.  *  Plu- 
tarque. 

FUMAI ,  bourg  des  Pays-bas.  Il  eft  dans  le  petit  pays 
de  Faine ,  en  Ardenncs ,  contrée  du  pays  de  Liège ,  fur  la 
Vleufe ,  entre  Charlcmont  &  Charlevillc.  *  Mati ,  US. 

FUME'E,  famille  confidcrabledans  la  robe,  qui  a  pro- 
duit un  garde  des  fceaux  de  France  ,  defeend  de 

I.  Pierre  Fumée ,  qui  étoit  receveur  des  deniers  com- 
muns de  la  ville  deTours  en  1448.  Il  fut  pere  d'AiMM  , 
qui  fuit  ;  de  7m»  ,  contrôleur  au  grenier  à  fel  de  Perpi- 
gnan en  1464.  commis  l'année  fui  vante  à  faire  les  provi- 
lions  &  munitions  de  cette  ville ,  &  de  celle  de  Collioure  ; 
de  Pierre  reçu  confcillcr  clerc  au  parlement  de  Paris  le  14. 
Juin  !4<7.mori  IC7.  Avril  1476  ;  &  de  Rthine  Fumée, 
mariée  à  Jtdn  du  Chcfnau ,  lcigneur  des  Pruneaux  &  de 
Montcti. 

II.  Adam  Fumée,  feigneur  des  Roches,  faint  Quen- 
tin ,  Gcnillé,  &c.  Garde  des  fceaux  de  France ,  dent  il  fe~ 
tipArlé  ci- Après  dans  un  Article  feparé ,  mourut  à  Lyon  cn 
Novembre  1494.  H  avoit  époulé  i".  Jeanne  Pclourde  :  2e. 
Tbmine  Ruzé,  veuve  de  je  ah  Bourdelot ,  confciller  au  par- 
lement ,  &  fille  de  "ie*n ,  Uigncur  de  Beaulieu,  &  de  Gtl- 
lennt  Berthelot ,  morte  à  Lyon  quinze  jours  après  fon  ma- 
ri. De  fon  premier  mariage ,  il  eut  Adam  II.  qui  fuit  ; 
rlAidmn ,  chanoine  de  Paris ,  abbé  de  Beaulieu  près  Lo- 
ches ,  Se  chambricr  de  l'abbaye  de  Dcols  en  1500  ;  & 
François,  qui  fit  la  tranche  des (eigneurs  des  Fourneaux  , 
rapportée  ci- Apres.  Du  fccond  lit  vinrent ,  Lcun,  feigneur 
de  Gcnillé,  mort  fans  enfans;  Antoine  ,  chanoine  de 
Tours,  vivant  cn  1 5  2  3  ;  &  Jetn  Fumée,  chanoine  de  faine 
Martin  de  Tours  ,  mort  avant  l'an  1531. 

III.  Adam  Fumée  II.  du  nom ,  feigneur  des  Roches  , 
&c.  fut  reçu  confciller  au  parlement  le  22.  Novembre 
1492.  &  maître  des  requêtes  le  9.  Décembre  149+-  lue 
commis  pour  tenir  le  Iceau  aux  grands  jours  de  Poitiers 
en  1531.&1533.&  exerça  fa  charge  jufqu'au  1 6.  Sep- 
tembre 1 5 16.  Il  avoit  époufé  Catherine  Bourdelot ,  fille  «c 
•JeAn  ,  feigneur  du  Pleflis ,  conlcilier  au  parlement,  &  de 
T&MMMf  Ruzé,  fa  bellc-mérc,  dont  il  eut  1.  Martin 
qui  fuit  ;  2.  Adam,  mort  fans  pofterité  ;  3.  Antoine  ,  qui 
a  fait  la  tranche  des  feigneur  s  de  Blandb'  cjr  de  Bourdel- 
les  r Apportée ti- Apres;  4.  lamit,  fecretairedu  roi,  l'un  des 
quatre  notaires  de  la  cour  de  parlement ,  puis  confciller 
au  meme parlement ,  mou  le  23.  Août  1532.  laiflant  de 
Pemwdu  Pré,  fille  de 7mm,  notaire  &  fecretairedu  roi 
au  parlement ,  pour  fille  unique  S.  Fumée ,  mariée  à  N. 
feigneur  de  Pouffé;  «.  Hardouin  Fumée,  rpricur  de  faint 
Nicolas  d'Auneau ,  qui  tclta  en  1  «54 ;  6.  Catherine,  alliée 
à  N.  de  Fromemicrcs,  feigneur  des  Eftangs;  7.  Um/« 
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mariée  Ie.  W  l?lts\  aPitrre  Angenouft,  lieutenant  géné- 
ral de  Troycs»  puis  confeiller  au  parlement  :  :B.à  f«a- 
fois  le  Fcvre ,  feigneur  de  Bcaulieu  ,  avocat  du  roi  en  La 
chambre  des  comptes  vivante  en  1542:0c  8.  Gaillarde 
Fumée,  qui  époula  cbatlet  TroulTeau  ,  écuyer  feigneur 
de  Chambon  ,  vicomte  de  Bourges. 

IV.  Martin  Fumer,  feigneur  des  Roches,  faint  Quen- 
tin ,  ficc.  fut  reçu  maître  des  requêtes  en  furvivance  de 
fon  pere  le  8 .  Août  1 5 1 8.  au  mots  de  Mai  de  l'année  fin- 
vante  il  fut  fait  confeiller  au  parlement ,  &  fut  inftallé 
naître  des  requêtes  le  16.  Décembre  dont  il  fit  les 
fondions  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1 562.  H  avoir  époufé 
Htruni  d'Alcz,  fille  de  ttar.cn>,  feigneur  de  la  Roche- 
d'Alcz  ,  premier  médecin  du  roi ,  &  de  Martine  le  Gan- 
tier ,  dont  il  eut,  1.  Adam  111.  du  nom  ,  feigneur  des  Ro- 
ches, faint  Quentin,  confeiller  clerc  au  parlement , puis 
confeiller  lai  en  Décembre  1 54.8.  maître  des  requêtes  en 
furvivance  de  fon  perc  par  lettres  du  2  5 .  Septembre  1  ç  5  j . 
après  la  mort  duquel  il  l'exerça  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le 
17.  Octobre  1 574.  fans  alliance  ;  2.  Antoine  ,  qui  fuit  ; 
3.  fta-  ,  mort  fanspofteritéde  Leuife  le  Voix ,  fille  de 
Claude,  confeiller  au  parlement,  &  de  Catherine  Vaillant 
de  Guelis  ;  4.  Nicolas ,  feigneur  de  la  Touche ,  abbé  de 
la  Couture,  évéque  fie  comte  de  Bcauvais,  pair  de  Fran- 
ce, moi  t à  Chartres  le  23.  Mars  1592  ;  ^.jA(quts\6.fran- 
fut;  7. Pierre ,  morts  fans  alliance!  8.  ClAttde,  confeiller 
au  parlement  fur  la  refignation  A- Adam,  fon  frère  aîné,  par 
lettresdu  12.  Avril  icéi.dontil jouit jufqu'en  1 5 66;  & 
♦9.  Marri»  Fumée,  feigneur  de  Genillé  fie  de  Marti-le-Châ- 
tel ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Anjou  en  1588. 
Il  avoit  époufé  en  1 57  J.  AUrit  Louet ,  fille  de  Clément 
Louet ,  maître  des  requêtes,  fie  de  Marguerite  Querlavoinc, 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Magdelain*  Fumée ,  dame  de 
Genillé ,  mariée  à  Jean  de  Menou ,  feigneur  de  Bouffai. 

V.  Antoine  Fumée,  feigneur  de  BLandé  fie  des  Ro- 
ches, faint  Quentin,  ficc.  confeiller  au  confeii  privé  du 
roi ,  fon  ambaffadeur  près  l'empereur  Charles  V.  fut  em- 
ployé pour  la  pacification  des  troubles  de  Languedoc.  Il 
avoit  fuccedé  à  fon  frère  aîné  en  la  charge  de  maître  des 
requêtes  dont  il  fit  ferment  le  1  «.  Octobre  1 574.  s'en  dé- 
mit en  1578. fie  mourut  en  158  3.  Il  avoit  époufé  Citait, 
deRiants,  fille  de  Denjs  de  Riants  préfident  au  parlement, 
&  deGdhittlt  Sapin ,  dont  il  eue  Martin,  qui  fuit  ;  Gai, 
feigneur  de  la  roche  ;  Unis ,  chevalier  de  Malte  ;  Claude, 
mariée  à  Jean  de  la  Palu ,  feigneur  de  la  Violaye-au-Pcr- 
chc,  morte  fans  enfans;  Magdelaine,  alliée  i  Edmond  de 
Chaftcignier,  feigneur d'Andonville  -,  GAbritlle,  religicu- 
fc  à  Gcrci  ;  fie  Uuife  Fumée,  religieufe  i Fontaines. 

VI.  Martin  Fumée  II.  du  nom,  feigneur  des  Roches, 
faint  Quentin,  maître  des  requêtes  en  1592.  dont  il  fe 
démit  en  1 605.  avoit  époufé  Magdelaine  de  Creuant ,  fille 
de  Louis ,  feigneur  de  Cingé ,  fie  de  Jaquette  de  Rcillac,  vi- 
comteflede  Brigueil ,  dont  il  eut ,  Unit ,  feigneur  des  Ro- 
ches, faint  Quentin,  la  Touche,  FauiTc-Rouflc,  ficc.au- 
mônier  du  roi  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Martin ,  chevalier  de 
Malte ,  tué  devant  Gencs ,  au  combat  des  galères  de  Fran- 
ce contre  celles  d'Efpagne  5  autre  François ,  (eigneur  de 
Belon ,  gentilhomme  de  la  reine  Marie  de  Mcdicis  Jac- 
queline, religieufe  à  Fontaines  ;  Marie  Fumée  ,  alliée  à 
René  de  Montbel ,  feigneur  d'Heure  fie  de  Champeron  ; 
fie  Magdelaine  Fumée,  femme  de  René  de  Menou ,  fon 
confia  irTu  de  germain. 

VII.  François  Fumée,  feigneur  des  Roches,  S.  Quen- 
tin ,  ficc.  page  de  la  reine ,  fut  enfeigne  au  régiment  des 
gardes ,  puis  meftre  de  camp  d'un  régiment ,  fit  fut  tue 
devant  faint  Orner  au  fervicc  du  roi  en  1638.  Il  avoit 
époufé  en  1634.  Charlotte  de  Vcrnou,  fille  de  Louis,  fei- 
gneur de  la  Riviere-Bonneuil,  fie  de  Uuife  Ac  Marans.Elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  charles-Emanuel  deCruffbl- 
Ufcz  ,  marquis  de  CrufTol ,  fie  mourut  le  16.  Janvier 
1 699.  âgée  de  89.  ans ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage 
Jean- Armand  Fumée,  feigneur  des  Roche»,, faint  Quentin, 
ficc.  abbé  de  Coi>ques ,  de  Figeac ,  fie  de  faint  Genous , 
mort  le  30.  Janvier  1712.  âgéde  82.  ans  ;  fie  Angélique- 
Tberefe  Fumée  ,  religieufe  à  Montargis.  • 

BJt^NCH£  DES   SEIGNEURS  DE  BLANDE' 
&  de  Bou  réelle  s. 

IV.  Antoine  Fumée,  croifiéme  fils  d'An  au  II.  dunom, 
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fut  feigneur  de  BLandé,  fie  fut  reçu  confeillerau  parlement 
fur  la  déiniflion  de  fon  fere  aîné  le  if.  Décembre  1536. 
Il  fut  fécond  préfident  au  parlement  de  Rouen  en  1563. 
maître  des  requêtes  en  Décembre  1567.  dont  il  fe  démit 
en  1572.  qu'il  fut  nomme  premier  prciidentde  Bretagne. 
11  avoit  époufé  trançotfe ,  fille  d'Uardouin  feigneur  du  Lui, 
fie  d'Antoinette  de  Menou ,  dont  il  eut  1.  Ai  un ,  feigneur 
de  la  Graflîere  à  caufe  d'Anne  de  Mcaulce  fa  femme ,  dont 
il  eut  Umi,  feigneur  de  la  Grafficrc  ;  2.  Louis,  qui  fuit»  j. 
Jacques,  chevalier  de  Maltci  4.  Marguerite  ,  alliée  à  An- 
totne Prévôt,  feigneur  du  Chaftelicr-Portault;  5.  Renée, 
mariée  à  Gabriel  de  Beauregard ,  feigneur  du  Verger ,  vi- 
vante en  1505.  étant  alois  gouvernante  des  filles  d'hon- 
neur de  Madame,  feeur  du  roi ,  fit  6.  Magdelaine  Fumée. 

V.  Louis  Fumée,  feigneur  de  Bourdclles  ,  barotude 
Laiguillon,  lieutenant  de  l'amirauté  de  Guienne,  avoit 
époufé  Unifie  le  Voycr,  fille  de  René,  vicomte  de  Paulmi , 
&  de  Jeanne  Gucffaut,  dont  il  eut,  Louis,  feigneur  de 
Bourdellcsi  Uuife,  mariécà^jNrfdeBuifTon,  feigneur 
de  laBrunctiere  près  Chateauduns  Gabrielle,  vivante  en 
1 61 1  ;  fie  If  abolie  Fumée ,  religieufe  Carmélite  à  Tours. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  FOURNEAUX. 

III.  François  Fumée  ,  troifiéme  fils  d'ADAM  ,  garde 
des  fceaux  de  France ,  fut  feigneur  des  Fourneaux,  fit  étoit 
marié  en  1  «  1 2.  à  Cubaine  Marques ,  fille  de  GuilUume , 
feigneur  de  la  Folaine  fie  de  Chcdignc ,  dont  il  eut  Fran- 
çois ,  qui  fuit. 

IV.  François  Fumée  II.  du  nom  ,  feigneur  des  Four- 
neaux, epou l.i  Jeanne  Sauvage,  donc  il  eut  Louis*  qui 
fuit  ;  fie  Antoine  fumée,  chanoine  fie  archidiacre  deTours. 

V.  Louis  Fumée ,  feigneur  des  Fourneaux ,  epoufa  Mar- 
guerite de  la  Rochefoucauld ,  dont  il  eut  René*  ,  qui  fuit  ; 
&  Cn/hpble  Fumée,  chanoine  fie  archidiacre  de  Tours 
après  ion  oncle. 

VI.  René'  Fumée,  feigneur  des  Fourneaux,  époufa 
Claude  Rougemont ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans ,  René , 
chanoine  de  Tours,  &  Cécile  Fumée,  mariée  à  Artus  de 
Leftenou,  feigneur  de  Boufferai. 

FUME'E  (  Adam  )  feigneur  des  Roches ,  faint  Quen- 
tin ,  Genillé ,  ficc.  garde  des  fceaux  de  France ,  fit  profef- 
fion  de  médecine  en  i'univerfité  de  Montpellier,  d'où  le 
roi  Charles  VII.  l'ayant  fait  venir,  le  ihoifit  pour  fon  mé- 
decin ,  fie  lui  fit  payer  une  fomme  pour  faire  venir  fes 
meubles  de  Languedoc.  Il  le  gratifia  les  deux  années  fui- 
vantes,  en  coafideration  de  fes  fervices ,  d'une  fomme  de 
3500.  livres ,  outre  une  adtrc  de  4125.  livres,  pour  lui 
aider  à  acheter  une  terre  qu'il  avoit  deffein  d  acquérir. 
Après  la  mort  de  ce  prince,  le  roi  Louis  XI.  le  retint  aulH 
pour  fon  médecin,  fie  le  pourvut  de  la  charge  de  maître 
des  requêtes  en  1464.  fie  l'envoya  la  même  année  en  Bre- 
tagne pour  traiter  certaines  affaires  dont  il  l'avoir  chargé. 
IlTut  l'un  des  commiffaires  qui  commencèrent  en  Juillet 
1477.  le  procès  aux  aceufés  d'avoir  confpiré  de  faire  éva- 
der le  comte  de  Rouci ,  prifonnier  au  château  de  Loches  ; 
fut  envoyé  en  Bourgogne  en  Septembre  1479.  pour  affai- 
res importantes  fie  fccretcsquc  le  roi  lui  avoit  commifes.- 
fic  en  Août  1485.  il  fut  commis  à  la  garde  des  fceaux  de 
France  après  la  mort  du  chancelier  Guillaume  de  Roche- 
fort.  Comme  il  ne  tenoit  cette  charge  que  par  commif- 
fion ,  il  conferva  toujours  celle  de  maître  des  requêtes ,  5c 
exerça  l'une  fie  l'autre  jufqu'à  fa  mort  arrivée  à  Lyon  en 
Novembre  1494.  *  Du  Chêne,  bifi.  des  cbAnctl.  Blan- 
chard, hifi.  des  préjîd.  érdes  moines  des  req.  Le  pere  Aa- 
felme  ,  htfl.  des  grands  officiers,  &C. 

FUME'E,  REUCHLIN. 

FUMOS,  Tierra  de  Fttmos ,  petite  contrée  de  la  côte 
orientale  des  Offres  en  Afrique ,  eft  entre  la  terre  de  Na- 
tal au  midi,  fie  celle  de  Naonetas  au  nord.  Les  Portugais 
l'ont  découverte ,  fie  lui  ont  donné  le  nom  qu'elle  porte. 
Il  n'y  a  rien  de  remarquables.*  Mat  t ,  dtâ. 

FUNAMBULES  ,cft  le  nom  que  l'on  donnoit  à  Rome 
à  ceux  qui  danfoient  fur  la  corde.  Cet  art  eft  très-ancien. 
Les  grecs  les  nomment  Scbenobates ,  fie  enavoient  dans  ler 
jeux  foeniques,  que  Thcféc  établit  i  Athènes.  Ils  furent 
introduits  à  Rome  fous  le  confulat  de  Sulpitius  Petus ,  fie 
de  Licinius  Stolon,  l'an  de  la  fondation  de  Rome  390. 
On  les  reprefenta  d'abord  dans  Tille  du  Tibre,  fie  enfuite 
Meffàlaôc  Caffmsccnfeurslcs  firent  paroitre  fur  le  thea- 
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tre.  Tcrence  dans  fa  comédie  de  l'Hecyre,  fait  mention 
d'un  Funambule,  qui  avoit  empêché  le  peuple  de  faire  at- 
tention à  fa  pièce  dans  la  première  représentation  qui  en 
avoit  été  donnée.  Horace  tait  auflt  mention  de  Fenambu- 
les ,  Ôi  Ju  vénal  des  Schenobates  qui  jouent  à  Rome.  Capi- 
tolin ,  rapporte  dam  la  vie  de  Marc-  Aurele ,  que  cet  em- 
pereur &  Lucius  Verus  furent  fpcdtateurs  des  jeux  ordon- 
nés pour  leur  triomphe ,  dans  lefquels  ou  donnoit  le  fpec- 
tacle  des  Funambules,  &  qu'un  d'eux  étant  tombé  en 
danfant ,  Marc-Aurcle  avoit  ordonné  que  l'on  mit  des 
matelas  fousla  corde  des  danfeur s,  &  que  depuis  ce  tetns- 
là  on  tendoit  un  rets  de  corde  fous  eux.  Il  y  avoitde  qua- 
tre fortes  de  danfeursde  corde  :  les  premiers  étoient  ceux 
qui  tournoient  autour  d'une  corde ,  comme  une  roue  au- 
tour de  (on  eflîcu  ;  les  féconds  étoient  ceux  qui  defeen- 
doient  de  haut  en  bas  fur  une  corde  ,  appuyés  fur  l'cfto- 
macb,  les  bras  &  les  jambes  étendues;  les  troifiémes, 
couroient  fur  unecorde  étendue  orizontalcmcnt  ou  de  haut 
en  bas  ;  &  les  quatrièmes ,  ceux  qui  fautoient  &  danfoient 
fur  la  coTdc.  Manilius  a  fait  une  defeription  fort  élégante 
du  danfeur  de  corde  ou  du  Funambule  en  ces  vers. 

.  Aut  tenues  aafusjtne  limite  greffut , 

Certê  fer  extenus  ptntt  reftigu  fsmes  ; 
.Ef  (ait  meditatus  tter ,  veftigta  perdit  ; 
Fer  vacmm  &  pendens  pefulum  fufpendit  *b  ipft. 

Saumaife  a  trouvé  dans  un  ancien  maiiufcrit  une  cfpc- 
ce  d'énigme  fur  les  Funambules ,  Vidi  buninem pénétre  ttm 
via ,  eut  latior  ertt  planta  quant  [émit* ,  c'eft  à-dire ,  j'ai  vu 
un  homme fuj pendu  en  l'Ait  avec  [en  chemin ,  qui  aveil  la  plan- 
te du  pted  plus  large ,  que  le  chemin  par  lequel  il  mar  droit, 
Saumaife  a  mis  cette  énigme  eu  un  diftique  grec. 

xflw  ,y  ,        U**»  ,  i»  H»  *>&  itfr,,. 

*SaImafius,  Nff/.  ad  Vtptfc.in  Canna.  Antiq.gr ec.  &rm. 
FUNCC1US  ou  FUNCH ,  (  Jean  )  mii.iftre  Protefrant 
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d'Allemagne ,  étoit  de  Werden ,  près  de  Nuremberg ,  où 
il  naquit,  en  1518.  Il  s'attacha  à  la  dodlrined'Ofiander 
dont  il  époufa  la  fille,  &  fut  miniftre  dans  la  Prufle 


Funch  compofa divers  traités,  &  entr'aurres une 
logie,  dont  il  donna  la  première  partie  en  1544.  depuis 
Adam ,  jufqu'à  la  naiflanec  de  Jcfus-Chrift.  Dans  une  fé- 
conde édition  il  la  conduifit  jufqu'en  1552.  ck  dans  une 
troifiéme  jufqu'en  1 500.  Comme  l'auteur  éym  Luthérien 
fon  ouvrage  eft  partial  dans  tes  affaires  de  religion.  Sa  fin 
ne  fui  pas  heureufe  ;  car  étant  convaincu  de  donner  à  Al- 
bert, duc  de  Pruflé ,  dont  il  étoit  miniftre ,  des  confciïs 
defavantageux  à  l'état  de  Pologne,  il  fut  condamné  avec 
quelques  autres ,  comme  perturbateurs  du  repos  public  ;  & 
il  eut  la  tête  coupée  à  Konisberg ,  le  28.  Octobre  de  l'an 
1 5  6  6.  On  d  it  qu'il  compofa  ce  diltique  un  peu  avant  qu'on 
le  menât  au  fupplicc  : 

Difce  me»  exemple ,  mandat*  munere  fungi. 
Et  fuge,  ceu  pefiem ,  nt  witwur&tUv. 

C'eft  à  dire ,  apprenti, ,  à  mon  exemple ,  à  ne  vous  mêler 
que  de  iemplti  dont  vous  êtes  chargé  ;  &  évitei.(mmela pefit , 
l'envie  de  vous  miler  de  trop  de  tbtfet.  *  De  Thon ,  bifi.  I.  ji\ 
Mclchior  Adam  ,  in  wr.  Germ.  tbetl.  Vofltus,  &c.  Baylc, 
iliclitn.  crit. 

FUNCHAL,  ville  d'Afrique,  capitale  de  l'ifle  de  Ma- 
dère, avec  évêché  fuffragant  de  Lisbonne  en  Portugal. 
Elle  a  été  ainfi  appellée ,  comme  qui  iltroit  Fenouil ,  pour 
la  grande  quat.tité  de  cette  herbe  que  l'on  y  trouva  d'a- 
bord. Elle  eft  fituée  à  l'orient  de  l'ille.  *  Sanfon. 

FUNCHOS ,  {  Les  )  peuples  d'Afrique ,  dans  iabafle 
Ethiopie ,  du  côté  du  lac  de  Zaire,  &  dans  le  royaume 
de  Macoco ,  fuivant  ce  qu'en  rapporte  Jérôme  Lobo , 
Portugais. 

FUNEBRES,  jeux  que  les  Romains  faifoient  a  l'hon- 
neur des  défunts ,  &  pour  appaifer  leurs  mancs.  Cétoicnt 
des  combats  de  plufieurs  gladiateurs,  qui  le  battoient  au- 
près du  bûcher ,  pendant  la  cevenionie  des  funérailles  ; 
ce  que  l'on  avoit  introduit  au  lieu  desfatrifiecs  que  l'on  fai- 
(oit  autrefois  des  captifs,  qu'on  iinmolou  aux  mancs.  On 
aima  mieux  les  condamner  à  ces  combats,  les  uns  contre 
les  autres,  que  de  les  égorger  ;  adou cillant  la  cruauté  de  ce 
ïjpeéiacle,par  lalibcrté  qu'un  leur  donnoit  de  fedéfendre, 


fatloit  auili  des  comédies,  avec  des  dépenfes  exceffives  , 
que  Tibère  défendit  aux  particuliers  d'entreprendre  ces 
jeux,  s'ils  n'avoient  quatre  cens  mille  fefterces  de  bien. 
L'empereur  Claudius  avoit  ordonné  ,  que  l'on  célébrât 
tous  les  ans  des  jeux  funèbres  dans  le  cirque ,  dont  lesédt- 
les  auroient  foin  ;  mais  il  eut  enfuite  horreur  de  cette  in- 
humanité. L'ufagcncanmoins  en  demeura  permis  aux  par- 
ticuliers, jufqu'au  tems  de  Thcodoiic,  roides  Oftrogots 
en  Italie,  qui  l'abolit  entièrement  vcrsJ'an  500.de  J. G. 
*  Rofm  ,  antiq.  rtm.  I-  j.  c.  24. 

FUNEBRri ,  oraifon  fenebre.  Les  Romains  avoiene 
coutume  d'accompagner  les  funérailles  des  grands  de  Ro- 
me de  harangues  funèbres ,  qui  fc  prononçoient  dans  la 
grande  place  de  Rome  lur  la  tribune  aux  harangues,  où 
s'arréioit  le  convoi.  Celui  qu'on  avoit  choifi  pour  ce  fujet, 
falloir  l'éloge  du  mort.  11  les  coinmençoit  ordinairement 
par  la  noblcflc  de  fes  ancêtres ,  &  par  l'antiquité  de  fa  ra- 
ce. Il  parloir  enfuite  de  les  vem:s  ,  de  fa  probité  ,  de  fa 
libéralité  &  des  fci  vices  qu'il  avoit  rendus  à  la  république, 
tant  en  paix  qu'en  guerre.  Souvent  les  enians  ou  les  pa- 
rens  s' acquittaient  tic  ce  devoir ,  ou  bien  le  fenat  choiûT- 
foit  quelque  orateur  éloqiun:.  Auguftcà  l'âge  de  douzo 
ans  loua  publiquement  fon  aycule  ;  ôi  fon  neveu  Germa» 
nicus,  étant  empereur.  Tibère ,  commedit  Suctunc,  en 
fît  autant  à  neur  ans  en  l'honneur  de  fon  perc,  &  quelque» 
années  après  qu'il  fut  parvenu  à  l'empire ,  il  prononça  l'o- 
raifon  funèbre  de  (on  fils.  Caligula  n'ayant  pas  encore 
pris  la  robe  virile,  loua  Livia  (a  oifayeule ,  &  Néron  fie 
la  mèmechofe  à  l'égard  de  l'empeieur  Claude  fon  préde- 
cefteur.  Le  premier  qui  harangua  à  Rome  aux  funérailles, 
fut  Valerius  Publicola;  car  Polybc  raconte  qu'après  la  more 
de  Junius  Brutus  fon  compagnon  dans  le  conlulat,  qui 
fut  tué  à  la  bataille  contre  les  Ltrufqucs ,  il  fit  apporter 
dans  un  lit  fon  corpsen  la  place  publique ,  6c  qu'il  monta 
fur  la  tribune,  où  il  expofa  au  peuple  les  belles  actions  de 
ce  gtand  homme.  Nous  lifons  dans  Alcxander  ai  Alcxan- 
dro,  St  dansPluurquc,  que  cette  coutume  fut  fuivir>,  & 
que  Q.  Fab.  Maximus  fit  l'oraifon  funèbre  de  Scipion, 
comme  aufli  celle  de  fes  propres  cnlans.  Le*  dames  Romai- 
nes ne  furent  pas  exclues  de  cet  honneur  a  leur  mort  ;  car 
Titc-Live  nous  apprend  qu'on  leur  accorda  ce  prie  i!r^c  ; 
parce  qu'elles  avoient  autrefois  offert  leurs  colliers  &  leurs 
pierreries,  lorlque  les  Romains  lurent  obligés  de  donner 
dcgroflcs  fommes  d'or  aux  Gaulois  ;  Si  pout,  reconnaître 
leur  pieté ,  on  ordonna  qu'on  pourroit  faire  pour  elles  des 
harangues  funèbres  après  leur  mort.  La  première  dame 
Romaine  qui  reçut  cet  honneur  fut  Popilla  ,  dontCraffus 
fon  fils  fit  l'oraifon  funèbre.  Ciccron  rapporte  quejules- 
Céfar  étant  qucltcur,  loua  publiquement  en  la  place  de  la 
tribune  aux  harangues  fa  tantejulia  &  (a  femme  Corne- 
lie.  *  Antiq.  rtm. 
FUN  EN  ,  veja.  FUYNEN. 

FUNERAILLES,  derniers  devoirs  que  l'on  rend  à  ceux 
qui  font  morts.  Voici  qu'elles  enctuient  les  cérémonies 
chez  les  Romains.  Après  avoir  fermé  les  yeux  à  celui  qui 
venoit  de  rendre  l'ame,  ils  l'appclloicnt  plufieurs  fois  à 
haute  voix,  par  divers  intervalles  pour  connoitre  s'il  11  e- 
toit  pas  tombe  dans  quelque  létargie.  Enfuite  ils  le  lavoienc 
avec  de  l'eau  chaude,  &  le  frottoient  de  parfums.  Alors 
on  le  revètoit  d'une  robe  blanche ,  on  rexpofoit  fur  le 
pas  de  la  porte,  les  pieds  tournés  du  côté  de  la  rue ,  6c 
on  plantoir  un  cyprès  à  l'entrée  de  la  maifon,  parce  que 
cet  arbre  étoit  un  fymbolc  de  la  mort.  Cette  cérémonie 
fecontinuoit  fept  jours,  &  le  huitième,  après  avoir  aelse- 
tc  les  c  ho  fes  neceffaires  aux  funérailles ,  (  qui  fe  vendoienc 
dans  le  temple  de  la  décile  Libitina  )  on  porroit  le  corps 
au  lieu  où  il  devoir  être  brûlé.  Ce  convoi  étoit  précédé 
d'un  joueur  de  flucc,  qui  jouoit  d'une  manière  lugubre  , 
Se  publiait  Je  teins  en  tems  les  louanges  du  défunt.  On 
portoit  ceux  qui  étoient  rkhes.rfans  un  lit  couvert  de  drap 
de  pourpre  ;  ce  les  aunes  dans  une  bière  découverte.  Ce- 
toient  ordinairement  les  paréos  qui  portoicrit  le  lie ,  ou  le 
cercueil  ;  mais  dans  ks  funérailles  des  empereurs  &  des 
confuis,  les  fénateurs  &  les  magiftratsde  J  a  république 
faifoient  cet  office.  A  l'égard  des  pei  foancs  dumenupeu- 
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pie ,  il*  étoient  portes  par  des  gens  deftinés  à  cette  fonc- 
tion,  que  L'on  appclloit  Vtfftilntt.  Dans  le  convoi  de  ceux 
qui  croient  d'une  ancienne  nobleiTe ,  qui  avoient  exercé 
de  grandes  charges,  &  qui  seraient  rcndui  célèbres  par 
des  actions  il  luit  r  es ,  on  portoit  devant  le  cercueil  les  mar- 
ques de  leur  dignité ,  comme  les  faifeeaux  confulaires  ;  les 
jauges  de  leurs  ancêtres  en  cire,  élevées  fur  des  piques  ou 
portées  dans  des  chariots  ;  les  dépouilles  qu'ils  avoient 
remportées  fur  les  ennemis;  les  couronnes  qu'ils  avoient 
méritées ,  &  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  À  leur  gloire. 
Les  affranchis  du  défunt  fui  voient  cette  pompe,  portant 
le  bonnet ,  qui  étoit  la  marque  de  leur  liberté.  Enfuite 
xnarchoient  les  enfans ,  les  parens  &  lesamis ,  vêtus  d'ha- 
bits noirs  ;  les  fils  du  défunt  portaient  un  voile  fur  la  tê- 
te;<Se  les  filles  avoient  les  cheveux  épars  fans  cocffurcs.Plu- 
tarque  dit  qu'elles  étoient  vêtues  de  blanc ,  peut-êtrepar- 
ce  qu'on  donnoii  au  mort  une  robe  de  cette  couleur.  U  y 
avoir  des  femmes  dont  le  métier  étoit  défaire  des  lamcn- 
'  tations  fur  la  mort  du  défunt ,  qu'ils  appelloient  Préfic*,  Se 
que  nous  pouvons  nommer  Pltmtuftt.  Ces  femmes  cnion- 
noient  des  airs  lugubres  que  le  peuple  repérait.  Si  le  dé- 
funt étoit  une  perfonne  illuftre ,  on  portoit  fou  corps  dans 
la  place  Romaine ,  où  l'un  de  fes  fils ,  ou  bien  quelqu'au- 
tre  parent ,  faifoit  fon  oraifbn  funèbre.  De-làon  alloit  au 
lieu  où  le.bucher  étoit  eboifi  pour  fa  fepulture ,  fi  on  l'en- 
terrait  fans  le  brûler;  car  cela  s'executoit  félon  la  volonté 
du  défunt  qui  l'avoit  ordonné,  ou  des  parens  qui  avoient 
soin  des  .funérailles. 

Servius  dit  que  dans  les  premiers  rems  de  la  republique 
on  enterrait  les  morts  dans  quelque  endroit  de  leur  mai- 
fon  ;  mais  que  par  la  loi  des  douze  tables ,  il  fut  défendu 
d'enterrer ,  ni  de  brûler  les  corps  dans  la  ville  de  Rome. 
Depuis  néanmoins  on  accorda  la  fepulture  dans  la  ville  à 
pluiieurs  perfonocs  illuftres  ;  «5c  les  Vcftalcs  furent  exemp- 
tes de  cette  loi ,  aufli  bien  que  les  empereurs.  Les  autres 
avoient  leurs  fepulcbres  dans  leurs  terres,  ou  fur  les  grands 
chemins  hors  de  la  ville.  Lorfque  le  corps  devoh  être  bru- 
lé,  on  le  mettoit  fur  le  bûcher,  qui  étoit  un  tas  de  bois 
de  pins,  d'ifs ,  de  mélefcs ,  &  d'autres  arbres,  fembtables 
arrangés  l'un  fur  l'autre  en  forme  d'autel.  Le  corps  vêtu 
de  fa  robe, «Se  arroféde  liqueurs  pretieufes,  étoit  couché 
dans  un  cercueil  fait  exprès,  ayant  le  vifage  tourné  vers 
le  ciel ,  «X  tenant  une  pièce  d'argent  dans  fa  bouche,  qu'ils 
diraient  être  le  droit  de  partage  dû  a  Caron.  Tout  le  bû- 
cher étoit  environné  de  cyprès  ;  parce  que  c'étoit  un  arbre 
fùneftc.  Alors  les  plus  proches  parens  tournant  le  dos  au 
bûcher,  y  métraient  le  tcu  avec  un  flambeau  qu'ils  tenoient 
par  derrière  i  Se  pendant  que  le  tcu  s'allumoit ,  ilsjcttoicnt 
dans  le  bûcher  les  habits ,  les  armes  «5c  les  autres  chofes 
que  le  défunt  «voit  le  plus  aimées  durant  fa  vie;  même  de 
i'or  «Se  de  l'argent.  Anciennement  on  avoit  coutume  de 
facrificr  des  captifs  auprès  du  bûcher;  on  y  fit  faire  en- 
fuite  des  combats  de  gladiateurs,  &  quelquefois  même  on 
y  repréfentoit  diverfes  pièces  de  théâtre.  Vtjn.  JEUX 
FUNEBRES.  Lorfque  le  corps  étoit  brûlé,  onlavoit  fes 
os  &  fes  cendre»  avec  du  lait  «Se  du  vin ,  &  on  les  enfer- 
mon  dans  une  urne.  Le  facrificateur,  qui  étoit  prefent  à 
cette  cérémonie  jettoit  trois  fois  de  l'eau  fur  les  affiliai» , 
avec  une  cfpccc  de  goupillon  fait  de  branches  d'olivier , 
pour  les  purifier.  Puis  la  principale  plcureufecongedjoit  la 
compagnie  par  ce  mot  Ùictt ,  qui  le  difoit  pour  In  licet , 
«Se  oui  figmfie ,  il  efi  permit  de  f  en  *iler.  Alors  les  parens 
<8c  amis  difoient  à  haute  voix  ces  paroles,dont  voici  le  fens: 
Adieu ,  *iieu ,  tdieu ,  nu  te  Çumtmt  qusnd  nttrt  r*ng  rien- 
dr*.  On  portoit  l'urne,  ou  étoient  les  os  &  les  cendres , 
dans  le  fepulchre  deftiné  pour  le  défunt ,  devant  lequel  il 
y  avoit  un  petit  autel ,  où  l'on  bruloit  de  l'encens  &  d'au- 
tres parfums.  On  terminoit  cetteceremonie  des  funérailles 
par  un  feftin  que  l'on  faifoit  aux  parens  «Se  aux  amis  ;  «Se 
quelquefois  on  diftribuoit  des  viandes  au  peuple.  Le  ducil 
durait  dix  mois ,  qui  étoit  l'année  romaine  du  tems  de 
Romulus;  mais  il  pouvoit  finir  par  quelque  réjouiflance 
publique ,  ou  pour  quelque  bonheur  extraordinaire  qui 
arrivoit  dans  la  famillcdcs  furvivan*.*  Rofîn ,  *ntiq  rem. 
I. j.  c.  jf.  Jean  Kirchman ,  defmuribut  Xonunorum. 

FUN  ERE,  en  latin  Futur*:  nom  que  les  anciens  Ro- 
mains donnoient  a  la  plus  proche  parente  du  mort,  laquel- 
le fitfoit  les  regrets  &  les  lamentations  accoutumées  dans 
ectt:  ccreuiorue  lugubre,  étant  enfermée  dans  la  maifon 
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avec  les  autres  parentes,  tandis  qu'une  autre  femme,  nom- 
mée ¥tg£(A,  «Se  qui  n'etoit  prune  parente,  faifoit  les  la- 
mentations dehors  «Se  en  public.  Il  en  efi  parlé  dans  deux 
vers  de  l'cniraphc  d'Ennrus,  rapportée  par  Ciceron,  an 
1.  des  Tufculancs: 

Stm  m  létrjmis  démet ,  ntqtu  fituerdfieum 
Fdxit.  car  ?  Velu*  rivu'per  ara  mûm. 

D'autres  néanmoins  lifcntssrf»»*  fmnrr*  flen  fnxit ,  pour/»' 
nui(nmjlttuf*xit.  *  Varron,  de  Une.  là*,  lir.  *. 

FUNERKICHEN ,  tbenbet.  CINQ-EGLISES. 

FUNGER .  (  Jean  )  natif  de  Leuwarden  dans  la  Frire; 
dans  le  XVI  ficelé ,  étudiai  Louvain  ,  voyagea  en  Fran- 
ce «Se  en  Allemagne ,  «Se  revint  dans  fon  pays ,  où  il  fut  rec- 
teur du  collège. Il  fçavoit  les  langues,  «x  publia  quelques 
ouvrages  ,  comme  Sjmbdnum  uhtmum  txfikétnntt.  De 
c»nfi*gr*iu>«t  mandi.  Eijmelegùum  trtlmgut ,  &t.  »  Valere 
André ,  btbl.  Belr.  Suffridus  Pétri ,  «Sce. 

FUNGGIAN ,  vide  des  plus  considérables  de  la  Cht-" 
ne ,  dans  la  province  de  Kenit.  Elle  eft  d'une  grande  éten- 
due «k  fort  peuplée.  Scion  Martini  elle  a  fept  villes  dans 
fa  dépendance.  *  Baudrand. 

FUNG1 ,  on  trouve  deux  villes  de  ce  nom  dans  les  car* 
tes  de  l'Abiifiuic.  L'une  eft  fur  le  bord  occidental  du  lac 
Zaflan ,  «Se  dans  le  royaume  d'Amara ,  au  levant  de  la  ville 
d'Amara.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  ne  font  que  dd 
fort  petits  lieux ,  puifque  les  relations  modernes  nous  ap^ 
prennent ,  qu'il  n'y  a  point  de  ville  dans  l'AbifEnie.  *. 
Mali ,  diûi*u*ire. 

FUNGYAN ,  ville  de  la  Chine ,  eft  grande  «Se  belle , 
«Si  tient  le  fécond  rang  dans  la  province  de  Nanquin.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Hoai ,  Se  elle  a  fous  fa  jurifdtction 
dix-fept  de  ces  autres  villes ,  que  l'on  nomme  petites.  * 
Mari ,  dtBion. 

FUOA  ,  anciennement  Nitii ,  Mtii  viil*,Ni(U  ficus  » 
ancienne  petite  ville  d'Hgypte,  dans  le  Delta,  fur  la  bran» 
che  occidentale  du  Nil ,  environ  à  treize  lieues  du  Caire, 
vers  le  feptentrion  occidental.  Baudrand. 

FUQylEN ,  (bmbn.  FOCHIEN. 

FUR  ET  1ERE ,  (Antoine)  Parifien,  de  l'académie 
Françoife ,  après  avoir  fair  fes  études  avec  fuccès ,  «Se  s'ê- 
tre rendu  fçavant  en  droit  civil  8c  en  droit  canon  ,  fc  fit 
recevoir  avocat  en  parlement ,  &  exerça  la  charge  de  pro- 
cureur nfcalde  lajuftkc  de  l'abbaye  royale  de  faint  Ger- 
main des  Prés.  Depuis  étant  entré  dans  l'état  ecclefiafti- 
que,  il  fut  gratifié  de  l'abbaye  de  Chai  ivoi  «Se  du  prieuré 
de  Chuines.  11  s'eft  rendu  recommandable  par  pJuliciir» 
ouvrages  de  littérature  en  profe  «Se  en  vers ,  Se  s'eft  acquis 
de  la  réputation  par  fon  roman  bourgeois  «Se  par  fes  poc- 
fies  :  mais  il  s'eft  fur-tout  diftingué  par  un  dicrionaire  uni- 
verfelpour  la  langue  françoife,  où  il  explique  les  termes 
des  arts  8c  des  feiences ,  imprimé  à  Rotterdam  ,  par  Rei* 
nierLeers.  Il  »e  put  goûter  la  fatisfaâion  de  voir  cet  ou- 
vrage imprimé  ;  car  il  mourut  le  14.  Mai  1 681.  âgé  de  6  g. 
ans.  On  a  donné  en  1701.  une  nouvelle  édition  de  fon 
dicrionaire  fort  augmentée  parles  foins  de  M.Bafnagede 
Beau  val.  Les  démêlés  qu'il  eut  avec  quelques  membres  de 
l'académie  Françoife,  firent  beaucoup  de  bruit  dans  le 
monde;  on  dit  qu'il  employa  fes  amis  pour  fe  raccommo- 
der avec  eux  avant  fa  mort ,  «Se  qu'il  fe  fournit  à  leur  don- 
ner la  fatisfaâion  qu'ils  pou  voient  prétendre  d'un  hom- 
me ,  qui  serait  extrêmement  échappé  dans  la  chaleur  de 
la  difpute.  tirmthei  du  tenu. 

FUREUR ,  (  la)  eft  reprefentée  parles  poètes ,  comme 
une  divinité.  Virgile  &  Pétrone  en  font  la  peinture  ,  le 
premier  comme  d'un  homme  chargé  de  chaînes  «Se  affis  fur 
un  monceau  d'armes  •&  l'autre  commed'un  furieux ,  qui 
abrifé  tous  fes  liens.  *  Virgile,  /.  /.  JEneid.  Petronius, 
in  S*iirk. 

FURI A ,  (  la  loi)  faite  fur  les  teftamens  par  Caïus  Furius 
tribun  du  peuple.qui  défendoit  déléguer  plus  d'une  certai- 
ne fomme.  U  y  avoit  encore  une  autre  loi  appellée  Furiâ 
Ctntm*,  faite  par  les  confuls  Furius  Camiilus,<Sc  Caius 
Caninius Gallus ,  l'an  65 1 .  de  la  fondation  de  Rome,  qui 
défendoit  suffi  de  donner  par  teftament  la  liberté  à  plus 
deetnt  ck laves. *Ulpien,Miy?irxr./ii.  /.Paulus,/rMrmr.^ 

FURIES  ,  trois  déeflês  de  l'enfer ,  que  les  anciens 
croyentêtre  filles  de  l'Acheron  &  de  la  Nuit ,  étoient  au  (fi 
appcllcci  Umeniiei ,  &  par  les  Grecs  Bvtnjts  ;  leurs  nom» 
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particuliers  étaient,  Megere  ,  Tifiplione,  &  Aleclon, 
noms  qui  figmfient  la  Vengtreft ,  l'Inquiète,  Sel'odinfe. 
Quelques  autres  en  menoient  une  quatrième ,  qu'ils  nom- 
noient  Lyfla ,  c'eft-a-dite,  ttAge. 

83*  *  H  y  a  apparence  qu'au  commence  ment ,  ce  ne  fut 

3u'un  culte  qu'on  vouloit  rendre  a  la  juftiee  vengereffe 
escrimes;  mais  depuis  que  les  poètes  ajoutèrent  des  cir- 
conftances  propres  à  représenter  les  horribles  exécuteurs 
de  cette  juftiee  ;  car  Paufanias  dit  qu'à  Athènes,  près  de 
l'Aréopage ,  étoit  le  temple  des  déefles  qu'on  appclloit  Se- 
mer ,  9m«  «fwir  .  qu'Héfiode  les  appelle  ïtsnuyts  ;  que  le 
porte  fefchite  eft  le  premier  qui  leur  ait  attaché  des  fer- 
petts  ;  enfin  que  les  lurues  de  ces  déefles  &  toutes  les  au- 
tres des  dieux  fouterrains,  qui  font  dans  ce  même  teus- 

fJe ,  n'ont  rien  d'affreux.  Cet  hiftorien  met  encore  ail- 
eurs  les  flatues  de  ces  déefles  feveres  avec  celles  de  Jupi- 
ter ,  de  Cerès ,  de  Minerve  &  de  Proferptne.  Il  dit  ail- 
leurs, que  Ccrès  hit  furnommée  elle-même  Brinnjs,  à 
caufe  de  la  fureur  dont  elle  futcranfportéc  contre  Neptu- 
ne,  qui  avoit  attenté  à  (a  pudeur ,  du  mot  •<«•«»  >  qui  en 
Arcadic  (ignifie  être  en  fureur.  Enfin  il  parle  du  temple 
des  Manies,  qu'il  croit  être  les  mêmes  que  les  Eumenidcs 
ou  les  Furies.  Il  rapporte  qu'elles  apparurent  vêtues  de 
noir  a  Orefte ,  après  qu'il  eut  tué  fa  merc  ;  mais  lorfquc  k 
tems  de  fa  fureur  hit  pafle,  elles  le  montrèrent  à  lui  vê- 
tues de  blanc,  &  ce  fut  à  ces  déefles  blanches  qu'il  bâtit 
un  temple.  Quelques  hiftoriens  ont  remarqué ,  que  les 
Areopâgitesavoicnt  les  ftatuesdeces  déefles  leveres,  près 
de  leur  tribunal ,  &  que  les  prêtres  de  ces  déefles,  entre 
Iciquels  fut  Demofthcne ,  étaient  choifis  d'entre  les  Areo- 
pagites.  Homère  avoit  fait  mention  des  Erinnyes  avant 
Hefiode ,  &  en  un  endroit  il  les  avoit  propofées ,  comme 
les  vengerefles  des  outrages  faits  aux  pauvres.  Virgile  a 
fui  vi  Efchyle  dans  la  peinture  qu'il  nous  en  a  laiflêc.F»;«. 
EUMENIOES.  *  Virgile,  n.  ÂMld.  Euripide,  Hier. 
fur.  Suidas,  &c. 

FURINE,  déeffe  des  voleurs,  autrement  dite  Urtrne. 
Elle  étoit  honorée  comme  la  déeffe  du  ltazard  parlesTof- 
cans.  On  lui  avoit  confit  rc un  bois,  &  inftitué  fes  fêtes 
nommées  Fnrinéles.*  Rofin  ,  Mtiq.rm. 

FURIUS  ANT1AS ,  poète  ancien ,  a  été  célébré  par 
Microbe  &  par  Aulu-Gclle.  Q.  Lutatius  Catullus ,  qui 
l'cflimoit,  lui  envoya  un  traité  de  ce  qu'il  avoit  fait  pen- 
dant fon  confulat  en  l'année  65 1-  de  Rome ,  &  101.  avant 
Jefus-Chrift.  Quelques  auteurs ,  &  fur-tout  Lilio  Giraldi, 
difent  qu'il  avoit  compofé  des  annales  en  vers;  mais  les 
antres  les  attribuent  à  Furius  Bibaculus.  *  Voffius ,  debsfi. 

FURIUS BIBACULUS,  {  M.  J  poète  Latin ,  né  a  Cré- 
mone ,  où  il  naquit  en  651.  ou  652.de  Rome,  102. ou 
103.  avant  J.  C.  Il  écrivit  des  annales  en  vers ,  dont  Ma- 
crobe  rapporte  quelques  fragmens.  Suétone  en  fait  aufli 
mention  ,  en  parlant  de  Valere  Caton ,  dans  le  livre  des 
illuftres  grammairiens.  Horace  ne  l'a  pas  épargné  dans  ce 
veis  fatirique  :  ' 

turiiu  bjienuu  cm*  nmctnffm  Alpti. 

"Macrobc,  t.i.Sttttrn.c.  1.  Aulu-Gelle,  /.  it.t.  10.  Vof- 
fius, delnft.LM.t.  s.  t.  tt.depaët.t.i.  Or/u.  tnfitttu.  I.  +. 
c.  6.  fia.  10.  Vtfti.  Baillet ,  jugenseru  des  fctvssns  fur  les 
feiètes  Ut  tus. 

FURIUS,  (  Frédéric  )  furaommé  Cerolutnas ,  natif  de 
Valence, qui  fleuriffbit  dans  le  XVl.fieclc,  étudia  à  Fa- 
ris  fous  Orner  Talon ,  fous  Adrien  Turnebe,  &  fous  Pier- 
re Ramus.  U  alla  de  là  à  Louvain ,  où  il  publia  une  rhéto- 
rique ,  &  foutint  contre  un  doéieur  Sicilien  nommé  Bono- 
nia ,  qui  profcflbit  la  théologie  à  Louvain ,  qu'il  falloir 
traduire  récriture  fainte  en  langue  vulgaire.  Ce  traité  fut 
imprimé  en  Allemagne.  Il  penfa  lui  Taire  des  affaires, 
mais  Charles- le  protégea  ,6c  le  mit  auprès  de  Phi- 
lippe  fon  fils  en  qualitéd'hiltorien.  Furius  lut  attaché  tou- 
te fa  vie  à  ce  prince,  &  l'ayant  accompagné  aux  états 
d'Aragon,  il  mourut  à  Valladolid  l'an  1  çqï, âgé  déplus 
de  60.  ans.  Il  avoit  dreffé  un  projet  de  paix  avec  les  Pro- 
vinces-unies ,  qui  ne  fut  point  accepté.  Il  a  fait  un  traité 
du  CinfeUttr,  dont  il  y  a  eu  pluficurs  traductions  en  latin. 
*  De  Thou ,  bift.  fir.  éo.  e>  104. 

FURIUS,  commandant  d'une  légion  romaine ,  fe  figna- 
laau  fiegede  Jcrufalcm  &  à  la  prilcduTemplcpar  Pom- 
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pée  U  Gftnd.  *  Jofephe ,  untiq.  1. 14.  c.  $. 

FURLO ,  il  Furie ,  anciennement,  lntereifu ,  ancien  pe- 
tit lieu  du  duchéd'Urbin  en  Italie,  eft  près  de  la  rivière 
de Cantiano,  entre  Cagli Si  Foffbmbrone.  On  y  voit  une 
profonde  caverne  taillée  dans  le  roc.  'Baudrand. 

FURNES,  que  les  Flamans  nomment  Vrxrntn ,  ville 
des  Pays-  bas ,  dans  le  comté  de  Flandres ,  eft  fituée  du  cô- 
té de  Nicuport ,  à  trois  lieues  de  Dîxmude,  à  quatre  de 
Berguc-Samt-  Vinox,  6c  un  peu  moins  de  Dunkerque.Ceft 
entre  cette  dernière  ville  oc  Fumes ,  que  les  François  bat- 
tirent les  Efpagnols  en  1 65  8.  Furnes  eft  aflei  bien  bâtie , 
&  eft  une  agréable  ville  quoique  petite.  On  dit  que  Bau- 
douin ,  fumommé  Bras  de  fer ,  premier  comte  de  Flan- 
dres ,  y  repara  le  château  qu'on  avoit  élevé  contre  les  cour- 
te des  barbares.  On  y  bâtit  enfuite  des  maifons  ;  &  c'eft 
ce  qui  forma  la  ville ,  que  Philippe  U  Ben  fit  entourer  de 
murailles  en  1  j  90.  Il  y  a  une  célèbre  collégiale ,  dire  de 
fainte  Walburgc ,  où  entre  les  chanoines ,  qui  font  du 
clergé  ccclcfîaffique ,  on  a  fondé  une  prébende  pour  un 
chanoine  régulier  de  Prémontré,  tiré de  la  mai  fon  de  faine 
Nicolas ,  que  cet  ordre  a  dans  la  même  ville.  Les  canaux 
y  entretiennent  le  commerce;  &  on  y  voitdiverfes  manu- 
factures ,  fur  tout  de  draps.  Cette  ville  a  titre  de  vicomte. 
Se.  eft  chef  d'une  chatcllcnie ,  dont  le  terroir  eft  tres-ferti- 
lc.  Les  François  l'ont  prife  trois  fob,  Se  la  conferverent 
par  le  fécond  article  de  la  paix  d' Aix-  la-Chapelle  en  1 668. 
llsl'avoicnt  depuis  démolie  ;  cé  qui  donna  lieu  à  l'armée 
des  confédérés  contre  la  France  de  s'en  faifir  en  1 601.  ôt 
de  la  paliflader  ;  mais  les  François  U  leur  enlevèrent,  par 
un  fiege ,  au  commencement  de  l'année  f cuvante ,  Se  l'ont 
rendue  par  la  paix  de  Riftrick  en  1 607.  Ce  qu'ils  ont  fait 
auffi  aux  Hollandois  pour  la  maifon  d'Autriche ,  par  la 
paix  d'Utrecht  en  1713. 

FURNES^T  Jocelin  de  )  Anglois  de  nation  &  religieux 
de  l'ordre  de  Clteaux,  dans  le  XII.  fiecle ,  vers  l'an  1 160. 
compofa  divers  ouvrages,  comme  la  vie  de  faint  Walen  , 
celle  de  faint  Patrice ,  une  hiftoire  des  évéques  d'Angle- 
terre ,  &c.  *  Cm/«/nx  Charles  de  Vifch ,  Ml.  c,ft.  Ma- 
nquez. Pitfeus,  &c 
FURNIUS,  cbmbn.  FARNESE 
FURSTE.M  BERG,  ville  d'Allemagne  en  Souabe,  avec 
titre  de  principauté ,  &  autrefois  de  comté ,  eft  fituée  dan* 
la  foret  Noire ,  au  pays  de  Bor  ou  Baur  ;  &  a  donné  fon 
nom  à  la  maifon  de  Fukstemberc  ,  féconde  en  grands 
hommes ,  que  les  empereurs  onc  fait  princes  de  l'empire . 
Se  qui  font  célèbres  par  leurs  alliances.  Ils  poffedent  dé- 
grands  biens  dans  la  Souabe,  le  landgraviat  de  Bor  ou 
rJaur,  le  comté  de  Hciligenberg ,  Se.  celui  de  Wcrdcn- 
berg ,  Sec.  &  ils  ont  leur  fepulture  dans  l'abbaye  des  rclt- 
gieufes  deNidengen.  Sans  nous  arrêter  à  fuivre  la  fuccef- 
fion  généalogique  depuis  Henri  comte  de  Furftemberp , 
qui  vivoit  dans  le  IX.  fiecle ,  &  qui  époufa  Aptes,  fil- 
le àeQttgtirt,  élu  roi  d'Ecofle  en  875.  nous  pitferons  à 
celui  qui  fuit. 

I.  Henki  comte  de Furftemberg ,  né  en  140c.  mourut 
en  145 1 .  ayant  eu  trois  femmes,  Vtrtni^sst,  fille  de  Rudolf  be 
marquis  de  Roteln  :  Assnt ,  comtefle  de  Thengcn  :  &  tlif»- 
kab ,  fille  Acf<*» ,  comte  dcLupfcn ,  morte  en  1456  I>u 
premier  lit ,  il  eut  1 .  fridnic ,  mort  fans  enfuis  ;  1.  Jtdn , 
mort  en  1443.  laiffant  d'Anne  fille  A'tbeTAtd,  comrc  de 
Kirclibcrg,  Igen,  qui  floriffoit  en  1484.  mort  fans  être 
marié  ;  &  Anne ,  mariée  à  fraien ,  baron  de  StofRen  ;  Se  j . 
Anne ,  mariée  à  Cnnd,  comte  de  Kirchberg ,  morte  en 
149?.  Du  troifiémelit,ilcut  Conead  ,  qui  fuit. 

II.  Conrad  VI.  du  nom  comte  de  Furftemberg ,  mou- 
rut en  1 464  ayant  épou  fé  Elsftletb ,  comtefle  de  Lupfen 
SLCstnerende,  fil led  Hwi,  comte  de  Matfch.  De  la  pre^ 
micrcileut  Voipanc  ,  qui  fuit.  De  la  féconde  font  iffu» 
Henri  .gênerai  de  l'armée  que  l'empereur  Maximitien  en- 
voya contre  lesSuiflcs ,  tue  en  1499.  i  U  journée  de  Swart- 
zewalt,  fans  avoir  été  marié  s  &  Anne,  mariée  1".  à  Eht* 
târd,  comte  de  Sonncmberg  :  i«.  à  Ssgiftnmd ,  baron  de 
Schwarzemberg ,  &c. 

III.  VotFANo  comte  de  Furftemberg,  Landgrave  de 
Bor ,  fut  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  confeiller  &  cham- 
bellan de  l'empereur  Maximilien  I.fon  ambaffadeur  ver* 
Philippe ,  archiduc  d'Autriche ,  &  roi  d'Efpagne  fon  fils  » 
duquel  il  fut  gouverneur  &  compagnon  inféparable  de 
tout  fes  voyages ,  &  confeiller  tant  de  guerre  que  de  po'.i- 
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ce  llmdonrtUîi.Oaobfe  1505.  ayant épouté ETtfthtb 
iiiicci'orfr.»,  comte  de  Soin»,  morte  en  ici+doot  il  eut 
Cmlljutme  ,  roort  en  1 549.  fans  enfans  de  Bmtv ,  fille  de 
CUui*,  comte  de  Neubourg.  Il  a  voit  fervi  la  France; 
mais  le  cardinal  Granvelle  1  attira  dans  le  parti  de  l'em 
percur  Charles  V.  &  peu  de  tenu  après  en  1544-  il  alu 
bloquer  Luxembourg  avec  11000.  hommes  de  fa  nation, 
qu'il  avoit  levés  1  mais  le  prince  de  Melfc  qui  s'approcha 
lui  fit  lever  bientôt  ce  blocus.  Il  fut  pris  la  même  année 
fur  les  bords  de  la  Marne,  par  un  parti  François  &  ne 
put  obtenir  fa  liberté  ,  qu'en  payant  trente  mille  ecus 
d'or 1;  Frbderic  ,  qui  fuit  ;  Maqamrr,  mariée  a  Jt4»-74( 
eues ,  baron  de  Morsbourg  &  de  Beflbrt  ;  Cléwt-Annt ,  re- 
ligieufe;  8c  Annt-AJexémdmt  ,  morte  en  15I1.  époufe 
d  Vlrit ,  baron  de  Rapolftein. 

IV.  Frédéric  IV.  comte  de  Furftcmberg ,  chevalier  de 
UToifond'or.néen  1496.  rendit  de  notables  ferviecs  à 
l'empereur  Maximilien  contre  les  Protcftans  d'Allema- 
gne, &  mourut  le  t.  Mai  1559.  Il  avoit  époufé  Anne, 
fille  &  héritière  de  CrijhpMt ,  comte  de  Heiligenberg  & 
de  Werdenberg,  morte  en  1  f  «4.  dont  il  eut  1.  Egt»,  mort 
cni<5).  au  fiegede  Metz;  2. tuéen  1544;  2. 
Christophle ,  qui  fuit; 4.  Henri,  qui  figna  à  la  dicte  de 
Spuc  en  1570.  avec  faubim  fon  frère.  11  époufa  Amélie, 
fille  Hc  Rai*  b*rd,  comte  de  Sol  ms,  dont  il  eut  AnneMdrie, 


comte  dcKonigfcgk  ;  7.  Eufbrojtne,  rehgieufe  ;  8.  Anne , 
variée  a  Jtn-Cbnjlopblt  de  Galber  (rein,  morte  en  1554; 
2 .  Elemre,  alliée  à  ebiliffe,  dit  le  Jeune,  comte  de  Hanaw, 
morte  en  1544;  10.  Burbt,  qui  époufa  Henri  de  Mont- 
fort  ;  1  i.Jténnt ,  femme  deGaii/awwTruchfes  de  Wal- 
purg,  morte  en  1589;  &  iz.  Urfule,  alliée  à  Cltudt,  comte 
de  Comeubourg  &  de  taint  Albin. 

PREMIERS  BRANCHE  DE  TUS.STEM.BEtG, 
d'ut  Drojlemborg  ,  tu  dt  KiNTSuro. 

V.  Christophle  comte  de  Furflemberg,  né  en  ifJJ. 
eut  pour  fon  partage  les  biens  de  la  vallée  de  Kintfing  oc 
Blombergdans le landgraviat de Bor,  ck mourut  en  1579. 
De  Bar**,  fille  de  Hututt,  comte  de  Mont  fort,  il  eut  Kr*- 
tiJUs,  confeiller  de  Pempcrcur  Rodolfe  1  Albert,  qui 
{ oit  ;  &  Frsntùft-Unfrirtt ,  mariée  à  Ut»-  Sun*»  Berc  ka , 
comte  de  Daub  &  de  Leippe,  reliée  veuve  en  1617.  6c 
morte  en  1644- 

VI.  Albert  comte  de  Furftcmberg, né  en  ie  57.  mort 
le  i  ] .  Septembre  1 599.  laifla  d'ïfdétlle,  fille  de  VrâtiJUt, 
libre  baron  de  Bernftein,  grand  chancelier  de  Bol  léme, 
1.  Christophle,  qui  fuit;  2.  Emnuitatt,  mort  a  Pra- 
gue;». VrutiJUs ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or,  mort  en 
léji.  ayant  époufé  i°.itan«deCroi,ducheffed'Arfchot: 
3°.  lariitir.princcffë  d'Arembcre  :  }•.  Uvtnie  de  Gonza- 
gue ,  fillede  Ctmdlt ,  comte  de  Novellare.  11  laifla  du  pre- 
mier mariage  Aliert  11.  comte  de  Furltemberg ,  lieutenant 
colonel  dans  l'infanterie  de  l'empereur,  lequel  ne  voulant 
point  recevoir  de  quartier  aux  environs  de  Hohenttril  en 
Lorraine,  où  les  Bavarois  furent  battus  en  1641.  aima 
mieux  mourir  l'cpée  à  la  main  que  de  fe  rendre  s  Frtnftis- 
Vtutifids;  Eletntre ,  femme  de  Fr*nf tir- Guillaume ,  comte  de 
Hohcnemps ,  de  Galeran  &  de  Vadus.  Du-fecond  lit  vint 
Atïertine ,  époufe  du  comte  d'Ill  ;  Annt-Ptlixent ,  mariée 
j".kEmnunutî~Gtfi>éid,  comte  de  Compofa ,  &  prince 
de  Vcnofa  :  20.  à  André-Mâitbieu  d'Aquaviva ,  prince  de 
Caferte ,  morte  le  j  1 .  Mai  1 649  ;  5 .  Elifoietb ,  religieufe 
à  Vienne  ,ôi6.  Amtidmt ,  femme  de  N.  Poppel  de  Lob- 
kowitz. 

VII.  Christophle  H.  comte  de'.Furftembcrg ,  fut 
cuéle  ».  Janvier  1*14.  Il  avoit  époufé  Dmubée ,  fille  d*Oi- 
$tc*irt ,  libre  baron  de  Srernberg  ,  dont  il  eut  Vra- 
tislas  ,  tige  du  TtmtAM  dt  MoEskiRck ,  qui  fuit  ;  Pierre- 
Otbç»  i  Gmtes-Cb*rUs ,  né  en  1626  ;  Frédéric-Rodol- 
phe ,  tigt  du  rtmetu  de  Stullbngen  ,  téfpmé  «fret  le 
fmrént  s  Se  Eltfabetb  Eaftbu ,  mariée  en  1650.  à  Frédéric , 
marquis  de  Bade-Dourlack. 

RAMEAU,  dit  dt  MoESKIRCK. 


VIII.  Vr  atislas  comte  de  Furfteroberi 
eut  des  biens  paternels  la  feigneurie  de 
Tome  Ul. 


,  né  l'an  1600. 
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très  fi  tués  dans  le  landgraviat  de  Bor  :  mais  par  les  fem- 
mes il  heriu  des  biens  des  comtes  de  HeJfniftein ,  parmi 
lefquelsfe  trouvèrent  les  feigocuriesde  MoeskirckcVde 
Gien  lelfirtgen  .avec  lechlteau  de  Wildenftcin ,  le  bourg 
de  Haingein ,  6c  une  troifiéme  partie  du  comté  de  Wci- 
fenfteing.  11  mourut  en  1^41.  ayant  eu  deux  femmes  de 
la  maifondes  comtes  de  Helfenftein.  Il  avoit  époufé,  i°. 
JtéMit-Eitumt ,  fille  du  comte  Gorge  frtben ,  &  d'AftUt~' 
nie,  comteflede  Ziromcrcn ,  qui  avoit  apporté  a  fon  ma- 
ri les  biens  ci  -defius  mentionnés ,  morte  en  1629  :  a*. 
FrMftife-Cbrtme,  fille  ducomte  Ktdtlfbe dcHelfenftein. 
Du  premier  lit  naquirent  François  Christophlb  ,  qui 
fuit  ;  trtbtn-MMie  ,  fous-doyen  de  Cologne  , 


jeune;  &  Mdrit-Eletntrt-lHrtibét ,  mariée  à  "JtM-Eafibt , 
comte  de  Fugger-Kirchheim,  dont  elle  relia  veuve  en 
1672.  Du  fécond  lit  vinrent  Ftrdi**nd  GuUldiim* ,  Rcdtt- 
plK-Mdximtlien,  morts  jeunes  î  Traw-Marti» ,  nommé  au  fa- 
crement  de  confirmation  Terdtn*nd  R»d»lpht ,  né  en  1 640. 
mort  le  8.  Septembre  1690.  chanoine  de  Cologne  oc  de 
Strasbourg  ;  «  Frsnftife,  née  en  itf)8.  morte  fans  alliance. 

IX.  Francois-Christophle  comte  de  Furffembcrgt 
néle27.  Mai  1 625.  mourut  lez  2.  Scpcembrc  1671.  ayant 
tu  fe.W*rir-T<r#rr/*d'ATemberg,  fille  de  fWi^r,  ducd'Ar- 
feot ,  Trtderit-CbrifitfUt ,  né  en  i66z.  tué  au  fiege  de  Bu- 
de  le  28.  Juillet  1684  ;  Froben-Ferdinand  ,  qui  fuit  ; 
Cbtrltr-Egtn ,  comte  de  Furftcmberg  Moeskirck,  lieute- 
nant, maréchal  de  camp,  gênerai  pour  rempercur,  né 
en  1665.  tue  au  combat  de  Fridlingen  en  Oclobre  170a. 
1 1  avoit  époufé  en  1699.  Marre  FrMttift ,  fille  de  Ferdi- 
nànd ,  prince  de  Schawartzemberg ,  de  laquelle  il  a  laiffë 
MérifEtttmtr-Amtlit ,  née  le  24.  Novembre  1699  ;  Se  M*~ 
rif-Erntftnt-AMtlit,née  le  10.  Décembre  1700  ;  fbiltfft- 
Cbtrtet ,  né  en  1 6 0*7.  chanoine  de  Cologne ,  de  Salsbou  rg, 
&  de  Strasbourg,  camerier  fecret  du  pape,  évêque  & 
prince  de  Lavant  en  Carinthie,  mort  le  14  Février  1718; 
FrAnftis-Erntft ,  mort  çnfant  ;  6i  M*rit*Tbtrtfe,  cnanoinef- 
le  du  Buchaw ,  née  en  1 6 67. 

X.  Froben-Ferdinand  comte  de  Furftcmberg  d'Hei- 
ligenberg  &  de  Werdenberg,  landgrave  de  Bor ,  baron 
de  Gundelfingen ,  feigneur  de  Haufen  dans  la  vallée  de 
Kintfing,  de  Wildenftein ,  &  de  Mocskirck,  naquit  en 
1*04.  fleft  condirecleur  du  cercle  de  Suabc ,  8c  confeil- 
ler d'état  de  l'empereur.  Il  a  époufé  en  1 690.  Mstie-Tbt* 
refe-Fehcité ,  fillede  Je*n-L*xit ,  comte  deSulz, &d'£*fr- 
nit-MArit  Manderfchcid ,  fa  féconde  femme ,  dont  il  « 
UâTit-Aïuu-Thtreft  de  Furftemberg ,  née  le 9.  Avril  1*99. 

RAMEAU,  dit  de  StVIlINGEM. 

VIII.  Frederic-Rodolphb  comte  de  Furftemberg, 
quatrième  fils  de  Christophle  II.  eut  pour  fon  partage 
les  biens  fitués  en  la  val  lée  de  Kintfing ,  «  mou  rut  le  2  <. 
Octobre  16^.  Ilépoufa  i".en  i6j  1.  M4xiaK/inme,  fille 
de  MAximilitn  comte  de  Pappenheio ,  morte  en  lé"  3  5  : 2». 
en  1616.  Anne  MAgitleine  ,  fille  de  KamAart ,  comte  de 
Hanau.  Il  eut  du  premier  lit  Maximilien  François  , 
qui  fuit.  Du  fécond  vint  MtrieFrAtiftife ,  époufe  cxHermtn. 
Egtn  de  Fudtemberg,  Heiligenberg. 

IX.  Maximilien-François  comte  de  Furftemberg , 
heriu  de  fon  ayeul  maternel  du  landgraviat  de  Stullen- 
gen ,  de  la  feigneurie  d'Houven ,  éc  du  bourg  d'Engcn. 
Il  c  ommanda  long-tems  les  carabiniers  du  cercle  de  Sua- 
>e;  mais  il  fe  tua  malheureufement  à  Strasbourg  en  1681. 
sar  fa  précipitation  à  defeendre  unefcalier,  pour  voir 
'entrée  du  roi  de  France.  Il  avoit  époufe  MAvit-Mdgdtlei- 
ne  baronne  de  Bern haufen,  dont  il  eut  Anttint-Mâttt  Frt- 
dtric,  né  le  2 .  Août  ide>i- chanoine  d'Aichftet  &  de  Colo- 

ne ,  qui  n'a  retenu  des  biens  paternels  que  la  ville  de 
leuftadt,  &  la  fixiéme  partie  du  landgraviat  de  Bor» 
Prosper-Ferdin and , qui  fuit;  Utftld-Msrqiurd ,  né  le 
7.  Janvier  1666.  tué  au  fiege  de  Mayence  en  Septembre 
1 6 89  ;  &  iftbeltt-Mdgdeltine,  mariée  en  1686.*  foui  **y 
kft'Uitbtt  VtnttflÂt  comte  de  Sinzendorf. 

X.  Prosper-  Ferdinand  comte  de  Furftemberg, 
d'Heiligcnberg  &  Je  Werdenberg  ,  landgrave  de  Bor  & 
de  Stullengcn,  feigneur  dcHeuven,  HauTen  ,  Lifchau, 
Trackau&KoxDbaus,  chambellan  du  ro.  de»  Retins, 
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en  ietÎ2.fut  rûéau  fiegc  de  Landau  lo  II, Novembre 
04.  Il  avoitépouféle  30.  Novembre -1690.  Annt-Stplnt 
ifte  de  leopeld-GùtllawHe  comte  dé  Koèningfeik-Roten- 
fels,  dontilcut  Josepii  Guillaumb-Ev»ard ,  qui  luit; 
Marîf-Mtpb  Antoinette ,  née  le  11.  Mats  1692.  morteen 
Mari  171 1  ;  Eltmert,  née  en  1093  ;  -<lwg*/e  &  Charlotte. 

,«  XI.ioSEFH-GuittAUME  EVRAHD  CODHC  de  tufftc»!- 

Berg,nélei2.  Avril  1699. 

l?flUl£'AIE  BRANCHE  DE  TVRSTEUBERG, 
a,  <fir*  </«  Eo  on  s. 

'  V-  Joacmim  comte  de  Furftemberg,  l'un  des  fils  de 
Frédéric  IV.  naquit  le  25.  Février  1538.  fouferivu  avec 
Hinri  fon  frère  aîné,  à  la  diette  de  Spire  en  1570. eut 
rVour  Ton  ptrtage  le  comté  d'Heiligenbctg  ,  avec  Icsici- 
griewics  de  Trochetcifîngen  &  de  Juguenau.  11  eutenco- 
rreelledeDonefching  aptes  la  mort  d'Henri  Ion  Itère,  & 
mourut  en  1598.  Il  avoit  époofé  Anne,  fille  de  Frteen- 
Cfoifiepklecomw  de  Ztmbern  ,  morte  en  1 602.  dont  il  eut 
Frédéric,  qui  iuh',  Tro&en,  mott  en  France  à  16.  ans 
en  1591.  fans  avoir  été  marie  ;  E%en,  mort  à  Rome  le  10. 
Aoûtif86\  âgé  de  16.  ansi  Anne-Ctnftant t ,  mariée  i°.à 
C«iM<f  de  Bemmelberg  cV  de  Hotfecmbourg  : 
fbt ,  dit  le  Vieux ,  comte  de  Hclrenltein ,  W  ilcniteig  ;  & 
onre  autres  enfans  morts  jeunes.  • 

VI.  Frédéric  V.  comte  de  Futftembcrg ,  né  le  3.  Mai 
le  6  }  .fut  en  grand  crédit  à  la  cour  de  l'empereur  Matthias; 
&  après  y  avoir  rempli  les  premières  charges,  mourut  le 
8.  Août  léiT.Ilavoitépoulé  1».  Elifabetb,  tille  d'jUMftf 
comte  de  Sulz ,  &  de  B*r*r  comtefle  de  Hclfcnfttin ,  rhor- 
té  le  24.  Aviil  1601  :  20.  Marie ,  comtefle  d'Arch,  veuve 
de  n'tlfang  Ruxnpf ,  libre  baron  de  Weitra ,  morte  le  7. 
Septembre  1 607.  dont  il  hérita  la  feigneurie  de  Wcitren, 
fur  les  confins  de  la  Bohême  &  de  la  baflè  Autriche ,  quoi- 
qu'il n'en  eût  point  eu  d'enfans.  Il  eut  de  la  première 
Guillaume,  né  le  18.  Novembre  1  fié.  mort  le  4.  Février 
î6i8.  étant  ptéfident  au  confeil  aulique,  &  âgé  de  J2. 
ans ,  fans  enfans  de  Ptlixtne,  fille  de  CriftepMe  Poppcl , 
comte  de  Lobkowitu  Jtatbtm-AlHciut  ï  mort  le  «.  Mai 
1617.  âgé  de  30.  ans ,  fans  avoir  été  marié;  Egon  ,  qui 
fuit  ;  trois  filles  mortes  fans  alliances  ;  &  Jacquet-Lauu  , 
qui  fut  grand  maître  de  l'artillerie  bavaroife ,  fit  de  grands 
exploits  de  guerre ,  mourut  à  Lawcmbourg  le  1  j.  Novem- 
bre \6i6.  noyant  quc34.ans&  fut  généralement  regret- 
té. D' Elemtre,  fille  de  Guillaume  Schwend  ,  feigneur  de 
Hohenlandsberg,  il  laifTa  f  rançtu-Cbarlet ,  feigneur  de 
Dowefching,  mort  en  1698.  âgé  de  72.  ans ,  fans  avoir 
été  marié.  _  „  , 

VII.  Egon  comte  de  Furftemberg,  né  le  11.  Mars 
1588.  fervit  long- teins  avec  éclat  dan*  lesarmées  de  l'em- 
pereur ,  dont  il  commandoit  les  troupes  en  Italie  durant 
la  guerre  de  Mantoue.  Il  revint  en  Allemagne  en  1  fi  ;  1. 
&:  après  pluficurs  exploits  militaires  faits  en  Souabe,  en 
Fram  onie  ,  &  dans  le  duché  de  Wirtcmbcrg ,  il  força 
lViminiftrateurde  ce  duché  de  renoncer  à  la  ligue  de  Lei- 
pfic,  &  commanda  la  même  année  l'aîlc  gauche  de  l'ar- 
mée impériale!  la  bataille  de  Leipfic.  Ce  grand  homme 
mourut  le  14.  Août  i<S}<j.  laifTant  d'Aune- Marie,  fille  de 
Jean-Getrges  prince  deHohcnzol!ern,dcsenfansnon  moins 
illultres  que  lui  ;  fçavoir ,  Eerdinand-FredericEgcn ,  né  le 
6.  Février  1623.  &  mort  en  1676.  qui  laifla de  Franfwfe- 
Xltfalieth comtefle  de  Montnxhier  en  Lorraine,  Maximi- 
hen-'Jeftfb  comte  de  Furfteinbct g ,  colonel  d'un  tegiment 
d'infanterie  du  cercle  de  Souabe,  tue  au  fiege  de  Philis- 
bourglc  14.  Août  1686.  fans  enfans  A'Helent-Marie  de 
KoKoiaow,  remariée  au  comte  Etneftde  Waldllein  ;  Ma- 
rie Tbeicfe,  chanoincflTe  de  Bucliaw  ;  Eltenert,  énoufe  de 
^tan-François  comte  de  Br onchorft-Gronsfeld  ;  Si  Marie- 
Frdnc»ife,ûtit  d'honneur  de  la  reine  douairière  de  Pologne, 
duchciîë  de  Lorraine.  Les  autres  enfans  d'EGON  comte  de 
Furftemberg,  furent  Lrtpotd-Lutis ,  né  le  2  j.  Juin  1624. 
tuéà  Dietenhofcn  107.  Juin  1639.  dans  fa  fcïziéme  an- 
née; Franfw'i-EJ»»>é\cqucdc  Strasbourg,  dont  nous  parle- 
rons dans  un  article  ftparé;  Hermand  Egon ,  qui  fuit; 
Guillaume,  cardinal ,  mentionne  dans  un  article  feparé  ;  Er- 
««•/?- Ej»«,  tué  le  4.  Mai  1652.  âgé  de  2 1. ans;  Etiutietb, 
née  le  15.  Juin  162 1.  mariée  m  164}.  à  Ferdinand  d'Aprc- 
gnont ,  comtede  Rcclieim,  morte  le  1 5.  Septembre  1 661 1 
lia)it  Fran(0i{e,  née  le  6.  Juin  lojj.mariéc  i°.le  o.Mai 
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tft/l.jirtTW  mmt mm  >  comte  PaUtinr,  ouode  Neu- 
bourg,  mortert  16(3  -.2°.  à  Uêpld-GwlUmme ,  marquis 
de  Bade,  mort  en  1  670.  &  elle  le . . .  Mars  1701.  âgée  de 
69. ans;  Anne-Mari»,  née  le  12.  Septembre  1^54.  mariée 
en  1  rî 5 1 .  à  ftritnani-cbarlts ,  comte  de  Levenitcin,  morte, 
en  Janvier  ryo^.  en  fa7i.  année. 

\  111.  Hrrmah-Egon  ,  comte,  puis  prince  de  Furftem- 
berg, tut  née  tel,  lui  à  perpétuité,  &fes  frères  à  vie,  par 
l'empereur  en  1674.  llétoitné  W5. Novembre  1627.  Au- 
près avoir  été  chanoine  deÇoIosncoc  deRatisbonne,  il 
époufa  fa  cou  fine  Marie- frsnçtije  de  Furftemberg ,  fille  de 
lrtderxc-K»itlpbe<\z  FurltcmK-r^  ,  landgrave  de  Stullin- 
gen  ,  il  futeal'ui  te  prand-  maître  Je  la  mai  Ion  de  Maximi- 
Jien  de  Bavière  électeur  t  &  fan  ptincipâl  miniftre,  auf- 
fi-bien  que  chef  du  confeil  de  l'éiccfcur  de  Cologne  Ma- 
ximilicn-Henri  de  Bavière.  Il  mourut  le  ie»  Septembre 
674.  Ses  crumns  font  Amtoimb  EeoN ,  qui  fuit;  Telix-> 
Egtn ,  prince  tX  abbé  de  Luders  &  de  Moorbaclt ,  coadjut 
teur  du  cardinal  fon  oncle  dans  la  principauté  &  abbaye  de 
Stablo  ,  grand-maître  &  principal  miniftre  de  l'électeur 
de  Cologne ,  Maximilien-Henri  de  Bavière ,  «banoine  de 
Cologne  de  Strasbourg  ,  de  Spire  &  de  Coniiancc ,  more 
le  15. Mars  1 686.  en  U 40. année;  Tcriin*ni'U*xintilien~ 
Caëtan-'hfefb-EgM  ,  né  le  24.  Octobre  lérfi-, chanoine 
de  Cologne  &  de  Strasbourg  »  purs  brigadier  dans  les  ar- 
mées du  roi  de  France,  mort  1er.  Mai  1 096.  Agé  de  )<; 
ans  ;  Emanutl-Tranf  th-Egm ,  ne  le  2.  Mars  10V1.  chanoi- 
ne de  Cologne  &  de  Strasbourg  ,  puis  cokmel  de  deux 
regimens  au  tervice  de  l'empereur,  tué  à  l'aflaat  de  Bel- 
grade, le  d.  Septembre  1 680.  âgé  de  15.  ans,  fans  laif- 
ler  d'enfans  de  Catbertnt-Cbarlttte ,  comteflê  de  Waltenr 
rod  ,  veuve  de  Trancers-Anteint  comte  deUMarck;  Auna- 
Adelaidt ,  née  en  1 6 [5  8.  mariée  en  1 67  8 .  à  logent-  Alexan- 
dre de  la  Tour ,  prince  de  Taftis ,  gênerai  des  poftes  de 
l'empire  &  de  Flandres,  morte  le  14.  Novembre  1701  > 
&  Marte  Faaiifttfe,  qui  époufa  le  9.  Avril  1687.  GiaUau- 
me-Hjadnibe ,  prince  de  NafTau-Sicgcn ,  morte  le  1 7.  Juin 
1691. 

IX.  Antoine- Egon  prince  de  Furftemberg  .comte  de 
Hciligenberg  &  de  Werdcnbcrg ,  landgrave  de  Bor ,  fei- 
gneur de  Hunfendans  la  vallée  de  Kintlïng,  de  Weéha  -, 
Trochiclfingcn  &  de  Wehruwao ,  gouverneur  gênerai  de 
l'électorat  de  Saxe,  né  le  3.  Mai  105(1.  mort  le  10.  Oc- 
tobre 17 16.  époufa  à  Paris  le  23.  Janvier  1677.  Marie  de 
Ligni ,  petite  niecc  du  chancelier  Seguicr ,  fille  de  Jean  de 
Ligni,  chevalier  ,  feigneur  de  Grogneuil,  Saint  -Piat, 
maître  des  requêtes ,  oc  confciller  d  état,  &  d'ilifaletb 
Boyer,  feeur  delà  duchefle  deNoaillcs,  morte  à  Patis  le 
18.  Août  171 1.  âgée  de  55.  ans,  dont  il  n'a  eu  que  deux 
fils  morts  jfeunes  &  trois  filles  ;  Antit-Marie-Ltaife ,  i 
a  Louis  de  G  and  de  Mero.ie ,  prince  d'Ifenghien , 
le  if>.  Janvier  1706  ;  l'btlipfe-Ltuife ,  alliée  le  1 3.  Mars 
1704.  à  Ltuii-Augufte  ,  comte  de  Lannoi  ;  &  Marte  Leui/e- 
Mautue  Furftemberg  ,  mariée  le  10.  Janvier  1708.  à 
•Jean  Baptifie  Colbert ,  marquis  de  Seignelai.  *  Ritterhu- 
fius,  gtneal.  &  Imhof.  Httitia  imper ii. 

FURSTEMBERG,  (  François  ligon  prince  de  ]  connu 
fous  le  nom  de  l'évcquc  de  Strasbourg ,  fils  d'EcoN  comte 
de  Fut ftcmbctg ,  et  d'^»«/-Marir  ,  priticeiTe  de  Hohenzol- 
lcrn,  nâquit  le  27.  Mai  1626.  Il  lut  grand  doyen  &  grand 
prévôt  du  chapitre  de  Cologne,  prévôt  de  l'églilcdc  (aine 
Gereon  dans  la  même  ville ,  grand  prévôt  de  Hildesheim» 
abbé  &  prince  de  Stablo ,  de  Malmedi ,  de  Mouibuch ,  de 
Luders  ,  &  l'un  des  principaux  miniftres  de  l'électeur  de 
Cologne,  Maximilicn-Hcnri  de  Bavière,  auquel  il  ren- 
dit de  grands  ferviecs.  Ce  prince  fut  élu  oveque  de  Sttas- 
bourg,  dontil  étoit  tteforicrcn  1663.  après  l'archiduc 
Lcopold;  &  dès  les  premières  années  de  fon  épifeopat,  il 
employa  plus  de  trois  cens  mille  écus  pour  retirer  le  bail- 
liage d'Oberkerck ,  &  d'autres  biens  ecclcfiaftiques  dont 
les  Luthériens  s'étoient  emparés.  Enfin  il  eut  Ja  fa; inac- 
tion d'y  voir  rétablir  la  religion  dans  fon  églife,  ôc  d'y 
faire  les  fondrions  épi  fcopalcs,  fous  l'autorité  du  r  m  Louis 
XIV.  ce  qui  étoit  la  plus  forte  paf&on  qu'il  eût  jamais  eue. 
Ce  prélat  mourut  à  Cologne  le  premier  Avril  1 682. &  y 
fut  inhumé  dans  la  cathédrale.  Son  cœur  fut  porté  dans 
fon  églife  de  Strasbourg.  ♦  Mémoires  du  tenu. 

FURSTEMBERG,  (Guillaume  Egon  prince  dej  frère 
du  précodent ,  a  été  long-tcms  connu  lous  le  nom  de  pince 
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CuitUum*  .1  niqnit  en  1619.  &  fut  comme  fon  frère  l'on 
des  chefs  du  conteit  de  l'électeur  de  Cologne.  Il  s'attacha 
auffi  bien  que  lui  à  la  France,  &  foutint  les  intérêts  de 
cette  couronne  avec  une  fermeté  qui  lui  fie  grand  nom- 
bre d'ennemis.  L'empereur  même  prétendit  qu'il  pouvoir 
être  mis  au  banc  de  l'empire  :  &  quoiqu'il  tut  revêtu  du 
caractère  de  plénipotentiaire  de  l'on  maître  l'électeur  de 
Cologne  aux  conférences  de  la  paix,  qui  fc  tenoient  en 
la  ville  de  Cologne,  fa  majefté  impériale  le  fît  enlever  par 
des  officiers  &  foldats  du  regimenc  de  Grana ,  6c  transfé- 
rer dans  les  prifons  de  Vienne ,  puis  de  Naultad.  Il  y  eut 
alors  beaucoup  d'écrits  contre  cette  cncrcprifc,  &  des  ré- 
pontes  pour  la  juftifier.  Le  rot  juftement  indigné  d'un  pa- 
reil artentat ,  rappella  de  Cologne  fes  plénipotentiaires. 
Le  procès  fut  fait  au  prince  >  mats  l'on  n'ofa  jamais  pouf- 
fer plus  loin ,  &  la  paix  de  Nimeguc  lui  procura  fa  liber- 
té. Apres  la  mort  de  fon  frère  évêque  de  Strasbourg  en 
1682.  il  fut  élu  à  fa  place  le  S. de  Juin,  6c  fucceda  à  fes 
dignités  dans  le  chapitre  de  Cologne,  à  la  prévôté  de 
faint  Gereon  de  la  même  ville ,  &  à  l'abbaye  de  Stable. 
Le  roi  de  France  lui  avoit  donné  autrefois  l'cvêché  de 
Mets ,  dont  al  fe  démit  en  1 66t.  fa  majefté  lui  donna  de- 
puis les  abbayes  de  Gorxe ,  de  faint  Evroul ,  de  faint  Vin- 
cent de  Laon ,  &  de  Barbeaux.  Elle  le  nomma  entuite  au 
cardinalat ,  &  le  pape  Innocent  XI. confirma  cette  nomi. 
nation  le  a.  Septembre  1686.  llenrcçutle  bonnet  delà 
main  du  roi  le  2.  Janvier  fuivant.  Le  7.  Janvier  i<S88- le 
chapitre  de  Cologne  aflemblc  au  nombre  de  11.  capuu- 
lans,  poftula  ce  cardinal  pour  coadjuteur  de  cet  archevê- 
ché. Il  eut  dix-neuf  voix  i  mais  le  pape  rcfufa  fes  bulles  ; 
&  l'électeur  archevêque  de  Cologne  étant  mort  le  {.Juin 
fuivant,  le  chapitre  s'étant  rafTemblé  lui  donna  un  plus 
grand  nombre  oc  voix;  mais  le  prince  Clément  de  Baviè- 
re ,  qui  avoit  eu  aulE  des  voix ,  contefla  cette  élection  & 
l'emporta  par  l'appui  du  pape.  Le  cardinal  de  Furftem- 
berg s'étant  retiré  en  France ,  s'appliqua  à  rétablir  fon  ab- 
baye de  faint  Germain  des  Prés  que  le  roi  lui  donna  alors. 
Il  affilia  au  conclave  pour  l'élection  d'Alexandre  VIII. 
fut  tait  commandeur  de  l'ordre  du  faint  Efprit  en  1694. 
Il  mourut  à  Paris  le  10.  Avril  1704.  en  fa  79.  année. 

FURSTEMBERG,  (  Conrad,  cardinal,  crû  par  quel- 
ques-uns de  la  maifon  de  )  Vojtu  Cl  JN  RAD. 

FURSTEMBERG,  maifon  noble  &  ancienne  dans  la 
Wcftphalie,  différence  de  la  précédente,  y  fleurit  fur-tout 
depuis  Frédéric ,  qui  vivoit  en  1 1 1 5.  Une  bulle  de  l'em- 
pereur Leopold  du  16.  Avril  1660.  dit  qu'elle  fait  remon- 
ter fon  origine jufqu'au  tems  de  Charlcmagne.  Enfuite  , 
ce  prince  créa  barons  libres  tous  ceux  de  cette  famille.  Elle 
a  produitdiversconfeillers,descleâeursdeMayence,  de 
Cologne ,  Sic.  des  capitaines,  grand  nombre  de  chanoi- 
nes dans  les  églifesde  Trêve» ,  Cologne ,  Spire,  Munl- 
ter ,  tous  amis  des  lettres,  &  défenfeurs  de  la  foi  ;  plufieurs 
chevaliers  &  commandeurs ,  tant  de  l'ordre  Tcutoniquc, 
que  de  celui  de  Livonie  ;  fans  parler  dugrand  maître  dont 
nous  faifons  mention  ci-après,  &  des  prélats  d'un  mérite 
fingulicr.  Entre  ceux-ci  nous  pouvons  remarquer  Théo- 
dore &  Ferdinand  de  Furftemberg  ,  dont  le  nom  s'efl 
rendu  plus  reconnue  niable  que  celui  desautres  prélats  qui 
les  ont  devancés;  Gaspard  de  Furftemberg  qui  rendit 
dans  le  XVI.  fiéclc  de  fi  grands  fervices  à  l'folife  6c  à  fa 
patrie,  6c  qui  mourut  en  161 1.  Il  étoit  fils  de  Frédéric , 
mort  en  1 567.  &  frère  de  Tbeedertàe  Furftemberg ,  cha- 
noine de  Trêves,  prévôt  ÔC  évêque  de  Paderborn.églifc 
qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  fageffe  dans  un  temsaf- 
fc7. difficile.  Il  rétablit  la  religion  Catholique  dans  fnndio- 
cefet  fonda  un  collège  de  Jcfuitesdans  fa  ville  épifcopale; 
fitdegrandsbiensauxéglifes,  6c  mourut  le  4..  Décembre 
i6i8.igcdc7i.  ans.  Frédéric  fon  frerc  lailTa  d'E/r/a- 
/•«ftSpiegcl  de  Pcckelshcim ,  Frédéric  de  Furftemberg , 
VIII.  du  nom,  feigneur  de  Bilflcin,  de  Waldenbourg , 
&c.qui  mourut  en  1647.  &  qui  eut  d'Aune  Marie  de  Ka- 
pen ,  dame d'Illingen ,  Frédéric  de  Furftemberg  VI II. 
du  nom  ,  qui  4  (tnitnuè  U  pefierité;  TbetdereGafpard , 
chanoine  de  Mayencc  ôc  de  Spire;  Guillaume,  fuffra- 
gant  de  Trêves,  prévôt  de  M  uni  ter ,  chanoine  de  Salez- 
bourg  ,  de  Padcrborn ,  &  de  Liège  ;  lerdménd ,  dent 
nous  parler»»:  dans  un  article  expris  ;  Françeis-Gmllattme, 
archicommarideur  de  l'ordre  Tcutoniquc  dans  la  Weft- 
plialie  ;  Jean-  Adolphe ,  camerier  de  Padcrborn ,  chanoine 
letnt  111. 
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de  Montrer  &  pré  vôt  de  Heildeshcim ,  &c.  »  Crufius ,  im 
annal. Suer.  Hcnningenfius,i« gtneal.  Paul  Fursfens  Wap* 
penbuch,  6cc.  Diniar  MoWer, gncal.  Fmfiemb.  Théodore. 
Hopperc  ,  de  lnj!g.  Jean  Horrion ,  in  pan.  l'dderhrn.  lit.  /. 
ctp.  1.  Monumcnta  Padcrborn.  Sic. 

FURSTEMBERG ,  (Guillaume)  grand  maître  de 
l'ordre  de  Livonie ,  dit  de  Pertes  Glanes ,  fils  de  Guillau- 
me ,  feigneur  de  Nchemen ,  Se  de  Sophie  de  Witen ,  fe 
dtfttngua  par  fa  conduite  dans  fon  ordre ,  &  en  fut  nom- 
mé lcchefvcrs  l'an  1555.  Il  s'oppofa  aux  defTeins  que  les 
Mofcovitesavoicnt  fur  la  Livonie,  &  fit  la  guerre  à  Guil- 
laume de  Brandebourg ,  archevêque  de  Rtga  ,  qu'il  fie 
prifonnier  avecfon  coanjuteurChriltophlc  deMekelbourg 
en  i«<7.Sigifmondroidc  Pologne,  prit  le  parti  de  ce 
prélat,  qui  croit  fon  oncle, &  obtint  fa  liberté.  Depuis, 
les  Moftovitesfc  jetterent  dans  la  Livonie,  6c  y  empor- 
tèrent diverfes  places.  Sur  la  fin  du  mois  de  Juillet  i  ctfo. 
ils  attaquèrent  la  fortereffe  de  Vcllin,  où  Guillaume  de 
Furftemberg  s'étoit  retiré  comme  en  un  refuge  affùré. 
Lorfqu'ils  eurent  brûlé  la  ville  qui  étoit  au-defTous,  la  gar- 
nifon  fe  mutina ,  parie  qu'on  ne  la  payoit  pas  :  ce  qui  fuc 
caufe  qu'ils  prirent  la  fortereffe  à  compétition  s  mais  l'en- 
nemi même  vengea  le  grand  maître  de  la  perfidie  des  fol- 
dats ,  qui  par  une  fédition  affectée  ,  «voient  pillé  fes  rré- 
fors,  ckeeux  de  la  nobleffc  voifinc.  En  effet,  lesMofco- 
viteslcur  enlevèrent  leur  butin ,  &  en  taillèrent  en  pièces 
la  plus  grande  partie,  quant  au  grand  maître ,  vieillard 
vénérable,  il  tut  mené  prifonnier  en  Mofcovic,  où  il 
mourut.  *  Balthafar  RufTovius.i»  ebrm.  Lirtn.  David  Chi- 
trartis,!»  Saxon.  De  ïhouJttft.Ué.&jt.  Munfter,  cèfm.  &t; 

FURSTEMBERG,  (  Ferdinand  de  )  iflu  delà  maifon 
des  libres  barons  de  ce  nomenWeftphalic,  néàBilItein 
le  z  1 .  Octobre  1626.  s'eft  rendu  des  plus  recommanda- 
blés  dans  le  X  VI 1.  fiécle  par  fes  vertus ,  fa  pieté  &  fon  éru- 
dition. Il  fit  fes  études  à  Cologne  ,  où  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  M.  Chigi  pour  lors  nonce  apoftolique  en  cette 
ville ,  puis  à  Munfter.  L'application  qu'il  avoir  pour  les 
belles  lettres,  6c  fur-tout  la  poè'fie 'latine,  lui  acquirent 
la  bienveillance  de  ce  prélat ,  qui  étant  de  retour  i  Rome, 
ckayantéié  fait  cardinal  en  1652.  l'attira  auprès  de  lui. 
Trois  ans  après ,  ayant  été  élevé  au  pontificat  tous  le  nom 
d'Alexandre  Vil.  il  fit  M.  de  Furftemberg  l'un  de  fes  ca- 
meriers  feercts ,  6c  le  pourvut  des  canon icats  des  églifes 
cathédrales  de  Hildcsheim ,  de  Padcrborn  &  de  Munfter. 
L'évêché  de  Padcrborn  érant  demeuré  vacant  en  1661. 
nar  la  mort  de  Théodore  Adolphe  de  Ruk,  le  chapitre,  a 
la  recommandation  du  pape ,  lui  donna  M.  de  Furirem- 
berg pour  fon  fuccefteur ,  6c  en  ceste qualité  il  fut  facréà 
Rome  le  6.  de  Juin  de  la  memeaonec,  par  le  cardinal  Rof- 
pigliofi ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clément  1 X.  Quatre 
mois  après  il  fe  rendit  à  fon  évêché ,  au  bien  duquel  il  don- 
na tous  fes  foins.ôc  où  il  fit  quantité  de  réparations  irès-ne- 
ceflaires.  Ses  belles  qualités,  6c  fur-tout  fa  prudence  6c 
judicieufe  conduite,  lui  acquirent  une  eftime  fi  générale, 
que  le  fameux  évêque  de  Munfter  Criftophle-Bernard 
Van  Galen ,  le  voulut  avoir  pour  fon  coadjuteur ,  quoi- 
qu'il ne  fût  ni  fon  parent  ni  Ion  allié.  L'affaire  ne  fut  pas 
fans  difficulté  de  la  part  du  chapitre  de  Munfter  ;  mais 
1  évêque  les  leva,  6c  vint  heureufement  t  bout  défaire  fai- 
re l'éleétion  le  1  p.  de  Juillet  1 667.  U  affûta  dans  ce  mê- 
me tems  à  fon  évêché  de  Padcrborn ,  la  ville  de  Loger  , 
6c  la  future  fucceffion  au  comté  de  Pirmonr.  Enfin ,  après 
la  mort  de  l'é veque  de  Munfter  en  1 67  8 .  i  I  pr  i  t  poffeiTion 
de  cet  évêché ,  6c  bit  déclaré  par  le  pape  vicaire  apofto- 
lique dans  tous  les  pays  du  Nord ,  où  il  travailla  avec  un 
empreflement  incroyable  à  y  conferver  la  véritable  rcli« 
gion,  6c  à  y  ramener  ceux  qui  en  étoient  les  plus  éloignés, 
par  fes  manières  douces  6c  efficaces,  conformément  à  la 
devife  qu'il  avoit  pile  f miter  &  fnavuer.  Il  étendit  même 
fon  zclejufqu'aux  extrémités  dcl'Otient,  faifant  pour  la 
converfion  des  infidèles  de  la  Chine  6c  du  Japon  des  fon- 
dations confidcrablcs ,  comme  il  en  avoit  fait  de  nombreu- 
ses dan*  fou  pays  pour  les  peuples  du  Septentrion.  Ses  foins 
apoftoliques  ne  l'empêchoient  pas  de  cultiver  cet  amour 
pour  les  belles  lentes,  qui  étoit  né  avec  lui,  6c  qu'il  con- 
ter va  jufqu'i  la  fin.  On  ne  peut  direavec  quelle  profufiort 
de  bienfaits  il  protégea  6c  avança  les  feiences  non  feule- 
ment en  Allemagne ,  mais  encore  dans  toute  l'Europe.  Il 
fut  le  Mttnai  de  tous  les  hommes  de  lettres  :  non  content 
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d'en  avoir  toujours  quatre  ou  cinq  à  fa  cour  &  dans  Ton 
palais ,  qui  l'entretcnoicnt  dans  le  tems  qu'il  avoit  befoin 
de  fe  relâcher  du  foin  des  affaires  publiques ,  &  qui  tra- 
vailloient  fans  ceffe  à  de  grands  ouvrages ,  il  aidoitmême 
ceux  qui  en  avoient  entrepris  d'importans  dans  quelque 
partiedu  monde  qu'ils fe  trouvaient ,  tant  en  manufcrits, 
dont  il  avoit  amaffé  un  grand  nombre,  qu'en  argent  pour 
l'impreflion,  6c  par  tous  les  autres  fecours  qui  dépendoient 
de  lui.  On  lui  eu  redevable  de  beaucoup  de  monumens  il- 
lultrcs d'antiquité,  qui  étoient  dans  fon  diocefe  de Pader- 
born,  qu'il  fît  rcnouvellcr  avec  beaucoup  de  frais ,  &  qu'il 
embellit  de  plufteurs  doélcs  inferiptions ,  comme  on  1rs 
voit  dans  fon  ouvrage  intitulé  Mtnttmtnu  PAderbtrnenJtA. 
On  peut  voirauffidansle  livre  qu'il  fit  imprimera  Rome 
fous  le  titre  ciefeptem  vtrtrut»  illufrritm  PtemAtA ,  plufieurs 
de  fes  poefies  latines  qui  font  avouer  que,  depuis  le  ficelé 
d'Augufte,  peu  deperfonnesont  égalé  dans  ce  genre  d'é- 
crire la  pureté  de  fon  ftylc ,  &  la  beauté  de  fes  penfées. 
Enfin,  cegrand  prélat  mourut  le  16.  Juin  168:.  lorfque 
le  roi  de  f-ranec  venoit  de  faire  achever  à  l'imprimerie 
royale  une  impreflion  de  fes  poefies  avec  une  magnificence 
digne  de  fa  majefté ,  &  d'un  auteur  fi  illultrc  en  tant  de 
manières.  Ceft  un  inftl.  qui  parut  en  1684.  *  Memttret 
du  tems.  >:>u>  mi  des  fcAVAns.  Baillet ,  jugement  des fcAVAns  , 
fur  les  ptties  mtdtrnes ,  &c. 

FUKSTIUS,  (  Waltcr)  Suiffe  du  canton  d'Uri,  ancien 
&  fidèle  ami  de  Wcrncr  Stouffacher ,  deSwitz ,  fe  joignit 
avec  lui ,  dans  le  deflein  de  fecouer  le  joug  des  gouver- 
neurs qui  leur  étoient  envoyé*  par  les  archiducs  d'Autri- 
che ,  &  de  mettre  leur  patrie  en  liberté.  Ils  affocicrcn't  à 
l'exécution  de  cette  entreprife,  Amoul  Melchthal  d'Un- 
derwald,  &  fe  jurèrent  une  fidélité  inviolable.  Le  lieu 
nommé  vulgairement  tn  CruJi ,  proche  d'un  lac  au  pays 
d'Uri ,  fut  choifi  pour  l'affemblec  ;  &  ces  trois  hommes 
prirent  chacun  avec  eux  quatre  ou  cinq  fidèles  &  vaillans 
compagnons,  pour  délibérer  enfemble  de  ce  qu'ils  avoient 
à  faire.  Bientôt  après  ils  furent  fuivis ,  non-fculcment  du 
peuple,  mais  aufli  de  ta  plus  grande  partie  de  la  nobleffc. 
Enfin  le  premier  jour  de  Janvier  de  l'année  1 J08 .  ils  com- 
mencèrent des'ouvrir  le  chemin  de  la  liberté ,  en  rafant 
cous  les  châteaux  &  fortes  places  des  trois  pays  d'Uri ,  de 
Switz ,  &  d'Under  wald ,  qui  des  le  lendemain  envoyèrent 
des  députés  avec  pouvoir  de  faire  une  ligue  pour  dix  ans  : 
ce  qui  a  toujours  duré  depuis.  »  Plantin ,  de/cr.  de  U  Sutffe. 

FURSI ,  ou  FOURSI ,  (  faint  )  abbé  de  Lagni ,  au  VI I. 
fiécle,  qualifié  évéque  dans  quelques  calendriers,  étoit 
Irtandois  de  narffàncc ,  fils  d'un  petit  prince  du  pays  nom- 
mé Fil  tant ,  qui  fut  dans  la  fuite  roi  de  Mommonic.  Il 
avoit  pris  l'habit  de  religieux  dans  le  monaitere  de  Kluai- 
fert.  Il  s'appliqua  en  fon  pays  à  prêcher  l'évangile  aux 
idolâtres;  &  étant  pafle  en  France ,  il  fut  bien  reçùd'Ar- 
chinoaldou  Archambaud,  maire  du  palais,  &  s'établit  à 
Lagni ,  où  il  bâtit  un  monaftere  l'an  644.  Après  l'avoir 
gouverné  pendant  quelques  années ,  il  eut  deffein  de  re- 
tourner en  Angleterre  »  oc  s'étant  mis  en  chemin ,  il  mou- 
rut à  Mezieres ,  bourg  de  Ponthieu  en  Picardie ,  l'an  6yo. 
le  16.  Janvier.  *  Dom  Luc  d'Acheri ,  spicsleg.  tom.  10. 
Bollandus,  16.  Janvier.  Bulteau ,  /.  /.Bailler,  vies  des  SS. 

FURSTEN  AW ,  bon  bourg  des  Grifons ,  eft  fitué  dans 
la  Cadée,  fur  lebasRhin,  où  il  a  un  pont,  environ  a 
cinq  lieues  au-deffus  de  la  ville  de  Coirc.  *  Baudrand. 

FURSTENOW,  bourg  d'Allemagne,  dans  la  nouvelle 
marche  de  Brandcbourg,cft  vers  les  confins  dePologne,fur 
la  rivière  de  Trcga.à  deux  lieues  au-defus  de  Kalis.Ôn  con- 
jecture, que  ce  bourg  eft  celui  des  anciens  Bourguignons, 
lefqucls  on  nommoit  AfcAMAlis.  *  DifiittiAire  de  Baudrand. 

FURSTEN  WALDE ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
la  moyenne  marche  de  Brandebourg.  Elle  eft  fituée  fur  la 
Sprée ,  aux  confins  de  la  Luface ,  &  à  fix  lieues  de  Franc- 
fort du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  difl. 

FURTADO  DE  MENDOÇA  (Atfonfe)  Portugais 
né  en  154(1.  dans  un  lieu  delà  province  d'Alenrejo,  nom- 
mé Mmemtrt  ntrt ,  étoit  iffu  d'une  famille  noble.  Après 
avoir  été  doyen  de  la  cathédrale  de  Lisbonne ,  chantre  de 
la  collégiale  de  Gufmaréens,  &  reâeur  tïe  l'univcrfiié  de 
Conimbre  en  1597-  Il  fut  fait  confciller  d'état  au  confcil 
de  Portugal  par  Philippe  II.  enfuite  préfident  du  confeil 
de  confcicncc ,  &  en  1 6 1  o.  évéque  de  Guarda.  Pendant 
cinq  ans  qu'il  gouverna  ce  diocèfe,  il  y  fit  de  bonnescon- 
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fHtutions  fynodales  ,  cfc  y  reforma  quantité  dVbus.  En 
1616.  il  paffaà  l'évêché  de  Conimbre,  &  le  19.  Novem- 
bre 1 6 1 8.  il  fut  transféré  à  l'archevêché  de  Braga  ,  qu'il 
quitta  encore  en  1  £26.  pour  celui  de  Lisbonne,  fi  fut  fait 
en  même  tems  l'un  des  gouverneurs  du  royaume  ,&  mou- 
lut à  Lisbonne  le  x.  Juin  1 6  jo.  âgé  de  70.  ans.  Il  avoit  é- 
CTÎI  une  hiftoire  de  l'églifc  de  Braga ,  qu'il  avoit  envoyée 
en  i<î<.  A  Rome  pour  y  être  examinée.  On  ne  dit  point 
qu'elle  ait  vû  le  jour.  *  Btbltttb.  Ptrtttg.  Mf. 

FUSCH ,  (Remacle  )  natif  de  Limbourg ,  doâeur  en 
médecine,  &  chanoine  de  Liège,  s'acquit  une  grande  ré- 
putation dans  le  XVI.  fiécle.  Il  laiflâla  vie  des  médecins 
1  Huîtres ,  &  divers  autres  traités  rapportés  par  Valere- An- 
dré dans  fa  bibliothèque  des  écrivains  des  Pays-bas.  Sa 
mort  arriva  en  1586.*  Valere- André ,  btbltttb.  Belt. 

FUSCHIUSou  r^USCH  (Léonard)  médecin  Allemand, 
né  en  1 50 1 .  à  Wembdingen  ,  dans  les  états  du  duc  de  Ba- 
vière, le  rendit  célèbre  par  la  connoiffance  qu'il  acquit 
de  la  médecine,  &  l'enfeigna  avec  réputation  a  Munich, 
à  Ingolftad ,  &  ailleurs.  Il  mourut  à  Tubinge  le  10.  Mai 
1566.  Agé  de  65.  ans.  Fufchiusétoit  verfé  dans  la  langue 
grecque,  &  dans  les  belles  lettres.  Il  expliqua  la  médecine 
avec  beaucoup  de  méthode ,  de  clarté  &  depoliteflê,  & 
il  paffa  pour  un  des  plus  habiles  médecins  de  Ion  fiécle.  Le 
grand  duc  de  Tofcane  lui  offrit  fix  cens  écus  d'apoinre- 
mens  pour  l'obliger  à  enfeigner  la  médecine  dans  l'uni  ver- 
fitédePife:  &  l'empereur  Charles  Q«nw  l'annoblit  pour 
lui  marquer  l'eitime  qu'il  faifoit  de  Ion  mérite  &  de  fon 
fçavoir.  Il  traita  les  malades  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  me- 
ntale nomdei'£g««t«  d'AllttuAgnt.  Il  excella  fur-tout  en 
la  connoiffance  des  plantes,  &  fon  cxempleacxciré  les  Ita- 
liens &  les  François  à  l'étude  de  cette  belle  partie  de  la 
medecine.II  a  laiffé  un  grand  nombre  de  bons  ouvrages  ira* 
primés  2  fçavoir ,  compenduru  *d  mtdtndt  Attem  ntrtdutlit. 
LsbrtVl.  Eptdenuctrusn  Htpptcrdtis  è  grAt»  m  lâtinnm  ttAntUtus, 
cum  itmmenutm.  PâSAdtxoTUtn  tsttduin*  Ltbri  III,  ApaltgtA 
II.  Le  même  livre  contient  l'explication  de  quelques  para- 
doxes de  médecine.  Itifittuttines  média  ,  Jïve  mttbtdtts  «i 
HipptctAtis  ,  C* Aient ,  Altttumque  vetrrum  fcriptA  refit  in- 
ttlligtndA.  Ubri  dt  bummi  ctrptris  fAbruA.  titdttmtnarum 
emmum  prxpurAftdi ,  cmptncnAt ,  nufceudtquc  rAtte,  ne  modut 
legititmu.  Omnium  membrmumktApttt  stfqtu  sd  (dit  m  mtde- 
Ia.  pATAdtxttum  mtdttiM  Sjnvpjis.  Dt  mtdendi  nmbtdt  ltbri 
IV.  HipptcrAtis  Ctidt  tntduAmentispstrgAmitti,  Ubtlltu ,  ftm 
rtttns  m  liscem  tdststs.  Htdends  mettons  ,feu  rM»  empendU- 
ru  perrentendt  Ad  vtTAin  folidAm  mtdtcinAm.  Dt  tfftm*  httpts 
temptris cemptsttndtttm  mtf(endarAmquetHedi(AmerUtrstm  na> 
lime,  l'tbrllll.  Dt  /AstAndts  wtitsImmAmtnpnis  ttnfdtmqrst 
pmitm  tAtn  txttrvis  qtùm  inttrsits  rrutlis ,  tikri  V.  Ad  qtmtqtu 
primes  /sus  ttbrts  de  tttrAHdirAtitnt  ,ftss  dt/Antndi  nvuufra- 
mAni  ttrpwis  mAlis ,  Apftndtx  sis  qtut  ibtrnrgicA  ntAximt  tr*(- 
tAttm.  TAbult  Aitqm  tmiverfA  memsinx  fumniam  &  dtvijtontm 
(empendi»  compledentes.  De  BtJUrtA flirptum  comment mt,  c'tlt 
un  de  fes  principaux  ouvrages.  Ittaia  recemmttm  mtdunum 
6t.  nstmert,  Adjefiis  larttmdem enfui Atitmbtts.  Libri  Ut.  di§- 
cilium  Altqm  qttAftenutth&  bodte  pAjftm  (tmtrtrtrfArttm  expli- 
cjttor.es  tmintntts.  An  mtrbificA  MtquA Jït  de  tij/rm  fententid 
(AtifA  etntinens.  AptltgiA ,  quA  crimtnAtitmthus  a(  CAlumnus 
JttAnmsPlAcmmt  refpmdtt.  Admfns  Clirtfiepbtri  Fgenttps  tj- 
ptgrApbi  FrAMofutienfis  CAlnmntAS  rtfptnjîo ,  cent  anus  fut  tus. 
Aptlttus  Adverfus  Osultensm  Kjsfnm.  HippectAtis  Apbttifmt- 
rumjtfiitnes  l'U Jjumixte donxte.cj- ItnulenttffimsscemmemA- 
riis  tllufirAtA ,  AdjtBis  AnnttAtttnibus ,  in  quitus  qnttqHtt  funt 
in  GAleni  comment  Ami  Itci  dijuttts  expluAntur.  Fufchius  a 
auffi  traduit  en  latin  quelques  traités  de  Galicn  ,  qu'il  a 
accompagnés  de  notes  «  de  remarques  fur  les  endroits  les 
plus  difficiles ,  fçavoir  Mer  1.  dt  inAquAli  temptru ,  dt  diffe- 
rtntiis  &  CAufis  mtrbtrum  ,  frmpttniAtumque ,  Itbrt  VI .  Dt judi- 
àis ,  Itbri.Ill.  Dt  cm-Atunt  ptrfAngums  tmfitnem.  Dt  tempe- 
rAmentis  Itbri  ni.DtUbtTAntttmlcttTum  nmtiA.  U  a  encore 
mis  en  latin  un  ouvrage  touchant  les  médiearaens,  fait  par 
Nicolas  Mirepfe  d'Alexandrie,  &  l'a  enrichi  de  notes.» 
Melchior  Adam,  in  vit.  QerntAn.  Mtdic.  Vander  Lindcn ,  de 
feript.  sdtd.  &(.  Us  tltgti  dts  hommes  fcAvtns  pAr  M.  de 
Thou  ,  Avec  les  Addutons  rf'Antoine  Tciffier. 

FUSCIEN  ,  cil ,  à  ce  qu'on  croit,  un  des  premiers  mif- 
fionnaires  de  France  ,  qui  portèrent  l'évangile  dans  les 
Gaules.  On  donne  à  celui-ci  pour  compagnon ^ficloric,  te 
orj  prétend  qu'ils  annouç oient  l'évangile  dans  la  Gaule 
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Belgique  ,  &  qu'ils  furent  marmites  à  Amiens  fous  Rie- 
tiovarc-  On  fait  leur  fête  au  1 1 .  Décembre  ;  mais  les  aétes 
de  leur  martyre ,  publiés ,  par  M .  Bofquct ,  fan  recens,  & 
ne  méritent  pas  beaucoup  de  foi.  *  Bofquct ,  hft.  ttdrf. 
GâtltcM.  t.  s-  Baillct ,  ries  desfants. 

FUSCUS  ,  (  Palladc)  dit  le  Aair  de  Padoue,  vivoit 
dans  le  XV.  Géclevcrsl'an  1 470.  Sabcllic  parle  très  avan- 
tageufement  de  lui.  il  tailla  des  commentaires  lur  Catulle 
un  traité  des  Iflcs  ;  une  relation  de  la  guerre  des  Turcs  ;  & 
divers  autres  ouvrages  qu'il  compofa  en  partie  à  Juftino- 
polis ,  ville  d'Iftrie ,  dite  Csptd'ljku ,  où  il  étoit  profef- 
feur ,  &  où  il  mourut  d'apoplexie.  *  Sabcllic  ,  jEtttod. 
Scardconi ,  dt  C/tMMmp.  /.  3.  Cltgt  se. 

FUYNEN ,  ou  FUNEN ,  funu ,  ille  de  Danemark  , 
eft  une  des  plus  grandes  du  royaume ,  dans  la  mer  Balti- 
que ,  entre  l'ifle  de  Zeéland  dont  elle  eft  feparéc  à  l'Eft  par 
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le  détroit  appellé  le grtni  BeJt ,  de  quatre  milles  d'Allema- 
gne de  large,  &  leSud-Jutland  ,  dont  elle  eft  auiTi  feparéc 
à  l'Oueftpar  le  détroit  de  Middclfard,  ou  Je  petit  Bclt, 
qui  eft  fort  étroit.  Sa  figure  eft  prcfquc  ronde.  Cette  ifle  çft 
fort  peuplée  &  fertile,  quoiqu'elle  ait  bien  foufTcrt  pen- 
dant les  dernières  guerres  de  Dancmarck.  Elle  cil  fur- tout 
abondante  en  grains  &  en  pâturages ,  qui  nnurriffent  une 
très-grande  quantité  de  bétail.  Ses  chevaux  font  fort  efti- 
més  en  Allemagne.  La  villecapitale  de  Fuynen,  eft  Ortco- 
fc,  fituécau  milieu  de  l'ifle,  après  laquelle  il  y  a  la  ville 
de  Nybourg,  â  l'cftde  l'ifle,  &.  lix  autres  moins  confide- 
rablcs  :  feavoir  Suinbourg  ,  Foborg ,  Afccns,  Bcens ,  Mid- 
dclfard ,  6c  Karrcmunde ,  avec  quatre  châteaux ,  &  deux 
cens  foixante  quatre  paroifTes,  félon  Ponfan  ôc  les  autres. 
Elle  fc  diviTe  ordinairement  en  treize  herrits  ou  territoi- 
res. *  Baudrand. 


GAB 


GAB 


CETTE  lettre  muette  étoit  changée  par 
les  Latins  au  prétérit  en  C.  comme  dans 
agt ,  dont  le  participe  du  pafle  eft  oûsss;  6c 
quelquefois  en  S.*in6  fparg»,  a  au  prétérit 
fparjt  ;  ou  en  X.  regtjrtxi.  lis  employnient 
indifféremment  le  C.  pour  le  G.  fou  qu'il 
fût  feul,foit  qu'il  fût  joint  avec  un  N.  ainfi 
que  dans  ces  mots  ,Gâiet*  6c  Césetd  ,  Gntius  StCntims  :  enfin 
ils  fubttituoient  quelquefois  le  G.  au  K-  desGrccs ,  comme 
dans  le  mot  rigiwi .  qui  eft  formé  de  mm.  Les  Efpagnols 
mettent  fouvent  N.  avec  un  titre,  ttn  tilde,  pour  GN. 
comme  dans  Seger  ou  Nsge ,  pour  Segner  ou  Nis«».  Les  Fran- 
çois font  fonner  quelquefois  l'V  pour  le  G,  comme  dans 
Gafcons  pour  Vafcons;  Galles  en  Angleterre ,  pour  Wal- 
les  ;  Gap  pour  Vapstuitm  ,  &c. 

On  croit  que  le  G.  latin  n'a  été  inventé  qu'après  la  pre- 
mière guerre  de  Canhage.  Les  Romains  le  prononçoient 
devant  l'N.  comme  une  lettre  muette  ;  ainfi  que  les  Ita- 
liens Si  les  Efpagnols  le  prononcent  encore ,  &  que  nous 
le  prononçons  dans  les  mots  signés,  magnifique ,  Bfpagne. 
Chez  les  Grecs,  quand  il  y  a  deux  G.  de  fuite ,  le  premier 
1  é  prononce  comme  un  N .  6c  fe  trouve  même  écrit  par  un 
N.  dans  les  manuferits ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  certain  que' 
ce  foit  l'ancienne  prononciation.  Le  G.  en  note  numérale 
.  *  Varron,/i*.  /.  Maltg .  Scaurus,  de  trtb.  &t. 
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G A  AL ,  fils  d'Obed  homme  puiflint&  de  grand  crédit 
parmi  lesSichimites,  qui  ayant  entrepris  d'affranchir 
•es  citoyens  de  l'oppreffion  &  de  la  tyrannie  d'Abimelech 
fut  trahi  par  Zebul ,  qu'il  avoit  fait  gouverneur  de  la  vil- 
'«  ,  &  fuccomba  fous  la  puiffance  d'Abimelech ,  avec  qui 
'e  traître  Zebul  étoit  d'intelligence.  *  Jsstes,  ?. 
G  A  AS.nom  d'une  montagne  qui  paroitêtre  une  branche 
de  celle  d'Ephraim  dans  la  Paleftine.'ft/iif,  i^.jo.'Jugti^ç. 

G  A  A  S,  torrent  de  la  Paleftine  qui  coule  de  la  montagne 
d'Gphraim,  6c  (e décharge  dans  la  mer  Méditerranée.  *  //. 

RtlS,  3).}0. 

GAB  A  A ,  ville  de  Paleftine  dans  ta  tribu  de  Benjamin 
où  Saiil  faifoit  fa  demeure.  Ceft  aufli  dans  cette  ville  que 
fe  commit  ce  aime  énorme  contre  la  femme  d'un  Lévite 
rapporté,  'Jisgei,  19. I.  R»s,  st.  , 

GABAA  ,  ville  de  la  tribu  dejuda,  bâtie  par  Aza,  roi 
de  Jiida.*7s/«f,  t.  ij.  v.  j7. 

GABAA ,  étoit  aufli  une  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  par 
laquelle  Scnnachcribdcvoic  aller  à  JcruLlcm.  *  Itjtsé ,  si. 
jj.  IV.  Rtis  y  2}-  i. 

GABAATH,  ville  de  Paleftine  fur  la  montagne  d'E- 
phraim, où  Eleaiar  fut  enterré.  *  Jofué,  24.  23. 

GAB  A  LIS  (  le  comte  de)  vtjet.  V1LLARS. 

GABAON  ,  ville  royale  &  métropole  des  Hcvcens ,  fi- 
tuée  fur  la  montagne  de  Silo  à  plus  de  50.  ftades  de  Jcrufa- 
lem.  Les  villes  de  Caphira,  dcBeroth,  ckdcCariathiarim 
dcpeiidoientde  celle  de  Gabaon.  Elle  fe  trouva  dans,  les 


de  la  tribu  de  Benjamin,  &  fut  donnée  aux  Lévites 
de  la  famille  de  Caat.  Lorfqnc  Jofué  fut  entré  dans  la  terre 
promife  ,  les  liabitans  de  cette  ville  craignant  d'efluyer  le 
fort  des  villes  de  Jéricho  &  de  Haï,  uferent  de  finefle,  6c 
fe  fervirent  d'un  ftratagême  pour  obtenir  l'alliance  des 
Ifraelites.  Pour  porter  Jofué  à  leur  accorder  fa  proie  tt  ion, 
ils  firent  fcmblant  d'être  envoyés  de  leur  nation  ,  6c  afin 
de  faire  croire  qu'ils  venoient  d'un  pays  fort  éloigné ,  ils 
prirent  de  vieux  lacs  pour  mettre  leurs  grains,  des  habits 
tout  ufés  &  tout  rapetafles ,  vinrent  trouver  Jofué  â  Gal- 
gala ,  6c  le  prièrent  de  faire  alliance  avec  eux ,  &  avec  leur 
nation ,  afTurant  qu'ils  venoient  d'un  pays  fort  éloigné.  Jo- 
fué leur  accorda  leur  demande ,  6c  fît  alliance  avec  I es  Ga- 
baon i  tes,  fansconfulterlc  Seigneur.  Trois  joursaprès les 
Ifraelites  arrivèrent  fut  les  terres  des  Gabaonites,  à  qui 
Jofué  ne  voulut  point  que  l'on  fît  aucun  mal  ;  mais  parce 
qu'ils  l'avoient  trompé,  il  les  condamna  à  couper  le  bois 
6c  puifer  l'eau  neceffaire  pour  le  tabernacle.  Plufieurs  rois 
des  Amorrhéens  irrités  de  l'alliance  que  les  ha bi  tans  de 
Gabaon  avoient  faite  avec  les  Ifraelites,  marchèrent  con- 
tr'cux  avec  une  armée  confiderablc ,  6c  vi rirent  mettre  la 
fiége  devant  Gabaon ,  dont  les  habitans  demandèrent  du 
1  et  ours  à  Jofué  qui  marcha  coqtre  leurs  ennemis ,  qu'il 
pourfui  vit  avec  courage  6c  qu'il  défit  entièrement.  C'cft 
en  cette  occafion  que  Jofué  fit  arrêter  le  folcil  afin  de  con- 
tinuer 6t  d'achever  fa  victoire ,  qui  fe  termina  par  la  mort 
des  cinq  rois  qu'il  fit  pendre  à  cinq  potences  de  bois.  Sa  ul 
ne  traita  pas  encore  fi  favorablement  les  Gabaonitcsi  car 
l'écriture  rapporte  que  Dieu  affligea  les  Ifraelites  d'une  fa- 
mine de  trois  ans ,  à  eaufe  des  cruautés  que  Saiil  avoit 
exercées  contr'eux.  Ce  fléau  ne  ce  (Ta  même  qu'après  que 
David  leur  eut  livre  plufieurs  enfans  de  Saiil  pour  les 
mettre  à  mort,  6c  leur  aire  par  ce  facrifice  uneefpece 
de  fatisladtion  de  l'outrage  qu  ils  avoient  reçu  de  Saiil. 

Il  y  avoit  auffi  une  fontaine  qui  s'appelloit  G ab an  ,  où 
douze  foldats  du  paru  d'Isbofeth  6c  douze  de  celui  de  Da- 
vid combattirent  avec  tant  de  chaleur ,  qu'ils  y  refterenc 
tous  vingt-quatre  fur  la  place.  On  donna  depuis  â  ce  lieu  le 
nom  de  Champ  dtt  btatts.  C'cft  auprès  de  cette  fontaine 
que  Joab  tua  Amafias.  Ceft  en  un  lieu  appellé  Gabaon 
que  Salomon  facrifia  aux  idoles.*  ft/ac,  9.  se.  6c  I.  Rtg.21. 
IL  Reg  3.  9.  J.  Pdfdlip.  lé.  s  2.  &  11.  P*T*ttf.  1.  &(. 

GABATHON  ,  ville  de  Paleftine,  clans  la  tribu  de 
Dan  .  qui  futdonnéeaux  Lévites.  '  Jofué,  ai.  23. 

GABBARA ,  géant  de  neuf  pieds  6c  huit  pouces  de 
haut,  dont  Pline  tait  mention  :  on  l'apporta  d'Arabie  du 
tems  de  l'empereur  Claude.  Cette  taille  furprit  tout  le 
monde;  la  taille  que  l'on  attribue  d'ordinaire  k  Hercule 
n'étant  que  de  fept  pieds.  *Saint  Auguftin ,  dt  divfrjîi  ferm. 
120.  c.  /x.Scaliger,  ep.  19$. 

GABBATH A ,  mot  hébreu ,  er/grec  ju*~.r,  c'eft-à- 
dire,  pavé  de  pierres.  C'étoit  un  lieu  affez  élevé  dans  la  ville 
de  Jeiufalem ,  qui  fervoitau  juge  pour  prononcer  fes  fen- 
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GABEL,  Ifraelite  de  la  tribu  de  Nephtali  fut  mené  cap- 
tif en  Affy  fie  avec  le  vieux  Tobic  Ton  parent.  U  alla  établir 
fan  féjour  en  Ragés  vil  le  de  Medie,  &  emprunta  de  Tobic 
dix  caler»  d'argent,  c'eft  à-dire  environ  quarante- fix 
mille  deux  cens  foixante  &  dix  livres ,  monnoye  de  Fran- 
ce. Il  les  rendit  fort  fidèlement  lorfque  le  jeune  Tobie  & 
l'Ange  Raphaël  allèrent  exiger  cette  dette.  11  aflifta  depui» 
aux  nôces  de  fon  neveu ,  qui  époufoic  Sara  fille  de  Ra- 
guel.  *T»W#,  I.  IV.  Y.  1X.X.  Xl.Xll. 

GABELLA,  petite  ville  de  l'Herzégovine,  enDalm.v 
tie ,  cft  fur  le  bord  oriental  de  la  rivière  de  Narcnza ,  au- 
deffusde  la  ville  de  ce  nom  ,6i  vis-à-visdela  fbrtcrcucdc 
Ciclot.  *  Mati ,  dtclien. 

GABELLE ,  impofuion  fur  le  fel ,  qui ,  félon  Mezerai, 
fut  inventée  par  tes  Juifs,  dont  le  nom  tire  fon  origine  du 
mot  hebreu  K*bb*U ,  qui  vient  de  Ktbbet ,  dentur.  La  ga- 
belle commença  en  France ,  à  ce  que  rapportent  quelques 
hiftoriens  fous  le  règne  dePhilippel  V.dic  U  Bel  l'an  nié- 
Philippe  V.  die  le  Ltng  fit  une  ordonnance  fur  le  fait  de  la 
gabellccn  I J 1 8.  Philippe  de  Vdleistn  i  }îj.  &  Charles  V. 
dit/*  Sdge  ,  en  1579.  jufques  alors  cette  rmpoficion  ne- 
toit  que  de  quatre  deniers  fur  chaque  minotde  fcl  ,&  paf- 
foic  pour  un  fubfidc  extraordinaire.  Mais  le  rai  Charles 
V.  ordonna  que  ce  droit  feroit  uni  au  domaine ,  &  levé  à 
perpétuité.  Charles  VII.  augmenta  ce  droit  de  deux  de- 
niers. François  I.  à  caufe  des  guerres  qu'il  avoic  à  fou  tenir 
contre  Charles- QjtiMt,  roi  d'tl pagne,  impofa  vingt  quatre 
livres  fur  chaque  muiddefcl.  Dans  la  fuite  cette  impoli- 
lion  a  beaucoup  augmente  :dc  forte  qu'on  peut  dire  que 
les  gabelles  font  U  féconde /iuercedet  finMCesditrei.  Ce  droit 
fe  levé  fur  la  vente  qui  fe  faitaux  greniers  à  fel ,  qui  font 
impofes ,  ou  non  impofés  ;  c'eft-à-dire  que  le  fel  s'y  vend 
aux  acheteurs  qui  s'y  préfentent,  ou  à  ceux  qui  font  taxés 
à  prendre  une  certaine  quantité  de  fel  pour  leur  provifion. 
*Dcfmaifons,  trtitedet  Mjdes,  Mlles &gdbellei. 

G  AB1  ANOymcien  bourg  d'Ital  ic.clt  dans  I  e  Montferrat 
près  du  Pô,  à  une  lieue  au-deffousde  Veruc.  *  Baudrand. 

GAB1ENS,  peuples  voifins  de  Rome ,  Iwbitans  de  la 
ville  de  Gabie ,  Gtbti,  qui  fut  bâtie ,  dit-on ,  par  deux 
frères ,  Bius  &  Galactus<  Elle  étoit  fituée  dans  le  iMucm , 
quieft  aujourd'hui  la  Campagne  de  Rome,  vers  l'endroit 
diiCtmpo  Gaiia.  Les  Gabiens  turent  fournis  au  roi  Tarquin 
le  Superbe,  par  l'artifice  d'un  de  fes  fils,  qui  feignant  d'a- 
voir été  maltraité  par  fon  perc  ,  fc retira  chez  eux,  fit 
mourirles  principaux ,  &ôta  la  liberté  aux  autres;  mais 
dans  la  fuite  les  Gabier»  vengèrent  cet  outrage  fur  le  roi 
Tarquin ,  qui  s'étoit  retiré  dans  leur  ville,  après  avoir  été 
chaflede  Romc,&  le  tuèrent  vers  l'an  de  Rome  247.  & 
«07.  avant  J.C.  Leur  ville  étoit  déjà  déferre,  ckprefque 
ruinée  du  tems  d'Augufte.  *  Tite-Livc.  Florus ,  &c.  Ho- 
race. Laè'c 

GABIENUS,  vaillant  foldat  de  la  flotte  d'Augufte- 
Cefar ,  étant  tombé  entre  les  mains  de  Sexte  Pompée ,  fils 
du  grand  Pompée ,  fut  laide  pour  mort  fur  le  rivage ,  où  il 
demeura  tout  le  jour.  Sur  le  loir  il  demanda  à  voir  Pom- 
pée ,  ou  quelqu'un  de  fes  amis  les  plus  familiers  :  ce  qui 
lui  fut  accordé.  Plufieurs  le  vinrent  trouver  de  fa  part ,  & 
il  leur  dit  qu'il  avoitété  renvoyVdes  enfers  pour  annoncer 
à  Pompée  que  fa  caufe  étoit  favorifée  des  dieux'des  en- 
fers ,  qu'il  en  devoit  cfpcrer  un  bon  fuccès ,  &  que ,  pour 
affurance  de  ce  qu'il  difoit,  il  expiroit  en  leur  préfence , 
après  avoir  exécuté  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  :  ce  qui  arriva 
en  effet.  Cependant  l'événement  de  cette  guerre  ne  répon- 
dit pas  à  cette  prédiction  ;  car  le  jeune  Pompée  y  fut  dé- 
fait deux  ans  après ,  &  perdit  même  la  vie  par  ordre  de 
Marc- Antoine,  l'année  lui  van  te,  quiccoitla/io.  de  Ro- 
me, &  la  j 5.  avant  J.  C.  'Pline, liv.  7.  cb.  /.Dion, liv. 
4f.  Appien ,  liv.  /. 

GABIN ,  ville  de  la  baffe  Pologne  dans  le  palatinat  de 
Rava  ,  elt  fttuée  fur  1a  rivière  de  Bzura  entre  L'iadillau 
&  Warfovie,  du  côté  de  Rava. 

GABINIUS,  (  Aulus  )  commença  à  fe  pouffer  dans  les 
emplois  publics  fous  !e  dictateur  Sylla  ,  dès  l'an  82.  avant 
J.  C  «Se  fut  envoyé  cnAfie  ver*  Murcna,  pour  lui  dénon- 
cer qu'il  cûcàlaiffctMithridatccn  paix,  oc  à  ménager  la 
recoi:  iliation  de  ce  prince  avec  Ariobarzanc  roi  de  Cap- 
pado.  .  Lorfque  dans  la  fuite  GabtniuscutétéconfuU'an 
^is.  i>t  J.  Cil  brigua  &  obtint  par  les  intrigues  de  P. 
Ciiuitw-  ribun,  le  département  de  la  Syrie,  &.  partit, 
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chargé  des  imprécations  du  peuple ,  pour  y  porter  une 
guerre  dont  les  commencemens  furent  très-malheureux. 
Il  pouffa  depuis  avec  plus  de  fucecs  Alexandre  fils  d'Ari- 
ftobulc  roi  de  Judée ,  le  reduifit  à  demander  la  paix ,  réta- 
blit Hyrcan  dans  la  dignité  de  grand  pontife ,  &  régla 
tout  ce  qui  concernoit  le  gouvernement  de  la  Judée  ;  mais 
le  roi  Atiftobulc  s'étant  échappé  de  Rome,  revint  en  fes 
états  avec  Antigone  fon  autre  fils,  Se.  y  renouvclla  la  guer- 
re. Ils  furent  pris  tous  deux  en  fe  défendant  vaillammcnc 
dans  la  fortereffe  de  Mac  héron ,  &  menés  à  Gahinius ,  qui 
les  renvoya  à  Rome.  Ce  gênerai ,  après  s'être  enrichi  des 
dépouilles  de  la  Syrie  .qu'il  avoic  ravagée  impitoyable- 
ment ,  entreprit  de  faire  la  guerre  au*  Parthes ,  dont  les 
richeffes  i  mm  en  fes  excitoient  fon  avidité.  11  avoit  déjà 
pafle  l'Euphrate ,  lorfque  Ptolomée  Aulrtes ,  roi  d'Egypte , 
appuyé  de  la  recommandation  de  Pompée ,  s'adrcflà  a  lui 
pour  être  rétabli  dans  fon  royaume,  d'où  il  avoit  été  chaf- 
té.  Les  dix  mille  talens  qu'offrit  Ptolomée,  ment  oublier, 
à  Gabinius  fes  premiers  deffeins,  &  tranfgrcffcr  lesloix  , 
qui  défendoient  aux  gouverneurs  de  provinces  de  fortir 
des  limites  de  leurs  gouvernemens ,  &  d'entreprendre  des 
guerres  à  leur  fantailie.  Pendant  que  IcsSyricnsponoienc 
leurs  plaintes  à  Rome  fur  les  vexations  de  leur  gouver- 
neur ,  il  paflà  en  Egypte,  où  les  exploits  de  M.  Antoine, 
qui  commandoit  La  cavalerie,  auroient  bientôt  fini  la 
guerre ,  fi  Gabinius ,  qui  craignoit  de  n'être  pas  bien  payé 
de  Ptolomée  ,  n'eût  pris  des  lommes  confiderables  d'Ar- 
chclaus  ennemi  dece  prince,  dont  il  avoit  époufé  la  fille 
Bérénice ,  &  ne  l'eût  laiffééchapcri  mais  enfin,  après  quel- 
ques rencontres ,  où  les  Romains  furent  victorieux ,  Ar- 
chclaiisfuttué  dans  un  dernier  combat,  ôi  Ptolomée  fùc 
mis  en  poffemon  de  fon  royaume  :  expédition  dontGabi- 
niusn'cut  garde  de  rendre  compte  à  Rome,  où  il  fçavoir. 
bien  qu'on  lui  en  feroit  un  crime,  aufïi-bien  que  de  fes 
violences,  &  de  fes  concuffions.  En  effet,  Ciceron  le  vou- 
loit  faire  condamner  quoique  abfent  ;  mais  le  s  deu  x  con- 
flits Pompée  &  Craffusfe  déclarèrent  pour  Gabinius.  En- 
fin GabimusarrivaàRoniel'an  Ç4.  avant  J.  Câpres  avoir 
laiffé  à  Craffus  le  gouvernement  de  Syrie.  Lapremiereac- 
eufation  qu'on  lui  intenta ,  fut  pour  crime  de  leze-majefté, 
au  fujetdu  récabliflemenc  de  Ptolomée  ;  mais  le  crédit  de 
Pompée ,  &  l'argent  qui  fut  répandu ,  adoucit  une  partie 
des  acculatcurs ,  gagna  le  plus  grand  nombre  des  juges  , 
Si  fit  abfoudre  Gabinius,  malgré  l'indignation  du  peuple, 
qui  fut  fur  le  point  de  mettre  en  pièces  Se  les  juges  &  l'ac- 
eufé.  U  fut  encore  mis  en  juftice  pour  crime  de  eoneuf- 
fion ,  6c  fut  enfin  condamné  au  banniffement.  Ciceron  le 
défendit  dans  cette  dernière  aceufation  ,  à  la  prière  de 
Pompée,  &  ne  fc  fit  pas  beaucoup  d'honneur ,  par  ce  trait 
d'inconflantc  &  de  légèreté.  *  Appien ,  in  Hitrid.  tn  Pdrtb. 
e>  Sjrtdc.  Ciccr.  de  prenne,  ctitjmdr.prt  Rtbir,  pro  Gtbin. 
Dion.  Ub.  tf.  Jofephe ,  dnuqq.  1. 13.  c.  iç. 

GABINIUS,  neveu  de  l'empereur  Dioctétien,  vivoit 
fur  la  fin  du  111.  fiéclc,  ôcfucpcrcde  fainte  Su  Canne,  qui 
donna  fon  fang  pour  la  dcfenlc  de  la  foi.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Gabinius ,  hiftorien ,  dont  Strabon  faic 
mention ,  /.  17.  p.  S  29- 

GABINIUS ,  hiftorien  Romain  cité  par  Strabon,  avoic 
fait  une  dcfcription  de  la  Mauritanie ,  qu'il  avoit  remplie 
de  beaucoup  de  fables.  Il  avoit  écrit  que  Scrtorius  avoic 
découvert  le  corps  d'un  géant ,  dont  les  os  avoient  foi- 
xante  coudées  de  haut.*  Strabon ,  liv.  17. 

GAB1US  BASSUS  .auteur , qui  vivoit  du  tems  de  Tra- 
jan,  vers  l'an  102.  eft  apparemment  le  même  dont  Pline 
le  jeune  fait  mention  dans  fes  cpîtres.  Macrobc  le  nom- 
me Gavius  Baffus,  &  Aulu  Gelle  parle  très-fouvent  de  lui. 
Il  avoit  écrit  quelques  ouvrages  hiftoriques.  *  Macrobe , 
/.  /.  Sdturn.  c.  f.&l.  j.c.  6.  Aulu-Gellr^.j.  c.  4.1. 3.  c.  ip. 
l.j.t.  7.  &(■  Pline,  /.  io.  ep.  10.  &  tj,  Voffius,  de  bifl. 
la.  I.  t.  n.  (fc. 

GABON ,  royaume  fitué  dans  le  pays  de  Biafara,  en 
Afrique.  H  eft  baigné  au  couchant  par  le  golfe  de  faine 
Thomas ,  &  il  eft  borné  au  nord  par  Je  royaume  de  Biafa- 
ra ,  au  levant  par  celui  de  Macoco,  ôi  au  midi  par  celui 
deLoango.Onn'cn  Içait  aucunes  particularités.  ♦  Mati , 
dulitn. 

GABRIEL,  Archange,  dont  le  nom  hebreu  lignine 
Tercet  de  Dieu.  Le  Seigneur  l'envoya  à  Daniel  pour  lui  ex- 
pliquer la  viuoitdu  bélier  Si  du  bouc  ;  &  la  prophétie  des 
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foixsnte  9tAn  («mairies.  Il  fut  cli«rgc«gannoii«r.  au  fa- 
crifkatcur  Zatharic  la  oairfàtKc  deiaihc  Jcan-Baptiiic. 
Dieu  lui  ordonna  aufli  d'aller  trouver  Mark  mère  de  Jc- 
fus,  pour  h*i  prédire  qu'elle  devoir  mettre  J.  au  mon- 
de. *  Daniel,!.  16  top.  9-  &c.  Luc,  i.  i  t.  &c.  verf.  j6. 

GABRIEL"  de  Spolettc,  religieux  de  L'qndrc  .de  faint 
Aupuldn  »  fondateur  de»  chastoknes  réguliers  du  saint  Ef- 
prit  au  XV- ficelé,  chtrfbtxS.  ESPRIT. 

GAJ1RJËL  de  Veronne .  religieux  de  tordre  de-  faint 
François  &  cardinal ,  prit  fort  nom  du  lien  de  fa  naifance. 
Quelque»  tuteurs  ont  préteivlu,  qu'il  étoit  bâtard  de  la 
snailonde  Rançon  à  Modene ,  &  fur  ce  fondement  ils  eu 
ont  compote  une  fabuleufe hilroirc  ,dont  Auberi a  décou- 
vert la  taurfeté.Gabriet  sVtantJrcndu  rccoramandablc  pair 
mi  les  religieux  de  fort  ordre ,  le  pape  Paul  II-  l'envoya  iu- 
quifitcur  gênerai  en  Hongrie,  où  il  rendit  dés  tet  vice» 
corUîderablcs  «u  roi  Matthias  Cor  vin  ,qui  furent  recomr 
penfés  par  l'évêché  d'Agria ,  &  en  cette  qualité  il  donna 
l'an  1+76.  la  bénédiction  nuptiale  à  ce  prince  6c  à  Ion 
cvouic  Beatrix  d'Aragon ,  fille  de  Ferdinand ,  roi  de  Na- 
pies.  Le  pape  Sixte  1 V.  le  nomma  fon  nonce  en  Allemagne 
6c  en  Hongrie ,  pour  moyenner  la  paix  entre  l'empereur 
Frédéric  «  Matthias  Cot  vin;  il  négocia /1  beureufement, 
que  l'empereur  renonça  4  fes  prétentions  fur.le  royaume 
de  Hongrie,  &  s'obligea  de  dédommager  le  toi  des  trais 
de  la  guerre  par  une  tomme  de  deux  cens  mille  «eus  d'or. 
Ce  monarque  ne  put  mieux  reconnoîire  un  fervice  fi  im- 
portant .  qu'en  procurant  au  nonce  un  chapeau  de  cardi- 
nal ,  qui.  lui  fut  accordé  par  le  pape  Sixte  IV.  en  1477. 
Lorfque  Gabriel  de  Veronnc  reçu»  la  uouveUe  de  fa  pro- 
motion ,  irfe  mit  à  pleurer  de  regret ,  dit-il  »  de  fe  voir 
hors  d'état  de  reeonnoltre  jamais  les  bienfaits  dont  il  étoit 
redevable  à  fa  majefté  Hongroife.  11  fe  rendit  quelque 
tems  après  à  Rome  ,  6c  y  mourut  l'an  14S6.  fon  corps  y 
fut  inhumé,  dans  l'églife  de  ion  ordre,  dite d'Jt*  C*U. 
*  Auberi ,  bi/i.  des  cardinaux. 


GABRIEL  Bicl  de  Spire,  théologien , qui  a  compofe 
des  cotnmcnttires  fur  le  Maître  des  fentenecs ,  rterebn. 
B1EL. 


GABRIEL,  archevêque  ded'hiladclphie,  furnommé 
ïrwr»,  néi  Monembaûe,  autrefois  Epidaure ,  ville  du 
Peloponnefc ,  fut  ordonné  évêque  de  Philadelphie  à  Con- 
Jtaminoplc,  l'an  1577.  par  le  patriarche  Jerexnie;  mats 
voyant  qu'il  y  avoit  peu  de  Grecs  dans  fon  églife  de  Phila- 
delphie ,  il  fe  retira  a  Vcnife ,  où  il  fut  évêque  des  Grecs 
qui  étoient  dans  le  territoire  de  Vcnife ,  6t  y  fit  imprimer 
les  ouvrages  en  grec  i  fçavoir  un  petit  traité  des  facre- 
mensen  1600.6c  une  apologie  en  1604.  ou  il  défend  con- 
tre quelque»  théologiens  Lfttins ,  le  culte  que  les  Grecs 
rendent  aux  fymboles  du  pain  6t  du' vin  ,  avant  leur  con- 
fection. Le  cardinal  du  Perron  eft  le  premier  qui  ait 
cité  dans  fon  livre  de  l'EucharilKe,  un  ouvrage  de  cet 
évêque  Grec,  pour  montrer  que  les  Grecs  croyoient  la 
tranfTubftantiation  de  la  même  manière  que  les  Latins ,  6c 
qu'ils  ont  même  inventé  le  mot  /mwhuu  qui  eft  la  même 
chofe  que  celui  de  TtanjJubfiantiAtion.M.  Claude  miniltre 
s*étoit  inferit  en  faux  contre  cet  ouvrage ,  dans  fa  réponfc 
à  M.  Arnauld ,  doétcur  de  Sorbonnc  ;  mais  outre  que  les 
ouvrages  de  Gabriel  de  Philadelphie  avoient  déjà  été  im- 
primés à  Vcnife ,  M.  Simon  les  a  depuis  fait  tous  impri- 
mer à  Paru  en  grec  &  en  latin  en  1671.  fçavoir  fon  apo- 
logie pour  la  défenfe  du  culte  que  les  Grecs  rendent  au 
pain  &  au  vin  que  l'on  doit  confacrer ,  dans  le  tems  que 
les  prêtres  loportent  dans  le  fanétuaire;  un  traité  des  par- 
ticules que  les  Grecs  offrent  avec  l'Euchariftic  en  l'hon- 
neur des  faints;  un  difeours  de  l'ufagc  des  colybrs,  ou 
des  légumes  cuites  ;  6c  un  traité  des  Ucrcmens.  On  voit 
dans  fon  apologie  le  mot  de  /m.tt^ti  ou  IrangnbftàntU- 
tim ,  répété  pour  le  moins  vingt  fois.  Le  même  M.  Simon 
a  ajouté  à  cela  des  remarques ,  où  il  fait  voir  évidemment 
qu'on  ne  peut  pas  mettre  cet  évêque  au  nombre  des  Grecs 
iatinifés ,  puifqu'il  a  écrit  contre  le  concile  de  Florence  : 
ce  qu'il  prouve  encore  plus  particulièrement  dans  un  livre 
qu'il  a  fait  imprimer  à  Taris  intitulé ,  la  créance  de  l'itftfe 
Orientait  fur  ta  Tr*nJfM*nttatt*n  ,  où  il  réfute  Thomas 
Smith  proteftant  de  l'églife  Anglicane.  Le  P.  Jean  Morin 
de  l'Oratoire  a  fair  imprimer  dans  les  commentaires  fur  le 
facrement  de  la  pénitence ,  en  grec  6c  en  latin ,  le  chapitre 
de  ce  Gabriel  qui  regarde  la  pénitence  ;  &  dans  fon  livre 
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dé  l'ordination ,  il  a  au*  inféré  le  chapitre  de  cet  archevê- 
que, où  il  eft  traité  de  l'ordination.  L'on  peut  voir  dans 
le  livre  intitulé  Xmt a- Gracia,  publié  par  Martin  CrufitW 
piofcifcuren  langucg.rccqueà'i'ubïngé ,  6c  à  Lu  été  de  l'é- 
dition de  M.  Simon.,  lés  éloges  déGabricldc  l'biladttpbtt. 
Il  n'y  a  que  quelques  Calvinifles  qui  ayent  mal  parlé  do  cri 
prélat ,  parce  qu'il  a  appuyé  fortement.  Lv  créance  de  la 
TraniTubJtantiauqn.  *  Htmwwiei  fuiÀ*. 

GABRIEL  DE  BASR A,  auteur  Syrien,  a  cempofè 
dans  fa  langue  un  recueil  de  tous  les  canons  des  fynodes, 
qu'iladivilé  en  deuxièmes,  6caufquetsil  a  ajouté  fes  re-' 
f  fltxwm.  ♦  ^fcbed  Jefu ,  d<w/8»  causée  des  icrnkm 
CbaJdtens. 

GABRIEL  SIONITE,  fçavant  maronite ,  étoit  pro- 
fefTcur  des  langues  iyriaque  6c  arabes  Rome,  lorf qu'il  fut 
appeiléà  Pan»  pour  travailler  à  la  Bible  de  Lejai.  Il  ap- 
porta avec  lui  des  bibles  iyriaques  6c  arabes ,  qu'il  avoir, 
décrites  de  fa  main  iur  des  exemplaires  manuferirs  à  Ro- 
me ,  6c  qui  ont  été  imprimées  pour  la  première  fois  dan* 
la  grande  bible  de  Le  Jai  ;  6c  il  y  ajouta  ,  par  un  travail 
inconcevable ,  les  points  voyelles  que  nous  y  voyons ,  6c 
qui  n 'étoient  point  dans  les  manuicrits  qu'il  avoit  copiés. 
C'eitun  malheur  qu'il  ne  nous  ait  point  marqué  la  nature 
6c  la  qualité  de  ces  manuferits  fyriad.ucs  6c  arabes ,  parce 
que  s'étant  brouillé  avec  Lejai,  qui  preflfoit  trop  cegrand 
ouvrage ,  il  n'y  mh  pas  la  dernière  main.  Les  Anglors  ont 
réimprimé  dans  leur  Polyglotte  ces  mêmes  vcrfions  lyria- 
ques  6c  arabes,  que  Gabriel  Sionite  avoit  auffi  traduites  en 
latin.  U  fut  proieiTcur  royal  à  Paris  dans  les  Une  uesfyria- 
que  6c  arabe ,  6c  s'y  fit  admirer  depluficurs  perfonnes  fça- 
vantes,  qui  le  perfectionnèrent  fous  lui  dans  ces  langues. 
Il  traduilit  encore  pendant  ce  tems-la  quelques  livres  ara- 
bes, &  entr'autres la  géographie  arabe, intitulée Geegra- 
pbts  Nutitnfis,  qui  avoit  été  imprimée  i  Home  en  arabe. 
11  eut  pour  luccciTcur  dans  la  conduite  de  la  bible  Abk*> 
hamEckhelibnsis.  V»jer.  l'article  de  ce  dernier.  *  M. 
Simon.  ■ 

GABRIELI',  famille  ,  efl  originaire  de  Gubio  dans 
rOmbrie ,  dont  on  voit  encore  aujourd'hui  des  aères  an* 
ciens,  qui  parlent  de  quelques  perfonnesde  pieté  de  ce 
nom,  qui  y  vivotent  dans  le  III.  fiéclc.  De  ll  font  fonies 
diverres  bianchesqui  fe  font  établies  à  Rome ,  à  Vcnife , 
à  Padoue ,  à  Fano  6c  ailleurs ,  toutes  fécondes  en  hommes 
■Huîtres.  On  y  compte  des  cardinaux ,  des  év  êques ,  des 
capitaines,  des  magiitracs  6c  divers  homme*  de  lettres. 
Fatio  Gabrieli ,  flonflon  en  1154  6ccompofa  quelques 
traités  de  philofophic ,  comme  De  f  hmmt  tltmentu.  De  re- 
rt  fbtiêftpbu,  tjrt. qu'on  trouve  dans  les  bibliothèques  des 
curieux.  Hucouno  Gabrieli,  qui  vi  voit  dans  le  XV.  Cè- 
de, fut  en  14,38.  grand-vicaire  du  cardinal  Jean  Vitellef- 
chi ,  archevêque  de  Florence.  11  compolaun  traité  des  fa- 
cremens. Louis  Gabricli,publia  en  1  <6i.  quelques  ouvra- 
ges de  pieté.  J  uies  Gabrieli ,  prêtre ,  avoit  appris  les  lan- 
gues 6c  les  belles  lettres ,  6c  fut  philofophc  ic  orateur.  U 
lervitdefecretatre  i  Hercule  de  Gonzague,  cardinal  de 
Mantoue ,  qu'il  accompagna  au  concile  de  Trente ,  où  il 
prononça  deux  difeours  qu'on  a  imprimés.  Il  traduifit  de- 
puis de  grec  en  latin  la  (Jyropedie  de  Xenoplion;  quel- 
ques traités  de  Plutarque  ;  trois  oraifons  de  faint  Grégoire 
de  Nazianzc  ;  6c  après  avoir  compofé  d'autres  ouvrages  » 
il  mourut  à  Gubio  fa  patrie  le  n.  Mai  1579.  Jerômb 
Gabrieli ,  avocat  confiltorial ,  vi  voit  dans  le  même  tems. 
Ilcompofa  deux  livres  de  droit;  le  premier  en  1573. fut 
dédié  au  pape  Grégoire  XIII.  6c  le  fécond  en  1585.  parut 
fous  le  nom  de  Sixte  V.  Il  mourut  à  Rome  le  27.  Novem- 
bre 1 587.  âgé  de  74  ans ,  6c  y  fut  enterré  dans  l'églife 
des  Dominicains  de  la  Minerve  ,  où  l'on  voit  fon  épit> 
phe.  Jacques  Gabrieliquivivott  dans  le  XIV.  fiéclc,  fit 
podcflat  d'Orvietoen  1 }  15.  gonfalonnicr  de  Florence  en 
1351.  puis  légat  de  Boulogne,  gouverneur  de  l'état  ceck- 
fiaitique ,  &  eut  d'autres  emplois  confidcrables.  On  peut 
ajouter  à  ceux-ci,  Jui.£s  Gabrieli ,  que  le  pape  Urbain' 
VIII.  fit  cardinal  en  1641.  mort  évêque  de  Sabine  le  j  1. 
Août  1677.  en  la  74.  année  de  fon  âge, 6c  la  37.  année 
de  fon  cardinalat  ;  Grati  EN ,  évêque  de  Fer  rare  en  1070. 
Adon  ,  évêque  de  Plai  lance ,  en  1 1  o  3 .  Rodolph  e  ,  Pi  er- 
re &  Gabriel,  qui  l'ont  été  de  Gubio, en  1059. 1326. 
&  1377.  Paul,  évêque  de  Luques  en  1375.  6tc.  Jean- 
Marie  Gabrieli,  genetal  des  religieux  de  faint  Bernard 
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d'Italie ,  natif  de  Cicta  di  Caftello ,  crée  cardinal  par'le' 
pape  Innocent  XI.  le  14.  Novembre  1699.  morde  17. 
Septembre  1711.  âgé  de  5  8.  ans.*C*»/ii/i«.  Sanfovin,Orig. 
délie  cafe  d'itâl.  Villani ,  htft.  titrent.  Luigi  Jacobilli ,  An- 
poli  dttUprtvinct»  dtl  l'Vmbr* ,  &.  tiUittb.  Vnér.  Ughel , 

^'gABRIBLI,  dit  GABRIEL  DE  GABRIEL1 ,  cardi- 
nal ,  évéque  d'Urbin,  natif  de  Fa  no,  dans  la  Marc  lie 
d'Ancone,  s'attacha  au  cardinal  Julien  de  laRovcrc.qui 
étant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Jules  H.  lui  donna  l'é- 
veché  d'Urbin,  &  le  fit  cardinal  en  i«oc.  Il  fut  depuis 
légat  de  Peroufe,  &  mourut  le  6.  Novembre  de  l'an  1  «  1 1 . 
à  Rome ,  où  il  Tut  enterré  dans  l'églifc  de  fainte  Praxcdc , 
qui  étoit  fon  titre.  *  Onuphre,  in  Jtd.  II.  La  Rochcpofai , 
Jfttiuntl.  Câti.  Auberi,  hift.  descâtd.tfrc. 
.  GABR1EL1,  (Antoine)  Romain ,  floriffoit  dans  le 
XVI.  fiécle.  Il  fut  jurifconlulce,  avocat  confiflorial du  fife, 
et  de  la  chambre  apoftolique,  &compofa  un  ouvrage  de 
droit  en  huit  livres,  que  quelque;  auteurs  ont  nommé  le 
ÇâUfm  de  lâjmifprndence.  ManoGabricli  fou  fils.qui  avoit 
au  ni  beaucoup  d'érudition ,  publia  cet  ouvrage  en  1 570. 
Antoine  étoit  mort  de*  le  15.  Octobre  155  5.*  Jacobilli, 

CABR^LLE  DE  BOURBON,  fille  de  Louisdc  Bour- 
bon I.  comte  de  Montpenfier,  &  de  Gxkitllt  de  la  Tour , 
epoufa  le  9.Juillet  1485  UiiûdelaTréiiioilIc  II.  du  nom, 
mort  devant  Pavie  l'an  1525.  De  ce  mariage  naquit  un 
fis ,  Chtrltt ,  comte  de  Talmond ,  tué  à  la  bataille  de  Ma- 
t  tignan  l'an  içij.  Cette  princcflè  avoit  infiniment  d'ef- 
prit  »  aimok  tes  feienecs  ,  ôt  compofa  divers  ouvrages  ; 
fçavoir ,  l'InfiruSùn  its  jeunes  patelles  ;  Le  temple  du  fâint 
Efprit  ;  Le  njâge  du  pénitent  ;  Les  ctntempUtitns  de  l'âme  dt- 
yen  far  let  mjfieres  de  l'incâmâtit»  &  dt  U  Pâfjian  de  J.C. 
&c.  Elle  mourut  au  château  de  Thouars  en  Poitou,  le  }  1 . 
Décembre  ij  16  *  Jean  du  Bouchée.  La  Croix  du  Mai- 
ne. Poffëvin.  Sainte  Marthe.  Vofiius.  Le  P.Hilariôn  de 
Coite.  Le  P.  Anfclmc  ,  &c. 

GABRIELLE  D'ESTRE'ES,  maîtrciTe  de  Henri  IV. 
roi  dcFrance.de  qui  elle  eut  deux  cnians,p*jr<z.  EST  R  E'ES 

GABRIELLE  DE  JESUS-MARIA  ,  rejet.  FOUC- 
Oy ART  (Gabrielle.J 

GABRIN ,  (  Nicolas  )  nom  défiguré ,  rtjn.  RIENZI. 

GABRINL'S  FUNDULUS,  eft  célèbre  dans l'hiftoire 
d'Italie  par  fa  perfidie  ,  &  par  fa  cruauté.  Après  la  mort 
de  Jean ,  duc  de  Milan  ar rivée  en  141 1.  les  Cavalcabos, 
qui  étoit  une  puilîânte  famille  de  Crémone,  fe  rendirent 
maîtres  de  cette  ville.  &  Gabrinus  fut  un  de  leurs  plus 
zelcs  partifans;  mais  depuis  il  afpira  lui-même  à  l'autorité 
fouverainc  ;  &  dans  ce  deflein  ,  après  avoir  formé  un  par- 
ti, il  invita  Charles  de  Cavalcabos ,  chef  de  cette  famille, 
avec  neuf  ou  dix  de  fes  parens ,  pour  les  régaler  dans  une 
znaifon  de  campagne,  où  il  les  aflaflina  tous.  Aufli  tôt  il 
s'empara  du  gouvernement  de  la  ville  ,  &  y  exerça  tou- 
tes fortes  de  cruautés  pour  fe  maintenir  ;  mais  il  ne  put 
éviter  les  embûches  de  Philippe  Vifconti ,  duc  de  Milan, 
qui  avoitfucccdé  à  fon  frète  Jean  ;  car  il  fut  pris  &  mené 
.prifonnier  à  Milan,  où  il  eut  la  tête  tranchée.  Avant  l'exe- 
cution, pendant  que  fon  confefleur  l'exhortoita  fe  repen- 
tir de  tes  crimes  ,  il  le  regarda  fièrement  ;  &  lui  dit  que  , 
bien  loin  de  fe  repentir  de  ce  qu'il  avoit  fait,  le  feul  re- 

5rct  qu'il  avoit  en  mourant ,  étoit  de  n'avoir  pas  précipité 
u  haut  de  fa  tour  le  pape  Jean  XXIII.  &  l'empereur  Si- 
"  îond^orfqu'il  les  y  avoit  tenus  après  un  fettin  qu'il 

avott  fait.  •  Fulgofe  ,  lit.  9.  up.  11. 
G  ACES  BRULEZ,  auquel  on  donnoit  le  titre  demM- 
feigueur,  vivoit  dans  le  XIII.  fiécle  en  nj^.&eutgran- 
départ  dans  l'cftime  de  Thibaud,  roi  de  Navarre.  U  çtoit 
chevalier  &  l'un  des  excellens  poètes  de  cctems-la.  *  Du 
Verdict- Vauprivas ,  &  la  Croix  du  Maine,  Mlittb.  Frtnc. 
GACHES  ,  (  Jean  )  nom  défiguré,  verts.  GATTI. 
GAD,  dontlcnomfignifiefawaix,  leptième  fils  de  Ja- 
cob &  le  premier  de  Zelpha  fervante  de  Lia  ;  nâquit 
vers  l'an  du  monde  1187.  &  avant  J.C.  1748.  Nous  ne 
icavons  point  quand  il  fut  marié ,  mais  il  eft  certain  qu'il 
avoit  plnficurs  enfans ,  pu  1  (que  fon  pere  en  le  beniflant , 
lui  prédit  ce  qui  lut  arriveroit  dans  la  perfonne  de  fes 
■defeendans,  lorfqu'on  entrerok  dans  la  terre  protnife.  Sa 
«ribu  faifoit  environ  quarante  mille  cinq  cens  cinquante 
ajommes,  lorfgue  Jofuél'iniroduiût  dans  ce  pays  heureux. 
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Elle  eur  en  partage  le  pays  d«s  Amorrhéens,  au-delà  do 
Jourdain ,  depuis  la  mer  de  Tiberiade  jufques  à  la  mer  1 
Morte ,  où  étoient  -  ingt-huit  villes ,  otcutr'elles  Rabba  , 
qui  étoit  royale.  *  Gen.  }t.  t.  u.c.  +9.  v.  i9.  Bru.jj.  v. 
jt.Jtfné.  .  . 

GAD,  prophète  qui  vivoit  du  teras  de  David.  Ce  fut 
un  des  plus  fidèles  amis  de  ce  prince ,  qui  eut  ordre  d'al- 
ler lui  dire  que  Dieu  étoit  extrêmement  offenfé  de  ce  que 
David  a  voit  fait  un  dénombrement  de  fon  peuple,  de  qui 
lui  propofa  le  choix  d'un  de»  trois  fléaux ,  de  ta  guerre,  de 
la  nefte,  ou  de  la  famine ,  l'an  du  monde  5  c  1 8 .  de  avant 
J.C.  10 17. 11  écrivit  encore  ce  qui  étoit  arrivé  durant  le 
gouvernement  de  ce  roi.  Son  livre  erteité  dans  le  premier 
livre  des  paralipomencs ,  t.  jç.  Les  Talmudiftesont  cru 
que  la  fin  du  fécond  livre  des  rois  étoit  l'ouvrage  de  Gad 
oc  de  Nathan,  cités  en  cet  endroit  des  paraltpomenes  ; 
mais  cette  conjecture  n'a  point  d'apparence  ,&  il  eft  plus- 
vraifemblable,  que  les  livres  hiftoriques  de  Samuel ,  de 
Gad ,  de  Nathan  ,  étoient  des  ouvrages  diSerens ,  donc 
les  auteurs  des  livres  des  rois  &  des  paralipomenes  fe  font 
fervis  pour  faire  leur  hiftoirc.  *  I.  des  PârMspemenet  ,(.jr. 
&  2t.  BeUarmm ,  des  icxn*sns  etcltjîtft.qne,.  Du  Pin ,  d,f- 
(ertmtnsptélimnétresfueUbMe.  ' 

GAD ,  ville  de  ta  Paleftine,  dans  la  tribu  de  ce  nom  , 
qui  a  produit  autrefois  de  très- vaillans  hommes.  Us  fuivi- 
rent  le  parti  de  David  contre  le  roi  Saiit ,  &  lui  furent 
fort  utiles.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  ruinée,  ckn'efl  plus 
qu'un  village  appelle  Ktpb*s.  *  I.  Psrtlip.  XII.  t.  Baudrand. 

GAD  ARA  ,  ville  de  Judée,  au  milieu  de  la  tribu  d'A- 
fer  ,  différente  de  ce  lie, qui  étoit  dans  la  tribu  de  Manaïfé, 
que  les  miiadcs  de  J.  C.  ont  rendu  célèbre.  Celle  dont 
nous  parlons  dans  cet  article ,  hit  la  première  ville  de  Ju- 
dée qu'attaqua  Vclpafien,  des  qu'il  fut  entré  dans  la  haute 
Galilée.  Elle  fut  emportée  au  premier  afTaut ,  parce  qu'il 
ne  s'y  trouva  que  très-peu  de  monde  pour  la  défendre.  Les 
Romains  tuèrent  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  en  état  de 
porter  les  armes  :  tant  le  fouvenir  de  la  honte  qu'avoir 
reçu  Ccftius  les  animoit  contre  les  Juifs.  Vefpaficnne  fe 
contenta  pas  de  mettre  le  feu  à  la  ville,  il  fit  encore  brû- 
ler tous  les  bourgs  &  les  villages  d'alentour ,  &  quelques- 
uns  de  leurs  habitans  furent  faits  cfclavcs.  *  Jotcphe ,  gutr- 
re  des  Juifs,  liv.  111.  (4p.  it. 

GADARA  ou  GAD  AR  1S ,  ancienne  ville  de  la  Pale- 
rtine,  dans  la  tribu  de  ManafTé,  au-delà  du  Jourdain 
près  de  la  rivière  nommée  aufli  Gadara.  Elle  étoit  fituée 
lur  une  montagne ,  &  avoit,  félon  faint  Jérôme,  des  bains 
fort  renommés  de  fon  tems.  C'étoit  dans  les  plaines  des 
environs  de  cette  ville,  qu'étoit  letroupeau  décochons , 
que  les  démons  précipitercnctfansle  lac  de  Genefareth  , 
après  être  entrés  dans  leurs  corps ,  en  fortant  de  celui  du 
poftedé,  que  J.  C.  avoit  délivré.  Sur  quoi  il  .faut  remar- 
quer que  le  lac  de  Genefareth ,  nommé  autrement  U  mer 
dt  Tiberitde ,  6c  U  mer  de  GMée ,  eft  aufti  quelquefois  ap- 
pel! ce  le  lu  de  Gtdttt  ;  &  que  néanmoins  quelques  inter- 
prètes ont  pris  le  lac  de  Gadara  pour  un  étang  feparé  de 
la  mer  de  Galilée  ;  maisoutre  que  ce  fentimenteft  oppo- 
féà  celui  de  tous  les  géographes  qui  ne  font  point  cette 
diftinétion ,  il  eft  encore  contraire  à  l'opinion  de  faint  Jé- 
rôme ,  qui  dit  expreflement  que  ce  fut  dans  la  mer  de  Ti- 
beriade ,  que  ces  porcs  furent  précipité  s.  Gadara  étoit  une 
ville  grecque,  dont  les  Juifs  le  rendirent  maîtres  par  for- 
ce ,  félon  ce  qu'en  ont  écrit  Jofephc  &  Strabon.  Ainfi  é- 
tant  habitée  par  des  payens ,  on  ne  doit  pas  s'étonner,  com- 
me a  fait  Baronius ,  qu'il  s'y  trouvât  des  porcs,  dont  la 
viande  étoit  défendue  aux  Juifs;  jufqucs-làque .  félon  la 
remarque  des  Rabbins,  ils  n'avoient  pas  même  la  liberté 
d'en  nourrir.  *  Saint  Jérôme ,  de  lté.  Hetr.  Baronius,  sut 
m»,  xxxj.  num.  69.  Nier.  ht.  de  mirât,  rua.  lent  prtmijjt , 

G  AD  AREUS ,  fophifte ,  qui  voyageoit  de  côté  &  d'au- 
tre ,  comme  les  mandians ,  &  enfin  par  la  faveur  de  l'em- 
pereur Maximien  obtint  le  confulat.  *  Chercha.  THEO- 
DORE dans  Hofman. 

GADDER ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  que  l'on  appelle 
auffi  Gedara  dans  Etienne  de  Byzance  :  elle  eft  appcllée 
Antioche.  Cette  ville  étoit  gouvernée  par  un  roi ,  avant 
que  leslfrac'lites  entraient  dans  .la  terre  promife:  Jofué 
le  fit  mourir ,  au  rapport  de  faint  Jérôme.  C'étoit  la  patrie 
de  Balanam,  qui  fous  le  règne  de  David,  avoit  l'inten- 
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dance  des  oliviers  de  des  figuiers  qui  étoient  dans  les  cam- 
pagnes. *3tfut,t.  n.v.  /J.  t.  is.v.ji. 

GADDI  i  famille.  La  familtccieGADDi,  alliée  a  celles 
dcMedkis,  d*  Acciaioli  de  de  Diacetto ,  a  toujours  été  en 
grande  réputation  à  Florence.  François  Gaddi  ,  Fut  fe- 
cretaire  de  la  republique  en  1493.  Thade'b  Gaddi,  car- 
dinal ,  étoit  neveu  de  Nicolas  ,  dent  «n  v*  f  trier ,  qui  lui 
refigna  l'arc  hevêc  hé  deConza  &  l'abbaye  de  faint  Léonard 
dans  la  Pouille.  Il  avoit  fait  de  grands  progrès  dans  la  ju- 
rifprudence  civile  &  canonique ,  fut  fait  cardinal  par  le 
pape  Paul  IV.  au  mois  de  Mars  de  l'an  1 5  57.  &  mourut 
le  ai.  Octobre  de  l'an  1  <é  1.  Jacques  Gaddi  s'clt  acquis 
une  grande  réputation  dans  le  XVII.  fiécle,  par  fon  éru- 
dition. Il  a  vécu  fous  le  pontificat  d'Urbain  VIII.  &  d'In- 
nocent X.  Il  fut  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  pre- 
mier ,  de  eut  beaucoup  de  part  dam  l'amitié  de  plufieurs 
fçavansde  fon  tems.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  fa- 
çon, CtnlUrimk  ptàunm.  Jdl«utùnei&  tltgi*  Infinie*, 
*  Paul  Jove ,  *i/t.  /•  a/.  Scipionc  Ammirato ,  ftmgl. 
flatta.  Jacques  de  Gaddi,  ineltg.  Ughel,  lt*l.S*cr*. 
Sainte-Marthe,  Gai/.  Cbtift .  Triftan  l*Hermite ,  Ttfc.frtnf. 
Ghilini ,  tarât,  d'bwm.  Ittur.p.  11.  Onuphre.  Petramclla- 
rio.  Auberi,  &c. 

GADDI  ■  (  Nicolas  )  cardinal , évêque de  Fermodc  de 
Sarlat ,  puis  archevêque  de  Conza  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  étoit  natif  de  Florence,  &  fils  de  Thade'b  Gaddi. 
il  alla  fort  jeune  à  Rome ,  où  s 'étant  avancé  à  la  cour ,  il 
exerça  diverfes  charges  1  comme  tel  les  de  clerc  de  la  cham- 
bre, 5c  d'abbreviateur  des  lettres  apoitoliques.  Depuis  il 
fut  élevé  fur  le  fiégc  épifcopal  de  l'égide  de  Fcrmo ,  de  fut 
nommé  cardinal  par  le  pape  Clément  VII.  le  3.  Mars  de 
l'an  15 17. -Paul  Jove  dit  que  Gaddi  fut  un  des  otages  , 
que  les  Impériaux  demandèrent  pour  la  rançon  du  pape. 
Ênfuite  ce  cardinal  témoigna  une  grande  inclination  pour 
la  France  :  auffi  le  roi  François  1.  l'employa  dans  quelques 
négociations  importantes,  de  le  nomma  à  l'évôchc  de  Sar 
lat  en  1533-  Ses  parent  portoient  en  même  tems  les  armes 
dans  nos  troupes  d'Italie.  Le  cardinal  Gaddi  fut  encore 
archevêque  de  Conza,  &  mourut  à  Florence  au  commen- 
cement de  l'an  1552.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  cha- 
pelle de  fa  famille,  dite  ftintt  Haru  U  Semelle,  qui  cil 
une  des  plus  magnifiques  de  Florence. 
GADDIS,  I furnomme Jean) (berebes. JEAN Gaddij. 
GADDO  GADDI,  (Tha<lée>a  été  un  peintre  célè- 
bre, qui  vivoit  dans  le  XIV.  fiécle ,  qui  fut  difciple  du 
fameux  Giono ,  &  qui  a  peint  dans  la  manière.  *  De  Pi- 
les ,  Abrégé  de  U  vit  dis  feintrei. 

GAD  IX),  (  Gaddi  )  peintre  de  Florence,  s'adonna  a  la 
xnofaiquc ,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation  à  Rome  de 
dans  la  Tofcane,  parce  qu'il  dèffina  mieux  que  tous  les 
autres  peintres  de  (on  tems.  Aptes  avoir  fait  divers  grands 
ouvrages  en  pluficursendroits,  il  fe  rerira  à  Florence  >  où 
il  en  m  de  petits,  comme  pour  fe  repofer.  Il  fe  fervoit 
pou  r  cela  de  coquilles  d'œuis,  qu'il  faifoit  teindre  en  diver- 
fes couleurs,  &  qu'il  cmployoït  avec  beaucoup  de  patien- 
ce. Il  mourut  en  13 12.  âgé  de  73.  ans.  ♦  De  Piles ,  Abrégé 
dtU  rit  itt  ftmrtt. 

GADDO  GADDI,  (Ange)  peintre  de  Florence,  dans 
le  XI V.  fiécle ,  ait  pour  perc  &  pour  premier  maître  en 
l'art  de  peindre  Thade'b  Gaddo  Gaddi ,  fon  perc.  J) 
pflàenfuitc  24.  ans  fous  ladifeipline  duGiotto.  Son  ca- 
ractère étoit  de  s'attacher  fur-tout  à  bien  exprimer  les  paf- 
•fions,  en  quoi  il  a  «lez  bien  réuflî  ;  c'eft  ce  qu'on  peut  voir 
dan-  les  ouvrages  que  l'on  a  de  fa  façon ,  entre  lefquelson 
remarque  un  tableau  de  faint  Nicolas  agité  delà  tempête, 
prêt  à  (aire  naufrage;  un  autre  où  il  a  reprefenté  la  vérité 
toute  nue ,  qui  arrache  la  langue  au  menfonge ,  vêtu  de 
noir ,  en  préfence  de  lix  fénateurs.  Il  avoit  reprefenté  fur 
■une  muraille  les  fept  arts  libéraux,  parmi  lefquels  la  gram- 
maire faifoit  leçon  à  un  enfant ,  qui  avoit  à  les  pieds  Do- 
nat  ItgTétMUAhitn.On  voyoit  encore  comme  un  chef-d'œu- 
vre  de  fon  pinceau  les  quatre  vertus  cardinales ,  de  les  trois 
vertus  théologales;  mais  il  excella  fur-tout  dans  un  ta- 
bleau du  crucifiement  de  J.  C.  entre  deux  larrons .  qu'il 
fit  à  Arezzo  ville  de  Tofcane,  où  il  repiéfenta  tous  les  mi-  ; 
niftres  de  ce  fupplïce,  de  fur-tout  les  foldats ,  qui  parta- 
gèrent (a  robe  de  Notre- Seigneur ,  dans  une  attitude  fi 
naturelle  ,  qu'on  ne  pouvoit  a(Tcz  les  admirer.  Il.panagea 
la  gloire  de  cederruçr  ouvrage  avec  Simon  Mcmmius,  qui 
Tme  l!l. 
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avoit  été  élevé  Ju  Giotto  avec  lui.  Cet  habile  peintrectoit 
encore  fçavant  arclntcâe  ;  c'ell  lui  qui  a  lait  à  Florence  la. 
tour  de  Notre-Dame  de  la  Fleur,  où  l'on  voit  quantité  de 
fculptures  d'aflez  bon  goût  ;  de  le  pont  fur  l'Ame  où  il  y  a 
44.  boutiques  de  marchands,  dont  la  ville  tire  un  grand 
revenu  touslesans.  Cet  ouvrage  cil  beaucoup  plus  Folid; 
que  celui  qui  y  étoit  auparavant,  &  qui  fut  entraîné  l'an 
1 3  «7.  par  les  grofles  eaux.  »  Academ.  Pict  fut.  2.  liv. 
p*g.  itt. 

GADEMESou  GADEMESSE,  grand  pays  d'Afrique, 
avec  un  deferc  de  ce  nom  dans  le  Bilcdulgcrid.  Il  cfl  fitué 
entre  le  defert  de  Frczxen  de  celui  de  Gocrgueta.  On  die 
auflî  qu'il  y  a  un  bourg  du  nom  de  Gadetnes.  *  Cwtfultru 
Jean  de  Léon  ;  Marmol  ;  les  cartes  de  Sanfon ,  dec 

GADEROTH ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  elle  fut  pri- 
fc  par  les  Philiilins  du  tems  d'Achat,  roi  de  Juda.dc  ils 
y  firent  un  grand  butin.  »  11.  Ptrtl.  XXVlll.  t. 

GADES ,  GADIS  ou CADIS,  ifle,  &  ville d'Efpagne 
en  Andaloufie,  d'où  le  fameux  détroit  de  Gibraltar ,  fuc 
nommé  Gtdittrumfretim.  Cette  ifle  touche  prcfque  la  ter- 
re ferme  de  l' Andaloufie  ,  n'en  étant  feparéc  que  par  un 
petit  canal  fort  étroit ,  qui  reffcmble  plutôt  à  une  rivière 
qu'à  un  bras  de  mer.  Les  Tyricns  lui  donnèrent  le  nom 
d'Erythie,  de  les  Carthaginois  celui  de  Gadir.  Bochart 
prétend  néanmoins  qu'Erythie  etoit  une  autre  ifle  près  de 
Gadis ,  vejet.  CADIS. 

GADHANFER,  (  Al  Malek  AlModhafTer  )  dix-hui- 
tiéme  fultan  des Mamlucs  Turcs  en  Egypte.  Il  étoit  fils  de 
Malek^el  Néfrr,  fils  deCa/aaws ,  de  fut  le  fixicme  des  huic 
frères ,  qui  le  fuccederenc  les  uns  aux  autres  dans  le  royau-  ■ 
me  d'Egypte.  Celui-ci  fucceda  immédiatement  a  Mclck 
al  Karoel ,  de  ne  régna  qu'un  an  ,  trois  mois ,  au  bout  def- 
quels  les  Marolucs  mirent  à  fa  place  fon  irerc  olMalek  *l 
Na/rr,  l'an  de  l'hegire  748.  de  J.  C.  1347.  ♦D'Hcrbe- 
lot ,  bibimb.  Orient.  , 
GADI ,  fut  pce  dcceManahcm ,  roi  d'Ifraèl ,  qui  tua 
Sellum ,  roi  d'ilraèl ,  de  régna  pendant  dix  ans  en  fa  place- 
»  IV.  Rtis.XV.  u. 

GADOLUS,  (  Bernardin)  gênerai  de  l'ordre  de  Ca> 
maldoli ,  étoit  de  Brefce ,  ville  d'Italie,  de  vivoit  en  1510» 
Il  fçavoit  le  droit,  la  théologie,  de  les  lettres  faintes,  ce 
que  les  ouvrages  témoignent  aflez.  Car  outre  qu'il  recueil» 
lit  les  oeuvres  de  faint  Jérôme  qu'il  avoit  defTein  de  pu- 
blier, il  laifla  des  commentaires  fur  toute  la  bible;  des. 
fermons ,  des  épîtres  ;  un  traité  intitulé  de  fugtend»  fttult 
&  tmptexMà*  rtligitnt .  un  autre  cmtr*  (uferbtM  &  Mnbi- 
tt*ntm,&t.  ♦Cw/«/r«.  les  additions  à  Trithéme ;  Gcf- 
ncr  ;  Poflevin ,  dcc. 

G  ADROIS ,  (  Claude  j  Pariucn ,  a  été  un  des  plus  ha- 
biles  de  des  plus  zélés  partifans  de  la  philofophie  de  Dcf- 
cartes.  Aptes  s'être  appliqué  à  la  philofophie  Icholaftique, 
pendant  le  cours  ordinaire  de  deux  années ,  de  enfuite  à 
la  théologie  pendant  trois  ans,  il  s'attacha  entièrement  à 
la  nouvelle  philofophie,  qu'il  étudia  avec  foin,  de  fur 
laquelle  il  fit  quantité  d'expérience.  Il  étoit  encore  fort 
teune,  lorfqu'il  donna  au  public  des  tables  pour  lervir  à  la 
logique ,  de  aux  autres  parties  de  cette  philofophie.  I!  fit 
imprimer  en  même  tems  un  petit  traité  des  influences  des 
aftres ,  qui  fut  très-bien  reçu ,  tant  pour  la  manière  dont  il 
elt  écrit,  que  pour  les  matières  curieufesqui  y  font  exami- 
nées ,  entre  lelquellcsil  traite  des  Talifmans,  &  descaufes 
de  leurs  opérations  furprenantes.  Quelques  années  après 
il  publia  un  autre  ouvrage  de  phyiique ,  intitulé,  le  fyfié- 
me  du  nunde,  qu'il  dédia  à  l'académie  royale  des  feienecs  { 
dans  lequel  après  avoir  donné  de  nouvelles  demonftra- 
tions ,  du  mouvement  de  la  terre  ,  il  explique  par  les 
feules  loix  de  la  mechanique,  la  pefanteur ,  la  légère- 
té, la  lumière  de  plufieurs  aunes  quellions  difficiles.  Ga- 
drois  avoit  Pefprit  délicat,  plein  de  feu,  de  fe  faifoit  ai- 
mer de  tous  les  Itonnêtes  gens  qui  le  connoifloient ,  pour 
la  bonté  de  fes  mœurs,  de  pour  la  droiture  de  fon  cœur. 
M  Bafinmaître  des  requêtes,  intendant  de  l'armée  d'Al- 
lemagne, le  prit  auprès  de  lui ,  en  qualité  de  fecretaire, 
de  lui  donna  deux  ans  après  la  direction  de  l'hôpital  de 
l'armée,  établi  à  Metz.  Dans  cette  fonction  ,  Gadroia 
s'abandonna  tellement  à  l'ardeur  de  fa  charité  envers  les 
pauvres  foldats  de  officiers  malades,  que  ménageant  p:u 
fes  forces  de  fa  fanté ,  il  y  mourut  en  167t.  dans  la  fleur 
de  Ion  Jge  ;  car  à  peine  a,voit-il  36.  ans.  i\  avoit  conj- 
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mener  un  ouvrage ,  dans  lequel  il  traitoit  en  dialogues , 
toute*  les  matières  c  on  teftées  entre  les  anciens  &  les  nou- 
veaux pliilofophes  ;  mais  on  n'a  pû  le  trouver  après  fa 
mort.  Ceux  qui  avoienc  vû  ce  qu'il  y  en  avoit  de  fait,  qui 
alloit  a  15.  ou  jo.  cahiers,  témoignèrent  un  fort  grand 
chagrin  de  la  perte  de  cet  ouvrage  ;  entr'autrcsle  célèbre 
M.  Arnauld,  qui  l'avoit  connu  6c  eftimé  particulièrement. 

I^ETa'n  DET1ENE,  (faint)  né  à  Vicrnxe ,  ville 
de  l'état  de  Venife  en  Italie,  Van  i+8o.étoit  fils  de  Gtf- 
f  drd  dcTiene,  6c  fortoit  d'une  famille  illultre,  qui  a  pro- 
duit plufieurs  grands  perfonnages ,  célèbres  dans  la  pro- 
feiTion  des  armes  ,6c  dans  l'état  ccclcfiaftique.  Car  outre 
le  fameux  Gaétan  de  Tiene ,  chanoine  rie  Padoue  Mue 
quelques-uns  nommoient  le  pr  ince  des  théologiens  de  ton 
itécle ,  il  y  a  plufieurs  prélats  de  cette  mai  Ton  ;  comme  auf- 
fi  de  grands  capitaines ,  des  gouverneurs  de  Milan ,  6c  des 
viceroisde  Naples:  entr'autres Nicolas  de  Tiene,  qui 
•prés  avoir  été  page  du  roi  François  I.  fut  capitaine  d'une 
compagnie  d'ordonnance  fous  Henri  II. &  fut  fort  corrfi- 
deré  fous  les  rois  François  II.  Charles  IX.  Henri  111.  & 
Hei\ri  IV.  Quanta  faint  Gabtan  ,  après  avoir  faic  fes  étu- 
des, il  fut  protonotaire  apofiolique  participant,  qui  eft 
une  confincra'ulc  dignité  de  Rome.  Il  retourna  a  Vicenze, 
■d'où  il  alla  à  Venife  ;  puis  il  reprit  le  chemin  de  Rome, où 
il  forma  ledcflein  d'inftituer  un  ordre  de  clercs  réguliers. 
Jcan-PicrreCaraffe,  alors  évêque  de  Chieti ,  puis  cardi- 
nal 6c  pipe  fous  le  nom  de  Paul  IV.  médicoitunfembla- 
ble  projet.  AuAitût  qu'il  fçut  que  Gaétan  avoit  fait  la  pro- 
pohtioD  de  cet  ctabliflëment  à  Boniface  de  Colle ,  gentil- 
nommé  Milanois ,  il  alla  trouver  ce  faint  homme,  6c  lui 
déclara  qu'il  vouloir  s'engager  dans  cette  pieufe  entrepri- 
le.  Paul  de  la  noble  famille  deGhifleri ,  quiécoit  le  con- 
fident de  tous  les  fecrersde  cet  évêque,  entra  dans  la  mê- 
me union.  Ainfi  le  14.  Septembre  1524.  jour  de  l'eial ra- 
tion de  faint*  Croix ,  ces  quatre  fondateurs ,  dont  Gaétan 
«toit  le  chef,  ayant  renoncé  à  leurs  bénéfices ,  firent  leurs 
vœux  dans  l'églife  de  faine  Pierre  au  Vatican ,  entre  les 
mains  de  l'éveque  de  Cafcrte.  Dès  le  24.  Juin  de  la  mê- 
me année ,  le  pape  avoit  fait  expédier  la  bulle  d'approba- 
tion de  cet  ordre ,  fous  le  nom  de  clercs  réguliers.  Après 
leurs  vœux,  ils  élurent  Ma.  fuperieur,  qui  fut  l'éveque 
de  Chieti ,  à  qui  le  pape  avoit  confervé  le  titre  d'évêque  ; 
àcc'cft  de-laque  l'on  appelle  communément  les  religieux 
de  cet  ordre  Tbtuins ,  cette  vi  Ile  s'appcllan  t  en  latin  Totiut, 
quoique  leur  propre  nom  foit  celui  de  Clercs  réguliers. 
Ilsfe  retirèrent  au  champ  de  Mars,  dans  une  mai  ion  qui 
avoit  appartenu  a  Boniface  de  Colle  ;  &  deux  ans  après 
ils  choifircnt  une  autre  demeure  fur  le  mont  Pincio  !  mais 
ils  furent  contraints  de  chercher  une  autre  retraite  à  Ve- 
nife ,  lorfaue  Charles ,  duc  de  Bourbon ,  connétable  de 
France ,  s'étant  jetté  du  côté  de  l'empereur  Charles-Ç»ii;r , 
prit  d'aflàut  la  ville  de  Rome.  La  republique  de  Venife 
recevant  avec  joie  cette  nouvelle  compagnie  de  Clercs  ré- 
guliers ,  leur  donna  l'églife  de  fainte  Euphcmie,  puis 
celle  de  faint  Georges ,  6c  celle  de  faint  Nicolas  de  Tofen- 
tin,  où  ils  font  préfentement.  Pendant  qu'ils  étoient  à  faint 
Georges ,  les  trois  ans  de  la  fuperiorité  de  l'évêque  de 
Chieti  étant  expirés ,  faint  Gaétan  fut  élu  fuperieur  ;  6c 
eut  pour  fuccefleur  le  même  évêque  de  Chieti.  Saint  Gaé- 
tan s'étant  acquité  de  (a  charge  avec  un  zele  infatigable, 
fut  envové  à  Naples  par  ordre  du  pape,  pour  y  fonder 
une  maifon  de  Clercs  régalien,  qu'il  établit  dans  l'églife 
paroiffiale  de  faint  Paul  le  Majeur ,  que  le  vkeroi  lui  fit 
donner.  Après  y  avoir  fait  éclater  fa  fainteté,  par  une 
infinité  d'actions  merveilleufes ,  il  y  rendit  (on  efprit  à 
Dieu ,  le  17.  Août  1 547.  le  23 .  de  la  fondation  de  fon  or- 
dre ,  6c  le  ©"7.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  folemnellement 
enterré  dam  l'églife  deTaintPaul  à  Naples.  Il  fut  béatifié 
par  le  pape  Urbain  VIII.  en  1610.  6c  canonifé  par  Clé- 
ment X.  On  pourra  voir  fa  vie  que  nous  avons  en  diver- 
ses langues,  oc  les  annales  de  cet  ordre.  *  Maurolycus, 
in  nurtOttâ».  relit.  Sponde,  A.C.  ij*4-  ».  #/.  &c.  Jean- 
Baptifte  de  Tufrf ,  évêque  d'Acerra ,  biftùre  i*  Vêtir  tin 
tUertt  rfgulmt.  Le  P.  Jofeph  de  Silos,  Mtiults il  faire. 
Hifl.  iti  nirttrciigttux. 

GAFFAREL ,  (  Jacques  )  doâeur  en  théologie  &  en , 
droit  canon,  nadf  de  Provence,  fut  bibliothécaire  du  car- 
dinal de  Richelieu ,  qui  l'envoya  en  Italie  pour  y  faire 
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choix  des  meilleurs  livrcs.Perlbnne  n'a  pénétré  plus  avant 
que  lui  dans  les  feienecs  myHericufcs  A  es  R  abbins ,  6c  tou- 
tes les  manières  différentes  d'expliquer  l'écriture ,  dout  fe 
fervent  les  cabaliftes.  Vrjn.  (00  traité  desTalifmans,  où 
il  découvre  les  fubtilités  des  cabaliftes,  pleines  d'impoitu- 
rcs  6c  de  foui  fes ,  dont  on  l'accufe  néanmoins  d'avoir  été 
entête.  Cet  ouvrage  intitulé,  Cmnfah  nêùei  fur  U 
[(ulnmt  r*itfm»niqnt  in  Frrfâmi.&t.  futeenfuré  parla 
Soibone.  U  par loit  dans  fon  bi fient  du  vumit  fommnu  , 
desantres,  grottes,  mines,  voûtes  &  catacombes  qu'il  a  vote 
obfervés  pendant  trente  années  de  voyage  en  plufieurs  par» 
tics  du  monde ,  6c  il  avoit  prefque  fini  cet  ouvrage ,  lorf- 
que  la  mort  l'enleva  à  Segovk  en  Efpagne ,  l'an  1 68 1 .  âgé 
île  80. ans.  C'cft  auftt  par  les  foins  de  cet  auteur,  qu'on 
imprimai  Paris  les  noies  faites  par  Impériale ,  fur  toutes 
les  ce-jvres  de  Galicn.  Ses  autres  ouvrages  font ,  Aidit*  it- 
nnstdb*l*mjfleri*  De  mmftiÂ  Htbrww»  ftfrni*.  De  ftelltt 
(dirntU*!  tftnit  ntr*.  Qmeftttnts  bebrtice  fbdeffbui.  Vtrutn 
k  frmtpu  m*ri  félfumjtru.  Irai/»  du  bmu  &wu*vusge- 
nm.  *  Joan.  Impcrialit,  Muf.  bift.  Htmmtt  dm  ttm.  itay le, 
dtUien.  crutq. 

GAGAN  ,  non  desanciens  rois  des  Avares,  tbmha. 
CAGAN. 

GAGE ,  (  Thomas }  né  en  Irlande  de  parens  Catholi- 
ques, entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  en  Efpagne, 
&  fut  un  de  ceux  quel'onchoifiten  1625.  pour  aller  prê- 
cher la  foi  aux  infidèles  dans  le  Mexique.  Quoiqu'il  eût 
d'abord  montré  beaucoup  de  zele ,  il  s'ennuya  bientôt 
d'une  proie ffi on  fi  laborieufe ,  &  ayant  pris  la  fuite ,  il  le 
retira  dans  la  province  de  Guatimala  ,ou  au  défaut  de  fu* 
jets  on  crût  fe  devoir  fervir  de  lui ,  &  même  fes  fuperieur» 
furent  fi  bien  trompés  aux  apparences  de  pieté  qu'il  don- 
noit ,  qu'on  le  chargea  de  la  conduite  de  deux  bourgs  fort 
riches.  Lorfqu'il  s'y  fut  fu (fil animent  enrichi ,  il  prit  U 
fuite  Ie7- Janvier  16 17.  6c  alla  a  Carthagene ,  où  il  s'em- 
barqua pour  Cadix ,  d'où  il  paflâ  en  Angleterre  ;  6c  ce  fut 
la  qu'il  renonça  a  la  religion  Catholique.  U  publia  en 
itfff.  à  Londres,  une  relation  des  Indes  occidentales,  où 
il  y  a  de  fort  bonnes  chofes  i  mais  l'aJeâation  d'y  débitée 
de  petits  contes  des  religieux,  les  railleries  des  cérémo- 
nies ecclefiafliques,  la  haine  qu'il  montre  contre  les  Ef pa- 
gnols  fes  bienfaiteurs,  6c  la  propofuion  qu'il  fait  dam  l'êV 
pître  dédicatoire  àCromwei  d'entreprendre  la  conquête 
des  pa^s  qu'il  décrit,  tou  t  cela  a  rendu  le  livre  defagreable, 
même  à  ceux  dont  il  avoit  embraffé  la  communion  :  on  en 
imprima  pourtant  en  t6j6.  à  Paris  la  traduction  frxn- 
Çoife,  faite  par  de  Beau  lieu  Hucs-Oneii ,  &  Mckhife. 
dech  Thevenot  a  auflî  inféré  cette  relation  au  III.  tome 
de  fon  recueil  de  voyages  i  mais  il  en  a  retranché  une  par- 
tie des  chofes  inutiles.  »  Echard ,  fttifr.  tri.  JW.  im.  2. 
GAGHETI ,  *»;«.  KACHETl. 
G  AGLl  A  NO ,  anciennement  GtUtrid ,  Gélsrint,  Ca/a- 
rraa,  bourg  de  la  vallée  de  Demona  en  Sicile.  Il  eft  fitué  au 
fommet  d'une  montagne ,  à  cinq  lieues  du  mont  Gibel  t 
du  coté  du  couchant.  *  Baudrand. 

GAGLIARDI ,  (  Achille }  Padouan ,  fe  fit  Jefuite  en 
ittfo.&cnfcigna  la  théologie  à  Rome  &a  Milan ,  dans 
les  collèges  de  la  focicté.  fi  compofà  à  la  prière  du  car- 
dinal Borromée,  uncatechifme  en  julien ,  &  un  livre 
intitulé ,  it  iifàfl$n*  btminit  inttrimt ,  &t.  U  mourut  en 
1607.  âgé  de  70.  ans.  *  Ribadeneira ,  tM.fcrift.  S.}. 

GAGO,  ville  &  royaume  d'Afrique  dans  la  Nigririe, 
entre  le  fleuve  Niger  au  feptentrion,  âc  la  Gutncc  au  mi- 
di. La  ville  dcGagoqui  eft  la  capitale  du  pays,  cft  peu  con- 
fiderable ,  &  eft  (ituéc  fur  une  rivière  qui  fé  jette  dans  le 
Niger  au  defliis  de  Tocrut.  On  dit  que  ce  royaume  cft  ri- 
che en  or.  Les  autres  villes  après  Gago ,  font  Dau ,  Tom- 
bt ,  &C.  *  Sar.fon.  Baudrand. 

GAGUIN ,  (  Robert  )  gênerai  de  l'ordre  des  Triniral- 
res ,  écoit  natif  de  Calline ,  petit  bourg  fur  les  confins  de 
l'Artois,  lur  ta  rivière  de  Lys,  &  non  de  Douai ,  comme 
l'ont  écrit  Guichardin,  6c  après  lui  Le  Mire,  6c  Sandcrus. 
il  étudia  à  Provins ,  prit  l'habit  de  l'ordre  de  la  Trinité  » 
&  ayant  étéenvoyé  a  Paris  pour  y  achever  fes  études  .dans 
le  couvent  qu'on  appelle  des  Mathurins,  il  y  reçut  le  bon- 
net de  docteur  ès  droits ,  6c  fut  fait  gênerai  de  fon  ordre. 
Sa  fcienceék  fon  mérite  le  mirent  fi  bien  auprès  des  rois 
Charles  VIII.  6c  Louis  XII.  qu'on  lui  donna  la  gardede 
la  bibliothèque  royale ,  6c  qu'il  fut  employé  en  diverse» 
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ambaffades  *n  Italie,  cii  Allemagne  &  en  Angleterre.  Les 
fçavans  de  (on  teins  avoieni  beaucoup  d'eftirac  pour  lui  ; 
&  quelques-uns  d'entr'eux  lui  dédièrent  leurs  ouvrages. 
Gaguin  en  a  écrit  plufieurs,  dont  Trithéme  fait  le  dénom- 
brement. DtienttptieneVirginuDtipdrt.  ùtmftr*  bernait 
tndmtnt.  Dtémuutnficjhdi.  Epip*mmjt*,  &(.  Le  plus 
confiderable  eft  fon  hiftoirc  de  rranec ,  en  douze  livres , 
qu'il  termina  à  l'an  1490.  On  prétend  que  cette  hiftoire 
cli  aflcz  bonne  pour  les  choies  de  fon  tems  ;  on  l'a  réim- 
,  primée  plufieurs  fou  avec  dcsfupplcmcns,  &  on  l'a  mile 
auffi  en  françois.  Gaguin  travailla auffi  à  plufieurs  traduc- 
cions  en  notre  langue ,  comme  à  celles  de  la  vie  de  Char- 
lemagnc ,  ôc  des  commentaires  de  Cefar.  On  dit  qu'il 
mourut  le  2  2.  Juillet  de  l'an  1501.  quoique  d'autres  di- 
rent que  ce  futle  22.  Mai  de  l'an  1501.*  Erafm.  i«Ccr. 
Tritbéme ,  in  ctttdl.  Le  Mire ,  in  eleg.  Belg.  Sanderus,  lib. 
t.defmpt,  ïtMdr. Swert,  Atbtn.  Belg.  Chytrarus,  inltin. 
dttic.  Voffius .  de  biS.  Ut.  I.3.  (.11.  Valcrc  André ,  Ml. 
Belg.  Qyenftcdt,  de  put.  illuft.  Va. 

GA1AN  ou  GAJAN ,  (  Sdidmt)  vingt-unième cvêque 
de  Jcrulalcm  dans  le  11.  fiécle ,  étoit  un  prélat  de  grande 
pieté.  11  fucceda  à  Julien ,  ôc  eutSymmaque  pour  fuccef- 
feur.  On  ne  feait  pas  poûtivement  en  quel  tems  il  rem- 
plit le  fiege  épifcopal.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c"cft  que  ce  fut 
dans  une  partie  de  l'intervalle  qui  s'écoula  depuis  l'an  de 
J.  C.  140.  jufqu'i  l'an  180. 

GAJAN ,  hérétique  &  chef  des  Gajanites ,  vivoit  dans 
le  VI.  ficelé ,  &  fut  mis  (ur  lefiége  épifcopal  d'Alexandrie 
par  le  peuple  de  cette  ville ,  dans  le  tems  que  l'impératri- 
ce T  heodorc  avoit  fait  élire  un  moine  hérétique  nommé 
Theodofe ,  pour  gouverner  cette  églife  après  Timotliée 
autre  hérétique.  Cette  concurrence  caufa  de  grandes  dif- 
fentionsà  Alexandrie,  jufqu'à  ce  que  Gajan  fut  envoyé 
en  exil  l'an  de  J.  C.  52.5.  ♦  Liberatus ,  Brevidr.  t.  je.  Léon- 
ce SchoUftique ,  dt [e&.  M.  s.  Baronius ,  A.  C.  sj}- 

GAJANITES ,  hérétiques  fortis  de  la  feâed'Euty- 
chès,  fuivoient  les  erreurs  de  Julien  d'Halicarnaffc,  chef 
des  Incorruptibles  ôc  Phantaltiqucs;  &  reçurent  de  Ga- 
jan le  nom  de  Gajanites.  Ils  foûtenoient  qu'après  l'union 
des  deux  natures  en  J.  C.  fon  corps  avoit  été  incorrupti- 
ble, &  qu'il  n'avoit  fouffert  ni  la  faim ,  ni  lafoif,  ni  les 
autres  infirmités,  par  la  loi  de  laneceffité  naturelle ,  mais 
d'une  autre  façon.  *  Liberatus,  t.  20.  Bref.  Prattole,  ôc 
Sanderc,  ber.  109.  Baronius,  A.  c.  ///.Godeau,  tijlme 
ttclef.V.Jtic.liv.  /. 

GAIATHEDDIN ,  ( Cdikbefte*  )  fils  d'Aldiin ,  fultan, 
de  UdynaftiedesSelgiucidcs,  qui  regnoient  dans  la  Na- 
colie  ôc  pays  voifins.  L'an  de  l'Hcgirc  640.  de  J.  C.  1 242. 
ce  prince  entreprit  de  faire  la  guerre  aux  Mogols  ou  Tar- 
tares,  qui  n'étant  pas  éloignés  de  fes  frontières,  vivoient 
en  paix  avec  lui.  Il  leva  pour  ce  fujet,  une  très-groflé  ar- 
mée corapoféede  Grecs ,  de  Francs,  de  Géorgiens.  Il  s'a- 
vança julqu'auprcs  d'Arfangian  ville  d'Arménie  ;  mais 
dès  qu'il  fut  en  prefencedes  ennemis,  tous  les  Chrétiens 
de  fon  armée  tournèrent  en  arrière  j  ce  qui  l'obligea  auffi 
à  prendre  la  fuite.  Les  Mogols  fur  pris  de  cette  fuite ,  crai- 
gnirent qu'on  ne  leur  eût  dreffé  quelques  embûches  ,  & 
ne  le  pourfuivirent  pas  auffi  vivement  qu'ils  euffent  pû 
faire.  Ils  ne  laiflcrent  pas  de  prendre  les  villes  de  Sebafte 
&  de  Cefarée ,  avant  que  de  s'en  retourner  chez  eux ,  ôc 
forcèrent  en  pa (Tant  la  ville  d'Arfangian.  Après  ce  mal- 
heur Gaïatheddin  envoya  demander  la  paix  aux  Mogols , 
qu'il  obtint ,  à  condition  qu'il  payeroit  tous  les  ans  un 
gros  tribut  de  chevaux  ,de  munitions  &  d'étofes.  Ce  ful- 
tan mourut  l'an  641.  de  l'Hcgire,  ôc  laifla  trois  en  fans 
mâles ,  dont  on  déclara  l'aîné  BiJLtddm  fon  fucccflcur.  ♦ 
Khondcmir. 

GAIATHEDDIN ,  troificme  fultan  de  la  race  ou  dy- 
naftie  des  Gai  j  rides,  étoit  coufin  germain  de  Seifeddin  fon 
prédeceDVur.  Il  fut  honoré  du  lurnom  A'Abmlftttb ,  qui 
lignifie  le  vithrttux  ôc  le  (otu/urr*nt ,  a  caufe  de  fes  grands 
exploits.  Il  vengea  ta  mort  de  fon  prédecetTeur,  en  rai  faut 
mourir  celui  qui  l'avoittué,  ôc  dilue*  par  cette  exécution 
toute  la  faction  des  rebelles,  qui  s'étoicnt  foulcvés  dans 
le  pays  des  Gaures  ,  &  qui  refufoient  de  lui  payer  le  tri- 
but ordinaire.  L'an  de  l'hegire  571.de  J.  C.  1171.  il  rc- 

Krit  fur  les  Sclgiuc ides  la  ville  de  Badghis,  puis  celle  de 
leratqui  étoit  alors  capitale  du  Klioraflan  ;  en  un  mot 
il  fe  rendit  le  maître  de  toute  cette  province  ;  après  quoi 
Terne  m. 
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il  fe  retira  dans  la  ville  de  Ciztiah ,  où  plein  de  gloire  Si 
de  bonheur ,  il  finit  fes  jours  l'an  de  l'hegire  599.  de  J.C 
1 202.  àgéde  <5j.  ans,  après  en  avoir  régné  4).  On  loue 
la  niodeiation  de  ce  prince  envers  fon  oncle  qui  s'étoit  ré- 
volté contre  lui  i  car  l'ayant  en  fa  puiflance,  il  lui  ren- 
dit tous  les  honneurs ,  qu'un  neveu  pourrait  rendre  a  un 
onde ,  dont  il  auroit  tout  fujet  de  le  louer.  ♦  DTietbclot , 
bibhttb.  nient. 

G  A  J  AZO ,  CdlM'w ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  tber- 
(bn. ,  CAJAZZO. 

GAIDARON1SS1,  anciennement  Pâttulti* ,  Tsttuli 
Infuld.  Petite  ifle  de  l'Archipel.  Elle  eft  dans  le  golfe  d'E- 
gine,  près  de  la  côte  de  l'Attiquc ,  à  une  lieue  ôc  demie 
du  cap  délie  Colonne ,  vers  le  midi ,  ôc  à  fept  lieues  de  U 
ville  d'Egine  vers  le  levant.  *  Baudrand. 

GA1DUROGNISSE ,  petite  ific  de  la  mer  Méditerra- 
née, eft  près  de  la  côte  méridionale  de  rifle  de  Candie , 
au  midi  de  Girapctra.  Quelques  géographes  prennent 
cette  ifle  pour  l'ancienne  Uted  ,  que  d'autres  mettent  à 
Cbriftutu,  Cufogniffd,  ôc  ufvgnijji ,  trois  petites  illes  qui 
font  fort  près  l'une  de  l'autre ,  &  à  huit  lieues  de  la  Gai- 
durognifle  vers  le  levant. 

GAIETE,  CAETE  ou  GAIETE ,  Cdjetd ,  ville  d'Ita- 
lie dans  la  terre  de  Labour, avec  titre  d'évêché  fufTragant 
de  Capoue.  Cette  ville  eft  ancienne  ;  ôc  fi  l'on  en  croit 
Virgile ,  elle  a  reçu  fon  nom  de  Cajete  nourrice  d'Enée, 
qui  y  mourut.  Elle  eft  fituce  fur  une  prefqu'iflc ,  en  par- 
tie fur  le  panchant  d'une  colline ,  qui  a  la  mer  de  Tolca- 
ne  au  pied ,  avec  un  beau  port ,  qui  eft  défendu  par  un  fore 
château ,  &  qui  a  d'un  autre  côté  une  bonne  citadelle. 
Gaieté  elt  une  clef  du  royaume  de  Naples ,  fur  les  fron- 
tières de  l'état  ccclefiaftique  entre  Capoue  &  Tarracinc. 
On  y  voit  une  belle  églife  cathédrale  ;  une  chapelle  eu- 
rieufe ,  dans  la  fente  du  rocher,  qui  s'entrouvrit,  difenc 
les  bonnes  gens  du  pays,  à  la  mort  du  Sauveur  du  mon- 
de ;  un  ancien  tombeau  qu'on  croit  être  celui  de  M.  Mi- 
nucius  Plancus  ;  St  le  fquelcttc  de  Charles  de  Bourbon  , 
connétable  de  France,  qui  fut  rué  au  liège  de  Rome  en 
1 527.  Se  dont  le  corps  fut  porté  à  Gaieté,  où  l'on  voit  auf- 
fi fon  épitaphe.  Cette  ville  a  été  fu jette  à  de  grands  chan- 
gemens.  Les  François  la  prirent  avec  le  relie  du  royaume 
de  Naples,  en  140e.  ôc  la  rendirent  l'année  fuivante. 
Frédéric  II.  roi  de  Naples  la  leur  remit  l'année  1501. 
lorsqu'ils  venoient  de  forcer  Capoue.  Le  Marquis  de  Sa- 
luées la  rendit  par  compofition  à  Gonçalesle  premier  jour 
de  l'an  1504.  On  a  uni  à  fon  éveché  ceux  de  Mola  Ôc  de 
Mincomi.  *  Scipion  Mazclla  ,  deftr.  dtt  ttg.  dt  Ktfoli. 
Su  m  monte ,  bifl.  fty.  Leandrc  Albcrti,  dtf(.  /M/.Gui- 
chardin.  Paul  Jove.  Mezerai,  ôcr. 

GAIPER,w;«.AQlJITAINE&  GASCOGNE. 

GAIGNI ,  (  Jean  de  )  Parificn ,  premier  aumônier  du 
roi  François  1.  Il  fçavoit  les  langues,  la  théologie,  ôc 
compofoit  aflez  bien  en  vers  latins  ;  nous  avons  de  lui , 
Stbtltdin  ntvimTejltmtnium ,  lespfeaumes  en  vers  latins , 
une  traduction  des  commentaires  de  Primafius  fur  les  épî- 
tres  de  faim  Paul ,  qu'il  a  mis  en  notre  langue  par  ordre 
du  même  roi  François  1.  ôc  qu'il  publia  en  1 540.  une  au- 
tre traduction  des  fermons  de  l'abbé  Guérie.  11  étoit  ba- 
chelier dès  l'an  1526.  où  il  fut  fait  procureur  de  la  nation 
de  France  dans  l'univerGté  :  il  expliqua  le  livre  des  Sen- 
tences au  collège  de  Navarre  l'an  1529.  lut  redteur  de 
l'univerfité  l'an  içji.  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  théo- 
logie la  même  année,  ôc  fut  chancelier  de  l'univerfité  de- 
puis Ie20.  Juillet  1546.  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  2(. 
Novembre  1 549.  *  La  Croix  du  Maine ,  ôc  du  Verdier- 
Vauprivas, bitiioth.frtnf .  Le  Mire,  de [<rift.ftc.XVl.  Du 
Boulai,  htji.  Univ.  Ptrif.  ttm.  6.  p.  çji. 

GA1L,  en  latin  Gtttitut,  (  André  )  né  à  Cologne  l'an 
1525.  étudia  à  Louvain ,  ôc  fut  aflTcfleur  à  la  chambre  de 
Spire,  fous  les  empereurs  Maximilien  II.  ôc  Rodolphe 
11.  Divers  auteurs  parlent  avantageufement  de  lui  ;  quel- 
ques-uns le  nomment  le  Papinicn d'Allemagne,  ôc  le  fi- 
dèle interprète  de  la  chambre  impériale.  Gail  fut  auffi 
chancelier  de  l'archevêque  électeur  de  Cologne ,  ôc  mou- 
rut le  11.  Décembre  1  ç  87.  Nous  avons  de  lui ,  PrdSic*- 
rum  ei[trvdtimûm  M.  IL  DepdtefuUUd ,  &pr»fcTtptit  [tu 
bdnmtu  Imptrii  lib.  U.  De  Pinurdtinibtu ,  fyt.  *Melchior 
Adam ,  m  vii.jmfc.Gtrm.  Valere  André ,  bibt.  Belr.  &c. 
GAILLAC,  bourg  avec  abbaye.  11  eft  dans  l'Albigeois, 
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contrée  du  Languedoc  fur  le  Tarn  ,  à  quatre  lieues  au- 
drffus  de  la  ville  d'Albi.  *  Baudrand. 

GAILLARD,  (  Michel)  étoit  fils  de  Mdtbmin  Gaillard, 
qui  fe  fit  connokrc  au  roi  Charles  VII.  lorlque  ce  prince 
àifoit  fon  Tejour  à  Blois  .pendant  la  guerre  de»  Anglois , 
vers  l'an  1450.  &  qui  fut  employé  dans  les  finances. 
Michel  fc  pouffe  dans  les  mêmes  emplois ,  &  lut  com- 
mis à  la  recette  des  deniers  deftinés  à  la  guerre  que  le  roi 
Louis  XI.  vouloit  Taire  au  comte  deCharolois.  Enfuite  il 
fut  confei  lier  &  maître  d'hôtel  de  ce  prince,  puis  capitai- 
ne gênerai  &  gouverneur  des  galeaces  de  France,  oc  gê- 
nerai des  finances  :  Louis  duc  d'Orléans  (  qui  rut  depuis 
roi  de  France  )  le  fit  chevalier  de  fon  ordre  de  Porc-Epic. 
Son  fils  auffî  nommé  Michel, eut  en  partage  les  feigneu- 
rics  de  Chilli  &  de  Longjumcau,  &  paffa  fes  premières  an- 
nées au  fervicedu  roi  Louis  XII.  mais  voyant  que  ce  prin- 
ce n'avoit  point  d'enfans ,  il  fit  Ta  cour  à  François ,  duc 
d'Angoulêmc ,  héritier  piéfompiif  de  la  couronne  &  s'é- 
tant  infinué  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  duc,  ilépoufa 
Sw»vfl,4t«d,Angoulême,fccurii*rirr///*de  ce  prince,  le- 
quel étant  parvenu  à  la  couronne,  rit  légitimer  Sourrrâint 
à  Dijon ,  l'an  1 5  a  1  •  Se  honora  M  ichel  Gaillard  de  la  c  har- 
ge  de  gentilhomme  de  (a  chambre.  Son  époufeoc  lui  vé- 
curent jufques  en  l'an  1551.  &  furent  inhumés  dans 
l'églife  de  Chailli ,  dit  Chilli ,  près  de  Longjumcau.  L'aî- 
né de  leurs  enfans ,  auflî  nommé  Michel,  continua  la  po- 
ilerité,  &  acheta,  dit-on,  le  prieuré  de  Longjurocau, 
que  Théodore  de  Bere  lui  vendit ,  lorfqu'il  fit  profeffion 
du  Calvinifme.  *  Bernier ,  bifi.  de  tins. 

GAILLARD ,  (  Augcr  )  poète  Languedocien  ,  étoit 
charon  de  fon  métier,  oc  habitant  de  la  ville  de  Rabafleins 
en  Languedoc.  Henri  IV.  roi  de  France  recompenfa ,  par 
quelques  prefens ,  les  poèfies  qu'il  lui  préfenta  en  langue 
vulgaire  de  fon  pays.  U  avoit  publié  des  l'an  1581.  une 
delcription  du  château  de  Pau  ,  &  de  la  ville  de  Lefcar. 

GAILLARDE,  (Jeanne)  de  Lyon  ,  vivait  dans  le 
XVI.  ficelé, ck compofoiten vers.Du  vcrdier-Vauprivas 
rapporte  dans  fa  bibliothèque  frarvçoife,  un  rondeau  que 
Marot  fit  à  la  louange  de  cette  fille,  &  un  autre  rondeau 
qu'elle  fit  pour  réponfe. 

GA1LLARDI ,  (  Pierre  )  confciller  clerc  au  parlement 
de  Touloufedans  le  XVI.  ficelé,  fut  dégradé  de  fachar- 

Îe  en  1542*  pour  des  faurTctés  dont  il  étoit  convaincu. 
,'arrètdefa  condamnation  étoit  émané  du  confeil  privé 
du  roi ,  &  l'exécution  s'en  fit  le  1 1 .  Mai  dans  la  faite  d'au- 
dience du  parlement  de  Touloufe,  les  portes  ouvertes.  Il 
y  parut  en  robe  rouge ,  &  quand  il  fut  à  genoux,  le  pre- 
mier préfident  defeendit  de  Ion  fiege ,  &  lui  alla  oter  le 
chaperon  du  tour  du  col ,  &  incontinent  les  hui  (Tiers  le 
dépouillèrent  de  fa  robe  rouge  ;  après  quoi  il  fit  amende- 
honorable  la  torche  au  poing.  On  le  remena  en  prifon  à 
Paris  pour  y  refter  jufqu'à  ce  qu'il  eût  payé  mille  livres 
d'amende  au  roi ,  pareille  Tomme  à  fa  partie  &  tous  les 
dépens,  dommages  &  intérêts.  Cependant  quoique  Ta 
charge  eût  été  donnée  auffitôt ,  &  lui  déclaré  inhabile  à 
jamais  de  tenir  office  royal ,  il  fut  remis  en  1  «45.  par  un 
commiflaire  du  grand  confeil  en  Ton  premier  état  de  con 
feiller.*  La  Faille,  émdlesdeTmleufe. 

GAILLON ,  chiteau  en  Normandie,  à  huit  lieues  au- 
deffus  de  Rouen,  &  à  deux  lieues  au-dcûous  de  Vcmon  , 
cit  fitué  Tur  une  colline ,  dans  un  lieu  Tort  agréable ,  éloi 
gné  de  la  Seine  d'environ  une  petite  lieue.  C'elt  une  des 
maiTons  de  plaifance  de  l'archevêque  de  Rouen,  que  li 
cardinal  Georges  d'AmboiTc  fit  bâtir.  Il  y  a  une  char treu 
fe  très-belle  &  très-riche.  Les  rois  de  France  ont  autrefois 
fait  leur  fejour  à  Gaillon ,  &  nous  avonsdes  ordonnances 
de  François  I.  &  de  Charles  IX.  qui  font  datées  de  ce  lieu 
♦Valefi,  »««iaGa//i<t. 

GAINAS ,Got  de  nai (Tance,  s'avança  par  Ta  valeur  i 
la  cour  des  empereurs  d'Orient ,  &  devint  gênerai  des  ar- 
mées de  l'empereur  Arcadius.  Il  fit  tuer  l'an  305.  le  traî- 
tre Ruffin,  qui  avoit  deflein  de  s'emparer  de  l'empire.  Mais 
Eutrope  profita  de  la  plus  grande  partie  des  nchciTcs  de 
ce  feel  erat ,  &  prit  fa  place  dans  l'efprit  d'Arcadius.  Cette 
faveur  donna  tant  de  jaloufie  à  Gainas ,  qu'il  appella  les 
barbares  qui  étoient  dans  l'A  fie,  força  le  prince  l'an  390. 
à  lui  remettre  entre  les  mains  Eutropet&  l'obligea  encore 
à  lui  donner  les  têtes  d'Aurelien ,  de  Saturnin ,  oc  de  Jean 
fes  fidèles  mioifti es.  Gainas  qui  cioic  Arien ,  demanda  une 
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églifè  pour  les  Ariens  de  ConTtantinople  ;  il  avoit  encore 
fait  deffein  de  brûler  le  palais  impérial  ;  mais  il  en  fut  em- 
pêché. Il  entreprit  même  de  Te  rendre  maître  de  la  ville  de 
Conitantinople.  Tous  ces  attentats  obligèrent  l'empereur 
de  le  déclarer  ennemi  de  la  republique  :  ce  qui  jet  ta  Gai- 
nas dans  une  fi  grande  fureur ,  qu'il  ravagea  toute  la  Thra- 
ce.  Pendant  ces  défordres  faim  ChryToftôme  lui  fit  pro- 
pofer  des  conditions  de  paix ,  qu'il  accepta  en  confidera- 
tion  de  celui  qui  les  lui  faifoit,  comme  Hit  Metaphraftc. 
Socrate  ajoûte  que  ce  barbare  continuant  à  faire  la  guerre 
aux  Romains,  perdit  Ton  armée  navale  dans  l'HelIcIpont, 
Se  tut  tué  avec  les  Tiens ,  comme  il  fuyoit  en  l'année  400. 
de  J.  C.  Sa  tête  fut  apportée  à  Confrantinople.*Theodo- 
ret,  f.  /.  Socrate/.  o  /  me,/,  f,  Sozomcne,  /.  /. Chro- 
nique d'Alexandrie,  &c. 

GAINIHR,  ou  GAINERI ,  (Antoine  )  médecin  de 
Pavie,  vers  l'an  1440.  compoTa  divers  ouvrages  qui  lui  ac- 
quirent beaucoup  de  réputation,  Dtdgritsidsne  fitswbi.  De 
Tebri.  De  Plessrejs.  De  ntbtstic*  in  jnwihiris ,  &c.  Il  mourut  à 
Pavie ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  dans  l'églife  de  faint  Mi- 
chel.» Trithéme ,  de  Jcrift.  ecclef.  Gefner ,  Ml.  Ghilini , 
ibeMT.  d'bsum.  letter.  Vander  Lmden,  deferspt.  Med.  &c- 

GAIOBOMAR ,  rot  des  Quadcs,  peuples  de  l'ancien- 
ne Germanie.  Ce  prince  fut  tué  fur  je  ne  fçai  qu'elle  aecu- 
fation ,  par  l'empereur  Caracalla,  qui  fe  vantoit  de  cette 
action  criminelle ,  &  la  comptoit  au  nombre  des  exploits 
prétendus  de  l'expédition  chimérique,  qu'il  entreprit  con- 
tre les  peuples  de  Germanie  l'an  de  J.  C.  2 14.  *  Dion.rx- 
(erf.mVAlef.f.  7/*. 

GAIOLA  , anciennement  Esspltii,  petiteifle  delà  mer 
deTofcane,  eft  dans  le  golfedcNaples,  entre  la  ville  de 
ce  nom  &  celle  de  Pourrol.  *  Baudrand. 

G  A I NSBOROUGH  ,  bourg  avec  marché,  grand  Se 
bien  bâti  dam  le  comté  de  Lincoln,  dans  la  divifionde 
Lindfci ,  dans  la  contrée  de  Gartrec ,  Tur  la  rivière  de 
Trente.  Ils' y  fait  un  bon  négoce.  Ce  bourg  donne  le  titre 
de  comte  a  la  famille  de  Nocls.*  Diâitn.Angl. 

GAISENFELD,  bourg  d'Allemagne  dans  le  cercle  de 
Bavière,  eft  fitué  Tur  la  petite  rivière  d'Uni,  h  une  lieue 
du  Danube,  &  à  deux  de  la  ville  d'ingolftad.  Quelques 
géographes  prennent  ce  bourg  pour  le  l'tlUtum  de  l'an- 
cienne Vindelicic ,  que  d'autres  mettent  à  Feitlessbdcb,  vil- 
lage de  la  même  contrée.  *  Baudrand. 

GAL,  (Saint)  évêque  de  Clermont  en  Auvergne,  ni  - 
quit  vers  l'an  489.  dans  la  ville ,  à  qui  on  a  donné  dcpui9 
le  nom  de  Clermont.  II  étoit  fils  d'un  fenatcur  nommé 
Getrge  ,  &  AeLeocddie.  A  peine  fut-il  en  état  de  faire  quel- 

J[ues  réflexions  fur  la  vanité  du  monde ,  qu'il  forma  la  rés- 
olution de  s'en  réparer  :  il  exécuta  ce  dcflëin  en  Te  renfer- 
mant dans  le  monafterc  de  Cronom  ou  Cournom.  Saine 
Quintien  ayant  eu  connoi  (Tance  de  fcstalcns ,  le  fit  fortir 
de  fonmonaftere,  le  prit  auprès  de  lui  &  lui  conféra  les 
ordres  facrés.  Thicrn  roi  d'Auflrafie  ne  laiiïa  paslong- 
tems  ce  tréfor  a  faint  Quintien ,  car  l'ayant  mandé ,  il  l'o- 
bligea de  venir  à  fa  cour,  &. l'engagea  de  lefuivre.  Sitôc 
que  faint  Quintien  fut  mort ,  on  choifit  Gai  pour  remplir 
le  fiégc  épifcopal  de  Clermont;  il  mourut  vers  l'an  Ç55. 
âgé  de  6%.  ans ,  dont  il  en  avoit  parte*  17.  dans  les  travaux 
de  l'épifcopat.  Les  martyrologes  d'Adon  &  d'Ufuard  ne 
font  aucune  mention  de  ce  faint.  Sa  fête  efl  marquée  aïs 
premier  Juillet.  *  Le  Cointe ,  smndl.  ecclef.  franc.  Mabil- 
lon ,  fdc.  i.Bened.  Bulteau ,  /.  a.  c.  a«  .Grcgoiredc  Tours, 
C. 6.  Vu. PP. & bijl. M.  4, t.  s-  Bailler ,  ries  des SS.  1.  Juillet. 

GAL,  (  Saint)  Irlandois,  difciplede faint Colomban, 
le  fui  vit  en  France.  Son  rare  mérite  le  fit  choifir  pour  être 
évêque  de  Confiance  ;  mais  il  fit  élire  en  fa  place  Jeah  fon 
difciplc.  11  fonda  l'an  6 1 5 .  un  monafterc  célèbre  en  SuifTe , 
qui  porte  fon  nom,  &  mourut  l'an  64o.âgéde95.an<.  On 
a  de  lui  un  fermon  prêché  à  Confiance  dans  l'églife  de 
faint  Etienne,  le  jour  de  la  confecration  de  Jean  fon  dif- 
ciple  ;  &  une  lettreà  Didier,  évêque  de  Cahors.  *  Antiq. 
leasmes  Cassi/Ts.  Du  Pin ,  Ml.  des  sut.  eccl.  du  VU.Jticle. 

GALAAL),  étoit  proprement  la  montagne  où  Laban 
rencontra  Jacob,  lorfque  ce  patriarche  l'eut  quitté.  Cette 
montagne  tomba  dans  le  partage  des  terres  que  l'on  ac- 
corda a  la  tribu  de  Ruben.  On  donna  le  nom  de  Galaad 
à  toute  la  contrée  voifine  ,  &  même  à  une  ville  dans  la 
Trachonitidc.  Les  Galaadites  eurent  Toin  d'enterrer  Saiil 
Si  Tes  fils,  après  la  bataille  où  ces  princes  perdirent  la  vie. 
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GALAAD,  fil»  de  Makir,  de  la  tribu  de  Manafië, 
donna  fon  nom  à  ta  province  delà  le  Jourdain ,  où  croit 
la  iribu  de  Gad.  »  N**i.  XXVU  29. 

GALACTOPHAGES.  peuple»  de  la  Scythie  asiatique, 
ainfi  nommes  d'un  mot  grec  r-w^yw ,  qui  lignine 
nangeuri  dtUit.  Homère  clam  Ton  Iliade,  /.  /.en  fait  men- 
tion ,  commed'one  nation  très-juftc&  très-équitable,  qui 
n'avoit  pour  principale  nourtiiure  que  du  laie 

GALAZ ,  ou  GALATZ,  petite  ville  delà Turquieen 
Europe ,  dans  la  Moldavie  lux  le  Danube  1  entre  les  em- 
bouchures du  Pruth  &  du  Seret.  *  Mati ,  OU. 

GALADIN  ,  (Mahomet)  empereur  du  Mogoldans  le 
XVI.  fiée  le,  fc  rendit  illuitre  par  Tes  belles  qualités,  & 
fur-tout  par  fa  grande  application  à  écouter  les  demandes 
&  les  plaintes  de  iesfujets.  11  leur  donnoit  audience  deux 
fois  le  jour ,  &  afin  que  les  perfonnes  de  baflit  condition  , 
qui  pour  l'orduuire  ne  peuvent  ou  n'oient  approcher  du 
tribunal ,  eufleot  lieu  d'cxpoler  leurs  griefs,  il  fit  mettre 
une  cloche  auprès  de  lui,  &  attacher  une  corde  qui  répon- 
doit  dans  la  rue ,  &  dès  qu'il  entendoit  le  fon  de  la  cloche , 
il  fortoit  ou  bien  il  faifoit  entrer  celui  qui  avoit  tiré  la 
corde.  Ce  prince  penla  à  fe  faire  Chrétien  :  mais  les  prêtres 
Mahorucuns  l'en  détournèrent  en  lui  di.aot  qu'il  faudroit 
renoncer  à  la  pluralité  des  femmes.  Il  mourut  l'an  1 60c. 
fans  que  l'on  ait  jamais  pu  fçavoir  de  quelle  fecie  il  croit. 

*  Baytc ,  diâ.  trit. 

GALAM1NI ,  (  Auguftin  )  cardinal,  né  en  1C5I.  a 
Brelighclla,  petit  canton  de  la  Romain-,  dansledioccfe 
de  Facnza,  entra  jeune  dans  l'ordre  de  faint  Dominique. 
Après  avoir  enfeigné  la  ph  ilofoph  ie  oc  la  théologie  en  plu- 
ficurs couverts,  il  tut  mquifitcur  de Brefce.de  Plaifance, 
de  Gènes ,  &  de  Milan.  Clément  VIII.  l'appclla  à  Rome, 
&  le  fit  commilfàire  gênerai  du  faint  ofBce.Paul  V.le  nom- 
ma maître  du  facré  palais ,  l'an  1607.  L'année  fuivante  , 
l'ordre  de  faint  Dominique  le  choilit  pour  gênerai.  11  tint 
le  chapitre  gênerai  à  Paris  l'an  1 6 t 1 .«  il  étoit  encore  dans 
cette  ville,  lorfqo'il  apprit  que  le  17.  Août  de  cette  an- 
née il  avoit  été  nommé  cardinal  ious  le  titre  de  lainte  Ma- 
rie de  Ara-Cuit ,  par  le  même  pape ,  qui  lui  donna  auffi  l'e- 
vêché  de  Lorette  ou  de  Recanati.  11  gouverna  cette  cglife 
avec  beaucoup  de  laeefTc.  11  fut  transféré  à  celle  d'Ohmo, 
où  il  travailla  jufqu'a  fa  mort,  qui  arriva  le  6.  Septembre 
iljc-.àgéde  90.  ans.  Il  a  publié  A£U  SjntUli* ,  pour  fei 
éghles ,  cfc  des  inltructioas  adrefTécs  a  fon  clergé.  L'ordre 
de  faint  Dominique  lui  aura  une  éternelle  obligation  de 
lereenonde  la  congrégation  Occitaine  dont  fe  iont  for- 
mées depuis  les  deux  belles  provinces  de  Touloufc  &  de 
faint  Louis.  *  Mich.  Pio,  dt  vit.  UUfi.  wd.  Prtd.  a.  f  ■ 
Ughelli,  Utl.foa.  ttm.  /.Fontana,  tbtat.  Dmmit.  BiW. 
tw. lombard,  ann.  1 607. Bd\ità,fcrif t.  trd.  Prtd.ttm.  2. 

G  ALAN  I  H1S,  1er  vante  d'Alcmcne,  ayant  pitié  de  fa 
maitrefle  qui  étoit  en  travail  d'enfant;  &  foupçormant  que 
Junon,  qui  fe  tenoic  les  mains  jointes  (ur  les  genoux  à 
la  porte  de  l'on  logis,  éton-là  pour  l'empêcher  d'accoucher, 
forcit  avec  un  vilage  riant ,  oc  lui  dit  qu'Alcmcne  s'étoit 
heurculcment  délivrée  d'un  fils.  Junon  la  crut  &  fe  leva , 
&  Alcmene  accoucha  auffi-tôt  d'Hercule.  La  déeffe  ayant 
reconnu  la  fourbe,  en  eut  tant  de  dépit  qu'elle  changea 
Galanthis  en  Bcllcttc ,  &  qu'elle  la  condamna  à  faire  les 
petits  par  la  gueule ,  afin  qu'elle  fût  punie  par  le  même 
endroit ,  dont  elle  s'étoit  fervie  pour  la  tromper.  •Ovid, 
tir.  9.  Httsm. 

GALANUS ,  (  Clément  )  religieux  Theatin,  avoit  de- 
meuré plufieurs  années  chez  les  Arméniens,  où  il  recueil- 
lit ce  qu'il  put  d'actes  écrits  en  langage  arménien,  qu'il 
traduifit  en  latin,  &  aufquclsil  ajouta  fes observations. 
Son  ouvrage  fut  imprimé  à  Rome  en  deux  volumes  inftlit, 
en  1650.  dans  l'imprimerie  de  ta  congrégation  dt  frt- 
faganda  fide.  Les  écrits  arméniens  font  imprimés  en  ar- 
ménien ;  &  fon  ouvrage  entier  porte  le  titre  de  cenci- 
lutin  dt  ïéglift  Arménien**  âftt  l'tglift  Rmaine ,  fur  Ui 
te'mtirntgesdet  ptres  &  d$aeurs  Armement.  L'auteur  remar- 
que dans  fa  préface  ,  que  pour  convaincre  les  Arméniens, 
il  a  plutôt  commencé  par  rapporter  leurs  hifloircs  &  leurs 
traditions,  que  par  les  controverfes  ou  difputcs  ;  parce 
que  tout  les  fchifmatiquesdu  Levant  ne  veulent  point  dif- 
puter  de  la  religion  avec  les  Latins ,  <5c  que ,  quand  même 
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ils  font  convaincus,  ils  répondent  qu'ils  fuivrrtt  la  foi  dt 
leurs  pères ,  &  que  les  Latins  font  des  dialecticiens ,  qui 
ayant  l'efprit  fubtil ,  peuvent  prouver ,  comme  des  véri- 
tés ,  les  plus  grandes  faurTetés  nu  monde.  Le  même  Gala- 
nus  parle  auffi  dans  fon  livre,  des  Iberiens  &  de  ceux  de 
la  Colchide.  On  a  imprimé  cet  ouvrage  à  Cologne  en  l'an 
16& 6.  Cherchez.  ARMENIENS. 

GALARD  DE  BRASSAC,  maifondeGuienne,  pré- 
tend  tirer  fon  origine  des  comtes  de  Condomois ,  félon , 
dit-on ,  la  tradition  du  pays  .confirmée  par  des  actes  que 
l'on  conferve  dans  les  archives  de  Condom ,  &  par  les  vc- 
lhgesdu  château  qui  fervoitde  demeure  aux  comtes.  On 
nomme  encore  aujourd'hui,  Tnrt  deGdUrd ,  deux  vieil- 
les tours  qui  font  élevées  fur  une  colline  près  de  la  ville. 
Voici  la  généalogie  que  l'on  en  a  fournie  1  mais  l'on  ne 
prétend  pas  fe  rendre  garand  des  premiers  degrés. 
•  1.  HucoEsde  Galard,  époufapar  contrat  de  l'an '  «rfS. 
dans  lequel  il  fe  qualifie ,  ntUt  &fuiff*nt,  Eitmne  d'Arma. 
gnac.de  laquelle  il  eut  plufieurs  terres,  entr'autres  celle  de 
Br-iflac ,  qui  a  toujours  demeuré  de  mâle  en  maie  dans  la 
maifon  de  Galard.  Il  eut  pour  en  fans  Pierre  de  Galard , 
qui  fuit  ;  Bertrand  de  Galard ,  lequel  d'ifébtâu  de  Tournon 
la  femme,  n'eut  qu'une  fil  le  Marguerite  de  Galard ,  mariée 
à  Gui  Roger ,  quatrième  fils  de  Guillaume  Roger,  comte 
de  Beau  fort ,  &  frère  de  Pitrrt  Roger ,  qui  fut  pape  fous 
le  nom  de  Grégoire  XI.  du  nom.  Les  enfans  de  Gm  Ro- 
ger &  de  Murgueritt  de  Galard ,  prirent  le  nom  de  leur 
mere ,  qui  avoit  eu  en  partage  lecomtédc  Linieuil,  lequel 
a  paiïë  depuis  dans  la  maifon  de  la  Tour-Bouillon. 

II.  Pierre  de  Galard,  baron  de  BrafTac,  cutd'ï/rfcr- 
mtmdt  de  TefTac  qu'il  époufa  en  1208.  Encuillem  de 
Galard ,  qui  fuit. 

III.  Encuillem  de  Galard,  baron  de  BrafTac,  époufa 
J/4fcx«deMarfan,  en  ij.2.2.  &  laifTa  pour  fils  Guillau- 
me de  Galard ,  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  de  Galard ,  baron  de  BrafTac,  prit  al- 
liance en  13 6" 6.  avec  Btrgut  dcBeauviile,  fille  aînée  de 
Gaillard  de  Beauvillecn  Agenois,  dont  il  eut  Gaillard  de 
Galard,  mort  fans  pofterité;  &  Jean  de  Galard  ,  qui 
fuit. 

V.  Jean  de  Galard ,  baron  de  BrafTac,  époufa  en  1 402 .' 
Ètrtrtndt  de  Manas ,  dont  il  eut  Pitrrt  de  Galard ,  ba  r  on 
de  BrafTac ,  mort  fans  enfans  A'Anttintttt  de  Martini,  fille 
de  Bernard  de  Martini ,  &  d'Urbaine d'Armagnac  ;  Jean. 
qui  fuit;  &  Betlerde  Galard  en  faveur  duquel  le  rot 
Louis  XI.  créa  une  compagnie  de  gardes  du  corps. 

VI.  Jban  de  Galard,  baron  de  BrafTac, eft  apparcm. 
ment  ce  feigneurde  Galard ,  qui  fut  député  en  1440.  avec 
le  feigneur  de  Fimarcon,  aux  états  d'Orléans,  pour  le  com- 
té d'Armagnac.  Il  époufa  la  même  année  Mit  aille  de  Val* 
lcttc,  dont  il  eut  Hugues  de  Galard  ,  qui  fuit. 

VU.  Hugues  de  Galard ,  baron  de  BrafTac,  époufa  i». 
l'an  1484-AUriVdeGreeolles:  20.  l'an  1508.  Jeanne  d' An- 
tin  ,  fille  d'Àrnâult  d'Antin ,  &  veuve  de  Jean  de  Bcarn, 
feigneur  de  faint  Maurice.  De  fon  premier  mariage ,  for- 
tirent  François,  qui  fuit  1  Bertrand, chanoine  Bc  écolâ- 
tre  de  l'églife  cathédrale  de  Bourdeaux ,  confeiller-clerc, 
puis  préfident  aux  enquêtes  de  ce  parlement,  élû  &  nom- 
mé archevêque  de  cette  ville  par  une  partie  du  chapitre , 
en  1  c  20.  après  la  mort  de  Jean  de  Foix ,  fon  élection  n'eue 
point  d'effet;  Guide  Galard ,  chanoine  de  foint  André, 
confcillcr-cterc  ,&  préfident  aux  enquêtes  après  fon  frère. 

VIII.  François  de  Galard ,  baron  de  BrafTac ,  époufa 
en  î^oi. Je/urne  de  Bearn,  fille  uniquede  Jean  de  Bearn, 
&  de  Jeanne  d'Antin.  Par  leur  contrat  de  mariage ,  il  fut 
flipulé  que  leurs  defeendans  joindroient  le  nom  de  Bearn 
à  celui  de  Galard  :  ce  que  les  feigneurs  de  BrafTac  ont  tou- 
jours obfervé  depuis.  Cette  alliance  porta  dans  leur  mai- 
fon les  baronnies  de  Mont  de  Marfan,  de  Roquefort, 
faint  Maurice  ,6c  autres  terres  qui  étoientdu  partage  des 
anciens  feigneurs  de  Bearn.  De  ce  mariage  forcirent  Brr- 
nardiH,  mort  fans  pofferité;  &  Jean,  qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Galard  de  Bearn,  baron  de  BrafTac,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  &  échanfon  de  monfeigneur  le 
Dauphin  en  1542.  s'allia  en  içej.  avec  Ttétmtdc  la  Ro- 
che Andri ,  fille  de  Unis  de  la  Roche  Andri ,  &  de  Renet 
de  Montbron,  de  laquelle  il  eut  René'  ,  qui  fuir. 

X.  René'  de  Galard  de  Bearn,  baron  de  BrafTac,  Se 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  prit  pour  femme  iiarit  de  la 
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Rochebcaucourt,  petite-fille  &  héritière  de  Franfùs  de 
Rochcbeaucourt,  gouverneur  d'Angoumois,  &  fut  pere 
de  Jean,  qui  fuie  ;  de  Louis ,  qui  continua  la  pofterué  , 
r ap partit après (elle de  fmfrere  aiuii  &i  deRENE'  deGalard 
de  Bearn ,  qui  a  formé  la  branche  de  la  Vaure  il' Argenti- 
ne,dont  quelques-uns  étoient  en  170$.  dans  le  fervicc  ; 
entr'autres  Charité  de  Galard ,  feigneur  d'Argentine,  bri- 
gadier des  gardes  du  corps  du  roi. 

XI.  Jean  deGalard  de  Bearn ,  comte  deBraflac ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes ,  fut  gouverneur  de  Nanci  &  de  toute  la  Lorraine , 
puis  de  Saintongc  ôc  d'Angoumois.  Il  fut  aulfi  ambafla- 
deur à  Rome ,  vers  le  pape  Urbain  VIII.  chef  du confeil 
de  la  reine ,  &  fur-intendant  de  fa  maifon ,  &  mou  rue  le 
14.  Mars  164c.  dans  la  66.  année  de  fon  âge  fans  enfans 
de  fon  époufe  Catherin*  de  fainte  Maure ,  daine  d'honneur 
de  la  reine,  filledc  Franfott  de  fainte  Maure,  baron  de 
Montaufier ,  fécond  fils  de  René*  ,  comte  de  Braflac,  & 
de  Slarie  de  la  Rochcbcaucourt. 

XII.  Louis  de  Galard  de  Bearn ,  chevalier ,  comte  de 
Kr.ifT.K- ,  époufa  en  1609.  Mariede  Rancornct,  de  laquel- 
le il  eut  7m»  de  Galard  de  Bearn ,  connu  fous  le  nom  de 
feigneur  du  Repaire  deBraflac ,  qui  fut  colonel  d'infante- 
rie à  18.  ans ,  &  mourut  à  t>.  d'une  bleflure  reçûcfur 
la  brèche  d'un  fort ,  que  le  duc  de  Weimar  fit  attaquer 
fur  les  frontières  de  l'Alface ,  &  de  la  Franche-comté  ; 
Alexandre  ,  qui  fuit  iCbarùtAc  Galard  de  Bearn ,  fei- 
gneur  deMirende,  ayeul  de  Luàt  de  Galard  de  Bearn , 
marquis  de  Mircndc  ;  itné de  Galard  de  Bearn ,  feigneur 
de  Faragorce ,  pere  de  Pbtltfpe  de  Galard  de  Bearn ,  com- 
te de  Galard  ,  colonel  d'infanterie. 

XIII.  Aiexandrb  de  Galard  de  Btâm;  comte  de  Braf- 
fac ,  fervit  très-long-tcms  dans  le  régiment  de  Navarre , 
&  mourut  le  t.  Février  1707.  Igé  de  98.  ans.  11  avoir  pris 
alliance  avec  Cbarletu  de  la  Rochcfoucaud ,  fille  unique 
&  héritière  de  Jatquet  de  la  Rochcfoucaud ,  baron  des 
Salles,  de  Gentc,>&x.  dont  il  eut  François-Alexandre, 
qui  fuit  ;  Daniel  de  Galard  de  Bearn ,  de  la  Rochcfoucaud , 
-qui  a  epoulé  Gabrteltt  de  Raimond. 

XIV.  François- Alexandre  deGalard  de  Bcam, che- 
valier comte  de  Braflac  ,  baron  de  la  Rochcbeaucourt,  la 
iVaurcdcs  Salles,  &  Gente,  ci-devant  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie,  a  époufé  Marthe- Magdeleme  Foullé, 
fille  &  Etonne  Foullé,  marquis  de  Prune  vaux ,  confciller 
d'état,  &f«ur  de  Gùllâum  Foullé,  marquis  de  Martan- 

f;is ,  qui  a  été  pendant  la^ansambafTadeur  pour  le  roi  vers 
es  princes  du  Non,  dont  il  a  eu  Guu.laume-Aibx.an- 
£>  re,  qui  fuie  ;  ôc  siené  de  Galard  de  Bearn. 

XV.  Guillaume-Alexandre  de  Galard  de  Bearn  , 
comte  de  Braflac ,  chef  du  nom  &',des  armes  de  cette  mai- 
fon, époufa  le  16.  Juillet  iji^.ltue-Franfeife  deColten- 
tin,  fille  d'AnntBtlarim,  comte  de  Tourvillc,  maréchal 
de  France. 

La  maifon  de  Galard,  porte  écartclé  au  1.  &  au  4. 
A' agent  à  mit  ttrneilles  de  fable,  becquetée*  &  patteet  4e 
gututet ,  deux  m  chef,  &  une  en  pinte ,  q»i  e(i  de  Galard  ; 
au  1 .  &  au  J .  4  V ,  à  4eux  raebes  payantes  &  de  gueules ,  ac 
ternies,  aaclltes ,  &  (latinées  t*utr,  qui  ejt  de  Bearn,  avec 
deux  griffent  pour  fupports. 

GALARZA,  rfcffrfcw-GALATREZA. 

GALAS,  (Matthieu)  gênerai  des  armées  de  l'empe- 
reur ,  étoit  de  Trente ,  fils  Actancrnce  Galas  ou  Galaifo , 
&  A'Annnnciata  Mercanti ,  &  naquit  en  1 5  89.  Il  fut  page 
de  Ferdinand  Madruce ,  baron  de  Beaufremont ,  cham- 
bellan &  colonel  de  l'infanterie  du  duc  de  Lorraine.  De- 
puis ayant  commencé  de  fervir  en  Italie ,  il  eut  une  com- 
pdsmie  d'infanterie,  &  le  gouvernement  de  Rocca  di  Ri- 
va, danslcMilane*.  Quelque  tems  après  on  l'envoya  en 
Allemagne ,  où  il  fc  dittingiu  fous  le  gênerai  1  illi  dans 
la  guerre  de  Bohême  ;  eniuircil  fuivit  (Jolaltoen  Italie  , 
&  eut  beaucoup  départ  à  la  prife  de  Mantouc.  11  rendit 
de  grands  lerviccs  au  roi  d'Efpagnedans  les  Pays-bas,  & 
à  l'empereur,  auquel  il  fournit  diverfes  places  dans  la  Mif- 
nic,  dans  la  Bohême ,  &  ailleurs.  Galas  étoit  alors  à  la 
tête  des  troupes  impériales.  Les  projets  de  Conquête  qu'il 
fit  en  1 6;  6.  fur  la  Bourgogne  ne  lui  réuflirent  pas  ;  car  le 
duc  de  Lorraine  &  lui  furent  battus  a  faint  Jean  de  Lônc. 
Il  fut  plus  heureux  en  d'autres  occafions  contre  les  Sué- 
dois. On  l'accula  de  n'avoir  pas  agi  fidèlement  contx'cux 
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en  it>44.  pour  la  défenfedu  roi  de  Danemarck.  Peu  après 
il  alla  camper  près  deMagdcbourg,  oùTorftrnfon  ruina 
entièrement  fon  armée.Sc*  ennemis  fefervirent  Uccc  pré- 
texte pour  le  noircir  auprès  de  l'empereur,  qui  l'avoic 
fait  comte  de  l'empire ,  &  qui  lui  ûta  le  commandement 
de  les  troupe*.  On  le  lui  rendit  peu  après,  lorfqu'il  le  foc 
juftific  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  long-tcms;  car  il  mourut  a 
Vienne  en  Autriche ,  l'an  11547.  hé  de  5»« ans-  Matthieu 
Galas ,  époufa  1°.  Ltifabeth ,  fille  de  Ferdinand  comte  d'Ar- 
co,  dont  il  n'eut  point  d'enfant,  f.Dmubie,  fille  de  Phi- 
lippe  comte  de  Lodrone ,  &  en  eut  quatre  fils,  &  cinq  fil- 
les. Ceux  quiluiontfurvécu,  ont  été  Trançess Galas,  duc 
de  Luccrai  Antttne  comte  de  Galas;  Marte-Vsûnre ,  fem- 
me du  comte  de  Collabrot  en  Bohémet  ôzTbtrtfe-Annan- 
ùota ,  mariée  au  comte  de  Naccoth  en  Moravie.  *Galeai- 
zo  Gualdo  Priorati ,  fetn*  d'bnm.  tllstfl.  (Citai.  Rtccioli , 
chren.  reftrm.  Lotkhius ,  de  reb.  Germ.  Thuldenus,  bijl. 
nojbi  lemperti. 

G ALASO ,  petite  rivière  de  la  terre  d'Otrante ,  pro- 
vince du  royaume  de  Naples.  Elle  a  fa  fource  dans  l'Apen- 
nin près  de  la  ville  d'Oria ,  6t  fc  jette  dans  le  golfe  de  Ta- 
rente ,  près  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati ,  4id. 

GALATA,  ville,  vis-à-vi»  de  Conf lantinople , i  l'é- 
gard de  laquelleelle  eft  une  cfpcccde  fauxbourg.  Elle  eft 
hiuéc  de  l'autre  côté  du  port  de  ConfLantinople ,  d'où  on 
y  peut  aller  far  terre ,  en  fartant  le  tour  du  port ,  &  paf- 
iant  une  rivière  qui  fe  décharge  dans  le  fonds  du  canal. 
Cette  ville  appartenoit  autrefois  aux  Génois  ;  ôc  on  y  voit 
encore  une  grofle  tour ,  qu'ils  tinrent  long-tems  contre  les 
Turcs,  après  qu'ils  furent  maîtres  de  Conftantinople.  Les 
mai  forts  y  font  fort  bien  bâties,  il  y  a  dans  Galata  cinq  mai- 
fons  de  religieux  francs ,  ou  de  l'égUfe  Latine  ;  fçavoir , 
celle  des  Jefuites ,  que  l'on  nomme  taint  Benoît  ;  celle  des 
Capucins,  dédiée  à  faint  François  ;ccl  le  des  Obfervantins, 
ou  Cordeliers de  rObfcrvance,  qu'on  appelle  auffi  faine 
François;  celle  des  Cordcliers ,  appclléc  aufli  fainte  Ma- 
rie ;  &  celle  des  Dominicains  qui  a  le  nom  de  faint  Pier- 
re. Elle  cû  habitée  par  quantité  de  Grecs,  &  la  plupart 
y  tiennent  cabaret  :  ce  qui  attire  la  canaille  de  Conftan- 
tinoplc,  qui  y  fait  fou  vent  du  détordre.  De  Galata,  en 
montant  on  va  à  Pcra  qui  en  eft  feparé  par  des  cimetières. 
Chercher.  PERA.  *  Thcvcoot ,  veyagedu  Levant. 

GALATE,  fils  de  l'empereur  Valens,  tomba  malade, 
dans  le  tems  que  cet  empereur  étoit  rcfolu  de  châtier  faine 
Baille  de  Céfarée,  &  même ,  fi  l'on  en  croit  les  hifioriens. 
comme  il  en  diâoic  l'ordre.  Cette  maladie  lui  fit  changer 
de  réfolution;  il  envoya  quérir  faint  Bafi  le,  &  à  fon  ar- 
rivée l'enfant  parut  guéri  ;  mais  ayant  été  rebaptifé  par 
les  Ariens,  il  retomba  malade  ôc  mourut.  Cette  hiftoire 
eA  rapportée  par  faint  Grégoire  de  Nazianie ,  par  faint 
Ephrcm,parSocrate,parSozomcne,  & parl'heodoret , 
mais  avec  des  circonftanccs  différentes.  11  elt  certain  que 
ValcntinienGalatc étoit  mort  avant  l'an  J73.  caiThcmif- 
tius  haranguant  l'empereur  Valens  en  cette  année,  deman- 
de à  Jupiter  qu'il  lui  donne  des  enfans  pour  régner  avec 
lui.  S.  Grégoire  de  Naziau/e  fuppofe  que  ce  fait  arriva  à 
Céfarée  l'an  370.  Il  ne  dit  point  que  Galate  futguerÏMnais 
qu'il  l'auroit  peut-être  été,  fi  Valens  ne  l'eût  point  faitbap- 
tifer  par  des  Ariens.  Saint  Ephrem  au  contraire,  dit  qu  il 
fut  gueri  par  les  prières  de  faint  Bafilc  •  mats  Sourate  & 
Thcodoret  prétendent  que  Valens  n'ayant  point  voulu 
promettre  à  faint  Bafilc  de  faire  baptifer  fon  fils  par  des 
eveques  orthodoxes,  faint  Bafileavoit  dit  :  1/  en  arriver  a  et 
qsiil  plaira  à  Dieu.  *  Du  Pin  ,  IV.Jiérte,  tm.  1. 

GALATH^US,  (hertbei.  ANTOINE Gaiathe'e. 
GALATHE'E,  reine  des  anciens  Celtes ,  fucceda  a  for» 
pere  Ccltès.  Sa  beauté  charma  Hercule  le  Libyque ,  lotf- 
qu'en  venant d'Efpagnc  ilpafla  par  la  Gaule;  &  ce  héros 
en  eut  un  fils  nommé  Galathès ,  qui  lucceda  à  fa  mere.  * 
Diodore  de  Sicile,  I.4- 

GALATHE'E,  nymphe&  divinité  marine,  étoit  fille 
deNeréeoc  de  Doris.  Elle  fut  aimec  de  Cyclope  Poly- 
pheme,  fils  de  Neptune,  &  le  méprifa  pour  le  berger  Acis , 
que  ce  géant  écrafa  fous  un  morceau  de  rocher.  *  Natal. 
Cornes,  inMjteleg. 

GALATHE*S ,  roi  des  anciens  Celtes ,  fucceda  à  fa 
mere  Galathca.  Après  avoir  fubjugué  pluficurs  peuples  , 
il  leur  donna  le  nom  de  Calâtes,  ôc  appella  Gatattt ,  le  pays 
qui  fut  depuis  nommé  Gaule.  Ses  defeendans  s'éteudjreuc 
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jaques  dan»  UGreceôc dam  l'A  fie  mineure,  oùiU  por- 
tèrent le  nom  de  Géltttt*  Diodore  de  Sicile ,  lit.  4. 

GALATlE,  province  de  l'Afie  mineure,  fut  ainfi  nom- 
mée de»  Gtultis ,  qui  après  avoir  brûlé  Rome  6c  dcfolé  l'I- 
talie ,  s'y  vinrent  habituer.  On  l'appelloit  encore  G*tl*- 
Grect ,  pour  marquer  qu'elle  écoit  occupée  par  des  Gau- 
lois &  des  Grecs.  La  Galacie  avoit  pour  bornes  au  levant 
la  Cappadocc,  la Pamphilie  au  midi ,  l'Afie  mineure,  le 
Poflk  &  la  Buhinie a  l'occident  ,6c  le  Pont-Euxinau  fcp- 
tentrion.  Ses  villes étoient  Ancyrc.Sinopc,  Armife ,  Cy- 
bcle ,  6cc.  Les  Phrygiens  «votent  été  d'abord  maîtres  de  ce 
pays,  dont  une  partie  fut appcllée  P*fbt*g*nù,  où  après 
la  destruction  de  la  ville  deTroye,  il  y  eut  divers  états. 
Croefui  fournit  la  Paphlagonie ,  qui  devint  enfuite  une 
province  de  l'empire  des  Perfes ,  &  après  la  deftruchon  de 
cet  empire ,  de  celui  des  Macédoniens,  mais  vers  l'an  280. 
avant  J.  C.  une  armée  de  Gaulois  fous  la  conduite  de 
Lconorie&de  Lutaire,  ayant  traverfé  de  valtes  pays  pé- 
nétra jufques dans  l'Afie,  6c  s'empara  du  pays  qui  de  leur 
nom  fut  appelle  Ga/ari* ,  où  l'on  parloit  encore  à  peu  près 
le  même  langage  qu'à  Trêves ,  au  teins  de  faint  Jérôme. 
Tice-Live  (  lsr.it.  )  aflbre  que  ces  Gaulois  établirent  ft 
bien  leur  domination  en  très- peu  de  teins ,  que  tous  les 
peuples  de  l'Afie  qui  étoient  en  deçà  du  Mont  Taurus, 
recevoient  la  loi  d'eux  ;  ils  furent  pourtant  fournis  peu 
après  par  les  Romains  qui  leur  laificrcnt  une  apparence  de 
liberté  (ous des Tetrarques ,  jufqu'au  tenu  d'Augufte,  qui 
fit  une  provincede  laGalatie.  Dans  le  IV.  fiécle,  la  Cia la- 
tte étoit  partagée  en  trois  provinces  fous  le  diocefe  Ponti- 

Ïue  dans  le  dé  partement  du  préfet  du  prétoii e  d'Orient  .La 
ialatie  gouvernée  par  un  confulairc ,  étoit  au  milieu  des 
deux  :  Ane  y  re  en  étoit  la  principale  ville:  au  midi  étoit  la 
Galatie  falutairc,gouvcraée  par  un  préfident, où  étoic'Lao- 
dicée  :  au  nord ,  oc  fur  le  Pont-Euxin ,  étoit  la  Paphlago- 
nie,  dont  legouverneur  n'étoit  appel  lé  que  correcteur; 
on  y  voyoit  Suwpe ,  Gangres  ,  Pompeiopolis,  6cc.  Saint 
Paul  écrivit  uneepître  aux  Galaces.*Paufania*.  Ptolomée. 
Jufttn ,  6cc.  Cluvier ,  /**.  /.  lmtd. gttgr.  t*f  17.  Strabon. 

GALAT1N ,  (  Pierre  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiécle  vers  l'an 
1520.  Il  fçavoit  les  langues  &  la  théologie ,  6c  s'acquk 
beaucoup  de  réputation  par  fet  ouvrages ,  entr'autres  par 
celui  qu'il  publia  fous  le  titre,  dt  srtttw  cubtltc*  vtritâth , 
contre  les  Juifs.  Galatin  a  copié  tans  fcrupulc  un  auteur 
appellé  Ptrthtt,dom  le  livre  intitulé ,  dt  rkteru  tdvtrau  Ju- 
dt»s,  fut  imprimé  à  Gènes  en  if  10.  par  les  foins  d'Augu- 
ftin  évéque  de  Nebio.  Vtjn.  Chr.  Cari  wight,aa*j  U  prijMt 
dtfti  mus  farltGtntft  ,  mais  Porchet  lui-même  avoit co- 
pié tLéûmmd-Uêrm ,  imprimé  depuis  à  Paris  avec  les  notes 
àcJtfepbd*VnJn,en  léci.âcdcpuisà  Leipficken  1687. 
par  les  foins  de  Benoit  Carpzovius.  Porchet  avertit  lui- 
même  fes  lecteurs  qu'il  a  profité  de  cet  ouvrage  :  pour  Ga- 
latin, il  n'eut  pas  autant  de  bonne  foi.  *MUttk  Sixt.  Sers. 
Poflcviri ,  *ff*t*t.f*(r.  Le  Mire,  &c. 

GALA!  RESA ,  connu  lotis  le  nom  de  Petrus  Gar- 
cia db  Galarza,  évéque  deCoria,  natif  de  bcnilla, 
bourg  du  dioeele  deCucnça  dans  la  Caftillc-neuve,  étudia 
à  Siguença,  puis  à  Salamanque,  où  il  cnleigna  la  philo- 
fophie ,  6c  où  il  reçut  les  honneurs  du  doctorat.  Quelque 
tetrts  après  fes  amis  lui  procurèrent  un  canonicat.ou,  fé- 
lon d'autres,  la  chaire  de  théologal  de  l'églifede  Murcie; 
&  Philippe  II.  le  nomma  à  l'évèchéde  Coriadans  TEltra- 
madoure.  Les  plus  confîdcrablcs  font  erâ*ttltt*rian  inftiiu- 
tunumhb.  VIH. St.  dt  Cl/mfws  MmiWïs».  Petrus  Narzia  de 
Galarza  mourut  le  4  Mai  de  l'an  1606.  *  Nicolas  Anto- 
nio ,  6c  André  Se  h  «tus,  Mlittb.  Hiff.  Le  Mire ,  dt  ftrift. 
feu.  XVI. 

GALAUP,  la  famille  deGALAOP-CH/mrtMi,  eft  ori- 
ginaire du  royaume  de  Naples,  félon  quelqucs-uns,mab  il 
eii  plus  vraifembUblc6c  peut-être  même  tres-certain  qu'el- 
le eft  originaire  de  Languedoc  ,d'où  Galaup  vints'établir 
en  Provence  l'an  1495.  oc  s'écant  arrêté  dans  la  ville  d'Aix 
il  y  époufa  par  contrat  du  te.  Février  1498.  Mme  Dcfan- 
dreas,  d'une  noble  famille  de  cette  ville.  Il  avoit  un  de  fes 
frères  i  Agen ,  nommé  Jé(qiut  de  Galaup  >  6c  il  fit  venir 
auprès  de  lui  un  de  fes  neveux ,  qu'il  maria  à  une  riche 
héritière.  Ce  dernier  laiflà  des  en  fans  dont  la  pofteritéeft 
finie.  Antoine  Galaup  s'étoit  fignalé dans  diverfes  occa- 
fions  ;  &  il  y  a  apparence  que  i  lorsqu'il  s'arrêta  en  Pro. 
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vence,  il  revenoit  avec  fa  compagnie ,  de  la  conquête  dn 
royaume  de  Naples,  fous  le  roi  Charles  VIII.  Galaup  at- 
moit  beaucoup  les  lettres  ;  il  compofa  même  une  hifroire 
de  fon  tems ,  Se  un  abrégé  de  celle  de  France  jufques  à 
Louis  XII.  qu'il  adrefla  à  fon  fils,  6c  que  ceux  de  fa  fa- 
mille confervoient  parmi  les  pièces  curieufes  de  leur  bi- 
bliothèque. 11  fit  fon  teltamcnt  le  1 5.  Juin  de  l'an  1 5  27.6c 
mourut  le  9.  Juillet  1 5  jo.  laiflànc  un  fils  unique  Antoine 
de  Galaup  IL  de  ce  nom ,  qui  eut  les  mêmes  inclinations 
que  fon  pere  pour  les  lettres  6c  pour  les  armes.  Il  compofa 
des  vers  aflez  bons,  pour  le  tems,  6c  eut  grand  commerce 
av  ec  Melin  de  faint  Gelais ,  qui  croit  un  célèbre  poète.  U 
avoit  acquis  une  partie  de  la  terre  de  Chafteuil ,  6c  le  roi 
Charles  IX.  lui  donna  le  gouvernement  du  château ,  par 
lettres  datées  du  4.  Mars  1574  Antoine  mourut  en  \%j6. 
Il  avoit époufé  tmftift ,  fille  de  7mm de  Julie,  feigneur 
du  Real ,  dame  de  beaucoup  de  pieté ,  qui  contribua  à  la 
fondation  de  la  maifon  de  la  Mifcricorde  à  Aix.  Leurs  en- 
fans  furent;  Antuitt ,  qui  mourut  fans  porter  i  té;  Louis, 
qui  fuit  ;  de  SMmm,  capitaine  d'une  compagnie  de  cava- 
lerie ,  qui  fe  noya  dans  le  Rhone.Zanii  Galaup,  feigneur  de 
Clultcuu,fut  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems.  M. 
Fauchet ,  premier  préfident  en  la  cour  des  monnoyes  de 
Paris,  lui  dédia  fon  difeours  en  forme  de  lettres ,  du  omet 
&tiiuu  dit  éntitnt  cbtvdttri.  On  lui  attribue  un  merveil- 
leux génie  pour  les  inferiptions,  pour  les  de vifes ,  &  pour 
la  pocfie.II  traduifit  plufieurs  pfeaumes  en  vers ,  qu'on  im- 
prima l'an  1595.  à  Paris,  chez  les  Angelicrs ,  en  un  volu- 
me in  qiturto ,  5c  fous  le  titre  de  U  ftntuntt  rtjêlt.  11  avoit 
commencé  l'hifioire  de  la  ville  d'Aix ,  dont  le  ficur  Pitton 
fait  mention,  &  il  avoit tompofe l'hifioire  généalogique 
de  Savoye  en  vers ,  fous  le  titre ,  du  aamn  d'Aftllm  &  dt 
O/rfnaVr,  qu'il  dédia  à  Charles  Emanucl  1 .  de  ce  nom,  duc 
de  Savove.  Ce  prince  vint  l'an  1 590.  en  Provence ,  où  M. 
de  Chafteuil  lui  confeiUade  fuivre  des  deflëim  plus  rai- 
fonnables ,  que  ceux  qui  lui  étoient  fuggerés  par  fon  am- 
bition. Il  rendit  auflî  de  bons  fcrv  kesa  l'état  durant  ces 
années  déplorables  des  guerres  de  la  ligue.  Le  roi  Henri 
IV.  voulant  reconnoître  des  foins  fi  généreux,  lui  envoya 
en  1 59a..  un  brevet  de  confeiller  d'état ,  dans  le  tems  qu'il 
traitoit  lui-même  de  la  charge  de  procureur  gênerai  en  la 
cour  des  comptes  ;  mais  il  ne  put  jouir  long-tcms  de  ces  du 
gnités  étant  mort  en  1*98.  dans  fa  4).  année.  Son  corps 
fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fa  famille,  qui  clt  dam  ré- 
gi ife  des  Dominicains  d'Aix ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe , 
qu'il  avoit compofée  lui-même.  U  en  a  lailfé  plulieurs  au- 
tres ,  avec  divers  recueils  d'éloges ,  flr.  de  pièces  en  vers. 
Louis  Galaup  avoit  époufé  Tremftift  de  Cadence  de  La- 
ma non  ,&  il  eut  huit  fils, dont  il  en  vit  mourir  cinq.  lien 
laiflà  trois,  Jean,  qui  fuh;  François,  dm  russes  f  trièrent 
ffâfrènff.  Utntrt,  qui  mourut  âgé  d'environ  25.ans.jEAM 
Galaup,  feigneur  de  Chafteuil,  procureur  gênerai  en  la 
coar  des  comptes,  aydes  6c  finances  de  Provence ,  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fa  fagefle ,  par  fon  érudition 
&  par  fa  probité.  U  fçavoit  la  jurifprudence  civile  &  ca- 
nonique ,  &  les  langues  ,& s'étoit  acquis  une  grande  con- 
noifTince  de  l'antiquité  des  inferiptions  &  des  médailles 
anciennes.  Le  docte  de  Peirefc  ne  décidoit  jamais  rien  fans 
avoir  eu  l'avis  de  ce  fçavant  homme,  qui  fut  fon  ami  par- 
ticulier. Galaup  eut  aufli  beaucoup  de  part  en  l'amitié  du 
célèbre  Malherbe ,  Se  de  M.  Ou-Vair ,  premier  préfident 
au  parlement  de  Provencc.puis  garde  des  focaux  deFrance, 
6c  evêque  de  Lifieux.  Il  compofa  de  beaux  vers ,  pronon- 
ça des  difeours  très-éloquens,  &  fît  briller  dans  fes  inferrp1- 
rions  toute  lamajeftéde  celles  des  anciens.  Ceft  ce  qu'ort 
peut  voir  dans  le  difeours  qu'il  fit  par  ordre  du  roi  Louis 
XIII.  fur  les  arcs  triomphaux  dreffës  k  Aix  pour  l'entrée 
de  ce  même  monarque  î  ouvrage  qui  fut  imprimé  dans 
cette  ville  en  un  volume  in/»/»  l'an  1^24.  L'auteur  mou* 
rut  au  mois  d'Août  164.6. 11  avoit  époufé  lfdbetu  de  Puget 
de  faint  Marc  dont  il  eut  Hubert  ,  qui  fuit  ;  6c  divers  an- 
tres fils ,  qui  fc  font  fignalés  dans  les  lettres  6c  dans  les  ar- 
mes. Entre  ceux-la  il  ne  faut  pas  oublier  FRANÇoisGalaup, 
chevalier  de  Chafteuil ,  major  du  régiment  de  la  Croix- 
Blanche  de  Savoye ,  qui  écrivoit  fi  bien  en  profe  6c  en 
vers ,  6c  qui  traduifit  Pétrone ,  fans  lui  rien  dérober  de  fa 
délicatefle  6c  de  fes  grâces.  Il  mourut  a  Vencil  en  l'an 
11578.  Hubert  Galaup,  feigneur  de  Chafteuil ,  avocat 
gênerai  au  parlement  de  Provence,  fut  reçu  dès  l'âge  d« 
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<hx-neuf  ans  en  la  charge  de  procureur  gênerai  en  la  cour  ' 
des  comptes ,  que  fon  pere  avoit  exercée.  Depuis  il  joignit 
à  celle  d'avocat  gênerai  au  parlement ,  une  capacité  digne 
de  ce  rang.  Il  étoit  fçavant  en  tout  genre  de  littérature,  8c 
a  compote  divers  ouvrages  qu'il  n'a  point  donnés  au  pu- 
blic. *  rauchet ,  Mtiquuei  dt  Fremct  Noftradamus ,  bif).  dt 
Provrett.GaflcndiiWf*  Peirtfc.  Hilarion  de  Colle ,  tleg.  dt 
Djupbinc.  Gucfnai,  bifi.  Marjù.  Bouche,  btfittu  dt  Prtvtntt. 
Pitton,  bifi.d'Atx.  Honorât  Meynier,  ftmttft&frtgrètdt 
U  guerre  unit  dt  Pnvtntt.  Le  pere  BeiTon ,  Sjtit  jtmtt.  Le 
perc  Philippe  de  la  Trinité ,  dans  Ton  traité  dt  mirifitt 
tmmdi  ttnttmpt*.  L'auteur  de  la  perpétuité  de  la  foi ,  &  du 
traité  de  l'Heroine.  Marcheti  6c  Angeri,  vit  dt  Friuctu  Gt- 
Uuf.  Sainte- Marthe.  Malherbe.  Colombi.  Mm.  MSS.  &(. 

GALAUP  DE  CHASTEU1L,  (  François  )  né  à  Aix 
enProvencc.le  19.  Août  de  l'an  ■  588.  étoit  fils  de  Louis 
Galaup ,  8t  de  ErAnfiife  Cadence  de  Lainanon.  Il  témoigna 
dès  (on  enfance  l'inclination  qu'il  avoit  pour  la  pieté  & 

Îiour  les  lettres ,  &  fit  de  grands  progrès  dans  l'un  &  dans 
'autre.  11  s'avança  beaucoup  dans  la  philofophie  6c  dans 
lajurifprudence,  &  fut  reçu  docteur  en  droit.  11  fc  per- 
fectionna dans  la  langue  hcbraique;6c  joignit  à  ectteétude 
celle  des  mathématiques  6c  de  l'aftrologic ,  pour  laquelle 
il  eut  beaucoup  de  .paillon  durant  quelque  tems  ;  mats 
Dieu  lui  fît  la  grâce  de  lui  faire  connoitre  la  vanité  des 
feiences  humaines ,  &  de  l'en  détacher  pour  l'appliquer  a 
l'intelligence  de  l'écriturc-faintc ,  particulièrement  félon 
le  fens  littéral.  Il  s'y  appliquent  avec  une  afliduité  furpre- 
•nante-  Quelque  tems  après  il  fc  retira  à  la  campagne  avec  , 
Nicolas-Claude  Fabri  de  Pcircfc  fon  ami,  &  il  y  fit  de  très- 
docks  oblervations  (ur  le  pentatcuque  Samaritain, que  le 
P.  Théophile  Minuti,  religieux  Minime ,  avoit  apporté 
du  Levant.On  envoya  fes  oblervations  avec  le  texte  Sama- 
ritain à  Gabriel  Sionite,  pour  les  inférer  dans  la  bible 
qu'on  imprimoit  à  Paris  de  l'impreffion  royale  du  Louvre» 
mais  comme  les  livres  de  Moifc  cioicnt  deja  imprimés,  on 
ne  put  s'en  fervir  alors.Cependam  l'étude  de  l'écriture  dé- 
tacha fi  parfaitement  M.  de  Chalteuil  du  ficelé  ;  6c  même 
de  fes  parens ,  qu'il  réfolut  d'aller  mener  une  vie  folitaire 
&  pénitente  fur  le  Mont-Liban.  11  partit  en  16  j  1  .avecM. 
ide  Marcheville ,  qui  allait  en  ambaffâde  à  Conftantino- 
plc  ;  6c  après  avoir  vû  les  plus  fça  vans  Rabins ,  &  les  gens 
de  lettres  qui  fe  trouvèrent  alors  dans  cette  ville ,  il  alla  a 
Saide ,  6c  de-la  au  Mont-Liban.  Il  y  eut  d'abord  quelques 
conférences  avec  l'archevêque  d'Hcden ,  puis  avec  le  pa- 
triarche des  Maronites ,  qui  approuvèrent  tous  deux  le 
deflëin  qu'il  avoit  de  renoncer  à  toutes  les  choies  du  fk'cle, 
pour  (c  confacrer  au  fervicede  Dieu.  Quelque  tems  après, 
il  fe  mit  fous  la  direction  du  pere  Elie ,  religieux  de  faint 
Antoine  6c  alors  curé  d'Hcden  ;  6c  fe  dépouillant  généra- 
lement de  toutes  chofes,  il  commença  de  mener  une  vie 
auftere  6c  très-penitentc.Les  cour  fes  des  Turcs  troublèrent 
fouvent  le  repos  de  fa  folitude ,  durant  les  guerres  corure 

i'émir  Feckte-Edin  ;  mais  fon  mcûtcfaifoitimpreiuoniur 
'cfprit  même  des  barbares.  Il  étoit  fi  parfaitement  connu 
de  tous  les  Maronites,  qu'après  la  mort  de  leur  patriarche 
Georges  Amira,  ils  le  prièrent  d'accepter  cette  dignité.  Il 
refufacet  honneur,6c  le  retirai  Mar-liclia, dans  un  mona- 
ftere  des  Carmes  déchaufles ,  où  il  redoubla  fes  aufterités. 
Elles  lui  cauferent  une  maladie,  dont  il  mourut  la  nuit  de 
la  Rte  de  la  Pentecôte ,  le  15.  Mai  de  l'an  1644.  Les  Ma- 
ronites témoignèrent  une  douleur  extrême ,  de  cette  mort 
8c  accoururent  de  toutes  parts,  pour  rendre  les  derniers 
honneurs  à  fon  corps.  Ce  grand  homme  avoit  compofé 
quelques  ouvrages  fur  la  bible ,  qui  relièrent  avec  fes  au- 
tre» livres  entre  les  mains  des  Carmes  déchaufles.  On  mit 
fur  fon  tombeau  divers  éloges  en  toutes  loi  tes  de  langues. 
*  Ctnfultn.  fa  vie  écrite  par  le  fieur  Augeri,  fous  le  nom  de 
Prrrttifdl  Stiitmrt  ;  6c  depuis  par  M.  Marchetti,  prêtre 
de  Marfcille. 

GALAURE,  petite  rivière  de  France  dans  le  Dauphi- 
né.  Elle  coule  dans  le  bailliage  de  S.  Martel  lin  ,  6c  fe  dé- 
charge dans  le  Rhône,  à  une  lieue  de  S.  Vallier,  du  côté 
du  midi.  *Mati ,  àiittm. 

GALBA,  (  Servius  Sulpicius  )  empereur,  étoit  de  la  fa- 
mille des  Sulpiccs.  Quelques  auteurs  le  fontdefcendre  de 
Jupiter ,  6c  de  Pafipliaé ,  femme  de  Minos ,  roi  de  Crète  : 
on  pi  étend  même  ,  mais  lans  beaucoup  de  fondement, 
que  cet  empereur  s'étoit  laiffé  aller  à  cette  ridicule  imagi- 
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nation,  mais  des  écrivains  dignes  de  foi  alTurenr  qu'il  def- 
cendoit  par  fa  roere  Mummia-Achaica,  de  la  famille  <ic 
Lucius-Muœmius  qui  avoit  pris  Connthe ,  du  fameux  L. 
Ludtatius  Catulus  Capitolinus ,  dont  elle  étoit  petite-fille. 
Galba  naquit  le  24.  Décembre  749.  de  la  fondation  tte 
Rome,  la  5.  année  avant  1ère  commune  de  J.  C.  c'eft-à- 
dire  la  veille  même  de  la  naiflance  de  Notrc-Seigneur ,  il 
fut  adopté  par  LiviaCcccllina  fa  belle-mcrc  qui  étoit  fore 
riche ,  6c  prit  à  caufe  d'elle  le  nom  de  L.  livrai  OitllM  Li- 
via  femme d'Augufte  l'avança  dans  les  dignités, où  il  fut 
admis  avant  que  d'avoir  atteint  l'âge.  On  prétend  que  pen- 
dant fa  jcunefleil  s'appliqua  à  l'étude  des  feietuts,  pour 
kTquellcsil  n'avoit  pas  de  difpofition.  Suétone  rapporte 
diverfement  l'origine  du  (urnom  de  CM*  dans  la  fami'.lc 
des  Sulpiccs.  On  dit  qu'Augulle  le  faifant  mettre  à  fa  ta- 
ble ,  lui  dit  un  jour  :  El  /«  G*lb* ,  tu  gtiinai  emfli  dt  \  em- 
ftrt  i  6c  qu'il  avoit  répondu ,  que  tt  fa  oit  qusnd  une  mule 
dtvitndrnt  féenutt.  Ce  prodige  étant  effectivement  arrivé, 
fous  le  règne  de  Néron ,  il  le  confirma  dans  le  deffein  de 
f  e  révolter  contre  ce  prince,  6c  de  fe  faire  empereur.  1 1  eue 
pû  venir  à  bout  de  ce  projet,  après  la  mort  de  Caligula,  s'il 
n'eût  alors  préféré  1a  douceur  de  la  vie  privée ,  à  l'éclat  de 
la  puiflanec  fouveraine.  L'empereur  Claude  eut  bc  aucoup 
de  confideration  pour  lui.  Il  la  meritoit  par  le  loin  qu'il 
avoit  eu  de  maintenir  la  feverité  des  mœurs  anciennes 
dans  les  armées.  Néron ,  fur  la  fin  de  fon  reene  ,  avoit 
donné  des  ordres  feercts,  pour  le  faire  tuer  en  hfpagneoù 
il  commando» i  il  en  fut  averti,  6c  les  follicitations  de 
Vindex  le  firent  réfoudte  à  la  révolte.  Ainfi  il  fut  le  pre- 
mier, ..juc  les  foldats  élurent  empereur ,  quoiqu'il  ne  fût 
pas  de  la  famille  des  Celais,  l'an  68.deJ.  C.Dèsqu'ilfut 
fur  le  trône,  il  fit  tuer  Macer  en  Afrique,  6c  Fonteyus 
Capito  en  Allemagne  ,  fur  l'avis  qu'on  lui  avoit  donné 
qu'ils  s'étoient  déclarés  contre  lui.  Ces  actions  de  cruauté, 
jointes  à  fon  extrême  avance,  6c  aux  excès  de  fes  trois  fa- 
voris, Lacon,  Vinius,  6c  Icelus,  6c  à  fon  extrême  vieil- 
IcfTe  (car  il  étoit  âgé  de  plus  de  70.  ans)  le  rendirent 
odieux  au  peuple ,  6c  à  la  milice.  L'armée  d'Allemagne  in- 
dignée de  ce  que  ce  prince  n'avoit  pas  tenu  fa  parole ,  fur 
les  libéralités  promîtes ,  6c  toutes  les  troupes offenfées,  de 
ce  qu'il  difoit  qu'il  avoit  accoutumé  dechoifir  des  foldats, 
8c  non  de  les  acheter ,  murmuroient  hautement.  On  écri- 
vit aux  foldats  de  la  garde  prétorienne,  qu'un  empercuc 
choifi  par  l'armée  d'Elpagne  ne  leur  plaifoit  pas ,  &  qu'il 
en  falloit  élire  un  ,  qui  tût  agréable  à  toutes  les  armées 
Galba  croyant  qu'on  le  méprifoit  a  caufe  de  fa  vieillcrTè,6ç 
de  ce  qu'il  n'avoit  point  d'enfans ,  adopta  Pifon,  jeune 
homme  de  grande  clperance.  Il  le  mena  dans  le  camp ,  6c 
déclara  fon  choix  aux  gens  de  guerre  i  mais  comme  il  ne 
parla  point  des  libéralités ,  Othon  cabala  fi  puitTamment 
dans  cet  intervalle  parmi  les  foldats,  que  l'empereur  6c 
Plfon  furent  affainnes  fix  jours  après,  le  10.  jour  de  Jan-, 
vier  de  l'année  69.  Galba  étoit  dans  la  73.  année  de  fon 
ige ,  6c  dans  le  7.  mois  de  fon  regnecommencé.  Il  avoit  le 
vilage  charnu ,  &  le  front  ride?  Ses  débauches  l'avoient 
remtu  goûteux  ;  8c  il  avoit  les  jointures  des  pieds  6c  des 
mains  nouées,  de  forte  qu'il  ne  pouvoir  tenir  un  livre ,  ni 
fouffrir  un  foulier  ;  mais  ce  qui  étoit  plus  remarquable 
dans  Ion  vi l'âge  étoit  Ion  nez  véritablement  aquilin ,  qui 
lui  donnoit  l'air  de  l'aigle ,  le  roi  des  01  féaux  ;  6c  c'cll  fut 
cette  remarque,  qu'Augufte  lui  avoit  préfagé  qu'il  aurait 
un  jour  le  gouvernement  fouverain.  Au  refte  il  avoit  h-au-i 
coup  de  droiture ,  de  prudence,  6c  pluficurs  autres  belles 
qualités  qui  lui  acquirent  1  cltime  de  tout  le  monde ,  pen- 
dant qu'il  n'étoit  que  particulier ,  6c  qui  l'culTenc  f  ui  juger 
très-dignede  l'empire,  s'il  n'eût  jamais  été  empereur.  * 
Jacques  Spon,  rttbercbei  cmittijts  d'tnuquht.  Suétone  6c 
Plutarque,  t*f* vie. Tacite,  ttb.  j.  Infl.  Aurclius  ViCtor  , 
dt  C*f*r.  6cc  1  illemont,  bifltitt  dti  empereur! ,  ttm.  1. 

GALBA ,  (  Sergius  )  avoit  été  conlul ,  6c  un  des  plus 
éloquens  hommes  ne  fon  tcms.Suetonedit  qu'en  fortant  de 
la  preture,  il  eut  l'Etpagnc  en  gouvernement,  6c  qu'ayant 
(aie  maflacrer  lâchement  trente  mille  Portugais ,  il  fut 
caufe  de  la  guerre  de  Viriathus.  Afconius  Pcdianus  die 
que  Caton  l'accu  fa  d'avoir  pillé  le  Portugal  ,  mais  qu'il 
lut  renvoyé  abfous.  •  Ciceron ,  dans  fon  Bennes. 

GALBA ,  f  Caius  Sulpicius  )  frere  de  l'empereur  Gal- 
ba, ayant  mangé  tout  fon  bien ,  fortit  de  Rome  ,  6c  fe 
voyant  haï  de  T  iberc  qui  l'empêcha  d'entrer  dans  les  c  har- 


Digitized  by  L^OOQle 


: 


G  A  L 


GAL 


c$ ,  (e  donna  la  mort  de  défefpoir.  Ce  6k  fous  le  con- 
ûlatdc  O^PUutiuscïdc  Scxius  Papinius ,  l'an  jtf.de J. 
C*  Tacite,  tf.  40. 

GALBA,  toi  <k<.  peuples  appelles  anciennementSiirJJ»»- 
tuii,  eftimé  dans  le» Gaules,  par  fa  prudence  &  par  ion 
équité ,  regnoit  du  tems  de  Cefar  fur  douze  villes  dans  un 
pays  vafteoc  fertile.  Les  Belges  lui  déférèrent  le  comman- 
dement gênerai  de  leur  armée ,  lorfqu'ils  marchèrent  con- 
tre Céfar.  Ses  deux  filsayantété  faits  jprifonniers ,  furent 
donnes  cnôtage  àCéfar.*Jul.  Cxf.  dtbell.GMU.  n. 

GALE,  ville  de  l'ifledeCeylan  en  Afic,  dans  la  mer 
des  Indes.  La  plus  grande  partie  de  l'ifle  de  Ceylan  obcif- 
foit  aux  Portugais,  vers  l'an  1606.  Se  la  ville  de  Gale 
étoit  pour  lors  très-  Aoriflante ,  non-feulement,  parce  qu'il 
faut  que  les  vaifleaux  qui  viennent  du  Japon,  de  la  Chi- 
ne, de  toutes  les  iflesde  la  Sonde ,  de  Maiaca ,  de  Benya 
la ,  &  autres  lieux  vers  l'Orient ,  paflènt  par-là ,  &  vien- 
nent reconnoître  fa  pointe;  mais  auffi,  parce  qu'ils  y 
avoientundcleurs  principaux  comptoirs.  Les  Hollandois 
voulant  faire  la  conquête  de  l'ifle  de  Ceylan,  jugèrent  que 
cette  ville  leur  ferait  d'un  grand  fecours;  &  dans  cette 
vue,  ils;firent  alliance  avec  lé  roi  de  Candi  (qui  eft  un  des 
plus  conliderables  de  l'ifle  )  Se  lui  promirent  dans  le  traité 
qu'ils  firent ,  de  lui  remettre  cette  place ,  après  qu'ils  l'au- 
joient  conquife.àla  charge  qu'il  lcsaffifteroit  de  troupes 
par  terre,  pour  s'oppofer  au  fecours  que  les  Portugais  pour- 
raient envoyer  des  ville*  de  Marur,  Negombe,  Colom- 
bo Se  autres  lieux  de  l'ifle, qui  leur  appartenoient ,  &  qu'il 
leur  donneroit  pour  rccompcnfc  toutes  les  années  certaine 
quantité  de  canclle.  Ce  traité  étant  conclu ,  les  Hollan- 
dois attaquèrent  ru  bernent  cette  place ,  Se  la  prirent  mal- 
gré la  vigoureufe  rcftltance  des  Portugais ,  qui  virent  rui- 
ner la  plupart  de  leurs  magafms  5c  principales  maifons 
avant  que  de  parlementer.  Aujourd'hui  cette  ville  n'a 
qu'un  petit  nombre  de  maifons,  que  les  HolUncfois  ont 
rétablies  des  ruines  de  celles  que  l'artillerie  Se  l'effort  des 
mines  avoient  renverfées  durant  le  fiége.  A  l'égard  des  for- 
tifications ,  ils  les  ont  réparées ,  afin  d'être  en  érac  de  réfif- 
ter  au  roi  du  pays ,  en  cas  qu'il  voulût  les  obliger  à  lui  te- 
nir parole.  Le  port  de  cette  ville ,  quoique  renommé ,  eft 
eftimé  un  des  plus  dangereux  qui  fou  dans  toutes  les  Indes, 
à  caufe  de  la  grande  quantité  de  rochers ,  qui  s'y  rencon- 
trent à  fleur  d eau.  L'on  ne  peut  y  entrer  fans  le  fecours  des 
pilotes  de  la  ville,  à  moins  que  de  s'expofer  à  quelque 
naufrage ,  principalement  dans  les  baflës  marées.  *  Pyrard 
&  Tavernicr ,  vtjdgt  des  Indes. 

GALE,  (  Thomas  )  fçavant  Anglois,  a  public  plufieurs 
ouvrages  des  anciens  ,  fçavoir,  Pâlepbttus  ejr  Htrdclitus 
mif\  K'mitm.Annjtmsdtufitm;  Pbernutui  dentm*  Dtnum: 
sîilufiutt  de  Dut,  Otellui  Lier  «mm  ;  Ttnuus  Ltcrus  :  Dempbili, 
DenutrAtit  &  Stcundt  fententU  :  Sextui  Pjtbâgtruui  ;  Tbec- 
fbrtfit  céTâtttrts  Pjtbtgtritnum  fragment*  ;  Heliadwi  Létrif- 
fei  cftra  :  à  Cambridge ,  en  1 07 1 .  in     *Konig,  Btblutb. 

GALEA,  (  Auguftin  )  théologal  de  l'églife  d'Alexan- 
drie de  la  Paille ,  ctoit  de  Loano  dans  l'état  de  Gènes.  Il 
vivoit  vers  l'an  itf $0.  &  publia  des  fermons.  ♦  Ghilini , 
thtn.  £Hmm.  letter.  p.  IL  Michel  Giuftiniani  Se  Soprani , 
Strït.  dell*  Lit  ut. 

GALEAZ-MARIE-SFORCE  ou  SFORZE ,  duc  de 
Milan ,  fucceda  à  fon  père  François  Sforce  1.  l'an  1466. 
11  fe  rendit  odicuxpar  fes  débauches ,  &  fut  affaflinédans 
l'églife  un  jour  de  faint  Etienne  l'an  1476".  De  Benne ,  fille 
de  Louis  duc  de  Savoye,  il  eut  Jban-Galbaz  Marie, qui 
lui  fucceda ,  &  deux  filles  :  Anne ,  mariée  à  Atfonfe  d'En , 
marquis  de  Ferrare  ;  Se  BléUtcbcMtTii ,  alliée  ■".  k  Philibert 
I.  duc  de  Savoye  :  i°.  à  Moximilien  I.  empereur.  *  Coria 
GALECHUS  (Nicolas)  hérétique  Wiclefifte,  dans  le 
XV.  fiécle ,  eft  un  de  ceux  que  les  Bohémiens  envoyèrent 
au  concile  de  Bile.  Il  foùtenoit ,  pour  la  défenfe  de  Jean 
H  us,  &  de  Jérôme  de  Prague,  que  les  juges  féculiers  ne 
pou  voient  pas  faire  mourirïes  criminels,  parce  que  le  nou- 
veau teftament  n'en  parle  point.  *  Pratcole.  Sandcr. 

GALEJON ,  G  ALAJON,  anciennement  Foff*  Mari*- 
H4 ,  canal  que  Caius  Marius  tira  du  Rhône  à  la  mer  Médi- 
terranée. 11  commençoit  à  quelques  lieues  au-defibus  de 
la  ville  d'Arles,  &  aboutiffoitàun  petit  golfe  qu'on  ap- 
pelle UpmdeG*Ujtn,Se  qui  eft  entre  les  embouchures  du 
Rhône ,  &  la  mer  du  Martigués.  Ce  canal  a  été  bouché 
par  les  fables.  *  Baudrand. 
Urne  m. 
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GALEN  ou  G  ALI  EN ,  (  ManhieU  J  prévôt  de  faint 
Amé  de  Douai ,  cSc  chancelier  de  l'univerfiré  de  cette  ville, 
dans  le  XVI.  fiécle ,  éroit  natif de  Wcftcapel ,  petite  ville 
de  l'ifle  Walchercn  dans  la  Zélande.  Il  étudia  à  Douai , 
&  ayant  été  fait  bachelier ,  il  prêcha  Se  enfeigna  la  théolo- 
gie avec  applaudtflemenr.  Depuis ,  étant  forti  de  licence  » 
il  occupa  dans  l'univerfité  de  Dilinghen ,  la  chaire  que 
Guillaume  Lindanus  venoitde  quitter.  Trois  ans  après , 
ayant  été  appellé  à  Douai ,  il  y  reçut  le  bonnet  de  docteur, 
&  établit  la  réputation  de  cette  uni verfité ,  qu'on  avoic 
fondée  depuis  peu ,  s'employant  a  profefler  les  (ciences  les 
plus  fublimes ,  à  enseigner  lés  langues  Se  à  prêcher.  Ce  fut 
a  la  recommandation  des  citoyens  de  Douai^  que  le  roi 
d'Efpagne  lui  donna  la  prévôté  de  faint  Pierre,  puis  celle 
de  faint  Amé,  &  qu'il  le  fit  chancelier  de  cette  nouvelle 
univerfité.  Quoiqu il  fût  extrêmement  occupé ,  il  ne  laifla 
pas  de  compofer  quelques  ouvrages  très-eftimés  ;  comme 
Ctmmenunum  dt  Cbrijttsnu &C*tb»lk*fdcerd*te.  Dt  engin, 
buimmafluts.  Dt  miJf*fMrijiàe.Def*tuli  nefiri  cbertti ,  &<: 
Galen,  publia  encore  en  1  5 tf  j.  la  vie  de  faintDenys,  com- 
pofée  par  Hilduin,  avec  quelques  autres  ouvrages.  Il  mou- 
rut l'an  1575-  Le  docteur  Thomas  Sta  piéton ,  fon  collè- 
gue, fit  fonoraifbn  funèbre.*  Valere André,  bibtittb. 
Belg.  p.  tjj.  Le  Mire,  dtfmp.ftt.  XVI. 

GALEN,  (Chriftophle-Beirnarddc^évêquede Munf-  • 
ter,  étoit  d'une  mai  fon  des  plusconfiderablcsdcla  Weft- 

f>halie.  Des  qu'il  fut  forti  de  fes  études ,  il  voyagea,  félon 
a  coutume  de  la  nation;  &  quelques  années  après  il  prit 
le  parti  des  armes ,  &  commanda  même  un  régiment ,  au 
fer  vice  de  l'électeur  de  Cologne.  Il  fit  quelques  campa- 
gnes, Se  quitta  les  armes  pour  prendre  uncanonicat  de 
Munfter.  Depuis  il  emobtint  la  prévôté,  qui  eft  la  pre- 
mière dignité  de  l'églife  cathédrale.  Et  l'an  itfço.  il  fut 
élû  évêque  ck  prince  de  Munfter.  Sept  ans  après  il  affiegea 
la  ville  de  Munfter ,  qui  refufoit  de  le  foû mettre  à  fon  au- 
torité ,  &  s'en  étant  rendu  maître  le  6.  Août  1661.  il  y 
fit  bâtir  une  citadelle ,  &  la  fortifia  avec  beaucoup  d'art. 
En  1664.  il  fut  choifi  pour  être  un  des  directeurs  de  l'ar- 
mée de  l'empire,  contre  les  Turcs.  Cet  emploi  le  fit  aller 
en  Hongrie;  mais*  peine  y  fut-il  arrivé,  que  l'empcrcuc 
conclut  la  paix  avec  le  Grand-Seigneur.  U  le  ligua  en 
1 6  6  ç.  avec  le  roi  d'Angleterre  contre  les  états  des  Provin- 
ces-Unies, Se  fit  alïèz  de  peine  aux  Hollandois  i  mais  le  roi 
deFrance  l'obligea  en  166tf.de  faire  la  paix  avec  eux.  L'an 
1671.  il  fe  déclara  contre  les  Hollandois ,  qui  lui  iretc- 
noient  la  feigneuric  de  Borklo ,  dépendante  de  fon  évê- 
ché  ;  &  ayant  joint  fon  armée  à  un  détachement  de  celle  du 
roi  de  France,  il  prit  plufieurs  villes  &r  places  fortes  fur  eux 
&  fur  1'élcdleur  de  Brandebourg  qui  foùtenoit  le  parti 
des  Hollandois.  Les  armes  de  l'empereur  l'obligèrent  en- 
fuite  de  faire  la  paix  avec  les  états  en  1674.ll  fe  vie  même 
engagé  d'entrer  l'année  fuivante  dans  ion  alliance ,  avec  le 
roi  de  Danemark ,  contre  le  roi  de  Suéde  ,  fur  lequel  il 
prit  quelques  places  du  duché  de  Bremen ,  &  de  la  prin- 
cipauté de  Fcrden.  Il  mourut  le  ip.  Septembre  1678.  âgé 
de74  ans ,  laiflânt  pour  fuccefleur  à  l'évêché  de  Munfter, 
fon  coadjuteur  Ferdinand  de  Furftemberg,  évêque  dePa- 
deiborn,  prince  auffi  pacifique,  que  fon  prédecefleur  avoit 
été  guerrier  &  grand  capitaine.  "Mtmtrtt  du  tant. 

GALEOTA,  (  Jacques  )  gentilhomme  Napolitain ,  fe 
rendit  célèbre  par  fa  valeur  oc  fa  fidélité  dans  le  XV.  fié- 
cle ,  quoiqu'il  eût  fuivi ,  en  differens  tems ,  divers  partis 
oppofes.  il  s'attacha  ila  mai  fon  d'Anjou ,  &  particuliè- 
rement à  Jean  duc  de  Calibre  ,  &  après  fa  mort  à  Char- 
les duc  de  Bourgogne,  .&  enfin  à  Charles  VTlI.  au  fer- 
vice  duquel  ilfutbléfl?.  Il  eft  enterré  en  l'églife  des  Corde, 
tiers  d'Angers,  en  la  même  chapelle  où.eftle  coeur  de  Re- 
né roi  de  Sicile.  *  liemirti  dt  Philippe  de  Cmmintt ,  I.  4. 
(.  //.DenvsGodcfroi^<mi/«4iur»./irr  Ut  mêmes  sus. 

GALEOTA ,  connu  fous  le  nom  de  Fabio  Cafecb 
Galeota  ,  jurifconfulte  d'une  des  plus  nobles  fa  milles  de 
Naples ,  s'avança  extrêmement  dans  l'étude  du  droit ,  & 
fut  élevé  aux  charges  les  plusconfidcrablcs  de  la  juftice. 
Philippe  IV.  roi  d'Efpagne  le  voulut  avoir  a  Madrid  où 
il  fut  regent  du  grand  confeil  d'Italie.  Galeota  revint  à 
Naples,  &  y  mourut  le  15.  Décembre  de  l'an  1645.  Il  a 
lainé  des  ouvrages  conlïderables  ;  ttutriverfit  jurit ,  en  z. 
vol.  &  Tffpartfd  pfcaJi*.  •  Lorenzo  Craffo,  élog.if  buim.  Un. 
GALEOTES,  certains  hommes  en  Skile,  qui  fe  mt> 
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loicnc  de  l'art  de  deviner.  Bochart  écrit  que  ce  nom  vient 
du  mot  fyriaque  G*U ,  c'eft-à-dire,  rtrtltr.  Les  mytholo- 
giftesqui  ont  ignore  cette  origine,  ont  eu  recours  à  la  fa- 
ble ,  &  tirent  ce  nom  d'un  certain  Galeoce ,  fils  d'Apollon 
&  deThemiftc,  dont  Etienne  de  Byzance  fait  mention. 
Ciceron  en  parle  auffi  em  i.dtlê  dninétttn ,  &  Elien ,  f. 
u.c.  46.  On  dit  que  ces  devins  firent  bâtir  la  ville  de  Te- 
icmeflé  en  la  Piûdic ,  par  l'avis  de  l'oracle. 

GALEOTI,  (Albert)  de  Parme,  jurifconfulte  célè- 
bre, vivoitdans  le  XIII.  fiécle,  vers  l'an  1240.  Illaifla 
divers  ouvrages,  Se,  entr'autres  un  que  nous  avons  fous  le 
titrede  UArg*ritdjiufiiinum.  On  afTure  qu'il  mourut  vers 
l'an  u8î.îBonaventure  Arrigi,  biM.  di  Purnu.  Forflcr 
&  Fifchara  ,  tnvtt.juri  fc.  LeandreAlbcrti.rff/ir.lM/.  &c. 

GALEOTI  MARTIO,  ou  GALEOTUS  MAR- 
TIUS ,  natif  de  Narni  dans  l'Ombrie ,  a  vécu  dans  le  XV. 
ficelé.  Il  enfergna  à  Boulogne  depuis  l'an  14,61.  jufques 
en  1477.  &  tant  paffé  en  Hongrie ,  il  y  fut  fecretaire  du 
roi  Matthias  Corvin,  &eut  foin  de  l'éducation  de  f on  fils 
Jean  Corvin ,  Se.  de  la  bibliothèque  de  Bude.  Il  compofa 
plufieurs  traités ,  Se  entr'autres  un  des  bons  mots  de  Mat- 
thias  Corvin,  qu'il  dédia  à  fon  fils  Jean,  &  que  nous  avons 
dans  le  recueil  des  écrivains  de  l'hiftoire  de  Hongrie,  fous 
ce  ti  tre,  Dt  jtcwè  dictit  *c  fâtUi  rtgii  iUttbu  Ctntni.  Lean- 
.  dre  Alberti  parle  de  Galeoti  comme  d'un  grand  philofo- 
phe&  d'un  excellent  orateur  j  mais  il  l'accu fe  d'avoir  eu 
quelquefois  des  fentimens  peu  orthodoxes.  Son  livre ,  dt 
bomint  mtrmt  à-  dt  ctrftrt  ejns ,  fit  beaucoup  de  bruit.  Les 
moines  firent  arrêter  l'auteur  à  Vcnifc  ,où  il  fut  obligé  de 
fe  dédire  de  ce  qu'il  avoit  écrit ,  Se  de  faire  amende  hono- 
rablc;&pcut-êtreauroient-ilspou(Tir  plus  loin  cette  affaire, 
h  le  pape  Sixte  IV.  qui  avoit  été  dilciple  de  Galeoti ,  ne 
l'eût  protégé.  Galeoti  étant  venu  en  France ,  à  la  prière 
du  roi  Louis  XI.  alla  trouver  ce  monarque  à  Lyon ,  qu'il 
rencontra  inopinément  hors  des  portes  de  la  ville.  Voulant 
defeendre  de  cheval  pour  le  faluer ,  comme  il  étoit  extrê- 
mement gros,  il  tomba  rudement,  &  fe  donna  un  coup 
à  la  tête  dont  il  mourut  e.i  1478.  Paul  Jovc  parle  diver- 
fement  de  fa  mort.  *  Paul  Jove ,  in  tltg.  dtil.  c.  44.  Pienus 
-Valerianus,  l.t.dt  litttr. inftlic. Leandic  Alberti, itfchéi. 
Voftîus,  dt  bift.UU.  p.  6jf.  600. 

GALERA ,  G  ALLER  A ,  G  ALLORA ,  anciennement 
Ce/eu.  Bourg  de  l'état  de  l'églife  en  Italie.  11  efl  dans  le 
patrimoine  de  faint  Pierre  fur  la  rivière  d'Arone,  entre 
Br.Kciano  Se  Rome ,  environ  à  deux  lieues  de  la  premiè- 
re ,  &  à  quatre  de  la  dernière.  *  Baudrand. 

G  ALERA  ,  Funu  dtlUGedtrei.  C'eft  le  cap  le  plus  occi- 
dental de  l'ifle  de  Mindano ,  une  des  Philippines.  La  poin- 
te la  plus  orientale  de  l'iflc  de  la  Trinité,  une  des  Antil- 
les ,  porte  auffi  le  même  nom.  *  Mati ,  diStm. 

G  A  LF.RE  ARMENT  AIRE ,  (  Galerius  Valcrius  Ma- 
ximianus  )  empereur ,  étoit  natif  de  Dacie ,  près  dcSardi- 
quc.  11  répudia  fa  première  femme ,  pourépoufer  Vêlait, 
fille  Ae  Duclttitn ,  qui  l'aflbeia  a  l'empire,  Se  le  fît  Cefar 
avec  Confiance  Chlore,  le  i.Mars  oc  l'an  291.  de  J.C 
Quelque  tems  après  il  défit  un  des-chefs  des  Sarmates,  &  le 
prit  en  l'année  194.  Depuis ,  étant  envoyé  contre  Nat ses, 
roi  de  Perfe ,  il  perdit  une  bataille  par  fa  faute ,  l'an  296. 
Dioctétien ,  qui  étoit  à  Antioche ,  le  reçut  très-mal ,  le 
laifTa  marcher  long- tems  à  pied  après  fon  chariot,  &  lui  fit 
des  reproches  très-fenfibles.  Galère  en  fut  fi  touché,  que 
l'année  fuivante ,  ayant  ramafTé  une  armée  nombreufe  , 
il  défit  Narsès.le  prit  avec  fa  femme ,  fes  enfans  &  fes 
fœurs ,  &  lui  enleva  la  Mefopotarnie ,  Se  cinq  provinces 
au-delà  du  Tigre.  Après  l'abdication  volontaire  de  l'empi- 
re ,  que  firent  Dioctétien  Se  Maximien  le  1.  Mai  de  1  an 
joç .  Galère  Se  Confiance  Chlore  le. partagèrent  cnir'eux. 
Le  premier  qui  avoit  déjà  excité  une  perfécution  contre  les 
Chrétiens ,  la  continua  avec  plus  de  fureur  ,  lorfqu'il  fc 
vit  feul  maître  d'une  partie  du  monde.  Il  créa  cefar  Flavc 
Valere  Sevcrc  &  Maximin  fils  de  fa  fœur ,  &  leur  donna 
tine  partie  de  l'empire  à  gouverner ,  dans  le  tems  qu'il  fai- 
foit  des  entreprises  fur  le  partage  de  Confiance,  le  premier 
de  ces  Cefars  fut  tué  par  le  tyran  Maxence ,  ce  qui  obligea 
Galercde  créer  Licinius:  mais  lorfqu'il  meditoit  de  grands 
projets  contre  Maxence  ,  contre  Conftantin ,  qui  avoit 
ïuccedé  à  Conftantin  Chlore ,  &  contre  l'églife,  il  fut  frap- 
pé par  tout  le  corps  d'un  ulcère  qui  engendroit  une  fi  gran- 
de quantité  de  vers,  qu'on  a  voit  peine  à  les  nettoyer,  & 
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qui  jettoit  une  odeur  fi  puante,  qu'on  ne  lapoavoit  fouf- 
frir.  Il  connut  que  Dieu  vengeoit  contre  lui  la  mort  de  fes 
ferviteurs  ;  &  tacha  de  l'appaifcr  par  un  édit  favorable  aux 
Chrétiens ,  dont  il  demandoit  les  prières  ;  mais  ce  fut  trop 
tard.  11  mourut  l'an  j  1  i.au  mois dcMai, ayant  régné  fept 
ans ,  depuis  la  demiffion  de  fon  beaupere.  On  l'enterra  au 
lieu  de  fa  naifTance,  qu'il  avoit  appellé  R«nWr«,Hu  nom  de 
famere.  *  Eutrope,/.y.AmmienMarcellm,  /.  jtf.Orofc, 
Eufebe ,  f. s.  Zofime ,  f .  a.  Socrate ,  /.  / .  Theodorct,  /.  7.  /. 
/.  Baronius ,  t.  Ii.  ér  111.  an.  De  Tillemont ,  bifi.  des  enif.  i 

GALES,  (Jean  de;  GALOIS  ou  GAULES,  dïiG*- 
lettfitSe  Gantai ,  Anglois  «ScCordelier,  vivoitdans  le  XI II. 
fiécle.  Il  étoit  docteur  de  Paris,  où  il  profeflbit  en  1 276. fle 
il  s'acquit  par  fa  feience  le  furnom  à'Arbtrvtt*.On  ditqu'il 
écrivit  vingt  volumes,  qui  font  divers  ouvragesde  philo- 
fophie  &dc  théologie  fur  le  Maître  des  fentenecs ,  fur 
l'apocalypfe,&c.*  Pitfeus,  dt  illnfir.fctipm.  Angl.  Wadin- 
gue ,  in  annsl. & kibltttb.  Mintr.  Fauchct ,  des  *naen<  piétés 
français.  La  Croix  du  Maine,  inbliathtque  frétnetift,  &c. 

GALES ,  (  Jean  de  )  Anglois,  a  vécu  en  1 340.  Se  a  écrie 
fur  leMaître  des  fentences.  DifpM*tmesfcb«i*flud,eyc.Oti 
doit  diftinguer  ces  deuxGales  de  JeanGa  l  ES.ancien  poète 
françois,  qui  vivoit  en  l'an  1 26*0.  Il  étoit  d'Aubepicrre , 
*  compofa  un  poeme  ou  Tdbïu* ,  comme  on  parloit  en  ce 
tems. ♦Pitfeus,  dtillupr.  feript.  Angl.  Wading.  m*nn*l.  <jr 
iiblietb.  Afin.  Fauchct ,  dei  anciens  ptëttt  frântw.  La  Croix 
d  u  M  ai  ne ,  biblut b.  frnç.  &c. 

GALF/S ,  (  Ficrrc  )  fçavant  Efpagnol ,  fur  la  fin  du 
XVI.  fiécle,  fut  rois  en  juflicc  à  Rome  pour  crime  d'iierc- 
fic ,  Se  perdit  un  œil  à  la  queflion.  Il  alla  enfuite  à  Genè- 
ve, où  il  profefTalaphilolophie;  à  Bourdeaux ,  où  il  fut 
recteur  du  collège  de  Guîenne  ;  Se  enfin  en  Flandres  ,  où 
il  fut  brûlé  par  décret  de  l'Inquifition,  fi  l'on  en  croie 
Meurfius,  in  Atbtn.  httâv.  Colomiés  dans  fon  MeUnge  cu- 
rieux p.  $}6.  croit  la  relation  de  Meurfius  véritable  ;  mais 
en  même  tems  il  rapporte  ce  que  le  P.  Schottus,  aécrit  de 
Galésdans  la  bibliothèque  espagnole,  f*g.  611.  Se  l'on 
ne  voit  pasec  qui  lui  déplaît  dans  le  témoignage  de  cet  au- 
teur. Pierre  Gales ,  dit  Schottus,  fut  célèbre  à  Rome  6c 
en  France  par  la  connoiflanec  qu'il  avoit  acquife  de  laphi- 
lofophie ,  de  la  langue  grecque  &  de  la  jurifprudcnce  ; 
ayant  été  appellé  à  Bourdeaux ,  ux  Aqutttnu»  Gjmhâ/î» 
prtejfet  .dans  un  tems  où  la  guerre  civile  de  la  ligue  avoit 
mis  la  France  en  combullion  ,  il  fut  enlevé  par  une  troupe 
de  foldats  avec  fa  femme  dans  les  Pyrénées ,  où  il  mou- 
rut ,  après  avoir  perdu  une  belle  bibliothèque  de  manu- 
ferits  grecs.  Cette  relation  paroit  préférable  à  la  prem  iere  ; 
Galés  n'cfl  point  mis  entre  les  recteurs  du  collège  de 
Guienne,  par  Damai  dans  fon  fupplemcnt  des  chroni- 
ques de  Bourdeaux  -,  mais  cet  auteur  obferve  qu'a  Elic  Vi- 
nct ,  mort  en  1 587.  fucceda  Bramer.  Or  la  manière  dont 
Schottus  s'exprime,  donne  à  entendre  que  ce  fut  en  cette 
année-la  qu'on  clioifit  Galés  pour  recteur,  mais  qu'ayant 
été  enlevé  en  chemin ,  parce  que  fa  naiffanec  le  rendoie 
fufpect,  il  ne  put  prendre  pofleflion  de  cette  charge ,  & 
mourut  avant  que  d'être  entré  pour  cette  fois-la  en  Fran- 
ce. Càtrcbex.  FESCENNIA. 

GALESE,rivierc  du  royaume  deNaples.Elle  a  fa  fource 
près  d'Oria  dans  la  terre  d'Otrante ,  &  après  avoir  coulé 
vers  lecouchanr,cllc entre  dans  le  golfe  deTarente.*Mati. 

GALES1NI,  (  Pierre  )  de  Milan ,  protonotaire  apollo- 
lique.fur  la  fin  du  XVI.  fiécle,  fous  le  pontificat  de  Gré- 
goire XI II.  &  de  Sixte  V.  avoit  appris  les  langues.&avoic 
fait)d'utiles  découvertes  dans  les  antiquités  eeelefiaftiques. 
Il  procura  une  nouvelle  édition  du  martyrologe  romain  , 
avec  des  notes  de  fa  façon ,  qu'il  dédia  au  pape  Grégoire 
XIII.  publié  à  Milan  en  1577.  mais  ce  martyrologe  n'eut 
point  l'approbation  des  cenfeurs  Romains,  à  qui  il  parue 
trop  long  ,  pour  être  recité  dans  l'office  canonial.  On 
accu  fa  outre  cela  l'auteur  de  négligence  dans  fes  cita- 
tions, &  dans  la  confufion  qu'il  fait  des  perfonnes  &  des 
lieux.  U  traduifitaufli  de  grec  en  latin  quelques  traites  de 
faint  Grégoire  de  Niflc ,  «  de  Theodorct,  &  publia  l'hif- 
toire facréc  de  Sulpice  Sevcre;  celle  d'Aimon  d'Halbcr- 
ftadt  ;  Se.  quelques  autres  ouvrages  des  anciens.  Galcfini 
donna  encore  au  public  un  dtfcours  compofé  au  fujet  de 
l'obelifque  ,  que  le  pape  Sixte  V.  fit  élever  en  1586. 
Deux  ans  après,  il  fit  imprimer  un  autre  difeours ,  qui 
avoit  pour  fujet ,  le  nouveau  tombeau  que  le  pape  Sixte  fis 
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élever  a  P'C  V.  une  hiftoire  des  papes  fous  le  ritre  Acthtâ- 
irnmftntifialt  ;  &  une  hiftoire  des  faims  de  Milan  :  il  a 
auffi  fait  des  notes  fur  la  vetfion  des  Septante,  il  mourut 
Vers  l'an  i  <oo.*PorTevin,  m  *fp*r.  Sdtr.  Le  Mire,  dtfcrtpt. 
fme.  XVI.  Louis  Jacob,  Hitioih.  Pontif.  Rîccioli ,  cbr»*.  rt- 
form.  &t.  Du  Pin ,  Mlmè.  des  **.  tedif.  du XVl.fitdt. 

GALESTEgouvemcord'Agaba,  grand  ami  &  fidèle 
ferviteur  do  roi  Alexandre  Jannée.  Ce  prince  étant  mort, 
Galette  reçut  Ton  fils  Ariftobulc  en  Ta  place,  Se  ce  Jut-là 
le  commencement  de  la>  guerre  qu'il  y  eut  entre  Hircan 
&  Ariftobulc,  &  des  malheurs,  qui  defolerent  la  Judée 
depuis  ce  tems-la.  *  Jofephe ,  Annq.  tir.  Xlll.  Cbdp.  i+ 

G  ALESUS,  riche  laboureur  du  pays  Latin,  étant  accou  • 
m  pour  appaifer  le  tumulte ,  qui  s'étoit  élevé  entre  Alca- 
niusèk  Tirthée ,  enfans  de  celui  qui  avoit  l'intenUance 
des  troupeaux  du  roi ,  &  s' étant  ]ctté  au  milieu  de  ces 
jeunes  combattans  pour  les  réparer ,  il  fut  tué  malheùreu- 
fement  dans  l'ardeur  du  combat.  *  Virgil.  Intid.  tib.  j. 
T.  i}S. 

G  ALETES ,  étoit  un  jeune  homme  h  beao ,  que  te  roi 
Ptotomée,  en  (a  faveur  &a  Ta  prière,  pardonna  à  quel- 
ques criminels  que  l'on  conduifoit  au  fupplice.  *  Ccel. 
Rhodig.  I.  7.(.JT. 

GALFANACAR  ,  autrefois  Qtbtis,  ou  Giu,  ancien 
bourg  de  l'Afrique  propre ,  eft  maintenant  dans  le  royau- 
me de  Tripoli ,  fur  le  golfe  de  Capes ,  entre  la  ville  de  ce 
nom  &  rifle  des  Gerbes.  *  Baudrand. 

GALGACUS  »  chef  de  Chacedoniens,  fort  célèbre  par 
fanaifTancc&  par  (on  courage.  *Tac.  Arrittl.  c.  jp. 

GALGAL  »  ville  royale ,  dans  laquelle  Goim,  c'eft  à- 
dire ,  les  geans  faifoient  leur  demeure,  dans  la  tribu  de 
Manaflë.  Jofué  tua  leur  roi ,  &  prit  la  ville.  Du  temsde 
laint  Jérôme,  on  y  voyort  encore  uoe  métairie  appelléc 
Gdgtlu ,  éloignée  de  fix  milles  de  la  ville  d'Antipatre, 
du  côté  du  feptentrion. 

GALGALA ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Ben- 
jamin ,  au  deçà  du  Jourdain,  a  trois  lieues  de  Jéricho. 
Jofué  étoit  campé  aux  environs  de  cette  ville,  lorfquc 
les  Gabaonites  lui  envoyèrent  demander  du  feeours  con- 
tre les  rois  des  Amorrhécns ,  qui  vouloient  les  affieger. 
Ce  fut  dans  cette  ville  que  Sauf  fut  confirme  Si  reconnu 
roi  des  Ifraèlites  par  Samuel.  C'était  en  ce  même  endroit 
que  ce  prophète  reprocha  iSaul  la  criminelle  comptai  fan- 
ce  qu'il  avoit  eue  pour  les  Amaledtes  ;  Se  qu'il  fit  mettre 
en  pièces  Agag  roi  de  ces  peuples.  Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'en 
l'an  du  monde  iï  84.  &  avant  J.C.  14;  1.  tous  ceux  qui 
étotent  nés  dans  le  defert ,  furent  circoncis,  par  ordre  de 
Jofué,  avec  des  couteaux  de  pierre  ;  &  on  l'appel  la  GaI- 
g*U ,  nom  qui  ftgnifiuit  qu'ils  avoient  été  purifies  de  l'op- 


riobre  d'Egypte.  Quatorze  jours  aptes  ils  y  célébrèrent 
la  P  ique  :  ce  lieu  qui  avoit  été  fanétifié  par  ces  actions , 
fut  fouillé  depuis  par  une  infinité  d'idolâtries ,  comme 
faint  Jérôme  I  a  remarqué.  Ceft  un  village  habite  par  les 
Arabes  qui  le  nomment  G*lg*l.  *  S.  Jérôme ,  m  t.  ^.Tor- 
nicl ,  m.  U.  tjS*.  p.ii.&u.  Jtfiti*.  r.  ip.  /.  / g.  r.  7. 
J.  Reg.  il.  ttf.  if-ff. 

G  ALI  BIS,  peuples  de  l'Amérique  méridionale ,  dans 
la  Guaiane ,  que  lesmodernes  nomment  la  Fr**ce  Èquino- 
xUit-  Ils  habitent  vers  la  mer  du  nord ,  le  long  de  la  riviè- 
re de  Courbo,  &  entre  les  rivières  de  Suriname  Se  de 
Marauvini ,  qui  lui  font  à  l'occident,  &  celle  de  la  Cayen- 
ne ,  Se  l'ifle  de  ce  nom ,  qu'ils  ont  au  levant.  D'autres  car- 
tes la  placent  dans  la  nouvelle  Andaloufie ,  au  nord  de  la 
rivicre  de  d'Orenoque.  *  Lact.  Sanion. 

GALICE,  provioced'Efpagrte,  qui  a  porté  autrefois 
titre  de  royaume ,  a  l'océan  Atlantique ,  au  couchant  & 
au  feptentrion  ;  le  royaume  de  Léon  Se  les  Aftùrics ,  au 
levant  ;  Se  le  Portugal  au  midi.  Cette  province  a  été  au- 
trefois beaucoup  plusétendue.qu'elle  ne  l'cft  aujourd'hui. 
On  lu  i  donne  pourtant  encore  environ  1 00.  lieues  de  co- 
te fur  l'océan ,  40.  de  largeur ,  &  peut-être  ço.  de  long. 
Les  Efpagnols  l'appellent  GMrù*  ;  &  tes  habirans  font 
nommés  CAlltps ,  qui  font  les  GMttiwi  CalUict  des  an- 
ciens t  ils  comprenoient  ceux  qui  font  appelles  Ampbilicbi 
par  Jultin  ;  Celtui  par  Pomponius  Meta  «  par  Ptolomée, 
Ctlti ,  par  Strabon  ;  Tmtrittt  Se  Lstcmjii ,  par  Ptolomée  ; 
Se  Iwtnttt ,  par  Pline.  La  Galice  n'a  aujourd'hui  que  fix 
villes  épifcopales ,  Com  poftelle ,  capitale  de  la  Galice, 
eft  connue  a  caufe  des  pèlerinages,  qui  s'y  font  à  faint 
Tmt  III, 
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Jacques.  Les  autres  Villes  épifcopales,  font  laCoruni, 
Orcnfe ,  Mondonedo ,  Lugo ,  Se  Thui  qui  eft  la  ville  ou 
mourut  faint  Elme ,  bu  Tclme ,  patron  des  gens  de  mer. 
La  Corunâ  haute  Se  baffe  ville,  a  un  des  meilleurs  porta 
d'Elpagne,  où  une  grande  armée  navale  peut  demeurer 


en  toute  sûreté.  L'on  compte  en  cette  province  quarante 
autres  ports.  Vigo ,  le  cap  Finiftcrrc ,  &c  y  font  affej 
connus ,  ôc  l'on  y  voit  la  fourcede  la  rivière  de  Lima  au- 
trefois Ittbî,  cVft  à-dire ,  OaMt.  Elle  pâflè  en  fuite  dans  le 
Portugal.  Les  autres  font,  laCiltnca,  la  Miranda ,  l'Avia* 
le  Cil ,  lUIla ,  la  Tambre  Se  le  Mïnho ,  qui  y  a  fa  four  ce. 
La  Galice  eft  un  pays  de  montagnes ,  qui  produit  des  bots 
Se  du  vio ,  mais  peu  de  bled.  Le  voifmagede  la  mer ,  & 
les  fources  d'eaux  chaudes  y  rendent  l'air  mal  fain.  D'ail- 
leurs on  y  trouve  quelques  mines  ;  le  pays  eft  abondant  eh 
bétail ,  Se  la  mer  y  eft  fort  poiflbnneufe.  Les  Sueves  qui 
panèrent  en  Efpagnc  dans  le  V.  ficelé ,  établirent  en  Aoé-» 
un  royaume  dansla  Galice  fous  leur  roi  Hermerio  ,  &  ce 
royaume  dura  jufques  vers  l'an  58  J.  qu'EBURiCB  ou  EbU. 
Rrc,  tut  détrôné  par  le  tyran  Andecb  ;  mais  ce  dernier 


ne  jouit  pas  long-  temsde  fon  ufurpation.  Lbuvicildb  , 
■  oi  des  Wiiîgoihs,  lechafladelaGalice  au'il  joignit  à  fet 
états  l'an  585.  La  Maures  ayant  fournis  la  Galice  aveclfe 
refte  du  royaume  des  Wiligoths  en  71  j.  s'y  établirent 
fous  di-s  princes  particuliers.  Jusaph  ou  Joseph  ,  princd 
des  Sar.i.'ins  en  Galice,  y  regnoit  l'an  ^59-  &  ce  fut  en 
cette annre  que  Froila,  roi  de  Lcon  &  des  Aftùrics,  lui 
tua  cinquante-quatre  mille  hommes  dans  une  bataille. 
Depuis,  fes  fuccefTeurs  le  rendirent  maîtres  de  prcfquo 
toute  la  Galice;  &  leur  état  ayant  été  uni  en  1037. ace" 
lui  de  Caitil le,  les  fils  puînés  de  ces  princes  eurent  foui» 
vent  pour  appanage  la  Galice,  avec  titre  de  comté.  Ain- 
fi  Gérddt ,  troiu.  me  fils  de  FfrdmM  I.  roi  de  Léon  &  de 
Caftil le ,  étoit  comte  de  Galice  .lorfque  fon  ftere  Alfbn- 
fe  1.  le  fit  arrêter.  *  Ptolomée ,  t.  ».  Strabon ,  /.  $.  Pline , 
/.  (.  /».  Jean évêque de  Gironne, in rôr#».  Idacius.  Jean 
de  Biclano,  &  faint  Iftdorc,  Ut  (brin.  Molina  de  Malagi, 
itfi.  i*l  rtiM  Aï  GalitU. AlphonfiUS  de  nova  bifL  dt  G*lùi4, 
Roderic  de  la  Pecnucla  bifi.  dt  Gjduu.  Mariana ,  btfi. 
htfpM.  Botero ,  uïttmd'EJptgnt.  Cluvier.  Nonius.  Mtf- 
rula ,  &c. 

GALICE  NOUVELLE ,  province  du  Mexique  ou  d* 
la  nouvelle  Efpagne ,  dans  l'Amérique  feptentrionale.fi- 
tuée  le  long  de  la  met.  Ce  payselt  proprement  la  Gutislty 
)4r4 ,  ainfi  appelle  du  nom  de  fa  ville  capitale»  &  d'un* 
contrée  qui  comprend  encore,  félon  quelques  auteurs» 
celles  de  Xalifco ,  de  los  Zacatecas ,  de  Chiatmelan ,  de 
Cinaloa,  &c.  Plufieurs  donnent  INugnez  Gufman,  l'hon- 
neur d'avoir  découvert  ce  pays;  mais  ce  futGonfalve  dè 
Sandoval,  qui  le  reconnut,  après  y  avoir  été  envoyé  pat 
Cortez.  *  Ctnfultn.  Hcrrera ,  en. 

GALIEN  ,  (  Claude  )  célèbre  médecin  de  Pergaroe, 
fils  de  Nie*» ,  habile  architecte  de  là  même  ville ,  vivoit 
dans  le  fécond  fiéde  fous  l'empire  de  MarcAntonin  1$ 
pbiUftpbi.  Après  avoir  appris  la  dialectique ,  &  les  autre* 
parties  delà  philofophie,  où  il  fit  de  grands  progrès,  il 
s'adonna  i  la  médecine ,  &  étudia  fous  les  plus  habdes  me* 
decinsde  fon  tems,  qui  étotent  Saryron  &  Pclops.  Il  fe  ren» 
dit  à  Alexandrie,  ville  alors  remplie  de  feavans  hommes, 
&  s'appliqua  à  y  connoStrc  leurs  étude$,&  leurs  fentimens. 
U  vint  enfuite  i  Rome ,  y  compofa  plufieurs  ouvrages  à 
l'ige  de  j  4  ans.  Il  en  fornt  l'an  yj.  oc  J.C.  pour  aller  en 
Auc;  mais  peu  de  tems  après  il  fût  rappelle  en  Italie,  par 
les  lettres  obligeantes  des  empereurs  Vcrus  &  Antonin. 
Après  la  mort  de  ce  dernier ,  qui  périt  dans  la  guerre  de* 
Marcomans,  Galien  revint  dans  fon  pays,  où  il  vieillit. 
Comme  il  étoit  d'un  tempérament  fort  délicat ,  ainfl 
qu'il  le  marque  lui- même  dans  fes  écrits,  il  vécut  d'untf 
manière  fi  fobreèk  fi  frugale ,  qu'il  foûtintla  foibleflé  de! 
fon  tempérament,  &  parvint  a  une  grande  vieillerie.  II 
avoit  pour  maxime  de  refter  toujours  fur  fon  appedt  en 
fortant  de  table.  C'étoit  un  homme  incomparable ,  grand] 
philofophe ,  qui  avoit  connoiffance  des  fecrets  de  toutes 
les  fecies ,  &  qui  fçav  oit  parfaitement  la  médecine.  Ayant 
détourné  une  fluxion  très-dangcreufct  par  une  feule  fai- 
gnée ,  &  guéri  des  épileptiques ,  en  leur  attachant  au  cou 
la  racine  de  la  peonc ,  il  fut  foupçonné  de  magie ,  Se  fut 
contraint  de  fortir  de  Rome.  11  enfeigna  la  méthode  que 
la  plupart  des  médecins  fuivent  aujourd'hui,  &  quile» 
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fait  nommer  meibtdiquet  Segelenifies.  On  affure  qu'A  mou- 
rut dans  le  lieu  de  fa  nai  (Tance ,  âgé  de  70.  ans,  &  félon 
les  autres ,  de  140.  vers  l'an  100.  Il  étoit  ennemi  déclaré 
des  Juifs  &  des  Chrétiens ,  qu'il  aceufoit  de  croire  aveu- 
glément des  chofes  incompréhenfibles.  On  dit  de  lui  que 
pendant  une  pelle  violente  il  fortit  précipitamment  de 
Rome ,  (ans  vouloir  fc  fier  aux  remèdes  de  fon  art.  11  pa- 
roît  par  les  deux  livres,  où  il  traite  de  les  propres  ouvrages, 
qu'il  avoit  compofé  deux  cens  volumes, qui  furent  brûlés 
dansTcmbrafcment  du  temple  de  la  paix.  Nous  avons  en- 
core diverfes  éditions  des  traites  qui  nous  refient  de  lui. 
On  cflime  particulièrement  celle  de  Bile  de  l'an  i<)8. 
en  cinq  tomes ,  chez  André  Cratandre ,  5e  celle  de  Ycrù- 
fe  de  l'an  i<iç.  en  fept  volumes.  Cardan  met  Galien 
au  nombre  des  douze  plus  fubtils  efprits  qui  ayent  jamais 
paru  dans  le  monde.  *  Cardan ,  tib.  10.  fuit  il.  Eufebc  ,  A. 
C.  14c.  Volaterran,  /.  16.  Antrtpel.  Vignicr ,  Mlmb.  bifp. 
Philippe  Labbc ,  in  eltg.Cbren,  Gèlent.  Cartel land.  m  vit. 
tliuft.  M<iir. Boeder,  dtfcrift.  Grec,  à"  Lu.  Vander  Linden, 
de  jeript.  Med.  Lambecius ,  T.  II.  t.  7.  ttbUetb.  Vindeb.  &(• 

GALIEN  ,  tbertba.  GALEN. 

GALILEE,  région  delà Palefline, ou  Terre-fainte,  a 
été  di vifée  en  deux  parties ,  dont  l'une  fe  nommoit  la  hau- 
te, ou  Galilée  des  Gentils  ;  &  l'autre  la-ba(Tc.  Ces  provin- 
ces ont  à  l'occident  la  Méditerranée ,  à  l'orient  la  mer  de 
Tibeiiade,  au  nord  la  Phenicie,  fie  au  midi  la  Samarie. 
Du  tems  de  Jofephe ,  elles  étoient  bornées  du  côte  de  l'oc- 
cident par  la  ville  de  Ptolemaïde ,  par  Ton  territoire,  fie 
par  le  mont  Carmel.  Du  côté  du  midi ,  elles  avoient  pour 
frontières  Samarie  fitScytlwpolis,  jufqu'au  fleuve  du  Jour- 
dain. Du  côté  de  l'orient ,  leurs  limites  étoient  Hippen , 
Gadaris  fie  la  Gaulanite  ;  fie  du  côté  du  feptentrion  ,  elles 
Ce  terminoient  à  Tyr.  La  haute  Galilée  a  voit  les  tribus 
d'Afer  fit  de  Nephtali  ;  &  la  baffe  celles  de  Zabulon  & 
d'Iftachar.  Les  principales  villes  étoient  la  Tour  de  Stra- 
ton,  qu'Herode  fit  bâtir,  fie  qu'il  nomma  Cefarée  >  Caphar- 
naiim ,  Tiberiade  ,  Nazareth ,  où  J.  C.  fut  conçu ,  6t  où 
Il  vécut  pendant  prcfque  tout  le  tems  qui  précéda  celui 
de  fa  prédication.  Le  long  fejour  que  J.  C.  avoit  fait  dans 
jee  pays  donna  fans  doute  lieu  aux  Juifs  de  lui  donner  &  à 
"les  apôtres  le  nom  de  GMttnt.L*  ville  de  Cana  fituée  dans 
cette  province  efl  célèbre  par  le  changement  de  l'eau  en 
vinqueJ.C  y  opéra.  Quelques-uns  croient  que  l'on  a 
pommé  la  Galilée  f uperieurc ,  Gelilét  des  Mettons ,  parce 
que  ce  pays  étoit  habite  par  des  Egyptiens ,  des  Arabes  Se 
des  Phéniciens,  comme  le  témoigne  Strabon,  /.  par- 
ce que  Jofephe  dit  aufG  que  Tiberiade  étoit  remplie  de  di- 
vers peuples.  D'autres  difent  que  les  anciens  Hébreux 
nommoient  ce  pays-la  Gtlt  gtjim ,  le  frtntttrt  itt  tietiens , 
parce  que  c'ctoit  la  frontière  de  Phenicie  ;  &  que  Gtltl , 
quiétoit  danscettephrafeunnomappcllatif,  cil  devenu 
enfuitc  un  nom  propre ,  après  que  les  Septante  l'ont  con- 
servé dans  leur  verfion.  *  Outre  Strabon ,  Pline ,  Guillau- 
me de  Tyr  &  Adrichomius,  tcn/ulta.  aufli  Jofephe,  /.  j.  de 
légume  dis  Juifs ,  ibef.  4.  Cluvier ,  /.  j.  imtd.  getgr.  &c. 

GALILE'E,  la  mer  de  Galilée ,  ou  de  Genezarcth,  ou 
de  Tiberiade.  C'eft  un  grand  lac  de  la  Paleftine  en  Syrie. 
Il  cft  entre  1a  Trachonitc &  la  Galilée,  le  long  du  Jour- 
dain ,  qui  le  traverfe  dans  toute  la  longueur,  du  fepten- 
trion au  midi.  Il  peut  avoir  en  ce  fcnsïrpt  lieues  de  lon- 
gueur ,  &  trois  fie  demi  du  levant  au  couchant.  Ce  fut-là 
où  J.  C.  calma  miraculeufement  deux  tempêtes. 

GALILE'E  GALILEI ,  feavant  mathématicien ,  étoit 
de  Florence  fie  fils  naturel  de  Vincent  Galilei  noble  Flo- 
rentin. Il  avoit  une  violente  inclination  pour  la  philofo- 
phie ,  pour  les  mathématiques ,  &  pour  l'art  rologie.  Après 
•voir  vécu  quelque  tems  a  Venife ,  il  obtint  une  chaire 
dcprofciTcur  à  Padoue ,  où  il  enfeigna  pendant  1 8.  ans  , 
avec  applaudiiTemcnt.  Il  fut  depuis  profeffeur  dansl'uni- 
verfitédePife,  où  il  futappellé  par  le  duc  de  Florence  fon 
prince.  On  dit  qu'étant  a  Venife  il  y  vit  une  de  ces  lunet- 
tes ,  que  Jacques  Metius  avoit  inventées  en  Hollande  l'an 
1608.  fie  qu'il  rêva  avec  tant  d'application  fur  la  difpofi- 
tion  de  ce  nouvel  inflrument,  qu'il  en  fit  un  fcmblable,  la 
fuivance.  Galilée  fut  de  l'académie  de  G/»  Ljncti ,  Se  ma- 
thématicien du  duc  de  Florence.  Il  a  fait  de  curiculcs  ob- 
fer votions  dans  le  ciel  au  fujet  des  taches  du  folcil;  de  Sa- 
turne qui  paroît  rond  fie  tantôt  ovale  !  des  thangemens  de 
Venus ,  fcmblables  à  ceux  de  la  lune  ;  des  fateilucs  de  Ju- 
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pher ,  qui  fatt  quatre  étoiles  qu'il  découvrit  â  l'entour  de 
cette  planète ,  Se  qu'il  appclla  les  Aflres  de  Medicis ,  Sec. 
Dès  que  Michel  Mœfllin  lui  eut  appris  l'opinion  de  Co- 
pernic touchant  le  fyitéme  du  folcil  Axe  &  du  mouvement 
de  la  terre,  il  l'cmbratTack  l'établit  par  des  raifons  très- 
folides.Ccpendant  il  y  a  une  cenfurc  du  pape  Urbain  VIII. 
qui  condamne  l'opinion  du  mouvement  de  la  terre ,  com- 
me contraire  à  l'écriture.  Parce  que  Galilée  avoit  cnleigné 
ce  fentiment  débouche  Se  par  écrit,  contre  la  défenie 
qu'on  lui  en  avoit  faite ,  il  fut  mis  à  l'inquifition  ,  tenu 
en  priioncinq  ou  fut  ans,  Se  contraint  à  l'âge  de  60.  ans 
de  le  dédire  de  ce  qu'ilaavoitcnfcigné.  Ceux  qui  font  de 
fon  fentiment,  répondent,  comme  le  remarque  un  fçavanc 
prélat,  que  ce  fyftêroc  n'a  rien  qui  foit  contraire  à  l'écri- 
ture ;  qu'elle  doit  être  une  règle  de  la  foi ,  Se  non  des 
vérités  naturelles  ;queleS.Elpritayant  infpirédcs  hom- 
mes pour  leur  faire  écrire  les  livres  f  acres,  les  a  fait  parlcr.fe- 
lon  l'opinion  communeific  qu'il  a  eu  dciTcin  de  nous  rendre 
fidèles  &  gens  de  bien ,  fie  non  philofophes ,  afironomes  fie 
natuialifles. Galilée  a  compofé  d'cxcellens ouvrages.  Nun~ 
ciusfjdereut.  LUjJel  dtl  tmpejfe geemettito  e  mituere.  Diffi-x.* 
centre  Beldejfer  Cepre.  Di/cerf»  interne  le  cefe  tu  l'étejue.  Di- 
meflreuiene  dtlle  mercbit  Seleri.  Dieltgbi  dt  Stfltmt  de  TW«- 
tttee  &  di  Qeptrnice ,  qu'on  a  traduit  en  latin  tous  le  titre  de 
SjftetneCefmicum  ,  &c.  Galilée  mourut  en  1641.  âgé  de 
78.  ans  De  grands  hommes  ont  fait  fon  éloge.  »  Fàbiui 
Longaniila  ,  efift.  ed  Unfen.  Godcau,  bifitire  deTéglife, 
terni,  t.  2.  p.  2 je.  Voulus,  de  metbent.  Lorenzo  Craflb, 
eltg.  d'huom.lelttr.  p.  1.  Janus  Nicius  Erythracus ,  Ptndtetb. 
1.  tmeg.  illufl.  cep.  ijj.  Ghilini ,  tbtet.  d'bnem.Utter.  &c. 

GALILÉ'ENS.  Ce  nom ,  qui  efl  le  nom  du  peuple  qui 
habitoit  la  Galilée,  a  été  donné  par  quelques  anciens  & 
une  fcéle  prétendue  des  Juifs  ;  mais  il  y  a  de  l'apparence 
qu'ils  fe  font  trompés  ,  &  qu'ils  ont  pris  une  nation  pour 
une  feéle.  *  S.  Juftin ,  Didt.  (ton  Tnpbene.  Du  Pin,  HM. 
des  tut.  etdtf.  lll.premerijuiltt. 

GALINulE,  province  de  la  Pruflc  Ducale.  Elle  efl  en- 
tre la  Sudavie,  la  Pomcfanic  &  la  Mizovie.  Le  bourg  Or- 
telsbourg  en  efl  le  fcul  lieu  de  quelque  confideracion. 
*Mati,<frâi»M. 

GAL1NDO,  (  Beatrix)  dcSalamanque  en  Ef pagne, 
fut  dcmoiftlle  de  la  reine  Ifabelle  deCaitille,  Se  époufà 
Frenfais  Ramirez  fectetaire  du  roi.  On  la  furnommafc 
Leone  ,  pour  marquer  rintclligence  qu'elle  avoit  de  cette 
langue ,  qui  lui  étoit  auflt  familière  que  la  cartillane.  Ce 
furnom  qu'on  lui  donna,  efl  reilé  à  un  hôpital  qu'elle  fon- 
da l'an  1  to6.  à  Madrid,  dit  encore  El  Ueff uei  de  le  Letinei. 
Elle  fonda  aum  diverfes maifons  tcligieul'cs.  Pluficurs  au- 
teurs parlent  très  avantageufement  de  Beatrix  Galindo. 
Le  fameux  Lopezdc  Vega  ayant  fait  mention  de  Françob 
de  Ramirez,  célèbre  les  louanges  de  fa  femme ,  Se  en  par- 
le encore  dans  fon  ouvrage  intitulé,  Le  lévrier  d'Aptllen. 
Cette  fçavantc  dame  mourut  le  aj.  Novembre  15 je.  * 
Jean  Pcrezdc  Moia  teU  iiltift.Hi(p.  metlierJ.  j.  t.  4t.  Gil- 
les Gonçalez  Davila ,  Ufi.  Seletnent.  M.  j.  e.  je.  Paul  de 
Ribcrc, Gler.  iitmmt. dette Dmt,liy.  //.Nicolas Antonio, 
Mlietb.  Hifp.  &(. 

GAL1NDON ,  ou  PRUDENCE,  dit  tejeme,  dont  le 
véritable  nom  étoit  Getinden,  évêque  de  Troycs  en  Cham- 
pagne, vivoit  dans  le  IX.  fiécle.  Il  étoit  Efpagnol ,  fie  s'é- 
tant  établi  en  France,  mérita  par  fa  vertu  de  fucceder  à 
A  ctatbert  XXXIII.  évêque  de  Troyes.  Il  fe  trouva  au  con- 
cile de  Paris  en  846.  à  celui  de  Tours  en  840.  fit  i  celui 
de  Soiffons  en  8 1 } .  On  remettoit  à  fon  jugement  les  plus 
grandes  affaires  de  fon  tems  ;  comme  nous  le  voyons  dans 
les  épîtres  de  Loup  de  Ferrieres,  qui  fut  nommé  par  Char- 
les le  Clieuve ,  avec  Prudence  .pour  travailler  au  rétabli f- 
fement  de  la  difciplinc  monaltique  en  France.  Hincmar 
de  Reims  étoit  auffi  ami  intime  de  ce  prélat ,  fie  le  conful- 
toit  ordinairement,  pour  l'explication  des  partages  les  plus 
difficiles  de  récriture-fainte.  Cet  évêque  écrivit  un  traité 
adreffé  â  Hincmar  archevêque  de  Reims ,  fie  à  Pardulus 
évêque  de  Laon ,  dans  lequel  il  foùtenoit  l'autorité  fie  la 
doctrine  de  faint  Auguftin  ,  fur  les  qucflions  de  la  grâce. 
Il  écrivit  un  autre  traité  fur  le  même  fujet  contre  Jean 
Scot  Erigeoe;  fie  une  lettre adreflec  aux  évéques  du  con« 
cilc  deSens,  dans  laquelle  fe  repentant  d'avoir  fouferit  aux 
articles  du  concile  de  Quierfi ,  il  propofoit  quatre  articles 
fur  la  grâce,  pour  les  faire  figner  fit  approuver  par  lespe- 
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rcs  du  concile  i  fçavoir,  i.  que  le  libre arbitre de  l'hom 
oie  t  perdu  par  la  JcfobéiflaïKe  d'Adam  cil  tellement  répa 
ré  par  la  grâce  dcj.  C  que  nous  ne  pouvons  fans  elle  nen 
faire,  penfer,  ni  vouloir  de  bien  ;  i.  que  Dieu  a  prédefti 
ne  les  un*  par  fa  pure  mifericorde  à  la  vie  éternelle ,  &  les 
autres  par  un  jufte  jugement  à  la  damnation  ;  j.que  le  fan 
deJ.O-  a  été  répandu  pour  ceux  qui  croiront  en  lui,  £ 
non  pas  pour  ceux  qui  n'y  croiront  jamais  ;  4.  que  Dieu 
fauve  tous  ceux  qu'il  veut  fauver ,  &  que  perfonne  ne  peut 
fauver  ceux  qui  ne  font  pas  fauvés.  Ou  ne  fçait  point  quel 
effet  eut  cette  lettre  dans  le  concile  de  Sens;  mais  il  y 
bien  de  l'apparence  qu'elle  y  rut  lue  fans  qu'on  décida 
rien  furcefujet.  On  a  encore  plufieurs  autres  ouvrages  d 
S.  Prudence,  entr'autres  un  fermon  ou  panégyrique  de 
Maure,  dont  M.  Braier  chanoine  de  l'églifedcTroyes 
s  a  donné  une  traduction  f  rançoitc  avec  la  vie  de  faint 
Prudence ,  en  1725.  m  /  a.  Les  annales  de  France  de  faint 
Bcrtin  mettent  fa  mort  en  861 .  D'autres  la  placent  en 
8 {4.  *  Loup  de  Ferrieres,  tptft,  6j.  ty  çç.  FloJoard ,  bifl, 
Rtmenf.l.  j.t.n.  Camufat,  an*,  it  Tr#;«  Barthius,  Ai- 
vtrf  l.  4*>  t.  19.  Sainte-Marthe ,  Gsti.  Cbrifi.  Voflius ,  /. 
de  i»L  Ut.  Du  Pin ,  bMuk.  iti  <ua.  ttcltf.  du  IX.Jttdt. 

GALIOTEDEGOURDONGENOU1LLAC,  nom- 
mée en  religion  la  mere  de  S*mt-Ame,  réformatrice  de 
l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  en  France ,  &  prieure 
du  monaltcre  de  Beaulieu ,  étoit  fille  de  Luùs  de  Gourdon 
deGenouillac,  comte  de  VaHlac  ,  6c  d'Anne  deMontbe- 
ron ,  fa  première  femme.  Elle  naquit  le  ç  .jour  de  Novem- 
bre 1580.  &  fut  nommée  GMitte  au  baptême,  en  mémoire 
de  jMquts-Gdlut'de  Gourdon  deGenouillac,  grand  écuyer 
de  France.  Elle  n'a  voit  que  cinq  mois,  torique  pour  l'éle- 
ver hors  du  monde ,  on  la  mit  chez  les  rcligieufes  de  l'or- 
dre de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  du  monalterc  de  l'hôpi- 
tal de  Beaulieu.  Dès  l'âge  de  fepr  ans  on  lui  donna  l'habit 
de  cet  ordre;  &  elle  lit  faprorelEon,  lorfqu'cllc  eut  at- 
teint l'âge  de  douze  ans,  ou  environ.  Elle  n'avoit  que  quin- 
ze ou  (eize  ans ,  lorfqu'on  la  fit  coadjutrice  de  la  prieure 
du  monaftere  de  Beaulieu.  Quelques  années  après  en  étant 
prieure  elle  entreprit  d'y  mettre  la  reforme ,  furie  mo- 
dèle de  la  régularité  des  filles  de  la  congrégation  de  fainte 
Claire  :  ce  qu'elle  exécuta  heureufement  »  étant  âgée  d'en- 
viron 1  ç, .  ans  ;  &  continua  d'animer  les  autres  rcligieufes 
par  fou  exemple,  jufques  en  1618.  qu'elle  mourut,  le 
jour  de  la  fête  de  faint  Jcan-Baptiftc ,  patron  de  ton  ordre. 
L'habit  des  religieutcs  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
lem ,  eft  une  foutane ,  ou  robe ,  avec  un  manteau  noir,  & 
fur  le  devant  du  manteau  du  côté  gauche,  à  l'endroit  du 
cœur,  il  y  a  une  croix  de  toile  blanche  à  huit  pointes.  Leur 
manteau  fait  comme  une  demi -tunique,  fe  ferme  au  col 
avec  deux  cordons  de  foyc  blanche  &  noire,  leur  voile 
eft  noir  comme  l'habit.  Avant  que  Solyman  II.  eût  pris 
l'idc  de  Rhodes  aux  chevaliers  de  cet  ordre  en  1512.  la 
robe  des  rcligieufes  étoic  rouge ,  &  leur  voile  blanc  ;  mais 
depuis  cette  perte ,  pour  marquer  leur  deuil ,  elles  ont 
changé  la  couleur  de  leur  robe  &  de  leur  voile.  Vtjrs. 
GOURDON.*  Hilarion  de  Coite,  des  démet  Mufti  es. 

GALISTEO ,  bourg  qui  avoir  autrefois  titre  de  duché. 
Il  eft  dans  l'Eftramadurc  d'Efpagnc ,  près  de  la  ville  de 
Coda.  *Mati  ,diâUn. 

G  ALITE,  ou  GdUtd,  ifle  d'Afrique.  Elle  eft  dans  la 
mer  Méditerranée ,  à  dix  lieues  de  l'iflc  de  Tabarca ,  & 
de  l'embouchure  du  Guad-il  Barbar.  Cette  ifle  qui  n'a  pas 
plus  de  dix  lieues  de  circuit ,  eft  l'ancienne  Jaletc,  ou  peut- 
être  l'ancienne  Agimums  cMdibn.  *  Baudrand. 

GALL  A ,  fille  de  l'empereur  Valentinien  &  de  Juftinc, 
fut  mariée  l'an  9  86.  à  Theodofe  fut  mere  de  Galla 
Placidia ,  dont  on  va  parler ,  &  de  Gratien ,  mort  jeune  : 
Philoftorge  dit  qu'elle  étoit  Arienne,  ileit  vrai  que  fa 
mere  l'avoit  faitclever  dans  les  principes  de  l'Arianifme. 
Elle  mourut  en  couches  a  Confuntinoplc ,  vers  le  mois 
de  Mai  de  l'an  394. 

GALLA  PLACIDIA ,  fille  de  Theodofe  le  Grand  & 
de  Galla ,  fuivit  Honorius  fon  frère  en  Occident ,  oc  après 
s'être  trouvée  aux  deux  lièges  de  Rome  par  Alaric  roi  des 
Goths,  elle  tomba  cn410.au  pouvoir  de  ce  prince,  qui 
la  tint  long-tems  comme  en  otage.  Ataulphe  lucceffeur 
d' Alaric  l'cpou fa  au  mots  de  Janvier  de  l'an  414.  à  Nar- 
bonne ,  &  l'année  fuivanteclle  accoucha  d'un  fils ,  qu'on 
l' Theodofe,  mais  qui  mourut  auffi-tôt.  Ataulphe 


ayant  été  affaffiné  peu  après,  Sigeric  qui  lui  fucceda  traita 
indignement  Galla  Placidia,  mais  VailiafucceffturticSi. 
geric  eut  plus  d'égard  pour  elle,  &  la  rendit  a  Honorius , 
qui  la  maria  au  mois  de  Janvier  417.  à  Conitancc  alors 

Îatricc,  &  depuis  Céfar.  Les  fruits  de  ce  mariage  furent 
lifta Grata  Honona,  qui  fe  deshonora  par  fa  maux-aile 
conduite,  ôcPlaudius  Valcntiuianus ,  autrement  Valen> 
tmien  III.  Après  la  mort  de  Confiance  arrivée  en  42 1. 
ayant  encouru  la  difgrace  d 'Honorius',  elle  lut  clvafltc'de 
Ravcnne,  oc  fe  retira  en  42  j.  à  Conftantinople ,  mais 
l'année  fui  van  te  Theodofe  le  Jeune  la  renvoya  avec  fou 
fils  qu'il  fit  Céfar ,  ôc  prenant  en  main  le  gouvernement 
de  l'empire  d'Occident ,  il  fe  fit  eltimer  par  fa  pnidence 
&  par  fa  pieté.  Cette  princeffe  mourut  le  27.  Nov  embre  de 
l'an  4îo.  âgée  au  moins  de  60.  ans.  *  Bauduri ,  Kumifa. 
Imp.  Ram.  '  ' 

GALLA,  fainte  veuve  .fille  de  Sjmntcm ,  a  qui  famt 
I-ulgence  écrivit  diverfes  fois,  vivoit  dans  le  VI.  fiécle 
Saint  Grégoire  parle  d'elle ,  &  de  la  frrmetéavec  laquel- 
le elle  préféra  la  continence  de  laviduité,  au  mariage  * 
Saint  Grégoire  ,  /.  4  dulag.  t*f.  ,  j. 

GALLAND ,  (  Aogulte  )  procureur  gênerai  du  do* 
marne  de  Navane,&  confciller  d'état ,  acquit  une  ton- 
noiffanec  très-étendue  des  droits  du  roi ,  oc  de  toute  notre 
hiftoire,  ainfi  qu'on  le  voit  par  ceux  de  Tes  ouvrages  qui 
ont  vu  le  jour.  Un  des  plus  célèbres  eft  celui  qu'il  a  écrit 
contre  le  franc-alleu  lans  titre,  prétendu  par  quelques 
provinces  de  droit  écrit ,  auquel  il  joignit  les  loix  données 
au  pays  des  Albigeois  par  Simon,  comte  de  Montfort  La 
première  édition  de  cet  ouvrage  fut  faite  à  Paris  en  1629. 
mais  en  1^37.  l'auteur  la  donna  plus  ample  d'un  tiers 
&  y  joignit  des  titres  fort  rates.  Il  publia  en  la  même  ai* 
née  1 627.  plufieurs  petits  traités  des  anciennes  enfeienei 
<Scetendartsdc  France,  de  la chappededaint Martin  ,  At 
1  office  du  grand  fenechal ,  de  l'oriflamme ,  de  la  banierc 
de  France ,  &  de  la  cornette  blanche.  On  ne  fçait  pas 
quand  cet  auteur  elt mort.  En  1648.  fon  fils,  Derc  de  l'O- 
ratoire ,  publia  fes  mémoires  pour  l'hiitoire  de  Navarre  & 
de  Flandres.  On  garde  auffi  en  diverfes  bibliothèques  & 
particulièrement  dans  celle  des  mimons  étrangères  à  Pa- 
ris ,  un  très-grand  nombre  de  généalogies  drefleVs  P,1r  au- 
gufte  Galland.On  y  trouve  entre-autres  celles  d  ci  famil- 
les nobles  de  l'aris. 

GALLAND,  (  Antoine)  fçavant  antiquaire  de  France, 
étoit  membre  de  l'académie  des  médailles  &  des  inferip- 
bons.  Il  avoit  fait  un  long  fejour  en  Orient  ;  &  y  avoit  ac- 
quis une  grande connoiflance  de  l'arabe,  des  mœurs  &  de 
la  théologie  mahometane.  Il  a  fait  diverfes  différerions 
curieufes  fur  quelques  médailles  rares,  6c  dont  divers 
journaliftes  ont  parlé  avec  éloge.  Il  fut  fait  profeffeur  royal 
en  langue  arabe  en  1 709.  &  mourut  l'an  1 7 1  e.  fans  avoir 
eu  la  confotation  de  publier  fa  verfion  de  l'alcoran ,  a  la- 
quelle il  a  joint  des  notes  très-curieufcsôc  très  recherchées» 
&  un  fyftêmc  de  la  théologie  mahometane ,  plus  exaci 
qu'aucun  qui  ait  paru,  lia  laifTé  ce  dernier  ouvrage  entra 
les  mains  de  M.  l'abbé  Bignon.  *  Metmtres  d»  unit.  Nous 
en  parlerons  plus  au  long  dans  notre  fuprlément 

GALLAND  ou  GAL AND ,  dit  GaImUms  (  Pierre  ) 
jrincipâl  du  collège  de  Boncour  à  Paris.  &  chanoine  da 
Notre-Dame ,  étoit  d'AireenArtois.  Il  fçavoir  les  langue» 
les  belles  lettres,  la  théologie  ,  &  fut  en  grande  effime 
fous  le  règne  de  François  l.qui  l'honora  cfune  bienveil- 
lance particulière.  Galland  eut  auffi  part  à  l'amitié  de 
Tumebc ,  qui  fut  fon  difciplc ,  de  Butte" ,  de  Vatable ,  de 
.  acques  Tu  fan ,  de  Latomus  6c  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  teins.  II  mourut  en  1 579.  &  laiffâ  divers  traités  de 
fa  façon  ;  comme  Orttit  it  Frdtuifci  t.  UhMhu.  Sctiptt- 
retie  MTtrwnlimuikut.l*Qiimitt*t\mn*Tgu»ienu.  Orui» 
prt  Arifiittlt  &  Vtftfitnfi fcbtld ,  cm*  Rtmum.  Un  de  fes 
neveux  nomméGuiJ.LaUMi>Galland,oc  qui  étoit  un  hom- 


me d'érudition  ,  fut  aufli  principal  ducolicgc  de  Boncour. 

qui  eft  dans  la  bibliothèque  du 


Une  hiltoire  manuferite 

roi  marque  que  ce  dernier  mourut  au  mois  de  janvier 
de  lan  16 11.  Elle  ajoute  qu'il  avoit  été  ami  de  Ronfard, 
&  qu  tl  fut  enterré  dans  l  églifc  de  foucollegc.  *La  Croix 
de  Maine, htliub.  frdtif.  Turnebe,  Aivtrflib.  j.  tôt.  1. 
&  s.  (4f.  it.  Le  Mire,  it  faift.ftc.  XVI.  Valcre  An- 
dré ,  btbl.  Btlt.  Du  Boulai ,  M.  mm.  Ptrif.  &c. 
GALLARATO,  bourg  d'Italie,  . dans  le  duciié  de  Mi-. 
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lin ,  Se  à  huit  lime*  de  la  ville  de  Milan ,  ver»  te  couchant, 
en  ticaiic  vers  Sefto.  *  Mati ,  dit?. 

GALLAROON ,  petite  ville  de  France,  en  Beaufte, 
fur  le  ruiOcau  de  Volfe ,  au  pays  Chartrain ,  &  a  quatre 
lieues  de  Chartres ,  au  levant ,  en  allant  vers  Paris. 

GAULARS,  (Nicolas  des  )  l'un  des  minières  qui  affilia 
au  colloque  de  Poiifi ,  exerça  quelque  tems  le  miniftere  ; 
Se  fe  retira  à  Genève ,  où  il  s'attacha  rrèsétroitement  à 
Calvin.  11  a  publie  une  édition  de  faint  Irenée  à  Genève , 
en  i  «70.  une  apologiedc  Farci ,  &c.  *  Gefncr ,  HMittb. 
Btie,  bifl.  ettlefl.  a.Bayle,  dià.  ait. 

G  ALLAS,  ou  GALLANES,  peupla  d'Afrique ,  qui 
demeuroient  autrefois  fur  les  côtes  orientales  vers  la  mer 
des  Indes.  Us  attaquèrent  le  royaume  de  £<•/>,  en  15  $7. 
&  ont  fait  depuis  de  grands  ravages  parmi  les  AbyAuis , 
qu'ils  auraient  même  entièrement  subjugués  >  fans  leurs 
montagnes  inacccflible*.  Les  Gallas  ont  autant  de  femmes 
qu'ils  veulent.  Il  n'eft  pas  permis  parmi  eu«  aux  jeunes 
gens  de  fe  couper  les  cheveux ,  avant  que  d'avoir  tué  un 
ennemi,  ou  une  bête  farouche.  Pour  montrer  le  nombre 
des  ennemis  qu'ils  ont  tués,  ils  leur  coupent  les  parties 
honteufes ,  qu'ils  comptent  enfuitc  à  la  vue  de  toute  l'ar- 
mée ,  &  ils  partagent  le  butin  également.  Ils  vivent  de  lair 
Se  de  chair  crue ,  Se  n'ont  d'autres  riclieflcs  que  du  bétail , 
qu'ils  mènent  avec  eux ,  foit  en  paix,  foie  en  guerre.  Qu  cl- 
ques-unss'y  font  faits  Chrétiens  en  fréquentant  les  Abyf- 
fins ,  3c  fe  cireoncifent  comme  eux.  *  LÙdolf ,  bifi .  jCtbitf. 
lib.  t.  (4P.  it. 

GALLE,  en  latin  Celleus  (Théodore)  étoit  fils  de  Phi- 
lippe  Galle,  natif  d'Harlem,  demnateur,  peintre,  3c  gra- 
veur habile ,  qui  après  avoir  travaillé  pendant  près  de  50. 
ans ,  mourut  en  1 6 1  ».  Théodore  né  à  Anvers,  grava  auflî 
un  grand  nombre  de  portraits  d'hommes  illuifrcs,  &  de 
monumens  antiques  ;  &  entr'autres  un  recueil  qui  fut  im- 
primé en  i6o6\  à  Anvers,  avec  les  remarques  de  Jean 
FabcrdcBamberg.  Il  y  a  eu  encore  un  Corneille  Galle , 
bon  graveur  Flamand ,  qui  a  vécu  jufques  vers  le  milieu 
du  XVI.  fiécle.  *  Swertius ,  Jtbene  Belf. 

GALLE' ,  (  Servat  )  auteur  d'un  grand  ouvrage  fur  les 
ih'TtiJUjliiuit  où  il  rama  (Ta  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus 
fort  fur  cette  matière  ,  mourut  à  Campen  en  Hollande 
vers  la  fin  de  170p.  Il  avoît  commence  peu  avant  fa  mort 
une  nouvelle  édition  de  Minas ùu  fWrx ,  3c  il  en  avoit  auflî 
prefque  achevé  une  de  lMbune.  Il  laifla  le  foin  de  ce  der- 
nier a  un  de  Tes  amis  de  Campen.  *  Mercure,  Ami  17/0. 

GALLEGOS,  (  Manuel  de  )  poète  Portugais  dans  le 
XVII.  fiée  le,  mérita  les  éloges  dcLope  de  Vcga  Carpio, 
quii'appella  VOrfbtt  de  Ptrtwgél  1  il  publia  en  161t.  un 
poème  héroïque  de  la  guerre  des  geans  contre  Jupiter , 
Se  compofa  quelques  autres  poefies ,  dont  on  n'a  imprimé 
que  le  Temple  it  MtmeriÀ,  en  l'honneur  du  duc  de  Bragan- 
ee.  Il  mourut  à  Lisbonne  le  9.  Juin  t66*.  *  iiblntbequt 
FsrtHg.  m*nkf(Tttt. 

GALLEGOS,  ou  GUALLEGUEL.  V*Ueti ,  Gallitii , 
GdUïci  :  anciens  peuples  d'Ef pagne,  llsoccupoient  la  par- 
tie feptcntrionale  du  Portugal ,  avec  toute  la  Galice ,  la- 
que! le  aconfervé  leur  nom.  *  Baudrand. 

GALLEMANT  ,  (  Jacques  )  doéteur  de  Paris ,  fut  le 
premier  fuperieur  des  Carmélites  en  France.  Il  mourut  a 
Be  lançon  la  nuit  de  Noël  de  l'an  1 6  jo.  âgé  de  72.  ans. 

GALLES ,  pays  &  principauté  d'Angleterre ,  dans  la 
partie  occidentale  du  royaume,  en  étoit  autrefois  féparée, 
&  faifoit  un  état  particulier.  Les  Anglois  l'appellent  » ti- 
lt 1 ,  quoique  les  habitans  oc  naturels  du  pays ,  en  leur  lan- 
gue ,  le  nomment  GnsoVri  3c  Ztmbtt ,  en  latin  Câmbriâ. 
Ce  pys  a  eu  autrefois  tes  petits  princes  s  3e  depuis  que  le 
pays  fut  fournis  aux  Anglois,  fous  Henri  III.  roi  d'Angle- 
terre, les  fils  aînés  de  leurs  rois  ont  porté  le  titre  de  prin- 
ces de  Galles.  Edouard  ,  fils  du  même  Henri  III.  eft  le 
premier  qui  l'ait  eu.  On  prétend  que  la  principauté  de 
Galles  ,comprend  le  pays  des  anciens  Demctes  ,  des  Or- 
dovices,  Se  des  Silures.  On  la  divifoit  en  trois  parties.  Au- 
jourd'hui la  rivière  de  Dosveye  la  fépare  en  deux ,  qui  font 
Galles  feprentrionale ,  ou  Norwales  ;  &  Galles  meridio- 
ncleouSouthwales.  Chacune  de  Tes  parties  eft  encore  di- 
vifée  en  fu  provinces  ou  comtés.  Ceux  de  la  première  , 
font  1.  Flint,  avec  une  ville  de  ce  nom,  faint  Afaph  , 
Caetwis&c.  î.  Dcnbigl»,  doutla  capitale  eft  une  ville 
de  ce  nom  ;  Ruthyn ,  Abcrconvraj ,  &c.  3.  Cacinavan  qui 
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eft  auifi  une  ville ,  3c  où  l'on  trouve  encore  celle  de  fian- 
gor ,  qui  a  eu  autrefois  une  abbaye  célèbre.  4..  Merioncth, 
où  font ,  Harleg  ,  Bala ,  Abcrdoni ,  Barmouth  ,  Sec.  5. 
Mongomcri ,  avec  une  ville  de  ce  nom ,  Se  Lanwilling , 
Lanyidos ,  Ôtc.  6.  Anglcfci ,  qui  eft  une ifle,  où  (ont  Abcr- 
traw.Beaumaris ,  Ncwborough,  Sec.  Les  provinces  oU 
comtés  de  Galles  méridionale  00  Southwalles,  font  i.Car- 
dighan ,  avec  une  ville  de  ce  nom ,  outre  Lambedcr  Sec. 
î.l'cmbrock,  qui  cil  auflî  le  nom  d'une  ville,  &  qui  ren- 
ferme celles  de  laint  David,  de  NeWport,  oui.  3.  Gla- 
morgan  »  où  font  Cardtff ,  Landaff,  Abetavon ,  Swanfcf. 
4,.  Radnor,  ville ,  Knigton  ,3cc.  t.  Breknok ,  qui  eft  au/B 
le  nom  d'une  ville  ,  avec  celles  de  Bealt ,  riai,  Sec.  6.  La 
ville  Se  comté  de  Cacrinadcn,  où  iont  encore  Arbermarle, 
KJdwellci,  Sec.  Quelques  Géographes  mettent  le  duché  de 
Montmouib ,  dans  la  principauté  de  Galles,  mais  il  en  a 
-«été  feparé  par  Hcnti  Vill.  Lis  habitans  de  ce  pays ,  dits 
les  Gallois ,  ont  une  langue  différente  de  l'anglois ,  d'où  eft 
dérivé  le  bas  bieion.  '1  out  ce  pays  tft  icmpii  de  monta- 
gnes, &  eft  tics  mal  peuplé.  Cbtnbn.  ANGLETERRE. 
•Spccd  6c  Canuicn,  dtfcr.  Angl.  Du  Chêne ,  biftùrefAntl. 

GALLES  ou  NUL  V  EAU  l'A YS  DES  GALLES ,  pys 
de  la  partie  feptcntrionale  du  Canada.  Les  Anglois  ronc 
découvert,  &  lui  ont  donné  ce  nom ,  en  leur  langue  Ne» 
Stkthfeellet.  Us  nomment  ainii  cette  terre  pour  la  diltin- 
guer  d'une  autre  icpieiitnonalc,  léparce  de  l'autre  par  la 
mer  CI11  illiane  ou  golfe  de  Hudlon,  qu  ils  appellent  nou- 
veau pays  de  Galles  fepeenti  tonale  New  Hertittedllet.  Ceft 
celui  que  plufieursdc  nos  geograplies  modernes  mettent 
entre  les  terres  arctiques.  *  Saufon. 

GALLES ,  peuples  d'Afrique ,  rejet.  GALLAS. 

GALLESIO,  (  Auguftin  )  dit  Gallefius  de  Boulogne, 
vivoit  en  1570.  Se  cnlcigna  la  philofophie  à  Pife,  &  à 
Boulogne.  Il  compola  divers  traites ,  Se  entr'autres  un  in* 


titulé  ,  De  terre  mu*,  imprimé  en  la  même  ville  de  Bou- 
logne en  1 57 1.  *  Alldoûus,  deÇirtft.  Beat».  Bumaldi ,  H' 


GALU.nom  latin  des  prêtres  deCybcle(roere  des  dieux.) 
Ils  furent  ainfi  nommés  du  fleuve  Gtllu  dans  la  Phiygic, 
dont  ils  buvoient ,  avant  que  de  commencer  leurs  lacri- 
fices;  parce  que  les  eaux  de  cette  tivierc  ,  leur  infpi- 
raient  une  fureur  qu'ils  appelaient  divine.  Us  eclebroienc 
leurs  fîtes  en  courant  comme  des  infenfés ,  &  en  failanc 
des  pofturcs  extravagantes ,  pendant  qu'ils  battoient  leurs 
tambours  d'airain.  Ils  fe  coupoient  les  paities  natuiellcs, 
après  avoir  bû  de  l'eau  du  fleuve  Gai  lus ,  parce  que  cette 
décfTe  n'étoit  fervie  que  par  des  prêtres  eunuques.  Ce  qui 
fe  faifoit  en  mémoire  d'Atys;  favori  de  Cybclc ,  qui  s'e- 
toit  mutilé  par  délefpoir ,  après  avoir  viulé  le  s  ceu  de  cha- 
fteté ,  qu'il  avoît  fait  à  cette  déefTc ,  Se  avoir  eu  commer- 
ce avec  la  nymphe  Sangaris.  Les  Romains  adoroientauffi 
cette  déefle,  tous  le  nom  d'ide*  titttr  :  ils  lui  facrifidient, 
&  célébraient  des  jeux  en  fon  honneur,  avec  les  cérémo- 
nies romaines  ;  mats  ils  choififlbient  des  Phrygiens  &  des 
Phrygiennes ,  pour  faire  les  cérémonies  des  Grecs.  Ces 
Phrygiens  alloi-.ntpar  la  ville  fautant  Se  danfant,  bar- 
rant leurs  tambour  s, ck  jouant  de  la  flûte.  Ilsportoicnt  auflî 
la  ftat  ue  de  Cybele,  dc-faifoient  une  quête  qu'on  leur  avoit 
permife.  Denys  d'Halicarnaflc ,  remarque  qu'il  n'y  avoic 
aucun  citoyen  Romain ,  qui  fe  mêlât  avec  ces  Phrygiens  , 
&  qui  fût  initie  dans  les  my Itères  de  cette  décrie.  *  Rofin  , 
Mttq .  rem.  I.  j.  t.  27.  &i.  j.  (.4. 

GALLI ,  Li  GaII,,  anciennement  Snenufe  Infuie.  Ce  fone 
trois  petites  ifles  ou  écucils  de  la  mer  Tofcanc.  Elles  font 
ptès  de  la  principauté  Citerieurc ,  province  du  royaume 
de  Naples.dans  Je  golfe  Je  Salerne,  entre  Amalfi&  le  cap 
de  la  Minerve.  *  Baudrand. 

GALLI  A,  (  Lanciarotto)  jurifconfulte,  étoit  d'Ale- 
xandrie delà  l'aille, dans  le  Milanez,  Se  s'acquit  une  gran- 
de réputation  dans  le  X  V I .  fiécle.  1 1  compofa  divers  ou  vra- 
ges ,  /m  cenfattudintM  Altxendrinem ,  frebibentem  nmitmm 
ulttd  (tTtum  midurn  uxeri  retinquert ,  unmmniwm.  Pâtre- 
einium  fre  Réf.  Altxend.  ranrra  Uediel.  fieturn.  Ceajiharum 
five  Rtfftnf.  Volimen ,  &f.  Gallia  mourut  le  10. Décembre 
i59Vâg*d<*î-  ans,  &  fut  enterré  dans  l'églifc  de  (aine 
Martin  d'Alexandrie.  IllaifTa  un  fils  nommé  Antoine  Gal- 
lia, fçavant  jurifconfulte  ,  que  Philippe  IV.  roi  d'£fpa- 
gne,  ne  concilier  du  fénat  de  Milan.  ♦Gbiljai,  tbtât. 
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GALLICAN  ,* tribun  dans  l'armée  de  Vefpafien.  Il  fit 
des  merveilles  au  ficge  de  Jotapat.  Après  que  cette  ville 
foi  prife  ,  Vefpafien  l'envoya  à  Flave  Jotcphe  cache  dans 
unecaverneà  côté  d'an  puits,  pour  luipcrfuadcr  de  fe 
rendre  ;  ce  qu'il  ne  pût  obtenir ,  parce  que  Jofcphc  n'étoit 
pas  encore  bien  initruit  de  la  douceur  &  de  l'humanité 
des  Romains.  *  Jofephe ,gurmda 7»»// ,  /•    f- u* 

GALLICAN ,  (  Saint  J  martyr  dans  le  IV.  Code,  (ut 
nommé,  félon  quelques  auteurs,  par  l'empereur  Conftan- 
tin ,  gênerai  de  Ion  armée  contre  les  Scythes, qui  s'étoieni , 
jettes  dans  la  Thrace,  avec  procnerTe  s'il  revenoit  victo- 
rieux ,  d'être  nommé  coniul  pour  la  féconde  fois ,  (  car  il 
fa  voit  déjà  été  )  fie  d'épotifer  la  prjncenc  C$»fiMftt  fille 
de  l'empereur ,  quoiqu'il  fût  idolâtre.  Gallican  donna  ba- 
taille aux  Scythes ,  qui  défirent  une  partie  de  fon  armée  ; 
de  forte  qu'il  ne  fongeoit  plus  qu'à  fe»fauver,  lorfque  deux 
feigneurs  Chrétiens  nommés  Jean  &  Paul ,  lui  confeille- 
reut  de  faite  un  voeu  d'embraffer  le  Chriftianifme ,  s'il 
remportait  la  victoire.  Il  le  fit ,  &  auffi-tôt  les  ennemis 
épouvantés ,  mirent  les  armes  bas ,  &  fe  rendirent  a  dif- 
ciction.  11  les  obligea  d'abandonner  toutes  leurs  dépouil- 
les ,  de  fe  retirer  en  leur  pays ,  &  de  payer  tous  les  ans  un 
tribut  à  l'empereur.  Un  lucecs  fi  furprenant  fut  fuivi  de 
la  converfion  de  Gallican ,  qui  revint  vers  Conftantin , 
non  plus  dans  le  deflein  de  prendre  la  robcconfulairc,  ni 
de  s'allier  à  la  princeffe  ConlUncc  >  mais  dans  la  refolution 
de-recevoir  le  baptême ,  ôc  de  fe  retirer  du  monde,  pour 
fedonner  entièrement  à  Dieu-  L'empereur  néanmoins  le 
déclara  conful ,  fie  lui  décerna  l'honneur  du  triomphe. 
Apres  fon  confulat,  pendant  lequel  il  affranchit  cinq  mille 
efclavcs  qu'il  avoit ,  il  alla  s'établir  a  Oftie ,  ville  a  quinze 
milles  de  Rome,  où  il  fit  bâtir  un  grand  hôpital ,  dont  il 
prit  le  foin.  L'empereur  Julien l'Apoftat,  qui  fucceda  aux 
nls  de  Conftantin ,  l'an  ayant  appris  la  retraite  de 
Gallican ,  de  avec  combien  de  zele  il  foulageoit  les  Chré- 
tiens ,  lui  envoya  un  ordre  ou  d'adorer  les  idoles ,  ou  de 
fortir  d'Italie.  Gallican  fe  retira  à  Alexandrie ,  où  il  con- 
tinua d'aider  les  fidèles  par  toute  forte  de  moyens;  mais 
jl  y  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  par  le  comte  Raucicn  le  2f. 
Juin  de  l'année  161.*  Bollandus.  GirL 

GALLICANO,  bourg  d'Italie,  dans  l'état  de  l'églife. 
11  eft  dans  la  Campagne  de  Rome ,  à  deux  lieues  de  Ro- 
me ,  du  côté  du  levant.  On  prend  ce  bourg  pdur  l'ancien- 
ne Gaâi» ,  capitale  des  anciens  Gabicns ,  ou,  pour  L*t*mu, 
petit  lieu,  qui  étoit  dans  leur  territoire.  *  Ëaudrand. 

GALUCUS  RUT ILIUS, gouverneur  de  Rome,  eft 
devenu  célèbre  par  le  poème  de  Papirius  Statuts,  intitulé 
Siterid  fia  Rsttilt» GâUtto.  * CtnfuLtt.  ce  poète ,  /.  j.  Sjlr. 
Carrn.  4.  avec  les  remarques  de  Gafpard  Banhius. 

GALLIEN ,  (  Publicus  Licinius  Gallienus)  fils  de  Va- 
lerien  fie  de  fa  première  femme  dont  on  ignore  le  nom  , 
fut  fait  premièrement  Ce  far  par  le  fénat ,  &  enfuitc  em- 
pereur par  fon  pere  vers  le  mois  d'Août  de  l'an  25).  Sa 
conduite  fut,  dit-on ,  très-inégale ,  il  donna  quelquefois 
des  preuves  d'une  valeur  extraordinaire  ,  d'autres  fois  il 
parut  fe  livrer  tout  entier  aux  plaiiîrs  ,  fans  s'embarrafler 
du  gouvernemen  vc  qui  lui  attira  des  reproches  fanglants. 
Son  pere  le  chargea  d'abord  de  défendre  les  Gaules  contre 
les  peuples  de  Germanie ,  qui  avoient  pénétré  dans  ces 
belles  provinces,  &  l'on  eft  fur  qu'il  repoufla  ces  barba- 
res ,  non-feulement  parce  qu'on  lui  donna  le  titre  de  Ger- 
nunum  hUxiwms ,  mais  parce  que  Zofime  qui  ne  le  flatte 
pas ,  l'allure  exprcfiement ,  fie  parce  qu'Eutrope  écrit  que 
les  commcncemcns  de  fon  règne  furent  ires-heureux.  11 
laiffa  enfuitc  le  gouvernement  des  Gaules,  pour  aller  châ- 
tier Ineenuusquis'étoitrevcltédansla  Pannonic.ôe  après 
•'être  défait  de  lui  ,  il  marcha  contre  les  Sarmatcs  qui 
avoient  paffé  le  Danube ,  fie  les  chafTa  vers  l'an  159.  mais 
il  arriva  en  même  tems  de  fi  grands  défordres,  dans  les 
provinces  d'où  il  venoit  de  fortir  .qu'il  lui  fut  impoffi- 
fcle  d'y  remédier.  Les  François  &  les  autres  peuples 
de  la  Germanie ,  ne  le  virent  pas  plutôt  hors  des  Gaules , 
qu'ils  y  entrèrent  ,  fans  que  Poftume  pût  les  empê- 
cher ,  «  les  traversant  toutes  entières ,  ils  paflèrent  les 
Pyrénées,  &  allèrent  piller  Tarragone.  En  même-tems  les 
Scythes  Juthunges ,  que  quelques  uns  appellent  Marco- 
maris  ,  palTcrent  les  Alpes,  &  fe  répandirent  dans  l'Ita- 
lie,  où  au  défaut  des  troupes  réglées ,  chaque  ville  en  leva 
coflime  cjlc  put.  On  ne  feait  pas  bien  ce  que  devinrent  les 
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barbares  qui  étoient  entrés  en  Ef pagne  î  pour  les  Marco- 
mans ,  Gai  lien  les  éloigna  en  leur  cotant  une  partie  de  la , 
haute  Pannonie  ;  ce  qu'on  auroit  moins  blâmé,  s'il  n'a- 
voit  époufé  en  même  tems  la  fille  de  leur  roi,  quoiqu'il  fut 
déjà  marié,  &  qu'il  eut  d«s  en  fans.  Ce  traité  étoit  honteux, 
mais  neceffàire.  Valcrien  venoit  d'être  pris  par  les  Pcrfes, 
&  fon  armée  à  la  tête  de  laquelle  il  étoit  allé  pour  combat- 
tre ces  barbares ,  au  lieu  de  penfer  à  le  délivrer ,  venoit 
d'offrir  l'empire  à  Macricn ,  qui  ayant  quitté  l'Orient  » 
marchoita  grandes  journées  vers  l'Italie  pour  détrôner. 
Gallien,, fort  cm  bar  rafle  d'ailleurs  par  la  révolte  de  Poftu- 
me, que  toutes  les  Gaules  avoient  reconnu  pour  empe- 
reur, après  qu'il  eut  fait  mourir  Cornélius  Saloninus ,  fils 
de  Gallien.  Ce  prince  parut  d'abord  négliger  celui-ci  pour, 
combattre  avec  plus  d  avantage  Macricn ,  à  qui  il  oppofa 
un  de  fes  généraux ,  nommé  Domiticn  ;  fie  lorfqu'il  eut 
appris  la  défaite  fit  la  mort  du  tyran  ,  il  marcha  contre,» 
Poftume»  qu'il  prcflaarTcî  vivement  «mais  lorfqu'il  venoit, 
de  gagne/  fur  lui  une  grande  bataille  ,  il  apprit  que  k 
ville  de  Byfance  venoit  d'égorger  une  de  fes  légions,  fift 
croyant  qu'une  partie  de  fes  troupes  futnfoit  pour  achever, 
de  ruiner  le  parti  du  tyran ,  il  alla  dans  la  l'hrace ,  fit  fie 
paflër  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitans  de  Byiancc ,  en  quoi 
il  fut  d'autant  plus  blâmable ,  qu'il  leur  avoit  donné  des 
aiïijrances  de  fe  contenter  de  la  mort  des  plus  coupa  blet. 
Peut-être  voulut-il  par  cette  rigueur  intimider  les  peup  les 
trop  faciles  à  favorifer  les  révoltes  de  leurs  gouverneurs  t, 
car  on  vit  fous  Je  même  règne  Rigillien  prendre  le  titre 
d'empereur  dans  la  Méfie,  Emilien  dans  1  Egypte ,  &  Sa- 
turnin dans  quelque  autre  province.  Quoi  qu  il  en  foit ,, 
Gallien  toujours  réduit  à  fe  défendre  contre  ceux  qui  yem- 
loicnt  le  détrôner ,  fut  contraint  de  laifler  le  foin  de  venn 
ger  fon  pere  àOdenat,  quis'étoit  chargé  de  la  guerre  con- 
tre les  Perfes ,  fie  lorfqu'il  vit  que  cet  homme  de  fortune 
avoit  chafle  les  barbares  «les  terres  de  l'empire ,  &  avoit 
porté  la  terreur  dans  leur  propre  pays,  il  crut  ne  pouvoir 
mieux  reconnoître  fes  fervices,  qu'en  lui  donnant  le  titre 
d'Augufte.  On  ne  doit  pas  oublier  que  Gallien ,  quoique 
fort  attaché  à  la  religion  de  fes  pères ,  eilimoit  les  Chré- 
tiens, fie  que  non-feulement  il  fit  cefler  la  perfécution  dans 
les  provinces  où  il  fut  reconnu  après  la  mort  de  fon  pere , 
mais  qu'un  de  fes  premiers  foins  lorfqu'il  eut  appris  U 
défaite  de  Macricn ,  fut  de  rétablir  la  tranquilité  dans  les 
pays  que  ce  tyran  avoit  envahis,  jufqu'à  donner  aux  évc. 
ques  des  lettres  par  lesquelles  il  les  autorifoiti  reprendre 
les  lieux  qu'on  leur  avoit  enlevés.  Saint  Denys  d'Alexan- 
drie a  confervé  celles  que  ce  prince  lui  envoya ,  fie  l'on  ne 
peut  douter  que  les  autres  évêquesdes  grandes  églifes  n'en 
ayent  reçu  de  femblables  :  c'eft  peut-être  cette  attention 
pour  les  Chrétiens ,  qui  a  porté  la  plupart  des  écrivains 
a  mal  parler  de  lui  ;  du  moins  eft- il  certain  que  le  repro- 
che qu'ils  lui  font  de  n'avoir  pas  vengé  la  mort  de  fon  pere, 
eft  très-injufte.  U  fut  prefque  toujours  en  guerre  contre 
les  tyrans  :  Auréole  qu'il  avoit  lai  flï  dans  les  Gaules ,  avoit 
donné  le  tems  à  Poftume  de  rétablir  fes  affaires,  &  Gallien 
le  retrouva  auffi  fort  que  jamais ,  de  forte  qu'après  avoir 
eflâyé  vainement  de  le  réduire ,  &  après  avoir  même  été 
bleflc  au  liège  d'une  place  qu'on  ne  nomme  point ,  il  fut 
obligé  de  le  quitter  une  féconde  fois  pour  aller  au-devant 
des  Scythes,  c'eft-à-dire  des  Goths,  qui  avoient  bien  été 
battus  plufieurs  fois  par  fes  généraux  ,  mais  après  avoir 
fait  de  û  grands  défordres  .qu'ayant  appris  qu'us  avoient 
fait  une  nouvelle  irruption ,  il  crut  que  fa  préfence  étoit 
neceffaire.  Elle  ne  fut  effectivement  pas  inutile  :  on  tra* 
vailla  de  deux  côtés  fous  fes  yeux  à  reparer  les  murailles 
des  villes  qui  avoient  été  ruinées:  les  frontières  furent 
mieux  gardées  f  &  enfin  il  défit  à  plaire  couture  les  barba- 
res dans  l'Illy  ne.  Cette  victoire  ne  le  fit  pourtant  pas  plus 
refpeéter  dans  le  pays  où  on  ne  le  voyoit  point.  Lespeuples 
d'Orient  après  la  mort  d'Odenat  fe  fournirent  â  Zenobie 
fa  veuve ,  qui  mit  en  fuite  Heraclien ,  à  qui  Gallien  avoir 
donné  le  gouvernement  gênerai  deces  provinces ,  &  dans 
la  Rhetic  Auréole  prit  le  titre  d'empereur ,  &  fe  rendit 
maître  de  Milan.  Gallien  ne  lui  donna  pas  le  loiiir  d'aller 
plus  loin,  il  le  battit  auprès  de  cette  ville,  &  enfuitel'y 
aflicgca  :  mais  ce  ferlerai  ayant  fait  donner  de  faux  avis 
aux  principaux  offeiers ,  &  leur  ayant  perfuadé  par  fes 
émiftaires,  que  Gai  lien  avoit  réfolu  de  les  faire  mourir,  ces 
gens  prévenus  refolurent  de  fc  défaite  da  lui  A  pour  en 
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venir  à  bout  plus  fûrement,  on  fit  dans  un  quartier  quel- 
que tumulte,  où  Gallien  étant  accouru  fans  donner  le 
cens  à  fes  gardes  de  le  Cuivre ,  il  fut  aflaffinc  par  le  com- 
mandant de  la  brigade  de  Dalmatic ,  au  mois  de  Mars  de 
l'<an  1 6  S .  1 1  étoit  âgé  de  cinquante  ans ,  &  en  avoit  règne 
près  de  quinze  ,  mais  les  fept  premières  années  fon  père 
avoit  eu  toute  l'autorité.  11  avoit  époufé  Salonine,  de  qui  il 
eut  deux  fils,  Com-Saloninus,  tué  dans  les  Gaules  ;  & 
Julius  Saloninus  affiuTmé  avec  lui.  On  remarque  qu'en 
2  6 :  1 1  y  eut  de  grands  [rcmblemcrrs  de  terre  dans  pr efque 
tout  l'empire,  &  que  pendant  tout  fon  règne  la  perte  y  fit 
de  prodigieux ravages.  *TrebelliwPollw,fli/« rit.  Eu- 
CTope,/.?.  Aur.  Victor.  Zonare.  Zofime.  Eufebc.  Tille- 
mont  ,  htfi.  deiemf.  tm.  j.  Banduri  ;  Simi/m.  tntp.  r#w. 

GALLIENNE ,  coufine  germaine  de  l'empereur  Gal- 
lien ;  Trebellius  Pollion  en  fait  mention ,  en  parlant  de 
Celfe ,  l'un  des  trente  tyrans  :  ce  fut  cette  femme  qui  lui 
procura  l'empire  :  ou"  qui ,  félon  les  autres ,  le  fit  mourir  i 
car  le  texte  dcTrcbellius  Pollion  ert  équivoque.Qyoi  qu'il 
«n  foit ,  il  n'en  jouit  pas  long-tems,  car  il  fut  tué  fept  jours 
après. 

GALLIGA1  ,f  Leonora)  Florentine,  que  quelques  au- 
teurs prétendent  avoir  été  fille  d'un  menuifier  &  d'une 
blancnifleufe,  qui  fut  nourrice  de  Marie  de  Medicis,  fui- 
vit  cette  princeffe  en  France ,  lorfqu'cllc  y  vint  époufer  le 
roi  Henri  IV.  Son  -véritable  nom  étoit  Sophar ,  mais  afin 
de  cacher  la  baflefle  de  fon  extraction  elle  prit  celui  de 
Dm,  celui  de  Ptftnttli,  &  puis,  celui  de  Gattijai.  Etant  arri- 
vée en  France ,  elle  fcut  fi  bien  gagner  l'efprit  de  la  reine, 
qu'elle  endifpofoit  abfolument.  fille  époulaCeariiM*  Gon- 
cûii ,  qui  depuis  fut  connu  fous  le  nom  de  mcriiktl  d'An- 
tre. Après  avoir  abufé  de  fa  fortune  prodigieufe ,  &  de 
celle  de  fon  mari ,  elle  eutpart  -a  fa  difgrace  ;  elle  fut  mife 
à  la  Baftiile.d'où  elle  fut  transférée  à  la  conciergerie.Cour- 
tin  &  de  Landes  furent  chargés  d'inftruirc  fon  procès  ; 
fur  les  informations,  elle  fut  condamnée ,  pour  crime  de 
leze-majefte  humaine,  a  avoir  la  tête  tranchée, &  à  être 
brûlée  en  place  de  Grève  à  Paris  le  4.  Juillet  1617.  Elle 
avoit  pour  frerc  Stbéftitn  Galligai ,  archevêque  de  Tours, 
qui  fe  démit  de  fon  archevêcheaprès  cette  trirte  cataftro- 
pbe.  *  Le  Grain ,  Dt(*dt  it  Lm$  lt  J«f:r.  Relation  de  la 
mort  du  maréchal  d'Ancre.  Bayle ,  diQ.  crit. 

GALLIM,  petit  bourg  delaPalertinc,  proche  d'Aca- 
ron,  d'où  étoit  un  nomme  Phalti ,  qui  époufa  Michol  après 
la  fuite  de  David.  C'ert  encore  le  nom  d'une  ville,  qui  eft 
fur  les  frontières  des  Moabitcs.  *  Ij.c.  10.  r.  30. 1.  Réf. 
t.  is-v-44-  Elle  ert  fituée  dans  un  pays  marécageux  de  la 
tribu  de  Ruben ,  le  nom  hébreu  en  igUim. 

GALLIN1QJJE  ou  GALLINICUS,  exarque  de  Ra- 
venne,  fucceda  l'an  598.  a  Romain,  &  gouverna  l'Exar- 
quat  pendant  quatre  ou  cinq  ans.  Saint  Grégoire  ltgr*nd 
qui  étoit  alors  pape,  lui  recommanda  les  peuples  d'iîtric  , 
qui  ayant  quitté  le  fchifmc.s'ctoicnt  fournis  à  Véglife.  Gal- 
linique  furprit  &  fit  prifonniers  le  gendre  &  la  fille  d'Ai- 
gulphe,  roi  des  Lombards  ,  ce  qui  caufa  une  nouvelle 
guerre  entre  l'empereur  &  Aigulphe.  *  Saint  Grégoire , 
i.ï.efift.  tt».  iti.  Baronius.  Scaligcr ,  &c. 

GALLIO  JUN1US ,  ayant  été  d'avis  que  les  cohortes 
prétoriennes  après  plufieurs  campagnes  ,  auroient  le  droit 
d'être  aflifes  parmi  les  quatorze  ordres ,  il  en  fut  rudement 
repris  par  l'empereur  Tibère ,  qui  fur  le  champ  le  fit  for- 
tir  du  ici  ut ,  &  puis  de  l'Italie  ;  &  parce  que  l'on  apprit 
qu'il  fupportoit  avec  plaifir  fon  exil  .ayant choifi  l'agréa- 
ble ville  de  Letbos  pour  lieu  de  retraite,  on lefit  revenir 
à  Rome ,  où  il  fut  obligé  de  demeurer  dam  laWon  des 
magirtrats.  C'ert  toute  la  récompenfe  qu'il  eut  pour  fes 
fia  ter  les  étudiées ,  fous  le  confulat  de  Cn.  Domiuus  ôc  de 
Camillus  Scribonianus.  *  Tacite ,  t.  6.  «an.  c.  3. 

GALLIO,  (Ptoloméc)  cardinal  .archevêque  de  Si  pon- 
te,ville  ruinée  dans  le  royaume  de  N  aptes,  fut  connu  dans 
le  XVI.  ficelé,  fous  le  nom  du  cardinal  de  Como.  Le 
defir  de  s'avancer  le  condutfit  à  Rome,  où  il  fut  doraefti- 
que  des  cardinaux  Antoine  Tri  vulce,  Thadce  Gaddi.puis 
d'Ange  de  Medicis.  Ce  dernier  ayant  été  élevé  fur  le  trô- 
ne pontifical ,  fous  le  nom  de  Pie  IV.  lui  donna  l'évêché 
de  Manoiana ,  puis  l'archevêché  de  Sipontc ,  &  le  fit  car- 
dinal au  mois  de  Mars  1 565 .  Il  porta  d'abord  le  titre  de 
faint  Théodore ,  qu'il  changea  depuis  pour  celui  de  fainte 
-AgatJbc,  &  pw  les  évfchcs  de  Sabine,  de  Frefcaù  & 
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d'Ortie.  Le  pape  lui  conferva  la  charge  de  ferre  taire  de 
cabinet;  &  c'eJten  cette  qualité  qu'il  gouverna  en  partie? 
fous  ce  pontificat  ;  mais  ion  pouvoir  fut  bien  plus  étendu 
fous  celui  du  pape  Grégoire  XIII.  qui  lui  confia  le  foin  de 
toutes  les  affaires  de  l'état.  Gallio  devint  un  des  plus  riches 
cardinaux  de  fon  tems ,  acheta  diverfes  terres  confidera- 
blesdanslc  Mila.net,  fit  diverfes  fondations  pieufes,  à  Co- 
mo ,  011  il  rebâtit  l'églifc  de  faint  Abundio ,  dont  il  ctoic 
abbé  commendataire ,  &  laifTa  une  fom me  de  cent  mille 
écus,  pour  marier  des  pauvres  filles.  Il  mourut  i  Rome  i« 
3.  Février  1607. âgé  de  82. ans.  Son  petit  neveu  Marc. 
Gallio  ,  évêque  de  Rimini,  fut  honoré  de  la  pourpre  le 
premier  Septembre  1 6  8 1 .  par  le  pape  Innocent  X I.  après» 
avoir  été  nonce  à  Naples ,  4c  vkegerent  de  Rome.  11  mou- 
rut le  14.  Juillet  1683.  à  fige  de  71.  ans.  *  Ughelli,  lui. 
f*tr*.  De  Foix,  datfttltttrtu  Auberi,  bifi.  dit  tmd.  Pctra- 
mellario.  Cabrera,  &c. 

GALLION ,  frère  du  grand  Seneque  précepteur  de 
Néron.  11  s'appelloit  auparavant  Hm$u  Amums  Stratus  2 
mais  ayant  été  adopté  par  Luc  rus  Junius  Gallion ,  il  prie 
le  nom  de  fon  bienfaiteur.  Ce  fut  par  la  faveur  de  fon  frè- 
re Seneque ,  que  l'empereur  Claude  le  fit  proconful  d'A- 
chaie.  Il  s'acquitta  très-dignement  de  fa  charge.  S'y  étant 
rencontré  dans  le  teins  que  lamt  Paul  y  alla  prêcher  te 
établir  la  religion  de  Jésus-Christ  ,  il  ne  voulut  point 
fe  rendre  lejugcdecettenouvelle  doârinc ,  ni  en  prendre 
connoifTance ,  quelque  inftance  que  lui  en  fifTent  les  Juifs, 
fur-tout  les  ennemis  de  ecc  apôtre.  Il  les  renvoya  toujours 
leur  difant  qu'il  ne  s'agifToit  point  de  l'intérêt,  1  i  de  la 
gloire  de  l'empereur ,  que  Paul  n'ayant  nullement  prêché 
contre  les  loix  &  les  ordonnances  du  prince,  il  ne  s'en 
vouloitpoint  mêler,  &  que  net'agjffant  que  de  doctrine, 
ilsvuidafTent  leurs  intérêts  entr'eux,  Celaadonné  lieu  de 
croire,  que  fi  Gallion  n'étoit  pas  véritablement  Chrétien , 
il  avoit  du  moins  quelque  penchant  pour  le  Chriftianif- 
me.  Sur  cela  on  a  biti  diverfes  conjectures  :  quelques-uns 
ont  prétendu  que  cette  rencontre  donna  occafion  à  la  pré- 
tendue amitié,  qui  le  noua  entre  faint  Paul  Se  Seneque  , 
&  aux  lettres  qu'ils  s'écrivirent,  comme  l'a/Turent  faint 
Jérôme  &  faint  Augurtm. Cependant  ces  lettres  ne  fe  trou- 
vent plus,  &  l'on  convient  que  celles  que  nous  avons  font 
fuppofées.  11  peut  bien  être  auflî,  que  Gallion ,  fansaucun 
penchant  pour  le  Chrirtianifme ,  par  un  feul  principe  d'é- 
quité, n'ait  point  voulu  fe  mêler  de  difputcs,  quicffcCti- 
vement  n'intereflbient  point  l'empire  Romain.  Gallion 
fut  condamné  à  mort  par  Ncron ,  &  Eufebe  dit ,  qu'il  fe 
tua  lui-même.  BaroniusafTurc.que  fon  frère  Seneque  lui 
avoit  dédié  deux  livres  ;  le  premier  fur  les  accident  qui 
nous  arrivent  fans  que  nous  y  penfions  ,  &  l'autre  de  la 
vie  bienheureufe. 

GALL1POLI ,  ville  d'Italie,  dans  le  pays  des  anciens 
Salentins ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  terre  d'Otrante.  Elle  ert  aflez  bien  fortifiée , 
&  fituée  fur  le  golfe  de  Tarence ,  &  le  ficge  d'un  évéché 
fufftagant  d'Otrante.  Elle  a  un  pont  de  pierre  fi  fort  qu'il 
réfirte  aux  Rots  les  plus  impétueux  de  la  mer  :  enforte  que 
les  marchands  peuvent  facilement  y  entrer  en  tout  tems 
par  terre  «Se  par  mer.  Cette  ville  a  lair  d'un  marchérpu— 
blic.  *  Leandre  Alberti,  dtfc.  irai. 
'  GALUPOL1 ,  ville  de  Romanie,  ert  fituée  fur  un  dé- 
troit de  même  nom ,  dit  autrement ,  bras  de  faint  Geor- 
ges ,  au  détroit  des  Dardanelles,  &  autrefois  de  l'Hcllef- 
pont ,  entre  l'Europe  &  l'Afic.  C'ert  une  grande  ville  de 
cinq  ou  fix.  milles  détour ,  avec  un  vieux  château.  Elle  a 
été  autrefois  plus  confiderablc.  *  San  fon. 

GALLO,  Monte  Gallo,  ou  S.  Maria  in  Gâllt,  bourg 
de  l'état  de  l'églife.  Il  ert  dans  la  marche  d'Ancone ,  vers 
les  fourcesdu  Tronto,  &  les  montagnes  de  l'Apennin,  à 
trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  d'Alcoli.  *  Mari ,  ditiitn. 

G  ALLOGRECE ,  ert  un  pays  de  l'Alic ,  borné  par  la 
Bithynic,  la  Cappadoce  &  la  Pamphilie.  On  l'appelle  au- 
trement la  GâImu,  &  les  habitant  s'appellent  indifférem- 
ment Gttllefrea  ou  Gsltttti  car  les  Gaulois  ne  pouvant'  rc- 
rter  dans  lcurpattie,  a  caufe qu'ils  etoient  en  trop  grandi 
nombre,  en  fortirent  t>our  fe  jetter  dans  l'Italie ,  où  ils 
mirent  tout  ifeu&a  fine  ;maisenayantétéenticrement 
chades  par  la  valeur  de  Camillus ,  ils  firent  des  courfes 
dans  la  Grèce  &  dans  la  Macédoine ,  d'où  ils  furent  bien- 
tôt chalBs.  Alors  s'étant  mêlés  avec  quelques  Grecs,  ils 
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Grecs ,  ils  patTerent  en  Afic ,  où  ils  fixèrent  leur  demeure , 
après  avoir  reçu  des  terres  <lc  Bithynie.  Ceft  ce  qui  leur 
a  fait  donner  le  nom  de  (idlltgrrtt.  •  Srrabon ,  l.j.f.  tje. 
&l.i2f-  (Ai  &}6,r.  Après  la  guerre  contre  Antiochus 
ItgrAni,  VulfoManlius  les  fournit  entièrement.  Enfuitc 
on  laitTa  le  pays  à  des  Tcrraques,  Dejotarus ,  un  d'eus  s'é- 
tant  rendu  des  plus  puiflans ,  fc  fit  maître  de  tout  le  pays, 
jufqu'à  ce  que  Céfar  Auguftc  eut  entièrement  fournis  le 
pays  en  réduilant  ce  royaume  en  province  de  l'empire 
Romain.  Vtjez.  GALAT1Ê.  **  Velteius ,  l.  j.  c.  jf. 

GALLOIS,  (Jean)  abbé  de  faim  Martin  de  Cnres  au 
diocèfe  d'Autun  ,  naquit  à  Paris  dans  la  paroiiïcS.  Etien- 
nedu  Mont ,  le  14.  Juin  1 6  j  ».  Il  fit  paraître  dès  fon  en- 
fance ce  qu'il  feroit  quelque  jour ,  &  fes  parens  prirent  un 
grand  foin  de  fon  éducation  :  auffi  fit-il  un  grand  chemin 
en  peu  de  tems.  Il  fe  diltingua  beaucoup  par  fon  affidui- 
té,  par  fa  diligence  &  par  fon  application  ,  &  acquit  une 
bonne  réputation  dans  un  âge  peu  avancé  ,  laquelle  au- 
gmenta toujours.  Il  s'attacha  principalement  aux  belles 
lettres,  à  la  théologie,  à  laphyfique,  Je  aux  mathémati- 
ques, &  s'acquit  une  réputation  fort  étendue ,  par  la  con- 
tinuation du  Journal  des  fçavans ,  que  M.  de  Sales  avoit 
entrepris  &  commencé  le  ç.  Janvier  166^ .&  qu'il  aban- 
donna le  }o.  Mars  fuivant  à  M.  Gallois.  Celui-ci  le  re- 
commença le  4.  Janvier  1666.&  y  travailla  pendant  plu- 
sieurs années  avec  beaucoup  de  fucces ,  &  avec  l'approba- 
tion univcrfellc  ;  mais  il  fut  obligé  de  le  quitter  en  l'année 
1674..  M.Colbert  miniftre  6c  fecretaire  d'état,  &  contrô- 
leur gênerai  des  finances,  qui  l'avoit  connu  en  quelques 
rencontres  d'affaires ,  oc  avoir  conçu  beaucoup  d'eftime 
pour  lui ,  voulut  fe  l'attacher ,  &  le  prit  auprès  de  lui  d'u- 
ne manière  très-obligeante.  Il  y  demeura  jufqu'à  la  mort 
de  ce  miniftre  arrivée  en  l'année  168}.  étant  toujours  avec 
lui,  fou  qu'il  fùta  la  cour,  à  la  ville,  ouà  la  campagne. 
Lorfque  le  roi  établit  l'académie  des  feiences,  il  y  eut  i'em- 

Îloi  de  fecretaire ,  5c  fut  élu  quelques  années  après  pour 
crel'un  des  quarante  de  l'académie  Françoifc.  Après  la 
mort  de  M.  Colbcrt ,  le  roi  lui  donna  une  ihaire  de  pro- 
fefleur  en  langue  grecque  au  collège  royal  de  France,  & 
peu  détenu  après  il  le  logea  en  ce  même  collège ,  le  char- 
geant de  prendre  foin  de  la  difeipline  &  de  l'obfervation 
des  reglemens.  Il  mourut  d'hydropific  au  collège  royal  de 
France,  le  mardi  1 9.  Avril  1707.  âge  de  75.  ans ,  &  fut 
enterré  le  lendemain  dans  l'eghfc  de  famt  Etienne  du 
Mont ,  auprès  de  fes  pej e  &  mere.  *  item, dtttemi. 

GALLOLIGURES ,  peuples  dont  le  pays  étoit  ce'que 
nous  appelions  aujourd'hui  la  Trnence,  quoi  qu'elle  ait 
préfentement  plus  d'étendue  qu'elle  n'e^avoit  du  tems 
dcsGatlo'.içurcs. 

GALLOiNIUS  AVITUS,  ambafladeur  en  Thrace,  à 
qui  l'empereur  Aurcîien  écrivit  une  lettre.*  Vtjeu  Flavius 
Vopifcus  dans  Bonofc. 

GALLONIUS  PUBLIUS,  homme  fi  abandonné  au 
luxe  &  à  la  bonne  chère,  que  Lucilius  allure  qu'il  n'a- 
voit  jamais  fait  un  repas  avec  appétit  !  parce  qu'il  roan- 
geoit  toujours  avant  que  d'avoir  appétit.  *  Ciccro,  de  H- 
titiai. 

GALLONIUS,  (  Antoine  )  Romain ,  prêtre  delà  con- 
grégation de  l'Oratoire ,  fleurit  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle, 
&  mourut  en  100e.  S'étantappliquécnlifantlesaétesdes 
martyrs ,  à  la  recherche  des  differens  fupplices  qu'on  leur 
faifoit  fournir,  Se  des  inftrumcns  dont  on  fe  fervoit  pour 
les  tourmenter,  il  publia  fur  ce  fujet  un  livre  italien  en 
l'année  1 59 1.  avec  des  figures  demnées  par  Jean  de  Giier- 
ra  de  Modene ,  peintre  du  pape  Sixte  V.  &  gravées  en 
cuivre  par  Antoine  Tempe ita  de  Florence.  Il  traduifit  en- 
fuite  fon  ouvrage  en  latin  ,  le  dédia  au  pape  Clément 
VIII.  &  le  fit  imprimer  en  l'an  1 594.  avec  des  figures  en 
bois.  Il  a  depuis  été  imprimé  à  Paris  en  1 65  9 .  par  les  foins 
de  Raphaël  Tricbetdu  Frêne ,  avec  les  figures  de  Tem- 
pcfla,  &  à  Anvers  en  1668.  «1 12.  avec  figures.  Ce  traité 
eft  curieux  &  fait  avec  beaucoup  de  foui.  L'auteur  n'a 
pas  feulement  recueilli  ce  oui  fe  trouve  des  fupplices  des 
martyrs  dans  leurs  a&cs ,  dont  pluficurs  pourraient  être 
ïufpccb ,  mais  suffi  dans  les  auteurs  anciens ,  tant  profa- 
nes qu'eccléfiafiiques.  Gallonius  a  encore  compote  une 
hilioire  des  vierges ,  les  vies  de  quelques  martyrs ,  &  cel- 
le de  faint  Philippe  de  Neri ,  avec  un  traité  dcMonachif- 
m  de  fa  int  Grégoire  pour  f où  tenir  contteConftaattn  Bd- 
Ttmt  111. 
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lot  moine  Benedùftiu  du  Mont  Canin,  l'opinion  de  bar»* 
nius  ,quc  faint  Grégoire  n'a  jamais  été  moine  Benedtdin. 
•  Du  Pin ,  Mit*,  des  *m.  ettUf.  du  XVU.jUrte.  Bayle , 
diS.  critique. 

G  ALLOWAI ,  GMvs  &  Duui ,  ville  &  comté  d'Ir- 
lande, dans  la  Conacie  ou  Connaught.  Le  comté  a  la  ri- 
vière de  SlKnnon  à  l'orient  ;  le  comté  de  Maie  au  fepten- 
trion;  celui  dcClare  au  midi,  &  l'océan  au  couchant. 
Ceft  un  pays  très-fertile ,  &  riche  par  le  commerce.  On 
y  trouve  quelques  villes ,  en tr 'autres  Agorro  Se  Gallowat 
ou  Galwai ,  qui  en  eft  la  capitale  &  qui  lui  donne  fon 
nom.  Elle  eft  afféz  bien  fortifiée ,  &  fituée  fur  le  golfe  que 
ceux  du  pays  nomment  Bai  •/  G/Uvpai ,  dans  lequel  le  lac 
de  Carblc  fé  décharge.  Cette  commodité  fert  à  entretenir 
le  commerce  dans  cette  ville.  *  Camdcn.  Sanfon. 

GALLOWAI  ou  GAU1UVAI,  G*lUridU,  &  G*l- 
d'u ,  province  d'Ecoflé ,  avec  titre  de  comté ,  eft  fituée  fur 
la  mer  d'Irlande, qu'elle  a  au  midi.  Elle  a  les  comtés  de 
Carrikc  Se  de  Kyleau  feptentrion  ;  celui  de  Nithcfdale  a 
l'orient  ;  Se  jle  golfe  cTArran  au  couchant.  Elle  a  auffi  de 
ce  côté- la  le  Bec  de  Gallowai.  Ceft  un  Iftlune  fort  étroit , 
que  ceux  du  pays  nomment  Te  «ud  *f  Gtllepw ,  &  que 
les  anciens  appclloicnt  S *r dut  ton  chetfnufut ,  comme  les 
hiftoriens  d'Ecofle  le  remarquent.  Withorn  ou  Withern 
eft  la  vil  le  capitale  de  ce  pays.  Les  autres  font  Kirkoubrigt, 
Wigthon ,  fisc.  Il  y  a  auffi  le  fort  de  Cardincs.  *  Camdcn. 
Sanlon. 

GALLUCCI ,  (Tarquin)  Jefuite  Italien,  né  en  Ita- 
lie l'an  1574.  entra  chez  les  Jefuitesen  1590.  enfeigna 
la  rhétorique  dans  le  collège  Romain  pendant  1  o.  ans  &  la 
morale  pendant  4.  Il  mourut  à  Rome  le  28.  Juillet  1*49. 
dans  le  collège  des  Grecs ,  dont  il  avoit  été  18.  ans  dire- 
cteur. Il  a  fait  divers  ouvrages  concernant  l'artpoè'tique , 
dont  le  plus  confidcrablecft  fa  dtfcnfe  de  Virgile,  où  il  tâ- 
che de  le  juftifier  de  toutes  les  fautes  que  les  critiques  lui 
reprochent. Ceft  lui  qui  prononça  l'éloge  funèbre  du  car- 
dinal d'Offat ,  qu'on  a  eu  foin  d'imprimer  a  la  tête  des  let- 
tres de  ce  grand  homme  d'état.  *  Bayle,  diSint.  frit.  Bail- 
ler, fu^emtm  desfçgrunt. 

GALLUCI,  (Jean-Paul)  fçavantaftronome Italien, 
vivoit  auXVI.ficclc.il  inventa  un  inftrumcnt  pour  ob- 
ferver  les  phénomènes  celeftes;  il  publia  encore  d'autres 
ouvrages  d'aftronomie  &  quelques-uns  de  médecine.  Il 
étoit  académicien  de  Venife.  *  Voffius,  defiitntiii  nuthe- 
mticit.  Bayle .  diS.  ait.  2.  élit. 

GALLUCCI ,  (  Ange  )  natif  de  Macerata  en  Italie  , 
entra  chez  les  Jefuitesen  1606.  kgé  feulement  de  i).  ans. 
Il  enfeignala  rhétorique  dans  le  collège  Romain  pendanc 
14  ans ,  &  mourut  à  Rome  le  28.  Février  1^74*  âgé  de 
80.  ans.  Il  eft  auteur  de  quelques  harangues  latines  Se  d'u- 
ne hiftoire  delà  guerre  des  Pays-bas ,  depuis  l'an  159). 
jufqu'à  la  trêve  conclue  en  1609.  Cette  hiftoire  qu'il  a 
écrite  en  latin  fut  imprimée  à  Rome  en  16*71.  en  ».  vol. 
tu  ftl.  ôc  en  Allemagne  l'an  1677.  en  plufieurs  volumes 
«y.  *Sotwel,  biUtttk. [crifUtv*  fuietâtit  Jeftt.  Bayle, 
diS.  trit.  j.édit. 

GALLURA,  étoit  autrefois  uneproyinec  de  Sardai- 
gne ,  qui  a  eu  fes  princes  particuliers ,  lefqucls  portoienc 
titre  de/rçjw.  C'eit  maintenant  la  partie  orientale  de  la 
province  de  Loeudori  où  l'on  voit  encore  les  contrées  de 
Gâiluté  de  Gemimi ,  Se  de  GaIIut*  de  Peftdé,  qui  en  ont  con» 
fervé  le  nom.  *Baudrand. 

GALLUS,  (  Vibius  Trcbonianus  )  empereur.  On  pla- 
ce ordinairement  fa  naiflânec  vers  l'an  to6.  On  ne  fçait 
point  pofitivementdequel  pays  il  étoit,  on  le  croit  natif 
originaire  de  l'ille  de  Méninge  fur  les  côtes  d'Afrique ,  à 
qui  on  a  donné  depuis  ce  tetn«,  le  nom  de  Girba.  Il  eft  cer» 
tain  qu'il  fut  élû  par  les  foldats  en  251.  pour  fucccdcr  à 
l'empereur  Dece  qu'il  avoit  fait  périr  par  trahifon,  dans 
la  guerre  contre  les  Scythes.  11  aflbcia  fon  fils  Voluûen  à 
l'empire  ,  fit  une  honteufe  paix  avec  les  Scythes  Se  per- 
fécuta  l'églife.  Depuis  il  fit  mourir  un  des  fils  de  Dece, 
négligea  le  foin  de  l'empire,  &  fouffrit  llchementque  les 
barbares  ravageaflent  les  terres  de  l'empire.  Les  foldats  le 
tuèrent ,  lui  oc  fon  fils ,  à  Terni  en  Italie ,  ou  à  Forum 
Flaminii ,  lorfqu'ils  alloient  châtier  la  révolte  d'Etniticn , 
qui  s'étoit  foulevé  dans  la  Mccfie.Cc  fut  au  mois  de  Mai 
de  l'an  25}.  après  un  règne  de  1 8.  mois.*  Eutrooe,  /.  f. 
Aurclius  Vicior ,  de  C*Jdr.  Zofune.  Eufebe.  Caffiodore» 
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Sic.  Tillcmont,  bifitin  des  empereurs,  tome  troijîém. 

GALLUS ,  capitaine  Romain.  Ce  fut  lui ,  qui  après  ce 
grand  aflaut  qu'il  donna  à  la  ville  de  Gamaîa,  où  les  Ro- 
mains furent  repoufles  avec  perte ,  fe  cacha  dans  une  mai- 
fon  avec  dix-fept  foldats  Syriens  pour  fauver  leurs  vies. 
Caché  dans  ce  lieu ,  où  il  ouit  le  Coït ,  que  plufieurs  Juifs 
s'entretenoient  pendant  leur  fouper,  de  ce  qu'ils  avoient 
réfolu  de  faire  le  lendemain  contre  les  Romains  leurs  en- 
nemis, ileutaflezderefolution  pour  fort ir  fur  ces  Juifs, 
Se  les  ayant  charges  avec  une  extrême  vigueur ,  il  leur 
coupa  à  tous  la  gorge,  &  fe  retira  avec  fes  compagnons 
dans  le  camp,  fans  avoir  reçu  aucun  mal.  *  Jofephc,  guerre 
des  Juifs  ,1. 4.t.+. 

GALLUS,  jeune  homme  confident  de  Mars  dans  fes 
amours  avec  Venus.  Mars  lui  ayant  un  jour  commandé 
de  faire  fentinelle  à  la  porte  de  la  maitrefTc ,  de  peur  que 
Yulcain  fon  mari  ne  les  furprît  dans  leurs  amours ,  ce  jeu- 
ne homme  s'endormit,  &  Venus  &  Mars  furent  furpris 
couches  enfemble  par  le  Soleil ,  qui  en  avertit  auflîtôt  fon 
mari.  Mars  de  dépit  changea  ce  jeune  homme  en  coq. 
Voici  comment  Lucien  a  rapporté  cette  fable ,  dans  U  fvn- 
gtoult  c§f.  «Mars  avoit  un  beau  garçon, qui  lui  fer- 
»  voit  de  confident  en  fes  amours  ;  Se  étant  allé  coucher 
»  avec  Venus ,  il  le  lailTa  à  la  porte  pour  l'éveiller ,  quand 
»  le  jour  viendrait.  Mais  ce  beau  fils  s'étant  endormi ,  le 
»  Soleil  découvrit  tout  le  myflere,  de  forte  que  Vulcain 
»  enveloppa  les  deux  amans  dans  les  filets ,  de  quoi  Mars 
>> indigné,  changea  ce  jeune  homme  en  coq ,  qui  garde 
»  encore  la  crête  de  l'armct  &  les  éperons  qu'il  avoit  lorf- 
»  qu'il  fut  changé  :  Se  fes  defeendans  depuis  pour  repa- 
nrerfon  honneur,  annoncent  la  venue  du  jour. 

GALLUS,  (  Céfar  )  (ils de  JuLE-CoNSTANcE.frcrcdc 
Contran  tin  UGrtnd  Se  dcGalIa ,  &  frère  de  Julien  l'Aft- 
fitt ,  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin ,  fut  inftruit  dans 
l'érude  des  lettres  faintes,  reçut  même  avec  fon  frerc  la 
clericaturc,  &  exerça  avec  lui  l'office  deledeur  dans  les 
aflcmblécs  eccléfiaftiques  ;  mais  leurs  fentimens  fur  la  re- 
ligion étoient  bien  differens.  Car  on  rapporte  que  comme 
ils  eurent  entrepris  de  bâtir  à  frais  communs  un  temple 
en  l'honneur  du  martyr  Matnmas ,  la  partie  que  fa  i  (oit  fai- 
re Gallus  fut  bientôt  achevée ,  au  lieu  que  celle  de  Julien 
ne  put  jamais  s'avancer  ;  fans  doute,  parce  que  Dieu  ne 
pouvoit  agréer  l'offrande  d'un  cœur  dévoué  fecreteroent 
au  Pagamfme.  L'empereur  Confiance  créa  Céfar  Gallus 
foncoufin,  le  15.  Mai  de  l'an  jei.  &  lui  donna  en  ma- 
riage fa  fceurCM/fan»»*,  veuve  d' AnmUlien.  Ce  prince  fi- 

Înala  le  commencement  de  fon  adminiftration ,  en  abo- 
ifTant  l'oracle  d'Apollon,  quiétoit  dans  un  fauxbourg 
d' Antioclic ,  nommé  Dtfbni  ;  6c  pour  ai  venir  à  bout  il  y 
fit  tranfporter  les  os  du  faint  martyr  Babylas.  Il  brûla  les 
villes  des  Juifs  qui  s'etoinr  révoltés,  défit  les  Pcrfes,  & 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  >  mais  les  confeils  de  fa 
femme  Conftantine  le  perdirent ,  il  s'abandonna  à  toutes 
fortes  de  vexations  Se  de  cruautés ,  fit  roaflacrer  Domitien 
préfet  d'Orient,  &Moiitiusquiadrniniftroit  les  finances: 
on  dit  mime ,  qu'il  confpira  d'ôter  l'empire  à  Confiance  ; 
de  forte  que  ce  prince ,  quatre  ans  après  l'avoir  nommé 
Céfar,  lui  fit  couper  la  têteà  Pola ,  ville  d'iflrie,  ou ,  fé- 
lon Idatius ,  a  Fiaoonc  dans  la  Dalmatie,  en  354.  Gal- 
lus étoit  âgé  de  29.  ans ,  ék  fa  femme  Conftantinc  étoit 
déjà  morte  dans  la  Bithynie.  *  Socrate ,  /.  $.  Sozomcne , 
/.  /.  Theodoret ,  /.  j.  Grégoire  de  Nazianzc ,  Or  m.  1.  in 
Juliéu.  Idatius,  mit  (brtss.  Eufcbc.  Liban. 

â3*On  ne  fçait  pourquoi  ce  prince  cft  toujours  appel- 
le Cj//«ij  par  les  hiftonens:  on  ne  le  connoit  pas  de  fon 
tems  tous  ce  nom ,  ou  du  moins  il  ne  fe  trouve  jamais  fur 
fes  medaillcs.où  il  eû  toûjou  rs  appelle  tUriui  Cluaduu  cm- 
finntttu. 

GALLUS,  (Cornélius)  de  Frejusen  Provence  &  non  de 
Frioul,  comme  quelques  Italiens  l'ont  cru  ,  étoit  cheva- 
lier Romain  Se  très  bon  poéte.L'cmpereur  Augullequi  l'e- 
flimoit,  le  fit  gouverneur  d'Egypte;  mais  Gallus  Corné- 
lius ayant  été  acculé  de  coneuffion ,  &  félon  quelques-uns, 
de  confpiranon ,  fut  condamné  à  l'exil ,  &  fe  tua  lui-mê- 
me de  defcfpoir  l'an  7 8  2 .  de  Rome,  le  2  6.  de  Jefus-Chrilt, 
&  le  4).  de  (on  fige.  Ce  poète  étoit  ami  d'Ovide  Se  de 
Virgile ,  qui  parlent  f 00 vent  de  lui  Se  de  fes  maî- 
trèfles  ;  Se  Parthcnius  lui  dédia  un  ouvrage  d'amour  de  fa 
tacon,  if«W*»-  On  a  fout  fon  uom  fu  élégies  qui  ne  font 


GAL 

pas  de  lai.  Properce  parle  dans  fes  élégies  d'un  Corné- 
lius fon  parent,  qui  mourut  à  la  guerre  de  Peroufe  en 
7 1 4  de  Rome,  &  40.  ans  avant  J.  C.  PI  ine  fait  auffi  men- 
tion d'un  Cornélius  ,  qui  avoit  été  préteur,  &  m 00 rue 
dans  hnflant  qu'il  s'abandonnoit  au  dernier  plaifir  de  l'a- 
mour.* Pline, /. 7.  r.  5/.  Propcrcc ,  1»  Wi^.Eufebc,  en  (s 
cbrtn.fm  U  x.  année  d* U  ClXXXVUl.eijnspinde-  Crinitus  , 
des  unes.  Voffius,  <///»»«.  Ldtins. 

GALLUS ,  (  Joflc }  né  à.Ruffiich  en  Alface ,  en  1459. 
après  avoir  été  licentié  en  théologies  Hcidelberg ,  fut  plu- 
fieurs fois  rcéteur  de  cette  académie,  &  mourut  enfin  pré- 
dicateur de  l'eglife  cathédrale  de  Spire ,  en  1517.  *  Fre- 
herus ,  tbtsu.  vtr.  illnfr. 

GALLUS ,  { Nicolas  )  miniûre  Proteftant  d'Allema- 
gne ,  né  dans  un  village  de  Saxe ,  en  1 5 1 6.  goûta  Ici  nou- 
velles opinions ,  fous  Melanchthon ,  «  enfeigna  à  Mans- 
feldt  Se  aillcurs.Ceux  de  fon  parti  l'envoyèrent  l'an  1 542 . 
à  Ratisbonnc,  d'où  il  fut  obligé  de  fortir  pendant  les  guer- 
res d'Allemagne.  Il  fe  retira  à  Whtemberg  ,  où  il  écrivit 
contreMelanchthoi)  mêinc,&  quelque  tems  aprcs.il  enfei- 
gna à  Magdebour^. Gallus  fut  enfuitc  rappelles  Rarisbon  - 
ne,  &  fut  auffi  nuniflre  dans  la  Stiric  vers  l'an  1558.  Il  at 
écrit  des  notes  fur  l'épître  de  faint  Paul  aux  Galatcs ,  des 
homélies,  &c.  * Slcidan ,  btft.l.  21. Chytraras,  in  Stxm. 
tbrtn.Gv(ncr,Hitiub.  Camcrarius,  tn  vit.  UiUntbtbm.  De 
1  hou ,  bifl.  Mclchior  Adam ,  in  vit.  tbeei.  Gtrmeut. 

GALLUS,  (Charles  )  né  a  Amhcim  en  Gucldres  l'an 
t  c  2,  o.  fut  minift  rc  à  De  venter  Se  dans  le  duché  de  Cleves, 
puis  profertèurcn  théologie  à  Leide  en  1587.  où  il  mou- 
rut en  1616.  Ha  fait  un  commentaire  latin  fur  l'apoca- 
lypfe  ,  &  un  livre  allemand  contre  ks  Anabaptiltcs.  * 
Vu.  pref.  Leid. 

GALLUS,  (  Philippe  )  autrement  nommé  Beén ,  qui 
fignifie  C«f  en  allemand ,  docteur  en  théologie ,  Se  pre- 
mier mimltre  a  Mdgdcbourg en  1598. mourut  en  i6itf. 
âgé  de  59.  ans.  Il  publia  laconfeffion  d'Augsbourgenqua- 
ue  langues,  Se  divers  ouvrages  de  théologie,  en  launoc 
en  allemand.  *  Frcherus ,  tbtM.  vit.  sJJuflr. 

GALLUS ,  (  Jacques  )  jurifeonf  ultc  edebre ,  fur  la  fin 
du  XVI.  ficelé ,  &  au  commencement  du  XVII.  étoit  né 
d'une  famille  noble  deNaplcs,  où  on  l'engagea  d'eisfcî- 
gner  quelque  tems.  Depuis,  attiré  par  la  république  de 
Venife  dans  l'uni  vernie  de  Padoue,  il  fit  admirer  fon 
érudition  Se  fon  éloquence.  Il  profeflâ  feize  années  dans 
cette  même  ville ,  &  y  mourut  au  mois  de  Mai  de  l'an 
■  618.  âgé  de  66.  ans.  Son  corps  y  fut  enterré  dans  l'églifc 
de  faint  Antoine.  Ce  profeHëur  laifla  divers  ouvrages» 
dont  une  partsaji  été  publiée  par  un  de  Tes  fils ,  nommé 
Alexandre  (*Illus  ,  éveque  de  Maiïa.  Ce  dernier  né 
le  3.  Avril  de  l'an  1 779.  après  avoir  fait  des  progrès  dans 
la  jur il  prudence  civile  &  canonique ,  voyagea  en  France 
Si  en  Italie ,  s'arrêta  quelque  tems  à  la  Cour  de  Rome ,  Se 
pafla  à  Naplcs ,  pour  y  (aire  imprimer  une  partie  des  ou- 
vrages de  fon  pere,  qu'il  dédia  au  pape  Urbain  VIII.  qui 
lui  donna  en  1622.  Pévêché  de  Mafia,  Se  y  mourut  en 
1<4Î-  'Jacques  Philippe  Thomafini,i»  tUt.  dtâ.P.  l.  c>Ii. 

GALLUS,  chercha.  ASINIUS  Gallus. 

GALOIS,  (bttcbtu  GALES,  (Jean  de  ) 

GALON  ou  GALLON,  (  Jacques  )  cardinal,  que  quel- 
ques modernes  ont  mal  nommé  Gnnll»,  né  à  Bccheria , 
ville  de  Lombard ic ,  dans  le  XHI.  liécle  ;  entra  chez  des 
chanoines  réguliers  près  de  Pavie,  fiefut  choiû  pour  être 
évêque  de  Verceil ,  fans  vouloir  accepter  cette  dignité.  Le 
pape  Innocent  III.  le  fit  cardinal  en  noj.  ckcnluite  l'en- 
voya en  France  pour  s'y  employer  contre  les  Albigeois, 
Se  pour  y  prêcher  la  croifade.  Ce  cardinal  contribua  à  la 
paix ,  qui  le  fit  l'an  1 2 1 6.  entre  la  France  &  l'Angleter- 
re ,  après  la  mort  de  Jean ,  dit  Sms  Terre.  Il  fut  commis 
par  le  pape  Honorius  III.  pour  la  reforme  du  clergé  de 
Verceil  ;  Se  fonda  en  cette  ville  le  monaftere  de  faint  An- 
dré. Enfin  il  fut  légat  dans  la  Pouille ,  auprès  de  l'empe- 
reur Frédéric  11.  &  y  mourut  en  odeur  d'une  grande  pic- 
té,  fous  le  pontificat  de  Grégoire  IX.  vers  l'an  isje.  Ce 
cardinal  avoit  publié  des  ordonnances  fynodales  que  nous 
avons  dans  le  uxicme  volume  de  la  bibliothèque  des  pè- 
res ,  &  qu'on  attribue  fans  raifon  a  Galon  ,  abbé  du  mo- 
naftere de  faint  Quentin  ,  puis  évêque  de  Beau  vais  &  de 
Paris.  Ce  dernier  qui  ne  fut  jamais  cardinal ,  mourut  vers 
l'an  11 14.  &eit  le  mime  auteur  qu'Yves  de  Qbmut  écri- 
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Vit  Va  1*9* 11  «c  28J.  de  fesépîtres,  &  dont  il  a  fait 
mention  «n  1*  104.  iOK.  193.  ôtc.  Les  curieux 

con(ulteront  tur  cefaitRigord ,  Sponde,  Sainte-Marthe 
A  Robert»  14  Fran«Cftw»r««*,  &  le feméme tome  des 
conciles  de  rimprcfllon  du  Louvre.  *  Aubcri ,  bifi.  des  cm- 
dtntstx.  Onuphre.  Ciaconius.  Ughcl ,  6cc. 

GALOPE  ou  GULPE,  petite  rivière  des  Pays-bas.  Elit 
coule  dans  le  duché  de  Limbourg,  près  de  fainte  Croix , 
&  fc  décharge  dans  la  rivière  de  Geul ,  à  une  lieue  &  de- 
mie au-deflus  de  Fauqucmont.  *  Mati ,  diQ. 

GALSA ,  (  la  )  nom  d'un  ordre  de  chevalerie,  eberebn. 
CALZA. 

GALSONTE  ou  GALESUINTE,  reine  de  France , 
éioit  feeur  de  Bruntbiud  ,  Se  fille  d'Jtbéndgildt,  roi  des 
Goths  en  Ef pagne.  Ce  prince  maria  fes  deux  filles  en  Fran- 
ce ,  Brmtbaud ,  qui  étoit  la  cadette,  à  Stgtbrrt,  roi  d'Au- 
itrafie,  en  ^66.&Gdtf«titt ,  fa  fœur  aînée,  aCbUferit  I. 
en  567.  Elles  étoient  toutes  deux  Ariennes,  &fe  conver- 
tirent en  France.  Galfonte  fut  d'abord  bien  traitée  par 
fon  époux  ;  mais  l'amour  qu'il  avoit  pour  Frcdcgonde ,  le 
changea  bientôt.  Elle  s'en  plaignit  fou  vent,  6c  demanda 
per million  de  retourner  en  Efpagne;  on  le  lui  rcfufa ,  6c 
quelque  tems  après ,  on  la  trouva  étranglée  dam  fon  lit. 

*  Grégoire  de  Tours,/.  4.  c.  it. 

G  A  LV  AN  EUS ,  wr/r.  FIAMMA. 

GALVANI ,  (Jean}  profefleur  dans  l'université  de 
Padosie,  floriffoit  vers  l'an  1640.*  Vtjtx,ion  éloge  dans 
Iinpetialis ,  inmuf.  bifitr. 

GALVANO,  (Jean)  Portugais,  fils  de  Rodrigue 
Galvano,  fecretaire  du  rot  Alfonfc  V.  &  de  Blanche  Gon- 
falvez ,  fe  fît  chanoine  régulier  en  1448.  dans  le  couvent 
de  fainte  Ctoix  de  Conimbre,  6c  en  14e  2.  il  fut  choifi 
pour  accompagner  en  qualité  d'aumônier  l'infante  Eleo- 
nore ,  qui  alloit  époufer  l'empereur  Frédéric  IV.  Au  re- 
tour de  ce  voyage,  il  fut  prieur  de  fon  couvent,  &  en 
1462.  évêque  de  Conimbre,  6c  légat  du  faim  fîégc  dans 
le  royaume  de  Portugal.  Il  n'exerça  cette  légation ,  à  la- 
quelle plufieurs  prélats  s'oppofoient ,  que  jufqu'en  1464. 
Le  roi  Alfonfc  V. qui  l'honoroit  d'unea5èdlion  particuliè- 
re,  voulut  qu'il  l'accompaenit  en  1471.  en  Afrique,  où 
il  prit  les  villes  d'Arzila  oc  de  Tanger:  puis  après  il  lui 
donna  le  titre  de  comte  d'Arganil  pour  lui  Si  pour  fes  fuc- 
ceffeurs  éveques  de  Conimbre ,  6c  en  1480.  il  le  nomma 
a  l'archevêché  de  Braea,  mais  Galvano  ne  put  en  obte- 
nir les  bulles  de  Sixte  IV.  qu'on  avoit  prévenu  contre  lui. 
Ce  prélat  mourut  à  Conimbre  le  f .  Août  148  ç.  Ou  gar- 
de dans  le  couvent  de-fainte  Croix  la  relation  qu'il  a  écri- 
te de  fon  voyage  à  la  fuite  de  l'impératrice  Eleonorc.  * 
Biilittb.  Pm.  ttf. 

GALVANO ,  ("Edouard  )  frere  du  précèdent ,  fut  fe- 
cretairedes  rois  Alfonfe  V.  Se.  Jean  IL  qui  l'employèrent 
dans  leurs  importances  affaires,  &  l'envoyèrent  en  am- 
baffade  à  Rome  &  à  la  cour  de  l'empereur  Maximilien  IL 
Dès  l'an  14*0.  il  a  voit  été  fait  premier  liifloriographe  du 
royaume.  Il  eut  enfuite  quelque  emploi  aux  Indes ,  &  il 
y  etoit  lorfque  le  roi  dom  Emanuel  le  choifit  pour  aller 
en  ambadàde  auprès  deDavid  roi  d'Ethiopie  ;  mais  il  mou- 
rut en  t  <  1 7.  dans  une  tfle  de  la  mer  Rouge ,  avant  que 
d'arriver  à  la  cour  de  ce  prince.  Il  avoit  travaillé  1  recti- 
fier l'hiftoire  du  roi  Alfonfe  Henri ,  Se  l'on  garde  fes  ob 
fervations  dans  le  couvent  de  fainte  Croix  de  Conimbre. 

*  Biilittb.  Pm.  mf. 

GALVANO,  (Antoine)  fils  naturel  d'Edouard,  dont 
on  vient  de  parler  ,  étoit  né  dans  les  Indes ,  dont  le  vice- 
roi  Nuno  de  Cunlia  le  choifit  en  1536".  pour  gouverner 
les  ifles  Moluques.  Il  fignala  le  commencement  de  fon 
gouvernement  par  la  victoire  qu'il  remporta  dans  Tifle  de 
Tidorc  fur  20000.  hommes,  n'en  ayant  avec  lui  que  }<o. 
Se  en  chaflant  tous  les  corfaiics  dos  mers  voifincs  ;  mais 
ce  qu'il  y  eut  de  plus  louable  en  lui,  ce  fut  fa  bonté 
pour  tes  naturels  du  pays ,  le  foin  qu'il  prit  de  les  faire  in- 
struire des  vérités  delà  religion,  fa  libéralité  à  leur  égard, 
Se  fon  attention  à  faire  bâtir  à  fc»  dépens  des  églifes  dans 
les  divers  lieux  de  fon  gouvernement,  &  même  un  femi- 
naircà  Tcrnate.  On  affine  que  pendant  quatre  ans  que 
dura  fon  gouvernement,  il  dépenfa  foixante  6c  dix  mille 
crufados  ;  aulîi  acquit-il  le  glorieux  titre  d'apôtre  des  Mo- 
laques.  Etant  entièrement  ruiné  en  1540.  il  quitta  fon 
gouvernement,  &  vint  en  Portugal,  où  il  ne  trouva  pas 
Tmtllt.  •* 
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de  reconnoiffanec  dans  le  roi  Jean  eût  »0> 

gmentéles  revenus  de  l'état  decinqcer»*m,llc  crufados  ! 
peut-être  que  l'offre  que  les  habitant  de  Ternate  loi 
avoient  faite  de  le  reconnoître  pour  leur  roi  le  rendoit 
odieux  t  quoiqu'il  l'eût  rejettée.  Il  fut  réduit  a  fe  rtrirer 
dans  l'hôpital  de  Lisbonne ,  où  il  vécut  jufqu'au  1 1 .  Mai  s 
IÇC7.  Il  avoit  écrit  une  hiftoirc  des  Moluques,  qui  cil 
perdue;  maison  imprima  en  iccf.  à  Lisbonne  un  traité 
des  divers  chemins  par  où  les  marchandises  des  Indes  ont 
été  apportées  en  Europe,  6c  des  découvertes  faitcsjufqu 'cri 
1550.*  Mlitth.  Pm.  mf. 

GALUMBATZ ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe ,  eft  dans  la  Servie  fur  le  Danube ,  au-dcficus  de  Se» 
mendria.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'ancien1 
ne  ttictrnutm ,  petite  ville  de  la  haute  Mcefie ,  qut  d'au- 
tres placenta  Semendria.  'Baudrand. 

GALVUS  CASLETA,  ou  SALVUS  CASSETA  » 
chtrehn.  CASSETA. 

GAMA,  (  Antoine  )  Portugais ,  natif  de  Lisbonne  « 
vivoitlurla  fin  du  XVI.  fiécle  <5c  au  commencement  du 
XVII.  Il  étudia  à  Boulogne  dans  le  collège  des  Efpagno's, 
où  il  fit  de  grands  progrès  dans  la  jurifprudence  civile  <fc 
canonique ,  y  fut  reçu  docteur ,  &  depuis  le  roi  Jean  111. 
le  fit  confeiller  au  parlement  de  Lisbonne,  &  futceffivc- 
ment  confeiller  d'état,  &  grand  chancelier.  Il  mourut  à 
Lisbonne  le  }i.  Mars  tepj.  âgé  de  75.  ans.  On  a  de  lui 
Decifitnes  fufrem  Lufita»UftHttùs.  TtiilMusdt  Sacrtmtntit 
frtfltttdts  ultim  fupflici»  itmnttts ,  m  dt  ttfiétktntis ,  ana- 
tmil  &  ttrmftfulmi.  *  Nicolas  Antonio,  HIAutb.  Uifp. 
Biilutb.  Pm.  mf. 

GAMA,  ^  Vafco  de  )  natif  de  Sincs,  ville  maritime  dé 
la  province  d  Alcntejo  dans  le  Portugal ,  étoit  d'une  naif- 
fanec  illuitre.  Le  roi  dom  Emanuel  l'ayant  envoyé  en 
1407. dans  les  Iades  orientales  pour  les  reconnoître,  il 
courut  toute  la  côte  orientale  de  l'Afrique,  defeendantert 
divers  lieux  poureHayerde  faire  amitié  avec  les  rois,  Se 
il  en  fit  de  même  fur  la  côte  occidentale  de  l'Inde  deçà  le 
Gange,  mais  il  ne  trouva  de  favotables  difpofitions  que 
dansée  roi  de  Melinde ,  qui  le  fit  accompagner  à  fon  re- 
tour par  un  ambaflâdeur  a  la  cour  de  Portugal.  Gama  re* 
venu  le  2  c.  Août  1499.  fe  prépara  à  faire  un  fécond  voya- 
ge avec  une  flotte  de  vingt  vaifTeaux  ;  mais  auparavant  il 
Fut  fait  comte  de  Vidigucira  ,  &  amiral  des  meis  des  In- 
des ,  Pcrfeoc  Arabie,  titre  que  fes  defcendansconfci  vent» 
Il  partit  le  10.  Février  1502.6c  'étant  vengé  des  in  luîtes 
qu'il  avoit  fouffertes  la  première  fois,en  bombardant  quel* 
ques  places ,  &  battant  plufieurs  petites  flottes ,  des  prin- 
ces barbares,  il  revint  avec  treize  vaifTeaux  charges  de  ri- 
cheiTes  le  1.  Septembre  150}. Enfin  le  roi  Jean  III.  l'ayant 
nommé  viccroi  des  Indes  en  1524.  l'y  renvoya  pour  U 
troifiéme  fois  ,  mais  à  peine  avoit-ti  établi  fon  liège  à 
chim,  qu'il  y  mourut  le  24.  Décembre  1625.  Ses  licutc- 
nans  venoient  de  défaire  les  flottes  de  Calieut  &  de  Can*= 
nor.  On  dit  qu'il  publia  la  relation  de  fon  premier  voya- 
ge dans  les  lndés,  maison  ne  la  trouve  point.  •  Bwiutb. 
Pemg.  mf. 

GAMACHES,  autrefois  ville, préfentement bourg  de 
Picardie  en  Vimeu,  fitué  fur  la  rivière  de  Brefle,  entre 
Dieppe  &  Abbeville,  Se  à  trois  II  tues  de  la  ville  d'Eu.  Il  y 
a  un  ancien  château  bâti  par  les  princes  du  fang  royal  dit 
la  branche  de  Dreux ,  qui  clt  cm  irontié  d'un  profond  6c 
large  foflfc  rempli  d'eau  ;  au  milieu  duquel  on  voit  une 
haute  6c  forte  tour,  fameufe  dans  tes  hiftoires,  i^ui  fer* 
voit  d'aiilc  aux  peuples  circonvoifins  durant  les  guerres 
de  Bourgogne  6t  d'Angleterre.  Cefl  une  des  plus  belles 
antiquités  de  Picardie.  On  remarque  au  milieu  de  cette 
tour  une  cave  d'une  hauteur  furprenanteiqui  fut  autrefois 
un  magafin  d'armes.  Tous  les  premiers  Mercredis  de  c  ha* 
que  mois  on  tient  à  Ga mâches  un  grand  marché  franc  t 
qui  eft  l'un  des  plus  renommés  de  France.  Louis  XIII. 
érigea  en  \6n.  .a  terre  de  Ga  mâches  en  marquifat.  Le 
fçavant  Vata,blc,ou  plutôt  Ouaueblé,  étoit  natif  de  cet  ta 
ville.  *  Daviti ,  mnwrtt  du  tous. 

GAMACHES,  (Philippe  de)  docteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris,  maifon  6c  focieté  de  Sorbonne,  pro-> 
f eiîëur  de  Sorbonne ,  6c  abbé  de  faint  Julien  de  Tours  t 
naquit  en  1568.  fut  reçu  docteur  en  ico8. 6c  profcffeurlo 
16.  Mars  de  la  même  année.  Aprèsavoirenfcij.'népkisde' 
2  j.  ans ,  6c  paffe  pour  un  des  bons  ihcologiem  fchobljii 
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qucs  de  fon  fiéole,  il  mourut  le  1 1.  Juillet  de  l'an 
âgé  de  f  7.  ans.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  les  commen- 
taires fur  1a Somme  de  faint  Thomas,  imprimés  à  Paris 
en  deux  volumes  in  folio ,  l'an  1 617.  *  Freher ,  tbea.  Bay- 
le ,  diii.  mt.  Du  Boulai ,  hijh  univ.  Par.  t.  6.  p.  pot. 

GAM ACHES ,  thetebr*.  ROUAUT. 

GAMAHEZ ,  figures  formées  naturellement  fur  des 
pierres  précieufes  ou  communes ,  comme  des  agathes,  du 
jafpc ,  du  marbre ,  ou  fur  des  métaux.  Pline  parle  d'une 
agathe du  roi  Pyrrhus,  qui  repréfentoit  naturellement , 
ôc  fans  le  fecours  de  l'art ,  les  neuf  Mutes  &  Apollon  au 
milieu  d'elles ,  tenant  une  harpe.  Majolus  affurc  qu'à  Ve- 
nife  on  garde  une  autre  agathe ,  où  l'on  voit  la  figure 
d'un  homme  que  la  nature  y  a  formée.  On  dit  qu'à  Pife, 
dans  l'églife  de  faint  Jean ,  il  y  a  une  image  de  la  même 
façon  ,  qui  repréfente  un  vieil  hermite  dans  un  deferc, 
aflis  fur  le  bord  d'un  ru i fléau ,  &  tenant  en  fa  main  une 
clochette  .comme  on  dépeint  ordinairement  faint  Antoi- 
ne. Dans  le  temple  de  fainte  Sophie  à  Conllantinople ,  il 
y  avoir  autrefois  fur  un  marbre  blanc  l'image  de  S.  Jeart- 
Baptiite ,  couvert  d'une  peau  de  chameau  repréfente  au 
naturel ,  avec  ce  feuk  défaut  que  la  nature  ne  lui  avoit 
fait  qu'un  pied.  A  Ravenne  dans  l'églife  de  faint  Vital , 
on  voit  un  corde) ier  naturellement  figuré ,  fur  une  pierre 
de  couleur  cendrée.  Quelques  term  après  la  paflîon  de  Je- 
fus-Chrift,  on  trouva  en  Italie  la  figure  d'un  crucifix  naï- 
vement repréfenté  dans  un  marbre ,  avec  les  clous ,  les 
plaies,  &  toutes  les  particularités  que  l'art  y  auroit  pû 
peindre.  Gaffârclaffure  qucceGamahetcft  àfainrJGcor- 
ges  de  Vernie.  A  Sneiberg  en  Allemagne,  on  a  trouvé 
dans  une  mine  un  morceau  demétail ,  fur  lequel  étoit  la 
figure  d'un  homme  qui  portoit  un  enfant  fur  fon  dos , 
ainfi  que  l'on  repréfente  faint  Chriftophlc.  *  Thiers,ir«- 
tt  dts  fuftrflitunt. 

GAMALA,  c'eft  à-dire,  la  ville  des  cavaliers,  parce 
quHerode  /*  Gmi  y  envoyoit  tous  ceux  de  fes  troupes 
qu'il  licencioit.  Elle  étoit  dans  la  tribu  de  Zabulon.»  Jo- 
fephe ,  gutrrts  du  Juifs ,  t.  3.  c .  4. 

GAMALA  ,  ville  de  la  tribu  de  Manafle  vers  l'orient 
du  lac  deGenc7areth,à  la  partie  inférieure  dclaGaulani- 
ce.  C'étoit  la  meilleure  place  de  cette  province,  &  quoi- 
qu'elle fûtdu  royaume  d'Agrippa,  cllcaima mieux  fe  faire 
battre ,  que  de  le  reconnoîr  re  pour  fon  fouverain.  11  l'af- 
fiégea  pendant  fept  mois  awc  ft  peu  de  fucecs ,  qu'il  fut 
obligé  de  fc  retirer,  après  avoir  vû  perir  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes  devant  les  murailles  de  cette  place. 
Il  crut  que  les  Romains  auroient  plus  de  bonheur  que  lui, 
&  pria  Vefpalîen  de  lui  donner  du  fecours.  Ce  fameux  ca- 
pitaine grand  ami  du  roi  Agrippa  voulut  bien  lui  faire  ce 

filaifir,  il  en  commença  le  blocus  le  xi.  Septembre,  & 
'emporta  le  13.  Odtnbre  furvant. Jamais  peuples  ne  fc  dé- 
fendirent mieux  qucleshabitarodcGamala,  au  rapport 
même  de  leurs  ennemis  qui  furent  contraints  d'avouer, 
que  fi  toutes  les  places  de  la  Judée  leur  avoient  tant  don- 
ne de  peine  que  celle-là ,  ils  n'en  feroient  jamais  venus  à 
bout.  Les  habitans  au  lieu  d'être  loués  de  leur  bravoure  , 
portèrent  la  peine  de  leur  opiniâtreté  ;  tout  fut  tué  dans  la 
ville, àla  refervede  deux  demoifellcs ,  filles  d'un  nommé 
Pbihfft,  qui  avoit  autrefois  commandé  les  armées  d'A- 
grippa. Elles  fe  cachèrent  lous  les  ruines  delà  ville  ,  où 
elles  furent  trouvées  quelque  tems  après ,  &  préfc:uéc>  à 
Agrippa  ,  qui  leur  far.va  &  l'honneur  &  la  vie.  Ce  roi  fut 
blelféàcefu  ge  d'un  coup  de  pierre  qu'il  reçut  au  bras. Ga- 
mala  étoit  bâtie  fur  uneoolline,qui  s'éievoit  du  milieu  d'u- 
ne haute  montagne  ,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de 
Ddmel ,  qui  fignific  Cb amena  ;  mais  les  lubitans  par  corrup- 
tion I  AppelloicniGrfWu/.  Sa  face  &  (es  eûtes  étoient  rem- 
parts par  des  vallées  inacceffibles.  Celui  qui  étoit  atta- 
ché à  la  montagne  n'étoit  pas  naturellement  fi  difficile  à 
aborder  :  mais  les  Itabnans  l'avoicnt  suffi  rendu  inaccef- 
fible ,  par  un  grand  retranchement  qu'ils  y  avoient  fait.  La 
pente  étoit  couverte  d'un  grand  nombre  de  maifons ,  & 
rcgardantducoté  du  midi,  cette  ville  qui  paroiflbit  bâtie 
comme  fur  un  précipice  fembloit  auffi  Être?  toute  prête  à 
tomber.  Il  s'éievoit  de  ce  même  côté  une  colline  extrême- 
ment haute,  dont  la  vallée  qui  eftau  pied  cft  fi  profonde, 
qu'elle  fervoit  dcr<itadellc ,  ck  dans  le  lieu  où  cette  ville  fi- 
niflbit,  il  y  avoit  une  fontaine  enfermée  dans  fonencein- 
lcMoicphtfurTtdtf1aifsAv.lv-  (bâf.ll.  Ul.lV.  V.  VI.  VU. 
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GAMALIEL ,  fils  de  Pbddaffttr,  fut  le  prince  ou  le  chef 
de  la  tribu  de,  Manaffé.  H  avoit  fous  fon  commandement 
trente  deux  mille  deux  cens  hommes  portans  armes  tous 
au-defTus  de  vi;.gt-ans,  quand  il  fouir  d'Egypte.  Il  fie 
fon  offrande  pour  le  tabernacle  le  huitième  jour ,  &  offrit 
un baflin  d'argent  du  poids  décent  trente  ficlcs,  &.c* 
Stmb.l.  10.II.  20. & Vil.  f9. 

GAMALIEL ,  docteur  de  la  loi ,  &  difciple  fecrer  de 
J.  C.  vivoit  au  commencement  de  l'ère  chrétienne.  Il  fe 
trouva  dans  un  confeil  que  tinrent  lesjuifs  pour  faire  mou- 
rir les  apôtres,  &  empêcher  que  leurs  difciplcsconti- 
nuaflent  a  annoncer  l'évangile.  Il  opina  d'une  manioc  fi 
forte  &  fi  perfuafivc ,  que  les  Juifs  convaincus  des  ration* 
qu'il  leur  allégua ,  ne  firent  point  mourir  les  apôtres.  La 
tradition  nous  apprend  qu'il  avoit  indruit  S.  Paul  &  S. 
Etienne  dans  la  loi  de  Moifc.  Lucien  prêtre  remarque  dans 
l'épltre  dt  l'tnvtntitn  défunt  Etienne ,  que Gamalicl  l'ayant 
enlevé  la  nuit  après  fon  martyre,  l'avoit  enfcvclidan*  un 
monument  neuf,  où  il  fut  depuis  enterré  lui-même  avec 
Abibus  fon  fils  6c  Nicodéme.  Ces  corps  faints  furent  trou- 
vés l'an  41  «.  comme  Lucien  l'apprend  dans  la  lettre  que 
nous  venons  d'alléguer.  *  Aflts  des  afitret ,  t.  /.  Marcel- 
lin, m  Utbrtn.  Niccphore,i.4.Baronius,4».<£. 34.41  f. 

G  AMBACURT  A ,  (  Pierre  )  natif  de  Païenne  en  Sici- 
le ,  entra  dans  la  focieté  des  Jefuites  en  l'année  1 559.  qui 
n'étoit  que  la  14.  de  fon  âge ,  &  ayant  faitdu  progrès  dan» 
les  fcicnccs ,  il  le  rendit  capable  de  les  enfeigner ,  comme 
il  fit  en  Sicile ,  puis  en  France,  cScenfuitc  à  Rome.  11  fut 
élevé  aux  premières  charges  de  fon  ordre ,  &  mourut  à  Pa- 
ïenne le  1.  Septembre  i6o«.  âgé  de  6t.  ans.  llalaiffc  di- 
vers ouvrages,  dont  il  a  été  publié  en  1 6x  1.  Dt  immtmutt 
tulefurm  Itb.  V1U.  *  Alegambc,  biUutb.ftt.  Jef.  Le  M  ire, 

dtftrift.fiu.xm. 

GAMBARA ,  (  Hubert  )  cardinal ,  natif  de  Brefceen 
Italie,  &  fils  de  Jean-François,  comte  de  Pratalbuino, 
qui  avoit  abandonné  le  parti  des  Vénitiens  en  I  «00.  après 
la  bataille  de  la  Cliiara  d'Adda ,  &  s'étoit  joint  aux  Fran- 
çois ,  pour  fau  v  er  la  ville  de  Brefcc  fa  patrie.  Cette  défer- 
tion  irrita  contre  lui  les  Vénitiens  qui  turent  appaifés  par 
le  pape  Léon  X.ami  particulier  du  comte.  Ce  pontife  vou- 
loir avoir  auprès  de  fa  perfonne  le  jeune  Hubert  Gambara, 
qu'il  envoya  Nonce  en  Portugal.  Clément  VII.  l'envoya 
en  1 517.  en  Angleterre,  pour  y  fol  lie  i  ter  une  ligue  contre 
l'empereur  Charles  V.qui  tcnoit  ce  pape  prifonnicr.  Gam- 
bara s'acquitta  fi  bien  de  cette  comiuiifiou ,  que  Clément , 
pour  lui  témoigner  fa  reeonnoiffunec ,  lui  donna  i'évéchc 
de  Tortonne,  &  la  légation  de  Boulogne.  Il  fut  crée  car- 
dinal en  ifjp.  par  le  pape  Paul  III.  exerça  la  légation  de 
Parme  &  de  l'laiiance,&  favorifa  adroitement  les  deffeins 
des  Farnefes  ,  qui  prirent  pofleflion  de  ces  états.  Leandre 
Albcrti  parle  de  Gambara  ,  comme  d'un  grand  politique, 
qui  aimoit  les  lettres  &  les  f ça  vans,  &  qui  avait  une  mé- 
moire fi  heureufe,  qu'il  n'oublioit  rien  d;  ce  qu'il  avoit 
appris.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome  le  14. Février  1 549. 
d'où  fon  corps  fut  porté  à  Brcfce  ,  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau &  fonépitaplic  dans  l'églife  dite  La  DtnnAdtllt  Cr<t- 
tit.  *Guichardin,Ai/r.  Itv.s.&i6.  Bembc , htft. /ir.  12. & 
lit.  1+.  tpifi  14.  Paul  Jove ,  bifi.  lib.  Ughcl ,  lui.  Sact.  Au- 
ber  i ,  tnfltirt  des  en  dm*»* ,  &(. 

GAMBARA,  (Jean-François)  cardinal , évêque de 
Viterbe ,  étoit  fils  de  Brunero  II.  comte  de  Pratalbuino , 
qui  rendit  de  grands  fervicesà  la  ma  lion  d'Autriche  ,  6c 
neveu  du  cardinal  Unlittt  Gambara.  11  naquit  à  Brefcc  en 
Italie  le  17.  Janvier  de  l'an  1533.ee  après  avoir  éré  élevé 
à  Peroufe  &  à  Padouc,  il  fut  envoyé  a  la  cour  de  l'empe- 
reur Charles  V.  Il  vint  depuis  à  Rome,  exerça  divers  em- 
plois fous  le  pontificat  de  Jules  III.  &  de  Pie  IV.  dont  le 
dernier  le  fitcardinalaumoisdc  Février dcl'an  1561. Pic 
V.lc  pourvùt'dc  l'évêché  de  Viterbe.  Gambara  y  fit  fon  fc- 
jour  ordinaire,  &  y  fit  bâtir  une  trcs-bclle  nv.iion  de  cam- 
pagne ,  dite  Ba^najd.  Un  jour  qu'il  mont  roi  t  cette  mail'on 
a  faint  Charles,  ce  digne  prélat  lui  dit  naturellement, 
qu'il  auroit  mieux  fait  d'employer  l'argentqui  lui  en  avoit 
coûté,  à  fonder  un  monaftere.qu'à  bâtir  un  lieu  profane. Le 
cardinal  Gambara  donna  depuis  cette  mai  fon  à  fon  églife 
de  Viterbe.où  il  fitdiverfes  fondations,&  qu'il  répara  avec 
un  grand  foin.  Il  mourut  à  Rome  le  5. Mai  de  l'an  1587. 
âgé  de  C4.  ans.  *  Zawc'ra,  delld  Ktbilit.  d'Uni.  Auberi,  btfi. 
dtst\*TdiRAttx.  Ciaconius,  m  Conu».  Pctramcllario,  &t. 
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(jAMBaRA  ,  (  Véronique  )  dame  de  Corregio,  fille 
du  co«n|efc*»-Fr4»«»Gjœbara,  ôt  feeur  d'fiaâm,  car- 
dinal ,  fut  mariée  à  Gilbert  Icigncur  de  Corregio,  dont  elle 
eut  le  cardinal  -Jai/ue  d'Autriche  de  Corregio.  Elle  ex- 
celloit  dans  les  lettres,  &  falloir  des  vers  avec  beaucoup 
de  facilite.  On  en  a  (aie  des  recueils  qui  ont  été  imprimés. 
•Hilarion  de  Colle,  des  désuet  illuftrti. 

GAMBARA,  (Laurent)  de  Brefce  en  Italie,  bon  pot  te 
Latin,  vécut  long-tems  à  Rome  cliez  le  cardinal  Alexandre 
Farnefe,dans  le  A  VI.  fiécle.  11  avoiteompofé  des  ouvra- 
ges peu  ehaftes ,  qu'il  brûla  après  avoir  reçu  la  prêtrife 
au  tems  du  jubilé  de  l'an  1555.  Il  en  fit  de  plus  modeftes , 
&  entr'autres celui  qui  eft  intitulé,  Dr  mpi  etbis  invtnttone. 
Ce  poète  mourut  l'an  1 5  86*.  âgé  de  oo.ans.  Laurent  Gam- 
bara  a  (ait  un  traité  latin  delà  manière  de  rendre  la  poclic 
parfaite,  imprimé  à  Rome  in  quarto,  l'année  de  fa  mon. 
11  prétend  taire  voir  dans  cet  ouvrage  .qu'il  y  aune  obli- 
gation indifpenfableà  tout  poète ,  ou  à  tout  vetfificatcur 
Se  rimeur  fe  difant  poète,  de  retrancher  non  feulement 
tout  ce  qui  peut  être  contre  l'honnêteté  &  la  pudeur,  mais 
encore  tout  ce  qui  fent  la  fable  &  le  culte  des  faurTcs  divi- 
nités. *  Lilio  Giraldi ,  de  ptetis.  Trimer,  m  elog.  Bayle , 
dtSton.  critique.  Baillet ,  jugement  des  fftvans  fur  (eux  qui 
ont  écrit  de  l'art  poétique. 

GAMBARUT1 ,  (  Nicolas  )  Italien ,  natif  d'Alexan- 
drie de  la  Paille,  où  fa  famille  tient  rang  entre  les  plus 
nobles,  apprit  les  belles  lettres  &  la  jurifprudcnce,  Se  s'ac- 
quit par  fa  doctrine  une  fi  grande  réputation ,  que  le  roi 
Louis  XII.  le  choifit  pour  être  confcnler  au  fenat  de  Mi- 
Lin.  Gambaruti  publia  les  œuvres  de  droit  d'Angelo  Pe- 
rufio  de  Momepko,  &  mourut  le  8.  Juillet  de  l'an  1501. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  cathédrale  d'Alexan- 
drie. *  Vojti.  les  citations  de  l'article  fuivant. 

GAMBARUTI ,  (  Tibère  )  d'Alexandrie ,  de  la  même 
famille  que  Nicolas,  &  fils  d'AmiiEN  Gambaruti,  fçavoit 
le  droit  civil  fie  canon ,  la  politique ,  les  intérêts  des  prin- 
ces ,  les  belles  lettres  ;  &  avec  ces  qualités  il  alla  à  Rome , 
où  il  fut  fecretatredes cardinaux Santiquatro&  d'Araccli. 
Mais  ayant  pafle  trente-deux  ans  dans  la  cour  .Romaine, 
fans  y  avoir  rien  fait  pour  fa  fortune,  il  fe  retira  à  Alexan- 
drie, où  il  s'occupa  à  compofer  les  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui.  11  mourut  le  6.  Septembre  de  l'an  1023.  &  laifla 
entr'autres  ouvrages  Difcerjï  e>  0$ery*t.tm politicbe ,  des 
tragédies ,  des  harangues ,  &c.  *  Ghilini ,  Tbe*t.  d'fjuom. 
Lttttr.  pârt.  ï.&c. 

GAMBE'Bi  royaume  d'Afrique  dans  la  Nigritic ,  fi  tué 
vers  l'embouchure  du  AcuvcGambia  ,  qui  eft  un  des  bras 
du  Niger.  Ce  fleuve  eft  vers  le  Cap  verd ,  &  a  ,  dit-on  , 
environ  cinq  lieues  de  large  en  fon  embouchure  ;  6c  n'eft 
navigable  pour  les  barques,  qu'environ  foixaiue  lieues ,  à 
caufe  de  divers  fables ,  écueils,&brifans  qu'on  y  trouve. 

GAMBOLAT,  baffe  ou  gouverneur  d'Alep  en  1606. 
fe  révolta  contre  le  grand  feigneur ,  défît  le  baffe  de  Tri- 
poli, lebeglierbei  deMyfie,  &  fe  rendit  maître  de  Tri- 
poli &  de  Damas.  En  1607.  il  gagna  une  bataille  contre 
le  grand  vifir  ;  mais  il  tut  défait  par  Amurath  Sedar 
grand  vifir,  dans  un  fécond  combat ,  mis  en  fuite  &  dé- 
pouillé de  tous  fes  biens,  dans  lefqucls  il  fut  rétabli  peu 
de  tems  après,  parle  moyen  dcCalcndcrOgli  autre  chef 
des  rebelles  d'Afic ,  qui  fit  la  guerre  au  grand  Seigneur ,  & 
l'obligea  de  rétablir  Gambolat.  *  Giovani  Sagrcdo ,  nume- 
rtejfiricbtiti  menarchiOttonumi.  Mercure  françots. 

GAMBR1VIUS ,  roi  fabuleux  des  anciens  Germains, 
monta  fur  le  trône  après  fonpere  Marfus.  On  dit  qu'il  fie 
bâtir  la  ville  de  Cambrai  &  lui  donna  fon  nom.  On  le  fait 
auffi  fondateur  de  la  célèbre  vilie  de  Hambourg  dans  le 
Sut-Jutland,  appel  lée  depuis  le  duché  de  Htlfietn.  *  Hcn- 
nLngus ,  tom.  1. 

GAMBULO  ou  GAMBALO ,  GamboUtum ,  CompoU- 
tum ,  autrefois ,  Ad  Ctlmtui  ou  Dut  Ctlumtuc  ,  ancien 
bourg  d'Italie.  Il  eft  dans  le  territoire  du  Vighean,  con- 
trée du  duc  lié  de  Milan.à  une  lieue  de  la  ville  du  Vighean, 
du c&té du  midi.*  Baudrand. 

GAMER ,  capitaine  des  Arabes  dans  le  VIII.  fiécle ,  fit 
des  courfes  dans  la  Rom.mic,où  il  tua  quantité  de  mon- 
de, &  fit plufieurs  prifonniers.  Il  prit  entr'autres  Pierre 
Haliévêque  de  Damas,  auquel  il  fît  couper  la  langue  , 
parce  qu'il  s'oppofoit  à  la  doctrine  des  Arabes,  &  qu'il 
le  crut  Manichéen.  Gamer  emporta  cette  langue  en  Ara- 
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bie,  où  il  fut  tuû  lui-même,  dans  ott  f^plc,  fous  Je  rè- 
gne de  Conltatitiu  Ctptnjm.  *  Paul  Pwcrc,  M.  iJt  Mg, 
74/.Sigcb.  m  ebron. 

G  AM  M  ACORUR  A ,  montagne  de  l'ifle  de  Tcrnate  ; 
(  l'une  des  Moluquesdans  la  mer  des  Indes  )  jette  conti- 
nuellement des  flamme*.  Elle  futprctque  toute  renverfée 
le  20.  de  Mars  1673.  &  il  en  fortit  une  fi  grande  quanti- 
té de  cendres ,  que  l'air  en  fut  tout-à-fait  obfcurci.  ♦  Mé- 
moires btfitriques. 

GAMMALAMME,  petite  ville  d'Afie ,  fur  la  côte 
méridionale  de  l'ifle  de  Tcrnate ,  une  des  Moluques.  Les 
Portugais  s'en  étoient  emparés  ck  l'avoient  fortifiée  ;  mais 
ils  l'ont  enfuite  abandonnée.  *  Mati ,  diâin. 

G AMON ,  (  Chriftophlc  de  )  eft  auteur  d'un  ouvrage 
qu'il  publia  l'an  1 609.  Ù  a  pour  titre ,  U  fintdine  et  créa- 
tion du  monde,  contre  celle  du  Jicur  du  Bjiiji.  M.  Bullarc, 
dam  ftn  académie  des  mt  &  iesfcitnces ,  tome  II.  p.  jj4. 
l'appelle  un  perfonnagt  recommandaUe  par  fadtHritie. 

GAMPHASANTES ,  peuples  d'Ethiopie ,  qui  vont 
tout  nuds,  qui  n'ont  point  de  connoifTancc  des  armes  ni 
d'aucun  infiniment  de  guerre ,  ils  ne  fçavent  point  lancer 
ni  dards  ni  flèches,  ni  fe  défendre  en  aucune  façon  de 
ceux  qu'on  leur  tire  ;  c'cftcc  qui  fait  qu'ils  évitent  tous 
ceux  qu'ils  rencontrent.  Ainfi  ils  n'ont  aucune  liaifon  ni 
habitude  qu'avec  ceux  qui  ont  le  même  génie,  &  la  même 
langue  qu'eux.  'Mêla,  Zip.  /. 

GAMUNDIAN,  (  Vitus  Miletus)  docteur  en  rhéolo- 
gie de  Mayence ,  floriffoit  vers  l'an  1604.  &  a  fait  divers 
•uvrages  de  théologie  en  latin.  *Serar.<rV  Rel/  Moum 

GANABARA ,  chercha.  JANEIRO. 

GANACHE,  ou  la Garnachc ,  bourg  ou  petite  vitle  de 
France  dans  le  Poitou  fur  les  confins  <je  [a  Bretagne  à 
deux  lieues  de  Machecou  ,  &  à  trois  lieues  de  la  mer  de 
Gafcognc.  *  Baudrand. 

GANAH,  ville  capitale  du  pays  des  Nègres ,  fitue'e  en- 
tre le  premier  climat  &  la  ligne  équinoctiale ,  fur  une 
rivière  femblable  au  Nil  d'Egypte  qui  la  fépare  en  deux 
parties  prefque égales.  La  partie  fcptentnonaleeft  habitée 
par  des  Mahometans;  mais  la  partie  méridionale  n'efl 
peuplée  que  de  Caffres  6c  d'Infidèles.  Il  y  a  aux  environs 
de  cette  ville  plufieurs  mines  d'or,  cftimé  plus  pur  &  plus 
fin  que  celui  qui  fe  rencontre  dans  les  autres  mines  ;  mais 
celui  des  rivières  le  furpafTe  encore  en  bonté.  *  d'Hcrbe- 
lot,  bibiittb.  orient. 

G  AN  Al ,  (  Jean  de  )  chancelier  de  France,  chevalier , 
feigneur  de  Pcrfan  ,  la  Buflîere  près  Gicn ,  Bclmont ,  & 
Montauglan ,  dont  on  voit  encore  le  nom  en  lettres  d'or , 
dans  la  chapelle  qu'il  fit  bâtir ,  &  qu'il  fonda  dans  l'églife 
de  faint  Mcrri  à  Paris,  au  bas  d'un  ancien  tableau  à  lamo- 
laïque ,  qui  repréfente  la  fainte  Vierge ,  où  il  eft  écrit  Do- 
minitt  Joannes  De  Ganai,  prajidens  Parijïtnjis ,  primas  addis- 
xit  de  UaliaPari/îumhc  opusMofaicum.  Il  fut  reçu  confeil- 
Icr  en  la  cour  des  généraux  des  aydes  le  j  o.  Octobre  1 4.F,  1 . 
&  quatrième  préfidcntau  parlement  de  Paris ,  le  17.  J  uin 
14.90.  Ce  fut  par  fes  fages  confeils,  que  le  roi  Charles 
Vlll.  donna  un  heureux  commencement  à  fcsconquê:es 
eTu  royaume  de  Naples  ,  où  il  accompagna  ce  prince  en 
1495.  &  où  il  fut  choifi  pour  être  fon  chancelier.  Le  roi 
Louis  XII.  l'honora  l'an  1505.de  la  charge  de  premier 
préfidcntau  parlement dcPaiis,&dc celle  dechancclicrde 
France  le  }  1.  Janvier  1507.  U  mourut  à  Blois  l'an  1512. 
d'où  fon  çorps  fut  apporte  à  Paris ,  &  inhumé  le  8.  Juin 
de  la  même  année ,  dans  fa  chapelle  en  l'églife  S.  Mcrri. 

I.  Il  defeendoit ,  félon  M.  du  Chêne  en  ftn  btfteire  des 
cbtnctlitrs,  de  Girard  feigncurdcGanai  qui  vivoirert  |'aa 
1300.&  qui  eft  qualifié  chevalier  dans  l'inventaire  ma- 
nuferit  des  titresde  la  maifon  de  Ncvcrs.  Il  époufa  N  dont 
le  nom  eft  ignoré,  &  fut  père  de  Gciuaumb  ,  qui  fU;t. 

II.  Guillaume  deGanai,  qui  eft  qualifié  écuyerdans 
le  même  inventaire ,  &  fils  de  Gntti  de  Ganai ,  chevalier 
rendit  aveu  pour  fa  maifon  de  Corrai  l'an  1335.  &  fut 
pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

III.  Juan  deGanai,  chevalier,  demeurant  à  Defife 
fur  Loire ,  rendit  aveu  l'an  1 37^.  pour  la  Grange  de 
Chatimont ,  au  nom  de  Aime  fa  femme,  dont  il  eut  Jean 
qui  fuit  ;  &  André  de  Ganai ,  mort  fans  alliance. 

IV.  Jean  deGanai  II.  du  nom  rendit  aveu  l'an  140^. 
poiirl,ucrredcChaumonr,&  la  moitié  de  celle  de  Chaf- 
fenai  en  Nivcrnois ,  au  nom  de  Stbjllt  de  faint  Pure  ia 
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femme ,  donc  il  eut  Guichard  ,  qui  fuît  ;  "Setn ,  cîianoinc 
de  l'églifc  ci' Aucun  ;  &  Guide  Ganai ,  fcigneur  de  Chalïe- 
nai ,  qui  ayanc  été  attiré  par  fon  frère  «me  au  fervice  du 
duc  de  Bourgogne  ,  fuc  pris  par  les  gens  du  roi  Charles 
VII.  en  obtint  remiflion  l'an  lAjj.à  condition  qu'il  ne 
porterait  plus  les  armes  pour  le  duc  de  Bourgogne ,  &  s'é- 
tablit à  Aucun  en  Bourgogne ,  où  ibuie  de  Ganai  fa  niè- 
ce ,  fille  de  Gmcbdrd,  avoit  époufé  Etienne  de  Montholon. 
Il  forma  une  branche  quia  produic  des  gens  illuftres,  & 
qui  y  fubfilte  encore  dans  les  perfonnes  de  Jtcqutt  de  Ga- 
nai ,  fcigneur  d'Efchamps  6c  de  Maraulc,  chevalier  d'hon- 
neur en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon  >  de  7tr6mt  de 
Ganai ,  fcigneur  de  Lcvaultfon  frère,  capitaine  au  régi- 
ment Dauphin ,  qui  s  étant  trouvé  dans  les  occafions  les 
plus  confiderablcs,  tant  en  Flandres,  Allemagne,  Bavière, 
que  Piémont  où  il  a  reçu  plufieurs  bleflures ,  a  été  gratifié 
d'une  penfion  ;  &  de  Sutlu  de  Ganai  aufii  capitaine  au 
régiment  Dauphin ,  qui  s'y  eft  diftingue  avec  ledit  Jerme 
de  Ganai ,  fon  coufin. 

V.  Guichard  de  Ganai ,  fcigneur  de  Savigni  en  Cha- 
rolois,  confeillcrdc  la  chambre  duconfeil  de  Philippe  le 
£#» ,  duc  de  Bou  rgogne ,  6c  juge  du  comté  de  Charolois  en 
1 4: }  •  avoit  épou le  en  1 4 1  o.  Gutllenutte  Banc  hercau ,  fille 
de  Guillaume  Banchcreau ,  capitaine  de  Parai-lc-Monial , 
dont  il  eut  Ntc»l*s  de  Ganai,  fcigneur  d'Ari  6c  deMan- 
crei  en  Bcrri ,  où  il  fe  retira  ;  Gui  J-L  au  mb,  qui  fuit  ;Jt  *n , 
fcigneur  de  Savigni;  Jeanne ,  mariée  à  Hemn  de  la  Foret 
en  Nivernois;  Alix,  morte  fans  alliance;  Marie,  alliée  à 
Etienne  de  Montholon  ;  6c  Marguerite  de  Ganai,  qui  épou- 
fa  Philibert  Choparc  de  UvillcdeNevcrs. 

VI.  Guillaume  de  Ganai ,  fcigneur  de  la  Tour-de- 
Savigni ,  de  Bel  mont  6c  de  Montauglan ,  confciller  du 
duc  de  Bourgogne,  &  fon  avocat  à  Paris,  fut  retenu  par 
le  roi  Louis  AI.  à  fon  avènement  à  la  couronne,  pour  Ion 
avocat  au  parlement ,  par  lettres  du  8.  Septembre  146 1 . 
&  l'exerça  jufqu'à  fa  mort.  Il  fut  commis  au  mois  de  Fé- 
vrier 1477.  pour  recevoir  au  nom  du  roi ,  l'inveftiture  du 
comté  de  Bologne  ;  fit  fon  teftament  le  23.  Avril  1479. 
8c  mourut  en  juillet  148}.  11  avoit  époufé  Catherine  Ra- 
piouft ,  qui  lefurvécut ,  ôt  dont  il  eut  Jean  de  Ganai, 
qui  fuit  ;  Germain ,  chanoine  de  Bourges  &  de  Tournai , 
confciller-clerc  au  parlement  en  148  e.  puis  évêque  de  Ca- 
hots en  ifoo.  &  d'Orléans  en  1*14.  mort  le  8.  Mars 
1520;  Pbtlifft,  mariée  à  Kicelas  Tuclleu ,  fcigneur  de 
Celi  >  Jnwnette ,  qui  époufa  Pierre  Barthomier ,  ieigneur 
d'Olivet,  auditeur  des  comptes,  motte  en  Septembre 

,  1  r  2  2  ;  Denjfe ,  morte  fans  alliance  ;  Perrette ,  alliée  à  Jean 
Gaillard ,  auffi  auditeur  des  comptes  ;  &  Btaife  de  Ganai, 
mariée  â  Bertrand Régnier,  auditeur  des  comptes. 

Vil.  Jean  de  Ganai,  chancelier  de  France ,  dont  l'élo- 
ge vient  d'être  rapporté ,  acquit  avec  (a  femme  la  fei- 
gneuriedePerfanen  1490.6c  mourut  en  ici  2.  fanslaiffer 
de  pofterité  àe  Jeanne  Boilefve ,  dame  de  Chauvri ,  fille  de 
Mefmin  Boilefve ,  gênerai  des  finances ,  &  de  Marguerite 
de  Louviers ,  qu'il  avoit  épouféc  avant  l'an  148 1.  *  Vtjet. 
aufii  la  Croix  du  Maine  6c  du  Vcrdicr-  Vauprivas ,  biblM. 
franc.  Le  Mire ,  de  faift.  [et.  XVI.  Le  Feron  6c  Godefron 
officiers  de  la  (Monte.  Blanchard ,  bifi.  des  fréfident.  Le  P. 
Anfclme,  6cc. 

GAND ,  en  latin  Ganda  ,  Gandavum  &  Gandavium , 
ville  du  Pays-bas,  capitale  du  comté  de  Flandres,  avecévê- 
ché  fuffi  agant  de  Malincs,  «ft  toute  coupée  par  les  eaux  de 
l'Hfcaut ,  du  Lis ,  6c  d'une  quantité  de  canaux  qui  parta- 
gent la  ville  &  les  environs  en  plufieurs  ifles.  Le  circuit 
de  Gand  eft  extraordinaireroent  vafte,  6c  marque  qu'elle 
a  été  une  des  plus  grandes  villes  de  l'Europe.  On  a  vû  fes 
habitans  fe  foule  ver  contre  leurs  ducs ,  Philippe  le  Ben  ; 
Charles  le  Téméraire  ;  contre  la  duchefle  Marie  de  Bour- 
gogne ,  &  concre  Charles  Qmnt  qui  étoit  né  en  cette  ville. 
Ils  fe  vantent  que  leur  ville  fut  bâtie  par  Jules  Céfar  dans 
le  cems  qu'il  étoit  à  Terouenne ,  &  il  eft  vrai  qu'il  parle 
d'eux  fous  le  nom  de  Gerdtmi.  lis  tiennent  auln  qu'ils  ont 
été  convertis  à  la  loi  par  faint  Amand  évêque  de  Tongres. 
Le  pape  Paul  IV.  y  fonda  l'an  1559.  un  évêchéà  la  folli- 
cicationde  Philippe  II.  roi  d'Elpagne.  Cornélius  Janfe- 
ntus  allez  connu  par  fes  ouvrages  6c  par  fa  vertu ,  en  fut  le 
premier  prélat,  &  y  tint  un  iynode  l'an  IÇ70.  L'églife 
cathédrale  de  faint  fia  von  étoit  autrefois  l'abbaye  de  laint 
Jean  ;  mais  Charles  V.  ayant  bâti  une  citadelle  au  même 
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endroit  où  étoit  faint  Bavon ,  en  tranfporta  le  nom  &  les 
revenus  à  celle  de  faine  Jean ,  dont  les  moines  furent  fécu* 
larifés  &  faits  chanoines.  Outre  cette  églife,  il  y  a  fepe 
paroiAcs,  &  un  très-grand  nombre  de  monafteres,  d'hô- 
pitaux, Sa  de  maifousdcBcguincs,  l'abbaye  de  faint  Pierre, 
6cc.  Cette  ville  a  le  confeil  provincial  de  Flandres ,  infti- 
tué  par  Jean  duc  de  Bourgogne  en  1409.  Il  y  aauflî  la 
chambre  dite  Légale  pour  ceux  qui  ont  des  fiefs.  La  cour 
du  prince  eft  un  ancien  bâtiment ,  qui  a  autant  decham- 
bres  que  l'année  a  de  jours.  Le  Bedfort  eft  une  tour  des 
plus  élevées  :  on  y  voit  l'horloge  appellée  S»land,  qui  pe- 
lé once  mille  livres  ,6c  au-detfusun  dragon  de  cuivre  do- 
ré ,  que  le  comte  Baudouin  IX.  envoya  de  Conftantino- 
ple.  Garni  eft  illuftre  par  la  naiflance  de  plufieurs  grandi 
hommes ,  comme  de  Henri  de  Gand ,  de  Jolie  ou  Jodocus 
Badius,  d'Horftius;  de  Sanderus,  6cc.  Les  habitai»  de 
cette  ville  fous  l'étendart  de  Gand ,  fe  font  autrefois  ren- 
dus redoutables  aux  puiflanecs  voifines ,  &  à  leurprinee 
même ,  fous  les  règnes  de  Philippe  de  Vains  6c  de  Charles 
VI.  &  leurs  chefs  Jacques,  6t  puis  Philippe  d'Ancvelle 
père  &  fils ,  furent  très-puiflam  en  Flandres.  Au  relie , 
l'efprit  des  Gantois  a  toujours  été  furieufement  porté  à  la 
révolte.  Ses  habitans  furchargés  de  fréquentes  impofi- 
tions ,  voulurent  fe  mettre  fous  la  protection  du  roi  Fran- 
çois I.  leur  fouverain  fcigneur  en  15  30.  Ce  monarque 
qui  étoit  le  prince  du  monde  le  plus  généreux  ,  refufa 
non-fculemcnt  cette  offre,  mais  en  avertit  l'empereur , 
6c  le  laifla  paflèr  l'an  IÇ40.  par  la  France,  pour  aller 
dans  les  Pays-bas.  Charles  châtia  fi  rigoureufement  la  ville 
de  Gand ,  qu'elle  eut  fujet  de  fe  repentir  de  lui  avoir  don- 
né naiflance.  Il  y  fit  exécuter  à  mort  vingt-cinq  ou  trente 
des  principaux  bourgeois ,  en  proferivit  un  plus  grand 
nombre ,  confifqua  tous  leurs  édifices  publics ,  leur  ôta 
leur  artillerie ,  leurs  armes  &  leurs  privilèges ,  &  les  con- 
damna à  plus  de  douze  cens  mille  écus  d'amende.  Afin  mê- 
me qu'ils  ne  puflent  jamais  s'en  relever ,  il  y  éleva  unecita- 
dcllc ,  6c  fit  une  folitude  de  la  plus  grande  ville  de  l'Eu- 
rope. Gand  eft  commandée  aujourd'hui  par  cette  ci  tadel  le» 
&  ne  laillê  pas  d'être  encore  confiderable  par  fafituation, 
6c  par  fes  richeflcs.  Le  roi  Louis  XIV.  la  prie  le  9.  Mars 
de  l'an  1 67t.  après  un  fiége  de  fix  jours ,  6c  la  rendit  par 
la  paix  de  Nimegueen  la  même  année.  Gand  eft  à  quatre 
lieues  du  Sas- de- Gand  ,  6c  â  une  égale  diftance  de  dix 
lieues^des  villes  d'Anvers,  Bruxelles ,  Malincs  &  Mid- 
dclboûrg,  &  â  huit  de  Bruges.  On  appelle  fes  habitans 
les  Gantois.  *  r«jf«.Sandeius,/ii.  fiM*V.i//«jlrr.MaKhan- 
tius;  Cluvier;  Gramai;  Mayer;  Aubert  le  Mire;  Sainte- 
Marthe,  Gdll.  Cbrifl.  &  les  autres  écrivains  de  l'iùftoire 
de  Flandres. 

GAND ,  (  Le  Sas  de  )  Clufid*  Gudnenfes,  fonercITe 
du  Pays- bas ,  au  comté  de  Flandres ,  avec  une  éclufe  fur  ut» 
canal  qui  vient  de  Gand,  proche  du  Hontoubrasdemcr  t 
qui  (epare  la  Flandres  de  la  Zélande.  Elle  eft  ainfi  nom- 
mée ,  comme  oui  diroit  le  refervoir  pour  retenir  ks  eaux 
qui  viennent  des  endroits  inondes ,  «  pour  faire  remon- 
ter les  barques  de  la  mer  jufqu'à  Gand.  Elle  fut  bâtie  par 
les  Efpagnols  au  commencement  du  fiécle  pa(Té  ,  &  fut 
prife  par  les  Hollandois  en  1 644.  &  leur  a  été  cédée  par 
le  traité  fait  â  Munfter  en  1648.  Elle  n'eft  qu'à  quatre 
lieues  de  Gand  vers  le  nord  ;  mais  elle  n'eft  plus  fi  confi- 
derable ,  fes  fortifications  étant  en  mauvais  état ,  6c  les 
Efpagnols  ayanc  fait  l'ouverture  d'un  autre  canal  pour 
écouler  les  eaux,  6c  avoir  la  commodité  de  la  navigation. 
♦Baudrand. 

GAND.  La  maifonde  Gand  doit  fon  établitTementen 
Flandres  â  l'empereur  Othon  I.  furnomméir  Grand ,  fils  de 
Henri  VotfeUwr  :  ce  prince  fit  édifier  en  l'année  949.  le 
château  de  Gand  dam  un  fonds  appartenant  au  monaltere 
de  faint  Bavon  1  on  l'appclla  le  ClsittM-îieuf,  ou  le  Cbi- 
tetnfOtbe»,  pour  lediftmgucr  de  celui  qui  avoit  étéedi- 
fiéou  rétabli  plufieurs  fiécles  auparavant  par  Jules  Céfar. 
Ce  château  fut  mis  fous  la  direction ,  non  pas  de  cliite- 
lains,  mais  de  comtes  ;  on  y  annexa  pour  domaines  qua- 
tre villes  avec  leurs  dépendances;  fçavoir,  AITcnede.Bo- 
cholt ,  Axel ,  6c  Hulft ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  qua- 
tre Métiers ,  avec  tout  le  pays  de  Waës ,  le  comté  d' Aloft , 
la  feigneurie  de  Tcrmonde  6c  celte  de  Bornhcm. 

I.  Le  premier  comte  qui  y  fut  établi  par  cet  empereur, 
fut  WichJianîivs,  qui  defeendoie  de  l'ancienne  maifon 
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deSaie  i  k  ^er«  de  ce  comte  nomme  Herimennai  fut  mieux 

traité  par  cet  empereur ,  puifqu'il  le  fit  duc  de  la  baffe 
Saxe.  Vtftt.  Undanus.  Arnoul  le  vieux  comte  de  Flan- 
dre» confirma  a  ce  comte ,  ta  donation  du  château ,  des 
villas  &  dépendances  ci-dedus  marquées,  ôc  on  trouve 
dans  Wiikhiud  dans  (on  livre  des  gelles  des  Saxons ,  ce 
bel  éloge,  du  comte  Wichmannus,  quec'étoit  un  homme 
puiffant ,  courageux  ,  magnanime ,  grand  guerrier  &  d'u- 
ne û  haute  feience ,  que  les fujets  le  rcgaidoicnt  comme 
un  homme  furnaturcl.  *  Vtjtz.  Meyeruc,  Aubert  le  Mire, 
Witicliindus ,  Lindanus ,  Sander.  Il  époufa  Lmtgerde,  fille 
d'^lniMi ,  dit  le  Vieux  ,  comte  de  Flandre* ,  dont  il  eut 
Theodoriç  ,  qui  fuit  ;  ôc  withutâ» ,  funsommé  le  Jeune. 
Ces  deux  feigneurs  commandèrent  l'armée  des  Saxons 
fous  leur  oncle  Herimannus  contre  les  François  du  côté 
de  Mayence  ;  ôc  Wubmuu  fut  tué  comme  il  abandonnoit 
l'armée  Saxonne  pour  paAer  dans  celle  des  François. 

II.  Theodoriç  eut  le  comté  du  nouveau  château  de 
G  and  après  la  mort  de  fen  pere ,  ôc  époufa  Béidegtrde , 
fille  de  Tbetderit  111.  du  nom  ,  comte  de  Hollande ,  de  la- 
quelle il  laiffa  un  fils  nommé  Arnoul  à  qui  Sigebert  donne 
auffi  le  nom  de  Gand ,  ôc  rapporte  qu'il  fut  tué  par  les  Fri- 
sons dans  le  tems  qu'il  vooloit  reprendre  fur  eux  la  ville 
de  Stavera  pour  fon  grand- pere  maternel  le  comte  de  Hol- 
lande ;  Theodoriç  donna  en  l'année  977.  à  l'abbaye  de 
faint  Pierre  de  Gand,  le  village  de Keyem  près  de  Dix- 
mu  de  .  mitgirie  fa  femme ôc  Armoul,  fon  fils,  qui  fuit; 
fouferivirent  a  cette  donation. 

III.  Ahkoui  fucceda  a  Theodoriç  fon  pere  au  comté 
de  Gand ,  &  époufa  LietgMdeàe  Cleves ,  ce  qui  cft  jufti- 
fié  par  les  archives  de  faint  Pierre  de  Gand ,  ôc  par  la  do- 
nation de  l  églife  de  Materne  qu'il  fit  à  ce  monaltere  en 
l'année  00t.  11  eut  d'elleTaioDORtc ,  qui  fuit  ;  &  Adel- 
jmrt  de  Gand ,  de  qui  font  defeendus  les  comtes  d'Aloft. 
£equi  parait  par  les  lettres  de  cette  donation. 

IV.  Theodoriç  comte  de  Gand ,  pour  venger  la  mort 
d'Arnoul  fort  pere ,  ravagea  toute  la  Frite  par  le  fer  &  par 
le  feu  ,&  remporta  en  l'année  101 8.  une  victoire  (ignalée 
fur  l'armée  impériale  près  du  vieux  Confluent  des  rivières 
de  Wacl  &  de  la  Meufe.  Il  époufa  N.  fille  de  S.  comte  de 
Luzignan,  dont  il  eut  Lambert  ,  qui  fuit.  *  Vejex.  Baldc- 
rkus,  Egidius,  Meyen». 

V.  Lambert, châtelain  de  Gand,  fut  défait  &  tué  au- 
près de  Tournai  par  l'empereur  Henri  III.  comme  il  voo- 
loit pouffer  ce  prince  hors  des  frontières  du  pays  avec  les 
troupes  Flamandes  qu'il  commando»  en  chef ,  ce  qui  arri- 
va en  l'année  1053.  félon  Meycr,  mais  le  chronographe 
de  S.  Bavon  &  Sigebert  dit  que  fa  mort  n'arriva  qu'en 
1054.  Lambert  fut  pere  de  Folcard  as,  qui  fuit  ;  &  de 
Regarni ,  qui  s'établit  en  Angleterre ,  &  fut  le  chef  de  la 
m  ai  fon  desTalbots. 

VI.  FoLCARJ>uf,châtelain  dcGand  depuis  l'année  1058. 
jufqucs  en  l'année  i07$.qu'ildéceda,  avoitépoufé  Lm- 
drede,  fille  de  UUeric,  comte  de  Louvain,  de  laquelle  il 
eut  Lambert  ,  qui  fuir. 

VU.  Lambert  deuxième  du  nom.  châtelain  de  Gand  , 
mort  vers  l'année;  1088.  eut  pour  femme  MdÛbilde,  fille 
de  GuilUumt  châtelain  de  S.  Orner,  de  laquelle  il  eut  en- 
«'autres enfans  Wbnemar,  qui  fuit. 

VIII.  WENEMAR.chitelain  de  Gand,  feigneur  de  Born- 
hem, &c  époufa  i°.  Uxgmàe,  morte  fans  enfans  avant 
l'année  1 10 1.  en  mémoire  de  laquelle  il  fonda  un  mona- 
stère de  chanoines  réguliers  en  la  ville  de  Bornhem  en 
l'honneur  de  Notre-Dame,  &  cette  fondation  fut  confir- 
mée par  Maoaffex  évêque  de  Cambrai ,  étant  dans  la  ville 
de  Gand  le  2 .  Octobre  1 1  o  1 .  &  le  pape  Pafchal  II.  en  une 
bulle  de  l'an  1 105.  le  nomme  fondateur  de  cette  églifede 
Bornhem  :  x".  Cil l et  de  Guines,  fille  de  JStadeutn  premier 
du  nom  comte  de  Guines.  Il  décéda  en  l'année  1138.& 
laiffa  de  fa  féconde  femme  entr'autres  enfans  Arnoul, 
qui  fuit,*  Voyez  l'hifUert  £Atdm  fn  Lambert  ;  l'Efpinoi  ; 
Du  Chêne. 

IX.  ARNoui,châtelain  de  Gand ,  &  comte  de  Guines , 
chef  de  la  mai  fon  de  Guines  defeendue  de  celle  de  Gand. 
Le  comté  de  Guines  lui  fut  dévolu  par  la  mort  de  Uânejjez. 
fon  oncle,  dernier  comte  de  Guines  décédé  fans  enfans; 
dès  qu'il  fut  en  poffeffion  de  ce  comté ,  tous  1rs  barons 
ôc  chevaliers  qui  en  relevoicnt,  lui  prêtèrent  la  foi  &  hom- 
mage. Ce  feigneut  étoit  fort  puiffant ,  &  dans  les  actes 
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qu'il  paffoit ,  il  prenoit  la  qualité  é'Jrtukt,  fer  U  greui 
de  Dieu ,  comte  de  Gniuei  ;  il  fit  de  grands  biens  aux  églifet 
de  Terouenne ,  de  Si  Bénin ,  de  Clairmaréts ,  ôcc.  et  an^ 
nées  1 15a  ôc  1  if  t.  Il  époufa  MJ>*udou  MétTklde  de  Si 
Orner ,  fille  de  N.  châtelain  de  S.  Orner  ,  dont  il  eut  en- 
tr'autres enfans  Siger  ,  qui  fuit. 

X.  Siger  de  Gand  &  de  Guines ,  feigneur  de  Born* 
hem ,  eut  en  partage  la  châtellenie  de  Gand  &  de  lavillé 
de  Bornhem  1  il  fit  de  grandsbiens  aux  cglilcs.ôc  s'intitu- 
la i  l'exemple  dr  fon  pere ,  Stger ,  fer  U  grtee  de  Dieu ,  cbi- 
teltin  de  Geuut.  Il  époufa  Petreuille  de  Courrraî ,  fille  d* 
Regn,  châtelain  de.Courtrai,  dont  il  eut  enrr'autrcsfcnfans 
N.  qui  étoit  l'aîné ,  mort  fat»  pofterité  ;  ôc  Sicer  II.  du 
nom ,  qui  fuit. 

XI.  SiOER  II.  du  nom,  dit  leSen, châtelain  de  Gand  , 
feigneur  de  Bornhem ,  de  S.  Jean  Steene  ôc  de  Houdain  t 
fut  employé  avec  Jean  de  Neclle,  châtelain  de  Bruges  au 
maniement  des  affaires  de  Flandres  pendant  la  miuoricé 
des  filles  de  Baudouin  empereur  de  Conftantinople;  ôt 
par  une  charte  datée  de  l'an  1110.  l'on  voit  qu'A  affila 
alors  Philippe,  marquis  de  Namur  frère  de  cet  empereur , 
tant  dans  le  gouvernement  du  pays ,  que  pour  établir  Fer- 
dinand de  Portugal  dans  le  comté  de  Flandre;  »  après  qu'il 
eut  époufé  Jeanne  fille  aînée  de  Baudouin.  Il  s'obligea  & 
promit  au  nom  dudic  Ferdinand , à  Philippe  Augufie ,  toi 
de  France ,  qu'il  ne  manquerait  pas  de  rendre  bon  Ôc  fi- 
dèle ferviceà  fa  Majefté ,  ôc  fécond itua  Plcige  pour  l'ob* 
fervation  du  traité  faitentr'eiix ,  pat  lequel  Ferdinand  Ôc 
la  comteffe  Jeanne  fa  femme ,  cédèrent  à  Louis  (ils  aîné  de 
Philippe,  les  villes  de  S.  Orner  ôc  d'Aire ,  ce  qui  fe  voit  paf 
deux  lettres,  l'une  paffee  à  Paris  au  mois  de  Janvier  1111. 
&  feeltée  du  propre  fceau  de  Siger  châtelain  de  Gand ,  & 
l'autre  paffee  entre  Lensôc  le  Pont  à-Vcndin  au  mois  de 
Février  fuivant  fous  le  nom  du  prince  Louis  de  France  1 
mais  l'année  fuivante Siger  fut  (i  maltraité  de  Ferdinand , 
qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  au  pays  d'Artois  auprès  do 
Louis  de  France  qui  en  étoit  fouverain  feigneur ,  d'où  il 
ne  retourna  en  Flandres  qu'après  la  bataille  de  Bouvines 
où  Ferdinand  fut  fait  priwnnicr,  Ôc  après  le  traité  fait  par 
la  comteffe  Jeanne  pour  la  délivrance  de  fon  mari ,  dans 
lequel  il  rut  (tipuléqite  Siger  de  Gand  (croit  rétabli  dans 
toutes  les  villes,  châteaux  ôc  terres  à  lui  appartenantes. 
Ce  Siger  décéda  vers  l'année  1217.  Il  avoit  époufé  Beetrix, 
dame  de  Houdain ,  félon  Meycr  au  lit.  I.  de  fes annales , 
dont  il  en  eut  HuoOES ,  châtelain  de  Gand ,  qui  fuit  ;  Si- 
eer, Gérard,  furnommé/eDi«*/*iRooBR,  chef  de  la  mai* 
fon  de  Clacrhout  ;  Geutier,  qui  fut  archidiacre  d'Arras  » 
Gmllâiem,  fumomméi»  Fri/ra:  Terrent  ôc  Bernât d. 

XII.  Hugues  I.  du  nom, châtelain  de  Gand  ,  feigneut 
de  Bornhem,  de  S.  Jean  Sieene,  de  Houdain,  Ôtc.  On 
voit  dans  un  acte  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon  , 
qu'en  l'année  1 1 2  8.  Hugues  vendit  avec  Ode  fa  femme  à 
Guillaumede  Vergi,  frère  d'Alix  ducheffe  de  Bourgogne, 
la  ville  ôc  les  appartenances  de  Champlite  pour  le  prix  de 
7200.  livres  parifis.  Hugues  eut  un  grand  différend  con- 
tre Ferdinand  comte  de  Flandres ,  ôc  fe  mit  en  état  de  lut 
refifterpar  la  force  des  armes,  fe  confiant,  tant  en  l'affi- 
ftance  de  fes  frères  ôc  autres  parens ,  qu'en  celle  de  fes  amis 
ôc  alliés;  mais  avant  que  l'on  en  vtnt^ux  actes  d'hofti- 
lité ,  il  y  eut  un  accord  fait  cntr*cux  en  la  ville  de  Gand 
aumoisdejuin  1229.  par  lequel  Hugues  s'obligea  que  de 
là  en  avant,  ni  lui ,  ni  (es  frères  ne  feraient  point  la  guerre 
au  comte,  pendant  qu'il  les  traiterait  félon  les  lois  ôc  les 
jugemens  de  la  cour  de  Flandres.  U  fit  beaucoup  de  bien 
aux  égl  ifet;  exempta  fes  hommes  de  fiefs  du  pays  de  Wacs, 
de  toutes  tailles  ôc  exacTions,promcttant  de  ne  les  plus  met* 
tre  i  la  taille ,  eux  ni  leurs  fucceffeurs ,  finon  pour  la  nou- 
velle chevalerie  de  fon  fils  aîné ,  pour  le  mariage  de  fa  pre- 
mière fille ,  ôc  pour  la  rançon  de  fa  perfonne ,  s'il  armoic 
qu'il  fut  pris  en  faifant  la  guerre  pour  fon  prince ,  de 
quoi  il  leur  octroya  acte  paffé  au  mois  de  Mai  122,2.  Il 
époufa  Ode  de  Champagne  ou  de  Champlite,  qui  def- 
cendoit  des  comtes  de  Champagne ,  dont  il  eut  Hugues 
II. qui  fuit  ;  GAUTiERde  Gand  ,  dit  MUtn ,  leignrur  d« 
S.  Jean  Steene,  lequel  a  donné  commencement  t  Ubr  *»' 
cbt  de  Gand  .  qm  4  défais  retenu  lefurmm  de  VilIain  i 
rtffenée  ti-*fth  ;  Siger  de  Gand ,  qui  fe  maria  en  Cham- 
pagne à  Alix  de  S.  Sepulchre  ôc  de  Chanlot ,  7een  de  Gand, 
furnommé  ItBevrgutgimiPlriUfft,  ôc  6nî//««mrdeGand 
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doyen  de  l'églife  deS.  Pierre  de  Lille. 

XIII.  Hugues  ll.dunom.cbâtelain  deGand  après  Ion 
pere,  fui  un  de*  principaux  feigneurs de  Flandres,  qui  en 
l'année  1 144.  promirent  c^oblervcr  le  craité  de  paix  fait 
entre  faint  Louis  roi  de  France ,  &  Thomas  de  Savoye 
comte  de  Flandres.  H  décéda  vers  l'année  nde.  &  ne 
lai  Ba  de  Marie  de  Gavre  *  qu'il  avoit  épouféc  vers  l'an 
1241. que  Hugues  III.  du  nom,  qui  luit. 

XIV.  Hugues  III.  du  nom  châtelain  de  Gand,  fut 
marié  à  Marie  de  Reux ,  duquel  mariage  ne  for  tirent  que 
des  fille»,  dont  l'aînée  fut  Mari e, châtelaine  de  Gand  qui 
fut  héritière  de  fou  pere ,  lequel  vivoit  encore  en  l'année 
»}oj. 

XV.  MARifi,chitelaine  de  Gand,  damcdcHoudain  & 
de  Sottenghicn ,  &c.  époufa  vers  l'an  1280.  Gérard  fei- 
gneur  de  Sottengliicn  iifu  de  la  raaifon  d'Enghicn  :  c'eft 

Ear  cette  herinere  que  laçhâtclenie  de  Gand  a  pafledans 
1  ma  if  on  de  Melun. 

X III.  Gauthier  de  Gand.dit  Villain,  feigneurde  faint 
Jean  Stcene ,  fécond  fils  de  Hugues  I.  c  pou  fa  Âreueïte , 
que  Lindanus  &  Sueyro  ont  écrit  être  iflue  de  la  mai f on 
de  Malïlede  :  il  prit  lui-même  ce  nom  de  VtlUi»  dans  une 
charte  qu'il  oÂroya  à  l'abbaye  de  faint  Pierre  de  Gand 
en  l'année  1  i  54-  «  mime  en  plufieurs  autres  aâcs  :  il  laif- 
fa  pour  fils  Aiexandhe  ,  qui  luit. 

XIV.  Alexandre  de  Gand ,  dit  Villain ,  feigneur  de 
faint  Jean  Stcene ,  mourut  vers  l'année  1 2  go.  &  laiffa  d'J- 
/afoMd'Axelle  Gauthier  de  Gand,  dit  Villain ,  H. du 
nom,  qui  fuit  ;  Jourdain  de  Gand ,  dit  Villain,  qui  a  con- 
tinué U  pe/Uritérappertée  d-aprèt  ;  &  Philippe  de  Gand. 

XV.  GAUTUiERdc  Gand  ,dit  Villain  ,  II. du  nom,  fei- 
gneur de  faint  Jean  Stcene ,  avoué  de  Tamizc ,  époufa 
Mclvu&c  Tamifc  héritière  du  lieu.  11  y  a  des  lettres  de 
l'année  ijod.par  lefquellcs  la  veuve  dudit  Gauthier  de 
Gand  fonda  une  chapelle  en  l'églifede  Tami 
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de  Gauthier ,  dit  VÙtatn ,  avec  le  confentement  de  Jean 
Villain  ion  fils.  Il  laiffa  plufieurs  enfans,  fçavoir ,  Jean  de 
Gand  ,  dit  Vtllùn  ;  Philippe  j  Htâer  ;  Gérard  de  Gand  ,  & 
une  fille ,  lefquels  décédèrent  tous  fans  pofterité. 

XV.  Jourdain  de  Gand,  dit  VilUt* ,  feigneurde  faint 
JeanSteene,  feconJ  fils  d'AiRXANORB  deGand,  dit  li/- 
lain.  Il  cil  parlé  de  lui  dans  un  litre  de  l'an  uoo.&lc  ne» 
crologc  de  l'abbaye  de  Bcaupré-lcz-Grammoiu  fait  aulfi 
mention  de  lui  le  5.  jour  de  Mai:  les  hiftoriographes  ne 
nomment  point  fa  femme.  Il  laiffa  deux  fils,  irelfart&c 
Gand  qui  mourut  fans  poiterite ;  ck  Gauthier,  qui  fuit. 

XVI.  Gauthier  de  Gand ,  dit  VtlUin ,  111.  du  nom , 
feigneur  de  faint  Jean  Stcene ,  de  Bouc  bout  &c.  époufa 
vers  l'année  1 J  jo  .  . .  de  Mortagne,  &  mourut  en  l'an- 
née 12,39.  Il  biffa  deux  enfans;  Içavoir,  Jean  dcGand , 
dit  VilUtn ,  qui  fuit  ;  &  Heâer  Villain. 

XVII.  Jean  de  Gand ,  dit  Villain,  feigneur  de  Bou- 
chout ,  ôcc.  outre  la  feigneuric  de  Bouchout,  qu'il  eut 
de  fon  pere,  poiTedaauffi  divers  biens  à  Nieuweland ,  à 
Crubcque ,  aux  quatre  Métiers  &  ailleurs  ;  il  devint  chef 
de  la  maifon  de  Gand  par  la  mort  AtPbilippek  de  Gtréri 
de  Gand ,  feigneurs  de  faint  Jean  de  Steene ,  &  enfans  de 
Gauthier  de  Gand  U.du  nom. On  voit  par  un  regilrre  des 
fiefs  de  Flandres  drefle  en  l'an  1 2  tfc-  que  Jean  de  Gand , 
dit  Villain ,  vivoit  encore  alors,  car  il  y  eft  qualifié  en  ter- 
mes exprès,  fils  de  Gauthier  de  Gand,  dit  Villain,  &  dé- 
claré qu'il  tenoit  du  comte  de  Flandres  divers  fiefs  ck  hé- 
ritages à  Crubcque,  à  Nieuweland , à  Mecrhautc  près  de 
Gand,  &  aux  quatre  Métiers.  Il  époula  i°.  Atari*  de  Mal- 
ftede  facouftne  :  2°.  Claire  de  Mirabelle.  Du  premier  lit 
vinrent  Jean  II.  du  nom, qui  fuit  ;  Philippe- Welfari  ;  & 
N.deGand  fil  le.  Du  fécond  Ut  fortirjBANdc  Gand.qiu  fuit. 

XVIII.  Jean  de  Gand,  du  VtlUin ,  U.du  nom,  feigneur 
de  faint  JeanSteene,  avoué  de  Tamize,  chevalier  &  con- 
feiller du  comte  de  Flandres.  Froiffart  parle  avec  éloge 
de  ce  Jean  II.  en  divers  endroits  de  fes  chroniques,  fcn 
l'année  1 379.  il  rapporte  que  les  Gantois  ayant  attaqué 
le  comte  de  Flandres  dans  Terni  onde ,  il  fut  un  des  prin- 
cipaux feigneurs  qui  le  défendirent  courageufement  con- 
tre lcurscff>rt«  :  puis  décrivant  la  bataille,  que  ledit  com- 
te gagna  fur  eux  au  commencement  de  l'année  1  38 1.  il 
le  met  au  nombre  de  ceux  qui  l'y  accompagnèrent ,  6c  y 


octroya  cent  marcs  d'eflerliro  de  penfion  à  prendre  fur  fon 
Echiquier  par  lettres  expédiées  à  Wcftmuntter  la  troifïé- 
me  année  de  fon  règne.  On  apprend  encore  de  Froiflàrd  , 
de  Pierre  Doudet>cr(l ,  &  de  Jacques  Meycr  que  ce  mi- 
me Jean  de  Gand  ,  dit  Villain  ,  affilia  au  traité  de  paix  qui 
fut  fait  en  l'année  138c.  entreMonfieur  Philippe  de  Fran- 
ce duc  de  Bourgogne  «  comte  de  Flandres  par  fa  femme 
d'une  part ,  ck  les  Gantois  d'autre  :  il  ligna  ce  traité  avec 
Hugues  deMelun,  feigneur  d'Antoing,  châtelain  de  Gand, 
ck  autres  feigneurs.  fl  époufa  en  1 159.  Marguerite  Brife- 
téte,  dont  il  eut  Jean  de  Gand,  AkVtlUtn ,  III.  du  nom, 
qui  fuit  ;  Rtger ,  ckc. 

XIX.  Jean  de  Gand,  dit  Villain  ,111.  du  nom,  feigneur 
de  faint  Jean  Steene ,  de  HuilTe,  avoué  de  Tamize,  che- 
valier &  chambellan  de  Philippe  I.  duc  de  Bourgogne  , 
paya  le  1 6.  Juillet  1  j  97.  au  duc  de  Bourgogne  en  quai  ité 
de  comte  de  Flandres  les  droits  feipneuriaux  pour  les  qua- 
tre Métiers d'Aflcncdc  .Bocholt,  Axel  &  Hufft  &  lui  échus 
parla  mort  de  Jean  II.  fon  pere.ck  fervit  glorteufcmenc 
Jean  I.  duc  de  Bourgogne  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Lié- 
geois en  l'année  1405 .  IlépouLa  Mergutrue  de  Gavre, dite 
ieltedekerkf  ck  de  tLaffengbun ,  fille  à'Jnunl  de  Gavre ,  fei- 
gneur des  mêmes  tcrres.dont  il  eut  Adrien  de  Gand,  die 
VtlUin  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  H«2«r  &  Philippe  de  Gand. 

XX.  Adrien  de  Gand,  dit  Villain ,  1  .du  nom,  feigneur 
de  faint  Jean  Sterne ,  avoué  de  Tamize ,  patron  ck  col  la- 
teur  des  offices  ck  bénéfices  d'Affenedc  Métier ,  chevalier 
&  chambellan  de  Jean  I.  duc  de  Bourgogne,  étc.  accom- 
pagna en  l'année  1411-  Philippe  II.  duc  de  Bourgogne 
lorïqu'il  paffa  en  France  pour  venger  la  mort  de  fon  pere 
qui  avoit  étéaJfàmné  fur  le  pont  de  Montercau  en  l'an- 
née 14,19.  &  accorda  i  Pierre  Henri,  prêtre  du  pays  de 
Zélande ,  la  chapelle  de  taint  Jean  fituée  à  Mocrkerke 
avec  toutes  fes  dépendances  pour  y  conltruire  un  nouveau 
couvent  de  l'ordre  des  religieux  dé  fain  te  Croix.  Il  arriva 
que  par  le  décès  des  parens  de  fa  mère  fans  pofterité ,  les 
terres  de  la  maifon  deGavre  entrèrent  dans  la  fienne;  fça- 
voir,  Raffenghien ,  Liedekerke,  Lieuve,  la  vicomte  de 
Lombecke ,  faint  Amand,  Baflierode  &  autres  en  l'année 
1 447. 1 1  décéda  en  l'an  1 449 .  &  fut  enterré  a  Tamize ,  il 
époufa  Je  fine  de  Pract ,  dite  de  Menqmerqne,  dont  il  eut 
Martin  de  Gand.dit  rsMam.qui  {uiv.Celarr,  &  deux  filles. 

XXI.  Martin  de  Gand ,  dit  Villain ,  feigneurde  Raf- 
fenghien ,  de  faint  Jean  Steene ,  avoué  de  Tamize,  che- 
valier ck  confeiller  de  Philippe  UBen ,  duc  de  Bourgogne. 
Les  Gantois  s'étant  révoltés  contre  Philippe  le  Ben ,  duc  de 
Bourgc«ne,fefaifircntentr'autresfc«ereHes  de  celle  d'Ar- 
qués près  de  Tamize  fur  l'Efcaut  ;  les  ennemis  de  Martin 
de  Gand,  feigneurde  cette  place ,  infirmèrent  faufleroent 
à  ce  prince  qu'il  y  avoit  introduit  les  Gantois  1  ce  que  le 
duc  croyant,  il  fut  très-irrité,  ck  confifqua  fon  château 
d'Arqués  ck  fa  terre  de  Tamize,  mais  en  ayant  appel  lé  au 
parlement  de  Paris ,  il  y  obtint  arrêt  a  fon  profit  le  a  8. 
d'Août  145*.  U  fit  le  voyage  de  Jcrufalem  avec  dix  hom- 
mes de  fuite  à  cheval  en  l'année  1458.  Philippe  le  Ben  lui 
donna  des  lettres  de  recommandation  pour  tous  les  princes 
&  fouverains ,  chez  lefquels  il  devoit  pafTcr ,  afin  qu'il  en 
fût  reçu  favorablement.  A  fon  retour  il  pafla  par  le  royau- 
me de  Chypre,  où  Charlotte  reine  de  Jerufalem ,  de  Chy- 
pre ck  d'Arménie ,  le  reçut  avec  de  grands  honneurs ,  âc 
lui  donna  fon  ordre  royal  de  l'épée  ,  avec  le  pouvoir  de 
conférer  le  même  ordre  à  deux  gentilshommes  qui  fuflent 
au  moins  chevaliers ,  ce  qui  fe  voit  par  les  lettres  datées 
deNicofie  capitale  du  royaume  de  Chypre  le  3.  de  Juillet 
1459.  Après  fon  retour,  fçavoir  en  l'année  1464.  il  tran- 
figeaavev  Colart  fon  frère  touchant  la  fuccemon  des  biens 
de  leur  pere  &  merc.  La  terre  de  Liedekerke  avec  la  vi- 


comté de  Lonibcquc  échurent  par  le  partage  qu'ils  tirent 
audit  Colart ,  à  condition  que  (1  lui  ou  fes  defeendans  ve» 
noient  à  les  aliéner ,  ledit  Martin  &  fes  defeendans  au- 
raient le  quart  du  prix  de  ces  terres  a  chaque  aliénation. 
Mâitm  mourut  en  l'année  14tf5.ee  fut  enterré  en  l'églife 
de  Wachtebeque  au  milieu  du  choeur ,  &  eut  pour  enfans 
Adrien  de  Gand ,  dit  Villain,  II.  du  nom,  qui  fuit  ; 
Jdjjîne  StGertrnde  Villain. 

XXII.  Adrien  de  Gand,  dit  Villain,  II.  du  nom,  che- 
valier feigneur  de  Raffenghien,  de  faint  Jean  Stcene ,  &c. 


firent  bien  leur  devoir.  U  rendit  aum  de  grands  fervices  I  confeiller  ckchambcllandc  Max imitien  archiduc d'Autri- 
k  Richard  11.  roi  d'Angleterre,  qui  en  rccompcnfc  lui  |  che,  premier  ccaniuiflaire  au  renouvellement  des loix  de 

Flandres. 
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Flandre*.  l\  y  >une  lettre  de  Charles  Hue  de  Bourgogne 
qui  le  qualifie  fils  de  médire  Martin  Villain  chevalier;  c'cll 
une  déclaration  donnée  au  grand  confcil  de  Malincs  le  8. 
Janvier  14.76.  par  laquelle  le  duc  le  maintient  dam  la 
pofTeflion  6c  faifine  de  confcrcr  les  églifes&  bénéfices  f pi- 
rituels  d*  Affcnedc  &  d'AiTcncde  Métier,  ainfi  que  fon  pere 
&fes  prcdeceflTeurs  en  avoientpaifiblement  joui  6c  ufé. 
L'archiduc  Maximilicn  faifoit  grand  cas  d'Adrien  ;  car 
non-feulement  il  le  retint  au  nombre  de  fes  confcillcrs  6c 
chambellans,  mais  auffi  fur  la  refolution  que  prirent  les 
trois  membres  du  comté  de  Flandres  de  lever  une  armée 
de  1 50.  mille  hommes  pour  la  défenfe  du  pays  ;  il  le  décla- 
ra gênerai  des  troupes  qui  feroient  levées  au  quartier  de 
Gand ,  de  laquelle  charge  il  fit  ferment  entre  les  mains  de 
l'archiduc  même,  le  19.  de  Février  1480.  Deux  ans  après 
il  fut  pourvu  de  la  charge  de  premier  commilTaire  au  re- 
nouvellement des  lois  de  Flandres,  &  en  l'année  148). 
le  pape  Sixte  IV.  luiadreflaunbfcfcndatcdu  10. de  Dé- 
cembre de  ladite  année ,  comme  un  des  plus  pu i flans  fei- 
gneurs ôc  des  plus  pieux  du  pays ,  pour  lui  recommander 
3c  favonfer  la  bulle  6c  provision  de  l'évêché  de  Tournai , 
que  ce  papeavoit  conféré  à  Jean  Mouiffàrt  natif  de  Flan- 
dres. L'attachement  qu'Adrien  eut  pour  l'archiduc  Maxi- 
milicn 6c  pour  le  prince  Philippe  d'Autriche  fon  fils ,  lui 
coûta  la  vie,  comme  on  voit  dans  les  mémoires  d'Olivier 
de  la  Marche  liv.  1.  chap.  14.  Cet  auteur  rapporte  que 
Philippe  de  Clevès,  feigneur  deRaveftein  le  fit  tuer, 
parce  qu'il  tcnoitlc  parti  de  Maximilicn  d'Autriche  roi 
des  Romains ,  6c  de  monfieur  fon  fils  qui  étoit  fon  prince 
naturel  6c  legitime.Cecte  mort  arriva  le  1  x.  de  Juin  1490. 
11  avoit  époufé  Mtrtt  de  Cuinghiem ,  autrement  dite  Ma- 
rie de  Court  rai ,  dont  il  eut  Adrien  de  Gand ,  dit  V'UUin 
III.  du  nom,  qui  fuit  ;  6c  une  fille. 

XXIII.  Adrien  de  Gand,  dit  Villain,  III.  du  nom, 
feigneur  de  RarTcnghien  ,  de  faint  Jean  Steene ,  de  Cal- 
xen  ,  Wcttercn,  etc.  ne  polthumcau  château  de  Lomme 
près  de  Lille  le  14.  Septembre  1490.  Le  feigneur  de  Ra- 
veflein envoya  plufieurs députés  vers  les  tuteurs  du  jeune 
Adrien  pour  traiter  des  réparations  qu'il  lui  devoit  pour 
la  mort  de  fon  pere.  La  réparation  fui  van  te  fut  réglée  par 
les  grands  feigneurs  du  pays,  fes  parer» ,  fçavoir  que  le 
feigneur  de  Raveflein ,  déclareroit  qu'il étoit  fiché  de  tout 
fon  cœur  de  l'homicide  commis  en  la  perfonne  du  défunt 
feigneur  de  Raffenghicn ,  dont  il  demanderoit  humble- 
ment pardon ,  6c  protefteroit  qu'au  cas  il  ne  ferait  arrivé, 
jamais  il  n 'arrivèrent ,  &  en  figne  du  déplaifir  qu'il  en 
atvoit,  il  s'obligerait  défaire  dire  &  célébrer  perpétuelle- 
ment un  anniverfaire  pour  la  mémoire  de  fon  amc ,  à  pa- 
reil jour  qu'il  étoit  mort  ;  qu'il  (bnderoit  une  méfie  quo- 
tidienne &  perpétuelle  à  (emblable  fin,  en  telle  éj>life 

3u'il  plairait  aux  fufdits  tuteurs,  p.ircns  &  amis  du  défunt 
i  du  pupille  fon  fils ,  &  qu'il  feroit  ou  ferait  faire  deux 
clcrinages  en  leur  honneur ,  l'un  à  faint  Pierre  6c  faint 
aul  à  Rome ,  &  l'aurre  à  faint  Jacques  en  Galice  ;  à  quoi 
Philippedc  Clcvcs .  feigneur  de  Raveflein  fe  fournit,  6c 
dont  il  y  eut  acte  paffé  le  21.  Mars  1492.  Quand  Adrien 
III.  fut  parvenu  en  majorité  ,  il  contracta  mariage  en 
1525.  avecifarriimif  dcStavele,  par  laquelle  les  terres 
d'jfenghien  d'Emelglien.  de  Havefquerque ,  d'Eftaires 
&  autres  font  entréesdans  la  maifon  de  Gand.  Cet  Adrien 
quoique  jeune  fut  honorablement  employé  aux  guerres 
d'Italie  par  l'empereur  Maximilicn;  enluicc  de  quoi  Adol- 
phe de  Bourgogne  étant  amiral  de  la  mer  de  Flandres, 
Adrien  eut  fous  lui  en  qualité  de  vice-amiral,  la  conduite 
des  vaiffeaux  que  les  états  du  pays  équipèrent  pour  le  fer- 
vice  de  leur  prince.  Ce  feigneur  décéda  en  la  fleur  de  fon 
âge,  vers  la  fin  de  l'an  15)2.  Il  laifla  plufieurs  enfans, 
dont  l'aîné ,  nommé  AÀtlpbt ,  mourut  fans  laifTcrdepO' 
Hérité  ;  le  fécond  fut  Maxinilign  de  Gand ,  qui  fuit  ;  & 
quatre  filles,  deux  légitimes  &  deux  naturelles. 

XXIV.  Maxi julien dcGand,ditri//4i»,  comte  d'Y- 
lenghien ,  baron  de  Raffenghicn ,  franc- feigneur  de  faint 
Jean  de  Steene ,  feigneur  de  Calken ,  de  Liehtervclde , 
de  Wetxeren  ,  de  Hem  ,  Lomme,  Sailli ,  Forcft ,  &c. 
collateur  héréditaire  des  offices  &  bénéfices  d'Aflcncdc ,. 
&c.  fut  fait  hautoefouverain  bailli  des  villes  d'Aloft  6c  de 
Granimont  en  1561.  obtint  le  gouvernement  de  Lille, 
Douai  &Orchiesen  1556.  fut  fait  confçiller  dct.it  de 
Philippe  II.  roi  d'Efpagnc  au  mois  de  Mars  1576.  chef  des 
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finances  du  même  roi  au  Pays  bas  dans  le  mois  d'Avril  de 
la  même  année,  premier  commilTaire  au  renouvellement 
des  loix  de  Flandres,  oc  chef  d'une  trouve  de  1200.  hom- 
mes de  pied  pour  le  fer  vice  de  fa  Majcftc  catholique.  Ceft 
en  fa  faveur  que  Philippe  II.  érigea  la  baronïe ,  pairie  oc 
fcig'ncuricd'Yfenghicnch  comte  par  lettres  patentes  ex- 
pédiées à  Lisbonne  en  Portugal  le  1 9.  de  Mai  1 5  82.  &  en- 
regiftreesen  la  chambre  des  comptes  àLifle  le  jo.de  Mars 
1581-  Par  ces  lettres  Philippe  II.  exalte  beaucoup  la  ver- 
tu ,  la  haute  naiffance  6c  le  mérite  dcMaxirailicn  &  de 
fes  ancêtres  les  vicomtes  de  Gand  ,  il  fonda  dans  la  ville 
de  Lille  les  écoles  où  l'on  infbuit  les  jeunes  enfans  en  là 
foi  Catholique.  Il  époufa  Philippe  dejaufle,  dite  deMa- 
ftaing,  dontileut  jACQUES-FmiirrE.quifuiti  Lamiral 
de  Gand  ;  Pbtlippe-Haxmilint ,  évêque  de  Tournai,  qui 
cil  mort  en  odeur  de  fainteté  ;  Paul  de  Gand;£c  autres. 

XXV.  jAcçjuts  PHiturE  de  Gand  ,  comte  d'Yfcn- 
ghien,  baron  de  Raffenghicn,  franc-feigneur  de  faint  Jean 
de  Steene  ,  6cc.  fut  fait  confçiller  d'état  par  l'archiduc  Al- 
bert fouveraindes  Pays-bas ,  dont  il  prêta  ferment  le  19. 
Septembre  ifioj.  6cmourutlc5-dcJanvicr  i6i8.Uépou- 
fa  i°.  le  2.  Février  1586.  OdilU  de  Clacrhout  fille  de  Jd(- 
tjuet  de  Clacrhout,  baron  de  Maldcghcm ,  6c  À'Annt  de 
Merode  :  2".  lfobeau  de  Berghes.  Du  premier  lit  fortirent, 
Philiffb  Lamoral  de  Gand ,  qui  fuit;  Franftu  de  Gand, 
chapelain  major  des  archiducs,  prévôt  de  faint  Pierre  de 
Lille ,  &  chanoine  de  faint  Lambert  à  Liège  ;  Adritn,  cha- 
noine 6c  chancelier  de  l'églifc  cathédrale  de  Tournai  Du 
fécond  lit  vinrent  Guttloumi  de  Gand  ;  6c  une  fille. 

XXVI.  PiiiLirPE-LAMORAi.  de  Ga;id  .comte  d'Yfen- 
chien,  fut  pourvu  par  l'archiduc  Albert  «Se  linfantelfabeitc 
fouverainsdes  Pays-bas ,  de  la  charge  de  haut  6c  fou  ver  j  in 
bailli  des  villes,  pays  6c  comté  d'Aloft ,  par  lettres  paten- 
tes données  à  Bruxelles  le  22.  de  Juin  1607.  fut  fait  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  de  l'archiduc,  qui 
l'ayant  armé  chevalier  de  fa  propre  main  le  1 8.  de  Mars 
16 18.  l'envoya  peu  de  jours  après  en  ambaffade  vers  Fer- 
dinand, électeur  de"  Cologne  6c  prince  de  Liège;  lequel  il 
alla  trouver  à  Lirgc ,  étant  accompagné  d'un  grand  nom- 
bre de  feigneurs  du  Pays-bas.  Le  même  archiduc  lui  don- 
na une cominiffion  en  l'année  1620,  pour  lever  6c  tenir  au 
fervice  du  roi  d'Efpagne  6c  au  fien ,  une  compagnie  de 
100.  chevaux  cuiraffiers  pour  en  être  le  chef  &  le  capi- 
taine. Enfuitc,  fçavoir  en  l'année  1624.  il  eut  la  chai  cè- 
de gouverneur  des  villes  6c  chàtcllriucsdc  Lille,  Douai  & 
Orchics ,  6c  en  l'année  1619.  il  obtint  la  charge  de  mtilre 
de  camp  d'un  terce  de  J  200.  hommes  repartis  endix-fepr. 
compagnies.  Il  avoit  été  nommé  pour  être  chevalier  de  la 
toi'.on  d'or  un  an  avant  fa  mort  ;  mais  comme  on  ne  tint 
point  chapitre  de  l'ordre  pendant  cette  année,  il  ne  fut 
point  revêtu  de  cette  dignité  ,  6c  mourut  à  Lille  en  la 
fleur  de  fon  âge  le  fi.  Janvier  ifij  1.  Il  avoit  époufé  le  9. 
Octobre  1  fi  1 1 .  Ifabtlle  de  Merode,  fillcde  Philippe,  comte 
dcMiddelboutg,  ôt  de  Jeanne  de  Montmorenci,  dont  il 
eut  MaximUien  ,  mort  jeune  6c  fans  pottciitc  ;  Bajtasar- 
Phuiffe,  qui  fuit;  Unis,  meftre  de  camp  d'un  régiment 
vallon ,  mort  à  Barcelone  ;  ifabtlle-CUire ,  mariée  à  Pbilip- 
pt-lmanuel  de  Croi ,  comte  de  Solrc ,  chevalier  de  la  toi- 
fon  d'or.  Uagieleine ,  alliée  j°.  à  Ferdinand ■Philippe  de 
Merode ,  marquis  de  Weflerloo  :  î".  à  Aiiert  de  (,roi, 
comte  de  Meghem  ,  gouverneur  de  Namur  ;  6c  Marie-  Al- 
trrttnt  de  Gand ,  alliée  à  Guillaume  de  Merode  ,  marquis 
dcDeynfe. 

X X  V II.  Baltas a R-Ph  1 1!  tpe  de  Gand ,  prince  6c  com- 
te d'Yfenghien  &Jdc  Mafmincs,  comte  de  Middclbourg 
6c  d'Ognies ,  vicomte  de  la  ville  6c  cliâtcllcnic  d'Yprcs , 
baron  de  Raffenghicn ,  de  Croifi!lcs6c  de  Glajon,  fei- 
gneur des  villes  de  Lannoi ,  Wacten  6c  Charlcroi,  6cc.  fut 
fait  gentilhomme  de  la  chambre  de  Philippe  IV.  roi 
dcsfcfpagnes,  6c  reçut  de  fa  main  l'ordre  de  la  toi  fon 
d'or.C'eit  en  fa  faveur  qu'en  1640.ee  roi  érigea  en  piin- 
cipauté  ta  terre  6c  feigneurie  de  Mafmines ,  à  laquelle  piu- 
fieurs  de  les  terres  des  pays  d'Aloft  6c  de  Tcrmonde  furent 
annexées.  Par  les  lettres  patentes  d  érection ,  le  roi  recon- 
nut que  cette  maifon  cfi  defeendue  des  anciens  ducs  de 
Saxe,  qui  ont  fait  en  ce  pays  la  tige  des  comtes,  princes  & 
châtelains  de  Gand&  d  Aloft.  Ce  même  roi  le  fit  gênerai 
de  la  cavalerie  dans  fes  .irmées  d'Eftrcmadourc  contre  \é 
Portugal;  il  fut  duconieil  lupreme  de  guerre,  c\  obtint" 
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le  gouvernement  gênerai  du  duché  de  Guetdrn  &  comte 
deZutphcn.  Il  époufa  en  EfpagnedonalMti/rHenriques 
de  Sarmicmo  Salvatiera,  de  laquelle  il  eut  Jean-Alphon- 
se deGand,  qui  fuit  ;  CbarletTranftis  ;  Matie-Tberefe ,  ma- 
riée à  Unis  de  Melun ,  marquis  de  Richcbourg,  chevalier 
de  la  toifon  d'or ,  gouverneur  Se  grand  bailli  de  Mons  & 
du  pays  &  comté  de  Hainaut  ;  Etetmre ,  mariée  à  ...  de 
Jaufle ,  cpmtedc  Maftaing  ;  Ifabelle ,  mariée  a  dom  Ferdi- 
nand de  Tolède ,  "marquis  de  Valleparayfo  ;  Se  Umft  de 
Gand,  mariée  a  dom  Alun.»  de  Solis  Oforio,  duc  de  Mon- 
telliano ,  comte  de  Salduena ,  grand  d'fcl  pagne.  Ce  prince 
a  été  doyen  de  tout  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  Se  l'a  conféré 
piuficurs  fois  à  divers  princes  Se  feigneurs. 

XXVIII.  Je  ak- Alphonse  de  Gand ,  prince  d*Yfeng- 
hien&deMafmines,  comte  du  faint  empire,  deMiJ- 
delbourg ,  d'Ognies ,  &  de  Vianden ,  vicomte  des  ville  & 
chitellcnicd'Ipre,  de  Wahagnies  &  de  Ledreghen ,  li- 
bre baron  de  Frenrt ,  de  Raucnghicn ,  de  Croifilles  Se  de 
Glajon,  feigneur  des  villes  de  Lannoi ,  Waeten ,  Char. 
lcroi,&c.  naquit  i  Bruxelles  le  I $.  Juillet  1 65  «.& mou- 
rut i  Verfaillesle6\Mai  1687.  Il  avoitépoufé  le  10.  Fé- 
vrier 1677.  Marie-Tberefe  de  Crevant  d'Humieres  ,  fille 
aînée  del«u*,  duc  d'Humieres ,  pair ,  maréchal  &  grand 
maître  de  l'artillerie  de  France  .'.chevalier  des  ordres  du 
roi ,  gouverneur  de  Flandres ,  &c.  Se  de  Uusft  Antttnttu- 
Tbtrefe  de  la  Chaftre ,  dont  il  a  eu  Louis ,  qui  fuit  i  Ale- 
xandre UaxmslieH-taltbafar-D»mMiqne,comte  de  Middcl- 
bourg ,  colonel  du  régiment  de  la  Marine  &  brigadier  des 
armées  du  roi  ;  Marie- Uns  fe ,  morte  fans  alliance  le  a  1. 
Septembre  1 7 1 4  ;  &  Ustife  de  Gand. 

XXIX.  Louis  de  Gand ,  de  Merode  Se  de  Montmo- 
renci,  prince  d'Yfcnghicn  &  de  Mafmines,  comte  du  faint 
empire ,  de  Middelbourg  ,  de  Merode ,  d'Ognies  &  de 
Vianden ,  vicomte  des  ville  Se  chitcllenic  d'Ipre ,  de  Wa- 
hagnies &  Ledreghem  ;  libre  baron  de  Frenti ,  de  Raf- 
fenghien ,  de  Croifilles ,  de  Gajon  &  de  Warmcton ,  fei- 
gneur  des  villes  de  Lannoi ,  de  Waeten ,  Charleroi ,  &c. 
chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  gênerai  de  fes  ar- 
mées, ncà  Lille  le  16.  Juillet  1678. époufa  i".  le  n.Oc- 
tobre  1700.  Anne  Marie- Uuife  princeflede  Furftemberg, 
fille  d'Antoine  Etats  prince  de  Furftemberg,  comte  de  Di- 
ligemberg ,  de  Verdenberg ,  landgrave  de  Bor ,  &c.  gou- 
verneur gênerai  de  i'électorat  de  Saxe,  morte  le  17.  Jan- 
vier 1706.  dont  un  fils  mort  en  enfance  :  i°.  le  20.  Février 
iyil.Mjsrie-Uiùfe-CbarhtuVoi  de  Rhodes,  fille  unique 
de  Ourla  Pot,  marquis  de  Rhodes,  grand  maître  des  cé- 
rémonies de  France  &  d'Anne  Masse- Jberefe  de  Simianc- 
Gordes,  morte  en  couches  le  8,  Janvier  171*.  en  fa  11. 
année:  j°.Ie  16.  Avril  ijio.Margnerite-Canulle  Grimal- 
di ,  fille  d'Antoine ,  prince  de  Monaco ,  duc  de  Valcnti- 
nois,  &  de.  Marie  de  Lorraine- Armagnac. 

Il  y  a  trois  principales  branches  qui  font  forties  de  cette 
ancienne  maifon ,  fçavoir  celle  des  comtes  d'Aloft ,  celle 
des  comtes  de  Guines,  &  celle  des  princes  d'Y  fenghien; 
les  deui  premières ,  fçavoir  celle  des  comtes  d'Aloft  &  de 
Guines ,  ont  eu  piuficurs  alliances  avec  les  plus  grands 
princes  Se  fouverains  de  l'Europe ,  tant  avant  la  réparation 
delà  branche  d'Yfenghien  qu'après.  Cela  cft  juftifié  par 
la  plupart  des  chartes  des  abbayes  &  monaftercs  de  la 
Flandres.Cctte  maifon  porte,  comme ellea  toujours  porté, 
fes  armoiries  en  fable  au  chef  d'argent,  avec  deux  quatorze 
en  chiffre  romain,  dont  on  nefçait  pas  bien  l'origine. 
Lindanus  croit  que  ces  deux  XIV.  procèdent  de  ce  qu'il 
y  a  eu  de  cette  maifon  fix  comtes  de  Gand  Se  huit  comtes 
d'Aloft ,  Se  outre  cela  quatorze  châtelains  de  Gand.  *  Lin- 
danus ,  dans  fou  traité  de  Terwmde  ,  lir.  3.  tbap.  j. 

GANDERSUNT  ou  GANDERSHE1M  ,  petite  ville 
du  cercle  de  la  balTc  Saxe  en  Allemagne.Elle  ell  dans  la  ba f 
fe  partie  de  la  principauté  deWolfembuttel,aux  confins  de 
rëvêchéd'Hildeshcim.entre  laville  d'Eymbecke  &  cellede 
Goftar,  à  trois  lieues  de  la  première,  &  a  fix  de  la  dernière. 
Il  y  a  dans  Ganderfunt  une  abbaye  de  filles  nobles ,  fon- 
dée par  Ludolphc  le  Grand  ,  duc  de  Saxe ,  vers  l'an  8ça. 
Elles  furent  foûmifcs  dans  leur  première  inftitution  à  la 
règle  de  faint  Benoît ,  mais  dès  la  fin  du  X.  ficelé  le  relâ- 
chement y  étoit  grand  ,  &  il  augmenta  confidcrablcmenr, 
lorfqu'onyeuc  reçu  laprincefli.-  Sophie,  fille  de  l'empe- 
reur Othon  II.  Les  troubles  qu'elle  excita  pour  s'exempter 
de  la  jurifdiclion  dcl'évSque  d'HUd«heim,&  pour  mettre 
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le  momftere  fous  celle  de  l'archevêque  de  Mayence  y 
contribuèrent  beaucoup  ;  elle  les  avoit  commencés  dès  le 
tems  de  fa  vî-ture ,  parce  qu'elle  fe  croyoit  déshonorée  de 
recevoir  le  voile  d'un  prélat  qui  n'eut  pas  le  f  alliant.  Après 
fa  mort ,  qui  arriva  le  2.  Février  103  8.  les  religieufes  ac- 
coutumées à  viv re en  feculieres,  renoncèrent  à  la  règle  de 
faint  Benoit  deaux  vœux.  Dans  le  XVI.  fiécle  elles  em- 
braflerent  l'herefie  de  Luther ,  &  leur  abbefle  Claire,  fille 
d'Henri  III.  duc  de  Brunfwich ,  fe  maria  à  Philips  de 
Brunfwich  de  Grubenhaeen ,  fon  coufin  :  elle  mourut  en 
1 59c.  Ce  monaftere  a  été  ûconfiderable,  qu'en  1550.  il 
avoit  encore  pour  vaflàux  non  feulement  des  princes  de  la 
maifondc  Brunfwich ,  mats  de  celles  de  Saxe  &  de  Bran- 
debourg. L'abbcfle  eft  princeflede  l'empire,  mais  non  pas 
immédiate,  &  elle  n'envoie  pas  des  députés  aux  diètes.* 
Gafpar  Bruchius ,  Cbrintl.  Mena  fi.  German. 

GANDIE,  ville  &  duché  d'Elpagne  dans  le  royaume 
de  Valence,  avec  univerfitc  fondée  par  le  duc  faint  Fran- 
çois de  Borgia,  depuis  général  des  Jcfuites,  Elle  eft  fur  la 
mer  Méditerranée  à  fept  ou  huit  lieues  de.  Valence. 

GANDOLFE ,  (  Dominique-Antoine  )  Génois  ,  de 
l'ordre  des  hennîtes  de  faint  Auguftin  ,a  donné  à  Rome 
l'an  1 704.  un  traité  fur  les  deux  cens  plus  célèbres  auteurs 
de  cet  ordre.  *  Du  Pin ,  ttblmb.  etclejf.  du  XV\\\.  fiitle. 

GANEI,  (Jean)  chancelier  de  France,  tk  Ganec 
(  Jean)  aumônier  de  François  I.  cherchez.  GAN  Al ,  ou 
GAIGNI. 

GANELON  ,  dans  les  anciens  romans  eft  un  traître 
fameux  oui  trompa  fouvent  les  François ,  Se  fut  caufe  de 
leur  défaite  a  Roncevaux ,  fous  Charlcmagnc.  Ce  nom  eft 
peut-être  tiré  d'rngannrr  intamutre ,  qui  fignifie  tremper. 
Quelques-uns  ont  cru  que  Wenilon  archevêque  de  Sens 
donna  lieu  à  cette  fable.  Il  avoit  été  abbé  de  Ferrieres,  & 
clerc  de  la  chapelle  du  roi  Charles  U  Cbamve ,  lequel 
après  l'avoir  fait  archevêque  l'an  832.  voulut  être  couron- 
né Se  facré  de  fes  mains ,  à  fainte  Croix  d'Orléans.  Ce- 
pendant ce  prélat  ingrat  &  traître  à  fon  roi ,  appclla  Louis 
fe  Germaniste,  &  l'introduifitdans  fa  ville. Dans  un  con- 
cile affemblé  vers  la  mi-Juin  de  l'an  8  «9.  à  Savonnieres 
au  fauxbourg  de  Toul ,  Charles  fe  plaignit  de  cet  atten- 
tat. On  donna  quatre  métropolitains  pour  juges  à  Weni- 
lon ,  qui  le  firent  affignerà  comparoître  devant  eux ,  dans 
trente  jours.  On  ignore  ce  qu'ils  y  décidèrent ,  car  ce  pré- 
lat mourut  en  fon  archevêché ,  l'an  S6  5.  *  Baronius ,  A.C. 
tjf.  Sainte-Marthe ,  Gall,  Cbrift. 

GANGARA,  ville  &  royaume  d'Afrique,  dans  laNi- 
gritie  ou  pays  des  Nègres.  Il  eft  fort  étendu  le  long  du 
Niger  Se  du  lac  de  Bomo ,  entre  le  royaume  de  Caflcna  Se 
celui  de  Borno.  Il  eft  riche  en  or,  le  roi  y  eft  fon  ab» 
folu ,  &  la  milice  du  pays  eft  cftimée  parmi  les  Nègres. 
Us  combattent  partie  à  cheval ,  &  partie  k  pied  ;  Se  fe  fer- 
vent de  flèches  Se  de  cimeterres.  Outre  la  ville  capitale 
de  Gangara,  i!  y  a  Maraffà,  Semegda,  &c.*Sanut,  /. 
7.  Marmot ,  /.  9.  Jean  de  Léon ,  p.  7. 

GANGARIDES,  peuples  d'Afie,  vere  les  embouchu- 
res du  Gange ,  peut-être  dans  le  pays  que  l'on  nomme  au- 
jourd'hui le  royaume  de  Bcngala ,  fous  l'empire  du  grand 
Mogolde  l'Inde.  *  Qyinre-Curce.  Baudrand.  , 

GANGE,  fleuve  de  l'Inde,  eft  un  des  plus  grands  & 
desplusconfiderablesdu  monde.  On  dit  qu'il  rouleavec 
fon  (abledes  pailletés  d'or,  Se  des  pierres  prétieufes,  Se 
que  fa  plus  petite  largeur  eft  au  moins  de  deux  milles ,  & 
fa  plus  grande  de  cinq.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  le 
Gange  etoit  un  des  quatre  fleuves  qui  fortoient  du  para- 
dis terreftrei  mais  puifque  ces  fleuves  doivent  fortir  du 
même  lieu*,  il  ne  faut  pas  croire  que  le  Gange  foit  le  Hi- 
fem  de  la  Genefe ,  lui  qui  a  fa  fource  i  plus  de  douze  cens 
lieuesde  celle  d'Euphratc.  Les  Indiens  croient  qu'il  y  a 
quelque  fainteté  dans  les  eaux  du  Gange  ;  &  on  y  trouve 
ordinairement  quantité  de  perfonnes  qui  s'y  baignent  : 
leurs  rois  mêmes  y  vont  décuifés,  Si  les  étrangers  y  vien- 
nent puifer  de  cette  eau  de  très-loin.  On  doit  éviter  de 
croire  aveuglement  tout  ce  que  les  anciennes  relations 
nous  ont  débité  de  ce  fleuve  ;  parce  que  les  voyageurs  mo- 
dernes qui  font  plusexaâs,  &  qui  ont  examiné  les  cho- 
fes  avecplusde  bonne  foi ,  en  parlent  rrèvdifteremmenr. 
Le  Gange  a  fa  fource  dans  le  mont  Dalanguer ,  qui  fait 
partie  du  mont  Imaiis,  vers  tes  frontières  de  la  Tart.trie. 
U  traverfe  tous  les  éu»  du  grand  Mogol ,  p.iflc  à  Hordu- 
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rare ,  a  Sef wagar  ,  à  Goro ,  &c.  &  après  avoir  reçu  dans 
foacouttUtnvicresdeKanda,  dePtrfeli,  dcScmeru, 
de  Ttiotza,  ôcc.  Il  fe décharge  dans  le  golfe  de  Bcngala 
par  diverfes  embouchures  ,&  y  forme  pluficurs  ifles.  On 
parle  d'une  pierre  nommée  Gangite.  qui  fert  à  plufieurs 
remèdes ,  qui  rire  fon  nom  du  fleuve  Gange.  *  Pline  ,l.ie. 
€.  3.  Salmaf .  *i  Stlin.  f .  xs9-  Strabon.  Ptolomée.  Qumte- 
Curce.  Vincent  le  Blanc,  P.  I.  des  Tel.  i.  jj.Linfchot.  t. 
ti.  Tcxcira ,  /.  i.  Toruicl  &  Salian ,  i»  dnn. 

GANGEA ,  ville  de  Perle ,  fut  confidcrablc  pour  le 
commerce.  Elle  eft  lituée  dans  laGcorgie ,  dans  une  belle 
plaine  très-  fertile,  entre  la  ville  d'irvan  &  celle  de  Scama- 
chie.  *  Avril ,  Jcfuitc,  ftjdge  diveri  it*t$  d'Lxrspe 
d-tAjtt. 

GANGELA ,  royaume  qu'on  met  dans  la  baffe  Ethio- 
pie ,  vers  le  royaume  d'Angola  ;  mais  on  ne  le  trouve  pas 
fur  les  cartes ,  à  moins  que  ce  ne  fut  le  même  que  celui 
«le  Bcngala  qui  eft  entre  celui  d'Angola  &  la  côte  des  Ca- 
rres. •  Mati ,  dUl. 

GANGINUOVO.bourg  de  Sicile.  Il  eft  au  pied  des 
montagnes  de  Madonia&àïa  four  ce  delà  rivière  de  Sal- 
fo ,  dans  la  vallée  de  Demona.  On  voit  à  une  lieue  de  ce 
bourg  les  ruines  de  Gangi  Vecchi ,  où  quelques  géogra- 
phes mettent  l'ancienne  petite  ville  d'Enguyum  ou  En- 
gutum,  que  d'autres  mettent  i  Enguini ,  port  du  territoi- 
re de  Leontini  fur  le  golfe  dcCatania.  *  Baudrand. 
.  GANGRES,  que  quelques-uns  appellent  Cdngrid  ou 
Ojftwki ,  ville  archiépifcopale  de  Paph  lagonic,  province 
«le  l'Afie  mineure ,  eft  nommée  par  les  Turcs  Kicngara.  * 
Strabon.  Ptolomêc.  Le  Mire ,  getgr.  ecclef.  &c. 

CONCHI    DE  GANGRES. 

L'on  ne  fçait  pas  précifement  le  tems  de  ce  concile. 
Quelques-uns  croient  qu'il  a  été  tenu  entre  le  concile 
d'Antiochc,  &  celui  de  Seleucie  ;  d'autre» ,  fuivant  le  té- 
moignage de  Socrate  Se  de  Sozomene ,  le  mettent  après  le 
concile  de  Seleucie.  Eufebe ,  qui  a  le  premier  figné  les  ac- 
tes de  ce  concile ,  eft  apparemment  lévêqucde  Céfarée  en 
Cappadoce ,  prédecefleur  de  faint  Bafilc ,  qui  a  tenu  le 
liège  de  cette  églife,  depuis  l'an  ]6z.  jufqu'à  l'an  j71.Ce 
concile  condamne  les  erreurs  d'un  nommé  Euftathe,  dif- 
férent de  l'évêque  deSebafte ,  qui  fous  prétexte  démener 
une  vie  plus  parfaite  Se  plus  auftere ,  établiffoit  des  pra- 
tiques contraires  aux  loix  de  I  eglife.  Dans  la  lettre  du  fy- 
node ,  on  l'accufoit ,  lui  &  fes  testateurs  ;  1.  de  condam- 
ner le  mariage  ,Se  de  féparcr  les  femmes  d'avec  leurs  ma- 
ris ;  î.  de  quitter  les  affemblées  publiques  de  l'églife ,  pour 
en  faire  de  particulières;  j.  de  referver  les  oblations à 
eux  feuls  ;  4.  de  féparer  les  iervitcurs  des  Maîtres,  &  les 
enfans  de  leurs  pères ,  fous  prétexte  de  leur  faire  mener 
une  vie  plus  auftere;  5.  de  permettre  aux  femmes  de  s'ha- 
biller en  hommes;  6.  de  méprifer  les  jeûnes  de  l'églife  , 
Se  d'en  pratiquer  d'autres  i  leur  fantaiûe,  même  le  jour 
du  Dimanche  ;  7.  de  croire  qu'il  étoit  défendu  en  tout 
tems  de  manger  de  la  viande  ;  8.  de  rejetter  les  oblations 
des  prêtres  mariés;  0.  de  méprifer  les  lieux  faims  &  les 
tombeaux  des  martyrs  ;  10.  de  croire  qu'on  ne  peut  être 
fauvé  fans  quitter  tous  fes  biens.  Ces  erreurs  font  con- 
damnées par  vingt  canons ,  qui  ont  été  mis  dans  le  code 
des  canons  de  l'églife  univerfelle,  &  traduits  en  latin  par 
Denys  le  Pet» ,  Se  par  Gentien  Hervet.  Après  ces  canons 
les  évêques  de  ce  concile  proteftent  que  leur  deffein  n'eft 
pas  de  condamner  ceux  qui  cmbrafTcnt  la  vie  continente , 
ce  qui  obfcrvent  tes  conte  ils  de  l'écriture,  mais  ceux  qui 
abufcntde  cette  profcflîon  pour  fatisfaire  leur  ambition , 
qui  méprifenteeux  qui  mènent  une  vie  ordinaire ,  &  qui 
întroduifent  des  nouveautés  contraires  a  l'écriture  Se  aux 
loixecclefiaftiqun.  *  Binius.  Sirmond.  Labbe,  1»  (tlleS. 
etne.  Baronius ,  A.C.jéi.&in epifi.  3 1 1.  Du  Pin , Mlu- 
tbeque  dei  dut.  ectlef.  du  Vl.fiéile. 

GANHAI ,  fort  de  la  province  de  Fokicn  ,  dans  la 
Chine,  vers  le  côté  du  fud-cft ,  entre  l'orient  6c  le  midi. 
11  y  a  une  grande  affluence  de  peuple ,  des  édifices  rrcs-ma- 
gnlfiques,  &  quantité  de  vaiffeaux  qui  y  abordent  pour 
commercer:  mais  parce  que  c'eft  une  ville  de  guerre ,  les 
Chinois  lui  donnent  le  nom  de  fort.  A  l'orient  de  cette 
ville,  on  voit  un  pont  de  très-belle ftruéturcîqui  a  deux 
cens  cinquante  pas  de  long ,  Se  qui  eft  blri  tout  de  pierre 
«Je  taille  lur  de  grandes  arches  fort  hautes.  'Martin  Mar- 
imt  m. 


GAN"  795** 

tinî ,  dtfcr.  ii  là  Chine  ,  dànt  U  recueil  i*  Tnevenot  ,  r«A  /. 

GANI,  mine  de  diamans,  dans  l'Inde,  mn,  COU- 
LOUR. 

GANIBASIUS  (Jean)  natif  de  Volterre.fculpteur; 
dans  le  XVII.  ficelé,  étant  devenu  aveugle  à  Tige  de  10. 
ans ,  s'avifa  après  dix  ans  de  repos ,  d'eflàyer  ce  qu'il  pour- 
rait faire  dans  fon  art.  U  toucha  fort  exactement  unefta- 
tue  de  marbre,  qui  repréfentoit  Cofme  I.  grand  duc  de 
Tofcane.ck  en  fit  après  une  d'argile,  qui  reflembloit  fi 
bien  a  ce  prince,  que  tout  le  monde  en  fut  étonné.  Le 
grand  duc  Ferdinand  envoya  ce  fculpteur  a  Rome ,  où  il 
fit  une  ftatue  d'argile ,  qui  reflembloit  parfaitement  au 
pape  Urbain  VIII.  *  Aldourandus  Zahn  Premonftratenfis, 
kuIui  drtificidlii  teleditfticui en  lit/. 

GANKING ,  grande  ville  de  la  province  de  Nanking 
dans  la  Chine ,  eft  capitale  d'un  territoire  du  même  nom» 
Se  a  jurifdiciion  fur  cinq  cités.  Elle  eft  très-riche  &  très- 
marchande  ;  car  tout  ce  qu'on  fait  venir  à  Nanking  des 
autres  endroits  doit  parler  par  Ganking.  Comme  c'eft- 11 
qu'aboutifTcnt  les  provinces  de  Nanking,  de  Huquang, 
Se  de  Kiangii,&  qu'elle  eft  fort  propre  pour  les  expéditions 
de  la  guerre ,  l'empereur  y  met  un  viceroi  différent  de 
celui  de  la  province,  outre  une  fonegamifon  dans  le  fort 
de  Haymuen,  qui  commande  le  lac  de  Poyang,  Se  la  ri- 
vière de  Kiang.  On  y  voit  une  colonne  de  fer  toute  d'u- 
ne pièce ,  qui  a  trois  perches  de  haut ,  Se  groffe  a  propor- 
tion. Proche  de  la  cité  de  Tunching ,  eft  (a  montagne  de 
Feu ,  d'où  il  tombe  une  fontaine  de  deux  cens  perches  de 
hauteur.  *  Martin  Martini ,  deferiftum  dt  U  Chine ,  déuu 
le  recueil  de  Thevenot,  ytlam  3. 

GANNASCUS,  Caninefate  de  nation ,  qui  avoit  fe» 
couru  les  Romains,  &  leur  avoit  rendu  de  bonsfervices. 
LesChamiens,  fous  ce  gênerai,  ne  trouvant  rien  à  faire 
dans  leur  pays ,  firent  des  courtes  dans  la  baffe  Germanie  s 
mais  Corbulon  étant  turvenu dans  le  pays ,  il  pacifia  tout , 
repouffa  les  ennemis,  Se  leur  chef  tut  chaffe.  "Tacite, 
dnndl.l.  1 1 .  (.  il .  Peu  de  tems  après Gannafquejùt  tué  par 
des  gens  que  Corbulon  avoit  envoyés  à  ce  deffein.  Id.  1. 10. 

GANNAT  ,  bourg  de  France  dans  le  Bourbminois , 
vers  les  frontières  d'Auvergne.  Nos  auteurs  en  parlent  fou- 
vent  fous  le  nom  de  Gtmuumn  Se  Gdnndfum.  Il  eft  fitué  fur 
une  petite  rivière  qui  fe  jette  peu  après  daps  l'Allier ,  de 
l'autre  côté  de  Vichi.  *  Sanfon.  >. 

GANSFORT ,  (  Jean  Weffcl ,  autrement  nomme  Vf 
fêle  )  docteur  en  théologie,  wrrr.  WPSSHLUS. 

GANT ,  ou  G*»,  bourg  de  France  fitué  dans  1%  Beam, 
fur  la  petite  rivière  de  Nés ,  à  une  lieue  Se  demie  de  la  ville 
de  Pau ,  du  côté  du  midi.  Ce  lieu  n'eft  connu  que  pour 
avoir  donné  naiffance  au  célèbre  Pierre  de  Marca ,  arche- 
vêque de  Paris.  *  Mati ,  diS. 

GANYMEDE ,  fils  de  Tros ,  roi  de  Troye,  fut  aimé 
&  enlevé ,  fi  l'on  en  croit  les  poètes,  par  l'aigle  de  Jupi- 
ter ,  ou  par  Jupiter  même ,  transformé  en  aigle  :  Se  fervir 
d'éclianfon  aux  dieux ,  depuis  le  mariage  d'Hebc  avec 
Hercule.  Ciceron  remarque  avec  raifon  que  c'eft  une  fic- 
tion d'Homère  qui  transfère  les  partions  des  hommes  aux 
dieux,  fuivant l'ufage des  poètes,  Se  ajoute,  qu'il  auroit 
été  a  fouhaiterqu'ilseuffrnt  plùtôtappliquéaux  hommes 
les  vertus  des  dieux  ;  Fingiidt  btc  Htmews ,  &  hmntnn  ad 
dm  ttMtferebM  :  dirins  Mâtlem  *d  nts  i  mais  il  fe  trompe 
en  ce  qu'il  fuppofe  que  Ganymede  étoit  fils  de  Laomcdon, 
car  il  étoit  fils  de  Tros,  &  frerc  d'Uus,  petit-fils  d'Eri- 
chtonius  Se  pere  de  Laomcdon.  Ce  ne  fut  point  Jupiter; 
mais  Tantale  ,  qui  enleva  Ganymede.  Quelques-uns  di- 
fent  qu'il  mourut  entre  les  bras  de  fon  raviffeur.  Il  y  a  plu* 
ficurs  écrivains  qui  rapportent  ce  fait  comme  étant  réelle» 
ment  arrivé.  Ils  prétendent  que  Ganymede  fut  enlevé  par 
Tantale  qui  en  étoit  amoure  ux.  Ilus  marcha  contre  Tan- 
tale pour  arracher  de  fes  mains  fon  frère  Ganymede.  On 
en  vint  à  une  action  qui  fut  affez  vive ,  Ganymede  per- 
dit la  vie  dans  ce  combat  :  fon  corps  que  l'on  cltercha  ne 
s'étant  pas  trouvé,  on  donna  du  merveilleux  Se  du  divin 
à  fon  avanture ,  Se  on  en  fabriqua  la  fable  que  Jupiter 
l'avoit  enlevé.  *  Herodicn.  Scal>ger,nt  Eufetium.  Orofe. 
Euftathe.  Saint  Auguftin  ,  de  etvuttt  Dttltb.  ?.c*f.  z<.e> 
tlibi.  Baylc,  drfl.  ait.  j.éJit.  Du  Pin,  bt/f.  prtf.  1.  vol. 
Cicero,  TufiaUn.  i*dfl.  I.  1.  Voulus ,  de  id»i.  lit.  /.  Bar- 
thius ,  dnmddrerjîtn.  dd  SutiuM.  Ovide ,/./«.  met  dm.  Ho» 
rat. lir.  3.tdt  i».(ht Uin tdt 4. 
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GANZ,  (  David  )  tbtrcbn.  DAVID. 

GAOGA  oo  KAUGHA ,  ville  du  royaume  d'Afrique , 
en  Nigritie ,  entre  la  Nubie ,  &  le  royaume  de  Borno  , 
o'étoii  autrefois  qu'un  dcfert  qui  s'cft  peuple.  Les  rois  y 
defccndentd'unefclave  nègre ,  qui  s'étant  faifi  des  effets 
de  fon  maître,  après  avoir  acheté  quelques  chevaux ,  cou- 
rut les  pays  circonvoifins,  fit  quelque  teins  négoce  d'cfcla- 
ves,  en  échange  de  •  chevaux,  qu'il  taifoit  monter  aux 
liens,  6c  fe  rendit  maître  de  cet  état ,  il  y  a  plus  de  deux 
cens  ans.  Partie  de  ces  peuples  ont  été  Chrétiens ,  comme 
ceux  d'Egypte  i  mais  ils  (ont  très-ignorans ,  &  prcfquc 
tous  nomades.  Les  autres  font  idolâtres  ou  Mahomctans. 
*  Ctnfaltex.  Jean  de  Léon ,  Sanut ,  Se  Marmol ,  dam  lent 
defcriftitnt  de  CAfriqa*. 

GAONA  ,  (  Jean  )  religieux  de  Tordre  de  faim  Fran- 
çois, Efpagnol,  &  natif  de  Burgos ,  étuilia  à  Paris,  & 
étant  de  retour  dans  fon  pays ,  y  parut  avec  réputation 
dans  les  chaires  ecclefiattiques  oc  dans  tes  univerfités.  11 
parla  dam  la  nouvelle  Ef pagne,  pour  y  travailler  à  la  con- 
verfion  des  ames ,  &  mourut  à  Mexique  en  1559.  Gao- 
na  a  compofé  quelques  ouvrages.  *  Nicolas  Antonio ,  to- 
bluih.  Hij>.  Wadingue,  kbïwb.  Miwr. 

GAOX  A ,  ifle  fur  la  côte  de  la  province  de  Quamung , 
dans  la  Chine ,  où  l'on  voit  une  efpecc  de  poiflbn  fort  ex- 
traordinaire ,  que  ies  Chinois  appellent  Htenguo  Tu ,  c'eft 
à-dire ,  pnjfi*  /a»*».  Depuis  la  fin  de  l'automne  jufqu'cn 
été  il  demeure  dans  la  mer ,  où  ceux  du  pays  tâchent  de 
le  pêcher ,  parce  que  c'eft  un  mets  délicat ,  &  d'un  goût 
exLellent  ;  mais  au  commencement  de  l'été  il  fc  change 
en  oifeau  dont  le  plumage  eft  jaune ,  &  qui  vole  fur  les 
montagnes,  pour  y  chercher  fa  nourriture,  comme  les 
autres  oifeaux.  L'hiver  approchant,  il  quitte  ces  lieux 
élevés,  &fc  retire  dans  la  mer  ,  où  il  perd  fes  plumes  Se 
fes  ailes ,  &  parolt  couvert  de  fes  écailles ,  avec  les  aile- 
rons, jufqu'à  ce  que  le  printems  lui  (aire  renaître  fes  ailes 
pour  reprendre  Ion  effort  comme  l'année  précédente  : 
changeant  ainfid'efpece,  par  une  révolution  continuelle. 
*Kircher,  it  U  Chmt. 

GAP,  ville  de  France  en  Dauphiné,  avec  bailliage  & 
évêché  fuflragant  d'Aix  en  Provence ,  eft  capitale  d'un 

gtit  pays  dit  U  Gdpemfeu ,  Se  eft  fituée  à  deux  lieues  de  la 
urance ,  à  cinq  ou  fix  lieues  d'Ambrun,&  à  un  peu  plus 
de  Sifteron.  Grégoire  de  Tours  la  nomme  Vjtpm<um ,  oc  la 
Notice  d'Honorius  Yamcnjttm  Vrbs.  On  voit  près  dc-là 
le  fort  dcPuymore,  fur  une  éminence.  L'églilede  Gap 
eft  confaarec  fous  le  titre  de  Notre-Dame ,  Se  le  chef  du 
chapitre  porte  le  titre  de  doyen.  11  y  a  encore  un  archi- 
diacre, un  prévôt,  un  facriftain,  un  préchantre  Se  dix 
chanoines.  L'évêque  y  prend  le  titre  de  comte;  &  met  a 
côté  de  fes  armes  l'épec  <Sc  la  croffe  en  pal.  Saint  Demetrius 
eft  le  plus  ancien  des  évequesde  Gap ,  dont  nous  avons 
connoiffance.  Il  eft  révéré  comme  martyr  dans  fon  égli- 
fe.  Tigrh.RemediusouRemi.Conftantincît Confiance , 
qui  lui  ont  fuccedé,  font  auffi  reconnus  pour  faims.  Le 
dernier  fe  trouva  au  concile  d'Epaune ,  ou  de  Ponas  en 
509.  Saint  Arigius  vulgairement  Arci ,  fut  un  des  pré- 
lats affembles  au  fécond  concile  de  Mâcon  en  588.  oc  à 
celui  de  ValenceenfSo.l'églife  de  Gap  fait  auffi  la  fête 
de  faint  Arnoux  fon  évêque,  que  le  pape  Alexandre  II. 
rira  du  monaftere  de  la  Trinité  de  Vendôme ,  &  qui  mou- 
rut le  19.  Septembre  de  l'an  1074.  Ces  prélats  ont  eu 
d'illuftres  fucceffeursi  Guillaume,  qui  acquit  en  1184. 
la  feigneurie  de  Gap;  un  autre  Guillaume,  qui  fonda  le 
couvent  des  Dominicains;  Othon ,  qui  donna  la  moitié 
de  la  iurifdiétion  temporelle  de  Gap  i  Charles  I.  roi  de 
Naples ,  comte  de  Provence ,  pour  fe  venger  des  habitans 
qui  l'avoiem  long  tems  tenu  en  prifon  ;  Henri  de  Poitiers; 
Gilbert  de  Mandegaches  ;  Jacques  d'Artaud  ;  Louis  d'Ai- 
rarques  î  Gautier  de  Forcalquicr  de  Ccirefte  ;  Pierre  Pa- 
parin  de Chaumont  ;  Artus  de  Lionne,  Sec.  La  ville  de 
Gap  fouffrit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVl.  fiécle,  durant 
les  guerres  de  religion.  Elle  fut  fouvent  prife  &  reprife 
par  les  Catholiques  &  par  les  Huguenots.  Les  premiers 
s'oppoferent  avec  grand  zele  en  i«t>i.  aux  erreurs  que 
Guillaume  Farel  y  avoit  femées ,  &  fe  défendirent  fi  bien, 
que  l'avantage  leur  demeura.  Ils  chafferent  les  Hugue- 
nots, qui  les  avoient  voulu  chaffer,  &  ne  laifferent  rien 
dans  leur  ville  qui  leur  fut  fufpeér.  Depuis , après diverfes 
tévoiutions,ceux  deGap  fc  déclarèrent  pour  la  ligue.Lcfdi- 
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guieres  ne  pouvant  fe  rendre  maître  de  cette  ville ,  &  n'é- 
tant pas  allez  fort  pour  l'aiTiéger  .s'avifa  d'occuper  le  fore 
Puymoie ,  au  commencement  de  l'an  1 5  8  8.  &  y  fit  bâtir 
un  fort , qui  fut  commence  le  5.  Avril ,  Se  achevé  dans 
treize  jours.  M.  Juvenis  de  Gap  nous  avoit  fait  efoerec 
une  hiftoire  de  cette  ville.  Elle  a  été  autrefois  aux  comtes 
de  Forcalquicr.  Guillaume  VI.  dernier  comte  de  For- 
calquier ,  donna  Gap  pour  dot  de  fa  petite -fille  Sestrix  de 
Clauftral ,  qui  épouia  Guigne  -  Attire  dauphin  de  Vienne 
l'an  1  zoz.  Les  anciens  comtes  de  Provence  y  avoient  de 
grands  droits  ;  &  ce  n'eft  que  depuis  le  XVI.  fiécle  qu'elle 
eft  du  reffort  du  parlement  de  Grenoble.  *  Du  Chêne  , 
Ttfbtrtbes  iti  villes  de  Frémit.  Robert  Se  Sainte- Marthe , 
Gâll.  Cbrijl.  Bouche,  bifteire  de  Prtvence.  Ruffi ,  bifiurt  des 
amies  de  Prerente,  tbtf.  $.  1».  21.  Chorier,  bifleire  de  Deu- 
fbmé,  tm.  a.  In.  sftU.  1. 

GAROTTISCH,  mot  allemand ,  'qui  lignifie,  tttt 
Ottonique ,  c'eft  un  furnom  de  Primiflas  roi  de  Bohême , 
parce  qu'il  s'étoit  entièrement  dévoué  au  parri  d'Otton  , 
I V.  duc  de  Saxe ,  contre  Philippe  de  Sueve ,  d'où  il  eft  ar- 
rivé qu'en  tranfpofant  un  peu  les  mots,  GarOttifch  à 
érénomméOttogarusI.dctenom ,  lequel  nom  il  a  tranf- 
mis  à  fon  fils ,  &  a  fon  petit- fils.  Cbertbtx.  OTTOGARE. 
*Georg.  Hom.Vrb.lmp.  p.  ni. 

GARA,  (Nicolas)  palatin  de  Hongrie,  quoique  de  ha  (Te 
naiffance  ;  s'éleva  par  fa  valeur  aux  plus  éminemes  digni- 
tés du  royaume  de  Hongrie.  Après  la  mort  de  Louis  1.  roi 
de  Hongrie ,  en  l'année  1 }  8 1 .  les  Hongrois  ayant  recon- 
nu pour  reines ,  Elifabeth  veuve  du  roi  Louis ,  Se  Marie  fa 
fille;  Gara  s'acquit  un  grand  crédit  auprès  de*  deux  reines, 
qui  lui  commirent  le  gouvernement  de  leur  royaume  ; 
mais  fon  ambition  lui  fu  abufer  de  fon  pouvoir ,  de  vou- 
lant opprimer  les  grands  du  royaume,  il  les  obligea  de 
prendre  les  armes  contre  les  reines ,  pour  couronner  Char- 
les de  Duras  roi  de  Naples ,  petit-fils  de  Louis  I.  roi  de 
Hongrie  »  élection  à  laquelle  les  reines  furent  obligées  de 
confentir.  Cependant  Gara  n'abandonna  point  Elifabeth 
Se  Marie,  de  prit  le  parti  défaire  affàffîner  l'ufurpatcur. 
Il  fe  fervit  de  Blaife  rorgars,  qui  prit  le  tems  que  le  roi 
Charles  étoit  venu  vifiter  Elifabeth ,  de  lui  donna  un  coup 
d'épée  fur  la  tête ,  dont  ce  prince  tomba  par  terre  à  demi 
mort.  Le  pauvre  prince  fut  conduit  à  Wiffegradc,  où  il 
fut  étranglé  en  118$.  Alors  les  reines  accompagnées  de 
Gara  de  de  Forgats ,  allèrent  dans  les  provinces  pour  Te 
faire  reconnoître  de  leurs  peuples  ;  mais  le  gouverneur  de 
Croatie  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  venger  la  mort  du 
roi  Charles ,  dont  il  avoit  été  confident;  &  ayant  afTcrn- 
blé  la  noblcfle  &  le  peuple,  il  alla  au-devant  d'eux ,  tua 
Forgats  Se  Gara,  fit  mettre  la  reine  mere  dans  un  fac 
qu'on  jetta  dans  la  rivière  de  Bozola ,  de  fit  conduire  la 
reine  Marie  fa  fille  dans  une  prifon.  Sigifmond  marquis 
de  Brandebourg ,  fils  de  l'empereur  Charles  IV.  qui  étoit 
promis  à  cette  jeune  princeffe,  ayant  appris  le  mauvais  trai- 
tement que  ce  gouverneur  avoit  fait  à  ces  reines,  alla 
avec  une  armée  dans  la  Croatie ,  où  il  délivra  la  reine  Ma- 
rie ,  qu'il  époufa  depuis;  &  fit  fouffrir  une  cruelle  mort  à 
ce  gouverneur.  *  Bonfinius ,  bijltirt  de  Utngrte.  Du  Pui , 
bip.  ieiftnru. 

GARABUSA,ouGARABDsaSar.vATico,anciennemenc 
Ctrjtr*  lrtfnle.  Ce  font  deux  petites  ides  dépendantes  de 
celte  de  Candie ,  fituées  à  demi-lieue  de  la  côte  occiden- 
tale ,  près  du  capBufo.  La  Garabufe ,  qu'on  nomme  auffi 
Grtttft,  a  un  bon  port  Se  une  très- bonne  fortereffë.  Les 
Vénitiens  l'ont  confervéejufqu'cn  l'an  1691.  que  Lucca 
délia  Rocca  MetËnois,  capitaine  d'une  des  compagnies 
qui  y  étoient  en  garnifon ,  fe  faifit  du  gouverneur ,  Se 
ayant  affbmmé  ceux  qui  voulurent  faire  quelque  refiftan- 
ce,  livra  la  place  au  bâcha  de  la  Cancc.  Au  refte,  quel- 
ques géographes  croient,  que  la  Garabufaeft  le  cap,  que 
les  anciens  nommoient  Crjtui  Utni  e>  Prnrnmttrinm ,  que 
d'autres  placent  à  U  Pmite  di  Ceroce ,  Se  d'autres  encore  au 
cap  Buft.  *  Mati ,  did. 

GAR  ACK ,  eft  une  ifle  des  plus  conliderablcs  du  golfe 
Perfique.  On  ne  doute  prefque  point,  que  ce  ne  foit  la 
même  que  d'autres  appellent  Getge,  &  d'autres  Eltbedr,  &: 
qu'on  nomme  en  latin  lcb*r*  lnfide, ,  ou,  UArtum.  Maphée 
&Golius,  qui  la  confondent  avec  l'ifle  de  Baharem  fe 
trompent.  Garak  eft  au  nord  de  Baharem  ,  à  plus  de  dou- 
ze ou  quinze  lieues  de  diftanec.  Elle  eft  également  éloi- 
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«iée  des  c«t«  de  Perfc  &  de  celles  d'Arabie ,  environ  à 
dix  licoes  de  l'embouchure  de  l'Euphratc.  Au  nord  elle 
regat  de  la  ville  de  Bcrdcrr  ich,  &  appartenoit  autrefois  aux 
Juifs.  On  y  voit  encore  les  ruines  de  la  ville  qu'ils  habi- 
toient,  qui  i  à  en  juger  par  les  monumensqui  en  relient  , 
devoitêcre  fort  grande  &  tort  belle.  La  fynagogue  bâtie 
en  forme  de  pyramide,  fert  préfeiircmcnr  de  Molqucc 
aux  habirans.  Mai*  ce  pays ,  de  même  que  bien  d'autres , 
a  été  fujet  à  un  très-grand  nombre  de  révolutions.  Les 
Portugais  dam  le  teois  qu'ils  croient  lcsmaitrcsd'Orinus, 
rcduilirent  fous  leur  puiflanec  rou»  Us  petitsétatsdu  voiii- 
nage ,  au  nombre  defqucls  étoit  l'ifle  de  Garack ,  &  le 
uoîic  Pcrfique  n'eut  plu*  qu'un  maître ,  qui  fut  le  roi  de 
Portugal.  Le  roi  de  Perfe ,  le  grand  StbMb-AlrAt ,  le*  en 
chaflâ ,  après  leur  avoir  fait  long-tcms  la  guerre.  Toutes 
ces  ifles  lont  maintenant  habitées  par  les  Arabes ,  &  n'ont 
plus  que  les  mafuresde  kurs  villes  &  quelques  veftiges  de 
leur  ancienne  grandeur.  Cela  parok  encore  plus  en  l'ifle 
de  Garack  qu'en  nul  le  autre;  puifqu'au  lieu  d'une  grande 
ville  ,  qui  y  étoit  anciennement ,  on  n'y  trouve  qu'une 
bourgade  bâtie  des  mafures  des  anciens  édifices ,  qui  eft  fur 
un  coteau ,  dans  une  fituarion  fort  agréable.  Le  terroir  de 
l'ifle  eft  fec  &  pierreux ,  brûlé  par  les  ardeurs  du  foie  il , 
élevé  par  le  milieu ,  &  prclquc  tout  découvert,  fans  qu'il 
y  refte  aucun  bois ,  quoiqu'il  paroiÉTe  qu'il  y  en  a  eu  au- 
trefois ,  puifqu'on  y  trouve  des  troncs  d'une  groffeur  pro- 
tligieufc ,  &  des  racines ,  que  la  force  des  hommes  n'a  pû 
arracher.  11  cil  vrai  que  du  côté  d'orient ,  il  y  a  encore 
quelques  bocages  affez  frais,  &  quelques  palmiers,  dont 
les  habitans  ne  tirent  pas  grande  utilité.  On  voit  encore 
dans  l'endroit  où  étoit  l'ancienne  ville ,  un  grand  aque- 
duc ,  qui  pafîbit  au  milieu  ,  tout  de  pierre  de  taille  ;  & 
qui  fait  afléz  voir  quelle  étoit  la  puiflanec  des  rois,  qui  ont 
porïedé  l'ifle  de  Garack.  Ce  qui  la  rend  encore  plus  confi- 
dcrable  aujourd'hui ,  c'eft  qu'on  y  fait  le  commerce  des 
perles.  Elle  en  fournit  à  l'Afie  &  à  l'Europe,  &  les  con- 
noifîeurs  conviennent  tous,  qu'il  y  en  a  peu  d'au (Ti  belles 
que  celles  qui  fe  pèchent  fur  les  côtes  de  cette  ifle.  11  y  a 
auffi  fur  les  rivages  de  la  mer  des  coquillages  de  figures 
&  de  nuances  différentes  i  mais  toutes  fi  belles  &  avec  des 
proportions  fi  juftes,  qu'elles  peuvent  fervir  d'ornement 
aux  cabinets  des  curieux.  *  Baudrand.  Carré,  wjt£e  du 
ïnitt  trienultt. 

GAR  AMANTES,  peuples  de  GetulK  en  Afrique ,  ha- 
bitoient  anciennement  la  partie  orientale  de  Zara ,  cfc 
l'occidentale  de  la  Nubie.  On  voit  encore  les  ruines  de  la 
ville  de  Garama.  On  confideroit  autrefois  ces  peuples 
comme  étant  a  l'extrémité  de  la  terre  dece  côté-la.  *  Vir- 
gile ,  Annd.  Ith.  6. 

Vln«  GMMumtM  &  Indu 
Tteftrt  imfttium. 
Eglogue  8. 

l{m*nu  tut  Utdtft ,  dut  txtrtmi  Gtrâmnm. 

Pline  (/./•)  dit  que  le  chemin  pour  aller  chez  eux  étoit 
inconnu ,  &  Tacite,  (  /•  )  parle  des  Garamantcs  comme 
d'un  peuple  belliqueux ,  indomptable ,  &  plein  de  grands 
voleurs.  Lucain,(aV»-//«  (tnl.l.  4.)  dit  qu'ils  étoientnuds. 
Aujourd'hui  les  habitans  de  ce  pays,  qui  comprend  le 
royaume  de  Borno  font  partie  blancs,  partie  noirs  ;  ils 
font  affez  humains,  &  font  quelque  négoce;  mais  ils  ont 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  en  commun,*  vivent  pref- 
que  fans  religion,  comme  les  anciens  Garamantes.On  dit 
que  les  particuliers  y  reconnoiffent  pour  enfans ,  ceux  qui 
leur  reffemblcnt ,  &  que  les  plus  camus  y  paffent  pour  les 
plusbeaux.  *  Pline ,  l.  t.  Strabon,  /.  17.  Clovier,/.  é. 
t.  4.  Ifidorc.  Jean  Léon. 

GAR  AMAS ,  roi  de  Lybie ,  de  la  fille  duquel  Jupiter 
Amnm  abufa ,  &  en  eut  un  fils  nommé  Jarbas ,  ainu  que 
Virgile  ledit.  • 
Hic  Amman* futus ,  rspti  Gartmtmide  Sjmpha. 

*  VirgiL  Mntïd.  I.4.  r.  10$. 

GARASSE ,  (  François  )  natif  d'Angoulême  ,  entra 
chez  les  J  efuites  l'an  1 60 1 .  âgé  de  1 5 .  ans.  1 1  avoit  du  feu , 
du  genie,  de  la  lecture  &  quelque  talent  pour  la  chaire: 
il  fe  fignala  particulièrement  par  le  zèle  qu'il  témoigna 
contre  les  libertins  &  les  athecs  :  il  les  attaqua  dans  le  li- 
vre intitulé  la  dtQmt  (witufe  dtibtttm  tffwtit  et  xtm , 
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m  fréttaius tds ,  imprimé  en  itftz.  Lf  caractère  violent 
&  peu  fcrieuxde  ce  livre  ne  convenoit  gueresà  l'impor- 
tance de  la  caufe ,  qu'il  avoit  entrepris  de  défendre.  Le 
prieur  Ogier  célèbre  prédicateur ,  fit  paroître  auftt-tôt  un 
jugement, ou  une  cenfure  de  cet  ouvrage,  adreffécaux  Jc- 
fuitesfousle  titre  de  jugtmtiu  &  tenfmt  dulmt  dt  frtm- 
fut  Gérdjft ,  dans  lequel  il  acceufe  Garaffe  d'avoir  plutôt 
contribué  à  endurcir  les  athées  &  les  libertins ,  qu'à  les 
convertir ,  &  d'avoir  donné  occafion  de  chute  &  de  fean- 
dale  aux  autres ,  en  rapportant  les  maximes  de  ces  impics, 
&  en  ne  leur  oppofant  que  des  raiforts  frivoles .  &  des 
contes  facétieux ,  «Se  prenant  de-la  occafion  de  médire  de 
Pâquier ,  de  Lipfe ,  de  Charron ,  &  de  plufieurs  autres. 
Garaffe  fe  défendit  par  une  apologie ,  &  voulant  montrer 
qu'il  pouvoit  réfuter  ferieufement  les  athée»  &  les  liber» 
tins,  il  donna  en  1*15.  un  livre  intitulé,  Smmtdt  tbtt- 
Ugtt,  dtt  mités  ctfùdtt  dt  U  rtlititm  Cbrttunne ,  contre 
lequel  le  célèbre  Jean  du  Verger  de  Hauranna,  abbé  de 
faint  Cyrâpfcrivit  fortement.  L'univcrfiré  en  fit  auffi  fes 
plaintes  à  la  faculté  de  théologie.  Garaffe  fe  défendit, 
mais  inutilement.  Sa  Somme  fut  condamnée  par  la  faculté 
de  théologie  de  Paris,  dans  l'affembiéc  du  1.  Septembre 
i6t6.  Garaffe  avoit  encore  compofé  en  i<Sio.  un  traité 
intitulé,  RaMmi  rtftrmi ,  qui  n'elt  point,  comme  quel- 
ques-uns ont  cru,  une  réforme  du  livre  de  Rabelais  ;  mais 
un  ouvrage  de  controverfc,  contre  le  miniftre  Pierre  du 
Moulin  ,  qu'il  aceufe  d'être  imitateur  de  Rabelais.  U 
avoit  auffi  compofé  eh  1621.  un  livre  intitulé ,  Rtcbtrcbtt 
dttrt(htT(btsdteàquttr,à»M\cq\ie\  il  maltrairoit  fonce 
célèbre  avocat,  qu'il  n'épargne  pas  non  plus  dans  fa  dtt- 
mnt  (trituft,  &.  dans  fon  apologie.  Enfin ,  ce  Jcfuitc  a 
encore  (ait  quelques  ouvrages  protanes ,  comme  It  btnqutt 
dtt  ftft  f*gtt ,  imprimé  en  1617.  un  poème  latin  fur  le  fa- 
cre  de  Louis  XIII.  avec  des  élégies  fur  la  monde  Henri 
it  Grsnd ,  imprimées  en  161 1.  qui  prouvent  qu'il  étoit 
meilleur  poète  que  théologien.  Garaffe  fe  déchaîna  fort 
contre  le  poète  Théophile,*  fut  en  partie  caufe  des  pour- 
fuites  qui  furent  faites  contre  lui.  Les  enfans  de  Pâquier 
vengèrent  la  mémoire  de  leur  pere  par  un  ouvrage  très- 
violent  contre  Garaffe,  intitulé,  Drfrnft  d'Etienne  Pu,  à 
Paris  1 6 14.. Ce  Jcluitc ,  après  la  cenfure  de  fon  ouvrage, 
fe  retira  à  Poitiers,  où  il  répara  par  fa  mon  exemplaire 
les  fautes  qu'il  avoit  pû  commettre  par  l'édition  de  fes  li- 
vres ,  car  la  pelte  étant  â  Poitiers ,  il  demanda  à  fes  fiipe- 
rieurs  la  permiflion  d'affilier  les  malades  de  l'hôpital,  & 
mourut  de  la  perte,  qu'il  gagna  en  exerçant  cette  fonc- 
tion charitable ,  le  14.  Juin  itS]  1.  âgé  de  46.  ans.  Ilétoit 
reconcilié  avec  le  prieur  Ogier  «Se  avec  Balzac.  *  Alegara- 
bc ,  biH.fcrift.fu.  3tfu.  Diftnftfutr  Etittmt  Piywfr.Bayle, 
did.  crit.  Htmtntt  du  ttms.  Rtgifirts  dt  U  féunlttdt  tbntr 
dt  P»rit. 

GARAT ,  (  Martin  de  j  jurifconfulte,  cherchez.  MAR* 
TIN. 

GARATON,  (Chriftophle)  vivoit  dans  le  XV.  fié- 
cle.  11  fut  fecretaire  du  pape  Eugène  IV.  qui  l'envoya  vers 
l'an  14; 5.  à  Conftanttnople  pour  les  affaires  qui  regar- 
doient  1  union  de  l'églife  Grecque  avec  la  Latine.  *  Spon* 
de,  A.  C.  >4îs-  «• 1?'  Rainaldi.  Bzovins,  «Sec. 

GARAZU ,  bourg  ou  peritc  ville  «le  Brefit  dans  l'A- 
mérique feptcntrionale.  Cclicu  eft  dans  la  Capitaine  de 
Pernanbouc ,  à  fix  lieues  d'Olinde,  du  côré  du  nord.  Quel- 
ques-uns l'appellent  Ingmitx*  i  mais  Garazu  en  eft  le  véri- 
table nom.  *  Mati ,  dul. 
GARBO ,  cbrrritrL  DINUS  DE  GARBO. 
GARCEZ  ou  GARCIAS,  (  Martin  de  )  cinquante* 
deuxiémegrand-maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jeru- 
falcm,  rendent  pour  lots  i  Malte  ,  rocceda  en  159e.  à 
Hugues  de  Loubens  Vcrdnle,  érant  âge  de  plus  de  60.  ans. 
U  rtoit  auparavant  châtelain  d'Emporté,  de  ta  Langue 
d'Aragon.  A  caufe  de  fon  âge ,  &  du  peu  de  ttms  qu'il  a 
régné  ,  on  ne  fçait  rien  de  lui ,  finon  qu'il  ôta  les  pabcllcs 
&  les  impôts,  qui  fe  levoient  fur  les  habitans  de  l'ifle  de 
Malte  «qu'il  défendit  pour  quelque  tems  lesarmeincns 
i  fes  chevaliers,  qui  failoienrdes  courtes  en  Levant  pour 
leur  butin  &  leur  interetparriculier,  &  non  pas  pour  le 
profitducommuntréfor.Garcczmouruten  Février  îlot. 
&  eut  pour  fucceffeur  Alof  de  Vignacourt.  'Naberat, 
frivitigtt  dtl'trdrt  dt  (mm  ft*n  dt-ftntftUtm. 
GARCEZ,  { Julien  )  né  en  Aragon  d'une  famille  ne- 
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blc  en  14.60.  entra  dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Il 
vint  à  Pari»  pour  y  prendre  le  bonnet  de  doâeur ,  &  re- 
tourna en  Aragon ,  où  il  enfeigna  la  théologie  plufieurs 
années  avecapplaudirTcmcm.  L  empereur  Charles-Quint , 
dont  il  étoit  le  prédicateur,  le  nomma  en  leiç.pourètrc 
le  premier  évêque  de  Tafcala,  ville  de  la  province  des 
Anges  au  Mexique;  mais  il  s'y  trouva  des  difficultés  à  la 
courde  Rome ,  &  ce  ne  fut  qu'en  1527.  que  Garcez  prit 
pofTeflionde  cetéveché  par  procureur.  Il  y  alla  lui-même 
deux  ans  après ,  étant  âgé  de  près  de  70.  ans.  1 1  donnoit 
avec  profulion  tous  les  revenus ,  pour  foulager  les  pauvres 
de  Ton  évêché.  Il  bâtit  un  fameux  hôpital  entre  Mexico 
&  Vera-Crux ,  pour  y  recevoir  tous  les  malades  qui  ve- 
noient  d'EfpagnepouralIcraux  Indcs.oti  qui  retournoient 
dans  ces  royaumes  ;  &  non  content  de  leur  fournir  tout 
ce  qui  étoit  neceflaire  pour  leur  entretien ,  il  les  fervoit 
lui-même.  En  un  mot ,  il  fut  regardé  comme  le  pere  des 
pauvres,  &  le  protecteur  des  veuves  &  des  orphelins.  Son 
amour  pour  les  Indiens,  &  fonzcle  pourlajuBs^,  lui  at- 
tirèrent la  haine  des  Espagnols  conquerans  du  nouveau 
Monde  1  qui  rraitoicnt  les  indiens,  comme  des  bêtes.  Il 
écrivit  un  traité  contr'eux  en  forme  de  lettre  au  pape  Paul 
III.  que  Padillaa  traduite,  &  fait  imprimer  dans  Ion  hif- 
toire  de  la  province  de  Mexique ,  &  mourut  en  réputa- 
tion de  fainteté  vers  l'an  1 «47.  *  Diag.  Hifi.  fret.  Artgen. 
là.  3. 3*.  RcmczHijfrr  frnin.  Mexic.ltt.  i.c.  4t.  thèse,  et- 
tlef.  Hïff.  Pio,  de  ru.  illufi.  fort.  1.  là.  4.  '/»•  Echard, 
ferift .  «rd.  Pr*d-  ttm.  1. 

GARCIA,  (Jean)  Efpagnol ,  religieux  de  faint  Domi- 
nique, étoit  né  à  Moral  dans  la  partie  de  la  Caftille  neu- 
ve ,  qu'on  appelle  la  Manche.  Apres  avoir  achevé  fes  étu- 
des, il  partiaux  illes Philippines  l'an  163a.  avec  un  grand 
nombre  de  millionnaires  de  Ion  ordre,  llallad'abord  dans 
l'ifle  Forroofc,  pour  travailler  à  la  cou  ver  fi  on  des  infidè- 
les; &  il  y  bâtit  quelques  égliles.  Après  qu'il  eut  travail- 
lé quelque  tems  dans  ce  pays,  101  envoyé  par  fes  fupe- 
ricurs  dans  la  Chine,  ou  il  entra  l'an  1626.  avec  deux 
autres  religieux  de  Ton  ordre.  Ces  miffioonaires  prêchè- 
rent l'évangile  dans  fa  pureté  aux  Chinois  ;  mais  quel- 
ques gens  mal  intentionnés  ayant  irrité  contr'eux  les  man- 
darins, ils  furent  contraints  de  fe  cacher  pendant  trois  ans. 
Le  pere  Garcia  fut  maltraité  à  caufe  qu'il  ne  voulut  pas 
approuver  les  cérémonies  chinoifes,  il  fe  fauva  dans  l'iÛe 
Formofc.  Les  Chinois  néanmoins  le  rappellcrent ,  &  il  y 
retourna  l'an  1  ($41.  huit  mois  après  en  être  forti.  Comme 
il  eut  beaucoup  plus  de  liberté  dans  cette  féconde  million, 
il  parcourut  auffi  plufieurs  autres  provinces  de  la  Chine, 
&  y  convertit  un  grand  nombre  de  Chinois.  Après  avoir 
travaillé  fort  utilement  &  avec  des  travaux  infinis  l'efpa- 
ce  de  trente  ans  dans  cet  empire  ;  il  mourut  en  réputation 
d'urte  grande  pieté  le  8.  Décembre  de  l'an  166;.  d'une 
maladie  caufée  par  les  mauvais  traitemens  qu'il  avoit  re- 
çus peu  auparavant.  Il  a  compofé  en  langue  chinoife  un 
catechifmc,  &  un  traité  de  l'oraifon  mentale.  11  eut  part 
auffi  à  un  traite  fur  le  culte  de  Confucius,  &  entre  plu- 
fieurs de  fes  lettres ,  on  en  imprima  une  de  l'an  1 64t.  en 
16(4.  a  Conimbre ,  qui  a  été  traduite ,  &  que  le  pere 
Tell  1er  dans  fa  difenfe  des  neuf  eaux  Chrétiens ,  a  acculé  à 
tort  de  fuppofttion.  *  Hiftme  du  R.  P.  Grêlon  jefuite ,  t.  *t. 
Ht/ler.  Pbilipp  t.f.là.t.tdf.  f.  te.ji.&cc.&là.i.  tdp. 
3t.  Fontana.UMftn.Diminif.  1662. &  166}.  hchiuA,  ftrift. 
ni.  Prtd.  ttm.  1. 

GARCIAS  II.  fils  deSANCHE,  &  de  fa  féconde  femme 
Tut*,  lui fucceda  l'an  905.  au  royaume  de  Navarre  ,  ôt 
mourut  vers  l'an  925.  ou  926.  ayant,  alfbcié  Ton  fils  San- 
cme  ,  qui  fut  (urnommé  Al/drcd. 

GARCIAS  III.  roi  de  Navarre,  fiïsdcSANCHB  Abtrtd, 
fut  furnommé /e  Tremhleur,  parce  qu'il  trembloit  en  en- 
trant au  combat ,  quoiqu'enfuite  il  fût  un  de  ceux  qui  y 
donnoient  le  plus  de  marques  de  courage.  Il  eut  de  Xime- 
ne,  fon  époulc  Sanchb Grjxifoci  fucccfTeur,  &  mou- 

GARCI  AS  I V.  roi  de  Navarre,  eft  furnommé  par  quel- 
ques auteurs  de  Kdgerd,  parce  qu'il  fut  élevé  &  cnfevcli 
dans  une  villedecenom.il  donna  d'abord  du  fecoursà  fon 
frerc  Ferdinand  I.  contre Bermond  ou  Wermond  ,  roi  de 
Lcon  ,  mais  s'étarw  depuis  brouillé  avec  lui ,  il  perdit  la 
vie  dans  une  bataille,  l'an  1054.  après  un  règne  de  20. 
ans.  *  Mariana,  M.  3. 
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GARCIAS  V.  rot  de  Navarre,  fils  de  Ramir,  feigneur 
de  Monçon,  &  petit-fils  de  Ramir,  feigneur  de  Cala- 
horra.qui  étoit  frère  de  Sencbe  IV.  recouvra  le  royaume 
de  Navarre  l'an  1 1 2.4  II  fit  la  guerre  à  fes  voifins,  qui  le 
vouloient  dépoficdcr,  &  mourut  d'une  chute  de  cheval, 
étant  à  la  chafle  l'an  1 1 50.  après  un  règne  d'environ 
15.  ans. 

GARCIAS,  roi  d'Oviedo &  de  Léon ,  étoit  fils  d'Ai> 
Fonse  III.  furnommé leCrdnd ,  6c  de  Ximene  ou  Chtmertt, 
à  la  follicitation  de  laquelle ,  Garcias  prit  les  armes  contre 
fon  pere.  Il  perdit  une  bataille  où  il  fut  fait  prifonnier. 
Ses  frères  &  fon  beau-pet e  rompirent  feschaines  $  6c  obli- 
gèrent Alfbnfe  d'abdiquer,  en  laveur  de  Garcias,  qui  ne 
régna  qu'environ  trois  ans.  Il  mourut  l'an  913.  &  eue 
pour  fucccfTeur  fon  frère  Orducno.  *  Mariana,  btft. 
Htff. 

GARCIAS  I.  comte  deCaftillc,  àxtTtrnemdet.,  fils  de 
Fernand  ou  Perdinsmd  Gonfalcz,  de  de  Sdncbe  de  Na- 
varre ,  fut  comte  de  Caftille  après  fon  pere ,  en  942.  &  ré- 
gna 48.  ans.  Sjtu<be  fon  fils  le  révolta  contre  lui,  ce  qui 
donna  la  hardiefteaux  Maures  de  le  venir  attaquer.  Gar- 
cias fe  défendit  courageufement ,  &  f 


bar  l'an  990.  *  Mariana,  btf.Hsff. 

GARCIAS  II.  comte  de  Caftille,  fucceda  l'an  1028. 
à  fon  pere  Sanchb  ,  fils  de  Gsrtids  l.  qu'il  avoit  eu  d'UrM- 
que.  II  fut  afTalfiné  le  t  j.  Mai ,  jour  de  fes  nôcesavcc  S*n~ 
cbe ,  foeur  de  iremwnd  III.  roi  de  Léon.  Sa  feeur  remariée 
à  Sdncbe  III.  dit  leGrdnd ,  roi  de  Navarre ,  porta  la  Caf- 
tille dans  cette  maifon.  *  Mariana.  Turquct  ,  biftttn 

GARCIAS ,  (  Martin  )  grand-maître  de  Malte,  twt 
GARCEZ. 

GARCIAS,  natif  de  Seville  Jurifconfulte ,  vivoit  fur 
la  fin  du  XIII.  fiécle  vers  l'an  1290.  6c  avoit  fait  de  grands 
progrès  dans  le  droit  civil  &  canonique.  Il  eft  aftez  connu 
par  les  commentaires,  qu'il  a  faits  lur  les  décrétâtes ,  6c 
que  nous  avons  en  cinq  livres.  On  lui  en  attribue  quelques 
autres.  *  Trithéroe ,  de Jttift.  ttdef.  Andréas  Schottus , 
ùiblioth.  Hiff.  Gefner ,  6cc. 

GARCIAS  •  LASSO  DE  LA  VEGA,  connu  fous  le 
nom  de  Garci-Lasso  de  la  Veca  ,  natif  de  Tolède,  étoit 
fils  puîné  de  Garci  as  Laflb  de  la  Vcga ,  feigneur  de  Batres 
de  de  Los- A rcos, concilier  d'état  des  rois  Ferdinand  oc 
lfabclle,  qui  l'avoient  employé  dans  diverfes  r  _ 
importantes  i  &  entr'autres  dans  l'ambafTade  de"! 
près  du  pape  Alexandre  VI.  &  de  Sdstcbe  de  Gufman.  Le 
fils  étoit  brave,  bienfait  6c  avoit  beaucoup  d'efprit ,  &  un 
penchant  furprenant  pour  la  poèfie.  11  avoit  eu  l'avantage 
d'être  élevé  auprès  de  Charles  V.  qu'il  fuivit  en  Allema- 
gne, en  Afrique ,  à  l'expédition  de  Tunis ,  &  en  Proven- 
ce, où  il  commmanda  un  bataillon  dans  l'armée  de  cet  em- 
pereur en  Quelques  paifans  qui  s'étoient  enfermés 
dans  une  tour ,  qui  eft  apparemment  celle  du  Mui ,  près 
de  Frejus  arrêtèrent  toute  l'armée  de  Charles.  Garci-  La ffo 
de  la  Vega  voulant  s'y  diftinguer  par  fa  bravoure  aux  yeux 
de  fon  maître ,  s'avança  près  de  cette  tour ,  6c  y  fut  bleffé 

20. 

empereur  té- 
moigna une  douleur  extrême  de  fa  mon.  U  avoit  époufé 
Hélène  de  Zuniga ,  dont  il  eut  Qtrtiés  Laflb  de  la  Vega  , 
tué  au  combat  de  Wlpian  contre  les  François ,  à  l'igc  de 
24  ans  ;  &  Seutbe  de  Gufman ,  mariée  à  Atutine  Portocar- 
rerode  Vega.  Nous  avons  les  poëfies  de  Garci-Laffb  fous 
ce  titre ,  Oh*s  de  Gdrfi-Ldffê  de  ld  Vet* ,  cen  dnnetttitne.  El- 
les ont  été  fou  vent  imprimées  ,  «  divers  auteurs  y  ont 
tait  des  remarques.  Vejeu  Imhof ,  en  fes  vingt  familles 
d'Cffdgne  ,fdg.  131. 

Ce  Garcias  eft  un  de  ceux  i  qui  la  poefie  efpagnole 
a  le  plus  d'obligation ,  non-feulement ,  parce  qu'il  l'a  fait 
forty  de  fes  premières  bornes ,  mais  encore  pour  lui  avoir 
procuré  diverfes  beautés  empruntées  des  étrangers.  Il  étoit 
le  premier  &  le  plus  eftime  des  poètes  Efpagnols  de  fon 
tems,  &  il  réumiibit  même  aflez.  bien  en  verslatins.  Il  em- 
ploya l'art  pour  cultiver  le  naturel  qu'il  avoit  pour  la  poe- 
fie :  il  s'appliqua  a  la  lecture  des  meilleures  d'entre  les  poè- 
tes Latins  &  Italiens ,  &  il  fe  forma  fur  le  modèle  des  an- 
ciens &  de  quelques-uns  d'entre  les  modernes.  Ayant  re- 
marqué que  Jean  Bofcan  avoit  réuffi  dans  les  efforts  qu'il 
avoit  laits ,  pour  faire  pafTer  la  sciure  &  la  rime  des  Ita- 


d'un  coup  de  pierre.  On  le  porta  à  Nice,  où  il  mourut 
jours  après ,  en  la  jtf.  année  de  fon  âge.  L'empereur 
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lîensdansltf  vers  efpagnols  ;  il  abandonna  cette  forte  de 
pocfie ,  qu'on  appelle  Mcunme,  6c  qui  eft  propre  à  la  nation 
Espagnole ,  pour  embraflër  la  nturtllt ,  qui  cil  imitée  des 
Italiens.  Il  quitta  donc  les  couplets  &  les  rondelets  (  O- 
flu  j  RedmdelUs  )  qui  répondent  à  nos  (lances  françoifes, 
fans  vouloir  même  retenir  ceui  de  douze  fy  llabes,ou  d'on-, 
ze ,  quand  l'accent  eft  fur  la  dernierc  du  vers ,  qui  étoienc 
fort  cftimés  dans  les  commencements  ,  c'eft-à-dire,  du 
teœs  de  Jean  de  Mena ,  qui  pafle  pour  en  être  l'auteur.  11 
renonça  même  aux  villanclles ,  qui  répondent  à  nos  balla- 
des, aux  romances , aux feguidilles,  6c  aux  glofes  ,  pour 
faire  des  hcndecafyllabes  à  l'italienne ,  qui  confident  en 
des  octaves ,  des  times  tierces ,  des  fonnets  ,  des  chardons 
&  des  vers  libres.Garcias  réuffit  bien  en  toutes  ces  fortes  de 
rimes  nouvelles  ;  mais  particulièrement  en  rimes  tierces , 
qui  font  i .  des  fiances  de  trois  vers ,  dont  le  premier  rime 
au  troifiéme ,  le  fécond  au  premier  de  la  fiance  fui  vante , 
&  ainfi  jufqu'à  la  fin ,  où  ils  ajoutent  un  vers  de  plus  dans 
la  dernière  fiance ,  pour  fervir  de  dernière  rime  s  2.  des 
itanecs  dont  le  premier  vers  eft  libre,  6c  les  deux  autres 
riment  cnfemblc.  Cette  nouvelle  forme  de  poefie  fut  trou- 
vée ft  étrange ,  que  quelques-uns  fc  mirent  en  devoir  de  la 
ruiner  &  de  rétablir  l'ancienne  ,  comme  étant  propre  & 
naturelle  à  l'Efpagnc.  Ccft  ce  qu'entreprit  de  faire  parti- 
culièrement Clmftophle  de  Cafiillejo  entre  les  autres; 
mais  nt  lui  ni  les  autres  ne  purent  empêcher  qu'elle  n'eût 
le  deOus  a  la  gloire  de  Bofcan  &  de  Garcias.  Les  ouvrages 
de  ce  dernier  font  animés  par  tout  de  l'efprit  6c  du  Feu 
poétique.  Ils  font  accompagnés  d'une  majefté  naturelle  & 
fans  affectation  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'eft  qu'on  y 
trouve  de  la  fubtilitéoc  de  la  délicaceiTe  jointe  avec  beau- 
coup de  facilité.  Ccft  le  jugement  qu'en  porte  dom  Nico- 
las Antonio ,  &  meflicurs  de  Port-Royal  dans  leur  nou- 
velle méthode  efpagnole.  Pauljove  prétend  que  fes  odes 
ont  la  douceur  de  celles  d'Horace.  Sanctius  ou  Sanchez  de 
Las-Broza»,  le  plus  fçavantdcs  grammairiens d'tfpagne, 
a  fait  des  commentaires  fur  toutes  fes  oeuvres,  6t  il  a  eu 
foin  d'y  remarquer  les  endroits  imités  des  anciens ,  &  d'en 
relever  les  beautés  par  des  obfervations  fçavantcs  &  eu- 
rieufes.  D'autres  critiques  y  ont  auffi  fait  des  notes.  *  Paul 
3o\ie,*d  tâtcmtltgm.  A.  S.  Pcregrin.  biblïMb.  HifpMk, 
Jet*,  j,  Nicol.  Anton,  bibltttb.  [crifUt.  Utfftn.  Unmlle 
tmtbtdt  tfftgn .  j.f.  de  U grdtm.  c.  j.  &  *.  dt  U  ptejù. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  poète  avec  un  autre  Gar- 
ci as-Lasso  de  la  Veca,  qui  «oit  de  Cufcodans  l'Ame* 
rique ,  fils  d'un  gentilhomme  Efpagnol  &  d'une  femme  du 
pays.  Ce  dernier  a  compolé  en  clpagnol  l'hiltoîre  de  la 
Floride ,  &  celle  du  Pérou ,  6c  des  Incas  qu'on  a  mife  en 
notre  langue.  *  Paul  Jove ,  in  el.  défi,  ttf.  nlt.  Bcmbo , 
-ffn  tpifi.  Andréas  Schottus  ,  btbhub.  Hiff.  Lopcidc  Vega. 
Jacques  Giron.  Nicolas  Antonio ,  bibltttb. fmft.  Hifp.  &(. 

GARCIAS  DE  SALCEDO  CORONEL,  Efpagnol, 
natif  de  Se  vil  le,  étoit  chevalier  de  faint  Jacques,  gouver- 
neur deCapouc,  dans  le  royaume  de  Naplcs,  6c  mourut 
1  Madrid  l'an  ioji.  lia  fait  des  commentaires  lur  les  œu- 
vres dcLouisdeGongora ,  &  alaifledcux  volumes  de  fes 
pocTtcs.  On  doit  le  diftinguer  de  Garcias  de  Salcedo 
CoaosEt ,  médecin  du  roi  de  Portugal ,  &  chevalier  de 
l'ordre  de  Chrift  ,  qui  a  auffi  écrit.  *  Nicolas  Antonio, 
Mlutb.  Hiff. 

GARCIAS  MATAMORE  ,  tbttcbn.  M  AT  A  M  O- 
ROS. 

GARCIAS  DE  LOAYSA,  cbnebo.  GIRON  GAR- 
CIAS DE  LOAYSA. 

GARCI  LASSO  DE  LA  VEGA,  Efpagnol,  rejet 
GARCIASLASSO  delà  Vega. 

GARD ,  pont  célèbre ,  dont  la  ftrudture  eft  admirable, 
bâti  entre  Avignon  &Nifmes,  fur  la  rivière  du  Gardon, 
eft  un  ouvrage  des  Romains,  &  avoit  été  conftruit  pour 
soutenir  un  aqueduc, qui  conduirait  des  eaux  dans  La  ville 
de  Nifmes.  Ces  eaux  venoient  d'une  fontaine,  qui  fe  voit 
fur  une  colline  prochede  la  ville  d'Ufcz,  à  deux  lieues  du 
pont  du  Gard  ;  &  parce  que  fur  les  deux  bords  de  la  ri* 
vierc  du  Gardon  ,  il  y  a  deux  montagnes  fort  hautes,  les 
Romains  élevèrent  trois  rangs  d'arches  les  unes  fur  les  au* 
très ,  bâties  de  pierres  de  taille  d'une  groffeur  6c  d'une 
longueur  furprenante.  Le  premier  rang  qui  toûtient  les 
deux  autres  ,  n'a  que  fix  arches,  qui  font  le  premier  pont. 
Le  fécond  rang  a  douze  atehes ,  de  même  hauteur  &  de 
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même  largeur  que  celles  de  deiTous  ;  mais  le  troifiéme  ert 
a  trente-cinq,  qui  ne  font  pas  fi  hautes,  ni  fi  larges.  Le 
premier  pont  a  cent  cinquante  pas  de  longueur  t  le  fécond 
en  a  deux  cens  feixante  &  quinze  ;  6c  le  troifiéme  trois 
cens.  Celui  ci  porte  un  canal  couvert  de  grandes  pierres  de 
taille,  qui  eft  conduit  du  haut  d'une  montagnes  l'autre» 
Au  haut  d'un  pillicr  de  La  troifiéme  arche  du  fécond  pont* 
on  voit  la  figure  d'un  lièvre  repréfenté  en  bas-relief  «dont 
ceux  du  pays  font  une  hiftoire  inventée  à  plaifir  i  c'eft 
pourquoi  on  dit  communément,  qui  ri*  p*s  vû  le  lime, 
ri*  »tt;it  vû  li  pont  du  Gtrd.  *  Jovin ,  rey*get  d'Bmrefe. 

GARDE,  petite  ville  d'Italie  dans  les  états  des  Véni- 
tiens. Elle  c(t  dans  le  Veronois ,  fur  le  bord  oriental  du  lac 
de  Garde,  auquel  elle  donne  fon  nom ,  &  i  fix  lieues  de 
la  ville  de  Vérone.*  Mari,  d,3. 

GARDE,  ville  de  Grocnlandt,  qui  avoit  un  évêché 
fufrragant  deDrontheim.  Elle  étoit  fur  la  mer,  &  il  y  a 
plus  de  deux  cens  ans  qu'elle  a  été  ruinée. 

GARDE  (  le  lac  de  )  Il  eft  dans  l'état  des  Vénitiens, 
entre  le  Veronois ,  le  BrefTan ,  6c  l'évêché  de  Trente.  U  a 
environ  dix  lieues  le  long  du  fud  au  nord  ;  6c  trois  à  qua- 
tre dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  eft  iujet  à  de  grandes 
tempêtes ,  comme  la  mer.  Il  abonde  en  anguilles,  6c  en 
carpes  ;  &  il  eft  la  fource  de  la  rivière  du  Mincio,  qui  va 
arrofer  Manroue.  'Baudrand. 

GARDELABEN,  petite  ville  delà  Vieille  Marche  de 
Brandebourg.  Elle  eft  près  d'une  grande  forêt ,  qui  porte 
fon  nom ,  fur  la  Melde ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Stcndcl , 
vers  le  couchant.*  Mui,  dutun. 

GARDES  DU  ROI,  officiers  établis  pour  garder  la 
perfonne  de  fa  majefté ,  font  diftingués  en  gardes  du  de- 
dans, 6c  gardes  du  dehors.  Les  premiers,  quifervent  prin- 
cipalement dans  le  palais  du  roi ,  font  les  gardes  du  corps, 
les  cent  Suifles ,  &  les  gardes  de  la  porte ,  aufqucls  on  a 
joint  les  gardes  du  grand  prévôt  de  l'hôtel.  Les  gardes  du 
dehors  font  les  gendarmes ,  les  chevaux-légers  ,les  mouf- 
quetaires,  les  deux  régimensdes  gardes  françoifes  &  fuif- 
fes ,  les  gentilshommes  au  bec  de  corbin.*£r4i  de  l*  It*nce. 

GARDES-DU-CORPS  DU  ROI  :  officiers  c  hoifis  pouf 
défendre  la  perfonne  de  fa  majefté  contre  ceux  qui  pour- 
raient former  le  deflein  d'attenter  à  fa  vic.Nous  lifonsdant 
l'hiftoirede  Tours,  queGontran  roi  d'Orléans,  voyant 
que  fes  deux  frères,  l'un  roi  de  Mets  ou  d'Auftrafie ,  6c 
l'autre  roi  de  SoiiTons6c  de  Paris,  avoientété  tués ,  fit 
garder  fa  perfonne  par  un  nombre  d'officiers  ,  qui  l'ac- 
compagnaient par  tout;  6c  même  dans  les divertiflemens. 
Philippe  Augupe  étant  dans  la  Tcrre-fainte  l'an  1 1  ox.  éta- 
blit des  fergens-d'armes  ou  porte-mafTes ,  pour  défendre 
fa  pet  fon  ne  contre  les  aftaffins-,  que  leur  prince ,  appelle 
le  Vieil  de  la  Montagne,  envoyoit  pour  tuer  les  princes 
Chrétiens.  La  grande  chronique  en  parle  ainfi:  «Quand 
»  ledit  roi  ouit  les  nouvelles,  fi  fe  douta  formant ,  6c  prie 
»  confeil  de  fes  gardes.  Il  élut  fergens  à  ma  (Tes ,  garnis  6c 
»  bien  armés ,  qui  nuit  6c  jour  écoiententourde  lui  pour 
»  fon  corps  garder.  »  Il  fe  fervit  de  ces  mêmes  fergens ,  à 
la  bataille  deBouvinesen  1214.  où  ils  firent  paroitte  leur 
fidélité  6c  leur  courage.  C'eft  pourquoi  faint  Louis  en 
1229.  fonda  pour  eux  l'églife  de  fainte  Catherine  du  Val 
de»  Écoliers  à  Paris,  comme  il  eft  écrit  fur  deux  pierres 
qui  font-  l'entrée  de  cette  églife.  Voicilesparolcs:«cAla 
»  prière  des  fergens-d'armes,  monfirur  faint  Louis  fonda 
»  cette  églife ,  6c  y  mit  la  première  pierre ,  &  fut  pour  la 
»  joie  de  la  viûoire ,  qui  fut  au  pont  de  Bouvines  l'an 
»  12 14.  les  fergens-d'armes  pour  le  tems  gardoient  ledit 
«pont,  6t  vouèrent  que ,  fi  Dieu  leur  donnoic  viâuite , 
»  ils  fonderaient  l'églife  de  fainte  Catherinc:&  ainfi  fut-il. 
On  y  remarque  quatre  fergens-d'armes,  représentés  fur 
ces  deux  pierres ,  dont  deux  tiennent  en  main  leurs  martes 
d'armes ,  6c  font  armés  de  pied  en  cap ,  qui  étoit  l'habille- 
ment de  guerre  ;  le  troifiéme  a  une  cafaque  à  grandes  man- 
ches, 6c  porte  un  colicr  qui  lui  defeend  fur  l'eftomach, 
pour  montrer  l'habit  des  fergens  d'armes,qui  gardoient  le 
roi  pendant  le  jour  1  6c  le  quatrième  eft  enveloppé  d'un 
long  manteau  fourré,  avec  un  bonnet  en  tête ,  6c  la  tnaiïc 
en  main ,  pour  reprefenter  les  fergens-d'armes  qui  dé- 
voient faire  garde  la  nuit.  Du  Tillet  dit  que  les  uns  por- 
toient  la  rrufle  devant  le  roi ,  pendant  le  jour ,  6c  alors  ils 
étoient  appelles  huijfuri-d'*rmts;&.  que  lesautres  gardoient 
fa  chambre  de  nuit.Ccs  gardes  ayant  auffi  prit  l'arc,  furent 
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aufli  nommes  drchtrs.  Le  roi  Charles  VII.  retint  à  fa  garde 
un  nombre  d'Ecoflbis ,  tirés  de  ceux  que  les  comtes  de 
Boucan  &  de  Douglas  lui  amenèrent  pourchafJcr  les  An- 
glois.  Philippe  de  Commincs  les  appelle  Orftvtrifts ,  parce 
que  leurs  hoquetons  font  couverts  de  papillotes  d'argent , 
fie  d'orfèvrerie.  Son  fuccefTeur  Louis  XI.  établit  une  com- 
pagnie de  cent  Itnturs  pour  fa  garde ,  qui  dévoient  avoir 
chacun  un  homme  d'armes  &  deux  archers ,  puis  11  fit  de 
deux  cens  archers  la  petite  garde  de  fon  corps.  Le  même 
roi  à  la  recommandation  de  Charles  VU.  retint  auffilcs 
SuifTes  à  fon  fer  vice  ;  &  ayant  fait  un  traité  d'alliance  avec 
eux  en  148 1 .  il  prit  une  compagnie  de  cette  nation  pour 
la  carde  ordinaire  de  fa  perfonne.  CharlesVlII.cn  1497. 
inftitua  une  nouvelle  compagnie  de  gardes  François  ;  oc 
en  1514-  François  I.  fit  une  compagnie  de  foi xante  ar- 
chers ,  i  laquelle  il  en  ajouta  encore  quarante-cinq ,  un 
an  après. 

Enfin ,  toutes  ces  compagnies  de  gardes  ont  été  réduites 
à  celles  qui  fubfiftent  maintenant  >  fçavoir  1.  les  quatre 
compagnies  des gardes-du- corps, Etoffais 5c  François  ;  2. 
les  cent  SuifTes ,  aufli  gardes-du-corps  ordinaires  du  roi. 
La  colonelle  &  la  première  compagnie  des  gardes-du- 
corps  reprefente  celle  des  gardes  Ecoflbis.  Les  trois  autres 
font  des  gardes  François.  Chaque  compagnie  elt  comman- 
dée par  un  capitaine,  &  deux  licuienans,  fie  elt  divilec 
en  mx  brigades,  dont  chacune  a  trois  exemrs ,  deux  bri 
gadiers  ,& deux  fous- brigadiers.  Ces  quatre  compagnies 
fervent  par  quartier ,  &  portent  la  bandoulière  de  la  li- 
vrée de  leur  drapeau ,  c' eu-à-dire ,  blanche ,  jaune ,  bleue, 
ou  verte.  Mais  les  vingt-cinq  gentilshommes  gardes  de  la 
manche ,  de  la  compagnie  EcofToife ,  y  compris  le  premier 
homme-d'armes,  fervent  toujours  deux  cnfcmble ,  aux 
côtés  du  roi ,  ou  bien  fix ,  aux  grandes  cérémonies ,  fie  ne 
font  ordinairement  qu'u:i  mois  en  fervice.  Les  capitaines, 
les  îieutenans  &  le*  exemts  des  gardes-du-corps  portent 
tous  le  bâton  dans  la  maifon  du  roi ,  &  accompagnent  fa 
Majefté  tout  le  jour  à  pie  1  Se  à  cheval.  Les  brigadiers  ont 
une  pertuifane.  Le  capitaine  d«  gardes-du-corps  qui  eft 
en  quartier ,  ne  quitte  point  le  roi ,  depuis  qu'il  ell  levé 
ou  iorti  de  la  chambre ,  jufqucs  à  ce  que  fa  Majefté  Toit 
le  capitaine  ou  le  lieutenant  Ecoflbis  a 
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roi ,  quoiqu  il 


(oit  pas 


couchée  ;  mais 
toujours  fa  place  auprès  du 

de  quartier.  Le  capitaine  des  gardes  François  qui  cft  en 
fervice,  fe  tient  ék  marche  toujours  immédiatement  après 
le  roi  &  proche  de  fa  perfonne ,  quelque  put  qu'il  foit , 
à  table ,  a  cheval ,  en  carofTc ,  &  par  tout  ailleurs  ;  fie  il 
n'eft  permis  à  qui  que  ce  foit  de  fc  mettre ,  ou  de  paiïer  en- 
tre lui  &  le  rot,  afin  que  rien  ne  l'empêche  d'avoir  tou- 
jours la  vûe  fur  la  perfonne  de  fa  Majefté.  Ilcfi  toujours 
loge  dans  l'appartement  du  roi ,  &  la  nuit  il  en  garde  les 
defs  fous  fon  chevet.  Quand  le  roi  donne  audience  à  un 
ambafladeur,  le  capitaine  des  girdes  le  reçoit  à  l'entrée 
delafalle.fie  leconduitjufqu'à  la  chambre,  où  il  fe  tient 

Îirèsdubaluftre  ;  &  l'audience  finie ,  il  reconduit  l'ambaf- 
adeur  jufques  à  la  porte  delà  falle  des  gardes,  lefquels 
pour  lors  font  tous  rangés  en  haye.  Voici  les  principales 
fonctions  des  gardes-du-corps.  Ils  doivent  toujours  faire 
garde  immédiatement  devant  l'antichambre  du  roi  ;  &,  la 
nuit  ils  gardent  aufli  les  portes  du  Louvre  ,  ou  autre  logis 
du  roi.  Lorfque  le  roi  marche  ,  ils  vont  derrière  Si  aux 
côtés  du  carotTe ,  depuis  l'ouverture  de  la  portière.  Que 
s'ils  font  à  pied  les  deux  plus  avancés  tiennent  les  boutons 
de  derrière  de  la  portière  ;  &  deux  valets  de  pied  tiennent 
deux  boutons  de  devant  d'un  côté  &  d'autre.  Les  gardes 
de  la  compagnie  Ecoffoife  gardent  feuls  les  portes  du 
choeur  dcséglifcs  où  eft  le  roi  ;  &  fi  fa  Majeftc  parte  l'eau 
dans  un  bateau ,  il  n'y  a  de  tous  les  gardes  que  les  Ecoflbis 
qui  y  entrent.  Les  gentilshommes  gardes  de  la  manche 
fervent  deux  enfemble  aux  côtés  du  roi;  &  loi  fqu'il  veut 
entendre  la  méfié ,  le  fermon ,  ou  l'office  divin ,  deux  gar- 
des de  la  manche  vont  attendre  le  roi  dans  l'eglifc ,  revê- 
tus de  leur  hoqueton  blanc ,  femé  de  papillotes  d'or  & 
d'argent ,  de  tenant  leur  pertuifane.  Quand  fa  Majeftc  eft 
arrivée ,  ils  fe  tiennent  à  fes  côtés ,  toujours  debout  (  ex- 
cepté à  l'élévation  de  l'hoftie  )  fie  tournés  du  côté  «lu  roi , 
pour  avoir  l'oeil  déroutes  paris  fur  (a  perfonne.  Lorfque 
Je  roi  mange ,  deux  gardes  de  ta  manche  font  pareillement 
4  les  côtés.  Quand  le  roi  affilie  aux  procédions ,  deux  huif- 
fiersde  la  chambre  portant  rturejnarT/eSjniarciiemdcvani 


le  roi  ;  niais  les  deux  gardes  de  la  manche  font  immédia- 
tement aux  côtés  de  fa  Majeilé.  Ils  fe  trouvent  au  nom- 
bre de  fix,  pour  accompagner  le  roi  dans  les  cérémonies 
extraordinaires ,  comme  au  facre ,  à  la  création  des  che- 
valiers, aux  feancesde  fa  Majeilé  dans  fon  lit  de  juftice 
au  parlement ,  oc  aux  autres  folemnités.  Etant  entrés  ers 
la  grand  chambre  }  ils  fe  tiennent  à  l'entrée  du  parquet  fie 
reconduifent  enfutte  fa  Majeftc  jufqu'i  fon  carotte.  Aux 
funérailles  du  roi ,  ils  gardent  fon  corps  jour  Se  nuit ,  & 
doivent  eux  feuls  le  mettre  dans  le  cercueil ,  Se  le  dépen- 
dre dans  la  cave.  Il  faut  remarquer  ici ,  que  fur  leur  ho- 
queton on  voyoitladevifede  Henri  IV.  feavoir  une  m  a  (Te 
d'Hercule ,  avec  ces  paroles  :  frit  btt  gvnjue  ctgnus  mtnf- 
tris  ;  mais  l'année  1 671.  le  roi  Louis  XIV.  y  fit  mettre  la 
devife,  qui  eft  un  folcil  éclairant  au  monde,  avec  ces  mots  : 
St(  plurtl>ui  impur.  *  Grégoire  de  Tours,  /.  7.  Du  Tillct» 
Me moires.  EtÂtdtU  frtnet. 

GARDES  DE  LA  PORTE ,  officiers  du  roi ,  font  gar- 
de à  toutes  les  avenues  du  Louvre ,  ou  autre  maifon  roya- 
le ,  pendant  le  jour  ,  (  ce  font  les  gardes-du-corps  qui  font 
cette  fonction  la  nuit.  )  Les  gardes  de  la  porte  font  au  nom- 
bre decinquante ,  Se  portent  une  carabine , avec  une  ban- 
doulière ,  chargée  de  deux  petites  clefs  en  broderie.  Leur 
juftc-au-corps  elt  bleu  avec  des  galons  d'argent  en  onde. 
Ils  portoient  autrefois  des  hoquetons  femblables  à  ceux 
des  gardes  de  la  prévôté  de  l'hôtel ,  excepté  que  fur  1rs 
quatre  grandes  bafques,  il  y  avoit  deux  clefs  brodées» 
pafTéesenfautoir.lls  font  commandés  par  un  capitaine  , 
avec  quatre  Iieutenans,  qui  fervent  par  quartier.  *  Du 
Tillet ,  fut  de  U  Trtntt. 

GARDES  DE  LA  PREVOSTE*  DE  L'HOSTEL: 
officiers  commandés  par  le  prévôt  de  l'hôtel  du  roi ,  Se 
grand  prévôt  de  France,  qui  a  quatre  Iieutenans  fervans 
par  quartier ,  &  un  lieutenant  gênerai.  Ces  gardes  por- 
tent le  hoqueton  d'orfèvrerie,  dont  lefond eft  des  livrée» 
du  roi ,  incarnat ,  bleu  de  blanc ,  fie  avec  la  devife  de  Hen- 
ri IV.  autour  d'une  mafle  d'Hercule  :  bit  bttqtuftu  ctgttï- 
tamtnfirit.  Lorfque  le  roi  va  en  carofTe  à  deux  chevaux, 
les  gardes  de  la  prévôté  marchent  devant  les  cent  SuifTes  , 
qui  marchent  à  la  tête  des  chevaux  du  carofTe.  Ils  vont  fie 
viennent  dans  la  maifon  du  roi,  pour  faire  exécuter  les 
ordres  de  police.  Ce  font  eux  ordinairement  qui  ont  ordre  . 
d'arrêter  les  prifonniers  d'état.  *SutdeU  Trancc. 

GARDES,  ou  REGIMENT  DES  GARDES.  On  les 
diftingueen  ga rdes  fténçtifts  ék  gardes Ssuffes.  Lcregimenc 
des  gardes  Françoifcs ,  qui  eft  le  premier  fie  le  plus  confi- 
derable  de  l'infanterie,  eft  compofé  de  trente-deux  com- 
pagnies, qui  prennent  le  nom  de  leurs  capitaines,  fi:  fonc 
commandées  par  un  colonel.  Il  y  avoit  un  colonel  général 
de  l'infanterie  ;  mais  après  la  mort  du  duc  d'Epcrnon  en 
1661.  cette  charge  fut  fupprimee.  La  compagnie  colo-: 
nellea  trois  Iieutenans,  trois  fous-lieutenans,  deux  en- 
feignes  fie  fix  fergens.  Les  autres  compagnies  ont  chacu- 
ne un  capitaine,  un  lieutenant,  un  fous-lieutenant ,  un 
enfeigne  fie  fix  fergens.  Les  gardes  Françoifcs  tiennent 
toujours  la  droite  fur  les  gardes  SuifTes;  &  leurs  capitai- 
nes portent  le  hauffccol  doré ,  au  lieu  que  les  gardes  SuifTes 
le  portent  d'argent.  Ils  ont  aufli  leur  juge  particulier ,  qui 
cft  le  prévôt  des  bandes.  Le  régiment  des  gardes  SuifTes 
n'eft  compote  que  de  dix  compagnies  complètes ,  ék  eft 
commandé  par  un  colonel  particulier  différent  du  colo- 
nel gênerai  des  SuifTes  ,  fie  dcsGrifons.  Ce  régiment  a  fes 
officiers  de  juftice  ;  mais  la  compagnie  générale  a  fon  juge 
particulier  qui  ne  dépend  que  du  colonel  gênerai.  Il  faut 
remarquer  ici,  que  l'on  dit  capitaine  des  gardes-du-corps  ; 
Si.  capitaines  aux  gardes ,  en  parlant  des  gardes  Françoi- 
fcs on  SuifTes.  *  Mcmùrts  dttttmt. 

GARDICHI,  bourg  de  la  Grèce  dans  la  Morée  vers  le 
golfe  de  Lepante.  Quelques  geograplies  croient  que  c'é- 
toit  autrefois  la  ville  nommée  Cltttr. 

GARDIE,  (Pontusdela)  gentilhomme  François 
ayant  quitté  le  village  de  la  Gardie ,  où  il  étoit  né ,  près 
de  Carcaflbnnc,  dans  le  diocefc  de  Narbonne,  fit  fes  pre- 
mières armes  fous  le  maréchal  de  Briflac  en  Piémont ,  fit 
pafTa  en  EcofTc  avec  les  troupes  que  le  roi  Henri  II.  y  en- 
voya fous  la  conduite  d'Henri  Clutin ,  feigneur  d'Oyfel , 
pour  fecourir  la  reine  mere  contre  fes  fujets.  De- là  ,  par- 
ce que  la  paix  le  fit  ^eu  île  tems  après  ,  il  pana  au  fervice 
du  roi  de  Danemark ,  qui  faifoiila  guette  en  Suéde.  Il  s'y 

diltiugua 


Digitized  by  Goog 


GAR 

diftingua  dans  fes  troupes ,  Se  fut  (ait  prifonnier  dam  un  i 
combat  ,où  lefieur  de  Varennes,  gentilhomme  Picard,  I 
qui  commandoit  en  cette  occafion  les  troupes  de  Suéde , 
battit  lcsDanois.  Varennes  conçut  beaucoup  d'eftime  pour 
Pontus  de  la  Gardie ,  parce  qu'il  étoit  François ,  &  qu'il 
Vétoit  fignalé  dans  le  combat.  11  le  prefenta  a  Eric  XIV. 
roi  de  Suéde ,  qui  le  voulut  avoir  à  l'on  fervice ,  &  le  prit 
bientôt  en  affection  ,  après  que  la  Gardie  eut  obtenu  un 
congé  très  honorable  du  roi  de  Danemarck.  Lorfqu'Eric 
déclara  le  duc  de  Finlande  fon  frère ,  lieutenant  gênerai 
du  royaume  ,  il  lui  donna  la  Gardie  pour  lui  fervir  de 
confeil  dans  le  gouvernement;  &  Pontus  s'acquitta  fort 
bien  de  fon  devoir.II  fervit  fi  fidèlement  ce  prince  ,  qu'il 
ne  contribua  pas  peu ,  par  fon  confeil  Se  fon  courage ,  à 
le  faire  monter  fur  le  :  '  - .  en  1 5 68.  après  que  le  cruel 
Eric  eut  été  dépoffedé.  C'cft  pourquoi  il  eut  beaucoup  de 
crédit  fur  l'efprit  de  ce  nouveau  roi  nommé  Jean  III.  qui 
le  fit  chevalier ,  puis  baron  d'Ekholmc ,  &  qui  le  choifit 
pour  aller  en  ambaflade  vers  l'empereur  Rodolphe  ,  Si  à 
Rome ,  négocier  avec  le  pape  Grégoire  XIII.  la  réduction 
de  la  Suéde à  l'obéi  (lance  de  l'églife.  En  1 5  So.  la  Gardie 
fut  déclaré  gênerai  des  troupes  de  Suéde ,  contre  les  Mof- 
covites,  fe  rendit  maître  de  la  Carelict  fut  déclaré  l'an- 
née fuivante gouverneur d'Ingrie  &deLivonic,  oc  con- 
tinua fesconquêtesavccbcaucoupdcvalcur  &  de  fortune. 
Enfin  il  fut  nomme  le  fécond  plénipotentiaire  de  Suéde 
dans  les  conférences  de  paix  ,  qui  le  tinrent  1  Pernovie 
avec  les  Polonois ,  en  1585.  Elle»  furent  bientôt  rompues, 
Se  on  entra  en  négociation  avec  les  Mofcoviro.  Dans  cet 
intervalle  la  Gardie  périt  malheureufement  ;  car  vouUnt 
entrer  dans  le  port  de  Revcl ,  capitale  de  la  Livonie  Sue- 
doife,  lapatache,à  la  poupe  de  laquelle  il  étoit  aflîs  dans 
un  fauteuil ,  ayant  donné  contre  un  rocher,  la  proue  fc 
Jiauffa  fi  fort  de  ce  coup,  qu'il  tomba  dans  la  mer  aVec 
deux  de  fes  gentil  hommes,  &  ne  parut  plus.  Il  avoit 
époufé  une  fille  nâtnrtUt  du  roi ,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils ,  d'où  font  defeendus  les  comtes  de  la  Gardie ,  qui 
font  des  plus  grands  feigneursde  Suéde.*  De  Thou,  lie. 
tj.  Mczcrai.  Ocrniclhro,  vitdt  /*  Gntfr.  Baylc ,  ditiit- 
ndirt  critique. 

GARDINER ,  (  Etienne  )  évêque  de  Winchcfter ,  & 
chancelier  d'Angleterre ,  étoit  né  à  Buri ,  village  dans  le 
comté  de  SuffoLk.  Il  étudia  dans  l'univerfité  de  Cam- 
bridge ,  dont  il  devint  le  chancelier,  après  avoir  paru  éga- 
lement feavant  dans  les  langues,  le  droit ,  la  théologie, 
Se  les  belles  lettres.  Ce  fut  lui  qui  tut  envoyé  à  Rome  par 
le  roi  Henri  VIII.  pour  la  diflblution  de  fon  mariage  avec 
Catherine  d'Aragon.  Depuis  il  fouferivit  à  l'arrêt  du  di- 
vorce 1  &  compofa  même  pour  la  caufe  de  Henri  un  livre 
intitulé ,  De  vit*  &f*lf*  ebedtent'u.  Onaflurc  que  Gardi- 
ner  fe  retraâadans  la  fuite  par  un  écrit  public.Quoi  qu'il 
en  foie ,  lorfqu'on  publia  l'an  154.8.  en  Anglcrcrrc  un 
«dit  par  lequel  la  meffe  fut  entièrement  abolie  dans  ce 
royaume,  Gardiner  qui  n'approuva  pas  cette  nouveauté, 
introduite  par  ceux  qui  gouvernaien  t  fous  le  règne  d'E- 
douard VI.  eut  ordre  de  ne  pas  fortir  de  fon  logis.  De- 
puis ,  fur  la  créance  qu'on  eut  qu'il  avoit  changé  de  fenti- 
ment,  il  fut  mis  en  liberté;  mais  ayant  déclare  le  contrai- 
re dans  un  fermon  qu'il  fit  en  préfenec  du  roi  Se  de  toute  la 
cour,  il  fut  arrête  ,  &  dépouillé  de  fon  evéché.  Marie 
reine  d'Angleterre,  le  rétablit  en  1553.  "  laifla  divers 
traités  pour  lamelle ,  pour  l'cuchariftie ,  &c.  *  Sanderus  , 
Mfl.  febtfm.  Augi.  De  Thou ,  bi& .  liv.  1  j.  &  >}•  Pitfcus , 
dtfcrift.  Angl.  God win ,  de  tfift.  Angl.  &(.  Du  Pin ,  ML 
destin,  eccltf. 

GARDON  ou  GARD ,  (  le  )  rivière  de  France  en 
Languedoc,  a  fa  fource  dans  les  Cevenncs,  &  palTc  à 
Alets,  dont  elle  prend  le  nom  de  Gardon  d'Alcts.  Peu 
après  elle  fe  joint  au  Gardon ,  dit  d'Audine ,  Se  reçoit 
quelques  petits  ruiffeaux  avant  que  de  fc  jetter  dans  le 
Rhône,  vers  Beaucaire.  Cette  rivière  elt  célèbre  par  fon 
pont  du  Gard ,  entre  Avignon  &  Nifmes.  C'cft  un  ou- 
vrage des  Romains  ,  dont  la  Itrucrurc  elt  admirable.  Car  il 
y  a  trois  ponts  voûtés  l'un  fur  l'autre.  C»;n.GARD  pont. 

GARELIEN ,  GârelUnus ,  montagne  d'Italie ,  dont  les 
Sarrafins  venus  d'Afrique  s'emparèrent ,  Se  qu'ils  fortifiè- 
rent en  9  io.  après  avoir  ravagé  la  Pouille  Se  la  Calabrc. 
Ils  en  furent  depuis  chafles  par  le  roi  Bcrenger ,  qui  étant 
foûteau  par  les  troupes  du  pape  Se  des  Grecs,  remporta 
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une  victoire  completre  fur  ces  barbares.  L'on  allure  que 
les  apôtres  (aint  Pierre  Se  faint  Pau!  parurent  vifiblemcnc 
dans  le  fort  de  la  mêlée,  pour  fecourir  les  Chrétiens,  cé 
qui  arriva  ai  91e.*  Sigon  ,  tib.  6. 

GARET ,  province  du  royaume  de  Fei  eti  Afriqué  , 
entre  la  rivière  de  Muivia ,  qui  la  fépare  du  royaume 
d'Alger  ;  te  fleuve  Nocor ,  qui  la  borne  vers  la  province 
cTErrif,  la  mer  Méditerranée  au  feptentrion;  &  les  mon- 
tagnes des  defertsaumidi.  Les  auteurs  Africains  divifent 
cette  province  en  trois  parties.  L'une  comprend  les  villes 
aveclcurs  territoires  ;  1  autre  les  montagnes  habitées  ;  & 
la  troifiéme  lesdcferts.  Les  principales  villes  font  Mellila 
Gaçaca ,  Tetore  Se  Megée.  ♦  Marmol ,  dt  rAfriatt ,  tiv.  4. 

GARET ,  f  Jean  1  natif  de  Louvain ,  chanoine  régulier 
de  faim  Augultin  ,dans  le  couvent  de  faint  Martin ,  puis 
confefleur  de  rcligieufes  près  d'Anvers,  &  penitentier  à 
Gand ,  où  il  mourut  le  jour  de  Pâques  de  l'an  1 57 1  ■  II  a 
écrit  divers  ouvrages  !  De  Encb*rifti4.  De  fécrifiti*  mljt.  De 
f*nil»umïnTH*tiine,&t.  Ses  ouvrages  ne  font  que  des  rc- 
cueilsde  partages  des  pères  fur  chaque  matière  :  la  recher- 
che cil  grande,  fa  méthode  facile;  mais  fa  critique  n'eft 
pas  toujours  jufle.  Son  frère  Henri  Garet ,  médecin  de 
l'électeur  de  Mayencc ,  étoit  docteur  de  Padoue ,  ôt  a  fait 
un  recueil  de  diverfesconful  tarions.  Il  mourut  le  7.  Avril 
de  l'an  i*oi.*  Valere  André,  biblittb.Mg. 

GARGAN ,  tnontagnede  la  Pouille,  dans  le  royaume 
de  Naples ,  près  de  la  ville  épifcopale  de  Siponte  ou  M««- 
te-diftnt  Angel».  Pline.Strabon  Se  Ptoloméeen  fontmen- 
tion.  Elle  e(l  célèbre  par  l'apparition  de  faint  Michel  qui 
fit  connoître,  dit-oh  ,  i  l'évcque  de  Siponte  ,  du  tems  du 
pape  Gelafe  I.  que  ce  lieu  étoit  fous  fa  protection,  (jvit 
la  tradition  des  églifes  de  ce  pays .  marquée  dans  le  mar- 
tyrologe Romain  fous  le  8.  jour  du  mois  de  Mat. 

G ARGANO,  (Jourdain } natif dcSaluffes, rclijjieuk 
de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  floriflbk  *  la  fin  du  XV  h 
ficelé,  ou  au  commencement  du  XVII.  &  paffbit  pour 
un  excellent  orateur,  oc  pour  un  délicieux  poète  :  Fran- 
çois de  la  Chiefa  dans  fon  livre  des  écrivains  Piémontois , 
afîuroit  en  1614.  qu'il  avoit  vu  entre  les  mains  de  Gar- 
gano ,  pluiïeurs  pièces  tant  en  vers  qu'en  proie ,  qui  meri- 
toientdc  voir  le  jour,  Se  qu'on  leprcfToit  de  faire  impri- 
mer ;  mais  il  paroit  que  Gargano  fut  plus  difficile  que  fei 
amis,puîfqu'onneconnoîtde  lui  qu'un  polme héroïque 
intitulé  U  PtitenU,  qui  parut  à  Fermoen  1603. 5c  iindif- 
cours ,  qu'il  donna  la  même  année  à  Turin,  où  il  traite  dei 
devoirs  refpeétifc  des  princes  Se  de  leurs  fujets.  »  Echard  j 
ftr'tft.  trd.  fr*d.  ttm.  a. 

GARGÂRA,  montagne  &  ville  de  Troade,  abon- 
dante Se  fertile  en  grains.  •  Virgile,  Gttrg,  1. /.  OvfaL  di 
drte  *mtndi.  l'lin.  /.  /.  c.  jo. 

GARGARIS ,  roi  des  Curetés ,  cfl  le  premier  qui  à 
trouvé  l'invention  de  faire  du  miel.  Sa  fille  se  tant  lailîèc 
îurprendre ,  accoucha  d'un  fils ,  dont  fon  grand-pere  Gar- 
garischercha  à  fe  défaire  par  toute  fptte  de  moyensj  mais 
il  n'en  put  venir  à  bout.  Tournant  enfin  fa  haine  en  admi- 
ration ,  de  voir  que  fon  petit  fils  étoit  c'ehapé  à  tant  de  pé- 
rils &  d'accidens,  aufquels  il  l 'avoit  expoféil  le  déJigxia 
pour  fon  fuccefTcur  dam  le  royaume ,  Se  lui  donna  le  nom 
de  Habide.  Juftin ,  (/.  44,  c  4.  )  dit  que  ce  Gargans  elt 
un  des  plus  anciens  rois. 

GARGILIUS  MARTIALÎS ,  hiftorien  Latin ,  vivoit 
dans  le  III.  fiécle,  Se  écrivit  la  vie  d'Alexandre  Sevcrc. 
Il  n'elt  connu  que  par  un  feui  padage  de  Lampridius ,  dans 
la  vie  de  cet  empereur,  &  par  un  autre  de  Vopifcus  en 
celle  de  Probus,  où  ce  dernier  .hiftorien  témoigné  qu'il 
n'a  pas  écrit  avec  tant  d'élégance  que  de  vérité.  Palladius 
Si  Serviusfontaulli  mention  d'un  auteur  de  ce  nom  ;  mais 
il  n'eft  pas  aflurëque  ce  foit  le  mcmçquecelu^-ci.♦  Vo£ 
fius ,  de  btfl.  Léii». 

GARIBAULD,  Cmbildm,  vingt-unième  roi  des  lom- 
bards en  Italie,  fucceda  à  fon  percGrimoaide,  en  iyy 
mais  peu  de  tems  après  il  fut  dêpofè ,  Se  fit  placçi.  Bei  ra- 
ride  ou  Pertaride  roi  exilé. 

GARIBAY ,  (Etienne  )  ditZamallola,  natif  de  Mort- 
dragonc  dans  la  Bifcaye ,  vivoit  fur  La  finduXVI.  "ficelé  4 
avec  la  qualité  d'hiftoriographe  d'Efpagne.  Il  publia  l'an 
1571.  à  Anvers  une  hiftoire  générale  d'Efpagne  en  A/a. 
livres ,  fous  ce  titre  :  Ut  qunevx*  libres  del  empendù  bijle- 
rtsU  de  Us  tbnsntas  unsretfâls.  Uiflmu  dt  ttdts  les  retint  di 
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rfp*gn*.  Depuis ,  étant  à  Madrid ,  il  fit  imprimer  fes  îl- 
luftrations  généalogiques,  fous  ce  titre;  lllu/bdtienti  ge- 
nt*logtt*sdel«t  (étbtiutt  rejis  de  Us  tfpdgndt,  j  de  lu  (ht 
fluniJJÎMos  itftâti» ,  i  de  les  imper*dtres  de  Ctnfidrtimtpid 
htjld  el  roi  D.  Philippe  II. &  fus  htjes.  Cet  auteur  avoit  con- 
fultc  les  chartes  dé  pluficurs  monaftcret  en  Ef pagne  ;  nais 
il  ne  paroît pas  avoir  pu  toujours  en  faire  un  ufage  bien 
fur.  Garibai  promettoit  encore  d'autres  ouvrages  que  nous 
n'avons  pas.  *  Le  Mire ,  deftrïpt.  (*t.  XVI.  Nicolas  Anto- 
nio, biblieib.Htfp.&c. 

GARIGLIAN1,  (  Pompée  )  chanoine  de  Capoue,  fous 
le  pontificat  de  Paul  V.  &  d'Urbain  VIII.  vincà  Rome 
vers  l'an  i6ii.  &  entra  chez  le  cardinal  Perreti,&  puis 
chez  le  cardinal  François  Barbcrin.  On  le  trouva  mort 
dans  fon  lit.  11  avoit  écrit  divers  ouvrages,  dont  on  n'a 
publié  qu'un  traité  de  la  nobleiTeen  italien  ,  &  des  com- 
mentaires fur  quelques  dialogues  de  Platon.  Ce  dernier 
ouvrage  eft  fiobfcur ,  que  le  cardinal  Bellarmin  difoit  un 
.  jour ,  qu'il  entendoit  à  la  vérité  quelque  chofe  au  texte 
de  Platon  ;  mais  qu'il  lui  étoit  impoffible  de  rien  com- 
prendre aux  commentaires  de  Garieliani.  *  Virex.  Jean 
VicTor  Roffi ,  connu  fous  le  nom  de  Janus  Nicius  Ery- 
thraeus ,  Pin.  7.  lm*g.  Ulufl.  t.  jo. 

GARIGLIANO,  rivière  d'Italie,  qui  divifelaterrede 
Labour  de  la  campagne  de  Rome  ,  fe  jette  dans  la  mer  de 
Tofcane,  près  des  ruines  de  l'ancienne  ville  deMintur- 
ne ,  en  l'endroit  que  ceux  du  pays  nomment  t*rqud  deî 
Gdrigtune.  Les  bords  de  cette  rivière  furent  fouvent  cou- 
verts de  troupes  ,  durant  les  guerres  des  François  &  des 
Efpjgnols.dans  le  royaume  de  Naples  en  ifoi.  LeGari- 
glunocfl  le  lirit  des  anciens ,  dont  Strabon ,  Pline ,  Titc- 
Live,  &c.  ont  fouvent  fait  mention,  auffi- bien  que  Mar- 
liai,  livre i.  efig.  Ij. 

GARIS ,  lieu  près  de  Sephoris  dans  la  tribu  de  Zabu- 
Ion ,  où  étoit  campé  Flave  Jofephe ,  &  plufieurs  Juifs  , 
qui  étoient  avec  lui ,  lorfque  Vcfpafien  entra  dans  La  Ga- 
lilée. *  Jofephe ,  guerre  dis  Juifs ,  liv.  j.  (bdp.  ». 

GARIS,  étoit  autrefois  une  petite  ville ,  maintanant 
ce  n'eft  qu'un  village  de  France ,  fitué  dans  la  baffe  Na- 
varre, à  une  ou  deux  heues  de  faint  Palais,  du  côte  du 
couchant.*  Mati  ,didm. 

GARISENDA  :  nom  que  l'on  adonné  à  une  tour  d'une 
admirable  ftruéhire  ,  bâtie  dans  une  plate  de, la  ville  de 
Bologne  en  Italie ,  parce  que  l'architecle  s'appelloit  ainfi. 
Elle  eft  çontrruitc  de  manière  qu'elle  pane  lie  à  mefure 
qu'elle  s'élève;  de  font  que  fon  fommet,  qui  paroît  prêt 
de  tomber  à  tout  moment ,  s'avance  de  neuf  pieds  au-delà 
du  niveau  des  fondement.  Cette  tour  n'eft  pas  achevée  , 
parce  que  la  ja.oufie  que  l'on  conçut  contre  l'adreftc  de 
l'architecte,  porta  quelques  ennemis  à  raffafuncr.  *  »'#;*• 
ge  f  lutte. 

GAR ISSOL ES ,  (  Antoine)  mimftre  &  profèfleur en 
théologies  Montauban.  Il  naquit  vers  l'an  i^ÎT.futreçu 
miniftreà  l'âge  de  ij.  ou  14.  ans,  &  défervit  l'églife  de 
Puilaurrns,  &  en  1617.  il  fut  fait  profeffeur  en  théolo- 
gie i  Montauban  par  le  fynode  de  Cadres ,  fonction  qu'il 
exerça  avec  une  grande  diftinction  jufqu'cn  l'année  itfeo. 
qui  hit  celte  de  fa  morr.  Il  s'acquit  beaucoup  de  crédit  & 
de  réputation  parmi  ceux  de  fa  communion,  &  fut  même 
modérateur  du  fynode  tenu  à  Charcnton  l'an  I  °4f  •  On  a 
de  lui  quelques  traité*  ;  de  imputdtitne  frimi  ptudn  Ai*. 
De  Cbrifio  medidttre  ;  des  fermons  ;  ôt  un  poeme  fur  les 
victoires  dcGuftave  Adolphe,  roi  de  Suéde.  *  Bayle, 
diS.  critique. 

GAR1 U M ,  montagne  de  la  Paleftine ,  proche  de  Sa- 
marie,  fur  laquelle  Jofué,  fuivant  l'ordre  de  Moïfe,  fit 
dréflçrun  autel  de  pierre,  où  il  offrit  des  facrjficcs  à  Dieu , 
&  fit  publier  par  lesprfitres  la  loi  du  décatogue ,  à  la  vue 
de  l'arche.  Dans  le  tems  qu'Alexandre  leGtdvd  fubjuguoit 
rAfie,ManafT>s,frcre  de  Jaddus  pontife  des  Juifs  futchafTé 
de  jerufalem ,  pôur  avoir  époufé  une  femme  étrangère , 
fille  tieSannàbalath,'  gouverneur  de  Samarie.  Il  bâtit  un 
temple  fur  ce  mont ,  étant  appuyé  du  fecours  de  fon  beau 
pere,  &;  s'ep  flt  le  premier  pontife ,  vers  l'an  du  monde 
5704.  &  avah  t  J  .C.  j  $  1 .  LesSamaritains  préférant  ce  tem- 
ple i  celui  de  Jerufalem ,  y  alloient  faire  leurs  facrifice*  & 
offrir  leurs  prières  à  Dieu:  ce  qui  fut  l'origine  du  fchifmc 
entre  les  Juifs  &  lesSamaritains.Cétoitaufft  de  ce  lieu  que 
parloir,  la  Samaritaine,  lorfqu*cUc  s'entretenoitavec  J.C. 
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auprès  du  puits  de  Jacob ,  qui  étoit  fitué  au  pied  6  «  cette 
montagne ,  &  où  depuis  on  bâtit  une  églife ,  qui  y  étoic 
du  tems  de  faint  Jer6mc ,  comme  il  le  rapporte  lui-même» 
Ce  temple  que  Manaflès  avoit  fait  bâtir ,  fut  détruit  deux 
cens  ans  après  par  Jean  Hyrcan,defcendant  de  Judas  Ma- 
chabre.  *  Jofephe ,  liv.  j.  dnuqq.  Néanmoins  les  Samari- 
tains y  continuèrent  leurs  adorations  &  leurs  facrifiecs» 
jufqu'au  tems  de  l'empereur  Juftinien.  Ce  prince  en  con- 
vertit plufieurs  i  la  foi  Chrétienne ,  répara  l'églife ,  que 
l'empereur  Zenon  y  avoit  fait  bâtir  quelque  tems  aupara- 
vant en  l'honneur  de  J.  C.  &  y  joignit  une  fortereflê  , 
pour  tenir  en  bride  ceux  des  Samaritains ,  qui  oferoienc 
fe  révolter  .comme  nous  l'apprenons  de  Procope,  lir.  s- 
Dans  le  I.  fiécle  l'empereur  Vefpafien  avoit  tué  fur  la  1 


taertede  Garizim,  onze  mille  Samaritains,  qui  s'y  étoienc 
réfugiés ,  pendant  les  guerres  des  J  uirs  contre  les  Romains. 
*  Jofephe ,/.  S.  Joan.  Eufeb.  Nieremberg.  lib.de  Uirdtul. 
tidtur.  Trrrd  premijf* ,  c.  74.  Cenfultet. ,  touchant  cette 
montagne ,  eolleildue* fdm*ritdn*Cbr.  Cell*rii.  Vtyez.  SA- 
MARITAINS. 

GARLANDE ,  famille  originaire  de  la  province  de 
Brie ,  tiroit  fon  nom  de  la  terre  de  Gar lande,  qui  eft  une 
portion  de  celle  de  la  Houflaye- 

I.  Guillaume  I.  du  nom  feigneur  de  Garlande  en 
Brie,&  de  Livri,  fut  pere  de  Gilbert  de  Garlande,  die 
Pdjen,  qui  rît  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  avec  Godcfroi 
duc  de  Bouillon  en  1096.  &  qui  fediftingua  particulière- 
ment au  ftége  de  Nicée ,  où  il  eft  mal  appelle  Gdutier ,  par 
Albert  d'Aix ,  &  par  Guillaume  de  Tyr  ;  d'ANSE  au  ,  qui 
fuit  ;  de  Guillaume  II.  du  nom,rfw.r/4  ptfierité  fer*  rdp- 
pmée  nprèt  (elle  de  fin  frère  dîné  ;  d'Etienne  de  Garlande, 
chancelier  6c  fenéchat  de  France  ,  dm  il  fer*  ptrlé  <i  dfrès 
ddnstm  drtitle  fef*ré  ;  &  de  Gilbert  de  Garlande,  dit/* 
Jeune ,  qui  a  fait  U  bttncbe  desftigneurs  de  Toohneh  an  & 
de  PossesîB  ,  rdffeetêe  (i-dfrèt. 

II.  Anseau  de  Garlande  ,  feigneur  de  Gournai-fur- 
Marnc,  fut  revêtu  de  la  charge  de  lenéchal  de  France  vers 
l'an  1 108 .  &  depuis  fut  un  des  principaux  miniftresdii  roi 
Louis/*  Gret.  Il  luivit  ce  monarque ,  dans  toutes  les  guerres 
qu'il  entreprit  contre  lesfeigneurs,  qui  s'érigeoient  en  ty- 
rans dans  leurs  châteaux ,  &  fut  tué  en  1 1 17.  d'un  coup 
de  lance  par  Hugues  I.  du  nom  ,  feigneur  du  Puifet  en 
Beauffè ,  au  troineme  fiége  du  cliâreau  de  Puifet.  Son  corps 
fut  enterrédans  l'églife  du  prieuré  de  Gournai.  Il  t  pou  fa 
N.  fille  dcG«i  de  Montlhcri  H.  du  nom,  comte  de  Roche- 
fbrr.fenéchal  de  France.dont  il  eut^»«deGarlandc,com- 
terTc  de  Rochefort,  dame  de  Gournai  5:  de  Gomets.mariée 
t°.en  1  iïo.  à  Amtnri  III.  du  nom ,  feigneur  de  Mont- 
fort-l'Amauri  :  i°ÀR»heri  de  France,  comte  de  Dreux. 

II.  Guillaume  He  Garlande  II.  du  nom ,  fils  puîné  de 
GuillaumeI.  feigneur  dcGariandc,  fut  feigneur  de  Li- 
vri ,  &  fut  fcncchaldc  France  après  la  mort  de  fon  frère  en 
ir  18.  Il  étoit  peneral  de  l'armée  du  roi  au  combat  de 
Brcnneville  en  Normandie ,  en  1 1 1  o.  &  préfent  à  la  dé- 
dicace de  l'abbaye  de  Morigni,  faite  par  le  pape  Calixte 
II.  en  1 1 20.  mourut  peu  de  tems  après ,  &  fut  enterré  au 
prieuré  de  Gournai ,  lai/Tant  de  fa  femme ,  dont  le  nom 
eft  ignoré,  Mdndfét ,  évêque  d'Orléans  en  114^;  & 
Guillaume  III.  qui  fuit. 

III.  Guillaume  de  Garlande  III.  du  nom,  feigneur 
de  Livri ,  époufa  Agnit  de  Crefpi ,  fille  de  Tbihult  de 
Crefpi  II.  du  nom ,  feigneur  de  Nanteuil-le-Haudouyn  , 
&  d'EUfdietb  de  Châtillon ,  dont  il  eut  Guillaume  IV. 
qui  fuit,  Hébert ,  furnommé  Mdureijm  ;  &  Agnès  de  Gar- 
lande, mariée  i  Fcucdult  de  faint  Denys ,  chevalier. 

IV.  Guillaume  de  Garlande  IV.  du  nom,  feigneur 
de  Livri,  vivoit  en  1 181.  5c  laifTa  de  lieine  de  Trie,  fa 
femme,  Guillaume  V.  qui  fuit»  Tbibdnlt,  feigneur  de 
Neufchâcclen  Vexin,  par  donation  que  lui  en  fit  le  roi 
Philippe  Augnfle,  mort  fans  pofterité;  Kftof.dont  l'alliance 
eft  inconnue  ;  Anfeau,  mort  jeune  ;  'Jeun ,  qui  fut  d'églife  ; 
Udbdud,  alliée  19.  k  Hugues  feigneur  de  Galardon:  i°.  à 
Matthieu  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Marli  ;  6c  N.  de 
Garlande.mere  de  Hugues  Ae  Pompone. 

V.  Guillaume  de  Garlande  V.  du  nom ,  feigneur  de 
Livri, époufa  en  1 191.il/ix  de  Châtillon ,  dame  de  Cli- 
chi-la-Garenne ,  fille  de  Gui  II.  du  nom  feigneur  de  Chi- 
tillon  fur-Marne,  dont  il  eut  Jednne,  mariée  kje*n  comte 
de  Bcaumont-fur-Oyfe  ;  bUate ,  alliée  t°.  à  Henri  V.  comte 
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de  Grampré  :  2°.  à  Gtefrù  de  Joinvîlle ,  feigneur  dè 
Montcler,  dit  tUnufdMr ,  duquel  elle  fut  feparéc:  |°.à 
Anferu  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Montréal ,  au  duché  de 
Bourgogne  ;  &  ittfubttb  de  Garlande ,  mariée  I».  à  Gui 
le  Bouteillcr  de  Senlis  ,  feigneur  de  Chantilli  &  d'Erme- 
nonville :  2».  à  7m»  de  Bcaumont ,  chambrier  de  France. 

BRANCHE    D  £  S     S  El  COEURS 
de  Tours  eu  an  &  de  Possesse. 

II.  GiLBERTde  Garlande, dit /f7«»r,  cinquième  fil» 
de  Guillaume  1.  du  nom  ,  feigneur  de  Garlande  &  de 
Livri,  fut  bouteillicr  de  France ,  vivoit  en  1 1  îtf.  &  laifl* 
iVlujUtbtAe  Baudement,(afcmme,veuvcd'£*fo  comtede 
Corbeil  ,&  fil  le  d'-rfearc, feigneur  dcBrenne.Gui.qui  luit 

III.  Gui  de  Gar lande ,  Tut  feigneur  de  Tournehan, 
par  l'acquifition  qu'il  en  fit ,  &viioitcn  1184.  Il  avoit 
epoufé  N.  focur  de  Hugues  leigneur  de  PotTeiTc ,  dont  il  eut 
Ans C  au  ,  qui  fuit  ;  Hugues ,  doyen ,  puis éveque  d'Orléans 
en  1 190;  AU»ajjfri,chekierde  lïglife  d'Orléans;  &  Gui 
de  Garlande,  leigneur  de  laHouflayc,  qui  A'IHliftnie 
.dame  de  Chaumont,  eut  poui  enfansGiii  deGarlande,  fei- 
gneur de  la  Houffaye ,  qui  époufa  une  dame  nommée 
Agnès ,  laquelle*  ctoit  remariée  en  1  2  2  3.  à  Hugues  vidame 
jde  Ci.aitrcs;  &  /m»  de  Garlande,  vivant  en  1223. 

IV.  ANSEAUdeGarlande, leigneur  de  Tournelu!i&dc 
PofïciTe,  époufa  une  daine  nommée  K.iwrrdamedu  Mef- 
nil.  On  lui  donne  aurti  pour  femme  Marie d'Aucoi,  dame 
«le  Mauregard,  vivante  en  un.  Il  eut  de  la  picmicre 
.Anseau  lf.qui  luit  i  Jean  de  Garlande ,  vivant  en  1 2:0; 
Hugues ,  archidiacre  de  Vendôme  ;  GuilUume  Munufet ,  ar- 
chidiacre de  Verdun,  puis  i'ouschamre  d'Orléans  ;  Agnes , 
mariée  i°.à  Assbert  d'Andrcfel  ••  1°.  à  Simm  dePoifli  ;  &  Err 
de  Garlande,  féconde  femme  A' An/tu*  feigneur  de  l'Jflc. 

V.  Anseau  de  Garlande  II.  du  nom,  feigneur  de  Tour- 
nehan &  de  PoiTerTc ,  vivoit  en  1 2  3  8.  &  laifla  de  fa  fem- 

-  nu ,  dont  le  nom  cli  ignoré ,  li*rd  de  Garlande ,  vivant 
en  124.1  ;  &  Robert,  qui  fuit. 

VI-  Robert  de  Garlande ,  feigneur  de  Tournehan  & 
de  PoAefle ,  étoit  mort  en  1  î  ço.  &  lauTad'jl//K  ,  (a  femme, 
Anse  au  III.  du  nom,  qui  luit. 

VII.  Ansbau  de  GaiJaude  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Tournehan  &  de  PofTefie,  vivoit  en  1 274,  ©c  eut  d'ifubeUe 
fa  femme,  Anfeuu  de  Garlande  IV.  du  nom,  leigneur  de 
Tournehan  ce  de  Pofleilc,  vivant  en  1 :  87-mort  Uns  laiflcr 
depotleiité  A'Utrnft  de  Montmorènci  fa  femme,  fille  de 
Beubjrd  V.  du  nom  feigneur  de  Montmorènci ,  &  d'J/a- 
èeuu  de  Laval  ;  ôc  i  eaj»  ,  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Garlande,  leigneur  de  PofTcfTe ,  mou- 
rut avant  fon  frère  aîné ,  &  biffa  de  N.  focur  de  'Jean  111. 
comte  de  Roue  i ,  7m»  de  Garlande  II.  dû  nom ,  feigneur 
de  Tournehan  après  la  mort  de  fon  oncle  ,  qu'il  vendit  en 
1  293.  avec  Agnès,  fafemiiiîàPM/Tf  dcChambli,  chevalier, 
&  qui  vivoit  encore  en  1  3  j6  ;  ce  Anfeiu  de  Garlande  V. 
du  nom ,  feigneur  dcCharmontck  de  PoflefTc,  vivant  en 
1  2,64..  ></ix  de  Garlande,  dite  deFcJfcjfe,  pouvoir  êtic  leur 
fae-.ir.  El  le  époufa  t'.Anbtrt  de  Narcei  :  i°.  Dreux  de  Uoyc , 
feigneur  de  Germigni  :  3°.  Rogues ,  feigneur  de  Hangeit , 
«Se  d'Avefnecoutt.  *  Virez,  le  P.  Anfclme ,  bift.  des  p.  t$t. 

GARLANDE,  (  Etienne  de  )  quatrième  fils  de  Gut 
XAUME  I.  feigneur  deGarlande ,  &  frerc  A'Anfeju  &  de 
GuilUume,  fenéchaux  de  France ,  fut  nommé  à  l'cvCxhé  de 
Bcauvai»  vers  l'an  1 100.  comme  nous  l'apprenons  d'Ivcs 
de  Chartres ,  qui  s'oppofa  à  fon  élection ,  du  rems  du  pape 
Pafchal  II. Depuis  il  tut  doyen  de  faint  Aignan  d'Orléans, 
«Se  devint  archidiacre  de  Paris;  mais  il  n'en  fntpaséveque, 
comme  quelques  auteurs  l'on  t  avancé  .A  près  la  mort  de  les 
frères ,  il  fucceda  à  leurs  emplois ,  6c  tôt  fciiéchal  dcFran- 
ce  en  1 120.  après  avoir  été  chancelier ,  vers  l'an  1 108  -du 
temsde  Louis  te  Grts.  Les  auteur»  l'aceufent  d'orgueil, 
d'ambition  &  de  cruauté ,  &  blâment  fur-tout  le  fcandale 
qu'il  donna,  lorfqu'on  vit  en  fa  perfonneun  prélat  méta- 
xnorphoféen  homme  de gucrrc.lleurradminiftra'.iondes 
principales  affaires  du  royaume  durant  neuf  ans  ;  mais  le 
roi  n'ayant  pas  trouvé  bon  qu'il  fe  défie  de  fa  charge  de  le- 
ncchal  en  faveur  d'Amauri  III. feigneur  de  Moir.tort-l'A- 
mauri ,  auquel  il  avoit  lait  épouler  Agnès  de  Garlande  fa 
nièce  ;  il  ofa  prendre  les  armescontre  Ion  fouverain.  Il  fut 
bientôt  mis  à  laraifon,&  fit  fa  paix  en  1 130.  à  condition 
que  lui  &  Amauri  feigneur  de  Momfors,  renonceroient 
Ttmt  111. 
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aux  prétentions  qu'ils  avoient  fur  la  charge  dt  fenéchal.  Il 
fe  retira  a  Orléans,  où  il  fit  facrer  en  1146.  fon  neveu  Afa- 
int/fj.cvéque  de  cette  ville;  6c  il  y  mourut  le  14.  Jan- 
vier 1150.  •  Yves  de  Cbtrtres,  ef1fi.i7.it.  ft.  Autcuil , 
bsjf.  des  mwjiTei  deui.  Saintc-M  irtlie ,  G*U. Cbrifi.  Mêle- 
rai ,  m  règne  de  Unit  te  Grtt.  Le  Feron.  Bouche!.  Le  peré 
Anfelme  ,  occ. 

GARLANDE,  (Jean  de)  Anglois,  qui  vivoit  versl'an 
1041.  écrivit  un  livre  des  miracles  delà  lainte  Vierge  3t 
quelques  autres  traités,  comme  de  myflmutultfiti  * 
Pitfeus ,  de  illufi.  fi  rtft.  AmgL 

GARNACHE  (WaocoifcdcRohan.damcdelaJ étoit 
fille  de  Hené  de  Rohan  I.  du  nom ,  &  A'ifttetle  J'Al- 
bret ,  iilte  de  Jetn  d'Albret ,  roi  d;  Navarre,  bile  étoit  par 
confequent  roufinc  germaine  de  7ra»«e  d'Albret,  mete  de 
Henri  Ir  Grwd.  Une  parenté  aufli  puiflante  &  auffi  recom- 
mandablequc  celle-là,  jointe  à  la  t  rev  ancienne  nobleffë 
de  la  rnailon  de  Rohan ,  ne  fut  pas  capable  de  la  garan- 
tir de  la  plus  défaereable  injuftice  ,  qu'on  puifTe  taire  à 
une  perfonne  de  (on  fexc.  Le  duc  de  Nemours  lui  avoit 
promis  de  l'cpoufer,  &  il  avoir  obtenu  d'elle ,  moyennant 
cela ,  toutes  les  laveurs  qu'il  en  pouvoit  cfpcrcr ,  dont  li 
fuite  fut  qu'elle  devint  grofle.  Lorfqu'il  le  vit  fommé  de  . 
tenir  fa  parole ,  i!  s'en  moqua  avec  d'autant  plus  de  har- 
diefle  ,  qu'il  ne  voyoit  jias  qu'Antoine  roi  de  Navarre  i 
quoique  premier  prince  du  fa:;g ,  eut  ou  aflèz  de  vigueur  4 
ou  atfet  d'autorité ,  pour  le  contraindre  de  réparer  Thon- 
ncur  de  la  demoifellc.  Ce  fut  bien  pis ,  après  que  le  roi  dé 
Navarce,  qui  avoit  eu  quelque  forte  de  crédit  pendant  le 
triumvirat,  eut  été  tué.  Le  duc  de  Nemours  foni  de  Fran- 
ce ,  au  commencement  des  troubles ,  à  caufe  qu'on  avoit 
découvert ,  qu'il  avoit  voulu  enlever  le  duc  d'Anjou ,  tiç- 
redu  roi  Charles  IX.  av'oitété  rappelié  bientôt ,  fi  «voit 
fervi  utilement  contre  ceux  de  la  religion.  Cela  &  la 
mort  du  roi  de  Navarre  l'cr.cuuragerent  a  prefler  la  couf 
de  Rome  de  déclarer  nul  fon  engagement.  Il  obtint  tout 
ce  qu'il  voulut.  Le  bon  droit  d«  la  dctooifcllc  de  Rohan 
fut  entièrement  opprimé ,  à  caufe  qu'elle  sïtoit  déclarée 
pour  le  parti  reformé  ;  de  forte  qu'il  lui  fallut  avaler  l'af- 
front de  fe  voir  mere,  (ans  avoir  été  mariée,  Si  ledeplai- 
firde  voir  fon  infidèle  galant  marié  avec  laveuse  du  duc 
de  Guife ,  &  auflt  honoré  par  tout  &  carène  des  dames  j 
que  s'il  avoit  été  le  plus  honnête  homme  du  monde.Twite 
laconfolation  qui  lui  relia ,  fut  le  titre  de  prince  des  Ge- 
nevois ,  qu'elle  fit  porter  à  fon  fils  ;  &  quant  à  elle ,  on  la 
nomma  madame  de  la  Garnache,  ou  la  ducheflè  de  Lou- 
dunois.  Elle  le  maintint  adroitement  dansfes  terres  pen- 
dant les  guerres  civiles.  Ccft  apparemment  de  foa  avan- 
ture ,  que  Brantôme  parle  dans  le  fécond  tome  des  dames 
galantes.  Varillasenaparlé  amplement ,  mais  ila  fait  un 
grand  nombre  de  fautes,  qui  ont  étéjudicieulcmcnt  rele- 
vées par  M.  Bayle,  lequel  nous  a  fourni  cet  article. 

GARNENGUE,  (Pi  erre}  religieux  d;  l'ordre  deî 
Carmes  .dansleXV.fiéclc ,  natif  de  Bretagne,  exerça  di- 
verfes  charges  de  fon  ordre,  comme  celle  de  provincial 
de  Tourainc.  U  compofa  divers  ouvrages ,  entr'autres  une 
hiftoire  de  l'églife ,  &  mourut  en  147 1 .  *  Poitevin  ,  r»  *f  - 
f  m.  fuir.  Lucius,  in  biblttb.  Cumul.  Marc- Antoine  Aie- 
gre  ,  inpurud  Curmtl.&c. 

GARNESEI  ou  GUERNESEI ,  ifle  fur  la  côte  de  Nor- 
mandie ,  appartenante  au  roi  d'Angleterre ,  qui  y  pofTcde 
aufli  celle  de  Jerfei.  Elle  a  quatorze  ou  quinze  lieues  de 
tour ,  &  contient  dix  paroiiTcs  ou  bourgs ,  Ôc  entr'autres 
Château-Cornet,  qu'on  a  fortifié.  Garnelei  eft  la  Surnià 
des  anciens.  *  Camden.  Sanfon. 

GARNET ,  (  Henri  )  Jefuitc  Anglois ,  prit  l'habit  de 
la  foeieié  à  Rome  en  t{7f.  &  retourna  en  Angletetrc  i 
en  i586,.oùilfutptovincial,ck fedidingua parfafeience 
&  par  fon  zele.  Le  cardinal  Bellarmin  ,  dont  il  avoit  été 
difciplc ,  en  parle  avec  éloge.  Le  P. Garnet  travailla  dix- 
huit  ans  en  plulîeurs  lieux  d'Angleterre,  pour  y  rétablir 
la  foi.  11  fut  pris ,  &  condamné  à  mort  comme  criminel 
de  leze  majefté,  pour  n'avoir  pas  découvert  la  conjura- 
tion faite  contre  le  roi  .qu'il  avoit  apprife  en  confcflîortw 
Cette  fentence  fut  exécutée  a  Londres  en  l'année  1606. 

G ARNIER ,  de  Napoti  de  Syrie,  grand-maître  de  l'or- 
dre de  faint  Jean  de  Jerufalcm ,  vivoit  dans  le  XII.  fkUo 
5c  fut  élu  après  Moger  de  Molins.  Il  fc  trouva  dans  la 
fanglante  bataille  donnée  l'an  1287.  contre  Saiidin,  ou 
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le  roi  Gui  de  Lufignan  fut  pris.  La  plupart  des  chevaliers 
de  faine  Jean  y  périrent,  «c  Garnier  y  ayant  reçu  cinq  ou 
fix  bleffures,  mourut  10.  jours  après  à  Afcalon,  après  avoir 
été  grand-maître  environ  deux  mois  &  6.  jours.  *  Bolîo 
ôc  Megiflîcr  >  bifittr*  dt  Mattt. 

GARNI  hit ,  de  la  m  mon  de  Rochefort ,  prieur ,  puis 
abbé  de  Clairvaux  après  l'avoir  été  d'Aubepierre,  vivoit 
dam  le  XII.  fiécle ,  ôc  fut  enfuite  évêque  de  Langres.  Il 
fucccdaàManaffésdcBar,  vers  l'an  i  ipi.ôcfuttrès-con- 
fideré  de  plufieurs  princes,  lur-tout  de  Richard  I.  Ce  pré- 
lat compofa quelques  homelics,  que  le  pere Bertrand  Tif- 
fier  a  données  au  public ,  dans  la  bibliothèque  de  Clair- 
vaux.  Quelques  auteurs  le  confondent  avec  Geofroi  auffi 
évêque  de  Langres.  *  T iflier,  ùMut b.  Cl*r.tsm.  1.  p.  7  S. 
Albcric ,  t»  U  ebrtn.  Sainte-Marthe. 

GARNIER  ,  chanoine  &  fous  prieur  de  faint  Vidtor, 
dans  le  XII.  fiécle ,  a  cotnpofé  fur  la  fin  de  ce  fiécle ,  un 
traité  intitulé ,  Cttgerit» ,  contenant  des  explications  allé- 
goriques fur  la  bible ,  tirées  des  œuvres  de  laint  Grégoire 
U  Grsmi.  Il  y  a  un  autre  Gamier  du  même  tenis ,  neuviè- 
me abbé  de  Clairvaux  -  qui  a  compofé  plufieurs  fermons. 
•  Du  Pin ,  Ml.  dti  tua.  tttltf.  du  Xll.judt. 

GARNI liR  ,  (  Robert  )  poète  François,  natif  de  la 
Fcrté-Bernard  au  Maine,  futconfciiler,  puis  lieutenant 
gênerai  au  fiége  du  Mans,  ce  vivoit  fous  les  règnes  de 
Charles  IX.  de  Henri  III.  &  de  Henri  IV.  Lorfqu'il  étu- 
dioit  en  droit  àTouloufc  ,  il  gagna  le  prix  aux  jeux  flo- 
raux. Enfuite  il  forma  fon  goût  fur  celui  de  Scnequc  U 
Tragique  ,  quoique  beaucoup  moins  jufte  que  celui  des 
Grecs  ;&  affecta  d'imiter  cet  auteur:  en  quoi  il  réuffitpar- 
faitement  pour  fon  tons.  Au  fond ,  le  caradere  de  Gar- 
nier  cft  fort  mince.  Il  a  laiffê  neuf  tragédies ,  qui  faute 
d'autres , ont  été  long-tcms  les  délices  de  ia  France.  Après 
avoir  exercé  avec  réputation  la  charge  de  lieutenant  gê- 
nerai au  Mans,  lorsqu'il  fut  plus  avancé  en  âge  ,  le  roi 
le  pourvût  d'une  autre  charge  de  confeilier  au  grand  con- 
feii.  Peu  s'en  faillit  que  ce  poète  ne  périt  d'une  mort  tri- 
lle ,  &  cruelle.  Ses  domeitiques  résolurent  de  l'empoifon- 
nerlui,  fa  femme,  ôc  fes  enfaiis ,  pour  piller  fa  inailon 
pendant  une  pefte  qui  ravagcoitlir  pays,  croyant  qu'ils 
pourraient  imputer  leur  mou  à  cct.r  contagion  ,  6c  Lâ- 
cher ainfi  leur  crime  :  ils  donnèrent  en  ei&t  un  breuvage 
erapoifonné  à  la  femme  de  Garnier  ,  mais  les  lignes  ùu 
poifon  ayant  paru  auffi  tôt,  firent  foupeonner  ces  mal- 
heureux ,  qui  furent  pris  &  punis ,  après  avoir  avoue  leur 
crime.  Garnier  fc  retuaau  Mans,  ou  il  mourut  en  1  590. 
âgé  de  56.  ans,  &  fut  enterre,  dans  l  egiil'e  des  Cordeiiers.- 
•Sainte  Marthe,  inehgdtil.OaU.  La  Croix  du  Maine , 
biblmh.  &(.  Vtjn.  Baillct  ,jugtmtni  des  {uruts  fur  Us  pu- 
its madtrntt. 

GARNIER,  (Jean)  Jefuitc,  l'un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fa  compagnie ,  né  à  Paris  en  1612.  encra  dans 
lafocicté  l'an  idig.quiétoitla  leixiéme  de  fon  âge.  Après 
y  avoir  en feigné les humanités  ôtlaihetoriqueavec éclat , 
il  profeffa  la  philofophic  pendant  dix  ans ,  tant  a  Paris , 
qu'ailleurs,  &  la  théologie  pendant  16.  ans.  On  dit  de 
lui ,  que  couché  de  la  faveur  que  Dieu  lui  avoir  faite  de 
l'appcllerdans  la  compagnie  des  Jefuites.il  en  rcnouvclloit 
tous  les  ans  fes  actions  de  graies  dans  1  eglife  de  Notre- 
Dame  des  Vertus ,  à  deux  lieues  de  Paris ,  ou  il  ne  manqua 
jamais  d'aller  expièi  à  pied  &  à  jeun  ,  même  à  l'âge  de 
prèsdc7o.ans.  Il  fut  envoyé  à  Rome  en  1681.  pour  les 
affaires  de  la  focieté;  mais  il  ne  put  achever  ce  voyage  ; 
car  étant  arrivé  à  Bologne  la  Graffe  ,  il  y  mourut  ai  res 
quinze  jours  de  maladie,  le  16.  Octobre  1681.  LcP.  Gar- 
nier nous  a  laiffé  plufieurs  ouvrages,  qui  font  des  témoi- 
gnages autentiques  de  fa  capacité.  11  fit  imprimer  en 
lé,  1.  Org*»i  pbilefepbU  rudtmtKti,  qui  fat  augmenté  & 
réimprimé  en  1677.  11  donna  auffi  la  même  année  1651. 
un  volume  intitulé ,  Thtfes  de  pbitofopbiA  mm  ait.  En  1 655. 
il  publia  à  Bourges  un  livre  fousec  titre, Rfg«/<jWri( 
Itct  dtgtMu  Dft  ptr  'Jtfum  Cbrifinm.  11  fit  des  notes  fur  le 
livre  de  Julien  évêque  d'Eclaue  ouFiicento  dan»  la  prin- 
cipauté ultérieure,  fameux  Pelagicn,  qu'on  imprima  à 
Pan*  en  166K.  avec  ce  titre ,  Jutuui  Idantnfîs  rpiftept  h 
btllu!  mijjus  ad  ftdm  dptfltlKtm  ,  nms  tltufitam.  11  donna 
en  it>73.1c$œuvrcsdeM*riiMMm<M«r,  avec  quantité  de 
pièces ,  de  notes,  de diffcnations  &  de  préfaces  fur  les  hé- 
xeûes  de  Pelage ,  &  de  Ncllorius ,  avec  des  commentaires 
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très-fçavans,  &  des  diffërtations  d'une  grande  recherche- 
Deux  ans  après  il  publia  de  mime  ,  avec  des  commentai- 
res ,  l'ouvrage  de  Libérât  diacre  de  Carthagc,  qui  Con- 
tient un  état  fuccintdc  la  caufe  des  Ncitoriensck  des  Eu- 
tychiens:  le  titre  cil,  LibttMt  ducuii  brmmum ,  tum  no- 
ta &  dijferuttMtbut.  Comme  le  perc  Gamier  s'étoit  entiè- 
rement appliqué  ,  fur  la  findc  les  jours ,  à  ranger  &  à  au- 
gmenter la  bibliothèque  du  collège  des  Jcfuites  de  Paris  , 
il  fit  imprimer  en  1678.  Srfiem*  iiibliothtc*  cellrgii  Partjïcn- 
Jù  (c-.tcu::  fefu.  C'ctt  un  volume  t*  quem,  parfaitement 
bien  difpolé ,  ôc  très-utile  pour  ceux  qui  voudraient  tra- 
vailler à  mettre  en  ordre  une  bibliothèque.  Le  dernier  ou- 
vrage qu'il  a  fait  imprimer  pendant  fa  vie ,  eftle  journal 
des  papes ,  accompagné  de  diffërtations  très-curieufes,  qui 
parut  en  1680.  intitulé,  uber  diurnut  RmMtnmpMifcum. 
il  y  a  joint  des  notes  hiftoriques,  6c  trois  diffërtations;  la 
première  fur  la  queftion  fameufe ,  fi  le  pape  Honorius  cft 
tombé  dans  l'hcrcfic  des  Monothclitcs  ;  la  féconde  fur  les 
lubfcriptions  &  fouferiptions  des  lettres  des  papes  ;  &  la 
troifiéme  fur  l'ufagedu  p ail Htm.  Depuis  fa  mort  on  a  im- 
prime de  lui  le  fupplémcnt  des  oeuvres  dcThcodoret,  a  fol. 
avec  de  feavantes  notes ,  &  quatre  diffërtations  critiques  ; 
les  trois  premières  fur  la  vie,  les  écrits  &  la  doctrine  de? 
Thcodoret;  &  la  quatrième  fur  l'hiftoire  du  V.  concile. 
Ce  livre  clt  intitulé,  Audutrinm  Tbttdirtti  Cjrnjîi  epij- 
cepi ,  [tu  tptrum  tunes  tpttntus.  Le  pere  Hardonin,  Jefuitc, 
qui  nous  a  donné  cet  ouvrage  en  1684.  •'  misàU-tête  l'é- 
loge du  percGarnicr,  &  plulicuis  doctes  écrivains  de  ce 
tetns-la  ont  loué  fon  érudition  depuis  fa  mort.  *  Du  Pin , 
btilutb.  dntuu.taltf.duXVU.JInlt,  um.  4. 

GARON  ,  petite  rivière  de  France  .  coule  dans  le 
Lyonnois ,  &  après  avoir  baigné  Briguais ,  elle  fe déchar- 
ge dam  le  Rhône,  à  deux  lieues  au-deffus  de  la  ville  de 
Vienne.  *Mati,  ditt. 

GARONNE,  (la)  en  latin  G*wiwm  .fleuve  de  Fran- 
ce, a  fa  fource  dans  les  monts  Pyrénées,  furies  frontiè- 
re de  l'Aragon ,  &  près  du  petit  village  de  Salarde ,  tra> 
verfc  la  vallée  d'Aran ,  qui  appartient  à  l'Efpagne ,  pafle 
à  faint  Beat ,  à  faim  Bertrand  de  Coramingcs ,  à  Valent 
ne ,  proche  de  Ricnx ,  à  Muret ,  oc  à  Touloufe,  capitale 
du  Languedoc  ,  au  ùeffus  de  laquelle  il  reçoitFAriege ,  & 
au-deffou*  le  petit  Lers,  étant  déjà  groffsc  des  eaux  de  di- 
verfes  autres  rivières.  Enfuite  la  Garonne  reçoit  encore  le 
Tarn  au-deftbus  de  Moiffac,  puis  le  Gers,  qui  vient  de 
Leictoure- ,  6c  paffe  à  Agcn  ôc  Aiguillon ,  fur  le  confluenc 
du  Lot.  Ellearrole  Tonncins,  Marmande,  la  Reole,  re- 
çoit le  Drot ,  paffe  à  Cadillac ,  puis  va  baigner  les  murail- 
les delà  ville  de  Bourdcaux  ,  capitale  de  la  Guiennc;  & 
de-là  elle  fejoint  à  la  Dotdt^ne ,  à  laquelle  die  fart  per- 
dic  fon  nom.  Dc-là  clic  paffe  à  Blayc ,  puis  arrofant  la  r  1- 
vc  droite  de  la  Saintongc ,  elle  paffe  du  même  côté  à  Cof- 
nac,  Montagne,  Tallemond,  6cc.  &  de  l'autre,  qui  eft 
dans  la  Guienne,  à  Paulin.  ,  Cafiillon,  etc.  &  fe  jette 
enfin  dans  la  mer.  Son  embouchure  qui  cft  extrêmement 
large ,  cft  entre  Royan  ,  dans  la  Saintongc ,  &  Souillac 
dans  la  Guienne.  La  tour  de  Cordouan ,  qui  eft  firuée  au 
milieu  de  fon  embouchure  ,  regarde  du  côté  de  la  Sainton- 
gc le  pas  des  ânes }  &  de  l'autre  vers  la  Guienne ,  le  pas 
de  Grave.  *  Céfar.  Pline.  Pomponius  Mêla.  Aufone.  Fa- 
pire  Maffbn ,  dtftr.fltwt.Gtll.  ejrc 

GARRAF ,  bourg  d'Efpagne ,  fitué  fur  la  côte  de  Cata- 
logne .entre  Parcc'.onc  &  Tarra-^one,  à  fix  lieues  de 
la  première  ôc  à  ncul  lieues  de  la  d.  mierc.  Il  y  a  près  d« 
ce  bourg  une  montagne  qu'on  appelle ,  U  (ofl*  dt  Gêtraf , 
8t  que  Ton  croit  être  le  lieu  appelle  anciennement  StaU 
A)int!/4lis.  *  Baudrand. 

GARRON,  (Guillaume)  cbtrebit,  GUILLAUME 
Garros. 

GARSIAS  Ximenc.  «1 INNICUS I.  roi  de  Sobrarbe 
&  dcRibagorça,  fécond  royaume  des  Chrét  iens  dans  l'Ef- 
pagne, qu'il  établit  vers  l'an  724.  après  avoir  chafle  les 
Maures ,  après  la  retraite  de  Pelage  dans  les  montagnes 
cfAfturic,  qui  y  fonda  le  premier  le  royaume  de  Galice 
Se  de  Canrabrie  en  71$.  Il  choifit  pour  la  capitale  du 
royaume  ,  ta  ville  d'intam  ;  il  portoit  dans  fes  armes  un 
aibrc  verd  rchauffé  d'une  croix  rouge ,  dans  un  champ 
'  d'azur ,  en  mémoire  d'une  fcmblable  vifion  qui  avoit  pa- 
ru dans  l'airun  peu  avant  le  combat  livré  contre  les  Mau- 
res. Ccft  d'où  vieut)àce  que  l'on  croit,teaom  de  Sobrarbe 
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Tout  cela  eft  fabuleux.  *  Ritterslmfius ,  Eug.  Gen.  ».  66. 

GARS1AS  1NN1CUS  II.  prit  Pamneluoe ,  où  après 
avoir  transféré  le  luge  royal ,  il  lui  ôtale  nom  qu'il  por- 
loit  auparavant,  &  rappclla  le  royaume  de  Xtrurte ,  ou 
de  Pampelune.  *  Gcorg.  Horn.  Otb.  Imf. 

GARSIS ,  bourg  du  royaume  de  Fc-z.  Il  eft  dans  la  pro- 
vince de  Chaus,  aux  confins  de  celle  de  Garcia,  fur  la  ri- 
vière de  Mulvia.  On  prend  Gttjis  pour  l'ancienne  G*Uôi 
Gâldfbd,  villede  la  Mauritanie  Tingitane.'*  Baudrand. 

GARSTANG ,  bourg  d'Angleterre  avec  maiclié,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Lancaftre ,  qu'on  appelle ,  Âmmm- 
dtrntjjt,î\u  la  rivière  de  Wire.  *  DUi.  MgUù. 

GARTZ ,  bourg  d'Allemagne  i  daos  la  Potncranie,  eft 
fiiuc  fur  l'Oder ,  à  trois  lieues  de  S  te  tin.  11  a  été  autrefois 
très-bien  fortifié  ;  mais  après  qu'il  eut  été  fou  vent  pris  3c 
repris  durant  les  guerres  d'Allemagne ,  on  ruina  en  1638. 
ce  qui  lui  teftoit  de  fortifications.  *  SanCon.  Baudrand. 

GARZIA,  (  Martin }  évêque  de  Barcelone ,  étoit  de 
Gafpc ,  petit  villagedu  royaume  d'Aragon ,  6c  vivoit  fur 
la  fin  du  XV.  ficelé,  &  au  commencement  du  XVI.  Après 
avoir  étudié  dans  le  collège  des  Efpagnols  à  Bologne ,  il 
fut  chanoine  de  Sarrago.Te ,  &  archidiacre  de  Daroça  daus 
lanû-meéglifc.  Il  fut  même  préiieatcur  des  rois  Ferdi- 
nand &  lubcllc ,  6c  coiife/Teur  ordinaire  de  cette  reine , 
qui  lui  procura  l'évéclié  de  Barcelone.  Martin  Garzia 
laiffa  quelques  ouvrages  ;  3tcntr'autrcs  un  volume  de  fer- 
mons, qu'Augultin  Olivan ,  cti<mciiie  de  Barcelone >  fit 
imprimer  en  1 550.  Divers  auteurs  parlent  de  ce  prélat 
avec  éloge  :  ce  qu'on  pourra  remarquer  dans  la  Ltblittht- 
quedes  écriv*ins£lfpAgtu  de  Nicolas  Antonio. 

GARZIA,  (Dominique)  d'Aragon,  chanoine  de  fain- 
te  Marie dcl  Pilar  de  Sarragotîc ,  cnlcigna  avec  réputation 
les  langues ,  dans  le  collège,  appel  lé  des  trois  langues ,  à 
Akata.  Il  mourut  en  16:9.6:  a  écrit  quelques  ouvrages, 
dans  lefquels  il  prétend  décider  de  toutes  chofes  en  maître. 
Le  père  Morin  araifon  de  fe  plaindre  de  la  vanité  de  Gar- 
xja,  qui  nous  a  laiflc  PrtfttgnMulum  Cbrifiisa*  rtligtmis 
(Mira  ferfiditm  Judtntim.  Rectnutrum  r*ti*nm&inextrtc*- 
ttlum qmjtmnm,tx  rifeniisu  litr.  Gtnefett, dtfcttffi».  Tej'tra 
de  Us  (si/tTMts  tttïfitr  'ut ,  &c.  *  Jean  Morin ,  exacte.  Itbt.  t. 
i.c.i.  Nicolas  Antonio ,  Utl.firift.  Uifp.  &t. 

GARZON1,  (  Jean  }  de  Boulogne ,  vi  voit  fur  la  fin  du 
XV.  ficelé ,  &  eut  pour  riifciple  Leandre  Alberti ,  &  d'au- 
tres fçavans  hommes.  Il  compofa  des  annales  de  Mifnie  , 
deTuringe ,  &c.  &  quelques  vies  des  faims  de  lu;drc 
de  Jfaint  Dominique.  *  Leandre  Alberti,  itft.  d'tul. 
.Voffius,  debifi.  Utmis.  Gecrgius  Fabricius,  lut,  6.  utg. 
Sàxtn.  &(. 

GARZONI ,  (  Thomas  )  chanoine  régulier  de  Larran, 
h  Ravennc  ,  naquit  en  1 549.  à  Bagnacavallo  dans  la  Ko- 
inagnc.  On  dit  que  dès  l'âge  de  dix  ans ,  il  corepofoit  des 
vers,  6c  qu'il  apprit  prclque  de  lui  même  la  langue  hé- 
braïque &  l'cfpagnolc.  Il  prit  l'habit  parmi  les  chanoines 
jeguliersdc  LatranàRavennc,  Si  mourut  le  8.  Juin  de 
l'an  1589.  âgé  de  40.  ai.s.  Ce  fut  lui  qui  publia  en  1 5  S  S  • 
à  Vcnilc  les  œuvres  de  Hugues  de  iaint  Vicier;  niais  il 
s'eft  trompé  en  foutenant  que  ce  fçavant  homme  avoit  été 
chanoine  de  la  congrega  ion  de  Latrau ,  6c  abbé  de  faint 
Victor.  Garzoni  a  compolé  divers  ouvrages  en  fa  langue 
naturelle ,  comme  l'bifittl  des  f*ut  incurables.  Us  viet  des 
dâmti  tllttfiret  de  Teinture  ,  mais  le  principal  de  tes  ouvra- 
ges ,  eft  celui  qui  parut  tous  le  titre  dc./.a  //are  uttiverfellt 
de  imites  Us  frtfejjmt  dumtnde.  Ce  travail  incriteroit  beau- 
coup de  louanges,  fuivant  Fabien  Juflinien ,  fi  l'auteur 
avoit  eu  plus  dedifeerneraent,  6c  s'il  avoit  fait  paroître 
un  choix  plus  judicieux  des  écrivains  qu'il  n'a  fait  ;  s'il 
s'étoit  plus  attaché  à  l'effentiel  des  chofes,  3c  à  la  vérité 
<lc  l'hiftoire;  s'il  n'avoit  point  affecté  tant  de  fubtilités 
contre  la  bienfeance ,  &  l'honnêteté  ;  6c  s'il  n'avoit  pas  été 
fi  prodigue  d'éloges  pour  certains  hérétiques.*  Fab.juftin. 
Pra/.  Ind.  Vuivtrf.  &Alpb*b.  lient  ex  e».  Plul.  Labb.  Bill, 
p.  161.  Ghilini ,  tbeM.  dbitm.  Utttr. 

GASABELA ,  on  met  une  ville  avec  un  pays  de  ce  nom 
dans  l'Abiffinie,  entre  le  lac  de  Zaflan  6c  les  montagnes  de 
la  Lune.  Celui-la  vers  le  nord ,  6c  celle-ci  vers  le  midi.  • 
JVlati ,  dtûttm. 

GASCOGN  E,  province  de  France ,  que  les  auteurs  La- 
tins nomment  Vsjftnùà ,  n'eft  à  proprement  parler ,  que  la 
troifiéme  Aquitaine  ou  Novem  populanie  de*  anciens, 
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du  moins  depuis  la  diviûon  faite  dans  le  IV.  ficelé.  Ellë 
comprend  la  Gafcogne  propre ,  dite  la  Chalofiè,  ou  cap  de 
Gafcogne,  le  pays  des  Bafqucs ,  le  Bigorre,  le  Commin- 
ge ,  6cc  On  dit  qu'elle  a  pris  fen  nom  de  certains  peuple! 
d'Efpagnc,  appelles  Vallons ,  ou  Gafcans ,  lefquclsayant 
quitté  leur  pays  qui  étoit  la  Navarre ,  au  pied  des  Pyré- 
nées ,  vinrent  s'établir  en  ces  contrées,  non  du  tems  dé 
Louis  U  DeJnmKAsre,\cn  l'an  8 1  ç.  comme  quelques  auteurs 
l'ont  crû ,  mais  dans  le  VIL  fiede. Cette  province  eft  ren- 
fci  niécentre  la  Garonne ,  les  Pyrénées ,  la  mer  Oceane  & 
la  Guienne  d'aujourd'hui  :  de  forte  qu'elle  a  le  Qucrci , 
le  Roucrgue  6c  le  Languedoc  au  levaat  ;  l'Efpagne  6t  les 
monts  Pyrénées  au  midi ,  la  Guienne  propre  au  fepten- 
trioni  3c  la  mer  au  couchant.  La  Gafcogne  propre  ou 
Chalofle ,  eft  renfermée  entre  le  Bcarn ,  l'Armagnac ,  la 
Guienne  Se.  les  Landes,  &  ne  produit  que  du  legle  ,  des 
pâturages,  du  millet,  6cc.  Eft*  comprend  leTurlan  ,  le 
Mai  fan,  le  Gavardan ,  leNeboufan.  Ses  villes  principa- 
les font  faint  Sevcr ,  ditaufficap  de  Gafcogne,  3c  Aire 
ville  cpifcopale.  Les  autres  font ,  Mont  de  Marfào ,  Ro- 
quefort, Montaut,  Grenade,  &c  On  dit  que  le  bourg 
des  Bafcons,  dans  le  diocèfc  d'Aire  ,  conferve  le  nom  du 
pays.  Les  habitans  y  prononcent  i'V  comme  le  B ,  6c  le 
B  comme  I  V;  Se.  c'eft  par  cette  raifon  queScaliger  par 
lant  des  Gafcons,  dit  plaifammcnt ,  F  élues  ftfttti ,  titubas 
bUtert  eft  vivert  :  Au  relie,  les  Gafcons  en  geneial  font  gens 
d'efprit ,  adroits ,  bons  foldats ,  patiens  6c  courageux.  On 
les  accule  d'être  trop  vains ,  Se  de  tenir  en  cela  des  Efpa  • 
gnols  leurs  voifias.  Ils  habitoient  vers  l'an  582.  fur  les 
confins  de  la  Cantabrie ,  où  eft  aujourd'hui  la  Bifcayc  6c 
la  Navarre,  entre  les  terres  des  François  6c  des  Wifigoths* 
&  par  leurs  courfes  continuelles  ils  le  rendaient  formida- 
bles aux  uns  6c  aux  autres;  car  ils  pilloient  tous  les  pays 
voifnis ,  Se.  fc  retlroient  dans  les  montagnes.  Vers  l'an 
600.  pendant  les  guerres  des  princes  François»  Clotaire 
II.TIieodebert,  roi  d'Auftrafic.oc  Tukrri,  roi  de  Bour- 
gogne ,  ils  vinrent  s'établir  dans  le  pays  d'Oleron ,  de 
Bearn  6c  de  Soûle.  Ces  rois  y  envoyèrent  des  troupes 
qui  remportèrent  quelques  avantages ,  enfuite  de  quoi  on 
Ce  contenta  de  rendre  les  Gafcons  tributaires.  On  leur 
donna  un  duc  norumé  GtnUiu ,  pour  les  gouverner  ;  mais 
ils  recommencèrent  peu  après  à  piller, 6c  l'an  6)5. ils  fu- 
rent tepouffés  dans  leurs  montagnes ,  fous  le  règne  de  Da- 
gobertl.  Leur  duc,  nommé  Aighlnt,  leur  conlcilla  de 
demander  grâce  au  roi ,  qui  leur  pardonna.  Dans  la  fuite, 
vers  l'an  66).  les  Gafcons  fe  jetterent  dans  la  Novem-po- 
pulanie ,  ou  troifiéme  Aquiuine.  Les  Aquitains  firent  al- 
liance avec  eux  >  6c  ennuyés  des  maux  que  leur  caufoient 
les  guerresquiétoient  entre  lesdcfccndansdeClovis  ,  6c. 
encore  plus  de  l'ambition  des  maires  du  palais  :  ils  fe  choia 
firent  pour  duc  vers  l'an  696.  Loup,  qui  avoit  été  officier 
du  roiChildcric  Les  Gafcons»  oui  habitoient  les  monta- 
gnes, continuèrent  leurs  brigandages,  lis  a  voient  011760. 
un  duc  nommé Lênf ,  qui  livra  Hunaud  duc  d'Aquitaine  a 
Charlemagne,  ck  en  77  î.  lorfquece  monarque  revenoit 
d'EI  pagne,  les  Gafcons  lui  enlevèrent  fon  bagage  qui  étoit 
à  l'art  ierc-garde,  &  lui  tuèrent  un  grand  nombre  de  bra- 
ves feigneurs ,  au  paftàgc  de  Roncevaux.  Les  grands  du 
pays  redoutant  la  colère  du  roi ,  leur  livrèrent  une  part» 
decesbrigans  pour  les  faire  punir.  En  loi.  Louis,  nls  de 
Charlemagne,  les  chitia  rudement,  pour  s'être  révoltés, 
parce  que  le  roi  avoit  établi  dans  Fefcnfac  un  comte 
qui  ne  leur  niai  foi  t  pas.  Dans  la  fuite  la  Gafcogne  a  eu 
la  même  deftinée  que  le  reftede  l'Aquitaine.  Vtjeu  AQUI- 
TAINE 6c  GUIENNE. *  Pline.Tacite.  Ptolomée.  Gré- 
goire de  Tours.  Aufone.  Aimoin.  Oihenart.iiati.'.  utmfqi 
\'*fc.  De  Marca,  bift.  de  Betrn.  Mezcrai,  6cc. 

GASCOIN ,  (  Jean  )  Anglois,  fur  la  fin  du  XIV.  fiéele 
vers  l'an  1181. étoit  fçavant  dans  le  droit,  6c  fut  un  des 
docteurs  d'Oxford,  qui  condamnèrent  la  doctrine  de  Wi- 
clef ,  contre  lequd  il  a  écrit.  Il  laiiiaaufli  une  vie  de  faint 
Jérôme.  *  Gefner ,  bMittb.  Pitfeus  ,  de  ftrift.  Angl. 

GASELIC,  fils  naturel  d'Alétic ,  fut  reconnu  roi  après 
la  mort  de  fon  pere ,  6c  fut  enfuite  chafle  du  trône.  Alma- 
ric,  fils  de  Thcudetcufe  fille  d'Alaric,  fut  mis  a  fa  place,  6c 
Thcodoric  de  Vérone  fut  établi  fon  tuteur  6c  reguit  de 
fes  états ,  l'an  5 17.  *  Ifidore ,  ebrun. 

GASPAR  SIMEONI.ou  de  Simttntlmi.naùf  d'AquU 
la,  au  royaume  de  Naplcs,  chanoine  de  fainic  Maria 
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majeure ,  fccretairc  du  pape  Innocent  X.  â  donné  urt  vo- 
lume de  poé'fics  lyriques  en  latin  ,  6c  un  de  vers  italien» , 
fans  parler  d'un  troilîcmcdc  pièces  mélccs,  qui  font  en 
1 l'une  6c  eu  l'autre  langue,  &  des  éloges  des  héros  de  fon 
ficelé.  C'ctoit  un  homme  de  grande  réputation  parmi  les 
fçavans  de  fon  teins  ;  &  l'on  peut  dire  qu'il  a  tache  de 
(au ver  dans  fes  écrits  les  reftes  de  la  véritable  poefic  lati- 
ne: quifeinbloic  être  bannie  de  l'Italie.  L'exemple  de  Si- 
tneoni  anima  quelques  autres  particuliers  ,  entr'autres 
FabioChigi,  qui  fùtenfuite  pape  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre  VII.  6c  ceux  qui  compoloient  la  Pléiade  latine  du 
tems  de  ce  pape, à  la  remettre  dam  fon  antienne  vigueur. 
Ses  vers  onc  de  la  force,  du  nombre  &  de  l'harmonie, 
une  certaine  douceur  &  des  beautésqui  refont  ientir  aux 
perfonnes  les  plus  indifférentes  pour  la  poclic.  *  Hip[>oly  t. 
Maraccius ,  in  btblsttb.  Mariana.  Léo  Allatius,  tn  lit.  de 
Afib.  Urbanis  ;  tn  etagu  Gabïtetù  Haudat  ,  cr  ««  tteg.  ejufdem 
Gafpar.  de  Suunniius. 

GASPARINI ,  de  Bergame ,  grammairien  célèbre  , 
vers  l'an  1410.  compofa  divers  ouvrages ,  6c  entr'autres 
des  commentaires  fur  divers  livres  de  Ciccron  ;  un  recueil 
d'épître*  ;  un  traité  de  l'orthographe ,  6cc.  *  Irithéme,  de 
fcnpt.  ecctef.  Riccioli ,  chten.  tn  tab.p.  ult. 

GASPESIE  <  baye  à  l'embouchure  du  grand  fleuve  de 
faine  Laurent  dans  l'Amérique  fepteturionalc ,  qui  n'eft 
éloignée  que  de  fept  lieues  de  hue  Perféc.  Cette  baye  eft 
'  pleine  de  montagnes ,  de  bois  &  de  rochers  ;  la  terre  y  eft 
tout  à-fait  ilerile, 6c  il  ne  laifle  pas  d'y  avoir  desfauvages 
qui  Ivabitent  ce  pays ,  &  qui  font  moins  barbares  que  la 
plupart  des  autres  Sauvages.  ♦  f«yn.la  relation  du  pere 
le  Clerc. 

GASSENDI, (Pierre)  chanoine  &  prévôt  del'églife 
cathédrale  de  Digne,  théologien  &  profcfléur  royal  des 
mathématiques  à  Paris,  a  été  un  des  ptusilluftres  orrte- 
raensdclaFrancedansleXVII.iléclc.  Il  naquit  l'an  1*91. 
à  Chanterfier ,  bourg  de  Provence  dans  le  diocefe  de  Di- 
gne. Il  étudia  dans  cette  ville,  &  enfuiteà  Aix,  où,  après 
avoir  achevé  fon  cours  de  philofophie  ,  il  fut  choifi  pour 
enfeigner.  Depuis  anime  par  les  confeils  de  Nicolas  Pabri 
de  Pcirefc ,  confciller  au  parlement  de  Provence,  6c  dcM. 
du  Vair  qui  en  étoit  premier  prefidcm ,  il  s'attacha  plus 
fortement  i  l'étude  de  l'afrronomie.  II  appritauffi  les  Un- 

Soes ,  6c  entre  divers  fyllêrocs  de  philofophie  des  anciens, 
1  choifit  celui  d'Epicure,  qu'il  a  fait  valoir.  La  grande  éru- 
dition n'étoit  pas  la  feule  bonne  qualité  de  GafTendi  ;  il 
portai  oit  d'ailleurs  toutes  celles  qu'on  peut  fouhaiter, 
dans  un  parfaitement  honnête  homme.  H  a  donné  au  pu- 
blic trois  volumes  de  la  philofophie  d'Epkure,  &  fix au- 
tres qui  contiennent  fa  philofophie  ;  fe,  ou viages  agrono- 
miques ■  ta  vie  de  Nicolas  de  Pcirefc  ;  celles  d'Epicure , 
de  Copernic,  de  Ticho-Brahé ,  de  Pcurbaciiins ,  de  Regio- 
montanus  ;  des  épures  &  divers  autres  traités.  Gaflcndi , 
qui  avoit  été  fait  profcfléur  royal  de  mathématique  depuis 
164t.  mourut  à  Paris  le  14.  Octobre  16^6.  âgé  de  6%. 
ans.  De  Sainte-Marthe  ,  la  Mothc  le  Vaycr  .Ménage, 
Sorbierc ,  de  Rocolcs ,  Voulus ,  Hobbes  de  Maroles ,  Ric- 
cioli ,  Bouche ,  Magnan ,  Mcrfcnne ,  Lorenzo  Craflb ,  '.& 

trand  nombre  d'autre*  auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge, 
e  cardinal  de  Richelieu,  oc  le  cardinal  de  Lyon  fon  frère, 
Louis-Emanucl  de  Valois ,  comte  d' Alets ,  gouverneur  de 
Provence ,  François  Bochart  de  Champigni ,  intendant 
en  Provence ,  puis  à  Lyon ,  6c  un  grand  nombre  d'autres 
perfonnes  de  qualité  ce  de  mérite  ,Tc  firent  honneur  d'être 
de  fes  amis ,  &  de  l'avoir  auprès  d'eux.  Henri-Louis  Ha- 
bert  de  Montmore ,  maître  des  requêtes ,  qui  s'eft  imrnor- 
talifc  par  fon  attachement  pour  les  feiences  &  pour  les 
fçavans ,  a  voulu  pofTcder  ce  grand  homme  dans  fa  mai- 
fon  s  &  après  fa  mort  il  fît  enterrer  fon  corps  dans  fa  cha- 
pelle qui  eft  à  faint  Nicolas  des  Champs ,  où  l'on  voit 
fonépitaphe  fur  un  tombeau  de  marbre. 

GASSION ,  noble  &  ancienne  mai  fon  de  Bearn,  a  don- 
né foa  nom  au  château  de  Gaflion  dans  la  même  province, 
6c  y  a  produit  depuis  plufieurs  fiéclcs ,  d'exceller*  hom- 
mes dans  les  armes  6c  dans  la  robe.  Le  premier  feigneur 
de  cette  famille,  depuis  leçuel  les  titres  qui  ont  échappé 
aux  fréquentes  guerresqu'il  y  a  eu  autrefois  dans  ce  pays, 
permettent  de  prouver  la  filiation,  eft  ArnaudGui  llem, 
qui  fuit.  *  M.  de  Marca ,  bifl.  de  Bearn. 
I.A&M&uoGuiJ.u»dcGaffion,  tendit  hommage  le 
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f.  Juillet  ijfjc.pour  le  château  de  Gaflion.oc  la  tmede 
Gocs,  dont  il  étoit  feigneur.  De  Gutrautiue  d'Audax  , 
qu'il  avoir  épouféc  en  ijéo.  il  laifTa  1. Bernard,  qui 
fuit  ;  t.  Arnaudine ,  morte  lansalliancc.  *  Treftr  delà  cb*m- 
bre  dtt  ttmptes  de  Bearn.  Centrât  de  mariage  du  ij.  Fevritr 
1369. 

II.  Bsrnard  de  Gaflion ,  I.  du  nom ,  fut  marié  le  j. 
Juillet  i;88.à  Jeanne  Ae  Montaufer,  dont  il  eut  Navar- 
RDT ,  qui  fuit;  6c  Guillem,  chanoine  d'Oleron.  *dntrat 
de  mmagedu  3.  Juillet  rjl S.  Archives  del'églife  fOlet  en. 

III.  Navarrot  deGaflion,  rendit  hommage  le  te. 
Juin  1458.  pour  fon  châreau  de  Gaflion ,  6c  fa  terre  de 
Gocs ,  auconuede  Foix 6c  vicomte  de  Bearn.  Son  époule 
fut  Gratte  de  Bonnefont ,  de  laquelle  il  laifTa  Fortanet; 
Bertrtrm  ;  tx  Jacqueline.  On  ne  Içait  ce  que  devinrent  les 
deux  derniers.  *  Centrât  de mariage du  $1.  Juillet  t+2j.Trc- 
ftr  de  la  chambre  dei  cmftet  de  Bt*rn. 

IV.  Fortanet  deGaflion ,  époufa  le  14.  Février  I4.ÇO. 
Jeanne  de  Saince-Coulomne ,  6c  en  eut  un  fils  .tppellé  Ber- 
nard II.  qui  fuit.  *c«njr«r  in  /«.  Tenter  i+jo. 

V.  Bernard  de  Gaflion ,  1 1 .  du  nom ,  laifTa  deux  fils  de 
MariMuedu  Couteré ,  avec  laquelle  il  s'étoit  allié  le  1 3. 
Avril  1467.  fçavoir,  Guillaume,  qui  fuit,  6c  Arnaud, 
qui  continua  U  peflerité,  rappenée  après  (elle  de  (en  frère 
osné.  *  Centrât  du  13.  Avril  i4t7. 

VI.  Gui  eeaume  deGaflion ,  fenéchal  des  pays  d'Ole- 
ron 6c  de  Sauveterre ,  eut  de  Jacqueline  de  Mor.taut ,  'Jean, 
mort  lans  pofterité  ;  &  Gaillard  de  Gaflion ,  dont  la  fille 
unique ,  Gracie  de  Gaflion ,  fut  mariée  à  Bernard  de  Cou- 
loumtes,  confciller  auconfeil  fouverain  de  Bearn,  dan* 
la  maifon  duquel  elle  porta  la  terre  de  Gocs. 

VI.  Arnaud  de  Gaffion ,  frère  puîné  de  Guillaumh  , 
6c  fécond  fils  de  Bernard  II.  fut  pourvu  ,  en  confidera- 
tion  de  fa  valeur,  du  gouvernement  de  la  ville  6c  ducW- 
teau  de  Sauvctcrrc ,  place  des  plus  importantes  du  pays , 
pendant  les  guerres  avec  les  Elpagnols.  Ce  feigneur  ,  qui 
eut  très-grande  part  au  gouvernement  fons  la  reine  Ca- 
therine de  Navarre,  prit  alliance  en  1499.  avec  JUi««u<j* 
de  Meritain,  dont  il  eut,  1.  Jean  ].  qui  fuit;  i.Uubtl, 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie;  j.  Hugues ,  comman- 
dant des  gendarmes  du  connétable  de  Mommorenci  :  ces 
deux  frères  furent  tués  à  la  bataille  de  Saint  Quentin  en 
l  e  5  8  ;  4.  Rsimend ,  pere  de  Jean ,  feigneur  d'une  bravoure 
diftingue;e,  qui  fut  tué  en  EcoTe  à  la  tête  de  la  cavalerie, 
dont  il  mérita  d'être  nommé  commandant  gênerai  .après 
être  parti  de  Francecn  qualité  de  capitaine  des  chevaux- 
Icgcr»,  dans  Icô  troupes  auxiliaires  que  le  roi  Henri  II. 
avoit  envoyées  à  Marie  de  Lorraine  reine  d'Ecoffe.  *  I  te- 
rrer patente»  delà  reine  Catherine  de  Havane ,  du  dernier  Mai 
/4fS>.C<mirjtde  mariage  du  if.  Mai  1+99.  Uijlnre  de  Al.  de 
Jbtu.  Hiflttre  d 'Eceffefar  Butbanan. 

VII.  Jean  deGaflion,  I.  du  nom,  fut  employé  dans 
les  affaires  les  plus  importantes  par  Henri  II.  roi  de  Na- 
varre. Lorfquece  prince  eut  été  pris  avec  François  I.  à  la 
bataille  de  Pavie  en  151e.  Gaflion  fut  choifi  par  les  Etats 
de  Bearn,  pour  traiter  de  fa  rançon.  Il  pafTa  en  Ef pagne  où 
il  convint  de  trente-un  mille  écus  fol  ;  mais  voyant  que 
les  miniftres  de  CharIcs-ÇMUtf  lui  manquant  de  parole  , 
prétendoient  mettre  à  plus  haut  prix  la  libertéde  fon  fou- 
verain ,  il  fc  fervit  des  fonimes  qu'il  avoit  entre  les  matas 
pour  gagner  fes  gardes ,  avec  le  fecours  dcfquels  il  le  tira 
deprifon.  De  Jacqueline  de  Camou  fonépoufe,  il  laifTa 
Jean  de  Gaffion, 11.  du  nom,  qui  fuit  ;  &  Hugues,  feigneur 
du  Coin,  &c.  gouverneur  du  château  de  Nantes  en  1580. 
6c  pere  dcHror*  deGaflion,  dont  le  fils,  Claude  de  Gaflion, 
céda  tous  fes  droits  à  Jacques  de  Gaflion ,  feigneur  de  Ber- 
geré  fon  coufin  ,  avtfi  que  ntmt  le  verrons  fins  bas,  *  Centrât 
de  mariage  du  30.  Janvier  is*7>  Mftme  de  M-  de  Tbtu , 
tem.  Ul.fag.4i0. 

VIII.  Jean  deGaflion,  H.du  nom. après  avoir étcéle- 
vc  par  les  foins  de  la  reine  Jeanne  de  Navarre,  dam  l'étude 
des  belles  lettres,  fut  nommé  par  cette  princefle,  procureur 
gênerai  du  confeil  fouverain  de  Bearn.  Quoique  cet  em- 
ploi le  difpenslt  des  fonctions  militaires ,  il  le  jetta  dans 
Navarreins ,  qui  avoit  été  furpris  par  les  ennemis  de  fon 
roi ,  6c  y  foûtint  le  fiége  avec  beaucoup  de  courage,  après 
ta  mort  du  gouverneur ,  refiftance  qui  donna  le  tems  au 
comte  de  Montgommeri  devenir  au  fecours.  Le  fiége  fit* 
levc,6c  les  ennemis  furent  pourfuivis  fi  vivement  par  Gaf- 
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lion  i  qu'une  partit  fe  noya  daas  fa  retraite ,  Se.  que  les  au- 
tres affirmés  dansOrtcz,  lurent  faits prifonniers  de  guerre. 
Gaffion  qui  fut  depuis  maître  des  requêtes ,  chef  du  con- 
feil  fecret  de  la  reine  Jeanne ,  &  fécond  prefident  au  con- 
fcil  fouveraia  de  Beam,  lignala  fon  Zele  en  d'autres  occa- 
fions  pour  cette  princeffë  ,  &  pour  le  roi  fon  fils ,  fur-tout 
lorfqu'il  prit  les  armes ,  fle  éluda  de  Pau  le  comte  de  Soif- 
fons  ,  qui  étoit  venu  pour  époufer  la  priucefle  Catherine , 
dont  il  étoit  aimé.Henri  I V .  qui  étoit  extrêmement  oppofé 
à  ce  mat  iage ,  eut  tant  de  rcconnoiflancc  de  ce  1er  vice ,  & 
des  autres  que  lui  avoit  rendus  le  prefident  de  Gaffion  , 
que  ne  pouvant  l'élever  à  la  dignité  de  premier  prefident» 
à  caufe  du  Calvinifme  qu'il  profeiTok,  il  laiflace  porte  va- 
cant, pendant  la  vie  de  cet  illuftre  Magiftrat.  Jean  de 
GalTion  époufa  f.'feuHwde  Fraîche ,  fille  d'un  maître  des 
requêtes  de  Navarre ,  &  mécede  Jatqntt  bâtard  de  Foix , 
cvêque  de  Lefcar  ,  chancelier  &  lieutenant  gênerai  de 
Henri  II.  roi  de  Navarre  dans  les  pays  de  Foix ,  de  Bearn 
&  de  Navarre:  i*.  Hdriede  Fraie  lie  defaintGoin.  Do 
premier  lit  il  eut  Jacques  de  Gaflïon ,  1.  du  nom ,  qui 
fuit.  Du  fécond  lit  il  lairta,  outre  deux  fils  morts  jeunes 
dans  le  fervice  ;  Hrari  de  Gaffion ,  filleul  du  roi  Henri  tt 
Grand,  époux  de  lUrk  de  la  Salle  de  LendrefTe.  Ce  dernier 
fut  pere  de  louis  Se.  de  Qrât'un ,  tous  deux  lieutenant  géné- 
raux des  armées  du  roi  ;  &  de  trois  autres  fils  tués  au  fer- 
vice  du  roi.  De  Unis  de  Gaffion ,  font  fouis ,  i .  Henri  de 
Gaffion,  confcillerau  parlement  de  Navarre;  t.tuimend 
de  Galfion  d'Efpan ,  lieutenant  de  roi  dans  la  citadelle  de 
Ré.  De  Crut**»  de  Gaffion ,  font  iffus ,  i .  Pierre  de  Gaffion , 
capitaine  des  chevaux-legcrs  dans  le  régiment  de  Ger- 
ment ;  2  •  Jeanne  de  Gaffion ,  époufe  de  Jvfefh  d'Efclaux- 
JVIefplcs ,  ancien  baron  de  Bearn ,  avocat  gênerai  au  par- 
lement de  Navarrc,&  fils  de  Dominique  d'EIclaux-Mefplés, 
lequel  étant  devenu  veuf,  fut  élevé  à  l'évëché  de  Lefcar. 
*  tetu  f  Mentis  du  ros  Henri  le  Grand  du  ).  Avril  ijii.  Cen- 
trât de  mariage  de  ij6j.&de  IJ7J- 

IX.  Jacques  de  Gaffion  1.  du  nom ,  fjlsatné  de  Jean  II. 
fut  maître  des  requêtes  du  roi  Henri  le  grand ,  roi  de  Na- 
varre ,  puis  prefident  à  mortier  au  confeil  fouverain  de 
Bearn  en  158).  de  confeiller  d'état  en  1*98. 11  s'allia 
avec  Afertf  d'EIclaux,  dont  il  eut  1.  Jean  111.  qui  fuit  ;  x. 
•Jateb .  feigneur  de  Bergère ,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  roi ,  lieutenant  de  la  ville  &  citadelle  de  Counrai  Si 
pays  circonvoiuns,  célèbre  par  un  grand  nombre  d'adions 
de  valeur,  mort  en  1647  ;  3.  Jean  ,  maréchal  de  France, 
dont  ntus  f  trierons  dont  u*  âfttilt  ci-afrèt  ;  4.  Pierre ,  abbé  de 
S.  Vincent  de  Luc ,  évêque  d'Oleron ,  &  confeiller  d'état, 
mort  en  1651  ;  5  Ifoox,  qui  époufa  Marie  de  Boeil ,  6c  fut 
perc  de  Jacob  de  Gaffion ,  baron  de  la  Garde ,  feigneur  du 
château  d' Aberc ,  d' AlTon ,  capitaine  des  chevaux-legcrs , 
époux  de  Suru  de  Beltunce  i  6.  Marie,  femme  du  fieur  d'F.f- 
palungue,  de  Louvk;  0C7.  Jeanne,  mariée  à  Antoine  de 
Montcl'quioud'Artagnan  .lieutenant  pour  le  roi  au  gou- 
vernement de  Bayonne. 

X.  Jean  marquis  de  Gaffion,  III.  du  nom  ,  fut  procu- 
reur general.puis  prefident  à  mortier  au  parlement  de  Na- 
varre en  1618.  confeiller  d'état  en  1636.  &  intendant 
de  jultice  dans  le  Bearn ,  6c  gouvernement  de  Bayonne 
en  1640.  Il  époufa  en  1655-  marie  de  Befiade ,  fille  de 
Pie  n*  de  Befiade,  feigneur  de  Munein,  &  feeurdu  mar- 
quis d'Avarai,  grand  bailli  d'Orléans,  dont  il  eue  1.  Pier- 
re marquis  de  Gaffion ,  qui  fuit  ;  2.  Théophile  comte  de 
Galfion,  lieutenant  aux  Gardes,  puis  capitaine  de  chc- 
vaux-legers ,  qui  après  s'être  diftingué  dans  le  fervice  ; 
mourut  en  Bearn,  pendant  un  voyage  qu'il  y  étoit  allé 
faire  :  3.  Henri  comte  de  Gaffion  ,  brigadier  des  armées  du 
roi,&  enfeignedes  gardes-du  corps  de  fa  majcilé,  tué  à 
La  bataille  de  Nervinde  en  169)  ;  4.  JtéH ,  connu  d'abord 
fous  le  nom  du  chevalier  de  Gaffion ,  puis  fous  celui  du 
comte  de  Gaffion  ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi , 
gouverneur  de  Mezieres  ,  lieutenant  des  gardes  du  corps 
de  famajefté:  qui  fe  fignala  en  divcrfcsoccafions,  com- 
manda des  corps  feparés ,  &  mourut  à  Paris  fans  alliance 
le  16.  Novembre  171}.  àgéde  77.8ns;  ç.  Mari*,  époufe 
de  N.  marquis  d'Amon,  lieutenant  gênerai  au  gouverne- 
ment de  Guienne  ;  6.  Hagdelem* ,  mariée  à  Gaften-Jean- 
Biptijit  de  Mondezun ,  marquis  de  faint  Lari  ;  7.  Jeanne , 
mariée  à  Antustn  du  Pont ,  premier  prefident  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Navarre;  Ôt  8.  tfiber de  Gaffion,  al- 
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liée  à  Henri  marquis  de  Poudens ,  brigadier  des  armées  du 
roi.  *  Centra  de  mariage  du  /.  Janvier  i6jf. 

XL  Pierre  marquis  de  Gaffion  ,  prefident  à  mortier 
au  parlement  de  Navarre  ,  de  confeiller  d'état  pat  lettres 
du  30.  Janvier  1664.  époufa  le  20.  Août  1670.  Magde- 
letne  Colbcrt  du  Terron ,  fille  de  Châties  Colbcrt  du  Ter- 
ron ,  marquis  de  Bout  bonne,  confeiller  d'état ,  &  de  «j?- 
deleine  Hennequin.  Leurs  enfansfont  1.  Charles  marquis 
de  Gaffion ,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  ruon- 
feigneur  le  duc  de  Bourgogne  ,  brigadier  des  armées  du 
roi ,  mort  des  bleffiires  reçues  à  la  joui  née  d'Hodlet  le  1 3 . 
Août  1704  ;  2.  Jean  chevalier  de  Gaffion ,  tué  en  Juillet 
1704  ;  3.  Pierre-Armand  ,  qui  fuit  :  4.  Hmi ,  baron  de 
Camon  .confeiller  au  parlement  de  Pau  ,  puis  prefident 
au  même  parlement;  5.  francoiÇe,  mariée  à  Jean-  Armand 
marquis  de  Monneins ,  gouverneur  du  pays de  Soûle,  & 
grand  fenéchal  de  Navarre  ;  &  6.  Matte  de  Gaffion.  *  cen- 
trât de  mariage  du  10.  Août  1670. 

XII. Pierre-Armand,  vicomte  de  Montboyer,  puis 
marquis  de  Gaffion ,  premier  baron  en  Perche ,  maréchal 
des  camps  &  armées  du  roi ,  qui  a  époufe  le  16.  Avril 
1708.  flanc  Jeanne  Fleuriau  ,  fille  de  jofefh  Jean-Baftijh, 
feigneur  d'Armenonville ,  garde  des  feeaux  de  France ,  & 
de  Jeanne  Gilbert ,  dont  il  a  entr'autres  enfans ,  N.  né  le 
16.  Septembre  1715:  de,  Jeanne  dcGaflion,  mariée  le 
22.  Février  1723.  kJofefb-Henri  de  Mauret  de  Pagas , 
comte  de  Peyre. 

U  matftn  de  GASSÎOtiprtt  éc attelé  au  i  .&au  *.  d'à- 
anr ,  à  une  tour  d'or ,  au  1.  d'or  a  trois  palt  de  gueules  ;  au  /. 
d'argent ,  a  une  tour  dejtntfle ,  le  trône  traversé  d'un  lévrier 
courant,  de  gueules  actllé  îauer ,  bordé  d'or. 

GASSION  ,  (  Jean  de  )  maréchal  de  France ,  gouver- 
neur deCourtrai  &  pays  circonvoifins ,  troifiéme  fils  de 
Jacques  de  Gaffion  1.  du  nom ,  naquit  à  Pau  le  20.  Août 
1609.  Dès  l'igede  16.  ans,  entraîné  par  le  penchant  vio- 
lent qu'il  fe  fentoit  pour  la  guerre,  il  entra  dans  la  com- 


pagnie des  gendarmes  du 


de  Piémont ,  Se  lervit 


fous  le  duc  de  Rohan  en  1 6 17.  Se  les  deux  années  fui  van- 
tes, pendant  les  guerres  de  la  religion.  Lotfque  la  paix  eue 
été  conclue  à  Alcts,  il  retourna  en  Piémont,  où  il  le  figna- 
la au  fiége  de  Pignerol ,  au  combat  de  Veillane,  à  la  jour- 
née de  Carignan ,  oc  au  fecours  de  Cazal.  La  réputation  du 
grand  Guftave,roi  de  Suéde,  l'attira  en  Allemagne,  où 
la  valeur  lui  acquit  bientôt  l'citime  de  ceprince ,  qui  lui 
confia  le  commandement  de  la  compagnie  defiince  à  la 
garde  de  fa  perfonne.  Dans  la  fuite  Gaffion  qui  avoit  été 
fait  rneftre  de  camp  de  cavalerie,  combattit  avec  dirtitt- 
âion  aux  prifes  de  Donavcrt.d'  Aup<bourg  &  d'ingolllad, 
mais  fur-tout  a  la  bataille  de  Leiplik,  aù  gain  de  laquelle 
il  contribua  plus  que  perfonne.  Il  ne  fervic  pas  moins  uti- 
lement à  la  journée  de  Nuremberg ,  où  par  une  attaque 
inopinée,  il  ouvrit  partage  au  roi  de  Suéde,  au  travers 
des  troupes  du  gênerai  Wallcnftcin ,  par  lefquelles  le 
camp  des  Suédois  étoit  inverti.  Cette  action  fut  fuivie  de/ 
la  prife  de  Fruiflal ,  où  les  Impériaux  avoient  toutes  leurs 
munitions ,  &  de  la  défaitedu  colonel  Fifton ,  grand  hom- 
me de  guerre ,  dans  un  combat  qui  pafla  pour  un  prodige 
de  valeur.  Tant  de  ferviecs  eufTenc  acquis  à  Gaffinn  des 
recompenfes  éclatantes,  fi  le  grand  Gufhve,  qui  l'hono- 
roit  de  toute  fa  confiance  ,  n'eût  été  tué  malheureufement 
à  la  bataille  de  Lutzenen  1635.  Cette  perte  l'obligea  de 
retourner  en  France,  fuivi  de  fon  régiment,  avec  lequel 
il  joignit  l'armée  du  maréchal  de  la  Force ,  en  Lorraine. 
Il  répandit  auffitôt  la  terreur  dans  les  troupes  ennemies , 
défit  quatorze  cens  hommes  en  trois  combats ,  enleva  le 
baron  de  Clinchamp  Se  prit  Charmes,  Neufchaflcl,  & 
d'autres  places.  Les  années  fui  vantes  le  virent  paroître 
avec  éclat,  au  combat  de  Ravon,  au  fiége  de  Dole,  à  U 
prife  de  Hefdin ,  au  combat  de  faint  Nicolas ,  à  la  prife 
d'Aire  ;  mais  un  des  plus  beaux  endroits  de  fon  hifloire  , 
eft  fans  doute  la  victoire  de  Rocroi,  dont  le  duc  d'An- 
guien  même,  depuis  prince  de  Condé ,  fc  fit  un  devoir  de 
partager  tout  l'honneur  avec  loi.  Il  futbJcfle  dangereu- 
fement  à  la  prife  de  Thionville  ,  &  fut  recompenfé  en 
16*43.  dubiton  de  maréchal  de  France.  L'année  fuivante 
il  fut  dedaré  lieutenant  gênerai  de  l'armée  de  Flandres , 
commandée  par  Gafton  duc  d'Orléans  ;  oc  après  avoir  été 
blcrtéau  fiége  de  Gravelines,  il  eut  tant  de  part  aux  pii- 
fesdu  iott  de  Mardick,  &  des  villes  de  Link,  Bour- 
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bourg,  Bcthune, Saint- Venant, Courtrai, Fumes ,Dun- 
kerque,  &c.  que  le  roi  ayant  forme  un  gouvernement  de 
ce»  diffcrentes  plates ,  crut  n'en  pouvoir  difpofer  plus  sû- 
rement qu'en  fa  faveur.  Enfin,  après  avoir  défait  deux 
raille  Efpagnols,  au  combat  d'Eftaire,  il  fit  le  fiége  de 
Lcns  en  1 647.  &  en  vifitant  les  gardes  avancées ,  il  reçut 
un  coup  de  rooufquet  dont  il  mourut  cinq  jours  après  à 
Arras ,  le  x .  Octobre  de  la  même  année.  Telle  fut  la  fin  du 
maréchal  de  GalEon ,  l'un  des  plus  grands  hommes  de 
guerre  des  derniers  ficelés ,  infatigable ,  ardent ,  intrépi- 
de ,  &  dont  le  nom  feul  étoit  redoutable  aux  ennemis  de 
cette  monarchie.  Son  corps  fut  porté  à  Paris,  &  enterré  à 
Charcnton,  dans  le  temple  de  ceux  de  la  religion  P.  R. 
dont  il  fuivoit  les  fentimens.  *  fit  du  marétbal  deGajfitn. 
Ht  fi.  de  Prtoia.  httm.  de  la  Régence ,  &f. 

GASTAL ,  ou  Gasteren,  petite  contrée  deSutflë.  El- 
le eft  bornée  au  levant  par  le  comté  de  Sargans  ;  au  nord 
par  celui  de  Toggcnbourg,  &  au  couchant  par  le  canton 
de  Zurich.  Kllcaau  midiceuxde  Swits&  deGlaris,  def- 
qucls  elle  dépend.  Ce  pays  eft  divifé  en  trois  bailliages, 
qui  portent  les  noms  de  Gaftcrcn ,  d'Utxnach ,  &  de  Qyar- 
ten,  qui  en  font  les  lieux  principaux.  *  Miû,dia. 

GASTE,ou  GASTUS,  fixicme  grand-maître  de  l'or- 
dre de  fainr  Jean  de  Jctufalcm,  fuccedaen  l'an  1 169.  à 
Gilbert  d'Aflali.  Une  gouverna  que  fix  mois,  &  eut  pour 
fuccefleur  Joubert.  *  OoGo.bift.  de  Verdit  defaintjtau  de 
Jerufalem.  Nabcrat  >  privilèges  de  l'rrdre. 

GASTINE,  c'eft  une  abbaye  de  France ,  fituée  dans 
la  Touraine  a  quatre  lieues  de  Tours,  du  côté  du  nord.  * 
Baudrand. 

GASTINE,  la  Gaftine,  petit  pays  de  France  dans  le 
Poitou.  On  le  met  vers  les  fourecs  de  la  Touc ,  entre  les 
villes  de  Niort ,  de  Fontenai ,  &  de  Parthcnois;  mais  on 
en  ignore  les  bornes.  *  Baudrand. 

GASTINOIS,  en  latin  Vafitstitm,  pays  de  France , 
voifin  de  la  Beauffc ,  dans  le  gouvernement  de  l'idc  de 
France ,  eft  ainfi  nommé,  à  ce  que  l'on  croit,  4  caufe  des 
rochers,  &  des  lieux  fablonneux  ,  que  ceux  du  pays  appel- 
lent Gafiints.  Il  comprend  le  duché  de  Nemours ,  les  com- 
tés de  Rochefort  &  de  Morer,  avec  Montargis ,  Montle- 
heri,  &  autrefois  Milli,  Fontainebleau ,  ckc.  *  Guillaume 
Morin ,  bi/l.  du  Htirrptix.  Rouillard ,  btfi.  de  Helun. 

GASTON ,  général  des  Lacedemoniens ,  qu'ils  en- 
voyèrent au  fecoursdes  Egyptiens  contre  les  Pcrfes.Ce  gê- 
nerai fçachant  que  le  foldat  Grec  étoit  plus  ferme ,  6c  que 
les  Perles  l'appréhendoient  plus  que  les  Egyptiens,  il  fit 
changer  d'armes  à  ces  derniers  pour  lesdonncrauxGrecs, 
qu'il  mit  à  la  tête  de  l'armée.  Les  Grecs  Ce  les  Perfcs  com- 
battant d'égale  force  .GaJton  envoya  pour  les  foûtenir  Us 
Egyptiens. Les Perfes ayant  refiftéjufqu'alorsàccux  qu'ils 
avoicntpris  pour  les  Egyptiens  ,  voyant  furvenir  cette 
multitude ,  lâchèrent  pied  ,  s'imaginant  que  ce  ne  pou- 
voient  être  que  des  Grecs.  *  Fejet.  Pollen ,  /.  2.  p.  2}é. 

GASTON ,  (Jean  Baptitte)  de  France,  duc  d'Orléans, 
de  Chartres ,  de  Valois  6c  d'Àlençon ,  comte  de  Blois , 
&c.  pair  de  France,  gouverneur  de  Languedoc,  étoit  fils 
puîné  du  roi  Henri  le  Grand ,  &  de  Mari*  de  Medicis,& 
frère  puinédu  roi  Louis  XIII.  Il  naquit  à  Fontainebleau  le 
vendredi  iç.  Avril  160t.  &  porta  le  titre  de  duc  d'An- 
jou, &  puis  celui  «le  duc  d'Orlcans.  Ce  prince  eut  pendant 
peu  de  teins  le  commandement  de  l'armée  qui  aiTiégea  la 
Rochelle  en  lïiS.  puis  celle  de  Picardie  en  16)6.  11 
donna  des  marques  de  mécontentement  fous  le  miniltere 
du  cardinal  dcRuliclicu  ,  fe  retira  plus  d'une  fois  de  la 
cour,  &  excita  quelques  troubles,  poulie  par  fes  favoris 
qu'on  trouva  moyen  d'appaifer.  Pendant  la  minorité  du 
roi  Louis  XIV.  fon  neveu ,  il  fut  lieutenant  gênerai  de  l'é- 
tat ,  &  commanda  en  1644.  6t  164.5.  les  armées  qui  pri- 
rent Gravelines,  Bcthune,  Bourbourg,  Armcn tiers  , 
Courtrai ,  Mardick,  <Scc.  Depuis ,  Gallon  fc  retira  à  Blois 
où  il  mourut  le  î.âc  Février  1660.  Son  corps  fut  porté  à 
faine  Dcnys ,  3c  fon  eccur  fut  mis  dans  l'églifc  de»  Jefui- 
tes  de  Blois.  Ce  prince  étoit  extrêmement  curieux,  &  avoit 
un  riche  cabinet  de  médailles ,  de  bijoux,  demienatu- 
re* ,  &  d'autres  pièces  rarcs.r«;«.  fa  pofterité  à  FRANCE. 

GASTON ,  dit  PHOEBUS.  III.  du  nom,  comte  de 
Foix,  &  vicomte  <lc  Bcam  ,  fils  de  Gaston  II.  comte 
de  Foix ,  &  A'Elemme  deComingei ,  porta  le  furnom  de 
Pkxlm ,  Si  fe  fervic  d'un  folcil  pour  devife.  Ce  prince  fut 


très-ttlebre  par  fa  valeur ,  par  fa  generofité ,  par  les  bâti- 
mens  qu'il  éleva ,  &  par  (a  magnificence.  Il  compola  di- 
vers ouvrages  de  ta  clarté,  ck  un  autre  qui  avoit  pour  ti- 
tre ,  U  miroir  de  Pberbm.  Le  roi  Jean  le  fit  arrêter  prifon- 
nier  à  Paris ,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  lui  faire  homma- 
ge de  fes  terres,  &  lui  donna  depuis  la  conduite  d'une  ar- 
mée en  Guicnne.  Gallon  Phcebut  mourut  fubitement  à 
Ortez  l'an  1)91.  comme  on  lui  verfoitde  l'eau  fur  les 
mains  pour  fouper ,  au  retour  de  la  chaffe.  Il  avoit  faic 
don  de  fa  comté  de  Foix  au  roi  Charles  VI.  qui  ne  vou- 
lant pas  lui  céder  en  generofité  ,  la  rendit  aux  finis.  Ce 
comte  avoit  époufé  l'an  1  348.  Agnitàe  Navarre ,  fille  de 
rbttippr  III.  roi  de  Navarre,  &  de  7mm* de  France ,  donc 
il  eut  Gaston,  prince  de  Foix ,  dont  la  fin  fut  trcvfunefte. 
Le  comte  fon  perc  entretenoit  une  maitrefle ,  &  Agnès 
fon  époufe  fut  renvoyée ,  ou  fe  retira  en  Navarre.  Le  fils 
qui  fouhaitoit extrêmement  de  les  reconcilier,  alla  voir 
fa  mere,  &  Charles  II.  roi  de  Navarre  fon  oncle,  lut 
donna  d'une  poudre  pour  mettre  fur  les  viandes  qu'on  fer- 
viroit  au  comte,  lui  faifant  croire  que  fitôt  qu'il  en  au- 
roit  avalé ,  il  rappclleroit  fa  mere.  Le  jeune  prince ,  trop 
crédule ,  prit  pour  un  philtre,  ce  qui  étoit  un  cruel  pot- 
fon  i  &  agiflant  de  bonne  foi ,  il  communiqua  fon  deffein 
à  un  de  fes  frères  naturels.  Celui-ci  en  avertit  le  comte, 
qui  ayant  découvert  par  un  eflài  la  nature  de  cette  pou- 
dre, fit  de  grands  reproches  au  jeune  prince  fon  fils ,  6c 
l'enferma  dans  une  prifon ,  où  il  mourut  d'ennui  en  1382. 
Vejet.  fes  ancêtres  &  fa  pofterité  à  FOIX.*  La  Perrière w 
annales  de  Fiix.  Olhagarai,  btfi.  dt  Ftix.  Frotâàrd.  De 
Marca.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

GASTON  DE  FOIX  ,duc  de  Nemours,  fils  de  Jbak 
de  Foix,  comte  d'Ecampcs,  vicomte  de  Narbonne,  &c.  & 
de  liant  d'Orléans,  fille  de  Chartes  duc  d'Orléans,  êc 
A'Ifabtlle  de  France ,  6c  fosur  du  roi  UmsXll.  qui  lui  don- 
na le  gouvernement  de  Milan,  &  le  fit  gênerai  de  fon 
armée  en  Italie.  Il  y  donna  ,  quoique  fort  jeune,  de  gran- 
des marques  de  bravoure  ;  car  en  moins  de  quinze  jours  il 
remporta  trois  avantages  très-confidcrables.  Il  entra  dan» 
Boulogne  affiégée  par  l'armée  des  princes  ligués ,  qui 
rtoient  le  pape ,  le  roi  d'Efpagnc ,  &  les  Vénitiens.  Il  défie 
Jean-Paul  Baglioniqui  conduifoit  une  partie  de  l'armée 
Vénitienne,  <x  entra  dans  la  ville  de  Brelce,  où  il  tua  liuie 
mille  hommes  des  ennemis.  Enfin ,  quelques  jours  après 
il  gagna  la  bataille  deRavennc,  donnée  le  1 1.  Avril  jour 
de  Piques,  l'an  1511.  mais  en  pourluivant  un  gros  de 
quatre  mille  Efpagnols,  qui faituient retraite,  il  rut  en- 
veloppé &  tué ,  n'étant  Agé  que  de  24  ans.  Le  roi  Louis 
XII.  Ion  oncle,  en  témoigna  une  douleur  extrême.  *Glau- 
dcd:ScyrTc!6c  Jean  d'Anton,  bifiure  de  UmsXll.  Paul 
Emile.  Paul  Jove.  Brantôme.  Guichardin.  Le  perc  An- 
felme, &c. 

GASTON  ou  GASTE ,  gentilhomme  deDaupluoé, 
vivoit  dans  le  XI.  ilécle ,  &  fe  joignant  k  Ginn ,  ou  Gar- 
nit fon  fils ,  bîtit  avec  lui  fur  la  fin  du  XI.  lîécle ,  un  hô- 
pital pour  y  recevoir  les  malades,  qui  venoient  vifiter  le 
corps  de  faint  Antoine,  que  Joflelin  avoit  apporté  dans  le 
Viennois.  C'eft  ce  qui  donna  commencement  à  l'ordre  de 
faint  Antoine,  qui  fut  approuvé  par  Urbain  il.au  conci- 
le deClermont.l'an  iooe.  Il  a  été  gouverné  près  de  deux 
cens  ans  par  dix-fept  fupericurs,  honorés  feulement  du  ti- 
trede  maîtres ,  jufqu'i  Aimon  de  Montagni ,  qui  reçut  le 
premier  celui  d'abbé,  de  Boni  face  VIII.  Tan  1297.  Cbtr- 
(ha.  S.  ANTOINE,  ordre.  *Aimar  Falco ,  btfi.  Anien. 
Baronius,  A.  C.  /ei/.Sponde,  A. C.  1297.  Chorier,  btfi. 
dt  Dauphin  t  ,tm.  1. 1.  i.fefi.  12.  t.é.feû.  ij.&e. 

GASTON,  connu  fous  le  nom  de  FlaminicsGasto, 
médecin  Allemand ,  né  en  1 57e.  en  Silefie ,  étoit  fils  de 
Gabriel ,  &.  petit  fils  de  n'elfgattg  Gaflo,  qui  mourut  âgé  de 
90.  ans ,  6c  qui  avoit  vû  cent  quinze  de  fes  fils  ou  petits- 
fils.  Flaminius étudia  à  Bologne  en  Italie  ,  écrivit  quel- 
ques ouvrages  en  allemand  ,  &  mourut  le  ç.  Février  de 
l'an  1618.  Vejei.  fa  vie  écrite  par  Melchior  / 
celles  des  médecins  Allemans. 


GASULES,  peuples  qui  habitent  aux  environs  des  mon- 
tagnes deLaalem  Gefula,dans  la  province  de  Sus  au  royau- 
me de  Maroc  en  Afrique.  Les  cherifs  de  Fcx  &  de  Ma- 
roc les  ontchoilîs'pour  la  garde  de  leur  perfonne ,  à  cau- 
fe de  leur  fidélité  &  de  leur  courage.  *  Marmol ,  de  l'A- 
frique ,  lit.  f. 

GATAKER. 
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GATAKER,  (Thomas)  Anglois.nc à Loadrcste +. 
Septembre  157^.  &  mort  le  17.  juin  a  fait  divers 
ouvrages  de  critique  St  de  théologie.  Ses  ouvrages  de  cri- 
tique, font  t.  un  recueil  d'obfer  valions  diverfes,  princi- 
palement fur  les  livres  faerés  ,  intitulé  0«j>«/;  2.  une 
di  fier  cation  fur  le  ftyle  du  nouveau  teftament;  j<  des 
remarques  fur  le  livre  de  H*r(-Anta>uA  ;  4,  Airerfan*  Mif- 
€*ll*nt*  5  Se  quelques  autres  de  moindre  confequencc.dont 
on  trouvera  la  lifte  après  ce  dernier  ouvrage.  Ses  ouvra- 
ges de  théologie  Se  de  controverfe  ,  (ont  prcfquc  tous  en 
anglois.  Son  ftyle  eft  dur  &  affecté;  mais  d'ailleurs  c'étoit 
un  homme  de  beaucoup  d'érudition ,  qui  avoit  beaucoup 
de  leâure,  &  un  jugement  exaâ.  Le  fieur  Colomiex  pre- 
cend  que  de  tous  les  critiques  du  XVII.  ficelé,  qui  ont 
écrit  pour  l'avancement ,  Se  la  perfection  des  belles  let- 
tres ,  il  ne  s'en  trouvera  pas  un  qu'on  lui  puiffe  préférer 
pour  la  manière  de  bien  eipliquer  les  auteurs,  &  que  c'é- 
toit un  homme  d'une  diligence  &  d'une  exactitude  extra- 
ordinaire. Son  livre  des  mélanges  de  remarques  critiques , 
auquel  il  a  donné  le  nom  de  Cimmi,  fait  voir  fon  érudi- 
tion. Sa  differtation  fur  le  ftyle  du  nouveau  teftament  eft 
f  vivante  &  curieufe  ;  mats  il  eft  fi  hardi  en  certains  en- 
droits de  fa  critique ,  queceux-mêmes  qui  lui  font  le  plus 
attachés,  fout  obligés  de  l'abandonner  dans  la  ftnguLati- 
tédefes  ientimens.  Il  a  encore  fait  un  traité  des  diphton- 
gues Se  des  lettres ,  avec  deux  diflertation?  fur  le  nom  de 
iôicu  ,compofé  de  quatre  lettres;  mais  Gataker  dans  tous 
fes  ouvrages  a  un  ftyle  fort  affecté.  *  Vit»  Ihtnu  G*t»ksrt , 
farina  ai  tpf$,p»rtim  *b  *Ii»  ctnftrifta.  Paul  Colom.  Ci- 
me/. Literar.  (.  3.  Me/,  bifi.f.  71.  Bailler ,  jugement  det  /«- 
V*w  fur  les  (rit.  gt»ntnu 

G  ATE ,  les  montagnes  de  Gâte.  Ceft  une  longue  chaî- 
ne de  montagnes.  Elle  eft  dans  l'Inde ,  &  s'étend  du  nord 
au  fud ,  tout  au  travers  de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le 


levant.* 

GATH-RIMMON.  Il  y  a  eu  trois  villcsdecenom.La 
première  appartenoitaux  Lévites  de  la  famille  de  Ke»tb, 
Se  étoit  ville  de  refuge  dans  la  tribu  de  Dan.  *  Jtfué ,  ip. 

La  féconde  étoit  à  l'occident  de  la  tribu  de  Manaffé  de- 
çà le  Jourdain.  Elle  étoit  auffi  ville*de  refuge  donnée  aux 
mêmes  Lévites.  On  l'appclloic  auflt  téteax  ou  Jtil»M.  * 
fefui,  2/.  *f. 

La  troifiéme  étoit  au  milieu  de  la  tribu  d'Ephraïm.  *  1. 
Cbrsn.  VI.  if. 

GATHYNIA,  ville  bâtie  proche  de  la  mer  par  le  roi 
Lacon ,  commeCcdrenusle  marque.  *  Nicol.  Lloyd. 

GA TIEN ,  (  Saint  )  apôtre  de  France  ,  &  premier  évo- 
que de  Tours ,  fut  un  de  ceux ,  qui ,  félon  Grégoire  de 
Tours,  furent  envoyés  vers  l'an  250.  dans  les  Gaules  pour 
y  porter  l'évangile.  On  tient  qu'il  s'arrêta  à  Tours,  qu'il 
y  fit  pluficurs Chrétiens,  &  qu'il  y  mourut  veislafin  du 
III.  fiécle.  Sa  mémoire  y  fut  honorée ,  &  dés  k  tems  de 
faint  Martin  fon  corps  fut  tranfporté  du  cimetière,  où  il 
avoit  été  enterré ,  dansl'églifede  faint  Lidoire,  que  l'on 
prétend  fe  trouver  à  prefent  dans  le  chœur  de  l'égiife  mé- 
tropolitaine de  Tours,  qui  porte  le  nom  de  faint  Gaticn 
depuis  le  XIV.  fiécle.  Le  corps  de  ce  faint  fut  brûlé  en 
1562.  par  les  Huguenots.  On  fait  la  fête  de  faint  Gatien , 
Je  18.  Décembre.  *Greg.  Tar.  bip.  Tratutr.l.  1. 1.  *«, 
1. 10.  t.  31.de  gleruCenfic.  30.  tesnunjreieget  de  Saunai. 
Bollandus.  Baillet ,  rut  detfaintt. 

GATTlNARA,  (Mcrcurin  Alborio de)  chancelier 
de  l'empereur  Charles-Qsiw,  puis  cardinal,  étoit  origi- 
naire de  Bourgogne,  &  natif  deGattinara ,  ville  de  fié- 
mont,  &  non  pasde  Verceil,  comme  quelques  modernes 
l'ont  affuré.  Pour  couvrir  la  baffeûe  de  fa  naiflance ,  il  ob- 
tint de  CliarIes-ÇM»i'  la  feigneuric  de  Gattinaraen  titre 
de  comté ,  qu'il  donna  à  fon  frère  Cbtrlti ,  n'ayant  eu  de 
fon  mariage  qu'une  fille  nommée  Sliue,  mariée  au  comte 
deLegnana.  Il  commença  par  fe  faire  connoîtreà  la  cour 
de  Savoye ,  où  il  entreprie  d'établittes  droit*  du  douaire 
de  Marguerite  d'Autriche,  femme  du  duc  Philibert  II. 
Ce  prince  en  eut  tant  de  reconnoiffanec ,  qu'il  lui  donna 
un  brevet  de  confeiller  d'état ,  qui  fut  fuivi  d'un  autre  de 
prciïdent,  ou  intendant  en  Franche-Comté,  que  luidon- 
Tome  lll. 
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ni  l'empereur  Maximilien  I.  Enfuiteil  pana  au  fervirt 
de  Charles ,  archiduc  d'Autriche ,  puis  empereur ,  qui 
l'envoya  deux  fbUambaffadeur  en  Efgagne,  le  fit  fon  chan- 
celier ,  St  l'employa  aux  plus  importantes  négociations! 
Depuis  Gactînara  ayant  perdu  fa  femme ,  obtint  le  cha- 
peau de  cardinal  de  Clément  VII.  le  1 1.  Août  1529.  & 
mourut  à  Infpruc ,  capitale  du  comté  de  Tirol ,  lgé  de  60. 
ans  le  ç.  Juin  de  l'année  fuivante  1530.  Son  corps  fut 
porté  à  Gattinara  en  Piémont ,  Se  enterré  dans  l'égiife  des 
chanoines  réguliers ,  où  l'on  voit  fa  ftatue ,  Se  un  éloge 
funèbre  en  ptofeoc  en  vers.  V#j«.ZAZZERA.  *  UghcK 
li,  m  «/«x-  Pierre  Martyr ,  m  éfifi.  Aubcri,  bifi.  det  urdi 
Guichardin ,  l.  6.  **j8tSandoval ,  vit»  de  Ctvet». 

GATTON,  ancien  bourg  d'Angleterre,  dans  le  com- 
té de  Surrei ,  dans  La  contrée  appellee  tXeï  Gâte.  11  envoie 
deux  membres  au  parlement.  On  y  déterre  fouvent  des 
médailles  romaines.  *  Difli»».  Aatleit. 

GATTON ISI ,  &  AGATONISI ,  ce  font  deux  peti- 
tes iflesde  l'Archipel.  Elles  font  près  de  la  côte  dclaNa- 
tolie ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Mclazzo.  On  met  à  la  pre- 
mière l'ancienne  lient  &  à  la  dernière  l'ancienne  Tregtlu. 
Elles  n'ont  rien  de  confidctable.  *  Baudrand. 

GATTOPOLI,  anciennement  Anit'uc».  Ancien  bourg 
delà  Turquie  en  Europe.  Il  eft  dans  la  Romanic  fur  la 
côte  de  la  mer  Noire,  entre  la  ville  de  Salamydi,  Si  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  même  nom.  *  Baudrand. 

GAUCHER  DECHASTILLON  ,  tbercbeu  CHAS- 
TILLON. 

GAUCOURT ,  mai  fon  confidcrablc  originaire  de  Pi- 
cardie i  qui  a  donné  de  grands  officiers  à  la  couronne,  ti- 
roit  fon  origine  de 

I.  Raoul  I.  du  nom  feigneurde  Gaucourt  St  d'Argi- 
court ,  vivant  en  1 270.  lequel  mourut  en  1 305.  laiffant  de 
fa  femme }  dont  le  nom  eft  ignoré,  Raoul  II.  qui  fuit  1 
■Jeanne ,  vivante  en  1338  1  Sejtan  deGaucourt,  leigneur 
de  Villiers-le-Bcl ,  à  caufe  d  EuSacbedc  Saillevillcfa  fem- 
me ,  veuve  de  Pierre,  feigneur  de  Villiervle  Bel ,  qui  îaiffa 
des  enfansdont  la  pofteritécft  inconnue. 

II.  Raoul  II.  du  nom  feigneur  de  Gaucourt  &  d'Ar- 
gicourt ,  fut  l'un  des  feigneurs  de  Picardie ,  qui  fe  ligue* 
rent  en  1314.  pour  empêcher  le  cours  des  fubfidea,  Si 
mourut  le  13. Janvier  1333.  laiffant 

III.  Raoul  III.  du  nom  feigneur  deGaucourt  Se  d'Ar- 
gicourt,qui époui»  Je»xne  de  Point,  dame  de  Maifon- 
fur-Seine  ,  fille  de  G»fce  feigneur  de  Poiffi ,  dont  il  eut 

IV.  Raoul  IV.  du  nom  feigneurde  Gaucourt,  Mai- 
fon-fur-Scinc,  Sec.  mort  en  1370.  Ilavoitépoufé  i°.  Bed- 
trix,  fille  d'Eafldcbe,  feigneur  de  Waugien  &  de  Offon- 
villiers ,  dont  il  eut  Marie ,  morte  fans  alliance  :  2°.  If»' 
beau  de  Cramailles,  fillc.de  Pierre,  dit  Barra» ,  feigneur  de 
Cramailles  Se  de  Ville ,  ck  de  Rtberte  de  Thorote ,  laquel- 
le fe  remaria  à  Huguet  deChaftillon ,  feigneur  de  Porcean. 
De  cette  alliance  vinrent  Hugues  feigneurde  Gaucourt, 
vivant  en  1383;  Jban,  qui  fuit;  StGillei  de  Gaucourt , 
vivant  en  1 303. 

V.  Jean  deGaucourt,  feigneurde  Maifon-fur-Seine, 
de  Viridc  de  Villicrs  en  partie ,  maître  d'hôtel  du  toi, 
mourut  le  22.  Février  1393.  laiffant  de  Jeanne  de  Farin- 
ville  fa  femme ,  Jetmte  de  Gaucourt ,  mariée  à  Keiert,  fei- 
gneur de  Waurin ,  Lillcrs ,  Malaunoi, &c.  Raoul  V.  qui 
luit;  Je*n,  archidiacre  de  Joinville  en  l'égiife  deChilons  t 
Eujhube ,  feigneur  de  Viri ,  grand  fauconnier  de  France , 
mort  vers  l'an  1415.  fanspofteritédejMUWdc  Montrao- 
renci ,  veuve  deG»ucber  de  Thorote,  feigneur  du  ChaftcU 
lier,  &  fille  AcXiutll*tme  de  Montmorenci,  feigneur  de 
faint  Lcu ,  &  de  lettme  d'Andrczel  ;  &  7m»  de  Gaucourt , 
f.îgncur  de  Maifon-fur-Seine ,  de  Villiers  fousfaintLcu, 
de  Scrans  &  de  Viri ,  inftitué  maître  des  eaux  &  fotêts  de 
France,  Champagne  &  Brie  en  1398.  qui  de  Marguerite 
Augicr  fa  femme ,  Iaiffa  Ceitjt  de  Gaucourt ,  mariée  à  -Je»» 
d'Avefncs ,  feigneur  de  Roeangi  Se  de  Lefpine  ;  St.  IftMU 
de  Gaucourt ,  femme  de  Pbilifpt  de  Fouillcufe ,  feigneur 
de  Noiron. 

VI.  Raoul  V.  du  nom  feigneur  de  Gaucourt,  cheva- 
lier, chambellan  du  roi ,  bailli  de  Rouen,  où  il  fut  tue 
lors  d'une  (édition  qui  y  arriva  en  1417.  après  avoir  ren- 
du des  fervices  conlîderablcs  à  l'état,  avoit  époufé  l'JUf' 
guérite  de  Beaumont ,  dame  en  partie  de  Lufarches ,  veuve 
de  cbarlet  de  Hangcft ,  Icacchal  de  Beaucairc ,  Se  de Gitlei 
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Gallois , chevalier  :  i*.  AltMtne  de  Berghes,  veuve de Jten 
de  Roye,  feigneur  d'Aunoi ,  &  fille  de  H.  châtelain  de 
Berghes,  St  de  sibylle  deGavre.  Du  premier  lit  fortirem 
Gstittésuae  de  Gaucourt,  vivant  en  1402.  &  Raoul  VI. 
du  nom ,  qui  fuit.  Du  fécond  vint  l[*iesm  de  Gaucourt, 
dame  de  Berghes,  mariée  l'.ljeân,  feigneur  de  Naillac, 
du  Blanc  &  de  Chaiteaubrun ,  vicomte  de  Bridiers.fcné- 
chal  duLimouiîn  :  2*.  ifrraMgund'Arpajon,  feigneur  de 
Sevcrac,  morte  avant  1470* 

VII.  Raoul  VI.  du  nom  feigneur  de  Gaucourt,  &c 
premier  chambellan  du  roi,  grand-maître  de  France,  dont 
l'éloge  fera  rapportée  ei-apres  dans  un  article  feparé,  épou- 
faTManede  Preuilli ,  fi  I  le  de  Gilles  feigneur  de  Prcuilli , 
Se  de  Hergunitt  de  Naillac ,  dont  il  eut  Ciiaju.es  I.  qui 
fuit,  7m»,  évêque  &  duc  de  Laoo,  mort  le  10.  Juin 
1468  ;  RamsI  ,  feigneur  de  Lufarchcs,  vivant  en  1493  ;  ôc 
Mtrie  de  Gaucourt,  qui  époufa  i".  le  5.  Juin  1^6. Char- 
les deTournon,  feigneur  dcBclcaitcl  :  x°.  JuroCofTa ,  fei- 
gneur de  Marignane,  morte  avant  14(9. 

VIII.  Charles  I.  du  nom  feigneur  de  Gaucourt ,  Ar- 
gicourt.Chafteaubrun, Naillac,  vicomte  d'Aci ,  lieute- 
nant gênerai ,  gouverneur  de  la  ville  de  Paris,  &  iAe 
de  France ,  confeilter  &  chambellan  du  roi ,  rendit  des 
fervtccsconfiderablesauroi  Charles  VII.  &  Louis  XI. 
mourut  à  Paris  en  1482.  &  y  fut  enterréenl'églifedeS. 
Jean  en  Grève.  11  avoit  époufé  le  8.  Octobre  1454.  Agnès 
de  Vaux ,  dire  Celttie ,  fille  de  7m»  ,  feigneur  de  S.Yves, 
&  de  7mn»*  le  Bouteiller,dame  de  Saintines ,  dont  il  eut 
Charles  II.  qui  fuit  ;  7m»  ,  évêque  d'Amiens  ;  lesus,  évo- 
que d'Amiens  après  fon  frère  ;  fMvfMi,  chevalier  de  Rho- 
des; Ame,  mariée  le  23.  Octobre  1480.  a  7m»  deCu- 
lant,  feigneur  de  Chaftcauneur  ;  Ctthmm ,  alliée  le  10. 
Mars  1480.  a  Lwird'Aubuflbn,  feigneur  de  Villeneuve; 
,&  UMgmrite  de  Gaucourt ,  femme  de  Pierre  du  Pui ,  fei- 
gneur de  Vatan ,  bailli  &  gouverneur  de  Bcrri. 

IX.  Chaules  II.  du  nom  feigneur  de  Gaucourt,  de 
Boucfln,  Chafteaubrun,  Naillac,  Cluys,&c.  vendit  en 
1498.  le  fief  de  Gaucourt.époufa  i°.  Anne  de  Bar,  fille  de 
Je**,  feigneur  de  Baugi,Ôcc.  i°.lc20.  Février  1498.  Htr- 
gueritede  Blanchefort ,  fille  de  7m»  de  Blanchefort,  Se 
d'AsjWr  dcNorroi.  Du  premier  lit  il  eut  Charles  III. 
qui  fuiti  Jescb'sm,  protonotaire  du  faint  fiége  .Cubaine; 
Ce  FrMçaii  de  Gaucourt.  Du  fécond  vint  Andrée  de  Gau- 
court, mariée  le  17.  Juillet  1  ç  19.  à  Co/wr  de  Tiercclin, 
feigneur  de  Balon. 

X.  Charles  de  Gaucourt  HT.  du  nom  ,  feigneur  de 
Cluys ,  de  Bonifie* ,  &c.  étoit  mort  en  1 ç«  j .  lauTant  de 
CMberint  de  Bigni ,  fille  de  Citait,  feigneur  d'Aifnay-le- 
vieil ,  Se  de  Jddjueline  de  l'Hôpital ,  qu'il  avoit  epoufee en 
1524.  Louis ,  qui  fuit;  autre  Leuis,  reçu  chevalier  de 
Malte  en  1551;  Mtgdeleine ,  mariée  en  1 547.  à  tbilippe 
Grivel ,  feigneur  de  Groflainc  i  Jecqutlme ,  rcligicufe  ;  Se 
Cbaktte  de  Gaucourt ,  femme  de  GtUm  du  Gué,  feigneur 
de  Ternes. 

XI.  Louisdc  Gaucourt,  feigneur  de  Cluys, de Bouef- 
fes,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  chambellan  du  duc 
d'Alençon ,  mourut  le  3.  Août  1589.  de  la  blcffure  qu'il 
reçut  en  commandant  pour  la  ligue.  11  avoit  époufe  en 
1 564.  Jtsstne  d'Efcoublcau,  fille  de  7m»  ,  feigneur  de  Sou  r- 
dis ,  maître  de  La  garderobe  du  roi ,  dont  il  eut  Charles 
IV.  du  nom ,  qui  fuit  ;  7m»  ,  abbé  de  Maubec  ;  Jacqu  es, 
qui  a  fait  l*  htsubede  Clu  vs  reppertée  à-sfrès  ;  ôc  Aimée 
de  Gaucourt,  femme  deGtbrieldc  Mallcfcc,  feigneur  de 
Chaftelus. 

XII.  Charles  de  Gaucourt  IV.  du  nom ,  feigneur  de 
Ville-Dieu ,  de  de  BouefTcs,  époufa  le  29.  Scprcmbre 
11(04.  Cberletteàc  Rocliefort,  fille  d'rtiirrr ,  feigneur  de 
Bcàuvais  Ce  de  Ville-Dieu ,  Se  de  Leuife  de  Crevant-Cin- 
gé  ,  dont  il  eut  1»fefb-CbArles  comte  de  Gaucourt ,  fei- 
gneur de  Ville' Dieu ,  mort  fans  alliance  en  1684  ;  îitgde- 
leine ,  mariée  en  1 6 1 1 .  a  Leuii  Goufficr ,  comte  de  Gara- 
vas ,  morte  en  couche  en  1 63 î  ;  6c  Ajmét  de  Gaucourt , 
abbeffe  de  Rougemont. 

BKâNCHE  D  ES  SEIGNEURS  QECLUTS. 

XII.  Jacques  de  Gaucourt ,  feigneur  de  Cluys ,  de 
BouefTcs  Se  de  Goumai ,  fils  puîné  de  Louis ,  feigneur  de 
Cluys ,  &  de  FrAMteife  d'Efcoublcau ,  fut  capitaine  de 
«hcvaux-lcgers ,  Se  fcnéchal  de  la  Marche.  Il  époufa  en 
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1603. 7Mmwd*Elbene ,  fille  de  Guilltume,  feigneur  de  Le  f- 
pinoux ,  confeiller  au  grand  confeil ,  Se  d'ijttux  Chaaiai- 
re ,  dont  il  eut  Lestis  Se  Chéries ,  morrs  jeunes  ;  Charles 
V.  du  nom,  qui  fuit  ;  Gtnllasm* ,  prieur  de  Cluys  ;  Armée, 
femme  de  freinte  de  Gamaches ,  vicomte  de  Chaiteau- 
mcliand  ;  Efiber,  Se  Hegdtleine de  Gaucourt,  rcligicufes. 

XIII.  Charles  de  Gaucourt  V.  du  nom,  feigneur  de 
Cluys,  mourut  en  Juin  1692.  Il  avoir  époufé  en  ideo". 
GuUtrrted'AKi,  veuve  de  C/awrVdeTrourTebois ,  feigneur 
de  Champaigre,  &.6[\e  de  Hugues,  feigneur  de  Rochefol- 
le ,  Se  de  Hdrgueritede  Murât ,  dont ilïaiflâ Charles  VI; 
du  nom ,  qui  luit  ;  SjItâvs ,  chevalier  de  Malte;  N.  &  N- 
de  Gaucourt. 

XIV.  Charles  de  Gaucourt  VI.  du  nom,  feigneur  de 
Cluys ,  de  bouc  Ses ,  &c.  lieutenant  de  roi  en  Bcrri ,  mou- 
rut le  30.  Mai  1713.  Il  époufa  i°.  Harguerite  de  Tierce- 
lin  de  Rance ,  fille  de  7m»  ,  feigneur  de  Chapelle- Barlion, 
&  deTMffNe-MarirTurpin,  morte  fans  enfant  en  1686. 
2°.  en  1 687.  Aliertme-Brigtie de  la  Beaume ,  fille  de  Cbétr- 
let ,  marquis  de  faim  Martin  ,  Se  de  Tbnefe-Anne  Frén(ti/e 
de  Trafignies  fa  féconde  femme,  dont  il  eut  entr'autres 
enfans, 

XV.  Guillaume  marquis  de  Gaucourt,  lieutenant  de 
roi  en  Berri  après  fon  pere.  *  Vejet.  lepere  Anfelme ,  *»/- 
ttire  desgrtuds  tfficins 

GAUCOURT ,  (  Raoul  de  )  feigneur  de  Gaucourt  & 
de  Maifons-fur-Seine ,  chevalier ,  premier chanbcllan  du 
roi  Charles  VU.  gouverneur  de  Dauphiné,  &  bailli  d'Or- 
léans ,  puis  grand-maître  de  France ,  fe  trouva  à  la  défaite 
des  Anglois  devant  Montargis  en  1427.  contribua  à  la  re- 
prife  de  Chartres  en  1429.  Ot  ayant  étt  établi  gouverneur 
de  Dauphiné,  il  défit  en  1430.  au  combat  d  An  thon  le 
prince  d'Orange  ,  qui  tenoit  le  parti  du  duc  deBourgogne. 
L'an  1437-  il  Te  fignalaau  fiege  deMontereau,  &  fervic 
beaucoup  i  la  conquête  de  la  Normandie.  Ilaffiftaen  qua- 
lité de  premier  chambellan  du  roi  à  la  magnifique  entrée 
que  Charles  VU.  fit  dans  la  ville  de  Rouen  ;&  l'an  1456. 
il  reçut  de  la  part  du  rot ,  enqualité  de  grand-maître  de 
fon  hôtel ,  les  ambafladeurs  envoyés  par  le  roi  de  Hongrie 
pour  demander  la  princefTe  Magdeleincde  France  en  ma- 
riage. *  Le  perc  Anfelme ,  bsflute  des  punis  efeiers  de  U 

WGAUD ,  (  Henri  )  né  à  Utrecht  d'une  famille  illuftrc , 
fe  porta  de  lui  mêmeau  defTein ,  avec  tant  d  affreiation , 

Îiu'il  n'y  avoit  point  de  jeune  peintre  de  fon  tems  qui  déf- 
init mieux  qui  lui.  Il  alla  à  Rome  du  tems  que  le  peintne 
Adam  Elfeimcr  y  étoit  ;  il  fît  grande  amitié  avec  lui ,  Se 
non-feulement  il  acheta  de  ce  peintre  ce  qu'il  trouva  de 
fait  de  fes  ouvrages ,  Si  ce  qu'il  put  tirer  de  lui ,  pendant 
fon  féjourà  Rome,  mais  il  le  paya  encore  d'avance  fur  ce 
qu'il  devoit  lui  faire  pendant  quelques  années-Henri  étant 
de  retour  à  Utrecht  grava  d'après  les  tableaux  d'Adam  les 
fept  pièces,  qui  font  admirées  des  curieux ,  pour  leur  fin- 
guliere  beauté.  Une  fille  qui  le  vouloir  époufer,  lui  don- 
na en  1624.  un  philtre,  qui  au  lieu  de  le  rendre  amou- 
reux ,  lui  fit  perdre  l'efprit  ;  en  forte  qu'il  étoit  tout  lie- 
beté,  quand  on  lui  parloit  d'autre  chofeque  de  la  peintu- 
re ,  de  laquelle  il  raifonna  toujours  d'un  très-bon  fens  , 
jufqu'a  la  mort.  *  De  Piles ,  Abrégé  de  Pbifteire  des  pannes. 

GAUDENCE ,  cvâque  de  Brefce,  vivoitfur  la  fin  du 
IV.  fiécle ,  &  au  commencement  du  V.  &  fucceda  à  Phi- 
laftre ,  qui  a  compote  un  livre  des  hereiies ,  l'an  3  96.  011 
3  87.  Il  fut  élu  par  les  prélats ,  Se  par  le  peuple  de  la  pro- 
vince ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  aile  voyager  en  Orient  par 
dévotion.  .11  avoit  pafK  jufqu'a  Céfarce  de  Cappadoce , 
où  il  témoigne  avoir  vû  les  nièces  du  grand  faint  -Baftle , 
qui  lui  donnèrent  des  reliques  des  40. martyrs ,  comme 
nous  l'apprenons  du  fermon  qu'il  fit  au  jour  de  fon  ordi- 
nation ,  dans  pn  monaffere  de  vierges.  Les  évéques  Sz  la 
ville  de  Brefce,  qui  avoient  députe  vers  lui  pour  lui  dé- 
clarer fon  élection ,  craignoicnt  qu'il  ne  revînt  pas  en  Ita- 
lie ;  &  ce  fut  pour  cette  raifon  qu'ils  écrivirent  aux  prélats 
d'Orient,  &  les  prièrent  de  fe  fervirde  l'excommunica- 
tion même  pour  le  renvoyer,  s'il  relu  foi  t  de  venir  prendre 
foin  de  fondiocèfe.  Oesinliances  l'obligèrent  de  paffer  en 
Italie.  L'an  405.  il  fut  envoyé  à  Conitantinople  avec  les 
légats  du  pape  Innocent  I.  pour  le  rétablifiement  de  faint 
Jean  Chryfoftôme  dans  fon  fiége ,  &  pour  la  célébration 
d'un  concile  generaL  Gaudencccompofa  divers  ouvrages  ; 
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ia  vie  de  Philaftre  Ton  prédecefTcur ,  que  Surius  rapporte 
fous  le  18.  jour  de  Janvier  ;& dix-huit  traites  00  fermons 
que  nous  avons  dans  la  bib!  iotheque  des  percs ,  outre  d'au- 
tres ouvrages  qu'on  lui  auribue.Quelques-uns  difent  qu'il 
mourut  l'an  410.  &  las  autres  que  ce  fut  en  417.  On  fait 
fa  fête  au  ae.  Octobre.  *  Bellarmin ,  defeript.  ttdef.Buo- 
nius,  *ux*nn.& *u  nurtyr.  PolTevin.  Le  Mire.  Ferdinand 
Ughcl,  rwn.    1t*l.fétr.&<.Bù\\cx,  vies  desfjiinis. 

GAUDENCE.évêque  Donatiftedc  Numidie.vivoitau 
commencement  du  V.fiécle.Cétoit  un  efprit  violent)  &  fc- 
diticux.  Il  affilia  à  une  conférence  qui  fut  faite  a  Cartha- 
ce ,  entre  les  orthodoxes  &  deux  perfonnes  de  (on  parti  ; 
&  écrivit  au  tribun  Dulcitius  deux  lettres ,  au  foue  t  les  S. 
AuRuflinfir  réponfe.  *Baronius.  Tillemont ,  bip.  tttlef. 

GAUDENCE,  d'Aufinium ,  prélat,  qui vivoit  dansle 
V.  ficelé.  Ceft  le  même  que  le  pape  Félix  III.  priva  de  la 
puiflànce  de  l'ordination,  parce  qu'il  en  avoit  abufe  en  fai- 
fant  des  chofes  illicites ,  &  diftribuant  mal  les  revenus  de 
fon  églife.  Ce  qui  fe  voit  en  la  lettre  qu'il  adreflâ  aux 
évêques  Florentin ,  Equitius  Se  Severe.  ♦  Baronius. 

GAUDIN  ,  (  Jacques  )  docteur  de  la  maifon  &  focie- 
té  de  Sorbonne ,  chanoine  de  l'cglifede  Notre-Dame  de 
Paris ,  natif  de  Touraine ,  avoit  de  l'efprit  &  écrivoit  po- 
liment en  latin.  Il  eutunedifputcavecM.  Joli  fon  confrè- 
re, fur  l'Aflbmptiun  de  la  Vierge,  dans  laquelle  on  a  donné 
l'avantage  à  ce  dernier  qui  et 01c  en  effet  un  homme  fort  ha- 
bile. Il  lui  arriva  étant  encore  jeune ,  un  accident  qui  mé- 
rite d'être  rapporté  :  Le  cardinal  de  Richelieu  avoit  dc- 
■  mandé  à  M .  des  Roches  un  lecteur  tel  qu'il  le  falloir  pour 
charmer  fes  firheufes  infomnics.  M.  des  Roches  lui  pre- 
fenta  le  jeune  Gaudin ,  bien-fait  fpirituel ,  &  capable  de 
fervir  &  de  plaire.  Le  cardinal  qui  ne  manquoir  jamais  de 
mettre  fes  ferviteurs  à  l'épreuve  ,  ne  fut  pas  long  tems 
fans  tendre  un  piège  a  fon  nouveau  domeftique,  lui  laif- 
fant  fous  les  yeux  des  lettres  ouvertes ,  qui  pouvoient  ex- 
citer fa  curiofité ,  Se  lui  apprendre  des  nouvelles.  Cepen- 
dant cette éminence,  qui  faifoit  femblant  de  dormir ,  mais 
qui  veilloit  exactement  fur  fon  homme ,  le  furprit  en  dé- 
faut ;  Se  »  comme  s'il  avoit  voulu  lui  dérober  la  v  je  de  fes 
lettres ,  jetta  promptement  les  mains  deflus.  Gaudin  peu 
avîféayant  donné  dans  ce  panneau ,  demeura  tout  étour- 
di ,  Se  arrêta  fa  fortune  dans  le  milieu  de  fa  courfe.  Il  fut 
congédié ,  &  le  cardinal  dit  à  M.  des  Roches  :  Ce  jeune 
htmmt  a  nef  ttfprit ,  4pprtnrz.-lm  à  rn  ânw  un  feu  maint. 
Il  lui  procura  néanmoins  dans  la  fuite  un  canonicat  de 
Notre-Dame,qui  fut  fa  plus  grande  richefle  jufqu'à  la  mort 
M.  des  Roches,  qui  l'aimoit,  lui  avoit  refigné  fa  grande 
chantrerie  deNotrc-Dame  de  Paris;  mais  le  temslui  ayant 
manqué  ,  il  ne  pofleda  point  d'autre  dignité ,  que  celle 
d'official  de  l'archevêque  de  Paris  (  Perefixe  )  qui  leconfi- 
deroir.  Il  publia  en  167$.  un  éloge  hiltoriquc  du  P.  Lal- 
Jemant,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève,  &  mourut 
le  18.  Juillet  loje.  en  la  8).  année  de  fon  âge.  *  De 
Vigneul  Marville ,  mélanges  tCbifi.  &c  f.  137.  Le  Long  , 
bMtotb.  bifi.  de  France. 

GAUDIN,  (Jean)  Jefuite ,  ne  en  1616.  a  publié  un 
dtflionatre françois  latin ,  un  tréftr  des  mots  âedes  façons 
de  parler  latines  avec  les  françoifes  &  les  grecques,  qui 
répondent  aux  latines.  L'an  1678.  il  donna  le  Tréfer  des 
deux  langues,  françoife  &  latine,  dont  on  a  fait  depuis 
deux  ou  trois  éditions.  Il  a  afles  de  pureté  dans  les  mots 
qu'il  emploie  de  l'une  &  de  l'autre  langue ,  &  fes  défini- 
tions font  courtes.  Ses  remarques  font  d'ordinaire  très- 
belles  &  très-judicieufes,  &  quelquefois  affez  fingulicrcs 
fur  quelques  fautes  de  grammairiens,  &  des  autres  diélio- 
naires.  *  Mrmcnei  du  ttms. 

GAVE ,  le  Gave  de  Pau ,  en  latin  Gobâtus  Vtlenjis ,  ri- 
vière de  Gafcogne  ;  elle  fe  forme  dans  la  Bigorre ,  par 
l'union  des  gaves  d'Azun ,  de  Cautères ,  de  Lavedan  Se  le 
Barctge.  Enfuite  entrant  dans  le  Bearn,  elle  arrofe  la  ville 
de  Pau  qui  lui  donne  le  nom ,  elle  baigne  encore  Lelcar  Se 
Ourtes,  &  ayant  reçu  le  gaved'Oleron  ,  elle  fe  déchar- 
ge dans  l'Adour ,  entre  Bayonnc  Se  Dax.  *  Mari ,  dtâ. 

G  AVE ,  le  gave  d'Oleron ,  en  latin  Gobdrus  Oleronenjù, 
rivière  du  Beatn  en  Gafcogne.  Elle  fe  forme  à  Oleron  par 
le  gaved'Alpc,  &  par  celui  d'Offeau,  reçoit  celui  de  Su 
2on  à  Sauveterre,  Se  peu  après  il  fe  décharge  dans  le  ga- 
ve de  Pau.*  Mati,d>â. 

G  A  VERSION ,  (  Pierre  de  )  favori  d'Edouard  II.  roi 
Tenu  Ul. 


d'Angleterréen  t^.  étoit  nlsd'ungentflhommeSafcorif 
qui  avoit  rendu  de  grands  ferviecs  à  Edouard  I.  Il  fur  éle1 
vé  auprès  du  prince  Edouard ,  lequel  étant  parvenu  à  li 
couronne  après  la  mort  d'Edouard  I.  foo  oerc ,  donna  à  ce 
favori  le  comté  de  Cornouaille ,  avec  l'ifie  de  Man  prin- 
cipale dépendance  de  la  couronne.  Quelque  tems  après, 
ce  prince  partant  en  France  pour  épouler  Ifabeau ,  fille  de 
Philippe  le  Bel ,  biffai  Gaveriiôn  le  gouvernement  de  fort 
royaume.  Cette  grande  élévation ,  jointe  a  l'orgueil  decc 
favori ,  attira  fur  lui  l'envie  des  grands,  qui  vinrent  a  bout 
de  le  faire  exiler  par  le  roi  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  un 
tems  :  car  le  roi  ne  pouvant  fouffrir  fon  abfencc ,  le  fît  re-  « 
venir  pour  époufer  la  feeur  du  comte  de  Glovernic ,  Se 
engagea  les  feigneurs  du  royaume  à  approuver  ce  retour 
Se  cette  alliance.  Gaverflon  n'en  parut  pas  plus  modéré , 
&  fa  mauvaife  condute  obligea  les  grands  du  royaume  a 
fe  liguer  encore  une  fois  contre  lui.  Ils  levèrent  une  puil- 
fante  armée ,  le  pourfui  virent  à  force  ouverte ,  Se  fe  (at- 
tirent de  lui  dans  le  c  hit  eau  de  Scardebourg  «  où  ils  l'a- 
voient  aflîégé.  Lorfquc  le  roi  fçût  qu'il  étoit  prifonnier  il 
témoigna  vouloir  lui  parler  j  mais  le  comte  de  Warvic  , 
picque  des  outrages  qu'il  avoit  reçus  en  fon  particulier , 
lui  fit  trancher  la  tète.  *  Mtmirn  inflmquei. 

GAUFRIDI ,  (  Jean-François  de  )  chevalier  baron  de 
Tretz ,  confcillcr  au  parlement  de  Provence ,  étoit  fils  de 
M.  Gaufridi ,  préfident  à  mortier  au  même  parlement.  Il 
donna  à  la  lecture  des  bons  livres  &  à  la  compofition  de 
l'hiftoircdcfon  pays,  le  tems  qui  lui  reftoit , après  s'être 
acquitté  de  tous  tes  devoirs  de  fa  charge.  La  perte  de  fa 
vûe,  dont  il  fut  privé  dans  les  dernières  années  de  fa  vie  , 
&fa  mort  arrivée  en  1689.  vers  la  60.  année  de  fon  âge  , 
l'empêchèrent  de  la  mettre  au  jour ,  c'eft  M.  l'abbé  Gau- 
fridi fon  fils,  qui  a  pris  ce  foin.  Elle  a  été  imprimée  à  Air 
en  itfoo.  en  deux  tomes  m  ftl».  *  -}mn*l  des  forant  de 
it99-  tmt  XXVll.p.  i7.  éduhn  de  HMtnde. 

GAUGAMELA,  nom  d'une  ville  de  Perfe  qui  ligni- 
fie membres  d'un  chameau ,  ou  félon  Strabon ,  la  maife-n  d'uni 
chameau ,  ou  félon  d'autres  ,  le  tribu  d'un  chameau.  Plutar- 
que  dit  que  ce  fut  en  ce  lieu  qu'un  ancien  roi  de  Perfe 
s'étant  fauvé  fur  un  chameau ,  impofa  un  tribut  aux  ha- 
bitant pour  nourrir  cet  animal.  *  Arrianus.  Strab^  Plutar- 
ch.  Plin.  Btxhart.  Strabon,  au  commencement  de  fon  li- 
vre XVI".  dit  que  c'eft  un  bourg  dans  l'Aturie  région  de  la 
Perfe ,  où  Darius  vaincu  perdit  fes  états.  Ce  lieu  étoie 
deltiné  pour  la  nourriture  des  chameaux  fatigués  ,qui  paf- 
foient  en  Scyrhie;  6c  c'eft  de-là  qu'il  a  pris  fon  nom. 
Les  Macédoniens ,  voyant  que  ce  lieu  étoit  fort  peu  confi- 
derablc ,  &  qu'Arbelles  ville  voifine ,  étoit  fort  connue , 
firent  courir  fauffement  le  bruit  que  la  bataille  avoit  été 
donnée  à  Arbelles  ;  quoique  ce  fût  véritablement  à  Gain 
gamcle.  Ce  récit  de  Strabon  eft  d'autant  plus  sûr ,  qu'Ar- 
rien  dit  la  même  chofe  fur  le  témoignage  d'auteurs  con- 
temporains ,  qui  obfcrvcnt  qu'Arbelles  étoit  éloignée  àe 
fix  cens  ftades  du  champ  de  bataille,  &  dcGaugamele. 
Ptolomée  met  Gaugamele  a  l'occident  d'Arbelles. 

GAVI ,  petite  ville  de  l'état  de  Gènes  en  Italie.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Lemo ,  vers  les  confins  du  Montferrat ,  Se 
du  Milanois ,  a  fix  lieues  de  la  ville  de  Gènes,  Se  environ 
a  cinq  d'Alexandrie  de  la  Paille  &  de  Tortone.  Gavi  eft 
une  place  importante  par  fa  fuuation  ;  mais  fes  fortifica- 
tions font  fort  mal  entretenues.  *  Mati ,  di3. 

GAVI  DE  MENDOÇA ,  (  Auguftin  )  natif  de  Ma- 
ugan  en  Afrique,  s'y  diftingua  par  fa  valeur  en  i$6i; 
lorfque  cette  ville  fut  affiégée  par  le  cherif  Mulei  Abdalla. 
Il  écrivit  la  relation  de  ce  fiége ,  qu'on  a  imprimée  à  Lis- 
bonne en  1  £07.  *  Biblutb.  Ptrtug.  prf.  ^  4  4 

GA  VIN  ou  GALVIN ,  Douglas  ou  Duglas ,  tbtrcbtu 
DOUGLAS. 

GAULA  ,  f  Jean  de  )  ou  Gnlnfu ,  wyn.  GALES.  . 

GAULE,  grand  pays  de  l'Europe,  célèbre  par  fa  fitua- 
tion  heureufe ,  par  fa  fécondité ,  par  le  courage  Se  le  gé- 
nie de  fes  habitans.  Quelques  auteurs  fabuleux  ont  crû 
que  les  Gaulois  furent  autrefois  nommés  Gtmeritei ,  de  Go- 
mer  ,  fils  aîné  de  Japhet.  Les  autres  ont  die  qu'ils  étoienc 
Alwtgenet ,  de  qu'ils  avoient  emprunte  le  nom  de  Gaulois 
6tCUlâtes ,  fils  d'Hercule;  c'eft  l'opinion  que  Diodorc  de 
Sicile  foùtient  ;  mais  elle  n'en  eft  ps  moins  ridicule.  Am- 
mien  Marcellindit  qu'ils  furent  appelles  Celui,  du  noni 
d'un  de  leurs  rois,  &  Giultii,  de  celui  de  la  mc«r  de  ce  prinM 


Digitized  by 


8ia     G  AU 

ce.  Strabon  croit  que  ce  nom  leur  fin  impofé  pour  expri- 
mer leurnobleflê,  &  leur  réputation.  S.  Jérôme  &  lfidore 
oni  écrit,  que  ce  nom  vient  du  grec  y»**,  qui  fignifie 
Uit ,  àcaufe  que  les  Gaulois  avoient  lecorp»  blanc  com- 
me du  lait.  Cluvier  tire  le  nom  de  nos  premiers  Gaulois 
dt  l'ancien  verbe  celtique  Gtlltru ,  qui  veut  dire  vtjtgtr. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ett  du  moins  sûr  qu'on  leur  dounoit 
déjà  ce  nom  du  temsde  Tarquin  l'Arum ,  cinquième  roi 
de  Rome,  vers  l'an  501.  avant  J.C. 

DIVISION  DES   BORHES  DES  GAULES. 

Les  anciennes  bornes  des  Gaules  ont  été  au  levant ,  le 
Rhin,  les  Alpes  &  le  Var;  au  midi ,  la  mer  Méditerra- 
née ,  <fc  les  mons,Py renées  i  au  couchant  l' CKcan ,  ck  au 
fcpicntrion ,  où  elles  étoient  fort  «(Terrées ,  le  Rhin  près 
de  fon embouchure.  Depuis,  les  Gaulois  s'c'tant  rendus 
maîtres  d'une  partie  de  l'Italie,  ce  pays  fut  aulfi  appelle 
Gaule ,  mais  on  y  ajouta  le  furnom  de  Ctfttptnt ,  pour  la 
diflinguer  de  la  grande  ou  ancienne ,  qu'on  appclla  Tt*p{- 
tlf  int,  parce  qu'elle  étoit  au-delà  des  Alpes  à  l'égard  de 
Rome,  de  même  que  la  nouvelle  Gaule  en  deçà.  Il  y  aeu 
des  auteurs  qui  ont  encore  imaginé  d'autres  noms,  pour 
mettre  une  diftmâion  entre  les  diverfes  parties  de  ce  pays, 
iorfque  les  Romains  en  furent  maîircs.  Parce  que  les  Gau- 
loisétablisen  Italie portoient  de  longues  robes,  à  la  façon 
des  Romains ,  ils  appellcrcnt  leur  pays  Ga/ira  Itgétt.  Ils 
donnèrent  le  nom  de  Gtllt*  BrttfM* ,  à  cette  partie  de  la 
grande  Gaule,  qui  »'étcnd  le  long  de  la  mer  Méditerra- 
née, ck  dont  les  Romains  avoient  lait  une  province ,  long- 
tems  avant  que  de  pénétrer  dans  le  1  elle  des  Gaules;  à  caulc 
qu'on  y  ponoit  une  efpecede  haut-dc  chauffes  appelle  par 
les  naturels  du  pays  Br*(t* ,  d'où  vient  le  nom  français 
Srtin.  Et  comme  dans  tout  le  relie  des  Gaules ,  on  portoit 
de  longs  cheveux ,  il  plût  aux  wêinesautcurs  de  l'appellcr 
la  Gaule  Chevelue,  GsltU  Ceouu.  Quand  Jules Céfar 
vint  dans  les  Gaules  ,  il  trouva  qu'outre  ce  que  les  Ro- 
mains y  poflccîoient  déjà ,  ck  qu'ils  appelaient  la  Provin- 
ce, ondiftinguoitci-paysen  Bcljjitnie, en  Gaule  propre, 
ck  en  Aquitaine.  La  Belgique  ctuit  renfermée  entre  le 
Rhin,  la  Marne ,  la  Seine,  &  l'Océan  :  La  Gaule  propre  , 
autrement  Celtique  ,  au  midi  de  la  Belgique,  étoit  bornée 
parles  mêmes  rivières  de  Marne  &  deSeinc.par  l'Océan  , 
par  la  Garonne,  par  les  Cevcnncs,  le  Rhône  ck  le  Rhin  : 
L'Aquitaine,  qui  étoit  la  plus  méridionale ,  avoit  au  midi 
les  Pyrénées,  au  nord  &  à  l'orient  la  Garonne,  &  l'Océan 
à  l'occident.  Peu  de  tems  après,  la  conquête  des  Gaules 
étant  arTurée ,  Augufle  voulut  qu'elles  fuffent  partagées  en 
quatre  provinces ,  qu'il  nomma  1 .  La  Gaule  Narbonnoife, 
t.  l'Aquitaine,  j.  la  Lyonnoife,  ou  Celtique ,  4..  la  Belgi- 
que. La  première  dont  Narbonnc ,  colonie  romaine ,  tut 
la  principale  ville  s'étendoit  depuis  les  Pyrénées  ck  la  Ga- 
ronne jufqu'aux  Alpes,  le  long  de  la  mer  Méditerranée, 
dont  elle  tenoit  toutes  Icsc6:es,  mais  elle  étoit  bornée  au 
nord  par  lesCcvennes  ,  d'où  remontant  jufques  fort  près 
du  confluent  de  U  Saône  &  du  Rhône ,  elle  s'ctendoifjuf- 
qua  la  fource  de  cette  dernière  rivière.  La  féconde ,  beau- 
coup plus  étendue  que  du  teins  de  Céfar,  étoit  bornée  d'a- 
bord par  la  Garonne ,  mais  dès  le  confluent  de  ce  fleuve 
avec  le  Tarn  s'etendant  à  l'orient  le  long  des  Cevennes 
jufqu'à  la  fource  de  la  Loire  ,  elle  fuivoit  à  peu  près  le 
cours  de  cette  ri v  ici  e,  tant  à  l'orient  qu'au  nord  :  1  Océan 
la  bornoit  à  l'occident ,  &  Bourges,  autrefois  de  la  Gaule 
propre  étoit  devenue  fa  capitale.  La  troifiéme  bornée  au 
midi  à  peu  prêt  par  le  Rhône,  depuis  fa  fource  jufqu'à  fon 
confluent  avec  la  Saône,  &  par  laLoire  dans  tout  fon  cours, 
avoit  l'Océan  à  l'occident,  &  au  nord  la  Seine,  la  Marne , 
&  une  ligne  droite  tirée  de  la  fource  de  cette  rivierc.à  l'en- 
droit où  le  Rhin  commence  à  coulct  au  nord ,  où  efl  la 
ville  de  Bile  :  Lyon  en  étoit  la  capitale.  Enfin  la  quatriè- 
me ,  dont  Trêves  étoit  la  principal* ,  comprenoit  tout  ce 
qui  efl  au  nord  d;  la  Lyonnoife. 

On  ne  s'en  tint  pas  enfuiie  toui  à-faït  à  cette  di  vifion  ; 
AmmienMarceilin  dit  que  de  fon  tems  Bourges  étoit  dans 
la  Lyonnoife ,  comme  il  étoit  autrefois  dans  la  Gaule  pro- 
pre ;&  il  marque  qu'alors  h  s  Gaules  étoient  partagées  en 
douze  provinces  :  elles  le  furent  encore  depuis  en  quator- 
te  ,  &  enfin  en  dix-frpt.  On  ne  fera  pas  taché  de  voir  ici 
quelles  furent  ces  dix-iept  provinces  :  on  con noiera  leur 
étendue  par  les  principales  vtU«s  qui  les  compofoient.  t  Xa 
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première  Lyonnoife  gouvernée  par  un  confulaire  :  Lyon 
mttrtptU,  Autun,  Langres,  Châlonsfur  Saône,  Màcon. 
1.  La  féconde  Lyonnoife  gouvernée  par  un  président  : 
Rouen  mttrtftlt,  Baycux,  Avranchcs,  Evreux,  Sccz, 
Lificux ,  Coûtante ,  3 .  La  troifiéme  Lyonnoife  gouvernée 
par  un  préfident  :  Tours  mttrtftlt ,  le  Mans,  Rennes ,  An- 
gers, Nantes,  Quiroper,  Vannes,  Trcguier,  Mayenne. 
(  Il  efl  bon  d'averrir  qu'on  ne  prétend  pas  toujours  mar- 
quer la  ville  qui  fubfiftoicalois,  mais  feulement  celle  qui 
tient  la  place  de  l'ancienne  cité  qui  ne  fubftfte  plus,  ck 
dont  il  ne  refte  aucun  veflige.  )  La  quatrième  Lyonnoife 
gouvernée  par  un  piéfident  :  Sens  mttrtftlt,  Chartres  , 
Auxerrc ,  Troyes ,  Orléans, Paris ,  Meaux.  5.  La  premiè- 
re Belgique  gouvernée  par  un  confulaire  :  l' réves  nu  ut  fo- 
it,  Mets,  Toul,  Verdun.  6.  La  féconde  Belgique  gou- 
vernée par  un  confulaire  :  Reims  mttrtftlt ,  Soiflbns ,  C ni- 
ions fur  Marne,  Verman,  Arras,  Cambrai,  Tournai', 
Sentis,  Beau  vais,  Amiens,  Terouannc,  Boulogne  lue 
mer.  7.  La  première  Germanique  gouvernée  par  un  con- 
fulaire: Mayence  mttrtftlt,  Strasbourg  ,  Spire,  Wor- 
mcs.  8.  La  féconde  Germanique  gouvernée  par  un  confu- 
laire; Cologne  mttrtftlt,  Tongrcs.  9.  La  grande  Scqua- 
noife  gouvernée  par  un  piéfident  :  Befançon  mttrtftlt , 
Avanchcs ,  Bile ,  Kunigsfeld  ,  Yverdun.  10.  Les  Alpes 
Graies  gouvernées  par  un  préfident  ;  MonAier  en  Taran- 
tMftmmptlt,  Martinach.  1 1.  La  Viennoife  gouvernée 
par  un  confulaire  :  Vienne  mtntfolt,  Genève,  Grenoble, 
Auberive,  Die,  Valence,  S.  Pol  Trois  Châteaux,  Vai- 
fon,  Orange,  Cavaillon,  Avignon ,  Arles,  Marfcille. 
»».  La  première  Aquitanique  gouvernée  par  un  préfident: 
Bourges  mttrtftlt ,  Clermont ,  Rhndez ,  Albi ,  Cahors , 
Limoges,  M  code ,  Pui  en  Vêlai.  1 3.  La  féconde  Aquita- 
nique gouvernée  par  un  préfident  :  Bourdeaux  mttrtptlt  , 
Agen  ,  Engoulime ,  Saintes,  Poitiers, Perigucux.  14.  La 
Novempopulanie  gouvernée  par  un  piéfident  :  fcauU-  mt- 
trtftlt ,  (  le  ftege  a  été  transféré  à  Auch  )  Acqs ,  Leictou- 
re,  Comminges,  Con  fer  ans,  Bayonnc,  le  Bcarn ,  Aire , 
Bazas,  Tarbe  ,Oleron,  Auch.  15.  La  première  Naibon- 
noife  gouvernée  par  un  piéfident  :  Narbonne  mttrtftlt, 
Touloufc,  Bezicrs  ,  Nil  mes ,  Lodcvc  ,  Uzei.  16.  La  fé- 
conde Naibonnoifc  gouvernée  par  un  préfident  :  Aix  mt- 
trtftlt, Apt,  Riez,  Frejus,  Gap,  Siileron,  Amibes.  17. 
Les  Alpes  Maritimes  gouvernées  par  un  préfident:  Em- 
brun mttrtftlt,  Digne ,  Scnez ,  Glandevc ,  Vence.  Ceci  cft 
pris  de  la  notice  des  Gaules  publiée  par  le  P.  Sirniond 
avec  les  conciles,  &  de  la  notice  des  dignités  de  l'empire 

DE  LA  MILICE  DES  GAVLOIS. 

Les  Gaulois  ont  eu  tant  d'inclination  pour  la  guerre , 
que  tous  les  anciens  auteurs  qui  en  ont  parlé ,  ont  loué  leur 
courage ,  £c  leur  bravoure.  Ciceron  avoue  que  les  Romains 
les  appréhendoient  plus  que  toutes  les  autres  nations  de  la 
terre;  ckSallufte  ajoute  qu'avec  eux ,  il  ne  falloir  pas  tant 
difputer  de  la  gloire  que  de  la  vie.C'cft  pour  cela  que  par- 
mi les  anciens  Romains,  il  étoit  ordonné  que,  quand  ils'a- 
giroit  de  faire  la  guet  rc  aux  Gaulois,  les  prêtres  mêmes  ne 
leroient  pas  exempts  de  prendre  les  armes.  Chez  les  Gau- 
lois, les  plus  vieux  même  n'étoient  pas  difpenfés  de  les 
porter,  &  les  en  fans  ne  paroiflbient  point  en  public  devant 
leurs  pères ,  qu'ils  ne  fuflmt  en  âge  d'aller  à  la  guerre  :  en- 
fin celui  qui  venoit  le  dernier  au  rendez-vous  étoit  puni 
de  mort.  On  n'a  jamais  vûdes  Gaulois,  dit  Aromien 
Marcellin ,  fe  mutiler,  pour  s'exempter  du  fervice  .com- 
me faifoient  fou  vent  les  Romains,  qui  fecoupoient  le  poli- 
ce ,  oucherchoient  quelque  autre  àrtifice ,  pour  èrre  hors 
d'état  de  manier  les  armes.  Il  y  avoit  deux  fortes  de  fol- 
dats  dans  les  armées  des  Gaulois  ;  les  uns  qu'on  appclloic 
Gtftttt ,  du  mot  Gefum ,  qui  étoit  une  cfpece  de  dard  ;  & 
les  autres  qu'on  nominoit  Stldmmt.  Les  premiers  éroienc 
mercenaires,  ck  fervoient  à  peu  près  comme  les  Suiffès.  Les 
folduriers étoient  des  braves,  qui  s'attachoieni  au  fervice 
d'un  grand ,  pour  avoir  part  à  fa  bonne  ck  à  fa  mauvaife 
fortune  :  s'il  arrivoit  qu'il  pérît ,  ils  mouraient  tous  avec 
lui,  oufe  tuoient  après  fa  défaite.  Il  y  avoir  encore  un 
grand  nombre  d'Arcbtri,  par  toutes  les  Gaules,  prêts  k 
marcher  aux  premiers  ordres.  La  cavalerie  étoit  atTez  bien 
réglée.  Chaque  hommed'armesétoit  accompagné  de  deux 
autres  hommes  à  cheval ,  qui  fuivoieut  leur  maure ,  ck  le 
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fecourokntcUmlc  bcfoin  ,  lui  foumiflant  un  cheval ,  s'il 
atiivoicque  lcfien  lût  tue  ou  bleffé.  Cet  ordre  s'appclloit 
trtuunki/t'e ,  ou  ordounancede  trois  chevaux  :  du  root  grec 
»{«t  ,  qui  Ggnifie  rrou,&  marte,  qui  Ggnifioit  cheval,  en 
langue  celtique.  Leuheraux  lt*nt  ne  portoicmquelecaf- 
que  &  la  cuiraffe  ;  au  Ueu  que  les  autres  nommes  tatofèruc- 
tJÙrtt .  ou  ilthanatrei ,  étoient  revêtus  de  ter  ,  depuis  la 
tête  jufqu'auxpieds.OrM»er<ri4ir«cftun  mot  foi  mé  fur  le 
g  ret  t»»»»»,  qui  lignifie  armé  de  t  tutti  fûtes.  Citbanaire, 
vient  du  mot  grec  »x*i»ir ,  qui  Ggnifie  une  cuir* fie  4e  fer  , 
&  une  Armure  qui  ouvre  tua  Itttrfv,  parce  q_ue  les  pièces  de 
cette  armure  lontcrcules ,  &  comme  voûtées  en  forme  de 
four ,  que  les  Grecs  appellent  «*JC«m». 

Au  relie ,  les  Gaulois ,  quoique  très-  belliqueux,  ne  s'ar- 
moient  pas  avantageufement.  Les  foldats  avoient  des 
epecs  longues,  pefantes,  &  fans  pointe,  l'acier  étant  de 
fi  mauvaile  trempe ,  que  le  tranchant  fe  rebroufToit  aux 
premiers  coups.  Ils  combattoient  quelquefois  nuds  depuis 
la  ceinture  juiqu'en  haut  :  ce  que  les  étrangers  regardoient 
comme  une  chofe  furprenante.  La  cavalerie  s'armoit  de 
lances  &  de  haches  ;  l'infanterie  de  javelots,  de  piques, 
d'arcs  &  de  frondcs.les  grands  feigneurscombattoient  fur 
des  chariots ,  garnis  de  (aulx ,  aux  deux  bouts  de  l'aiflicu , 
&  tirés  par  deux  ou  par  quatre  chevaux.  Leur  façon  de 
combattre  étoit  de  courir  ci  &  Il ,  &  de  lancer  des  ge*es 
ou  dards ,  pour  rompre ,  ou  cclaircir  les  rangs  des  enne- 
mis. De  tems  en  tems  ils  mettoi  ent  pied  à  terre ,  &  fe  fer- 
voient  delcur  épée,  imitant  par  ce  genre  de  combat  la  vi- 
teffe  de  la  cavalerie ,  &  la  fermeté  des  gens  de  pied.  Les 
troupes  fe  partaeeoient,  fuivant  les  diverfes  provinces  où 
elles  avoient  été  levées ,  fe  fcparaitt  même  les  unes  des  au- 
tres, par  quelque  intervalle.  Lorfque  l'armée  demeurok  en 
bataille ,  chaque  foldat  avoit  une  botte  de  paille ,  ou  une 
fafeine,  fur  laquelle  il  s'affeyoit.  Les  anciens  Gaulois  ne 
fe  retranchotent  point  dans  leur  camp  s  Se  ce  ne  fut  qu'a- 
près la  perte  d'Avarie ,  (  aujourd'hui  Bourges  J  qu'ils  le 
firent  pour  la  première  fois  ,  a  l'exemple  des  Romains , 
dont  ils  imitèrent  bientôt  après  la  difïipline.  Lorfqu'ils 
attaquoient  une  place,  ils  l'environnoicnt  de  toutes  leurs 
troupes  ;  ôt  après  avoir  fait  leur  décharge  pour  nettoyer  le 
rempart,  ils  s'approchoiem,  couverts  de  leurs  boucliers,  & 
montoient  à  l'anauc  Ils  (c  fervoient  auiît  de  boulets  flam- 
bans ,  &  de  certains  javelots  qui  portoient  le  feu  par  tour. 
Lorfque  les  Gaulois  avoient  tué  dans  le  combat  quelque 
ennemi  de  dillindlion ,  ils  lui  coupoient  la  tête ,  &  l'ana- 
c  hoient  au  crin  de  leurs  chevaux ,  ou  la  port  oient  au  bout 
de  leur  lance.  Si  elle  étoit  d'un  grand  feigneur,  iU  l'cmbau- 
moient,  8c  laconfervoientavec  foin  pour  !a  faire  voir  aux 
étrangers ,  ne  la  rendant  jamais ,  quelque  rançon  qu'on 
leur  offrit.  Ils  la  gamiffoient  quelquefois  d'or  ,  de  le  fer- 
votent du  crâne  comme  d'un  vafe  facre,  qu'ils  deftinoient 
à  l'ufagc  des  facrifices.  Les  gens  de  guerre  juroient  fur  les 
étendarts,ck  ce  ferment  étoit  très  foïemnel  dans  le>  armées 
gauloifes.  Ils  hauffoient  le  bras  nud  à  découvert ,  en  ligne 
de  paix  &  d'alliance.  Les  Hcdues  (  peuples  de  l'ancienne 
Lyonnoife  première,  aujourd'hui  ceux  d'Aucun)  le  firent 
au  fiégc  de  Gcrgovie ,  dan»  un  tems,  où  les  Romains  le 
défioicm  d'eux. 

DES  MOEURS  DES  GAULOIS. 

Les  Gaulois  étoient  extrêmement  hardis,  entreprenant 
&  promts  i  prendre  les  armes  ;  mais  on  les  aceufoit  de  per- 
dre cœur  au  premier  désavantage  ;  &  de  manquer  de  force 
et  de  réfolution  dans  l'advcrfité.  IU  étoient  généreux  & 
francs,  ue  pouvant  fouffrir  ni  le  menfonge ,  ni  la  fuper- 
cherie.  AinfiDivicon  ,  chef  des  Suiffes.ditàCcfar  qu'ils 
avoient  appris  de  leurs  ancêtres  à  méprifcrlarufeck  (arti- 
fice, &  à  ne  fe  fier  qu'à  leur  valeur.  Plutarque  dit  qu'ils 
étoient  fi  intrépides ,  qu'ilsne  craignoient  point  les  trcin- 
blcmcns  de  terre  ;  &  Strabon  remarque  qu'un  d'eux  ré- 
pondit à  Alexandre  te  Grand,  qui  lui  demandoit  ce  que 
craignoient  les  Gaulois:  qu'ils  n'appréhendoient  rien,  li- 
non que  le  ciel  ne  tombât  fur  eux.  Nous  apprenons  d'E- 
licn,  que  la  chute  des  bâtimens  ne  leur  falloir  pas  peur  -, 
qu'ils  ne  reculoient  point  ,  quoiqu'on  leur  oppofât  des 
fiâmes;  ôc qu'ils  pourfuivoieot  les  ennemis  juiques  dans 
les  rivières.  La  chaffe  ctoit ,  après  la  guerre ,  un  de  leurs 
empiois  les  plus  ordinaires.  Comme  ils  ne  pouvoient  fouf- 
frir l'oiGvcté,  il  firent  une  ordonnance  qui  condananoità 
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une  amende  les  jeunes  hommes  ,  dont  11  groflèur  faute" 
d'exercice ,  excedeioit  une  certaine  mefure.  On  les  aceufé 
d'avoir  été  cruels,  orgueilleux,  méprilam,  &  mal-pro-1 
près  dans  leur  manger.  Cefar  dit  qu'ils  aimoient  fi  fort  les 
nouvelles ,  qu'ils  fe  tenoient  fur  les  grands  chemins  pour 
arrêter  les  paffans,  &  fur-tout  les"  étrangers,  afin  de  fçavoif 
ce  qu'il  y  avoit  de  nouveau  hors  de  leur  pays.  Au  relie  » 
comme  il  n'y  avoit  parmi  les  Gaulois ,  que  les  prêtres  ,  éc 
les  nobles  qui  fùffent  confiderés ,  la  condition  du  peuplé 
étoit  déplorable ,  &  le  réduifoit  aux  miferes  de  l'efcîava- 
ge.  On  ne  l'appelloit  point  aux  délibérations  publiques , 
<x  la  plupart  étoient  chargés  de  dettes  &  d'impôts,  ou  op- 
primés par  la  violence  des  grands.  Les  femmes  Gauloifes 
étoient  tout-à-fait  courageufes ,  &  néanmoins  foûmitcs  à 
leurs  maris,  qui  avoient  puiffance  de  vie  &  de  mort  fur 
elles,  aufli-bien  que  furies  enfans.  Leurs  funérailles  étoient 
magnifiques:  l'on  brûloitavec  le  corps  du  défunt  ce  qu'il 
avoit  de  plus  cher ,  jufqu'aux  animaux ,  &  fouvent  juf- 
qu'aux  efclaves  &  aux  affranchis.  Une  coutume  de  U  na- 
tion, étoit  aufli  de  facrifier  les  prifonniers  qu'ils  avoient 
faits  en  tems  de  guerre. 

DU  GBNIÈ  DES  GAULOIS. 

Les  Gaulois  avoient  beaucoup  de  difpolition  pour  les 
arts,  &  les feiences.  On  peut  juger  par  le>  témoignages 
des  anciens  Grecs  &  Romains,  quelle  a  été  1a  réputation 
des  Druides,  des  Bardes ,  des  Sarronides ,  &  des  tubages , 
qui  étoient  non-fculemcnt  les  philofophcs  &  les  théolo- 
giens du  pays,  mais  encore  les  jurifconlultcs ,  les  mathé- 
maticiens, les  aftrologucs  ,  les  médecins,  &  les  orateurs. 
Depu  is  que  les  Phocéens  venus  del'Ionie  Afia tique  curent 
établi  des  colonies  à  Marfcillc ,  vers  l'an  591.  avant  la 
naiffancede  J.  C.  les  Gaulois  fe  rendirent  habiles  dans  les 
feiences  des  Grecs,  &  établirent  à  Marfcillc  une  école 
aufli  célèbre  que  celle  d'Athènes.  Dans  la  fuite  du  teins* 
outre  La  langue  Grecque  &  la  Celtique  ou  Gauloife,  on 
y  enfeiena  encore  la  langue  Latine  :  ce  qui  fit  donner  à 
Marfeille  le  nom  de,  Ttfc*#»».*par  les  Grecs,  &  de  T»«- 
Itnguit  par  les  Latins ,  c*eft-à-dirc ,  fille  eu  fm  furie  tnii 
frrtes  de  largues .  On  y  profeflbit  encore  publiquement  l'é- 
loquence, Ta  philofophie ,  les  mathématiques  ,  la  juris- 
prudence, la  médecine,  «5c  la  théologie  fabulcufc  :  <?clt 
pourquoi  Ciceron  l'appelle  la  nouvelle  Athènes  des  Gau- 
les ;  jufqucs-là  que  Strabon  nous  témoigne  que  quantité  de 
Romains,  &  pluficurs  Grecs  même  quittèrent  la  ville} 
d'Athènes,  pour  venir  étudier  à  Marfeille.  Pytheas  &  Eu- 
menidc.ou  plutôt  Eudimenc  ,  tous  deux  de  Marfeille 
avoient  publié  leurs  ouvrages  toucliant  les  pays  étrangers* 
avantqucLiviusAndronicus,  Naevius  &  Ennius,  les  pre- 
miers des  Romains  qui  ont  rendu  leurs  écrits  publics,  euf- 
fent  mis  au  jour  ce  qu'ils  avoient  coropofe  fur  leur  propre 
pays.  Jufqu'à  l'irruption  des  Bourguignons ,  dcsGoths  & 
des  Vandales,  la  Gaule  Narbonnoifc  Se  la  Viennoife  ont 
toujours  produit  des  hommes  I  ça  vans,  foit  à  Marfeille  , 
foit  à  Arles ,  ou  dans  les  autres  villes.  Il  ne  feroit  pas  mê- 
me difficile  de  montrer  de  l'érudition  grecque  dans  la  Cel- 
tique, ou  Lyonnoife,  &  dans  l'Aquitaine, avant  qu'on  y 
eût  introduit  la  langue  des  Romains  »  mars  il  ne  faut  pas 
croire,  fur  le  rapport  d'Anniusde  Viterbc,  que  les  Gau- 
lois ayent  appris  aux  Grecs  &  aux  Afiaciqucs  les  belles 
lettres,  les  arts  libéraux ,  &  les  feiences  les  plus  fublim.es* 
bien  loin  de  les  avoir  reçues  d'eux  ;  car  tout  ce  qu'il  y  a 
d'érudition  ,  &  de  politcfle  dans  les  Gaules ,  cfl  dù ,  pour 
la  plus  grande  partie ,  à  la  Grèce ,  &  particulièrement  aux 
Ioniens.  S'il  y  a  au  contraire  quelque  rudefleck  quelque 
gromereté  parmi  certains  Grecs  de  l'Afie  mineure ,  com- 
me parmi  lesGalates ,  on  peut  attribuer  la  caufe  de  ces 
defautsaux  plus  rultiques  d'entre  les  Gaulois ,  qui  y  por- 
tèrent leurs  armes ,  &  s'y  établirent  par  droit  de  conquête. 
Depuis  que  les  Gaulois  eurent  commencé  de  cultiver  la 
langue  Latine,  ils  s'y  rendirent  très-habiles  ;  &  on  re- 
marque comme  une  chofe  fmguliere ,  quece  fut  un  Gau- 
lois qui  introduifit  le  premier  dans  Rome  l'art  de  bien 
parler  la  langue  Latine,  ÔC  qui  y  enfeigna  le  premier  la 
rhétorique.  Ceft  à  Lucius  Plautius,  Lyonnois ,  que  la  ville 
de  Rome  fut  redevable  de  les  plus  grands  orateurs,  jufqu'à 
Ciceron  qui  n  ctoit  encore  qu'un  enfant ,  lorfque  ce  Gau- 
lois commença  d'enfeigner  la  rhctoiique.  Depuis  te  tems 
de  ce  chef  des  rhéteurs  Romains ,  les  Gaulois  ont  produit 
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de  fçavans  hommes,  &  particulièrement  de  célèbres  ora- 
teurs Latins ,  qui  ont  brillé ,  tant  à  Rome ,  dans  le  barreau 
&  dans  les  écoles ,  que  dans  les  villes  de  leurs  provinces , 
jufqucsà  la  décadence  de  l'empire  d'Occident.  Votienus 
MontanusdeNarbonne,  &  VibiusGallusfloiiflbient  du 
tems  d*  Augufte  s  Domitius  Afcr ,  natif  de  N  îmes ,  &  Clo- 
diusQuirinalis,  d'Arles ,  fous  l'empereur  Tibère.  Tan- 
dis  que  ce  dernier  profefloit  la  rhétorique  à  Rome»  Sta- 
cius  Urfulus  de  Touloufc ,  Se  Caftor  de  Marfeille  l'enfé- 
gnoient  dans  les  Gaules  avec  beaucoup  d'éclat.  Qyintilien 
appelle  Julius  Florus  le  prince  de  Vélequeuct  dei  Qtula ,  Se 
lui  donne  un  des  premiers  rangs  entre  les  plus  illuftres  de 
Rome.  Depuis  le  tems  de  Néron  jufqu'à  Trajan ,  le  bar- 
reau romain  a  été  rempli  d'orateurs  Gaulois  ;  &  les  écoles 
d'éloquence  Se  de  droit  ont  prcfquc  toujours  été  gouver- 
nées par  des  maîtres  nés  &  inftruitsdans  les  Gaules.  Quoi- 
que l'éloquence  romaine  eût  été  prefque  anéantie  a  Rome 
depuis  le  jeune  Pline,  elle  ne  laifla  pas  de  fc  maintenir, 
aufli  bien  que  l'éloquence  grecque,  dans  les  principales 
villes  des  Gaules,  comme  a  Marfeille ,  à  Arles,  à  Befan- 
çon,  à  Autun,  à  Lyon ,  a  Narbonne ,  a  Touloufe ,  à  Bour- 
deaux  Se  ailleurs.  Les  grammairiens  Latins  ont  été  aufli 
anciens  dans  les  Gaules,  que  les  rhetoriciens  &  les  ora- 
teurs. Marc  Antoine  Gniphon  fut  le  maître  de  Jules  Ce- 
far,  deCkeron,  &depluficursautrcs  illuftres  Romains; 
&  ValeriusCaton.au  ffi  Gaulois,  fc  rendit  en  même  teins 
très<elebre  en  cet  art. 

A  l'égard  de  la  poefic ,  il  faut  avouer  que  lesGaulois  n'y 
ont  point  excellé ,  quoiqu'il  y  ait  eu  parmi  eux  de  tems  en 
tems  des  poètes  qui  n'ont  pas  laifle  d'être  eftimés.  Pétro- 
ne, qui  vivoit  fous  Claudius  &  Néron,  étoit  natif  de 
Provence,  félon  quelques  auteuis  ;  &  Pline  le  jeune  témoi- 
gnoit  être  charmé  des  poefics  de  Scntius  Augurinus ,  poè- 
te Gaulois  qui  vivoit  de  fon  tems.  On  peut  encore  com- 
pter entre  les  poètes  Gaulois  Aufone  de  Bourdeaux,  faint 
Paulin  Se  faint  Profper ,  tous  deux  d'Aquitaine  ;  Alcime 
Avitc,  archevêque  de  Vienne  :  Apollinaris  Sidonius,  éve- 
que  de  Clermont  ;  6c  quelques  autres  qui  furent  fans  con- 
tredit les  meilleurs  poètes  de  leurs  ficelés,  quoiqu'ils  ne 
furent  pas  à  comparer  aux  anciens.  La  Gaule  a  fourni 
d'habiles  hiftoriens  comme  Troguc  Pompée,  natif  de 
la  première  Viennoife ,  dontjuftin  a  abrégé  les  ouvra- 
ges; &  Sulpice  Scvcre  d'Aquitaine  ,  qui  eft  confiderc 
comme  le  plus  pur  auteur  de  la  latinité,  depuis  fa  déca- 
dence. Entre  un  bon  nombre  de  philofophes  Gaulois ,  on 
difticigue  Phavorin  d'Arles,  qui  vivoit  fous  l'empereur 
Adrien  ;  Se  entre  les  médecins ,  le  célèbre  Demofthene  , 
que  Galien  admirait  pour  fa  grande  expérience ,  &  pour 
Ion  exactitude.  La  Gaule  n'a  pas  manqué  de  fç avans  jurif- 
confultes;  &  a  été  nommée  par  Juvcnal ,  la  nourrice  des 
orateurs.  Enfin  depuis  que  le  Chriftianifme  a  été  reçu  dans 
ce  pays,  on  y  a  vû  naître  quantité  de  docteurs,  Se  de  fça- 
vaas théologiens ,  entr'autres  faint  Ambroife  docteur  de 
Véglife;  Se  faint  Hilairc  de  Poitiers ,  qui  s'étoit  formé  une 
éloquence  toot-à-fait  finguliere.  Il  efl  vrai  que  faint  Am- 
•broife  étoit  archevêque  de  Milan  en  Italie;  mais  il  étoit 
né  dans  les  Gaules ,  (oit  à  Trêves ,  foit  à  Lyon ,  ou  même 
à  Arles,'  comme  au  contraire ,  faint  I renée  qui  étoit  évê- 
que  de  Lyon ,  y  étoit  venu  de  Grèce.  Dans  le  V.  ficelé,  au 
tems  du  déclin  de  l'empire  Romain ,  les  lettres  humaines 
Se  les  feiences  trouvèrent  comme  une  retraite  dans  la  Gau- 
le ,  où  floriflbient  alors  laint  Eucher  de  Lyon ,  Salvien  de 
Marfeille,  faint  Profper ,  faint  Hilaire  d'Arles,  Sidoine 
de  Clermont,  faint  Gefaire  d'Arles ,  Se  quelques  autres, 
qu'on  peut  appel  1er  les  derniers  écrivains  des  Gaulois,  Si 
les  premiers  maîtres  des  François.  Nous  finirons  cet  arti- 
cle par  le  témoignage  de  faint  Jérôme,  qui  affurc  que  la 
Gaule  étoit  le  feul  pays  qui  n'avoit  point  produit  de  mon- 
flres  ou  d'herefiarques ,  de  qui  avoît  toujours  été  reconc 
en  perfonnages  fçavans  &  éloquens. 

DU  PATS,  ET  DES  COXQVESTES  DES  GAVIOIS. 

La  Gaule  étoit  très  -  fertile  ,  Se  quoique  fes  habitans 
fuflent  moins  propres  pour  l'agriculture  que  pour  la  guer- 
re,  ils  ne  laiflbient  pas  d'avoir  foin  de  cultiver  1er  terres. 
Pline  remarque  que  les  lins  Se  les  vins  des  Gaules  étoient 
tranfportés  dans  les  provinces  étrangères,  que  le  pays 
étoit  très-bon  ,  Se  que  les  Romains  en  tiraient  des  reve- 
nus trèvconfidcrablc*.  Jules  Ccfar  y  amafla  tant  d'or  &. 
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d'argent ,  qu'il  eut  de  quoi  payer  fes  dettes ,  qui  étoient 
immenfes  ;  Se  de  quoi  faire  fubfiftcr  les  troupes,  qu'il 
employa  enfuite  contre  la  republique,  pour  fe  rendre  maî- 
tre de  l'univers.  Au  refte,  les  Gaulois  multiplioient  avec 
tant  de  fécondité  dans  leur  pays ,  qu'ils  fe  virent  fouvenc 
contraints ,  pour  fe  décharger,  d'aller  conquérir  d'autres 
terres.  Ils  (c  rendirent  maîtres  d'une  partie  de  l'Italie , 
qu'on  nomma  Gaule  Ciftlpine ,  à  l'égard  des  Romains  :  ils 
ruinèrent  plufieurs  villes  ,  Se  Rome  même  ne  fut  pas 
exempte  de  leurs  ravages.  Us  en  bâtirent  grand  nombre 
d'autres  ■  entre  lefquelles  on  marque  communément  Mi- 
lan ,  Aquilée ,  Gènes ,  Vérone ,  Sienne ,  Padoue ,  Crémo- 
ne, Plaifance,  Bergame  ,  Sec.  quoique  tous  les  auteurs 
n'en  raient  pas  d'accord.  Enfin  ils  étendirent  leurs  con- 
quêtes en  Allemagne ,  en  Efpagne ,  en  Angleterre ,  en 
Ëfclavonie  ;  &  ils  le  répandirent  dans  la  Grèce ,  dans  la 
vlacedoine ,  Se  en  Afie,  où  ils  fondèrent  la  province  qu'on 
nomma  Gdistit , ou  le  pays  des  Gaulois  Grecs. 

LEUR  GOUVERNEMENT. 

Le  gouvernement  de  la  Gaule  en  plufieurs  lieux  étoic 
ariftocratique  i  mais  ceux  qui  gou  ver  noient  n'étoient  élus 
que  par  le  confentement  du  peuple.  D'autres  croient  que 
'adminiftration  y  étoit  démocratique  1 Se  que  les  Druides 
qui  étoient  les  maîtres  de  la  religion,  y  a  voient  beaucoup 
de  part.  C'étoient  eux  qui  jugeoient  des  procès,  &  qui 
ordonnoient  les  peines  Se  les  recompenfes.  Lorfque  quel- 
qu'un ne  vouloir  pas  acquiefeer  i  leur  jugement ,  ils  lui 
interdiraient  la  communion  de  leurs  facrifices,  ce  qu'on 
apprehendoit  extrêmement  ;  car  ceux  qui  étoient  frappés 
de  cette  foudre ,  paflbicnt  pour  fceleratscV  pour  impies; 
chacun  fuyoit  leur  rencontre  &  leur  entrerien;  lorfqu'ils 
avoient  reçu  quelque  injure,  on  ne  leur  faifoit  point  de 
juHice  ;  ils  n'étoient  point  admis  aux  charges  ,  Se  mou- 
raient dans  un  état  d*infamie.  Les  Romains  furent  maî- 
tres des  Gaules  pendant  près  de  cinq  ficelés,  depuis  que 
Jules  Cefar  eut  fournis  leur  pays ,  qu'on  divifa  en  dix-fept 
provinces.  Desgouvernemens  de  ces  dix-fept  provinces . 
il  y  en  avoit  fix  confulaires ,  &  onze  régis  par  des  préfidens 
envoyés  par  les  empereurs.  Confiant  in  le  Grtni  y  mit  des 
ducs  Se  descomtes  dans  quelques  villes  frontières.  La  ju- 
flice  s'y  rendoit  félon  le  droit  romain  ;  &  apparemment 
on  y  conferva  aufli  quelques  coutumes  municipales.  Lorf- 
que le  même  Conftantin divifa,  vers  l'an  330.  la  char- 
ge de  préfet  du  prétoire  en  quatre,  la  Gaule  en  eut  un, 
qui  avoit  fous  loi  trois  vicaires,  l'un  dans  la  Gaule  me- 
me,l'autre  dans  l'Efpagne,&  un  rroifiémedans  la  Grande- 
Bretagne.  La  Gaule  fut  gouvernée  de  même  jufqu'à  ce 
qu'au  commencement  du  V.  fiécle,  les  Bourguignons, 
les  Goths  &  les  François  s'en  rendirent  maîtres.  Depuis 
l'empire d'Augulte  jufqu'à  celui  de  Galien,  la  paix  de  ces 
provinces  n'avoit  été  troublée  que  par  quelques  revolres , 
comme  celle  de  Sacrovir  Se  de  Florus,  vers  l'an  2  j.  de 
J.  C  celle  de  Civilis,  Tutor  &  Clalficus ,  vers  l'an  70. 
Se  celle  de  Pacaticn  vers  l'an  14t.  Après  la  mort  de  Dccc, 
les  Barbares  firent  irruption  dans  les  Gaules.  Les  Fran- 
çois Se  les  autres  Germains  commencèrent,  &  furent  fui- 
vis,  peu  de  tems  après,  parles  Vandales ,  les  Alains,  les 
bourguignons,  IcsSucvcs,  les  Vifigothscx  les  Huns, donc 
les  courtes  ne  finirent  que  par  la  ruine  de  l'empire  en  Oc- 
cident. 

RE  L  1  G  1  O  S    DES  GAULOIS. 
Le  culte  des  Gaulois  étoit  extrêmement  fuperftiiîeur.' 
Ils  adoraient  les  mêmes  dieux  que  le»  Romains,  quoique 
tous  divers  noms;  car  Mercure  étoit  leur  Itaittu,  Heut 
ou  tiefki  Mars,  &  Ttrtmti  Jupiter.  On  dit  aufli  que  Her- 
cule s  appelloit  Ognuut  parmi  eux  ,  Apollon  Selenut,  & 
Pluton  Strtfkn.  Ils  avoient  un  grand  refpecl  pour  Mer- 
cure ,  qu'ils  croyoientêrrc  inventeur  de  tous  les  arts.  Ils 
attribuoient  la  guerifon  des  maladies  à  Apollon;  la  con- 
duite de  toute  forte  d'ouvrages  à  Minerve  ;  à  Jupiter  le 
gouvernement  des  cieux  ;  Se  à  Mars  l'intendance  de  la 
guerre.  On  dit  même  qu'il  leur  fut  permis,  par  arrêt  du 
lénat ,  d'inftituer  ce  dieu  héritier  de  tous  les  autres,  com- 
me celui  qui  leur  étoit  le  plus  cher.  Us  rcfpcâoicnt  aufli 
beaucoup  Hercule,  parce  qu'ils  croyoient  qu'il  les  avoic 
polices;  mais  ils  craignoient  Saturne,  Se  pour  fe  le  ren- 
dre favorable,  ils  lui  immoloienrdes  victimes  numaincs. 
1U  faifoicnt  ces  facrifices,  pour  la  confetvatioo  des  per- 
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fonnes  qu'ils  conGderoicnt ,  l'imaginant  qu'on  pouvoit 
confcrver  un  homme  par  l'immolation  d'un  autre.  Ce  ne- 
toit  pas  feulement  dans  ces  conjonctures  que  leur  religion 
les  rendoit  cruels ,  ils  en  ufoient  de  même  ,  lorfqu'ilfal- 
ioit  entreprendre  auelquc  grande  affaire  ;  «Se  lesempereurs 
Romains  furent  obliges  de  leur  défendre ,  par  des  arrêts 
très-fevcres,de  faire  a  l'avenir  de  ces  facrinces,  qui  étoient 
autorités  par  les  Druides.  La  foi  Chrétienne  leur  fut  pré* 
chéc  par  les  difciplcs  des  apôtres,  dès  le  II.  fiée  le.  Lorf- 
oue  les  François  fondèrent  leur  monarchie  ,  les  Gaulois 
croient  prcfque  tous  Chrétiens  ,  excepté  ceux  qui  habi- 
toient  dans  les  lieux  moins  acccfliblcs,  comme  font  des 
montagnes,  des  bois  Se  des  marécages ,  ou  dans  les  autres 
lieux  qui  étoient  troublés  par  les  courfes  des  barbares. 
SulpiesSevere,  (lit.  j.  )  affine  que  l'on  n'a  vu des  martyrs 
en  France ,  que  dans  la  cinquième  perfecucion  fous  Marc- 
Aurele,  que  la  religion  Chrétienne  avoit  parte  les  Alpes  un 
peu  tard  ;  Sériés  tram  Alpes  Des  riiigime  jnftepti.  Edouard 
Stillingflect,  dans  Inttigmts  britanniques,  eiâp.  2.  foûrient 
que  Sulpicc  Scvere  fe  trompe.  Le  I».  Pagi  elf  dans  le  mê- 
me fentiment,  dans  fa  critique  fur  Baronius ,  td  *m.  //. 
11.  /.  néanmoins  ce  que  dit  Sulpke  Severe  s'accorde  avec 
l'époque  de  la  miffiondes  premiers  apôtres-  des  Gaules, 
fixée  fous  le  règne  de  Dcce  par  Grégoire  de  Tours. 

AVTBVRS  Slyl  f ARLES T  DE  LA  GAULB 
&  des  Gdttlrit. 

Strabon,  Ptoloméc,  Pline,  Pompon ius  Mtela , l'Itiné- 
raire d'Antonin ,  Cefar  dans  fes  commentaires ,  Suétone , 
Plurarquc,  Tacite,  Titc-Live ,  Floitis,  Polybe  ,  A  mm  i  en 
Marcel  lin  ,  Sallufte ,  EJicn  ,  Aufonc,  Jayltin ,  Dion  Caf- 
fius,  Diodore  de  Sicile,  Merula ,  Cluvier ,  Magin ,  Bc- 
naventure  Caftillioni ,  di  Gall.  In/ub.  mu.  jtitb.  Jean  Pi" 
card,  Pierre  R  a  mu  s  ou  la  Ramée,  demtrb.  veter.  Géll.  Etien- 
ne Forcatule ,  di  CMI.  impitr.  e>  Pktltf.  Jean  Goropius  Be- 
can ,  Odlh.  Barthelemi  ChaiTcneux ,  tttil.glw.  tmmdi.  Fau- 
cher ,  Du  Chêne,  Jean  le  Maire ,  Guillaume  du  Uellai , 
NocITalcpied,  ht  fi.  dts  Drmiei,  Bnbag.  <Stc.  Les  chroniques 
d'Idacc ,  de  Marcellin ,  de  Profper ,  les  annales  de  Baro- 
nius ,  nu  moi  res  des  Gaules  de  Dupleix ,  Mczerai ,  Cor.le- 


arcel ,  bifi.  de  Trente ,  Pithou ,  du  Val ,  Sanfon , 
le  P.  le  Long  ,  btbUtbtqut  btfimqui  dt  Frawr,  &c.  On 
pourra  auffi  eonfultcr  la  bibliothèque  dcsatitcursquiont 
écrit  l' h illoire  de  France.  Cefar  d u  Boullai  ,d*tud.  MaJJil. 
S.  Jeiôme ,  entra  Vigilant.  Baillet ,  jugtwrns  dis  f car  ont. 

GAULE  NARBONNOISE.  M.deMarca  acompofé 
un  livre  treVcurieux ,  où  il  examine  les  limites  qui  (épa- 
rent  cette  Gaule  d'avec  l'Elpagne.  On  ne  doute  point  que 
la  nature  n'ait  elle-même  marqué  ces  limites,  par  cette 
longue  fuite  de  montagnes  qui  s'étendent  depuis  la  mer 
Méditerranée  jufqu'à  l'Océan,  &  que  l'on  nomme  P;r«- 
ims  ,  à  eau  le,  dit-on  ,  de  l'embralcment  de  leurs  forêts  ; 
mais  on  ne  convient  pas  de  l'endroit  précis  ou  doit  parTer 
la  ligne  de  (eparar ion.  M.  de  Marca  loûtient ,  *  onformé- 
ment  à  ce  qu'en  dilent  Strabon  ,  Ptolomée ,  Pomponius 
Mêla,  Pline,  que  cet  endroit  doit  fe  prendre  fur  le  fommet 
du  promontoire  appelle  Apkrodifium ,  où  ctoit  le  temple  de 
Venus  des  Pyrénées  ;  ou,  ce  qui  revient  à  peu  près  à  la  mê- 
me chofe  ,  que  la  ligne  doit  pafler  par  l'endroit  où  les  rr«- 
fbies  de  Pempte  étoient  élevé».  Mais  comme  le  tems  a  telle- 
ment ruiné  les  grandes  &  fuperbes  tour»  où  l'on  avoit 
planté  ces  trophées ,  qu'on  n'en  voit  plus  aucun  vertige,  on 
n'a  pas  peu  de  peine  à  convenir  du  lieu  où.ilsétoicnt  placés. 
On  forme  la  defTus  diverfes  conjectures.  Quelques-uns 
ont  pris  pour  ces  trophées  une  cinquantaine  de  pointes 
de  ces  hautes  montagnes ,  qui  ont  quelques  figures  de  co- 
iones.  D'autres  ont  cru  qu'ils  étoient  dans  les  endroits ,  où 
l'on  voit  des  boucles  de  fer  attachées  aux  rochers  avec 
plomb.  M.  de  Marca  rejette  fes  pen fées  comme  indi^ 
d'être  réfutées  ;  ck  remarque  qu'il  y  auroit  de  l'abfurdité 
à  placer  les  monumens  de  la  gloire  d'un  conquérant  dans 
des  lieux  éloignés  de  la  vue  &  delà  fréquentation  des 
hommes  ;  &  que  ces  boucles  n'ont  été  miles-là ,  que  pou» 
diltinguer  ces  montagnes.  11  croit  que  ces  trophées  étoient 
pofés  fur  les  lieux  les  plus  éminensdes  Pyrénées,  près  du 
grand  chemin ,  à  l'entrée  du  détroit  qu'on  appelle  Port  au- 
jourd'hui &  qu'autrefois  on  nommoit  lis  f  mes  ;  &  en  effet 
on  y  voit  quelques  reftes  de  fondemens.  C'ett  par  ces  rai- 
foas ,  &  par  plufieurs  autres  qu'il  montre ,  que  les  comtés 
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de  Rouflïllon  &  de  Confient  appartiennent  incomeftabîe- 
ment  à  la  France.  V»yr~  ROUSSI  LLON.  *  M.  de  Marca  j 
en  ion  livre  intitulé,  Marca  Htfpani(a. 

GAULENDA.  montagne  du  royaume  de  Candie,  dans 
rifle  dcCeylan.  liile  eft  prèsde  la  ville  de  Dégligyneur  » 
où  le  roi  dé  Candie  fait  la  refidence.  Elle  n'eit  accefliblc 
que  par  une  avenue,  qui  eft  défendue  par  trois  forts.  Le  roi 
de  Candit  l'a  fait  fonifier  pour  s'y  retirer,  en  cas  de  féd^ 
tion ,  que  fa  tyrannie  lui  fait  craindre.  *  Mm i ,  ditl'm. 

G  AULEON  ou  GAULOS ,  petite  ifle ,  dans  la  mer  Mé- 
diterranée ,  vis-à-vis  de  la  Libye ,  proche  de  Malte,  ar* 
rofée  de  ruiiTcaux  &  abondante.  Les  anciens  ont  dit  qu'il 
n'y  peut  naître  aucun  ferpem  ni  autre  bête  venimeufe  * 
&  que  la  terre  de  cette  ifle  a  une  telle  vertu ,  que  la  rouf- 
fier  e  feule  portée  dans  tout  autre  pays  peut  ruer  les  ferpens 
&  les  icorpions ,  pour  peu  que  l'on  en  jette  fur  ces  repti- 
les. Elle  s'appelle  à  prefent  Gandifcb,  ou  en  francois  Gizji 
Elle  a  trente  milles  de  tour ,  &  étoit  dépendante  du  roi  de 
Tunis-  Charlcs-j2«w  la  reprit.  Les  habitans  font  prcfque: 
tous  Chrétiens  {  quoiqu'ils  prient  turc.  Sur  la  hauteur  il 
y  aune  villequt  porte  le  même  nom.  Cherche*.  LA  GO/E 
*  Solin.  Pline  ,  /.  j.c.  $.  &  t.  /.  t.  7. 

GAULMIN ,  (  Gilbert  )  heur  de  Montgeorges,  natif 
de  Moulins  en  Bourbonnois ,  doyen  des  maîtres  des  requê- 
tes, &  puis  confeiller  d'état ,  mourut  le  8.  Décembre 
166^.  âgé  de  80.  ans.  On  a  de  lui  des  commentaires  Se 
des  notes  fur  l'ouvrage  de  Pfttlttt  des  opérations  des  dé- 
mons; fur  le  roman  d'£a/f4tfo,contcnant  les  amours  d'Hyf- 
minias&  d'Hyfminc  ;  fur  celui  de  Thttdtre  Prtdnnus , 
contenant  les  amours  de  Rhodantc  &  de  Doficle  ;  fur  lé 
traite  de  la  vie  &  de  la  mort  de  Moifc ,  compofé  par  un 
Rabin;  &  des  remarques  fur  le  faux  CallifUsene.  Il  avoie 
ta  réputation  d'un  des  plusexcellcns  critiques  de  fon  fié*  * 
de,  &  il  a  reçu  des  éloges  magnifiquesde  tous  les  fravans 
de  fon  tems.  On  en  peut  voir  un  recueil  aflez  ample  dans 
la  France  orientale  de  Colomiez.  Il  paifoit  pour  un  hom- 
me fort  sûr  dans  fes  corrections ,  &  heureux  dans  fes  con- 
jectures. Il  pofTcdoir  parfaitement,  fi  l'on  en  croit  M. 
Cortar,  toutes  les  langues  que  la  confufion  de  la  tour  dcJ 
Babel  a  introduites  fur  la  terre  ;  mais  il  excelloit  particu- 
lieremenabns  la  connoifiance  de  la  grecque ,  de  l'hebrai- 
:  IHibe,  de  la  turque  &  de  fa  perfane.  11  feroit  i 
^  Ster  qu'un  fi  habile  homme  eût  fait  un  emploi  plus 
fetieux,  &  plus  folide  des  grands  talens  qu'il  avoit  reçus 
de  Dieu  :  il  étoit  fort  attaché  au  cardinal  Mazarin ,  &  fit 
contre  le  parlement  de  fanglantcs  épigrammes .  dont  on 
en  trouvedeux  dans  les  lettres  jo.  &  74.  de  Gui  Patin.  Sort 
curé  ayant  refufé  de  le  marier ,  il  déclara  en  la  préfenec  t 
qu'il  prenoit  une  telle  pour  fa  femme,  &  vécut  depuis  avec 
clic  comme  avec  fa  femme  :  de  là  ces  fortes  de  mari^ecs 
condamnés  par  les  loix ,  font  appellés  mariages  à  la  GahI- 
ntint.  *  Paul  Colom.  G*//,  crient.  Baillet,;»;,  drsfctv. 

GAULON ,  ville  de  la  Bafanitide ,  dans  la  tribu  de1 
ManarKs ,  qui  donna  le  nom  au  pays  de  la  Gaulonitide  ' 
que  Moife  attribua  à  la  tribu  de  Manaftes ,  quand  les  If* 
racines  eurent  conquis  le  royaume  de  Baian.  La  ville  fut 
donnée  aux  Lévites ,  &  nommée  pour  une  place  de  refu- 
ge. *J»fni ,  c .  i».  v.  1. 1.  P*r*lip.  c .  i.  v.  7 , . 

GAULON1TES,  nom  d'une  fecle  parmi  les  Juifs, 
amfi  nommée  de  Judas  Gaulonite  leur  chef  :  c'eft  celui 
qui  eft  appellé  dans  icsatfcs,  &  par  Jofephc même,  Ju-m 
dét  dt  Gâiilie,  qui  attira  un  grand  peuple  après  lui ,  dans 
le  tems  que  Cyrcnius  faifoit  le  dénombrement  dans'la  Ju* 
dée;  mats  il  périt,  &  tous  ceux  qui  l'a  voient  fuivi  fu^ 
rent  difperfés.  Ces  Gaulonites  furent  auffi  appelles  Oi/»^ 
lient ,  &  ce  font  apparemment  eux ,  dont  il  eft  dit  dans  S. 
Luc ,  (héf.  ij.  Quelques-uns  vinrent  rapporter  à  J.  C.  ce 
nui  ctoit  arrivé  aux  Galiléens ,  dont  Pilatc  avoit  mêlé  le 
fang  avec  celui  des  facrifîces.  *  ABtr.  t.  j.  v.  37.  Lut  t  13 

'Àlïnfà'"*?-  V'  -''  '-  &àt  Mlt  7ttd  L  '<■ 
GAULOT ,  roi  des  Trocmiens  peuple  d'entre  les  Gau- 
lois ,  qui  palTerent  en  Afie  fous  la  conduite  de  Utennus , 
ayant  rcfolu  de  donner  du  fecours ,  aux  Toliftoboies  que! 
leconful  Cn.  Manlius  alloit  attaquer;  laifla  les  femmes 
&  les  enfans  cher  lcsTeclofages,  qui  s'étoient  réfugiés 
fous  le  mont  Magaba,  &  marcha  courageufement  aux 
ennemis  qu'il  défit. 

GAULT ,  (  Jean-Baptirte  )  évêquede  Marfeille ,  né  3 
Tours  le  Jp.  Décembre  ieoj.  eut  pour  perejto*»  GauU 
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&  pour  mtxcHérguritt  Poitevin  ;  l'un  &  l'autre  des  plut 
anciennes  familles  de  Tours.  On  le  mie  penfionnaire  au 
collège  desjefuitesà  Lyon ,  où  Eitftâtbt  Ton  frère  atné,  qui 
revenoit  de  Rome,  fit  fa  rhétorique  avec  lui.  Enluitc  leurs 
parent  les  envoyèrent  à  la  Flèche,  pour  étudier  en  philo- 
lophie.  De-lÀ  ils  vinrent  a  Paris,  ou  ils  prirent  les  leçons 
de  Du-  Val,  &  de  Gamaches ,  célèbres  profefTcurs  en  théo- 
logie :  puis  ils  allèrent  à  Rome ,  où  Jean-Bapuftc  foûtint 
des  thefes  de  théologie  en  préfence  d'un  grand  nombre  de 
prélats  &  de  feigneurs,  qui  admirèrent  Ton  efprlt  &  fa 
capacité.  Apres  dix-huit  mois  de  féjouri  Rome ,  ils  revin- 
rent à  Tours ,  où  ils  feurent  que  leur  pere  étoit  mort.  Alors 
ils  prirent  la  refolution  d'entrer  dans  la  congrégation  de 
•  l'Oratoire,  que  le  cardinal  de  Bcrulle  avoit  nouvellement 
établie  à  Paris.  Jean-Baptifte  Gault  reçut  l'ordre  de  prê- 
trifeà  Trovcs,  où  il  étoit  allé  demeurer,  fous  la  direction 
du  pere  lujtucbe  Gault  (on  frère  aîné,  qui  en  étoit  fupe- 
rieur.  Enfuite  il  fut  fuperieur  de  la  mai  Ton  de  Langres  ; 
puis  il  fut  envoyé  en  Efpagncavec  fon  frere ,  pour  y  éta- 
blir des  maiCons  de  leur  congrégation.  Au  retour  de 
cette  commiflîon,  Jean-Biptiftc  fie  un  nouvel  établi  (Te- 
ment  de  l'Oratoire  à  Dijon.  Il  fut  depuis  fuperieur  au 
Mans;  puis  il  alla  faire  une  maifon  en  Flandres.  Après 
s'être  acquiré  heureufement  de  ces  faims  emplois,  il  fut 
envoyé  à  Montauban  par  le  cardinal  de  Bcrulle ,  pour 
travailler  à  laconverfion  des  hérétiques,  fuivant l'ordre 
du  roi ,  qui  avoit  fouhaicé  cette  nuffion.  Le  zeleâc  la  dou- 
ceur de  Jean-Baptifte  Gault ,  jointe  à  la  force  de  fes  dif- 
cours ,  firent  un  tel  changement  dans  I'efprit  de  ces  héré- 
tiques, qu'ils  difoient  publiquement  que ,  fi  tous  les  Ca- 
tholiques euflent  rcflêmblé  à  leur  millionnaire,  ils  fe  fc- 
roient  faits  Catholiques  Romaios.De-la  il  revint  au  Mans, 
où  il  contribua  beaucoup  à  la  reforme  de  l'abbaye  de  faint 
Julien  du  Pré.  Peu  de  tems  après;  l'archevêque  de  Bour- 
deaux  le  demanda  ,  pour  être  juge  de  fa  primat ie,  &  lui 
donna  la  cure  de  fatnte  Eulalie  à  Bourdeaux ,  afin  de  l'at- 
tacher auprès  de  lui.  Son  frere  avoit  alors  la  conduite  du 
feminaixe  de  cette  même  ville,  où  il  reçut  un  brevet  du 
roi ,  qui  l'avoit  nommé  à  l'evêché  de  Marfcille  ;  mais  il 
mourut  le  13. Mars  16  jo.  avant  que  de  recevoir  fes  bulles 
de  Rome.  La  nouvelle  de  cette  montrant  i^û^  la  cour  , 
Jean-Baptifte  fut  nommé  à  l'évêché  de  Marfeflle  ^cn  la 
pl.icede  fon  frere.  Ses  bulles  étant  arrivées,  il  fut  facK  i 
Paris,  dans  l'églife  de  faint  Magloire;  puis  il  fe  rendit  a 
Marfeille  où  ion  zele  éclata  d'une  maniereextraordinaire 
pour  la  reforme  de  fon  diocefe,  pour  le  foulagement  des 
pauvres ,  pour  le  rachat  des  captifs ,  &  pour  la  converfion 
des  galériens  ;  mais  ce  peuple  ne  pofleoa  pas  long*  teins  ce 
faint  pafteur  ;  car  il  mourut  le  iç.  Mai  164.}.  âgé  de  4.8. 
ans.  11  fut  enterré  dans  fa  cathédrale ,  avec  beaucoup  de 
munificence ,  &  l'aflcmbléc  du  clergé  de  France,  tenue 
a  Paris  l'an  1  (tye.  écrivit  au  pape  pour  le  fupplier  de  tra- 
vailler à  la  béatification  de  cet  admirable  prélat.  *  Le  pere 


Giri ,  tus  dtsrTMiiferrutwtàt  Ditu.  M.  Marchetti ,  rit 

G  AURA  ,  anciennement  Cjtbnm ,  c'eft  une  ifle  de 
l'Archipel  vers  le  détroit  de  Negrepont ,  entre  l'ifle  de 
Sdillcs  oc  celle  deZea.Gauraeft  petite,  fort  montagneu- 
fe  &  mal  peuplée.  *  Baudrand. 

GAURE ,  (le  pays  de)  ou  le  comté  de  Verdun,  contrée 
^de  la  Gafcogne ,  province  de  FraiKe.  Elle  renferme  le 
petit  pays  de  Lomagne,  eft  une  partie  de  l'ancien  comté 
de  Fcfcnfac,  &  félon  quelques  géographes,  le  pays  des 
Garites,  ancien  peuple  de  l'Aquitaine.  Verdun  eft  la  ca- 
pitale. On  y  voit  encore  Loraagne.  Ce  pays  eft  feparédu 
mutLanguedoc  par  la  Garonne,&  il  eft  borné  ailleurs  par 
le  comté  deComingcs,  &  par  l'Armagnac,  auquel  il  eft 
annexé.  *  Baudrand. 

GAURE  ou  G  AVERE,  bourg  avec  un  château  &  ti- 
tre de  principauté.  Il  eft  en  Flandres,  dans  le  comté  d' A- 
loft ,  fur  l'Efcaut,  entre  Oudenarde  &  Gand,  à  deux  I ieues 
de  l'une  6c  de  l'autre ,  &  a  donné  le  nom  k  une  très- an- 
cienne maifon ,  illuftre  par  fes  alliances  &  par  les  dignités 
tant  dans l'eglife  que  dans  les  armées ,  &  par  les  grandes 
terres  qu'elle  apoâcdées,  dont  les  principales  fontpafTées 

dans  la  m.lifnn  ,1'Fumnn.l  *  Mm.  Àiilum 


dans  la  maifon  d'Egmond.  »Mati, 

GAURE ,  le  mont  Gaurus  dans  laCaropanie,  proche 
des  Maffiqucs  ck  des  Surrentins,  qui  produit  un  vin  ex- 
«dlent.  *  Tite-Livc ,  l .  7 .  t .  /a.  Plia.  /./.*./.  çjr  I.14,  t.i . 


Lucan ,  tbil.  tell.  1. 1.  v.  6ij.  Juvenal.  Sât.  t.  P.  13.  Sst. 
f.  ».  j6.  Star.  /.  j.  Silv.  ».  14t. 

GAURES ,  peuple  difperfé  dans  la  Perfe  &  dans  let 
Indes ,  qui  fuit  une  religion  particulière.  Ceux  qui  habi- 
tent aux  Indes  font  tous  gens  de  métier ,  ôc  la  plupart 
tourneurs  en  ivoire.  Ceux  de  Kerman  en  Perfe ,  où  il  y 
en  a  plus  de  dix  mille  ,  travaillent  en  laine.  A  quatre 
lieues  de-là ,  ils  ont  un  principal  temple ,  où  leur  grand* 
prêtre  fait  fa  refidence  ;  £c  tous  les  Gaures  font  obligés  d'y 
faire  une  fois  en  leur  vie  un  pèlerinage.  Il  y  a  aufiV  des 
Gaures  à  Ifpaham ,  ville  capitale  de  la  Perfe. 

DE  LEUR  ORIGISE  ET  DE  LEUR  PROPHETE. 

Ils  difent  que  le  pere  de  leur  prophète  étoit  Franc  de 
nation,  qu'il  s'appelloit  Aur,  &  qu'il  étoit  fculpteur;  qu'il 
fortitde  fon  pays ,  pour  venir  habiter  le  leur,  qui  étoit 
alors  la  ville  deBabylone ,  où  il  prit  une  femme  qui  fc 
nommoit  Dtgion;  que  cette  femme  ayant  été  vifitéepar 
un  ange  que  Dieu  lui  envoya  du  paradis ,  fut  remplie 
d'une  lumière  celèfte ,  &  enfuite  fc  trouva  groflè  ;  d'où 
naquit  le  prophète  qu'ils  nomment  Ehthinrt-tT-Ateucbt  ; 
que  les  Aftrologucs  de  ce  tems-  la  connu  rent  par  contempla- 
tion des  aftres  ,  que  cet  enfant  devoit  bientôt  venir  au 
monde  ;  &  qu'ils  en  donnèrent  avis  au  roi  nommé  Ntm- 
breut,  qui  commanda  qu'on  tuât  toutes  1rs  femmes  qui  fe 
trouveroient  enceintes  dans  l'étendue  de  fon  empire;  mais 
que  la  grofleiTede  la  niere  de  leur  prophète  ne  paroifTant 
pas ,  elle  ccfcappa  de  la  mort ,  St  enfanta  le  prophète  en 
ton  tems.  Le  roi  de  Babylone ,  difent-ils,  fçut  lanaiflànce 
de  cet  enfant  ;  &  l'ayant  fait  apporter  en  fa  prefence ,  vou- 
lut le  tuer  d'un  cyup  d'épée;  mais  Dieu  le  punit  fur  le 
champ,  &  lui  fit  fecherle  bras.  Ce  prince  irrité  par  ce 
châtiment,  fit  allumer  un  grand  feu  pour  y  brûler  l'enlanr, 
quiyrepofacommefurunlit  derofes.  Ceux  qui  com- 
mençoient  alors  d'adorer  ce  petit  prophète ,  prirent  de  ce 
feu  qu'ils  gardent, difent-ils,  en  mémoire  de  ce  grand 
miracle,  &  qu'ils  ont  en  grande  vénération  ;  parce  qu'il 
a  fervi  à  faire  connoître  le  mérite  de  leur  prophète.  Le  roi 
n'ayant  pû  être  éclairé  fur  fon  impiété ,  par  ces  deux  mer- 
veilles fit  préparer  de  nouveaux  lupplicesau  petit  enfant  : 
mais  Dieu  châtia  fon  incrédulité,  &  envoya  des  mouche- 
rons fi  dangereux ,  que  tous  ceux  qui  en  étoient  piqués , 
mouraient  peu  de  tems  après.  Un  de  ces  moucherons  en- 
tra dans  l'oreille  du  roi,  6c  le  fit  mourir  comme  enragé. 
Celui  qui  lui  fucceda ,  fe  nommoit  Cb*-Gl»tbtti  :  il  vou- 
lut aufll  perfccutercc  petit  prophète  ;  mais  enfin  ,ilfe  ren- 
dit, après  avoir  vû  les  miracles  qu'il  faifoit,  cfc  l'adora 
comme  tout  le  peuple.  Ce  prophète  ayant  fait  plufieure 
prodiges ,  fe  cacha  aux  yeux  du  monde,  &  difparut.  Quel- 


ques-uns afTurent  qu'il  fut  élevé  au  ciel  en  corps  &  en  j__ 
D'autres  difent,  qu'ayant  trouvé  auprès  de  Bagdae  un  cer- 
cueil de  fer,  il  fe  mit  dedans,  &  que  ce  cercueil  fut  em- 
porté par  les  anges.  Ils  croient  que  tous  les  peuples  rece- 
vront un  jour  la  religion  de  leur  prophète,  &  qu'alors  fe 
fera  la  rciurrection  univerfellc.  Il  eft  aifé  déjuger  que  ce» 
Gaures  ont  une  connoiflanceconfufe  de  la  religion  Chré- 
tienne, qu'ils  ont  corrompue  par  des  fables. 

DES  LIVRES  DES  GAURES. 
Lorfque  Ebrahim-rer-Ateucht,  fut  monté  au  fejourde 
la  gloire ,  ils  reçurent ,  difent-ils ,  par  fon  moyen ,  fepç 
livres  que  Dieu  leur  envoya,  pour  les  inftruire  dans  la 
véritable  religion.  Ils  en  reçurent  enfuite  fept  autres ,  qui 
contenoient  1  explication  de  tous  les  fonges ,  &  enfin  fepe 
autres,  où  étoient  écrits  tous  les  fecrets  de  la  médecine. 
Mais  Alexandre  ItGrdnd  ayant  conquis  leur  pays,  fit  brû- 
ler les  fept  livres  qui  traitoient  de  leur  religion  ;  parce 
qu'ils  étoient  en  une  langue  que  perfonne  n'entendott ,  & 
emporta  les  autres  pour  s'en  fervir.  Quelques  prêtres  & 
dj^kursquis  «oient  retirés  dans  les  montagnes  pour  fau- 
ver  leur  vie ,  fe  raflemblerent  après  la  mort  d'Alexandre , 
&  composèrent  un  nouveau  livre ,  fur  ce  que  la  mémoire 
leur  put  fournir  de  lecture  qu'ils  a  voient  faite  des  livres 
envoyés  du  ciel.  Ce  livre  qui  eftaflTez  gros ,  eft  écrit  d'un 
caractère  fort  différent  de  ceux  des  Perfes ,  des  Arabes  & 
des  Indiens.  Aujourd'hui  les  prêtres  des  Gaures  ne  l'enten- 
dent que  par  les  explications,  qu'ils  trouvent  dans  d'autres 
livres  de  leurs  docteurs. 

DE  LEUR  hATE'HB  ET  DE  LWR  MARIAGE. 

Les  Gaures  oc  reçoivent  poiat  la  drcoacifion ,  mats 

après 
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après  U  naiffance  de  leur*  entons ,  ils  les  lavent  dans  de 
l'eau,  où  ils  font  bouillir  quelques  fleurs,  &  cependant 
leur  prêtre  fait  quelques  prières  ;  ce  qui  leur  fertdebatê- 
me.  Le  prêtre  fait  la  cérémonie  de  leur  mariage,  en  lavant 
le  front  de  l'époux  Se  de  l'époufe  >  avec  une  eau  fur  la- 
quelle il  a  fait  quelques  prières.  Quoique  les  Gaurespuif- 
fent  avoir  cinq  femme»,  il  y  en  a  une  qui  eft  la  maî- 
ireflc  des  autres. 

DS  V  ADORATION  DV  F  EU. 

Les  Gaurcs  ne  rendent  pas  au  feu  les  honneurs  qu'on 
pourroit  s'imaginer ,  fous  ce  titre  d'adoration.  Ils  recon- 
noiflènt  un  feul  Dieu ,  créateur  du  ciel  &  de  la  terre  ,  & 
ils  ont  feulement  de  la  vénération  pour  le  feu ,  au  milieu 
duquel  leur  prophète  fut  prefervé.  Leurs  prêtres,  qu'il» 
nomment  Gaj,  leur  diltribuent  de  ce  feu  facréunc  fois 
le  mois.  Ils  le  prennent  pour  témoin  de  leurs  fermer» , 
&  perfonne  n'ofe  jurer  fauflèment  devant  ce  feu ,  qu'ils 
appellent  cclcftc.*  Jean-Baptifte  Tavcmicr ,  rtjtge  de 
Perfe.  D'Hcrbclot ,  k'M>«b.  mentàle. 

GAURIC ,  (  Luc  )  évêque  de  Cività  Ducale ,  célèbre 
afhologuc ,  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé ,  fous  le  pontificat 
de  Jules  II.  de  Léon  X.  de  Clément  VII.  &  de  Paul  III. 
dont  il  fut  extrêmement  confideré,  fur- tout  du  dernier  , 
qui  le  faifoit  fouvent  manger  à  fa  table  ,  &  qui  l'éleva  k 
l'épifeopat.  Il  étoit  de  Gitoni ,  bourg  dans  le  royaume  de 
Naples ,  &  fe  rendit  célèbre  dans  les  mathemarique» ,  fur- 
tout  dans  l'aftrologic  judiciaire.  Il  fit  des  prédictions  fur- 
prenantes  :  mais  ce  qui  montre  que  lorlqu'il  rencontra 
bien  dans  quelques  prédictions ,  ce  fut  un  pur  effet  du  ha- 
sard, c'eft  qu'il  fc  trompa  lourdement  à  l'égard  d'Henri 
II.  roi  de  France.  On  dit  que  la  reine  Catherine  de  Mc- 
dicis  l'ayant  fait  confulter  fur  la  fortune  du  roi  Henri  II. 
l'on  mari ,  Se  de  fes  enfans ,  il  répondit  que  le  roi  étoit  en 
danger  de  mourir  dans  un  duel ,  d'une  bleflure  qu'il  au- 
ïoit  a  l'œil.  Mais  Naudéa  eu  raifon  de  remarquer  quec'é- 
toit  un  conte  ;  oc  afin  de  détromper  le*  curieux ,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  décrire  ici  ïhorofcopc  de  ce  prince,  telle 
qu'on  la  trouve  dans  le  TrAâtim  Afireleguu  de  Gaurk , 
page  41,  «Henri  H.(dit  cctalrroloBuejTeraeropereur  de 
3»  quelques  rois ,  Se  avant  fon  décès ,  il  parviendra  à  un 
a»  haut  degré  de  puiflànce ,  6r.  à  une  vieillefle  très-heureu- 
m  fe  &  exempte  d'infirmités,  &c  II  acquerra  un  très-grand 
s»  pouvoir  dans  les  villes  qui  font  firuées  fous  le  bélier  ,  Se 
a» s'il  peut  paflcT  les  années  56.  Se  64-  de  fon  âge,  il  vivra 
s» heureufement  jufqu'à  69.  ans,  10.  moisoc  12. jours. 
31  eft  bon  de  remarquer  que  ce  traité  fut  imprimé  en  IÇ52. 
i,  Vcnifc.  Gauric  mourut  a  Ferrare  le  6.  Mars  1 559.  les 
autres  difent  l'an  156*9.  igéde  il-  ans.  Il  a  compolé  di- 
vers ouvrages.  C*lend4Ti*ne(clejUftic»m  ntrum.De  mhêcu- 
Itfd  tcliffi  in  Pdfimt  Demini  ebferrst»,  &c.  *DeThou, 
bt(iwtl.t.2i.&  j/.  Voflius,  i*  nuttbrm.  Le  Mire,  de 
faipt.ftt.  XVI.  Riccioti ,  thren.  Gefner.  Ughel.  Paul  Co- 
lomicz ,  mil  Ange  t  bifitritjiui ,  frc. 

GAURIC ,  (  Pompone  )  connu  fous  le  nom  de  Pour©- 
Kius  Gacricus,  ou  PoMponio  Gaurico,  natif  de  Gi- 
foni  dans  le  royaume  de  Naples ,  étoit  frère  de  Luc  Gau- 
îic ,  évêque  de  Civiù  Ducale.  Il  coropofa  divers  ouvrages 
en  vers,  &  publia  aufli  divers  traités d'architeâure,  de 
phyftonomic,  outre  les  vies  des  poètes  Grecs ,  &c.  On 
dit  aufli  qu'il  fe  mêloit  de  travailler  en  alchimie.  Il  dif- 
parut  un  jour  en  içjo.  après  avoir  été  rencontré  fur  le 
chemin  qui  va  deSurrcnto  àCaltell'a  mare  ,  dit  Stabia, 
qui  clt  fur  le  golfe  de  Naples.  Comme  on  étoit  pcrluadé 
qu'il  avoit  une  intrigue  amoureufe  avec  une  femme  de 
qualité ,  on  crut  aufli  que  lesparens  de  cette  dame  a  voient 
tait  aflàflîner  Gauric ,  «  avoient  fait  jetter  fon  corps  dans 
la  mer.  *  Paul  Jove ,  m  */«*.  dtû.  t.  ?j.  Cornélius  1  ollius, 
fffad.  sd  Fier.  Vêler,  infàl.  Lifter. 

GAURIC ,  (  Le  comte  )  l'un  des  plus  grands  fclgtieurs 
«fEcoffe ,  fut  exécuté  à  mort  pour  pluûcurs  crimes ,  fous 
le  regne  du  roi  Jacques  VI.  vers  la  fin  du  XVI.  fiécle  ; 
tous  les  biens  furent  confifqués  félon  la  coutume  i  mais 
le  roi  ayant  pitié  de  l'innocence  de  fes  enfans  quiétoient 
en  grand  nombre ,  les  leur  rendit.  Cette  gencrofité  ne  fut 
pourtant  pas  capable  de  les  empêcher  de  nourrir  dans  leur 
cœur  un  cfprir  de  vengeance  contre  leur  fouverain. L'aîné 
des  fils  de  ce  comte,  après  avoir  voyage  prefque  par  tou- 
te l'Europe ,  revint  en  EcofTe,  où  il  aflcmbla  cinq  autres 
JU. 
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de  fes  frères, &  leur  prop&fa  de  venger  fur  la  perfonne 
du  roi ,  la  mort  de  leur  pere  commun  ,  à  quoi  ils  a^quief- 
cerent.  Le  roi  de  fon  côté,  les  croyant  les  plus  fidèles  de 
fes  fujets  depuis  qu'il  les  avoit  rétablis  dans  la  pofllflion 
de  leurs  biens ,  ne  fe  défioit  aucunement  d'eux  :  il  y  en 
eut  un  donc  qui  vint  de  la  campagne,  où  ilsdemeuroient 
tous ,  trouver  fa  Majcfté  à  Edimbourg  la  6.  Août  1600. 
&  lui  dit  en  particulier  qu'un  homme  l'étoit  venu  trou- 
ver ,  &  l'avoit  a/Tu  ré  de  leur  faire  trouver  dans  leur  cliâ- 
teau  paternel ,  un  trefor  caché  d'une  richeffe  immenfe ,  Se 
qu'il  prioit  fa  Majeftcde  la  part  de  tous  fes  frères, de  vou- 
loir bien  être  prêtent  à  cette  découverte ,  étant  tous  rc- 
folus  de  ne  point  toucher  à  ce  trefor  que  devant  lu  i  :  i  I  pria 
aufli  le  roi  d'y  venir  avec  le  moins  de  petfonnes  qu'il  pôur- 
roit.Ce  prince  qui  étoit  naturellement  franc  Se  point  foup- 
çonneux ,  lui 'promit  d'aller  dîner  le  lendemain  dans  leur 
château ,  fous  prétexte  de  la  chafle ,  Se  il  ne  prit  avec  lui 
que  fept  ou  huitpcrfonncs.  Après  le  repas  qui  fut  magni- 
fique ,  le  comte  Ôauric  propofa  au  roi  d'aller  voir  pendant 
que  fes  gens  duieroienr ,  l'homme  qui  devoit  découvrir  le 
trefor  :  ce  prince  y  acquiefea.  Ces  kclerats  le  firent  paiTer 
par  pluficurs  chambres ,  dont  ils  fermoient  les  portes  à 
mefure  qu'ils  y  entroient  :  dc-là  on  l'introduifit  dans  un 
cabinet ,  où  étoit  l'afTaJKn  qu'ils  avoient  pratiqué  pour  tuer 
le  roi  ;  mais  ce  malheureux  qui  avoit  marqué  beaucoup  de 
courage  Se  de  refolution  pour  cette  entreprife ,  n'eut  pas 
plutôt  vu  fon  fouverain ,  que  faifi  de  l'horreur  du  crime 
auquel  il  s'étoit  engagé ,  il  fe  trouva  faifi  d'une  fueur  froi- 
de, &  devint  immobile  fans  pouvoir  parler  ni  fe  fervir 
de  fes  bras;  cependant  le  comte  Gauric,  qui  ne  s'atten- 
doit  pas  à  ce  changement,  avoit  déjà  commencé  i  repro-1 
cher  au  roi  d'une  manière  infolente  la  mort  de  fon  pere;  Se 
voyant  l'immobilité  de  l'afTaffin,  il  lui  prit  fon  épéc  & 
hauflà  le  bras  pour  faire  lui-même  le  coup  i  mais  les  for- 
ces lui  manquèrent  aum- tôt  :  alors  le  roi  mettant  Cépée  à 
la  main  tua  le  comte ,  Se  il  courut  en  même-tems  à  une  fe- 
nêtre pour  appcllcr  du  fecours.  Les  gens  qui  avoient  ac- 
compagné ce  monarque ,  l'entendant  crier  ,  forment  au 
plus  vite  de  table ,  Se  coururent  en  toute  diligence ,  en- 
fonçant les  portes, pendant  que  les  autres  t&choicnt  i  mon- 
ter par  les  fenêtres.  Quelques-uns  des  frères  du  comte  fu- 
rent tués  fur  le  champ  ;  les  autres  furent  pris  &  punis  des 
plus  horribles  fupplices,  Se  leur  château  fut  razé.  *Gre- 
gorio  Leti ,  vie  de  U  reine  Eliuietb. 

GAUS ,  fils  dcTamus,  qui ,  contre  la  volonté  de  fon 
pere,  s'attacha  au  parti  d'Artaxercès ,  &  commanda  en- 
fuite  fes  troupes.  Diodorede  Sicile ,/.//.  l'appelle  Gati. 
Il  commanda  la  flotedes  Perfes  contre  Evagore  ;jnais 
enfuite  appréhendant  le  bonheur  de  Tiribazc,  dont  il 
avoit époufé  la  fille,  il  quitta  Artaxcrces.  Comme  il  fe 
difpofoità  exécuter  fon  defléin  ,  il  fut  tué  par  ordre  de  ce 
prince  la  deuxième  année  de  la  XC1X.  olympiade.  *  Po-> 
liene ,  /.  7.  en  a  fait  auffi  mention  &  le  nomme  Glos. 

GAUSSEN,  (Etienne)  profertèur  en  théologie  dans  ' 
'académie  que  les  P.R.  avoient  à  Saumur,  a  compofi 


l'académie  qu 

quelques  difTcrtations  recueillies  en  un  volume»  /j.réim* 
primées  à  Utrecht  en  1^(7.  Elles  roulent  i.'ur  la  maniè- 
re d'étudier  la  théologie,  2.  Sur  la  nature  delà  ihroLogio. 
T|.  Sur  l'art  de  prêcher.  4.  Sur  l'utilité  de  la  philofopnic 
dans  la  théologie.  5.  Sur  l'ufage  des  clefs  envers  les  mala- 
des. 6.  Sut  l'écriture  fainte. 

GAUTIER ,  archevêque  de  Sens ,  a  vécu  fur  la  fin  du 
IX.  fiécle ,  &  au  commencement  du  X.  Il  fut  mis  fur  le 
liège  de  l'églife  de  Sens  en  l'an  887.  Ce  fut  lui  qui  facra 
Eudes  comte  de  Paris ,  que  les  états  avoient  déclaré  roi 
après  Charles  /*  Grei,  Si  qui  couronna  aufli  le  ij.  Juillet 
de  l'an  911.  Raoul  duc  de  Bourgogne,  à  faintMcdard  de 
SoifTons.  Il  mourut  le  ij.  Décembre  delà  même  année, 
&  laiflâ  des  ordonnances  fynodalcs ,  que  nous  avons  dans 
la  bibliothèque  des  Pères.*  Sainte- Marthe ,  G*//.  Cbrifl.  t. 

I.fdt.  ti*. 

GAUTIER ,  dit  DE  TEROUANE ,  parce qu'iUtoît 
chanoine  Se  archidiacre  de  cette  églife ,  compofa  l'hiitoire 
de  la  vie  Se  du  martyre  de  Charles  de  Danemarck ,  fur- 
nommé  le  Ben  ,  comte  de  Flandres ,  qu'on  tua  l'an  ttVf.h 
Bruges  dans  l'églife  de  faint  Donatien.  Le  pere  Sirmond 
publia  en  il  15.  ce  traité,  avec  la  vie  du  pape  Léon  IX. 

GAUTIER  DE  CONSTANTIIS,  furnommé/*  M*g- 
nifi^ut ,  archidiacre  d'Oxford ,  puis  évêque  de  Lincoln  en. 
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Angleterre ,  &  enfin  archevêque de  Rouen ,  vivoit  fur  la 
lin  du  XII.  fiécle.  Le» auteurs  Anglois  aflurent  qu'il  étoit 
de  leur  pays;  mais  fon  nom  latin ,  GualterusCenfldntienJît, 
ou  de  Ctnfldtitus ,  perfuade  qu'il  étoit  de  Coutaace  en  Nor- 
mandie .  Ce  prélat  fe  c  roifa  avec  le  roi  Phil  ippe  Augure ,  de 
Henri  roi  d'Angleterre,  pour  le  voyage  du  Levant,  dont 
il  écrivit  une  relation ,  avec  quelques  traités,  Super  nego- 
tw  furis ,  epifiel* ,  &t.  Pitfeus  parle  de  lui  fous  l'an  1199. 
*  Rigord.  Guillaume  le  Breton.  Sainte-Marthe,  Gdlli* 
Cjtrifiatu.  Voflius.rfffoy?.  Ut.  Pitfeus,  de  fiript.  Angl. 

Il  y  a  eu  dans  le  XII.  fiécle' pluficurs  autres  auteurs  de 
ce  nom ,  comme  Gauti  er  ,  éveque  de  Maguelonc  depuis 

I  103.  jufqu'à  1 129.  qui  a  publié  un  traité  des  fleurs  des 
pfeaumes,  compolé  par  Lieibert ,  abbé  de  faint  Ruf  j 
Gautier  de  Cliaftillon,  de  Lille  en  Flandres,  auteur  de 
IMàfjndrte,  ou  d'un  poème  fur  les  actions  d'Alexandre; 
Gautier  de  Mortagne,  évéquede  Lion,  qui  a  fleuri 
vers  l'an  1 1 50.  &  écrit  quelques  lettres  ;  Gautier  ,  cha- 
noine régulier  de  faint  Vidor ,  auteur  d'un  livre  contre 
les  premiers  théologiens  fcholaltiques,  intitulé ,  Dei  quant 
Ubjrintbes  de  U  Frdnct ,  Pierre  AbÀcUrd ,  Gilbtrt  de  U  Ptr- 
rée ,  Pierre  Umidtd  &  Pierre  de  Poitiert;  Gautier  archi- 
diacre d'Oxford ,  qui  avoit  traduit  d'anglois  en  latin  une 
hiftoire  d'Angleterre,  compofée  par  Godcfroide  Mont- 
mouih,  &  l'a  voit  continuée  jufqu'à  fon  tems»  (celui-ci 
pourrait  bien  être  l'archevêque  de  Rouen ,  dont  on  vient 
de  parier  )  &  Gautier  le  Chancelier ,  qui  a  fait  l'hiftoire 
des  avantures  que  les  Chrétiens  d'Occident  eurent  à  An- 
tioche,  en  1 1 1 5.  &  des  malheurs  qui  leur  arrivèrent,  en 
1 1 1 9.  *  Du  Pin ,  bibltotb.  dti  au:,  eut.  du  XU.JÛ'tle. 

GAUTIER  DE  COVENTRE,  ou  DECONVEN- 
TRI ,  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  étoit  de  cette  ville  en  An- 
gleterre, florinoit  dans  le  XUI.  ficelé,  vers  l'an  1126. 

II  étoit  religieux  de  faint  Benoit ,  &  compofa  une  croni- 
que  de  la  Grand* Bretagne,  une  des  Anglois-Sâxons ,  des 
annales  d'Angleterre ,  ôc  quelques  autres  traités  hiftori- 
ques.  •  Balatus  &  Pitfeus ,  defeupt.  Angl.  Simler ,  bibUtib. 
Gefn.  Voftius ,  dt  biff.Ut. l.i.t.jt. 

Dans  le  même  fieele,  fleurirent  Gautier  del'ordredes 
frères  Mineurs  ,  éveque  de  Poitiers,  qui  avoit  compofé 
upe  fomme  théologiqu;  ,  fur  le  livre  du  .Maître  des  fen- 
tences ,  &  qui  a  lait  des  conftitutionsfynodalcs,  en  1 280. 
de  1284-  Gautier  Cornu  ,  éveque  de  Paris  ;  Gautier 
d'ExcEsTER,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  quia  fait  la 
vie  de  Gui  comte  de  Warwich ,  vers  l'an  ijoi  .Gautier 
M*rES ,  Anglois ,  archidiacre  d'Oxford.  *  Du  Pin ,  ML 
in  *m.t(tU[.d*XlU.  Jucle. 

GAUTIER  DE  SAINT  ALBAN ,  moine  du  mona- 
ftere  du  même  nom ,  a  écrit  aufll  divers  ouvrages ,  &  en- 
tr'autres ,  une  chronique.  Ou  ne  Içaic  pas  en  quel  fiécle 
il  vivoit. 

GAUTIER  DE  WINTERBURN.cardinal,  étoit  An- 
clois ,  6c  natif  de  Salisbur  i.  Dès  fa  plus  tendre  jeuneffë  il 
fit  fon  plaifir  de  la  poéTic  &  des  belles  lettres  i  mais  étant 
depuis  entré  dans  l  ordre  de  faint  Dominique ,  il  chan- 
gea d'inclination  ,&  fc  confacra  uniquement  à  l'étude  de 
la  théologie.  Il  s'y  rendit  très-habile,  fut  choili  pour  être 
confefleur  d'Edouard  I.  roi  d'Angleterre  ;  &  en  1 290.  fut 
choifi  pour  gouverner  les  maifonsde  fon  ordre  dans  ce 
royaume ,  en  qualité  de  provincial.  Depuis,  le  pape  Be- 
noît X.  dit  XI.  le  fit  cardinal  au  mois  de  Février  de  l'an 
1}  04.  Ce  prélat  fc  trouva  à  l'élection  de  Clément  V.  & 
en  revenant  en  France  pour  affilier  à  fon  couronnement , 
qui  fc  fit  à  Lyon,  il  mourut  à  Gcncs  le  le.  Septembre  de 
l'an  1305.  Son  corps  fut  depuis  tranfporté  a  Londres.  Ce 
cardinal  compofa  divers  ouvrages;  Stmnutbtologu.  Qut- 
fiienes  théologie*.  Exborutio  *d  Cierum  Anglu ,  crr.  *Onu- 
phre.  Sixte  de  Sienne.  Thomas  Walfingham.  Saint  An- 
tooin.  Echard ,  fiript.  ttd.  Pred.  tout.  1 . 

GAUTIER,  dit  DE  BRUGES,  parce  qu'il  étoit  na- 
tif de  la  ville  de  ce  nom  en  Flandres,  a  vécu  fur  la  fin  du 
XIII.  fiécle.  II  prit  l'habit  de  frère  Mineur ,  fur  provin- 
cial de  la  province  de  Tours,  &  fut  élu  évêquede  Poitiers, 
à  la  follicitation  du  papeNicolas  III. Il  donna  des  marques 
de  fon  courage  3c  de  (on  zele  ,  pour  la  défenfe  de  la  Hié- 
rarchie ,  pendant  les  difpuccs  qui  s'élevèrent  de  fon  tems , 
entre  les  archevêques  de  Bourdeaux  de  ceux  de  Bourges; 
l'un  de  l'autre  prétendoient  laprimatte.  Gautier  s'attacha 
à  Gilles  de  Rome ,  qui  étoit  archevêque  de  Bourges ,  de 
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par  fon  ordre  excommunia  Bertrand  de  Got,  qui  étoit  ar- 
chevêque de  Bourdeaux.  Mais  ce  dernier  ayant  été  élû 
pape ,  fous  le  nom  de  Clément  V.  dépofa  Gautier ,  pour 
fe  venger ,  de  le  renvoya  dans  fon  couvent ,  où  il  mourut 
de  déplaifir  en  1  jo<î.  On  dit  qu'en  mourant  il  écrivit  un 
billet ,  qu'il  tint  toujours  entre  les  mains ,  même  après  fa 
mort ,  par  lequel  il  appclloit  de  la  fentence  du  pape  au 

Ïirochain  concile ,  ou  au  jugement  de  Dieu.  On  ajoute  que 
e  pape  l'ayant  fçû ,  vintà  Poitiers  l'an  1 308.  &  ou'ayant 
fait  ouvrir  fon  tombeau ,  il  trouva  cet  acte  d'appel  ;  ce  qui 
l'obligea  de  faire  mettre  ce  corps  en  un  lieu  pius  honora- 
ble. L'an  îtfoa,.  le  gênerai  dcsCordeliersfaifar.t  la  vifite  , 
ouvrit  de  fon  autorité  privée  ce  tombeau  :  l'év  êque  Gco- 
froi  de  faint  Blin  reclama  contre  cette  action  ;  ce  .qu'on 
peut  voir  plus  au  long  dans  l'hiftoire  de  M.  de  Thou  , 
dans  Sponde  &  ailleurs.  Gautier  de  Bruges  lai  fia  divers 
ouvrages,  des  fermons ,  des  commentaires  fur  les  quatre 
livres  du  Maître  des  fentences,  QuodUbemum ,  /.  /.  &t. 
*  Trithéme ,  de  fiript.  ecclef.  Saint  Antonin,  /.  3.  P.  T.  14. 
t.  f.  Scwert,  Mb.  Belg.  De  Thou ,  bi floue ,  /.  131.  Sponde , 
A.C.  130t. Sainte-Marthe, G*ll. cbrifi.Meict,  t.  ji.mh». 
TtMdret.  Molan ,  in  ntttl.  SS.  Belg.  ad  tt.  Itn.  Valere 
André  ,  biblietb.  Belg.  &c. 
GAUTIER,  ditRAINALDI ,  vojet.  RAINAUD. 
GAUTIER ,  dit  D'HEMINGFORD ,  Anglois ,  cha- 
noine régulier  de  faint  Auguftin,  vivoit  danslc  XIV.  fié- 
cle, &  compofa  une  chronique  d'Edouard  III.  l'hiftoire 
d'Angleterre,  des  fermons ,  dec.  Il  mourut  en  1 3+7.  •Pit- 
feus ,  deftrtpt.  Angl. 
GAUTIER  DE  DISSE,  religieux  de  l'ordre  desCar- 


,  natif  de  Diflc ,  village  du  comté  de  Nortfolc ,  étoit 
fils  d'un  laboureur ,  de  fe  tentant  porté  d'inclination  aux 
feiences  de  à  la  pieté ,  il  entra  dans  le  monafterc  des  Car- 
mes de  Norwich.  Il  fut  reçu  docteur  à  Cambridge,  vint  à 
Paris ,  de  fit  un  voyage  à  Rome,  où  il  s'acquit  beaucoup 
d'amis.  Urbain  VI.de  noniface  IX.  remployèrent  dans  des 
légations  importantes.  Il  prêcha aufTiavcc  réputation ,  de 
compofa  divers  ouvrages,  des  fermons ,  des  commentai- 
res fur  le  Maître  de  fentences,  un  traité  du  fchtfme  con- 
tre les  Wiclcfiïtes ,  dec.  On  dit  qu'il  mourut  l'an  1404.  * 
Trithéme,  de  fiript.  etclef.  Lucius ,  biblittb.  turmel.  Alegre» 
in  pérdd.  turmel.Puicut,  de  fiript.  Angl.  Sixte  de  Sienne. 
Balams ,  dec. 

GAUTIER STUART ,  comte  d'Athol  en  EcotTe,  fils 
de  Robert  II.  roi  d'Ecoffè,  ayant  été  convaincu  l'an  1436". 
d'une  conf pi  ration  contre  Jacques  I.  roi  de  ce  pays,  fut 
puni  pendant  trois  jours  de  fupplices  differens  de  bien  ri- 
goureux. On  l'attacha  le  premier  jour  à  une  machine  fai- 
te en  forme  de  cigogne,  avec  quoi  on  tire  de  l'eau  des 
puits,  de  l'élevant  avec  des  cordes  pafTées  dans  des  pou-  ' 
lies,  on  le  laifla  tomber  pluficurs  fois  prefque  jufqu'i  terre; 
ce  qui  eft  une  efpeced'eftrapade.  Après  ce  tourment ,  on 
l'expofa  à  la  vûe  du  peuple  fur  une  petite  colonne ,  de  on 
lui  mit  une  couronne  de  fer  toute  rouge  fur  la  tête,  en 
l'appellant  le  roi  det  trditret.  Le  lendemain  il  fut  attaché 
fur  une  claie  à  la  queue  d'un  cheval ,  -qui  le  traîna  dans  le 
milieu  de  la  vilIcd'Edimbourg  ;  de  le  troifiémc  jour  après 
l'avoir  étendu  fur  une  table  élevée  dans  une  grande  place , 
on  lui  tira  tes  entrailles  du  ventre ,  que  l'on  jetta  dans  le 
feu ,  pendant  qu'il  vivoit  encore.  Sa  tête  fut  mife  au  haut 
d'une  pique ,  Se.  fon  corps  coupé  en  quatre  morceaux ,  que 
l'on  envoya  dans  les  quatre  villes  principales  du  royaume, 
pour  y  être  expofés  félon  la  coutume  du  pays.  *  Henni  fi- 
gues ,  ingene*!.  Irohoff,  en  ftnbiftoire  généalogique  d'An- 
gleterre, UbieXl.  p*ge<i. 

GAUTIER ,  furnommé  duc  d'Athènes  ,  exerça  un 

Souvoir  tyrannique  à  Florence  pendant  dix  mois ,  Tan  de 
.  C.  144?.*  Blondus. 

GAUTIER  DE  BRIENNE,  roi  de  Sicile,  tberibet. 
BRIENNE. 

GAUTIER ,  ibertbtx.  BURLEI  Gautier. 

GAUTIER  DANIEL ,  tberibet.  DANIEL. 

GAUTIER  D'EVLREUX ,  comte  d'EiTex,  tbmbn. 
d'EVEREUX. 

GAUTIER  HILTON,  tbertba.  HILTON. 

GAUTIER  HUNTE  ,  tberibet.  HUNTE 

GAUVER,  (Jean)  Allemand,  religieux  de  l'ordre 
des  Carmes  dans  le  X  V.  fiécle,  vers  l'an  1 440.  compofa  d  i- 
▼ers  ouvrages,  comme  des  commcataircs  fur  le  Maître  des 
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fentences;  for  l'exode,  la  concordance  des  évangiles, &c 
♦Trithéme,  dtfcript.etcltf.  Lucius,  btblttb.  CArm.&c. 

GAUZLIN  ,  GOZLIN ,  ou  GAUSIOLIN,  évéque 
du  Mans,  fils  de  Reger,  feigneur  Manceau ,  qui  ufurpa 
le  comte  du  Maine,  fut  pourvu  de  ectévêché  en  724,  par 
la  brigue  de  fou  père,  6c  après  avoir  été  facré  par  l'arche- 
vêque de  Rouen ,  au  mépris  de  fbn  métropolitain ,  il  fut 
înftallé  (ur  le  fiége,  par  la  force  des  armes,  &  malgré  l'op- 
pofitiondu  clergé  &  du  peuple.  Il  fc  maintint  dans  cette 
dignité,  par  toutes  fortes  de  violences  &  d'injuflicesi  mais 
au  bout  de  quelques  années  il  fut  dcpolTcdc  par  ordre  du 
roi  Pépin.  Pour  s'en  venger,  il  invita  à  un  repas  Herlc- 
mond  qui  avoit  été  mis  en  fa  place ,  &  lorfqu'il  l'eut  en 
Ion  pouvoir,  il  lui  arracha  les  deux  yeux ,  lui  coupa  le  nez, 
&  le  fit  conduire  par  des  gens  armés  hors  de  la  province. 
C'eft  ainfi  qu'il  rentra  dans  fon  évêché.  Pépin  l'envoya 
prendre,  &  lui  fit  crever  les  yeux  imaisdanslafuite.il  le 
renvoya  dans  (on  diocèfcl  la  follicitation  prenante  de  fes 
parens  &  de  fes  amis.  Gautlin  en  jouit  afTez  paifiblcment, 
îc  eut  uncoadjuteur  pour  faire  les  foncions  de  l'épifco- 
pat  ;  parce  qu'il  «oit  aveugle  &  ignorant.  Il  continua  tou- 
jours a  profaner  fon  caraclere  par  les  mêmes  defordres ,  & 
mourut  d'apoplexie  l'an  770.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'abbaye  de  la  Couture.  *  Jean  Bondonnet,  dtiéviqutsdu 

GAYLINGIUS,  (Jean)  né  a  Isfeld,  étudia  à  Erford, 
puisa  Wirtemberg ,  où  il  fit  tiaifonavec Luther  avant  fon 
apoftafie.  Ce  changement ,  loin  de  caufer  entr'eux  une 
rupture,  les  lia  encore  plus  étroitement.  Luther  l'envoya 
en  1520.  porter  fa  prétendue  reforme  à  Isfeld,  puis  dans 
le  duché  de  Wirtemberg.  Il  mourut  le  17.  Février  1559. 
*Louis-Mclchior  Frifchlin  ,  mettmU  tbtetvgtrimitïrtm- 
iertnjinm  Ttf*f(ttdiâ. 

GAZA  ,  (  Théodore  )  né  à  Theffàlonique  dans  le 
quinzième  fiécle,  fe  retira  en  Italie,  dans  le  temsque  la 
ville  de  Conftantinople  fut  prife  par  les  Turcs.  H  trouva 
dans  le  cardinal  Beffàrion ,  un  proiedeur  qui  lui  procura 
un  bénéfice  dans  la  Calabre.  Théodore  apprit  en  peu  de 
rems  la  langue  latine  de  Vidtoiin  de  l  ettre ,  &  la  parla 
avec  autant  de  politefle  &  d'éloquence ,  que  la  Grecque 
qui  lui  étoit  naturelle.  Il  traduifit  de  grec  en  latin ,  l'hif- 
toirc  des  animaux  d'Ariftotc  j  celle  des  plantes  de  Théo- 
phrafte;  les  An  bon  foies  d'Hippocratc  i  ôc  mit  en  grec  le 
rraitéde  la  vieillefledeCiccron  &  le  fonce  de  Sci pion. ()n 
a  de  fa  façon  un  traité  latin  des  mois  des  Grecs ,  un  de  l'o- 
rigine des  Turcs  ,  &c.  Il  avoit  écrit  d'autres  ouvrages , 
qu'il  vint  préfemerau  pape  Sixte  IV.  a  Rome,  dans  l'ef- 
peranec  d'en  tirer  quelque  préfent  ;  mais  ne  trouvant  pas 
allez  magnifique  celui  qui  lui  fut  offert ,  il  le  jetta  de  dépit 
dans  le  Tibre ,  difant  en  colère ,  qu'il  lui  étoit  plus  avan- 
tageux de  refter  dans  fa  folitudede  la  Calabre ,  que  de  fc 
donner  la  peine  de  venir  à  Rome ,  ou  l'on  avoit  le  goût  fi 
dépravé,  6c  oùlcsanes  les  plus  gras  refufoienc  le  meilleur 


Monnoye  ,jugem.  de  Ballet ,  art.  106.  tout.  2. 

GAZE.GaiJ.aujourd'huiGAZERf:,  ou  GAZARA, 
ville  de  la  Paleftinede  la  tribu  de  Juita ,  fut  autrefois  l'une 
descinq  Satrapies  des  Philiftins.  Samlon  y  fut  menépri- 
(onnicr ,  6c  en  enleva  les  portes.  Elleaécc  autrefois  ap- 
t-tllée  di verfement  Cintré ,  Gâu*t ,  &  Gts.âris  par  les  Hc- 
preux,  par  les  Syrie:»,  Jtot ,  6c  Muter  pat  les  Grecs , 
&  étoit  éloignée  de  fept  flades  de  la  mer.  Elle  fut  prife  & 
ruinée  par  Alexandre  le  Grtnd  ,  &  pour  lors  on  bâtit  dans 
le  voifinage  de  l'ancienne  Gaza  une  nouvelle  ville ,  qui  cft 
celle  d'aujourd'hui. Qpclqucs-urrsdifcnt  qu'elle  fut  rebltie 
du  tems  de  Conltantin  le  Grtnd ,  &  qu'on  y  établit  un  évé- 
ché. Les  pavens  y  traitèrent  les  Chrétiens  avec  toute  forte 
d'indignités  fous  l'empire  même  des  princes  Chrétiens,  & 
y  rendirent  un  culte  publicà  leur  idole,  nommée  Mjrtiat , 
qui  étojt  des  plus  célèbres  de  l'Orient.  Cette  idole  fut  dé- 
truite p*r  les  foins  de  Porphyre ,  évêque  de  Gaie ,  fous  le 
règne  de  l'empereur  Arcade  l'an  401. La  ville  dcGazeaété 
fou  vent  pillée  ce  ruinée  ,  lorfque  les  Chrétiens  faifoient 
la  gu.-ire  en  Orient,  pendant  le  cours  de  différentes  croi- 
ra Tes  dans  le  Xi.  &  le XII.  fiécle.  C  eft  à  préfent  une  ville 
aflez  petite  &  peu  peuplée  ;  quoiqu'elle  fait  le  fejour  du  t>a- 
Tiiw  m. 
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cha  ou  emir  de  Gare ,  à  qui  appartient  le  pays  des  envi- 
rons, fous  la  puiffance  d;  s  Turcs.  Elle  eft  environ  »  foixan- 
te-einq  milles  de  Jerufalcm  au  couchant  d'hiver.  •  Adrii 
chomius.  Baudiand. 

Il  y  a  eu  deux  villes  appellccs  de  ce  nom ,  l'une  pr?S 
d'Egypte  6c  dépendante  des  rois  d'Egypte  ;  c'eft  celle  qui 
eft appel léc déferte, dans  les  aéles  des  apôtres,  6c  où  Ptd- 
lemce  roi  d'Egypte  fc  retira.  Une  autre  dans  la  Syrie ,  qui 
elt  la  giande  ville  de  Gare  :  c'eft  celle-ci  dont  Samlon  en- 
leva les  portes ,  &  ou  il  fe  fie  périr  lui-même.  *  jojW,  f. 
te.  11.  /ç.  I.  II.  Si  111.  dei  Rets.  I.  det  ilttbtttet,  1 1.  & 
12.  Strabon ,  /.  16.  Marc  dans  les  acres  de  Porphyre  de 
Gaze,  rapportés  par  Metaphraflc  6c5uiius,  *u:6.  Fnrirr. 
Quinte-Curcc ,  1.4.  Baronius,  A.  C.  $62.  +q  t.  &(.  Selden  j 
de  Diit  S/rii.Saumaifc ,  i»  bifi.  Augufi. 

GAZE'E,  GAZEI  ou  GAZE,  (  Guillaume  )  chanoi- 
ne d'Aire ,  &  curé  de  la  paroifTcdc  famtcMagdclcinc  de  là 
ville  d'Arras  fa  patrie,  compofa divers  ouvrages  en  Iran- 
cois  ;  Vbtfinuticltfi*ftt<i«ed»f  AU-b*t\  U  immbtijui fd- 
dit  deiftiMt,  &(.  &  mourut  à  Àrras  le  24.  Août  de  I  an 
i6ox.  âgé  de  58.  ans.  Il  avoit  trois  neveux  qui  étaient 
frères,  qui  ont  tous  trois  écrit.  *  Valere  André,  Mtutb. 


AZE'E,  GAZEI ,  ou  GAZE ,  (  Allard ,  Angclin  & 
Nicolas  )  étoient  neveux  du  précèdent.  Le  premier  qui  fé 
nommoit  Allard  Garée ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  faine 
Benoit,  dans  le  monafterede  faint  Waft  d'Arras.  Il  étoit 
de  petite  taille,  &  de  foible  complcxion  ;  mais  grand 
contemplatif ,  6c  théologien  myftique  :  inclination  qui 
lui  donna  de  l'amour  pour  les  ouvrages  de  CalTicn,  fur 
lefquelsil  fit  des  commentaires.  11  mourut  âge  de  60.  ans. 
Angehn  Garée,  entra  parmi  les  Jefuitcs  dès  l'âge  de 
17.  ans.  11  s'y  diltingua  par  (a  vertu ,  &  par  les  poefies 
qu'il  compofa  fur  des  matières  de  pieté.  11  mourut  l'an 
1  <jo.  dans  le  collège  que  les  Jefuitcs  ont  àLiegc.où  il  étoit 
préfet  des  claffes.  Nicolas  Gazée,  le  plus  jeune  des  trois 
frères ,  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de  faint  François,  où 
il  fe  diltingua  par  fes  prédications.  Il  compofa  quelques 
petits  ouvrages  furdes  matières  de  pieté ,  Si  mourutà  Liè- 
ge, où  il  enfeignoit  la  tltéologie,  peu  de  tems  avant  foa 
trere  le  Jefuite.  *  Valere  André ,  btilietb.  Belg.  On  trouve 
leur  éloge,  quoiqu'en  abrégé  ,  à  la  tête  des  ouvrages  de 
Ca/Ccn ,  fur  lequel  Allard  1  aîné  a  fait  des  commentaires. 

GAZELL1,  ou  ZAMBUD ,  MEL1EMOR ,  étoit  prin- 
ce d'Apamée  viile  de  Syrie,  &  gouverneur  pour  Camp- 
fon  fuKan  d'Egypte ,  du  pays  qui  cft  autour  du  mont 
Amant.  U  étoit  fort  attaché  aux  interêtsde  fon  prince,  & 
fit  tout  fon  poflible  pour  s'oppofer  aux  conquêtes  des 
Turcs  1  mais  après  la  mort  de  Campfon,  la  prife  &  le  fup* 
plicc  de  Tomcnbci  fon  fucceffeur ,  en  1 5 1 7.  voyant  qu'il 
ne  pouvoitplus  rien  cfpcrcr  des  armes,  il  implora  la  clé- 
mence du  vainqueur ,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de 
Syrie.  Lorfque  Selim  fut  mort,  Ga/elli  fc  fouleva ,  & 
voulant  rétablir  la  puilTancc  des  Mammclus,  il  follicita  à 
la  révolte  Cayer-bei ,  ou  Cai-t-bcig ,  gouverneur  d'Egyp- 
te; mais  celui-ci ,  bien  loin  d'accepter  fes  offres,  fit  mou- 
rir fes  ambafTadcurs.  Cette  nouvelle  ne  fit  point  perdre 
courage  à  Gazclli ,  lequel,  avec  le  peu  de  forces  qu'il  avoit 
ramallccs,  donna  une  bataille  prés  de  Damas  contre  le 
ba(Tj  Fcrh.it ,  où  il  fut  tué  en  combattant  vaillamment  > 
l'an  de  J.  C.  1520.6e  de  l'hcgircoîe.  Quelques  auteurs 
Turcs  difent  qu'il  ne  fut  point  tué  dans  ce  combat;  mais 
qu'il  fe  fauva  en  Arménie  près  d'If  mac  I  fophi  de  Pcrfe. 
*  Sfeculim  tmg.regHm,  frmtipum,<jr(.  Chalcondylc.  Paul 
Jovc. 

GAZIE,  (  La  )  troupes  afTemblées  par  les  princes  Mau- 
res pour  la  propagation  de  leur  religion ,  comme  la  troi- 
fade  parmi  les  princes  Chrétiens  pour  la  foi.  Almanfor  II. 
pa/Ta  en  Efpagne  avec  une  armée  de  quatre  cens  mille 
hommes  qu  il  avoit  levée  de  cette  manière,  vers  l'an  1200. 
♦Marmol,  in.  2. 

GAZOLA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Fez  en  Barba- 
rie ,  eft  fur  la  cote  de  la  province  de  Hea ,  près  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Tefcihna,  du  côté  du  midi.  On 
prend  Gasola  pour  l'ancienne  Tanut/igt,  petite  ville  de 
la  Mauritanie  Tingitane.  'Baudrand. 

GAZULE,  (  Jean  )  aflrologue  célèbre,  natif  de  Pa£ u- 
fc  ,  a  vécu  dans  le  XV.  fiécle,  vers  l'an  14)8.  Il  compj.* 
di  veis  ouvrages.  *  VoOius ,  de  fa  tft.  Mêiib. 

M* 
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GEADA,  GEDA  ou  G  ET  A,  Dieu  que  les  anciens 
Bretons  honoroient.  *  Scdul ,  opetefifebdi.  Voifius, 
dt  iddetdir.  /.  i .  (.  }f>. 

GEANS,  hommes  d'une  taille  prodigieufe,  étoient,  fé- 
lon lafablc,  fils  de  la  terre  ,  ou  fils  de  Saturne.  Les  poètes 
ont  feint  qu'ils  firent  la  guerre  aux  dieux ,  &  qu'ils  lurent 
ccrafésfous  les  monts  qu'il*  avoicut  enta/Tes  pour  clcala- 
tlerlcs  cicux.  Les  principaux  de  ces  geans  étoient  Encela- 
dc ,  Akyonée,  Porphynon,Briarée,quiavoitcentbras, 
Ephialtc,  Euryte,  Pohbote  ,  Clitius,  Otcus,  Gration, 
Aptins,  Thoon.&e.  On  dit  qu'ils  habitoient  dans  les 
cl:amps'Phlc-grccns.  *  ApolloJorc,/.  /.Hygiu.  OviJ.  ntt- 
mmrpb.l.  t. 

11  cil  louvent  parlé  des  geans  dans  recriturc-fainte  : 
quelques  uns  ont  nu  qu'Adam  en  fut  un  >  &  d'autres  fe 
ioat  imaginés  que  ces  geans  étoient  des  démons  :  Philon 
le  Juif  en 'a  compofé  un  traité  particulier.  Sixte  de  Sienne, 
&  quelques  autres  en  font  mention  affez  cxprclTcmeni. 
Quantité  d'autcuisancicns  &  modernes  ont  foutenu  com- 
me une  vérité  incontcftable  ,  qu'il  y  avoir  eu»  des  geans , 
&  que  les  hommes  étoient  au  commencement  d'une  taille 
gigantcfque.  D'autres  foùtenoient que,  généralement  par- 
lant, il  n'y  a  pas  eu  plus  de  geans  autrefois  qu'aujour- 
d'hui. Vejet.  la  harangue  de  Théodore  Rickius,  degig**- 
tibm ,  qui  cil  a  la  fin  des  notes  d'Holltcnius  fur  Etienne  de 
B;ia'»rf.*Torniel,  A.  M.  t-n.  i}.  A.il. çtj.n.  i f.& fy. 
tjf».  ».  4-  Salian,  in  dnn*l.  &c. 

GEBEHARD,  archevêque  de  Salrzbourg,  étoit  d'une 
illuftrc  famille  de  Souabe  &  fut  pourvu  de  cette  dignité 
en  1061.  il  foutintconflamment  le  parti  du  |>apc  Grégoi- 
re VII.  contre  l'empereur  Henri  IV.  &  en  tonfidcration 
de  ce  fervice  ,  il  fut  honoré  par  fa  fatntcté  du  titre  de  lé- 
gat né  dans  toute  l'Allemagne,  que  fe*  fucccflcurs  ont  auflt 
prisapres lui.  Il  fut  enfnitc exilé  par  l'empereur ,  &  mou- 
rut en  109  t.  dans  le  château  de  Werftcn,  qu'il  avoir  fait 
bâtir.  *  Wigulcu*  l  lund  à  Sultzcnnios,  mtriptlu  Sttiibitr- 
genjis ,  &c. 

GEBEI.E,  ancienne  petite  ville  épifcopale  de  Syrie, 
eft  fur  la  côte ,  entre  Ti  ipoli  &  Antiochc ,  environ  à  quin- 
ze lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Son  évêché  étoit  fuffragant 
de  la  dernière.  *  Eaudrand.  C'cft  peut-être  la  même  que 
Gebolc.  Vtytt.  ci  après. 

GEBEL  ELHADICH,  anciennement  Tbttr»,  monta- 
gne du  royaume  de  Maroc  en  Bai  banc.  Elle  eft  dans  la 
pro\  inec  d'Hca ,  aux  confins  de  celle  de  Maroc  &  de  Du- 
vaU-  Eiie  s'étend  beaucoup  i'u  midi  ùu  nord  ,  le  long  de  la 
rivière  d'Afifnual ,  Si  forme  le  cap ,  qui  eft  i  l'entrée  me* 
ridionalc  du  goîte  d'Azafb.  *  Baudrand. 

GEBER,  philolophe  célèbre  entre  les  auteurs  qui  ont 
écrit  fur  la  pierre  philofopliale.  Il  eft  aufli  en  grande  vé- 
nération parmi  les  Alchimiftcs ,  qui  l'appellent  par  hon- 
neur/* roi  Geber.  Il  vivoit  environ  cent  ans  après  Maho- 
met,au  commencement  du  VII  J.fiéclc,&  félon  Blanca- 
nus ,  dans  le  IX.  Il  étoit  Grec  de  nation  &  de  religion  : 
mais  il  abandonna,  dit-on,  le  Chriftianifmc,  pourfuivre, 
la  loi  de  ce  faux  prophète.  D'autres  difent  qu'il  étoit  né 
à  Sevilîc  en  F.fpagne ,  &  originaire  d'Arabie.  Léon  d'A- 
frique, dans  feu  livre  intitulé  ,Def(ripti9  Afrut.au  cha- 
pitre où  il  traite  des  chimiftes ,  qui  loin  en  très-grand 
nombre  dans  la  ville  de  Fez,  capitale  du  royaume  du  mê- 
me nom  ,  dit  que  le  principal  auteur  que  reconuoiiTent  ces 
chimiftes ,  qui  font  comme  une  cfpece  de  leiie  religicu- 
fc ,  eft  ce  Geber.  Il  a  écrit  en  arabe ,  ôc  d'une  manière  eni- 
gmatique  &  pleine  d'allégories.  Quelques-uns  ont  attri- 
bué i  ce  Gtber  l'invention  de  l'algèbre,  lia  lai  (Té  quel- 
ques ouvrages  de  médecine  ,  &  une  expofuion  fur  le  fy- 
ft;-mede  Ptoloméc,  q<ie  Pctrcius  fît  imprimer  en  153;.* 
Gcl'ner,  nm.  i.bibl.  Simler,  ih  £/nf.Blancanus,i»  tbrtn. 
nuih.pj*.  j6.  VoJluis,/e»/.iift.  C  js-S  9-  de  pbihf.  r.  14. 
Riceio'n  ,  cbitn  reformât. 

GEBHA  ,  ou  GEBBA  ,  bourg  du  royaume  de  Fer  en 
Barbarie-  Il  eft  dans  l'Errifis,  fur  le  cap  de  Gebha,  qui 
tft  à  l'entrée  occidentale  du  golfede  Mezcmma,  &  qui  eft 
pris,  ou  pour  Volt.ifiruH  Prow^HtoiiHm,  oupourlc/V;fwi4 
Bxirtm*  fie  Ptoloméc.  *  Eaudrand. 

GEBHAJvD ,  (  jauus  )  étoit  de  NcubourgtUns  lePa- 
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latinat.Ilnâquiten  1^91.6:  mourut  en  i6"j  t.  n'ayant  pts 
encore  accompli  l'igc  de  40.  ans.  Après  la  mort  d'Ufcbo 
Emmius,  ilfucappelléà  Groningue,  pour  être  profelTrur 
en  hiitoire  Se.  en  langue  grecque.  Il  accepta  cet  emploi 
avec  plaifir ,  &  s'en  acquita  avec  grand  foin  &  avec  répu- 
tation. Il  écrivit Crtfmndu  :  Antvjiu  ItUttneu  Ctumttnu- 
rtm  tn  CMtUlm  ,Ttbullum ,  Prtperuum  ;  S»u  ih  Cerntlmm 
Srpttem  ;  des  ptijtes ,  &c.  *  Les  vtts  des  profejftius  dt  Gro- 
ningue. Hcnning  Wite ,  in pbtlcf.  &c. 

GEBHARD  TRUSCHES ,  cbttcbez.  TRUSCHES. 

GEBLOWA ,  petite  ville  de  Mofcovie.  Elle  eft  fur  la 
rivière  de  Mologa,  dans  le  duché  de  Biel  ozero,  &  aux 
confins  de  celui  de  Jcrodavr.  *  Mati ,  diit. 

GEBOLE ,  petite  ville  de  Syrie  entre  Alexandrie  6c 
Tripoli.  Elle  appartient  aux  Turcs ,  qui  y  ont  une  grande 
&  belle  mofquec,  avec  des  reftes  de  fia  tues ,  qu'ils  onc 
rompues  ;  car  c"étoit  autrefois  une  églife  célèbre  &  très- 
ornee  tant  au  dehors  qu'au  dedans.  Il  y  a  au-devant  une 
grande  place  avec  une  belle  fontaine  au  milieu,  ombragée 
d'arbres  verds&toufus  plantés  tout  au  tour.  Les  murail- 
les de  la  nouvelle  ville  font  beaucoup  plus  étroites  que  cel- 
les de  l'ancienne,  qui  étoit  grande  <X  bien  bâtie.  Il  n'y  a 
plus  aujourd'hui ,  que  dix  ou  douze  familles ,  qui  ont  bien 
de  la  peine  a  y  vivre.  L'avarice  des  Turcs  achevé  de  dépeu- 
pler ce  lieu ,  de  même  que  prefque  tous  les  autres ,  qui 
font  fous  leur  domination.  *  Carié,  rt)jgedtsindet«rtm- 
Ities. 

GEDALE,  difciple  de  Porphyre  dans  le  II.  Hecle ,  au- 
quel  ce  dernier  ad rcifa  un  grand  ouvrage  fur  les  cathego- 
ries  d'Ariftote,  que  Jambliquc  tratilcuvit  en  partie.  *  Vit. 
ttrpbjt. 

GEDEON ,  fils  de  7m/  ,  de  la  tribu  de  ManalTé  ,  cin- 
quième juge  d'ifraél,  gouverna  le  peuple  à  l'âge  de  qua- 
rante ans  vers  l'an  1700.  du  monde ,  &  124*.  avant  Je- 
fus-Chrift.  Après  la  mort  de  Barach  &  de  Debora  ,  les 
Ifraèlites étant  tombes  dans  l'idolâtrie,  devinrent  encla- 
ves des  Madianitcs. Cette  fervitude  dura  feptans  ;  &  Dieu 
envoya  Gcdeon  pour  les  en  délivrer,  &  lui  fit  comman- 
der par  un  ange  de  dreifer  un  autel  au  vrai  Dieu ,  de  ren- 
verler  l'idole  de  Baal  ;  ck  d'abattre  le  bois  qu'on  lui  avoic 
confacré  :  ce  qui  le  fit  furnommer  Jtrobaal.  Les  Madiani- 
tcs, lesAmalccitcs  ôc  plusieurs  autres  peuples  irrités  de 
ce  que  Gcdeon  avoir  renverfé  leurs  autels,  levèrent  des 
troupes  &  marchèrent  contre  les  Ifraèlites.  Gedeonfital- 
fembler  ceux  de  fa  maifon ,  &  ordonna  aux  tribus  de 
ManalTé ,  d'Afer,  de  Zabulon  &  de  Ncphtali  de  venir  fe 
joindre  à  lut,  &  demanda  un  figne  au  Seigneur  ,  afin  de 
s'alfurcr  que  c'éroit  véritablement  lui  qui  l'établiffoit  juge 
de  fon  peuple.  Dieu  lui  accorda  fa  demande ,  en  faifanc 
tomber  la  rofée  en  abondance  fur  une  toi  ion  fans  que  la 
terre  qui  l'environnoit  en  fût  mouillée.  Gcdeon  voulut 
s'aflurcr  par  un  fécond  miracle  de  la  vérité  du  premier.  1 1 
demanda  &  obtint  dufeigneurque  la  terre  qui  environ- 
noit  cette  même  toifon  fût  humcéféc  &  mouillée  d'eau 
&  que  la  toi  fon  demeurât  feche.  Après  qu'il  fc  fut  alTuré 
de  la  million,  &  qu'il  eut  afTembléjufqucs  à  trente  mille 
hommes,  Dieu  lui  ordonna  de  congédier  ceux  qui  (croient 
aflez  timides  pour  appréhender  l'événement  de  la  guerre. 
Plus  de  vingt  mille  hommes  de  fon  armée  le  quittèrent. 
Dieu  ordonna  à  Gcdeon  de  prendre  trois  cens  hommes 
des  dix  mille  qui  lui  reftoient,  de  renvoyer  le  reftechez 
eux ,  &  d'attaquer  les  Madianitcs  avee  ces  trois  cens  fol- 
dats.  11  obéit  avec  exactitude ,  entra  dans  le  camp  des  Ma- 
dianites  pendant  la  nuit ,  jetta  l'épouvante  dans  leur  ar- 
mée, enforte  qu'ils  s'enfairent  pour  la  plupart  dans  un 
tres-grand  défordre.  Ceux  d'Ephraïm  ayant  appris  cette 
victoire,  pourfuh'ircnt  les  fuyards,  prirent  leurs  chefs 
6c  apportèrent  les  têtes  à  Gedeon ,  qui  paflà  le  Jourdain  ' 
vint  en  Soccothék  à  Phanuel,  acheva  de  défaire  les  Ma- 
dianitcs qui  s'y  étoient  réfugiés ,  &  prit  Zebéc  &  Salma- 
na  ,  qu'il  tua  de  fa  propre  main ,  après  avoir  difperfé  & 
défait  leur  armée  &  pillé  tous  leurs  bagage^.  Il  ne  de- 
manda de  tout  le  butin  que  les  pendans  d'orcillêç  qui  fe 
trouvèrent  pefer  plus  de  1700.  ficles  d'or ,  dont  il  fit  Faire 
un  ephod.  Le  peuple  de  Dieu  jouit  d'une  profonde  paix 
aptè»  cette  victoire,  dans  laquelle  l'écriture  marque  qu'il 
yeut  plusde  14.0.  inilU  hommes  de  Madiarfttesdcdéfaits. 
Gedeon  vint  enfuite  demeurer  dans  fa  mailon.  Il  eut  70. 
fils  de  pluficurs  femmes ,  &  Abiœckch  qu'il  eut  d'une 
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concubine.  Il  mourut  enfin  dan»  un  âge  avance  ;  Se  fut  en- 
feveti  dans  lefcpuUhrcdefon  père  à  F.phra,  qui  appar- 
tenoità  la  famille  d'Ezri  l'an  1799.  du  monde,  i»}6. 
avant  J .  C.  *  Juges  ,t.?.&t.  Jolcphe ,  /.  /.  de»  Antiquités 

Judaïques. 

GEDICCUS,  (  Simon  )  docteur  en  théologie  Se  mi 
niftrcà  M^gilebourg  répondit  l'an  1595.  à  un  petit  livre, 
dans  lequel  onavuit  voulu  prouver ,  que  les  femmes  n'ap- 
partiennent pointa  l'efpecc  humaine,  de  mmhtrtbiu ,  qu$d 
butants  ntn  fittt ,  par  Valens  AciJalius.  *  Bayle,  diS.  (rit. 

GEDROSIE ,  province  d'Afie  qui  eft  le  Khcfimur  ou 
Mackeran,  ou  le  Circan  &  Macra  d'aujourd'hui  dans 
l'état  de  Perfe.  Ellcclt  peu  fertile  ,  &  a  pour  bornes  au 
couchant  la  Carmanic  ,  au  feptentrion  la  Drangiane ,  Se 
l'Arachofie,  a  l'orient  le  fleuve  Indus,  Se  au  midi  la  mer 
des  Indes.  On  aflùra  Alexandre  leGrtnd,  que  ceux  qui  ha- 
bitoient  fur  les  rives ,  fe  fervoient  d'arrêtés  de  poiflbns 
moult  rueux  pour  bitir  leurs  nuifons.  *  Pline ,  itr.  /.Cla- 
vier ,  In.  /. 

GEhLMUYDEN  ,  GELEMUYDEN ,  ou  GENE- 
MUYDEN ,  anciennement  U.m*tnunis  Pettus,  bourg  des 
Provinces- unies ,  fitué  dans  l'Overiffel ,  a  l'embouchure 
do  la  rivière  de  Swarte-Water  dans  le  Zuydcracée ,  à  de- 
mi lieue  au-dcllbus  de  la  ville  de  Swartc  fluys.  *Mati , 
dtâttnàtit. 

GKEKTS-BERG ,  rejet.  GRANDMOND. 
GEHANABAD,  ville  de  la  province  de  Dehli,  qui 
a  autrefois  porté  le  nom  de  royaume,  dans  l'empire  du 
Grand- Mogol ,  en  l'Inde ,  au  deçà  du  Cange.  La  capitale 
de  cette  province  étoit  auflî  nommée  Dehli  ;  mais  cette 
ville  eft  preique  ruinée,  depuis  que  Cha-gehan  fit  bâtir 
dans  le  voifinage  la  nouvelle  ville  de  Gchan  abad,  à  la- 
quelle il  donna  fon  nom ,  Se  où  il  aima  mieux  taire  la  ré- 
lnlenee  qu'à  Agra  ;  parce  que  le  climat  y  clt  plus  tempéré. 
Toutes  Icsraaiions  des  particuliers  font  de  grands  enclos, 
au  milieu  dcfqucls  clt  le  logis  ,  afin  qu'on  ne  puilfe  appro- 
cher du  lieu ,  où  les  femmes  font  renfermées.  La  plupart 
desfeigncurs  ne  demeurent  pas  dans  la  ville  ;  mais  ils  ont 
leurs mailonsdchors,  à  caule  de  la  commodité  des  eaux. 
Le  palais  du  roi  a  une  bonne  demi  lieue  de  circuit.  Les 
murailles  (ont  de  pierre  de  taille ,  avec  des  créneaux,  &  de 
dix  en  dix  créneaux  il  y  a  une  tour.  Les  folfés  font  pleins 
d'eau,  &  revêtus  de  pierre  détaille.  LcsOmrhas,  c'dt- 
à  dire ,  les  grands  feigneuts  du  royaume  (  comme  les  Bâ- 
chas en  Turquie,  &  les  Kams  en  Perfe }  font  la  garde 
en  perfonne,  dans  la  féconde  cour.  Le  Divan  ,  ou  d'aile 
d'audience ,  eft  dans  la  troifiéme  cour ,  la  voûte  de  ce  Di- 
van cft  foûtenuede  trente-deux  colomncs  de  maibrc,  & 
toute  la  (aile  cil  ornée  de  peintures ,  qui  rcprcfemciit  di- 
verfes fleurs.  C'elt  où  l'on  drclle  le  magnifique  tioncdu 
Grand-Mogol ,  dont  on  fait  la  dedription  dans  l'article 
MOGOL.  De  puis  que  le  roi  clt  affi>  fur  fon  trône ,  pour 
y  donner  audience,  juliyi'a  ce  qu'il  le  levé,  il  n'elt  per- 
lais a  qui  que  ce  (oit  de  lortir  du  palais.  Vers  le  milieu 
de  ce  itr  troifiéme  cour ,  on  trouve  un  petit  canal,  ou  pen- 
dantqncie  roi  eft  dans  Ion  lit  de  jufticc,  ceux  qui  vien- 
nent à  l'audience  doivent  s'arrêter  :  les  ambafladeurs  mê- 
me ne  ior.t  pas  cxcmts  de  cette  règle.  Lorfqu'unambaflâ- 
deur  s'tii  avancé  julciu'au  canal ,  I  introducteur  cric  vers 
le  Divan  ,  que  tel  ambaftàdrur  demande  audience  à 
fa  majefte.  Alors  un  fecretaire  d'état  le  redit  au  roi,  qui 
ayant  jetté  la  vùc  fur  l'ambaifadeur ,  lui  fait  faire  figne 
par  le  même  fccrctairc,  qu'il  peut  s'approcher.  A  la  gau- 
che de  la  cour ,  où  rit  le  Divan ,  on  voit  une  petite  mof- 
qurc ,  dont  le  dôme  eft  couvert  de  plomb ,  parfaitement 
bien  doré ,  jufqucs-là  que  quelques-uns  foùnenncnt  que  le 
tout  eft  d'or  maflif.  C'cft  ou  le  roi  va  (aire  fes  prières  tous 
les  jours ,  excepté  les  Vendredis ,  qu'il  doit  aller  à  la  gran- 
de mofquéc ,  qui  eit  très-belle ,  fituèc  fur  une  grande  pla- 
te-forme ,  plus  éle\  éc  que  les  maifons  de  la  ville ,  &  fur  la- 
quelle l'on  monte  par  plufieurs  efeatiers.  Les  écuries  du 
roi ,  bâties  à  côté  droit  de  la  cour ,  font  toujours  remplies 
de  très-beaux  chevaux,  dont  le  moindre  a  été  payé  trois 
mille  écus  :  il  y  en  a  dont  le  prix  vajufqu'à  dix  mille.  On 
ne  leur  fait  manger  ni  foin  ni  avoine;  mais  le  matin  on 
leur  ilonnc  des  pelotes  faites  de  farine  de  froment  &  de 
beurre,  de  la  gtofleur  de  nos  pains  d'un  fol.  Dans  la  faifon 
des  cannes  de  fuerc ,  ou  du  millet ,  on  leur  en  donne  à  mi- 
di; &  le  foir  ils  ont  une  mefurc  de  pois  chiches  ccrafés 
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entre  deux  pierres,  Se.  trempés  dans  de  I'rtu.  *  Tavernief 
vtjAge  des  Indti. 

GEHANGUIR ,  roi  des  Indes  ,  commença  1  régner 
en  1 6ca»  &  mourut  en  1 617.  Deux  de  fes  fils  déjà  av.incci 
en  âge ,  dont  l'aîné  le  nomtnoit  Ktfrut,  6c  le  cadet  Kai- 
rm ,  ennuyés  de  la  longueur  du  règne  de  leur  perc ,  firent 
tous  leurs  efforts  pour  monter  fur  fon  trône  pendant  fa 
vie.  Kofrou  leva  une  puiflànte  armée  ;  mais  il  fut  vaincu 
Se  fait  prifonnier,  avec  les  feigneurs  qui  a  voient  fui  vi  fort 
parti.  Son  père  ne  voulant  pas  le  faire  mourir ,  fc  conten- 
ta de  lui  ôter  la  vùc, en  lui  faifant pafTcr  un  fer  chaud  fur 
les  yeux,  delà  manière  qu'on  en  ufe  en  Perfe.  11  le  fit 
garder  prés  de  lui ,  dans  le  deffein  de  laifTcr  le  royaume  à 
Btlaki ,  fils  aine  de  ce  prince  rebelle.  Cependant  Kourom , 
qui  employoit  tout  fon  crédit  pour  fc  faire  roi ,  attira  dans 
fon  Gouvernement  de  Decan  fon  frère  aîné  Kofrou  ,  com- 
me dans  un  lieu  où  il  vivroit  avec  plus  de  douceur ,  Se 
trouva  le  moyen  de  s'en  défaire  feerctement.  Apres  la 
mort ,  il  forma  le  deffein  de  prendre  pofTcflion  de  l'empire, 
Se  de  détrôner  fon  perc,  fe  faifant  même appelter  Cbage- 
bm ,  c'elt-à-dirc,  rridu  mmde.  Gehanguir  marcha  au-ilc- 
van:  de  fon  fils  rebelle  avec  une  armée  fort  nombreufe  : 
mais  il  mourut  en  chemin  ,  aptes  avoir  recommandé  fon 
petit-fils  Bolaki ,  à  Afout  kan  generaliflîme  de  fes  armées, 
fit  (on  premier  minifire  d'état.  Ce  minifirc,  qui  avoit 
donné  la  fille  à  CbtgebM ,  trahit  les  intérêts  dé  Bel&f  >  lé- 
gitime fucccrTcur  de  la  couronne ,  &  mit  fon  gendre  fur  le 
trône.  *  Tavernier ,  vejAge  du  Indts. 

GEHENNE  :  faim  Jérôme  remarque  dans  fon  com- 
mentaire fur  le  chapitre  10.de  iaint  Matthieu,  que  Jcfus- 
Chrilt  eft  le  premier  qui  fe  (oit  1er  vide  ce  mot ,  èc  qu'il 
n'eft  point  dans  les  livresde  l'ancien  teftarrunt.  Ce  qu'il 
faut  entendre  du  (eus  que  Jcfus  Chrift  a  donné  à  ce  nom; 
le  prenant  pour  l'enfer  &  pour  les  peines  des  damnés.  En 
effet,  on  ne  le  trouvera  point  en  ce  fcns-la  dans  l'ancien 
teftament.  Il  n'eft  pas  néanmoins  croyable,  que  le  Sauveur 
ait  éié  le  premier  qui  lui  ait  donné  cette  explication.  Il  4 
(uivi  l'ufagcde  fon  teins»  où  plufieurs  mots  a\  oient  une 
fignification  plut  étendue  qu'on  ne  leur  donne  dans  le 
vieux  teftament.  Il  y  avoit  près  de  Jerufalcm  au  pied  du 
mont  Moria,  une  vallée  fott  agréable  appcIléeCfi«KH«N, 
c'eft-i-dire ,  UvAlléede  llenntn.  Les  Juifs  drefferent  en 
ce  lieu-la  nn  autel  au  Dieu  Moloch  ,  auquel  ilsfacrifioiene 
leurs  entans ,  les  jettant  dans  le  feu.  Mais  le  roi  Jofias  , 
comme  on  voit  dans  le  livre  IV.  des  rois,  c.  ij.  remplie 
ce  lieu- la  d'oMcmcns,pour  le  rendre abominableaux  Juifs. 
Le  prophète  Jcremie  menace  aufll  les  Juifs,  qu'il  viendra 
un  tems  auquel  on  n'appellera  plusce  lieu-la  la  vallée  de 
Hennon  ;  mais  la  vallée  des  morts  ;  ce  qui  fut  caufe  que 
dan»  la  fuite  des  tems,  les  Juifs,  qui  n'avoient  point  de 
mot  dans  leslivresdu  vieux  teftament  pour  exprimer  l'en- 
fer ,  fc  fervirent  de  celui-Ia ,  qui  marquoit  déjà  chez  euk 
un  lieu  d'abomination,  où  l'on  avoit  biùlé  autrefois  le» 
enfans  qu'on  facrifioit  à  l'idole  Moloch.  Ceft  pourquoi 
Jefus-Chriltajoûte  quelquefois  au  mot  de  Géhenne cct'ut 
de  feu  ,  &  i\A  h  Ia  gebenne  du  feu ,  pour  exprimer  les  tour- 
mens  des  damnés.  Ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec  les 
paroles  d'I (aie,  qui  parlant  de  cette  même  vallée  fous  le 
nom  dcTephet ,  qu'on  luidonnoit  aufli ,  dit  que  J»  nour- 
riture rfi  U  feu  Avec  quAntité  deùth,  &  q»t  te  faufile  du  fei- 
gnent ,  euM  femùUùle  À  un  terrent  de  feufrt ,  i'âUumer*.  * 
Memtrei  des  (ç at Ans. 

GEHON  ,'nom  d'un  des  fleuves  qui  arrofoient  le  para- 
dis terreflre.'Gwy*,  /.Les  auteurs  anciens  &  modernes 
font  fort  partagés  fur  le  lieu  ou  ce  fleuve  eft  fttué.  Jofcphe 
cnitquc  c'eft  leNil.Sanfon  le  met  dans  la  grande  Armé- 
nie, &  dit  qu'il  fc  jette  dans  la  mer  Cafpicnnc  :  ce  qui 
s'accorde  avec  le  fentiment  de  ceux  qui  tiennent  que  c'efl: 
l'Araxe.  Il  y  a  eudiverfes  autres  opinions  là-deflus,  que 
M.  Huct  évêque  d'Avranchcs,  rapporte  dans  fon  rraité 
du  paradis  terreftre.  U  croit ,  après  Samuel  Bochart,  que 
leGchon  cft  le  Tigre,  depuis  l'endroit  auquel  il  fe  fé- 
parc  de  l'Euphrate ,  pour  couler  vers  l'orient ,  dans  la  mer 
de  Perfe.  Un  auteur  moderne  prétend  que  le  G  thon  cfî 
l'Oronte fleuve  deSyrie.  •  M.  Huet,  trAitéduftrtdtt  m- 
refire.  Baudrand.  Jean  le  Clerc ,  Ctnvner.t.  in  Genef. 
.  GE1LER,  (  Jean  }  prêtre  Allemand  ,  né  à  Schaffoofe/ 
le  16.  Mars  1445.  fut  docteur  en  théologie  à  Bâle  ,  Se 
prechaavec grand  zelc  à  Strasbourg ,  où  ilimourut  le  rov 
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Mars  1510.  Ses  fermons  Se  autres  traités  ont  été  impri- 
me* à  Strasbourg  en  l'an  15 10.  Vtjtt.  fa  vie  écrite  par 
Beatus  Rhenanus,  &  le  Mire,  dt  fmpt.[*c.  XVI.  Mclchior 
Adam ,  &c. 

GEILERUS  (  Martin  )  célèbre  théologien  parmi  tes 
Luthériens.  Il  a  fait  des  commentaires  fur  l'cccldiaftc ,  fur 
les  proverbes  de  Salomon ,  fur  les  pfeaumet ,  un  traité 
furledcuildcs  Hébreux,  publié  en  16^6.  Onareimpri- 
mé  tous  fes ouvrages  in  ftli»  en  Hollande.  *  Hamrtt  dit 

'"gEILNHUSEN  ,  ( Henri  de  )  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Benoît,  cètrehn.  HENRI  deGeilnhvsen. 

GEISLINGUEN  ,  petite  ville  du  cercle  de  Souabe  en 
Allemagne,  &  dam  le  territoire  d'Ulmc,  à  cinq  lieues 
He  la  ville  d'Ulmc,  vers  le  duché  de  Wirtcmbcrg.  *  Ma- 
ti ,  diilitn. 

GEISM AR,  petite  ville  d'Allemagne.ell  dans  leLand- 
graviat  de  HefTe-CaflTcl ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Caffel 
du  côté  du  nord.  *  Mati ,  diâ. 

GEIZA,  roi  de  Hongrie,  chaflaSalonl. du  trône  pour 
s'y  placer,  l'an  1074..  Il  mourut  en  1077.  après  trois  ans 
de  regne.  L*diâdt\.  du  nom , lui  fucceda,*  HtÛ.  ebrtm. 

GEIZA  II.  roi  d.  Hongrie,  fucceda  à  Ms  II.  C'étoit 
un  prince  vaillant,  généreux  &  entreprenant,  qui  eutdi- 
verfes  guerres  à  foûtenir.  Il  mourut  l'an  1161.  après  20. 
ans  de  règne.  Etienne  III.  lui  fucceda.  •  Hift.  (brtntt. 

GELA,  ville  de  Sicile,  bâtie  parles  Rhodicnsôï  par 
les  Cretois,  45.  ans  après  Syracufe.  On  dit  qu'il  y  avoit 
dans  cette  ville  un  étang,  qui  jettoic  une  odeur  fi  forte, 
qu'on  ne  pouvoir  en  approcher ,  &  deux  four  ces,  dont 
l'une  faifoit  les  terres  fertiles,  &  l'autre  les  rendoit  fterilcs. 
Cette  ville  étok  bâtie  à  l'embouchure  du  neuve  du  même 
nom  :  Se  s'appelle  prefentement  Tend  «n*.  "  Pline ,  /.  3. 
i.t.  VirgiUÀutïd.l.  y.  Etienne  dt  Byiduct.  Suidas. 

GELAIS,  (  Saint  )  nom  d'une  illufhc  famille  de  Fran- 
ce, (btrtbn.  SAINT-GELAIS. 

GELANOR,  roi  des  Argiens,  fucceda  à  Stenelus,  fui- 
vant  Paufanias&  Apollodorc,  vers  l'an  1530.  avant  J. 
C.  Caftor ,  Eufebc,  Tatien  &  Hygin  ,  n'en  tonr  point 
mention  entre  les  rois  d'Argos ,  &  donnent  Danaiis  pour 
fucceflfeur  à  Sccnelus  i  peut-être  parce  que  Gclanor  ne  fut 
que  très  peu  de  tems  fur  le  trône ,  ayant  été  cliaffé  par 
JDanaus  venu  d'Egypte. 

t  A  P  E  S. 

GELASE  I.  de  ce  nom,  pape,  croit  Africain ,  &  fils 
de  Vêlât.  11  fut  mis  fur  la  ch.iiic  de  faint  Pierre  le  2.  Mars 
l'an  491.  cinq  jours  après  la  mort  de  Ftlix  II.  Quel 
que  tems  après  il  reçut  une  lettre  d'Eupliemius  ,  patriar- 
che de  Conftantinoplc ,  par  laquelle  il  fe  plaignoit  de  ce 
qu'il  ne  lui  avoit  point  envoyé  de  lettres  de  communion. 
Gelafe  la  lui  rcfufa,  parce  qu'il  s'obltinoit  à  ne  vouloir  pas 
effacer  des  dyptiqueslc  nom  d'Acacius.  Depuis  il  tâcha 
en  vain  de  ramener  Euphcmius  à  fon  devoir  ;  ek  il  écrivit 
auxévequesde  Dalmatie,  &  de  la  Marche  d'Ancone  fur 
l'herefie  arienne  qui  s'y  rcuouvclloir.  11  écrivit  aufli  à 
l'empereur  Anaftafe  ,  qui  tourmentoit  les  orthodoxes,  Se 
foutenoit  les  Eutycluens.  Gelafc  aflembla ,  dit-on ,  l'an 
494.  à  Rome  un  lynode  de  foixanteck  dix  évêque* ,  qui, 
•près  avoir  déclaré  quels  étoient  les  livres  canoniques , 
mirent  au  nombre  des  apocryphes  les  écrits  de  pluucurs 
auteurs ,  qui  avoient  vécu  dans  les  fiécles  précedens,  Se 
condamnèrent  grand  nombre  d'herefiarques  ;  mais  on 
ctou  avec  raifonque  le  décret,  qui,  félon  le  titre,  cl!  éma- 
né de  ce  concile ,  eft  une  pièce  fuppofée ,  parce  qu'on  y 
voit  anathematifés  avec  leurs  ouvrages  plufteurs  faints 
perfonnages,  qui  devant  &  après  ont  été  honorés  dans 
I  cglifc;  &  pree  que  ce  décret  ne  paroît  pas  avoir  été  con- 
nu dans  le  VI.  fiée  le,  mime  par  les  papes.  Ce  faint  pon- 
tife mourut  le  1 1 .  Novembre  de  l'an  496.  ayant  tenu  le 
fiége  quatre  ans,  huit  mois  &  onze  jours,  6c  eut  Anas- 
tase  II.  pour  fucccflëur.  Ses  épîtres  fçavantes  &  zélées 
l'ont  fait  mettre  au  nombre  des  écrivains  eedefiaftiques. 
Gcnnade  parlant  de  lui ,  dit  cju'ilcompofa  quelques  trai- 
tés des  facremens ,  &  fur  l'écriture  fainte  ;  plusieurs  hym- 
nes à  l'imitation  de  faim  Ambroife;  Si  un  excellent  volu- 
me coutre  Ncllorius ,  6c  Eurychès.  Les  cardinaux  Beltar- 
min  &  Baronius,  Meichior  Canus,  Bini ,  Schottus,  & 
quelques  autres  soutiennent  que  cet  ouvrage  eft  perdu  i  Se 
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que  celui  qui  fe  trouve  aujourd'hui  fous  le  titre  des  dru* 
Sjturtt,  ne  peut  être  de  lui  ;  puifque  cet  ouvrage ,  au 
fentiment  du  môme  Gcnnade,  contenoit  cinq  livres ,  <5c 
que  celui  que  nous  avons  prefentement  n'eft  qu'un  petit 
livret.  Cependant  le  cardinal  du  Perron,  le  Mire,  le 
pere  Sirmond,  &  quelques  autres ,  prouvent  que  ce  livre 
eft  celui  que  le  pape  Gelafc  a  compofé.  Leperc  Sirmond 
a  auffi  fait  imprimer  un  traité  contre  les  Grecs ,  &  une 
lettre  aux  évoques  Orientaux  ,  qui  font  de  ce  pape. 
Quelques  auteurs  ont  crû  que  Gelafc  croit  Romain  de  na- 
tion ,  fe  fondant  fur  ces  paroles  d'une  de  fis  letucsà  l'em- 
pereur Anaftafc,  epift.  4.  Tom.  IV.  collecï.  du  pere  Lab- 
be  1 1 82.  Quu  te,  gltnift  fi ti,  faut  ROM AXUS  nr.ut,glt>- 
ritfum  prmaptm,  ditu,  ttlt,  &(.  mais  le  mot  8«n>aan;  a  une 
lignification  plus  étendue ,  Se  veut  dire  en  cet  endroit,  né 
fous  la  domination  de  l'empire  Romain  avant  que  l'A- 
frique fut  foumifeaux  Vandales ,  comme  elle  l'étoitlorf- 
que  Gelafc  écrivoit.  Nous  avons  remarqué  qu'il  étoit  fils 
ueValere.ce  qu'on  ne  doit  point  entendre  de  Valcre, 
évêque  d'Hipponc  ,  Se  prédcccfTeur  de  faint  Augullin  ; 
car  fur  ce  pied  il  eût  fol  tu  que  Gclafe  fut  né  avant  l'an 
392.  Se  qu'il  eût  été  élu  pape  à  l'âge  de  plus  de  100.  ans, 
Se  6t.  ans  après  la  mort  de  faint  Auguftin.  Il  ne  paroît 
guère  plus  vrai  que  ce  Gelafe  ait  été  difciple  de  ce  faint, 
comme  l'ont  avancé  quelques  auteurs  Italiens ,  pour  le 
faire  ,  avec  quelque  raifon  fondateur  des  chanoines  régu- 
liers de  Latran.  Quelques  conjectures  que  l'on  ait  allégué 
pour  prouver  que  l'ouvrage  contre  Eutychc  &  Neftorius 
n'eft  point  de  Gelafe  pape ,  mais  de  Gilafe  de  Cy/iquc  , 
il  paroîc  certain  qu'il  eft  de  lui.  On  a  de  ce  pape  quinze 
lettres  entières ,  quelques  autres  tirées  de  la  collection  des 
canons  ducardinal  Deui  dtdtt  ;  un  traité  de  l'anathême  ; 
un  difeours  contre  Andromaque  fénateur  de  Rome  ,  Se 
les  autres  perfonnes  qui  vouloient  rétablir  dans  Rome  les 
Lupercales  ;  un  ouvrage  compofé  contre  le  dogme  des  Pé- 
lagie ns  ,  que  les  hommes  peuvent  paflër  leur  vie  fans  com- 
mettre de  péchés.  *  Gcnnade ,  lit.  94.  dtfirift.  ttdtf.  Ho- 
noré d'Autun ,  lïbtl.  3.  c.  93.  Baronius ,  A.  C.  493.  49t. 
Bellarmin,  dt  fcript.ttclef.p.  73.0  je  1.  Canus,  inlxit 
tbnl.  I.  6.  c.  t.  &c.  Louis  Jacob,  bibl.  ptntif.  Du  Pin  ,  bt- 
blutb.  dtt  dut.  tttltfi.  du  V./itclt. 

GELASE  II.  nommé  auparavant  Jean,  natif  de  Gayc- 
tc,  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  faint  Benoîr. 
Le  pape  Urbain  II.  le  fit  cardinal  en  1088.  Depuis  il  fuc 
nommé  chancelier  de  1  eglife ,  &  fut  élû  pane  après  la 
monde  Péftdt  II.  le  25.  Janvier  1118.  Cincius  Frangi- 

Ï>ani ,  qui  avoit  prétendu  élever  une  de  fes  créatures  lue 
e  fiége  pontifical,  le  traita  avec  indignité,  &  le  chafTa 
honteufement  de  Rome.  Le  pape  fe  retira  à  Gayete ,  où 
il  fut  ordonné  prêtre,  &  confacré  évêque  univerfel  de 
l'églife,  le  1.  Mars  de  la  même  année.  De- là  étant  re- 
tourné a  Rome,  il  en  fut  encore  chatfë  par  l'empereur 
Henri  V.  qui  fit  élire  Maurice  Burdin  ou  Bourdin ,  nom- 
méGregoirc  VIII.  Gelafe  vint  en  France ,  tint  un  conci- 
le à  Vienne,  &  mourut  à  Cluni  le  29.  Janvier  de  l'an 
1 1 1 9.  Ce  papecompofa  quelques  ouvrages ,  comme  U  rit 
dt  /tint  Ertfmt  tviqu*  dt  Gtjttt ,  &  mtriyr ,  que  Conltan- 
tin  Cajetan  publia  en  1639.  un  traité  contre  l'empereur 
Henri  ;  l'hiftoire  de  quelques  martyrs  en  vers;  le  rcgiflre 
de  Pafcal  II.  Ion  prédecefliur  ;  des  épîtres ,  &c.  Le  corps 
du  pape  Gelafc  futenterré  dansl'églifedeCluni,  où  l'on 
voit  fon  tombeau  à  l'entrée  du  chœur,  avec  fonépitaphe. 
Pandulpliede  Pifeaécrit  fa  vie,  publiée  par  le  même 
Confiant  in  Cajetan.  CAi-ixrB  II.  fucceda  à  ce  pape.  * 
Baronius, .4.  C.  1 1  tl.&  1 1 19.  Pierre  Diacre, bifi.  CtJf.d'C. 

GELASE,  évêque  de  Ccfaréc  en  Palelliiic  ,  vivoit  dans 
le  IV.  fiécle  ,&  étoit  neveu  de  S.  Cyrille  de  Jerufalem. 
IlfucccdaàEuzoius,&  aflifta  au  concile  deConllantinopIc. 
qui  fut  tenu  le  25.  Septembre  de  l'an  398.  Thcodorct  pr- 
ie avec  éloge  d'un  Jilcours  de  l'épiphante, qu'il  avoit  com- 
pofé. Saint  Jérôme  fait  mention  de  lui ,  suffi-bien  que 
Photius.  Ce  dernier  dit  que  te  prélat  traduiiît  en  grec  les 
deux  livres,  que  Rufin  avoit  ajoutés  i  l'hiftoire d'tufebc. 
Le  même  Photius  prie  d'un  autre  Gelase.  évêque  de: 
Ccfaréc  ,  qui  écrivit  contre  les  hérétiques  Anomécns.  * 
Thcodoret,  didl.  t.  S.  Jérôme,  deftript.  tuitfi.  t.  130. 
Photius,  (td.  rt.&  (p.  Honoré  d'Aucun,  de  Imn.  tidtf. 
c.  Le  Mire.  Andréas  Schottus ,  &c. 
GELASE  DE  CYZ1QUE ,  fils  d'un  prêtre  de  cette 
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églife  •  comme  il  le  déclare  lui-même ,  floriflbit  du  teins 
de  Bafilifque ,  qui  cenoit  l'empire  l'an  476. 11  écrivit  l'hif- 
Koirc  de  ce  qui  le  paffa  dans  le  premier  concile  gênerai  de 
lNicée  en  deux  livres;  car  le  troifiéme  ne  contient  que  quel- 
ques lettres  de  l'empereur  Conftantin.  Son  hiftoire  du 
concile  deNicée  fut  publiée  à  Paris  en  grec  ck  en  latin 
par  Belleforett,  m  8".  &  a  été  mile  dans  les  recueils  des 
conciles  ;  mais  cette  hiftoire  ne  pane  que  pour  un  roman. 
L'auteur  fuppofe  qu'il  ne  fait  que  copier  d'anciens  aétes 
du  concile,  qui  avoient  autrefois  appartenu  a  Dalmatius 
évêque  de  Cyziquc,  ck  qu'il  y  a  ajouté  plufieurs  chofes 
rapportées  par  divers  auteurs ,  &  principalement  par  Eu- 
febe  de  Celarée,  ck  par  Rufin  qu'il  fait  prêtre  de  Rome , 
&  qu'il  d  i  t  fauffement  avoi  r  affiné  au  concile  de  Nkée.  En 
effet ,  cette  hiftoire  n'eft  prefque  qu'un  recueil  de  traités 
ck  de  pièces  tirées  d'Eufebe ,  de  Socrate ,  de  Sozomene ,  ck 
de  Tncodorct  :  ce  qui  n'eft  point  tirédeces  auteurs  dans 
cette  hiftoire  ,  eft  ou  douteux  ,  ou  manifeftement  faux, 
comme  tout  ce  qui  eft  rapporté  depuis  le  chapitre  1  i.du 
II.  livre  juiqu'au  chapitre  24.  des  difputes  des  philofo- 
phes  fur  la  Trinité  ck  fur  la  divinité  du  faint  Efprit.  Ces 
conférences  font  une  pure  fiction.  11  a  fait  auifi  plufieurs 
fautesenntre  î'hiitoirc ,  &  il  n'y  a  ni  ordre  dans  la  narra- 
tion ,  ni  jullcflc  dans  fes  reflexions ,  ni  beauté  dans  fon 
élocution,  ni  difeernement  dans  le  choix  des  chofes,  ni 
bonfens  dans  fes  jugeroens.  *  Photius,  Mlùtb.  num.  tj. 
es  if-  &c.  Nicetas ,  Itb.  j.  mb.  Jtiti.  c.  6.  Baronius.  Bcl- 
larmin.  L«  Mire  ,  ckc.  Du  Pin,  bUlittb.  dit  *ut.  teeltf. 
du  V.  JiétU. 

GELBOE" ,  montagne  de  la  Paleftine ,  autrefois  dans 
la  tribu  d'IrTachar,  &  puis  dans  la  Galilée  ,  clt  divifee  en 
plufieurs  parties  ,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  Set 
menu  dt  Gtlhé.  ils  ont  environ  dix  ou  douze  lieues  d'éten- 
due, depuis  la  ville  de  Jerraë'l  jufqucs  au  Jourdain.  Au 
refte,  ils  font  fteritesek  prefque  tout  couverts  de  pierres. 
Quelques-uns  croient  qu'il  y  avoit  une  ville  nommée  Gel- 
boé ,  qui  leur  avoit  donné  le  nom  ;  l'on  y  v«it  encore  un 
bourg  affiez  confiderable  appelle  Gilbut.  Ce  fut  lur  les  mon- 
tagnes de  Gelboé ,  que  Saùl  avoit  fait  camper  Ton  armée 
contre  les  Philiftins,  ck  où  il  fut  tue  avec  Ion  fils  Jonathas. 
Ceft  ce  qui  porta  le  roi  David  à  faire  des  imprécations  con- 
tre ces  montagnes ,  fouhaitant  que  ni  la  pluye ,  ni  la  rofée 
n'y  tombaflënt  jamais.  *  Joan.  Eufeb.  Nieremb.  M.  dt  m- 
tac  ni.  tut  Tnrt  prtmff*. 

GELDENHAUR,  (Gérard)  natif de Nimcgue ,  vivoit 
dans  le  XVI.  fiécle.  Il  étudia  les  humanités  à  Deventer,  ck 
fit  fon  cours  dephilofophieà  Louvain  j  il  fit  quelque  fejour 
à  Anvers ,  d'où  on  Cappella  à  la  cour  de  Charles  d'Autri- 
che, pour  être  Ic&eur  &  hiftorien  de  ce  prince.  Son  hu- 
meur fedentairenclui  permit  pas  d'accompagner  ce  prin- 
ce en  Efpagne ,  ck  le  portai  s'en  détacher,  ce  à  fe  mettre 
au  fetvice  de  Philippe  de  Bourgogne  évêque  d'Utrccht , 
dont  il  fut  lecteur  &  fecretaire  pendant  1 2.  ans,  qui  fini- 
rent en  1514.  Il  s'attacha  enfuiteà  Maximilicndc  Bour- 
gogne ;  on  l'envoya  à  Wiitembcrg  en  1  e  16.  pour  exami- 
ner l'état  des  écoles  ck  de  la  religion  de  ce  pays.  Il  fe  lairTa 
furprendre  aux  nouvelles  opinions  de  Luther  que  l'on  y 
eiifeignoit  ;  quitta  le  parti  de  l'églife  Catholique ,  ck  pro- 
féra les  erreurs  de  cet  herefiarque  i  fe  maria  à  Worms ,  & 
cnfcignadanslatuêmevillc,  puis  i  Augsbourg,  &  i  Mar- 
purg,  où  il  mourut  de  pefte  le  1  o.  de  Janvier  1  <4>  •  à  l'âge 
de  60.  ans.  Erafmc  qui  étoit  fon  ami ,  ne  put  iouffrir  fon 
changement,  fans  lui  témoigner  fon  indignation.  Il  écri- 
vit contre  Geldenhaur  un  ouvrage ,  dans  lequel  il  parle  de 
lui  fous  le  nom  de  Vautour  ,  faifantallufion  à  la  première 
fyllabede  celui  de  Geldenhaur,  qui  a  cette  ftgnification , 
félon  le  langage  du  pays.  Geldenhaur  écri  vit  T'hiftoire  de 
Hollande  j  celle  du  Pays-bas  ;  celle  des  évéques  d'Utrccht  s 
&  quelques  ouvrages  contre  l'églife  Catholique,  ckc»  * 
Melchior  Adam  ,in  vit.  Gtm.  tbeel.  Hblittb.  Btlg.  &t. 

GELDORP ,  (  J  peintre  dont  on  ne  parle  pas 

ici  pour  fon  habileté  dans  Ion  art ,  mats  à  caufe  de  l'induf- 
trie  qu'il  avoit  pour  gagner  fa  vie.  Comme  il  manioit  paf- 
fablemcnt  bien  les  couleurs  ,  ck  qu'il  avoit  de  la  peine  à 
defliner ,  il  avoit  fait  faire  par  d'autres  peintres ,  plufieurs 
têtes ,  plufieurs  pied*  ck  plufieurs  mains  fur  du  papier , 
dont  il  avoit  fait  des  pontjs ,  pour  lui  fervir  dans  fes  ta- 
bleaux ,  ck  vivoit  ainfi  aux  dépens  des  ignorai».  *  Do  Pi- 
les, tbrtgidt  U  rit  dit  fimnit. 


GEL  81? 


OF.IE'E ,  [ Claude  )  dit/*  lm*i  ti ,  peintre ectebre,  qui 
fut  tiié  de  la  grande  obfcurité  où  iletoit,  pour  en  foiré 
un  hommecltimé  par  toute  l'Europe,  d'une  manière  tout- 
à  •  fait  fu  r  prenante.  Dans  la  jcunefTe  fes  pa  rens  i  1  in-oyerer.c 
à  l'école  ;  mais  comme  il  n'y  pouvoir  rien  apprendre,  ils 
le  mirent  en  apprentiflage  cher  un  pati/fier.  11  y  acheva 
Ton  tems:  mais  comme  ce  fut  fans  avoir  beaucoup  prorttc.il 
fe  mêla  parmi  des  gens  de  fa  profeflion  ,  qui  alloirnt  à  Ro- 
me pour  ticher  comme  eux  d'y  gagner  fa  vie.  Et  comme  il 
ne  Iça  voit  pas  la  langue ,  &  qu  il  étolt  fort  grortîer,  ne  pou- 
vant trouver  de  pratique ,  il  fe  mit  par  hazardau  fervice 
d'AuguftinTaflc.pour  lui  broyer  fes  couleurs  ,  nettoyer 
fa  palette  &  fes  pinceaux,  panfer  fon  cheval ,  faire  fa  petite 
cutfine,  &  les  autres  chofes  neceflaircs  au  fervice  du  ména- 
ge ;  car  Auguftin  étoit  feul  dans  fa  maifon.  Ce  maître  » 
(kiisl'efperance  de  tirer  de  fon  valet  quelque  fervice  dans 
le  plus  gros  de  (es  ouvrages ,  lui  apprit  petit  à  petit  quel- 
ques règles  de  pcrfpeélive.  Le  Lorrain  eut  d'abord  delà 
peine  i  comprendre  ces  principes  de  l'art;  mais  lorfqu'il 
eut  commencé  à  recevoir  quelque  petite  rétribution  de  fon 
travail ,  le  courage  lui  vint ,  fon  efprit  s'ouvrit ,  &  il  fe 
mit  i  étudier  avec  une  ferveur  opiniatrée.  H  étoit  à  la  cam- 
pagne  depuis  la  matin  juiqu'au  loir  à  confiderer  les  effets 
delà  naturelles  peindre  ou  defliner.  Sandrat  rapporte 
qu'étant  i  La  campagne  avec  lui ,  pour  étudier  enfembte. 
le  Lorrain  lui  falloir  remarquer,  comme  auroit  fait  un 
phyfîcicn ,  les  caufes  de  la  di  ver  fi  te  d'une  même  vue,  c'clt- 
a-dire ,  qui  parototantôc  d'une  façon ,  &  tantôt  d'une  au- 
tre, pour  ce  qui  regarde  les  couleurs,  ainfi  qu'il  parok  par 
la  rofée  du  matin ,  ou  par  Je  ferein  du  foir.  U  avoit  la  mé- 
moire fi  heureufe,  qu'il  peignoit  avec  beaucoup  de  fidéli- 
té, étant  retourné  chez  lui,  ce  qu'il  n'avoit  fait  que  voir 
avec  attention  à  la  campagne.  11  étoit  fi  abforbé  dans  fort 
travail ,  qu'il  ne  vifitoit  prefque  perfonne.  Son  di  vcriifle- 
ment  étoit  l'étude  de  fa  profeflion  ,&  a  force  de  cultiver 
fon  talent ,  il  a  fait  des  tableaux ,  qui  lui  ont  acquis  dans 
le  monde  une  réputation  immortelle  dans  le  gen rc de  pein- 
turequ'ilenjbraffk.On  peut  voir  par-là ceque  peut  la  conf- 
iance dans  le  travail  contre  la  pefanteur  de  l'efprit.  Il 
avoit  de  la  peine  à  opérer ,  ck  fon  ouvrage  ne  répondant 
pas  à  fon  intention ,  il  étoit  quelquefois  huit  jours  à  faire 
oc  rrdéfairela  mêmechofe.  Sa  touchcn'a  point  de  maniè- 
re, 6c  ilbrouilloitfouvcnt  par  des  glacis  les  arbres ,  qu'il 
avoit  touchés.  Quelque  foin  qu'il  prit  de  defliner  à  l'aca- 
démie de  Paris ,  il  ne  put  jamais  faire  des  figures  de  bon 
goût ,  pour  accompagner  fes  païfages.  Il  mourut  à  Rome 
en  1 678.  extrêmement  âgé.  »  De  Piles,  tirtgtdt  U  rit 
dit ftintrtt. 

GELE'E  (  Théophile  )  a  fait  une  anatomie  françoife. 
qui  eft  un  excellent  abrégé  de  cette  feience.  Tout  y  cil 
neceflâire ,  en  bon  ordre  &  plein  de  bon  fens.  11  n'a  pris  de 
du  Laurens  ck  de  Riolan  que  ce  qui  y  eft  bon ,  fçavoir , 
l'hiftoire  ;  ck  leur  a  laiflë  les  queftions ,  qui  font  a  fiez  in- 
utiles. *5orberiana. 

GELENIUS ,  cbttcbtx.  GHELEN. 

GELESU1NTE ,  reine  de  France,  <Afrf*n.GALSON- 
TE- 

GELIDA ,  (  Jean  )  Efpagnol.de  Valence,  s'acquit  une 
grande  réputation  dans  IcX  VI. fiécle.  M.  deThou  en  par- 
le ainli:  «Gelida  ayant  appris  la  philofophie  dans  fort 
»  pays,  fous  des  maîtres  prefque  barbares  en  cette  feience, 
j>  vint  à  Paris  ,  dont  l'univerfité  étoit  déjà  la  plus  célèbre 
»de  toute  la  terre.  Ennuyé  de  la  chicane  qu'on  enfeigne 
«dans  l'école,  ck  des  quell  ions  inutiles  qu'elle  fait  naître  j 
»  comme  il  avoit  l'efprit  excellent ,  il  prit  dans  ces  étude* 
nune  voie  différente  de  celle  des  autres.  Ainfi  ayant  été 
»  mieux  inftruit  par  Jacques  !c  Févre  d'EftapIcs,  qui  ivoit 
»  été ,  pour  ainfi  dire,  le  flambeau  des  lettres  renaiiTante<, 
»il  apprit  plus  parfaitement  l'une  ck  l'autre  langue ,  & 
»  travailla  fur  Ariftotc ,  qu'il  interpréta  avec  réputation  4 
»  dans  le  collège  du  cardinal  le  Moine.  De  lion  le  fit  aller 
»àBourdeaux,  où  il  eut  foin  du  collège  durant  l'abfcnce 
»  de  Jtân  dt  GwtA ,  que  le  roi  de  Portugal ,  fon  prince  , 
n avoit  appellé  en  fon  pays,  pour  y  faire  l'ouverture  de 
»  l'univerfité  de  Conimbre.  H  y  voulut  mener  Gelida  avec 
«Buchanan,  Nicolas  Grouchi,  Elie  Vinet,  Arnaud  Fa- 
»bri  de  Bafas  ck  quelques  autres  1  mais  comme  Gelida 
»  s'étoit  accoutumé  aux  mœurs  de  la  France ,  on  ne  lui  put 
»  perfuader  d'en  fortir.  Il  demeura  donc  a  Bourdeaux ,  ert 
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»  attendant  Icretour  dcGoovea  ;  mais  comme  ce  dernier 

rnourut ,  pendant  le  voyage  qu'il  fit  dans  fon  pays.  Gtli- 
»  ila  fut  confirmé  dans  la  charge  de  principal  qu'il  exerça 
m  fept  an»  de  fuite ,  avec  la  même  gloire  que  fon  préde- 
wcfFVur.  Il  mourut  en  cette  ville  le  1 o.  Février  de  l'an 
»  iffo*.  dans  une  pauvreté  afTcz  grande,  biffant  fa  femme 
«avec  une  fille  unique.  On  fe  perfuada  qu'il  avoit  beau- 
coup d'ouvrages  prêts  à  être  imprimes  ;  mais  on  ne 
»  trouva  que  quelques  lettres  de  lui ,  avec  d'autres  d'Ar- 
Mnaud  Fabri,  que  Jacques  Bufinc  fit  imprimer  en  1571. 
*>à  ki Rochelle,  plutôt  pour  témoigner  par  cette  marque 
»d'amiticla  reconnoiffànce  qu'il  avoit  pour  fon  maître, 
*»  que  parce  qu'il  les  crût  capables  de  répondre  à  l'eftime . 
»> qu'on  avoit  conçue  pour  un  fi  grand  homme.*  De 
Thou  fbift.  lif.  17.  Andréas  Schottus ,  &  Nicolas-Anto- 
nio, hMtrtb.  Hi/p.  Le  Mire,  itfcrift.  f*e.  XVI. 

CELLES ,  peuples  de  Médic ,  dans  les  confins  des  Par- 
thés,  dont  la  capitale  «ft  Gheilan. 

GELLI,  (  Jcan-Baptifte  )  natif  de  Florence ,  jflorif- 
foit  dans  le  XVI.  fiéclc.  Voici  comme  en  parle  M.  de 
Thou.  «On  ne  doit  pas  oublier,  (dit-il ,)  Jcan-Baptifte 
»Gclli  de  Florence  d'une  condition  bien  au-delïbus  de 
»  fon  cfpriu  car  il  travailloità  la  couture  &  étoit  chauf- 
»  fetier  de  fon  métier  &  bien  qu'il  n'eût  pas  étudié ,  il  fut 
>•  fécond  fondateur ,  ck  un  des  plus  grands  ornomer»  de 
»l'acadrmic  de  Florence.  Il  écrivit  en  fa  langue  des  dia- 
»  logues ,  à  l'imitation  de  Lucien  >  mais  avec  plus  de  pru- 
»  dence  &  de  modération  ;  néanmoins,  comme  l'on  crut 
«qu'il  avoic  failli  par  une  liberté  qui  étoit  jufques-ta  in- 
»  connue ,  il  futeenfure.  »  M.  de  Thou  fe  trompe  néan- 
moins ,  en  ce  qu'il  dit  que  Gcll  i  n'avoir  pas  étudie.  Il  mou- 
rut le  24.  Juillet  156]-  âgé  de  64.  ans ,  Se  fut  enterré  à 
feinte  Marie ,  dans  le  tombeau  de  fa  famille.  L'abbé Ghi- 
lini  qui  met  fa  mort  en  1580".  s'eft  trompé.  *  De  Thou  , 
bift.  1. 3 s-  Gbillni,  ibeatr.  M.  de  la  Monnoye,  Jugement 
de  û*illet  Jitr  l'Article  1004.1m.  j. 

GELLIUS ,  nom  d'une  famille  patricienne  i  Rome. 
Cn.Gellius  fut  lieutenant  de  Pompée  dans  la  guerre  contre 
lesPirates.  Luciuj  Geluus  fut  conful  la  même  année.l'an 
deR0roetfJ7.ee  ^.avant  J.C.Cn.GELtiOsavecLentulus 
Clodianus.  Il  futpcredeLuciusGELLiusftp/ifafc.quie- 
«erça  le conIulatavecM.CocceiusNerva,ran7i8.dcRo- 
sne ,  &  j6.  avant  J.  C.  Voici  de  quelle  manière  Dion  parle 
de  ce  dernier  Gcllius,  «  Quoique  convaincu  d'avoir  con- 
»  fpité,  il  n'en  fut  pas  néanmoins  puni ,  Bratus  lui  fit 
»  grâce,  en  confideration  du  rang  qu'il  avoit  tenu  parmi 
»fes  plus  chers  amis,  &  des  liailons  étroites  de  M.Mef- 
»  fala  fon  frère ,  avec  Caflius  :  cela  n'empêcha  pasGellius 
»  d'entreprendre  fur  la  vie  de  Caflius ,  &  ce  hit  encore  im- 
»  punément.  Pal  la  merc  de  ce  traître  ayant  pénétré  le 
*>  fecret  de  cette  intrigue ,  U  découvrit  à  Caflius  qu'elle 
•>  aimoit  beaucoup ,  tant  pour  détourner  fa  perte ,  que 
»  pour  prévenir  celle  de  fon  fils,  dont  elle  obtint  U  grâce 
»  pour  recompenfc,  Mais  Gellius  n'en  devint  pas  plus  fi- 
»dele;  au  contraire  il  abandonna  le  parti  de  fes  bien- 
»  faiâcurs ,  pour  fe  jetter  dans  celui  d'Augufte  &  d'Antoi- 
»»ne.  *  Dion,  I.47.  Flor.  /.  j.  Ciccr.  inPifen.  &ddQ»t- 
rit.ftft.  redit. 

GELLIUS ,  (  Maximus  )  fils  d'un  médecin ,  &  lieute- 
nant d'une  légion  en  Syrie  sciant  foulevé  contre  Helioga- 
bale,  dans  le  deffein  de  fe  faire  empereur ,  fut  tué  vers 
l'an  111.  de  J.C.  *  Dion  .i/r.  7  p. 

GELLIUS,  ami  de  Marc-Antoine,  l'un  des  Triumvirs, 
étant  allé  en  Judée  pour  quelques  affaires,  fut  charmé 
de  la  beauté  extraordinaire  d'Ariftobule  6t  de  Mariamnc, 
£c  du  bonheur  d'Aiexandra  d'avoir  mis  au  monde  de  tels 
enfans.il  lui  confeilla  d'envoyer  leurs  portraits  à  Antoine, 
ne  doutant  point  qu'après  les  avoir  vus ,  il  ne  fit  tout  ce 
qu'elle defireroit.  Elle  le  crut,  &  Gellius,  à  fon  retour 
auprès  d'Antoine ,  lui  exagéra  encore  leur  beauté,  Se  lui 
dit,  qu'ils  reflembloient  plutôt  a  des  divinités  qu'a  des 
créatures  mortelles,  &  n'oublia  rien  pour  tâcher  de  lui 
donner  de  l'amour  pour  Mariamnc.  Mais  Antoine  jugea, 
qu'il  ne  lui  feroit  pas  honnête  d'obliger  un  roi  fon  ami  de 
lui  envoyer  fa  femme ,  &  craignit  d'un  autre  côté  de  don- 
ner de  la  jaloufie  à  Cléopatre.  Il  fe  contenta  donc  de  de- 
mander Ariftobulc.,  qu'Hérode  refufa  fous  un  honnête 
prétexte  i  appréhendant  tout  d'Antoine  également  volup- 
tueux &  puiflaat,*  Jofephe,  4M*y.  lif.  /+.  r.  av 


GEN 

GELLIUS.  (Aulus)  «/«.  AULU  CELLE. 

GELLIUS  FUSCUS,  hiftorien  Latin ,  dont  parle  Tre» 
bellius  l'ollio  dans  les  vies  des  trente  tyrans  au  fujet  de  Tr- 
tricus  le  Jeune.  Il  y  a  apparence  qu'il  vivoit  dans  le  III.  fié- 
de.  Quelques-uns  le  nomment  Agellmt ,  &  on  doute  mê- 
me s'il  n'eft  pas  le  même  qu'Aureltm  Tufcnt  ;  mais  Vof- 
fius  foûtient  que  Gellius  rufeus  eft  fon  véritable  nom. 
*  Voffius ,  de  bift.  Im.  1. 1.  e.  4. 

GELLIUS,  (  Cncus  ]  hiftorien  Romain ,  avoit  écrit  des 
annales  de  la  ville  de  Rome ,  citées  avec  thonneur  par  les 
anaens.ll  vivoit  vers  l'andeRoinc  6  $o.&  1  levant  J.C. 
'Pline,/./.  A-Gcllius,/.  //.&  /f.Dionyf.  Halicarn./.  //. 

GELLO,  félon  quelques  nouveaux  hirtoriens,  étoic 
coufin  de  Relie ,  premier  duc  de  Normandie,  fut  le  pre- 
mier comte  de  Blois,  &  eut  pour  fuccefleur  Thibaud  U 
Vieux,  fon  fils.  Mais  les  auteurs  de  l'hiftoirede  Norman- 
die ,  ne  font  aucune  mention  de  ce  Gello  ;  &  même  De- 
niau ,  qui  a  écrit  l'hiffoire  de  Rollo  avec  beaucoup  d'exac- 
titude, &<jui  a  recherché  tout  ce  qu'il  y  a  de  curieux  fuc 
ce  fujet  dans  les  bons  auteurs ,  ne  dit  pas  un  mot  de  Gcllo. 
Il  remarque  Amplement  que  Franco  ,  archevêque  de 
Rouen-,  ayant  ménagé  la  conférence  que  Rollo  eut  avec 
Charles  lejimptt ,  on  convint  que  la  Neuf! rie  &  la  Breta- 
gne demeureroient  à  Rollo ,  a  condition  qu'il  fe  feroic 
Chrétien.  11  n'eft  point  parlé  de  Gello  ni  du  nom  de 
Blois,  ni  de  celui  de  Montils,  lefquels,  félon  lespartifans 
de  Gello ,  lui  furent  donnés  pour  fon  partage.  D'ailleurs , 
u  Tfubaud!  avoit  été  fils  de  ce  Gcllo ,  il  n'auroit  pas  été 
ennemi  irréconciliable  des  Normans ,  comme  il  le  fut ,  & 
on  nel'amoit  pasappellé  prince  du  fang  de  France.*  Bcr- 
nier ,  bift .  de  Uns. 

GELN1 -IAUSEN,  ville  impériale  avec  un  château  fort. 
Elle  eft  en  clavée  dans  le  comté  d'Hanaw ,  en  Veteravic  , 
fituée  fur  la  rivière  de  Kints,  environ  à  huit  lieues  de 
Francfort  du  côté  de  l'orient,  &  à  quatre  ou  cinq  lieues 
dccelled'Iianaw.  Gelnhaufen  n'eft  pas  une  grande  ville  ; 
mais  elle  <ft  bonne  &  bien  peuplée.*  Mati ,  iiBt**. 

GEL05N,  capitaine,  dhA'HifMCrMe  roi  de  Gela ,  ufur- 
pa  la  domination  de  l'état  de  Syracufe,  &  s'y  maintint 
dix  fept  ai  inées.  Les  Carthaginois  follicités  par  Xerxcs , 
pafTerentcn  Sicile,  avec  une  puifTante  armée,  fous  la  con- 
duite d'Al  nilcar ,  dans  le  deflcin  de  lui  faire  la  guerre  ; 
mais  il  les  1  epoufla  éîc  les  défit  près  de  la  ville  de  Termini , 
dite  pour  lors  Maure.  Il  mourut  la  j.  année  de  la  LXXV. 
olympia  le ,  &  la  478.  avant  la  n  ai /Tance  de  J.  C.  *  Dio- 
dore  de  Sicile,  /.  //.  Eufcbe,  m  Uckrtn.  Hérodote.  Pau - 
fanias ,  ckc. 

GELON ,  fils  de  Dinontenc ,  &.  frère  dliieron ,  roi  de 
Syracufe ,  mourut  dans  l'olympude  LXXVI.  êt  laifTa  le 
royaume  à  fon  frère.  Sous  ton  règne  Phormis  pafla  d'Ar- 
cad  ic  en  Sicile.  *  Pauf.  i*  mi«i. 

GELON ,  fontaine  de  Sicile ,  qui  eft  la  fource  de  l'é- 
tang Uclonien  près  de  Celenes.  *  Pline ,  /.  //.  t.  2. 

GELONS ,  peuples  delaScythie-curopécnnc ,  voilins 
des  Agathyrfes.  Ils  fupportoient  patiemment  la  faim  étant 
lia  guerre,  &  vi  voient  ordinairement  d'un  peu  de  lait 
mêlé  avec  du  fang ,  qu'ils  tiraient  de  leurs  chevaux.  Ils 
écorchoient  leurs  ennemis,  &  fe  faifoient  des  habits  de 
leur  peau,  afin  de  paroitreplus  terribles.  Ils  fe  peignoimt 
aufli  le  corps  de  différentes  couleur»,  pour  fe  rendre  plus 
formidables  dans  les  combats.  *  Pline.  Mêla,  L  1.  Alex, 
ab  Alexandr.  /.  i.c.  if>. 

GEM  Tchelbbi  &  fultan  Gem ,  étoit  fils  de  Maho- 
met II.  fultan  des  Turcs,  &  frère  puîné  du  fultan  Bajazeth 
II. Mahomet  II.  étant  mort  l'an  88e.de  l'hegire,  de  J. 
C.  14.80.  après  la  prife  d'Otrante ,  Bajazeth,  qui  étoit 
dans  fon  gouvernement  d'Amafie.vint  auflî  tôt  à  Conftan- 
linopleck  pritporTcfuon  de  l'empire;  mais  il  n'y  avoit  pas 
encore  fait  un  long  fejour,  lorfqu'il  apprit  que  Gem  ion 
frerc,  fortifié  des  troupes  deCaramanie,  s'étoit  emparé 
de  la  ville  de  Burfcen  Natolie ,  où  il jjrétendoit  établir  le 
liège  royal  defeséuts.  Sur  cet  avis  Bajazeth  rappclla  de 
la  Pouille  Ahmed,  furnommé Gbtdut ,  c'eft-a  dire ,  aVe- 
cbedmt,  gênerai  des  troupes ,  qui  étoient  en  Italie  ,  pour 
combattre  fon  frère ,  avant  qu'il  fe  fortifiât  davantage. 
Ahmed  défilée  jeune  fultan,  &  l'obligea  de  fe  retirer  en 
Caramanie  avec  les  débris  de  fes  troupes,  l'an  886.  de 
l'hegire.  Ahmed  fut  foupçonne"  de  collufion  avec  Gem , 
pour  ne  l'avoir  pas  pourftiivi  affez  chaudanentice  qui  obli- 
gea 
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gt a  Bajaieth  de  fortir  de  Conftantinople,  pour  achever  de 
Tuincr  les  affaires  de  fonftere.  Il  lui  donna  une  féconde 
baille  en  pei  fonne ,  &  l'obligea  à  une  féconde  fuite ,  & 
à  parier  la  mer  ,  pour  demander  du  fecoursau  fultan  d'E- 
gypte. Bajawth  fit  étrangler  Ahmed  peu  de  tems  après. 
Ocm  fit  courir  le  bruit ,  qu'il  alloit  iairc  le  pèlerinage  de  la 
Méque  ;  mais  il  croit  aile  chercher  du  fecoursen  Egypte, 
avec  lequel  il  tenta  une  troifiéme  fois  la  fortune  des  ar- 
mes contre  fon  frerc.  Mais  il  fut  encore  battu  &  contraint 
de  fe  réfugier  à  Rhodes  auprès  du  grand-maître  Pierre 
d'Aubuffon ,  qui  l'envoya  à  la  commanderic  de  Bourgneuf 
en  France.  Bajazcth  ayant  appris  que  fon  frère  étoit  entre 
les  mains  des  cheval  ien>  de  Rhodes,  fit  une  paix  perpétuelle 
avec  eux ,  &  promit  de  leur  payer  tous  les  ans  >  quarante 
mille  écus  d'or ,  a  condition  qu'ils  le  gardaffent  foigneufe- 
incnt,  ce  qu'il  exécuta  de  bonne  foi.  Ces  chevaliers  mirent 
enluitc  ce  prince  entre  les  mains  du  pape  Innocent  VIII. 
qui  le  leur  demanda.  Après  la  mort  du  pape ,  Gem  pafla  en 
celles  d'Alexandre  VI.  qui  recevoit  tous  les  ans  de  Baja- 
xeth  deux  cens  mille  écus  d'or  pour  le  garder.  Ce  oape 
obfervadc  fon  côté  fi  fidèlement  fa  parole,  que  lorfïiu'il 
fut  obligé  par  force  de  le  donner  à  Charles  VIII.  roi  de 
France ,  qui  alloit  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  , 
on  crut  qu'il  fit  donner  à  ce  prince  un  poifon  lent ,  dont  il 
mourut  à  1er  racine ,  a  caufe  que  le  roi  de  France  vouloit 
fe  fer  vir  de  lui ,  pour  exciter  de  nouveaux  troubles  dans 
l'EmpircOtcomaii.  Cantaeuiéneditque  Gem  n'avoir  que 
2  8.  ans  lorfqu'il  pafTa  à  Rhodes,  &  qu'il  avoii  laiflë  la 
femme  &  fon  fils  en  garde  au  fultan  d'Egypte  ;  que  ce  fils 
fefauvaduflft  dcpjis  a  Rhodes,  où  sciant  tait  Chrétien, 
il  fc  maria  &  eut  deux  fils  &  deux  filles.  Soliman  ayant  pris 
Rhodes  l'an  1512.  deJ.C.  il  fit  chercher  le  fils  de  Gem  , 
qui  vi  voit  encore,  &  l'ayant  trouvé  avec  fesenfans,  il  les 
fît  mourir  lui  &  fes  deux  garçons,  pour  n'avoir  pas  voulu 
retournera  la  religion  de  leur  perc,  ék  emmena  les  deux 
filles  avec  lui  à  Conltantinople.  *  D'Herbelot,  btbtmb. 
«rient.  L'juicur  de  U  m*  de  Cefét  Bargin.  Thomas  Canta- 
cuzéne. 

GEMBLOURS,  ouGIBLOU,  petite  ville  ou  bourg 
avec  une  abbaye.  Celieucfr.  dans  leBrabant,  fur  la  rivière 
d'Orne,  à  trois  lieues  dc.Namur.  Il  a  été  appelle  ancienne- 
ment ,  Gc mini *( ton.  *  Baudrand. 

GEMEAUX  ,  un  des  douze  fignesdu  zodiaque,  com- 
pofe  de  dix-huit  étoiles ,  qui  reprefentent ,  à  ce  que  l'on 
dit,  la  figure  de  deux  jumeaux.  Le  folcil  entre  dans  ce  ligne 
au  m'isde  Mai.  Les  poètes  feignent  que  ce  fontCafior  6c 
Pollux,  freres  jumeaux ,  fils  de  Leda,  lelquels  furent  en- 
levés au  ciel ,  &  changes  par  Jupiter  en  cette  conftella- 
lion.  *  Camus  ,  afiren.  ftetic. 

GEMINIANUS,  ou  GEMINIUS ,  prêtre  d'Antio- 
chc,  vivoit  dans  lelll.liécle,  fous  l'empereur  Alexandre, 
&.  écrivit  quelques  traités.  S.  Jérôme  le  met  au  nombre  des 
auteurs  ccclefiaftiqucs.  Nous  n'avons  aucune  connoiffance 
des  ouvrages  de  cet  auteur.  S.  Jérôme  allure  feulement, 
qu'ils  étoient  des  monument  de  fon  efprit.  *Eufcbe ,  (brtn. 
Saint  Jérôme ,  itfcrïft.  tctltf.  Du  Fin,  bibl'wtb.  des  mtturt 
ttdtf.  III.  tremiert Jttdes. 

GEMINIUS  VIC1  OR ,  Africain ,  vivoit  dans  le  III. 
ficelé ,  Si  fut  excommunié  après  fa  mort.  Saint  Cyprien 
fit  afTembler  un  fynode  contre  lui ,  parce  qu'il  avoit  infti- 
tué  un  prêtre  tuteur  de  fes  enfans.  Celui  la,  dirent  les 
évêques  alTcmblcs ,  ne  mérite  pas  d'être  nommé  à  l'autel 
de  Dieu  dans  la  prière  des  prêtres ,  qui  a  voulu  détourner 
de  l'autel  des  miuiflrcs  du  Seigneur ,  &  les  embaraAcr  du 
foin  desaffaires  temporelles,  tout- à  fait  éloignées  de  leur 
pmfcflion.  *  S.  Cyprien,  et.  èi.  Graviter  (tmmttifumi,  &c. 

GEMINUS,  de  Rhodes ,  mathématicien  célèbre,  qui 
vivoit  du  tems  de  Ciceron  ,  vers  l'an  700.  de  Rome,  & 
54.  de  J.  C.  Il  compofa  pluficurs  ouvrages  d'Aftrologie , 
de  Sphère ,  de  Géométrie,  otc.  Quelques-uns  croient  qu'il 
étoit  affranchi.  *Blancanus,  tbrtn.nutb.  Brucxus,  m  (M. 
Pcteau ,  in  net.  *i  Gm.  Voffius,  [tient.  M*tb. 

GEMINUS ,  (  Livius  )  fenateur  Romain ,  fut  affex  14, 
che  pour  affirmer  en  plein  fénai ,  avec  fermens  &  impré- 
cations contre  fa  perfonne  &  fa  propre  famille,  en  cas  qu'il 
ne  dit  pas  vrai ,  qu'il  avoit  vû  monter  au  ciel  la  princeffe 
Dru  fille  après  fa  mort,  en  l'an  40.  ou  41 .  de  J.  C.  elle  étoit 
focur  & maitrcfTede  Caligula ;  &.  c'étoit  pour  flater  l'infa- 
me  paifion  de  ce  prince ,  que  Gcminus  inventa  cette  fable. 
Tmt  Ut. 
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Sencquele  raille  de  fa  lâcheté,  quoique  fans  le  nommer, 
dans  fa  fatire  fur  l'Apotheofc  de  l'empereur  Claude.  * 
Dion  ,/./?.  Seneque ,  Liul.  m  CUud. 

GEMINUS,  (Piccnnius )  futconful  fubrogé fous Ne- 
ronavec  Pomp.  Paulinus.IIscommencerentleurconfuUc 
au  mois  de  Juillet.Gcminus  étoit  encore  en  faveurdu  temj 
de  Galba ,  qui  le  fit  préfet  de  Rome,  l'an  69.  &  qui  l'ap- 
pellaau  nombre  de  ceux  enpréfencc  defquels  il  adopta  L. 
Pifon.  *  Onuphre ,  1»       Tacite  .bifi.l.i. 

GEMINUS,  (  Virbius  ]  fut  envoyepar  l'empereur  Vi- 
tellius  contre  Anicet ,  affranchi  du  roi  Polcmon,  qui  avoit 
excité  des  troubles  dans  le  Pont  en  Afie  ,  qui  avoit  pris 
Trcbifonde,  &  avoit  eu  la  hardieffe,  après  avoir  brûle  les 
vaifleaux qui dctcndoicnt la  côte,  devenir  piller  Jufques 
fur  lesbordsde  la  mer.  Geminus  le  défit  au  mois  d'Oéîobrc 
de  l'an  dej.  C.  6t.  &  le  contraignit  à  chercher  un  aiylé 
auprès  du  roi  de  SedochcTes  ,  qui  le  trahit  pour  de  Par* 
gent.  *  Tacite ,  bifi.  I.  }.  e.  +7.  &4S. 

GEMINUS,  |  AViioniin  )  fils  de  l'empereur  Umc-M- 
rele.'St  frere  jumeau  de  l'empereur  Ctmmde,  naquit  l'an 
de  J.C.  itfi.ck  mouiut  quatre ansaprè*,  malgréles  pré- 
didtionsdcs  altrulogues  ,qui  promettoient  aux  deux  freres 
une  égale  durée  de  vie.  *  Hcrodien ,  /.  /. 

GEMISTE,  (  Gcoiges)  du  Plethon,  natif  de  Conf- 
tantinople ,  philofophe  platonicien  &  mathématicien,  vi- 
voit fur  la  fin  du  XV.  ficelé  à  la  cour  de  Florence,  où  les 
Medicis  attiroient  les  plus  fçavans  hommes  de  ce  tcms-la. 
Il  s'etoit  trouvé  au  concile  de  Florence  fous  le  pape  Eugc- 
ncIV.en  1438.  &  s'y  étoitfair  admirer  pjt  fa  prudence  & 
par  f.i  doctrine.  On  dit  que  Gemifle  mourut  a^é  de  prés 
de  cent  ans ,  ii  laiffà  deux  fils ,  Dtmthmt  &  Anditntt.  On 
a  de  lui  un  livre  de  la  différence  qu'il  y  a  entre  Platon  & 
Ariltnte  ;  un  traité  de  l'interprétation  ;  un  commentaire 
fur  Us  oracles  magiques  de  /.oroaftre  ;  divers  ouvrages  ; 
&  quelques  traités  hiftoriques.  *  Gefncr ,  btblittb.  i_co 
Allatius,  ùutr.  de  geog.  Voflius ,  de  fbii.  [tQ.  (*p,  ,i  5.  t] 
de  bifter.  Gw.  /.  3.  t*f.  jo.  &c. 

GEMMA  ,  (  Reinier  )  dit  /*  friftn,  parce  qu'il  ctoirj 
natif  de  Dokum  dans  la  Frifc,avécu  dans  IcXVI.fiécle. 
M.  de  Thou  parle  ainfidclui  dans  le  lé.  livre  de  l'fiilioi^ 
rc.  «Gemma,  (dit-il,)  communément appcllé /* Fri/on « 
parce  qu'il  étoit  dclaFrife,  mourut  le  26.  Mai  de  ran« 
1  ç  «5 .  a  Louvain.  où  il  profefToit  la  médecine  ;  mais  il  ex-  « 
cclla  fur-tout  dans  les  mathématiques,  qu'il  enfeignoitu 
en  particulier,  6c  qu'il  enrichit  .pour  ainft  dire ,  par  des  «t 
inflrumens  faits  avec  un  merveilleux  artifice.  Il  tut  fou-  « 
vent  foIJicitédc  venirà  la  cour  de  l'empereur  Charles  V.  « 
Mais  il  s'enexeufa  toujours  modefteruent ,  faifant  voir  « 
qu'il  préferoit  le  repos  à  la  faveur  des  princes.  Auffi  finit-  u 
il  fes  jours  dans  cette  agréable  tranquilité  :  que  l'on  trou-  « 
ve  parmi  les  lettres.  U  mourut  de  la  pierre  âgé  feulement  « 
du  47.  ans  ,  ck  laifla  un  fils  appelle  CerneilU  Gemma,  qui  <c 
enfeignaà  Louvain  les  mêmes  (ciences  avec  beaucoup  <t 
de  réputation,  &  qui  rcnouvella  par  fes  ouvrages  &  par  « 
fon  efprit  la  mémoire  de  fon  pere  éteinte.  »  Le  corps  dè 
Gemma  U  friftn  fut  enterré  dans  léglife  des  Dominicains 
de  Louvain ,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  Ses  ouvrages  les 
plus  célèbres  font,  Metbtdut  Aritbmetu*.  Dtuft  Annult  Afin- 
ntmti,  r>f.*Le  Mire,  in  ehg.  Belg.  Caftellait ,  in  vu. 
illuft.  médit.  Voulus ,  defdent.  mMbcta.  Melchior  Adam , 
in  vu.  Gerut.  Utdic.  Suffndus  Pétri ,  de  jirift.  frif.  Valere 
André ,  biblittb.  Betg.  Qyeniledt,  fMr.  deâ.  f.  u7.  Spori- 
dc ,  An.  Cb.  tfjf.  n.  23.  Hlancanus,  (brtn.  nui  htm.  &c. 

GEMMA,  (  Corneille)  fils  de  Remter,  naquit  à Lou- 
vainl'an  içje.  &  fut  poète,  philofophe  &  médecin.  II 
écrivit  divers  traités.  De  me  qdognituiia  ttm.  III.  De  nute- 
rt  divmtt  cbâr*Seri{mis ,  feuctjmmituo.  Dt  predigitf*  terne- 
u  fpeciett  ««ftira^f.Gcmmacomjxria  ce  liunirr  ouvra- 
ge au  fujctde  cette  étoile  exrraorr.nvirc,  qui  parut  en  l'af» 
1571.  &  dont  les  auteurs  de  ce  teins  -  la  ont  tant  parlé. 
Voici  ce  qu'en  dit  M.  de  Thou.  «  En  même  ttros,  (  dit-  te 
il,  )  parut  le  8. Novembre  dans  laconllcllation  de  CafTio-  « 
pce,  une  nouvelle  étoile  qui  icpréltntoit  une  lofange,  « 
avec  la  coiffe  &  l'eftomac  de  la  même  Cafliopée ,  &  qui  l< 
dcmeuraimmobîle  plus  d'un  an  entier.  Bien  que  d'abord  te 
elle  t'ga:it  Jupiter  en  grandeur  &  en  clarté,  elle  diminua  « 
peu  à  peu  :  de  telle  forte  qu'au  commencement  de  l'année  « 
j  57j.clIedifparutcnticremcnt.Au  fcnrimentdcsaitio-  « 
logues,cllepréfagcoit  les  malheurs  qu'on  vit  naître  enfui-* 
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»  te.  Ce  fut  la  penfee  de  Corneille  Gemma  médecin ,  auffi 
»  fçavant  dans  l'agronomie ,  qu'aucun  autre  de  notre  fié- 
»clc  :  c'eft  pourquoi  le  duc  d'Albe  le  fit  venir  alors  à  Ni- 
»  megue.  »  Il  traite  de  cette  étoile  ;  &  il  foutient  que ,  de- 
puis la  naiflance  de  J.  C.  à  peine  a-t-il  paru  aucun  phéno- 
mène comparable  à  celui-là,  foit  que  I  on  confidcrc  fa  hau- 
teur ,  fa  rareté ,  &  fa  durée,  <5cc.  Gemma  mourut  de  pelle 
II- 12.  Octobre  1579.  *  De  Thou ,  hift.l.  $4-  Le  Mire,  in 
tlM.  BrrV.Mclchior  Adam ,  m  vit.  Mtd.  Crrm.  Caftellan  , 
ii  n.  HlMfir.  Mtd.  Valcrc  André,  biblmb.  Btlg.&c. 

GEMMINGfcN ,  petite  ville  du  palaiinai  du  Rhin. 
Elle  ell  dans  la  préfecture  de  Brctten ,  entre  Hailbron  & 
Phi I  tsbourg ,  à  t  rois  1  icues  de  la  première  &  environ  à  neu f 
de  la  dernière.  *  Mati ,  dtâitn. 

GEMONA,  ancien  bourg  des Carnicns.  lied  dans  le 
Ftioul, province  de  l'état  de  Venife  en  Italie ,  prés  du  Ta- 
jamento ,  environ  à  quatre  lieues  tic  la  ville  dUdinc,  vers 
le  feptentrion occidental.  *  Baudrand. 

GEMONIFS,  étoientà  Rome  ce  que  nous  appelions 
gibet,  ou  ftnrtbtsf*ntuliirn.  Quelques-uns  veulent  qu'el- 
les ayent  été  ainfi  appeltées  d'un  malfaiéteur  nomme  Gt- 
tnumut ,  qui  y  fut  expofé  le  premier ,  ou  du  nom  de  celui 
qui  les  avoit  conftruitcs.  D'autres  tirent  ce  nom  plus  vrai- 
semblablement du  verbe  latin  Gtm»,  parce  quec'étoit  un 
lieu  de  plaintes  &  de  pemiflemens.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce 
lieu  qui  «oit  pioche  du  mont  Aventin,  tut  deftiné  par 


Camille  après  la  défaite  des  Vcïcns ,  l'an  de  Rome  }  5  8.  & 
396'.  pour  y  expoferàla  vue  du  peuple  les 
corps  morts  des  criminels ,  qui  «oient  gardes  par  des  fol- 
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dats ,  de  peur  qu'on  ne  les  vint  enlever  pour  les  enterrer. 
Lorfqu'ilsiomboient  de  pourriture,  on  les  traînoit dc-là 
avec  un  croc  dans  le  Tibre.  On  peut  voir  là-dcflus  Pline, 
/.  t.  c.  40.  où  il  parle  d'un  chien  qui  n'abandonna  jamais 
le  corps  de  fon  maître  pendu  aux  gémonies.  Tacite  & 
Suétone  parlent  auffi  en  pluficursendroits  des  Gémonies, 
qu'ils  appellent ,  Sc*U  Gtmtnu ,  ou  Gr*diu  Gemmit ,  à  caufe 
qu'étant  un  Heu  élevé  il  y  falloit  monter. 

GEMUNDE,  petite  ville  d'Allemagne  dans  laFranco- 
nie  cft  dans  l'c-véché  de  Wurubourg  aux  confins  du 
comté  de  Reinrck ,  fur  le  Mein ,  à  fept  lieues  au-dcfTous 
delà  ville  de  Wurubourg.  *Mati ,  diûim. 

GEMUNDE ,  ville  impériale  d'Allemagne.  Elle  cft 
dans  la  Souabe ,  à  onze  (icues  de  la  ville  de  Stutgard  ,  du 
côté  d'orient.  Cette  ville  a  été  originairement  abbaye  de 
l'ordre  des  Bénédictins.  L'empereur  Frideric  I.  la  fit  ville 
impériale  ;  &  on  dit  qu'elle  a  pris  fon  nom ,  oui  lignifie /a 
jtudu  monde, An  ce  qu'elle  étoit  autrefois  le  lieu  des  car  - 
roufcls  de  la  noblcfTe  de  Souabe.  Les  Catholiques  font  les 
feuls  qui  ayent  part  aux  charges  decette  ville.  Son  terri- 
toire ne  renferme  que  douze  villages ,  dont  celui  de  Ber- 
gen ,  orné  d'un  fort  beau  château ,  eft  le  plus  confidera- 
blc.  *  Baudrand. 

GEMUNDE ,  bourg  du  cercle  d'Autriche  en  Allema- 
gne ,  cft  fur  le  bord  du  lac  qui  porte  fon  nom ,  à  huit  lieues 
de  la  ville  de  Lintz ,  du  côté  du  midi.  Il  y  a  un  autre  bourg 
de  même  nom  dans  le  palatinat  du  Rhin ,  entre  la  ville  de 
Simmcren  &  celle  de  Taun.  *  Mati,  diBm. 

GEMUNDHRZE'E,ou  TR  AUN  ZE'E,lac  de  la  hau- 
te Autriche  en  Allemagne.  Il  prend  fon  nom,  ou  de  la  ri- 
vière de  Traun,  qui  le  traverfe  ,  ou  du  bourg  de  Gc- 
munde ,  qui  cft  fitué  fur  fon  bord.  *  Mati ,  diHi*n. 

GEMUNNEM ,  bourg  du  Palatinat  du  Rhin.  Il  cft 
dans  le  duché  de  Spanheiin ,  fur  la  rivière  de  Simmeren , 
à  une  lieue  Se  demie  de  Bingc ,  en  tirant  vers  Trêves.  * 
Baudrand. 

GEMUSE'E ,  (  Jérôme  )  connu  fous  le  nom  de  Gemu- 
s*us ,  étoit  natilde  Muliaufcn  dans  la  haute  Alfacc.  Il 
enfeigna  les  langues  à  Bâlc,  où  il  mourut  en  1545.  âgé 
de  4©.  ans.  Gemufée  avoit  compofé  divers  ouvrages ,  & 
UiHa  deux  fils,  Jtrimt  &  Vtlyottpt ,  imprimeur  célèbre.  * 
Pantaleon,  lit.  j.  pttftp.  Gtrmén.  &c. 

GENCA ,  connu  fous  le  nom  de  Giholamo  Genca  , 
peintre,  natif d'Urbin,  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé.  Il  étu- 
dia fous  Pierre Pcrugin ,  &  alla  à  Rome,  à  Florence  & 
dans  quelques  autres  villes  d'Italie,  où  il  s'acquit  beaucoup 
de  réputation.  Francefco  Maria ,  duc  d'Urbin ,  l'employa 
dans  divers  ouvrages,  où  il  fit  voir  qu'il  étoit  auffi  intelli- 
gent dans  l'architecture,  que  dans  la  peinture.  11  mourut 
en  1  f  f  •  •  âgé  de  79 .  ans  laiflant  un  fils  nommé  ttribtltm ,  ' 


Se  un  gendre  appclléGe*ra»  Bâtifid  Santo  Ma  ri  no,  qui  pet- 
gnoient  tous  deux.  *  Confultn.  les  vies  des  peintres  de  Va- 
lari ,  Si  les  entretiens  de  Felibien  fur  les  vies  des  peintres. 

GF.NDRE,  (  Jean  le  j  natif  d'Orléans,  mathématicien 
5c  hiftorien  ,  a  fleuri  dans  le  XVI.  ficelé.  Il  compofa  di- 
vers ouvrages,  &  entr'autres  une  continuation  de  la  mer 
des  hiftoircs,&c.  11  cft  différent  d'un  autre  Jean  le  Gen- 
dre Parifien,  qui  avoit  auffi  écrit.  *  Vtjn.  la  bibliothè- 
que françoife  de  la  Croix  du  Maine,  Se  de  du  Vcrdier 
Vauprtvas. 

GENEBAUD ,  évâquc  de  Laon,  étoit  fils  d'une  finir 
de  faintRcmi  archevêque  de  Reims.  Quoiqu'il  fut  marié , 
ckque  fa  femme  lut  encore  vivante,  Ion  oncle  ne  laiffâ 
pas  de  le  faire  évêque,  fle  de  démembrer  en  fa  faveur  la 
ville  de  Laon  &  (ou  territoire ,  de  celui  de  Reims ,  pour  en 
former  un  fiege  épifcopal  ra114.97.Le  nouveau  caractère  de 
ce  jeune  prélat  ne  l'empêcha  pas  d'ufer  feerctement  des 
droits  de  Ion  mariage  :  il  eut  deux  enfans  de  fa  femme ,  un 
fils  nommé  Lttri ,  oc  une  fille  qu'il  appella  VtUpttuU ,  c/eft- 
à-dire  ,  Rtntrdiiu,  parce  qu'ils  étoient  nés  d'un  commer- 
ce fait  à  la  dérobée,  &  ménagé  avec  adreffe.  Mais  depuis  il 
fe  repentit  &  confefla  fa  faute  à  fon  oncle ,  qui  le  depofa , 
&le  mit  en  pénitence  feptansdurant.au  boutdeiqucls  ce 
prélat  le  rétablit  en  fon  liège.  Gcnebaud  gouverna  l'églife 
de  Laon  encore  quelques  années,  &  fon  fils  tatr»  lui  l  uc- 
ceda  à  l'évéclié  fànsdifpenfe  :  parce  que  l'ordination  n'é- 
tant point  encore  un  empêchement  dirimant  du  mariage, 
quoique  Gcnebaud  eût  violé  la  loi  du  célibat  alors  établie 
en  Occident ,  cependant  cela  ncreudoit  pas  (on  mariage 
nul ,  &  n'empéchoit  pas  que  les  enfans  ne  fufient  légiti- 
mes, cet  état  leur  étant  acquis  dès  le  contrat,  &  le  facre- 
ment  fubfiflant  toujours.  Gcnebaud  vivoit  encore  l'an 
$49.  *  Grégoire  de  Tours ,  btft.  lit.  Mezerai ,  bifi.  4t  J7.11*- 
et ,  H».  7.  oaillct ,  via  du [*mti. 

GENEBRARD  (Gilbeu;François,  archevêque  d'Air, 
en  Provence,  natif  de.Kiom  en  Auvergne ,  prit  l'habit  de 
religieux  Bénédictin  dan»  l'abbaye  de  Maufac  en  la  même 
province  d'Auvergne  ;  &  alla  étudier  à  Paris,  où  il  eut 
pour  maures  ,  Adrien  Turncbc  ,  Jacques  Carpentier  & 
Claude  de  Saintes.  11  fit  un  fi  grand  progrès  dans  les 
feiences  3c  dans  les  langues,  qu'il  fut  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris,  de  la  maifon  de  Navarre  en  1563. 
puis  proicflèur  royal  &  interprète  de  la  langue  hebraique. 
Pierre Danés.évêque  de  La vaur ,  fe  démit  en  fa  faveur 
en  1 57$.  avec  la  pcrmiflïon  du  roi  de  fon  évêché  ;  mai» 
n'ayant  pu  obtenir  l'expédition  de  fes  bulles  parce  que  le 
préfidciitdc  Pibrac  l'emporta  pour  Pierre  du  Faur  fon  frè- 
re ainé,  auquel  il  difoit  qu'il  étoit  promis  depuis  long  tems, 
Gcnebrard  piquéenntre  les  miniltres  du  roi  prit  le  paru  de 
la  ligue,  &  dans  la  fuite  la  faveur  du  duc  de  Mayenne 
lui  ht  obtenir  du  pape  GregoireXIV.cn  1501.  les  bulles 
de  l'archevêché  d'Aix  ,dont  il  prit  porTcffion  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1593.  Il  le  gouverna  durant  cinq  ans, 
toujours  plein  de  fon  entêtement  pour  la  ligue ,  &  le  dé- 
chaînant dans  fes  fermons  contre  le  roi  ;  mais  voyant  que 
leschofes  tournoient  mal  pour  ce  parti,  il  fe  retirai  Avi- 
gnon, où  il  compofa  un  ouvrage  qui  avoit  pour  titre ,  De 
fdcrérum  tUilunum jure ,  *i  ecclejù  Kowana  rttnttgratiinem 
livre  injurieux  aux  droits  de  l'églife  de  France,  que  le 
parlement  de  Provence  condamnai  être  brûlé,  par  ordre 
du  roi.On  bann  it  en  même  tems  Genebrard  hors  du  roya  •  •  - 
me ,  avec  défenfe  d'y  mettre  le  pied  fous  peine  de  la  vie. 
Cet  arrêt  fut  donné  le  1 6.  Janvier  de  l'an  1596.  On  lui 
permit  pourtant  de  fe  retirer  à  Semur  en  Auxois ,  pro\  in- 
cc  de  Bourgogne,  dont  il  étoit  prieur ,  &  il  mourut  1  3. 
mois  après/le  14.  Marsdel'an  ij^.âgcd'un  pcuplusde 
60.  ans.  Genebrard  a  été  certainement  un  des  plus  le  > 
vans  hommes  de  fon  teins:  mais  iln'a  pas  été  des  plus  jl- 
dicieux  dansle'choix  des  opinions,  ÔV  dans  celui  du  jvrti 
qu'il  acmbrafte;  il  a  paflë,  dit  fort  bien  M.  de  Thr.u, 
pour  un  homme  plus  réglé  dans  fa  vie  que  dans  fes  écrits  ; 
il  a  compofé  pluueurs  ouvrages  de  differens  gcnresjfçaroir 
une  chronologie  facrtc  ;  un  commentaire  fur  les  pfeau- 
mcs,trois  livres  de  la  Trinité  contre  lcsAnii-triniraircs;un 
commentaire  fur  le  fymbolc  de  faint  Athanafe  ;  quelques 
traités  contre  les  Juifs  ;  un  traité  des  élections ,  pour  iou- 
tenir  les  élections  des  évéque-s  par  le  clergé  &  par  le  peuple 
contrôla  nomination  du  roi.  lia  encore  tait  plufieurs  tra- 
ductions d'ouvrages  grecs  en  latin,  Si  la  traduction  des  li- 
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vres  de  Jofephe  en  François.  Il  y  a  encore  plufieurs  ou- 
vrages dont  il  a  lui-même  donne  le  analogue  ,  qui  font 
voir  combien  il  étoit  laborieux.  Il  écrivait  facilement  en 
latin ,  mais  d'un  il  y  le  un  peu  dur ,  &  rempli  de  fynony- 
mes  &  d'épithetes.Il  a  été  tort  cft  une  par  les  fça  vans  de  fon 
tems,  Se  on  lui  a  donné  de  grand»  éloges  après  fa  mort. 
Saint  François  de  Sales  faifoit  gloire  d'avoir  cté  fon  difei- 
ple.  •  DeThou,  btfi.L  //#.  Sponde,  is  *unal.  Opiner  , 
Cbrtn. Saint  François  de  Sales,  /.  /.  t.  n.  det'tmurdc 
Vttu  ,  &c .  Du  Pin  (  btùlùtb.  dei  4M.  tulef.  d*  xvi.judt. 

GENEHOA,  royaume  dans  le  pays  des  Nègres ,  (bn- 
tbez.  GHENEOA. 

GENEP  ou  GENNEP ,  Gentpum  ou Gtnntf  ium ,  petite 
ville  d'Allemagne  •  dans  le  duché  deCIcves,  cft  fituée 
fur  la  rivière  de  Nicrs ,  dans  l'endroit  où  elle  fc  jette  dans 
Ja  Meufe,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Cleves.AdolpheI.de 
ce  nom,  duc  de  Cleves,  ajouta  l'an  1424.  cette  ville  a  fon 
état.  Elle  eft  affe* bien  fortifiée ,  avec  garnilon  hollandoi- 
fe ,  quoiqu'elle  appartienne  à  l'électeur  de  Brandebourg. 
Les  Efpagnols  avoient  pris  Gcnep,  &  les  Hollandois  la 
leur  reprirent  en  1641.  'Baudrand.  Sanfon. 

GENEPE,  ou  GcNAP,  bourg  des  Pays-bas  Efpa- 
gnols ,  cft  dans  le  Brabant  fur  la  Dyle,  à  fept  lieues  au- 
«icllus  de  Louvain ,  &  a  fix  lieues  de  Bruxelles  vers  le  mi- 
di. *  Baudrand. 

GENERAL  DES  GALERES  DE  FRANCE,  officia 
delà  couronne  ,  qui  a  commandement  fur  la  mer  Médi- 
terranée ,  Scqui  porte  pour  marque  de  fa  dignité,  ungra- 
pîuen  pal  derrière  l'écu  de  fes  armes. 

I.  Jean  de  Ciutnbrillac ,  chevalier,  chambellan  du 
roi,  eft  leplus  ancien  que  l'on  trouve  avoir  été  pourvu  de 
la  cha  rge  lie  gênerai  d  es  galères  en  1 4 1  o. 

II.  Pregest  de  Bidoux,  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jcrufalcm,  &  grand  prieur  de  faint  Gilles,  fut 
nommé  général  des  galères  en  1497.  dont  il  fe  démit  en 
1 5 1 8-  pour  aller  fervir  fa  religion.  Il  mourut  à  Nice  en 
Août  1528.  âgé  de 6 o.  ans. 

III.  Bernardin  de  Baux ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jerulalem ,  commandeur  de  faint  Vincent  de 
Largues ,  fut  pourvu  en  1 5 1  S.  de  la  charge  de  gênerai  des 

reres ,  qu'il  n'exerça  qu'une  année.  Il  mourutà  Marfeil- 
le  iz.  Décembre  1527. 

IV.  BERTRANDd'Ornefan,  chevalier  feigneur  d'Afta- 
lac ,  baron  de  faint  Blancart ,  marquis  des  ifles  d'or  ,  &c. 
fut  nommé  gênerai  des  galères  en  1 5 1 1. 

V.  André"  Doria ,  noble  Génois,  fu»créé  gênerai  des 
galères  de  France  avant  l'an  1525. Depuis  il  quitta  le  par- 
ti du  roi  en  1528.  pour  embraffer  celui  do  Charlcs-Oninr, 
qui  le  fît  prince  de  Melphc  &  chevalier  de  la  toifou  d'or. 

VI.  Antoine  de  la  Rochefoucauld,,  feigneur  de  Bar- 
befieux  >  fut  pourvu  delà  charge  de  général  desgaletescn 
1528.  Il  étoit  chavalicr  de  l'ordre  du  roi,  fénéchal  de 
Guienne,  Si  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  la 
ville  de  Paris  ,  &  de  l'iAc  de  France,  &  mourut  en  1Ç37. 

VU.  Antoine  blValindes  Aimars,  dit  le  (*fiuine  Pa- 
lm, baron  de  la  Garde,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  lieu- 
tenant pour  fa  Majellé  en  Provence ,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes,  fut  fait  gênerai  des  galères  en  1544.  il  fc 
fignalacontre  l'armée  navale  des  Angloisen  1545.  &  fut 
deftitué,  puis  rétabli  en  i)66.  Il  mourut  en  1578. 

VIII.  Léon  Stroïii ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean 
de  Jcrufalcm  ;  prieur  de  Capouc  ,  fut  fait  gênerai  des 
calercscn  1547.  après  la  difgiace  du  baron  de  la  Garde, 
&  quitta  le  fervice  de  France  en  1  5  ç  1 .  pour  celui  de  fa 
religion. 

IX.  François  de  Lorraine ,  grand  prieur  de  France  qui 
avoir  été  gênerai  des  galères  de  Malte ,  obtint. la  charge 
de  gênerai  des  galères  dc'France  en  1557.  &  mourut  le 
4.  Mars  1 563.  *  l'âge  de  29.  ans. 

X.  René'  de  Lorraine  ;  marquis  d'Elbcuf ,  fucceda  en 
cette  charge  à  François  de  Lorraine  fon  frerc ,  l'an  1 503. 
&  mourut  en  1566.  âgé  de  30.  ans. 

XI.  Henri  d'Engoulême  .grand  prieur  de  France ,  fils 
mtturel  du  roi  Henri  II.  fut  pourvu  de  la  charge  de  chef 
&  capitaine  des  gai -res  &  des  armées  de  la  mer  duLevant 
en  1  j 78.  après  (a  mort  du  baron  de  la  Garde ,  dont  il  fc 
démit  peu  après ,  ayant  été  fait  gouverneur  de  Provence. 

XII.  Charles  de  Gondi ,  feigneur  de  la  Tour ,  frere 
puinc  d'Albert  de  Gondi ,  duc  de  Rets,  fut  pourvu  de 
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l'office  dégénéra)  des  galères,  l'an  IÇ7!.  À  mourut  en 
.ctte  année. 

XIII.  Charles  de  Gondi,  marquis  de  Belle- ifl;,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  gênerai  des  galères  en  1579.  fous 
la  direction  &  lurintendance  du  maréchal  de  Kets  fon 
pere,  attendu  fon  bas-âge,  &  fut  tué  en  1596.  âgé  de 
27.  ans. 

XIV.  Albert  de  Gondi ,  doc  de  Rets ,  pair  &  maré- 
c  bal  de  France ,  eut  le  commandement  gênerai  des  galères, 
pendant  la  minorité  de  fon  fils  aîné ,  par  lettres  de  l'an 
ift<.&  mourut  en  1602. 

XV.  Piiilipi'b- Emmanuel  de  Gondi,  comte  de  Joi- 
gni,  fut  nommé  gênerai  des  galères  de  France  en  1593.  flt 
créé  chevalier  du  faint  Efpnt  l'an  1620. 

XVI.  PiERREde  Gondi ,  duc  de  Rets,  pair  de  France, 
cltevalier  des  ordres"  du  roi ,  fut  pourvu  de  la  charge  de 
gênerai  des  galères  en  la  place  de  fon  pere  en  1616.  & 
s'en  démit  l'an  1635.cn  faveur  du  marquis  du  Pont-de- 
Courlai. 

XVII.  François  de  Vignerot,  marquis  du  Pont-de- 
Courlai  en  Poitou,  gouverneur  du  Havre  de  Grâce,  re- 
çut les  provifions  de  l'office  de  gênerai  des  galères  en  1 6  3  «  » 
après  la  démiffion  du  duc  de  Rets,  &  mourut  le  a  6.  Jan- 
vier 164.6.  à  l'âge  de  37.  ans. 

XVIII.  Armand-Jean  de  Vignerot  du  Pleffis ,  doc  de 
Richelieu ,  pair  de  France,  prince  de  Mortagne ,  marquis 
du  Pont-dc-Courlai ,  &c.  prêta  le  ferment  de  la  charge  de 
gênerai  des  galères  en  1 643 .  dont  il  fe  démit  en  1 66 1 . 

XIX.  François  marquis  de  Crequi ,  lui  fucceda  en  cet 
office  l'an  1061.  dont  il  le  démit  en  1669.  ayant  été  nom- 
mé maréchal  de  France  l'année  précédente. 

XX.  Louis- Victor  de  Rochechouart ,  comte,  puis 
duede  Vivonne,  prince  de  Tonnai-Charente,  &c.  fut 
pourvu  de  cette  charge  après  la  démiffion  du  marquis  de 
Crequi,  l'an  1669.  oc  en  prêta  le  ferment  en  Janvier 
1670. 

XXI.  Louis  de  Rochechouart,  duc  de  Mortemart» 
pair  de  France ,  obtint  la  furvivance  de^lacharge  de  gêne- 
rai des  galères ,  qu'a  voit  le  maréchal  de  Vivonne  fonpere  > 
&  mourujle  3.  Avril  1088. 

XXII.  Louis-Auguste  de  Bourbon,  légitimé  de  Fran- 
ce, prince  de  Dombes,  duc  du  Maine  ck  d'Aumale ,  fus 
pourvu  de  la  charge  dé  gênerai  de  galères  en  1 6Î  8.  aprè* 
la  mort  du  doc  de  Mortcmait,  &  sien  démit  en  1694.  eu 
faveur  de 

XXIII.  Louis- Joseph  duc  de  Vendôme ,  &c.  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Provence,  qui  fut  pour- 
vu de  cette  charge  la  même  année  1 694.  &  en  prêta  le  fer4 
ment  entre  les  mains  du  roi  le  24.  Avril  1695. 

XXIV.  René'  firc  de  Froullai ,  comte  de  Telle ,  ma-* 
récital  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  &c.  fuc 
pourvu  de  la  charge  de  gênerai  des  galères  en  Octobre 
1712.  après  la  mort  du  duc  de  Vendôme ,  dont  il  t*eft  dé- 
mis en  1716. 

XXV.  Jean-Philippe  chevalier  d'Orléans,  puis  grand 
prieur  de  France  a  été  pourvu  en  1716.  de  la  charge  de 
gênerai  des  galères,  fur  la  démiffion  du  maréchal  delcffc, 
*  P.'Anfclme ,  Ai/?,  de  s  grands  tffiiitrsde  U  (tniinnt.  Ruffi  , 
biflmedeU  ville  de  Mât/tille. 

GENES ,  ou  GENNES ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Gcneui ,  &  les  auteurs  Latins  Gtniu ,  ville  d'Italie ,  avec 
archevêché  &  république  fouverainc  fur  la  mer  Médi- 
terranée. Elfe  cft  capitale  d'un  petit  pays,  dit  I'Etat  de 
la  republique  de  Gènes  ,  la  côteou  la  rivière  de  Gè- 
nes. Depuis  le  Var  jufqu'à  la  Magrc  on  compte  plus  de 
cent  foixante  milles.  Ce  pays  eft  Te  même  en  partie  que 
celui  desanciens  Liguriens, 'qui  ont  étendu  leurs  limites 
jufqu'aux  rivières  du  Pô  &  d'Ame.  Il  eft  divifé  par  le* 
modernes  en  rivière  de  Panent,  &  rivière  do  Levant- 
Dans  la  partie  du  Levant  font  les  villes  de  Pontremoli  » 
de  Brugneto,  de  Sarzane,  de  Spezze  ,  &c  Vers  le  Po- 
nent  font  les  villes  de  Gènes ,  de  Savone,  d'Albenga,  de 
Vintimille,  &c.  Gènes  capitale  de  la  republique,  eft  le 
fiege  d'un  archevêque.  Le  raarquifat  de  Final ,  qui  eft 
enclavé  entre  Savone  &  Albcnga  .appartient  à  l'empe- 
reur. Entre  Albenga  &  Vintimille,  eft  la  principauté 
d'Oncglia ,  &  le  comté  de  Mat  ro,  qui  appartiennent  ao 
duc  de  Savoye.  La  principauté  de  Monaco ,  qui  cft  à  l'oc- 
cident de  Vintimille ,  appartient  au  prince  de  ce  nom ,  qui 
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cft  fous  la  protection  du  roi  de  France.  La  vil  le  de  Gènes, 
comme  maîtreffe  de  toute  la  feiencurie ,  fe  trouve  au  mi- 
lieu ;  la  largeur  de  cet  état  n'ert  pas  étendue  ,  &ne  pa(Tc 
en  aucun  endroit  vingt-cinq  mille  pas.  Le  dedans  du  pays 
elt  montucux;  mais  lacôteelt  agréable  &  fertile  ;  «  la 
partie  occidentale  eft  couverte  deciiroiiiers,  orangers,  &c. 

Gcnes  eft  fitucc  fur  le  bord  de  la  mer ,  du  côté  de  fon  mi- 
di ,  partie  dans  la  plaine ,  partie  fur  les  collines  qui  abou- 
tirent à  l'Apennin.  Elle  elt  après  Vcuifc  la  ville  la  plus 
marchande  de  toute  l'Italie.  Son  tour  cil  d'environ  cinq 
ou  fix  milles ,  avec  de  forte*  murailles ,  un  bon  rempart , 
Se  cinq  portes  du  côté  de, terre  ferme ,  la  plupart  garnies 
d'artillerie.  Le  port  de  Gcnes  étoit  autrefois  dangereux  ; 
maison  y  a  bâti  un  très  beau  mole  qui  cft  affèz  avancé 
dans  la  mer  ,  &qui  atfure  le  port.  Lesbâtimens  de  la  ville 
fnnt  fi  magnifiques  &  fi  réguliers  quVIIc  eft  appellée  U 
fuftrbt.  Elle  a  grand  nombre  de  riches  palais.  Celui  de 
Doria  cft  le  plus  conftderable ,  &  s'étend  depuis  la  mer 
jufqu  'au  haut  de  la  montagne;  les  appartemens  font  va- 
ftes  &  magnifiques ,  les  meubles  très-riches  ,  &  tout  y 
abonde  avec  profufion.  On  voyoit  cette  infeription  fur 
les  murailles  du  palais  au  dehors:  pêr  Ugrtte  dt  Dit»  & 
dam ,  tetMeflAumaitTtdu  Itgis.  On  dit  que  ces  mots  fu- 
rent écrits  pour  démentir  un  gouverneur  de  Milan,  qui 
V  difoit  à  une  reine  d'Efpagne ,  laquel  le  devoit  loger  dans  ce 
palais,  que  la  plupart  des  meubles  avoient  été  empruntés 
des  plus  riches  maifons.  La  rue  neuve  qui  cft  la  plus  belle 
de  Gcnes ,  n*eft  compofée  que  de  palais ,  &  de  maifons 
magnifiques.  Dans  le  particulier  ,  le  palais  de  la  feigneu- 
rie ,  qui  fert  de  demeure  au  doge ,  la  Cafa  del  impérial , 
l'arec nal ,  le  dôme  de  Péglife  de  faint  Laurent  qui  cft  la 
métropole ,  où  l'on  voit  un  plat  d'une  feule  émeraude , 
dans  lequel  on  tient  que  notre-Scignctir  fit  la  cene ,  l'an- 
nonciade  qui  cft  fi  renommée ,  faint  Ambroifc  qui  cft  Pc- 
glife  des  Jefuites ,  celle  des  Theatins ,  dite  de  faint  Cyr , 
&  quelques  autres ,  font  les  plus  beaux  édifices  faims  Se 
profanes  de  Gcnes.  Les  habitant  qui  ont  toujours  été 
bons  hommes  de  mer,  fc  fontfignalcs  en  diverfes  occa- 
fions.Ils  s'adonnent  foi  t  au  négoce ,  Se  on  dit  qu'il  y  a  plus 
de  vingt  raille  familles  qui  travaillent  aux  étolfcs  &  aux 
bas  de  foye.  La  republique  entretient  plufieurs  galères  , 
&  grand  nombre  de  particuliers  en  ont  auffi.  U  y  a  deux 
fortes  de  familles  nobles  ,  les  anciennes  &  les  nouvelles. 
Les  premières  font  au  nombre  de  vingt-huit  entre  lefqucl- 
les  il  y  en  a  quatre  piincipales ,  Grimaldi ,  Fiefchi ,  Do- 
ria&Spinola.  Les  autres  vingr-quatre  font  Calvi,Catta- 
nei ,  Centurion! ,  Cibo ,  Cigala ,  Fornari ,  Franchi , Giu- 
ftiniani ,  Grilli,  Gentilli,  Imperiali ,  Intcriani,  Lcfcari, 
Lomcllini ,  Martini ,  Ncgro,  Negront,  Pallavicini,  Pi- 
nelli,  Promontorii,  Saufi,  Salvahi,  Vivaldi  Se  Vefodi- 
mare.  Les  autres  nobles  familles  de  Gcnes ,  au  nombre  de 
437.  font  agrégées  â  ces  18.  principales.  Il  y  a  des  fei- 

Î peurs  dans  ces  maifons  fi  puûTans&  fi  riches ,  qu'ils  ne 
ont  pas  admis  au  gouvernement,  de  peur  qu'ils  nevinf- 
fontà  s'enfaifir.  Plufieurs  ont  eu  rang  parmi  les  plus 
grands  capitaines  de  leurfiécle,  fur  terre  &  fur  mer.  La 
Ville  doit  fa  libertés  André  Doria ,  qui  abandonna  le,fcr- 
vice  du  roi  François  I.  pour  la  lui  procurer.  Gènes  eft  une 
ville  très-ancienne ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  hiftoi- 
res depuis  plus  de  1800.  ans;  mais  il  eft  ridicule  de  tirer 
l'étymologie  de  fon  nomdcjanus.  Elle  fut  foûmifcaux 
Romains,  puis  aux  Lombards ,  &  enfuitcaux  empereurs 
pendant  quelque  tems ,  &  enfin  aux  François.  Elle  a  été 
fujetteà  de  grandes  divifions  populaires ,  &  a  éprouvé  di- 
verfes révolutions.  On  remarque  auffi  que,  depuis  l'an 
1494.  jufqu'à  1528.  la  ville;  a  été  gouvernée  de  plus  de 
douze  manières  différentes ,  par  descomtes ,  des  con Culs , 
des  podertats  ,  des  capitaines,  des  gouverneurs  ,des  lieu- 
tenant ,  des  recteur*  du  poiplc ,  des  abbés  du  peuple ,  des 
reformateurs ,  des  dues  nobles  &  populaires.  Aujourd'hui 
les  affaires  y  font  adminiftrées  par  une  efpccc  d'ariitocra- 
tic,  dont  le  chef,  nommé  d»gt  ou  duc ,  n'ell  en  charge  que 
•deux  ans  de  fuite.  Elle  a  été  gouvernée  pjfr  des  confuls, 
depuis  environ  l'an  1099.  jufqu'en  1 157.  que  Guillau- 
me Boccanegra  fut  élu  préfident  &  capitaine  par  le 
peuple.  Jl  fe  maintint  dans  cette  autorité  jufqu'en  itii. 
que  les  nobles  fe  rétablirent  dans  le  gouvernement  juf- 
qu'en 1339.  La  même  faction  du  peuple  élût  Simon  Boc- 
canegra ,  fous  le  titre  de  duc.  Il  rucchafTéen  1344.  Se  vit 
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mettre  en  fa  place  Jean  de  Mutta  qui  mourut  fur  la  fin 
de  l'année  1350.  Jean  de  Valenti  élu  après  lui ,  abdiqua 
le  9.  Oétobre  de  l'an  1353.  Se  les  Génois  fe  fournirent  à 
Jean  VWconti,  archevêque  de  Milan,  qui  donna  la  gou- 
vernement de  Gcnes  à  Guillaume  marquis  de  Pallavici- 
ni. La  republique  venoit  alors  de  perdre  fon  armée  nava- 
le dans  une  bataille  donnée  le  î8.  Août  de  la  même  an- 
née. Trois  ans  après  on  chaflà  le  gouverneur ,  &  Simon 
Boccanegra  fut  rétabli.  Celui-ci  ôta  les  armes  aux  nobles , 
relégua  les  plus  puiffans,  fit  la  guerre  aux  Vifcomi,  &  fuc 
empoifonne  par  ceux  de  fon  parti ,  dans  un  feftin  en 
1363.  Gabriel  Adorne  lui  fucceda  jufqu'en  1370. Domi- 
nique Fregofc,  ou  de  Capofrcgofc  fut  mis  en  la  place  de 
ce  dernier:  il  rétablit  ta  république,  &  fut  chafféen  1 378, 
Nicolas  dcGuarco,  Antoniot,  Adorne  &  Léonard  de 
Montardo gouverneurs  fucceffivemenr.Ix  dernier  mourut 
de  perte  en  1384.  Il  eut  dix  ou  douze  fucceflëursjufqu'en 
1396.  que  Gènes  fe  donna  à  la  France.  Le  roi  Charlc» 
VI. y  avoit  des  gouverneurs ,  dont  le  dernier  fut  Jean  le 
Maingre  ,  dit  Boucicaur.  Son  abfencc  eau  fa  la  perte  de 
Gcnes  en  1 409.  Les  Génois  maffàcrerent  les  François ,  Se 
fe  donnèrent  au  marquis  de  Montferrat  jufqu'en  1413. 
Ils  fe  choifirent  des  ducs  en  l'année  14x1.  Thomas  Fre- 
gofe ,  qui  avoit  cette  charge ,  fe  fournit  à  Philippe  Marie 
Vifconti  duc  de  Milan  qui  y  tint  des  gouverneurs.  Eraf- 
mcTrivulce  y  commandent  en  cette  qualité  l'an  143*. 
lorfquelcsGenoisgagncient  une  bataille  le  5.  Août.  Blaifc 
Azcreto grand  amiral  de  Gènes,  qui  commandoit  l'ar- 
mée, prit  les  rois  d'Aragon  Se  de  Navarre,  l'infant  leur 
frère ,  le  grand-maître  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  le  vice- 
roi  de  Sicile ,  le  duc  de  Scffc,  le  prince  de  Taremc,  6c 
cent  vingt  des  plus  grands  feigneurs  de  Sicile  Se  d'Aragon, 
que  le  duc  de  Milan  renvoya  fans  rançon.  Cette  condui- 
te fit  prendre  les  armes  aux  Génois ,  qui  fc  mirent  en  liber- 
té. Ils  eurent  des  ducs  jufqu'en  1458.  où  ils  fe  fournirent 
encoreaux  François  fous  le  roi  Charles  VII.  Ce  peuple  in- 
conrtantle  ebaflâ  encore  en  1461  .&  on  y  vit  fept  ducs  juf- 
qu'en 1464.  quelaville  fe  donna  à  François  Sfbrcc.duc  de 
Milan. En  1478.  lesMilanois  furent  ebaffés,  &  Baptiftc 
&  Paul  Fregofc  furent  fucccffivrmenc  ducs.  Ce  dernier 
céda  encore  au  duc  de  Milan  en  1488.  de  le  roi  Louis 
XII.  conquit  Gènes  en  1499.  Elle  fe  révolta  en  ifoo-.  & 
l'année  fuivante  on  la  reprit.  François  de  Rocheohouart, 
qui  en  étoit  gouverneur,  fut  chaffé  en  ici  2.  On  y  créa 
duc  le  19.  Juin  Jean  Fregofe,  que  les  François  déperffe- 
derent  le  ik.  Mfti  de  l'année  fuivante.  Ce  fut  avec  le  ie- 
cours  des  Adorncs  ,  principalement  d'Antonio,  qui  fut 
laifle  gouverneur ,  &  chaffe  par  le  peuple  le  10.  Juin  fui- 
vant.  Oétavicn  Fregofe  qu'on  fit  duc,  fournit  la  viîleaux 
François  qui  lui  cnlaiflërent  le  gouvernement.  Il  gouver- 
na avec  beaucoup  de  fageffe  juiqu'en  1512.  que  la  ville 
de  Gcnes  fut  pillée  par  l'armée  de  l'empereur  Charlrs- 
Quint  commandée  par  le  marquis  de  Pcfcaire.  Le  roi 
François  I.  reconquit  Gènes  en  1527.  André  Doria  la 
remit  en  liberté  peu  de  tems  après;  &  depuis  ce  rems-la 
elle  a  été  gouvernée  par  des  ducs  ou  doges ,  qu'on  y  élit  de 
deux  en  deux  ans.  Ce  doge  eft  affilié  de  huit  fénateurs,  qui 
gouvernent  avec  lui,  Se  qui  font  appelles  gouverneurs  &  de 
quatre  procureurs ,  dont  il  y  en  a  deux  qui  logent  avec  lui 
tour  à  tour  dans  le  palais  ducal  pendant  quatre  mois  de 
Tannée ,  &  c'eftec  que  l'on  nomme  le  ftntx  :  mais  le  fon- 
dement &  la  bafe  de  la  republ  ique  refide  dans  \cnmd  rn- 
fid ,  qui  cft  compofé  de  400.  gentilshommes  choifis  parmi 
l'ancienne  noblefle,  ainu  que  parmi  la  moderne.  Ce  con- 
feil  décide  avec  U  fngHmït,  cVft  à-dire ,  avec  le  doge  & 
les  fénateurs  de  tout  ce  qui  peut  regarder  la  paix  &  la  guer- 
re,  &  de  routes  les  plus  importantes  affaires  de  l'état  Le 
doge  ne  peut  recevoir  aucune  vifite ,  donner  aucune  au- 
dience ,  ni  ouvrir  les  lettres  qui  lui  font  adreffecs ,  qu'en 
prefence  de  deux  fénateurs, qui  demeurent  avec  lui  dans 
le  palais.  L'habit  que  le  doge  porte  dans  les  jours  de  céré- 
monies ,  eft  une  robe  de  velours  ou  de  damas  rouge,  fait 
d'une  manière  antique ,  avec  un  bonnet  pointu  de  la  mê- 
me étoffe  que  fa  robe ,  Se  il  eft  obligé  de  porter  la  fraife. 
La  régence  ne  dure  que  deux  années  après  lesquelles  on. 
fait  une  nouvelle  élection,  Se  l'ancien  doge  ne  peut  y  ren- 
trer qu'après  douze  années  d'intervalle.  Les  doges  vont  à 
la  fin  delà  régence  à  i'afTembléc  des  collèges  convoqués 
|  pourlctdépouillerdelcurdigTtité: Icfccrctairc dci'afiYia* 
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blée  fe  fert  alors  des  termes  fuivans  pour  le  remercier  au 
nom  de  la  republique ,  ftftr*  fertniu  b*  ftttnMdfutttmpt , 
v:f:rt  exttlltnutfémt  vsii  itdf* ,  c'eft-à-dirc,fM/f«*  v*nt 
fertilité  a  fmniftn  ttm>  ,  q*t  vitre  txttlltnct  t'tn  tintant  a 
j*  nutfm.  En  effet  le  doge  dépoté  part  dans  le  moment , 

lorsqu'il  est  à  la  porte,  il  lemercie  les  fénateurs  5c  les 
gentilshommes  qui  luiont  fait  compagnie  :  il  quitte  enfui* 
'  te  la  robe  rouge  pour  fc  revêtir  de  celle  de  fénateur ,  qu'il 
porte  le  refte  de  la  vie.  On  procède  quelques  jours  après  à 
une  nouvelle  élection,  &  le  doyen  des  fénateurs  fait  pen- 
dant l'interrègne  les  fondions  de  doge.  On  convoque 
pour  cette  élection  le  grand  confeil ,  qui  nomme  quinze 
perfonnes  que  l'on  juge  les  plus  capables  d'être  élevées  à 
cette  dignité;  cette  liihr  ayant  été  portée  dans  le  confeil 
fecret ,  on  les  réduit  a  fin  perfonnes ,  puis  étant  rapportée 
au  grand  confeil,  l'aflemblée  choifit  un  doge  parmi  ces 
(ix  perfonnes;  5c  ce  doge  cft  couronné  peu  de  jours  après. 
Les  rois  d'Ef pagne  par  un  trait  de  fine  politique,  ontfçu 
l'attacher  à  eux ,  en  lui  empruntant  de  grandes  fommes 
d'argent.  Philippe  II.  emprunta  jufqu'à  doute  millions 
qu'on  n'a  jamais  rendus ,  &  dont  on  fe  contente  de  payer 
l'intérêt.  Les  mêmes  rois  ont  eu  les  mêmes  vues  dans  la 
■vente  qu'ils  ont  laite  à  des  Génois  dans  let  états  de  Mi- 
lan, de  Naples  &  de  Sicile,  de  diverfes  terres  qu'ils  ont 
érigées  en  comtés,  marquifats  &  duchés.  Cette  conduite 
leur  a  été  plus  avantageufe  que  la  poffcffion  même  de 
Gènes.  Au  rtitc,  la  ville  de  Gènes  a  toujours  contribué 
aux  entreprifes  de  la  Terre-Sainte,  5c  elle  a  conquis  fur 
les  infidèles  le  royaume  de  Corfe,  de  Sardaignc  5c  de  Chy- 
pre, avec  les  iflesde  Mctclm  &  deChîo;  outre  que  les 
villes  de  Caffa  &  de  Fera  lui  ont  appartenu ,  qu'elle  a 
donné  trois  ou  quatre  papes  à  l'églife ,  &  qu'elle  a  pro- 
duit de  grands  hommes  pour  toutes  chofes.  Cependant 
les  Italiens  difent  de  Gènes:  Gtutt  ftnut  fit ,  Uttrt  ftn- 
i**  ftftt ,  H$nttftiv-*  hpt*,  &  DmntftinA  rtrgttru.  Cet- 
te ville  a  une  académie  diie  dtgli  ddtrmenuti.  On  va  vù 
divers  hommes  de  lettres,  fur  quoi  l'on  peut  confulter  la 
bibliothèque  des  écrivains  de  cet  état ,  compofée  par  Ra- 
phaël Soprani ,  &  par  l'abbé  Giuftiniani.  Le  premier  a 
aufii  compofé  les  vies  des  peintres  de  l'état  de  Gènes.  Les 
François  ayant  jufte  fujet  de  fe  plaindre  des  Génois ,  bom- 
bardèrent leur  ville  eh  tiîjf.  ruinèrent  une  partie  de  fes 
palais  5c  le  fauxbourgdc  faint  Pierre  d'A rené,  5c  obi ïgc- 
rçnt  la  republique  d'envoyer  en  France  le  doge  accompa- 
gné de  «quatre  fénateurs,  pour  faire  fâtisfaîtion  au  roi 
Louis  XIV.»  LeandreAlbeni,  4tftr.Uil.fAg.  i4.  &(tq. 
Auçuftin  Giuitiniani.  Barthelcmi  Fafcio.  Jacques  Bra- 
celli.  Jacques  de  Voragine.  Paul  Interiani.  Pierre  Bazar o. 
Hubert  Folieta  ,  bifittrt  dt  Gtnts. 

GENESE,  premier  livre  de  la  bible,  ainfi  appel  !é  par 
les  Latins  &  par  les  Grecs,  parce  qu'il  commence  par  l'hi- 
iloire  de  la  création  du  monde.  Les  Hébreux  l'appellent 
Hcnfcbtt,  du  nom  des  deux  premiers  mots  de  ce  livre, 
qui  lignifient,  su  cemnuncemtnt.  Moïfc  cft  auteur  de  ce 
livre.  Quelques  uns  croient  qu'il  l'a  écrit  avant  lafortic 
d'hgypte  ;  mais  il  eft  plus  vraifemblablc  qu'il  l'a  compofé 
dcpuitlapromulgationdcla  loi.  11  contient  l'hiftoirc  de 
la  création  du  monde ,  la  généalogie  des  patriarches ,  la 
narration  du  déluge,  le  catalogue  des  defeendans  de  Noé 
julqu'à  Abraham ,  la  vie  d'Abraham ,  de  Jacob  6c  de  Jo- 
îeph  ,  5c  Phiftoirc  des  defeendans  de  Jacob ,  jufqu'à  la 
mort  de  Jofeph,  &  comprend  ainfi  l'hiftoire  de  1300. 
ans,  fuivant  le  calcul  des  années  des  patriarches.  Les 
Juik  défendoient  aux  jeunes  gens  de  lire  les  premiers  cha- 
pitres de  la  Genefe,  il  falloit  avoir  vingt-cinq  ou  trente 
ans  pour  obtenir  cette  permiflïon.  Ce  livre  cft  à  prefent 
en  cinquante  chapitres.  *  Du  Fin,  difftrt.  Prêt. 

GEN  ESSANO ,  ou  GENEZZ  ANO  anciennement  %- 
rmunum ,  bourg  de  l'état  de  l'églife  en  Italie.  Il  clt  dans 
la  Campagne  de  Rome  entre  Frelcati  &  Paleftr  ine,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Baudrand. 

GENEST  D'ARLES  (  faint  )  ou  plutôtGencs,Gnir/uu, 
martyr ,  ainfi  nommé  de  la  ville  d'Arles  en  Provence,  où 
il  nàquic ,  &  où  il  exerçoie  l'office  de  greffier.  Il  étoit  ca- 
téchumène ,  lorfque  les  empereurs ,  Dioctétien  5c  Maxi- 
mien commencèrent  à  periecuter  les  Chrétiens.  Un  jour 
pendant  qu'il  faifoit  les  fondions  de  fa  charge,  le  juge, 
pour  obéir  auxédits  des  empereurs  ,  prononça  un  arrêt, 
par  lequel  il  ordonna  que  tous  les  Chrétiens  feraient  mis 
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à  mort ,  s'ils  ne  facrifioienc  aux  dieux  de  l'empire.  Geneft 
loin  d'écrire  cet  arrêt ,  laifTa  le  regiltie ,  &  s'enfuit ,  n'ty* 
fant  alors  s'expofer  au  martyre  ,  parce  qu'il  n'avoit  pal 
encore  reçu  le  batême  ;  mais  il  fut  batife  dans  fon  fang  1 
car  les  officiers  du  prévôt  d'Arles  le  pourluivirent ,  5t 
l'ayant  vu  paûer  le  Rhône  à  la  nage,  l'alkrent attendri 
à  1  autre  bord ,  où  ils  lui  tranchèrent  la  tête,  vers  la  firt 
du  III.  fiécle.  Il  y  a  un  autre  faint  Gen est,  martyr  5c 
évêque  deClcrmontdansIe  VII.  fiécle,  dontl'hiltotredU 
fi  remplie  de  fables,  qu'il  eft  inutile  d'en  parler.  *  Bail-' 
let,  ntidesftmn,  3.  Juin. S. Paulin.  Surius,  T.^.Mart. 
rom.  te.  Août. 

GENEST  DE  ROME,  (  faint  )  comédien  du  temsdé 
l'empereur  Diocleticn,  jouoit  fouvent  les  myfteres  de» 
Chrétiens  fur  le  théâtre,  pour  plaire  à  l'empereur  &  ail 
peuple  Un  jour  il  entreprit  de  reprefenter  les  cérémonie! 
du  batême ,  5c  fit  dans  cette  pièce  le  perfonnage  de  ce- 
lui qui  voulait  étrcbùcifé  ;  mais  lorfque  le  prêtre  oc  l'cxcr- 
cifte  fe  présentèrent  pour  faire  la  cérémonie  du  batême  » 
il  fut  infpiré  d'cmbrafler  en  effet  le  Chnflianifme.  Il  dé- 
clara qu'il  vouloit  recevoir  la  grâce  de  J.C.  5c  renoncer 
au  culte  des  idoles,  ce  que  l'on  prit  pour  une  feinte.  On 
pratiqua  fur  lui  toutes  les  cérémonies,  5c  on  le  revêtit 
d'une  robe  blanche;  puis  des  foldats  parurent  comme  en1 
voyés  de  la  part  dé  l'empereur  pour  fc  faifir  de  lui  en  qua- 
lité de  Chrétien ,  5c  le  menèrent  devant  celui  qui  faifoit 
le  juge  de  théâtre ,  où  l'on  avoir  préparé  une  ftatuc  dtf 
Venus  pour  la  lui  faire  adorer  ;  mais  Geneft  protella  hau- 
tement qu'il  étoit  Chrétien ,  qu'il  adoroit  le  vrai  Dieu  « 
5c  non  pas  desftatucsde  pierre.  L'empereur  crut  d'abord 
qu'il  ne  faifoit  ces  proteftations  que  pour  mieux  jouer  fon 
pcrlonnageimais enfin  voyant  que  Geneft  parloiten  Clué* 
tien&  non  pas  en  comédien,  il  le  fit  battre  à  coups  de 
bâton  en  prefence  de  tout  le  peuple ,  5c  l'envoya  à  un  pré-- 
fet  nommé  Pl.iuricn.  Ce  dernier  l'appliqua  fur  un  cheva- 
let ,  puis  lui  fit  déchirer  le  corps  avec  des  ongjes  de  fer  j 
5c  brûler  les  côtes  avec  des  flambeaux  ardens.  Enfin  ne 
pouvant  vaincre  fa  confiance ,  il  en  écrivit  a  l'empereur 
lequel  ordonna  qu'on  lui  tranchât  la.  tête  :  ce  qui  fut  exé- 
cuté le  zc.  Août  de  l'année  303.  *  Surius,  («m.  4.  Il  y  a  eu 
encore  deux  comédiens ,  l'un  nommé  ArdMttn ,  5c  l'autre 
appel  lé  P»rpbjrt,qu\  fc  convertirent  de  la  même  maniè- 
re, voulant  donner  en  fpeéfadc  au  peuple  les  myftere» 
de  notre  religion.  *  Martyrologe  romain ,  14.  Avril  & 
tj.  Septembre. 

GEN  ESTE,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie ,  tbtttbtu 
COSSE  de  GbîJeste. 

GENET  ,  (François  )  évêque  de  Vaifon,  né  a  AvI- 
grlor»  le  1  S. Octobre  1640.  étoit  fils d'Airwn» Genêt,  doc- 
tcuren  droit  civil 5c  canon,  aggregéen  l'univcrfité d'A- 
vignon ,5c  de  Cttberiae  de  Chaiffi.  Après  avoir  fait  fet 
premières  études,  il  s'appliqua  d'abord  à  la  philofophie: 
de  Scot,  5c  puis  s'attacha  fortement  aux  principes  de  la 
philofophie,  5c  de  la  théologie  de  faint  Thomas.  Enfin  t 
il  s'appliqua  à  l'étude  du  droit  canonique  ,  5c  fut  cm» 
ployé  par  M.  le  Camus  évêque  de  Grenoble  ,  5c  par  le 
cardinal  Grimaldi  archevêque  d'Abc ,  au  fcrviccdeVégli» 
fe.  Le  pape  Innocent  XI.  le  fit  chanoine  5c  théologal  d'A- 
vignon ,  5c  le  nomma  en  1685.  à  l'évêché  de  Vaifon.  Il 
fit  quelques  ordonnances  contre  les  dan  fes ,  les  jeux  de 
hafard ,  l'habit  court  des  ccclcfiaitiqucs ,  eut  une  vigilan- 
ce particulière  fur  fon  clergé,  5c  régla  fon  diocèfe  par  de 
fréquentes  vifi tes.  La  guerre  5c  lesaffaires  qui  lui  furvin- 
rent  en  1688.  interrompirent  le  cours  de  fes  fonctions 
paftoralcs  ;  cette  tempête  érant  calmée  il  les  reprit  avec 
plus  d'ardeur,  5c  fit  un  voyage  à  Rome  àToccafton  de 
l'année  fainte.  Ce  fçavant  homme  fut  noyé  le  17.  Octo- 
bre 1702.  en  revenant  d'Avignon  à  Vaifon.  lia  compofé 
une  théologie  morale  en  françois ,  qui  eft  d'un  grand  ufa- 
gepour  lesecclcfiaftiques,  5c  que  l'on  enfeigne  dans  plu* 
rieurs  feminaircs.  Celt  celle  qui  eft  connue  fous  le  titre 
de  Tbétltgit  nmdlt  dt  QrtntUt.  *  Du  Pin ,  bibl.  dtt  tas.  te  cl. 
dnXVlI.Jitde. 

GENETTE,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie ,  Initi'rué, 
dit-on ,  par  Charles  Mortel,  duc  des  François ,  5c  maire 
du  palais  de  France  l'an  716.  après  la  victoire  qu'il  rem- 
porta fur  Abdcramc,  gênerai  des  Sarafins.  Quelques  ht* 
ftoriens  rapportent  que  Cliarlcs  hUrttt  ayant  gagné  cet» 
fameufe bataille ,  fit  bltir  au  même  lieu ,  un»  chapelle  en 
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l'honneur  de  faint  Martin  de  Tours ,  fécond  apôtre  dc« 
Gaules,  qui  lut  appelle  faim  Martin  de  Betlo,  puis  par 
corruption,  faint  Martin  le  tel.  On  ajoute  que  parmi  les 
dépouille»  des  ennemis ,  on  trouva  grande  quantité  de  ri- 
ches fournitures  de  Geneitcs ,  ck  méruc  pluficuis  de  ces 
animaux  en  vie  ,  que  l'on  prefenta  à  Charles  Msrtel ,  qui 
en  donna  aux  princes  &  aux  fei^ueurs  de  Ion  armée ,  ck 
qui ,  pour  conferver  la  mémoire  d'une  bataille  fi  confide- 
#rablc  ,  inliitua,  dit-on  ,  un  ordre  qu'il  nomma  de  l*  St- 
atut. Cet  animal  eft  prcfque  Icmblableà  la  fouine ,  & 
approchant  d'un  chat  d'Elpagnc  en  grandeur  &  en  grof- 
lcur.  On  en  voit  de  deux  fortes;  la  Gcnettc  rare,  &  la 
commune.  Celle-ci elt  gnfe  &  marquetée  de  noirs  l'autre 
qui  elt  1  1  plus  elhmcc ,  a  le  poil  noir  &  luifant  comme  du 
velours ,  ck  cft  rachetée  de  marques  routes  fort  éclatantes. 
Sa  peau  échauffée  rend  une  odeur  aulTi  agréable  que  le 
mule  :  c'clt  pourquoi  les  princes  ck  les  grands  leigncurs  fc 
plaifoicnt  autrc.-oisà  porter  leurs  robes  lourrécs  de  genct- 
tes  ;  &  il  n'y  a  pas  cent  ans  que  l'ufage  en  a  cefië  pour  céder 
à  celui  des  Martes  Zibelines,  qu'on  apporte  de  Rufiîe  ck  de 
Mofcovic.  I.agcnctre  vcnoit  tic  l'Afrique ,  des  Indes,  & 
des  pays  d'Oiicnt.  Pour  revenir  à  l'inltuution  de  cet  ordre 
an  dit ,  que  CharLts  MarrWcn  donna  le  collier  à  leize  che- 
valiers, dont  les  premiers  &  les  plus  conlidcrablcs  furent 
i.  Childcbrand,  fui  nommé  Prmct  d'Auftra/it  ,cou(in  ger- 
main de  Charles  ;  i.  Eudes,  duc  d'Aquitaine;  }.  Carlo- 
man ,  prince  d'Auftrafie,  fils  aîné  de  Martel  ;  4.  Pépin  It 
Br/fton  puîné,  depuis  roi  de  France  ;  ç.  Luitprand ,  prin- 
ce de  Lombardic;  é.Odilon,  duc  de  Bavière,  ôu.  Char- 
les iUrttt  ayant  le  premier  reçu  le  collier  de  cet  ordre  , 
s'en  déclara  le  chef.  Cecollierétoit  d'or,  à  tiois  chaînes, 
cntrclafTccs  de  rofes  émaillécs  de  rouge  i  &  au  bout  peu- 
doit  une  genette  d  or,  émailléc  de  noir  6c  de  rouge ,  au 
collier  de  France  bordé  d'or  ;  la  genette  pol'cc  fur  une  ter- 
raircémaillée  de  rieurs.  Cetordic  fut  lortcftiméen  Fran- 
ce pendant  le  règne  des  rois  de  la  féconde  race;  mais  Ro- 
bert, fils  de  Hugues  Câftt,  ayant  inilitué  l'ordre  de  l'E- 
toile ,  celui  de  la  Gcnettc  demeura  aboli.  Cet  ordre  eft 
tout-à-fait  fabuleux.  ♦  l  avin ,  tbtttrt  d~btnntia  &  de  cbe- 
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GENEVE,  ville  des  anciens  Allobroges,  ck  fur  les  fron- 
ticresde  la  Savoyc,  fi  tuée  lur  le  Rhône,  i  l'extrémité  du 
lac  Léman,  <\\t  de  Genève.  Elle  donna  fou  nom  à  ta  pro- 
vince de  Genevois  ,  qui  appartient  aujourd'hui  à  la  Sa- 
voye ,  &  qui  a*  le  Chablais  oc  le  Foucigni  au  levant ,  le 
Rhône  au  couchant  ,'ôc  en  partie  au  feptentrion  ,&  la  Sa- 
voye  propre  au  midi.  On  y  trouve  Anncci,  la  Roche, 
Albi ,  &c.  La  ville  de  Genève  ,qui  fc  gouverne  en  forme 
de  république,  étoit  autrefois  le  fiége  d'un  éveche  fuiTra- 
gant  de  Vienne.  L'évâque  fait  aujourd'hui  (a  refidence  à 
Anncci.  Les  auteurs  Latins  l'ont  nommée  di vertement , 
•Jtnuh* ,  Gtnabum ,  jMtit,  Gênât*  ;  mais  fon  véritable  nom 
eft,  CiriM*  Genevenfim,  &  Grntv*.  C'clt  une  très-jolie 
ville ,  aflc7.  bien  fortifiée ,  &  dont  la  fituation  eft  admira- 
ble. Elle  eft  bâtie  partie  fur  une  colline,  &  partie  dans  La 
plaine  qui  a  le  lac  au  feptentrion.  Le  Rhône  qui  lort  de 
ce  lac  entoure  la  ville  au  couchant,  &  la  divile  de  cette 
agréable  partie,  dite  S«int  Gtrvtis,  qui  eft  proprement  dans 
le  pays  de  Gex.  Au  bout  de  la  ville  le  Rhône  reçoit  la  ri- 
vière d'Arve,  qui  eft  un  autre  rempart  que  Genève  a  au 
midi.  L'églifc  de  laim  Pierre  cil  bâtie  fur  la.collinc.  C'cft 
la  cathédrale  qui  frrt  aujourd'hui  de  temple  auxCalvini- 
ftes ,  qui  lont  mail  rcs  dcGencve.  On  y  voit  diverfes  pla- 
ces, une  belle  maifon  de  viilcdont  l'cfcalier  cft  finguticr , 
unarccnalen  très  bon  ordre ,  de  vaftes  promenoirs,  ck 
de  jolies  rues,  fur-  tout  le  long  du  lac.Cellcsquc  l'on  nom- 
me tti  tivittn,  ou  ruti  ttjfts ,  font  trois  rues  différentes  ;  car 
elles  ont  dans  le  milieu  un  partage  pour  les  chevaux  &  les 
carofles.  On  y  voit  entre  deux  des  boutiques,  qui  lont  une 
nouvelle  rue  de  chaque  côté  juiquvS  aux  maifons,  avec 
dcgtandstoitsqui  font  loutciius  lur  despiiliers  :  de  forte 
qu'on  y  eft  toujours  à  couvert  des  injures  du  tems.  Genè- 
ve eft  une  ville  marchande,  &  dont  le  teiroir  elt  fertile 
en  vins.  Elle  étoit  la  dernière  ville  de  la  province  des  Ro- 
mains, comme  une  forte  barrière  entr'eux  ck  lesSuifles, 
du  terni  de  Jnlev  Ccfar.  Cet  empereur  fit  tirer  en  quinze 
jours  un  retranchement  depuis  le  lac  de  Cette  ville  jufqu'au 
mont  Jura ,  par  l'efpace  de  cinq  lieues,  avec  un  mur  de 
feiicpiecUdchaut,  pour  empêcher  l'irruption  decespeu- 
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pies  féroce*,  qui  vouloient  entrer  par- là  dans  la  Gaule 
Celtique.  Genève  fut  foumife  aux  empereurs  Romains 
fucccffcurs  de  Jules-Cefar,  jufqu'au  débris  de  l'empire. 
Depuis  elle  fouffrit  beaucoup,  étant  expo  fée  aux  courfet 
des  barbares  qui  vcnoient  du  feptentrion  dans  les  Gaules. 
Il  y  a  même  apparence  que  Crocus ,  capitaine  des  Alte- 
rnant ,  la  ruina  prcfquc  entièrement  en  2  60.  ck  que  l'em- 
pereur Aurelien  contribua  à  la  rétablir.  On  dit  que  Gon- 
debaud  roi  de  Bourgogne  y  fit  diverfes  réparations  après 
qu'elle  eut  étcaffujetuc  par  les  Bourguignons.Elle  tomba 
depuis  fous  la  domination  des  François ,  du  tems  de  Clo- 
vis  ck  des  rois  fes  enfans  ;  mais  dans  le  dénombrement  qui 
fe  fit  de  la  monarchie  françoife  fous  Charles  /*  fimflt  en 
S  8  8.  cette  ville  retourna. fous  la  ptiirtance  desnouveaox 
rois  de  Bourgogne  ,  qui  la  poflederent  durant  environ 
144.  ansjufqu'a  ce  que  Raoul  II.  laiiTa  fon  royaume  par 
teftament  au  prince  Henri  fon  neveu  ,  fils  de  l'empereur 
Conrad  /*  Stliqtu.  Dans  ce  changement  arrivé  l'an  ioji. 
la  plupart  des  éveques  fe  rendirent  maîtres  des  villes  de 
leur  refidence ,  ck  les  comtes  ou  gouverneurs  s'emparèrent 
de  leurs  provinces ,  que  les  empereurs  d'Allemagne  leur 
lairterent  en  fiefs.  Ainfi  depuis  ce  tems-la  les  éveques  de 
Genève  d'une  part,  ck  les  comtes  de  Genève,  ou  du 
Genevois  de  l'autre ,  ont  prétendu  à  la  fouverainctéde  Ge- 
nève. Cette  ville  de  fon  côté  a  toujours  footenu  qu'elle 
étoit  libre ,  comme  ayant  été  reconnue  de  tout  tems  pour 
ville  imperialepar  les  empereurs,  qui  lui  ont  donné  les 
mêmes  franchifesckprivileges  qu'ont  toutes  celles  qui  font 
membres  de  l'empire.  Cepeisdant  avant  le  changement  de 
la  religion,  qui  fé  fit  dans  le  X  VI.  fiéclc,  leshabitans  deGe- 
neve  reconnoilToicnt  leur  eveque  pour  prince  ;  mais  à  peu 
prèseommeon  reconnoît  le  doge  de  Venifeicarleconfeil 
ck  les  quatee  fyndicsélus  par  le  peuplc^dminiftroient  con- 
jointement avec  l'évêque  ck  fon  chapitre  ,  le  gouverne- 
ment temporel  de  leur  ville  ck  de  fon  reflbrt,  fans  recon- 
noît rc  pour  feigneurs  ni  les  comtes  du  Genevois ,  ni  les 
ducs  de  Savoye ,  qui  ont  acquis  les  droits  des  évêques.  Ces 
princes  mêmes  qui  tenoient  quelquefois  leur  cour  à  Genè- 
ve ,  ôc  qui  y  rendoient  la  jufticeà  leurs  fujets,  ont  pro- 
tefte  plus  d'une  fois,  par  des  aâcs authentiques,  qu'ils 
n'enuloient  de  la  forte,  que  de  la  pure  volonté  des  ci- 
toyens ,  ck  fans  faire  préjudice  à'  leur  liberté.  Les  choie* 
etoient  demeurées aflex  paifiblemcnt  en  cet  état,  lorfque  le 
duc  Clartés  III.  à  qui  l'évêque  Jean  de  Savoye  céda  fes 
droits  pour  le  temporel ,  entreprit  ouvertement  en  1 5 1 8. 
de  fc  rendre  maître  de  cette  ville.  Alors  trois  des  plus  ré- 
folus  citoyens  envoyèrent  à  Fribourg  leurs  députés,  qui 
firent  alliance  avec  ce  canton,  lequel  prit  les  Genevois 
fous  fa  protection ,  ck  leur  accorda  le  droit  de  bourgeoi- 
fie.  Les  partifans  du  duc  de  Savoye,  qui  étoient  en  grand 
nombre  dans  la  ville ,  ne  voulurent  point  accepter  ce  trai- 
té: de  forte  que  Genève  fe  trouva  partagée  en  deux  (ac- 
tions, l'une  des  ligtmt ,  ck  l'autre  des  Mjmmtlm.  Voici 
quelle  fut  l'origine  de  ces  noms.  Les  partifans  du  duc  ap- 
pclloient  ceux  qui  avoientreçù  l'alliance  &  la  bourgeoi- 
sie de  Fribourg,  les  prononçant  mal  le  mot  alle- 
mand Eidgntjjn ,  qui  fignifie  AUitt  ou  On/«fcr«.  Ccft 
ainfi  qu'on  appella  les  trois  cantons  d'Uri ,  de  Schwits,  & 
d'Undervald  ,  qui  combattirent  les  premiers  pour  leur  li- 
berté,  ck  firent  entr'eux  alliance  en  l'année  j  3 1 5.  Les  Ge- 
nevois fe  glorifiant  du  nom  d'Eigntts,  qui  marquoit  leur 
amour  pour  ta  liberté ,  appel I oient  ceux  du  parti  contrai- 
re iti M*mmeiiu ,  leur  reprochant  par-làqu'ils  fe  vouloienc 
rendre  efdavcs  du  duc  de  Savoye,  comme  les  Mammclus 
l'étoicnt  du  foudan  d'Egypte. 

Cependant  le  duc  Charles  attaqua  ceux  de  Genève  1 
l'armée  de  Fribourg  accourut  au  fecours ,  ôc  s'empara  du 
pays  de  Vaux ,  qui  appartenoit  au  duc.  Alors  il  le  fît  un 
accord  entre  le  duc  ci  les  alliés,  par  lequel  il  fut  dit  que 
le  duc  n'attenteroit  rien  de  nouveau  fur  les  Genevois,  juf- 
ques  à  ce  que  l'on  eut  jugé  leurs  différents  dans  une  af- 
(cmblée  générale  des  ligues.  Quatre  ou  cinq  ans  après  , 
les  ErjiMMconclurcnt  une  nouvelle  alliance  avef  Fribourg 
ckavec  le  canton  de  Berne,  cVchaffercntics  Mdmtadu,  en 
1516.  Cettealliancc  ruina  la  religion  Catholique  à  Genè- 
ve ;  car  les  Bernois  y  inttoduilirent  l'hercfie ,  que  la  jeu- 
neiTeembrafla  d'abord  avec  joie.  Ce  qui  fit  croître  le  mal 
ce  fut  que  les  Genevois  fe  défiant  du  duc ,  ck  fe  voyant  de 
tems  en  tems  attaques  par  la  noblefie  du  pays ,  qui  avoie. 
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fait  ligue  contr'rux,  appcllerencen  1*30.  leur»  allies  de 
Berne  &  de  Fribourg.  Ceux-ci  étant  venus  à  leur  recours 
firent  d'horribles  profanations  fur  les  terres  du  duc  de  Sa- 
voyc  ,  aux  environs  du  lac,  &  même  à  Genève.  Ils  abat- 
tirent les  croix  ,  briferent  les  images,  jetterent  les  reli- 
ques par  terre,  rompirent  les  ciboires ,  6c  foulèrent  aux 
pieds  les  faintes  hoftics.lls  firent  tous  les  jours  prêcher  dans 
l'églife cathédrale  de  faim  Pierre,  leur  miniftre  Guillau- 
me Farel ,  qui  avoit  été  un  des  principaux  auteurs  du 
changement  de  la  religion  de  Berne.  Ainfi  cette  ville ,  qui 
depuis  plu*  de  t  joo.  ans  avoit  reçu  des  évéquesde  Vien- 
ne la  vraie  foi  qu'elle  avoit  toujours  confervéc  jufques 
alors,  fe trouva  divifée  en  deux  partis,  de  Catholiques 
&.  de  Proteftans,  qui  fe  firent  la  guerre  pendant  trois  ou 
quatre  ans  dans  l'enceinte  de  leurs  muraifles.Les  deux  can- 
tons de  Berne  6c  de  Fribourg  prirent  parti  dans  cette  que- 
relle. Ccux-vi ,  qui  étoient  Catholiques,  comms  ils  le  lont 
encore  ,  menacèrent  la  ville  de  rompre  l'alliance,  fil'on 
renonçoit  à  l'ancienne  religion  ;  &  les  autres ,  qui  étoient 
Zuingliens ,  faifoient  de  fcmbtablcs  menaces ,  fi  l'on  ne 
permettoit  à  Farel  &  aux  autres  miniftres  d'y  faire  libre- 
ment leur  prêche.  Enfin  le  confcil  de  Genève,  qui  avoit 
tenu  quelque  tems  aflez  ferme,  permit  que  chacun  em- 
brafllt  celle  des  deux  religions  qui  lui  plairoit.  Apres  cette 
rcfoluiion ,  on  chalTa  delà  ville  en  i  y  34.  l'évêque  Pierre 
de  la  Baume ,  qui  fe  retira  à  Anneci,  où  depuis  fes  fuc- 
cefTcurs  ont  toujours  fait  leur  refidenec.  Après  avoir  don- 
né la  liberté  de  profefTcr  la  nouvelle  religion,  le  confcil 
xéfolut  en  15 35.  d'abolir  la  religion  Romaine  par  autori- 
té publique.  Pour  laifTcr  à  la  polierité  un  monument  éter- 
nel de  ce  fchifmc,  les  Genevois  mirent  l'année  fuivante 
en  la  maifon  de  ville  cette  infeription  gravée  en  lettres 
d'or  (ur  une  table  d'airain  ,  qu'on  y  voit  encore  aujour- 
d'hui :  En  mt moire  dt  la  gnee  que  Dit»  leur  «faite  (Taroir 
feewi  le  j»ug  de  ramecbrifi  Rtmain  ,  «Mi  fes  fuptrfiuitns , 
tjr  teanvré  leur  liberté ,  par  ladéfaite  c  par  t*  fuite  dt  lewri 
ennemis.  Il  fallut  aprèsccdécrct,  que  le  peu  de  Catholiques 
qui  reftoient  fortilTcnt  de  la  ville ,  avec  les  religieux  &  re- 
ligieufes.  Depuis,  Charles- Emmanuel ,  duc  de  Savoye , 
tenta  de  furprendre  Genève.  D'Albigni ,  fon  lieutenant 
gênerai  deçà  tes  monts,  6c  gouverneur  de  Savoye  ,  en 
avoit  conçu  le  dcfTcin.  Bcrnoliere  ou  BnmaMlieu  gouver- 
neur de  Bonne  acheva  de  le  former.  Le  premier  choiiit 
1100. hommes,  le  22.  Décembre  de  l'an  1602.  lescon- 
duifitaupied  des  murailles,  leur  fit  planter  des  échelles 
d'une  mervcillcufe  ftrutSturc  ,  6c  en  vit  monter  trois  cens 
bien  armés.  C'étoit  fur  les  deux  heures  après  minuit.  Ber- 
nolicrc.qui  conduifoit cette  action,  furprit  celui  qui  fai- 
foit  fcntinelle  ,  lui  arracha  le  mot ,  le  tua  6c  fe  mit  en  fa 
place.  Il  traita  de  memecelui  qui  faifou  la  ronde;  mais 
il  laifTa  imprudemment  échapper  le  garçon  oui  portoit  la 
lanterne.  Celui-ci  donna  l'allarmc  au  corpsde-garde  de  à 
la  ville,  6c  leslwmitanschafferentlcsSavoifiero,  dont  il 
y  en  eut  cinq  cens  de  tués. 

Genève  a  eu  des  comtes  particuliers  depuis  le  IX.  fic- 
elé. On  croit  que  le  plus  ancien  eft  R atbert  ,  qui  vivoit 
en  8  80.  6c  qui  eut  de  Ricbslde  fon  époufe ,  Albitius  qui 
a  vécu  en  93  1  .&  qui  fut  bienfaiteur  du  prieuré  de  Nan- 
tua.  Il  laiflad*oi^4,  Conrad  pere de  Robert,  qui  eut 
Albert,  qui  fuit  ;StC»nrad  Albert  comte  de  Genève, 
mourut  avant  l'an  1001.  Il  eutd'Eldegardt,  fondatrice  de 
l'églife  de  Verfoi ,  Renaud  comte  dcGcncvc  en  1004;  6t 
Ai  moi  Nl.de  ce  nom,  qui  vivoiten  1016. 6c  qui  eut  Gé- 
rard ou  Gerold  1.  vaincu  par  Conrad  le  Saltqut  en 
1034.  Celui-ci  prit  alliance  avec  Bertbe,  qui  eft  nommée 
dans  une  lertre  de  Renaud ,  comte  de  Pomte  de  Porccan , 
à  Gui-GeofFroi  duc  de  Guienne ,  d'après  l'an  1060.  dont 
il  eut  Gérard  ou  Gerold  II.  qui  fuit  ;  Robert,  comte  de 
Genève ,  mort  fans  entons  après  l'an  1 060  i  &  ?M»iw,fcm- 
me  A' Ame \\.  comte  de  Maurienne ,  &  merc  d'Hnmbert  II. 
Gérard  ou  Gerold  II.  comte  de  Genève ,  vivoit  en 
1080.&  eutdeTArriffgf.qui  prit  une  féconde  al  lianceavec 
Louis,  feigneur  de  Foucipni,  Ai  moi  s  II. qui  fuit \Canen  , 
qui  donna  l'églife  de  faint  Marcel,  au  mcnailerc  de  Le- 
mens  près  de  Chamberi  ;  6c  turebard,  moine,  puis  abbé 
d'Abondance,  dans  le  Chablais.  Aihoin  II.  fonda  l'afv 
bayede  Bonmont ,  dans  le  pays  de  Vaux ,  l'an  1 1 34.  & 
eutd'irff  deFoucigni  A.ME'I.qui  (»  h  ;  Gérard ,  pered'^/w 
de  Genève,  mariée  à  G/w ,  Vifconci ,  feigneur  d'Albuza- 
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gne,&c.&Gw///wir.AMB'I.  de  ce  nom  comte  de  Genè- 
ve, vivoit  encore  en  1 1 57.  lorfqu'il  traita  avec  Ardùeiu* 
de  Foocigni,  évéque  de  Genève.  11  eut  guerre  contreCon- 
rad ,  duc  de  Zuringhen  J  &,  laiffà  de  Matbtldt,  fon  époufe  j 
Guillaume  I.  qui  fuit  ;6ciW,  feigneur  de  Gex.  Guil- 
laume I.  comte  de  Genève  &  de  Vaux,  fondateur  de  la 
Chartreufc  de  Pommiers, dans  le  Genevois,  l'an  1 179; 
vivoit  encore  en  1 191.  6c  eut  de  Beotrix ,  fondatrice  du 
monaftere  de  fainte  Catherine,  fous  Anneci,  Humbert 
qui  fuit  ;  Guillaumb  ,  dm  noms  parlerons  après  fan  tint  ; 
AimtÀu ,  évéque  de  Maurienne  en  1 2 10  ;  Pwrrr  ;  6c  Be«- 
inx ,  première  femme  de  Thomas  I.  de  ce  nom  ,  comte  dé 
Savoye,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Humbert  ,  comte 
de  Genève,  prit  alliance  avec  Jg»»,  fille  d'Amelll.  comte 
de  Savoye ,  &  en  eut  Ebal ,  mon  en  Angleterre  l'an  1 259. 
Guillaume  II.  oncle  d'Ehal  ou  Hblcs ,  fut  comte  de  Ge- 
nève, &  fît  fon  ceftament  le  18.  Novembre  de  l'an  1252: 
Ilépoufa^/i/f  de  la  Tour  du  Pin ,  dont  il  eut  Rodolphe, 
qui  luit;  Ame,  évequede  Die,  mort  le  z.  Janvier  1276. 
après  avoir  confenti  l'année  précédente  a  l'union  de  l'évê- 
chéde  Die  6c  de  Valence  ;  Mmi.qui  eut  E!e»>Mt,  mariée  a 
Bertrand  de  Baux  Ill.du  nom.princed'Oranze;  K«6m,év£- 
que  de  Langrcs  en  1 2  8  8  ;  Autnm ,  prévôt  de  l'églife  de  Lau- 
fane  1  7m»  ,  prieur  de  Nantua  ,  puis  évéque  de  Valence 
&  de  Die,  après  Amedée  de  Rouffillon.  mort  en  tz8i  ; 
ce  BeMrix,  mariée,  félon  Guichenon,  à  Rtnftlin ,  feigneur 
de  Lunel  en  Languedoc..  Rodolphe  mourut  avant  l'an 
1 275.0c  cucdcM.imdeColigni.damcdcVard.fon  époufe* 
Aimon  III;  Ame' II. s'oit  tu  parlera  «près  fin  aine,  Gu.cha- 
noine  &  tréforierde  Scnlis,  puis  abbé  de  faint  Seine  en 
Bourgogne;  "Jeanne,  que  Guichenon  fait  femme  de  Gw- 
tbard ,  feigneur  de  Bcaujcu  ;  6c  hlor guérite,  mariée  à  Ainur 
de  Poitiers,  comte  de  Valcntinoit.  Aimon  III.  comte  de 
Genève,  mourut  vers  1 290.  Il  époufa  10.  Agnès  de  Mout- 
faucon ,  dont  il  eut  Agnès ,  femme  de  Philippe  de  Vienne , 
feigneur  de  Pagni  en  1 296  ;  ck  Ctnteftm ,  mariée  i  "Jean  de 
Vienne,  feigneur  de  Mircbel  :  i".Ct»ft*rice  de  Bcarn  , 
fille  aînée  de  G*fl«n  VII.  vicomte  de  Bearn  ,  dont  il 
n'eut  point  de  polierité.  Après  lui ,  Ame'  11.  fon  frère 
fut  comte  de  Genève,  &  mourut  le  22.  Mai  de  l'an  1 308. 
laiffjnt  d'Agaît  de  Chilon , fon époule ,  Guillaume  111. 
qui  fuit  ;  Ungutt ,  feigneur  d'Anthon ,  qui  laifTa  poltcritc; 
&  Ami,  évequede  Toul  en  Lorraine.  Guillaume  111. 
comte  de  Genève,  fut  tuteur  du  dauphin  Guignes,  & 
vivoit  encore  en  l'année  1320.  Il  avoit  époufé  en  1297. 
Agnès  de  Savoye,  fille  d'Ame  V.  comte  de  Savoye,  dont  il 
eut  Ame' III.  qui  fuit.  Il  eut  un  Umttgrel ,  nommé  Pier- 
re, tige  detmsrqnsde  Lullin.  Ame'  III.  comte  de  Ge- 
nève, chevalier  de  l'ordre  de  Savoye  lors  de  fon  inftiiu- 
tion  en  1362.  lequel  après  s'être  acquis  l'eflimede  l'empe- 
reur Charles  IV.  qui  le  fît  prince  de  l'Empire  ,  mourut  tri 
1367.U  avoit  époufé  en  1 3 24.  M*b*ud  ,  fille  de  Retert 
VU.  comte  d'Auvergne  &  de  Boulogne,  6c  dcMérie  de 
Flandres,  fa  féconde  femme,  dont  il  eut  Atmn  IV.  fei- 
gneur d'Anthon  &  de  Varei,  qui  fut  fait  chevalier  de  l'or- 
dre de  Savoye  avec  fon  perc,  auquel  il  fucceda  dans  le 
comté  de  Genève ,  Se  mourut  fans  alliance  depuis  le  30. 
Août  1367;  Ami  IV.  comte  de  Genève  ,  mort  à  Paris 
l'an  1368.  fans  avoir  eu  d'enfans  âcjtduntdt  Frolois, 
damedeSavoifi ,  fa  femme  ;7m»  ,  comte  de  Genève  more 
fans  avoir  été  marié  en  1 370  ;  fient,  comte  de  Genève , 
mort  peuaprèsle  23.  Mars  1393.  fans  enfansde  Uargut- 
rite  de  Joinville  ;  Robert,  qui  fuit  ;  Mdrre,  alliée  i".  à 
JeM  de  Chilon  II. du  nom ,  feigneur  d'Arlai  :  2°.  à  H«i».« 
bat  VU.  du  nom  ,  lire  de  Toiré  &  de  Villars  ;  "Jesme; 
mariée  à  Raimmd  de  Baux  V.  du  nom ,  prince d'Oranpe , 
dont  il  n'eut  qu'une  fille  ;  Manche,  alliée  à  Hugues  de  Cfiâ- 
lon,  feigneur  d'Arlai  ;  Catherine,  femme  d'Ame,  de  Savoye^ 
prince  d'Achayc  ;  &  Itltnd ,  mariée  ,  (don  Guichenon , 
a  Aimmc  VIII.  du  nom,  vicomte  de  Narbonne.  Ronr rt 
de  Genève ,  fut  cardinal ,  puis  pape  à  Avignon ,  fous  lé 
nom  de  Clément  VU.  &  mourut  en  1364.  Ce  pontife  prit 
le  titre  de  comte  de  Genève,  après  la  mort  de  fes  frères. 
tinmfrttt  de  Villars  lui  fucceda  ,  &  mourut  fans  enfans  crt 
1400.  laiffant  héritier  Odnt  de  Villars  ,  fon  oncle  ,  qui 
céda  par  traité paffe à  Paris  le  5.  Août  1401.  le  comté  dé 
Gcncveà  Amé\ III.  duc  de  Savoye.  pHiLirrB  de  Savoye,- 
fécond  fils  de  Pbiltfft  duc  de  Savave ,  furnommé  Sans- 
Terre  ,6câc(a  féconde  femme  CUudint  de  Broffc  Breta* 
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gne ,  eue  en  appanage  le  comté  de  Genevois.  Nous  avons 
remarqué  que  l'évêque  de  Genève*  droit  fur  la  ville  de  ce 
nom.  Il  prend  même  le  titre  de  prince  de  Genève ,  parce 
que ,  dit-on ,  l'empereur  Frédéric  B*tl/ertuJ}t  donna  cette 
qualité  en  i  léî.à  lévêqueArducius.  'Catfar,  de  SeU.Géll. 
Guichenon  ,bift.  de  Sjuje.  Maimbourg ,  ht  fi.  du  tulimf. 
Greg.  Leti.  J.  Spon  ,  &c. 

Quant  à  la  branche  de  Luitis  ,fmi*  «'«Pierre  bitAtd 
de  Genève,  fili«*nrtl dt  Guillwxe  ni.  du  nm,&à'E- 
meraude,  de  là  frtffe ,  d*me  de  Sltntjeje  (a  nui  trèfle  ,  elle  a  été 
tel être.  T  iioj* as  de  Génère,  fth  de  te  Pierre  de  Génère,  fut  fei- 
gneur de  LhIIïm  ,  Mmtfvrtbé  ,  baUifvn ,  U  Ba/Iu ,  Client , 
Palli ,  &  de  U  f  *llee  de  Latri ,  a">lix ,  Marifni ,  EfpAgnet , 
Cr  (tfetgneur  de  U  vallée  d'Aupt  ;  fut  tujft  luutentM  gene- 
r*l  des  Armées  £  Ame  VU.  dit  le  Rouge ,  ttmte  de  Saw/e  aux 
guerre»  de  tdentf errât  ;  &  te  prince  te  jîr  (bevAtier  de  fut  tr- 
dte. GifJllAUMB de Gencvc ,  feigneur  de Lullin ,  &c.  qui 
vi  voit  encore  en  1471.  (ut  chambellan  du  duc  de  Savoy  c, 
gouverneur  du  pays  de  Vaud ,  chevalier  de  l'ordre.  Ja- 
NL'sde  Genève,  feigneur  de  Lullin  ,  baron  de  la  Baltie  , 
&c.  fut  aufli  gouverneur  du  pays  de  Vaud  ,  Si  chevalier 
de  l'ordre-  Ilteftacn  14.96.  &  1501.  Ame'  de  Genève  , 
feigneur  de  Lullin ,  baron  de  la  Baltie ,  &c.  fut  conseiller 
d'état,  chambellan  de  Charles  111.  duc  de  Savoy c ,  gou- 
verneur de  Verceil»  puis  du  pays  de  Vaud ,  cbevalier  de 
l'Annonciadecn  1527.  &  gouverneur  de  la  perlonned'E- 
manuel-Philibert,  prince  de  Piémont,  &  lieutenant  gê- 
nerai deçà  &  delà  les  monts.  Puoster  de  Genève ,  Ici  - 
gneurde  faint  Lambert  ,dc  faint  Germain  d'Anibrieu ,  de 
Corflngue,  dtc.  confcillcr  d'état,  capitaine  des  archers, 
colonelde  toutes  les  gardes ,  fut  chevalier  de  l'Annoncia- 
dccn 1*69.  Gaspard  de  Genève,  marquis  de  Lullin  & 
de  Pancalier ,  baron  de  la  grande  &  petite  Baftie,  feigneur 
deCorfingue,  &c.  fut  confcillcr  d'état  &  chambellan  de 
Savoye  .gouverneur  du  duché  d'Aouftc.ôc  du  comté  d'Y- 
vrée ,  colonel  de  toutes  les  gardes,  &  de 4000.  Suiflës, 
&  chevalier  de  l'Annnnciadc  en  1598.&.ERIADE  de  Ge- 
nève, marquis  de  Lullin  &  baron  de  la  Baftie  ,  &c.  fut 
confcillcr  d'état,  capitaine  de  la  garde  des  gentilshommes 
archers,  colonel  des  Suifles,  gouverneur  de  Chablais,  Si 
reçut  le  collier  de  l'ordre  en  1618.  Aiebrt-Eugene  de 
Genève,  marquis  de  lullin  Se  de  Pancalier,  baron  de  la 
Baftie,  Sic.  fut  confcillcr  d'état,  grand  écuyer  de  madame 
royale ,  gênerai  de  la  cavalerie ,  gouverneur  de  Chablais, 
ambafla.icurcn  Lorraine  &  en  Allemagnc.fut  chevalier  de 
l'Annonciadccn  1638. 6c  mourut  fans  poftetitéen  1663. 

Les  charges  que  les  feigneurs  de  Lullin  ont  eues  de  perc 
en  fil»  à  la  cour  de  Savoye,  Si  l'attention  que  les  ducs  ont 
eue  a  les  honorerducollier  de  leur  ordre ,  marquent  bien 
qu'ils  les  croy oient  fortis  véritablement  des  comtes  de  Ge- 
nève, dont  ils  ont  toujours  porté  les  armes,  qui  font  ri*? 
feinte  t  d'er  e'qmpellet  à  qudtred'Autr.  *  Câpre,  fecretairc  d'é- 
tat de  Savoye,  t*t*l«gite  iet  (bevéliertde  l'ordre. 

GENEVE,  (  le  lac  de  )  rejet.  LEMAN ,  lac. 

GENEVIEVE ,  (  fainte  )  naquit  au  bourg  deNanter- 
re,  à  trois  lieues  de  Paris,  vers  l'an  419.  fous  l'empire 
d'Honorius ,  &  de  Theodofe  le  Jeune ,  Se  au  commence- 
ment du  rogne  de  Clodion,  premier  roi  de  France.  Son 
pere  s'appelloitSesw,  &  fa  mère  Germe.  Saint  Germain 
évêque  d'Auxerre ,  &  faint  Loup ,  évêque  de  Troycs ,  al- 
lant dans  la  grande-Bretagne,  nommée  depuis  Angleter- 
re, pour  y  combattre  l'herefie  de  Pelage  qui  y  tau  Toit 
de  grands  defordres  l'an  4:9.  palfercnt  par  le  bourg  île 
Nan terre,  où  faint  Germain  connoiflânt  par  une  infpi ra- 
tion du  ciel,  la  vertu  de  cette  jeune  fille,  l'exhorta  à  fc 
confacrer  entièrement  à  Dieu  ,  &  lui  donna  une  pièce 
de  cuivre  fur  laquelle  étoit  gravée  la  figure  de  la  croix , 
comme  une  marque  de  l'alliance  qu'elle  faifoit  avec  J  e- 
scs-Christ.  Après  le  départ  de  ce  prélat,  Geneviève  fie 
perfectionna  de  jour  en  jour  dans  la  pieté ,  partant  la  plus 
grande  pa  nie  du  tenu  dans  l'écl  i  fc.  Il  n'y  a  voit  point  alors 
de  monafteres  de  religieufes  dans  Paris ,  qui  étoit  lous  la 
domination  des  Romains  :  les  filles  qui  vouloient  faire 
voeu  de  virginité ,  s'adreflbient  feulement  à  l'évêque  ,  & 
en  recevoient  le  voile.  Geneviève  fe  prefenta  pour  cela  à 
l'évêque  de  Paris,  que  l'on  croit  avoir  été  faint  Marcel  ; 
puis  elle  retournai  Nantcrre  ,  d'où  elle  revint  à  Paris 
après  la  mort  de  fes  parcns,&  fc  recira  chez  une  dame 
Quiétoitfa  marraine.  Pendant  qu'elle  prariquoii  des  ver- 
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tus  extraordinaires ,  quelques  malins  efprits  la  voulurent 
faire  parte  r  pour  une  hypocrite ,  Si  eurent  même  la  har- 
dietTc de  s'adreffër,  pour  en  médire,  à  Germain  évêque 
d'Auxerre ,  lorsqu'il  pafla  une  féconde  fois  par  Paris ,  cinq 
ou  fix  ans  après  fon  premier  voyage ,  pour  retourner  en 
Angleterre  :  mais  ce  faint  homme  méprifa  ces  faurtes 
aceufations,  ce  qui  augmenta  encore  la  réputation  de 
Geneviève. 

Attila  roi  des  Huns  étant  entré  dans  les  Gaules  à  la  tête 
de  cinq  cens  mille  combattans,  les  Parifiens  voulurent 
abandonner  leur  ville,  &  chercher  quelque  retraite  ail- 
leurs ;  mais  Geneviève  les  en  empêcha ,  Si  les  attira  qu'ils 
fer  oient  en  fureté  dans  leurs  maifons.  Ce  qui  arriva  en 
effet  ;  car  ce  barbare  pafTa  de  la  Champagne  à  Orléans,  & 
retournant  d'Orléans  en  Champagne  ,  lans  approcher  de 
Paris ,  fut  enfin  charte  de  toutes  les  Gaules  par  unefigna- 
léc  victoire  que  les  Romains,  les  François  &  les  Goths 
unis  enfcmble  ,  rein poTtctciu  fur  lui  auprès  de  Châlons- 
fur-Marnc  en  4e  1.  Cinq  ou  fix  ans  après ,  Mcrouéc ,  fé- 
cond roi  des  Fiancois,  vint  devant  Paris,  &  après  un  long 
fiége ,  s'en  rendit  le  maître.  Ce  fiégc  fut  fui  vi  d'une  gran- 
de famine,  que  Geneviève  appaila  par  un  fecouis  miracu- 
leux. Elle  s'embarqua  fur  la  Seine ,  Si  allant  de  ville  en 
ville,  ellcamarta  en  peu  de  tems  la  charge  de  douze  grands 
bateaux  de  bled,  qu'elle  diftriboa  aux  bourgeois,  Se 
principalement  aux  pauvres ,  pour  qui  elle  fit  cuire  du 
pain.  Sous  le  règne  de  Chilperic  vers  l'an  460.  elle  fit  bâ- 
tir une  églife  fur  les  tombeaux  de  faint  Dcnys  apôtre  de 
la  France ,  Si  des  faims  Kuftique  &  Eleuthcre  fes  compa- 
gnons, martyrs  au  village  deChitcuil,  à  deux  lieues  de 
Paris  ,  où  eft  à  prefent  la  ville  de  faint  Dcnys.  Cette  égli- 
fe fut  fort  célèbre  fous  le  nom  de  faint  Dcnys  de  l'Eftrce , 
jufqu'à  ce  que  le  roiDagobm  fit  bâtir  près  dc-là  le  monaf- 
terc  de  faint  Denys.  Après  tant  de  faintes  actions,  elle 
mourut  le  3.  Janvier  499.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la 
cave  ou  chapelle  foutetiamequc  faint  Dcnys  a  voit  autre- 
fois confacrécà  Paris  en  l'honneur  de  faint  Pierre  Si  de 
faint  Paul ,  Si  fur  laquelle  Ciovis  avoit  déjà  commencé 
un  fupcrbeéiiificc.àlapiierede  cette  fainte  fille. 

Sous  le  règne  de  Louis  VI.  dit  le  Grtt ,  vers  l'an  II  JI. 
lesPaiifiens  luicnt  attaqués  d'une  maladie,  que  lesmede- 
cinMiornmoient/rw/a<rf ,  &  dont  quantité  de  perfonnes 
mouroicut,  fans  qu'on  y  pût  apporter  de  remède.  Cela 
obligea  le  clergé  &  le  peuple  d'avoir  recoursà  Dieu,  &  à 
l'inltanced'btlcnnc  i.  alors  évêque  de  Paris,  il  fut  arrêté 
que  la  charte  où  repofoient  les  reliques  de  fainte  Geneviè- 
ve, feroit  lolcmncllcmcnt  apportée  à  l'églifc  de  Notre- 
Dame.  Pendant  la  pioceflion  ,  tous  les  malades  qu'on 
nommoit  let  Ardent,  furent  guerb,  à  la  referve  de  troisqui 
manquèrent  de  foi, ou  que  Dieu  ne  voulut  pas  guérir  pouf 
des  raifonscjui  nous  (ont  inconnues.  On  bâtit  auffi  tôt 
proche  de  l'eglife  de  Notre- Dame  ,  une  égliie  pour  mé- 
moire de  ce  miracle,  laquelle  fut  appelléc,/jn»r/G"mrn/ve 
det  Ardent.  Le  pape  Innocent  II.  étant  informé  de  ce  qui 
s'étoit  parte  ,  ordonna  qu'on  en  feroit  tous  les  ans  la  fête 
le  16.  Novembre.  La  charte  de  cette  fainte  cil  derrière  le 
grand  autel  de  l'églifc  de  l'abbaye  de  fainte  Geneviève. 
Elle  eft  élevée  fur  quatre  grottes  colon  nés  de  jafpe  ,&  fou- 
tenue  par  quatre  chérubins.  Robert  delà  Ferré -Milon, 
abbé  de  fainte  Geneviève ,  fit  faire  l'an  1241.  la  charte 
que  l'on  voit  à  prefent ,  qui  eft  de  vermeil  doré ,  au  lieu 
de  l'ancienne  qui  n'étoit  que  d'argent  blanc.  Il  y  entra  cent 
quatre-vingt-treize  marcs  &  demi  d'argent ,  Si  huit  marcs 
Si  demi  d'or.  Le  cardinal  de  la  Rochefoucauld ,  abbé  ex 
réformateur  de  cette  abbaye ,  aflirté  des  libéralités  de  la 
reine  Marie  de  Medicis ,  l'enrichit  d'un  grand  nombre  Je 
perles  &  de  pierres  précieufes.  Lorf qu'on  ladefeend  dans 
les  nécellités  publiques ,  cela  Te  fait  par  un  ordre  du  roi , 
Si  en  vertu  d'un  arrêt  du  parlement,  avec  des  cérémonies 
magnifiques.  Il  y  a  même  une  confrérie  de  bourgeois  dé- 
fîmes pour  porter  cette  charte.  Ellea  été  portée  proceffio- 
nellement  dans  le  XVII.  &  XVIII.  fiéclc  es  années  1625. 
1652.167e.  1694. 1709.&  i725.*Bollandus.Sigcbcrt. 
Pierre  de  Natalibus.  Stenmret  du  terni.  Bailler ,  rin  det  SS. 

GENEVRE,  le  mont  Genevre ,  eft  une  des  montagnes 
des  Alpes ,  &  un  des  plus  célèbres  partages  de  France  en 
Italie.  Elle  eft  dans  le  Dauplnné,  à  une  lieue  de  la  ville 
de  Briançon  ,  fur  le  chemin  de  Suze  oc  dcPignerol.  * 
Mati ,  dt8. 

GENEZAIUH. 
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GENE7  ARETH ,  ou  ETANG  DE  GENEZ AR ,  lac 
de  la  Paleltine,  que  l'on  nomme  vulgairement  aujour- 
d'hui ,  Umtr  itCdUUt,  ou/4  mrr  de  Tiieruult.  Il  a  dix- 
huit  millesde  longueur  ,  du  fectentrion  au  midi;  6c  fept 
rie  largeur ,  de  l'orient  a  l'occident.  La  petite  ville  de  1  i- 
beriade  ,  nommée  auparavant  Genrzsretb ,  eft  fur  la  côte 
occidentale.  Le  Jourdain  y  entre  proche  de  Capharnaiim  ; 
Se  l'ayant  traverfé ,  il  en  fort  auprès  de  Bethfan ,  que  Ici 
anciens  appclloient  Stfihtfilù.  On  dit  que  l'eau  de  ce  lac 
eitfi  froide  i  qu'etlc  ne  perd  pas  même  la  froideur,  lOrf- 
cju'ellccft  expofée  au  foleil  durant  les  plus  grandes  cha- 
leurs de  l'été.  L'air  eft  fort  tempéré  aux  environs ,  6c  le 
climat  y  produit  toutes  forte»  détruits.  Les  noyers  qui  fe 
plaifent  dans  les  pays  froids ,  y  font  fort  beaux  ;  Ici  pal- 
ailiers  qui  aiment  la  chaleur,  les  figuiers  &  les  oliviers 
cjui  demandent  un  air  modéré,  y  croifTenr  en  abondance; 
&  les  fruirs  s'y  confervent  fi  long-tems ,  que  l'on  y  man- 
ge des  raifins  &  des  figues  durant  dix  mois ,  &  d'autres 
fruits  pendant  toute  l'année.  !'#;«. T1BERI ADE.  •  Jofe- 
uhe , gHtrr* du  Juift  (rntre Ut  Hmutnt  }y. 

GfcNGHNBACH,  petite  ville  impériale  du  ccTclede 
Souabe ,  en  Allemagne.  Elle  eft  fituée  dans  l'Oitnaw , fur 
la  rivière  de  Kinfing environ  à  deux  lieues  d'Offcmbourg. 
11  y  a  dans  Gengenbach,  une  abbaye,  qui  eft  fous  la  pro- 
tection de  la  maifon  d'Autriche ,  de  même  que  la  ville.  * 
Mati ,  difl. 

GENGHISKAN,  fils  d'un  can  des  Magots  nommé 
fifttu*,  naquit  à  Diloun  l'an  549.  de  l'hegire,  6c  l'an 
1 154..  deJ.C.  Son  perc  fut  enlevé  par  le  roi  de  la  Chine, 
&  nus  dans  les  fers ,  d'où  il  échappa  avec  peine.  Il  mourut 
dans  le  tems  qu'il  fe  préparait  à  fe  venger.  Genghiskan 
n'a  voit  alors  que  treize  ans.  Une  conjuration  prclque  gé- 
nérale de  fes  fujets  6c  de  fes  voifins ,  l'obligea  de  fe  reti- 
rer près  d'Avcnk-Ungkhan  can  des  Tartares,  prince  de 
la  tribu  de  Kcrit.qucron  croit  avoir  été  Chrétien  ,  & 
être  celui  que  l'on  appelle  communément  /*  Prtttjtén. 
^Genghiskan  y  fut  d'abord  bien  reçu ,  6c  fervit  utilement 
Avenk  Khan,  non-(eulement  dans  les  guerres  qu'il  eut 
contre  fes  voifins,  mais  encore  contre  fon  frere,  qu'il  avoit 
dépoffede  de  la  couronne.  Il  le  rétablit,  6c  époufa  fa  fille 
jOifoungin;maisnooobftantqu,Avcnck-Khan  lui  eût  cet- 
te obligation,  il  réfolut  de  le  perdre.  Genghiskan  fe  lauva 
£cfut  pourfuivi  par  Avcnk-Khan  oc  par  fon  fils:  Gcn- 
plusican  les  furprit  tous  deux,  6c  défit  leurs  troupes.  Ils 
lurent  obligés  de  fe  réfugier  vers  Tabanek ,  roi  des  Tar- 
tares :  celui-ci  fit  tuer  Avcnk-Khan.  Son  filsSchokoun  >'é- 
tant  fauve  au  pays deCacshgar.y  fut  auflï  tué.  AloriGcn- 
chiskan  raflcmbla  une  grande  armée ,  fit  continuellement 
fa  guerre  pendant  vingt-deux  ans,  &  fefitun  grand  cm- 
pit  e  »  par  les  victoires  qu'il  remporta  fur  les  Mogols  &  les 
Tartarcs.dont  il  fubjugua  toutes  les  tribus ,  fur  les  princes 
du  Caracathaî ,  fur  Maharamed,  fumommé  Kox.trti.m- 
Stbtbtoi  de  Karifme,  delà  Tranfoxiane,  de  la  Khova- 
reme  &  du  Chorafan ,  dont  il  conquit  les  états ,  après  l'a- 
voir défait  lui  &  fes  eufans  dans  plufieurs  grandes  batail- 
les. Il  fournit  le  Tangut ,  qui  s'étoit  révolte  ,  &  attaqua  la 
Chine.  Enfin  après  avoir  fondé  un  des  plus  grands  empi- 
res du  monde ,  il  mourut  l'an  624.  de  l'hegirc ,  1 226.  de 
J.C.  laiflint  fon  fils  Odlai  (on  fucceffeur  dans  le  royaume 
des  Mogols  6c  de  Zagathaï,  de  laTranfoxiane  ék  l'ulican, 
du  Chorafan,  delà  Perfc  6c  des  Indes.  Bat  hou,  fils  de 
Giougio  leur  frere  aîné,  qui  étoit  mort  avant  fon  perc, 
poiîcda  le  pays  d'Alan ,  de  Rous  &  de  Bulgar ,  au-defius 
de  la  mer  Calpienne ,  imita  la  Valeur  de  fon  grand-pere , 
6c  conquit  plufieurs  provinces.  Ses  defeendans  furent  des 
rois  puiHans ,  jufqu'i  ce  que  Tamerlan  s'empara  de  fes 
états ,  auffi-bien  que  de  ceux  des  defeendans  d'Agathaï. 
Mangoucan ,  filsdeTulican ,  &  fon  frere  Coblakan ,  s'e- 
tant  emparés  des  états  qui  appartenoient  aux  delcendans 
d'Oâai.  firent  la  guerre  aux  Chinois.  Le  dernier  fut  re- 
connu pour  empereur  de  la  Chine ,  l'an  1 1S0.  6c  depuis 
cette  branche  a  donné  des  rois  à  la  Chine;  maisl'ordrede 
la  fucceffion  ne  fut  plus  obfcrvc  parmi  les  Mogols,  qui 
prirent  leur  fouverain,  tantôt  de  la  pofteritc  d'Oélai, 
tantôt  de  celle  de  Coblai,  6c  tantôt  dans  celle  d'Ortie  Bou- 
ga.  Hulacou ,  fils  de  Tul  i  &  frere  de  Coblai ,  fucceda  à  fon 
pere  dans  le  royaume  de  Chorafan  6c  de  Perfe ,  &  conquit 
une  partie  de  l' Afie.  Son  fils  Abacas ,  prince  Chrétien ,  lui 
fucceda  ;  mais  fon  frere  Amcdc Nicoudor  Mahometan,  le 
IfW  Jif. 
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fît  einpoifonner  l'an  1 280.  Ce  traître  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  fa  perfidie;  fes  fujets  le  mirent  en  prifon,&  le  fil 
rent  mourir.  Argoun  fils  d'Akabas ,  qtii  avoit  été  fnis  lur 
le  trône  après  la  mon  d'Ameth ,  fut  rmpoifonné  par  un 
Juif.  Ghcndgiatou  fon  frere  6c  fon  fucccflcur ,  fut  aiTafun** 
pa  r  Bai  Aon  (on  coufin ,  qui  ne  garda  que  quatre  mois  l'em- 
pire qu'il  avoit  ufurpé.  Ghazan ,  fils  d'Argoun ,  fut  recon- 
nu pour  légitime  empereur  :  il  étoit  Chrétien ,  6c  fit  li 
guerre  aux  Mahometans.  11  fe  rendit  maître  de  la  Syrie 
&  pénétra  jufqu'cn  Egypte;  mais  fon  armée  y  périt.  11 
continua  néanmoins  la  guerre  contre  le  fultan  ;  mais  arec 
peu  dcfucccs:  il  mourut  «en  1203.  après  s'être  fait  Maho- 
metan. Mahomet  Chodabende  Oladgiatou  fon  frere  lui 
fucceda, &  laiiTa  l'empire  à  fon  fils  Aboufaid,  prince  ma- 
ghifiqucôc  vaillant,  mais  voluptueux  6c  peu  appliqué  ad 
gouvernement.  Après  fa  mort  arrivée  en  133e.  ici  grandi 
partagèrent  l'empire.  Les  defeendans  d'Hulacou  conleive> 
rent  feulement  un  vain  titre,  &  leur  famille  fut  enfin  en- 
tierement  détruite  par  Cara  Mehemed ,  prince  Turcomari 
l'an  1410.  •DHerbcloc,  diâim.  mntêl.  Petisde  la  Croix< 
bifttrrt  du  grand  Gengbiàdn  /.  rmfrrtar  des  nxcitni  Htgtis  & 
Zxrtntt ,  edit.  Paw  in  dwu$  17 te- 

GENIALIS,  (  Flavius)  fut  nommé  préfet  du  prétoire 
l'an  deJcfus-Chrift  ip J.  par  Oidius  Julianus  qui  venoit 
d'être  proclamé  empereur.  Il  demeura  fidèle  à  Ion  prince, 
&  relia  1c  dernier  auprès  de  lui ,  lors  même  qu'il  eut  été 
proferit  par  Severequi  s'empara  de  l'empire.  *  Julun.  Vit. 

GENIALIS,  premier  duc  de  Vafconie.Theodoric ,  roi 
de  Bourgogne,  l'établit  en  éoi.  6c  pour  rendre  fon  cta- 
btilTcmcnt  plus  ferme  ,  outre  le*  terres  recouvrées  en  Ef- 
pagne ,  fç avoir,  Pampelune ,  6c  les  contrées  adjacentes  i 
les  vallées  de  Soûle,  la  balTc  Navarre ,  Baffan  6c  Labour , 
il  lut  donna  l'étendue  de  cinq  cités  en  la  KtrmftfHUnie , 
qui  compoferent  le  duché  de  Genialis,  duc  des  Vafcons. 
Ces  cités  étoient  Olcron  Bayonne ,  Acqs ,  Aire  6c  Bearn. 
Aighinan  fucceda  à  Genialis  en  tîxd.  Amond  j[ut  le  troi- 
fiéme  duc  en  6 30.  Loup  fut  le  quatrième ,  6c  il  accrut  le 
duché  des  autres  cités  delà  Novempopulanie.  Les  annale* 
d'Eginhart  parlent  d'un  autre  Loup,  duc  des  Vafcons  l'an 
jd<).  vers  lequel  fe  retira  Hunaut,duc  d'Aquitaine,  après 
avoir  été  vaincu  par  Chai  letnague.  *  Marca ,  hifi.  dt  aVarwi 
f.  a.  r.  i*.  &  2ft 

GEN  1E,  être  fpirituel ,  que  les  anciensPayens  croyoient 
avoir  foin  de  la  perfonne ,  de  la  chofe ,  ou  du  lieu  où  il 
s'étoit  attaché.  Selon  la  fupcrllition  des  idolâtres,  non- feu- 
L-mentcltaque  homme  avoit  fon  génie ,  mais  auffi  les  ar- 
bres ,  les  fontaines,  les  maifons ,  les  villes  6c  les  royaumes; 
Il étoitappellé génie  (de l'ancien  mot  latin  Gr»»,quifi- 
gnifie  tngtndta  )  parce  qu'il  commençait  fes  foins  des  lâ 
naifance  de  celui  qui  étoit  fous  fa  protection  ;  ou  parc* 
qu'il  naiflbit  avec  lui  ;  ou  parce  qu'il  préfidoit  à  lanauTan- 
cede  toutes  leschofes  du  monde.  Plutarque  dit  que  cesgé^ 
nies  étoient  des  démons  ou  efprirs,  qui  tenoient  le  milieu 
entre  les  odieux  6c  leshommes.  Plufieurs  onc  cru  que  chaque 
homme  en  avoit  deux,  l'un  bon  qui  l'excitoità  la  vertu;  6c 
l'autre  mauvais.qui  leportoitau  vice.  D'au  très  n'ont  donné 
deux  génies  qu'aux  maifons  où  il  y  avoit  des  gens  mariés. 

Les  hiftoriens  rapportent  que  Socrate  avoit  un  génie  fa- 
milier. Ils  aflurent  la  même  chofe  de  Pythagore ,  6t  dé 
plufieursautresgrands  homraesi  Plutarque  dit  dans  le  trai- 
té ,  dont  le  titre  eft ,  Pm^ui  Ut  vrMlts  m  ttjfé,  que  ce  fl- 
ic ne  des  oracles  venoit ,  de  ce  que  les  génies  de  ces  lieux 
«voient  changé  de  demeure.  On  reprefentoit  le  génie  foui 
différentes  figures;  quelquefois  comme  un  vieillard  ;  mats 
le  plus  fou  vent  fous  la  forme  d'un  ferpent.  On  le  couron- 
noie  de  feuilles  de  plane.  Dans  les  facrifices  qu'on  lui  fat- 
foit ,  on  ne  lui  offrait  ordinairement  que  du  Vin ,  dei 
fleurs,  6c  de  l'encens,  parce  que  les  anciens  faifant  dei 
facrifices  à  ce  dieu  le  jour  de  leur  naiflànce ,  ne  vouloient 
pasrépandredu  fang,  en  immolant  des  victimes,  le  mê- 
me jour  qu'ils  avoient  reçu  la  vie.  Quelquefois  néanmoins 
on  facrifioitau  génie  un  jeune  porc.  Les  auteurs  font  men- 
tion de  deux  temples  fort  magnifiques ,  qu'on  avoit  biris 
aux  génies»  à  Rome,  6ci  Alexandrie.  Au  refte  la  coutu- 
me des  Romains  étoit  de  jurer  pr  le  génie  de  leurs  em- 
pereurs ,  ce  qu'ils  faifoient  avec  tant  de  rcfpect  &  de  vé- 
nération, qu'ils  n'ofoient  violer  ce  ferment.  D'ailleurs) 
ceux  qui  fe  parjuroienr ,  étoient  condamnés  au  fouet  :  ;'eft 
pourquoi  plufieurs  faifoient  difficulté  de  i«"-rr  par  le  gui* 
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du  prince.  On  remarque  que  l'empereurCaligula  fît  mou- 
rir quelques  Romains, qui  refufoient  de  faire  ceferment. 
*  Plutarque ,  lit.  de  otmc.  dtf.  C.  Tacite ,  liv.  j.  bift.  Ccnfo- 
rin ,  lit.  de  Dit  ntttâli,  t.  j.  Scrvius,  in  i.  Gnrg.  Anun. 
Marcellin ,  liv.  j/. 

GENISCHECHER ,  ou,  GENISAR  ,  anciennement 
Ht*ftlitt  côtoie  autrefois  une  ville  de  Bithynie  ;  ce  n'eft 
maintenant  qu'un  petit  bourg,  fituc  dan*  la  Natolie  pro- 
pre, furlarivicrcdcSangar,  au  levant  de  Nicée.4Bau- 
drand. 

GENNADE  ,  (  Gennadius  )  premier  patriarche  de 
Ccmftantinople ,  fucceda  l'an  458.  à  Anarolius.  Il  fignala 
les  commencemens  de  fon  epifeopat  par  la  convocation 
d'unfynode,  où  foixante  fie  treize  éveques  fe  trouvèrent 
avec  les  légats  du  Cége  apofloliquc,  pour  y  terminer  les 
difputesqui  divHoicntl'cglilc  d'Orient,  au  fujet  do  con- 
cile dcChalccdoinc.Gennade  travailla  auili  avec  une  af- 
fiduitc  incroyable ,  pour  reformer  les  abus  qui  s'étoient 
gliffés  dans  le  clergé.  A  fa  prière ,  Dieu  punit  un  mauvais 
prêtre,  qui  ne  fevouloit  pas  foûmettre  à  fon  devoir.  Ce 
laint  prélat  mourut  l'an  471.  Les  Grecs  en  font  mémoire 
dans  leur  menologe ,  le  2Ç.  jour  du  mois  d'Août ,  comme 
d'un  faim  évêque.  Gcnnadede  Marfeille ,  le  met  entre 
les  écrivains  etclefiaftiques  ,  fie  dit ,  qu'outre  beaucoup 
d'home!  ies  prononcées  devant  fon  peuple ,  ilavoit  fait  un 
commentaire  littéral  fur  le  prophtte  Daniel.  Nous  n'a- 
vons plus  fes  ouvrages;  il  nousrcfte  feulement  deux  fra- 
gmens  de  fes  écrits ,  l'un  rapporté  par  Facundus,  fie.  l'au- 
tre par  Leontius  ;  lepremier  tiré  d  un  livre  fait  contre  les 
douze  chapitres  de  faint  Cyrille ,  &  le  fécond  d'un  traite 
adrefle  à  Parthenius;  6c  il  y  a  encore  une  lettre  fynodi- 
que  de  cet  évêque  contre  les  firaoniaques.  *  Théodore  le 
lecteur,  ctlltH.  t.  Nicephore,  tnU  chien.  &l.  tf.  t. 23. 
Suidas ,  V.  Cmmd.  Gennadc  ,  f.  Baronius ,  A. C.  +jt. 
71.  &c.  Du  Pin ,  Mlietb.  du  m.  ectltf.  du  V.jtide. 

GEN NADE1I.  wj«. SCHOLARIUS.  (  Georges ) 

GENNADE,  prêtre,  &  non  évêque  de  Marfeille  com- 
me quelques  auteurs  l'ont  écrit ,  flonflon  fur  la  fin  du  V. 
fiécle.  Il  compofa  un  livre  des  hommes  il luftres,  où  l'on 
croit  que  quelques  chapitres  ont  été  ajoutés;  &  fur-tout 
ceux  où  il  fait  mention  de  faint  Cefairc  comme  d'un  hom- 
me déia  mort ,  &  d'Honoré  de  Marfeille ,  ce  qui  eft  plus 
véritable,  fi  Gennadc  eft  mort,  comme  on  le  fuppofe  l'an 
492.  ou  493.  Le  pere  Martianai  dans  la  préface  du  V. 
tome  des  oeuvres  de  faint  Jérôme,  prétend  que  le  livre  des 
hommes  illuftres  de  Gennadc,  a  été  altéré  par  quelque 
Pcldgicn ,  fie  il  veut  qu'on  s'en  tienne  à  un  manuftrit  dont 
il  donne  les  différences;  mais  il  n'a  pas  perfuadé  tout  le 
monde.  Pour  ce  qui  concerne  la  vie  de  faint  Jérôme,  qu'il 
a  donnée  après  D-Mabilton ,  il  paroît  certain  qu'elle  n'eft 
pas  de  cet  auteur.  On  croit  que  le  livre  des  dogmes  cc- 
clefuftiques,  qui  fe  trouve  dans  les  œuvres  de  faint  Au- 
guftin &  de  faint  Ifidore  de  Seville ,  eft  de  Gcnnade,  ou- 
tre quelques  autres  qu'on  lui  attribue,  félon  quelques  au- 
teurs. On  a  aceufé  ce  Içavant  prêtre ,  d'avoir  adhéré  quel- 
que terris  aux  erreurs  des  Pclagicns ,  qu'il  abjura  depuis. 
Il  eft  certain  que  le  livre  des  dtgmtt  ttiltJUJiiqm ,  qui  fe 
trouve  parmi  les  œuvres  de  faint  Auguftin ,  eft  de  Gen- 
nade.  Ilavoit  encore  compofé  huit  livres  contretoutes  les 
herefics,  fix  livres  contre  Ncftorius,  trois  livres  contre 
Pelage ,  fie  un  traité  du  règne  de  mille  ans  &  de  l'apoca- 
lypfe  de  faint  Jean.  Il  n'a  jamais  été  Pclagien;  mais  il  n'é- 
toit  pas  dans  les  fentimens  de  faint  Auguftin ,  fur  la  grâ- 
ce fie  fur  le  libre  arbitre ,  &  il  fuivoit  IcTentimcnt  de  Fau- 
fle  de  R  iez ,  que  l'on  met  au  nombre  des  femi-Pelagicns. 
lia  ajouté  au  traité  des  herefics  de  faint  Auguftin ,  qua- 
tre nouvelles  herefies  ;  f ça  voir ,  celles  des  Prédcftinaticns , 
des  Neftoriens  ,  des  Euthychiens  &  des  Timothéens.  * 
CaAiodore,  divin,  infl.  c.  17.  WalafriJus  Strabo;  c.  20.de 
divm.  efjit. Sixte dtSitn*t,litUiMb.f*n(l.  Bcllarmin,«*f<rf. 
Baronius,  in  *tnul.  Voulus ,  bijl.  PtUg.  I.  t.t.  te.  dt  ht  fi. 
lu.  l.i.  c.  tt.  Suarez,  tftttmp.dt  rrU.frel.  j.c.j,  n.jf. 
Guefnai,  Cefun.  illufi.t.  t.  c.  éj.LcMifc.Mlmb.tccl. 
Du  Pin.foMwf*.  des  41tt.tultf.du  V.fiéilt. 

GENNADES  :  nom  que  les  Romains  donnoient  aux 
filles  de  qualité  qui  fe  méfallioientcnépoufant  des  hom- 
mes de  baffe  condition  ;  comme  Virginie ,  qui  étant  de  fa- 
mille patricienne,  devint  plébéienne  par  un  mariage  in- 
égal.* TkeAive»  tir.  1». 
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GENNEAS ,  pere  A'Aftllenutt ,  grand  ennemi  des  Juifs. 
♦II.  MMbdb.Xlt.  j. 

GENNIM ,  grande  plaine  dans  la  tribu  d'Ephraim  , 
qui  fe  joint  à  celle  d'Efdrclon.  Il  y  a  un  fort  bon  bourg 
appellé  de  ce  nom. 

GENOSA ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  dans  la 
terre  d'Otrante,  près  de  la  rivière  de  Brandano  ,&  de  la 
Bafilicate  .entre  la  ville  de  Matera ,  fie  le  golfe  deTarcn- 
tc,à  trois  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Miû,  diûien. 

GENOUILLAC ,  vtjn.  GOURDON. 

GENSDARMES  DE  LA  GARDE  DU  ROI:  com- 
pagnies de  cavalerie  de  deux  cens  maîtres ,  qui  fervent  par 
quartier.  Après  le  roi,  qui  eft  le  capitaine,  il  y  a  un  capi- 
taine-lieutenant ;  deux  fous-lieutcnans  &  autres  officier  s. 
A  l'armée,  le  roi  a  encore  des  compagnies  de  gendarmes, 
dont  il  eft  auffi  capitaine  ;  mais  ceux-ci  ne  font  pas  pour 
la  garde  de  fa  perfonne.  Les  gendarmes  de  la  garde  por- 
tent une  enfeigne  &  un  guidon,  où  font  peints  des  fou- 
dres qui  tombent  du  ciel ,  avec  ces  mots,  Qui  jul/tt  irtums 
Jufittr.  Les  places  des  gendarmes  étoient  autrefois  des 
charges,  dont  ils  pouvoient  difpofcr,  &  fe  démettre  en 
faveur  d'un  autre  ;  ce  que  les  che  vaux-lcgers  ne  pou  voient 
pas  faire. 

GENSERIC,  roi  des  Vandales  en  Efpagne ,  étoit  fifs 
de  Getitgijttt,  fie  d'une  concubine.  Il  vainquit  Hcrmongai- 
re  ou  Hermenric  roi  des  Sueves,  &  paffa  au  mois  de  Mai 
de  l'an  4x8.  en  Afrique ,  à  la  tête  de  quatre-vingt  mille 
hommes ,  pour  donner  du  f  ce  ours  au  comte  Boni  fa  ce  qui 
l'y  avoit  appellé.  Ce  gênerai  s'étant  reconcilié  avec  l'em- 
pereur ,  combattit  contre  Gcnferic ,  &  fut  vaincu.  L'em- 
pereur Theodofe  le  Jeune,  qui  prévit  les  maux  que  fouffri- 
roit  l'Afrique  par  cette  irruption ,  envoya  contre  les  Van- 
dales une  grande  armée  compofée  de  toutes  les  forces  de 
l'empire  fous  la  conduite  d'Afpar,  qui  fut  encore  défait. 
La  plupart  des  chefs  furent  même  faits  prifonniers  ,  fie 
Genferic  relia  maître  de  prefque  toute  l'Afrique.  Comme 
il  faifoit  profeffion  de  l'Arianifme ,  il  entreprit  de  l'éta- 
blir dans  ion  nouveau  royaume ,  &  fe  porta  à  d'extrêmes 
cruautés  contre  les  orthodoxes.  Cependant  Carthagequi 
s'étoit  défendue  contre  les  armes  de  ce  prince ,  fut  empor- 
tée par  furprife  le  19.  ou  1J.  Octobre  de  l'an  4)9.  pen- 
dant que  l'empereur  Valennnicn  III.  n'apprehendoit  rien 
de  femblable ,  &  qu'Aëtius  étoit  occupe  dans  les  Gaules 
contre  les  rebelles.  Genferic  en  faille  les  dépouilles ,  après 
avoir  fait  fouffrir  à  fes  citoyens,  des  tourmens  inconceva- 
bles, pour  y  établir  fon  autorité.  Il  pilla  les  églifes,  en 
convertit  la  plupart  en  lieux  profanes ,  ce  choifit  la  ca- 
thédrale ,  pour  y  tenir  des  aflembl  ées  de  ceux  de  fa  fecre  : 
de  forte  que ,  félon  la  penfée  de  Paul  diacre ,  il  eût  été 
mal  aifé  de  reconnoîtres'il  avoit  plutôt  fait  la  guerre  aux 
hommes  qu'a  Dieu.  Non  content  de  ces  progrès,  il  fe  mic 
fur  mer  en  440.  &  paiTa  en  Sicile ,  où  il  fit  des  defordres 
épouvantablcs.Cctte  ifle  eut  été  entièrement  défolccpar 
barbare ,  s'il  n'eût  reçu  la  nouvelle  que  Sebaftien ,  gendre 
du  comte  Boniface ,  étoit  entré  dans  l'Afrique  avec  une 
armée.  Cette  nouvelle  l'obligea  d'y  retourner  ;  il  s'accoi- 
da  d'abord  avec  ce  capitaine ,  puis  le  fît  mourir  en  trahi- 
fon ,  irrité  de  ce  qu'il  n'avoit  pu  lui  perfuader  de  fe  faire 
Arien.  Valentinien  fut  obligédefairela  paix  avec  ce  piin- 
ce  Vandale,  qui  continus  de  perfecuter  fes  fidèles.  Theo- 
dofe fit  partir  une  année  navale  contre  lui ,  fous  la  con- 
duited'Àreobinde,d'Anaxilc  fie  de  Germain  ;  mais  elle 
fut  inutile  par  le  long  féjour  qu'elle  fit  fur  les  côtes  de  Si  ci - 
le.Ccpcndant  Valentinien  ayant  été  tué  le  17.  Mars  de  l'an 
45  ç.  par  Maxime,  qui  fe  rendit  maître  de  l'empire,  de 
qui  époufa  par  force  fa  veuve  ;  cette  princefle  appcllaGen- 
feiiccn  Italie,  po\ir  venger  la  mort  de  cet  empereur  allié 
des  Vandales ,  fie  pour  la  délivrer  de  la  fervitude ,  où  Ma- 
xime la  tenoit  réduite ,  fous  le  nom  de  fon  mari.  Le  bar- 
bare mit  aufïi-tôt  une  grande  armée  fur  pied',  pafTa  en  Ita- 
lie ,  prit  Rome  fit  pilla  durant  quatorze  jours  cette  gran- 
de ville ,  n'épargnant  pas  même  les  eglifes ,  dont  on  em- 
porta les  richeflesen  Afrique,  fie  lu r- tout  les  vafes  d'or 
fie  d'argent  que  l'empereur  Titc  avoit  apportés  du  tem- 
ple dcjerufalem  ,  fie  qui  s'étoient  confervesjufques  alors 
avec  un  grand  foin.  Eudoxie  fut  menée  captive  en  Afri- 
que, avec  fes  deux  filles  Eudoxie  la  jeune  fie  Placidie. 
Genferic  maria  U  première  à Henneric  fon  fils;  fie  après 
beaucoup  de  prières  des  empereuts ,  il  renvoya  l'autre 
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'avec  fa  mère  à  Conftantinople.  Lorfqu'ii  fut  de  recour  en 
Afrique*  il  recommença  les  cruauté»  contre  les  orthodo- 
xes ,  Si  lur-tout  contre  lesévêques,  dont  il  fit  mourir  plu- 
ficurs,  11  défendit  même  auxCathoiiqucs  de  fubroger  quel- 
qu'un ,  a  la  place  de  Dcogratias  de  Carthagr.  De  teins  en 
tenu  il  faifoit  descourfes,  tantôt  fur  1rs  côtes  d'Italie, 
tantôt  dans  la  Pouille,  dans  la  DaJmatte,  dans  l'Epirc 
&  dans  la Sardaigne.  Après  avoir  ravagé  l'Occident,  il 
entra  dansl'IUyric ,  dans  le  Peloponefe ,  dans  la  Grèce  Ôc 
dans  pluficursifles  de  l'Archipel,  qu'il  ruina  entièrement. 
L'empereur  Maxcien  ne  fe  fenum  pas  alTcs  fort  pour  lui 
refifter ,  fut  contraint  de  diRimulcr ,  Si  Léon  fon  fuccef- 
feur  leva  en  468.  une  armée  de  cent  mille  hommes  de 
pied ,  &  mit  mille  vaifleaux  en  mer ,  fous  la  conduite  de 
Bafilifcus  ;  mais  le  barbare  corrompant  ce  gênerai ,  fit  pé- 
rir toute  cette  armée.  Avant  cela  l'empereur  Majonen 
étoit  entré  au  mois  de  Mai  de  l'an  460.  en  Llpacne ,  d'où 
il  devoit  pafTer  en  Afrique,  pour  attaquer  les  Vandales. 
Gcnferic  lui  fît  changer  de  dcflëin ,  ayant  furpris  par  lira- 
tagéme  300.  vaifleaux  qu'il  avoit  lailFés  a  l'anchtepresdc 
Carthagc  en  Efpagne.  Ce  batbare  attira  encore  Olybrius 
dans  fon  parti, contre  l'empereur  Anthcmius  en  Occident. 
Dieu  délivra  enfin  le  monde  de  ce  cruel  perfecuteur  de 
fon  églife  l'an  476".  *  Viétor  de  Vite  ,  de  fa  {tint.  fond. 
I.  1.  &  j.Procopc,<!f  Ml.  V*nd*l.  1. 1.  Idacc.  Marcel  lin. 
Profper ,  en  U  tbrtn.  Paul  Diacre-  Nicephort.  Evagrc.  Ba- 
xooius,  &c. 

GENSFLEICH,  (Jean)  éroltdomcniquedc7Mi»Men- 
tel ,  qui  inventa,  félon  quelques-uns,  l'att  de  l'imprimerie 
en  144.7.  Quelques  auteurs  dirent  queMcrrtel  fc  confia 
à  GcnsHcich  ;  maisque  ce  valet  le  trahit,  &  découvrit  fon 
fecret  à  Jean  Guttcmbcig  orfèvre ,  demeurant  à  Stras- 
bourg. Commcil  n'yavoit  pas  d'apparence  d'exercer  ce 
nouvel  art  au  lieu  où  cette  trahifon  s"ctoit  faite,  Gutteia- 
berg  &  Gcnsfleich  s'en  allèrent  à  Mayence ,  où  l'on  impri- 
ma bientôt  aptes  un  grand  nombre  de  livres.  Gcnsfleich 
devint  aveugle  ;  Se  une  chronique  de  Strasbourg  qui  par- 
le de  la  manière  donc  il  abufa  delà  facilité  de  fon  maître 
en  1447.  remarque  qu'il  étoit  à  croire  que  cet  aveugle- 
ment  étoit  un  châtiment  de  fa  perfidie,  dont  la  julticc 
divine  l'avoic  puni.  Voila  ce  que  Jacques  Mentel  rappor- 
te de  Gensfleich ,  dans  fon  traité  de  ver*  tjptgtApbU  origi- 
ne, ifico.  Fari/ât ,  mais  il  paroît  avoir  mal  prouvé  ce» 
faits.  Veiej.  GUTTEMBERG. 

GENSUI ,  que  quelques  cartes  nomment  CM»* ,  & 
d'autres  CtbMquet,  anciennement  MeUi.  Rivière  d'Afic 
dans  la  Natolic.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Natolie  propre  , 
où  elle  baigne  Angouri  ;  enfuite  elle  traverfc  la  grande 
Caramanic  ck  l'Aladulie ,  Si  elle  fc  décharge  dans  l'Lùi 
phrate  quelques  lieues  au-deflus  de  Malariah ,  ou ,  félon 
d'autres  cartes,  quelques  lieues  au-dctlbusde  cette  ville.  * 
Mati ,  dtflitn. 

GENT1EN ,  (  Pierre  )  ancien  poïte  François,  vivoit 
fous  le  règne  de  Philippe  leUel,  en  1304  II  étoit  de  Pa- 
ris d'une  iamille  ancienne  ,  Si  compola  divers  ouvrages 
en  vers,  qu'on  trouve  dans  les  bibliothèques  des  curieux. 
*  Cmfultei.  Claude  Faucher ,  dans  fon  traité  des  Anciens  prê- 
tée TrAHçoii ,  &  l*  btlltttbeque  det  tuteur i  Trtncen  ,  de  la 
Croix-dù-Maine  ,  Si  de  du  Vcrdter-Vauprivas! 

(£3»Delaméme  famille  de  ce  poète  il  y  avoit  de  fon 
tems  Jacques  Gentien  ,  ou  Gentian  qui  défendit  avec 
beaucoup  de  courage  la  perfonne  de  Philippe  le  Bel ,  à  la 
journée  de  Mons  contre  les  Ramans,  en  1 304  En  récom- 
penfede  cefervice,  le  roi  lui  permit  de  charger  fes  armes 
d'une  bande  d'aïur,  feméede  fleurs  de  lys  d'or.  Lorfquele 
roi  rétablit  à  Touloufe  le  parlement  en  1441..  Jacques 
&  JsanGektiah  ,  iflus  de  cette  famille,  y  tenoient  pla- 
ce ,  le  premier  en  qualité  de  confcillcr  lai  ;  &  le  fécond 
en  qualité  de  confcillcr  clerc ,  lequel  mourut  avant  l'an 
1460.  La  branche  du  premier  pafla  par  mariage  dans  l'an- 
cienne famille  des  Malenfars  ,  Si  delà  vient  que  ceux 
de  ce  nom  portent  dans  leurs  armes  une  bande  d'azur 
fleurdelifée  d'or.  *  La  Faille ,  émules  dt  Itultufe,  omit 
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GENTILE  DAFABRIANO,  peintre  célèbre,  vivoic 
dans  le  XV.  ficelé ,  &  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  Le 
pape  Martin  V.  le  fit  travailler  à  faint  Jean  de  Latran. 
Michel  Ange  difoit  de  ce  peintre ,  que  les  ouvrages  de  fa 
main  convenoient  fon  bien  au  nom  qu'il  portoit.  U  dc- 
Tmt  m. 
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vint  paralytique  fur  la  fin  de  fes  jours ,  &  mourut  âgé  dé 
So.  ans.  *  Valari.  Fcliblen  ,  ôcc. 

GENTILE,  (Deodatu»)  natif  de  Gènes,  d'une  illultrè 
famille,  fedillingua  par  fa  pieté  ÔC  par  fa  doctrine  dan* 
l'ordre  de  faiiuDominique.où  il  gouverna  fucceiTivemcnc 
diverfes  maifons,  Si  fut  reçu  docteur  en  théologie.  Le 
pape  Clément  VIII.  l'ayant  appelle  à  Rome ,  le  fit  com- 
mi  (Faire  gênerai  de  l'inquifiuou ,  Si  en  1604.  lui  ilonni 
l'évcché  de  Caferte  dans  la  terre  de  Labour.  Paul  V.  le  fie 
aofli  nonce  apoftolique  dans  le  royaume  de  Naples.  Ce 
prélat  mourut  à  Naples  en  161 6-  étant  âgé  de  5  S.  ans,  St 
lai  (Ta  détix  ouvrages  imprimés  :  Auret  estent  in  neretn  An- 
nales dtfitaSd ,  Boulogne  ,1583.  Alnu  urbu  mjftu*  defmp- 
tie,  Gènes  1589.  Rovetudit  qu'on  gardon  aufli  dans  la 
bibliothèque fiorghefe ,  trois  traités  de  Gentile ,  i.Dedi- 
Viuis  Auxilns ;  1. de  p$tr(!*tt  (urnnu  panuficis  ;  3.  de  immmi- 
tste  eccUjijfttc*.  *  Echard ,  feript.  ttd.  Ihtid.  tem.  2. 

GENTlLI,  (  Luc  )  cardinal ,  éveque  de  Luccria ,  étoit 
de  Camerinodans  l'Ombrie ,  &  fc  rendit  habile  dans  lé 
droit.  Il  fut  fait  cardinal  par  te  pape  Urbain  VI.  en  1378. 
fut  gouverneur  de  l'Ombrie,  &  mourut  vers  l'année  1 389. 
à  Camerino.  Quelques  auteurs  aflurent  qu'il  en  avoit  été 
évéque.  On  y  voit  l«n  épitaphe  dans  régi  ifc  cathédrale , 
qui  témoigne  que  Luc  Gentili  étoit  fçavjiu.  *Onuphie. 
Ciaconius.  Contclorio.  Aubcri,  Sic 

GENT1HS,  ot/GENTlLlS  DE  GENTIL1BUS  ; 
ditflr  felignt,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  ville  en  Ita- 
lie, étoit  un  fça van t  médecin ,  difciple  de  Thadcc  de  Flo- 
rence, qui  vivoit  dansle  XlV.fiéclc.  Il  étoit  fils  d'un  au- 
tre médecin  de  ce  nom,  de  Boulogne,  &  laiiTa  divers  en- 
fans  ,  dont  l'un  s'établit  à  Pcroulc ,  où  fa  famille  fubfi.'te 
cncoreGentiliscompofa  divers  commentaires  fut  Aviccn- 
ne,  qui  font  encore  fort  eltimés  parles  gens  de  lettres.: 
CmtmetttATU fnptr  epera  Aritetm*.  Cemmeuuru  tn  tue  Gâte- 
nt, drt-  Ce  fçavant  homme  mourut  à  Foligno,  le  12; 
Juin  1 348.  *  Trithéme.aV  fcrtpt-  etilef.  Jacobilli,  biHictb. 
Ambr.  Lcaiidre  Albcrii,rfr/<rn^.  lui.  p.  ^«.Gcnebtard  & 
Gautier ,  en  U  ebran. 

GENTIL1S,  (  Jcan-Valentin  )  Calabrois,  natif  de  Co- 
fenec,  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle.  Il  fe  réfugia  à  Genève, 
pour  éviter  la  peine  du  feu ,  donc  il  étoit  menacé  en  fon 
pays ,  pour  fait  d'hcrene.Il  y  trouva  quelques  Italiens  que 
le  même  fujet  y  avoit  amenés  ,  &  entr'autres  Georges 
Blandrat  ôc  Jean-Paul  Alciat.  Ces  derniers  avoient  donné 
dans  un  nouvel  Arianifmc,  en  voulant  fubtilifer  fur  le 
royrtere  de  la  Trinité.  Gcntilis  entra  dans  leuis  erreurs, 
Si  fut  mis  en  prifon ,  après  avoir  été  reconnu  Arien ,  par 
les  conférences  qu'il  eut  avccCalvîn;  mais  daignant  qu'on 
ne  lui  fit  fon  procès,  il  abjura  fon  cireur ,  &  fut  mis  en 
liberté,  après  qu'il  eut  fait  amende  honorable  ,  brûlé  lui- 
même  fes  écrits ,  &  promis  qu'il  ne  fortiroit  point  de  Ge- 
nève. Sa  fentence  fut  exécutée  le  t .  de  Septembre  1  %  $  8. 
mais  il  ne  tint  pas  fa  parole.  Il  s'évada  peu  de  tems  après; 
puis  s'etant  caché  quelque  tems  dans  le  jMys  de  Gex ,  où 
depuis  il  lut  emprifonné,  aufli-bien  qu'à  Lyon  ;  aprèf 
avoir  couru  laFrance  Si  l'Allemagne, il  fc  retira  en  Tranf- 
fylvanie  Si  en  Pologne,  où  Blandrat  devint  fon  protec- 
teur. Ce  dernier enicignoit,  avec  Paul  Alciat,  un  Aria- 
nifmc rafiné.  Gcntilis  loutenoit  qu'il  n'y  avoit  que  le  père 
qui  fût  l'unique  vrai  Dieu,  &  qu'il  n'avoic  pas  donné  fon 
propre  Etre  au  Fils  &  au  faint  cfptit  ;  mais  un  autre  qui 
lui  étoit  inférieur.  Comme  Sigifmond  Augufts  ,  roi  de 
Pologne,  bannit  de  fon  royaume  vers  l'an  1566.  tous  tes 
hérétiques  qui  l'infcdoiciu  de  leurs  erreurs ,  Grntilisqui 
fc  rctiroit  en  Italie  ou  en  Savoye ,  pafTa  à  Berne  en  SuifFc , 
où>  il  eut  la  tf  te  coupée  la  même  année ,  en  fe  vantant 
avec  une  extrême  impiété,  queles  martyrs  n  croient  morts 
que  pour  la  gloire  du  Fils;  mais  qu'il  étoit  le  premier  a 
perdre  la  vie  pour  celle  du  Pere.  Benediétus  Arctius ,  mi- 
mitre  de  Beme,  publia  l'hiftoire  de  ce  qui  s'etoit  paffé 
contre  Valent  in  Gcntilis,  qui  avoit  écrit  contre  lelym- 
bole  de  faint  Athanafe  Se  contre  Calvin.  *  Sponde  ,  a.re 
ânntl.  Pratcolc,  Vnlent.  Melchior  Adam ,  m  vit .  Ctlv.  Bay- 
lc ,  dû.  ah. 

GENTIUSi ,  (  Matthieu)  médecin  Italien,  i(Ta d'une 
noble  famille  dans  la  Marche  d'Ancone ,  quitta  fa  fem- 
me Si  fon  pays ,  pour  embratfcr  les  opinions  des  Nova- 
teurs, fur  la  hn  du  XVI.  liëcle.  Il  emmena  avec  lui  Me- 
tu  fen  fils  aîné  Si  Sîipun,  le  pénultième  de  fer-t  cnlans» 
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qu'il  avoit,  &  fe  retira  dans  laCarniole ,  où  on  lui  donna 
le  titre  de  médecin  de  la  province ,  avec  de  bons  appointe- 
mens.  11  pafla  depuis  en  Angleterre ,  ou  il  avoit  envoyé 
fon  fils  aîné. 

GENT1LIS,  I  Alberic)  fils  du  procèdent,  avoit  étc 
reçu  dodteur  en  droit  i  Pcroufc  dès  l  ige  de  î  i.  ans,  & 
avoit  même  été  juge  d'Afcoli  avant  que  de  lortir  d'Italie 
ave.-  ion  pere.  Depuis  il  s  établit  en  Angleterre ,  où  il  ob- 
tint l'an  i<ti.  unechairede  profefTcur  en  droit,  &  mou- 
rut à  Londres  le  19.  Juin  1608. à  l'Age  de  t8.  ans.  lia 
laiflë  plufteurs  écrits ,  dans  lefquels  il  ne  s'attacha  pas  tou- 
jours aux  femimens  reçus  chez  les  Prot-.llans.  Sés  princi- 
paux ouvrages  fout  trois  livres  de  jure  l/ellt  ;  trois  de  lt&*- 
umbtts;  d'aut  res  dejutis  iutetfietibusi  dt  *d\'ùt*ii*Ht  Uiffutï- 
(d,  qu'il  compofa  parce  qu'il  avoit  ctécubli  l'avocat  per- 
pétuel de  toutes  les  caufes  que  les  fujets  du  roi  d'Efpagne 
auroienten  Angleterre.*  Bayle,  dicl.  (rit. 

GENTILIS,  (Scipion)  frère dJ!bettc,& fils deAUr- 
thitu ,  naquit  en  156).  &  fut  un  excellent  jurifconfulte. 
11  n'étoit  encore  qu'un  enfant  lorfque  fou  perc  l'enleva 
d'Italie.  Il  fit  fes  études  à  Tubinge,  où  il  s'acquit  une 
grande  counoiflanec  de  la  langue  grecque ,  &  où  il  fc  di- 
ftingua  par  fes  heureufesdifpofitios»  pour  lapocfic.  Delà 
il  alla  étudier  à  Wiitcmberg ,  5c  enfin  à  Lcydcn ,  où  il  fit 
des  granctfprogrcs ,  fous  Hugo  Doncllus  &  Joui  Julie  Lip- 
le.  En  iç8o.  il  fut  reçu  doclcurcn  droitàBâlc,  &  cruci- 
gna  d'abord  la  jurifprudencc  à  Hcidclbcrg,  ài  enfin  à  Al- 
ilorf.  Il  fut  auffi  confciller  de  Nuremberg ,  &  mourut  l'an 
1616.  C'éioit  un  homme  d'une  profonde  érudition ,  & 
d'une  grande  politcfTc.  On  a  de  lui  pluficuns  ouvrages  :  De 
jure  public*  ftfuli  Rmtni.  De  (tnjitrdtimbus ,  lib.  11.  De  do- 
tttt'mibus  inter  v'num&  fixèrent.  Debmt  uutervis ,  {*• 
tundit  auftiù.  De  jurtfdtltiene ,  ht.  111.  *  Bayle ,  dtchetutre 

GENTILIS  DE  BECHIS,  natif  d'Urbin  &chanoine 
de  Florence,  fut  promu  àl'évêdiéd'Arczzolc  2 1 .  Odto- 
bre  14.7}-  Les  Florentins  en  eurent  bien  de  la  joie.  Ils  le 
députèrent  fou  vent  à  la  cour  des  princes ,  &  ce  fut  lui 
qu'ils  choifirent,  pour  aller  faire  à  Charles  VIII.  roi  de 
France ,  les  compliment  de  condoléance  (ur  la  mort  du  roi 
fon  pere ,  &  leurs  complimcm  de  lélicitation  fur  fon  avè- 
nement à  la  couronne.  Il  fefit  clluner  par  (on  éloquence, 
&  il  la  fit  patoure  dans  les  harangues  latines ,  qu'il  pro- 
nonça en  divers  endroits  de  l'Italie.  Il  eut  part  a  l'éduca- 
tion de  Léon  X.  Il  fcracla  aulti  de  faire  des  vers.  Quelques 
critiques  parlent  de  fes  productions  avec  afTczde  mépris, 
Se  ne  lui  fçauroient  pardonner  les  termes  de  la  mauvaife 
latinité,  qui  fc  gliflerent  dans  fes  ouvrages,  ni  fouffrir 
que  la  meilleure  de  fes  pièces  contienne  la  phrafe  pr*fldre 
ehcdientitni.  La  harangue  où  cette  phrafe  le  trouve,  clt 
celle  qu'il  fit  au  pape  Alexandre  VI.  lors  de  l'aaibalTadc 
d'obédience.  On  prétend ,  que  l'envie  qu'il  eut  de  haran- 
guer en  cette  rencontre  fut  une  des  caufes,  qui  obligèrent 
Pierre  de  Mcdicis  à  empêcher  que  les  peuples  d'Italie  ne 
fendillent  ce  devoir  au  nouveau  pape  tous  enfemblc  &  par 
une  feule  députation.Gcntilis  fut  député  à  Charles  VIII. 
au  tems  de  l'expédition  de  Naples,  &  régla  les  conditions, 
que  les  Florentins  auroient  à  fuivre  dans  cette  fituation 
délicate  des  affaires  d'Italie.»  Bayle  ,  didien.  cttt.dvtt  Us 
euaturs  «u'il  cite. 

GENTILLET ,  (  Innocent  )  natif  de  Vienne  en  Dau- 
phiné ,  minillrc  de  la  religion  prétendue  réformée ,  fit  une 
apologie  pour  ce  parti ,  &  quelques  autres  livres  decun- 
troverfe  contre  l'cglifeRomainccntr'autt es  un  ouvrage  in 
8e.  intitulé,  Le  bure  m  du  cencile  de  Trente,  qu'il  dédia  au  roi 
de  Navarre  le  11.  Juillet  1580. 11  avoit  été  avocat  au  par- 
lement de  Touloute ,  &  devint  préfiJentau  pailemcnt  de 
Grenoble.  Il  fut  obligé  de  quitter  (on  pays  àcaufe  delà  re- 
ligiun  piétcndue  réformée  dont  il  lai  (oit  profcfTion.  Quel- 
ques auteurs  prétendent  qu'il  futcnluite  Syndic  de  la  ré- 
publique de  Genève.  *  Bayle ,  dm.  critique ,  1.  édit.  1701. 

GENT1LLI ,  village  a  une  petire  lieue  de  Paris ,  (ur 
la  rivière  de  Biévre ,  autrement  des  Gobclms.  On  y  célé- 
bra un  concile  en  767.  fous  le  règne  de  l'epin  ,  qui  y  fit 
préparer  fon  palah  pour  recevoir  l'aflcmblée  des  légats  du 
pape,  des  évêques  de  l'églifc  Gtccque,  &  des  prélats  de  fon 
royaume.  Il  s'y  trouva  fixlég  us  du  faim  liège  <  fçavoir, 
George  évêque  ,  Martin  &  Pierre  prêtres ,  Jean  loùdia- 
cre,  Pamphile  abbé ,  ôc  Pierre  defenfeur  de  lafaimcégli- 
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fe ,  lefquels  reprefentant  la  perfonne  du  pape ,  préfiderent 
à  ce  concile.  Les  fix  patriecs,  ambafTadeurs  de  Conftantîm 
Cefrenjme,  y  ét  oient  d'un  côté  avec  leu'rsévcqucs  &  leurs 
doetcuisi  &  de  l'autre,  la  plupart  des  évêques  des  Gaules 
&  de  l'Allemagne,  qui  dépendoit  en  ce  tenu- la  de  la  mo- 
narchie des  François.  Le  roi  même,  pour  donner  plusd'é- 
clat  à  une  û  augufteaffemblee,  s'y  voulue  trouver ,  ».  coro- 
pagnédes  grands  de  fon  royaume.  On  y  propofa  les  deux 
points  pour  lefquels  un  avoit  alferoblé  le  concile;  fçavoir, 
l'article  delà  proceflioii  du  faine  Efprk ,  &  celui  des  ima  • 
gcs.  Les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  concile  n'ont  point  die 
qu'on  prononça  fur  ces  deux  différends  ;  ce  qui  a  fait  croire 
à  quelques  I  l'Utoricns  modernes,  que  la  c  hofe  avoit  rte  la  Là- 
fée  indecife  ;  mais  outre  qu'on  ne  trouvera  point  d'exem- 
ple dam  toute  l'antiquité  d'aucun  concile  qui  fe  foit  ter- 
miné fans  rien  conclure,  il  eft  aifé  de  voir  par  la  fuite  , 
qu'on  prononça  lur  ces  deux  articles,  contre  les  erreurs  de 
Copronyme;  car  pour  celui  de  la  procetTton  du  fjinc  Ef- 
prit,  il  clt  certain  que  l'églifc  Gallicane  perfifta  toujours 
depuis  ce  tems- la  à  croire  ce  à  chanter  foleinnellement  à  la 
mefle  dans  le  grand  f  y  mbole  :  Que  te  {sent  Effets  f  recède  du 
?ere& du  fils.  Quant  a  celui  qui  concerne  les  images  ou 
fçait  que  deux  ans  après ,  douze  des  plus  Içavans  évêques 
de  France  envoyés  au  concile  de  Rome,  au  nom  de  lYglife 
Gallicane ,  y  parurent  les  plus  zélés ,  pour  la  déienfe  des 
images ,  ce  qu'ils  firent  afTurément  conformément  à  la  doc- 
trine du  concile  de  Gentilli.  Auffi  Pcpin ,  préveau  des  mê- 
mes principes  dans  cette  illuftrc  aflcmbléè ,  donna  charge 
aux  ambafladeuts  de  l'cmpereurCoriflantiii,  d'exhorté  r  eic 
fa  part  leur  maître  à  retraiter  fes  erreurs ,  &  à  fuivie  la 
créance  des  Orthodoxes.  Quant  aux  deux  autres  points 
que  les  ambaflàdcurs  avoient  propofes  touchant  l'exar- 
chat ,  &  le  mariage  de  la  princeflè  Gifde  avec  l'empereur 
Léon ,  fils  de  Conltantin  ;  le  roi  répondit,  qu'ayant  con- 
quis l'exarchat  fur  les  Lombards,  il  avoit  pû  en  céder  le  , 
domaine  au  pape;  &  qu'à  l'égard  de  la  princeffe  fa  fille» 
il  avoit  réfoludcnc  lui  point  donner  de  mari ,  qui  ne  fût 
François  &  Catholique.  *  Maimbourg^ii/Î.  des  Iceutcldftei. 

GENTILSHOMMES  DE  LA  CHAMBRE  DU 
ROI.  François  I.  ayant  fupprimé  l'office  de  grand  cham- 
brier  de  France  en  1 5 4.«.  créa  une  charge  de  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre.  Depuis ,  fes  fucceflëursen  ajou- 
tèrent une  féconde  ;  &  le  roi  Louis  XIII.  en  créa  encore 
deux  autres  :  enforte  qu'il  y  a  préfentement  quatre  pre- 
miers gentilshommes  de  la  chambre ,  qui  fervent  alterna- 
tivement chacun  une  année ,  qui  prêtent  ferment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  du  roi.  Le  premier  gentilhomme  de  la 
chambre,  pendant  fon  année  d'exercice ,  fait  les  mêmes 
fonctions  auprès  du  roiqueleerandchambellan ,  lorlqu'il 
cil  abCciK  ;  donne  la  chemifea  fa  majefté ,  &  le  fert  lorl- 
qu'il mange  dans  fadiambre.  Le  premier  gentilhomme 
reçoit  les  fermens  de  fidélité  de  tous  les  officiers  de  la 
chambre  ;  leur  dorme  des  certificats  de  fcivicc  ;  donne  les 
ordres  aux  huiffiers ,  fur  lesperfonnes  qu'ils  doivent  lai^cr 
entrer  dans  la  cliambre  du  roi  ;  &  règle  toute  la  dépenfe 
de  la  chambre.  11  fe  trouve  au  lever  oc  coucher  du  roi.  U 
couchoic  auciefois  dans  la  cliambre  de  la  majefté  ;  mais  à 
prefent  il  a  fon  appartement  dans  le  Louvre ,  ou  autre  pa- 
lais dans  lequel  le  roi  loge.  Le  premier  gentilhomme  de 
quartier  fait  fairepourle  roi  les  premiers  habits  de  deuil  : 
tous  les  habits  de  mal'ques,ballets  &  comédicsi  les  théâtres 
&  les  habits  pour  les  autres  divertiffemens  de  fa  majefté  ; 
&  ordonne  aufli  le  deuil  pour  les  officiers  à  qui  le  roi  le, 
donne.  U  a  la  furintendanec  de  toute  la  dépenfe  ordinaire 
&  extraordinaire  >  les  menus  plaiûrs  &  autres  affaires  de  la 
chambre ,  employés  fur  les  états  de  l'argenterie  pour  la 
perfonne  de  fa  majefté.  il  a  toujours  (ix  pages  de  la  cham- 
bre du  roi  auprès  de  lut ,  &  il  en  peut  avoir  un  plus  grand 
nombre.  *  Isa  deU  Trtitcc. 

GENTILSHOMMES  ORDINAIRES  DE  LA 
MAISON  DU  ROI.  Ils  furent  crics  par  Henri  III.  au 
nombre  de  quarante-cinq  ,a&  réduits  par  Henri  IV.  à 
vingt  quatre ,  aufquels  fous  la  minorité  du  roi  Louis  XIV. 
la  reine  famere  en  ajouta  deux.  Ce»  gentilshommes  fer- 
vent par  femeftre  .treize  au  femeftrede  Janvier ,  &  treize 
au  femeftre  de  Juillet.  Us  doivent  être  toujours  près  de  fa 
majefté ,  pour  recevoir  fes  commaudernens ,  foit  pour  por- 
ter fes  ordresdans  les  provinces  de  fon  royaume ,  dans  les 
parlement  ôi  cours  fouvcraiuc* ,  aux  généraux  de  fc»  as* 
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fnécs;foit  pour  négocier  avec  les  princes  étranger*.  Le  roi 
les  envoyé  encore  faite  de  la  parc  descAiplimensaux  rois, 
princes  6c  princeflcsctraugcis,  foie  de  joie ,  Toit  de  con- 
doléance. Lors  même  que  ces  derniers  viennent  en  France, 
ce  (ont  les  gentilshommes  qui  les  accompagnent.  On  1» 
envoyé  encore  en  France ,  aux  princes  6c  princcflTcs  du 
lang  ,  &  aux  grands  du  royaume  pour  les  vifiter,  ou  leur 
porter  des  marques  desdignités ,  charges  &  emplois,  auf- 
quels  fa  majetté  les  au  ra  nommcs.Qudiid  i  h  accompagnent 
le  roi  à  l'armée ,  ils  font  fes  aides  de  camp,  6c  on  leur  confie 
la  conduite  des  prifonniers  de  guerre  jufquesdans  les  pla- 
ces 6c  f  orcerefles  où  ils  doivent  être  gardes.  Ils  demeurent 
aufli  auprès  des  princes  &  princcfTcsëxilés,  ou  autres  per- 
fonnes  dcdUtinction ,  détenus  par  ordre  du  roi.  llsafiïltent 
aux  funeraillcsdejienfansdcFrance,dont  quatre  d'cntt'cux 
portent  les  quatre  coins  du  poile,6c  quatre  autres  portent 
Je  corps.  Le  roi  les  nomme  quelquefois  gouverneurs  des 
princes.  Ils  ne  prêtent  point  ferment  de  fidélité  ,6c  n'ont 
point  de  chef  qui  les  commande.  Ils  ont  bouche  à  cour , 
a  la  table  de  l'ancien  grand-maître,  ou  à  celle  des  maîtres 
d'hôtel.  *  Uatde  la  France.  • 

GENTILSHOMMES  DU  DRAPEAU  COLONEL , 
DU  REGIMENT  DES  GARDES  FRANÇOISES.  Le 
roi  Louis  XIV.  créa  en  t«$8o.  quatre  gentilshommes  qui 
dévoient  accompagner  le  roi  en  toutes  occafinm ,  6c  com- 
battre pour  la  défenfc  de  fa  perfonne.lls  portoient  une  per- 
tuifanne  dorée,  6c  leur  baudrier  étoit  de  buffe  borde  de 
deux  galons  d'argent  fort  larges.  Depuis  ce  teins  ils  ont 
été  fupprimés.  *  Menants  du  ttmj.  ' 

GENTILSHOMMES  AU  BEC  DE  CORBIN  , 
tbttibei.  BEC  DE  CORBIN. 

GENTIUS,  roi  des  Illyriens ,  vivoit  fous  la  CL1II. 
olympiade,  vers  l'an  128-avant  J.C.  Il  avott  peu  de  con- 
duite 6c  de  prudence.  On  dit  quepourdix  ulcus  qu'il  rc- 
jûtdePerfée  roi  de  Macédoine,  il  embrafiafon parti ,6c 
fk  arrêter  les  ambafTadeurs  Romains.  11  tua  fon  trere  Pla- 
tor ,  afin  de  régner  fcnl  ;  mais  il  fe  rendit  odieux  à  fes  peu- 
ples par  fes  excès  de  vin.  Anicius ,  prêteur ,  prit  la  ville  de 
Scodra ,  capitale  de  l'I  llyric,  obligea  Gcntius  de  fe  rendre 
h  diferetion  avec  fa  femme ,  fon  frère  &  fes  enfans.  Ils 
furent  envoyés  fous  une  furc  garde  à  Rome ,  où  ils  fcr\  i- 
lent  defpcctaclcdans  le  triomphe  du  vainqueur.  Cette 
guerre  fut  terminée  en  vingt  ou  trente  jours.  *  Tite-Li- 
ve,  line  4. 

GENUA  PASSAR1NI,  ou  DE  PASSER.I3US,  tber- 
tbn.  PASSERA. 

GENUN1ENS,  peuple  de  la  grande  Bretagne.  Ils  ha- 
bitoient  dans  la  partie  feptentrionale  du  pays  de  Galles, 
qu'on  appelle  le  Nort-walles.  *  Baudrand. 

GENUT1US;  nom  d'une  famille  romaine,  qui  a  eu 
les  furnoms  à'Angnrinns  Aventinits  6c  Cleffina.  EJIc  a  eu 
divers  confuls,  que  l'on  peut  voir  dans  l&faflts  (tu/niait  es. 

GENZANO,  ancien  bourg  d'Italie.  Il  cl(  dans  la  Cam- 
p-igné de  Rome ,  fur  le  lac  de  Narni ,  entre  la  ville  de  Ro- 
me &  celle  de  Vcletri,  aux  licursdela  première ,  &  en- 
viron à  une  lieue  de  la  deruierc.  *  Baudrand. 

GEOFROl  I.  de  ce  nom  comte  d'Anjou  &  fenéchal 
rie  France,  fils  de  Foulques  IL  dtt/rfiw ,  futfurnomraé 
tirifegtntlle ,  parce  qu'il  aftcioif  de  fe  vêtir  d'une  robe  gr  i- 
fe ,  qu'on  nommoit  en  ce  tems  une  genellt.  Il  rendit  de 
grands  fervices  à  l'état ,  fous  le  règne  de  Lothairc ,  6;  ob- 
tint en  récompenfcla  charge  de  fenéchal  pour  lui ,  6c  pour 
fa  pofterité.  H  mourut  devant  le  château  de  Marlon  ,  le 
2 1 .  Juillet  de  l'an  987.  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint 
A  ubîn  d'Angers.  Les  auteurs  parlent  avec  éloge  de  fa  pieté 
&  de  fon  courage.  C'eftlui  qui  fonda  l'églife  collégiale  de 
Loches ,  Vtjn.  fa  pofterité  à  ANJOU.*  Chroniques  de  S. 
Nieolasd'Angers&deMaUle/aii.AlbericJ3ourd]pné,6cc. 

GEOFROl  II.  du  nom ,  dit  Martel,  comte  d  Anjou , 
premier  min  dire  d'état,  fous  le  roi  Henri  I.  étoit  fils  de 
Foi;  iquhs  III.  du  nom,  dit  Mot*  ,  &  à'Hildegatde ,  5c  pe- 
tit fils  de  Geofroi  ,  AuGtifegentlU.  Il  naquit  en  1006.6c 
époufa  par  le  confeil  de  fa  mere,  Agnès  de  Bourgogne, 
veuve  de  GmllssmtW .  duc  deGuienne.  Quoic]u'encorc 
jeune  ,  ilfitheureufement  la  guerre contreGuilhumc  V. 
duc  de  Guienne  6c  comte  de  Poitou ,  qu'il  défit  en  1055. 
]|  tua  Eudes  duc  de  Gafcogne ,  devant  le  château  de  Mau- 
»é, au  pays  d'Aunis l'an  1039.  &  gagna  une  fignalëe  vic- 
toire iurThibaud  III.  comte  de  Uiampagnc  en  1044.  Le 
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roi  Henri  f .  lui  confia  toutes  fcsâfFaircs,  &  fe  fervic  utile^ 
ment  de  (es  conlciU.  Quelques  envieux  voulurent  metrrt 
nul  Geofroi  avec  fon  maître  ;  mais  fa  prudence  le  fauva  de 
ce  mauvais  pas.  On  dit  qu'il  fit  la  guerre  au  roi ,  6c  qu'elle 
ne  lui  fut  pas  avanta^eufe ,  non  plus  que  celle  qu'il  entre1 
prit  contre.  Guillaume  le  Bâtard.  Enfin  dëlabûfe  des  gran- 
deurs dcsla  terre ,  il  fe  retira  en  l'abbaye  de  faint  Nicolaî 
d' Angers,  &  y  mourut  en  1060.  lan*  taiiTcr  de  pofterité. 
Geofroi  fonda  diverfes  maifons  rçligieufiS ,  lesabba-.  esdé 
la  Trinité  de  Vendôme,  de  Nouiiercs  «5c  de  faint  Pierrë 
d'Angcrs.&c.  •  Alberic  ,  m  tbrtn.  Du  Haillan  6:  Bour- 
digné,  bMnre  d'Anna.  Autcuil,  btflihedet  miniflres  d'état. 

GEOFROl  I.  lurnommé  fer«U ,  comte  de  Gatinois  j 
époufa  Emtengarde  d'Anjou  ,611e  de  Fat/fart  III.  6c  en  eut 
Geofroi,  fur  nommé  le  Bartui  6c  Foulques,  dit  le  Setbini 
que  Geofroi  Martel  fît  héritier  de  fon  comté  d'Anjou. 
Foulque» leKeebtn  eut  Foulques  V.  roi  de  Jerufalcm,6c 
unGre/rwqui  fùtauffi  lurnommé  Martel  IV. du  nom, com- 
te d'Anjou.  »  Cnfidttx.  Du  Haillan  6c  Bourdigné ,  btfloiti 
ttAnjfn. 

GEOFROI  V.dit  flantegenef.,  comte  d'Anjou  ,  fils  de 
Foulques  V.  roi  de  Jcrufalcm ,  ôc  de  fa  première  femme 
Ermitage ,  que  d'autres  nomment  Sibjlie,  fille  6c  hcriiLre 
A'Blie  comte  du  Mans.  Il  fut  au  fil  duc  de  Normandie,  par 
fon  mariage  avec  Marina"  d'Angleterre,  fille  unique  de 
Henri  I.  roi  d'Angleterre ,  6c  veuve  de  Henri  V.  du  nom  , 
empereur.  Geofroi  mourut  le  7.  Septembre  de  l'an  1150. 
âgé  de +1.  ans,  ayant  eu  Henri  II.  roi  d'An^leteire  1 
Gnfrti  VI.  comte  d'Anjou ,  mort  fans  pofterité  ;  6c  Guil- 
laume ,  que  quelques-uns  ont  confondu  avec  Hamc'.in  ,  qui 
n'étoit  que  Ion  frère  naturel.  Vojej.\»\w  de  Geofroi  flau- 
tegenefî ,  écrite  par  un  ancien  auteur ,  &  publiée  par  Lau- 
rent Bouche).  *  Imhoff ,  en  fa généalogie  des  ims  d'Anal. 

GEOFROI  VII.  comte  d'Anjou,  f*rrrfr«.GEOÏROI 
II.  Aitle  Btan ,  comte  de  Bretagne. 

GEOFROI  I.  de  ce  nom ,  comte  de  Bretagne ,  fils  de 
Conan  I.  auquel  il  fucceda  l'an  99Z.  obligea  Judicael  Bc- 
renger ,  comtede  Nantes  de  lui  faire  hommage  de  ce  com- 
té ,  fonda  le  prieuré  de  Liwe,  6c  mourut  à  Ion  retour  de 
Renie,  le  20.  Novembre  de  Fan  1008.  Geofroi  avoic 
époufe  Bednige ,  fille  aînée  de  Rs(bjtd  I.  dit  le  vieil ,  duc  de 
Normandie ,  6c  en  eut  Alain  111.  dit  le  Mm ,  comte  de 
Bretagne  ;  ludes  vicomte  de  Porhoet ,  qui  gouverna  la 
Bretagne  après  fon  frerc,  qui  eut  fept  fils  ,  renommés 
dans  l'hiftoire  par  leurs  avantures  ;  6c  AdtUis ,  afcbcflcde 
faint  George  de  Rennes,  morte  en  1067.  *  C>n fuites 
Ordcric  Vitalis;  Guillaume  de  Jumicocs;  Du  Cliéuc,' 
bijtme  de  Wtrnundte,  &c. 

GEOFROl  II.de  la  maifon  d'Angleterre, étoit  comte 
d'Anjou,  fui  nomme  le  Bwu ,  fil»  de  Henri  II.  roi  d'An- 
gleterre, 6c  A' Aliéner  de  Guienne.  11  devint  comte  de  Bre- 
tagne, par  fonmariagcavccCMt/ranrr,  fille 6c  heiitierede 
CM4»  IV.  Ce  prince  né  en  1158.  fut  accordé  en  1166. 
marié  l'an  1 1S1.  6c  mourut  à  Paris  le  19.  Août  de  l'an 
11 16.  Son  corps  y  fut  enterré  dans  l'églife  de  Noye-dainc. 
Ce  comte  eut  pour  enfans  ^rrw ,  né  poflhume  ,  que  fon 
oncle  Jean  Sans-Terre  fit  uiouiir  mifcrablcmcnt  ;  6c  lletnor 
née  en  1 1 84.  accordée  au  fils  de  letptld  duc  d'Autriche. 
Son  oncle  JcanSaw-Ten*,  laretint  long  ccmsprifonnieie, 
6t  l'enferma  dans  le  tnonaltere  de  Cerf  à  Brillol ,  où  clic 
mourut  en  124.1.  *  Matthieu  Paris.  Roger  de  Houvcden. 
Matthieu  de  Weftmunftcr.  Du  Chêne,  6cc. 

GEOFROI  ouJOFRlDI  dans  les  auteurs  Latinsf  Jean) 
cardinal ,  éveque  d'Albi ,  étoit  natiF  de  Luxcuil  dans  l.t 
Franche-Comté.  11  prit  l'habit  de  religieux ,  dausTabb^ye 
de  faint  Pierre  de  Luxcuil ,  6c  s'éleva  aux  première»  char- 
ges de  fon  ordre  ;  car  il  fut  prieur  de  Notre-dan:c  eu 
chiteau  fur  Salins ,  puis  abbé  de  faint  Pieirc  de  Luxcuil , 
6c  enfuitede  faint  Denys  en  France.  Philippe  le  Ben,  duc 
de  Bourgogne ,  l'envoya  ambaffadeur  à  Rome ,  f  ous  le 
pontificat  de  Nicolas  V.  6c  à  fon  retour ,  lui  procura  l'évê- 
ché  d'Arras.  Cette  élévation  ne  fatisfit  point  l'ambition  de 
Jean Qeofroi,  quiafpiroicau  chapeau  de  cardinal  6c  qui 
trouva  moyen  de  l'obtenir.  Le  roi  Louis  XL  à  fon  avène- 
ment à  la  couronne  l'an  1461.  le  voulut  avoir  auprèsdr  fa' 
perfonne,  6c  l'employa  dans  des  affaires  importantes.  Pie 
IL  qui  étoit  alors  pape,  fouhaitoit extrêmement  qu'on 
abolit  la  Pragmatique  Sanclion  en  France.  Jean  Geofroi 
n'oubl»  rien  pour  y  faire  confentir  hrroi,  qui  donna  fur 
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ce  fojct  une  déclaration  au  mais  de  Novembre.  Le  pape 
en  voulant  témoigner  fa  rctonnoiiTanccà  ce  prélat,  n'eu 
eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle .  qu'il  le  fit  cardinal  aux 
quatre  teins  de  Décembre  de  la  même  aiuiéc  14^  1 .  Aufli- 
tôt  Geofroi  alla  a  Rome  pour  recevoir  le  chapeau  ;  & 
ayant  appris  que  l'archevêché  de  Bcfançon  &  l'évêché 
d'Albi  vacquoient ,  il  les  demanda  tous  deux  iu,papc  Pie 
lï.  qui  lui  fit  connoître  que' cette  multiplicité  de  bénéfices 
étoit  contraire  aux  canons ,  &.  lui  donna  le  choix  de  l'une 
de  ces  dignités.  Le  cardinal  choifît  l'évêché  d'Albi  qui 
étoit  d'un  plus  grand  revenu,  &  ne  laiiTa  pas  de  confer- 
ver  un  rciTentiment  fecret  contre  le  pape.  Cependant  les 
remontrances  de  l'univcrfitc  de  Paris  &  du  parlement 
avoient  empêché  l'etTctde  la  déclaration  du  toi  contre  la 
Pragmatique  Sanction. Le  pape  envoya  le  cardinal  Geofroi 
en  qualité  de  légat  en  France  »  pour  tâcher  de  faire  véri- 
fier cette  déclaration.  Paul  II. lui  donna  le  même  emploi  en 
14^5.  mais  ce  fut  inutilement.  Les  lettres  furent  reçues  au 
chitclet  ;  mais  dans  le  parlement,  Jean  de  faim  Romain, 
procureur  gênerai ,  y  rcMa  avec  courage ,  &  l'univerfî- 
té  alla  chez  le  légat  lui  lignifier  (on  appel  au  futur  conci- 
le, &  le  fit  enregifrrer  au  cbâtelct.  Le  roi  Louis  XIi  fe 
ter  vit  Couvent  de  Geofroi.  Il  l'envoya  Vers  fon  frerc,  puis 
en  Caftilie;  &  l'an  1473.  il  lui  donna  le  commandement 
de  Ton  armée  contre  Jean  V.  comte  d'Armagnac ,  qui  s'é- 
toit  rendu  maître  de  la  ville  de  Leiélourc.  On  dit  qu'après 
une  capitulation  ,  ce  prélat  lui  manqua  de  foi,  que  la  ville 
fut  emportée,  &  que  le  comte  fut  tué  dans  la  maifon. 
Quelque  tems  après  on  mena  ces  troupes  dans  le  Rouffil- 
lon ,  pour  affieger  Perpignan,  Le  cardinal  d'Albi  revenant 
à  Pans ,  mourut  au  prieuré  rie  Rulli,  dans  le  diocèfe  de 
Bourges,  le  11.  Décembre  de  la  même  année  1473.* 
Gohelin  ïncammt.  Pii  il.  M.  31.  Gaguin,  /.  Mon- 
ftrelet,  tutu  111.  Frizon ,  G*//.  Purp.  Auberi,  bift.dit  cmd. 
Onuphrc.  Ciaconiu«.  Sponde.  Mezcrai,  Sec. 

GEOFROI ,  Efpagnol ,  &  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Benoît,  vi  voit  environ  l'an  1096.  Il  écrivit  l'hilfoirc  d<? 
fon  tems ,  que  Jérôme  Surita  a  donnée  au  public ,  &  dé- 
diée à  Antoine  AugulUnus  ,  évêque  de  Tarragonc. 

GEOFROI ,  autre  religieux  Efpagnol ,  de  l'ordre  de 
faint  Benoit,  acompofé  quatre  livres  de  l'hiftoire  de  la 
conquête  de  la  Sicile ,  de  la  Calibre ,  Se  de  la  Pouille ,  par 
Robert  Guichard.  Dominique  Portancri  a  donné  cet  ou- 
vrage au  public  ;  oc  nous  l'avons  dans  le  IV.  volume  des 
auteurs  de  l'hiftoirc  d'Elpagnc ,  que  les  curieux  pourront 
voir. 

GEOFROI ,  dit  DE  SAINT  AUMER ,  l'un  des  fon- 
d.ucurs  de  l'ordre  des  Templiers ,  (e  joignit  avec  Hugues 
dePaganis,&  fept  autres,  dont  les  noms  font  ignorés, 
Se  commença  l'ordre  des  Templiers,  l'an  1 1 1 8.  Ces  neuf 
perfonnes  fe  contactèrent  au  fer  vice  de  Dieu ,  à  la  fa  ton 
des  chanoines  réguliers ,  «Se  firent  profeflion  de  garder  les 
trois  voeux  de  religion.  Ce  fut  entre  les  mains  du  . patriar- 
che de  Jerufalcm.  Baudouin  H.  leur  donna  pour 'quelque 
tems  unçunaifon  proche  du  temple  de  Salomon ,  d'où  ils 
poi  tt  renne  nom  de  Templiers ,  ou  de  chevaliers  de  la  mi- 
lice du  temple.  Nous  ne  Içavons  pas  le  tems  de  la  mort  de 
Geofroi. Cbercbn.  TEMPLIERS.  •Guillaume de  Tyr , /. 
il.    7.  bifi.tem/Mri.  Jacques  de  Vitri ,/.  t.bifl.(.6j.&f. 

GEOFROI ,  cinquième  abbé  du  monafterc  de  la  Tri- 
nité de  Vendôme  étoit  d'Angers ,  iiTu  d'une  famille  noble. 
Il  fut  élevé  par  Garnier  archidiacre  d'Angers ,  ôt  entra 
fort  jeune  dans  le  monallcrc  de  Vendôme ,  qui  avoit  été 
fondél'an  io«o.  parGtofroi  J<UrrW  comte  d'Anjou,  lien 
fut  beni  abbé  à  Chartres  l'an  109).  mais  1  évêque  de  cette 
ville  exigea  de  lui  un  ferment  d'être  fournis  à  l 'évêque 
de  Chartres ,  dont  Geofroi  fe  repentit ,  &  s'en  fit  relever 

Far  le  pape.  Dans  le  tems  qu'il  alla  à  Rome,  il  reçut 
ordre  de  prêtrife  des  mains  du  pape  Urbain  II.  auquel 
il  rendit  un  grand  fervice,  en  lui  fourniflànt  de  quoi  ra- 
cheter le  palais  de  Latran ,  qui  étoit  tenu  par  une  créature 
de  l'antipape  Guibcrt.  Il  fut  lait  cardinal  de  tawte  Prif- 

Îue,  &  revint  en  France  en  1094.  chargé  de  gloire  6c 
'honneurs.  Il  fut  enfuite  employé  dans  les  plus  grandes 
affaires  de  l'églife&  de  l'état ,  &  fut  mandé  par  les  papes 
aux  conciles,  &  choifi  par  le  roi  Louis  le  Gru ,  pour  un 
differend  que  ce  prince  avoit  avec  le  comte  d'Anjou.  Il 
foûtint  fortement  les  intérêts  du  faint  fiége ,  pafla  douze 
fois  les  Alpes  pour  fon  fer  vice,  fut  pris  trois  lois  par  fes 
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ennemis ,  &  eut  enfin  en  fon  particulier  un  procès  à  dé- 
mêler avec  les  coques ,  les  abbés  6c  les  feigneurs  pour 
les  droits  de  fon  monaftere,  qu'il  conferva  oc  augmenta 
confidei  dblrment.  On  ncfçaitpas  précisément  l'année  de 
fa  mort  :  il  vivent  encore  tous  le  pontificat  d'Honorius  II. 
l'an  1129.  On  a  de  lui  cinq  livres  de  lettres  ;  le  premier 
contient  les  lettres  adrcfTées  aux  papes  Urbain  II.  Pafcal 
H.Calixtc  II.  HonoriuslI.  &  aux  légats  du  faint  fu'ge  ; 
le  fjxond,  celles  qui  fontadrciTccs  à  Yves  de  Chartres, & 
à  fon  fucccflcur  Geofroi  ;  le  troifiéme ,  les  lettres  écrite» 
à  di/Fercns  évêques  ;  le  quatrième ,  celles  qui  font  ici  ires 
à  des  abbés  &  à  des  moines  ;  le  cinquième,  les  lettres  adref- 
fées  à  divers  particuliers.  Ces  lettres  font  fuiviesde  plu- 
fieurs  oputcules ,  dont  lepremier  eit  un  traité  du  corps  Se 
du  fan  g  du  5eigneur;  le  2.  le  3.  &  le  4.  des  élections  des 
évêques,  6c  contre  les  invefliturcs;  le  5.  fur  les  difpcn- 
fesi  le 6.  fur  l'églife;  le -7.  fur  l'arche  d alliance»  le  8.  6c 
le  9.  fur  les  facremens  ;  le  10.  contre  les  évêques  qui  exi- 
gent de  l'argent  pour  les  confecrations  &  les  bénédictions; 
te  1 1.  fur  des  pratiques  monaftiques  ;  le  1  z.  fur  les  vertus 
des  prélats;  le  13.  oc  le  14.  des  difeours  entre  Dieu  Se  le 
pcebeur  ;  le  1  ç.  6c  le  16.  des  prières  du  pécheur  ;  &  en- 
fin quatre  hymnes  ou  profits,  &  onze  fermons.  Les  au- 
tres de  cet  auteur  ont  été  données  au  public  par  le  pere 
Sirmondcn  1610.  La  lettre  écrite  a  Robert  d'Arbri/Tel  . 
fondateur  de  l'ordre doFontevrauld ,  fur  le  bruit  qui  cou- 
roit  touchant  la  familiarité  que  Robert  avoit  avec  les  fem- 
mes, cft  de  fon  (tyte  ,  &  fe  trouve  dans  des  manuferits 
de  fon  tems.  Ainiî  c'cfl  à  tort  qu'on  l'a  foupçonnec  d'être 
fauffe. ♦  Bellarmin ,  dtftr'm.  tttltf.  Le  Mire,  in  tnô.  dt 
feript.  ettUf.  243.  Sirmond ,  in  fit*  tjns.  Sainte-Marthe  , 
Gâll.Cbrijt.  Frizon,  CâU.  furp.  Auberi,  &c.  Du  Pin, 
Ml.  des  *ut.  ttcUf.  du  Xll.Jtitlt. 

GEOFROI  DEMONMOUTH,  furnommé  Artu- 
rus  ,  archidiacre  de  Moomouth  en  Angleterre ,  puis  év  ê  - 
que  de  faint  Afaph ,  flori (Toit  dans  le  XII.  ficelé,  vers  l'an 
1 151.  fous  le  règne  d'Henri  II.  roi  d'Angleterre.  Il  quit- 
ta fonévèché,  à  caufe  de  quelques  troubles  arrivés  dans, 
la  province  de  Galles,  &  fe  retira  près  d'i  lenri  IL  roi  d  \\11- 

Îleterre,  qui  lui  donna  en  commande  l'abbaye  d'Abcndon . 
)ans  le  concile  de  Londres  de  l'an  1 1 7  5 .  le  clergé  de  fain  c 
Afsph  fit  propofer  à  Geofroi  par  l'archevêque  Se  Cantor- 
beride  retourner  à  fonévèché ,  ou  de  permettre  que  i'orv 
mît  un  autre  évêque  en  fa  place.  Il  réfuta  de  retourner 
croyant  garder  fon  abbaye  ;  maison  pourvût  a  l'abbaye . 
6c  il  fe  trouva  fans  aucun  titre.  Les  cemuriatcurs  dcMag- 
debourg  difent  qu'il  vivoit  du  tems  du  vénérable  Bcdc  » 
&  qu'il  futmisaunombredescardinaux;maislesautcurs>- 
Anglois  n'en  conviennent  pas.  Il  acompofé,  ou  plutôt 
traduit  de  l'anglois  une  hiftoire  de  la  Grand'Brctagnc , 
oc  la  vie  du  roi  Anus ,  par  Merlin  :  ce  qui  cft  caufe  que 
Guillaume  de  Ncwbrige,  Molanus,  Copus,  PolTevin, 
Baronius,  &c  le  mettent  au  nombre  des  écrivains  fabu- 
leux. Ponticus  Virunius ,  fit  un  abrégé  de  fon  hiftoire  , 
qui  fut  forteftimée.  Geofroi  compofa  d'autres  ouvrages  ; 
De  txiltttccltjitflicwum  ;  dt  ctrfmi  t>  fângmu  Dnmni  ;  C*r- 
mita  dirtrfigentru  ;  tnmtnttru  in  prepbttuu  littltni  ;  i» 
fngmtnium  Gildttlib.  l.&c.  *  Balxus  ÔC  Pitfeus,  dt  fcrïft. 
AngL  Gefner  6c  Simler ,  HUittb.  Voflius ,  dt  bifl.  Ut.  t.  a. 
(.  jt.DuVin,btbli«tkdeiéUèt.tC(Uf.  duXll.Jtcclt. 

GEOFROI,  abbé  de  Ciairvaux,  vivoit  dans  le  XII. 
ficelé.  11  avoit  été  difcipled'Abailard;  enfuite  il  fut  moi- 
ne de  Ciairvaux,  &  feerctaire  de  faint  Bernard  ;  il  futde- 
puisabbé  d'Igni  dans  le  diocèfe  de  Reims,  &  lueceda  à 
Fallrcdc  dansTabbaye  de  Ciairvaux  l'an  1 161.  Il  fe  reti- 
ra l'an  1 17Ç.  à  l  offà-Nova  en  Italie,  dont  il  fut  abbé , 
pub  de  Hautccombe ,  où  il  mourut  fur  la  fin  du  mcmcfïé- 
cle.Celt  lui  qui  a  écrit  les  trots  dernier  s  livres  de  la  vie  de 
faint  Bernard.  11  a  aufli  compofé  les  difeours  fur  les  pa- 
roles de  faint  Pierre  avec  J.  C.  qui  font  parmi  les  œuvres 
de  faint  Bernard  ,  &  tirés  de  difierens  endroits  des  ou- 
vrages de  ce  pere; un  ouvrage  fur  le  cantique  des  cantiques; 
la  vie  de  faint  Pierre  de  Tarantaifc;  &  pluficurs  aun  es 
traites  ou  fermons  qui  n'ont  point  été  imprimés.  Le  car- 
dinal Baronius  nous  a  donné  une  lettre  de  Geolroi  adref- 
fée  à  Henri  cardinal  évêque  d'Albane,  contre  Gilbcrc  de 
la  Porrée,  que  le  pere  Mabillon  a  aulTimifc  à  la  fin 
de  ce  volume ,  avec  un  fer  mon  de  ce  même  auteur,  pour 
ranniverfairede  la  mort  de  faint  Bernard,  «5c  une  Unie 
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du  même  à  Josbcrt  furl'oraifon  dominicale.  Ccft  ce  mê- 
me Georroi  que  Trithémc  appelle  d'Auxerre ,  ôc  à  qui  it 
attribue  un  traité  contre  Pierre  Abailard ,  un  comme  n- 
taire  fur  l'apocalypfe,  Se  diverfes  lettres.* S.  Bernard. 
Trithémc ,  dtfcript.  tcd.  Mabillon  ,  ttuvrei  d*  S.  Btriurd. 
Du  Pin ,  biklmb.  dut*,  tcd.  duXXl.Jiédt. 

GEOFROI ,  évêque  de  Cliartrcs  dans  le  XI.  fiécle , 
affilia  au  concile  de  Sens  en  1080.  11  fut  dépofé  par  Hu- 
gues évêque  de  Die ,  légat  du  faint  liège  ;  mais  ayant  por- 
te fes  plaintes  à  Rome  touchant  cette  dépofition ,  Se  s'é- 
tant  purgé  par  ferment  devant  Grégoire  VU.  de  la  fimo- 
nie  dont  il  étoit  aceufé ,  il  revint  occuper  fon  fiége.  Ce- 
pendant le  pape  Urbain  ayant  confirme  fa  déposition ,  on 
élut  un  autre  évéqueen  fa  place,  &  il  ne  retint  qu'une 
petite  partie  de  fon  diocefe,  qui  dependoit  du  duc  de  Nor- 
mandie. *  Albtrut  dtrtn.  *i*n  10  fi.  Grégoire  VII.  Mtgi/h. 
i.  j.  fpifi.  17. Grégoire  VU.  tttfiriptum  imtr  multS.  Urba- 
nus  Papa  ,  tpïb}.  1.  Yvo  Carnot.  Ep .  6.  &  i. 
-  GEOFROI  de  Libvees  ,  cvêque  de  Chartres ,  dans  le 
XII.  fiécle ,  fut  élevé  à  cette  dignité  l'an  1 1 16.  Se  nom- 
mé légat  en  Aquitaine  par  Innocent  II.  eut  beaucoup  de 
crédit  &  d'autorité  en  fon  tems ,  &  fut  conliderc  par  laint 
Bernard,  par  Pierre  de  Cluni ,  par  Geofroide  Vendô- 
me ,  Sec.  Il  aflërabla  un  concile  à  Jouare,  àlafollicitation 
d'Etienne  évêque  de  Paris ,  contre  ceux  qui  avoient  aflaf- 
finé  Thomas  prieur  de  faint  Victor.  11  mourut  l'an  1 139. 
le  24  Janvier.  Il  y  a  parmi  les  lettres  de  faint  Bernard 
deux  lettres  ;  fcavoir  la  46.  &  la  1 17.  de  ce  Gcofroi ,  tou- 
chant l'interdit  qu'Etienne,  évêque  de  Paris,  avoit  pro- 
noncé contre  un  archidiaconé  ou  plutôt  archidiacre  de 
j'églife  de  Paris ,  6t  fur  un  autre  interdit  que  ce  même 
cvêque  avoit  prononcé  contre  Louis  It  Grts.  *  Robert  de 
Monte,  in  Apptndut  *d  Sigtbntum.  Theobaldus,  i»  vit* 
fânSi  Gutlldmt.  Cirtn.  Mmnuutnft.  Ut.  à'vudt  S.  Btr- 
nurd.  Pierre  de  Cluni  ,  Efift.  *d  Gvdefndum  Godefridus 
Vindocinenfis ,  l.é.j.  tpib.  H4rtjr$t»tiMM  Gsrnttnfe.  Du 
Pin,  biUittb.  dtt  4M.  ttcltf.  du  XlUJtidt. 

GEOFROI  de  Langres ,  avoit  compofe  quelques  00- 
vrages  ,&onluiaitribucdcsremarquesfur  la  viede faint 
Bernard.  Il  avoit  pris  l'habit  de  religieux  à  Clairvaux ,  où 
M  fut  prieur ,  &  fut  nommé  en  1 1 10.  premier  abbé  de 
Fontcnai  dans  le  diocefe  d'Autun.  Depuis,  l'églife  de 
Langres  le  choiûr  pour  être  fon  cvêque  en  1 1 3 1.  L'amour 
de  la  folitude  le  fit  revenir  à  Clairvaux  en  1 16 1.  6c  il  y 
mourut  faintement  en  noç.  *  Baronius.  Manriqucz- 
Henriquez.  Charles  de  Vifch,  6tc. 

GEOFROI,  ou  GODEFROI  DE  VITERBE,  fçavant 
prêtre,  natif  de  Viterbe,  dans  le  XII.  fiécle ,  fut  fort  efti- 
mé  des  empereurs  Conrad  III.  Frédéric  I.  ôc  Henri  IV. 
On  dit  même  qu'il  fut  fecretairc  des  deux  premiers ,  ôc 
aumônier  du  iroiGémc.  Geofroi  avoit  allez  de  connoiflan- 
ce  des  langues,  &  particulièrement  de  la  latine,  de  la  grec- 
que, de  l'hébraïque  ék  de  la  chaldéenne.  Pendant  quaran- 
te ans  de  voyages,  il  eut  foin  de  voiries  plus  belles  biblio- 
thèques, 3c  d'en  recueillir  ce  qu'il  jugeoit  le  plus  curieux. 
On  a  de  lui  une  chronique  univerfelle ,  partie  en  profe 
&  partie  en  vers,  qui  comprend  l'hiftoiredetous  les  prin- 
ces fous  le  nom  de  Pâutbtm.  Ellceft  dédiée  au  pape  Ur- 
bain III.  ôc  finit  en  l'année  1 1S6.  Martinus  Polonus  a 
recueilli  une  partie  de  fa  chronique  de  celle  de  Godefroi 
de  Viterbe,  comme  il  l'avoue.  *  Trithémeôc  Bellarmin , 
4U  Cét*l.  &c. 

GEOFROI ,  dit  DE  CORNOUAILLE,  Anglois,  re- 
lîgieux  de  l'ordre  des  Carmes,  vers  l'an  13 10.  écrivit  fur 
le  Maître  des  fentenecs,  furlaphilofop!iied'Ariftote,un 
traité  contre  Gilbert  de  la  Poree ,  &  un  autre  contre  Gé- 
rard de  Boulogne ,  qui  étoit  fon  gênerai.  Ce  dernier  avoir 
voulu  faire  quelques  changemens  dans  fon  ordre  en  An- 
gleterre ,  que  Geofroi  n'approuva  pas.  On  dit  qu'on  le 
furnomma  Dtthrftitnnii ,  Se  qu'il  fut  docteur  d'Oxford, 
puis  de  Paris.  U  cil  auffi  connu  fous  le  nom  de  Ctdtfridut 
Cwna4.rnJ&.*Pitfcus,  defirift.  Angt.LuciM  ,Ml.C*rm. 

GEOFROI  D'ALAT  RI  ,  cardinal  ,  v^n. 
A  LA  TRI. 

GEOFROI  DE  BEAULIEU,  cbtrtbn.  BEAULIEU. 

GEOFROI ,  du  Luc ,  tbmbn.  LUC.  (Geofroi  du  ) 

GliOFROI  RUDKL,  chrribe~RVDEL. 

GEOFROI  DE  VILLE  HARDOU1N ,  cbtrdnx.  VIL- 
LE HARDOUIN. 
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GEOFROI  VlNESALF.ou  DE  VlNOSALVO,  r*rr- 
tbtu  VINESALF. 

GEOFROI ,  prieur  de  Vigeois ,  dans  le  diorèfe  de  Li- 
moges, moine  du  monaftere  de  faint  Martial  de  Limoges  » 
&  enfui  te  prieur  de  Vigeois  dans  le  même  diocefe  ,  fut 
ordonné  prêtre  l'an  1 167.  par  Gérard  évêque  de  Caliors. 
Il  a  écrit  une  chronique  de  f'hiftoirede  France  depuis  l'an 
oo6\  jufqu'à  l'an  1 1 84.  que  le  pere  Labbe  a  donnée  dans 
fa  nouvelle  bibliothèque  des  manuferits,  tome  2.  *  Du 
Pin ,  btUitti.dti  dut.  tcdtf.  du  XU.Jiïdt. 

GEOFROI  le  Gros ,  moine  de  Tiron ,  a  écrit  vers  l'an 
1 1 3  5.  la  vie  de  faint  Bernard  abbé  de  Tiron ,  rapportée 
par  les  flollandiftes.ao  1 4.  d'Avril.  *  Du  Pin ,  itUtttb.  dtt 
Mit.  ndtf.  du  XW.fiid*. 

GEOGRAPIE,  c'eft  a  dire ,  dtferiptim  dt  U  tmt;  du 
mot  grec  yi»  ,  ourî ,  tort  Se  r{«fu,,  icriu,  ou  dittirt: 
Cette  fcienceconûdere  le  globe  terreftre ,  compofe  de  la 
terre  Ôc  de  l'eau ,  &  comprend  YHjdrtgrtpbu ,  qui  donne 
la  connoiflàncc  des  mers  &  des  rivières.  On  y  rapporte 
auffi  la  CbmgTéfku,  c'eft- à-dire,  la  defeription  tics  régions» 
des  royaumes  «  des  provinces  ;  ôe  la  Ttptpdpbu,  ou  la  de- 
feription  des  lieux  particuliers;  comme  de  rarisôt  des  en- 
virons. Ariftote  a  crû  qu'il  y  avoit  dix  fois  plus  de  mer 
que  de  terre  ;  mais  on  rr*avoit  pas  encore  découvert  l'Amé- 
rique, &ce  grand  nombre  d'ides  &  de  côtes  qui  nous  font 
pre  fentement  connues;  &  l'on  a  maintenant  fujet  de  croire 
que  l'étendue  ne  la  terre  égale  celle  de  la  mer.  Les  géogra- 
phes donnent  neuf  mille  lieues  de  circuit  au  globe  terre 
lire.  Ils  comptent  deux  mille  huit  cens  6c  trois  lieues  pour 
fon  diamètre ,  c'eft-à-dire ,  pour  la  diftance  &  ligne  dr  oite 
depuis  nousjufqu'à  nos  antipodes  ;  &  quatorze  cens  trente 
&  une  lieue  6c  demie,  depuis  la  fuperficiede  la  terre  j  nf- 
qu'au  centre.  Suivant  ce  calcul,  ils  trouvent  que  le  g  lobe 
terreftre  a  vingt-cinq  millions  fept  cens  foixante  Se  treize 
mille  lieues  quarrées,  pour  toute  fa  fuperficie.  L'écriture* 
fainte  nous  apprend ,  que  le  premier  partage  de  la  terre  fe 
fit  entre  les  trois  enfansde  Noé.  Sem  eut  prefque  toute 
cette  partie ,  qui  a  été  depuis  nommée  Afie  i  Cham ,  l'A- 
frique ,  &  cette  partie  que  nous  appelions  aujourd'hui  Sy- 
rie &  Arabie;  Japhet,  l'Europe,  &  ce  que  les  géogra- 
phes appellent  Afie  mineure  ou  Narolie.  Ceux  qui  font 
venus  enfuite,  ont  divifé  la  terre  en  deux  grandes  parties 
dansun  feulhemilphere.&féparécs  par  l'Océan  ;  l'un 
descontinens  renfermant  l'Afie ,  l'Europe ,  Si  une  partie 
de  l'Afrique  ;  6c  l'autre  continent ,  la  terre  des  Antichtho- 
ncs  vers  le  midi.  A  prefentondivifcleglobe  terreftre  en 
deux  hcmifpheres;  le  premier  hcmifphcrc  renferme  l'A- 
fie, l'Europe  Se  l'Afrique  ;  &  l'autre  nemifphere  contient 
l'Amérique.  A  l'égard  de  la  figure  de  la  terre ^  quelques- 
uns  des  anciens  ont  crû  que  la  terre  unie  avec  l'eau,  fai- 
foit  un  corps  plat  comme  une  table  >  Se  d'autres  lui  ont 
donné  la  forme  d'un  tambour;  mais  Thaïes  &  les  Stoïciens 
ont  foutenu  qu'elle  étoit  de  figure  ronde,  &  c'eft  le  fen- 
timent  de  tous  les  fçavans ,  lequel  eft  fondé  fur  plufieurs 
expériences,  qui  montrent  que  la  terre  doit  être  ronde 
Les  principales  raifons  font,  que  dans  les  éclipfes  de  lune, 
l'ombre  de  la  terre  paroit  circulaire  ;  &  que  h  la  terre  étoit 
plate ,  on  pourroit  voir  en  même- tems  dedeflus  les  hautes 
montagnes  toute  la  fuperficie  de  la  terre,  ce  qui  eft  con- 
traire a  l'expérience.  On  ajoute  qu'en  voyageant  du  midi 
au  irptentrion  ,on  remarque  vifiblcmcntqucle  pôle  arc- 
tique s'élève  i  mefure  que  l'on  va  vers  le  nord  :  ce  qui 
n'arriveroit  pas  fi  la  terre  n'étoît  ronde.  Il  eft  bon  de  re- 
marquer encore  ici  la  manière  dont  les  cartes  de  géogra- 
phie font  orientées.  Lorfqu'elles  font  faites  régulièrement 
leur  partie  fuperieure  elt  la  fept  entrions  le  ;  celle  de  la 
main  droite,  l'orientale;  J'inferieure  la  méridionale;  Se 
celle  de  la  main  gauche ,  l'occidentale.  On  trouve  néan- 
moins de  bonnes  cartes ,  qui  font  mal  orientées ,  comme 
parlent  les  géographes ,  c'eft-à-dire ,  où  l'orient  n'eft  pas 
au  côté  droit;  mais  ordinairement  on  (upplée  à  ce  défaut 
par  les  mots  âc  ftftoitrim ,  mdi.mtnt  8c*cddtut,  que 
l'on  met  aux  côtes  de  la  carte  :  ou  bien ,  l'on  y  met  une 
rôle  marine ,  dont  la  fleur-de-lis  marque  le  feptentrion  : 
de  forte  que  le  côté  qui  lui  eft  oppofé ,  eft  le  midi  ;  à  la 
main  droite  eft  l'orient  ;  &  à  la  gauche  l'occident.  •  Briet , 
Qnfjtpb. 

Nos  rois  toujours  attentifs  au  progrès  des  feiences, 
fe  lontplû  à  honorer  de  la  qualité  de  leurs  géographes  où 
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cofmographes ,  ceux  de  tous  les  pays  qui  s'appliquoient  à 
perfectionner  la  géographie;  &  ils  leur  donnoient  despen- 
lioiK  confiderablcs ,  de  même  qu'à  quelques-uns  de  leurs 
fojets ,  qu'ils  employoient  quelquefois  fous  les  ordres  des 
maréchaux  de  France ,  pour  lever  les  plans  des  lieux.  On 
en  connoîc  quelques-uns  par  les  regiftre*  de  la  chambredes 
comptes ,  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici.  Le  premier 
dont  il  cil  fait  mention  dans  ces  regiftres ,  elr  Jean  Elddr , 
prêtre  Ecoffois,  en  1560.  En  1577.  on  y  trouve  Nicolas 
Kicalât,  fcigneurd'Arfcuille,  premier  géographe  du  roi  : 
il  cft  dit  en  même- rems  valet  de  chambre  ordinaire  du  rot 
&  œmmi  flaire  député  par  fa  Mfjeftc  a  la  viftte  générale 
&  particulière  du  royaume.  Il  avoir  pour  ajoint  dans 
cette  commilfion  Antoine  dt  ImvaI,  fon  gendre ,  fieurde 
Belair  ,  géographe  du  roi.  Celui-ci,  qui  étoit  auifi  capi- 
taine du  parc  &  château  de  Beaumanoir- lès-Moulins,  pu- 
blia un  livre  intitule  Dtjjcwt,  &  ptfefliom  miles  &  (*- 
LHqutj,  où  il  parle  d'un  ouvrage  que  NicoUi  avoir  tait 
fur  le  pilotage.  Il  vivoit  encore  en  1 508.  où  il  obtint  des 
lettres  dans  Tefquellcs  il  cft  dit ,  qu'il  avoit  fourni  aux  rois 
Henri  I1I.&  HenrilV.  plusieurs  belles  cartes  &  deferio- 
tions  géographiques  de  pluficurs  provinces  du  royaume  oc 
limitiophes ,  outre  les  autres  qu'il  avoit  fournies  aux  lieu- 
tenans  généraux  conduifani  les  armées. 

Dons  le  même  tems,  &  en  1*7}.  on  trouve  André  Tbt- 
vti ,  homme  eclebre  dans  fon  tems ,  mais  préfentement 
fort  décric  ,  orné  du  titre  de  géographe  du  roi. 

En  1  f  9 1 .  Claude  dt  CbiiiUut ,  avoit  celui  de  topogra- 
phe du  roi ,  qui  marquoit  fon  engagement  a  lever  des 
plans. 

En  1004.  Guillaume  de  Nawwi/r,  fieurde  Cafrel-franc, 
eû  mis  au  nombre  des  géographes  du  roi.  On  adcluiune 
mécomeuic ,  c'eft-à<lirc ,  l'art  de  trouver  des  longitudes 
par  la  variation  de  l'aiguille. 

En  1616'.  Hugues  deCbitillort ,  fils  de  Claude,  geogra- 

Îhe  &  ingénieur  du  roi  en  Champagne,  Bric ,  Mets , 
'oui  &  Verdun. 
En  161%.  André  du  Chêne,  homme  dont  le  nom  ne 
mourra  jamais. 

En  161 9.  Louis  dt  Ctai<<jij,fieur  du  Maine,  coftno- 
graphe  du  roi. 

En  1620. Pierre itrtius,  Hollande» ,  cofmographc& 
lecteur  du  roi. 

Dans  la  même  année  il  y  avoit  cinq  autres  géographes  du 
roi.René  Sitttt,  Jean  htebe lier,  Jérôme  fi4r£«r,dont  il  cft  en- 
core fait  mention  en  1 6 1 7.  Jean  de  Bewi ,  &  François  Mâr- 
telleur.  Ce  dernier  étoit  géographe  du  roi  en  Normandie. 
En  16*21.  Jean  Ctriher,  &  Pierre  dt  Mmnuur. 
En  i6"2i.  Didier  Dnntt ,  doâeur  es  droits. 
En  idio.  Auttine  GAutier. 
En  1644.  Meilleurs  de  SAintt-HAttbt ,  frères. 
En  1647.  Nicolas  S*nfin ,  &  après  lui  Guillaume  Un- 
ft* ,  Ton  fils. 

En  1718.  Guillaume  DttijU,  eut  le  14.  Août  des  lettres 
de  premier  géographe  du  roi.  C'cft  lui  qui  a  communi- 
que ce  mémoire. 

GEORGE,  (Saint)  dit  INALGA,  ordre  de  chanoines 
feculiers,  futfondéà  Venile  par  autorité  du  pape  Boni- 
face  IX.  l'an  1404.  Barthelcmi  Colonna,  Romain ,  qui 
prêcha  l'an  1196.  à  Padouc,  &  dans  quelques  autres  vil;  :cs 
de  l'état  de  V  enife ,  donna  lieu  à  cette  congrégation  par 
laconverlîon  d'Antoine  Corrario,  dcpuitcardinal  neveu 
du  pape  Grégoire  XII.  Gabriel  Condclmeri.enfuitefou- 
verain  pontife ,  fous  le  nom  d'Eugène  I V.  cfc  Laurent  Ju* 
flinien ,  depuis  patriarche  de  Venife  ,  qui  en  furent  les 
inftitu  leurs.  Ils  portoient  la  foutane  blanche ,  tk  par  def- 
fus  une  robe  ou  chape  de  couleur  bleue  ou  azur ,  avec  le 
capuchon  fur  les  épaules.  Le  pape  Pie  V.  les  obligea  l'an 
1570.  de  faire  proteflton,  6c  leur  permît  néanmoins  de 
garder  le  nom  de  chanoines  feculiers,  afin  de  précéder  les 
autres  religieux.  Lemouafccrc  chef-d'ordre,  étoit  à  Veni- 
fe. Il  y  avoir  douze  autres  maifonsen  Italie,  niais  leur 
conduite  devint  enfin  fi  feandahrufe  ,  fur  tout  à  Veniie  , 
que  Clément  IX.  les  fupprîma  en  1668.  &  donna  leurs 
biens  à  la  république.  *  Le  Bullaire ,  ttm.  I.  Ctnft.  1.  Creg. 
Xll.  &t»m.  lllCtnfi.  o».  Clem.  KW.  Le  Mire, ktfi.trdM. 
Mttiiâ.  I.  /.  r.  /.  Sponde ,  A.  C.  1404.  num.  ç. 

GEORGE,  (  Saint  [ordre  militaire ,  inltitué  vers  l'an 
1468.  par  l'empereur  Frédéric  IV.  &  confirme  cette  an- 
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née-la  même  par  le  pape  Paul  II.  Cet  empereur  qui  fe  pro- 
pofoit  par-là  de  donner  un  nouveau  luttre  à  la  maifon 
d'Autriche,  donna  au  nouvel  ordre  l'abbaye  de  Milleitad, 
de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  &  quelques  autres  biens  :  il 
voulut  qu'il  fût  gouverné  par  un  grand-maître ,  élu  par  les 
chevaliers ,  duconfentement  du  chef  de  la  maifon  d'Au- 
triche ,  &  qu'il  fur  compofé  de  chevaliers ,  &  de  prêtres 
fournis  à  un  prévôt,  qui  dépendroie  lui-même  du  grand- 
maître  ;  il  ordonna  auifi  qu'ils  feroient  vœu  eTobciflancc 
&  de  chafteté ,  mais  non  de  pauvreté,  &  il  voulut  que 
leurs  biens, meubles  ou  immeubles  appartinrent  »ptès  leur 
mort  à  l'ordre.  Jean  Sibenhirtcr,  qui  étoit  grand-maitre 
en  1493.  donna  un  grand  luftre  à  l'ordre  en  inflituanc  une 
confrairiedc  faint  George ,  où  toutes  fortes  de  perfoiwies 
étoient  reçues,  les  uns  pour  combattre  les  Turcs,  &  les 
autres  pour  contribuera  la  cordtrucnon^du  fort  :  l'empe- 
reur Maximilicn  1.  approuva  cette  contrairie  ,  le  pape 
Alexandre  VI.  non  content  de  la  confirmer  en  1494.  vou- 
lut s'y  faire  inferire.  Les  chevaliers  qui  en  étoient  les 
chefs,  au  lieu  d'une  croix  rouge  qu'ils  portoient  fur  leurs 
foutancs ,  prirent  une  croix  d'or  avec  la  permiifion  de 
l'empereur ,  qui  leur  donna  auifi  le  droit  de  porter  une 
couronne  &  un  cercle  d'or  à  leur  chapeau ,  ou  a  leur  bon- 
net ,  avec  le  titre  de  chevaliers  couronnés ,  &  voulut  qu'if  s 
précedaflent  tous  les  autres  chevaliers.  Une  infbtution  fi 
magnifique  fubfilta  peu.  Les  guerres  qui  s'élevèrent  en 
Allemagne  au  fujet  de  la  religion  dans  le  XVI.  fiéele,  err 
cauferent  la  ruine.  Les  princes  de  la  maifon  d'Autriche 
s'emparèrent  des  biens  qui  étoient  fur  leurs  terres ,  les  au- 
tres princes  en  firent  autant,  &  il  n'en  reftok  plus  en  1 5  9  8. 
que  la  maifon  de  Millcftad ,  que  l'empereur  Ferdinand  1 1 . 
donna  aux  Jcfuitcs.  ♦  Bolland.  ABâ,  SS.  Tua».  3.  Aprit. 

GEORGE,  (Saint  )  confrairie  de  nobles  ,  inftituée 
dans  le  comté  de  Bourgogne  l'an  1390.  par  Philbert  de 
Miolans.  Ce  gentilhomme  ayant  fait  bâtir  une  chapelle  à 
l'honneur  de  faint  George,  proche  l'églife  paroiffiale  de 
Rougemont ,  dont  il  étoit  feigneur  en  partie ,  y  fie  trans- 
férer lesreliquesdu  faint  qu'ilavoit  apportées  du  Levant, 
&  fonda  quelques  fervices&  offices,  aufquels  d'autres 
gentilshommes  s'engagèrent  a  aflifter.  Il  leur  plut  en  mê- 
me tems  de  faire  quelques  reglemens  pour  leurs  aflem- 
blécs,  &  de  former  une.confrairie  .dont  le  fondateur  mê- 
me fut  le  chef ,  avec  le  titre  "de  bâtonier.  Elle  n'auroi  t  ap  - 
paremmenepas  fubfuté  jufqu'à  cette  heure ,  fi  dans  une 
afTembléede  1485.  on  n'avoit  ftatué,  que  chaque  con- 
frère auroit  rang  félon  l'ordre  de  fa  réception  dans  la  con- 
frairie, fans  égard  aux  dignités  dont  quelques-uns  pour- 
roient  être  revêtus.  On  fixa  en  même-tems  ce  que  chacun 
devoit  payer  pour  les  frais  des  ailemblécs,  &  de  l'office 
divin  ;  dt  l'on  régla  que  lorfqu'un  confrère  feroit  mort , 
les  autres  qui  feroient  fur  le  lieu  porteroient  fon  corps  à* 
l'églife,  ou  s'ils  n'étoient  pas  en  nombre  fuffifant,  qu'ils 
l'accomp.igncroicntau  moins ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  enter- 
ré. On  ne  s'arrête  pas  à  donner  le  deuil  de  tous  les  regle- 
mens qui  furent  faits  alors.  On  y  remarque  autant  de  pie- 
té &  de  frugalité  que  de  fagefle  :  auffi  le  nombre  des  con- 
frères qui  ne  dévoient  être  que  cinquante,  étoit  augmen- 
té jufqu'à  cent  fept  en  1504.  L'an  1769.  on  ajouta  aux 
anciens  ftaruts,  que  les  confrères  feroient  ferment  de  vi- 
vre &  de  mourir  dans  la  religion  Catholique,  &  l'on 
donna  au  bâtonier  le  titre  de  gouverneur.  La  confrairie 
a  été  appcllëc  quelquefois  de  Rougemont,  à  eau  fc  que  c'é- 
tait à  Rougemont  que  fe  tenoient  les  i  ~ 


«"»  «  »wwgw.».*/iik  vjuj.  ikiiuivui  in  aucmoices  ,  mm 
préfentement  elles  le  tiennent  dans  l'églife  des  Carmes 
de  Bcfançon.  On  n'y  reçoit  perfoonequi  n'ait  fait  preuve 
dcnobleirc.*GoIlur,  idem,  de  fiwrrj.  Eut  dt  U  ttnfrtint 
dt  féint  Gmgt. 

GEORGE ,  (  Saint  )  autre  ordre  militaire  de  la  répu- 
blique de  Gènes.  Les  chevaliers  portent  à  leur  cou  une 
chaîne  d'or ,  où  pend  au  bout  une  croix  d'or  émailiëe  de 
rou£C  :  fur  leurs  manteaux  elle  cft  en  broderie.  Cet  ordre 
elt  différent  d'un  autre  qu'on  voit  encore  en  Aragon,  fout 
le  nom  de  chevaliers  de  faint  Georcb  d'Alfama  ,  fon- 
des vers  l'an  1101.  Benoît  antipape  reconnu  en  Ara- 
gon pour  légitime  pontife ,  incorpora  leur  ordre  à  celui  de 
Montcfa.  *  /.urica.  Sponde.  Fa  vin. 

GEORGE-LOUIS,  toi  d'Angleterre,  fils d'EHWUT- 
Augusth  de  Brunfwic ,  duc  d'Hanovcr ,  élecicur ,  &  de 
fille  de  l'électeur  Palatin  Frtdtrie  y.  fucceda  aux 
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état*  de  l'éleveur  de  Hanovcr  fon  père ,  &  à  ceux  du  duc 
de  Zell  fon  oncle  &  (on  beau  perc,  après  leur  mort.  Il  a 
dé  l'année  impériale  avecbeaucoup  de  réputation* 
ii  fut  proclamé  roi  delà  Grand'Brcragne  le  n.  Août 
171 4.  jour  de  la  mort  de  la  reine  Antic  Stuat  t.  Cette  pro- 
clamation fe  fit  en  vertu  de  divers  acte  du  parlement  qui 
établiflcnt  la  fuccefTion  à  la  couronne  d'Ai.gleterredans  la 
ligne  proteftante.  Le  nouveau  roi  partit  de  Hanover  le  1  2. 
de  Septembre ,  &  arriva  à  la  Haye  le  1 6.  du  même  mois 
•vec  le  prince  royal  fon  fils ,  qui  a  été  déclaré  depuis 
prince  de  Galles.  Les  états  leur  firent  tous  les  honneurs 
qu'on  peut  faire  à  un  prince  allié ,  &  chéri  de  tout  le  par- 
ti Proteftant.  Le  roi  partit  avec  le  prince  fon  fils  pour 
l'Angleterre  le  27.  du  même  mois,  de  arriva  dans  la  Ta- 
mife  le  lendemain.  Le  30.  il  fit  fon  entrée  publique ,  & 
le  }  t.  d*Oâobre  il  fut  couronné.  Ce  prince  commença 
par  ditToudre  le  parlement  qui  étoit  fur  pied ,  &  en  con- 
voquer un  nouveau ,  qui  commença  à  rechercher  les  mi- 
mitres  du  gouvernement  précèdent,  dont  plufteurs  furent 
aiccufés  d'avoir  abufé  de  leur  pouvoir  aux  dépens  de  la 
nation.  Il  ôta  aufli  les  charge»  civiles  &  militaires  à  plu- 
sieurs perfonnes ,  *  les  donna  a  des  fujeis  qui  lui  étoient 
attachés.  On  prétendit  que  l'on  avoit  découvert  au  mois 
d'Oétobre  1715.  une  con  fpiration  contre  fa  perfonne  & 
contre  soute  fa  famille  royale;  It  pour  établir  le  préten- 
dant fur  le  trône.  Ce  prince  mourut  le  12.  Juin  1727. 
Vojtt. fa  pofteritéà  ANGLETERRE. *  Mtm.iu  terni. 

GEORGE ,  fécond  fils  deBodin,  roi  de  Servie  ,«  de 
Jaquinte,  fucceda à  Uladimir ,  vers  l'an  1 1 1  ç.  «  fuivant 
les  confeils  de  fa  mere ,  femme  ambitieufe  &  violente , 
fit  mettre  en  prifon  les  princes  de  la  famille  royale ,  qui 
fc  trouvèrent  dans  ce  tems-la  à  la  cour.  Ces  princes  étoicut 
fils  de  Braniflas,  que  fon  père  avoit  fait  mourir  :  cinq 
d'encr'eux  trouvèrent  moyen  de  s'échapper  deux  ansaprès, 
&  fc  réfugièrent  à  Durazzo  auprès  de  OoiHas  leur  oncle , 
qui  avoit  établi  fa  demeure  dans  cette  ville.  George  avoit 
déjà  irrité  contre  lui  l'empereur  Jean  Comnene,  par  fin- 
a/afion  de  quelques  places  ;  &  cet  empereur  fe  préparait  à 
'  le  détrôner ,  lorfque  fes  frères  fe  mirent  fous  fa  protection. 
Calojean,  gênerai  des  armées  de  l'empire,  leur  donna 
quelque  commandement ,  &  défit  les  troupes  de  George , 

Îiui  fut  obligé  de  le  retirer  dans  la  Rafcie.  Il  y  demeura 
ept  ans ,  pendant  lefquelsGrubefial'ainé  des  fils  de  Bra- 
niflas eut  le  titre  de  roi  de  Servie.  Ayant  attiré  enfuite  une 
grande  partie  des  Rafciéttsà  fon  fervice,  il  rentra  dans  la 
JJalmatle,  &  remporta  une  grande  victoire  contre  Gru- 
beff.i ,  qui  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille  ;  mais  craignant 
que  les  autres  frères  de  ce  roin'armaflent  incetTamment,  il 
les  invita  à  fa  cour,»  les  combla  de  bicnfaits.Draghillei'uri 
d'entr'eux,  le  fervit  très-utilement,  mime  contre  Draglii- 
21a  fon  frère ,  qui  avoit  repris  les  armes  dans  la  Rafcie  :  & 
l'on  dit  que  George  pour  récompenfer  fafidclité,lui  donna 
le  gouvernement  decerte  province  s  mais  venant  enfuite  à 
«douter  fa  puiflance.  il  le  fit  arrêter.  Une  refolution  fi  im- 
prévue fit  prendre  la  fuite  aux  freres,&  aux  neveux  deDra- 
ghille ,  qui  n'eurent  pas  de  peine  à  faire  entrer  les  Grecs 
dans  leurs  inrerêts-Pirigorde,  gouverneur  de  Durazzo,  en* 
sra  fans  attendre  l'ordre  de  l'empereur  dans  laDalmâtie,& 
par  ce  qu'il  fit  d'abord ,  on  put  juger  qu'il  y  auroit  fait 
de  grands  progrès,s'il  n'avoit  été  révoqué.  George  pour  fe 
venger  des  defordres  que  les  princes  a  là  fuite  de  Pirigoede 
avoicnt  commis  dans  les  états ,  fit  crever  les  yeux  à  13rag- 
hille.ôc  par  cette  cruauté  engagea  l'empereur  à  prendre  les 
Bannis  fous  fa  protection.  AtexisConcoftephane  fuccefleur 
de  Pirigorde,  commandé  pour  envahir  la  Dalmatie,  mal- 
traita tellement  dès  la  première  rencontre  les  troupes  de 
George ,  que  les  peuples  dcfcfpcrant  de  lui ,  demandèrent 
Draghina  pourroiîaprèsquoicemalheureuxprincenc  fit 
plus  que  fuir  de  montagne  en  montagne,  jufqu'à  ce  qu'en- 
fin ayant  été  furprisdans  un  château ,  il  fut  fait  prifon- 
nier «conduit  a Conûantinople*  où  il  mourut  quelque 
teins  après.  On  ne  peut  déterminer  l'année  précife  de  ces 
évenemens  î  mais  puifque  Manuel  Comnene  regnoir 
quand  George  fut  dépouillé  de  fes  états ,  on  voit  qu  il  ne 
le  fut  qu'après  l'an  1 143.  &  qu'il  régna  au  moins  feize 
ans  depuis  qu'il  avoit  été  rétabli.  *  Ducange ,  famtlltt  By 
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.  GEORGE,  (  Saint  )  martyr,  dont  le  culte  cil  fameux 
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en  Orient ,  d'où  il  a  paiTé  en  Occident  ;  mais  i'hiltoirc  de" 
fa  vie  cft  pleine  de  tables,  ôc  fcsaclescompofés  par  deS 
hérétiques ,  ont  été  pris  de  l'hiftoire  de  George  de  Cap- 
padoce,  ordonné  par  les  Ariens  patriarche  d'Alexandrie" 
contre  faint  Athanafe,  &  mis  par  le  pape  Gelafe  au  rang 
des  livres  défendus.  Le  tem»  de  fon  martyre  eft  auffi  fort 
incertain  ;  les  uns  l'ont  placé  fous  Car  in  ;  ék  les  autres  foui 
Dioctétien;  On  fait  fa  fête  au  23.  d'Avril.  *  Bollandus. 
Papcbrok.  Du  Gange ,  C«n  fi*Mttn»f.  Cbifl.  Baillet ,  tus  dti 
fttus.  Il  y  a  eu  un  autre  Gsorcb  ,  diacre ,  l'un  des  mar- 
tyrs d'Efpagne ,  dans  le  IX.  fiécle,  dont  on  fait  la  fete  a* 
27.  de  Juillet. 

GEORGE,  prêtre  d'Alexandrie,  que  les  Ariens  firent" 
évêque  de  Laodicée ,  vi  voit  dans  le  IV.  fiécle.  Il  fe  trouva 
au  concile  d'Anttochc,  que  les  mêmes  hérétiques  aflem- 
blerent  en  l'an  341.  conue  faint  Athanafe ,  «  foûtint  ce 
parti  avec  beaucoup  de  chaleur.  On  peut  voir  une  lettré 
de  cet  évêque  contre  Aé'tius  dansSazamrsv ,  lit.  4,  <*f.  ij. 
quelques  fragmens  de  la  vie  d'Eufcbc  d'Emcfe ,  qu'i  I  a  voie 
compoféc ,  dansSocrate ,  M.  t.  ttf.  4.  &  touchant  fes  li- 
vres contre  les  Manichéens,  Tbeodorct,  Utr.fdi.lA.  i.ci 
1$.  Phot.  Gtd.  $f.  Cave,  Cksrttfbjléx.  *  Oa/a/rn.  aofil 
Nicephore ,  tn  {tn  bift.  lit.  t.  ttf.  4.  &  43.  Léo  Allaiios  4 
Dittr.  dt  Gttrg.  &C. 

GEORGE,  évêque  hérétique* étoit  de  Cappadocet 
&  fut  introduit  dans  le  fiégc  d'Alexandrie  par  les  Ariens, 
contre  faint  Athanafe,  vers  l'an  356.  Avant  cela à  il 
avoit  exercé  des  emplois  feculiers  ;  de  on  dit  que ,  pour  fes 
malvcrfations,  il  avoit  été  contraint  de  s'enfuir  iConftan- 
tinople.  Sa  naiflance  étoit  obfcurc,  fon  efprit  cruel ,  fes 
mœurs  impies,  les  fentimens hérétiques.  Cependant  c'é- 
toh'i'hommede  l'empereur  Conftauce  ;  «  les  Ariens  cru- 
rent ne  pouvoir  choifir  un  plus  digne  fuccefleur  de  Gré- 
goire ,  lequel ,  après  s'être  fait  élire  au  préjudice  de  faint 
Athanafe ,  avoit  fignalé  fon  événement  par  des  cruautés 
extrêmes.  George  <5c  fespartifans  en  exercèrent  d'incroya- 
bles contre  les  Orthodoxes,-  ils  pillèrent  leurs  maifons, 
brûlèrent  les  monafteres,  firent  mille  outrages  aux  vierges» 
tuèrent  grand  nombre  de  prêtres ,  &  en  envoyèrent  d'au- 
tres en  exil.  Ils  fe  portèrent  même  a  cette  extrémité ,  de 
défendre  aux  pauvres  de  recevoir  les  aumônes,  de  ceux 
qui  n'étoient  pas  de  la  communion  du  faux  prélat  )  mai» 
George  n'excita  pas  feulement  contre  lui  la  haine  des 
Chrétiens  par  fes  violences ,  il  s'attira  encore  celle  des 
idolâtres,  pat  diverfes  vexations  qu'il  leur  fit  en  leuts 
biens ,  &  en  leurs  perfonnes ,  &  par  fon  Indifcretion  fur 
les  matières  de  religion.  11  s'étoit  rendu  maître  des  fali- 
nés ,  it  des  étangs ,  d'où  l'on  tiroit  le  jonc  pour  faire  le  par 
pier.  Il  faifoit  teul  trafic  de  nirrei  &  ayant  inventé  une 
cfpece  de  litière  pour  porter  les  corps  morts ,  il  obligeoit 
tout  le  monde  à  s'en  fervir  en  payant.  Ayant  paflif  devant 
un  temple  du  génie,  il  avoit  dit  tout  haut  :  jujqitiqiund 
ttftf  uUbre  dtmtmtr+til  Mmu?  Dans  une  autre  occafion^ 
en  purifiant  un  temple  dédié  à  Mitèrs ,  c'eft  à  dire  ,  au  fo- 
Icil ,  pour  en  faire  une  églife,  il  trouva  des  têtes  de  mort 
dans  un  lieu  fecret,  &  découvrit  ainfi  les  abominations  des 
Gentils.  Cela  les  porta  a  exciter  une  furieufe  (édition 
contre  les  Chrétiens,  ôc  contre  George  en  particulier  t 
qu*ils  traînèrent  par  les  rues,  Si  dont  ils  DrûJercnt  le  corps  j 
après  l'avoir  fait  mourir,  l'an  362.  Les  Semi-Ariens  l'a- 
voient  condamné  au  concile  de  Seleucic,  l'an  350.  L'em- 
pereur Julien  rapoflat  ayant  reçu  les  nouvelles  de  la  mort 
de  Georges,  écrivit  deux  lettres,  une  aux  habitant  d'A- 
lexandrie ,  &  l'autre  à  Eudkius  préfet  d'Egypte ,  pour  lui 
commander  de  faire  une  exacte  recherche  desécrits  de  cé 
faux  évêque ,  afin  de  brûler  ceux  qui  regardoient  la  feâd 
des  Galiléens ,  c'eft- à- dire,  des  Chrétiens,  &  de  fe  con- 
ferver  les  autres,  qui  trairaient  des  matières  de  philofo- 
phie ,  &  de  rhétorique.  Il  donna  aulB  ordre  à  un  roagif- 
trat  nommé  Porphyre,  de  raflemblerfa  bibliothèque ,  Se 
de  la  lui  envoyer  à  Antioche.  *  Saint  Athanafe ,  ttifi.  «d 
Mit.  &c.  Saint  Eptphane ,  h*.  7*-  77.  Ara.  MarccUin ,  h 
12.  Theodoret  ,/ri.  2.  ttf.  //.  14,  Soc  rate,  Ub.  2.  1}- 
VA.  f.  ttf.).  Sozomene,  Itk.  4.  c*f.  t.  Baronius,  A.  C- 
//'•  iS9 •  3*1  •  Hermant ,  rit  à*  ftim  Atbtnaft. 

GEORGE  i  patriarche  d'Alexandrie,  fucceda  à  faint! 
Jean  YAtmAnier ,  l'an  610.  On  croit  qu'il  étoit  neveu  de  cé 
faint,  &  le  même  qui  ayant  été  maltraité  par  un  hôtelier,- 
prit  de  là  occaûon  dt  faire  une  êàïtoa  de  chat  ité  extraordn 
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nairc  :  ce  qu'on  peut  voir  dans  ta  vie  de  faint  Jean ,  écri- 
te par  Léonce évêque de Ncapoli  en  Chypre,  «uebâf.  1  }• 
Grégoire  gouverna  dix  ans  l'églife  d'Alexandrie  t  de  Cy- 
rus  Monothclice  lui  fucceda  l'an  6)0.  Baronius  en  fait 
mention  fous  les  années  6io.  Sx.  <$}o.  Ou  croit  auffi  que 
George  eft  auteur  delà  vie  de  faint  Chryioftome,  dont 
Photius  Elit  mention  ,  ctd.  ?6. 

GEORGE ,  patriarche  dé  Conftantinople ,  vivoit  dans 
le  Vll.fiécle.  On  le  mit  l'an  678.  en  la  place  de  Théo- 
dore, qui  fuivoit  les  erreurs  des  Monothclitcs  ,&  qui  pour 
cela  fut  dépolc.  Il  affilia  au  VI.  concile  gênerai ,  &  mou- 
rut l'an  681.  ayant  gouverné  j.  ans  &  3. mois.  *  Nice- 
phore  ,  rt/a  m»».  Baronius,  tnn.Cbr.  t7t.  b$i. 

GEORGE  SCHOLAR1US,  autre  patriarche  deCon- 
Aantinople,  tbertbet.  SCHOLÀRIUS. 

GEORGE ,  moine  de  Conftantinople ,  vivoit  dans  le 
VIII.  ficelé.  Il  fu t  fjmttllt ,  ou  vicaire  du  patriarche  Ta- 
rai (c  ,  ôc  compofa  un  livre  de  chronographic ,  où  il  fuit 
Eulcbe ,  qu'il  blâme  pourtant  aflci  fouvent.  11  vivoit  vers 
l'an  79  2 .  ôc  a  continue  fon  livre  j  u  fques  à  l'empi  re  de  Ma- 
ximin  Se  Maxime.  Comme  il  avoit  beaucoup  d'humilité, 
il  a  fouvent  pris  le  furnom  de  tttbtw.  *  Volfius ,  de  bifi. 
Grât.  lib.  2.  Céf.  24. 

GEORGE,  moine  &  tbmtfbfUx  à  Conftantinople, 
pub  archevêque  de  Naromedie ,  comme  Léo  Allatius  l'a 
recueilli  du  titre  de  pTuficurs  de  fes  harangues,  vivoit 
vers  l'an  880.  de  ét 01  tarai  de  Photius.  U  a  lait  diverfes 
haiangues ,  que  le  pere  Combefis  a  publiées  en  grec  &  en 
latin  a  Paris  dans  fon  *uâsurtMM  biilifb.fêt.  en  1648.  * 
Oudin ,  fnpflem.  ftript.  tttttf. 

GEORGE,  métropolitain  de  Corfou,  floriffoit  vers 
l'an  1136".  Il  fut  envoyé  à  Rome  par  l'empereur  Manuel, 
pour  v  affilier  au  concile  ;  mais  étant  tombé  malade  en 
chemin ,  il  n'y  alla  pas.  *  Vejex.  Léo  Allatius ,  Dijfertst.  dt 
Getrgiti.  Ctnfenf.  Grtc.  ttelef.  Itb.  2.  ttf.  11.  it  Itb.  tttUf. 
Gf*t.  dijfert.  II. 

GEORGE  UetttUtt,  diacre  de  la  grande  églife  de 
Conftantinople,  étoit  lié  d'amitié  avec  Beccus  (btrtrpbj- 
iaxde  la  mime  églife,  &  vivoit  vers  l'an  1175.  Il  étoit 
du  parti  des  Latins ,  &  mourut  en  prifon ,  njtt,  Allatius , 
(dtcmfenfu,  lib.  2.  (*f.  ij.  )  où  il  donne  la  lifte  de  fes 
écrits.  On  trouve  encore  un  fragment  afTei  confiderable 
de  cet  auteur  dans  Combefis,  nuUtuu.  ttm,  2.  f.  10 s 7. 
Cave,  Cb*rttfbjUx. 

GEORGE  iisfcbttnftr ,  chartophy  ta*  de  la  grande  égli- 
fe de  Conftantinople ,  vivoit  vers  l'an  1 276.  &  fut  grand 
ennemi  des  Latins ,  qu'il  attaqua  de  bouche  ôt  par  éome  * 
Léo  Allât,  de  <*nfen(» ,  /.  2.  t.  tj. 

GEORGE  de  Chypre,  fe  fit  moine  l'an  t  il),  par  or- 
dre d'Andronic  :  cnluitc  il  prit  les  ordres ,  &  fut  confacré 
patriarche  de  Conftantinople  ;  mais  il  abdiqua  en  1190. 
peu  de  tems  avant  fa  mort.  Il  a  fait  l'éloge  de  faint  Geor- 
ge martyr ,  que  Bollandus  a  publié  en  grec  &  en  latin  fur 
le  23.  Avril.  On  a  de  lui  plufieurs  épures  manuferites 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  ♦  Oudia ,  f*pplem.fmpt. 
ttelef. 

GEORGE,  dcfpotedeServieen  14+0. étoit  de  la  fa- 
mille des  Bulcovkzi,  ou  Bulc-ogli ,  nom  affecté  aux  def- 
cendans  de  Lazare  Bukus.qui  fut  defpote  de  ServieVn 
1300.  Il  étoit  naturellement  éloquent,  &  parloitavec 
beaucoup  de  gravité.  Il  fuivoit  ta  religion  Grecque,  auffi- 
bien  que  fes  peuples;  mais  il  étoit  acculé  d'y  avoir  mêlé 
quelques  impietés  de  l'alcoran ,  par  le  grand  commerce 
qu'il  avoit  avec  les  Turcs.  La  Servie  étant  alors  la  borne 
commune  des  Turcs  ék  desHongrots,leur  fer  voit  de  champ 
de  bataille ,  malgré  tous  les  menagemens  du  defpote ,  qui 
ne  pouvoit  faire  aucune  propoutionde  neutralité  à  l'un  des 
partis ,  qu'elle  ne  fut  prile  pour  une  déclaration  en  faveur 
de  l'autre.  Dès  fa  jeunefie ,  il  s'étoit  vû  réduit  à  porter  les 
armes  tous  les  drapeaux  de  Bajazct  I.  contre  Tamerlam 
de  s'étoit  jette ,  tantôt  du  côté  des  Chrétiens ,  &  tantôt  du 
côté  des  Ottomans ,  félon  la  neceffitéde  fes  affaires.  En- 
fin il  hit  recherché  par  Amurat ,  qui  époufa  la  dofpccne 
M*ri*  fa  fille.  Le  fui  tan  s'étoit  propoléd'ufurper  un  jour  la 
Servie  pour  la  dot  de  fon  époufe,  fit  aveugler  avec  un  fer 
ardent  frima*  &  Getrge,  fils  du  defpote ,  dans  le  deffein 
d'en  faire  autant  à  Ut^ri ,  fon  troi  fiéme  fils  ;  mais  ce  pere 
infortuné  trouva  moyen  de  le  fauver  des  mains  de  ce  bar- 
bue. Ea  1445.  Mahomet  II.  vint  en  perfonne  aflieger 
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la  ville  de  Novograde  en  Servie,  place  d'autant  plu*  con- 
fiderable ,  qu'il  y  a  dans  fon  territoire  des  mines  d'or  & 
d'argent.  S'en  étant  rendu  maître ,  il  fc  borna  a  cette  con- 
quête,  parce  que  la  defpcene  Marie  négocia  l'accommo- 
dement de  fon  pere ,  de  le  détacha  des  intérêts  d'Hunnia- 
de ,  avec  lequel  il  s'étoit  joint  pour  foutenir  la  ligue.  L'an 
1456.  le  fultan  paflantpar  la  Servie,  pour  aller  en  Hon- 
grie ,  viiita  le  defpote  George ,  qui  le  regala  avec  magni- 
ficence, mais  avec  une  douleur  fecretc  ,  dans  la  crainte 
des  malheur  eufes  fui  tes  de  cette  guerre,  qui  luialloicôtcr 
la  communication  de  le  fecours  de  la  Hongrie ,  &  qui  l'ex- 
pofoit  à  toutes  les  violences  du  Sultan.  Il  mourut  en  1457. 
d'une  blcflurc,  qu'il  reçut  à  la  main,  en  faifant  combat- 
tre un  petit  corps  d'armée  contre  les  Hongrois ,  comman- 
dé par  Michel  Zillagi ,  beau  frère  d'Huiiniadc;  &  lai  (là 
la  conduite  de  fon  état  à  Irène  Cantacuzenc  fon  époufe ,  Se 
à  Litutrt  le  plus  jeune  de  fes  fils.  Les  deux  autres  que  Ma- 
homet avoit  fait  aveugler ,  furent  privés  de  la  fucccfSon , 
&  forcirent  en  même  tems  de  Servie,  fur  le  bruit  que  le 
fultan  venoitpour  s'en  emparer.  Gorge  qui  étoit  le  cadet, 
|  fe  retira  en  Hongrie,  &  Butine  en  Albanie.  Leurfrerc 
£ax4re,qui  fucceda  à  la  couronne,  mourut  la  même  an- 
née', après  avoir  fait  mourir  de  poifon  la  defpoene  fa 
reerc,  pour  régner  fcul.  *GuilIet,  bifiwrtdt  Hsbtmtt  II. 

GEORGE  de  TREBIZONDE ,  ainfi  nommé,  parce 
qu'il  étoit  originaire  de  cette  ville,  du  côté  de  fon  pere, 
quoiqu'il  fût  natif  de  Candie  ,  floriffoit  dans  le  XV.  ficelé 
Il  vint  à  Rome  du  tems  du  pape  Eugène  IV.  &  y  cn- 
feigna  plufieurs  années  la  rhétorique  &  la  philofophie.  Il 
fut  fecre taire  du  pape  Nicolas  V.  fuctcAeur  d'Eugène, 
ôc  rraduiût  grand  nombre  de  livres  grecs,  outre  qu'il  en 
compofa  d'autres  en  latin.  Au  refte  il  étoit  fi  fort  infatué 
de  la  doctrine  d'Ariftote,  qu'il  ne  parloit  de  celle  de  Pla- 
ton qu'avec  un  mépris  extrême  :  prévention  quifut  com- 
battue par  le  cardinal  BefTarion ,  grand  partifan  de  ce  der- 
nier. On  dit  que  les  fils  de  George  de  Trebizonde,  fi- 
rent empoifonner  Jean  Regiomontanus  ,  parce  que  fa 
fcicncc  avoir  obfcurci  celle  de  leur  pere  dans  un  ouvrage , 
&  que  George  arrivé  dans  une  exrrême  vicilleflê ,  per- 
dit entièrement  le  fouvenir  de  ce  qu'il  avoit  fçû.  Il  mou- 
rut l'an  i486.  André  ton  fils,  écrivit  uncarTezfoible  apo- 
logie pour  lui  ,  contre  Théodore  de  Gaze.  *  Paul  Jove 
m  tUg.  tjp.  aj.  Voflius ,  de  bifi.  Ut.  lib.  j.  (tf.  /.  Léo  A1-* 
latius ,  &c. 

GEORGE  DE  GEMMINflEN,  prévôt  de  l'églife 
de  Spire,  trèsfçavant  perfonnàge,  dans  le  XV. ficelé, 
fous  l'empire  de  Maximilicn  I.  a  laiffc  encr'autres  ouvra- 
ges un  livre  des  machines  de  guerre  ;  un  du  foin  des  che- 
vaux ,  &  un  des  foldats.  *  Trithémc ,  m  téttl. 

GEORGE ,  00c  DE  Glarencb  ,  prince  Anglois ,  fre- 
red'Edoutrd  IV.  roi  d'Angleterre,  fut aceufé  d'avoir  eu 
dcfîcin  de  fteourir  la  duchefle  de  Bourgogne,  au  préju- 
dice du  roi  fon  frère ,  qui  le  fit  arrêter  prifonnier.  Son 
procès  lui  ayant  été  fait ,  il  fut  condamné  à  être  ouvre 
tout  vif,  pour  lui  arracher  les  entrailles  de  les  jetter  au 
feu ,  puis  a  avoir  la  tète  tranchée ,  après  quoi  fon  corps 
devoit  être  mis  en  quatre  quartiers;  mais  fa  mère  ayanc 
par  fes  prières  fait  modérer  cette  fentence ,  on  le  jetta 
tout  vif  dansunc  pipe  dcbierejufqu'i  ce  qu'il  fut  étouf- 
fé ;  puis  on  lui  coupa  la  tête ,  &  fon  corps  fut  enterré  aux 
Carmes  de  Londres ,  dans  le  tombeau  de  fa  femme ,  en 
1478.  ♦  Engucrran  de  Monftrelet,  bifi.  i'Angl.  Imbotr, 
gtnethgiedes  rtis  d'Angleterre. 

GEORGE ,  (  Jean-  Antoine  de  faint  )  cardinal ,  évê- 
que  d'Alexandrie  de  la  Paille,  étoit  de  Milan .  &  enfei- 
na  le  droit  avec  grande  réputation.  Depuis  il  fui  prévôt 
e  l'églife  de  faint  Ambroifc ,  Se  fut  pourvu  de  l'evêché 
d'Alexandrie  à  la  recommandation  du  duc  de  Milan  ,  qui 
l'avoit  envoyé  ambalfadeur  en  Hongrie.  Il  fut  fait  car- 
dinal par  le  pape  Alexandre  VI.  en  1493.  prit  le  furnom 
de  cardinal  d'Alexandrie,  &  mourut  a  Rome  en  1509. 
Il  a  compofé  divers  ouvrages  de  droit ,  &  des  pièces  d'é- 
loquence. *  Raphaël  Volaterran,  Antbrtf.  I.  22.  La  Ro- 
chepofai ,  îfMtencl.  csri.  Auberi ,  bifi.  dti  end.  Onuphrci 
Ciatonius.  Ughel,  &c. 

GEORGE,  dit  Aausu.,  demeura  fur  la  fin  du  XVI. 
fiécleàRomedans  le  collège  des  Maronites,  &y  publia 
en  1 596".  fous  le  pontificat  du  pape  Clément  V1IL  cette 
grammaire  fyriaqucot  cbaldaiqucj  dont  la  feavansfons 
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beaucoup  defttme.  Depuis,  étant  retourné  dans  fon  pays, 
il  fut  élevé  par  ceux  de  fa  nation  à  la  dignité  de  patriar- 
che. Quelque  tenu  après  il  leur  fit  recevoir  la  reformation 
du  calendrier,  faite  par  le  pape  Grégoire  XIII.  Caft  ce 
même  patriarche,  qui  reçut  au  Mont-Liban  François  Ga- 
laup  de  Chafteuil ,  que  les  Maronites  lui  voulurent  don- 
ner pour  fucccflcur  après  fa  mort,  arrivée  vers  l'an  lof  s. 
George  Amira  fouffi it  beaucoup  avec  fon  troupeau  ,  du- 
rant la  guerre  que  les  Turcs  firent  aux  Emirs  ,  ou  prin- 
ces des  Druflés.  *  Ctnfulm.  la  vie  de  M.  de  Chafteuil , 
compofée  par  M  Marchetti. 

GEORGE,  (Dominique)  abbédu  Val-Richer, naquit 
à  Cucri ,  proche  Longwi  en  Lorraine ,  au  commencement 
de  l'année  léi  j.  Son  pere  &  fa  tnere  avoient  un  bien 
considérable,  dont  ils  empioyoient  une  grande  partie  au 
foulagcmcnt  des  pauvres.  Après  leur  more  Dominique  fe 
retira  chez  fon  frère  aîné,  curé  de  Wuxen  au  diocèfc  de 
Toul.  Il  étudia  en  philofophie  dans  l'univerfité  de  Lou- 
vain ,  &  en  théologie  au  collège  des  Jefuitcs  de  Pont  à- 
MoufTon.  En  lé  37.  la  cure  de  Ci  rcourt  ayant  vaqué,  fon 
frère  le  prcfTa  de  le  prefenter  à  l'examen ,  dans  la  créance 
qu'il  feroit  trouvé  capable  de  la  remplir.  11  le  fut  en  effet , 
&  ordonné  par  l'evêque  de  Toul ,  fans  attendre  le  tems 
ordinaire.  Peu  de  jours  après  les  Suédois  commencèrent 
leurs  courfes  en  Lorraine ,  ruinèrent  l'églife  &  les  maiforts 
deCircourt,  &  obligèrent  le  curé  Se.  les  paroifliens  d'a- 
bandonner le  pays.  M.  George  fc démit  de  fa  cure  entre 
le»  mains  du  grand-vicaire  du  chapitre  de  Toul ,  le  ficgc 
cunt  vacant.  11  fe  rendit  à  Paris,  entra  dans  la  commu- 
nauté de  faint  Nicolas  du  Chardonnet,  où  il  fut  chargé 
delà  conduite  du  feminaire.  Entre  les  eccleiiaftiques,qu'il 
y  introduifit ,  fe  trouva  M.  de  la  Place ,  qui  dès  l'âge  de 
quinze  ans  avoit  été  pourvu  de  l'abbaye  du  Val-Richer. 
Quelque  tems  après  il  donna  à  M.  Georges  la  cure  du  Pre- 
dauge  dans  le  dtoccfe  de  Baycux.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu'il 
infhtua  les  conférences  ecclefiaftiques,  qui  fe  font  mul- 
tipliées en  plufieursdiocèfcs.M.  delà  Place  abbé  du  Val- 
Ridier,  qui  profitoit  des  exemples  &  des  inftruâions  de 
1M.  Georges,  mit  des  religieux  reformés  de  Citcaux  dam 
fon  abbaye ,  &  s'engagea  a  prendre  l'habit.  A  l'âge  de  40. 
ans ,  il  entra  novice  au  monafterc  de  Barberi ,  6c  après  fa 
profcflîon ,  il  fut  pourvu  de  l'abbaye  en  règle.  En  peu  de 
tems  il  pourvut  aux  befoins  temporels ,  rétablit  la  régula- 
rité &  1  efprit  des  premiers  initituteurs  de  l'ordre.  En 
1664.  il  fut  député  avec  l'abbé  de  la  Trape  ,  pour  aller 
iollicitcr  a  Rome  la  reformé  générale  de  l'ordre  de  Ci- 
tcaux- Au  retour  de  Rome ,  il  établit  cette  reforme  dans 
fon  abbaye  du  Val-Richer;  mais  plus  par  fes  allions ,  que 
parfesparoIcs.il  feréduifità  ne  point  manger  dcpoiiTuti, 
&à  ne  point  boire  du  vin.  La  plupart  des  leligieux  vou- 
lurent fuivre  fa  manière  de  vivre  ;  mais  les  maladies  & 
même  la  mort  de  quelques-uns  les  portèrent  à  modérer 
cette  trop  grande  aufterité:  Il  mourut  le  8.  Novembre 
169;.  Son caraâere particulier étoitunc  inclination  bien 
f  atlante,  un  zele  ardent  pour  lefalut  de  fon  prochain,  un 
airmortefte,  &  une  humilité ,  qui  l'ont  fait  aimer  de  tous 
ceux  qui  l'ont  connu. Sa  vie  a  été  écrite  par  le  pere  Buffier, 
Jefuite  ,  &  imprimée  à  Paris,  in  it.cn  1696. 

GEORGE ,  duc  de  Saxe ,  vtja.  SAXE. 

GEORGE ,  hérétique  .(berebei.  DAVID  (  George.  ) 

GEORGE  ACROPOLITE,  tbtrcbn.  LOGOTHETE 

<GGEORGE DE  BARI ,  (htrcbcLLk  RENAUDIE. 

GEORGE  CASTRIOT,  SCANDERBERGj 

GEORGE  CEDRENUS,  cbtrebn.  CEDRENUS. 

GEORGE  CODIN ,  tbtnbn.  CODIN. 

GEORGE  GEMISTE,  tbtttbn.  GEMISTE, 

GEORGE  JOACHIM,</»rrr6«.JOACHIM 
(  George  ) . 

GEORGE  DE  LALAIN ,  tbtrtbn.  LAL AIN. 

GEORGE  PACHIMERE,  fbtrcbn.  PACHIMERE 

GEORGE  PHRANZA  ,  tbtreba.  PHRANZA. 

GEORGE  PISIDES,  cbtrtbn.  P1SIDES. 

GEORGE  THEOPHANES,  tbtrcbn.  THEOPHA- 
NES  (  George  ). 

GEORGE  ZEGABENE ,  cbntkn.  ZEGABENUS. 

GEORGIE  Ce  mot  fe  prend  en  gênerai  par  les  geo- 

fraphes  pour  tout  le  pays,  qui  cil  entre  la  mer  Cafpienne 
l'orient,  la  mer  Noire  à  l'occident,  la  rivière  de  Don 
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vers  le  feptenrrion ,  &  l'Arménie  au  midi.  En  particulier 
on  appelle  proprement  Géorgie,  ce  que  les  modernes  nom- 
ment Gargf/ra» ,  qui  eft  entre  la  mer  Cafpienne  &  la  Min- 
grelic.  La  Géorgie  prife  en  gênerai  comprend  la  Géorgie 
particulière,  la  Mmgrelie,  l'Avogafic,  la  Circ.iffie  & 
la  Comanic. 

La  Géorgie  proprement  dite ,  où  étoit  autrefois  VHt- 
r'u,  ne  contient  que  quatre  villes confidcrablcs  ;  fçavoir; 
Teflis ,  Gori ,  Suram  &  Ali.  L'air  y  eft  fec ,  fort  chaud 
en  été,  &  très-froid  en  hiver.  Le  beau  tems  n'y  com- 
mence qu'au  mois  de  Mai  ;  mais  il  dure  jufqu'à  la  fin  de 
Novembre.  Le  terroir  y  eft  très- fertile ,  pourvû  qu'il  foie 
arrofé  :  le  pain  &  le  fruit  y  font  excellera;  &  les  pâtura- 
ges nourriflènt  quantité  de  bétail ,  gros  cemenu.  Le  gi- 
bier a  un  goût  merveilleux  ,  Ôc  le  ianglicr  y  eft  très-déli- 
cat. Le  commun  peuple  ne  vit  prefque  que  de  cochon  ; 
&  perfonne  ne  s'en  trouve  mal ,  quelque  quantité  qu'on 
en  mange.  La  mer  Cafpienne  &  la  rivière  de  Kur  four- 
niflentdu  poilïon  de  mer  &  d'eau  douce  en  abondance: 
On  boit  d'excellent  vin  &  à  bon  marché.  Les  vignes 
croiffent autour  des  arbres,  &  montent jufques aux  plus 
hautes  branches.  Ontranlporte  de  Teflis  quantité  de  viti 
en  Arménie  &  en  Perfe,  &  particulièrement  à  Ifpaham 
pour  la  bouche  du  roi.  La  charge  d'un  cheval ,  qui  eft 
de  trois  cens  pefant,  ne  coûte  que  huit  francs,  fi  c'cftdu 
meilleur  vin;  car  le  commun  s'y  donne  pour  la  moitié. 
Ce  pays  produit  beaucoup  de  foie  que  l'on  porte  à  Ertfr 
rum  &  aux  environs,  .parce  que  les  gens  du  pays  ne  la 
fçavcnt  pas  afTcz  bien  travailler. 

La  Géorgie  particulière  étoit  un  royaume ,  dont  tout 
le  peuple  étoit  Chrétien  ;  mais  depuis  l'an  îtf)?.  ils'ycft 
mêlé  des  Mahometans  ,  Si  le  rot  de  Perfe  ayant  conquis 
ce  pays,  en  a  fait  deux  royaumes,  qu'il  a  donnés  a  deux 
princes  du  pays ,  qui  fe  nomment  rois ,  mais  que  le  fophi 
appelle  feulement  gouverneurs  ou  viccrois.  Le  plus  puif- 
fant  de  cesdcuxrois  eft  celui  de  Teflis ,  que  l'on  nomme 
dans  la  langue  du  pays ,  roi  it  C*ntU.  Chacun  de  ces  deux 
princes  a  d'ordinaire  pour  fa  garde  trois  cavaliers  Maho- 
met im ,  qui  font  à  fa  folde.  Le  roi  de  Perfe  les  obligea 
embraffcrla  religion  de  Mahomet ,  pour  conferver  leur 
dignité  dans  leur  famille.  Les  Chrétiens  fuivent  en  partie 
la  fe£tè  des  Arméniens,  Si  en  partie  celle  des  Gtecs,  & 
font  les  plus  traitables  de  tous  les  Chrétiens  de  ^Orient; 
La  monnoye  eft  marquée  au  nom  du  roi  de  Perfe  ;  mais 
la  juflicc  fc  rend  par  des  magiftrats  Chrétiens.  Les  Géor- 
giens ont  une  mer  veilteufe  adrefTe  à  tirer  de  l'arc,  Si  font 
en  réputation  d'être  les  meilleurs  foldats  de  toute  l'Afie. 
LeroidePerfecn  compofeune  partie  de  fa  cavalerie,  & 
fe  repofe  fort  fur  leur  fidélité,  &  fur  leur  courage.  Il  y  ert 
a  aulfi  beaucoup  au  fervicc  du  grand  Mogol.  Tous  ces 
peuples  ont  le  teint  vermeil ,  &  leurs  femmes  font  cfti- 
mées  les  plus  belles  de  l'Afie.  Dès  qu'une  fille  eft  un  peu 
grande ,  on  tâche  de  la  dérober  ;  &  d'ordinaire  elle  eft 
enlevée  par  quelqu'un  de  fes  parcns.quivala  vendre  ert 
Turquie  ou  en  Perfe.  C'eft  ce  qui  fait  que  les  pères  &  leî 
meres  renferment  leurs  filles  de  bonne  heure  dans  desmo- 
nafteres ,  où  la  plupart  s'appliquent  à  la  lecture ,  &  y  de- 
meurent toute  leur  vie.  On  dit  qu'api  ès  leur  profelfion , 
lorfqu'elles  font  parvcnuesàun  certain  âge,  elles  ont  per- 
mifTion  de  baptifcr.ck  même  d'appliquer  les  faintes  hui- 
les ,  aufti  bien  qu'un  évêque.  La  plupart  des  hommes  y 
font  très-ignorans,  quoiqu'ils  ne  manquent  pas  d'efprit, 
parce  qu'ils  vont  prefque  tous  à  la  guerre ,  ou  s'adonnent 
au  labourage.  Comme  la  Géorgie  produit  des  vins  vio- 
lens ,  les  Géorgiens  font  de  grands  y  vrognes  i  Si  aiment 
fur-tout  l'eau-de-vic,  tant  les  femmes  que  les  hommes. 
Les  femmes  ne  mangent  point  en  feftin  avec  leurs  maris  ; 
mais  lorfque  le  maii  a  régalé  fes  amis ,  fa  femme  traite  le 
lendemain  celles  de  fon  fexe. 

Les  moeurs  &  les  coutumes  des  Géorgiens  font  un  mé- 
lange decellesdcs  peuples  qui  les  environnent  ;  car  ils  ont 
commerce  avec  diverfes  nations;  &  l'on  voit  en  Géorgie 
des  Arméniens,  des  Grecs,  des  Juifs,  des  Turcs  ,  des  Per- 
fes,  desTartares&  desMofcovites,qui  vivent  tous  dans 
leur  religion ,  avec  beaucoup  de  liberté.  Les  Arméniens  y 
font  en  fi  grand  nombre ,  qu'il  pafTe  celui  des  Géorgiens. 
Ils  y  font  les  plus  riches ,  Si  exercent  la  plupart  de  peti- 
tes charges.  Ces  deux  nations  fe  haiflent  foit ,  &  ne  s'al- 
lient jamais  enfemble,  a  eaufe  de.  la  diverfité  de  lcutf 
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créance.  L'Iiabit  des  Géorgiens  eft  prefque  femblable  â  ce- 
lui des  Polonois.  1rs  portent  de*  bonnets  pareils  aux  leurs  ; 
mats  leur  ciiaufTiire  eft  ta  même  que  celle  des  Perfes.  L'ha- 
bit des  femmes  rcffemble  entiereraetuà  celui  des  Perfa- 
nes.  Les  maifons  des  grands  ôc  tous  les  édifices  publics 
font  bâtis  à  la  perfane.  Les  nobles  exercent  fur  leurs  fujets 
tin  pouvoir  ty  rannique ,  &  ont  droit  fur  leurs  biens ,  leur 
liberté  &  leur  vie.  La  religion  des  Géorgiens  n'eft  gueres 
différente  de  celle  desMingrcliens  ;  auffi  reçurent-ils  la  foi 
en  même  tems ,  c'eft-i-dire ,  dans  le  IV.  ficelé.  Leprincc, 
quoique  Mahometan  de  religion ,  nomme  aux  dignités 
ccclefialfciques.  Se  y  élevé  ordinairement  fes  parens.  Les 
Géorgiens  ont  une  coutume affei extraordinaire,  de  bâtir 
la  plupart  deséglifes  fur  le  haut  des  montagnes ,  où  on  les 
voit  de  loin,  mais  où  l'on  va  rarement.  Les  principaux 
feigneurs  de  laGcorgie  font  extérieurement  de  la  religion 
Mahometane.  Les  uns  ont  embrafle  cette  créance ,  pour 
obtenir  des  emplois  à  la  cour  >  ou  des  pendons  ;  &  les  au- 
tres pour  avoir  l'honneur  de  marier  leurs  filles  au  roi. 
Nous  rapporterons  ici  ce  que  M.  Simon  a  remarqué  tou- 
chant leur  religion.  Le  pape  Urbain  VIII.  en  1624.  en- 
voya cUei  ces  peuples  desnv.fïionnajrcs  Theatins ,  dont  le 
perc  Avitabolis  étoit  le  chef.  Ce  religieux  écrivit  de  ce 
pays-la  au  pape  une  lettre ,  où  il  lui  marque  les  erreurs  des 
Gcorgiens  ou  Iberiens ,  lefquelles  font  les  mêmes  que  cel 
les  qu'on  attribue  aux  Grecs  ;  fçavoir ,  qu'ils  ne  reconnoif- 
fent  pas  on  Purgatoire  à  la  manière  des  Latins,  parce  qu'ils 
croient  que  les  ames  font  feulement  dans  un  lieu  obfcur, 
fans  y  être  tourmentées  par  le  feu  ;  qu'Us  nient  le  juge- 
ment particulier  des  ames  ;  car  félon  eux  ,  lorfque  quel- 
qu'un meurt ,  Ton  ame  eft  portée  par  fon  ange  gardien  en 
la  prefence  de  Jefus-Chrift  j  s'il  eft  fans  péché ,  elle  eft 
envoyée  dans  un  lieu  de  lumière  ;  fi  c'eft  un  impie  elle  eft 
m  i  fe  dans  un  lieu  obfcur;  û  cette  perfonne  eft  morte  en  fai- 
fant  pénitence,  fon  ame  eft  envoyée  pour  un  tems  feule- 
ment dans  un  lieu  d'obfcurité  &  d'horreur  ;  d'où  elle  eft 
enfuite  tirée  &.  conduite  dans  le  lieu  de  lumière  Se  de  joie: 
enfin  tous  attendent  le  jour  de  la  refurreciion  générale. 

Les  Géorgiens  de 'plus,  félon  le  P.  Avitabolis ,  croient 
que  les  fidèles  font  jugés  en  un  jugement  particulier  feule- 
ment,  &  qu'ils  ne  le  feront  pas  dans  le  jugement  gênerai. 
Ils  ont  les  mêmes  fentimens  que  les  Grecs ,  touchant  la 
conïertioa.  Ils  travaillent  les  jours  des  fêtes  les  plus  folén- 
ncllcs ,  &  même  le  jour  de  Noc'L  Voici  de  quelle  manière 
ils  biptifent.  Le  prêtre  recite  un  grand  nombre  d'oraifons 
fur  l'enfant,  tout  d'une  fuite ,  &  fans  s'arrêter  aux  paro- 
les dans  lefquelles  nous  faifons  confifter  la  forme  du  baptê- 
me. Auffitôt  que  la  lecture  eft  advevée ,  l'on  dépouille 
l'enfant ,  Se  il  eft  baptifé  par  le  parrain ,  &  non  par  le  prê- 
tre. Ils  rebaptifent  ceux  qui  retournent  à  la  foi  après  avoir 
apolîafie.  Ils  ne  baptifent  jamais  fans  prêtre,  même  dans 
le  c^s  de  neceffité;  3c  il  y  a  quelques-uns  de  leurs  doc- 
teurs qui  croient  qu'en  ce  cas-la  le  baptême  de  la  mere 
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fuffit  pour  l'enfant, 

liste  confeffent  pour  la  première  fois  lorfqu'ils  fe  ma- 
rient ,  ce  qu'ils  font  auffi  lorfqu'ils  font  malades  à  l'ex- 
trémité ;  mais  leur  confeffion  n'eft  que  de  quatre  mots. 
Ils  donnent  la  communion  aux  enfans  en  mourant  ;  mais 
1  es  adultes  ne  la  reçoivent  que  rarement,  &  p]  ufieurs  meu- 
re nt  fans  la  recevoir.  Le  prince  contraint  les  ccclcfiafti- 
ques  ,  ôc  même  les  évêques  d'aller  à  la  guerre.  Ils  croient 
qu'on  ne  doit  dire  qu'une  mefle  par  jour  dans  chaque 
éclife.  Ils  confièrent  dans  des  calice  1  de  bois ,  &  portent 
l'^uchariftie  aux  malades  fans  aucune  lumière,  Se  fans 
convoi.  Lesecclefiaftiques  ne  recitent  pas  tous  les  jours  le 
bréviaire  ;  mais  un  ou  deux  feulement  le  recitent ,  &  les 
autres  affilient  a  la  recitation.  Celui  qui  recite  l'office  eft 
d'ordinaire  prêtre,  Se  ceux  qui  y  affilient  n'écoutent  pas 
le  plus  fouvent.  Lorfau'un  Géorgien  n'a  point  d'enfans  de 
fa  femme ,  il  la  répudie  avec  la  permiffion  des  prêtres ,  & 
en  époufe  une  autre  :  ce  qui  fe' pratique  auffi  dans  le  cas 
<f adultère,  &  de  querelle.  Ils  prétendent  qu'il  ne  fe  fait 
plus  de  miracle  dans  l'églife  Romaine ,  &  que  le  pape  ne 
peut  donner  des  difpenfes,  que  dans  les  chofes  qui  font 
dé  droit  pofîtif:  encore  veulent-ils  qu'elles  ne  f oient  pas 
de  ctande  importance.  Dans  cette  même  lettre  au  pape 
Urbain  VIII.  le  père  Avitabolis  décrit  l'état  politique  des 
Géorgiens  ou  Iberiens.  11  remarque  entr'autres  chofes,  la 
£uadc  autorité  des  princes  &  des  nobles  fur  lec  ecckûa- 


ftiques.  Les  princes  fe  fervent  des  prêtres  comme  des  va- 
lets. Ils  méprifent  les  évêques  &  les  châtient.  Ils  n'obéit- 
fent  point  au  patriarche  ,  qui  prend  le  titre  de  Catholi- 
que, c'eft-à-dire.univerfel.  Ce  n'eft  point  le  patriarche 
qui  tient  le  premier  rang  pour  le  fpiittud  ;  mais  le  prin- 
ce, qui  eft  le  maître  abTolu,  tant  pour  le  fpiritucl ,  que 
pour  le  temporel.  Les  nobles  exercent  la  même  autorité 
dans  les  terres  de  leur  dépendance ,  à  l'égard  des  prêtres 
&  des  évêques.  Le  prince  a  fon  fuffrage  avec  les  évêques 
dans  1'élcâ.ion  du  patriarche,  Se  tous  élifcnt  celui  qu'il 
leur  recommande.  La  volonté  du  prince  Se  de  chaque  fei- 
gneur  dans  fes  terres  fert  de  loi ,  «  il  n'y  a  point  de  juges 
nui  examinent  le  droit  des  parties,  point  d'ordonnances 
fur  lefquelles  on  puiffe  fe  régler ,  Se  point  d'égard  aux  déj 
pofitions  des  témoins.  Le  prince  difpofe  félon  fa  volonté 
du  bien  de  fes  fujets  &  de  leurs  perlonnes.  Le  patriarche 
Grec  deConftantinople  envoie  fouvent  en  ce  pays-La  des 
Caloycrs,  pour  entretenir  les  Géorgiens  dans  le  fchifme 
avec  le  pape.  La  lettre  au  pape  Urbain  VIII.  où  le  P.  Avi- 
tabolis rapporte  toutes  ces  particularités  a  été  écrite  en 
10)  1.  de  Goridans  la  Géorgie  ou  lberie.  Galanus  a  in- 
féré de  plus  dans  fon  recueil ,  les  lettres  dû  prince  des 
Géorgiens  au  même  pape  ;  Se  ce  prince  y  allure ,  que  la  foi 
a  été  confer vée  dans  tes  états ,  depuis  Confiantin  le  Gr  And , 
fans  aucune  interruption  :  fa  lettre  eft  datée  de  1619.  Le 
pape  lui  fit  une  réponfc ,  Se  écrivit  auffi  en  même  tems  au 
métropolitain  nommé  Zacharie,  *  Pline,  M.  t.  itf.  j. 
Theodorct ,  lii.  1.  t*f.  24.  Ruffin ,  M.  t.  (dp.  10.  Jacques 
de  Vittï ,  i*f.  I».  Vincent ,  /.  je.  thtf.  jé.  Le  chevalier 
Chardin,  lavernier.  Clément.  Galanus,  t$uilUn*n  it 
l'iglif*  Arménienne  svte  U  Kmuine. 

GEPHYREENS ,  Pheni tiens  venus  avec  Cadmus  en 
Grece.lefquelschafles  par  IcsBeotiens/e  retirèrent  àAthe- 
ncs ,  Se  y  bâtirent  des  temples ,  où  ils  ren dotent  à  leurs 
divinités  un  culte  différent  de  celui  des  Athéniens.  Il  y 
en  avoit  entr'autres  un  dédié  à  la  Cerès  AcbeJtnne.  Ils  af- 
fcâoient  de  cacher  leur  origine,apparemment  parce  qu'el- 
le les  éloignoit  des  charges.  *  Hérodote ,  1.  /.  f .  f?.  & 

GEP1DES,  anciens  peuples  deSarmatic  en  Europe» 
de  la  nation  des  Dacesôc  des  Gères,  appellés  GtfUet,  pat- 
ce  qu'ils  combattoient  à  pied.  *  Ifidor.  Ongin. 

GERA ,  petite  ville,  avec  un  de  ces  collèges,  qu'on 
appelle  en  Allemagne  des  Met  tllufbes.  Elle  eft  du  cercle 
delà  haute  Saxe ,  muée  dans  la  Mifnie ,  fur  la  rivière  <f  El* 
fter ,  entre  Plawen  &  Zeirz ,  à  fept  lieues  de  la  première , 
Se  à  quatre  de  La  dernière.  *  Mati ,  4iâ. 

GERALDI ,  (  Hugues  )  archidiacre  de  Rouen ,  évêque 
de  Cahors ,  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1  j  1 1.  par  le  pape 
Clément  V.  dont  il  étoit  fecretaire ,  Se  qui  lui  donna  en- 
core dix  mille  florins  d'or.  La  fin  de  fa  vie  fut  malheureu- 
fei  car  ayant  été  aceufé  Se  convaincu  de  plufieurs  cri- 
mes ,  &  entr'autres  d'avoir  confpiré  contre  le  pape  Jean 
XXII.  il  fut  dépoté  publiquement  en  1  j  17.  par  Berenger 
Fredoli,  cardinal  évêque  de  Tivoli,  oc  mis  entre  les 


mains  de  lajuftice,  qui  le  condamna  àêtreétorché,  guis 
traîné ,  Se  enfuite  brûlé ,  ce  qui  fut  exécuté  à  Limoges  vers 
la  fin  du  mois  d'Août  en  ix  17.  *  Sainte-Marthe ,  Gai/. 
Chn/i.  Almaric  ,  ABâ  ftnnf.  R»m*n. 

GERAN I E ,  CtrsnU ,  ancienne  ville  de  la  Mœfïe  vers 
la  Thrace ,  Se  le  mont  Haemus.  Cétoit ,  dit-on ,  la  patrie 
des  Pygmées ,  dont  il  eft  tant  parlé  dans  les  poètes  qui  les 
ont  reptefentés  d'une  fi  petite  taille ,  qu'ils  n'avoient  pas 
tout  à- tait  une  coudée  de  haut.  Ils  ont  feint  que  ces  petit* 
peuples  ayant  été  attaqués  par  les  grues ,  en  furent  vaincus 
Se  chaflës  de  leur  pays.  On  dit  encore  que  leurs  femmes 
concevoient  dès  l'âge  de  cinq  ans  ,'Se  qu'elles  étoient  vieil- 
les ,  lorfqu'elles  avoient  atteint  l'âge  de  huit  ans.  On  fait 
plufieurs  autrescontes  fabuleux ,  fur  quoi ,  outre  les  pos- 
tes, on  peut  voir  Pline  ,  l.4.c.  11. 

GERARD ,  furnommé  Tiiom  ,  gardien  de  l'hôpital  de 
Jerufalcm.puisinftirutcur  fit  premier  grand-maître  de  l'or- 
dre de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  étoit  Provençal ,  natif  de 
l'ille  de  Martigues.  Les  marchands  d'Amalfi  ,  ville  du 
royaume  de  Naplcs,  fituée  fur  la  cote  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  entre  Naplcs  Se  Salerne ,  ayant  obtenu  de  Bomen- 
for,  calife  d'Egypte  &  de  Syrie,  la  permiffion  de  célébrer 
le  fervke  divin  dans  la  ville  de  Jerufalem ,  bâtirent  vets 
l'an  ioco.  une  églife  dédiée  fous  le  nom  de  la  Vierge  que 
l'on  appcilaSâiwt  UâritU  Ltttne, 
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églifet  Grecques,  &  parce  qu'on  y  faifbit  l'office  en  tarin. 
Ils  y  fonder enc  auffi  un  monafterc  de  religieux  de  l'ordre 
de  laint  Benoît ,  qui  curent  charge  d'y  recevoir  le*  Chré- 
tiens pèlerins  qui  s'y  préfenteroient  ;  un  autre  monafterc 
de  religicufes ,  dédié  au  nom  de  lainte  marie  Magdeleine, 
pour  y  recevoir  les  femmes  qui  feroicnt  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte.  Comme  la  dévotion  des  fidèles  s'augmen- 
toit  de  jour  en  jour,  l'abbé  de  fainre  Marie  la  Latine  trou- 
va le  moyen  de  taire  bâtir  un  hôpital ,  en  1080.  pour  lo- 
ger les  pauvres  pèlerins ,  te,  y  traiter  les  malades  ;  te  en 
donna  l'adminifiration  à  Gérard,  qui  étoit  un  homme  fort 
cftimé  pour  fa  vertu  &  pour  fon  zele.  La  chapelle  de  cet 
hôpital  futeonfacréeaunom  de  faint  Jean -Bapt  if  te,  parce 
que  l'opinion  étoit  alors  parmi  les  Chrétiens,  que  Zacharic 
porc  de  laint  Jean ,  avoit  demeuré  en  ce  lieu-la.  Lorfquc 
Godefroi  de  Bouillon  fit  la  conquête  de  la  ville  de  Jerufa- 
lem  en  1009.  Gérard  a  voie  encore  la  conduite  de  cet  hô- 
pital ;  mais  il  fut  trouvé  en  prilon ,  parce  qu'il  avoit  été 
aceufé  d'avoir  foulage  les  Soldats  Chrétien» ,  te  de  leur 
avoir  donné  du  pain.  Quelques  uns  ont  écrit  que  Dieu  rît 
un  miracle  en  fa  faveur  ;  le  qu'ayant  été  furprts  en  portant 
des  pains  pour  les  jetter  aux  Chrétiens  par-defTus  lesmurs, 
il  fut  mené  devant  le  gouverneur  Sarafin ,  où  ces  pains 
furent  changésen  pierres.  Le  roi  Godefroi  lui  ayant  don- 
né la  liberté ,  alla  vifiter  l'hôpital ,  &  y  fit  de  grands  pre- 
fens.  L'année  fuivante  Gérard  fonda  1  ordre  de  S.  Jean  de 
Jerufalem,  pour  lequel  il  infti  tua  une  règle  particulière.  1 1 
rit  un  habit  religieux  avec  une  croix  de  toile  blanche  à 
uit  pointes ,  couîuc  vis-à-vis  de  l'eftomach ,  &  donna  cet 
habit  à  plufieurs  perfonnes  qui  s'engagèrent  dans  cette 
fainte  focieté ,  faifant  les  trois  vœux  dechafteté ,  d'obéif- 
f a  nue ,  &  d'abdication  de  propre ,  avec  un  voeu  particulier 
de  foulagcr  les  Chrétiens.  Guillaume  de  Tyr,  qui  com- 
mença fon  hifloire  en  l'année  1 1 84  ck  Jacques  de  Vitri , 
qui  l'a  fuivi  en  1210.  difent  que  l'hôpital  dont  Gérard 
étoit  radminiftrateV ,  portoit  le  nom  de  faine  Jean  l'Ait- 
minier ,  patriarche  d'Alexandrie  ;  mais  c'eft  une  erreur 
qu'il  n'efl  pas  difficile  de  détruire ,  puifque  dans  les  lettres 
de  la  donation  faite  aux  hofpitalicres  en  1099.  Godefroi 
dit  expreflément ,  qu'il  tuebemn*  en  Fégltfe  du  ftuut  bifi- 
ul  fondé  en  l' honneur  de  Dieu ,  de  [a  beneifie  mère ,  &  défunt 
■Jetu-Btfttfle.  Et  dans  la  première  bulle  du  pape  Pafchal  II. 
en  ni),  pour  la  confirmation  de  cet  ordre ,  adreftee  au 
grand-maître  Gérard  <  on  lit  ces  mots  :  Xeuudetbum ,  <jne4 
in  tmtâtt  leruUlem ,  juxtu  Beuti  Jeunuu  BuftifU  ettlejium 
inflttuiflt.  Ccft-à-dire ,  Vhifiul  que  veut  éret-tufiituéeu  or- 
dre régulier  d*nt  U  ville  de  faufilent ,  uttenunt  l'eglife  de  S. 
Jetn-Buptifle.  A  l'égard  de  la  patrie  de  Gérard,  on  ne  peut 
douter  qu'il  ne  fût  François.  Hugues  le  Chartreux ,  qui 
Vivoit  vers  l'an  1 140.  &  Jean  de  J»4<«f  «w.l'aflurent  expref- 
fement  :  témoignage  qui  elt  confirme  dans  la  donation  de 
Raimond  .comte  de  Frovence,  faite  un  peu  après  celle 
de  Godelroi  de  Bouillon ,  roi  de  Jerufalem.  Le  grand- 
maître  Gérard  mourut  en  1 1 1 8.  après  avoir  faintement 
gouverne  fon  ordre  pendant  dix-huit  ans;  &  eut  pour 
fucccfTcur  Raimond  du  Pui.  *  Bofio,  bifieire  de  l'erdre  de 
fuiut  Tettn  de  Terufdeuu  Naberat,  prmleget  de  Vmdre  de 
iiulte. 

GERARD,  (  faint}  évêque  de  Toul  dans  le  V.  ficelé , 
fut  tiré  du  féminairc  des  clercs  de  Cologne,  où  il  mertoit 
une  vie  exemplaire ,  pour  être  élevé  fur  le  fiége  de  Teul , 
l'an  963.  U  fit  un  voyage  à  Rome  &  mourutlc  2}.  Avril 
de  l'an  994.  Léon  IX.  le  reconnut  pour  faint  en  1050.* 
Vit*  upud  BtlUttd.  Bailler,  vin  desfuiuts. 

GERARD ,  (  faint  )  né  à  Corbie  vers  l'an  iojo.  fut 
donné  étant  encore  enfant  par  fes  parens  à  l'abbaye  de  ce 
nom,  où  il  fit  proreffion  lorfqu'il  fut  en  âge.  Son  habileté 
le  fit  choifir  pour  en  être  le  procureur ,  fit  il  exerça  cette 
charge,  fans  rien  perdre  de  l'amour  pour  la  régularité  & 
la  retraite.  Après  avoir,  quoique  malade,  accompagné 
fon  abbé  à  Rome ,  il  fut  fait  facrtftain ,  &  rétablit  l'eglife. 
Les  religieux  de  faint  Vincent  de  Laon  le  voulaient  avoir 
pour  abbé,  mais  après  avoir  effayé  vainement  de  rétablir 
la  régularité  parmi  eux  ,  il  les  abandonna ,  &  fut  abbé 
de  faint  Mcdard  à  Soiflbos ,  d'où  il  fut  chaffé  par  un  usur- 
pateur nommé  Ponce.  Il  fe  retira  en  Poitou  avec  quelques 
religieux  lelés,  te  gagna  les  bonnes  grâces  de  Guillaume 
VIL  duc  de  Gutennc,  qui  lui  permit  en  i077.debJtir 
un raonaftereà Sauve-Majeur ,  à  fis  Ueucs  de 
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Gérard  y  reçut  un  grand  nombre  de  religieux  dont  il  éta- 


blit une  partie  en  divers  prieurés,  te  rr 
le  5.  Aviil  109V  »  Bolland ,  JUU  SS.  j.  Afrit.  Mabilltui  < 
éUlt  SS.  erd.  Bened.  f*c.  VI.  ttm.  2. 

GfcRARD,  (Saint)  moine  de  Clai  rvaux ,  frère  dé 
faint  Bernard ,  embraflà  d'abord  la  profeffion  des  armes: 
mais  ayant  été  blcffc  &  pris  dans  un  combat ,  il  rcjplut  de 
fe  faire  moine  :  ce  qu'il  exécuta  dans  la  fuite  ;  car  a  peine 
cut-il  recouvré  fa  liberté  ,  qu'il  alla  trouver  fes  frères  1 
Cîteaux ,  &  fuiyit  faint  Bernard  à  Clairvaux,  où  il  fut 
long- rems  celerier.  Depuis  ayant  accompagné  faint  Bçrf 
nard  dans  fes  voyages  ;  te  étant  ailé  en  Italie  avec  lui ,  il 
y  mourut  le  1 J.  de  Juin  de  l'an  1 1  j  8.  *  Utfi.  Ci  fine.  La 
Nain,  vietdet  ftùnttde  l'erdre  de  Citeuux.  Vie  de  S.Benurd. 
Baillet ,  vitt  dei  faiuu. 

GERARD  de  Chonad,  évêque  deChonad  en  Hongrie' 
dans  le  XI.  fiécle ,  étoit  né  de  parens  Vénitiens.  Ayant 
entrepris  le  voyage  de  Jerufalem;  il  patTapar  la  Hongrie 
où  le  roi  faint  Etienne  l'arrêta  ;  mais  Gérard  s'étant  retiré 
dans  une  folitude ,  y  travailla  à  la  converfion  des  injiiic- 
les.  On  le  choifit  encore  enfuite  pour  êtreévêque  dëWI<o- 
nad ,  ville  de  Hongrie,  entre  Lippa  te  Segedin ,  où  il  vé- 
cut en  paixpendant  tout  le  cours  de  la  vie  de  S.  Etienne } 
mais  après  fa  mort  les  troubles  du  royaume  de  Hongrie  * 
lut  cauferent  divers  chagrins;  &  s'étant  voulu  oppofer  a 
la  promotion  d'André ,  fils  de  Ladiflas ,  au  royaume  dé 
Hongrie ,  il  fut  mafTacréen  1047.  *  Antnjm,  upud  Suriton 
Bonhniui ,  rerum  Hungttic.  Baillet ,  net  det  f*mt. 

GERARD ,  premier  abbé  de  Brogneau  comté  deNa- 
mur ,  dans  le  X.  fiécle ,  fut  envoyé  en  France  en  9 17.  par 
le  comte  de  Namur,  vers  le  prince  Robert.  Il  y  fit  pro^ 
feffion  de  la  vie  moruftique,  dans  l'abbaye  de  faint  Denys: 
Etant  retourné  en  fon  pays ,  il  établit  l'abbaye  de  Brogné 
en  9J0.& fut  chargé  bientôt  après  <le  la  conduite  de  celle 
de  faint  Guilain  en  Haynaut ,  où  il  mit  la  reforme  ,auflî- 
bien  que  dans  quantité  d'autres  monafleres  des  Pays-bas; 
U  mourut  le  ».  Octobre  959.  *  Anenjm.  upud  iiMltn.tem. 
S.  AEter.  S.  Bened.  Baillet ,  lin  det  Juin  t. 

GERARD ,  fils  de  Huguet  comte  de  Metz  ,  auteur  det 
trois  familles  d' Al  face  ,  des  Lorrains,  de  Dagsbourg  te 
cTHasbourg.  Gérard  fut  chef  de  la  branche  Lorraine,  te 
vivoit  vers  l'an  1048.*  Oeueuleg.  funttlu  Aufiriue*.  Jacr 
ques  Spenher. 

GERARD  i  fils  de  Conrad  ,  comte  d'Oldcmbourg  i 
fut  tué  avec  fon  pere  en  1368.  Il  y  a  eu  un  autre  Gera.rcI 
de  la  même  famille,  frère  de  Cnriftien  I.  roi  deDane- 
marck ,  qui  défit  fon  frère  Maurice  l'an  liai*,  te  qui  fut 
vaincu  en  1482.  te.  fait  prifonnier  par  les  évêques  dé 
Munfter  te  de  Bremen.  *  Jacques  Spenher. 

GERARD  ,  de  l'ordre  des  Hcrmites  de  faint  Auguftin/ 
natif  de  Bergamc ,  évêque  de  Savonne ,  théologien  te  ca- 
nonifte ,  flonflbit  vers  l'an  1 340.  il  a  compote  un  com- 
mentaire fur  les  fentences;  deux  qoeftions  quodl ibériques! 
un  commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques  &  fur  l'épî- 
treaux  Hébreux  ;  &  un  ouvrage  furie  fixiéme  livre  de» 
décreulcs.  *  Du  Pin,  tibhuh.  des  tut.  eetlef.  du  XW.Jiitle. 
Tri  thème  ,  de  fertft.  ectl. 

GERARD  ODON1S,  de  Rouérguè,  de  l'ordre  de* 
Frères  Mineurs ,  élû  gênerai  de  cet  ordre  l'an  1 J19.  i  lé 
place  de  Michel  de  Ccfcna  ,  &  depuis  honoré  de  la  quali- 
té d'archevêque  d'Antioche  par  Jean  XXII.  mourut  à  Ca- 
tane  l'an  1349.  Il  a  compofé  un  commentaire  fur  les  dix 
livresde  morale d'Ariftotc ,  imprimé  à  Venife  l'an  1  \ 00: 
On  lui  attribue  l'office  des  fligmates  de  faint  François.  II 
y  a  dans  le  couvent  des  Cordcliers  de  Mirepoîx ,  un  traite 
manuferit  des  figures  delà  bible ,  qui  porte  fon  nom  ;  te 
dans  la  bibliothèque  vaticane  un  commentaire  furies  li- 
vres des  fentences;  dcuxqueftions,philofoftuquc$;&  des* 
commentaires  fur  differens  livres  de  l'écriture.  *  Du  Pin  t 
bibiteth.  du  uut.  eetlef.  du  XlV.Jtéclt. 

GERARD  de  Sienne,  de  l'ordre  de*  Hermïtesde  Si 
Auguftin,  fcholartique,  canonifte  ,  &  contemporain  dé 
Jean  d'André ,  qui  avoit  compofé  un  commentaire  fur  leé 
fentences  ;  un  traité  des  contrats  &  de  l'ufure  ;  te  un  livré 
des  prescriptions.  ♦  BMietb.  det  tuteur t  etclef.  de  Du  Pin  ,• 
duXlV.fiitle. 

GERARD ,  dit  de  BUje ,  de  BMd,  natif  du  diôcèfc  dé 
Baycux.fic  AhdcGtrttrd,  fut  élû  évêque  d'Angoulême  dans* 
le  X  U,fiécle.  Après  (on  élcciiop/l  alla  iRome,  oùle  papé 
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Pafchalll.cclebroit le concilede  Latran  l'an  1 1 1 l.Hypro- 
pofa  un  expédient  très-plaufiblc ,  pour  dégager  le  pontife 
de  la  parole  qu'il  avoir,  donnée  à  l'empeicur  Henri  V.  au 
fujet  de  l'invcftiture  des  bénéfices  ;&  tous  les  pcresaiTcm- 
blés  s'écrièrent  unanimement ,  que  ce  n'étoit  pas  lui  qui 
a  voit  parlé,  mais  le  faint  Efprit  par  fa  bouche.  Pour  le- 
xecution  de  ce  confeil ,  fi  avantageux  à  l  cgtife ,  il  fut  en- 
voyé i  cet  empereur,  &  depuis  il  exerça  la  légation  de 
l'Aquitaine,  quicomprenoit  alors  laTouraine  &la  Bre- 
tagne ,  outre  les  trois  Aquitaines.  Gciafc  IL  Calixte  II. 
&Honorius  H.luiconferverent  cette  dignité,  qui  lui  fut 
ôtée  par  le  pape  Innocent  II.  Gérard  en  eut  tant  de  dépit , 
que  pour  le  maintenir  dans  cette  légation,  il  fuivit  l'anti- 
pape Pierre  de  Léon  ,  dit  Anâdtt.  Rien  ne  put  le  retirer 
de  ce  parti ,  &  les  prières  de  faint  Bernard  même  furent 
inutiles.  On  ditquon  le  trouva  mort  dans  (on  lit,  vers 
l'an  113$.  horriblement  livide &boufî,& qu'il  avoit  te- 
nu huit  conciles ,  &  bâci  grand  nombre  d'églifes.  Bernard 
de  Bonncval  rapporte  que  Gérard  s'étoit  lait  archevêque 
de  Bflurdeaux  ,  6c  que  (on  corps  fut  déterré  par  ordre  du 
legOTIpoftolique.  Cependant ,  M.  de  Befli  &  quelques 
autres  (ou  tiennent  le  contraire,  fondés  fur  l'biftoire  des 
comtes  &  des  évêquet  d'Angoulème,  publiée  par  le  pere 
Labbe."  Saintc-Marthe,G4/7.C*«yI.  \jkAx4.2Ml.tnv.mf. 

GERARD  ,  moine  de  faint  Quentin,  vivoit  dans  le 
XIII. fiéele  vers  l'an  1z70.ll  a  écrit  un  traité  de  la  tranf- 
lation  de  la  couronne  d'épines ,  &  des  reliques  que  le  roi 
faint  Louis  apporta  en  France;  un  des  miracles  de  fainte 
Elifabethdc  Thuringe ,  ckc.  •  Henri  i*  Gond,  m  ut.  t.  52. 
Trithéme ,  &c. 

GERARD,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique, 
vers  l'an  1300.  enfeigna  à  Liège.  Il  compofa  divers  trai- 
tés ;  de  de&ritt»  ctrdit  i  de  teû*mtnu  Cbrifli  ;  fermnei  de  tem- 
p*re ,  &  de  fdnflit ,  &c.  *  Henri  de  G*nd ,  de  fcnpt.  ectlef. 
c.  s;.  Le  Mire ,  biblutb.  teelef.  Valere-Andre ,  bibl.  Btlg. 
Trithéme,  étc. 

GERARD  de  Boulogne  XI.  gênerai  de  l'ordre  des 
Carmes,  fur  la  (in  du  XIII.  ficelé,  ôcau  commencement 
du  XIV.  fut  docteur  de  Parit ,  &  mourut  à  Avignon  l'an 
I  3  17.  Il  travailla  utilement  pour  fort  ordre ,  &  fc  fit  des 
affaires  avec  quelques  religieux  d'Angleterre,  où  il  vou- 
lut établir  diverfes  provinces  de  l'on  mit  i  tut.  Gcofroi  de 
Cornouaille  écrivit  a  Gérard  de  Boulogne,  qui  laiflâ  di- 
vers ouvrages  ,  des  commentaires  fur  le  Maître  des  (en- 
tences  1  des  fermons  ;  Qudfiitnet  trihuru \fmnu  tbetltgu  , 
&t.  *  Trithéme ,  de  fcrtpt.  ecclef.  Lucius  Alegre ,  &c.  Du 
Pin  ,  bibl.  det  dut.  ecclef.  du  XW.fxiile. 

GERARD,  dit/rCMwrf,  vulgairement  Griot,  né  àDe- 
venter  dans  l'Over-lflel ,  en  1 3+0.  étudia  à  Paris  dans  le 
collège  de  Sorbonnc,  où  il  prit  les  premières  femences 
de  pieté  &  de  doctrine.  Lorfqu'il  fut  de  retour  dans  fon 
pays.il  fut  chanoine  d'Utrecht,  puis  d'Aix-la-Chapelle  ; 
mais  il  quitta  ces  bénéfices ,  pour  mener  une  vie  plu»  évan- 
gelique.  Il  s'appliqua  uniquement  à  la  prédication,  Se  fc 
contenta  d'être  diacre ,  n'ofant  s'élever  à  l'ordre  de  pre- 
trife.  Depuis ,  il  établit  une  communauté  de  clercs ,  qui 
s'occupoient  à  inflruirc  la  jeune ffc  dan»  les  lettres  &  dans 
la  pieté.  Au  refte ,  ils  vi voient  en  particulier,  tiroient  leur 
iubfiftance  de  leur  travail ,  qui  conliftuit  fur-tout  i  copier 
des  livres.  Florent  qui  avoit  foin  des  membres  de  cette 
congrégation,  perfuada  a  Gérard  de  les  faire  vivre  en 
commun  ;  &  c'eft  de-  là  qu'on  leur  donna  le  nom  de  Frerei 
de  l*  vie  ctmmune.  Ainfi  cette  congrégation ,  appcllcc  au- 
jourd'hui de  mndcibtim ,  fut  établie  d'abord  à  Dcvcntcr  , 
ôe  fc  répandit  en  peu  de  temsdans  le  Pays-bas.  Lesclcrcs 
qu'on  y  recevoit  ne  faifoient  point  de  voeux.  Gérard  mou- 
rut en  réputation  de  faintetéleio.  Août  de  l'année  1384. 
en  la  44.  de  fon  âge.  Son  inftitut  avoit  été  confirmé  par 
le  pape  Grégoire  XI,  dès  l'an  1 37*.  fous  la  règle  de  faint 
Auguftin.  On  y  unit  l'an  141  ï.  les  chanoines  réguliers  du 
munaflere  de  Groenendael ,  Ctué  dans  une  forêt  proche 
de  Bruxelles,  ckqui  étoitchef-d'ordre,  ayant  fut  monafte- 
ies  qui  dépendoient  de  lui  dans  les  Pays  bas-  Au  commen- 
cement du  XVI.  fiéele ,  on  appella  en  France  des  chanoi- 
nes de  Windeshcim ,  pour  les  mettre  dam  l'abbaye  de 
Chiteau-Landon.  Ils  fondèrent  aufli  dans  les  Pays-bas  juf- 
qu'à  quatorze  monaileresde  filles ,  dont  ils  avoient  la  di- 
rection. Cette  congrégation  qui  avoit  beaucoup  de  mai- 
ioos,  en  a  perdu  plufieurs,  les  uacs  ayant  été  ruinées  en 


GER 

Allemagne  &  en  Hollande  par  les  hérétiques  i  quelques 
autres  ayant  été  données  aux  Jcfuites  &  à  d'autres  congré- 
gations. Il  leur  en  refte  pourtant  encore  de  très-celebrcs, 
où  la  règle  eft  étroitement  gardée,  comme  à  Cologne ,  à 
Wczcl,  <5c  ailleurs.  Ces  chanoines  portent  le  camail,  le  ro- 
cher Se  le  bonnet  carré  danslamaifon  &  i  l'églife  le  furplis 
Se  l'aumuiTc  fur  les  épaules,  de  la  manière  de  ceux  de  faint 
Vic-tnr  de  Paris.  Gérard  compofa  divers  ouvrages  ;  Prete- 
fidtio  de  veridtcd  prtdicdtme  ;  Ctntlufd  &  prtpvfit*  ;  De fiu- 
dieinfdcrit  librtt.  Ces  trois  traités  font  parmi  les  œuvres 
de  Thomas  à  Kempis.  Il  y  en  a  un  très-grand  nombre 
d'autres ,  qu'on  trouve  manuferits  dans  les  bibliothèque* 
du  Pays-bas ,  dont  Aubcrt  le  Mire  a  donné  le  catalogue , 
que  l'on  peut  voir  en  françois  dans  la  bibliothèque  des  au  - 
tcursecclcfiaftiques  de  M.  Du  Pin  ,  XIV.  fiéele.*  Valere 
André ,  btbïuth.  telg.  Thomas  à  Kempis,  de  trig.  Cten.  or 
congreg.  tvindef.  Le  Mire ,  in  tuB.  in  ibrtn.  &  in  erig.  ordi- 
mt  S.  Aug.  Pennot ,  lit.  2.  (dp.  6j.64.fr  tf/.Sponde,  A.  C 
ijt+  n.  11.  Trithéme.  Jodocus  Badius.  Hcrmant,  bift. 
det  trdret  religieux ,  &c. 

GERARD  de  Zinphcn ,  clerc  de  la  congrégation  des 
Frères  de  la  vie  commune  fur  la  fin  du  XIV.  fiéele,  mou- 
rut l'an  1398.  âgé  de  3 1.  ans.  Il  laiffa  deux  traites  :  De 
tefentutunt  viriumtninu  ;  Se  de  Spiritudlibut  dfcenjùnibut  : 
qui  ont  été  imprimés  à  Paris,  Se  à  Cologne  en  1539.  Tho- 
mas à  Kempis  a  fait  fon  éloge  dans  la  vie  de  Gérard  U 
Grnnd.  *  Ctnjultn.  aufli  Trithéme ,  le  Mire ,  Valere  An- 
dré, Poffevin,ckc.  Ce  dernier  femble  douter  que  cet  au- 
teur ne  foit  le  même  que  Gbrard  de  Cologne  ,  dont 
Trithéme  fait  mention  dans  le  traité  des  hommes  illultrcs 
d'Allemagne  ;  mais  il  eft  sur  que  celui-ci  a  vécu  après  l'an 
1 400.  fit  qu'il  a  écrit  Qtuflienet  fententidtum  ntubtles ,  &c . 

GERARD,  dit  STKEDAM,  prieur  des  Chartreux  de 
Liège  dans  le  XV.  fiéele,  mourut  en  1433.  Il  aécrit,  Dt 
cm»  pâfltréli.  Dtfeftem [ncromentit.  De  nnutibus ,  &c .  Mar- 
tin Afpicuelta ,  dit  SéVdrre ,  cite  dans  le  traité  de  l'orai- 
(on  Si  des  heures  canoniques ,  un  Chartreux  de  ce  nom. 

GERARD  DE  BREDA ,  Chartreux ,  St.  recomman- 
dable  par  fa  pieté  &  par  fes  écrits,  floriflbit  vers  l'an  1470. 
Il  écrivit  la  vie  de  Jbsu's-Ciirist  en  vers.  Inpf*lmum67. 
De  jifumhtrucMtnttii,  &c.  *  Borftius,  c*p.)S-  Dorland. 
lib.  7.  p.  S77.  Pctrcius,  bibltetb.  C*rt.  Valere  André.  Tri- 
théme ,  ckc. 

GERARD,  ou  plutôt GEBHARD  DE  WALPURG , 
archevêque  de  Cologne ,  M/rx.  TRUCSCHES. 

GERARD,  aff-iflin  ,  qui  tua  le  prince  d'Orange ,  rirr- 
tbet.  BALTHASAR  Gérard. 

GERARD,  (Charles)  étoitarriere-petit-fils  de  Gilbert 
Gérard ,  chevalier  de  l'ancienne  famille  des  Gerards  de 
Brin  dans  le  comté  de  Lancaftre  en  Angleterre.  Ayant  éié 
élevé  dans  les  armes  dès  (a  jeuneiTe  ,  dans  les  Provinces- 
unies  des  Pays  bas  ,  il  fc  rendit  près  du  roi  d'Angleterre 
Chartes  I.  à  Shrewburi  en  Angleterre,  peu  après  qu'il 
eut  élevé  letendart  royal  a  Nottingham.  Gérard  leva  en 
peu  de  tenu  à  fes  dépens  un  régiment  d'infanterie ,  &  une 
compagnie  de  cavalerie,  &  le  conduifit  avec  beaucoup 
de  valeur  en  diverfes  rencontres  tres-dangereufes.  Premiè- 
rement à  la  bataille  de  Kincton,  où  il  reçut  plufieurs  bief- 
furcs  ;  &  en  plufieurs  autres  combats ,  comme  à  la  prife 
de  Litchfield ,  à  l'cfcarmouchc  du  pont  de  Nottingham , 
à  la  première  bataille  de  Newburi,  &au  fecoursdeNcr- 
wak.  Enfuitc  il  fervit  comme  gênerai  du  prince  Robert 
dans  les  quartiers  du  pays  de  Galles  méridional  ,*  où  fa 
grande  valeur  &  fa  prudence  le  rendirent  célèbre  dans  les 
victoires  de  Kaè'rdjffe ,  de  Kidwdli ,  &  de  Kaermarthen  , 
&  dans  l'heureufeprife  des  châteaux  de  Cardignan,  d'Em- 
blin.de  Langhornc,  &  de  Roche,  de  même  que  de  la 
ville  forted'Haverfordwcft,  &  des  châteaux  de  Piéton  & 
de  Carrcw.  11  avoit  aufli  deux  frères  très-  vaillans,  £■ 
deuxrd ,  colonel  d'infanterie ,  &  Gilbert  Gérard  chevalier  ; 
&deux  oncles  Gilbert  Gérard,  chevalier ,  alors  gouver- 
neur de  Worcefter  ;  &  Rdtelijfe  Gérard ,  lieutenant  colo- 
nel,  lequel  Ratcliffc  avoit  trois  fils,  RjttehfjeiJedn,  qui 
fut  mis  i  mort  par  Cromwel  ;  &  Gilbert  Gérard  ,  baronet, 
qui  furent  tous  troisà  la  bataille  de  Kincton,  Se  en  plu- 
fieurs autres  chaudes  rencontres,  durant  la  guerre  civile. 
Charles  Gérard ,  pour  récompenfc  de  fes  fervices ,  fut  (ait 
lieutenant  gênerai  de  la  cavalerie ,  &  baron  du  royaume 
avec  le  titre  de  lord  Gérard  de  Brandon ,  dam  le  comté. 
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de  Suffolc  Enfuite  le  roi  Charles  II.  le  fit  comte  de  Mac- 
i  Icsficl J.  *  Dugdale.Itahoff ,  tu  ftt  ftut  i'Ànglttmt. 

GERARD ,  (Jean)  regardé  comme  un  des  plus  célèbre* 
&  des  plus  habiles  théologiens  qu'a  yent  eu  les  Luthériens , 
naquit  l'an  1 582.  àQutdlimbourg  en  Saxe.  Il  enfeigna  la 
idéologies  Iene  pendant  plusieurs  années ,  de  mourut  en 
1 637.  Il  a  fait  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  on  peut 
voir  la  lifte  dans  Hcnningios  Wittc ,  t»  tbttl.  f*g.  4»  1. 
Les  principaux  font,  des  lieux  communs  de  théologie;  la 
conicilîon  catholique  ;  l'harmonie  des  quatre  évangcliftes 
en  partie  ;  le  relie  a  pour  auteurs ,  Chemnice  âc  Ly  lerus  i 
des  commentaires  fur  laGcnefe,  fur  le  Deuteronoroe;  fur 
lcsEpttresde  faint  Pierre ,  fur  l'Apocalypfc;foii  patrolo- 
gue ,  où  il  eft  traité  de  la  vie  de  des  ouvrages  des  auteurs 
3e  leglife  primitive, &c*  Vvjn.  Adr.  Beicrus,wr«â.  Itn. 

^ERASIME,  (  Saint  )  abbé  en  Palcftine,  dans  le  V. 
fiécle,  étoit  de  Lycie.  11  s'étoit  lairTé  furprendre  par  les 
erreurs  d'Eutychè»  ;  mais  l'abbé  Euthymc  l'en  détrompa. 
Il  bâtit  une  grande  laure  proche  du  Jourdain  >  où  il  «trem- 
bla un  grand  nombre  de  foliaires.  L'auteur  du  ptélpiti- 
ruel  dit  qu'il  guérit  un  lion ,  qui  s'étoic  enfoncé  une  épine 
dans  le  pied ,  que  ce  lion  le  fervic  toujours  depuis  >  Se  qu'il 
mourut  de  ttiite/Teaprè.  la  mort  de  ion  maître,  qui  arriva 
le  ç.  Mars  47e.  *  Cyrill.  km  Eutbjmtt.  Mofchus,  t. 
Ba  1  )  let ,  rut  itt  Sdinii ,  /.  afarr. 

GERAS1ME,  patriarche  de  Conftantinople ,  fut  tiré 
d'un  monafterepour  fucceder  a  Jean  XIII.  en  ijîo.roais 
étant  déjà  cafTé  de  vieillefTc,  il  tut  bientôt  accablé  par  le 
poids  des  affaires  ,  Se  mourut  dès  le  1  9.  Avril  de  l'année 
lui  vante.  On  affurc  qu'il  avoit  peu  de  counoiflânee  des 
lettres  grecques.  •  N  icepliore  Gregoras ,  /.  /.  Phranti,  liv. 
1. 1.  9.  Banduri ,  imf.  Or  uni.  1. 1  cmm. 

GERAW,  pays  d'Allemagne  ,  dans  le  palarinat  du 
Rhin,  entre  le  Rhin  &  le  Mein.  Ceftoù  l'on  trouve  le 
bourg  de  Darmfiadt ,  qui  donne  Ion  nom  à  cette  contrée, 
connue  fous  le  nom  de  landgraviat  de  Darmftadt  :  elle  a 
un  prince  de  la  maifon  de  Hcfle.*  Baudrand. 

GERBAIS  ,  (  Jean  )  doâeur  en  théologie  de  la  faculté 
Je  Paris ,  de  la  maifon  &  focieté  de  Sorbonnc ,  né  à  Ru- 
pois  ,  village  du  diocèfe  de  Reims,  vers  l'an  16x0.  vint 
faire  fes  études  à  Paris.  11  fc  pou  (Ta  par  la  vivacité  de  fon 
cfprit,  reçut  le  bonnet dedoCtcur en  théologie  en  1661. 
fut  pourvu  d'une  chaire  de  profeflèur  en  éloquence  au  col- 
lège royal  de  France  en  1662.  de  fut  choifi  par  le  clergé  a 
la  place  deNicolas  le  Maître  ,  nommé  i  l'évêchéde  Lom- 
bez  de  mort  en  1 66 1 .  pour  travailler  à  l'édition  des  règle- 
jnens  du  clergé  de  France  touchant  les  réguliers ,  avec  les 
notes  deM.Hallier.il  la  donna  en  1 6^5.  c'efk  ton  premier 
ouvragecompofé  en  latin.  Il  a  depuis  donné  au  public  en 
:i  670.  un  traité  latin ,  Dtcdtifit  mu)$ritui,  pour  prouver  que 
les  oaufes  des  évéquei  doivent  être  jugées  en  première  in- 
ftancc,par  le  niett  opol  itain  Si  pas  les  é  vèques  de  la  prov  in- 
ce  ;  en  1  <oo.  un  traité  françois  du  pouvoir  des  rois  fur  le 
mariage ,  dam  lequel  il  a  pris  un  milieu  entre  le  fent  iment 
de  M.  ilê  Launoi ,  qoi  donne  aux  fculs  rois  le  pouvoir  de 
mettre  ces  empêchement ,  &  celui  de  Galcfius  qui  le  ré- 
ferve  à  l'éghtr,  en  l'accordant  aux  princes  &  à  l'églifc.  On 
a  encore  de  lui  trois  lettres  françoiles  fur  le  pcculcdes  reli- 
gieux faits  curésouévêques;  une  lettre  fur  la  dorure  des 
habits  des  femmes  ;  une  autre  fur  la  comédie  ;  le  traité  du 
célèbre  Panorme  touchant  le  concile  de  Bile  in  8e.  dcc. 
JM.Gcrbais  mourut  le  14.  Avril  1690.igede70.ans  ou  en- 
viron. 11  avoit  l'efprit  vif,  le  raisonnement  fort,  beaucoup 
de  délicatefle  Se  de  penétration.-ilécri  voit  beaucoup  mieux 
en  latin  qu'en  françois.  Il  a  laide  par  fon  teftament  uiy 
fondation  pour  entretenir  deux  bourfiers  dans  le  collège 
de  Reims  dont  il  étoit  principal.  *  Du  Pin ,  MUttbtqat  itt 
éuatmteeltf.  xn/.^ft/r.Niceron ,  mhmtts,  mut  /«. 

GERBEL ,  (  Nicolas)  jurifconfulte  Alleman,  natif  de 
Pforrheim,  apprit  les  langues  Se  ledroit ,  qu'il  enfeigna  à 
.Vienne  en  Autriche.  Enfuite  il  fut  profclTeuren  hiftoire  à 
Strasbourg,  &  y  mourut,  fort  vieux  le  10.  Janvier  de  l'an 
1 560.  lia  compofé divers  ouvrages,  entr'autres  une  de- 
îcription  de  la  Grèce,  qui  clt  a  fiez  clHmée.'Pantaleon,/.  3. 
fr*fff-  De  Thou ,  bifi.  L  26.  Mclchior  Adam,  im  vit.  Tarife. 
Ctrm. 

GERBERGE ,  reine  de  France,  femme  du  roi  Louis 
IV. dit  à  ommtr,  étoit  de  la  maifon  de  Saxe,  fille  de 
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HfMRt ,  dit  X'Oifttnr ,  &  fœur  d'Orno.*  î.  tous  deux  em- 
pereurs. Elle  époufa  eîilbtn ,  duc  do  Lorraine  ;  Se  étant 
veuve,  elle  fut  mariée  au  roi  Louis  d'cuartmir ,  vers  l'an 
94-°*  Pendant  la  prifon  de  ce  prince ,  elle  agit  avec  un 
zeie  infatigable  pour  fa  délivrance  ;  &  lorfquc  fon  fils  la* 
tbibt  eut  ïuccede  à  la  couronne  en  954.  elle  gouverna  les 
affaires  avec  grand  foin.  Elle  vivoir  encore  Fc  2.  Fevncf 
968.  de  fut  enterrée  dans  le  choeur  de  l'abbaye  de  S.  Kern  i 
de  Reims.  Vtjtt.  FRANCE.  *  Cmfnltn.  Flodoard,  ta  ebrt». 
Aubert  le  Mire  ,««if.  utltf.  Btlg.  Sainte  Marthe,  btfiont 
gi*t*i,  de  FtMttt  t  le  P.  Anfclme ,  Sic. 

GERBERGE  de  Lorraine ,  fille  de  CbtrUi  de  France , 
duc  de  Lorraine ,  époufa  Umbtrt  11.  comte  de  Morts  ôt  d« 
Louvain ,  tige  des  ducs  de  Brabant  &  de  Lothier.  Vtjtu 
CHARLES  I.  duc  de  Lorraine. 

GERBERON .  (  Gabriel  )  né  à  faint  Calez  dans  l« 
diocèfe  du  Mans  le  12.  Août  1628.  fit  profeffioo  dans  la 
congrégation  de  S.  Maur  le  11 .  Novembre  1 649.  Après  y 
avoir  enfeigné  la  théologie  durant  quelques  années  avec 
beaucoup  defuccès,  il  publia  en  1669.  l'apologie  deRu- 
pert,abbé  deTui,  auteur  du  X1.&.  du  XII.  Iîeclc,auiy- 
jet  de  l'Euchariltie ,  les  actes  de  Mariuf  Mcrcator,  avec 
des  notes  en  1 67).  fous  le  nom  de  Rigbtrwi ,  Se  une  nou- 
velle édition  de  tous  les  ouvrages  de  faint  Anfelmc  en 
167  e.  Se  tant  trouvé  enfuite  engagé  dans  les  difputesdu 
tems  fur  les  matières  de  la  grâce,  oc  s'expliquant  eo  toutes 
occafions  avec  force,  mais  avec  trop  de  chaleur,  on  in* 
fpira  au  feu  roi  de  ficheulcs  imprciuons  contre  lui ,  &  ce 
prince  donna  ordre  qu'on  l'arrêtât  au  mois  de  Janvier 
16% t.  dans  l'abbaye  de  Corbie  où  il  étoit  fous-prieur. 
Mais  ayant  été  averti  qu'un  exempt  y  étoit  venu  pour  l'ar* 
réter ,  il  s'échappa  &  fe  retira  en  Hollande ,  où  il  prit  le 
nom  d'Auguftiu  Kergrc.II  y  fit  long  tems  les  fondions  de 
pafteur ,  Se  y  compofa  un  fort  grand  nombre  d'ouvrages 
fur  diverfes  matières ,  mais  principalement  fur  les  quef- 
tions  agitées  au  lujet  de  la  liberté  Se  de  la  grâce.  Etant  ve- 
nu depuis  en  Flandres  ,  il  y  fut  arrêté  par  ordre  du  roi 
d'Ef  pagne  en  170).  de  fut  interrogé  de  condamné  par  l'ar- 
chevêque de  Matines.  Il  lut  enfuite  transféré  par  ordre 
du  roi  dans  la  citadelle  d'Amiens  ,  où  il  obtint  permif- 
fion  dédire  la  MeiTe  ,&  où  il  compofa  deux  vies  de  Jefus- 
Chrift,  l'une  abrégée  de  l'autre  plus  étendue.  Après  la 
thort  dt  M.  Feydcau  de  Brou ,  évêque  d'Amiens,  qui 
avoit  eu  beaucoup  d'attention  &  de  charité  pour  lui ,  il 
y  eut  un  ordre  de  fa  majefté  de  le  conduire  au  chlteau 
de  Vioccnnes,  où  il  eft  demeuré  enfermé  jufqu'à  l'année 

1710.  en  laquelle  le  roi  l'ayant  remis  entre  les  mains  de 
fes  fuperieurs,  il  fut  envoyé  dans  l'abbaye  de  faint  De- 
nys  en  France.  Il  y  vécut  près  d'un  an  au  milieu  de  le» 
frères ,  qu'il  édifia  par  fa  pieté  Se  par  fon  rele  pour  toutes 
les  vérités  catholiques,  il  y  mourut  enfin  le  29.  Mars 

171 1.  igc  de  prés  de  quatre-vingt-trois  ans ,  fans  qu'un 
igc  fi  avancé ,  ni  les  fatigues  Se  les  traverses  de  fa  vie  lui 
euflent  affoibli  en  aucune  manière  l'efprit ,  ou  diminué 
rien  de  fon  feu  &defa  vivacité  naturelle.  On  peut  voir 
un  catalogue  aftez  ample  des  ouvrages  qu'il  compofa  en 
Hollande  ,  dans  le  procès  verbal  de  fon  interrogatoire  , 
imprimé  fous  le  titre  de  Pio<e([j>e$c.  Hfc*I.  Cari*  teeltfi* 
Melchhntnfit  ctntr»  dêmnHmùdhttltmGerlmH.  *  Mémoi- 
res du  tems.  D.  le  Cerf ,  *iWi«6rf«  itt  tuant  1  it  U  c**- 
gr ttstit»  étS.MéKr. 

GERBEROI ,  bourg  de  France  dans  le  Beauvoïfis,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Beauvais ,  fur  les  frontières  de  Pi- 
cardie ,  eft  célèbre  par  la  bâtai  Ile  que  les  François  y  gagne» 
rent  l'an  1435.  fur  les  Anglois.  Saintrailles  de  la  Hrrc, 
capitaines  François,  avoient  entrepris  de  fortifier  Gerbe- 
roi  ,  de  les  Anglois  les  en  voulurent  empêcher.  Ceux-ci , 
quoique  trois  fois  plus  forts,  y  perdirent  800.  hommes , 
avec  le  comte  d'Arondcl  leur  Achille ,  qui  mourut  d'une 
blclTure  reçue  au  talon ,  Se  fut  enterré  dans  l'cglifc  de  l'ab- 
baye de  faint  Lucien  de  Beauvais  -,  qu'il  avait  ruinée.  *  Du 
Chêne ,  Rttbercbet  itt  Mtifùtis.  Mczerai ,  bifi.  it  frtntt. 

GERBERT ,  fçavant  mathématicien ,  archevêque  de 
Reims ,  puis  pape,  tbtrtbn.  SILVESTRE  II. 

GERBES ,  ifle  d'Afrique  fur  la  mer  Méditerranée ,  dé- 
pend du  royaume  de  Tripoli.  Elle  n'eft  feparée  de  fa  terre 
terme  que  par  un  petit  elpacc,  fur  lequel  il  y  a  un  pont. 
Les  Arabes  la  nomment  Zabi ,  Se  les  anciens  l'ont  nom- 
mée diversement  ;  car  c'ell  la  Ltitpktgitu  de  Ptolomée ,  U 
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jijrmex  de  Polybe ,  ic  la  Menjnx  de  Straboo  &  de  Pline. 
LcsEfpagnolsen  ont  été  maures.  &  furent  défaits  par  let 
Infidèles  en  1560.  Le  corlaire  Dragut  y  échappa  auflï  à 
André  Doria.  Vvftu  le vingt-lixicme  livre  de  l'mltoirc  rie 
Thou. 

GERBEVILLER ,  vtjet.  TORN1ELLE 

GERB1ER  ,  (  Balthaur  )  peintre  d'Anvers,  naquit  en 
1592. Il  peignoità  la  gomma  en  petit.  Ses  ouvrages  plu- 
rent tellement  au  roi  d'AngletcrrcCharies  i.que  ce  prince 
l'attira  à  fa  cour.  Le  duc  de  Btukingbam  l'y  ayant  connu,  & 
lui  ayant  trouvé  de  la  pénétration ,  en  parla  fur  ce  piéau 
toi ,  qui  le  rit  chevalier  &  l'envoya  à  Bruxelles,  où  il  acte 
long-rems  enqualité  d'agent  des  affaires  de  la  majclté  Bri- 
tannique. *  De  Piles,  ahrtgédt  lavit  despetnnes. 

GERBRAND,  (  Jean  ;  religieux  de  l'ordre  des  Car- 
mes ,  croit  de  Leyden ,  &  mourut  à  Harlem  en  1 504.  On 
hii  attribue  divers  ouvrages,  une  chronique  des  éveques 
dUtrecht  &  des  comtes  de  Hollande;  3c  unchiltoire  de 
fon  ordre  ;  Coilatteuet  SS.  Defeftis  Dci~para ,  &c  *  Trirhc- 
me ,  de  vit.  itluftr.  Corn.  Lucius ,  in  biblmb.  Cam.  Valerc 
André ,  HHwtb.  helg.  Meurftus ,  m  Atben.  Belg.  &C. 

GERENRODt,  ou  GERENSRODE ,  bourg  avec  une 
abbaye  libre,  dont  l'abbelTc  a  rang  parmi  les  princes  de 
l'empire,  dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe,  &  tournit  un 
cavalier  &  fix  fantaflîns.  Elle  fut  fondée  en  065.  par  le  duc 
Gcron ,  &  mife  fous  la  règle  de  S.  Benoît  >  mats  Elifabeth 
coroteflede  Wiede ,  qui  en  étoit  abbeffe ,  y  fit  recevoir  la 
prétendue  reforme  l'an  1511.  Ce  lieu  clt  fuué  dans  la 
principauté  d'Anhalt,  environ  à  trois  lieues  de  Quedlim- 
bourg  vers  le  midi.  Les  princes  d'Anhalt  ont  depuis  long- 
ceins  l'avouericdc  cette  abbaye  ,  &  payent  les  charges 
qu'elle  doit  à  l'empire.*  Mati ,  dtS.  Audiffrct ,  gttgr.  t.  3. 

GERESTO ,  ancien  bourg  de  la  Turquie  en  Europe. 
Il  eft  fur  la  côte  méridionale  de  l'ifle  de  Negrepont ,  à  l'en- 
droit où  elle  tourne  vers  l'orient  ,& au  midi  de  la.villcde 
Caryfto.  *  Baudrand. 

GERGAN,  évcqued'Acridc  dans  le  XVII.  iicde,ayant 
eu  quelque  commerce  avec  les  Proteftans ,  compofa  en 
grec  vulgaire  pour  ceux  de  fa  nation ,  un  catechifme  rem- 
pli de  leurs  erreurs  :  ce  qui  obligea  Caryophyle  de  le  réfu- 
ter amplement.  Sa  réfutation  clt  écrite  en  grec  vulgaire  <5c 
en  latin,  &  il  rapporte  quelques  fommaires  du  cattehilme 
de  ceGcrgan.  Ellea  été  imprimée  à  Rome  en  ilîji.  * 
M.  Simon. 

GERGEAUou  JARGEAU,  Gagolium&  Gerpttm, 
ville  de  France  fur  la  Loire  avec  un  pont  ,à  quatre  lieues 
au-defTus  d'Orléans.  Les  Anglois  prirent  Gergeau  en  1 4,10. 
&  l'année  fui  vante  Jean  11.  duc  d'Alençon  ,  l'emporta 
d'aflàut ,  &  y  prit  le  comte  de  Suffolc ,  &  plufieurs  autres 
chefs  des  ennemis.  *  Du  Chefnc ,  antiquités  des  villa  it 
Jranct.  Mezerai ,  bifttire  it  France. 

GERGENTI  ou  AGR1GEN  TE ,  Agrigentum  &  Agra- 
gat ,  ville  de  Sicile  aveccvcchc,  qui  a  cte  autrefois  fuffra- 
gant  de  Syracufc,&  qui  l'eft  aujourd'hui  de  Palerme.  Elle 
a  tiré  fon  nom  du  mont  Agragas ,  qui  étoitun  nom  com- 
mun à  la  montagne  fur  laquelle  elle  étoit  bitic,  &à  une 
rivière  qui  couloit  au  pied.  Virgile  par  ce  vers  : 

Arduusindc  Agragas  «flentatntttnia  longe. 
adefigné,  félon  Servius,  la  citadelle  de  cette  ville  élevée 
furlelommct  de  la  montagne.  Strabon  la  nomme  Agri- 
gcnte l'Ionienne.  Thucydide,  dit  qu'elle  fut  fondée  par  les 
habitant  deGeJa,  108.  ans  après  la  fondation  de  leur 
propre  ville,  c*cft-à-dire,  la  première  année  de  la  XLIX. 
olympiade ,  et  584.  ans  avant  J.  C.  Platon  difoit ,  au 
rapport  d'Elicn ,  que  les  anciens  habitansde  cette  ville  bâ- 
tiflbient  comme  s'ils  euflTent  crû  ne  devoir  jamais  mourir , 
&  qu'ils  faifoient  des  repas ,  comme  s'ils  euflent  crû  ne 
pouvoir  plus  vivre.  Phalaris  fe  fit  tyran  d'Açrigente  fous 
la  LU.  olympiade ,  vers  l'an  771 .  avant  J.  C.  félon  quel- 
ques-uns ,  &  fe  maintint  environ  1 6.  ans  dans  cette  tyran- 
nie. Le  commencement  &  la  durée  de  fon  règne  donnent 
matière  à  de  grandes  conteftations  entre  les  chronologi- 
ftes.  Ce  fut  de  fon  teins  que  Pcrille  invenu  le  taureau  d'ai- 
rain. Depuis ,  cette  ville  fut  foûmife  aux  Carthaginois  ; 
car  fous  laXCIII.olympîadc,  &  vers  l'an  407.  avant  J.  C. 
leur  armée  ayant  fait  une  defeente  en  Sicile,  furprit  Agri- 
gcnte au  commencement  de  l'hiver.  Mais  les  Romains 
ayant  depuis  chafle  les  Carthaginois ,  s'emparèrent  de 
cette  vilk,  Elle  avait  été  des  plu»  noriflàntes  ville*  de  la 
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Sicile,  grande,  belle  &  extrêmement  peuplée.  Diodorede 
Sicile  nous  a  laiffé  une  defeription  magnifique  de  fon  pre- 
mier état.  Ciccron  parle  d'une  ftatue  d'Hercule ,  qui  étoit 
aainirée  à  Agrigcnte ,  comme  un  des  plus  beaux  ouvrages 
de  l'antiquité ,  &  qui  a  voit  le  nez<Sc  les  lèvres  ufés,  par  le 
grand  nombre  de  baifers  qu'elle  avoit  reçus  de  fes  adora- 
teurs. Cette  ville  fut  encore  illuftre  par  la  nailTànced'Em- 
pedoclc ,  philofophe  &  poète  ;  de  Carcinus  poète  tragi- 
que ;  d'Acron  médecin  ;  deMetellusmuficicn ,  &  de  quel- 
ques autres.  Agrigcnte  fouffrit  beaucoup  par  les  cour  fes 
des  Saraûns  en  Sicile  r  &  depuis  que  ces  infidèles  furent 
chafles  de  cette  ifte,  elle  a  été  foumifeaux  princes  qui  y 
ont  régné.  Quoiqu'elle  ne  foit  pas  aujourd'hui  fi  grande, 
n  i  fi  il  lu ftre qu'elle  l'a  été  autre  rois,c'elt  pourtant  une  ville 
aflëz  confidcrable.  Pline  a  parlé  du  fel  d'Agrigente ,  com- 
me d'une  choie  très  finguliere:il  fe  fondoitdans  le  feu  fans 
pétiller,  fit  petilloit  au  contraire  dans  l'eau.  *Strabon,  l .  6. 
Pline,  /. 31. (.7.  Thucydide,  /.  /.  Diodore***  Sicile,  Ixv. 
13-  &  n-  Tite-live ,  /.  té.  Leandrc  Albcrti  ,defcript.  lui. 
Cluvier ,  deferift.  Sicilia.  Falcandus ,  bifi.  sitil.  Eufebe ,  e» 
fa  (btm.  Le  Mire ,  gttgr.  ecclef.  Poly  b.  apné  Sttpbau.  Bjfant. 
itaylc ,  diUim.  ait. 

GERGET1E ,  nom  que  l'on  dorma  à  la  Sibylle  de  Cu- 
mes ,  parce  qu'elle  étoit  née  dans  la  ville  de  Gergettc. 

GERG1NES,  nom  d'une  ou  de  plufieurs  fa/nit/es,  cm- 
ployéesdans  l'illc  deChypreà  la  fonction  de  couces.CIcar- 
chus  de  Soli ,  cité  par  Athénée ,  lit.  6.  nous  apprend  que 
leur  fonction  étoit  de  fe  difperfer  dans  les  puces  publi- 
ques, dans  les  boutiques,  des'infinuer  dans  les  familles  , 
d'écouter  tout ,  3t  de  faire  chaque  jour  aux  anaâes ,  un 
récit  exact  de  ce  qu'ils  avoient  remarqué  d'intcreflânt.Un 
de  ces  Gergtnes ,  ajoute  le  même  auteur  ,  qui  defeendoie 
de  ces  Troycns  ,  que  Tcucer  avoit  fait  tranfportcr  dans 
l'ifle  de  Chypre ,  trouva  moyen  peu  aprèt-des'évader  avec 
ceux  qui  avoient  la  même  origine  que  lui  :  auelqucs-un» 
d'entrVux  s'établirent  à  Cumcs,  les  autres  s'etant  avancés 
jufqu'auprès  du  mont  Ida ,  y  bâtirent  une  ville  qu'ils  ap- 
pellcrent  Gergine ,  &  qui  depuis  fut  connue  fous  le  nom 
de  Gergithe. 

GERGOJE,  montagne  deFrance  dans  l'Auvergnc/prè» 
de  Clcrmont.  On  voit  lur  cette  montagne  les  mafures  de  la 
vil  le  des  Gaulois  Boyens,  qui  porta!»  noms  àcGtrgtbu , 
Gtrgtru,  Aivwrnnm ,  &  Augujlnitmttiim  ,  des  ruines  de  la- 
quelle, la  ville  de  Clermont  a  été  bâtie,  ayant  fuccedéà 
fon  évéché,  fuffragant  de  Bourges.  *  Baudrand. 

GERING,  (Ulric  )  A  liera  an,  fut  un  des  trois  impri- 
meurs que  les  docteurs  de  la  mai f 00  deSojrbonne  firent  ve- 
nir à  Paris  vers  l'an  1470.  pour  y  faire  les  premières  im- 
preiEons.  Les  deux  autres  croient  Martin  Crantz  &  Mi- 
chel Friburger.Ccs  trois  imprimeurs  travaillèrent  d'abord 
en  Sorbonneen  1470.  &  les  deux  années  fui  vantes;  mais 
en  1473.  ilsquittercnt  cette  mai  Ion  ,& en  1477.  P#r°ft 
que  Gcringimprimoitfcul.cequ'il  continua  de  faire  juf- 
qu'en  i479.oùils'a(TociaMaynial.Rembolt  prit  la  place 
de  May  nul  en  1489.  &  Gcring  travailloit  encore  avec 
lui  en  1508.  Gering  ayant  amafK  de  grandes  rie HctTcs,  fie 
des  fondations  très-confîderablcs  au  collège  de  Sorbonne 
&  au  collège  de  Montaigu.  Il  y  avoit  dans  l'ancienne  cha- 
pelle de  Sorbonne  une  lame  de  cuivre ,  fur  laquelle  étoit 
gravée  cette  infeription  :  Ce  c$Utgt  dt  Strbmt ,  fw  It 
F***  Itgt  ttfi*mtntsnt  qu'il  «  *tctftt  &  rtfi ,  i  lui  fut 
ftrftu  dt  if  Rite  mémmenunrt  Vhit  Gering,  tn  ftn  nvtnt 
imprimeur  de  litres*  Paùs,  m  il  trtpjjfa  le  13.  faur  d'Atût 
ijie.  eft  tenu &tbligide  mettre  &  entretenir  Mtdtt  cellegt 
gux  défait  fteeliù ,  f*r  ebttcun  49 ,  <*  tt&jturs ,  quatre  btsajet, 
df  l*  qmlité  d'autre!  jad'u  ftudées  par  Maître  kttat  de  Scr- 
iimnf ,  &  entre  le  umbre  d'itehi.  Item  plus,  de  menu  & 
entretenir  audit  collège  de  Sa  tenue  deux  doUeurs  en  théologtt, 
qui  ferait  tenut  chacun  jtur  ordinairement  à  toujours  lire  pu- 
bliquement it  écoles  dudit  collège ,  la  faintt  Bible  :  tun  le  ma- 
tin ,  du  vieil  Tefianmt  •■  l'autre  après  midi ,  du  nouvel.  Voici 
en  françois  le  fens  de  l'infcription  latine ,  qui  efl  dans  t'r> 
gl  ife  du  collège  de  Montaigu,  où  Gering  dt  enterre  :  Vlrie 
Gatng ,  Alleman ,  m  despremias  imprimeurs ,  qui  avoit  fait 
pendant  fa  vitplujteurtaunumet  aux  pauvret  dt  cette  maifeu, 
légua  par  fon  uflamentalatemmmautédetpaimes,en  tjte. 
la  moitié  de  fes  biens,  &  le  tins  de  et  qui  lui  éttttdu  par  fet 
créanciers.  B  dt  cet  argent  tn  a  acheté  le  village  d'Auna,fr«- 
tbt  lé  ùvktt  dt  Marne,  &  lu  maifttu  it  Vtftlas ,  qui  efl  ta  par- 
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tu  dtfttttMtgttifm  Ut  défia  dttgrtmmairùnt.*lac.  Metv 
tcl ,  dt  vert  tjptgrapbieirsgmt,  séjt.  PéTtJtu.  Chevillier, 
ensuit  dt  l'imprimerie  dt  Parts. 

GERION,  (  faim  )  ordre  militaire  fondédarts  la  Pa- 
leftine,  par  l'empereur  Frédéric  Barbeteufit ,  félon  l'opi- 
nion commune.  Les  feuIsgentilshommesAllemans  croient 
xeçus  au  nombre  des  chevaliers,  fous  la  règle  de  faint  Au- 
gullin.  Ils  portoient  l'habit  blanc  avec  la  croix  pleine  de 
f-iblc  dcrïus.  *  A.  Favin,  theâtrt  tbtnmw  &  dt  tbtvattrit. 

GERLAC,  de  Deventcr  dans  le  Pays -bas ,  chanoine 
régulier  de  l'ordre  de  faint  Augultin,  dam  le  monaiterc  de 
>Vindeflcm,  alaillë  des  ouvrages  d'une  grande  pieté,  corn- 
xncdesfoliioques ,  qu'on  a  mis  en  notre  langue ,  &c.  Il 
mourut  en  odeur  de  fainteté  l'an  141 1 .  igc  de  33.  ans.  * 
iValere  André ,  biblittb.  Sttg. 

GERLACH ,  (  Etienne  )  miniftre  Proteftant  d'Allema- 
gne i  Tubingc ,  &  principal  de  l'uni  vei  fité  de  cette  ville , 
ne  en  1546.  mourut  le  30.  Janvier  de  l'an  1612. 11  avoit 
fait  le  voyage  de  Coafltaniinoplc  avec  l'ambauadeur  de 
l'empewr ;  &  à  fon  retour  il  écrivit  un  abrégé  de  l'hutoi- 
re  ;  un  traité  contre  Lambert  Dancau ,  &c.  •  Mcichior 
Adam ,  in  rit.  Gtrm.  tbtti. 

GERMAIN  ,  (  faint  )  I.  dé  ce  nom,  patriarche  de 
Conftantinople ,  fils  du  patriarche  Juftmien ,  qui  lut  tué 
par  Conltantin  Pegtmat ,  vivoit  dans  le  VIII.  fiécle ,  Se  fut 
tiré  en  7 1 5.  de  l'églife  dcCyiiq«»c  pour  gouverner  celle  de 
Conftantinople.  Il  prédit  »  lorlque  Conltantin  Ctfrtnjme 
falit  les  fonts  baptitmaux,  qu'A  leroit  un  méchant  prince , 
&  qu'il  fouillerait  fa  vie  par  fes  erreurs.  Son  zele  pour  le 
bien  de  la  religion  le  porta  à  s'oppofer  genereulement  i 
l'empereur  Léon  Vlfattritn,  Icoooclafte.  Ce  prince  lechafta 
du  fiége  pontifical,  qu'il  avoit  tenu  quatorze  années  &  en- 
viron fix  mois.  Ce  fut  en  730.  &  ce  laint  prélat  étoit  alors 
âgé  de  plus  de  90.  ans.  Plusieurs  croient  néanmoins  qu'il 
ne  mourut  en  éxil  que  vers  l'an  740.  Le  ménologe  des 
Grecs  &  le  martyrologe  Romain  en  font  mention  au  même 
jour ,  qui  eft  le  1 2.  Mai.  Ce  faint  prélat  écrivit  plufieurs 
traités,dontnousavonsquelqucs-unsdans  la  bibliothèque 
des  pères ,  Se  que  nous  devons  en  partie  à  Hcn  ri  Canifius , 
«au  perc  Cornbefe.l^critiqueScroient  pourtant  qu'une 
partie  de  ceux  qu'on  lui  attribue  pourrait  erre  d'autres  pré- 
fats de  Conftantinople ,  du  même  nom  que  lui.  Photius 
parle  d'une  apologie  que  Germain  avoit  faite  pour  faint 
Grégoire  dcNyflc,  &  qu'il  nomme  Rétribuent  utttUigtns. 
Les  ouvrages  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Germain  de 
Coniljnunople,  font  Tbtwia  fnUMtMplatitreram  tcdtjtaf 
tittrtm.  Ctmmentarielut  in  trttitnm  dtminttam.  Fragmentant 
tx  erttittu  ctntrt  bttefts  ad  Ambimnm.  Bncmim  Detptra. 
trtt  tpifidt.  Orttn  tu  facrtm  8.  Virginis  vtfltm.  Dt  txoltatmt 
S.  Crutu.  Dt  5.  Cru»  &  »  diminuant  trtbtdtxu.  In  S.  Cbrtfii 
frpulturtm,  &c.  Nous  avons  trois  lettres  de  ce  patriarche 
dans  les  actes  du  VU.  concile.  La  théorie  qu'on  lui  attri- 
bue Se  les  homélies,  font  d'un  autre  Germain ,  patrur- 
che de  Conftantinople  ,  qui  vivoit  dans  Je  XII.  fiécle  , 
fous  Alexis  Comncne  Se  du  tems  de  Grégoire  IX.  à  qui 
il  écrit  une  lettre.  Le  traité  le  plus  certain  de  ce  Ger- 
main ,  eft  celui  de  la  Httributitn ,  dont  Photius  nous  a  don- 
né des  extraits  :  il  y  mont  toit  qu'on  imputoit  faurTemcnt 
à  faint  Grégoire  de  Nyfle  »  l'opinion  d'Origenc  lur  la  fin 
des  fupplicesdes  damnés.  Photius  loue  le  ftyle  de  cet  ou- 
vrage ,  &  les  raifonnemens  qu'il  contenoit.  *  Photius,  ttd. 
233.  Nkcphore ,  en  U  (bnn.  Theophanes.  Zonaras  Ce- 
drene.  Bcllarmin.  Baronius,  Sec.  Du  Pin,  biilietb.  du 
«tu.  ecdtf.  du  Xll.Jttdt. 

GERMAIN  IL  fumommé,  Kaupbis,  patriarche  de 
Conftantinople,  fucceda  à  Manuel,  &  tint  le  fiége  environ 
dix-huit  ans  «depuis  l'an  1211.  jufqu'àlafinderan  1230. 
Il  fit  fa  réfidence  a  Nicée,  Conftantinople  ayant  été  prife 
par  les  Latins.  La  plupart  des  ouvrages  attribués  au  pre- 
mier ,  font  de  celui-ci,  entr'autres  la  théorie  &  plufieurs 
fermons  donnés  fous  le  nom  de  Germain ,  par  Gretfer  Se 

Kt  Combefis ,  aufH-bien  que  les  deux  lettres  auxCrecs  de 
glife  de  Chypre  données  par  M.  Cotelier  ;  &  d'autres 
traités  de  controverfe  contre  les  Latins.  *  Du  Pin ,  biiiittb. 
dtt nt. tcdtf.  XU.&Xill.Jttdt.  Banduri,  imp.Orttnt.  Itb. 
t.  Ctmm 

GERMAIN  III.  fut  transféré  du  fiégé  d'Andrinople  à 
celui  de  Conftantinople  le  5.  Juin  de  l'an  1267.  «  le 
1 4.  Septembre  de  la  même  année  ayant  renoncé  ac  - 
Umt  111. 
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chst.il  eut  jofeph  pour  fuccefleur.  •Banduri;  imper,  orient: 
1. 1.  (mm.  ,  ,  . 

GERMAIN ,  évêque d'Auiterre ,  vivoit  dâns  le  V.  {,£ 
cle  de  étoit  natif  d'Auiterre.  Son  pere  s'appelloit  Ksfftstui 
Se  fa  roere  Getnumlle.  Apres  avoir  puife  dans  les  Gaules 
toutes  les  lumières  &  toutes  les  conrtoiflances  dont  il  avoit 
befoin,  il  alla  a  Rome  pour  fe  perfectionner  dans  l'étude 
de  lajurifprudence,  &  y  fit  un  fi  grand  progrès ,  qu'il 
pj  (Ta  pour  l'un  des  plus  habiles  avocats  de  fon  tems.Depuii 
il  eut  le  gouvernement  de  la  ville  d'Auxcrre;  Se  lé  com- 
mandement des  troupes  qui  étoient  dans  le  pays  ;  ôc  quoi- 
qu'il fe  fût  oppofé  a  l'évêque  Amateur  où  Amarre;  II  fut 
pourtant  le  feul  qu'on  trouva  digne  dé  lui  fucceder.  Les 
prélats  des  Gaules  &  le  pape  S.  Celeftin  l'envoyèrent  l'aii 
420.  avec  Loup  deTroycs  en  Angleterre,  pour  y  com- 
battre l'hcrefie  de  Pelage  &  de  Celeftius:  ce  cju'ils  exécu- 
tèrent heureufement.  Germain  y  repafla  une  féconde  fdil 
pour  le  même  fujet ,  6t  Dieu  fignala  fa  miftion  par  des  mi- 
racles. Au  retour  du  fécond  voyage ,  étant  aile  en  Italie; 
il  mourut  â  Ravenne  le  2 1.  Juillet  de  l'an  448.  Ou  440: 
Conftant  prêtre  de  l'églife  de  Lyon ,  écrivit ,  i  la  prière  de 
fon  archevêque  Patient,  la  vie  de  ce  faint  prélat ,  qu'Eric 
moine  d'Auxcrre ,  mit  en  ver*  héroïques ,  du  tems  dé 
Charles  Ir  Obture. Cet  ouvrage  eft  en  lit  livres.  *  Profper  j 
tn  Çt  ebrtn.  Baronius,  in  tnnul.  Robert  &  Sainte-  Marthe, 
CtUl.  Cbrtfi.  Uiferius  Se  Stillingflect ,  Antiquités  ttiun- 
niquet.  i'itt  dtt  Saints ,  tmftimétt  chez  Lottin ,  *  Périt,  té 

GERMAIN,  évêque  de  Capoue,  prélat  d'un  mérité 
fingulicr,  fut  envoyé  par  Anaftafe  en  497.  légat  à  Coof- 
tantinopleavecCrcfconiusdeTodi.pour  faire  abandonner 
à  l'empereur  Anaftafe  la  protection  des  Hérétiques.  Hbr- 
mifdas  lui  donna  ce  même  emploi  auprès  de  Jullinieneri 
5 19.  Se  cette  fois  il  eut  le  bonheur  de  réunir  IcSéglifcs 
d'Orientée  d'Occident. S.  Grégoire  dit  qu'il  délivra  du 
purgatoire  un  diacre  de  l'églire  Romaine,  nommé  Pafcha- 
ie,  où  il  étoit  condamné  pour  avoir  pris  le  parti  des  Schif- 
matiques.  Germain  mourut  l'an  520.0c  l'églife  l'honore 
comme  un  faint.  Le  martyrologe  romain  en  fait  mentiont 
le  30.  Octobre.  *  Saint  Grégoire,  /.  4.  ditl.  1 4e.  Baro- 
nius ,  A.  C.  4tj.  &c.  M.  Fleuri ,  bift.  etdef.  tir.  ji.n.  41. 

GERMAIN ,  (  Saint  )  évêque  de  Paris ,  l'un  des  plus 
célèbres  prélats  du  V I .  fiécle  étoit  d' Autun ,  Se  fils  à'tucbtt 
Se  d'EuftHt.  Scoplion ,  prêtre ,  fon  parent ,  l'éleva  avec 
grand  foin  dans  la  vertu  Se  dans  les  bonnes  lettres.  Agrip- 
pin,  fon  t'vê-jue  le  fit  diacre,  puis  prêtre  f  <5c  Nééiarius' 
fuccefleur  d'Agrippin ,  lui  donna  le  gouvernement  de  le-'  . 
glife  de  faint  Symphoncn.  Après  la  mort  de  LibaniuS,  ati 
l'élut  évêque  de  Parts ,  &  le  roi  Childebcrt ,  qui  approu- 
va fon  élection ,  le  fit  fon  archichapclain ,  Ou  fon  grand 
aumônier.  Germain  fit  un  pèlerinage  en  Orient  j  Se  ed 
paflant  à  Conftantinople,  il  reçut  de  l'empereur  grand! 
nombre  de  reliques.  Il  mourut  l'an  576".  Baronits  die 
579.  Nous  avons  une  excellente  lettre  dé  cet  évêquei 
adrefTécala  reine  Brunehaut,  par  laquelle  «l'exhorte  en 
termes  très-forts  d'empêcher  le  roi  Sigebert  de  faite  lai 
guerre  au  roi  Chilperic ,  ttm.  i'.  dis  candies ,  ptit.  çij.* 
Grégoire  deXturt.  Sainte-Marthe ,  Gdl.  Cbrifl.  Du  Pin  ; 
k M istùeque  des  Meurt  tcdtjiafitquet  Vl.Jîtdt.  Le  P.  Jacques1 
Bouillart  Benediclin  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  i 
donné  au  publ  ic  en  1724.  rbifitirt  dt  l'nbbnjt  dt  ftùnt  Ger- 
main ,  in  lolio. 

GERMAIN,  (Jean)  natif  dé  Cluni,  &  docteur  dé 
l'unlverfité  de  Paris ,  évêque  de  Ncvers ,  puis  de  ChAlon  ; 
dans  le  XV.  fiécle.  Philippe  lé  Ben ,  duc  de  Bourgogne,  lui 
procura  l'evêchéde  Nevers ,  puis  celui  de  Chifon,  le  fie 
chancelier  de  fon  ordre  de  la  toifon ,  Se  l'envoya  au  con- 
dîe  de  Conftancé,  où  il  harangua  avec  beaucoup  d'élo-1 
quence.  Germain  mourut  le  11.  Février  de  l'an  14*0.  & 
fut  enterre  dans  fa  cathédrale ,  où  forï  tombeau  fe  voyoic 
avec  fa  ftarue ,  que  Ict  Huguenots  briferent  durant  le< 
guerres  civiles.  Ucompofa divers  ouvrages  ;  4*  tmteftimt 
ïttta  HarU  \th.  U.  Advtrsit  Uabumeunts  &  lufiddtt.  Adver- 
sût  Alctranumlib.V.lnltb.  IV.  Stntentiarum.  Tbtfaurut  pau~ 
ptrtim.  Un  tttli,  feu  dt  tegimne  tcd^ftnpiierum  &  laicorum: 
Happa  munit ,  frt.  Ce  dernier  ouvrage  eft  imprimé  fous1 
le  nom  d'un  autre  évêque  de  Chîlon.  *Barthelemi  Chaf- 
fanée ,  ii»  total.  Glm.  Mtrndi ,  pag.  sj.  ténf.  14.  Pierre 
de  faint  Julien ,  in  liifcd.  bt/l.  &  dt  attiiq.  Caiil.  La  Crotf 
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du  Maine,  bibliub.  Frjitf.  Louis  Jacob,  dt  fcrift.  Ctbil. 
Robert  &  Sainte- Marthe,  G<<7.  CArr/?.  cirf. 

GERMAIN ,  (  Dominique  )  de  àilclie,  religieux  Je 
l'ordre  de  faint  François ,  &  profctTcur  Jcs  langues  orien- 
tale* dans  le  couvent  de  cet  ordre  a  Rouie,  y  fit  imprimer 
en  1 6 1 9 .  aux  dépens  de  la  congrégation  <fV  pêfAgind*  fde , 
un  dictionaire  arabe,  fous  le  litre  de  Fdincd  hitgtu  <m- 
bi(t.  Ce  dictionaire  a  été  principalement  compote  pour 
l'ufage  des  Millionnaires ,  qui  vont  dans  le  Levant ,  &  il 
peut  être  utile  à  ceux  qui  veulent  écrire  en  arabe;  car  il 
commence  par  l'italien ,  &  interprète  l'itaîicn ,  en  arabe. 
*  ilemtirel  dtt  fc*v*nt. 
GERMAIN ,  (bmbn.  AUDEBERT. 
GERMAIN,  (Oom  Michel}  religieux  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  faint  Maur ,  né  à  Fcronne ,  l'an  1 64$. 
a  été  compagnon  du  perc  Mabillon,  &  a  travaillé  a  la 
diplomatique.  11  en  a  fait  le  traité  qui  regarde  les  pa- 
lais des  rois ,  qui  contient  environ  la  cinquième  partie  du 
livre.  Il  a  aufficompofé  en  françois  l'hiftoirc  de  l'abbaye 
royale  de  Notre- dame  de  Soidbns ,  qui  a  été  imprimée  in 
/«h» en  1675.  &  avoit  commencé  une  hiftoirc  detous  les 
iDonaltcrcs  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  lia  eu  quel- 
que partau  VII.  &  Vlll.fiéclcs  des  actes  Bénédictins  du 
1>.  Mabillon.  11  mourut  a  Paris  le  23.  Janvier  1694.  âgé 
de  4.0.  ans.*  Du  Pin ,  XVïl.fiMe. 

GKRMAlN.abbédeGrandfel,  martyr  dans  le  VH.fié- 
cle ,  étoit  fils d'OfUrd  fénateur  de  Trêves.  Saint  Modoald, 
évêque  de  cette  ville ,  eut  loin  de  fon  éducation.  Germain 
le  quitta  pour  aller  voir  faint  Arnou'd  évêque  dcMcu, 
qui  étoit  alors  retiré  dans  l'hermitage  de  Remircmont ,  & 
il  alla  de-là  à  l'abbaye  de  Luxcuil ,  d'où  faint  Valbert  l'en- 
voya établir  le  nouveau  monaltcre  de  Grandfcl ,  au  dio- 
cèle  deBâle.  Il  gouverna  cette  abbaye  en  paix  pendant 
pluficurs  années ,  jufqu'à  ce  que  Bonitace,  duc  d'AIface , 
étant  entré  avec  des  troupes  dans  le  pays,  l'abbé  de  Grand- 
fcl alla  au-devant  de  lui  avec  Randoald,c<  fut  arrête  Se  tué 
avec  fon  compagnon ,  en  666.  *  Habolcnus ,  dfud  MUud. 
Biiï\et,viti  dtsfitnts  au  11.  février. 

GERMANICUS,  fils  de  Drufas  &  d'Anmiâ  ,  nièce 
d'Auguftc  fut  adopté  par  Tibère  Ion  oncle  paternel ,  qui 
fut  obligéd'obéiren  cela  à  Auguftc.  AulTi-tôt après,  quoi- 
qu'il s'en  fallut  cinq  ans  qu'il  n'eut  l'â-e  porte' par  lesloix  , 
il  exerça  la  quefture ,  ot  fut  conful  l'an  1  î  .  de  J.  G  Ayant 
appris  la  mort  d'Augufte ,  pendant  qu'il  comroandoi:  les 
troupes  d'Allemagne ,  en  l'an  14  II  rcfufa  l'empire ,  que 
l'armée  lui  vouloir  déférer,  &  calma  les  efprits  portés  à  la 
révolte.  Enfuite  après  avoir  battu  les  ennemis ,  il  entra  à 
Rome  avec  les  honneurs  du  triomphe.  En  l'an  1 8.  étant 
'  conful  pour  la  féconde  fois ,  il  fut  contraint  de  partir  en 
diligence,  pour  aller appaifer  les  troubles  d'Orient.  Il  y 
vainquit  le  roi  d'Arménie ,  réduifit  la  Cappadoce  en  forme 
de  province ,  &  mourut  peu  après  ,  en  l'an  19.  à  Antio- 
chc ,  âgé  de  34.  ans.  Ce  ne  fut  pas  fans  foupçon  de  poi- 
fon  ;  car  outre  les  taches  noires  ûc  livides  qui  paroiffoient 
fur  Ion  corps ,  &  l'écume  qui  couloit  de  fa  bouche  après 
qu'on  l'eut  brûlé,  on  trouva,  dit  on,  parmi  tes  os  fon 
cœur  encore  tout  entier.  On  ne  douta  point  que  Tibère 
n'eût  été  l'auteur  de  fa  mort, &  qu'il  ne  fe fût  fervi  du 
miniftere  de  Pifon  ,  pour  lors  gouverneur  de  Syrie.  La 
jalouCie  que  l'empereur  conçut  des  belles  qualités  de  Ger- 
manicus ,  qui  failoit  les  délices  du  peuple  Romain  ,1e  por- 
ta à  cette  barbarie.  Il  avoit  époulé  Agrifftne ,  petite  fille 
d'Augure,  dont  il  eut  fixenfans,  trois  fils  octrois  filles,  Nr- 
rtn,  qui  étoit  l'aîné,  &  qui  fut  tué  par  Tibère,  dont  il 
avoit  époufé  la  petite  fille ,  nommée  'Julie  Drufillt  ;  Drufia 
auili  tué  par  le  commandement  de  Tibère  ;  Ca/rgN/a  qui 
fut  empereur  ;  Agrïffint  qui  fut  mariée  trois  fois ,  i".  à  D»- 
mttias,  dont  elle  eut  Sertn  empereur  :  i°.à  Criffui  Ptffie 
nui  :  &  )s.à  l'empereur  Claude  ;  Drufille,  féconde  fille  de 
Germanicus,  fut  mariée  1".  à  Litciut  Cajjïui  :  2°.  a.  titrent 
Lejiidu*  ;  lut*,  fa  troifiéme  fille,  fut  mariée  à  Harent  Vi- 
mttut.  *  Tacite ,  /.  / .  &  3.  An».  Suctonc ,  in  Ctitg.  Dion , 
Un*  y- 

GERMANIE ,  ou  l'Allemagne  ;  car  ce  mot  Allemagne 
eft  nouveau ,  vient  de  ceux  qui  paiTerent  les  premiers  dans 
les  Gaules,  qui  s'appelloient  "longrcs  ou  Germains,  dit 
Tacite,  ou  du  mot  alleman  Ga*r  Manne*,  qui  veut  dire 
Germante,  (btrcbtt.  ALLEMAGNE. 

GERMANION,  patriarche  de  Jcnifalem,  vivoit  dans 


GER 

le  II.  ficelé,  &  gouverna  quelque  teins  cette  égKfe  ,•  aprèr 
Dius,  qui  avoit  rte  mis' en  la  place  de  famt  Narcifle.Gor- 
diuslui  foiccda;  Se.  après  ce  dernier,  faint  NarcifTe te 
monta  fur  le  liege  de  cette  cglilc.  *  Eulebe ,  /.  ê.  btfi.  t.  & 
p.Baronius ,  A.C.  199. 

GERMASTE,  ou  ERMA,  petite  ville  autrefois"  ar- 
chiepifcopalc ,  eit  dans  la  Natolie  propre  fur  le  Sangar,  en- 
viron à  huit  lieues  au-deffous  de  Pcllin.  ♦  Mao  ,  <«»*»- 
luir*  téegrap  bique. 

GERMtN ,  anciennement ,  Garni*.  Ancienne  petite 
ville  de  Moréc  Elle  cil  dans  la  Zaconie  fur  une  monta- 
gne ,  environàune  lieue  de  Chielifa,du  côté  du  nord.  11 
y  a  pourtant  des  géographes ,  qui  mettent  l'ancienne  Ge- 
renu,  à  Paffava,  fituéca  trois  ou  quatre  lieues  de  Chie-- 
lifa,  du  côté  du  Levant.  *  Baudrand. 

GERMERSHEM ,  petite  ville  du  bas  Palatinat  fur  le 
Rhin  en  Allemagne ,  ctoit  autrefois  libre  <Sc  impériale. 
L'empereur  Charles  lV.crt  fîtdonà  Rupcrt  électeur  Pala- 
tin ,  aux  fuccefleurs  duquel  elle  eft  demeurée  depuis  avec 
toutes  les  dépendances ,  qui  font  d'une  très  grande  éten- 
due. Elle  a  beaucoup  fourfert  pendant  les  guerres  d'Alle- 
magne, au  commencement  du  XVI.  ficelé ,  Se  depuis  en- 
core en  1673.  &  en  1690.  Ce  f ut-là  que  mourut  l'empe- 
reur Rodolphe  I.  l'an  1290.  'Baudrand. 

GERM1  AN ,  ou  DAKGUTILI.  Ceft  une  contrée  de 
la  Natolie ,  en  Afic.  Elle  a  le  Chiangare  au  nord  ,  le  Sar- 
canau  couchant  ;  l'Aidinclli  au  midi  ;  6c  la  Caramanie  au 
levant.  On  y  voyoit  autrefois  les  villes  de  Laodicée,  de 
Hicrapolis ,  ôt  de  Synnada ,  dont  il  ne  lubfifte  plus  que  la 
dernière.  On  donne  en  particulier  le  nom  de  Gcrmian ,  à 
la  montagne ,  dont  le  Sangari  prend  fa  four  ce  &  qui  eft  la 
même  que  les  anciens  appel loient  Djdimni,  Dindjmus; 
Dtndjnu,  &  aufli  Cjbtltu  ;  parce  que  la  décile  Cybélc  y 
étoit  adorée.  *  Baudrand. 

GERiMIGNI,  village  du  diocèfe  d'Orléans,  proche 
de  Fleuri,  fur  la  rivière  de  Loire,  eft  célèbre  dans  l'hif- 
toirc ,  à  caufe  d'un  fynode  de  pluficurs  evêques  de  France, 
qui  s'yafîcmblcrcnt  en  843 -Ce  fynode  00  concile  avote 
été  inconnu  juiqu'à  notre  tems.  Le  père  Mabrilon  en  a 
donné  le  premier  la  connoilTancc.  *  Dom  Mabrilon  ,  0# 
re  difhnuti<*.  Vie  des  faints  de  l'ordre  de  faint  Benoh, 
Part.  2.  SmhI.  4. 

GERM 1GN I,autrc  village  deFrance  dans  la  Brie.fur  la 
rivière  de  Marne ,  eft  un  lieu  fort  agréable ,  où  l'on  voit 
la  maifon  de  plaifancedeséveques  deMcaux ,  bâtie  ma- 
gnifiquement ,  &  embellie  d'cauxôc  de  jardins.  Il  eft  fait 
mention  de  ce  lieu  dans  t'hitloire ,  où  l'on  trouve  des  or- 
donnances de  faint  Louis  de  l'année  125;.  &  d'autres  de 
Philippe  /*  Bel  de  l'année  1319.  datées  de  Germigni.* 
Mabillon  ,  de  re  dtflmutic*. 

GbRMIN  (  Henri  j  comte  de  Saint-AlbanJ ,  tbtrtbn. 
JHRMIN. 

GER  MOIN ,  (  Athanafe  )  archevêque  deTarentaife 
étoit  fçavant  dans  l'une  &  dans  l'autre  jurifprudenee.  Le 
duc  de  Savoye  l'envoya  ambafTadeur  en  Elpagne,  où  il 
mourut  le  4.  Août  de  l'an  1*27.  Ce  prélat  avoit  compoftf 
divers  ouvrages,  &  entr'autres  un ,  dt  juTifdiûwtt  ettlt- 
jîtfiic* ,  que  nous  avons  en  un  volume  in  f»lu. 

GERNIA,  anciennement  Àegirum  ,  ancien  bourg  de 
rifle  de  Metelin ,  une  de  celles  de  l'Archipel.  II  eft  vers  la 
côte  orientale  de  l'ifle ,  au  feptentrion  de  la  ville  de  Mete- 
lin.* Baudrand. 

GERNSHEIM  ,  petite  ville  ou  bourg  du  cercle  électo- 
ral du  Rhin  en  Allemagne  ,  cil  dans  le  comté  de  Man- 
derfeheid ,  fur  la  rivière  de  Kyle ,  à  dix  lieues  de  la  ville 
de  Trêves,  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

GEROLD  de  Suaube,  frère  A'IUtdtgtrde ,  femme  de 
Cbtrlenugne ,  fut  fait  duc  de  Bavière  ,au  lieu  dcTAjplle*, 
qui  fut  dépofé  l'an  788.  Gerold  fut  défait  &  tué  par  le* 
Huns ,  onze  ans  après.  ♦  Aon.  Fuld.  CsJrif. 

GERON ,  comte ,  à  qui  l'empereur  Othon  donna  le 
marquifat  de  Brandebourg  l'an  937.*  Calvilius. 

GERONCE ,  gênerai  des  troupe* du  tyran  Conflantin, 
dans  lelV.  fiécle.fe  brouilla  avec  cet  ulurpateur  ,  ôc  ré- 
foluc  de  le  dépouiller  de  la  pourpre  impériale,  pour  en 
revêtir  Maxime,  une  de  fes créatures.  11  aftiégea  Conflan- 
tin dans  Vienne  ;  mais  lorfqu'il  vit  approcher  l'armée  de 
l'empereur  Honorius ,  conduite  par  Confiance ,  il  s'enfuit 
en  tfpagne.  Les  foldats,  lcmépriXant.l'attaqucrcfttran 
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+I  t .  dans  fa  maifon  t  ^  vovam  qu'il  lui  étoît  impoulblc 
de  fe  détendre ,  il  ma  un  de  fes  amis  nommé  Valent ,  éca 
la  vie  à  fa  femme- ,  5c  fe  U  ravit  à  foi-même  par  un  coup 
d'épée  qu'il  fe  donna  dans  le  coeur.  *  Cafliodore  &  Prol- 
per ,  en  U  tint».  Orofe ,  /.  7.  t.  4e.  Soiomcne ,  /.  *>.  t.  11. 

'^GERONCE,  diacre  de  Milan .  fur  la  fin  du  IV.  fiée  le , 
&au  commencement  du  V.fc  vanta  qu'un  Oueftelide,  c'eft- 
à-dirc ,  un  démon  avec  des  cuiffes  d'âne  ,  lui  «ou  apparu 
la  nuit ,  &  que  l'ayant  pris ,  il  l'avoit  rafé  ck  attache  dam 
un  moulin.  Saint  Ambrai  fe  ayant  appris  cette  extravagan- 
ce ,  fufpendu  ce  diacre  de  fon  miniitere,  &  le  mit  en  péni- 
:  dans  fa 
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i  fa  maifon  1  mais  Geronce  prit  la  fuite ,  ck  ïe  re- 
tira à  Confhntinoplc  pour  y  calomnier  fon  évêque.  La 
connoi  (Tance  qu'il  avoit  de  la  médecine ,  lui  acquit  dans 
cette  ville  un  grand  nombre  d'amis  par  le  crédit  dcfqucls 
il  fut  fait  évêque  de  Nicomedie.  Helladius  de  Cclarée 
J'ordonna  ,  pour  reconnoStre  l'obligation  qu'il  lui  avort 
d'avoir  procure  à  fon  fils  un  emploi  militaire.  Saint  Chry» 
ioltome  dans  un  lynode  qu'il  tintà  Ephefe  l'an 400.  dépo 
fa  Geronce ,  qui  fut  rétabli  par  les  prélats  affemblés  dans 
■les  faux  fynodcsi*C4«w;  mais  ce  rétabli  Sèment  illégiti- 
me ne  fut  pas  confirmé.  *  Sozomcnc,  l.t.(.  ê.  Socrate ,  /. 
4>.e.  te.  Baronius,  A.C.+to. 

GERONTES ,  en  grecy/t.m.  c'eft-à-dire  Jénuteurt  ou 
Vieillurdt,  magiitratsqui  furent  inilitués  par  Lycurgue  le- 
giflateur  des  Lacedemoniens ,  fur  le  modèle  de  r  Aréopage 
d'Athènes.  Ils  étoient  au  nombre  de  trente-deux ,  ou  de 
vingt-huit ,  comme  le  prétendent  quelques  auteurs  ;  & 
n'étoient  reçus  qu'à  faisante  ans.  Avant  les  éphores ,  ils 
gouvernoiencavec  les  rois,  &  foutcnoiciu  les  intérêts  du 

Ïieuple ,  leur  autorité  ck  celle  des  rois  étoient  égales  dans 
es  îuffrages  :  &  ils  ne  pouvoient  être  dépotés  lans  avoir 
été  convaincus  de  aimes.  *Mcurfius.  Chevreau,  bsftesre 
du  mende. 

GERRI ,  ancien  bourg  des  Lacetains  en  Efp,igne»efrcn 
Catalogne ,  fur  la  rivière  de  Noguera.i  fis  ou  lept  lieues 
«le  la  Sru  d'Urgel ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  dtd. 

GERROPHORES.  C'étoient  des  troupes  des  Perfcs 
armées  d'un  bouclier  d'ofier.  Ce  mot  eficompofédedcux 
mots  grecs ,  qui  lignifient,  ceux  qui  ftrmu  un  ecuclser  e"e~ 
far,  îïeft  parlé  de  ces  Gerrophorcs  dans  le  Uckis  de  Pla- 
ton. Voie»  ce  que  ce  philofopbc  y  fait  dire  à  Socrate.  fui 
sut  dire  qu'à  lu  hututllt  it  fiait,  quand  lu  Luctiem%mens 
eurent  tffdirt  etnc  let  Gerrophorcs,  qut  t'tuntfest  un  rempert 
ete  leurs  hetuliertttmeieut  heuuctup  dt  leurs &ens  j  cnp  de  flé- 
ihes ,  Ut  ve  jugèrent  pus  ipfepet  de  gurdtr  leur  pefie  ;  nseit  Ut 
prirent  U  fuite,  &  quund  les  rungs  de  cet  Perfes ,  /*  furent 
rompus  peut  les  [uivre,  sis  tournèrent  tàe&cemi>ettircntcemme 
U  tâvderie  dent  veut  pur  lu,,  &p*rlù  tU  remportèrent  cette 
telebre  nBeire. 

GERS ,  ou  Gi  ers  ,  rivière  de  France  dans  la  Gafcogne. 
Elle  a  fa  fource  dans  la  Magnoac ,  traverfe  l'Efterac ,  ck 
l'Armagnac ,  &  après  avoir  baigné  Aux ,  Florence  ck 
Leicloure,  elle  fe  décharge  dans  la  Garonne  ,  à  une  lieue 
au-deflu»  d'Agcn.  *Baudraod. 

GERSON  ,  ou  JERSON ,  chercher.  CHARLIER. 

GERSTMAN,  (  SébaHien  )  jurifcoafulte ,  Allemand, 
croit  de  Breflaw  en  Sileûe ,  où  il  naquit  en  «41.  11 étudia 
en  Italie,  ck  en  France,  /ut  fyndic  de  l'univcrutc  de 
Francfort ,  puis  confeiiler  du  duc  de  Saxe.  11  mourut  en 
1 60 1 .  *  Cenfultet,  Melchior  Adam ,  dans  les  v  ies  des  jurif- 
confultcs  d'Allemagne. 


GERTRUDE,  (  Sainte  )  abbcfTc  de  Nivelle  «n  Bra- 
1  de  Landen ,  prince  de  Brabant ,  mai- 
re du  palais, ckminiftre  de»  rois  d'Auitrafiefoc  de  la  bien- 


ban  t,  fille  de  Pépin  1 


heureufe  lue  ou  Iduherge,  fosur  de  faint  Meiotld ,  éve 
que  de  Trêves,  naquit  a  Landen  en  Brabant  l'an  616 
ex  fut  élevée  d'une  manière  fore  chrétienne  dans  le  pa- 
lais de  fon  perc.  A  peine  eupelleactcint  l'âge  de  dix  ans , 

3ue  le  fils  du  gouverneur  de  la  haute  Auftrafie ,  fe  fervit 
ela  recommandation  du  roiDagobert  pour  la  demander 
en  mariage  ;  Gertrude  refufa  ce  parti ,  oc  déclara  fi  afRr- 
xnativement ,  ck  fi  vivement  le  défit  qu'elle  avoit  formé 
de  fe  confacrer  à  Dieu ,  que  le  roi  ne  voulut  plus  lui  fai- 
re de  fcmblables  propofitions.  Elle  perdit  fan  pere  a  l'âge 
de  14.  ans ,  &  fe  retira  dans  le  menait  ère  de  Nivelle  au 
diocèfedc  Namur,  que  fa  ancre  avoit  fait  bâtir  pour  des 
perfoanct  de  fon  fexe;  elle  eu  devint  abbeffe  en  64,7.  fc 
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fut  feule  chargée  de  la  conduire  de  toute"  cette  grande  ao-» 
baye ,  après  la  mort  de  fainte  Itre  fa  mère ,  arrivée  le  t» 
Mai  6<i.  Elle  fe  démit  de  ce  fardeau  l'an  6*6.  en  chargea 
fa  nièce  Wilferxude ,  &  fe  prépara  i  la  mort ,  qui  l'enlevi 
de  ce  monde  le  17.  Mars  659.  âgée  de  jt.  ans.  Son  ont- 
nafterc  de  Nivellcétoitchangéen  un  chapitre  de  crtanof- 
neflesdes  le  XII.  fiécle.  *  Jdu  SS.  $rd.  S.  Benedttl.  Bulteau» 
lui.  j.  cdp.  40.  Le  Cointe ,  a  km/,  ettlef.  frun.  Bailler,  vtni 
detfumtt  1$.  Unes. 

GERTRUDE ,  (  Sainte  )  religieufe  d'une  grande  ver- 
tu ,  vivoit  dans  le  XI 1 1 .  fiéde ,  &  écrivit  des  ouvrages  dé 
pieté,  dontTrithémc  6c  Coccius  font  mention,  bile  etf 
différente  d'une  autre  de  ce  nom ,  qui  vivoit  à  Delrt.  * 
Jean  de  Leidcn ,  chreu.Bttg.  I.  ai.  Suriusajjw  i.  'Junnen 
Coccius,  Â.c.  ut».  &c.  w 

GERTRUYDENBERG  *  ou  MONT  SAINTE*- 
GER 'l'RUDE,  GtTtTudfmlfT$d  ,  &  S.  Gerirudtt  mens ,  vil- 
le de  Hollande  vers  les  frontières  de  Brabant ,  fur  la  rivC 
gauche  de  la  Merwe ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Dordrecht  « 
oc  autant  de  Breda.  Elle  eft  bâtie  en  forme  de  croifk 
fant,  &  fortifiée  régulièrement.  Ceux  du  pays  croient 
qu'elle  a  tiré  fon  nom  de  Gertrude ,  fille  de  Pépin ,  ma  ire 
du  palais  de  nos  rois ,  dont  nous  avons  parle  d-deflus  ) 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  doit  Ion  nom  à  Sic 
Gertrude,qui  vivoit  à  Delft  dans  le  XIV.  fiécleicar  desac^ 
tes  anciens,  qui  font  rapportés  par  le  Mire,  nous  appren- 
nent que  Gertruydenbcrg  étoit  nommée  Muni  taurin 
Quoiqu'il  en  fait ,  cette  ville ,  qui  eft  aujourd'hui  du  do- 
maine des  princes  d'Orange ,  eit  renommée  par  la  pèche 
des  faumons,  des  dlurgcons,  des  alofcs,  &c.  Le»  Hol* 


de ,  d'Angleterre  &  d'Allemagne  pour  la  paix.  *  Le  Mircj 
net.  eccl.  Belg.  t.  7 3.  Guichardin ,  deferrpt.  des  Puji  tsu.  Dd 
Thou,  bifl.  in.  /  j.  Grotius.  Strada,  ékc* 

GER  VAIS  ET  PROTAIS,  (  SS.  )  font  deux  martyrs 
Inconnus ,  dont  les  corps  furent  trouvés  a  Milan ,  du  temft 
de  faint  Ambroife  l'an  j  8  6 .  dans  le  terris  qu'il  (e  diipofait 
à  dédier  la  grande  églile  de  cette  ville.  U  apprit  par  uné 
révélation  qu'il  eut,  étant  endormi ,  que  le»  corps  de  et* 
deux  faints  étoient  dans  l'égliièdc  (aine  Nabor  oc  de  faint 
Félix  ;  il  y  fit  fouiller ,  &  y  trouva  les  oiTcmcmde  ces  deux 
martyrs,  dont  les  noms  étoient  apparemment  fur  leurs  cer- 
cueils ,  puifque  faitic  Arnbroilc  ne  témoigne  point  qu'il 


eût  appris  par  révélation.  Aufli-wt  que  le 
fut  ouvert,  il  s'y  fitpluficurs  miracles,  &  les  corps  des 


deux  faints  furent  tranfponés  dans  labafiliquede  Fauftci 
&  de- là  dans  l'Ambroifienne.  Pendant  cette  tranflation  » 
un  aveugle ,  nomme  Severe  ayant  touché  le  bord  des  or- 
nemensquicouvroientlesreliquesdcs  martyrs,  recouvra 
la  vûe  à  l'heure  même.'  il  fe  fit  encore  pluficurs  autres  mi' 
racles  pendant  le  tems  de  la  cérémonie  «  par  le  (quels  les 
Ariens  furent  confondus ,  mais  non  convertis.  La  fetedd 
cette  trandation  a  été  célébrée  à  Milan,  &  en  Afrique* 
dès  le  V.  fiécle ,  &  le  culte  de  ces  faints  s'ett  établi  non-> 
feulement  dans  l'églife  Latine,  mats  aufli  dans  l'églild 
Grecque-  *  Ambrafius ,  Epijl.  *d  Murcellinum  14.  vet.  edttc 
2t.  ueve.  Auguftiu  ,  de  tmt.  Det ,  ltbt  et.  cup.  $$.  tenfcjf. 
lit.  f.  t.  7.  &  de  curupre  mm.  cup.  17,  fer*,  lit.  Paulin,  1» 
vit*  Jsuéref.  Bolland.  de  Tillemont ,  nuvnmet  ptur  i'b  /L 
ecctef.  Ttm.  a.  Baillet,  yiet  des  feints,  leur  Auquel  en  f*,t 
leur  fête. 

GER  VAIS,  évêque  du  Mans ,  fils  de  Hunsen  Ou  AjtutPf 
feigneur  du  Château  du-Loir ,  fut  pourvu  de  cet  évêchd 
en  lojrS.  Herbert  Baccon,  tuteur  du  peritHugues,  com- 
te du  Mainc,fils  d'Herbert  EveUle-tbien^apfoU  long  ten  a 
à  fa  réception  ;  mais  enfin  Gervais  fit  son  encrée  dans  le 
Man*,aoù  il  fut  contraint  de  fortir  bientôt  après,  pour 
éviter  les  violences  de  fon  ennemi.  U  implora  le  fecourt* 
de  Geofroi  Martel ,  comte  d'Anjou ,  qui  le  lui  refufa.  Cè 
prélat  «pour  fa  venger  de  cette  injuftKei  gagna  l'efprié 
des  habiuns  du  Mans,  &  fit  enforte  qu'us  efraflerent  Heta 
bert  Baccon ,  comme  uOirpateur ,  te.  reconnurent  .pour 
leur  prince  le  jeune  Hugues,  que  GcrtatsmariaàB^//;^ 
fœur  de  Ihsieud,  comte  de  fllois,&  veuve  à' Al  fin,  prirH 
ce  de  Bretagne.  Ce  mariage  déplut ^tucomfxd'Anjou ,  qui 
mit  le  ftége  devant  la  viuc  du  Clùteau-du-Loie,  on  éi«v«. 
is.  Il  l'attira»  Une  enuevue  y lut»  pré.  cette 
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loir  fe  réconcilier  avec  lui  ;  maiss'étantfalû  de  fa  perfon- 
ne,  il  le  retint  prifonnier  l'efpace  de  feptaiu ,  jufques  à 
ce  que  cet  évêquelui  eût  cédé  le  Château- du-Loir ,  &  lui 
eût  promis  de  ne  plus  rentrer  dam  la  ville  du  Mans ,  qu'il 
avoit  ufurpée  fur  le  prince  Hugues»  Ces  conditions  obli- 
gèrent Gémis  de  fe  retirer  vers  Guillaume /eCMfiuraiu 
duc  Je  Normandie,  qui  le  reçut  très  bien ,  &  lui  donna 
une  penfiunpour  (on  entretien.  Après U  monde  Guide 
Chitillon ,  archevêque  de  Reims  Henri  I.  roi  de  France , 
nomma  Gervaisà cet  archevêché,  ou  en  1059.  il  facra 
Philippe  t. qui  n'avoit  encore  que  fepe  ans,  en  prefen- 
ce  durai  Henri  fon  pere.  Lorfque  Henri  fut  mort,  Phi- 
lippe ayanc  commencé  de  régner  lous  la  tutelle  du.  com- 
te de  Flandre*  l'archevêque  Gervais  fut  fait  chancelier 
du  royaume.^nfin,  après  avoir  gouverne  l'archevêché 
de  Reims  17.au,  St  gardé  les  fceaux  defrance  pendant 
11.  ans ,  il  mourut  le  4,  Juillet  1084.  U  avoit  pour  frè- 
re* aînés  Burcbud  ,  feigneur  duChâtcau-du-Loir,  mort 
fans  enfans  ;  Robert  ,  qui  fuit  ;  6c  pour  feeurs  mideburgt , 
mariée  à  Gandin  ,  dit  II  Vint ,  feigneur  de  Malkorne  ;  & 
Mttrudt ,  alliée  à  Gai  II.  du  nom ,  feigneur  de  Laval.  Ro- 
bert, feigneur  du  Château-du-Loir,  fut  pere  de  Ger- 
vais ,  feigneur  du  même  lieu ,  qui  eut  Hugues ,  fon  fuccef- 
leur  ,  mort  fans  enfans  d'une  fille  MMmtlU  du  roi  d'Angle- 
terre} Se  Mâtbiidt ,  dame  du  Chlteau-du-Loir ,  mariée  i 
Utli* ,  feigneur  de  la  Flèche ,  comte  du  Mans.  *  Corvai- 
ficr.  Jean  Bomloonet, dtt  tviqtut  du  Usas.  Le  P.  Anfelme. 

GERVAIS ,  abbé  du  Parc  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux , 
vers  l'an  1 150.  étoit  Anglois  de  nation.  Il  avoit  prisl'ha- 
bit  de  religieux  de  faint  Benoît  ,6t  enfuite ,  il  entra  dans 
l'ordre  de  Cîteaux.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages.  * 
Pitfeus ,  dt  fcrtpt.  Angl.  &(. 

GERVAIS,  dit  CbiebtAtr  ,  prêtre  Anglois  ,  vivoic 
en  1 1 60.  &  fut  eliimé  de  faint  Thomas  de  Cantorbef  i .  Il 
étudia  à  Paris ,  Se  ailleurs ,  Se  compofa  divers  ouvrages  » 
comme  des  commentaires  fur  la  prophétie  de  Malachie  , 
fur  les  pfeaumesj  Dt  S*etrdtt*lu  ndinù  infiituime ,  &c. 
*  Pitfeus ,  dtftrift.  Atul. 

GERVAIS  dcTilisberi ,  Anglois,  a  tire  fon  nom  d'un 
bourg  d'Angleterre  fur  laTamiie.  Il  émit  neveu  de  Hen- 
ri II.  roi  d'Angleterre,  Se  s'iofinua  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  l'empereur  Othon  IV.  qui  le  fit  maréchal  du  royau- 
me d'Arles.  Gervais  dédia  à  ce  dernier  une  mappe-  mon- 
de, ou  defeription  du  monde.  U  travailla  fur  i'hiftoirc 
d'Angleterre ,  &  compofa  celle  de  la  Tcrrc-fainee  ;  un 
traitéde  loriginedes  Bourguignons,  avec  un  autre  qu'il 
nomme  Mstâktiu  Ortù  :  Se  une  chronique  qui  a  pour  ti- 
tre, De  Oms  lMftrudiimt  ,qu'il  adrelfe  au  même  empereur. 
On  lui  attribue  encore  une  hiftoire  tripartite  d'Angle- 
terre ,  Se  quelques  autres  traites.  Gervais  floriffoit  dans 
le  XIII.  fiécle  en  1  x  10.  *  Vtjtt.  fon  éloge  dans  I'hiftoirc 
de  Lyon  de  Symphorien  Champier,  dans  celle  de  Dau- 
phiné  de  Nicolas Chorier  ;  Se  ctnfulin.  aufiî  Balacus;  Pit- 
feus  ;  Aubère  le  Mire  ;  Poffevin  ;  Gcfner  ;  Voulus ,  dt  bifi. 
l*t.  cr  dt  m*tb. 

GERVAIS,  deCantorberi,  religieux  de  l'ordre  de  faine 
Benoît,  a  vécu  au  commencement  du  XIII.  fiécle.  Il  com- 
pofa I'hiftoirc  d'Angleterre ,  où  il  recherche  l'origine  des 
Bretons,  des  Saxons  &  des  Normands,  &  travailla  à  la 
vie  des  archevêques  de  Cantorberi.  Balarus.  Gcfner, 
Voff.usfc  Pitfeus  parlent  de  lui.  U  eA  différent  de  Gbr- 
VAI» ,  dit  le  MtUtfltj* ,  qui  vivoit  en  1119.  dequi  fut  poè- 
te, orateur,  philofophc  &  matliematicien.  Ce  dernier 
écrivit  ;  Dt  fdtu  lûttt.  BfhdfbU  virerumilluftrwm,  &e.  ♦ 
Csnfuiuj.  le  même  Pitfeus;  Lcland. 

GERVAIS  CHRETIEN ,  connu  fous  le  oomde  Jtfaî- 
trt  Gtrtttit,  étoh  natif  de  la  paroiffè  de  Vendes  au  diocefe 
de  Baïeux  en  Normandie.  A  l'âge  de  quinze  ans ,  le  fei- 
gneur de  Vendes  l'envoya  a  Paris,  pour  mener  un  fort 
beau  lévrier  au  dauphin  /«an ,  fils  du  roi  Philippe  dtVn- 
hit ,  &  doc  de  Normandie.  Ce  prince  charmé  de  l'air  & 
rie  la  phynonomie  de  Gervais,  commanda  qu'on  le  fît 
étudier  au  collège  de  Navarre  ,  où  il  fit  tant  de  progrès 
dans  la  médecine ,  qu'il  fut  choifi  pour  premier  médecin 
du  roi  Charles  V.  Il  étoit  auffi  chanoine  de  l'églife  de  Pa- 
ris. Nous  parlerons  de  collège  de  fon  nom,  qu'il  fonda 
dan»  l'univerfité,  l'an  1 370.  fous  l'article  UNIVERSITE' 
PF.  PARIS.  *  D*\\ù,dtlàtt*nt: 

.GERYON  ,  fils  de  Ckryfm,  étoh  roi  de  trois  ifics  de 


GES 

la  côte  d'Efpagrte ,  nommées  les  Btltttts  &  tbttft,  mainte- 
nant appcllécs  Mjsjtrqut  ,  biimtqut ,  &  Srifs  ou  tvijft , 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  de  dire  que  Geryon  avoic 
trots  corps.  D'autres  difent  qu'on  donnoit  trots  corps  à 
Geryon ,  parce  qu'il  y  avoit  trois  frères  de  ce  nom  ,  qui 
vivoient  clans  une  fi  grande  concorde ,  qu'il  fembloit 
qu'ils  n'eufiënt  qu'une  aine.  On  dit  que  ce  Geryon  fut  tué 
par  Hercule ,  qui  emmena  fes  bœufs  en  Grèce.  Il  y  avok 
autrefois  un  heu  à  Pavie  ,  que  l'on  appelloit  l'tr*elt  dt 
Gtrjt» ,  Se  qui  fe  nomme  aujourd'hui  S.  Httn.  Au  refte 
la  fable  de  Geryon  cft  une  tradition  phénicienne,  dont 
voici  l'explication.  L'hercule  qui  deicenditdans  t'iflede 
Gadis,  fut  attaqué  par  trois  troupes  des  habitai»  de  cet  te 
ille,  qu'il  battit.  Les  Phéniciens  expriment  cela  en  leur 
langue  de  cette  forte  :  UâeebttbtUtb  refebt  Gtrjsm ,  ce  qui 
fignifie  root  pour  mot ,  il  difit  Ut  trait  tiut  dt  leurs  b*tu*ns  : 
mais  a  prendre  le  dernier  mot  pour  un  nom  propre  ,  on 
peut  traduire,  tl  défit  tu  isu  Us  mis  têtes  de  Grrra*.  C'clt  de 
là  qu'eft  née  cette  fable.  Les  M  ythologiftes  difent  que  le 
chien  de  Geryon  s'appelloit  Gârgitim ,  c/eft-a-dire ,  Gère 
cbittbéfU  terre»  dtt  étrtrsgtrs.  *  Hcfiode,  Tbtegem.  ML 
unsrerf.  Ttm.l.fAg.  17 s-  Suétone.  Baudrand. 

G  ES  ALRIC ,  ou  GISALRIC ,  bâtard  d'Abêtie ,  roi  des 
Wifigots ,  qui  fut  tué  par  Clovts  dans  la  baiai I  le  de  Voud- 
lé ,  fucceda  i  fon  pere  après  la  fuite  de  fon  frère  AmtWse , 
en  507.  &  s'enfuit  lui- même  en  Efpagne.  Il  y  ramafla  des 
troupes  de  Gotlis  ;  mais  fc  voyant  trop  foible  pour  rien 
entreprendre,  il  alla  en  Afrique  pour  y  implorer  le  fe- 
cours  des  Vandales.  N'en  ayant  pû  rien  obtenir ,  il  parti 
fecretement  en  France  où  il  fut  tué  l'an  eu,  après  un  rè- 
gne de  quatre  ans.  Ce  prince  avoit  laifle  piller  Narbon- 
oe  àGondcbaud  roi  des  Bourguignons.  *  C«i>f/&tj.  * 

GESEKE ,  petite  ville  du  duché  de  Weftphalie  en 
Alletnagne.Elle  cft  fur  la  rivière  de  Weyck,  entre  la  vil- 
le de  la  Lippe ,  Se.  celle  de  Paderborne ,  environ  à  trois 
lieues  de  là  première ,  ck  à  quatre  ou  cinq  de  la  dernière. 
*  Mati  ,  dsàitn. 

GESNER,  ('Salomon  )  mirtiftre Proreftant d'Allema- 
gne ,  natif  de  Boleftaw  en  Silefie ,  6\%Àtfeud  Gcfner ,  qui 
avoit  eu  le  même  emploi,  étudia  à  Brellaw  Se,  à  Stras- 
bourg ,  Se  fefit  diverfes  aftaircs  à  Wirtembcrg  avec  Sa- 
muel Hubert ,  &  avec  d'autres  Protcftans  au  fujet  de  la 
prédeftination.  Gcfner  étoit  un  efprit  inquia  &  pointil- 
leux. Ilfcavoitles  langues ,  compofa  quelques  ouvrages  ; 
Se.  mourut  le  7.  Février  1609.  âgé  de  aî.  ans.  *  Mcknior 
Adam  ,  m  vit.  tbtd.  Gttm. 

GESNER ,  (  Conrad  )  médecin  ,  qu'on  a  fumommé 
Utlint  d'AUtvugut,  nâquit  en  15 1©\  à  Zurich  en  SuiHe. 
Voici  l'éloge  que  M.  de  Thou  fait  de  lui ,  fous  l'année 
1  «65.  qui  fut  celle  de  la  mort  de  ce  médecin.  »  La  mort 
»de  Conrad  Gcfner  de  Zurich,  (dit-il,  )  acheva  l'ait- 
»  née.  Elle  doit  être  d'autant  plus  déplorée  de  tous  lesfié- 
»cles,qu'l  peine  étoit-il  âgé  de  49.  ans.  Il  étoit  digne 
«d'une  plus  longue  vie;  &  ceux  qui  voudront  mefurcr 
»  la  fienne  par  le  grand  nombre  de  bons  livres  qu'il  a  com- 
»  pofés,  croiront  fans  doute  qu'il  a  vécu  fort  long-tems. 
»  il  commença  en  France ,  à  Paris  Se,  à  Bourges ,  a  faire , 
»  pour  ainû  dire,  le  coup  d'eflâi  de  fes  études.  De-li  , 
»  comme  il  excelloit  en  toutes  fortes  de  feiences,  &  étoh 
»  fçavaat  en  grec  Se  en  latin  «après  avoir  vû  l'Italie ,  ii 
»  s'en  retourna  en  fon  pays ,  où  il  profcfiâ  la  médecine  ; 
»  Se  gagé  par  le  public ,  il  y  enfeigna  la  philosophie ,  dont 
»  il  expliqua  particulièrement  cette  partie  qui  regarde 
»  I'hiftoirc  naturelle.  11  mit  au»  le  premier  au  jour  quan- 
»  cité  de  vieux  livres ,  principalement  de  théologiens. 
»  Son  émdklln  étoit  foutenue  d'une  extrême  paffion  de 
»  contribuer  i  la  facilité  des  études,  qui  lui  dura  jufqu'à 
»  la  mort.  Enfin  fe  f en  tant  frappé  de  la  pefte ,  comme  les 
»  forces  lui  manquoient  déjà ,  il  fe  leva  de  fon  lit ,  non 
»  pour  donner  ordre  à  fes  affaires  domeftiques  ,  mais  à 
»  l'es  écrits,  afin  que  ce  qu'il  n'avoit  pû  faire  imprimer 
»  pendant  fa  vie ,  pût  l'être  après  fa  mort ,  pour  l'utilité 
»  du  public.  Comme iletoit occupé  à  ce  travail ,  plus  que 
»  fes  force»  ne  le  permettoient ,  la  mort  le  furprit  en  tra- 
»  vaillant,  lui  qui  n'avoit  jamais  étéoifif  :  «  on  auroit 
«•dit  qu'elle  nous envioit  les  derniers  ouvrages  de  ce 
»  grand  homme.  Ils  ne  périrent  pourtant  pas  tous;  car 
»  après  fa  mort  on  en  tira  plsficurs  de  fa  bibliothèque ,  Sa 
«Gafpard  Wolfena  publié  un ^rand  nombre,  qui  re- 
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h  nouttlltrtnt  encore  la  douleur  qu'on  a  de  ù  perte. »  Jo- 
lut  Stmler  prononça  fon  oraifon  funèbre  ,ôc  Betc  lui  fit 
un  éloge  en  vers.  Gelner  mourut  le  z*.  Décembre  de  l'an 
ie.65.  Nous  avons  de  lui  Ubibliothequeuniverfellc,  que 
Sunlera  mifc  en  abrégé.  Uiflm*  étunulmm,  ni.  IV.  ftijf. 
Stiittul.  fende  ferftntum  n*twd,  M.  V.  CMattgut fUntnrnm. 
Eftji.  Medicm.lii.  111.  De  tbtrmu  GenUtu*&  Htlrttu.  De 
Ttrum  ftffiltm  ,  &  germiurumnuxime  jtgttu  cr  Jinultludmi- 
hit. De  Uâe,  tpmdu  Itàntw.  Lextie»  Gr*tt-L4tvtnm,&t. 
*  Simler ,  in  m  M.  de  vu*  Gefn.  Pantaleon ,  /.  $■  Pnff.  fimn. 
De  Thou,  ttijL  M.  3t.  Melchior  Adam,  i»  nt.  Mid. 
Cerm.  Ghilini,  T&rar.  d'Hnem.  Letter.  Lorenzo  Graflb ,  £i#j. 
4'Hmm.  letter.  P.  1.  Vandcr  Lindcn ,  defa'tft.  Hedic.  &t. 

GESSUR ,  ancienne  contrée  de  la  Palcitine.  Elle  étoit 
dans  le  pays,  qui  fut  appellé  la  Trachonite ,  le  long  du 
mont  Liban , entre  la  fouree  du  Jourdain  oc  lemontHcr- 
mon.  Ce  pays  étoit  du  partage  de  la  demi  tnbu  tic  Manaf- 
fé  delà  le  Jourdain  l  mais  cite  n'eu  cliafla  pas  les  habitans 
naturels  ;  puifque  du  tenu  de  David ,  ils  avaient  encore 
leur  roi ,  dont  David  époufa  la  fille ,  qui  fut  aère  d'Ab- 
falon.  *  II.  Rut  <k  &  13. 

GESTRlClfc,  province  de  Suéde,  vers  le  golfe  de 
Bothnie  au  levant,  &  laDalecarlie  au  couchant,  en  abon- 
dante en  mines  de  Srr.  Gevab ,  ou  Gevalie ,  qui  eft  la  vil- 
le capirale,  eft  fituée  fur  une  rivière  de  ce  nom ,  dam  l'en- 
droit où  elle  le  jette  dans  le  golfe  de  Bothnie,  au  midi 
d'Upfal.L«autresfc«t,Coppcrberg,*c;*Sanfon,  Bau- 
drand. 

GESU'ALDE  ,  (  Alfonfe )  cardinal ,  archevêque  de 
Conza,  pufs  de  Naples,  a  vécu  jufqu'au  commencement 
du  XVlI.fiécle.  Il  étok  natif  du  royaume  de  Naples,  où 
fa  maifon  ancienne  Ôc  illuftre  ,  aVoit  autrefois  été  très- 
affectionnée  aux  princes  de  la  maifon  de  France.  Aifonle 
II.  roi  de  Naples ,  rît  arrêter  Gbsoai.do  ,  comte  de  Con- 
za. Son  fils  Fabrice  ,  époufa  la  fille  du  prince  de  Melphe , 
«5c  fut  pris  près  de  Tarente,  en  combattant  pour  le  roi 
Louis  XII.  11  lailTaGssu au»,  comte  de  Conza  ôc  prin- 
ce de  Venofe,  qui  eut  Fabricb  II.  ôc  Mfenft.  Laîné 
époufaGrrMjasfBorromée,  nièce  de  Pie  IV.  ôc  te  fut  en 
confideration  de  ce  mariage ,  que  ce -pape  donna  l'arche- 
vêché de  Conza  &  le  chapeau  de  cardinal  a  Alfonfe  Ge- 
fualdo  en  1  <6i .  Ce  prélat  fut  depuis  légat  de  la  Marche 

Ànconc ,  fous  Sixte  V.  il  fut  nommé  par  Clément  VIII. 
à  l'archevêché  de  Naples ,  ôc  mourut  doyen  des  cardinaux 
le  14.  Février  de  l'an  160}.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'églife  Métropole,  où  l'on  voie  fon  tombeau ,  que Char- 
Xes»  Gefualdo ,  prince  de  Venofe ,  fon  neveu ,  y  fit  élever. 
Ce  dernier  eft  différent  de  Charles  Gefualdo,  prince 
de  Venofe ,  qui  inventa  des  tons  nouveaux  pour  la  nauti- 
que. 11  mourut  en  1549.*  Blancanus ,  Cbron.  dit  Slatb. 
au  xril.JîétU.Vghtl,  Utl.fdcr.Mtxim»,  Hifi.lib.  tj.t. 
té.  Zurita.  Paul  Jovc.  Cabrera.  Auberi,  &c 

GESULA,  province  du  royaume  de  Maroc  dans  la 
Barbarie ,  en  Afrique.  Elle  eft  bornée  à  l'orient  parjla  pro- 
vince de  Dara  s  à  1  occident ,  par  la  montagne  de  Laalem , 
fur  les  frontières  de  la  province  de  Sus  ;  vers  le  feptentrion 
par  la  province  de  Maroc  ;  &  vers  le  midi ,  par  le  Teflet. 
Les  habitans  fe  vantent  d'être  les  plus  anciens  peuples  de 
l'Afrique,  Ôc  fc  difent  defeendans  des  Getules.  11  n'y  a 
ni  ville  ni  bourg  fermé  dans  toute  cette  province  ;  ce  ne 
font  que  de  grands  villages  peuplés  de  mille  habitans  au 
plus.  On  tient  tous  les  ans  dans  ce  pays  une  foire  qui  du- 
re deux  mois  A  pendant  tout  ce  tems-la,  ils  donnent  gra- 
tuitement a  manger  aux  étrangers ,  qui  y  viennent  faire 
commerce.  Quoiqu'il  y  ah  quelquefois  dix  mille  mar- 
chands étrangers  i  cette  foire ,  tant  du  pays  des  Nègres , 
que  d'ailleurs ,  ils  font  tous  nourris  aux  dépens  du  public 
avec  leur  attirail ,  ôc  mangent  fous  des  feuillages  proche 
des  tentes ,  où  les  vivres  font  apprêtés  par  des  gens  que 
l'on  commet  pour  ce  fujet  »  mais  quoique  cela  coûte  beau- 
coup aux  habitans  du  pays ,  ils  le  regagnent  au  double  fur 
leurs  marchandifes.  Les  Gélules  ont  toujours  été  bien  trai- 
tés ,  depuis  que  les  Chéri  fi  régnent  dans  Maroc ,  parce 
qu'Us  font  fidèles,  &  manient  bian  l'arqjcbnfe.  Ce  font 
les  premiers  qui  ont  en  ces  lieux-la  fçu  fondre  le  fer  ,  Ôc 
le  mettre  en  boule ,  vers  l'an  1J40,  pendant  la  guerre  du 
Cherif  Hamet.  *  Marnai ,  de  l  Afrique  ,  /.  3. 

GET A ,  (  Septimius  )  fils  de  l'empereur  Severe,  Ôc  fine* 
f  e  de  ÇâT*t*U* ,  fut  déclaré  Cefar  par  fon  père ,  en  me- 
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tne-tctm  d,ue  fon  frère.  Ils  apprirent  la  mort  de  Severe} 
lorfqu'iis  étaient  dans  la  Grand'Bretagne  en  il  1.  &  re- 
vinrent enfemble  a  Rome ,  poux  prendre  pofTcflîon  dû 
trône.  L'animoGté  qui  divifbit  ces  deux  princes,  les  ce* 
noit  tous  deux  fur  la  défiance.  Geta  étoit  fort  aimé  du 
peuple ,  a  caufe  de  fes  manières  douces  &  honnêtes.  Cara-  < 
calla  au  contraire  en  étoit  hal  à  caufe  de  fa  brutalité.  Ce 
dernier  après  avoir  inutilement  dreflë  plufieurs  embûches 
à  fon  frère ,  prit  le  parti  de  s'en  défaire  a  force  ouverte  i 
&  lui  palTa  Ion  épee  au  travers  du  corps,  entre  les  bras 
même  de  'Mit ,  leur  mère  commune ,  félon  quelques  au- 
teurs ,ôc  merc  de  Geta  feulement ,  félonies  autres.  Gcti 
fut  affàlTirié  a  Rome  a  l'âgede  1}.  ans,  l'an  de  J.  C.  ri  z. 
Vejet.  CARACALLA  <5c  JULIE ♦  Spartien ,  m Settm. S* 
ma.  Lamprid.  m  Smrt.  Dio,  /.  j>.  Herodicn,  I.  /.  Au- 
relius  V idbr ,  m  Efiteté.  Xiphilin.  Philoftrat. 

GETfcS.  peuples  de  la  Scythie,  qui  demeuroîcnt  de 
l'un  &  l'autre  côté  du  Danube ,  entre  la  Mœfie  &  la  Da- 
cie.  11  eft  fou  vent  fait  mention  de  ces  peuples ,  dans  les  li- 
vres qu'Ovide  écrivit  Trift  'tm  &  dtPtntt,  parce  qu'il  étoit 
en  exil  en  ce  pays.  Ils  le  jetterent  fur  la  Macédoine  9c 
fur  laThrace,  l'an  50^.  ôc  défirent  le  conful  Sabinien , 
qu'Analtale  avoit  envoyé  contre  eux.  L'empereur  leur 
donna  une  grande  fortune  d'argent  pour  les  éloigner.* 
Strabon,  l .  7.  Cluvier,  Iptttd.  Gttgr.  t.  4.  &c.  Calvifius. 

GETH,  ville  de  U  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Juda. 
C'étoit  une  des  cinq  Satrapies  des  Philiftins.  On  dit  qu'el- 
le étoit  fituée  fur  une  montagne ,  vers  la  mer  de  Syrie ,  êC 
prefque  fur  les  frontières  de  la  tribu  de  Dan.  Gcth  étoit 
le  lieu  de  la  naiffance  de  Goliath ,  félon  d'autres  géogra- 
phes: *  Sanfon. 

GETHER ,  fils  d'Aram ,  fixiéme  fils  dé  Sem ,  eft  nom- 
mé dans  la  Genefe ,  r.  /«.».  ij.  Jofephe  dit  que  fes  def- 
eendans ont  peuplé  la  Baclriane.  Saint  Jérôme  croit  qu'ils 
font  lés  Cariens.  Dans  la  vulgate  I.  bg.  c.  /».  r.  //.  U 
mot  Grffttreft  m\i  pour  le  mot  hébreu  Jdttbtr.  Il  y  a  urï 
fleuve  encre  les  Caaufiens  &  les  Arméniens ,  nommé  Gc- 
thri ,  que  Xcnophon  ôc  Diodore  appellent  Centrice  ;  mais 
toutes  ces  allufions  font  de  foiblcs  preuves ,  #>ur  établit 
le  lieu  de  la  demeure  des  defeendans  de  Gether.  *  Orh> 
quei  [ter  rtenturt.  Bochart ,  fbtltr. 

GETHSBMANI ,  nom  d'une  vallée  qui  eft  au  pied  de 
la  montagne  des  Olives,  près  de  Jerufalem.  *1tf*i,  c.  it. 
r.  /.  Il  eft  dit  dans  les  évangeliftes  nue  J.  C.  après  fa  der- 
nière cène  ,  alla  avec  fes  apôtres  au-delà  du  torrent  de  Ce- 
dron,  dans  un  villageappeltcGcrhfemanl,  où  il  y  avoit 
un  jardin ,  ôc  que  ce  fut  le  lieu  où  les  Juifs  vinrent  avec 
Judas  l'arrêter.  *  J**n.  t.  1$.  Hdttb.  c.  if.  U/tre.  t.  14. 
Gerhfcmani  figmfic  une  vdtét  grafje ,  c'eft-â-dirc,  fertile; 

GETULICUS ,  furnom  d'un  Ltntdtu,  qui  fut  conful 
du  terns  de  Tibère.  Il  devoit  donner  fa  fille  au  fils  de  Se- 
jan  ;  ôc  fut  le  feul  desamb  de  ce  malheureux  ,  qui  fe  foû- 
tint  après  fa  mort ,  l'an  3 1 .  de  J.  C.  *  Tacit.  Mm.  ir.  4». 
4i.\i.je. 

GETULIE  «grande  région  d'Afrique.  Ce*|nepsrtie 
du  Biledulgerid ,  &  du  Zaara.Les  Romains PRerent  au- 
trefois leurs  armes ,  jufques  dans  ces  provinces  éloignées. 
Fayn-BILEDULGERID.*  S»\\uRc, dtBtit*  -Jugm.  Ch*. 
vier,  Imrod.  Geogr.  L  i.  Sanfon ,  ôtc. 
GEVALIE  .ville  de  Suéde ,  vtjet.  G  ESTRICIE 
GEV  ART ,  (  Jean }  chanoine  ôc  officiai  d'Anvers  «ori- 
ginaire de  Bruxelles ,  exerça  la  profeffion  d'avocat ,  ôc  s'ac- 
quit  une  grande  réputation, par  la  connoilTance  qu'il  avoïc 
du  droit  «  de  l'hiftoire.  L'archiduc  Albert ,  ôc  la  princeffe 
Claire  Eugénie  le  nommèrent  l'an  1607.  pour  travailler 
à  la  trêve  de  dix  années,  qui  fut  conclue  avec  les  ctaft' 
des  Provinces-unies.  Depuis  ayant  perdu  fa  femme ,  il  ob- 
tint un  canonicat  à  Anvers,  où  il  fut  officiai ,  ôc  il  y  mou- 
rut en  lé  13.  âgé  de  60.  ans  11  avoit  préparé  divers  ou- 
vra g  «pour  |'hiftoir*du  Brabant,  qu  on' n'a  pas  publiés' 
*  De  Thou ,  Ufi.  1.13t.  Baudius  J.t.dt  ind.  tel*.  Hareui; 
MHMt.  9elg.  ttnt.  3.  Marco  de  Guadalachara ,  bifi.  fmïf. 
t.  /.  /.  /.  t.  i.  Le  Mire ,  de  ferift.  ftt.  Xrih  Valere  André,- 
iM.B,te.&(. 

GEVIO  ,  petite  ville  de*  Suiffet.  Elle  eft  du  Mita-, 
nois ,  ôt  fituée  dans  le  gouvernement  de  Val-Madia ,  fuf 
la  rivière  de  Madia  ,  à  cinq  lieues  au-deffus  de  la  ville  de' 
Locarno.  '  Mati.a'iff.  • 

GBW1N  AR ,  le  comté  de  GeWinar, contrée  de  la  rau*-' 
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te  Hongrie.  Elle  eft  entre  les  comtés  deCapuff,  cfAban- 
k  inar,  de  Torna  &  de  Biftricz ,  vers  les  montagnes  de  Cra- 
pack.  On  n'y  remarque  aucun  lieu  confiderabJe.  *  Maii , 
diâimtire. 

GEX ,  ou  le  bailliage  dcGex,  petit  pays,  avec  une  vil» 
•  le  du  même  nom ,  que  Ton  comprend  fou  vent  dans  le 
Bugei ,  province  de  France.  Il  a  au  feptencrion  le  comté 
de  Bourgognes  a  l'orient  le  pays  de  Vaux ,  dans  le  canton 
de  Berne  ;  le  Bugei  i  l'occident ,  ôc  eft  feparé  de  la  Sa voyc 
par  lcRhâneôc  en  panic  au  midi  par  le  lac  de  Genève. 
Ce  bailliage  dépendoit  du  duc  de  Sa  voyc  i  mais  il  fut  ce- 
dé  à  ta  France ,  en  échange  du  marquifatde  Saluées ,  par 
le  traité  depaix ,  qui  fut  conclu»  Lyon  en  1601.  *  Bau- 
drand. 

GEYL  ou  GEYT,  rivière  d'Allemagne.  Elle  prend 
£a  fource  vers  les  confins  du  Tirol,  dans  la  haute  Carin- 
thie ,  qu'elle  traverfe  toute  entière  du  couchant  au  levant. 
Elle  fe  décharge  dans  la  Drave ,  un  peu  au-deubus  de  Vil- 
lac.*  Mari,  diâ. 

GEZAIR  A ,  anciennement  idtn ,  i/le  de  la  Turquie  en 
Afie.  Elle  eft  de  trois  lieues  de  circuit  ôc  fituée  dans  le 
Tigre,  à  quatre  lieues  au- de  (Tous  de  Bagda.  On  donne 
aulTi  le  nom  de  Gtuùr*,  qui  fignifie  tmtijle,»  tout  le  Diar- 
beck,  parce  qu'il  cil  prefque  renferme  entre  l'Euphracc 
ôc  le  Tigre.  Ce  qui  fut  caufe,  que  les  anciens  l'appelle- 
rent  MtfifHMOt  ,<?cll- a-dire ,  un  pays  fitué  entre  les  fleu- 
ves."* Baudrand. 

GEZIRA ,  ancienne  ville  d'Affyrie  dansl'Afie.  Elle  eft* 
dans  la  province  de  Diàrbck  en  1  urquie ,  fur  une  petite 
iûc  formée  par  le  Tigre, entre  la  ville  deDiarbckir  & 
celle  de  Moful ,  environ  a  trente  lieues  l'une  de  l'autre.  * 
Baudrand. 

GEZZA ,  (  Philippe  )  ttjtu  RUEINIS. 

GH 

G H  A  M  MA ,  c*eft  un  grand  fleuve ,  que  Sanfon  fait 
couler  vers  le  milieu  de  la  grande  Taruric ,  prenant 
fa  fourceffers  le  lac  de  Garentia,  &  fe  jettant  dans  la 
merdesKaimachites,  qui,  félon cegeographe, baigne  la 
côte  orientale  de  la  grande  Tartarie.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence ,  que  c*eft  Te  mène ,  que  le  pere  Avril  dans  les 
voyages,  &  Witfen  dans  fa  nouvelle  carte  des  parties  fcp- 
tencrionales  de  l'Afie  ôc  de  l'Europe  appellent  Amur , 
Amon,ovi1*mcur.  Voyez  A  MUR. 

GHELENN ,  ou  GESLEN ,  connu  fous  le  nom  de  St- 
gifmmdus  Gtletms  ,  né  à  Prague  dans  le  XVI.  fiécle, 
avoit  appris  les  langues ,  ôc  traduifit  de  grec  en  latin  les 
œuvres  de  Jofephe ,  de  faint  Juflin  martyr ,  Denys  d'Ha- 
licamafle ,  Philon ,  Appien ,  quelques  homélies  de  faint 
Jean  Chryfoftome,  M.deThoucnparleainfidansle  i  J. 
livre  de  fon  hiftoire ,  fous  l'année  «JÎ4-  qui  fut  celle  de  la 
mort  de  Ghelenn.  »SigifmunddeGhélcnn,  (dit  il,)  na- 
»  tif  de  Bohême,  rnourut à  Baie  cette  année ,  bien  d*au- 
xtres  meajmnt  fa  mort  fous  l'année  fui  vante.  11  combattit 
»  mute  fiMe  contre  la  pauvreté.  Erafme  le  jugea  digne 
*» d'une  fortune  plus  avantagrufe.  11  travailla  particulier 
»  rement  à  traduire  la  plupart  des  auteurs  Grecs ,  ôc  a  rc- 
»  ftituer  Pline,  fuivant  l'ancien  original  ».  Il  cil  différent 
de  Gâtas  Ghbibk  ,  qui  publia  en  ij4j.  un  ouvrage 
en  quatre  livres^»»  uAmrtndtfucrâ  &  finit  mAgnitudinrCv- 
hnu.  Erafme  engagea  Frobcn  à  prendre  Sigilmond  Ghe- 
Jenn  pour  fon  correcteur  d'imprimerie.  11  .exerça  cet  em- 
ploi jufqu'i  fa  mort.*  Baylc ,  dm.  frit.  t.  édit. 

GHEN  ARD ,  (  Antoine  )  chanoine  de  Liège ,  &  pro- 
feffeur  en  théologie  dans  le  XVI.  fiécle ,  fe  trouva  au  con- 
cile de  Trente ,  &  fut  inquiCteur  de  la  foi  dans  le  diocèfe 
de  Liège.  11  publia  quelques  Ouvrages ,  ôc  mourut  le  pre- 
mier Mars  de  l'an  1593.*  Valere  André,  Ml.Btlg. 

GHENEDA ,  royaume  ou  province  de  la  Nigntie  en 
Afrique ,  vers  l'embouchure  du  fleuve  Niger.  Ce  pays  a 
été  fous  la  domination  des  Lumptunes ,  ôc  leur  payoit 
tribu  pendant  le  règne  de  Soni-Hcli  i  mais  fon  fuccefleur 
Yzchia  vainquit  le  roi  de  Gheneoa  vers  l'an  1  <  10.6c  l'emr- 
mena  prifonnief  ÎGago, où  il  mourut.  Depuis ,  ce  royau- 
me a  été  réduit  en  province ,  ôc  la  grande  foire  qui  (e  tc- 
noit  à  Gheneoa,  fut  tranfportée  àTombut.  On  ne  trou- 
vedans  tout  ce  pays  ni  ville ,  ni  château  :  le  gouverneur 
demeure  damun  grandi  village,  avec  les  alfaquw  ou  ma- 
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giftrats,&  les  habitans  les  plus  honorables.  Le  Niger; 
qui  fe  déborde  en  même  tems que  le  Nil,  forme  une  ifle 
de  ce  village  aux  mois  de  Juillet ,  d'Août  ôc  de  Scptcm-' 
bre  ;  ôc  torique  l'eau  commence  i  croître ,  les  marchands 
deTombut  chargent  leurs  marchandifes  fur  des  barques 
ôc  canots.  La  province  de  Gheneoa  abonde  en  orge  » 
en  ris ,  en  troupeaux  Ôc  en  poiflbns  ;  mais  i)  ne  produit 
point  de  fruit.  On  y  recueille  beaucoup  de  coton  :  ôc  les 
Ivabiians  échangent  leurs  toiles  contre  des  draps  d'Europe, 
qu'on  leur  porte  de  Barbarie ,  ôc  contre  du  cuivre ,  du  lai- 
ton ,  des  armes  ôc  autres  choies  dont  ils  ont  befoin.  *  Dap- 
per ,  dtftriftum  dt  l'Afrique. 

GHERARDO,  (  Malfeo)  cardinal,  patriarche  de  Vc 
nife,  né  d'une  noble  famille  de  cette  même  ville,  renon- 
ça jeune  encore  aux  vanités  du  fiécle,  ôc  fe  retira  à  Ca- 
maldoli ,  où  il  reçut  l'habit  de  religieux  des  mains  de  Paul 
Venerio ,  abbé  de  faint  Michel  de  Murano ,  ôc  lui  fucce- 
da.  li  fut  élevé  fur  le  fiége  patriarchal  de  Venite  en  1 46  6. 
ôefut  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  VIII.  en  1489. 
Il  fe  trouva  i  la  création  d'Alexandre  VI.  ôc  retournant 
de  Rome  a  Venife,  il  mourut  à  Terni  le  14.  Septembre 
1492.  Vidlorcl.  Auberi,  ôcc. 

GHET.  Les  Juifs  appellent  Gbtt  la  lettre  de  l'aûe  de 
divorce,  qu'ils  donnent  a  leurs  femmes  lorfqu'ils  les  ré- 
pudient :  ce  qu'ils  font  pour  peu  qu'ils  en  foient  dégoûtés, 
dans  les  lieux  où  les  princes  fouffrent  ces  fortes  de  ruptu- 
res. Ils  s'appuyent  pour  cela  fur  Ces  paroles  du  Deutcro- 
nome ,  ch*p.  24.  si  un  btmmt  a  éptufé  une femme,  &  que  cent 
femmt  ne  lui  pùife  put  à  (tuft  dt  quelque  défont ,  il  lui  «ri- 
ra «me  lettrt  de  dnmtt ,  qu'il  lui  mette*  entre  les  nuimt ,  & 
U  ipngtditr*.  Pour  empêcher  qu'on  abufe  de  ce  privilège, 
les  rabbins  ont  ordonné  pluiieurs  formalités  qui  con tu- 
aient bien  du  tems  ;  de  forte  qu'il  arrive  fouvent  qu'a- 
vant qu'on  puifle  écrire  la  lettre  de  divorce,  l'homme  fe 
repent  ôc  fe  réconcilie  avec  fa  femme.  Cette  lettre  doit 
être  .faite  par  un  écrivain,  en  prefenec  d'un  ou  de  plu- 
fieurs  rabbins.  Elle  doit  être  écrite  fur  du  velin  qui  foit 
réglé,  ôc  ne  contenir  ni  plus  ni  moins  que  douze  lignes» 
&  cela  en  lettres  quarrées,  avec  une  infinité  de  petites 
minuties ,  tant  dans  les  caractères  que  dans  la  manière 
d'écrire ,  Ôc  dans  les  noms  ôc  fur  noms  du  mari  ôc  de  la 
femme.  L'écrivain ,  les  rabbins ,  ôc  les  témoins  ne  doivent 
être  parens  ni  du  mari,  ni  de  la  femme  ,  ni  entr'eux. 
Voici  de  quelle  manière  eft  conçue  cette  lettre  de  divorce 
appellée  Gktl.  Ttl  jtm,  mou ,  mût ,  lieu ,  &t.  mti  tel  u 
repudtt  itltmttkemtnt ,  t'iUignt  e>  It  rifudit,  ni  V.  qui  a 
été  ci  dn*ut  ma  ftmmt  ;  <*>  rr  ftmtt  de  tt  Mdritr  *tt(*<]ui 
il  tt  fldird.  La  lettre  étant  écrite ,  le  rabbin  interroge  avec 
fubuiité  le  mari,  pour  fçavoir  s'il  eft  porté  volontairement 
à  faire  ce  qu'il  fait  i  ôc  on  tâche  que  dix  perfonnes  ait 
moins  foient  prefentes  a  cette  adtion ,  fans  les  deux  té- 
moins qui  ûgnenr ,  ôc  deux  autres  témoins  de  la  date. 
Apres  quoi  le  rabbin  commande  i  la  femme  d'ouvrir  les 
mains,  ôc  de  les  approcher  l'une  de  l'autre  pour  rece- 
voir cet  acte;  ôc  après  l'avoir  interrogé  tout  de  nouveau , 
le  mari  lui  donne  ce  parchemin,  ôc  dit  :  Vtili  tu  répudia- 
tion ;  je  (éltignt  dtwui,  &tt  luift  e*  liberté  d'éftufer  qui 
tu  nudrst.  La  femme  le  prend  ôc  le  rend  au  rabbin ,  qui 
le  lit  encore  une  fois  ;  ôc  après  cela  elle  eft  libre.  Le  rabbin 
avertit  la  femme  de  ne  fe  point  marier  de  trois  mois ,  de 
peur  qu'elle  ne  foit  greffe.  *  R.  Léon  de  Modene ,  ftrrmr- 
met  des  Jtttft ,  purt.  +.C.4 

GHETALD1 ,  (  Marin  )  de  Ragufe ,  mathématicien , 
vivoiten  1607.  ôt  a  publié  plufieurs  ouvrages  qui  lui  ont 
acquis  de  la  réputation  ;  comme  Aftlltuittt  rtdhinu  ;  (tlle- 
Rumtt  preblemnitm ,  &t.  Divers  auteurs  prient  de  lui  avec 
éloge.  *  Ctnfutttt.  Voulus ,  dtffitnt.  uuub. 

GHEUHER  CHANSULT  AN,une  des  filles  d'Ht^rasm, 
empereur  des  Turcs,  qui  régna  depuis  i^4o.>ufquesen 
1640.  fut  mariée  des  l'Âge  de  cinq  ans,  fuivant  la  coutu- 
me du  pays.  Son  époux  étant  mort  peu  de  tems  après, 
eilecut  fucceffivement  cinq  maris,  dont  le  cinquième ,  qui 
fut  Gurgi-  Mubvmtt ,  bâcha  deBude,  avoit  quatre  vingt- 
dix  ans  lorfqu'il  époufa  cette  princeffe,  qui  n 'croit  pas 
encorcenâge  de  confommer  le  mar iage.Geîmèer  ugnifiepi  1- 
le,  ôc  Cbun  Sulun ,  fe  difenc  aufti-bien  d'une  femme  que 
d'un  homme.  Auffi  fon  nom  veut  dire ,  dot»  fullsm  dt  I4 
Fait.  *Ricaut,  dt  l'empire  oitmtn. 

GHIABERT  ;  nom  que  l'on  donne  en  Pet  féaux  idoli; 


1 


Digitized  by  Google 


GHI 


très  de  ce  p&y* ,  qui  ont  retenu  l'ancienne  religion  de  ccvtt 
qui  adoroient  le  feu.  lUy  lout  en  graud  nombre,  &  oc- 
cupent un  des  fauxbourgs  dllfahan  tout  entier.  Unie» 
appelic  aufli  Attcb  Ptrtfl ,  c'efl-àdirc,  adorateurs  du  tcy. 
11  y  a  un  proverbe  qui  dît  :  ^Heifaiei*  Gbttitf  *Umh* 
*ydwt  li  ftu  ans  *n$  dm  Mit  ,ttlj  tawfc  tmt  frit ,  U  ut  U^'t 
fâ$  dift  huler.  »  D'Herbelot ,  Mlivb.  *u»t.  Pictro  dclla 
.Vailc ,  v*L 2.  Ricaut , dt  fe/apue  omnu». 

GH1AOURS.  Les  Turc*  .donnait  ce  nom  à  cev*  qu'ils 
regardent  comme  des  payens,  ou  de*  infidèles.  l^^ipcU 
lent  prcfque  toujours  auili  Ics.Chrétiens.  L'origine  de  ce 
mot  vient  de  Perle,  ouceu*  qui  retiennent  l'ancienne 
icligion  desPetfans,  et  qui  aderent  le  fou,  font  encore 
appelles  GbtMius  ou  Gbiditti.  *RkiM,dtt'iMfire  Ottom. 

GHIERRA  D  ADDA,  petit  pays  d'Italie.  11  cil  en 
partie  dans  le  Milanois  propre  &  en  partie  dan». I  eut  de 
Vcnife ,  il  eft  renfermé  entre  lesrivicrcs  d'Adda&  de  Se- 
rio.  On  y  voit  les  bourgs  de  Calvcnzano  Si  de  Caravag- 
gio ,  <5t  le  village  d'Agnadel ,  célèbre  par  la  bataille  que 
Louis  XII.  roi  de  France  y  gagna  fur  let  Vénitiens ,  le  14. 
Mai  1 509.  *  Mari ,  did. 

GHILINI ,  (  Caoullo  )  de  Milan ,  filsdefrifrrteft*», 
Secrétaire  d'«tat  de*  ducs  de  Milan  »  fe  trouva  à  la  trêve 
qui  fût  conclue  à  Bologne  :  il  fut  envoyé  en  Dancraatck 
&en  Ef pagne;  «Se  revenant  à  Milan»  il  fut  empoisonné 
en  Sicile  l'an  1535.  On  lui  attribue  un  recueil  uc  divers 
exemples.  Sa  famille  a  été  féconde  en  perfonnes.  illuftrcs. 
Pierre  Ghilini  d'Alexandrie  fut  protcfTcur  à  Paris;  & 
l'abbé  JjirÔme  Gtulini  a  compote  divers  ouvrages,  cai- 
tr'autres  le  theitre  de»  hommes  de  lettres ,  qu'il  publia  en 
164.7.  Cet  ouvrage  en  lulieneft  divité  en  deux  parties. 
Il  fait  lui-même  le  détail  de  fa  vie  dans  la  première,  où 
il  dit  qu'il  naquit  le  10.  Mai  1589. qu'il  fc  maria,  & 
que  s'étant  fait  prêtre  apiès  la  mort  de  la  femme ,  il  eut 
l'abbaye  de  faint  Jacques  de  Chanteloup ,  6c  qu'il  fut  en- 
fuite  théologal  de  l'cglife  de  faint  Ambroifc  de  Milan. 
En  fui  te  il  fait  le  dénombrement  de»  ouvrages  qu'il  a  pu- 
bliés, 6c  de  ceux  qu'il  voulott  encore  donner  au  public  en 
latin  &  en  italien. 

GHINI M  ALPIGLI,  (  André  )  natif  de  Florence,  car- 
dinal, cvêque  d'Arras,puis  de  Tournai,  vint  fort  jeune 
en  France ,  où  il  étudia  dans  l'univerfité  de  Paris.  U  fut 
chanoine  de  Tournai ,  tréforier  de  l'églife  de  Reims  &  au- 
mônier du  roi  Charles  U  Bel .  vers  l'an  1 3  iç.  Ce  fut  vers 
ce  même  tems  qu'il  fonda  la  chapelle  de  faint  André  dans 
l'églife  des  Chartreux  de  Paris.  En  1330.  il  fut  fait  évê- 
qued'Arrss,  &  en  1334.  de  Tournai.  Il  fonda  la  mime 
année  le  collège  des  Lombards  à  Paris.  Philippe  de  Vttus 
en  1342.  obtint  pour  lui  le  chapeau  de  cardinal  du  pape 
Clément  VI.  qui  envoya Ghini  légat  en  Efpagnc.  Ghini 
mourut  dam  ce  voyage  en  1343.  C'eft  lui  qui  a  tonde  le 
collège  de  Noue-Dame  de  Tournai  à  Padoue.  *  Villam, 
hift.  i.  12.  Jean  Coufin ,  bifi  dt  Tmotm*.  Guillaume  Gazct, 
bift.ialef.  duPdjtbtt.  Sainte-Marthe ,  CMLchifi.  Aube- 
ri ,  bifi.  du  urd.  DuBreuil ,  duttquuéi  dt  Péxu.  Batuze , 
yit.psp.  Aven.tm.  1. 

GHJNLCC1U ,  (  Jérôme  )  cardinal ,  natif  de  Sienne , 
exerça  divers  emplois  à  la  cour  de  Rome  ,  tels  que  ceux  de 
clerc ,  6c  auditeur  de  1a  chambre ,  de  préfet  de  la  fignatu- 
re  des  brefs,  &c.  fous  le  pontificat  de  Jules  ]  f .  &  de  Léon 
X.  Ce  dernier  lui  donna  l'évèché  d'Afcoli ,  6c  le  députa 
pour  affilier  a  conférence  de  Calais,  où  l'on  parla  inutile- 
ment de  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre.  Ghinuc- 
cio  eutenfuite  ordre  d'aller,  en  qualité  de  nonce  dans  le 
dernier  de  ces  états,  où  le  roi  Henri  VIII.  lui  fît  avoir 
l'évèché  de  Worchcftcr.  Il  eut  encore  celui  de  Cavaillon , 
&c.&  fut  fait  cardinal  par  le  pape  PaulllI.  en  1533. Le 
même  p^pc  l'envoya  légat  en  Allemagne ,  auprès  de  l'em- 
pereur Charles  V.  en  1 53  8.  pour  les  affaires  de  la  religion. 
CcprélatmourutàRomele  2.  Juillet  de  l'an  1 541.*  Gui- 
chardin,  l.  /tf.Ughel,  lui.  fut.  Sainte-Marthe.  Aubcri. 
iViétorel ,  &c. 

GKIRLANDAI,  (  Dominique  )  peintre  Florentin  du 
quinzième  fiécle ,  fut  premièrement  orfèvre ,  &  s'occu- 
pant  plus  i  deffiner ,  qu'aux  ouvrages  ordinaires  de  cette 
peofeffion ,  il  s'abandonna  au  penchant,  qu'il  avoit  pour 
la  peinture.  Il  y  fut  habile;  mais  fa  principale  réputation 
ne  vient  pas  tant  de  fes  ouvrages,  que  d'avoir  été  maî- 
tre du  célèbre  Michel  Ange.  Il  mourut  en  1493.  &  eut 


trois  fils,  qui  furent  tous  trois  peintres-,  David,  B&xoix,^ 
[  Si' Rodolphe.  *  De  Piles  ,dbttgt i*  t*  vitdet  peintres. 

GKISLERt  ,ou  CONS1GLIARI,  (Jcaurfiapuite]  car- 
;  dinal ,  étoit  de  Rome.  Sa  famille ,  qui  ctoit  véritablement 
.celle  de  Ghuleti,  étôit  originaire  de  la  ville  de  Boulo-. 
;  gne ,  dont  les  guerres  civiles  l'avoietie éloignée.  Une  bran- 
che de  cette  famillc/erçtira  à  BoUhi ,  près  d' Alexandrie», 
ck  c'cfl  de  celle-ci  quefortit  le  pape  Pic,  V,  L'autre  fc  re- 
^  tira  i  Rome ,  où  elle  prit  le  nom  de  Consicliarj  ,  que, 
porta  Jean  Baptiile,  dent  tteus  p «tiens.  1}  étpit  61s  dc.**/- 
i/uur&de  Htru-AantSui ,  ce  fç  maria,  dans  fajeunef-j 
fe  i  mais  ayant  furvêcu  à  (a  femme,,  il  envbtaiTa  l'eut  ec,-, 
;  defiallique.  Sonfrerc,  nommé  r*ul,  fut  un  des  quatre 
premiers  fondateurs  des  Theatins.  Le  pape  Paul  I  V.autre 
fondateur  de  cetotdrc,  voulut  l'avoir  auprès  de  fa  per* 
fonnej  Se  pour  l'y  attacher  davanugc.it  le  ht  foncamc- 
:  rier  fecret,  &  lui  donna  un.canontcat  de  faint  Pierre. 
:  Quelque  tems  après  il  voulut  le  revêtir  delà  pourpre  de 
j  cardjival  ;  mais  Paul ,  qui  émit  extrêmement  modeite,  le, 
1  pria  furtcmentd'en  vouloir  plutôt  honorer  fon  frère  Jean - 
pt  itle  Configljari..  Ce  fut  alors  que  le  pape  donna  I  e  cha^ 
;  peau  à  ce  dernier  ep  1557.  Lecardipal  Ghifleri  exerça-, 
divers  emplois,  fous  le  pontificat  de,  Paul  IV.  auquel  if 
,  ne  furvécut  que  de  huit  jours,  &  mourut  en  1559.* 
Caraccioli ,  in  nié  tuA,  Cwjigl.  Aubcri,  bifitwt  dt»  iar- 
dinaux ,  &(. 

GHJSLER1 ,  (  Michel  )  vfjr.  PIE  V.  Pap«.  Un  autre 
Michel  Giiisleri  de  Rome,  clerc  régulier ,  apublic  des. 
commenuires  fur  le  cantique  des  captiques  ;  (Mtm  »•«/- 
rmf*tttmQftt««m  &  *^wimi»ytrtmum  &  inrucb.  &(. 
Ce  dernier  ouvrage  fut  imprimé  l'an  161^.  àlyon,  in  f*i. 
*  Le  Mire ,  dt  fcrtft.ftt.  XVII. 

GHI  VIRA,  petite  ville  du  duché  de  Milan ,  en  Italie. 
Elle  cil  dans  le  comté  d'Anghicra ,  environ*  trois  lieues, 
delà  ville  de  ce  nom ,  vers  le  nord- eft ,  fur  le  bord  du  lact 
de  Ghivira.qui  fe  décharge  dans  le  lac  Majeur  par  L\  ri- 
vière de  Boixa.  *  Mail ,  did. 

Cl 

GIABARES  ou  JABARITES,  fe&e  des  Mahomc*, 
tans ,  qui  croient  au  deftin  :  enforic  que ,  félon  eux, 
les  nommes  n'ont  aucune  liberté  d'agir ,  parce  que,  difent- 
tls,  Dieu  les  force  &  les  contraint  de  faire  ce  qu'ils  font, 
tant  pour  le  mal  que  pour  le  bien.  Ce  mot  vient  rlc.G'Mfo 
bdr  ,  quifignifie/iww,  ou  ci  «indu.  Ceux  de  la  fede  con- 
traire s'appellent  K*dtui,  Se  ne  croient  point  la  prêdefti- 
nation  ;  maK  fouticunent  que  l'homme  ufede  fa  liberté, 
comme  il  lui  plaie.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Oitemen. 
GIAC ,  chancelier  de  France,  vojti.  GYAC. 
GIACOM1N1,  (Laurent)  né  à  Céfitl  Fttrentuu  en: 
Tofcane ,  vers  l'an  1 360.  entra  dans  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  où  il  fediftingua  tellement  par  fa  pieté  «Se  pat 
fon  érudition,  que  l'évéque  Fano  Jean  Bcttoldi  voulut  l'a- 
voir en  1407.  pour 'fon  grand- vicaire.  Après  la  mort  de, 
ce  prélat,  il  exerça  divers  emplois  dans  ton  ordre,  &  en- 
fin cni42i.  Icpape Martin  V.  lefitévêque  titulaire d'A- 
chaie.  Giacomini  mouiut  le  15.  Juin  145e.  âgé  de  8d. 
ans ,  6c  laiffa  une  hiftoire  italienne  de  la  Ù.  v'ii idienne  fe 
compatriote .  qui  n'a  été  imprimée  fous  le  nom  de  fon  au- 
teur qu'en  1691.  à  Florence.  On  a  attribué  Ipng-tems  cet- 
te vie  au  B.  Atton.abbé  de  Vallombrcufe  St.  évêque  de 
Pifloie,  qui  étant  mort  en  1155.  n'a  voit  pù  écrire  la  vie 
de  cette  fainte ,  morte  au  plutôt  en  u  J  î .  *  Ecbard ,  fatpt. 
tfd.  Pi  éd.  ton.  1. 

G1AMBULLARI,  (  Pierre-François  1  chanoine  de  S. 
Laurent  de  Florence ,  où  il  naquit  dans  le  a  VI.  fiécle ,  fça« 
voit  les  belles  lettres ,  la  théologie ,  les  mathématiques  8c 
les  langues  grecque,  latine  &  hébraïque.  Il  écrivit  divers 
ouvrages ,  pour  l'embellirTement  de  la  langue  italienne , 
&  commença  rhiltoire  d'Iulic;  mais  il  ne  put  continuer 
crue  jurques  à  l'année  t  aoo.  prévenu  par  la  mort  qui  l'en, 
leva  en  1  «64-  *  DeThou,  bifi.  i  }é.  Ghilini, iWa"W 
letter.  P-  cVf. 

G1ANCOLET  DECLINCHAMP,  (  Gervais  )  cars 
dinal»  natif  de  la  province  du  Maine,  &  archidiacre  de 
Paris ,  fut  ami  de  Simon  de  Bric,  tréforier  de  S.  Martin  de 
Tours,  lequel  étant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Martin 
II.  le  fit  cardinal  en  128  i.Guncoîaowurut-de  pefteà 
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Rome  en  1287.  *  Du  Chefne.  Frifon.  Aubcri. 

CI ANICH ,  indemcmem  Nicopolis ,  ancienne  ville 
fondée  par  Pompée  /*  Gr*nd.  Elle  a  été  épifcopale ,  &  on 
la  trouve  dans  l'Amalic,  contrée  dç  la  Natolie  entre  la 
ville  de  Sauftia  &  celle  de  Tripoli.  *Baudrand. 

GI ANNINI ,  (  Thomas  )  de  Ferrarc ,  célèbre  méde- 
cin .  a  enleigné  avec  beaucoup  de  réputation  à  Boulogne, 
à  Padoue  &  à  Pifc.  Il  vivoit  en  itJjo.  *  Vojtt.  fon  éloge 
dans  Janus  Nkius  Erythrarus,  tmu.  1.  imsg.  illufl.  t.  ni. 

GI  ANNOTTI ,  (  Donato }  feretaire  de  La  république 
de  Florence ,  célèbre  par  fon  fçavoir  &  par  fa  probité , 
mourut  en  1572.  DeThou  parle  ainfi  de  lui  dans  le  54» 
livre  de  fon  hilloire.  «  Comme  il  avoit  l'ef prit  grand,  il 
«aima  mieux  fortir  de  Ion  pays,  que  d'y  relier,  lorfqu'il 
»  n'y  eut  plus  de  liberté,  quoique  Corne  lui  offitt  des 
»condition*avant«ecufes,  &  même  des  dignités  confi- 
»  derables,  pour  l'obliger  à  relier.  Il  avoit  été  très-bien  in- 
wftruirdans  les  lettres,  durant  fa  jeunede  ;  maisilétoit 
»  principalement  né  pour  les  grandes  affaires.  Il  employa 
»  le  teins  de  fon  exil  volontaire  à  l'étude  ;  &  s'étant  reti- 
»  ré  à  Venife,  il  fc  fit  une  republique,  au  milieu  d'une 
»  republique  même ,  pour  y  refpircr  un  air  de  liberté , 
»qui  le  combla  de  quelques  plaid  rs,  après  avoir  perdu 
»  celle ,  dans  laquelle  la  nature  l'avoit  fait  naître.  11  publia 
«  un  ouvrage  fait  en  faveur  de  Venife,  &  compofa  des 
»  mémoires  curieux  des  affaires  de  fon  tems ,  qui  n'ont 
»  pas  été  imprimés,  &  qu'on  trouve  dans  quelques  biblio- 
»  theques.  Giannotti  mourut  très  âgé. 

GIANUSOVIUS,  (Jean  )  imprimeur  Polonois ,  étoit 
dcCracovie,  Se  fils  de  Ltuâte,  que  le  roi  Sigifmond  an- 
noblit.  H  fe  fît  prêtre,  après  avoir  perdu  fa  femme ,  Se  fut 
archidiacre  de  Sandech ,  Se  curé  de  Solech.  11  continua  à 
imprimer,  &  publia  divers  ouvrages,  qu'il  avoit  lui-mê- 
me compofés.  Gianufovius  mourut  l'an  1613.  *  Ghilini, 
tbett.  d  butm.  Ittttr.  Starovolfcius ,  3tc. 

GIANUTI  &  JANUTI ,  petite  iûe  de  la  mer  de  Tof- 
cane.Elle  eft  à  trois  lieues  de  la  côte  de  l'état  délie  Prcfidi, 
dont  elle  dépend  ;  mais  elle  eft  prefque  de  fer  te ,  pour  être 
trop  expofée  aux  courfes  des  pirates.  *  Mati ,  dtii. 

GlAQUES  ou  GALLES,  peuple  d'Afrique,  njn. 
GALLAS. 

.  GlBEL ,  anciennement  GéhU.  Cétoit  autrefois  une 
ville  de  laCoelefyrie.  Elle  étoit  épifcopale  ,  fuffragante 
d'Antioche.  Elle  eft  maintenant  peu  confiderablc,  6c  fi- 
tuée  fut  la  côte  de  la  Phenicie.  *  Baudrand. 

GIBEL , montagne  de  Sicile,  wr«.  ETNA. 

GIBELIN ,  patriarcbedeJerufalem.archevêqued' Ar- 
les ,  fut  placé  fur  ce  dernier  fiége ,  vers  l'an  1080.  après 
Aicard  de  Marfeille ,  que  Hugues  de  Die ,  légat  du  faine 
fiége  avoit  dépofé.  Les  papes  Urbain  II.  6c  Pafchal  II.  le 
firent  chef  d'une  celcbre  légation ,  qu'ils  envoyèrent  en 
Orient  contre  Ebremar,  intrus  fur  te  fiége  patriarthal  de 
Jerufalem.  Gibelin  tint  un  fynode,  où  Ebremar  fut  dé- 
pofé ,  en  1 1 07.  &  fut  nommé  lui-mêmepour  occuper  une 
place,  qui  n'émit  point  due  à  l'autre.  Ce  prélat  qui  étoit 
extrêmement  âgé ,  fouhaita  de  venir  vivre  en  repos  le  re- 
lie de  fes  jours  a  Arles  ;  mais  il  n'eut  pas  cette  confe- 
ction ;  car  il  mourut  au  mois  de  Décembre  1 1 1 1 .  Ba- 
toniusdit  en  1 1  ta.  Arnould  lui  fucceda ,  fur  la  chaire  de 
Jerufalem  1  mais  il  n'eft  pas  facile  de  déterminer  quel 
fut  fon  fucceffeur  fur  celle  d'Arles,  quoique  Saxi  mette 
■n  certain  Aripert  après  lui.  ♦  Guillaume  deTyr,  bifi. 
M.  fvri,  lit.  11. 14.&  tj.  &{tf- Baronius,^.  C.  1107. 
tut.  Sainte-Marthe.  Gdli.Cbrift.  t.  i.f.je.  Saxi,  fuuif. 

Aitlàt. 

GIBELINS ,  faâion ,  dont  l'hiftoire  a  fouvent  parlé, 
étoit  oppofée  1  celles  des  Guelfes ,  6c  contribua  à  défoler 
l'IcaUc  durant  deux  outrais  fiée  les.  L'origine  de  ces  noms 
eft  aflèi  incertaine.  Voici  ce  qui  en  paroît  de  plus  vrai- 
femblable.  Lefchifme  qui  troubla  l'cglife  l'année  1 1  jo. 
par  la  concurrence  des  deux  papes ,  Innocent  II.  Se  Ana- 
clet ,  avoit  extrêmement  partagé  les  cfprits.  Néanmoins 
la  meilleure  partie  de  la  Chrétienté  ;  oc  fur-tout  les  em- 
pereurs d'Occident  reconnoiflbient  Innocent  pour  légiti- 
me pontife.  L'antipape  Anaclet  avoit  mis  dans  fes  intérêts 
Roger  comte  de  Naplcs  &  de  Sicile,  prince  belliqueux  & 
defeendu  des  Normands,  qui  avoient  conquis  ce  pays- la. 
Le  prétexte  de  cette  doubleéleâion ,  ayant  entretenu  pen- 
dant huit  années  une  guerre,  qui  fut  toujours  favorable 
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à  Roger  ;  l'empereur  Conrad  III.  mena  une  armée  d'Al-^ 
lemands en  Italie,  où  il  le  fit  fuivrepar  le  prince  Henri 
fon  petit-fils.  Roger ,  pour  lui  oppofer  des  troupes  de  la 
même  nation ,  attira  a  la  défenfc  de  fes  ému ,  Guelfe  duc 
de  Bavière.  Pendant  le  cours  de  cette  nouvelle  guerre» 
qui  commença  en  1130.il  fe  trou  voit  quelquefois  que* 
l'armée  de  l'empereur  étoit  commandée  par  fon  petit-fils. 
Henri ,  prince  élevé  dans  un  petit  bourg  d'Allemagne  s 
nommé  Gtitlik ,  dont  le  féjour  lui  plaifoit  infiniment ,  ce 
dont  le  nom  même  lui  étoit  fort  cher.  Un  jour  que  les 
armées  étoient  en  préfence,  les  Bavarois,  pour  s'animer 
au  combat ,  fe  mirent  à  crier  en  leur  langue ,  Hitr  Gutlff  ; 
Se  dans  le  même  tems  les  troupes  de  l'emperoux ,  voulanc 
fiater  la  paffion  qu'avok  le  prince  Henri  pour  fa  patrie  * 
crièrent  auflî  Hi*r  Gtbtlin.  Les  foldats  Italiens ,  à  qui  ces 
mots  parurent  barbares,  fçurent  du  duc  de  Bavière ,  que 
lespartifans  du  pape  étoient  nommés  Guitfts,  Se  les  au- 
tres Gtbtlmt.  Les  Italiens  fc  font  voulu  faire  honneur  de 
cette  érymologie  j  6c  par  un  jeu  de  mots  un  peu  forcé ,  ils 
ooe  dit  que  celui  de  Guelfe  venoit  de  GturdMmi  dife, 
parce  qu'ils  défendoient  la  foi  de  l'églife  ;  6c  par  corrup- 
tion ,  le  mot  de  Gthlin  avoit  été  formé  de  GmddMli ,  t%*i 
Gméttm  di  ButglU.  D'autres  tirent  l'origine  de  ces  noms 
de  deux  mots  allemans,  dont  le  premier  signifie  firtrr  l* 
fû  ,  Se  l'autre  fttttr  Upunt  ;  ou  de  deux  frères ,  Gu<-!r>hc 
<5c  Gibcl,  qui  combattirent  dans  une  fedition  à  Pikoie, 
l'aîné  pour  le  pape  Grégoire  IX.  6c  le  plus  jeune  pour 
l'empereur  Frédéric  II.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  lût  que 
la  fureur  de  ces  factions  commença  a  défoler  l'Italie  vers 
Tan  1228.  fous  le  pontificat  de  Grégoire  IX.  <5c  l'empire 
de  Frédéric  II.  quoique  les  autres  attirent  que  ce  ne  tut 
que  dix  ans  après.  Maimbourg  dans  fa  décadence  de  l'em  - 
pire,  rapporte  ainfi  l'origine  de  ces  deux  fâchons,  «il  y 
»  avoit  fur  les  confins  de  l'Allemagne  6c  de  l'Iuiie,  vers 
»  la  fource  du  Rhin ,  deux  mai  Tons  très-illuftres  &  trts- 
»  anciennes;  l'une  des  Henris  de  Gutbcling;  Se  l'autre 
»  des  Guelpheî  d'Adorf,  qui  par  une  émulation  de  gloire 
»  &  une  jatouiie  d'ambition ,  étoient  prefque  toujours  en 
»  querelle,  &  caufoient  fouvent  par  leur  diffention,  un 
"grand  défordre  dans  l'empire.  Les  empereurs  Conrad 
»  u  Séltifut ,  6c  les  trois  Henris  fes  fucceflcuri. ,  étoient  de 
»  la  première  mai  fon  ;  6c  la  féconde  a  produit  les  ducs  de 
»  Bavière,  fort  connus  fous  le  nom  de  Guclphe».  Celt- 
II  fans  doute  la  véritable  origine  des  noms  qu'on  don- 
na depuis  dans  leXII.  fiécle.à  ces  deux  grandes  faélions  qui 
partagèrent  toute  l'Italie  entre  les  papes  &  les  empereurs 
ceux  qui  tenoientpour  l'empereur,  étant  appelles  Gibelins 
du  nom  de  la  maifort  d'où  étoient  fbrtis  les  empereurs 
ducs  de  Suabe;  &  ceux  qui  fuivoient  le  parti  du  pape, 
prenant  le  nom  deGatlpbti ,  qui  étoit  celui  des  ennemis 
déclarés  de  cette  maifon.  *  Biondo ,  1,  d*t.  7.  Sigonius ,  l. 
1 1.  &c.  Cufpinien ,  in  Frtd.  U.  Villani ,  Itb.  4.  csf.  7». 
Krants,  M.  t.Stxt».  c.  t.  Paul  Emile,  i»  Lui.  IX.  Saine 
Antonin ,  tir.  //.  Naucler,^«*r.  3 1.  &  42.  Sponde ,  «jm. 
chrm.  12x7.  tum.  4.  &fa.  Maiaibourg,  détddtnttdë 
Vrmftrt. 

G1BERTI,  (Jean-Matthieu)  évêque  de  Veronne  l 
dans  le  XVI.  fiécle ,  étoit  fils  nâturtt  de  F&amco  Gibeni, 
Génois,  gênerai  de  l'ariaéenavalc  du  pape,  oc  nlquità 
Paicrme.  Il  devint  en  peu  de  tems  on  des  plus  fçavans 
hommes  &  des  plus  pieux  de  fon  tems.  Les  papes  Lcon  X. 
&  Clément  VU.  le  tinrent  près  d'eux  en  qualité  de  Ca- 
taire, &  il  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  d'état  pen- 
dant leur  pontificat.  Le  fécond  lui  donna  Icgouvernciuenc 
de  Tivoli  fur  la  fin  de  l'année  1  <  a  ».  Il  fut  en  1 5  27.  un 
des  principaux  ôtages  donnes  a  I  armée  de  l'empereur 
Charles  V.  pour  laperfonnedu  pape  Clément  VU.  mais 
par  l'adrefTc  du  cardinal  Pompée  Colonne,  qui  pourtant 
étoit  contraire  au  pape,  mais  qui  eflimoit  Giberti,  il  foc 
rcnvoyé.Pcu  après  le  faint  perc  lui  donna  l'évêchéde  Ve- 
ronne; dans  lequel  il  fc  montra  un  très- vertueux  prélat; 
faint  Charles  même  Si  quelques  pieux  évêques ,  s'appli- 
quèrent à  conduire  leurs  églifes  iur  le  modèle  de  l'évcque 
de  Veronne ,  &  ils  établirent  dans  leurs  diocefes  les  mê- 
mes ordonnances  qu'il  faifoitobfcrvcr  dans  le  fien. Pierre- 
François  Zini  donna  au  public  l'idée  d'un  parfait  évêque 
fur  la  vie  de  Giberti.  On  dit  qu'il  ne  fut  point  élevé  au 
cardinalat ,  à  caufe  du  défaut  de  la  naiffance ,  quoique 
pourtant  le  pape  Clément  VU.  ne  fit  pas  difficulté  de  re- 
vêtir 
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vê tir  de  la  pourpre  Hypolyte  de  Medicts  Ton  couftn ,  fils 
mtturel  de  Julien  de  Mcdicu  du  It  Jeune  te  U  Magnifique , 
te  que  ta  propre  naiftance  rut  fort  fufpeétc.  L'cvequc  de 
Vcronnc  aimoit  beaucoup  les  lettres  ce  les  protégea  :  il 
«voit  chez  lui  une  imprimerie ,  ou  il  entretenoit  avec 
beaucoup  de  dépenfe  pluûeurs  ouvriers  pour  l'imprcflion 
des  per ti Grecs.  Ccft  de  la  où  fonit  en  1 5  îo.  cette  belle 
édition  grecque  do  homélies  de  faint  JcanChryfoftome, 
fur  toutes  les  épures  de  faint  Paul.  Jean  délia  Cafa,  arche- 
vêque de  Benevent  &  nonce  apoltolique,  a  reconnu  avoir 
appris  beaucoup  de  chofes  de  Giberti ,  qui  après  avoir  fait 
les  fonctions  de  légat  *  Ut  ère ,  dans  fa  propre églife ,  dont 
il  fut  un  infigne  bienfaiteur ,  termina  gjorieufement  fa 
vie  le  jo.  Décembre  if4J.  *  Michel  Juftiniani ,  Infiltre 
du  riuretnturtdt  Tntii.  Richard  Simon,  lettres  (beifiet. 

GIBIEUF ,  (Guillaume  ;  de  Bourges ,  prêtre  dcl'Ora- 
toire ,  docteur  de  Sorbonne ,  éminent  en  doctrine  &  en 
pieté ,  vicaire-general  du  cardinal  de  Berulle ,  &  fupe- 
ïieur  des  Carmélites  en  France ,  compofa  en  latin  un  trai- 
re de  U  liberté  dt  Dieu  &deU  cretture,  imprimé  à  Paris 
en  iojo.  te  en  françois ,  U  vie  &  les  grandeurs  dt  U  très- 
fùtut  Vttrtt,  en  deux  vol.  in  i:  en  16*7.  Il  foutint  dans 
fon  livre  de  la  liberté  .qu'elle  neconGIte  pas  dans  l'indif- 
férence, il  mourut  a  faint  Magloire  le  6.  Juin  16^0.  * 
Du  Pin ,  Mlufbtque  dts  tuteurs  tcclejtâfams  du  XVU.Jii- 
tlt ,  tme  t. 

G1BRALE0N ,  anciennement  Ontb* ,  Ontv* ,  ancien 
bourg  d'Efpagne .  te  dans  l'Andaloufie  »  à  l'embouchure 
de  la  Guadiane  ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

GIBRALTAR,  nom  commun  à  une  ville  cTAndalou- 
fie ,  à  une  montagne  &  à  un  détroit ,  dont  on  va  donner 
une  description  exaâe.  L'efpagne  fe  diminuant  infenfi- 
blcment  dans  fa  partie  méridionale  ,  forme  un  pro- 
montoire avancé  dans  la  mer ,  &  rencontrant  un  autre 
promontoire  qui  s'avance  aufli  de  l'Afrique,  ils  laiRènt 
entr'eux  un  efpacc  étroit  de  mer,  par  où  l'Océan  fc  com- 
munique à  la  Méditerranée.  Ceft  ce  qu'on  appelle  le  dé- 
troit de  Gibraltar,  en  latin  Frftm  Hercnlettm  ou  Cadiu- 
iww.  Il  eft  long  d'environ  huit  lieues  ,&  large  au  moins 
de  cinq.  Les  vaiflëaux  qui  y  paflent  ont  au  nord  l'El  pa- 
gne ,  dont  U  pointe  fe  fait  remarquer  par  trois  principaux 
promontoires  ou  caps:  celui  de  Gibraltar,  anciennement 
dl ft,  à  l'extrémité  orientale  >  celui  de  Tarife ,  au  milieu 
du  détroit;  &  celui  deTrafalgar,  a  l'extrémité  occiden- 
tale. Au  midi ,  ils  ont  l'Afrique ,  dont  la  pointe  fc  fait 
auffi  remarquer  par  trois  caps  :  celui  de  Spartel,  dans  le 
voifiaage  de  Tanger  à  l'extrémité  occidentale  ;  celui  d'AI- 
cacar,  dans  le  milieu,  vis-à-vis  de  Tarife,  de  celui  de 
.Ceuta ,  autrefois  AitU ,  vers  l'extrémité  orientale.  Ce  der- 
nier cap  &  celui  de  Gibraltar,  où  font  bâties  deux  villes 
célèbres ,  font  ce  que  les  anciens  appelaient  lesCttmuet 
d'Hercule.  Le  pomontoire  de  Gibraltar  confîftc  en  une 
montagne ,  qui  s'avance  trois  quarts  de  lieue  dans  la  mer 
par  une  Langue  de  terre ,  longue  d'environ  deux  cens  pas , 
&  fi  étroite  qu'on  ne  la  peut  remarquer  d'un  peu  loin.  Au 
pied  de  cette  montagne ,  du  fommet  de  laquelle  on  décou- 
vre jufqu'à  quarante  lieues  dans  la  Méditerranée ,  on  a 
bâti  la  ville  de  Gibraltar  du  coté  du  couchant.  Elle  eft  paf- 
fablcmcnt  grande;  mais  très-forte  .*  à  un  quart  de  lieue , 
vers  la  mer,  eft  un  grand  fort,  qui  couvre  un  mole  bâti 
pour  la  fureté  des  vaiffèaux  ;  du  côté  de  la  terre ,  il  y  a 
un  autre  mole  qui  couvre  le  port.  On  prétend  que  le  nom 
de  Gibraltar  lui  a  été  donné  par  Gibal-Tarik,  l'un  des 
chefs  fous  lefquels  les  Mores  paffèrent  en  Europe. 

GIBRALTAR,  eft  un  gros  bourg  bâti  fur  le  bord  du 
lac  de  Maracaibo ,  en  la  province  de  Venezuela ,  compri- 
me dans  la  Caflillc  d'or ,  vers  la  côte  de  l'Amérique  méri- 
dionale. On  voit  dans  ce  bourg  quantité  debelles  habita- 
tions ,  où  l'on  fait  le  tabac  fi  fort  eftimé  en  Efpagne ,  que 
l'on  nomme  tabac  de  Hnucùbt,  parce  qu'on  le  porte  dans 
cette  ville ,  pour  le  tranlporter  en  Europe.  Il  y  croît  auffi 
quantité  de  cacao ,  qui  eft  le  plus  excellent  qu  i  croiffe  dans 
les  Indes  occidentales,  oeil  s'y  fait  beaucoup  de  fucre.  Ce 
bourg  a  communication  avec  pluficurs  villes  qui  font  au- 
delà  des  grandes  montagnes  qu'on  nomme  mtntts  de  Gi- 
hrtlttr.  La  ville  qui  a  le  plus  de  commerce  avec  Gibraltar, 
eft  Mcrida.  Tout  le  pays  d'alentour  eft  arrofé  de  belles 
rivières ,  te  produitles  plus  beaux  arbres  du  monde.  U  y 
a  des  cèdres,  que  les  fauvages  des  Indes  nomment  Acu- 
TmelU. 
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jtux ,  du  tronc  defquels  on  fait  des  vaiflVaux  tout  d  un$ 
pièce ,  qui  portent  en  mer  vingt-cinq  à  trente  tonneaux  ( 
mais  l'air  y  eft  mal  fain  dans  le  tems  des  pluyes ,  c'eft  pour- 
quoi il  n'y  refte  alors  que  les  gens  de  travail ,  &  tous  les 
marchands  fc  retirèrent  à  Mcrida ,  ou  à  Maracaibo.  A  fi* 
lieues  de  ce  bourg ,  il  y  a  une  grande  rivière ,  nommée  la 
rivière  des  Epines ,  qui  peut  porter  des  vaiffeaux  de  cin-» 
quante  tonneaux ,  plus  de  fix  lieues  avant  dans  les  terres 
&qui  fe  décharge  dans  le  lac.  *  Oëxmeitn,  btfimt  dit 
Indes  Ouidrntâles. 

GIBR  AMEL ,  bourg  du  royaume  de  Bugic  i  patrie  6è 
celui  d'Alger  en  Barbarie.  Il  eft  entre  Gigeri  te  Colle  « 
fur  le  cap  de  Gibramet ,  que  l'on  prend  pour  Vjtmdum  Pr*1 
mintirinm  de  Ptolomée. 

GIE' ,  maréchal  de  France,  cherchez.  ROHAhl. 

GIEN, petite  ville  de  la  France  dam  la  Beaufle,  avec  ti-» 
trede  comté,  eft  prife  par  quelques  auteurs  pour  le  Genu- 
tstm  de  Céfar.  Elle  eft  fituée  fur  La  Loire ,  qu'on  y  pafle  foc 
un  pont  de  pierre,  au-deffbus  du  canal  deBnarc,  &  en,* 
vironà  douze  lieues  au-deflus  d'Orléans.  Gien  a  beaucoup 
fouftert  durant  les  guerres  civiles  de  la  religion  :  on  y  rom- 
pit le  pont  vers  1  an  1 6<o.  pour  empêcher  l'armée  de* 
princes  d'y  paCer.  Vtjet,  du  Fui ,  des  drttts  du  ni. 

GIENGEN ,  petite  ville  impériale  du  cercle  de  Suabet 
Elle  eft  enclavée  dans  les  terres  de  Wurtemberg,  &  fituée; 
fur  la  petire  rivière  de  Brent/,  entre  Ulme  &  Norlinguc, 
environ  à  fix  lieues  de  l'une  te  de  l'autre.  Quelques  géo- 
graphes prennent  Giengen  pour  l'ancienne  Mu{fi«v* ,  que 
d'autres  placent  à  Rofenfeld,  bourg  fitué  dans  le  duché 
de  Wurtemberg ,  environ  à  une  lieue  de  Tubingue.  * 
Baudrand. 

GIERA ,  iflc  de  l'Archipel ,  fituée  près  de  la  côte  ôrien* 
taie  de  celle  de  Namphio ,  au  nord  de  la  ville  de  Candie* 
Elle  eft  fortperite  &  déferte.  *  Mati ,  diS. 

G1ERACI ,  ville  avec  évêché  dans  laCâlabreùltericu-'- 
re ,  eft  le  Locri  des  anciens  ,  capitale  de  toute  la  grande; 
Grèce.  On  lui  donna  depuis  le  nom  de  Grr<r*« ,  ou  Hie- 
ruc'tum.  Son  évêché  eft  luffragant  de  l'évêché  de  Reggio. 
*  Le  Mire ,  getgr.  eccl.  Leandrc  Alberti ,  dt  feript.  Uul. 

GIESSEN ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  lal  ranconie* 
partie  au  prince  de  Heffe-Caffël  ,&  partie  à  celui  deHef- 
ie-Darmitad.  On  y  a  fondé  depuis  une  univerfité. 

GIESSENBOL'RG ,  ou  GIESSENDAM ,  bourg  de» 
Provinces-unies.  Il  eftfttucdans  laHoll.jndc  mcridionale 
fur  le  Wahal  ou  la  Meufe ,  entre  Gorcum  &  Dort ,  àr 
deux  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Cluvier  prend  ce  bourg 
pour  l'ancienne  Ctffingium,  ville  desBatavcs,  laquelle 
San  fon  met  à  Scherpcnzeel ,  village  de  Wclavr.à  cinq 
lieues  d'Utrecht,  du  côté  du  levant.*  Mari,  diStêUâité 
getvrtbliiqne. 

GIFANIUS,  vulgairement  Gi  ffbs  (Hubert  ou  Ôbett) 
connu  fous  le  nom  d'Obtmi  G;/aflia;,é  toit  de  Bure,  on 
Buren,  dans  le  pays  de  Guddres.  Il  étudia  à  Louvain , 
à  Paris  &  à  Orléans ,  où  il  fut  repu  doéleur  en  droit  l'an 
1567.  Enfuiteil  accompagna  l'ambafTadeur  de  France  à 
Venife  >  &  éuntallé  en  Allemagne,  il  y  enfeigna  avec 
beaucoup  de  réputation  à  Strasbourg ,  à  Altorf  te  à  Ingot*< 
ftadt ,  julques  à  ce  que  l'empereur  Rodolphe  IL  le  voulut 
avoir  dans  fa  cour.  Ce  prince  le  fît  confeiller ,  &  référen- 
daire de  l'Empire,  te  l'cnvoyadansla  Bohême,  où  Gifa-' 
nius  mourut  à  Prague  en  1004.  âgé  de  plus  de  70.  ans.  Il 
fut  aceufé  plus  d'une  fois  d'être  Plagiaire,  6c  fur-tout  par  le 
celebreDenys  Lambin^rui  s'en  vengea  très-durement  dan* 
fa  troifiéme  édition  de  Lucrèce ,  parce  qu'il  prétendoic 
qu'il  l'avoit  pillé.  Il  a  laifTé  des  notes  &  des  commentai-' 
res  fur  la  politique  de  la  morale  d'Ariftote,  fur  Homère  ; 
fur  Lucrèce  :  Comment,  dt  imferâttrt  JafiiuUtit.  Indtx  bijk~ 
Titus  rtrtim  Rmm».  Otttnmùdjms.  Ctmmevt.  *i  infùt.jurii 
civil.  Difpmtâtitntt  difficilitrunt  nuttrinrum  juris.  Net*  ist 
csrpusjitni.  Deptrefeuderum.  De  trime  judictmm.  Explou- 
rw  difitilitrum &ttlthurum ligum.Ç*lha*nt<i  tn  Lucretium, 
réimprimés  dans  le  Lucrèce  de  M-  Havercamp ,  à  Leydc 
171Ç.  &c.  »  Valere  André ,  UU.  Belg. 

GIFFHORN ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dansleduché 
de  Lunebourg ,  fituée  fur  la  rivière  de  l'Aller ,  à  trois  ou 
quatre  lieues  dcBrunfwic,ôc  un  peu  plus  de  Zell.  ♦  San- 
(on.  Baudrand. 

GlFISSl  A ,  ancien  bourg  réduit  en  village ,  qui  donrtff 
cependant  fon  nom  à  une  petite  contrée  de  l'Achaïe ,  «ri 
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Grèce,  &  qui  cft  Gtuéelclong  delà  rivière  deCcphifo. 
*  Baudrand. 

GIFONI ,  bourg  du  royaume  de  Naplcs.  Il  cft  finie 
dans  la  principauté  citerieure,  environ  à  deux  lieues  de 
Salcrnc ,  vers  l'orient.  *Mati ,  dtfi. 

GIGAS»  (Jean)  miniftre  Proteftant  d'Allemagne, 
ctoitde  Northaufcn  dans  la  Tburinge,  ou  il  nâquit  en 
1 5 14.  Il  étudiai  Wirtcmberg ,  enfeigna  enfuite  en di- 
verfes  villes  d'Allemagne ,  fut  miniitrc  à  Frciftadt ,  &  ail- 
leurs, &  mourut  le  12.  Juillet  de  l'an  1581.^  de  67. 
ans.  Il  comporbit  des  vers  avec  une  grande  facilite,  &  laillâ 
quelques  ouvrages.  *  Cm/uitei.  Melcbior  Adam  ,  m  vit. 
Ôtrm.  tbetl. 

G I G  A  U  L  T ,  famille.  Ht  lion  Gigault ,  époufa  en 
1488.  Jtdnnt  GralSgnon,  dame  de  Bellefonds,  fille  de 
■Jt*n,  feigneurde  Bcllctonds,  &  de  Jâcqatttt  de  Boue, 
dont  il  eut  Jban  ,  qui  fuit  ;  autre  Jtâ»  Gigault ,  confeiller 
au  parlement ,  abbé  de  Bcaugerais  ,  mort  en  1517;  & 
TrdHÇÙi  Gigault,  prieur  du  PncurcDicu  de  Tours  & 
d'Ycrrcs. 

II.  Jean  Gigault,  feigneur  de  Bcllefonds ,  époufa  en 
1520. Cltmrnct  Audct,  fille d'H«3«r,  feigneur  de  laGau- 
diniere ,  capitaine  de  Sagonne ,  &  de  tjnnt  de  Marcuil , 
dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  Gâbritl ,  feigneurde  Labourie, 
vivant  en  1574:  &  autres. 

III.  Jean  Gigault,  feigneur  de  Bcllefonds  &  de  Va- 
rennes,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi , 
&  maître  d'hôtel  de  François ,  duc  d'Alençon ,  fut  marié 
trois  fois,  i°.  à  Cbârhtuic  Voifines,  fille  de  Pimt,  fei- 
gneur de  Laleu ,  &  de  Jtdnnt  de  Roui  :  2°.  en  1 574.  à 
Claude  Greflet ,  veuve  de  Gtttget  Cicogné,  feigneur  de 
Mauvers  :  &  30.  en  1584.  avec  itdrit  Mautrot,  veuve 
d' Humât  Baraudin,  feigneur  de  la  Cloufiere.  Ses  enfans  du 
premier  lit ,  furent  Jean  Gigault ,  qui  acontinué  la  bran- 
che des  feigneurc  de  Marenncs  &  du  Chaflîn  ;  Bernar- 
din, qui  fuit,  fTMCtit ,  feigneur  de  Frefvinieres ,  tué 
pendant  la  ligue  ;  Se  lf*betn ,  mariée  à  7m»  Guerin ,  fei- 
gneur de  Clavier.  Ceux  du  fécond  lit ,  furent  Ttênçnft, 
mariée  à  Jtdn  Augicr ,  feigneur  de  Maifonncuvc;  &  Anne, 
alliée kolivier  Guerin ,  feigneur  d'Homme.  Ceux  dutroi- 
fiénie  Ut ,  furent  Châties ,  feigneur  de  Merlus ,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Normandie ,  maréchal  des  camps 
&  armées  du  roi ,  gouverneur  du  Caftclet ,  mort  fans  al- 
liance ;  &  limitât ,  feigneur  de  Ladoréc ,  qui  laiffa  des  en- 
fans  de  Cdtbtrint  Roffignol. 

IV.  Bernardin  Gigault ,  feigneur  de  Bellefonds, gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi ,  gouverneur  de  Valogne , 
&  de  la  ville  Se  château  de  Cacn ,  époufa  en  1 607.  Jtdnnt 
aux  Epaules,  dame  de  l'Ifle-Marie,  fille  de  Rfbtrt,  baron 
de  Sainte-Marie-du-Mont ,  licutenant-general  pour  le 
roi  en  Normandie ,  &  Aejtânne  de  Bours.dont  il  eut  Hen- 
ri-Robert, qui  luit  ;  Mdgdtltmt ,  mariée  en  1641.  à 
CbarUi  Cartel ,  feigneur  de  faint  Pierrc-Eglife  i  Jtânnt- 
FtâMife,  alliée  à  FrâiKtit  Cadot ,  marquis  de  Sebeville, 
morte  le  3 1 .  Octobre  1 703 .  âgée  de  8  5.  ans  ;  hUttt ,  fem- 
me de  Pitrrt  marquis  de  Villars,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  morte  le  24.  Juin  1706.  âgée  de  82.  ans;  hâttttmtt 
Gigault  de  Bellefonds ,  abbeOe  des  Bénédictines ,  dites  de 
Belltfandtk  Rouen,  morte  le  31.  Octobre  1682. âgée  de 
71.  ans  ;  ElttPtr  Gigault  de  Bellefonds  de  fainte  Marie, 
abbeflede  Montivillicrs  en  1662;  &  S.  Gigault,  fupe- 
rieure  des  Carmélites  du  fauxbourg  faint  Jacques  à  Paris, 
morte  le  24.  Septembre  1691. 

V.  Henri-Robert  Gigault ,  feigneur  de  Bellefonds, 
de  l'Ille-Marie ,  &c.  gouverneur  de  Valogne ,  époufa  en 
i<$2  2.  M<ri«  d'Avoyncs,  fille  unique  de  Rtttrt ,  feigneur 
du  Quefnoi&de  Gruchi,  &  de  Jtdnnt  d'Achci,  deScr- 
quigni ,  dont  il  eut 

VI.  Bbrnardin  Gigault  II.  du  nom,  marquis  de  Bel- 
lefonds ,  feigneur  de  l'Iue-Maric ,  &c.  maréchal  de  Fran- 
ce ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  dm:  il  ftrâ  f*rli  cidfrtt , 
époufa  en  1659-  Mdgdtttint  Fouquet,  morte  le  20.  Mai 
1716.  fille  de  Jtdn,  feigneur  de  ChaJlainck  duBoullai,  & 
de  Rtnée ,  dame  de  la  Remort ,  dont  il  eut  Jtân ,  mort  jeu- 
ne en  1  66  S  ;  Louis-Christophle,  qui  fuit;  Mâru-Hâgdr 
Uxnt,  religteufc  à  Montivillicrs;  Jrmândt - ilârit ,  fille 
d'honneur  de  madame  la  dauphine ,  mariée  en  Janvier 
1688.  à  Anttint  Châtlti  marquis  du  Chaltclct,  meftre  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie. ,  &  gouverneur  du  cb> 
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tcau  de  Vinccnnes  ;  Jtdnnt-Sufdnnt ,  mariée  en  Janvier 
169 1 .  à  cbârlti-Vtântm  Davi,marquis  d'Amfreville ,  lieu- 
tenant général  des  armées  navales  du  roi ,  morte  le  17. 
Marsi698.  âgée  de  3  3.  an>;  Umft,  alliée  à  'M*n-Trâ*f$ii 
du  Fai ,  marquis  de  Vergetot ,  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées du  roi  ;  Btrndrdnu-Tbtrtft ,  abbeflé  de  Montmartre  , 
morte  le  30.  Août  1717;  &  trdnc»ift.Bttme  Gigault  de 
Bellefonds ,  morte  fans  alliance,  le  vingt-trois  Novembre 
1693. 

VII.  L 1  l: is-Chb  1  jTorH le  Gigault ,  marquis  de  Belle- 
fonds  ,  &  de  la  Boulaye ,  gouverneur  &  capitaine  des  chaf- 
fes  du  château  de  Vinccnnes ,  colonel  du  régiment  royal 
Comtois ,  fut  reçu  en  furvivanec  du  maréchal  fon  pere , 
en  la  charge  de  premier  écuyer  de  madame  la  dauphine  , 
&  mourut  des  bleftures,  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Stcin- 
kerque  le  3.  Août  1692.  Il  avoir époufé  en  168  l.MiHtf- 
Oljntft- Emmâniultt  Mazanru ,  6\lc  d'Armdnd-Cbdtlei  duc 
de  Mazarin  &  de  la  Meillcraye ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  &c.  &  de  Hmmfi  Mancini,  dont  il  eut  Louis-Ch  ar- 
ibs-Bernardin,  qui  fuit;  &  Htrtnft  Gigault  de  Belle- 
fonds  ,  mariée  le  17.  Mars  1708.  à  Anne-Jules  de  Bullion  , 
marquis  de  Fervaques,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  lieu- 
tenant de  roi  au  gouvernement  d'Orléans ,  colonel  du  ré- 
giment de  Piémont. 

VIII.  Louis  Charles-Bernardin  Gigault ,  marquis 
de  Bellefonds  St  de  la  Boulaye ,  meftre  de  camp  du  régi- 
ment de  cavalerie  de  fon  nom ,  gouverneur  des  château  , 
parc  &  gouvernement  de  Vincennes,  mourut  le  20.  Août 
17 10.  en  fa  25.  année.  Ilavoitépouféle  18. Février  1706. 
Annt-Hdgdtltim  Hcnnequinlfilled'j<iuu'f:,(cjgneur  d'Eque- 
villi ,  capitaine  des  toiles  &  des  chafles ,  &  de  lUgdtlttnf 
TbtTtft-EupbrdJû  de  Marillac ,  laquelle  mourut  le  premier 
Juin  1708.  âgée  de  22 .  ans,  Lufljm  un  fils  unique  qui  fuit. 

IX.  Ciiarlfs-Bern audi s-Gonti  roi  Gigault ,  mar- 
quis de  Bellefonds ,  &  de  la  Boulaye.  *  Vtja.  le  pere  An  • 
felme. 

GIGAULT ,  (  Bernardin  )  marquis  de  Bellefonds,  fei- 
gneur de  l'Ille-Marie ,  Icc.  premier  maître  d'hôrcl  du  roi 
en  1^63.  maréchal  de  France,  premier  écuyer  de  mada- 
me la  dauphine ,  gouverneur  du  château  de  Vincennes  « 
chevalier  des  ordres  duroi.&c  étoitfils  i'Htwri- tmtr* 
Gigault .  feigneur  de  Bellefonds ,  éfc  de  timic  d'Avoynes. 
Il  ugnala  fon  courage  enDluTicursoccafions  importantes^ 
fous  le  règne  du  roi  Louis  XIV. qui  le  fit  maréchal  deFran- 
ccen  1668.  Il  avoit  été  envoyé  enamhalTadepar  fa  ma- 
jefté  en  Efpagne  en  i66<;.  puis  en  Angleterre  en  1670. 
Il  commanda  dans  l'armée  que  le  roi  envoya  en  Hollan- 
de en  1673.  Sa  majefté  le  nomma  général  de  l'armée  de 
Catalogne  en  1684.  où  il  battit  les  Efpagnok  II  comman- 
da encore  depuis  dans  les  guerres  fui  vantes,  &  mourut  le 
5 .  Décembre  1 6  94.  âgé  de  <5+  ans ,  &  fut  enterré  dans  le 
choeur  de  la  fainte  chapelle  de  Vinccnnes,  où  fe  voit  fon 
épitaphe. 

GIGE, J  Marguerite)  Angloife,  fut  élevée  dans  la 
maifon  de  Thomas  Mo  rus ,  chancelier  d'Angleterre,  fut 
cors  pagne  des  études,  &  imita  la  pieté  de  Marguerite  Mo- 
rus,  fille  de  ce  grand  homme.  Jean  Clément ,  docteur  en 
médecine ,  précepteur  des  enfans  de  Thomas  Morus  , 
charmé  des  perfections  &  del'efprit  de  cette  fille,  la  de- 
manda en  mariage  au  chancelier ,  qui  la  lui  accorda.  Pouc 
éviter  la  perfécution  qui  s'éleva  en  Angleterre ,  contre 
les  défenfèurs  de  l'autorité  du  pape  ,  du  tems  de  Henri 
VIII.  ils  fe  retirèrent  dans  les  Pays-bas  ,  où  Marguerite 
mourut  i  Matines  en  i{70.*Sandere,/i4.  7.  dertJïi.Mt* 
nâicb.  Stapleton ,  in  vitd  Tbtntd  Mer.  Pitfcus,  idt fttift.  A»gl. 
fdg.  s  h-  &}if. 

GIGE'E .  ou  GIGyEA ,  fille  d'Amyntas  I.  roi  de  Ma- 
cédoine ,  qui  commença  de  régner  la  deuxième  année  de 
la LX1II.  olympiade,  527.  ans  avant  Jefus-Chrift,  fut 
donnée  en  mariage  à  Bubarcs,  Pcrfc  de  nation.  Ce  chef 
étoit  venu  avec  une  puiflante  armée  par  ordre  dcMcga- 
bafe ,  gênerai  de  l'armée  de  Darius  roi  de  Pcrfe ,  pour 
venger  le  meurtre  commis  en  la  perfonne  des  ambafTa- 
deurs  Perfans.  Alexandre  ,  frère  de  Gigéc,  les  avoit  fait 
tuer  à  table ,  par  fept  jeunes  Macédoniens ,  vêtus  en  fem- 
mes ,  parce  qu'ils  avoient  fait  quelque  infulte  à  des  dames 
de  la  cour.  Bubares  vit  la  princefle  Gigée,  &  en  devint 
amoureux.  Amyntas  faififfànt  cette  occafion  pour  aflou- 
pir  la  guerre  ,  donna  fa  fille  «.  Bjjbarcs  qui  protège*  Cas» 
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beau-pere  »  au  lieu  de  venger  la  mort  des  ambafTadeuTS.  * 
Juftin,  /.  7-Eufebe,  in  ibrtn. 

G1GERI ,  ville  d'Afrique  en  Barbarie  ,  dans  le  royau- 
me d'Alger ,  eft  une  des  principales  de  la  province  de 
Bugie,  Ôceftfituéelur  la  mer  Méditerranée,  entre  la  ville 
de  Bugie,  qu'elle  a  au  couchant ,  &  celle  de  Bone  au  le- 
vant. L'cntreprife  que  les  François  firent  fur  cette  ville  en 
1 664.  ne  leur  réuffir  pat'Dappcr,  deferiptitn  4e  C  Afrique. 
San  ion. 

G1GLIO,  ifie.riVrétz.  EGILLE 

GlJON,  ou  GYON ,  étoit  anciennement  là  ville  ca- 
pitale de  l'Afturied'Oviedo en  Efpagne  :  ce  n'eftmainte- 
nam  qu'un  petit  bourg  fitué  fur  la  cote ,  a  fept  lieues  d'O- 
viedo,ducotédu  nord.  Il  eft  prefque  tout  environné  de 
la  mer  ,  &  a  un  port  défendu  par  un  château.  *  Mati,rf»f7, 

GIL,  (  Jacques  )  religieux  de  l'ordre  de  faine  Domini- 
que ,  étoit  natif  de  Xativa ,  dans  le  royaume  de  Valence, 
llenfeignoitla  théologie  à  Tortofe  en  1434$.  6t  quatre 
an*  après  ayant  rétabli  la  difeipline  régulière  dansplufieurs 
nui  forts  de  fon  ordre,  il  en  fut  fait  vicaire  gcncrati  En 
144?..  on  le  fit  provincial  d'Aragon ,  6c  en  1451.  ayant 
été  appelléà  Rome  par  le  pape  Nicolas  V.  il  fut  fait  maî- 
tre du  facré  palais.  Il  mourut  en  1465.  &  laiflà  un  traité 
de  la  Conception  de  la  Vierge,  qu'on  garde  manuferit  à 
Rome.  C'eft  lui  qui  par  ordre  du  pape  Calixtc  HI.com- 
pofa  l'office  de  la  Transfiguration.  11  y  a  des  auteurs  qui 
a/Turent  qu'il  affifta  au  concile  de  Florence,  mats  ils  paroi  f- 
fenc  fe  tromper ,  au  moins  en  ce  qu'ils  difem  qu'il  y  fut 
envoyé  par  Alfonferoi  d'Aragon*  *  Echard,/m/r.  tri. 
Pred.  tua-  1. 

GIL,  firrfftn. GILLES. 

GILBERT  ou  GISLEBERT,  prévôt  de  régule  de  faint 
Gc/main  de  Mons,  &  chancelier  de  Baudouin  IV.  comte 
de  Flandres»  a  vécu  dans  le XI.  fiécle,  6c  compofa  une 
chronique  du  Hainauc.*  Mc)e\  ,*d*n*.  /«/;.  Val erc  An- 
dré. Voulus ,  &c. 

GILBERT»  Flamand»  doyen  de  l'églife  de  faint  An- 
dré ,  dans  le  bourg  de  faint  Amand  fur  la  Scarpe ,  lai  (Ta 
un  poème  en  quatre  livres  fur  l'incendie  de  ce  bourg ,  fous 
le  cure  De  inttndit  Elntntnfi;  trois  livres  de  la  vie  6c  des 
miracles  de  faint  Amand  ;  des  commentaires  fur  les  épt- 
rres  de  faint  Paul ,  6cc.  Il  mourut  en  1095.  *  Molan ,  dé- 
dit, âd  Vfiurd.  âd  t.  Ftfr.  Valere  André.  Le  Mire.  Simler. 
.Voftîus ,  6cc. 

GILBERT,  GISLEBERT  ou  G1SELEBERT  ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  faint  Benoît,  dans  le  monaftere  de 
Weftmunfter  en  Angleterre ,  vivoit  fur  la  fin  du  XI.  fié- 
cle ,  &  au  commencement  du  XII.  On  dit  qu'il  voyagea 
en  France  6c  en  Allemagne ,  qu'il  enfeigna  dans  fon  mo- 
naftere, dont  il  fut  depuis  abbé ,  ôc  qu'il  mourut  en  1 107. 
Selon  quelques  auteurs,  Gilbert  fut  évéque  en  Irlande. 
Il  compofa  divers  ouvrages ,  entr'autres ,  De fidt  ttcltfit 
cotut*  Judtat  ;  Dt  flMuculefi*  ;  Super  JertmiMr,  Super  Jftium, 
6cc.  Au  relie ,  il  avoit  eu  beaucoup  de  parc  en  l'amitié  de 
faint  Anfelme  ,  dont  il  avoit  été  difciple ,  6c  auquel  il 
écrivit  pluficurs  lettres.  *  Trithéme,  itfmpt.  ectltf.  Ar- 
noul  Wion ,  in  ligne  vit*.  Sixte  de  Sienne.  Poitevin.  Le  Mi- 
re. Pitfeus,  6tc. 

GILBERT  ,  éveque  de  Limerik  en  Irlande ,  &  légat 
du  faint  fiégeence  royaume ,  y  tint  un  concile  l'an  11 10. 
Ne  pouvant  plus  s'acquitter  des  fonctions  de  fa  légation , 
il  la  remit  entre  les  mains  du  pape  en  1 1 30. 6c  mourut 
peu  de  tems  après.  Il  a  écrit  un  petit  livre  lur  l'état  de  l'é- 
glife ,  6c  deux  letties.  *  Du  Pin ,  htlittb.  des  mui.  teeltf. 
du  Xïl.fiide. 

GILBERT,  dit  DE  HOLLANDIA ,  Anglois  de  na- 
tion ,  6c  religieux  de  l'ordre  de  Clteaux ,  vers  l'an  1 100. 
fut  difciple  de  faint  Bernard,  puis  abbé  deSunfctin.dans 
le  diocéfc  de  Lincoln.  Trithéme  affure  qu'il  laùTa  pluficurs 
ouvrages,  que  Boilon  &  Pitfeus  marquent  dans  leur  cata- 
logue» Nous  avons  encore  la  vie  de  faint  Bernard  de  fa 
façon  ,  ôc  quarante-huit  fermons  fur  les  cantiques,  qu'il 
commence  par  ces  mots  du  troiuémc chapitre,  In  USulo 
me»,  6cc.  par  où  le  même  faint  avoit  fini.  Il  y  a  quelques- 
unes  de  ces  pièces  qui  ont  été  publiées.  Vtjeu  l'édition  de 
faint  Bernard  par  Merlon- Hnrftius,  &  celle  de  dom 
Jean  Mabillon.*  Trithéme,  dtfcript.  ttcltf.  Balxus  ôc 
Pitfeus ,  iefeript.  Angl.  Charles  Vifch,  Ml.  Cifiert.  Gef- 
toer.  Voffius.  Poitevin.  Le  Mire,  &c. 
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GILBERT,  \  faint)  premier  abbé  de  Neufibnriiné 
en  Auvergne ,  étoit  un  gentilhomme  forti  d'une  ancien^ 
ne  noblcffe  de  ce  pays ,  qui  avoit  pafTé  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  vie  au  fervice  des  rois  Louis  le  Cru  Se  Louis  ti 
Jeune.  Il  le  croifa  fous  le  roi  Louis  le  Jtmrn  en  1 140.  6c 
alla  avec  ce  prince  en  Paleftine.  A  fon  retour  en  France,  il 
emb rafla  la  vie  monaftique  avec  fa  femme ,  6c  Fonda  deux 
monaftercs  en  Auvergne ,  l'un  pour  des  filles ,  l'autre  pou* 
des  hommes.  Petronaïle  fa  femme ,  fut  la  première  ibbeffe 
du  monaftere  de  filles  dédiées  fous  le  nom  de  faint  Ger- 
vais  6c  de  faint  Protais ,  qui  eft  i  prefent  le  prieuré 
d'Aubeterre  de  l'ordre  de  Prémontré,  entre  l'Auvergne 
&  le  Bourbonnoisi  l'autre  monaftere  pour  des  hommes  fut 
bâti  dans  un  lieu  appellé  Ktufftnmner.  Il  le  fonda  d'abord 
comme  un  hôpital  ;  6c  enfuite  ayant  fait  fon  noviciat  dans 
l'ordre  de  Prémontré,  il  en  fit  un  monaftere,  dont  il  fut 
le  premier  abbé.  Il  mourut  l'an  1  ij  s.  le  6.  Juin.  *Maria- 
ni ,  t irai. Bailler,  riet  du  feints,  m  j.  OQtkrt ,  ftnt  dt  l* 
tTAnjUtien  4»  corps  dt  et  feint. 

GILBERT,  dut*  Grsaé  6c  UrthUgitn ,  abbé  de  Ct 
teaux ,  vivoit  dans  le  XII.  fiécle.  Il  étoit  Anglois ,  6k  fè 
diitingua  par  fon  fçavoir  6c  par  fa  pieté,  non-feulement 
dans  fon  ordre ,  mais  dans  les  plus  célèbres  univerfités  de 
l'Europe,  &  fur-tout  en  celles  de  Paris  6c  de  Touloufe. 
On  dit  que  Gilbert  y  profeflâ.  Il  fut  abbéd'Orcamp  dans 
le  diocèle  de  Noyon ,  6c  enfuite  de  Clteaux ,  où  11  mou- 
rut en  1 166.  ou  né  g.  6c  non  en  1 2  lo.  comme  Pitfeus  6s 
d'autres  l'ont  crû.  Gilbert  écrivit  fur  les  pfeaumet  6c  fur 
quelques  autres  livres  de  l'écriture.  DifiaOunet  Sbedegice: 
Dtèitrum  ctlttilitn.  Qgidjtt  Menât  bus,  &c.  *  Manriquez  , 
in  *»n.  Cifiert.  Philippe  de  Bergamc  PitfeuS.  Charles  de 
Vifch.  Poitevin.  Sainte-Marthe,  Ôcc. 

GILBERT ,  ditrfr  sempungbtm ,  fondateur  dé  l'ordre 
des  Gilbertinsen  Angleterre ,  étoit  de  Lincoln,  &  naquit 
fous  le  règne  deGuillaume  IcCeuyxeréttt,  vers  l'an  1084* 
Il  fut  confacré  à  Dieu  des  fa  jeuneflé ,  6c  fut  eqvoyé  en 
France  pour  y  faire  fes  études.  A  fon  retour  en  Angleter- 
re, il  entra  dans  le  fém inaire  de  Robert  Blunc,  qui  de 
chancelier  d'Angleterre  étoit  devenu  évéque  de  Lincoln  j 
en  105»  j.  Il  tint  enfuite  une  école  publique  pour  inftniirc 
la  jeunefTe ,  6c  fut  élevé  a  la  précrife  par  Alexandre  i  qui 
avoit  fuccedé  k  Robert  en  s  1  z  j .  qui  le  fit  pénitencier  de 
fonéglife.  Ce  rutalorsqu'il^tablitTordrequi  fut  nommé 
de  Semprtngbtm  ;  du  nom  de  fa  mai  fon  paternelle,  dans 
le  comté  de  Lincoln.  Eunt  retourné  en  Angleterre,  il  éta- 
blit huit  monafteres  de  filles,  6c  deux  d'hommes  *  fans 
compter  les  hôpitaux  qu'il  fonda.  Cependant  fon  inftitue 
fut  fîijetà  des  traverfes,  6c  on  en  porta  des  plaintes  juf- 
qu'au  pape  Alexandre  III.  Les  frères  lais  de  fon  ordre  fe 
foulcverent  contre  lui.  Ces  troubles  furent  appaifés  pat 
l'autorité  du  pape  6t  du  roi  Henri  IL  mais  il  fat  envelop- 
pé dans  la  dilgrace  de  faint  Thomas  de  Cantorberi.  Sur 
la  fin  de  fa  vie,  il  fe  démit  de  fa  charge  de  fuperieut ,  6e 
y  fit  élire  Roger  l'un  de  fes  difciples,  auquel  il  obéit  le 
reftedefes  jwirs.II  mourut  en  1 189.  Jgéde  106.  ans.  In- 
nocent III.  permit  dès  l'an  1 102  que  l'on  honorât  fa  tocJ 
moire  i  6c  fon  nom  s 'eft  trouvé  peu  de  temps  après  dans  les 
martyrologes,  au  4  Février.  On  lui  ateribue  quelques 
ouvrages.  Gtlbertintrum  fUtuu.  Exbertttienei  *d  frâtrtt  j  <K* 
Divers  auteurs  ont  crû ,  que  ce  Gilbert  de  Sempringham, 
étois  religieux  de  Clteaux;  mais  ils  fe  trompent  afluré- 
ment.  Il  eft  vrai  qu'il  fut  fort  eftimé  de  faint  Bernard  ; 
mais  il  n'embrassa  point  fon  inftitut.  *  Harpstcldt,  bift. 
Angl.ctnt.  11.  up. 37.  Charles  de  Vifch,  Ml. Cifiert.  Pit- 
feus ,  dtfcript.  Angl.  &e. 

GILBERT  ,  auteur  d'une  chronique  des  empereurs  6c 
des  papes  t  que  Martin  Polonus  fuit  dans  fon  ouvrage , 
comme  il  le  marque  dans  fa  préface. 

GILBERT ,  (Nicolas  )  dit  G*briel-M*rie ,  religieux  dé 
l'ordre  de  faint  François ,  Se  premier  vifiteur  de  l'ordre  de 
l'Annonciade  »  futchoilî  par  Jeanne  de  France ,  alors  du- 
chefle  d'Orléans  6c  de  Milan ,  pour  être  fon  confefleur  6c 
directeur.  IU'aecompagna  depuis  en  Berri,  après  qu'elle 
eut  été  répudiée  par  le  roi  Louis  XII.  Enfuite  il  alla  à  Rome 
où  il  reçut  le  bonnet  de  doétcur,  &  fut  élû  commi  flaire  gé- 
néral de  fon  ordre ,  dans  les  provinces  de  deçà  les  monm 
Ceft  lui  qui  dreflâ  La  règle  ^  6c  qu  i  obtint  l'approbation  dé 
l'ordre  des  religiebfes  de  l'Annonciade,  que  la  bien- heu- 
teufe  Jeanne  do  France  inftittta  6e  fonda<  6c  donc  il  faé 
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nomme  viGtcurpar  le  pape  Alexandre  Vt.  Il  enfitmême 
profeffion  entre  les  mains  de  la  prineeiTe ,  fans  néanmoins 
quitter  U  rcglc  de  faint  François,  qu'il  garda  tot'ijours 
exactement  avec  l'autre,  portant  fur  fon  habit  le  fcapulai- 
re  rouge.  Après  le  décès  de  la  reine  Jeanne,  il  fit  dédier 
l'églife  de  l'Annonciade  de  Bourges  (  qui  eft  la  première 
de  tout  l'ordre)  &jerta  lesfondemensde  pluficurs  couveas 
de  cotte  nouvelle  congrécatton.  Son  zelc  fut  très-ardent  ; 
le  pape  Alexandre  VI.  lui  donna  lenom  AçGtbritl-Hâtit , 
parce  qu'il  tâchoit  d'infpircr  à  ces  religieufes  une  dévo- 
tion particulière  aumyftcre  de  l'Annonciation  ,  dans  le- 
quel l'archange  Gabriel  annonça  l'incarnation  du  Verbe 
divin  à  la  Vierge  Marie.  11  mourut  à  Rhodez  le  27.  Août 
de  Tannée  15  32.  en  allant  à  une  aftcmbléc générale  de  fon 
ordre.  ♦Hilarion de  Cofte,  âms  fes  btmmis  6'  dunes  il- 
Jstjlre,. 

GILBERT  de  la  Porrée ,  eberebet.  PORREE 

GILBERT,  chercher  LEGLEUS. 

GILBERT  de  Tournai,  cherchez.  GUIBERT. 

GILBERT ,  feercraire  descommandemens  de  la  reine 
Chriftine  de  Suéde,  &  Ion  rcfident  en  France,  a  fait  quel- 
ques pièces  de  théâtre ,  &  a  donné  de  fon  vivant  un  vo- 
lume de  pocfies  mêlées.  Chapelain  difoit  de  lui ,  quec'e- 
toit  on  efprit  délicat ,  dont  on  a  des  o  ies ,  de  petits  poc- 
jnes ,  &  pluficurs  pièces  de  théâtre  pleines  de  bons  vers.  * 
MéUnges  tirés  deslettr.  de  Chapelain ,  f.  162.  Rte  util  des  per- 
tes frtnetts  dtfuts  Vttlen  jufqu'i  Ben  fer  td  t. 

GILDAS ,  furnomnié  le  Sage,  abbé  d'un  monaftereen 
Angleterre,  vivoit  dans  le  VI.  ficelé.  11  écrivit  uneTetire 
de  la  ruine  de  la  Grande-Bretagne  ,  &  un  autre  traité 
contre  les  diflblutiom  du  clergé  de  fon  terns.  Le  cardinal 
Bcllarmin ,  &  après  lui  le  pete  Gautier  ,  le  placent  dans 
le  V.  fiécle.  Gildas  ne  dit  pas,  comme  Bede  Ta  crû  ,  que 
les  Saxons  ayent  été  défaits  44.  an<  après  leur  arrivée  en 
Angleterre,  mais  qu'au  terus  où  il  éenvoit ,  il  y  avoit 
44.  ans  que  les  Saxons  avoient  été  délaits.  En  effet, 
cette bataillcfutdonnceen  l'an  530.  c'eftà-dirc,  70. ans 
après  l'arrivée  de  ces  peuples,  comme  divers  hiftoriensle 
témoignent.  Selon  ce  calcul  ,  Gildas  a  compofé  fa  lettre 
l'an  «64.  &  le  44  de  fon  âge ,  puifqu'il  étoit  né  la  même 
année  que  les  Saxons  lurent  vaincus.  Au  refte ,  Gildas  de- 
meurait dans  la  Bretagne  Armoriquc  ,  où  les  Bretons 
avoienc  mené  une  colonie,  dutemsde  Merouéeroi  des 
Francs,  lorfqu'il  écrivit  la  lettre,  dans  laquelle  il  cenfurc 
cinq  rois  qui  regnoient  en  mêmerems  en  divers  lieuxd'An- 
glcterrc.  Outre  le  furnotn  de  Sage ,  il  porta  encore  celui 
de  Itdenicus.  On  doit  Icdiftinguer  d'un  autre  Gildas  , 
furnommé  Al'jtn'm ,  plus  ancien  que  lui ,  qui  mourut  en 
513.  Il  y  a  encore  un  autre  Gildas  Anglois,  religieux 
Bénédictin  ,  &  auteur  de  pluficurs  ouvrage*.  Avec  les  au- 
teurs que  nous  avons  allégués,  confultcz.  les  fçavantes  re- 
marques d'Uflerius ,  in  anttq.  BrttM.  6c  de  Voffius ,  viuper 
MHuiym.MM4rcb.Rnji,  dftutMMIm.  &  Bolhndunt.  *  Ba- 
lzus&  Pitfeus,  defeript.  Angl.  Vortius,  de  bijl  Ut.  C.  2t. 
&  }7-  Bailler ,  vies  des  [unis  ,31.  Jjsnr. 

GILDON,  fils  de  Snbtle,  feigneur  très-puilTant  en 
Mauritanie ,  fut  gouverneur  &  comte  d'Afrique ,  dans  le 
IV.  fiécle.  Firmus  un  de  (es  frères ,  s'etant  révolte  contre 
Theodofe  lt  Grttnd  en  373.  Gildon  fervic  fi  utilement 
contre  lui ,  qu'il  le  reduiiitù  s'étrangler  lui  mfroc.êc  ob- 
tint le  gouvernement  d'Afrique.  Après  la  mort  de  Theo- 
dofe,  pendant  la  vie  duquel  il  avoit  commencé  de  remuer, 
il  fc révolta  contre  Horioriuscn  }93.favorifa  les  héréti- 
ques &  fchifmatiqucs  ,  &  défendit  la  traite  des  bleds  en 
Italie,  pour  affamer  cette  grande  provirfee;  mais  Mafce- 
zcl,  fon  autre  frerc,  qu'il  avoit  contraint  de  s'enfuir,  étant 
rentré  en  Afrique  avec  une  afiez  petite  armée,  tailla  en 
pièces  foixante  &  dix  mille  hommes  de  Gildon  ,  qui  de 
dépit  s'étiangla  l'an  398.  Le  poète  Claudien  dit  qu'il  fut 
tué  en  Sicile.  11  avoit  une  femme  &  une  fille  trèvfaintcs, 
&unefœurqui  fc  rendit  ctlcbre,  en  conlacrant  fa  vir- 
ginité à  Dieu.  Ces  exemples  domelhques  ne  le  touchèrent 
pas;  car  il  étoit  Payai.  *  Saint  Augullin ,  (ont.  lut.  Petit. 
I.  i.t.  24.  Ammien  Marccllin ,/.  ^y.Marcellin  le  Comte. 
Jornandez.  Zofimc. 

GlLEMMh,  (  Pierre  )  méchant  prêtre,  &  magicien, 
eut  la  hardieffe  de  fc  prefenter,  pour  guérir  le  roi  Charles 
VI.  qui  étoit  tombé  dans  une  cfpece  de  démence.  Quel- 
ques couxulans  voulurent  voit  auparavant  quelque  effet 
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de  Ca  puîtTancc  magique  ;  &  cet  enchanteur  entreprit  de 
délivrer  par  fes  invocations  douze  hommes  liés  de  chaînes 
de  fer  ;  mais  ayant  manqué  fon  opération,  il  répondit  que 
c'étoit  parce  que  les  hommes  qu  on  lui  avoit  amenés  s'é- 
toient  munkdufignede  la  croix.  Le  prcvôr  de  Paris  ayant 
eu  connoiiTance  du  dérèglement  de  ce  prêtre  &  de  fa  ca- 
bale ,  tes  condamna  à  eue  brûlés:  cequi  fut  exécuté  le  24. 
Mars  de  l'an  1403.  *  Ju vénal  des  Urfins ,  ht fieitt  de  Char- 
les VI. 

GILGUL  :  ce  mot  qui  fe  trouve  fou  vent  dans  les  livret 
des  Juifs,  fur-tout  dans  les  auteurs  allégoriques,  lignifie 
reniement.  Us  croient  que  ceux  de  leur  nation ,  qui  font 
difpcrfés  par  tout  le  monde,  &  qui  meurent  hors  de  la 
terre  de  Chanaan,  reffufeiteront  au  dernier  jour  du  juge- 
ment ,  par  le  moyen  de  ce  Gdgut  :  ce  qu'ils  expliquent  de 
cette  manière.  Ceux  qui  feront  cnfcvclis  dans  un  autre 
pays  que  dans  la  terre  de  Chanaan ,  rouleront  par  les  fen- 
tes ,  &  ouvertures  de  la  terre .  jufques  en  ce  lieu  la ,  où  ils 
doivent  reiTufciter.  Ils  font  fi  fort  perfuadés  de  cela ,  qu'il 
s'en  trouve  parmi  eux,  qui,  quelque  tems  avant  leur  mort» 
fc  vont  rendre  en  Chanaan  ;  pour  ne  pas  fouffrir  ce  Gtlgul 
ou  reniement ,  dont  il  eft  parle  dans  le  Talmud,  3c  dansles 
anciens  Medrtfcim.  Ceft  pourquoi  il  eft  dit  dans  le  Zohar, 
qui  cil  un  de  leurs  plus  anciens  livres  allégoriques ,  que 
Dieu  ne  reffufeite  les  morts  que  dans  la  terre  d'Ifrael  :  ce 
qu'ils  prouvent  par  ces  paroles  du  prophète  Ezechiel ,  c. 
37.  rerf.  12.  Voici  que  feuvrirts  vet  fefulcbres ,  &  vems  en  «« 
rertt  four  vous  mener  dt.ni  U  terre  a'ifmil.  Rabbi  David 
Kimchi  oblcrve  (ur  cet  endroit  d' Ezechiel ,  que  ers  doc- 
teurs ne  conviennent  pas  cntr'cux,touchant  ceux  qui  meu- 
rent hors  de  la  terre  d'Ifrael  ;  car  quelques-uns  tiennent» 
qu'ils  fouiront  de  leurs  fcpulchres ,  dans  les  lieux  où  ils  le 
trouveront  alors;  &  d'autres  croient  qu'ils  iront  par  des 
ouvertures,*:  par  des  cavernes  jufques  au  pays  de  Cha- 
naan. Le  paraphrafte  chaldaiquc  appuie  ce  dernier  fenti- 
ment  fur  le  c.  t.  des  ctntiquts ,  v.  j.  où  il  eft  dit  que  le* 
jnftes  qui  font  morts  dan»  la  captivité ,  iront  jufqu'cn  If- 
raè'l ,  par  des  cavernes  fouterraines ,  &  qu'ils  fortiront  de 
ces  cavernes,  fous  le  mont  des  Olives  pour  retTufcirer. 
Rabbi  Simon  ,  dans  le  commentaire  allégorique  nommé 
Ttncbnm*  ,  dit  que  Dieu  fera  exprès  ces  trous  ou  cavernes 
dans  la  terre  ,  pour  les  juftes  ,  afin  de  les  conduire  dam  ta 
tene  d'Ifrael.  Buxtorf  rapporte  ces  rêveries  des  Rabbins 
dans  fon  diciionaire  chaldaïque  rabbin  ique  ;  ck  Philip- 
pe d'Aquin  explique  cette  même  matière  au  long,  dans 
fon  dictionairc  rabbinique.  Cependant  il  y  a  bien  de 
l'apparence,  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  tout  ce 
que  les  Rabbins  difent  là-deiTus;  mais  félon  le  fens  allé- 
gorique .comme  Buxtorf  même  en  demeure  d'accord  dans 
londiétionairc.  Rabbi  Léon  deModene  explique  ce  Gi/- 
gnl  ou  roulement  d'une  autre  manière,  &  l'applique  à  la 
metempfychofc  :  voici  ce  qu'il  en  dit.  11  y  a  des  Juifs  qui 
croient  comme  Pythagore ,  que  les  ames  partent  d'un  corps 
à  un  autre,  ce  qu'ils  nomment  Gtlgul,  de  qui  tâchent  d'ap- 
puyer leur  opinion  fur  pluficurs  pafTagcs  de  l'écriture, 
pris  la  plupart  de  l'Eceleûafte  &  de  Job;  mais  ce  fentîmenc 
n'eft  pas  univerfel  ;  &  foit  qu'on  le  défende  entr'eux ,  ou 
qu'on  l'attaque ,  on  n'eft  point  cenfé  hérétique  pour  cela. 
Voilà  ce  qu:  dit  ce  Rabbin  dans  fon  livre  des  cérémonies 
des  Juifs ,  fért.  j.  c.  11, 

GIL1MER,  l'un  des  defeendans  du  fameux  Genfe- 
ric,  étoit  fils  de  GeUrede ,  petit-fils  deGrnrm ,  &  coufinde 
UuntiericoM  Hildrric ,  roi  des  Vandales  en  Afrique.  Il  de- 
voir fucccdcr  à  ce  dernier ,  dont  la  vie  parut  trop  longue  a 
fon  ambition.  Son  impatience  le  fit  cabaler  avec  tant  de 
fuccès  parmi  les  Vandales, qu'Hunneric  fut  détrôné,  Se 
Gilimermitcn  fa  place  l'an  «31.  L'empereur  Juftinien, 
qui  avoir  fes  defleins  lur  l'Afrique,  démembrée  de  l'empi- 
re Romain  depuis  plu*  décent  ans^rut  avoir  trouvé  l'occa* 
fion  de  la  réunir.  Il  écrivit  en  faveur  d'Hunneric  à  Gili- 
mer,  qui  fe  mocqua  de  fes  prières  &  de  fes  menaces;  mais 
l'empereur  ayant  fait  la  paix  avec  les  Pcrfes  tourna  toutes 
fes  forces  contre  l'Afrique ,  &  y  envoya  Bclifairc  à  in  tête 
de  fôn  armée.  En  moins  de  fix  mois  ce  gênerai  fe  rendit 
maître  de  toute  l'Afrique  l'an  ç  3  3 .  &  revint  à  Conftanti- 
nople,  où  il  reçut  les  honneursdu  triomphe,  dontGilimer 
fut  un  des  plus  beauxornemens.  On  dit  que  ce  princc.qui 
étoit  convaincu  par  fa  propre  expérience  de  laviciflirude 
des  chofes  du  monde ,  ayant  vu  d*ps  le  cirque  Ju  " 
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a/îis  fur  le  trône ,  &  dans  la  pompe  de  U  majrfté  impéria- 
le , s'écria;  Vmu tdtt  v*nitii,tt*tei(h*(ts[»ntT*nutt.  (.'cm- 
percurlui  donna  >  à  luiôc  à  les  parens,  quelques  lieux  dans 
La  Galatie  pour  y  habiter;  il  eût  même  (aitGilimcr  p.itri- 
ce ,  s'il  n'eût  été  infedté  de  l'herefic  Arienne  ,  à  laquelle  il 
rcfùfa de  renoncer.  'Procopc  ,  M.  i.&i.dt  Mit  V*nial. 
M.  Vielor.  Ifidorc.  Theophane.  Baronius ,  &c. 

GILLES,  (  Saint  )  abbé  dans  le  VI.  fiéclc,  étoit,  dit- 
on,  d'Athènes,  &  d'une  famille  itluftrc.  11  fottit  de  fon 
pays  étant  encore  jeune,  &  vint  aborder  fur  les  côtes  de 
Marlcillc ,  en  unendroit  où  le  Rhône  fe décharge  dans  la 
mer  Méditerranée.  Ce  lieu  ctoit  appellé  ctp  dt  Stttt  ;  5t 
l'on  y  voit  aujourd'hui  une  ville  qui  porte  le  nom  de  (aint 
Gilles ,  &  qui  eft  la  capitale  d'un  comté  de  même  nom.  Il 
fe  mit  pendant  deux  ans ,  fous  la  conduite  de  faint  Cefaire, 
archevêque  d'Arles;  puis  il  paflà  le  Rhône,  &  fe  retira 
dans  une  forêt ,  qui  a  depuis  été  appellée  la  forêt  dt  [mm 
Ctllts ,  où  il  fe  nourriflbit  du  lait  d'une  biche ,  qui  venoit 
coucher  dans  fa  grotte.  Il  arriva  qu'un  jour  Childebert 
roi  de  France ,  étant  à  la  chaffe  en  ce  pays ,  fes  chafleurs 
pourfuivirent  cette  biche  jufqucs  dans  la  cavemedu  faint , 
&  tirèrent  une  Sèche  au  travers  des  buifrôas  qui  l'cnvi- 
ronnoient ,  dont  faint  Gilles  fut  fort  blclTé.  Le  roi  voyant 
que  les  chiens  aboyoient,  fans  néanmoins  ofer  avancer  , 
quitta  ce  lieu,  pour  y  revenir  le  lendemain  accompagné 
d'un  évêque ,  avec  lequel  il  entra  dans  la  grotte  par  un  pal- 
fage.  11  y  trouva  faint  Gilles  en  prières  i  &  après  avoir 
commaridé qu'on  le  penfât  foigneufement ,  il  lui  offrit  plu- 
fieurs  préfens ,  que  le  faint  ne  voulut  pas  accepter.  Le  roi 
lui  rendit  d'autres  vifites,&  l'obligea  enfin  de  fouffrir 
qu'on  lui  bâtit  un  monafterc,  dont  il  lut  abbé.  Alors  il  re- 
çut l'ordre  de  prêtrifc,&  fa  (ainteté  éclata  toujours  de 
plus  en  plus ,  non-feulement  dans  fon  abbaye ,  mais  au  (fi 
a  Orléans ,  où  Ctiildebcrt  le  manda,  &  à  Rome  où  il  fit  un 
voyage.  Etant  de  retour  en  (on  monafterc,  il  y  mourut  le 
i.  Septembre  l'an  550.  Son  corps  fut  tranfporté  dans  l'é- 
glifc  de  (aint  Sernin  de  Touloufe,  pendant  les  ravages  des 
Albigeois.  Tout  ce  qui  eft  dit  dans  cetartide ,  eft  tiré  de 
trois  vies  qui  iont  fort  fufpeâes  &  pleinesd'anacrotiifmes; 
Si  tout  ce  qui  nous  rc-fte  d'inconteftable  fur  l'abbé  (aint 
Gilles,  c'eft  qu'il  vi voit  fous  le  pontificat  de  Cclaired'Ar- 
les ,  &.  qu'il  préfenta  une  requête  au  pape  Symmaque  en 
qua'.itéde  député  de  l'églife d'Arles,  pour  la  drfcnfc  des 
droits  ce  des  privilèges  de  l'églife  d'Arles ,  qui  fc  trouve 
dans  le  IV.  volume  des  conciles  ,  avec  la  réponfedu  pape 
à  Cefaire  d'Arles.  *  Baronius,  m*rtir»t<$r.  Fulbert  de 
Chartres,  rf*»»  uniltgtit  ctfùM.  Baillet ,  rindaftian. 

GILLES,  archevêque  de  Reims  après  Mappin  ,  en  571. 
facra  Grégoire  de  Tours,  fe  trouva  au  fynodede  Paris , 
en  573.  Ce  exerça  à  la  cour  divers  emplois  important. 
Childcbert  (on  roi  &  fonbicnfaiclcur,  ayant  fçù  ,  par 
l'acculât  ton  de  Sonnegi(ile,que  Gilles  avoit  confpirécon- 
tre  fa  perfonne ,  le  fit  arrêter  ;  mais  fu  la  plainte  des  évo- 
ques ,  qui  fc  formalifoient  qu'on  eût  ainfi  traité  un  de 
leurs  confteres  fans  l'avoir  oui ,  le  roi  le  relâcha  pour  lui 
faire  fon  procès  dans  les  (ormes.  Pour  cela  ce  prince  con- 
voqua un  concile  à  Mers ,  le  1 5.  de  Novembre  de  l'an 
590.  &  ce  prélat  convaincu  par  la  dépodtion  des  témoins . 
&  par  fon  propre  aveu,  fut  dépofé  ck  tVlegué  à  Strasbourg. 

*  Grégoire  de  Tours ,  lïv.  é.  c.  3.  &ftq-  Aimoin ,  lit.  j. 
t.so.jt.  Hincmar, in  rit*  S.  Rttnigit.  Hedoard ,liv.  i.c. 
i.  Fortunat ,  lir.  3.  C*tm.  jc.  où  il  fait  fou  éloge  en  ces 
termes: 

ASibui  tgrtgiis  vtnttibtlt  eulmen  ,  Igtiï ,  &c. 

*  Robert  &  Sainte-Marthe,  Gtlt.  Cbnft. 

GILLES, cardinal,  évêque  dcTufotlum,  vulgairement 
frefcdfi,  ctaot  légat  en  Pologne,  dans  le  X. ficelé,  fous 
le  pape  Jean'XHI.fut  le  premier  qui  y  établit  des  archevê- 
ques &  évê  lues.  Il  lo  fit  venir  de  France,  d'Italie  &  d'Al- 
lemagne ,  &  les  départit  dans  les  neuf  églifes  de  Gncfnc  , 
Craeovie,  Pofnanie  ,Smorogovie,  (depuis nommé  Wra- 
tiflaw  )  Crufwik ,  Plosko ,  Culm ,  LubufTe  &  Camin  ,  que 
IVIieciflas,  premier  prince  Chrétien  des  Polonois,  avoit 
bâties.  Ce  légat  érigea  les  deux  premiers  en  archevêchés , 
&  les  fept  autres  en  évêchés  ;  &  le  roi  ordonna  par  un 
édit,  de  payer  à  ces  églifes,  à  paipetutté,  les  dixmcs  de 
toutes  fortes  de  fruits  provenans  tant  de  fes  terres,  que  de 
cellesde  fes  fujew.*Jcan  Herbert  de  Fulftin ,  btjliirt  dtt 
rtudtPtlegne. 
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GILLES  DE  LESSINES , rtjn.  LESSlNES  (Gilles  de) 
GILLES  de  Fur rare ,  de  l'ordre  de  faint  Domini* 
que ,  s'eft  acquis  fur  la  fm  du  XIII.  ficelé  beaucoup  de  ré» 
putation  par  fa  venu  &  par  fon  érudition.  Boniface  VIII» 
l'ayant  nommé  patriarche  de Grado  l'an  lîoe.  il  remplit 
cette  dignité  d'une  manière  édifiante.  Le  pape  Clément 
V.  informé  de  fon  mérite,  l'envoya  avec  le  pere  Lupus ,  re- 
ligieux du  même  ordre  ,  ôc  le  pere  Athanafe  de  l'ordre 
de  (aint  François,  vers  le  roi  de  Rafcie ,  en  qualité  de  lé- 
gat l'an  1308.  Le  même  pontife  le  nomma  quelque  tem* 
après  patriarche  d'Alexandrie,  où  il  mourut,  après  avoir 
gouverné  cette  églife  avec  beaucoup  de  7ele  ôc  de  charité. 
*  Ughel  I  i,  lui.  f*(t.  Tm.  V.  Pio ,  dt  Vtr.  itlufl.  trd.  Pr*d.  I.  /. 
pâg.  j.  Fontan.  Tbtét.  Dminu.pég.  44.  &  4t. 

GILLES,  dit  DE  LIEGE,  religieux  de  l'ordre  d« 
Gtcaux  ,  vivoit  dans  le  XIII.  fiéclc ,  &  écrivit  l'hiftoire 
des  evêquesde  Liège,  depuis  l'an  1060.  jufqu'cn  1 15 1 .  Il 
eft  un  des  auteurs  dont  Jean  de  Chappcauville  recueillit 
les  ouvrages,  &  dcfqucls  il  forma  Ion  hiftoire  de  Liège 
en  tiif. 

GILLES  (  Jean  )  cardinal  François,  natif  de  la  provin- 
ce de  Normandie,  &  non  pas  Alternait,  commeOnuphre 
(e  l'eft  perfuadé,  étudia  la  théologie  &  le  droit,  &  fut 
chantre  de  l'églife  de  Paris ,  qui  fuivoit  pendant  le  fchif- 
me,  le  parti  de  Clément  VIL  Soit  que  Gilles  ne  le  crût 
pas  véritable  pontife ,  foie  pour  quelqu'autte  raifon,  il  ne 
putfe  refoudre  à  lui  rendre  obéiflanec.  On  lui  fit  des  af- 
faires là-dcrTus ,  &  il  prit  le  parti  d'abandonner  fon  béné- 
fice ,  6c  de  fe  retirer  vers  Urbain  VI.  en  Italie.  Celui-ci 
le  reçût  très- bien,  celui  donna  la  prevôté  de  Liège,  & 
un  office  d'auditeur  de  Rote.  Depuis  on  l'envoya  nonce 
dans  les  métropoles  de  Reims ,  de  Trêves  &  dcColognc4 
Il  fut  fait  cardinal  par  Innocent  VI  l.en  1+05.  &  fe  ttou- 
vaà  la  création  de  Grégoire  XII.  mais  fous  prétexte  que 
ce  pape  ne  travaillott  pas  à  finir  le  Ichilme  ,  il  l'abandon- 
na pour  venir  en  France  ,  où  il  mourut  peu  après ,  ver» 
l'an  i4o8.Thierri  dcNicm  étoit  fon  ami, &  fait  mention 
de  lui  dansl'hilloirc  du  fchifme qu'il  a  écrite,  fous  le  titre 
de  L.iùjrmtbt.  *  Confultru  aum"  Jean  Juvcnal  des  Urûns; 
Ciacotiius.  Onuphtc.  Auberi,  ckc. 

GILLES,  dit  de  VITERBE,  gênerai  de  l'ordre  des 
Auguftins,  puis  cardinal ,  patriarche  deConftantinoplc, 
évêque  de  Viterbe ,  de  Ncpi ,  de  Caftro ,  de  Sutt i ,  fiorif- 
(bitdans-lcXVI.  (iéc!c,&  préféra  le  nom  de  fa  patrie, à 
celui  de  fa  famille  qui  ctoit  obfcurc,  &  qui  portoit  le  nom 
d'Armw.  Gilles  eu;  Itiva  fon  cfprit  avec  foin  dans  l'ordre 
des  Augullins,  6t  devint  un  des  plus  habiles  prédicateur» 
de  fon  terns.  Il  fc  dillingua  avec  tant  de  fucecs,  entre  le» 
religieux  de  fon  inftitut ,  qu'ils  le  choifirent  dans  un  cha- 
pitre tenu  en  1507.  à  Naplcs,  pour  gênerai  de  l'ordre. 
I  Depuis  il  fut  employé  par  lepapcjulcsll.cn  1512. pour 
faire  l'ouverture  du  concile  aflemblé  dans  l'églife  dcLa- 
tran  ,  &  s'en  acquitta  très-bien.  Léon  X.  l'envoya  en  Al- 
lemagne, &  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1717* 
L'année  fuivante ,  Gilles  alla  en  Efpagneen  qualité  de  lé- 
gat, &  mourut  à  Rome  le  il. Novembre  1552.  Ce  pré- 
lat eut  part  à  l'amitié  des  gens  de  lettres  de  fon  tems.  H 
fçavoit  le  grec ,  le  latin  ,  l'iiebrcu  &  le  chaldécn  *  <5c  étoit 
fouvent  confolté  fur  les  difficultés  qu'on  trouvoii  dans  ces 
langues.  Itcompofoit  aufii  de  beaux  vers  latins.  Nous 
avons  de  lui  des  remarques  fur  les  trois  premiers  chapitres 
de  la  Genefe  ;  des  commentaires  fur  quelques pfeaumes  ; 
des  dialogues  ;  des  épures  ;  des  odes  à  la  louange  de  Jovia- 
nus  Pontanus;  Dt  ticttjitincumtntt,  *  Sadolct ,  /. 
r;r/r.Bembe,ep.  lit.  i/.tp.  13.  &  14.  Guichardin,  /.  it. 
Paul  Jove ,  btflff.  I.  6.  &  i»  tltg.  dtQ.  c.  S  s-  Curtius ,  il* 
tltg.  vtr.  illafl.  Auguft.  Ughel ,  lt*l.  fur.  Auberi ,  bifltùt 
dtt  ariituMx ,  &c . 

GILLES  (  Nicole  ou  Nicolas  )  fecretaire  du  roi  l  ours 
XII.  &  contrôleur  du  néfor  vers  l'an  1500.  a  écrit  félon 
la  manière  &  le  fty  le  de  fon  tems, les  annales  &  chroniques 
de  France,  depuis  la deftruchon  de  Troie,  jufqu'en  1496. 
L'auteur  n'avoit  pas  d'abord  conduit  fon  travail  jufqu'à 
cette  année,  puifque  la  première  édition  eft  de  1402. 
Tout  ce  qui  précède  le  règne  de  Louis  XI.  n'eft  qu'un 
abrégé  des  chroniques  de  faint  Denyséc  de  Guillaume  de 
Nangis.  Nicole  Gilles  étant  mort  en  150}.  les  libraires 
firent  plufieurs  éditions  de  fon  livre,  en  y  faifant  ajouter 
l'hiftoire  du  tems;  mais  aucun  de  ceux  qui  firent  ces  ad- 
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dirions  ne  fe  nomma  avant  Dcnys  Sauvage.  Celui-ci  y  fit 
des  corrigions  &  des  notesdans  l'édition  d<y  5.60.  &  les 
fui  vantes  :  Belleforeft  les  revit  enfuitc,&  affura  qu'il  avoit 
corrigé  félon  la  vérité  des  regiftres  &  pancartes  anciennes, 
ce  qui  cil  vrai  en  partie  :  enfin  Gabriel  Chappuis  les  con- 
tinua jufqu'en  1 5  8  y.  dt  y  ajouta  quelques  pièces  de  fa  fa- 
çon. Henri  Pantalcon ,  «  Nicolas  Falckner  ayant  traduit 
ces  annales  en  latin,  les  firent  imprimer  en  i)7*.à  Bile. 
*  Le  Long ,  èiilittb.  bifi.  dt  frtnet. 

GILLES,  (Pierre)  ditGILLIUS,  natif  d'AIbi  dans 
le  XVI.  Cède,  avoit  une  grande  connoiffânee  de  la  lan- 
gue grecque  &  de  la  latine,  &  étoit  bon  philofophe.  Le 
roi  François  I.  qui  aimoit  les  gens  de  lettres ,  l'envoya 
dam  la  Grèce  &  dans  l'Afie,  pour  y  chercher  les  manu- 
ferits  qui  n'avoient  pas  encore  été  imprimé».  Il  s'acquitu 
de  cette commiffion  ;  mais  il  fut  fi  malheureux  fur  mer , 
qu'il  fut  pris  par  les  corfaircs  de  Barbarie,  &  mené  en 
Afrique ,  d'où  il  ne  fut  retiré  que  par  les  foins  &  les  libé- 
ralités du  cardinal  d'Armagnac.  Gilles  eut  beaucoup  de 
reconnoiflancepour  fon  bienfaiteur ,  qu'il  alla  trouver  i 
Rome  où  il  mourut  en  i^tc.âgé  de  65.  ans.  Il  avoit  def- 
fein  de  publier  des  relations  de  tout  ce  qu'il  avoit  obfervé 
de  plus  curieux  ;  mats  il  ne  put  donner  que  les  défend- 
rions du  bofphoredeThrace,  ic  de  la  ville  deConftanti- 
nople.  Il  auoit  auffi  traduit  de  grec  en  latin  les  commen- 
taires de  Theodoret,  fur  les  XII.  prophètes  ;  les  XVI.  li- 
vres de  l'hiftoire  des  animaux  d'Elien,  dcc.  Cbtnba.  BE- 
LON.  *  DeTbou,  A»JÎ.  in.  /«.Gcfncr,M  M/i«ti. Sainte- 
Marthe,  /.  /.  tttg.  Sponde,  A.  C.  ijff.n.  2J. 

GILLES  ou  GIL ,  (  Chriftophle  )  Jefuite ,  natif  de 
Bragance  en  Portugal ,  enfeignaâ  Coimbre,  à  Evora  de 
ailleurs,  &  mourut  en  1608.  âgé  de  ej.  ans.  Ilacompofé 
un  volume  de  théologie ,  fous  le  titre  de  Comment éa.  tbtt- 
Ut.  Dt  (âtté  deûrtsd  &  tfftntu  uqa*  rimât  Dti,  lib.  II. 
♦Alegambe,  Mlittb.fmft.fu.1tf».  Nicolas  Antonio,»!- 
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GILLON  ou  itGIDIOS, Romain ,  étoit maître  de  la 
milice  romaine  dans  les  Gaules ,  &  réfidoit  ordinairement 
à  SoiflTons.  II  fut  mis  en  4.57.  fur  le  trône  par  les  François, 
qui  avoientehaffé  Childertc  I.  a  caufe  de  fes  excès.  Guie- 
mansouGuitiomand,  le  plus  fidèle  fujet  de  ce  roi  demeu- 
ra ptès  de  Gillon,  &s'infinua  fi  avant  dans  fon  efprit, 
qu  il  ne  rai  foi  t  plus  rien  que  par  fes  confeils.  Il  lui  en  in- 
fpira  de  très- violer»  ;  en  forte  que  ce  nouveau  roi  fe  rendit 
plus  odieux  que  ne  l'avoir,  été  Childeric,  dont  la  mauvaife 
fortune  avoit  adouci  l'cfprit  &  changé  les  moeurs.  Guic- 
mans  rit  rappel  1er  celui-ci  en  46*4.  en  lui  envoyant  pour 
fignal  la  moitié  d'une  pièce  d'or  qu'ils  avoient  partagée  en 
fe  feparant.  Gillon  fut  ainfi  chaffé  ot  battu  avec  des  trou- 
pes auxiliaires  qu'il  avoit  fait  venir.  Idace  met  fa  mort  fous 
la  même  année  464.  *Idacius ,  inebrtn.  Grégoire  dtTmt, 
l.j.  Fredegairc.Aimoin.Sigcbert,  &c. 

GILLOT  (Germain)  prêtre &  docteur  en  théologie  de 
la  focietédeSorbonne,  etoit  d'une  famille  de  Paris  dans 


laquelle  la  noblerTe  &  la  probité  avoient  comme  fait  une 
étroite  alliance.  11  pafla  les  jours  dans  la  maifon  de  Sor- 
boone ,  fe  réduifant  à  une  vie  pauvre ,  &  fe  reftifant  mê- 
me Icneceflàire,  pour  élever  des  pauvres  carçons  dan»  les 
études ,  leur  faire  apprendre  les  langues ,  et  les  rendre  ca- 
pables defervir  l'églife.'ou  le  public  dans  quelque  autre 
profeflion.  Il  en  a  élevé  de  cette  forte  du  moins  cinq  ou 
ijx  cens  en  fa  vie ,  &  il  y  avoit  peu  de  diocèfc  en  France , 
ou  il  n'y  en  eût,  qui  étoient ,  ou  curés ,  ou  chanoines ,  ou 
même  grands  vicaires  ou  ofEciaux  des  évêques.  Jl  y  en 
eut  qui  fe  rendirent  célèbres  dans  le  barreau  dans  des 
fouveraines  de  France ,  &  d'autres  ont  été  reçus  do- 
s  dans  les  facultés  de  théologie,  de  droit  &  de  méde- 
cine. On  lesnommoit  les  G'tlnint,  6c  ce  nom  leur  étoit 
devenu  honorable  Se  comme  une  preuve  aiTurée  de  leur 
vertu.  Germain  Gillot  n'étoit  pas  feulement  fçavant  en 
théologie  ;  maisilavoitdc  la  fermeté  &  du  courage ,  lors- 
qu'il s'agiflbit  de  défendre  des  fentimens,  qu'il  croyoit 
véritables.  Quand  on  fit  en  idftf.lacenfure  de  la  fécon- 
de lettre  d'Antoine  Arnauld ,  docteur  de  Sor  bonne;  fou- 
tenant  avec  les  autres  docteurs  que  les  explications  qu'il 
donnait  étoient  Catholiques  &  redevables,  il  condamna 
avec  force  le*  cinq  proportion*  fur  le»  matières  de  la  gra- 

qui  avoient  éteprofcritaàRomc  par  les  papes  Inno- 


cent X.  &  Alexandre  VII.  mais  en  même  teins  il  afiura 
que  dans  les  queftions  de  fait,  perfonne  ne  pouvoir  (ou- 
tenir  que  les  papes ,  dt  même  les  concile»  généraux  rufiene 
infaillibles  :  il  finit  fon  f  uffrage  en  ces  termes ,  qmd  Aruti- 
dMtb*tntmft,féiit  mm  luutt,  &  fut  d'avis  de  ne  point 
faire  de  ceniure.  Il  donnadurant  fa  vie  plus  de  cent  mille 
écusaux  pauvres.  U  ne  pofleda  jamais  de  bien  d'églife.-  cfc 
il  difoit  ordinairementtqu'il  n'en  avoit  jamais  demande  nt 
refufé.  parce  qu'on  ne  lui  en  avott  jamaisoffert.  Il  n  a  pas 
laiffé  de  grands  biens  par  fonteftament,  l'ayant  exécute 
lui-même  avant  fa  mort,  &  ayant  prefque  donné  tout  ce 
qu'il  pouvoit  donner.  Mais  quelques  dotteurs  de  Sor  bon- 
ne ,  cnrr'autres  feu  M.  Durieuxôc  autres  ccdeûaftiques  , 
qu'il  avoit  élevés ,  &  à  qui  il  avoit  fait  du  bien  durant  fa 
vie,  fe  font  coofacrés  eux-mêmes,  tant  par  recoonouTance 
que  par  juftice,  Se  ont  crû  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
donner  leurs  foins,  leurs  tems  Se  leurs  biens  pour  conti- 
nuer cette  bonne  œuvre ,  jufqu'au  7.  Octobre  1730.  qu'el 
le  a  pafTé  en  de  nouvelles  mains.  Il  mourut  à  Paris  le  10. 
Octobre  1 6i  8.  à  l'âge  de  66.  ans.  *  Utmttru  du  trmt. 

G1LLUS  trentième  roi  d'Ecoffe  fucceda  à  Srtmu  Se 
Dmâllut ,  fi  1s  de  Durfim  prétendant  tous  deux  à  la  couron- 
nei  cette  difpute  fut  fomentée  par  la  fraude  de  Gillus  fils 
naturel  du  roi  Evenus.  S'ccant  aflerablé  avec  la  noblerTe 
pour  terminer  ce  différend ,  il  fuborna  quelques  fceicrars 
pour  fufeiter  un  tumulte  dans  le  temsdel'afTcmbléc.dans 
lequel  les  deux  compétiteurs  furent  tues.  Alors  Gillus  ici-' 
gnant  qu'on  en  avoit  auflî  voulu  à  fa  vie ,  impion  le  se- 
cours de  tous  les  affiftans  ;  &  avec  une  partie  de  1a  noblcffe 
&  quelques perfonnesfubornies ,  ils'enfuit  à  tvtnmm  châ- 
teau que  le  roi  Evenus avdt  fortifié.  Setant  ainfi  retranché 
dans  cette  for  terefle  avec  une  bonne  garnifoo,  il  harangua 
le  peuple  du  lieu  le  plus  élevé  de  ce  château ,  déclama  cora- 
tre  l'opiniâtreté  des  deux  frères,  ôc  fil  des  imprécations 
contre  les  atTarnm.  Après  il  déclara  que  le  roi  Evenus  l'a- 
voit  établi  régent  du  royaume ,  jufqucs  i  ce  qu'on  eut  élit 
un  nouveau  roi.  Le  peuple  n'ajoûtottpas  beaucoup  de  foi 
à  tout  ce  difeours  ;  mais  voyant  Gillus  fi  bien  fortifié ,  & 
craignant  quelque  chofe  de  plus ,  il  le  déclara  pour  roi. 
Gillus  cependant  ne  le  croyant  pas  en  sûreté,  tant  qu'il  re» 
teroit  quelqu'un  de  la  pofterité  de  Durit  us.réfolut  de  faire 
mourir  fes  neveux,  ce  qu'il  exécuta  à  l'égard  de  deux;  mai* 
un  troifiéme  échappa.ll  étendit  fa  cruauté  fur  tous  ceux  du 
fang  royal.  Sur  cela  la  noblefla  s'unit  contre  lui ,  le  défi  t  & 
le  contraignit  de  s'enfuir  en  Irlande.  Etant  là,  il  recom- 
mença la  guerre.  Mais  on  l'y  pour  fui  vit,  il  fut  défait  une 
féconde  fois ,  &  tue  par  Gaciwall  us  gênerai  du  roi  Evenus  « 
dans  la  troifiéme  année  de  fon  règne ,  environ  40.  an» 
avaqt  J.C.  ♦Buchanan. 

G1LOLO,  ifle  delà  merdes  Indes,  une  des  Molue* 
ques ,  a  la  terre  d  es  Papous  au  levant ,  Se  l'aile  des  Cclebcs 
au  couchant.  Elle  eft  ûtuée  fous  l'Equateur  au  165.  de- 
gré de  longitude ,  Se  eft  d'une  forme  extrêmement  irregu- 
fierc  ;  car  elle  a  quatre  langues  de  terre  qui  avancent  di- 
verfement ,  l'une  d'environ  vingt  lieues ,  À  l'autre  de  cin- 
quante. La  ville  capitale  de  l'iûe  eft  Gilolo,  qui  donne  auf- 
fi  fon  nom  a  un  royaume.  Les  autres  villes  font  Cuma  , 
Maro,  Tolo,  &c  VbircbrL  MOLUCQJJES. 

GILOPOLO,  (Gafoar;  Efpagnol,  vivoit  dans  le  XVI. 
Gécle  vers  l'année  1 5  6  8. 11  compofa  la  fuite  de  la  diane  de 
George  de  Montemajor,  fous  le  titre  de  Omm  tndmtrA- 
it.  Barthiusa  traduit  cet  ouvrage  en  latin,  6c  en  fait  l'é- 
loge. Gilopolo  en  compofa  d'autres  de  droit.  11  y  a  du 
moins  quelques  traités  qui  portent  fon  nom.  *  Cm  fuite. 
la  bibliothèque  des  auteurs  d'Ei  pagne  deNicolas  Antonio, 
Si  cinq  livres  que  Galpard  Batthius  publia  en  1 62;.  lous 
le  titre  &'&ot»did*[c*hn. 

GILOT ,  (  Jacques  )  chanoine  de  la  fainte  chapellede 
Paris ,  Se  ancien  des  confeillers  clercs  du  parlement ,  étoit 
d'une  famille  noble  de  Bourgogne.  11  avoit  été  doyen  de 
l'églife  cathédrale  de  Langres.  Sa  maifon  canoniale  dans 
l'enclos  du  palais  à  Paris  étoit  le  rendez- vous  de  tous  les 
fçavansj  il  y  avoit  une  belle  &  eu  rieufe  bibliothèque: 
Nous  avons  de  lui  un  éloge  de  Calvin  en  latin ,  qu'on 
trouve  à  la  fin  des  h  onyx  es  illuftrcs  de  P*fjrt  mfftn ,  & 
un  recueil  de  lettres.  Il  eut  bonne  part  au  C4tbttttt*d'£f- 
ttgnt ,  compofé  pour  tourner  la  ligue  en  ridicule.  Ce  tue 
lui  qui  inventa  la  proccûion ,  qui  eft  rapportée  dans  èB li- 
vre, (Se  qui  en  fit  faire  le  tableau ,  dont  1  original  s'ciUrou- 
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véchez  M.  Tardku ,  lieutenant  criminel  de  Paris,  qui 
étoit  fan  parent  ;  &  qui  eft  tombe  depuis  entre  les  mains 
de  M.  leBoults,  confcillcrde  la  grand'chambre.  La  hi* 
langue  du  légat  cil  aufli  de  fa  façon.  Lesaucres  harangues, 
quiïonc  dans  le  mène  ouvrée,  font  de  titrent  Chrttun  , 
de  Huela  R*fin ,  &  de  Pierre  Pttbtu ,  troisbeaux  efprirs  de 
cetems-la,  &  amis  de  Gilot.  Celui-ci  mourut  en 
comme  il  paroitpar  fon  épitaphe,quicft  dans  le  choeur  de 
la  baffe  faintc  chapelle  du  palais  à  Paris,  du  côté  du  fepeen- 
irion.*  Vertu  Us  nttUngtt  d'btft.  de  Vignait-MârvilU  ,f./pt. 

GILP1N  (Bernard)  Angtois,  ne  à  Kendall  dans  le 
comté  de  Weftmor  land,  en  i  <  1 7.  fat  envoyé  a  Oxford.en 

I  «  j  j .  pour  y  faire  fes  études,  dans  le  I  quelles  il  fit  un  grand 

Îrogrcs.Il  s'oppofa  d'abord  aux  nouveaux  réformateurs,*; 
ùr-tout  a  Pierre  martyr,  qui  enfeignoit  la  théologie  prote- 
stante àOxford.ck  par  lequel  il  fe  laifla  enfin  pcrvertir.Pen> 
dant  qu'il  méditoit  d'abandonner  la  religion  catholique , 
Curbcrt  Mofcal ,  évêque  de  Durham ,  oncle  de  la  mere  de 
Gilpin  réfolut  de  l'envoyer  voyager.  Gilpin  obéit ,  après 
s'être  défait,  malgré  Tonftal,  d  une  cure  qu'il  pofTedoit ,  & 
acheva  dans  fes  voyages ,  de  fc  livrer  tout  entier  au  fenti- 
ment  des  Proieftans.  Etant  retourné  en  Angleterre  fous  le 
règne  de  Marie,  il  commença  à  les  foutenir  oc  à  les  débiter. 

II  s'attira  beaucoup  d'admirarcurs;6c  fous  le  règne  d' Elisa- 
beth ,  il  érigea  une  école ,  où  il  inftruifoit  la  jeuneiTe.  On 
le  voulut  faire  évêque  de  Carlile  ;  mais  il  refufa  cette  d  ig- 
nité ,  parce  qu'il  eût  fallu  l'exercer  dans  une  province ,  où 
il  avojt  beaucoup  deparens  &  d'amis,  aufqucls  il  n'eût  pu 
accorder  tout  ce  qu'ils  auraient  fouhaité .  fans  agir  contre 
fa  confeience ,  ni  leur  refafer  fans  les  choquer.  On  peut 
voir  le  relie  de  fes  allions  dans  fa  viclécrite  en  latin  par 
George  Charleton,  évêque  de  Chicheftcr.  Gilpin  mou- 
rut le  4  M  in  itf}.*VtUSelea*lmtin.  ttti.mfi 

GIMONT ,  bourg  avec  abbaye.  Il  eft  dans  le  pays  de 
Gaure  en  Gaf cogne,  fur  la  rivière  de  Gimont ,  à  quatre 
lieues  d'Auch ,  du  côté  de  l'orient.  *  Mati ,  di&im. 

GIN  ;  A ,  village  de  la  Palclline ,  où  commence  le  pays 
qui  dépend  de  Samarie  »  &  qui  eft  fitué  entre  la  Judée  & 
la  Galilée  *  Jofephe ,  guerre  des  Juift ,  Ht.  111.  fia».  4. 

GINGER ,  miniilre  Proteftant ,  eberebn.  R  ABUS  Bar. 

GINDIouDGINDI,  parmi  les  Turcs  font  des  cava- 
liers extrêmement  adroits  à  cheval.  Les  fabtilités  qu'on 
leur  attribue  font  prefquc  incroyables.  Ils  ramaflent  en 
courant  une  lance  qu'ils  ontjcttée  a  terre  ;  ils  galopent 
quelquefois  un  pied  fur  un  cheval ,  &  un  pied  fur  un  au- 
tre i&  en  cet  état  tirent  fur  des  oifeaux ,  qu'on  met  ex  près 
fur  les  plus  hauts  arbres.  Il  y  en  a  qui  feignent  de  tomber  ; 
&  fe  laiffant  gluTer  fous  le  ventre  du  cheval ,  puis  fe  remet- 
tent en  le  1  le.  On  dit  qu'Amurat  voulant  un  jour  fe  diver- 
tir, leur  commanda  de  courir  l'un  contre  l'autre  les  deux 
pieds  far  la  ici  le ,  &  de  changer  de  chevaux  fans  s'arrêter: 
ce  qu'ils  firent  enfin  après  plulïeurs  chutes.  Vigenere  rap- 
porte à  peu  près  des  chofes  aufli  furprenantes  d'un  Italien , 
qui  parut  i  Paris  en  15S5.&  quiavoit  étéefclavehuitou 
dix  ans  à  Confiant  inople,  où  il  avoir  appris  i  faire  ces  tours 
de  fouplcfle.  *  Ricauc ,  de  Pempire  OttmAn. 

GINERCA,  petite  ville  de  rifle  de  Corfe,  eft  près  de 
la  côte  occidentale  de  l'ifle  entre  le  golfe  de  Calvi ,  & 
l'embouchure  de  Limone  dans  le  petit  golfe  de  Ginerca. 
*Maci,  dicium. 

GINETTI ,  (  Martio  )  cardinal ,  natif  de  Veletri ,  fat 
Majordome  du  pape  Urbain  VIII.  fon  plénipotentiaire 
vers  l'empereur  pour  la  paix  générale.  Ce  pontife  le  nom- 
ma cardinal  le  19.  Janvier  1626.  déclaré  le  30.  Août 
1 6 17 .  Il  fat  depuis  légat  de  Ferrare ,  légat  à  Utere  en  Al- 
lemagne, évêque  d'Albano ,  de  Sabine,  de  Porto ,  vicaire 
du  pape ,  &  mourut  fous-doyen  du  facré  collège ,  le  pre- 
mic^Mars  1 67 1 .  âgé  de  84.  ans ,  en  la  45 .  année  de  fon 
cardinalat. 

GINETTI ,  (  Jean-François  )  cardinal ,  archevêque 
de  Fer  m  0 ,  neveu  du  précodent ,  étant  treforier  gênerai 
du  pape,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Innocent  XI. 
le  premier  Septembre  léSi.  ce  mourut  a  Rome  le  18. 
Septembre  1691.  âgé  de  70.  ans. 

GING  A ,  reine  d'Angola ,  pays  d'Afrique ,  fitué  entre 
les  royaumes  de  Congo  &  de  Bengala,  vengea  dans  le 
XVI.  fiécle  par  d'horribles  cruautés ,  la  mort  de  fon  pere 
auquel  les  Portugais  avoieni  fait  couper  la  tête.  Elle  cou- 
fut  le  pays  avec  un  bon  nombre  de  fes  fajets,  &  mit  tout 
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à  feu  &  à  fang,  n'épargnant  ni  vieillards ,  ni  femmes  i 
ni  enfans.  Cette  reine  cruelle  fe  nourrifToit  de  chair  hu- 
maine avec  fes  barbares  courtifans.  Ellealloit  toujours  ha- 
billée en  homme  avec  fix  cens  nègres  à  fa  fuite ,  trois  cens 
dcfqucls  étoient  des  hommes  habillés  en  femmes.  Bien 
loin  que  ces  cruautés  lui  attiraffenc  l'horreur  &  la  haine 
de  fes  gens ,  ils  la  refpeétoicnt  jufqu'à  l'adoration  ;  car 
ils  ne  fe  prclentoicnt  jamais  devant  ellcque  le  vilage  con- 
tre terre.  Cette  fureur  fe  ralentit  avec  le  tems;  oc  com- 
me elle  avoit  été  baptifée  dans  fa  jeuneffe,  elle  fit  une  nou- 
velle protcmonduChriftianifmc  fur  la  fin  de  fa  vie,  & 
mourut  avec  de  grandes  marques  de  pénitence.  *  Louis 
Mene7xs ,  bifteire  de  Pettugul. 

GINGI ,  ville  &  province  des  Indes ,  dans  la  pref- 
quifleen  deçà  du  Gange,  far  les  côtes  de  Coromandet: 
Cette  province  qui  eil  aufli  connue  fous  le  nom  d'état  du 
SAique  de  G*gi ,  eft  foumife  à  un  prince  particulier ,  que 
ceux  du  pays  nomment  Sâiqut,  &  qui  eft  tributaire  dii 
roi  de  Vilapour.  Ce  petit  état  a  le  goltc  de  Bengala  au 
levant ,  le  royaume  de  Bifnagar  au  Ivptcntrion ,  les  mon- 
tagnes de  Malabar  au  couchant ,  &  la  province  de  Taiaot 
au  midi.  La  ville  de  Gingi,  qui  donne  fon  nom  à  la  pro- 
vince ,  eft  grande ,  &  bien  peuplée.  Il  y  a  une  forterefte,  & 
le  roi  de  Bilnagar  en  a  été  autrefois  le  maître.  Les  autres1 
villes  font  Cotoran ,  Candabaran  ,  &c. 

GINGIRO,  royaume  d'Afrique.  On  le  place  dans  là 
baffe  Ethiopie,  vers  la  côte  de  Zangucbar,  &  le  royau- 
me de  Mclindc.  *  Mati ,  diûien. 

GINNASIO,  (  Dominique )  cardinal, archevêque dj 
Manfredonia ,  étoit  de  Caltcl  Bolognefe ,  qui  ell  un 
bourg  près  de  Boulogne.  Il  s'avança  dans  l'étude  de  U 
jurifprudence  civile  &  canonique ,  &  dans  celle  de  l'écrt- 
turc  ;  6c  étant  allé  à  Rome  ,  il  s'y  fie  connoltrc  à  des  per- 
fonnesde  mérite.  Le  pape  Grégoire  XIII.  le  fit  référen- 
daire de  l'une  &  de  l'autre  fignature  ,  Sixte  V.  lui  donn.1 
l'archevêché  de  Manfredonia  ;  &  Clément  VIII.  fc  (cr- 
vit  de  lui  pour  des  affaires  importantes  ;  car  il  l'envoya 
nonce  en  Efpagne ,  &  le  mit  dans  le  facré  collège  dans  fa 
dernière  promotion  de  dix  -  huit  cardinaux  qu'il  fit  cri 
1604.  Ginnafio  étoit  digne  de  cet  honneur,  par  fa  pieté 
&  par  fa  doilrine.  11  fut  doyen  des  cardinaux ,  évêque 
d'Ortie,  &  mourut  fort  âgé  en  1 6  j  o.  Nous  avons  des  com- 
mentaires qu'il  a  faits  fur  les  pfeaumes,  en  deux  parties. 
Il  fonda  aufli  diverfes  maifons  rcligieufcs.  *  Ciaconius  ; 
in  Ctntm.  Argolus ,  de  ditb.  crit.  T.  II.  P.  //.Ghilini,  tbett. 
d-buom.  letter.  Léo  Allatius,  in  aptb.Urb.  Janui  Nicius 
Erythrams ,  fin.  1.  im*g.  tllufl.  c*p.  99.  Hallet vordius  ,' 
htbhetb.  eut. 

GINOPOLI ,  ville  autrefois  épifcopalc ,  eft  dans  la" 
Natolie  propre  au  nord  de  la  ville  d'Angauri.  *  Bau- 
drand. 

GINOPOLI ,  ou  Quikobi  anciennement  Cimtlis , 
Cintlis ,  petite  ville  autrefois  épifcopalc.  Elle  eft  dans  U 
Natolie  propre  fur  la  mer  Noire  entre  le  cap  de  Pifelio , 
&  la  ville  de  Sinabe ,  au  couchant  du  bourg  de  Leefti. 
♦Baudrand. 

GIOACHINO,  Greco,  connu  fous  le  nom  du  Ca- 
IAbrois  ,  étoit  le  plus  habile  joueur  d'échets  de  fon  tems. 
Il  ne  trouva  point  fon  pareil  dansaucun  endroit  du  mon- 
de ,  ayant  voyagé  exprès  dans  toutes  les  cours  de  l'Euro- 
pe, &  il  s'y  iignala  au  jeu  deséchets  d'une  manière  fur- 
prenante.  Il  trouva  de  fameux  joueurs  1  la  cour  de  Fran- 
ce ,  le  duc  de  Nemours,  Arnauld  le  Carabin,  Chaumont 
de  la  Salle;  mais  quoiqu'ils  fe  piquaflent  d'en  fçavoir  plus' 
que  les  autres  ,  aucun  d'eux  ne  fat  capable  de  lui  refi- 
fter  :  ils  ne  purent  pas  même  lui  tenir  tête  tous  enfem- 
blc.  C'étoit  en  fait  d'échets  un  brave,  qui  cherchent  ; 
fi  l'on  peut  fefervir  de  ces  termes,  quelque  fameux  che- 
valier, avec  qui  il  pût  fe  battre  ôc  rompre  une  lance; 
&  il  n'en  trouva  point ,  dont  il  ne  demeurât  le  vainqueur: 
Un  homme  de  qualité  fit  far  ce  fajet  des  vers ,  que  fort 
fera  peut-être  bien-aife  de  lire  : 

A  feint  dtnsUcmiere 
Centre  mri  tu  fût  m  f*t , 
Que  ftr  ts  demmbe  fine 
7«us  metfrtjeti  fent  4  b*t  : 
Je  vtit  detq-M  tu  tUvtncet , 
Ctdtr  teutes  mes  défenftt , 


Digitized  by  GO' 


864  GIO 

Tomber  ttsis  nui  (bémpitus  ; 

Dms  usa  rtjijhnct  VÂsnt , 

Rti ,  cberslser ,  rte  &  teint ,  , 

*  Umt  inférée  dens  le  Htrcurt  gèlent  du  mets  de  membre 
lêff.  Il  y  avoit  en  1701.*  Amftcrdam  un  officier  Irlan- 
dois,  quijouoitfi  bien  aux  dames  &  aux  échets.quc  tous 
ceux  qui  l'ont  vû  ,  aflurenc  qu'il  n'avoit  pas  fon  pareil 
dans  l'Europe.  *  Mens,  datent.  Bayle  ,dill.  trit.édit.  1702. 

GIOl  A  ,  bourg  avec  un  château.  1 1  eft  dans  la  Cala bre 
ultérieure,  province  du  royaume  de  Naples,!  l'embou- 
chure du  Marro ,  ou  Metauro ,  dans  le  golfe  de  Gioia , 
qui  cil  entre  celui  de  faim  Euphémie ,  &  le  Fare  de  Mef- 
fine,  &  qui  répond  à  celui  que  les  anciens  appclloicnt 
Sinus  Bruni ,  ou  Bruiitrnm  Sinus.  On  prend  Gioia  pour  la 
petite  ville  des  anciens  Bruticns ,  qu  on  nommoit  Meteit- 
tui  ou  Meteurusn.  ♦  Baudrand. 

GIOI A ,  bourg  du  royaume  de  Naples ,  eft  dans  la  ter- 
re de  Bari ,  entre  la  ville  de  Bari  &  le  golfe  de  Tarente. 

*  Baudrand. 

GIOIA ,  (  Jean  )  natif  d'Amalphi ,  dans  le  royaume 
de  Naples ,  vivoit  vers  l'an  1  300.  ayant  oui  parler  de  la 
vertu  de  la  pierre  d'Aimant ,  il  s'en  (ci  vit ,  dit-on ,  'dans 
fes  navigations  ;  &  peu  à  peu ,  à  force  d'expériences  ,  il 
inventa  &  perfectionna  la  bouffole.  On  ajoute  que  pour 
marquer  que  cet  inftrument  avoit  été  inventé  par  un  lu- 
jet  des  rois  de  Naples ,  qui  étoient  alors  cadets  de  la  mai» 
fon  de  France ,  Si  de  la  branche  des  ducs  d'Anjou,  il  mar- 
qua le  feptentrion  avec  une  fleur  de  lis  :  ce  qui  a  été  fui- 
vi  par  toutes  les  nattons;  mais  tout  cela  eft  tore  fufpcdt. 
rejet.  BOUSSOLE  *  M.  l'abbé  de  Choifi ,  rit  dt  Selemtn. 

GIONULLU  :  certains  volontaires  ou  avanruriers 
dans  l'empire  du  Turc,  qui  s'entretiennent  dans  les  ar- 
mées à  leurs  propres  frais,  dans  l'efperance  d'obtenir  par 
quelque  belle  action ,  la  fucccflîon  des  zaims  ou  des  tinu- 
riots ,  lorfquc  ces  derniers  font  tués  à  la  guerre.  Ces  cens- 
la  font  fou  vent  des  chofes  prefque  incroyables,  &  fiéna- 
lent  leur  bravoure ,  en  s'expofant  aux  plus  grands  dan- 
gers. On  remarque  qu'en  un  feul  jour,  on  donna  un  mê- 
me Timar  à  huit  de  ces  braves,  dont  les  fept  premiers  fu- 
rent tués  fucceffivement  l'un  après  l'autre ,  dans  un  affaut 
qui  fut  donné  par  les  Turcs  en  166}.  au  fort  de  Serin 
dans  la  Hongrie  :  de  forte  qu'il  n'y  eut  que  le  huitième 
qui  profita  du  Timar  ,  les  autres  n'en  ayant  reçu  le  titre 
que  pour  un  moment.  On  croit  que  Gienullu  vicntde  Gie- 
nrnn ,  qui  fignifie  une  inspetuefité  furituft ,  d'où  fe  forme 
Gitnulln ,  c'eit  à-dire ,  un  furieux  qui  s'exptfeeux  plut  grandi 
pen  h  (mi  mm»  cenjtderetion.  *  Ricaut,  ,'«•  ÇtmptrtOtteme.n, 
GIORAS,  Juif,  fils  de  simn.  Ce  fut  lui ,  qui  après  la 
bataille  de  Gabaon  contre  Ccftius,qui  commandoit  les 
troupes  romaines  ;  donna  fur  leur  arrière- garde,  en  tua 
pluûeurs,  &  prit  grand  nombre  de  chariots  chargés  de 
bagage ,  qu'il  mena  dans  Jerufalcm.  *  Jofephe ,  guerre  des 
Jusfs,lir.  U.  cbsp.  32. 

GlORGION.peintrccclebre.néen  147?.  àCaftel- 
Franco ,  dans  le  Trevifan ,  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne, 
galant,  aimoit  la  mufique;  chantoit  &  jouoit  fort  bien 
des  inftrumens.  Après  avoir  étudié  d'après  les  deffeins  du 
Titien, il  apprit  a  peindre  fous  Jean  Bell  in ,  &  paflatout 
à  coup  de  la  manière  de  ce  dernier  à  une  autre  qu'il  fc  fit 
lui-même,  Se  qui  furprit  tous  les  connoifleurs;  car  outre 
quc|(on  goût  de  dcûein  étoit  délicat, il  porta  le  coloris  plus 
loin  qu'aucun  de  fes  concurrens ,  peignit  avec  force  & 
fuavité ,  Si  entendit  fort  bien  le  clair  obfcur ,  &  l'harmo- 
nie du  tout  enfemblc.  Il  imita  parfaitement  Léonard  de 
Vinci ,  &  fe  rendit  très-habile,  par  le  fecret  qu'il  trouva 
de  bien  diftinguer  les  jours  Si  les  ombres.  Giorgion  mou- 
rut à  l'âge  de  trente-deux  ans,  en  1  <;  1 1.  &  eut  la  gloire 
d'avoir  rormé  Sebafhen  de  Venife, qu'on  nomma  à  Rome 
Tréttl  dtl  fiente  i  &;le  célèbre  Tirien.  'Ridolfi ,  rif.  Pitttr. 
Vente.  Vafari.  Fclibicn ,  &c. 

GIOTTO,  peintre  célèbre,  qui  vivoit  dans  le  XIV. 
fiécle,  étoit  nattf  d'nu  village,  près  de  Florence.  Ciraa- 
bué  l'ayant  rencontre  à  la  campagne ,  oui  gardoic  des  mou- 
tons ,  or. qui  en  les  regardant  paître  ,  les  deflinoit  fur  une 
brique ,  conçut  une  li  bonne  opinion  de  l'inclination  de 
ce  jeune  enfant,  qu'il  le  demanda  à  fon  pere  pour  le  met- 
tre au  nombre  de  fes  élèves.  Çiotto  t'avança  tellement 
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dans  la  peinture  j  qu'il  fe  rendit  le  plus  habile  homme  de 
fon  terns  dans  cet  art ,  quicommençoità  fe  dégroflîr.  Sa 
réputation  fe  répandit  bientôt  dans  toute  l'Italie ,  &  fur- 
tout  lorfqu'il  eut  commence  à  faire  des  portraits ,  dont 
l'ufagc  étoit  comme  perdu.  Le  pape  Benoit  XI.  avok  en- 
voyé un  homme  à  Sienne  &  a  Florence ,  pour  y  voir  les 
plus  habiles  peintres,  &  pour  en  rapporter  quelque  def- 
feindc  chacun  d'eux.  Cet  envoyé  s'adrefla  à  Giono ,  qui 
fe  fît  d'abord  donner  un  pinceau  &  du  papier ,  puis  fans 
le  fecours  d'aucun  autre  inftrument ,  traça  un  cercle  qu'il 
donna  à  cet  homme.  On  le  trouva  fi  également  tracé,  & 
fi  parfait  dans  fa  figure,  qu'il  parut  une  chofe  admirable  ; 
&  c'eft  ce  qui  donna  lieu  à  ce  proverbe  italien,  Tu  fe  fié 
tend»  cbe  l'odel  Gtett» ,  pour  marquer  un  efprit  qui  n'ett 
pas  trop  fubtil.  Ce  fut  enfui  te  de  cela  que  le  pape  le  fie 
venir  a  Rome,  où  il  peignit  divers  ouvrages ,  &  entr'au- 
tresce  grand  tableau  de  Mofaique,  qui  en  à  prefent  au- 
deflus  de  la  grande  porte  de  l'églifc  de  faim  Pierre,  qu'on 
appelle  U  neredel  Giette.  Cefi  un  faim  Pierre  marchant 
fur  le;  eaux.  LeGiottofuivit  la  cour  de  Rome  à  Avignon 
en  1306.  &  demeura  en  Provence  jufqu'après  la  mort  de 
Clément  V.  Il  alla  en  1 3 1 6 ■  en  Italie ,  où  il  fit  amitié  par- 
ticulière avec  le  Dante.  Il  peignit  à  Naples  ôt  ailleurs , 
&  mourut  l'an  13  lé.  à  Florence  ,où  on  lui  éleva  depuis 
une  ftatue  de  marbre  fur  fon  tombeau.  Pétrarque  a  par- 
lé très-a van tageufe ment  de  IuL  Le  Giotto  eut  divers  éle- 
vés qu'on  ci  h  ma.  On  vit  peu  de  tems  après,  on  peintre 
nommé  Thèmes ,  natif  de  Florence  ,  qu'on  furnomma  le 
Giottino,  à  caufe  qu'il  imitoit  très-bien  la  manière  de 
Giotto.  Les  Florentins  employèrent  ce  dernier  pour  faire 
un  portrait  ridicule  de  Gautier  deBricnne,  duc  d'Athè- 
nes ,  qu'ils  n'avoiem  pas  raifon  d'aimer.  Le  Giottino  mou- 
rut jeune  en  13  «6".  âgé  de  3  ».  ans.*  Vafari,  rit.  de  ritt. 
Felibien ,  Bntretiens  fur  U  rit  4ei  peintres.  Pétrarque ,  tpft. 
ftmil.  I.  s.  &t.  De  Piles ,  ries  des  peintrtt. 

GIO VAGNONI ,  (  Horace  )  jurifconfulte ,  natif  de 
Boulogne  en  Italie,  vivoitfur  la  fin  du  XVI.  fiécle,  vers 
l'an  1  |H.  Il  a  compofé  divers  ouvrages ,  &  entr'autres 
un  de  constations ,  qu'on  a  imprimé  dans  la  même  ville 
de Boulognel'ân  irf  if.'Bumaldi,  bibltub. Benen.  Alido- 
û,dt  ftrtpt.  Benen.  &t. 

GIOVAN-ANTONIO  DA  VERCELLI,  dit  le  SO- 
DOMA ,  peintre  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle  ,  6c  peignic 
dans  le  Vatican  divers  ouvrages,  que  Jules  II.  fit  depuis 
ruiner.  Il  aimoit  à  reprefenter  des  actions  deshoonétes  : 
ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Sedeme.  Giovan-Anto- 
nio  fut  connu  du  pape  Léon  X.  qui  le  fit  chevalier.  Ce- 
pendant fon  humeur  bizarre  &  fes  débauches  le  rendirent 
méprifable ,& l'empêchèrent  d'acquérir  ni  biens,  ni  ré- 
putation. On  dit  qu'il  mourut  en  1  e«4  âgé  de  75  •  ans 
dans  l'hôpital  de  Sienne.  *  Vafari.  Fehbien ,  &c. 

GIOVENAZZO,  ville  du  royaume  de  Naples  en  Ita- 
lie ,  dans  la  terre  de  Bari ,  avec  éveché  fuffraeant  de  Bari . 

&  peu  conhderable ,  à  deux  ou  trois  railles  de  Molfera.* 
Leandre  Alberti.  Sanfon. 

GIR  1  ou  Ghir  ,  grande  rivière  d'Afrique.  Elle  a  deux 
fourecs,  l'une  dansle  Daara,  contrée  du  Bilcdulgerid , 
l'autre  dans  le  defertdeGhir.  Elles  fc  joignent  dans  ce- 
lui de  Zuenziga.  Cette  rivière,  ainfi  formée,  traverfe  le 
defert  de  Targa ,  &  fe  jette  dans  le  lac  de  même  nom  , 
d'où  reflbrtant,  (elon  quelques  cartes ,  elle  baigne  le  de- 
fert deLempta,  le  royaume  de  Borno,  &  entre  dans  le 
lac  de  Nuba ,  elle  en  fort  fous  le  nom  de  Nubie ,  Se  va 
fc  décharger  dans  le  Nil.  *  Carte  dt  f 'Afrique  fer  irifeber. 

GIRAC ,  (  Paul  Thomas ,  fieur  de  )  étoit  fils  de  f eut 
Thomas ,  feigneur  de  Maifonnette ,  qui  étant  natif  de 
Jarnac,  vints'établir  à  Angouîème.  Il  avoit  une  parfaite 
connoiflatice  de  la  langue  hébraïque,  &  faifoit  fort  bien 
des  vers.  Le  fils  nâquit  à  Angoulême  &  fut  intime  ami 
de  Balfac.  Une  critique  de  Voiture,  quvil  avoit  faite  en 
latin ,  lui  attira  fur  les  bras  Coftar ,  archidiacre  du  Mans, 
qui  entreprit  ladéfenfede  fon  ami  mort  depuis  quelque 
tems.  Ce  fut  un  flux  &  reflux  d'écrits  &  d'injures  de  parc 
&  d'autre  ;  car  ces  menteurs  n'eurent  garde  de  dépouillée 
le  caractère  d'aigreur ,  trop  ordinaire  à  quelques  fçavans 
de  profeffion ,  pour  fe  renfermer  dans  les  bornes  de  l'hon- 
nêteté. Girac  parott  dans  fes  réponfes  plus  docte  &  plus 
vetfé  dans  la  connoiflàncc  de  i'anyquiriquc  Coftar ,  mais 


Digitized  by  Google 


G  I  R 


il  cil  moins  poli  8c  plus  aigre  que  lui.  Il  mourut  le  2-  Jan- 
vier 166$.  on  a  une  belle  édition  Je  fa  réplique  à  Lcydc  im 
**.  1 670.  *  Balfac,  idm  un  dtfctutt  ftint  ah  Sktju  Çbrtittn. 
LcV.(jm<\\vi  ,frcf*st  dt  ftn  dirfitudirt.  Bayle  ,  dtil.  nit. 

G1RACUNDA ,  ou  Lacagioni  ,  petite  ville  de  Tar- 
tane. Elle  ett  fur  la  cùtede  la  Crimée ,  ait  couchant  ducap 
Caiofqui ,  ou  lmkcrmcn-  Quelques  géographes  la  pren- 
tient  pour  l'antienne  Clurtx ,  petite  ville  de  la  Chcrfoiiclc 
Taurique ,  laquelle  d'autres  croient  eue  entièrement  rui- 
née. ♦  Baudrand. 

GIRALDI ,  (Jcan-Baptifre)  né  à  Ferrare  en  1504. 
étoit  fil*  de  Cbrifitpblt  Giraldi ,  homme  de  lettres ,  qui  le 
fit  élever  avec  foin ,  &  parent  Ju  célèbre  Lilio  Grcgorio 
Giraldi.  Il  étudia  Tous  Calcagnini  ;6c  après  avoir  lait  de 
grand»  progrès  dans  les  lettres ,  il  b'attacha  à  la  médeci- 
ne, oc  prit  le  bonnet  de  dotteuren  cette  faculté.  Depuis 
il  rut  feeretaire  d'Hercule  d'Hit,  duc  de  Fer tare ,  6c  il  exer- 
ça cet  emploi  durant  leize  armées,  jufqu'à  la  mort  de  ce 
prince.  Il  y  Tut  continue  deux  ans  fous  Alfonfe  II.  fils 
d'Hercule  ;  mais  quelques  envieux  te  mirent  fi  mal  dans 
l'cf-r>rirdecc  princcqu'il  fut  comme  contraint  de  forttr  de 
fa  cour.  Il  vint  à  MonJovi  en  Piémont,  puis  à  Turin  , 
où  il  s'arrêta  quelque  teins  ,  jufqucs  à  ce  qu'on  l'engagea 
à  aller  enfeiguer  la  rhétorique  à  Pavie.  Son  érudition  le 
fit  coiifiderer  dans  cette  ville ,  où  il  fut  reçu  dans  l'acadé- 
mie de  gh  AifiJAti,&  où  il  publia  divers  ouvrages  en  pro- 
fère en  vers.  Il  fut  cruellement  tourmente  de  la  goûte  , 
maladie  qui  étoit  une  efpece  d'héritage  dans  fa  famille, 
:  l'air  de  fa  patrie  coutnbueioit  à  lui  faire 
r  la  famé ,  il  fe  fit  porter  à  Ferrare ,  où  il  mourut 
deux  ou  trois  mois  après,  l'an  1573.  âgé  de  69.  ans.* 
G-'nluii ,  tbtM.  d' butin.  Unir. 

GIRALDI ,  (  Lilio  Grcgorio  )  l'un  des  plus  fçavans 
hommes  que  l'Italie  ait  produit  dans  les  derniers  ficelés  , 
naquit  le  1,4.  Juin  1478.  &  confacra  toute  fa  vie  à  l'étude. 
Jl  coin  po  fa  divers  ouvrages,  que  nous  avons  en  deux  vo- 
lumes inftlio ,  de l'imprelTion de  Leyde.cn  1696.  Les  re- 
marques de  M.  Colomiés  fur  le  traité  des  poéic*  de  cet 
auteur,  n'ont  paru  que  dans  cetteédition.  Son  hiltoire  des 
dieux  des  Gentils  en  17.  livres  i  cehe  des  poètes  Grcv.s 
&  Latins  en  dix  ;  Se.  celle  des  poètes  de  fon  tems ,  qui  en 
contient  deux,  font  les  plus  cflimés.  M.deThou  parte 
ainfi  de  lui  dans  l'onzième  livre  de  fon  hiftoirc.  »  Il  fça- 
«voit  très-bien  la  langue  grecque  &  latine,  &  connoif- 
^•foit  parfaitement  les  belles  lettres  6i  l'antiquité  ,  qu'il 
s»  a  cclaircie  dans  diversde  fes  écries.  11  cft  vrai  qu'il  eut 
»  le  malheur  de  beaucoup  fouffrir ,  par  les  caprices  de  la 
y  fortune ,  qui  ne  lui  fut  jamais  favorable ,  ce  pat  le  cha- 
ajgrin  que  lui  donnoit  fon  ku  de  (anté.  Son  mérite  le 
»  rendoit  digne  d'une  plus  heureufe  deftinée.  Il  étoit  do- 
»mcftique  du  cardinal  Rangoni ,  lorfqueRome  fut  prife 
»  par  l'armée  de  l'empereur  Charles  V.  en  1 517.  ek  il 
»  perdit  tout  fon  bien  dans  le  pillage,  même  fa  biblio- 
»  theque  :  ce  qui  lui  fut  le  plus  fenubte.  Quelque  tems 
s>  après,  il  fc  retira  auprès  de  François  Pic  de  la  Miran 
»  dote  qui  l'aimoit  beaucoup  ;  &  ce  nouveau  protecteur 
a>  lui  fut  enlevé  parla  traiiifon  de  Galeoti.  Alors  Giral- 
a>di  revint  dans  fon  pays,  où  il  vivoitavec  douceur, 
p>par  l'union  qu'il  eut  avec  Jean  Mcnard,  &  avec  Celio 
a»  Calcagnini.  La  goûte  l'incommoda  fi  fort ,  qu'il  ne  pou- 
»voit  ni  marcher,  ni  même  tourner  le  feuillet  d'un  li 
»  vrc.  Il  vécut  jofques  à  une  extrême  vieillefTe;  maisdans 
«une  grande  pauvreté,  quoique  Renée  de  France,  du- 
a>chcûe  de  Ferrare,  lui  eut  fait  quelquefois  du  bien.»  Ce 
fut  lui  qui  inventa  les  trente  nombres  épa&aux ,  com- 
mençant à  trente,  au  premier  jour  de  Janvier,  &  allant 
toujours  en  diminuantjufqucsàun  pour  fuppléer  le  nom- 
bre d'or,  ck  defigner  exactement  les  nouvelles  lunes.  Il 
fitauffi  un  traité  pour  la  réforme  du  calendrier,  que  fon 
frère  Lilio  Antonio  Giraldi  préfenta  au  pape  Grégoire 
XIII.  &  qui  fut  fuivi,  aprèsl'avoir  communiqué  à  tous 
les  princes  Chrétiens  ,  &  aux  plus  feavantesuniverfités 
de  l'Europe.  Lilio  mourut  au  mois  de  Février  i^^z.Vajtx. 
CALENDRIER  Grégorien.  *  Grcgorio  Leti,  vu dt 
Sixte  y.  De  Thou ,  btjl.  I.  11.  • 

GIRALDO,  prêtre  Efpagnol,  fut  auteur  de  l'hiltoirc 
de  Compoltellc ,  qu'il  entreprit ,  a  la  follicitation  de  Par- 
cheirèque  Didace.  ♦  Vafatus,  iucbrn.  Utfp.  c.  i+. 
G1RAPETRA,  Ge&apei&a,  GiERArciiu ,  petite 
Tme  nu 
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ville  fur  un  cap  &  un  golfe  du  même  nom;  EHecihur  la 
côte  méridionale  de  fillede  Candie,  à  huit  lieues  de  la 
ville  de  Setia  ,  vers  le  couchant  méridional.  *  Mati  ,iiti. 

GIRARD,  ou  GIRAUD,  (Silvcihe)  Angtois,  dj 
comté  de  Pembrok,  vivoit  dans  le  XII.  fiéele,  ck  a  été 
l'un  des  plus  doèlcs  perfonnages  de  fon  tems.  Il  apprit  Jans 
fon  pays  les  belles  lettres,  laphilolophic  ék  les  mathéma- 
tiques i  ck  enfuite  ayant  vilïté  les  plus  célèbres  uiuvci  lues 
de  l'Europe,  il  s'arrêta  dans  celle  de  Paris  %  où  il  écuJu 
en  théologie,  ck  où  il  profelTa.  Henri  11.  roi  d'Angle- 
terre ,  Cappella  à  fa  cour ,  où  il  lui  donna  le  foin  esc  l'é- 
ducation du  prince  Jean  (on  fils  &  le  fit  fon  feeretaire. 
Silveftrc  Girard  profcffâ  à  Oxford  1  6c  enfuite  ayant 
accompagne  le  prince  en  Irlande ,  il  publia  une  dcBrip- 
uon  de  ce  royaume.  Sa  fcience  lui  fit  des  admirateurs  i 
&  fa  faveur  des  envieux.  On  lui  fufeita  divcrlcs  affaires, 
&  un  moine  de  Citcaux  l'accula  même  du  crime  de  leie- 
majeflé.  11  fe  tira  de  ce  pas  dangereux  ,  &  pritlcpaiti  de 
s'éloigner  de  la  cour.  On  lui  donna  l'archidiaconc  de  Bre- 
chin,  puis  celui  de  faim  David ,  d'où  il  fut  élevé  fur  le 
fiége  épilcopal  de  cette  églile.  11  mourut  en  l'an  ino. 
ou  11 14.  félon  d'autres  ,laiffant  un  très-grand  nombre 
d'ouvrages  fur  toutes  fortes  de  fujets;  comme  des  com- 
mentaires fur  divers  livres  de  l'écriture  ;des  traités  théo- 
logiques; des  vies  des  faints,  ckc*  Leiahd  &  Pitfeus, 
de  tllaft.fcript.  Angl.  Balée,  dt  fmpt.  BntAn.  VolEus ,  dt  bifl. 
Ut.  &(. 

GIRARD,  (Piare)  cardinal .évèqucduPui .natifde 
Saint-Saphorin-le-Challel  dans  la  province  de  Forci,  fut 
faiiévcqueduPui  en  1 3  84.  &  s'attacha  à  Clemcut  VII. 
qui  l'employa  dans  divcrlcs  affaires  importantes,  ck  lut 
donna  le  chapeauà  Beaucaire,  le  I p. Octobre  de  l'an  1 3  90. 
Girard  ,fi  l'on  en  croit  quelques  auteurs ,  avoir  éteéveque 
de  Lodcve  avant  que  de  l'être  du  Pui  t  mais  il  n'y  a  pas 
d'apparence.  On  f^ait  feulement  qu'il  abandonna  fJcnoic 
XIII.  pour  fc  retirer  à  Pife ,  où  le  concile  alTcmblé  dans 
cette  ville,  le  confirma  dans  fes  dignités.  11  fut  grand 
pénitencier  de  l'églife  Romaine, &  mourut  vers  l'an  1415. 
quoique  Coniclorio  croye  qu'il  vivoit  encore  en  1417.0:1 
dit  que  fon  corps  fut  enterré  dans  l'églifc  cathédrale  d'A- 
vignon. "CmfuUer.  la  vie  de  Clément  VU.  publiée  pat 
Bolquct;Contclorio;Frifon;  Auberi;Baîuze,  viupâf.  Aven. 

GIRARD  DE  VILLETHIERRI ,  (  Jean  J  prêtre  dé 
Paiis,  également  rccommandablc  par  fa  pieté  &  par  fa 
(cienec,  a  donné  fur  la  fin  du  XVII.  ficelé  plufieurs  ou- 
vrages de  morale  ck  de  pieté  ;  h  vtritMe ptuittnt  ;  It  (btmm 
du  ad  ;  U  rit  dtt  tter^tt,  dt»  gnt  nurut ,  des  vtuvtt ,  & 
des  ithiitux  &  tthgitujtt ,  du  rubis  &dts  PAunts  >  l*  rte 
dtt  (1ère s  i  un  tiMtt  dt  l*  vtcMÏtn  à  l'eut  t(titfi*flufut  ;  le 
Cbittttn  tttAugtr  fur  1*  terre  i  un  ttàitédt  U  Jldterie,  6c  un  de 
Ia  wedifAttcti  Ia  tie  dt  jEsus-ÇuRUTdAHirEutbArifite  ;  le 
Chrétien  dA»t  tAtiibitlAtim  1  un  tr Ailé  dtt  égltfts  (y  du  ttmpltt 
du  refftd  qui  leur  tft  dû  ;  Ia  vit  it  fAint  Je  ah  de  Dieu  i  ejr  un 
tr Attt  dtt  vtrtui  tbtiltgeJes.  Tous  ces  traites  étant  ramaiTés* 
peuvent  faire  un  corps  de  morale  pratique  g^ur  toutes  les 
conditions  &  tous  les  états,  tirée  de  l'écriture  fainte,  de» 
canons,  des  conciles  6c  des  percs  de  l'églife.  *  Du  Pin( 
liiblmb.dtt  aui.  ecclef.  du  XVli.Jiédt. 

GIRARD,  (BcmarddcJfeigneurnuHAHi.AN.fifr-' 
tbei.  HAILLAN  f  Du.  ) 

GIRARD BIANGHI ,  cardinal,  cherchez.  BIANCHI. 

GIRARD ,  ou  GERARD ,  furnomme  THou.,cbmbtb 
GERARD. 

GIRARDJN  D'AMIENS ,  ancien  auteur ,  qui  com- 
pofa  en  vers  un  roman ,  qui  a  pour  titre ,  MtUdtui.  11  vi- 
voit vers  l'an  1  zoo.  *  La  Croix  du  Maine  ck  du  Verdict: 
Vauprivas,  biiltttb» 

GIRAUD  ou  GEROLD ,  que  d'autres  nomment  Ce- 
rdud  Se  Geronde ,  patriarche  de  Jerufalem,  vivoit  dans  le 
XIII.  fiécle.  Quelques-uns  ont  cru  quec'étoit  l'évêque  de 
Valence ,  qui  avoit  été  abbé  de  Moiefme ,  &  dont  Albe- 
t»c ,  fait  mention.  Ce  dernier  fucceda  à  Humbert  de  Mi- 
rebelen  1130.*  Albcric,  en  Ia  ebrm.  Spondc ,  AH.(brom 
I2i7-n.  7- 

GIRCûNA.ou  Martiani  ,  petite  ville  de  (a  Nato- 
lie  propre.  C'eft  l'ancienne  hljrtu* ,  ville  de  l'Eolide.  (Jrt 
la  trouve  fur  le  golfe  dcSmyme,entreSmyrne-c>;  l'embou- 
chure du  Girmafti  ;  Se.  clic  a  eucorc  unévêchc  fuffragant 
d'Epliefe.  *  Baudrand. 
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GIRGIO ,  ville  d'Afrique  dam  la  haute  Egypte ,  capi- 
tale d'une  province  ,  dite  le  Caffif  de  Girgio.  Eife  eil  fituée 
fur  la  nvierc  du  Nil ,  entre  Barbanda  &  Saïd.  *  !'»;«. 
Tlicvcnot ,  voyage  dn  1er  tut. 

G1RI NGBOMBA ,  royaume  d'Afrique  dans  le  Biafa- 
ra ,  pays  de  la  baffe  Ethiopie.  Il  a  au  nord  le  royaume  de 
Mctra  ;  au  couchant  celui  dé  Mujac  ;  au  midi  celui  de 
Macaco  ;  &  au  levant  les  Giaques ,  le  lac  Niger ,  &  l'A- 
biilînic.  Ondonneauifiàce  royaume  le  nom  de  Giribuma, 
&  on  dit  que  fon  roi  eil  allez  puiffant ,  ôc  qu'il  a  fous  lui 
quinze  rois  tributaires ,  qui  apparemment  ne  font  que  des 
roitelets.  On  ne  fçait  rien  de  particulier  de  ce  pays,finon 
que  les  habitans  font  noirs ,  payens ,  &  anthropophages. 
*  Mati ,  didtan. 

GIRMASTI ,  Castri  ,  ou  Chiai  ,  en  latin ,  Cajcut  , 
rivière  d'Ane  dans  la  Natolic.  Elle  baigne  la  ville  de  Gir- 
mafti ,  &  celle  de  Pcrgame,  &  fc  déclarée  dans  le  golfe 
de  Smyrne.vis  a  vis  de  l'ifle  dcMctclin.*Baudrand. 

GIRM  ASTI ,  petite  ville  autrefois  cptfcopale.  Elle  eft 
en  Afie ,  dans  la  Natolie  propre ,  fur  (a  rivière  de  Gir- 
mafti ,  au-dcfius  de  Pcrgame.*  Baudrand. 

GIROLA ,  ou  GEROLA ,  en  latin  Gtrtla ,  village  de  la 
Laumeline,  contrée  du  duché  de  Milan,  en  Italie.  Il  eft 
près  du  Pô ,  entre  la  ville  de  Pavie ,  ck  celle  de  Valence. 
Quelques  géographes  prennent  Girola  ,  pour  l'ancienne 
ville  de  la  Gaule  Cifalpine,  qu'on  appclloit  Acerra ,  ou 
Acbtrt ,  que  d'autres  placenta  Accre,  village  du  Pavcfan, 
&  d'autres*  Ghicrra ,  village  fitué  dans  le  Lodefan ,  vis- 
à-vis  de  l'embouchure  du  Sario  dans  l'Adda.  *  Mati , 
dtclion.  géographique. 

GIRON,  ancienne  maifon  d'Efpagne,  conlîderablepar 
fesdignités  &  parfes  alliances,  dont  l'on  ne  rapportera  la 
pofterité  que  depuis 

I.  Martin  Vafquezd'Acunna,  comte  de  Valence,  qui 
epoufa  1°.  Tbtreft,  fille  d' Alfonfe  Tellez-Giron,  îcigneur 
de  Frechofo.'  f.Btatrtx  de  Portugal,  fille  de  Ttan  infant 
de  Portugal ,  comte  de  Valence.  Du  premier  mariage  vin- 
rent Alfonse,  qui  fuit  ;  Jbtrtft  d'Acunna-Giron  ;  Ltontre 
d'Acunna-Giron ,  mariée  à  Jtan  de  Caftro,  feigneur  de 
Cadaval  ;  Gtntrrt  d'Acunna-Giron ,  qui  epoufa  i*.  Sancbt 
Manuel:  l'.Ditgut  Lopcz  de  Haro,  ftigneur  dcBulto  ck 
Rib.lla. 

II.  Alfonsb  Tellez-Giron ,  feigneur  de  Frechofo  &  de 
Belmontc,  epoufa  Marie,  fille  &  héritière  de  Jtan  Fer- 
nandez-Pacheco,  feigneur  de  Bclmonte ,  dont  il  eut  Jean, 
qui  fuit;  ck  Pierre  Giron,  quia  fait  /*  branche  des  comtes 
i'URBNA  ,  marqnudt  Psnnafiel,  dus  4'Ossonnb  ,  Tff- 
ftrtée  ci- après. 

III.  Jban  Pachcco,  marquis  de  Vilena,  duc  d'Efcalo- 
ne,  maître  de  l'ordre  de  falnt  Jacques,  mourut  le  14.  Octo- 
bre 1474.  Il  avoir  époufé  I*.  ALrrrrdc  Portn-Carrcro,  fille 
&  héritière  de  Pierre,  feigneur  de  Moguer  &  de  Vitlano- 
va:  a*,  en  1471.  btarit  de  Vclafco  ,  fille  de  f«rr* Fernan- 
dczde  Vclafco ,  II. comte  de  Haro, connétable  de  Cafiille. 
Du  premier  mariage  fortirententr'autresenfans,  Diegue 
Lopc  i-Pacheco  ,  qui  continua  la  branche  des  ducs  d'Efca- 
lone  ;  Pierre  Porto Carrcro  qui  continua  la  branche  des 
marquis  de  Villanueva  ;  &  Alfonse  Giron ,  qui  fuit. 

IV.  Alfonse  Tellez-Giron ,  feigneur  de  Montaluan , 
avoit  époufé  Marianne  de  Gucvara, fille  de  L*arMi,fcigncur 
du  Val  d'Efcalante ,  dont  il  eut  entr'autre*  en  fans  Jean  , 
qui  fuit  ;  Pierre  Pachcco,  «vèque  de  Sigucnça ,  crée  cardi- 
nal en  i;4$.viceroide  Naples,  mort  le  4.  Mars  1560  ; 
Annt  Giron ,  mariée  à  Iran  de  Ajala,  feigneur  de  Ccbolla  ; 
&  Catherine  Giron ,  al  liée  à  Pierre  Arias-Davila. 

V.  Jean  Pachcco  II.  feigneur  de  Montaluan,  epoufa 
AtViri*  Chacon ,  fille  de  "Jtan  Chaton ,  feigneur  de  Cafaru- 
bios ,  ck  feeur  du  premier  marquis  de  Los-  Vclcz ,  dont  il 
eut  entr'autresenrans ,  Alfonse ,  qui  fuit. 

VI.  Alfonse  Tcllez  Giron, III.  feigneur  de  Monta- 
luan, commandeur  de  l'ordre  de  faint  Jacques,  epoufa 
Jeanne  de  Cardenas ,  fille  A'Alfenfe,  comte  de  Puebla ,  dont 
il  eut  entr'autres  en  fans,  1.  Jean  ,  qui  fuit  ;  z.  Alfonfede 
Cardenas,  qui  fut  pered'///*»/»  Tel  lez-Giron  ;  ck  de  Rts~ 
drigut  Giron  ;  3.  Gafpord  Giron,  feigneur  du  Majorât  de 
Berja-Munnez;  &.  André  de  Pachcco, éveque de Segovie, 
■  ;s  de  Cucnça,  inquiliteur  général  &  arclicvêque  de 

illc. 

VII-  Jham  Pachcco ,  futetee  comte  de  MonwUian  en 


îëvi 


1  {63.  &  mourut  le  2.  Octobre  r  500.  II  avoit  époufé  1t so- 
nt Suarez  de  Tolède  &  Sil  va ,  dame  de  Gai  ves ,  fille  de 
Trtnçtsis  Suarez  de  Tolède ,  dont  il  eut  Alfonsh,  qui  fui» 
&  autres  enfans  qui  con  fer  vexent  le  nom  de  Pachcco. 

VIII.  Alfonse  Tellez-Giron ,  mourut  avant  fon  pè- 
re, le  5.  Juillet  1  «90.  Il  avoit  époufé  Marie- Magdtlet  ne, 
fille  de  Ferdinand  delà  Cerda ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit; 
Jeanne  de  Tolède,  mariée  à -^/im/îrd'Atvarado&  Vclafco, 
II.  comte  de  VilLamor  s  &  Annt  de  la  Cerda,  alliée  à  Pier- 
r/Cortcz-de  Monroi ,  IV.  marquis  du  Val-de-Guaxaca. 

IX.  Jean  Pachcco,  II.  comte  de  Montaluan ,  IX.  fei- 
gneur de  Gai  ves,  ckc.  né  le  17.  Mars  1 790.  mourut  le  12. 
Juillet  1666.  11  avoit  époufe  iÇobelle  de  Mendota- Ara- 
gon ,  fille  d'Hettri  d'Aragon  ck  Mcndoza ,  dont  il  eut  Jean 
Pacheco.néen  16  to.  mort  jeune;  Alionse-Melchior, 
qui  fuit  ;  taltatJtr  Pachcco,  mort  jeune;  Alftnft  Tcllez. 
Giron,  mort  jeune  î  GafpardleWtz  Giron,  grand  collé- 
gial de  faint  lldefonfcd'Alcala;  Marie  Pachcco,  alliée  a 
Louis  Lafo-de-la- Vega ,  III.  comted'Annovcr;  Annt  Pachc- 
co ,  rcligieufe  ;  lfobellt  de  Mcndoza  ôc  Aragon  ,  mariée 
i°.  à  François  Galceran  de  Valdez  ck  Cardonnc,  marquis 
de  Miralfo:  i°.  à  Ferdinand  de  Vega,  feigneur  de  Palen- 
cia  :  30.  à  François  de  Vega,  IV.  comte  de  Grajal ,  U.  mar- 
quis de  Montaos  ;  Jtannt  Suarez  de  Tolède,  rcligieufe  * 
Francttft  de  la  Cerda ,  mariée  i".a  François  Diego  Lopez- 
de-Zuniga  ck  Sotomajor,  VIII.  duc  de  Bcjar:  i".»Alva- 
rt  Percz  Oforio  ôc  Sarmicnto ,  IX.  marquis  d'Aftorga  ;  & 
Tbtrtft  Pachcco  ,  qui  epoufa  Arias  Gonçalcz-Davila  & 
Bobadilla ,  V.  comte  dû  Punno-en-Roitro. 

X.  Alfonse  Melchior  Tellcz  Giron-Pacheco ,  To- 
lède &  Mcndoza ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi  Philippe  IV.  mourut  avant 
fon  père  le  ai.  Août  ié<o.  Il  avoit  époufé  i°.  Agnes  Ma- 
rte de  Haro-Avellancda ,  fille  de  Garctas  de  Haro  &.  Guz- 
man ,  comte  de  Caftrillo  :  2°.  Viittire  Doria  &  Carctto , 
fille  de  Charles  Doria ,  duc  de  Turfis ,  morte  en  1 648  : 
3°.  Jeanne  de  Vclafco  fille  de  ttrnardin  Fernande*  de 
Velafco,  duc  de  Frias,  VII.  connétable  de  Caftille.  De 
ce  dernier  mariage  vinrent  Jban-Frasçois,  qui  fuit  ;  ôc 
ifiLtlle Pacheco-d' Aragon  ck  Vclafco,  mariée  en  Juillet 
1 664..  à  LmjtnHtl-ltacbtm  Alvarez  dcTolcdcck  Portugal, 
VIII.  comte  d'Oropefa. 

XI.  Jean-François  Pacheco-Tellez-Giron-Tolede  Se. 
Mcndoza,  né  le  8.  Juin  1648.  III.  comte  de  Montaluan  , 
XI.  feigneur  de  Gai  ves ,  duc  dUceda,  marquis  de  Bcl- 
monte ,  grand  de  Cafiille ,  confeillcr  d'état ,  prcûdent  des 
ordres,  puis  préfident  du  confeil  des  Indes ,  ck  ambarTa- 
deur  à  Rome  ;  le  roi  de  France  le  nomma  en  1703. che- 
valier de  l'ordre  du  S.  Efprjt  II  quitta  depuis  le  parti  do 
roi  Philippe  V.  lorfque  les  Impériaux  s'empareront  du 
royaume  de  Naples ,  pour  s'attacher  aux  intérêts  de  l'em- 
pereur, qui  lui  donna  le  titre  de  vicaire  impérial  en  Italie 
fans  fonction,  lui  donna  en  Décembre  1713-  une  place 
de  confejller  d'état  à  la  première  promotion  qui  s'en  fie 
quand  il  fut  arrivé  a  Vienne,  où  il  mourut  le  2?.  Août 
1718.  en  fa  70.  année.  Il  avoit  époufé  le  16.  Juillet  1677. 
Marie  de  Sandoval  &  Giron,  IV.  ducheffe  d'Uccda,  la 
coufine germaine,  fille  de  G<</^4rrfTellez-Giron ,  duc  d'Of- 
fonne,  morte  à  Genncs  le  23.  Juillet  171 1.  dont  il  eue 
Emanuel  Gaspard,  qui  fuit  ;  Jean  de  Ditu,  mort  à  Ro- 
me le  2.  Décembre  1703.  âgé  de  i7.ans;  Antoine- Ignace, 
mort  jeune  iPitrrt-ViHctnt,  chevalier  de  Malte;  Mtlchitr; 
SitytpbtGitoa. 

XII.  Emanubl-Gaspard  Tellcz  Giron,  marquis  de 
Belmonte ,  <Scc.  a  époufé  en  1 697.  Jtjefbt-Anmntttt  de 
Tolède  dePortugal  la  coufine  gcimauic , fille  d'Emanutl- 
Joacbtm- Alvarez,  de  Portugal  Tolède  ,  comte  d'Oropefa, 
&  d'ifaielit  Pachcco  d'Aragon- Vclafco. 

BRANCHE    DES    COMTES   DE  VRENSA, 
marquis  dt  Pbnnafiel  ,  ducs  4'Osjonne. 

III.  Pierre  Giron,  fécond  filsd'/(/*«i/*Tellez  Gïron, 
feigneur  de  Frechofo,  &  de  Marit  de  Pachcco,  fut  créé 
grand-maître  de  l'ordre  de  Calatrava  en  144.5.  &  tnouruc 
le  2.  Mai  1466.  il  avoit  époufé  lfabtllt  de  Las-calas d'u- 
ne noble  famille  de  Scvillc,dont  il  eut  Alfonse,  qui 
fuit  ;  Jean,  qui  continua  la  pofterité,  dont  il  fera  farté 
après  fon  frère  aine;  Rodrigue,  grand-maitre  de  l'ordre  de 
Calatrava  aprcsfonpcre,  tué  le  23.Juillct  14S0.0U  1482. 
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i  Tige  Ac  lé.  arts,  biffant  un  fils  rut»»/ ,  dont  la  polîerité 
finit  la  troifiéme  génération  ;&  Marie  Giron. 

IV.  Aifonse  l'cllcx-Giron,  feigneur  d'Urenna,  Pen- 
naficl ,  Gumicl ,  OfTonne  ,  Briones  &  Moron  ,  fut  créé 
comte  d'Urenna  par  le  roi  Henri  IV.  &  mourut  peu  après 
l'an  1 469.  fans  laitier  de  pofterité  de  Blantbe  de  nerrera  > 
dame  de  Pedraza. 

IV.  Jean  Tcllez  Giron,  frerc  du  précèdent,  fut  II. 
comte  d'Urenna ,  feigneur  de  Pennaficl  ,  &c.  &  mourut 
)en.  Mai  1518.  âgé  de  72.  ans.  Il  avoit  époufé  Ixentrt 
de  la  Vcga-Velafco,  fille  de  Pierre  Fernande*  ,11.  com- 
te de  Haro-,  connétable  de  Caftille,  morte  en  lezz.  dont 
il  eut  Pierre,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  continua  la  pofterité, 
q ni  fera  rapportée  éprit  (elle  de  fon  frère  ainé  ;  Ifaielle ,  ma- 
riée à  Beltram  de  la  Cueva ,  111.  duc  d'Albuqucrque  ;  Ma- 
rie  .alliée  à  F trdinani-Henriqueu ,  V.  amirante  de  Caftille, 
duc  de  Medina  de  Riofcco;  Mentir,  qui  epoufa  Henri 
d'Acunna  &  Portugal ,  IV.  comte  de  Valence  ;  Umtre  , 
femme  de  louii  Fcrnandez-Portocarrero ,  comte  de  Pahtu; 
autre  Marie,  alliée  t\ à  Henri  de  G uzman ,  IV.  duc  de 
Mcdina-Sidonia  :  z°.à  Rodrigue  Ponce-dc-Lcon ,  premier 
duc  d'Arcos  ;  Jeanne,  prcmieic  femme  du  même  Rodrigue 
Poncc-de-Leon ,  I.  duc  d'Arcos  ;  &c  Anne  Giron  ,  abbeffe 
de  lainte  Claire  de  Villafrecho?. 

V.  Pierre  Gnon  ,  111.  comte  d'Urenna  ,  feigneur 
d'OlTbnnc , &c.  mourut  le  25.  Avril  1  <  j  1.  U  avoit  époufé 
Nenàedc  Guzman,  fille  de  Jean-Alfonfe ,  III.  duc  de  Me- 
dina-Sidonia , morte  le  29.  Novembre  içztf.  dont  il  eut 

ur  fille  unique  Marie  Giron,  alliée  à  Imite»  de  Vclafco 
Touar ,  marquis  de  Bcrlanga. 

V.  Jean  Telkz- Giron,  frerc  puîné  du  précèdent, 
fut  IV.  comte  d'Urenna,  feigneur  d  Ofionne  ,  &c.  Su. 
mourut  le  19.  Mai  1558.  ayant  eu  de  Marie  de  la  Cueva, 
fîllc  de  Traneeii  Fernandez  ,  II.  duc  d'Albuqucrque  , 
Pierre,  qui  fuit  ;  Marie  ,  alliée  à  Mannqne  de  Lara , 
IV.  duc  de  Nagerai  Letnere,  mariée  à  Pierre  Faxardo , 
III.  marquis  de  Los- Vêlez ,  morte  le  6-  Juillet  1 566  ;  & 
Madeleine  Giron  ,  qui  epoufa  George  d'Alcmcaltro,  II. 
duc  d'Aveiro. 

VI.  Pierre  Giron  ,  V.  comte  d'Urenna ,  fut  crée 
duc  d'Offbnne  en  i{6z.  fut  auflî  vkeroi  de  Naplcs  , 

&  mourut  en  v»je~  OSSON  N  £.  Il  avoit  époufé 

1°.  Leanere-Annc  de  Guzman ,  fille  de  Jean- Alftefe  .  VI. 
duc  de  Mcdina-Sidonia  ,  morte  en  157}  :  z".  en  1575. 
lfateltt  de  la  Cueva  .fille  de  Diego  de  la  Cueva ,  de  laquel- 
le il  n'eut  poiut  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent , 
Jean, qui  fuit  ;  rime,  chevalier  de  l'ordre  de  C.ilatrava, 
né  le  24.  Août  1757;  Marie ,  née  en  teej.  alliée  alean 
Fernandez  de  Velalco  ;  &  Anne  Giron ,  née  le  7.  Décem- 
bre 1 Ç5  8.  mariée  à  Ferdinand  Henriquez  de  Ribera ,  IV.  ■ 
marquis  dç  l'arifa. 

VII.  Jean  Tellez-Giron  ,  né  le  20.  Octobre  15*4. 
fut  II.  duc  d'Offoone ,  marquis  de  Pcnnafiel ,  VI.  comte 
d'Urenna,  &  époufa  Anne-Marie  de  Vclafco,  fille  d'in». 
ni(0  Fernandez  de  Vclafco,  connétable  de  Caftille,  dont 
il  eut  Pierre  ,  qui  fuit;  Leorure,  6t  Anne  Giron ,  morte» 
jeunes. 

VIII.  Pierre  Giron,  né  le  17.  Décembre  1574.  fut 
1H.  duc  d'Offbnne ,  II.  marquis  île  Pennaficl ,  VU.  comte 

d'Urenna  viccroi  de  Sicile,  puis  de  Naples,  chevalier 
de  la  Toilon  d'Or,&  mourut  le  ze.  Septembre  itfz4. 
ïoyez.  OSSONNE.il  avoit  époufé  Catherine  Henriquez  de 
Ribera,  fille  de  Ferdinand  ,  II.  duc  d'Alcaia ,  dont  il  eut 
pour  fils  unique,  Jean  , qui  fuit. 

IX.  Jean  Tellez-Giron,  IV.  duc  d'Offbnne,  III. mar- 
quis de  Pennaficl,  VIII.  comte  d'Urenna,  &c.  viccroi 
de  Sicile,  mourut  à  Palcrme  le  iz.Oélobrc  1656.  Il  avoit 
époufé  Ifabelle  de  Sandoval  &  Roxas,  fille  de  CbrtfispbU 
comte  de  Sandoval ,  &  Roxas,  duc  d*Lrccda,dont  il  eut 
pout  fils  unique ,  Gaspard,  qui  luit. 

X.  Gaspard  Tellcz- Giron,  V.  duc  d'Offonne,  IV. 
marquis  de  Pennaficl ,  IX.  comte  d'Urenna ,  &c.  gouver- 
neur du  Milanez,  confeiller  d'état,  préfident  du  confeil 
des  ordres ,  &  grand  écuyer  de  la  reine  d'Efpagne ,  mou- 
rut le  2.  Juin  1694.  Il  avoit  époufé  i°.  Teinte  de  Sando- 
val des  Urfins ,  ducheffe  d'Uccda ,  fille  de  François  Gorribz 

.  de  Sandoval ,  duc  de  Cea ,  de  Lcrme ,  &  d'Uccda ,  morte 
en  1671  :  2".  en  1675.  Anne- Antoinette  de  Benavidés  Ca- 
flllo  &  Tolède ,  marquife  de  Formcfta  &  Catacene,  fille 


de  louit  de  Benavidés,  marquis  de  Caracènc.  Du  premier 
mariage  vinrent  ;  tfabellt-Mane  de  Sandoval  «Je  Giron  l 
ducheffe  d'Uccda ,  mariée  en  \6j7-*'JtanTrMç<m  pjehe; 
co-Tc!lcz-Giroti-Tolcdc&  Mcndoz.i.lII.  comte  de  Mo:i"- 
taluan  ,  à  caufe  de  laquelle  il  fut  duc  d'Uceila  ,  morte  2 
Gencs  le  zj.  Juillet  171 1  .atnjîquil  a  ete  remarque  11 dcrantl 
Marie  de  Las- Nieves' Giron  6c  Sandoval ,  maiicc  à  Ictin- 
fMWf«r;dclaCcrda&  Aragon,  IX.  duc  dcMcdina-CcIi  i 
Marianne  Giron,  dame  d'honneur  de  la  reine Louile,  U- 
quelle  fit  profeflion  le  2 1.  Décembre  1 684.  aux  Carmcli* 
tes  de  fainte  Anne deAladrid  ;  Catherine- Marie G'xrcn ,  aU 
lice  en  i6iy.k  Antoine  Fernande z-Manriquc-dc-la-Cueva} 
XIV.  comte  de  Caftaucda,  &  IV.  marquis  de  Florcvd'A- 
villa;&  HiMtntlic  Marie  Giron  de  Sandoval ,  qui  époufi 
en  lôSç.Jean  Henriquez  deGuzman,  XII.  comte  d'AU 
va-d'Aliftc,  morte  en  1  ^95.  Du  fécond  maiiagefortircntj 
François-Marie  de-Paule,  qui  fuit;  Joseph  ,  qui  i 
continué  la  pofterité  rapportée  ci-aprei  ;  Marie-  Annt  de  Be- 
navidés-Cat  illo-Toledc  &  Giron ,  née  en  1 674.  mariée  en 
1 70c.  à  Jtftpbdc  Vclafco  &  Carva.ial,  duc  de  Prias ,  conné- 
table de  Caltille,  &c.  morte  en  Septembre  1717.  â;;ce 
de  44.  ans  ;  &  Enumele  Tellez-Giron ,  fille  d'honneur  »é 
la  reine,  alliée  le  7.  O-iobre  1703.  à  N.  de  la  CciJj^ 
comte  de  Paredcs. 

XI.  Fraxçois-Marie  de-Paule  Tellcz  Giron ,  VI; 
duc  d'OfTonne.V.  marquis  de  Pennaficl,  X  .comte  <t*l'ien- 
na,5:c.grand  d'Eff>agnc  de  la  première  clafTcgrand  cham- 
bellan de  fa  maiefte  Catholique ,  grand  notaire  d.ins  le 
royaume  de  Caftille ,  commandeur  de  l'ordre  de  Calatra- 
va ,  grand  commandeur  aux  Clefs ,  &  dans  l'ordre  de  laine 
Jacques,  l'un  des  grands  artiltans  à  la  chambre  «lu  roi 
Catholique  ,  fut  gênerai  de  les  armées  ,  capitaine  de  là 
première  compagnie  de  fes  gardis  du  cm  ps ,  fon  premier 
ambafTidcur  extraordinaire  <5c  plénipotentiaire  à  la  paix 
d'Utrechicn  1714.  &  mourut  à  Paris  !a  nuit  du  z.au  5. 
Avril  1716.  âgé  de  38.  ans.  Il  avoit  époufé  en  Dccrmb.-c 
1694.  Marie  de  Vclafco  &  Bcnavidis  ,  fille  &  héritière 
d'Jwi;ir»  Fernandez- Vclafco  &  Touar ,  IX.  connétable  de 
Caftille,  VIII.  duc  de  Prias,  VII.  marquis  de  Bcrlanga; 
&c.  dont  il  eue  Marte- Dominique  Giron  de- Vclafco  ;  <3c 
Marie- tenace  Giron. 

XI.  Joseph  de  Bcnavides-Carillo-Giron  ,  marquis  do 
Pinto,  frere  puiné  du  précèdent,  après  la  mort  duquel  il 
devint  VII.  duc  d'Offbnne ,  marquis  de  Pennaficl ,  comte' 
d'Urenna  ,  ècc.  Il  fut  nomme  ambaffaifcur  cxiraonim^ire 
en  France  ,  &  dans  la  première  audience  publique  qu'il 
eut  du  roi, le  tj.  Novembre  1720.  il  fit  Us  toniplimcns 
à  fa  majefte  fur  la  convention  de  fon  mariage  avec  l'in- 
fante d'Etpagne,&  demanda  au  nom  de  Philippe  V.l  out- 
fe-Elifabeth  d'Oileans  pour  le  roi  Louis  I.  alors  pnncé 
des  Afturies.  Dans  le  chapitre  des  ordres  du  roi  tenu  à  Pa- 
ris le  22.  Janvier  1722.  il  tutpropofé  pour  êtrcret;u che- 
valier des  ordres  du  roi  à  la  prcinieie  promotion  que  fai 
majcflé  feroit  aptes  fon  facre  ,  &  cependant  il  tut  décidé? 
qu'en  attendant  fa  majefté  lui  accorderait  un  brevet  pour 
porter  le  cordon  b!ru.  Il  a  époufé  le  20.  ftpterrîbrc  172  t.' 
N.  deGuzman ,  fille  de  N.  duc  de  Mcdi:ia-Sidonia.  *  ImV 
hoff,  en  ftt  grandi  d'Efpagne , 

GIRON  DE  LOAYSA,(  GarciasjarchcvcqucdeTo-- 
lede ,  étoti  Elpagnol ,  natif  de  Talavcra ,  &  6I<  de  Pierre 
Giron ,  confeiller  au  confei!  de  Caftille ,  &  de  Mt n  u  de 
Caravajal,  il  étudia  dans  l'uni verfité  d'Alcaia  ;&aprcss'y 
être  avancé  dans  la  philofophic  Si  dans  la  théologie ,  il- 
acquit  encoj-e  de  grandes  connoiffancesdans  l'hiftoirc  & 
dans  l'étude  des  conciles.  Depuis  il  fe  retira  à  Tolède  ,• 
dom  il  étoit  chanoine ,  &  où  Ion  oncle  Lopez  de  Carava- 
jal ,  lui  réfigna  Farchidiaconc  de  Guadalajar ,  qui  cft  une' 
des  dignités  de  cette  églife.  Il  y  paffajufqu'à  l'année  1  e8e.-  • 
que  Pmlippe  II.  roi  d'Efpagne,  le  fie  venir  à  la  cour.  Gi- 
ron y  fut  aumônier  du  roi ,  &  maître  de  fa  chapelle,  & 
peu  de  tems  après,  précepteur  de  ion  fils  Philippe  in  tant 
d'Efpagne.  Le  cardinal  Albert  d'Autriche  lelanfa  grand*' 
vicaire  de  fon  archevêché  de  Tolède,  lorfqu'il  vint  l'an? 
15^6.  gouverner  les  Pays-Bas.  Depuis  ce  prince  s'étant 
marié  avec  l'infante  Elifabcth-Claire-Eugcnic ,  Philippe" 
II.  fit  donner  cet  archevêché  à  Giron,  qui  n'en  jouit  pas' 
lortg-tems;  car  il  mourut  cinq  ou  fix  mois  après,  le  22.' 
Février  1599.  On  dit  que  ce  fut  du  chagtin  de  Voir  qur 
le  rot  Philippe  Hl.-  qui  venoit  de  fucceder  à  fon  pere ,  m; 


Digitized  by  Google 

1 


8<S&*     G  I  R 

lui  témoigna  par  toute  la  confideration  qu'il  devint  à  fes 
fervices.  Ce  dcxflc  prélat  a  laifle  un  recueil  des  conciles 
d'Efpagne  fous  le  titre ,  CtHeàùemuilitrum  HifpMUt,  cum 
nuit  (r  emtudMi«nibu  ,  quil  publia  en  1 594.  Il  mit  les 
traites  fuivans  à  la  tête  de  cet  ouvrage  ;  Otda&  cbrmcU- 
gis  Gttbarum  rtgm  &  Suevtrum  ;  Cbrcntttgu  Tottuturum 
Prtfulum  &  Ctncilurum  ;  Dtpnnutu  tcdtji*  TeletJit*  ;  De  di- 
gnuatttmt  à-  efchi  rtgit  &  doués  rtgu  Gttbtrum.  Pantin 
étoit  auteur  de  te  dernier  traité.  *  De  Thou ,  btfl.  lit.  1 17. 
Andréas  Schottus ,  &  Nicolas  Antonio,  biM.  Hifp.  Spen- 
de.  Voffius.  Sirmond.  Labbe,  &c. 

GIRONDA,  anciennement  Ctrttlht  ,  Dwtyfî*  :  c'eft 
une  petite  ifle  de  la  mer  Mtditcrranée.  Elle  cil  l'urlacô 
te  de  la  Natolie ,  près  du  cap  de  Ccûdonia. *  Baudrand. 

GIRONNE ,  fur  le  Ter ,  ville  fort  ancienne  d'Efpa- 

Î'jnc  en  Catalogne,  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Onhar  ;  qui 
e  jette  tout  près  dc-là,  dans  le  Ter, qui  lui  art  de  folie, 
avec  évéchéfuffragantdeTcrragonc,  6c  une  petite  upi- 
verfité.  Les  Latins  la  nomment  Guandâ.  Pline ,  Ptolomée , 
l'itinéraire  d' Antonio ,  Prudence ,  6tc.  en  font  mention. 
Les  fils  aînés  des  rois  d'Aragon  prenoient  le  titre  de  com- 
tes, ou  de  princes  de  Gironne ,  qui  cft  capitale  d'une  vi- 
guerie  de  fort  grande  étendue ,  qui  paffe  pour  le  quartier 
le  plus  fertile  de  la  Catalogne ,  &  ou  entre  autres  vil  les  on 
voit  Ampurias  &  Rofes. 

|3»  Les  auteurs  du  pays  prétendent  que  SJacques  éta- 
blie premier  évêque  de  Gironne  faim  Maxime,qui  fouffrit 
le  martyre  à  Utiquede  Bceciquc,  vers  l'an  67.  il  eft  au  mar- 
tyrologe au  4.  Septembre ,  6c  que  fon  fuccefléur  fut  faim 
Anatbalon ,  difciple  de  faint  Barnabé,  qui  quitta  l'évê- 
ché  de  Milan  pour  venir  à  Gironne,  où  il  mourut  le  2«. 
Septembre.  Ils  mettent  pour  leur  onzième  évêque  faint 
Narcifle,  qui  fut  martyrifé  vers  l'an  joo.  &  qu'ils  regar- 
dent comme  le  bouclier  de  leur  ville.  Pierre  chanoine  du 
Put  en  France ,  fut  inftalé  évêque  de  Gironne  par  Charte* 
magne  en  778.  ou ,  félon  d'autres,  en  78  f.  Ce  fut  là  pro- 
prement leur  premier  évêque  ,  quoiqu'ils  le  comptent  le 
trente-quatrième.  A  fon  occafion  fut  établie  une  confra- 
ternité entre  tes  deux  égljfcs  du  Pui  6c  de  Gironne,  qui  a 
duré  long-tems ,  enforte  que  les  chanoines  de  l'une  de  ces 
cathédrales  étoient  reçus  dans  le  chœur  de  l'autre  ,  6c  y 
avoient  part  aux  diltributions.  Cet  empereur  fit  de  grands 
biens  à  cette  églife.à  laquelle  il  donna  entr'autres  qua- 
tre villes ,  don  qui  fut  confirmé  par  fes  fuccefleurs  empe- 
reurs &  rois  de  France.  Cette  églife  a  huit  dignités  ;  tren- 
te-fix  chanoines ,  dont  vingt-quatre  doivent  être  gentils- 
hommes de  père  6c  de  merc ,  8c  cent  cinquante  bcncficicrs 
qui  entrent  au  chœur:  il  y  a  trois  cens  quarante-fix  pa- 
roiffes  dans  le  diocèfe ,  dont  deux  font  dans  la  ville. Pierre 
du  Pui  eut  des  fuccefleurs  de  grand  nom  ,  entr'autres  Mi- 
ron  fils  de Miron ,  comte  de  Barcclonne,  mort  en  984. 
Pierre  Roger,  fils  de  Roger ,  comte  de  Carcaflbnne:  il 
obtint  en  10  jo.  du  pape  Jean  XIX. le  droit  d'officier  dou- 
ze fois  l'année  avec  le  P*l!wm,S*.  confacra  en  1038.  Ic- 
glifccathedrale  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Bercnger  Wilfrcd  , 
fils  deWiifredromte  de  Cerdagne ,  lui  fucceda  en  io$o. 
&  mourut  en  1091.  Bercnger  de  Angularia ,  évêque  de 
Gironne,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Benoit  XIII.  en 
1)97.  &  mourut  dans  un  concile  tenu  à  Perpignan  en 
140 S.  Jean  de  Cafanove  ,  Dominicain ,  fut  fait  cardinal 
par  le  pape  Martin  III.  en  1 4.1.0.  affilia  au  concile  de  Bi- 
le ,  &  mourut  en  14}  6\  il  étoit  auffi  évêque  d'Elne.  Jac- 

3ues  de  Cardonne,  évêque  en  '4J9-  fut  cardinal.  Jean 
e  Margarit  fon  fucccffêur  fuc  aufh  cardinal.  Autre  Jean 
de  Margarit  fut  évêque  en  If34*  Bernard  dc^Cardonnc 
le  fut  en  1656. 6c  don  Jean-Michel  Taverner  6c  Rubi  en 
fut  fâcré  le  cent  vingt-quatrième  évêque  le  1  j .  Décembre 
•  aéoo.  après  avoir  été  grand  archidiacre  &  chanoine  de 
Tarragooc,  confaillcr  au  confeil  royal  de  Barcelonne  , 
puis  chancelier  de  Catalogne.  Ce  prélat  lors  de  la  révolu- 
tion de  la  Catalogne  en  1705.310»  mieux  fe  priver  de  tous 
fes  revenus,  que  de  manquer  au  ferment  de  fidélité  qu'il 
avoit  fait  au  roi  Philippe  V.  &  ayant  tout  quitté  fe  retira 
avec  fes  neveux  à  Perpignan  ;  mais  il  rentra  en  pofleffion 
de  fon  évêché  après  le  traité  fait  entre  l'empereur  &  l'Ef- 
pagne.  Cette  ville  fueprife  par  les  François  en  1285.  le 
roi  Philippe  111.  dit  U  Lttig ,  y  étant  en  perfonne  ;  6c  xc 
fut  alors  ,  dit  Zurita  auteur  Ëfpagnol ,  qu'arriva  le  mi- 
racle des  moucha  fouis  du  tombeau  de  faint  Narcifit 
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patron  de  la  ville ,  &  qui  endommagèrent  conCcîerable- 
ment  l'armée  françoife.  Cette  place  fut  affirgée  inutile- 
ment en  1655.  167-.  &  1*84.  mai»  les  François  fous  U 
conduite  du  maréchal  de  Noailles  l'emportèrent  en  1694. 
Elle  fut  rendue  aux  Efragnolspar  la  paix  deRifwick  en 
1697.  Le  duc  de  Noailles  commandant  le  troupes  fran- 
çoifes  la  prit  pour  le  roi  Philippe  V.  le  15.  Janvier  171 1. 
fur  les  rebelles  d'Efpagne.  *  Diago.Roig,  Romagucrra, 
qui  ont  travaillé  fucccffivementà  l'hiftoiredesévêqucs  de 
Gironne,  fous  le  titre  A'Oftictn  Getundenfe.  Corbera ,  Câ- 
tâin*  itlajhod* ,  l.  i.Câf.  je. 

CONCILE  DE  GIRONNE  017  GIRONDE. 

Ce  concile  fut  tenu  par  les  évêques  d'Efpagne  l'an  5 1 7. 
Jean  de  Tarragone  y  prévida ,  &  on  y  fit  dix  canons  pour 
régler  la  difeipline  ccclefiaftique.  On  y  établit  l'obferva- 
tion  desdoubles  litanies  ou  rogations;  l'une  qui  fe  faifoit 
après  l'Afccnfion ,  &  qui  étoit  commune  à  toutes  les  lgli> 
Tes  ;  &  l'autre  qui  fe  celebroit  au  mois  de  Novembre,  de- 
puis le  Jeudi  jufqu'au  foir  du  Samedi ,  où  elle  finiflbit  par 
la  célébration  de  la  méfie.  Gabriel  de  l'Aubefpinc ,  evéque 
d'Orléans,  a  fait  des  remarques  fur  le  fixiéme  canon  de 
ce  concile ,  T.  VI.  Ctncil. 

GIROU ,  petite  rivière  de  Languedoc.  Elle  a  fa  fource 
à  Puylaurens.ôc  fe  décharge  dansle  Lez.*  Baudrand. 

GIROUST ,  (  Jacques  )  Jcfuite ,  l'un  des  excellens  pré- 
dicateurs du  XVII.  fiécle,  naquit  à  Btautort  ville  d'An- 
jou, 6c  entra  dans  la  compagnie  de  Jcfus  le  î-.  (Octobre 
1641.  Après  avoir  fini  les  exercices  ordinaires  delà  fooe- 
ré,  il  s'appliqua  à  la  ptéduation,  où  (ans  chercher  à  fe 
diflioguer.il  y  parut  pendant  pluficursannecs  avec  une  fin- 
guliere  diftinâion  :  auffi  avoit-il  des  talens  rares  pour  la 
chaire  ;  droiture  6c  folidité  d'efpric ,  beaucoup  de  péné- 
tration dans  les  matières  de  théologie ,  une  éloquence  na- 
turelle &  forte,  &  enfin  affez  d'autorité  en  parlant  four 
convaincre  l'efprit,6c  toucher  même  un  auditeur  attentif. 
Il  exeelloit  fur-tout  dans  certains  mouvemens  pathéti- 
ques que  fon  zele  lui  infpiroit ,  6c  qui  lui  concilioicnt  une 
attention  fi  parfaite ,  que  rien  n'etoit  capable  de  l'inter- 
rompre. On  pourrait  cependant  lui  reprocher  certains 
endroits  de  diction  un  peu  trop  négligée  pout  le  ficelé  où 
il  vivoit  ;  mais  c'eft  qu'en  «'attachant  beaucoup  plus  aux 
chofes  qu'aux  paroles  ,  il  lui  arhvoit  fouvent  de  fe  con- 
tenter de  tracer  légèrement  fur  le  papier  les  points  capi- 
taux qu'il  vouloit  traiter  ;  6c  après  les  avoir  bien  médi- 
tés ,  il  s'abandonnoit  pour  l'expreffion  à  ce  qui  lui  pouvoit 
venir  dans  le  feu  de  fa  déclamation.  Sa  manière  de  prê- 
cher étoit  aifée  6*c  fans  fard  ;  mais  dans  fa  {implicite ,  fi  on 
l'ofe  dire,  ou  plutôt  dans  fa  facilite,  elle  étoit  affez  ordi- 
nairement fi  pleine  d'ondtion,  qu'en  éclairant  lesefpritsil 

f;agnoit  fouvent  lescocurs:auffi  lui  arrivoit-il  fouvent  dans 
e  choix  de  fes  matières ,  de  ne  s'attacher  qu'à  celles  qu'il 
connoitfoit  les  plus  propres  à  in  fpirer  de  grands  fenrimens 
de  religion  6c  de  pénitence.  Le  public  content  du  perc 
Gi rouit  pouvoit  fe  flatter  de  l'entendre  encore  plufieurs 
années,  lot f qu'une  apoplexie  qui  dégénéra  en  paralyfie 
fur  la  moitié  du  corps  ,  le  mit  hors  d'état  de  continuer  fon 
miniflcre;  mais  fa  tête  étant  demeurée  faine ,  il  crut  de- 
voir s'appliquer  à  la  direction ,  6c  l'on  venoit  fans  ceflic  l# 
confulcer  de  bien  des  endroits  ;  6c  fes  décifions  étoient  fui- 
vies  avec  d'autant  plus  d'afTurance,  qu'il  étoit  connu  pour 
un  homme  d'une  profonde  érudition ,  d'un  fens  fort  jufte 
6c  d'un  très-bon  confeil.  Enfin  après  avoir  confacré  parti- 
culièrement les  trois  dernières  années  de  fa  vie  à  fe  pré- 
parer à  la  mort  il  en  reçût  le  coup  avec  tranquillité  à 
Paris  le  19.  Juillet  1689.  âgé  de  6ç.  ans.  Son  dégoût  pour 
toutes  les  chofes  de  ce  monde ,  fur-tout  pour  ce  qui  pou- 
voit lui  conferver  la  haute  réputation  qu'il  s'étoit  acquife, 
devint  fi  grand ,  qu'il  fallut  ufer  d'autorité  pour  l'empê- 
cher de  fupprimer  fes  écrits  t  le  père  Brctonneau  ,  de  fa 
compagnie,  les  recueillit,  6c  fit  imprimer  en  1700.  fon 
Avcnt  6c  fon  Carême. 

GIRY ,  (  Louis)  de  l'académie  Françoife ,  étoit  de  Paris, 
avocat  au  parlement  6c  au  confeil.  U  mourut  l'an  1665. 
Nous  avons  d'excellentes  traductions  de  fa  façon.  Nmj  m 
pApltrmî  dsni  ttnrt  fapflmtnt. 

GIRY,  (  François)  nâquit  à  Paris  le  r-.  de  Septembre 
163-.  de  Louis  Giry ,  dont  on  vient  de  parler.  L'éduca- 
tion qu'il  reçût  de  lui  ne  pouvoit  être  meilleure ,  foit  pouf 
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les  lettres ,  foit  pour  les  mœurs.  Au  fortîr  du  collège  il  eut 
la  penléc  de  fc  retirer  du  mon.lc,&  il  choifit  pour  U  rctrai- 
te  l'ordre  des  Minimes.  Après  y  avoir  follicité  f*  récep- 
tion ,  il  y  fut  reçu  fans  la  participation  de  fon  pere,  qui 
obtint  un  arrêt  par  lequel  il  lui  «oit  permis  de  retirer  (on 
fil*  du  couvent  de  Challlot.oùil  étoit  entré,  &  de  l'avoir 
quelque  cems  auprès  de  lui  >  pour  examiner  fa  vocation. 
L'épreuve  qu'il  en  rît  durant  trois  mois  ne  pouvoit  être 
plus  rude.  Mais  voyant  au  bout  de  ce  tems,  que  fon  fils 
ctoit  toujours  terme  dans  la  même  réfolution ,  6c  jugeant 
probablement  qu'il  ctoit  appelle  à  ce  genre  de  vie ,  il  côn- 
fentit  qu'il  s'y  engageât.  U  reçut  donc  l'habit  le  dix-neuf 
Novembre  16^1.  Il  fit  profedion  le  trente  de  Novem- 
bre de  l'année  fuivante  ;  après  quoi  il  fe.  donna  tout 
entier  à  la  pieté  &  à  l'étude.  Le  progrès  qu'il  fit  en  peu 
de  tems  en  philofophie  &  en  théologie  ,  porta  fes  fupe- 
rirursà  lechoifir  pour  foutenirune  thefc publique  dans 
la  ville  d'Amiens,  où  il  furprit  toute  i'aflemblée  par  la 
clarté  &  la  folidité  de  fes  reponfes  accompagnées  d'une 
grande  modeftie.  Bientôt  après  il  fut  chargé  d'enfeigner 
ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès  «qu'en  i66j.  il  fut  deuiné 
pour  foutenir  dans  un  chapitre  gênerai  tenu  i  Maxfeille 
une  thefc  dédiée  au  roi  de  France ,  6c  pour  expofer  aux 
veux  de  tout  fon  ordre  &  des  nations  étrangères  fon  pro- 
fond fçavoir ,  qu'il  (cmbloit  que  la  modcliie  lui  vouloir 
faire  cacher.  M.  de  Marinis ,  archevêque  d'Avignon ,  qui 
prefidoit  à  ce  chapitre  gênerai ,  afTura  qu'il  n'avoit  jamais 
oui  répondre  avec  tant  de  folidité.  Après  avoir  enfeigné 
long  tems,  félon  la  théologie  de  faint  Thomas,  il  fc  dé- 
voua à  la  théologie  myltiquc ,  &  prit  la  plume  pour  con- 
fatrrer  fan  premier  travail  à  l'cnfancede  Jefus-Chrift.  Cet 
ouvrage  n  a  pas  encore  vu  le  jour.  Peu  après  il  compofa 
l'entretien  de  J.Cavec  l'amc  Chrétienne,  qu'il  joignit  a 
une  poéfie  d'afpirations  faintes,  dont  il  y  a  plufieurs  édi- 
tions à  Paris  &  dans  les  provinces.  Son  petit  livre  de  cent 
points  d'humilité  a  été  fort  répandu  ,  ôc  la  duchefïe  de 
Vantadour  l'a  fait  imprimer  à  les  dépens  à  Moulins.  Les 
explications ,  les  notes  6c  les  reflexions  qu'il  a  faites  fur  la 
règle  du  tiers-ordre  de  faint  François  de  Paule ,  font  re- 
cherchées par  plufieurs  perfonnes  de  pieté.  Son  plus  grand 
ouvrage ,  eft  U  vie  des  fâïntt.  Il  le  rcvdyoit  encore  peu 
avant  fa  dernière  maladie,  pou  rie  rendre  le  plus  parlait 
qu'il  lui  feroit  polTible.  Il  a  laifTë  quantité  de  differtations, 
les  unes  en  latin ,  les  autres  en  françois ,  parmi  lefqucllès 
il  s'eft  trouvé  un  écrit  contenant  le  dctïcin  d'un  livrc.qui 
auroit  eu  quarante  chapitres ,  fous  le  titre  de  Singulm  *ni- 
nu  ftenueniis ,  &  qui  auroit  été  tout  différent  de  celui  que 
ie  cardinal  Bellarmin  a  fait  de  Gemitu  Calnmb*.  Ména- 
geant parfaitement  bien  fon  tems ,  il  en  trouva  pour  com- 
pofer  tous  fes  ouvrages,  au  milieu  des  autres  emplois 
qu'il  eût  dans  fon  ordre.  U  y  fut  maître  des  novices  qui  ne 
pou  voient  manquer  de  profiter  beaucoup  fous  fa  conduite, 
parce  qu'il  ne  leur  ordonnoit  rien  qu'il  ne  Ht  avec  eux.  Il 
ne  quitta  qu'avec  peine  ces  novices,  pour  aller  conduire 
des  profes ,  en  qualité  de  fuperieur.  Enfuite  il  fut  affiliant 
du  provincial,  &  n'eut  pas  rempli  trois  mois  cette  char- 
ge ,  que  le  provincial ,  tout  habile  qu'il  étoit ,  reconnut 
que  ce  jeune  religieux  avoit  une  plus  grande  pénétration 
que  lui ,  &  ce  fut  ce  qui  le  fit  élire  peu  d'années  après , 
pour  lui  fucceder.  Quand  le  tems  de  la  fuperiorité  fut  fini , 
&  qu'il  devint  fujet ,  il  fe  trouva  dans  fon  centre ,  content 
d'obéir  &  de  ne  fe  mêler  d'aucune  affaire.  Le  pere  Barré, 
célèbre  religieux  du  même  ordre  fe  f entant  proche  de  fa 
lin ,  jetta  les  yeux  fur  le  pere  Giri ,  pour  continuer  les 
écoles  charitables,  qu'il  avoit  instituées  en  faveur  des  pau- 
vres enfans  de  la  campagne.  Le  pere  Giri  ayant  reconnu 
l'utilité  de  cet  établiflentent ,  le  continua  après  la  mort  du 
pere  Barré  avec  une  application  infatigable,foulagé  pour- 
tant dans  le  gouvernement  du  féminaire  des  roartrefTcs 
d'école  de  Pans ,  par  M.  l'abbé  Servient  de  Montigni ,  6c 
par  M.  Blondcau ,  &  fe  repofant  du  féminaire  de  Rouen 
fur  les  foins  de  M.  Fumecnon ,  confeiller-clerc  au  parle* 
mmt  de  Normandie,  de  M.  Tourents,  confeiller  au 
même  parlement ,  &  de  M.  de  l'Epinaî ,  feerctaire  du 
roi.  Le  pere  Giri  alloit  trois  fois  la  femaine ,  au  féminaire 
de  Paris ,  Se  prêchoit  fouvent  les  roahrefles  d'école ,  pour 
les  inftruire  de  leurs  devoirs.  Il  avoit  une  fi  grande  facilité 
à  concevoir  &  à  s'exprimer,-  qu'il  pouvoit  prêcher  fans 
préparation.  H  fc  contcnwit  d'bcrire  feulement  le  deflèin 
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Se  l'ordre  de  fes  fermons  en  latin.dont  leseitpreifions  font 
plus  conciles, que  celles  du  franrois.  Le  dernier  fermod 
qu'il  fit  aux  rcligieufrsdc  la  Vifiution  de  la  rue  faint  An* 
toinc.lc  dimanche  dans  l'octave  de  laTouffrïnt  de  l'année 
1 68  8.  il  y  p.irladu  bonheur  de  tous  les  faints ,  &  dans  lé 
même  moment  il  fentit  la  première  attaque  de  la  maUdic', 
qui  l'emporta  le  20.  du  mots  de  Novembre  de  la  même 
année.  A  peine  eut-il  rendu  le  dernier  fouptr  ■  qu'un  pein- 
tre fit  fon  portrait.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le  pere  Claude 
Raffiron ,  Minime ,  aflïflant  provincial  de  la  province  dé 
France.  Elle  eft  ii»  13.  Se  a  été  imprimée  a  Paris  en  léot. 
*  Jeurntl  detfç*vtns ,  tm.  19.M.  444. 

GISALDÉ, GISELE,  ou  GISLE,  que  quelques  aù* 
teurs  croient  avoir  été  femme  du  roi  Cbilder'u  III.  dit  17- 
dite.  On  dit  que  l'un  Se  l'autre  embrafîerent  l'état  mona- 
ftique;  ChildericiSithieu.ou  faint  Bertin  de  faint  Orner; 
6e  non  pas  au  monaflere  de  faint  Emmeran  de  Ratisbon- 
ne  ;  comme  difent  quelques-uns  ;  &  Gifaldc  dans  celui  dé 
Cochelfc  dans  Pévcché  de  Frifinghem ,  fi  tant  eft  que 
Childeric  ait  été  marié,  comme  plufieurs  l'ont  crû.  *  Dit 
Chêne,  1. 1 .  «m.  htfl.  Franc,  p.  79  j.  Aven  tin.  Mettrai ,  &c: 

GISCALA ,  (  Jean  de  )  ainfi  nommé  de  la  ville  de  Gif- 
cala  dans  la  Galilée,  fe  fit  chef  des  factieux,  qui  défendi- 
rent cette  ville  contre  Tite  ,  fils  de  l'empereur  Velpa-< 
Tien.  Il  fc  jetta  depuis  dans  Jetufalem ,  où  il  attira  à  Ion 
parti  la  faction  des  zélateurs ,  avec  lefqucts  il  profana  lé 
temple,  &  exerça  mille  cruautés  fur  les  facrifka teurs  Se 
fur  le  peuple.  Après  avoir  foutenu  le  fiége  de  Jerufaleiri 
jufqu'à  l'extrémité,  il  tomba  entre  les  mains  des  Romain*, 
&  fut  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  ,  l'an  70.  de 
J.  C.  *»'Jofeph» ,  guerre  det  Juifs ,  l.  4.  /.  r>  6. 

GISCON  ,  fils  d'Himitcon ,  capitaine  des  Carthagii 
nois ,  après  avoir  fait  la  guerre  en  Afrique  avec  beaucoup 
de  bonheur,  fut  banni  par  fes  concitoyens,  qui  étant  ja- 
loux de  fa  gloire,  l'accuCcrcnt  d'avoir  injultcmcnt  fait 
mourir  fon  frère,  fous  prétexte  d'avoir  afpiré  à  la  tyran- 
nie. 11  fut  enfuite  rappelle  dans  fa  patrie;  ck  fesennemis 
ayant  été  livrés  à  fa  diferction  par  ordre  du  fénat  de  Car- 
tilage ,  il  fc  contenta  de  les  faire  profterner  par  terre,  & 
de  leur  preflèr  le  coû  fous  l'un  de  fes  pieds  ;  voulant  mar- 
quer par  cette  action,  que  la  plus  belle  vengeance  eft  d'a- 
battre fes  ennemis,  &  de  leur  pardonner.  Peu  de  temj 
après,  il  fut  nommé  gênerai  d'une  armée  pour  la  Sicile  j 
&  fit  envoyer  des  ambafTadeurs  en  Sicile,  qui  conclurenc 
la  paix  avec  Timoleon ,  gênerai  des  Corinthiens , à  con- 
dition que  toutes  les  villes,  fondeespar  des  colonies  grec- 
ques, feroient entièrement  libres.  Ce  fut,  félon  Diodore,' 
la  quatrième  année  de  la  CXVIl.olympiade,  6c  l'an  309. 
avant  J.  C.**  Diodore ,  /.  16.  Plutarquc ,  in  Timl. 

GISELE, ou  GISLE  de  France,  fille  duroiCiuRLB* 
le Jimtlt,  fut  mariée  l'an  912.  à  Raoul  ou  R»//»n  te  Nor- 
mand ,  premier  duc  de  Normandie.  Charles  l'avoir  eue 
d'une  première  femme  dont  le  nom  eft  inconnu.Elle  mou- 
rut fans  polterité  avant  fon  mati.au  fentiment  de  Dudon; 
doyen  de  faint  Quentin. 

GISELIN,  (Victor)  médecin  du  Ptp-bn,  né  le  îj: 
Mars  1 54.0.  à  Sant-Fort,villagc  de  Flandres,  près  de  Bru-- 
ges  ,étudia  à  Louvairi,  puis  en  France ,  où  il  fit  un  grand 
progrès  dans  les  bel  les  lettres.  Il  mourut  en  1591.  dans  fa 
4}.  année,  &  tailla  divers  ouvrages  en  profe  &  en  vers.' 
Ce  fut  lui  qui  publia  en  1 564.  les  oeuvres  de  Prudence  ; 
avec  des  notes  de  fa  façon,  Se  il  en  fit  encore  fur  l'hittoire 
facréc  deSulpice  Severe.  Il  fut  ami  particulier  de  Jufté 


Lipfe ,  qui  lut  écrivoit  fouvent ,  comme  il  paroît  par  fes* 
lettres.*LeMne,i»W»f. /Wfc.Mclchior  Adam,  in  rit: 
Médit.  Germ.  Valere  André ,  èiUwb.  Mg. 


GISLE, vtjex.  HUGUES  Capet. 
GISLEM ERE ,  chercha.  JESSEMLERE. 
GISLENUS  %  tbercbn.  BUSBEG 
GISORS ,  ville  de  France ,  avec  bailliage  en  Normart- 
die ,  dans  le  pays  Vexin  le  Normand ,  eft  fituée  fur  [d 
petite  rivière  d'Eptc ,  k  quatre  lieues  de  Paris.  Loriquc 
le  roi  Philippe  Angufie,  6c  Henri  roi  d'Angleterre ,  eurenc 
la  nouvelle  de  la  prife  de  Jerufalem  par  Saladin ,  ils  s'a- 
bouchèrent l'an  1188.  entre  Gifors  oc  Trie ,  &  refolu- 
rent  de  prendre  la  croix  avec  grand  nombre  de  princes',* 
defcigneurs&  de  prélats ,  pour  retirer  les  faints  lieux4 
d'entre  les  mains  des  infidèles.  Eu  mémoire  dè  cette  al- 
liance ,  ilrdieffcrcnt  une  crOur  danile  diatop' 
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toicnt  croifés,  &  promirent  mutuellement  Je  furperrdre 
tous  leurs  différends  jufqu'au  retour  de  cette  expédition. 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  Ceferttum ,  Cifurttium ,  Se 
Giftrium.  *  Vtjn.  Roger,  in  Pbtl.  Aitg.  Du  Chêne ,  6tc. 

GIVA  ,  anciennement  Cbjd* ,  ChUt,  L,dt ,  petite  ville 
de  l'ancienne  Lycie.eft  dans  le  Montefcli ,  fur  le  golfe 
de  Macre.*Baudrand. 

GIVAUDAN,  ou  GEVAUDAN  ,  pays  de  France 
dans  les  Cevennes.a  retenu  le  nom  de  fes  anciens  peuples, 
GavaIi ,  GaIaIcs ,  ou  Gtbtlt.  Ce  pays  a  au  levant  le  Vivarcz 
&  le  Vclai  ;  au  midi  les  diocèfes  de  Nîmes  &  d'Ufcz  ;  au 
couchant  le  Rouer puc;  la  haute  Auvergne  au  feptencrion. 
Il  cft  diftingué  en  liant  &  bas  Givaudan ,  qui  clt  prcfquc 
enfermé  tout  entier  dans  lesCevcnncs:  ce  qui  rend  le  pays 
fujet  aux  neiges.  Mcndccn  cft  la  ville  capitale  ;  les  autres 
font  Randon  ,  connu  par  la  mort  du  connétable  dcGucf- 
clin ,  Sialgues ,  Marege,  Barres ,  renomme  par  les  foires, 
F!orac,&c.  Le  Givaudin  clt  aflez  fertile ,  &  louffiit 
beaucoup  dans  le  XVI.  fiéclc,  durant  les  guerres  «le  la 
religion.  Ce  paysa  eu  autrefois  des  comxes  particuliers. Le 
roiPcpin  le  prit  lur  G\«»/rr,  duc  d'Aquitaine.  Les  comtes 
j'y  établirent  depuis  dans  le  IX.  ftécle ,  ou  au  commence- 
ment du  X.  F.tiesnk,  comte  de  Givaudan  ,  qui  vivoit 
vers  l'an  980.  fut  pere  de  Philippe ,  mariée  à  GmlUitme  V. 
comte  d'Auvergne  ;  &  deJ'ovrF., Comte  dcGivaudan  & 
de  Forez.  Il  cil  parié  de  ce  dernier  dans  unechatte  de  l'an 
1010.  rapportée  par  Juftcl,  dans  fon  hiftoire  d'Auvergne. 
C'cft  l'adte  d'une  donation  que  ce  comte  fait  à  l'égliic  de 
faint  Julien  de  Brioude,  ou  il  lait  mention  A'Etitmit  fon 
pere ,  de  fa  mere  Alix  ,  de  fa  femme  TheorbergAine ,  de  fes 
fils  Etienne  &  Fuite,  de  fes  frères  Htitrtnd  &  GmllAume , 
&c.  l'eut- être  qu'un  de  fes  fils  eft  ce  comte  de  Forez ,  dont 
le  nom  nouseft  inconnu.qui  fut  pere  de  GuilUmne, comte 
de  Lyon  &  de  Forer.  Si  l'autre  filspofleda  le  Givaudan ,  il 
y  a  apparence  qu'il  ne  laifla  point  de  poflcritc ,  parce  que 
TAttWM.comtedeRhodez,  futauflî  louvetain  decepays. 
Ce  dernier  elt  cru  pere  de  riitjirgf  .comteiTe  de  Rhodez, 
&  de  Givaudan ,  mariée  à  Gilbert ,  comte  de  Provence.On 
prétend  que  Gilbert  eut  deux  filles,  Deuce  ce  fAjdtde,  qui 
porta  IcGivaudan  à  Alftnfe  I.  comte  de  Touloulc.mort 
en  1 14.7.  Ainficc  comté  fut  depuis  réuni  à  la  couronne  en 
t  Î71 .  après  la  mort  de  JiAnne ,  héritière  de  la  mai  ion  de 
Touloufc.  Les  évêquesde  Mcnde.qut  prennent  le  titre 
de  comtes  de  Givaudan  y  avoient  quelques  droits.  Guil- 
laume Durand  appclla  en  partage  le  roi  Philippe  le  Bel , 
pour  les  droits  de  Ion  églife.*  Juftcl ,  Ai/?,  d' Auvergne. Qa- 
tel  1  bift.  de  Ttuloufe  6c  mémoires  du  Lttifuedec.  Du  Pni  , 
'dreits  du  t»i.  Noftradamus  6c  Bouche ,  bijh:re  de  Provente. 
Ruffi  ,  bifitire  des  (vîntes  de  Provence.  De  Tribu ,  bifieire. 
Sainte-Marthe ,  Epifc.MùuAt.  Strabon.  Pline.  Ccfar. 
Sidonius  Apollinatis.  Du  Chêne,  &c. 

GIUD1CE* ,  (  Batifte  )  ne  à  I:inal  d'une  illuftre  famil- 
le ,  qui  fubfifte  préfentement  avec  beaucoup  d'éclat  en  Ef- 
pagne,  Se  a  Naplcs,  fe  diftingua  tellement  par  fa  pieté 
dans  l  crdre  de  faint  Dominique,  où  il  étoit  entré ,  que  le 
pape  Paul  IMc  fihévêque  de  Vintimitle  le  21.  Avril  14*9. 
11  fut  depuis  transféré  le  2}.  Avril  148}. à  l'archevêché 
d'Aroalfi,  nuis  ne  l'ayant  gardé  que  quelques  mois,  il  re- 
tourna à  fa  première  églile,  s'étant  contenté  d'avoir  de 
plus  le  titre  d'archevêque  île  Patras.  On  croit  qu'il  mou- 
rut peu  après  à  Rome.  Lcaiulrc  Alberti  allure  que  de  fon 
tems  le  dialogue  de  la  religion  de  ce  prélat,  étoit  n  ès-ce- 
lebrc,  d'où  on  pcutconclurc  qu'il  aétc  imprimé.  Le  même 
loue  fon  dialogue  fur  l'évangile  des  difcipjcs  d'Emma  us  ; 
&  d'autres  difent  qu'il- a  lajffé  des  commentaires  fur  les 
évangiles.  L'en  p trier*  dtns  le  Supplément  de  la  famille  de 
Giudicé,  &  des  deux  cardinaux,  &  autres  pci  formages 
illuftres,qu'ellea  produits  dans  ces  derniers  tcms.^Echard, 
ferift.  ord.  Prdd.  t.  / . 

GIULANO  VA,  petite  ville  du  royaume  de  Naples,cft 
dans  l'Abruflê  ultérieure  fur  une  colline, à  une  lieue  du 
eolfe  de  Venife  ,  &  à  fix  ou  fept  de  Civita  di  Penna ,  du 
£6tc  du  nord.  ♦Maii,  dtiien. 

GIULIA  ou  G1ULA,  en  latin  Julid,  petite  ville  du 
royaume  de  Hongrie ,  fur  le  Kerez ,  Se  fur  la  frontière  de 
Transylvanie,  près  du  lac  Sarchad  ,  fut  prife  en  if66- 
par  lesTurcs,qui  l'engagèrent  enfuite  au  prince  deTranf- 
ïylvanie.  Les  Turcs  y  conferverent  garnifon  jufqu'en 
1^95.  que  les  Impériaux  t'en  rendirent  maîtres.  Elle  eft 
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éloignée  de  vingt  milles  de  Waradin,  qu'elle  a  au  midi, 
&  autant  de  Segedin  vers  l'orient.  Pluûeurs  croient  que 
c'tft  la  même  que  celle  que  les  anciens  ont  appellcc  Ztri- 
dA\A.  *  Maudrand. 

GIULIALA,  petite  ville  &  bourg  deSicile ,  eft  dans  la 
vallée  de  Mazara.fur  un  rocher  elearpé,  près  deBclice 
entre  a  ville  de  Palcrmc6c  celle  de  Xacca ,  à  douze  lieues 
de  la  première ,  fit  à  cinq  de  la  dernière.  *  Mati ,  diâion. 

GI VRI ,  cardinal ,  <ber( bez.  LONG  VI  (  Claude.  ) 

GIUSSANO ,(  Jean-Pierre  )  naxif  de  Milan,  étudia  eri 
médecine ,  6c  quitta  cette  profcflîon  pour  fc  confacrer  à 
Dieu  dans  l'état  eeelefiaftique.  Saint  Charles ,  qui  avotc 
beaucoup  d'eftime  pour  fa  vertu  ,  lui  offrit  des  bénéfice* 
I  conliderables,  qu'il  rejufa ,  auflï-bicn  qu'un  évêché  qu'on 
Jui  offrit.  11  vécut  quelque  tems  en  communauté  avec  de 
faints  ccclefiaftiqucs,  oc  fe  retira  à  la  campagne,  où  il 
mourut.  Un  de  les  neveux  fit  rétablir  fon  tombeau  en 
i£}8.  Giuflânoa  écrit  divers  ouvrages  de  pieté,  &  entre 
autres  la  vie  de  faint  Charles.  *  Cenfultet.  le  thcJcre  des 
hommes  de  lettres  de  l'abbé  Ghilini. 

GIUS-CHON,  en  langue  turque,  lignifie  UBenv  de 
l'AUvrAn.  U  y  en  a  trente  dans  les  mofquecs  royales ,  qui 
lifent  chacun  par  jour  une  des  trente  feclionsde  l'alcoran: 
de  forte  qu'ils  font  enfcmble  tous  les  jours  la  lecture  de 
tout  ce  livre.  Gtut  lignifie pertien  ou  feilttn ,  Si  fbtn  ou  ihun 
ftgnifie  leâewr ,  comme  qui  diroit ,  leàeur  d'une  feilitn.  lis 
font  cette  ledture  pour  le  repos  des  ames  de  ceux  qui  font 
quelque  legs  à  cette  intention  :  c'eft  pourquoi  11s  lilent 
proche  des  fépulc lires,  dans  les  mofquecs,  ou  dans  les 
tuibéj.  *  Ricaut ,  de  l'tmpirt  OttaWAn. 

GIUSTANDIL, bonne  ville  avec  un  château  forr.cfl 
fituée  fur  un  rocher ,  dans  la  Servie ,  province  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  On  la  place  diverfement  dans  les  cartes. 
Les  unes  la  mettent  aux  confins  de  la  Macédoine ,  entre 
les  rivières  de  Tcmpcfca  6c  Morawa  >  &  les  autres  plus 
avant ,  dans  la  Servie ,  entre  les  rivières  de  Lom  &  d'Agit, 
à  dix-huit  ou  vinpt  lieues  de NifTa,  vers  le  levant,  &  en- 
viron autant  de  Widdin,  vers  le  midi  oriental. 


GLABER  (  Radulphe  )  religieux  du  monaftere  de" 
faint  Germain  d'Auxerre .  puis  de  Cluni ,  floriffbit 
fous  le  règne  des  rois  Robert  &  Henri  1.  fon  fils.  Il  tra-. 
vailla  à  une  hiftoire  qui  contient  ce  qui  s'clt  pafië  depuis 
environ  l'an  980.  jufqu'au  tems  auquel  il  vivoit ,  fçavoir 
l'an  104$.  On  lui  attribue  encore  la  vie  de  faint  Guillau- 
me ,  abbé  de  faint  Bénigne  de  Dijon,  &  quelques  autres 
traités.  Sigebert  eft  prcfque  le  feul  des  anciens  qui  fafle 
mention  de  lui.  *  Bcllarmin,  au  CAt.  Batonius  ,  aux  a%- 
n*l.  Simler.  Vofiîus. 
GLABRIO ,  (berebeu  ACILIUS. 
GLACIALE  (  Mer  )  cbeubei.  MER-GLACIALE. 
GLATON ,  (  Roger  J  provincial  des  Auguflins  d'An- 
gleterre,  celcbre  par  fes  écrits ,  a  laiffé  des  fermons,  des 
épures ,  &c.  &  mourut  vers  l'an  1  240. 

GLADIATEURS,  étoient  des  cfclavts,  qui  appre- 
noient  à  fe  battre  à  coups  d'épéc ,  ou  de  poignard ,  lous 
un  maître  d'armes, qui  les  achetait  pour  lcsmftruire ,  & 
s'en  fervir  à  divertir  le  peuple  dans  les  jeux  publics,&qui 
les  vendoit  fouvent  à  ceux  qui  failoicntdc\jcux  funèbres. 
Il  y  avoit  même  des  perlonnts  libres,  qui  s'engageoient 
dans  cette  profeflton ,  pour  gagner  de  l'argent.  Le  maître 
des  gladiateurs  leur  faifoit  faire  ferment  de  combattre 
jufqu'a  la  mort ,  fur  peine  de  perdre  la  vie  par  le  fer,  ou  h 
lorce  des  coups  de  fouers.  Il  n'étoit  pas  permis  à  ces  gladia- 
teurs de  fc  plaindre, ou  de  jettef  quelque  cri.lorlqu'ils  fc 
fentoient  bleiTés;  &  ils  étoientjobligés  de  recevoir  le  coup 
mortel  fans  fe  défendre ,  quand  on  leur  commando it  de 
fouffrir  la  mort.Ordinaircment  le  prince  &  le  peuple  don- 
noit  la  vie  à  celui  qui  étoit  bleflé,  lorfqu'il  déclaroit  qu'il 
étoit  vaincu  en  lés  ant  le  doigt ,  Se  en  baifiant  les  armes , 
&  cette  grâce  s'appclloit  mtjft*.  Quelquefois  néanmoins 
il  n'y  avoit  aucune  cfpccc  de  grâce  ;  mais  l'empereur  Au- 
gufte  défendit  cette  cruauté ,  &  ordonna  que  la  grâce  fut 
toujours  accordée  à  celui  qui  lademanderoit.  Ondonnoit 
au  vainqueur  une  récompenfe  enargent.ou  une  couronne 
de  lentifaue ,  dont  les  feuilles  lont  toujours  vertes  ;  ou  une 
palme,  entourée  de  branche»  de  Lcntifque.  Souvent  on  lui 
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accordoit  une  excmtion  de  combattre ,  en  lui  mettant  à  la 
main  un  fleuret  de  bois,  ou  un  bâton  d'eferime ,  qu'ils 
appclloient  ruiït.  Quelquefois  on  l'affranchirtbit,  en  lui 
donnant  un  bonnet ,  qui  étoit  le  ligne  de  la  liberté.  Les 
gladiateurs  paroifTant  dans  l'amphiteatrc,  portoient  tou- 
jours quelque  marque  qui  les  diltinguoit  des  autres ,  corn- 
medesplumwde  paon,  &  autres  ofnemcns,  qui  fc  voient 
de  loin.  Néron  ne  fe  contenta  pas  de  voir  fur  l'arène,  des 
gradiateursefclavcs ,  ou  volontaires  ;  il  contraignit  des  fé- 
natcurs  &  des  chevaliers  Romains  d'y  combattre ,  pour  fc 
divertir  par  un  nouveau  fpeclacle ,  &  pour  aflbuvir  fa 
cruauté  d'une  manière  qui  ne  pou  voit  plaire  qu'a  ce 
mon  lire. 

•  L'origine  de  ces  combats ,  eft  venue  des  anciens 
Afutiqucs,qut  croyoient  faire  un  grand  honneur  à  leurs 
parera,  en  répandant  auifi  le  fang  des  hommes  par  un 
plaifir  cruel.  Cette  fuperftition  fut  fi  grande  parmi  les 
Troyens,  que  les  femmes  mi  me  fe  faifoient  des  incifions 
fur  le  corps  pour  tirer  du  fang ,  dont  elles  arrofoient  les  fé- 
pulcrcs.ou  le  bûcher  des  morts.JuniusBrutusfutlc  pre- 
mier des  Romains  qui  rendit  à  fort  perece  devoir,  l'an 
490.  de  la  fondation  de  Rome  j  &  Tacite  nous  apprend 
que  Tibère ,  pour  honorer  la  mémoire  de  fesayeuls,  don- 
na deux  combats  de  gladiateurs,  l'un  dans  la  grande  place 
publique ,  &  l'autre  dans  l'amphiteatrc. 

D'abord  il  n'y  avoit  que  les  perfonnes  de  condderation 
qui  fiffcnc  représenter  ces  combats  »  dans  la  fuite  cela  de- 
vint fi  commun  que  les  perfonnes  de  baiTc  extraction  en  fi- 
rent repréfenter.  L'ufage  de  le  ftipulcr  dans  les  tcltamens, 
s'introduifit  quelque  tems  après.  Enfin  le  peuple  étoit  fi 
accoutumé  à  cette  cruelle  cérémonie,  qu'il  la  faifoit  obfcr- 
ver  lorfquc  les  parens  du  mort  n'y  avoient  pas  pourvu. 
Des  funérailles  &  des  jeux  publics  cela  pafla  julques  dans 
les  repas  &  les  feltins  particuliers* 

Ceux  qui  firent  profeffion  de  cette  brutale  fureur ,  paf- 
ferent  toujours  pour  infâmes  ;  cela  commença  par  des  ef- 
clavesqui  voulurent  bien  fe  facrifier  pour  donner  un  fpec- 
taclcau  public.  Il  y  eut  depuis  des  perfonnes  libres  qui 
firent  profeflion  de  ce  métier ,  ôc  les  coupables  condamnés 
a  mort  aufii  bien  que  les  captifs  pris  à  la  guerre  furent  con- 
damnés à  le  faire.  A  l'égard  des  coupables  ils  étoient  ex- 
pofés  aux  bêtes  ,  quelquefois  même  liés  à  des  poteaux. 
Quant  aux  gladiateurs  ordinaires,  on  choifiiToit  des  hom- 
mes bien- faits  &  vigoureux.  On  les  inftruifoit  dans  l'art 
de  fe  bien  battre ,  ck  on  n'épargnoit  rien  pour  leur  confer- 
ver  l'embonpoint  &  la  vigueur  afin  qu'ils  fuiTentplus  en 
état  de  contribuer  au  plaifir  du  peuple.  Si  l'on  en  croit  Pli- 
ne ,  on  ne  les  nourrilToit  que  de  pain  d'orge ,  ce  qui  les  .1 
fait  appeller  par  dérifion  Herdeani ,  &  leur  boilTbn  croit  de 
l'eau ,  dans  laquelle  on  mettent  de  la  cendre  ;  ce  qui  eft 
hors  d'apparence.  On  partageoit  ces  gladiateurs  en  plu- 
ficurs clartés.  On  appclloit  les  un*  Sequawes ,  Reliant,  Tbu- 
(es,  Mjmïlhnn,  Hefhnutbi,  S*mmtes,  Iflednn,  An4*iâ- 
U ,  Dimtcbrri ,  MmUum ,  Fifcslei ,  PefiuUiitu. 

Les  premiers  avoient  pour  armes  une  épéc  &  une  marte, 
à  bout  plombé.  Les  féconds  poitoient  un  filet  &  unefufci- 
ne  ou  trident,  dont  ils  tâchoient  d'envelopper  leur  ad- 
ver  faire.  Les  troifiémos  avoient  une  cl  pece  de  coutelas  ou 
cimeterre,  &portoientle  nom  de  leur  pays.  Les  quatriè- 
mes furent  appelles  Myrmilltnct  pour  Mpnudotttt  ,  qui 
étoient  les  braves  d'AchtlIc.iSc  que  les  Romains cllimoient 
tire  Gaulois  .ayantun  poirtbn  fur  le  hautde  leurcafque. 
Le  gladiateur  retiairc.ou  porte  filets  lui  aïoit  en  lepour- 
fuivant ,  Km  te  peu  ,  G*iie ,  fedftfttm  ftte.  Ce  n'cfl  pas  à 
vous  à  qui  j'en  veux  ,cc  n'cfl  qu'au  poiffon  ;  ou,  jenc  veux 
que  vous  embarraffer  la  tête  dans  mon  filet.  Les  cinquiè- 
mes ,  Htplmttbt ,  étoient  armes  de  toutes  pièces ,  comme 
porte  le  mot  grec  Les  fixiémes  reçurent  ce  nom  de  haine 
des  Samnitcs ,  à  la  manière  defqucls  ces  gladiateurs  étoient 
habillés.  Les  feptiémes  combat  toient  fur  des  chariots ,  ce 
qui  lésa  fait  appeller  Effedmi.  Les  huitiémescombattoient 
a  cheval ,  &  les  yeux  bandés ,  &  ont  pris  leur  nom  de  cet- 
te façon  de  combattre.  Les  neuvièmes  fe  battoient  tenant 
deuxépées  en  main,  &  de-là  on  les  a  appelles  DintAcbiti , 
mot  grec  qui  veut  dircdnx  iftti.  Les  dixièmes  étoient  les 
relies  des  bétes  farouches  à  qui  ilsavoient  été  ex  pofés,  & 
que  l'on  engageoit  à.  s'entretucr  l'un  l'autre  pour  divertir 
le  peuple ,  après  s'être  échapes  de  la  gueule  des  bêtes.  Les 
euziéiuet  prenoient  leur  nom  de  ce  qu'ils  étoient  entretc- 
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nus  aux  dépens  du  fife  public.  Pour  les  douzièmes ,  commé 
ils  croient  les  plus  braves,  fie  defiinésaux  plaifirs  des  em- 
pereurs ,  le  peuple  les  demandoit  fou  vont  pour  combattre; 
Tous  ces  gladiateurs  s'efibrçoientdc  tuer  leur  adver  faire , 
ou  de  mourir  de  bonne  grâce ,  en  défendant  bien  leur  vie. 
Apres  s'être  bien  acquittes  de  leur  devoir ,  ils  obtenoient 
des  empereurs ,  &  de  ceux  qui  donnotent  des  jeux  ;  ou 
leur  congé,  ou  leur  liberté  ou  quelque  recompenfe  coo> 
fidcrablc.  Leur  congé,  qui  n'étoit  qu'une  difpenfcde  corD> 
battre  &  defervir ,  à  moins  qu'ils  ne  le  fiffentdelcurbort 
gré ,  ou  par  complaifance ,  leur  étoit  accorde ,  fie  poui 
marque  on  leur  donnoit  une  baguette  qu'on  appel  loi  t  JUi- 
dit  ,  rudt  dnubMtm:  On  leur  donnoit  encore  ptttétu ,  qui 
étoit  une  efpece  de  chapeau  en  ligne  de  la  liberté  qu'on 
leur  accordoit.  Ce  furent  les  édiles  qui  introduifirent  cé 
cruel  fpeclacle, &  il  eft  difficile  d'en  trouver  l'ufagcdan» 
les  jeux  publics  avant  l'an  6co.  de  la  fondation  de  Rome. 
Les  préteurs  fe  chargèrent  dans  la  fuite  d'avoir  loin  de  ces 
jeux.  L'empereur  Claude  en  donna  auflî  l'infpeébon  aux 
quelteurs.  Des  quefteurs  ce  droit  paffa  aux  confuls,  des 
confuls  aux  pontifes  &  des  pontifes  aux  empereurs.  Ces 
derniers  les  faifoient  repréfenter  le  jour  de  leur  naiffance , 
touslcscinq,  dix,  ou  vingt  ans,  dans  les  dédicaces  des  édi- 
fices publ  ics,  dans  les  triomphes  fie  dans  plufieurs  occanons 
dont  ils  étoient  absolument  maîtres.  Conftantin  abolit  le* 
gladiateurs  l'an  1067.  de  la  fondation  de  Rome  ,& depuis 
lui  les  empereurs  Arcadius  &  Honorius.  Enfin  Thcodoric 
roi  des  Oftrogots ,  en  Italie ,  abolit  entièrement  les  com- 
bats des  gladiateurs ,  vers  l'an  500.de  J.C.  *  Rofin,  Mtu]. 
rem.  I.  f.c.  24.  Pitifcvs ,  Lexicen  âMïqMdwn ,  frc. 

GLA  MORGAN  ou  GLAMORSGANSH1RE,  pro- 
vince d'Angleterre  dans  le  pays  des  Galles.  Les  auteurs 
qui  écrivent  en  Latin  le  nomment  Gl*mrgjnia&.  Mergunu- 
ci*.  Elle  eft  fur  l'embouchure  de  la  Saverne,  entre  le» 
provinces  de  Monmouth  &  de  Mcrioneth.  Glamorgan  a 
aurtA  titre  de  comté.  Cardif  eft  la  ville  capitale ,  fit  les  au- 
tres font  Landaf ,  Swanfei ,  âtc. 

GLAN ,  (  Jean-Baptifte  du  )  connu  fous  le  nom  drf 
jMttHti-tdpti/U  4  G/as»,  étoit  de  Liège ,  fie  alla  fort  jeune 
à  Rome,  où  il  prit  l'habit  de  religieux  parmi  les  Augu- 
ftins.  Son  gênerai  l'ayant  envoyé  à  Paris,  il  fut  jugé  digne 
d'y  enfeigner ,  Se  d'être  reçû  docteur  dans  l'univcrfîte  de 
cette  ville.  Depuis  il  fut  élevé  aux  premières  charges  de 
l'on  ordre  dans  les  Pays-bas,  où  il  mourut  à  Liège  en  1613. 
Du  Glan  a  compofé  divers  ouvrages  ;  htjUru pmhjtcum  Ru- 
nuiiorum.  Qeamtnti*  Cbrifiunt.  Eurvp*  feu  de  piinumm  £«- 
rtpn  Prtvittcitritm  rtiilus,  ctrtnmitt  e>  refit!/**  ,  &c.  Il  a 
autlî  traduit  d'efpagnol  en  françois  l'hiftoire  des  Indes 
d'Antoine  Gou vca.  *Curtius,  de  rir  itluft.  Ang.  Valero 
André ,  btblmh.  litlg.  Herrcra  ,  in  tlfbib.  Aug.  &c. 

GLANDELEUR ,  ou  GLENDALACH ,  Gltndàluum* 
a  été  autrefois  une  ville  épifcopale  d'irlande.dans  lecomtê 
ck  métropole  de  Dublin  ;  mais  aujourd'hui  cen'elt  qu'un 
bourg.  *  Baudrand ,  in  lex.  Ceegr.  Le  Mire ,  Gttgr.  lut. 

GLAN  DEVE,  ville  de  France  en  Projence,  près  du 
Var ,  avec  évêcbé  fuffragant  «)e  la  métropolitaine  d'Anv 
brun.  C'cdhGlandtVÂ,  CUimm,  ou  GUtmttic*  des  La4 
tins  :  &  il  en  eft  fait  mention  dans  la  Notice  des  provin-* 
ces  fous  le  nom  de  Gl*nd*u  &  GUnntte.  Robert  Cenalis  4 
le  perc  Morcc  &  Robert ,  ont  crû  que  Glandeve  eft  le 
GImuiu  dont  Pompon ius  Mêla ,  Pline ,  Ptolomée ,  l'Itiné- 
raire d'Antonin  &  les  tables  rie  Peutingcr  font  mention  j 
mais  de  fçavans  géographes ,  comme  Merula,  réfutent  ce 
fentiment ,  outre  que  Ptolomée  met  ce  Gltnum  entre  les 
villes  des  Sa  liens,  &  que  Glandeve  eft  toui-à  fait  dan) 
les  Alpes  maritimes.  Cette  ville  étoit  autrefois  comté.  De- 
puis environ  cent  ans,  les  débordemens  continuels  du  fleu- 
ve du  Var  ont  obligé  les  habitans  de  s'établir  ailleurs ,  & 
fur-tout  à  Entrevaux,  qui  n'en  eft  éloignée  que  d'un  quart 
de  lieue.ee  où  l'on  a  transféré  l'èglife  cathcdrale.Fratcrnus 
eft  le  plus  ancien  évêque  dont  nous  ayonsconnoiiTatKe.lt 
fouferività  l'épltre  fynodale  des  évêques  du  royaume  au 
pape  faint  Léon.  Cette  ville  a  donné  fon  nom  à  la  maifort 
deGLANDEvB,  l'une  des  plus  illuftres  de  Provence.  Il  y  a 
appareneequeceux  decettemaifonont  rétabli  dans  le  X. 
ficelé  Pévêché,  qui  avoit  été  ruiné  par  les  Sarafins.  * 
Sainte- Marthe,  GMI.Clm/i.  NoAradamus  oc  Bouche,  biflt 
de  P?»r.  /.  4.&fuw.  Scaii^cr.  Papy  re  Maflbn  ,  dtc. 

GLANV1LL,  (Joleph)  naquit  à  Plimouih  dans  U 
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comte  de  Devon  en  Angleterre.  Il  fut  reçu  dans  le  collège 
d'Exceller  à  Oxford  en  1 65  z.  d'où  quacre  ans  après  il  pafla 
au  collège  de  Lincoln,  dam  lequel  il  prit  fes  dettes  de 
maître  écarts.  Après  le  rétablirTcment  de  Charles  lt.il  en- 
tra dans  les  ordres  facrés  ,  il  fut  fait  membre  de  la  focicté 
royale,  &  en  \666.  il  tut  prefeuté  pour  gouverner  la 
grande  églifc  de  Bath,  après  quoi  il  fut  fait  chapelain  or- 
dinaire du  roi  Charles  II.  ci  chanoine  de  Worccfter. 
C'étoit  une  perfonne ,  qui  avoit  des  dons  extraordinaires , 
beaucoup  de  mémoire  oc  de  pénétration ,  &  un  cfprirphi- 
lofophique.  Il  écrivoit  d'ailleurs  parfaitement  bien  ;  y 
ayant  dan*  tous  fes  difeours  beaucoup  de  netteté  &  beau- 
coup d'efprit.  Il  mourut  à  Bath ,  en  16Î0.  Voici  les  ouvra- 
ges qu'il  a  publié*.  Sur  la  vanité  dedogmatifer  ,où  il  prou- 
ve la  brièveté  6c  l'incertitude  de  nos  cotinoiflanics ,  &  les 
caufes,  avec  quelques  réflexions  furie  Pcripatetilme.  Lux 
$ritnults,ou  recherches  de  l'opinion  des  lajjo  d'Orient  lur 
la  préexiltencc  des  âmes ,  qui  fert  de  clct  pour  pénétrer 
dans  les  grands  m  y  Itères  de  la  providence.  Suffit  Sannfi' 
C4 ,  ou  l'ignorance  avouée  fervant  de  chemin  à  la  fcicnce , 
&c.  Réponfcs  aux  objections  du  fçavantTfcjwu»  Albuu  ;  ou 
la  déirnfe  de  l'auteur  fur  la  vanité  de  dogmatifer.  Quel- 
ques reflexions  philofophiques  fur  l'exiltcncc  des  forciers, 
&  do  fortilcge,  dans  une  lettre  à  Robert  Hunt  chevalier. 
La  vanité  du  Sadduceifme  moderne,  dans  quelques  dif- 
cours  fur  la  foreeleric.  Relation  du  fameux  défordrede  la 
maifonde  M.  Mumpcflbn.  Reflexions  fur  la  raillerie  & 
fur  I" Athéifme.  Plus  ultr* ,  ou  les  progrès  ou  l'avancement 
des  fdenecs  ,  depuis  le  tems  d'Arillote.  Divers  fermons, 
un  fur  le  martyre  de  Charles  I.  la  charité  univcrfcllc  re- 
commandée dans  un  fer  mon  prêché  devant  le  maire  de 
Londres.  Recommandation  de  faifon  ce  la  défenfe  de  la 
rai  (on  dans  les  matières  de  religion,  contre  l'incrédulité , 
le  fcpticifme ,  &  toutes  fortes  de  lanati  fines.  PlnU/cphu 
f  it,  où  l'on  fait  voir  le  but  pieux  &  religieux  de  la  philofo- 
phie  expérimentale ,  dont  la  focicré  royale  fait  profeffion. 
Réponfc  préliminaire  à  M.  Henri  Stubb ,  où  l'on  décou- 
vre la  malignité,  l'hypocrifie,  &  la  faiiflctéde  fa  condui- 
te ,  de  fes  prétentions  &  de  ce  qu'il  a  avancé  dans  fes  re- 
marques fur  leP/«<»i/rr4  ;  découverte  plus  étendue  de  l'cf- 
prit  de  M.  Stubb.  Réflexions  oc  difeours  de  faifon ,  pour 
convaincre  6t  guérir  l'efprit  moqucur&  l'incrcdulitédece 
fiécle  corrompu.  Invitation  ferieufeà  la  communion.  Un 
cflTai  fur  l'art  de  prêcher.  Sdddmi/mHs  mumffutus ,  public 
par  le  docteur  Henri  More  avec  des  additions.  •  Atbtn. 
Oxtnttnf. 

GLAPHYRE,  GiaffcyM,  femme d'Archclaiis  grand  prê- 
tre de Bclonne à Comane  en Cappadocc,  fe rendit  célèbre 
par  fa  beauté  &  par  fes  amours  avec  Marc-  Antoine.Cc  Ro- 
main ,  en  conûdcration  dcGIaphyra,  couronna  fes  deux 
£lsSifinna  &  Archelaùs,  qui  régnèrent  tous  deux  en  Cap- 
padoce.  Vtjn.  ARCHELAL'S.  *  Appian ,  l.  j.dt  Ml.  (ml. 
Dion ,  l.      Bayle .  diQ.  crit. 

GLAPHYRE,  fille  d'Archela  Lis ,  roi  de  Cappadoce , 
&  petite-fille  de  la  préccdentc.fut  mariée  en  premières  no- 
ces au  prince  Alexandre  fils  d'Herode  &  de  Mariamne. 
Cette  princefle naturellement  hautaine,  en  ufoit  très-fic- 
rement  avec  les  femmes  6c  la  foeur  d'Herode,  &  contribua 
beaucoup  par  l'es  difeours  vains  ôt  méprilaas ,  à  la  difgracc 
du  prince  fon  époux.  Lorfqu'il  eut  été  ateufé  d'avoir 
cunlpiré  contre  Hero.lc ,  elle  fut  interrogée  avec  lui ,  com- 
me complice  de  fon  crime  ,  qui  ne  confittoit  pourtant  que 
dans  ledeflein  qu'ils  avoient  pris  de  fc  fauver  en  Cappa- 
doce. Après  la  mort  d'Alexandre ,  qu'Herodcfacrifia  à  fes 
foupçons  ,  elle  fut  renvoyée  à  fon  pore  Arclielaiis,  & 
LufTa  auprès  d'Herode  fes  deux  fils,  qui  turent  depuis  éle- 
vés à  la  cour  de  leuraycul  Archelaùs.  Glaphyrc,  félon 
Jofcphe ,  époufa  en  fécondes  nôces  Juba  roi  de  Libye  ,  ce 
qui  eft  manifeftement  faux  ,  fi  on  l'entend  tic  Juba  roi  de 
Mauritanie ,  qui  vivoit  encore  après  que  Glaphyre  fe  fut 
mariée  à  Archelaùs  autre  fils  d'Herode  :  quoique  Jofeplv: 
dite  pofitivement  que  Juba ,  deuxième  époux  de  Glaphy- 
rc ,  étoit  mort ,  lorfqu'ellc  contracta  un  troifiéme  engage- 
ment avec  Archelaùs.  Elle  mourut  peu  de  tems  après  être 
retournée  en  Judée ,  &  un  peu  après  le  commencement  de 
Ferc chrétienne.  *Jofeph,  dtiell.  ludéic.  I.  i7.  c.  1.  & 
if.  Lit-  (•  7- Bayle,  dtS.  (rit. 

GLAPION,  (Jean)  François,  de  la  Fcrté  Bernard, 
dans  le  Maine,  entra  parmi  les  religieux  de  faim  I  ran- 
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Çois.fcdiflinguâ  dans  fon  ordre,  <5e  y  exerça  les  premiers 
emplois  dans  les  Pays-bas.  Erafme,  qui  l'cftimoii  beaucoup 
&  lui  éctivoit  fouvent,  fut  depuis  brouillé  avec  lui.  Gla- 
pion  lut  confeffeu»  de  l'empereur  Maximilien  1.  &  l'on  dit 
même  qu'ayant  été  envoyé  en  Efpagnc,  il  y  fut  fi  confi de- 
ré  ,  qu'il  fut  nommé  à  l'archevêché  de  Tolède  ;  mais  avant 
que  d'être  inltal  lé,  il  mourut  à  Valladolid  en  1512.  *Le 
Courvaifier ,  bifiaitt  itt  iviqnts  du  hUnt.  La  Croix  du 
Maine  ,■  l>Mi»b.frdU(»ife,  &(. 

GLAREANLS  ,  cberthtx.  LORIT. 

GLARIS,  bourg  deSuifie,  un  des  treize  cantons  alliés. 
Ccft  un  petit  pays ,  qui  clt  prefquc  tout  entouré  de  mon- 
tagnes, entre  Altorr ,  Scmvits  &  Aopenzel.  II  fc  ligua 
avec  les  autres  cantons  en  1  jaz.  &  eft  habité  aujourd'hui 
par  des  Catholiques  &  par  des  Protcftans.  Le  bourg  de 
Glaris  eft  peu  confidcrable.  Les  autres  font  Neftel .  Ur- 
nen ,  Quart,  Wcfcn  ,  &c.  ♦  Simler,  defer.  Htlvct.  Plan- 
tin  ,  bifitirt  dt  Smjfe ,  &c. 

GLASCO  ou  GLAOSQUOW,  CUfquum,  Se  GUfc»- 
rium ,  ville  d'Ecoffe  dans  1  aprovinec  de  Clydefdale ,  avec 
archevêché  &  univerlité.  C'eftla  féconde  ville  du  royau- 
me, fnuée  fur  une  colline,  qui  s'étend  doucement  fur  le 
bord  de  la  rivière  deCIvd ,  qui  y  entretient  le  commerce , 
parce  qu'elle  eft  navigable.  Les  rues  y  font  grandes  &  bel- 
les ,  &  les  maifons  font  de  bots  enduit  de  mafTonncrie.  Il 
y  a  de  jolies  places,  de  bons  marchés,  une  églife  qui  eft 
très-belle,  &  divers  collèges.  L'univcrfité  de  Glafco  fut 
fondée  en  1 4^4.  par  les  foins  de  l'archevêquef  urnebulus. 
Cette  ville  qui  clt  a.Tez  forte  pour  fa  fituation ,  a  été  très- 
fouvent  le  théâtre  de  la  guerre,  durant  les  malheurs  de  l'E- 
corTe  ,  pendant  le  XVII.  fiécle.  *  Boctius  ,  bifi.  Sctt.  I.  //. 
Camdcn.  Du  Chêne.  De  Thou ,  &c. 

GLASCON,  maintenant  GUflenùuri ,  petite  ville  du 
comté  de  Sommerfet ,  dans  la  partie  occidentale  de  l'An- 
gleterre, où  il  y  as'oit  autrefois  une  abbaye  forf célèbre, 
qui  fut  détruite  par  le  roi  Henri  VIII.  On  dit  que  c'étoit 
le  lieu  où  sbordajofeph  d'Arimathic  avec  lescompagnons 
de  fon  exil,  quand  il  (ut  charte  de  la  Judée  fous  l'empire 
de  Néron  ;  &  qu'en  l'année  co.  depuis  J.C.  Arvir.-.guc , 
roi  des  Bretons,  lui  permit  de  bâtir  en  cet  endroit  une 
chapelle  au  Dieu  du  ciel.  Gildas,  Breton ,  auteur  Chrétien 
&lurnoDuné<f<foAr,àcaufc  de  fa  fcicnce,  l'a  écrit ainfi 
il  y  a  plus  de  douze  cens  ans,  &  toutes  Icsannalçs  d'Angle- 
terre le  confirment  ;  mais  les  plus  fçavans  critiques  de  nos 
modernes  ont  peine  à  convenir  de  ce  faitdeltitué  du  fe- 
cours  des  preuves.  Lucius ,  roi  des  Bretons,  après  avoir  re- 
çu le  baptême ,  embellit  ce  lieu.  Inas ,  roi  des  Anglois oc- 
cidentaux ,  qui  rendit  fon  royaume  tributaire  au  taint  liè- 
ge en 740. y  fit  conltruircun  magnifique monaftere, que 
les  rois  d'Angleterre  dotèrent  enfuite  de  grands  revenus  : 
ilsappellerentcelieu  la  première  terre  des  Saints.  *Sandc- 
rc,  hijieirc  dnf(lnfme  £ AnfUitrte. 

GLASSEMBURI,  en  latin GUfcmU,  ou  AtaUm*  ,  ainfi 
nommé  de  l'iflc  d'Avaton  ,  dans  lequel  ce  lieu  eft  fitué. 
C'efl  un  bourg  d'Angleterre ,  avec  marché ,  au  milieu  du 
comté  de  Sommerfet ,  fitué  lur  la  rive  fcptentrionalc  de  la 
rivière  de  Parret.  11  étoit  célèbre  avant  letregne  d'Henri 
VIII.  pour  la  richeffc  &  la  beauté  de  fon  abbaye  ;  c'étoit 
une  retraite  pour  les  Bretons  Chrétiens  quand  ils  étoienc 
haraflës.oc  perfecutés  par  les  Saxons  Payens.  Et  félon  le 
fçavântSiilllngflcct.cclicu  étoit  d'autant  plus  eft imc,  que 
le  célèbre  roi  des  Bretons  Arthur  y  étoit  enterré.  On  eu 
trouva  le  corps  fort  avant  dans  la  terre  fous  le  règne  d'Hm- 
ri  II. avec  une  infeription  latine  fur  une  croix  de  plomb, 
quimarquoit  que  le  roi  Arthur  étoit  enterré  dans  cet  en- 
droit-là, dans  l'iflc  d'Avalon.  *£><Y/.  Angl. 

(SLASSIUS  (Salomon)  docteur  &  profeiTcur  de  théolo- 
gie à  Jcne.&furintcndant  gênerai  des  églifcs  &  des  éco- 
les du  duché  de  Saxe-Gotha ,  né  en  159t. eft  un  auteur  de* 
plus  célèbres  des  Protcftans  dans  leX  VI I.  fiécle,  qui  mou- 
rut à  Gotha  l'an  «o^tf-âgéde  63. ans.  On  a  de  lui  en  latin 
cinq  livres  dcft>i/o/<g«  jdtrct  fur  toute  la  fainte  écriture  , 
pour  en  examiner  lcftylc  &  lacompofition ,  le  fens&  la 
véritable  manière  de  l'intcrprctcr.Cct  ouvrage  qu'il  fit  im- 
primer à  Jeuc  dès  l'an  1 62 }.  qu'il  n'avoit  que  jo.  ans  lue 
réimprimé  m  4". à  Amfterdam  l'an  17 1 1  .Se.  fi  l'autcuravoic  ' 
été  moins  entêté  de  fon  Lutheranilmc ,  qui  le  fait  à  touc 
coup  écliappcr  en  de  frivoles  déclamations  <Sc  en  des  calom- 
nie» contre  les  Catholiques,  toutes  chofes  inutiles  à  fon 

defTcin; 
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dcflein  ;  foo  ouvrage  fur  l'écriture  mer'teroit  d'être  recoin- 
m  an  tic.  On  a  aufli  de  lui  Onnuitltgt*  Mt/fi*  fttfbtiuâ. 
Cbrifldêgid  Hffétita  &  Dtvtdit*  :  diffatétitmtt  tn  Angu/Undin 
tnftfftmm  :  ixtgtfit  evMgtlunm  &  tfiftd.  *  Spitcliu*  in 
tttnplt  btnttit ,  f*g.  ut. 

GLASTENBL'Rl,  petite  ville  d' Angleterre  ,  vtjn. 
GLASCON. 

GLATZ  ouGLADSCO,  Glotium,  ville  d'Allemagne 
dans  la  Bohême ,  capitale  d'une  préfecture  ou  comté  de  ce 
nom.  Elleeft  firuée  mrla  rivière  de  Miza,  &eft  ttès-bien 
fortifiée ,  avec  un  bon  chiteau.  Haberfwcrd  eft  un  bourg 
delà  préfecture  de  Glara.  •  Sanfon. 

GLAUGE'.ou  fclon  d'autres ,  CREUSE ,  fille  de  Creon 
roi  de  Corinthe,  cbertbn.  CREUSE. 

GLAUCUS,  fils  d'Hyppolocbus,  &  pere  de  Bellero- 
phon ,  changea  au  fiége  de  Troie  fes  armes  d'or ,  avec 
celles  de  Diomede,  qui  n'etoient  que  de  cuivre.  Ceft  d'où 
eft  venu  le  prover  be  de  GUtui  &  Dimedit  ftrmuutu.  Ceft 
le  troc  de  Glaucus  &  de  Diomede. 

GLAUCUS ,  fils  de  Sifyphc ,  natif  de  Potnie ,  ville  de 
ficocic.  La  fable  dit  de  lui ,  qu'ayant  voulu  empêcher  que 
fes  cavales  ne  fuflent  couvertes ,  afin  qu'elles  fuflent  légè- 
res à  la  courfc ,  Venus  leur  infpira  une  telle  fureur  ,qu'el- 
Jes  le  déchirèrent  :  ce  que  Virgile  «prime  d'une  manière 
poblc  dans  ces  vers ,  Gmg.  /.  /■  Vtrf.  iti. 

ScilictttmetmnetfurtrtflinfîgnistqtutTiBtt, 
£i  me  ni  cm  Vtmt  tpfé  dtitt ,  qttt  temptre  Glturt 
Tttnudts  nuits  mtmths  *bjumf[a*  qutdrig*. 

Voyez  Strabon ,  /.  9.  Palephate  rapporte  l'explication 
de  cette  fable,  en  difant  que  Glaucus  ayant  fait  trop  de 
dépenfe  pour  nourrir  quantité  de  cavales  ,  fut  réduit  à 
mourir  de  faim.  Il  a  donne  occafion  à  ce  proverbe ,  G\*»~ 
cusAltrr ,  contre  ceux  qui  fe  ruinent  pour  entretenir  des 
chevaux. 

GLAUCUS,  filsd'Hippolyte,  duquel  font defeendus 
les  rois  Ioniens,  dont  plusieurs  ont  prisse  nom,  &  entr'au- 
tres  le  fils  de  Minos ,  qui  fut  étouffe  dans  une  tonne  de 
miel,  Se  reflufeité  par  Efculapc.  Palephate  dit  que  la  fa- 
ble porte  que  ce  fut  par  le  moyen  d'un  dragon  qu'il  fut  rap 
pet  lé  à  la  vie  ;  mais  que  la  venté  eft  que  Glaucus  étant  10m  - 
bé en pamoifon,  pour  avoir  trop  mangé  de  miel  «entre 
plulïeurs  médecins ,  il  n'y  en  eut  qu'un ,  nommé  Dracon, 
qui  eut  un  fpccifiquequi  le  putfaire  revenir.  *  Palepliacus. 

GLAUCUS  de  Caryfte ,  ville  de  Tille  Eubée ,  autre- 
ment de  Negrepont,  fils  de  Dcmyle  ,  tiroit  fon  origine 
de  ce  dieu  marin  nommé  Glaucus ,  Se  s'adonna  dans  fa 
jeunefle  à  labourer  la  terre.  Son  pere  ayant  un  jour  éprou- 
vé fa  force  en  le  voyant  redrefler  le  foc  de  fa  charuc  avec 
fon  poing  ,  &  le  racommoder  aufli-bien  qu'il  auroit  fait 
avec  un  marteau,  le  mena  aux  jeux  olympiques  pour  y 
combattre;  mais  comme  il  n'étoit  pas  bien  expérimenté 
dans  ces  foncsd'cxcrciccs ,  il  eutd'abord  du  defavantage. 
Dcmyle  le  voyant  prefque  vaincu  par  le  dernier  qui  le 
combattoit ,  lui  cria  tout  haut  de  faire  valoir  cette  force, 
dont  ils'éioit  fervià  fa  charrue.  Cette  voix  l'excita  fi  fort 
au  combat,  qu'il  remporta  la  victoire  fur  fonadverfaire. 
Il  fut  enluite  deux  fois  victorieux  dans  les  jeux  Pythiens , 
&  huit  fois  dans  lesNéméens.ck  IcUJthmiens:  en  mémoire 
de  quoi  on  lui  érigea  une  ftatue  ,  faite  par  Glaucias  de 
l'ide  d'Eginc,  qui  lercpréfeiuoitcnératdc  combattant  & 
de  gladiateur,  à caufe qu'il  avoit  montré  cet  artaveefuc- 
ect  à  ceux  de  fon  tems.  Après  fa  mort  les  Caryitiens  l'en- 
terrèrent  dans  leur  ifle,  qui  fut  enfuiccappcllce  de  fon 
nom,  Yifledt  GIaucus.  *  Patifanias,  /.  6. 

GLAUCUS,  natif  de  l'iile  de  Scio,  eft  celui  qui  trouva 
le  moyen  de  fouder  le  fer ,  comme  Eufcbe  le  marque  deux 
fois  dans  fa  chronique.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems 
il  a  vécu.  Ceft  de  ce  Glaucus  qu'eft  venu  le  mot  Gltttcï 
An.  *  Eufebe  ,  in  <hrm.  MCCCXL 

GLAUCUS  le  Pontiqub,  pêcheur  de  la  ville  d'An- 
thedon  ,  lequel  ayant  un  jour  pris  force  poiflbns ,  &  les 
ayant  étendus  fur  le  rivage,  s'apperçut  que  ces  poiflbns 
ayant  touché  à  une  certaine  herbe  qui  étoit  fur  le  fable  , 
reprenaient  une  nouvelle  vigueur ,  «  reffautoient  dans  la 
mer.  11  s'avifa  de  manger  de  cette  herbe,  &  il  fe  fentit 
auflVtôt  porté  à  fe  jetter  dans  la  mer ,  où  il  fevit  transfor- 
mé en  triton ,  6c  admis  au  rang  des  dieux  marins.  Ceft 
après  cette  avanture  que  les  Latins  ont  dit  en  proverbe  , 
Ttm  lu. 
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&*ncu  ttmtfd  htrJm  bihittt  m  «mm.  Paufahîa*  appel  té 
Glaucus,  le  génie  de  la  mer.  Palcplvate  rapporte  la  chofe 
autrement  1  il  fait  Glaucus  pécheur  é  excell  entplongcoti) 
lequel  pour  fe  faire  admirer  comme  une  divinité,  fejettoil 
fouvent  à  la  vûe  de  tout  un  peuple  dans  la  mer  du  haut 
d'un  rocher ,  &  alloit  reparaître  plus  loin  ;  puis  fe  déroboit 
tout-à  fait  à  la  vue  des  hommes,  fe  retirant  dans  quclqué 
rivage  écarté  *  d'où  il  revenoit  à  quelques  jours  delà  -,  fai- 
fant  accroire  qu'il  avoit  converfé  avec  les  dieux-Mat  m*  s 
dont  il  leur  racontoit  des  choies  extraordinaires  ;  mai* 
ayant  enfin  péri  dans  les  eaux  de  la  mer  ,  le  peuple  fe  per-i 
fuada  akfémcnt  qu'il  étoit  devenu  dieu.  On  dit  qu'il  fui 
changé  en  poiffon  ;  d'autres  en  monftre  marin  ;  Se  quel- 
ques-uns aflùrcnt ,  comme  Philoftrate ,  dam  le  tableau  dé 
Glaucus  le  Pontiquc,  qu'il  fut  demi- homme  ôt  demi-poif- 
fon.  Hyginus  raconte  qu'il  fut  fort  aimé  de  Circé  ;  mai* 
que  la  méprifant,  il  étoit  devenu  amoureux  de  Scylla.  Cir- 
cé devenue  jaloufe  transforma  Scylla  en  un  monftre  t 
ayant  empoifonné  les  eaux  où  elle  avoit  accoutumé  de  fé 
baigner  ;  ainfi  qu'Homère  l'a  décrit  dans  le  deuxième  livré 
de  fon  odyflëc. 

GLAUCUS  de  Rhegio,  a  été,  fuivant  DiogeneLaër- 
ce ,  contemporain  de  Democrite.  On  avoit  autrefois  fou* 
fon  nom  un  livre  des  poètes;  mais  la  plupart  le  croient  plu- 
tôt d'Antiphon ,  comme  il  eft  remarqué  dans  le  livre  dé 
Plutarque  des  dix  rhéteurs  :  le  même  auteur  en  fait  men- 
tion dans  fon  livre  de  la  mufique ,  où  il  lui  donne  le  titré 
de  fMc&dt  meficitn.  Ceft  ce  livre  qui  eft  cite  par  Lacrce» 
dans  la  vie  d'Empedocle.  Il  y  rapporte  quelque  chofe  de 
cet  auteur  touchant  le  philofopheEmpedocle.Haipotra-< 
tion,  fous  le  nom  de  Mufée,  dit  que  Glaucus  parle  de  Mu- 
te. *  Du  Pin  ,  Htlitth.  unir,  des  biflniens  intf*n<i ,  T.  1. 

GLAUCUS ,  roi dcsMcflcniens,  troifieine  des  Heracii- 
dos.fuccedaà  Egyptus  dans  ce  royaume,  pendant qu'E-* 
chcltrate  &  Euriphon  croient  rois  de  Macédoine ,  c'tft-à-< 
dire,  vers  l'an  1000»  avant  J.  C.  11  eut  pour  fuccetieuc 
Ifthmius.  *  Paufanias ,  inhltfftn. 

GLECINER.O ,  (bmbtt.  AQUADOLCE. 

GLEICHEN,  comte  Alleman,  fut  pris  dans  un  combai 
contre  les  Turcs  &  mené  en  Turquie  où  il  y  fouffrit  une 
longue  &  dure  captivité.  On  le  fit  travailler  a  la  terre  * 
&c.  Voici  de  quelle  manière  on  dit  qu'il  fut  délivré.  Il  fuc 
aborde  un  jour ,  &  fort  queftionne  par  la  fillcdu  roi  fon 
maître ,  pendant  qu'elle  prenoit  leplaifir  de  la  proroenade^ 
Sa  boone  mine  &  fon  adrefle  à  travailler  plurent  fi  foit  à 
cette  princefle ,  qu'elle  promit  de  le  délivrer ,  &  de  le  fui- 
vrc,  pourvu  qu'il  l'époufât.  7*i  mu  ftnsmt  &  dtt  tnf*nn 
répondit-il;  CeUn'jf*it  ritn,  repliqua  t-elle,  Utmtwmtdi 
lurquit  eft  qu'un  hemmt  dit  flufamsftmmtt.  Le  comté  ne  fie 
point  l'opiniâtre  ,  il  acquicfça  à  ces  raifons ,  il  engagea  fa 
parole.  La  princefle  s'employa  fi  promptement,  6c  il  adroi- 
tement à  le  tirer  de  captivité  qu'ils  furent  bientôt  en  état 
de  s'embarquer.  Ils  arrivèrent  neureufement  à  Venifc.  Le! 
comte  y  trouva  un  de  fes  gens,  qui  rodoit  par  tout  pour  ap- 
prendre de  fes  nouvelles.  Il  fçùt  de  lui  que  fa  femme  6c 
lescnfans  fe  portoient  bien ,  tu  toutaufir-tôt  il  courut  à 
Rome;  &  après  avoir  narré  ingenuement  ce  qu'il  avoir 
fait,  il  obtint  du  pape  une  permiflion  folennellc  de  garder 
ces  deux  époufes.  Si  la  cour  de  Rome,  ajoûte-t-on,  fe  mon- 
tra commode  en  cette  occafion ,  la  femme  du  comte  ne  le 
fut  pas  moins  ;  car  elle  fit  beaucoup  de  carefles  à  ta  dame! 
Turque ,  qui  étoit  caufe  qu'elle  recouvroitlon  cher  mari  ; 
6c  conçut  pour  cette  concubine  une  tendreAe  particulière. 
La  princefle  Turque  répondit  de  très-bonne  grâce  à  toutes 
ces  honnêtetés.  Elle  fut  fterile ,  &  aima  beaucoup  les  en- 
fans  ,  que  l'autre  femme  faifoit  à  foilon.  On  trouve  encore 
à  Erfortun  monument  de  cette  prétendue  hiftoire.  Il  y  en 
a  bien  d'autres  qui  ne  font  pas  plus  véritables;  &  ce  n'eft 
pas  fur  des  inferiptions ,  ou  d'autres  relies  des  tems  barba- 
res ,  que  les  habiles  gens  font  quelque  fonds ,  quand  il  s'a- 
git de  chofes  aufli  extraordinaires  que  celle  qu'on  vient  dé 
conter.*  Hondorf,  thtitrt bifttriqut. 

GLEICHEN ,  (  le  comté  de  )  petit  pays  du  cercle  de  la 
haute  Saxe  en  Allemagne,  llcft  dans  la  Thuringe.au  cou- 
chant du  territoire  d'Erfurt.  Ce  pays  a  eu  fes  comtes  par- 
ticuliers de  la  maifon  de  Schwartburg  ;  mais  après  la  moré 
du  dernier  comte  de  Gleichen ,  arrivée  l'an  1639.  l'arche- 
vêque de  Mayence  donna  l'inveftiture  des  fiefs ,  dévolu» 
à  fonéglifc,aucomted'Hoaifcld,  Actes  ducs  de  Saxe  i*> 
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veftirent  du  rcfte  le  comte d'Hobenloe.  Ce  qui ,  après  de 
grande»  contcltations.cft  demeuré  dans  ce  même  eut.  Le 
château  de  GIcielien,  qui  eft  entre  Erfurd  &  Gotha ,  don- 
ne le  nom  à  ce  comte.  *  Mati ,  dtOm. 

GLEN,  {Baudouin  de)  d'Arras,  chanoine  régulier 
de  l'ordre  de  faint  Auguftin  fur  la  fin  du  X  VI.  fiétic ,  fut 
abbé  de  Hennin-Lîetard  dans  lediocèfc  d'Arras  en  içrfz. 
après  la  mort  de  fou  oncle  Frauçui*  de  Glen  ;  &  mourut 
au  mois  de  Devembre  1 594.  Divers  auteurs  parlent  avan- 
tageufement  de  fa  pieté  ôx  de  Ion  cfprit.  En  1584-  il  pu- 
blia l'htituirede  l'abbaye  d'Hennin  tous  ce  titre  :  Cbrtni- 
ttn,  feubifltrï*  Abb*mmCantbu  Htnnutenjis.  Il  coropofa 
encore  Mouérdiyt  &  fertei  tegum  Hifptnu.  Délitent»  Bel- 
gt(4rnMprw>i(urum,  &(.*  Valere  André,  btbtwtb.  Belg. 
Sainte  Marthe  ,  Util.  Cbrift.  Gazei.  Le  Mire,  &c. 

GLlCAS  ou  GLYCAS,  (Michel}  hiftorien  Grec, 
étoit  de  Sicile,  &  vivoitdans  le  XIII.  ficelé  ,  vers  l'an 
lïto.  Il  écrivit  des  annales  en  quatre  parties,  ouvrage 
mêlé  d'hiltoire ,  de  phyfiquc  &  de  théologie.-  Dans  la  pre- 
mière partie  il  traite  de  l'ouvrage  des  lut  jours  de  la  créa- 
tion ;  dans  la  féconde,  de  ce  qui  s'eftpafle  depuis  le  com- 
mencement du  monde ,  jufqu'à  J.  C.  La  troilicmc  finit  à 
Condaniin  U  (St*nd  ;  &  la  quatrième  contient  ce  qui  s'eft 
fait  depuis  cet  empereur  julques  à  Alexis  Comncne ,  qui 
mourut  l'an  1118.  Lcunclavius  y  ajouta  depuis  une  cin- 
quième partie,  <jui  conduit  jufquesà  la  prife  de  Confiait- 
unople,  *  Voflius,/.  /.  de  btjl.Onc. 

GlIELMO  ,  (  Antoninc  )  prêtre  de  l'oratoire  de  Na- 
pies ,  mort  en  1 644.  âgé  de  48.  ans.  Cet  oit  un  bon  prédi- 
cateur. Il  a  compolé  quelques  ouvrages  en  profe  &  en 
vers.  »'•;«.  fon  éloge  parmi  ceux  des  gens  de  lettres  de  Lo- 
renzo  Craflb, 

GLISCENTI ,  (  Fabio  )  philofophe  &  médecin ,  natif 
de  Vcttonc ,  petit  village  près  de  Bicfee ,  compofa  divers 
ouvrages  en  latin  &  en  italien.  Il  mourut  à  Venifc  vers 
l'an  1 610.  *  Tbt*t.  tHum.  Letter. 

GL1SKOVATZ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe,  eft 
dans  la  Servie ,  environ  à  douze  lieues  de  Novibazar  ,  du 
côté  du  couchant ,  ck  fur  la  rivière  de  Vetemitza  ,  qui  fe 
décharge  peu  après  dans  celle  de  Lepanar.  *Mati ,  diii. 

GLISSON ,  (  François  )  médecin  de  Cambridge ,  pu- 
blia à  Londres  en  1654-  l'anatomiedu  foye;  6c  en  1671. 
un  traité  de  la  nature  de  la  fubltance ,  ou  de  la  vie  de  la 
nature.  Il  y  a  aurti  un  petit  ouvrage  de  lui  publié  en  1671. 
De  Rjubitide  ,Jire  mtrbtfHeriIf.  *  Konig  ,  bibimb. 

GLOCESTER,  ville  &  comté  d'An^lcterrcdans  l'an- 
cien royaume  de  Mcrcie ,  entre  la  province  d'Oxford ,  & 
celle  de  Monmouth.  LavilIcdeGlocelterciUurlaSaver- 
ne;  les  autres  fout  Barklei,  Circncclrcr,  &e.  Henri  III. 
roi  d'Angleterre  y  fonda  le  fiége  d'un  c'vcché.  *  Camden. 
Godowin ,  ckc. 

GLOGAU,  ou  GROS  GLOGAU,  ville  &  duché 
d'Allemagne  dans  la  Silefic,eft  fïcuéc  fur  l'Oder,  vers  les 
frontières  de  Pologne ,  &  elt  fortifiée  très- régulièrement. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  autre  petite  ville  de 
ce  nom ,  dite  J.E  fbtit  Glogau.  Cette  dernière  clt  auffi 
de  la  Silefie ,  dans  le  duché  d'Opelen  *  Sanfon.  Baudrand. 

GLOMAQUES ,  c'étoit  anciennement  des  peuples 
d'Allemagne.  Leur  pays  qu'on  appclloit  Delenuni*  ,  étoit 
le  même  que  la  Milnie  d'aujourd'hui.  *  Baudrand. 

GLORIERI,  (  Cefar  )  lecretaire  de  divers  papes,  a 
vécu  dans  le  XVI.fiéclc.  Il  étoit  parent  de  Jean  Gloric- 
ri,  qui  acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  feience;  & 
p.-re  d'Ai-EXANDRE  Glorieri,  clerc  de  la  chambre  fous 
àixie  V.  Janus  Nicius  Erythrasus  parie  de  lui ,  &  de  ceux 
de  fa  famille,  Pïn*c.  III.  im/ig.  iliufl.  e.  14. 

GLORIOSO,  (  JcanCamillo;  philofophe  &  mathé- 
maticien ,  né  à  Naplcs  en  1 «7t.  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation par  fon  fçavoir ,  &  principalement  dans  les  uni- 
vetfuc*  ou  il  enfeigna,  comme  à  Padouc.  Il  mourut  le  8. 
Janvier  164}-  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon. 
IxrràiAtitnes  malbcnuiKt.  DijjttUttt  dfirentnuta.  Pbjji<A. 
J>t(ometis,  &c*  Jacques  Philippe  Thomafini ,  in  el»g. 
d*a.  P.  II.  Lorcnzo  Craflb  ,  Elig.  à'Hum.  letter.  P.  II.  &t. 
GLOSS  ,  cardinal ,  (btrfbn.  CLES1US. 
GLOSS1NE,  ou  GLOSINDE,  (  en  latin  CbMefeniit) 
nbhciTc  de  Mets  dans  le  VI  Il.fiéclc ,  fille  du  duc  Wintron, 
l'un  des  principaux  feigneurs  d'Auttrafic ,  avoit  été  pro- 
mife  eo  mariage  à  un  lcigneur  nommé  Obolcnusj  mais 
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ce  mariage  ayant  été  rompu ,  elle  fe  confacra  à  Dieu  ; 
prit  le  voile,  &  te  retira  à  Trêves  auprès  de  la  tante  Ro- 
tildc,& établit  enfuite  une  communauté  demies  à  Metz, 
qu'elle  gouverna  pendant  pluucurs  années.  Elle  mouruc 
sers  l'an  780.  *  Joan.  Gotze,  in  rira  tfitd  Mtbill.  ÇttmL. 
II.  BenedtH.  Le  Cointe  ,  tntul.  ànn»  749.  Bulteau ,  bift. 
nw>*ft,  d'Otctitnt.  I.  3.  Bailler ,  vits  dts  (tint s ,  a/.  Juin. 

GLUCKST  ADT  ,  petite  ville  de  Danemarck  dans  le 
Holftein.  Elle  eft  fi  tuée  fur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  dans 
l'endroit  où  ce  Meuve  reçoit  une  petite  rivière  dite  Rbm. 
Chriftian  IV.  roi  de  Danemarck  fortifia  cette  place  en 
1610.  *  Sanfon. 

GLUCSBOURG ,  ou ,  Lucsboueg  ,  petite  ville  avec 
un  château.  Elle  elt  dans  le  duché  deSlcfwick ,  cnDaner 
marck ,  à  deux  lieues  de  Flensbourg ,  du  côte  du  levant , 
ôx  eft  capitale  d'un  petit  pays,  qui  appartient  aux  ducs  de 
Holftein-Glucsbourg ,        HOLSTEIN.  *  Mati,  diâ. 

GLU  EL  ,  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  des  Carmes ,  na- 
tif d'Aix-la-Chapelle,  fut  prieur  du  monaltcrc  de  Colo- 
gne, où  il  mourut  en  1390.  11  compofa  une  hiftoire  de 
Ion  ordre  ;  des  fermons ,  &c.  *  Trichéme.  Valere  André. 
Lucius,Âxc. 

GLURENS ,  bourg  du  comte  de  Tirol  en  Allemagne. 
Il  elt  fur  l'Adige,  ver»  fa  fource entre  Bolzano  &  Cotre, 
à  onze  lieues  de  la  première ,  &  à  dix-huit  de  la  dernière. 
♦  Mati ,  dicl. 

GLUSIANO,  ou  Gl*Jun  C*f*tt ,  cardinal,  natif  de 
Milan,  s'avança  à  la  cour  de  Rome  par  fa  doctrine  &  par 
fon  mérite.  Le  pape  Nicolas  III.  l'employa  aflez  fouvenc 
dans  des  affaires  importantes ,  &  Martin  II.  le  fît  cardi- 
nal en  1 18 i.Glufian  mourut  le  8.  Avril  1287.  Le  cardi- 
nal Jacques  Colonna  fon  ami ,  lui  fit  drefler  un  tombeau 
dans  l'églife  de  Latran ,  qu'on  voit  encore  avec  fon  épita- 
phe.  *  Onuphre.  Ciaconius.  Auberi  ,  &c. 

GLYCEK.IUS ,  (  Flavius  )  étoit  un  homme  de  qualité 
qui  avoiteu  quelques  emplois  confiderables.  Il  fe  fît  cou- 
ronner à  Ravcnne  le  5.  Mande  l'an  473.  après  un  inter- 
règne de  quatre  mois  &  14.  jours,  depuis  la  mortd'O- 
lybrius.  Environ  quinze  mois  après  ce  couronnement,  Ju- 
lius  Nepos  le  dépofa  au  port  de  Rome,  prés  de  l'embou- 
chure du  Tibre,  &  là  il  fut  facré  évêque  de  Salone  en 
Dalmatie,  où  il  vécut  jufques  en  l'année  480.  *  CafUo- 
dore  &  le  Comte  Marcellin ,  en  U  (brtn.  Evagre ,  /.  4.  t. 
1.  Jornandez,  de  tebuGet. 

GN 

GNEPHACHTHE,  ou  GNEPHACTE,  roi  d'E- 
gypte ,  &  père  de  Bocchoris,  étant  paJTc  avec  fon 
armée  dans  l'Arabie ,  où  les  vivres  lui  manquèrent  en  paf- 
fant  les  deferts ,  fut  contraint  de  manger  ce  qu'il  rencon- 
tra chez  les  pauvreshabitansde  ce  pays.  Il  prit  ces  vian- 
des grolîtcrcs  avec  tant  de  plaifir  ,  qu'il  refolut  de  fe  con- 
tenter à  l'avenir  d'une  fcmblablc  nourriture  &  fit  mille 
imprécations  contre  Menés  le  premier  roi  d'Egypte,  qui 
avoit  introduit  parmi  les  Egyptiens  le  luxe ,  &  la  bonne 
chère.  Afin  de  rendre  fa  mémoire  odieufe ,  il  fit  graver 
ces  malédictions  fur  une  colomnc,  qu'il  plaça  à  Thebes 
dans  le  tcmplcdc  Jupiter  Ammn ,  donnant  en  memetems 
un  illuflrecxcmpledcfjugalitéaux  princes  les  fucceflèurs, 
l'an  du  monde  3164-  &  771.  avant  J.  C.  *  Plutarque, 
de  Ifide.  Diodore  ,  bijt.  1. 1. 

GNESNE,  ville  archiepifcopale  Se  prima  tiède  toute 
la  Pologneieft  fituée  dans  le  palatinat  de  Kalish  en  la  baflë 
Pologne,  entre  Pofna  &Toren.  Les  auteurs  Latins  l'ont 
nommée  Gin//»*  6c  limioftltut.  Aujourd'hui  cette  ville 
n'cfîconfidctablc  que  pour  être  la  demeure  du  primat  du 
royaume, qui  a  toùjouts  beaucoup  de  part  dans  toutes  les 
affaires  de  l'état.  Cetoit  autrefois  la  capitale  du  royaume. 
On  prétend  que  Lecbus,  premier  prince  du  pays,  la  fit 
bltir;  &  la  tradition  porte ,  que  ce  prince  lui  donna  le 
nom  de  Cnefue,k  cauled'un  nid  d'aigle,  qu'il  trouva  dans 
l'es  fondemens  ;  parce  qu'en  langue  polonoifc  Gtitfiii 
fignific  un  nid  £ éiglt.  L'églife  métropolitaine  de  faint  Al- 
bert y  elt  enrichie  de  diverfes  reliques.  Cette  ville  lot 
prefque  toute  brûlée  en  1613.  L'archevêque  de  Gnefne 
eft  primat  du  royaume ,  &  légat  né  du  faint  ûege  dans  la 
Pologne.  U  eltregentdu  royaume  après  la  mort  du  roi, 
&  donne  même  audience  aux  ambaûadcurs ,  fi  ce  n'clt  au 
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<ems  de  i'c\e£tion.  C'cft  lui  qui  «toit  convoquer  le  fénât; 
qui  fixe  le  jour  de  r.iflcmblée  pour  la  même  élection,  qui 
propofe  les  chofes  fur  lefquelles  on  doit  délibérer,  qui 
couronne  les  rois&  les  reines,  6c  qui  fait  leurs  funérail- 
les. Les  états  voulurent  retrancher  quelque  chofe  de  fon 
pouvoir  dans  l'interrègne,  lorfquc  le  roi  Sigifmond  111. 
alla  en  Suéde  l'an  159+-  mais  Sîigifrnond  Karnkowiski, 
qui  poffedoit  alors  cette  dignité,  s'oppofa  genercufcment 
à  te  deflfein.  Les  archevêques  de  Gnefnc  portent  la  qua- 
lité de  premiers  princes ,  6c  ne  veulent  pas  même  céder 
aux  cardinaux.  L'hiftoire  de  Pologne  en  fournie  divers 
«xemples  i  comme  en  14.5 1 .  Nicolas  Oporow ,  archevê- 
que de Gnefne,  difputa  la  préfeanec  au  cardinal  Sbignée 
d'Oicfîhiki,  miuittrc  d'état  dan*  la  diète  de  Petrichovie  : 
&  on  leur  donna  feanec  alternative.  L'archevêque  de 
Gnefne  a  encore  une  autorité  tics  grande  :  il  eft  défendu 
de  tirer  l'épée  devant  lui ,  &  de  dire  aucune  parole  indé- 
cente :  il  ne  vifitc  perfonne ,  pas  même  les  aiubaffadcurs 
des  têtes  couronnées,  quoiqu'ils  l'ayent  vifité ,  excepté  le 
nonce  du  pape ,  chez  lequel  il  va  une  fois  feulement.  Lorf- 
qu'il  fe  rend  cher  le  roi,  fon  maréchal  qui  efl  fénatcur 
Caftellan  du  royaume,  marche  achevai  devant  fon  carolTe 
le  baron  de  maréchal  levé,  qu'il  ne  baifîc  que  devant  le 
101  :  (a  Majefté  le  fait  recevoir  au  bas  de  l'efcalier  par  le 
chambellan  de  la  couronne  &  par  les  principaux  officiers 
de  fa  cour ,  &  ce  prince  va  au-dc vant  de  lui  jufqucs  dans 
l'anti  chambre.*  Cromcr, hifi.  Polon.  Starovolfeius,  defer. 
toit*.  DeThou,  bift.  l.jô.  Jordan ,  Vtjtgts  b^m^iti  Urne 
Vlll.  &c. 

CONCI  US    DE    C  K  £  S  N  H. 

Les  anciens  prélats  de  Gnefnc  avoient  célèbre  divers 
conciles ,  dont  le  pape  Martin  V.  approuva  les  décrets 
l'an  141 7.  qui  fut  le  premier  de  fon  pontificat.  Depuis  les 
evêques  en  ont  encore  tenu  divers  dans  le  XVI.  fiéele  & 
dans  le  XVII. &  quoique  ces  fynodes  n'ayentpas  toujours 
été  afTcmblés  dans  la  ville  de  Gnefne,  ils  l'ont  pourtant 
été  dans  lediocèfc  ou  le  rcfTort  de  la  métropole. 

GNIDE,  (htrtbn.  CNIDE. 

GN IEW ,  qu'on  nomme  aufli  MtJWtau  Mené ,  bourg 
de  la  Prufle  royale ,  fitué  à  l'embouchure  du  Fers  dans  la 
Viftule,  à  cinq  ou  fix  lieues  au-deffus  de  la  ville  de  Ma- 
tienbourg ,  vtftx.  ME VE.  *  Mati ,  dtil. 

GNlPHON  ,  (  Marc- Antoine  )  célèbre  grammairien, 
étoit  Gaulois  de  nation  ,  il  étoit  également  verfc  dans  les 
lettres  grecque  6c  latine,  d'un  elprit  vif.  6c  d'une  mé- 
moire prodigieufe  ;  il  fit  fes  premières  leçons  à  Rome 
dans  le  palais  de  Jules  Ccfar,  qui  étoit  encore  très  jeune 
danscetems-la  Depuis  il  enfeigna  la  rhétorique  dani  fa 
mai  fon ,  où  les  plusgrands  perfonnages,  foit  pour  l'cfprit, 
foit  pour  la  qualité,  fefaifoient  honneur  de  le  venir  en- 
tendre. Ciceron  lui-même ,  déjà  gran A  orateur  ,  quoique 
préteur  &  chargé  d'affaires ,  ne  laifToit  pas  de  lui  rendre 
les  affîduités.  llfe  trouvoit  tant  de  monde  à  fes  déclama- 
tions, qu'il  étoit  obligé  de  les  faire  dan;  quelque  place  pu- 
blique ,  n'y  ayant  point  de  falle  capable  de  contenir  t  int 
d'auditeurs.  Suétone,  qui  lui  donne  place  pumi  fes  illu- 
stres grammairiens ,  remarque  que  fon  defintereflement 
étoit  11  grand ,  qu'il  ne  prenoit  aucune  rétribution  de  fes 
écoliers  ;  mais  il  ajoure,  que  les  écoliers  aufli  généreux  que 
le  maître,  reconnoiffoient  ordinairement  par  des  prefens 
conliderablcs ,  mais  volontaires,  les  leçons  d'éloquence 
qu'il  leur  avoir  données.  *  Suétone ,  de  itlufl.  grxmmst. 

GNOMONIQUE,  ouHORL03l03tl/U>HlE,fait 
une  partiedes  mathématiques:  c'cft  la  feience  défaire  des 
cadrans  au  folcil.  Elle  eft  ainfi  nommée  du  mot  grec 
qui  ftgnifie,  ctqùfiit  («moitié;  parce  que  lejiw- 
tmn  eft  un  ftyle  ou  aiguille  qui  fait  connoîcrc  par  fon  om- 
bre les  heures ,  la  hauteur  du  foleil ,  &  les  fignes  d*»s  lef- 
quels  il  eft  :  ou  pour  parler  plu,  exactement ,  elle  enfei- 
gne  à  trouver  la  jufte  proportion  de  toutes  fortes  de  ca- 
drans au  folcil ,  &  à  la  lune ,  6c  pour  connoître  les  heures 
par  le  moyen  des  ombres.  Diogene  htéret,  (dans  la  vie 
d'Anaximandrc,  )  6e  Aulu-Gelle ,  (/.  i.t.  a.)  rapportent 
que  c'cft  à  ce  philofophe  qu'eft  dûe  l'invention  des  ca- 
drans au  folcil ,  6c  qu'il  en  fit  On  à  Lacedemone  vers  la 
LVWI.  olympiade*  D'autres  difenc  que  cette  invention 
eft  dûe  à  Anaximene  Milefien.  Cmfuiiei.  Saumaife  fur  So- 
lin ,f.  éjt-  &  fuir-  où  il  montre  qu<  U  gnomonique  avec 
Ttmtlll. 
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l'aftrologie  eft  venue  de  Babylonc  en  Grèce,  vers  la  L. 
olympiade.  11  n'eft  pas  aifé  de  bien  inarquer  le  tems  au- 
uel  l'horlogerie ,  ou  la  conn  01  fTânce  des  heures  a  commen- 
cé à  Rome.  Pline  dit  que  quatre  cens  fept  ans  s'étolenc 
écoulés  depuis  que  Marcus  Valerius  avoir  pofé  un  horlo- 
ge dans  la  grande  place  à  Rome.  Les  Grecs  n'en  ont  pas 
eu  l'ufage  guère  avant  le  tems  d'Alexandre  lt  Grand.  Cla- 
vius  a  fait  un  livre  in  ftlin  de  hgntmniqiu ,  qui  comprend 
tout  ce  que  l'on  peut  Içavoir  fur  les  cadrans.  M.  de  la  Hi- 
rc  a  fait  un  traite  de  la  gnomonique.  On  a  aufli  écrit  de  U 
gnomonique  fpeculaireou  rcflexc.qui  en  feigne  l'art  de  faK 
re  des  cadrans ,  qui  marquent  l'heure  par  la  reflexion  de  li 
lumière  fur  toutes  fortes  de  furfaces. 

GNOSIMAQUES,  hérétiques,  ennemis  de  la  feience; 
qui  défaprouvoicntl'cmprefTement  qu'on  a  pour  l'acqué- 
rir. Ils  s'imaginoientqueles  belles connoiffanecs  font  in- 
utiles à  ceux ,  a  qui  Dieu  ne  demande  que  de  bonnes  ac- 
tions. Ces  dogmes  fi  déraifonnables  curent  des  feélateurs' 
dans  le  VII.  hécle.*  Saint  Jean  de  Damas,  ôtSanderc,  V. 
Gxpjîm.  Gautier ,  rn  U  ebrtn.  Vll.Jicdt ,  t.  i. 

GNOSSUS,  étoit  anciennement  une  des  plus  célèbres! 
villes  de  l'ifle  dcCretc,  fameufe  par  la  fable  de  Minos  6c 
du  Minotaure.  Ce  n'eft  aujourd'hui  qujin  petit  village 
nommé  Gtntfé.  " 

GNOSTIQUES,  c'eft-à  dire,  [f*v*m ,  ou  c»nn»tjf*M , 
hérétiques  defcendusdesNicolaitcs,  (edivifcicnten  (Hi- 
ver les  feclcs,  &  furent  nommés  en  Egypte ,  Phitutnun  , 
StrAtwiquts,  Uvitiqiiet  Se  Btrhrutt.  Ils  croyoient  qu'il  y 
a  deux  principes;  l'un  bon ,  principe  des  bonnes  choies  ; 
Se  l'autre  méchant ,  auteur  des  mauvaifes.  lit  s'im^gi- 
ndientquc  l  ame  eft  de  la  fubftance  de  Dieu  ;  &  niant  la 
divinité  de  J.  C.  par  l'union  hypotaftique ,  ils  diloicnt 
feulement  que  Dieu  avoii  habité  en  hu.  Us  foutenoient, 
que  les  plus  illégitimes  voluptés  du  corps  étoient  permî- 
tes, 6c  que  l'on  pou  voit  manger  des  viandes  offertes  aux. 
idoles.  Les  lieux  où  ils  s'afTcmbloicnt  pendant  ta  nuit  ; 
étoient  profanés  par  toutes  fortes  de  crimes  oc  de  falctés  ; 
&  quand  quelque  femme  en  fortoit  enceinte ,  ils  tiroienc 
le  fruit  de  fon  fein,  &  l'ayant  pilé  dans  un  mortier,  ils 
participoient  tous  à  ce  barbare  feftin ,  qui  paflbitchez  eux 

fiour  un  acte  de  la  plus  fainte  religion.  S.  Epiphane  par- 
ant de  ces  iniferables  en  décrit  les  ordures  qu'on  ne  peut 
lire  fans  horreur  ;  &  que  nous  n'oferions  rapporter  dans 
un  ouvrage  écrit  en  langue  vulgaire.  Sous  le  pontificat  du 
pape  Anicet,  c'eft-à-dire,  environ  l'an  167.  le  demon  in- 
troduira cette  fcétedans  Rome,  par  les  artifices  d'une 
femme  qui  en  faifoit  profcITion.  Elle  avoit  nom  Mnrtelli- 
nt,  Se  fefervit  de  fa  beauté  &  de  fon  efprit,  pour  leduire 
plufteurs  fidèles ,  par  l'amorce  des  voluptés  brutales ,  donc 
elle  faifoit  des  dogmes  de  religion.  L'iicrcfie  des  Ghofti- 
ques  fut  aufli  portée  en  Ef pagne  par  un  Egyptien.  Un  fça- 
vant  Anglois  croit  que  les  apôtres  avoient  déjà  vu  les  pre- 
miers auteurs  de  cette  fe&e ,  &  que  faint  Paul  y  fait  allu- 
fion ,  I.  Tim.  VI.  20.  Se  en  pluficursautresendroits.'Ter- 
tullicn  ,  in  Sctrp.S.  Epiphane,  ha.  ié.  Theodorct,  /.  /. 
hxr.  f*i.  Baronius,/.  C.  tt.  120.  14).  jti.  &■(.  Henr. 
Hommond ,  dijf.prcttm.  de  tntichr.  t.  3.  &  ftq. 

*  Les  Gnoftiques  ne  font  pas  une  fecie  particuliè- 
re; mais  un  nom  que  les  premiers  hérétiques  prenoienc: 
parce  qu"ils  fe  vantoient  d'avoir  des  connoiTanccs  &  des 
lumières  extraordinaires:  ce  qu'ilsappelloient  gittfei.  Cet- 
te faufTe  feience  a  commence  des  le  tems  des  apôtres,  6c 
faint  Paul  l'a  condamnée  dans  (a  première  épïtre  à  Ti mo- 
trice. La  principale  oartiede  la  gnofcconfiltoit  à  imaginer 
des  combinai  fons  &  des  généalogies  de  ce  qu'ils  appcl- 
loient  Eom ,  ou  attributs  de  la  divinité;  mais  comme  ces 
combinaifons  font  aflez  arbitraires ,  ils  étoient  fort  parta- 
gés fur  le  nombre  6c  l'ordre  de  cesEons  :  ce  qui  faifoit  diffc- 
rentes  fccïes  parmi  eux  i  mais  voici  les  principales  erreurs 
dont  ils  convenoient  prefque  tous.  1.  Ils  admeicoicnt  tous! 
une  production  chimérique  d'Eons,qui  font  autant  de 
divinités,  ou  plutôt  quicompofenc  une  même  divinité; 
comme  nous  l'avons  expliqué;  2.  ils  attribuoient  la  créa- 
tion 6c  le  gouvernement  de  ce  monde  à  ces  Eons ,  ou  aux 
Anges  qu'ils  ont  produits ,  6c  non  pas  au  Dieu  fouverain  ; 
j.  ils  croioient  que  la  loi  de  Moife,  les  prophéties ,  6c  gs- 
neralcment  toutes  les  loix ,  étoient  l'ouvrage  du  créateur 
de  ce  monde  ,  qu'ils  diltinguoient  du  fouverain .  ou  dei 
Eons  celeftes,  quicompofoicm  la  plenitude  dc  li  divinité  r 
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4.  ils  enfeignoient  que  le  Christ  envoyé  cTenhaut  pour 
fauver  les  hommes,  n'avoit  pas  pris  une  vericabie  chair, 
ni  fouffert  vcritablcrncnt  ;  mais  feulement  en  apparence: 
ce  qui  les  a  fait  appcllcr  défies  ;  «.Leurs  principes  les  con- 
duiîoient  tous  au  dérèglement  ôc  au  libertinage.  Ils  enfei- 
gnoient qu'il  étoit  permis  6c  même  louable  de  s'abandon- 
ner aux  plaifirs  de  la  chair  :  ce  qui  leur  faifoit  commettre 
fans  fcrupulc  des  impudicirés ,  &  des  abominations  horri- 
bles. Quelques-uns  avoient  des  femmes  communes  en- 
tr'cux.  lis  avoient  tous  le  jeûne  en  averfion ,  6c  fuyoient 
ou  défapprouvoient  le  martyre.  Ils  font  encore  aceufés 
d'autres  abominations ,  comme  d'offrir  une  euchariftie 
infâme,  &  de  piler  un  enfant  nouveau  né  dans  un  mortier 
6c  de  le  manger ,  6c  de  quantité  d'autres  infamies  fi  ex- 
traordinaires ,  que  faint  Juif  in  n'ofe  affurcr  qu'ils  les  com- 
rnifTent. 

Les  noms  que  l'on  donnoit  aux  Gnoftiques  font  aufli 
dirferens  que  leurs  dogmes  :  les  plus  anciens  font  appelles 
Eutucbiltt ,  ou  Eutucbites ,  difciplcs des  Simonicns ,  dont  il 
cft  parlé  dans  le  feptiéme  livre  de  Aromates  de  faint  Cle 
ment  d'Alexandrie,  6c  dans  l'apologie  de  Parapluie  pour 
Origene ,  où  il  eft  dit  qu'ils  oppofoient  le  nom  de  l'évan- 
gile à  celui  delà  loi  &  des  prophètes ,  ôc  qu'ils  vouloient 
que  J.  C  fût  fis  non  du  Dieu  qui  avoir  donné  la  loi,  & 
fait  parler  les  prophètes ,  mais  d'un  autre  Dieu  inconnu. 
On  appel  loit  auffi  les  Gnoftiques ,  BdrMnites,  fbïbitni- 
to,  Betbtrites,  Sttâttttiques ,  Zstbéent ,  Oddiens.  11  y  en 
avoir  quelques-uns  appelles  Lévites ,  qufont  été  acculés  de 
commettre  des  abominations  horribles  entr'eux. 

Ils  avoient  parmi  eux  des  livres  apocryphes  Air  lefquels 
ils  fondoient  leurs  impietés,  comme  le  livre  des  KeveU- 
titns  £  Adtm  ;  rkifaire  de  Uni*  femme  dt  Sté  ;  plufieurs  li- 
vres fuppofés ,  fous  le  nom  de  Seth ,  U  prepbetit  de  Btt fû- 
ts ;  VifsngiU de  ftrftûitn ,  qui  contenoit quantité  d'impu- 
dicités  ;  Vcvtngtle  d' Ere,  où  il  y  avoit  diverfes  folies  >  I'mc- 
eeucbcmtnt  érlesinterregdstant  dt  Marie,  dont  faint  Epipha- 
ne  rapporte  quelques  partages  pleins  de  fables ,  d'infamies, 
&  d'impiétés  ;  l'évangile  de  Philippe  6c  divers  autres  évan- 
giles qu  ils  attribuoient  aux  apôtres. 

La  feÛe  ou  plutôt  les  fectes  des  Gnoftiques  furent  ré- 
pandues dans  le  monde ,  &  durèrent  jufqucs  bien  avant 
dans  le  IV.  fiée  le.  Saint  Epiphane  nous  aflure  qu'il  avoit 
rencontre  des  femmes  de  cette  fcâcqui  l'avoient  voulu 
pervertir,  qu'il  les  avoit  dénoncées  aux  évêques  du  pays 
où  il  étoit ,  ôc  avoit  fait  chafler  plus  de  quatre-vingt  per- 
fonnesde  la  ville ,  que  l'on  connut  être  de  cotre  lccle.* 
Du  Pin ,  Mlinb.  des  au.  ecclrf.  mis  premiers  fades. 

GNURE,  roi  de  Scythie,  fut  fils  de  Lycus,  auquel  il 
fucceda  au  royaume  des  Scythes.  Il  eut  trois  fils  Saulic , 
Ca^iuida,qucquelques  auteursconfondentavec  Ion  aine, 
&  Anachariïs.ce  fagephilofophe.qui  alla  en  Grèce  du 
tenus  de  Solon ,  &  de  Croefus ,  vers  la  LVIII.  olympiade , 
&  $4! .  ans  avant  J.  C.  *  Suidas. 

GO 

GOA ,  ville  avec  archevêché,  capitale  des  pays  que 
pofledenc  les  Portugais  aux  Indes  orientales,  &  le 
fejour  du  viceroi ,  eft  fituée  dans  le  royaume  de  Decan , 
en  la  prefqu'ifle  de  l'Inde  de  deçà  la  Gange,  &  eft  des 
plus  belles,  &  des  plus  marchandes  de  l'Orient.  Sonaflie- 
te  eft  dans  une  ifle,  que  les  rivières  de  Madoua  6c  de 
Guari  forment  à  leur  embouchure.  Alfonfcd'Albuquer- 
que  la  prit  dès  l'an  içio.  pour  les  Portugais,  qui  s'y  font 
depuis  établis  puiflâmment,  malgré  tous  leurs  voifins. 
Le  viceroi ,  avec  le  confeil  des  Indes  orientales ,  y  font 
leur  réfidence.  Outre  le  grand  négoce ,  les  richelïes ,  & 
la  police  qui  s'y  obferve ,  fon  hôpital  cft  des  plus  beaux 
de  l'univers  ;  &  Vincent  le  Blanc  en  fait  plus  d'état ,  que 
de  celui  du  faint  Efprit  de  Rome ,  &  de  l'infirmerie  de 
Malte ,  quoique  très-magnifiques.  Les  églifes  de  Goa  font 
ornées  fuperbement  ;  &  les  vitres  qu'on  y  voit ,  font  pour 
l'ordinaire  de  coquilles  de  nacre  de  perles.  Les  Portugais 
vivent  à  Goa  avec  un  fafte  extrême,  &  s'abandonnent 
à  toutes  fortes  de  plaifirs.  Outre  l'églife  cathédrale  de  Goa 
il  y  a  fept  paroifles  6c  divers  monalteres.  Le  pape  Paul  IV. 
y  fonda  l'archevêché.  On  dit  que  le  corps  de  faint  Tho- 
mas fe  conferve  en  cette  ville ,  où  l'on  voit  divers  peuples 
qui  profeflem  des  religions  différentes.  Le  port  de  Goa ,  j 
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celui  de  Conftantinople  &  celui  de  Toulon ,  font  les  rroit 
plus  beaux  ports  de  noire  grand  continent.  Le  palais  du 
viceroi  eft  fuperbement  bâti  ;  ôc  dans  les  fallcs  on  y  voit 
plufieurs  tableaux  ,  dont  chacun  rcprcfcntc  un  des  vaif- 
feaux  qui  viennent  de  Lisbonne  à  Goa ,  &  qui  partent  de 
Goa  pour  Lisbonne  ,  avec  le  nom  du  vaifleau,  oc  celui  du 
capitaine,  &  la  quantité  de  pièces  d'artillerie ,  dont  il  cft 
monté.  Si  la  ville  n'étoit  pas  fi  preflèc  entre  les  monta- 
gnes ,  elle  feroit  fans  doute  plus  habitée ,  ôc  le  fejour  en  fc- 
roit  plus  fain  ;  mais  ces  montagnes  empêchent  que  les 
vents  n'y  rafraîchiffent  l'air  :  ce  qui  y  caufe  de  grandes 
chaleurs.  Quoique  Goa  loi  t  fur  le  bord  de  la  mer ,  Te  poi  f- 
fon  néanmoins  y  eft  rare.  Il  ya  peu  de  pigeons,  &  une 
grande  abondance  de  confitures,  qui  y  font  excellentes. 
Les  Jefuites  font  connus  à  Goa ,  fous  le  nom  de  Pasdijies , 
à  caufe  de  leur  grande  églile  dédiée  à  faint  Paul.  Us  n'y 
portent  point  de  chapeaux ,  ni  de  bonnets  à  cornes ,  co.n- 
me  en  Europe  ;  mais  de  certains  bonnets  qui  reflemblcnt 
à  la  forme  d'un  chapeau ,  dont  on  aurait  coupé  les  bords. 
Ils  v  ont  cinq maifons,  qui  font  le  collège  de  faint  Paul , 
le  feminaire ,  la  maifon  profc.Tc ,  le  noviciat ,  6c  le  Bon- 
Jefus.  Les  peintures  du  plat-fonds  deectte  dernière  églife 
font  très  belles.  C'étoitci-devant  un  des  plus  beaux  portes 
du  monde,  que  celui  du  viceroi  de  Goa.  Il  avoit  cinq 
gouvernemens  à  fa  difpofirion ,  dont  le  revenu egaloit  ce- 
lui des  plus  riches  gouvernemens  de  l'Europe;  f ça  voir, 
le  gouvernement  de  Mozambique  en  Afrique {  celui  de 
Mafcatéfur  la  côte  d'Arabie  ;  celui  d'Ormus ,  fur  la  côte 
de  Perle  ;  celui  de  Ceylan ,  vers  le  cap  de  Comori ,  à  la 
pointe  de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde ,  au-delà  du  golfe  de  Ben- 
gala;  Ôc  celui  de  Malaca.au  midi  de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde 
au-delà  duigolfc.Outre  ces  cinq  gouvernemens,  il  avoit  en- 
core à  diftribucr  quantité  d'offices  dansGoa,ôc  autres  villes 
des  Indes.  Les  Portugais  étoient  alors  tous  riches;  la  no- 
ble (Te  par  le  moyen  des  gouvernemens  &  des  autres  char- 
ges ;  ôc  les  marcliands  par  le  négoce  qu'ils  faifoient  ;  mars 
depuis  que  les  Hollandois  6c  les  Anglots  ont  mis  le  pied 
dans  les  Indes ,  la  puiffance  &  le  commerce  des  Portugais 
font  fort  diminués.  Les  naturels  du  pays  d'autour  de  Goa 
font  idolâtres  :  il  y  en  a  plufieurs  qui  adorent  lesfinges  iSc 
leur  bâciflent  des  pagodes  ou  remples,  que  l'on  a  reniés 
pour  en  nourrir  un  certain  nombre.  *  Maffcc  ,  hi/f .  )n«/. 
Vincent  le  Blanc,  vtjag.  Francifco  Lopez  de  Goraera  , 
bifl.  de  Us  Imitas.  Galpard  Corrca,  bift.  des  Ind.  Juan  de 
Caftro,  cemment.  d*  Ind.  &c. 

CONCILES     DE  GOA. 

Alexis  Mcnezcs ,  archevêque  de  cette  ville  6c  primat 
des  Indes,  y  célébra  l'an  1584.  un  concile.  Dans  un  autre 
tenu  l'an  1589.  ou  1 59c  les  Chrétiens  qu'on  nomme  de 
faint  Thomas,  y  firent  proleflion  de  la  religion  Romaine, 
fans  aucune  relcrvcdu  culte  ancien  ;  & 'donnèrent  tous 
leurs  livre*  à  corriger  à  l'archevêque  de  cette  ville,  afin 
d'en  ôter  tout  ce  qui  pourrait  fenur  le  NeftorianiOmc. 

GOAR  ,  {  Jacques  )  Parificn  ,  né  en  1601.  religieux 
de  l'ordre  de  laint  Dominique,  ayant  été  dans  JeLcvanc 
enqualitédc  millionnaire,  y  apprit  à  fond  tout  ce  qui  re- 
garde la  créance  ôc  les  coutumes  des  Grecs.  C'cft  ce  qu'il 
fit  paroitre  dans  l'cucologe  de  cette  nation  ,  qu'il  publia 
à  Paris  en  grec  6c  en  latin  en  1647.  fur  les  exemplaires, 
tant  imprimés  que  manuferits ,  qu  il  rechercha  avec  beau- 
coup  d'exactitude.  11  joignit  à  cet  ouvrage  de  fçavantes 
remarques,  où  il  éclairât  parfaitement  la  doctrine  ôc  les 
cérémonies  des  Grecs.  Ce  livre ,  qui  eft  devenu  rare ,  mé- 
riterait bien  d'être  réimprimé,  fur-tout  dans  ce  rems ,  où 
l'on  s'eft  beaucoup  plus  appliqué  aux  livres  des  nouveaux. 
Grecs,  qu'on  ne  faifoit  iorfquc  cet  ouvrage  parut.  Goar 
traduifit  aufli  quelques  livres  grecs  de  l'hiftoire  Byzantine, 
qui  ont  été  imprimés  ;mais  les  critiques  remarquent  qu'il 
n'a  pas  réulfi  en  plufieurs  endroits,  qu'il  n'a  pas  bien  en- 
tendus. 11  mourut  en  1653. *  Echud,f(ript.trd.  /W. 
tm.  ». 

GOAR  ou  GOWERS ,  (  Saint  )  prêtre  folitaire  du 
diocefe  de  Trêves ,  dans  le  VII.  fiécle ,  fe  retira  aux  extré- 
mités de  l'évcché  de  Trêves  fur  le  Rhin ,  &  y  paffa  plu- 
fieurs années  dans  la  vie  monaftique ,  exerçant  l'hofpitali- 
té  envers  les  pèlerins.  On  rapporte  qu'étant  calomnie  de- 
vant Ruftiquc  évêque  de  Trêves ,  il  fe  juftifia  en  faifanc 
déclarer  à  uu  enfant  nouveau  né,  dont  ou  ne  connoifToitt 
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point  le  perc ,  qu'il  étoit  61s  de  l'évêque.  Sur  quoi  on  dit 
que  le  roi  Sigebcrt  111.  ayant  fçû  ce  qui  étoit  arrivé ,  dé- 
clara qu'il  falloit  dépofer  lcvêque ,  6c  mettre  Goar  en  fa 
place  »  mail  que  Goar  ne  voulut  point  accepter  ce  parti , 
&  (e  contenta  de  faire  pénitence  pour  l'évêque.  Il  mourut 
le  6.  de  Juillet  de  l'an  649.  *  Axotjm.  àpuiiiMltn.ftcul. 
3.  Sentdia.  Vandalbert ,  vit*  G**ri.  Bollandus.  Baillet , 
fin  dei  f*intt. 

GOB,  grande  pleine  au  pays  de»  Philiftins,  où  furent 
donnés  deux  grands  combats  entre  ce  peuple  5t  les  I  Irac- 
lites  .  qui  furent  la  féconde  Se  la  troifiéme  de»  quatre 
batailles,  que  David  livra  à  ces  incirconcis.  *  II.  Rmj  , 
XXI.  it.  19. 

GOBBO,  (Pierre-Paul)  natif  de  Cortonc,  ville  de 
Tolcanc  en  Italie ,  étoit  très-habile  à  peindre  le  payfage, 
Se  fur-tout  les  fruits:  il  les  imitoit  ft  parfaitement ,  que 
tout  le  monde  les  croyoit  d'abord  véritables.  *  Fclibien , 
entretient  fur  lei  vies  des  peintres. 

GOBKLIN ,  (  Jean  )  feerctaire  du  pape  Pie  II.  vivoit 
dans  le  XV.  fuxle.en  1460.  &  écrivit,  félon  quelques- 
uns,  des  commentaires  ou  mémoires,  qui  comprennent 
l'hiftoire  du  pontificat  de  ce  pape-  Cet  ouvrage  cft  fort 
avantageux  à  la  mail  on  de  Picolomini  :  de  plufîeurs  au- 
teurs afurent  avec  beaucoup  de  raifon,  que  le  pape  même 
avoit  publié  ces  livres  fous  le  nom  de  G*betin.  1 
Picolomini,  archevêque  de  Sienne ,  publia  en  1  <  84.  à  Ro- 
me in  y\  ces  mémoires  qu'on  a  encore  imprimes  à  Franc- 
fort en  KS14.  Divers  écrivains  ne  diftineuent  point  ce 
Jean  Gobclin  d'avec  Gobbu  s  Pbbsona,  doyen  de  Bile- 
feldt ,  &  officiai  de  Paderborn.  Ce  dernier  qui  vivoit  auffi 
dans  le  XV.  fiée  le  ,  cft  auteur  d'une  hiftoire  qu'il  nomme 
Cefmodremium ,  &  de  divers  autres  traités  comme  de  la 
vie  de  faint  Meinulpe ,  archidiacre  de  Paderborn  ,  que  le 
pere  Browers  publia  en  16 16.  Son  hiftoire  qui  finit  en 
1418.  fut  publiée  par  Henri  Meibom  en  1599.  à  Franc- 
fort, avec  des  notes  de  fa  façon.  LeCefimdrmsum  de  Go- 
bclin a  été  imprimé  à  Helmftadt,  dant  le  premier  tome 
terum  Grrmamctrum  i6ts.  mftlh.  On  met  encore  un  Go- 
BEtiN  plus  ancien  que  ceux  ci  ,qui  floriflbit  du  tems  d'Al- 
bert d'Autriche ,  &  qui  fut  envoyé  légat  en  Angleterre. 
Il  écrivit  un  traité  de  pénitence ,  Se  d'autres  ouvrages.  * 
Poitevin  ,  in  *pp. [âcr.  Voulus  ,  lit.  }■  it  btfl.  L*t.  t*p.i«. 
&feq.  Simler ,  biblietb.  Gefner.  Le  Mire.  Le  Clerc ,  bibl. 
miverf.  tm.  1. 

GOBELINS,  maifon  fameufedela  ville  de  Paris;  fî- 
tuée  au  bout  du  fauxbourg  faint  Matcel ,  ou  ,  comme  on 
parle  vulgairement,  faint  Marceau.  Elle  étoit  autrefois 
occupée  par  de  célèbres  teinturiers  en  laines ,  dont  le  pre- 
mier appelle  Gilles  Gobelin  ,  fom  le  règne  de  François 
I.  trouva,  à  ce  qu'on  dit,  le  fecret  de  teindre  la  belle  écar- 
late,  qui  depuis  ce  tems- la ,  a  été  nommée  l'écarlate  des 
Gobelins.  Non  -  feulement  la  maifon  a  retenu  ce  nom  , 
rnaisauflr  la  petite  rivière  qui  coule  auprès,  &  qu'on  ap- 
pelle autrement  la  rivière  de  Bievrc.  Cette  maifon  eft  au- 
jou rd'hui  rem pl  ie  d'excel lens  ou vricr s  en  pei n turc ,  en  ta 
pilferie,  en  orfèvrerie  &  en  failpture,  fous  la  direction 
du  dire&eur  gênerai  des  bàtimens ,  arts  <Sc  manufactures 
de  France.  Tous  ces  ouvrages  font  défîmes  pour  la  déco- 
ration Se  l'ornement  des  maifons  royales.  *  oricc ,  deftrtp- 
tu*  det 4  ville  dePértt. 

GOBINAN,  petite  vilIcdcPerfc,  cft  dans  la  ptovince 
de  Sigiltan,  au  midi  de  la  ville  de  Sitziftan,  ou  Siftan. 
F»;ri.  ARABA.  »  Mati ,  diâ. 

GOBLER ,  (  Juftin  )  jurifconfulte  Allcman ,  étoir  Sa- 
xon, &  s'établit  à  Francfort ,  où  il  mourut  en  1567.  lia 
laifle  divers  ouvrages  ;  Pileti  lût  «put.  Suntm*  Otbttin  de  er- 
Une  Judituri».  Spéculum  jurit.  Canftitutie  Cjreh  V.  de  capitA- 
libm  juduiis.  In  L.  Rtfpicitndttm.  ff.  de  punis.  Spéculum  /«- 
lis.  PreftptgràpbiArum  lib.  4.  *  Gclner ,  in  biblietb.  Panta- 
leon ,  /«V.  s ■  P'«f*f9gr.  Melchior  Adam ,  in  rit.  jurife.  Ger- 
km.  dft. 

GOBRYAS ,  un  des  fept  feigneurs  de  Pcrfe,  qui  s'uni- 
rent l'an  du  monde  35 14.  &  521.  avant  Jefus-Chrift.pour 
chaflër  les  mages ,  qui  avoient  ufurpé  l'autorité  fooverai- 
ne ,  après  la  mort  dcCambyfcS.  Son  amour  pour  la  patrie 
fut  fi  violent ,  que  dans  le  tems  qu'on  pourfui voit  1rs  ma- 

f;cs ,  en  ayant  terraffé  un  qu'il  tenoit  embratTé  dans  un 
ieu  trcs-obfcur  ,  il  conjura  fes  compagnons  de  percer  le 
mage  à  l'heure  même,  au  hazard  de  recevoir  lui-même  les 
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coups  qui  lui  feroicnt  portés.  I)  accompagna  Darius  dans 
fon  expédition  contre  les  Scythes ,  Se  interpréta  les  pre- 
fens  que  ces  peuples  lui  firent  :  c'étoit  urt  oifeau ,  un  rat  \ 
une  grenouille,  Se  cinq  Arches.  Gobryas conjectura  que 
cela  ligninoit  :  «  O  Perfans ,  fi  vous  ne  vous  envolez  corn-1 
»  me  les  oifeaux ,  ou  fi  vous  ne  vous  jette*  dans  les  marais 
»  comme  les  grenouilles ,  ou  fi  vous  ne  vous  cachez  fous 
»  la  terre  comme  les  rats,  vous  ferez  percés  de  ces  flèches. 
Gobryas  étoifbeau-pere  de  Darius,  6c  c'eft  de  fa  fille  quo 
ce  prince ,  avant  que  d'être  elû  roi ,  eut  Artahazane ,  ou  ) 
félon  d'autres ,  Artemenes ,  qui  difputa  vainement  la  cou- 
ronne à  Xerxès  (on  cadet  1  mais  né  après  le  couronnement 
de  fon  perc.  Mardonius,  gendre  de  Darius,  Se  l'un  de 
fes  généraux ,  étoit  fils  de  Gobryas.  *  Hérodote ,  lib.  3. 
feej.  Juftin ,  lib.  1.  t*p.  p.  Valere  Maxime ,  lib.  j.  csf.  x. 
ex.  je. 

GOCCELIN  ou  GOTZELIN,  Françok,  religieui 
de  Tordre  de  faint  Benoît  i  faint  Bertin ,  vivoit  dans  Iti 
XII.  ficelé ,  Se  fut  appellé  en  Angleterre  par  faint  Anfel- 
meévêque  de  Cantorberi ,  où  il  travailla  a  pluficurs  vie* 
des  faints  qui  nous  reftent.  On  doit  éviter  de  le  confondre 
avec  Goccej.inouGau2I.in  ,évêque  deParis,  qui  mou- 
rut en  8  87.  dans  le  tems  que  cette  ville  étoit  a&egéc  par 
les  Normaux,  ni  avec  d'autres  religieux  tous  renommés 
dans  diverfes  chroniques.  *  Cnfulttt.  Simler,  biblittb. 
Gefner  Se  Voffius,  lib.  t.  de  btfi.  UtfUtp.  +t.  &c. 

GOCH  ,  bon  bourg  d'AllemagnWans  la  Weftphalîe; 
Il  cil  dans  leduchédeCleves,  fur  leNiers,  entre  la  ville 
de  Gueldreck  celle  de  Niméguc,  à  cinq  lieues  de  l'une 
Se  de  l'autrcQuelques  géographes  prennent  ce  bourg  pour 
le  Afr*'i#/4niar«,dc$  Guçerniens ,  lequel  d'autres  placent  i 
UtjUnd ,  village  fitué  a  deux  lieues  de  la  ville  de  Clevcs , 
vers  le  midi.  *  Mati ,  dtd. 

GOCIANO,  ancienne  ville  de  l'iOedeSardaigne,  efl 
dans  la  province  de  Lughodori ,  fur  la  rivière  dc'î'iiyrl'o, 
à  dix  lieues  d'Algher,  du  coté  du  levant.  Goctano  a  un 
château,  Si  elle  eft  capitale  d'un  comté,  qui  porte  (ori 
nom.  *  Mati ,  diit. 

GOCLENIUS,  (  Conrad  )  né  en  148e.  dans  un  villa- 
ge de  Wcftphalie,  apprit  les  langues,  &.  fediflingua  par 
fon  érudition.  Il  a  fait  des  notes  fur  les  offices  de  Ciecron  { 
a  procuré  une  nouvelle  édition  de  Lucain;  &  a  publié  i 
entr'autres ouvrages,  un  traité  desfcc-tesdcsphilofophes. 
Gocleniusenfeignaairezlong-temsdans  le  collège  de  Bu- 
flid  à  Louvain ,&  mourut  le  îj.  Janvier  15J9.  d'autres 
difent  en  1  jjç. Erafmc étoit  fon  ami  intime,  &  PetruS 
Nan:tius  fit  (on  oraifon  funèbre.  On  voit  fou  tombeau 
dans  l'églife  de  faint  Pierre  de  Louvain.*  Le  Mire,  in  eltg: 
Mg.  Melchior  Adam ,  in  vit.  pbiltfop.  Germ.  Valere  Anr 
dré ,  bibl.  Btlg.  &  de  prefejf.  telleg.  Triling. 

GODARD,  (  Mont  faint)  Autrefois  Adula,  partie 
des  Alpes ,  dans  le  pays  des  SuifTcs.  Les  étrangers  qui  n'eri 
connoilTent  pas  les  chemins ,  font  Couvent  en  danger  de 
s'y  perdre  quand  ils  y  pafTcnt  fans  guides;  parce  que  cette 
montagne  cft  ordinairement  couverte  de  neiges  en  plu- 
ficurs endroits. 

GODARD ,  (  Saint  )  archevêque  de  Rouen ,  nâquic 
en  Picardie  au  village  de  Salenci ,  a  une  lieue  deNoyon, 
fous  le  rogne  de  Merouée.  S'il  eft  vrai  qu'il  fût  frer  e  de 
faint  Mcdard ,  comme  il  y  en  a  qui  le  prétendent ,  fon  pe- 
rc,qui  s'appclloit  N«S<r ,  étoit  un  gentilhomme  François 
des  plus  illuftres  de  la  cour  ;  &  fa  inerc ,  qui  fc  nommoic 
l'i  outie ,  defeendoit  d'une  ancienne  famille  des  Romains  ; 
qui  s  étoient  établis  dans  les  Gaules.  Godard ,  après  avoir 
fait  fes  études ,  reçut  l'ordre  de  prétrife  des  mains  de  l'é- 
vêque de  Vermand ,  qui  étoit  alors  la  capitale  du  Verman- 
dois;  &  quelques  années  après  il  fut  élu  archevêque  de 
Rouen,  vers  la  fin  du  V.  fiécle.  Lorfqu'il  fut  arrivé  a* 
Rouen ,  il  y  avoit  encore  beaucoup  d'idolâtres ,  il  travail- 
la avec  un  zele  merveilleux  à  leur  converfion,  &  les  at- 
tira prcfque  tous  au  Chriftianifme.  Il  contribua,  avec' 
faint  Remi,  faim  Waaft,  &  faint  Medard  à  l'entiete 
converfion  du  roi  Clovis.  Il  affilia  l'an  511.  au  premier 
concile  d'Orléans ,  qui  eft  un  des  plus  célèbres  que  l'on 
ait  jamais  tenus  on  France,  &  il  fouferivit  en  ces  termes  : 
Gedttjd  trique  dt  l'églife  métrefe-littint  de  Rouen.  Enfin ,  il 
confacra  faint  L6  pour  évêque  de  Coûtancc  •  quoique  ce 
fût  un  enfant  de  doute  ans  ;  à  caufe  des  révélations  qur 
lui  firent  counoitre  la  volonté  de  Dieu.  Peu  d'années  apeci 
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il  mourut  le  S.  Juin,  vers  l'an  «;o.  &  fut  enterré  dam  la 
cathédrale,  laquelle  cft aujourd'hui  une  paroifTe qui  por- 
te le  nom  de  faintGodard.Sesrcliqucsfurcnt  depuis  trans- 
férées en  l'abbaye  de  faint  Mcdard  de  SoifTons ,  &  furent 
placées  dans  la  nouvelle  églife ,  au  commencement  du  rè- 
gne de  Charles  h  Cbuuvt.  On  remarque  de»  deux  frères 
faint  Godard  Se  faine  Medard ,  qu'ils  naquirent  en  même 
Jour,  qu'ils  furent  baptifés ,  ordonnés  prêtres  &  facrés 
evêques  en  même  jour  ;  &  qu'ils  moururent  aufli  en  mê- 
me jour  ;  mais  tout  cela  eft  fort  fufpe ét ,  &  fujet  à  bien 
des  difficultés.  *  Fortunac  de  Poitiers,  Rjtkodus  apud  D*cbt- 
tium  Km.  t.SficUtg.  Bailler ,  vus  dts  fuints.  Baronius.  Ni- 
»rd ,  abbé  de  faint  Riquier ,  bift.  l\b.  j. 

GODARD  ou  GOIHARD ,  évêque  d'Hildeshcim , 
dansleX.ftécle,  vint  au  monde  vers  l'an  060.  dans  un 
village  de  Bavière.  Il  embrafla  l'état  monaltiquc  dans  l'ab- 
baye d'Altaich  à  l'Igede  31.  ans»  &  fut  enfuite  obligé 
malgré  lui  d'accepter  la  qualité  d'abbé  de  ce  monafterc , 
l'an  097.  qu'il  gouverna  pendant  huit  ans.  Il  fut  enfuite 
employé*  reformer  plufleurs  abbayes  ,  &  depuis  élevé  à 
l'évêché  d'Hildcsheim  en  101 1  .Après  avoir  rétabli  la  dif- 
ciplinc  dans  cediooèfc,  il  mourut  l'an  10)9.  le  4.  de 
Mai. Saint  Godard  futcanonifé  au  concile  deKeims.l'an 
1 1  j  1 .  Sa  vie  a  été  écrite  par  Wolfer  fon  dilciplc.  Elle  fe 
trouve  dans Bollandus*  Baillet,  vitiitt  ftuits. 

GODDAM  ou ^jlODDHEAM ,  (  Adam)  religieux 
de  l'ordre  de  faint  François,  a  vécu  dans  le  XIV.  iiécle. 
On  dit  qu'il  étoit  difcipled'Ocham  ,  &  Anglois  de  nation, 
mais  Warafus  fouticntqu'il  étoit  d'Irlande.  11  fediltingua 
dans  l'univcrfité  d'Oxford  ,  Se  écrivit  fur  le  Maître  des 
fentences,  un  ouvrage  qui  fut  imprimé  à  Paris  l'an  1511- 
Sixte  de  Sienne  lui  attribue  des  commentaires  fur  le  can- 
tique descantiques  ;  des  apoftilles  fur  l'ctclefiaftique;  & 
fixe  fa  mort  en  1358.  Il  y  a  pourtant  peu  d'apparencei 
car  Pi  t  feus  &  Wading  n'en  parlent  point ,  Se  même  Gré- 
goire d'Arimini,  qui  vivoit  en  1344.  fi-mble  citer  l'ou- 
vrage d'Adam  Goddam.  *  Wading ,  in  annal.  &  bil/ïmb. 
Uhitr.  Pitfeus ,  de  fetipt.  Augl.  Warxus ,  dtfcrtpt.  H  titra. 
Bellarmin ,  dt feript.  eccltf. 

GODF.AU,  (  Antoine)  évêque  de  Grade  &  de  Vence, 
iïïii  d'une  des  meilleures  familles  de  la  ville  de  Dreux  , 
«'adonna  dans  fajeuncffcà  lapoèfic,  &  y  réuffit  :  il  fut  un 
de  ceux  qui  donnèrent  occafionà  !  ctablifTcmcnc  de  l'aca- 
démie Françoife,  en  s'alTcroblant  chez  M.  Conrart  pour 
y  conférer  de  leurs  études ,  6c  y  lire  les  pièces  de  leur  com- 
pofition.  Le  cardinal  de  Richelieu  ayant  approuvé  ce  def- 
fein ,  établit  l'académie  Françoilc.  L'inclination  &  la  pieté 
de  M.  Godcau  le  portèrent  à  compofer  despoéfies  chré- 
tiennes, Se  i  l  commença  par  une  paraph  raie  en  vers  du  can- 
tique Btntduittvftrd  ami*  Dtmini  D»»i«».  Ce  poème  qui 
étoit  d'unegrande  beauté,  lui  attira  une  eftime  générale. 
Il  fe  remplit  peu  à  peu  des  maximes  les  plus  pures  de  la 
morale  chrétienne;  les  débita  dans  la  chaire  avec  l'élo- 
quence quilui  étoit  naturelle,  Se  les  pratiqua  dans  frac- 
tions. C'eft  ce  qui  porta  le  cardinal  de  Richelieu  à  pro- 
pofer  M.  Godcau  au  roi  pour  l'évêché  de  Grallè.  Il  fut 
nommé  i  cet  évêché  en  1 6  36.  Se  fut  facré  à  faine  Magloi- 
rc  1  an  mois  de  Décembre  de  la  même  année ,  par  Elcono- 
rcd'Etampcs,  évêque  de  Chartres,  &  depuis  archevêque 
de  Reims,  affilié  d'Etienne  Puget,  évêque  de  Dardante, 
Se  depuis  de  Marfeille ,  &  de  Bernard  Dcfpruetz ,  évêque 
de  faint  Papoul.  Auffitôt après  fon  facre,il  fe  retira  dans 
fon  diocèfe,  pour  s'appliquer  uniquement  aux  fondrions 
de  fes  devoirs  :  il  y  tint  pluficurs  fynodes,  fit  quantité 
d'inftru&ions  paftoralcs  pour  fon  clergé,  &  y  rétablit  la 
difeipline  ecclefiaftiquc ,  dont  il  n'y  reftoit  prefque  plus 
aucun  veftige.  Il  obtint  d'Innocent  X.  des  bulles  d'union 
dc'l'évêchc  de  Vence  avec  celui  de  Gratte,  comme  fon 
prédecefleur  Guillaume  le  Blanc  en  avoit  obtenu  de  Clé- 
ment VIII.  Cette  union  paroi/Toit  bien  fondée,  parce  que 
ces  deux  évéchés  ènfcrable  n'étoient  que  de  dix  mille  li- 
vres de  revenu ,  qu'ils  n'avoient  enfemble  que  trente  pa- 
roifTe*, Se  que  }es  villes  de  Vence  Se  de  Graffe ,  n'étorent 
éloignées  l'une  de  l'autre  que  de  trois  lieues  :  cependant 
ayant  reconnu  que  le  peuple  &  le  clergé  de  Vence  s'oppo- 
foit  à  cette  union ,  il  aima  mieux  céder  fon  droit  que  de 
pourfuivre  un  procès ,  Se  fe  contenta  de  l'églifc  de  Vence. 
Il  affilia  aux  aflémblées  générales  du  clergé  tenues  à  Pa 
in  en' 1645.  &  en  i<s«.  dans  lcfquclles  il  foutint  avec 
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vigueur  la  dignité  de  l'épifeopat,  &  la  pureté  de  la  mo- 
rale ,  contre  ceux  qui  les  attaquoient.  11  paffa  le  refle  de 
fes  jours  dans  fon  diocèfe ,  continuellement  occupé  ,  foit 
à  en  fane  lavifite,  foit  à  prêcher ,  foitàlire,  ou  à  écrire, 
foit  a  vacquer  aux  affaires  eccleliaftiques  &  temporelles 
de  fon  évêché.  Il  fut  attaqué  d'apoplexie  le  17.  Avril  jour 
de  la  fête  de  Piques  167:.  6c  mourut  à  Vence  le  zi.dii 
même  mois  âgé  de  67.  ans. 

Les  occupations  de  fondiocèfe  ne  l'ont  pas  empêché  de 
compofer  un  grand  nombre  d'ouvrages  confiderablcs  en 
François ,  tant  en  profe  qu'en  vers.  Le  principal  cil  fon 
biftnrteecltJÎAfliqut  en  trois  volumes  iuftti»,  dont  le  pre- 
mier parut  en  165}.  qui  contiennent  l'hiftoirc  des  huit 
premiers  fiécles.  Il  avoit  travaillé  à  la  continuation  deect- 
te  hiftoire ,  6t  fes  mémoires  font  entre  les  mains  d'un  évê- 
que de  France  ;  mais  comme  ils  ne  font  pas  achevés ,  on 
ne  les  a  point  donnés  au  public.  On  eft  obligé  à  M.  Go- 
deau  d'avoir  le  premier  donné  en  françoîs  une  hiitoire  de 
l'églifc,  exacte ,  fidellcek  agréable  a  lire.  Quoique  depuis 
lui ,  plufîeurs  habiles  gens  ayenc  travaillé  lur  le  même 
fujet,  cette  hiitoire  a  &  aura  toujours  fon  mérite,  que  les 
années  ni  les  autres  hiftoires  n'effaceront  point.  Les  pata- 
pbrtfts  dts  ifittti  dt  S.  Paul,  (j  des  ifitrts  carun'tquts,  loVr.cn- 
coreun  ouvrage  très-utile  pour  i'inftruction  des  fijclcs. 
En  ajoutant  quelques  paroles  au  texte,  pour  fervir  de 
liaifon  Se  de  tranfition ,  il  le  rend  intelligible,  6c  en  dé- 
veloppe le  fens,  fait connoître  le  deffein  de  l'auteur,  Se 
découvre  la  fuite  de  fes  raifonnemens.  S*  terjîen  exph- 
quée  du  neuveau  ttflamtnt ,  eft  de  même  nature ,  mais  beau- 
coup plus  concile  :  il  y  traduit  a  la  lettre  les  paroles  du 
texte ,  Se  infère  de  teins  en  tems  de  petits  mots  imprimés 
en  italique,  qui  l'expliquent  &  1  cclaircifTent.  Il  tautjoin- 
dre  à  ces  ouvrages  des  méditatitut  fur  l'épitre  défaut  Paul 
aux  Héirtux.  M.  Godcau  a  encore  compofé  la  vit  dt  faint 
Paul ,  celle  de  faint  Augufltu ,  celle  de  faint  Cbtrles  ;  les  tlt- 
gttdes  evêques,  qui  dans  tous  lesjlicles  dt  t'eghfe  eut  fleuri 
tn  ieûrine  &  en  faiuttté ;  tes  tableaux  de  lu  Pénitence;  Jet 
be mtlies  »  des  teuvrts  (brétiennes  &  nurales  ;  des  bemtlies  fuir 
les  feus  cr  Dwuncbes  de  Ctnnée ,  fans  parler  de  pluficurs 
autres  petits  traités ,  comme  de  Y  Milite  dts  mijfiens ,  des 
fèmintites;  de  U  tenfute  cl  triait  ;dts  difeturs  fut  Its  ùrdttt 
facrés  ;  des  méditttitns  fur  le  féiut  faaement  de  l'uutel  ;  dts 
iuftruSiêtu  &  dts  trdtnnMCes  fjnedules  ides  prières  r>  itsin- 
/IrucTunscbrétunnts;  un  enis  à  M.  dt  Puis  peur  le  culte  d* 
faint  facrtmtnt  d*ns  Us  partifts  ,&dt  U  face»  dt  le  fort  et 
iuxmultdes.  Il  a  enfin  compofé  pluficurs  ouvrages  chré- 
tiens en  vers  ;  celui  qui  a  eu  le  plus  de  cours ,  cft  i»tr*du- 
Utendes  pfeuumes  dt  David  en  vers  françois,  dont  ceux  de 
la  R.  P.  R.  n'ont  pas  fait  difficulté  de  fe  fervir  dans  l'ufa- 
ge  particulier  à  la  place  de  ceux  de  Maroc ,  qui  paroifTcnc 
confacrés  parmi  eux.  On  a  auffi  de  lui  en  vers  des  éclo- 
gues  chrétiennes,  pluficurs  poèmes'  Se  d'autres  pièces  poé- 
tiques ,  qui  font  encore  plus  recommandâmes  par  les  fenti- 
mens  de  pieté  qu'elles  infpirent,  que  par  la  beauté  &  la  fa- 
cilité de  leurs  vers.  Cependant  malgré  la  grande  réputa- 
tion qu'ont  eu  les  ouvrages ,  le  pere  Vavafleur  célèbre 
Jefuitc,  a  avancé  que  M.  Godcau  n'avoit  aucun  gouc 
pour  la  pocfic ,  dansun  petit  livre  imprimé  fous  ce  titre  , 
GedeUusutrumpriut  Et  M.  Defpreaux  fi  bon  juge  en  ces 
matières,  trouvoit auffi  bien  que  M.  de  Maucroix ,  qu'il 
manquoit  bien  des  chofesauxpocfiesdcM.  Godeau.  Il  y 
a  encore  un  excellent  ouvrage  de  M.  Godeau  ,  qui  a  été 
doaiéau  public  en  1709.  C'eft  une  mnule  «  brétienne ,  pour 
l'inftruCtion  des  curés  Se  des  prêtres  du  diocèfe  de  Vence, 
qui  peut  être  d'un  grand  ufage  pour  lesdiocèfts.  En  17 1  j. 
on  a  donné  un  volume  in- d»uz.e  de  lettre,  impriméeschex 
Etienne.  *  Sainte-Marthe,  Gell.Cbrifl.  Pelirtbn,  bifttire 
de  l'ucudémie  Franceife.  Du  Pin ,  btliimb.  des  uut.  eccleÇ. 
du  XVU.Jtécle.  J' 
GODEFROI,  dit  le  Danois,  ou  le  Kermund ,  duc  de 
Frîfe,  étoit  frercdcSi£(/rw,&  comme  lui  lechefdes  Nor- 
mands ,  avec  lefqucls  il  fit  de  furieux  ravages  en  Tranceu 
L'empereur  Charles  leGres  les  obligea  de  le  retirer.  Sige- 
froi  le  rembarqua  avec  plus  de  quarante  milic  hommes. 
Godefroi,  ou  par  intérêt,  ou  par  dévotion ,  reçut  letwtô- 
mc  en  g  8  z.  L'empereur  voulut  être  fon  parrain,  Se  lui  Ht 
époufer  une  fille  naturelle  ,  que  l'empereur  Lothairc  I. 
avoit  eue  de  Valdrade.  Elle  lui  porta  en  dot  deux  mille 
I  quatre-vingt  livres  d'or,  avec  leduché  de  I-nfc.  Hugues  t 
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dit  U  titéri ,  frère  de  Gilles ,  avoir,  des  prétentions  chi- 
mériques fur  la  Lorraine ,  &  fe  joignit  avec  Godcfroi  Ton 
bcau-lrerc  pour  la  conquérir.  L 'empereur  Charles  fe  dé- 
fit de  l'un  &  de  l'aurre  en  88  j.  par  un  aflauinat  ;  car  Hen- 
ri duc  de  Saxe  6c  Guiltebett,  archevêque  de  Cojognc , 
ayant  attiré  Godcfroi  dans  une  uûcdu  Rhin ,  fous  prétex- 
te d'une  conférence  ,  le  mafTacrcrcnt  cruellement ,  lui  & 
tous  ceux  de  la  fuite.  En  même  tems  Hugues,  qui  étoit 
venu  fous  leur  foi  à  Joinville,  fut  arrête,  eut  les  yeux 
crevés,  &  fut  confiné  dans  l'abbaye  de  faint  Gai,  puis 
dans  celle  de  Prum.  *  Cmfutta.  la  chronique  de  Regmon. 
Mczerai ,  ekc. 

GODEFROI,  dit  de  Bouïhon  ,  roi  de  Jcrufalem, 
étoit  fils  d'EusTACHB  II,  comte  de  Boulogne  ,  &  A'idt , 
feeur  de  GvUltn ,  ou  de  Wtdtfm,  dit  le  Boflu,  qui  lui  laiffa 
la  baffe  Lorraine.  Il  donna  dans  pluficurs  occafions  des 
marques  d'un  courage  invincible,  (ur-tout  dans  les  ar- 
mées de  l'empereur  Henri  IV.  qu'il  iervit  avec  beaucoup 
de  courage  &  de  fidélité  en  Allemagne  &  Italie.  Après 
que  la  cioifade  contre  tes  infidèles  eut  été  refoluc  dans  le 
concile  de  Clcrmonr  en  Auvergne  ,  où  le  pape  Urbain  II. 
s'étoit  trouvé  en  ioo«.  les  princes  Chrétiens  mirent  plus 
de  trois  cens  mille  hommes  fur  pied ,  &  Godcfroi  fut  dé- 
claré chef  de  cette  expédition  lainte.  U  étoit  duc  de  la 
batte  Lorraine;  il  inftitua  un  collège  de  douze  chanoines 
à  Anvers,  en  l'honneur  de  faint  Michel  ,  rétablit  les 
moines  de  Stenai,  &  vendit  fon  château  de  Bouillon  à 
Otbert,  évôquc  de  Liège.  Les  Grecs  s'oppoferent  vaine- 
ment au  partage  de  l'année  des  Chiétiens,  qui  alloicnt 
en  Orient  :  Godcfroi  de  Bouillon  obligea  l'empereur  Ale- 
xis Comncnc  de  leur  ouvrir  les  chemins  &  de  diflimuler 
fon  injuftejaloufic.il  prit  le  14.  Juin  de  l'an  1097.  après 
un  mois  de  fiége ,  la  ville  de  Nicée  ;  puis  Anticche  & 
quelques  autres.  L'armée  Chrétienne  aflîegea  jcrufalem 
le  9.  Juin  de  l'an  1009.  5c  l'emporta  de  force  le  iç.  Juil- 
let fui  vant.  Tous  les  chefs  convinrent  de  la  donner  avec 
fes  dépendances  en  titre  de  royaume  à  Godcfroi  de  Bouil- 
lon leur  gênerai.  Ce  prince ,  par  humilité ,  ne  foufFrit  ja- 
mais qu'on  lui  mît  la  couronne  fur  la  tête,  ni  qu'on  lui 
donnât  le  titre  de  roi ,  dans  une  ville  où  le  roi  des  rois 
avoit  été  traité  en  efclave ,  &  couronné  d'épines.  Le  ful- 
tan  d'Egypte  appréhendant  que  les  Chrétiens ,  après  de  fi 
grands  avantages,  ne  pénctralTcnt  dans  fon  pays  ;  &  les 
voyant  tellement  affaiblis  ,  qu'il  leur  reftoit  à  peina  vingt 
mille  hommes,  aflcmbla  100000.  chevaux  &  quatre  lois 
autant  d'infanterie  ,  dont  il  donna  la  conduite  à  un  de 
fes  licutenanspour  les  accabler.  Godcfroi ,  le  plus  grand 
homme  de  fon  fiéele,  les  chargeai!  vivement,  qu'il  les  mit 
en  défordre ,  &  en  fua  plus  de  cent  mille.  Cette  vidtoirc 
lui  donna  la  pofleflion  de  toute  la  Terre-Sainte,  à  la  rc- 
ferve  de  deux  ou  trois  places  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
tems  ;  car  il  mourut  au  mois  de  Juillet  de  l'an  11 00.  après 
un  an  de  règne.  Son  frère  haudtum  lui  fucceda.  Godc- 
froi avoit  un  autre  frère,  qui  continua  la  pofterité  des 
comtesde Boulogne. 'Guillaume  de Tyr,/.  /.  t.&ftq. 
Sett.fdcr.  Guibcrt ,  Gtft*  Dtiper  Funw.  Baronius ,  tm.  2. 

GODEFROI ,  évêque  d'Amiens ,  dans  le  XII.  fiécle, 
trcs-illultrcpar  fon  fçavoïr,  &  par  fa  pieté,  comme  on 
le  voit  par  la  lettre  de  faint  Hugues  à  l'abbé  l'once.  Il  fut 
religicuxdc  faint  Benoit  dans  le  monafterede  faint  Qjicn- 
tin  de  Peronnc  ;  puis  abbé  de  fainte  Marie  de  Nogent , 
&  enfin  évêque.  Le  roi  Philippe  I.  ayant  appris  fnn  élec- 
tion ,  en  témoigna  une  joie  extrême  ;  autn-bien  que  les 
•  évêqucsaiïcmbtes  dans  le  même  tems  au  concile  de  Troies, 
tenu  l'an  1 104.  Son  humilité  &  le  foin  qu'il  avoit  de  fon 
églife ,  paroifient  dans  la  lettre  qu'il  écrit  à  B^ldcric , 
évêque  de  Noyon ,  pour  le  prier  de  travailler  à  l'hiftoirc 
de  fon  églife,  après  avoir  achevé  celles  des  églifes  de  Cam- 
brai ,  &  de  Tcrouanc.  Comme  Godcfroi  avoit  une  paf- 
fion  extrême  pour  la  folitude ,  il  fe  retira  à  Cluni,  puis 
chez  les  Chartreux  ;  mais  l'archevêque  de  Reims  l'obligea 
de  revenir  prendre  foin  du  troupeau ,  que  Dieu  avoit 
commis  à  fa  garde.  Il  mourut  au  monafterc  de  faint  Cref- 
pindeSoirTons,en  1 1 18.  Surius  rapporte  fa  vie ,  écrite  par 
Nicolas  religieux  du  même  monaltere.  *  Surius,*»  d.  t. 
Ntv.  Molan ,  Nm*1.  S.  Mr.  Robert.  Sainte-Marthe ,  G*//. 
Cbrift. 

GODEFROI ,  comte  de  Cappenberg ,  religieux  de 
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l'ordre  de  Prémontré,  dans  le  XII.  fiécle,  étoit  né  l'an 
1097.  dans  le  château  de  Cappenberg  de  Weftphalie, 
du  diocèfe  de  Munfter ,  qui  étoit  d'une  qualité  très-diftin- 
gnée  mais  il  quitta  le  monde  en  1121.  diftribua  fes  biens 
aux  pauvres ,  embrafla  la  règle  de  faint  Norbert ,  changea 
fes  terres  en  mouafteres ,  &  mourut  le  1 2 .  Janvier  1 1 27. 
On  l'honore  comme  un  faint  dans  quelques  monafteres 
d'Allemagne ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  encore  canonifé.  * 
Hondus. 

GODEFROI,  duc  de  Brabant,  wyn.  BRABANT. 
GODEFROI ,  duede  Lorraine ,  wm.  LORRAINE. 
GODEFROI  de  Vendôme,  &  Viterbe,  &c.  tbntk*. 
GEOFROI. 

GODEFROI  ou  GEOFROI  DE  LEIGNI  ou  LA- 
GNIcn  Brie,  ancien  poète  François ,  vivoit  en  1 109.  Il 
acheva  un  roman  que  Chrétien  de  T rayes  avoit  commen- 
cé. Cet  ouvrage  a  pour  titre,  U  Cbdutu  ou  Untttt.  * 
La  Croix  du  Maine  &  du  Vcrdier  Vauprivas ,  btblmbtqut 
frâuçtife. 

GODEFROI ,  moine  de  faint  Pantateon  de  Cologne , 
vivoit  dans  le  XIII.  fiécle,  &  travailla  à  des  annales  qui 
contiennent  ce  qui  s'eft  paflë  depuis  l'an  1161.  jufqu'en 
1237.  Fieher  a  donné  cet  te  pièce  au  public  dans  le  recueil 
des  écrivains  de  l'hifloirc  d'Allemagne. 

GODEFROI,  (  Denys)  fils  de  Léon  Godcfroi  con- 
feiller  au  châtclct  de  Paris ,  jurifconfulte  célèbre ,  &  l'un 
des  plus  f ça  vans  hommes  de  fon  tems ,  étoit  de  Paris ,  où 
•  il  naquit  le  17.  Octobre  1549. 11  s'acquit  une  grande  ré- 
putation dans  le  parlement ,  il  exerça  divers  emplois  im- 
portant, cfc  fut  nommé  pour  remplir  un  office  de  con  feil- 
ler en  1  j 79.  mais  les  guerres  civiles  l'ayant  obligé  de  for- 
tir  du  royaume ,  il  fe  retira  à  Genève ,  «  enfeigna  le  droit 
dans  quelques  universités  d'Allemagne.  On  voulut  le  rap- 
pcilcr  en  France,  pour  y  être  profciîeur  en  jurifpruden- 
ce  après  la  mort  de  Cujas  :  mais  fa  religion  &  les  enga- 
gemens  qu'il  avoit  pris  en  Allemagne,  l'empêchèrent  de 
prendre  ce  parti.  L'électeur  Palatin  l'envoya  Tan  1618- 
au  roi  Louis  XIII.  qui  lui  donna  beaucoup  de  marques 
d'eftime  ;  &  lui  fitpréfent  de  fon  portrait,  &  d'une  mé- 
daille d'or.  Godcfroi  mourut  au  mois  de  Septembre  1611. 
la  7j.  de  fon  âge.  Julie  Mcier ,  jurifconfulte ,  a  fait  un 
éloge  magnifique  de  lui  en  vers  latins ,  il  l'appelle  : 

JEqw  mtittll*  ;  Juris  dlmi  Pbtfpbtrtii  i 
ScitPiu  mir*culum  ;  bi/frrix  petua  ; 
Tbtfjttrtu  çrbïs,  CrMiérnm  ctrculum. 

Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  comme  des 
notes  fur  le  corps  entier  du  droit;  des  commentaires  fur 
les  coutumes  d'Orléans ,  de  Bourges  &  de  Tours  ;  la  prati- 
que civile  ;  l'origine  du  droit  ;  les  hiftoriens  Romains  ;  le 
corps  des  poètes;  des  notes  fur  Ciceron;  l'hifloirc  ancien- 
ne ,  &c.  Divers  auteurs  ont  travaillé  a  fon  éloge,  &  par- 
lent avantageufement  de  lui. 

GODEFROI,  (  Théodore  )  fils  aîné  de  Dbn  vs,  nlquïc 
à  Genève  le  17.  Juillet  1580.  fit  fes  études  dans  cette  ville 
&  à  Strasbourg  ,  Se  lorfqu'il  les  eut  finies ,  vint  en  1 601. 
à  Paris,  où  il  embrafla  la  religion  Catholique.  Il  foutint 
parfaitement  la  réputation  que  fon  perc  s'étoit  acquife,  6c 
fit  de  grandes  découvertes  dans  le  droit,  dans  l'hifloirc 
&  dans  les  titres  du  royaume.  Il  fut  honoré  en  1641.  d'u- 
ne charge  deconfeiller  d'état,  &  fervit  les  fix  dernières 
années  de  fa  vie  en  qualité  de  conseiller  &  fecretairc  de 
l'ambafladc  de  France  pour  la  paix  générale  de  Munfter: 
il  mourut  même  en  cette  ville  le  5.  Oâobre  de  l'an  1049. 
Outre  diverfes  hiftoires  de  nos  rois,  nous  lui  devons  la 
découverte  des  maifons  de  Portugal ,  d'Autriche,  de  Lor- 
raine, de  Bar  &  de  Navarre.U  a  publié  quatre  traités  de  la 
préfeance  des  rois  de  France  fur  r  Efpagne  ;  un  des  droits 
du  roi  fur  divers  états  de  l'Europe  ;  des  doubles  mariages 
de  France  &  d'Efpagne;  de  l'entrevue  du  roi  Charles  V. 
&  de  l'empereur  Charles  IV.  en  1378. 

GODEFROI  (  Jacques  )  trcs-fçavant  jurifconfulte,  né 
à  Genève  en  1  «87.  étoit  fils  de  Dtnjt  Godcfroi ,  ét  frère 
puîné  de  Tbtùitrt.  11  s'établit  dans  cette  ville ,  où  il  pof- 
feda  les  premières  charges  de  la  république ,  il  en  fut  mê- 
me cinq  fois  fyndic  &iiy  mourutl'an  1652.  âgé  de  4j. 
ans.  Antoine  de  Marville ,  profefleur  en  droit  à  Valence , 
acheta  de  fes  héritiers  fa  bibliothèque,  dont  il  a  tiré  le  co- 
de théodofien ,  qu'il  fit  imprimer  en  itftfc.  a  Lyon  en  fix 
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volumes.  Il  y  avoit  entre  fes  papiers,  une  hifbire  manu- 
ferite  de  Genève,  qui  acte  fui vie  par  Jacob  Spon,  dans 
fon  hiftoire  de  GencveNous  avais  pluficurs  autres  ouvra- 
ges de  Godefroi:  frtgmentdXll.  J*bnl*rnm.Opufcni*  vtris 
Jmidic*  ,  ïtlitic* ,  ilifttrti* ,  Ciuict.  fentes  Jwris  ttvtlts. 
Dediverjis  regulis  jwris.  De  fu/tujîi  latrtniins  tnvefiigMdis. 
De  jure  ptuedtnti*.  IrnSsm  de  SaImu.  Anwudvtrjienes  ju- 
rît  Civilis.  Cmmtntaiu  m  Liitnii  erttiontm  pr*  temphs  Gtn- 
titmm.Cmment.ddL.  Nullus  omnino.  Cm.  Tbeed.  *d  L. 
Quifquis.  Ad  L.  Jul.  Majcft.  De  [uhmitctrm  tt(umbus,&(. 

GODEFROI ,  (  Denys  )  II.  du  nom ,  fils  *de  Théodo- 
re Gedefroi,  confciller  &  hiftoriographe  de  France,  nâ- 
quità  Paris  le  14.  Août  16if.ll  profita  des  mémoires  de 
ion  pere ,  &  s'appliqua  comme  lui  à  la  connoiflàncc  de 
î'iriftoirc  de  France.  Il  fut  envoyé  par  le  roi  Louis  legrtnd 
en  1668  à  Lille  en  Flandres,  «  fuc  commis  pour  la  gar- 
de &  direction  de  la  chambre  des  comptes  de  cette  ville. 
Il  étoit  confommé  dans  l'hiftoirc  &  dans  la  feience  du 
droit ,  &  nous  a  donne  le  cérémonial  de  France  en  deux 
volumes,  qu'on  doit  faire  fuivrede  deux  autres.  Les  hi- 
ffoires  des  rois  Charles  VI .  Charles  VI I .  &  Louis  X  )  •  com- 
pofées  par  des  auteurs  comtemporains ,  Jean  Juvenal  des 
UrGos,  Jean  Chartier  &  Philippe  de  Commines,  avec 
d'excellentes  notes  de  la  façon  ,  &  l'hiftoire  de  Châties 
VIII.  Nous  avons  aufli  de  lui  celle  des  officiers  de  la  cou- 
ronne ,  corrigée ,  continuée  &  augmentée ,  depuis  le  .tems 
auquel  finit  celle  de  Jean  le  Fcron ,  ôcc. 

Il  mourut  à  Lille  le  0.  Juin  1681-cn  fa  66.  annéeayant 
eu  de  Geneviève  des  Jardins ,  iffue  du  premier  médecin  du 
roi  Louis  XI I .&  morte  le  7. Juillet  1 7 1 8 .  âgée  de  9 2 .  ans , 
5.  mois,  1. Denys III. dunom qui  fuit;z.PfN;f,  ficur 
de  Villiers,  capitaine  au  régiment  de  Navarre;  3.7m», 
procureur  du  roi  au  bureau  des  finances  de  Flandres ,  & 
directeur  après  (on  pere  de  la  chambre  îles  comptes  de 
Lille,  où  il  fe maria  ;  4.  Cbttles,  ficur  de  la  Chataignc- 
raye,  capitaine  au  régiment  de  Champagne  ,  qui  fervit 
depuis  dans  la  marine ,  &  fut  tué  au  bombardement  d'Al- 
ger en  1682  ;  5.  Claude  ,  avocat  au  confcili  6.  Mbilles , 
mort  en  1710.  en  Flandres,  où  il  étoit  marié;  7.  Htrie- 
Jlnne,  alliée  à  N.  de  Bouju ,  feigneur  de  Champagne  près 
de  Bcaumont-fur-Oife  ;  &  autres  filles  non  mariées.  De- 
m vs  Godefroi  I II.  du  nom ,  avocat  an  parlement ,  &  gar- 
de des  livres  de  regiftres  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  donnaen  1706.cn  trois  volumes  in  S",  une  belle 
édition  des  numenes  de  Philippe  de  Commines,  &  en 
1712.  des  remâraues  de  fa  façon ,  fur  l'addition  a  l'hiftoi- 
tedu  roi  Louis  XL  de  Gabriel  Naudé ,  qu'il  fit  réimpri- 
mer avec  diverfes  pièces.  11  avoit  donne  en  171 1.  une 
nouvelle  édition  en  trois  volumes  in  t".  de  la  [ttire  de  Me- 
nippée,  avec  les  notes  de  M.  du  Pui ,  celles  de  M.  Du- 
chat  ,6c  quelques-unes  de  lui;  &  en  171  j.  il  donna  une 
nouvelle  édition  des  truies  concernant  l'hiftoirc  de  Fran- 
ce, recueillis  par  Pierre  du  Pui ,  garde  de  la  bibliothèque 
du  roi ,  augmentée  de  diverfes  pièces  curieufes  touchant 
les  Templiers.  Il  mourut  à  Paris  le  6.  Juillet  1710.  âgé 
de  66.  ans.  *  Uemeires  dn  tems. 

GODEGRAND,  ou  plutôt  CHRODEGAND,  évê- 

S lue  de  Metz ,  étoit  fils  de  la  princefTe  Ldndrdde ,  que  plu- 
leurs  ont  prife  fans  fondement  pour  la  fille  de  Cbttles 
Martel ,  &  la  fœur  du  roi  Pépin ,  &  femme  de  Stgrtm, 
prince  de  Hasbain.  Après  avoir  parte  fes  premières  années 
à  la  cour  de  Charles  Martel ,  il  futpremier  miniftre  fous 
le  règne  du  roi  Pépin,  oc  en  74.2.1!  fuc  ordonné  éveque  de 
Metz,  &  alla  depuis  en  arobaflade  vers  Aiftulphe,  roi 
des  Lombards ,  &  vers  le  pape  Etienne  II.  Ce  pontife  en 
considération  des  fervices  qu'il  rendit  alors  au  faint  Siq;c, 
l'honora  du  Pdllium ,  du  titre  d'archevêque,  &  lui  donna 
le  pouvoir  de  faire  des  évêques.  Godcgrand  ordonna  plu- 
sieurs prélats  dans  le  royaume  de  Metz.  Il  cil  fondateur  de 
la  cathédrale  de  Metz ,  de  la  célèbre  abbaye  de  Gorze  en 
Lorraine,  &  de  celle  de  faint  Pierre ,  toutes  deux  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît.  Cet  illuftre  prélat  mourut  le  6.  Mars 
766.  après  avoir  gouverné  l'églife  pendant  trente-trois 
ans  ,  s/,  mois  &  «.  jours.  Il  a  été  l'inftitueeur  ou  le  reftau- 
rateur  de  laviecommune  des  Clercs;  car  après  s'être  mis 
en  poflefliondc  fonevêchë,  il  fit  demeurer  les  clercs  dans 
un  cloître,  leur  donna  une  règle,  &  leur  fournit  tout  ce  qui 
étoit  neceflairc  pour  la  vie ,  afin  que  n'ayant  plus  de  foin 
deschofes  de  la  terre,  ils  s'appliquaflcnt  uniquement,  au 
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fervice  de  Dieu. Cette  rcr/Ie  de  Chrodegand  a  été  l'e-nreY 
dans  la  pureté  par  le  pere  Labbe ,  fur  une  copie  laite  lur 
un  ancien  manufcriidela  bibliothèque  du  Vatican.  Le  pe- 
re dom  Lucd'Acheri  en  avoit  donné  une  fous  le  nom  de 
Chrodegand,  dans  fon  fpicilejc  ;  mais  celle-ci  cft  une 
compilation  delà  règle  véritable  de  Chrodegand ,  dcsfta* 
tues  du  concile  d'Aix-la-Chapelle,  &  d'autres  règles 
monaftiques.  La  véritable  ne  contient  que  trente-qua- 
tre articles.*  Meurifle  éveque  de  Madaurc.*  Paul  Diacre, 
/.  6.  degefiis  Lang.  (.  ié.  Baillet ,  vies  des  feints  ,  6.  M*rs. 

GODELBERT,  prêtre  de  Rome,  vivoit  au  commen- 
cement du  VI.  ficelé ,  fous  l'empire  d'Anaftafe.  Il  com- 
pofa  en  vendes ajkgorics  fur  toute  •  l'écriture- fai:nc ,  & 
quelques  autres  ouvrages.*  Sigehert,  de [crtft.  ecttef.  e.  23. 
%n  (ttd.  Lilio  Gi raidi ,  Didl.  j.  m. ptet.  Le  Mire ,  &c. 

GODELENEouGODELIVE,  martyre  du  XI.  f.écle , 
étoit  née  dans  le  diocèfe  de  Terouanne ,  de  parens  no* 
bles.  Elle  époufa  Berthou ,  gentilhomme  Flaman  ,  avec 
lequel  elle  eut  beaucoup  à  foufTrir  :  elle  fut  obligée  de  fe 
retirer  chez  fon  pere ,  qui  porta  fes  plaintes  du  mauvais 
traitement  de  fa  filleà  Baudouin  VI.  comte  de  Flandres* 
L'affaire  ayant  été  renvoyée  à  Ratbod ,  evêque  de  Noyon , 
&  de  Tournai ,  il  condamna  Berthou  à  reprendre  fa  ferai 
me ,  à  lui  faire  fatisfaclion  ,  &  à  la  traiter  mieux  à  l'ave- 
nir; mais  Berthou  ne  changea  point  à  fon  égard  ,  &  la  fie 
étrangler  par  deux  de  fes  valets  vers  l'an  1070.  Elle  a  été 
mife  au  rang  des  faintes,  &  on  fait  fa  fête  au  6.  de  Juil- 
let. *DfO£.Ap*d  Surium.  Baillet,  ries  des  Uxnts. 

GODELM AN ,  (  George  )  jurifconfîilte  Alleman  ,  né 
le  12.  Mai  i««o.  à  Thullingen,  bourg  près  du  Danube, 
enfeigna  dans  divers  lieux  d'Allemagne ,  &  mourut  le  20. 
Mars  161 1.  H  commença  divers  ouvrages,  entr'autres  un 
en  trois  livres ,  de  Mégis ,  Veneficis  &  Unùis ,  deque  bis  reâè 
(«gmfcendis  &  p«»r»»<f«/.|*  Crufius ,  in  mmI.  Stsevic.  McU 
enior  Adam  ,  m  vit.  Jnrifcenf.  Germ.  &c. 

GODESCALQJJE,  ou  GOTTESCHALC ,  né  en  Al- 
lemagne ,  inftruit  dans  le  monaficrc  d'Auge  ou  de  Riclie- 
nou ,  &  fur  nommé  Tulgence ,  fit  profeflion  de  la  vie  mo- 
naftique  dans  le  monaftere  d'Orbais  au  diocèfe  de  Soiflbns, 
&  fut  ordonné  prêtre  à  l'àgc  de  40.  ans ,  non,  par  fon  cvt- 
que ,  mais  par  Rigbold  ,  chorévcqucdc  l'églilc  de  Reims, 
vers  l'an  846.  Il  quitta  fon  monaftere  pour  aller  à  Rome 
vifiter  les  faims  lieux.  En  revenant  il  s'arrêta  quelque 
tems  en  Lombardie,  après  avoit  été  en  Dalmatie  &  dan» 
la  Pannonic,  &  répandit  en  ces  lieux  fa  doctrine  tout  liant 
la  prédeftination  :  il  eut  fur  ce  fujet  l'an  847.  une  confé- 
rence avec  Notingue,  évêquede  Vcronne,qui  choqué  de 
l'opinion  de  Godcfcalque  ,  le  défera  à  Raban  archevêque 
de  Mayence.  Ce  prélat  fit  un  traité  contre  le  fentimenc 
de  Godcfcalque,  qui  foutenoit  que  l'on  pouvoir  dire 
qu'il  y  a  une  prédeftination  à  la  damnation.  Godcfcalque 
répondit  a  cet  écrit  ,&  propola  croisqueftionsfurce  fujet. 
Il  fut  déféré  au  concile  tenu  à  Mayence  au  mois  d'Odlo- 
bre  de  l'an  848.  où  fon  feintaient  fut  condamné,  &  fa 
perfonne  renvoyée  a  Hincmar ,  archevêque  de  Reims  fon 
iùpeiieur.  Ce ptélat  le  défera  au  concile  de  Quicifi  fur 
Oyfc ,  quicondamna  Godcfcalque  l'an  849.  le  dégrada  de 
l'ordre  de  prétrife  ,&  lui  impofa  pour  correction ,  fui- 
vant  les  loix  &  la  règle  de  faint  Benoît,  d'être  battu  de 
verges ,  ôc  renferme  dans  une  étroite  prifon.  Cette  fen- 
tenec  fut  cxccutéc.  Godefcalquc  fut  obligé  de  jetter  fon 
livre  au  feu  &  renfermé  dans  le  monaftere  d'Hautvillcrs, 
au  diocèfe  de  Reims.  Hincmar  l'exhorta  de  changer  de 
fentiment  ;  mais  il  foutint  opiniâtrement  celui  qu'il  avoic 
avancé.Cettequeftion  partagea  les  théologiens  de  ce  tems-  * 
la.  Prudence  évêque  de  Troycs ,  Ratramnc  moine  de  Cor- 
bie ,  Loup  Servat ,  abbé  de  Ferrieres ,  Florus diacre  de  l'é- 
glife de  Lyon ,  traitèrent  cette  queftion  d'une  manière  fa- 
vorable à  Godefcalquc ,  fans  néanmoins  fe  déclarer  pour 
lui.  Amolon,  archevêque  de  Lyon,  &  l'églife  de  Lyon  le 
condamnèrent,  en  ne  s'éloignant  pas  néanmoins  beaucoup 
de  fes  fentimens ,  &  fans  approuver  ceux  d'Hincmar  ;  & 
l'églife  de  Lyon  défapprouva  la  manière  dont  on  avoir 
procedéala  condamnation  de  Godefcalquc,  &  la  cruauté 
avec  laquelle  on  avoic  exécuté  la  fentence  prononcée  con- 
tre lui.  Mais  Jean  Scoc  Erigene  fe  déclara  ouvertement 
pour  Hincmar,  &  foutint  des  maximes  fur  la  prédeftina- 
tion, qui  furent  refutées  par  ceux  dont  nous  venons  de 
parler.  Hincmar  fit  drefler  en  85  J.  quatre  capitules  à  l'af- 
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fr  mbléc  de  Qulerfi ,  contre  le  fentiment  de  Godefcalque. 
Prudence ,  évêque  de  Troyes,  qui  les  avon  lignes ,  en  pro 
pofa  quatre  autres  au  concile  de  Sent;  Se  Rcmi ,  arche- 
vêque de  Lyon ,  réfuta  les  capitules  de  Quicrfi.  Le  concile 
de  Valence  tenu  en  85    fit  fix canons  fur  cette  matière , 
Se  rejena  les  capitules  de  Clyicrfi.  Les  canons  du  concile 
de  Valence  ayant  été  communiqués  à  HiiKmar  par  Char- 
les It Cb*uvt,ce prélat  s'y  oppofa.  Ils  lurent  lut  au  conci- 
le tenu  à  Savoniercs ,  dans  le  diocèlc  de  1  oui  ;  &  fur  les 
conteftations  des  évêques,  l'altairc  lut  remileau  prochain 
fynode  ;  mais  Prudence  ne  s'en  tenant  pas  là ,  porta  lui- 
mime  la  caufcàRomc,  &  envoya  au  pape  Nicolas  lesca- 
nons  du  concile  de  Valence ,  afin  d'en  tirer  une  confirma- 
tion. Prudence  dit  que  ce  pape  les  approuva  s  mais  Hinc- 
mar  n'en  convient  pas,  &  l'on  ne  voit  point  qu'il  y  ait  eu 
de  définition  fur  cette  queftion.  Hincmar  nous  reprefente 
Godefcalque  comme  un  homme  ruftique,  inquiet  &  chan- 
geant, Se  nous  aflure  que  c'elt  le  jugement  qu'en  por- 
toit  fon  abbé  &  les  religieux  de  fon  monaftere.  On  ne 
peut  pas  nier  néanmoins  qu'il  n'eut  de  l'efprit ,de  l'étude  & 
de  la  fubtilité,  quoiqu'il  eût  aufli  de  l'entêtement  Se  de 
la  prévention.  Nous  avons  de  lui  deux  contenions  de  foi; 
des  fragmens  de  celle  qu'il  prefenra  au  concile  de  Mayen- 
ce;  des  fragmens  de  fon  traité  des  trois  queftions  rappor- 
tés par  Hincmar  dans  fon  traité  tic  la  prédeftination;  le 
fommaired'un  écrit  rapporte  par  Amolon  i  un  fragment 
d'une  lettreéctiieà  Ratramne  ;  le  traite  fur  cette  expref- 
fion  TriM  Diutt ,  inféré  par  Hincmar  dans  fa  réponfe.  Go- 
defcalque ,  après  avoir  été  renfermé  douze  ou  treize  ans 
dans  le  monaftere  d'Orbais ,  y  mourut  attaché  à  fes  fenti- 
mens.  Onditqu'Hincmar  lui  refufales  facremens  a  l'ex- 
trémité, &  même  la  fepulture  après  fa  mort.  Les  erreurs 
que  l'on  impute  à  Godefcalque ,  font  i .  que  Dieu  préde- 
ftmc  les  hommes  à  la  damnation  ;  2.  que  Jefut-Chrift 
n'a  point  voulu  fauver  tous  les  hommes  ,  Se  n'eft  point 
mort  pour  tous,  mais  feulement  pour  les  élus     qu'il  nie 
la  liberté. Godefcalque  difoit  fur  le  premier  article ,  que 
l'on  pouvoir  dire  que  les  reprouvés  étoient  prédeftinés  à 
Ja  damnation ,  mais  à  caufe  de  leurs  péchés.  Ses  adverfai- 
res  foutenoient  au  contraire ,  que  le  mot  de  prédeftina- 
tion ne  devoir  fe  prendre  qu'en  bonne  part  ;  fur  le  fécond, 
que  Dieu  ne  veut  que  d'une  volonté  efficace  fauver  les 
ëlûs ,  6c  qu'il  n'eft  mort  finalement  que  pour  eux;  fur  le 
troifiéme ,  que  l'homme  a  perdu  la  liberté  par  le  péché 
d'Adam,  &  qu'il  ne  devient  libre  pour  faire  le  bien  que 
par  la  grâce  de  Jcfos-Chrift.  ♦  Cenfulin.  les  annales  de  hil- 
«tes  &  de  faint  Bertin;un  traite  intir;* lé  Ctninterjti  Gvthrfc. 
le  VIII. tome  desconciles;  Prudence  it  Trejtt  ;  Honis  it 
lj*n  ;  Loup  de  Fcrricres  ;  Ratramne ,  bifi.PtUg.  Mat-guin  , 
tindktt  pTddtûimtitnu  &  grdtu;  Uflcrius&Cellor ,  Ai/?. 
iïodefi.  Camfius,  in  ebrm.  Genebrard ,  m  Lttnt  w,  Baro- 
nius ,  A.  c.  t4i.  tff.  I$9-  &c.  Us  èttitt  nwdttntt  fur  Ut 
auffiitntdeUgrdct;  Du  Pin ,  Ml.  itt  dut.  tttl.  IX.Jîttlti 
B  rater,  (btn.  dtTrtjts,  vitdtfâint  Prudtnft ,  tbifiitt  «. 
&fui*. 

GODESCALQtJE  ,  diacre  &  chanoine  de  l'églife  de 
Liège ,  vi  voit  dans  le  huitième  fiée  le,  vers  l'an  770.  il  com- 
pofa  à  la  prière  d'Algift ride  fon  ptclat.la  vie  de  faint  Lam- 
bert ,  qui  a  voit  auflïétcévéque  de  Liège.  Ses  livres  ont  été 
donnes  par  Canifiusdans  fes  dncttnntt  Itçnu  ,Se  depuis  im- 
primés dans  le  recueil  des  mémoires  de  Liège ,  donnés 
par  Chapeauville ,  &  dans  le  111.  Oéclcdes  faints  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît  du  pere  Mabillon.  *  Molan ,  dt  fcTipt. 
Belg .  Valcre  André,  btU.  Btlg.  &c. 

GODI  A  :  nom  que  les  Indiens  donnent  aux  eunuques, 
nui  fervent  les  dames  du  fcrail  du  grand  Mogol.  *  Man- 
deflo ,  tm.  t.  d'Olcarius. 
GODIALT,  «*er<An.GUILLAUMEde  faint  Godialt. 
GODIN ,  (  Guillaume-Pierre  ^cardinal  .évêquede  Sa- 
bine ,  étoit  natif  de  Bayonne ,  où  il  entra  dans  l'ordre  de 
faint  Dominique.  Il  enfeignoit  la  philofophie  dès  avant 
1282.  &  en  1287.  il  commença  à  enfeigner  la  théologie 
ce  qu'il  continua  de  faire  jufqu'cn  1  loi.  qu'il  fut  envoyé 
à  Paris  pour  y  prendre  les  degrés.  Il  fut  fait  en  1  306.  lec- 
mir  du  facré  palais ,  Se  enfin  il  mérita  le  chapeau  de  car- 
dinal ,  <jue  Clément  V.  lui  donna  en  1 3 12.  Il  eut  depuis 
l'évêchc  de  Sabine  en  1317.  Se  en  1321.  il  alla  légat  en 
Ef pagne ,  &  célébra  un  concileà  Valladolid.  Godin  mou- 
rut» Avignon  le  4.  Juin  de  l'an  i}3<.&  fut  enterré  dans 
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.  1  l'églife  de  fon  ordre  à  Touloufe ,  qu'il  aVôït  fait  rebâtir  » 
aufli  bien  que  celle  de  Bayonne  Se  d'Avignon.  *  Mârwnaj 
-    btfi.  Hiff.l.  i}.  t.  ij.  Friton.  Auberi.  Ferdinand  de  Caftit* 
le ,  &c.  Echard  ,f(rtft  ni.  Prtd.  tm.  1. 

GOD1S,  <*rrr*r&.  ANTOINE  de  Godls ,  jurifeott' 
fuite. 

GODOLIAS  fut  établi  par  Nabuchodonofor ,  gou* 
•    rer neut  de  la  Paldtine  après  la  conquête  de  la  Judée ,  l'art 
\    du  monde  3419.  &  606.  avant  Jefus-Chrift.  Jeremle  lui 
1    donna  de  bons  avis ,  &  l'avertit  'lu  dcflcinqu'Ifmaélavoic 
fur  fa  vie.  Ce  féditieux  qui  fc  difoit  defeendu  des  rota 
de  Judée,  Se  qui  ne  pouvoit  fouffiir,  difoit-il,  qu'un  au- 
tre que  lui  eut  le  gouvernement  de  ce  royaume,  tua  Go- 
dolias  cnMalphat  ,avec  tous  ceux  qui  l'accompagnoienti 
1    Cela  arriva  la  même  année ,  fept  mois  après  la  prile  ,  & 
;    l'cmbrafcment  de  Jerufalem  ,  &  l'inliatlatiou  de  G»do- 
lias.  ♦  IV.  itt  toit,  t.  ij.  ttttmt,  40. 41.  Toioiel ,  A.  Afi 
J+47—-9-& 

GODR1CUS ,  faint  Hermite ,  qui  vivoît  en  Anglcter-» 
re ,  vers  l'an  1 1 70.  ou  1 1 7 1 .  ♦  Pitfcus ,  dt  ftnft  Angl. 

GODWIN,  (Thomas)  fçavant  Anglois,  ctoit  drJ 
Sommerfet.  Il  fut  d'abord  regent  dans  le  collège  d'Aber- 
don ,  enfuire  docteur  6c  profertcur  en  théologie  i Oxford , 
&  enfin,  recteur  de  l'églife  de  Briglitwcll.  Il  mourut  le  10. 
Mars  164a.  Jgé  de  55.  ans.  Il  a  compolé  quatre  livres 
d'antiquités  romaines ,  Se  un  ouvrage  qu'il  appelle  Mtj'ti 
Se  Aénn ,  où  il  explique  en  fix  livres  tous  les  rites ,  tant 
ecclefiaftiquesque  politiquesdes  anciens  Hébrcux.Ca  ou- 
vrage a  été  imprimé  plufieurs  fois.  11  y  en  a  une  éditiort 
d'Utrccht  en  1^90.  à  laquelle  M.  Jean-Henri  Reizius  a 
ajouté  des  notes  tirées  île  ce  que  plufieurs  feavans  ont 
écrit  fur  ce  fujet  depuis  Godwin.  *  AÙtt  dtUifJtt ,  16911 
pag.  109. 

GOHDEN ,  connu  fous  le  nom  de  Henhimcus  Gob-> 
den,  jurifconlultc  Alleman,  étoit  d'Avetbcrg  en  Saxe« 
&  s'acquit  tant  de  réputation ,  qu'on  le  fut  nom  ma  It  .«#- 
nsrqttt  dndmt.  Il  enfeignaà  Erford  &  à  Wittemberg, 
dont  il  fut  prévôt,  &  il  mourut  l'an  1522.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages,  dt  pmtffu  juduimy,  <**ftU*,  &c.  * 
Mclchior  Adam ,  in  rit.  lurifc.  Gtrmtn. 

GOEGHI  ,nom  d'une  fcdle  dcBenjansdans  les  Indes, 
qui  reconnoiflènt  que  Dieu  qu'ils  appellent  Bruin ,  a  créé 
toutes  chofes ,  Se.  les  fait  fubfifter  par  une  puifTance  infi- 
me. Ils  ne  croient  pointa  la  mctempfycofe ,  Comme  les 
autres  Bcnjjiis;  mais  que  leurs  ames  au  fortirde  leurs  corpv 
feront  éternellement  avec  Dieu.  Ils  font  leurs  prières  6c 
leurs  adorations  dans  les  villages  ou  dans  les  vieux  biti- 
mens  ruines  1  car  ils  vivent  à  Ta  campagne ,  dans  les  bois 
Se  dans  les  déferts;  &  n'ont  aucunes  mofquécs.  Ils  n'en- 
trent pas  même  dans  les  temples  des  autres  (cdtes,  fi  ce 
n'eft  en  ceux  delà  fecle  de  Samarath;  mais  ce  n'eft  que 
pour  y  coucher ,  lorfqu'ils  n'ont  point  d'autre  retraite.  Ils 
ne  punedent  aucuns  biens,  Se  vont  tout  nuds ,  couvrant 
feulement  ce  que  la  pudeur  nous  fait  cacher.  Ils  fe  frot- 
tent le  vifage  Se  tout  le  corps  avec  de  la  cendre ,  ce  qui 
les  défigure  étrangement  î  aufli  bien  que  les  jeunes  Se  le» 
grandes  aufterités  qu'ils  pratiquent,  encore  plus  foovenc 
que  ceux  delà  fcétc  de  Ceurewatli.  Ils  honorent  un  cer- 
tain M«m,  qu'ils  appellent  le  ferviteur  de  Dieu.  Tous  les 
autres  Benjans  ont  de  la  vénération  pour  les  Goëghis,  ex- 
cepté ceux  delà  feiSle  de  Ceurcwaih,  qui  fuient  leur  con- 
vetfation.  Ils  ne  fe  marient  point,  Se  vivent  dans  une  fi 
grande  chaiteté ,  qu'ils  ne  fouffrirotent  pas  qu'une  femme 
I  les  touchât.  11  y  a  aufli  des  femmes  qui  fe  font  Goëghis } 
mais  elles  font  en  petit  nombre ,  parce  que  ce  fexeeft  trop 
délicat,  pour  s'accoutumer  aux  aufterités  de  ces  Benjans. 
*  Mandcflo ,  tm.  j.  d'Olearius. 

GOERE'E,  l'une  des  iflcs  de  la  Zélande ,  où  il  y  a  und 
ville  de  ce  nom.  *Sanfon.  Baudrand. 

GOERE'E,  petite  ille dépendante  du  royaume d'Alé, 
dans  la  Nigritie  en  Afrique ,  à  trois  lieues  du  cap  verd* 
Il  y  avoit  un  fort  auquel  les  Hollandois ,  qui  l'a  voient  fait 
bâtir,  avoient  donne  le  nom  de  Na/wi  mais  en  1077. 
les  François  le  prirent  fous  la  conduite  du  comte  d'Etrées 
vice-amiral  de  France,  le  raferent,  &  en  bâtirent  un 
autre  dont  ils  font  les  maîtres  ;  ce  qui  a  diminué  le  com- 
merce des  HollandoJs  le  long  des  côtes  du  cap  Verd.* 
Baudrand. 

GOES,  qu'on  noomieGow»,&  quelquefois  Te  A-GoP», 
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en  y  joignant  l'artklccft  une  ville  des  Provinces-unies.  El- 
le cft  dans  le  Zuyd-Bevelandt,  en  Zélande,  entre  Middcl- 
botirç  de  Berg-op-Zoom ,  à  quatre  lieues  de  la  première 
&  à  cinq  de  la  dernière.  Goès  cft  une  ville  aflet  grande  de 
affcz  belle ,  de  elle  a  un  bon  port  fur  l'embouchure  orien- 
tale de  l'Efcaot.'MatMtf. 

GOEZ,  (  Jean  baron  de }  cardinal,  évêque  deGurck , 
«voit  un  talent  particulier  pour  traiter  les  affaires  d'état. 
Aulîi  l'empereur  Leopotd  1  employa- t'il  en  plufieurs  dur- 
ées &  ambalïades ,  de  le  nomma  pour  traiter  la  paix  avec 
la  Forte ,  après  la  défaite  des  1  urcs  à  faint  Gothard  en 
Hongrie.  A  fon  retour  il  embrafla  l'état  cccleliaftiquc ,  de 
fut  nommé  par  l'cnipcrcur  à  l'évêchédcGurckenCarin- 
ihie.  Il  fut  depuis  choiû  pourchefde  l'ambafTade  au  trai- 
té de  paix  de  Nimegue.  Le  pape  Innocent  XI.  le  nomma 
cardinal,  le  i.  Septembre  1 686.  Après  la  mort  de  ce  pape 
arrivée  en  1689.  il  reçut  ordre  de  l'empereur  d'aller  en 
diligence*  Rome ,  nonobftant  fon  grand  âge ,  pour  veil- 
ler dans  le  conclave  aux  intérêts  de  la  ma  il 011  d'Autriche  > 
mais  en  arrivant  il  apprit  à  la  porte ,  que  le  cardinal  Ot- 
toboni  venoit  d'être  élu  pape ,  &  avoit  pris  le  nom  d'Ale- 
xandre VIII.  ce  qui  furprit  tellement  ce  cardinal ,  qu'il 
s'en  retourna  fur  fes  pas  ;  mais  il  en  fut  détourné  par  les 
perfonnes  qui  venoient  au-devant  de  lui.  Il  affifta  au  cou- 
ronnement du  nouveau  pontife ,  &  il  fut  depuis  charge 
des  affaires  de  l'empereur  à  la  cour  de  Rome ,  où  il  mou- 
rut d'apoplexie  ,  le  19.  Octobre  1696.  en  la  86.  année 
de  fon  âge ,  &  la  10.  de  fon  cardinalat ,  &  y  fut  inhumé 
en  l'églife  des  Capucins,  ainfi  qu'il  l'avoit  or  donné.  *Mt- 
mttret  du  lents. 

GOEZ ,  (  Damieo  de  )  Portugais  ,  qui  floriflbit  dans 
le  XVI.  fiécle  étoit  né  dans  le  bourg  d'Àlcnquer ,  &  fut 
élevé  1  la  cour  d'Emanuel ,  roi  de  Portugal ,  où  il  eut 
une  charge ,  aufEbicn  que  TraHe  de  Goëz  Ton  frère ,  qui 
étoit  gentilhomme  de  la  chambre  de  ce  roi.  Damien  étoit 
également  né  pour  les  lettres ,  de  pour  les  affaires.  Il  fut 
chargé  par  les  rois  de  Portugal  de  négociations  importan- 
tes en  France ,  en  Allemagne  ,  dans  le  Pays- bas  de  en  Po- 
logne ;  de  il  pana  plus  de  quatorze  ans  dans  ces  voyages. 
En  içja..  il  alla  a  Padouc;  où  il  étudia  quatre  ans  de 
fuite ,  de  fit  amitié  pendant  fon  Ici  ou  r  en  Italie  avec  les 
cardinaux  Bcmbo,  Sadolet  3c  Madruce.  Lorfqu'il  fut  re- 
venu dans  les  Pays-bas ,  il  y  epoufa  7ra«B#d'Hargen  de  la 
Haye ,  de  y  goûta  avec  le»  gens  de  lettres ,  tout  ce  que  la 
iocietc  dcsefprits  de  la  vie  tranquille  ont  de  plus  doux  6e 
de  plut  charmant.  Ilaimoit  la  poefîe  delà  mulique,  com- 
pofoit  des  vers ,  chantoit  bien ,  oc  étoit  extrêmement  con- 
fideré  des  fçavans  du  Pays-bas  de  d'Allemagne.  Sigifmond 
Gclcnius  lui  dédia  fes  obfer  valions  fur  l'hiftoire  naturel- 
le de  Pline;  Henri  Glarcanus  fes  livres  de  la  mufique;  de 
Petrus  Nannius  compofa  un  poeme  fur  la  naiffance  d'un 
fils  de  Goèz ,  nommé  Ernsniut.  Il  étoit  établi  à  Louvain , 
qu'il  défendit  avec  beaucoup  de  vigueur  en  1 54».  contre 
les  François ,  les  autres  officiers  ayant  abandonné  cette 
place.  Il  fut  arrêté  peu  après ,  quoiqu'il  eût  un  fauf-con- 
duit,  de  fut  contraint  de  fe  racheter.  Etant  déjà  avancé 
en  âge ,  il  eut  ordre  de  retourner  en  Portugal,  pour  écri- 
re l'hiftoire  de  cet  état  ;  mais  avant  que  d'y  travailla,  il 
fallut  ranger  les  archives  du  royaume,  qui  étoient  dans 
une  très-grande  confuûon ,  ce  qui  ne  lui  permit  de  finir 
que  la  plus  petite  partie  de  ce  grand  ouvrage.  Etant  déjà 
très-vieux  auprès  de  fon  feu,  il  y  tomba,  &  le  lendemain 
on  le  trouva  mort  de  a  demi  brûlé.  Il  fut  enterré  devant 
le  grand  autel  de  l'églife  de  Notre-Dame  à  Alcnquer ,  ce 
qui  montre  que  ceux  qui  ont  afluré  que  fes  ennemis  lui 
«voient  fait  donner  la  ville  de  Lisbonne  pour  prifon,  fc 
font  trompés.  Voici  fes  ouvrages  :  Lendit  nugni  Inierum 
mperdtme  eut  Ememutlem  lufiunU  ngtm ,  4M»  1J13.  Lou- 
vain,  1  «  î  1.  in  t°.  Fidtt ,  rtligt» ,  ntmfqut  jEibjepun ,  &c. 
Louvain,  1 540.M  40.  Hi(p«nu  ituâmt,  Anvers,  1 544.  î»  y. 
Vrbis  UvMunJù  tbfidi»,  Louvain,  1 546.  m+°.  CtmmttiurU 
terumgejlttum  in  Indu  utrtGtngemÀ  Lnfuenii  ,*nno  1  jjl. 
Louvain ,  t  Ç49.  in  Vrbit  Vltjftpeutnfo  deferiptit,  Evora, 
15C4.  in*".  HitûrUdelrtj  a^M«Mr/,Lisbonnc,if  66./»/. 
chrtnitA  de  PTMtfe  D.  Jnew  ll.de  new,  Lisbonne,  1567. 
ftl.  •  BiUitti.  PrrtHX-  ">/• And-  Schottus ,  de  Nie.  Antonio, 
Ml.  Hifp.  Jean  Dnedo.  Paul  Jovc.  Le  Mire,  dec. 

GOG  &  M  A  CXX3  :  noms  qui  fe  trouvent  fou  vent  dans 
l'écriture  fainte,  pour  marquer  des  peuples  d*  Scyriùc.* 
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Jofephe,  l.  r.  t.  i.  de  /«  emtia.  Jttd.  Saint  Jérôme  toute* 
fois  fur  Ezechiel ,  croit  qu'il  les  faut  prendre  en  un  fens 
allégorique,  &  qu'ils  ne  marquent  aucune  nation  parti- 
culière. Quelques  autres  théologiens  tiennent,  que  les  pro- 
phéties d'Èzechiel ,  de  Daniel  de  de  l'apocalypfe  touchant 
ce  Gog,  regardent  principalement  les  Turcs, que  k  nia- 
ble a  fufeites  en  ces  derniers  tems contre  l'églife  de  Dieu» 
comme  anciennement  les  rois  de  Syrie  de  d'Afie  croient 
compris  fous  ce  même  nom  ,  lorfqu'ils  perfécuioicnt  les 
Juifs  qui  étoient  lepcuple  de  Dieu.  Vtji%Sua.  Bochart, 
dMisfen  Pb*leg. 

GOGA ,  petite  ville  des  Indes  dans  les  états  du  grand 
Mogol ,  cft  dans  le  royaume  de  Guzaratc  fur  le  gol/e  de 
Cambayc.  *  S  an  fon.  Baudrand. 

GOGN  A,  rivierc  d'Italie ,  dans  le  duché  de  Milan.  El- 
le a  fa  fourec  dans  le  Novarois ,  où  elle  baigne  la  vallée 
de  Gogna,  enfuite  elle  traverfe  le  Vigevanafque  de  la  Lau- 
meline,  de  fe  décharge  dans  le  Pô,  vis-à-vis  du  village  d« 
Girola.Tvîaii,^. 

GOGSHEIM,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le  Pa- 
latinat  du  Rhin ,  elt  fur  la  rivière  de  (Jreicht ,  à  cinq 
lieues  de  Philisbourg ,  du  côté  d'orient ,  de  à  fix  d'Hcidel- 
berg ,  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  diS. 

GOHORRI ,  (  Jacques  )  de  Paris ,  furnommé  U  Seli- 
tmt,  philofophe  de  profefleur  des  mathématiques  dam  le 
XVI.  fiécle,  compola  divers  ouvrages  :  De  ufufr  nyficrut 
netemm  ;  une  hiftoire  du  Pérou ,  dec.  de  mourut  à  Paris  le 
1 ç.  Mars  de  l'an  1 576. 11  prend  quelquefois  dans  fes  ou- 
vrages, le  nom  de  Le»  Siurius  Seliuriiu.  *V»jn.  labibliotb. 
de  la  Croix  du  Maine;  De  Thou;  Voflius ,  dec. 

GOI A ,  (  Jean  )  que  d'autres  nomment  FjlavioGiab.  : 
de  Melfe,  rejet.  GIOIA  de  FLAVIO. 

GOI  AME,  royaume  d'Afrique,  dans  l'Abiffinie  ou 
haute  Ethiopie,  eft  fitué  fur  la  rive  droite  du  Nil ,  dans 
l'endroit  où  il  fort  du  lac  de  Dambea ,  félon  le  fentimene 
de  Jérôme  Lobo  Portugais,  de  de  VolGus.  Il  y  a  divers 
bourgs  qui  font  peu  confiderables ,  comme Quara ,  Agag , 
Marauma ,  dec.  *  Sanfon. 

GOIS ,  (  *  ♦  Les )  bouchers  de  Paris,  que  le  comte  de 
faint  Paul  fit  foulcver  en  faveur  du  duc  de  Bourgogne  , 
étoient  trois  frères  natifs  de  Paris,  fils  de  Thomas  Gois  , 
auffi  boucher ,  demeurant  lui  de  fes  enfanta  la  boucherie 
de  fainte  Geneviève  de  Paris,  fous  le  règne  de  Charles 
VI.  fur  la  fin  du  XIV.  fiécle,  de  au  commencement  du 
XV.  La  France  étoit  alors  partagée  en  deux  grandes  fac- 
tions, qui  étoient  celle  d'Orléans ,  dite  des  Armagnacs,  ce 
celle  des  Bourguignons.  Ces  trois  bouchers,  aufqucls  plu- 
fieurs  autres  du  même  métier  fe  joignirent ,  avec  one  trou- 
pe d'écorcheurs  de  autres  art  i  fans ,  de  gens  d  e  néant ,  pri- 
rent le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  de  cauferent  de  grands 
défordres  dans  Paris ,  pillant  de  tuant  ceux  qu'on  foupçon- 
noit  de  favorifer  les  Armagnacs.  •  J.'Juvcnal  det  frûns, 
btfl.deCbêttetVl. 

GOII  O,  bourg  ou  petite  ville  d'Italie  dans  le  duché 
de  Mantoue.  Ce  heu  eft  fitué  entre  le  lac  de  Mantoue  de 
celui  de  Garda ,  vers  les  confins  de  l'état  de  Vemfc  fur  le 
Mincio ,  où  il  y  a  un  pont.  *  Baudrand. 

GOLAINouGOLEIN ,  (Jean)  né  en  Normandie, 
religieux  de  l'ordre  des  Carmes,  dans  le  XIV.  fiécle,  fut 
docteur  de  Paris ,  de  provincial  de  fon  ordre.  Le  roi  Char- 
les/» s*g*  le  voyoit  avec  plaifir,  de  l'engagea  à  traduire 
en  notre  langue  le  t*tm*le  divinenm  efiitiortm  de  Durand. 
Il  compofa  d  autres  ouvrages;  fnper  Ungi/hin  ftntentimnm; 
fupa  offirit  Miff*  ;  qtuflitntt  vm* ,  &t.  *T  ritheme ,  dtfi  npt. 
tccltf. 

GOLCONDE,  royaume  des  Indes,  dans  la  prefqu'iflc 
de  deçà  le  Cange ,  cit  fitué  fur  le  long  de  la.mer  qu'il  a 
au  levant.  Le  fleuve  Guenga ,  qu'il  a  au  feptentrion ,  le 
fépare  en  partie  des  états  du  grand  Mogol  ;  une  grande 
chaîne  de  montagnes,  qu'il  a  au  couchant,  le  divife  du 
royaume  de  Decan  ;  de  celui  de  Bifnagar  lui  fert  de  borne 
au  midi.  Le  roi  dcGolconde  pofTcdc  une  partie  de  ce  der- 
nier état,  avec  la  côtedeCoromandel ,  jufques  1  Coloran. 
U  étoit  autrefois  maître  du  royaume  d'Orixa;  mais  des 
relations  modernes affurent  que  le  grand  Mogol  a  conquis 
cet  état ,  vers  le  milieu  du  XVII.  fiécle.  La  ville  de  Gol- 
condeeftunedes  plus  grandes,  de  des  plus  belles  des  In- 
des. On  la  nomme  ordinairement  Htidtt-Abetd ,  de  par  cor- 
ruption UidTdband.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  fîeidet- 
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Sch* ,  qui  lui  donna  fon  nom.  Elle  eft  bitieau  Us  d'uné 
montagne  «  fur  laquelle  on  a  élevé  la  fortereJTe  due  Gol- 
conde.Le  palais  du  roi  y  forme  comme  une  rroifiéme  ville. 
Les  autres  font  Mafulipatan ,  Narfingapatan ,  Pctrapoli, 
Pahor ,  Vixnopatan ,  &c.  qui  font  toutes  fur  le  bord  de 
la  mer.  Cordipoli  eft  extrêmement  forte,  &  on  y  trouve 


un  très-grand  nombre  d'autresplaccs  de  défenfe.  Le  rtoy  au 
anc  de  Golconde  eft  renomme  par  fes  mines  de  diaroans , 
dont  on  fait  un  grand  commerce ,  aum-bien  que  du  fd, 
du  fer ,  de  l'acier ,  Atc.  Les  habitant  y  font  riches ,  fie  le 
pays,  quoique  couvert  de  inontagne»,  y  produit  beaucoup 
de  rk.  Le  roi  elt  Mahomeun  &  de  la  fecle  des  Portes. 
On  voit  à  Golconde  la  plus  luperbe  pagode ,  bu  temple 
qui  foit  dans  toutes  les  Indes  ;  mais  elle  n'eft  pas  achevée. 
11  y  a  fur-tout  des  pierres  à  admirer  pour  leur  grandeur  ; 
&  celle  de  la  niche ,  c*eft  à-dire  ,  du  lieu  où  1  on  fiait  la 
prière,  eft  une  roche  entière,  d'une  fi  prodigieufe  grof- 
feur ,  qu'on  a  été  cinq  ans  à  la  tirer ,  &  qu'on  a  employé 
continuellement  à  ce  travail  cinq  ou  fi*  cens  hommes.  Il 
en  fallut  encore  davantage  pour  la  rouler  fur  la  machine 
fur  laquelle  on  la  tranfporta  ;  &  l'on  dit  qu'il  y  a  voit  qua- 
torze cens  boeufs  à  la  traîner.  Si  cet  ouvrage  eut  été  ache- 
vé ,  il  âuroit  paffe  avec  raifon  pour  l'édifice  le  plus  admi- 
rable de  toute  l'Aile.  A  trois  lieues  de  la  ville  il  y  a  une 
très- belle  mosquée ,  où  font  les  tombeaux  des  rois  de  Gol- 
conde ;  fie  tous  les  jours ,  fur  les  quatre  heures  après  midi, 
on  y  fait  l'aumône  aux  pauvres  qui  le  pretentent.  Quand 
le  rot  rend  la  jufticc ,  il  paroUdans  un  balcon  qui  regar- 
de fur  la  place ,  Ôc  ceux  qui  veulent  t'y  trouver ,  fe  tien- 
nent debout  au  bas ,  vis  à- vis  du  trône.  Entre  le  balcon  & 
le  peuple,  on  plante  en  terre  crois  rangs  de  bfttons  de  la 
longueur  d'une  demi  pique,  au  bout  defquek  on  attache 
des  cordes  qui  croifent  l'une  fur  l'autre  s  fie  cette  forte  de 
barrière  occupe  toute  la  longueur  delà  place.  Quand  le  roi 
fait  appcller  quelqu'un ,  on  baiffe  la  corde ,  pour  faire  un 
paffage  vis-avis  du  balcon  ,  au-delTbus  duquel  eft  un  fe- 
cretaire  d'état ,  qui  reçoit  les  requêtes  j  quand  il  en  a  cinq^ 
ou  ftx  en  main  i  il  les  met  dans  un  fac ,  qu'un  eunuque  qui 
eft  fur  le  balcon  auprès  du  roi ,  defeend  avec  une  corde , 
&  qu'il  tire  après  en  haut  pour  les  prefenter  à  fa  majefté. 
Ce  font  les  plus  grands  feigneurs  qui  font  de  garde  tous 
les  Lundis ,  chacun  a  fan  tour.  11  y  a  de  ces  grands  fei- 
gneurs qui  commandent  cinq  ou  fia  mille  chevaux,  fie  ils 
campent  fous  leurs  tentes  autour  de  la  ville»  Quand  ils 
montent  la  carde,  chacun  va  de  chez  foiau  refJdcs-vous  ; 
mais  quand  ils  la  defeendent ,  ils  paroiffént  en  bel  ordre , 
fie  marchent  avec  pompe.On  voitd'abord  dix  ou  douze  élé- 
phant ,  puis  (rente  ou  quarante  chameaux  ;  en  fuite  plu- 
sieurs carottes,  autour  defquclslesdomeitiqucs  marchent 
à  pied  :  après  viennent  les  chevaux  de  nain ,  &  enfin  le 
feigncur  à  qui  appartient  tout  cet  équipage.  Il  eft  précédé 
de  dix  ou  doute  courtifanes ,  qui  fautait  ou  danfent  de- 
vant lui,  &  fut  vide  fa  cavalerie  &  de  fou  infanterie. 

U  y  a  dans  Golconde  une  prodigieufe  quantité  de  fem- 
mes publiques ,  qui  font  toutes  obligées  de  faire  écrire  leur 
nom  »  fur  le  livre  du  daroga,  ou  juge  de  la  ville.  Elles  ne 
paient  point  de  tribut  au  roi  ;  mais  tous  les  Vendredis, 
il  en  doit  venir  un  certain  nombre  avec  leur  intendante , 
fie  leur  muuque,  fe  prefenter  devant  le  balcon  du  roi, 

ÏKwr  y  danfer  en  fa  prefence  ;  s'il  n'y  eft  pas ,  un  eunuque 
eur  fait  ligne  de  fe  retirer.  Ces  fonesde  femmes  font  fi 
fouples  ,  fit  fi  adroites,  que  le  roi  voulant  aller  un  jour  voir 
la  ville deMa fui  ipaun,neuf  d'entr'elles  reprefenterent  ad- 
mirablement  bien  la  figure  d'on éléphant,  quatre  formant 
les  quatre  paies,  quatre  autres  le  corps,  fie  une  la  trompe. 
Le  roi  aras  fur  ce  groupe  dans  une  manière  de  trône,  fit 
de  la  forte  fon  entrée  dans  la  ville.  Voici  d'où  le  roi  de 
Golconde  tire  fon  origine.  Sous  lé  règne  d'Akbar ,  roi  des 
Indes ,  perc  de  Gehan-guir ,  le  grand  Mogol  n'écendoit  fa 
domination  du  côté  du  midi ,  que  jufques  a  Narbcder ,  où 
la  rivière ,  qui  y  pafie ,  féparoit  fon  empire  d'avec  les  ter- 
res du  Raja  dcNarfingue,  quialloknt  jufques  au  capde 
Comorin ,  les  autres  Rajas  étant  comme  fes  fujets,  fie  te- 
nant de  lui  toute  leur  puiflance.  Ce  Raja  étoit  fi  puif- 
farrt ,  qu'il  entretenoit  quatre  armées  commandées  par  au 
tant  de  généraux,  dont  le  plut  confiderable  avott  fon 
quartier  dans  les  terres  qui  compofent  aujourd'hui  le 
royaume  de  Golconde  ;  le  fécond  tenon  la  province  de  Vi- 
iapour;  letroifiéme ,  celle  de  Dultabatifie  le  quatrième , 
um  III. 
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celle  dV  BrAmpour.  Le  dernier  Raja  rîe  Na/Ting^e  ,  qui 
vivoit  du  tems  d'Akbar ,  étant  rtiott  fansenfans ,  ces  qua- 
tre généraux  fe  cantonnèrent  chacun  dans  le  pays  qu'il 
occupoit  avec  fon  armée,  fie  le  firent  rcconholtre  roifc 
Quoique  le  Raja  fût  idolâtre,  néanmoins  ces  quatre  ge1 
neralix  étoient  Mahometant ,  &  celui  de  Golconde  étoit 
de  la  fede  d'Ali.  Peu  de  jours  après  la  mdrt  db  Raja  dé 
Narfineue ,  ils  remportèrent  une  fimeufe  victoire  fur  1A 
grand  Mogol ,  après  laquelle  rien  ne  lés  put  empêcher  dé 
le  rendre  I ou v crains  ;  mais  depuis  ce  teras-la ,  Gehan-gulr 
fils  d'Akbar  ,  conquit  les  terres  du  nouveau  toi  de  Bram- 
pour;  Cha-gehan,  filsde  Gehan-guir, celles  du  roi  de  Dul- 
tabat;  fie  Aureng-zcb ,  fils  de  (Jagchan,  une  partie  de* 
états  decelui  de  Vifapour.  Pour  ce  qui  eft  du  roi  de  Gol- 
conde foi  Gehan-guir ,  ni  Cha-gehan  rois  des  Mogols,  ne 
lui  firent  point  la  guerre  i  ils  le  iaifietent  en  repos,  à  la 
clurge  de  payer  un  tribut  annuel  de  dtUt  cens  mille  pa- 
godes ,  c'eft-à-dire ,  environ  quatre  cens"  mille  éctis  de  no- 
tre monnoie,  Aujourd'hui  le  plus  puiflant  des  Rajas  de  lai 
prefqu'îfle  deçà  le  golfe  de  Bengala ,  eft  le  Rajà  de  Velou  t 
qui  étend  {»  domination  jufqu'àu  cap  deComdrin,  fie  qui 
a  fuccedéa  une  partie  des  états  du  Raja  de  Narfinguet  mai» 
comme  il  n'y  a  point  de  commerce  dans  fon  pays,  on  eri 
parle  peu.  *  Emanucl  de  Cofta,  itrtM.Mie.  Gafpar 
Correa ,  bijl.  it  Iné.  Texeira ,  rtjêgtitt  Met.  Sanfon  te 
du  Val ,  crt.gttg.  Robbe,  mttbti,  zngr  ■  Bernicr,  swmw- 
ui  d»gr*nd  siogS.  Tavernier ,  vejâgn  in  Initt. 

GOLDAS1 ,  (  Mclchior  Haimmsfeld  )  jurifconfulre 
Allemand,  au  commencement  du  XVII.  fiécle  en  1615. 
étoit  natif  de  Birchbfffell  en  Suifle,  &  fut  confeiller  du 
duc  de  Saxe.  Il  a  laifTédivertouvraces ,  qui  l'ont  fait  con- 
sidérer pirmi  les  Proteftans.  Le  plus  confiderable  eft  le 
recueil  de  divers  traités ,  qu'il  a  fait  en  trois  volumes  i» 
/»/»#,  imprimés  en  i6tz.  1613.  fit  1014.  fous  ce  titre; 
Htntrcbu  s.  Rtmdni  imprrii ,  Jivt  rrxâartu  it  jmfiiamu 
imftridliftu  rtgia ,  &  piuifitu  fnféttritttli ,  ituu  pete- 
fltte  imptrAtmiJtvt  rtgtt ,  m  f*f* ,  r*m  dtfimilimt  uniufouc 
rrgtmiiiis ,  ptlitui  &  ttcl*fi*ftin.'Go\d  »a  a  publié  d'autre* 
livres.ctMDme  des  écrivains  de  l'hiftoire  de îiohéme, d'Al- 
lemagne, cVc.  Il  mourut  le  1  r.  Août  idjç .  Divers  auteurs 

Earlentde  lui  avec  éloge  ;  c'étoit  un  homme  extrêmement 
iborieux.  «n  tttueil  i* lettres,  ^ui  /«  mu  été  énitti 
f*r  iimsjctrtns ,  &  imtnméts  en  16$ t.  à  Frâiufnt. 
GOLEIN ,  cbertbn.  GOLAIN  (  Jean.  ) 
GOLDBfcRG  ;  c'eft  i  dire ,  la  montagne  d^ôr,  petité 
ville  ou  bourg  du  duché  de  Lignitz ,  en  Silefie.  Ce  lieu 
a  prit  fon  nom  d'une  mine  d'or,  qu'on  y  trouva,  vert 
l'an  1  zoo.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Katsbach ,  i  cinq  lieues 
de  Lignitz ,  du  côté  du  couchant ,  éc  à  trois  lieues  de  Ja- 
wer  ,  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

GOLOINGEN ,  ville  du  duché  de  Curlandé,  èft  <*• 
piu'.ede  la  Curlande  propre,  &  fi  tuée  fur  la  rivière  de 
Weta ,  à  onze  ou  doute  lieues  au  defiùs  de  la  ville  de  Win- 
daw,  *  Mati ,  H8i»n. 

GOLFE,  eft  un  grand  bras  de  mer,  qui  s'enfonce  fort 
avant  entre  deux  terres.  U  diffère  de  l'a»/*,  parce  que  l'en- 
foncement &  le  ventre  de  l'anfe  font  prefqiie  égaux  ;  & 
il  diffère  de  la  b*jt ,  parce  que  la  bouche  du  l'entrée  de  U 
baye  a  plus  de  largeur  que  d'enfarteemerit.  Cesobïcrva- 
tions  ne  font  pas  toujours  exactement  obfervées  par  le* 
pilotes ,  qui  confondent  fouvent  fous  le  notn  de  golfe , 
l'anfe  &  la  baye.  Chaque  golfe  prend  ordinairement  fon 
nom  du  pays  principal  qu'il  borne.  Jufques  à  prefenî,  on" 
ignore  le  nom  des  golfes ,  que  l'Océan  feptentrional  formé 
le  long  des  côtes  de  la  partie  fcpteiitrionate  de  la  Tata- 
rie, 1rs  terres  y  étant  encore  inconnues  pour  la  plupart.  Lé 
principal  golfe  de  l'Océan  orientai  eft  celui  de  Nankin.  U 
efti  l'orient  de  1a  Chine.  On  met  aufflaumidi  de  ce 
royaume  le  golfe  de  Cochirtchine.  Les  gélfict  les  plus  re- 
marquables de  l'Océan  méridional  ,  du  de  la  mer  de* 
Inde»,  font  ceux  de  Bengala,  de  Peffe,  &  d'Arabie.  Lé 
golfe  de  Bengala  eft  au  midi  de  l'Inde;  celui  de  Pcrfefé- 
pare  la  Perfe  d'avee  l'Arabie  ;  Se  celai  de  r  Arabie ,  ou  dé 
la  Mecque,  anciennement  mer  Rwgii  fépare  l'Arabie  dt 
l'Afrique.  Les  golfes  les  plus  remarquables  de  FOtcan  oc- 
cidental ,  font  Ta  mer  Baltique  on  Ooftzée  i  qui  eft  un  gol- 
fe ,  ou  plutôt  une  mer  entre  la  Suéde ,  ht  Pologne ,  PAilé- 
magne  &  IcDanemark.  La  mer  Blanche,  où  le  golfe  de' 
faiacNkuia.,dt  un  ^clit  ledelamcfdv' 
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Mofcovie.  Le  golfe  le  plus  confiderable  de  V Amérique  ; 
eft  celui  de  Mexique  en  l'Amérique  fernentrioiule.  Quel- 
ques auteurs  ont  mis  entre  les  golfes  la  mer  Méditerra- 
née. *  Magin.  Linfchot.  Pirard.  Tavernier ,  HHétit». 
GOLFE  ARABIQUE,  njtr-  MER  ROUGE 
GOLFE  DE  VENISE,  njn.  ADRIATIQUE  (Mer.) 
GOLFE  DE  MEXIQUE,  partie  de  la  mer  du  nord  , 
dans  l'Amérique  feptentrionale ,  entre  les  ifles  Antilles,  la 
Floride  dt  le  Mexique ,  ou  la  nouvelle  Ef pagne.  Il  y  a  cinq 
pêcheries  de  perles  dans  ce  golfe  .qui  fe  fuivent  d'orient 
en  occident.  La  première  eft  le  long  de  l'ifle  deCubagua  , 
qui  n'a  que  trois  lieues  de  circuit,  de  eft  éloignée  d'envi- 
ron cinq  lieues  de  la  Terre-Ferme.  La  féconde  eft  à  l'ifle 
de  la  Marguerite,  à  une  lieue  de  Cubagoa.  Les  perles  que 
l'on  y  trouve ,  furpaffent  les  autre»  en  perfection,  tant  pour 
l'eau ,  que  pour  lagroflèur.  La  troifiéme  pêcherie  eft  a  Co- 
mogote  ,  affei  proche  delà  Terre-Ferme.  La  quatrième  eft 
au  Rio  de  la  Hacha.  La  dernière  eft  a  Sainte-Marthe,  i 
soixante  lieues  du  Rio  de  la  Hacha.*  Tavernier,  Vrjtge 
itt  Initt. 

GOLGOTHA  :  mot  hébreu ,  qui  fîgnifie  Cdlvùre,  nom 
du  lieu  où  JesUS-ChUIST  fut  crucifie, proche  dejerufalem. 
Quelques  anciens  ont  crû  que  c'étoit  l'endroit  où  Adam 
•voit  été  enterré ,  de  qu'il  étoit  appel  lé  Calvaire ,  parce 

Sic  crâne  du  premier  pere y  étoic.  Ils  ont  imaginé  là- 
us  une  allégorie  affez  fpirituelle  ,  que  le  fan  g  du  nou- 
vel Adam  étoit  coulé  fur  les  oAemens  du  vici  1  Adam ,  pour 
expier  le  crime  de  celui-d  ;  mais  faint  Jérôme  fe  mocque 
avec  raifon  de  cette  crédulité ,  dt  croit  avec  vraifemblan- 
ce  que  ce  lieu  étoit  appelle  Calvaire ,  parce  que  c'étoit  une 
place  où  fe  taifoient  les  exécutions ,  &  où  reftoiem  les  crâ- 
nes des  fuppliciés.  * Sum.féf.  if.  vtrf.  17. 

GOLIATH,  géant  Philiftin,  natif  de  Geth,  étoit  M: 
tard,  il  avoitftx  coudées  de  une  paulme  de  haut,  ce  qui 
peut  faire  environ  1 1.  pieds  fix  pouces.  Ses  armes  répon- 
doient  à  la  grandeur  de  la  taille.  L'écriture  nous  en  fait 
la  description ,  Se  nous  dit  que  fon  cafquc  étoit  d'airain , 
Se  que  facuiraffedu  même  metail ,  pefoit  5000.  ficles,  ce 
qui  fait  plu*  de  1  «6.  livres  de  notre  poids.  Il  avoitaulïi  des 
botes  d  airain ,  dt  un  bouclier  de  même  métail ,  qui  lui 
couvroit  les  épauleft  Le  fuft  de  fa  halebarde ,  étoit  de  la 
grofleur  del'enfubled'un  tiflêran ,  &  le  fer  dont  elle  étoit 
garnie ,  pefoit  600.  ficles  de  fer ,  c'eft- à-dire ,  près  de  10. 
"ivres.  Hofiius ,  qui  a  fait  le  calcul  de  toutes  les  armures  de 
Goliath ,  trouve  qu'elles  dévoient  pefer  au  moins  171.  liv. 
de  norre  poids  .-quoi  qu'il  en  foit,  il  parott  que  c'étoit 
quelque  chofe  d'extraordinaire ,  puifque  le  faint  Efprit 
nous  en  a  fait  unfi;grand  détail;  &  que  l'écriture  fainte 
remarque  que  cet  homme  étoit  fi  fort ,  que  toute  l'armée 
deslfnelitestrembloit&fuyoit  en  fa  préfence.  Goliath 
enflé  de  cette  terreur  qu'il  avoitjettée  parmi  les  Ifraë'lites, 
continuai  les  infulter  pendant  40.  jours  confecutifs,  ck 
défia  le  plus  brave  d'cmr'eux  de  combattre  feul  à  feul  con- 
tre lui.  David  étant  allé  au  camp  deSaiil  pourvoir  fes  frè- 
res ,  &  ayant  vû  la  fierté  de  Goliath  contre  lui ,  l'attaqua 
avec  le  bâton  &  la  fronde  >  de  d'un  coup  de  pierre  qui  iW 
teignit  au  front ,  il  lejetta  par  terre;  puis  fe  jet  tant  fur  lui, 
il  lui  coupa  la  tête  de  fa  propre  épée ,  la  porta  à  Jerufalem, 
la  préfenta  à  Saiil ,  &  fit  mettre  les  armes  de  ce  géant  dans 
fa  tente.  Cela  arriva  l'an  1072.  du  monde,  de  1003. 
avantJ.C.  On  croit  que  ce  fut  dans  cette  occasion,  que 
David  composa  leccntquarantc-troifiéme  pfeaume  :  Bni 
fait  Le  Seigneur  ttun  Dieu ,  qui  drtffe  nui  htuàU garni ,  & 
forme  met  deigts  du  ctmbtt.  ht  en  effet  le  ti  tre  efl  ;  PftAiemt  it 
David  entre  Gtliub.  Il  eft  encore  fait  mention  d'un  autre 
Goliath  ,  frère  du  précèdent ,  qui  fut  tué  par  Ad  codât 
*  ll.ttg.ii.  if.  I.  PâTâltf.  jt.j,  1.  des  mi,  t*f.  17.  &  il. 
TornieJ ,  A.  H.  ifj 1.  n.  1. 

GOLISANOou  GOLLISANO,  petite  ville  ou  bourg 
avec  un  vieux  château.  Il  eft  en  Sicile,  dans  la  vallée  de 
Demona ,  à  trois  lieues  de  celle  de  Mazara ,  de  la  mer  de 
Tofcane ,  Se  de  la  ville  deTerroini.  *  Mati ,  iiâèm. 

GOLIUS ,  (  Jacques  )  profefieur  en  Arabe  dans  l'uni- 
verfué  de  Leyde ,  naquit  à  la  Haye  en  1596.  11  étoit  dif- 
ciple  du  célèbre  Thomas  d'Erpe ,  ou  Erpenius ,  auquel  il 
fuccedaen  ta  chaire  de  profetTcur  l'an  1 624,6c  fçavoit  aufli 
les  mathématiques, qu'il  enfeigna  avec  les  langues  orien- 
tales.  Golius  voyagea  en  Orient  en  16**.  Il  fit  le  voyage 
sJcMarocavcc  un  ambafladeur  des  Etats,  Se  préfenta  au  roi 
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Mulei  Ztdam ,  le  grand  Adas ,  Se  le  nouveau  teftament 
en  arabe ,  qu'Erpenius  lui  envoyoit.  Quelque  tems après, 
il  préfenta  au  roi  une  requête,  qu'il  écrivit  en  arabe  &  en 
ffyle  chrétien,  qui  eft  tout-à- fait  extraordinaire  en  ce 
pays,  pour  lui  demander  l'expédition  de  ce  que  l'aflihafu- 
deur  fouhaitoic.  Le  roi  fut  fi  charmé  de  cette  écriture, 
qu'il  la  fit  voir  à  fes  plus  habiles  talips  ou  écrivains ,  de 
voulut  s'entretenir  avec  Golius  ,  qui  ne  lui  répondoit 
qu'en  efpagnol ,  que  ce  prince  entendoit.  Il  ne  pouvoic 
pas  bien  prononcer  l'arabe.  Golius  obtint  permilTion  fur 
la  fin  de  1  année  162e.  depafler  au  Levant  :  il  s'arrêta  plus 
d'un  an  à  Alep ,  d'où  il  fit  quelques  courfesdansT  Arabie 
&  vers  la  Me  fopotamte,  Se  d'où  il  alla  par  terre  à  Conftan- 
tinopte,  où  il  le  fit  des  amis  :  il  y  trouva  des  Turcs  qui  le 
biffèrent  fouiller  dans  de  belles  bibliothèques,  &  qui  l'y 
vouloient  retenir  en  lui  procurant  de  grands  avantages. 
Pendant  fon  abfenceil  fut  fait  profefieur  des  matliemati- 
ques ,  Se  il  revint  en  1 629.  en  faire  les  fbnâions  à  Leyde. 
Ce  fut  dans  cet  emploi  qu'il  mourut  le  28.  Septembre 
1 667.  âgé  de  71.  ans ,  laifTant  deux  fils  qui  furent,  Tbetdtrt 
Golius  ,  confeiller  de  Leyde  ,  qui  exerça  une  fois  la  charge 
de  grand  bailli ,  qui  eft  la  première  des  villes  de  Hollan- 
de. 11  fut  auffi  député  au  collège  de  l'amirauté  d'Atultcr- 
dam ,  &  mourut  bourguemeftre  de  Leyde  pour  la  troifie- 
me fois  l'an  1679  s  c\  Matthieu  Golius,  qui  fut  doyen  des 
confeillers  delà  cour  de  Hollande.  Jacques  Golius  leur  pe- 
re publia  en  1636.  tbifttirt  it  TsmtrUm ,  compolec  en 
arabe  par  un  écrivain  de  grand  nom.  Il  donna  auffi  Pbif- 
tttre  iet  S*r«fins  par  El  mac  un  ;  les  étant»/  etftremmtqiKt 
d'Alferganus ,  au  (quels  il  joignit  une  nouvelle  verfion  & 
de  fçavans  commentaires.  Son  Uxtitn  Artiicum  vit  k  jour 
en  i6fo.  Hcompofaauffi  un  très-ample  dittuntnt  Perfjtu  j 
la  langue  chinoifene  lui  fut  pas  inconnue.  *Baylc ,  Dfr- 
tttm*tr  ter  nique. 

Un  de  fes  frères  Pierre  Golius,  fe  fit  Carme  drchaufTr ,' 
Se  fut  nommé  le  P.  Celeflm  it  fdïntt  Udmvimt.  Il  fçavoit 
auffi  les  langues  orientales  ,  &  demcura>long-teois  en  Le- 
vant fur  le  mont  Libad  ;  il  fut  aiafi  à  Rome  profefieur  des 
langues  orientales,  &  traduifit  le  livre  de  /'imitation  d« 
J.  C.  en  arabe.  Les  amis  que  fon  frère  s'étoit  fait  en  Ane 
lorfqu'il  y  paffa ,  furent  d  une  grande  utilité  à  ce  bon  re- 
ligieux dans  fes  voyages ,  lequel»  Tige  de  74,  ans  entre- 
prit de  parcourir  les  côtes  de  Malabar ,  pour  y  travailler  à 
la  con  verfion  des  Infidèles.  Ces  deux  frères étoient  neveux 
de  Jean  Hemelar ,  chanoine  d'Anvers ,  dont  nous  parle- 
rons ailleurs.»  Valere  André, hkhetb.  Br/r.Hallervordius, 
kUmb.  cur.  nûUng.  Ai/Î.Bayle,  diû.  ait.  j.éitt. 

GOLNW ,  ville  anfeatique  d'Allemagne ,  dans  la  b.ifTe 
Pomcranic ,  a  été  prefque  ruinée  par  divers  incendies ,  de 
par  lesgucrrcsd'Allemagne.  *  Sanfon.Baudrand. 

GOLO ,  c'eft  une  dès  principales  rivières  de  l'ifle  de 
Corfe.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  lac  de  Crena ,  qui  eft 
vers  le  milieu  de  l'ifle ,  pafiê  près  àtbUrùms  iiflrmu,  de 
fe  décharge  dans  la  mer  de  Corfe  ,  au  côté  oriental  de 
rifle."  Baudrand. 

GOLTSIUS  ou  GOLTS,  (  Henri  )  célèbre  graveur, 
nlquit  en  l'an  iecf.  à  Mulbracht,  petit  bourg  dans  le 
duché  de  Juliers  en  Allemagne.  Son  pere,  nommé  Jean 
Golrs ,  étoit  habile  à  peindre  fur  le  verre.  Henri  peignoit 
auffi  fort  bien ,  Se  a  fait  de  beaux  portraits  ;  mais  il  s'en  en- 
core plus  diftingué  par  les  choies  qu'il  a  deffinées  à  La  plu- 
me ,  Se  qu'il  a  gravées  au  burin.  L  an  icoi.il  alla  en  Ita- 
lie, Se  pendant  fon  féjour  à  Venifc  Se  à  Naples ,  il  deflîna 
quantité  des  plus  excellent  ouvrages  de  peinture ,  qu'il 
grava,  lorfqu'il <fut  de  retour  en  Ion  pays.  Il  mourut  en 

fetntret. 

GOLTZIUS,  (Hubert)  excellent  antiquaire,  Oé  à 
Venloodans  le  duché  de  Gueldres,  le  30.  Octobre  1526. 
étoit  fils  de  Jugtr  Goltz ,  ou  Goitzius ,  peintre  de  Wiro- 
bourg  ,  qui  demeuroit  alors  à  Venloo ,  &qui  l'élevaavec 
beaucoup  de  foin.  Hubert  qui  avoit  une  grande  inclination 
pour  les  lettres ,  pour  les  inferiptions anciennes ,  pour  les 
tableaux  &  pour  les  médailles,  fe  rendit  extrêmement  ha- 
bile dans  cette  forte  de  frience.  Il  s'arrêta  dix  ou  douze  ans 
à  Anvers  j  de  en  1 5  5  % .  il  alla  à  Bruges ,  où  il  ttouva  deux, 
amis  fidèles,  Marc  dt  Gui  Laurin  frères,  qui  lui  rendirent 
de  bons  fe  rvices.  Gol trius  continua  à  chercher  les  preuves 
de  l'hiftoire  par  ic*  médailles ,  &  mit  la  dernière  main  à 
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une  partie  do  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Enfui  te  il 
voyagea co  France,  en  Allemagne,  &  en  Italie,  ou  (on 
mérite  lui  ouvrit  tous  les  cabinets  des  curieux,&  où  la  ville 
de  Rome  l'honora  de  la  qualité  de  citoyen.  A  fon  retour 
dans  les  Pays-bas ,  il  continua  à  travailler  avec  une  gran- 
de application,  &  mourut  à  Bruges  le  14.  Mars  M$j.en 
la  57.  année  de  Ton  âge.  Nous  avons  de  lui  les  images  des 
empereurs,  depuis  Jules  Cefar,  julquetà  Chailcs  V.les 
faites  des  mag  i(t  rats  &  des  triomphes  des  Romains,  depuis 
la  fondation  de  la  ville,  jufquesà  la  mort  d'Augufte;  un 
catalogue  des  conluls  J  de  l'origine  &  de  l'état  du  peuple 
Romain  &  de  leurs  magiitrats;  un  trefor  d'antiquités  1  la 
vie  de  Jules  Cefar  ;  la  vie  d'Augufte  ;  la  Sicile  &  la  grande 
Grèce  ;  le  voyage  d'Italie,  d'Allemagne,  de  France,  &c. 
Tous  ces  ouvrages  font  en  latin.  On  l'accufe  de  n'avoir 
pas  fouventdiftingué'lcs  médailles  fuppofées d'avec  les  vé- 
ritables ,  mais  on  convient  préfentement  qu'il  y  en  a  bien 
moins  de  faufTes ,  qu'on  ne  croyott  autrefois.  Goltzius  étoit 
aufti  imprimeur ,  mais  il  n'a  guercs  imprimé  que  fes  ou- 
vrages. ♦  Valere André,  Mlutb.  Ztlg.  Melchior  Adam, 
m  vu.pèikf.  Gtrnum.  L'abbé Ghilini.  Le  Mire,  &c. 

GOLUP ,  petite  ville  de  la  Pruflê  Ducale.  Elle  eft  fur  la 
rivière  de  Dribenti ,  dam  le  palatinat  de  Culm ,  aux  con- 
fins de  la  Pologne,  en  viron  a  fix  lieues  de  la  ville  de  Torn, 
vers  le  levant.  *  Mati ,  diâitm. 

GOMARUS,  (  François  )  profeflèur  en  théologie  , 
dans  plufieurs  univerfités.nlcjuit  a  Bruges  le  20.  Janvier 
1 5  6 1 .  fon  pere  &  f  a  mere  fe  retirèrent  dam  le  Palatinat  en 
1 5  7  8.  afin  d'y  proreiTer  laR.  P.  réformée  qu'ils  avoient 
embiaflêc.  Ils  envoyèrent  leur  fils  étudier  a  Strasbourg , 
fous  Jean  Sturmius.  11  y  refra  environ  trois  ans ,  après  Icf- 

Îiuels  il  alla  continuer  fes  études  à  Ncuftad ,  où  les  profef- 
eursd'Heidelberg  s'étoient  retirés.  En  15 11.  il  paJZa  en 
Angleterre ,  &  y  étudia  la  théologie  fous  Witaker  ôc 
Rainoldus  :  i  I  reçut  le  degré  de  bachelier  en  1  ç  84.  Il  de- 
meura deux  ans  à  Heidciberg ,  où  il  apprit  le  grec  &  l'he- 
breu.  Il  obtint  l'an  15  87.  la  charge  de  miniftredciVglife 
flamande  de  Francfort,  qu'il  exerça  jufqu'en  159J.  On 
lui  donna  une  cliaire  de  profefTcur  en  théologie  à  Ley  de  en 
1594.  il  voulutavant  que  d'en  prendre  po.Teflîon,  rece- 
voir le  bonnet  de  docteur  en  théologie.  Il  s'acquitta  avec 
tranquilitc  de  cet  emploi  jufqu'en  160}.  Depuis  ce  tenu 
Jacques  Arininius  fon  collègue  ayant  débité  fur  la  predef- 
ttnaiionôt  fur  la  grâce  des  principes  differensde  ceux  que 
les  Cal vinilies  avoient  adoptes ,  Gomarus  fe  crut  obligé 
de  s'y  oopofer.  Il  attaqua  Arminiut  dans  fes  clartés ,  3t  l'en- 
gagea dans  plufieur»  conférences,  qui  fe  tinrent  en  préfen- 
ce  des  états  de  Hollande  l'an  t  tfot.  Gomarus  irrité  de  n'a- 
voir pu  empêcher  que  Vorftiut  ne  fut  fubftiiué  à  la  place 
d'Arminius ,  quitta  l'école  de  Leyde  &  fe  retira  à  Midel- 
bourg  l'an  1 6 1 1 .  où  il  lit  en  même  tenu  la  fonction  de  mi- 
niftre,  &  celle  de  profefleur,  jufqu'en  1*14.  qu'il  futap- 
pellc  dans  une  chaire  de  théologie  a  Saumur.  11  ne  rem- 
plit cet  emploi  que  pendant  l'etpace  de  quatre  ans ,  au 
bout  defquels  il  fe  retira  1  Groningue  pour  y  enfeigner 
la  théologie  fit  l'hébreu;  où  il  refta  jufqu'a  fa  mort  arrivée 
le  1 1.  Janvier  1641.  Agé  de  78.  ans.  11  fe  trouva  au  fy- 
node  de  Dordrect  ;  &  eut  beaucoup  de  part  aux  décidons 
qui  y  furent  drefées.  Il  eut  un  grand  nombre  de  feéta- 
teurs ,  à  qui  on  donna  le  nom  de  CcWftriftet ,  Rigides  Ctlvi- 
»sfies ,  ou  CmtTt-XamtTê»$*  Gomarus  le  maria  trois  (bis , 
&  n'eût  des  enfam  que  de  fa  féconde  femme ,  nommée 
Uâtit  L'hermitc ,  qu'il  époufaa  Francfort  «dont  il  eut  un 
fils,  &  deux  filles.  Le  fils  mourut  avant  fon  pere  t  &  laiffà 
desenfans.  Gomarus  le  pere  compofa  plufleurs  ouvrages , 
que  Ton  imprima ,  m  fus» ,  a  Amfterdam  l'an  1  «45.  *  viu 
{nofefirum  Grimng.  Bayle ,  dl8.  frit.  1.  idtt. 

GOM  ATRUDE ,  reine  de  France .  famr  de  BertrAdt  & 
de  Brunulft ,  étoit  de  Neuftrie.  Le  roi  Dâftbtrt  I.  l'epoufa  à 
Clichi ,  près  de  Paris ,  &  la  répudia  depuis ,  fous  prétexte 
deftérilité.vers  \'mét9.*Ct»fulttx  Fredegairei Atmoins 
la  chronique  de  Beze ,  «c. 

GOMBAULD,  (  Jean  Ogier  de  )  poète  célèbre  de  la 
R.  P.  reformée ,  né  à  faint  Juft  de  Luflac ,  près  de  Brouage 
en  Saintonge ,  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle ,  étoit  gentilhom- 
me &  cadet  d'un  quatrième  mariage.  La  reine  Marie  de 
Medicislui  donna  1200.  écusdcpcnfion ,  qui  fut  réduite 
à  800.  &  enfin  à  400.  Le  chancelier  Seguier  lui  donna 
at  quelques  années  une  penfion  fur  le  fceau.  Il 
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étoit  de  l'acadén..e  Françoifc,&  fut  l'un  des  premiers  qui, 
même  avant  l'inlhtution  de  cette  illuftre  compagnie,  s'af- 
fembloienc  cher  Conrart  en  1629.  Il  fut  un  des  trois  qui  ' 
furent  charges  en  1634. d'examiner  lesftatutsde  l'acadé- 
mie naifTaïuc,  &  il  donna  depuis  des  mémoires  pbur  Ici 
dreffer.  Le  12.  de  Mars  1035.  11  y  fit  un  difcouis  fur  le 
jt  ut  Çc*t  «mi ,  qui  fut  le  fixtéme  des  difeours  académiques 
qu'on  y  prononçoit  au  commencement  de  toutes  U  s  fe- 
maines.  Gombauld  mourut  l'an  1 666.  âgé  de  pics  de  100'. 
ans.  11  avoir  l'efprit  délicat,  &  avoir  compote  plufieurs  ou- 
vrages ,  dont  le  premier  (ut  VEudjsmm ,  ou  les  Mutât  de  là 
Ltmt,  qui  lui  attira  de  grands  applaudiflcmens du  public; 
C'eft  un  Roman  en  proie.  Les  autres  font  une  paflorale 
intitulée  Us  Dénéidts  ;  une  tragkomedie  appellée  Cydtft  \ 
trois  livres  d'épigrammes  »  &  plufieurs  autres  poefies ,  let- 
tres &  dKcourscn  profe.  Sesépigrammes  font  eûimées ,  & 
il  y  a  des  critiques,  qui  les  préfèrent  à  fes  fonnets.  Paul 
PelliAbn  a  parlé  de  lui  dam  (on  hiltoire  de  l'académie  ;& 


plufieursautrofçavans  en  font  aufli  une 
rable.  Gombauld  a  fait  des  vers  dans  fa  jeunefle  de  dans  fa 
vicillcfTe.Son  EMfyawMcft  le  fruit  de  fon  premier  âge,  & 
l'approbation  qu'il  en  reçut  du  public  »  lui  augmenta  le 
courage  que  le  fuccèsdefes  poefies  entretint  pre(que  juf- 
qu^a  fin  de  fes  jours.  Il  y  a  peu  d'exemples  de  poètes  > 
quWyent  fini  leurs  travaux  par  des  tpigrdnmti ,  qui  pour 
1  ordinaire  font  formées  de  pointe  défont ,  &  d'un  feu  qui 
convient  mieux  k  un  jeune  nomme  qu'à  des  poètes  ufés  & 
avancés  en  âge;  mais  la  plupart  de  fes  épigrammes  font 
plutôt  descenfures  de  la  vie  &des  moeurs  corrompues  de 
ton  tenu ,  que  de  ces  galanteries  qui  fe  (ont  ordinairement 
pour  les  dames.  Quoique  les  épigrammes  foient  les  derniè- 
res de  fes  poefies,  elles  ne  laiHcntpas  d'en  avoir  le  pre- 
mier rang  dam  l'cfprit  de  plufieurs  per formes:  elles  ont 
même  fait  tort  à  celles  du  préfident  Mainard.  Parmi  le 


grand  nombre  de  fonnets  qu'il  a  fait ,  M.  Dcfpreaiix  atti- 
re ,  qu'à  peine  il  y  en  a  deux  ou  trois  qui  méritent  l'ap- 
probation publique.  *  Rofteau ,  ftntimnt  fur  qulfuei  livret 
qu'il*  lut,  f.  74-  Fureàere.aw.  MUgn.  dtt  tnuiUi  i» 
TtjâHMtfEttq.  f.  /#.  Guerct ,  it  U  gmtt  étj  ptttts ,  f.  177, 
Boil.  Defpreaux,  ârt.ftetta.  tbutt.  t.  &  ckdnt.  4. 

GOMHER  VILLE,  (  Marin  le  Roi  de  )  né  1  Parts  fut 
la  fin  du  X  VI.  fiécle,  fut  de  l'académie  Françoile,  &  un 
de  ceux  qui  furent  choifis  parmi  les  beaux  cfpr  its  du  royau- 
me ,  lorfque  le  cardinal  de  Richelieu  voulut  former  un 
corps  de  perfonnes  pour  composer  cette  académie.  Elle 
5'affcmbla  chez  lui  pendant  quelque  temsen  pro- 
che l'églifcde  faint  Gervaisi  &  cette  même  année  il  y  6c 
un  difeours  le  7.  Mai ,  dont  le  fujet  étoit  i  fa*  lerfyïun 
Jtitli  *  frtdait  u»  txttlltnt  «vrai ,  U  t'tft  tmrvi  dtt  ftrjmutt 
t  Mbits  it  ItUm ,  qui  eft  le  neuvième  des  difeours  aca- 
démiques ,  dont  il  cil  parlé  dans  l  hilloirtde  l'académie  a' 
compofee  par  M*  Pclliflbn.  GomberviUe  a  fait  divers nu- 
vrages ,  dont  les  trois  premiers  font  des  romans ,  qu'il  com- 
pofa  dans  le  tenu  que  ces  fortes  de  livres  étaient  en  vogue 
en  France ,  fç avoir ,  ftltx*ndtt  en  cinq  volumes  ;  U  Cjtht- 
rtt,  en  quatre  Volumes  i  Se  /a  jtsme  âUUnt.  La  préface 
des  poefies  de  Maynard  cil  aufll  de  GomberviUe,  qui  à 
fait  outre  cela  un  traité  dtt  vertus  &  des  vices  it  l'Ufitire , 
où  il  reprend  avec  chaleur  les  hiftoriens  célèbres.  Il  a  ex- 
pliqué ,  par  des  difeours  moraux ,  les  tableau  t  donc  Othd 
Venius  a  compofé  fon  tbtitrt  tutr/U  dt  U  vit  bunuimt.  Il  a 
fait  encore  des  ftçfiti  tbrétienwes  &  fpvuutllts ,  &  a  donné 
une  b'iftairt  its  Amoumts ,  les  mtmtrts  du  dut  dt  Hmrs  ,Je>f< 
Les  poefies  chrétiennes  &  fpirituelles  de  GomberviUe  font 
fort  eftimées. Son  formet  fur  le  fdintfdtrtmtnt ,  &  celui  fur 
la  Stlùudt ,  font  excellem  :  11  avoir  fait  ce  dernier  fonnet  a 
pour  le  mettre  au-devant  du  recueil  des  portraits  des  illu- 
îtres  foliuiresdu  Port-Royal.  Son  Stel  peut  paCer  pour  un) 
chef-d'oEuvre,  encore  que  l'auteur  n'y  ait  pas  mis  la  der- 
nière main ,  oc  que  la  première  de  la  troifiéffle  partie' 
foient  imparfaites.  C'eft  i  lui  qu'on  eft  redevable  des  poe- 
fies latines  de  M.  de  Lomenic  de  Brienne ,  qu'il  fuffit  d'a- 
voir nommé  pour  en  faire  connottrele  prix.  Il  n'eft  pas 
inutile  d'obferver ,  que  le  Potexandre  a  changé  trois  ou) 
quatre  fois  de  feenes  &  de  perfonnages.  Polcxandre ,  qui 
dans  la  première  édition  étoit  Charles-Martel ,  dam  une" 
autre  eu  un  prince  de  la  cour  de  Charles  IX .  &  eft  encore 
ungrand  feigneur  François, qui vivoit fon» Charles  Vlll. 
&  Louis  Xlf.  Pour  te  roman  de  la  Cytbcréé  t  il  < 
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fous  des  tenu  ,  dà  provinces,  &  des  nous  fuppole*,  prtt> 
ficurs  rares  &  véritables  hiftoires  du  tems  de  l'auteur. 
Gomberville  mourut  a  Parts  en  1674.  âgé  de  80.  ans.  11 
«voit  été  marié ,  &  laifla  des  en  tans.  *  Henri  Louis  de  Lo- 
menie,  comte  de  Britnne ,  m  premier  terne  du  rtcuril  dis 
perj?a,demétns.vtl.fteu  ItnmdtM.tiel*  Fontaine,  p. 
aet.  10t.  Htm.  du  terne. 

GOMBETTE,  loi  établie  dt  renmivellée  par  Gonde- 
baud,  roi  de  Bourgogne, qui  mourut  Tan  516.  Elleétoit 
cnu'fage  chez  1rs  bourguignons ,  comme  la  loi  falique 
parmi  les  François.  Voici  quelques  articles  remarquables. 
Les  per formes  libres  pouvoient  racheter  leurscrimes  avec 
de  l'argent ,  payant  «que  la  loi  ordonnoit  de  réparation 
à  la  partie ,  &  d'amende  au  prince.  Le  meut  tre ,  le  vol  des 
grands  chemins,  de  le  larcin  des  beftiaux  en  étoient  ex- 
ceptés ,  &  en  ces  trois  cas  il  y  avoit  peine  de  mort.  A 
quinze  ans  les  Bourguignons  jouiflbient  de  leurs  droits.  Le 
mari  achetoit  fa  femme  cent  foixante  écus  d'or,  fi  elle  émit 
de  qualité  ;  &  la  femme  achetoit  Ton  mari  cent  cinquante 
écus  d'or.  Si  un  mari  trou  voit  fa  femme  en  adultère,  il 
falloir  qu'il  cuit  tous  les  deux  coupables  fur  le  fait  :  s'il 
n'en  tuoit  qu'un ,  il  en  devoit  le  prix.  Ilétoit  défendu  aux 
juges  de  prendre  aucun  prefent  ni  falaire ,  dcc.  *  Mcxerai , 
bifi.  de  frante ,  faut  Cbitdebrrt  I.  livre  VI.  ^ 

GOMER ,  ville  du  royaume  de  Fee.  Elle  eft ,  Won 
quelques-uns ,  capitale  de  la  province  d'Errifis,  - 
fins  de  celled'Haba  fur  le  cap  de  Corner ,  que  ' 
appelloicnt  Pbttti  Ptonuntonum.  *  Baudrand. 

GOMER  ou  LA  GOMERE ,  ille  d'Afrique ,  fc  l'une 
des  Canaries,  eft  fituée  entre  l'ide  de  Tenenfie qu'elle» 
à  l'orient;  &  celle  de  Fer  qu'elle  a  au  couchant.  Elle  a  un 
bourg  de  même  nom  de  un  port  du  coté  de  l'ifle  de  Tcne- 
riffe.  *  Sanfon. 

GOMER .  fils  de  Japhet ,  fut  chef  des  Gomerkes ,  peu- 
ples qui  demeuraient  dans  l'Afic  ,  prés  de  la  Syrie.  *  Ce- 
mefe,  t.  /«.Jofephe,  ttb.  i.tntùja.  Jud.  Percrius,  m  Gen. 
r>  Etjtb.e.  §t.  Eufebe,  Zonare ,  &  Ifidore ,  rapportés  par 
Dupleix,  nnxtbUm.  du  GsmUi,1.  t. t. 1.  Vtjti..$ua.  Bo 
chard  dans  Ton  Pbdtg. 

GOMER,  félon  quelques  auteurs ,  etoit  père  des  lu- 
liens, de  des  Gaulois,  fous  divers  noms  de  Gallus  de  d'O- 
gyges.  Les  Babyloniens  le  faifoient  ayeul  de  Ninus.  Quel 
ques-uns  le  croient  être  Saturne.  Il  vint  en  Italie ,  à  ce 
qu'on  croît,  l'an  du  monde  il  do.  de  la  période  Julien- 
ne %  f  jo.  de  avant  la  naiflàncede  Noue-Seigneur  a  175. 
il  peupla  les  ides  de  la  Méditerranée ,  la  Grèce ,  l'Italie , 
la  Gaule.  Il  enfeigna  à  les  peuplesla  religion,  comme  il 
l'avoir  reçue  de  Japhet  de  de  Noé. 

GOMER ,  (  Saint  J  etoit  né  en  Brabant  dans  le  VIII. 
fiécle.  Il  fut  a  la  cour  du  roi  Pépin ,  y  époufa  une  fille  de 
qualité  de  riche,  nommée  Gwinmartc,  femme  de  mau- 
vaife  humeur ,  qui  pendant  les  voyages  que  fon  mari  fit 
avec  le  roi  Pépin,  maltraita  fesdomeltiques.  Gomer  en- 
nuyé de  l'humeur  de  fa  femme ,  fe  bâtit  un  hermitage  dans 
une  ifleoùeft  prefentement  la  ville  de  Lire ,  entre  Mali- 
nés  de  Anvers ,  de  y  paflâ  le  relie  de  fes  jours  dans  la  retrai- 
te ,  où  il  mourut  I  an  774.  le  1 1 .  Octobre ,  jour  auquel 
on  fait  fa  fête.  *  Molanus.  Baillet ,  rtetdetfnnti. 
GOMERE,  (La)  iQe,  tvwx.  GOMER. 
GOMERES,  peuples  de  Barbarie  en  Afrique,  nkl 
BEREBERES. 

GOMERON ,  ville ,  chercher.  BANDER-ABASSI. 
GOM EZ  D E CIUD AD-REAL ,  (Alvarez)  Efragnol, 
natif  de  Guadalaxara,  dans  le  diocèfe  de  Tolède ,  fiorifibit 
dans  le  XVI.  fiécle.  Cétoit  un  gentilhomme  qui  avoit  été 
mis  comme  enfant  d'honneur  auprès  de  l'Archiduc  Char- 
les, qui  fut  depuis  empereur.  Il  a  publié  di  ver  fes  poefies. 
Le  premier  ouvrage  de  fa  façon  eft  un  poème  de  l'ordre 
mil itaire  de  la  «mon  d'or ,  divifé  en  cinq  livres ,  dt  ded  ié 
à  Charles  V.  un  autre  poème  en  iç.  livres  qui  etoit  An- 
la  vie  de  J.  C.  dédié  au  pape  Adrien  VI.  intitulé  TbeJid 
cJmftun* ;  les  épîtres  de  fatnt  Paul  en  vers ,  dans  un  ou- 
vrage intitulé  Mnfn  PumIim,  de  adreffê  au  pape  Clément 
y  II.  les  proverbes  de  Salomon ,  de  les  fept  pfeaumesde  la 
pénitence  en  vers.  Il  compola  même  d'autres  ouvrages  ; 
De  prtfiigMiene  befiurum  tdvntùi  htrejurebu ;  SAtjrm  nan- 
tit ,  &t-  Alvarez  Gomez  de  Ciudad-Rcal ,  époufa  une 
fille  nttnrtllt  du  duc  de  l'Infantado ,  de  mourut  le  ^.Juil- 
let de  l'année  ijjl.igé  de  jo.ans.  Il  étottun  afTea  bon 
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porte  Latin ,  fi  nous  en  croyons  les  critiques  Efpagnols. 
afme  même  loue  fort  fon  poème  de  Ut  ni/tu  ter  t  qui  en 
et  paffe  pour  le  chef-d'œuvre  de  fa  mufe.  La  Tbtlie Chré- 
tienne ou  le  triempbe  de  J.  G.  comprenant  les  myfteres  de 
notre  religion  en  15.  livres,  a  reçu  beaucoup  d'éloges 
d'Antoine  de  Lebrixa  ou  Hibttjftnjîi ,  qui  témoigne  que 
toutes  les  perfonnes  confidcrablcs ,  de  fur  tout  Jcan-Fran* 
çois  Pic  ne  la  Mirandole,  neveu  de  Pic  de  la  Mirandole  t 
avoient  long-tems attendu  de  deûrécet  ouvrage,  dans  l'ef» 
perancedele  voiré^al  â  celui  de  Virgile.  Sa  Mufe  Pauli- 
ne ,  c'eft-à-dire ,  let  epitrtt  de/nint  Prud  en  vers  élegiaques, 
eft  un  ouvrage  très-vafte,  de.  qui  quoique  fort  f pi  rituel , 
ne  laifie  pas  de  renfermer  toutes  les  grâces  d'Ovide ,  au  ju- 
gement de  Nicolas  Antonio.  Il  mit  les  proverbes  de  Salo- 
mon ,  de  les  fept  pfeaumes  de  la  pénitence  en  vers  latins 
avec  la  même  facilité.  On  dit  qu'il  a'  encore  fait  diverfes 
pocfies  efpagnoics;  mais  nous  ne  voyons  pas  que  ceux  du 
pays  Payent  mis  au  nombre  des  illuftres  de  leur  ParnarTc. 
*  AtidnasSchottus  &  Nicolas  Antonio , Mtittb.  Hifp.  &c. 

GOMEZ ,  (  Louis  )  évêquede  Sarno  dans  le  royaume 
de  Naptrs ,  émit  Efpagnol ,  de  natif  d'Origuela ,  dans  le 
royaume  de  Valence.  Il  étudia  à  Padoue ,  oc  s'y  rendit  fi 
habile  dans  la  juri  tprudem  ecivile  de  canonique ,  qu'il  fuc 
bientôt  en  état  de  Vcnfeigner.  On  le  fit  venir  â  Rome , 
où  il  eut  des  emplois  important  dans  la  chancellerie .  de 
en  1 54  j .  il  fut  élevé  â  l'évêché  de  Sarno ,  où  il  mourut  en 
la  même  année.  Louis  Gomez,  que  ceux  de  fon  pays  ont 
furnommé/r  Snbnl ,  a  compote  divers  ouvrages  ;  la  Kegn- 
Ui  CtWellsrU  Apejlelicn  Gemment.  Deci/teumn  Htt*  Lib.  II. 
De pttefinte  &  faletfrcixftcrt.  fxrnuentUru  ;  De  lutertt  grdtUi 
Cmmtnt.  ra  mmsI/m  lib.  VI.  Durit.  Ttnttt  ;  Cempendmm 
utrutfqiu  Jigneunrn  ;  Clémentine  ctm  gltffti  Dt  ntbilttéue; 
Eltncin  emniumfcripttrum  m  jure  ;  De  Tibtrit  inunduiembnt , 
4b  trie  temdit*  éd  *nn.  ijji.  *  Guid.  Pancirol ,  lib.  t.  dt 
Citer,  lig.  Inttrp.  t.  +  Andréas  Schotrus ,  de  Nicolas 
Anconio ,  biblietb.  Bifp. 

GOMEZ,  (  Antoine  )  profetléur  en  droit  dans  l'uni* 
verfité  deSalamanque,  étoit  natif  de  Talavera,  dans  le 
diocèfe  de  Tolède ,  d'autres  le  difent  Portugais.  Il  vivote 
au  XVI.  fiécle  en  1550.  de  1560.  11  acompofé  divers 
traités  ;  Yàrmum  tiftlatitmam  péris  dvilii ,  <*mmunu  ,&Tf- 
gii  Lib.  III.  11  traite  dans  le  premier  des  dernières  volon- 
tés ,  dans  le  1.  des  contrats  ;  de  dans  le  3 .  des  délits.  Cet 
ouvrage  fut  imprimé  k  Salamanque  en  1  jf  j.  ra  felit.  On 
te  réimprima  à  Venife  en  157z.de  à  Francfort  en  15J4.I1» 
Itgtt  Tâteti  cémentent,  à  Salamanque  en  15 <e.  â  Lyon  en 
1 601.  de  à  Anvers  en  1 614.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hifp. 

GOMEZ  DE  CASTRO,  (Alvarez)  connu  pr  les 
ouvrages,  né  à  fainte  Eulalia  ,  village  près  deTolede,  étu- 
dia i  Alcala ,  où  il  eut  le  bonheur  d'avoir  d'excellens  maî- 
tres ,  de  fit  du  progrès  dans  les  feiences ,  de  dans  la  connoif- 
(ance  des  langues  grecque  de  latine.  Pierre  Ponce  de  Léon , 
évêque  de  Placentia,  parla  de  lui  au  roi  Philippe  II.  qui 
commanda  â  Gomez  de  travailler  1  une  édition  des  oeu- 
vres de  faint  Ifidore  de  Scvillc.  Gomez  commença  par 
travailler  aux  origines  ;  mais  la  mort  t'empêcha  de  l'ache- 
ver. Jean  Grialus  le  prévalut  de  fon  travail  de  publia  de- 
puis cet  ouvrage.  Gomez  avoit  compofé  plufieurs  livres  en 
profedeen  vers  ;  mais  le  plus  excellent  de  tous  eft  l'hiftoirc 
de  la  vie  du  cardinal  Xi  menés,  qu'on  amife  depuis  dans 
un  recueil  des  auteurs  de  l'hiftoirc  d'Efpagne.  Il  mourut 
en  1580.  âgé  de  df .  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  métropolitaine  deTolede,  où  l'on  voit  fon  épitaphe 
acôcé  de  la  chapelle  royale.  *  Andréas  Schotrus,  bibtmb. 
Utfp.  Nicolas  Antonio ,  biblimb.  feript.  Hifp.  T.  I.  &(. 

GOMEZ  MEDIEZ,  (  Bernardin  )  évêque  d'Albara* 
zin ,  dans  le  royaume  d'Aragon  >  émit  du  même  pays.  II 
paffa  près  de  dix  ans  à  Rome.  Depuis  ayant  voyagé  en 
France ,  en  Allemagne  de  dans  les  Pays-bas ,  il  revint  en 
Ef  pagne,  y  fut  archidiacre  de  MorviedrodaïuTéglifede 
Valence,  puis  en  ici;,  évêque  d'Albarazin,  où  il  mou- 
rut le  jo.  de  Novembre  1 5 15.  Dés  l'an  1 571.  il  avoitpn- 
blié  un  traité  intitulé  iw*rxm*i*  ftm  Diâttpfi  dtfdt  pbjfitt  , 
medtet  ,itnult  &  mjftica.  11  compofa  encore  la  vie  de  Jac- 
ques I.  roi  d'Aragon  ;  un  traité  intitulé ,  De  (enftnntu  ;  un 
autre ,  De  tpibnt ,  ou  De  republitd ,  en  cinq  livres ,  dcc.  * 
Andréas  Schotrus,  Hblitt.  Hifp.  Nicolas  Antonio,  biblintb. 
faipt.  Hifp.  t^t. 

"'EREIRA ,  (  Georges  )  médecin  Efpagnol, 
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hé  à  Mc<ttna-del-Campo,qui  vivoit  dam  le XVI. ficelé, 
eltlc  premier  qui  ola  écrire  que  les  bêtes  font  des  machi- 
nes 6t  n'ont  point  de  Icntiment.  Il  avança  cette  docitinc 
en  1 5  <4-  dans  un  livre  qui  lui  avoit  coûté  trente  ans  de 
travail  ,6c  qu'il  intitula  Anttnnn*  ii*rg« ils,  pour  faire 
honneur  au  nom  de  Ion  pere  6c  de  fa  merc.  Il  tut  la  def- 
his  attaqué  vivement  par  Michel  de  Palacio,  théologien 
de  Salanianque ,  auquel  il  répondit  auffi  vivement  ;  mais  il 
ne  fit  point  de  feclc  ,&  fon  opinion  tomba  aufli-tôt.  On 
a  prétendu  quec'étoit  de  ce  médecin  Elpagnol  que  Def- 
cartes  avoit  emprunté  cette  opinion  :  d'autres  ont  dit , 
qu'il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  philofophc  qui  li- 
loit  peu ,  n'avoit  jamais  ouï  parler  de  Pcrcira  ,  ni  de  fon 
ouvrage.  De  plus ,  la  queftion  de  fçavoir  fi  les  bétel  ont 
une  amc,  étoit  deja  un  fujei  dedifputc  du  tems  des  Ceiars; 
on  prétend  que  les  Stoïciens  ne  partaient  d'autre  chofe, 
julqu'à  loutenir  dans  leurs  écoles  qu'il  n'y  avoit  que  de  la 
retîeinblance  entre  nos  actions  6c  celles  des  betes ,  6c 
que  dans  le>  têtes  6c  les  hommes.il  y  avoit  une  nature 
ablolument différente:  ils ôtoient aux  bêtes jufqu'à  lapai- 
lion  de  la  colère  >  6c  difoient  que  les  effets  que  nous  en 
voyons  en  elles ,  netoient  qu'une  fuite  des  fremifTcmcm 
6c  des  bouillons  de  leur  fang ,  qui  par  malheur  ou  autre- 
ment avoient  été  brouillé  6c  effarouché  par  des  objets 
peu  convenablcsà  la  nature  de  ces  animaux.  Non-fculc- 
ment  les  Sto't liens  de  Rome  curent  cette  opinion,  mais  en- 
core joo.  ans  auparavant  un  cynique  que  l'on  croit  être 
Diogene,  avoit  enfeigne  que  les  betes  n 'avoient  ni 
fentiment  ni  connoiftance.  Si  Percira  eût  fçu  tout  ce- 
la ,  il  l'auroit  bien  fait  valoir  contre  ceux  qui  l'accufoienc 
de  débiter  une  nouveauté  étrange,  &  il  fe  feroit  bien 
mocqué  de  la  grande  littérature  de  les  adverfaires.  Outre 
l'opinion  que  les  bêtes  font  des  machines ,  il  attaque  en- 
core dans  fon  Autinin*  SUrgMU*,  la  matière  première 
d'Ar  ifiote ,  6c  les  Ientimens  de  Galien  fur  la  nature  des  fiè- 
vres. 11  iionna  encore  au  public  en  1558.  un  autre  ouvra- 
ge in  ftltt ,  intitulé  :  N*m  rerdqut  medeatu  cbttfiun* ,  r*- 
timtt emprobdu.  *  Bayle ,  refttb.  dtt  lettres.  Mars ,  Août  5c 
Septembre  1684.  6:  Avril  1085.  Dtawnùit  muqiu  ,  au 
mot  Pereira. 

GOMEZ  DE  LUN  A  ET  ARELLANO,  (  Michel  ) 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  étoit  Éfpagnol ,  6c 
enfeigna  le  droit.  Depuis  il  fut  confeiller  à  Grenade ,  6c 
intendant  de  l'armée  dans  le»  Pays  bas, où  il  fut  fait  pri- 
fonnier  à  la  batailledc  Lcns ,  que  les  François  gagnèrent 
le  10.  Août  de  l'an  1648.  Dans  la  fuite ,  Gomez  de  Lu  ru 
exerça  divers  autres  emplois  importans ,  6c  mourut  con- 
feiller du  confeil  des  Indes, au  mois  de  Mars  1671.  lia 
compofépluficurs  traités  :  Oirrà  jureduampaitu*  :  dejtuU 
TMivnt  &  rarwHi;  tmperit ,  lib.  IV.  Sing*Urimtt8.  Itbtr  : 
tùcatmuï  Antilegmot»,  &e. *  Nicolas  Antonio ,  bibltttb. 

^GOMfcZ  DEOLIVE1RA  (  Antoine  )  Portugais ,  na- 
tif de  Torres-Novas,  fe  fit  unjjrand  nom  dans  Ion  pays 
par  fcspocGcs,  6c  le  fer  vit  aufta  très-utilement  lorfqu'on 
y  prit  la  rcfoluiion  de  fecouer  le  joug  de  l'Efpagoe.  Le  roi 
D.  Jean  IV.  faifoit  un  cas  particulier  de  ce  poète ,  que  les 

B'us  habiles  en  ce  genre  fe  faifoient  honneur  deconiulter. 
avoit  publié  dcsTan  1617.  à  Lisbonne  quelques  pocucs 
intimités .  IdylwtHétitinui ,  6c  en  1644.  il  publia  les  au- 
tres ;  fumm  htrtttts  ctncerntntct  m  Efitd*  d»  mujultQ  & pt- 
dtrtf»  Key  D.  Joaôo  IV.  *  Bitlmb.  Tertug.  piff. 
GOMEZDE  BARROSO,rAw6«.  BAKROSO. 
GOMORA ,  (bertbei.  LOPEZ  DE  GOMORA. 
GOMORRHE,  une  des  villes  infâmes  qui  furent  abî- 
mées dans  la  mer  motte ,  6c  qui  furent  confumées  par  le 
feu  du  ciel ,  à  caufe  des  crimes  de  fes  habitans,  l'an  du 
monde  21)8. 6c  avant  J. G  1807.  A  la  place  de  ces  vil- 
les ,  il  fe  forma  un  lac  qui  s'appelle  Mer  mtrtt ,  a  caufe  de 
l'immobilité  de  fes  eaux  bitumineufes,  dans  lefquclles 
nul  poiflbn  ne  peut  vivre.  Sur  le  rivage  croiflènt ,  à  ce 
qu'on  dit,  des  arbres  qui  portent  des  pommes,  dont  la 
couleur  cft  fort  belle  à  l'oeil  :  mats  lefquclles  ,  quand  on 
vient  à  les  toucher,  feréduifent  en  cendres.  *Geruf.  t.  19. 
Jofephe ,  /.  tntiqq.  Jud.  Tomiel  6c  Salian ,  in  an»,  vtt.  tt- 
fUm.  Scduliu»,  occ. 

GONBIN ,  ville  de  Pologne,  qui  cft  peut-être  la  mê- 
me que  Gëlim.  Elle  cft  dans  le  duché  de  Mazovie ,  à  deux 
lieues  de  Goftin,  6c  à  cinq  deSocachouf  ouStxhacuu. 
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Elle  eft  boue  dans  ua  ovale  enfermé  d'une  enceinte  de 
grands  bois,  6c  ne  mérite  le  nom  de  ville,  que  parc* 
qu'elle  a  une  églilc  ,  un  curé ,  6c  un  marché  réglé  ter» 
M  iris  jours  delalcmaine  :  car  en  Pologne  tous  ces  lieu* 
font  bâtis  de  bois,  6c  l'on  ne  les  diltmgue,  que  par  Ici 
avantages  dont  je  viens  de  parler.  'Utmrtrei  du  chevalier 
de  Beaujcu. 

GONÇALES ,  <b*(ba.  GONZALES. 

GONDEBAUD  ou  GONDEMONT,  roi  des  Van- 
dales en  Afi  ique ,  étoit  (ils  de  Genton  ou  Gcnzon ,  6c  fuc- 
ceda  à  fon  oncle  Hunneric  vers  l'an  48  c.  Ii  traita  les 
Catholiques  avec  douceur ,  au  commencement  de  fon  rè- 
gne ,  6c  lit  cefter  la  perfecution,  qui  les  avoit  fi  long-tcm* 
travaillés ,  mais  cette  clémence  tut  de  peu  de  durée  ;  car 
d'illùftrcs  prélats  6c  faines  moines  turent  bannis  6c  tour- 
mentés fous  Ion  regne.  Gondemont  ou  Gondebaud ,  qui 
mourut  l'an 495.  eut  fon  frère lujimtnd  pour  lucceffeur.  * 
Procope, dt btllt  Vditddl.  l.f.&  /«.  (fi. 

GONDEBAUD  ou  GOMBAUD,  roi  des  Bourgui- 
gnons ,  étoit  l'ainé  des  quatre  fils  de  G»nderi<  ou  Gmdi^be. 
Il  partagea  les  états  de  ion  perc  avec  (es  frères ,  l'an  47  3  • 
6c  te  ligna  enfuiteavec&mfrgr/flr  le  fécond ,  pour  dépouil- 
ler les  deux  autres ,  qui  étoieut  Cbilperu  6c  Gtndcmtr.  11  fui 
vaincu  près  d'Autun  vers  l'au  476. 6c  le  tint  même  cache 
durant  quelque  tems  ;  mais  loi  ique  fes  frères  le  croyoieni 
mort.il  mit  des  troupes  en  campagnc.les  furprit  dans  la  vil* 
le  de  Vienne ,  fit  mourir  Chilpcrtc ,  brûla  Gondemar  dans 
une  tour, de  traita  avec  une  cruauté  extrême  toute  la  famil- 
le royale.  11  fit  faccager  Vienne  par  (es  foldats  ;  6c  après  a* 
voir  donné  la  paix  à  les  peuples,  il  leur  donna  des  lotx  très- 
utiles.  Gondegifile  fon  dernier  frère  fe  ligua  avec  le  roi 
Clovis  contre  lui,  6c  le  battit  fur  les  bords  de  la  rivière 
d'Ouche,  auprès  de  Dijon  l'an  cou.  Gondebaud  ne  perdit 
pas  courage  ;  il  fe  retira  à  A  vignon ,  où  Clovis  l'amegca  ;  il 
fit  la  paix  avec  lui  par  le  moyeu  d'Aredius  fon  miniftre. De- 
puis, Gondebaud  laceageaune  fois  Vienne,  qu'il  furprit  a- 
vec  le  fecours  d'un  fontainier;  6c  s'étant  encore  brouillé  a- 
vecClovis.il  alla  en  Italie  demander  des  troupes  àT  hcodo- 
ne  ;  mais  ce  fut  fans  rien  obtenir.  Gondebaud  mourut  en 
Italie,  dans  les  Ientimens  des  Ariens,  dont  il  faifoit  pro- 
feflion  l'an  510.  félon  la  chronique  de  Marius  d'Avan- 
ches.  Il  laiffa  deux  fils ,  Sigijmnd  6c  Gondemur.  Frédéric 
de  Lindcnbourg  ,  dans  fon  code  des  loix  antiques  ,  fout 
fon  ancien  titre  des  loix  des  Bourguignons,  a  publié ccf* 
les  de  Gombaud  ,  que  les  hiltoriens  nomment  communé- 
ment la  Ut  Gtmbtnt.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  2.  Ai  moin  , 
/.  1.  Paradin  .bifinride  linMrgtgnt ,  /.  3.  Du  Chcfnc.  Del* 
bene.  Chbrier ,  6cc. 

GONDEBAUD  ou  GONDEBALDE,  gcncral  de 
l'ai  méc  de  Sigebert ,  fut  battu  en  Touraine  vers  l'an  570. 
ckconduific  il  heureufement  Childebert  à  Metz,  après  li 
mort  de  fon  perc  Sigebert ,  qu'il  le  fit  reconnokre  roi 
d'Auftrafie  par  tous  le»  états ,  l'an  575.  •  Mezcrai.  Cor- 
dcmoi,*r/i.  dt  fràtu*. 

GONDEBAUD  ou  GOMBAUD  .dit  Mimer,  fe  di- 
foit  fils  du  roi  Cl»t*trt  1.  qui  rcfufa  de  le  reconnoltre ,  mê- 
me pour  fon  bàajkd.  Le  roi  dcGontrandtfoit  qu'il  étoit  fils 
d'un  meunier  ,nu ,  félon  Grégoire  de  Tours,  d'un  bou- 
langer, qui  fe  meloit  auflî  de  carder  de  la  laine  ;  6c  qu'il 
avoit  ufurpé  le  nom  de  fils  de  roi.  C^uoi  qu'il  en  loit ,  il  fe 
retiraversran^Sj.àConftantinople,  ou  l'empereur  Ti* 
berc  le  traita  avec  beaucoup  de  civilité.  Gontran  Boton 
fit  peu  après  un  voyage  à  la  cour  de  l'empereur  Grec,  6c 
perfuada  à  Gondebaud ,  que  les  François  le  I  ou  ha  i  toi  en  t , 
6c  qu'il  n'y  avoit  point  de  prince  qui  pût  les  gouverner  que 
lui. Gondebaud  natté  deces  efperances ,  6c  d'ailleurs  affi- 
lié par  Tibère,  partie  6c  arriva  à  Marfeille  1  où  l'évcque 
Théodore ,  6c  le  parricc  Muromol ,  le  reçurent  avec  ap- 
plaudiflement  :  mais  Gontran-Bofon ,  qui  l'avoit  fait  ve- 
nir ,  lui  vola  fes  tréfors  ,  &  fut  le  premier  à  perfecuter 
ceux  qui  le  favorisaient.  Après  la  mort  de  Chifpcric,  les 
grands  du  royaume  portèrent  Gondebaud  a  prendre  le  ti* 
tre  de  roi ,  6c  l'élevercnt  for  le  Pavois  à  Brive-  laGai  llarde 
en  Limoulin.Gontrancnvoya contre  lui  des  troupes,  qui 
l'aiTicgercnt  dans  Lyon  de  Comminge  en  l'an  «85.  Quinze 
jours  après ,  ceux  qui  avoient  pris  le  parti  de  Gondebaud , 
livrèrent  aux  ennemis  et  malheureux  roi,  qui  fut  affbm- 
mé  d'un  coup  de  pierre.  *  Grégoire  deTMri  t  i.  j.  Aimbin* 
PaulEmùc,  &c.  '   
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CONDEBAl'D ,  moine  de  fainte  Radcgondc  de  Poi- 
tii  rs ,  s'intrigua  fort  pour  fer vir  Louis  le  Dtbtnntne ,  que 
fc  f  ts  avoient  enfermé  dans  un  monaftere  l'an  8  3  ) .  Il  alla 
delà  part  de  ce  prince  ver»  fes  deux  fils  Pépin  fit  Louis, 
jaloux  de  leur  aîné  Lothaire,  fie  réuffit  hcurcufrmcnr  dans 
cette  négociation  ;  mais  depuis ,  chagrin  de  voir  que  Pé- 
pin 1  empî choit  de  gouverner  Louis  It  Dtbtmuùtt ,  il  irrita 
l'effrit  de  ce  monarque  contre  lui.  *  Mczcrai. 

GONDEGISILE  ou  GODEGISILE,  fécond  fils  de 
Gtndittbe  roi  des  Bourguignons ,  partagea  en  473.  fes 
états  avec  fes  trois  autres  frères.  Il  le  ligua  avec  Gondc- 
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I  l'aîné  contre  les  deux  cadets;  fie  choifit  Genève  pour 
le  fiége  de  fon  royaume.  Depuis  redoutant  la  puiffanec  de 
fon  frère ,  il  fufeita contre  lui  Clovis,  &  l'attira  dant  Ton 
propre  royaume  l'an  500.  Alors  Gondegifile feignant  d'en 
être  épouvanté,  appella  Gondebaudà  fon  fecours:  mais 
lorfqu'il  fut  queftion  d'entrer  au  combat ,  qui  fc  donna 
fur  lesbordsdela  rivière  d'Ouche  près  de  Dijon,  il  pafTa 
du  côté  des  François.  Gondebaudprklafuiteà  Avignon; 
&  ayant  fait  fon  accord  avec  Clovis ,  il  afliegea  Gondegi- 
file  dans  Vienne.  Un  fontainier ,  que  l'on  avoit  mis  de- 
hors parmi  les  bouches  inutiles,  lui  enfeigna  l'ouverture 
d'un  aqueduc  ,  par  où  il  fit  entrer  des  gens  qui  furprirent 
la  ville.  Son  frère  s'étant  fauvé  dans  une  églile  des  Ariens , 
y  fut  tué  avecunévêque  de  cette  fecie ,  en  la  même  an- 
née 500.  *  Grégoire  «V  Tttert ,  hr.  1.  Paradin.  Detbene. 
Du  Chefne ,  bijUiri  de  tturgegne. 
GON  DEM  AR,  ou  GUNDOMARE,  roi  des  Wifi- 

Soths  en  Ef pagne,  fucceda  l'an  <io.  à  Vnetic ,  fie  régna 
eux  ans  &  dix  mois.  Saint  Ifidore,  faim  Ildephonfe,  fie 
les  auteuis  d'Ef  pagne  pat  lent  de  lui.  Il  affifta  au  concile  de 
Tolède,  tenu  en  Ta  même  année  6 10.  &  y  fît  un  décret 
pour  la  préfeance  de  l'églife  de  Tolède,  qui  commence 
ainfi  ;  fUrm  Gtndenurus  venertbiitbui  f  imbus  ,&f.ce  que 
nous  rapportons  pour  marquer  qu'il  avoit  le  nom  de  Fla- 
vius. Sifebuc  lui  fucceda. 

GÛNDEMAR ,  ou  GODEMAR ,  quatrième  fils  de 
Gtndixbe,  roi  de  Bourgogne  ,  fe  joignit  avec  fon  frère 
Chilperic  contre  Gondcbaud  leur  aine,  fit  fe  retira  de 
cette  ligue,  pour  vivre  paifiblement  dans  le  partage  qu'il 
avoit  eu  des  états  de  fon  pere.  Gondebaud  chercha  à  le  dé- 
pouiller lui  &  fon  frerc  Chilperic,  fit  à  fe  venger  en  mê- 
me teins.  Il  les  attaqua  dans  Vienne,  &  Gondemar  y  fut 
tué ,  en  l'an  477.  dans  une  tour  où  il  fe  défendoit.  *  Du 
Chêne,  In  fi.  it  Btuntru*. 

GONDEMAR,  GODOMAR ,  ou  GODEMAR ,  fils 
puîné  de  Gtndebtud,  roi  des  Bourguignons,  &  frère  de 
Stgif mmd ,  fit  la  guerre  aux  François ,  &  eut  prefque  tou- 
jours du  pire  en  deux  ou  trois  combats.  Après  la  mort  de 
Sigifmond  l'an  524.  il  raflcmbla  quelques  troupes  du  dé- 
bris de  fon  frerc,  &  fut  défait  à  ta  bataille  de  Voiron  don- 
née la  même  année.  Depuis  Clotaire  fie  Childebcrt  l'at- 
taquèrent de  nouveau  &  lui  enlevèrent  Autun.Ce  malheu- 
reux prince  fut  fait  prifonnier ,  dans  un  château ,  où  il  pé- 
rit mifcrablemcm  l'an  512.  félon  ProcopeÔC  Grégoire  de 
Tours ,  ou  l'an  5)4.  félon  la  chronique  de  M  ai  lus  d'A- 
vranches.  K»jr«. BOURGOGNE ,  CLOjjpMIR,  CLO 
TAIRE  I.  fie  CHILDEBERT  I. 

GONDI.  La  maifon  de  Gondi,  féconde  en  perfon- 
ncs  illuftres ,  eft  originaire  de  Florence ,  où  elle  brille 
encore  ,  comme  elle  faifoit  dans  les  premiers  tems  de  la 
république.  On  la  tient  fortie  de  celle  de  Pbilipfi ,  une  des 
plus  anciennes  de  laTofcane;  &  l'auteur  de  l'hiltoirc 
généalogique  de  cette  maifon  l'a  prouvé  (en  170^.)  aptes 

Elufieurs  auteurs  Italiens,  par  des  titre»  inconteftables. 
'antiquité des Pbilipfi,  k montre  par  Braccius  Philippi, 
qui  fut  faitchevalier  par  l'empereur  Charlemagnccn  80?. 

V.  Gondo  Gond/,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  fiécle, 
fut  le  premier  qui  ajouta  à  fon  nom ,  le  furnom  de  Gon- 
ci,  que  fes  defeendans  ont  confervé.  Il  avoit  pour  bif- 
ayculOflLANDo  Bellicozzo  ,  l'un  des  anciens  confeillers 
de  Florence ,  ayant  féance  au  grand  confeil  en  1 199.  qui 
avoit  partagé  c*  1 15}.  avec  trois  de  fes  frères,  la  maifon 
tour  ,  loge  «  portique  de  Bel licozzo leur  pere  qui  vivoit 
J'an  1 100.  Un  des  fils  d'Orltmi*  fut  nommé  Forte  ,  fie 
étoit  fénateur  de  Florence  en  1204.  Il  fui  pere  de  Rico- 
vero,  qui  vivoit  l'an  1251.  fie  qui  le  fut  de  Génie  Gon- 
di.  Celui-ci  fut  un  des  anciens  confeillers  de  Florence  :  6t 
m  cette  qualité»!  figru  le  traite  d'ail  une*  entre  cette  ré- 


publique &  celle  de  Gènes,  l'an  iï«i.  Ses  fils  furent, 
Cotzo  Gondi ,  qui  fuit  ;  Btlie  Gondi ,  qui  lut  un  des 
fix  approbateurs  pour  la  lurcté  des  grands  de  Florence, 
ôc  ancien lonfeiiler,  l'an  1201.  dont  lapofterité  finit  fur 
la  fin  du  XV.  fiécle  ;  3c  Rinteri  Gondi ,  l'un  des  confeil- 
lersde  la  république,  qui  figna  le  traité  d'alliance  entre 
elle  6c  celle  de  Pile  l'an  utf. 

VI.  Corzo  Gondi,  vivoit  ès  années  12,17.  134*.  & 
1 3  jo.  comme  on  le  voit  par  des  adtes.  11  fut  pere  de 

VII.  Gbri  Gondi,  qui  fit  fon  accord  l'an  1341- 
avec  Gautier  IV.  comte  de  Brienne,  duc  d'Athènes,  puis 
connéublc de  France,  pour  lors  feigneur  de  la  république 
de  Florence.  Il  mérita  les  bonnes  grâces  de  fes  concitoyens, 
en  avançant  des  I  om  mes  confiderables  pour  les  befoinsde 
l'état.  Sescnfans  furent ,  Simon  ,  qui  fuit  ;  Bellit»is.t ,  qui 
abjura  le  parti  Gibellin  en  1  je  1 .  &  qui  laifla  des  enfans 
de'Jetnne  de  Cafliglione ,  qui  ne  lailTercnt  point  de  pofte- 
ritéi  Jcen ,  qui  abjura  aufli  le  parti  Gibellin  en  même- 
temsquefon  frère,  &  dont  lapofterité  finit  à  la  féconde 
génération}  fie  Umi*  Gondi,  mariée  Tan  1356.  à  Phi- 
lippe Stiozzj. 

VIII.  Simon  Gondi  abjura  conjointement  avec  fon 
frère  le  parti  des  Gibellins ,  ôc  l'aâe  en  fut  fi  confiderable  , 
que  tous  les  feigneurs  de  la  republique  s'aflëmbicrcnc 
pour  le  recevoir.  En  1354-  il  prêta  des  foromes  treveon- 
fiderablcsà  la  republique,  &  acheta  plufieurs  terres  dans 
la  provincede  Mugello,  ce  qui  fait  connoître  l'opulence 
de  fa  maifon.  Il  époufa  i°.  Stlrefiit  Safleti  vers  l'an  1 360  : 
24.  Utgdeleint  Lippi  en  1 378.  Ses  enfans  furent,  Antoine, 
qui  époufa  en  1388.  Mtgdeleine  Covoni ,  dont  il  eut  des 
enfans  qui  ne  laiflerent  point  de  pofterité  ;  Gtri ,  religieux 
Dominicain  en  1374;  7<*ffw,furnommé  Ptpi  en  1400. 
qui  ne  laifla  que  des  bâtards  ;  Lift ,  morte  jeune  en  1 3  6  3 1 
Léonard,  qui  fuit;  Demintque,  qui  vivoit  en  1403; 
&SiLvEfTRB  Gondi  ,  qui  époufa  AUxtndr*  Donâti  en 
1400.  dont  il  eut  plufieurs  enfans  ;  l'un  d'eux  nommé  Si- 
mon Gondi ,  fut  haut-prieur  de  la  republique  en  143  e. 
fa  fille  Lent,  ou  hUgdelesne  Gondi,  époufa  Jeun  SatvMti 
en  1475.  dont  vim7ai-y«fj  Salviati ,  qui  époufa  Lucrne  de 
Medicis ,  grande  tante  de  Cubaine  de  Medicis  reine  de 
France,  de  feeur  du  pape  Léon  X.  Elle  le  rendit  pere  de 
Mttit  Salviati ,  merc  de  Cefme  I.  grand  duc  de  Tofcane , 
fit  ayeul  de  Mûrie  de  Medicis  reine  de  France  ;  Char  les 
Gondi,  autre  fils  de  Sii.vestrh  ,  fut  aufli  un  des  hauts 
prieurs  de  la  republique,  en  1451.  fa  pofterité  fubiitie 
encore  à  Florence  dans  la  pcrlonne  de  Feritntnd'Alextn- 
dre  Gondi,  fénateur  de  Florence  en  169*.  qui  d'oât- 
vit  Gondi,  iflue  d'une  autre  branche  de  cette  maifon 
avoit  cinq  enfans  vivans  en  1705;  Cbtrlet-Anteine ,  die 
/'***/  Gndi,  frere  de  Ferdinand-  Alextndre  ,  a  été  en- 
voyé à  la  cour  de  France  en  1671.0c  1681.  fut  fait  pre- 
mier miniflrc  &  fecretaire  d'état ,  Si  mourut  dans  cette 
charge  en  1718;  Mari» Gondi  .dernier  fils  de  Silves- 
trb,  (ut aufli  luut-pricur,  comme  fes  frères,  en  1461» 
fa  pofterité  eft  entièrement  finie  en  1699;  Berturd-Jerime 
Gondi,  l'un  des  fils  de  duttlet,  fus- mentionné ,  fie  pe- 
tit-fils de  Sihejhe,  fut  grand  gonfalonier  en  1525.  mais 
fa  pofterité  finit  dans  l'un  de  fes  petits  fils  en  1615. 

IX.  Léonard  Gondi  I.  du  nom,  époufa  en  1380. 
Franfw/r  Belfrcdelli.dont  il  eut  cnir  autres  enfans  Léo- 
nard II.  qui  fuit. 

X.  Léonard  Gondi  II.  du  nom,  né  en  1400.  épou- 
fa en  1419.  tt*ncttfe  Bilioti,  dont  il  eut  "Julien  Gondi , 
furnommé  le  Vieux  fie  le  Hégnifique ,  qui  fut  ambaflàdeur 
au  comté  d'Urbinen  1464.  haut-prieur,  fie  feigneur  de  la 
Liberté  en  1468.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  Ferdinand  roi 
de  Naplcs,  envoya  un  ambaflàdeur  exprès  en  1477.3  la 
république  de  Florence ,  pour  demander  le  rctabhtfement 
de  ce  Julien  dans  tous  fc  honneurs ,  fie  fon  rappel  du  ban- 
niffcment.où  ceux  du  parti  contraire  l'avoient  envoyé, 
ce  qui  fut  accordé.  Ce  prince  lui  donna  aufli  pour  l'orne- 
ment de  fon  écu,  la  couronne  pcrfîlléc  ou  ducale,  avec  le 
cimier  fie  cette  devife  que  tous  lesGond  i  ont  portée  depuis: 
Son  fine  Ubtre.  Alphonfe ,  roi  de  Naples ,  fils  de  ce  Ferdi- 
nand, offrit  aufli  une  penfion  i  Julien  Gondi ,  dont  ce 
généreux  Florentin  le  remercia  en  ces  termes  tant  vantés 
par  l'hiftorien  Paul  Mini ,  qu'il n'éttti pu  rtifennuble  qu'un 
cittjen  d'une  ville  ltbte,reçi$  penfitn  d'un  pnme  étrtnger.  Ju- 
Ueo  époufa  l'.AI^r/flwStroizi:  a",  libelle  Corfi  :  3». 
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Anttintiit  Scoiari.  Sapofterieé  fitdiverfesbranche.L'une 
eft  finie  en  1626.  «Se  la  féconde  a  fubfiité  jufqu'à  Fraient 
Gondi ,  chevalier  de  l'ordre  de  faine  Etienne ,  qui  de  C<- 
tbtnnt  de  Medicis,  qu'il époufa en  1666.  n'a  eu  que  des 
filles,  l'une  defquello.OfldwGonoicpoufa  en  1(17.  Fer- 
imtni-Altxtnitt  Gondi ,  fénatcur  de  Florence,  fus-men- 
tiooné.  Les  autre»  enrans  de  Léonard  It.  furent  Antoi- 
ne, qui  fuit;  Ument,  qui  vivoit  en  144,6  ;  Altxtnirt, 
mariée  en  1438.  à  BmMrrfSalviati  ;  iUgititmt  ;  Si  Gtnr 
yiévt ,  alliée  en  145 1.  à  JtM  de  Medicis. 

XI.  Aktoinb  Gondi  l.du  nom,  né  en  1443.  fut  élu 
l'un  itt  btmt  fournit ,  c'eû-à-dire ,  un  des  fouverains  ma- 
ri (Ira  t*  de  la  republique  l'an  148 1.  De  iU&itltint  Cor- 
bindli ,  ifTue d'une  des  bonnes  maifoos  de  la  republique, 
qu'il  avoir  épouféc  en  1463.  il  eut  entre  autres  enfans, 
Alextnire,  haut  prieur  de  la  republique  en  1527.  dont  les 
enfans  ne  (aillèrent  point  de  poflerité.  Jérôme  ,  qui  fuit  ; 
&  Antoine  Gondi,  qui  rît  la  httubtitt  iut  ie  Retz  , 
téfftrttt  (i- 4 fris. 

XII.  Jérôme  Gooditnéen  1471. &  mort  à  Florence 
le  xo.  Janvier  1557.  laiflà  de  Frtnftift  Tornaboni ,  cn- 
tr'autres  enfans  François  ,  qui  fuit. 

XIII.  François  Gondi,  tut  envoyé  par  ie  grand  duc 
deTofcanc,  fon  ambafladeur  en  Efpagnc,  où  il  époufa 
Anitt  Vêlez  de  Guevara ,  fille  de  Diegue  Vêlez  de  Guc- 
vara ,  &  d'£/r«w*de  Herrera ,  dont  il  eut  enu'auucs  en- 
fans, Jbrômb,  qui  fuit. 

XIV.  Jérôme  Gondi,  fut  ambaAadeurà  Rome  avec  le 
marquis  de  Pifani ,  pour  foll  iciter  l'abfolution  du  roi  Hen- 
ri I V.  qui  lui  accorda  le  brevet  de  chevalier  de  fes  ordres; 
mais  il  mourut  fansavoir  reçu  le  collier  de  l'ordre. Il  avoit 
époufe  le  18.  Avril  1775.  Lwift ,  fille  d'Antoine  Buona- 
Corfi,  dont  il  eut  Jean-Baptiste,  qui  fuit;  Anne,  ma- 
riée à  Cbtrltt  Cauchon ,  baron  du  Tour  &  de  M  au  pas  ;  Si 
Mtrit  Gondi ,  mariée  a  Itmtr  de  Piffdeu ,  feigneur  de 
Heilli. 

XV.  Jean-Baptiste  de  Gondi,  né  le  20.  Août  157^. 
fut  gentilltommc  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  «Se  intro- 
ducteur des  ambarTadeurs.  Il  avoit  époufe  le  24.  Juillet 
1601.  Pelixent  de  Rom  ,  fille  d'honneur  de  la  reine  Marie 
de  Medicis,  &  fille  de  Ftrrtni  de  RoiK ,  gênerai  de  l'armée 
des  Vénitiens,  &  A'Aunt  PWixnwdeGoniaguc,  dont  il  eut 
Jérôme,  qui  fuit.  Il  tut  tttffî  pwr  fille  naturelle  Anne- 
Charlotte  de  Genii,  matit  1".  4 l-rançois  Colbtrtie  S.  Mtrt  t 
dent  tilt fat  feptrte  ptr  mit:  2'.  i  Pierre  Sttppt ,  ftigntur 
àt  Cmtotux ,  (tltntt  in  rtginunt  itt  gtritt  Swfftt ,  &  luntt- 
ntntgentrtl  itt  tmittin  rti,  murtt  tn  Juin  iéo*. 

XVI.  Jérôme  baron  de  Gondi  III.  du  nom,  né  le  2. 
Février  1605.  fut  capitaine  des  chevaux-legcrs.  11  avoit 
epoufé  le  1  o.  Septembre  1 644.  Hipptljtt  de  Cumont ,  du 
pays  de  Poitou  ,  dont  il  eut,  Pjbrre-Ferdinand  ,  qui 
luit  ;  &  Mtrit-Anteintttt  de  Gondi. 

XVII.  Pierre-Ferdinand  de  Gondi ,  comte  de  Vie, 
&c.  né  le  10.  Décembre  1658.  mourut  le  20.  Juillet 
i«pp. 

BRANCHE  DES   DUCS  DE  EBTZ. 


XII.  Antoine  de  Gondi  II.  du  nom.fils  puîné  d'A 
ke  Gondi ,  «5c  de  Htgdtltint  Corbinelli ,  étant  venu  en 
France ,  y  acquit  la  terre  du  Perron ,  «5c  fut  maître  d'hô- 
tel du  roi  Henri  II.  Il  avoit  époufe  en  i«i6\  HtrieCt- 
therint  de  Pierrevi ve ,  laquelle  rut  gouvernante  des  enfans 
de  France  ,  la  reine  Catherine  de  Medicis  les  ayant  atta- 
ché à  elle  en  confédération  des  alliances  de  la  maifon  de 
Gondi  avec  celle  de  Medicis.  Elle  ctoit  fille  de  Ctur/tr  de 
Pic  r  revive ,  feigneur  de  Lczigni,  &  de  Jténntde  Thurin. 
De  ce  mariage  vinrent ,  1. Albert,  qui  fuit;  2.  Jttn  , 
chanoine  de  S.  Paul  de  Lyon ,  abbé  de  S.  Hilaire  Si  de 
Chaumes,  mort  en  1574,'  3*  Pwrre de  Gondi,  évéque duc 
de  Langres ,  puis  de  Paris ,  prélat  de  grand  mérite ,  qu'on 
ne  put  jamais  engager  dans  les  complots  de  la  ligue ,  Se 
qui  fut  nommé  cardinal  en  1 587.  par  le  pape  Sixte  V.  Le 
roi  Henri  III.  le  fit  commandeur  de  l'ordre  du  faint  Efprit 
a  la  première  création  du  dernier  Décembre  157t.il  avoit 
été  chancelier  &  premier  aumônier  de  la  reine  Elizabcth 
d'Autriche ,  &  s'étoit  trouvé  aux  états  de  Blois  :  il  alla  auf- 
fi  ambafladeur  à  Rome,  Si  mourut  a  Paris  le  17.  Février 
ilirf.agé  de  84  ans,  &  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de 
Gondi,  m  l'églife cathédrale  de  Pari»  ;  4.  Cbtrltt ,  fei- 
Tme  111. 
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encorde  la  Tour  ;  ni  en  i;  3  6.  qui  fut  chevalier  de  l'or4 
are  du  roi ,  gênerai  des  galet  es  de  France,  maître  de  ta 
garderobbe  de  fa  nujerte,  Si  mourut  le  15.  Juin  1574; 
Il  avoit  époulc  i°.  Etrbt  delà  Haye ,  dont  il  n'eut  pome 
d'enfans  :  a".  Htlent  Bon ,  fille  de  Htm  Bon ,  feigneur  dë 
Mocuillon ,  gouverneur  deMarlcille,&  de  Afar-jamrrdc 
Robins-Gravezon.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Cbtrltt  de  Balfac-d'Entragues ,  feigneur  de  Clcrmonti 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  ,  Cbtrltt,  mort  jeune; 
Se  Alftnjtntde  Gondi  -,  mariée  i  Humtert  de  Marcilli ,  fei- 
gneur de  Cypierre,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  bailli  de 
Semur ,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  &  gouver- 
neur delà perionne  du  roi  Charles IX;  5.  Frtneeit ,  mort 
fans  poftericé  s  6.  Mertuit ,  qui  époufa  en  1533.  Frtneeit 
Rourtelet,  feigneur  de  la  Pardieu  ,  de  la  Baue,  bifayeul 
de  Frtnfais-ltiut  Rouflclct,  comte  de  Chlteaurenault} 
maréchal  de  France;  (  K#yix,ROUSSELET.)7.*lVi*w,da* 
me  d'honneur  d'ifabeau  «Se  de  Claude  filles  de  France ,  Se 
première  dame  d'honneur  de  Marguerite  de  France  i  du- 
chefic  de  Savoye,  puis  gouvernante  de  Charles- Emanuel  1 
prince  de  Piémont  <  depuis  duc  de  Savoye ,  mariée  i°.  à 
SutUt  Grillet,  feigneur  de  Pomiers  ,  Sx.  de  BeiTei.danc 
elle  eut  une  fille;  iftittllt  Grillet ,  époufe  de  Etrnttitn  de 
Savoye ,  comte  de  Raconis ,  dernier  de  cette  branche  :  2". 
à  CUaàt  de  Savoye ,  comte  de  Pencalier ,  Sx.  chevalier  de 
l'Annonciade ,  oncle  du  comte  de  Raconis.  *  Itt  curitud 
ttnjtdttrmt  (m  ttt  mute  Itfrtmtr  Tmt  it  rbiflttrt  it  Gm- 
4i  ér  l*  ftjttt  in  a.  Tarn. 

XIII.  Albert  de  Gondi,duc  de  Rctz^narquis  de  Belle* 
ifle,pair  &  maréchal  de  France,  &c.  illuftra  beaucoud 
(a  maifon ,  par  les  grandes  charges  aufquelles  fon  mérite 
le  fit  élever.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  confiance  de  la  rei- 
ne Catherine  de  Medicis,  <St  aux  bonnes  grâces  du  roi 
Charles  IX.  qui  l'honorant  d'une  bienveillance  fingulie- 
re,lefitfcul  premier  gentilhomme  de  fa  chambre,  puis 
fon  grand  chambellan.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  laine 
Denys ,  à  la  tête  de  cent  hommes  d'armes  qu'il  comman' 
doit  l'an  1  «  67.  &  à  celle  de  Moncontour  en  156?.  Char" 
les  IX.  le  choifit  pour  conclure  fon  mariage  avec  Eliza- 
beth d'Autriche  ,  fille  de  l'empereur  Maxim! lien  II.  <St 
pour  époufer  cette  princeuc  en  ion  nom.  Il  l'a  voit  déjà  en4 
voyé  ambafladeur  en  Angleterre  en  156*.  «Se  l'avoit  ho* 
noré  du  bâton  de  maréchal  de  France  l'année  fuivante. 
Le  roi  Henri  III.  choifit  M.  de  Retz  ,  pour  reprefenter  ht 
perfonne  du  connétable  a  fon  facre ,  le  fie  gênerai  des  ga* 
leres ,  chevalier  de  fes  ordres  en  157p.  duc  «Se  pair  jgou* 
verrteur  de  Provence ,  de  la  ville  «Se  chiteau  de  Nantes  t 
de  Mecz  6c  du  pays  Mcflin,  fon  lieutenant  de  roi  au  mar- 
quifatdeSaluccs,  enfin  generaliiTimc  de  fes  armées.  Al* 
bert  de  Gondi  répondit  avec  zele  à  laconfLincc  de  ion  maî- 
tre. Ce  fut  lui  qui  luiconfeilla  de  s'unir  avec  le  roi  de  Na- 
varre contre  les  entreprifes  de  la  ligue.  Après  la  mort  fune* 
ftede  ce  monar que.il  s'attacha  aHenri  le  Grana'.qui  le  nom* 
ma  pour  reprefenter  le  comte  deTouloufeàfon  facre  l'an 
1 594. 11  conduit!  t  les  troupes  qui  étoient  portées  à  la  rue  «Se 
à  la  porteS.  Martin  de  Paris ,  lorfque  le  roi  j  fit  fon  en» 
trée.Il  fetrouva  auffi  aux  états  de  Rouen  a  la  fuite  du  mé- 
irfe  roi ,  qu'il  fervic  avec  fidélité  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée 
le  22.  Avril  1602.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle 
de  fa  maifon ,  en  l'eglife  cathédrale  de  Paris.  11  avoit 
époufé  le  4.  Septembre  15^5.  la  célèbre  Cltnie  CMtbtr'tne 
de  Clermont,  baronne  de  Retz,  «Se  dame  de  Dampierre, 
fille  de  Clonit  de  Clermont,  feigneur  de  Dampierre,  Si 
veuve  de  Jetn  d'Annebaut ,  baron  de  Retz.  Elle  mourut 
en  1603.  igée  de  4o.  ans.  Vtitu  CLHRMONT.  Leurs 
enfans  furent,  Charlbs  ,  qui  fuit  ;  Henri ,  dit  It  ttrihut 
it  Rrtt. ,  maître  de  l'oratoire  du  roi ,  commandeur  de  fes 
ordres  en  té  19.  puis  évftque  de  Paris ,  par  la  démifllon 
que  lui  en  fie  fon  oncle.  Il  officia  aux  obfeques  du  roi  Hen- 
ri leQrtni,es\  1610.  fetrouva  aux  états  tenus  à  Paris ,  eri 
16 14.  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Paul  V.  en  1 6 1 8.  fut 
employé  par  le  roi  Louis  XIII.  dans  les  afiàires ,  «Se  mou* 
rut  le 3.  Août  1  «52 2.  aBeziers,  où  ilavoit  fuivi  le  roi, 
oui  par  fon  confeil  marchoit  les  armes  à  la  marri  pour  ré- 
duire les  Huguenots.  Les  autres  enfans  d'Albert  de  Gondi  y 
duc  de  Retz  i  furent  ;  Philippe  -  Emanuel  * 
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1 6 54.  âgé  de  70.  ans  ;  erâttttift ,  mariée  en  1 587.  a  iMh 
«/«Gioguct  1  feigneur  de  Vaflc ,  baron  de  la  Roche  nu- 
bile ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  Cltuii  iUrgutrUt, 
alliée  en  158t.  à  Flmmtnd  d'Halwin,  marquis  de  Mai- 
gneletz ,  qui  fut  a/raffiné  dans  fon  gouvernement  de  la  Fcre 
pendant  les  troubles  de  la  ligue»  morte  en  1650.  âgée  de 
80.  ans  -,  Gtbrutle ,  qui  époula  en  1  «94.  CUtdt  de  boffm, 
feigneur  d'Efcri-Longueval  >  Hifptlju ,  mariée  en  1  ((07. 
kUtntr  delà  Magdeleine,  marquis  de  Kagni;  Lmaft, 
religieufe  de  prieure  de  Poifli  ;  &  M.*g4tlenu ,  religieufe 
au  même  monaftere ,  qui  après  la  mort  de  fa  feeur  refufa 
d'en  être  élue  prieure. 

XIV.  Charles  de  Gondi ,  marquis  de  Belle-Ifle  ,néen 
1569.  fui  nomme  gênerai  des  galères  en  1570.  donna  des 
preuves  de  fa  valeur  dans  les  guerres  civiles,  où  il  prit 
divers  partis  fuivant  Tes  intérêts ,  de  fut  tué  en  1 506.  en 
voulant  furprendre  le  Mont  S.  Michel.  Il  avott  époufé 
Jmtwutu  d'Orléans,  fille  de  Uuur  d'Orléans,  duc  de 
Longucville ,  &  de  lUrit  de  Bourbon ,  morte  religieufe  le 
25.  Avril  1618.  dont  il  laifla 

XV.  Henri  de  Gondi ,  duc  de  Retz ,  pair  de  France , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  né  en  1590.  mourut  le  iz. 
Août  1650.  Il  avoit époufé  le  te.  Mai  1610.  faMwde 
Scepeaux ,  fille  unique  de  Gm  de  Scepeaux  III.  du  nom , 
duc  de  Beauprcau ,  comte  de  Chémillé ,  &  de  M*m  de 
Ricux  ,  dont  il  cutCaxfariju  ,duche(lcdcRctz,née le 28. 
Décembre  1612.  mariée  en  16}}.  kPîmt  de  Gondi  fon 
coufin  ,  morte  le  jo.  Septembre  1679  ;  de  hUrgumtt- 
Frtncêifitde  Gondi ,  ducheffe  de  Beau pr eau,  née  te  18. 
A vri'l  1 6 1 5 .  alliée  en  1 64e.  à  luus  de  Cofie ,  duc  de  Bxif- 
tac, morte  le  ji.  Mai  1670. 

XIV.  PmupfE  Emanuel  de  Gondi  .comte  de  Joigni, 
marquis  des  Mes  d'Or ,  baron  de  Montmircl  &  de  Ville- 
preux,  &c,  troiiîéme  fils  d'ALBE&T  de  Gondi,  oarécltal  de 
Retz,  fut  lieutenant  gênerai  pour  le  roi,  es  mers  du  Le- 
vant ,  gênerai  des  galères ,  capitaine  de  cent  hommes  d'ar 
mes,  chevalier  des  ordres  en  1619.  Il  féconda  le  duc 
de  Guife  à  la  bataille  navale,  gagnée  fur  les  Rochelots  en 
1612.  puiss'étant  retiré  parmi  les  percs  de  l'Oratoire,  il 
Ce  fit  prêtre ,  &  mourut  à  Joigni ,  en  réputation  d'une 
grande  pieté,  le  29.  Juin  i66x.  âgé  de  8 1.  ans.  Son 
corps  fut  apporté  à  Paris ,  &  inhumé  dans  l'églife  de  faim 
Magloirc.  Il  avoit  épouié  Mtrgurrut  de  Silli,  dame  de 
Comtncrci ,  fille  aînée  d'Axntnt ,  comte  de  la  Rochcpot , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  d'Anjou ,  &  de 
Mari*  deLannoi  fa  première  femme, dont  il  eut  Pibrkb, 
qui  fuit  ;  Htnri ,  marquis  des  Ides  d'Or  ;  &  JiM-Fréiutit- 
Ptul,  cardinal  de  Retz,  damoileau  de  Comntcrci ,  prin- 
ce d'Euville,  doâeurde  Sor bonne  ;  &  quelques  autres, 
morts  jeunes.  Celui-ci  recommanda  ble  encore  par  fon  mé- 
rite ,  &  par  la  pieté  avec  laquelle  il  a  fini  fa  vie ,  par  fa 
naitTance  &  les  dignités,  rut  fait  cardinal  par  le  pape  In- 
nocent X.  en  1 6 5  2.  Il  fut  auffi  créé  archevêque  de  Corin- 
the ,  &  coadjuteur  de  fon  oncle ,  auquel  il  fucceda  en 
l'archevêché  de  Paris;  mais  sciant  trouvé  malheureufe- 
ment  engagé  dans  les  troubles  des  guêtres  de  Paris,  où  il 
fit  une  grande  figure  fous  le  nom  de  Cudjuttr ,  il  fut  arrê- 
té, conduit  à  Nantes ,  d'où  il  fe  fauva,  de  fe  retira  i  Ro- 
me. En  166 1.  il  fit  fapaix  de  donna  la  démiJSon  de  fon 
archevêché  de  Paris.  On  lui  donna  l'abbaye  de  faint  De- 
nys  en  France.  U  avoit  déjà  celles  de  Buzai  de  de  Kcmper- 
lé.  Ce  grand  homme  voulut  rendre  fon  chapeau  decardi- 
nal  au  pape  Clément  X.  mais  ce  fouverain  pontife  lui  or- 
donna ,  àla  follicitation  du  roi ,  de  le  garder.  Le  cardinal 
de  Retzavoit  déjà  pris  le  parti  de  la  retraite ,  dans  laquel- 
le il  paffà  le  relie  de  fa  vie ,  comme  ùmple  particulier  , 
pour  acquitter  trois  millions  qu'il  de  voit,  de  qu'il  eut  la 
corrfolation  de  payer  avant  fa  mort ,  arrivée  à  Paris  le  24. 
Août  1679.  âgé  de  66.  ans.  Son  corps  fut  porté  i  faint 
Denys  en  France,  où  il  eft  enterré. 

XV.  Pierre  de Goodi,  duc  de  Retz,  pair  de  France , 
comte  de  Joigni ,  dec.  fut  gênerai  des  galères ,  par  la  dé- 
mimon  de  fon  pere  ,  fe  trouva  auflî  avec  M.  de  Guife 
dans  les  combats  avec  les  Rochclois  :  il  eut  t'épaule  caftee 
d'un  coup  de  moufquet  dans  l'iue  de  Ré ,  de  un  cheval  tué 
fous  lui.  L'an  1 6  3  «.  il  fe  démit  du  generalat  des  galères  en 
faveur  du  marquis  <de  Pontcourlai  ;  fut  fait  chevalier  des 
ordres  en  itftfi.ckmouruclc  Î9. Avril  1tf76.II  avoit  époufé 
ta  Un-  facoufineCarirri»*  de  Gondi, ducoefic  de  Retz, 
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fille  aînée  de  ttiwti  duc  de  Retz ,  dont  il  eut  Msrie-Ctthé- 
rmt ,  religieufe  bénédictine  au  Calvaire  de  Paris  en  corn 
fideration  de  laquelle  tes  pere  de  mère  fondèrent  le  cou- 
vent du  Calvaire  de  Machecoul  en  Bretagne ,  morte  fu- 
pertcurc  générale  de  l'ordre  du  Calvaire,  le  1.  Juillet 
1 7 1 6-igéc  de  69.  ar\r,&.Psult-Franfaift-Mdrgurruc  deGon- 
di,  ducheffe  de  Retz,  marquifedela  Garnache  ,£omtefle 
de  Joigni  de  de  Sault,  baronne  de  Mortagnc,  dtc.  qui 
époula  le  12.  Mars  1675.  Trmcnt-taumnii  de  Bonne  de 
Crequi ,  duc  de  Lefdiguieres ,  pair  de  France ,  gouver- 
neur de  Dauphiné,  dont  el  le  relia  veuve  en  1 68 1 .  de  mou- 
rut le 2 1 .  Janvier  1716.  en  fa  éi.  année ,  (  Vtjrc  CRE- 
QUI )  dame  digne  de  vénération  par  tout  ce  qu'elle  a  fut 
pour  la  gloire  de  fa  maifon.C'eft  i  fes  foins  qu'on  cf)  te- 
dtvMe  de  Tbiflm  de  G*ndi,  imprimé**»  17tj.che1J.il. 
Coignard,  que  les  lecteurs  confulteront.  Vtjtt.  auffi  Ugo- 
lino  Verini ,  lii.j.  fttt.illufi.  Paulo  Mini ,  In  fi.  M«r.  Jean 
Cervoni  ;  Jean  Moaaldi  ;  Jean  Villani  ;  Richard  Malcf- 
pini  i  Scipio  Ammirato >  le  fameux  Dante,  dt  autres  au- 
teurs cités  dans  ladite  hifloire ,  comme  auffi  Davi  la  ;  De 
Thou  i  Sainte-Marthe ,  G*tl. Cbriji.  Abelli,  ntdtVtnctnt 
d*  fâd  ;  le  P.  Anfclme  ;  Godcfroi  i  Duplcix  ;  Triftan 
l'Hermite,  T«/ir<nu  Yrtnç.  rjrf  ■ 

GONDIOCHE,  GONDIOCH  ,  ou  GUNDICAI- 
RE,  roi  des  Bourguignons,  s'établit  dans  les  Gaules ,  & 
étendit  fes  conquêtes  depuis  le  Rhône  jufques  a  la  Saône* 
Vers  l'an  434.  il  perdit  vingt  mille  de  fes  fujetsqui  fai- 
foientdu  degit  dans  la  Belgique.  Enfuite  il  demanda  la 
paixaupathceAëtius.11  fut  depuis  ruépar  UparouOciar, 
roi  des  Huns  :  les  autres  difent  par  Attila  en  437.  de  laifla 
deux  fils  Gondiubt  ou  Gondtuqiv ,  &  Cb\lpmt.  *  Profper  t 
mfd/i.  &  (brut,  Idacius ,  t»  U  (brin.  Cafliodore.  Joman- 
des.  Sieonius ,  &c. 

GONDIOCHE ,  GONDIUQUE ,  ou  GONDERIC; 
fils  du  précèdent,  fucceda  au  royaume  de  Bourgogne  avec 
fon  frère  Cbiiftru  l'an  437.  Ils  obtinrent  des  Romains  vers 
l'an  443  •  la  Savoye.  Depuis.en  àxt .  ils  recoururent  Theo- 
dortc  roi  des  Wifigoths  contre  Rechiare  roidesSuevesen 
Efpagne.  En  455.  Gondioche  profitant  de  la  divifion  des 
Romains, prit  Vienne  de  Lyon,  de  fournit  une  partie  des 
Gaules.  Il  mourut  vers  l'an  475.  laiffànt  quatre  fils ,  Gsn- 
dtbtud,  Gtndtgijile ,  Gendem/ur ,  <5c  Cbtlptrit.  *Jornandé», 
de  Idace ,  fis  U  tint*.  Du  Chêne.  Delbene,  btfi.  de  t»nr- 
g^.ÇAtoxitr ,hifi*»tdtt>4Ut^i.^otà\ii  Apollinaris. 
Grégoire  de  Tours,  dtc. 

GONDIODE,  GONDIUQUE,  ou  GONDTHEU- 
QUE ,  feiimicdeCi^wiir ,  fiisdcCi»Wi,roi  d'Orléans,  fut 
mere  de  TMtnd,  deGmrrir,  de  de  faint  demi.  Qotaire 
tua  les  deux  premiers ,  de  l'on  ne  put  fauver  de  cette  exe- 
curion  barbare  que  le  dernier  qui  fe  fit  prêtre,  de  mourut 
faintement.  Quelques  gcnealogiftes  aftùrent  qu'après  la 
mort  de  Clodomir,  l'an  524.  le  même  Clotaire  I.epoufai 
Gtndiuque  ;  mais  qu'il  n'en  eut  point  d'enfans.  *  Grégoire 
de  Tours.  Aimoin.  Du  Tillet,  Sainte-Marthe ,  bifi.  gtnttl. 
de  U  mdifi*  di  Frtnct.  Le  P.  Anfelme. 

GONDOMADE,  de  Vadomairb, frères  de  rois  des 
Allemans,  firent  fou  vent  des  courfes  dans  les  Gaules,  donc 
ils  étoient  voifins ,  vers  l'an  de  J.  C  3Ç4.  L'empereur 
Conllance  qui  regnoit  alors,  marcha  contr'eux  la  même 
année  ;&  ayant  inutilement  tenté  de  paffer  le  Rhin,  il 
traita  avec  ces  barbares ,  après  une  féconde  guerre.La  paix 
fut  oWervée  quelque  teros  pendant  la  vie  de  Gondomade  t 
mais  lorfqu'il  eut  été  tué,  les  fujets  fe  joignirent  aux  au- 
tres Al  lemans ,  pour  faire  la  guerre  aux  Romains.  *  Amm. 
Marcell./.     &  ié. 

GON  DRECOURT ,  bourg  de  Lorraine,  dans  le  du- 
ché de  Bar,  fur  Ome,  près  de  Ta  fourre ,  à  huit  lieues  de 
faint  Mihel ,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  dtflhn. 

GONDR1N, ville  de  France,  à  quatre  lieues  deCon- 
dom ,  connue  par  le  nom  qu'elle  a  donné  à  une  ancienne 
mai  fon ,  dont  le  véritable  nom  eii  Pardailtan ,  qui  tire  focs 
origine  de  la  ville  de  ce  nom  dans  l'Armagnac  où  elle  a  le 
titre  de  première  baron  if.  Pons  de  Pardaillan,  feieneur 
de  Gondrin  vi voit  en  1070.de  époufa  Nawrr*  de  Lupé. 
Nous  ne  rapporterons  fa  porter ité  que  depuis 

I.  Bernard  feigneur  de  Pardaillan  de  de  Gondrin,  qui 
vivoiten  1230.  de  accompagna  le  roi  faint  Louis  au  fié^e 
de  Tunis  en  Afrique.  La  rrad  inon  porte  qu'il  tua  un  Mau- 
re à  la  tête  de  l'armée ,  &  que  de-li  vient  qu'il  fomma  fe» 
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armes  d'une  tête  de  Maure.  11  eut  de  fa  femme ,  dont  le 
nom  eft  ignoré ,  Odet  ,  qui  fuit. 

II.  Odet  fcigneur  de  Pardaillan,  3c  de  Gondrin  ,  fe 
trouva  en  1 270-  aux  états  d'Armagnac  Se  de  Fczcnzac ,  00 
le  comte  Bernard  drefla  des  coutumes  pour  fes  états  :  elles 
portent,**  ctufinfu  &  *gti\f«  txfrtgt  ntkilium  domutrumOif 
nudtP*td*M*nt&BmM*mu  aVGiffViwia.il  époula  Ct*$tt 
de  rifle,  dont  il  eut  Odet  Il.qui  fuit;  ittuétd,  fcigneur  de 
Monfguel  ;  Urtrtnd ,  fcigneur  de  Bcaurcgard,  qui  eut  des 
eufans  ;  HUtillt ,  alliée  a  Pitrrt ,  leigneur  de  Poujols. 

III.  Odbt  de  Pardaillan  II. du  nom,  fcigneur  de  Gon- 
drin 3c  de  la  Mothe,  fit  hommage  au  comte  d'Armagnac 
en  1 328.  &  donna des coutumes  à  la  ville  de  Gondrin.  11 
époufa  MtrgHtritt  de  Biran,  dont  il  eut  Hue  U ES,  qui  fuit. 

IV.  Hugues  de  Pardaillan,  fcigneur  de  Gondrin,  delà 
Moche,  3cc.  reçut  l'hommage  de  plufieurs  feigneurs  fes 
valTàux ,  3c  des  confuls  de  Pardaillan ,  de  Gondrin ,  de 
Cazenave ,  &  de  la  Mothe.  Il  époufa  Jftwif  de  Montaut , 
dont  il  eut  Odbt  III.  du  nom,  qui  fuit;  ocHucuss.qui 
a  continué  la  poiterité,  léffmétAftis  ctlUdtfmfrtrtMitt. 

V.  Odbt  de  Pardaillan  111.  du  nom,  fcigneur  de  Gon- 
drin ,  &c.  plaida  toute  fa  vie  contre  la  maifon  de  Caltil- 
lon.  Il  époufa  Ef<Ummdt  de  Bengue ,  dont  il  eut  Odet  , 
IV.  qui  fuit. 

VI.  Odbt  de  Pardaillan  IV.  du  nom;  fcigneur  de  Gon- 
drin, 3cc.  fervit  Jean  comte  d'Armagnac,  en  la  guerre 
qu'il  eut  contre  Gallon  Phorbus,  comte  de  Fou.  Le  com- 
te d'Armagnac  fut  défait ,  &  pris  prifonnier,  avec  le  fci- 
gneur de  Gondrin ,  &  plufieurs  autres  feigneurs,  dans  le 
combat  qui  fut  donné  vers  l'an  t  J61.  fclou  Froiffard ,  3c 
donna  un  million  de  livres  pour  le  racheter  lui  &  fes  ba- 
rons. Il  avoit  époufé  en  1  jr>o.  Jttnnt  d'Aocion ,  fille  de 
Timt ,  feigneur  de  Lamimicu ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans ,  &  inftitua  fon  héritier  Odtt  de  Pardaillan ,  fon  cou- 
lui  germain. 

V.  Hugues  de  Pardaillan,  fils  puîné  de  Hugues  de  Par- 
daillan, fcigneur  dcGoadrin.ckdcfinrsc  deMonraut,époufa 
Finit  de  Montpczat.dontileutODEr  V.dunom.quifuir. 

VI.  Odet  de  Pardaillan  V.  du  nom ,  fcigneur  de  Gon- 
drin ,  3cc.  après  la  mort  d'Orfrr  IV.  fon  cou  fin ,  fit  fon  tc- 
ftamcnclc  16.  Novembre  ia/n.  3c  fonda  la  chapelle  de 
faune  Catherine  d'Eaufe.  Il  époufa  i". Agnii  dcCaflillon, 
fille  de  Fudques  vicomte  de  Caftillon ,  morte  fans  entans: 
3».  Ann*  de  Goualard ,  fille  de  N.  feigneur  de  Gouaurd  , 
premier  baron  de  Condomois,  dont  il  eut  Bertran  D,qui 
luit  ;  }t*nut,  mariée  à  lttn ,  fcigneur  de  Vcrdufan  ;  &  au- 
tre Jttnnr  de  Pardaillan, 

VII.  Bertrand  de  Pardaillan ,  feigneur  de  Gondrin , 
rie  la  Mothe ,  &c.époufa  hturgwnt  de  Caftillon,  fille  uni- 
que 3c  héritière  de  Ptns  III. du  nom  vicomte  de  Caftillon 
£n  Medoc ,  3c  de  Jttnne  de  Montcfquieu ,  à  la  charge  de 
porter  le  nom  St.  les  armes  de  Caftillon.  Par  ce  mariage  les 
tiens  de  cette  maifon  payèrent  en  celle  dePardaillan  Gon- 
drin, 3c  les  procès  qui  a  votent  duré  pendant  plus  de  80. 
ans ,  furent  terminés.  Decettc  alliance  fortirent  Posîj  ,  dit 
Tonctt  de  Pardaillan.de  Caftillon,fcigneur  de  Gondrin,qui 
fuit  ;  2.  Ptnt ,  feigneur  de  la  Mothc-Gondrin ,  qui  époufa 
en  1 47 1 .  Hxrgutritt  d'Orne  fan ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  la  Mothc-Gondrin  ,  qui  fubûfte  encore  :  le 
feigneur  de  la  Mothe-Gondrin ,  gouverneur  3c  lieutenant 
gênerai  pour  le  roi  en  Dauphiné ,  dont  Varillas  fait  une 
honorable  mention ,  3c  qui  fut  aflâifrîné  par  les  Huguenots, 
étoit  de  cette  branche:  3.  Anuuïtu  de  Pardaillan, feigneurde 
Caumorr ,  qui  époufa  Agnii  de  Las ,  ck  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  Caumort ,  de  Dufort ,  Bonas ,  de  Las ,  & 
de  la  Bar the  ;  4.  Bturguine ,  mariée  à  7mm  de  Vilheres ,  fies- 

Sneur  de  la  Graulas  3c  de  Moufchan  ;  3c  5.  Clâtmtntine 
e Pardaillan,  mariécà  JtM  de  Vernedc,  fcigneur  d'Ar- 
bia  Je  3c  de  Contai ,  3cc. 

VIII.  Pons  ,  dit  Ptnctt  de  Pardaillan-de-Caftillon ,  fei- 
gneur de  Gondrin ,  vicomte  de  Caftillon ,  &c.  fut  tué  l'an 
1 45 1  .en  un  combat  contre  les  Aoglois  près  de  Bourdeaux, 
(trundtpr»  rtpntiu**iitrmvttinfTélt* ,  dit  un  titre  de  la 
maifon.  Il  époufa  en  144t.  Ifâbttu  de  Lomagne ,  fille  de 
Gtrtui ,  feigneur  de  Ficmarcon ,  3c  de  Cetile  de  Perilles , 
£lle  du  vicomte  de  Rode  en  Catalogne.  De  cette  alliance 
-vint  Jean  I.  du  nom  ,  qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Pardaillan-dc-Caftillon  I.du  nom,  fei- 
gneur de  Gondrin.vicomte  de  Caflillcoi,3cc.  eut  de  grands 
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procès  contré  Jean  de  Foix ,  feigneur  de  Candale,  Se.  con- 
tre (es  oncles  ;  donna  la  fcigneur ie  de  Bufca  a  Jean  de  Caf- 
fagnet ,  en  rcconnoifianccdcs  fervices  qu'il  lui  avoit  ren- 
dus à  la  guerre ,  a  la  charge  de  lui  rendre  hommage  d'une 
paire  de  gands.  Lcsconfuls  de  Gondrin  lui  prêtèrent  ter- 
ment  de  fidélité,  3c  plufieurs  feigneurs  lui  firent  homma- 
ge. Il  fit  long- tems  la  guerre  ;  fit  fon  premier  teftament  cri 
14.77.  en  partant  pour  la  guerre  de  Bourgogne,  api  s*s  la 
mort  du  dernier  duc  Charles  ;  3c  le  fécond  en  1487.  H 
avoit  époufé  l'.iUriede  Rivière,  fille  de  tenurd ,  vicom- 
te de  Labarut  :  2°.  Mari*  d'Afprcmont ,  fille  du  vicomte 
df  Orthct.  Ses  enfaos  du  premier  lit  furent ,  1 .  7ca»  de  Par- 
dailian  dc-C'aftillon,  fcigneur  de  Gondrin ,  3cc.  mort  fans 


laiflcr  de  porter i té  de  ?Mf*mt<\e  Baril  lac  ;  Arnaud  , 
fuit;  Morgurite;  Agnès;  3c  de  Pardaillan. 

fécond  lit  vint  ?raa  de  Pardaillan ,  mort  jeune. 


S! 


X.  Arnaud  de  Pardaillan  dcCaflillon  ,  feigneur  dç 
Gondrin ,  vicomte  de  Caftillon ,  3cc.  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  fut  un  des  grands  capitaines  de  fon  tems.  Il  com- 
manda 4000.  Gafcons  3c  1 000.  chevaux ,  que  le  roi  Lou  i» 
XI (.envoya  à  Jean  d'Albret  roi  de  Navarre,  l'an  1514- 
pour  aller  contre  les  Efpagnols.  Trois  ans  après  il  fut  en- 
voyé par  le  roi  François  l.au  roi  de  Danemarck,  avec  un. 
fecours  de  2000*  hommes  pour  combattre  en  fon  armée 
contre  le  roi  de  Suéde  :  le  combat  fut  donné  fur  la  glace; 
Les  François  abandonnés  des  Danois ,  fe  battirent  avec; 
toute  la  valeur  3c  la  fermeté  poffibtc,  3c  ne  quittèrent  que 
lorsqu'ils  furent  accablés  par  le  nombre.  Il  epoufa 
t*  d'Antin ,  fille  dArntui  baron  d'Antin,  Bonnefons ,  3cc^ 
3c  de  Ctthtrint  de  Foix ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit; 
Giu ,  qui  époufa  l'heritierede  Vicia  ;  Btrtréitd  ,  abbé  >  & 
Marguerite ,  alliée  à  Câtitn  de  Lupé. 

XL  Antoine  de  Pardaillan ,  fcigneur  3c  baron  de  Gon- 
drin ,  de  Pardaillan  3c  de  Montefpan ,  ihcvalierdc  l'ordre 
du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  or- 
donnances, lieutenant  de  la  compagnie  du  roi  de  Na- 
varre, gouverneur  6c  fénéchal  d'Albret,  fit  la  guerre 
toute  fa  vie  en  Italie,  où  il  fut  pris  à  Pavie,  puis  contre 
les  Huguenots.  11  alla  au  fiége  de  la  Rochelle,  fecourut 
avec  fa  compagnie  de  gendarmes ,  3c  quantité  de  gentils- 
hommes ,  3c  autres  vaflaux  qu'il  avoit  afTemblés,  la  ville  de 
l'ouloufe  furprife  par  les  Huguenots.  Les  mémoires  de 
Montluc  parient  de  lui  fort  avantageufement,  de  fano- 
blefle  3c  de  fou  courage.  11  époufa  l'an  1 52 1.  Ptnlt  d'Ef- 
pagne.dame  deMontcfpan,fillc  3c  héritière  d'Arnaud  d'Ef- 
pagne ,  feigneur  de  Montefpan ,  3c  de  tiAgdtlttnt  d'Aure. 
L'auteur  de  la  vie  desBourbons  fait  fortir  cettemaifon  d'Ef- 
pagoe-Montefpan,de celle  d'Aragon..  Dupleix  la  confond 
avec  celle  de  Caftillc,  donc  étoit  Alpbonfe  d'Efpagne. 
gouverneur  de  Languedoc  3c  de  Guienue ,  3c  Louis  d'Ef- 
pagne ,  fon  fils ,  couronné  à  Avignon  par  Clément  Vf. 
roi  de  Majorque.  Voici  ce  qu'en  dit  Joinvillc  en  la  vie  de 
faint  Louis ,  c.  }t-  «  En  cette  bataille  fe  montra  vertueux;' 
»  3c  hardi  metHre  Arnaud  de  Cominge ,  vicomte  de  Cou-^ 
»  feran ,  dont  j'ai  ci-devant  parlé  pourcuider  fecourir  le 
»  comte ,  3c  portoit  icelui  de  Cominge ,  une  bannière ,  3c 
»  fes  armes  étoient  d'or  à  un  fond  de  gueules,  le  fquelles,' 
»  comme  depuis  il  m'a  conté ,  qui  avoient  été  données  à 
»  fes  prédeceffeurs  ,  qui  portoient  le  furnom.  d'Efpagne 
»  anciennement ,  par  le  roi  Charleroagne ,  pour  les  grands 
»  fervices  qu'eux  vicomtes  de  Coufcrans  lui  avoient  faits  ; 
»  lui  étant  en  Efpagne  contre  les  infidèles  ».  Il  y  a  néan- 
moins grande  apparence  que  Lcon  d'Efpagne,  vicomte  de 
Coufcran ,  comte  de  Paillas  en  Catalogne ,  dont  par  le  M. 
de  Marcadans  fon  hiftoiredeBcarn ,  3c  qui  eft  le  chef  de 
la  maifon  de  Montefpan  ,  dont  il  époufa  l'heriticre,  for-, 
toirde  celle  de  Caftillc ,  puifqu'il  portoit  les  mêmes  armes 
que  le  comte  d'Armagnac,  qui  fortoit  des  rois  de  Caftillc.' 
Les  ducs  de  Cardonne ,  princes  d'Efpagne  ,  les  ont  tou- 
jours regardés  comme  leurs  paréos.  D'ailleurs  les  allian-, 
ces  de  cette  maifon  avec  les  plus  grandes  mai  Ions  de  ce 
tems  en  font  une  grande  preuve.  Anumd  d'Efpagne ,  épou- 
fa PbàlifftAe  Foix  ;3t  parce  mariage  il  fe  trouvoit  beau- 
frere  dcfrrfwi  roi  de  Majorque ,  fécond  fils  du  roi  d'A- 
ragon, lequel  avoit  époufé  SeUrmandt ,  fosur  de  fa  fem-" 
me.  Ses  autres  belles- weurs  furent  mariées ,  l'une  à  Atmert 
V.  comte  de  Narbunne  ;  l'autre  à  IfouvAt  comte  de  Bigoc- 
re.  Mstihitu  d'Efpagne,  époufa  en  1461,  Çttbtrint  def 
Foix  ,.dant  il  eut  un  dis ,  qui  époufa  iUrit  d'Aure,  vicom^ 
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teffe  d' After ,  fille  de  JtM ,  vicomte  d  After , 
de  Foix ,  laquelle  croit  fille  de  <U#*»  comte  de  Font ,  &  de 
Irmr  d'Aragon,  reine  de  Navarre.  Outre  cet  alliances  il- 
luftres ,  les  guerres  que  cette  nui  Ion  d'Elpagne  a  eues  en 
fon  propre  nom  contre  le  roi  d'Aragon ,  pour  le  comté  de 
Paillas  en  Catalogne  ,qui,foni  déentes  dans  M.  de  Marca, 
prouvent  fuflifamment  (a  grandcur.Le  comte  de  Foix  fou- 
tenoit  te  parti  d'Arnaud  dEf pagne;  &  le  roi  de  France, 
1  la  pnere  de  l'Aragonnois,  arrêta  les  armes  d'Arnaud 
d'Efp^gnc-Montefpan,&  fit  conclure  une  trêve  de  fo. 
ans.  Du  mariage  du  feigneur  de  Gondrin  &  dcPdule  d'El- 
pagne forment  Hector,  qui  fuit  s  SUrgutriu ,  alliée  a 
Mubti  de  Narbonne ,  fils  À'Aimtri  de  Narbonne,  itd'Jtih 
m  de  Lornagne  .•  Cdtbertut,  mariée  à  Uithtl  de  Faudoas  ; 
TTtncttf*  ,  femme  de  Ctrbn  ,  baron  de  Lau  ;  Antnnetti ,  ôc 
yétqutti,  religieufes;  &  iUgdtUmde  Pardaillan ,  mor- 
te lans  alliance. 

XII.HtcroRdePar»inllan  .feigneur  de  Gondrin,  An- 
tin  Se  Montefpan ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine 
décent  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances ,  fervk  fous 
cinq  rois ,  Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  Henri  III. 
&  Henri  IV.  Il  fervit d'abord  en  Allemagne ,  où  il  com- 
rnandoitcentchcvaux-legersau  voyage  de  Manembourg, 
où  il  fut  lieutenant  de  U  compagnie  d'hommes  d'armes 
de  fon  pere  ;  fit  enfuite  laguerre  en  Piémont  .Dauphiné, 
&  Gu  terme  contre  les  Huguenots,  où  il  défit  le  comte  de 
Curfon  qui  iescommandou,  lequel  y  fut  tuéavecdeuxde 
fes  frères,  &  toute  la  cavalerie  Huguenote  taillée  en  pie- 
ces  ;  le  feigneur  de  Montefpan  y  fut  blcfféau  vifage.  Hen- 
ri III.  lent  chevalier  du  faint  Efprit  en  1585.  Il  époufa 
«ni5tfi 


r,  dame  d'Antin,  fille  unique  A  héritière 
u«un  d'Andn  .chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
gouverneur  &  fénéchal  de  Bigorrc,  <5t  d'Mnt  d'Andouins, 
ïllcdcG^»d'Andouins,&de>«Mde  Levis.  11  mou- 
rut en  1 6 1 1  •  «*  fa  femme  en  1 6 1  o.  ayant  vécu  49.  ans  en- 
femble  :  ils  font  enterrés  à  Bonnefons,  &  eurent  pour  en- 
fans  Antoine-Arnaud,  qui  fuit»  Se  JMutV,  mariée  à 
Uuii  de  Voifins,marquisd'Arnbr«,  vicomte  de  Lautrcc 
XIII.  AwTomi-ARNAUDdePardaillan  5c  de  Gondrin, 
marquis  de  Montefpan  &  d'Antin,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  capitaine  de  fes  gardes  du  corps ,  premier  maré- 
chal de  camp  de  fes  armées ,  lieutenant  gênerai  au  gou- 
vernement de  Guienue,&  gouverneur  d'Agenois  &  de 
Condomois ,  leva  des  troupes  à  fes  dépens ,  6c  fit  toujours 
1  a  guerre  aux  Huguenots ,  jufqu'a  l'abjuration  du  roi  Hen- 
ri 1 V.  qu'il  fuivit  en  Franche-Comté ,  &  au  fiége  de  la  Fe- 
re  ;  après  quoi ,  il  eut  le  commandement  de  l'armée  de  la 
Frontière  de  Picardie;  où,  après  avoir  jetté  dufecours  dans 
Moiureuil ,  il  battit  avec  lè  maréchal  de  Biron ,  le  mar- 
quis de  Varambon,  gouverneur  d'Artois,  qui  comman- 
doit  les  troupesefpagiioles.il  joignit  le  roi  devant  la  ville 
d'Amiens ,  que  fa  majefté  avoit  afliegée,  &  y  fut  blefR  a 
la  tête ,  faifant  la  fonction  de  fa  charge  de  premier  maré- 
chal de  camp.  De-là  il  pafla  en  Savoye  avec  le  roi,  qui  en 
qu  ittanc  l'armée ,  lui  en  laiflà  le  commandement  jufqu'a  la 
paix.  S'étant  enfuite  retiré  dans  fes  terres,  il  battit  l'ar- 
rierc-garde  du  marquis  de  la  Force.  Ce  fut  en  fa  faveur 
que  le  roi  Louis  XIII.  érigea  les  terres  de  Montefpan  & 
d' Ancin  en  marquifats  l'an  16t2.Se  1615.  &  il  fut  nom- 
mé chevalier  des  ordres  du  roi  l'an  16 19.  Il  mourut  a  S. 
Léger  .près  Montfort-l'Amauri  l'an  1624.  après  a  voir  éta- 
bli des  Capucins  à  Gondrin.  Il  époufa- 1*.  Msritdu  Maine, 
fille  unique  0c  héritière  de  Trais,  feigneur  d'Efcaudillac, 
&  de  fbihfft  de  Fumel  ;  a".  f*uli  de  faint  Lari ,  feeur  de 
R*£ir ,  duc  de  Beilegarde ,  pair  Se  grand  écuyer  de  Fran- 
ce. Ses  en  fans  du  premier  lit  furent ,  Aumt  ,  mariée  à  Htmi 
é'  Albret ,  baron  de  MiotTens ,  ôtc  i  Se  J$**ut ,  alliée  à  Hen- 
bn  de  Foix ,  comte  de  Rabat.  Ceux  du  fécond  lit 
c,  i.HfAVr,  mort  jeune;  î.'Uda-Anmm de  Pardaîl- 


fans  laifler  de  pofterité  de  tUrit-Mn*  de  faint  Lari,  fa 
coufme  germaine,  morte  le  11.  Mai  1715.  en  fa  94.  an- 
née ;  j.  Roger-Hector  ,  qui  (oit  i  4.  C/f *r-As£vfii ,  roar- 

Ï lis  de  Termes,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
afton  de  France  duc  d'Orléans ,  qui  eut  des  enfant  de 
Trdnfùft  du  Faor-de-Tarabel  fa  femme ,  dont  il  ne  refta 
qu'une  fille  mariée  au  marquis  de  Cardaillaf  i  5.  Bf*r» , 


mort  jeune  ;  t.  Ittn-Ums ,  marquis  de  Savignac ,  qui  d'An- 
ne de  Bcon ,  fa  féconde  femme,  a  laùTé  pour  fils  unique , 
Unir  comte  de  Gondrin ,  qui  a  époufé  en  fécondes  no- 
ces felut  de  Cruffol-Montalez;  7. An**,  chevalier  de 
Malte  ;  8.  lanM-Hruri ,  archevêque  de  Sens ,  mort  le  19. 
Septcmbie  1074;  Anne-Péult ,  morte  jeune  1  10.  ilsrit- 
Ciétre,  alliée  le  26.  Octobre  îo^e.àPirnvBoucluM  d'JHf- 
parbci  de  LufTan,  vicomte  d'Aubeterre  ;  \  i.Lnùft-Oil*vt, 
morte  fans  alliance  en  1690  ;  1 1.  A%%*~Cmi(*»i* ,  abbcfTc 
de  Notre-Dame  des  Prêt  de  Troics,  morte  en  1 686  ;  & 

I  j.  Angtlufiu ,  religieufe. 

XIV.  RoCER-Hbctor  de  Pardaillan,  de  Gondrin  , 
marquis  d'Antin ,  Aie.  chevalier  d'honneur  de  madame  la 
duché  (Te  d'Orléans,  époufa  hUru-ehtijlimt  Zamct ,  fille 
unique  Se  héritière  de  7e«*Zamet ,  baron  de  Murât,  gou- 
verneur de  Fontainebleau,  &  de  Jt/uau  de  Goth ,  dame 
de  Rouillât,  fille  AcJ*«nus  de  Goth,  marquis  dcRoutl- 
Lac ,  Sec.  Se  d'HWfsw  de  Nogaret ,  feeur  de  Jtsx-Uwi ,  duc 
d'Efpernon,  dont  il  eut  l*gtr,  mort  à  la  guerre  fans  allian- 
ce; N.  tuéà  fa  féconde  campagne  ;H«ri,  tué  en  duel;  6c 
Louis  Henri  ,  qui  fuit. 

XV.  Louis-Henri  de  Pardaillan  de  Gondrin ,  marquis 
de  Montefpan,  d'Antin,  &c  mourut  en  Novembre  1702. 

II  avoit  époufé  ÏT*nçc\ft-  Aibtnttft  de  Rochechouatt  ,  chef 
du  coofeiï , &  furintendante  de  lamailondela  reine  Ma- 
rie-Theretc,  morte  le  2 S.  Mai  1707.  igeede  66.  ans, 
fille  de  Gdkul  de  Rochechouart ,  duc  de  Morte mar ,  p.iir 
de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre ,  &  gouverneur  de  Paris ,  ôc  «le  Dia- 
m  de  Grandfeignc ,  dont  il  eut  Louis- Antoine  ,  qui  fuit  ; 
Se  V.  morte  jeune. 

XVI.  Louis- Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin ,  duc 
d'Antin,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  mar- 
quis de  Mon t c f pan, ôtegouverneur  d'Orleans,éV  prov ioce 
d'Orleanois ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  &  de 
la  haute  &  baffe  Alface,  gouverneur  particulier  de  la  vil- 
le «s  château  d'Amboiic ,  menin  de  M.  le  dauphin ,  fur- 
in tendant  des  bitimens  du  roi ,  arts  Se  manuiacWs  de 
France ,  a  époufé  en  1 6t6.  J*li*Fr*nf*ift  de  Cruffol ,  fille 
aînée  d'Enuniut  de  CrufTol ,  duc  d'U'icz ,  premier  pair  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Sec.  oc  AcHérit  juiit 
de  Saintc-Maure-dc-Montaufier ,  dont  il  a  eu  Louis ,  qui 
fuit;  l»jur-Al<r» ,  mort  moufquetairedu  roi  le  10.  juillet 
1707;  G4»rul-Fr4»f*ii  B*ltb4fsr ,  marquis  de  Beilegarde, 
capitaine  des  vaifleaux  du  roi,  mort  le  j.  Décembre  1719. 
âgé  de  jo.  ans,  fans  enfans  de  FréMf*ifrEltf*irtb- Esgtnu  île 
Verthamon,  morte  le  13.  Octobre  de  la  même  année 
1719.  qu'il avoitépoufée le  2 8. Janvier  171^.  Elleétoic 
fille  unique  de  Fré»f*it  de  Verthamon,  marquis  de  Breau, 
commandeur  des  ordres  du  roi ,  &  premier  président  au 
grand  confeil,  Se  de  Mtru  -  Annt  -  frâamft  Bignon; 
Se  Pittri  de  Pardaillan  de  Gondrin ,  chanoine  de  l'églifc 


de  Paris,  puis  de  Strasbourg ,  abbé  de  Monfticramci  & 
de  Lire ,  nommeévêque  &  duc  ' 
ce ,  en  Avril  1714. 


:  de  Langrcs ,  pair  de  Fran- 


XVII.  Louis  de  Pardaillan ,  marquis  de  Gondrin ,  co- 
lonel d'un  régiment  d'infanterie,  menin  de  m  on  feigneur 
le  dauphin ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  mourut  à  Ver- 
faillcs  le  5.  Février  171a.  âgé  de  23.  ans  7.  mois.  11  avoit 
époufé  le  i«.  Janvier  1707.  MMri*-Vt8mt-S*pbtt de Noail- 
les ,  fille  de  Anm-ftltt  duc  deNoailles,  pair  &  maréchal 
de  France, chevalier  des  ordresdu  roi,  Se  dcMtrit-FrM* 
foift  de  Bournonville.  Elle  a  pris  une  féconde  alliance  le 
ai.  Février  1723. avec  i*wi  Jtugufit de  Bourbon  légitimé 
de  France ,  comte.de  Touloufc ,  duc  de  Dam  vj  île ,  pair  & 
amiral  de  France,  Sic.  ayant  .eu  de  Ion  premier  mariage 
Louis ,  qui  fuit;  Se  deux  autres  fils. 

XVIII.  Louis  de  Pardaillan  de  Gondrin,  duc  d'Epcr- 
non ,  furintendant  des  bitimens ,  &  gouverneur  de  l'Or- 
leanoisen  furvivance,  a  époufé  le  29.  Octobre  1722. 
FTétfmfé-GiUwt  de  Monrmorcnci-Luxcmbourg ,  fille  de 
CbârUt-FTMmt'trtitric  de  Montmorcnci  Luxembourg  , 
duc  de  Luxembourg  ,  de  Pinei ,  pair  de  France,  cheva- 
lier des  ordresdu  roi ,  gouverneur  «le  Normandie,  Sec.  Se 
de  MrirM  Giilmt  Gillicr  la  leconde  femme.  *rtjex.l,bifita€ 
i$  fttnt  hmtfm  Joinville.  Favin.  Dupleix.  M. de  Marca, 
bifi.  d*  &4*m.  iltnmrtt  de  Catlelnau.  Olhagarai ,  bifl.  i« 
F*ix.S$rituutrmfjatV*f(»»*4.  Mtnmrtsdts  rtnlmitm  à» 
Smtit.  Le  pere  Anltimc  1  «Sec. 
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(GONDRIN ,  (  Louis  Henri  de  Pardaillan  de]  fils  d'An- 
têm-Anuttd  ,  marquis  de  Montclpan  6c  ri'Antin ,  feigneur 
dcGondrio,  vicetoi  de  Navarre ,  capitaine  de*  gatdcs 
du  corps  de  Henri  1 V.  chevalier  de  l'oi  dre  do  faint  Efprit, 
&  de  fWt  de*  (aine  Lari  de  Bcllegarde ,  feeur  de  Rigtr , 
duc  de  Bcllegarde  ,  grand  écuyer  de  France ,  né  en  1 6 10. 
au  château  de  Gondriti  au  diocèfe  d'Auch  ,  rît  (es  études 
au  collège  de  la  Flèche.  11  alla  fort  jeune  à  Paris ,  où  il  re- 
commença fa  philolophie  dans  l'uni  verfité.oc étudia  pen- 
dant trots  ans  en  théologie  dans  les  écoles  de  Sorbonne. 
oïltvt  de  Bcllegarde  ,  archevêque  de  Sens ,  foncoufin ,  le 
demanda  oc  l'obtint  de  la  reine  régente  pour  coadjuteur 
en  1 644.  dans  le  tems  qu'il  fe  diipotoit  1  prendre  les  de- 
grés. Il  prit  pofleAlon  de  cet  archevêché  le  16.  Août  164.6. 
ce  le  gouverna  avec  beaucoup  de  foin  jufqu'au  10.  de 
Septembre  1674-  qu'il  mourut  âgé  de  « 4.  ans.  Il  interdit 
les  Jefuites  ,  ôt  leur  fie  obferver  par  tout  fon  diocèfe  cette 
interdiction  pendant  vingt-cinq  ans,  c'eft-à-dire ,  tout  le 
tems  qu'ils  rcfuXerent  de  fe  loùroettrc  à  fes  ordonnances. 
Ses  rucccfTcursont  levé  l'interdit  après  qu'ils  s*y  font  fou- 
rnis. Il  détendit  avec  beaucoup  de  xele  les  intérêts  del'é» 
glifeâc  de  l'épifcopat  en  toutes  occafions ,  dans  les  aflëm- 
blées  du  clergé ,  &  auprès  de  toutes  les  puiOanccs ,  aux  dé- 
pens de  fes  propres  intérêts.  M.  de  Gondrin  ligna  le  18. 
Mars  1654-  la  lettre  de  l'aflembléc  du  clergé  au  pape  In- 
nocent A.  où  les  prélats  reconooi Soient  que  les  cinq  pro- 

? offrions  étoieot  de  Janfenius  ,  &  il  ligna  auffi  celle  de 
afTcmblée  aux  autres  évêques  ,où  il  étoit  marqué  que  ce- 
la ne  pouvoit  être  mis  en  doute.  On  remarque  auili  fa  fi- 
grtaturcàla  lettre  que  l'afTcmblée  écrivit  le  2.  Septembre 
ié.56.  aupape  Alexandre  VII.  qu'il  accorda;  aprèsquel- 
ques  difficultés,  qu'on  leva  fi  bien  >  qu'il  avoua  qu'il  fe 
croyoit  obligé  en  confeience  a  ligner  »  &  il  figna  auffi  le 
formulaire  fans  dtftinclion  ni  explication  ;  mais  croyant 
devoir  avoir  quelque  égard  pour  ceux  qui  n'étoient  pas 
auffi  bien  perfuadésque  lui  de  l'obligation  de  (ouferire  au 
formulaire,  il  fouhaita qu'on  leur  laiffat  paiTer  ladiftinc- 
«ion  du  j ait  6c  du  4r*\t ,  s'ils  fàifoient  profeffion  de  condam- 
ner lauoc.trine  des  cinq  propofiàons  ;  &  ce  fut  pour  cette 
rai(on,qu'ilfejoignitaux  quatre  évêques,  &  qu'il  écrivit 
&  Clément  IX.  qu'il  étoit  néceflairede  feparer  la  qntflton 
dtféti  d'avec  tttlt  dt  dtt»,  qui  ctoient  confondues  dans  le 
formulaire  dreffé  pour  la  condamnation  des  cinq  proposi- 
tions attribuées  à  Janfenius.  On  peut  voir  ailleurs  com- 
ment les  quatre  évêques  d'Alet,  de  Paroieri,  d'Angers , 
&  de  Beauvais  fonirent  des  affaires  qu'on  leur  avoit  fuf- 
citées  au  fujet  du  formulaire ,  &  demeurèrent  dans  leurs 
lièges  ;  5c  comment  la  paix  fut  alors  rendue  i  l'égtife  de 
(France.  Après  être  font  de  tous  ces  embar  ras.il  fe  tint  dans 
fon  diocète ,  &  s'y  occupa  fans  relâche  aux  devoirs  de  fa 
charge.  11  a  donné  plutteurs  ordonnances  florales  fur 
les  principaux  points  delà difeiplinc ccclcfiaftique ,  &  les 
principales  matières  de  la  morale  chrétienne.  11  fut  un  des 
premiers  évêques ,  qui  cen  furerent  l'apologie  des  cafu  iftcs. 
il  travailla  de  fit  travailler  à  la  réfutation  des  maximes 
qu'il  avoit  condamnées.!  1  mourut  en  fon  abbaye  deChaul- 
xnes  qui  efl  dans  le  diocèfe  de  Sens  :  fon  cœur  y  cil  refté , 
&  fon  corps  a  été  porté  dans  la  cathédrale  &  mis  i  côté 
du  grand  autel,  dans  le  tombeau  d'OûéVt  fon  préde ctffeur. 
*  Mcmire  m*tiufait. 

GONET ,  (  Jean-Baptifte  )  religieux  Dominicain» na- 
tif de  Beziers,  fît  profefTion  vers  1 0*33. Agé  de  17.8ns, & 
fut  reçu  docteur  de  l'uni verfité  de  Bourdeaux  en  1 640. 11 
profeffa  la  théologie  depuis  cette  année  la  même  jufqu'cn 
167 1 .  qu'il  fut  fait  provincial.  En  1675.  il  reprit  fa  chai- 
re, qu'il  retint  jufqu'cn  1677.  Il  compofa  un  cours  de 
théologie  qu'il  intitula,  Cljftut  dtfbmt  Ibtmtfiut,  &  qui 
parut  d'abord  en  16.  vol.  i»  /a.  &  à  Paris  en  i66j.  en  c. 
Tol.rn/o/.  mais  la  meilleure  édition  eft  celle  de  Lyon  de 
j  6 8  1 .  auffi  en  «  .vol.ix /W.  Il  fit  auffi  une  diflèrtation  fur  la 
-probabilité ,  qu'il  publia  en  1664..  à  Bourdeaux  m  /  a.  & 
un  manuel  des  Thomiftes ,  dont  il  y  a  eu  plusieurs  édi- 
tions ;  mais  celle  de  Lyon  de  1  il  1 .  m  f*l.  eft  la  dernière  & 
la  plus  exacte.  Ce  fçavant  Dominicain  mourut  1  Beziers 
le  24.  Janvier  léSi.  âgé  de  6<i .ans.  *  itklmb.  ni.  FF. 
Prtdic.  Bayle ,  diûitn.  ttttiq. 

GCNFALON,  confnirie,f»rriavx.  GON  FANON. 
GONFALON1ER,  chef  du  gouvernement  de  Floren- 
ce ,  dans  ie  tems  que  cet  état  était  républicain.  Il  y  a  en- 
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eore  à  Sienne  trois  gonfàloniers ,  qui  commandent  rliacun 
à  l'un  des  trois  quartiers  de  la  ville. 

GONFALON1ER ,  nom  de  celui  qui  porte  le  gonfa. 
non ,  ou  la  bannière  de  l'églife. 

GONFANON,  ouGONFALON,  bannière  découplé 
par  le  bas  en  plufieurs pièces  pendantes, dont  chacune  lé 
nomme  Fanon  ,  de  l'allcman  Fdntn  *  qui  fignifie ,  nnt  fit- 
a  fttejfc  &  im r  btnnltrt.  On  appelle  atnu  les  bannière» 
d'églife  qui  font  portées  par  les^oot'aloniers ,  lorfqu'il  faut 
lever  des  troupes  pour  la  défaite  de  l'églife  cV  des  biens 
ecclefiafliqucs.  Aux  attifes  du  royaume  de  Jerufalem,  (  tir. 
j.f.  te.  )  il  eft  parlé  de  la  manière  que  le  connétable  &.  le 
maréclol  dévoient  chacun  a  leur  tour  porter  le  gonfanori 
devant  le  roi ,  al  lant  à  cbeval  un  jour  de  cérémonie.  *  La 
P.  Ménétrier ,  dt  Cmiint  du  «nutritt, 

GONGA  i  ancienne  petite  ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope. Elle  eft  dans  la  Romanic,  (ur  la  mer  de  Marmara  , 
à  quatre  lieues  de  Rudifto,  du  coté  du  midi  *  Mati , 

dilimnâttt. 

GONGORA,  (Louis)  né  a  Cordoue  le  ti.  Juillet 
156t.  &  que  les  Espagnols  nomment  le  prince  de  leuis 
poètes  Iniques,  étoit  hls  de  dora  frtnens  des  Aigorcs ,  êc 
de  dona  lltttmt  de  Gongora,  ifTue  d  une  famille  diftiu- 
guée.  Il  fît  fes  études  i  Salamanque ,  où  il  fe  fit  bientôt 
connoltre  par  fon  efprit  vif  Se  ardent ,  &  par  le  talent  na- 
turel qu'il  avoit  pour  la  poefie, à  laquelle  il  s'attacha  par- 
ticulièrement. Ayant  embrafle d'état  eeelefiaftique,  il  fut 
fait  chapelain  du  roi  &  prébeudier  dans  l'églife  de  Cor- 
doue ,  où  il  mourut  le  23.  Mars  t6ij.  en  la  66.  année: 
On  a  un  volume  de  fes  ouvrages  in  qtrtt,  fous  le  titre  d'O- 
kr/u  dt  dm  Urtiiit  Gtngtra-T-jirjfrr.  Ses  poèfieS  font  jilei- 
nesde  pointes  &  d'expreffions  guindées.  Les  comparai  Ions 
en  font  peujuftes  ,  &  les  métaphores  dures  &  outrées  :  Se 
enfin  il  eft  fi  obfcur,  que  les  Bpagnols  lui  ont  dor.né  lé 
furnom  de  Mrrvttlltux.  *  S.  Evremont,  tm.  j. 

*  Gongora  étoit  un  des  plus  beaux  génies  pour  la 
poefie,  quci'Efpagne  eût  jamais  produit  jufq'alorsimais 
par  un  humeur  bien  différente  de  celle  des  portes  du  com- 
mun ,  il  ne  fe  fit  connoîrrc  qu'après  fa  mort.  On  a  ram  afle 
ce  qu'on  a  pû  trouver  de  fes  ouvrages  qui  ont  été  impri- 
més plufieurs  fois  in  i  Madrid,  â  Bruxelles ,  &  ailleurs. 
Ils  comprennent  des  formels  i  des  chantons;  des  roman- 
ces ;  des  ditains ,  &  des  letrilless  quelques  pièces  de  Ion* 
gue  haleine  ;  des  vers  liriques  ;  quelques-uns  d'héroïques  ; 
une  comédie  ;  &  quelques  morceaux  d'ouvrage  commen- 
cés. 11  n'y  a  point  de  poète  de  quelque  eipcce  que  ce 
foit ,  auquel ,  fuivant  le  fentiment  de  dom  Nicolas  AntC 
nio  ,  Gongora  n'ait  pû  donner  de  la  jaloufie  ,  parce  qu'au 
lieu  qu'ils  ont  partagé  entr'eux  les  excellentes  qualités  que 
demande  la  profeifion  de  poète,  il  avoit  réuni  en  fa  per- 
fonne  toutes  ces  perfections  enfemble  avec  uni  de  bon- 
heur ,  qu'il  en  porte  encoie  aujourd'hui  la  qualité  de  prin- 
ce des  poètes  Efpagnols.  Sa  maoiere  d'écrire  eft  fi  nouvel- 
le &  fi  extraordinaire ,  &  il  efl  parvenu  à  un  genre  de  fob- 
lime  fi  particulier ,  que  fes  ennemis  même  n'ont  pû  lui 
faire  l'injuftice  de  le  rabaiflet  jufqu'à  le  réduire  i  l'égal 
des  autres ,  &  qu'ils  ont  reconnu  qu'ils  n'avaient  pei  fonné 
àluioppofer ,  foit  pour  lanoblefTe,  l'élévation,  oc  la  for- 
ce 1  dans  ce  qu'il  a  fait  d'heroique  ;  foit  pour  la  beauté  du 
génie ,  la  deikateffe  &  les  agrémens  qui  charment  les  lec- 
teurs dans  fes  pièces  liriques;  foit  enfin  pour  le  fel ,  la 
naïveté ,  l'enjouement ,  l'air  naturel ,  &  les  rencontres  in* 
genieufesqui  fe  trouvent  dans  fes  pièces  fatiriques  &  co- 
miques. Il  a  fait  peu  d'ouvuges,  par  rapporta  fa  grande 
capacité  poétique  ;  mais  il  aiput  ce  peu  avec  une  exactiru- 
dc  achevée  ;  &  toutes  les  pièces  auxquelles  il  a  eu  le  loifir 
de  mettre  la  dernière  main  ,  font  limées  bc  fort  polies.  Il 
a  introduit  quantité  de  mots  latins  dans  fa  langue ,  &  il 
lésa  employés  fort  a  propos:  les  Efpagnols  comptent  en- 
core aujourd'huiparmi  les  obliquons  dont  ils  lui  font  re- 
devables, celle  d'avoir  étendu  Tes  bornes  de  leur  langue  t 
&  de  l'avoir  enrichie  de  beaucoup  de  chofes  nouvelles; 
Quelques-uns  trouvent  que  Gongora  efl  tombé  dans  l'ab- 
furditéâc  dam  l'embarras,  pari'aft^tationqu'tlatakpa- 
roître  pour  remplir  fes  vers  de  fîgurrt,  &  de  tous  les  arti- 
fices que  la  rhétorique  peut  fuggerer,  &  par  le  fréquent 
uiage  des  fables  qu'il  y  a  fait  entrer.  M<  Rofteau  prétend 
auffi  que  ce  fameux  poète  s'eft  engagé  dans  un  certain  fff- 
It, qweles Efpagnols  appellent <«i«,qui  teu» dira, rr<#»/ 
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&  ptti  >  mais  oui  tombe  tout  en  pointes  »  en  métaphores , 
&  en  tranfpofttions,  qui  pour  la  plupart  font  obfcurcsck 
difficiles ,  même  aux  El pagnols  naturels  les  plus  enten- 
dus; maisdom  Antonio  eltime  que  t'eft  ce  caraâere  ex- 
traordinaire qu'il  a  pris ,  qui  (aie  toute  fa  diftinétion  ôc 
fa  principale  gloire.  On  peut  dire  que  la  partie  dominante 
de  Gongora  cft  le  caractère  facirique  ;  il  n'a  pas  même 
épargne  les  têtes  couronnées.  Dom  Nicolas  foutient  dans 
la  préface  de  fon  excellente  bibliothèque ,  que  fi  cet  heu- 
reux génie  fc  fut  tourné  en  genre  épique ,  l'Efpagnc  n'au- 
roitpas  fujet  déporter  envie  à  la  Grèce  pour  Homere.aux 
Romains  pour  Virgile,  niaux  Italiens  pour  le  Tafte.  Com- 
me notre  poète  a  eu  beaucoup  d'ennemis  ou  d'envieux,  il  a 
eu  âuffi  des  défenfeurs  en  grand  nombre.  Un  des  premiers 
&  des  plus  zélés,  fut  dom  Jofeph  Pellizer  de  Salazar,  qui, 
quoiqu'encore  fort  jeune  alors ,  entreprit  la  délenfc  de  (es 
poefies ,  &  de  fa  perfonne ,  dans  un  livre  en  langue  vul- 
gaire, quia  pour  titre,  Ltçtns  ftlmutlles  fur  les  mmdgtt 
dt  i otn  Louis  de  Gtnger*.  Chriitophlc  SalazarMardonès  fit  la 
memechofe ,  dans  lescommenuiresqu'il  donna  en  1636. 
fur  la  tragédie  de  Pirtme  &  Tbiiit  de  notre  auteur ,  dont 
il  fit  auflj  une  paraphrafe  avec  une  défenfe  fort  ample  ; 
mais  perfonne  n'a  rendu  un  fervice  plus  iignalé  à  Gongora 
que  domGarziadeSalcedoCoroncl,qui  donna  une  édition 
fort  correcte  de  fes  grands  vers,  c'eft  à-dire,  de  tout  ce 
qu'il  a  fait  hors  les  vers  de  huitfyllabes,  &  qui  les  expli- 
qua par  des  doâes  commenta  ires.  C'étoitla  première  édi- 
tion qu'on  eût  vu  correcte  :  toutes  les  précédentes  avoient 
été  tres-défeemeufes ,  parce  que  la  première  étant  poft  hu- 
me, &  remplie  de  fautes,  leur  avoir  fervide  modclcjoc 
quoiqueréditiondeBruxel.csfoit  belle  pour  le  papierox  les 
caraclercs.elle  n'eft  pourtant  pas  affet  fidèlement  imitée  de 
celle  de  Salcedo,  &  il  y  manque  quelques  pièces.  D. Anto- 
nio compte  encore  parmi  ceux  qui  ont  entrepris  la  défen- 
fe 6c  la  juftification  du  ftyle  figuré  de  Gongora ,  D. 
François  d'Amaia  ;  D.  Martin  d'Angulo  &  Pulgar  ;  Mar- 
tin Vafques  Lirivcla;  &  Jean-François-  André  Ûftatrotz, 
qui  a  donné  auflfi  une  longue  lifte  de  tous  ceux  qui  ont 
fait  les  éloges  de  Gongora.  *  Nicolas  Antonio,  btbltttb. 
feript.  tiifp.  tm.  3.  item  in  fttftt.  ejufd.  optru ,  p  *g.  if.  uem 
m  tm.  j.  btbltttb.  &  dlilu  «en  fmcl.  Roitcau ,  memttres ,  tu 
frntimtns  fur  quelques  turrdges  qu'il  «  lus ,  fâg.  7 1 . 

GON  N ESSE ,  bourg  ou  village  de  l'ifle  de  France,  cft 
au  nord  de  Paris ,  à  trois  lieues  de  cette  grande  ville ,  a 
laquelle  il  fournit  du  pain  fort  renommé.  *  Baudrand. 

GONNEVILLE  ,(»♦♦)  gent ilhomme normand  1  étant 
parti  de  la  ville  de  Honneur,  pour  aller  aux  Indes  Orien- 
tales l'an  i*oj.  fut  jetté  par  la  violente  des  vents  dans  la 
partie  orientale  des  terres,  que  Ton  appelle  Aufirolet.  Ce 
capitaine  «après  avoir  remarqué  la  qualité  du  terroir ,  & 
les  moeurs  des  babitans ,  prit  réfolution  de  s'en  retourner 
en  Normandie»  oc  pourautorifer  fa  découverte,  il  emme- 
na avec  lui  un  des  fils  du  roi  de  ce  pays;  mais  par  malheur 
il  tomba  entre  les  mains  d'uncorfaire  Anglois,  à  la  vue  de 
l'ifle  de  Jerfei,  proche  des  côtes  de  Normandie,  où  il  ren- 
dit fes  plaintes  aufîége  de  l'amirauté.  Il  y  joignit  une  dé- 
claration de  fon  voyage,  datée  du  19.  de  Juillet  1505. 
qui  porte  entre  pluficurs  particularités  ,  que  ce  pays, 
qu'elle  nomme  let  laits  Méridiennes ,  eit  très-fertile  ;  que 
les  habitans  y  font  dociles ,  &  peu  fauvages;  &  que  chaque 
canton.!  fon  roi.  *  Dtfcriptim  d*  U  terre  Aufiruie ,  mprimtt 
i  farts. 

GONSALVE  ou  GONDISALVE,  (Martin)  Efpa- 


gnol,  qui  vivoit  l'an  1 $59.  émit  devenu  fi  extravagant, 
qu'il  publioit  qu'il  étoit  freW  de  faint  Michel  ;  &  que 
Dieu  lui  confervoit  la  place  que  Lucifer  avoit  perdue  par 
fà chute.  Il  fe  vantoit  d'être  la  première  vérité, l'échelle 
du  ciel,  &  celui  qui  devoir  venir  combattre  l'Antechrift. 
L'archevêque  de  Tolède  ne  l'ayant  pu  guérir  de  fa  folie, 
lecondamna  à  être  brûlé.  'Sponde ,  A.  C.  1  jj9-  4- 

GONSALVE  DE  CORDOUE,rftw4«.CORDOUE. 

GONTAUT ,  (berebez.  B1RON. 

GONTHERE  ou  GUNTHEKUS,  moine  de  l'ordre 
de  Citcaux ,  dans  le  xnonafterc  de  Parifu ,  au  diocèfe  de 
Bile,  vivoit  dam  le  XI  II.  fiécle  en  izio.âc  compolaune 
hiftoiredeConliantinople ,  que  Canifiut  a  publiée.  Ccft 
fur  ce  qu'il  avoit  appris  de  fon  abbé  nommé  Martin ,  qui 
s'étoit  trouvé  à  la  pnfedcConAantinoprc  par  les  François, 
♦.BclUrmin ,  dt  feript.  tttlef.  VoJjiu*.  Charles  de  Vifch.Lc 


Mire.  PoflTevîn.CaniGus, T. y.  ttttiq.lcû.à'C. 

GONTHAIREou  GONT1ER  ,  fécond  fils  de  C10- 
domih  ,  roi  d'Orléans,  &  AtCtttdiuqut ,  fut  élevé  avec  les 
frères  Tbtbaud ,  &  Cltud ,  auprès  de  fainte  Cttttldt  leur 
ayeule.  Clotaire  I.  leur  oncle,  les  en  ayant  arrachés  par 
adrelTe,  maflacra  en  5  ji.  les  deux  premiers ,  qui  furent 
enterrés  dans  l'églife  de  faint  Pierre  «  de  faint  Paul ,  dite 
aujourd'hui  fainte  Geneviève  du  Mont.  *  Grégoire  de 
Tours ,  /.  3.  c.  it.  btfl. 

GONTH  AIRE  ou  GONTIER ,  prince  François,  étoit 
fils  de  Clotaire  I.  âtd'lngtndt.  En  534.1e  roi  fon  pere 
le  mit  à  la  tête  d'une  armée  qu'il  envoyoit  contre  IcsGoths. 
Gontier ,  qui  n'étoit  alors  Jgé  que  de  quinze  ou  feize  ans , 
mourut  peu  de  tems  aptes.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  1.  j. 
Valois ,  de  Gt/l.  Franc. 

GONTH  AIRE  ou  GUNTHIER,  GwifW,  religieux 
de  faint  Amand,  delà  congrégation  de  Cluni,  dans  le  XII. 
fiécle,  vers  l'an  1 160.  futeftimé  àcaufe  de  fes  poefics,  qui 
tenoient  plus  de  la  pureté  des  anciens ,  que  de  la  barbarie 
de  fon  tems.  Il  compofaun  poème  en  dix  livres  ,  fur  les 
expeditionsde  l'empereur  Frédéric  BarirrsHjirdanslaLi- 
gutie  &  U  Lombard ie,  &  donna  à  cet  ouvrage  le  titre 
de  Ltgurinms ,  feu  dt  Ci  fin  friierià  Bdrbertfé  mperuau. 
C'eft  ce  même  poème  que  le  cardinal  Baronius&  d'autres 
citent  fous  le  nom  de  Ligurinut.  Nous  en  avons  diverfes 
éditions;  de  Strasbourg  en  1 531.  de  Bile  en  1 50*9.  dt 
Francfort  en  1 584-  &  d'ailleurs  :  on  l'a  auflî  mis  dans  le 
troifiéme  volume  des  auteurs  de  l'hifloire  d'Allemagne. 
Jacques  Spigelius  &  Conrad  Rieterhufius  y  ont  fait  des 
notes.  Gonthaire  parle  ainfi  de  lui-même  fur  la  fin  du 
dixième  livre  de  fon  poème, 

Hk  quwjut  nufémt ,  Jt  irfînt  ttxtrt ,  foi  «m , 
Ctwilitut  pttfft ,  qubd  jsm  ptr  mulu  Uttnttt 
SttuU ,  tut  (léujis  pniitt  ptiuuibus  é*féu 
Pieriin  nlgtrtpéir» ,  pttftumqut  autre* 
Rtddtrtctrnùnttms,  tAtitjqutuUTCftcUs,  &c. 

Voulus  croit  que  Gonthier,  moine  de  faint  Arnaud,  vi- 
voit en  1000.  &  qu'il  eft  différent  de  celui  qui  a  écrit  le 
poème  de  ÛarbcrouiTe.  U  n'y  a  pourtant  pas  d'apparence, 
puifque  l'un  &  l'autre  étoient  poètes ,  &  que  le  premier 
écrivit  en  vers  la  vie  des  faints  Cyriaques  &  Jukitc-  Gon- 
thier compofa  auflS  un  ouvrage  intitulé,  De  «ran«n# , 
nit,  &  tltemfjn*  en  treize  livres,  imprimé  à  Eâlcen  1  joj. 
&  1507.  Vtje*.  LIGURINUS.  •  Sigebert,  dt  feript.  rultf. 
têp.  i66.Ttithème,inc4t*t.  Voflius,  dt  bifi.  Ut.  Valcre 
André,  HHutb.Bttg.&c. 

GONTHIER,  archevêquede  Cologne,  premier  cha- 
pelain ,  c'eft-à-dire ,  grand  aumônier  du  roi  Charles  /* 
Cbduve ,  fut  mis  fur  le  nége  de  Cologne  en  85 1. 11  fe  trou- 
va l'an  8  <  9.  aux  conciles  de  Mets  6c  de  Tout ,  &  s'acquit 
une  grande  réputation;mais  la  complai lance  qu'il  eut  pour 
Valdrade  fa  feeur ,  fut  une  fource  de  chagrins  pour  lui. 
LothaircII.  roi  de  Lorraine,  aimoit  cette  dame;  &  pour 
l'époufer,  il  voulut  répudier  Thietberge ,  qui  étoit  (a  fem- 
me. Gonthier  fe  joignant  à  Teutgard ,  archevêque  de  Trê- 
ves ,  accu  fa  la  reine  de  pluficurs  crimes ,  dans  un  concile , 
Se  la  fitrépudier.Thietbergeenappcllaau papcNicolas  I. 
qui  envoya  des  légats  en  France.  Ceux-ci  gagnés  par  les 
préfensde  Gonthier, dans  le  concile  de  Mets,  approuvè- 
rent le  divorce.  Le  pape  en  étant  averti,  aflfcmbla  l'a.i 
84}.  un  toruilc  à  Rome,  &  y  condamna  fes  légats  avec 
Theutgaid  &  Gonthier.  Ce  dernier  alla  l'année  d'après  à 
Rome  ;  mais  n'ayant  pu  fléchir  le  pape  Nicolas  ;  i  l  continua 
i  faire  les  fondbons  d'évêque ,  &  mourut  le  8-  Juillet  870. 
+  Ctnf*ltn.  Othon  de  Frifinghen  ;  Reginon;  les  annales  de 
Fuldc;  les  capitutaires  de  Charles  le  Cb*uvt  ;  Aiuftafe  î 
Saintc-Marthè  ;  Gelenius  ;  Cratcpolius ,  &c. 

GONTIER,  ou  GUNTHERLS,  tvêque  de  Bam- 
berg ,  vivoit  dans  le  IX.  fiécle ,  vers  l'an  1060.  Les  auteurs 
qui  parlent  de  lui,difcnt  qu'il  avoit  une  grande  con- * 
noiflance des  langues,  &  desbellîJ  lettres.  1!  pafladans  la 
Paleftine,  &  fit  la  defeription  de  ce  voyage.  *C**julieu 
Voflius  ;Simlcr;Riccioli;  &c. 

GONTIER,  nommé  empereur  d'Allemagne,  étoit  au- 
paravant comte  de  Schwartzcmbourg  dam  la  Thuringe. 
On  l'élut  en  134.6.  pour  l'oppofer  à  Charles,  roi  de  bo- 
hème ,  qu'un  autre  pani  avoh  élu  empereur.  Pendant  que 
ces  deux  conçut  r cm  fe  difpcdoienta  la  guerre,  pour  fc  rcn« 
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dre  maîtres  de  l'Empire ,  Gonthier  mourut  de  poifon  i 
Francfort,  à  l'âge  de  45.  ans,  fis  moi* après  Ion  élec- 
tion. Ce  fut  un  médecin  qui  le  lui  préfenta  comme  une 
médecine.  On  l'enterra  dan»  l'églife de  faint  Barchelemi , 
de  on  lui  Ac  des  funérailles  royales ,  au  (quelles  affilia  Char- 
les fon  advcrfairc.Gonthicr  étoit  un  prince  courageux,  & 
digne  rte  l'Empire.  Ahaiucrus  Fritfchiusa  lait  imprimer 
en  1  <77- à  Leipfick  &  à  Jenc,  un  petit  livre,  où  les  cu- 
rieux apprendront  non  feulement  l'hiftoire  de  cet  empe- 
reur;  mais  auffi  plufieurs  antiquités,  tirées  des  archives 
d'Allemagne. 

GON  1  RAN  ,fils  deCtOTAiRB  I.  roi  de  France,  eut 
pour  fon  partage  en  ç£  1.  Orléans,  Bourges  &  la  Bourgo- 
gne ,  de  eublit  le  fiege  de  fa  domination  à  Chilon-fur- 
Saone.  Lescommencetrfensdc  fon  règne  lui  furent  peu  ho- 
norables ,  à  caufe  du  dérèglement  de  fes  moeurs ,  &  de  fes 
amours.  Après  avoir  eu  une  fervante  nommée  Ventrtmdt 
pour  maitreffé ,  il  époufa  muttrudt ,  fille  du  duc  Mégtu- 
ttûu  f  mais  parce  qu'elle  fit  empoifonner  un  des  fils  de 
Venerandc ,  il  la  quitta  ,&  prit  une  de  fes  fuivames,  dite 
AufttegiU*  Bibilt.  Les  Lombards  étant  entrés  dans  fes  états, 
furent  attaqué*  par  le  Patrice- Amat,  qui  fut  défait  l'an 
571.  Mummol  rut  plus  heureux  ;  car  il  leschargea,  lorf- 
qu'ils  entroient  en  Italie ,  &  les  défit.  Gontran  fc  joignit 
aufli  avccChilperic,  pour  s'oppofer  aux  armes  de  Sigc- 
bert.  Il  fit  la  guerre  à  Recarede  roi  des  Goths ,  en  Lan- 
guedoc ,  mais  lans  fuccès ,  de  fut  vaincu  près  de  Carcaflone 
en  587.  Après  la  monde  Chilperic ,  il  prit  fon  fils  fous  fa 
protection,  de  s'empicrTa  de  venger  fa  mort.  Il  eut  aufli 
guerre  contre  Gondebaud ,  &  fur  la  fin  de  fa  vie  il  donna 
les  eues  à  fon  neveu  Cbtldtbcrt  II.  Gontran  fit  affcmbler 
plufieurs  conciles ,  &  aima  la  juftice  de  le  bien  public  ; 
mais  on  l'accufa d'être  timide,  foupçonneux ,  inconftant, 
de  facile  à  fe  laiffer  vaincre  aux  flateries  de  à  lacolere.  Il 
mourut  â  Chilon- fur- Saone.le  27.  Mars  de  l'an  592.  après 
un  règne  de  j2.ans&futenterrécnrcglifcdelaint  Mar- 
cel ,  qu'il  avoit  fait  bâtir,  auffi  bien  que  plufieurs  autres. 
La  fin  de  fa  vie  fut  fi  édifiante ,  que  plufieurs  lui  donnent 
le  nom  de  Saint.  Gontran  avoit  eu  de  VenetAnit ,  jeune 
fille  de  bas  lieu ,  Gtmbtud ,  empoifonné  par  les  artifices  de 
M*r cannât,  fa  féconde  femme.  D'Aufhegiidt ,  dite  Btbile, 
il  eut  Cietétrt  3c  Cltdtmir ,  morts  en  5.77 ,-  Ctedeirrge ,  de 
Clttilde,  mortes  dans  leur  jeuneflë.  Il  eft  pai  lé  de  la  derniè- 
re dans  un  concile  de  Valence ,  que  le  roi  Gontran  fit 
affèmblcr  en  ç.  84-Quclques  auteurs  difent  qu'elle  furvècut 
le  roi  Ion  père.  *  Grégoire  de  Tours.  Fredcgairc.  Ai- 
raoin  ,  dcc. 

GONTRAN .  chercha  BOSON  GONTRAN. 

GONZAGUE ,  maifon  qui  a  donné  dans  la  feule  bran- 
che des  ducs  de  Mantoue ,  deux  impératrices  à  l'Allema- 
gne ,  une  reine  à  la  Pologne  de  deux  archiducheffes  à  la 
maifon  d'Autriche,  de  il  n'y  a  point  de  maifon  qui  ait  don* 
né  un  fi  grand  nombre  de  cardinaux  à  l'cglife.  L'on  n'en 
rapporte  la  porte rité  que  depuis 

I.  Louis  de  Gonzague  I.  du  nom ,  capitaine  de  Man- 
toue ,  qui  étoit  fils  de  Gwi,  avec  lequel  il  fe  défit  en  1 }  17. 
ou  132t.  de  Paflerino  Bonicolfa ,  tyran  de  Mantoue.  Il 
en  obtint  la  feigneurie  fous  le  nom  de  vicaire  de  l'empire, 
&  mourut  le  18.  Janvier  1360.  âgé  de  03.  ans,  taillant 
pofterité  de  fes  trots  femmes ,  entr'autres ,  Phtltffin ,  mort 
jeune;  Gui ,  qui  fuit  ;  de  Feitrin  de  Gonzague  qui  a 
iùtUbrsntbt  dei  cmttt  aVNovELLAREr<i»»»M«  ri-sfrèi. 

II.  Gui  de  Gonzague,  capitaine  de  Mantoue,  mourut 
le  21.  Oâobre  ijop.  ayant  eu  de  Vtrdt  Beccaire  fa  fem- 
me ,  Vgtlia ,  qui  fut  affaffiné  par  Oubtrine  Vifconti  fa  fem- 
me \trMf w"r,  mort  en  1368  ;  Louis  11.  qui  fuit  iôcBtmix . 
de  Gonzague  mariée  en  1 3  3  ç.  à  Niraiai  d'Eft. 

II I .  Loui  s  de  Gonzague  11 .  du  nom ,  capitaine  de  Man- 
toue ,  mourut  en  1382.  de  eut  entr'autres  cofans  à' Aide 
d'Eft  fa  femme ,  François  ,  qui  fuit. 

JV.  François  de  Gonzague  I.  du  nom ,  capitaine  de 
Mantoue,  mourut  le  8.  Mars  1407.  Il  avoit  époufé  Utr- 
lutTitt  Malatefte,  dont  il  eut  Jean-François  ,  qui  fuit. 

V.Jean- François  de  Gonzague,  premier  marquis  de 
Mantoue,  né  en  1 300.  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fa  conduite  de  par  fon  courage.  Il  fut  gênerai  des 
troupes  de  l'cglife  pour  la  défenfe  de  Boulogne  fous  le 
pape  Jean  XX M.  de  de  celles  des  Vénitiens  contre  les 
Milaaoi*.  L'empereur  Sigitmond  qu'il  reçut  du»  fes  états, 
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le  créa  marquis  de  Mantoue  le  22.  Septembre  1433.  IL 
mourut  le  23.  Septembre  1444.  ayant  eu  défait/*  Mala- 
tefte fa  femme,  morte  en  14*2.  Louis  III.  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Cb/trlts ,  feigneur  deBozzolo,  mort  fans  pofterité 
de  huit  d'Eft  ;  Alexandre ,  feigneur  de  Caftill  ou ,  Canet* 
te ,  de  Caftcl-GiuffVé  ;  Jean-Lomts ,  feigneur  de  Rodigo  dé 
de  Capriana  ;  de  Cécile  de  Gonzague ,  qui  fut  inilruité 
aux  belles  lettres  par  Viéforin  de  reltri ,  qui  en  fit  une 
des  plus  fçavantcs  filles  de  fon  tems.  Dès  l'âge  de  huit 
ans ,  elle  fçavoit  le  grec  ;  de  dans  la  fuite  elle  fe  rendit  re- 
ligicufc ,  (cloo  Bayle ,  dtà.  cru. 

VI.  Louis  de  Gonzaguç  111.  du  nom ,  furnommé  tè 
Tare ,  marquis  de  Mantoue ,  né  en  1414  fut  un  des  plus) 
grands  capitaines  de  fon  rems.  Les  Florentins,  les  Véni- 
tiens de -François  Sforce  duc  de  Milan,  lui  confièrent  là 
conduite  de  leurs  armées.  Il  fut  ennfideré  comme  l'arbi- 
tre de  l'Italie,  de  reçut  i  Mantoue  le  27.  Mai  14*0.  lé 
pape  Pie  II .  qui  y  commença  le  1 .  Juin  fuivant ,  Ta  con- 
férence qu'il  y  avoit  a  Signée  pour  délibérer  de  la  guerre 
contre  les  Turcs.  Il  y  reçut  auflî  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence l'empereur  de  le  roi  de  Danemarck,&  mourut 
le  12.  Juin  1478.  âgé  de  64.  ans.  Il  avoit  époufé  Bar/r , 
fille  de  JtM  I.  du  nom ,  marquis  de  Brandebourg  de  de! 
BanVdeSaxe,  morte  en  1481.  dont  il  eut  Frédéric  I; 
du  nom  ,  qui  fuit;  Français,  cardinal,  dm  il  fera  farté  dam 
un  article  ftfart,  Jean-François  ,  qui  a  fait  U  branche  dti 
frimes  d*  Sabionnbtte;  Bozzoïo  r>  S.  Martin  ,  raf± 
ftrttt  d-dfrèti  Rodolphe  ,  qui  a  fa.it  cette  dt  Cajtic lio- 
ns ,  aujfi  nttntutmée  ci-après  ;  hmi ,  évèque  de  Mantoue  , 
mort  en  1 5 1 1  ;  Barbt ,  mariée  en  1474.  a  Ebrard  furnom- 
mé le  Barbu ,  duc  deWirtemberg ,  morte  en  1 503  ;  Sa/a- 
it», alliée*  Galtat-Marit  Sforce ,  duc  de  Milan  ;  de  D»rt- 
tbetde  Gonzague ,  qui  époufa  en  145 1.  Galeat-hlarie ,  due) 
de  Milan  ,  morte  en  147*. 

VII.  Frédéric  de  Gonzague  I.  du  nom ,  marquis  dé 
Mantoue ,  fut  gênerai  des  troupes  du  duc  de  Milan ,  c'é- 
toit  un  prince  généreux,  craignant  Dieu ,  de  ami  des  let- 
tres ôc  de  la  juftice.  Il  mourut  le  13.  Juillet  1484.  ayant 
eu  de  Marguerite  de  Bavière  fon  époufé,  fille  A'AlbmV  IL 
du  nom  duc  de  Bavière,  morte  en  1480.  François  II. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  Sigifmmd , cardinal  de  évèque  de  Man- 
toue ,  dent  1/  fer*  farte  ciaprii  dans  un  article  ftpaté  1  Jean  t 
mort  fans  pofterité  de  taure  Bentivoglio  ;  Claire,  mariée 
le  24  Février  1481.  à  Gilbert  de  Bourbon  ,  comte  de 
Montpenfier,  dtc.  morte  le  2.  Juin  1503  ;  £/i/aM*,alliéé 
à  Gai  Ùb.ilde  ,duc  d'Urbin,  célèbre  dans  les  ouvrages  du 
cardinal  liembo  ;  kiUgdtleint,  femme  de  Jesn  Sforce  * 
comte  deCatignola,  feigneur  dePefaro. 

VIII.  Faançois  de  Gonzague  II.  du  nom ,  marquis  dé 
Mantoue ,  né  le  p.  Août  1466.  eut  beaucoup  de  part  au* 
guerres  d'Italie  au  commencement  du  XVI.  fiécle.  Il  fut 
gênerai  des  Vénitiens  ;  de  fe  fignala  au  combat  donné  fur 
le  bord  duTaro,  a  la  prife  dcNovarre,  dt  â  la  défenfe  dé 
Ferdinand  II.  roi  de  Naples.  Depuis  en  1503.  le  roi 
Louis  XII.  lui  donna  le  commandement  des  troupes  Fran- 
çoifes  en  Italie,  parce  que  le  feigneur  de  la  Trcmoillc  qui 
en  étoit  gênerai ,  tomba  dans  une  maladie  qui  le  mit  hors 
d'état  de  les  pouvoir  conduire.  Il  n'y  avoit  pas  lieu  de  fe 
fier  au  marquis  de  Mantoue ,  qui  n'étoit  qu'un  ennemi  ré- 
concilié; fit  le  roi  même  avoit  défendu  l'année  précédente 
aux  Florentins  de  le  prendre  pour  leur  gênerai  :  cependant 
les  premiers  exploits  de  ce  marquis  furent  affet  heureux; 
il  drefta  un  pont  fur  le  Gariglian ,  de  à  la  faveur  de  fon  ca- 
non ,  il  fit  palier  fon  armée  à  la  vue  de  celle  du  grand  ca* 
pitaine  Gonçales,  qui  s'étoit  vanté  de  l'en  empêcher  1 
mais  des  ce  même  jour  les  capitaines  François  conçurent 
des  défiances  de  fa  conduire,  parce  qu'il  leur  fembloit  qué 
le  marquis  avoit  épargné  les  ennemis,  que  s'il  eut  voulu 
les  pouffer ,  c»mme  u  le  pouvoir ,  il  les  eut  entièrement 
défaits,  de  eût  reconquis  le  royaume  de  Naples.  Il  y  cri 
eut  même  qui  l'accufercnt  de  fecretrs  intelligences  avec 
Gonçales  ;  c'eft  pour  cette  raifon  que  fe  voyant  f  ufpcâ ,  il 
feignit  une  maladie,  pour  avoir  fujet  de  le  retirer;  de  lai 
plus  grande  partie  de  la  cavalerie  Italienne  fc  retira  avec 
lui.  Depuis  en  1 50p.  U  fe  trouva  i  la  bataille  de  la  Chic* 
ra-d'Aada  :  il  fut  enfuite  général  des  troupes  de  Tempe* 
reur  Maximilien  I.  de  celles  de  Louis  dk  /*  Mm ,  duc  dé 
Milan ,  puis  des  troupes  de  l'églife  fous  le  pape  Jules  IL 
Les  Vénitiens  hooarerent  fon  mérite  i  en  fit  mettant  à  M 
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tête  de  leur  armée.  Enfin  il  fut  fait  gonfaloftier  dci'églife 
îc  mourut  le  29.  Mars  15 10.  en  U  çj.  année.  Il  avoit 
époufé  en  1490.  Elifebetb  d'Éft ,  fille  d'Hercule  I.  du  nom, 
duc  de  Ferrare ,  morte  en  15)9.  dont  il  eut  Frédéric  II. 
du  nom,  qui  fuit»  Hercule ,  cardinal,  dent  il  feré  pérléti- 
éprit  dune  un  étticle  fepéré s  Ferdinand, qui  fit  lébréucbe 
det  princes  de  Melfe  &  de  Gu  ajtalla  rtpterttt  ci-éprèi  i 
Fleenere, mariée  i".  à  Anteine  feigneur  de  Montalte  :  l'À 
FrénfeifUériede  la  Rouere ,  duc  d'Urbin ,  morte  en  !  57CK 
Bippeljtt ,  Se  Pénle,  religieufesi  tUrguaitt  ôiTbtedere  de 
Gonzague,  mortes  fans  alliance. 

IX.  Frédéric  deGonzague  II.  du  nom, duc  de  Man- 
toue 6*c  de  Montrer  rat,  né  le  16.  Mai  i«oo.  fc  ligua  en 
1516.  avec  le  roi  François  I.  St  avec  les  autres  princes  d'I- 
talie i  contre  l'empereur  Ckarles-Qj»nr,  pour  la  délivran- 
ce du  pape  Clément  VII.  mais  il  le  jetta  depuis  dans  le 
parti  Je  cet  empereur ,  qui  paffa  l'an  1 5  jo-  »  Mantoue , 
où  il  fut  reçu  très-mjgnifiqucment  par  Frédéric,  auquel 
il  donna  le  titre  de  duc  de  Mantoue.  Charles  V.  ajouta  un 
nouveau  bienfait  a  cette  gratification ,  en  lui  confervant 
le  marquifat  de  Monferrat.  Frédéric  avoit  époufé  en 
tçji.  Marguerite  Palcologue,  fille  de  GuslUunu  Paleolo- 
gue ,  marquis  de  Montserrat ,  mort  l'an  1 5 1 8.  pere  de  Be- 
ni/^fr  ,qui  mourut  en  if30.ee  inftitua  ion  héritier  Tran 
Geerget  fon  oncle.  Ce  dernier  qui  avoit  été  évêque  de  Ca- 
sai, mourut  fans  porter  ité  vers  l'an  153].  L'empereur  mit 
alors  garni  fon  dans  les  places  de  Mont  1er  rat ,  pour  les  tenir 
en  fequeftre ,  Se  les  donna  depuis  au  duc  de  Mantoue , 
fans  avoir  égard  aux  demandes  du  duc  de  Savoye ,  Se  du 
marquis  de  Saluces ,  qui  y  avoient  des  prétentions.  Frédé- 
ric mourut  le  28-  Juin  1540.&  fa  veuve  en  1  ç<ç.  lai  (Tint 
François  III.  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  qui  continua  la 
pofteritô  ,  rtppèrtée  éprit  ttltt  dt  feu  frère  éiné  ;  Louis 
qui  fit  la  brénebt  det  ducs  dt  Nevers  &  de  Rhetelois, 
repptrtee  ci-épris  ;  Frédéric  ,  cardinal ,  dm  il  feté  perlé 
d*m  un  érticle  feperéi  Alexendre  >  Se  IféMle  de  Gon- 
zague ,  mariée  à  Ftrdméttd Frénçeit  d'Avalos,  marquis  de 
Pclcaire. 

X.  François  deGonzague  III.  du  nom ,  duc  de  Man- 
toue Se  de  Momlerrat  né  en  1 53  3.  mourut  le  xi.  Février 
1 5  ko.  fans  laiffer  de  poftericé  de  Cutbeitne  d'Autriche ,  fille 
de  l'empereur  Ferdtnnnd  I.  du  nom. 
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X.  Guillaume  de  Gonzague,  duc  de  Mantoue,  Se  de 
Montserrat,  né  le  14.  Avril  1 5)6.  fu.ccda  à  fon  frère  aî- 
né, fous  la  tutelle  de  fa  mere ,  &  du  cardinal  Hercule  fon 
oncle.  En  1567.  chagrin  de  ce  que  le  duc  de  Nevers  fon 
frère  puîné ,  levoit  des  troupes  en  Italie  pour  le  fervice  du 
roi  Charles  IX.  il  s'imagina  que  ce  duc  avoit  quelques  def- 
feins  fur  le  Montferrat ,  dont  il  demandoit  fa  part  ;  ou 
qu'il  vouloir  fa vonfer  les  defleins  de  ceux  de  Cazal ,  qui 
pretendoient  que  leur  ville  n'avoit  rien  de  commun  avec 
le  rctte  de  la  province  de  Montferrat  ;  mais  la  conduite  du 
duc  de  Nevers  lui  fit  connoître  qu'il  s'étoit  trompé.  Guil- 
laume reçut  en  1 574.  dans  fes  états  le  roi  Henri  III.  qui 
revenoit  de  Pologne ,  Se  mourut  le  14-  Août  1 587.  en  fa 
ex.  année.  Il  avoit  époufé  en  1561.  Fleenere d'Autriche , 
fille  puînée  de  l'empereur  Ferdinand  I.du  nom,  morte  le 
5.  Août  1504.  dont  il  eut  Vincent  I.  du  nom,  qui  foit; 
Merguerite ,  alliée  à  Atfenfe  d'Eit  II.  du  nom ,  duc  de  Fer- 
rare;  &  Anue-Cétberintde  Gonzague,  féconde  femme  de 
Ferdinnud  d'Autriche  fon  oncle ,  comte  de  Tyrol ,  morte 
en  16x0. 

XI.  Vincent  deGonzague  I.  du  nom,  duc  de  Mantoue 
Se  de  Montferrat  né  le  x  t.  Septembre  1 56*2.  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fa  pieté,  parfajuftice,&  par  fon 
amour  pour  les  lettres.  U  inftitua  l'an  1608.  l'ordre  des 
chevaliers  du  fangdeChrift ,  dit  du  précieux  féng ,  &  mou- 
rut le  1 8.  Février  i6ix.âgéde  48.  ans.  U  avoit  époufé  1». 
MargaffùrFarncfe,  fille  d'Alexéudre,  duc  de  Parme  ,  qu'il 
répudia  en  1  < 80.  à  caufe  de  fa  fterilité  :  x*.  en  1 5  84.  Fin- 
nere  de  Medicis ,  féconde  fille  de  Frénçeit,  grand  duc  de 
Tofcane,  Se  de  3etnne  d'Autriche ,  Se  fœur  de  lierie  de 
Medicis ,  reine  de  France ,  dont  il  eut  Fa  an  fois  IV.  qui 
fuit.^  Ferdinand  &  Vincent  II.  du  nom  ,  dent  il  feré 
férié  épret  leur  frère  mné  ;  Gmiléume,  mort  jeune;  Mar- 
guerite  .  féconde  femme  d'Henri  doc  de  Lorraine,  morte  le 
7.  Février  idjx  ;6c  Fleenere  de  Gonzague,  féconde  fem- 
me de  l'empereur  Ferdtnend  II.  du  nom ,  mariée  le  4.  Fé- 
vrier 1622.  &  morte  fans  en/ans  le  17.  Juin  16 $ç. 


XII.  François  de  Gonzague  IV.  du  nom,  dite  de  Man- 
toue &  de  Montferrat,  né  en  1586.  mourut  peu  de  tems 
après  fon  pere  le  xi. Décembre  1612.  âgé  de  16.  ans.  Sa 
mort  eau  (a  du  trouble  dans  l'état  de  Mantoue ,  &  prin- 
cipalement dans  le  Montferrat.  U  avoit  époufé  par  traité 
du  19.  Février  16*08.  Uer guérite  de  Savoye  fille  aînée  de 
Cbérltt- Enumuel  duc  de  Savoye,  Se  de  Cétberine-MUbelle 
d'Autriche ,  dont  il  eut  ternis ,  mort  le  x .  Décembre  1 6 1  x- 
âgé  de  deux  ans  ;  Se  Uéhe  princeffê  de  Gonzague ,  née  en 
1 009.  mariée  en  Décembre  1 6 27.  à  Cbérlet  de  Gonzague, 
duc  de  Rhetelois ,  morte  en  1 667. 

XII.  Ferdinand  de  Gonzague ,  né  eû  1587.  frère  du 
précèdent ,  lors  de  la  mort  duquel  il  étoit  cardinal ,  lui  fuc- 
ceda  dans  les  états  de  Mantoue  &  de  Montferrat.  11  prie 
la  tutelle  de  la  princeffe  itérie  fa  nièce  ;  Se  le  duc  de  Savoye 
croyant  que  c'étoit  une  injure  qu'on  faifoit  à  la  duchefle 
Marguerite  fa  fille ,  fe  fer  vit  de  ce  prétexte  pour  faire  va- 
loir les  droits  qu'il  prétendoit  avoir  fur  le  Montferrat.  II 
courut  aux  armes,  prit  Trin  &  quelques  autres  places  ; 
mais  parce  que  les  princes  alliés  de  la  maifon  de  Mantoue, 
fe  préparaient  à  envoyer  du  fecours  A  Ferdinand  ,  qui 
quitta  fa  qualité  de  cardinal ,  Se  prit  celle  de  duc,  il  fit 
la  paix  en  1613.  LesEfpagnols  firent  enfuite  des  entre- 
pnfes  fur  le  Montferrat ,  ce  qui  fervit  encore  de  prétexte 
au  duc  de  Savoye ,  pour  prendre  de  nouveau  les  armes  ; 
mais  le  traité  d'Aft  de  l'an  1 6 1 5.  finit  ces  différends  pour 
quelque  tems.  La  guerre  recommença ,  &  les  traites  de 
MaJridot  de  Pavieen  1617.  la  terminèrent.  Cependant 
le  cardinal  Ferdinand  devenu  duc ,  époufa  le  7.  Février 
1(17.  Cétberine  de  Medicis ,  fille  de  Ferdinnud ,  grand  duc 
de  Tofcane ,  &  de  Cbrifline  de  Lorraine,  après  avoir  faic 
déclarer  nul  un  premier  mariage  qu'il  avoit  contracte ,  6c 
mou  rut  fans  en  fans  en  1616. 

XII.  Vincent  de  Gonzague  II.  du  nom ,  né  en  1 544, 
frère  des  précédera ,  fut  duc  de  Mantoue  &  de  Montfer- 
rat après  la  mort  du  duc  Ftrditutud.  Il  avoit  époufé  en 
1617.  lféielle  deGonzague-  Novellare,  dite  la  princeffe  de- 
Bo/zolo;  mais  parce  qu'elle  étoit  hors  d'Age  d'avoir  des 
en  fans ,  il  pouriuivit  à  Rome  la  difTolutioo  de  fon  maria- 
ge, pour  tâcher  d'époufer  la  princeffe  Hérie  fa  nicce ,  fille 
de  Frénceit  fon  frercaîné;  mais  fe  voyant  lui-même  d'une 
fanté  très  délicate ,  Se  défefperant  d'avoir  des  enfans ,  il 
la  maria  à  fon  coufîn  Cbérlet  duc  de  Rhetelois ,  Se  mourut 
lex  6.  Décembre  1627.  Agé  de  33.  ans. 

BRANCHE  DBS  DVCS  DS  SEVSig, 

dtytntttduct  dt  Mantoue. 

X.  Louis  de  Gon/jgue,  prince  de  Mantoue  né  en, 
1538.  troiûéme  fils  de  Frédéric  II.  du  nom,  duc  de  Man- 
toue ,  8e  de  iiérgutritt  Paleologue ,  devint  duc  de  Nevers, 
Sec.  Par  fon  mariage  avec  Henriette  de  Cleves ,  qu'il  épou- 
fa le  4.  Mars  1565.  qui  étoit  reliée  héritière  de  Frenceie 
de  Cleves  II.  du  nom ,  duc  de  Nevers  &  de  Rhetelois  fon 
frerc ,  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en  1 56 1 .  &  fille  de  Fréw 
cms  de  Cleves  I.  du  nom,  Se  de  Hérgueritt  de  Bourbon 
Vendôme.  Il  fut  gouverneur  de  Champagne  ;  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  en  France ,  Se  rendit  de  grands 
fervices  fous  les  règnes  de  Charles  IX.  de  Henri  111.  qui  le 
fit  premier  chevalier  de  l'ordre  du  Caint  Efprit  i  la  premiè- 
re promotion  du  31.  Décembre  1578.  &  de  Henri  IV.  U 
fut  bleffé  d'un  coup  de  piftolct  à  la  cuiffe  en  1 567.  en  com- 
battant contre  les  Huguenots.  D'autres ble/furcs  qu'il  avoit 
reçues  en  diverfesoccafions  fc  rouvrirent ,  dont  il  mourut 
àNcilclei3.  Oâobre  1505.  On  dit  que  ce  futdedéplai- 
fir  de  ce  que  le  roi  Henri  IV.  lui  avoit  dit  quelque  chofe 

■  de  fâcheux  dans  leconfeil.  Ses  enfans  furent  Charles  I. 
qui  fuit;  Cétberine,  mariée  le  vj.  Février  1588.  à  Henrt 
d'Orléans,  duc  de  Longucvillc,  morte  le  2.  Décembre 
1^29;  &  Mérit  de  Gonzague ,  alliée  en  1599.  à  Henrt  de 
Lorraine ,  duc  de  Mayenne,  &c.  morte  en  1601. 

XI.  Charles  deGonzaguc-ClevesI.  du  nom ,  duc.de 
Ne  vers  &  de  Rhetel ,  devint  duc  de  Mantoue  &  de  Mont- 
ferrat après  la  mort  de  Vincent  II.  du  nom  ,  fon  coufin  , 
lequel  fc  voyant  valétudinaire ,  ne  fongea  plus  à  époufer 
Uérie  de  Gonzague  fa  nièce ,  St  perfuadé  par  le  marquis  de 
faintChaumont.ambafladeurde  France,  il  rclolut  de  la 
donner  en  mariage  i  Cbérlet,  duc  de  RJtetelois,  fils  du 
duc  de  Nevers.  On  en  obtint  la  difpenfe  de  Rome ,  &  le 
mariage  s'étantfait  la  veille  de  Noël  de  l'an  16*27.  le  duc 

Vincent 
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Vincent  mourut  le  lendemain.  Le  duc  de  Nevers  en  ayant 
reçu  la  nouvelle  ,prit  U  pofte,  <5c  arma  le  27.  Janvier 
i6j8.  â  Mantoue,  où  il  le  mit  en  poflifTion  de  cet  état.oc 
de  celui  de  Montferrat.  L'empereur  Ferdinand  II.  le  roi 
d'Eipa^ne,  &  le  duc  ilcSavoyeen  témoignèrent  leur  cha- 
rin,  le  premier  refufant  tic  donner  l'inveftiture  de  ces 
uchés,  s'en  voulut  rendre  maure,  fous  prétexte  de  les 
tenir  en  fcqueftre ,  pour  les  donner  à  ceux  à  qui  ilsappar- 
tiendroient  ;  mai*  le  roi  Louis  XI  II.  qui  fe  déclara  pour  le 
duc  de  Mantoue  força  le  pas  de  Suzccn  1 629.  &  fit  lever 
le  fiege  de  Caïal  à  Gonlalve  de  Cot doue ,  gouverneur  du 
Milan,  /-  Le  18.  Juillet  de  Tannée  fuivante  la  ville  de 
Mantoue  futpr-ifc  par  CoLilto,  gênerai  des  Impériaux  , 
6c  leonarquiv  Spinola  réafiïegca  Cazal.  LouisXIll.  délivra 
une  féconde  fois  cette  ville,  ck  obligea  les  ennemis  du  duc 
de  Mantoue  d'accepter  le  traité  de  Qucrafque  le  1 9.  Juin 
163 1.  L'empereur  donna  l'inveftiture  des  états  de  Man- 
toue &  de  Montfcrrat  à  ce  prince,  qui  mourut  le  1 1 .  Sep- 
tembre 1 6  î7-  en  réputation  d'un  des  plus  grands  hommes 
de  fon  tems ,  &  fut  enterré  dans  Thermiiage  des  PP.  ré- 
formés de  l'ordre  de  faim  François.qui  eft  hors  de  la  ville 
de  Mantoue,  vtjn. CHARLES.  Il  avoit  époufé  en  Février 
1599.  CMhtnnt  de  Lorraine,  fille  de  Cfwr/>/  ,  duc  de 
Mayenne,  &c.  &  A'Htmutle  de  Savoye,  marquife  de  Vil- 
lars,  morte  le  8.  Mars  16 18.  âgée  de  33.  ans,  dont  il  eut, 
tttncùs  de  Pan/r ,  Hue.  de  Rhctciois.inort  avant  fon  père  le 
13.  Octobre  1622.  âge  de  16.  ans;  Charles,  qui  fuit  ; 
Terdta*nd ,  duc  de  Mayenne  ,  mort  jeune  en  Italie  en 
1 6"  5 1  ;  HtrïtlMtift ,  reine  de  Pologne ,  dtut  ït  f*tâ  ftulé  ci- 
dpteidantun  Mtultftfâtii  Anne,  mariée  le  24.  Avril  164c. 
à  Edtutrd  de  Bavière,  prince  Palatin  du  Rhin ,  morte  le 
6.  Avril  1 684.  *nr*  diififtn  tnu.lt  ti  *prèt\ &  ttntdiiit 
deGonzague-CIcvcs ,  abbeffe  d'Avenai ,  motte  à  Paris  le 
ai.  Septembre  16)7. 

XII.  Chaules  de  Gonzagoc-Clcves  II.  du  nom ,  duc 
dcRhctelois,  né  en  1609.  etoit  un  prince  d'une  grande 
efperaocc,  mais  d'une  fuible  famé,  oc  mourut  avant  fon 
perc  au  mois  de  Septembre  ié"$i.  âgé  de  a  2.  ans.  Vtjtt. 
CHARLES.  Il  avoit  époufé  avec  difpcnfe,  la  veille  de 
Noël  de  l'an  1^:7.  Alarir  de  Gonzague,  princelîè  de  Man- 
toue fa  routine,  fille  unique  de  Frénçtis  IV  du  nom,  duc 
de  Mantoue  &  de  Moi*tîrrat,&  de  Marguerite  de  Savoye, 
dont  il  eut  Chàrlbs  111.  qui  finit;  Eletmte,  troifiéme  fem- 
me de  l'empereur  Ferdinand  III.  du  nom,  qu'elle  époufa  le  I 
30.  Avril  i6$P.  morte  le  fia  Décembre  1  £86  ;  &  M*rgue 
rut,  née  poil  hume  le  16.  Février  16  32. 

XIII.  Cmaiiles  de  Gonzague  Ill.du  nom.ducdeMan-  ! 
touc  &  de  Montfcrrat ,  né  en  1629.  mourut  le  14.  Août 
1665.  Il  avait  époufé  en  1649.  iféùelU-Cidir*  d'Autriche, 
Aile  de  Lnpé, archiduc d'inipruk,  morte  en  1685.  dont 
il  eut  Charles  ,  qui  fuit. 

XI  V.Cw  arles  de  Gonzague  IV.du  nom.duc  de  Man- 
toue &  de  Montfcrrat,  naquit  le  31.  Août  llfai  Ayant 
reconnu  Philippe  V.pour  roi  d"£fpagne,  il  reçut  garni  fon 
françoife  &  espagnole  dans  la  ville  capiulc  de  le»  états , 
qui  furent  pendant  quelque  tenu  le  théâtre  de  la  guer  r'c.ll 
pafTa  en  France  en  1704.  &  re-fla  quelque  tems  à  Paris. 
Les  Impériaux  s'emparèrent  de  fes  états  en  1707.  après 
que  les  François  furent  fnrtis  de  l'Italie;. &  fans  avoir  été  ' 
cité  ni  entendu ,  il  fut  mis  au  ban  de  l'empire  le  30.  Juin 
1708.6c  mourut  à  Padouelcc.  Juillet  futvant,  lans  pof- 
terité  légitime.  Il  avoit  époufé  i".  en  Septembre  1670. 
Annt  l[*btiit  de  Gonzacue.fiHe  de  Eerdmtod  Ill.du  nom , 
prince  de  Gualtalla  ,&  de  Htrguetueo  tut-  Modcne.mortc 
le  1 8.  Novembre  1703  : le  8.  Novembre  1704.  S«/*s- 
wt-HtmitHt  de  Lorraine ,  a. le  de  CfuWr/.diic d  fclbcuf ,  & 
de  ft*nçm($  de  Montaut-Navailles  Ça  troifiéme  femme, 
morte  à  Paris  le  16.  Novembre  1710.  en  fa  açfannée. 

BRANCHE  DES  PRINCES  DE  GUAST  ALLA. 

IX.  Fsrimnand  de  Gonzague,  né  le  28  Janvier  1507. 
fils  puîné  de  François  de  Gonz.aguc  U.  du  nom,  marquis 
de  Mantoue,  &  <i' Elif*betb d'Eli  ,  fut  duc  de  Molfette , 

firinec  d'Atianoôc  dcGuaitalU  .viccroi  de  Sicile ,  cheva- 
ier  de  la  toifon  d'or,  gouverneur  du  Milanct ,  <3cc.  &  en 
reconnoiffant  pendant  la  nuit  la  ville  de  faim  Quentin,  il 
tomba  de  cheval,  dont  il  mourut  à  Bruxelles  le  15.  No- 
vembre  1557.  Il  avoit  époufé  en  1529.  iftbtllt  de  Ca- 
pouc  fille  A  hciiticrc  de  fttdmnd,  duc  de  Molfette,  & 
Terne  111. 
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iVAmtlnttlt  des  Baux ,  dont  il  eut  entr'autfes  Cofan  Cé- 
sar ,  qui  fuit;  tttmtm,  nommé  cardinal  en  1 560.  mort 
rn  1 5 66;  Jttn  VttHtnt,  nommé  cardinal  en  1  {76.  mon  en 
1591  ;Oâdvt,  dont  la  pofrerité  finit  en  1617  par  la  mort 
d'Odarr,  fon  petit-fils  j  &  Uippohtr  McGon/ague ,  mariée 
i".'  a  Ttbtut  Colonne  :  2*.  à  Anfmni  CaraiTa  ,  prince  de 
Siigliano, duc  de  Mbndragonc. 

X  .Cesa  r  de  Gonzapue.prinee  de  Guaftalla ,  fltc.  épou- 
fa  Ctmillt  Borromée,lceiir  de  faint  CAar/r;,cardinal  &  ar- 
chevêque de  Milan ,  ôt  fille  de  GMert  Borromée ,  comte 
(f  Atone ,  Si  de  M*rgutrife  de  Médius ,  fa  premitrc  fem- 
me, dont  il  eut  Ferdinand  II.  qui  fuit;  Ot  Mtrguttttt, 
alliée  à  Vefp*fi*m  de  Gonzague ,  prince  de  Sabionctte. 

XI.  Ferdinand  deGoniague  II.  du  nom,  prince  de 
Guaftalla,  icc.  mourut  en  1631.  Il  avoit  époufé  littmtt 
Doria,  fille  de  Jt*n- André,  prince  de  Melphes,  dont  il 
eut  César  II.  du  nom, qui  fuit;  André,  «si  4  emmai 
U  ftfkrité  ryptrtët  tt-tprèt  ;  &  y  mm  de  Gomague ,  v  i- 
ceroi  de  Sicile  en  1677.  mort  a  Madrid  en  1694- 

XII.  César  de  Gonza^ue  II.  du  nom  .ducdeGuaftai- 
la, époufa  lfâbtlle  des  Urfins,  fille  defaaf,  duc  de  Bra<- 
ciano, chevalier  de  la  toifon  d'or,  &  de  tuhu  Pcretti , 
dont  il  eut  Ferdinand  III.  qui  fuit;6t  \'tfp*fi*a  deGon- 
iague, viceroide  Va!ence,morten  1 6  87.  ayant  eu  de  Ma- 
rit-  L*H<yi>Manrique  de  Lara,filled'£MMM«r/  Manriquc  IX. 
comte  de  ParcdeX,  pour  fille  unique,  M*rit-Um(t  Manri- 
quede  Lara  &  Gotuague  X.  corotefTe  de  Paredes,  mariée 
à  Ibomti  de  la  Ccfda,  marquis  de  La^una ,  grand  d'Ef- 
pagne ,  viceroi  du  Pérou  ,  morte  à  Milan  en  Septembre 
172 1.  où  elle» avoit  embraffé  le  parti  de  l'Empereur  .qui 
lui  avoit  accordé  une  grolfe  penfion  ,  fes  biens  fituésen 

-Efpagiie  ayant  été  confifqués. 

XIII.  Ferdinand  deGon/ague  III.  du  nom,  duc  de 
Guaftalla ,  mourut  en  Janvier  1 678.  Il  avoit  époufé  en 
1 647.  Marir-rrire ,  fille  #Alf»nft,  duc  de  Modene ,  I 
en  1 692.  dont  il  eut  Anne- lfdbettt,  mariée  en  Se 
1 670.  à  CW«  de  Gonzague  IV.  du  nom  ,  duc  < 
toue,  morte  le  18.  Novembre  1703  ;  Se  UAru-Viâtm de 
Gonzague ,  mariée  en  1 679.  à  Vmtnt  de  Gonzague ,  duc 
de  Guaftalla.- 

XII.  André"  de  Gonzague ,  comte  de  faint  Paid ,  fils 
•  puîné  de  Ferdinand  1 1.  du  nom,  due  de  Guaftalla, &dc 
Vtihtrt  Doria  ,'fut  peré  de  Jttn ,  nto#f  fans  enfans  A'Rifp». 
/rnCavaniglia  ;  3c  de  Vincent» qui- (uit.         " '«  » 

XIII.  Vincent  dé  Gonzague  lté  en  r<34- devint  duc 
■  de:Gt>aftalla  après  la  mort  de  fes  coufins  germains  de  la 
branche aînée.doril  ri  n^entra en  pofleffitinque  Tan  1692. 
11  reçut  aniTt  de  l'empereur  enAout  1708  l'inveftiture  des 
duchés  de  Sabiofiette  &  de  Boztolo ,  du  marquifat  d'Of- 
tiano,  du  comté  de  l'Omponefco  ,-&r  de*  fiels  en  <T  ' 
dans.ôc  mourut  le  ï8.  Avril  1714.  âgé de8o.ans.ïll 
époulé  1  ».  P»rtir,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfaiw:a»xn 
1679.  Afane^iflwede  Gonzague,  fille <le  Ferifinaai  III. 
rlo  nom .  dur  de  Guaftalla  ,  dont  il  eut  Anifine-  Ftrdttund, 
duc  de  Guaftalla ,  de  Sabionetté  Botzolo  ,x\éie9. 
Décembre  létfÀfM  Marir.né  fc  zo.Avr il  1  f,  g  0  ■  Marie- 
hlhabetb,  née  en  Mars  i68o;&  Ètewmt  de  Gonzague, 
née  lei 3. Novembre  i686.mariéecniuMÏet  170^4  Fran- 
ctit-Msrte  de  Medicis ,  frère  AcCofmi  lïl.  do  nom ,  tçrand 
duc  de  Tofcane  ,  &  reliée  veuve  le  3.  Février  tftlÇi 

B  RANCH  E  DES  D  UCS  O.fi  S  A  P  ï  O  N  Et  V  E.; 
VII.  Jean-François  de  Gonzague  AI»  puîné  de  Louis 
Ill.du  nom  ,  marquis  de  Mant«uc<&  deSatirdcfitan- 
debuurg ,  fut  duc  de  Sabionctte.lt  avoit  époufé  Anwp*tp 
des  Baux,  fille  de  Pjrrbm,  duo  d'Aodricdont  il  eut  Un>V 
qui  fuit  ;  Frrtfew  ..prbeede  BoïioIo  .mort  fans  enfani; 
PvRRilUs.quiafait  lakanfbe dis frùuet étBoZZOlo&de 
Saint  Martin.m^wk*  n-a^rrr;  &  £/r#aarrde  Gonza- 
gue ,  mariée  à  chrijufblt ,  comte  d«  Wcrdenberg^ 

VIII.  Louis  de  Gonzague,  duc  dcSabionetto ,  fe*vit 
l'empereur  Maximilicn  I.Il  avoit  éfX>utefra»i>w/ede  Eic(- 
que ,  dont  il  eut  )e**-f'tirrtt ,  duc.  de  Sabionetté ,  mort 
fans  enfans  de  Ltmife  Pal  la  vicini  ;  Louis  Tl.du  nom,  qm 
fuit  ;  Pjtrbm,  cardinal  en  1 5  27.6c  Hiffoljte  de  Gonzague, 
mariée  àGa/r»iPic,comtc  dclaMirandolAinortecn  1  «71. 

XI.  Louis  dcGonzaguc  H.dunora,  furnomme  |c  Jte- 
demtnt,  duc  de  Sabiouctte  laifTad' l[*bellt  Colonne,  Vs*- 
pajjam, qui  fuit.  ,  . 
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X.  Vbseajian  de  Gonzague ,  duc  de  Sabionette,  m  oc-  ' 
rut  le  i}.  Mars  1591.  Il  avoit  époufé  i°.  Dure*  de  Car- 
dooe  î  i*.  Autre  d'Aragon  :  j°.  M/crtunht  de  Gonzague , 
fille  de  O/ar,  duc  de  Guaitatla.  De  l'une  d'elles  étok 
iffue  Isabeub  ,  qui  fuit. 

.  XI.  Isabelle  de  Gonzague ,  ducheffe  de  Sabionette, 
morte  en  16 Elle  avoit  épcajféi^iwCaraffe.prince  de 
Stigliano,  chevalier  dcUtoifond'or.ctc.  morte  en  1630. 
de  ce  mariage  vint  entr'autresenfans,  Antoine,  qui  fuk. 

XII.  Antoine  Caraffc ,  duc  de  Montdragon ,  mourut 
avant  fonpere.  Il  avoit  époufe  Htitnt,  fille  de  JtMfFrM- 
.fov  Aldobrandin ,  moite  le  z.  Janvier  dont  il  eut 
entre  autres enfans  Jofepb  Cararfe.iluc  de  Montdragon  & 
de  Sabionette ,  mort  jeune  ;  &  Caraffc  .princeffe  de 
Stigliano,  duchette  de  Sabionette,  dcc.  mariée  en  1 6  $7.  à 
Philippe  Ramirez  deGuzman,duc  de  Medina-de-las-Tor- 
tes  >  morte  en  Octobre  164.4.  Les  princes  de  Gonzague 
de  la  branche  de  Bozzolo ,  députèrent  au  duc  de  Medina- 
de-las-Torres  le  duché  de  Sabionette ,  qui  leur  revint  en 
1^44.  après  la  mon  de  la  femme. 

IliMCHI  DES  PRINCES  DE  G  AZZALO, 
Bozzolo  r>  S.  Martin. 

VIII.  Pyrrhus  de  Gonzague ,  fils  puîné  de  ItsuFrs*- 
ftir ,  duc  de  Sabionette ,  &  A'Aumntttt  des  Baux  ,  fut 
-prince  de  Gazzolo  &  de  S.  Martin ,  Se  mourut  en  1  f  zo. , 
■ayant  eu  de  Ctmrlle  Bentivoglto,  CHARiEs.qui  fuit;  frt- . 
itrït,  mort  fans  pofterité  ;  &  IféietU  de  Gonzague,  ma- 
riée i  Htdilfb*  de  Gonzague. 

IX.  Charles  de  Gonzague ,  prince  dcS.  Martin,  ge- . 
neral  des  armées  de  l'empereurCharles  V  .mourut  en  1 5  5  5 . . 
Il  avoit  époufé  Emilie  de  Gonzague ,  dont  il  eut  Sopitn , 
cardinal  en  1 5  8  7-qui  fonda  l'académie  dePadouc,&  mou- 
rut en  1 1 9  }  ;Pjrrbui,  gênerai  des  armées  de  l'empereur  en 
1504;  AtuubM,  gênerai  de  l'ordre  de  S.  François,  puis 
évoque  de  Mantoue , mort  en  1610 ;  Ferdinand,  qui' 
fuk  ;  &  "julti'Ctftf  de  Gonzague,  prince  de  Bozzolo, 
mort  en  1605.  fans  enfansde  PUmrnr*  Colonne. 

X.  Ferdinand  de  Gonzague,  prince  de  S.  Martin, gê- 
nerai des  armées  de  l'empereur  Maximilien ,  mourut  en 

.Ko|..n  avoit  époufé  ifÀetU  de  Gonzague ,  fille  à'Alfm-  ■ 
Çt ,  duc  de  Novçllare ,  dont  il  eut  1.  Scipion  ,  qui  fuit  ;  a . 
Jiftnfe ,  mort  en  j  64?  <  } .  Cbtrlet ,  ne  en  1 5  97.  mort  en 
1 6  37  ;  4»  Lotis ,  né  en  1  «  99.  qui  fut  gouverneur  deRaab,  ; 
&  mourut  en  1 660.  ayant  eu  d'tf*belU ,  fille  d'Alexandre 

.de  Ligne,  prince  de  Chimai ,  Cb/uUi  ftrdurtnd ,  mort  en 

166%  ;  Si  IfdbelUde  Gonzague      Cmùlle ,  né  01  itfoQ.  ■ 
général  des  Vénitiens,  mort  en  16^%  ;  6.  Jf*belle , mariée 
en  ic^-àCiarenf  de  Gonzague  U.dunom,ducdeMan- 
toue;&  j.Ânmtud  de  Gonzague,  né  en  1  6cm- qui  fut  pria-  ; 
ce  de  l'empire,  grand  maréchal  de  l'impératrice  Eleontrt , 
&  mourut  en  16tf8.ll  avoit  époufé  i°.cn  i6i6.Htiwgt-  • 
M*ru ,  fille  de  Fi«nc*it  duc  de  Saxe-Lawerobourg  j  morte 
en  J&50;  z°.en  i6,c}.&jrfcCzalu,dameHongrojfe,mor- 
teen  lééSDu  premier  lit  vinrent Cb*rlti  Ferdin*jUj\é 
en  1 6  $7.  mort  en  1 65  z  ;  &  Mtrie-lféhltt  de  Gonzague , 
née  en  1 63  t.  mariée  î".  en  i6<;6.±  cUrtde comte  de  Co- 
lalto  :  a0,  en  1666.  à  Sitifmend  Mfried,  forme  de  Die- 
ierichftein,  chevalier  de  La  toifon  d'or,  morte  le  2$.  Avril 
170t.  ....... 

XJ.  Scipion  de  Gonzague ,  prince  de  Bozzolo ,  né  en 
159;. 'fit  fes  efforts  pour  rentrer  dans  les  états  du  duché  de 
Sabionecte.qui  revmta  fa  maifon  en  t  (44.  après  la  mort 
d'^meCarafJe  .prince  de  Stigliano  &  ducheffe  de  Sa- 
btonrtte,  duebefîe  de  Médina- dc-lw-Torrcs  ,ainfi  qu'il  a 
<été-Ténsarquié'c4-doffus,&  mourut  en  1674,  ayant  eu  de 
Mtrtt-AHnedc  Paganka,  veuve  du  marquis  de  Popoli , 
Ferdinand ,  prince  de  Bozzolo ,  mort  en  1672  ;  CbttUs , 
prince  de  S.  Martin ,  mort  en  1 666  ;  &  Je*m~Fr*nfirr  de 
Gonzague,  prince  de  Bozzolo ,  lequel  étant  mort  en 
Avril  1709.  fans  en  fans ,  fes  états  vinrent  a  U  branche 

»M»CH£  DES>RJNCES  DE  CASTIGLIOVtE 

&  dt  SOLFERINA. 

VII.  Rodolph  e  de  Gonzague ,  fils  puîné  de  Louis  de 
Gonzague  III.  du  nom ,  marquis  de  Mantoue,  fut  prince 
de  Caftiglionè  A  de  Sotferiru  ,  gênerai  de  l'armée  des 
Vénitiens,  &  mourut  en  1474.  lUvoképouféCaxferMW 
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Pk  de  la  Mkandole ,  dont  il  eut  Loms,qui  Çuk  ;  Si  Jttm- 
Eitiwtit  de  Gonzague.  • 

VIII.  Louis  de  Gonzague  .prince  de  Caftiglione& de 
Solferina ,  vivent  en  1 5  z  1 .  U  avoit  époufé  Paatt  Anguif- 
cola ,  dont  il  eut  Ferdinand  ,  qui  fuit  ;  Aifnft  ;  &  Ht- 
r#rrde  Gonzague. 

IX.  Ferdinand  de  Gonragnc, 

6c  de  Solferina  s'attacha  au  fervice  d'Efpagne  ;  vivoit  en 
1579. &  eut  pour  enfans,  le  B.Ltuis  de  Gonzague  J  chii- 
te, né  en  i<68.  mort  en  159Z  1  HMpée ,  prince  deCaf- 
tiglione,  tué  en  159).  fans  laifler  de  pefterité  d'Belem 
Alipranda  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Se  Christian  ,  qui  a 
continué  la  pofterité  qutftr*  Tâfftrttt  «frit  ttll*  de  [m 
fttrt  tint. 

X.  François  de  Gonzague,  prince  deCafligflone,' 
époula  ntbumtdc Beruftein ,  dont  il  eut  i°.  Ltuti ,  prince 
de  Caftiglione ,  qui  eut  pour  fille  unique  JtMtnt  de  Gon- 
zague ,  mariée  à  jtt»  Doria ,  duc  de  Turfis  ;  1.  Ftrdiiumd, 
prince  de  Caftiglione ,  mort  en  1 671  ■  ayant  eu  d'Olj$npt 
Sforce ,  Luùfe ,  mariée  à  Trtderu  de  Gonzague  ;  &  toiung 
de  Gonzague,  qui  époufa  choitt-Philim  d'Eft  1  &  2. 
J****4  de  Gonzague  ,  mariée  à  Gtttgu-Adtm  comte  de 
Martinitz. 

X.  Christian  de  Gonzague ,  prince  de  Solferina,frere 
du  précèdent,  avoit époufc  Utrullt  Malafpina,  dont  il 
eut  pour  fils  unique  Charles  ,  qui  fuit. 

XI.  Charles  de  Gonzague,  prince  de  Solferina,  hérita 
en  1 675.  du  ma/qui  fat  de  Caftiglione ,  après  la  mort  de 
Perdra***!,  (on  cou  fin,  &  eut  pour  en  fans  F  e  rdin  a  ND,qui 
fuit  ;  fremçtit ,  né  en  1  6k.  >.  qui  époufa  le  16.  Novembre 
1 7 1 6.  Ifâitlh  Ponce  de  Léon ,  veuve  d'Annint- Mtrttn  de 
Tolède ,  duc  d'Albe,  Se  fille  d'Emtuiul,  duc  d'Arcos  ; 
l*mu ,  Jcfuite  >  Cbriftm»  ;  Si  l*m/t  de  Goozague,mariéc  à 
llippiljte  Malaipina. 

XII.  Ferdinand  de  Gonzague,  prince  de  Caftiglione 
Si  de  Solferina ,  viccroide  Valence.néen  1649.  fe  retira 
à  Vcnife,  ck  y  mourut  le  1 9 .  Février  1 7  z  t.  Agé  de  7  5  .ans. 
1 1  avok  époufé  en  1 6  80.  Itttrt  Pic ,  fil  le  «Alex*mdr*  1  f.du 
nom,  prince  de  la  Mirandole ,  dont  il  eut  Louis ,  qui 
fuit.-  N.  ditr^^C^iiMr.quis'eftétabliàMadiid, 
&  qui  avec  la  pcrmiJBon  du  pape  pour  conferver  (es  bé- 
néfices, époufa  i°.  la  ducheffe  d'Albe  i  z«.  %lu  Caracc jo- 
li ,  princeffë  de  San-Bueno  ;  &  Aturie  de  Gonzague  .gê- 
nerai de  la  cavalerie  de  la  république  de  Vcnife. 

XIII.  Louis  de  Gonzague,  prince  de  Caftiglione  Sç 
de  Solferina,  néen  idli. 

JUMNCHE  DES  COUTES  DE  KOVEILJRI. 

II.  Feltrin  de  Gonzague ,  fils  puîné  de  Louis ,  capi- 
taine de  Mantoue,  mourut  en  1371.  &  fut  percdeGui, 
qui  fuit;  Si  de  GutiUume  de  Gonzague. 

III.  Gus  de  Gonzague,  feigneur  de  Novçllare ,  eue 
pour  fils  Jacques,  qui  fuit. 

IV.  Jacques  de  Gonzague,  feigneur  de  Novçllare, 
eut  poux  fils  François  ,  qui  fuit. 

V.  François  de  Gonzague,  feigneur  de  Novellare  » 
laiffà  Jean  «Pierre  ,  qui  luit. 

VI.  Jean-Pierre  de  Gonzague,  feigneur  de  NoveU 
lare ,  époufa  Culmine  TareUa ,  dont  il  eut  Alexandre, 
qui  fuit. 

VII.  Alexandre  de  Gonz-îgue ,  feigneur  de  No vei la- 
re ,  eut  pour  eofans  Al  von  se  ,  qui  fuit  1  Si  C*mtiU,  more 
fans  entans  de  Evnbe  Borroznée. 

VIII.  Alponse  de  Gonzague  «  comte  de  Novçllare, 
avoit  époufé  Vrâavt  de  Capooo,  dont  il  eut  Ca aille  , 
qui  fou  ;  ce  IfiMtt ,  mariée  à  Icrdnrtnd  de  Gonzague  , 
leigneur  rie  Borzolo. 

IX.  Camille  de  Gonzague ,  corn  te  de  Novdlare,laiffa 
de  Céibtttne  d'Avalos,  Alfonse  ,  qui  fuit. 

X.  Alfonsb  de  Gonzague ,  comte  de  Novcllare.mou- 
rut  en  1^79.  Il  avoit  époufé  r.icb*rd*  Cib*>,  fille  de  C&ir- 
Itt ,  prince  de  Maftc,  marquis  de  Carrare,  Si  de  trigkn 
Spinola ,  dont  il  eut ,  Camille  ,  qui  fuit  ;  ôcCatbtrmt  dt 
Gonzague,  mariée  à  N.  Giuibniani ,  prince  de  Baffano  < 
morte  le  17.  Juillet  1715. 

XI.  Camillo  de  Gonzague,  comte  de  Novellare,  né 
en  ié49^poufaen  ic^c.M«rAi/&  d'Eft  .fille  deSi^/Wmf'. 
fr*Hç<ni,  marquis  de  faim  Martin ,  prince  de  l'Eoipire.àt 
de  r»rr«/^4ri*Gnmatdi,  dont  il  a  eu  Xkbtrdt ,  nèk  le 
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14..  Mar»  lè^r.monc  en  Avril  1*98  «  6c  N.  né  en  Août 
1701.  *  Antoine Poitevin ,  m  GmtMj.  &  Umi.  bift.SM- 
fovin ,  #rif.  «"i  tàmg.tltâl.  FrâncifcoNrgro&Frederko 
Buffio,  Du(M.  ttânt.  Diff.  Jurtd.  Ludovico  Aruvabenc, 
r*t4  <M  Ow4t.  GairV.  Mario  Egulicola ,  rér»».  4  \l*nt. 
Sainte-Marthe,  bJS.  gtnt*l.  it  Fra««.  Guida-non,  iifi. 
ftntil.it  Sariji.Guicrurdm.  Pau)  Jove.  DeThou.  Au- 
fecri.  Riccioli.  Le  Laboureur.  Gooiberville ,  mtm.  du  duc 
it  Stvrrt.  RittcrsIniGui.  Heubuer ,  &c. 

GONZAGUE,  (  François)  cardinal  de  Mantoue,  fils 

Euinéde  Louis  111.  marquis  de  Mantoue,  6c  de  ataawde 
brandebourg,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Pie  1 1 .  en  1 46 1 . 
6c  peuaprèsfut  évêqùe  de  Mantoue.  Apres  avoir  été  em- 
ployé dans  diveife»  négociations  importantes ,  il  mourut 
en  1483. 

GONZAGUE ,  (  Sigiimoud  de  )  cardinal ,  s'étoit  fait 
cfiimer  dans  les  armées ,  6c  augmenta  fa  réputation,  après 
avoir  cmbralTé  l'état  ccclefiaitique;  car  ayant  accepté  le 
commandement  des  troupes  dcFra»; «ril  I.marquisdcMan- 
touc  fon  frerc ,  deftinées  pour  le  lecours  de  l'empereur 
Maximilien  1.  &  ayant  donné  de  nouvelles  marques  de 
conduite  6tde  valeur ,  il  s'acquit  l'ellimc  des  cardinaux 
fchifmatiques ,  qui  voulurent  inutilement  l'engager  dans 
leur  parti.  Ce  ptéiat  fbucint  corttre  le  concile  de  Pifc  les 
intérêts  du  pape  Jules  IL  qui  l'avoit  fait  cardinal  en  1 50e. 
Ce  même  pape  lui  envoya  le  bonnet  rouge  à  Mantoue ,  oc 
lui  donna  le  chapeau  à  Rome ,  dans  un  confiftoire  tenu  a 
faconfideration.  IU'cnvoya  depuis  légat  en  la  Romagnc, 
où  ayant  pris  la  ville  de  Boulogne  fur  les  Rcntivoglio ,  il 
les  réunit  au  faim  fiége.  Pendant  fa  légation  de  la  Marche 
d' Anconc.il  fit  batu  un  magnifique  palais  à  Maccrata  , 
pour  les  légats  de  cette  province.  On  dit  qu'il  fut  aufli  lé- 
gat dans  le  Mnmfcriat,  fous  le  pontificat  de  Léon  X.  6t 
qu'il  étoit  alors  évêque  de  Mantoue ,  où  il  fit  rebâtir  l'hô- 
pital cpifcopal ,  tel  qu'il  clt  à  prêtent.  Il  affifta  à  l'élec- 
tion du  pape  Adrien  VI.  auquel  il  donna  fa  voix;  mais 
il  s'en  repentit  bientôt  après,  &  mourut  a  Maniouc,  fous 
le  pontificat  de  Clément  Vil.  en  1515 .  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'églife  cathédrale  de  cette  ville.  Ce  prélat  qui 
avoit  beaucoup  de  pieté,  lut  protecteur  de  l'ordre  des 
Carmes ,  &  eut  auflî  de  rattachement  pour  celui  de  faint 
François.*  Sainte-Marthe.  Bemb.  Onuphrius,  Inlti  11. 
vit*.  PolTevin ,  Htfl .  it  Bjjtri.  Garimbert.  Victorellc.  Au- 
beri ,  btfi.  Ati  (triitiâux  ,  &e. 

GONZAGUE,  (  l'ynh'H.)  cardinal, évêque de  Man- 
toue, petit  fils  de  Jean-François,  marquis  de  Mantoue, 
ex  frère  de  Ltmi  deGonxaguc  ,dit/r  T*rc,  s'avança  d*n<  les 
lettres,  &  s'attacha  au  pape  Clément  Vil.  qui  le  fit  cardi- 
nal en  1  «27.  pouf  re\.ooipenfcr  fes  fervices  6c  ceux  de  fon 
frerc,  qui  avoit  pro.uré la  liberté  de  ce  pontife,  retenu 
prilonnierpar  leslmper  iaux. Le  cardinal  deMantouc  mou- 
rut au  mois  d'Avril  15x9.  On  dit  qu'il  por toit  pour  de- 
vife  un  Hercule ,  qui  frappoit  de  fa  ma/Tue  les  teres  re- 
nailTantes  de  l'Hydre ,  avec  ces  mots  :  Ta  nt  <tit  uutlii.  * 
PolTevin ,  in  6m.  Gmu.  Petra  Saucta ,  Sjmi.  bertt.  I.  t. 
Mafcardi  &  Rofiio ,  tltg.  ftUujbr.  cdfit.  Onuphre.  Au- 
beri,  6cc. 

GONZAGUE.  (Lucrèce de)  une  des  plus  ittuftres 
femmes  qui  ayent  vécu  au  XVI.  ficelé ,  releva  la  nobleffc 
de  fa  naiflance  par  l'éclat  de  fon  efprit ,  par  fon  fçavoir , 
&  par  la  délicatctTc  de  fa  plume.  Les  beaux  cfprits  dece 
tems-la  ne  manquèrent  pas  de  la  louer.  Elle  écnvoitdc  fi 
belles  lettres ,  qu'on  les  rama  (la  avec  un  extrême  emprefle- 
nenc,  pour  les  donner  au  public,  dont  le  recueil  parut  à 
Venife  l'an  150.  On  y  apprend  que  fon  mariage  avec 
Jtân-fMl  Maiifrone  fut  fort  malheureux.  Cétoh  un  hom- 
me, qui  n'étoit  pas  digne  d'elle  par  fesrichelfcs,  &  qu'el- 
le époufa  à  14. ans  à  regret.  Elle  fc  confola  aifement  de 
ne  vivre  pas  chez  lui  avec  tout  l'éclat,  que  fa  qualité  de- 
mandoit.  On  ne  fçauroit  voir  une  plus  belle  morale ,  que 
celle  qu'elle  étale  dans  une  lettre,  qu'elle  écrivit  a  un  moi- 
ne ,  qui  la  plaignoit  d'avoir  été  mariée  à  un  fi  petit  cam- 
pagnard i  mais  elle  fut  fort  chagrine  &  fort  défoléede  la 
conduite  de  fon  mari.  11  étoit  fort  brave  &  altier ,  &  il  fit 
certaines  actions,  qui  ne  demeurèrent  pas  impunies.  Le 
duc  de  Ferrarc  le  fit  enlever 6c  le  détint  pluficurs  années 
dans  une  dureprifon.  Par  le  procès  qu'il  lui  fit  faire,  il  le 
trouva  digne  du  dernier  fuppiiee,  mais  il  ufr  de  clémence 
&  ne  voulut  pas  le  faire  mourir.  Notre  Lucirec*  travailla; 


it  qu'etleput  i  lui  procurer  la  liberté  Elle  ci  clia  d'at- 
tendrir te  duc  de  Fei  rare  par  une  lettre  lort  touchante. 
Elle  implora  l'imercelTion  de  Paul  III.  celle  de  Jules  III. 
celle  du  Sacré  Collège,  celle  de  l'empereur ,  celle  du  rot 
de  France ,  celle  de  tous  les  autres  potentats  de  là  Chré- 
tienté.Elle  recourut  à  l'affiftance  de  la  cour  cclefte  par  fes 
orAifons,  6c  par  celles  qu'elle  fit  faire  dans  tous  les  cou? 
vens,  6c  dans  les  autres  églifes;  6c,  quand  elle  vit  que 
tout  cela  ne  fervoit  de  rien ,  elle  forma  la  réfolutiou  dç 
s'adrefTer  au  grand  Turc ,  &  lui  écrivit  une  lettre  fiateufe 
6c  refpcâueuTe  »  pour  le  fupplier  de  s'emparer  de  la  forte- 
reffe,  où  fon  mari  étoit  prifonnicr,  6c  de  ne  faire  point 
d'autre  mal  aux  autres  Chrétiens.  Cette  dernière  tenta- 
tive fut  encore  inutile ,  6c  Manfirone  mourut  dans  fa  pu- 
fon ,  après  avoir  témoigné  de  fa  difgrace  une  impatience  ', 
qui  fit  juger  qu'il  avoit  perdu  l'efprit.  Sa  femme  ne  vou- 
lut point  le  remarier.  De  quatre  enfans  qu'elle  avoit  eus  j 
il  ne  lui  refta  que  deux  filles,  qu'elle  mit  dans  le  couvent. 
On  eut  tant  d'efhme  pour  toutes  les  productions  de  fa  plu* 
me ,  que  l'on  ramafla  jufques  aux  billets  qu'elle  écrivoit  à 
fes  domelhques  >  on  en  trouvera  plufiatsk  dans  l'édition 
de  fes  lettres.  On  y  verra  aulfi  beaucoujffé  marques  de  fa 
vertu  6c  de  fa  pieté.  Les  cenfures  qu'elle  fait  à  quelques 
perfonnes  impudiques,  ou  avares,  ou  arrogantes,  font 
très-belles ,  6c  ne  méritent  pas  moins  d'être  lues  que  celles 
qu'elle  ad  refta  a  un  prêtre ,  qui  s'adonnoit  à  des  plaifirs  cri- 
minels. On  peut  llreauflî  avec  édification  ce  qu'elle  écri- 
vit à  une  mère ,  qui  avoit  befoin  d'être  confolée ,  pour  n'a- 
voir pu  perfuader  à  fa  fille,  d'aimer  mieux  le  cloître  que 
le  mariage.  Elle  lui  débi  ta  en  peu  de  mots ,  toutes  les  meil- 
leures raiforts,  que  les  Proteftans  allèguent  en  faveur  dû 
mariage.  Elle  étoit  fille  de  Pjrrbut  de  Gonzague,  &  eut 
des  frères  6c  des  feeurs.  *  Vtjn.  ftt  Uttrrs. 

GONZAGUE ,  (  Julie  de  )  qui  époufa  Vtffsjîtn  Co- 
lonne, duc  dcTrayette ,  6c  comte  de  Fondi.dansle  XVL 
fiécle ,  eft  célèbre  par  fa  beauté ,  par  fa  chafteté ,  3c  par  fon 
fçavoir,  6c  enflamma  la  curiofité,  6c  peut-être  les  oefirs 
de  Soliman  II.  empereur  dcsTurcs.Il  chargeaBarberoufte, 
roi  d'Alger  6c  fon  amiral,  (f enlever  Jultt ,  qui  faifoit  fon 
féjour  à  Fondi.  Ce  gênerai  y  arriva  la  nuit ,  prit  la  ville 
par  efcalade  ,  6c  ne  manqua  que  d'un  moment  la  proye 
qu'il  étoit  venu  chercher.  Julie  au  premier  bruit ,  fe  fau- 
va  nue  en  chemife;  6:  s  étant  engagée  dans  les  montagnes  i 
eftuya  mille  dangers,  avant  que  d'arriver  en  lieu  de  fureté. 
Cette  héroïne  ,  que  fon  amour  pour  la  mémoire  de  tari 
vieux  mari, empêcha  de  fc  remarier , fut,  dit  on,  moins 
confiante  en  matière  de  religion  ,  6c  (c  laida  entraînée 
dans  les  nouveaux  fentimens  des  feCtaircs  d'Ail 
Hilarion  de  Coite  6t 
l.  ff.  Bayle^iâMtf.frir. 

GONZAGUE,  (  Hercule  de  )  cardinal  de  Mantoue,; 
fils  de  François  IL  du  nom ,  duc  de  Mantoue ,  niquir  en 
1  tôt.  fut  nommé  évêque  de  Mantoue  à  l'âge  de  i«.  ans; 
par  la  refignation  de  Sigifmond  de  Gonzague  fon  oncle,' 
6c  fait  cardinal  à  l'âge  de  12.  ans  en  1^*7-  p^r  le  pape 
Clément  VII.  Il  fut  fait  aulîi  archevêque  de  i  arragone  ,' 
6c  eut  encore  l'admûrifljration  des  églifes  de  Fano  6c  de 
Soana  i  mats  il  refigna  ce  dernier  bénéfice  au  cardinal  Far- 
nefc  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  dé  Paul  111.  Pen- 
dant la  minorité  de  les  neveux  François  111.  du  nom  ,  6c* 
GuKlaume,  fucceffîvemcnt  ducs  de  Mantoue,  il  gouver- 
na leurs  états  l'efpace  de  fei/e  ans  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur 6c  de  prudence  ;  mais  il  n'abandonna  pas  le  foin  de 
fon  églife  .*  il  prît  pour  l'aider  à  la  conduire  Philippe 
Arriva-benc,  noble  Mantouah  ,  évêque  de  Jeropoli ,  ôc^ 
Léonard  de  Marin ,  patrice  Génois ,  habile  Dominicain 
6c  évêque  deLaodicée ,  a  l'aide  defquels  il  fit  imprimer  un1 
(dttcbïfmt  pour  l'inftruclion  des  curés  de  fon  diocefe.  Il 
fut  auffi  légat  de  la  Campagne  6c  de  la  Marche  ;  il  le  fut 
aufiî  vers  l'empereur  Charles  V.  en  1  ç  jo.  lorfqu'il  arriva  à 
Boulogne  pour  recevoir  la  couronne  impériale.  Le  pape' 
Pie  IV.  le  nomma  fon  premier  légat  au  concile  de  Tren- 
te, où  en  qualité  de  premier  prêtaient  il  fit  un  éloquent 
difeours  aux  percs  pour  la  continuation  de  ce  concile  ;' 
mais  il  ne  fut  pas  aflez  heureux  pour  en  voir  la  fin  t  étant 
mort  après  *la  VI.  feffion,  le  t.  Mars  On  tranf- 

porta  fon  corps  dans  fa  cathédrale  de  Mantoue ,  qu'il 
avoit  rebâtie  6c  beaucoup  ornée  après  qu'elle  eur  été  brû- 
lée. llcoDCOurut  au*  cleilîons  des  papes  Paul  lit  Jules* 


ntimensdes  fec-laires  d'Allemagne.  * 
Brantôme,  iimtt  tllufirti.  De  i  hou  , 
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111.  Marcel II. &  Pie  IV.de qui  it  obtînt U  poorpre pour 
fort  neveu  Frédéric,  maigre  les  oppofitions  qu'y  fbrmoit  le 
cardinal  Gifleri ,  depuis  Pie  V.  londécs  fur  la  jeunefféde 
ce  prince.  Le  cardinal  Hercule  avoir  été  gouverneur  de 
Tivoli  en  15)0.  On  remarqua  toujours  en  lui  une  gran- 
de tendrefle  pour  les  pauvres ,  &  beaucoup  d'inclination 
pour  les  gens  de  lettres  >  aufli  étoit-il  lui-même  très-fça- 
vant  ;  fie  les  auteurs  en  parlent  avec  éloge.  *  Poffevin  ,  in 
CtitLég.  Sadolet,  /.  j.&ztf.  tftfl.  Sponde,  â».  Car.  ijij.  n. 
f.  Garimbert.  Pctramellarius.  Michel  juftiniani ,  bifiti- 
U  dttsouvtTnews  dt  Tivtli ,  &(■ 

GONZAGUE,"(  Frédéric  )  cardina1,évêquede  Man- 
toue,  né  en  1*40.  fils  port  hume  de  Frédéric,  duc  de 
Mantoue ,  fie  de Mâr£utTitr  Paleologue ,  étudia  dans  l'uni- 
verfité  de  Boulogne  »  fie  à  peine  en  fut- il  foni ,  que  le  pa- 
pe Pie  IV.  le  créa  cardinal  en  1563.  Ce  prince  mourut 
âgé  de  2 y.  ans,  le  21.  Février  i<6c. 

GONZAGUE,  i  Scipion  1  cardinal,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  XVI.  fiécle,  étoit  fils  ne  Cbsar,  marquis  de  Ga- 
xolo.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit ,  étoit  très-  bien  fait ,  fit 
fit  un  très-grand  ragresdans  les  lettres  grecques  fie  lati- 
nes. Le  célèbre  Mk- Antoine  Muret  lui  dédia  quelques- 
unes  de  fes  oraifons.  Scipion  Gonzague  compofa  lui-mê- 
me quelques  ouvrages  ingénieux ,  fie  entr'autres  des  poë- 
fies  italiennes ,  qu'on  a  publiées  avec  quelques  autres  ou- 
vrages des  académiciens  de Padoue  qu'il  avoit  fondés.  Il 
protégea  leTaftbfic  le  Guarini.  Au  relie,  ce  prélat  fefit 
une  affajre  i  Rome  avec  GuilUumt ,  d  uc  de  Mantoue ,  & 
fut  arrêté  par  ordre  du  pape  GregoireXIlI.  mais  depuis, 
Sixte  V.  non- feulement  le  mit  en  liberté,  mats  lui  donna 
le  chapeau  de  cardinal  en  1  «87.  Un  de  fes  frères ,  Fran- 
çois de  Gonzague,  a  été  un  ries  plus  fages  prélats  du  X  VI 1. 
ficelé.  Il  fut  gênerai  de  l'ordre  de  iaint  François;  puis 
Nonce  en  France,  où  il  accompagna  le  légat  Alexandre  de 
Medich,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Léon  XI.  Enfuite 
François  de  Gonzague  travailla  à  remplir  les  devoirs  d'un 
faint  prélat,  dans  fonévêché  de  Mantoue,  qu'on  l'avoit 
contraint  d'accepter,  après  avoir  eu  celui  de  Cifalu  en  Si- 
cile &  celui  de  Pavie.  Il  mourut  en  réputation  d'une  gran- 
de piété  en  1620.  âgé  de  74.  ans.  *  Vtjtz.  l'hiftoire  de  fa 
vie  que  nous  avons  ;  Ughef  ;  la  continuation  de  Ciaconius  ; 
fie  J  an  ira  Ery  thrxus  ,  fia.  //.  lm*g.  iitufir.  e.  1 1.  &  66. 

GONZAGUE,  (  François)  cardinal,  archevêque  de 
Conza,  fie  évêque  de Mantoue,  fil» de Ferdinand ,  prin- 
ce d'Ariano  fit  de  Guaftalla ,  &  à'iftbtllt  de  Capoue  fit  de 
Baux ,  fie  frerede  JtM-Vmctnt ,  auffi  cardinal  fous  Gré- 
goire XIII.  fut  élevédès  fon  bas  âge  dans  les  lett  res  ,6c 
principalement  dans  la  jurifprudence.Le  pape  Pie  IV.  qui 
étoit  allié*  la  maifon  de  Gonzague,  lui  donna  l'abbaye 
<f  Aquanegra ,  &  le  fit  cardinal  au  mois  de  Février  de  l'an 
içtf  1.  Quelque  tems  après  il  le  déclara  légat  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome ,  &  le  pourvût  de  l'archevêché  de  Conza 
dans  la  Fouille,  puis  de  l'évêché  de  Mantoue.  On  avoit 
conçu  de  grandes  efperanccs  de  ce  jeune  prince ,  qui  mou- 
rut peu  de  jours  après  Pie  IV.  le  6.  Janvier  1  c66.  âgé  de 
26.  ans  6.  mois  &  25.  jours.  Son  corps  fut  enterré  dans 
IVglife  de  faint  Laurent  ia  Lutin*,  qui  étoit  fon  titre.  * 
Cabrera ,  /.  4.  c.  u.  Poffévin  in  ttbul.  Gtnuig.  Ughel ,  dt 
tfift.  Mtnt.  Aubcti ,  bifi.dtKdrd.  cri. 

GONZAGUE ,  (  Ferrand  ou  Ferdinand  de  )  l'un  des 

feneraux  de  l'empereur  Charles  V.  fie  fils  de  François, 
I.  du  nom ,  marquis  de  Mantoue ,  naquit  en  1 506.  Des 
l'année  1  «32.  il  fervoit  dans  l'armée  de  cet  empereur  en 
H  ongrie ,  contre  Sol  iman ,  empereur  des  Turcs,  il  étoit  en 
1 536.  un  de  fes  officiers  généraux  à  fa  defeente  dans  la 
Provence ,  fit  remporta  l'avantage  fur  les  François  a  Ba- 
gnole î  mais  il  ternit  fa  gloire  la  même  année ,  par  l'an- 
poifemnemenrquelui  6c  Antoine  de  Levé  firent  faire  du 
Dauphin ,  fils  aîné  du  roi  François  I.  par  Sebafticn  Mon- 
fccuculi.ainfi  que  ce  malheureux  déclara  avant  que  de 
finir  fes  jours  par  la  main  du  bourreau.  En  1 543.  il  com- 
manda fous  les  ordres  de  l'empereur,  une  armée  de  foi- 
xante  mille  hommes-dans  la  Gucldrc,  6e  fit  le  liège  de  Du- 
ren»  après  quoi  il  tenta  avec  fa  Majefté  impériale,  lcfiége 
de  Landrecies,  qu'ils  furent  obligés  de  lever.  L'année  fui- 
vante  il  fut  un  des  plénipotentiaires  de  ce  prince  au  traité 
de  Crefpi ,  fit  fut  recompenfé  par  le  gouvernement  du 
Milanez.  En  1  «47.  il  furprit  la  ville  de  Plaifance ,  après 
a«c  Pierre-Louis  Farncfe ,  duc  de  Parme  ,  eut  été  aflaifi- 
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né  par  des  conjurés,  que  l'on  prétendit  avoir  été  pou  (Tés 
à  ce  crime  par  Gonzague  i  du  moins  les  fils  de  ce  duc  le 
regardèrent  toujours  comme  l'auteur  du  meurtre  de  leur 
pere.  En  1551.il  bloqua  Parme ,  cfpcrant  de  prendrecet- 
te  place  par  famine  ;  mais  malgré  fes  foins  elle  fut  ravi  tail- 
lée. La  même  année  il  exerça  une  bai  bar  ie  inouïe  fie  con- 
tre le  droit  des  gens ,  queGoffelin  auteur  de  la  vie ,  avec 
toute  fon  adrene ,  n'a  pû  eaxufer .-  ce  fut  fur  des  foldats 
François ,  qui  à  la  faveur  de  la  paix ,  paiTotcnt  par  le  Mi-, 
la  nez  pour  fe  rendre  deux  à  deux  fans  armes  ni  équipa- 
ges, 6t  par  des  routes  différentes,  dans  le  Par  me  tan  & 
dans  la  Mirandole.  11  pouvoir  fe  contenter  de  les  empê- 
cher de  continuer  leur  roure ,  fie  les  renvoyer  avec  déten- 
fes  de  revenir  fur  peine  de  la  vie;  mais  Ion  aine  cruelle 
le  porta  a  les  faire  aftaffiner  ou  noyer  ,  fie  à  envoyer  les 
plus  robuftes  aux  galères  d'André  Doria.  Briffrc  gouver- 
neur de  Piémont:  reçut  ordre  du  roi  Henri  U.  d'eu  ti- 
rer raifon  par  la  force  des  armes  ;  fit  ce  fut  ce  qui  ralluma 
la  guerre  en  Italie.  L'an  1554  l'empereur  ennuyé  des 
plaintes  que  l'on  lui  faifoit  coup  fur  coup  contre  ce  gou- 
verneur du  Milancz,  le  dépota  enl'appcllant  prés  de  lui 
en  Flandres ,  fous  prétexte  de  vouloir  le  fervir  de  lui  dans 
fesconfeils.  La  même  année  il  engagea  lefecoursdc  Rxn- 
ti;ficli  fes  avis  euflent  été  bien  lui  vis,  &  les  ordres  qu'il 
avoit  donnés  ponctuellement  exécutés,  les  troupes  impé- 
riales n'auroient  pas  été  battues ,  comme  elles  le  furent , 
fit  au  hazard  d'être  entièrement  défaites  par  le  duc  de  Gui- 
fc ,  fi  le  connétable  de  Montmorenci  eût  fécondé  ce  prin- 
ce Lorrain.  On  voulut  enfuite  (aire  des  affaires  à  Gonza- 
gue au  confeil  de  l'empereur  ;  il  fallut  qu'il  s'y  défendît  ju- 
ridiquement fur  des  adulations  formées  contre  lui ,  tou- 
chant fa  conduitedans  IcMilanez:  il  n'y  eut  point  de  ju- 
gement ,  ni  pour  le  condamner ,  ni  pour  l'abfoudre  ;  mais 
l'empereur  ne  le  vit  plusdebon  oeil.Eofin  après,  s'être  trou- 
vé à  la  bataille  de  iaint  Quentin ,  le  10.  Août  1557.  il 
eut  tant  de  chagrin  de  ce  que  l'on  ne  fuivoit  pas  fon  avis, 
qui  croit  de  profiter  de  cette  victoire,  en  pouffant  jufqu'à 
Paris  fans  s'arrêter  aux  autres  places,  qu'il  en  tomba  ma- 
lade ,  fie  mourut  peu  après  âgé  de  5 1 .  ans.  Son  attache- 
ment aveugle  aux  intérêts  del'Hf pagnc.au  préjudteememe 
de  fon  pays ,  fut  mal  reconnu  :  de  toute  ia  récompenfe  de 
tant  de  fer  vices  conGdcrables  qu'il  avoit  rendus,  aboutie 
au  commandement  de  la  cavaleriemilanoife,  qui  fut  don- 
né au  prince  de  Molfette  fon  fils.  *  Varillas  ,  bifieirt  dt 
Htnti  U. 

GONZAGUE,  (Louis de)  fils  de  Ferdinand  de 
Gonzague,  marquis  de  Caftiglione ,  prince  du  faint  cm- 
pirc,6c  de  Marrie  Santane  deQuiers  ,né  à  Caftiglione  Je  9. 
Mars  ic68fousIe  pontificat  de  Pie  V.  eut  pour  parrain 
Guillaumc,duc  de  Mantoue.  A  l'âge  de  huit  ans  fon  perc  le 
conduifit  à  Florence  avec  Rtdtlpèt,  Ion  frere  puîné ,  pour 
les  faire  élever  tous  deux  â  la  cour  de  François  de  Mcdicis, 
grand  duc  de  Tofcane.  Louis  y  mena  toujours  une  vie  fore 
retirée ,  fie  confacra  ion  innocence  dans  un  lieu  fi  dange- 
reux. Quatre  ans  après  ayant  quitté  Florence  pour  aller  à 
Mantoue ,  il  réfolut  d'embraffér  l'état  ecclefiattique ,  fie  de 
céder  à  fon  cadet  tout  ce  qui  lui  appartenoit  par  droit  d'ai- 
nefle  :  ce  qu'il  ne  put  pas  néanmoins  exécuter  fi-tôt.  En» 
fuite  il  retourna  à  Caftiglione,  où  faint  Charles  Borro- 
méc ,  partant  par- là ,  l'entretint plufieurs  fois ,  fie  admira 
fa  vertu.  En  1 5  8 1.  le  marquis  ton  pere  le  mena  avec  lui 
en  Efpagne ,  a  la  fuite  de  l'impératrice  Marie,  fille  de 
Charles  Quint- 11  n'y  fut  pas  plutôt, que  le  roi  Philippe 
II.  le  donna  pour  page  au  prince  Jacques  fon  fils.  Au  mi- 
lieu des  embarras  de  la  cour ,  il  ne  laiffà  pas  d'apprendre 
la  philofophie ,  6c  de  continuer  fes  exercices  de  pieté. 
Lorfqu'il  fe  vit  à  l'âge  de  feize  ans,  il  jugea  que  le  tems 
étoit  venu  d  exécuter  le  deflein  qu'il  avoit  pris  de  fe  faire 
religieux  ,  fie  demanda  à  fon  pere  la  permiflion  d'en- 
trer dans  la  compagnie  de  Jésus.  Le  marquis  lui  or- 
donna de  diffcrcrjufqucs  à  fon  retour  en  Italie;  mais  lorf- 
qu'il y  fut,  il  lui  fit  faire  plufieurs  voyages  vers  les  prin- 
ces d'Italie,  pour  le  retenir  dans  le  monde.  Enfin  il  con- 
firont que  Louis  allât  i  Rome  pour  entrer  dans  la  focicté  : 
ce  que  ce  jeune  feigneur  fir  avec  joie ,  après  avoir  cédé  fes 
biens  à  Rarfa/P**  fon  cadet.  Des  qu'il  futarrivé  à  Rome,  il  ' 
entra  au  noviciat  des  Jef uites  en  t  ?  8  ? .  n'ayant  pas  encore 
dix-huit-ans  accomplis;  fit  depuis  ce  tems-la  il  ne  ceffa 
point  de  pratiquer  des  venus  (out-à  fait  héroïques.  II  fut 
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obligé  de  (aire  un  voyage  chez  (es  parent ,  afin  d'appaîfer 
un  grand  procès  qui  croît  entre  le  marquis  de  Cafliglione 
ion  ticrc.ot  le  duc  de  Mantoue,  pour  l'état  de  SolFari- 
no,qui  dedroitappârtcnoitau  marquis,  mais  dont  Ha- 
r*(t  Gonzague ,  fon  oncle ,  a  voit  difpofé  en  faveur  du  duc. 
Il  tut  reçu  àCaftiglionc  comme  un  ange  de  paix, flctermiru 
hcureufcmeiu  ce  grand  différend,  à  la  tatistaclion  des  deux 
parties.  De- là  il  retourna  à  Rome  en  i c$i . où  il  deman- 
da la  permifnon  de  (ecourir  les  peltifcrcs ,  qui  y  étoient 
en  grand  nombre.  Sa  charité  le  faifant  approcher  de  ceux 
qu  i  étoient  attaqués  de  ce  mat  avec  plus  de  violence ,  il  en 
fut  faifi  lui-même;  mais  parce  qu'on  employa  toutes  for- 
tes de  remèdes  pour  le  foulager ,  il  ne  lui  relia  qu'une  fiè- 
vre lente ,  dont  il  mourut  trois  mois  après ,  le  10-  Juin 
159t.  à  l'âge  de  il.  ans  6c  quelques  mois.  Son  coips  fut 
inliumédans  l'églife  du  collège  Romain,  dédiée  fous  le 
titre  de  l'Annonciation.  Le  pape  Grégoire  X  V.  le  béatifia 
l'an  16:1.  &  donna  pouvoir  aux  religieux  de  la  compa- 
gnie d'en  faire  la  tète  au  jour  de  fon  décès ,  que  l'un  célè- 
bre en  plufieurs  endroits  le  21.  Juin ,  parce  qu'il  mourut 
fur  la  fin  du  10.  jour  de  ce  mois.  *  Le  pere  Cepari ,  vit 
du  bitubemtux  Ltuu  de  Geinutgut. 

GONZAGUE,  (  Louifc  Marie  ;  reine  de  Pologne, 
fille  de  Charles  de  Gonxague ,  duc  de  Nevers,  puis  de 
Mantoue,  6c  de Cdtbmne  de  Lorraine,  fut  mariée  i».par 
procureur  à  Paris ,  dans  lachapclle  du  palais  royal ,  le  Di- 
manche 6.  Novembre  lia,;,  à  Udtfieu-Sigifmnd  IV. du 
nom ,  roi  de  Pologne  ;  6c  lorfqu'elle  partit  pour  ce  royau- 
me ,  elle  fut  accompagnée  par  la  marécltale  de  Gucbriant 
pendant  ce  voyage ,  dont  nous  avons  une  relation  parti- 
culière écrite  par  M.  le  Laboureur.  Cette  reine  fut  cou- 
ronnée à  Cracovic,  le  16.  Juillet  de  l'an  1646.  Depuis 
elle  époufa  le  30.  Mai  1649. par  difpenfe  du  pape  Inno- 
cent X.1t*n-Cij!mir ,  roide  Pologne,  fretedu  roi  Lédijlàt. 
Cette  princcffeavoii  un  grand  fonds  d'efpritoc  de  pieté  : 
elle  ranima  avec  beaucoup  de  fermeté  le  courage  du  roi 
3c  celui  des  Polonois  dans  des  tems  allez  fâcheux  ;  6t  réta- 
blit par  fon  adrefle  6c  fa  conltance,  la  paix  6c  la  tranqui- 
lité  dans  ce  grand  état,  que  les  Suédois  &  les  rebelles 
«voient  mis  en  de  grands  dangers.  Elle  mourut  d'apople- 
xie à  Varfovie  le  10.  Mai  1667.  &  fur  enterrée  dansl'é- 
glilede  faim  Staniflas  de  Cracovie,  fans  lairTcr  de  po- 
tterité. 

GONZAGUE ,  (  Anne  de  )  dite  la  princefle  Palatine, 
fille  de  Céar/Vr  de  Gonzague,  duc  de  Nevers  6c  de  Rlietel, 
puis  duc  de  Mantoue  en  1617.  &  de  Cdthmne  de  Lorrai- 
ne, époufa  le  4.  Avtil  1645.  le  prince  Ed»**td  ,  comte 
Palatin  du  Rhin ,  cinquième  fils  de  tiedmt  V.  électeur 
Palatin,  ôc  d'E/i/airtiStuart,  fille  de  Jdcqufi  I.  roi  d'An- 
gleterre ,  dont  elle  eut  trois  filles  ;  la  priuceffe  Anne,  épou- 
fe  de  Henri  Juin  de  Bourbon,  prince  de  Condé  ;  Leuift- 
Marie,  princefTcRhingravcdc  Salms:  Ôc  Bt nette  Henriette 


Pbthfft,  veus 


duc  Jun-Ttideru  de  Brunfwic,  duc 


d'Hanovcr.  Elle  mourut  à  Parisle  d.  Juillet  1684  âgée  de 
63.  ans ,  célèbre  par  fon  efprit,  par  fa  pieté,  de  par  la 
charité  envers  les  pauvres. 

GONZAGUE,  (ifabelle)  femme  de  Gmi-Vldlde  de 
Montefeltro ,  duc  d'Uibin ,  vécut  pendant  vingt  ans  avec 
fon  mari ,  quoiqu'il  fût  acculé  d'impuiflànce ,  fans  fe  fépa- 
icr  d'avec  lui ,  &  eut  un  grand  regret  de  fa  mort.  Elle  de- 
•  meura  veuve  avec  toute  l'eltime  que  peut  attirer  à  une 
dame  une  vertu  a  l'épreuve.  *  Hilarion  de  Cofte ,  dmn 

GONZAGUE ,  (  Cécile  )  fille  de  François  I.  de  Gon- 
zague ,  marquis  de  Mantoue,  femme  feavante  du  XV. 
fiéele ,  fut  initruite  dans  les  belles  lettres  par  Viâorin  de 
Feltri.  Psule  Malatefta  fa  merc,  dame  d'une  illuftre  vertu, 
lui  infpira  le  mépris  du  monde,  &  la  porta  à  être  reli- 
gieufe.  Son  pere  s'y  oppofa  inutilement  :  elle  lui  fit  un  dif- 
cours ,  pour  lui  montrer  qu'elle  avoit  raifon  d'embrafTer 
cet  état.  ♦  Bayle ,  diâ.  trittq. 

GONZAGUE,  j  Eleonore;  fille  de  François  II.  mar- 
quis de  Mantoue ,  ôc  femme  de  trMpii- Mjrit  de  la  Rov  e- 
re,  ducd'Urbin  ,  dans  le  XVI.  ficelé,  fuivit  la  fortune  de 
fon  mari ,  quand  il  fut  dépouillé  par  Léon  X.  du  duché 
d'Urbin ,  qu'il  donna  i  Laurent  de  Médius.  Elle  eut  une 
grande  averfion  pur  les  femmes  ,  dont  la  réputation  étoit 
équivoque.  Son  mari  ficelle  furent  rétablis  dans  le  duché 
d'Urbin  en  1 5  ao.  après  la  mort  de  Laurcût  de  Medicîs. 


Elle  eut  cinq  enfans ,  deux  fils  6c  trois  filles;  Gui  Ubal- 
ob  de  la  Roverc  fon  fils  aiité ,  fut  duc  d'Urbin  i  le  puiné 
fut  duc  de  Sore,& cardinal;  Hr^p»//»/ l'aînée  des  fiiles,fuè 
alliée  à  Antoine  d'Aragon ,  duc  de  Montai re ;  Julie  la  fé- 
conde ,  époufa  M  j'en  je  d'Eft ,  marquis  de  Montes hio  :  tu- 
telle la  plus  jeune  de  toutes ,  tue  mariée  i  Mien.  Cibo  ', 
prince  de  Makfpinc  ,ôc  marquis  de  Mafia.*  Lcandie  Al- 
berti.  HiUrion  de  Cofte ,  démet  tlUflnt.  Bayle,  dut. 
2.  édit-  If  02.  , 
GONZ*.LEZ  ou  GONÇALES  de  Caftiglio  j  (  Jean  \ 
né  le  Z4.JUÙ1  1430.aSahangun.ou  laintFacood^u  royau- 
me  de  Léon ,  daus  la  province  des  Atlurics ,  fut  élevé  pat 
les  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  dam  uu  monatlcrç 
fondé  par  Alfonfe  rroificrne  du  nom  ,  roi  de  Léon ,  qui 
commença  à  régner  en  843 .  &  qui  dam  le  cours  de  fon  rè- 
gne fit  beaucoup  de  bien  &  de  mal.  Car  d'un  coté  il  éleva 
les  eglife*  de  S.Jacques  enGalice,d'Ovicdoôcd'AAorga;ôt 
de  l'autre  il  creva  les  yeux  à  (es  frères. Jean  Gonçalez  n  eut 
pas  plutôt  achevé  fes  études  de  philofophie&  de  théologie, 
que  fon  pere  le  préfenta  à  la  cure  du  village  de  Domine , 
de  laquelle  il  étoit  patron.  Mais  n'ayant  pu  le  difpoicr  à 
la  retenir,  il  fongea  à  obtenu  pour  lui  un  canoi.icat ,  ou 
une  dignité  dans  l'églife  cathédrale  de  Burgot;  6c  daui cet- 
te vue  il  le  mit  auprès  de  l'évêquc  Alplionlc  de  Cartha- 
gene,  fiU  de  Paul  fameux  rabin  ,  converti  à  la  religion 
Chrétienne  par  faint  Vincent  Ferrier.  L'évêque  le  char-, 
gea  du  foin  de  fesaffaires,  6c  de  la  dutribution  de  fes  au- 
mônes. Sa  tendiefTe  pour  les  pauvres  les  lui  fit  répandre  en, 
une  telle  abondance,  que  fesenvieux  en  prirent  occafion 
de  dire  qu'il  étoit  impru  lent,  6c  de  publier  qu'il  ruine- 
roi  t  bientôt  fan  maître  6c  lemettroit  hors  d'état  de  faiif- 
fatre  fes  créanciers.  Alphonle  de  Caithagene ,  bien  loin 
de  prêter  l'oreille  à  ces  mauvais  bruits ,  en  témoigna  plut 
d'eltimc  qu'auparavant  pour  JeanGoncalez,  lui  contera 
Tordre  de  ptétrife,  6c  le  pourvut  d'un  canonicat  de  l'églife 
de  Burgos.  Un  de  fes  oncles,  fon  pere  6c  la  merc  eiaut 
morts  bientôt  après,  il  fit  le  partage  de  leurs  biens,  6c 
donna  à  deux  de  fes  foeurs,  la  part  qui  lui  appartenoit, 
après  quoi  il  demanda  à  fon  évêque  la  permiflion  de  quit- 
ter fes  bénéfices  6c  de  fc  retirer.  Quand  il  l'eut  obtenue  il 
alla  defiervir  une  chapelle  de  regife  de  faillie  Agathe , 
qui  eft  une  paroiffe  de  Burgos.  Cette  églife  étoit  autrefois 
en  grande  vénération  par  toute  l'Efpagne,  à  cauleque 
quand  un  homme  étoit  accule  ou  foupçonné  de  quelque 
crime,  il  s'ypurgeoit,  en  proteftam  en  préfence  de  tout 
le  monde  qu'il  étoit  innocent.  Jean  Gonzalez  vifitoit  Cou- 
vent l'églife  des  Augufhus ,  qui  cil  au  tauxbourg  de  Bur- 
gos ,  6c  y  faifoit  fes  prières  aux  pieds  du  crucifix  ,  qui  tft 
appelle  le  Mireteuleux,  Voici  ce  qui  fc  raconte  de  la  ma- 
nière dont  il  fut  trouvé.  Un  bourgeois  de  Butgosétant  fur 
le  point  de  partir  pour  aller  par  mer  aux  Pays-ba» .  fit  voeu 
de  faire  un  préfent  au  couvent  des  Auguftins  (i  lo  i  voya- 
ge étoit  heureux.  A  fon  retour  il  fut  battu  d'une  furieufe 
tempête,  durant  laquelle  il  ne  manqua  pas  de  renom  cller 
fon  vœu ,  pour  échaper  du  péril  qui  le  menaçoit.  Quand 
la  tempête  fut  apnaifée ,  il  appercut  une  cailfc  qu'il  ptit , 
6c  dans  laquelle  il  trouva  un  crucifix  d'une  merveilleufe 
beauté ,  lequel  il  donna  aux  Auguftim.  Jean  Gonçalez  fai- 
fant donc  un  jour  fes  prières  aux  pieds  de  ce  crucifix ,  un| 
élîropié  qui  ne  marchoit  qu'avec  des  potences  fe  préfenta 
à  lui ,  6c  lui  demanda  du  fecours.  11  demanda  fa  guerifon 
à  Dieu,  6c  l'obtint ,  fi  fon  luftorien  en  eft  crû  :  6c  le  pau- 
vre pour  témoigner  i  Dieu  fa  reconnoifTance  s'engagea  à 
fon  fervice ,  par  la  proféflion  qu'il  fit  dam  le  même  cou- 
vent où  il  avoir  reçu  cette  grâce.  Quelque  tems  après  Jean 
de  Gonçalez  partit  deBurgos  pour  aller  à  Salamanquc.  11 
y  prêcha  d'abord  dam  l'églife  de  faint  Scbafticn.  Le  rec- 
teur 6c  les  regens  du  collège  de  faint  Barthelcmi  fondé, 
dam  l'étendue  de  cette  paroifte  furent  tellement  édifié»  de 
fes  fermons,  qu'ils fouhaiterent de  l'avoir  dans  leur  col- 
lège, 6c  lui  offrirent  l'adminiftration  delà  chapelle.  Il  ne 
la  garda  pas  long-tems ,  6c  la  quitta  pour  un  emploi  plus 
important,  qui  fut  celui  de  prédicateur  de  Salarnanque, 
lequel  l'engagea  à  des  travaux  6c  des  périls  incroyables , 
pour  éteindre  deux  faâions ,  dont  la  fureur  troubloit  fou- 
vent  latranquilité ,  6c  caufoitde  fanglans  carnages.  D«ux' 
grandes  maifom,  fçavoir  celle  de  Monroi  6c celle  desMan-. 
zani  tenoienc  alors  les  premiers  rangs  dans  la  ville.  Deux 
frères  delà  première  jouèrent  un  jour  line  partie  à  lapau-' 
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me  contre  deux  frère*  de  U  féconde ,  prirent  querelle  fur 
le  jeu ,  fe  battirent,  6c  Jurent  tues  par  les  deux  de  Manzani, 
qui  fe  fauvcrenc  prompteroent  en  Portugal.  Marie  de 
Monroi  mcre  des  deux  frères  rue»  en  duel ,  ne  put  fe 
confolcr  de  leur  -perte ,  qu'elle  n'en  eût  tiré  une  cruelle 
vengeance.  Ayant  découvert  le  lieu  où  les  deux  frein 
Manzani  s'étoient  retirés,  elle  aflembla  fes  paren»  & 
fes  amis ,  6c  leur  déclara  que  la  vie  lui  ferait  a  l'avenir 
infuporuble,  à  moins  qu'ils  n'euftent  le  courage  de  l'aider 
A  fe  venger.  Quand  ils  lui  curent  promis  de  le  faire ,  elle 
fe  mitàleur  tête,  6c  les  mena  à  un  village  des  frontières 
de  Portugal ,  où  les  deux  meurtriers  s'étoient  fauves.  La 
porte  de  leur  nui  Ton  fut  ouverte  durant  la  nuit  par  un  va- 
let qu'elle  avoit  fuborné  pour  les  trahir.  Elle  fit  enfoncer 
la  porte  de  leur  chambre ,  entra  dedans  avec  fin  des  plus 
hardis  de  fa  troupe ,  commanda  de  les  percer  de  pluficurs 
coups,  &  de  couper enfuite  leurs  rêtes,  qu'elle  rapporta 
chacune  au  bout  d'une  pique.  Cette  fanglante  exécution 
alluma  dans  Salamanque  un  feu  plus  violent  que  jamais. 
La  noblefTe  &  le  peuple  prirent  parc  ou  à  la  douleur  des 
Manzani,  ou  aux  intérêts  des  Monroi ,  6c  prefque  tous 
les  habitans  attachés  à  l'un  ou  à  l'autre  parti ,  en  vinrent 
pluficurs  fou  aux  mains,  6c  fe  feraient  entretués  fi  Jean 
de  Gonçalez  n'eût  arrête  leur  fureur  6c  étouffé  enfin  les 
factions.  Ses  tiavaux  joints  à  fes  aufterirés  lui  cauferenc 
une  maladie,  durant  laquelle  il  fit  vœu  d'entrer  en  reli- 
gion. Dés  qu'il  fut  gueri ,  il  choifît  le  couvent  des  Augu- 
itins  de  Salamanque  .pour  l'aecompliflement  de  fon  vœu. 
On  croit  qu'ils  y  avoientété  établis  des  l'an  uox.  Mais 
il  cft  certain  qu  ils  y  furent  reformés  en  1 55  S-  par  le  pere 
Jean  de  Salamanque ,  6c  que  leur  vie  étoic  alors  fort  aufte- 
re.  Ils  n'avoient  dans  leurs  cellules,  qu'une  paillaflè  6c 
6c  deux  couvertures.  Leur  habit  croit  d'une  grofle  étoffe, 
fans  linge.  Us  jeûnoient  depuis  laToufTaint  jufqu'à  Noël, 
6ccommcnçoicnt  leur  carême  à  la  Quinquagcfime.  Ilsfai- 
foient  maigre  les  Mercredis.  Il  ell  vrai  qu'ils  pouvoient 
manger  du  poiiîon  :  mais  il  cft  fi  rare  dans  ce  pays-la,  qu'ils 
n'en  a  voient  prefque  jamais.  Le  pere  Jean  de  Salamanque 
qui  a  introduit  la  réforme  de  cette  mai  fon ,  en  étoic  prieur 
lorfquc  Gonçalez  y  demanda  l'habit.  11  l'obtint  fans  tou- 
tes ces  remifes,  dont  ilfautufer  pour  éprouver  de  jeunes 
portulans  dont  la  vocation  cft  douteufe.  Il  paffa  dans  le 
noviciat  par  tous  les  exercices  de  l'humilité  oc  de  l'obcii- 
fance ,  6c  peu  de  tems  après  fa  profemon ,  il  fut  j  ugé  fi  bon 
religieux,  qu'il  eut  la  charge  d'inftruire  les  novices.  Peu 
de  mois  après  il  fut  élevé  i  celle  de  définiteur  delà  provin- 
ce ,  6c  partagea  le  foin  d'élire  les  fupericurs  des  maifons 
particulières ,  celui  de  maintenir  la  règle  6c  les  conftitu- 
tions  dans  leur  vigueur ,  6c  de  l'oppofer  au  relâchcmcnc. 
Les  troubles  de  Salamanque  ayant  recommence  ,  le  pere 
Jean  Gonçalez  redoubla  ton  zelepour  en  prévenir  les  fu- 
neftes  effets.  Un  jour  qu'un  des  plus  féditieux  avoit  mena- 
cé de  l'aflafliner ,  il  fit  porter  la  chaire  du  prédicateur  de- 
vant fa  mai  ton,  y  monta  i  6c  parla  avec  tant  de  force ,  que 
pluficurs  de  fes  auditeurs  en  furent  touchés  ,6c  conçurent 
ledeflcin  de  travaillera  la  paix.  Le  féditieux  irrité  de  la 
liberté  du  prédicateur  envoya  des  gens  armés ,  pour  lui 
faire  infulte.  Mais  on  dit  que  qtiancT  ils  furent  en  fa  pré- 
sence •  ils  perdirent  tout  d'un  coup  t'ufagede  leurs  bras 
&  de  leu  rs  mains,  qu'ils  ne  recouvrèrent  qu'à  fa  prière.  Ce 
ne  fut  pas  cette  feule  fois  que  fa  hardieffè  lui  attira  des  af- 
faires. Dom  Garciaz  Alvarez  de  Tolède  le  pria  d'aller  à 
Albc,  petite  ville  diftante  de  quatre  lieues  de  Salaman- 
que, 6c  d'y  prêcher  le  jour  de  la  fête  du  patron.  Ayant 
appris  que  ce  feigneur  étoit  extrêmement  violent ,  6c  qu'il 
Jaifoit  le  fouverain  dans  fes  terres,  il  die  en  prêchant, 
que  les  feigneurs  dévoient  aimer  leurs  vaflaux ,  comme 
leurs  enfans ,  6c  ne  les  pas  traiter  comme  leurs  efclaves. 
Dom  Gardas  Alvarez,  piqué  de  eçue  parole,  le  menaça 
de  s'en  reflèntir ,  6c  envoya  deux  hommes  pour  le  maltrai- 
ter durant  le  chemin.  Mais  quand  ils  voulurent  s'appro- 
cher de  lui  &  de  fon  compagnon ,  ils  fentirent  que  leurs 
chevaux  s'eftarouchoienc  6c  fe  cabraient  de  telle  forte, 
qu'il  leur  étoit  impoffible  d'avancer.  Ils  furent  donc  obli- 
gés de  mettre  pied  à  terre ,  6c  de  demander  pardon  au  pré- 
d  i  cateur.  Depuis  domGarcias  Alvarez  tourmenté  de  gran- 
des doulcursenvoya  quérir  le  pere  Jean  Gonçalez,  pour 
le  fupplier  d'obtenir  de  Dieu  fa  guerifon  ;  le  pere  l'obtint , 
&  l«  comte  pour  témoigner  Ta  rwoanoiilaacc,  fit  de 
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beaux  préfens  au  couvent ,  entre  Icfqucls  il  v  a  encore  au- 
jourd'hui une  robe  fourrée,  qui  s'eft  conlcrvcc,  &  qui 
len  a  l'infirmerie.  Lepcrejeau  Gonçalez  continua  d'ar,- 
taquer  ainfi  tous  les  vices ,  6c  pendant  qu'il  les  combat- 
toit  pour  les  détruire  dans  tes  autres,  il  ne  négligea  pas 
les  moindres  imperfections  qui  lui  pouvoient  cenapper , 
6c  veilla  avec  tant  de  foin  1  s'en  corriger ,  qu'il  s'en  con- 
fefToit  pluficurs  fois  en  un  feul  jour ,  dont  le  fupericur  lui 
fit  une  correction  aflcz  fechc,  qu'il  reçut  avec  une  profon- 
de humilité.  Cette  pratique  continuelle  des  vertus  ciné- 
tiennes  6c  relrgieufcs  le  fit  élire  deux  fuis  prieur  <iu  cou- 
vent de  Salamanque.  Il  nefc  réjouit  de  cette  élévation 
qu'autant  qu'elle  lurpouvoit  donner  le  moyen  d'exercer 
fa  charité  envers  fes  frères ,  6c  de  redoubler  fa  propre  fer- 
veur pour  l'obfcrvation  de  fa  règle.  Ayant  appris  de  la 
voix  publique  un  commerce  de  galanterie  qu'un  cavalier 
6c  une  veuve entretenoient  enfemble ,  au  grand  f  candale 
de  toute  la  ville ,  il  lesavertiten  particulier  de  le  rompre, 
6c  n'ayant  rien  pù  gagner  fur  leur  efpric,  il  les  invita  à 
un  fermon ,  où  il  parla  avec  tant  de  force  contre  leur  mal- 
heureux engagement ,  que  le  cavalier  pr  it  !a  refoluttort  d'y 
renoncer;  oc  en  effet;  il  alla  trouver  le  prédicateur ,  (e 
fournit  à  fa  conduite,  6c  par  fon  avis,  prit  l'habit  dans 
le  couvent  des  Auguicins  de  Salamanque  ,  où  i:  expia  les 
péchés  de  fa  jeuneilc  par  une  pénitence  qui  dura  autant 
que  fa  vie.  La  veuve  tranfportéc  de  fureur,  jura  qu'elle 
porterait  fa  vengeance  au  dernier  excès  6c  qu'elle  ôteroit 
la  vie  à  celui  qui  lui  avoit  ôté  (00  amant.  La  menace  n'eri 
fut  pas  vainc,  6c  l'exécution  la  fuivit  de  près.  Le  P.  Jean 
Gonçalez  fut  empot  tonné  à  l'autel  par  une  h  ortie  confa- 
crée.  La  langueur  dont  il  fe  fcntit  attaqué  ne  l'empêcha 
pas  au  commencement  de  continuer  fes  fonctions  ;  mais 
dans  ta  fuite  il  fallut  céder  à  fa  violence.  Il  rendit  l'efprit 
l'onzième  Juin  1479.  la  quarante-neuvième  année  de  ton 
âge.  La  dame  qui  l'avoir  fait  empoifonner  reconnut  fort 
crime ,  oc  en  demanda  pardon  par  l'effet  d'une  grâce  qu'il 
obtint  pour  elle  ,  au  moment  de  fa  mort.  Le  concours  du 
peuple  fut  extraordinaire  à  fes  funérailles,  6c  les  gueri- 
fons,  dit-on,  tort  fréquentes  à  fon  tombeau.  Sa  canon  i- 
fation  fut  lollicitéeaupiès  d'Alexandre  VI.  par  Ferdinand 
U  CAthtlïqiu  ;  auprès  de  Paul  III.  par  Chai  les- Quint  ;  au- 
près de  Clément  VIII.  par  Philippe  III.  La  vie  du  pere 
Jean  Gonçalez  a  été  écrite  entr'aucres  auteurs  par  F.  Ni- 
colas Robine  ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Augultin  .  6c 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Elle  a  été  iru- 
priméedansectte  ville,  m  u.cn  itfpi. •  Jturntl  des  fft- 
vms,  tm.  2».f.  6té. 

GONZALES,  ou  GONSALVE  DE  CORDOUE, 
tbttcbtu  CORDOUE. 

GONZALES  DE  AZEBEDO,  { Pierre  )  évêque  d'O- 
renfc ,  puis  de  Placentia ,  né  à  Mornejon ,  dans  le  diocefe 
de  Palença  en  Efpagnc ,  étoic  éloquent ,  fçavoit  les  lan- 
gues, 1a  théologie  ;  &  après  avoir  été  curé  dans  fon  pays  ,- 
6c  enfeigné  la  pliilotopltic  dans  Punivcrfiié  de  Salaman- 
que ,  ilfut  fait  théologal  de  Siguença,  6c  fut  élevé  fur  le 
fiége  épifcopald'Orcnfccn  1587.  On  le  transféra  l'année 
1594..  à  celui  de  Placentia,  où  il  mourut  en  1606.  âgé 
de  77.  ans.  Il  a  compofé  des  éloges  à  la  fainre  Vierçe  <Sc 
quelques  autres  ouvrages.  *  Nicolas  Antonio  ,  MSimb, 
firift.  hiff. 

GONZALES  DE  SALAS,  (  Jofenh-Antoine  )  Efpa- 
gnoi ,  natif  de  Madrid ,  fçavoit  les  langues  6c  les  bélier 
lettres ,  6c  mourut  en  léci.àgédeo'j.ans.  Il  a  laifte  «les 
remarques  fur  Pétrone  >  un  abrégé  de  g  eog  ra  p  I  >  ie  ;  des  tra- 
gédies i  Dtdnftid  yirnntmtm* ,  6cc.  *  Nicolas  Antonio , 
Mlittb.  ftrift.  Hiff.  &t. 

GONZALES  DE  MENDOZA  ,  tkttcbn.  MEN- 
DOZA. 

GONZALES  DE  D'AVILA,  tbrrcbn.  AV1LA. 

GONZALES ,  (  Pierre  )  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que, patron  des  matelots  Fifpagnols ,  qui  le  nomment  fétnt 
E/msr,  vint  au  monde  vers  l'an  1 170.  dans  la  ville  d'Altor- 
ga.  11  fut  nommé  chanoine ,  puis  doyen  du  chapitre  de' 
cette  ville  ;  mais  une  chute  qu'il  fit  de  cheval  en  prenant 
pofTcflïon  de  cette  dignité,  le  fit  rentrer  en  lui-même  6c 
renoncer  au  monde.  II  entra  dans  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique à  Palenza ,  6c  réufTit  enfuite  dans  la  prédication. 
Ferdinand  III.  Cappella  auprès  de  lui  :  il  mouruc  le  1 5. 
AvrU  1      dans  la  ville  de  Tui  en  Galice.  Uaétébeau- 
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fié  par  le  p.ipc  Innocent  IV.  en  i  On  fait  mémoire 
de  lui  au  i  ç .  Avril.  *  BoLtandus ,  tn  SMiput».  Baillct ,  vùi 
ietUmt,  t^.  Avril. 

GONZALEZ ,  (  Thyrrc  J  Efpagool ,  gênerai  des  Jc- 
fuitcs,  mort  à  Rome  le  24.  Octobre  de  l'an  1705.  acom- 
battu  la  probabilité  foutenue  par  plusieurs  de  fa  compa- 
gnie ,  dans  un  traité  qu'il  fit  imprimer  à  Rome,  étant  gê- 
nerai en  1 6  87.ll  a  montré  que  ce  u  etoit  pas  une  opinion 
généralement  reçue  dans  fa  fncktc,  en  citant  quelques 
auteurs  Jefuitcs  qui  s'en  font  cloigncî.ll  la  réfute  enfuite 
très-Fortement,  fans  néanmoins  obliger  les  pères  de  fa  fo- 
cicté  à  fuivre  fon  fentiment.  Il  a  encore  fait  un  traité 
contre  les  proportions  de  l'ancmbiée  du  clergé  de  Fran- 
ce, tenue  en  l'année  1  o  S 1 ,  '  Du  Pin  ,  bibtittb.  dit  4uu 
ttcltf.  du  XV U.  Jîtttt. 

GOODMAN,  (Chridophle)  Anglois.qui  vivoitdans 
le  X  VI.  fiécle ,  fe  retira  en  1 5  5 1.  à  Genève  fous  te  règne 
de  Marie ,  fille  de  Henri  VIII.  princefTe  Catholique,  & 
là  il  eut  la  hardieilcdc  publier  un  livre.par  lequel  il  pré- 
tendoif  prouver  que  les  femmes  ne  peuvent  pas  gouver- 
ner les  peuples.  Cependant  torique  Elifabeth,  qui  étoit 
de  fon  parti ,  parvint  à  la  couronne ,  il  s'efforça  de  prou- 
ver ce  qu'il  avoir  tâché  de  condamner. *Sander,  Ha. ut. 

GOPHN  A ,  féconde  Toparchie  de  la  Judée ,  eft  une 
ville  fituée  en  la  partie  occidentale  de  la  tribu  d'Ephraïrn. 

GOR ,  royaume ,  province  du  Mogoliftan ,  eft  au-de- 
là du  Gange, entre  les  pays  de  Kanduana ,  de  Pitan  &  la 
grande  Tartarie,  On  y  voit  une  ville  du  même  nom  qui 
en  eft  la  capitale.  *  Mati ,  dis. 

GOR  ANE ,  roi  d'Ecofle ,  fucceda  l'an  iro  1 .  à  Cmgelle 
t.  Il  étoit  jufte,  pieux  &  débonnaire,  &  mourut  en  558. 
après  57.  ans  de  règne ,  C*ng*lle  11.  lui  fucceda.  *  Sainte- 
Marthe,  bift.  tbrcntl. 

GOR  AN  1  O  ,  anciennement  Andsu  ace  ,  Ancienne 
petite  ville  de  la  Natolic ,  eft  dans  le  Mentcfcli,  fur  la 
côte ,  environ  à  dix  lieues  de  Patera,  du  côté  du  nord- 
eft.  *Baudrand. 

GOR  ANTO ,  montagne  de  la  Natoiie ,  (htrcbti.  CHI- 
MERE, montagne. 

GORÇOPA.GORZOPA,  ville  de  la  prefgu'iflc  de 
l'Inde,  deçà  le  Gange,  eft  dans  la  contrée  de  Canara  , 
environ  à  treiie  lieues  de  la  ville  d'Onor,  du  côté  du  le- 
vant ,  3c  eft  capitale  d'un  petit  royaume ,  qui  porte  fon 
nom.*  Baudrand. 

GORCUM  ou  GORCKUM  ,  Gtrttmium  &  Oericbt- 
nw,  ville  du  Pays-Bas,  en  Hollande,  eft  fituée  fur  la 
Meufe.à  cinq  1  ieues  au-<  le/Tus  deDort.Comme  e  tic  eft  for- 
tifiée à  la  modcrne.on  peut  dire  que  c'eft  une  des  meilleu- 
res places  des  Provinces  -unies.  La  rivière  de  Linghe  pafle 
au  milieu  de  cette  ville,  oc  fc  jette  enfuite  dans  la  Mcufe. 
Jean  feigneur  d'Arkel  fit  bâtir  cette  ville  en  ta  jo.  après 
y  avoir  élevé  un  bonchâteau  qu'on  y  voit  encore.  Au  refte 
Gorcum  eft  bien  peuplée  ,  ôc  cil  fameufe  par  le  Éfge 
que  les  Hollandois  y  mirent,  pour  s'en  rendre  maîtres. 
C'eft  la  capitale  du  paysd'Arkel ,  que  les  habitans  nom- 
ment t'Undt  r«n  Arkrl.  Le  château  de  Louvcltein  n'en  eft 
paséloigné.  Oa'dit  que  du  haut  du  clocher  de  Gorcum, 
on  découvre  vingt-deux  villes  murées,  Se  un  grand  nom- 
bre deboores&de  villages.  Céw*«.HENRI  o:  JEAN 
DE  GORCUM.  *  Peut ,  Ai/J.  dt  HtUtmtt.  Zurius,  m 
tbtét.  Holldnd.  Junkis ,  m  »mmt. defe. Guichardin ,  4e fa. 
iu  P4J1B41.  Valere  André ,  Ttptgr.  Belg.  &c. 

GORDAS,  roi  des  Huns,  qui  étoient  vers  leBofphore 
dans  le  V.  fiécle ,  vint  trouver  l'empereur  Jultinien  pour 
embrafier  la  foi  Chrétienne;  Se.  après  avoir  étébaptilé, 
&  traité  fort  honorablement ,  il  s  en  retourna  chargé  de 
prefens.  *  P.  Diaconus. 

GORDIEN, {  M.  AntoniusGordianus)  empereur,  né 
vers  l'an  1 57.  d'un  pere  appelle  Metiut  Muntllu,  Se.  d'une 
merequiavott  nom  {//«iaGtriiMM.tiroit.dit-on^on  origi- 
ne desGracqucs  du  côté  de  l'un  ,  &de  Trajan  du  côté  de 
l'autre ,  &  avoit  eu  fon  perc ,  fon  ayeul ,  ôt  fon  btfayeul 
confuls.  On  dit  qu'il  fut  le  premier  qui  eut  un  habit  con- 
fulaire  à  lui  ;  les  autres  &  quelquefois  même  les  empe- 
reurs fe  contentant  de  celui  que  l'on  gardoit  dans  te  Ca- 
pitole.  Il  exerça  lui-même  cette  dignité,  &  fut  envoyé 
proconful  en  Afrique,  par  ordonnance  du  fénat.  Sa  bonté 
lui  fit  tant  d'amis  dans  ce  pays-  la.que  lorsqu'on  eut  appris 
que  Maxiruia  avoit  ufutpé  le  trône  impérial ,  il  fut  fa- 
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loi  empereur  l'an  :  ;  6.  Gordien  .qui  voit  près  de  sb- 
ans,  quand  il  fut  élù  empereur,  alTocja. à  l'Empire  fon  fijs 
de  même  nom  que  lui;  mais  Capcllieh,  préfet  de  Mauri- 
tanie, qui  avoit  toujours  confervé  une  haine  fecrette  Cori- 
tr'eux,  les  attaqua  deux  ans  après  avec  des  troupes  tres- 
aguerries.  Gardien  le  fils  fut  tué  dans  cette  bataille ,  âgé  de 
4,6. ans,  Se.  le  père  fe  tua  de  dcfpcfpoir,  âgé  de  plus  de  $0. 
ans ,  vers  l'an  »j8.  Gordien  fut  le  plus  riche  iV  le  plus 
magnifique  des  Romain* ,  pendant  ta  quefture  :  il  doh- 
noit  tous  les  mois  des  jeux  au  peuple  d'une  dépenfc  im- 
menfe.  11  avoit  un  part  où  l'on  voyoit  toutes  fortes  dé 
bêtes  fauves, qu'il  avoit  fait  venir  de  tous  les  pays  du 
monde;  &  donna  un  jour  une  chafTe  publique,  où  chacun 
tuoit  &  emportoit  fa  chafTe.  Les  deux  Gordiens  étoient 
hommes  de  lettres,  &  fort  ftudieux.  Le  père  écrivit  un 
poème  de  la  vie  des  Antonins ,  qu'on  nomma  Amenait. 
*  Jules  Capitolin,&  tribu  Gvitenis.  Herodien,  liv.  y> 
Tillemont ,  bift.  dir  mftrtwrt ,  ttm.  J. 

GORDIEN,/*  Jeun*,  fils  du  jeune  Gordien ,  dont  nous 
venons  de  parler ,  ou  ,  félon  les  autres ,  fils  d'une  fille  du 
vieux  Gordien,  peut  être  né  vers  l'an  1:5. le  lo.Janvier. 
Après  la  mort  de  ces  deux  princes,  les  partifans  qu'ils 
av  cicnt  à  Rome  ,  fc  déclarèrent  pour  lui  en  1  j  g.  Se.  le  fa- 
luerent  empereur  à  l'âge  d'environ  1 6.  ans.  Quoique  très- 
jeune,  il  ne  manqua  ni  de  prudence,  ni  de  conduite!  car 
la  féconde  année  de  fon  règne ,  ayant  étouffé  la  guerre , 
qui  commençoit  en  Afrique  par  la  révolte  deSabinien ,  il 
redonna'  à  l'Empire  une  tranquillité  générale.  11  punit 
aufFi  l'infolence  des  Perfes.qui  etoiént  venus  fondre  dans 
la  Syric.où  ils  avaient  pris  Antioche.  Mifithéc  grand  phi- 
lofophe ,  dont  il  avoit  voulu  époufer  la  fille  :  Se  quelques 
autres  perfonnes  fort  modérées ,  étoient  les  feuls  dont  il 
lu  r.  ou  les  confeils  ;  mais  Philippe ,  homme  de  balte  naif- 
fanec ,  auquel  il  avoit  donné  la  charge  de  préfet  du  pré* 
toire ,  après  la  mort  de  Mifithéc  fon  beau  père ,  le  fit  af- 
fafllner  fur  les  frontières  de  Petfe,  comme  il  pourfuivoîc 
Sapor  ,  qui  étoit  defeendu  dans  la  Syrie ,  l'an  144.  après 
un  règne  de  cinq  ans  &  huit  mois.  *  Tillemont ,  bijittrt 
des  empereurs,  tm.  j.  Jules  Capitolin ,  dt  trïb.  Gnd.  He- 
rodien.  Aurclius  Victor ,  6tc. 

GORDIEN  .  Romain ,  célèbre  par  la  grande  con- 
noiffanec  qu'il  avoit  de  la  langue  grecque ,  vivoit  dans  le 
VI.  fiécle.  Il  fe  fournit  à  là  difeiphne  de faint  Benoît ,  Se. 
écrivit  par  ordre  dp  IJempcrcur  Juftinien  ,1a  vie  de  faint 
Placide  &  de  fes  compagnons  marty  rifés  en  Sicile  par  le» 
Pirates  l'an  5  3  o.Linciman  rapporte  cette  vie  dans  le  qua- 
trième tome ,  Se.  Sunut,  au  cinquième  fous  le  cinquième 
jour  du  mois  d'Octobre.  Baronius  en  fait  mention  dans 
le  martyrologe  romain,  &  doute  de  l'infcnpiion  de  cette 
vje.  Les  curieux  leconfultcront  avec  Poffevin ,  Simler , 
Voflîus,&c. 

GORD1ENNE,  Tmarsillecc  EmiIibnnb,  étoient 
trois  fecuri  du  fénateur  Gordien  ,  pere  du  pape  S.  Gré- 
goire It  Grand ,  qui  firent  toutes  tiois  profeflion  de  virgi- 
nité. Elles  n'entrèrent  pas  néanmoins  dans  le  cloitrei  mais 
elles  fe  contentèrent  de  vivre  dans  leur  maifon  d'une  ma- 
nière trcs-exadlc.  Enfin,  l'une  d'elles,  nommée  Gardienne, 
commença  de  fe  lafTer  de  cette  forte  de  vie,  &  de  retour- 
ner, dit  S.Gregoire,à  l'amour  des chofes  du  ficcle.Lorfque 
Tharfillc&Emilicnne  la  reprenoient  de  ce  qu'elle  ne  gar- 
doit pas  avec  fidélité  fa  première  léfolution  ,  s'épanchant 
dans  les  chofes  extérieures  par  uneconduite  oppoféc  à  lâ 
vie  qu'elle  devoit  mener,  elle  afteritoit  une  façon  grave  St 
ferieufe  t  mais  un  momentaprès ,  quittant  toutes  fes  ma- 
nières affèâées,clle  retournoit  aux  vains  difeours  &  aux 
amufemensdu  mondc,&  ne  prenoit  plaitir  qu'en  la  com- 
pagnie des  filles  feculieres ,  la  couver  fation  des  autres  lui 
étant  pénible  &  à  cliargc.  Tharfille ,  au  contraire,  fc  fat- 
fant  admirer  entre  fes  focurs  ,  continue  faint  Grégoire , 
par  l'amour  des  afni&tons,  par  la  pratique  d'une  fevere 
abliinente  &  d'une  oraifon  continuelle  ,  étoit  arrivée  à 
un  fublime  degré  de  perfection  ;&  Dieu  voulant  couron- 
ner fes  grands  mérites ,  l'avertit  de  fa  mort ,  par  une  ap- 
parition de  Félix,  ayeul  de  faint  Grégoire,  &  éveque  de 
i'églife  de  Rome,  qui  lui  montra  la  demeure  des  clartés 
éternelles ,  lui  difant ,  Venei.  prempttment peur  bebiter  deMi 
et  lien  dt  lumière.  Le  lendemain  La  fièvre  l'ayant  prife  , 
elle  fc  trouva  à  l'extrémité  ;  &  comme  plufieurs  étoient 
autour  de  fon  Ut,  elle  s'ectia  d'une  voix  teverc;  Sr/irr*. 
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reut  prenrptemtnt,  ttr-ptici  Jésus-Christ  qui  rient;  &  com- 
me clic  confidcroit  avec  attention  celui  qu'elle  voyoit , 
elle  rendit  l'efprir.ck  en  même-tems  une  odeur  fi  luave 
le  répandit  dans  la  chambre ,  que  les  afiiftans  ne  doutè- 
rent plus  de  la  orefenec  deJefusChrift.Peu  de  jours  après 
cette  mort,Tnarfille  apparut  1  fa  fœur  Emilienne  &  lui 
dit ,  Putfqm  je  n'ai peint  pefi  *m  veut  U file  de  U  impu- 
te du  Seigneur  ,fj  veux  célébrer  celle  de  i'tpipbenit.  Mais 
Emilicnnf  toujours  inquiétée  de  ce  que  deviendroit  leur 
fceur,Gordiennc,lui  répondit  avec  un  vifage  trifte:  Vaut, 
feulement ,  cat  peur  elle,vent  lé  dever.  cenjîdrrer  cemmi  ét*nt 
dtns  tt  r*tig  des  féculms  ejr  Itiqua  :  &  étant  tombée  ma- 
lade enfuite  de  cette  vifion ,  elle  mourut,  comme  fa  fœur 
lui  avoitprédit.Dès  que  Gordiennc  fe  vit  mal  trèfle  de  fes 
biens  &  de  fes  actions ,  la  dépravation  de  (on  ame  éclata 
publiquement  ;  car  ayant  oublié  la  crainte  de  Dieu ,  elle 
époufa  un  homme  qui  étoit  receveur  du  revenu  de  fes 
terres.  *  Saint  Grégoire  ,,<**.  line  dtfesditlegues&dtns 
V homélie  3$.  t.  16. 

GORDIUM,  ancienne  ville  de  la  grande  Phrygie , 
province  de  l'Afie  mineure ,  fur  le  fleuve  Sangar  ,  en  cé- 
lèbre par  ce  noeud  indilTblub'c,  qui  y  étoit  confervé com- 
me une  chofe  facréc,  Ôc  que  l'on  appelloit  pour  cela  le 
Heeud  Gerdien.  Alexandre  le  Gr end,  étant  en  cette  ville, 
voulut  voir  ce  noeud  myfterieux  ;  &  n'ayant  pu  ,  non 
plus  que  les  autres  venir  à  bout  de  le  dénouer  ,  prit  le 
paru  de  le  couper  avec  fon  épéc.*  Xcnophon.  Baudrand. 
Qyinte-Curcc ,  lir.  j. 

GORDIUS,  roi  de  Phrygie,  &  perede  Midas,  avoit 
été  laboureur.èk  11  'avoit  eu  pour  tout  bien  que  deux  at- 
telages de  bœufs,  dont  l'un  lui  fervoit  à  labourer,  &  l'au- 
tre a  traîner  fon  chariot.  Un  jour  qu'il  labouroit ,  un  ai- 
gle fe  vint  percher  fur  le  joug ,  &  y  demeura  jufqu'au 
loir.  Etonné  de  cette  merveille ,  il  alla  confulter  lesTel- 
miffiens,  fçavans  en  l'art  de  deviner  ;  &  une  fille  de  ce 
pavs  lui  ayant  dit  de  facrifier  à  Jupiter  fous  le  titre  de  roi, 
il  lepoufa ,  &  en  eut  Mid*s.  Cependant  les  Phrygiens , 
avertis  par  l'oracle  de  recevoir  pour  fouverain  celui  qu'ils 
trouveraient  en  chemin  fur  un  eri.ir,  rencontrèrent  Gor- 
dius  avec  fa  femme  &  fon  fris ,  &  le  mirent  fur  le  trône. 
IWidas,  pour  recompenfe  de  la  fas'eurreque  de  Jupiter  , 
lui  confacra  le  char iot  de  fon  perc.  On  allure  que  le  noeud 
qui  attachoit  le  joug  au  timon  j  étofit  fait  fi  adroitement 
d'une  écorce  de  cornouillicr  ,  qu'on  n'en  pouvoir  décou- 
vrir les  bouts.  Le  bruit  courait  par  tout  que  celui  qui  le 
pourrait  dénouer  pofTcderoit  l'empire  de  l'Alie.  On  fçait 
de  quelle  manière  Alexandre  accomplit  cet  oracle.  * 
Quinte-Curce, in.  1.  Arien,/,  j.&l.r. 

GORDIUS ,  évêque  de  Jcrufalem ,  dans  le II.  fiécle  , 
fut  élu  après  Gcrmanion.  Saint  Narcifle  fut  fon  fuccef- 
feur.  *  Eufebe ,  en  U  chrtn.  Barunius ,  A.  C.  ifi. 

GORDON/Bcrnard)  profcfTeur  en  médecine  àMont- 
pellier,  après  avoir  enleigné  vingt  ans  dans  cette  univer- 
sité ,  mourut  vers  Tan  1  $05.  Il  publia  un  livre  intitulé, 
lilim  Médian*  ;  &  quelques  autres ,  dont  on  peut  voir  les 
titres  dar.sPetrusCaftellanus  de  vins  illuflrtum  mediterum. 

GORDON  ,  (Jacques  )  Jcfùite,  né  d'une  des  premiè- 
res familles  du  roy  au  me  d'EcofTe.fortit  de  fon  pays  à  eau  fe 
de  la  religion,  &  alla  à  Rome,  où  il  entra  chez  les  Jefui- 
tesle  10.  Septembre  1563.1!  fçavoit  la philofophie  ,  la 
théologie,  les  langues,  &  particulièrement  l'hébraïque  , 
qu'il  enfeigna  avec  grande  réputation  à  Paris  a  Bour- 
deaux  ,  &  a  Pont-à-MoufTon.  Il  voyagea  en  Allemagne, 
en  Danemarck,  &  dans  les  iflcs  de  la  Grande  -  Bretagne 
pour  la  religion ,  &  s'y  fignala  parce  qu'il  y  fouffrit  pour 
la  foi ,  &  par  l'intégrité  de  fa  vie.  11  mourut  à  Paris  le 
16.  Avril  i<îo.  âge  de  77.  ans,&  laifla  un  abrégé  des 
controverfes  en  trois  parties ,  fous  le  titre  Centrevajterum 
'ChiKenet  fidei  tpiteme.*  Alegambe  tdeftrm  (ec.  Itf. 

GORDON ,  {  Jacques  )  Eeoflbis ,  Jefuitc  a  fait  des 
remarques  fur  toute  la  bible.  Il  fait  profeflion  de  s'atta- 
cher au  fen*  littéral  du  texte  ;  maisit  a  ajouté!  fes  notes 
des  raifonnemens  de  théologie  &  de  controverfe ,  &  y  a 
inféré  ce  qui  regarde  la  chronologie  ,  fur  laquelle  il  a 
aufrî  fait  des  ouvrages  feparés.  Il  mourut  à  Paris  le  17. 
Novembre  1641 .  âgé  de  88.  ans ,  &  étoit  entré  dans  la 
foeicté  des  Jcfuitcsà  11.  ans.  *  Alegambe ,  defcnpt.  Çet. 
J//.  Du  Pin ,  UU.  de»  eut-  ecclrf.  du  XVU.jtide. 

GORDON  ,  cil  le  furnom  d'une  ancienne  &  noble 
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famille  d'Ecoflê,  qui  a  pris  fon  nom  de  la  baron ie de  Gor- 
don dans  le  comté  de  Berwick  ou  de  Mers ,  dans  la  partie 
merid ionalc  de  ce  roy aume.laqucl le baronie étoit  l 'aiu  ien 
patrimoine  de  cette  famille.  Le  duc  de  Gordon  en  eft  le 
chef,  &  il  y  a  plufieuts  fiécles  qu'elle  fait  fa  réfidence 
ordinaire  dans  le  nord  rf'Ecoflc.  Jean  Gordon  ne  Lutta 
qu'une  fille  héritière  de  fes  grands  biens ,  qui  époufa  Aie- 
tendre  Setoun,  qui  par  autorité  du  parlement,  prit  le  nom 
de  Gordon,  afin  deconferver  la  mémoire  de  cette  famil- 
le. Jacques  II.  roi  d'Ecoflê  le  créa  comte  de  Huntlei  en 
1 449  Le  roi  Jacques  VI  .donna  le  titre  de  marquis  à  G  eor- 
c  E  Gordon,  comte  de  Humlei.lordGordon  dcBadencch. 
C'étoit  un  gentilhomme  diftingué  &  de  beaucoup  de  ré- 
putation ,  tant  pour  fon  ancienne  noblefTe,  que  pour  le 
grand  nombre  de  fes  vaflâux.  Il  fut  envoyé  par  Jacques 
V.  contre  les  Anglois ,  avec  ceux  de  fa  propre  famiJle  , 
pourempêcher  leurs  courfes  fur  les  frontières,  &  il  réuflît 
dans  cette  entreprife ,  avec  le  fecours  du  lord  Hume  ;  car 
il  les  rcpoulfaavec  perte. Il  commanda  enfuite  mille  hom- 
mes con  creux  ,âc  à  fon  approche  ils  fe  retirèrent  avVccon- 
fufion;maisilne  profita  pas  de  ces  avantages:  &  lé  rot  fut 
fort  irrité  contte  lui  &  contre  ta  noblcfle.qui  dans  ce  tems- 
la  n 'avoit  pas  beaucoup  d'inclination  à  la  guerre  contre 
les  Anglois.  Du  tems  de  la  reine  Marie  il  fut  employé 
à  réduire  les  chefs  des  Eeoflbis  nommés  Uec  Rejnelds , 
qui  avoient  pillé  fur  les  terres  de  leurs  voifins.  Mais 
n'ayant  pas  reufli ,  il  en  fut  blâmé ,  6c  fur-tout  pour  avoir 
été  la  caufe  de  la  mort  de  Guillaume  le  chef  des  CUn- 
Cbttttm ,  qui  n'a  voit  pas  voulu  fe  mettre  fous  fon  patro- 
nat. (  CUnSbip.  ).  Cependant  le  comre  en  fut  quitte  pour 
quelquc-tems  de  prifon ,  &  pour  la  perte  de  quelques-uns 
de  fes  privilèges. La  noble  (Te  ne  voulant  pas  permettrc.que 
les  François,  qui  étoient  tourpuiflàns  alors  en  Ecofle  fous 
la  reine  régente.  s'accoùcumaffènt  à  répandre  lefartgdcs 
gentilshommes  Eeoflbis.  Gordon ,  qui  étoit  un  fin  poli- 
tique,  confeilla  alors  à  la  reine  de  donner  des  emplois- 
profitables  aux  étrangers,  afin  defemer  laméfintelligenee 
entre  cette  reine  &  la  nobleflc.Ce  feigneur  qui  étoit  grand 
ennemi  de  la  prétendue  réforme , entreprit  avec  les  on- 
cles de  la  reine  Marie  de  remettre  le  Nord  fous  l'autori- 
té de  l'cglifc  Romaine.  Le  pape  &  les  Guifcs  fçachanc 
qu'il  avoit  beaucoup  de  pouvoir ,  le  mirent  dans  leurs  in- 
térêts pat  de  grandes  promefles.ck  entr*auires,que  la  reine 
Marie  leur  nicccépoufcroit  fon  fils  Jcan.Ces  grands  a van> 
tages  l'animèrent  tellement,qu'il  entreprit  de  tuer  le  com- 
te de  Murrai  frère  de  la  reine,  6c  le  chef  des  Proteftans,  & 
de  fe  faifir  de  la  reine  elle-même  ;  quand  elle  ferait  dans 
le  Nord ,  où  elle  avoit  beaucoup  de  pouvoir.  Son  fils  foui 
étoit  dans  le  même  tems  à  la  tête  de  mille  chevaux,  pour 
favorifer  ces  grands  dcffëins.Mais  dans  le  tems  que  1a  rei- 
ne étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  à  fon  château  deStrat- 
bojù,  le  comte  lui  tint  quelques  difcours.qui  l'ofrenfe- 
re*j  &  les  Fragers  &  les  Monrofes  avec  quelques  mon- 
tagnards vinrent  au  fecours  de  cette  princeiîe.Cependanc 
Huntlei,  qui  avoit  beaucoup  d'amis  auprès  de  la  reine, 
efperoit  toujours  d'effeétuer  fes  mauvais  defteins  contre 
le  comte  de  Murrai,  après  quoi  il  ne  dbutoit  point  de 
reuflir  dans  le  mariage  qu'il  avoit  en  tête.  Mais  fon  def- 
fein  étant  découvert  par  des  lettres  interceptées ,  il  tom- 
ba dans  le  défefpoir ,  &  fe  vit  contraint  de  hazarder  une 
bataille.  1 1  étoit  fuperieur  en  nombre,  ce  qui  n'empêcha 
pas  que  le  comte  de  Murrai  ne  le  délit ,  &  ne  le  fit  pti- 
fonnier  avec  deux  de  fes  fils.  Le  père, qui  ctoit  fort  gros, 
mourut  entre  les  mains  de  ceux  qui  l'avoient  pris,  fon  fils* 
Jean  eut  la  tôte  tranchée.  On  pardonna  à  l'autre  nommé 
AdentSc  l'aîné  fe  mit  fous  la  protection  d'Hamilton ,  fon 
beau-pere.  Nous  avons  vu  comment  cette  famille  obtint 
le  titre  de  marquis  du  roi  d'Ecoflê  Jacques  VI.  Charles  II. 
roi  d'Angleterre  l'honora  du  titrededuc.cn  la  perfonne 
du  duc  de  Gordon  ,  qui  prit  fi  chaudement  le  parti  du 
roi  Jacques  II.  contre  le  roi  Guillaume.  U  défendit  le 
château  d'Edimbourg,  pour  le  premier  contre  le  fécond, 
mais  il  agit  avec  beaucoup  de  modération  avec  la  ville 
qu'il  aurait  pû  entièrement  ruiner  ;  auffi  obtint-il  une 
capitulation  fort  honorable.  Mais  étant  eniuite  allé  en 
France  ,  il  fut  pris  dans  le  tems  qu'il  vouloir  parler  en 
Allemagne,  &  mené  pnfonnierdanslechâteaud'Edim- 
bourg,  dont  il  avoit  été  gouverneur.  Il  y  a  encore  de 
la  même  famille  le  comte  de  Sutherland ,  le  vicomte 
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de  Kenmure,  ôt  pioficurs  autres.  George  Gordon,  pre- 
mier marquis  d'Hunilci,  dont  il  vicm  d'être  parlé,  eut  une 
fille  nommée  fanue,  qui  époula  le  gênerai  Ftltx  Oneili 
de  l'illuilre  famille  desOncills,  un  des  Couverait»  en  Ir- 
lande, dont  le  pere  avoir  étc  décapiteen  1631. à  caufe  de 
fon  attachement  pour  U  perfonnede  Chartes  I. contre  les 
partifam  de  Crotr.wel.  Cette  famille  a  toujours  été  fort 
attacliée  à  la  religion  Catholique,  &  l'a  foutenue  pendant 
plufieurs  années  contre  la  reine  Elifabcth.  Ittunt  Gor 
don  ,  fille  de  George  Gordon ,  Se  de  tiennent  Stuart ,  fille 
de  Cétkerint de  Balfacdc  la  famille  d'Entragues  en  Fian- 
te, £c  d'idme  Stuart,  duc  de  Lcnoxck  de Richcmont , 
coufindcM*nf  Stuart,  reine  d'Ecoflc ,  ôtducomtcd'Arn- 
ki  perc  de  Jtequet  VI.  roid'Eeofleot  1.  du  nom,  roi  d'An- 
gleterre ,  eut  un  fils  du  général  Félin  Oneili ,  qui  fut  nom- 
mé Garde*  au  baptême.  Dans  le  tenu  de  la  révolution  ar- 
rivée cq  Angleterre  fous  le  règne  du  roi  Jacques  II.  Gor- 
don Otieiil,  étape  gouverneur  de  la  province  de  Tyrone 
en  Irlande,  leva  avec  fes  parens  ,  qui  portoient  le  même 
nom,  douze  regimens,  qu'ils  entretinrent  à  leurs  dépens 
pendant  plus  de  trois  mois ,  contre  Guillaume  III.  roi 
d'Angleterre.  Apres  la  bataille  d'Akrime,  où  pluficurs 
de  ces  colqncis  furent  tués ,  Gordon  Oneili  pafla  en  Iran- 
ce  avec  fon  régiment  compofé  de  1400.  homme»  ,  qu'il 
commanda  julqu'à  la  paix  de  Rifwitk,  qu'il  fut  mis  au 
nombre  des  colonels  reformés.  Gordon  Oneili  a  donné 
dans  pluficurs  <x caftons  des  preuves  de  fa  valeur  Si  de  fon 
courage,  &  a  toujours  été  très  attaché  à  la  religion  Catho- 
lique, &  à  Jacques  M.  roi  d'Angleterre.  'Htjitirt  ébroue- 
ttgiqiu  à-  gtittdUgtqut  de  U  wuifut  du  Stuarts.  Uemirts 
rtuituferitt. 

GORDON  ,  (Marguerite)  EcofTbife ,  comteffe  de 
Forbes,  très  iliultre  par  fa  pieté,  étoit  foeur  du  perc  Jac- 
que  s  Gordon ,  Jcfuitc,  Se  de  deux  autres  Gordon,  mar- 
quis de  Huntlcicn  EcofTc.  Son  mérite  Se  fa  pieté  la  firent 
confidercr. 

GORE'E .  ou  GOURE,  ifle  à  trois  lieues  du  cap  Vcrd 
en  Afrique,  (btrtbti.  GOERE'E. 

GORGIAS,  étoit  frerede  Periandre ,  roi  de  Corinthe, 
de  Cypfelus  fécond  ,  des  Cypfelides  :  le  fils  de  Gorgias 
fuccedaa  Periandre  félon  Ariltote,Elicn  &  Strabon.  lal  V. 
année  de  la  XLVII1-  olympiade.  *  Ariftot. /.  j.  folitie.e. 
utt.  Strabon,  /.  S.  Elien,  Vtttér.  bijltr.  Marsham ,  Ctuen. 
t  brome.  Du  Pin,  hbl.  mivtrf.  de  bifi.prtfAH. 

GORGIAS,  dit  U  I*mmj'm  ,*parcc  qu'il  étoit  natif  de 
Leontium,  aujourd'hui  Lentim,  ville  de  Sicile ,  ér,uit  do- 
dé  fophifte  Se  orateur  célèbre  par  fa  fécondité  à  s'expli- 
quer fans  préparation  fur  toutes  fortes  de  fujets.  Les  Léon- 
tins  ayant  guerre  contre  ceux  de  Syracufe,  l'envoyèrent 
avec  Tifia»  aux  Athéniens ,  pour  demander  du  fecours  , 
fous  ULXXXVIII.  olympiade,  Se  l'an  4:7.  avant  J.  C. 
Gorgias  obtint  ce  qu'il  fouhaitoit.  On  dit  qu'il  vécut  108. 
années. *  Diodore  de  Sicile,/,  /i.  Thucydide.  Athénée. 
Plutarque.  Quintilien.  Ciccron,  &c. 

GORGIAS,  fophifte,  qui  vi  voit  dans  le  II.  fiéde,  du 
tems  d'An  ton  in  le  DtiuMdirt, écrivit  quatre  livres  des  fi 
(jures  de  rhétorique,  que  Rutilius  Lupus  mit  en  abrégé. 
On  autre  de  ce  nom ,  Athénien  ,  compofa ,  au  rapport 
d'Athenée ,  un  traité  des  femmes  de  mativaife  vie  de  fon 
pays.  *  Athénée ,  M.  t$. 

GORGIAS ,  gouverneur  de  l'idumée  &  grand  ennemi 
des  Juifs,  fut  fouvent  battu  par  Judas  Mtebditt,  qui  lui 
tua  cinq  mille  hommes  de  pied  ,&  mille  de  cheval.  Il  eût 
«té  pris  far  le  brave  Bacenor, .s'il  n'eût  été  promptement 
fecouru  par  un  chevalier  Syrien.*  I.  Metebeb.  lY.tt.ij. 
II.  Meebrtb.  XII.  }7. 

GORGONNE ,  ifle  de  la  mer  de  Gènes  ,iîtuée  près  du 
Pifantin ,  dont  elle  dépend ,  Se  peu  confiderable ,  n'ayant 
que  trois  ou  quatre  lieues  de  circuit,  un  terroir  monta- 
gneux ,  où  l'on  ne  voit  qu'un  village ,  &  un  petit  fort ,  où 
il  y  avoit  autrefois  un  monafterc  célèbre ,  fous  le  nom  de 
fainte  Marie.  *  Baudrand. 

GORGONES,  trois  fœurs ,  filles  de  Pbttcm  Se  de  Ctu, 
étoient  nommées  ittduCt ,  Eurjdlt,  Se  Stbemt.  Elles  demeu- 
raient près  du  jatdin  des  Hefperides ,  Se  transformoient 
en  pierre  ceux  qui  les  regardoient.  Perfée  les  vainquit.  Se 
tua  Mtdufe.ivcc  le  fecours  de  Minerve.*  Virgité,/.*..<ftrii/. 
Natalis  Cornes ,  /.  7.  Ovide ,  Sec. 
£3»  *  Hefiode  en  fa  théogonie ,  &  Hygio ,  difent  que 
Ttm  111. 
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les  Gorgone*  étoient  trois  foeurs ,  filles  rie  Phorcus ,  died 
marin  ,  qui  n'avoient  à  trois  qu'un  feul  ceil  ,  dontcll.sfe 
fervoient  tour  à  tour.  Etlcs  avoient  de  grandes  ii!c>,  ce 
étoient  coeffee*  de  couleuvres,  ayànt  des  dents  grande* 
comme  les  défenfes  d'un  fanglier ,  qui  leur  fortoient  de  la 
bouche,  &  des  griffés  crochues  Se  bien  acérées.  Liurs* 
noms  étoient StiiEnyo,  qui  veut  dire  ,  Tiret,  Pttrjfjnet  ; 
Medl'se,  c'cll-à-dire,  fttn  dt l'eut;  Se  EuryaLL  ,  c'efr- 
à-dire,  ejdttt  eemmande  ment  fur  mer.<U  y  en  a  qui  tirent  leur 
nom  du  mut  grec  i«cy«'?i ,  qui  fignifïc  trueuitt  ,ttti(nltn:tÂ  ; 
ou  de  yttyi ,  nom  «l'un  animal  dangereux  d'Afrique. 

Fulger.ce  raconte,  aptes  Thetxritc,  ancien  hillorio-» 
graphe ,  que  Phorcus  fut  un  roi ,  qui  laiflà  trois  filles  fort 
riches;  que  Medule  étoit  l'aînée  6c  la  plus  puiflahte  ; 
qu'on  l'appella  Cet  gant ,  parce  qu'elle  s'appliqua  fortement 
à  faire  cultiver  les  terres;  qu'on  lui  attribua  une  t été  de 
ferpent ,  à  caufe  de  fa  prudence  ;  que  Perfée  l'étant  venue 
attaquer  avec  une  flotte  (  rail'on  pour  laquelle  les  poètes 
lui  donnent  des  ailes }  enleva  fes  états,  Se  lui  ôta  la  vie  : 
qu'il  fc  icrvitde  la  tête,  e'clr- à-dire  ,  des  forces  &  des  ri- 
chetTcsdeMcdufc,  pour  fubjuguer  le  royaume  d  A tîâs  > 
qu'il  mit  en  fuite  i  l'avant  forcé  de  fe  retirer  dans  les  mon- 
tagnes, on  dit  qu'il  l'avoit  metamorphofé  en  mbntacne. 

Diodore  de  Sicile,  dit  que  c'étoient  des  femmes  fart 
bclliqucufes,  qui  habitoient  en  Afrique,  contre  lelquclles 
Perfée  combattit  ;  qu'il  les  vainquit.  Si  tua  leur  reine 
Medule,  parle  fecours  dé  Minerve,  c'eft-à -dife,  de  fort 
courage  &  de  fa  valeur ,  dont  cette  déeffe  elt  le  fymbo'é. 

GORGON1E,  (  fainte)  feetir de fâint  Grégoire dtX+- 
t-tMi.r,  dans  le  IV.  ficelé,  fut  mariée  à  un  î.oinnic  quali- 
fié de  la  province  de  Pifidie,  que  quelques-uns  appellent 
Melece ,  Se  que  d'autres  croient  être  l'iulie*.  Elle  eut  de 
ce  mariage  trois  fiile^  ;  l'aînéc.nommcc  Alipienne,  fut  ma- 
riée à  N  icobule  î  ks  deux  autres  Eugénie  &  Nonc  fe  cbn- 
facrerent  à  Dieu.  Gorgonic  vécut  facilement ,  Se  fut  gué- 
rie, i  ce  que  rapporte  faint  Grégoire  de  N^u*«ie,  d'une 
maladie,  en  mêlant  des  antitypes  du  corps  &  dufàngdé 
Jefus-Chrift  avec  fes  larmes ,  de  S'en  faifant  une  onélion- 
Elie  mourut  faintement  comme  elle  avoit  vécu ,  Se  fort 
frère,  faint  Grégoire  dt  Na^MUt.* ,  fît  fon  or  ai  fon  funè- 
bre ,  où  fa  vieelt  rapportée.  Les  Grecs  font  fa  fête  au  i  j. 
Février,  Se  au  5».  de  Décembre.  Les  Latins  s'en  font  tenui 
à  ce  dernier  jour.  *  S.  Grcgor.  Nazianz.  Orutitut  11.  Bàil- 
let ,  vitt  dtt  fùnti. 

GORGONZOLA  ,  bourg  d'Itilie  dans  le  Milanois* 
eflfur  lecatul  deMartcfana,  à  quatre  iieuesde  Milan* 
vers  le  nord-eft.  *  Mati ,  ditt. 

GORGOPAS ,  vainquit  Eunome ,  proche  de  Zoftere  »' 
lui  prit  quatre  navires:  mais  il  fut  à  la  fin  vaincu  lui-mê- 
me par  Ctabrias.  *  Xenophon ,  /.  /. 

GORGOPHONE,  fille  de  Perfée  Se  d'Andromède* 
Se  femme  de  Pcricrcs  roi  des  MelTenicns ,  fe  remaria  après 
lamort  de  fon  époux,  avec  Oebalus  ;  6e  fut  la  première 
que  l'hifloire  prophane  remarque  s'être  engagée  dan»  de 
fécondes  noces.  Elle  eut  deux  fils  de  fon  premier  maria- 
ge, Apharéc  Se  Lcucippe  ;  &  du  fécond  Tyndare  prré 
d'Helene  ;  ôc  Arène  ,  femme  de  fon  frère  Apharce ,  qui 
régna  à  MefTenc*  Paufanias.  Bayle,  dicl.  eritiq. 

GORGOPHORE,  eft  un  furnom,  qui  fut  donné  à 
Pallas ,  parce  qu'elle  portait  gravée  dans  fon  bouclier ,  la 
têtedeMedufeunedesGorgones.  *Ciccron,  detnt  U  bt- 
rtngtu  qu'tl  fit  <in«  que  tTdlitr  en  exil. 

GORGUS,  homme  habile  dans  l'épreuve  6e  la  fepara- 
tion  des  métaux ,  duquel  Alexandre  fe  fervoit.  *  Strabon, 
lib.  ij. 

GORGUS ,  fils  d'Ariflomcnc ,  MefTenien ,  dont  le  pere" 
ayant  été  pris  &  garotté  pr  fept  arbalétriers  de  Crcté» 
fut  conduit  dans  une  cabane  du  pays  de  MefTene,  où  ha- 
bitoitune  veuve  avec  fa  fille.  Celle-ci  qui  avoit  funjé  \i 
nuit  que  des  loups  avoient  amené  chez  elle  un  lion  lié  ( 
Se  qu'ay  ant  délie  ce  lion ,  il  avoit  mangé  les  loups ,  don- 
na du  vin  à  boire  aux  Cretois,  lesenyvra ,  prit  un  de  leur» 

S oignards pendant  qu'ils  étoient  endormis ,  Se  délia  Ati- 
omeoe ,  qui  tua  ces  bandit.  En  récompense  Ariftomcne 
donna  fon  fils  Gorgus  en  mariage  à  cette  fille ,  qui  n'a v'.vf 
que  neuf  ans.  Gorgus  fe  fit  depuis  chef  de  la  colonie  de» 
MelTenicns,  qut'pa/Tercntcn  Sicile  ,  ék.qui  s'étant  emp  1- 
rés  de  la  ville  de  Zanclé,  lui  donnèrent  le  110:11  de  Mef-' 
litie.  *  Paufan.  w Mtjtuutiï.  Athénée';'/.  /. pipn^tfh^fii 
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Il  y  aun  autre  Gokcus  ,  fils  Je  Ther on,  tyran  d'Agrigen- 
te ,  qui  aida  l'on  pere  à  fe  rendre  maître  du  pays  des  Agri- 
gemes.  'Polyxii./.  6.  Paufan.  Htjjcn.  Athcn.  /.  j.p.  92. 

&  /.  7.  p.  }22. 

GOR1,  (Dominique)  religieux  de  l'ordre  de  faim 
Dominique,  natif  de  Florence,  où  il  s'acquit  une  folide 
réputation  par  Ton  éloquence ,  enfeigna  la  théologie  dans 
fon  ordre,  &  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1610. 
Agé  de49.au*.  On  a  de  lui  la  première  partie  de  fescon- 
fiderations  morales  fur  la  vie  de  Jefus-Chrilt  qui  (ont  éga- 
lement fenfées,  &bien  écrites  en  italien  ;  «  la  vie  du 
P.  Sandl.es  Tofmio ,  dans  la  même  langue.  *  Echard,  feript. 
mi.  FF.  Fyti.  tant.  2. 

GORICHEME,  (  Henri  de  Cologne  )  théologien  d'u- 
ne grande  réputation  ,  ibacbn.  HENRI. 

GORION  ,  fils  de  Sutdwt ,  l'un  des  plus  ardens  fac- 
tieux de  Jerufalcm  du  tems  de  la  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains.  *  Jofephe ,  guttrt  dts  Juifs ,  Uv.  2.  c.  32. 

GORION ,  fil*  de  Joftpb  Juif  de  nation ,  fut  grand  en- 
nemi de  ceux  qu'on  nornmoit  les  '/.tUtturt  ;  ck  fit  foulcvcr 
le  peuple contr'eux.  *  Jofephe,  gutnt  dtfjmfi,  hr.  IV. 
(btp.  12. 

GORITZ  ou  GORITIA,  ville  d* Italie,  dans  le  Frioul, 
capitale  d'un  comté  de  ce  nom  ,  cft  fituée  fur  la  rivière 
deLifonzo,  à  trois  ou  quatre  milles  d'Aquilcc  &  autant 
de  Palma.  Goriti  appartient  à  U  maifon  d'Autriche.*  San- 
fon.  Baudrand. 

GORLiCUS  ou  GORLN ,  (  Abraham  )  né  à  Anvers 
l'an  1 549.  demeura  à  Dclfx  en  Hollande,  où  il  mourut  le 
iç.  Avril  1*09.  Il  étoit  extrêmement  curieux  en  médail- 
les ,  en  monnoyes  anciennes  <5c  autres  antiquités ,  &  a  laif- 
fé  divers  ouvrages  fur  ces  matières,  comme  VâQiljubtCâ, 
feu  ân«»ltruMjigiiltnmq»t  iftrrt,  <rr»,  *rgmt  Mqut  tua* 
Frmptutrtmt.  Dt  «tmaltrum  trigiut.  Tbtfjurui  Sumifmttum 
fimtïUTum  Rtmtn.  TAttltptmtnê  Sumifmatum ,  c~<-  *  Va- 
lerc  André ,  Mlittb.  Btlg.  Bayle ,  diâ.  ait.  2-  tdititn. 

GORl^EUS,  (David)  natif  d'Utrecht ,  fut  l'un  de 
ces  philofophes  qui  dans  le  XVII.  fiéclc  ,  abandonnèrent 
les  fentimens  de  l'école,  pour  fe  faire  un  nouveau  fyftê- 
me.  Voctîus  profefleur  en  théologie,  &  célèbre  partifan 
de  l'ancienne  philofopliic  entre  les  Proteftans ,  a  condam- 
né comme  hérétique  I  opinion  dcGorlarus,  fur  l'union  de 
l'amecV  du  corps.  Ce  fut  Regius  Cartcficn ,  qui  en  renou- 
vell.int  cette  opinion ,  attira  fur  Gorlxus,[aufli  bien  que 
fur  lui,  les  foudres  impuiffansde  Voctius,  juge  &  partie 
dans  fa  propre caufe.  *  Bailler,  rit  dt  Defcarw.  Bayle,  iu- 
tttn.  critique. 

GORLITZ,  en  latin,  (krlitim,  ville  d'Allemagne  dans 
la  haute  Luface ,  eft  fituée  entre  les  marais  vers  la  Ncifc  , 
à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Baurzcn ,  fur  les  frontières  de 
1*  Bohême.  Cette  ville  eft  bien  fortifiée.  Elle  a  été  autre- 
fois dépendante  de  la  Bohême ,  &  elle  appartient  aujour- 
d'hui à  l'électeur  de  Saxe. 

GOR  M  AZ,  ou  S.  Stethan  de  Gormaz  ,  bon  bourg 
d'Efpagne  dans  la  Caltiîle  vieillc.il  eft  fur  leDouroà  deux 
lieues  audeflus  de  Borgo  d'Ofma.  *  Mail ,  diH. 

GOROPIUS,  (  Jean  )  furnommé  Btctnut,  parce  qu'il 
étoit  natif  d'un  village  de  Brabant,  nommé  Ihtrtrtnbtt , 
en  latin Htlvtren  hec* ,  noriflbitdans  le  XVI.  fiéclc ,  étoit 
ellimé  de  l'empereur  Charles  Quint, &  fut  médecin  d'E- 
leonore,  reine  de  France  ,  ôc  de  Marie,  reine  de  Hon- 
grie, fœurs  de  ce  monarque.  Il  fcavoit  la  philofophic, 
les  langues  &  les  belles  lettres,  &  écrivit  divers  ouvra- 
ges, qui  ne  répondirent  pasî  l'opinion  qu'on  avoit  de  fon 
fçavoir.  U  a  foutenu  aflci  bifarrement ,  que  la  langue  teu- 
conique  étoit  celle  d'Adam,  &  que  toutes  les  autres  en 
écoient  venues.  Nous  avons  de  lui ,  mitinet  Antuerfiin* , 
en  neuf  livres.  Goropius  mourut  à  Maftricht  le  17.  Juin 
1 571.  âgé  de  5  3. ans,  &  fut  enterré  dans  l'églife  des  Cor- 
delière ,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  *  Juftc  Lipfe ,  Cent.  3. 
dd  Btlg.  tp.  34.  Scaliger ,  l.  2.  tp.  i*6.  Le  Mire,  fn  tltg. 
htlr.  Valere  André,  Ml.  Btlg.  Suffi irlusPetri.Cluvier,&c. 

GORRAN  ,  (  Nicolas  de  )  célèbre  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Dominique ,  dans  le  X11I.  fiéclc ,  félon  quelques 
auteurs ,  nlquit  à  Gorram  près  de  Tournai ,  d'auues  af- 
furent  qu'il  étoit  Anglok  ;  mais  il  eft  certain  par  les  ma- 
nufcrirsde  fes  ouvrages ,  écrits  de  fon  tems  même ,  qu'on 
garde  en  Sorbonne,  qu'il  étoit  né  dans  le  Maine.  Il  fit 
fon  fejour  ordinaire  à  Paris,  où  il  en/eigna  la  théologie 
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avec  beaucoup  de  fuccès ,  fans  y  avoir  pris  les  degrés  :  il 
futaufTi  prieur  de  la  maifon  de  faint  Jacques ,  &  Philippe 
U  Htrdt  roi  de  France  lechoifit  pour  être  le  confeflèur  de 
Philippe/*  Bel  fon  fils,  fur  l'cfprit  de  qui  il  curaflez  de 
crédit,  pour  luipcrfuadcren  1 1S6.  de  faire  porter  le  coeur 
du  roi  Ion  pcie  dans  l'églife  de  faint  Jacques.  Nicolas  de 
Gorran  fut  un  cclcbrc  prédicateur  dans  (on  tems ,  &  com- 
pofa  un  très-grand  nombre  d'ouvrages ,  enrr'autres  des 
commentaire»  fur  l'écriture,  mais  on  n'en  a  imprimé  qu'- 
une petite  partic;fçavoir  les  commentaires  fur  les  4.  évan- 
giles, à  Colognecn  1537. /«r.&depursà  Anvers  en  1617. 
ceux  fur  les  fept  épîtres  canoniques ,  à  Anvers  en  léto. 
avec  des  commentaires  fur  les  épîtres  de  faint  Paul  qui  lui 
font  attribuées  fauflement;  &  ceux  fur  l'apocalypfc  dans- 
lemême  volume.  Entre  ces  commentaires ,  ceux  qui  font 
fur  les  fept  épîtres  canoniques,  ont  été  attribués ,  mais  mal 
à  propos  à  faint  Thomas  d'Aquin ,  ce  qui  n'eft  venu  que 
de  ce  que  Claude  de  l'Epine  dans  le  XVI.  ficelé  ayant 
trouvé  ces  Commentaires  fans  nom  d'auteur ,  s'eft  imaginé 
en  devoir  faire  honneur  à  faint  Thomas  ;  en  quoi  il  a  été1 
fuivi  d'autant  plus  ailémentpar  de  fort  habiles  gens,  que 
dans  fon  manulcrit  il  avoit  trouvé  plufieurs  fou  ces  deux 
lettres  Ij  ou  li  ;  qu'il  crut  fignifier  tyrtnm ,  auteur  du  com- 
mencement du  XlV.  ficelé;  quoiqu'en  effet  ces  lettres  ne 
fignifient  autre  chofe  que  le  «  grec ,  li  quttfi,  ti  puffi.  Pour 
ce  qui  regarde  le  commentaire  fur  les  actes  des  apôtres, 
imprimé  a  Haguenau  en  1501,  à  Paris  en  içii.  &  à  An- 
vers en  1620.  fous  le  nom  de  Gorran  ,  il  cft  certain  qu'il 
n'eft  pas  de  cet  auteur ,  mais  d'Hugues  de  faim  Cher  ;  le 
vrai  commentaire  de  Gorran  eft  dam  le  manuferit  41 9. 
de  la  bibliothèque  de  faint  Viâor  :  le  commentaire  fur 
les  épîtres  de  (aint  Paul,  cft  auftl  confervé  dam  la  biblio- 
thèque du  collège  de  Navarre  ;  car  celui  qui  a  paru  fous 
fon  nom  à  Cologne  en  1478.  à  Haguenau  en  1  fox.  à  Paris 
en  iïîi.& à  Anvers  en  1617.  eft  dePicrrcde  Tarentai- 
fe,  depuis  pape  fous  le  nom  d'Innocent  V.  On  a  encore 
les  fujets  de  fermons  qu'il  a  laiffes,  imprimes  à  Paris  en 
i;op.&  1 51 3.6c  à  Anvers  en  1610.  Ses  autres  ouvrages 
qui  lont  en  trcs-grand  nombre ,  font  confervés  en  diver- 
fes  bibliothèques.  Gorran  mourut  vers  l'an  119^.  Wi- 
ding  dans  fa  bibliothèque  fiancifcainc,  veut  faire  honneur 
de  cet  écrivain  à  fon  ordre  ;  mais  il  ne  peut  pas  même  mar- 
quer le  tems  où  il  a  vécu  ;  &  il  cft  tres-certain  qu'il  s'eft 
trompé.  *  Echard ,  ftript.  nd.  FF.  Prti.  tm.  1. 

8  H  y  a  eu  de  grandes  variétés  dans  ce  qu'ont  écrit 
les  auteurs  de  Gotran,  religieux  Dominicain.  Les  uns  l'ont 
fait  confeflèur  du  roi  Philippe  It M;  les  autres  de  Philip- 
pe de  Valois ,  l'un  &  l'autre  lois  de  France.  On  croyoit  que 
les  uns  ou  les  autres  s  ctoient  trompes  s  cependant  ils  oot 
dit  la  vérité.  Gorran  auteur  ,  fut  en  effet  confeflèur  de 
Philippe  It  Btl  ;  &  Gorran  dont  on  ne  connoît  point 
d'ouvrages,  le  fut  de  Philippe  de  Valois.  U  étoit  fans 
contredit  religieux  Dominicain ,  comme  le  feavant  dont 
on  vient  de  parler ,  &  fon  nom  a  été  confervé  dans 
les  regiftresde  la  chambre  des  comptes  extraits  par  M.  Ar- 
chon.dans  fon  hiftoirc  de  la  chapelle  de  nos  rois.  Mais  ce 
feroit  peu  que  fon  nom ,  fi  le  continuateur  de  la  chroni- 
que de  Nangisn'avoit  immortalifé  fa  mémoire,  enobfer- 
vant  que  ce  fut  le  confeflèur  du  roi,  de  l'ordre  des  FF. 
Prêcheurs ,  qui  l'avertit  que  les  Flamands  étoient  entres 
dans  fon  camp ,  ce  qui  fauva  l'armée  qui  avoit  auffitôt  pris 
lesarmes,  de  forte  qu'il  remporta  la  célèbre  victoire  de 
Mont-Cartel.  »  Vtjtu  le  à  l'année  1 3 1  g. 

GORRE  VOD,  (  Laurent  dcjfrere  aînédu  cardimlLoois 
Gorrevod ,  dm  il  fti*  p*rli  ti-tptet ,  fut  comte  de  Pont- 
de-Vaux ,  vicomte  de  Salins ,  baron  de  Montanat ,  che- 
valier de  la  Toifon  d'or ,  &c.  Il  étoit  grand  écuyer  du  duc 
de  Savoye,  &  chevalier  d'honneur  de  Parchiduchefle  Mar- 
guerite d'Autriche ,  qui  le  fît  exécuteur  de  fon  t  cft  a  mène 
en  1508.  fut  gouverneur  de  Brcflc  en  1516.  fut  chambel- 
lan de  i'empeieur  Charles  V.  maréchal  du  comté  de  Bour- 
gogne, &  (on  grand  maître  d'hôtel  en  i^zz.&  député 
de  fa  part  en  la  ville  de  Tolède  pour  la  délivrance  de 
François  1.  roi  de  France,  qui  avoit  été  fait  prilonnicr  à 
la  bataille  de  Pavie.  Ses  ferviecs  furent  recompenfés  par 
le  même  empereur ,  qui  lui  donna  le  duché  de  Noie  en  Si- 
cile ,  &  les  mines  de  Bifiraye ,  qui  fut  un  prêtent  eft i nié  un 
million  de  livres.  Il  fit  fon  tcftamem  le  6.  Mai  1727.  & 
mourut  1  Barcelone ,  d'oô  fou  corps  fut  iranlporté  eu  l'c-  • 
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glifc  deBrcu  fti  BretTe ,  où  il  fut  inhumé  fmis  un  magnifi- 
que tombeau  de  bronze.  Il  «voit  époufé  i".  Pbtlitertt  de 
l.i  Palu  ,  filled'HNfMr»  .comte  de  Varait ,  &  A'Antamtttt  de 
Pol(gnJ»c  :  i°.CUudine  deRivoire.  hilcdc  Unit,  leigneur 
<le  Gcrbais  &  de  Lai ,  <5c  de  MArfuerue  d'Albon  ,  morte  le 
=  8.  Décembre  i 5  jf.  dcfqueiie,  il  n'eut  point  d'enfans  ; 
îk  lai/Ta  fort  héritier  foncou(in  Jhan  de  Gorrcvod  ,  comte 
de  Pont-de-Vaux  ,  qui  avoir  époufé  C/airrfrdeScinur ,  la- 
quelle prit  une  féconde  alliance  avec  Jacquet  deSufanne, 
comte  iic  Ccrni ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Lau- 
rent ,  qui  fuit  ;  &  Antoine  de  Gorrcvod.évèque  de  Lofan- 
ne,  abbé  de  faint  Paul  deBefançon,  mort  en  1^98. 

Laurent  de  Gcrrcvod ,  comte  de  Pont-de- Vaux,  vi- 
comte de  Salins ,  baron  de  Marnai,  feigneur  de  Chala- 
mont  &  du  mont  faint  Sorlui ,  conlcillcr  d'état  du  duc  de 
Savoye ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Annonciade  en  1 568.  & 
lieutenant  gênerai  pour  ce  prince  de  BretTe,  Bugei ,  &  Val- 
romei,  fe  noya  au  fiégedeGencve,  en  pafTant  un  torrent. 
Il  avoit  époufé  Perrannt  de  la  Baume  ,  fille  de  Citait ,  fei- 
gneur du  Mont  faint  Sorlin,oc  dedu/O/nf/if  d'igiu,  dont 
Jl  eut  Charles  Em an ce l de  Gorrcvo<l ,  duc  de  Pont-dc- 
Vaux  ,  &c.  chevalier  de  la  Todon  d'or ,  né  le  1 J.  Dé- 
cembre 1  569.  qui  fut  élevé  en  Elpaçne  ,  &  fuivit  en  fon 
pays  1'mfantc  Catherine,  duchefle  de  Savoye.  Il  eut  une 
compagnie  de  chevaux  légers  au  fiégede  Gcnevc,&  à  l'âge 
de  17.  ans,  il  commanda  deux  fois  toute  la  cavalerie  <lc 
Savoye.  Il  ûivit  depuis  l'archiduc  Albert,  en  qualité  de 
grand  chambillau ,  lequel  en  conlideration  de  fes  fervices 
érigea  la  baronnie  de  Marnai  en  marquilat,  &  le  fit  gou- 
verneur de  la  province  de  Limbourg.Cc  icigneur  fe  ligna  la 
auJTi  à  la  journée  deNicuport,ou  l'archiduc  ayant  été  dé- 
monté ,  il  le  remonta ,  &  tua  celui  qui  le  pour  lui  voit.  Ce 
fut  en  fi  faveur  que  le  roi  Louis  XIII.  érigea  en  duché  fon 
comté  de  Pont-dc- Vaux,  finie  en  BretTe,  par  lettres  du 
tnois  de  Février  1623.  lesquelles  ne  furent  tegiftrées  au 
parlement  de  Dijon  ,  que  le  17.  Décembre  1617.  deux 
ans  après  fon  detes  .étant  mort  le  4..  Novembre  1615.  ïgé 
de  5 6.  ans.II  avoit  époufé iftbelle de Bourgognc.rillc  d'Hw- 
mtn ,  comte  de  Fallais ,  &  d'ItUud  de  Lon^ucval ,  dont  il 
eut  Philippe- Eugène  de  Gorrcvod,  duc  de  Pont-dc- Vaux, 
prince  du  faiot  Empire ,  vicomte  de  Salins,  &c.  mort  fans 
pofterité  le  i6\  Juillet  1681 1  Charles  Biunutl ,  archevê- 
que deBefançon,  mort  en  16(9;  &  MjLfrfffciwdcGorre- 
vod  ,  morte  fans  alliance.  *  Maurkc,  ftiertthmde  U  Tni- 
fau  i'tr ,  &c. 

GORREVOD,  (Louis  de)  cardinal  éveque  de  faint 
Jean  de  M  iuricnne,&  de  Bourg ,  prince  du  faint  Empire, 
&.  abbé  d'Ambronai,  ctoit  fils  de  J  ean  de  Gorrcvod ,  gen- 
tilhomme d'une  des  meilleures  mailonsde  BreiTe,  oc  de 
-}tinne  de  Lot  iol ,  &  non  pas ,  comme  dit  Aube  ri ,  de  L*x- 
tent,  qui  ctoit  fon  frerc.  Le  pape  Alexandre  VI.  lui  donna 
levêché  de  faint  Jean  de  Mauricnne  en  14.99.  &  Lcon  X. 
ayant  fondé  l'an  1 5 1 5.  un  évechcà  Bourg , en  donna  l'ad- 
miniftration  à  ce  prélat ,  que  le  dut  de  Savoye  avoit  en- 
voyé pour  fe  trouver  au  concile  de  Luran  ,  en  qualité  de 
fon  ambaiTadeur.  Le  |  .ij<e  Clément  VII.  le  créa  cardinal 
en  icjo.  ôcle  nomma  Ion  légat  à  Uiere  dans  tous  les  états 
<k Savoye.  Le  teitament  du  cardinal  de  Gorrcvod,  qui 
mourut ,  félon  Onuphrc  ,  en  15  37.  eft  daté  deux  années 
auparavant.  Il  fitdiverfes  fondations  faintes  ,  comme  de 
la  collégiale  de  Pont-dc- Vaux  .etc.*  Onuphrc.  Ciaconius 
A:  Aubeti, bifl.  des  erri.  Sainte  Marthe,  Gafi.G&rjjî.Gui- 
chenon ,  bijl.  deVr/ffe. 

GORR1S,  (Jean  de)  en  latin  Gmeus ,  médecin ,  dans 
le  XVI.  liécle,  étoit  de  Paris, &  filsde/'imrdeGorrisdc- 
Bourges ,  auflî  médecin.  Ou  peut  dire,  ditSccvole  de 
Sainte-Marthe,  qu'il  pofleda  pat  faitement  lesdeux  chofes 
les  plus  nccclTaires  pour  former  un  excellent  médecin  ;  car 
il  fçavoit  très-bien  le  grec,  &  avoit  une  parfaite  connoif- 
fance  de  fecrets  de  la  nature.  Il  parloit  aufTt  très-bien  la- 
tin ,  &  compofoit  de  beaux  vers  en  cette  langue.  Il  tra- 
duifitles  oeuvres  du  poète  Nicandrc,  de  grec  en  latin,  ac- 
compagnés des  notes,  &  publia  les  définitions  de  la  mé- 
decine. Il  a  au fh  compofé  un  petit  traité  du  lièvre  mttin  , 
£c  a  voit  préparé  d'autres  ouvrages,  dont  il  auroit  enrichi  la 
pofterité  ;  mais  un  ficheux  accident  qui  lui  arriva  ,  en  em- 
pêcha la  publication.  Des  foldats  armés  qui  arrêtèrent  un 
carotte  dans  lequel  il  étoit ,  lui  firent  tant  de  peur ,  qu'il  en 
devint  comme  tout  perclus  de  fes  fens.  Ce  Icavanc  homme 
Terni  m. 
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vécut  plufieurs  ânnéesdanscet  état  déplorable ,  ci:  mourut 
en  M77-  âçé  de  61.  ou  7:.  ans.  Il  eut  pour  fils  I*aii  de 
Gnrri» avocat  jj  parlement.  *  Sainte-Marthe,  m  tleg.  doit. 
Gttl  t.j.  La  Croix  du  Maine,  &C. 

GORSKIUS,  (  Jacques  |  archidiacre  de  Gncfue ,  cha- 
noine &archipiétredeCracovie,  vice-chancelier  &  pro- 
feflcuren  l'uni vcrlité de  la  même  ville  de  Cracovie, a  fleu- 
ri dans  leXVI.  ûecle.  Ilétoit  né  dans  un  bourg  delà  pro- 
vince de  Mafovieen  Pologne,  fut  un  des  plus  illustres 
ornemensde  l'univcrfité  de  Cracovie,  où  il  fe  diliingua 
par  (adoitrine ,  par  le  progrès  qu'il  fit  dans  les  langues  * 
dans  la  théologie ,  &  dans  la  junfprudencc civile  &  cano- 
nique. Il  y  enleigna  te  droit,  &  y  mourut  le  17.  Juin 
1585.  Nous  avons  de  lui  divers  ouvrages  comme  ;  iMufit 
legittmo  Euclurt/lu  ;  de  pnjltre  ;  de  idfti/nt»  Prtdejlmjtiriini  t 
Cmjius  feu  Muntdvtrji»  m  tbeiloges  wtrtembcrg.  Prtmunini 
ddverfus  infjnum  degm*  Fnticktn  Artuvi  ;  riàtrU  regii  Ste- 
fbdfii  ;  prslUnttJJimerHm  Vclvnwum  tf  ïjjiolt ,  Itb.  XXX.  crt.  * 
Statovolfcius ,  tneltg.  Pal»».  Ghilim,  thttt.  d'bam.  Set- 
ter ,  (?(. 

GORTHENIENS,  fccle  prétendue  des  Samaritains  < 
fuivant  le  témoignage  de  faintEpiphanc  :  ou  des  Juih,  fé- 
lon Thcbutis,  lapporré  par  Eufebe,  /.  ^.  (.  a.  mais  or» 
ne  Içait  ce  que  c'étoit  que  cette  fefte,  dont  aucun  autre 
auteur  ne  parle.*  Du  Pin ,  btl/httb.  det  *su .  ecclef.det  111. 
frem.jteelts. 

GOR TI N  A ,  province  d'Afie ,  dont  il  eft  parlé ,  I.  U*~ 
(b*i.  XV.  13. 

GORTINA ,  autrefois  ville  confiderableScépifcopalé 
derillcde  Candie,  étoit  dans  le  territoire  de  la  ville  dé 
Candie  à  quatre  lieues  de  la  côte  méridionale  de  rifle.  Elle 
cil  entièrement  ruinée.  *  Baudrand. 

GORY,  petite  ville  du  Gurgiffan  ,  ou  de  la  Géorgie 
proprement  dite  ,  clt  fituée  dans  une  plaine  entre  deux 
montagnes,  fur  le  bord  du  fleuve  Kur»,  au  bas  d'une  émi- 
nuicc,  fur  laquelle  il  y  a  une  iorterefle  gardée  par  des 
Pctfans  naturels.  Elle  fut  bâtie  pendant  les  dctniticsgucr^ 
res  du  Gurgiftan ,  dans  le  XVII.  fiée  le ,  par  Rultan  Can, 
g  .'lierai  de  l'armée  des  Perfes.  Un  Auguitin  millionnaire, 
qui  étoit  alors  à  Gori ,  en  fît  le  plan.  Sa  fkuation  eft  a  van- 
tât ulc  :  c'eft  pourquoi  il  n'y  a  que  cent  hommes  de  gar- 
nilon.  I.ts  habitans  de  la  ville  font  tous  marchands  &  allez 
rici.t».  On  y  trouve  abondamment  &  à  bon  marché  toue 
cequicftnccelTaireàia  vie.  *  Le  chevalier  Chaidin ,  »■»;*-. 
ge  de  Perfe  en  167}. 

GOftZE ,  bouig  avec  une  abbaye.  Il  eft  fur  une  petite 
rivière  ,  qui  porte  fon  nom  dans  le  pays  McAîu  ,  à  une 
lieue  de  la  Mofclle,  &  à  trois  de  Metz,  du  côte  du  fud- 
oueft.  *  Mati ,  iiil. 

GOS.^CHO  ,  ancienne  petite  ville  ou  bourg  de  Tb/a- 
ce ,  eft  dans  la  Romanie ,  fur  la  mer  Noire ,  près  de  la  ville 
de  Mcfembiia ,  &  de  la  montagne  d'Aigentaro.  ♦  Alati , 
diaianme. 

GOSEN ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  dans  la  Paleftine.  * 
AT.  //. 

GOSES:  nom  des  principaux  marchands  qui  trafiquent 
pour  le  grand  duc  de  Mofiovie.  Lorfqu'on  donne  auiiien- 
cc  à  quelque  ambaO.kicur ,  on  prend  dans  la  garde-robe 
du  grand  duc  des  habits  magnifiques ,  pour  en  revêtir  ces 
marchands  ,  qui  paroi.fent  dans  une  faille  avec  drs  tuni- 
ques de  brocard  ,&  de  grands  bonnets  de  marte.  *01ea. 
ri  us,  vej4ge  de  Utfcevit. 

GOSIO,  (  Martin  )  jurilconfulte  de  Boulogne  en  Ita- 
lie ,  &<lifeipledu  célèbre  Irnerius  ,  a  été  un  des  premiers 
qui  ont  travaillé  à  faire  des  rlofc-s  6c.  des  commentaires 
lur  le  droit  civil.  Il  fntconfeillcr  de  l'cmpCrcur  Frédéric, 
&l  fut  en  réputation  vers  l'an  1 150.  dans  le  même  tems 
quefloriiToit  Bulgarr.autrc  célèbre  jurilconfulte,  aux  fen- 
timcnsduquel  il  étoit  oppefé.  Cette  contrariété  d'otiinions 
partagea  prcfquc  tous  les  doéleurs  de  droit  en  deux  par- 
tis ;  &  ceux  qui  fuivirent  les  opinions  de  Gofius.  furent 
appelles  Gtjùni,  comme  le  témoigne Cino ,  qui  rappone 
que  Gofius  fut  chafle  du  pays  avec  (a  famille  ,  parce  qu'il 
étoit  du  parti  des  Gibelins.  *  Nicolas  Alidufi ,  dm.  halegrt: 
ii  leg.  Camn  è  Civil. 

GOSLAR ,  ville  impériale  &  an (ea tique  de  la  balle 
Saxe ,  dans  le  diocèfe  d'Hildesheim ,  fituée  fur  la  rivière 
de  Gofe ,  dont  elle  prend  fon  nom ,  &  au  pied  du  morte 
Romcrsbcrg,  fut  fondée  l'an  913.  pat  Henri  1.  roi  d'Afc 
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lemagne ,  furnomroé  VOiftltter,  En  968-  orvdécotivrit  dans 
Ion  \  oifmage  &  dans  la  montagne  de  Romersherg  des  mi- 
nes d'argent,  ce  qui  attira  des  ouvriers  experts  pour  met- 
tre ces  mines  à  profit ,  &  contribua  à  peupler  cette  neuvei- 
Je  ville.  Henri  11.  s'y  fitconftruire  un  palais  des  fon  avè- 
nement à  l'empire  l'an  1002.  &  par  là  elle  devint  une  ville 
royale.  Henri  IV.  y  nlquiten  1050.  la  même  année  Hen- 
ri III.  y  avoit  reçu  le  pape  Léon  IX.  &  il  y  reçut  encore  le 
pape  Victor  II.  en  ioçtf.  cette  affcdtion  particulière  des 
empereurs  pour  Goflardura  jufqu'en  1253.  que  Guillau- 
me de  Hollande  y  alla ,  &  ce  fut  la  dernière  fois  que  cette 
ville  fut  honorée  de  la  préfence  des  empereurs.  Sonéglife 
collégiale  fut  fondée  par  Henri  III.  en  10)9.  fous  le  nom 
des  SS.  Simon  &  Judc,  en  mémoire  de  fanaiiTaïKe  arri- 
vée le  jour  de  la  fête  de  ces  deux  apôtres  :  les  empereurs 
l'ont tonfidtréc  long-tems  comme  leur  propre  chapelle, 
&  l'ont  gratifiée  de  grands  privilèges:  elle  fut  rendue  in- 
dépendante de  toute  autre  puiflance  que  celle  des  empe- 
reurs pour  le  temporel,  6c  le  pape  Lcon  IX.  la  fournie 
immédiatement  au  faim  firge,  ce  qui  fut  confirmé  par 
Alexandre  IV.  en  1:57.  6c  par  Sixte  IV.  en  148?.  Les 
empereurs  tirèrent  dans  la  fuite  un  grand  nombre  de  pré- 
lats de  cette  collegiale.ot  plufieurs  des  prévôts  de  cette  cgli- 
fe  furent  honorés  jufqu'au  tems  de  Frédéric  I.  qui  fut  élu 
en  1151.  de  la  dignité  de  chancelier  de  l'empire.  11  y 
avoit  outre  cela  prochede  Goflar trois  monaftercs de  cha- 
noines réguliers,  8c  une  abbaye  de  religieutes  de  l'ordre 
de  Clteaux  fondée  en  1 1 60.  laquelle  fubfiftc  encore  &  eft 
remplie  de  filles  Luthériennes.  Les Cordcliers  furent  auffi 
établis  à  Goflar  par  l'empereur  Othon  IV.  en  1208.  ou 
1 200.  leur  maifon  eft  à  prefent  un  hôpital  pour  de  vieil- 
les femmes.  L'an  1365.  Goflar  entra  dans  la  confédéra- 
tion des  villesanfeatiquesavcc  Brunfwick ,  Magdcbourg , 
Hildesheim ,  Hannover  3c  quelques  autres.  En  1518. le 
Luthcranifmcy  fut  établi  par  un  décret  du  fénar.  Les  pre- 
mières étincelles  de  cette  hereftejy  avoient  été  jettées  dès 
1 5 1 1 .  6c  on  l'y  avoit  prêchec  ouvertement  en  1 5  2  j .  Le 
clergé  prefque  feul  fc  loutint  contre  la  fédurScion;  mais 
enfin  la  doctrine  6c  la  difeipline  de  Luther  fut  introdui- 
te dans  la  collégiale  en  1566.  6c  les  Cordcliers  fe  virent 
obligés  d'abandonner  leur  maifon.  Ils  y  revinrent  en 
1 6  29.  en  vertu  du  decretde  Ferdinand  11.  qui  venoit  d'or- 
donner la  refiitution  des  biens  eeelefiaftiques ,  6c  les  Je- 
iuites  furent  mis  en  polfriTion  de  l'églifc  des  faints  Simon 
&  Jude.  Le  peuple  écoutoit  leurs  prédications  avec  plai- 
fir ,  &  revenoit  de  fes erreurs,  mais  les  armes  vic-toricu- 
fes  de  Guftave  Adolphe  roi  de  Suéde ,  arrêtèrent  de  fi 
belles  difpofitions  ,  il  fallut  évacuer  ces  Iteux  (acth,  & 
Goflar  fc  replongea  dans  le  Luthcranifme.  •  Jean  Michel 
Rainucius ,  dnttqnitMtan  Cifl*rievjium  &  ricintrum  ttgitnam 
liùri/ex,  à  Francfort  1707.  Memtires  dt  Trrrwwe ,  Septem- 
bre 171 1. 

GOSSELIN ,  (  Jean  )  garde  de  la  bibliothèque  royale , 
a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  fieele ,  fous  le  règne  de  Charles 
IX.  &  de  Henri  III.  Il  étoit  natif  de  Vire  en  Normandie , 
fça  voit  les  langues,  les  belles  lettres,  les  mathématiques. 
Il  compofa  des  éphemerides  en  l'an  1571  .bifltrucimegmum 
caltfitum,  U  ni4ni  htrmtnttqut,  m  les  principes  de  tmçfiqut  *n~ 
tique  &  tmderne,  6c  autres  ouvrages.  Il  mourut  fort  âgé  au 
commencement  du  XVII.  fiéele,  à  demi  brûle,  étant  tom- 
bé dans  fon  feu  dont  il  n'eut  pas  la  force  de  fc  retirer  à 
caufe  de  fa  vicilleflc.Cdaubon  lui  fucceda  dans  l'emploi 
de  garde  de  la  bibliothèque  royale.  *  Confultn.  la  Croix 
du  Maine;  du  Vcrdier  Vauprivas;  Voulus,  6cc, Baylc, 
diQitm/tirt  trinque. 

GOSSELIN.  Il  y  a  encore  deux  auteurs  de  ce  nom, 
GuiLLAUMEGoiTeun,  natif  de  Cacn ,  mathématicien  ;  6c 
Antoine  GoiTelinde  la  même  ville,  profeffeur  royal  en 
hiftoire  6c  en  éloquence ,  6c  principal  du  collège  du  Bois , 
qui  a  fait  en  latin  l'hiftoire  des  anciens  Gaulois ,  qu'il  pu- 
blia en  \6i6.  *  Baylc,  diQ.crit. 

GOSSF.LINI ,  (  Julien  )  néà  Rome  l'an  if2«.  6c  ori- 
ginaire de  Nice  de  la  Paille  dans  le  Montferrat ,  floriflbit 
dans  le  XVI.  fiéde ,  dès  l'âge  de  17.  ans  il  fut  fecretairc  de 
Fer  linanddeGonzaguc,  viceroi  de  Sicile ,  6c  gouverneur 
de  Mitant  puis  du  duc  d'Albe,  du  duc  de  S'efle,  &  do 
quatre  ou  cinq  autres,  auflî  gouverneurs  de  Milan.  GoiTc- 
hni  fut  gratifié  d'une  penfion  de  200.  écus  par  le  duc  de 
Sefleflc  par  le  marquis  de  Pcfcaire  fort  fuccefleur.  Le  duc 
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d'Àlbuquerctie  qui  fucceda  a  ce  dernier  loin  d'être  aufli 
favorable  à  GoiTelini,  s'anima  fi  fort  contre  lui,  que  peu 
s'en  fallut  qu'ilne  lui  ôtàt  l'honneur  avec  la  vie.  Cettcdif- 
grace  n'empecha  pas  le  duc  de  Terranova  &  le  marquis 
d'Aimonte  gouverneur  du  Milanois  de  fe  fervir  de  lui  en 
qualité  de  fecretairc.  Il  mourut  le  12.  Février  1587.  âgé 
de  62.  ans.  Il  a  écrit  la  vie  de  Ferdinand  de  Gonzague  s 
l'hiftoire  de  la  conjuration  des  Pazzi  6c  Salviati  à  Floren- 
ce ,  de  Jean-Louis  de  Fiefque,  6cc*  Vtjti.  le  théâtre  des 
hommes  de  Icttresdc  l'abbé  Ghilini.  Bayle ,  diS.  crir. 

GOSSENPROT  ou  GOSSENBROT,  (Sigifmond  ) 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  vivoit  en  Allemagne, 
dans  le  XV.  fiécle  vers  l'an  14.8  j.  Il  compofa  la  chronique 
d'Augsbourg ,  que  Jean  Piftorius  a  publiée  entre  les  écri- 
vains de  l'hiftoire  d'Allemagne. 

GOSTININ ,  ville  &  chatellcniedela  baflë-Polcgne  : 
avec  un  bon  château ,  dans  le  palatinat  de  Rave ,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  Viftule,  &  autant  de  Ploczko.  Demc- 
triusSuiski,  grand  duc  de  Mofcovie,  que  fes  fojets avoient 
remisa  Staniflas  Zolkicwski ,  gênerai  des uoupes  de  Sigif- 
mond roi  de  Pologne ,  fut  mené  en  1 6 1 1 .  à  Goftinin ,  où 
il  mourut  peu  de  teras  après.  *  San  fon.  Baudrand. 

GOSWIN  ou  GOSSUIN  BOSSUT ,  religieux  de 
l'ordre  de  Cîteaux ,  laifla  quelques  traités  d'hiftoires  ;  fur- 
tout  les  vies  de  deux  ou  trois  perfonnes  de  grande  pieté 
comme  celle  d'un  frère  convers  nommé  Arn*nl,&.  une  d'un 
abbé  appelle  Alurtdus.  On  ignore  en  quel  tems  il  a  vécu.* 
Charles  de  Wifch,  hihlrctb.Crjierc.  Aubert  le  Mire ,  m 
tbiem.  Ci  fier  (.  Poflè  vin ,  tpptr.  fecr.  Voflîus ,  de  bifi.  IM. 

GOSWIN  DE  QSTEAUX  religieux  de  cet  ordre , 
vivoit  du  tems  de  faint  Bernard,  &  fut  prieur  de  Clair- 
vaux  ,  puis  abbé  d'Ebirbac  dans  le  diocefe  de  Mayence,  o«r 
il  mourut  l'an  1 20 1 .  Il  écrivit  la  vie  de  ta  B.  Afceline , 
nièce  de  faint  Bernard  ;  un  livre  des  miracles  de  fon  tems, 
&c.  *  Charles  de  Wifch ,  ttblutb.  Ctfierc.  &c. 

GOSWIN  HEXIUS ,  de  Fleflingue ,  religieux  del'or- 
dre  des  Carmes ,  dans  le  XV.  fîéclc  ,  devint  docleur  de  Pa- 
ris, évêque  d'Hicrapolis  &  fuffraeant  d'Utrccht,  où  il 
mourut  le}  1.  Mars  de  l'an  147c.  Il  compofa  di  vert  ou- 
vrages ,  comme  des  commentaires  fur  le  premier  &  le  fé- 
cond livre  des  fentencesîdes  fermons;  dirtcltriumpertmbAi* 
corsfutntit  ;  qmjlwusdtvirtuitbus  theohgtcti  &  eariin/Uibut; 
dt  decempreceptis  ;  dt  mtdopredicdndi  ;  dttxtmpltrum  ctfu , 
c>f.*Lucius ,  in  biblutb.  CathuL  Alcgre ,  in  p*r*d.  Ctrut. 
Valere  André ,  tihlittb.  helg.  &(. 

GOTARZES,  frère  d'Artaban  II.  qu'il  fit  mourir  avec 
fes  enfans  ;  mais  ayant  été  chaire  par  Vardane ,  un  de  fes 
frères ,  il  revint  encore  fur  le  trône  après  la  mort  de  Var- 
dane. Sous  le  règne  de  l'empereur  Claude  ,  Mcherdates, 
fils  de  Vonon,  fut  envoyé  contre  lui;  mais  ce  fut  en  vain  : 
car  Go  tartes  gagna  la  bataille.  Vologcfes  I.lui  fucceda.* 
Tacit.  ânntl.  lit.  1 1.  (dp.  t.  &  feqq. 

GOTEMBOURG ,  ou  GOTHEBOURG ,  Oubtbnr- 
gum ,  ville  de  Suéde ,  fur  la  mer  Baltique  ,  avec  «n  beau 
port,  eft  fituée  dans  la  Gochic  occidentale  ou  Weftrogoth- 
land ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Bahus.  C'cft  en  cette  ville 
que  le  roi  de  Suéde,  Charles  Guftavc,  mourut  en  1660. 
Le  feu  ayant  pris  en  cette  ville  en  Avril  172 1.  elle  iouffrit 
une  perte  confiderable,  l'églifc  Sucdoife,  le  collège  de  cette 
nation cfc  plus  de  300.  maiionsayantété  confumées  en  ûx 
heures  de  tems.  *  Sanfon ,  Baudrand. 

GOTEMBOURG ,  ville  de  l'Amérique  feptemriona- 
le,  dans  la  nouvelle  Suéde,  fut  bâtie  par  les  Suédois,  fur 
qui  les  Hollandois  la  prirent.  Les  Anglois  l'ont  enlevée  à 
ces  derniers.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GOTESCALC,  diacre,  tbtrcbtt.  GODESCALQyE. 

GOTHA ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Thuringe ,  entre 
Erfort  6c  Eilenach ,  appartient  à  une  branche  des  princes 
de  la  maifon  de  Saxe.  Cette  ville  fouffrit  beaucoup  dans  le 
XVI.  ficelé,  pendant  les  guerres  d'Allemagne.  Jean-Ao- 
gufte  de  Saxe  la  prit  en  15  67.  A  on  y  arrêta  Jean  Frédéric 
Ion  frerc ,  qui  fut  mené  prifonnier  à  Vienne  en  Autriche. 
Certe  ville  fut  prefque  réduite  encendresenjanvier  171 1. 
par  le  feu  qui  y  prit  par  accident.  Chercha.  SAXE.* 
Ctnfuitn.  le  41.  livre  de  l'hiftoire  de  M.deThou. 

GOTHALIE,  cbtrtba.  ATHALIE. 

GOTHARD ,  Kettler ,  cherchez.  KETTLER. 

GOTHliSCALC,  tbtrcbtru  GODESOALOJJE. 

GOTH1E.  La  Gothic,que  ceux  du  pays  appellent 
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GttblMd,  c'eft-à-dire./MTi  JnGttbs,c&  une  provincede 
Suéde ,  qui  eft  entre  la  Suéde  propre ,  U  Nor  wege ,  de  la 
mer  Baltiquc.Ellecftdivilée  en  occidentale  Weilrogoth 
land>orientalcOftrogdthland,&  méridionale  Sudgoth- 
land.  Les  province* de  la  Gothie  occidentale  font,  Wef- 
trogothland ,  qui  lui  donne  fon  nom ,  Da'uc  &  Werme- 
laml.  Celles  de  la Gothie orientale  fontOftrogothiand.qui 
lui  donne  encore  fon  nom,  Dahe&  Wermeland.  Celles 
de  U  Guthic  oritntale  lontOftrogothlaod,  qui  lui  donne 
encore  Ion  nom ,  Smaland  ,  Oelaud ,  &  l  ine  de  Goth- 
Jand.  Enfin  le*  provinces  de  la  Gothie  méridionale  font 
Skonen,  Halland,  Bleking,  ces  trois  dernières ,  qui 
étoieni  autrefois  du  royaume  de  Dancmarck,  appartien- 
nent aujourd'hui  à  la  Suéde.  C'elt  de  ce  pays  qu  on  allure 
que  font  venus  IcsGoths  :  mais  tous  les  auteurs  n'en  tom- 
bent pas  d'accord,  rtjn.  GOÏ  HS ,  ci  deflbus.  *  Mercaior. 
Sanfon.  Baudrand. 

GOTHLAND,  en  latin  GtthUnd'u  ,  ifte  de  Suéde  , 
dans  la  mer  Baltique.  Sa  longueur  du  fcptcntrionau  midi, 
elt  de  douze  lieues  ;  &  fa  largeur  du  levant  au  couchant , 
•  de  cinq.  Elle  a  la  ville  de  Wu>bi,  autrefois  renommée  par 
le  négoce ,  &  elle  elt  différente  de  Gotuiand  ,  Gotbtfun- 
diâ ,  région  de  la  Scandinavie ,  autrefois  aux  Suédois ,  & 
préfentement  au  roi  dcDanemarck.  'Sanfon. Baudrand. 

GOTHS,  anciens  peuples  de  la  Germanie ,  qui  habi- 
toient  le  long  de  la  Vùtulc  jufques  à  fon  embouchure  dans 
la  mer  Suevique  ou  Baltique ,  où  eft  fituée  la  célèbre  ville 
dcDantzik.  Leur  origine  eft  fort  contcftée.ainfi  que  celle 
de  beaucoup  d'autre*  peuples,  qui  fe  font  rendu*  cele- 
br  es  dans  le  monde,  oc  dont  pour  l'ordinaire  on  rend  la 
naiffance  incertaine  &  obfcure,  en  voulant  leur  faire  hon- 
neur. L'opinion  commune  les  fait  venir  delà  partie  méri- 
dionale de  la  Suéde ,  où  Jornandcs  &  Joannes  Magnus 
leur  donnent  des  rois,  même  avant  la  guerre  de  Troye , 
&  des  le  tems  d'Hercule ,  par  des  narrations  fans  preuves , 
&  tout-à-faic  fabuleufes.  Cluvier  au  contraire ,  veut  qu'ils 
l'oient originaires  de  ce  pays  même,  qu'ils  ont  tenu  aux 
environs  de  la  Viflule.  Cette  nation  s'ttant  étendue  par  les 
armes  jufqu'au-de-là  de  l'Oder, s'affocia par  fes conquêtes 
les  Herules ,  qui  occupoient  la  Caffubie ,  les  Rugiens ,  les 
Sidins  ,  les  Carins ,  6c  quelques  autres  peuples  Vandali- 
ques ,  qui  ne  firent  plus  enfemble  qu'un  peuple  fous  le 
nom  de  Goth* ,  diftingue  des  autres  nations  de  la  Vanda- 
lie ,  qui  retinrent  le  nom  de  Vandales.  Alors  les  Goths  fe 
trouvant  trop  refferrés  dans  les  bornes  de  ce  petit  pays , 
qu'ils  occupoient  dans  la  Germante ,  entre  l'Oder  &  la 
iViftule ,  en  forment  enfin  pour  faire  la  conquête  d'autres 
terres.  Ce  fut  fous  l'empire  de  Marc-  Aurelc ,  fur  la  fin  du 
II.  ftécle ,  que  ces  peuple*  arTcmblés  fe  diviferent  en  deux 
parties ,  dont  la  moindre  demeura  dans  le  pays  ,  &  prin- 
cipalement dans  les  ides  Eiedrides,  à  l'embouchure  de  la 
Viflule.  Ceux-ci  furent  appelles  GépUes,  d'un  nom  gothi- 
que,  qui  fignifief  âttfft,  parce  qu'il*  for  tirent  les  derniers , 
&  ne  luivireni que long-tems  après  le*  premiers  conqué- 
rant. L'autre  partie,  compofée  des  plus  vaillans  «3c  des 
plus  braves ,  paffa  la  Viflule ,  fou*  la  conduite  de  leur  roi 
hilimer.  Après  avoir  traverfé  toute  la  Sarmatic  jufques 
aux  Palus  Meotides,  ces  guerriets  ne  trouvèrent  pa*  où 
s'établir  commodément  parmi  le*  barbare* ,  qui  etoient 
pour  le  moins  auffi  féroces  qu'eux;  {car  c'efl  de-là  que 
font  venus  les  Alains ,  «5c  les  Huns  :  )  ainfi  ils  retournèrent 
du  côté  de  l'occident ,  partirent  le  Borytthenc;  Ôcsctant 
accrus  par  la  jonction  de  plufieur*  Baftarncs,  peuples 
de  la  Sarmatic ,  ils  s'emparèrent  de  la  Dacie,qui  étoit  le 
pays  de*  Daces  &  dcsGetes.  C'cft  pourquoi  ils  font  con- 
fondu* par  les  hiftorien*  &  par  le*  poètes,  tantôt  avec  les 
Scythes,  tantôt  avec  lesGetes  ou  les  Daces. 

Le* Goths  fe  partagèrent  U  en  deux  nattons;  ceux  qui 
habitoient  les  parties  les  plus  orientale*  vers  le  Pont-fcu- 
xin,jufqu'au neuve  Tyras,  furent  les  Ostrogothî  ou 
Goths  Orientaux  ,  gouvernés  par  les  princes  de  la  mai- 
fon  des  A  mal  es;  &  les  autres  qui  demeuraient  vers  l'oc- 
cident jufques  au  fleuve  Tibilcus ,  s'appellerent  Wisi- 
coTHSOuGoTHJOcciDENTAUX.commandéspar  le*  prin- 
ces de  la  race  des  Batthes.  Les  auteur*  difent  qu'ils  furent 
les  uns  &  les  autres »flcz  fidèles  aux  Romain*  pendant  quel* 
que  tems;  mais  depuis  ils  palTcrcnt  fouvent  le  Danube, 
&  firent  de  grands  ravages  fur  les  terres  de  l'Empire  :  ils 
«ffiegerent  même  Martianopolis ,  en  Thracc ,  fous  l'em- 
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pire  de  Claudius  II.  près  de  cent  an*  après  leur  année 
d jns  la  Dacic  ;  &  ce  tut  alors  que  le*  Gépide*  fortant  de 
leurs  (Iles ,  fuu*  leur  roi  l-aftida ,  fe  jrttercnt  dans  \a  Da- 
tie  Méditerranée  ,  &  ne  firent  plu*  qu'un  feul  peuple  rtvec 
le* Goths.  Il*  continuèrent  a  paffer  le  Danube  ,  ce  firent 
jc  grandes  incu-fions  dans  laThrace,  dans  l  lllyrie  &  dan< 
la  Pannonie ,  jufqu  a  ce  qu'ayant  étédompres  par  le  grand 
Conftantin.ils  demeurèrent  paifiblr*  dan*  leur*  limite».  Ce 
fut  ver*  ce  tems- la,  que  par  le  commerce  qu'ils  eurent 
avec  les  Romains ,  plufieur*  d'entr'eux  renonçant  aux  ido- 
les,  embrafferent  la  religion  Chrétienne.  Ils  eurent  mê- 
me un évêque  nommé  Tbnpbils,  qui  fouferivit  au  grand 
coneile  de  Nicéc  ;  mais  peu  de  tems  après  la  foi  Catholi- 
que fut  atterée  chez  eux  par  l'hcreûarque  Audacus  ,  qui 
donnoit  une  figure  humaine  k  Dieu ,  ce  qu'on  appelle  l'he- 
refie  oes  Antt»f**mfhittt.  Un  autre  de  leurs  prélats,  nom* 
mé  Ul  plu  las ,  treveoofideré  parmi  eux,  étant  tombé  dan! 
les  erreurs  d'Arius,  les  leur  fit  recevoir,  &  depuis  les 
Goths  furent  Ariens.  Sou*  le  règne  de  Dece,  ils  ravage 
rent  la  Mcefie  &  la  Thrace  ;  du  tem*  de  Gai  lien ,  il*  défo- 
lerent  la  G  rece ,  la  Macédoine  &  l' Afie  ;  &  en  divers  au- 
tre* tems  plufieur*  provinces  de  l'empire  romain  furent 
auffi  ruinées  par  les  courfes  qu'ils  y  firent.  Il*  fe  rendirent 
même  fi  redoutables,  que  Procope  ne  fe  fervit  que  de  leurs 
forces ,  pour  faire  réuflir  les  mefures  qu'il  avoit  prifes 
d'envahir  l'Empire  l'an  jde.  Depuis,  l'empereur  Valem, 
qui  les  avoit  épargnés  mali-propos,  fut  tué  dans  la  ba- 
taille qu'il  leur  donna  l'an  378.  Alaric, avec fes Goth* ; 
prit  Rome ,  &  dcfola  toute  l'Italie  du  tem*  d'Honorius  l'art 
409.  Il  mourut  en  410.  &  Ataulphb,  qui  lui  fuccedaj 
commença  le  royaume  de*  Wifigoth»  ou  Goths  Occiden- 
taux ,  dans  l'Aquitaine  &  dans  la  Gaule  Narbonnoifc, 
nommée depui* LMgutdtc ,  &  fut  tué  l'an  415.  Sicekic, 
fon  fucceficur,  eut  la  même  deftinéc  fept  mois  après.  Vai- 
11  a  régna  enfuite  jufques  vers  l'an  42  9. Theodoric  ,  qui 
lui  fucceda,  mourut  l'an  461.  &  laifla  fon  fils  Thoris- 
moND,  fuivi  l'an  45  J.  de  Theodoric  II.  tué  l'an  406. 
par  fon  frère  EvARic.Celui-ei  eut  pour  fucccflcur  l'an  484. 
fon  fils  AtARic  ,  tué  dan*  une  bataille  par  le  roi  Clovil 
l'an  50$.  ou  507.  U  cil  vrai  que  cette  fouveraineté  fut  raf- 
fermie en  Efpagne  ,  où  l'on  en  avoit  déjà  jette  le*  fonde- 
mens  ;  &  qu'elle  y  dura  près  de  trois  cens  ans ,  jufqu'a  ce 
que  RoJttic  en  fut  chaffe  par  les  Maures  <3c  Sarafins  d'A- 
frique l'an  7 1 3.  Theodoric  adopté  par  l'empereur  Ze- 
non, pour  taire  la  guerre  à  Odoacrc,  roi  des  Herules  eri 
Italie ,  y  établit  le  royaume  de*  Oftrogoth*  ,  ou  Goths 
Orientaux.  Theodoric  mourut  l'a»  516.  laifTant  An)A- 
laric,  fon  petit-fil*,  mort  l'an  514.  AituUftntbt ,  qui 
étoit  fa  mere,  régna  enfuite  ,&  fut  tuée  par  ordrede  l'in- 
grat Tbetidt,  fur  la  fin  de  la  même  année.  Belifaire  fie 
prifonnier  ïbttitt ,  &  prit  enfuite  l'an  539.  Viiigit ,  qu'on! 
lui  avoit  fubftitué.  On  couronna  MicbAit ,  qu't///a/ 
maffàcra  i  il  fut  fuivi  d'£»*w ,  auflî  tué  ;  &  après  lui  on 
reconnut  T»!i/4  l'an  541 .  Narw  vainquit  T«i/a.  &  fon  fuc- 
ccflcur Tria  l'an  55».  Ainfi  ce  royaume  ne  dura  qu'envi- 
ron cinquante-huit  années.Lcs  principaux  auteurs  qui  ont 
fait  mention  delà  Gothie  &  des  Goths,  font  Agathias  t 
Procope,  Jornandcs,  CaffiodorcSidonius  Apnllinaris.lfi* 
dore,  Jean  ôc  Olati*  Magnus .  Baronius,  Cluvier,  Sanfon, 
Ma  imbourg,  btR.  it  t'ArUnifmt. 

GOTIUS DE  ARIM1NK , c'eft  à -dire ,  it  Ximrài,  fut 
ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiftance,  le  nom  de  fa  famille 
étoit  Battac lia.  Il  enfeignoit  le  droit  des  l'an  13 10. En 
1  j  j  5.  il  fut  fait  patriarche  de  Conftantinople  pour  le*  La- 
tins. Le  pape  Benoît  XU.  l'envoya  légat  en  Sicile  eri 
•  avec  Ratier  ,  évêque  de  Vaifon  ;  &  la  même  année  ,< 
le  18.  Décembre  ,  il  le  fit  cardinal.  Gotius  fonda  une  cha- 
pelle dans  l'églife  de  Rimini,&  mourut  vers  l'an  1345. 
»  Baluzc ,  Vit*  P*f.  Aftn. 

GOTO ,  petite  ifle,  avec  une  ville  de  même  nom.  C'efl 
une  de  celles  du  Japon  ,&  on  la  trouve  dan*  la  mer  de  la 
Chine ,  entre  1a  cote  occidentale  de  Ximo ,  &  la  pointe 
de  la  prefqu'iUe  de  Corée.  *  Mati ,  Mm. 

GOTT1NGHEN.  ville  delabaflë  Saxe  en  Allemagne^ 
dans  le  duché  de  Brunfwic ,  que  quelque*  auteur*  prennent 
pour  la  Manitim  des  anciens ,  elt  fituée  fur  la  rivière  de  \â 
Leine ,  ver*  les  frontières  de  la  Hcftè ,  du  côté  de  Dudcr- 
(ladt.»  Sanfon. 
GOTTO&P,  fortereflè  dans  le  Juiland,  ptcsdeSleÉ 
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virk.  C'eft  le  fcjour  ordinaire  c!es.  Jucs  de  la  maifon  de 
Holllein  ,  qui  portent  pour  cela  le  nom  de  ducs  de  I  fol- 
ftein  Gottorp.  Vtrtz.  HOLSTfclN.  •  Sanfon.  Baudrand. 

GOT7.EL1N  ,  tberdfz.  GOCCELIN. 

GOU  ALI  AR  ,ou  GOUALEOft ,  ville  d'une  provin- 
ce de  même  nom ,  dans  l'empire  du  grand  Mognl  en  l'In- 
de, au-deça  de  Gange,  à  l'orient  d'Agra.  Cette  place, 
qui  patTe  pour  une  de*  meilleure!,  des  Indes ,  eft  celle  où 
l'on  ^arde  les  tréfors  de  l'empereur.  La  fortereflè  de  Goua 
leor  eft  auffi  le  lieu  où  le  grand  Mogol  envoie  les  prin- 
ces  &  les  grands  feigneurs ,  quand  il  veuts'aflurer  de  leurs 
perfonnes  ,  ou  les  taire  mourir  fccrcteineut.  *  Tavcrnicr, 
rtjtgedet  lndtt. 

GOUAVE,  le  grand  Gouavc,  bourg  &  colonie  fran- 
çoife.  Il  cil  fur  la  cote  méridionale  d'un  grand  golfe ,  qui 
s'avance  dans  la  cote  occidentale  de  l'ifle  de  faint  Domin- 
gue.  Les  François  ont  une  autre  colonie  avec  un  bon  port 
de  même  nom,  furlacôtcfcptcntriorialedu  même  gui  le. 
Pour  le  distinguer  de  celui  ci,  ils  l'appellent/*  petit  Ctiuve. 
*  Baudrand. 

GOUDE,  en  latin  Gcudd ,  ville  du  Pays-bas  en  Hol- 
lande, eft  fituée  fur  l'IrTel.qui  y  reçoit  deux  rivières, 
dont  l'une  dite  de  Gin,  donne  (on  nom  à  cette  ville.  On 
dit  qu'elle  fut  bitie  en  1272.  fous  Dorent  V.  comte  de 
Hollande,  &  qu'elle  a  eu  dcsftigneurs  particuliers  de  la 
maifon  de  Blois,  dont  le  dernier  la  remit  l'an  1298.  aux 
comtes  de  Hollande.  Goudc  fut  brûlée  l'an  1420.  Il  y  a 
une  belle  églife,  &  un  hôtel  de  ville  magnifique.  La  fitua- 
tion  de  cette  ville  ell  non-feulement  agréable,  mai»  auflî 
extrêmement  avantageufe ,  à  caufe  des  cclufes.  Goude  ell 
à  cinq  lieues  de  Leyden ,  &  a  fept  d'Amrterdam.  ♦  Mer- 
cator.  Ortelius.  Sanfon. 

GOUDE,  (Jean  de)  religieux  de  l'ordre  des  Carmes 
fur  la  fin  du  XV.  fiécle  >  vers  l'an  1490.  compofa  divers 
traités ,  Se  entr'autres  un  de  la  conception  immaculée  de 
la  fainte  Vierge.  Il  eft  différent  de  Jean  de  Goude,  Je- 
fuite,  natif  d  L'trccht ,  &  mort  en  i6}o.  à  Bruxelles.  Ce 
dernier  a  écrit  divers  traités  de  controverfe,  de  l'invoca- 
tion desfaints,  de  la  tranfubliantiation,  &c.  *  Valere 
André,  btbltotb.  Belg.  Lucius,  kiilitth.Csrmel.  Alegre,  in 
têt  éd.  Ctutntl.  Alcgambc ,  defaipt.  Sotiet.  Ttfu ,  &(. 

GOUDELIN ,  (  Pierre  )  poète  Gafcon,  dans  le  XVII. 
fiécle  ,  naquit  à  Touinufed'uii  pere  chirurgien ,  Se  fut  re- 
çu avocat  ;  mais  il  n'en  fît  jamais  les  fonctions ,  ayant  tour- 
né tous  fes  talens  du  côté  de  la  pocTie.  11  fie  tous  fes  vers 
dans  la  langue  naturelle  de  Ion  pays ,  6c  il  y  réuïïit  fi  bien, 
qu'on  peut  le  regarder  comme  original  en  ce  genre,  & 
croire  qu'iln'aura  jamais  que  dctrcs-foiblcscopiftes.  Par 
ce  talent ,  par  fes  bons  mots  &  reparties ,  il  s'attira  l'affec- 
tion du  duc  de  Montraorenci.d'Adriande  Montluc,  com- 
te de  Carmain ,  du  premier  prefident  Berticr ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  perfonnes  de  confuleration  ,  qui  lui  faifoient 
l'honneur  de  l'admettre  fou  vent  à  leurs  tables ,  mais  il 
fongea  fi  peu  à  profiter  de  leurs  bonnes  grâces  pour  fon 
établiftcmctu ,  qu'il  ferait  tombé  dans  une  vieillerie  necef- 
fiteufe  ,  fi  la  bonté  de  fes  concitoyens  n'y  eût  pourvu.  Ils 
lui  alignèrent  donc  une  penfion  viagère  de  joo.  livres 
fur  les  deniers  publics ,  qu'il  toucha  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  le  10.  Septembre  1649.  à  l'âge  de  70.  ans.  La 
niailon  de  ville  lut  fit  l'honneur  de  placer  fon  buftedans 
la  galerie  des  hommes  ilIuftresTouloufains,  avec  une  in- 
fcriptionde  la  compofition  de  M.  delà  Faille ,  qui  eut  la. 
direction  de  la  conltruttion  de  cette  galerie.  On  a  un  vo- 
lume des  ouvrages  de  Goudeliti ,  imprimé  trois  fois  à  Tou- 
loufe,  &  une  fois  a  Amftcrdam  l'an  1700.  L'on  y  voie 
que  cet  auteur  ayant  écrit  en  toutes  fortes  de  caractères  , 
il  y  a  également  réufli.  Par  tout  on  y  découvre  beaucoup 
de  douceur  &  d'agrément ,  joint  i  une  gtande  élégance  ; 
des  fictions  heu  rcu  l'es  employées  avec  adrcfTe  ;  des  méta- 
phores ingcnieules,  mais  diversifiées,  qui  ontun  rapport 
facile  Se  naturel  à  ce  qu'il  traite  ;&  tout  cela  dans  une  lan- 
gue provinciale  ,qui  n'eut  jamais  aucun  écrivain ,  ck  qui 
ne  fait  que  ramper  dans  le  vulgaire.  Cette  circonftance 
doit  faire  connaître  combien  il  en  a  dû  coûtera  cet  auteur, 
pour  faire  le  choix  des  mots  Se  des  exprefiions  qui  lui 
étaient  convenables ,  Se  pour  fe  former ,  dans  une  langue 
non  ufitée  ,  un ftyle  non- feulement  enjoué  &  badin,,  mais 
encore  noble  &  élevé ,  toujours  parfait  dans  fon  gen- 
re. L'on  y  voit  qu'il  avoit  lû  les  anciens  poètes ,  puifqu'il 


GOU 

fçait  fe  rendre  propres  plufieurs  de  leurs  penfées ,  &  tou- 
jours par  un  nouveau  tour.  M.  Doujat  de  l'académie  fran- 
çoife,  compofa  un  didtionaire,  pour  faire  mieux  goûter 
quelques-unes  des  exprefiions  de  Gotidclin  fon  compatrio- 
te, qui  fetrouvc  à  la  fin  des  oeuvres  de  celui-ci.  Vt]ti.*uf\\ 
une  lettre  qui  eft  à  la  tête  <4e  ce  volume,  qui  contient  un 
abrégé  de  la  vie  de  ce  poète  :  cette  lettre  anonyme  eit 
fortie  de  la  plume  de  M.  de  la  Faille,  annaliltede  Tou- 
loufc,  qui  futadrcfTée  à  M-  de  Fieubet,  pour  lors  chan- 
celier de  la  reine,  depuis confeillcr  d'état,  &  eft  fuivie 
d'un  curieux  fragment  dcCazcncuvc,  à  "avantage  de  la 
langue  touloufaine. 

GOUDIMEL,  (  Claude) excellent muficien,  fut  tué 
à  Lyon  en  1 572.  &  enveloppé  dans  le  maflaere  des  CaUi- 
niftes.  Les  Proteftans  en  ont  fait  un  de  leurs  martyrs.  Jl 
avoit  mis  les  pfeaumes  de  Marot  en  mufique.  Quelques 
auteurs  ont  avancé ,  mais  fans  fondement ,  que  Goudimcl 
avoit  été  tué  à  Paris  le  jour  de  faint  Bartheletni.  *  Bay  le , 
dtditn.  crit. 

GOUDIN,  (  Antoine  )  religieux  de  l'ordre  de  faine 
Dominique,  natif  de  Limoges ,  le  fit  religieux  en  1658. 
Se  fediftingua  tellement ,  que  Dominique  de  Marinis,  ar- 
chevêque d'Avignon  ,  le  choiftt  pour  remplir  d^ns  cette 
ville  la  chaire  des  arts  qu'il  y  avoit  fondée.  Goudin  lui  en 
témoigna  cette  reconnoiflanec  en  1 669.  en  f ai  tant  fon  élo- 
ge funèbre.  Il  fut  élû  peu  après  prieur  de  Bnvas,  &  en 
1672.il  fut  chargé  d'enfeigner  la  théologie  dans  le  novi- 
ciat gênerai  de  Paris ,  d'où  il  fut  tiré  plufieurs  années  après 
pour  demeurer  au  couvent  de  faint  Jacques,  dont  il  de- 
vint prieur,  après  avoir  été  reçu  doâcurcn  théologie.  Il 
n'é/oit  point  encore  forti  de  charge ,  lorfqu'il  mourut  le 
2«. Octobre  1695.  n'étant  âgé  que  de  56.  ans.  Il  adon- 
ne une  philofophie  fuivant  les  principes  de  fiinc  Tho- 
mas ,  qui  a  été  imprimée  plufieurs  fois  à  Paris.  La  der- 
nière édition  eft  de  l'an  1692.cn  4.  vol.  tu  12.  Ion  cours 
de  théologie  n'a  pas  été  imprimé.  *  Eehard.fenpt.  ard. 
tm.  x. 

GOUEL ,  rivière  du  royaume  de  Bcngala ,  où  l'on 
trouve  des  diamans. 

GOUELLE,  petite  contrée  de  l'ifle  de  France.  Dam- 
martin  eft  le  lieu  principal  de  ce  petit  pays,  dont  on  igno- 
re les  bornes.  *  Baudrand. 

GOVER.NO,  en  latin ,  Jcrtvensum,  bourg  de  la  fci- 
gneuriede  Venifc  furlePô,àrendroitoùcen\uvc  reçoit 
le  Mincio. 

GOVERNOLO,  dans  le  duché  de  Mantouc,  entre 
Mantoue  &  Concorde ,  près  de  Mirande.  *  Sanfon. 

GOWER ,  (Jean  )  chevalier  Anglois,  poète  &  hifto- 
rien,  floriAbit  dans  le  XIV.  fiécic,&  écrivit  divers  trai- 
tés en  françois ,  en  anglois  Se  en  latin.  Il  compofa  en  cette 
dernière  langue ,  une  chronique  en  fept  livres  ,  fous  ce 
titre  ,  vox  eUnutuis  tu  dtfrrtt ,  Se  travailla  à  celles  de  Ri- 
chard II.  &  d'Henri  IV.  lai  fia  divers  traités ,  &  mourut 
à  Londres  en  1402.  Une  ftatue  qu'on  lui  fit  élever  après 
fa  mort ,  avec  un  collier  d'or ,  eft  un  témoignage  de  la  ju- 
ftice  qu'on  rendoità  fon  mérite.  'Pitfatus  &  H»\x\t\> ,  dt 
(tript.Angl.  Simlcr,  bïblutb.  Gtfn.  Voffius,  M.  j-  <i* 
Lttm. 

GOUFf  1ER ,  maifon.  La  famille  de Gouffibr  en  Poi- 
tou ,  a  été  féconde  en  perfonnes  illuftres. 

I.  Jean  Goufficr ,  écuyer ,  feigneur  deBonnivet ,  La- 
vau-Goulfirr ,  Brllcffayc,  éko.  fut  exécuteui  teftamenuire 
de  Ajmmct  Goufiicr  chevalier,  fon  oncle ,  en  1 347.  Il  fui- 
vi t  le  parti  du  prince  de  Galles ,  qu'il  quitta  pour  fuivre 
celui  du  roi ,  au  fervicc  duquel  il  étoit  en  1381.  <5c  1383. 
Il  avoit  époulV-  7tAiiH$ ,  forur  de  Jean  de  Chardonchamps , 
dont  il  eut  Jean  ll.qui  fuit  ;  J4r</«fr ,  \ivanten  1370; 
Marguerite GourTier ,  niai  ice  à  "ïktbtut  de  Mavau  ;  &  Guisn 
GoufiSer,  feigneur  de  Lavau-Gouffier  ,  écuyer  d'ecunedu 
roi  &  du  duc  de  Bourbon ,  qui  lai  (fa  de  Jetnne  de  Ucei , 
Unis  GoufBer,  feigneur  de  Lavau  Gou/fier ,  mort  fan» 
pofterité. 

1(.  Jean  Gouflîer,  II.  du  nom,  chevalier,  feigneur  de 
Bonnivet,  étoit  mort  en  1414.  On  lui  donne  pour  pre- 
mière femme  ,  7MMsr  d'Aloigm,  aptès-ia  mort  de  laquel- 
le il  époufa  Je*nne  Fretard ,  dame  de  PufTé  ,  fille  de  ttuet 
Frcrard ,  &  d'Agnès  Boivin.  Du  premier  lit  vinrent  Gml- 
laumi  Goutter,  chevalier,  vivant  en  1436  iHar^j  Gouf- 
fier ,  mort  fans  alliance  ;  &  Aivw,  qui  fuit.  De  fa  f<- 
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con^e  femme fortircnt  Jean  Gouffier  ,  11!.  du  nom,  qui 
a  fai  t  i*  prtnutre  tranche  des  jet*  Ht  un  de  Bo  N  n  i  v  et  ,  rappur  - 
lit  a  aptes  .Marit  Gouffier,  daine  de  Puifé,  mariée  le  3. 
Juin  1401.  à  Huet  Rabaitc,  feigneur  de  la  Rafilicre;  &. 
Jmhh*  Courtier ,  mariée  le  j. Juillet  1408.  njean  l'rcvôt, 
icigneurde  Verdigni. 

III.  Aimeri  Gouffier ,  fcigncur  de  R  ou  (Ta  i ,  croit  mort 
en  14.)  6-  ck  lai  fia  de  fa  femme  dont  le  nom  cft  ignore, 

IV.  Guillaume Gouffier , chevalier ,  fcigncur  de  Boi- 
II ,  baron  de  Roannois,  de  Maulcvrier,  ckc.  premier  cham- 
bellan du  roi,  fénéchal  de  Saintongc  ,  gouverneur  de 
Languedoc ,  de  Tourainc ,  &  du  roi  Charles  VIII.  pen- 
dant fa  jeunefle.  Il  l'attacha  de»  l'on  jeune  age  au  fervice 
du  roi  Charles  VU.  duquel  il  gagna  les  bonnes  grâces  , 
&  en  reçut  de  grands  biens.  Il  fut  d'abord  fon  valet  de 
chambre  en  1444  (  ce  qu'on  ne  doit  point  imputer  a  def- 
honocur ,  puifque  le  grand  connétable  Anne  de  Mont- 
morenci  lut  encore  depuis  dans  la  jcunctTc  premier  v%let 
de  chambre  du  roi  François  1.)  fut  pourvu  en  1451.de 
la  charge  de  fénéchal  de  Saintongc ,  puis  de  celle  de  pre- 
mier chambellan  en  1454.  Aprèsla  mort  du  roi  Charles 
VII.  il  fut  démis  de  fes charges  fur  de  taux  rapports ,  à  la 
foilicitation  de  fes  ennemis ,  &  fc  retira  auprès  du  duc  de 
Bourbon ,  jufqu'à  ce  que  s 'étant  juftifïé  il  lut  rétabli  en 
Octobre  146f.cn  fes  tares,  &  dans  les  charges  &  em- 
plois en  1467-  Le  roi  Charles  VU.  luiavoit  donne  les  ter- 
res de  Roehe-Cerviere  en  Rouergue ,  d'Oiron ,  de  Roche- 
fort  ,  de  Rougnon ,  de  la  Chauffée ,  de  Champagne  le- Sec, 
&  de  Sonai  près  Chinon  ;  il  acquit  celle  de  lionnivet  & 
autres  de  Jacques  Gouffier  fon  coufin,  le  10.  Janvier 
1400.  &  mourut  à  Amboife  le  23.  Mai  149e.  ou  il  cil 
enterré  en  l'églifedesCordeliers,  &  ou  fe  voit  fa  fepul- 
ture.  11  avoit  epoufé  i°.  le 8.  Avril  1450.  Lemfe  d' Amboi- 
fe, fille  de  Pitm,  fcigncur  de  Chaumont ,  &.  d'aï»»*  de 
BuciU  i°.  le  15.  Juin  14.7s-  PhUippe  de  Moatmorcnci, 
veuve  de Qharlet de  Melun,  grand-maitre  de  France,  Se. 
fille  de  Jean  baron  de  Montmorcnci  &  de  Marguerite 
dOrgetnont,  morte  le  15.  Novembre  1516.  11  avoit  eu 
de  fa  première  femme, Ptertt  Gouffier,  feigneur  de  Boi- 
fi ,  tué  à  Marignan  en  1  e  1  5.  fans  alliance  ;  Magdeleiue, 
mariée  le  16.  Mai  148 1.  a  Km/ le  Roi ,  fcigncur  de  Cha- 
vigni  ;  Se  Lmft  Gouffier ,  rcligieufe  à  Poiffi.  De  fa  fécon- 
de femme,  vinrent,  Artus  ,  qui  fuit;  Irai/,  confcillcr 
au  parlement,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  Se  abbé  de 
faine  Maixant  ;  Adrtan ,  doyen  de  Thouars,  abbé  de  Bour- 
gucil ,  de  Cor  mer  i  ,  de  S.  Florent ,  Se  de  Dcols ,  evêque 
d'Albi ,  &  enfin  cardinal ,  dm  tilege  fera  rapperté  offres  ; 
lierre,  religieux  de  Cluni,  prieur  de  faint  Julien  le  Pau- 
vre ,  abbé  de  faint  Denys  en  France ,  &  de  faint  Pierre 
fur  Divc  ;  Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche  des  itt  mm 
ftigneurs  & marquis dt  Bonn  1  vet,  rappettée  ci-après  ;  Aimât, 
eveque  de  Coutancespuisd'AIbi  ,abbé  dcLagni ,  mort  en 
if  28  ;  Catherine,  rcligieufe  à  fainte  Claire  de  Moulins; 
CbarUtte,  mariée  en  1 503.  à  René  de  Coflc ,  feigneur  de 
BrilTac,  premier  pannetier  du  roi;  Se  Ain* Gouffier, ma- 
riée l'an  1507.  à  Ritul  Vcrnon,  fcigncur  de  Momrcuil- 
Bonin ,  Se  du  Châtelier. 

V.  Artus  Gouffier ,  feigneur  de  Boifi ,  de  Maulcvrier, 
&c.  grand-maitre  de  France,  Su.  dent  tiltge  fa*  rapptrte 
ci  après ,  mourut  en  Mai  1519,  Il  avoit  époufé  en  1499. 
H$ltnt  de  Hangefl ,  dame  de  Magni ,  fille  de  Jacques ,  lei- 
gneur  de  Genl  is ,  Magni ,  &c.  &  de  Jeanne-Marie  de  Moi , 
dont  il  cutClAUDB,  qui  fuit  ;Heltne,  mariée  i°.l'an  1517. 
à  Unis  de  Vendôme ,  vidame  de  Chartres ,  prince  de  Cha- 
banois  :  20.  l'an  1  5  17.  a  François  de  Clermonr ,  feigneur 
de  Traves  ;  Se  Anne  Gouffier ,  rcligieufe  à  Fontevrault- 

VI.  Claudb  Gouffier,  duc  de  Roanès,  marquis  de  Boi- 
fi ,  comte  de  Maulevrier ,  Se  de  Caravas ,  feigneur  d'Oi- 
ron, &c.  grand  écuyer  de  France,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre ,  capitaine  des 
cent  gentilshommes  de  famaifan.&c.  Ce  fut  en  fa  faveur 
que  la  terre  de  Maulevrier  fut  érigée  en  comté  en  Août 
1542.  celle  de  Boifi  en  marquifat  en  Mai  1564-6:  celle 
de  Roanès  en  duché  l'an  15 64.  Il  mourut  fort  âgé  l'an 
1570.  Il  fut  marié  cinq  fois,  1*.  le  13.  Janvier  1526-  à 
yi<<jtiiUnt  de  la  T remouille,  dame  de  Château-Renard, 
fille  uuique  de  Cetrges ,  feigneur  de  Jonvelle ,  &  de  Magde- 
leine,  dame  d'Azai  .  morte  à  Chinon  ,  ou  elle  avoit  été 
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23. Décembre  1545-1  FrawMî/rdcBroiTc.ciiccef  Btctaguei 
ride  de  Ktuc,  coouc  de  i'catliicvrc  ,  baror.  .le  Laiglc, 
de  7mbh* dcGroni.fa  leconde femrr.-.iiiortL'cn  coucher 
16.  Novembre  1558  :  3°.  le  25.  Juin  1559.  à  Mai  se  cic 
Gaiguon,  morte  le  15. Mais  1 5  05.hl.c-  de  Jean,  Icigncor 
de  iaint  Bohaire,  ôtc.  6c  de  M<irç;iitrixf  Clialtaictia  -  +"•  ' 
1 567.  à  Claude  de  Beaunc ,  dame  de  Chitcaubrun  oc  de-  ià 
Carte  ,  l'une  des  dame»  delà  reine,  &  veuve  de  Ltuii  Bur- 
genfis  premier  médecin  du  roi ,  fille  de  Guillaume,  baron 
de  Samblancai ,  &  de  Banne  Cottcrcau  :  50.  à  Antetnettt  de 
la  Tour-Landri.damed'honneurde  la  reine  Catherine  de 
Medicis ,  fille  de  Jean  comte  de  Chlteauroux ,  &  de  fau- 
ne Chabot.  11  n'eut  point  d'enfaas  de  ces  deux  dernière* 
femmes.  Du  premier  lit  vint,  Claude  Gouffier  ,  mariée  U 
15.  Février  1549.  à  Chabot,  comie  de  Chatni; 

grand  écuyer  de  France.  Du  fécond  lit  fortircnt,  Gil- 
bert ,  qui  fuit  ;  Artus  Gouffier ,  comte  de  Caravas  &  de 
Patfavant ,  mort  fans  poltcritc  de  C*tberii»e  de  Mars,  veu- 
ve de  Franf  «1  de  Daillon  ,  feigneur  de  ChiUcau-Bouchet, 
&  fille  de  MarWio  de  Mars ,  feigneur  de  fainte  Agathe, 
Si  de  Perrmellt  du  Cambout  ;  Si  Claude  Gouffier ,  qui 
a  t'ait  U  ht*ntltt  dt  Caravas  rsppmte  ci-tprii.  Il  eut  du 
troiliéme  lit ,  TrMfm  Gouffier ,  chevalier  de  Malte  i 
Letn ,  abbé  de  Gcncllon  ;  PauI  ,  Si  Ctdudt  GoufHet  1  morts 
jeunes. 

VU.  Gilbert  Gouffier,  duc  de  Roanès ,  marquis  de 
Boifi,  comte  de  Maulcvrier,  &c.époufa l'an  1572.^4»- 
ne  de  Cofte ,  fille  d'jjrrui ,  comte  de  Secondigni .  feigneur. 
de  Gonnor ,  maréchal  de  France ,  &  de  trauftipt  du  Bou- 
cher ,  &  mourut  à-Tâgc  de  î  8 .  ans ,  le  1 6.  Octobre  1582. 
&  fa  veuve  fc  remaria  le  20.  Février  1 592.  a  Amctnt  de 
SiUi  .comte  de  la  Rochepot,  ayant  eu  de  ion  pi  entier  ma- 

VIII.  Louis  Gouffier ,  duc  de  Roancs,  pair  de  France, 
&c.  ne  le  25.  Novembre  1575-  mort  le  16.  Décembre 
164t.  U  avoit  époufé  ,  par  contrat  du  6.  Juillet  1600. 
CUttde-ElttHtrt  de  Lorraine ,  fille  de  cJurltt  de  Lorraine 
1 .  du  nom ,  duc d'Elbeuf ,  &  de  iitrgiuiut  Chabot ,  mor- 
te le  premier  Juillet  1654.  dont  il  eut  Marie- M*igumit 
Gouffier,  mariée  le  17.  Juillet  1641.  à  André  de  Chltil- 
lon  ,  marquis  d'Argenton;  Henri  ,  qui  luit;  loxii,  qui 
fut  d  eglife  ;  Anus,  mon  jeune  ;&  Chartes  Gouffier ,  com- 
te de Gonor& de  Maulcvrier,  mort  en  1671.  laifTant  de 
Magdtlttnt  d'Abfac ,  fille  de  Gabriel ,  marquis  de  la  Douze,' 
&  à'iftbtr  de  Larmandic ,  qu'il  avoit  époufee  le  27.  Août 
1645.  Louss-CbarltiLmur  Gouffier,  comte  de  Maule- 
vrier ,  &  de  Gouor  ;  &  1mm  Gouffier,  chevalier  de 
Roancs. 

IX.  Henri  Gouffier,  marquis  de  Boifi,  comte  de  Mau- 
levrier ,  feigneur  d'Oiron ,  &c.  né  en  1603.  fut  tué  au 
combat  de  laint  lberqucrquc  le  24.  Août  1 6 59.  du  vivant 
de  fon  pere.  Il  avoit  epoulé,  par  contrat  dû  1.  Juin  1625. 
Anne-Marie  Hennequin ,  dame  du  l'erai ,  fille  de  Kittlas, 
feigneur  de  Cliavi^ni ,  préfident  au  grand  confeil ,  morte 
le  2.  Avril  1676-  dont  il  èut  Artus  Gouffier,  duc  de  Roa- 
nès ,  pair  de  France  ,  gouverneur  de  Poitou,  lequel  ayant 
embraffé  l'état  ccclefiafticyie ,  p*fTa  lu  plus  grande  partie 
de  fa  vie  dans  la  retraite,  &  mourut  le  4.  Octobre  1696  ; 
M^nmir-iieiirwM*,  abbefte  de  la  Trinité  deCacn  ,  puis 
de  Reaulicu  &  d'Origni ,  morte  ;  Cbatltttt  Gouffier,  du- 
cheffe  de  Roanès,  &c.  mariée  le  9.  Avril  1667.  *  Frétuùi 
d'Aubufibn  de  la  Feuillade,  duc,  pair  &  inaréchal'de 
France,  &c.  morte  le  13.  Février  1683  ;  &  Ment-Mar- 
guerite Gouffier ,  religiculc  aux  Filles- Dieu  de  Paris ,  moi- 
te le  27.  Août  1687. 

COMTES    DE  CARAVAS. 

*  VII.  Claude  Gouffier,  iroifiéme  filsdc  Claude  Gouf- 
fier, duc  de  Roancs ,  grand  écuyer  de  France ,  &  de  ïran- 
çtife  de  Brofle ,  dite  de  Brttatn/ ,  fa  féconde  femme  ,  fut 
feigneur  de  Paflavant ,  faint  Loup ,  &c  Se  comte  de  Ca- 
ravas ,  après  la  mort  d' Artus  fon  frère.  H  épôuia  Marie  My- 
ron ,  fille  de  François  Myron ,  gênerai  des  finances  en  Bre- 
tagne, &  de  Afa/ir- Renée,  de  Chefdebien,  dont  il  eut 
Charles ,  comte  de  Caravas,  mort  fans  alliance;  Louis, 
qui  fuit  ;  &  Franccife  Gouffier ,  morte  jeune  en  161 8. 

VIII.  Louis  Gouffier,  comte  de  Caiavas  après  fon  frè- 
re, mourut  le  27.  Octobre  1650.  Il  époula  i".  en  M.ii 
|  1631.  Magdtltint  dcGaucourt,  fiilcdec^r/ft,  ùi^ur 
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«lt  B  .iflc,  &  de  Charlotte  dr  Rochefort  :  î°.  le  4.  Juin 
16  j$.  tltonoTt-Angtltqxt  de  Brouillait ,  fille  de  Jm»  ,  ba- 
ron rie  Cou r fan ,  &  de  Charlotte  Damas ,  morte  en  Mars 
1684.  De  Ta  première  femme  forcirent ,  Louis-Armand  , 
qui  fuie  ;  6t  Jeux  autres  enfant.  De  fa  féconde  femme ,  il 
laifTa  Jules  Goumer,  comte  de  PaiTavant,  né  en  16^6  ; 
Anne,  née  l'an  i6"$8.  mariée  à  Baltbafar  de  Buflïiet, 
comte  de  Meximieu  ;  &  Jacqueline  Charlotte  Goumer. 

IX.  Louis- Akmanu  Goumer ,  comte  de  Caravas,  cor- 
nette de  la  compagnie  des  chevaux  légers  de  M.  le  Prince, 
e'poufacn  i6$6.  Elifabeth  de  Riperda.dont  il  a  eu  Jrtm- 
Armand  Goumer .  comte  rie  Caravas ,  mot t  a  la  bauille 
de  Nervinde  le  29.  Juillet  109}. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  SEIGNEURS  ET 
marquis  de  Bonnivet. 

V.  Guillaume  Goumer,  fils  puîné  de  Guillaume 
Goutter ,  feigneur  de  Boifi ,  de  Bojini vet ,  d'Oiron  6c  de 
Maulevricr,  fénéchal  de  Saintongc,  gouverneur  de  La 
jeunefle  du  roi  Charles  VIII.  6c  rie  Philippe  rieMontmo- 
renci  fa  féconde  femme ,  fut  feigneur  de  Bonnivet ,  6cc. 
dont  il  fera  parlé  dans  un  article  feparé,  perdit  la  vie  le 
24.  Février  152Ç.  à  la  bataille  de  Pavie,  dont  il  avoit 
été  le  principal  auteur ,  contre  le  fentiment  des  plus  an- 
ciens capitaines.  Son  corps  fut  porté  à  Oiron.  Il  avoit 
époufé  i".  en  1^06.  Btmvtnturt  du  Pui-du-Fou,  fille  uni- 
que de  Geo/toi ,  feigneur  d'Amaillou ,  &  de  Marguerite  de 
fainr  Gelais:  2°-  l'an  15  17.  Loutfe  dame  de  Crevecœur, 
de  Thois,  6cc.  fille  de  François  feigneur  de  Crevecœur, 
&  de  Jeanne  de  Rubempré ,  laquelle  le  remaria  à  Antoine 
de  Halluyn,  feigneur  ricPicnnes.Du  premier  lit  vint  Luis 
Goumer,  feigneur  de  Bonnivet,  tué  au  voyage  que  fit 
M.  de  Lautrec  à  Naples  l'an  1527.  fans  avoir  été  marié. 
Il  eut  de  fa  féconde  femme  François  Goumer ,  feigneur  de 
Bonnivet ,  colonel  gênerai  de  l'infanterie  françoile  en  Pié- 
mont, fqrt  renommé  dans  la  guerre  contre  l'empereur, 
tant  en  France  qu'en  Italie.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Cerifolles,  &  au  ravitaillement  de  Therouanne ,  fe  jetu 
dans  faint  Ya,  après  avoir  forcé  les  lignes  des  ennemis , 
&  aida  à  défendre  cette  place  contre  les  Lipagnols,  qui 
l'avoient  affiegee  en  iftf.  &  mourut  fans  alliance  en 
Décembre  Mjo'-  rie  la  blefTure  qu'il  reçut  au  fiege  de 
Wlpian  en  Piémont  ;  I  rançois  ,  qui  fuit  ;  &  autre  Fran- 
çois Gouffier ,  chevalier  de  Malte ,  nommé  à  l'évèché  de 
BczicrsJ'an  1747.  mort  l'année  louante  ,  après  avoir 
ctéambaffadeur  extraordinaire  en  Angleterre. 

VI.  François  Gouffier ,  dit/»  Jtme,  feigneur  de  Cre- 
vccœur ,  de  Bonnivet ,  de  Thois ,  ôcc.  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Pi- 
cardie, fut  élevé  enfant  d'honneur  des  enfans  de  France, 
6c  commença  de  fervir  Inrfque  l'empereur  defeendit  en 
Provence  j  fui  vit  le  Dauphin  en  Piémont,  &  au  fiége  du 
PasdcSufc;  fe  trouva  en  Picardie  à  l'alTaut  de  Hefdin, 
d'où  il  retourna  en  Piémont  au  fiége  de  Coni ,  &  de  là  en 
Roufftllon  à  celui  de  Perpignan  ;  Te  fignala  aux  batailles 
de  Cerifolles  ,  de  Dreux ,  &  de  faint  Denys ,  6c  aux  liè- 
ges de  Landrecies,  de  Metz,  de  Calais,  de  Thionvilte , 
3c  d'Orléans.  £11  récompense  de  tant  de  fervtces ,  il  fut 
fait  lieutenant  gênerai,  vice- ami  rai  de  Picardie,  en  1^77. 
&  chevalier  des  ordres  à  la  promotion  du  3 1 .  Décembre 
157g.  Il  mourut  fort  âge  le  24.  Avril  1594.  biffant  d'J**« 
de  Carnazet ,  fille  d'Antoine ,  feigneur  de  Brazeux ,  &  de 
Marguerite  de  Brillac,  qu'il  avoit  époufée  le  10.  Février 
1 544  Henri ,  né  &  mort  l'an  1 546  ;  Henri  ,  qui  fuit  ; 
Odtt, né&i  mort  l'an  1*40 \Annsbal,  né  &  mort  l'an  1 550; 
Afdrnbal ,  né ck  mort  l'an  1551  ;  Timoleon  Goumer,  qui 
a  fait  la  branche  des  marquis  dt  Thois  rapportés  ci-après  ; 
Charles,  ubbè  de  Valloires,  né  l'an  1559  ;  Charles  Ma? 
HMiLiEN  Goumer, qui  a  fait  U  branche  des  marquis  «"Espa- 
csi,  aujfi  rapportée  ci  aprti  ;  CUstde  Gouffier ,  neeen  1548. 
mariée  le  10.  Août  15(2.  à  Antttntde  Halluyn ,  feigneur 
d'Efclebecq ,  Wailli ,  6cc  i  Anite ,  née  &  morte  l'an  1 5  5  2  ; 
Charlotte,  née  en  1 5 5 j.  morte  l'an  1554,  Francosfe  , 
née  l'an  1560.  mariée  1".  ï  Jacques  d'Orfonvilliers, baron 
de  Courci  ■'  2°.  à  Adrsan  feigneur  de  BoufHersck  de  Cagnt  ; 
&  Anne  Gouffier ,  née  l'an  156  j.  mariée  à  Nice/*/ d'Aincr- 
val ,  feigneur  de  Uencourt. 

VII.  Henri  Goumer,  feigneur  de  Crevecœur ,  &  de 
Bonnivet  .marquis  dcsDcfFends,  fut  élevé  enfant  d'hoc  « 


neur  du  mi  Char' es  IX.  Le  roi  Henri  III.  le  fit  chevalier,' 
de  l'ordre  de  S.  Michel ,  gentilhomme  de  fa  chambre ,  & 
capitaine  de  cinquante  hommes  rie  fes  ordonnances.  11 
fuivit  le  duc  d'Alcnçon  en  fon  voyage  rie  Flandres  ,  com- 
me fon  conseiller  6c  chambellan;  furprit  la  ville  d'Eind- 
howen  en  Brabant ,  où  il  foutint  un  long  fiége,  cV  qu'il 
ne  rendit  qu'à  l'extrémité  par  une  capitulation  très-ho- 
norable. Au  retour  il  alla  en  Italie  au  fervice  des  Véni- 
tiens ,  qui  le  firent  gênerai  de  leurs  troupes ,  &  lui  don- 
nèrent la  terre  de  Cafabel  près  de  Venifc ,  en  recompen- 
fe  de  fes  ferviecs.  Etant  revenu  en  France ,  il  fe  trouva  à 
la  bauille  de  Scnlis  ;  &  fut  afTaffiné  fur  la  lin  de  l'année 
15  89.  dans  une  émotion  populaire  de  la  lieue ,  dans  l'é- 
glifede  Bretcuil  en  Picardie.  Il  avoit  époufé  le  10.  Août 
1 176.  'Jeanne  de  Bocholt ,  damede  Thiennes,  de  Calonne, 
«Sec.  fille  de  Godtfrtide  Bocholt,  baron  de  GreSrerobars , 
au  duché  de  Guclrires.ck  d'Aine  de  Wittenhorfl ,  dont 
il  eut  François- Alexandre  Goumer ,  feigneur  de  Crevecœur 
ce  de  Bonnivet,  né  l'an  1577.  tué  en  duel  l'an  159*)  ; 
Henri-Marc-Alfonjr-Vincbnt,  qui  fuit  ;  Jacqueline- 
Emautulle ,  née  l'an  1 579.  mariée  a  Chartes  de  Crequi ,  ba- 
ron de  Berniculles  &  de  Cleri ,  morte  l'an  1 6 1 5  ;  Se  Anne' 
Antoinette  Gouffier ,  dame  de  Thiennes  ,  née  l'an  1580.  ' 
mariée  a  Ernefl  de  Linden ,  libre  baron ,  puis  comte  im- 
périal de  Rechcm  près  de  Mafrrick,  grand  écuyerde  l'é- 
lecteur  de  Cologne. 

VIII.  Henri  Marc-  Alfonse- Vincent  Gouffier ,  fei- 
gneur de  Crevecœur,  Bonnivet,  Cafabel ,  né  à, Venifc 
le  4.  Juin  15  86.  fur  tenu  fur  les  fonts  par  les  ambafladeun 
de  France  &  de  Portugal ,  au  nom  de  leurs  princes ,  &  par 
la  republique  de  Venifc  &  le  duc  rieMantoue,  qui  lui 
impoferent  chacun  un  nom.  Il  vendit  le  château  de  Bon- 
nivet à  Aimé  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Tonnai- 
Charente  ,  6c  fut  brûlé  par  accident  au  château  de  Ber- 
nieulles,  la  nuit  du  22.  au  2  j.  Mars  1641;.  avec  Anne  de 
Monchi ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Moncaurel ,  &c.  6c 
de  Marguerite  de  Bourbon-Rubempré,  qu'il  avoit  époufée 
le  30.  Juin  16 15.  ayant  eu  pour  enfans  Henri  Marie  Gouf-  ' 
fier,  marquis  de  Crevecœur,  né  l'an  1619.  mort  l'an 
1640.  fans  alliance  ;  Charles-  f  rançon  ,  marquis  de  Cre- 
vecœur ,  mort  en  Juin  1651.  fans  laitier  de  pofteritc  A' An- 
ne de  faint  Simon  fille  d'jfaat ,  feigneur  rie  Vaux ,  &  de 
AfVrrird'Amervat,  laquelle  mourut  l'an  1671  ;  Nicolas- 
Alexandre,  qui  fuit;  ?<•<«»,  mort  jeune  ;  Marguerite  Gouf- 
fier ,  née  l'an  1618.  mariée  1  °.  l'an  1636.  i  Alepb de  Vig- 
nacourt ,  feigneur  d'Eftoui  :  2*.  a  N.  premier  veneur  du 
duc  de  Lorraine  ;  6c  Magdeleine Gouffier ,  abbefle  de  fainte 
Auftrcberte  de  Montreuil. 

IX.  Nicolas- Alexandre  Gouffier,  comte  de  Gouf- 
fier ,  6c c.  mourut  le  17.  Mars  1705-  âgé  de  8ç.  ans.  U 
avoit  époufé  Elitjtbetb  du  Faurdela  Roderic,  fille  rie  Fran- 
çois ,  feigneur  de  la  Roderie  Si  de  la  Curée ,  capitaine  au 
régiment  des  gardes ,  Si  d'Anne  de  Gyvez,  dont  il  eut  pour 
enfans,  Charles-Louis  ,  qui  fuit;  Marguerite- Antoinette  , 
religieufe  à  fainte  Auftteberte  de  Montreuil  ;  Matie-Annei 
Si  Catherine- Angélique  Gouffier. 

X.  Charles-Louis  Goumer,  marquis  de  Bonnivet , 
page  de  la  grande  écurie ,  puis  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  de  Villars,  époufa  Elsusèetb-Claude  de  Brouilli, 
veuve  de  Jérôme  comte  de  Gonnclieu ,  morte  le  1.  Juillet 
1678.  dont  il  a  eu  des  enfans. 

BRANCHE  D  ES  H  A  RQUJS  DE  THOIS. 

VU.  Thimoleon  Gouffier ,  cinquième  fils  de  Fran- 
çois Gouffier,  (eigneur  de  Crevecœur  Si  de  Bonnivet ,  6c 
d'Anne  de  Carniitet ,  fut  feigneur  de  Thois ,  de  Brazeux 
6c  de  Montaubcrt ,  chevalier  de  l'ordre  du  toi ,  ôc  vice- 
amiral  de  Picardie.  U  fervir  les  rois  Henri  III.  6c  Henri 
IV. dans  les  guerres  civiles  6c  de  la  ligue,  fut  capitaine 
des  ordonnances ,  6c  mettre  de  camp  d'un  régiment,  Se 
mourut  l'an  16 14.  Il  avoicepoufé  l'an  1578.  Anne  rie  Lan- 
noi  .dame  de  Morvilliers,  fille  de  Unis,  feigneur  de  Mor- 
villiers  ,  Folleville  6c  Paillart,  6c  d'émir  de  la  Vicfville, 
dame  du  Freftoi ,  dont  il  eut  FHANçois,quifuit;  Guillau- 
me François ,  abbé  rie  Valloires ,  puis  Capucin ,  dit  le  pere 
Bernardin  de  Ctevtcaur  ;  Charles-Antoine  GourDer ,  qui 
a  fait  la  branebedes  feigneursde  Brazeux  &  de  Houu  a 
rapportée  ci-après;  Anne  Gouffier,  mariée  à  Jean  riclliville, 
feigneur  defloifli;  Magdelesne,  religieufe  à  faint  Paul  , 
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près  Beauvais  ;  Se  Catherine  Goufficr ,  mariée  a  René  Gouf- 
ficr ,  feigneur  d'F.lpagni  Ion  toufin,  morte  l'an  1651. 

VIII.  François  Goufficr,  feigneur  de  Thois  &  de 
Morvitlicrs,  époufa  l'an  idoc.  Traitirr  d'Aude,  fille  d'An- 
Inné ,  feigneur  de  Domitmis  ,  6c  de  Françrife  du  Biez, 
dont  il  eue  ThiMoleon,  qui  luit;  Anteine,  feigneur  de 
Morvilliers&deLoucufcscn  Bcauvoifi-,  qui  époufa  l'an 
1641.  Magdeteine des  Mares,  fille  A' Anteine,  feigneur  de 
Bellefofle,  6c  de  Marie dcCanonviUe,  donc  il  cwClaude- 
Franctss  Goufficr ,  feigneur  de  Morvillicrs;  Franfus-lamii 
Courtier,  page  du  roi  l'an  1677  ;  6c  Catherine- Fr  an  f«ife 
Goufficr  ;  Anne  Gouffier  ,  mariée  l'an  1628  a  Adrien  de 
Limoges,  feigneur  de  Sainfcns,  près  Rouen  ;  6c  Claude 
Gouffier,  mariée  en  16} 8.  i  Claude  Frerot,  feigneur  de 
Bc.iufort  6c  de  Guycncourt. 

IX.  Thimoleon  Goufficr  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Thois  6c  de  Morvillicrs ,  époufa  l'an  1^28.  Catherin*  de 
Ronchcrotles ,  fille  de  Pierre ,  baron  du  Poftt-faint-Pierrc, 
&  de  Jtfarir  Nicolaï,  de  laquelle  il  eut  pour  fils  unique, 

X.  Antoine  Gouffier,  marquis  deThoi*,quidei#*i/ir 
d'Eitampcs ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Valencei  6c  de 
Bellebrutie  ,  &  de  Chatlttte  d'Elbene ,  eut  pour  enfans 
Thimoleon  Goufficr  III.  du  nom  ,  marquis  de  Thois, 
qui  fuir;  Lten  Goufficr,  capitaine  de  cavalerie,  tue  à  ta 
bataille  de  Sent  zhorn;  6c  Magdeleine  Gouffier,  fille. 

XI.  Thimolion  Gouffier  III.  du  nom,  marquis  de 
Thois  ,  mellre  de  camp  d'un  régiment  d'Infanterie ,  a 
époufé  llenriette-Mamtcttte  de  Penencouct-dc-Kcrouallc , 
veuve  de  Pbtltppe  Heibert,  comte  de  Pcmbrock  en  An- 
gleterre ,  fofur  de  la  duchefle  de  Porfmouth,  fille  île  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Keroualle  en  Bretagne  ,  &  de  Marie 
Anne  de  PIocuc  du  Timcur,  donc  il  a  pluûeurs  garçons 
&  filles. 

tRASCHE  DES  MAUROIS    DE  BRAZEUX 
&  de  Heilli. 

VIII.  Charles- Antoine  Gouffier,  rroifiéme  fils  de 
Thimolbon  Gouffier ,  feigneur  de  Thois ,  6cc  6c  d'Anne 
de  Lannoi,  fut  feigneur  de  Brazcui,  ckc^poufaen  1621. 
Tranetife  de  PifTclcu ,  fille  de  Leonor,  feigneur  de  Heilli , 
&  de  Marie  de  Gondt ,  il  mourut  l'an  1654..  laiflant  poux 
enfans,  Honorh'-Louis  ,  qui  fuit  ;  Afarir ,  née  en  itfii. 
mariée  i°.  à  Leenard ,  comte  Fabroni  :  z".  à  Charles  Dud- 
lei ,  duc  de  Northumbcrland  ;  Catbttiiie-Angeltqut,  mariée 
à  l*»«»rde  Lamct,  feigneur  de  Contevillu;  &  Frautetft- 
lf.ibilte  Goufficr ,  rcligicufeà  Variville. 

IX.  Honore'-Louis  Goufficr,  marquis  de  Heilli  6c  de 
Brazeux  époufa  l'an  1647.  Germaine  Martineau,  fille  de 
Jacques  Martineau  ,  treforier  des  parties  «fuclles ,  greffier 
du  conftil ,  &  de  Magdelttte  Payen,  dont  il  eut  Charles- 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  Jean- Alexandre ,  feigneur  de  Brazeux, 
colonel  d'un  régiment  de  dragons,  mort  en  1704.  des 
bl^tutes ,  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'Hodifiet ,  lailTantdes 
enfans  de  Marie-Marguerite  de  Briell  d'Aillics ,  dame  de 
l'Etoile ,  fou  époufe  ;  Catherine ,  Magdeleine ,  Tranatfe ,  re- 
ligieufes  a  Varivillei  Gabrtelle  Angélique,  mariée  a  Cefar 
dcBlottcficrc,  marquis  de  Vaucl.eltcs,  lieutenant  de  roi 
en  Picardie  ;  Angélique ,  6e  Germaine  Gouffier ,  rcligieufes 
à  Variville. 

X.  Charles-Antoine  Gouffier,  marquis  d'Heilli , 
maréchal  des  camps  6c  armées  du  roi,  enfeigne  des  gen- 
darmes de  la  garde  ,  mourut  lezj.  Mai  1706.  des  blcffu- 
res  qu'il  avoir  reçues  à  la  bataille  de  Ramitlics  en  Flandres. 
Il  avoit  époufé  le  25.  Janvier  1694.  Catherine  Angélique 
d'Albert ,  fille  de  Leais-Cbarles  d'Albert ,  duc  de  Luyncs , 
ck  d'Anne  de  Rohan-Montbazod0tlont  il  a  eu  Charles- An- 
teint;  Jean  -  Alexandre ,  mort  i  &  Franfis  Goufficr. 

fi  R  ANC  HE  DES  MARQUIS  D'ESPAGNl. 

VII.  Ch  arlej-Maximilien  Goufficr,  dernier  des  fils 
de  François,  feigneur  de  Crevecorux,  6c  d'Anne  de  Car- 
nazee,  naquit  le  1.  Janvier  1561.  fut  feigneur  d'F.fpagni, 
près  Amiens,  &  mourut  l'an  1588.  Il  avoit  époufé  l'an 
1581.  Marguerite  de  Hodic,  fille  de  C<a«aV,  .feigneur  de 
Courtevil  le ,  6c  de  Françeife  de  Hallwin ,  dont  il  eut  Fran- 
ftis  Gouffier ,  mort  fans  alliance  ;  6c 

VIII.  René*  Gouffier,  feigneur  d'Efpagni ,  de  Cour- 
tevillc,  «Sec.  mellre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  , 
&  maréchal  de  camp,  mort  l'an  1670.  âgé  de  84.  ans, 
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ijirTànr  de  Trouai fe  Gouffier  fa  coufine,  fille  de  Tbinulttn  j 
feigneur  de  Thois ,  6c  d'Anne  de  Lannoi ,  Cbailet-Henri  ; 
marquis  d'Efpagni ,  lieutenant  colonel  du  régiment  de 
fonpere,  mort  devant  Ba paume  l'an  1641  ;  René,  capi- 
taine au  régiment  de  fon  perc,  mort  au  retour  de  fa  pri- 
fon  de  faint  Orner;  François,  mort  au  berceau;  Henné, 
abbé  de  Valferi;  MaXimi  li  en  ,  qui  fuit  ;  Henri ,  feigneur 
de  Catiicu  en  Bcauvoifis,  melirede  camp  d'un  regimcnc 
de  cavalerie,  oc  brigadier  d'armée  ,  mort  en  1675.  fans 
alliance;  Anguflin,  leigneur deRofamcl ,  fous-lieutenant 
des  gendarmes  de  Flandres,  puis  capitaine-lieutenant, 
des  chevaux  légers  d'Anjou  ,  commandeur  de  l'ordre  de 
faint  Lazare  ;  Anne,  morte  religieufe  à  faint  Paul,  pre* 
Beauvais  ;  Françeifr-Marie ,  auffi  rcligicufeà  faint  Paul  de 
Beauvais;  Franfttfe- Marie,  alliée  a  K.  de  Montcian  ,  fei- 
gneur de  Niecourt,  près  Chaulnes  ;  Cbarlttte-Claire ,  reli- 
gieufe ;  &  Gairielle  Goufficr,  morte  jeune. 

IX.Maximilien  Goufficr,  marquis  d'Efpagni ,  mettre 
de  camp  d'un  régiment  d'inlanteric  ,  époula  Renée  de  U 
Rochc-Coulin,  fille  de  Jean  feigneur  de  la  Roche-Cou- 
fin ,  donc  il  a  eu  fept  enfans ,  6c  entr'aurres  Françeifejtfe- 
pbrne,  mariée  à  Charles  d'Ailli ,  baron  d'Aimcr'i. 

PREMIERS  SE1GSEURS  DE  »  ONU  IV  ET. 

III.  Jean  Gouffier  III.  du  nom ,  fils  de  Jean  Gouffier 
II.  du  nom ,  feigneur  de  Bonnivet ,  5c  de  Jeanne  Fretard  , 
fa  féconde  femme,  fut  feigneur  de  Bonnivet ,  Bctlcfaye, 
Glcynoufe ,  &c.  chambellan  du  roi  Charles  VII.  6c  ètnz 
morte  en  1450.  Il  époula  i^.JraunrChaudcron  :  2".  Ma- 
tburinede  Linieres,  veuve  de  Jean  Komgnac ,  feigneur  de 
Jarzai ,  &  fille  A'Amamide  Linieres ,  6c  de  Alarirde  Chauf- 
feroye ,  dame  d'Ervault.  Du  premier  lit  vinrent ,  Jeanne 
Gouffier,  mariée  à  Unis  Pouvreau;  6c  .Marie  Gouffier , 
qui  époufa  ArcbamiauliPouviem,  feigneur  de  Gournai. 
Du  fécond  lie  vinrent  Jacques  ,  qui  luit  ;  Lcuife,  femme 


e  Jean  Fretard ,  feigneur  de  la  Baffariere  ;  Jeanne  ;  Alaj 
etne  ;  Ôt  Matl 
gneur  d'Orval 


Alaj^- 

deletne;  Si  Mai*wrw~Goufficr,  mariée  à  Jean  Briant,  fci- 


IV.  Jacques  Gouffier ,  feigneur  de  Bonnivet ,  Gley- 
noufc.&c.  é«.han(on  du  roi  l'an  145J'  tranfporca  fes  ter- 
res de  Bomivct,  Lavau  Gouffier,  6cc.  le  18.  Janvier 
1400.  à  Guillaume Guuffier ,  chevalier,  feigneur  de 
Boifi ,  pour  demeurer  quitte  des  fomrms  qu'il  lui  devoir, 
ôc  à  fon  fils  ,  s'en  refervanc  feulement  l'ufutiuit,  6c  mou- 
rut l'an  1495.  fans  avoir  été  marié.*  DuBcllai,  Mtmeirei. 
Guich-irdin.  Paul  Jovc.  De  Thou.  Aubcri.  Sainte- Mar- 
the. Brantôme.  Le  Laboureur.  Du  Chêne.  Le  Feron. 
Godcfroi.  Le  P.  Anfelme.  Mezerai ,  6cc. 

GOUFFIER,  |  Amis)  comccd'E(lampes,6cdeCara- 
vas ,  feigneur  de  Boifi ,  d'Oiron  6c  de  Maulcvricr,  grand- 
matere  de  France,  6c  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fut  erl 
grand  crédit  en  France  fous  le  règne  de  François  I.  Ilétoic 
fils  deGuiLLAUME  Gouffier  .feigneur  de  Boili.&c.  féné- 
chal  de  Saintonge ,  6c  de  Philippe  de  Montmorenci ,  fa 
féconde  femme.  Anus  Goufficr  ayant  été  élevé  auprès  du 
roi  Charles  VIII. dont  fon  perc  avoit  été  gouverneur,- 
futvitec  prince  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  en 
140c.  Depuis,  en  1400.  il  accompagna  encore  le  rot 
Louis  XII.  en  fon  voyage  d' Italie,  6c  fut  gouverneur  du 
roi  François  I.  pendant  (a  jeunette.  Ce  monarque  fe  fie 
un  plaifir  de  le  combler  de  biens  6c  d'honneurs.  Il  lui 
donna  en  l'année  15 15.  la  charge  de  grand-maître,  qu'il 
avoit  ôtéc  à  Jacques  de  Chahannes  ,  6c  lui  confia  l'admi- 
niftration  de  fes  principales  affaires.  Il  le  fie  en  1514$.  gou- 
verneur du  Dauphiné,6c  l'envoya  au:bjffadcur  vers  le» 
princes  d'Allemagne.  Arcus  Gouffier ,  connu  fous  le  nota 
du  feigneur  de  Boifi,  conclut  en  la  n.cine  année  1^16» 
Noyon  un  traité  entre  le  roi,  6c  Charles  d'Autriche,  roi 
d'Efpagne,  puis  empereur.  Guillaume  de  Croi-Chievrci  ,• 
négociort  pource  dernier ,  dont  il  avoir  auffi  été  gouver- 
neur. Ce  traité  ne  termina  pourtant  pas  tous  les  différends 
qui  étoient  entre  ces  monarques.  Il  en  naiflbit  même  tous 
les  jours  de  nouveaux.  Les  deux  minillrrs  s'atTemblerent 
encore  à  Montpellier,  pour  les  terminer  entièrement; 
mais  la  mort  du  feigneur  de  Boifi  empêcha  laconclufion 
de  cette  grande  affaire,  qui  auroit  été  ft  avantage u(e 
aux  deux  états.  Il  mourut  d'une  fièvre  continue  au  mois* 
de  Mai  1510.  New  aimas  parlé  u  deram  de  ja  pcl'aite. 
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GOUr-HER,  (  Adrien  )  dit  le  cardinal  de  Boifi ,  car- 
dinal ,  évêque  de  Coûtantes ,  puis  d'AIbi ,  grand-aumô- 
nier de  France ,  abbé  de  Bourg-Dieu ,  &c.  «toit  troiiiéme 
h;s  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Boifi ,  &  frère  dugrand- 
maîcre  &  de  l'amiral.  La  laveur  de  les  frères  contribua 
beaucoup  a  fon  élévation.  11  porta  d'abord  le  titre  de 
protonotaire  de  Boifi ,  puis  fut  évêque  de  Coutaru.cs  l'an 
1 509.  le  roi  François  I.  demanda  lui-même  le  chapeau  de 
cardinal  pour  ce  prélat ,  au  pape  Léon  X.  dans  la  confé- 
rence de  Boulogne  ;  &  ce  pontife  le  lui  accorda  dans  un 
confiftoirc  fecret  le  14-  Décembre  de  l'an  15  15.  On  lui 
procura  enfuite  l'an  15 19.  la  qualité  de  légat  en  France. 
Il  étoit  déjà  grand  aumônier ,  outre  qu'il  pofieda  encore 
l'évêthé  d'AIbi,  &.  divers  autres  bénéfices  confrderables.  11 
mourut  au  château  de  Villendrcn  fur  Indre,  dans  le  ref- 
fort  d'iflbudun ,  le  24.  Juillet  de  l'an  1523. 

GOUFFIER,  (  Guillaume  )  connu  lou»  le  nom  de  Véh 
mrdldt  hinmvtt ,  feigneur  de  Bonnivet ,  de  Crcvecœur  , 
de  Thois,  dcQucrdcs ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Mi- 
chel ,  amiral  de  France ,  gouverneur  de  Dauphiné  Se 
Guiennc ,  fils  puîné  de  Gui  ll  aume  Gouflier ,  feigneur  de 
Boifi ,  &  de  fbtlint  de  Montmorenci ,  fe  iïgnala  en  di- 
verfes  occafions  dans  fa  jcunciTc,  comme  au  fiege  de  Gènes 
l'an  1 507.  à  la  journée  des  Efperons  en  1 5 1  j .  &  ailleurs. 
11  fut  envoyé  par  le  roi  Fay^ois  I.  ambaftadeur  extraor- 
dinaire en  Angleterre  l'an  iç  19.  &eut  grande  part  à  la 
faveur  de  ce  prince  aptes  la  mort  du  grand-maure  de  Boifi 
fon  frère  ;  mais  il  s'en  falloit  bcaucoupqu'il  eût  autant  de 
conduite  Se  de  fagefle  que  lui.  Le  roi  qui  l'avoit  honoré  de 
la  charge  d'amiral  de  France  le  ;  t.  Décembre  de  l'année 
1*17.  lui  donna  au  mois  d'OÛobre  de  Tannée  1519.  le 
gouvernement  de  Dauphiné ,  que  fon  frère  avoit  poffedé. 
Bonnivet  commanda  l'an  1521.  l'armée  qu'on  avoit  defti- 
néc  pour  le  recouvrement  de  la  Navarrc.ll  feignit  de  mar- 
cher  vers  Pampelunei  puis  tournant  vers  faint  Jean  de 
Lu7. ,  &  ayant  paffe  la  rivière  de  Bidaflba ,  il  força  le  châ- 
teau de  Behobie  ,  aujourd'hui  ruiné ,  &  alla  affieger  Fon- 
tarabie,qui  fe  rendit  après  le  premier  aflaut  le  1  S.  Octo- 
bre. Dans  le  même  tems  les  députés  du  roi  &  de  l'empe- 
reur croient  à  Calais  avec  le  roi  d'Angleterre  ,  pour  ter- 
miner les  différends  de  leurs  maîtres  ;  ils  étoientmème  dé- 
jà convenu  de  toutes  chofes  ;  la  nouvelle  de  cette  prife 
empêcha  l'empereur  de  ratifier  le  traité.  On  n'eût  pas  été 
en  cette  peine  fi  on  eût  démoli  Fontarabie ,  comme  les 
plus  fagesétoient d'avis;  mais  l'amiral  jaloux  deconfer- 
ver  la  mémoire  de  fa  conquête ,  perfuada  au  roi  de  main- 
tenir cette  place  :  &  ainfi  l'ambition  d'un  favori ,  fut  la 
caufe  d'une  guerre  extrêmement  funefte  à  la  France  &  à 
la  Chrétienté.  La  complaifancc  qu'il  eut  pour  Louifede 
Savoye ,  qu'on  noinmoit  la  régente  .  l'obligea  à  fe  décla- 
rer contre  le  connétable  de  Bourbon.  On  dit  que  l'amiral 
de  Bonnivet  agirToit  en  cette  occafion  par  intérêt ,  Se  fe 
flattoit  de  pouvoir  obtenir  l'épée  de  connétable.  Il  com- 
manda en  152  j.  l'armée  en  Italie;  mais  fon  retardement 
lui  fit  manquer  Milan ,  qu'il  aiTicgcoit.  L'hiver,  Se  la  pe- 
tic  qui  fe  mit  dans  fon  armée;  le  contraignirent  de  lever 
le  fiége.  Il  fe  retira  à  Biagras ,  où  il  fubfiîta  près  de  deux 
mois;  enfuite  de  quoi  la  prife  de  Verceil.&  celle  de  Bia- 
gras même ,  l'obligèrent  defe  retirer  vers  Turin.  Il  fut 
blciTcau  bras  dans  cette  retraite,  dont  il  laifTa  la  condui- 
te à  Bayard  Se  à  VaudeneiTe ,  frerc  de  la  PalifTe  ,  qui  y  fu- 
rent tués.  Etant  de  retour  en  France ,  il  confcilla  au  roi 
de  remettre  une  armée  fur  pied  ,  pour  aller  continuer  la 

?uerre  en  perfonne.  Cette  expédition  fut  fatale  à  l'état  : 
ur-tout  lorfque  le  roi ,  perfuadé  par  Bonnivet ,  réfolut  de 
donner  la  bataille  de  Pavie ,  contre  l'opinion  des  plus 
vieux,  &  des  plus  expérimentés  capitaines.  L'amiral  Bon- 
nivet y  fut  tue  le  24..  Février  152e.  Le  connétable  de 
Bourbon  le  cherclia  dans  cette  bataille,  comme  Brantôme 
le  remarque  en  ces  termes  :  «  On  dit  que  M.  de  Bourbon 
«chercha fort  ce  jour- la  ledit  fieur  de  Bonnivet,  &  l'a- 
it voit  fort  recommandé  aux  fiens,  pour  le  pouvoir  pren- 
»dre  vif.  Se  lui  faire  un  parti  Si  affront  ignominieux  ,  fi- 
»non  ,  le  tuer,  car  il  lui  en  vuuloit  1  ôi  l'ayant  vu  étendu, 
»  il  ne  dit  autre  chofe,  finon  ,  Ab nulbnrtax  '.  tu  tslâ  c*u 
»  ft  de  U  mine  dt  U  trtnet  &  dt l*  mitant.  La  fin  en  fut  tres- 
»  belle ,  comme  il  avoit  toujours  été  (ort  vaillant  par  tout 
»ou  il  s'étoit  trouvé.  Il  avoit  fait  fon  apprentifTage  aux 
*  armées  Se  aux  gueucs  de  1»  les  Monts ,  fous  M.  le  grand 


GOU 

»  maître  de  Châtiment ,  où  il  fut  toujours  en  bonne  répu- 
tation ,  &  pour  ce  le  roi  le  prit  en  grande  amitié.  II 
»  étoit  de  fort  gentil  &  fubtilefprit,  &  très-habile  ,  fore 
»  bien  difant  ,  fort  beau  &  agréable,  comme  j'ai  vu  par 
»fon  portrait. 

GOULAMS ,  en  Pcrfe ,  font  des  cfdaves  ou  fils  d'ef- 
claveJ  de  toutes  fortes  de  Nations ,  &  principalement  des 
Géorgiens  renégats,  qui  forment  le  fécond  corps  d'armée 
du  roi  de  Pcrfe.  Il  y  en  a  environ  quatorze  mille  à  fon 
fervice.  On  appelle  leur  gênerai  Koullard  Agafi-,  Se  ils  ont 
pluficurs  grands  feigoeurs  de  leur  corps.  •  Thcvenot , 
njty  du  Levant,  t.  2. 

GOULART ,  (Simon  )  natif deSenlis , &  miniftre  de 
Genève, dans  le  XVI.fiéde  ,versran  1  ç  80.com  pofa  di- 
vers ouvrages ,  &  en  traduifit  pluficurs  autres  en  notre 
langue.  Ce  fut  lui  qui  après  la  mort  d'Illyricus  miniftre 
Luthérien ,  retoucha  fon  catalogue  des  témoins  de  la  véri- 
té. On  peut  refltuquer  par  les  éditions  de  1597.  &  1608. 
les  changemens  confïderables ,  Se  les  additions  qu'il  a  fai- 
tes à  cet  ouvrage.  Il  mourut  miniftreà  Genève  l'an  t6xt. 
âgé  de  85.  ans,  puifqu'il  ccrivoit  le  17.  Octobre  1606. 
qu'il  étoit  au  bout  de  la  6  3.  année.  Scaliger  remarque  qu'il 
n'avoit  commencé  à  apprendreJes  langues  que  tard ,  c'eft- 
à-dire ,  en  1 573.  étant  déjà  âgé  de  28.  ans  ;  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  d'écrire  afTcz  bien  en  latin.  D'où  il  paraît  que 
Bay  le  s'eft  trompé ,  en  a  durant  fur  le  témoignage  de  Spon, 
que  Goulart  fut  le  futceffeur  immédiat  de  Calvin  dans 
le  miniftere  en  1564.  Goulart  laufa  un  fils  né  à  Sentis  , 
qui  fut  un  zélé  par  1 1  fan  d'Arminius.  11  mourut  à  Frederic- 
rtad  en  1 6 2 8 .  âgé  de  5  2.  ans.  *  La  Croix  du  Maine .  btbt. 
Du  Verdier  Vauprivas.  Bay  le ,  diO.  tru.  1.  éditim.  NturtM 
SçtliftrÂnd. 

GOULETTE,  (La)  forrerefe  entre  la  merMediterra- 
née,  Se  le  lac  de  Tunis.  Avant  que  BarbcrouiTc  fortifiât 
cette  place  en  1 5  j  5 .  ce  n'étoit  qu'une  tour  quaréc,  fituée  à 
l'embouchure  du  canal  ;  par  où  l'eau  de  la  mer  entroic 
dans  le  lac.Ce  canal  a  de  longueur  la  portée  d'un  trait  d'ar- 
balêtre  ;  mais  il  eft  fi  étroit ,  qu'une  galère  n'y  petit  pafler 
en  ramant.  L'étang  a  environ  trois  lieues  de  long  fur  deux 
de  large  ,  &  ce  ne  font  par  tout  que  bancs  de  fable  :  de 
forte  que  l'on  n'y  pafTe  qu'avec  des  barques  le  long  des 
canaux ,  qu'on  a  fait  en  fuivant  le  courant  de  l'eau.  Le 
port  fe  rétrécit  en  forme  degueule ,  &  fe  termine  en  une 
embouchure  fort  étroite ,  ou  l'on  a  élévé  cette  fortereiT» , 
qui  pour  ce  fujet  a  été  nommée  U  Cndtttt.  Barber  nutTe 
conitderant  qu'on  ne  pou  voit  fortifier  Tunis ,  qui  eft  com- 
mandée de diversendroits du  côté  de  l'occident,  réfolut 
de  faire  promptetnent  travailler  aux  fortifications  de  la 
Goulette;  mais  l'empereur  Charles  V.  la  prit  d'affout,  pour 
la  remettre  entre  les  mains  du  roi  de  Tunis,  que  Barbe- 
rouiïe  avoit  détrôné.  Cet  empereur  prit  enfuite  la  ville  de 
Tunis ,  qu'il  rendit  à  fon  prince  légitime  la  même  année 
153e.  Les  Turcs  s'en  font  rendus  maures  en  1574,.  &  y 
ont  fait  un  havre  capable  de  contenir  beaucoup  de  navi- 
res ,  une  douane  pour  la  gabelle,  &  deux  mefquiics  ou 
temples ,  avec  des  pu  i  ons  pour  les  efclaves  Chrétiens.  * 
Mar mol ,  dt  C Afrique ,  l.  4. 

GOULU ,  (  Nicolas  )  profefleur  royal  en  langue  grec- 
que dans  l'uni  ver  fi  té  de  Paris,  en  1567.  étoit  fils  d'un  vi- 
gneron près  de  Chartres.  11  fit  de  fi  grands  progrès  dans 
les  lettres  &  dans  les  langues,  que  le  célèbre  poète  Jean 
Dorât ,  lui  donna  fa  fille  MAtdtltint  en  mariage ,  Se  lui 
céda  fa  chaire  de  profefleur.  Nicolas  Goulu  traduifit  quel- 
ques traités  des  faints  percs  de  grec  en  latin ,  &  mourut 
en  15915.  Il  eut  deux  fils,  l'un  nommé  Jean,  qui  fuit; 
Se  l'autre  Jtrimt  Gouln\jkc  dernier  fut  profefleur  royal 
en  langue  grecque  après  fon  perc ,  auquel  il  fucceda  à  l'â- 
ge de  i8.ansl'aii  1595. 11  fut  depuis  médecin  delà  facul- 
té de  Paris,  &  laitTa  des  enfans.  *  Bay  le  ,  diïl.  cru. 

GOULU ,  (  Jean  )  fîlsaîné'dc  Nicelti Goulu  dont  nous 
venons  de  parler ,  éuki  t  né  i  Paris  le  2  5 .  Août  1  576".  Il  fut 
élevé  avec  foin  dans  l'étude  des  belles  lettres.  Il  fut  d'a- 
bord avocat  au  parlement  de  Paris;  mais  étant  demeuré 
court  dans  fa  première  caufe  en  1604..  il  entra  chez  les* 
Feuillansi  l'âge  de  28.  ans  où  il  prit  le  nom  de  Jttn  dt 
ftint  Frtncoif,  Il  s'éleva  par  fon  mérite  aux  première*  char- 
ges ,  ék  fut  même  gênerai  de  fa  congrégation.  Son  nom 
eft  devenu  célèbre,  par  la  difputequ  il  eut  contre  Balfac. 
Ce  religieux  écrivit  divers  ouvrages,  en  profe  Si  en  vers  r 
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une  réponfeà  U  vocation  des  miniftrcs  de  Du  Moulin; 
l'oraifon  funèbre  de  Nicolas  le  Févrc  ;  la  traduction  du 
œuvres  de  faine  Denys ,  de  grec  en  françois ,  ôcc.  Le  car- 
dinal du  Perron  citinU  extrêmement  une  rpigramme  la- 
tine ,  que  ce  religieux  avoit  faite  au  fujet  de  fa  ftatuc  du 
roi  Henri  ItGitxd  ,  qui  eit  fur  le  pont  neuf  a  Par»;  Saint 
François  de  Sale»  parle  auffi  a\-anragcufcmcnt  de  lui.  Il 
mourut  à  Pain  le  j.  Janvier  16:9  'Sainte  Marthe  ,  6c 
Papire  MaflToo ,  m  tltg.  J**n.  Aur.  Dom  Pierre  de  faint  Ro- 
muald ,  tbrtf.tbrm.  Charles  de  Vifch ,  bibiutb.  Ctfttrt.à-c. 
JJayle,  éia.  ait.  2.  édtt. 

GOUPIL,  (  Jacques  |  Poitevin ,  étoit  médecin,  6c  en- 
feigna  à  Paris  avec  beaucoup  de  réputation  versl'an  1 5*0. 
Les  doâesobfcrvations  qu'il  a  faites  fur  Diofcoride ,  fur 
Trallien ,  6c  fur  quelques  auteurs  Grecs ,  font  des  preu- 
-ves  de  fon  érudition.  11  avoit  commencé  d'expliquer  les 
livres d'Hippocrate ,  &  il  eut  tant  de  chagrin  de  voir  que 
•des  foldats  a  voient  enlevé  tous  les  papiers  de  fon  cabi- 
net ,  qu'il  en  mourut  de  déplaifir.*  Sainte-Marthe,  uttltg. 
4*3.  GaII. 

GOURA ,  château  dans  la  Nigritie  fur  le  bord  de  la 
mer  Atlantique,  bâti  ôc  fortifié  depuis  peu  par  les  Hol- 
landois,  il  clt  à  trois  lieues  du  cap  Verd,  dans  une  petite 
iHe  tout  proche  du  continent.  *  DtUttn.  Angltii. 

GOUKA,  ville  de  Pologne  à  cinq  lieues  de  Varfovie. 
Ulc  prend  fon  nom  de  fafituation  fur  une  hauteur,  les 
Polonois  appellant  Gmti  ou  Gnri ,  tous  coteaux ,  toute 
montagne ,  tout  lieu  un  peu  élevé.  Celui-ci  cil  une  mon- 
tagne de  fable  faite  en  demi-ovale  (  &  formant  uneefpcce 
d'amphiteatre  au  deiTusde  la  prairie  de  laViftuleapplanie 
en  terraflè,  fur  laquelle  eft  bâtie  la  ville  de  Goura,  dont 
Jechiteau  n'eft  que  de  bois.  L'évéque  de  Pofnanie.appel- 
lc  trifshurt ,  l'acheta  &  en  employa  tout  le  revenu  6c  beau- 
coup d'autre  argent  à  faire  des  fondations  de  religieux , 
au  (quels  il  a  fait  bâtir  descouvens  de  brique,  magnifi- 
ques pour  le  pays.  Ce  prélat  fit  de  Goura  fa  ville  bien-ai- 
mée ,  6c  lui  changea  fon  nom  en  celui  de  Cdlptirr ,  ou 
J  j  1 . <érijd ,  pour  parler  à  la  polonoife ,  par  rapport  aux 
znonafteresoc  aux  perfonnes ,  dont  il  l'a  peuplée.  Elleref- 
i emble ,  en  effet ,  a  ces  défères  du  Mont-Liban ,  remplis 
d'hermitaees  6c  de  cellules  de  moines.  Ce  nom  eft  fi  fort 
établi  en  Pologne ,  qu'on  ne  connoît  prefque  plus  l'autre  ; 
en  forte  qu'on  ne  feroit  pas  mal  de  le  marquer  déformais 
iur  les  cartes  de  ce  p»y\.*  Umeira  du  chevalier  de  Beau  jeu. 

GOURDON  de  Gcnouillac ,  inaifon  conûderablc  en 
Querci ,  tire  fon  origine  de 

I.  Pons  Ricard ,  chevalier ,  capitaine  de  Gourdon,  qui 
fervit  en  la  guerre  de  Languedoc ,  fous  le  lire  de  Craon  en 
|l]«S.  On  le  croit  pere  de  Jean  I.  qui  fuit. 

II.  Jean  Ricard  I.  du  nom,  coleigneur  de  Gourdon  , 
feigneur  de  Genouillac,  tranfigea  en  118).  avec  Jean 
comte  d'Armagnac,  de  quelques  droits  dûs  à  Gourdon. 
Il  époufa  Cectit  de  Caxeton ,  tille  de  ftrtAtur ,  feignrur  de 
Salviac  6c  de  Cazeton ,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit  ;  Ptns , 
y  cm  &  kainuni  Ricard ,  chanoines  de  Cahors. 

III.  PiERRB  Ricard ,  cofeigneurde  Gourdon ,  feigneur 
de  Gcnouillac,  fervoit  en  14.11.  &  fe  trouva  à  la  levée 
du  Gége  d'Orléans ,  6c  au  recouvrement  d'Yenville  l'an 
1 4.:  9.  On  lui  donne  pour  femme ,  Annt  de  la  Tor ,  dont 
il  eut  Jean  IL  qui  fuit  ;  autre  JtM  Ricard ,  feigneur  en 
partie  de  Genouillac  .  fui  A  f*it  U  brAtubt  /Acier  , 
lAffvrttt  (i-âfrit  ;  6c  J  Acquit  Ricard,  de  Genouillac, 
dit  G*litt,  feigneur  de  Brufac  ,  Anfac,  6c  faint  Pro- 
jet ,  confeiller  6c  chambellan  du  roi ,  qui  étoit  le  fé- 
cond fils ,  lequel  fut  homme  d'armes  de  la  compagnie  du 
comte  de  Danois  en  146e.  Le  roi  le  pourvut  de  la  charge 
de  maître ,  vifiteur  6c  gênerai  réformateur  de  l'artillerie 
de  France,  dont  il  prêta  le  ferment  le  14.  Décembre  1479. 
Il  étoit  fénéchal  de  Beaucairel'an  1480.  &  lorfque  le  roi 
Charles  VIII.  parvint  à  lacouronne.il  fut  confirmé  dans 
la  charge  de  makre  de  l'artillerie,  par  lcttrcsdu  1 3.  Sep- 
tembre 1481.  qu'il  exerça  jufqu'a  fa  mort  arrivée  le  10. 
IVIars  1493.  Il  avoit  épouféGttiwM*  Flamen,  dame  de 
Brufac ,  dont  il  eut  deux  filles ,  An**,  l'aînée  fut  mariée  par 
fcspere&  mere  par  contrat  du  21.  Mars  1491.  reconnu 
le  26.  Mars  149s.  avec  F  tue  sud  de  Salignac  ,  feigneur  de 
Magnac  -,  6c  Mtrgncntt  de  Gourdon  de  Genouillac ,  la  ca- 
dette, fut  marié*  i°.  avec  fim»  de  Durfort ,  feigneur  6c 
baron  de  Boifliercs ,  qui  fe  fit  feparer  d'avec  elle  fous  pré-  I 
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texte  deconfàngdinitc  au  quatrième  degré.  Elle  fe  remà: 
ria  par  contrat  du  ij-Novembrc  1496.  avcc.4Mfiii«de  Sali' 
gnac,  feigneur  de  Vertillac,  frère  puîné  du  mari  de  fa  fusur. 

IV.  Jsan  Ricard  ILdunom ,  coleigneur  de  Gourdon, 
feigneur  de  Gcnouillac,  Baumat,  Reilhac,  faint  Projet, 
6cc.  fit  fon  teftament  le  8.  Avril  14-ttf.  11  avoit  époufé  le 
29.  Juin  1 44  5  -  Ifdntu  de  Radiais,  dame  de  Vaillac ,  veu- 
ve A'Angtrdv  Bos ,  feigneur  d'Acier  ,  6c  fille  de  Bunttd  ; 
feigneur  de  Vaillac  ,6c  de  Jm  f  utttt  du  Caylar ,  dont  il  eue 
Jean  111.  qui  fuit  >  Uâtbtlin*,  femme  d'Aimtri  Pcjlegrin; 
feigneur  du  Vigan;  JiArnu ,  mariée  a  Umiét  de  Vcrnol . 
feigneur  de  Pcy  rat  i  UAtgntrùt ,  alliée  à  htttrâni  de  Def- 
ne ,  feigneur  delà  Brugiere  ;  jMqntttt,  religieufei  &  M.à- 
tbelmt ,  femme  de  jMiide  la  Valette ,  feigneur  de  Pari  fut. 

V.  Jean  Ricard  I H.  du  nom ,  cofeigneur  de  Gourdon , 
feigneur  de  Genouillac,  6cc.  époufa.  1".  le  10.  Juin  1482: 
HATgutntt  Ebrard ,  fille  de  RAtmnd ,  feigneur  de  faint  II- 
pice,  6c  à'Agnei  d'Eftaing  :  :  °.  le  2 9.  Août  149c.  Hxrgttt- 
ritt  d  AubuMon ,  fille  de  tOUtt ,  feigneur  de  Villac  ,  6c  de 
ïrsnftift  de  la  Force ,  dame  de  Caitelnouvcl.  Du  premier 
lit  il  eue  ifdbtdM  Ricard ,  mariée  a  faude  Caftelnau ,  fei- 
gneur deReyrevignes;  6c  Agnit  Ricard  de  Gourdon,  al- 
liée à  Antmt  de  Lo\\\ e ,  feigneur  de  Reniez.  Dufcvond 
lit  fortirent  Jean  IV.  qui  fuit  ;  Lmt  Ricard  de  Gourdon 
Genouillac ,  abbé  de  faint  Martial ,  6c  de  faint  Romain 
de  Blaye,  puis  de  faint  Lo  ,  doyen  de  Carennac,  évèque 
deTulleslan  i«6"o. qui  afEfta  au  concile  deTrente,  6c 
mourut  l'an  ic.82  ;  FlttAtd  Ricard  de  Gourdon,  prieur 
de  la  Faye ,  abbé  de  faint  Romain  de  Blaye ,  évoque  de 
Tulles  après  fon  frère,  more  en  1586  ;  jAtqntttt ,  prieure 
de  l'hôpital  de  Beaulieu,  ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufa- 
lem  ;  Jdiqutttt  de  Gourdon  U  jtunt ,  mariée  a  JtAH  de 
Beaumont,  feigneur  de  Pierretaillade  ;  S#f-i>4«,  alliée  à 
je. m  de  Guifcard ,  feigneur  de  la  Cofte  ;  M«ri# ,  femme  de 
Jtsn  feigneur  de  Vallon  ;  TrAupift ,  mariée  a  foui  Jubcrt  ; 
feigneur  de  Nantiac  ;  6c  IftbtUtde  Gourdon ,  alliée  à  N. 
feigneur  de  Gordieguescc  de  Maizieres. 

VI.  Jeam  Ricard  de  Gourdon  IV.  du  nom  .cofeigneur 
de  Gourdon  ,  feigneuf  de  Genouillac  ,  de  Vaillac,  6cr; 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  l'un  des  cent  gentilshommes 
de  fa  maifon ,  gouverneur  du  château  Trompette  ,  6c  de 
la  ville  de  Bourdcaux,  fe  trouva  à  la  journée  de  faine  Lau- 
rent en  1 5  57. 6c  vi voit  en  1 573. 11  fut  marié  trois  fois  i°; 
le  1 2.  Décembre  1528.  à  Jttnnt  Brunj  fille  &  héritière 
de  fiantajB ,  feigneur  de  BoifTee ,  6ç  de  Utùfe  de  Fronfac  : 

2".  à  Hjtrgutritt  de  Segur ,  fille  de  N.  feigneur  de  Pardail-  ^ 
Un:  \".ïAnttinttti  de Caibonnieres.  Sesenfans  du  premier 
lit  furent  Louis ,  qui  fuit  ;  6c  GtlmttAt  Gourdon  .mariée 
à  FrAtif Dit  de  Loitangcs ,  feigneur  de  faint  Alvaire  en  Pc- 
rigord.  Du  fécond  lu  ileutCAjr/Mttdc  Gouidon ,  mariée 
iCuudt,  feigneur  de  Roqucmord.  Dutroifiémc  lie  vin- 
rent ItAn-jACquts  de  Gourdon,  feigneur  de  Reilhac,  qui 
de  CAthennt  de  Corn ,  dame  de  Sonac  6c  de  Corn ,  lairfa 
un  fils  6c  une  fille  mariée  à  Hututi  de  Loitangcs ,  feigneur 
de  Beduer;  JtAa-CbArlti  de  Gourdon  ,  feigneur  de  faint 
Cler ,  mort  fans  enfansde  ld*Tgtteritt  Bofquet;  (uUUttt , 
mariée  à  Ant$int  de  Montegu ,  feigneur  de  la  Lande  en 
Querci  ;  N.  abbefle  de  la  Daurades  Cahors  ;  Uuift ,  alliée 
à  Rméde  Gallard ,  feigneur  de  BrafTac  ;  Annt ,  femme  dé 
Tt*n  de  Lafcazcs ,  baron  de  Roquefort  ;  6c  N.  de  Gour- 
don, mariée  à  N.  feigneur  du  Bofquet  en  Gafcogné. 

VII.  Louis  de  Gourdon,  de  Genouillac  I.  du  nom  , 
comte  de  Vaillac ,  6tc.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gou- 
verneur de  Bourdeaux  &  du  château  Trompette,  fervic 
au  fiége  de  la  Rochelle ,  6c  fut  meftre  de  camp  de  la  ca  - 
valcrie  en  Poitou  fous  M.  de  Moncpenfier,  fut  nommé  à 
l'ordre  du  faint  Efprit  en  1 6 1 1  &  mourut  avant  que  de 
l'avoir  reçu  en  1615.  U  époufa  i°.  en  Janvier  157J.  Annt 
de  Montberon ,  fille  de  Lmt ,  feigneur  de  Fontame-Cha- 
landrai ,  6c  de  Cttudt  Btofict ,  dont  il  eut  2  j.  en  fans  :  ia. 
Trtnçnft  de  Carbonnieres,  fille  de  dutrlti,  feigneur  de 
la  Chapelle-Biron,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  député  de 
la  noblcfTc  de  Girienne  aux  états  de  France ,  fous  Charles 
IX.  6c  de  f  ra»f  tift  de  Breuil ,  dame  de  FrarfTc ,  6c  du  Pin, 
doot  il  eut  cinq  filles  mortes  jeunes:  j  »,  en  i6o6.JtAnne- 
Udwde  Foix  ,  morte  l'an  1617.  fille  de  Ga/U»  ,-  marquis* 
de  Trans,  comte  de  Gurfon,  oc  de  Msrgumtt  Bertrand.* 
Les  enfans  qui  refterent  de  fa  première  femme  lurent, 
Lmt  de  Gourdop,  de  GcnouiUac,Garmédéchaun^;7rin»/ 
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abbé  de  Roquemadour ,  éveque  de  Tulles  l'an  i  «97.  dé- 
puté du  clergé  aux  états  tenu*  à  Paru  l'an  1614..  mort  le 
tj.  Janvier  165  1; Louis  II.  qui  fuie»  3e*n  PA*l,  abbé  de 
faint  Romain  de  Blaic;  Btrtr*nd,  baron  deMiremagnc; 
mit ,  feigneur  de  faint  Cler  ;  J/uquitit,  mai  ite ,  1  ".  à  7m», 
baron  de  Lazech  :  i".  à  7m»  Chat ,  feigneur  de  Rattignac  ; 
&  Gdiitttt  de  Gourdon  ,  prieure  de  l'Hôpital  de  Bcaulieu , 
morte  ca  odeur  de  fainteté,  le  14.  Juin  1618.  itnt  U  tft 
pmltftnt  U  mt  dt  GALIOTTEJJu  troifiéme  lit  forcirent 
Cbtrlttte de  Gourdon,  prieure d'Efpagnc  en  Quercii& 
une  autre  fille. 

VIII.  Louis  de  Gourdon  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Genou  il  !*; ,  comte  de  Vaillac,  Ôcc.  fut  député  delà  no- 
bleffc  de  Guienne  à  l'afTemblée  tenue  a  Rouen  en  1617.  & 
fit  Ton  teftament  en  1  641. 1 1  fut  marié  trois  fois  comme  Ton 
père,  i°.le  ai.  Juillet  1006'.  à  IiMftift  de  Cheiradour, 
dame  d'Aubepeyre ,  fille  de  fufut ,  feigneur  d' Aubcpey- 
re,  ScdefrMfff*  deCarbonnicres,  qui  s'étoic  remariée 
a  fonpere  :  ï«.  à  Antmtnt  dcGrignols,  fille  de  7m»  mar- 
quis de  Grignols,  Si  À'Antmtttt  d'Efparbcs  de  Luflan  :  j°. 
à  MArit-Mttdtlttnt  Jauberc ,  fille  d' Aimai,  feigneur  de 
Iiarrault,  Se  de6*;#iw«  delà  Motte.  Ses  enfant  du  pre- 
mier lit  furent ,  Jean-Paul  ,  qui  fuit  ;  Unit ,  marquis  de 
Vaillac ,  tué  en  duel  par  le  marquis  de  Canillac  >  tttnftu 
baron  deGoutdon  ,  mettre  de  camp  du  régiment  de  la  rei- 
ne; "}t*n-lMU ,  capitaine  dans  le  regimenc  de  Ton  frère  ; 
Gdl'Mti ,  grande  prieure  de  l'hôpital  de  Beaulieu ,  morte 
le  7.  Janvier  170t.  âgée  de  94.  ans;  &  Cltudt  de  Gour- 
don, mariée  à  FtoarJ  de Turenne,  baron  d'Aynac.  Du 
troifiérne  lit  vinrent  Gujtnnt  de  Gourdon ,  alliée  à  7m» 
duBouzet,  comte  de  Poudenas;  &  CMintede  Gourdon. 

IX.  Jean  Paul  de  Gourdon ,  de  Genouillac ,  comte 
de  Vaillac ,  baron  de  Montferrand ,  premier  baron  de 
Guienne,  né  le  11.  Mai  1  tSa  1.  premier  écuyer,  &  capi- 
taine des  gardes  françoifes  de  Philippe  deFrancc.duc  d'Or- 
léans, puis  chevalier  d'honneur  de  madame,  duchcrTc 
d'Orléans,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  &  che- 
valier de  fesordrescni6di.  mourut  le  18.  Janvier  1681. 
ayant  été  marié  deux  fois,  i°. à  M*rït  Fehce  de  Voifins , 
fille  de  FMXfWf ,  baron  d*  Montant ,  Se  de  jMquelwt  de 
Beauxondes  :  2".  à  f/ita&ri  de  la  Vcrgne-Montenar  de 
Trcf&n,  foeur  delwor»  évéqueduMans,  laquelle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Cb**ltt  comte  de  la  Mothe-Hou- 
dancourt ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi.  Sesenfans 
du  premier  lit  furent,  Jean-François ,  qui  fuit;  Alt- 
xtndrt  vkomte  de  Gourdon  ,  mort  lans  alliance  ;  Fmh- 
etit ,  comte  de  Vaillac  ,  feigneur  de  Montferrand  ,  colo- 
nel du  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom,  chevalier  de 
l'ordre  de  faint  Louis  l'an  1694.  lieutenant  gênerai  des  ar- 
mées du  roi  en  1704.  mortfansaliianceleiï.  Juin  1707. 
en  fa  te.  année  ;  HitbtlAngt ,  Capucin  ;  CbirUs-Gnfitn , 
chevalier  de  Malte ,  mort  l'an  1 664.  i  JtM-B*ptiflt ,  abbe 
de  faint  Romain  de  Blaic  ;  MmuGaHmu ,  coadiutrice  de 
r  hôpital  de  Beaulieu,  morte  le  1  2.  Octobre  1701  ;  Cita- 
dt  prieure  de  la  Motte-Sainte- Hcraye  en  Poitou,  puis 
crànde  -  prieure  de  l'hôpital  de  Beaulieu;  Utgdtlewt , 
tcmrae  de  Fra»f  #i<  de  Ldtang ,  feigneur  de  Pomme  roi,  & 
de  Belpech;  iUtu-Ttlttt,  dame  deMoncaut,  mariée  à 
Gtfpttd  le  Secq ,  marquis  de  la  Motte-Sainte  Heraye  , 
comte  de  Montaut ,  ci  devant  confciller  au  pailemcnt  de 
Paris,  morte  en  170e  ;  &  Guitnntde  Gourdon,  prieure 
<f  Efpârgn ac ,  puis  des  filles  de  Rouen. 

X.  Jean-François  de  Gourdon,  de  GenouillacMont- 
ferrand  .comte  de  Vaillac ,  premier  baron  de  Guienne  , 
feigneur  de  Cançon ,  Cafleneuil ,  Moullinct ,  &c.  meftre 
de  camp  du  régiment  de  Vaillac;  cavalerie,  mourut  le  itf. 
Décembre  1 696- âgé  de  5 1 .  ans.  1 1 avoit  époufé  le  1 9.  Dé- 
cembre 168).  Mdtitlmft  du  Cambout,  fille  d'honneur 
de  Mademoifelle ,  duchefle  de  Montpcnficr ,  &  fille  de 
Tiart  marquis  du  Cambout ,  comte  de  Carhcil ,  ôc  de 
Jm»m  Raoul  s  morte  en  1693.  laiiTant  pour  fils  unique 

XI.  Armand  deGourdon,  de  Genouillac-Monifer- 
rand  .comte  de  Vaillac ,  premier  baron  de  Guienne,  &c. 
qui  a  époufé  en  Septembre  1710.  Utnruttt  de  faint  Ge- 
lais, fille  oc  héritière  de  Tmb  marquis  de  faint  Gelais, 
feigneur  de  Moiiichaude ,  &  de  Umutu  de  la  Roche  fou- 


GOU 

BRANCHE   DES  S  EJGÎiBVRS  D'ACIER. 

IV.  Jean  Ricard ,  fils  puinéde  Pierre  Ricard  ,  cofei- 
gneur  de  Gourdon ,  feigneur  de  Genouillac  ,  fut  feigneur 
de  Genouillac  en  partie ,  &  époufa  CMhtrmt  du  Bos ,  da- 
me d'Acier,  fille  A'Augtr  du  Bos,  feigneur  d'Acier  en 
Querci  ,&  de  7MM»r  de  Ralliais,  dame  de  Vaillac,  depuis 
remariée  a  7m»  Ricard  II .du  nom  cofeigneur  de  Gourdon, 
<Scc.  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  7m»»* ,  mariée  à  7m» 
de  la  Roque ,  feigneur  de  Bouilhac  ;  Câibaùu ,  alliée  à 
RâtmtndAe  Torlon,  feigneur  d'Orlionach  ;  Jdtqutttt,  fem- 
me d'Anna  de  Turenne,  baron  d'Aynac,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  lieutenant  de  l'artillerie;  &  Ann*  de  Ge- 
nouillac, grande- prieure  de  l'hôpital  de  Beaulieu. 

V.  Jacques  de  Genouillac,  dit  Gtlitt ,  feigneur  d'A- 
cier ,  Reillanet,  baron  de  Capdenac,  ôcc.  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi,  fon  confciller  Se  chambellan,  fénéchal  d'Ar- 
magnac &  de  ÇJyerci ,  viguier  de  Figeac ,  fut  élevé  par  Ju- 
quts  Ricard ,  dit  Gtlia,  Ion  oncle ,  maître  de  l'artillerie  , 
qui  le  prit  auprès  de  lui.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  For- 
nouc  en  149e.  Si  fut  l'un  des  preux  du  roi  Charles  VIII. 
fervit  au  fiégede  Capoue,  &  combattit  à  la  journée  d'Aï- 
gnadel  en  1 509.  U  fut  commis  pour  deflervir  la  charge  de 
maître  de  l'artillerie,  par  lettres  du  16. Mai  151a.  &  de- 
puis en  fut  pourvu  en  chef ,  ôc  la  tint  jufqu'à  la  mort  ;  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Marignan  en  1  ç  1  ç .  &  au  ravitail- 
lement de  Mcziercs  ;  fe  fignala  à  la  journée  de  Pavie  ca 
Février  1525  .après  laquelle  il  fut  nommé  grand  écuyer  de 
France ,  par  le  roi  François  I.  en  reconnoiflanec  de  fes 
ferviecs.  Il  fervit  encore  au  fiége  de  Luxembourg ,  5c  fut 
pourvu  du  gouvernement  de  Languedoc  l'an  1547.  qu'il 
neconfervapas  long-tems,  étant  mort  l'année  fui  van  ce. 
Il  avoit  époufé  i°.C4fiwii»ed'Archiac,  dame  de  Lonzac , 
fille  de  7^Wf/d'Archiac ,  baron  de  Lonzac ,  Si  de  Uargut- 
riit  de  Levis ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  :  i°.  f  r*u- 
(«tftde  la  Queille  ,  fille  de  ïr*nf*ii  feigneur  de  la  Qucille 
&  de  Udriutriu  de  Caftclnau  la  féconde  femme,  dont  il 
eut  7mm»«  de  Genouillac ,  qui  devint  héritière  de  fa  mai- 
fon  ,  après  la  monde  fon  frère,  mariée  i°.  à  Cbérltt  de 
Cruffoi ,  vicomte  d'Ufez ,  d'où  font  forcis  les  ducs  d'Ufez.: 
i°.ï1t*n  Pbilifft  Rhingrave ,  comte  fauvage  du  Rhin  ; 
&  Frsnftu  de  Genouillac ,  feigneur  d'Acier ,  Stc.  reçu  en 
furvivance  de  la  charge  de  grand-maître  de  l'artillerie, 
mort  en  1 544.  des  bleiTures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Ce- 
ri  foies  fans  lai  (Ter  de  pofteritc  de  laai/r  d'Eftampes ,  daine 
de  la  Ferté-Nabert ,  qu'il  avoit  epoofee  en  1534.  de 
Citait ,  feigneur  de  la  Ferté-Nabert ,  &  d'Ami  Robertet. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  la  mime  année  1544.  avec 
Jdcquts  feigneur  de  Menou ,  de  Bouffai ,  &c.  ôc  mourut  le 
11.  Juillet  1 575. *»'*)«. Brantôme,  dtm$ ftt bmmtt  iiluft. 
Lepcre  Anfclme,  biflttte  dti  gnnds  offii.  &t. 

GOURGUES,  (  Dominique  de  j  natif  du  mont  de 
Marfan  en  Gafcogne ,  homme  de  coeut  &  de  réfolution , 
offenfé  de  ce  qu'autrefois  les  Efpagnols  l'ayant  pris  dans 
les  guerres  d'Italie ,  l'avoient  mis  aux  galères ,  entrepric 
de  venger  cette  injure,  dans  un  tems  ou  le  confeil  du  roi 
Charles  IX.étoit  réfolu  de  ne  pas  rompre  avec  les  Efpa- 
gnols. Ceux-ci  a  voient  égorgé  une  colonie  des  François , 
établie  fur  les  côtes  de  la  Floride,  fous  la  conduite  de  Jean 
Ribaud ,  qui  avoit  bîti  au  bout  du  détroit  de  fainre  Hc- 
leneunfott ,  qu'il  avoit  nommé  Cbtrltfmt,  en  l'honneur 
du  roi.  Gourgues  vendit  une  partie  de  fon  bien ,  emprun- 
ta une  fomme  de  fon  frerc ,  prefident  en  la  généralité  de 
Guienne ,  équipa  trois  vaifleaux  i  fes  dépens ,  monta  le 
premier,  donna  le  commandement  du  fécond  au  cheva- 
lier de  Montluc ,  &  celui  du  troifiéme  à  Cafeneuve ,  Se 
ayant  rois  à  la  voile  en  1 5(7.  il  alla  dcfccndrc  à  la  Floride; 
où  s'éunt  joint  i  ceux  du  pays,  qui  regardoient  les  Espa- 
gnols comme  leurs  tyrans ,  il  les  attaqua  genereufement , 
&  reprit  non-feulement  Charlcfort ,  mais  encore  deux  au- 
tres forts  qui  avoient  été  bitis  en  deux  endroits  aflez  éloi- 
gnés. Il  y  avoit  dedans  plus  de  800.  Efpagnols,  quipen- 
fant  fe  fauver  dans  les  bois ,  furent  affbmmés  par  les  In- 
diens. Ceux  qui  fe  rendirent  à  diferetion  ne  furent  pas 
traités  plus  favorablement ,  parce  que  Gourgues  crut  qu'il 
y  alloit  de  la  gloire  de  la  France ,  de  ne  point  donner  de 
quartier  à  des  gens  qui  avoient  fait  pendre  les  François, 
fous prètexte,difoient-ils,  qu'ils  étoient  Luthériens.  A  fort 
retour,  au  lieu  des  éloges  &  des  récompenfes  qu'il  meri- 
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toit  i  pour  avoir  âinû  vengé  fa  patrie ,  il  trouva  des  accu-  . 
fatcuis-  L'anibaffadeur  d'il  pagne  demanda  mime  la  tac 
avec  tant  d'inttance,  qu'il  fut  obligé  de  fe  tenir  cadié 
jufqu'à  la  paix.  Alors  l'amiral  de  Ciiatillon  le  tira  d'af- 
faire, reine  Elifabeth  le  demanda  dans  la  luitc  au  rot 
Henri  IV.  pour  commander  la  flotte  aneloife ,  qu'elle  en- 
Voyoit  aulecoursdes  Portugais  contre  ici  £l|Ugnols,qui 
s'étoient  emparé*  de  leurs  éwts  ;  mai*  en  paffant  à  Tours 
pour  aller  monter  lur  cette  flotte,  il  y  mourut  l'an  159$. 

DoMiNiQUEde  Gourgues  étoit  troiiiémc  fils  de  Jean  de 
Gourgues ,  feigneur  de  Gaufcc ,  6c  de  Mootl«un ,  qui 
comparut  parmi  les  nobles  du  ban.ôc  arrière  ban  du  Mont 
deMarfan  le  4.  Mars  15  $7.  6c  qui  avou  été  marié  le  14. 
Juillet  1527.  avec  Ijibeuu  du  Lau  ,  fille  de  Girtauwa*  du 
Lau  ,  &  de  UMienne  de  Lavenat ,  de  laquelle  outre  Domi- 
nique ,  qui*  dtnnc  lieu  à  (et  étude.  Il  eut  encore  Jté»  de 
Gourgues,  gênerai  des  finances  du  roi  de  Navarre,  qui  ne 
laifla  que  des  filles  ;  6c  0±ut  de  Gourgues ,  feigneur  de 
Montlczui»,  vicomte  de  Juillac,  baron  des  Vayres,qui 
fut  tieforierde  France,  6c  gênerai  des  finances  à  Bour- 
deaux ,  maure  d'hôtel  ordinaire  du  roi ,  &  confeilter  en 
ion  confeil  d'état  <Sc  privé.  Il  mourut  le  20. Octobre  1 594.. 
après  avoir  fervi  d.ms  les  finances  fous  cinq  rois.il  avoir  été 
ttanc le  16.  Août  1574..  avec  Finette d'Alprcmont,  dame 
deRococor,  laquelle  telta  le  5.  Janvier  161 1.  &  étoit 
fillede  7Mf»d'Afprcmont,  chevalier,  feigneur  6c  baron 
de  Rococor  en  Agenois,6c  de  Marguerite  de  Mondenard.  Il 
en  lauîa  1.  Marc- Antoine,  qui  luit  ;  1.  t'ietrt,  qui  eut 
un  filspréfidenc  à  mortier  au  parlement  de  Bourdcauxi  6c 
3.  Arnaud  de  Gourgues,  conieiller  au  même  parlement , 
dont  le  fils  y  fut  aufli  préfident  à  mortier.  Marc- Antoi- 
ne de  Gourgues ,  après  avoir  été  confeiller  au  parlement 
de  Bourdcaux ,  &  maître  des  requêtes ,  devint  préfident  à 
mortier ,  puis  premier  préfident  du  parlement  de  Bour- 
deaux.  Il  lut  chargé  de  toute  la  conduite  &  de  la  direction 
de  tout  ce  qu'il -convenoic  de  faire  fur  la  frontière  d'fcf- 
pagnepour  le  mariage  du  roi  Louis  XIII.  6c  mourut  en 
162  J.  Il  avoit  époule  Jlarie Seguier ,  feeur  de  Pierre, chan- 
celier de  France ,  dont  il  eut  Jt*n  de  Gourgues ,  marquis 
de  Vayres,  6cc.  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Bour- 
deaux  ,  qui  de  Marie  Larclier ,  fille  de  Fra»«i» ,  feigneur 
de  Bajacourc ,  maître  des  comptes ,  6c  de  Cla.tde  Godet , 
dame  de  Pocanci ,  eut  pourenfans,  Jacques-Armand, 
qui  fuit  •  jMtjHts-Jtffp b ,  évêque  de  Bâtas  en  1 684.1 6c  Ut 
(htl  ltut  deGourguo ,  préfident  a  mortier  au  parlement 
dcBourdciux;  Jacques  AkmaSu  de  Gourgues,  marquis 
de  Vayres,  après  avoir  été  lieutenant  gênerai  au  préfidial 
de  Bourdeaux ,  fut  reçu  maître  des  requêtes  en  1 679.  6c 
fut  fait  intendant  de  Limoges  en  1684..  6c  de  Cacn  en 
1 686.  H  époufa  bUru-Eliftietb  le  Cler  de  Cottier ,  dame 
d'Aulnai ,  fille  unique  de  Uuù  le  Cler  de  Cottier ,  mar- 
quis d'Aulnai ,  6c  de  Magdtttiue  La r cher ,  morte  le  1 1. 
Mars  i709.dont  il  eut  Jean-François-Joseph,  qui  fuit; 
&  Lmi-Armtud,  confeiller-clerc  au  parlement,  mort  le  27. 
Juillet  1708.  âgé  de  35.  ans.  Jean-François-Joseph  de 
Gourgues ,  marquis  d'Aulnai ,  reçu  confeiller  au  parle- 
ment en  1691.6c  maître  des  requêtes  en  1696.  avoit 
époufé  en  Septembre  1696-  GtbrielleEU/abetb  de  Baril- 
Ion  ,  fille  À'Antnnt ,  feigneur  de  Moran^is ,  maître  des 
requêtes  ,  ôc  de Cdtbetine  Hsrte  Boucherai ,  morte  le  15. 
Avril  1700.  âgée  de  2  2.  ans.*  Mczcrai  ,btft.deChdrlti'X. 
On  peut  voir  encore  la  relation  particulière  de  l'expédi- 
tion de  Cburlefttt. 

GOURNAI ,  bourg  de  France  en  Normandie.  Lesau- 
teurs  Latins  le  nomment  Genuuum.  11  eft  fitué  fur  l'Epie 
dans  le  pays  de  Brai,  à  cinq  ou  fix  lieues  au-deflusde  Gi- 
fors.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Goornai  furAron- 
de,  autre  bourg  dans  fine  de  France,  fur  les  frontières 
de  Picardie ,  entre  Compiegnc ,  Noyon  6c  Clermont  en 
Bcnuvoifis. 

GOURNAI,  f*rrr*«.  JARS  DE  GOURNAI. 

GOURO,  ville  du  Mogoliftan,  enAfie.  Elle  eft  dans 
le  royaume  de  Bengale  >  fur  le  Gange ,  environ  a  trente- 
cinq  lieues  au-deflus  de  l'endroit,  où  ce  fleuve  fe  partage 
en  pluficurs  branches.  Gouro  eft  une  ville  aftez.  grande.  * 
Mati ,  dia. 

GOUSSAIN  VILLE ,  (  Pierre  )  né  à  Chartres  mourut 
en  ■  681.  dans  une  extrême  pauvreté.  Il  avoit  étudié  les 
antiquités ecclefuftiques ,  &  a  publié  lesceuvres  de  Pier- 
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rede  Blois  à  Parts,  in  fo'.m,  en  1667.  &  celles  de  faine 
Grégoire  pape  en  1675.  avec  des  lcço:isdiverfes  6c  des  re- 
marques. Il  a  profite  du  lecours  6c  des  lumières  de  divers 
içavans  hommes ,  entr'autres  de  Mrs.de  Tillcmont,  Bi- 
£Ot,  Julicn.de Bofquet, le  Tonnelier.  6cc* Meumreidu 
terni. 

GOUSSET  {  Jacques  )  profefteur  en  théologie  ,  cri 
philofop liic ,  6c  en  langue  grecque  à  Groninguc,  neà  Bloii 
le  7.  Octobre  i6}«.  fut  uni  1  litre  de  1  eglil'c  prétendue  re- 
formée à  l'oiticrscn  France,  des  1 662.  Après  la  révocation 
de  ledit  de  Nantes,  il  allaàCaJaisde  -là  en  Angleterre,  6c 
enfuit*  en  Hollande,  en  1687.  niinîftre  de  Dor- 

drecht ,  d'où  il  fut  appelle,  pour  être  profefTeur  à  Gronin- 
guc. Il  eft  mort  le  4.  Novembre  1704-  âgé  de  69.  ans.  11 
étoit  fort  fçavant,  fur-tout  dans  la  langue  hébraïque, 
dont  il  a  donné  des  preuves  dans  le  dictionairc  hébreu 
qu'il  acompofé ,  6c  quiclt  fon  principal  ouvrage,  lia faic 
aofli  des  difler  ut  ions  contre  les  Juifs,  des  remarques  con- 
tre leprojet  d'une  nouvelle  ver  (ion  de  la  bible  de  M.  le 
Ccnci  dcsdiiîcrutions  lur  la  foi  vive  61  morte,  une  pour 
prouver  que  le  fyliême  de  Defcartes  n'ell  pas  dangereux  ; 
6c  une  liarangue  fur  l'cxifteuce  de  Dieu.  *  Memtirei  d* 
terni. 

GOUSTE'  (  Claude  )  prévôt  de  la  ville  de  Sens.  6c 
non  pas  magiftrat  de  Sienne ,  comme  quelques-uns  ont 
crû ,  compola  aux  états  d'Orléans ,  fous  le  règne  de  Char- 
les IX.  un  traité  dt  U  fmfimtt  rtjélt  duns  l'tgttfe  ;  ce  qui 
donna  occafion  â  cet  ouvrage,  fut  la  propofmon  que  l'on 
faifoit  de  tenir  une  conférence  fur  la  religion.  La  queftion 
étoit  de  feavoir  qui  devoir  préfider  à  cette  aiTemblée.  Les 
cccléfialtiques  préten  dolent  que  cela  n'appartenoit  qu'à 
eux  ,  6c  que  les  laïques  ne  dévoient  pas  entrer  en  con- 
noitTancedece  qui  regardoit  la  religion.  Gouité  foutienc 
au  contraire  dans  cet  écrit ,  que  c'eft  au  roi  d'y  préfider ,  de 
conclure ,  de  décider ,  6c  de  faire  exécuter  les  chofes  qui 
y  fontarrêcées.  Du  Vcrdicr  obferve  que  Goufté s'y  mon- 
tre Cal vinifte.  *  Du  Pin ,  btblittb.  det  dut.  ecclef. 

GOUT  ,  c'eft  un  terme  qui  eft  fort  en  ufage  dans  14 
peinture ,  6c  que  les  maîtres  dans  cet  art  défimflenc  ordi- 
nairement ,  l'idée  habituelle  d'une  ebofe  cm  fur  comme  lu  meil- 
leure d*ni  [en  genre,  llsenfeigncnt  qu'il  y  a  quatre  chofes 
àconfiderer  dans  le  gour.  1.  L'efprit  qui  goûte.  1.  Les 
chofes  qui  font  goûtées.  J.  L'application  de  ces  chofes  à 
l'efprit,  ou  lejugemencquel'efprit  en  porte.  4.  L'ivabi- 
tude,  qui  le  lait  de  plufieurs  jugemens  réitérés ,  de  laquelle 
il  fc  forme  une  idée  qui  s'attache  à  notre  efprit.  De  ces 
quatre  chofes  l'on  peut  inférer.  I  .Que  l'efprit  peut  êtreap- 
pcl  lé  gout.en  tant  qu'il  en  r  ft  confideré  com me  l'organe.  1 ." 
Que  les  chofes  peuvent  être  appel  lécs  de  bon  6c  de  mau- 
vais gout ,  à  mefurc  qu'elles  contiennent  ou  qu'elles  s'é- 
loignent des  beautés  que  l'art ,  le  bon  lens  6c  l'approba- 
tion de  pluficurs  ficelés  ont  établies.  3.  Que  te  jugement , 
que  l'efprit  fait  d'abord  de  fon  objet ,  eft  un  premier  gout 
naturel ,  qui  dans  la  fuite  peut  fe  perfectionner  ou  fc  cor- 
rompre ,  félon  la  trempe  de  l'efprit  6c  la  qualité  des  objets 
qui  fe  préfentent.  4.  Enfin  ,  que  ce  jugement  réitéré  pro- 
duit une  habitude ,  6c  cette  habitude  une  idée  fixe  6c  dé- 
terminée, qui  nous  donne  un  penchant  continuel  pour 
les  chofes  qui  ont  attiré  notre  approbation  6c  qui  font  de 
notre  choix.  C'eft  ainfi  que  fe  forme  peu  à  peu  dans  l'ef- 
prit de  chaque  particulier,  ce  qu'on  appelle  plus  ordi- 
nairement gout  dans  la  peinture ,  6c  dont  j'ai  donné  la 
définition.  11  y  a  trois  fortes  de  goûts,  le  gout  naturel,  le 
gout  artificiel ,  6c  le  goût  de  nation. 

Lb  Gout naturei eft  l'idée  qui  fe  forme  dans  notre, 
imagination  à  la  vûe  de  la  fimplc  nature.  Il  paroît  que* 
les  Mamans  &  les  Allemans  font  rarement  fortisde  cette 
idée ,  6c  la  commune  opinion  eft ,  que  le  Correge  n'en  a 
point  eu  d'autre.  Ce  qui  faic  auc  toute  la  différence  decc- 
lut-ci  à  ceux-la,  c'eft  que  les  idées  font  comme  les  liqueurs; 
qui  prennent  la  forme  des  vafes  où  elles  font  reçues,  & 
qu'ainfi  le  gout  naturel  peut  être  bas  ou  élevé  félon  lesra- 
lensdcs  particuliers,  6c  félon  le  choix  qu'ils  font  capables* 
de  faire  des  objets  de  la  nature. 

LÉ  Gout  artificiel  eft  une  idée  qui  fe  forme  par  la' 
vûe  des  ouvrages  d'autrui ,  &  par  la  confiance  que  nous 
avons  aux  conleilsdc  nos  maîtres ,  c'eft- à-dire  en  un  mot 
par  l'éducation. 
U  Goui  de  WAtioN  eft  une  idée  que  les  ouvrages  quï 
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fe  fontou  qui  Te  voient  en  un  pays ,  forment  dans  l'efprir 
de  ceux  qui  l'habitent.  Les  differcns  goûts  de  nation  fe 
peuvent  réduire  à  fix,  le gMt  ramant,  \e^*utmutk»%  kgivt 
tmkttd ,  le gcut  tlUnun ,  \zgmt  fltmtn ,  6c  le gtm  frai^ets. 

Lb  Goot  romain  eftune  idée  des  ouvrage»  qui  fe  trou- 
vent dans  Rome.  Or  il  eft  certain  que  les  ouvrages  les  plus 
eft  i  tnés  qui  foient  dansRome  font  ceux  que  nous  appelions 
antiques ,  Se  les  ouvrages  modernes  qui  les  ont  imités,  foit 
en  fculpture,  foit  en  peinture.  Toutes  ces  chofes  confiftent 
principalement  dans  une  fource  inépuifable  des  beautés  du 
deffin ,  dans  un  beau  choix  d'attitude ,  dans  la  fineflé  des 
exprefftons,  dans  un  bel  ordre  de  plis ,  <5c  dans  un  flile  éle- 
vé ,  où  les  anciens  ont  porté  la  nature ,  6c  après  eux  les 
modernes ,  depuis  près  de  deux  fiédes.  Ainfi  ce  n'eft  pas 
merveille  fi  le  gout  romain  étant  extrêmement  occupé  de 
toutes  ces  parues ,  le  coloris ,  qui  ne  vient  que  le  dernier , 
n'y  trouve  plus  déplace.  L'efprit  de  l'homme  eft  trop  bor- 
né,  Se  la  vie  eft  trop  courte,  pour  approfondir  toutes  les 
parties  de  la  peinture ,  Se  pour  les  pofleder  parfaitement 
tout  à  la  fois.  Ce  n'eft  pas  que  les  Romains  méprifenc  le 
coloris ,  car  ils  ne  peuvent  méprifer  une  chofe  dont  ils 
n'ont  jamais  eu  une  idée  bien  jufte  ;  c'eft  feulement  qu'é- 
tant prévenus  d'autres  parues .  où  ils  tachent  de  fe  perfec- 
tionner ,  &  n'ayant  pas  le  tems  de  s'appliquer  à  connoitre 
le  coloris ,  ils  ne  l'cftiment  pas  tout  ce  qu'il  vaut. 

Lb  Gout  vénitien  eftoppofc  au  gout  romain,  en  ce 
que  celui-ci  a  un  peu  trop  néglige  ce  qui  dépend  du  colo- 
ris ,  6ccelui-la  ce  qui  dépend  du  deffin.  Comme  il  y  a  très- 
peu  d'antiques  a  Venife,  6c  très-peu  d'ouvrages  du  gout 
romain ,  les  Vénitiens  fe  font  attachés  à  exprimer  le  beau 
naturel  de  leur  pays.  Ils  ont  caraclerife  les  objets  par 
comparaifon ,  non-  feulement  en  faifant  valoir  La  véritable 
couleur  d'une  chofe ,  par  la  véritable  couleur  d'une  autre  ; 
mais  en  cboififlânt  dans  cette  oppofition  une  vigueur  har- 
monieufede  couleurs  Se  tout  ce  qui  peut  rendre  leurs  ou- 
vrages plus  palpables ,  plus  vrais  ,  Se  plus  furprenans. 

Le  Goot  lombard  confitte  dans  un  deffin  coulant, 
nourri ,  moëleux ,  Se  mêlé  d'un  peu  d'antique ,  6c  d'un  na- 
turel bienchoiû,  avec  des  couleurs  fondues,  fort  appro- 
chantes du  naturel  Se  appuyées  d'un  pinceau  leger.Le  Cor- 
rege  eft  le  mei  Ileur  modèle  de  ce  gout  ;  Se  les  Caraches  qui 
ont  tiché  de  l'imiter ,  ont  été  plus  coi reéb  que  lui  dans  le 
d<sSn  ;  mais  lui  ont  été  inférieurs  dans  le  gout  de  ce  même 
de  fTtn ,  dans  la  grâce ,  dans  la  dclicatcfle ,  Se  dans  la  fonte 
descouleurs.  Annibal,  dans  te  féjour  qu'il  fit  a  Rome ,  prit 
tellement  le  gout  romain ,  qu'on  ne  peut  compter  pour 
lombards,  que  les  ouvrages  qui  ont  précédé  celui  de  la  ga- 
lerie Farnefe. 

Ls  Gour  aileman  eft  celui  qu'on  appelle  ordinaire- 
ment£«i<r{«fny«f.  Ccft  une  idée  de  la  nature ,  comme  elle 
fe  voit  ordinairement  avec  tes  défauts ,  &  non  comme  clic 
pourroit  erre  dans  fa  pureté.  Les  Allemans  l'ont  imitée 
fans  choix,  &  ont  feulement  vêtu  leurs  figures  de  longues 
draperies ,  dont  les  plis  font  fecs  &  caffés.  Ils  fe  font  plus 
an  étés  à  finir  leurs  objets  qu'àHes  bien  difpofer  :  les  ex- 
preffions  de  leurs  figures  font  ordinairement  infipides , 
leur  deflin  fec,  leur  couleur  paflablc ,  &  leur  travail  fort 
péoé.  11  y  a  eu  néanmoins  parmi  les  Allemans  des  peintres, 
qui  méritent  d'être  diftincués,  Se  qui  ont  été  en  certaines 
parties  comparables  aux  plus  habiles  d'Italie. 

Lb  Gout  Flam  an  ne  diffère  de  l'alleman ,  que  par  une 
plus  grande  union  de  couleurs  bien  choifies ,  par  un  ex- 
cellent clair  obfcur,  6c  par  un  pinceau  plus  mocleux.  On 
excepte  des  Flamans  ordinaires ,  trois  ou  quatre  Flamans 
difciples  de  Raphaël ,  qui  rapporterentd'Italie  la  manière 
de  leur  maure  dans  le  deffin  &  dans  le  coloris.  On  en  ex- 
cepte encore  Ruberts  Se  Vandcikqui  ont  regardé  la  natu- 
re par  des  yeux  pénetrans,  &  qui  ont  porté  les  effets  dans 
une  élévation  peu  commune;quoiqu'ils  ayent  retenu  quel- 
que chofe  du  naturel  du  pays  dans  le  gout  du  deffin. 

Lb  Goi'T  François  a  toû)ours  été  fi  partagé ,  qu'il  eft 
difficile  d'en  donner  une  idée  bien  jufte:  car  il  paroit  que 
les  peintres  de  cette  nation  ont  été  dans  leurs  ouvrages af- 
fez  différer»  les  uns  desautres.  Dans  le  féjour  qu'ils  ont  fait 
en  Italie ,  les  uns  fe  font  contentés  d'étudier  à  Rome ,  Se 
en  ont  pris  le  gout.  D'autres  fe  font  arrêtés  plus  long  tems 
à  Venife ,  Se  en  font  revenus  avec  une  inclination  parti- 
culière pour  les  ouvrages  de  ce  pays- la,  Se  quelques  uns  ont 
«ait  toute  leur  induftrie  i  imiter  la  nature  celle  qu'ils  la 
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croyoient  voir.  Parmi  les  plus  habiles  peintres  François  < 
qui  font  moi  ts  depuis  quelques  années ,  il  y  en  a  qui  ont 
fiiivi  le  gout  de  l'Antique,  d'autres  celui  d  Annibal  Car; 
rache  pour  le  deffin ,  Se  les  uns  Se  les  autres  ont  eu  un  co- 
loris affe/.  trivial;  mais  ils  ont  d'ail  leurs  tant  de  bellespar» 
tics,  6c  ils  ont  traité  leurs  fu jets  avec  tant  d'élévation,  que 
leurs  ouvrages  ferviront  toujours  d'ornemensà  la  France , 
6c  feront  admiré*  de  la  polterué.  *  De  Piles ,  *brtgi  it  ls 
viedrsftintrtt. 

GOUVEA  (Chriftophlede)  Portugais,  natif  de  Porto, 
prit  l'habit  de  Jefuite  le  io.  Janvier  1550.  eutdiversem- 
ptots  dans  fa  focieté ,  entrWres  celui  de  provincial  de 
Portugal.  6c  fut  nomme  évéque  du  Japon  ;  mais  la  foi- 
bleue  de  la  fan  té  ne  lui  permit  pas  d'accepter  cette  prélatu- 
re.  Cétoit  un  homme  d'une  grande  pietc,  6c  qui  ne  voulut 
jamais  profiter  de  Peftime  qu'on  avoit  conçue  de  lui  pour 
l'avancement  de  fa  famille.  Il  mourut  1  Lisbone  le  »}. 
Février  16 ii.igéde  84. ans ,  6c  LaùTa une  hiftoire  Portu- 
gaife  du  Brefil ,  qu'on  conferve  manuferite  dans  le  collè- 
ge de  Conimbre.  *  BMutb.  Pm*g.  Mf. 

GOUVEA ,  (Antoine  de)  Portugais ,  natif  de  Bcji, 
étant  entré  dans  l'ordre  des  Herraices  réformés  de  S.  Au- 
gtiftin ,  fut  envoyé  à  Goa  pour  y  enfeigner  la  théologie , 
oc  en  1602.  fut  choifi  par  le  viceroi  Ayres  de  Saldaaha 
pour  aller  en  ambaflade  auprès  de  Scha  Abbas ,  roi  de 
Perfe.  Le  fruit  de  fes  négociations  fut  une  permiflion  que 
le  roi  accorda  aux  millionnaires  de  prêcher  l'évangile  dan» 
fes  états,  6c  à  fesfujets  Mahometans  &  autres  d'embraf- 
fer  la  religion  Chrétienne.  Ce  prince  à  la  perfuafion  de 
Gouvea,  s'engagea  auffi  i  faire  la  guerre  au  Turc ,  6c  il 
envoya  en  même  tems  Gouvea  avec  un  ambaffadeur  a  la 
cour  de  Rome,  6c  à  celle  d'Efpagne  pour  engager  le  pape 
6c  le  roi  Catholique  à  fe  liguer  avec  lui  ;  mats  cette  négo- 
ciation n'eut  pas  le  même  lu  ce  es  que  la  première ,  6c  Gou- 
vea n'en  rapporta  que  le  titre  d'é  vêque  de  Cy  rené  ;  6c  de 
vicaireapoftolique  dans  la  Perfe,  dont  il  neput  fclervir, 
Scha  Abbas  irrité  ayant  révoqué  toutes  les  perraiffions* 
qu'il  avoit  données,  6c  rerenu  l'Auguftin  en  prifon  pen- 
dant quelque  tems.  Gouvea  ayant  obtenu  fon  élargiue- 
ment ,  crut  devoir  revenir  en  Europe,  il  traverfa  Its  dé- 
fera de  l'Arabie ,  &  s'embarqua  à  Alep  pour  Marfeille  » 
mais  les  vents  contraires  l'arrêtèrent  en  Sardaigne ,  où  il 
fut  pris  par  les  corfaircs  d'Alger  avec  pluficurs  autres,  à 
qui  il  fut  d'une  grande  confolacion  dans  leur  captivité.  On 
le  racheta  en  1 610.  il  revint  à  Madrid  ,  6c  auffi-tôt  aptes 
on  le  renvoya  àOran  pour  traiter  d'une  affaire  importante. 
Lorfqu'il  l'eut  finie  il  fe  retira  a  MamcMurts  it Mtmtttlh , 
où  il  vécut  jufqu'au  18.  Août  i<j8.  On  a  de  lui  la  vie  du 
B.  Jean  de  Dieu ,  imprimée  en  1614.  16} a.  6c  167+.  à 
Madrid  ;  la  relation  des  victoires  remportées  par  Scha 
Abbas  fur  les  Turcs,  qui  parut  à  Lisbonne  en  161 1.  le 
martyre  de  deux  Portugais  6c  d'un  Caftillan,  a  Madrid  en 
1 6 1  j .  6cc.  *  Bittittb.  ttnng.  Mf. 

GOUVEA ,  (  Antoine  de  )  né  dans  une  famille  noble 
de  Béja  en  Portugal ,  dans  le  X  VI.  fiéele ,  étoit  frère  cadet 
de  Marri*/,  Se  d  André  de  Gouvea ,  qui  ont  été  tous  deux 
fçavans.  Un  de  leurs  ondes ,  nommé  André',  le  fit  étu- 
dier à  Paris  dans  le  collège  de  fainte  Barbe ,  dont  il  étoic 
principal.  Voici  de  quelle  manière  M.  dé  Thou  parle 
d'Antoine  de  Gouvea ,  fous  l'an  1 56^5.  »  Antoine  de  Gou- 
»  vea ,  (dit-il,)  mourut  au  mois  de  Septembre.il  étoit  Por- 
»  tugais  de  naiflànce  ;  mais  comme  il  avoit  beaucoup  de 
»  franchife ,  6c  de  bonne  foi ,  il  avouoit  qu'il  étoit  Fran- 
»çots  par  adoption.  Il  fut  emmené  en  France,  encore 
»  enfant  par  André  de  Gouvea  fon  oncle ,  &  étudia  fi  bien 
»  les  humanités,  que  petfonne  n'écrivoit  plus  purement 
»  que  lui  en  latin, &  nefaifoitde  meilleurs  vers.  D'ailleurs 
»  il  fit  de  fi  grandsprogrcsdatislaphilofophied'Aiiftote, 
»  que .  jeune  comme  il  étoit ,  il  entreprit  de  la  défendre 
»  contre  Ramus  fon  adverfaire ,  6c  remporta  de  la  gloire 
»  dans  ce  combat.  Depuis,  comme  fi  Ion  cfprit  eût  éteega- 
»  lement  capable  de  toutes  les  feienecs  ,  &  qu'il  eût  pû 
»  faire  lui  ieul  en  toutes ,  ce  que  chacun  pouvoir  en 
»  chacune  :  Emilio  Ferrcti  qui  enfeignoit  le  dtoit  à 
»  Avignon ,  I  'invita  d'y  venir  apprendre  cette  feienec 
»  difficile  6c  laborieufe ,  puifqu'auffi  bien  il  étoit  alors 
»  inutile  à  Lyon ,  où  il  écudiotten  particulier.  Gouvea  le 
»crut ,  6c  s'avança  tellement  en  peu  de  tems,  qu'il  trou- 
»  va  moyeu  d'expliquer  par  l'antiquité  les  queftions  épi- 


Digitized  by  Google- 


GOU 


GOÙ 


le  Cic 


pigrammesavec 
fur  Virgile ,  fur 
an  ;  ai  titulum  de 


»  neufeï  du  droit.  Cujas  avoua  que  ce  jeune  homme  étoit 
»ccluiqoi  avoir  donné  le  plus  juftedansleferis  de  Jutti- 
»  nian,  &  qu'il  craipnoit  que  la  réputation  que  Gouvea 
*jfedevoit  acquérir  dans  lajurilprudencc,  n'obfcurcît  la 
»  gloire  qu'il  y  a  voie  acquife  lui-même.  »  Depuis  Gouvea 
cnieignaàTouloufc,  à  Cahors,  puis  à  Valence  ,&àGrc- 
noble.  La  guerre  civile  le  cliaffa  de  la  France  qu'il  aimoit 
uniquement  ;  &  il  fe  retira  en  Piémont,  où  il  fut  confciller 
du  confeil  fecret  de  Philibert,  duc  de  Savoye.  Il  mourut 
l'an  1 5*5.  à  Turiu ,  d'une  maladie  contractée ,  dit-on , 
pour  avoir  trop  mangé  de  melons.  Ce  fçavant  homme  a 
iU  le  feul ,  qui  par  une  gloire  aflèr  rare  dans  ton  ficelé ,  a 
éréeltimé  d'un  commun contentement,  excellent  poète, 
grand  phitofophe ,Se  fçavant  jurifconfulte.  Il  attxibuoit 
ces  avantages  a  l'air  de  France ,  où  il  avoit  été  élevé  dès  fa 
première  jcunefTe.  Nous  avons  q 
quatre  épitres  de  fa  façon,  lescoi 
Tcrence ,  Se  fur  quelques  traités 
furifditlttni  omnmm  jnii(um  ;  vnitruinjurit  leilmnum,  ht.  H. 
D< (Htijiuulitnilui  i  ailegim  fjliiium  ;  ti  lige  m  GtlUi  ,  O. 
de  liicris  cr  feftbioms  ;  m  Tretelliannm ,  &e.  Il  lai&a  un  fils 
nomméMaiNFRoi  deGouvea;  qui  mourut  en  161  j.  après 
avoir  été  confciller  d'état  de  Charles- Emanucl  duc  de  Sa- 
voye, 6e  confciller  au  Génat  de  Turin.  Celui-ci  a  écrit  des 
poclics .  do  confultatiocis ,  de*  commenuires  (ur  Julius 
Clarus,  &  d'autres  ouvrages. Quant  à  fes  deux  oncles, 
Mahtialôc  André*  de  Gouvea,  rainideviot  bon  poète 
Latin,  Se  publia  une  grammaire  latine  S  Paris.  Le  puîné  , 
après  avoir  été  principal  au  collège  de  faitite  Barbe ,  à  Pa- 
ris ,  &  du  collège  de  Guienne  à  Bourdcaux,  fut  appcllé  en 
1 «47.  à  Conimbre  en  Portugal ,  par  le  roi  Jean  111.  pour 
l'ctabli (lement  d'un  collège.  Il  fut  occupé  deux  ans  à  s'en 
acquitter,  &  il  méditoit  ion  retour  à  Bourdeaux,  lorfqu'il 
mourut  en  1  «{48.  Igé  de  50.  ans  &  plus.  *  De  Thou ,  bifi. 
I.  *j.  ft.  jt.&7i.  Andréas  Schottus  Se  Nicolas  Anto- 
nio ,  etilietb.  Hifp.  Le  Mire ,  de  feript.  fat.  XVI.  Gliilini , 
ibeat.  d'hueen.  imtr.  &c. 

GOUVERNEUR  ou  préfet  de  U  ville  de  Rime ,  diftin- 
gué  du  préfet  du  preteire.  C'étoit  autrefois  un  des  premiers 
nwgiltiats  de  Rome,  qui  lagouvernoit  en  l'abfcnce  des 
confuls  &  desempereurs.  Il  avoit  l'intendance  des  vivres , 
de  la  police,  desbitimens  èk  de  la  navigation.  Son  pouvoir 
s'étendoit  à  cent  milles  hors  de  Rome ,  félon  Dion ,  &  il 
avoit  jurifdidtion  Se  droit  de  vie  Se  de  mort  fur  les  cinq 
provinces.appelléest/rWrairw.ou  &nbnrbtcatret,o\i  Urbainet. 
On  jugeoit  devant  lui  les  caufesdesefclavcs  ,  des  patrons, 
des  affranchis.  Il  convoquoit  le  fénat,  jugeoit  les  fénateurs, 
défendoit  leurs  droits  &  prérogatives,  comme  veut  Caf- 
fiodotc.  Au  premier  jour  de  l'an  il  étoit  obligé  de  faire  un 
préfent  à  l'empereur ,  au  nom  de  tout  le  peuple ,  de  cou- 
pes d'or ,  avec  cinq  fols  de  monnoie ,  comme  dit  Symma- 
que.  Vtiisfoletmus  fâteréu  tum  quints ftlidit ,  nt  Knmtntbm 
internant  efferinm.*  Antiq.  romaines. 

GOWRÂN  ,  bourg  d'Irlande,  fituéen  Lagenié,  dans 
le  Comté  Se  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Kilkcnni ,  du  cô- 
té du  Levant.  Ce  bourg  i  féance  au  parlement  d'Irlande. 
*  Mati ,  diflien. 

GOUX,  (le)  famille  noble  Se  ancienne  eft  originaire 
deNuys  en  Bourgogne,  Jean  le  Goux,  feigneur  de  la 
Berchcre  .terre  qu'il  acquic  l'an  14*3.  époufa  Claire  Paif- 
feau ,  fi!  le  de  Jean,  feigneur  de  Maupas  &  de  Cruflïlles ,  Se 
tVAglantine  de  Cluni ,  dont  il  eut ,  entr'autres  enfans  , 
Philippe  le  Goux ,  feigneur  de  la  Berchere,  Sec.  qui  épou- 
fa Anne  Moreau,  fille  de  Gui,  fécond  préfident  au  parle- 
ment de  Bourgogne ,  dont  il  eut  Jean  le  Goox ,  feigneur 
de  la  Berchcre ,  Corboin ,  Curlei ,  Coocœur  &  de  Char- 
conduit.  Celui-ci  époufa  jtaa-dcThefut ,  fille  de  Jatanei , 
feigneur  de  Ragi ,  &c.  &  fut  père  d'HuMBERT  le  Goux , 
feigneur  de  la  Berchere ,  Se:,  mort  a  l'âge  de  27.  ans ,  ne 
laifànt  qu'un  fils  unique  de  Braira*  Ocquidaut ,  fille  de 
Jeun ,  feigneur  de  Martelais,  de  Nam  eu  il  &  de  faînt  Prix, 
confciller  au  parlement  de  Dijon ,  qu'il  avoit  époufée  l'an 
1567.  Ce  fils  fut  Jean-Baptiste  le  Goux,  feigneur  delà 
Berchere ,  See.  premier  préfident  au  parlement  de  Bour- 
gogne, qui  prit  alliance  le  ro.  Octobre  1591.  avec  Une- 
gumt*  Brulart ,  fille  de  Denji ,  marquis  de  la  Borde,  &c. 
au iTi  premier  préfident  au  même  parlement,  &  en  eut 
Pierre  le  Goux,  qui  fuit;  &  Denjt  le  Goux  de  la  Ber- 
chcre, marquis  de  Saoïenai ,  confciller  d'état ,  maître  des 
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requêtes,  &  premier  préfident  au  parlement  de  Dauph 
né ,  après  le  décès  de  fon  aîné ,  mort  fans  alliance ,  le  4- 
Mars  1681.  Pierrb  le  Goux ,  feigneur  de  la  Berchcre; 
premier  préfident  au  parlement  de  Bourgogne  ,  puis  d« 
celui  de  Dauuhiné ,  époufa  par  contrat  du  1 5 .  Août  1617. 
Ltaife  Joli,  fille À'Anttine , baron  deBlezi  Si  d'Eftutigni  > 
greffier  en  chef  du  parlement  Se  des  états  de  Bourpngnc 
Se  en  eut  Jean- Bopti fit- Betnard  le  Goux  de  la  Berchere', 
marquis  d'Intcville ,  comte  de  la  Rochepot,  baron  de  Toi- 
fi,  Sic.  mort  à  Paris  le  6.  Février  t66o.  a  l'ige  de  *zi 
ans }  Urbain  le  Goux  de  la  Bercliere ,  qui  fuit  i  Chartes lé 
Goux  de  la  Berchere,  baron  de  Pouilli,  do&eur  de  Sor- 
bonne ,  ci  devant  aumônier  du  roi ,  évèque  de  Lavaur , 
nommé  à  l'archevêché  d'Aix ,  depuis  archevêque  d'AIbi  f 
Se  enfuite  archevêque  de  Narbonne  ,  plus  illufirc  par  la 
doârinc  Si  par  fon  mérite ,  que  par  fa  dignité ,  mort  le  2* 
Juin  1719.  igé  de 72. ans;  Citait  Carérnnr  leGoux,  ma* 
liée  le  11.  Août  1650.  à  Joatbim,  comte  d'Eftaing,  &c. 
morte  le  i}.  Avril  1^57;  lamfe-Cbarlntr , mariée  le  15. 
Mai  1 677.  a  Jean-Françtis  le  Coq  ,  marquis  de  Goupillie- 
rcs,  confciller  au  parlement  de  Paris ,  morte  le  1  f .  Février 
1699 !  A»nt>  "«tiée  le  27.  Octobre  1  60'?,.  à  ImmwI  dé 
Pellevé ,  marquis  de  Bouri,&c.  tué  le  12.  Juin  1672.au' 
paffage  du  Rhin  à  Tolhuu ,  morte  Je  4.  Octobre  171e  s 
Héjguerite ,  Se  Mjrie ,  religieufes  Carmélites  a  Dijon.  Ua- 
bais  le  Goux  de  la  Berchcre,  Sec.  maître  des  requêtes, 
intendant  à  Moulins,  en  Auvergne,  à  Montauban,  Se  a 
Rouen,  mort  le  }i.  Août  172 1.  avoit  époufé  l'an  K75. 
Anteinene  le  Févre  d'Eaubonne ,  morte  le  29.  Décembre 


1708.  dont  il  a  eu  Louis  le  Goux  de  la  Bercliere,  confcil- 
ler au  parlement ,  maître  des  requêtes ,  &  chancelier  dé 
mon  feigneur  le  duc  de  Berri ,  puis  confciller  d'état,  ers 
171  ç.  qui  a  époufé  le  25.  Janvier  1706".  tiegdeîeine^CbtT- 
Une  Voy  fin ,  fille  de  Daniel  Frtnçeis  Voyfin ,  alors  confcil- 
ler d'état,  puis  mini  lire  Se  fecretaire  d'état  du  départe- 
ment delà  guerre,  &  chancelier  de  France ,  Se  de  Cbu- 
lette  Trudaine  ;  &  Charles  le  Goux.  *  Chorier ,  état,  pelit. 
de  Dtupbint.  Palliot ,  bifl.  du  perUmeasde  Btnr règne,  Sec. 

GOUX,(  Jean-Baptillc  le  )  chevalier,  feigneur  délai 
Berchcre,  Bofne,  Flagei ,  Sanccnai,  Sec. premier  préfi- 
dent au  parlement  de Bo  j r^oj^ne ,  fils  unique  de  Jean  lé 
Goux ,  leigneur  de  la  Berchere,  Ce  de  AeaigMrOcquidant; 
voyagea  en  Allemagne  ,  en  Italie ,  en  Efpagne  ;  Se  i  fon 
retour  il  lut  pourvu  l'an  1  «95.  d'un  office  de  préfident  aux 
requêtes.  Depuis ,  l'an  1604.  il  fut  fécond  préfident  au 
parlement  de  Bourgogne;  Se  peu  après  fa  réception ,  il  fut 
député  par  le  parlement  au  roi  Henri  le  Ctani ,  pour  l'af- 
fiirei  de  la  fidélité  de  ce  corps  dont  on  lui  avoit  parlé  peu 
avantageu  feinent.  Ce  monarque  fat  isfait  de  la  conduite  du 
fleur  de  la  Berchere,  non- feulement  entra  dans  tout  ce 
qu'il  lui  dit  pour  le  parlement ,  mais  le  nomma  encore 
dans  la  fuite ,  pour  traiter  avec  les  députés  du  roi  d'Ef- 
pagne  ,  fur  les  limites ,  terres  &  fiefs  du  duché  de  Bour- 
gogne, du  comté  d'Auxonneck  de  la  Franche-Comté.  Le 
traité  fut  ratifié  par  le  roi  Louis  XI If.  au  mots  d'Avril 
16 il.  Ce  faee  magiftrat  fut  pourvu  le  21.  Janvier  de 
l'an  i6iy.  delà  charge  de  premier  préfident  dans  le  même 
parlement ,  vacante  par  la  mort  de  Nicolas  Brulart ,  ba- 
ron de  la  Borde ,  &c.  Ion  beau-frerc.  Il  remplit  très-bien 
les'  efperanccs  que  l'on  avoit  conçues  de  fon  mérité  Se  de 
(a  probité;  &  mourut  au  mois  de  Juin  iôj  1.  Son  corps  fut 
entetré  dans  l'*glife  des  Cordclicrs  de  Dijon ,  où  l'on  voir; 
dans  la  chapelle  de  fa  famille ,  fon  tombeau'  de  marbre' 
noir ,  fur  lequel  il  eft  reprefenté  en  marbre  blanc. 

GOUX,  (Pierre  le)  chevalier,  feigneur  de  la  Ber- 
chere,  Boncour  ,  Vofne,  &c.  marquis  d'.Inteville,  com- 
te de  la  Rochepot ,  baron  de  Toift  Se  de  Cipiere ,  premier 
préfident  au  parlement  de  Bourgogne,  puis  en  celui  dé 
Dauphiné,  étoit  fils  de  Jean-Baptiste  le  Goux,  &  fur 
digne  imitateur  des  vertus  de  fon  pere  ,  qui  fe  démit  en 
fa  faveur  de  fa  charge ,  l'an  i6*}o.  Se  l'eut  pourfucceflcut 
l'année  d'après.  II  en  remplit  les  devoirs  avec  une  roerveil  - 
leufe  affiduité ,  Se  devint  le  pere  des  pauvres,  &  l'exem" 
pie  d'un  véritable  magiftrat.  On  l'ôta  à  la  Bourgogne  pou  s 
quelque  temsi  Se  la  douleur  que  cette  province  en  temoi 
na ,  fut  un  nouveau  fujet  de  gloire  pour  lui.  Le  roi  Loùi> 
rilî.  lui  commanda  l'an  1617.  de  fe  retirer  a  Saumur  5 
mais  il  fut  rétabli  l'an  1^44;  dans  l'exercice  de  fa  charge'. 
Les  letues  patentes  de  ce  réobliflemcurfont  du'pr^m^ 
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Jui'let ,  &  font  extrêmement  gloricufrs  à  la  mémoire  de 
te  m.içillrat.  Celles  que  Louis  XIV.  écrivit  pour  ce  lu 
jet  à  monficur  le  prmee,  gouverneur  de  Bourgogne ,  6c  au 
parlement,  témoignent  aufli  qu'il  «voie  une  grande  idée 
du  mérite,  des  ferviecs,  6c  delà  fidélité  du  fieur  de  la 
Bcrchere.  Sa  majefté  le  nomma  peu  de  tems  après  premier 
préiidcnt  au  parlement  de  Dauphiné ,  après  la  mort  de 
Louis  Frcre.  Lebrevct  du  roi ,  qui  eft  du  4.  Août  de  la 
même  année  1 644.  parle  de  l'cxpcrietice ,  de  la  probité,  de 
la  prudence ,  6c  de  la  fidélité  de  Pierre  le  Goux.  Il  confer- 
va  le  reposa  la  province  de  Dauphtru- ,  lorfque  toutes  les 
autres  étoient  dans  le  trouble,  &  mourut  le  jo.  Novem- 
bre 165  j.  à  Grenoble ,  où  il  cit  enterré.  Dtnjt  le  Goux 
de  la  Bcrchere ,  foi»  frcre ,  fut  pourvu  de  fa  disrgc  le  lé. 
Octobre  de  la  même  année. 

GOYLAND,  petit  pays  delà  province  de  Hollande  , 
eft  entre  l'Ainftoliand ,  ta  province  d'Utrechtôc  le  Zui- 
derzée.  Nacrdcnen  eft  le  lieu  principal.»  Maci,  diïlttn. 

GOZ  A,  petite  ville  du  royaume  de  Maroc  en  Barba- 
rie. Ellceftdans  la  province  de  Hca,  aux  confins  de  celle  de 
Ducala ,  fur  la  côte.  Quelques  géographe*  l'appellent  Aktt, 
&  on  y  met  l'ancienne  Sttrgu ,  ville  de  la  Mauritanie 
Tingitane.  *  Baudrand. 

GOZADINO ,  ou  GOZZADINI  (  Marc-Antoine  ) 
cardinal ,  iftu  des  feigneurs  de  Si  faute  «Se  autres  ifles  de 
l'Archipel ,  croit  patrice  de  Boulogne ,  6c  coufin  du  pape 
Grégoire  XV.  qui  le  retira  du  pofte  de  collatéral  de  Cam- 
pidoglio  ,  pour  le  revêtir  de  la  pourpre  en  1612.  Il  lui 
donna  aufli  l'évêché  de  Tivoli ,  &  peu  après  celui  de 
Facnza ,  qu'il  garda  peu  de  tems  ,  étant  mort  à  Rome  au 
mois  de  Septembre  1611.  âge  de  49.  ans.  Son  neveu  Ange 
Gozadino,  fut  archevêque  de  Niffia  ,  puis  eveque  de 
Cartel  la  no,  6c  fuffragant  de  Louis  Ludovifio  archevêque 
de  Bologne.  François  Gozadino ,  leur  parent ,  étok 
évéque  deZante&  de  Cephalonic  en  166^.  6c  Ulijse- 
Joseph  Gozzadini ,  fecretaire  des  brefs  aux  princes ,  fut 
nommé  cardinal  1«  tj.  Avril  1709.  par  le  pape  Clé- 
ment XI. 

GOZAN  ,  lieu  de  la  Medie ,  où  Nabuchodonofor 
cranfporra  les  Juirs.  Gozan  eft  auft»  le  nom  d'un  fleuve 
d'Alie,  furies  confins  de  la  Medie  6c  dt  l'Arménie.  *1V. 
Rcil,  17-  *•  &  19-  12- 

GOZE,  (  la  J  iJl;  d'Afrique,  que  ceux  du  pays  ap- 
pellent Gaudub ,  &  U  s  autans  Latins  Gjutm  ,  eli  fitué  au 
couchant  de  celle  d.*  Malte,  &  n'en  tlt  l.-paiée  que  par 
un  trajet  d'environ  quatre  milles.  I!  y  a  une  torterctTe  fur 
une  colline ,  avec  un  petit  bourg,  (.'eue  illc  n'eft  pas  gran- 
de. Elle  appartient  aux  chevaliers  <lc  Malte.  Strabon  & 
Pline  en  lont  mention.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec 
Gozo.iflede  la  mer  de  Candie,  pics  du  cap  Crio.  C'cft 
celle  que  les  anciens  ont  nommée  C/War  cr  cltudtt. 

GOZON ,  (  Dcodat  ou  Dieu  donné  )  vingt  -lepriéme 
grand- maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcruialem,  qui 
réfidoit  alors  à  Rhodes,  obtint  cette  dignité  l'an  1346. 
étantgrand-commandeur  de  la  langue  de  Provetice.il  lut 
un  des  chevaliers  choifis  pour  l'élection  du  grand-maître 
après  la  mort  d'Elion  de  Villeneuve  :  opinant  à  fon  tour, 
il  eut  l'afTurancc  de  fc  nommer  lui-même,  &  perfuada  fi 
fortement  les  électeurs,  qu'il  obtint  cette  dignité.  C'eft 
pourquoi  on  ordonna  depuis,  qu'aucun  des  grands-croix 
i»e  feroit  du  nombre  des  électeurs.  Il  ctoit  très-digne  de  la 
grand-maitrife,  6c  avoit  donné  des  preuves  d'un  courage 
extraordinaire  dans  cette  belle  action,  qui  le  fit  furnonv 
mer  l'ExttimtnMtm  du  drtgcn  ,  dont  voici  l'hifloirc.  11  y 
avoit  dans  l'ifle  de  Rhodes  un  dragon,  qui  fc  rctiroit  dans 
une  caverne ,  d'où  il  infectoit  l'air  de  fon  haleine,  6c  tuoit 
les  hommes  6c  les  bêtes  qu'd  rencontrou  :  de  forte  qu'il 
étoii  défendu  expreflement  à  tous  les  chevaliers  &  frères 
de  l'ordre ,  de  paiTcr  auprès  de  ce  lieu ,  qui  s  appellent  Mm- 
fat,  fous  peine  d'être  privés  de  l'habit  de  la  religion.  Ce 
dragon  étoit  de  lagrofTcur  d'un  cheval  moyen  &  avoit  a  la 
tête  de  ferpent ,  de  longues  oreilles  couvertes  d'une  peau 
écaillée.  Ses  quatre  jambes  rcflcmbloientàccllesd'uncro- 
codillci  fesdeux  aîles  ctoient  noires  par-deiTus,  6c  d'un 
jaune  mêle  de  verd  par-deflbus  ,  6c  la  queue  faifoit  plu 
fieurs  plis  6c  retours  fur  fon  corps.  Il  couroit  battant  de  fes 
«îles ,  6c  jettant  le  feu  par  les  yeux ,  avec  un  finement 
épouvantable.  Le  chevalier  de  Go  zoo  ayant  entrepris  de  le 
combattre ,  s'en  alla  à  Gozon  en  Provence  ;  où  il  fie  faire 
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un  fantôme  qui  reprrfcntoit  ce  dragon ,  accoutumant  fort 
cheval  6c  deux  gros  chiens  à  l'approcher,  6c  à  l'attaquer 
fans  crainte.  Enfuite  il  retourna  a  Rhodes  :  6c  ayant  choi- 
fi  fon  jour ,  il  monta  à  cheval ,  accompagné  de  fes  doroef- 
tiques ,  dont  un  menoit  fes  deux  chiens.  Lorlqu'il  fut  fur 
un  coteau,  proche  Maupas,  il  y  laiffa  fes  gens ,  ôc  leur  • 
commanda  de  le  venir  fecourir ,  s'il  étoit  befoin  ;  ou  de 
s'enfuir ,  s'ils  le  voyoient  vaincu  &  tué.  AuAVtôt  étant  ar- 
mé de  toutes  pièces ,  6c  ayant  la  lance  en  main ,  il  s'avança 
vers  la  caverne  avec  fes  deux  chiens ,  6c  apperçut  le  dra- 
gon qui  venoit  à  lui,  avec  fa  furie  ordinaire.  D'abord  il 
lui  porta  un  coupdâns  l'épaule ,  dont  fa  lance  fut  mife  en 
pièces ,  fans  oSenfer  ce  monftrc  à  caufe  de  la  dureté  de  (es 
écail  les;  mais  les  deux  chiens  qui  ne  craignoient  pas  plusce 
véritable  dragon  que  le  fantôme ,  contre  lequel  on  les  avoit 
exercés,  l'aflaillirent  vivement ,  pour  le  prendre  par  le 
ventre,  comme  on  les  y  avoit  accoutumés ,  6c  donnèrent 
le  loifir  au  chevalier  de  mettre  pied  à  terre.  Il  approcha  de 
ce  monftre ,  6c|lui  plongea  fon  épée  fous  la  gorge,  où  la 
peau  étoit  plus  tendre;  &  l'enfonçant  toujours  de  plus  en 
plus ,  il  lui  trancha  le  goficr.  Le  dragon  perdant  fes  forces 
avec  fon  fang  tomba  à  terre  6c  renverfa  par  fa  chute  ce  gé- 
néreux chevalier.  Les  valets  accoururent  aufli  tôt,  6c 
voyant  le  dragon  mort,  ils  relevèrent  leur  maître.  Je  ra- 
fraîchirent de  l'eau  d'un  ruifTeau ,  6c  lui  firent  revenir  les 
cfpr  its ,  que  la  fatigue  6c  la  puanteur  a  voient  comme  aflbu- 
pis.  Alors  Gozonrfr  monta  à  cheval,  6c  retourna  victorieux 
à  Rhodes,  où  il  fe  prefenta  au  grand-maître ,  auquel  il  fit 
le  récit  de  ce  combat.  Le  grand-maître,  ravi  d'un  fi  heu- 
reux fucecs,  lui  en  témoigna  de  la  joie  ;  mais  en  louant  fon 
courage ,  il  blâma  fa  défobéiAance  ;  6c  pour  obferver,  la  fé- 
verité  de  la  difeipline ,  il  le  fit  mettre  et»  prifon,  6c  lui  ôca 
l'habit.  Comme  ce  n  croit  qu'une  formalité,  peu  de  jours 
après  il  lui  rendit  l'habit  avec  la  liberté,  6c  le  remit  en 
potTeflîoo  de  fon  ancienneté ,  6c  de  fes  commanderies.  De- 
puis ce  tems-  la  on  eu  t  beaucoup  d'eftime  dans  l'ord  re  pour 
le  commandeur  de  Gozon ,  6c  cette  belle  action  contribua 
beaucoup  à  l'élever  à  la  dignité  de  grand-maître.  Le  pape 
Clément  VI.  le  félicita  de  fon  élection ,  6c  témoigna  l'o- 
pinion qu'il  avoit  de  fa  verni  6c  de  fon  courage.  Après 
avoir  heureufement  gouverné  feptans ,  Gozon  mourut  au 
mois  de  Septembre  1  j  5  3  .On  mit  fur  fon  tombeau  DrMtnit 
Exunâor ,  c'eft  à-dire  ,  l' Extttmmdtnr  du  dr*gtn.  Cette 
hiftoire  vraie  ou  faufTe ,  fc  voit  encore  reprefentée  en  de 
vieilles  tapiiTcries  de  la  religion.  Le  chevalier  Foxaa  écrit 
que,  dans  la  famille  de  Gozon,  l'aîné  confervoit  une  pierre 
for  tic  de  la  tête  de  ce  dragon ,  de  la  groffeur  d'une  olive,  Se 
de  plufieurscouleurs  éclatantes,  qui  avoit  une  vertu  finpj- 
liere  contre  toutes  fortes  de  venins.  Il  remarque  aufli  que 
cette  pierre  faifoit  bouillir  la  liqueur  où  elle  étoit  plon- 
gée ;  6c  qu'on  l'appelloit  U  fimt  du  prând-mditre.  Gozon 
eut  pour  fucceflëur  Pierre  de  Conuilan.  *  Bofio ,  bifi.  dt 
ïmdrtdtfAinrttimdtltrufaltm. 
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GRAATANLETTERE  ouGR  ATANLE'EN.boufg 
d'Angleterre ,  en  latin  Grttâlt*.  Il  eft  renommé  par 
un  concile  qu'on  y  aiTembla  l'an  928.  On  y  fit  neuf  chapi- 
tres, ou  douze ,  comme  l'aiTurcnt  les  autres.*  Bini  Sir- 
mond.  labbe  ,  CtlUQ.  cmtil. 

GRABE,  (  Erncft  )  Proceftantde  Prune,  où  fon  frère 
étoit  confeiller  privé  de  Prufic  ,  eft  mort  vers  171 1.  ou 
1712.Il  s 'étoit  beaucoup  attaché  à  l'antiquité  ectlcfiafti- 
que  ;  il  paiTa  plufieurs  années  en  Angleterre ,  où  il  avoit 
une  penfion  de  la  reine  Anne ,  6c  mourut  dans  le  dcITcin , 
à  ce  qu'ont  dit  quelques-uns,  de  fe  faire  Catholique.  Il  a 
publié  un  fpicilege  des  écrits  des  peresde  l'églife  6c  des  hé- 
rétiques des  trois  premiers  ftéelesen  plufieurs  vol.nt  8MI  a 
donné  une  édition  des  LXX.fur  lemanuferit  Alexandrin; 
mais  qui  n'eft  pas  achevée.  Il  a  publié  en  1700.  la  grande 
apologie  de  faint  Juftin  martyr  en  grec  6c  en  latin  de  la 
verfion  de  Langus ,  avec  des  notes;  il  a  fait  aufli  des  notes 
fur  l'ouvrage  du  docteur  Bull ,  pour  défendre  le  concile 
de  Nicée,  <X  a  publié  encore  quelques  autres  ouvrages.  * 
Mrn:v<Tfs  du  ttms. 

GRABON  ou  GRABEEN ,  (  Matthieu  )  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  de  la  province  d  Saxe ,  vi- 
vote dan»  le  XV.  ficelé.  11  fouicnoit  en  141 8. d. s  pinions 
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erronées;  fçavolr,  que  lesfeculicrs,  ni  lesecclefialliques 
qui  vivent  en  commun ,  ne  peuvent  obferver  mcriroire- 
ment  les  vœuxdechafteté,  pauvreté  &obciflance.  Le  car- 
dinal d'Ailli  &  Jean  Gcrfon  eurent  ordre  du  pape  Martin 
V.  d'examiner  ces  propofitiom  »  enfuite  de  quoi  on  en 
condamna  vingt-cinq  f  de  forte  que  Grabon  fut  contraint 
d'abjurer  fes  erreur»  devant  le  pape  au  concile  de  Conf 
unce ,  où  il  avoua  qu'il  avoic  parlé  de  ia  forte ,  pour  s'op- 
pofer  a  ceux  qui  vivoient  en  congrégation;  *  Gcrfon  -, 
ttmt  /.Sponde, MUêCbrifii  /*/#.».*. 

GRABOW1SE,  ville  du  royaume  de  Pologne,  eft 
dans  le  Palatinat  de  Belczo  dans  la  Ruffie  rouge ,  entre  la 
ville  de  Belozo,  &  celle  de  Chelm ,  à  quatorze  lieues  de 
Li  première ,  eV  a  dix  de  la  dernière.  *  Mati ,  diS. 

GRACCHUS  :  funwro  d  une  branche  des  Sempro- 
niens ,  famille  très-illuftre  à  Rome ,  d'où  font  fortis  plu- 
sieurs illuftres  Romains  »  qui  ont  toujours  fou  tenu  le  parti 
du  peuple  contre  la  noblefle,  y  polTcdales  plus  beaux  em- 
plois de  la  république.  Titus  Sempronius  Gracchus, 
qui  fut  conful  avec  P.  Valerius  Falto ,  l'an  ç  1 6  de  Rome , 
&  i ) 8. avant  J.  G  II  fut  peredeT.SBMPRoNiu»  Grac- 
chus ,  qui  fut  gênerai  de  la  cavalerie  fous  le  dictateur  M. 
Juniu's  l'an  5} 8.  &  îi  6.  avant  J.  C.  L'année  fuivante,  il 
fut  conful  avec  L  Pofthumus  Albinus ,  que  les  Gaulois 
tuèrent  en  partant  dans  une  forêt ,  nommée  LitAnt.  Il  eut 
pour  fucceffeur  Fabius  Maximus,  qui  aida  par  fon 
confeil,  Sempronius  Gracchus  à  maintenir  les  affaires 
publiques ,  fans  rien  haiardcr  contre  Annibal.  Le  procon- 
lui  Gracchus ,  l'année  fuivante ,  défit  Hannon  Carthagi- 
nois près  de  Benevent.  Il  fut  une  féconde  fois  conful  l'an 
541.  &  1 1  î .  avant  J.  C.  avec  le  jeune  Q.  Fabius ,  reprit 
la  ville  d'Arpino  fur  les  Carthaginois ,  &  fut  tué  un  an 
après  dans  une  embufeade.  Annibal  fit  rendre  foncorps  aux 
foldats  Romainsxc  que  Tite-Live  remarque  exprcflëment 
dans  le  J5.  livre  de  ion  hiftoire ,  &  Valere  Maxime  dans 
le  5.  Il  laifla  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  qui  fut  père 
de  T.  Sempronius  Gracchus  ,  deux  fois  coniul ,  &  une 
fbiscenfeur.  11  mérita  deux  fois  le  triomphe  «  St  fut  plus 
illuftre  encore  par  fa  venu  que  par  fes  honneurs.  Etant 
préteur  l'an  57t.  &  579.  de  Rome ,  il  prit  &  ruina  trois 
tiens  villes  des  Ccltiberiens  dans  l'Ef pagne  citerieure ,  & 
en  triompha  l'année  fuivante.  Il  fut  conful  l'an  577.  avec 
Claudius  Pulcher ,  fut  envoyé  dans  laSardaigne,  qu'il  fou- 
rnit entièrement  l'année  d'après ,  &  en  tira  un  fi  grtnd 
nombre  d'efclaves ,  que  la  vente  en  étant  trop  longue , 
donna  fujet  àceptoverbe  :  S«rii  vtntla.  Ilépoufa  Ctrtu- 
lu ,  fille  de  Sejfiêu ,  dont  la  vertu  eft  un  exemple  illullrc  à 
la  pofteritc.  On  dit  que  Gracchus  ayant  trouvé  deux  fer- 
pens  dans  fon  lit ,  un  mile ,  &  l'autre  femelle ,  l'oracle  lui 
répondit  qu'il  mourroit ,  s'il  tuoit  le  maie  ;  &  que  Corne- 
lie  mourroit,  s'il  tuoit  l'autre.Ceft  ce  qui  l'obligea  de  tuer 
le  premier,  pourconlerver  la  vie  a  fa  femme  «qu'il  laifla 
avec  douze enfans.TiBERi us  Gracchus,  époufaC/Wù , 
fille  d'Appius  Claudius,  &  donna  en  diverfesoccafions  des 
marques  de  fon  courage.  Etant  tribun  du  peu  pie ,  il  fit  une 
loi  contre  ceux  qui  ponedoient  plus  de  cinq  cens  arpefls  de 
terre  :  parce  que  fon  collègue  OxSavius  s'oppofoit  à  l'éta- 
bli flement  de  cette  loi,  ilfccontraignitdefe  défaire  de  fa 
charge.  Il  ordonna  aufli  que  les  biens  qui  proviendroient 
de  la  fucceffton  d'Attalus ,  roi  de  Pcrgamc ,  fuflënt  diftri- 
Ihics  au  peuple.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  chofe  qu'il  fit  pour 
s'attacher  la  populace ,  &  obtenir  une  féconde  fois  la  char- 
ge de  tribun.  Il  fe  retira  un  jour  au  capitole ,  où  touchant 
plufieurs fois  fa  tête,  il  vouloir  faire  connaître  qu'il  lui 
rccommandoitfadéfenfe:  mais  les  nobles  l'accu  fan  t  d'af- 
pirer  au  diadème ,  le  firent  aflafâner  l'an  6  2 1 .  de  Rome,  & 
t)}. avant  J.CCaius  Gracchus,  fils  de  Sempronius,  & 
frère  de  ce  dernier,  fût  aufli  tué  l'an  6ij<  de  Rome  , 
après  avoir  eu  divers  emplois,  pour  avoir  affecté  d'être 
trop  populaire.  Un  autreGRAcenusavoit  été  autrefois  gê- 
nerai des  Sabins.  Ceft  le  même  que  Quintius  Gncinnatus 
fit  prifonnier ,  &  qu'il  mena  en  triomphe  l'an  loi.  de 
Rome ,  &  45  8 .  avant  J.  C.  *  Plutarque ,  tn  U  vit  du  Orêt- 
qutt.  Aurelius  Victor,  (.}J.  é*.&  éj.  dtvir.ithftr.  Ti- 
te-Live. Florus ,  l .  t.  Orofe ,  /.  /.  Valere  Maxime ,  /.  4.  j. 
e>  6.  Velleius  Paterculus.  Ckeron.  Eutrope ,  Sic. 

GRACCHUS,  (Rutilius  )  forti  d'une  noble,  mais 
pauvre  famille  de  Rome,  fur  la  fin  du  X.  fiécle,  ne  laifla 
pat  de  s'appl  iquer  pendant  fa  jeunefle  a  l'étude ,  &  fit  des 
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vers  qu'on  eût  pu  comparer  a  ceux  de  plus  habiles  poètes 
de  fon  teins.  Il  eut  le  malheur  de  tomber  dans  une  folie 
outrée,  &  dont  on  rapporte  plufieurs  exemples,  entre  les- 
quels on  peut  remarquer  l'Invention  dont  il  s'avtfa  pour 
faluer  les  perfonnes  de  différente  qualité;  en  différentes 
manières.  Il  fit  faire  trois  chapeaux ,  enchaffés  l'un  dans 
l'autre  1& en  ôtoit  un  feulement  ■devant  les  moins  quali- 
fiés ;  deux  à  ceux  qui  Pétoient  davantage  ;  8c  tous  les  trois 
aux  perfonnes  les  plus  relevées  en  dignité.  De  ptus«  il  crue 
avoir  rendu  par-li  un  fi  grand  fervice  a  l'état ,  qu'il  ofa  de- 
mander d'être  entretenu  aux  dépens  du  public;  Il  vécue 
long- rems  dans  cet  égarement  c&fprit  t  «  mourut  mal- 
heureux .  ♦  Janus  Nicius  Erythrzus ,  fin*,  tir.  illafir. 

GRACCHUS ,  (  Sempronius  )  vivoit  du  tems  d'Au- 
gufte.  Il  étoit  d'une  famille  illuftre ,  &  aroit  une  grande 
pénétration  d'cfprit;  maisfaifant  un  mauvais  ufage  de  fort 
éloquence,  il  eut  un  mauvais  commerce  avec  Julie,  fille 
d'augufle ,  que  cet  empereur  avoit  donnée  en  mariage  à 
Marcus  Agrippa  fon  favori ,  &  ne  borna  point-la  fa  paf- 
fion.  Julie  après  la  mort  d'Agrippa ,  ayant  été  mariée  h 
Tibère ,  Gracchus  infpiroitàcette  princeflîc  du  mépris  & 
de  la  haine  contre  fon  nouveau  mari ,  &  la  porta  même  à 
écrire  des  lettres  contre  lui  à  Augufte.  On  découvrit  qu'il 
en  étoit  l'auteur  .Gracchus  fut  alors  relégué  dans  une  iûede 
la  mer  d'Afrique,  nommée  Cmm,  où  il  fouffritun  exil 
de  quatorze  ans.  Tibère  ayant  fuccedé  à  Augufte  fit  mou- 
rir Julie ,  dans  l'ifle  Pandataire  >  &  envoyâtes  mêmes  or- 
dres à  Gracchus,  qui  tendit  le  col  à  fes  meurtriers.  *  Ta- 
cit.  snntl.  I.  /.  c.  /j.  Velleius  Patercul.  /.  t.  Son  fils  ; 
Gracchus ,  fouffrit  1a  même  peine ,  parce  qu'il  avoit  tenu 
le  parti  de  Taclarinas  contre  Tibère.  *  Tacit.  m»*/.  /. 
c.  13.  Flor.  /.  j  e.  é.  à"  1?. 

GRACE  PRINCIPALE.  La  reine  Marguerite.dit  dan» 
fes  mémoires ,  qu'on  donnoit  de  fon  tems  le  titre  de  Gtui 
à  l'évêque  de  Liège ,  qui  eft  prince  de  l'Empire  :  aujour- 
d'hui il  n'y  a  point  de  baron  dans  la  haute  Allemagne  ,  & 
fur-tout  dans  la  haute  Autriche ,  qui  ne  fe  fafle  donner  ce 
titre  d'honneur.  Les  Anglois  s'en  fervent  à  l'égard  des  évê- 
ques,  &  des  perfonnes  de  la  première  qualité  après  les" 
princes.  On  donne  en  Allemagne  le  titre  AtGtÂttfrtniiptlt 
aux  princes ,  qui  ne  font  pas  princes  du  premier  rang.  Les 
imb-iflàdeurs  de  France  le  donnèrent  d'abord  à  l'évêque 
d'Ofnabruk ,  qui  étoitambaflâdeur  du  collège  électoral  à 
Munftcr;  mais  enfuite  ils  le  traitèrent  d'JltrJft,  à  prefent 
letitredeGrjrtfrrnrifdJr.n'cft  point  de  l'ufage  de  notre 
langue.*  MtWircKItntHX. 

GRACE  ou  GRASSE,  village  avecabbaye.il  eft  dans  lé 
Languedoc ,  à  quatre  lieues  de  CarcalTone ,  vers  le  fud-eft. 
Charlemagne  eft  le  fondateur  de  cette  abbaye.*Baudrand. 

GR  ACES ,  appellées  Xii,.i»  par  les  Grecs ,  étoient ,  fé- 
lon les  poètes ,  filles  de  Jupiter  &  d'Eu ry nome  :  d'autres 
difent  de  Jupiter  &  de  Venus.  Il  y  en  avoir  trois.nonunées 
Aglayeou  Pafithée,  Euphrofyne ,  Ôc  Thalle.  Ce  font  des 
noms  grecs,  dont  le  premier ,  AyxmU  fignifie  j*it,  t^—bi 
veut  dire  g*\tii\  &  Qixuu  ktuai,«rrtmtnt.  Les  poètes  re- 
gardent les  Grâces,  comme  les  déeffes  de  la  beauté  ck  de  la 
bonne  grâce ,  lorfqu'ils  les  placenta  U  fuite  de  Venus  & 
qu'ils  les  repréfentent  nues ,  &  fe  tenant  toutes  les  trois 
par  la  main.  Ils  difent  que  la  première  rend  les  yeux 
tins&  brillans;que  la  féconde  embellit  la  bouche ,  ic 
donne  à  la  langue  une  douceur  charmante  ;  &  que  la  trot-" 
fiéme  remplit  le  coeur  de  tendrefle&  de  fenfibilité.  On  les 
fait  aufli  compagnes  des  Mofcs ,  &  de  Mercure ,  dieu  do 
l'éloquence.  •Hefiode,  n%n.  Seneque,  /.  i.iitt- 
nef.  l  ulgence,/.  j.MrtW.Ariftatnet,/.  /.  tfifi.  /«. 

GRACIA  à  DIOS,  ville  Se  cap  des  Hondures ,  provint 
ce  de  la  Nouvelle  Efpagnc ,  dans  l'Amérique  Septentrio- 
nale. U  y  a  aux  environs  un  grand  nombre  de  ces  Indiens  4 
que  les  Efpagnols  appellent  lnditt  k*v*s ,  parce  qu'ils  font 
fort  généreux ,  6c  qu  ils  n'ont  point  encore  été  réduits.  Ils 
fe  font  néanmoins  accommodés  avec  les  François  &  Us 
Anglois ,  &  ne  font  point  de  difficulté  de  s'embarquer  fur 
lesvaifleaux  de  ces  deux  nations.  Quand  ilsontfcrvi  trois 
ou  quatre  ans ,  &  qu'ils  f  ça  vent  bien  parler  la  langue  fran- 
çoife  ou  angknfe  ils  retournent  chez  eux,  fansdemandet' 
d'autre  récompefife,  que  quelques  inftrumens  de  fer ,  mé* 
prifant  l'argent ,  les  habits,  &  les  autres  ebofes  que  le» 
peuples  de  l'Europe  recherchent  avec  tant  d'empreiTe- 
11s  fe  gouvernent  à  peu  pris  en  république ,  tir  th 
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ne  rcconnoiflcnt  ni  roi  ni  prince.  Lorfqu'il»  vont  en  guer- 
re ,  ils  choififfenc  fx>ur  les  commander ,  le  plus  courageux 
&  le  plus  expérimenté  d'cncr'eux;  &  lorfqu'ils  reviennent 
du  combat ,  ce  commandant  n'a  pas  plus  de  pouvoir  que 
les  autres.  Le  pays  qu'ils  habitent  a  environ  cinquante 
lieues  d'étendue ,  &  n'eft  peuple  que  de  quinze  à  feize  cens 
hommes  feparés  en  deux  troupes ,  qui  forment  comme 
deux  colonies.  Les  uns  font  au  cap  de  Gracia  de  Dios  ;  Se, 
les  autres  à  Mouftique,  Ils  n'ont  aucune  religion  :  leurs 
ancêtres  facrifioientaux  faux  Dieux ,  6c  leurs  facrificesa- 
voient  quelque  chofe  de  fort  extraordinaire.  Ils  donnoient 
tous  les  ans  un  efclaveà  \g urs  prêtres ,  pour  représenter  l'i- 
dole qu'ils  adoroient.  Les  prêtres  ou  Sacrificateurs  le  la- 
voient ,  &  le  révéraient  de  tous  les  ornement  de  l'idole , 
dont  ils  lui  rlonnoient  le  nom  :  de  forte  que  pendant  route 
l'année  il  «oit  honoré  comme  leur  Dieu.  Il  avoit  toujours 
avec  lui  douze  gardes  pour  Icfcrvir ,  &  empêcher  qu'il  ne 
s'enfuît. Il  éroitîogé  dans  un  temple.où  tous  les  principaux 
d'entre  ce  peuple  venoient  lui  rendre  leurs  devoirs.  Quand 
il  alloir  par  les  rues ,  il  étoit  accompagné  des  feigneurs  & 
des  facrificateurs  i  il  portoit  une  petite  flûte  en  main ,  dont 
jljouoit  de  fois  à  autre  ,  pour  faire  entendre  qu'il  paiîbk. 
Auffi-tôi  les  femmes  forcoient  avec  leurs  petits  en  fans ,  & 
les  lui  préfentoient  pour  les  bénir.  Le  relie  du  peuple  fc 
profternoit  Ôi  l'adoroit  comme  leurDieu.  La  nuit  ils  le  gar» 
doient  avec  plus  de  foin  que  lejour ,  dans  une  étroite  pri- 
fon.  Ce  culte  duroit  un  an ,  après  lequel  ils  facrifioient  cet 
cfclave,  qui  avoir  fervi  d'idole,  avec  beaucoup  de  cérémo- 
nies ,  &  donnoient  un  autre  cfclave  aux  prêtres ,  pour  être 
adoré  comme  leur  dieu  pendant  l'année  fui  vante.  *  Oé'x- 
metin ,  bift.  det  Indet  Ocetdentdtet. 

GRACIAN  ,  (DiegoJI  Efpagnol,  floriflbit  dans  le 
XVI.  fiécle ,  &  fut  fecrenire  &  interprète  des  langues 
fous  Charles-Qjior,  &  fous  Philippe  1 1. s'acquit  beaucoup 
de  réputation  dans  fon  pays ,  par  diverfes  traductions 
qu'il  fît  de  l'hiftoire  de  Xenophon  ;  &  de  quelques  trai- 
tés de  Pliitarquc ,  itc.  On  dit  qu'il  mourut  âgé  de  90.  ans. 
Il  avoit  époufé>««»*Dantifco,  fille  de  Jetn  Dantifco  , 
Polonois,ambafladeur  auprès  de  t'empereurCharles-  Quint. 
Gracian  eut  quatre  fils;  Antoine  &.  Yh-jmas  ,  fecretaire 
de  Philippe  II.  roi  d'Efpagnc  ;  Luc  Gracian ,  qui  corn- 
pofa  Et  GAlétbe»  efptgnel ,  à  l'imitation  de  la  Gaiathée  de 
Balthazar,  comte  de  Caftiglione;  Jérôme  Gracian,  dont 
lesavantures  font  fingulicrcs.  Après  avoir  étudié  dans  l'u- 
ni verfitéd'Alcala,  il  prit  l'habîtde  religieux  dans  l'ordre 
des  Carmes  dcchauiTés ,  où  il  s'acquit  beaucoup  d'autorité, 
&  exerça  même  la  charge  de  vifiteur.  Depuis,  pouffé  par 
quelque  fujet  de  chagrin ,  il  voulut  fortir  de  cet  ordre  , 
pour  entrer  dans  quelque  autre.  Il  alla  pour  ce  fujet  à  Ro- 
me ,  où  il  fe  prefenta  chez  les  Chartreux ,  chez  les  Domi- 
nicains ,  chez  les  Obfcrvantins  ,  &  chez  les  Capucins , 
qui  Jcrefufercnttous.  LesAuguftins  déchauflës  furent  les 
pluscomplaifans,  &  donnèrent  lieu  à  Gracian  de  vivre 
chez  eux  avecaflez  de  douceur.  Ses  Supérieurs  lui  ayant 
commandé  d'aller  en  Sicile,  il  s'embarqua  pour  pafTcr  dans 
cette ifle,  &  fut  pris  par  les  pirates,  qui  le  menèrent  à 
Tunis,  où  il  languit  durant  plus  de  deux  ans,  dans  une 
très-ficheufe  captivité.  Il  fe  racheta  néanmoins,  aidé  de 
quelque  fecours  d'argent  que  fes  parens  lui  envoyèrent. 
Enfuite  il  revint  a  Rome,  où  il  fe  ictta  aux  pieds  du  pape 
Clément  VIII.  qui  lui  permit  d'entrer  chez  les  anciens 
Carmes.  Ceft  ce  qu'il  avoit  fouhaité  en  fortant  de  chez 
les  déchauffes ,  &  ce  que  ces  derniers  avoient  empêche. 
Gracian  fut  théologien  du  cardinal  Deza ,  &  revint  en 
Efpagnc  l'an  1600.  Quatre  ans  après,  on  l'envoya  dans 
les  Pays-bas ,  pour  les  affaires  de  fon  ordre ,  &  il  mourut 
à  Bruxelles  l  an  16*14.  t,e  P,us  <le  7°-  arw-  H  » 
compofédivets  traité*  de  pieté  que  nous  avons  en  un  vo- 
lume in  fût».  *  Ctnfnlte^ln  épures  de  fainte  Thercfeavec 
les  notes  de  Jean  dePalafnx,  inCmtb.  Bttbtnt.  Nicolas 
Antonio ,  deftript.  Hifp.  Alegre,  in  Pétdd,  Citnul.&c. 

GRACIAN,  (  Balthazar  (  deCaUtayud  autrefois  Bit- 
Util ,  patrie  de  Martial ,  en  Aragon ,  religieux  de  la  com- 
pagnie de  Jésus  ,  fe  diftingua  par  un  grand  nombre  de  li- 
vres efpgnols,  qu'il  mit  au  jour,  fous  le  nom  de  Laurent, 
que  l'on  avoit  cru  fauflement  un  de  fes  frères.  Le  catalo- 
gue des  écrivains  de  fa  compagnie  ne  l'appelle  que  Bal- 
thafar,  &  le  rcconnolt  pour  l'auteur  des  traités  ,  qu'on 
attribue  à  Laurent  Gracian.  Le  premier  qui  parut  l'an 
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1^17.  fous  le  titre***/  Hiru,  fut  traduit  parun  médecin , 
nomme  Gervaife  ,  &  a  été 'traduit  encore  depuis  peu  par 
le  I'.  de  Courbeville  Jefuite  -,  le  fécond ,  fut  tt  Pet  une  Dm 
Ftrntndt  il  CMeiice ,  qui  eft  un  éloge  de  Ferdinand  /*  Ct- 
rh«/i<ftM ,  &au  fentiment  de  quelques  politiques,  le  meil- 
leur ouvrage  qu'il  ait  fait.  On  en  aune  bonne  traduction 
françoifcÏM  *°.  1719.  Se  in  12.  1710.  par  M.  Silhouet, 
à  Paris  ;  le  troisième ,  tÂgudtui ,  j  trie  ingénie  ;  le  quatriè- 
me, tt  Difcrett,  traduit  par  le  P.  de  Courbeville  Jefuite  1 
le  cinquième ,  tt  Cntittn ,  qui  eft  une  efpcce  de  ladre , 
où  font  décrits  la  plupart  des  vices  des  hommes  ;  le  fixié- 
me  eft ,  tt  Or/uule  uunutl  ,  ou  Artt  dt  ptndtnei* ,  que  M. 
Amclot  de  la  Hoo&ayc  a  traduit  en  franco» ,  fous  le  titre 
à'Hemme  de  Cour.  Quand  au  Ctmulgader,  ou  médiutions 
pour  la  communion,  elles  ont  paru  fous  fon  véritable 
nom  ,  &  voici  comment  il  en  parle  dans  la  préface  :  Dedi- 
vtrt  ttvrtt  dmt  tu  m'*  fût  tt  ftrt ,  jt  ut  rectnntit  que  ctitu  ci 
pour  mtn  fils  légitime,  étmxutmuux  cote  fût- ci  /Miifairem* 
ttudreffe,  jument/prit.  Il  fut  recteur  du  collège  de  Tar- 
ragone  en  Catalogne,  &  mourut  en  fa  54.  année,  le  6. 
Décembre  1658.  *  Nicolas  Antonio,  Hbltttb.  Hifp.  Alc- 
gambe,  biUtttb.  feript.  Stt.  "iefu.  Le  P.  Bouhours  Entretient 
£  Ar  1  fie  &£  Eugène.  La  HourTàye.iauii  U préfète  dtï Htm- 
nu  de  Ctttr.  Ltt  préfaces  du  béret ,  ef  l'btmme  univerfel ,  tra- 
duits par  le  P.  oc  Courbeville,  Jefuite. 

GRACIANI ,  tbenbn.  GRATIANI. 

GRADENIGO,  (  Pierre)  doge  ou  duc  de  Venife; 
futélû  l'an  1290.  Ce  fut  lui  qui  par  fa  prudence  décou- 
vrit la  conjuration  de  Bajamont  l'iepolo;  &  qui  en  pré- 
vint les  fuites malheureufes.  La  république,  pour  récom- 
penfer  un  fi  grand  fervtce ,  &  pour  honorer  la  mémoire 
de  fon  libérateur,  ordonna  de  fêter  à  Venife  le  jour  de 
fainte  Catherine,  auquel  Gradenigo  avoit  été  nommé  à 
la  dignité  de  doge.  II  mourut  l'an  1  30  j.  après  avoir  gou- 
verné la  republique  pendant  près  de  treize  ans  avec  beau- 
coup de  prudence  &  de  bonheur.*  Egnat,  l.j.c.  t. 

GRADENIGO,  (Bartheleroi)  doge  de  Venife,  élû 
l'an  1139.  fournit  les  Candiots  qui  s'étoient  révoltés,  6c 
mourut  l'an  1342.  Ce  fut  de  fon  tems  qu'arriva  cette  célè- 
bre avanturc  du  pêcheur ,  que  Bourdon  a  rcprcfentcc  dans 
un  tableau,  qu'il  fit  pour  les  confrères  de  l'école  de  faine 
Marc  de  Venife.  Ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  de  cette 
republique,  rapportent  que  le  2  ç.  Février  1339.  la  mer 
s'enfla  de  telle  forte  ,  qu'il  fembloit  que  la  ville  dût  être 
•  fubmergée.  Dans  ce  tems  un  vieux  pêcheur,  difent-ils, 
qui  s'etoit  retiré  dans  fa  barque,  au  bord  de  la  place  S. 
Marc,  vit  venir  à  lui  trois  hommes,  qui  le  prièrent  do 
les  conduire  à  faint  Nicolas  del  Lidt.  Comme  il  craignoic 
de  faire  naufrage ,  il  les  réfuta;  mais  étant  entrés  dans  fa 
barque ,  ils  l'obligèrent  de  prendre  la  rame  &  de  voguer. 
Il  furmonta  facilement  la  violence  &  riropetuofue  des 
flots ,  &.lesconduifitoù  ils  vouloient  aller.  Lorfqu'ils  fu- 
rent arrivés  à  la  foffe  du  port,  ils  lui  montrèrent  un  vaif- 
feau  rempli  de  démons,  qui  agitoient  la  mer,  lequel  fut 
suffi  tôt  englouti  ;  enfuite  de  quoi  la  mer  demeura  calme. 
Auffi-tôt  après,  un  de  ces  trois  hommes  fe  fit  defeendre 
proche  de  I'églife  de  faint  Nicolas ,  un  autre  à  celle  de  S. 
Georges,  Se  le  troifiéme  fut  ramené  par  le  pécheur,  au 
lieu  où  ils  s'étoient  tous  embarques.  Le  pêcheur  lui  de- 
mandant Ton  payement ,  cet  homme  lui  dit  qu'il  n'avoic 
qu'à  aller  trouver  le  doge  &  les  Sénateurs ,  qui  le  recom- 
penferoient  au-de-là  de  ce  qu'il  prétendoit.  En  même  tems 
il  tira  une  bague  de  fon  doigt  «  la  lui  donna  pour  la  mon- 
trer au  fénat ,  &  pour  autoriferce  qu'il  rapporteroir.  Afin 
de  l'encourager  davantage ,  il  l'affura  que  les  deux  hom- 
mes, qui  l'avoicnt  accompagné  ,  étoient  faint  Nicolas 
&  faint  Georges,  &  qu'il  étoit  faint  Marc  l'évangelifte. 
Il  dlfparut  à  l'inftant  ;  &  lorfque  le  jour  fut  venu ,  le  pê- 
cheur fe  prefenta  au  confeil ,  où  il  fit  le  récit  de  ce  qu'il 
avoit  vû ,  &  où  il  montra  l'anneau ,  pourautorifer  ce  qu'il 
difoic.  Le  fénatlui  affigna une  penfion  confiderable,  pour 
vivre  honnêtement  le  reftede  fe-  jours  ;  &  la  bague  fut 
mile  dans  I'églife  de  faint  Marc  parmi  les  autres  reliques. 
Il  faut  beaucoup  de  foi ,  pour  croire  cette  histoire  ;  on 
n'en  doute  pas  néanmoins  a  Venife  ;  Se  l'aventure  du  pê- 
cheur y  eft  expo  fée  à  la  vue  du  public,  dans  le  tableau 
dont  on  vient  de  parler.  Jean  Gradenigo ,  fut  auffi  élû 
doge  en  1 3  54.  &  Sut  furnommé  Ssftn.  La  guerre  fc  re- 
nouvella  de  fon  tems  centre  les  Génois  ;  «lie  dura  peu  : 
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mais  elle  fut  pliK  violente  contre  le  roi  de  Hongrie  ,  qui 
affirgea  Tré vife ,  où  te  doge  alla  en  perlonnc ,  6c  y  mou- 
rut n'ayant  gouverné  qu'un  an,  trois  mois.quatorzc  jours. 
»  Ant.  Sabcl.  btft.  t'tn.  Dtc*d.  j.  lib.  j.  Fclibien ,  Entre- 
tint fur  Ut  riet  des  feintrts. 

GRADISK,  ou  GR  A  DISK  A  ,  en  latin ,  Gr*iiftU , 
ville  de  l'Efclavonie ,  qui  a  «eau  Turc  jufqu'en  1688. 
que  les  troupes  impériales  la  prirent.  Elle  eft  fituée  fur  la 
Save ,  vets  les  frontières  de  la  Croatie  ,  au-deflus  de  Pofle- 
ga.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  le  Semtium  des  an- 
ciens. Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  une  autre  du  même 
nom  1  qui  eft  une  fortcrcfTc  dans  le  Frioul ,  appartenant  a 
la  maifon  d'autriche.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Lifonzo, 
dam  le  comté  de  Goriti. 

GRADO  ou  GRADE,  ville  du  Frioul ,  bâtie  dans  les 
marais  du  golfe  de  Venife.  Elle  a  été  autrefois  le  fiége  du 
patriarchat,  qui  depuis  environ  îjo.  ans,  a  été  transféré 
a  Venife.  C'cft  aufn  le  lieudépofitairede  la  chaire  de  S. 
Marc.qui  y  fut  envoyée  par  l'empereur  Hcraclius.  Lena- 
pe  Alexandre  IV.  ajouta  l'an  1256.  de  nouveaux  privile- 

fes  à  ceux  que  le  patriarche  avoit  déjà  obtenus  de  Léon 
X.  l'an  ioço.  Mais  comme  les  évèquesde  Venife,  qui 
ne  prenoient  d'abord  que  le  titre  d'évèque  d'Olivolo,  à 
caufe  que  leur  églife  eft  firuée  dansl'jQe  d'Olivolo  à  Ve- 
nife ,  &  qui  depuis  l'an  109 1 .  prirent  celui  de  Caftel ,  qui 
eft  le  nom  d'un  des  fix  quartiers  de  cette  ville,  avoient 
fouvent  des  différends  avec  les  patriarches  de  Grade  leurs 
métropolitains  ;  le  pape  Eugène  IV.  ordonna  que  l'une 
des partiesalors vivantes,  venant  àmourir.lcs dcuxégli 
fes  refteroient  dévolues  au  furvivant  .avec  tous  leurs  titres 
&  leurs  droits  :  de  forte  que  le  patriarche  Dominique 
Michieli  étant  mort  le  premier ,  faint  Laurent  Juftinien , 
quiétoit  pour  lors  évêque  de  Caftel ,  fe  trouva  inverti  de 
la  dignité  patriarchalc  qu'il  a  tranfmifc  à  fes  fucceffeurs , 
qui  ont  pris  depuis  ce  tems  la  qualité  de  patriarches  de  Ve- 
nife. L'an  60:  un  éveque  nommé  Elic,  tinta  Grade  un 
fynode,  dont  les  actes  font  rapportés  par  André  Dandoli. 
*  Baron.  A. C.  6e  2.  Robert ,  G*ll.  Cbrtft.  André  Dandoli , 
en  lâcbitn.  Amelotdela  HouiTavc ,  biji.  dugeuvttncmntdt 
Venife. 

GRADUEZ  :  nom  que  l'on  donne  à  ceux  qui  ont  obte- 
nu le  titre  de  docteur,  de  licentié,  de  bachelier,  ou  de 
maître  en  quelque  faculté  ;  fçavoir  de  théologie ,  de  droit 
civil  ou  canonique ,  de  médecine ,  ou  des  arts.  Le  droit  des 
gradués  vient  du  concile  de  Bile  fini  l'an  14)8.  Les  doc- 
teurs de  Paris  Si  des  autres  univerfités  fameufes ,  fervi- 
rcnttics  utilemeiHréglifepour  l'extinction  du  fchifme, 
&  eurent  grande  autorité  dans  les  conciles ,  qui  fe  tinrent 
à  cette  ocafion.  En  traitant  de  la  reformation  de  ladifci- 
pline,  ils  fe  plaignirent  que  les  bénéfices  étoient  mal  di- 
ftribucs  ;  foie  parle  pape,  a  caufe  des  referves  &  des  expec- 
tatives ;  foit  par  les  ordinaires,  qui  conferoient  fouvent 
fes  bénéfices  à  des  gens  incapables  &  ignorans.  Ils  deman- 
dèrent que  l'on  eût  égard  aux  perfonnes  fçavantcs,  & 
qu'on  leur  fit  part  des  bénéfices  ccclefialtiques.  Sur  quoi 
le  concile  de  Baie  ordonna,  que  la  troifiéme  partfc  de 
tous  1rs  bénéfices  feroit  affectée  aux  gradués  des  univerfi- 
tés  fameufes,  &  que  les  collateurs  ordinaires  ne  les  pour- 
raient conférer  à  d'autres.  Ce  décret  du  concile  fut  inféré 
dans  la  pragmatique  fanction  ;  &  l'on  y  ajouta quedu  tiers 
affecté  aux  gradués,  les  deux  tiers  feroient  pour  les  fup- 
pôts  de  l'univerfité  de  Paris.  Enfuite  de  quoi  on  ordonna 
que  l'univerfité  nommeroit  ceux  qu'elle  vouloit  être  pré- 
férés. On  appelle  ceux-ci  gradués  memmét,  &  les  autres 
gradués Jimplet.  La  pragmatique  obligeoit  encore  tous  les 
collateurs  «  les  patrons  ecclefiaftiques ,  à  tenir  des  rôles 
de  tous  les  bénéfices ,  qui  étoient  1  leur  difpoluicm ,  afin 
d'en  conférer  un  des  trois  aux  gradués ,  à  tour  de  rôle-  Le 
concordat*  confervécedroit  ;  inâis  il  aôtéce  tour  de  rôle, 
&.  a  affecté  aux  gradués  les  bénéfices  ,  qui  vacqueroient 
pendant  les  quatre  mois  de  l'année,  dont  nous  parlerons 
ci-après  ;  &  ce  droit  fubiifte  encore  aujourd'hui.  Pour  en 
jouir,  le  docteur  en  théologie  doit  avoir  dix  ans  d'étude, 
commençant  à  la  philofophic.  Le  docteur  en  droit  civil  ou 
canonique,  ou  en  médecine,  feptans.  Le  licemié  eft  con- 
fédéré dans  le  mêaierangque  le  docteur.  Le  bachelier  en 
théologie  doit  avoir  fix  ans  d'étude.  Le  bachelier  en  droit 
ou  en  médecine,  cinq  ans ,  excepté  les  nobles ,  a  qui  trois 
axis  fufnfcnt.  Et  le  maître  es  artsauffi  cinq  ans.  Le  gradué 
Terne  Ul. 
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éft  encore  obligé  d'avoir  la  tonforeou  d'être  engagé  dan* 
les  ordres,  &  d'être  fécu!icr,ou  régulier  ,  félon  la  qualité 
du  bénéfice.  De-la  vient  qu'on  ne  le  fert  plus  guère*  de» 
degrés  en  médecine ,  parce  qu'il  y  a  |  eu  de  detes  qui  s'y 
appliquent.  Les  quatre  mois  desgracluts  font  Janvier  » 
Avril,  Juillet  &  Octobre.  Janvier  &  Juillet  loin  moisit* 
rigmenr,  où  lecollateureft  oblige  de  •  onfcierau*  gradué* 
nommés,  fuivant  l'ordre  de  leur  nomination  ;  &  en  ea* 
de  concurrence  ,  il  doit  fuivre  l'ordre  des  degrés  &  de* 
facultés  ,  préférant  la  théologie  au  droit ,  les  docteur]  aux 
bacheliers,  &  les  bacheliers  aux  maîtres  e>  arts.  Avril 
c<  Octobre  font  mois  de  f*re*r ,  pendant  Irfquels  k  <oh- 
latcur  peut  choiiîr ,  même  entre  les  gradués  Gm(  les ,  ce- 
lui qu'il  lui  plaît.  Toutes  fortes  de  bénéfices  font  fujrtl 
aux  gradués,  excepté  les  bénéfices  coofiftoriaux  ,  les  bé- 
néfices électifs,  les  dignités  des  chapitres ,  &  les  bénéfi- 
ces qui  font  en  patronage  laïque.  Le  droit  des  gradué* 
n'a  lieu  qu'en  vacance  par  mort.  Ils  peuvent  être  piéve* 
nus  par  le  papei  A  s'ils  ne  requièrent  dans  les  fix  mois 
de  la  vacance,  l'ordinaire  peut  conférer  librement.  Il 
n'eft  pas  permis  à  un  gradué  d'accumuler  benefisc  fur  bé- 
néfice ,  &  il  eft  cenfé  rempli  quand  il  a  obtenu  un  béné- 
fice ,  de  400.  livres  de  revenu;  ce  qu'il  faut  entendre  du 
gradué  féculicr  i  car  le  régulier  eft  réputé  rempli  par  le 
moindre  bénéfice ,  dont  il  eft  pourvu  en  v  ertu  de  fis  gra-> 
des,  psrce  qu'il  a  fait  veau  de  pauvreté.  Le  droit  des  gra- 
dués n'a  jamais  eu  de  lieu  en  Bretagne,  non  plus  que  la 
pragmatique  fanction.  Lecencile  de  Trente  l'as  oit  ruciM 
luppriméavec  les  autres  expectatives ,  Sejf.  24.  mai»  il  l'a 
rétabli  enfuite ,  Stjf.  tf.  *  M.  l'Abbé  Fieuri ,  iMjittutttn  a* 
droit  efrttjûlhque.  ■  t 

GRAEF,  (  Rcinierde  )  célèbre  médecin  de  Delft  en 
Hollande  ,  publia  en  1694.  un  traité  de  la  matière  &  de 
l'ufagedu  lue  pancréatique,  il  aaufliécru  lui  le»  organe* 
des  deux  fexes ,  qui  fervent  à  la  propagation  ,  Si  a  tâ-j 
ché  de  prouver  que  tous  les  animaux  ,  fans  en  excepter 
l'homme,  venoicntdes  oeufs.  *  Konig,  bibli$tb. 

GR/EV1US  ,  (  Jean  George  )  né  à  Numbourge  en  Sa- 
xe le  19.  Janvier  1 6)2.  a  été  un  des  plusgrands  critiques 
du  XVII.  fiécle:  fans  orgueil,  (ans  farte ,  &  fans  cet  air 
de  pedanterie,  qui  deshonore  fi  fouvent  les  belles  lettres. 
Apres  av  oir  étudié  le  latin  &  le  grec  dans  un  ccicbrc  col* 
lege  d'Allemagne,  il  frequental'univerfité  de  Lcipfic  où 
il  continua  fes  études  fous  André  Rivinuscfc  Jean  Strau- 
chius.  Il  parti  de-li  en  Hollande;  &  trouvant  à  Dcvcn? 
ter  le  célèbre  Jean  Frédéric  Gronovius  ,  il  fut  fi  charmé 
de  fon  fçavoir  &  de  fes  manières  honnêtes ,  qu'il  étudi* 
deux  années  fous  lui  ;  &  il  a  dit  bien  des  fois  qu'il  étoit 
trcs-rcdevabledece  qu'il  fçavoit  à  cet  habile  homme.  Il 
alla  de  Deventer  à  Amftcrdam  où  enfeignoient  alors 
Alexandre  Morus  &  David  Blondd.  En  i6%6.  n'ayant 
encore  que  24.  ans ,  il  fut  appellé  par  l'électeur  de  Bian? 
debourg  pour  être  profefleur  à  Duisbourg,  &  deux  an* 
après  il  fucceda  à  la  place  de  Gronovius  à  Deventer ,  ec-t, 
lui-ci  ayant  été  appellé  à  Lcyde.  La  réputation  qu'il  s'ac- 
quit ,  fit  que  les  états  de  la  province  d'Uticchi  l'appelle- 
rent  pour  être  prolcfleurdans  leur  univerfité.  Il  fut  fou- 
vent depuis  tollicité  pour  remplir  des  places  de  profefleur, 
à  Amfterdam  ,  à  Lcyde ,  &  même  à  Padouc  ;  mais  le» 
états  d'Utrecht ,  qui  connoiffoient  le  trefor  qu'ils  pofle- 
doient ,  le  retinrent  toujours,  &  le  comblèrent  de  leurs 
faveurs.  Il  exerça  donc  pendant  41.  ans  dans  la  villed'LN 
trecht  la  charge  de  profefleur  en  politique ,  en  hiftoire, 
&  en  éloquence.  Il  attira  de  toutes  parts  un  grand  norni 
bre  de  dilciplcs,  parmi  lefquels  on  a  compté  fouvent  des 
princes  diftingués.  11  mourut  enfin  fubitementle  1 1.  Jan- 
vier 170J.  âgé  de7i.  ans,  moins  18.  jours.  Il  y  a  peu  «le 
fçavans ,  qui  ne  connoiffent  le  grand  nombre  d'auteoi* 
grecs  «Se  latins,  qu'il  a  publiés  :  Hrfitdi,  la  plus  grande 
partie  des  œuvres  de  Cumin ,  f/wm  ,  au-devant  d  jquel  il 
a  mis  une  préface,  qui  eft  une  marque  de  fon  lugcmcnc 
<Sc  de  fon  bon  goût ,  Stuttiu ,  Sec.  C'eft  à  lui  .tuf fi  que  nous 
devons  ce  grand  recueil  des  antiquités  romaines ,  avec 
les  préfaces.»  Voyez/-»  H*t**gnt  funèbre ,  pdr  M.  Pierre 
Burman. 

GRAFFIO,  connu  fous  le  nom  de  Jacobuj  db  Gkaf- 
pus,  abbé  du  Mont-Caflin ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît, 
St  grand  penitenciet  du  diocefe  de  Naplcs,  a  vécu  l'an 
1 57  ï- 11  étoit  de  Capouc ,  &  l'attacha  à  U  théologie  mo- 
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raie,  dont  il  publia  divers  volumes,  Dtcifontt  durât  M- 
(uxnt  ctnfcitmie ,  Ltbri  IV.  La  première  partie  fut  imprimée 
*  Vcnifc  l'an  1 59j.Sc  la  féconde  à  Tarin  l'an  1597.  C*n- 
jîltd  fturtfftnf*  Céfamm  ctnftuntidi  Dt  drbttrtrin  imjtjjui*- 
rum  ,  f  ut  MtuniKt  *i  <df«i  (tnftuntu ,  &c. 

GRAF  TON ,  petit  bouig  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Northampcon  ,  dans  la  contrée  de  Clelei ,  a  trou  mil- 
les de  Touirer  vers  l'orient.  Il  y  a  près  de  ce  bourg  un 
beau  parc  ,  6c  une  maifon  feigneurialc  très-ancienne, 
dont  la  meilleure  partie  fut  brûlée  &  ruinée  en  164}.  du- 
rant les  guerres  civiles.  Ce  château  eft  remarquable  par- 
ce que  ce  fut  là  où  fut  confommé  te  mariage  entreEdouard. 
IV.  &  laLadi  Grci,  le  premier  qui  fe  fit  entre  un  roi 
d'Angleterre  &  une  de  fes  fujettes .  depuis  la  conquête  des 
Normands.  C'eft  aufli  l'ancien  féjour  de  la  famille  de  Wi 
deville,  comtes  de  Rivers.  Richard,  le  dernier  de  cet- 
te ligne  mourant  en  1490.  le  légua  avec  d'autres  terres 
par  teftament  à  Thomas  Grei ,  marquis  de  Dorfec.  Et  il 
continua  fous  ce  nom ,  jufques  au  règne  d'Henri  VIII. 
qui  l'échangea  pour  d'autres  terres  dans  le  comté  de  Lei- 
cefler ,  &  depuis  ce  rems ,  il  a  toujours  appartenu  à  la  cou  ■ 
ronne.  Le  même  lieu  donna  le  tiire  de  duc  à  Cbdrlts,  fils 
du  dernier  duc  de  Grafton ,  qui  fut  tué  devant  Cork  en 
Irlande.  *  Diâitn.  dngttit. 

GRAILLI ,  (  Jean  de  )  III.  du  nom ,  captai  de  Bucli , 
dans  les  landes  de  Bourdcaux ,  fils  de  Pierre ,  feigneur  de 
Grailli ,  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de  Ion  tems.  Il 
commandoit  l'an  1 364.  les  troupes  de  Philippe  roi  de  Na- 
varre ,  contre  Charles  V.  roi  de  France,  a  la  bataille  de 
Cochercl  en  Normandie ,  où  il  fut  fait  prifonnicr  par  Ber- 
trand duGucfclin.  Il  ne  fut  mis  en  liberté, que  par  le 
traité  de  paix  entre  le  roi  de  France  &  le  roi  de  Navarre  ; 
tnfuite  de  quoi  il  pafla  au  fervicc  des  Anglois  contre  la 
France.  Après  avoir  donné  dc<  marques  de  fou  courage 
en  plufîeurs  rencontres,  il  fut  pris  devant  Soubiic  l'an 
1372.  Se  amené  dans  la  tour  du  temple  à  Paris,  d'où 
le  roi  d'Angleterre  employa  tout  pour  le  retirer.  Char- 
les V.  y  confentit ,  à  condition  que  le  captai  feroit  fer- 
ment de  ne  porter  jamais  les  armes  contre  la  France  ; 
mais  il  refufa  de  faire  ce  ferment ,  &  aima  mieux  demeu- 
rer dans  faprifon ,  où  il  mourut  l'an  1 377.  Si  fut  enterré 
en  l'églitc  du  temple.  Il  avoir  epoufé  France  de  Suffolek  , 
qui  le  rendit  pere  de  7mm  IV.  du  nom  feigneur  de  Grailli , 
captai  de  Buch ,  qui  fe  voyant  fans  enfans  de  Rtft  d'AI- 
bret,  fille  de  Bcrturd  Fti,  fired'Albrct,  inftitua  héritier 
de  tous  fes  biens,  Arcbdmbdnlt  de  Grailli,  fon  oncle,  qui 
fut  aufli  comte  de  Foix  ,  àcaufe  d'ifdbtllth  femme,  fecur 
&  héritière  de  Mtabuu ,  comte  de  Foix.  Vtjtz.  FOIX. 

GRAIN ,  (  Baptifle  le  )  François  de  nation,  confeiller 
&  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  de  la  reine  Marie  de  Me- 
dicis,  publiai»  /«/«à  Paris,  16 10. &(»*»- à  Rouen  lé;;, 
une  hiftoire  fous  ce  titre  :  Dttddt  tmtcnmt  t*  rit  ç>  gtftts 
du  têt  Htnrs  le  Grand  1 V.  dt  et  ntut ,  en  liu/nelle  eft  refît  fente 
,1'tttt  dt  U  TrdMt ,  depuis  le  txdtiiitCdmbrds  fan  i$S9-  jnf- 
tjats  à  U  mtrt  du  roi.  Il  compofa  aufli  une  féconde  Dttddt, qui 
ttntitntt'biflttrt  dis  rtgne  dt  Lttsis  XUl.infqu'tUnmtdum*- 
récbdi  f  Ancre  en  161?.  Ce  maréchal  eft  fort  maltraité  dans 
cet  ouvrage.  *  Utnmret  dit  tenu.  Gombtrville ,  trùxidti 
remt  dr  fîtes  dt  t'bsfitsrt. 

GRAINDORGE,  (  André)  natif  de  la  ville  de  Caen, 
dans  leXVll. ficelé, aété  le  premier  quia  donné  l'inven- 
tion de  faire  des  figures  fur  les  toiles,  qu'on  appelle  com- 
munément urnees.  11  ne  mit  pas  cet  ouvrage  dans  la  per- 
fection où  nous  le  voyons  aujourd'hui  i  car  il  n'y  faifoit 
d'abord  que  desquarreaux  &  des  rieurs  ;  mais  fon  fils  Ri- 
(bttrd,  qui  vécut  jufqu'à  l'âge  de  Si.  ans,  eut  le  loifirde 
perfectionner  ce  que  fon  pere  a  voit  inventé.  Celui-ci 
trouva  le  moyen  d'y  reprelcnrcr  toutes  fortes  d'animaux , 
&  plufieursaucres  figures affez  bien  travaillées.  Il  donna 
à  cet  ouvrage  le  nom  de  hduutitt ,  peut  être  du  nom  des  li- 
ces ou  fils  entrelacés  dans  la  trame  ;  Se  nous  l'appelions 
vulgairement  filt  ddnugtt  ,u  caufe  de  la  grande  reflem- 
blancc  qu'elle  a  avec  l'étoffe  qu'on  nomme  damas  blanc. 
Cet  habile  ouvrier  donna  aufli  le  premier  la  méthode  de 
faire  des  fervtettes  de  table  de  ces  toiles  ;  Se  fon  fils  Hubel , 
qui  exe'ça  après  lui  la  même  profeffion ,  établie  plufîeurs 
manufactures  de  ces  ouvrages  en  diffsrens  endroits  de  4a 
France,  où  ils  font  depuis  devenus  fort  communs.  *£/«r. 
ànum  CAdemtnf. 
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GR  AIS ,  lits  d'Echelare ,  petit  fils  d'Ordre ,  fut  un  des 
principaux  de  ceux ,  qui  fonircntde  l'Eolie,  6c  qui  s'a- 
vancèrent jufqu'au  fleuve  du  Granique  :  il  s'empara  de  la 
contrée ,  qui  eft  entre  l'Ionic  6c  la  Myrte,  que  I  on  appel- 
le Etlit.  Les  Lacedemonicns ,  fous  leur  roi  Agis,  lui  prê- 
tèrent une  flotte ,  pour  y  conduire  fa  colonie.  Ce  voyage 
des  Eolicns ,  qui  avoit  déjà  été  tenté  par  fonaycul  Oréfie , 
mais  inutilement,  réuflitfous  fon  petit  fils.  *Strabon,/. 
ij.f.  ;ti.  Paufanias ,  /.  j. 

GRAIT7-,  petite  ville  ou  bourg  du  cercle  de  la  hau. 
te  Saxe ,  eft  dans  le  Voigtland ,  en  Mifnie ,  fur  l'EIft cr ,  à 
crois  ou  quatre  lieues  au- de  (Tous  de  la  ville  de  Plawen.  * 
Mati ,  dtttttn. 

GRAMAYE, fJean-Baptifte)  protonotaire apoftoli- 
que  &  prévôt  d'Arnheim ,  né  à  Anvers  d'une  famille  ori- 
ginaiiede  Gueldres,  étudia  à  Louvain,  où  il  enfeigna  la 
rhétorique.  Depuis  il  fut  hiftoriographe  des  Pays-bas, 
voyagea  en  Allemagne 6c  en  Italie.  De  là  il  voulue  parTcr 
en  Elpagne,  &  fuc  pris  par  des  cor faircs  d'Alger ,  qui  le 
menèrent  en  Afrique.  Il  y  trouva  moyen  de  voir  divers 
pays,  dont  il  nous  a  donné  la  defeription  dans  deux  ou- 
vrages, que  nous  avons  de  lui,  fçavoir,  Afrit*  MuftrM» 
Lib.  X.  ôc  Oidrium  Algérienne.  Lorlqu'il  fut  revenu  dans  les 
Pays  bas,  il  fit  encore  un  voyage  dans  la  Moravie  &  dans 
la  Silcfie,  où  le  cardinal  Dietrichftein  lui  donna  la  con- 
duite d'un  collège-  Il  revint  quelque  tems  après  à  Anvers , 
pour  quelque  affaire,  6c  retournant  en  Silcfie  il  tomba 
malade  à  Lubec,  où  il  mourut  l'an  i6\^.  Jean-Baptttte 
Gramayc,  feavoit  les  langues,  étoit  poète  ôc  hiflorien , 
ôc  compofa  divers  ouvrages  en  ver*;  des  ouvrages  hiftori- 
ques ,  qui  font  outre  ceux  qui  font  nommés  plus  haut 
bsjitrid  BxdbdM.  Antsqstnttet  DiUdtûs  BrdbdUu  ;  AmiquUdttt 
FUtidrUiSdsnmtum,  crc.  *  Valcic  André,  btblmb.Btlg. 
Le  Mire ,  dt  ferift. ftuuli  XW.Swcert ,  in  Atbtn.  Btlg.  &t. 

GRAMBUS1 A ,  petite  ifle  de  1a  mer  Méditerranée , eft 
fur  la  côte  de  la  Natolie,  près  du  cap  de  Celidonia ,  ôc  du 
golrcdcSaialic.  *  Baudrand. 

GRAMMAIRE,  dans  les  tems  les  plus  anciens,  ne- 
toit  que  l'art  de  lire  &  d'écrire ,  srt  legsmdi  &  feribendi. 
C'eft  la  définition  qu'en  doitncDiodoicdeSicilc,(/./j)  en 
parlant  des  loix  de  Cliarondas.  Cet  art  n'écoit  pas  autre 
chofe  du  tems  d' Ariftote ,  mais  dès  que  l'on  commença  à 
obfervcr  les  règles  de  l'art ,  à  rechercher  les  origines  & 
les  écymologic» .  la  force ,  la  lignification  propre  des  ter- 
mes »fecl.aque  langue,  &  que  certaines perfonnes  fede- 
ftinetentà  expliquer  les  auteurs  :  on  donna  pour  lors  plut 
d'titcnducau  terme  de  grammaire ,  qui  relia  à  cette  feule 
profeflion.  La  méthode  de  lire  &  d'écrire ,  fe  trouvant  dé- 
pouillée de  fon  premier  nom ,  s'appelioit  Grsmnutiftud , 
ùc  étoit  regardée  plutôt  comme  le  prélude,  que  comme 
une  partie  de  l'an.  Vtjtt.  au  mot  Grammairiens.  L'on 
prétend  que  la  grammaciftique ,  ou  l'art  de  lire  &  d'écrire 
eft  dû  à  Prometliée.  Pour  ce  qui  eft  de  la  grammaire ,  qui 
(félon la  lignification  que  nous  donnons  aujourd'hui  à  ce 
mot }  eft  un  arc  qui  en  teigne  à  bien  parler ,  c'eft  à  dire, 
i  bicA  exprimer  fes  penfées ,  par  des  lignes  que  les  hom- 
mes ont  inftituès ,  Platon  eft  le  premier  qui  en  a  parlé  dans 
fon  Pbiltbt  &  CtMjle  ;  mais  dans  les  commenccmcns  cet 
art  étoit  fort  imparlait ,  Si  ne  traitoit  que  des  origines  ou 
de  l'étymologie ,  &  non  pas  de  la  mechoJe  ni  des  précep- 
tes de  l'arc  Ariftote  pafTe  avec  jufticc  pour  le  premier  au- 
teur de  cette  feience ,  puifqu'il  diftribua  les  mots  en  cer- 
taines clartés ,  qu'il  examina  aufli  les  diffèrens  genres  de 
ces  mots ,  &  qu'il  expliqua  quelques  autres  choies  de  cet- 
te nature ,  comme  on  le  peut  voir  dans  fon  traité  de  la 
poétique. Theodeâe a auffi  traité  de  cette  méthode,  & 
peut- être  que  l'un  &  l'autre  dévoient  à  Lampius  Se  à  Iléus, 
ce  qu'ils  en  feavoienc  Diogcne  Lacrce ,  fondé  fur  le  té- 
moignage dTiermippe,  dit  qu'après  Ariftote,  Epicure 
enfeigna  la  grammaire ,  avant  que  de  s'adonner  à  I  étude 
de  la  philofophie.  Les  Stoïciens  fur  tout  ajoutèrent  beau- 
coup de  chofes ,  à  ce  qu' Ariftote  6c  TheodccTe  en  avoient 
laifle  ;  &  à  la  fin  cet  art  atteignit  à  peu  près  fon  point  de 
perfection ,  par  le  feccurs  particulièrement  de  ceux  d'A- 
lexandrie ,  qui  fe  picquoient  même  de  bien  entendre  la 
grammaire ,  comme  les  Thcbains  de  bien  jouer  de  la  flûte, 
<5c  ceux  de  Micylcnede  toucher  délicatement  de  la  harpe. 
Le  premier  qui  introduifit  à  Rome  l'étude  de  la  gram- 
nuite ,  fut  Craces  Malloce,  ambafTadeur  du  roi  Atulm. 
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On  eft  furpris  comment  les  Hébreu* ,  dont  la  langue  eft 
fi  ancienne,  ne  fe  font  point  avifés  d'écrire  plutôt  fur  les 
règles  de  la  grammaire ,  Se  comment  ils  fe  font  laides  pré- 
venir par  les  Arabes,  qui  font  beaucoup  plus  modernes 
qu'eux.Le  premier  «l'entre  lesjuifc  qui  en  ait  écrit.efl  Rab- 
bi  J  uda,  fils  de  David,  furnommé  Chiug,imi( de  la  ville  de 
Fez  en  Afrique.  11  vivoit  vers  l'an  140.  Le  fécond  qui 
a  écrit  fur  cette  matière  depuis  lui ,  eft  Rabbi  Jonas  de 
Cor  doue  ,*  le  troisième  Aben-Efra ,  ETpagnol  ;  le  quarrié- 
l&e  Rabbi  David  Kimchi ,  qui  ont  tous  vécu  entre  le  di- 
xiémcôc  ledouzicmeficcle.  Parmi  les  Juifs  modernes,  ceux 
qui  fe  font  d ifl ingués  dans  cette  forte  de  littérature ,  font 
Rabbi  Abraham  de  Balmit,  Se  Elias  Levita.  *  Ctnfulttz. 
fur  cela  Gérard  Jean  Voflïus,  d*  *rte gtémmdtu.  I.  i.c.  1. 
2.  S-  &  4-  La  grammaire  hebraique ,  grecque  ,  latine ,  a 
été  beaucoup  perfectionnée  dam  ces  derniers  ûecics , 
quantité  d'habiles  gens  s'y  éunt  appliqués. 

GRAMMAIRIENS  ;  titre  que  I  on  donnoit  non-feu- 
lement  à  ceux  qui  s'appliquoieot  a  la  grammaire ,  &  a  la 
connoiflanec  des  langues  ;  mais  au  m  à  tous  ceux  qui  fai- 
foient  proferSon  des  belles  lettres ,  Se  qui  fc  diftinguoient 
par  leur  érudition.  Tout  ce  qu'on  appelle  philologie , 
comme  la  critique  des  auteurs  ,  la  rhétorique,  l'hittoire , 
étoir  du  reflbrt  des  grammairiens,  dont  le  nom  devint  fi 
illuftre  dans  la  fuite  des  tems,  qu'on  l'attribua  comme  un 
titre  d'honneur  à  ceux  qui  avaient  la  réputation  d'être 
fçavans  dans  toutes  fortes  de  feienecs.  Voffius  témoigne 
qu'on  donnoit  auparavant  à  ces  fortes  de  fçavans  le  nom 
de  Ptljhtfler ,  qui  lignifie  ffnrnnt  en  qtuntite  de  chtfes  ,  m 
oui  fojtdt  plufiturt  ctmttijftnfti.  Entre  ceux  qui  ont  porté 
le  titre  honorable  de  grammairiens,  comme  une  marque 
de  leur  grande  littérature ,  fans  pourtant  avoir  fait  aucu- 
ne profeftion  particulière  de  grammaire  ;  font  Cornélius 
Alexander;  A  pion  d'Alexandrie,  contre  qui  Jofephe  l'hi- 
ftorien  a  écrit;  Hygin ,  affranchi  d'Auguftc,  &  Solin  , 
qui  avoit  donné  le  titre  de  PeljJufltr  à  fou  livre.  On  re- 
marque encore  particulièrement  Jean  Phtltftne ,  célèbre 
philofophc  du  tems  de  Juftinien ,  que  l'on  prétend  avoir 
été  très-verfé  en  toutes  fortes  de  connoiflances,  mais  qui 
étoit  de  la  feâr  impie  des  Tritheites.  Chrétien  Druth- 
mar ,  moine  de  Corbie  en  Picardie  ,  au  IX.  fiécle ,  a  été 
qualifié  auûl  do  fur  nom  de  grammairien ,  quoiqu'il  n'ait 
écrit  que  fur  l'écriture  -  feinte.  Jean  Tzerees.frere  d'ifaac, 
dans  le  XII.  fiécle  .  paraît  avoir  acquis  ce  titre ,  non  pas 
tant  pour  fes  fcholic*  fur  Héfiode,  qui  font  aflëi  peu  de 
ebofe ,  que  pour  fon  hittoire  diverfe ,  qu'il  a  écrite  en 
vers  politiques  grecs.  RoJan.lin  de  Padoue ,  qui  vivoit  au 
XIII.  fiécle,  n'a  peut  être  point  écrit  autre  chofe  que  l'hi- 
ftoire  de  la  tyrannie  des  quatre  Eixelinsdant  fon  pays  1 
on  lui  donne  pourtant  le  titre  de  grammairien ,  &  il  y  a 
apparence  qu'il  ne  l'a  aoquis ,  que  parce  qu'il  a  compofé 
fon  ouvrage  avec  plus  d*induftrie,  plus  de  jugement,  plus 
de  prudence  &  plus  de  capacité,  que  le  commun  des  écri- 
vains n'en  faifoic  paraître  dans  ce  tems-là.  Dans  le  même 
fiécle  un  hiftorien  de  Danemarck ,  nommé  Saxon ,  fe  ren- 
dit recoramandable  dans  cet  art ,  Se  mérita  par  fon  ha- 
bileté d'être  furnommé  Stxtn  U  rrtmMAtrien.  Il  étoit  d'au- 
tant plus  eftimabic ,  que  fon  ftile  ne  feot  gueres  la  bar- 
barie de  fon  fiécle  Se  de  fon  pays.  Enfin  il  n'y  a  gueres 
que  cent  ans ,  que  ce  titre  de  grammairien ,  fe  communi- 
quoit  encore  aux  perfonnes  de  mérite ,  pour  marquer  l'e- 
ftime  qu'on  faifott  de  leur  érudition ,  quoiqu'elles  ne  fif- 
fent  aucune  profelfion  de  grammaire ,  comme  il  paraît  en 
Thomas  d'Avcrfa ,  jurifconfulte  Napolitain ,  vivant  l'an 
1 5 80. dont  nous  n'avons  point  d'autre  écrits,  que  fur  le 
droit ,  Se  qui  néanmoins  n'a  point  aujourd'hui  d'autre  fur- 
nom  ,  que  celui  de  grammairien.  *  Gérard.  Joan.  Voffius 
lit.  1.  de  âttegrtmaut.  1. 1.  to.f.  j.  t.  2$.  Diomedc,/.  1. 
de  ente grémmAt.  Du  Cingt, gttfl.  Idlin.  tel.  646.  Alex.  Po- 
lyhiftor ,  cuites  Jtfefke ,  &  dunes  fur  Aff'u» ,  dit  Cjmbt- 
lum  ntxxiti.  Voflïus ,  d* bifi.  Qrtc.C  Julius  Hyginus  Pttj- 
bijlir  eft  appellé  Polyhiftorpar  Suétone  .inilluâ.gTâinntat. 
Se  par  Eufcbe  dans  fa  chronique,  Pbttii  MM.  ce  le  Lexktn 
de  Suidas.  Voff.Deft  ient.  mntbem.farie  t.  c.  1.7.  j//.Joan. 
Jonf.  bip*.  fbiUftfb.  liv.  j.t.it.f.  30t.  Baillet ,  jugement 
des  (iâXâAs ,  des  préjuges  des  Wei  a'btmneur ,  tsm.  /.  f,  ilf. 

GR  AMMAN,  (  Nicolas  )  fils  d'un  cordonnier  de  Hel- 
tnerits ,  village  du  pays  de  Brandebourg,  naquit  en  154.1. 
d\y  ant  été  berger  dans  fon  enfance,  il  étudia  aux  dépens  du 
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marquts de  Culembach ,  &  devint  enfin  l'an  1 577.  furin- 
tendant  deséglifes  decemarquifat.*  Freher.  tbeMT.rir.tll, 
GRAMONT,  eft  une  maifon  ancienne  Se  illuftre  dans 
la  Navarre.  Blanche,  reine  de  Navarre,  fille  aînée  &  hé- 
ritière de  Charles  III.  dit  le  N#*<V,  roi  de  Navarre ,  épou» 
fa  en  fécondes  noces  Jean  11 .  du  nom,  roi  d'Aragon ,  dont 
elle  eut  un  fils  nomme  Charles.  Cette  reine  mourut  l'an 
1441.  Se  le  prince  fon  fils  demanda  le  royaume,  que  fon 
pere  lui  refufa.  f  Je  fut  un  fujet  de  guerre.  La  maifon  de 
Gramont  prit  le  parti  du  pere ,  &  celle  de  Beaumont  fe 
déclara  pour  le  fils. Ces  deux  factions  étoient  extrêmement 
pu  i  fiantes.  Les  Gramonts  furent  toujours  attachés  à  leur 
rut,  Se  quittèrent  leur  pays,  lorfque  Ferdinand  roi  d'A» 
ragoo  &  de  Caftille ,  obligea  par  fes  ufurparions  injuftes. , 
Jean  d'Albret  roi  de  Navarre ,  de  fe  réfugier  en  France* 
Ils  y  furent  eux-mêmes  extrêmement  coitfidrés  par  leur 
qualité ,  &  par  leur  mérite.  Gramont  ,  qui  porte  aujour- 
d'hui titre  de  duché ,  depuis  l'an  166}.  eft  un  bourg  de 
la  baffe  Navarre ,  ou  pays  de  Labour ,  Gtué  fut  la  rivière 
de  Bidoufe ,  entre  feint  Palais  Se  Bidache ,  &  a  donné  fon 
nom  à  cette  maifon.  Roger  de  Gramont,  feigneur  de 
Bidache ,  fut  en  réputation  fous  le  règne  de  Louis  XII. qui 
l'envoya  ambafTadeur  à  Rome,&  le  ht  fénéchal  de  Guien- 
ne.  1 1  épou  fa  hletntre  de  Bearn ,  fille  unique  de  tem*rd  de 
Beam ,  feigneur  de  Jardcrell ,  &  A'ifibetu  dame  de  Gra- 
mont fa  féconde  femme ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit; 
Unit,  vicomte  de  Caftillon,  la  Marque,  Sanfac,  ékc; 
Chutes ,  évêque  de Confcrans ,  puis  d'Aire ,  &  enfuitc  ar- 
chevêque de  Bourdeaux ,  mort  l'an  1 545  ;  Gtbtiel ,  cardi- 
nal de  Gramont,  dent  iuvs  f  trier  cm  ;  JtM,  feigneur  de 
Roquefort  ;  Hélène ,  femme  de  Jetn,  feigneur  d'Andouins; 
Qintene  de  Gramont,  qui  prit  alliance  avec  Hêtre  d'Af» 
premont,  vicomte  d'Ortcz;  &  Iftttr,  mariée  a  Jet»  de 
Setchccoin ,  feigneur  de  faint  Per.  François  de  Gramont 
mourut  dans  les  guerres  de  Naples ,  &  laiflâ  de  Catien nr 
d'Andouins ,  "H*n ,  mort  fans  pofterité  ;  Se  CUire ,  mariée 
par  contrat  du  2  {.Novembre  15 15.  à  iletuud  d'Aure,  vi- 
comte d'Aller  ,  morte  l'an  1514.  en  même  tems  que  le 
cardinal  de  Gramont,  fon  oncle.  Ce  Menaud  de  la  fer 
mille  d'Aftcr,  noble  &  ancienne,  defeendoit  de 

I.  Sancb  Garcie  d'Aure,  feigneur  de  Hautfaget,  (eV 
née  hal  de  Bigorrc ,  qui  fut  tué  au  ïtége  du  chiteau  de  Gar. 
ris  en  Navarre  ,  l'an  1458.  Il  avoit  époufé  le  jt.  Avril 
1417.  Anne  vicomteffe d'Aller ,  fille  de]k*»  III. du  nom, 
vicomte  d'Aller,  Se  de  Mdrie  de  Caupene,  dont  il  eut 
Jean  I.  qui  fuit  ;  Se  Trifldn  d'Aure ,  évêque  de  Confc- 
rans, puis  d'Aire,  mort. le  31.  Oâobre  1509.  âgé  de 
90.  aDS. 

II.  Jean  d'Aure  I.  du  nom ,  vicomte  d,  A  fier  en  Bigor- 
rc ,  épou  fa  Jetnne  de  Beam ,  dont  il  eut  7t*n  d'Aure  IL 
du  nom,  vicomte  d'Aller, mort  fans  alliance;  Menaud 
qui  fuitifrifwi ,  archidiacre  des  Angles,  &  archiprêtre 
de  Bagnieres  l'an  105  ;  C*therime-M*rte,  alliée  à  N.  de 
Mauleon ,  duquel  elle  fut  féparée,  puis  mariée  i  cbtrlu 
d' Hfpagne,  feigneur  de  Ramefort ,  duquel  elle  étoit  veuve 
l'an  1  f  34  s  Fr*n(»ife ,  mariée  le  a.  Février  1  f  17.  à  Antoine 
de  Carmatn,  feigneur  de  NegrcpeluTe  ;  Se  Agnefle  d'Aure. 

III.  Menaud  d'Aure,  vicomte  d'Aller ,  époufe,  ainfi 
qu'il  vient  d'être  remarqué ,  Cintre  de  Gramont ,  feeur  Se 
héritière  de  Tenu  feigneur  de  Gramont ,  &  fille  de  frsn- 
(,is  de  Gramont  Se  de  Cstberine  d'Andouins,  fervit  le  roi 
François  I.  dans  toutes  les  guerres  d'Italie,  Se  mourut  le  5. 
Juin  1 5  34.  laiflant  de  fon  mariage,  Antoine  I.  qui  fuie  < 
Se  Cétherint  d'Aure ,  mariée  à  ïmnçeit  baron  de  Mauleoa. 

I V.  Antoine  d'Aure  I.  du  nom ,  dit  d*  Grnmmt,  vicom- 
te d'Afler ,  fubflituc  au  nom  &  armes  de  Gramont,  fut 
nommé  gouverneur  &  lieutenant  gênerai  au  royaume  de 
Navarre  Se  pays  de  Bearn ,  par  lettres  du  1 6.  Oâobre 
1571.  avoit  fervile  roi  en  la  guerre  contre  l'empereur,  à 
la  prife  de  Calais ,  Se  i  la  conquête  du  Boulonois  ;  appuya 
puiffamment  le  parti  Huguenot  pendant  les  troubles,»  tut 
en  grand  crédit  auprès  de  la  reine  de  Navarre:  mais  ayant 
abjuré  les  nouvelles  opinions ,  il  fervit  fidellcment  fon 
prince  jufqu'a  fa  mort^arrivée  l'an  1  <7tf.Il  avoit  époufé  le 
îo.Septembre  1  «49.  Heltne  de  Clermoot.dame  de  T  raves 
Se  de Toulongeon ,  fille  unique  de  Irmctis  de  Clermont , 
feigneur  de  Traves  &  de  Toulongeon,  6e  dMimeGoufier, 
dont  il  eut  Philibert,  qui  fuit»  Jetn-Antotne  ,  vicomte 
d'Aâer,  mort  jeune  ;  TbnfbtU ,  dit  Amitt,  feigneur  de 
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Mucidan,  mort  tëfïs  poftcritcde  tbtrluit  de  OérhlonT ,  ' 
dame  deToulongeon  ;  MnTgueritt ,  mariée  à       de Dur-  ' 
> fort ,  feigneur  de  Duras;  &  Cfarrt-.Sin.aww  de  Gramont ,  I 

•  alliée  à  Henri  des  Prêt,  feigneur  de  Montpetat. 

V.  Philibert  de  Gramont  6t  deToulongeon ,  comte 
de  Gramont  6c  deGuichc,  vicomte  d'A  fier ,  gouverneur 
&  maire  de  Bayonne,  fcnéchal  de  Bcain,  mourut  au  fiége 
de  la  Fcre  l'an  s  «80.  âgé  d'environ  18.  an» ,  laiffant  de 
Dytne ,  dite  U  belle  Ctnftnde  d'Andouins ,  vicomtefTe  de 

-  Louvigni ,  fille  unique  de  P*ul ,  vicomte  de  Louvigni, 
feigneur  de  Lefcuh  ,  qu'il  a  voit  époufeepar  contrat  du 
7.  Août  1567.ANT01NB  II.  qui  fuit;  StC/aforine de  Gra- 

-  mont ,  mariée  à  imitent  de  Caomont,  comte  de  Lauzun , 
chevalier  dc<  ordres  du  roi. 

•  VI.  Antoine  de  Gramont  11.  du  nom,  comte  deGra- 
mont ,  de  Gukhe,6c  de  Louvigni ,  fouverain  de  Bidache , 
vkomte  d'Aller,  chevalier  des  ordres  du  roi,  viceroi  de 
Navarre, gouverneur  &  maireperpetucl  &  héréditaire  de 
Bayonne,  fe  trouva  au  fiége  de  La  on  l'an  1 594.  fc  fignala 
au  combat  de  Fomaine-Françoifc  l'an  159».  lervit  le  roi 
LouisXlll.  en  différentes  occafions  contre  les  Huguenot*, 
6c  contraignit  les  EfpagnoU  de  lever  le  fiége  de  devant 
Bayonne  ïan  16J6.  Depuis  il  fut  honoré  du  brevet  de 
duc  par  le  roi  Louis  XIV.  le  1).  Décembre  10+3.  &  mou 
rut  en  Août  1 644  11  avoit  époufé  1  •.  par  contrat  dp  pre- 
mier Septembre  1601.  Lunfe  de  Roquelaure ,  fille  d  An- 
jnne  leigneur  de  Roquelaure .  maréchal  de  France  :  x°.  le 
29.  Mars  1618.  CUade  de  Montraorrnci ,  fille  de  Louis , 
baron  de  Bouteviile,  gouverneur  &  bailli  de  Senlis,6cde 
Cb«rletttC«tbtrineAe  Luxé".  Il  eut  du  premier  lit  Antoine 
III.  qui  fuit  ;  *»jrr ,  comte  de  Louvigni ,  rué  en  duel  en 
Flandres  le  18.  Mars  1 629.  Du  fécond  lit,  fouirent  Htnri 
de  Gramont,  comte  de  Toulongeon ,  lieutenant  au  gou- 
vernement de  la  baffe  Navarre,  mort  fans  alliance  le  pre- 
mier-Septembre  1 679  ;  /*A,i/if>*r»,eomcc  de  Gramont,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  gouverneur  du  pays  d'Aunis, 
qui  fc  diftingua  au  fiége  de  Trin  l'an  1  643.  au  combat  de 
Fribourg  l'an  1644..  a  Va  bataille  de  Nortlingue  l'an  1645. 
à  cel  le  de  Lens  l'an  1 648  A  a  la  levée  du  fiége  d' Arras  l'an 

'  t<54- 11  fuivit  le  roi  à  la  conquête  delà  Franche-Comté, 
l'an  1 668 .  &  en  la  guerre  de  Hollande  en  1 671.  fe  trouva 
-au  fiége  de  Maftrick  l'an  167}.  de  Cambrai  l'an  1677.  6c 
de  Namur  en  1678.  Le  coime  de  Toulongeon  fon  frère, 
l'inftitua  fon  héritier;  &  le  roi  lut  donna  la  lieutenance 
générale  du  gouvernement  de  Bearn ,  dont  il  fe  démit  en 
-laveur  du  marquis  de  Fruquirrcs  Ion  neveu  :  il  mourut 
le  30.  Janvier  1707.  âgé  de  86.  ans.  Il  avoit  époufé  £/»- 
ftbttb  Hamilton,  dame  du  palais  de  la  reine  Maric-The- 
refe  d'Autriche,  fille  de  Geerge  comte  d'Hamilton  en  Ecof- 
fc  ,  &  de  Marie  Butler,  morte  le  3.  Juin  1708.  Agée  de 
©7.  ans ,  dont  il  eut  cUnie  Cbnilttte  de  Gramont ,  mariée 
le  6.  Avril  1 604.  a  Htnri  Howard  ,  comte  de  Sta/ford ,  dit 
U  MiUrdSujferd;  6c  M«rie-Elif*tetb  de  Gramont,  née  le 
37.  Décembre  1 667-abbcfTc  de  Pouffai  en  Lorraine,  mor- 
»e  en  1706.  Les  autres  enfanscTANToiNB  IL  comte  de 
Gramont,  furent  Sa%*nni  cb4ulmr  de  Gramont  ;  mariée  i 
Henri  Mitte  de  MioUirs,  marquis  de  faint  Chaumont , 
morte  le  31.  Juillet  i688;Amf-I*ifi/*,  mariée  Iex6.  Juin 
1647.  à  lf*u  de  Pa4,  marquis  de Feuquicrcs ,  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  la  ville  &  cita- 
delle de  Verdun ,  confeiller  d'état  d'épée ,  6c  ambaffadeur 
extraordinaire  en  Suéde  6c  en  Efpagne,  morte  le  x 1 .  Sep- 

•  tembre  1666  ;  rr*nç»ift-Mâteturue-tâjenne ,  athée  à  toi- 
litfe  marquis  de  Lons  en  Beam ,  6c  Cbnrlttte  Catherine  de 
Gramont ,  abberTe  de  faint  Aufoni  d'Engoulènx ,  puis  de 
Ronccrai  a  Angers ,  morte  en  1714. 

VIL  Antoine  III.  du  nom ,  duc  de  Gramont,  pair  & 

-  maréchal  de  France ,  dent  il  fera  fuit  à-êtres  dêns  un  *r- 
'  i»ri>  /efarr,  époufa  le  x8. Novembre  1634  frénçoife-M*r- 

■  tuerite  de Chivré, fille  de  HtOtr,  feigneur  durlcfGs ,  de 
Frarc  6c  de  Rabeltan ,  6c  de  Mette  de  Conan,  morte  en 
M.ii  1 669. dont  il  eut  Amund  de  Gramont  &  de  Toulon- 

'  gèort ,  comte  de  Guiche ,  lieutenant  gênerai  des  armées 
:  du  roi ,  reçu  en  futvivanec  au  gouvernement  de  Navarre, 

■  &  dé  Bearn ,  ôc  meftre  de  camp  du  régiment  des  gardes , 
né  l'an  1638  -lequel  fit  fes  premières  campagnes  au  fiége  de 
Landrecies  l'an  i6ee.de  Valenciennes  l'an  1 656.6c  deux 
ans  après  à  la  prife  de  Dunkcrque.  Il  fe  fignala  au  combat 
naval , donné  au  Tcxclparlo  HoUaodoiî  contre  les  An- 
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dois,  lé  1 1 .  Juin  1666.  6c  au  paffâge  du  Rhin,  près  du 
fort  deTolhuis ,  le  ix.  Juin  167X.  &  mourut  àCreutïe- 
nacb,  au  palatinat  du  Rhin ,  le  19.  Novembre  1673.  en 
fa  36.  année ,  fans  Lufler  de  pofteritc  de  M*rguerite  L*mft- 
Sunnite  de  Bethune ,  fille  de  Méximilien-Fr*nceis ,  duc,  de 
Sulli ,  6c  de  C*ar/<pirf  Seguier ,  qu'il  avoit  époufée  le  l\. 
Janvier  i6<8:laquelle  fe  remaria  en  Février  1681.  aftea- 
ri  de  Daillon ,  duc  du  Ludc ,  grand-maître  de  l'artillerie 
de  France  ;  Antoinb  -Charles  IV.  qui  fuit  ;  Cubaine- 
Cbtrlotte  de  Gramont ,  mariée  te  30.  Mais  1660.  à 
de  Grhnaldi ,  prince  fouverain  de  Monaco ,  duc  de  Va- 
lentinois,  pair  de  France*,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
morte  le 4- Juin  1678.  Igée  de  39. ans!  6c  Henrittte-Câ- 
tberine  de  Gramont ,  mariée  à  Mexânirt  de  Canonville , 
marquis  deRafletot,  après  la  mort  duquel  arrivée  eh  Jan- 
vier i68x.  elle  fc  rendit  religieufe  aux  filles  du  faînt  Sa- 
crement à  Park  ,6c  y  mourut  le  x  5.  Mars  1695. 

VIII.  Antoine-Charles  IV.  du  nom, duc  de  Gra- 
mont, pair  de  I  rarice ,  comte  de  Guiche  6c  deLouvigrrt, 
viceroi  de  Navarre  &  de  Bearn, chevalier  des  ordres  du 
roi.6cc.fe  diftingua  à  la  conquête  de  la  Hollande  l'an  1 672. 
portant  alors  le  nom  de  comte  de  Louvigni ,  6c  au  fiége 
de  Befançon  l'an  1674.  il  fut  nommé  ambaflà^eur  extra- 
ordinaire,près  du  roi  d'Efpagne  l'an  1704  qui  le  nomma 
chevalier  de  la  Toifon  d'or  Van  170c.  &  mourut  le  25. 
Oétobre  1720.  Il  avoit  éboufé  le  15.  Mai  1668.  Marr«t- 
Cbtrtcne  deCaftelnau ,  fille Aejâfqutt  marquis  de  Caftet- 
nau ,  maréchal  de  France ,  6c  de  Sitne  Girard ,  morte  te 
19.  Janvier  1694.  âgée  de  46.  ans,  dont  il  eut  Antoinb 
V.  qui  fuit;  6c  Cdtberint  Cbtrlette ,  mariée  le  17.  Décem- 
bre 1693.  à  Lenn-fTÂnçeii duc  deBoi  fflers.pair  6c  maré- 
chal de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
de  Flandres. 

IX.  Antoine  de  Gramont  V.  du  nom,  duc  de  Gra- 
mont, pair  de  France,  d'abord  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie ,  &  créé  brigadier  en  1694.  fut  nomme  meftre  de 
camp  gênerai  des  dragons  l'an  1 608.  maréchal  de  camp  en 
Janvier  170X.  fervit  en  Flandres  fes  campagnes  fuivauecs, 
fut  fait  colonel  gênerai  desdragons  l'an  1703.  fe  fignala 
au  combat  d'EcKeren  le  30.  Juin  de  la  même  année ,  foc 
nommé  colonel  gênerai  des  gardes  françoifes,  6c  lieute- 
nant gênerai  en  Oâobre  1704.  chargea  plufieurs  fois  Je* 
ennemis  à  la  bataille  de  Ramillies  le  23.  Mai  1706.  fit- 
blefTédangereufement  la  veille  de  la  fanglante  bataiîle'de 
Malplaquet  l'an  1709. 6c  fervit  à  la  prife  de  Fribourg  en 
171 3.  Le  roi  Lois  XV.  le  nomma  maréchal  de  France  le 
x.  Février  17x4.  dont  il  prêta  ferment  le  10.  du  même 
mois.  U  mourut  le  16.  Septembre  172e.  âgé  de  52.  ans , 
8.  mois.  U  avoit  époufé  le  1 3.  Mars  1687.  Mari<  Ôniftint 
de  Noaillcs ,  fille  i'Anne  Jnles  duc  de  Noailtes  .  pair  6c  ma- 
réchal de  France ,  6cc.6c  de  il*nt  Fr*nç»ift  de  Boumoii- 
ville,  dont  il  a  eu  Louis-Antoirb-Armand  ,  qui  fuit  : 
Unis  de  Gramont ,  comte  de  Lefparre ,  dit  le  cerne  de  OrJ- 
m«nr,  né  le  X9.  Mars  1689.  colonel  du  régiment  de  Bour- 
bonnois ,  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  Fcvriet 
*7l9-  9U'  a  époufé  le  1  x. Mars  17x0.  àtnevieve  de  Gon- 
taut,  fille  de  durits- Armttn4>  duc  de  Biron  ,  6cc,  Héiie- 
AitltUe\m»x\ée\e  30.  Décembre  1715.  à  Tr*ncm-Arnunl 
de  Gontaut  dfc  Biron ,  duc  deGontaut ,  pair  dé  France  ;  6c 
(UtbertntCbtrUtte-rberefe,  allié»  le  17.  Mars  1719.  àrti- 
Ufpt-Altxtndre,  prince  de  Bournonvillc ,  mort  en  17x7. 

X.  Louis  Antoine  AR»ANOdé  Gramont, duc  de  Gra- 
mont, pair  de  France,  né  le  xo.  Mars  1688.  a  époufé  par 
contrat  du  2.  Mars  1710.  LMi/«-FrMe«*/ed'Aumont,  fille" 
unique  de  Unit  d'Aumont  de  Crevant-d'Humiercs  ,  dut 
d'Humiercs,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  6c  de 
MATtt-Julte  deCrevant-d'Humieres,  dont  il  a  Lenii-MMte, 
de  Gramont,  né  le.  7.  Août  îjtî  ;  H»rte-Ltv\(t-VilUtrYt 
née  en  Juillet  17x3;  6c  Uuife-Cbttlntt  de  Gramont ,  née 
le  11.  Juillet  172e.  *  Garibai ,  btfl.  I.  29.  Favin  ,  bifl.de 

'  NdTdrre.  Turquet  6c  Gabriel  Chapuis ,  btfl.  de  ffarar.  Dê 
Thou,  bift.  Du  Bel  lai. LeLaboureiir.LcpeTeAnf^N 
me.  Du  Chêne.  Godefroi ,  6cc.       *-i  -  -  ,4 

GRAMONT ,  { Gabriel  de  )  cardinal ,  évéque  de  Tar- 
bei ,  puis  archevêque  de  Bourdeaux  6c  de  Touloufe ,  Sts 
de  Roger  de  Gramont,  6c  d'Elenure  de  Bearn,  eut  après 
un  de  fes  frères  nommé  Cbdrtes ,  l'évêché  de  Cohferans, 
èk  réuffit  très-bien  dans  toutes  les  négociations  qu'on  lui 
confia.  De  l'évêché  de  Conférait»  il  pafTa  en  celui  de  Tar- 
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bes  ;  &  c'eft  fous  ce  nom  qu'il  a  été  très-long-tcms  connu. 
11  fut  très-confidcré  à  la  cour  du  roi  François  1.  &  fut  un» 
des  ambaffadeurs  qu'on  envoya  l'an  i  f  x6.  en  £1  pagne  , 
pour  ménager  la  délivrance  du  roi.il  y  étoit  encord'année 
suivante,  &  l'empereur  Charles  V.  l'y  fit  arrêter  ,  lotf- 
qu'il  rut  appris  la  li^uc  du  même  rot  Franco»  )•  avec 
Henri  VIII.  roi  d'Angleterre;  mais  comme  les  ambaffa- 
deursqu'ilavoit  lui-même  dans  les  cours  de  ces  deux  prin- 
ces, furent  arrêtés  dans  le  même  teins,  il  fe  vit  obligé 
de  mettre  en  liberté  l'évèque  de  Tarbes.  Celui-ci  revint 
en  France,  &  fut  auffi-tôt  renvoyé  par  le  roi  en  Angle- 
serre  ,  avec  Ordre  de  négocier  fecretement  la  dilTblution 
du  mariage  de  Henri  VIII.  ck  de  Catherine  d'Aragon , 
6c  de  propofer  celui  de  Marguerite  d'Orléans,  veuve  de 
Charles  ducd'Alençon.  Elle  éeoit  focur  du  roi ,  &  fut  ma- 
riée fur  la  fin  de  la  même  année ,  avec  Henri  d'Albret , 
toi  de  Navarre.  Sanderus6c  quelques  autres  ont  cru  que 
le  cardinal  Vol  Ici  avoitpcrfuidcà  l'évêquc  de  Tarbes  de 
faire  cette  proportion.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  même  pré- 
lat alla  peu  de  tems  après  ambadadeur  à  Rome ,  où  le  pape 
Clcms/it  VII.  lui  doona  le  chapeau  de  cardinal  le  8.  Juin 
de  l'an  i  ç  jo.  Enfuitc  il  propofa  le  mariage  du  duc  d'Or- 
leans,  fécond  fils  du  roi  avec  Catherine  de  Medicis ,  niécç 
du  pape  &  perfuada  même  a  Clément  de  venir  jufques  à 
Marlcillc:  ce  qu'il  fît  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1 <  3  î .  Le 
cardinal  de  Gramont  fc  rendit  par  fes  fervices  de  plus  en 
plus  agréable  au  roi ,  qui  lui  avoir  donné  l'évêché  de  Poi- 
tiers &  qui  lui  donna  depuis  les  archevêchés  deBourdcaux 
ôc  de  Touloufe.  11  fut  attaqué  d'une  fièvre  lente ,  dont  il 
mourut  au  château  de  Balma  prés  de  Touloufe,  le  î6- 
Mars  de  l'an  1534»  Son  corps  fut  porte  à  Bidache ,  où  il 
fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fa  maifon.  Jean  du  Bou- 
chet  6c  d'autres  auteurs  remarquent  que  le  roi  témoigna 
un  déplailïr  extrême  de  la  mort  de  ce  cardinal.*  Guichar- 
dm,  /.  14.  &  t».  Sadolet ,  /.  6.  epifl.  //•  Le  Fcron,  en  franc. 
I.  Boucher ,  an».  d'Aqnii.p.  t.  Catel ,  memnres  du  Ungue- 
tUc.  Sainte  Marthe.  Auberi ,  6cc. 

GRAMONT ,  (  Antoine  III.  de  )  duc  de  Gramont, 
pair  6e  maréchal  de  France ,  fotiveraiade  Bidache  .com- 
te deGuiche  &  de  Louvigni ,  6cc.  viccroi  de  Navarre  6c 
de  Bcam  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Bayonne ,  ôcc.  né  àHagermau  l'an  1604.  porta  les  armes 
fortjeune>&  fefignalaPan  itfjo.iladéfenfedcMantoue, 
où  il  fut  bleflë.  Quelque  tems  après  il  alla  en  Allemagne, 
de  fc  trouva  aux  combats  d'Hautrement ,  de  Vaudrcvan- 
gc ,  6c  de Lettons  l'an  1635.  6c  l'année  fuivante au  fecours 
deColmar.deScheleltat,  ôc  de  Hagucnau.  Il  affilia  au 
fiégc  de  Landrecies,  6c  au  combat  du  Font  de  Vaux  l'an 
1637.  L'année  d'après ,  étant  allé  en  Piémont ,  il  fecourut 
Verceil,  &  fer  vit  au  fiége  deChivas,  l'an  1639.  II  fut  f  lit 
en  la  inêmeatinée  1 6  3  o.  meftre  de  camp  du  régiment  des 
gardes,  ôc  fervit  en  cette  qualité  au  fiéçe  d'Arras  l'an 

1640.  Il  fut  lieutenant  gênerai  de  l'armée  qui  prit  l'an 

1 641 .  Aire ,  la  BafTée  ôc  Bapaume.  Le  roi  le  fit  maréchal 
de  France  le  zz.  Septembre  de  la  même  année.  Il  fut  de- 
fait  au  combat  d'Honnccourt  au  mois  de  Mai  de  l'an 
164Z.  ôt  fcdiftingua  à  celui  de  Fribourg  ,  ôc  à  la  prife 
de  Philisbourgl'an  16+4..  llfut  prisila  bataille  dcNort- 
Itngue  l'an  1 645.  Ôc  à  fou  retour  il  fervit  très-bien  au  fié 
gede  Leridal'an  1 647.6c  à  la  bataille  de  Lens  l'an  1648. 
&  témoigna  une  grande  fidélité  pour  fon  fouverain,  pen- 
dant les  guerres  civiles.  Le  roi  l'envoya  l'an  1657.  comme 
ambafladeur  extraordinaire  à  la  diète  tenue  i  Franc- 
fort, pour  l'élection  de  l'empereur.  Deux  ans  après ,  il 
l'envoya  encore  en  Efpagne ,  pour  le  mariage  de  fa  maje 
fté  avec  Marie-Thcrcfe,  infante  d'Efpagne ,  dont  il  fit  la 
demande.  11  lui  donna  le  collier  de  fesordres  l'an  166Z. 
&  le  15.  Décembre  1663.  il  le  fit  recevoir  duc  de  pair  de 
France.  Il  fuivit  le  roi  en  la  campagne  de  Flandres  l'an 
1667.6c  mourut  à  Bayonne  le  11.  Juillet  1678.  âgé  de  74. 
ans.  C'étoit  un  feigneur  d'un  mérite  finguhcr,  honnête  , 
généreux ,  qui  parloit  agréablement ,  qui  railloit  de  bon- 
ne grâce ,  6c  qui  a  fait  de  fon  tems  l'ornement  de  la  cour 
de  France. 

GRA  M  MONT,  (Gabriel  de  Barthellemi ,  feigneur 
de  )  6c  de  Montlaur ,  confeillcr  au  grand  confeil,  puispré- 
fideut  aux  enquêtes  d  u  parlement  de  Touloufe ,  avec  bre- 
vet de  confeillcr  d'état  ordinaire ,  publia  en  1643 .  une  hi- 
fioire  latine  en  et.  lir.  du  règne  de  Louis  XHI.  depuis 
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le  règne  d'Henri  IV.  jufqu'cn  1630. qui  eftrommclafuue 
de  l'hiitoire  du  préfident  de  Thou  ;  mais  il  cil  fbrtau-deû 
fous  des  ouvrages  de  ce  grand  homme,  foit  pour  le  rtylej 
foit  pour  la  fidélité.  Gui  Paiin  lui  reproche  les  baffes  lite- 
ries qui  défigurent  cet  ouvrage.  Ce  préfident  qui  mourut 
en  1654.  for  toit  d'une  ancienne  famille  de  Roucrgue, 
qui  a  pofTedé  long-tcim  la  terre  de  Grammont. 

I.  Il  eut  pour  quatrième  ayeul ,  Pierre  de  Barthelle- 
mi ,  feigneur  de  Puymaurin  en  Auvergne,  de  de  Gram- 
mont en  Roucrgue ,  bailli  de  Carladés ,  vivant  fous  le  rc- 
gnedu  roi  Charles  VIII.  &.  qui  eut  pour  fils  Guillau- 
me, qui  fuit;  3c  Jean  de  Barthellemi,  chantre  6c  chanoi- 
ne de  Péglife  de  Touloufe ,  qui  fut  préfident  aux  enquê- 
tes du  parlement  de  la  même  ville,  6c  fonda  en  1*17. 
en  partie  le  chapitre  de  Mur-de-Bonesaudiocéle  dcRhc- 
dez.  11  fut  en  1547.  l'un  des  députés  du  parlement  pour 
prêter  le  ferment  de  fidélité  au  roi  Henri  II.  6c  mourut 
après  l'an  155p. 

II.  Guillaume  de  Barthellemi,  feigneur  de  Puymau- 
rin ,  Grammont  6c  Pomairol ,  fot  père  de 

III.  François  de  Barthellemi ,  letgneur  de  Grammont 
&  Pomairol,  baron  de  Nufens,  qui  après  avoir  été  con- 
feillcr au  grand  confeil ,  6c  préfident  es  enquêtes  au  par- 
lement de  Touloufe,  fut  reçu  maître  des  requêtes  le  zz. 
Septembre  15Ç4.  6c  mourut  en  Octobre  1*57.  U  avoit 
époufé  Cubaine  de  Tournoir ,  fille  de  GmlUnme,  préfi- 
dent à  mortier  au  parlement  de  Touloufe,  6c  de  tUthmni 
de  Ganai ,  de  la  famille  de  Jean  de  Ganai ,  chancelier  de 
France,  dont  il  eut  1.  Gabriel,  qui  fuit;  z.  Ifabeun, 
mariée ,  à  Jeun  Sabateri  ou  Sabatier ,  feigneur  de  la  Bour- 
gade, confeillcr  au  parlement  de  Touloufe ,  qui  fut  le  pre- 
mier officier  de  ce  corps ,  qui  dans  le  tems  de  la  ligue  fê 
déclara  pour  le  roi  :  il  quitta  Touloufe  fur  la  fin  du  règne 
de  Henri  III.  6c  fut  fc  rendre  auprès  du  duc  de  Montmo- 
renci ,  gouverneur  de  Languedoc.  Le  roi  Henri  IV.  ré- 
compenfa  fa  fidélité  par  une  charge  de  préfident  au  par- 
lement que  ce  prince  établit  à  CarcatTonne ,  puis  à  Bczieri, 
Dans  la  fuite  ce  parlement  fut  réuni  à  celui  de  Cartei-Sa-j 
razin,  qui  étoit  compofé  de  pluûeurs  membres  du  parle- 
ment de  Touloufe ,  qui  s'étoient  feparés  de  ceux  qui  te- 
noient  encore  le  parti  de  la  ligue  dans  cette  capitale  du 
Languedoc.Sabatier  fe  rendit!  Cartcl-Saraxin.ôe  en  1 5954 
le  roi  le  nomma  préfident  de  la  chambre  mi- partie  que  fa 
majefté  établit  à  Caftas ,  6c  ce  préfident  fut  à  la  tête  de 
cette  chambre  jufqu'à  fa  mon  ;  ^-Jtcqutue,  mariée  i°.  à 
fient,  feigneur  de  Montfort:  x°.  à  N.  de  Brages,  con- 
feillcr au  parlement  de  Touloufe;  4.  Cubaine ,  alliée  1 
'Jttime  Bandinélli ,  iffu  d'une  noble  famille  de  Sienne; 
6c  5.  Francvife  de  Barthellemi,  qui  époufa  'SranduPoo; 
feigneur  de  Noal ,  confeillcr  au  même  parlement. 

IV.  Gabriel  de  Barthellemi ,  feigneur  de  Grammone 
5c  Pomairol ,  baron  de  Nufens  ,  confeillcr  6t  préfident  ès 
enquêtes  du  parlement  de  Touloufe ,  dont  il  fut  député  ea 
1^9.  auprès  du  nouveau  roi  François  11.  fut  reçu  maî- 
tre des  requêtes  à  la  place  de  fon  pere,  &  exerçoit  encore 
cette  charge  en  Janvier  1574.  Il  avoit  époufé  Antetnetii 
de  Cuftos ,  foeur  de  Jeanne  de  Curtos  ,•  femme  de  Gui  du 
Faur ,  feigneur  de  Pibrac ,  préfident  au  parlement  de  Pa- 
ris, fille  de  7mm  de  Cultos,  baron  de  Tarabcl ,  dont  il 
eut  1.  Frtnetu ,  feigneur  de  Pomairol ,  qui  commanda  un 
régiment  pour  la  ligue  fous  le  duc  de  Joyeufe,  ôc  qui 
mourut  fans  pofierité  ;  z.  Pierre,  qui  fuit  ;  3.  f  rançon, 
capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux- légers,  qui  fut 
pere  de  Frtnfeii  ;  de  fierté  ;  6c  de  Jean  de  Barthellemi ,  tous 
trois  morts  en  divers  combats  pour  le  fervice  du  roi ,  fans 
alliance  1 4.  Ifaieem ,  mariée  à  Anretne  de  Bruyères ,  baron 
de  Cha labre;  6c  5.  Mari*  de  Barthellemi,  alliée  à  fierté 
Bernard ,  confeillcr  au  parlement  de  Touloufe. 

V.  Pierrb  de  Barthellemi  II.  du  nom,  feigneur  dé 
Grammont ,  ôcc.  confeillcr  6c  préfident  au  parlement  de 
Touloufc.mourut  en  1 63o.étant  doyen  de  lagrand'cham- 
bre.  Il  avoit  époufé  Jécanettt  de  Sabatier ,  dont  il  eue  Ga- 
briel ,  qui  fuit  ;  FtMttie  ,  confeiller-clerc  au  parlement; 
de  Touloufe ,  abbé  d'Éaunes ,  6c  agent  gênerai  du  clergé 
de  France  en  164e.  6e  16475  Amant,  feigneur  de  Gram- 
mont ,  baron  de  Lanta  6c  Lantarois  (  baronnic  qui  donné 
entrée  aux  états  de  Languedoc  )  6c  chambellan  de  Gaitort 
de  France  j  duc  d'Orléans  ;  Ântnmttte,  mariée  i  Pierre  de 
Malenfant ,  confeillex  au  patientent  de  Touloufe;  & 
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ira*  de  Barthellemi,  religieufe  Urfuline. 

VI.  Gabriel  de  Barthellemi  II.  du  nom,  feigneur  de 
Grammont,  6cc.  qui  a  donne  lieu  à  cet  article,  épouû 
vers  l'an  1610.  Ann*dc  Malecoftc,  dont  il  eut  Pierre  , 
qui  fuit;  Anuns, mort fansalliance;  Fra»ç#i;,  docteur  de 
là  maifon  &  focieté de  Sorbonne,  abbé  de' Caler* ,  diocè- 
fc de  Rieux,  &  d'Eauncs ,  diocèféde  Touloufe,  agent  gê- 
nerai du  clergé  de  France ,  puit  évêquede  faint  Papoul , 
mort  en  Février  1 7 1 6;  1*cqiuttt,  mariée  en  1 6  3  9.  iAnttiut 
<ie  Paule,  vicomte  de  Calmont ,  baron  de  Gibel ,  feigneur 
de  Grand  val,  de Tcrragaufc.de faint  Marcel,  &c.  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  Louis  XIII.  &confeillér  d'é- 
tat par  brevet ,  neveu  d'jl»/»i*rde  Paule,  grand-maître  de 
Malte  ;  Marir,  alliée  à  S.  de  Cambon ,  féigneur  de  Rouf- 
fi,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe;  6c  Hmtutttde 
Barthellemi,  mariée  en  1674.  à  Lemard  du  Bourg,  fei- 
gneur de  la  Pey  roufe ,  de  la  même  famille  que  le  chance- 
lier du  Bourg. 

VII.  Pierre  de  Barthellemi  III.  du  nom ,  feigneur  de 
Montlaur,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe,  époufa 
MAgdtltint  d'Aignan-d'Orbcflân,  dont  il  eut  entr'autres 
enfans,  Jacques  ,  qui  fuit. 

VIII.  Jacques  de  Barthellemi  de  Grammont ,  baron 
de  Lantaaprès  fon  oncle,  mourut  en  A0ÛM71}.  Uavoit 
épouféC«rïrri«rRiquet,  fille  de  Pau/ ,  feigneur  de  Bon- 
repos,  dont  l'invention  6c  la  conftruction  du  canal  de 
Languedoc,  ont  rendu  leur  nom  immortel.  Vtjtt.  RI- 
QJJET.  Leurs  enfans  furent  Pierre,  qui  fuit;  Jtus-HM- 
tbus ,  chanoine  de  faint  Sernin  de  Touloufe ,  &  abbé  de 
Calers  en  1717-  nomme  cvêque  de  Perpignan ,  le  17. Oc- 
tobre 171}.  6c  facre  le  J  6".  Mai  1716  ;  N.  fous  ayde-ma- 
jor  du  régiment  des  gardes  en  Janvier  1720.  chevalier  de 
l'ordre  de  faint  Louis  ;  Anne ,  mariée  à.  Pitrtt  du  Gaule- 
gat,  marquis  deFcvrals,  diocèféde  faint  Papoul  ;  &  N. 
de Barthelleroi-Grammont ,  alliée  en  1711.  àN.  Bertier , 
feigneur  de  Pinfaguet ,  comte  de  Chicelus  en  Auvergne , 
baron  de  la  Rochedagon. 

IX.  Pierre  dcBarthellemi-Grammont  IV.  du  nom, 
baron  de  Lantâ ,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  du 
roi.  *  Blanchard ,  btft  desmtitrts  dis  ttquittt.  La  Faille, 
«nnsltsdtTniltufe. 

GRAMPOND  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  contrée  du  comte  de  Cornouaille,  qu'on  appelle 
Ptwdt.  Il  députe  deux  membres  au  parlement.  Les  mar- 
chands de  ce  bourg  font  un  grand  commerce  de  gands. 
Il  cil  1  deux  cens  milles  anglois  de  Londres.  *  DUHnsirt 
tugttis. 

GR AN ,  rivière  de  la  haute  Hongrie ,  prend  fa  fource 
vers  les  monts  Krapaxs ,  6c  coulant  vers  le  midi  >  elle  bai- 
gne Lipeze ,  New  Sol ,  ou  Biftricz ,  Teplicz ,  Bars ,  Le- 
venc ,  6c  fe  décharge  dans  le  Danube  à  Parkam  vis  à-vis 
de  la  ville  dcStrigonic  ou  deGran.  *  Mati,  Aid  ton. 

GRAN,  ouSTRIGONIE,  ville  archiepifcopaJe  de 
Hongrie ,  tbtrtbn.  STRIGON IE 

GR  ANACCI .  peintre  de  Florence,  dans  le  XVI.  Cè- 
de, qui  fut  employé  aux  décorations  qu'on  fît  à  Florence , 
pour  l'entrée  du  pape  Léon  X.  faifoit  auffi  des  defEns  pour 
des  malca rades,  Ôc  y  réuffirtoit aiTez  bien.  Il  en  cotnpofa 
une  par  ordre  de  Laurent  de  Medicis ,  qui  fut  le  premier 
inventeur  de  celles ,  où  l'on  reprefente  des  actions  héroï- 
ques 6c  ferieufes  :  ce  que  ceux  de  Florence  nomment  Can- 
r*.  Le  triomphe  de  Paul  Emile  lui  fervit  de  fujet,  6c  il  s'y 
acquit  beaucoup  de  réputation.  Granacci  travailla  fous 
Michel-Ange,  &  mourut  l'an  1543. 

GRANADA  ,  ou  NOUVEAU  ROYAUME  DE 
GRENADE,  dam  la  partie  de  l'Amérique  méridionale , 
que  les  géographes  appellent  C*Mt-ntuvt,  ou  Ca/h'/fc-aV. 
Ce  pays  à  cent  trente  lieues  de  long ,  trente  de  large ,  aux 
endroits  quiont  le  plusd'écendue.oc  vingt  aux  plus  étroits. 
Il  y  a  plufieurs  forêts  épaifles ,  6t  de  bons  pâturages ,  qui 
nourrirent  quantité  de  chevaux  6c  de  vaches.  On  y  a  trou- 
vé des  mines  d'or ,  des  émeraudet  &  d'autres  pierres  pré- 
cieufes.  L'air  y  eft  afTez  tempêté ,  &  l'on  n'y  lent  prcfque 
aucune  différence  entre  l'été  6c  l'hiver ,  non  plus  qu'en- 
cre le  jour  Se  la  nuit ,  qui  font  ordinairement  égaux,  i 
caulc  de  la  proximité  de  l'équateur.  Il  y  a  néanmoins  des 
provinces  où  il  faittrès-chaud.  Les  principales  provinces 
du  nouveau  royaume  de  Grenade ,  font  Bogota  6c  Tunia, 
au  inidi,defqucllcs  font  les  fauvages  nommés  Psmtbts, 
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comme  les  Bogotes  &  les  Tuniens  font  appelles  Unis. 
LesPanchcs  retiennent  encore  beaucoup  de  leur  férocité 
ancienne;  mais  lesMoxes  ont  toujours  plus  d'humanité. 
Ceux-ci .  c'eft-à-dire ,  les  Bogotes  6c  les  Tuniens ,  ionc 
de  grande  ftature,  Se.  agiles  du  corps.  Leurs  femmes  font 
belles  6c  blanches.  Ils  fe  couvrent  de  manteaux  bigarrés 
de di ver fes couleurs,  ferrés  d'une  ceinture.  Ils  ornent 
leurs  cheveux  avec  des  chapeaux  de  fleurs  faites  de  coton , 
Se  teintes  d'une  manière  fort  agréable.  Leur  plus  forte  in- 
clination eft  dedanler  3c  de  chanter.  Avant  que  tesEfpa- 
pnols  y  arrivaient,  la  plupart  des  Tuniens  fe  nourrif- 
foient  de  fourmis.  Les  environs  de  la  rivière  de  Rio  Gran- 
de de  la  Madalena,  font  habités  par  les  fauvages  Cana- 
peyes, diftiogucs  en  Mufos  Se  en  CoJymas.  Les  Efpagnols 
habitent  la  ville  capitale  de  Santa-Fé,  avec  le  bourg  de  S. 
Michel,  Se  les  villes  de  Tocayma ,  la  Trinidad ,  Tunia» 
Pampelona ,  Merida ,  Bêlez ,  Marequica ,  Ybague ,  Vit- 
toria,  faint  Jean  de  los  La  nos,  Se  les  bourgs  de  Palmaoc 
de  faint  Chriftophle.  La  ville  de  Santa- Fé  de  Bogota  eft 
le  fiége  du  parlement  Se  la  refidence  du  gouverneur.  Il 
y  a  une  églife  cathédrale ,  dont  l'archevêque  a  pour  fuf- 
fragans  les  évêques  de  Carthagene,  de  Sainte-Marthe  6c 
dePopayanj  Se  deux  beaux  couvens ,  l'un  de  Domini- 
cains, &  l'autre  de  Cordcliers.  Proche  de  la  ville  eft  le 
lac  de  Gutavita ,  au  bord  duquel  les  fauvages  a  voient  cou- 
tume de  facrifier  à  leurs  idoles ,  Se  de  leur  offrir  beaucoup 
d'or  de  d'autres  chofes  de  grand  prix.  Les  Canapeyes ,  di- 
vifés  en  Mufos  Se  en  Coïymas ,  habitent  vers  le  fleuve 
nommé  Rio  Grande  de  la  Madalena,  dans  un  pays,  qui 
a  deux  étés  6c  deux  hivers.  Le  premier  été  commence  aux 
premiers  jours  de  Décembre ,  oc  dure  jufques  à  la  fin  de 
Février.  Lc'premier  hiver  commence  au  mois  de  Mars, 
6c  dure  jufques  i  la  fin  de  Mai.  Le  fécond  été  occupe  les 
mois  de  Juin ,  de  Juillet  Se  d'Août  ;  6c  le  fécond  hiver 
ceux  de  Septembre,  d'Octobre  6c  de  Novembre;  non 
que  ces  faifons  foient  diftineoées  par  le  froid  6c  par  le 
chaud  ;  mais  parce  que  dans  Tes  mon  d'hiver ,  il  y  pleut 
très-fort,  6c  qu'en  ceux  d'été,  il  y  fait  toujours  beau- 
tems.  Les  plu ves  tombent  ordinairement  la  nuit ,  6c  rare- 
ment le  jour.  Les  ouragans  y  fouillent  avec  violcnce,6c  font 
fouvent  accompagnes  de  tonnerres  6c  d'éclairs.  Dans  ce 
pays  des  Canapeyes,  il  n'y  a  que  deux  colonies  d'Efpa- 
gnols ,  l'une  en  la  ville  de  Trinidad ,  6c  l'autre  au  bourg 
de  la  Palma.  *  De  Lact,  Inâmrt  du  noure**  ntndi. 

GRANCEI,  bourg  de  France ,  fitué  dans  la  Cham- 
pagne ,  vers  les  confins  de  la  Franche-Comté ,  à  huit  lieues 
de  Chitillon  fur  Stinc  6c  autant  de  Langrcs.  Vtjtt.  ROU- 
XEL. 'Baudrand. 

GRANCOLAS ,  (  Jean  )  Pariiîen ,  docteur  de  théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris,  après  avoir  fait  fa  licence,  & 
loutenu  fes  actes  avec  distinction ,  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur le  i7-  Mars  1685.  Ayant  beaucoup  étudie  les  livres 
des  cérémonies ,  6c  remarqué  foigneufement  les  partages 
des  anciens ,  qui  y  onc  rapport ,  il  refolut  de  donner  au 
public  fes  obfervations  fur  ces  matières.  Le  premier  ou- 
vrage qu'il  fit  paroître  fur  ce  fujet,  eft  un  traité  dt  F étui- 
qmtt  dtttertmtmts du fdcrtmtns ,  imprimé  l'an  i<oa.  Il 
donna  l'année  fuivante  un  autre  traité,  de  Fintinéitiin ,  tu 
dt  U  (tsttmnt  dt  trtmptr  lt  f*tn  confiai  d*nt  It  vin.  L'af- 
faire du  quictifmc  faifant  beaucoup  de  bruit  dans  le  mon- 
de .M.Grancolas,  après  avoir  lû  les  livres  des  myftiques 
quieftit.es,  &  s'être  informé  des  particularités  de  cette 
hiftoire ,  fit  une  hiftoire  de  cette  herefie ,  6c  la  réfuta  dans 
un  petit  livre ,  qu'il  intitula  :  lt  quittifmt  ctuntirt  à  U  dtt- 
trint  du  féuremtnt ,  pour  avoit  droit  de  le  publier  fous  le 
privilège  qu'il  avoit  obtenu  pour  fon  livre  des  facremens. 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  hiftoire  des  particulari- 
tés de  la  vie  de  Molinos,  de  fa  doctrine,  6c  de  fa  con- 
damnation. M.Grancolas  y  expofe  enfuicc  les  principes 
de  ce  prêtre  Efpagnol ,  6c  de  ceux  qui  l'ont  fuivi ,  6c  les 
réfute  folidement  par  des  principes  établis  fur  l'écriture- 
fainte ,  6c  fur  la  tradition  des  faints  pères.  Il  a  encore  don- 
né quelques  ouvrages,  fur  la  difciplinc6c  la  morale ,  com- 
me I  an  16*93  *  infhutliffns  fur  l*  rr/içiow  ,  tïftts  dt  J'écrs- 
turi féintt l  l'an  itfoo'.  Itfdtncc its cinftjfeurs  ,tu  itmdntc- 
Ttitdntinifbttt  Itfâtrtmtntdiptnitrnce  ,  l'an  1697.  F*i>cm- 
ne  difciplint  dt  Vigltft fiai»  (mfejjhn ,  & fxr ItifTStiqutt  Ut 
fins  imptriéntti  dt  U  ftuitencti  l'an  1698.  Vancttn  fentten- 
titl  dt  Ciglift,  ou ,  Us  ftnïittuts  f«  l'tn  imftftit  «mtfttt 
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fWT  chique  ftthi ,  &  les  devises  de  ttus  les  ét*ts&  fttfeffms 
trefcritt  f*r  les  faintt  feres  &  p*r  les  conciles  f  l'an  1 697.  des 
heures  ftcrées ,  ou,  l'extrcïtt  du  Chrétien ,  fm  tnundrt  U  mft 
<$■  |uv  tffrtcber  dtt  fttrtmrtu  ,  nté  dt  l'écriture  fâmtt.  U 
trtdinon  dt  l'cglife  fur  le  fecbé  triginel ,  &  fur  U  réfrtiJtitn 
des  enfant  uttrts  fans  b*ftemt,en  1 698.  Mais  les  principaux 
ouvrage»  de  cet  auteur  (ont  :  le  traité  des  Liturgies ,  ou,  té 
manière  dent  tu  a  du  U  Mtjft  dans  chaque  Jtecle ,  dans  les 
églifes  d'Orient  cy  d'Occident  .qui  parut  en  1698.  Si  l'ancien 
SMTjmtnt.iae  de  l'eglift ,  où  font  toutes  les  anciennes  prati- 
ques qui  s'obfervoient  dans  Yadminiflraùtu  des  fièrement , 
chex.  les  Grecs  &  tes  latins ,  imprimées  l'an  1 698.  Se  1 699. 
L'on  peut  dire  qu'il  a  traité  ces  matières  à  fonds,  8c  re- 
cueilli allez  exactement  ce  qu'il  y  a  là-dcflus  dans  l'anti- 
quité :  ainfi  fou  ouvrage  eft  une  compilation  de  quantité 
de  paffages  des  pères  &  des  auteurs  ecclefiaftiques ,  de  ca- 
nons ,  d'extraits  de  liturgie ,  &  d'autres  monument  de  tous 
les  fiécles ,  qui  peuvent  fervir  à  éclaircir  la  difeipline  an- 
cienne &  nouvelle  des  Grecs  &  de*  Latins.  11  a  donne  de- 
puis ce  tems-la  un  traité  de  la  mette  Se,  de  l'office  divin , 
&  quelques  autres  ouvrages  ,  entr'aurres  une  traduction 
françoife  de  toutes  les  catechefes  de  faint  Cyrille  de Jeru- 
falem  ;  une  critique  des  auteurs  ecclefiafltqnes ,  en  deux  vo- 
lumes in  1  î .  un  ctiamentaire  btfitriqstefnr  le  Breriahe  nmain, 
à  Paris  chez  Lottin ,  en  17*7.  deux  volumes.  Il  avoit  fait 
une  hiltuire  abrégée  de  l'cglife  de  Paris,  &  des  vies  de  (es 
éveques  Se  archevêques  ,  dont  l'imprcruon  a  été  arrêtée,  à 
caïue  des  traits  injurieux  qui  y  étoient  répandus  contre 
M.  le  cardinal  de  Noailles.  il  (croit  a  fouhaiter  qu'il  y  eût 
plus  d'or  ire  ,  de  fuite  &  de  méthode  dans  (es  ouvrages. 
*  Du  Pin ,  biblittb.  des  auteurs  ecclef.  du  XVWI.JiccIc. 
.  GRAND,  (  Denys  le  )  évéque  de  Senlis ,  chercher. 
DENYS. 

GRAND,  (  Nicolas  le)  de  Paris,  médecin  du  roi  Henri 
II.  vivou  dans  le  XVI.  fiécle  ,  &  mourut  le  24.  Septem- 
bre 158  j.  ij»c  île  foixante-trois  ans.  Il  lailTa  divets  ouvra- 
ges &  de  grands  biens.  Vtya.  la  bibliothèque  de  François 
de  la  Croix-duMuine.  On  doit  le  diftinguer  d'un  autre 
Nicolas  lb  Grand  ou  Grandis,  Cordelier,doc.leur  de 
Paris  ,  qui  dédia  l'an  1557.  au  roi  François  I.  des  com- 
mentaires fur  les  cpîtres  de  faint  Paul  aux  Romains  Se  aux 
Hébreux. 

GRAND,  (  Pieare le )  feigneur du  Poufet , étoit  de  la 
famille  des  le  Grand  de  Touraine.  L'an  i6ïi.  il  eut  le 
commandement  du  régiment  de  Bourdeille  ,  au  liège  de 
la  Force  ;  &  continua  de  commander  fept  heures ,  ayant 
les  deux  bras  caffés  de  divers  coups  demoufquet  Se  de  pi- 
ques. Ce  fut  pour  (outenir  un  pont  contre  le  maréchal  de 
la  Force ,  6c  par  cette  action  genereufe  il  facilita  la  prife 
de  cette  place.  Le  roi  lui  donna  depuis  l'an  1625.  une 
commiiîion  pour  mettre  fur  pied  une  compagnie  de  mouf- 
quetaires  à  cheval ,  &  une  de  carabins  lous  les  ordres  du 
maréchal  de  camp  de  Bourdeille ,  gouverneur  de  Pcrigord, 
pour  s'oppofer  aux  aflemblces  qui  fe  faifoient  contre  fa 
majefté.  *  Le  chevalier  l'Hermite -Souliers  ,  hiftttrt  de  la 
nMeJfe  de  Tmraint.  • 

GRAND,  (  Pierre  le  )  natif  de  Dieppe,  célèbre  avan- 
turier  de  l'Amérique ,  ayant  découvert  un  grand  vaifîeau 
efpagnol  vers  la  pointe  occidentale  de  l'ifle  de  Saint-Do- 
mingue ,  fit  force  de  voile  pour  lui  donner  la  chafle ,  quoi 
qu'il  n'eut  qu'un  vaifteau  monté  de  quatre  petites  pièces  de 
canon  ,  &  de  vingt  -  huit  hommes.  Lot fqu'il  eut  abordé 
ce  bâtiment ,  il  y  entra  avec  ces  gens  ,  armé  de  deux  pi- 
ftolets  6c  d'un  coutelas  ,  &  pafTa  dans  la  chambre  du  ca- 
pitaine, où  il  lui  mit  le  piltolet  fur  la  gorge  ,  &  lui  com- 
manda de  fe  rendre.  Cependant  fes  gens  fe  (aifirent  des 
munitions ,  Si  rirent  defeendre  les  Efpagtiols  dans  le  fonds 
de  cal  le.  Ainfi  Pierre  le  Grand  fe  rendit  maître  de  ce  na- 
vire ,  monté  de  cinquante  -  quatre  pièces  de  canon  avec 
quantité  de  vivres  Se  de  richeffes.  C 'étoit  le  vice -amiral 
des  gai  lions  d'Efpagne  ,  qui  s'étoit  égaré  de  fa  flotte.  Cet 
heureux  avanturier  conduifttee  vaiiteauen  Europe,  vers 
l'an  1640.  &  y  profi;a  de  cette  prife,  (ans  fe  foncier  de 
retourner  davantage  en  Amérique.  *  Ocxmelin ,  bift.  des 
Indes  accidentâtes. 

GRAND  :  (  Antoine  le  )  quelques-uns  l'ont  appellé 
Y  AlreriMeur  de  Defcartei.  Il  a  public  l'hiltoire  de  la  nature , 
expliquée  par  les  expériences  félon  les  principes  de  la  nou- 
velle plulofophie,  à  Londies  en  1673.  Haencoie  fait  un 
Tome  1 1 1. 
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livre ,  pour  établir  l'opinion  de  Defcartei ,  que  les  bête» 
n'ont  point  de  fentiment.  11  a  auffi  fait  des  notes  fur  la 
phyfique  de  Rohault ,  qui  ont  fouvent  été  imprimées.  * 
Mémoire  1  du  teins. 

GRAND  -  AMIRAL ,  dans  l'ordre  de  Malte  1  nom  & 
titre  du  pilier  ou  chel  de  la  langue  d'Italie,  rtjrz.  MALTE. 

GRAND -AUMOSN1ER  DE  FRANCE:  officier  de 
la  couronne.  Il  dilpole  du  fonds  dediné  pour  les  aumône* 
du  roi  ,  célèbre  le  fervice  divin  dans  la  clapelle  de  fa 
majefté  ,  quand  il  le  juge  à  propos  ,  &  eft  évéque  de  la 
cour ,  faifant  toutes  les  tondions  de  dignité  à  la  cour  dans 
quelque  diocefe  qu'il  fe  trouve,  (ans  en  demander per- 
million  aux  évéque*  des  lieux.  Il  donnoic  les  provifîons 
des  maladreries  de  France.  Il  a  l'intendance  de  l'hôpital 
des  Quinze  Vingts  de  Paris.  Il  prête  le  ferment  de  fidélité 
entreles  mains  du  roi  ;  &  eft  à  caufe  de  (a  charge  ,  com- 
mandeur des  ordres  de  fa  majefté.  Voici  la  fuite  hilroriqoe 
de  ceux  que  l'on  fçait  avoir  poiTedé  cette  dignité ,  fuivant 
les  anciens  titres. 

I.  Eustachb  ,  chapelain  du  roi  Philippe  I.  fe  trouva  à  la 
dédicace  de  faint  Martin  des  Champs  à  Pat  is,&  autorUa 
de  fon  feing  la  charte  du  roi,  l'an  1067. 

II.  Roger  ,  évéque  de  Sert  ,  elt  qualifié  aumônier  du 
roi  Louis  VII.  l'an  1 160. 

III.  Pierre, chapelain  du  roi  Philippe  Angufie ,  fouf- 
crivit  une  charte  pour  l'abbaye  d'Heri  vaux,  l'an  118}. 

IV.  Frère  Chriitien  ,  dit  le  Pieux,  elt  nommé  au  môniet 
du  roi,  dans  des  titres  des  années  1  210.  ôc  1  230. 

V.  Frère  Simon  de  la  Chambre  ,  éroit  aumônier  du  roi 
Philippe  leBel,  l'an  1296.  &  1 198.  &  mourut  vers  l'an 
iJC7- 

VI.  Frère  Jean  des  Granges ,  prieur  de  Reaulieu  ,  d* 
l'ordre  du  Val  des-Ecoliers  ,etoit  aumônier  du  roi  Philippu 
le  Bel ,  l'an  1  $07.  &  étoit  mort  l'an  1314. 

VII.  Pierre  ,  elt  nommé  aumônier  du  roi  Philippe/* 
Bel ,  au  journal  du  nclor  du  15.  Février  1 309. 

VIII.  Frère  Jean  du  Tour ,  Templier ,  tut  auffi  aumô- 
nier du  roi  Philippe  /*  tel,  Se  vivoit  encore  l'an  132g. 

IX.  Frère  Jean  de  Grandpré,  de  l'ordre  du  Valdes-Eco- 
liers,  fut  aumônier  des  rois  Philippe  le  tel  ôe  Louis  Hafi». 

X.  Frère  Guillaume  de  Lynais  ou  d'igui ,  fut  clerc  do 
l'aumône  du  roi  Philippe  le  Bel ,  pub  aumônier  du  roi  Phi- 
lippe/* Ung,  depuis  1315.  jufqu'au  8.  Janvier  1321.  jour 
de  ta  mort  de  ce  prince.  Il  vivoit  encore  l'an  1316. 

XI.  Frère  Jean  de  Brumez,  religieux  de  l'ordre  de  la 
Trinité ,  étoit  aumônier  du  roi  Charles  le  Bel ,  l'ait  1 3 1 1 . 
Si  132c. 

XII.  Guillaume  Morin,  étoit  aumônier  du  même  roi 
en  1526. 

XIII.  Nicolas  de  Neuville,  fut  clerc  de  l'aumône,  puis 
aumônier  du  roi  l'an  1327* 

XIV.  Guillaume  de  Feucherolles ,  après  avoir  été 
maître  de  la  chambre  aux  deniersdu  roi  Philippe  VI.  lorf- 
qu'il  n'etoit  que  comte  de  Valois,  fut  depuis  (on  aumônier 
l'an  1329.  jufqu'en  1 343. qu'il  fit  fon  teftament  le  4.  Dé- 
cembre ,  par  lequel  il  prend  cette  qualité. 

X  V«Regnauo  Saget ,  fous-aumônier ,  fit  l'office  d'au* 
mônier  en  la  guerre  de  Bretagne  l'an  1342. 

XVI.  Pierre  de  Saint-Placide ,  étoit  aumônier  du  roi 
l'an  1344.  &  13*0. 

XVII.  Michel  de Breiche.doctteurenthtologie.fut  au- 
mônier du  roi  depuis  13^1  .jufqu'au  premier  Juillet  1355. 
Ceft  lui  qui  fit  rebâtir  l'églife  de  l'hôpital  des  Quinze- 
Vingts  de  Paris  ,  laquelle  a  été  depuis  ce  tems-la  fous  la  ju- 
rifdicbon  des  grands- aumôniers.  Il  fut  depuis  eveque  du 
Mans,  Se.  mourut  le  3.  Juin  1 363. 

XVIII.  Garmer  de  Berron  ,  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris, après  avoir  été  fous-aumônier,  fut  fait 
aumônier  du  roi  le  premier  Juillet  1 357.  &  mourut  le  17. 
Septembre  1380. 

XIX.  Sylvestre  de  la  Cervelle ,  ctoic  aumônier  de 
Charles  dauphin ,  duc  de  Normandie ,  l'an  1 3  %(. .  Si  con- 
tinua les  mêmes  fonctions  dans  la  maifon  de  ce  prince  1 
lorfqu'il  fut  parvenu  1  la  couronne.  11  eft  qualifie  aumô- 
nier de  France ,  dans  un  compte  de  l'an  1365.  U  fut  de- 
puis éveque  de  Coutances  l'an  1371.  &  mourut  en  Sep- 
tembre 1  3  «5. 

XX.  Pierre  de  Prouverville  ,  eft  qualifié  fous-aumô- 
nier de  monfeigneur  le  dauphin ,  rége^c  du  royaunw  l'an 
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1358.  &  aumônier  de  France  Tan  i  j«.  &  il  le  fut  juf- 
qu'en 1380. 

XXI.  Dents  de  Collours,  clerc  &  fecretaire  du  roi 
Jean ,  chanoine  de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  chancre  6c  cha- 
noine de  Meaux  6c  de  S.  Quentin ,  fut  nommé  l'an  1371. 
aumônier  du  dauphin ,  lequel  étant  parvenu  à  la  couronne, 
le  fit  fon  aumônier  le  premier  Octobre  1 380.  &  mourut  le 
16.  Février  138t. 

XXII.  Michel  de  Crené , chanoine  de  la  Sainte-Cha- 
pelle, aprèsavoir  été  fous-aumônier  du  roi ,  fut  nommé  au- 
mônier l'an  1x8s.il  le  futjufqu'au  premier  Janvier  1388. 
qu'il  (ut  confeffeur  du  roi ,  puis  évêque  d'Auxerre ,  l'an 
1 200.  Il  mourut  le  13.  Oâobre  14.19.  6c  fut  inhumé  en 
l'eglife  des  Chartreux  de  Paris. 

XXIII.  Pierre  d'Ailli ,  tréforier  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Patis,  évêque  du  Pui  6c  de  Cambrai ,  puis  cardinal , 
avoit  été  élevé  à  la  dignité  d'aumônier  du  roi  l'an  i  388. 
dont  il  fit  les  fondions  jufqu'en  1 395.  Il  mourut  en  Alle- 
magne ^.Octobre  14.25. d'autres  difentle8.  Août.  Son 
corps  fut  porté  a  Cambrai ,  où  il  git. 

XXIV.  Pierre  Mignot,  fut  nommé  aumônier  du  roi 
le  premier  Juin  139t.  dont  il  faifoit  les  fondions  l'an 
■  397- 

XXV.  Hue obj  Blanchet, chanoine  de  Paris, archidia- 
cre de  Sens ,  tréforier  de  la  Sainte-Chapelle ,  &  maître  des 
requêtes,  exerçoit  la  charge  d'aumônier  du  roi  l'an  1 397. 
&  1 309.  &  mourut  le  14.  Avril  1406. 

XXVI.  Pierre  Profère,  fut  nommé  aumônier  du  roi  le 
premier  Août  14.08. 

XX VU.  Gilles  des  Champs,  fameux  docteur  en  théo- 
logie ,  fut  nommé  aumônier  du  roi  au  retour  de  fon  am- 
biflade  vers  l'empereur  Venccflas.  Il  fut  depuis  éveque  de 
Coûtâmes  6c  cardinal ,  6c  mourut  le  15.  Mai  141 3.  fui- 
vant  fon  épitaphe ,  qui  eft  en  l'eglife  de  Rouen. 

XXVIII.  Jean  de  Courtecuifle,  docteur  en  théologie 
«toit  aumônier  du  roi  l'an  1418. 11  fut  depuis  évêque  de 
Paris ,  puis  de  Genève. 

XXIX.  Philippb  Aymenon ,  fut  nommé  aumônier  du 
roi  le  8.  Octobre  141». 

XXX.  Etienne  de  Montruoret.étoit  aumônier  du  roi 
Charles  VII.  les  années  141 8. 142».  14*9.  ôc  fui  van  tes, 
6c  mourut  l'an  1446. 

XXXI.  Jean  d'Audi ,  docteur  6c  profefleur  en  théolo- 
gie ,  fut  nommé  aumônier  du  roi ,  après  la  mort  d'Etienne 
de  Montmoret ,  6c  tréforier  de  la  Sainte  •  Chapelle  l'an 
1 449.  puis  évêque  de  Langres  l'an  1541.  étant  toujours  au- 
rnônicr.Ceft  luiqui ,  au  rapport  de  M.  de  Sainte-Marthe , 
dreffa  un  catalogue  de  tous  les  hôtels-Dieu  6c  maladreries 
du  royaume. 

XXXII.  Jean  Balue, évêque  d'Angers  .cardinal,  évê- 
que d'Albe  6c  de  Prendre ,  après  avoir  été  aumônier  du 
roi  Louis  XI.  mourut  en  Octobre  1491.  étant  alors  fep- 
tuagenaire.  Son  corps  git  en  l'églile  de  faint  Praxcde  à 
Rome ,  où  fe  voit  fon  épitaphe ,  ayant  éprouvé  en  fa  vie 
la  bonne  6c  mauvaife  fortune. 

XXXIII.  ANCBLoCatho,  natif  de  Supin  au  diocèfede 
Benevent,  s'attacha  au  fervice  du  roi  Louis  XI.  qui  le  fit 
fon  médecin  6c  fon  aumônier.  Il  fut  archevêque  de  Vienne 
l'an  148  ».  fe  retira  depuis  en  Italie ,  6c  mourut  a  Benevent 
l'an  1497. 

X XXI V.  Jean  Thuyer ,  étoit  aumônier  du  roi  Charles 
VIII.  l'an  1483. 6c  mourut  en  Février  1485. 

XXXV.  Gbofroi  de  Pompadour ,  évêque  d'Angoulê- 
me ,  purs  de  Perigueux  6c  du  Pui  en  Vêlai ,  eft  le  premier 
qui  ait  porté  la  qualité  de  grand-aumônier  du  roi ,  dont  il 
tut  pourvA  l'an  i486.  6c  mourut  l'an  1514. 

XXX VI.  François  le  Roi-Chavigni ,  protonotaire  du 
Saint-Siège ,  étoit  grand-aumônier  du  roi  François 1. 6c 
mourut  le  1  S.  Octobre  1  5  1  5. 

XXX  VJI.  Adrien  Gouftier ,  évêque  de  Coutances  6t 
cardinal ,  abbé  de  Fefcamp,6cc.  fut  nommé  grand- aumô- 
nier par  le  roi  François  I.  l'an  1  5  1 9.  Il  en  fit  les  fonctions 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  nommé  légat  en  France ,  6c  transféré 
la  même  année  a  l'évêché  d'Albi.  11  mourut  le  24.  Juillet 
1513. 

XXXVIII.  François  des  Moulins,  dit  «7  Rocbtfctt ,  fut 
fait  grand-aumônier  du  roi  François  I.  le  8.  Octobre  1 5 1 9. 
6t  en  fit  les  fonctions  jufqu'en  1  5  1  6. 6c  f  ut  nommé  à  l'évê- 
ché de  Condora  ,  qu'il  n'obtint  pas. 
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XXXIX.  Jsan  le  Veneur ,  cardinal ,  éveque  &  comtt 
de  Lifieox  ,  fut  nommé  grand-aumônier  par  le  roi  Fran- 
çois I.  l'an  1516.  6c  mourut  le  7.  Août  1543. 

XL.  Antoine  Sanguin ,  dit  U  ttniaud  it  hituitn ,  évê- 
que d'Otleans ,  6c  archevêque  de  Touloufe  ,  fut  nommé 
grand-aumônier  de  France  le  7.  Août  1  «43.  6c  eft  le  pre- 
mier qui  en  ait  porté  le  titre  ;  les  prédecefleurs  n'ayant  pris 
que  la  qualité  de  grands-aumôniers  du  roi ,  d'aumôniers 
du  roi ,  d'aumôniers  de  France.  Il  fe  démit  de  fa  charge 
l'an  1547.  6c  mourut  a  Paris  le  11.  Décembre  1559» 
11  eft  enterré  en  l'eglife  de  fainre  Catherine  du  Val-des- 
Ecoliers. 

XLI.  Philippe  de  CoiTê  ,  évêque  de  Coutances ,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand  -  aumônier  de  France  l'an 
1547.  6c  mourut  le  24.  Novembre  1548. 

XLU.  Pierrb  du  Cafte I ,  natif  de  Langres ,  évêque  de 
Tulles ,  puis  de  Mâcon  6c  d'Orléans ,  fut  pourvu  de  la 
charge  de  grand-aumônier  de  France ,  par  lettres  du  25. 
Novembre  1 548.6c  mourut  le  3.  Février  1551. 

XLIII.  Bernard  de  Ruthye ,  abbé  de  Pontlevoi,  fur 
pourvu  de  la  charge  de  grand -aumônier  de  France ,  par 
lettres  du  premier  Juillet  1 552.  6c  mourut  le  dernier  Mai 
I55©".  L'on  apprend  des  titres  de  la  chambre  des  comptes 
que  le  roi  Henri  II.  écrivit  au  pape  une  lettre  ,  pour  le 
prier  d'accorder  à  Bernard  de  Ruthye  ,  abbé  de  Pontle- 
voi, grand-aumônier,non  évêque,6c  (es  luccefleurs  grands- 
aumôniers  de  France ,  qu'ils  fuflènt  créés,  nommés  &  (acre* 
évêques  de  la  cour. 

XLI  V.  Louis  de  Brcié ,  évêque  de  Meaux ,  tréforier  de 
la  Sainte-Chapelle  de  Patis,  fut  pourvu  de  la  charge  de 
grand  aumônier  de  France ,  par  lettres  du  premier  Juin 
155e}.  &  l'exerça  jufqu'à  la  mort  du  roi  Henri  II.  arrivée 
Tan  1559.6c  mourut  le  15.  Septembre  1589. 

XLV.  Charles  de  Homieres,  évêque  de  Bayeux.fut 
nommé  grand- aumônier  de  France  le  12.  Juillet  1 559.  & 
l'exerça  jufqu'au  6.  Décembre  1560.  Il  mourut  le  5.  Dé- 
cembre 1571- 

XL  VI.  Jacques  Amyot ,  évêque  d'Auxerre ,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France  le  6.  Décembre 
1560.  dont  il  fut  privé  l'an  1591.  Il  mourut  le  6.  Février 
1593.  àgéde79.  ans.  Le  roi  Henri  III.  le  fit  commandeur 
de  l'ordre  du  Saint-Efprit ,  lors  de  la  création  de  l'ordre  en 
Décembre  1578.  avec  cette  prérogative ,  pour  les  grands- 
aumôniers  fes  fuccefleurs ,  d'être  commandeurs  •  nés  fans 
faire  aucune  preuve  de  nobleflé ,  fuivant  l'article  XVIII. 
lies  Ilatuts  de  l'ordre. 

XLVH.  Renault  de  Beaune,  archevêque  de  Bourges , 
puis  de  Sens ,  fut  nommé  grand  •  aumônier  de  France  le 
12.  Juillet  1591. 6c  mourut  le  27.  Septembre  1606-  igé 
de  79.  ans. 

XLVIII.  Jacques  Davi  du  Perron  ,  cardinal  &  arche- 
vêque de  Sens ,  fut  nommé  grand -aumônier  de  France 
l'an  1606".  6c  mourut  le  5.  Septembre  1618.  âgé  de  63. 
ans. 

XL1X.  François  de  la  Rochefoucaud,  cardinal ,  évê- 
que de  Clermont, puis  deSenlis ,  fut  grand-aumônier  de 
France  l'an  1 6 1 8.  dont  il  fe  démit  l'an  1 63  2.  &  mourut  à 
Paris  le  14.  Février  1645.  V  de  S  S.  an». 

L.  Alphonse- Louis  du  Pleffis  de  Richelieu,  cardinal  6c 
archevêque  de  Lyon,  fut  grand-aumônier  de  France  l'an 
163 1.6c  mourut  le  a  j.  Mars  1653. 

LI.  Antoin  b  Barberin  ,  cardinal  6t  archevêque  de 
Reims ,  grand-aumônier  de  France  l'an  1653.  mourut  le 
3.  Avril  1671. 

LU.  Emmanubl-Theodosb  de  la  Tour,  cardinal  de 
Bouillon ,  doyen  du  facré  collège ,  fut  nommé  grand-au- 
mônier de  France  le  10.  Décembre  1671.6c  tut  privé  de 
cette  charge  6c  de  l'ordre  du  Saint  -Efprii  l'an  1700.  6c 
mourut  à  Rome  le  2.  Mars  1715. 

LUI.  Pierre  du  Cambout,  cardinal  de  Coi/lin ,  évê- 
que d'Orléans,  grand-aumônier  de  France  en  Septembre 
1 700.  mourut  à  Verfailles  le  5.  Février  1706.  igé  de  70. 
ans.  ' 

LI V.  Toussaints  de  Forbin , cardinal  de Janfon ,  é*. ê- 
que  6c  comte  de  Beauvais  ,  pair  de  France,  fut  nommé 
grand-aumônier  de  France  l'an  1706.  6c  mourut  le  14.. 
Mars  1713.  âgé  de  83.  an». 

LV.  Armand-Gaston  de  Rohan,  cardinal  6c  évêque 
de  Strasbourg  ,  a  prêté  le  ferment  de  giand  aumônier  de 
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France  le  10.  Juin  i7ij.»LcP.  KaMtat,hifi.diipà*àt 
vjj).]frt  dt  tt  tewrtnne. 

GRAND-BAILLI ,  dans  l'ordre  de  Malte,  titre  du 
pilier , ou  cher  de  la  langue  allemande,  rtjn.  Malte. 

GRAND  CHAMBELLAN  DE  FRANCE, chercha. 
CHAMBELLAN. 

GRAND-CHANCELIER  de  l'Empire,  chercha.  AR- 
CHI-CHANCELIER. 

GRAND  CHANCELIER  de  U  république  de  Veni- 
fe ,  njn.  en  l'article  de  VENISE 

GR  ANDCH  ANCELI ER  dans  l'ordre  de  Malte,tirre 
du  pilier,  ou  chef  delà  langue  de  C*ftille,r»;«.  MALTE. 

GRAND  COMMANDEUR  dans  l'ordre  de  Malte, 
titre  du  chef  de  la  langue  de  Provence ,  wjtu  MALTE. 

GRAND- CONSERVATEUR  dans  l'ordre  de  Malte, 
titre  du  cnef  de  la  langue  d'Aragon ,  njn.  MALTE. 

GRAND  CROIX  dans  l'ordre  deMalceÀi  donne  ce 
nom  aux  piliers ,  ou  chers  des  Langues ,  q^Bnt  baillifs 
conventuels,  au»  grands-prieurs, aux  baiflrB  capitulai- 
res ,  à  l'évêque  de  Malte ,  au  prieur  de  lYglife ,  ck  aux 
ambaiTadcurs  du  grand-maître,  auprès  des  iouverains. 

GR AND-ECHANSON ,  cbnehet.  ECHANSON. 

GRAND- ECUYFR .  cbmher.  ECVYER. 

GRAND  FAUCONNIER  :  cbtribeu  FAUCON- 
NIER. 

GRAND-HOSPITALIER, dans  l'ordre  de  Malte  , 
titre  du  chef  de  la  langue  de  France ,  njes.  MALTE 

GRANDMAITRE  DES  ARBALETRIERS  DE 
FRANCE  :  grand  officier  de  la  couronne  qui  avoit  la 
furintcnilance  fur  tous  les  officiers  des  machines  de  guer- 
re, avant  l'invention  de  l'artillerie. 

I.  Thibaud  deMontlear  eut  cette  qualité  fous  le  roi 
faint  Louis ,  &  efl  nommé  dans  un  arrêt  du  parlement  de 
Paris  de  l'an  1 2  30. entre  les  grands  feigneurs  du  royaume. 

II.  Res  aud  deRouvroi  pofTedoit  cette  charge  en  1 274. 

III.  jEANdeBurlas,  lénéchal  de  Guienne,  exerça  cet 
office  dans  les  années  1 284. 1 287.  ck  1  }o  t.  fuivant  les 
anciens  états  de  la  mailon  du  roi. 

IV.  Jean  le  Picard  en  jouifloit  l'an  1298. 

V.  Pierre  de  Courtifot,  étoit  pourvu  de  cette  charge 
en  l'an  1303. 

VI.  Thibaud  fire*  de  Chepoi ,  chevalier  ,  amiral  de 
France ,  étoit  grand-maître  des  arbalétriers  du  roi ,  dans 
les  années  1 303 .  1 204.  &  1 307. 

VII.  Pierre  de  Galart ,  chevalier,  feigneur  d'Efpieux 
&  de  limeil ,  poffeda  cet  office  depuis  1 }  10.  jufques  à  fa 
mort. 

VIII.  Etienne  de  laBeaume.diti*  Gtltit,  feigneur 
de  Mont-Rcvcl ,  en  jouit  depuis  1  ))8.jufques-en  1346. 

IX.  Mathieu  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Roye ,  en  fut 
pourvu  l'an  154.6.&  la  pofTedoit  encore  en  1349- 

X.  Robert  fire  de  Houdetot,  fut  créé  grand-i 


des  arbalétriers ,  au  mois  de  Mai  1 3  50. 

XI.  Baudouin  de  Lens,  fire  d'Annequin  ,  exerçoit 
cette  charge  en  l'an  12.58. 

XII.  Nicoias  de  Ligne, feigneur  d'Ollignies ,  étoit 
maître  des  arbalétriers  en  1364. 

XIII.  Hugues  de  Chitillon ,  feigneur  de  Dampicrrc, 
étoit  maître  des  arbalétriers  en  1 304.  ck  en  1309.  Il  fut 
deftituc  l'an  1370.  de  rétabli  trois  ans  après  dans  cette 
charge  ,  qu'il  exerça  jufqu'cn  1388. 

*  MARcde  Grimaud ,  feigneur  d'Antibes,  fut  nommé 
capitaine  gênerai  des  arbalétriers ,  tant  de  pied  que  de 
cheval.cn  1373. 

XIV.  Guiciiard  Dauphin  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Jalignt ,  petit-fils  de  Robert  III.  comte  deClermont,  ck 
dauphin  d'Auvergne,  étoit  grand-maître  des  arbalétriers 
l'an  1 3791e  feigneur  de  Dampicrre  ayant  été  rétabli  .De- 
puis il  lut  remis  en  pofleffion  de  cette  charge ,  l'an  1388. 
&  l'exerça  jufqu'en  1394.  que  Renaud  de  Trie  en  fiât 
pourvu ,  ck  en  fuite  Jean  fire  de  Bueil ,  après  lequel  il 
Jouit  encore  de  cet  office,  depuis  1299.  jufqu'en  1403. 

XV.  Renaud  deTrie ,  feigneur  de  Serifontaine ,  ckc. 
exerçoit  l'office  de  grand-maître  desarbalétriers  en  1 394. 
&  fut  amical  de  France  en  1397. 

XVI.  Jean  IV.  fire  du  Bueil ,  poflédoit  cette  charge 
en  1396%  1397.  &  1398. 

XVII.  Jean  de  Hangeft ,  feigneur  de  Hugueville  ,en 
fut  pourvu  a  la  place  deGukhârdDaup!dn,ran  1403. 
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XVIIt.  Jean  fire  de  Hangeft  ck  «"Avenelcourt .  fut 
créé  maître  des  arbalétriers  du  roi  en  1407.  ck  fut  dé- 
poté en  141 1. 

XIX.  David  fire  de  Rambures ,  prêta  le  ferment  dé 
cette  charge  en  141 1. 

XX.  Jean  de  Torfai ,  feigneur  de  la  Morte-Sainte- 
Heraye,  fut  nommé  grand-maître  des  arbalétriers ,  l'art 
141  «  .mais  il  fut  deftituc  en  141 8.  par  la  faction  de  Bour- 
gogne, parce  qu'il  avoit  embraffé  le  parti  de  Charles  dau- 
phin de  Viennois ,  regent  du  royaume.  Il  vivoit  encore 
l'an  1423.  ékprenoit  toujours  la  qualitédegrandmaître 
des  arbalétriers. 

XXL  Jacques  de  la  Bau me, Tel gneur  de  Labcrgemont, 
M  on  tfort  ,  ckc.  fuccedaajean  de  Torfai  en  1418. 

XXII.  Hugues  de  Lannoi ,  feigneur  de  Santés ,  reçût 
tes  provifions  de  cet  office  en  1421. 

XXIII.  J  ean  Malet  V.  du  nom,  feigneur  de  Graville 
ck  de  Marcouffis,  grand  pannetier  ck  grand  fauconnier  de 
France, étoit  grand-maître  des  arbalétriers  en  1425. 

XXIV.  Jsan  d'Eftoutcville,  feigneur  lie  Torci,  exerça 
cette  charge  depuis  1449.  jufqu'cn  1460. 

XXV.  Jean,  fireckberd'Auxi,IV.  du  nom,  en  jouit 
depuis  144  r.  jufqu'cn  1466. 

XXVI.  Aimar  de  Prie,  feigneur  de  Montpoupon,  fut 
le  dernier  grand  -  maître  des  arbalétriers  de  France  en 
1  k  2  3 .  *  P.  Anfelme ,  bifl .  dei  grade  «faim  it  U  ctmttne. 

GRAND -MAITRE  DE  L'ARTILLERIE  DE 
l-RANCE,  ebrrebn.  ARTILLERIE 

GRAND-MAITRE  DE  FRANCE  :  officier  de  la 
couronne ,  appelle  autrefois  fouverain maître  d'hôtel  du 
roi.  Il  a  le  commandement  fur  les  officiers  de  la  maifon 
ck  de  la  bouche  du  roi ,  qui  lui  prêtent  tous  ferment  de 
fidélité,  &  dont  il  difpofe  d'une  partie  dexharges.  Voici 
ce  que  l'on  peut  recueillir  des  anciens  titres  touchant  la 
fuite  de  ceux  qui  ont  rempli  cet  office. 

I.  ArnoUL  de  Wcfemale ,  eft  qualifié  fou verain-maî- 
tre  d'hôtel  du  roi  Philippe  le  fie/,  vers  l'an  1290- 

II.  Mattjiibu  de  Trie  U.  du  nom  .feigneur  de  Foo- 
tenai ,  pannetier  de  France  en  1 298.  ck  chambellan  du 
roi  en  1306.  eft  qualifié  fouverain- maître  d'hôtel  dans 
un  état  de  la  mflifon  du  roi  Philippe  le  M. 

III.  Jean  de  Bcaumont,  fouverain-maître  d'hôtel  du 
roi ,  mourut  en  l'année  1 3 17. 

IV.  Gui ,  feigneur  de  Cctiz ,  dit  le  Btrgne,  capitaine 
fouverain  dans  le  pays  de  Poitou  ck  de  Saintonge  en 
1 3  37.étoit  fouverain  maître  de  l'iiôtel  du  roi ,  l'an  1 343. 
ck  vivoit  encore  en  1369. 

V.  Robert  de  Dreux  III.  du  nom ,  feigneur  de  Beu , 
fouverain-maître  d'hôtel  du  roi,  fut  choiff  pour  être  un 
des  exécuteurs  du  teftamentdu  roi  Philippe  it  Véltit , 
l'an  1347-  ck  mourut  l'an  1350. 

VI.  Jban  dcChâtillon  I.  du  nom,  feigneur  de  Chl- 
tillon-fur-Marne ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  fouverain- 
maître  d'hôtel  du  roi ,  l'an  1 350.  Il  avoit  reprefenté  le 
grand  queux  de  France  au  facre  du  roi  Philippe  de  Vtlm, 
Pan  1328.  ck  mourut  en  1363. 

VII.  Jean  de  Melun  II.  du  nom,comtedcTancarville 
vicomte  de  Melun ,  fucceda  à  Jean  I.  vicomte  de  Melun 
fon  pere,  en  la  charge  de  grand-chambellan  de  France, 
l'an  1 3*0.  fut  fait  grand-maître  de  France  en  1 3  j  t.  ck 
mourut  en  1382. 

VIII.  Pierre  de  Villiers  I.  du  nom,  feigneur  de  1111e 
Adam,  Porte-Oriflamme  de  France.l'an  1 3  72 .  fut  grand- 
malue  de  France,  depuis  cette  année  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  en  1386. 

IX.  Gui ,  feigneur  de  Coufan.  étoit  grand -maître 
d'hôtel  du  roi,  dans  les  années  1384.  1388.0c  1395:  ck 
fut  enfuite grand-chambellan  de  France, depuis  140 1. 
jufqu'en  1407. 

X.  Jean  le  Mercier ,  feigneur  de  Noviant ,  exerça 
la  charge  de  grand-maître  l'an  1388.  ck  fut  difgracié 
l'an  1392. 

XI .  Louis ,  duc  de  Bavière ,  dit  le  téfhu ,  frère  d'Ifabel- 
le  de  Baviere.reine  de  France,fut  grand-maître  d'hôtel  du 
roi,  depuis  1402.  jufqu'en  1405.  ck  mourut  l'an  1407. 

XI I.  Jean  de  Montagu,  fut  élevé  a  cette  charge  en 
1408.  mais  le  duc  de  Bourgogne  &  le  roi  de  Navarre 
ayant  entrepris  fa  perce,  lui  firent  couper  la  tête ,  l'an 

I  1409. 

Btfij 


■ 


Digitized  by  Google 


9?a  GRA 

XÎiI.  Goicbard,  dauphin  f  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Jalignj  .gouverneur  du  Dauphiné ,  fils  de  Guichard  dau- 
phin ,  I.  grand-maître  de»  arbalétriers  de  France ,  fut 
pourvu  de  l'office  de  fouveram-maitre  d'hôtel  du  roi  l'an 
1400.  &  fut  tué  *  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

XIV.  Louis  de  Bourbon ,  conte  de  Vendôme,grand- 
chambellan  de  France ,  fut  créé  fouverain-maître  d'hôtel 
du  roi  l'an  141  j.ôc  mourut  en  1446*. 

XV.  Thibault  ,  I.  du  nom,  feigneur  de  Neufchltel , 
«xerçoit  l'office  de  grand- maître  d'hôtel  du  roi  en  1418. 
&.  14:5.  &  mourut  en  1458. . 

XVI.  Tannegui  du  Chitel,  maréchal  des  guerres  de 
Charles  dauphin  duc  de  Guiennc  ,  exerça  quelques  an- 
nées la  charge  de  grand-maître  de  France ,  &  mourut 
fort  âgé  en  1449. 

X  VI I .  Ch a r les  ,  feigneur  de  Culant ,  chambellan  du 
roi ,  poflèda  la  charge  de  grand  maître ,  en  1449.  &  l'é- 
xerca  jufqu'en  145 1 . 

XVIII.  Jacques  de  Chabannet ,  I.  du  nom ,  feigneur 
de  la  Palice,  fut  pourvu  de  cet  office  en  145  ».  &.  mou- 
rut en  14e  j. 

XIX.  Raoul,  feigneur  de  Gaucourt,  premier  cham- 
bellan du  roi  Charles  VI 1. reçut  de  la  part  du  roi.cn  qua- 
lité de  grand-maître  de  fon  hôtel ,  les  amhafladeurs  en- 
voyés par  le  roi  de  Hongrie»  pour  demander  en  mariage 
la  princeiTc  Magdclaine  de  France ,  l'an  14  c  tf. 

XX.  Antoine  ,  fire  de  Croi  &  de  Renti ,  fut  élevé  à 
la  dignité  de  grand-maître  de  France  l'an  146}.  dont  il 
fe  démit  en  146t.  &  mourut  en  147*. 

XXI.  Charles  de  Melun  ,  I.  du  nom ,  feigneur  de 
Nantouillet,  Tut  fort  en  crédit  auprès  du  roi  Louis  XI. 
qui  le  fit  fon  lieutenant  gênerai  dans  tout  le  royaume.ck 
grand-maître  de  France,  l'an  1465.  mais  fes  envieux 
confpirerent  fa  perte;  &  l'ayant  acculé  d'avoir  intelligen- 
ce avec  les  ennemis  de  l'état,  ils  firent  enforte  qu'il  fut 
condamné  ,  &  eut  la  tire  tranchée  le  20.  Août  1468. 

XXII-  Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dammar- 
tin ,  fut  pourvu  à  la  charge  de  grand-maître  de  France  en 
1467.  &  mourut  le  25-  Décembre  1488.  âgé  de 77.  ans. 

XXIII.  François  ,  dit  Gui, XIV.  du  nom ,  comte  de 
Laval ,  alMa  en  qualité  de  grand-maître'dc  France  au  fa- 
cre  du  roi  Charles  VIII.  l'an  1 484.6c  mourut  l'an  içoo. 

XXIV.  Charles  d'Amboife  ,  II.  du  nom ,  feigneur 
de  Chaumoot,  obtint  cette  charge  l'an  icoj.  Se  fut  créé 
depuis  amiral  de  France ,  &  mourut  en  1  «  1 1 . 

XXV.  Jacques  deChabannes,  IL  du  nom ,  feigneur 
de  la  Palice  ,  fut  honoré  de  cette  dignité  en  i<  1 1.  puis 
"  litué  par  le  roi  François  I.  qui  le  fit  maréchal  de 
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XXVI.  Artus  Gouffier,  comte  d'Eftampes  ,  fut  gou- 
verneur du  roi  François  1.  qui  l'honora  de  la  charge  de 
grand-  maître  de  France  en  1 5 1 4.  &  mourut  en  1510. 

XXVII.  René'  de  Savoye,  comte  de  Villars,  dhiidtttrrl 
•voué  de  Philippe  II.  duc  de  Savoye ,  s'étant  retiré  à  la 
cour  de  France,  fut  créé  grand-maître  par  le  roi  François 
I.  en  1  f  1 9.  &  mourut  en  1  f  25. 

XXVIII.  Anne,  duc  de  Montmorenci,  connétable  de 
France,  fut  crée  grand-maître  de  France ,  l'an  teto*. 

XXIX.  François  ,duc  de  Montmorenci,  fut  pourvu 
de  cette  charge,  par  la  réfignation  d'Anne,  duc  de  Mont- 
morenci fon  père,  l'an  1  «5 1.  s'en  démit  l'année  fuivante, 
&  mourut  en  1  «79. 

XXX.  François  de  Lorraine,  duc  de  Guife  ,  qui  fut 
fort  cAimé  du  roi  Henri  IL  ne  le  fui  pas  moins  de  Fran- 
çais II.  lequel  étant  parvenu  à  la  couronne ,  lui  donna 
la  charge  de  grand-maître  de  France ,  &  l'établit  lieute- 
nant général  du  royaume  en  15f9.de  mourut  en  ifli. 

XXXI.  Henri  de  Lorraine  I.  du  nom ,  ducdeGutfe, 
reçut  en  qualité  de  grand-maître  de  la  maifon  du  roi,  les 
ambafladeurs  qui  vinrent  en  France ,  apporter  au  duc 
d'Anjou  la  nouvelle  de  fon  élection  à  la  couronne  oc 
Pologne  en  157}.  &  fut  maflàcré  à  Blois  en  1588. 

XXXII.  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Guile ,  avoir 
été  nommé  grand-maître  en  furvivance  de  fon  perc.mau 
il  renonça  aux  prétentions  qu'il  avoit  fur  cette  charge , 
par  les  articles  fecrets  conclus  en  Octobre  1 594.  avec  le 
roi  Henri  IV.  qui  le  fit  gouverneur  de  Provence. 

XXXIII.  Charles  de  Bourbon ,  comte  dcSoiJTons , 
fut  pourvu  de  l'office  de  grand-maître  en  1 5  89. 


XXXIV.  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  SoiiTon»,fuc- 
céda  à  fon  pere  l'an  irSi  2.  &  mourut  en  1641. 

XXXV.  Henri  de  Bourbon ,  II.  du  nom  ,  prince  de 
Condé ,  fut  grand-maltre  de  France  .après  Louis ,  comte 
de  SoifTons. 

XXXVI.  Louis  de  Bourbon,  II.  du  nom,  prince  de 
Condé.prcta  le  ferment  de  cette  charge  en  1 647.6c  mou- 
rut en  1686. 

XXXVII.  Thomas  François  de  Savoye,  prince  de 
Carignan,  fut  nommé  grand-maître  de  France ,  par  le  roi 
Louis  XIV.  l'an  1654.  après  que  le  prince  de  Coodé  It 
fut  retiré  en  Flandres. 

XXX  VIII.  Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti  , 
fut  pourvu  de  cette  charge  en  i6<;6- 

XXXIX. Henri-Jules  de  Bourbon.princecU  Condé, 
en  prêta  le  ferment  l'an  1660.  n'étant  encore^)uc  duc 
d'Anguicajfcrcs  la  dèmifSon  du  prince  de  Conti. 

XL  LaK,  duc  de  Bourbon  ,  fut  pourvu  de  cette 
charge  le  24T  Juillet  ii8ç.  en  furvivancedu  prince  de 
Condé  fon  pere. 

XLI.  Louis-Henri  ,  duc  de  Bourbon  ,  fut  nommé  k 
cette  charge  en  17 10.  après  la  mort  de  fon  pere.  *  Le 
pere  Anfefme ,  biéfirt  its  p*»it  tffiritrt  it  U  cturtmu. 

GRAND -MAISTRE  DES  CEREMONIES  DE 
FRANCE  ,  officier  du  roi.  Cette  charge  étoit  autrefois  • 
attachée  i  celle  de  grand-maître  de  la  maifon  du  roi,  qui 
l'exerçoit  lui  même  dans  les  grandes  actions  ,&  dans  celles 
de  moindre  importance  .Ucommettoit  des  maîtres  d'hô- 
tels ordinaires  des  plus  anciens ,  &  qui  a  voient  le  plus  de 
cour ,  &  de  l'ufage  qui  s'y  oblervoit. 


Mais  comme  la  faveur  y  eut  Ui  t  employer  de  jeunes  gens, 
oui  faute  d'expérience  te  de  jugcment.cauferenr  fouvenc 
des  défordres;  le  roi  Henri  III.  qui  aimoit  d'ailleurs  à 
faire  de  nouveaux  réglemens  pour  fa  maifon ,  inftitua 
cette  charge  en  titre  d'office  l'an  1585-  &  la  donna  au 
feigneur  de  Rhodes,dans  la  maifon  duquel  ellca  été  très- 
long-tems.Le  grand-maître  des  cérémonies  a  foin  du  rang 
&  Je  la  féanec  que  chacun  doit  avoir  dans  les  aâioos  fo- 
lemneiles ,  comme  au  facre  des  rois ,  aux  réceptions  des 
ambaflâdeurs ,  aux  obfequcs  &  pompes  funèbres  des  rois, 
des  princes  &  des  princefles.il  a  fous  lui  un  maître  des  cé- 
rémonies &  un  aide  des  cérémonies. La  marque  de  fa  cha r- 
ge  eft  un  blton  couvert  de  velours  noir ,  dont  le  bout  6c 
le  pommeau  font  d'yvoire.  Quand  le  grand-maître ,  le 
maître ,  ou  l'aide  des  cérémonies  vont  porter  l'ordre  & 
avenir  les  cours  fouveraincs ,  ils  prennent  place  au  rang 
des  confeillcrs,  avec  cette  difference.que.fi  c'ett  le  grand- 
maître  ,  il  a  toujours  un  confciller  après  lui  ;  ft  c'eft  le 
maître ,  ou  l'aide  des  cérémonies,  il  le  met  après  le  der- 
nier confeiller  ;  puis  il  parle  affis  &  couvert ,  l'épée  au 
côté,  &  le  blton  de  cérémonie  en  main.  *  hltmtirti  hifit- 
riquts.  Mezerai ,  biffait  it  frdnct. 

GRAND-PANE 1 1ER  DE  FRANCE , (btnbeu P A- 
N ET 1ER. 

GRAND  PREVOST  DE  FRANCE,  tbatheu PRE- 
VOST DE  L'HOTEL  DU  ROI. 

GRAND-QUEUX ,  tbettbt*.  QUEUX. 

GRAND-TURCOPELLIER ,  dans  l'ordre  de  Mal- 
te ,  titre  du  chef  de  la  langue  d'Angleterre.  On  lui  don- 
na ce  nom ,  parce  qu'en  1 1 66.  il  commandoit  une  troupe 
de  chevaux-  légers  appelles  Tarr***//».*  Vtjn.  MALTE. 

GRAND-VENEUR , (brrche*.  VENEUR. 

GRAND-CONSEIL  :  jurifdiction  fouverainc  dans 
Paris ,  qui  connoit  particulièrement  de  tous  les  procès  & 
différends  pour  raifondes  archevêchés^rvcchés^b bayes , 
prieurés ,  oc  autres  bénéfices ,  qui  font  à  la  nomination 
du  roi  (  excepté  le  droit  de  Régale ,  dont  la  connouTance 
appartient  au  parlement.  )  Le  grand  confeil  connoît  auftl 
dès  induits  des  cardinaux,  <3c  autres  prélats  du  royaume; 
d»  l'induit  des  officiers  du  parlement  de  Paris.des  évoca- 
tions concernant  les  biens  &  les  privilèges  des  grand»  or- 
dres du  royaume ,  comme  Cluni ,  Cîteaux ,  Prémontré  , 
Grand  mont,  la  Trinité ,  Fontcvrault.ck  faint  Jean  de  Je- 
rufaleuv.dcs  retraits  des  biens  ccdefianiqucs,ôtdc*  immu- 
nités &  franchifes  des  ecclefiaftiques.  Sa  jurifdiétion  s'é- 
tend dans  tout  te  royaume.  Au  commencement  il  connoif- 
foit  des  réglemens  de  juges, &  des  contrariétés  d'arrêts,ce 
qu'il  fait  encore  aflêz  fouvent.  Le  grand-confeil  étoit  cri 
ion  origine  le  leu}  cooicii  des  rois,  &  dont  les  princes  des 
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officiers  de  la  couronne,&  In  premiers  préfidens  des  cours 
fouvcraines  fcqualifioicnt  confcillcrs.  Il  fur,  réduit  par  le 
roi  Clartés  VIII. h  dix-fcpt  confeillers ,  &  un  procureur 
gênerai  ;  &  depuis  il  fut  augmenté  par  Louis  XI I.  de  trois 
confcillers,  pour  faire  le  nombre  de  vingt ,  Si  fervir  par 
fi-mcftrc.  Depuis,  Jet  avocats  généraux  ,  &  en  fuite  les 
préfidens  y  ont  été  ajoutés  ;  &  le  nombre  des  confeillersa 
augmenté  de  trms  en  tems  par  de  nouvelles  créations:  de 
forte  qu'aujourd'hui  cette  compagnie  cft  compofécd'on 
premier  préfident.créé par  édit du  mois  de  Février  itfoo. 
de  huit  préf>dcns,de  cinquanteHquatreconfeillcrs-.de  deux 
avocats  généraux ,  &.  du  procureur  gênerai  qui  exerqe 
toute  l'année ,  les  autres  fer  vans  par  feroeftres.  Les  préfi- 
dens ét oient  pris  du  corps  des  maîtres  des  requêtes  >  mais 
en  Février  1 600.  le  roi  créa,  ainfi  qu'il  vient  d'être  remar- 
qué ,  huit  charges  de  préfidens,  pour  fervir  quatre  par  fe- 
rncftre,&  attribua  depuis  à  leurs  charge*  le  rang  de  maître 
des  requêtes.  Ils  entrent  en  Janvier  &  en  Juillet,  &  avec 
eux  les  avocats  généraux,  l'un  après  l'autre.  Les  femeftres 
des  confeillers  commencent  en  Octobre  Si  en  Avril.  Le 
premier  cft  le  femeftre  d'hiver ,  Si  l'autre  eft  celui  d'été. 
Ainfi  les  préfidens  St  les  avocats  généraux  fervent  trois 
mois  au  femeftre  d'hiver ,  &  trois  mois  au  femeitre  d'été. 
Les  habits  de  cérémonie  du  grand  confeil ,  font  pour  les 
préfidens ,  ta  robe  de  velour  noir  :  pour  les  confeillers, les 
avocats  generaux,&  le  procureur  gêner  al, la  robbe  de  fatin 
noi r.Le  chaifcelicr  étoit  le  premier  préfident  né  du  grand- 
confcil  >  mais  il  n'y  a  point  été  depuis  la  création  de  la 
charge  de  premier  préfident.  *  Davhi ,  dt  U  f  têtue. 

GRANDE,  l'J/if*  Granrf-,  ou  l'i/Wa/arwic'eftune 
petite  ifle  de  la  campagne  de  Rome.  Elle  eft  formée  par 
les  deux  embouchures  du  Tibre ,  entre  la  ville  de  Porto 
&  celle  d'Oftie ,  St  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Rome.  * 
fiaudrand. 

GRANDFELDT  (Geofroi)Angtois,religirux  de  l'or- 
dre de  faint  Auguftin ,  dans  le  XIV.  ûecle  ,  fut  un  très- 
habile  prédicateur.  Il  alla  à  Avignon ,  fut  domeftique 
d'un  cardinal ,  fut  fait  évêque  par  Te  pape  Benoît  XI.  & 
mourut  en  1 340.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages-Sfr- 
mtntt  DminUélts.  Dttenmnêtltutt.  ht  Hat  tbtttogu ,  .  * 
Confultn.  Jofeph  Pamphile  ;  Herrera  ;  Pitfcus ,  &c. 

GRANDIBR ,  (  Urbain  ;  curé  St  chanoine  de  Lou- 
dun,  fils  d'un  notaire  royal  de  Sablé,  fut  brûlé  pour  crime 
de  magie  au  commencement  du  X  V  H .  fiécle.  11  étoit  bien 
fait,  agréable ,  beau  paileur  :  mais  d'une  conduite  peu 
charte  «  peu  régulière.  Il  avoit  été  aceufé  d'impudictté, 
&  condamné  par  I  officiai  de  Poitiers,en  1 619.  mais  il  fut 
abfous  par  fentence  du  préfidiat  de  Poitiers,  où  le  parle- 
ment de  Paris  le  renvoya.  L'affaire  qu'on  lui  intenta  trois 
ans  après,  lui  fut  plus  funefte.  Les  religieufes  Urfulines 
de  Loudun  panèrent  pour  être  pofledées  ;  Grand  ier  fut 
chargé  d'avoir  caufé  cette  polTeffion  par  fes  maléfices.  M. 
de  Laubardcmont  confeiller  d'état  lé  fit  prendre  prifon- 
nicr  au  mois  de  Décembre  io'j).  Le  8.  Juillet  1634. on 
expédia  des  lettres  patentes  pour  faire  le  procès  i  Gran- 
dier.  M.  de  Laubardemont  St  douze  juges  de  Loudun, que 
l'on  diloit  être  ennemis  de  ce  curé ,  furent  chargés  d'in- 
ftruire  &  de  faire  fon  procès.Le  1 8.  Août  1 6  ji.f ur  la  dépo- 
fition  de  plufieurs  religieufes  du  monaftere  des  Urfulines 
de  Loudun,  qui  fe  dirent  pofTëdées  de  plufieurs  démons , 
Grand  ier  cure  de  l'églife  de  S.  Pierre  du  marché  de  Lou- 
dun ,  &  chanoine  de  fainte  Croix,  fut  déclaré  atteint  Se 
convaincu  du  crime  de  macie,&c.&condamnc  à  être  brû- 
lé vif.il  demanda  pour  conïcffcur  le  gardien  des  capucins. 
On  refufa  de  le  lui  donner ,&  on  lui  offrit  un  recollet.dont 
il  ne  voulut  point.parce  qu'il  letegardoit  comme  la  caufe 
de  fa  perte.  Ainfi  il  fut  obligé  de  mourir  fans  le  fecoursék 
laconfolation  qu'il  pou  voit  recevoir  d'un  coofeffeur.Une 
des  caufes  de  fa  perte  fut,  dit-on,un  libelle  qui  avoit  cou- 
ru contre  le  cardinal  de  Richelieu ,  intitulé-, U  tttdtmnmt 
it  Ltadun.  On  trouva  moyen  de  l'attribuer  à  Grand  ier,  ce 
qui  détermina  ce  miniftre  à  le  faire  pourfuivre:  M.  Ména- 
ge prend  hautement  le  parti  dece  curé,  qu'il  s'efforce  de 
juitificr.ôc  traite  de  cliimeriquc  la  poAêmon  des  religieu- 
fes de  Loudun.  M.  Rcnaudot  fit  la  même  chofe.  »  Cenful- 
ttL-it  itaivs  fes  rtnuiquti [*r  l*  tu  it  G.  iitntgt ,  &  le  dit- 
tiwntùtt  CTitiqut  ii  Bay  le. 

GRANDIN ,  (  Martin  )  né  à  faint  Quentin ,  le  1 1. 
Novembre  de  l'an  1604.  étudia  les  humanités  d'abord  à 
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N«  >yon ,  oc  eofuite  à  Amiens.  A  l'âge  de  1 7.  ans  il  vint  t 
Pal  is,  où  il  étudia  la  théologie  fous  le  P.  le  Mairat,  Jefui* 
te  ;  il  demeura  enfuite  au  collège  du  CardinaMe  Moine, y 
cn(  cigna  la  philofophic,&  la  toc  icté  de  Sorbonné  l'ayant 
reç  u  dans  fon  corps.il  acheva  fa  licence  dans  cette  feavan- 
te  t  nation ,  ou ,  aprèsquelques  années  données  aux  fonc- 
tiot  is  paftorales,  il  fut  rappcllé  en  1  é  j  8.  pour  y  enfeigner 
la  n'ieologic ,  ce  qu'il  continua  de  faire  pendant  plus  de 
<o.  ansjuiqu'au  6.  Novembre  1691. qu'il  mourut  âgé  de 
87.  uns.  M.  Grandin  avoit  beaucoup  d'efprit ,  il  parloit 
aifénient  .purement ,  &  ces  calera  croient  foutenus  d'un 
grand  fonds  de  pieté,  &  d'un  profond  refpecl  pour  (es  fi> 
perieurs.  Il  a  fait  un  cours  de  théologie  qui  a  été  imprimé 
a  Par,s ,  par  les  foins  de  M.  du  Pleffis  d'Argentrr. 

GRANDMONT,  ou  GEErlSTBERG,  petite  ville 
du  Pays-Bas ,  dans  le  comté  de  Flandres.  Baudouin  VI. 
cotnte  de  Flandres ,  fur  nommé  de  Mns,  la  fit  bâtir  vers 
l'an  io6"ç.  Elle  cftfituéc  fur  une  colline  qui  a  la  rivière 
de  L>cnder  au  pied ,  à  trois  lieues d'Oudenardc,  &  a  cinq 
de  L^endcr-mondc.  Grandmont  a  été  fouvent  prtfcpar 
les  François  dans  le-X  VU.  fiécle.  Les  auteurs  Latins  U 
nomment  Qtr4rdi-mam. 

GR  ANDMONT ,  abbaye ,  chef  d'un  ordre  religieux 
fondé  par  faint  Etienne ,  eft  dans  le  digeêfe  de  Limages. 
Ce  fait  it  fe  retira  à  Muret;mais  après  fa  mort  fes  religieux 
s'établ  irent  à  Grandmont,  où  plufieurs  princes  leur  firent 
de  grands  biens.  Cet  ordre  fut  fondé  vers  l'an  1076.  & 
fut  d'atwrd  gouverné  par  des  prieure  jufqu'en  l'an  1 3 1  g. 
que  Guillaume  Bclhceri  fut  nommé  abbé ,  St  en  reçut  les 
marques ,  .^es  mains  de  Nicolas ,  cardinal  d'Oftie.  On  n'y 
fuivoit  au  commencement  aucune  autre  règle ,  que  celle 
des  exemptes  de  faint  Etienne  ;  mais  vers  l'an  1 1 50.  on 
mit  en  éerkecqui  s'étoit  pratiqué  jufqu'alors.pour  fervir 
de  règle  daiisl'ordre,où  le  nombre  des  frères  convers  fiit 
d'abord  bien  plus  grand  que  celui  des  pères.  Cette  règle 
fut  approuvée  dès  1  an  1 1 5^.par  Adrien  I V.  mais  fes  foc* 
cciîcursy  firent  de  grands«hangcmeas,&  quoiqu'ils  ten- 
dirent tous  à  diminuer  les  auftcrités,lcs  religieux  ont  pei- 
ne à  s'en  accommoder;  de  forte  qu'il  n'y  a  qu'un  petit 
nombre  de  maifons  réformées  qui  fuivent  la  règle  mitigée 
par  Innocent  I V.  U  y  a  trois  couverts  de  religieufes  de 
l'ordre  deGrandmont,  D rouille  la  Blanche,  Drouille  la 
Noire,  St  Caftenette. C4wAr~ SAINT  ETIENNE  DE 
GRANDMONT. •Sainte-Marthe,  GtlluCkriftuiu. 

GRANDPONT, ou  PONTE-GRANDE,  ancien- 
nement Atbjté ,  pluriel ,  cft  une  petite  ville  autrefois  é- 
pifcopale  ,  maintenant  .-irchiepilcopaic.  Elle  cft  dans  U 
Romanie ,  fur  la  mer  de  Marmara ,  entre  ta  ville  de  Se- 
livrée&  la  rivière  d'Ariua-Dolce.  *  Baudrand. 

GRANDPRE* ,  boui  g  avec  un  cliitcau.  Il  cft  en  Fran- 
ce, dans  la  Champagne  ,  fur  la  rivière  d'Aifnc,  entre  la 
ville  de  Reims  &  celle  de  Stenai ,  à  doute  lieues  de  la 
première  St  à  cinq  de  U:  dernière.  *  Mati ,  iiSiu», 
GRANDS-V1SIRS,  wtn.  V1SIRS. 
GRANELLO,  ou  SPIGETTO,  (  Ambroife  )  de  Ve- 
ux de  Gencs,  vivoic  dans  le  X 1 V.  fiée  le,  &  écrivit  en  vers 
la  guerre  que  les  Vénitien  s  firent  à  Albert  &  Maftin  de  la 
Scale  pour  la  ville  dcTrcvife  ,  qu'ils  remirent  enfin  pat 
traite  le  24.  Janvier  de  l'un  1339.  Cet  ouvrage  de  Gra- 
nd lo  a  été  dans  la  bibliot  heque  de  Pétrarque ,  Si  eft  au- 
jourd'hui dans  celle  de  (aint  Marc  de  Venife.  *  Thomaf* 
fin  .iibhtib.  met.  Soprani ,  fait,  ittl*  Liinr. 

GRANGE,  (  Jean  de  la  )  cardinal,  évêque  d'Arnicas, 
fut  miniftre  d'état  ék  furintendant  des  finances  fous  le  rè- 
gne de  Charles  V.dit  U  Ségt.  U  nâquit  d'une  famille  noble 
du  Beaujoloisqui  fubûfte  encore  aujourd'hui^  prie  l'ha- 
bit de  religieux  dans  l'ordre  de  S.Benoîc,où  il  fit  un  grand 
progrès  dans  la  j  urifprudence  civile  &  canonique.  Depuis 
il  fut  abbé  de  Fefcamp,  St  fut  envoyé  en  Efpagne  pat  le 
pape  Innocent  VI.  St  employé  dans  d'autres  affaires.  Vers 
le  même  tems  le  roi  Charles  hJajrconnoifl&nt  fon  habile- 
té,  lui  donna  place  dans  fon  confeil ,  te  choifit  pour  être  ' 
miniftre  d'état ,  &  lui  confia  la  furintendance  de  fes  fi- 
nances. Depub  il  lui  donna  l'évêché d'Amiens,  Se  lui  pro- 
cura un  chapeau  dccardinal.quc  le  pape  Grégoire  Xl.liH 
accorda  le  10.  Décembre  de  l'an  1  jjrç.  On  remarque  une 
chofe  aflTei  fingul  ierc  de  ce  cardinahc'eft  que  le  roi  l'ayant 
fait  préfident  en  la  cour  dcsaydes.puis  confeiller  au  parle- 
,  if  jugea  plufieurs  procès  dans  cette  cour ,  1  ' 
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•près  tvmr  été  revêtu  de  la  pourpre  de  cardinal.  Le*  au- 
teurs l'acculent  de  duteté,  d'ambition ,  fit  de  s'être  trop 
enrichi  dans  tes  finances.  La  mort  du  roi  Charles  V.  est 
i)  80.  apporta  un  grand  changement  à  la  fortune  de  ce 
cardinal.  Le  jeune  roi  Charles  VI.  fe  fouvenant  que  la 
Grange  lui  avoit  parle  rudement  du  vivant  de  Coopère, 
«n  témoigna  fon  refTentiment ,  en  s'entretenant  un  jour 
avec  Pierre  de  Savoifi  fon  chambellan.  Dira  merci,  lui  dit- 
il  ,  XMf  voilà  délivret,  de  U  tjrannte  de  ce  Caftlan.  Jean  de  ta 
Grange  en  ayant  eu  avis ,  fe  retira  près  de  Clément  V  II .  à 
Avignon,  &  y  mourut  le  24.  Avril  de  l'an  1401-*  Bof- 
quet ,  r»  Greg.  XI.  Juvenal  des  Urfins ,  4i/f .  de  Çjiarlei  VU 
Frizon ,  dû  furfur. Sainte-Marthe, Gall. C&ri/f.  Auberi, 
Inft.  dts  tard.  Mêlerai.  Onuphre ,  6cc. 

GRANGE,  (  Etienne  de  la  )  préfident  au  parlement  de 
Paris ,  6c  frère  de  7mm , cardinal ,  évêque  d'Amiens ,  fut 
élevé  l'an  1 37  j.  a  la  charge  de  quatrième  préfident  en 
cette  augufte  cour.  Le  roi  Charles  V.qni  avott  une  eftirne 
particulière  pour  ce  grand  bomme.le  donna  pour  con  (cil- 
ler a  la  reine  fa  femme ,  lorfqu'il  la  lai  (Ta  tutrice  des  prin- 
ces fes  enfans, &  lechoifit  pour  l'undesexecuteursde  fon 
teflamcnt.  Il  n'eut  pas  moins  de  faveur  auprès  de  Chartes 
VI.  auquel  il  continua  de  rendre  fes  fervices  avec  la  mê- 
me fidélité  qu'il  avoit  fait  à  fon  père.  Ce  préfideni  mou- 
rat  en  1 1 S  g.  &  ae  laifla  qu'une  fille ,  mariée  au  fameux 
Jean  de  Moncaigu ,  feigneur  de  Marcoufns.  »  François 
Blanchard ,  bifi.  dtt  fréjideni  du  Parlement  de  Paris. 

GRANGE  La  mai  Ion  de  la  Grange  a  donné  un  ma- 
réchal de  France,  un  cardinal, deschevaliers  des  ordres, 
&  une  reine  de  Pologne. 

1.  Jean  de  la  Grange  s'habitua  en  Berri,  vivoit  en- 
core en  1442.  6c  eut  de  Mari»  fa  femme  ,  laïques  de  la 
Grange,  qui  fit  fon  teftament  l'an  1441,0c  Jean, qui  fuit. 

H.  Jban  de  la  Grange,  feigneur  de  Vefvre.la  Recu- 
lée ,  du  bas  Fouilloi ,  du  Chaumoi ,  des  Barres ,  &  de 
Bcrchcrcs,  acquit  la  terre  de  Montigni  ,6c  étoit  mort 
en  1401 -On  lui  donne  pour  femme  Helenede  la  Rivière, 
dont  il  eut  Geofroi  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  bran- 
tbe  desfrtgneurs  4*  Vieux  Chastel  ,  raffertet  ci-afrèi >  6c 
N.  de  la  Grange ,  morte  fans  pofterité. 

III.  Geofroi  de  la  Grange,  feigneur  de  Montigni, 
de  Vefvre,6cc.  époufa  en  1474.  jM»»rGuytois, fille  aî- 
née de  Rotert  Goytois,  feigneur  de  la  Prebandiere,  & 
d'Arquicn  en  partie ,  &  de  Mârit'  de  Laage ,  dont  il  eut  t . 
François  ,  qui  fuit  ;  1.  Simon  d«:  la  Grange ,  dit  Gujttit , 
feigneur  d'Arquien  en  partie,  6t  de  la  Prebandiere,  qui 
époufa  en  1  e  1  ».  "Jacaueline  de  la  Portc-Pcfleliere ,  dont 
il  eut  Claude  ;  &  Gilbert  de  la  Grange ,  dit  Guyteit ,  fei- 
gneur d'Arquien, morts  fans  pofterité  ;  j.  Uenard , cha- 
noine de  la  Sainte  -  Chapelle  de  Bourges,  &  vivoit  en 
1*41  ;  4.  Anne  de  la  Grange,  mariée  i°.  à  Charles  du 
Mefnil-Simon ,  feigneur  de  Beaujeu  ,  panetier  du  roi  : 
3°.  à  Jean  Trouflc-bois ,  feigneur  de  Pays ,  &  de  Lormet  ; 
&  5 .  Jeanne  de  la  Grange ,  mariée  en  1 5 1 6.  à  Pierre  d' Af- 
figni,  feigneur  de  la  Motte  Jarri. 

IV.  François  de  la  Grange ,  feigneur  de  Montigni , 
&c.  époufa  le  ao.Mai  151c.  Anne  die  la  Marche ,  fille  de 
Tronçoù,  feigneur  de  Verni ,  6c  de  Marguerite  d'Archiac, 
dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  TrMçtit ,  feigneur  de  Pu- 
vanfon;  Anne,  mariée  le  1 1.  Août  à  Jean  Pacou- 
fleau  ,  feigneur  de  Fecei  ;  6c  Ajmée  de  la  Grange ,  mariée 
le  10.  Février  15  je.  à  Pierre  de  Contremoret ,  feigneur 
de  Savoye. 

V.  Charles  de  la  Grange,  feigneur  de  Montigni , 
Vefvre,  bas  Fouilloi ,  6c  d'Arquien  en  partie,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  la  Charité ,  6c  lieutenant 
de  la  compagnie  d'ordonnance  du  comte  de  Brienne , 
époufa  1 °. le  1 .  Mai  1 541 .  Umfe de Rochechouart ,  dame 
de  Boiteaux,  fille  de  Guillaume  de  Rochechouai  t,  feigneur 
de  Jars  6c  de  Breviande ,  chevalier ,  premier  maître  d'ho- 
tel  du  roi ,  gouverneur  des  enfans  de  France ,  6c  de  Lnùfe 
d'Autri  :  a*.  Anne  de  Brichanteau ,  fille  de  Unis ,  feigneur 
de  S.  Martin  de  Nigelles.  11  eut  du  premier  lit  François 
II.  qui  fuit;  Antoine  de  la  Grange,  qui  a  faic  Is  In  uiu  ht 
des  marquis  4'Arquin  ,  r*f ferrée  ci-aftèi  ;  Cbarltt ,  fei- 
cneur  de  Vefvre,  gouverneur  de  Viercon ,  commandant  à 
lflbudun ,  en  1'abfcnce  de  frs  frères ,  qui  épou fa  1  *.  Renée 
de  laLoc,  morte  fans  enfans:  2°.  JtanérChevalicr,  fille  de 
l'unt ,  feig  ncut  de  la  Chopinicre ,  dont  U  eut  dcua;  filles , 
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l'atnée  N.  de  la  Grange,  mariée  a  Melchijedetb  de  Rigauîr, 
feigneur  du  Londel  oc  d'Aigreteuille;  6c  la  cadette ,  nom- 
mée Catherine,  mariée  à  François  de  Maillé,  feigneur  de 
Vaiefnes  ;  François,  mort  à  Brouagc  ;  Jean  ,  feigneur  du 
Fouilloi ,  mort  au  fiége  d'Ilîoire  ;  Aimée ,  mariée  le  8Jan- 
vier  1568.  à  Marc  deContremoret,  feigneur  de Marcilii; 
6c  Frauceife  de  la  Grange,  mariée  1  °.  à  Georges  de  la  Cha- 
pelle ,  feigneur  d'Afniercs;  f.  à  André deTollet,  feigneur 
du  Bois-Sire  Amé.  Du  fécond  lit  de  Ch  ARLES.feigncur  de 
Montigni,  vinrent  Charles- Etienne  de  la  Grange,  qui 
a  fait  la  branche  det  feignent  t  de\\  IlEPON  n  e,  rapporter  ci- 
ëfrèi  i  François ,  abbé  de  Fontmorigni ,  6c  primicier  de  l'é- 
glile  de  Mets,'  Pregme,  abbeflcdeCharcnton.Mar^nerite, 
abbclfe  de  Charenton  après  fa  foeur  2  6c  Gujeuue  de  la 
Grange ,  mariée  à  Claude  de  Cleves ,  feigneur  d'Aligni. 

VI.  François  de  la  Grange,  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Montigni ,  maréchal  de  France, chevalier  des  ordres  du 
roi ,  6cc.  donc  les  actions  feront  rapportées  ci-après  dans 
un  article  feparé  ,  époufa  le  1.  Août  1581.  GabrielU  de 
Crevant ,  fille  de  Claude  de  Crevant ,  feigneur  de  Beau- 
vais  en  Touraine,  6c  de  Marguerite  de  Halluyn  :  elle 
mourut  fort  igée  le  6.  Mai  164).  ayant  eu  pour  enfans 
Aimé  de  la  Grange ,  mon  le  1 .  Juillet  1  «00.  âgé  de  trois 
ans  ;  Henri  Antoine  de  la  Grange ,  qui  fuit  ;  6c  Jacque- 
line de  la  Grange,  mariée  à  Honorât  de  Beau v illier ,  comte 
de  faint  Aignan ,  baron  de  la  Ferté  •  Hubert ,  mettre  de 
camp  de  la  cavalerie  -  légère  de  France ,  lieutenant  gêne- 
rai au  gouvernement  de  Berri ,  morte  en  Mat  1 604.  6c 
dont  les  enfans  fuccederent  à  tous  les  biens  de  la  maifoa 
de  Montigni. 

VII.  Henri- Antoine  de  la  Grange.feigneur  de  Mon 
tigni,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Metz,Toul 
6c  Verdun, 6c gouverneur  particulier  delà  ville  de  Ver- 
dun ,  époufa  le  1 1 .  Octobre  1 6z  1.  Marie  te  Ciricr,  dame 
de  Neufchelles ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Neufcheilcs,6c 
de  Marie  d'Aubrai ,  dont  il  eut,  Gain  telle  de  la  Grange, 

Eremiere  femme  de  LauuCbaltn  du  Blé ,  marquis  d'L'xcl- 
5,  morte  fans  enfans. 

BRANCHE  DBS  SBIGNEVRS  £T  MARQUIS 

d*A  R  Q  U  1  E  N. 

VI.  Antoine  de  la  Grange ,  fécond  fils  de  Charles 
de  la  Grange,  feigneur  de  Montigni ,  6cc.  6c  de  Lcmfe 
de  Rochechouart- Jars  fa  première  femme  ,  fut  feigneur 
d'Arquien ,  gouverneur  des  villes  de  Metz,  de  Calais ,  de 
Saoccrre  6c  de  Gicn ,  lieutenant  colonel  du  régiment  des 
gardes  Françoifes ,  6c  capitaine  des  gardes  de  la  porte.  II 
lut  marié  trois  fois ,  i".  à  Marir  de  Cambrai ,  dame  de 
Soulangis ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Villemenart ,  6c  de 
Geneviève  le  Maréchal  :  a*,  à  Uuife  de  la  Challre ,  fille  de 
Claude  t  baron  de  la  Maifonfort ,  maréchal  de  France  :  J*. 
a  Anne  d'Ancien  ville,  dame  de  Prie,  fille  de  Iasii,  baron 
de  Réveillon ,  vicomte  de  Souilli ,  6c  de  Tranfiije  de  la 
Platiere  dame  des  Borde$,&  baronne  d'Epoifles.  Du  pre- 
mier lit  vinrent  Jean-Jacques,  qui  fuit;  Antttntttt de 
la  Grange ,  mariée  1  °.  à  Anteine  Puchot ,  feigneur  de 
Gerponville:  x°.  à  PirrraBouju,  feigneur  du  Bolc- le- Bor- 
gne i  Aimée,  mariée  i°.  a  Ltuit  d'Aflîgni,  feigneur  du 
Pont- Marquis  :  a*,  à  Gi//r;  Brachet,  feigneur  de  Villars, 
Senan,  6cc;6c  Marie  de  la  Grange ,  qui  époufa  le  20. 
Octobre  1611.  Arnaud,  feigneur  de  Lange  6c  de  Chiteau- 
Renaud,  baron  de  Villemenart.  Du  troifiéme  lit  vinrent 
deux  fils ,  qui  furent  AtbUte  de  la  Grange ,  comte  de  Ma- 
ligni,  marquis  d'Epoifles  ,  qui  époufa  Germaine  -  Leuife 
d'Andenville  fa  coufine  germaine ,  dame  des  Bordes ,  6c 
n'en  eut  qu'une  fille  nonBncelwi/a  de  la  Grange,  mar- 
quife  d'Epoifles ,  mariée  le  21.  Mars  1661.  i  Guillotine 
Peichpeyrou  de  Comtngcs,  comte  de  Guitault,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Châtillon-fur-Scine ,  6c 
des  iûes  de  faint  Honorât ,  morte  en  1 667.  fans  pofterité; 
6c  Hwri  de  la  Grange ,  marquis  d'Arquien ,  capitaine  des 
gardes  Suiflès  de  Philippe  fils  de  France,  duc  d'Orléans, 
chevalier  des  ordres  du  roi,qui  époo fa  Franctife  de  la  Cha» 
lire ,  fille  de  Jean-Bafiifie ,  feigneur  de  Bnllcbaut ,  6c  de 
Gahielte  Lami  fa  féconde  femme ,  après  la  mort  de  la- 
quelle ,  arrivée  en  1672.  il  pafTâon  Pologne  auprès  de  la 
reine  fa  fille ,  qui  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal,  qu'il 
reçut  le  12.  Novembre  1695.  du  pape  Innotent  Xll.  U 
mourut  i  Rome  le  2  4.  Mai  1707^  de  otf.ans  onze  mois; 
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ayant  eu  pour  enfans \Ainn-Lmis  «le  la  Grange  ,  marquis 
d'Arquien ,  comce  de  Marigni ,  lequel  étant  paflë  en  Po- 
lopne  ,  obtint  de  la  république  des  lettres  d'indigenac  en 
1693.  «Se  fut  colonel  d'un  régiment  de  dragon»  du  roi  de 
Pologne ,  «Se  capitaine  de  fes  gardes  ;  Umu  ,  dit  /*  cbevd- 
litr  £ Arquin ,  tué  aufiége  d'Orfoien  1671  ;  law/e-Marw, 
damed'atour  de  la  reine  Marie-Thercfe  d'Autriche,  ma- 
riée le  10.  Janvier  166$.  à  Tr*aç>tt  de  Bethune,  dit  le 
marquis  de  Betliune,  comte  de  Selles  .  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  ambafladeur  en  Pologne  «Se  en  Suéde  ;  Marie- 
Cefimirt  de  la  Grange ,  mariée  1".  a  Jéttb  Radzewil ,  prin- 
ce de  Zamoski ,  palatin  de  Sandomir  :  î».  le  6.  Juillet 
s66*.  à  fesH  Sobieski ,  grand-maréchal  6c  grand  général 
de  Pologne,  élu  roi  de  Pologne  le  20.  Mai  1674.  dont 
elle  eut  plufieurs  enfans  ,  fui  fmu  rtfptttét  tn  ferlent  dt 
JEAN  III.  roi  de  Pologne  leur  pere.  Après  la  mort  du 
roi  Ton  mari  .elle  fe  retirai  Rome  en  1699.  avec  le  car- 
dinal d*Arquien  Ton  pere.  Elle  y  demeura  jufqu'à  l'année 
1714*  qu'elle  vint  faire  fon  féjour  en  France  ,  où  le  roi 
lui  donna  pour  demeure  le  château  de  Blois ,  où  elle  mou- 
rut le  30.  Janvier  17 1  €>-  âgée  de  77.  ans  ;  Jtenne  de  la 
Grange  ,  religieufe  Urfuline  à  Nevers  ;  Frenfttft ,  reli- 
gieufe en  l'abbaye  de  faint  Laurent  de  Bourges  ;  oc  Merit- 
iaM  de  la  Grange  ,  mariée  le  10.  Juin  1^78.  à  ')ien , 
comte  de  Wielopolski ,  grand  chancelier  de  Pologne,  6c 
ambaiT'a  leur  extraordinaire  en  France. 

VIII.  Jean-Jacques  de  la  Grange ,  chevalier,  vicomte 
de  Soulangis  ,  feigneur  d'Arquien  ,  «Si  de  Breviande , 
lieutenant  de  roi  en  la  ville  de  Calais ,  «Sec.  époufa  i°.  le 
14.  Juin  it$o2.Gj»rir//rdeRochechot»art,  dame  de  Bre- 
viande, fille  de  G»,  feigneur  de  Châtil  Ion,  gouverneur 
de  Blois ,  &  de  Gehitllt  d'Alonville  ,  dame  de  faint  Cyr  : 
a».  Ceibtrtne  Eftrelin  ,  fille  à'Antttnt,  feigneur  de  Pigni , 
dont  il  eut  Gilles  de  la  Grange ,  feigneur  de  la  Bretoche. 
Les  enfans  du  premier  lit  furent  Jtenne de  la  Grange,  ma- 
riée i°.  le  17.  Mai  1642.  à  Freufttt  de  la  Haye  ,  baron 
des  Salles  &  de  Curel  :  2°.  à  Frenctit  Hennequin  ,  fei- 
gneur de  Putienoi,  intendant  des  affaires  du  prince  Fran- 
çois de  Lorraine;  Antoine  ,  qui  fuit  ;  «Se  Frenfeti  de  la 
Grange,  marquis  de  Breviande,  feigneur  de  Preli,  «Sec. 
lieutenant  colonel  du  régiment  du  comte  d'Arquien  fon 
frère  ,  qui  époufa  i".  Ânnt  Brachet,  damedeSetian,  Fo- 
reft  6c  Lugni,  fille  de  GilUs,  feigneur  de  Villars  ,  &  de 
M trit  du  Puys  :  2".  Marte  le  Roi  ,  dame  de  Poulangi , 
donteft  venu  un  fils.  De  la  première  fontirTus.Latarrde 
la  Grange ,  feigneur  de  Senan  ;  de  Lemft  de  la  Grange. 

VIII.  Antoine  de  la  Grange,  comte  d'Arquien ,  vi- 
comte de  Soulangis ,  après  avoir  été  page  de  la  reine,  fut 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  mettre  de 

•  campd'un  régiment ,  gouverneur  de  Mont-Caflël ,  St  pre- 
mier chambellan  de  Philippe  de  France  duc  d'Orléans.  11 
époufa  1  ».  Cherlttu Morand ,  veuve  de  Jten  Feidith ,  fei- 
gneur de  Clarmond ,  fille  de  Thtmet  Morand  ,  tréfoner 
de  l'épargne ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  20.  Lw/îr Char- 
pentier ,  fille  de  Citait  Charpentier,  feigneur  de  Mouli* 
neau ,  &  de  Me^dtltine  Goufiëau ,  dont  il  a  eu  Altxendre, 
comte  d'Arquien  ;  JtenClendt  ;  Merguerne-ltnife;  &  Ltai- 
ft,  de  ta  Grange  ,  morts  fans  pofterité  ;  St  Paul-Fran- 
çois ,  qui  fuit  ; 

IX.  Paul-François  de  la  Grange. comte  d'Arquien , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Loui*,  capitaine  des  vaifleaux 
du  roi  ,  gouverneur  de  l'ifle  fainte  Croix  ,  &  comman- 
dant au  Cap  François ,  côte  de  faint  Domingue ,  a  épou- 
fé  en  1706.  Hune*  Jouflelin  de  Marigni,  dame  d'hon- 
neur de  la  reine  douairière  de  Pologne  ,  fille  de  Robtrt 
Jouffëlin  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Marigni,  morte  le  26. 
Juillet  17 17.  âgée  de  41. ans,  dont  il  a  eu  Louis-Henri, 
né  le  4.  Mar*  1707.  mort  le  2.  Juillet  1723  ;  PeulFren- 
etit ,  né  le  8.  Juin  1708  ;  Sferiejtennti  Vi8«r  ;  St  Frenftit- 
lient,  ni  le  16.  Mars  17 10.  mort  en  bas  âge. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  VIUE-DOKKÏ. 

VI. Charles- ETiENNEde  la  Grange,  fils  de  Charles, 
feigneur  de  Montigni ,  «Se  d'jlnw  de  Brichanteau  fa  fé- 
conde femme ,  fut  (eigneur  de  Ville-Donné,  gentilhom- 
me ordinaire  de  lachambre  du  roi ,  maréchal  de  fes  camps 
&  armées  ,  &  chambellan  du  duc  d'Orléans.  Il  époufa 
lfeitllt  de  la  Chafque  ,  fille  de  Chéries  de  la  Chafqire  , 
feigneur  de  Dompremi ,  «Se  d'I/abellt  de  la  Haye ,  dame 
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de  Curel ,  dont  il  eut  Fr enfui ,  feigneur  de  Vil  le- Donné , 
colonel  du  régiment  de  faint  Aignan  ,  mort  a  Epinal  ; 
Frençm  ,  capitaine  au  régiment  de  faint  Aignan ,  tué  à 
Mouzon  ;  Charles  ,  qui  fuit  ;  Fre*«ni ,  abbéde  Fontmo- 
ngni  «Se  de  Sulli ,  aumônier  du  duc  d'Orléans  ;  «St  Jwbtm , 
abbé  de  Fontmorigni  après  fon  frère. 

VII.  CHARLEsde  la  Grange  .feigneur  «le  Ville-Donné, 
St  de  Dompremi ,  époufa  Cletrt  de  Sumermont ,  veuve  do 
deux  maris,  «Se  fille  de  Ckrifltfbtt,  feigneur  dp  l'Epoifte, 
<Sc  d'Htltnt  de  Preci ,  dont  il  eut  JoACHiat ,  qui  fuit  i  & 
Loutft-Eliftbab  de  la  Grange. 

VIII.  Joachim  de  la  Grange ,  feigneur  de  Ville- Don* 
né  .après  avoir  été  page  de  la  chambre  du  roi ,  fut  capi- 
taine major  au  régiment  de  Roquelaure ,  St  mourut  le  20. 
Juin  iét6.  à  l'âge  de  1.4. ans.  Il  avoit  époufé  le  1 1.  Fé- 
vrier 1679.  Herdtltint  Bretel  ,  dont  il  eut  Charles- 
François,  qui  fuit  ;  Ptrrr* ,  tué  au  fiegedeTurin  en  Sep- 
tembre 1706'  ;  Cbeila-Ttechm ,  feigneur  de  SeiTei ,  che- 
valier de  l'ordre  de  faint  Louis,  lieutenant-colonel  du  ré- 
giment de  faint  Simon  ;  Merie-Angtltqut ,  «Se  Edmte  de  la 
Grange. 

1X7  Charles- François  de  ta  Grange, feigneur  de  Vil- 
le donné  ,  Domremi ,  Cormononde  •  <Scc.  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  faint  Louis ,  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  royal  des  Cravates,  a  époufé  le  5.  Mai  1710. 
Utrh  Jtfffbt  de  Chauvirei ,  dame  de  Rouzingue ,  «Sec.  fille 
de  Skttet-Frenftii  de  Chauvirei  «général  major  des  trou- 
pes du  duc  de  Lorraine ,  colonel  de  fes  SuilTes  «Se  maréchal 
de  Lorraine  «Se  Barrois ,  «Se  de  HetitGemudt  de  Dongel- 
berge ,  dont  il  a  eu  N.  né  le  1 2.  Mats  1722.  mort  au  ber- 
ceau ;  «Se  quatre  filles. 

BJMXCHE  DES  SEIGNEURS  DE  PI  EU  X -C  H  A  ST  EL 
&  tfcFoUILLOI. 

IIL  Jean  de  la  Grange,  tâts  puîné  de  Jean  ,  feigneur 
de  Montigni ,  «Se  A' H  tient  Ac  la  Rivière ,  fut  feigneur  de 
Vieux-Châtel ,  RoulTillon,  «Sec.  maître  d'hôtel  du  roi, lieu- 
tenant gênerai  de  l'artillerie,  «Se  bailli  d'Auxonne,  fît  la 
tbndtion  de  maître  de  l'artillerie  i  la  journée  de  Fou  moue 
le  6.  Juillet  1497.  <Sc  y  fut  tué.  Il  avoit  époufé  C/aaaV  Ro- 
bol ,  fille  d'un  maire  d'Auxonne ,  dont  il  eut  Charles 
qui  fuit  ;  «Se  Jh»n*  de  la  Grange ,  mariée  à  Edm  d'Artvil- 
lars ,  feigneur  de  Lefnel. 

IV.  Charles  de  la  Grange  ,  feigneur  de  la  Reculée; 
de  Fouilloi ,  Vefvre ,  (Sec.  époufa  le  1  s  •  Janvier  1  ç  17.  Ed- 
mtt Cottin,  morte  en  15  28.  dont  il  eut  Charles  II.  qui 
fuit;  «Se  JtMae  de  la  Grange. 

V.  Charles  de  la  Grange,  II.  du  nom ,  feigneur  du 
W  &  bas  Fouilloi,  &c.  vivoit  en  i^ctScpourroit  être 
le  même  que  le  prête  lent  ;  quoi  qu'il  en  foit  il  fut  pere 
de  François  ,  qui  luit. 

VI.  François  feigneur  de  la  Grange ,  du  haut  &  bas 
Fouilloi ,  de  Chanterenne,  «Sec.  vivoit  en  15^4.  &  laifb 
de  a"«e*dela  Porte  PetTelieres,  François  11.  qui  fuit;  «Se 
Chdrltitt  de  la  Grange  ,  dame  de  Chanterenne  ,  mariée 
i".  à  N.  de  Bar ,  feigneur  de  Baugi  :  2S.  à  N.  feigneur  «k 
Savoyc. 

VII.  François  delà  Grange, II. du  nom, feigneur  du 
haut  <Sc  bas  Fouilloi , époufa  i".  Cdtbttint de Crevecceur  : 
2*.  tfébtllt  Ragucau,  veuve  de  Rai  m  Garnier ,  confeiller  i 
Bourges ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  de  fa  première 
femme  furent ,  idtrgutrttt  de  la  Grange,  religieufe  au  Chl* 
teau  du  Loir  ;  ^snr ,  mariée  i  Unit  du  Parai ,  feigneur  de 
la  Grange  d' Artois  ;  (Se  Marie  de  la  Grange  ,  alliée  à  Gd- 
kritl  des  Prea ,  feigneur  de  la  Pointe.  *  Vtjtt.  l'hiftoire  de 
Berri ,  par  M.  de  la  Thaumailiere  »  le  P.  Anfelme,  bifittn 
du  grandi  t§c'mt  dt  U  cuutmnt  ;  De  T  hou  ;  Geofroi  ;  Du 
Chêne ,  mtmttjti  m***fditt  dt  U  mjiftndtU  Grange ,  r>f. 

GRANGE,  (  François  la  )  dit  le  Marechax  de  Mos- 
ticni  ,  feigneur  de  Montigni ,  de  Sert ,  «Se  maréchal  de 
France ,  fils  de  Charles  de  la  Grange ,  «Se  de  Lmift  de  Ro 
chechouart ,  fut  élevé  auprès  du  roi  Henri  III.  qui  l'ho- 
nora de  fa  bienveillance.  Il  fut  fucceilivernent gentilhom- 
me ordinaire  de  la  chambre  de  ce  roi ,  capitaine  de  cent 
gentilshommes  de  fa  mai  fon  «Se  des  gardes  de  la  porte  ;  pre- 
mier maître  d'hôtel  ,  gouverneur  de  Berri  ,  de  B'ois,  de 
Dunois ,  de  Vendôme  oc  de  Gien  ;  chevalier  du  Saint-Ef* 
prit  en  if9Ç.  meftre  de  camp  gênerai  de  la  cavalerie  lepe- 
re ,  gouverneur  de  Meci ,  Toul  St  Verdun ,  &  maréchal 
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de  France.  Il  fe  fignala  à  la  bataille  de  Coutras ,  où  ilcom- 
mamioit  une  compagnie  de  gendarmes,  &  fut  pris  par  le 
roi  de  Navarre  ,  qoi  1e  renvoya  genereufemem.  Depuis 
il  fervit  en  diverfes  antres  occauons  .*  fît  lever  le  uege 
d'Aubigni  à  M.  de  la  Cliitre  l'an  IÇ91.  fervit  a  celui  de 
Rouen  en  1592.  puis  au  combat  d'Avmale  .  &  à  la  pur- 
née  de  Fotitaiite-rrançoife  en  1 595.  il  commanda  la  ca- 
valerie légère  en  1597.  au  firge  d'Amiens  ,  fut  fait  maré- 
chal de  France  le  14»  Septembre  1615.  par  le  roi  Louis 
XIII.  &  mourut  le  9.  Septembre  1617.  âgé  de  ans. 
Son  corps  tut  enterré  dans  l'églife  de  tfaint  Etienne  de 

^GRANIQJJE,  rivière  d'Ane  dans  la Troade  ou Phry- 
gie  mineure,  bile  a  fa  fourreau  mont  Ida ,  &  fe  jette  dans 
la  Proponttde,  Ou  mer  de  Marmora  ,  encre  Cyzique  & 
Lampfaque.  Le  Gtaniqueeft  célèbre  par  la  victoire  qu'A- 
lexandre /*  Grand  remporta  fur  fes  bords  .  contre  les  Sa- 
trapes de  Darius  roi  de  Perfc ,  fous  la  LXI.  olympiade  , 
&  l'an  $54..  avant  l'ère  chrétienne. 

GRAN1US ,  (  Petronius  )  fut  pris  en  Afrique  par  Sci- 
pton ,  qui  lui  offrit  la  vie,  mais  il  réponditquc  lesfoldat 
(le  Céfar  étoient  accoutumés  nvn  d'accepter  la  vie,  nuis 
de  la  donner  aux  autres:  immédiatement  après  il  fe  don 
tia  det'épceau  travers  do  corps.  *  Plutarque  ,  vie  deCéfar. 

GRANNUS ,  roi  fabuleux  deDanemaick  ,  enleva  la 
Elle  de  Sigthun  roi  des  Gotlis  ,6c  tua  ce  prince  dartsun 
Combat.  Sibdager  roi  de  Nortwege.-entraa  fon  tour  dans 
le  Danemarck  avec  une  armée ,  fit  prifonnieres  la  foeur  & 
la  fille  de  Grannus ,  viola  la  première  &  époufa  l'autre , 
qu'il  emmenai  Nortwe(.'e.  Grannus  fit  les  derniers  efforts 
pour  fe  venger  ,  &  leva  une  puiffante  armée,  avec  laquel 
Je  il  livra  une  bataille  à  Sibdager  ;  mais  il  y  fut  tué ,  Se  Tes 
fujetsdevinrent  tributaires  desGoths.  Joan.  MaynusM7.2.) 
l'annaUlle  qui  place  ces  évenemens  vers  la  guerre  de 
Troye,  feroit  fort  embarralTé s'il  falloic  les  jultifier  ;  mais 
la  plupart  des  hiftoriens  du  Nort  croient  n'avoir  pas  be- 
foin  de  preuve,  lorfqu'il  s'agit  de  donner  un  relief  d'an- 
cienneté à  kur  nation. 

GRANSON,  ou  G  RANÇON,  Grtnfwutm ,  bouTg  Se 
bailliage  de  Su i rte,  appartenant  aux  cantons  de  Berne  & 
de  Fribourg ,  cft  finie  près  du  lac  de  Neuf-Châtel ,  &  eft 
renommé  par  la  bataille  que  les  Suiffes  y  gagnèrent  en 
1476.  fur  Charles  le  Hardi  ou  le  Téméraire  ,  dernier  duc 
<Ie  Bourgogne. 

GRAN  l  HAM, bourg  du  comté  de  Lincoln  en  Angle- 
terre ,  il  a  droit  d'élire  deux  députés  pour  le  parlement , 
&  il  eft  ficué  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Lincoln ,  du  côté 
•du  midi.  *  Baudrand. 

GRANVELLE  ,  drerebee.  PERRENOT ,  cardinal  de 
^^rf  in  vc  Wc 

GRANVILLE ,  en  latin  Grandifrilla  Se  Magnatilla  , 
ville  de  France  en  Normandie,  entre  Coûtantes  au  fep- 
tentrion  ,  &  Avranchesot  le  mont  faint  Michel  au  midi. 
Elle  eft  fituée  fur  la  mer  ,  avec  un  port,  à  fept  lieues  de 
l'ille  de  Jerfei ,  &  eft  bâtie  en  partie  (ur  un  rocher  de  dif- 
ficile accès  ,  &  en  partie  dans  la  pleine ,  où  eft  le  port.  * 
San  l'on. 

GRANVILLE  ,  ou  plutôt  GRENEVIL  ,  (  Richard  ) 
comte  de  Corboile ,  baron  de  Torigni  &  de  Granville  en 
Normandie,  étoit,  {  dit  un  Auteur  Anglois,  jiffudeRoL- 
Ion  premier  duc  de  Normandie,  mort  l'an  920.  qui  eut 
pour  fils  ,  Guillaume  ,  fur  nom  me  Ltngue-t'fée ,  de  qui 
font  defeendus  les  autres  ducs  de  Normandie  <5c  rots  d'An- 
gleterre ,  auquel  on  ajoute  Robert  ,  comte  de  Corboile, 
«C  qui  eut  entr'aurres  enfans  Ha  mon  ,  fumomme  Dttt- 
u:ui  ou  le  DrntH ,  qui  fui  pere  de  Robert-  Fitz ,  comte  de 
Corboile  ,  baron  de  Torigni  &  de  Granville,  &  de  Ri- 
chard, dent  nom  f*rt<mt,c\M,  félon  la  coutume  de  ce  pays, 
prit  le  nom  de  Granville  ,  l'une  des  feigneuries  de  fon 
pere,  qui  fut  appelléc  par  corruption  félon  la  prononcia- 
tion angloife  ,  Gtmitle  ,  aurerent  Grenerilte  ,  Grajfeld  , 
Se  GenATilla,(\ir  nom  qui  eft  demeuré  à  fa  pollerité  jufque* 
à  préfent.  Ces  deux  frères  Robert  Fitz  Hamon  Se  Richard 
de  Granville  accompagnèrent  Guillaume  le  Conquérant 
dans  fon  expédition  en  Angleterre  l'an  lorffî.  Ils  le  trou- 
vèrent avec  ce  prince  à  la  bataille  d'Haftings  ou  le  roi  Ha- 
rald  Fut  tué ,  &  pour  leurs  grands  fer  vices,  le  roi  Guillau- 
me donna  à  l  in  Hamon  l'ainé,  les  comtés,  honneurs  & 
fei  incurie»  de  (jlo-eiter  ck  du  lîriltu! ,  avec  toute»  les  ter- 


res, les  prérogatives  Se  les  dépendances  y  jointes ,  cV  di- 
verfes  autres  grandes  feigneuries  &  terres  ,  qui  apparte- 
noient  à  Brithrick ,  grand  feigneur  Saxon  ,  avant  que  ce 
prince  l'en  dépofTedit.  Il  donna  à  Richard  de  Granville 
qui  étoit  le  cadet ,  le  château  &  la  feigneurie  de  Bidefort, 
avec  autres  feigneuries ,  pays  &  pofleffions  dans  les  com- 
tés de  Devon ,  de  Cor  nouai!  le  ,  de  Sommerfet  &  de  Buc- 
kingham  ,  pluficurs  defquelles  font  encore  pofledées  par 
fa  polterité.  Après  la  mort  de  Guillaume  le  Conquérant  Se 
fou»  le  reçue  du  roi  Guillaume  It  Rmx,  Robert  Fitz  Ha- 
mon chotiit  douze  vaillans  &  célèbres  chevaliers  pour  fes 
compagnons  ,  dont  fon  frère  Richard  fut  l'un  :  il  entra 
avec  une  armée  dans  le  pays  de  Galles ,  défit  les  troupes 
des  habitai*  du  pays  ,  tua  Rhcle  leur  prince,  fit  la  con- 
quête de  tout  le  comté  de  GUmorgan  ,  &  obligea  le  relie 
des  Gallois  à  payer  un  tribut  au  toi  d'Angleterre.  Le  roi 
pour  récompenfer  fes  fervices.  Se  aufli  parce  qu'il  étoit  fon 
parent,  le  créa  prince  libre  de  toutes  les  terres  conquifes 
dans  le  pays  de  Galles ,  pour  les  tenit  lui  &  fes  héritiers 
à  foi  Se  hommage  du  roi  le  feigneur  fouverain.  Apres 
quoi  Fitz  Hamon  partagea  fes  conquêtes  entre  lui  &  les 
douze  feigneurs  ,  qui  l'aVoicnt  accompagné  à  la  guerre» 
Apres  la  mort  de  Guillaume  le  Rtux,  lin  Hamon  qui  par 
(es  exploits ,  avoit  acquis  le  fumom  de  Grand  ,  fut  en- 
voyé par  le  roi  Henri  1.  comme  gênerai  de  fon  armée  con- 
tre la  France.  Dans  cette  guerre,  il  futblerîeà  la  tempe, 
d'un  coup  de  pique,  dont  il  mourut,  taillant  de  Sibylle,  fille 
de  Rtgtt  de  Momgommeri ,  comte  de  Shrew>buri ,  Ha- 
bille, qui  fut  mariée  à  Robert ,  comte  de  G)<Hcftcr,àcau» 
fe  de  fa  femme ,  fils  naturel  de  Henri  prémier  du  nom ,  roï 
d'Angleterre.  Ce  fut  ce  célèbre  comte  deGlocefter,  qui 
dam  la  luite,  foutint  avec  tant  de  fermeté  &  de  valeur 
les  prétentions  de  l'impératrice  Mahaud  ou  Mathilde.  U 
hérita  de  fa  femme,  outre  les  comté»  de  Gloccfter&de 
Briltol ,  toutes  les  terres  Se  pofTeffions ,  que  Fitz  Hamon 
avoit  en  Angleterre  Si  au  pays  de  Galles ,  que  fa  femme 
avoit  héritées  de  fon  pere,  au  préjudice  delà  ligne  ma  feu- 
line.  'Fous  tes  Lords  luivan»  dépendirent  de  Fitz  Hamon, 
feavoir  les  comtes  de  Glocefter ,  de  Ctare ,  de  Spencer ,  de 
lk.tuchamp  ,  de  Neville  ;  &  d'une  fille  de  Neville  vint 
enfin  le  roi  Richard  III.  Voici  les  titres  de  Fitz -Hamon 
fuivant  le  même  auteur  ;  Robert  Fin.Hamon ,  far  la  grau 
de  Die» ,  feinte  de  Glamergan  ,  (tente  de  Ctrb»ile ,  btron  de 
T« ignt  c>  de  GtMviile ,  jetgneur  de  Gletefter ,  Bhfiel ,  Trrr$*- 
bwrt  &  G*rdt§e  ,  tenquermt  du  f*js  de  GtUes ,  cm  fin  du  tû 
r>  tenerjd  de  l'armée  de  ft  Udjefié  en  France.  Après  la  more 
de  Fitz-Hamon ,  Richard  de  Granville  fon  frère  ,  com- 
me le  plus  proc  he  héritier  maie,  hérita  par  lesloix  de  Nor- 
mandie de  tous  les  biens  &de  toutes  les  dignités  de  la  famil- 
le dans  cette  province,  &  devint,  par  confquent,  comte 
île  Corboile,  baron  de  Torigni  &  de  Granville.  Il  époufa 
ifabelle,  fille  unique  de  G4«/rr  Giffbrd  ,  comte  de  Lon- 
guevitle  en  Normandie ,  &  de  Buckingliam  en  Angle- 
terre, cohéritière  de  fa  tante  Rtbefi* ,  &  il  recouvra  parce 
moyen  tous  les  biens  en  Angleterre  &  dans  le  pays  de  Gai-  • 
les ,  que  fa  nièce  Mairfle  avoit  aliénés  de  fa  famille.  Il  fon- 
da dans  fa  ville  de  Neath ,  dans  le  comté  deGlamorgan , 
une  abbaye  de  religieux  ,  Se  leur  donna  toutes  les  terres 
du  pays  de  Galles,  qui  lui  étoient  échues  en  partage ,  lors 
de  la  conquête  de  ce  pays.  Sur  fes  vieux  jours ,  il  fe  croifa 
fuivant  la  coutume  de  ce  terris- la,  prit  la  route  de  laTerre- 
fainte  ,  &  mourut  dans  ce  voyage.  Il  lailTa  d'ifahlle  fa 
femme,  Richard  de  Granville,  comte  de  Corboile ,  ba- 
ron de  Torigni  ,  de  de  Granville  ,  qui  époufa  Adeline  , 
veuve  de  Hugtet  de  Montfort,  &  fille  aînée  de  Utiert  de 
Beaumont,  comte  deMeutlenten  France,&  premier  com- 
te de  Leiccller  en  Angleterre ,  après  la  conquête  de  Guil- 
laume l.Sed'EJifatetb,  6l\cdcHugiut,  (urnommc/V  Grand, 
comte  de  Vermandois ,  fils  de  Henri,  roi  de  France ,  mêlant 
par  cette  alliance  le  fang  de  la  maifon  de  Normandie  avec 
lefangroyalde  France;  Se  c'eft  de  là  qu'eft  defeendue di- 
rectement l'ancienne  &  noble  famille  des Granvillcs,daiis 
les  comtés  de  Devon  Se  de  Cornouaille.  Aucuns  fujets  ne 
les  furpalferent  en  valeur  ,  en  ancienneté  de  noblclTe  ,  ôc 
en  fidélité  envers  la  couronne ,  qu'ils  ont  montrée  dans 
tous  les  fiécles  depuis  la  conquête  des  Normands.  On  doit 
far-tout  remarquer  parmi  eux  ,  le  fameux  Rtthard  ,  qui 
étant  amiral  d'Angleterre  fous  le  règne  d'Elifabeth ,  ren- 
contra avec  un  feul  vaiileau  toute  la  lîotc  d'Efpagne,  ôc 
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combattît  avec  cent  hommes  contre  dû  mille.  Gautier 
Rawleigh  en  a  écrit  la  relation  dam  un  traité  particulier  ; 
&  Bc  vil  ,  qui  prodigua  fi  genereufement  fon  lang  ôt  tour 
fon  bien  dans  la  détente  du  roi  &  du  pays,  pendant  la 
guerre  rie  Charles  I.  contre  le  parlement.  Il  mourut  de 
même  que  fon  illuftre  ancéire ,  Fiu-Hamon ,  combattant 
la  pique  à  la  main  dans  la  bataille  de  Lanldown.  Il  eut 
pour  fon  fucceflêur  Jean  fon  fils  aîné,  chef  de  cette  illu- 
stre famille,  qui  vivoit  encore  en  170t.  lequel  par  une 
fucceffion  immédiate  de  ocre  en  fils,  depuis  l'an  87$.  oc 
depuis  Robert  fils  de  Rollo,  pendant  l'elpace  de  800.  ans 
ell  le  trentième  comte  deCorboile ,  baron  de  Torigni  Ôc 
de  Granville.  11  fut  créé  par  Charles  II.  le  20.  Avril  1 66 1 . 
comte  de  Bath ,  vicomte  deLansdown,  baron  de  Bride- 
ford  ôc  de  Granville ,  maître  de  la  garderobe ,  gentilhom- 
me de  la  chambre,  gardien  des  mines  d'écain,  lord  lieu- 
tenant des  comtés  de  Cornooaille,  gouverneur  de  Ply- 
niouth,  ôcc.  ôc  un  des  membres  du  confeil  prive  de  fa 
majefté.  Il  reçut  toutes  ces  dignités  pour  les  grands  fer- 
vices  qu'il  rendit ,  ôc  pour  ce  qu'il  louffrit  dans  le  tems  de 
la  guerre  civile.  Après  la  mort  de  fon  pere  il  avoit  pris  le 
commandement  de  fon  régiment ,  quoiqu'il  n'eût  encore 
que  feizeans  ,  il  avoit  reçu  plufieurs  blcflures,  priucipa- 
lement  à  la  bataille  de  Newburi ,  où  il  fut  laiflë  pour 
mort.  Mais  ce  qu'il  fit  de  plus  coniiderable ,  c'elt  qu'il  fut 
le  premier  infrrument  de  cette  fameufe  négociation  avec 
le  gênerai  Monk ,  pour  le  rétabliAcmcnt  du  roi  Charles 
II.  &  de  toute  la  famille  royale.  Celaoblrgea  ce  prince  à 
rjaflèr  ce  que  tes  Anglois  appellent  Wdrrâtu,  qui  portoit 
qu'au  défaut  d'en  fans  miles  du  gênerai  Mnnk ,  le  ntre  de 
duc  d'Albemarle,  paflfcroit  audit  comte,  ôc  feroit  conti 
nué  dans  fa  famille.  Le  prince  pana  un  autre  warrant.pour 
le  comté  de  Glamorgan,  qui  étoit  le  premier  titre,  dont 
jouit  en  Angleterre  fon  illultre  ancêtre  Fitz-Hamon ,  ôcc. 
Ce  comte  avoit  un  frère  Dtnji  Granville  ,  docleur  en 
rhéologie ,  que  Charles  II.  tic  doyen  de  Durham.  C'c- 
toic  une  perfonne  de  mérite ,  ôc  qui  fe  diflingua  fort  dans 
fon  pofte.  Ce  comte  a  eu  pour  fils  Charles  ,  vicomte  de 
Lansdown  ôc  baron  de  Granville,  vivant  en  1701.  qui 
s'eft  diftingué  dans  les  armées  comme  fes  ancêtres.  Il  fut 
prefenc  lorfqoe  le  duc  de  Lorraine  fie  lever  le  fiége  de 
Vienne ,  ôc  dans  les  autres  batailles  ôc  fiégesconfiderables 
qui  fuivirent  En  récompenfede  quoi  l'empereur  le  créa 

 1  de  l'Empire,  avec  permiflîon  decartder  dans  fes 

,  l'aigle  romaine  ;  7mm  ,  fécond  fils  dudic  comte , 


qui  a  aulft  choifi  le  parti  des  armes  ,  s'eft  diftingué  en 
plufieurs  occafions par  merôc  parterre.  *  Dugdalc,  Im- 
hoff,  M.tputl.  dtt  rwi  d'Anglrttnt,  &(. 

GRANZEBAIN ,  c'eft  une  grande  chaîne  de  monta- 
gnes, qui  traverfe  rEcoflè  du  couchant  au  levant.  Elle 
Lommenceau  lac  Lomond,  dans  le  comté  de  Lenoc,ôc  fi- 
nit à  l'embouchure  de  la  Dée,  dans  celui  de  Me  rais.  ♦ 
Baudrand. 

GRAPALDUS,  (  François  Marius  )  fut  député  de  la 
ville  de  Parme  fa  patrie,  vers  le  pape  Jules  11.  après  la 
réduction  de  cette  ville  fous  l'obéirTance  de  ce  pontife.  Il 
harangua  devant  lui  fur  ce  fujet ,  qu'il  traita  dans  la  fui- 
te en  vers.  Le  pape  le  couronna  publiquement  de  laurier 
poétique ,  ce  qui  l'encouragea  à  produire  pluGeurs  autres 
pièces  de  vers.  (1  mourut  d  une  rétention  d'urine ,  âgé  de 
plus  de  ço.  ans.  ♦  Paul  Jove,  ta  ritg.  Bayle ,  iiaimtmt 

"gRAPHjEUS,  [CtntliuiStribmius)  poète  ôc  muficien, 
néà  Aloft,  mourut  iecretaire de  la  ville  d'Anvers  en  1*58. 
il  a  laide  quantité  de  poefies  ôc  d'ouvrages  d'éloquence. 
*  Ghilini , TW».  Freher ,  Tbtdtr. 

GRAPTA ,  princefle  illuftre  ôc  très-devote,  étoit  cou- 
fine  d'hate,  roi  des  Adiabeniens.  S'étant  convertie  à  la 
religion  des  Juifs,  ou  ,  félon  d'autres  ,  a  celle  de  J.  C. 
elle  fie  bâtir  un  très-beau  palais  dans  Jerufalem  que  Jean 
de  Gifcala  prit  pour  y  fair.e  fa  demeure ,  ôc  y  retirer  tout 
fon  argent  ôc  tout  le  profit  qui  lui  revenoit  des  briganda 
gesquMl  commettoit  dans  la  ville.  •  Jofephe,  gumt  iu 
Juift,  lÀJ.W.c b.34. 

C5RAS ,  (  Louile  de  Marillac ,  veuve  de  M.  le  )  fonda- 
trice avec  le  vénérable  Vincent  de  Paule ,  des  fœurs  de  la 
charité,  dites  \eiftttrrs  Griftt ,  vivoit  dans  le  XVII.  fiécle.  I 
Cette  dame  niquit  à  Paris  le  ix.  Août  1 59  i.ôc  étoit  fille 
>  Utùs  de  Marillac,  feigneut  de  Fcrrirres,  ôc  de  I 
Ttm  in. 
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MATgunltt  Camus,  qui  étoit  frère  de  Uttbtl  de  Marillac, 
garde  des  fceaua  de  France ,  ôc  du  maréchal  de  Marillac 
Elle  époufa  en  16 1  j.  Axtmn*  le  Gras ,  natif  de  Montfcr- 
rand  en  Auvergne,  fecretaire  des commandemens  de  la 
reine  Marie  Je  Medich,  dont  elle  refta  veuve  en  1625. 
Jean- Pierre  Camus ,  éveque  du  Bellei ,  qui  avoit  été  fon 
directeur ,  la  confia  au  P.  Vincent  de  Paul ,  qui  s'en  ler- 
vit  utilement ,  pour  les  ctabliflèmens  de  clianté  ;  il  l'en- 
voya en  i6îj>.  dans  le»  villages  viJiter  les  confrairiesd* 
charité,  qu'il  y  avoit  établies  pour  le  fecoursdes  pauvres 
malades  ;  ôc  comme  on  ajouta  à  cesconfrairies ,  qui  s'éca- 
bluencdans  plufieurs  paroi  flès  de  Paris,  des  fervantes 
pour  foulager  les  dames  qui  s'employoient  a  ces  cliarita- 
bles  exercices,  il  jugea  à  propos  d'en  former  une  efpece 
de  communauté ,  qui  fut  établie  fur  la  paroi  (Te  de  faine 
Nicolas  du  Chardonnec  l'an  1 6}  j.  ôc  il  leur  donna  mada- 
me le  Gras  pour  fuperieure.  Elle  donna  enfuite  fes  foins  au 
foulagement  des  malades  de  l'Hôtel-Dieu,  ôc  y  employa 
le  fecours  de  fes  nouvelles  filles  :  elle  y  fit  tant  de  fiuit  par 
fes  vîntes  ôc  les  infirucVtons  qu'elle  faifoit  à  ces  pauvres 
qu'un  nombre  extraordinaire  de  Catholiques  y  fut  mis  en 
état  de  bien  mourir,  ou  de  commencer  une  bonne  vie,ôc 
Ôc  plus  de  700.  Hérétiques  avec  quelques  Infidelles  ,fe 
convertirent  à  la  foi.  Le  nombre  des  filles  de  cette  dame 
s'augmeiitant ,  elle  acheta  une  maifon  plus  vafte  à  la  Cha- 
pelle  près  Paris,  ocelle  s'y  tranfporta  avec  elles  en  i6\6. 
Deux  ans  après  fes  vues  charitables  s'étendirent  fur  les 
En  fans-Trouvés,  ôc  fécondée  de  fon  directeur  ôc  d'autres 
dames  de  fon  caraâerc ,  elle  loua  une  maifon  dans  le 
fauxbourg  faint  Victor ,  pour  loger  ces  pauvres  orphelins. 
En  1639.  elle  s'appliqua  au  foulagement  des  galériens , 
que  l'an  renferme  dans  une  tour  proche  de  la  porte  faine 
Bernard  ,  jufqu'à  ce  que  le  tems  de  les  envoyer  a  Marfeil- 
le  foit  arrivé,  ôc  elle  leur  donna  de  ces  filles  pour  les  fer- 
vir  dans  leurs  neceflités.  Sur  la  fin  de  la  même  année ,  elle 
conduilït  «Ile-même  malgré  les  rigueurs  de  l'hiver,  quel- 
ques-unes de  fes  filles  à  Angers ,  d'où  on  lui  en  avoit  de- 
mandé pour  le  fervicede  l'hôpital  de  cette  ville. En  1641. 
elle  tranfporta  fa  communauté  au  fauxbourg  faint  Lazare, 
Ôc  y  acheta  une  maifon  pour  les  loger  commodément  :  ce 
fut  de  la  qu'elle  répandu  ces  filles  charitables  dans  lespa- 
roifles ,  les  hôpitaux ,  ôc  toutes  les  priions  de  Paris , dans 
les  paroi  (Tes  des  maifons  royales  ,  dans  les  campagnes,. 
Ôc  dans  les  villes  des  provinces ,  ôc  même  jufques  dans  les 
royaumes  étrangers.  La  v  illc  de  Nantes  lui  en  demanda  en 
1646". pour  fon  hôpital,  ficelle  y  enconduifit  elle-même 
huit.  En  lôei.  elle  en  donna  à  la  Pologne,  à  la  prière  de 
la  reine  Louife-Marie.  En  1653.  le  P.  Vincent  de  Paul  la 
chargea  encore  d'un  hôpital ,  qu'il  établit  au  fauxbourg 
faint  Laurent,  pour  fervir  de  retraite  à  quarante  pauvres 
vieillards  de  l'un  Ôc  de  l'autre  fexe ,  qui  n'étoient  plus  en 
état  de  gagner  leur  vie  :  ce  fut  fur  ce  plan  que  l'on  forma 
peu  après  l'hôpital  geoeral  de  Paris  ;  Ôc  l'on  fe  fer  vie 
beaucoup  pour  cela  des  avis  ôc  des  lumières  de  cette  da- 
me. Enfin  fa  charité  s'étendit  jufques  fur  les  pauvres  alié- 
nés d'efpr  it  renfermés  dans  l'hôpital  des  Petices-Maifons  ; 
L'aflembiée  du  grand  bureau  des  pauvres,  la  pria  de  vou- 
loir bien  prendre  foin  de  ces  infenfés ,  Ôc  elle  s'en  chargea 
avec  plaifir  en  1^55.  Elle  continua  tous  fes  charitables 
exercices  avec  le  même  zele  jufqu'au  i«.  Mars  1661. 
qu'elle  en  alla  recevoir  la  récompenfe  dans  le  ciel.  Vtitu 
CHARITE' ,  (  feeurs  de  la  )  •  Hermant ,  bifi.  4$i  «rrfrw  n- 
ligitux  ,  ttmt  IV. 

GRAS  :  on  donne  communément  ce  nom  aux  embou- 
chures du  Rhône  dans  la  mer  Méditerranée  :  ôc  on  a  en- 
core appelle  ainfi  les  embouchures  d'autres  rivières;  par- 
ce que  c'eft  ordinairement  en  ces  lieux  qu'il  y  a  des  porta 
que  les  Latins  nommoient  Gr«i«j,  c'eft-à-dire ,  Degrés ,  à 
caufe  qu'il  y  enavoitpour  monter  fur  le  port,  ôc  pour 
defeendre  dans  les  vaifleaux.  Ceft  par  cène  même  raifon 
que  les  ports  célèbres  qui  font  fur  les  côtes  de  l'Afie,  où, 
les  vaifleaux  ont  coutume  de  s'arrêter  pour  prendre  des 
rafraîchi  flemens,  font  nommés  BibtUtt.  Les  (êpt  bouches 


GRASSE,  ville  de  France  dans  la  haute  Provence  avec 
évêché  ôc  fiege  de  juftke,  fous  la  métropole  d'Ambrun, 
Ôv  le  parlement  d'Ais.  Le  ûége  épifcopal  y  fut  transfert 
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d'Amibe, parle  pape  Innocent  IV.  vers  l'an  ijço.  à  cau- 
ledu  mauvais  air ,  &  des  courtes  des  pirates,  qui  n'y  laif- 
foient  pas  t'évèque  en  fureté. Certains  auteurs  ont  crû  que 
L.  CrafTus ,  ton  fui  Romain ,  lui  donna  Ion  nom  ;  cette 
opinion  n'eft  pas  fans  difficulté.  Graffe  eft  une  bonne  viile, 
peuplée,  riche,  &  lafituattontrès-belle.ôcleterroirtrès- 
fertile,  fille  eft  féconde  en  bonsfoldats,  &  hommes  d'ef- 
prtt.  Outre  la  cathédrale,  il  y  a  divcrfes  églifes ,  &  plu- 
fleurs  matfons  religieufcs.  Cbtubiz.  ANT13E.  *  Noltra 
darnus  ck  Bouche  ,  biflttrt  dt  Prfttntt.  Papire  MaAon , 
Ktt.  Diect.  C*U.  Sainte- Marthe,  GaII.  Cbrift.  Tarn.  ll.ptg. 
•6ot.&  ftq.  Le  Mire ,  gtfgr.  ettlrf.  Godcau ,  btft.  utlejùfl. 

ttm.  1.1.2. 

GRASSER,  (  Jean- Jacques)  de  Bile,  poète,  hifto- 
rîen  de  théologien  Proteftant ,  mourut  en  la  patrie  l'an 
1627.  ôc  laifîâ  divers  ouvrages  île  poclie ,  de  critique ,  de 
politique  &  d'hiftoire.*  Freher,  Tbtêtr. 

GRASSI ,  (  Achille  )  cardinal ,  évcque  de  Bologneéc 
de  Civhta  di  Caftcllo,  fils  de  BJtbn.nr  Grafît ,  jreniil- 
Jiomme  Boulonnais,  il  fit  du  progrès  dans  lajurifpruden- 
ce  civile  &  canonique  ;  exerça  à  Rome  une  charge  d'au- 
diteur de  Rote  ,  6c  obtint  enfuite  1  cvêché  de  Civhà  <li 
Caltello.  Le  par<e  Jules  II.  l'envoya  nonce  en  Traiiccpuis 
en  SuiHê,  &  enfin  à  la  cour  de  Maximilien  I.  empereur. 
Ce  pontife  voulant  récompenfer  les  lervkes ,  le  fit  cardi- 
nal en  l'an  1  ç  1 1.  puis  le  nomma  à  l'évêchc  de  Boulogne. 
Ce  choix  fit  un  plaifir  extrême  à  les  concitoyens ,  qui  le 
reçurent  avec  des  marques  extraordinaires  de  joie.  Le  pa- 
pe Léon  X.  donna  la  charge  de  tréforier  du  conclave  au 
cardinal  GrafK,  qui  propola  de  faire  toutes  les  années  un 
fervice  folemnel  pour  tous  les  cardinaux  défunts ,  ce  qui 
s'obferve  encore  aujourd'hui.  11  mourut!  Rome  le  2t. 
Novembre  152}.  âgé  de  60.  ans.  *Sigonius,  detpifc.B*- 
ntn.  I.  4.  Onuphie.  Guichardrn.  Ughel.  Aubcri ,  &c. 

GRASSI ,  (  Paris  )  maître  Jes  cérémonies  de  Rome  fous 
Léon  X.  &  fes  fuceeflëurs ,  au  commencement  du  XVI. 
iiécle,  &  évcque  de  Peraro,  s'éleva  contre  l'édition  qu'a- 
voit  donnée  Chriftophle  Marcel ,  nommé  à  l'archevêché 
de  Corfou ,  d'un  livre  qu'Auguftin  ratrice ,  qui  avoit  été 
maître  des  cérémonies ,  fous  le  pontificat  d'Innocent  VIII. 
avoit  compofé  fur  les  cérémonies  des  papes ,  &  que  Mar- 
cel aven  lait  imprimer  à  Venifeen  iei6.  &  dédié  au  pa- 
pe Léon  X.  Pans  Grain  en  fit  fes  plaintes  au  pape  le  1 1 . 
Mars  1517.  prétendant  qoe  ces  cérémonies  croient  un  fe- 
cret qu'il  neralloitpas  révéler,  ôcquelelivredevoitêtrc 
brûlé.  Le  pape  ayant  reçu  fon  mémoire,  fit  rapporter  la 
chofe  en  plein  ctmnftoire,6t  il  y  eut  trois  cardinaux  nom- 
més pour  examiner  l'affaire.  L'événement  ne  fut  pas  favo- 
rable à  Paris Graflï:  le  livre  ne  (ut  point  brûlé,  ni  celui 
qui  l'avoir  donné  au  public  puni ,  comme  il  le  pretendoit. 
Ce  même  Paris  fit  un  autre  tour  pour  tromper  les  antiquai* 
res,  il  compofa  uneépiraphe  qu'il  fuppofa  que  Publius 
CrafTus  avoit  dreffrepourfa  mule,  laquelle  commençoit 
par  ces  mots  :  Dm  ptdikus  Saxitm ,  &c.  Il  la  fit  graver  fur  un 
vieux  marbre  ufé,  qu'il  fit  enluite  enterrer  dans  fa  vigne. 
Quelque  rems  après  il  fît  remuer  la  terre  dans  l'endroit  où 
il  avoit  fait  enfouir  ce  marbre,  &  quand  on  l'eut  décoti- 
vert.commeparhazard.i!  fit  venir  des  antiquaires.ck  vou- 
lut leur  perfuaderquec'éioit  un  ancien  monument  :peut- 
ètre  qu'ils  n'y  furent  pas  trompés  dans  le  tems  ;  mais  dans 
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la  fuite  cette  infcription  pafTa  pour  antique.  Thomas  l'or- 
cacchi  l'a  inférée  dans  fon  livre  des  funeiailles,comme  une 
pièce  légitime  &  ancienne ,  &  Alexandre  VIL  a  crû  qu'on 
l'avoit  trouvée  proche  l'églife  de  faint  Pierre.  *  Mabillon, 
Muf*m  lulic.  Ttm.  J.  &  II.  Bayle,  dtâ.  (rit. 

GRASWINK.EL,  (  Théodore  )  natif  de  Delft,  fça 
vant  jurifconfuhe  du  XVII.  ficelé ,  publia  à  la  Haye  en 
1642.  un  livre  Dt  jure  itujeflétis ,  qu'il  dédia  à  la  reine  de 
Suéde.  Il  y  établit  les  principes  les  plus  favorables  aux 
monarques,  &  les  plus oppofés  aux  maximes  républicai- 
nes de  Buchanan.  II  prit  le  parti  de  la  republique  de  Ve- 
nife  contre  le  duc  de  Savove  dans  la  difputede  la  préfean- 
ce  s  car  il  publia  un  livre  I  an  16+4.  Dt  jmtpncedtntitin- 
ter  Sereniffinum  Venettm  rempttUicom  &  Sereniff.  S*b*ud'u 
datent,  ou  il  réfute  la  differtation,  qui  avoit  parulà-dcf- 
fusen  faveur  du  duc  de Savoye.  Il  y  avoit  long- teins  qu'il 
avoit  donné  des  marques  de  zelc  pour  la  republique  de 
Venife.  Dès  l'an  1634.  il  avoit  fait  une  réponfeau.tyMK- 
t,  laquelle  il  intitula ,  Lilertu  Yeueu,  feu  t'cr.ttuum  in 


ft  tt  fntsmptrândi  jnt.  L'an  1652.  il  écrivit  contreun  Gé- 
nois, nommé  Bwrgut ,  qui  prétendoit  la  même  chofe  que 
Seldenus ,  c'eft-à-dire ,  que  la  mer  fût  foumife  de  même 
que  la  terre  à  l'empire  de  certains  états.  H*ri$  hbert  vtn- 
di(U  advtrfut  Prtrum  Btpttflam  Bnrgum  Ltgnftid  nwitimt  dt- 
minû  *$enwtm ,  eft  le  titre  de  l'ouvrage  de  Gralwinkel , 
qui  l'année  fuivante  publia  un  pareil  traité  contre  Velvo- 
dus.  Il  a  fait  auffi  un  traité  ,  De  prtluditi  jnftiïu  &  jmu, 
imprimé  l'an  1660.  où  il  réfute  un  Jefuite  Portugais.  11 
y  a  joint  une  difTertacion  De  fidt  ktretitis  &  rttelltbus  fer- 
t*nd*.  Il  a  encore  publié  des  Strictur*  4drerfm  Ttlden  ;  un 
commentaire  fur  Sallufte,&  fur  un  auteur  Efpagnol  Dt 
vtu  &  ntte  CAp&Brui  j  une  traduction  despleaumes  en 
veis  héroïques ,  une  verfion  de  Thomas  à  Kempu  en  vers 
élegiaques;  &  un  poème  en  vers  hexamètres  ou  il  dédit 
la  vie  d'André  Canterus  natif  de  Groningue ,  qui  fut  un 
proxli^c  de  f  (avoir  dans  fes  plus  tendres  années.  11  a  fait 
aufli  quelques  livres  en  daman  ,  \'Mt  dt  tien  vivre ,  un 
commentaire  (urleséditsrfr  >l>»i«««rj,  &  deux  volumes  1» 
4'.  (\el*f»uverMtteté  des  itutde  Hef/am/r.Grafwinkel  croit 
non  -  feulement  bien  verfé  dans  les  matières  de  droit  ; 
mais  aufli  dans  les  belles  lettres ,  Se  dans  la  poefie  latine. 
Son  mérite  fut  reconnu,  car  il  fut  fifc.il  des  domaines  des 
états  Au  Hollande ,  &  greffier  &  fecretaire  de  la  chambre 
mi- partie,  de  la  part  des  états  généraux.  La  république 
de  Venife  le  fit  chevalier  de  faint  Marc.  Il  mourut  d'apo- 
plexie à  Matines  ,  le  1 2.  Octobre  1666.  âgé  de  66.  ans , 
îk  fut  enterré  dans  la  grande  églife  de  la  Haye,  où  l'on 
voit  fou  épitaphe.qui  lui  donne  de  très-grands  éloges.» 
Bayle ,  <f/V/rtm.  ( rit. 

GRATAROLE,  ( Guillaume  )  médecin  célèbre  dans 
le  X  VI.  fiécle  ,  natif  de  Bergame,  mourut  à  Bile  le  6-MaJ 

I  $6i.  igéde  Ç2.  ans.  Il  a  compofé  divers  ouvrages,  donc 
il  y  en  a  quelques  tins  pour  la  confervation  de  la  tante 
des  magiftrars ,  de  celle  des  voyageurs ,  de  celle  des  hom- 
mes d'étude,  &  pour  laeonfervation&  augmentation  de 
ta  mémoire.*  De  Thou,  bifl.  I.  +j.  Valider  Lindeo,  dt 
fitipt.  médit.  Bayle ,  dtâitn.  ail.  t.  édit. 

GRATIAN1 ,  (  Antoine-Mari»  )  évêque  JAmelia  , 
étoit  de  Civicella  dans  la  Tofcane,  &  fut  élevé  dans  un 
collège  du  Fnoul,  où  il  apprit  très-bien  la  langue  latine. 
Depuis ,  Jean-François  Commendon ,  qui  fut  depuis  car- 
dinal ,  3c  qui  avoit  connu  particulièrement  Louis  Gratiani 
fon  frère ,  le  voulut  avoir  au  nombre  de  fes  dotneftiques. 

II  voulut  bien  former  l'efprit  de  ce  jeune  homme,  qu'il 
voyoit  capable  de  grandes  chofe*  ;  &  lui  fit  lire  la  rhéto- 
rique &  la  morale  d'Ariftote,  qu'il  fe  donnoit  lapeioede 
lui  expliquer  lui-même  avec  beaucoup  de  foin.  Gratiani 
devint  fecretaire  de  ce  cardinal ,  qu'il  fuivit  dans  les 
grands  emplois  qu'il  exerça  en  Allemagne ,  en  Pologne , 
&  ailleurs.  Le  roi  Henri  III.  qui  avoit  connu  Commen- 
don en  Pologne,  tacha  d'attirer  Antoine-Maria Gratiani 
i  fon  fervice  ;.  mais  fon  attachement  pour  Commendon , 
lui  fit  négliger  des  offres  fi  obligeantes.  Il  agiflbit  aufli 
par  reconnoiflance  pour  Commendon  qui  le  traitoit  en 
ami  plutôt  qu'en  domeftique ,  lui  confiant  toutes  fes  affai- 
res ,  prenant  confeil  de  lui ,  &  cherchant  les  occafions  de 
l'employer  pour  faire  valoir  fon  mérite.  Ce  fut  dans  cette 
intention  qu'il  lelaifTacn  Pologne  .comme  nonce  apofto- 
lique.  Le  même  cardinal  voulant  récompenfer  fes  longs 
fervices ,  commanda  à  l'intendant  de  fa  maifon  de  lui  don- 
ner douze  mille  livres.  Gratiani  les  refulagenereufement, 
&  fon  défintercfTcment  fit  que  le  cardinaN'obligea  d'ac- 
cepter une  abbaye  confiderable.  Après  la  mort  de  Com- 
mendon, en  1584.  Gratiani  fut  fecretaire  du  pape  Sixte 
V/  Le  pape  Clément  VIII.  avoua  qu'il  devoit  en  partie  le 
tiare  à  Gratiani.  Il  lui  donna  révêchéd'Amelia,  &  l'en- 
voya nonce  à  Venife.  Ce  prélat  y  compofa  un  traité  pour 
prouver  le  droit  que  les  papes  ont  fur  la  mer  Adriatique  , 
&  empêcha  cm  «  97. que  la  republique  ne  fc  déclarât  pour 
Cefar  d'Eft ,  aptes  la  mort  d  Alfonfe  IL  duc  de  Ferrare. 
Clément  voulut  récompenfer  le  mérite  de  Gratiani  par  le 
cardinalat  ;  mais  le  cardinal  Aldobrandin  l'en  empêcha , 
ne  voulant  pas  mettre  des  fujets  du  duc  de  Florence  dan* 
le  facié  collège.  Comme  ce  prélat  étoit  extrêmement  in- 
commodé de  la  goûte ,  &  que  l'air  de  Venife  ne  luï  étoit 
pas  favorable ,  il  pria  le  pape  de  lut  permettre  de  fe  retirer 
à  Amelia.  Il  y  remplit  tous  les  devoirs  d'un  bon  évêque , 
Bc  y  mourut  l'an  1  tS  1 1.  âgé  de  7*.  ans.  Il  publia  des  or- 
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éonnances  fynodalesen  1575-  fie  compofa  encore  U  vie 
«tu  cardinal  Commendon  ,  Dt  btll»  Cjpti»  i  De  cijîhns  *d- 
yerjit  Mufti  mm  vtrerum  (ut  *ri ,  &(.  *  L'ghel ,  liai.  fdtr.  Ja- 
nus  N ictus,  Pinat.  II.  imAg.  tllufl.  c.  tt. 

GRAT1ANI,  (Thomas)  religieux  de l'ordre  de  faint 
Auguftin ,  étoit  de  Liège.  Son  mérite  I  éleva  aux  premie-* 
ï«  cliarges  de  fon  ordre  dans  le  Pays-Bas  ,  où  il  ouvrit  des 
collèges ,  dans  lefquels  les  Auguftins  cnfcignent.  11  mou 
rut  à  Anvers  l'an  1627.  Nous  avons  de  lui,  Andfiajis  An- 
guftmiMÂ ,  frit  dt  fcriptirHrui  otdtuit  S.  Augujfini ,  dans  lequel 
il  donne  fou  vent  dans  les  fables.  *  Valere  André,  LMittb. 
Btli.  Le  Mite ,  dt  feript.  [*(■  XVll.  . 

GRATIANlou  GRAZ1ANI ,  (  Jérôme)  comte  de 
Sarzana,  natif  de  Pergola,  dans  le  duché  d'Utbin,  for- 
toit  d'une  famille  originaire  de  l'eroufe ,  &  eut  pour  pere 
Auteint  Graciani ,  queCéfar  d'Eft ,  duc  de  Modeuc  fit  con- 
feiller  d'état.  Il  étudia  à  Parme  &  à  Boulogne  ,  où  il  fut 
reçu  docteur  en  droit  ;  mais  il  fuivit  l'inclination  qu'il  fe 
fentoit  pour  iapocfie.  Gratiani  publia  peu  decems  après 
fon  poeme  de  Cleopatre  ,  puis  celui  de  la  conquête  du 
royaume  de  Grenade ,  fous  le  titre  de  Cmijuift»  di  Gt*n*u. 
François  duc  de.Modene  le  choifu  pour  fon  fecretaire  detat 
en  1  447.  &  lui  donna  depuis  le  comté  de  Sar*ana.  Cette 
rccompenle  étoit  duc  aux  fervices  de  JerômeGtatiani,  qui 
eut  toujours  un  piand  attachement  pour  les  princes  delà 
jnaifon  U'Eft.  U  étoic  avev  le  cardinal  de  ce  nom  au  con- 
clave, dans  lequel  Alexandre  VII.  fut  fait  pape  en  1655. 
Outre  les  deux  poèmes  dont  nous  avons  parlé  ,  nous  avons 
de  lui  un  recueil  de  fnnneis ,  de  panégyriques,  ficc*  Lo- 
lenzo  Craflo.  eleg.  d'buom.  Ittttr.  p*g.  i. 

GRATIEN ,  pere  de  l'empereur  Valenrinien  ,  étoit  de 
Cibale .  fie  fut  appelle  te  Cvrdier  ;  parce  que  portant  une 
corde  qu'il  avoit  achetée  ,  il  tint  bon  contre  cinq  fol.lats 
qui  ne  lui  purent  jamais  arracher  des  mains ,  quelques 
efforts  qu'ils  fifTent.  Aurelius  Victor  en  fait  mention  dans 
la  vie  de  Valeminien. 

GR  AT  I  EN ,  empereur .  fils  de  Vilnmwn  I .  &  de  SererA 
fa  première  femme  ,  naquit  à  Sirmicn  le  18.  Avril  359. 
félon  Idace,  ou  le  23.  du  mois  futvant  félon  ta  chronique 
d'Alexandrie.  Ilnavoit  guère  que  huit  ans,  lorfqu'il  fut 
déclaré  Augufte  par  fon  pere  ,  dans  la  ville  d'Amiens ,  te 
14.  Août  de  l'an  jr>7.  Il  n'etoit  âgé  que  de  feize  ans  lorf- 
qu'il lui  fucceda  le  17.  Novembre  375.  Son  jeune  frère 
Vttenmien ,  fut  aufli  proclamé  Augufte ,  dans  le  tems  que 
leur  oncle  Valens  regnoit  en  Orient.  Tous  les  auteurs  cc- 
tlefiaftiques  2c  profanes  qui  ont  parlé  de  Gratien  .difent 
qu'il  avoit  beaucoup  d'cfprit ,  dVloqueme ,  de  modeltie , 
de  chalteté  fit  de  courage.  Après  la  mort  de  Valens  il  rap- 
|)clla  les  chèques  que  ce  prince  Arien  avoit  châtrés  de  leurs 
liétes  ;  fît  divers  édiis  contre  les  Prifcillianiftes  fie  les 
Artens  en  particulier ,  fie  contre  tous  les  hérétiques  en  gé- 
néral l'an  279.  &  abolit  entièrement  l'idolâtrie.  Il  aiTocia 
Theodofe  »  l'empire ,  &  donna  le  confulat  à  Aufone.  Son 
courage  parut  contre  les  Goths  ;  fie  dans  les  guerres  qu'il 
fit  heureulemenraux  Allemans ,  qui  ravageoient  les  Gau- 
les ,  fie  dont  il  tua  trente  mille.  Il  refufa  conftamment  la 
qualité  de  fouverain  pontife  des  Payens,  que  ces  préde- 
ceffèurs  avoient  retenue  par  raifon  politique.  Cependant 
Maxime  s'étant  fait  déclarer  empereur ,  il  débaucha  les 
logions  de  Giatien  ,  fit  défit  à  Paris  cet  empereur ,  par  la 
trahifon  de  Merobaud.  Gratien  fut  obligé  de  fuir ,  &  fut 
afTafliné  à  Lyon  par  Andragathius ,  le  25.  Août  383.  âgé 
de  vingt-quatre  ans  &  trois  ou  quatre  mois ,  après  avoir 
régné  feize  ans  6c  un  jour  depuis  qu'il  avoit  été  fait  Au- 
eufte ,  fie  fept  ans  neuf  mois  depuis  la  mort  de  fon  pere. 
•Aurelius  Victor  ,dt  rir.  itluflr.  Ammien  Marcel!  in,  i.  ^7. 
O-  f'f-  Marcel  .'in ,  eu  fé  ebron.  Saint  Jérôme ,  epift.  )■  Saint 
Aiobroife.  dt  alun  Vdlent.  &  in  Pfalm.  LX1.  Ruftin ,  /.  1.  So- 
zoraen , liv.  7.  Zofime ,  liv.  +.  Aufone ,  in  grét.  pr*  Cm/a/. 
Baronius,  A.  C.  367.  S7S-  &f'1-  Tillcmont ,  bift.detempe 
rettrs ,  terne  4. 

GRATIEN ,  étoir  un  (impie  foldat ,  que  les  légions 
Romaines ,  révoltées  dans  U  grande  Bretagne,  élever  en  t 
à  l'empire  ,  fit  oppoferent  a  iionorius  vers  l'an  407.  Il 
avoit  epoufé  des  l'an  574.  ou  375.  Ctufltnct ,  fille  poftlui- 
mede  l'empereur  Cm  fiance,  &  fc  maria  enfuite  à  Lut. 
Quatre  mois  apres  ,  ceux-mêmes  qui  l'avoient  couronné 
empereur ,  le  merent ,  pour  élever  Confiant  in  le  Tjrtn  en 
fa  place.  *  Zofime  &  Sozcintnc,  /.  é. 
ttm  111. 
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GRATIEN ,  natif  de  Clufi  ou  Chiufi  dam  la  Tofcane  t 
'ans  le  XII.  ficelé, fut  religieux  île  I  ordre  de  faint  Benoît , 
latis  le  monaitcre  de  («mt  felix  &  de  faint  Nabor  de 
Boulogne.  Celt  là  qu'il  écrivit  fon  livre  ,  qu'on  appelle 
le  décret ,  ou  Cemerdi*  AiftetdtniiuM  c*n*n*m ,  parce  qu'il 
ci. he  de  concilier  les  canons ,  qui  femblcnt  contraires  les 
uns  aux  autres.  Il  fe  fert  pour  cela  des  écrits  des  faint» 
percs ,  des  décrets  <les  conciles ,  des  critres  des  papes  ,  Si 
même  des  loix  des  princes  ;  mais  il  fe  repofe  trop  louvenc 
fur  la  foi  des  anciens  collecteurs  des  canons.  On  aiTure 
que  le  paye  Eugène  III.  approuva  cet  ouvrage,  &  que  les 
profeiiêurs  du  droit  canon,  le  fuivirent  d'abord  dans  l'u- 
ni verfîté  de  Paris.  Nous  n'avons  point  de  preuve  de  ce 
fait.  Si  cela  étoit  vrai.,  Gratien  auroit  pû  voir  à  Paris  Pierre 
Lombard  ,  dit  le  ildiue  dtt  Stnttncei  >  Se.  Pierre  Come- 
itor ,  ou  le  Mdngt ht.  Ce  qui  auroit  donné  lieu  à  cette  fable 
qui  i'uppofe  que  ces  trois  grands  hommes  ont  été  frères. 
Gratien  ne  rangea  pas  les  canons  dans  fa  collection ,  fui- 
vanc  l'ordre  des  conciles,  ni  des  papes  ;  mais  il  s'en  fit  un» 
félon  certaines  matières  qu.'il  voulut  traiter,  ainfi  qu'en 
avoient  ufé  ,  après  Kecinon  ,  les  derniers  compilareurs  . 
Burchard  évêque  de  Wormes ,  &  Yves  évéque  de  Char- 
tres. Comme  les  chofes,  les  actions  &  les  jugemens  fons 
l'objet  du  droit  .Gratien  divile  aufli  fon  ouvrage  en  trois 
parties.  La  première  comprend  cent  &  une  didinclions,  ou 
il  eft  traite  des  perfonnes  ecclelîaftiques.  La  féconde  con- 
tient trente  fix  caules ,  où  il  eft  parlé  de  la  matière ,  fit  de  la 
forme  îles  jugemens  ;  la  rroilicme ,  qui  tiaite  des  chofes  fa- 
crées ,  eft  compofee  de  cinq  diftinclions ,  qu'il  appelle  Dé 
c$n[t(r*tie*e.  Un  croit  que  Gratien  employa  plus  de  vingt- 
qoarre  ans  à  compofer  fon  ouvrage  ,  depuis  environ  lui 
1 1 27.  jufqo'en  1151.  qu'il  le  publia,  comme  on  le  croie 
communément.  Comme  il  n'avoit  pas  puifédans  tes  four- 
ces  mêmes  des  conciles ,  des  décrets  des  papes ,  fie  des  ou- 
vrages des  pere* ,  fie  qu'il  n'avoit  lu  que  tes  dernières  com- 
pilations, il  s'eft  trompe  quelquefois  en  prenant  un  canon 
d'un  con.ile ,  ou  un  paflajii  d'un  pere  pour  un  autre  ;  fie 
en  rapportant  pour  certaines  toutes  les  épitresdes  papes  , 
qui  avoient  été  inTerées  dans  le  corps  des  canons  d'IfiJore 
Mercator ,  lous  le  nom  de  faint  Clément  fie  des  pontifes 
Romains ,  qui  ont  vécu  dans  les  trois  premiers  (iécles.  Di- 
vers auteurs  ont  travaillé  à  corriger  fes  défauts ,  fie  prin- 
:  cipatement  Antonius  AuguftinUSf  dans  fon  ouvrage  inti- 
j  tulé ,  Or  tmtndttittit  GiMtsni ,  dont  nous  avons  une  excel- 
'  lente  édition  par  les  foins  de  M.  Baluze.  Avant  Antonius 
j  Auguftinus  1  trois  docteurs  Franyois ,  Antoine  de  Mouchï 
;  ou  Democ  hares ,  Antoine  le  Comte  fie  Pierre  du  Moulin , 
i  avoient  travaillé  fur  le  même  fujet.  Les  papes  Pie  IV.  fie 
Pie  V.  employèrent ,  pour  la  correction  de  cet  ouvrage  di- 
vers fçavans  hommes ,  dont  nous  avons  les  noms  à  la  fin 
de  celui  d' Antonius  Auguftinus.  Grégoire  XIII.  qui  avoit 
été  de  ce  nombre  ,  lorlqu'il  netoit  encore  que  profcrteuc 
en  droit ,  fit  imprimer  ce  même  ouvrage  en  1 580.  *  Tri- 
thème ,  su  Ctt.  Henri  de  Gand ,  de  eir.  UU/lr.  c.  +p.  Anto- 
nius Auguftinus ,  in*W.  dt  dtcrtti  emtni.  Baronius ,  A.  C 
1  ;  /  / .  Bel  larmiu ,  de /tripe,  eut.  Doujat ,  bifi.  d»  droit  (*nt** 
Baluze ,  tu  ptdf.  Anten.  Asigujl. 

GRATIOSA.ou,  la  uratieuse ,  petite  ifle  de  l'O- 
céan Atlantique,  eft  une  des  Açores,  &  eft  firuée à  quinze 
lieues  deUTercéredu  côté  du  nord.  Cette  ifle  eft  petite; 
mais  elle  eft  bien  cultivée  fie  agréable,  fit  c'eftde  là  qu'elle 
a  pris  fon  nom.  *  Mati ,  diîlitn. 

GRATIUS,  pocre  Latin ,  contemporain  d'Ovidé ,  avoië 
fait  un  poeme  intitulé  :  C;nf^rriVe»,ou  de  U  minier*  de  cb*f- 
fer  dvet  les  (bient.  Çe  poeme  a  été  imprimé  plufieurs  fois; 
mais  il  n'y  en  a  point  de  meilleure  édition  que  celle  Aé 
Hollande ,  in  dtuu,a\  ec  de  fçavantes  notes  de  Jmui  Viu'msi 
*  Voyez  le  premier  venant  du  nouvenu  HtnAgi*** ,  page  /  j 

GRATIUS  ,  connu  fous  le  nom  d'OribuinuiGratiat ,  AU 
lemand,  né  dans  le  djoccfe  de  Munfter ,  fut  furnommé  de* 
Devmter ,  parce  qu'il  y  étudia.  Depuis ,  il  enfeigna  à  Colo- 
gne ,  fie  y  maurut  le  1 8.  Mai  de  l'an  1 541.  Il  compofa  fie 
ramatTa  divers  traités,  tdftttnlut  rerum  txpetenJdrum  e>/*- 
gitnddîum.  tti<tntpmtt  B.  Jet.  Apelegi»  Advttfui  JeAnnem  RwH 
cblmnm ,  &t.  *  Valère  André ,  ktUutb.  Belg.  Le  Mire ,  dt 
ftntt.  f*t.  XVI.  &t. 

GRATUS ,  évêque  de  Carthage ,  fe  trouva  au  concil* 
leSardiquc  l'an  347.  avec  quelques  autres  évêqu es  de  fa 
province  ;  fie  étant  de  retour  en  Afrique  ,  s'inferivit  en 
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faux  Onirre  les  lettres  que  les  Arien»  écrivoient  aux  Do- 
natiltes ,  après  le  faux  fynode  tenu  en  la  même  ville  de 
Saxdiqne.  Il  en  afTembla  un  l'année  fuivante  dan»  fa  ville, 
où  les  Donatiftes  furent condamnés  avec  latéiteration  du 
barême.  Les  pn'lats  y  firent  auflîmiatoi/e  canons  pour  le 
règlement  de  ladifciplmeecc'efiafirque  dans  leurs  provin 
ces.  Il  mourut  avant  l'an  350.  •  Saint  Atlianafe,  aftl.  t. 
Baronius,  A.  C.  s+7-  t*t- 

GRATUS,  (  Julius  )  meftre  de  camp  gênerai  dans  l'ar 
mée  de  Vitellius ,  fut  pris  Se  mis  en  ptilon  par  ceux  mê- 
mes de  fon  armée,  comme  étant  foupçonne <te  découvrir 
iout  ce  qui  fe  pafToit  à  fon  frère,  qui  croit  dans  l'armée 
âtîthon.  ♦  Tacit.  bifl.  I.  s.  (.  26. 

GRATUS,  (  Severianus  )  conful, collègue  de  Claudius 
Seleucus ,  dans  la  troifu-me  année  de  l'empire  d'Amonin 
ItjLgàbtlt.  Julius  Africaniis  a  conduit  fa  chronique  jufqu'à 
ce  conful ,  fçivoir  jufqu'à  l'olympiade  CCL.  qui  eftl'an 
née  ou  Philmos  écoit  archonte  à  Athènes.  •  Syncell  ,p*g. 
212.  é. 

GR  ATUS ,  furnotnmé  Vdtriut ,  cinquième  gouverneur 
de  la  Judée  pour  les  Romains  ,  fucceda  à  Rutus ,  exerça 
trèvfagernent  cette  charge  durant  onze  ans,  &  la  remit  a 
l'once  Pilate.  Il  n'y  a  guère  eu  de  rois  ou  de  gouverneurs 
en  Judée  qui  ayent  fait  de  fi  frequens  changemens  dan* 
!a  facrifioature.  A  peine  fut-il  arrivé  a  Jerufalem  .qu'il 

I  uta  a  Ananus&  la  donna  à  Ifmacl ,  fils  de  Fabcr.  11  ne  la 
laiflia  qu'une  année  a  I  Imacl  &  l'obligea  à  la  céder  à  Elea 
Tir,  fils  d'Aiianus.  Celui-ci  ne  la  garda  pas  davantage. 

II  fut  contraint  de  la  remettre  à  Simon  ,  n's  de  Caniit. 
Ce  Simon  s'en  démit  une  année  après  par  fon  ordre  en 
faveur  deCaiphe,  qui  la  garda  plus  long-rems  &  prefque 
jufqu'à  fa  mort  de  Jefus  Chrift.Grarus  étoit  un  très  vail 
lant  homme.  Du  tems  qu'Archelausétoit  a  Rome  ,  pour 
plaider  la  royauté  devant  Augufle,  les  Juifs  firent  divers 
foulevcmens  dans  la  provirivc  contre  l'autorité  royale  & 
Contre  les  Romains  :  mais  Gratus  les  battit  toujours  6c  les 
remit  enfin  dans  leur  devoir.  Ce  qu'il  exécuta  de  plus 
remarquable  fut  de  faire  mourir  Atronge  &  quatre  de 
fes  frètes  ,  qui  avoient  commis  des  cruautés  énormes. 
Atronce  même  avoit  eu  l'effronterie  de  fc  mettre  la  cou- 
ronne fur  la  tête.*  Jofeplie,<wliji.iffj,f.  //.  cb.  12. 1.  //. 
ib*f.  3. 

GRAT7.  ou  GRETS .  Grjucum  ,Cncium  &.  Stvâtiê , 
Ville  d'Allemagne  dans  la  baiTe  Stirie  ,  eft  la  capitale  de 
tout  le  pays.  Il  y  a  un  beau  château  .  qui  a  rie  le  féjour 
©rdinaireife  l'empereur  Ferdîisais^  II.  lof  fqu'il  n'étoit  en- 
core que  fimple  archiduc  d'Autikhr^  Grâii  elt  fituce  fur 
la  riucrede  Meur ,  &  à  doute  ou  nef»  lieues  .le  Vienne 
eh  Autnclie.cinq  1  ienes  au  delTus  du  confluent  delà  Meur , 
dans  le  Drave.  *  Sanfrm.  Baudrand. 

GRAUDENT7.  &  GRVDZANCHZ ,  petite  ville  de 
Pologne  dans  la  Piuffè  royale.  Les  auteurs  Latms  la  nom- 
ment Grudtr.tum  &  GriudtRtixm.  fille  eft  fuut'e  c'ans  le  Pa- 
làtinat  deCulm  ,  fur  le  confluent  de  la  petite  ra  \  iered'OiTc 
dans  la  Viftule ,  a  neuf  lieues  de  Torn ,  &  un  peu  plus  de 
Mariembouig.  Graudenti  eft  alTêz  bien  fortifiée.  Il  y  a  un 
bon  château.  *  Sanfon.  Batidrand. 

G  R  A  V  E  ,  en  latin  Grut  u ,  ville  Forte  du  Pays-Bas , 
dans  leBiabanr.eft  liturefur  la  rive  gauche  de  ta  Meufe, 
dont  les  eaux  remplirent  fes  larges  foflt's ,  qui  environ- 
nent fept  grands  bou'evards ,  avec  des  demi  lunes.  Elle  cl: 
à  quatte  lieues  de  Bofleduc ,  &  à  deux  de  Raveftein ,  fur 
fcs  frontières  de  lâ  provin  c  de  Gueldre*.  Jean  III.  duc 
de  Brabant.ladonnaen  1  Jîj.àOthonfeigneurdeCukk 
&  d'Heverle  ,  qui  la  rendit  en  1328.  Depuis  elle  fut  un 
grand  fujet  de  guerre  ,  entre  les  ducs  de  Brabant  &  les 
Comtes  de  Hollande  qui  prétendoieni  y  avoir  droit.  Grave 
eft  capitale  du  pays  de  Cnick  ou  Kuicland ,  qui  eft  aller 
fertile,  &  appartient  aujourd'hui  aux  Hollandois.  *Gui- 
char.lio  ,  dtftripûon  dtt  1 4}i-Bss.  Le  Mire,  (/«rut.  Rtlg.  lit. 
2.  c*p.  6f. 

GRA  VEDONA  ,  bourg  d'Italie  dans  le  duché  de  Mi- 
lan. Il  eft  dans  le  territoire  dcComo,  &  fur  le  bord  occi- 
dental de  fon  lac ,  à  deux  lieues  du  fort  de  Fuentes ,  &  du 
Comtr  de  Chiavennes.  *  ftaudrand. 

GR  AVELINE  ou  GRAVELINGF.N  ,  Gnrthng*  &. 
Guvtlmt,  ville  des  Pays-Bas  en  Flandres ,  eft  fuuée  près 
de  la  mer  ,  fur  la  rivière  d'Aa  ,  entre  Calais  &  Dunker- 
que ,  a  trois  lieues  de  l'un*  &  de  l'autre ,  &  à  deux  de 
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Rourbourg.  Les  Normands  la  ruinèrent ,  enfuite  de  quoi 
on  la  référa.  Ce  lue  par  ordre  de  l'empereur  Charles  V. 
qu'on  y  bâtit  un  fort  c  liât  eau  en  1518.  Aujourd'hui  c'eft 
uie  place  très-réguliere&  des  plus  fortes  de  l'Europe.  On 
.vétend  que  ïhterri  cfAlfaie ,  comte  de  Flandres ,  avoit 
fait  bâtir  ou  rétablir  Graveline,  où  il  mourut  en  1168. 
Elle  dépend  des  François ,  qui  la  prirent  en  1 568.  &  aux- 
quels elle  fut  cédée  par  la  paix  des  Pyrénées.  *  Marchan- 
tes, h  TUnd.  Meycr.fWr.  An».  Guichardin,  dtfi rtft. 
dit  Pajs  Bas. 

GRAVELINE,  (Jean-  Pierre  de  la  Roque ,  marquis  de) 
cJldet  de  lancienne  mai  fon  de  la  Roque- budos  en  Guien- 
ne,  dès  fa  jeuneffe  fut  (ait  meftre  de  camp  d'un  régiment 
d'infanterie.  L'an  104t.  il  fut  envoyé  en  Portugal  par 
Louis  XIII.  roi  de  France ,  en  qualité  de  colonel  gênerai 
des  François ,  pour  fecourir  le  duc  de  Bragance  qu'on  ve- 
]  uoit  de  mettre  fur  le  trône.  Il  fit  là  de  fi  belles  actions  , 
,  que  fa  majefte  lui  donna  le  titre  de  marquis.  Il  fe  fignala 
:  encore  en  Catalogne ,  ii  à  la  bataille  de  Lens  fous  le  prince 
de  Condé ,  &  mourut  en  1 085.  âgé  de  75.  ails.»  Umtott 
du  tenu. 

GRAVENECK  ,  gros  bourg  d'Allemagne ,  dans  la 
Souabe  ,  à  tiois  lieues  de  Retling ,  vers  l'orient  méridio- 
nal ,  elt  chef  d'un  comté  qui  porte  fon  nom  ,  fitué  entre 
le  comté  d'Hohenxollern  &  le  duché  de  Wirtemberg.  Se» 
naitres  obtinrent  à  la  diète  d'Augsbourg  l'an  if  "j^.  d'a- 
voir féance  &  fumage  dans  les  diètes ,  paruà  le.  comtes 
de  la  Souabe.  *  Mati ,  diditn. 

GRAVER  ,  (  Albert  )  nâquit  à  Mefecour ,  village  de 
la  Marche  de  Brandebourg,  en  1575.  de  J»jcbm  Graver  , 
miniltre  du  lieu.  Apres  avoir  étudié  à  Francfort  fur  l'O- 
der ,  oc  à  Wirtemberg ,  il  eut  divers  emplois  chez  les  Lu- 
thériens de  Hongrie ,  après  quoi  il  revint  en  Allemagne , 
où  il  exerça  pluueurs  charges  l'une  après  l'autre.  Enfin  il 
fut  furintenoant  gênerai  des  églifes  du  duché  de  Weimar 
en  1616.  &  mourut  le  30.  Novembre  14(17.  âgé  de  4.3. 
ans ,  biffant  quantité  d'ouvrages  de  théologie  fie  de  con- 
troverfe  en  latin  &  en  allemand.  Mais  la  plupart  contre 
les  Calviniffes.  Ce  théologien  eft  un  de  ceux  qui  ont  écrit 
avec  le  plus  de  vivacité  contre  la  confeflion  de  foi  de  Ge- 
nève. Il  a  écrit  contre  les  Sociniens.  *  Frelier ,  tbttt.  Bay le , 
diûitu.  (rit.  t.  idii. 

GRAVESANDE.  C'étoit  autrefois  une  ville  confide- 
rabte ,  ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  du  comté  de  Hol- 
lande ,  fitué  à  une  lieue  de  l'embouchure  de  la  Meufe ,  &  à 
deux  de  Delft  &  de  la  Haye.  *  Mati ,  diBi$n. 

GRAVESENDE  ,  petite  ville  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Kent  fur  la  Tamife ,  à  (ix  lieues  au  -  deflous  de 
Londres ,  eft  défendue  par  un  bon  château ,  vis  à  vis  du- 
quel il  y  a une grofle tour. On  tend  entre  ces  deux  lieux, 
qui  font  bien  garnis  d'artillerie,  une  cliaîne  pour  fermer 
le  pafTage  de  la  Tamife.  *  Baudrand. 

GRAVINA  ,  ville  épifcopale  d'Italie  en  la  terre  de 
Kari  ,  avec  titre  de  duché ,  poffedée  par  la  maifon  des 
I'rsins.  Elle  eft  fous  la  métropole  de  Matera,  &  très-peu 
confidciable.  *  Le  Mire  >gt«gt.  tultf. 

GRAVINA,  (Pierre)  poète  Italien,  originaire  de  Gra- 
vina,  ville  du  royaume  de  Naples  en  la  terre  de  Bar  i,  d'où 
fa  famille  avoit  pris  le  nom  de  Grjniid ,  &  natif  de  Palerme 
cnSicile.fcfiteftimeràlacouf  des  princes  d'Aragon,  qui 
regnoient  en  fon  pays.  Depuis  il  eut  pour  Mecenele  grand 
capitainèGonzalve.qui  lui  procura  un  canonicat  à  Naples, 
vers  l'an  I  eoo.  Enfuite  il  rattacha  à  Profper  Colonne.  La 
douceur  de  fes  vers ,  &  la  finefTe  de  fon  expreflîon,  avoient 
quelque  chofe  de  fi  naturel  &  de  fi  touchant ,  que  Sanna- 
?ar  difoit  que  Gravina  étoit  l'homme  du  monde  qui  tour- 
noit  le  plus  agréablement  en  vers,  &  qui  faifoit  le  mieux 
uneépigramme.  On  croit  que  la  plupart  de  fes  ouvrages 
fe  perdirent,  lorfquc  les  François  allèrent  à  Naples  fous 
Louis  XII.  en  1501.  Gravina  mourut  l'an  1528.  dans  (m 
foixante- quinzième  année.On  dit  que  ce  fut  par  accident  : 
il  étoit  à  la  campagne,  où  il  s'endormit  fous  un  châtaigniet . 
Une  écorce  héridce  d'une  châtaigne  lui  tomba  fut  la  jambe 
&  le  piqua  :  il  s'y  forma  un  ulcère  dont  il  mourut.  Picrius 
Valerianus  ne  parle  point  de  cet  accident  :  il  dit  au  con- 
traire que  Gravina  mourut  de  pefte  à  Rome  en  1528. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Scipione  Capucci  recueillit  quelques 
poèfies  de  Gravina ,  &  les  publia.  II  y  a  un  recueil  de  vers 
de  cet  auteur  imprimé  à  Naples  en  15}!.  t«  fftntc  *  Paul 
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Jove,  in  tlig.  C.  74.  Pieùus  Valerianus  ,  it  inftl'u.  litter- 
tât.  &c. 

GRAVINA  ,  (  Dominique  )  religieux  de  l'ordre  des 
Dominicains ,  procureur  gt-itf.-r.il .  6c  deux  fois  l  icaire  gê- 
nerai de  fon  ordre  ,  J'eft  diftingué  par  fa  doctrine  ,  & 
mourut  à  Rome  le  10.  Août  164;.  âgé  de  70.  ans,  après 
47.  ans  de  orofeflion.  Il  a  compolé  divers  11  ailés  de  rhéo- 
logie ,  fous  le  titre  :  Dt  tâtbtluis  prdfmptmibni ,  en  quatre 
\oiumes  ;  de*  opufcules ,  &c. 

GRAVUS  ,  ou  RUYSS  ,  (  Gautier  )  eft  connu  fous  le 
nom  de  Gndlterus  Grdvuti.  On  le  nomma  ainfi ,  parce  qu'il 
étoit  de  Grave-  Il  fut  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que, &  prieur  dumonafteie  de  Nimcgue,  où  il  mourut 
le  10.  Mai  1*54.  Il  écrivit  contre  Erafme  dont  il  étoit 
ami  ,  &  fous  le  nom  de  Godefridus  Ruiflus  Taxander , 
tatltgu  it  (tnfejjime  Se  it  ufu  tdrniun.  Nous  avons  suffi 
de  lui ,  it  Rutb.ii  ttim  (ire*  bdpthuut  & (tn/itentes  tbftrvd- 
th  s  qu'il  publia  en  1530.  à  Cologne.  *  Echard  ,  feript. 
mi.  Prti.  tm.  1. 

GRAVIUS ,  (  Henri  )  de  Louvain  ,  fçavant  impri- 
meur ,  étoit  fils  de  Btrtbtltmt  Gravius ,  qui  s'étoit  rendu 
habile  dans  la  même  profeffion.  Le  (ils  enleigna  la  théo- 
logie à  Louvain  pendant  vingt  ans ,  Se  le  pape  Sixte  V. 
l'ayant  appelle  à  Rome,  il  lui  confia  leToin  de  la  biblio- 
thèque &  de  l'imprimerie  du  Vatican.  Il  y  mourut  âpé  de 

Îrç.ans  le  1.  Avril  {«91.0c  le  cardinal  Baronius  qui  étoit 
on  ami ,  fit  fon  épitaphe.  Gravius  avoit  fait  fes  notes  fur 
le  VII.  volume  des  œuvres  de  faint  Augultin ,  où  il  parle 
fouvent  d'un  traité  hiltorique  des  Donatiftes  qu'il  avoit 
comnofé.  *  Valere  Andié.  Le  Mire  ,  &c. 

GRAVIUS, ou GRAFIUS,  (  Wolfgang  |  né  àSarbruk 
dans  le  comté  de  Naffav  ,  en  155e.  s'appliqua  à  l'étude 
de  la  jurifprudence ,  &  lut  reçu  do&eur  a  Heidelberg ,  en 
1584  Depuis  il  fut  avocat  à  Spire  &  à  Norlingue,  où  il 
SiotJrut  en  1 608.  *  Freher ,  in  tbtdtr. 

GRAVIUS ,  C  Louis  )  médecin  Alleman  ,  natif  d'Hei- 
delbcrg  ,  Où  il  fut  profeffeur ,  puis  médecin  de  l'électeur 

Eilatin  Frédéric  IV.  mourut  leï8.  Décembre  k>i«.  & 
ifla  quelques  ouvrages.  *  Melchior  Adam ,  m  vit.  MtJtc. 
Gerin. 

GRAVIUS  ,  cbmhn.  HENRI  DE  GRAVE ,  &  ID- 
SARCUS  GRAVIUS.  - 

GRAVIUS  ,  (  Jean  )  ou  comme  ôn  écrit  fon  nom  en 
'Anglais  Gre  avks  ,  fils  de  7m»  Greaves ,  reéteiir  de  l'églife 
de  Calmoor  pris  d'Airfort ,  dans  le  comté  de  Hant  en 
Angleterre,  nâquitdans  ce  lieu  en  1602.  Son  perelui  en 
feignoit  le  latin  &  le  grec ,  &  à  trois  de  fes  frères ,  qui  fit 
fendirent  célèbres  dans  la  fuite.  A  l'âge  de  qumzeans.il 
alla  à  Oxford ,  où  il  étudia  en  philofophie  en  idxi.  il  fut 
reçu  bachelier  dans  les  arts  libéraux  ,  Se  auroit  reçu  le 
degré  de  docteur  trois  ans  après  ,  fi  le  Cuftos  &  les  affo- 
ciés  du  collège  de  Mertonne  l'euffent  reçu  dans  leur  corps 
après  un  fevere examen ,  &  s'il  n'eût  dû,  félon  les  loix  , 
s'y  attacher  pendant  quatre  ansà  l'étude.  Après  donc  avoir 
lu  &  relu  les  auteurs  clafliqùes  ,  il  s'attacha  a  l'étude  de  la 
philofoplrie  naturelle  &  des  mathématiques,  Se  fut  re^u 
docteur  au  mois  de  Juin  de  i6iî.  Il  ne  le  contenta  pas 
de  profiter  de  ce  que  les  auteuts  modernes  avoient  écrit 
fur  les  mathématiques,  il  feuilleta auffi  les  livresdes  Grecs, 
des  Arabes  Si  des  Perfans.pofledant  fort  bien  la  langue 
de  ces  peuples.-  Son  mérite  fit  qu'il  obtint  une  charge  de 
profeffeur  en  géométrie  dans  le  collège  établi  par  Thomas 
Gresham ,  pour  avancer  lesfeiences  naturelles.  Ce  même 
mérite  le  fit  connoîrre ,  &  lui  acquit  l'eftime  du  célèbre 
Guillaume  Laud  .archevêque  de  Cantoiberi.  Ce  prélat 
contribua  beaucoup  au  voyage  que  Gravius  ,  qui  avoit 
déjà  été  à  Paris  ,  fit  en  Turquie  &  en  Egypte  ,  pour  en 
rapporter  tout  ce  qu'il  y  trooverok  de  curieux  Si  d'utile, 
pour  avancer  les  feiences  Se  les  arts.  Il  partit  en  16 $7. 
Etant  à  Rome ,  il  y  vit  toutes  les  antiquités  remarquables, 
êc  fur-tout  celles  qui  concemoient  les  anciens  vafes  ,  les 
poids  ,  &  lés  mesures  ,  fans  négliger  les  médailles ,  les 
monnoies  anciennes.  Se  les  autres  curiofités  de  cette  na- 
ture. Il  fit  les  mêlées  recherches  à  Gènes ,  a  Ligourne ,  à 
PSfe ,  à  Sienne .  à  ?adoue ,  a  Florence ,  à  Vernie  ,'Si  ail- 
leurs. Il  arriva  à  Conftantinople  ',  au  mois  d'Avril  1638. 
&  y  amaffa  plufîeurs  maniifcrits  grecs ,  en  quoi  il  fut  beau- 
coup aidé  par  Pierre  Wich  ,  ambaffadeur  d'Angleterre  à 
la  Porte,  ot  par  le  patriarche  Cyrille  Lucar.  Il  demeura 
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finnois  a  Conftantinople,  après  quoi  il  partit  pourRho^ 
des ,  Si  alla  de-là  à  Alexandrie ,  où  il  demeura  cinq  mois', 
examinant  tout  ce  que  le  ciel  Se  la  terre ,  les  cavernes  fou- 
terames ,  &c.  pouvoient  lui  fournir  de  fecours ,  pour  dé- 
couvrir la  nature  du  terroir  Se  du  climat,  &  tout  ce  qui 
concernoit  l'art  Se  le  génie  des  rois  Se  des  anciens  habi- 
tans  de  ce  pays.  Il  examina  fur-tout  en  habile  géomettré 
les  fameulcs  piramides  d'Egypte  ,  dont  tous  les  anciens 
hiltoriens  ont  tant  parlé.  Enfin  ,  enrichi  de  manuferiti  j 
de  pierres  gravées,  de  médailles ,  St  de  moi  1  noies  ancien- 
nes, &  de  plufîeurs  autres  chofes  utiles  Se  curieufes  ,  il 
partit  de  ce  pays  en  1619.  paffa  par  Florence,  où  il  fut  par- 
faitement bien  reçu  du  grand  duc  Ferdinand  II.  &  de  Ro- 
bert Dudlei,  très-habile  dans  la  géographie,  dans  l'aftro^ 
nomie  Si  dans  la  navigation.  Il  repaïïa  par  Rome,  011  il 
fit  encore  quelques  recherches  ,  Se  fut  de  retour  dans  fi* 
patrie  en  1640. 11  n'y  fut  paslong-temsen  repos.  La  guer- 
re civile  s'alluma  entre  le  roi  Charles  1. 9c  fon  parlement. 
Guillaume  Laud  fon  patron  eut  U  tête  tranchée ,  tous  ces 
fâcheux  contre-tems  retardèrent  beaucoup  les  progrès  de 
fes  études.  Enfin  le  célèbre  Jean  Brainbnge  ,  dateur  en 
médecine,  Se  profeffeur  enaftronomiedela  fondation  de 
Savill ,  étant  mort ,  Gravius  fut  mis  i  fa  place ,  en  confer- 
vant  toujours  les  avantages  dont  il  jouiffoit  dans  le  collè- 
ge de  Merton.  Dans  ce  polie,  il  travailla  par  ordre  dtf 
roi,  à  corriger  le  calendrier  Julien  ,  &  il  eût  achevé  cet 
ouvrage,  s'il  n'eût  été  dépoffedéde  fon  emploi  avec  bien 
d'autres  par  le  parlement ,  Pour  avoir  paru  trop  fidèle  * 
fon  prince.  S'étant  rendu  i  Londres ,  il  y  publia  les  livre* 
qu'il  avoit  projettes  dans  fes  voyages  &  dans  fes  études,  & 
le  premier  fut  Pjrdmidtgrdpbid  ,  ou  defeription  des  pira- 
mides d'Egypte,  en  Anglois  ,  â  Londres  m  en  1646*. 
Quelqu'un  ayanc  voulu  rendre  fa  relation  fufpede  par 
quelques  obfervations ,  il  revit  fon  ouvrage ,  &  reconnue 
qu'il  avoit  donné  i  la  grande  piramide  moins  de  hauteur 
qu'elle  n'en  avoit  ,  Se  qu'elle  étoit  haute  de  409.  pieds.' 
Z.  SyiitigniÂ  dt  pede  Rtmdnt &  itnttit ,  tx  yttibut  tJUtquéM  ex 
duebut  prin(ipiit,menfnrd ftmdtrâ dnrifudTtim itiutt ptjjînt* 
A  Londres,  m  f.en  1647.  :.<:!&.  v.jtttitnii  Brinbrigtt  ca- 
nkuljttu ,  uni  cttm  itmmjtrttient  Ortiu  Sirii  Htltdci >  frrfd- 
rtltclt  inftrimt  Egyptt,  â  Oxford  en  1 648.  i»S".  4.  titmnt* 
llngiurtrjîit.  Hit  éddttur  étntnjmut  Pttft  it  figlit  Arthtn»  & 
Ptrfjram  tfirtnMncu ,  à  Londres  en  1 649.  m  y.  «.  Pfrthr 
,  (tltbritrtt ,  iflreitttilit  i  biflortcit,  (bnmltgit ,  Cbitojçrmn ,  Sj^ 
r9*nt(*TU»t,  Ardbuut,  Ptrfaritm,  Cbmr*fmttram ,»Jitâtà,fx ifà- 
iuunt  Ulug  Bttgi  ,  UiU  (ttra  txtrtqut  g*n«tM  pftntiftt 
ptrji.e  cr  Unxc .  i  Londres  en  1  *jo.  10  V-  6.  J/irintmiU 
ijtuddtn ,  tx  trtittunt  Sh*b  Cbol$ii  Ptrf«,  uni  (HtH brfttbrjBut 
pUntittu-n  ,  r>  (um  txttrftis  qttibtifittmfx  Alftrgtni  tltmen^ 
tu  tjkmumUit  &  Ain  K«Açi«  it  imt  ma»nitttdint  &  Atë> 
rat  «m  «tttfltttm  4  ttrr*  itfUntm ,  à  Lond  nés  en  «S  <;  1 .  in  +*} 

7.  IrmitutA  Arcbimtiit  «ptti  Qrttti  &  Uninti  ftmpiiitinit^ 
jUtrUJt ,  i  vttttfl»  ttitet  nunuferipto  Artbita  i  'Jtitnnt  Gré- 
vit  tréinild,  (jr  mm  Ardùum  fibottis  puUiiétd.  Forterus  léi 
a  inférés  dans  fes  mif.ellânécs,  à  Londres  en  1657.  tnftti»: 

8.  Dt  mtit  pulltt  tx  «n>  in  ftrntcibtit  tenta  &  tmierÀt»  ignt 
nttfctnttbas  spui  Kdbirtnfts  txtltidtndï.On  trouve  ce  petit 
écrit  dans  les  tranfactionsphilofophiques  des  mois  de  Jan- 
vier &  Février  1677.  9.  Eptfltld  de  Istitudintlus  Canftdnri- 
tbpdtsi  &  Rbùii.  Cette  lettre  eft  ihferée  dans  les  mêmes 
transactions  du  mois  de  Décembre  it$8<.  Voici  les  livre* 
que  Gravius  avoit  préparés  pour  l'improflion ,  I.  TÀbuIf 
integr*  hngitudinit  &  Utttstdinis  ffHldrmu  fixdrnm  juxtd 
Ulitg-Beigi  téfervdtitnet.  Il  les  avoit  conférées  avec  cinq- 
manuferits.  M.  Hydeles  a  publiées  traduites  en  latin  tei> 
166*.  a.  Verfi»  GtngiiCbrjficMdÀmdnnfcTiptuperJîdi  grt- 
(i  fdfld ,  prtttt  reperetdi  tn  MS.  Ctdut.  Itrm  tdbtlld  Itngitudi- 
net  r>  Idtttudmti  SttUdnpn  infigninmXXV.  ttntitint  ;  x«»<»<« 
ri  pi"*»  1  >è  »*i«t  »■»  imajaN  »!»•»».  j.  Dtfcriptit  ptninfn!d] 
Attiiitd  txAbnlfedd,nim  itfcrtptitne  mttit  Pef/tti  r>Ra*ri  dre- 
b'tci  &  Idttnè.  Narration  géographique  des  monrapiet1 
de  la  terre, félon  les  Arabes,  tirée d'Abulfeda,  en  ançlois: 

5.  Des  Tartares  ou  Mogols,  tiré  de  Texeira  ,  qy  a  em- 
prunté plufîeurs  chofes  du  Perfan  Emircond  ,  en  a-iglois. 

6.  Commentaires  fur  les  époques  dont  il  eft  parlé ci-dei* 
fus,  au  num.  5.  qu'il  avoit  omis  dans  fes  époques ,  quoi 
qu'il  en  foit  il  fait  mention  dans  le  titre.  7.  Uné  verfioiV 
entière  des  cartes  géographiques  d'Abulfeda.  8.  Elemens 
de  toutes  les  feiences ,-  «  fur  -  roux  des  mathématique*. 
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o.  Quelques  canes  de  géographie  ,  rirceft  des  cartes  de 
Riflireddin  ,  d'Abulfeda  ,  d'Ulug-Bei ,  avec  une  carte 
chorograpliique  de  l'Afie  mineure.  10.  L'apparat  d'un 
dictionaire  perfan ,  où  l'on  a  ramaflë  environ  fia  mille 
mot*.  1 1.  Plufieurs  autres  écrits  fur  les  géographes  Ara- 
bes ,  fur  les  poids ,  les  mefures  des  Arabes ,  Tes  mumies , 
&c.  Gravius  mourut  a  Londres  en  16  ci.  a  l'âge  de  50.  ans. 
*  Voyez  fa  rit  écrit*  par  Thomas  Smith. 

GRAUNSON ,  (  Jean  )  Anglois,  aumônier  d'Edouard 
111.  roi  d' Angleterre,  puis  és'êque d'Exceller,  vivoit  dam 
le  XIV.  ficelé.  Il  compofa  des  fermons  ,  la  vie  de  faim 
Thomas  de  Cantorberi ,  le  martyrologe  de  fon  églile , 
&c.  &  mourut  l'an  1 369.  *  Pitfeus ,  dt  {crépi.  Angl.  Vof- 
fius,  debiS.  lat. 

GRAUSO,  gênerai  d'armée  de  Cunibert  roi  d'Italie , 
remit  la  couronne  fur  la  tête  de  fon  maître ,  qui  lui  avoit 
été  ôtée  par  les  menées  fecrettes  d'Alachus  ,  oc  qui  s'en 
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éioit  emparé  ,  par  le  moyen  &  les  fecours  d'un  nomme 
Aldon.  *  Paul  Diac.  Long.  I.  cap.  a».  &  41.  /.  é.  Signon. 
M.  1.  &c. 

GRAVURE,  art  de  graver  fur  les  pierres,  fur  le  cui- 
vre &  fur  le  bois.  Les  anciens  Grecs  n  ont  pas  moins  ex- 
cellé en  ce  qui  regarde  la  gravure  des  pierre*,  rfc-aga- 
thes  &  des  cryftaux ,  qu'en  fculpture  &  en  peinture.  Lor  i- 
que  ces  arts  fe  font  relevés  en  Italie,  l'art  de  graver  fur 
les  pierres  a  commencé  auftl  d'y  renaître.  Plufieurs  mo- 
dernes s'aJonnerent  à  graver  fur  des  cornalines ,  fur  des 
agatlies  &  autres  pierres  précieufes  ;  mais  ces  ouvrages  ne 
commencèrent  a  fe  perfectionner ,  que  du  tems  du  pape 
Martin  V.  au  commencement  du  XV.  fiécle.  Un  th$  pre- 
miers qui  s'adonna  à  cet  art ,  fut  Jean  délit  Ctrgninlt , 
de  Florence,  qui  eut  ce  furnom ,  parce  qu'il  grava  excel- 
lemment des  cornalines.  Il  eut  enfuite  pour 


Vamtmgut  dt  Canut,  Milanois,  qui  grava  (ur  un  rubi  ba- 
lais le  portrait  du  duc  Louis,  furnommé/*  Mtrt.  Sous  le 
pape  Léon  X.  parurent  Pttrrt-Maria  d*  Ptfcta  &  Michelin* 
qui  fe  rendirent  recommandables  par  ces  fortes  d'ouvra- 
ges. Depuis  Jta»  d*  Cafitl  Btdtgneft ,  Valent  vincentin* , 
Métihâ»  dél  Safart  ,  &  plufieurs  autres  firent  des  pièces 
achevées  dans  ce  genre. 

A  l'égard  do  la  gravure  fur  cuivre  &  fur  bots ,  il  y  a 
lien  de  s'étonner  de  ce  que  les  anciens,  qui  ont  gravé  tant 
d'ex^ellens  ouvrages  fur  les  pierres  précieufes  Si  fur  les 
cryftaux  ,  n'ont  point  découvert  un  fi  beau  fecret ,  qui, 
n'a  paru  qu'après  celui  de  l'imprimerie  ;  car  l'impreinon 
des  figure*  6c  les  eftampes  n'a  commencé  à  être  en  u  (âge  que 
dans  le  X  V.  fiécle.  L'invention  en  fut  trouvée  par  Maf* 
Tinignerra  ,  orfèvre  de  Florence,  qui  travaillent  à  émailler 
fur  de  l'argent.  Albert  Durer ,  Se  Lac  ai  furent  des  pre- 
miers qui  perfectionnèrent  l'art  de  graver  fur  le  bois  Se  fur 
le  cuivre.  Us  furent  fui  vis  de  près  par  Mart-Anteint, qui  fit 
de  grands  progrès  dans  cet  art,  avec  le  fecours  de  Raphaël. 
HuguttCarpi  inventa  alors  la  gravure  en  taille  de  bois,  & 
de  clair  obfcur ,  qui  fait  paraître  une  eitampe,  comme  fi 
elle  étoit  rehauflëe  de  blanc  au  pinceau.  Enfin  vers  le 
inéme-tems,/*  Parme/an  Se  le  Btccafiam  trouvèrent  l'art  de 
graver  a  l'eau  forte  ;  manière  beaucoup  plus  expedirive 
que  ia  gravure  au  burin  ;  mais  l'une  &  l'autre  ont  été  por- 
tées depuis  beaucoup  au-delà  Je  ce  qu'elles  et  oient  dans 
leurs  commencement.  Pour  le  burin,  Augufiin  Caracbt  frère 
d'Annibal  ,  femble  lui  avoir  donné  le  premier  ce  gout  de 
cette  perfection  qu'il  retient  encore  aujourd'hui.  Et  pour 
l'eau  forte  ,  on  la  grave  à  préfent  d'une  manière  à  faire 
honte  aux  premiers  ouvragesqui  ont  paru  dans  ce  genre. 

NOMS    DES    1LLU  S  T  X  ES  GRAVEURS 
fur  pimt. 

Jean  délit  CtrgnittJt,  de  Florence ,  parut  dans  le  XV. 
fiécle. 

Dtmmqut  dt  Camei,  Milanois ,  vers  la  fin  de  ce  même 
fiécle. 

PterrtMaria  d*  Pefciajui  commencemenedu  XVI.  fiécle. 

Michelin* ,  travailla  en  même-tems. 

JtM  n  Cafitl  Beltgneft,  grava  pour  le  pape  Clément 
VII.  ck  pour  l'empereur  Charles  Qumt.  1 1  mou  ru  t  en  1  <  5  5 . 

Matthieu  dal  Nafar» ,  de  Vérone ,  vint  en  France ,  Se  tra- 
vailla pour  le  roi  François  I.  . 

v alerta  Vmctntut» ,  étoit  très* habile  à  graver  nettement, 
&  imitoit  fort  U  belle  manier  - 


Marmta  »  natif  de  Parme ,  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  cette  forte  d'ouvrages. 

/juji  AwfAmi.deFerrare,  a  travaille  avec  une  grande 
délicatefle. 

Jean-  Atutni»  dt  Rtffî ,  Milanois ,  excelloit  dans  cet  art. 

hmtmnta  Celluu ,  orfèvre ,  travailloità  Rome ,  du  tenu 
de  Clément  VU. 

Pietr»  Paul»  Galem* ,  Romain  ,  Pafitn*  ,  de  Sienne ,  & 
plufieurs  autres  fe  rendirent  célèbres  par  leurs  belles  gra- 
vures fur  pierre. 

NOMS    DES    mi/JTREî  GRAVEURS 
fur  cuivre  ,  &  fur  bée. 

MaJ*  riniguerra,  Florentin  ,  qui  trava il loit  en  orfèvre- 
rie en  1460.  coiuiuuiça  à  graver  fur  cuivre. 

Bac  ci»  Baldint ,  de  Floience ,  fit  encore  paroitre  quelque 
chofe  île  mieux. 

Martin ,  peintre  d'Anvers ,  fc  mit  auffi  à  graver  fes  ou- 
vrages. 

Giierard» ,  de  Florence,  les  imita  parfaitement  bien. 

Albert  Durer  ou  Dut ,  célèbre  peintre ,  s'adonna  auffi  1 
graver ,  &  f«s  eftampe*  furent  fort  recherchées  ,  parce 
qu'il  étoit  meilleur  defl'mateur  ,  Se  qu'il  travailloit  avec 
beaucoup  plus  .le  feiente  Si  de  jugement. 

Marc  Atteint ,  furnornme  Franct ,  grava  fur  le  cuivre  Jet 
planches  qu'Albert  Dure  avoit  gravées  en  bois ,  &  y 
réunit  fi  bien ,  qu'on  prenoit  fes  eftampes  pour  celles  d'Al- 
bert. 

iMCdt ,  de  Hollande,  fe  mit  au/fi  à  graver,  6c  1 
le  burin  avec  beaucoup  de  délicateflë.  Si 
vrages  parurent  en  1  coo. 

Marc  dt  Raveunet ,  ou  Ravignan* ,  difciple  de  Marc- An» 
toine ,  fit  des  eftampes  d'après  les  defilns  de  Raphaël  Aide 
Jules  Romain. 

Jugufin  Vénitien ,  autre  difciple  de  Marc-Antoine ,  tra- 
vailla de  même  manière.  Auguftin  Carache,&c. 

Il  y  a  plufieurs  autres  graveurs,  qui  les  ont  imités,  St 
qui  fe  font  très-diftingués  par  quantité  d'ouvrages  qu'ils 
on  t  rais  au  jour.  Ug*  de  Cêtfi  fe  mit  en  réputation  ;  &  RâI- 
tbâïjtr  Ptnn.%  fuivit  fa  manière  de  graver  dans  quelques 
planches.  Après  ceux- la  ont  paru  lUu/e ,  peintre  Vénitien  » 
B.wfie  del  M*r*  de  Vérone  ;  Jtrimt  C*ck.t  Flaman  ;  Ratifie  de 
Venife  ;  Ratifie  Franc  ;  Jean  Jacquet  Car  agit» ,  de  Boulogne , 
qui  imitoit  la  manière  de  Mate- Antoine  ;  Jtan-Batifee  Man- 
!ft4M  ,  difciple  de  Jules  Romain  ;  tneat  Vu»  ,  de  Parme  ; 
Si  quantité  d'autres,  dont  les  eftampes  fe  voient danste 
reueil  qu'en  a  fait  l'abbé  de  Maroles.  A  l'eau  forte;  Jac- 
quet Calltt ,  de  Nanci  ;  Etienne  LaMIe ,  de  Florence  ;  Se- 
tafiien  I*  Clerc  ,  de  Metz  ;  le*  le  Panne ,  pere  &  fils  ;  les. 
Audran  ;  les  Fertile ,  pere  &  fils  ;  Simtntau,  à  l'eau  forte,&c. 
&  au  burin  ,  les  Sadtltrt  ;  trefierman  ;  Ptntiut  ;  dt  Ttdt 
Relfvm  ;  Samtetul  ;  Rtmpla  i  Chantant  \eiP*tltt  ;  Edtlietckj. 
Drtrtt,  &c.  dont  quelques-uns  font  encore  vivan».  *  Feli- 
bien  ,  entretient  fur  let  net  dtt  pttntrti ,  &friatiptt  de*  arts. 

GRAY  ,  en  latin  Granem ,  ville  de  Fraoche-Comcé  de 
Hourgocne ,  eft  fiture  fur  U  Saône ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de 
Dole ,  oc  eft  très  agréable ,  quoiqu'elle  ne  foit  pa»  grande. 
Le  roi  Louis  /*  Grand  la  prit  en  1 661.  &  fie  ruiner  les  for- 
tifications &  le  château. 

GRAY  ,  (  Jean  )  cvêque  de  Norwick  en  Angleterre , 
vivoit  dans  le  XIII.  fiécle  :  Si  mourut  en  1 1 1 6.  ou  1 1 17. 
Son  nom  eft  pafTé  à  la  poileritc  par  une  chronique  qu'il 
compofa,  par  des  épines ,  Sic.  Il  avoit  été  nommé  à  l'ar- 
chevêché de  Cantorberi  ,  qui  lui  fut  contefté  ,  &  il  fuc 
depuis  viceroi  d'Irlande.  *  Godwin  &  Pitfeus,  dt  fetift. 
an*l.  VolBus,  &c. 

GRAY ,  (  Jeanne  )  autrement?**»**  dtSufolk^,  procla- 
mée reine  d'Angleterre  en  ijîj.  étoit  fille  de  Henri 
Graï  ,  duc  de  Suffblf ,  Si  petite  fille  de  «4*1*  ,  forur  du 
roi  Htnn  VUJ.  Elle  étoit  mariée  à  Gilfard  Dudlei ,  fils  aîné 
du  duc  de  Northumberland ,  quoiqu'elle  n'eut  que  dix- 
fept  ans ,  lorfqu'Edouard  VI.  roi  d'Angleterre ,  avant  que 
de  mourir ,  la  déclara  par  fou  teftament,  légitime  héritiè- 
re de  fa  couronne.  Après  la  monde  ce  prince ,  arrivéeen 
1  «  5  j .  elle  fut  auffi  reconnue  dans  Londres  pour  reine  par 
une  partie  des  A  nclois  ;  mais  la  plupart  des  nobles ,  foit  par! 
haine  contre  le  duc  de  Northumberland  ,  beau  pere  de. 
cette  princeffe, qu'ils  foupeonnoient  avoir  été  auteur  de 
lamortdu jeune  roi ,  foit  patee  que  Jeanne  daSu&Ut  etcac 
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Calviniftr ,  &  qu'ils  oe  voûtaient  obéir  qu'à  urte"  prîncefTe 
Catholique,  Ce  rangèrent  du  parti  de  Marie  fille  de  Henri 
VI 11.  qu'ds  proclamèrent  reine. Leur  parti  Te  trouvant  plus 
fort  que  celui  du  duc  de  Northumberland ,  ils  fc  taifirent 
de  Jeanne ,  de  fon  mari  t  de  fon  pere ,  &  de  fon  beau  pere, 
&  firent  traacher  la  tète  à  cette  infortunée  princeflé,  6c  a 
fon  mari  le  6.  Février  1 5  ja,  &  a  Ton  pere  le  7.  du  même 
mois.  Jean  Dudleiduc  de  Northumberland  fon  bcauj>ere 
avoir  eu  le  même  fon  quelques  jours  auparavant.  Cette 
jeune  princeffë ,  qui  meritott  un  meilleur  fort ,  étoit  Iça 
vante  dans  les  belles  lettres.  *Htfi.  d'Jvgl,  Imhoff,  enft* 
fimilttt  du  ftirsd' Angleterre. 

GRAY,  {  Henri)  gentilhomme Ecoflbis, changea  fon 
nom  de  famille  ,  qui  «oit  Dtuglts  ,  lorfqu'il  alla  dans  les 
Pays-bas  ;  &  fit  croire  à  Cologne  qu'il  y  venoic  comme 
ambaflaJeur  du  rot  d'Angleterre.  Il  y  fut  tics  bien  reçfi  ; 
mais  on  découviit  bientôt  fon  impofture.  Far  ordre  de 
l'électeur ,  on  le  conduifit  en  Angleterre ,  où  il  fut  pendu 
l'an  1 605.  Si  fon  corps  mis  en  quatre  quartiers.  *  Emma- 
nuel de  Meteico .  bip.  dei  Paji-I/mi. 

GREHAN ,  (  Simon  )  natif  de  Compiegne  ,  &  chanoi- 
ne du  Mans,  vers  l'an  1450.  traduifit  les  actes  des  apô- 
tres en  vers  françois.  Simon  Greban  fon  frète,  qu'on  nom- 
ma Simm  dt  Compiegne,  travailla  à  cet  ouvrage.  Ce  dernier 
qui  étoit  fecreraire  de  Charles  d'Anjou ,  comte  du  Maine, 
compofa  d'autres  pièces ,  6c  fit  la  traduction  d'un  livre  in- 
titulé, U  cnur  de  Uplnltftpbte.  Il  avoit  été  compofé  autre- 
fois par  ordre  du  roi  Philippe  letel.Se  fut  imprimé  a  Pa- 
ris l'an  13  to.  *  U  Croix  du  Maine ,  Mlttth.  franc. 

GREBHN ,  village  de  Pologne ,  dans  le  palâtinat  de 
Ruine .  &  fituc  dans  les  biis.  Les  Polonois  écrivent  Gta.- 
btn.  *  Mémoires  de  Beaujeu. 

GRECE, grand  pays  de  l'Europe,  eft  aujourd'hui  fous 
la  domination  du  Turc.  Le  nom  de  Grèce  fe  prend  divèr- 
femem  ;  car  il  comprenok  deux  petits  pays ,  dont  l'un 
»'appelloitT'x^j/iei  6t  l'autre  l'Hillts,  ou  Grèce  propre- 
ment dite.  Depuis ,  on  comprit  fous  ce  nom ,  la  Macedoi 
ne,  &  les  provinces  méridionales  ,  fçavoir  l'Achaye,  le 
Peioponneie ,  6c  tout  ce  qu'il  y  a  d'iflcs  à  l'entour  de  cette 
extrémité  de  la  terre  ferme.  Outie  cela  on  donna  le  nom 
de  grande  Grèce*  la  Sicile  ,6c  a  une  partie  delà  bafle  Ita- 
lie. Enfin  le  continent  de  ï'Afte  voifine  fut  appelle  Grtct 
Ajtttique.  L'Hem  ade  ,  ou  Grèce  proprement  dite ,  entre , 
l'Epire,  laTheffahe ,  la  mer  Egée,  «  le  golfe  de  Corin- 
ihe,  comprenoit  l'Etolie  ,  la  Donde,  la  Phocide,  l'At- 
tique,  la  Megarie,  la  Béotie  &  le  pays  des  Locriens.  La 
Grecb  Asiatique  comprenoit  la  Myfie,  la  Phrygie,  l'Eo- 
lie ,  l'Ionie.  la  Donde.  la  Lydie  fit  la  Carie  ;  6c  la  Grande 
Grèce  comprenoit  la  Calibre  6c  la  Sicile.  Les  Grecs 
étoient  fi  célèbres  par  leur  efprit  6c  par  leur  courage  qu'on 
venoitchez  eux  de  toutes  les  parties  du  monde,  ou  pour 
•'inftruire  dans  les  feiences  ou  pour  apprendre  à  faire  la 
guerre.  Si  on  les  en  croit  ,  ils  ont  inventé  le*  plus 
beaux  arts;  ils  ont  cultivé  &  perfectionné  les  feiences, 
ont  reçu  les  premières  loix ,  &  ont  appris  les  moyens  de 
fe  conduire  foi-même,  ou  de  gouverner  les  autres,  mais 
tout  cela  convient  mieux  aux  Egyptiens  de  qui  les  Grecs 
tirent  les  principes  de  tout  ce  qu'ils  ont  eu  de  bon  ;  6c 
aux  autres  nations  orientales.  Le  pays  étoit  fi  fécond  en 
gens  de  lettres,  qu'il  fe  trouva  une  fois  entr'autres,  trois 
cens  auteurs  qui  firent  la  defeription  d'une  bataille.  Ce- 
crops ,  Dragon  Se  Solon  donnèrent  des  loix  à  la  villed'A- 
thenes;  Lycurgueà  Lacedemone;  Zaleuque  à  Locres ,  6c 
Minosà  l'ifle  de  Crète.  Les  Romains  en  tirèrent  letir  ju- 
rifprudence ,  après  y  avoir  envoyé  Spurius  Pofthumius , 
Aulus  Manlius ,  &  Publius  Sulpitius ,  pour  apprendre  les 
mœurs  de  les  coutumes  des  Grecs.  Ces  peuples  étoient  ex- 
trêmement fuperftitieux  pour  le  culte  des  dieux,  &  fu- 
rent lesinventeurs  de  prefque  toute  la  théologie  fabulcu- 
fedes  Payeits,  telle  que  nous  l'avons,  6c  qui  n'eft  qu'un 
mélange  confus  de  la  théologie  des  Egyptiens,  des  Scythes 
ce  des  autres  peuples.  On  les  aceufa  aufli  d'aimer  trop  le 
vin  ;  d'ailleurs  la  légèreté ,  la  tromperie  dans  le  commerce, 
&  le  peu  de  foi  dans  l'exécution  de  leurs  paroles  6c  de  leurs 
traites,leur  ont  été  reprochés  comme  des  v kes  ord  inai  res  à 
leur  nation.  La  Grèce  renfermoit  plufieurs  républiques, en- 
tre lefquetles  Athènes  &  Lacedemone  étoient  les  plus  ton- 
fiderables.  Elle  combattit  long-tems  pour  la  liberté  ;  mais 
elle  fut  contrainte  de  fe  foumettre  aux  Romains  puis  aux 
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empereurs  de  Conftantinople  ;  aujourd'hui  elle  eft  efcla- 
ve  des  Turcs.  Outre  Athènes  6c  Lacedemone,  les  Grecs 
comptoient  encore  entre  les  plus  fameufes  villes,  Argos , 
Connthe,  Thebes  ,  Sicyone  ,  Megalopolis ,  Megare  , 
Mycenes,  6cc.  La  Macédoine,  la  ThefTalie  6c  l'Epire 
ont  eu  titre  de  royaume.  La  plupart  des  autres  états  ont 
été  gouvernés  par  des  rois,  puis  font  devenus  républiques, 
&  ont  obéi  dans  la  fuiteaux  Macédoniens ,  aux  Romains, 
à  quelques  feigneurs  particuliers,  &  enfin  aux  Turts.  Les 
anciens  GrekS  ont  envoyé  plufieurs  colonies  en  Italie  6c  en 
A'fie ,  &  ont  laiiTc  leuis  noms  à  la  plupart  des  pays ,  qui 
fe  trouvent  fur  l'Archipel.  Usbatiflfoient  leurs  villes  aflêi 
éloignées  du  bord  de  la  mer ,  de  peur  qu'elles  ne  fuflènt 
expoféesau  pillage  des  cotfaircs  ;  6c  de  peur  que  les  ha- 
bitans  ne  fe  corrompifTent  par  la  fréquentation  des  gens  dç 
mer.  Aujourd'hui  ce  payscltextréroementchangé, depuis 
qu'il  gémit  fous  la  tyrannie  des  Infidèles  :  prefque  toutes 
les  p'aecs  y  font  ruinées  6c  fans  défenfe  :  on  enconferve" 
quelques-unes  fur  la  côre,  pour  entretenir  le  commerce , 
ck  pour  réfifter  aux  galères  des  Chrétiens.  La  Grèce  eft 
aujourd'hui  diviiïecn  fix  grandes  provinces ,  qui  font ,  la 
Macédoine,  l'Albanie,  l'Epire,  la  TheiTatie.rAcl.aye; 
6c  le  Peloponnefe.  Tous  ces  noms  font  anciens,  horseclui 
d'Albanie  ;  mais  on  n'y  cou  noie  plus  q  jf ceux  de  Romelie, 
Livadie,  6cc.  On  appel  loi  t  Grecs  do  le  temsdeCiceron, 
touv  les  habitans  de  l'A  fie  mineure  ;  Se.  en  te  fens ,  on  peut 
dire  que  les  Grecs  ont  été  des  premiers  qui  ont  leçûla 
foi ,  &  qu'ils  ont  eu  un  très-grand  nombre  de  faims  doc- 
teurs, comme  faint  Ignace,  Origine,  faint  DcnysdeCo- 
rinthe,  Clément  Alexandi  in,  Euiebe  ,S.  Athanafe.S.  Gre1 
goire  de  Nazianze ,  faint  Bafile ,  faint  Jean-Chry  foftome, 
«c.  Mais  la  religion  y  a  été  combattue  par  diverfes  here- 
fies ,  6c  les  Grecs  fe  font  enfuite  féparcs  de  l'églife  Latine» 
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Ariftote ,  faifant  le  parallèle  des  peuples  de  l'Afie ,  & 
de  ceux  de  l'Europe ,  dit  que  lesGrecs  poïïedoient  la  force 
fle  la  valeur  des  Européens ,  fans  en  avoir  la  grolfiereié 
d'efprit  ;  Se.  que  d'ailleurs  ils  avoient  l'indultrie  &  la  déli- 
catefle  des  Afutiques ,  fans  en  partager  la  molefie  Si  la  lâ- 
cheté. Il  artribuoit  ces  bons  effets  à  la  fîtuation  de  leur 
pays,  qui  fe  trouve  entre  les  extrémités  du  froid  fit  du 
chaud-  Ciceron  dit  que  les  lieux  de  la  Grèce*,  où  l'air  rtoic 
fubtil ,  produifoient  desefprits  plus  fubtils.commeà  Atbe* 
nés;  &  que  dans  les  endroits  où  l'air  étoit  plus  greffier , 
les  efprits  étoient  plus  ftupides ,  comme  à  Thebes  en 
Béotie.  Mais  ces  réflexions  ne  peuvent  pas  faire  de  règle 
trop  jufte  ;  car  Pindare  ,  le  phiiofophe  Cebes ,  Hefiode 
Plutarque ,  Se  plufieurs  autres  grands  hommes  -étoient 
Béotiens  &  de  Thebes.  Il  en  faut  dire  autant  des  Arca- 
diens  ,  qui  pafloient  pour  des  gens  d'une  fimplicité  rufti- 
que ,  parce  qu'ils  refpiroient  un  airgroffier ,  &  qui  cepen- 
dant ne  biffaient  pas  d'être  exceliens  muficiens  Se  bons 
poètes.  Au  refte  il  faut  convenir  que  les  Grecs  ont  tou- 
jours eu  l'avantage  furies  autres  nations  en  ce  qui  regarde 
les  feiences  ;  quelafagefTè  humaine  fembloit  être  leur  par- 
tage. La  ville  d'Athènes  fur- tout  comme  l'école  de  toute  U 
Giece  ;  Se  les  Athéniens  fe  diftinguoient  également  par  la 
beauté  de  leur  génie ,  Se  par  l'élégance  de  leur  ftyle.  Mais 
fi  lesGrecs  ont  furpafle  les  autres  peuples  en  délicateflë.ort 
ne  peut  les  juftifier  d'avoir  écé  trop  amateurs  de  fictions  6c 
de  menfonees.  Prefque  tous  les  auteurs  ont  été  fort  fuper- 
ftitieux,  6c  leurs  poètes  font  confiderés comme  les  pere»  de 
la  plupart  des  faulTes  divinités,  6c  comme  les  principaux 
inventeurs  de  la  théologie  du  Paganifme.  Les  hiftoriens 
Grecs  ne  fe  font  gueres  plus  attaches  à  la  vérité  que  les 
poètes ,  fi  l'on  en  excepte  Hérodote ,  qui  néanmoins  a  pris 
plaifir  à  débiter  de  petits  contes;mais  d'ordinaire  en  ne  les 
garanti  fiant  pas ,  Thucydide,  Xenophon,  Plutarque,  & 
un  petit  nombre  d'autre.  LeChriftianifmemêmen'a  pû 
reformer  entièrement  ce  caractère  de  la  nation  ;  &  à  la  rc- 
fervedes  faints  pères  6c  d'un  petit  nombre  d'auteurs  eccle- 
(ialtiques,  on  voit  prefque  toujours  ces  mêmes  défauts 
dominer  dans  les  écrits  des  Grecs.  Les  anciens  donnoient 
dans  les  fables. 6c  les  modernes  ont  fouvent  eu  recours  aux 
vifions  6c  aux  avantures  extraordinaires ,  pour  fatisfaire 
leur  génie  :  ce  qui  eft  caufe  en  partie  que  la  connoifTance 
qui  nous  relie  de  ce  qui  eft  arrivé  dans  le  bas  empire 
de  Conftantinople  ,  n'eft  pas  fort  fute,  ni  fort  exacte. 
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quoiqu'on  en  airun  affei  grand  nombre  diiiftoriem. 

DEC  ANCJESNES  BGL1SES  DES  HEBCS. 

Elles  étoienc  diviféesen  crois  parties  ,  outre  le  portique 
-ou  yeftibule  ;  la  première  qu'on  appetloit  le  Etm* ,  *,>« 
ëtoic  la  partie  la  plus  élevée  de  l'églife,  où  l'on  celebroit 
les  faines  my  fteres  &  où  le  patriarche  feut  entroit  avec  l'-é- 
vêque,  les  prêtres  &  les  diacres  qui  fervoienrà  l'autel. 
Ccltcequedans  nosanciennes  églifes,  on  appelle  le  tbt- 
Vtt.  Elle  étoiç  fermée  d'une  baluitrade  a  trois  portes ,  une 
grande  au  milieu,  Se  deux  plus  petites  1  droite  Si  à  gau- 
che i  la  féconde  partie,  qu'on  appel  toit  la  Nr/,  m  etoit 
celle  dans  laquelle  fe  tenoit  le  coeur ,  compote  de  chan- 
cres qui  faifoient  l'office  divin.  On  y  voyoit  à  droite  le  trô- 
ne impérial ,  Se  à  gauche  étoit  le  pupitre  ou  la  tribune. 
Cette  partie  étoit  de  figure  ronde  oc  fermée  auffi  d'une  ba- 
luftrade  à  trots  portes.  Vsvmu  Sef,  »é—t  étoit  déclinée 
■pour  les  hommes  laïques  ;  car  les  femmes  étoienc  en  haut 
dans  les  galeries  voûtées,  qui  regnotent  tout  autour  de 
lcglife.ll  y  avoit  dans  l'enceinte  ou  grand  palais  de  Con- 
ltantinople plufieurs  belles  églifes ,  doue  la  principale 
«toit  comme  la  fainre  chapelle  des  empereurs.  Aux  jours 
iblemnels ,  les  eccleftaftique*  dellincs  pour  faire  l'office , 
«lloient-en  proceffion  dans  la  grande  lai  le  de  l'apparte- 
ment impérial ,  d'où  l'empereur  les  fuivoit  en  fon  habit 
ordinaire jufqu'à  fon  trône,  qui  étoi:  placé  dans  la  nefde 
l'églife.  Là  il  affiliait  aux  heures  canoniales  ;  puis  il  alloit 
te  revêtir  de  fes  habits  impériaux ,  pour  affilier  avec  plus 
de  majefteà  la  liturgie,  c'eft -à-dire,  au  faim  facrificede 
la  méfie. 

RE11G10H    DES    GRECS  MODERNES. 

L'ancienne  Grèce  étoit  extrêmement  fuperftirieufe  , 
&  a  été  comme  la  four  ce  des  cérémonies  idolâtres ,  qui 
Vétoiciu  répandues  dans  le  monde ,  quoique  les  Grecs  en 
eufTent  emprunté  une  partie  des  Egyptiens.  Apotheofes, 
facrifices.jeuc,  divination,  fables,  métamorphofes,  tou- 
tes ces  choies  doivent  leur  origine  ou  à  la  fuperftition  des 
anciens  Grecs ,  ou  a  la  fécondité  du  génie  de  leurs  poètes. 
Loti  que  le  monde  fut  éclairé  des  lumières  de  l'évangile , 
la  Grèce  forcit  bientôt  des  ténèbres  de  l'idolâtrie.  Dans  la 
fuite,  quoiqu'afRigée  trés-fouvent Ôc  déchirée  par  les  he 
refies,  qui  naiflbient  dans  fon  fein ,  elle  conferva  long- 
tenu  la  pureté  de  la  foi  orthodoxe  :  mais  aujourd'hui  la 
plupart  des  Grecs  font  fchifmatiqucs ,  Se  fe  font  féparés 
plulieurs  (ois  de  l'églife  Romaine,  après  s'y  être  réunis. 
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la  Pologne,  la  Mofcovie,  Se  dans  la  Natolie  ou  Afte  Mi- 
neure. Ils  parlent  grec,  turc  &  arabe,  fe  conforment  au 
langage  des  peuples  parmi  lefquels  ils  vivent,  &  font  l'of- 
fice en  plufieurs  lieux  dans  la  langue  vulgaire  du  pays,  ex- 
cepte l'évangile  &  quelques  autres  prières  qu'ils  recicent 
en  grec.  11  y  a  parmi  eux  bon  nombre  de  Catholiques  o- 
bciflans  àl'eglile  Romaine,  particulièrement  dans  les  ifles 
de  l'Archipel ,  où  ils  font  inftruits  par  les  Jeluites,  &  par 
les  Capucins.  Les  Hérétiques  Se  Schi  fanatiques  ne  recon- 
noi  fient  point  la  primautédu  pape ,  6c  ne  le  regardent  que 
,  comme  le  patriarche  des  Latins.  Us  ont  quatre  patriarches 
pour  leur  nation,cetui  de  Conftantinople  qui  fe  die  le  pre- 
mier ;  celui  d'Alexandrie  qui  ell  adminiftrateur  de  Conf- 
tantinople  pendant  la  vacance  du  fiége  ;  celui  d'Antioche  ; 
Se  celui  de  Jerufalem,  qui  eft  le  moins  confiderable.  Le  pa- 
triarclied'Alexandrie  réfide  ordinairement  au  grand  Cai- 
re ,Se  celui  d'Antioche  à  Damas.  Les  Chrétiens  qui  font 
dans  le  véritable  pays  de  la  Grèce ,  ne  reconnoiflent  pour 
leur  chef  que  le  patriarche  de  Conftantinople,  qui  y  fait  fa 
ré(idence,&qtn  eftélû  par  les  métropolitains  oc  archevê- 
ques, puis  confirmé  parle  grand  Seigneur,  à  qui  l'on  paye 
le  droit  d'eleâion.  Tout  leurs  patriarches  Se  évêques  font 
religieux  de  l'ordre  de  (aine  Ban  le ,  ou  de  faintChry  fofto- 
mc  ;  ce  qui  eft  venu  de  ce  qu'ils  ne  doivent  point  être  ma- 
riés ,  Se  que  la  plùpa  ri  des  prêtres  féculiers  le  font.  Les  pré- 
lats &  les  religieux  Grecs  portent  les  cheveux  longs  com- 
me les  féculiers  en  Europe  ;  Se  différent  en  cela  des  autres 
nations  orientales,  qui  fe  les  coupent  tous  les  huit  ou  dix 
jours,  tantlesecciefialtiquesqueles  féculiers.  Leurs  lubies 
pontificaux  &  facerdotaux  font  entièrement  différa»  de 


>en.iam  un  certain  teins  en  cnier  ;  maiscesdeux  m  mieret 
opinions  font  celles  que  quelques  particuliers  adoptent 
ans  l'aveu  deséglifes,qui  ne  fouffriroient  pas  qu'on  voulût 
eur  donner  cours. Il  y  en  a  parmi  eux  qui  traitent  d'here- 


ceux  dont  on  m  fe  dans  l'églife  Romaine.  Ils  ne  fe  ferveat 
point  de  furplis,  ni  de  bonnet  quarié  ,  mais  feulement 
d'aubes ,  dctoles,  ckde  chapes.  Ils  célèbrent  la  me  (Te  avec 
une  afrjece  de  cl  tape  qui  n'eu  point  ouverte  ou  fendue  par 
le  devant.  Le  patriarche  fe  revêt  d'une  dal  ma  tique  en  bro- 
derie avec  des  manches  de  même ,  Se  porte  fur  la  tête  une 
couronne  royale,  au  lieu  de  mitre.  Les  évêques  ont  une 
certaine  toque  à  oreilles,  femblable  à  un-  chapeau  fans  re- 
bords, llsnefe  fervent  point  de  crofle,  mais  d'une  béquil- 
le d'ébene ,  ornée  d'y  voire ,  ou  de  nacre  de  perles. 
On  ne  célèbre  qu'une  feule  me  (Te  par  jour ,  en  cri 
ecque ,  Se  deux  les  fêtes  Se  les  dimanches.  Ils  n'< 


cglilegre  . 

point  d'autre  traduction  de  la  bible,que  celle  des  feptante. 
Ils  nient  que  te  faint  Efprit  procède  du  Fils,  mais  ils  le 
croient  comme  nousconiubftantiel  au Pere  Se  au  Fils, & 
ils  bacifent  au  nom  des  trois  perfonnes  de  la  Trinité.  Ils 
ont  la  même  créance  que  les  Latins ,  à  l'égard  du  faint  Sa- 
crement de  l'Autel  ;  Se  ils  ne  différent  de  nous  à  cet  égard, 
qu'en  ce  qu'ils  fe  fervent  de  pain  levé ,  Se  qu'ils  admi- 
niftrent  l'Euchariftie  au  peuple  fous  les  deux  efpeces.  Us 
admet  te  rrrun  purgatoire,  &  avouent  dans  leur  martyrolo- 
ge ,  qu'il  y  a  un  étang  de  feu ,  par  lequel  I  es  a  mes ,  qui  ont 
quelques  fouillures  doivent  pafler  pour  fe  purifier.  Ht 
prient  Dieu  pour  les  défunts,&  célèbrent  des  meJrês  à  lauc 
intention, pour  les  délivrer  de  ces  peines  ;  félon  d'autres  , 
c'eftpour  ncchirlamifericordedeDieu ,  qui  ne  doit  juger 
perfonne  qu'à  la  fin  du  monde.  Il  y  en  a  auffi  qui  croient 
que  plufieurs  Chrétiens  ne  lont  condamnés  qu'à  être  puni» 
pendant  un  certain  tems en  enfer  ;  maiscesdeux  dernière» 
oc 

fansl'f 

leur  donner  cours. Il  y  en  a  parmi  eux  qui  traitent  d'héré- 
tiques ceux  qui  ne  font  pas  le  Ggne  de  la  croix  comme 
eux,  en  portant  premièrement  la  mun  au  côté  droit,  puis 
au  gauche,  parce  que,  difent-ils,  Notre  Seigneur  donna 
la  main  droite  la  première  pour  être  crucifiée.  Ils  ne  veu- 
lent point, dit-on,  d'images  en  boffesou  en  relief  ;  mais  feu- 
lement en  peinture,  ou  gravées  fur  des  tables  de  cuivre  ou 
d'argent;  cependant  il  y  en  avoit  dans  l'égiifedc  fainte So- 
phie. Quant  à  ce  qu'oo  dit  qu'ils  ne  fe  fervent  point  de 
mufique  dans  leurs  églifes ,  c'eft  qu'ils  ne  pourroient  s'en 
fervir  qu'à  trop  grands  frais  ;  ce  quiattireroit  fur  eux  l'a- 
vare attention  des  Turcs.  Us  tiennent  les  femmes  féparées 
des  hommes  par  des  treillis.  A  Conltantinople  la  plupart 
ont  des  chapelets;  mai*  dans  la  Grèce  il  n'y 
fçachent  le  fturr  Se  l'Art.  Les  religieuxy  vi- 
le  grande  auflerité ,  principalement  fur  le 
monc  Achos.  C'eft  une  prefqu'ille  qui  tient  à  la  Macé- 
doine ,  Se  qui  a  prés  de  vingt  Lieues  d'étendue.  Elle  n'eft 
occupée  que  par  des  caloyers  ou  religieux  Grecs  :  c'eft 
pourquoi  en  l'a  nommée  là  mmttgnt  jAtutt.  Ils  fonedivifés 
en  vingt-quatre  monafteres,  dont  la  régularité  eit  fi  exac- 
te ,  qu'ils  font  même  en  vénération  aux  Turcs.  C'eft  de  là , 
qu'on  tire  la  plupart  des  prélats  de  l'églife  Orientale.  On 
trouve  parmi  les  Grecs  plufieurs  focteté&ou  fedtes  chré- 
tiennes ,  qui  ont  leur  éveque  Se  leur  patriarche  à  part  ; 
commme  les  Maronites ,  les  Arméniens,  les  Géorgiens,  les 
Jacobites,  les  Neftoricns  &  les  Cophtes.  Cesdiverfcs  for- 
tes de  Chrétiens  viennent  tous  les  ans  en  aflez  grand  nom- 
bre à  Jerufalem ,  où  l'on  voit  leurs  chapelles  particulières 
dansl'eVlife  du  faint  Sépulcre. LesCatlwliques  fe  trouvent 
auffi  miles  avec  Ies5chi(matiqucs  ;  Se  chaque  églife  ou 
fcdle  fuit  fes  cérémonies  particulières.  A  l'égard  des  pa- 
triarches des  fectes  différentes  des  Grecs ,  il  êll  bon  d'ob- 
fetver  que  le  patriarche  des  Maronites  &  celui  des  Jacobi- 
tes prennent  tous  deux  le  titre  de  patriarche  d'Antioche  : 
Se  que  celui  des  Cophtes  s'appelle  auffi  patriarche  d'Ale- 
xandrie. Le  patriarche  Arménien  réfide  < 
Conltantinople. 


des  Chrétiens  > 
en  a  guère  qui  ( 


DES    JEUNES    DES  CRECf. 

M.  Spon ,  qui  fit  le  voyage  de  Grèce  l'an  1 67c.  prétend 
que  perfonne  peut-être  n'a  encore  bien  expliqué  ce  qui  re- 
garde leurs  jeùnes.Lcs  Grecs^lic-il.ont  quatre  carêmes  l'an- 
née; le  plus  grand  &  le  premier  eft  celui  de  Pâques ,  qu'ils 
appellent  "•"■O"**»».  UpuU*  Qjmmuint ,  qui  du- 
re huit  femaines.  La  première  femaine,  ils  ont  la  liberté 
île  manger  du  poi(Ton,des  oeufs,  du  lait  &  du  fromage;  c'eft 
pourquoi  Ut  nomment  cette  Ccmainc  la  X/n ,  du  grec  «fi 

qui 
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<|ui  fignine/rMwjf .  rendant  fept  femainef  qui  fuivent,  ils 
ne  peuvent  point  manger  de  tous  ces  alimens:  néanmoins 
il  y  a  quelques  poiAbns  qui  leur  font  permis,  comme  ceux 
qui  n'ont  point  de  fang ,  tels  que  fondes  huicres,  le» po- 
lypes ,  les  feches  ,  les  moules ,  les  orfins ,  les  efcargots  de 
mer ,  les  pcrahdès  ,  les  gaidaropoulas  &  les  pinais ,  qui 
font  des  poiflbns  à  coquilles  ,  la  boutargue ,  qui  eft  faite 
des  œufs  fechés  du  poiflbn  appelle  titttd  ,  ôc  lecaviard , 
com  pofé  d'autres  œufs  de  poiflbn,  appelle  W4/#«i,  qui  vien  t 
de  la  mer  Noire.  Ainfi  leur  nourriture  pendant  ce  terns  là , 
t&  de  ces  chofes  mal  faines  Se  de  dure  digeftion ,  avec  des 
légumes ,  du  ris  ,  du  miel ,  des  olives ,  &  des  herbages.  A 
Zante  la  plupart  des  Grecs  ne  veulent  pas  même  ufer 
d'huile ,  parce  qu'elle  eft  graflé ,  quoiqu'ils  .ne  fartent  pas 
fcrupule  de  manger  des  olives  ;  mais  en  Grèce .  il  n'y  a  que 
les  hommes  &  les  femmes  qui  ont  embrafte  la  vie  monaf- 
tique  i  &  quelques  autres  dévots  qui  s'en  abstiennent.  Le 
fécond  carême  eft  celui  de  *V«>  A'™Wa«»  ,  ou  des  feints 
JLfitrei.  1 1  commence  hu  it  jours  après  la  Pentecôte,  fans  être 
borné  par  des  jours  fixes  ;  car  en  certaines  années  il  dure 
trois  lemaines  ,  oc  quelquefois  plus.  Les  Grecs  mangent 
du  poiflbn  dans  ce  carême;  mais  non  pas  des  laitages,  ni 
autre  chofe  qui  ait  quelque  rapportavecla  viande.  Le  troi- 
liéme carême  »•»  »rl"  n«f»«» ,  de  U  f  tinte  Vierge,  commen- 
ce le  i .  Août,  &  dure  14.  jours,  pendant  lefqucls  les  Grecs 
ne  mangent  ni  viande  ni  poiflbn ,  fi  ce  n'eft  le  6.  d'Août, 
qui  ell  le  jour  de  la  Transfiguration  de  J.  C.  appelle 
pnapitftunf.'Mt*  ;  car  ce  jour-li  il  leur  elt  permis  de 
manger  du  poiflbn.  Il  faut  remarquer  que  dans  le  grand 
carême  de  Piques ,  ils  ont  aufli  deux  jours  aufquels  ils  ont 
la  même  liberté  de  manger  du  poiflbn  s  fçavoir  le  i«. 
JVUrsjourdeTAnnonciatiou,  qu'ils  appellent  ii«r»*^»< 
Evjngrttfmw ,  pourvu  que  ce  jour-là  fe  rencontre  avant  la 
femaine  sainte  :  l'autre  jour  eft  te  dimanche  des  Rameaux. 
.  Le  quatrième  carême ,  »•»  Xe*"r*»",>  des  Avenu,  commen- 
ce quarante  jours  avant  Noël ,  &  durejufqu'à  cette  fête; 
mais  lesGr^p  peuvent  manger  du  poiflbn  tout  cecaréme- 
U,  excepté  les  mercredis  &  les  vendredis.  Les  Caloyers  ou 
religieux  ont  outre  cela  trois  jeûnes  ;  le  premier  avant  la 
fête  de  S.  Demctrius,  qui  dure  ad.  jours  i  le  fécond  avant 
la  fête  de  l'Exaltation  de  la  Croix,  qui  commence  le  pre- 
mier Septembre,  ôt  dure  quatre  jours  ;  It  rroifiéme  huit 
jours  avant  la  fête  de  S.  Michel.  Tous  les  Grecs  obfervent 
encore  les  mercredis  &  les  vendredis  ;  &  quelques-uns  plus 
aufteres  gardent  aufli  les  lundis.  Cependant  la  femaine  d'a- 
près Tiques ,  ôt  celle  d'après  la  Pentecôie ,  ils  mangent  de 
la  viande  toute  la  femaine ,  Ôt  après  Noèl  douze  jours  an- 
tiers  ,  comme  aufli  une  femaine  entière  avant  le  grand  ca- 
rême. Ils  n'obfervent  que  trois  vigiles  chaque  année.  Lai 

firemiereeft  la  veille  de  l'Epiphanie  ou  fête  des  Rois  i  au 
ieu  que  les  Latins  (ont  ce  jour-là  une  réjouiflance  extraor- 
dinaire. Cette  vigile  s'appelle  1  Ptr*mt*i\  &  alors 
les  Grecs  vont  baptifer  la  mer  avec  beaucoup  de  cérémo- 
nies. Ils  attachent  un  petit  vafe  au  bout  d'un  biton,  avec 
une  croix  ;  ôc  l'ayant  plonge  dans  la  mer ,  ils  en  tirent  de 
l'eau  douce,  à  ce  qu'ils  difent.  La  féconde  vigile  eft  celle 
de  faint  Jean-Baptilte  ;  &  la  dernière, celle  de  l'Exaltation 
de  la  Croix.  Ils  ne  mangent  ni  viande  ni  poiflbn  dansces 
jours-là.  Ainli  il  n'y  a  en  Tannée  qu'environ  cent  trente 
jours  où  ils  peuvent  manger  de  la  viande.  Ni  les  vieilles 
gens ,  ni  les  en  fans ,  ni  même  les  malades  ne  font  point 
exemis  de  ces  jeûnes.  Ces  grandes  abftineuces  les  rendent 
fiées ,  bilieux ,  piompts  &  colères. 

AVTEVRS  QjJl   PARVÎNT  DE  LA  GRECE 
drdei  Grecs. 

Strabon.  Pomponius  Mêla.  Prolomée.  Pline.  Ortelius. 
Briet.  Thucidide.  Xenophon.  Paufanias.  Diodore  de  Si- 
cile. Juftin.  Theophane.  Dion.Zofime.  Xiphilin.  Nice- 
phoreGregoras.  Sabellic.  Baronius.  Sponde.  Rainaldi.  Léo 
Allatius.  Arcudius.  Voflius ,  de  tue  nfi.  Le  P.  Rapin  ,  lu- 
ftruiUtn  peur IbijUire.  Baillet,7«S<w«M  detfttttnt.  Jovet, 
Bifltire  des  retigttns.  Michel  le  Kevre  ,  Théâtre  de  Turque. 
Spon  ,  l  ejate  d  lutie  &  de  Greee  l'un  167 /.  Maimbourg  , 
hifieire  des  Kene-dt/tei.  Chercher.  EGLISE  GRECQUE  & 
SCHISME  DES  GRECS. 

GRECINUS  ,  (  Julius  )  de  Tordre  des  fenateurs ,  fe 
dillingua  fort  à  Rome  par  fon  amour  pour  la  vertu,&  fon 
application  à  l'éloquence.  L'empereur  Caw  Caligula  le 
TwwHJ. 
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condamna  à  mourir  ,  parce  qu'il  refufa  génereufement 
d'aceufer  M.  Silanus ,  qui  n'étoit  coupable  d'aucun  crime. 
'  Seivequc,/.  t.  de  benefte.  U  a  écrit  quelque  cho(rtoucl»ant 
l'agriculture  &  les  vignes,  comme  on  en  peut  juger  par  ce 
que  Columelle  en  dit ,  /.  /.  c.  t. 

GRECO ,  Porto  Grafco ,  anciennement  Agtfui.  Bourg 
avec  un  port  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  au  pied  du  mont 
Gargan ,  à  la  pointe  de  la  prefqu'iile  de  la  Capitanate  à 
trois  lieues  de  la  Vielle  vers  le  midi.  *  Baudrami. 

GRECOS  T  ASE ,  Grtctfitfi  ,  palais  à  Rome  ,  contigtt 
au  mont  Palatin ,  où  logeoiem  les  ambaflàdeurs  des  prin- 
ces étrangers.  Il  prit  ce  nom  de  la  Grèce  ,  parce  que  ce» 
peuples  «oient  les  plus  confiderables  de  tous  les  étran- 
gers. *  Hêiei  des  tmltftieurs. 

GREE NYVlCH,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée 
Nord-Weft  ou  comté  de  Kent, qu'on  appelle  BUdçHettb  , 
à  cinq  milles  anglots  de  Londres.  C'elt  un  lieu  fort  fain  , 
agréablement fitué  fur  un  terrain  fabloneux  :  fur  le  bord 
de  la  Tamife,  &  fort  fréquenté  des  perfonnes  de  qualité. 
Il  y  a  près  de-là  une  mai  fon  royale ,  avec  un  parc,  dans 
un  très-bel  afpect.  C'eft  le  lieu  de  la  naiflânee  du  roi  Hen- 
ri VIII.  ôede  la  mort  du  roi  Edouard  VI.  fon  fils,  &  fon 
fuccefléur.  11  y  a  un  autre  palais  du  coté  de  la  rivière ,  bâti 
par  Humphroi ,  duc  de  Glocefter ,  &  agrandi  &  embelli 
par  plufieurs  rois.  Etant  tombé  en  ruine ,  le  roi  Cha  ries  1 1 . 
entreprit  de  le  rétablir,  mais  il  ne  l'acheva  pas.*  Difl.  AngL 

GREGEOIS  t  ce  nom  Ggnifioit  grec ,  &  a  été  donné  au 
feu  Gregeus,  dont  les  Grecs  fe  fervirent  les  premiers,  ver* 
la  fin  du  VII.  fiécle.  U  fut  inventé  par  un  ingénieur  d'He- 
liopolis  en  Syrie ,  nommé  Ctllmique ,  qui  l'employa  heu- 
reufement  dans  la  bataille  ,  que  les  généraux  de  l'armé* 
navale  de  l'empereur  Conftantin  Pogentt  livrèrent  aux  Sa- 
rauns;  auprès  deCyfique  en  THelefponc  L'effet  en  fut  - 
fi  promt,que  trente  mille  hommes  qui  montoient  leur  flot- 
te ,  furent  tous  confumés  avec  leurs  navires  au  milieu  des 
eaux  ;  car  c'elt  le  propre  de  ce  feu  de  brûler  jufquesdans 
la  mer ,  Se.  d'augmenter  fa  force  dans  Teau.  Il  fe  porte 
aufli  en  bas ,  à  droit  &  à  gauche  avec  impetuofité ,  félon 
Texprefnon  qu'il  reçoit  de  ceux  qui  fçavent  Tari  de  le  jet- 
ter.On  le  lançoit  autrefois  avec  des  machines  à  refTbrt.com- 
me  un  trait  avec  une  arbalète.  On  le  fouffloit  aufli  par  de 
longues  farbacanes  ou  tuyaux  de  cuivre,  par  lefqucls  ce  feu 
liquide  s'élançantimpetueufement,  al  loi  t  fe  répandre  fur 
les  corps  que  l'on  vouloir  embrafer ,  Se  s'y  attacher  G  fort, 
qu'on  ne  pouvoit  l'éteindre  qu'avec  de  l'huile,  (  qui  fert 
de  nourriture  à  l'autre  feu  )  ou  avec  du  vinaigre  mêlé  d'u- 
rine de  de  fable,  llétoit  compoféde  fouffre ,  de  naphthe  , 
de  poix ,  de  gommes  ,  de  bitumes ,  fie  de  quelques  autres 
drogues  qui  fervoient  à  produire  un  effet  fi  merveilleux. 
Cette  invention  s'eft  perdue.particulierement  depuis  qu'on 
a  trouvé  Tufage  de  la  poudre,  qui  fert  aux  feux  d'artifice, 
ôc  fait  par  le  moyen  des  canons  &  autres  pièces  d'artille- 
rie ,  ce  que  ne  pouvoit  faire  ce  feu  grégeois,  que  par  les 
arbalètes  à  tour  par  le  foufHe,  ou  parles  tuyaux.  *  Jacques 
de  Vitri ,  /.  3.  Maimbourg,  bifi.  des  Oeiftdts,  1. 1. 

Papes. 

GREGOIRF-  ,  (Saint)  premier  de  ce  nom  ,  papeâe 
doâeur  de  Téglifc ,  furnommé  /*  Gttnd ,  étoit  Romain, fi  It 
du  fenateur  Gotdien  &  de  Sylvie,  ôc  arnere- petit-fils  du 
pape  Félix  11.  Il  fit  fes  études  à  Rome  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Sa  qualité  &  fon  mérite  le  firent  bientôt  élever  à 
la  charge  de  gouverneur  de  la  ville  de  Rome.  Après  la 
mort  de  fon  pere  ,  il  fe  confiera  au  fervice  de  Dieu  ,  ôt 
donna  tous  les  biens  pour  conftruire  rSc  pour  entretenir 
des  monafteres.  Il  en  fit  bâtir  fix  en  Sicile,  Se  un  feptié- 
me  dans  Rome,  où  il  fe  retira.  Pelage  II.  l'ordonna  dia- 
cre Tan  5 Si.  ôc  le  tira  de  fa  retraite  ,  pour  l'envoyer  à 
Confiant inople  en  qualité  d'apocrifiaire  a  la  cour  de  Tem> 
pereur  Tibère  ,  c'eft-à-dire  ,  d'Agent  ou  de  Neitce,  com- 
me on  parle  aujourd'hui.  Il  s'acquitta  heureufement  de 
cet  emploi ,  &  difputa  avec  le  patriarche  Eutychien  ,  fuf 
la  nature  des  corps  des  bienheureux,  foûtenant  contre  lui, 
qu'ils  ne  feroientpas ,  comme  il  lecroyoit,  d'une  nature 
d'air  ck  de  vent,  mais  palpables  èk  folides  par  leur  nature, 
quoique  fubtils  par  miracle-  Etant  de  retour  à  Rome  avant 
l'an  584,  il  rétablit  le  monaftere  de  faint  André,  &  fer* 
vit  de  fecretaire  au  pape  Pelage  II.  &  après  la  mort  de  Pt- 
Uge,  il  fut  mis  fur  le  Ucge  pontifical ,  le  4.  Septembre  de 
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l'an  590.  Il  écrivit  d'abord  à  l'empereur  Maurice ,  pour 
/aire  défaprouver  fon  élection  ;  mais  les  lettres  de  Ger- 
main préfet  de  la  ville  de  Rome ,  engagèrent  le  prince  dt 
la  confirmer.  Saint  Grégoire  alla  pour  lors  fe  cacher  dans 
une  caverne,  où  on  l'auroit  cherché  inutilement,  fi  Dieu 
ne  l'eût  découvert  par  une  colonne  de  feu  ,  qui  fe  pofa 
fur  le  rocher  où  il  s'étoit-  enfermé  ;  ce  qui  l'obligea  d'ac 
cepter  le  fardeau  qu'on  lui  impofoit ,  le  9.  Septembre  dt 
la  même  année.  Jean ,  évêque  de  Ravenne  lui  avoit  fan 
«les  reproches  de  fa  réfiftance.  Pour  en  rendre  laifon ,  il 
compofa  cet  excellent  livre  qu'il  appella  It  P*fitt*l,o\slt 
4tvurdt$  PéfltKTf.  Avant  cela  pendant  que  la  nefte  faifoit 
d'étranges  ravages  à  Rome ,  il  avoit  ordonné  di verfes  pro- 
cédions. Le  faint  Pafteur  portoit  l'image  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  que  l'on  croit  communément  avoir  été  peinte  de  la 
main  de  faine  Luc  ;  Se  lorfqu'il  fut  prés  du  mole  d'Adrien , 
en  vit ,  félon  quelques  auteurs ,  un  Ange  qui  remettoit 
i'épée  dans  le  fourreau  ;  &  dès-lors  la  pelle  diminua  ;  & 
4e  château ,  qui  eft  aujourd'hui  à  la  place  où  fe  fit  cette 
apparition ,  a  été  nommé ,  en  mémoire  de  cet  événement , 
U  (bittâu  f*m  Angt.  La  plus  grande  affaire  qui  occupoit 
alors  l'églifc,  étoit  la  difpute  qu'entretenoient  les  évêques 
<iu  Milanez,  de  l'Iftrie ,  &  des  états  de  Venife ,  au  fujei 
des  trois  chapitres.  Le  faint  Pontife  n'oublia  rien  pour 
éteindre  ce  fchifme,  &  travailla  en  meme- terris  à  la  con- 
verûon  des  hérétiques.  U  envoya  auffi  l'an  <«6".  le  moine 
Auguflin  en  Angleterre  ,  pour  prêcher  l'évangile.  11  ti- 
cha  de  ramener  à  la  communion  de  l'églife  Romaine 
Theudclinde  ,  reine  des  Lombards  ,  qui  étoit  devenue 
fchifmatique  :  il  s'employa  a  la  converfion  des  Juif»  &  de 
quelques  barbares  dans  la  Sardaigne:  il  écrivit  aux  évê- 
ques  de  France  contre  la  ftmonie,  &  quoique  malade,  il 
ne  fe  difpenfa  point  de  prêcher  ,  &  de  prendre  les  foins 
tieceflàires  pour  le  gouvernement  de  fon  troupeau.  11  s'op- 
pofa  fur-tout  1  une  loi  que  l'empereur  Maurice  avoit  pu- 
bliée l'an  $92.  pour  défendre  aux  foldars  de  fe  faire  reli- 
gieux ,  Si  il  combattit  le  titre  de  patriarche  oecuménique 
ou  univeTfei ,  que  prenoit  Cyriaque,  patriarche  de  Con- 
ftantinople. Ces  occupations  ne  l'empêchèrent  pas  de  tra- 
vailler à  plufieurs  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Ce  faint 
Pontife  mourut  le  1 1.  Mars  604..  ayant  gouverné  l'églife 
1 }.  ans  7.  mois  oc  19.  jours.  Daronius  &  quelques  autres 
auteurs  ont  crû  que  faint  Grégoire  n'avoit  jamais  pro- 
feflè  la  vie  monaftique ,  fui  van  t  la  règle  de  faint  Benoît , 
mais  fuivant  celle  de  faint  Equice.  Leur  fentiment  a  été 
combattu  par  de  fçavans  perfonnages ,  entre  -  autres  par 
le  pere  D-  Jean  Mabillon  ,  religieux  Bénédictin  ,  dans 
une  diflèrtation  expreffe ,  inférée  dans  le  fécond  volume 
de  fes  annalles  de  l'ordre  de  faint  Benoit.  Nous  avons  di- 
verfes  éditions  des  œuvres  de  faint  Grégoire,  comme  de 
Pierre TutTiniani ,  évêque  de  Venife,  oui  y  travailla  par 
ordre  du  pape  Sixte  V.  On  les  imprima  à  Paris,  l'an  1 6"  40. 
en  fix  parties.  GoufTainville  nous  en  a  procuré  une  nou- 
velle édition  en  1695.  les  curieux  pourront  voir  ce  qu'il 
y  remarque  dans  la  préface.  Le  pere  de  Sainte  -  Marthe , 
mort  gênerai  des  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint 
Jvlaur ,  en  a  donné  en  1707.  une  autre  plus  ample  Si  plus 
correcte.  Saint  Grégoire  eut  pour  iuccefleur  Sabinien. 
Il  avoit  commencé  les  morales  fur  Job  .étant  à  Conftan- 
tinople ,  ôt  it  ne  les  acheva  que  vers  «96.  à  la  prière  de 
faint  Leandre,  évêque  de  Seville.  Pendant  fon  Pontificat, 
il  fit  plufieurs  homélies,  nous  avons  celles  qu'il  a  compo- 
fées  fur  le  prophète  Ezechiel  Si  fur  les  évangiles.  Les  dia- 
logues que  nous  avons  fous  fon  nom  font  le  fruit  des  re- 
traites qu'il  faifoit  de  tems  en  rems ,  s'il  eft  vrai  que  cet 
ouvrage  foit  de  lui ,  mais  les  douze  livres  de  lettres  qu'il 
écrivit,  pendant  les  quatorze  indictions  de  fon  pontificat, 
font  le  principal  Si  le  plus  utile  de  fes  ouvrages ,  Si  con- 
tiennent des  régies  &  des  dédiions  trés-fages  fur  quantité 
de  points  de  la  difetpline.  Les  autres  ouvrages  attribués  à 
faint  Grégoire,  ne  font  point  de  ce  pape,  quoiqu'il  y  en 
ait  quelques-uns  qui  foient  tirés  de  les  écrits,  ou  compo- 
fés  à  (on  imitation.  Ce  faint  avoit  le  génie  propre  pour 
la  morale;  Si  il  s'étoit  fait  un  fonds  inépuifable  de  pen- 
fées  fpirituelles  &  morales.  Il  lesexprimoit  d'une  maniè- 
re aftez  noble  •  Si  les  renferrooit  plutôt  dans  des  périodes 
que  dans  des  fentences.  Ses  termes  ne  font  pas  fort  choi- 
fi< ,  &  fa  composition  n'eft  pas  beaucoup  travaillée  ;  mais 
die  eft  facile,  bien  fui  vie,  Se  fe  foutient  toujours  égale- 
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ment.  Il  n'a  rien  de  bien  élevé  ni  de  bien  vif;  mais  ce  qu'il 
dit  eft  vrai  oc  folide.  Il  eft  plein  de  lieux  communs  Si  de 
grandes  maximes.  Il  eft  diffus,  &  quelquefois  trop  long 
dans  fes  explications  de  morale,  &  trop  fubtil ,  félon  quel- 
ques-uns, dans  fes  allégories ,  qu'il  juftific  néanmoins  fort 
bien  par  l'exemple  de  J.  C.  lui-même.  J  Saint  Ifidore  de 
StrtUt ,  t.  27.  S.  lldefonfe  dt  Tcttdt ,  it  Tir.  iltufl.t.  t.  Si- 
gebert ,  c.  41.  Honoré  d'Autun ,  Met.  3.  t.  32.  Le  VII. 
concile  de  Tolède, c.  2.  Jean  Diacre,  tnftvit.  Grégoire 
dt  Tmrt.  BeHe.  Adon.  Paul  Diacre.  Léon  d'0^1*.  Trithé- 
me.  Sixte  it  Sitnnt.  PofTevin.Bellarmin.  Baronius.  Loufs 
Jacob ,  ttblittb.  Pmif.  &c.  Du  Pin ,  tntltatb.  des  au.  teeltf. 
du  Vl.JiicU. 

GREGOIRE  II.  (  Saint  )  Romain ,  fucceda  à  CtajUu- 
f  in  le  21. ou  le  U.  Mai  1714»  Avant  fon  élection ,  il  avoit 
été  envoyé  à  Conftantinople  ,  <5c  s'y  étoit  oppofé  coura- 
geufement  aux  canons  du  fynode  nommé  Qipni-Stxt*. 
Après  fon  ordination ,  il  travailla  a  faire  quitter  aux  Lom- 
bards les  terres  qu'ils avoient  ufurpées  fur  l'églife,  Si  à 
rétablir  lemonaftere  du  Mont-Caflin.  L'an  717 .ilpublia 
un  capitulairc  datté  du  i«.  Mars, en  la  féconde  année  de 
l'empire  d'Anaftafe,  Si  reprit  la  ville  de  Cumes,  que  le 
duc  de  Benevent  avoit  enlevée  au  faint  Siège.  Il  célébra 
divers  conciles -,  un  entr'aqtresen  l'an  721.  contre  les  ma- 
riages illicites  >  Si  un  autre  l'an  726'.  contre  les  iconocla- 
fies  ou  brifes-images ,  dont  l'empereur  Léon  étoit  le  chef. 
Ce  prince  lui  écrivit  des  lettres  pleines  de  menaces ,  auf- 
quelles  le  faint  pontife  ne  répondit  qu'avec  une  extrême 
bonté  ,  par  uneépître  dogmatique.  Grégoire  fit  alliance 
avec  les  François,  Si  porta  Char  les-  Mstttl ,  par  des  let- 
tres très-puiflantes  à  défendre  la  caufe  de  l'églife.  Il  fçut 
aufli^a^uer  Luitprand  roi  des  Lombards  ,  qui  venoit 
pour  lui  prendre  Rome  ,  Si  l'engagea  à  prendre  d'autres 
mefures.  Ce  fut  par  fes  foins  que  faint  Boniface  prêcha 
en  Allemagne.  Grégoire  II.  mourut  le  M.  jour  de  Fé- 
vrier de  l'an  7  j  1.  ayant  tenu  le  fiége  16.  ans  8.  mois  & 
10.  jours.  Ses  vertus  ,  fon  zele ,  Si  fes  foins  I  a^pc  fait  met- 
tre au  catalogue  des  faims.  On  a  quinze  lettres  de  lui ,  & 
on  mémoire  donne  à  fes  envoyés  en  Bavière ,  fur  divers 
points  de  la  difciplWecclefiaftique;  Grégoire  111.  lut 
fucceda.  *  Anaftafe,  dt  rit.  Pmt.  Sigebert ,  c.  74.  dt  rir. 
i/fajî.  Paul  Diacre.  Onuphre.  Gcnebrard.  Ciaconius.  Ba- 
romus.  Bellarmin ,  &c.  Du  Pin ,  tiblmb.  dis  mu.  tult/ifi. 
du  vin.jutit. 

GREGOIRE  III.  natif  de  Syrie  ,  fut  élu  cinq  jours 
après  la  mort  de  Cttguri  II.  le  1 6.  Février  de  l'an  7$  1. 
Auffi- tôt  après  fon  ordination ,  il  écrivit  une  lettre  a  l'em- 
pereur Léon  ,  pour  le  rérabliflêment  des  images.  Le  prê- 
tre Grégoire  ,  qui  en  étoit  porteur  ,  n'ayant  ofé  la  ren- 
dre à  l'empereur,  tevint  à  Rome,  où  cette  lâcheté  lui  fut 
reprochée ,  Si  il  penfa  être  dépofé  :  il  fut  renvoyé  une  fe- 
>  conde  fois  à  Conftantinople  ;  mais  l'empereur  le  fit  mal- 
traiter en  Sicile,  Se  le  renvoya  en  exil.  Le  pape  l'ayant 
appris  ,  tint  un  fynode  à  Rome  ,  dans  lequel  il  excom- 
munia les  Iconoclaltes.  11  envoya  deux  défenfeurs  l'un 
après  l'autre ,  Conftantin  Si  Pierre  ,  porter  les  lettres  de 
remontrante  à  lxon ,  qui  eurent  le  même  fort  que  le  pre- 
mier député.  Ces  différends  rendant  l'empereur  odieux 
en  Italie ,  on  s'y  fouleva  contre  lui ,  Si  on  réfolut  de  s'y 
mettre  en  liberté,  ce  qui  fut  exécuté  malgré  les  remon- 
trances du  pape ,  qui  fut  enfin  obligé  de  gouverner  en  fou- 
verain  l'exarchat  de  Ravenne.  Il  ne  put  le  faire  tranquil- 
lement ,  &  fut  inquiété  auflvtôt  par  Luitprand  roi  des 
Lombards,  qui  ailiegea  Rome  l'an  739.  Le  pape  eut  re- 
cours à  Charles-Afam/ ,  dont  il  implora  le  fecours:  il  ne 
vit  pas  la  fin  de  cette  entreprife ,  étant  mort  le  10.  No- 
vembre 741.  Grégoire  eut  toujours  très- grand  foin  des 
pauvres  ,  &  répara  plufieurs  églifes.  On  a  de  lui  fept  let- 
tres qui  font  fuivies  d'un  recueil  de  canons,  tirés  «1er  pe- 
nitentiels  qui  parole  plus  récent  que  Grégoire  III.  Se  iiue 
l'on  ne  croit  pas  être  l'ouvrage  d'un  pape.  Saint  Zacha- 
rie  tint  le  fiége  après  lui.  *  Anaftafe  ,  it  vit.  Put.  Sige- 
bert, dt  vir.  iliuft.c.  76.  Petrus  de  Natalibus ,  /.  1. 1.  ut. 
Louis  Jacob  ,  Mliub.  Ptntïf.  Du  Chêne  ,  viti  dttpdpti. 
Trithéme.  Ciaconius.Bellarmin.  Baronius.  Poflevin ,  Stc. 
Du  Pin ,  ttblittb.  iei  MU.  ttcltf.  iu  Vlll.Jitdt.  Pagi ,  trilU, 
hi/hrit».  fbrt».  *d  *nn.  fUm.  *n.  73t. 

GREGOIRE  IV.  Romain ,  fils  de )t*n ,  recommanda- 
ble  par  fon  fçavoir ,  &  plut  encore  par  fa  pieté,  fut  clù 
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le  14.  Septembre  «17.  après  Vdltmin.  D'abord  il  fe  cacha 

pour  ne  pas  être  mis  fur  le  Saint-Siège  ;  mais  il  tut  décou- 
vert ,  de  fut  contraint  de  céder  à  la  volonté  divine.  Ce 
délai  fit  qu'il  ne  fut  facréque  le  36*.  Janvier  de  l'an  828. 
11  vint  en  France  pour  favorifer  les  entreprifes  d«  en  fans 
de  Louis  U  Détonu*tre  contre  leur  pere  ,  menaçant  d'ex- 
communier les  évêques ,  qui  ne  prendroient  pas  leur  parti  ; 
mais  no»  évèques  lui  répondirent  avec  fermeté ,  que  s'il 
venoit  pou*  les  excommunier,  il  t'en  retournerait  lui-mê- 
me excommunié ,  fi  txtmmtaittstns  vtnhet,  ifft  txttm- 
mu*ic*nt  âbirtt.  Ce  pape  écrivît  une  lettre  fur  ce  fujet  , 
qui  fe  trouve  parmi  les  œuvres  d'Agobard.  L'on  a  encore 
deux  lettres  de  ce  pape  { l'une  fur  l'affaire  d' Aldetic ,  évê- 
que  du  Mans  .  dont  il  voulut  que  la  caufe  fût  portée  au 
Saint-Siège ,  de  que  cependant  la  qualité  d'évèque  lui  ré- 
llit  ;  Se  l'autre  Air  la  dépofition  d1  hbbon ,  qu'il  défapprou- 
vede condamne  comme  une  violence.  La  première  eftac- 
eufée  de  tajtTeté  par  des  perfonnes  d'érudition ,  Se  eft  fort 
fufpec'le.  Par  fes  foins,  la  fête  de  tous  les  Saints,  quin'c- 
toit  célébrée  qu'à  Rome,  le  fut  par  tout  le  monde  Chrétien. 
Ce  pape  mourut  le  15.  Janvier  84e.  fbos  les  empereurs 
Lotnatre  de  Michel ,  fils  de  Théophile.  Son  corps  fut  en-  ' 
ter  ré  dans  l'éelifedu  Vatican ,  ou  l'on  voit  l'épitaphe  que 
Bomfare  V  il  1  y  fit  mettre.  Elle  eft  commune  à  Grégoire 
IV.  Se  à  Boniface  IV.  qui  travaillèrent  tous  deux  à  établir 
la  fête  des  Saints.  Gregoireeut  pour  luccefTeur  SerobII. 
•Ànaltafe.  Ciaconuis  Si  Baronius,  A.  C.  ti?.  tji.  tjf.  $4i- 
Louis  Jacob ,  dec.  Du  Pin ,  \>Mmb.  dtt  Miami  tnlt/Ufl.  d» 
IX.fikl*. 

GREGOIRE  V.  Allemand  ,  nommé  auparavant  Bra- 
rtn ,  coufin  ou  neveu  de  l'empereur  Othon  III.  fucceda 
à  Jean  XV.  le  1 1.  Juin  de  l'an  00  S.  Crefcentius  conful  de 
Rome,  que  Grégoire avoit  protégé,  lui  oppofa  Jean évê- 
que  de  Plaifance ,  qui  fut  chafle  par  l'empereur  Othon. 
Grégoire  étant  rétabli ,  célébra  l'an  ootf.  &  999.  des  l'y no- 
des  à  Rome.  On  croit  que  dans  le  premier  il  fit  une  confti- 
tunon  pour  l'élection  des  empereurs ,  dans  laquelle  il  éta- 
blit des  princes  AHemans ,  qui  dévoient  être  électeurs  des 
empereurs.  Ce  qu'il  fit  à  la  follicitation  de  par  l'autorité 
de  l'empereur  Othon ,  &  pour  favorifer  ceux  de  fa  nation , 
apparemment  du  confenteroent  des  Romains.  Il  reltitua 
à  Jean  ,  archevêque  de  Ravenne  ,  l'églife  de  Plaifance  , 
qui  avoit  été  érigée  par  fon  prédeceffêur  en  archevêché: 
il  donna  le  PMlmmk  Gerbert, archevêque  de  Ravenne, 


3ui  fut  fan  fuccefleur,  il  accorda  un  privilège  à  l'abbaye 
e  S.  Ambroife  de  Milan,  de  demanda  a  la  reine  Confiance 
femme  de  Robert  roi  de  France ,  la  punition  de  ceux  qui 
avoient  brûlé  les  terres  d'un  évêque.  C'eit  le  fujet  des  qua- 
tre lettres  que  nous  avons  de  lui.  Il  mourut  le  1 8 .  Fev  rier 
de  l'an  999.  &  fon  corps  fut  enterré  dans  l'églife  du  Vati- 
can ,  auprès  de  celui  de  faint  Grégoire.  SiLvBSTftB  II.  fut 
élû  après  lui. * Gregorius  Polydorius ,  in  trr/.  de  jiutim. 
Grtg.  Baronius,  il.  C.  .  &  'j~tq.  Du  Pin ,  iMmb.  dtt 
ttmt  ttcl.  du  X.fiklt. 

GREGOIRE  VI.  nommé  auparavant  Je*»  Gratien  , 
étoit  Romain  de  archiprêtre  de  l'églife  de  Rome.  Il  fe  mit 
en  poïïèi&on  du  Saint-Siège ,  en  conféquence  de  la  ce  (Bon , 

£i  lui  en  fut  faite  par  Benoît  IX.  fils  d'Alberk ,  comte 
Frefcati ,  moyennant  une  fomme  d'argent.  Ce  Benoît 
avoit  pour  antagonifte  Sylveftre  III.  ainfi  ils  fe  trouvèrent 
alors  trois^rétendans  au  faint  fiége ,  Benoit IX.  Sylveftre 
III.  &  Grégoire  VI.  L'empereur  Henri  étant  anivé  en 
Italie,  fit  ciepofer  ces  trois  papes  dans  des  fynodes ,  com- 
me intrus ,  umoniaques  de  coupables  de  crimes.  Benoît  fe 
fau  va ,  Grégoire  VI.  fut  arrêté ,  puis  envoyé  en  exil  en  Al- 
lemagne ,  ou  il  mourut  ;  Se  Sylveftre  renvoyé  à  fon  évêcbé 
de  fainte  Sabine.  Henri  fit  élire  en  fa  place  l'an  1046.  par 
le  concile  de  Sutri  qui  dépofa  Grégoire  VI.  Suidger ,  évê- 
que de  Bamberg ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  IL  &  fut 
reconnu  par  tout  le  monde  pour  pape  légitime.  *  Othon 
de  Frifingen,  tnU  cktm.  Glaber ,  /.  /.  c.  tut.  Guillaume  de 
Malmesburi,  lir.j.t.  13.  Ciaconius,  Grtg.  VI.  Baronius, 
j.  c.  1044.  104».  &(•  Da  Pin ,  Mlmb.  du  tuttms  tccUf. 
d*  xi.fiédt. 

GREGOIRE  VII.  natif  deSoane  en Tofcane, nommé 
auparavant  lUUtWtni ,  étoit  fils  d'un  charpentier.  Il  parti» 
les  premières  années  de  fa  vie  à  Rome ,  où  il  eut  pour  mai  - 
tre  Laurent, archevêque  de  Melphe  dans  le  royaume  de 
Naples ,  &  fut  lié  tres-patticulieremeot  avec  Benoît  IX.  Se 
Ttmr  II/. 
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Grégoire  VI.  il  accompagna  ce  dernier  dans  fon  exil  en 
Allemagne  ,  de  fe  retira  après  fa  mort  dans  l'abbaye  de 
Cluni ,  où  il  fut  prieur ,  de  y  demeura  jufqu'au  tems  que 
Bru  non  ,  évêque  de  Toul ,  defigné  pape  par  l'empereur 
Henri ,  paffant  par  la  France,  l'emmena  à  Rome  avec  lui 
ne  doutant  point  qu'avec  les  connoifTances  de  le  crédit  que 


Grégoire  avoit  en  cette  ville ,  il  ne  lui  put  ren 

venu  à  Rome  avec  Bru- 


coup  de  fervices.  en  enct , 

non ,  il  fit  en  forte  qu'il  fut  reconnu  des  Romains ,  fous 
le  nom  de  Ltt*  IX.  Benoît  IX.  confentit  lui-même  à  cette 
élection ,  par  le  confeil  d'Hildebrand  ;  mais  celui  ci  ayant 
renoué  les  liaifons  qu'il  avoit  avec  Benoit ,  fe  rendit  en 
peu  de  tems  fi  riche  Se  fi  puiffant ,  qu'il  devint  maître  des 
affaires ,  Se  tint  les  papes  dans  une  efpece  de  dépendance. 
Ce  fut  lui  qui  négocia  entre  l'empereur  6c  les  Roraaius 
l'élection  de  Victor  II.  fous  le  pontificat  duquel  il  fut  en- 
voyé en  France  en  qualité  de  légat  ;  il  chalTa  Benoit  IX. 
&  fit  élire  en  fa  place  Nicolas  II.  qui  le  fit  archidiacre  de 
l'églife  de  Rome.  Enfin ,  ce  fut  par  fon  moyen  que  Cada- 
loiis  fut  charte ,  Se  Anfel/ne  évêque  de  Lucques ,  élu  pape 
fous  le  nom  d'Alexsndrt  II.  H  eut  tant  de  pouvoir  fous  le 
pontificat  de  ce  dernier ,  qu'après  fa  mort  il  fut  prodamé 

Cipe  par  le  peuple ,  le  jour  même  de  l'enterrement  u  '  A  - 
xandre.  Son  élection  fut  confirmée  pat  l'empereur  Hen- 
ri IV.  Se  il  fut  ordonné  évêque  de  Rome  au  mois  de  Juin 
de  l'an  107».  fous  le  nom  de  GVrjwe  VIL  H  ne  fut  pas 
plutôt  parvenu  au  pontificat ,  qui.1  conçut  le  deJTein  d«  Ip 
rendre  le  maître  fpirituel  Se  temporel  de  toute  la  terre , 
le  juge  Se  l'arbitre  louverain  de  toutes  les  affaires  ecdelia- 
1  tiques  &  civiles,  le  diftributeur  de  toutes  les  grâces  de 
quelque  nature  qu'elles  fuffent,  de  difpenfateur  non  feu- 
lement des  bénéfices ,  mais  auffi  des  royaumes.  Il  eut  de 
grands  démêlés  avec  l'empereur  Henri  I V.  &  avec  les  évè- 
ques d'Allemagne  ,  &  au  fujet  des  inveftitures.  Il  fit  di- 
vers reglemens  utiles  dans  les  conciles »  contre  las,  clercs 
fimoniaques  de  cencubinaires ,  de  procéda  contre  les  évè- 
ques aceufés  de  ces  crimes ,  6c  il  voulut  réformer  plufieur» 
autres  abus ,  ce  qui  lui  attira  en  partie  la  haine  de»  prhxea 
Se  deseccleûaftiques.  Il  fut  arrête  dans  Rome  par  Cincius  . 


fils  d'Alberk ,  gouverneur  de  Rome ,  Se  relâché  quelque 
tems  après.  L'empereur  Henri  fe  déclara  auffi  contre  Gré- 
goire ,  Se  fit  déclarer  dans  l'alTcmblée  de  Wormes ,  tenue 
l'an  1074.  qu'on  ne  devoir  point  le  reconnottre  peut  pape. 
Grégoire  VII.  tint  de  fon  côté  un  concile  à  Rome ,  dans 
lequel  pouffant  trop  loin  fon  refTentiment ,  il  excommu- 
nia Henri ,  de  le  déclara  déchu  de  fes  états.  Henri  fut  obli- 
gé par  les  princes  d'Allemagne, de  venir  trouver  le  pape 
a  Canoftê  en  état  de  fuppliant ,  Se  de  recevoir  de  lui  les 
conditions  que  Grégoire  voulut  lui  impofer;  mais  Henri 
s'étant  repend  de  ces  promefles.  extorquées  par  force,  Gré- 
goire fit  élire  pour  empereur  Rodolphe,  duc  de  Souabe, 
dans  une  aftemblée  des  princes  d'Allemagne ,  tenue  1  For- 
cheimi'an  1077.  Henri  repart»  en  Allemagne,  malgré  les 
excommunications  de  Grégoire  VIL  qui  l'excommunia  de 
nouveau ,  de  le  dépota  dans  un  concile  tenu  à  Rome  l'an 
1080.  Après  s'être  appuyé  d'un  concile  tenu  à  BreiTe  la 
même  année,  Henri  défit  Rodolphe ,  qui  mourut  de  fes 
bledures  :  il  vint  enfui  te  en  Icalie.alîiegea  la  villede  Rame, 
dans  laquelle  Grégoire  VIL  tint  un  fynode  pendant  le  fié- 
ge ;  mais  la  ville  fut  enfin  rendue  à  ce  prince ,  qui  avoit  fait 
élire  papeGuibert ,  archevêque  de  Ravenne ,  fous  le  nom 
de  Cltmtnt  111.  dès  le  15.  Juin  1080.  Il  affiegea  le  pape 
Grégoire, qui  s'étoit  retiré  dans  le  château  Saint-Ange  i 
mais  Robert  Guifcard ,  prince  de  la  Pouille ,  étant  venu 
au  fecours  du  pape  ,  de  les  AHemans  ayant  élû  dés  i'm 
1082.  Hermant  en  la  place  de  Rodolphe , Henri  for  1  i  t  de 
Rome ,  emmena  Guibert  avec  lui  >  ée  reparti  les  monts , 
pour  fe  rendre  en  diligence  en  Allemagne.  Les  années 
fuivantes  fe  palTerent  en  artemblces ,  pour  difeurer  les 
droits  du  pape  de  de  l'empereur.  Celle  de  Berc'ruch  laiflâ 
la  chofe  indécife  ;  celle  de  Quintinelebourg  jugea,  en  fa- 
veur de  Grégoire ,  Se  celle  de  Mayeoce  contre  Grégoire. 
Pendant  que  ces  chofes  fe  paiToient  en  Allemagr^ ,  ce  pape 
ne  fe  trouvant  pas  en  fureté  dans  Rome ,  parc.-  que  les  Ro- 
mains le  confiderotem  comme  la  caufe  de  l  a  mifere  où  ils 
étoient ,  s'en  alla  au  mont  CafEn ,  où  il  rjourut  le  4.  Mai 
de  l'an  1085.  Ce  ne  fut  pas  feulemc'ic  avec  l'empereur 
Henri ,  que  Grégoire  VII.  eut  des  affaires  à  démêler ,  il 
s'en  fit  auffi  avec,  la  rois  de  France  &  d'ArtRleterre  :  11 
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étendu  fes  prétentions  for  l'Efpagne ,  fur  la  Hongrie ,  for 
le  Danemarck ,  fur  la  Pologne ,  fur  la  Norwege  &  la 
Dalmane  :  il  eut  rie*  différends  avec  les  Normand* ,  tau 
ehant  les  terres  qu'ils  poflêdoient  en  Iralie  ,  &  s'accom- 
moda avec  eux  :  il  envoya  des  légats  dans  la  plupart  des 
royaumes  de  l'Europe ,  pour  y  tenir  des  conciles  ,  &  éta- 
blir ion  autorité  :  il  nomma  des  vicaires  du  fiege ,  te  éri- 
gei  des  primats-en  divers  endroits  *.  il  s'arrogea  le  juge- 
ment des  caufes  desévèques  &  des  chapitres  :  ii  fit  divers 
règlement  for  la  difciplîne  ecclefiaftique  &  monaftique. 
Enfin  il  fut  le  premier  des  papes ,  qui  entreprit  de  s'afTujet- 
tir  d'une  manière  dcfpocique  les  égtifesdt  les  royaumes. 
On  a  de  lui  un  regiftrede  lettres  diviféen  neuf  livres ,  qui  : 
contient  jyo.  écrits  depuis  le  mois  d'Avril  1073.  jufqu'en 
1082.  Il  y  avoir  un  dixième  livre, qui ne fe  trouve  phi»; 
ce  que  I  on  appelle  l'oiméme ,  ne  contient  qu'une  lettre 
entière ,  Se  le  fragment  d'une  autre ,  que  l'on  peut  joindre 
avec  fept  00  huit  autres  lettres ,  cirées  de  Lancfranc  ou  de 
quelques autrevmorrumeris.  Il  y  •  parmi  ces  lettres  un  trai- 
té, intitulé  Di8*DH  Pdf*,  contenant  des  prétentions  exor- 
bitantes. On  doute  avec  raifon  que  cette  pièce  foit  de  Gre 
goire  VII.  il  y  a  apparence  qu'elle  a  été  fabriquée,  ou  par 
un  ennemi  qui  vouloir  rendre  odieufes  les  prétentions  de 
ce  pape ,  ou  par  un  Dateur  entêté  des  maximes  de  la  cour 
de  Rome ,  qui  a  cru  pouvoir  tirer  des  lettres  de  Grégoire 
VII.  les  vingt- fept  propofitions  dont  cet  écrit  eft  cotnpofc. 
Le  commentaire  fur  les  pfeaumes  pénitentiels ,  attribué 
par  quelques-uns  à  ce  pape,  eft  plus  vrai- femblaleroenc  de 
S.  Gregoit  e  UGrmd ,  comme  les  Bénédictins  l'ont  prouvé 
dans  leur  édition  des  œuvres  de  S.  Grégoire.  *  Les  auteurs 
des  vies  des  papes.  De  Lauroi ,  tftfl.  p*rt.  t .  Le  pere  Lupus. 
Mura  ton  ,  rum.  t.  AnccÂn  dtfftrt.  1.  &C. 

GREGOIRE  VIII.  natir  de  Benevem ,  étoit  nommé 
auparavant  Albert  de  Mora.  Le  pape  Adrien  IV.  e  fît  ai 
dinal  l'an  1 1 5  y.  A  lexandre  1 1 1.  le  fit  chancel  ier  de  l'égl  i  fe, 
l'envoya  légat  en  Efpagne ,  &  puis  en  Angleterre.  Ce  pré- 
lat fucceda  le  11.  d'Octobre  1 187 .hVrb*m  III.  Il  écrivit 
auffi-ttW  après  fon  élection  aux  princes  Chrétiens ,  pour  les 
porter  a  une  guerre  fainte  ;  mais  ces  defleins  furent  inter- 
rompus par  ia  mort  qui  arriva  le  1  cl .  Décembre, apr es  deux 
mots  ou  environ  de  pontificat.  Clément  111.  fut  élu  après 
lui.  *  Baronius ,  A.  c.  / 1  $7. 

GREGOIRE  IX.  d'Anagnia,  nommé  auparavant  J/11- 
j»/ia  ou  Huguttin ,  de  la  famille  des  comtes  de  Segni ,  étoit 
neveu  du  pape  Innocent  111.  qui  le  fît  cardinal,  évéque 
d'Oftie  l'an  1198.  Enfuite  ce  prélat  alla  en  qualité  de  lé- 
gat en  Allemagne,  fat  employé  en  Italie,  <3c  fut  élu  pape 
aptes  Ttaimw  III.  te  16.  Mars  de  l'an  1117.  Aufli-tôt 
après  fon  élection  il  prefla  l'empereur  Fredenc  de  faire  le 
voyage  de  ia  Terre-Sainte.  Ce  prince  feignit  d'y  aller ,  & 
t'embarqua  ;  mais  il  revint  peu  de  tems  après.  Grégoire  I X . 
renouvella  contre  lui  le  jugement  rendu  par  fon  piéde- 
ceflêur.  Frédéric  fe  défendu  par  des  manifeftes,  Si  partit 
l'an  1  228.  pour  la  Syrie.  Après  fon  départ ,  la  guerre  s'é- 
tant  allumée  entre  le  pape  oc  fes  fujets,  il  fit  un  traircavec 
le  fultan ,  revint  en  Italie,  eut  quelques  avantages  fur  les 
troupes  du  pape,  &  fit  enfin  fon  accommodement  avec  lui  ; 
mais  ils  fe  brouillèrent  bientôt  enfemble  :  Frédéric  fit  la 
guerre  au  pape,  &  le  pape  le  dépofa.  Cette  fentence  n'em- 
pécha  pas  Frédéric  de  continuer 
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guerre ,  &  de  la  porter 
en  Italie.  Le  pape  voulut  aflémbler  un  concile ,  Frédéric 
fit  arrêter  les  prélats  qui  s'y  rendoient.  Grégoire  accablé 
de  douleur  de  ces  fâcheux  accident ,  en  tomba  malade  & 
mourut  à  Rome  le  jo.  Septembre  1241.  Il  eut  pour  fuc- 
ce fleur  Cbiestin  IV.  qui  ne  fut  que  dix-huit  jours  fur  le 
Saint-Siège.  Nous  avons  plufieurs  lettres  de  Grégoire  IX. 
qui  font  mieux  écrites  que  la  plupart  des  lettres  des  au 
très  papes  de  fon  rems.  Il  fit  faire  une  collection  des  décre 
«aies  ,  par  Raymond  de  Pennafort ,  il  l'approuva  ,  &  fit 
défenfe  de  fe  fervir  d'aucune  autre  dans  les  écoles  6t  dans 
les  tribunaux  ecclefiaftiques.  Il  travailla  l'an  1232.  à  ta 
réunion  des  Grecs  6c  des  Latins  î  mais  ta  conférence  qui 
fe  fit  entre  les  députés  qu'il  nomma  &  ceux  des  Grecs , 
fut  fans  fuccès.  *  Genebrard  &  Onuphre ,  tu  U  cltrtu.  Sigo- 
nius.  Sponde.  Bzovius  6c  Olderic  Raynaldi ,  *tx  *nn*ltt 
tttltf.  Du  Boulai  Se  HcaKtê,4e*t*4.P*rif.  Louis  Jacob, 
biihetb.  Pont. 

GREGOIRE  X.  natif  de  Plaifance.  de  la  famille  des 
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de  Liège.  ïl  fut  élu  par  compromis ,  Si  à  la  perfuafum  de 
faintBonaventure ,  le  premier  Septembre  1 17 1.  après  que 
le  fiége  eut  vacqué  deux  ans ,  oeuf  mois  de  deux  jours , 
depuis  ia  mort  de  Cumin;  IV.  Thibaud  étoit  alors  dans 
la  Terre  -  Sainte ,  avec  Edouard  fils  du  roi  d'Angleterre , 
qui  s'étoit  croifé  pour  cette  expédition.  Ayant  appris  les 
nouvelles  de  fa  promotion  ,  il  monta  en  chaire,  &  fit  un 
fçavanc  discours ,  où  il  prit  peur  texte  ces  paroles  du 
pfeaume  i\i.Si jt  t'tnMit  jammt ,  « Hrufsiem  ,  tpu nu  m*in 
droite  ftekt  &  fut  en  mbit .-  Qnt  nu.  Ungne  demeure  *tt*tbee 
4  MM  p*Ult,Jt)t  nt  me  ftnrnatttanfonrtdetti.  Si  fttumefro- 
ftft  ttupurt  jeruftltm  teatm  tt  fumier  objet  de  m*  foie.  U 
arriva  à  Viterbe,  où  le»  cardinaux  l'attendoient,  le  10. 
Février  de  l 'an  1 17».  6c  de  la  à Rome ,  où  il  fut  confacré 
&  Couronné  lé  17.  Mars  fuivant.  Grégoire  agit  d'abord  , 
pour  porter  lesprincesà  une  croifade  contre  Tes  Infidèles. 
Pour  en  venir  plus  facilement  à  bout ,  il  travailla  à  accor- 
der tes  Guelpbes  &  les  Gibelins  ,  &  à  finir  les  guerres 
d'Italie.  Il  aflembta  le  II.  concile  gênerai  de  Lyon  en  1  an 
1x74.  pour  la  réunion  des  Grecs  Se  des  Latins ,  pour  Je 
fecours  de  k  Terre-Sainte ,  &  pour  laréformede  la  difei- 
pline  ecclefiaftique  ,  &  y  préfida  en  perfonne.  A  fon  re- 
tour en  Italie,  il  mourut  a  Grenu  le  10.  Janvier  de  l'an 
1 176.  Se  eut  Innocent  V.  pour  fucceilëur.  Divers  auteurs 
rapportent  les  miracles  qui  te  firent  i  fon  tombeau.  On  a 
pluueurs  de  fes  lettre».  C'eft  lui  qui  a  fait  le  premier  la  loi 
d'enfermer  après  la  mort  du  pape ,  les  cardinaux  dans  un 
lieu  qu'on  appelle  CencUvt ,  6c  de  les  y  tenir  jufqu'à  ca 
qu'ils  ayent  élu  un  pape,  pour  les  obliger  par- là  à  faire 
plus  promptrment  une  élection,  afin  de  ne  pat  laifiêr  le 
liège  ai;  ni  lo;ig  tems  vacant  qu'il  t'a  voit  été  après  la  mort 
de  Ion  prcdecefiëur.  Ce  règlement  fut  révoque  par  fes  (uc- 
ceffeurs  Adrien  V.  Si  Jean  XXI.  mais  ayant  été  renou- 
velle par  Celeftin  V.  Se  par  Boniface  VIII.  il  futobfervé 
dans  ta  fuite.  ♦  Ptolomée ,  en  U  ebrtn.  S.  Antonio ,  tu.  20. 
t*f.  2.  $.  4-  Blondus.Sanut. Omipbre.  Genebtard.  Bcovius. 
Sponde.  Louis  Jacob.  Du  Chêne ,  âcc.  Du  Pin ,  tttimb.  det 
tMteurt  tedef.  du  XlU.Jiéde. 

GREGOIRE  XI.  nommé  tient  Roger,  fils  de  totta* 
me ,  comte  de  Beaufort  en  Vallée ,  &  neveu  du  pape  Clé- 
ment VI.  étoit  né  au  château  de  Maomont ,  riant  le  Limo- 
fîn.  Après  avoir  été  fait  cardinal  à  l'âge  de  dix  fept  ans  par 
fon  oncle ,  il  fe  difftngua  par  fon  mente  Si  par  fon  fçavoir. 
Il  fut  pourvu  du  prieuré  de  Raye-les-Angers  ,  de  l'archi- 
diaconé  de  Sens ,  du  doyenné  de  Bayeux ,  d'un  etnonicat 
dans  l'églilede  Paris ,  Se  dans  la  fuite  il  fucceda  à  Vrbtin 
V.  le  17.  Décembre  1)70.  Grégoire  fut  ordonné  prêtre 
le  4.  Janvier ,  Se  couronné  le  lendemain  veille  des  Rois 
de  l'an  1J71.  H  retint  près  de  lui  Balde  fameux  jurifeon- 
fuke ,  qui  lui  avoit  enfetgné  le  droic ,  6c  depuis  ri  fe  fer- 
vtt  utilement  de  fon  conletl ,  dans  les  décifions  importa  li- 
res. Après  fon  couronnement ,  il  tâcha  de  reconcilier  le* 
princes  Chrétiens ,  d'envoyer  du  fecourt  aux  Arméniens 
attaqués  par  le  Turc,  6c  de  réformer  les  ordres  religieux. 
L'an  1 J75.  il  envoya  des  troupes  contre  les  Florentins ,  qui 
avoientaidé  les  Romains  à  chafTer  les  légats  apoftoliques. 
Le  pape  croyant  remédier  à  ces  défordret ,  6c  d'ailleurs 
étant  vivement  preflë  par  fainte  Brigitte  de  Suéde,  &  par 
fainte  Catherine  de  Sienne ,  réfolut  de  reporter  le  Saint- 
Siége  d'Avignon  à  Rome ,  d'où  il  avoit  été  transféré  depuis 
2.  ans.  Il  partit  d'Avignon  le  12.  Septembre  tij6.  s'em- 
rqua  ,  comme  l'on  croit ,  i  Marleille  ;  &  après  avoir 
efïïiyé  de  très-grands  périls  fur  mer,  arriva  à  Rome  le  7. 
Janvier  fuivant.  A  peine  y  eut-il  refidé  quatorze  mois , 
qu'accablé  de  mélancolie  de  fe  voir  méprifé  par  les  Ro- 
mains &  les  Florentins,  il  mourut  le  17.  Mars  137 S. 
ayant  gouverné  l'églife  fept  ans,  trois  mois  Se  deux  jours. 
On  voie  fon  épitaphe  à  Rome  dans  l'églife  de  fainte  Marie 
la  Neuve.  Urbain  VI.  lui  fucceda.  *  François  Bofquet,  tm 
vit*  Grtgoru  X.  S.  Antonin  ,  j.  pdrt.  tit.  12. 1. 1. 

GREGOIRE  XII.  natif  de  Venife,  nommé  Ange  Co- 
rario ,  avoit  été  évèque  de  Venife  Se  de  Chalcide ,  Se  pa- 
triarche de  Conftantinople.  U  fut  envoyé  nonce  dans  le 
royaume  de  Naptes  par  le  pape  Boniface  IX.  &  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Innocent  VII.  le  2.  Novembre  de 
l'année  i+o<.  Il  fut  élu  pape  l'année  fuivante  dans  le  rems 
que  l'églife  étoitaffligée  d'un  fâcheux  fchifme.  Avant  fon 
élection ,  les  cardinaux  av oient  tous  ûgné  un  écrit ,  dans 
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é!û  pape  renonceroit  â  la  papauté ,  lorfqu'il  en  feroit  re^ 
quis  pir  le  facré  collège,  pour  la  pais  de  l'églife.  Corario 
ayant  été      confirma  folemnellement  cette  promené,  de 
envoya  trmi  ambarTadeurs  à  Benoît  XIII.  pour  convenir 
des  moyens  de  l'exécuter.  Il  fut  arrête  que  tes  deux  con- 
tendans  fe  trouveroiem  au  moi»  de  Septembre  à  Savonne 
avec  les  cardinaux  des  deux  collège) ,  pour  cohfomtner 
cette  affaire.  Cependant  Grégoire  ne  voulut  pas  fe  ren- 
dre à  Savonne,  quelque  dHpofé  qu'il  parût  a  abdiquer, 
Se  quoiqu'il  eut  été  obligé  de  fortir  de  Rome.  Les  cardi- 
naux de  fon  parti  voyant  qu'il  n'agi  (Toit  pas  de  bonne  foi , 
l'abandonnèrent ,  appelèrent  des  jugemeus  qu'il  rendit 
contr'eux ,  &  s'aflëmblerent  à  Ptfe.  Benoît  ayant  écrit  des 
lettres  injurieufes  au  roi  de  France, ce  prince  fit  procéder 
contre  ceux  qui  les  avoient  apportées ,  &  déclara  que  la 
neutralité  fur  l'obéiffance  à  l'égard  des  deux  contendans, 
feroit  obfervéc  dans  fon  royaume.  Les  cardinaux  des  deux 
collèges  aflêmblés  a  Pife  l'an  1400.  avec  d'autres  prélats , 
ayant  cité  Benoît  &  Grégoire,  les  condamnèrent  parcttt- 
cumace ,  les  dépoferent ,  &  élurent  en  leur  place  Alexan- 
dre V.  Cependant  Grégoire  tint  un  concile  à  Udine,  dans 
le  Frioul ,  dans  lequel  il  ind  iquoit  un  autre  concile.  Au  (Ti- 
tôt  après  il  fe  fauva  travelli ,  de  fe  retira  dans  le  royaume 
de  Naples ,  où  le  roi  Laditlas  le  protégea  quelque  rems  ; 
mais  ce  prince  l'ayant  abandonne ,  il  fe  réfugia  dans  la 
Marche  d'Ancone ,  fous  la  protection  de  Charles  Mala- 
tefta ,  qui  étoit  le  feul  qui  lui  lût  demeuré  fidèle.  11  fit  pré- 
fenter  à  la  XIV.  feffion  du  concile  de  Confiance ,  tenue 
le  4.  de  Juillet  1415.  par  Jean  cardinal  de  faint  Sixte  & 
par  Malatefta  une  ceffion  au  pontificat.  Le  concile  en 
reconnoi (Tance  de  fa  foumiffion ,  ordonna  qu'Ange  Cora- 
rio feroit  doyen  des  cardinaux ,  &  exerceroit  durant  fa 
vie  la  légation  de  la  Marche  d'Ancone.  Il  mourut  à  Reca- 
nari ,  près  de  Lorette ,  l'an  1417.  un  peu  avant  ta  création 
de  Martin  V.  Son  corps  fut  enterré  dans  Pcglife  cathé- 
drale de  la  même  ville  de  Recanati ,  où  l'on  voit  fon  épi- 
taphe.  *  Thierri  de  Niem , M.  2. &  j.  ktfl.  febifm.  Binius , 
ttm.  t.  (tnal.  Gregorius  Polydorius ,  in  /«» Grrjjor.  ére  Du 
Pin ,  HM»b.  àtt  dutturi  KtUf.  4»  XV.  Ttiiit. 

GREGOIRE  XIII.  natif  de  Boulogne,  nommé aupa- 
ravant H«r  «»  Buoncompagno ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Sixte ,  fut  élu  pape  i  l'âge  de  70.  ans ,  le  1  Mai  1 572 .  de 
après  ht  mort  de  Pit  V.  Cétoit  un  des  hommes  de  fon  tems, 
qui  avoit  le  plus  de  connoiflance  de  la  jurifprudence  ci- 
Vile  de  canonique, qu'il  avoit  profefice  avec  beaucoup  de 
réputation.  Il  eut  foin  de  fonder  grand  nombre  de  collè- 
ges 3c  de  mimons  dans  les  pays  des  hérétiques  &  dans  ceux 
des  idolâtres ,  tâchant  de  les  ramener  les  uns  de  les  au- 
tres dans  le  fein  de  l'églife.  Il  reçut  auflt  diverfes  arobaf- 
îades  des  patriarches  fchifmatiques  d'Orient,  qui  lui  ren- 
dirent obéifTance ,  de  d'autres  des  payens  convertis  dans 
le  Japon.  Il  approuva  des  congrégations  religieufes  ,  en 
réforma  d'autres,  éleva  divers  bitimens,  &  aflêmbla  les 
plus  fçavans  mathématiciens  de  fon  tenu  pour  travailler 
à  la  réforme  du  calendrier  1  l'on  acheva  cette  réforme  l'an 
158t.  en  6tant  dix  jours  du  mois  d'Octobre ,  &  fixant 
l'équinoxe  du  printems ,  comme  avoient  fait  les  pères  de 
Nicée.  Ce  pape  mourut  le  10.  Avril  158^.  après  avoir 
gouverné  treize  ans ,  moins  trente-deux  jours.  Le  peuple 
Romain  lui  fit  élever  une  ftatue  de  marbre.  Nous  avons 
remarqué  en  parlant  de  G  ratien ,  que  Gregoi  re  XI 1 1.  avoit 
fait  publier  le  corps  du  droit.  On  a  encore  diverfes  aunes 
pièces  de  fa  façon ,  desépltres ,  des  harangues,  &c.  qu'on 
trouve  dans  les  cabinets  des  curieux.  Sixtb  V.  monta  fur 
le  trône  pontifical  après  lui.  *  Ctnfnltn.  les  auteurs  cités 
par  Louis  Jacob , Mlut b.  Pwf.de  parSponde,^.C.  1/71. 

^G-HeGOIRE  XIV.  nommé  auparavant  Sictlât  Sfon- 
drate ,  de  Milan ,  &  dit  U  (friïrul  it  Crtmuu ,  parce  qu'il 
étoit  originaire  &  évèquede  cette  ville,  fut  élu  le  cinquiè- 
me jour  de  Décembre  de  l'an  leoo.lefiége  ayant  vacqué 
deux  mois  &  fept  jours  depuis  la  mort  d'Vrbéi»  VII.  Gré- 
goire qui  fut  couronné  le  jour  de  la  fete  delà  Conception 
de  la  fainte  Vierge ,  ne  tint  le  pontificat  que  dix  mois  oc  dix 
jours.  Il  étoit  fort  dévot ,  ami  des  pauvres,  de  grand  enne- 
mi des  hérétiques.  On  dit  qu'il  avoir  employé  des  fommes 
îmmenfes  pour  maintenir  la  ligue  en  France  ;  parce  qu'on 
lui  avoit  perfuadé  qu'elle  avoit  pour  but  de  maintenir  la 
foi  orthodoxe»  11  donna  le  chapeau  rouge  aux  cardinaux 
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réguliers,  de  mourut  le  15.  Octobre  de  l'an  i«or.  Imkcx- 
cbwt  IX.  fut  M  après  lui.  Vtjtx  SFONDRATE*  Beyer- 
lincfc,  Paul  Bombini.  Hilarion  de  Coftc ,  dcc.  Sponde ,  A.C 
iff».  ttpi. 

GRF.GOIRF.  XV.  natif  de  Boulogne ,  nommé  aupara- 
vant Mtxuirt  Ludovifio,  fucceda  a  Ptul  V.  le  9.  Février 
1611  âgé  de  6*7.  ans.  U  publia  une  bulle  touchant  l'élec- 
tion des  papes  par  les  fuffrages  fecrefs ,  de  canonîfa  l'an 
t6ii.  faint  Ignace, faint  François  Xavier,  faint  Philippe 
de  Neri  de  fainte  Therefe.  Ce  pape  contribua  avec  beau- 
coup de  zèle  à  la  guerre  que  l'empereur  &  le  roi  de  Polo- 
gne fourenotenc ,  Te  premier  contre  tes  hérétiques  en  Aile 
mapne,  &  l'autre  contre  les  Turcs.  11  érigea  aufli  l'évèché 
de  Paris  en  métropole,  dt  fonda  ta  propagation  de  la  foi. 
Son  pontificat  ne  fut  que  de  deux  ans  8c  cinq  mois,  au 
boutdefquels  il  mourut  le  8.  Juilterio'tx,.  Urbain  VIII. 
rut  fon  fucceffeur.  *  Sponde,  A.C.  161t.it.  t.  tin.it.  t*. 
Villani.  Bxovhis.  Victorel,  dcc. 

,A  N  T  I  P  A  V  S  S. 

GREGOIRE ,  antipape,  Tutéla  par  quelques  Romain», 
qui  châtièrent  de  la  ville  Benoît  VIII. 


GR  EGO!  R  E ,  cardinal  &  antipape ,  Romain  de  nation, 


fut  mis  par  le  pape  Calixte  II.  dans  le  facré  collège  l'an 
l  lit.  il  favorifa  le  parti  d'Anaclet  II.  faux  pontife  ,  de 
après  la  mort  de  cet  antipape, arrivée  au  commencement 
de  1 138.  il  fut  élu  par  les  fchifmatiques  contre  Innocent 

II.  légitime  pape,  fous  le  nom  de  Victor  II.  Roger  roi  de 
Sicile ,  approuva  de  foutint  cette  élection.  Quelque  tems 
après,  Grégoire  fe  trouvant  abandonné  de  tout  le  monde» 
fe  fournit  à  Innocent:  ainfi  la  paix  fut  donnée  â  l'égltfe , 
par  les  foins  de  faint  Bernard ,  qui  y  travailla  avec  un  zele 
extraordinaire.  Ce  fut  le  premier  Dimanche  après  la  Pen» 
tecôte  de  l'année  1 1 }  f.  *  S.  Bernard ,  tfift.  j*o.  Barouius , 
A.C.n  jt. 

GREGOIRE ,  antipape ,  tbttthcL  BURDIN. 

GRANDS    MO  MU  ES    Dî    CE    KO  M. 

GREGOIRE  DE  NEOCESARÊE,  { Saint  jévéque 
de  cette  ville  dans  le  Pont ,  où  il  croit  né ,  vivoit  dans  le 

III.  fiée  le  ,  de  fut  furnommé  le  tktnmdturgt ,  k  caufe  de 
fes  miracles,  il  portoic  le  nom  de  Théodore  avant  fort 
baptême  ;  (  car  il  avoit  été  élevé  dans  le  Pagamfnie  ,  de 
poulfé  du  defir  d'apprendre  les  lettres  grecques  de  latines» 
il  alla  avec  Athenodorc  fon  frère ,  à  Beryte ,  puis  à  Ccfa- 
rée,où  il  fut  difciple  d'Origene.  Un  faint  prélat  nomme 
Vhedimt ,  qui  connoilToit  parfaitement  fa  vertu  ,  le  créa 
éveque  de  Neocefarée  pendant  fon  abfence  en  l'an  140-. 
Grégoire  prit  d'abord  la  fuite ,  pour  éviter  cet  honneur  , 
de  fut  enfuite  contraint  de  fe  foumetre  â  ce  que  Dieu 
voutoit  de  lui.  Avec  le  figne  de  la  croix ,  il  chafla  les  dé- 
mons d'un  temple ,  de  les  y  fit  rentrer  :  il  tranfporta  un 
rocher  de  fa  place  en  une  autre  :  dertecha  miraaileufcment 
un  lac,  arrêta  une  rivière  débordée,  de  fit  divers  autres 
miracles.  Les  faints  pères  en  parlent  comme  d'un  Itomma 
comparable  aux  prophètes  de  aux  apôtres.  U  mourut  le 
17.  Novembre  de  l'an  i6<.  de  en  mourant  il  eut  ta  coci- 
folation  de  ne  laitier  que  dix- fept  idolâtres  dans  fon  dio- 
ccle  ,  où  il  n'avait  trouvé  que  dix- fept  Chrétiens  â  fon 
avènement.  Gérard  Voffius ,  prévôt  de  Tongres ,  fit  im- 
primer fes  oeuvres  i»  40.  i  Mayence  l'an  1 604.  avec  fa 
vie.  On  doute  fi  tous  les  traités  qu'il  y  a  inférés ,  font  do 
ce  faint  docteur.  Nous  avons  aulE  fes  oeuvres  avec  celles 
de  quelques  autres  faints ,  imprimées  à  Paris  l'an  i6i\. 
en  un  volume  in  f*it$.  Entre  fes  oeuvres ,  le  difeours  de  re- 
merciaient fait  iOrigene.eft  véritablement  de  lut.  Eufe- 
be  &  faint  Jérôme  lui  attribuent  une  paraphrafe  fur  l'Ec* 
clefiafte  ,  qui  eft  celle  que  l'on  trouve  parmi  les  oeuvres 
de  faint  Grégoire  de  Nazianie.  Saint  Grégoire  de  NyR^ 
de  Rufiîn ,  rapportent  une  formule  de  foi ,  qu'ils  lui  attri- 
buent :  il  y  en  a  une  autre  plus  longue ,  qui  n'eft  point  de 
lui ,  quoiqu'elle  porte  fon  nom.  L'épître  canonique  cft 
certainement  de  lui ,  à  l'exception  du  dernier  canon  tou- 
chant les  degrés  de  la  pénitence ,  que  le  pere  Morin  croit 
ajoutés,  de  qui  ne  it  trouvent  point  dan»  Zonare.  La  dif- 
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pute  de  l'ame  irlrefïée  à  Tatien,  &  les  fermOns-qiJl  por- 
tent le  nom  de  Grégoire  Thaumaturge ,  oe  font  certaine 
tnenr  pas  de  lui.  *  Eufebe  ,  liv.  1.  t-j.  liv*  7. 1. 1  j.  &js 
S.  Bafile,  c.tf.l.dtSfiriaSMBf.  &  epift-é*.  S. Grégoire 
de  Njtfe.  Socrate.  Théodore  t.  S.  Jérôme**  f'rip-  •  '••</• 
ftuffifi.  Evagre.  Suidas.  Belkrm in. Baron ius,&c.  Du  Pin , 
-biUwth.  in  âtttttrstctltf.  i$t  ïU.frtmmt  jîéclet*  , , 

GREGOIRE  DE  CAPPADOCE,  Arien, fut  ordon- 
né évêque  d'Alexandrie  par  Je  concile -d'Antioche,  tenu 

Sr  les  Ariens  l'an  $41.  Il  perfécuta  les  Orthodoxe» ,  qui 
voient  faint  Athanafe  leur  légitime  prélat  :  lit  fouetter 
de  faintes  vierges  publiquement ,  &  v  totales  lieux  les  plus 
facres.  Les  évéques  artemblés  l'an  547.  dans  le  concile  de 
Sardiqur ,  le  dépoferent  ^  ajoutant  à  ladepofitloo  une  ex* 
clufion  perpétuelle  de  fépifeopat,  caftant  toutes  Tes  ord> 
nattons,  &  interdisant  k  tous  les  clercs  qu'il  avoit  faits, 
l'ejceroiee  de  leur  ordre.  Grégoire  mourut  1  Alexandrie, 
l'an  340.* Socrate, i. /.  Theodoret,  /.  2.  Soïomene,/.  /. 
Baron  ius.  Hetmint  ,vit  de  S.  JsbAHéft ,  &C. 

GREGOIRE  DE  NAZIANZE  le  pere,  (Saint)  vi- 
vok  dans  le  IV.  fiéete.  Il  étoit  engagé  dans  la  religion  de 
certains  hérétiques,  que  l'on  appellent  H»/îJf<ir«s^atce 
qu'ils  taifoient  profeffton  de  n'adorer  que  le  grand  Dieu, 
&  obfervoient  néanmoins  les  cérémonies  des  Juifs  &  des 
Payer».  Il  fut  converti  à  la  religion  Catholique  par  les 
prières  de  fa  femme  Stnut,  reçue  le  baptême  en  )sç.  & 
en  31 9.  il  fut  fait  cvêque  de  la  même  églife  de  Nazianze 
«n  Cappadoce.  Il  délivra  fa  ville  des  foldats  de  l'empe- 
reur Julien  X'AftfUt ,  St.  refifta  a  ce  même  empereur  pour 
l'éleâion  de  l'évêque  de  Céfarée.  En  d'autres  occafions  il 
donna  des  marques  d'un  courage  admirable  ;  &  eut  l'a- 
vantage d'être  pere  de  faint  Grégoire  de  Naaianze ,  fur- 
nom  Rie  tt  Tbetltghu ,  de  S.  Céfairedc  de  {a  in  te  Gorgonne. 
Il  gouverna  fon  églife  environ  45.  ans ,  &  mourut  âgé  de 
cent  ans ,  vers  l'ans  374.  félon  M.  de  Tillemont ,  qui  a  tiré 
ces  époques  de  S.  Grégoire  fon  fils.  •  S.  Grégoire  le  Tbt*le~ 
gif*  t  ttét.  funtb.  fâtr.  Baron  i us ,  à.  C.  jt /.  .  Hermant , 
<i7i.  vit  dt  S.  Gttgtitt  de  Nazianze.  Du  Pin ,  MUttb.  dis 
tuteurs  tcciefttfl.  du  lV.Gétle. 

GREGOIRE  DE  NAZIANZE  le  fils ,  (  Saint  )  dit  le 
ihttlogttri ,  qui  a  gouverné  quelque  tems  l'églife  de  Con- 
flantinople ,  a  été  un  des  plus  illuflrcs  orneroerls  de  l'églife 
'Grecque  dans  le  IV.  fiécle.  Il  naquit  darts  Iç  bourg  a"A- 
rianw ,  proche  de  la  ville  de  Nirisste ,  l'an  318.  Après 
avoir  ftrt  tes  première*  études  à  Céfarée  de  Paleftine  &  à 
Alexandrie ,  ii  alla  à  Athènes  pour  achever  fes  études  avec 
-  saint  Bafile ,  oui  fut  le  plus  cher  de  fes  amis.  Ceft-là  qu'ifs 
connurent  Julien  VAftfiit ,  qui  depuis  voulut  les  attirer 
près  de  faperfonoe,  mais  inutilement.  Grégoire  vécut 
long  teins  dans  la  fol itude  avec  faint  Bafile,  oc  travailla 
pour  lui  procurer  l'évêché  de  Céfarée.  Bafile  l'ordonna 
évêque  de  Sazimes ,  mais  contre  fon  gré  ;  &  cette  ordina 
ri  on  caufa  de  la  froideur  enrr'eux  durant  quelque  tems. 
Grégoire  étant  retourné  dans  fon  pays ,  fut  coadjuteur  de 
Ton  pere, dans  Je  commencement  de  I'cglifede  Nazianze 
mais  ce  fut  à  condition ,  comme  il  le  du  lui-même ,  qu'il 
ne  lui  fuccederoit  point ,  6c  qu'après  la  mort  de  fon  pere , 
il  pourroit  fe  retirer  où  il  voudrait.  En  effet ,  quand  fon 

r:re  fut  mon  l'an  374.  après  avoir  demeuré  quelque  tems 
Nazianze ,  il  s'en  alla  à  Seleucie ,  &  de-li  Conftanti- 
nople ,  où  il  arriva  vers  l'an  378.  il  la  trouva  pleine  d'A- 
riens ,  qui  fouieverent  prefque  toute  la  ville  contre  lui  : 
il  entra  dans  l'églife  d'Anaftafie  ,  qui  étoit  la  feuk  qui 
reftoit  pour  lors  aux  Orthodoxes  :  il  fc  mira  leur  tête ,  & 
prit  foin  d'inftruirc  &  de  conferver  ce  petit  troupeau , 
qu'il  augmenta  même  beaucoup  par  la  con  verfion  de  plu- 
sieurs Ariens.  Comme  il  étoit  ainft  en  poffêfEon  du  fiége  de 
Conflantinople ,  Maxime  le  philofophe  fut  ordonne  évê- 
que  «le  cette  églife ,  par  Pierre  d'Alexandrie  l'an  370. 
nuis  le  peuple  de  Conflantinople ,  qui  étoit  attaché  a  Gré- 
goire dt  N*uMx.t ,  empêcha  Maxime  de  fe  mettre  en  pof- 
fcfïiort  de  cette  églife.  Quand  Theodofearriva  àConftan- 
tinople  l'an  380.  il  reconnut  faint  Grégoire  dt  SéUMmiLt 
pour  évêque ,  ce  faint  évêque  continua  de  gouverner  l'é- 
glife de  Conltantinople  ;  il  fut  même  confirmé  par  U  pre- 
mière aflemblée  des  évéaues  du  concrle  de  Conftamino- 
ple,  étant  foutenu  par  Melece,  évêque  d'Antioche;  mais 
après  la  mort  de  Melece ,  les  Egyptiens  s  étant  déclarés 
contre  lui ,  &  les  Orientaux  ayant  lâché  pied ,  il  offrit  de 


ec  plus  de  facilité 
de  l'évêché  >t« 


fe  retirer.  Sa  proportion  fut  reçue  *\ 
qu'il  n'efperoit.  Il  fe  démit  entièrement 
Conlhntmople ,  6t  fe  reora  en  fon  pays,  où  il  mourut  le 
9.  de  Mai ,  vers  Tan  380.  On  a  cinquante  -  cinq  dtftours 
ou  fermons  de  faint  Grégoire  de  N4lm»«*  ,  plufieurs  poé- 
fies  &  quantité  de  lettres.  Toutes  fes  oeuvres  ont  été  impri- 
mées à  Bile  l'an  1550.  avec  la  verfion  de  Bilibalde  Per- 
kimer.  Depuis  ce  tems,  l'abbé  de  Billi ,  très- habile  dans, 
la  langue  grecque,  en  fie  une  excellente  verfion,  qui  fut 
imprimée  avec  le  texte  grec  à  Paris  chez  Morel  l'an  1600. 
en  deux  volumes  m  felit.  On  y  joignit  le  commentait  e 
d'EI  ie  de  Crète ,  de  Nicetas ,  de  Pfellus ,  de  Cyrus ,  &  1er 
notes  de  More!  &  de  l'abbé  de  Billi,  for  les  œuvres  de 
faint  Grégoire  de  Nazianse.  Le  cardinal  Baronius  a  pu- 
blié le  teitament  de  faint  Grégoire  dt  Namiw  ,  corrigé 
par  le  pere  Jacques  Sirmood.  D.  Louvard ,  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  S.  Maur,  a  promis  une  nouvelle  édi- 
tion de  tous  les  ouvrages  de  ce  pere. 

On  ne  peut  comefter  à  faint  Grégoire  le  prix  de  l'élo-. 
quence.  Il  l'emporte  afTurément  fur  tous  ceux  de  fon  fic- 
elé ,  pour  la  pureté  de  fes  termes ,  pour  la  nobleffe  de  fes 
expreffions ,  pour  i'ornement  de  fon  difeours ,  pour  la  va- 
riété de  (es  figures,  pour  la  juftefie  de  fes  comparaifons " 
pour  La  beauté  de  fes  raifonnemerts ,  &  pour  l'élévation 
de  fes  penfées.  Saint  Jérôme  &  Suidas  difent ,  qu'il  a  imité 
un  ancien  ,  nommé  Polemon  ;  mais  nous  pouvons  dire 
que  fon  ftyle  approche  fort  de  celui  d'Ifocrate.  Quelque, 
élevé  qu'il  foit ,  il  efi  naturel ,  coulant  &  agréable  ;  fes 
périodes  font  pieines  &  fe  foutiennent  jufqu^  la  fin.  Il  a 
une  merveilleufe  abondance  de  paroles ,  une  facilité  non 
pareille  à  s'exprimer ,  &  un  tour  très-agréable  ;  fes  orai- 
fons  font  compofées  avec  beaucoup  d'art  &  de  méthode , 
il  y  prend  le  caractère  qui  convient  à  fon  fujet  &  a  fes 
auditeurs.  Enfin ,  l'on  peut  dire  qu'il  efi  un  des  plus  par» 
faits  orateurs  de  la  Grèce.  Néanmoins  il  affecte  trop  les 
anuthefes,  les  allufions,  lesfimilitudes,  les  comparaifons, 
&  certaines  autres  déltcatefTes  du  difeours  qui  femblent 
le  rendre  efféminé.  L'on  trouve  même  quelquefois  du 
faux  dans  fes  penfées  &  dans  fes  raifonnemens  ;  mais  il 
eft  couvert  du  brillant  de  fes  expreffions ,  &  enveloppé 
dans  la  multitude  de  fes  paroles.  Ses  fermons  font  mêlés 
d'M.3  grand  nombre  de  penfées  philofophiques ,  &  pleins 
de  traits  de  l'hiftoireéfc  de  la  fable.  Il  enfeigne  la  morale 
d'une  maniere.qui  eft  plus  pour  les  phi  lofop  hesque  pour  le 
peuple  ;  mais  il  eft  tres-fublime  &  très-exact  dans  l'expli- 
cation des  myfteres.qu alité  qui  lui  a  fait  mériter  le  nom  de 
Tbtdtgit*  par  excellence.  U  avoit  beaucoup  de  pieté ,  mais 
il  étoit  peu  propre  aux  affaires  civiles.  U  aimoit  beaucoup 
U  retraite.  Il  a  eu  en  fa  vie  trob  évêchés  ,  &  cependant 
on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  été  proprement  évêque  «Tua 
feul  ;  car  il  ne  voulut  point  de  celui  de  Sazimes ,  pour  le- 
quel il  avoit  été  ordonné.  Il  n'accepta  celui  de  Nazianze 
que  pour  un  tems ,  afin  d'être  coadjuteur  de  fon  pep, 
mais  à  la  charge  qu'il  ne  lui  fuccederoit  point.  Quand  il 
vint  i  Conflantinople ,  il  n'avoit  aucun  deffein  d'être  évê- 
que de  cette  églife ,  &  il  n'en  prenoit  point  la  qualité.  II 
eft  vrai  qu'il  fut  mis  enfuir*  fur  le  trône  épifcopal  par 
l'empereur,  &  par  quelques  évêques  ;  mais  il  fut  enfin 
obligé  d'en  fonir.  Il  s'eft  élevé  avec  force  contre  les  évê- 
ques ,  qui  n'étoient  pas  dignes  de  leur  miniftere ,  ou  qui 
ne  menoient  pas  une  vie  conforme  à  l'état  ecclefiaftique. 
*  Oral,  sd  f*tr.  tpifl,  é.  Saint  Jérôme ,  r.  /  /  7.  dt  ftrift.  «cl. 
S.  Bafile  ,efift;  i+i.&c.  Tillemont ,  bifl.  etetef.  Hermant, 
vit  dt  S.  Gregtke  dt  Njlsmm.  Du  Pin ,  btilutb,  dts  âuttmt 
ttdtf.  du  W.  fiétlt. 

GREGOIRE,  prêtre  de  l'églife  de  Céfarée ,  dans  le  X. 
fiécle ,  eft  auteur  d'une  vie  de  faint  Grégoire  de  Néi.isnzj. 
On  croit  qu'il  a  auffi  compofé  un  difeours  hiftorique  fur 
e  concile  de  Nicée ,  cité  par  Metaphrafte ,  &  donné  par 
Surius  &  par  lepere  Comoefis ,  mais  peu  digne  de  foi.  Il 
eft  différent  de  Grégoire  ,  évêque  de  Nicomedie ,  à  qui 
ittribue  un  difeours  de  la  préfentation  de  la  fainte 
Vierge ,  &  auelques  autres  traités.  *  Du  Pin ,  iMinb.  dtt 
tuteur t  ttciej.  du  X.  fiiiit. 

GREGOIRE  DE  NYSSE,  (  Saint  )  évêque  de  NylTe, 
ville  de  Cappadoce ,  vers  l'an  330.  dans  le  I V.  fiécle ,  étoit 
frère  de  faint  Bafile  le  Grand ,  de  faint  Pierre,  tvêjue  de 
Se  balle  en  Arménie ,  &  de  fainte  Macrine  vierge,  abbeflê 
filles.  Nous  apprenons  de  lui- mène , 
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je  plosparticulierement  de  Nicetas  métropolitain  d'Hera- 
cire  ,  oc  de  Nicephorc  Cal  lifte  ,  qu'il  étoit  marié  a  une 
fainte  Femme  ,  nommée  Theofebie ,  6c  que  lorf qu'il  fe 
confacraau  facerdoce,  elle  fe  confiera  au£  au  fervicede 
l'églife ,  dans  l'office  de  diacooefle.  11  fut  (aie  évéque  de 
Nyfle,  l'an  57».  puis  envoyé  en  exil  par  l'empereur  Va- 
lent l'an  374  parce  qu'il  foutenoit  la  foi  orthodoxe.  Il  af- 
filia au  concile  d'Antioche,  tenu  l'an  j8o.  oc  fut  chargé 
de  vifiter  les  églifes  d'Arabie.  Avant  que  de  s'acquitter 
de  cette  corn  ou  fE  on ,  il  alla  vifiter  fainte  Macrine  (a  feeur , 
&  lui  rendit  fe*  derniers  devoirs.  De- là  il  reviatà  Nyflë , 
&  fit  enfuite  fa  viûteen  Arabie.  Il  paflà  par  Jerufalem ,  il 
y  vifîta  les  faints  lieux  ,4c  travailla  à  la  réunion  desSchif- 
matiques  de  l'églife  de  Jerufalem.  Il  parut  enfuite  avec 
-«clac ,  dans  le  concile  gênerai  de  Confiant  inople  de  l'an 
agi-  où  il  fut  choifi  pour  faire  l'oraifon  funèbre  de  S-  Me- 
tree,  patriarche  d'Antioche ,  &  défigné  pour  être  un  des 
évèques ,  qui  dévoient  veiller  fur  le  diocèfe  de  Pont , 
comme  il  paroît  par  la  loi  de  l'empereur  Theodofe  ,  6c 
comme  faint  Grégoire  le  témoigne  lui- même  dans  (on 
épîtrea  Flavien.  On  croit  qu'il  affilia  au  concile  tenu  dans 
cette  ville  l'an  3S3.  &  qu'il  y  prononça  ce  difeours  con- 
tre les  Anoméens,qui  eft  intitulé  :  Difcturtfur  Abrtbtm  , 
•m  dt  U  divinité  du  fïlt&  du  Stint-lffrit.  L'an  185.  il  pro- 
nonça encore  à  Conflantinople  l'oraifon  funèbre  de  l'im- 
pératrice Flacille.  Enfin ,  foo  nom  paraît  au  rang  des  mé- 
tropolitains ,  dans  le  concile  tenu  à  Conflantinople ,  pour 
la  dédicace  de  l'églife  de  Ruffin ,  en  l'an  i  oa..  Jl  faut  qu'il 
foit  mort  quelque  tems  après.  Ce  faint  Prélat  vécut  juf- 
oues  à  la  dernière  vieillefle ,  &  tant  a  caufe  de  fa  pieté  6t 
de  fon  érudition ,  que  de  fon  grand  âge ,  fut  appelle  tt  ftrt 
in  Ptrtt-.ct  que  nous  apprenons  du  Vil.  concile  gênerai , 
tenu  a  Nicée  ,  AS.  6.  11  mourut  le  ».  Janvier  ou  ley.de 
Mars ,  vers  l'an  396.  Le  pere  Fronton  du  Duc  a  recueilli 
fesoeuvres&  les  a  fait  imprimer  à  Paris ,  l'an  tooe.  Clau- 
de Morel  y  en  fit  une  au tfc  édition  l'an  1(1  ç.  ex  l'on  y 
ajouta  encore  quelque  chofe  l'an  1618.  Les  ouvrages  de 
saint  Grégoire  de  Nyfle  ,  font  des  conniuuuiro  for  t'ttti- 
turt  i  des  ttAttii  dtgtuMtqntt  ;  Aes  ftrnttns  fur  Ut  mjfitm  ; 
des  dtfccws  dt  imrtU,  des  ftntgjttqutt  dtt  ftintt  ;  des  tuti- 
ftnt  Wtt  ftintt  i  6c  quelques  lettres  fur  la  difeipline  de  l'é- 
glife. Quoique  faint  Grégoire  de  Nyfle  ait  fait  la  profef- 
uonderhetorkien ,  6c  quePhotius  aiTurequefonftylecft 
élevé  6c  agréable ,  on  peut  dire  néanmoins  qu'il  n'appro- 
che pas  de  l'éloquence  de  faint  Bafile  6c  de  faint  Grégoi- 
re de  Natianze.  Sa  compofition  eft  affectée  ,  6c  fon  ftylc 
n'efl  point  naturel  :  il  parle  plutôt  endéclamaceurquen 
orateur  :  il  eft  toujours  enfoncé  dans  l'allégorie ,  ou  dans 
lesraifonnemeniabrtraits  :  il  mêle  la  philofophie  avec  la 
théologie ,  6c  fe  fendes  principes  des  philofoprtes ,  6c  dans 
Implication  des  myfferes ,  6c  dans  les  difeours  de  mora- 
le. Àinfi  fes  ouvrages  reffemblent  plus  aux  traités  de  Pla- 
ton 6c  d'Ariftore  ,  qu'a  ceux  des  autres  Chrétiens.  11  a 
fuivi  6c  imité  Origenc  dans  l'atlegoiie.  Il  y  a  bien  de 
l'apparence ,  que  les  endroits  dans  lefquels  on  trouve  les 
erreurs  tflOrigene ,  ont  été  ajoutés.  C'eft  ce  que  Germain , 
patriarche  de  Conflantinople  ,  montrait  dans  un  livre , 
dont  Photius  rapporte  un  extrait  dam  le  volume  2 1  S.  de 
fa  bibliothèque»  dans  lequel  il  juftifioit,  tant  par  ce  qui 
préce.loit  ces  endroits ,  que  par  la  fuite ,  6c  une  infinité  de 
partages  contraires,  que  les  endroits  conformes  à  la  doc- 
trine d'Origene ,  fur  la  fin  des  peines  des  damnés  «voient 
été  ajoutés  ou  corrompus  par  lès  difciples  de  cet  auteur: 
il  remarque  encore  que  cela  étoit  arrivé  au  dialogue  de 
l'ame  avec  Macrine,  à  la  grande  catechefe,  6c  au  livre 
de  la  perfection  d'un  Chrétien  :  il  devoit  y  ajouter  le  trai- 
té des  enfans  qui  œeurenc  avant  l'âge  de  raifon.  L'on 
pourrait  encore  dire  que  faint  Grégoire  de  Nyfle  ,  étant 
plein  des  livres  6c  des  principes  d'Origene ,  ne  pouvoir 
pas  s'empêcher  de  laiflër  gliflèr  par  me  garde  quelques-unes 
des  erreurs  de  cet  auteur  dans  les  raifonnemens,  quoiqu'il 
ne  fût  pas  effectivement  de  fon  avis  ,  6c  qu'il  le  rejettât 
quand  il  y  faifoit  attention.  Il  eft  néanmoins  vifible  qu'il 
y  a  une  addition  a  la  fin  de  la  grande  catechefe  ,  dans 
laquelle  il  eft  parlé  de  l'heretique  Severe.  Les  curieux  con- 
fulteront  ces  éditions  ,  où  l'on  trouve  la  vie  de  ce  Saint. 
*  Saint  Bafile ,  tf.  4}.  Saint  Grégoire  dt  SdLuntu ,  tttt.  (. 
&  in  tf.  $.  Jérôme  ,  dt  ferift.  tcdtf.  c.  ttf.  Socrate,  lit. 
j.  f.  /.  Iibi4ut.il.  lit.  j.  (.  f.  Sozomene ,  là,  tt. 
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Theodoret ,  l'A.  4.  c.  jt.  tu  Ptljmtr.  dUl.  1. 1.  Photius , 
titl.etd.  i.& 7.  Léon  le  Sage,  c*»/î.  tt.  Honoré d'Autun, 
/.  t.f.  ttç. Suidas.  Nicephore  Callifte ,  Ut.  it.t.  if.&ltt- 
tt.  t.  1$.  Herman ,  riedefâtnt  htjîtt.  Sixte  dt  Sitnnt.  l'ri- 
théme.  Bellarmin.  Poitevin.  Baronius.  Le  Mire,  ôtc.  Du 
Pin ,  bibl.  dtt  sut.  tultf.  du  IV.  finit. 

GREGOIRE,  (  faint  I  évéque 6c  apôtre  de  l'Arménie 
majeure ,  vi  voit  dans  le  lit.  fiécle.  Les  a  êtes  de  fa  v  ie,  por- 
tent qu'il  étoit  fils  d'un  feigneor  ,  que  le  roi  d'Arménie 
fit  mourir  ;  qu'étant  encore  enfant  ,  il  fut  tranfporté  fur 
les  terres  de  l'empire  Romain  ,  6c  élevé  dans  la  ville  de 
OfaréeenCappadoce.oùil  fut  inftiuit dans  la  religion 
Chrétienne  ,  qu'enfuit*  il  retourna  dans  fon  pays  ,  où  il 
fut  mal  reçu  de  Tiridate ,  fils  de  celui  qui  avoit  fait  mou- 
rirpon  pere;  que  ce  prince ,  après  lui  avoir  fait  fouffrir  di- 
vers tour  mens,  fe  convertit  2  la  religion  Chrétienne ,  &. 
obligea  une  grande  partie  de  fes  fujers  à  l'embrafTer  ;  que 
l'empereur  MaximinDaia  voulut  obliger  les  Arméniens 
de  quitter  le  Chriftianifme ,  6c  leur  fit  la  guerre  pour  ce 
fujet  ;  que  Grégoire  qui  avoit  été  ordonné  évéque  d'Ar- 
ménie par  Léonce ,  évéque  de  Céfarée  erlL'appadoce,  noa 
feulement  maintint  la  religion  dans  ce  pays ,  mais  mê- 
me la  fit  paSër  dans  les  nations  voifines ,  6c  qu'il  mourut 
quelque  tems  avant  que  Cooftantin  fe  fût  rendu  maître 
de  l'Orient  1  mais  les  actes  de  ce  faint  font  de  la  compo- 
fition de  Metaphrafte,  fur  la  foi  duquel  on  ne  peut  rien 
aflurer.  A  l'égard  du  Chriftianifme  des  églifes  Orientales, 
on  a  de  plus  sûrs  garants ,  fçavoir ,  Eufcbe,  hifl.  tcdtf.  I. 
*.  t.  4*.  6c  Sozom.  1. 1.  bifi.  e.  t.  Les  Grecs  font  la  fête  do 
ce  faint  au  30.  de  Septembre, 6c  le  martyrologe  romain 
morderne  en  fait  mémoire  au  même  jour. 

GREGOIRE,  (  faint  )  évéque  de  Langres ,  dans  le  V. 
6c  VI.  fiécle,  fils  d'un  des  premiers  fénateurs d'Autun , 
fut  élevé  tout  jeune  i  la  dignité  de  comte,  ou  de  gouver- 
neur de  la  ville  :  il  quitta  cette  charge  pour  mener  une 
vie  retirée  &  pénitente  ,  &  fut  ordonné  évéque  de  Lan- 
gres a  Mge  de  57.  ans.  Il  mourut  vers  l'an  5)9.  aprèt 
avoir  été  JJ.  ans  évéque.  On  fait  mémoire  de  lui  au  4. 
Janvier.  ♦  Grégoire  dt  Tturt ,  ntt  dtt  Ptrtt ,  t.  7.  bift.  fttm- 
ctr.  I.  ).  c.  if.&  if.  Le  (Jointe ,  tntul,  Bollandus ,  m  4. 
Jtmvitt.  Baillet,w«  dtt  ftintt. 

GREGOIRE  ,  (  faint  )  d'Arménie ,  reclus  à  Pluviers 
en  BeaufTe ,  vivoit  dans  le  X.  6c  XI.  fiécle.  Après  la  mort 
de  fes  parens  il  renonçai  leur  fuccelîion ,  6c  diflribua  ce 
qu'il  avoit  aux  pauvres,  pour  fe  confacrer  au  fervice  de 
Dieu,  dans  un  monaftere  près  de  la  ville  de  Nicople.  U 
fut  élevé  au  facerdoce  par  t'évêque  de  cette  ville ,  travail- 
la i  la  conversion  des  Manichéens ,  des  autres  hérétiques 
6c  des  infidèles ,  qui  fe  trouvoient  dans  ce  diocèfe.  Son 
mérite  le  fit  choiûr  pour  coadjuteur  de  l'évéqne ,  auquel 
il  fucceda  ;  mais  après  avoir  fait  pendant  quelques  années 
les  fonctions  de  l'épifcopat ,  il  fe  retira  ,  pafla  en  Occi- 
dent avec  deux  religieux  Grecs ,  6c  après  avoir  long  tems 
voyagé  en  Italie  6c  en  France ,  6c  il  s'arrêta  près  de  fa  ville 
de  Pluviers  en  BeaulTe  ,  au  diocèfe  d'Orléans,  6c  ayant 
trouvé  à  trois  quarts  de  lieue  de-là  une  petite  églife,  dé- 
diée fous  le  nom  de  faint  Martin  de  Vttttu  ,  il  s'y  retira 
dans  une  petite  loge  ,  où  il  demeura  réel  us  le  refte  de  la 
vie,  y  vivant  très-aufterernent.  Il  mourut  le  ii.de  Mars 
vers  le  commencement  du  XI.  fiécle.  Les  reliques  de  famt 
Grégoire  qu'on  gardoit  à  Pluviers  dans  une  belle  charte 
d'argent ,  ont  été  prefque  entièrement  brûlées  en  1717. 
le  leu  ayant  pris  dans  la  facriftie  ;  on  n'en  a  fauvé  que 
quelques  os  i  demi  brûlés,  qu'on  a  remis  dans  une  nou- 
velle charte  d'argent.  *  Anonymut ,  tfud  HtafibnuuM. 
Baillet ,  vitt  dtt  Stintt. 

GREGOIRE  LE  BETIQOE ,  fut  ainfi  appellé ,  parce 
qu'il  étoit  né  dans  cette  partie  d'Efpagne  ,  qu'on  appelle 
U  Btti'ut,  â  caufe  de  la  rivière  de  Guadalquivir,  nom- 
mée en  latin  Bttit.  Il  étoit  évéque  d'Eliberis  en  Efpagne , 
que  les  uns  prennent  pour  Elvire,  6c  les  autres  pour  Co- 
lioure ,  6c  florifloic  dans  le  IV.  fiécle.  On  croit  que  c'eft 
à  lui ,  qu'Eu febe  de  Verceil  écrivit  une  épure  i  6c  qui  eft 
le  même  qui  s'oppofa  à  Ofius.  Marcellin  6c  Fauftin ,  prê- 
tres Luciferiens  ,  rapportèrent  qu'Oiïus  étant  prêt  de  le 
condamner  ,  fut  renverfé  par  terre ,  6c  qu'il  perdit  la  pa- 
role ;  mais  cette  relation  eft  fort  fufpecte.  Saint  Jérôme 
joint  cet  évéque  à  Lucifer  de  Cagliari ,  6c  il  y  a  apparen- 
ce qu'il  a  été  du  parti  des  Luciferiens.  11  a  fleuri  depuis 
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■l'an  }57-  jufques  vers  la  fin  du  IV.  fiécle.  Saint  Jérôme 
vn  parle  comme  d'un  homme  vivant, dans  Ton  traité  des 
hommes  iHuftres  écrit  en  391.  où  ce  pere  afTure  que  ce 
Grégoire  avoir  raie  un  traité  de  la  foi ,  &  on  a  cri  que  cet 
touvrage  n'étoit  pas  différent  desfept  petits  traites  contre 
Jes  Ariens,  imprimés  à  Rome  fous  le  nom  de  Grégoire 
tu  1 575.  mais  Von  a  depuis  découvert  qu'ils  font  de  Fau- 
ftin  diacre  Luciferien  ,  à  qui  Gennadè  les  attribue.  Ils 
font  adrefle»  à  l'impératrice  Galla  Placidia,  feeur  de  l'em- 
pereur Honorius  ,  qui  n'a  été  impératrice  que  long-tems 
■fcprcs  la  mort  de  Grégoire  le  Betiqiu. On  croit  que  le  traite 
de  la  foi ,  de  Grégoire  U  teeique  eft  celui  de  la  divinité 
■élu  fils,  qui  fe  trouve  parmi  les  oeuvres  de  faint  Grégoi- 
re de  Xditjnz*.  Le  ftyie  de  cet  auteur  n'eft  pas  fort  élevé, 
•fi  nous  en  croyons  faint  Jérôme.  L'éghfefart  memoire^e 
lui  le  vingt-quatre  Avril.  L'hiftoire  que  Fauftin  6c  Mar- 
cellin ,  prêtres  Luciferiens  en  font  dans  leur  requête  eft 
trop  fuipeâe,&rropflateufepc»urtiteriteraucunecroyan- 
te.  Ce  qu'en  dit  faint  lfidore ,  venant  de  la  même  fource 
tic  demande  pasnlus  d'égard.  Ainfi  on  ne  peut  compter 
que  fur  ce  que  flnt  Athanafe ,  faint  Eufebe  de  Verceil ,  & 
faint  Jérôme  en  ont  écrie.  *  Saint  Jérôme,  deftript.etcl.  t. 
rej.  Gennade.  Honoré  d'Autun  ,  /.  t.  dt  Itunm.  etchf. 
t.  2td.  Saint  lfidore,  dt  vir.  illufl.  c.  1.  Bellarmin ,  dt  fcnpt. 
ttclef.  Le  Mire ,  Sec.  Du  Pin ,  bibl.  dts  tut.  t(ti.  IV.Jtécle. 
Baillet ,  ries  du ftints ,  24.  Avril. 

GREGOIRE  DE  TOURS ,  l'un  des  plus  fameux  évê- 
tjues  &  écrivains  defon  tems,  flot  1  (Toit  dans  le  VI.  fiécle. 
Il  s'appelloic  George- Florent-Grégoire ,  3c  ctoit  iffu  d'une 
famille  illuftre  d'Auvergne  ,&  fils  de  Florent ,  frerede 
Gallus,  évêque  de  Clermont  ôcd'Armentaire.  Saint  Ni- 
fier  de  Lyon  l'ayant  vû  encore  au  berceau ,  le  recomman 
da  à  fes  pareiis ,  comme  un  enfant  de  qui  Dieu  fe  ferviroit 
un  jour  dans  Ion  eglife.  Gallus  qui  croit  évêque  de  Cler- 
mont ,  &  frercxle  Florent,  pere  de  Grégoire  ,  le  chargea 
de  fon  inftruction  ,  aufli  bien  qu'Avicus  ,  fuccefTeur  de 
Gallus.  Grégoire  fit  tant  de  progrès  dans  les  fcierices  ôx 
dans  la  pietc  ,  qu'après  la  mort  d'Euphrone  ,  cvêque  de 
Tours ,  il  fut  mis  en  fa  place  par  le  clergé  &  le  peuple  l'an 
57).  ou  574-  félon  le  cardinal  Baronius.  U  icfifta  autant 
qu'il  put  a  l'autorité  du  roi  Sigebert  6c  de  la  reine  Bru- 
nehaut ,  qui  le  contraignirent  d'accepter  cette  dignité. 
Gilles  de  Keims  l'ordonna  aulîîtôt ,  de  peur  qu'il  ne  prit 
la  fuite.  Ce  faint  fut  un  véritable  paficur  des  ames ,  &  il 
n'épargna  rien  pour  ramener  celles  qui  s'égaroienc ,  & 
pour  conferver  les  fidèles.  La  réfiftance  qu'il  nt ,  en  la'cau- 
îe  de  Prétextât ,  aux  violences  de  Chilperic  &  de  Fredc- 
gonde,  eft  une  marque  de  fa  confiance  6c  de  fon  intégri- 
té. Malgré  cela  il  fut  aimé  &  eft i me  de  fes  rois.  Il  fe  trou- 
va au  fynode  de  Paris ,  tenu  l'an  577.  en  la  caufe  de  Pré- 
lexrat  de  Rouen  ,  &  a  celui  de  Brame  tenu  l'an  580.  où 
il  fe  juftifia  fur  quelques  difeours  qu'on  l'accufoit  d'avoir 
fait ,  au  defavantage  de  la  reine  Predegonde.  Il  alla  à  Ro- 
me vifuer  les  lieux  faints ,  y  lia  amitié  avec  faint  Gre 
goire  ttGr*nd,Ôc  mourut  le  17.  Novembre  f  95.  Il  a  écrit 
ï'bifltire  de  Trâuce  en  dix  livres, qui  contiennent  l'hiftoire 
eeelefiaftique  &  profane  depuis  l'établiflèment  du  Chn- 
itianifme  dans  les  Gaules ,  par  Pothin  évêque  de  Lyon 
jufqu'à  l'an  505.  il  a  encore  compofé  huit  livres  des  mi- 
racles,ou  de  la  vie  des  faints  ;  fçavoir ,  un  livre  de  la  gloi- 
re des  martyrs;  un  livre  de  la  paflion  Se  des  miracles  du 
martyr  faine  Julien;  un  livre  de  la  gloiredesconleiTeurs; 
quatre  livres  de  la  vie  &  des  miracles  de  faint  Martin  , 
6c  un  livre  de  la  vie  des  pères.  Il  avoit  compofé  un  com- 
mentaire fur  les  pfeaumes ,  qui  fe  trouve  manuferit  ;  6t  un 
traité  du  cours  eeelefiaftique ,  ou  de  l'office  divin.  Cet  au- 
teur avoue  lui  même  que  fon  ftyle  eftgrolTier  Se  rtiftique. 
Il  ctoit  crédule  &  (impie  fur  le  fait  des  miiades,  &  débi- 
toit  hardiment  des  hiftolres  incertaines  ou  fabuleufes. 
Cela  n'empêche  pas  que  fon  hiftoire  ne  foit  d'une  grande 
utilité  ,  Se  ne  contienne  plulïeurs  faits  de  conféqoence. 
Sigebert  fait  mention  de  quelques  autres  pièces  de  fa  fa- 
çon ,  &  nous  avons  diverfes  éditions  de  fes  ouvrages  ;  mais 
la  plus  parfaite  eft  celle  que  le  pere  dom  Thierri  Ruinart 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  a  donnée  en 
l'année  1  699.  *Hilduin ,  in  Art*p*g.  Hincmar,^r<rjf.  in  rit. 
5.  Rrmr^M.  Àimoin  ,  /.  /.  c.  it.  Honoré  cTAutun  ,  /.  3.  c, 
23.  Trithémeôc  Bellarmin  ,  »u  c*tâlt$.  Poitevin,  1*  *pp*r. 
/*(T.  Baronius,  A.C.  }66.  jj4.  e>f.  Voflius,  dtbtfi.  Ut. 
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/.  1. t.  n.  Sainte-Marthe ,  Géll.  Cbrift.  ttm.  1.  p.  739.  (rt* 
Du  Pin  ,  bibl.  dts  «ut.  ttcltf.  du  IV.  fiécle. 

GREGOIRE  I.  de  ce  nom ,  folitaire  du  mont  Situ ,  fut 
mis  en  la  place  d'Anaftafe  /*  Sin«ite ,  patriarche  d'Antio* 
che  ,  qu'on  dépola  dans  un  fynode  l'an  572.  Les  éloges 
que  divers  auteurs  lui  donnent  font  connoitre  qu'il  n'a- 
voit  pas  été  intrus  fur  ce  fiége ,  comme  quelques-uns  l'ont 
penfé.  Il  gouverna  cette  cgtife  jufqu'à  l'an  «94»  que  le 
même  AnaftafeSÙMir*  fut  encore  rétabli.  Il  a  lait  un  dif- 
eours fur  les  femmes  qui  portèrent  des  parfums  pour  em- 
baumer le  corps  de  Jelus-Chnft  après  fa  mort.  •  Evagre, 
/.  j.  e.6.&  23.  Baronius ,  A.  C.  / 27.  mm.  ib.&feq.  jy*.  n. 
i.  Du  Pin  ,  Ml.  «ectef.  du  VU.  fiécle. 

GREGOIRE  II.  patriarche  d'Antioche  ,  fucceda  à 
Anaftafe  II.  martyrife  l'an  609.  Il  gouverna  cette  églife 
environ  vingt  années,  jufqu'à  ce  qu'Anaftafe  III.  Jatobite 
fut  mis  en  la  place.*  Baronius,  in  «nn*l.  Genebrard ,  en 
f*  (brtn. 

GREGOIRE  ,  évêque  de  Syracufe,  furnotnmé  Atbef- 
!*,  vivoit  fur  la  fin  du  IX.  fiécle.  Saint  Ignace,  patriar- 
che  de  Conftantinople ,  &  le  pape  Nicolas  le  trouvèrent 
toujours  oppoféà  leurs  fentimens.  Baronius  le  traite  fort 
mal ,  aufli  bien  que  Photius  ;  furquoi  l'on  peut  voir  Mon- 
ta igu  fur  les  épîtres  de  Photius. 

GREGOIRE  PALAMAS ,  archevêque  deTheflaloni- 
que  dans  le  XIV.  fiécle ,  donna  dans  l'erreur  des  Grecs , 
qui  difoient  que  la  lumière  que  les  apôtres  virent  fur  le 
Thahor,  étojt  une  lumière  incréée.  Barlaam ,  moine  Grec 
de  Calibre,  défera  Palamas,  Se  les  autres  moines  qui  te- 
ndent fes  opinions,*  l'empereur  6c  au  patriarche  de  Con- 
ftantinople. On  tint  un  concile  l'an  1341.  en  cette  ville, 
où  le  fentiment  de  Palamas  fut  approuvé  ;  &  celui  de  Bar- 
laam rejetté.  Quelque  tems  après  un  autre  moine  nommé 
Gregttre  Acjdiim  ,  ayant  renouvellé  les  accu  fat  ions  con- 
tre les  aceufareurs  de  Palamas ,  fut  condamné  avec  Bar- 
laam dans  un  fécond  fynode  fmais  dans  un  troificme  te- 
nu en  1 247.  Jean  ,  patriarche  de  Conftantinople ,  con- 
damna les  Palan  ites.  L'empereur  Cantacuzene  irrité  de 
cette  décifton  ,  fit  dépofer  Jean  ,  &  élire  en  fa  place  lfi- 
dore, ami  de  Palamas,  qui  fut  archevêque  deTl>elïa)oni- 
que.  Ces  deux  prélats  furent  dépofés  dans  un  IV.  conci- 
le de  Conftantinople  tenu  la  même  année  ,  &  compofé 
d'évêques  orthodoxes.  Néanmoins  lfidore  demeura  en 
poiTciTion  du  fiége  de  Conftantinople ,  Se  CaJ lifte,  qui  lui 
fucceda ,  tint  le  même  parti ,  &  fit  condamner  les.  Bar- 
laam ites  dans  un  V.  concile  tenu  vers  l'an  1354.  où  la 
doctrine  des  Palamites  fut  expliquée  &  àpprovée.  Bar- 
laam s'étoit  retiré  en  Occident  dès  l'an  1 341.  &  la  même 
année  il  avoit  été  lait  évêque  de  Gieraci  dans  la  Ca labre. 
On  a  de  lui  des  écries  pour  Se  contre  les  Latins.  Il  éroit 
mort  lorfqu'on  tint  ce  dernier  fynode,  6c  Barlaam  l'étoit 
auflî.  Palamas  a  aufli  compofé  plufieurs  écries ,  eanc  pour 
détendre  fon  opinion  fur  la  lumière  du  Thabor,  que  con- 
tre les  Latins,  fur  la  proceflion  du  Saint-Efnrit. *Grego- 
ras  dans  fon  hiftoire  ,  6c  particulièrement  dansles  traités 
qui  font  à  la  fin  de  la  dernière  édition  du  Louvre.  Canta- 
cuzene,  /.  /.  Sponde,  ji.  C.  1137.  n.n.  Léo  AUacius.dV 
Perftt.  teritf.  Ctnftnfu.  Crtci*  mbtdtx.  Du  Pin  ,  Ml.  dtt 
au.  rcclef.  du  XIV.  fiécle. 

GREGOIRE  D'ARIMINI,  ou  DE  RIMINI,  gêne- 
rai de  l'ordre  des  Auguftins,  6c  l'un  des  grands  fcho'afti- 
ques  de  fon  eems ,  a  vécu  dans  le  XIV.  ficelé.  U  enfeigna 
avec  réputation  dam  l'univerfhé  de  Paris ,  où  l'on  dit  qu'il 
porta  le  nom  de'  dtâtur  duihtnttqut.  Grégoire  fut  propo- 
ïé  au  gouvernement  de  fon  ordre  Van  1 357.  après  Tho- 
mas ,  dit  dt  StTÂibtutg  ,  &  mourut  l'année  fuivante.  Il 
lailTa  des  commentaires  fur  lesquatres  livres  des  fenten- 
ces,  fur  les  épîtres  de  faint  Paul ,  fur  l'épUre  canonique 
de  faint  Jacques ,  &  un  traité  des  ufures.  On  lui  artribue 
auflî  des  fermons.  Il  combattit  les  théologiens  qui  foute- 
noient  que  par  la  toute-puiflance  divine  ,  il  peut  arriver 
que  deux  proportions  contradictoires  foient  véritables 
touchant  un  même  fujet  6c  en  même-tems.  •  Trithéme, 
«u  CAt.  A.  C.  ij$f.  Sixte  dt  Sienne,  Mlittb.  [tnfl.  Bellar- 
min ,  de  fcrift.  ectlef.  Poitevin ,  in  *Pf*r.  fier.  Cornélius 
Curtius ,  in  ettg.  Sabellic.  Thomas  Gratien.  Eliffius ,  &c. 
Bayle ,  diâim,  crit. 

GREGOIRE  MAMAS  ,  protofyncelle  de  l'églife  r>e 
Conftantinople,  c'eft-à-dire , premier  ticttre  du ptnUrche  , 
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&  celui  qui  lui  fuccedoit  ordinaircmcnt.vivoit  dans  leX  V. 
fiécle.ll  avoit  étéeonfcrlc-ur  de  l'empereur  JeanPaleologue, 
&  artifta  au  concile  gênerai  «le  Horenie.cn  qualité  de  vi- 
orne du  patriarche  d'Alexandrie.  Il  le  fut  depuis  du  pa- 
triarche de  Conltantinople,  Si  fit  Hiver*  recueil**  de*  évtits 
des  pères;  mais  ce  ne  fut  pas  lui  qui  compofa  la  défenfe  des 
cinq  chapitres  du  même  concile  de  Florence  ,  comme 
quelques-  uns  l'ont  cm  ;  car  ce  recueil  eft  de  George  Schr> 
lanus.  On  ne  Içait  fi  ce  prélat  eft  le  même  que  Grégoi- 
re Melirtene,  qui  lut  fait  patriarche  île  Conltantinople 
en  1441-  après  la  mort  de  Mctrophanes  II.  &  qui  ayant 
rcnoiivé  à  cette  dignité  en  145 1 .  le  retira  ehrx  les  Latins  t 
oùjl  mourut  en  odeur  de  lainteté,  l'an  1459-*  Léo  Al- 
latius ,  Dtétr.  dt  Gttgt.  &  dt  ttnftnf.  Sponde ,  A.  C.  144t. 
».     &  141 }■  n.  ji.Bc\[àtmin,dt  Jmpt  tttl. 

GREGOIRE,  (  Martin  )  natif  de  lours,  profefleur 
en  medeeine  à  Paris,  qui  vtvoiten  («41.  traduifit  quel- 
ques traités  de  Gai  lien  ,  Se  publia  d'autres  ouvrages.  * 
Juftin ,  in  tbrtn.  Htd.  Vander  Linden ,  dt  faift.  mtdu.  La 
Crois  du  Maine  &  Vauprivas ,  hil.fr m f . 

GREGOIRE  ,  protofyncclle  de  la  gtande  églife  de 
Chio ,  a  compofé  en  grec  vulgaire ,  un  petit  ouvrage  qui 
explique  en  abrégé  la  créance  de  l'églife  Grecque  .oc  qui 
a  été  imprimé  à  Vcnifcen  i<je.  avec  ce  titre:  Abttgidtt 
divins  &  {tan.  dtgmtt  dt  l'tgtift  ,ftm  CntUitt  du  Cire'- 
titni ,  ttmftfi  tn  Ungnt  vnlgnirt ,  fnr  Grtgtiu ,  ftëtrt .  mtï 
mt  JtftfjnttUt  di  Ugrtndt  igtift  ,M*nt  J*  ijfidtntt 
dnm  Itfunt  mtntflnt  ntntttn  aV  Cm*.  M.  Simon  dans  fon 
livre  de  la  créance  de  l'églife  Orientale ,  (ur  la  tranfuh 
ftantiation  ,  prouve  que  cet  auteur  étoit  de  l'églife 
Grecque  Contre  Thomas  Smith,  qui  nie  que  ce  foit  uu 
véritable  Grec. 

GREGOIRE  DE  SUSASTRA  ,  écrivain  Syrien,  a 
compofé  dans  fa  largue ,  un  ouvrage  nouveau ,  contre  les 
faufles  religions  ;  unlivre  de  l'hiftoirc  ecdeûaftique  ;  un 
autre  où  il  explique  les  caufes  Si  les  raifons  des  fêtes;  & 
quelque»  cantiques.  Vtjtz.  Ebcd  Jefu ,  dans  fon  catalogue 
des  écrivains  Chaldéens. 

GREGOIRE  PAULI , de  Cracovic,  fameux  antitri 
nittire,  vivoit  au  dernier  fiécle.  Vtjn  PAKLI. 

GREGOIRE ,  prêtre ,  auteur  de  U  coileûion  de»  ca 
non*  que  l'on  appelle  Poly carpe. 

GREGOIRE  RHEHORZ,  futun  des  principaux  fon- 
dateurs de  l'unitié  des  Frères  Bohèmes  .après  avoir  vécu 
dans  un  monftere  de  Prague  avec  la  réputation  d'un  faint 
homme  .-ayant  été  pris  il  foufftit  de  grands  tour  mens 
avec  le  même  courage  que  fi  ('eût  été  pour  une  bonne 
caufe.  Il  mourut  en  1474-  *  Laaus ,  tmùf.  btfl.  nnij. 

GREGOIRE  REICHIUS,  tbtrtbtx.  RE1SCH. 

GREGOIRE  SONDEREITER,  Allemand  de  nation, 
a  mis  en  vers  latins ,  U  vit  dtt'tmftrtnr  Ctnftémin.  *  Vof- 
fius,  dt  bit.  Lutn.  f.joj- 

GRKGOIRE 1  ifhbrnaj,  tbntbn.  TIPHERNAS. 

GREGOIRE ,  Ben  Elebri ,  Arabe ,  a  écrit  pluGeurs  ou- 
vrages. 

GREGOIRE  Berfman,  Allemand  ,  tbntbn.  BERS 
MAN. 

GREGOIRE  Cairguent,  de  Tordre  de  faint  Benoît , 
a  compofé  des  ouvrages  hiftorique».  ♦Simler  Si  Voflius  , 
dt  bifi.  IM,  /.* . 

GREGOIRE  Characoodius,f»iTf*«x.CHARACON 
DIUS. 

GREGOIRE,  foixante&  treizième  roi  d'Ecoffe ,  fils 
de  Doncall  ,  fut  mis  a  la  place, après  avoir  gagné  l'af- 
fection de  tous  ceua  qui  s'oppofoient  a  i on  élévation  ,  & 
rétablit  les  anciennes  loix ,  concernant  l'immunité  desec- 
clefiaftiques.  Il  marcha  contre  les  Pietés  >  que  les  Danois 
avoient  Taifle»  dans  le  comté  de  Fife ,  pendant  qu'eux  mê- 
mes employoïent  leurs  forces  contre  1rs  Anglois.  Il  les 
chafla  de  ce  comté ,  de  même  que  de  la  Lothiane  Si  de 
Merch,&étant  entré  denuitdansBeiwiik.il  y  rit  pas 
fer  la  garnifon  danoife  au  fil  de  l'épce.  Il  marcha  de  U 
dan<  le  Northumbciland ,  «3c  gagna  une  bataille  contre 
Hardeknute ,  6c  leur  enleva  tout  ce  pays.  Il  tourna  en- 
fuite  fes  armes  contre  les  Bretons,  qui  poffedoient  quel- 
ques pays  dépendans  de  l'Etoffe  ;  maie  il  fit  la  paix  avec 
eux.  Si  leur  lailTa  le  pays  qu'ils  «voient,  fou»  promeut 
qu'il!,  firent  de  le  fecounr  tonire  Us  L>anoi>  .s'ils retour- 
noient. Mais  fe  repentant  de  cet  accord ,  ils  entrèrent  en 
Jmt  111. 
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Ecoflê  à  main  armée,  &  dans  le  tems  qu'ils  s'en  retour- 
noirnt  avec  grand  butin  ,  Grégoire  les  rciKonva  i  Loch 
Mabtn ,  6t  après  un  langlant  combat ,  il  les  vainquit  eux 
«Se  leur  roi  Conltantin.  Une  paix  ferme ,  qui  fuivit  cette 
biMille.laiiTaen  potleflîon  les  bcofTbit  de  ce  qu'ils  a  voient 
gagné  fur  les  Danois.  Peu  de  tems  après  les  Irlandois  fi- 
rent une 'irruption  dans  le  Galwai ,  &  en  emportèrent 
quelque  butin ,  fous  prétexte  que  les  habitans  de  Gaiwii 
s'étoicut  faifis  de  quelques  vaifleaux ,  appartenait»  aux  ha- 
bitans de  Dublin,  qui  avoient  été  Charles  fur  les  côtes 
d'Ecoflc  3c  les  avoient  pillés.  Grégoire  les  pourfuivit  eo 
Irlande  avec  une  nombrcuCe  armée ,  Si  ayant  défait  leurs 
troupes  commaii.lces  par  fJrirnus  6t  Corneille,  deux  des 
plus  puiflâns  de  la  noblefle ,  qui ,  profitant  de  la  minorité 
de  l<ur  roi  Dunachus,  avoient  divilétout  le  pays  en  deux 
factions,  il  prit  Dundalke,  Drogheda  &  Dublin.  Il  y  don- 
na la  charge  du  jeune  roi  fon  coufin  aux  anciens  confeil- 
lers  qu'il  jujçea  lui  être  les  plus  fideie» ,  St.  après  avoir  fait 
prêter  ferment  i  la  noblerte,  qu'elle  ne  recevroit  ni  An- 
ijlois ,  ni  Danois ,  ni  Bretons  dans  l'ifle  Uns  fa  permiflion, 
il  retourna  triomphant  en  Ecoffe  ,  menant  avec  lui  60. 
orages ,  pour  l'exécution  de  ce  traité.  Il  mourut  en  801. 
qui  étoit  te  18.  de  fon  règne.  *  Buchanan. 

GREGOIRE  Abulpharage ,  Arabe ,  tbntbn.  ABUL- 
FARAGE. 

GREGOIRE,  (  Pierre)  natif  de  Touloufe,  enfeigna 
d'abord  le  droit  à  Cahors  &.  e  ifuite  k  Touloufe.  Il  com- 
pofa un  grand  nombre  d'ouvragrs ,  entr'autres  :  Sjmj'hm 
jêrit  mùrtrfi Jiqut  ttgam  ftnt  tm»ttm.  in f*l.  imprimé  plu- 
fteurs  fois.  Dt  ttfMn*  ltt>.  ti .  Ces  deux  ouvrages  font  fort 
eltimrs  des  ffavans ,  aulB  bien  que  les  autres  que  Grégoi- 
re a  compofés.  Le  duc  Charles  l'attira  tnLori  aine,  Si  lui 
donna  une  chaire  profefleur  endroit  civil  &  canoni- 
que, dans  l'académie  de  Pont  a  Mouflon.  Il  fediftingua 
dans  cet  emploi  jufqu'en  l'année  1 597.  qui  fut  celle  de  la 
mort.  Etant  i  Pont  a-MonlTon  il  fit  une  réfutation  de  la 
confultatton  de  Charles  du  Moulin  contre  le  concile  de 
Trente.  *  Doujat,fr4Mf.  GuwrnV.  Bayle.aViw».  trutqnt 
2,  tiiititn. 

GREGOIRE  le  Syrien ,  a  compofé  en  fyriaque  des 
fcholics  abrégées  fur  tojs  les  livres  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau teftameiii. Son  ouvrage  eft  intitulé, Ittrtftr  dtt  my- 
fines.  Bootius  reprend  cet  auteur  tle  s'arrêter  trop  dans  les 
explications,  aux  minuties  de  grammaire.  Il  ajoute  néan- 
moins qu'il  eft  plus  étendu  fur  lespfeaumes,  de  qu'on  y 
trouve  des  chofes  utiles,  Hot  tinper  a  aurtî  parlé  de  ce  com- 
mentateur Syriaque  dans  fa  bibliothèque  orientale.*  Boo- 
tius. tnftm  (dult/ne  des  tnttwri  Sjritnt. 

GREGOIRE  LOFEZ ,  tbttthn.  LOPEZ. 

GREGOIRE  DE  VALENTIA  ,  Jefuite ,  tbtrtha. 
VALENTIA.  • 

GR  EGOR  AS ,  tbntbn.  N ICEPHORE  G  r  ego  ras. 

GREGORI,  (  Jearf)  né  à  AmcrShom,  dans  la  provin- 
ce de  Bukingham  ,  le  10.  Novembre  1*07.  fit  fes  études 
à  Oxford,  où  il  s'appliqua  principalement  à  l'étude  des 
langues  oc  de  lathéologie.  Il  mourut  prébrndairedeSalif- 
buri ,  &  de  Chichelter ,  dans  un  lieu  nommé  Kidlington, 
près  d'Oxford  ,  le  1 J.  Mars  1 64.6.  On  a  de  lu»  des  notes 
fur  le  droit  civil  &  canonique ,  av.c  des  remarques  an- 
gloifes  fur  quelques  pa(T<gcs  de  l'écriture ,  que  l'on  a  im- 
primées plufieurs  fois  i  Oxford  &  à  Londres  ;  outre  quel- 
ques autres  ouvrages  dans  la  même  langue.*  Wood ,  An  t. 
Oxtn. 

GREIFEM3ERG.  bourg  de  SileHe.  Il  eft  dans  la  prin- 
cipauté de  Ja wer , à fix I ieues  deGorlitz,  vers  le  fuJ  eft. 
*  Baurtrand. 

GREIFIUS.  (  FriJerici»;  fameux  chymifte  de  Tu- 
binge,  né  en  ifîoi.  inventa  latheiiaquecelefte  ,&  fit  hé- 
ritier le  lue  de  Wirtcmherg  «le  fon  leciet.  Il  mourut  en 
1 661.  après  avoir  a*npofr  quelque^  écrits  de chymie, St 
diverfesuoefi.-s  pieulesen  allemand.*  Freheri  tbtttrum. 

GREMPIUS,  (Louis)  jurifconfulte  Allemand, étoit 
de  Studgard ,  où  il  nàqoiten  1  eoo.  Il  étudia  i  Tubinge, 
fut  depuis  fyndic  de  la  république  de  Strasbourg.ôc  mou- 
rut m  158  J.  Il  avoir  une  très  belle  bibliothèque ,  qu'il 
lairtaà  l'univerfité  de  Tubinge.  *  Sleidan ,  in  ttmmtmt.  /. 
j.  l'antaleon,  in  Prtftf.  tjrt. 

GRENADE ,  royaume ,  avec  une  ville  du  même  nom, 
en  la  prtiemcridiciialed'Elpagae.UtaurjnirsLatirtsnom. 
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oient  la  ville  GrtnMA  &  GtAuttum ,  St  le  royaume,  rtgnum 
Grtndtenfe.  Il  a  U  Murcie  au  levant  ;  la  nouvelle  Caftil- 
le  au  feptentrion  -,  t'Andaloufiea  l'occident ,  6c  U  mer  au 
midi.  Ce  royaume  a  été  très- long- tems  fous  la  domina- 
tion des  Maures,  qui  y  bâtirent  la  ville  de  Grenade.  On 
croit  que  ce  fut  Beois  ,  fils  d'Aben  n*hu ,  qui  vivoit  vers 
le  IX.  fiécle.  On  voit  dans  les  annales  des  Arabes  que  de- 
puis ce  tcms-la  les  rois  Maures  demeurèrent  en  cette  ville 
jufques  à  Ahtnbul  ,  qui  chaffà  les  Almoadcs  d'Efpagne. 
Celui-ci  s'établit  à  Almcrie,  6c  y  fut  tué.  Mahamet- 
ALAMAR,qui  lui  fucceda ,  rétablit  fa  demeure  à  Grenade. 
La  ville  s'augmenta  extrêmement ,  6c  les  auteurs  affûtent 
qu'on  y  comptoir  foixante  mille  maifons.  Bulhar  roi  de 
Grenade ,  fit  élever  des  édifices  fi  magnifiques,  &  d'une 
fi  grande  dépenfe ,  que  fes  fujets  crurent  qu'il  avoit  trou- 
vé l'art  de  faire  de  l'or.  Il  eut  dis  fuceefleurs  jufques  à 
Multi-Afftn.  Ferdinand  6c  Ifabellc  charte  rent  fort  fils  nom- 
mé Mdbmet  Boabdili ,  dit  Cbujnttu  ;  ou  liptiu ,  de  mirent 
fin  à  la  domination  des  Maures  en  Efpagne ,  l'an  1401. 
Ce  royaume  étoit  alors  mieux  peuplé  6c  plus  riche  qu'il 
n'eft  aujourd'hui.  La  fituation  de  la  plupart  de  (es  villes 
&  la  difpofition  de  fes  tours,  fe  rapportent  à  ce  qu'en  dit 
Céfar  dans  fes  commentaires.  La  ville  de  Grenade  eft  la 
plus  grande  ville  d'Efpagne ,  6c  la  plus  commode  en  été , 
à  caufe  de  la  pureté  de  Ion  air ,  6c  du  grand  nombre  de 
fes  fontaines.  Les  Maures  avoient  coutume  de  dire  que 
le  paradis  étoit  en  cette  partie  du  ciel ,  qui  eft  fur  cette 
ville.  Us  la  délivrèrent  une  fois  du  fiége  que  Jean  IL  roi 
deCaflilley  avoit  mis  en  14)1.  par  un  prefent  qu'ils  lui 
firent  de  douze  mulets  chargés  de  figues  ,  dont  chacune 
étoit  garnie  d'un  double  ducat.  Les  autres  villes  fontMun- 
da  renommée  par  la  bataille  que  Céfar  y  gagna  contre  les 
enfans  de  Pompée,  Malaga,  qui  l'cft  par  fes  bons  vins  ; 
Guadix  ;  Almerie  ;  Ronda  ;  Antequera ,  &c.  La  ville  de 
Grenade  eft  le  fiége  d'une  célèbre  univerfité  ,  érigée  par 
Chailes  V.en  15)7.  Se  d'un  archevêché,  que  le  pape 
Alexandre  VI.  y  fonda  «après  au'oneutchafTéles  Maures. 
Cette  ville  eft  fituée,  partie  lur  des  collines,  6c  partie 
dans  la  plaine.  Elte  eft  arrofee  de  la  rivière  dcDaro,qui 
reçoit  peu  après  le  Xcnil,&  divers  autres  ruiffèaux.  On 
divife  ordinairement  cette  ville  en  quatre  parties  ,  qui 
font ,  Grenade  ;  l'Albembrc  ;  l'Albaitin  :  l'Antiquerula , 
ainfi  nommé  ,a  ce  qu'on  croit,  parce  que  les  Maures  y 
croient  venus  d' Antequera.  Grenade  a  plus  de  quatre 
lieues  de  circuit ,  6c  eft  entourée  de  murailles  ,  où  l'on 
compte  mille  trente  tours  avec  leurs  crenaux.  L'églife  mé- 
tropolitaine, qui  eft  un  ouvrage  à  la  moderne ,  renferme 
les  tombeaux  des  rois  Ferdinand  6c  Ilabelle.  Cette  ville 
a  un  grand  nombre  d'autres  égliles  magnifiques  ,  divers 
monattercs ,  de  belles  places ,  ôcc.  Mais  elle  eft  peu  habi- 
tée ,  auffî-bien  que  le  refte  du  royaume.  Les  Maures  s'y 
révoltèrent  en  1 570.6c  furent  depuis  chaflèsde  toute  l'Ef- 
pagne  en  i6oy.  *  Divgode  Murof,  btfi.  ter. gtftdr.  (tntr* 
Maur.  Grtn.  Damicn  de  Fonfeca, gltr.  Sctaon.  délit  mer. 
Louis  de  la  Cueva ,  de  la  ctfds  nttdiles  dt  Gttnsd.  Fran- 
eifeo  Bermudez  de  Pedrafa ,  bifi.  de  U  Cutd.  dt  Grenddd. 
Domingo  Baltanas ,  dt  U  Ceng.  dtt  reine  dt  Gtm.  Bartho- 
lomco  Nugno  Vctafcas ,  difc.ftht  U  dntiq.  de  Gtm.  Ma- 
riana,  bifi.  t.j.c.i.l.  24.  2  s-  Garibai  ,1.4c.  Maycr- 
ncTurquet.  Nonius,  dïfc.  Htff.  De  Thou,  btfi.  I.  4$. 
Mcrula ,  6tc. 

GRENADE ,  ou  NOUVELLE  GRENADE,  tberrim. 
GRANADA. 

GRENADE,  ville  du  Mexique,  ou  nouvelle  Efpa- 
gne en  l'Amérique  feptentrionalc  ,  eft  fituée  dans  le  Ni- 
caragua en  l'audience  de  Guatimala ,  vers  la  mer  du  nord 
tk  le  golfe  de  Nicaragua,  chertbtt.  MEXIQUE. 

GREN  ADE ,  ifle de  l'Amérique  feptentrionalc ,  6c  l'u- 
ne des  Caraïbes,  eft  aujourd'hui  foumife  aux  François. 
Elle  eft  fituée  entre  les  iflesde  laTiinité,  de  Tabago ,  6c 
de  la  Barbade.  *  Ctnfultex.  l'hiftoire  des  Caraïbes  du  pere 
Tertre. 

GRENADE, ville  de  France, dans  te  gouvernement 
de  Guienne,  fur  la  Garonne ,  a  trois  lieue»  au-deffous  de 
Touloufc ,  eft  la  première  du  comté  de  Gaure,  ôc  a  été 
célèbre  dans  le  XIII.  fiécle,  durant  les  guerres  de  Albi- 
eois.  *  Du  Chêne ,  auttquitez.  dti  vtlletdt  Trtnce.  Catel , 
ift.  dtt  tmxtt  dt  Toaltule ,  6c  memeiret  de  Ungtttdot. 
GRENADE,  (  Louis  de  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
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Dominique,  dans  le  XVI.  fiécle ,  naquit  à  Grenade  en 
1 504..  d'un  pere  originaire  dï  Saria ,  6c  fut  élevé  dans  la 
maifon  du  marquis  de  Mondcjar.  U  fut  nommé  pour  rem- 
plir les  premiers  emplois  defon  ordre,  6c  fut  très  confi- 
deré  des  rois  de  Portugal  6c  de  Caftille.  Son  éloquente, 
qui  étoit  folide  6c  chrétienne,  brilla  également  dans  la 
chaire  6c  dans  fes  écrits,  qui  font  encore  aujourd'hui  l'ad- 
miration des  fçavans.ôc  laconfolation  des  ames  pieufes. 
Auffi  le  pape  Grégoire  XIII.  fous  le  pontificat  duquel 
Grenade  compofa  fes  livres ,  témoigna  que  ce  faint  reli- 
gieux ,  en  les  publiant,  avoit  opéré  de  plus  grands  mira- 
cles que  s'il  eut  rendu  la  vie  aux  mort  s, 3c  la  vue  aux  aveu- 
gles. Grenade  refufa  conftamment  les  dignités  ecclcftafti- 
ques  ,  6c  ordonna ,  par  un  principe  de  confeience ,  a  (on 
célèbre  ami  dom  Barthclemi  des  martyrs,  d'accepter  l'ar- 
chevêché deBragueen  Portugal.  Il  mourut  le  3  1  .Décem- 
bre 1588.  Nous  avons  auffi  ta  vie  au  commencement  de 
fes  ouvrages  traduits  en  françoispar  M.  Girard.  Us  font 
en  deux  volumes  in  folie,  6c  en  dix  tn  eûdn. 

GRENADINS  ou  GRENADILLES.  Ce  font  pluficurs 
petites  ides  de  la  mer  du  nord.  Elles  font  parmi  les  Antil- 
les ,  en  Me  de  faint  Vincent ,  6c  celle  de  Grenade ,  dont 
elles  ont  pris  leur  nom.  Celle  de  Bcquia  en  eft  la  plus 
confiderable.  *  Mati ,  dib). 

GRENAILLE,  {  François  de  )  né  à  Uierchc  dans  le 
Limofin  l'an  1616.  Aprcss'étre  fait  moine  à  Boutdeaux , 
il  quitta  fon  monaftere  à  Agen ,  6c  devint  hiftoriog/aphe 
deGafton,  duc  d'Orléans.  En  peu  de  tems  il  publia  quan- 
tité d'ouvrages  françois ,  comme  ï honnête  ftlie  ;  l'honnête 
gttrçtn  ;  l'btnnttt  veuve  ;  l'bmnéte  tturugt  ;  i'btnnéie  moiiref- 
fe;  U  bibliothèque  des  dtmes  ;  le  f*ge  rejolu  contre  U  fortune  ; 
I*  révolution  du  Portngol  ;  le  tbeJtre  du  monde  ;  là  mode  ou  le 
cnroilere  dt  U  religion,  crt.M.Sorbicre  remarque  que  dans 
ces  livres  les  bonnes  choies  y  foncJbrt  rares ,  St  que  le 
ftyle  en  étoit  allez  fade ,  ce  qui  fa i (oit  juger  que  l'auteur 
n'écrivoit  que  pour  écrire.  11  fit  mettre  Ion  portrait  en 
taille  douce  à  la  tète  de  t  es  livres  avec  ces  mots.  H«  mon  4- 
Itt  evddimut  immarutet.  Il  nous  apprend  dans  une  préface 
qu'il  fut  acculé  de  crime  d'état,  «  en  danger  de  mort.  * 
Sorbcriana.  Guère t  .gîtent  dtt  tuteurs.  Bayle ,  dtâ.  ou. 

GRENEZAI ,  ifle ,  w;«.  GARNESEI. 

GRENIER,  (Dominique^  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique ,  natif  de  Touloufc ,  fut  profeffeur  en 
théologie  avant  1  j  1 3 .  en  1  j  14.  lecteur  du  facré  palais , 
6c  en  1326.  éveque  de  Pamiers.il  fucceda  dans  cette  égli- 
fe  à  Jacques  du  Four ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Benoît 
XII.  Nous  avons  encore  une  lettre  que  ce  pape  lui  écrivit 
en  1335.  &  une  autre  que  Jean  XXII.  lui  avoit  écrite  en 
1330.  U  vivoit  encore  en  134.1.  mais  il  étoit  mort  en 
1 347.  Grenier  compofa  dcsapoftilles  fur  les  cinq  livres 
de  Moïfe ,  6c  fur  les  autres  livres  hiftoriques  de  la  bible. 
*  Jean-Michel  Pio,^.  j.lib.i.  de  rtr,  tltufir.  ord.frtd.Uï- 
colas  Bertrand , comment,  dtgefi.  Tateftn.  Sainte  Marthe, 
Godl.  Cbrifi.  tom. 2.  Eek»Tc\,fcrtpt.  trd. Pttd.  tout.  t. 

GRENOBLE,  fur  l'Ifere ,  ville  de  France,  aujourd'hui 
capitale  du  Dauphiné ,  avecévêché  fuffragant  dé  Vienne, 
parlement  6c  chambre  des  comptes ,  étoit  autrefois  l'une 
des  plus  célèbres  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Ptolomée  la 
nomme  A((ttfiitm,St  les  anciennes  inferiptions  lui  donnent 
le  nom  de  CuUn.  Maximien  envoyé  danfles  Gaules  par 
Dioclctien  ,  la  fortifia  ;  6c  depuis  l'empereur  Graticn 
l'ayant  agrandie,  y  ayant  mis  unegarnifon ,  lui  laifTa  le 
nom  de  ville  de  Gratien  ou  Grétisuoptiis ,  d'où  l'on  a  for- 
mé celui  de  Grenoble.  Le  premier  évêque  de  cette  ville, 
donc  nous  avont  connoiffance ,  eft  faint  Dommin ,  qui 
affifta  au  concile  d'Aquiléc  l'an  3  8 1  -Ifarae  chaAa  les  Mau- 
res de  fon  diocefe  vers  l'an  0CÎ7.  Saint  Hugues  vivoit  en 
■  080.  6c  ce  fut  de  fon  tems  qu'on  adjugea  a  l'évêché  de 
Grenoble ,  la  moitié  du  comté  de  Salmorcne.  Les  prélats 
de  cette  ville  prennent  le  titre  de  princes  de  Grenoble,  à 
caufe  de  pluficurs  donations  que  les  feigneurs  du  pays  leur 
ont  faites  en  divers  téms.  En  1453.  Louis  XI.  quin'étoic 
encore  que  dauphin  de  Viennois,  érigea  le  confeil  delphU 
nal  de  cette  province  en  parlement ,  6c  en  nomma  Fran- 
çois Potier  premier préfident.  Grenoble  fouffrit  beaucoup 
dans  le  XVI.  fiécle  ,  pendant  les  guerres  civiles.  Cette 
ville  qui  a  eu  autrefois  univerfité  eft  grande  ,  affez  bien 
bitic  ,  ornée  de  diverfes  églif«s  ,  6c  diftinguée  par  le 
meritedefes  habiians,qui  font  generaletnentîiontiêtes 
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pohs,  gens  d'esprit  5c  fort  ménagers.  La  fontaine  qui  brûle, 
a  crois  lieues  de  cette  ville,  au  delà  du  Drac,  n  'cft  autre  choie 
qu'une  exhalation  fulfuréc  ,  qui  fore  déterre  près  d'un  pe- 
tit ruiilcau ,  Se  que  l'on  enflamme  avec  de  la  paille  allutncc- 
Autrcfois  étant  enflammée,  elle  écluurfoic  l'eau  du  ruiilcau , 
xjui  en  ctoit  plut  proche  qu'aujourd'hui  t  ce  qui  lui  Me  don- 
ner le  nom  de  f**téua*  qmhmU.  La  grande  Cfiartrculc,n'eft 
éloignée  auffi  que  de  trois  licites  de  Grenoble.  *  Ptotomce  » 
t.j.e.  /«.Ciceron,/.  r».^./W.  j*.Sainrc-A4artheiû'4£. 
Cbrtfi.  ttm.  i.f.  tt  $.  Du  Chêne ,  «nw/j.  det  villes.  Sinccrus, 
him.  G*t.  Chorier ,  bifl.  dt  Dsmpb.  Se  étsu  »*ltt.  dt  D*nfb. 

GREP1,  nom  des  prêtres  du  royanme  de  Pcgu,  dont  il 
cft  parle  dans  la  relation  des  voyages  de  Ferdinand  Mendez 
Pinto ,  où  l'on  trouve  un  Jifcours  remarquable  d'un  de  ces 
prêtres ,  fur  les  deux  états  du  premier  homme .  rapporté  par 
Tobic  Pfaimer.  ♦  Srfiem.  Tbet.  Gentil.  Pnr.e.7.%.  >o. 

GRESIVAUDAN,  vallée  de  Dauplùné ,  aux  environs  de 
Grenoble,  étoit  h  J>itce  par  les  pcttpltsappellcs  TnctUtres , 
chez  les  ancicns,&  rut  nommée  Grciivaudan  comme  qui  Ji- 
tcÀ  .  ,thcmui  des  Grtti.  On  lui  donna  depuis  celui  dcprtvtnct 
de  GrrwbU.  Elle  a  eu  des  feigneurs  particuliers.  *  Chorier  • 
kifi.  <UD**fk.      j. Sic 

GRET ,  ou  GRE'ETSIL,  bourg  avec  un  port.  Il  cft  dans 
Je  comréd'Embdci».  en  Wcrtphalie,  environ  à  trois  lieues 
«de  l.t  ville  d'Embdcn  ,  vers  le  nord.  *  Mari ,  dsQ. 

GRETSER ,  (  Jacques  )  Jefuite .  ne  1  Marckdotf  en  Al- 
lemagne, entra  dans  la  focicté  des  Jefuitcs  à  l'âge  de  17. 
suis ,  en  1  $77.  Se  fut  profefleur  pendant  14.  ans  dans  l'uni- 
verliré  d'ingolltad.  Il  ne  s'appliqua  pas  feulement  à  lathco- 
logie  &  à  la  controverte,  mais  encore  à  l'étude  de  l'antiquité 
eccJc  liai  tique  Oc  prophane.  Il  fçavoit  les  langues ,  Se  avoir 
beaucoup  de  facilité  d'écrire  &  d'érudition.  Il  mourut  à  ln- 
tjolrt  ad  le  1  $.  Janvier  1 6  * } .  âgé  de  6 1 .  ans  palTés.  Le  nom- 
Lrc  d'ouvrages  qu'il  a  compotes  ou  traduirs  eft  ptodigieux. 
]1  en  a  fait  un  grand  nombre  de  conttoverfes  contre  les  hé- 
rétiques pour  ladéfenfe  de  la  religion  ;  plu/leurs  pour  ladé- 
tfènfc  de  fon  ordre  en  particulier  ;  de  quclqnes-uns  fui  des 
matières  d'érudition.  Ourre  cela  il  a  donné  un  très-grand 
.nombre  d'ouvrages  grecs  au  public,  avec  des  veritons  lati- 
nes ,  Se  des  ouvrages  larins  accompagnés  de  notes.  11  n'y  3 
guère  d'auteur  qui  ait  plus  travaillé  que  lui  fur  la  Croix.  Il 
•  donné  trois  romes  in-+*.  fur  ce  fujet ,  imprimés  en  1 607. 
&  depuis  en  un  feul  volume  tm-ftit»  en  1616. 

*  Grctfer  étoit  certainement  un  homme  très-fça- 
vant»  qui  a  travaillé  beaucoup  fur  l'antiquité  cccIcliaAicjtie 
&  prophane.  11  aurait  été  à  fotihairer  qu'il  eût  répa  tdu  dans 
l'es  ouvrages  un  peu  plus  de  critique,&  qu'il  n'eût  pat  adopte 
des  pièces  Se  des  hiftoircs  fauJÎes  ou  Jourcufes.  Ccpenda  u 
on  peut  dire  que  c'étoit  un  des  plus  habiles  controverfiftes 
de  fon  tem*.  Il  éaivoit  avec  une  grande  facilic-j  »  Oc  réfutoit 
fes  aJvcrfairesavec  beaucoup  de  véhémence.  Ce  qu'on  doit 
le  plus  eftimer  dans  fes  ouvrages ,  cft  la  variété  prodigieufe 
des  matières  qui  s'y  trouvent ,  Oc  l'exaéfitu  te  avec  laquelle 
il  recueille  fur  chaque  matière  tout  ce  qui  peut  y  avoir  rap- 
port. Enfin  fes  livres  (ont  de  bons  mémoires  pour  ceux  qui 
Veulent  travailler  fur  les  matières  qu'il  a  mirées.  *  Sponde, 
in  dttmul.  Alegambe ,  «u*7,  feript.  f>c.  fefk.  Le  Mire ,  de  fcript. 
fie.  Xni.  (Se.  Du  Pin  .  kiU.  détint,  ttclef.  dm  Xm.fie'ctt. 

GREVE ,  (  Philippe  de  )  chancelier  de  l'univcrlité  de  Pa- 
ris, r&erc*«  PHILIPPE  m  Grevï. 

GREVEN-MACHREN ,  petite  ville  des  Pays-bas ,  fîtuée 
dans  le  duché  de  Luxembourg,  fur  la  Mofellc,  entre  la  ville 
de  Luxembourg  Si  celle  de  Trêves ,  à  cinq  lieues  de  la  pre- 
mière ,  &  environ  â  trois  de  h  dernicre.  *  Mati ,  dsQ. 

GR£VIN,Maccroes)racôccin  natif  de  Clcrmont  en  Beau- 
voifis ,  acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  XVI.  fiécle.  Il 
feavoit  les  langues ,  les  belles  lettres ,  la  philofophie  ,  Oc  fut 
médecin ,  non  de  la  duchefle  de  Ferme ,  comme  le  marque 
la  Ooix  do  Maine ,  mais  de  1a  ducheflê  de  S  ivoye.  Voici  de 
quelle  manière  M.  de  Thou  en  parle  fous  l'an  1 570.  «  Qael- 
a>  que  tenu  après ,  (  dit-il ,  )  Jacques  Grevin  mourut  à  Tu- 
»  rin,  le  $.  de Novembre,  n'ayanr  pas  encore  jo.  ans.  Il 
»  avoir  bcatKoupd'efptit,  d'érudition,  &  après  s'è.-re  heu-  I 
•>  reufement  appliqué  dès  fon  enfance  à  la  pocitc ,  comme  j 
»  le  témoigne  fa  GeUdtcrjt  ;  Si  fes  autres  ouvrages  co  vers ,  j 


il  s  attacha  â  ta  médecine ,  où  il  réuflir  avec  le  m?me  bon-  «* 
heur.  Il  micen  vers  trançois  toutes  les  œuvres  tic  Nic.i'»-  •* 
Jrc ,  que  Jean  de  Grtis  avoir  ri  adultes  en  latin ,  ce  qu'il  * 
nt  avec  tant  de  policcflè ,  que  fon  ouvrage  ne  cede  ni  « 
au  grec,  ni  au  latin.  Il  y  ajouta  un  rraitc  des  paifins.  Gre-  «• 
vin  en  a  cOrnpofë  d'autres  qui  ne  font  pas  fi  achèves  ,  «t 
parce  que  la  mort  préc-pitée  I  e.npccha  d'y  mettre  la  der-  « 
nient  main.  Srs  bon.ies  qualités,  &  U  douceur  Je  Ion  • 
efpri:,  lui  rirent  des  aniis  de  rous  ceux  qui  le  connohl'oirnt.  « 
Marguerite  de  France,  J  tchellc  de  Savoye»  qui  l'avnit  me-  « 
ni  en  Picmonr  avec  elle ,  le  rît  depuis  fon  médecin  Oc  ion  m 
concilier.  La  perte  de  Grcvi  1  l'aflligca  beaucoup ,  elle  lui  « 
fi:  faire  de  m  .gnifiques  funérailles ,  Se  retint  toujours  au  -  m 
près  d'elle  la  fv-miiK  Se  la  fille  de  ce  fçavant  homme ,  quel-  m 
Je  nomma  Marguerite  Emmanuelle."  De  Thou,  Uv.4t.di 
finki/ftÈre.  La  Croix  du  Maine»  hU.  Fi*mf.  (Se. 

GREV1US ,  (Henri;  Saxon ,  de  la  ville  de  Gotha,  enfeigna 
la  j 1  irifprudencc  ,au  cwn  -nenam.  ne  du  XVI.  fiécle ,  &  laiiTa 
qtKlqucs  ouvrages  de  droir  &  de  logique,  *  Frcher  ,  1* 

tbtttro. 

GR.EVIUS,  (Jean)  miuiftre  Arménien ,  nttif  dit  pays  de 
Clcves.fut  Jé('n!é&:banni,pour  n'avoir  pas  voulu  fo  ilcrirc 
aux  décidons  du  fyoodc  de  Dordrcthr,&  comme  ihtegirJa 
point  fon  ban ,  il  fut  condamne  à  une  prifon  perpétuelle.  On 
le  fauva  de  prifon  en  1 6 1 1 .  Il  y  avoit  commence  un  ouvra- 
ge conrre  l'ufage  de  la  tjHtflum ,  qu'il  publia  dans  la  fuite.  Sa 
captivité  dura  un  an  ôc  demi,  DifftrtMia  de  frtmré.  *  Bayle, 
dm.  trinque. 

GRIBAULT ,  (  Matrhieu  )  jurifconfulte  de  Padoue,  quitta 
l'Italie  vets  le  XVI.  n'^cle  .pour  profeder  ouvertement  les 
erreurs  de  Calvin.  Il  cmbraûa  en  fuite  ceux  de  Scrvet ,  Se  fur 
un  des  parcifans  des  Aniktinitaiies.  Il  difoit  qu'il  n'y  avoir 
qu'une perfonne en  Dieu,  Oc  foutenoit fes blafuhèincs  avec 
une  opiniâtreté  qui  le  ten  lit  l'abomination  de  Ion  tems.  Sei 
djgmcs  le  firent  mettre  au  nombre  de  ceux  qu'on  appelle 
UniMsrts  (S  ntmvetmx  Ancns.  11  quitta  la  place  de  piofcf- 
frnr  en  droit ,  qu'il  avoir  a  Tubinge  >  Se  s'enfuit  en  Siulle. 
O.i  l'arrêraà  Berne;  on  l'engagea  i  rétracter  fes  erreurs.  Il  y 
confentit  pour  éviter  la  peuie  qui  auroir  fuivi  ton  refus. 
Mais  il  ne  LifTapaspeu  de  rems  après  de  favorifer  ou  verre- 
m:nt  ceux  qui  donnoient  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  impie.  Il 
avoit  des  liaifons  très-étroircs  avec  Sçrvct  Se  avec  Valcntitt 
Gentilis.*  Sponde ,  in  «mm/.  A.  C.  (Si/.  Ba/lc, 

dtQ.  (rit.  i.e'dit. 

GRIETHUYSEN,  pente  ville  ou  bourg  du  cercle  de 
W'cRphalic.  Ce  lieu  cft  dans  le  duché  de  Cleves,  près  du 
Rhin,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Cleves.  *  Mati ,  diO. 

GR1FEMFELD ,  (  Pierre Schulecmtcliet ,  comte  de)  Da- 
nois ,  Se  favori  de  Chriftian  V.  roi  de  Danemsrck ,  ctoit  Bis 
d'un  marchand  de  vin.  Le  roi  Frédéric  111.  s',  tant  fet vi  de  lui 
pour  écrire  fon  ceftament ,  Chriftian  fon  fils  commença  à  te 
connoître  &  à  l'aimer.  Etant  fur  le  trône,  il  le  fit  fon  premier 
fêcretaire  d'état ,  Oc  dans  ta  même  fciruinc  le  créa  comte  Je 
Grifenfëld  en  Norvège  Se  de  Samfoécn  Danemarck.gra  id- 
chancelier  du  royaume,  Se  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant* 
Quelque  tems  après  les  princes  de  la  maifon  de  Holftcin  lui 
voulnrcru  donner  en  mariage  une  princeilè  dcSundcrbourg, 
fortie  de  leur  fang  •,  mai .  if  n'en  voulut  poiut ,  é<  les  traita 
avec  tant  de  mépris ,  qu'ils  fe  déclarèrent  les  ennemis  fi- 
rent tant,  qu'ils  le  rendirent  criminel  dans  l'cfptit  du  roi ,  qui 
le  fit  arrêter ,  Se  le  retint  prifonnier  long-tems  dans  la  cita- 
delle de  Coppcnhaguc,  doù  il  le  fit  transférer  â  El  Teneur, 
Se  de-lâ  dans  le  château  de  Wardhus ,  lieu  le  plus  fepten^ 
trionnal  de  Norwege ,  où  il  mourut  en  arrivant  l'an  1680» 
Gnjetie  dn  12.  fuut  i6to. 

GRIFE.ou  GRYPHINE ,  wjex.  TRYPHENlE. 

GRIFFENBERG ,  petite  ville  de  la  Pomeranie  propre  en 
Allemagne.  Elle  cft  fur  la  rivière  de  Régi ,  entre  TreptoW 
&  Regcnwolde,  3c  i  cinq  lieues  de  Canun ,  vers  I  Orient.  • 
Balldrand. 

GRIFFENHAGUE,  petite  ville  de  la  Pomeranie  Sucdo  * 
fc.  Elle  eft  fur  le  bord  orienta!  de  l'Oder  dans  le  duché  de 
Stcttin,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  deStettin,  vers 
le  midi.  *  Mati ,  d&uH. 

GRli7ENZ£'E,petttcvilkde$uille,  eft  firaéc  lor  teltC 

Etfij 
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de  Gritrcrrzée  »  dans  le  canton  de  Zurich ,  Se  à  l'orient  de  la 
ville  de  Zurich.  *  Bjudrand. 

GRIFFON ,  ou  GRYPHON  .animal  ailé ,  qne  l'on  repré- 
leme  avec  quatre  pieds,  le  devant  du  corps  fcmblableâ  celui 
d'un  aigleA*  le  derrière  à  celui  d'un  lion.  Les  auteurs  en  par- 
lent diverfemenr ,  Se  en  content  des  chofes  fi  extraordinai- 
res ,  que  l'on  peut  a/lùter  que  cet  animal  ne  fublifte  que  dans 
les  fables.  Outre  Mtla ,  Solin  Se  Apulée  ,  qui  croient  qu'il  y 
a  des  aniuuux  clc  cet:c  nature ,  M-inieviilc  dit  qu'un  de  ces 
olfeaux  a  plus  de  force  que  huit  lions  &  que  cent  aigles,  de 
cft  capable  dVnL ver  avec  les  griffes ,  un  cavalier  Se  ton  che- 
val. D'autres, comme Gotopius,  difent  avoir  vû  en  Hon- 

Îpie  un  ongle  de  griffon  enchafte  dans  de  l'argent ,  que  l'on 
aifoit  fervir  de  coupe  pour  boire.  Matthias  Michovius  fè 
fnocque  de  ceux  qui  ont  dit  que  dans  le  Septentrion  il  y  avoir 
des  mines  d'or  &  d'argenrgardées  par  des  griffons.qui  empê- 
chaient qu'on  y  fouillàt;5c  dit  que  comme  il  n'y  a  point  de  mi- 
nes dans  ces  pays  froids.il  ne  s'y  trouve  point  auffî  de  ces  ani- 
nunx.non  plus  qu'ailleurs.  Aldroandus  qui  a  traité  exprcfiè- 
ment  cette  mariere,croit  que  ce  nom  de  griffon»  doit  être  ap- 
pliqué à  toutes  fortes  de  grands  oifcaux,&  non  point  à  un  oi- 
feau  particulier,  tel  qu'on  le  rcpréfcurc.L'hiftoireque  Benja- 
min.Joif  de  Tudclla  en  Efpag  .e,a  rapportée  des  griffons  il  y 
a  plus  de  400.  ans,  dans  fon  Itiner.urc,  traduit  de  l'hébreu 
en  lai  i  n  par  Arias  M o  « anus  ■  ne  prouve  point  qu'il  y  ait  de 
ces  animaux;  non  plus  que  ce  que  l'on  allègue,  que  quelques 
rois  de  l'Amérique  portoient  des  griffons  dans  leuts  armoi- 
ries, d'où  l'on  a  voulu  conclure  qu'il  y  en  avoit  dans  le  pays. 
*  Joan.Eiifcr^Nieremb.  hifl.  not.t.  t.  c.  2  j. 

GRIFFON,  fils  de  Chaai.es  M*rtel,Se  de  fa  féconde  fem- 
me SomcbildtQu  Sxnnhilde,  fc  revoira  contre  fes  frères  Pépin 
Se  Cm  loman ,  Se  Ce  retira  dans  la  forrercflè  de  Lao-i ,  où  il  fut 
aflicgc,&  pris-,enfuire  de  quoi  on  l'enferma  dansChâteauneuf 
en  Ardcnne.  Pépin  ,  qui  fut  (urnommé  le  Bref,  fon  fécond 
ficre,le  mit  en  liberté  A'  lui  donna  quelques  comtes  pour  fon 
entretien;  mais  l'ambition  de  ce  jeune  prince ,  qui  n'avoit  pû 
être  domptée  pat  la  prifon,ne  le  fut  point  par  les biei .faits.  Il 
s'ech  ppa.ilfuitenSaie  pour  émouvoir  cespeuplcs,&  les  ob- 
liger de  prendre  fon  parti  i  Seen  74<>.étant  entré  dans  la  Ba- 
vicre.il  en  chafTà  Tafillon  Se  fe  fi;  duc.  Pépin  ayant  réduit  les 
pai  tifans  de  ce  jeune  prince.l'emmeiia  lui-même  en  Francc,& 
lui  donna  la  ville  du  Mans  &  douze  comtés  en  Neuftric.Gi  if- 
fon  fe  déroba  une  troifîéme  fois ,  &  fe  retira  près  de  Gatfre 
duc  d'Aquitaine  ',  mais  en  7  j  j.  il  fut  alTaffiné  dans  la  vallée 
de  Maurienne,  en  .JLanr  en  Italie ,  foit  par  des  gens  de  Pépin, 
comme  le  dit  un  auteur  de  ce  tems-la,  foit  pat  ceux  de  G  iï- 
fre  même .  jiloux  de  ce  qucGriffon  avoir  été  trop  bien  au- 
près de  fa  femme.  *  Airnoin , /ïv.  +.c.  s/.&fiq.  O.hon  de 
Friiingen ,  I.  f.c.u.  Adon  de  tienne ,  en  U  chrtn.  Eginar. 
Rheginon.  Paul  Emile.  Le  père  Anfclmc ,  Sec. 

GRIFFON  ou  GRYPHON,  patriarche ,  Flaman  de  na- 
tion Se  religieux  de  l'ordre  de  fainr  François  dans  le  XV. 
ficelé ,  fut  profefleur  en  théologie  â  Paris.  Le  pape  Sixte  IV. 
l'envoya  au  Levant  pour  tâcher  de  réunit  les  Maronites  du 
mont  Liban  à  l'églifc  Romaine.  Le  pape  Calixtc  III.  lui  avoit 
donné  le  même  emploi ,  Se  l'avoir  nommé  patriarche  de 
l'Orient.  Griffon  raina  un  itinetaire  de  la  Terre-Sainte  ,  Se 
mourut  en  1475.  *  Voflîus ,  dei  hifi.  Lot.  t.  j.  Valere  An- 
dré ,  Ml.  telr .  Willot ,  m  Athtn.  Fr. 

GRIGNAN,vi!le&  comté  de  Provence.dans les terres.di- 
tes  Adjacente},  cil  fituée  a  deux  ou  trois  lieues  du  Rhône, vers 
S.  Paul  Se  Monrclimar.  Grignan  a  porté  auttefois  titre  de  ba- 
ronic  fe  a  été  érigée  en  comte  par  lettres  du  roi  Henri  II.  du 
moisdejirin  1  j  5  8.  vérifiées  le  1  a.Ot~tobrefuivant.Ilyaune 
églife  collégiale  fondée  en  1 5 1 1.  Se  un  château  très-ancien. 

GRIGNAN,  maifon  iiluftte  Se  ancienne  en  Provence, 
dont  lesfeigneursde  Grignan  ont  eu  droit  de  fouveraineté 
dans  cette  ancienne  baronie ,  Se  fe  font  fait  connoîrre  fous  le 
nom  d*Aon£*tAR  de  Montiil.  Ce  font  eux  qui  ont  donné 
letit  nom  à  la  ville  de  Monrclimar  en  Dauphiné,dice  en  latin 
Mans  ou  Mentdmm  Adhemort.  Cetrc  maifon  extrêmement 
diftinguee ,  a  été  féconde  en  grands  hommes ,  Se  étoit  déjà 
très-iiluftre  dans  leX.&dans  IcXI.iiccle.  Noflradamus  par- 
le  de  Gérard  ou  Giraut  Adhcrrur ,  feigneur  de  Griguan , 
qui  fit  hommage  pour  les  certes  de  fabaronk,  i  Raymond 
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Berenger  II.  en  r  1 64.  L'empereur  Frédéric ,  T.  du  nom  >  dit 
Barbereujfe ,  lui  donna  divers  privilèges  ;  Se  e'eft  de  lui  que 
font  descendus  de  pete  en  fils  les  antres  fcigneursdela  maifon 
d'Adhcinar ,  barons  Se  comtes  de  Grignan  ,  &c.  Gaucher. 
Adhcmar  de  Momcil,baron  de  Grignan,  Apz,  Mariannc&c. 
époufa  Dtane  de  Montfort,  fille  de  Nteclas ,  comte  de  Cam- 
pobailê  Se  de  Termoli ,  Se  d'Altebtltede  Sangio ,  dont  il  eut 
Louis  Adhcmar ,  qui  fuit  ;  Gtrand,  morr  fins  alliance-,  Anrnt, 
mariée  en  1495  .ijea»  de  Btlmonr, feigneur  d'Hier  ,Arc,  fiï**- 
rA/,  alliée  par  contrat  du  6.  Janvier  1 498.  à  G*fp*rd  de  Ca- 
fte lia  ne,  buon  d'Eutrccaftcmx  \  Gahnelle ,  mariée  par  con- 
trat du  11.  Septembre  1  5o6.àCÏ4JMtrUrrc,frigncurduPui- 
fainr-Martin ,  Sec;  Se  Framfiife ,  qui  époufa  Fronçait  de  la 
Qucilhc,baTon  d'Ifles  en  Auvergne.  Gaucher,  baron  de  Gri- 
gnan, fonda  en  1 5 1 1.  le  chapitre  de  S.  Sauveur  de  Grignan. 
Louis  Adhemar  de  Momeil,  premier  comte  de  Grignan,  fut 
très-confideré  fous  le  règne  de  Françob  I.  qui  l'envoya  am- 
baftadeur  en  Allemagne.  Il  fc  trouva  en  1 5  4  5 .  i  la  diète  d« 
Wbrmcs.  Depuis  il  fut  lieutenant  gênerai  dans  les  gouverne- 
mens  de  Provence ,  Lyonnois ,  Forez  Se  Be.iujolois ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi,  Sec  II  avoit  époufé  en  1508.  Anne  Je 
Sainr-Chanmont,  Se  mourut  fans  pofterité  en  1 5  5  7.  Son  ne- 
veu Gaspard  de  Cafte  liane ,  fils  de  fa  feeur  Blanche,  fui  fon 
héritier ,  &  fur  fubftirué  au  nom  Se  aux  armes  d' Adhemar. 
Nous  avons  remarqué  ailleurs,  que  la  maifon  de  Castilla- 
ne eft  une  îles  plus  nobles  Se  des  plus  anciennes  de  laProven- 
ce.  La  branche  de  l'aîné  eur  de  pere  en  fils  Riftorciat  de 
Caftellanc ,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Foz  Se  de  la  Vallée ,  qui 
fit  fon  teftnmenr  en  1 414.  Se  eut  deux  fils  de  Mar^ntritt , 
fille  de  BtrtTAnd  tic  ViutimiJle ,  feigneur  d*OuKoules  ;  Bom- 
face  ,  1} m  tvHtima  Upefltrttt,  d'où  font  defcendus  les  ici- 
gneurs  de  la  Vctdierc .  les  marquis  de  Caftellar* ,  Se  les  fet- 
gneurs  rie  la  Val  de  Chan  .nt ,  Sec;  6c  Honori'  de  Caftellanc, 
I.  de  ce  nom.  feigneur  d'Ei  trecafteaux ,  cVc.Ce  dernier  é- 
poufa  Anarutu  de  Villeneuve ,  filic  d'EJuu  ,  feigneur  de* 
Arcs ,  See.  Se  de  Aixrgutrat  de  Montauban ,  dont  ii  eut  Ho- 
nors'  de  Caftcilane ,  II.  du  nom ,  mati  de  ftmut  de  Glande- 
vês ,  fiile  a'£6»«r  de Glandevès.dit  U  chevdJier fiuis  rtyrttbe, 
chevalier  de  l'ordre  du  Croillanr  ;  cVc.  Se  de  Mtrfutrut  de 
VilU  mur.  De  cette  alliance  fortit  Gaspard  de  Caffcllane,Ldu 
nom,  qui  cpoul'a  eii  1 4}»8.  Blamxht d'Adheniar  de  Momeil. 
Leur  fils,  fiibftiiué  au  nom  Se  aux  armes  d'Adhcmar,fut  Gaj- 
pari>  de  Caftellanc- Adhemar  de  Mor»teil,comtc  de  Grignan, 
bâton  d'Entt ecafteaux ,  de  Moif  te ,  &c  c  hc valier  de  l'ordre 
du  roi,  qui  momut  en  1  «7$.  Il  avoit  époufé  i*.  en  1 519. 
/fjwiedeTournon:  i". en  1 546.  Lmtrtetde  Grimaldi.lllaifTà 
de  fa  pttmiere  femme  LouisAuhcmar,qui  fuitw^NTOi.vt  Ad- 
hemar de  Caftellanc ,  qui  fit  la  branche  de  Montolieu  les- 
Noyon  -,  *:  Frimfttft,  mariée  en  i  5  7  j  i  Gsfpmrd  de  Brancas, 
baron  d'Oifc.  Louis  Adhemar  deMonticl.cdmte  de  Grignan, 
Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1  $  84.  lieutenant  gênerai 
au  gouvernement  de  Provence,  eut  beaucoup  de  part  aux  af- 
faires de  fon  lems,  dans  les  guerres  civiles.  11  rendit  de  trê:- 
bons  fervices  au  parti  Catholique ,  Se  fur  aufli  ardent  defen- 
feur  de  féglifè.quc  fidèle  fujet  de  nos  rois.  Ce  comte  epouia 
par  contint  du  14-  Mai  1 5  j  ^.Eltftheth  de  Pontéves-Carccs, 
Se  mourut  le  1 .  Août  r  5  90.  Il  eut  Louis- François  ,  qui  fuit; 
fram  GâMebtrjmetn  avant  fon  percagé  de  1  j  .ans;  Lanu  Ad- 
hemar de  Caftellanc,  qui  époufa  Anne  de  Bouliers,  dame  de 
Pierre-rue  ,tigc  de  la  branche  de  Pierre-ruet  Jian~L»mt,  che- 
valier de  Malrc,commandeurdc  la  Baffle  en  QuerciwMirirwr- 
rut ,  abbcflc  de  la  Ccllej  Claire  ou  C7«rjc//ernmc  en  premiè- 
res nôces  de  Jean  de  Guers ,  baron  de  Caftclnau  en  Langue- 
doc, &  en  fécondes  de  fean  de  Veirac,  feigneur  de  Panlhan  ; 
L*creet,mii\ic  en  1 6o5.  à  Antoine  de  Forbin,(eignetrr  delà 
Gardane  i  Se  Claude,  femme  de  Fra/rpu  de  Forefta .  feigneur 
de  Rogiez,  confcfller  au  parlement  de  Provence.  Louis- 
Francois  Adhemar  de  Momeil ,  comte  de  Grignan  ,  &c. 
époufa  par  contrir  du  4-  Juin  '  J  9  5  •  Jeanne  d'Ancezune  de 
Venejan,  Se  mourut  en  i6to.  Leurs  enfâns  furent  Louis- 
Gaucher,  qui  fuir;  Reflaingt  qui  mourut  en  1611.  i 
Touloufc  ,  revenant  du  fiége  de  Montauban  ;  Franctit  , 
abbé  de  Notre-Dame  d'Aiguebelle ,  évôaoc  de  fainr  Pau!- 
trois- Châteaux,  puis  archevêque  d'Arles,  commandeur 
des  ordfe*du  roi  en  1 661.  mort  le  y.  de  Mars  i  680.  âge; 
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de  86.  ins  ,ajr«ne  été  i  j.  »s  evêquc  de  S.  Pattl-rro«s-Chi- 
teaux ,  cV  46.  an»  archevêque  d'Arles;  Je*u-B*ptiftt  Se  Cbur- 
morts  jeunes;  Philippe,  capitaine  Se  lieutenant-colonel  .ut 
régiment  de  la  Marine.puiscapirainc  au  régiment  des  gardes, 
qui  tiit  tue  au  liège  de  Mardich  en  1657;  fucquti ,  agent  du 
clctgé  de  I .  ••>.:•, .bbc  dcFontdouccflc  de  S.Georges  en  An- 
jou ,  eveque  de  S. Paul ,  puis  d'U(cz ,  mort  à  Grignan  le  1  ) . 
Septembre  1 674 »  Jc.tnae  ,  mariée  en  1 6 1 4.  à  Louu  Efcalin 
des  Aimars,barotidcLiGarde,tnottcle  9. Septembre  1660; 
iMléfi,  alliée  en  1 616.  i'fe*u-FrAnç»u  de  FiOte,  baron  de  la 
Balltc-Mon falcii  1  -,  Marguerite ,  mariée  en  1 6  j  o.  à  Ange  de 
Pomcves  ,  marquis  de  Buous ,  S.  Martin ,  Cafiillon.&c  ;  Se 
Aùant,epi\  époulacn  1 6  ;  JUnoredc  Brancas.bat  on  deCei- 
iclte.  Louis-Gaucker  Adhcmar  de  Montcil .  comte  de  Gri- 
gnaiH&c.  tut  melUc  de  camp  du  régiment  d'Adhemar,  capi- 
taine d'une  compagnie  dechcvaux-lcgers,muéch.d  de  c.-.inp, 
cVc  époufa  le  10.  Mai  1618.  Marguerite  d'Ornane,  fille  de 
Henri-Fru  .      feigneur  de  MazarguevSc  de  Mjrgutrite  de 
Montlor.  Se  mourut  le  4.  Aoû:  1 66  8.  Il  eut  de  celte  alliance 
François  Adhcrrur ,  qui  fuit  ;  Auge  ,  abbé  d'Aigucbelle  , 
coadjurcur  d'Arles,  mort  en  la  million  de  Dourdan,  âgé  de 
16. ans  i  Itan-Bjpttjle,  mort  jeune;  un  autre  ptuu-Bjpttfle^i- 
chcvêqne  de  Claudiopolis,coad)titcur,puis  archevêque  d'Ar- 
les, abbé  d'Aigucbcllc,dc  Larivour,  Sec.  mort  le  1 1 .  Novem- 
bre 1  697. âge  de  5  9.  ans \Jafeph,  dit  //  tbevMierde  Griguun, 
tcnroii  depuis  le  cimte  dAdhcmur,  meftre  de  camp  d'un  ré- 
giment de  cav  alctie,  puis  maréchal  de  camp  en  1 6  S  S.4  l'un 
des  feigneurs  choiiîs  par  le  roi,  pour  être  aflidui  auprès  de 
monfeigneur  le  Dauphin,  mort  le  1 5 .  Novembre  1 7 1 j . âgé 
de  69.  ans.  Il  avoir  époufé  en  1704,  Gtknelle-Therefe d'O- 
rai(on,filled,>*»<ir*ieigncurd,OraifonAdcCadenctiC*«,/e 
Philippe,  chevalier  de  Maîtc ,  mort  A  Paris  en  1 671;  Jucauei , 
mort  jetine  -,  Ltnuftfeph .  abbé  de  S.  HiLure  de  Catcaflonc , 
agent  gênerai  du  clergé  de  France  en  1 6  7  5  .évêque  d'E  vreux, 
puis  deCarcaflbnne.morrlc  i.Mars  1711.  en  l'a  7 8. année; 
,*i>«,rcligieufcde  la  Ville-Dieu  ;  Marguerite, iruiiic  le  6. 
Juin  1 66 1  .a  Lunreut  de  Varadier ,  marquis  de  S.  Amliol  ;  Se 
Thtrtfe, mariée  le  1  a. Octobre  1 668.  à  Ourlet  de  Châreau- 
nctif,  comrede  Rochcbonne,  vicomte  d'Oing ,  comman- 
dant pour  le  roi  dans  les  provinces  de  Lyonnois ,  Foters  & 
Beau|olo:s,ci-dcvant  colonel  du  régiment  de  la  Reine.FR.AN- 
çois  A  Jhcmar  de  Montei  I .  corn  :e  de  Grignan,  &c  ci-devant 
colonel  du  régiment  de  Champagne,  capitaine-lieutenant  de 
la  compagnie  des  chevaux-lcgers  de  la  reine  Anne  d'Autriche, 
ptiîs  lieutenant  gênerai  du  roi  en  Languedoc,  &  en  Proven- 
ce ,  cheval  kr  des  ordres  du  roi ,  mourut  le  }o.  Décembre 
1 7 1 4 igé  de  S 1.  ans.Il  époufa  1  ".en  1658.  Angelutne-Cltùre 
d'Angen.ies  fille  de  Cktr/«,rnarquij  de  Rambouillet,  Sec.  Si 
t)cC*tberire<ic  Vivonnc-Pifani ,  morte  en  Janvier  1665. 
dont  il  a  eu  deux  filles ,  Fruuctife-JuUe ,  qui  Tut  mariée  le  6. 
Mai  t689-a Miir,.L##iK"rHuraulr,  marquis  de  Vibrayejieu- 
tenant  gênerai  des  armées  du  roi  ;  Se  Ltmife-Cuthtrtne.  M.  le 
comte  de  Grignan  fe  remaria  a  Murie-Angelique  du  Pui-du- 
Fou.dont  il  tut  un  fils  né  en  1 667.  Se  mort  la  même  année. 
Il  prit  en  1669.  une  rroilîéme  alliance  avec  Fr.tuctife-Mar- 
guérite  de  Scvigné,  fille  de  Henri  marquis  de  Sevigné,  maré- 
chal des  camps  Se  armées  du  toi ,  gouverneur  de  Fougères , 
Sec.  Se  de  Mtritde  Rakwrin,  morte  le  1  ) .  Août  1 70  5 .  dont 
il  eut  Leuu-Prevence  Adhemar  de  Montcil ,  appel  lé  le  mar- 
quis de  Grignan,  né  en  167 1.  meftre  de  camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie ,  btigadier  des  armées  du  roi ,  mort  de  la 
petite  vérole  en  1 704.  (ans  enfans  de  Anne  de  S.  Aman d  ;  Se 
j9/4«ri*,demoifcPc  de  Grignan.* Noltradamus  Se  Bouche, 
hijloire  de  Provence .  Chotictjrt/lvire  dn  Dduphiue'De  Thou, 
bifl.  me  m.  munnjcritt  itt  mu/eut de  Cufiellune  (S  des  Adhe- 
tntr.  Le  père  Anfelme ,  Sec. 

GRILLO ,  (  Angelf)  Gênois,abbé  de  la  congrégation  du 
Mont-Cafftn, fils  de  AM»,  feigneur  de  Montelcagiofo  dans 
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mitié  du  Ta  ii  >.  du  Marini,&  du  Guarini,  Se  rut  aimé  du  pape 
Urbain  VIII.  &  de  FabioChigi  .depuis  pape  (bus  le  nom 
d'Alexandre  VIL  Urbain  VIII.  lui  voulut  donner  l'évcché 
d'Aleria  en  Coi  le,  puis  celui  d'AIbenguc  dans  l'érat  de  Gè- 
nes ;  nuis  il  les  rcful.i  gcncrcuicmcnt  quelque  prenante-  que 
fuHcnt  les  lollicitations  du  cardinal  Pinclli ,  qui  vouloir 
l'obliger  de  les  accepter.  Grillot  fut  directeur  de  l'académie 
des  humotiftes  de  Romc,cV  mourut  en  161 9.  dans  l'ab- 
bayede  faint  Jean  de  Patmc.dontil  étoirabbî.  Les  ouvra- 
ges que  nous  avons  de  lui ,  font  J.  Pietafi  ufem.  Le  Rime 
merutt.  Le Lettere.  Locrime del  Peniteute.Pempe  delU  marte, 
(3c*  Giuftiniani  Se  Soprani ,  Script.  delU  Zj|wt.  Ghilini , 
TheM.dHuem.Letter./.P.LotcntoCtiffo.EUguf/luem.Lce- 
ter.  II.  P.  Janus  Nicius Erythr.  Pmac.  I.  Im*g.  tllnft.  c.  iji. 
GRILLON ,  cherche*.  CRILLON. 
GRILLUS ,  ou  GRIL. (  Laurent  )  médecin,  Alleman,  natif 
de  Landthud  en  Bavière,  apprit  les  langues  &  la  mcdccinc,é< 
après  avoir  allez  long-tcms  voyagé,  cidcigna  dans  l'univer- 
frté  d'LigoIftad ,  où  li  mourut  en  1 5  6 1 .  Il  a  compofé  divers 
ouvrages.  De  fupert  dnlci  (S amart.  De  comprend- 1  mtdic*- 
mentti ,  (£c.  *  Pantaleon  ,  m  Prtfip.  Cerm.tn.  Gefncr  Se  Sim- 
Icr ,  tn  bsbl.  Mclchior  Adam.  Vandcr  Lind.  &C. 

GRIM,  petite  ville  du  cercle  de  la  Haute  Saxe ,  cft  dans 
la  Milhie.lur  la  MuJdc.au  midi  oriental  de  Leipfic ,  i  la 
difbncc  de  quatre  lieues.  Grim  cft  défendue  par  une  cita- 
delle. *  Mati ,  diiison. 

GRIMALDI.  La  m.iifon  de  Gjumaum  originaire  de  Gènes, 
une  des  plus  iliuftres  d'Italie,  4:  ttès-ancienne,  &  juftine»dit- 
on.plus  de  600.  ans  de  poflclKondc  laptincipanré  de  Mona- 
co. Elle  prit  autrefois  le  parti  des  Guelfes ,  Se  s'eft  divifee  en 
pluhcurs  branches,  qui  onrpodcdé  les  pt  incipautés  de  Salcr- 
ncd'Hierace  Se  de  Sainte -Cathetine,les  duchesd'Eboli.Jc  de 
Tcrrenovc,&c.  On  prétend  que  cette  maifon  tire  fon  origine 
de  GftiMOAiu,  maître  du  palais,  fous  le  roi  Chitdcbcrt  II.  ce 
qui  paroîr  peu  afluxéJI  fût  airafliné  en  7  1 4  &  lailfa  Thiobai- 
ns ,  ou  Thibaub,  qui  eut  A'Alucrdt,  HocuEs.qui  fuit  ;  &:  R*- 
mire,  qui  lit  la  guerre  en  Efpjgnc  conrre  les  Maurej.où  il  fut 
tige  des  Grimaldi  d'Efpagnc.  Hucues,  teigneur  d'Antibcs  en 
Provence,  qui  vivoit  l'an  800.  fut,  dit-on  ,  un  des  capitaines 
de  Charlemagne,  Se  laiflâ  Passanvs  ,qui  fuit  ;  Se  Tmiandou 
Tkida,  arc  lie  veque  de  Mdan  après  Angi.bert  en  8  6 1  .mort  en 
869.  Passanvs,  kigneur d'Antibcs,  fur  pere  de  Grimaloi  L 
qui  vivoit  en  910.  On  prétend  que  l'empereur  Otho.i  I.  lui 
don  îa  la  fortet elTc  de  Monaco ,  d'où  il  avoit  chafTé  les  Sara- 
fins ,  Se  il  époufa  une  Cnfpme,  dont  il  eut  Gui.qui  fuit  ;  Cnf. 
pw,  dit  Anfeot,  qu'on  fait  tige  de  la  maifon  du  Bec-Crcfpin  ; 
Se  Giialtun  Grimaldi.  Guillaume  I.  comte  de  Provence  cm- 
ce  dernier  contre  les  Sarafins  de  Fraxinet ,  &  lui  donna 
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le  royaume  deNaples,6c  d'une  dame  de  la  maifon  deSpinola, 
avoit  été  deftiné  aux  premières  dignités  de  la  république  de 
Gènes  ;  mai»  il  renonça  aux  cfperances  du  flrcJe.pour  le  con- 
fiait iDicu ,  dans  l'ordre  de  S.  Benoit,  de  la  congtegition 
du  Mont-Cafh'n. Il  étok  philofophc,  théologien,  orateur,  Se 
roëte.  &  fut  élevé  aux  premières  charges  de  fa  congrégation, 
4oat  il  fut  abbé  gcncr«l^)u  président.  11  eut  grande  part  à  Fa- 


pays  que  les  barbares  occupoient , qu'on  a  depuis  nommé 
golfe  de  Grimaur.  Il  le  lahTaà  fon  neveu  Grimaldi.  Tufques 
ici  tous  les  faits  auraient  befoin  de  preuves ,  ce  qui  luit  n'eft 
guère  plus  certain,  puifqu'on  n'a  point  de  titres  (urs  de  cette 
maifon  avanr  le  XIII.  fiécle. 

VI.  Gui  Grimaldi.  prince  de  Monaco .  vivoit  dtns  le  XI. 
fiécle  >  &  fur  pere  de  Grimaldi  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  A'Al- 
phant ,  éveque  d'Apt  en  1  o  5  o  ;  Se  de  Btrel ,  qui  s'établit  en 
Languedoc,  Se  dont  Catel  fait  mention  dans  fon  hiftoirc 
des  comrcs  de  Touloufe. 

VU.  Grimaldi  IL  du  nom  «prince  de  Monaco,  feigneur 
du  Golfe  de  Grimaut ,  fe  déclara  pur  le  faint  fiége  contre 
l'empereur  Henri  III.  Se  eut  plufieuts  enfans ,  enrt "autres  Gui 
IL  qui  fuit;  Chtrlet ,  éveque  de  Siftcron  ;  Se  Tbib*n!t , 
qu'on  fait  cardinal. 

VIII.  Gui  Grimaldi,  H.  du  nom,  prince  de  Monaco,  Sec 
fur  amiral  de  l'empereur  Henri  IV.  Il  eut  pour  enfans  Gri* 
Maldi  III.  qui  luit;  Luc  Se  Gui ,  qu'on  fait  cardinaux  ;  Hxm- 
tert ,  évêque  de  Frejus;  MAinfrtt,  évêque  d'Antibes  ;  JW*, 
abbé  de  Lerins  ;  Se  Albert  Grimaldi ,  chevalier  de  S.  Jean  de 
Jenifalem.œmrrundeurdePuimoilTonen  1168. 

IX.  Grimaot,  ou  Grimaldi  III.  du  nom  ,  prince  de 
Monaco ,  feigneur  du  Golfe ,  de  Grimaut ,  amiral  de  Gè- 
nes ,  Sec.  qui  vivoir  en  1 1 60.  fut  pere  d'OitRT ,  qui  fuit  ; 
de  Ruymond ,  évêque  d'Antibes  ;  de  Pierre  Gtimaldi ,  évê- 
que de  Vence ,  &c 

X.  Ourt  Grimaldi ,  prince  de  Monaco ,  &c.  grand- 
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ma'trc  d'hôteîde  l'empereur  Frédéric  1. 8c  fon  ambalTadf nr 
en  France  Se  en  Anglctcire  ,eot  pour  enfans.  Grimaldi  IV. 
du  nom ,  (|ui  (uit  ;  N kolas  ,  tijje  des  feigneurs  de  Grimal- 
di ,  de  Cai  igna  i  en  Piémont  ;  Obert ,  qui  ■  fait  celle  des  fei- 
gneurs de  Chirciunctir  &  de  Guarticrcs  dans  le  comte  de 
Nicc}&  /«joGrinuldi  .dont  lapolferi;c  fut  nombreufe. 
Ccftde  lui  que  defeendenc  les  ducs  «l'Eboli ,  princes  de  S.i- 
letne,  imrqiiisde  Tiican» ,  comtes  de  .Polo,  4: c.  Niceleu, 
dernier  de  I*  bra  the  do  aines  >  mourut  en  1 6  >  9.  &  fes 
biens  emterent  dans  les  mai  fous  de  Spinola  6c  Doria  ,  parce 
que  trois  de  lès  tantes  avoient  été  mariées  dans  ces  mai- 
ions  t  Petixene  Grimaldi  ,&  Philippe  Spinola  ;  Elit.  Grimaldi, 
à  Siniiemd  Doria ,  feig  îciir  de  Cu niorino  ;  9c  Aurelu  Gri- 
rtialdi ,  à  NictLu  Doc  la  -,  Btrel ,  fils  puîné  à'Ug* ,  fit  U  bran- 
che de  Grimaldi  de  Gènes ,  dite  <xr  Ceftr»  ;  Se  Gabriel  un  de 
les  defeendans  au  cinquième  degré,  fit  celle  de  Grimaldi, 
fnrnimrnés  Cavallcroni,  barons  de  Monte-Peloofé  6c  de 
San-I  cli ,  dont  étoit  Jcrime  Grimaldi ,  cardinal  6c  archevè- 
qi  e  d'Aix ,  mort  en  1 6  8  $ .  6c  dent  il fer*  perlé  d*nt  mm  srn- 
tir  fart. 

XI.  GaiMAt  ci  IV.  da  nom ,  prince  de  Monaco ,  Sec.  émit 
intendant  gênerai  de  l'armée  des  Génois  au  liège  de  Damier- 
U  .  Il  eut  de  Oriittt  fa  femme,  fille  de  Merle  Ae  CartrcFn  aw- 
çois  ,  qui  fuir  ;  Dtvtrnt ,  éveque  de  Grade  ;  &  Lmthei  Gri- 
maldi, qui  lurprit  Vintimillc  lur  les  Gibelins,  qui  ,1  fuir  la 
branche  des  marquis  de  Maudunio  au  royaume  de  Naples , 
d  s  barons  de  Beaufort ,  6c  de  Grimaldi  établis  i  St  ville  en 
Efpagne,  dont  il  y  avoir  en  1711.  jefeph  Grimaldi,  fecre- 
tairc  d'éta:  pour  les  affaires  de  la  guerre ,  de  Philippe  V.  roi 
d'Efpagnc.  Frexftit  Grimaldi ,  prince  de  Lixcn  ,  mort  au 
château  de  Sampigni  en  Lorraine ,  préicndoit  être  le  vrai  def- 
cendant  de  Lucbet ,  .uifli  bien  que  fes  contins  de  Gènes-,  al- 
(  tirant  que  ce  que  Ton  difoit  de  la  branche  d'E (pagne  étoit 
fam  ,  6c  que  leur  ctablitlcrncnt  a  toujours  été  à  Gènes. 

XII.  François  Grima'di,  prince  de  Monaco ,  &c  s'attacha 
•ti  p  pc  &  à  Charles  toi  de  Naples,  comte  de  Provence ,  con- 
tre les  Gibelins,  6c  mourut  vers  l'an  1 17 1.  taillant  entre 
autre*  cnfa-is ,  d'Amrelie  de  Carretro ,  Rainier  I.  du  nom , 
qui  fuit  ;  Antente ,  qui  fervit  Charles  II.  roi  de  Naples  6c 
AneUr»  Grimaldi .  qui  a  fait  la  bunchc  des  barons  6c  comtes 
de  Deuil ,  don;  il  y  a  eu  des  hommes  illullrcs,  entre  autres 
Htneret  Grimaldi ,  baron  de  Deuil ,  gouverneur  ôi  lieute- 
nant gsntr.il  rntir  le  duc  de  Savoye  au  comté  de  Nice ,  fon 
ambalfadcur  extraordinaire  près  du  rot  François  I.  6c  cheva- 
lier de  l'ordre  de  l'Annonciade  en  1 5 1  g.  fon  fils  Heneret ,  lui 
fucceda  au  même  gouvernement  &  fur  fait  chevalier  de  Tor- 
dre de  l'Annonciade  en  1 576.  Anmbel  Grimaldi,  comte  de 
Peuil ,  fils  de  celui-ci ,  fut  chevalier  de  S.  Maurice  &  de  S. 
Lazare ,  confeillcr  d'etar ,  ctnmbelan ,  gouverneur  du  com- 
té de  Nice,  gênerai  des  galères  ,  Si  reçut  le  collier  de  l'An- 
nonciade en  1 601.  Ijêttù,  frère  de  ce  dernier,  fut  éveque  de 
Vcnce ,  grand-prieur  de  S.  Maurice  Si  de  S.  Lazare ,  grand- 
aumônier  du  duc  de  Savoye,  fon  ambaflàdcur  en  France ,  6c 
chancelier  de  lot  dre  de»  l'Annonciade  en  160t.  Il  y  a  encore 
le  baron  de  Grimaldi  de  Bcuil,  qui  npres  avoir  été  long- rems 
lieutcnan;  colonel  du  régiment  de  Nice,  au  fcrviccdc  Fran- 
ce, 6c  avoir  fervi  en  différentes  occafîons  avec  dtftinétion , 
en  qualité  île  brigadier  d'arm  e,  fut  fait  maréchal  de  camp 
après  la  defenfe  d'Aire  en  Novembre  1710. 

XIII.  Raikiek  Grimaldi  I.  du  nom,  prince  de  Monaco, 
êtc.  fit  vit  Chat  les  II.  roi  de  Naples,*  nimtriir.  vers  l'an  1500. 
On  lui  donne  pour  femme  Spetienft  Caretto.filte  de  fecenet, 
marquis  de  Final ,  6c  eut  entre  autres  enfans  Rainier  IL  du 
rom  ,  qui  fuir  ;  Berttnmt  ou  Barthtlemi,  que  Robert  roi  de 
Naples ,  fîr  gouverneur  de  Calabre ,  où  il  laiiïà  la  pofleriré 
des  feigneurs  de  MtHimerio  en  Sicile  ;éV  Frenetis  Grimaldi, 
qui  enleva  aux  Spinola ,  Gibelins,  la  forrerefic  de  Monaco , 
qu'ils  avoient  nfurpee. 

XIV.  Rainier  Grimaldi  IL  du  rom,  prince  de  Monaco, 
feigneur  de  Neuville  en  Normandie,  exerça  l'office  d'amiral 
de  France  es  années  1 501. 1  toi.  1  «04.  Se  1  j07.II  fe  trou- 
va i  la  bar.ailît-  de  Mons-en-Puelle  contre  les  Flamans  en  1  a  04. 
aj  gain  de  laquelle  il  cnntrbtu  beaucoup,  Se  moitntr  en 
1)14.  ayant  eu  de  Meriuertte  fa  femme,  Charles,  qui  fuit; 
Antoine,  qui  fa  U  brunch*  dtt feigntmrt  /Antims  (i  de 
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Cor*ok,  râffmte-chMfrii  ;  6c  Lutin  Grimaldi,  feigneur 
de  Viltcfranche,  grand  chambdian  de  Jeanne  tune  dé  Na- 
ples ,  comrcdê  de  Provence. 

XV.  Ciiarlij) Grimaldi  I.  du  nom,  dit  te  Cr«nJi,  prince 
de  Monaco,  feigneur  de  Vintimillc,  de  Cagnes,&cJut  gou- 
verneur de  Provence,  6c  amiral  de  Gènes.  Il  commanda  auiîï 
l'armée  navale  de  France,  6e  arma  1  o.  galcres  pour  le  fecouts 
du  roi  Philippe  de  f*l»u  en  1  j  <  g.  &  jo.  autres  vauTeaux  en 
1 146.  Il  fut  tiangcrcuiemcnt  WelTé  à  la  bataille  de  Creci ,  6c 
mourut  en  1  j  6  < .  laiflànt  une  nombreufe  polf  criré  de  Lathh- 
nette  Spinola  fa  femme ,  entre  autres  Rainier  IH.  du  nom  , 
qui  fuir. 

XVI.  Rainier  Grimaldi  III. da  nom ,  prince  de  Monaco 
te  de  Menton ,  baron  de  Vence ,  6ee.  confeiUer  6c  chambel- 
lan du  roi ,  vint  du  vivant  de  fon  perc ,  fervit  le  roi  en  fest 
guerres  fous  Gcofroi  deChami ,  &  au  fïcgc  de  Loudun  fou» 
lé  feigneur  de  Beau  jeu  en  t  j  J  o.  8t  1 5  5 1 .  Il  commanda  avec 
Baude  Doria  «000.  arbalétriers ,  Se  jooe.  épavcfîcrs en  l'ar- 
mée de  mer ,  depuis  Je  j- Décembre  1354.  ittfqu'au  a  g .  Juil- 
let u  5  {.reçut  le  4.  Mai  1  $69.  unefomrncde  léooo.liv. 
pour  le  payement  des  gages  &  des  ferviecs  de  dia  galères, 
qu'il  avoit  amenées  au  roi  pour  la  fureté  du  royaume ,  des- 
quelles il  y  en  avoit  5 .  ordonnées  fur  les  côtes  de  Provence 
6c  de  Narbonne.  Il  s'obligea  en  1 371.3  faire  certain  voyage 
pour  le  fait  du  partage  de  la  mer,  Âc  reçut  10000.  francs  d'oc 
le  J.  Janvier  de  la  même  année  (  vieux  frvlc  )  pour  diftribuer 
aux  arbalétriers  ,  mariniers  6c  officiers  des  galères ,  qui  fet- 
voient  en  l'armée  de  met.  Le  roi  lui  fît  donner  le  1 1 .  Novem- 
bre 1  »  7  î  •  «  5 oc- rranci  ^'of  »  P0,,r  récompenfe  de  fes  fervi- 
ecs, fiais  8c  millions  ,6e  pour  lui  aider  à  payer  fes  créanciers. 
I  c  roi  Charles  VI.  le  retint  de  fon  grand  confeil  i  5  00.  Ji v. 
de  gages  &  de  penlion,  par  Irtrres  de  a  8.  Janvier  1  8t 
il  ctoit  mort  en  1 406.  ayant  eu  pour  enfans ,  Ambrtfn ,  qui 
fc  noya  en  péchant  l'an  14x1  i  Jean,  qui  fuit  ;  Henri ,  cham- 
bellan des  rois  de  Sicile  ,  qui  a  fait  U  brtnche  des  frimtet  de 
junte  Catherine  dam  cet  t'tnt  \  Se  Griffetti  Grimaldi ,  mariée 
à  Lmtt  de  Lafcaris ,  feigneur  de  Brigue. 

XVII.  Jean  Grimaldi ,  prince  de  Monaco  ,  6cc.  prit  parc 
aux  guerres  des  Génois,  &  mourut  en  1 4  5  4.  il  avoit  époufë 
Ijrr.ellme ,  fsut  de  Tbtmeu  Frtgofc  ,  doge  de  Gènes  ,  donc 
il  eut  Catalan  ,  qui  fuit  \  Ctnftmue ,  mariée  â  Amttne  Car- 
rctto,  matquis  de  Final  ;  6c  BjrtbeUtmu  Grimaldi  .alliée à 
Pierre  Fregofc ,  doge  de  Ge.its. 

XVIII.  Catalan  Grimaloi,  prince  de  Monaco,  &c.  mourut 
en  14  5  7.  laifli'  r  pour  fille  unique  CWr,  princciTc  de  Mona- 
co ,  mariée  à  Lmmkert  de  Grimaldi ,  de  la  branche ,  qui  fuir. 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS^  D'ANTIBES 
(S  de  Cordon  ,  devenue  frimcei  de  Monaco. 

XV.  Antoine  Grimaldi ,  feco  td  fils  de  Rainier  II.  da 
nom  ,  prince  de  Monaco,  fut  feigneur  de  Prata ,  Sec.  con- 
fc-i lier  de  Jeanne  première  du  nom ,  reine  de  Naples,  pour 
laquelle  il  arma  lix  g  Jcres  i  Cet  dépens ,  6e  moornr  en  1 }  5  6 . 
tailla  it  pour  enfans  ,  Marc  ,  qni  fuir  ;  &  Lvc  Grimaldi , 
demi  Uftflerttéfer*  rdfftrte'e  nfrès  celle  de  fen  frère  eùnê. 

XVI  Marc  Grimaldi ,  feigneur  d'Amibes,  fut  établi  capi- 
taine gênerai  de  tous  les  aibalêîriers  tant  de  pied  que  de  che- 
val ,  qui  écoient  au  fet vice  du  toi ,  par  lettres  données  à  Vin- 
cennes  le  16.  Décembre  1 17*.  On  lui  donne  pour  femme 
Sihy&e  de  Saluées ,  6c  pour  enfans ,  Htntret ,  feigneur  d*An- 
tibes ,  mort  (ans  pofterité  de  Mené ,  de  Lafcaris  ;  Georges  , 
qui  fuit  t  Anuine,  chevalier  de  faim  Jean  de  Jcrufalcrn  ,  6c 
Argentine  Grinuld. 

XVII.  Georges  Grtmaldi.fcigneur  d'Amibes ,  cofeignear 
de  GrcfTc,  gouverneur  de  faim  Paul ,  fur  pere  de  Ceuberime  , 
nf.ri  -e  i  Pierre  Lafcari  s ,  frète  du  comte  de  Tende  ;  de  Ber- 
theltemit ,  alliée  â  eVictUe ,  des  marquis  de  Ceve  j  Se  deSdM- 
VAfme  GtimaHi. 

XVI.  Luc  Grimaldi ,  fécond  fils  d'ANTon» ,  feigneur  de 
Prata ,  fut  feigneur  d'Amibes,  de  Cagnes,  &c.  6c  pere  de 
Nicolas, qui  fuit. 

XVII.  Nicolas  Grimaldi,  feigneur  d'Amibes ,  Cagnes  , 
6cc.  eut  de  Cîferme  Do'M  ,  Gefterd ,  qui  continua  la 
branche  des  feigneurs  d'A  tibes  ,  dont  forrit  au  cinquiè- 
me degté  feeM-Henri  Grimaldi ,  rrarquis  de  Corboo  ■  3tc. 
que  foo  mérite,  fon  amour  pour  le» lettres,  ù  ptudence  , 
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&  fa  firlelité  pour  la  France  ont  rendu  célèbre.  II  fut  lieu- 
tenant gênerai  pour  le  roi  à  Monaco,  <5c  s'y  employa  avec 
fon  coufin,  a  remettre  fa  principauté  fou»  la  protection 
de  la  France,  Se  en  cliafler  les  Efpagnols  ;  Se  a.  Lambert, 
qui  fuit.  • 

XVIII.  Lambert  Grimaldi,prince  de  Monaco,  à  cau- 
fc  de  fa  femme,  s'attacha  à  René  d'Anjou,  comte  de  Pro- 
vence, &  au  roi  Charles  VIII.  Se  mourut  en  149).  Il 
avoitépoufé  facoufine  CWrGriaialdi.princeiTcde  Mo- 
naco ,  du  vivant  de  Cet  Mm ,  prince  de  Monaco ,  pere  de 
cette  dame ,  dont  il  eut  Je  an  II.  qui  fuit;  Lucien  ,  <jut  ten- 
niiMrf  là  ptftemé.qui  fer 4  rtffmtée  éprit  ttlltit  (ta  f ter*  dîné; 
>1â*j«/t«j,evéquedeGraffe ,  abbé  de  Lerins,  mort  en  15)1. 
de  far  <mm  [en  ârtkleei-4pr'et  ;  Pbilibtrt ,  prévôt  de  l'cglifc 
de  Nice;  Leetis,  chevalier  de  Malte;  Fra»f#i/>,  mariée  a 
lue  Doria  ;  Ceferine ,  alliée  a  Cbdrlet,  marquis  de  Ceve  ; 
lfjbtlU,  alliée  à  Antetne  deChatcauncuf,  de  Rendon,  vi- 
comte deTornielle  ;  6c  A/awAe  Grimaldi,  qui  époufa  Ht- 
neré  de  Villeneuve ,  baron  de  Tourettes. 

XIX.  Jean  Grimaldi  II.  du  nom ,  prince  de  Monaco, 
fut  tué  en  1 505.  par  Lucien ,  fon  frerè ,  laifTant  A'Anttmetit 
deSavoye  fa  femme ,  fille  nuturtUt  de  Philippe ,  duc  de  Sa- 
voye ,  Se  de  Henné  de  Romagne ,  pour  fille  unique  Merle 
Grimaldi,  alliée  iRendud  de  Villeneuve, baron  de  Vence. 

XIX.  Lucien  Grimaldi,  prince  de  Monaco ,  frerc  du 
précèdent,  fut  chambellan  des  rois  Louis  XII.  Se  Fran- 
çois I.  Il  refifta  aux  Pi  fans  &  aux  Génois ,  qui  avoient  af- 
fiegé  Monaco  ,&  enleva  Menton  Se  Roquebrunc  aux  der- 
niers,qui  s'y  étoient  établis  depuis  peu.  Barthelemi  Do- 
ria fon  neuveu,  feigneur  de  Douces- Aiguës,  l'aiTaflina  l'an 
1523. 11  avoitépoufé  Anne  de  Pontcvez,  dame  de  Caban- 
nés ,  dont  il  eut  Honore'  I.  du  nom ,  qui  fuit. 

XX.  Honore' Grimaldi  I.  du  nom,  prince  de  Mona- 
co ,  marquis  de  Campagna  Se  comte  de  Canoufe ,  dans  le 
royaume  de  Naples,  eut  recours  à  la  protection  du  roi 
François  l.en  1 5}  {.Depuis  il  fui  vit  le  parti  de  l'empereur 
Charles  V.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Lepante ,  &  mourut 
en  1581.  C'étoit  un  feigneur  bien  fait ,  fage ,  vaillant , 

"  des  lettres ,  &  qui  fçavoit  beaucoup.  Il  avoicépoulé 


en  ità,tjfébetle  Grimaldi ,  fille  de  Jetn  Buptifie,  feigneur 
de  Montaudion, créé  comte  Palatin  en  1515.  par  l'empe- 
reur Charles  V.  Se  de  .Wajar/riNrPallavicini ,  dont  il  eut 
Charles  1 1 .  du  nom,prince  de  Monaco.mort  en  1 5  8  0  fans 
alliance;  Trtnçeit , mort  en  1583  i  Herculb  ,  qui  fuit  ; 
îtwdtt ,  mort  à'  Naples  en  1 6 10  ;  Gênent,  mariée  a  Etienne 
Grillo  de  Gènes  ;  Ametit ,  alliée  à  Aurnfiin  de  Franco;  Vir- 
ginia ,  rcligieufe  i  Gènes  ;  &  Claude  Grimaldi ,  morte  fans 
alliance. 

XXI.  Hercule  Grimaldi  I.  du  nom ,  prince  de  Mo- 
naco après  fon  frère ,  avoit  été  defliné  à  l'égl  ife  ;  a  voit  étu- 
dié en  droit,  &  fut  arTaflinécn  1604.  Il  avoit  épouféC/an- 
aVLandi,  fille  de  Claude,  prince  du  faint  Empire  &  de 
Valdccarc,  Se  de  Jeanne  d'Aragon  ,  dont  il  eut,  H0N0- 
rb*  11.  qui  fuit  ;  leénne,  mariéeaT*«rf»reTrivulce, prin- 
ce de  Mifochio,  grand  d'Efpagne,  Se  viceroi  de  Sicile; 
Se  MorieClande  Grimaldi ,  religirufe  Carmélite  à  Gencs. 

XXII.  Honore' Grimaldi  11.  du  nom, prince  de  Mo- 
naco ,  marquis  de  Campagna,  comte  de  Canoufe ,  cheva- 
lier de  la  toifon  d'or ,  châtia  l'an  1641.  les  Efpagnols  de 
Monaco ,  Se  fecooa  leur  joug ,  pour  vivre  fous  la  protec- 
tion de  laFrance.  Le  roi  Louis  XIII. le  fit  chevalier  de  fes 
ordres  au  camp  devant  Perpignan  le  21.  Mai  1 642.  aprft 
qu'il  eut  renvoyé  le  collier  de  la  toi  Ion  d'or  au  roi  d'ef- 
pagnel  lui  donna  le  duché  de  Valeminois ,  le  comté  de 
Carladez  en  Auvergne ,  la  baronnic  de  Calvinet  dans  la 
mime  province ,  celle  de  Baux  en  Provence ,  &  celle  de 
Buis  en  Dauphiné.  Ce  prince  avoit  de  très  bcllesqualités, 
beaucoup  de  fçavoir ,  une  grande  douceur,  une  prudence 
admirable ,  Se  beaucoup  de  valeur.  Il  drefla  l'Iuftoirc  de 
fa  mai  fon ,  publiée  par  Charles  de  Venafque  fon  feerc- 
taire.ôc  mourut  le  10.  Janvier  1661.  en  fa  65.  année.  Il 
avoit  époufé  tiifptïue  Trivulce ,  fille  deTbttdore  Charles , 
comte  de  Meltio,&  deCatArrrnrdcGotiza^ue,  morte  en 
1638.  dont  il  eut  Hercule  11.  du  nom,  qui  fuit. 

XXII I.  Hercule  Grimaldi  11.  du  nom  ,  marquis  de- 
Baux,  féconda  fon  pere  lorfqu'il  fallut  c  haie  r  lo  Efpa- 
gnols  de  Monaco,  «  fut  tué  d'un  coup  de  fufil  débandé 
inopinément  des  mains  d'un  de  fes  pardes  en  tirant  au 
blanc,  l'an  1651.cn  fa  17.  annéc.Ilavoh  époufé  en  1041. 
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Hatse-Asertlte  Spinola ,  fille  de  lut  ,  feigneur  de  Molferte , 
morte  le  29.  Septembre  1670.  dont  il  eut  Louis,  qui  fuiti 
Marie  Hipptlitt,  née  le  8.  Mai  1644.  mariée  en  1659.1 
Cbories  Emamesel-Pbdtbm  dcSimiane,  marquis  de  Pianez- 
te ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Annonciade  ;  Jeanne-  Morte , 
née  le  4.  Juin  1645.  alliée  à  André  Imperiali,  premier 
prince  de  Franqueville  ;  Devett-Hovie-  Keneetnjd  le  4.  Sep- 
tembre 1 646.  religieufe  Carmélite  s  Se  Tberrfe  Marie  Gri- 
maldi, née  en  1648.  qui  époufa  en  1 67 1 .  Sigifmtndfran- 
çtis  d'Hit ,  marquis  de  S.  Martin  Se  de  Lanzo. 

XXIV.  Louis  Grimaldi ,  prince  de  Monaco,  duc  de 
Valeminois ,  pair  de  France ,  marquis  de  Baux ,  «Sec.  che- 
valier des  ordres  du  roi, ne  le  25.  Juillet  1642.  fut  tenu 
furies  fonts  par  le  comte  d'AIcts,  gouverneur  de  Proven- 
ce ,  au  nom  du  roi.  Il  luivit  Louis  XI V.  dans  les  guerres 
des  Pays-Bas,  &  s'y  diftingua  dans  plusieurs  occaftons.  11 
fut  nommé  ambaffadeur  à  K orne  en  1698.  où  il  donna  le 
19.  Décembre  1700.  le  col  lier  de  l'ordre  du  ftint  Efprit 
aux  deux  princes  Sobicski ,  fils  de  Jean  roi  de  Pologne , 
en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  avoient  été  envoyés ,  Se  y 
mourut  le  3.  Janvier  1701.  Il  avoit  époufé  le  30.  Mars 
1 660.  Catherine  Charlotte  de  Gramont ,  fille  d'Aniaint  duc 
de  Gramont,  pair  &  marée  liai  de  France ,  &  de  franttife- 
Margnente  de  Chivré ,  morte  à  Paris  le  5.  Juin  1 678  'âgée 
de^o.ans ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Henmé,  né  le 
3 1 .  Décembre  1669.  chevalier  de  Malte ,  puis  abbé  de  S. 
Maixant  en  Poitou  en  1717.  Se  nommé  archevêque  do 
Bcfançon,  en  Octobre  1713.  ayant  renoncé  en  faveur  de 
fon  frère  aîné  aux  prétentions  qu'il  pourroit  avoir  dans  la 
fuite  fur  le  duché  de  Valeminois  i  Marie  Tberrfe ,  née  le 
14.  Janvier  1662.  religieuTe  de  la  Vifitariona  Monaco; 
&  ilMt«-Hi/>a«/irrGrimaklit  mariée  le  18.  Janvier  irîf  6. 
i  Jacqnet-Cbarles  de  CrurTol ,  duc  d'Uzez,  pair  de  France, 
morte  le  23.  Juillet  1700.  âgée  de  38.  ans. 

XXV.  Antoine  Grimaldi,  prince  de  Monaco ,  duc  de 
Vaientinois,  pair  de  France,  marquis  de  Baux,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  &c.  né  le  27.  Janvier  1661.  a  époufé 
le  13.  Juin  1688.cn  prefenec  du  roi ,  Marie  de  Lorraine, 
Aile  de  Lent  1,  comte  d'Armagnac,  grand  écuyer  de  Fran- 
ce. Se  de  Catherine  dcNeutville,  Villeroi ,  dont  il  a  eu 
Cubaine  Anmnette.née  le  7.  Octobre  1690.  morte  le  18. 
Juin  1696;  Louis  Hippolitb,  qui  fuit  !  MArgneriteCa- 
mtlle,  née  le  1.  Mai  1700.  mariée  le  16.  Avril  1720.  à 
Ltmit  de  Gand  de  Merodc  de  Montmorcnci ,  prince  d'I- 
fenghien  Se  de  Mafmimes,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
lieutenant  général  de  fes  armées;  Se  Marit-Ptutlint-There/t 
de  Grimaldi. 

XXVI.  LouisE-HiPPOLiTBde  Grimaldi ,  ducheflè  de 
Valeminois,  née  le  10.  Novembre  1697.  a  époufé  le  20. 
Octobre  1715  ■Jatqttes-Tranctis-letnor  rie  Matignon.com- 
tc  de  Thorigni ,  à  la  charge  par  lui  de  prendre  le  titre  de 
duc  de  Valeminois  avec  les  armes  de  Grimaldi ,  fans  pou- 
voir ni  lui ,  ni  fin  defeendans  ajouter  aucun  autre  nom  à 
celui  de  Grimaldi ,  ni  écarteler  d'autres  armes.  Le  roi 
Louis  XV.  lui  accorda  de  nouvelles  lettres  d'érection  en 
duché  pairie  en  Décembre  1715.  regiftréesau  parlement 
en  17 1 6.  &  y  eut  rang  de-pair  de  France  du  ^.Décembre 
fuivant  .jour  de  fa  réception.  De  ce  mariage  fontiftus, 
AnttineCbar  les- Marie ,  marquis  de  Baux  ,  né  le  16.  Dé- 
cembre 1717.  mort  en  rxvricr  1718  ;  Heneré-Camlte- 
leoner,  marquis  de  Baux ,  né  .n  Septembre  1720  ;  Marie- 
Ch*rles- Augure, comte  de  Carlades.nélc  1  .Janvier  1722; 
Se  Cbarltitt  Grimaldi,  damoifelle  de  Valeminois,  née  en 
Mai  1719  *  Charltsde  Venafque ,  Grnctl.  &  bifl.  Crim. 
Gtnttt  Arbtr.  Rkcioli,  I  P.AlntAg.HoRi*d»mwSe  Bouche, 
htji.  de  Prévenu .  Le  LabourVur.r^ai*  de  U  rein*  de  Pelf 
gnt.  Giufliniani.  Le  P.  Anlelme  ,  ékc. 

.  GRI  vl  \LDI.oti  GRIMAUD ,  (  Luc  de  )  gentilhom- 
me de  Gcnes.darrs  le  XIII.  ficelé,  eft  auteur  de  plufieurs 
pièces  en  vers  provençaux.  On  dit  qu'il  fut  amoureux 

i'unc  fille  de  la  maifon  de  Villeneuve,  qu'elle  lui  don- 
na un  philtre,  qui  le  mit  en  telle  fureur,  qu'il  fe  tua  lui- 
même,  étant  âgé  de  3  5.  ans,  vers  l'an  1308.  Il  avoit  fait 

1rs  verstre»  fanglans  en  façon  de  comédie,  contre  le  pape 
Honifare  VIII.  On  l'obligea  de  lesjetter  au  feu;  mais  peu 
après  il  les  récrivit,  les  augmenta  confiderablement ,  Se 
en  fît  prefent  a  Gambalcza,  gouverneur  de  Provence.  * 
Nottradamus  Vies  des  pertes  PwencAux.  La  Croix  du 
Maine  Minsk  fr«nf.  Soprani ,  Striti.  dtllt  Li^ur.  o  t- 
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GRIMALDI ,  (  Auguftin  )  évêque  de  Gntk ,  abbé  de 
Lerins,  confcîller  Se  aumônier  du  roi,  daas  le  XVI.  fié- 
«e,  Sis  puîné  de  Lam  bbkt  Grimaldi ,  prince  de  Monaco , 
&  de  CUudt  Grimaldi.hcritiere  de  la  même  principauté, 
fçavoitlcs  belles  Tertres,  la  rhéologie,  6c  noie  ami  par- 
ticulier  des  cardinaux  Bembo  Se  Sadolet.  Ce  dernier  lui 
écrivit  l'a^vcie.  une  lettre,  qui  eft  la  quatorzième  du  li- 
vre quatrième  des  épitres  de  ce  fçavant  homme.  Nous 
avons  U  réponfe  dans  le  recueil  des  lettres  de  Oregorio 
Cor  te,  &  c'eft  la  quarante  &  unième  ,qui  commence  par 
ces  moa,GTdvijfim9  mibi.  Lorfquc  LucienGrimaldi,  prince 
de  Monaco.fut  afTaflïné  l'an  1 5  z  3 .  Auguftin  Grimaldi  l'on 
frère,  pourfuivit  le  meurtrier  à  la  chambre  impériale  de 
Spire,  &  pour  trouver  quelque  faveur  en  cette  cour ,  il 
fe  déclara  pour  l'empereur  Charles  Quint ,  Se  mit  fous  la 
protection  d'Efpagnc  la  principauté  de  Monaco ,  dont  il 
s'éioit  rendu  maître ,  comme  tuteur  de  fes  neveux.  Ce 
procédé  offenfa  extrêmement  le  roi  François  I.  qui  le 
priva  de  tous  les  biens  qu'il  avoit  en  France.  Charles- 
Qumt  lui  donna l'évêché  de  Majorque,  Se  l'archevêché 
cTOriftan ,  &  le  nomma  pour  être  cardinal  ;  mais  il  mou- 
rut avant  la  promotion  le  iz.  Avril  153.2.  On  croit  que 
ce  fut  de  poilon.  11  s'étoit  trouvé  au  concile  de  Latran  dt 
avoir  uni  l'abbaye  de  Lerins  à  la  congrégation  de  fainte 
Julline  de  Padoue ,  du  Mont  Carlin.  •  Sain  te- Marthe , 
Cuil.  chifi.  GiulhiiMni,  Sfrwr.  dtUd  tigm.  &t. 

GRI MALDI ,  (  Jérôme  )  cardinal  archevêque  de  Ba- 
il ,  natif  de  Gènes ,  fils  de  Benoist  ,  fut  employé  dans  les 
plus  importantes  affaires  de  la  republique.  Depuis  ayant 
perdu  fa  femme ,  il  cmbraSa  l'état  ccclcuaftique,  Se  fut 
fait  cardinal  par  le  pape  Clément  VII.  l'an  1 527.  Outre 
l'aEchevêché  Hc  B^ri ,  il  eut  lesévêcbés  de  Vcnafre ,  d' AI- 
benga,  &c  Depuis  il  fut  envoyé  légat  à  Gènes ,  où  11  mou- 
rut l'an  1541.il  avoit  eu  trois  fils,  Luc  ,Jt*»-Bdftifit& 
Antùnt.  *  'Auberi ,  bip.  d*t  (srdiiumx.  Onuphre  St  Ciaco- 
nius,  in  vit.  Pmuif.  Giuftiuiani ,  Srrrtr.  dtlU  ligta.  Char- 
les de  Venafque ,  Gtntul.  &  biji.  Gtim.  Gtnt.  Arhr.  Ric- 
cioli ,  /.  P.  Alnug.  &c. 

GRIMALDI ,  (  François-Marie  )  Jefuate,  natif  de 
Boulogne ,  Se  originaire  de  Gènes ,  \  int  au  monde  l'an 
151g.  &  entra  chez  les  Jcfuatcsi'an  153».  Il  fit  un  grand 
progrés  dans  les  feiences ,  pariiculiercmeut  dans  les  tna- 
thematiques,qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation , 
&  mourut  le  ig.  Décembre  1561.  Nous  avons  de  lui  un 
Ouvrage  pofthume  ;  De  Inmin* ,  Ctliritui  Se  huit.  *  Ric- 
cioli,  I.  P.  Alnug.  &  Cbtmul.  refit.  Giuftiniani,  Stritt. 
dtlU  lit  HT. 

GRIMALDI ,  (  Dominique  )  archevêque  &  vieelegat 
d'Avignon, abbé  de  Montmajour-lcz  Arles ,  &c.  fils  de 
Jean  Baptiste  ,  seigneur  de  Montaldeo,  &  chevalier  de 
la  Toifon  d'or,  fut  nommé  par  le  pape  Pie  V.  commidai- 
re  gênerai  des  galères  de  l'églife,  &  le  trouva  a  la  bataille 
de  Lepante  l'an  1 57 1  •  Depuis ,  il  fut  éyâque  de  Savonne 
l'an  1 5  S 1 .  fous  Grégoire  XIII.  qui  le  transfera  trois  ans 
après  a  l'évêché  de  Cavaillon  dans  le  comté  de  VenailTin, 
«  peu  après  le  nomma  à  l'archevêché  &  à  la  ricclegation 
d'Avignon.On  y  avoit  befoin  d'un  homme  de  tête  oc  d'ex- 
pcrience,pendant  les  fureurs  des  guerres  civiles.  Domini- 
que Grimaldi  y  agit  avec  beaucoup  de  zele  contre  les  He- 
rctiques.ôc  mourut  l'an  1591.  Il  a  laiflc  un  volume  de 
lettres  qui  n'ont  pas  été  publiées.  *  Sainte-Marthe ,  Gtll. 
Cbrifi.  Ughel,  Itsl./Acr.  Charles  de  Venafqac  .  Genetl. 
Cru».  Gtnt.  Riccioh  ,  in  Alnug.  Nouguier ,  biflurt  dit  ivi- 
fut  d'Angntn.  Giuftiniani ,  Stritt.  dtllt  ligur. 

GRIMALDI,  (Jérôme)  noble  Génois ,  cardinal  du 
titre  de  la  fainte  Trinité  m  mmtfinci»,  achevêque  d'Aix 
en  Provence  &  évêque  d'Albano,  fils  de  Jean- Jacqubs 
Grimaldi ,  baron  de  faint  Félix  au  royaume  de  Naples 
fut  vicclegat  du  patrimoine ,  gouverneur  de  Rome ,  non- 
ce en  Allemagne  l'an  iliz.  nonce  en  France  l'an  164,1. 
Se  fut  créé  cardinal  par  Urbain  VIII.  l'an  164,).  Par  le 
décès  du  cardinal  Fachinetti,  ilétoit  devenu  doyen  du  fa- 
cré  collège;  mais  l'attachement  qu'il  avoit  pour  fon  égli- 
fe,  l'empêcha  d'aller  à  Rome  jouir  des  honneurs  attachés 
à  cette  dignité.  11  fut  extraordinairement  regretté,  par- 
ticulièrement des  pauvres, à  caufe  de  fa  charité,  &  mou- 
rut dans  fou  palais archiepifcopal  le  4. Novembre  t<8f. 
Agé  de  00.  ans. 

GRIMALD1N ,  (  Jacques  de  )  docteur  de  l'univerfité 
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de  Boulogneen  Italie,  enfeignoit  vers  la  fin  du  XIII. 
fiéclc.  Le  pape  Boni  face  VII 1.  avoit  demandé  l'an  1194. 
à  cette  univerûté  un  habile  homme,  pour  réfoudre  quel- 
ques difficultés  qu'il  avoit  fur  les  décrétâtes.  On  fit  chou 
rie  Grimaldin ,  pour  aller  trouver  fa  fainteté.  Comme  il 
étoit  de  petite  taille  ,  on  dit  que  le  pape  l'ayant  apperçû 
dans  fa  chambre,  crut  qu'il  étoit  aflis ,  &  lui  dit  de  fe  le- 
ver &  d'approcher  de  lui.  *  Gio.  Nicol .  Pafquali  Alidofî, 
di  Itggt  fsntnic*  &  (mit. 

GKl  Y1AN1,  famille  de  Venife,aété  féconde  en  grands 
hommes.  Antoine  Grimani,  pere  de  Deminiq ut  Giimani 
cardinal,  fut  rétabli  dans  la  charge  de  procurateur  de  faint 
Marc,  après  avoir  été  deftitué,  pour  s'être  laide  vaincre 
par  les  Turcs.  Il  fut  même  élu  doge  de  la  république  après 
Lcoitardo  Loredano  l'an  ■  5  2 1 .  éc  mourut  zz.  mois  après, 
âgé  de  90.  ans.  Mari  n  Grimant ,  neveu  du  cardinal ,  fut 
coadjuteur  du  patriarchat  d'Aquilée  l'an  1 5 17.  &  fut  fait 
lui-même  cardinal  par  le  pape  Clément  VII.  l'an  1 5x7.  Il 
fut  employé  en  diveiles  légations ,  mourut  à  Orviete  au 
mois  de  Septembre  1546.  Marc  Grimani ,  fon  frerc,' 
avoit  été  fait  coadjuteur  d'Aquilée  l'an  içzo.  &  mou- 
rut l'an  1545.  Le  cardinal  céda  en  fuite  le  patriarcliac 
à  Jean  Grimani,  qui  mourut  l'an  150a.  Un  autre  Ma- 
rin Grimani.fucdoge  de  la  république  l'an  1 595.6c  mou- 
rut l'an  1610.  Antoine  Grimani,  évêque  de  Toricello 
dans  l'état  de  Venife ,  fut  coadjuteur  l'an  1 6 1 8-d'Hermo- 
lao  Barbaro.patriarche  d'Aquilée. Il  lui  fucceda  l'an  1622. 
&  mourut  à  Venife  l'an  1628.  âgé  déplus  de  70.  ans.  De 
notre  tems  Vincent  Grimani  de  la  même  famille ,  a  été 
fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  XII.  l'an  1697.  à  la  re- 
commandation de  l'empereur,  aux  intérêts  duquel  il  étoit 
aveuglement  dévoué,  Se  mourut  viceroi  de  Naples.  le  14. 
Septembre  1710.  âgé  de  58.  ans.*  Caodido ,  ktft.d'Âqml. 
Sigonius.  Giuftiniani.  Paul  Jove.  André  Dandoli.  Ug- 
hel ,  &c. 

GRIMANI ,  ( Dominique Jde  Venife, cardinal, évê- 
que de  Porto,  &  patriarche  d'Aquilée,  Se  fils  A'Anttutt 
Grimani ,  fut  employé  fort  jeune  dans  les  charges  Se  fut 
nommé  par  la  république  entre  lesquatre  nobles,  qui  dé- 
voient accompagner  l'empereur  Frédéric  lV.fur  les  terres 
de  la  république.  Le  pape  Alexandre  VI.  le  fit  cardinal  au 
mois  de  Septembre  149).  Il  a  mérité  des  éloges  éternels , 
par  l'amour  qu'il  témoigna  a  fon  père  AntoineGrimani. 
Ce  dernier  qui  étoit  procurateur  de  faint  Marc.ck  gênerai 
d'une  armée  navale ,  ayant  été  défait  par  les  Turcs ,  & 
ayant  perdu  la  ville  de  Lepante,  fut  mis  en  prifon ,  Se 
traité  avec  beaucoup  de  rigueur.  Son  fils  s'offrit  pour  être 
mis  en  fa  place  ;  &  ne  pouvant  obtenir  cette  grâce  des 
juges,  rendit  tous  les  devoirs  imaginables  à  fon  père.  Il 
eut  le  plaisir  de  le  voir  rétabli.  Le  cardinal  Grimani  fervit 
très -utilement  la  république  de  Venife,  &  mourut  ICZ7. 
Août  152j.cn  la  6}.  année  de  fon  Age.  Ce  prélat  aimoit 
le*  lettres,  &  avoit  dretté  une  bibliothèque  de  huit  mille 
volumes.  Il  traduilïtde  grec  en  latin  quelques  homélies  de 
faint  Chryfoftome  ,  Se  laifla  d'autres  ouvrages  .  qu'on 
trouva  dans  la  bibliothèque  du  cardinal  Si  rlct  ,St  depuis 
dans  celle  de  Colonna.  •  Paul  Jove,  /.  /.  &t.  Juftinien, 
/.  î.bifi.dtVtn.  Ciaconius,  aux  Ud.  dm  ts  vit  d'Alex. 
VI.  Bembo.  Guichardin.  Auberi.  Onuphre.  Le  Mire,  dt 
foin,  fu.  XVI. 

GUIMAUT ,  (le  golfe  de  )  anciennement  Séml>r*th*- 
nui  iirrai.petit  golfe  de  la  Méditerranée  dans  la  côte  orien- 
tale de  Provence , à  cinq  lieues  de  Draguignan ,  &  à  deux 
de  Frejus  du  côté  du  midi.  La  petite  ville  de  S.  Tropcz 
eft  biiic  fur  ce  golfe,  qui  prend  fon  nom  du  bourg  de 
Grimaud  ,  qui  en  tft  éloigné  d'une  lieue.  Quelques  géo- 
graphes prennent  ce  bourg  pour  l'ancienne  Atbtntpalit, 
que  d'autres  placenta  Napoulc ,  &  d'autres  encore  a  An- 
tibe.  *  Baudrand. 

GR1MHHRG,  Grimborg  ,  bourg  avec  un  château, 
qui  le  domine,  efl  chef  d'un  des  vingt- cinq  bailliages  de 
1  archevêché  de  Trêves,  Se  fi  tué  aux  confins  de  la  Lorrai- 
ne Se  du  Palatinat  du  Rhin  Se  à  trois  lieues  deBirkenield. 
*  Mati ,  diâun. 

GRI  ME ,  tbirtbn.  EDMOND ,  &c. 

GRI  MME,  ancienne  petite  ville  de  laPomeranieSue- 
doife ,  eft  dans  le  duché  de  Bardt ,  i  cinq  lieues  de  la  vil- 
le de  Stralfund ,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  dtâin. 

GRIMMI,  ville  de  la  Géorgie  en  Afic,  eft  dans  le 

royaume 
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royaume  de  Zacheti ,  &  afle*  bonne  pour  le  pays  où  elle  fe 
trouve.  *  Bau  Jrand. 

GR1MMUS  >  le  plus  jeune  des  fil»  de  Miciflas ,  toi  des 
H c mies ,  frère  de  Miftevon  Se  de  Mizdrache  ,  parte  commu- 
nément pour  le  premier  des  princes  Rugiens.  Il  furperc  de 
ceCntm,  qui  bâtit  la  ville  de  Lubec,  c*  tut  un  perfecutcur 
des  Chrétiens  :  ayant  tué  Buthue ,  roi  des  Obotritcs  ,  il  s'em- 
para de  Ton  royaume  ;  mais  ayant  été  4  Ton  tout  tué  pat  Hen- 
ri ,  frère  du  prince  détrôné ,  il  eut  pour  (ucccflcur  Ton  fils  ou 
(on  patent  Ruunt ,  prince  belliqueux  ,  Se  fondateur  de  la  ville 
de  Razcmbourg.  Après  lui  'ftrewutri  I.  régna  :  il  bâtit  Stral- 
fund,  Se  meptifant  l'idole  Stanrevirc  il  fut  le  premier  de  fa  ra- 
ce» qui  embrailà  la  religion  Chrétienne.  Son  petit  fils  Wt*.- 
I*w,  Te  fit  connoître  pat  le  zèle  qu'il  eut  i  établit  la  roi  dans 
la  Lj  vonie  :  celui-ci  eut  un  fils  nommé  J*rem*rt ,  qui  bâtit  la 
ville  de  Damgarre.  Jaromare  biffa  CixJert  II.  qui  mourut  fans 
laiflcr  d'enfans ,  l'an  de  J.  C.  I  J  a  {.  Les  princes  de  Pometa- 
nie ,  comme  defeendans  en  ligne  direâc  de  Miftevon ,  frère, 
de  Grimmus ,  fe  portèrent  pour  héritiers  >  Se  entrèrent  en 
polie  (lion  des  états,  quoique  les  Danois  s'y  oppofaflcnt,  auflî- 
bkn  que  les  princes  de  Mckelbourg  ,  qui  viennent  de  la  mô- 
me branche ,  mais  de  plus  loin.  *  JK.  Spencr ,  SyUtg.  Gtu. 

GRIMOALD ,  duc  de  Bcnevem,  fe  fit  élite  roi  des  Lom- 
batdsl'an  661. ou  66}. aptes  Aripert.  Godcbert  Se  Pcrtha- 
rit ,  fils  de  ce  dernier  fc  difputoicnt  la  couronne  >  Se  Gri- 
moald  te  fervit  de  cette  divtiion  pour  la  leur  enlever.  Le  pre- 
mier fur  maflàcré ,  Se  Pcttharit  fe  r «ira  chez  Chagan ,  roi  des 
Avarois.  Gtimoald  fe  (oûrint  par  fon  cfprit  Se  ù  conduite. 
Il  défit  les  François  par  ftratagêmc,  Se  furprit  de  même  I  em- 
pereur Confiant ,  qui  avoit  attaqué  fon  fils  ,  duc  de  Bene- 
vent.  Le  duc  Loup  s'étoit  rendu  maître  de  Ftioul ,  Grimoald 
engagea  le  même  Chagan  à  le  chaiTer  de  cette  province ,  en- 
fuite  11  l'en  cliaflà  lui-même.  Il  gagna  aufli  les  François  qui 
étoient  en  état  de  fçcoutir  Pciiharir ,  Se  mourut  après  9.  ans 
de  règne,  vers  l'an  673.  Pcrtharit  remonta  fur  le  trône."  Paul 
Diacre ,  /.  /.  Sigonius ,  dtreg.  lui. 

GRIMOALD,  filsdc  ftpr  de  Landen  ou  le  Pieux,  lui 
fucceda  en  64a.  en  fa  charge  de  maire  du  palais  d'Auftr.ine. 
Oton  qui  ctoitbail,  ou  qui  avoit  charge  déporter  le  jeune 
Sigcben ,  prétendoit  i  cet  emploi ,  Se  le  difpnta  durant  trois 
mois  à  Grimoald  >  qui  le  fit  tuer  par  Leutaire  ,  duc  des  Allc- 
mans.  Après  la  mort  de  Sigcbcrt ,  arrivée  l'an  656.  Grimoald 
fît  tondte  un  fils  qu'il  lai/loir ,  nomme  Dagobert ,  par  Didon, 
évèquc  de  Poitiers,&  le  relégua  dans  un  monaftere  en  Irlan- 
de. Non  content  d'avoir  dépouillé  ce  prince ,  il  voulut  met- 
tre fon  propre  fils  fur  le  rrône  ;  mais  cet  attentat  infpira  tant 
d'horreur  aux  Auftraftens,  qu'ils  fc  révoltèrent  contre  Gri- 
moald. Ils  le  furprirent  avec  fon  fils ,  Se  les  menèrent  à  Pa- 
ris au  roi  Clovis  II.  qui  fit  mourir  Grimoald  >  ou  qui ,  félon 
d'autres  ,  le  fit  confiner  en  une  prifon  perpétuelle  ,  la  même 
année  6  5  6.*  Aimoin,  liv.  4.  c.jj.  iifutv.  Fredegiirc.f..?/. 
i3 fttiv.  Dupleix  Si  Mczerai  ttmregnede  Qtvu  II. 

GRIMOALD ,  fils  de  Pepm  le  Gros ,  dit  de  Hcrifitl,  fuc- 
ceda à  Nortbcrt  en  695.*:  fut  maire  du  palais  des  rois  Chil- 
debert  11.  Se  Dagobctt  III.  Il  époufa  versl'an  7 1 1.  Ttmfiude 
ou  Theçdtfindt ,  fille  de  Xaht ,  duc  des  Frifons .  c*  n'en  eut 
point  d'enfans.  Un  Frilbn,nommé  Rangairc,  I  aftaftina  a  Liè- 
ge >  fur  le  tombeau  de  S.  Lambert >  au  mois  d'Avril  714.  Il 
rut  enterré  dans  i'églife  de  S.  Jacques  de  la  même  ville  ,  Ci 

laijjant  un  fis  naturel  «a WOTf'Tmbaud  ,  7 «M  fut  nuurtdn  fjt- 
Uu  fini  Dagfbm  111.  (S  qui  fut  tjfâjjint  en  l'on  74;.  Fiiytx. 
l'auteur  des  geftes  des  François ,  les  annales  de  Mets ,  Sec 

GR1MOARD ,  famille  connue  fous  le  nom  du  Route.  La 
maifon  de  Grimoard ,  illufhe  ,  Se  d'une  ancienne  noble  ne ,  a 
été  féconde  en  grands  hommes.  Nous  laiiTons  cette  généa- 
logie relie  qu'elle  a  été  fournie  dans  la  précédente  édition , 
mais  nous  la  donnerons  plus  autentique  &  plus  exacte  dans 
notre  fupplement. 

L  Grimoard  I.  du  nom,  chevalier,  feigneur  du  château 
de  Beauvoir  en  Gevaudan ,  d'où  dépendoit  Se  dépend  encore 
le  pays ,  appellé  U  fiuiue  de  Mentbel ,  vivoit  dans  le  X.  fié- 
clc,  il  donna â I'églife  de  Mcrtde  certains  fiefs,  Se  à  divers 
bénéfices  de  fon  voifinage  desténemensde  bois  coniîdcra- 
bles.  11  époufa  Gemmât ,  dame  du  Roure ,  Se  fes  dépendan- 
Temelll. 
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tés ,  dont  il  eut  Grimoard  ,  qui  fuit» 

II.  Grimoard  II.  du  nom,  tîrc  du  Roilre  &  de  Beauvoir» 
feigneur  de  M  on  [bel ,  Salamones ,  l'Hermer ,  Serres ,  Sec. 
époufa  Hermeffimde  de  Narbonnc»  fille  de  GuilUumt,  dit 
Prtlet,  baron  d'Alais, cadet  des  vicomtes  de  Narbonnc;  Se 
pafla  00e  traofaCcion,  l'an  1 00$;  avec  le  feigneur  de  Randon, 
fon  voifin ,  pour  les  limite*  de  leurs  terres.  De  fon  mariage 
fortit ,  Grimoard  ,  qui  fuit. 

III.  Grimoard  III.  du  nom ,  dit  Aimtrk  de  Beauvoir, 
chevalier,  lire  du  Roure  &  de  Beauvoir,  feigneur  de  Mont- 
bel  ,  époufa  l'an  1014.  Dragenette  de  Randon ,  fille  de  6W- 
U*mi  baron  de  Randon ,  qui  lui  porta  diverfes  frignenries,' 
contigues  i  la  terre  du  Roure ,  Se  eut  pour  fils  Guillaume  . 
qui  luitt 

IV.  Guillaume  de  Grimoard  I.  du  nom ,  chevalier ,  fei- 
gneur du  Roure  tk  de  Beauvoir ,  Sec.  époufa  l'an  1 04  x.  Âdt' 
Uude  de  Luc ,  fille  de  Gueriu  baron  de  Luc ,  qui  lui  porta  la 
terre  de  la  Garde  Gucrin ,  contigue  à  fa  terte  du  Roure ,  Si 
fat  pcTC  de  Guicon  ,  qui  fuit. 

V.  Gvioon  de  Grimoard  I.  du  nom,  chevalier,  cVc.  époufa 
ReffltiiAme  de  Châtcauneuf .  laquelle  lui  porta  les  baro.iics 
de  Grifac,  Vcifcuil ,  Bcllegarde ,  Randon  .Bcdorcfe ,  ècc.  il 
fit  fon  tcftaincnt  l'an  1 1 08.  Se  lailfa  Pierre  ,  qui  fuit. 

VI.  Pierre  de  Grimoard  l.du  nom,  chevalier,  Sic.épon  fa 
l'an  nit.  ^MM«er»d'Alegre,de  laquelle  ileut Raimond, 
qui  fuit.  H  fit  fon  teftament  l'an  1 1 45- 

VII.  Raimond  de  Grimoard ,  chevalier (  Sec.  époufa  l'an 
1154.  JcAmxe d'Andufc  > de  laquelle  il  eut  Guillaumi,  qui 
fuit  ;  Se  ftu^tui ,  recteur  du  faint  Palais.  U  fi:  fon  ttfhmenr 
l'an  1 1 77. 

VIII.  Guillaume  U.  dtt  nom, dit  HngkttAe  Grimoard, 
chevalier ,  Sec.  époufa  l'an  1 1  yS.Cdtberiae  de  Joycufe ,  fille 
de  GKtlUmmt  baron  de  Joycufe  ;  Se  fit  fon  tcfUmcnc  l'an 
1  aag.  inltitiunt  fon  héritier  ,  Guicon  ,  qui  fuit. 

IX.  Guioon  de  Grimoard  II.  du  nom ,  chevalier ,  baron  du 
Roure,  cVc.  époufa  l'an  1 1 }  6.  Sibylle , fille  de  N.  feigneur  ds 
la  Tour  d'OUergues.  Il  reçut  une  donation  confi  Jetable ,  l'an 
1 149.  de  Dragoner  de  Joycufe  fon  coufin.  11  eut  cntt'.mtrcs 
enfans ,  Maurice  ,  qui  fuit ,  Se  Guillaume  ,  que  l'on  dit 
fauflèment  erre  le  chef  de  la  maifon  du  Roure  ,  en  Italie , 
rappvrtc't  st-Afrii.  Il  fit  fdn  teftament ,  l'an  1191.  inftituant 
héritier ,  ledit  Maurice  fon  aiuc.  1 .  . 

X.  Maurice  de  Grimoard  de  Beauvoir ,  cVc.  I.  du  nom , 
époufa ,  l'an  1 1 80.  Atflimt  de  Naves ,  dont  il  eut ,  Guillau- 
me ,  qui  fuit  -,  Se  Maurice ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  iîc 
Jerutalcm  ,  en  faveur  duquel  il  c:ablit  une  penfion  viagère 
dans  fon  teftameur ,  qui  eft  de  l'année  1  j  1  j.  déclarant  que- 
ce  fils  ayant  fait  profeflion  dans  ledit  ordre ,  il  ne peut  pré- 
tendre qu'une  penfiom 

XI.  Guillaume  de  Grimoard  de  Beauvoir ,  chevalier ,  ba- 
ron du  Roure ,  &c.  III.  du  nom, époufa  l'an  1  toj.  Fe/icf 
Amphtlifi  de  Sabran ,  daine  de  Mo;irfèrrand ,  fille  du  cont- 
re d'Arian ,  delà  maifon  de  Sabun  en  Provente ,  feettr  d'£/- 
wor  de  Sabran ,  comte  d'Arian  ,  emonifé  fous  le  nom  i*  S. 
EUjt*r,ow  Urbain  V.  fon  neveu,  l'an  1368.  Elle  étoit  atifiî 
parenre  de  Charles  II.  roi  de  Jcrufalcm  Se  de  Sicile  1  comme 
il  paroît  par  la  qualité  de  parent .  que  ce  roi  domine  à  S.  £1- 
zear,  frerc  de  ladite  Amphelife ,  eu  lui  commett.uit  fes  afT 
faircs  â  la  cour  de  France.  Il  eut  plufieurs  encans  de  ce  ma- 
riage ,  fçavoir ,  1 .  Guillaume  ,  l'aîné ,  qui  fut  pape  fous  le 
nom  d'URBAiN  V  -,  a.  Etienne  ,  qui  fuit  i  3.  Maurice  i  au» 
quel  il  donna  en  faveur  de  mariage  >  la  baronnic  du  Roure , 
Montbel .Serres ,  Se  autres  feigneuries,  formant  par-li  deux 
branches,  qui  furent  reunies ,  l'an  1478-  comme  tl  ferrdit 
ci- après  ;  4.  Angeuc,  cardinal ,  dont  il  eft  parlé  dans  un  ar- 
ticle féparéi  DmipbtHt ,  mariée  au  baron  de  Rocheblavc, 
mere  de  Pttrrede  Rocheblavc  ,  cardinal ,  dont  le  corps  te- 
pofe  dans  un  tombeau ,  en  I'églife  des  Bénédictins  de  Ville- 
neuve d'Avignon ,  avec  une  belle  inferiprion.  Guillaume  III. 
fie  fon  teft.iment,  l'an  1364.  Son  fils  aîné  Guillaume  fc  confi- 
era à  Diçji  dès  fa  plus  tendre  jcuneflè  dans  l'ordre  de  S.  Be- 
noît ,  dont  il  n'a  jamais  quitté  l'habit ,  quoiqu'élevé  au  fou- 
verain  pontific.it.  Sa  picré  fut  foûtenue  par  une  profonde 
érudition  :  docteur  en  droit  canon  Se  en  théologie ,  il  les  pro- 
feffa  i  Avignon,  à  Montpellier  cVâTouloufe.  Il  fut  abbé  de 

F  6 


• 


Digitized  by  Google 


g6"a      G  RI 

S.  Pierre  de  Montpellier ,  dont  il  fie  rebâtir  l'églife  •  lorsqu'il 
fur  pape .  où  l'on  voie  Tes  «mes  en  pkiiîeurt  endroits ,  Se 
principalement  aux  deux  égailles  qui  font  devant  te  grand 
portail.  Enfuite  il  fur  abbé  de  S.  Germain  d'Ainerrc,  ou 
Ton  voir  fes  armes  a  la  voûte  de  l'églife,  &  aux  chaires  du 
ehcrur,  Se  enfin  ,  abbé  de  S.  Viôror  de  Marfeille,  dont  il 
fit-rebâttr  le  monaftere ,  l'enfermant  de  bonnes  murailles  ( 
gjrniesde  tours.  De  cette  abbaye  il  fur  élevé  a  l'églife  de 
Mcnde  >  dont  le  pape  Innocent  VI.  le  tira  pour  lai  confier 
les  légations  les  plus  importantes,  Se  auquel  il  fucceda >  le 
.i  8.  Octobre  1 1 61.  ayant  été  élu ,  quoiqu'abfe  t ,  comme  il 
eftditenfo:i  lieu.  Le  roi  Jean,  pénerré  de  fcntimens  d'ef- 
time  Se  de  rcconnoifTincc  pour  les  fervices  qu'Urbain  V.  lui 
•voir  rendus ,  foir  durant  fa  prilon  en  Angleterre  >  (oit  pour 
les  importions  8c  aliénations  des  biens  d'églife  qu'il  avoit 
pcrmiles  pour  fournir  â  la  rançon  ;  l'étant  allé  viûier  i  Avi- 
gnon, lui  offrit  de  grands  biens  pour  (on  pere  :  ce  que  le  pape 
refufa ,  difant  que  (on  pere  éroit  aflex  riche  &  allez  puiffant 
pour  Ce  patTer  de  ces  bienfaits.  Le  roi  néanmoins  affranchit  à 
là  conliderarion  les  va/Taux  ,  fujets ,  Se  relTôrtiiiàtu  des  terres 
6e  feigneuriesdu  pere  de  ce  pape ,  pour  lui  Si  fes  fucccflêurs 
à  perpétuité ,  de  tailles ,  fubventions,  impolitions ,  fubfides , 
Se  généralement  de  routes  charges  ,  ab  omnibus fnbventtoni- 
bnt ,  impojttismbni ,  tallus ,  fieagiis ,  cavalcatu  ,  anéanti , 
perangaritj  ,aliifijite  emntbns  onertbns  ^ntbnfcnmane ,  ut  m 
perpetnnm  fieltx  if  incljta  memerta  babeatnr  tffias  Vrbasti 
pape  ,  d  ejnfdem  papa  contemplation»  exempts  fine ,  if  t.  Ceft 
ainfl  que  s'exprime  ce  roi  dans  fes  lettres  patentes ,  datées  de 
Villeneuve- Icz-A vignon ,  l'an  ijtîj.dans  Icfquelles  Guil- 
laume de  Grimoard,  pere  dudir  Urbain  V.  eft  cpalifij  eheva- 
Istr  détordre  dm  res ,  qui  éroit  celui  de  l'étoile.  Charles  V. 
fuccellcur  du  roi  Jean  (on  pere ,  confirma  le  même  privilè- 
ge, par  (es  lettres  parentes  de  l'année  ij  66.  duquel  privile- 
ge  >  confirmé  par  tous  nos  rois ,  le  comté  du  Rourc  Se  mar- 
rjuifât  dcGtifac,  compofés  d'environ  vingr  paroifles ,  jouif- 
tent  depuis  ce  tcms-la.  Le  même  pape  fonda  encore  deux  cha- 
pitres ,  l'an  à  Qiicfac ,  Se  l'autre  a  Bedouez ,  qui  étoienr  deux 
terresde  fon  pere.  Sa  mereavoiréte  enterrée  audit  Bedouex. 
Ces  deux  chapitres  fubfjftcnt  encore ,  avec  dignité ,  Si  font 
hommage  an  comte  du  Koure. 

XII.  Etienne  de  Grimoard  I.  du  nom ,  baron  de  Grifac , 
Verfeuil ,  fiellegardc ,  Randon ,  Sic  épou(a  Mafdtletne  de 
Sennarcr  ,  dame  de  Monrferrand ,  fa  confine ,  Se  eut  de  ce 
mariage ,  Grimoard  de  Grimoard  ,  qui  fuit  ;  François,  évê- 
que  de  Mande ,  puis  archevêque  d'Avignon ,  Se  cardinal ,  lé- 
car  en  Italie ,  vicaire  gênerai  du  pape ,  fon  oncle ,  &c.  Il  fit 
ion  tcftamenr  l'an  1 J7J. 

XIII.  Grimoard  de  Grimoard  IV.  du  nom,  chevalier,  Bec. 
éponfa  l'an  1369.  Danpbine  de  Monrfaucon ,  fille  du  baron 
d'Ufez.  Il  fit  fon  teftament  l'an  1  j  97.  Se  fut  pere  d'ANCiuc, 
qui  fuit. 

XIV.  Angelic de  Grimoard  I.  dn  nom, chevalier  de  l'or- 
dre du  roi,  époufa  l'an  1 4 1 4.  lfitbeam  de  Cadouane ,  dont  il 
«ut  Antoine,  qui  fuit,  Se  fît  (on  teftament  l'an  14}?. 

XV.  Antoine  de  Grimoard  I.  du  nom ,  chevalier ,  Sec. 
époufa  l'an  I4JO-  Margnernede  Montlaur,  dont  il  n'eut 
qu'une  Mlle  nommée  Urbaine  ,c\vi\  fut  héritière  des  baronnies 
de  Grifac,  Verfeuil ,  Bcilegardc ,  Randon-,  des  feigneurics  de 
S  Privar ,  Queferac,  Bedouez ,  S.  Andiol ,  Prunet ,  Sec.  qui 
for  mariée  à  GmlUstme  de  Grimoard  de  Beauvoir  du  Route 
V.  du  nom ,  comme  il  fera  dit  ci-après.  Il  fit  fon  teftament 
l'an  1494. 

SECONDE  BRANCHE. 

XIT.  Maurice  de  Grimoard  de  Beauvoir,  baron  do  Rourc 
H.  du  nom,  chevalier,  cVc.  fils  de  Guillaume  III.  frère  du  pape 
Urbain  V. d'Angeltc,  cardinal ,  Se  d'Etienne,  dont  tl  eft  parlé 
et-defnt,  époufa  l'an  1 1  3  ».  Ajmarde  de  Poitier ,  dont  il  eut 
Heiijfaare ,  qui  fc  fit  Chartreux ,  fut  gênerai  de  fon  ordre , 
refu  fa  h  pourpre  de  cardinal,  Si  mourut  en  odeur  de  fainreré. 
L'auteur  du  catalogue  det  prieurs  généraux  des  Charrrcux  fe 
trompe,  hrfqu'il  l'appelle Eluard  de  Grimea/di.  Lejlit  Mau- 
rice IL  eut  encore  de  fon  mariage,  Armand  ,  qui  fuit  ;  Jm~ 
lien  1  Se  Guillaume  ■  éveqoe  de  Mode. 

XIII.  Armand  de  Grimoard,  chevalier,  cVc.  époufa  l'an 
1  j  69.  Antemtttt  de  Villates ,  Se  eut  fous  le  regoc  de  Charles 
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VI.  Fan  1  )  96.  un  rirre  ameerique  >  Se  qui  certunement  fut 
beaucoup  d'honneur  a  la  maifon  du  Rourc.  Ce  roi  v oui  nu 
s'aflùrer  des  feigneurs  riches  &  puiffans  en  Languedoc  pour 
s'oppofer  aux  incurlîons  des  Anglois  voilins  de  cette  pro- 
vince, y  envoya  des  commiIlàires,dcpntés  i  cet  effet;  Icfqucl» 
reconnurent  1 .  Qne  U  tubleffe  dndit  Armaudéua  fi  Ancienne, 
ijne  In  memmrt  en  aveu  toujours  ete confirvée  ,  if  que  Ulflnt 
sneutu  inftrnmens  tnféifntnt  mentitn  ;  1 .  Que  lui  (i  fies pre- 
deceffeurt  nvcient  têmjtmrs ftrvi  les  rtu  dnns  les  guerres  contre 
Us  Angltts ,  Ci  suttres  ennemis  de  teint ,  en  menant  leurs  vnf- 
fnnx  avec  armes  if  chevamx  ;  j .  Qnjl  avtit  des  terres  (3  det 
feignearses  nnfider ailes,  poser  fontemr faauMue \ii ftnrnsr 
gendarmes  an  ret  ;  4.  Que  U  vie  if  les  métiers  de  Isuif  de  fet 
pre'deceffenrs  avtient  tonjtnrs  été  fans  reproche.  Ces  qtiarre  ar- 
ticles fuient  attelles  par  fet  ment  fur  les  faints  évangiles ,  par- 
devant  Icfdits  commiflaires ,  feans  à  Marvejols  en  Gcvaudan, 
par  quarte  gentilshommes  de  diftinâion.  Dans  le  même  titre* 
.ledit  Armand  promet  poser  IstiÇf  peur  fis  fstccrffeiert ,  dcfirvtr 
fidèlement  U  rot  if  fit  fssteeftnrs  avec  armes  if  tkevMsut ,  en 
menant  fit  vaffanx.  Il  eut  de  fon  mariage  ,  Guillacmi  ,  qui 
fuit ,  &  fit  fon  teftament  l'an  1 400. 

XIV.  Guillaume  de  Grimoard,  cVc.  chevalier,  èVc.  &  IV. 
du  nom.  époufa  l'an  t  }  o  1 .  Smarade  de  Bcaumont.filJc  Se  lie* 
ri:icre  de  Jean  de  Beaumonr,  dont  il  eut  Guigon,  qui  fuir,  Se 
FouLqUES ,  qui  a  fait  Ai  branche  des  marquis  de  Bu  ison  ,  rap- 
portée ci-après.  Ledit  Guillaume  fit  fon  rcftame.it  l'an  141;. 

XV.  Guigon  de  Grimoard  de  Beauvoir  III.  du  nom  che- 
valier ,  liée,  époufa  l'an  1438.  Antoinette  de  Gardies  ,  fille  Se 
héritière  de  Gmrandde  Gardies ,  Se  de  Sibylle  de  Guifafrct , 
laquelle  lui  porta  plufieurs  renés  &  feigocuries.  Ccft  de  lui 
que  la  Rochcflavin ,  dans fin  bifiotre  des  parlement ,  dit  que  n 
144).  lors  de  la  fixation  du  parlement  de  Languedoc  à  Tou- 
lou/e ,  la  première  (cance  fur  employée  i  examiner  un  pro- 
cès enrre  les  ("cigneurs  du  Rourc  Se  de  Montlaur-,  pour  lequel 
y  ayant  des  faits  à  vérifier  fur  les  lieux ,  le  premier  prcftdent , 
nommé  ijnarei  Bletereus,  fut  député.  Chofc  extraordinaire , 
dit  cet  auteur  -,  mais  qui  fut  faire  par  la  conliderarion  Se  qua- 
lité des  parties.  Ledit  Guigon  eut  Guillaume  ,  qui  fuit  -,  Se 
fit  fon  teftament  l'an  1449- 

XVI.  Guillaume  de  Giimoard  de  Beauvoir ,  baron  du 
Route  V.  du  nom  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  lieurenaivc 
gênerai  de  l'armée  de  Charles  III.  roi  de  Naplcs  &  de  Sicile , 
vers  l'an  14  80.  époufa  l'an  1478.  Urbaine  de  Grimoard,  fa 
couine,  fille  unique  &  héritière  de  toutes  les  baronnies ,  (ei- 
gnenrics  Se  terres  d'Antetnel.  de  Grimoard,  baron  de  Grifac, 
de  Verfeuil ,  Sec.  Se  de  jMargncritc  de  Montlaur.  Par  cette  il- 
Kincc  les  deux  branches  «TEtienne  *  de  Maurice  II.  furent 
réunies, &  les  biens  font  parvenus  à  leurs  dedendaru.  Le  tef- 
tament dudit  Guillaume  V.eft  de  1499.  Urbaine  fa  femme, 
fît  aiiûi  le  (ton  l'an  1530.  Us  eurent  de  leur  mariage  Antoine, 
qui  mourut  jeune  fans  pofterité  -,  Se  Claude  ,  qui  fuit. 

XVII.  Claude  de  Gnmoatd,  de  Beauvoir,  du  Rourc ,  che- 
valier, capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  fucceda  par  le  dé- 
cès d'Ant*ùee,Qm  aînéj  toutes  les  terres  de  fon  pere.  Il  épou- 
fa en  1 5  ao.  Fleurie  de  Porcelet,  fille  de  Pierre,  feigneur  de 
Mai  lianes,  qui  defeendoit  du  fameux  GntUanmede  Porcele  t , 

Sjouvcrneur  en  Sicile  lors  des  vêpres  Siciliennes  ,  auquel  (cul 
es  Siciliens  laidcrent  la  vie ,  dit  l'hiftoirc ,  à  caufe  de  fes  t  > 
rcs  venus  Se  de  fa  probité.  Elle  étoit  forur  de  Lomfe  de  Por- 
celet ,  femme  de  facanet  de  Uudos ,  marquis  de  Portes ,  de 
laquelle  eft  venue  Letufie  de  Budos ,  féconde  femme  du  con- 
nétable" de  Montmorenci  mere  de  madame  li  princeflè  de 
Condé.  Claude  eut  de  fon  mariage ,  1 .  Antoine  ,  qui  fuit  ; 
I  a.  Louis,  baron  de  S.  Florcns,  qui  a  formé  la  btaachc  de 
I  S.  Florcns  &  de  Beauvoir  ;  j.  Pierre,  chevalier  de  M->l:c; 
4.  Claude ,  baron  de  Vans  ;  j .  Jacques  ,  qui  a  formé  la  bran- 
che d'EIze  ,  Se  qui  époufa  Snt^anne  d'Ifard  ,  fille  de  fat- 
fues  d'Ifard  de  CruiToles,  &  de  Lomfe  de  Cardaillac  ,dont 
il  eut ,  Baltatjtr  du  Roure  ,  qui  époufa  Hélène  de  Sanfo:i  \ 
Se  facanet,  feigneur  de  S.  André,  pitur  de  S.  Victor  des 
Crccieres ,  de  S.  Pierre  des  Vans  Se  des  S  iklcs.  Celui-ci  eut 
Ciastde,  dit  l'Abbé  de  Matent,  prieur  de  Vans  Se  de  Gravicrcs, 
lequel  voulant  réparer  le  défbrdre  caufé  dans  la  vjl,'c  des 
Vans  par  an  antre  Claude  du  Rourc,  dans  le  XVL  ii;- 
cle,  qui  ayant  eu  le  malheur  de  donner  dans  les  erreurs 
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Asre!igi"nnaîrès,avoit  fai:  abattre  l'égu'tetarieurafc  Se  pa- 
loillialc  au  fo.i  des  hrttiimcns;  cHui-ci  prccilcmeiK  cent  a.is 
apres  »  fi:  abattre  le  prêche  des  Cal  vinifies  au  fon  des  inf- 
Hirmem ,  &  élever  Ut  le* ruines ,  ta  grande  &  belle  Cglifc 
rrienrialc  &  paroifliaic  ;  Oc  Louis ,  feignent  d'EIzc  »  Brant  >  la 
F'gere  .  baron  des  Baumes  .qui  cpoiilà  fœfmelin*  d'Hetttl  , 
f'fie  de  fjrtjHti  d'Heral ,  vicomte  de  BrcJis ,  &  à' Anne  de  la 
Tour-im-Pm  ta  Chaice^txur  du  marquis  de  la  Charcc,liru> 
te rwnr  gvner.il  des  armées  de  f.i  majcflc ,  &  tante  de  l'illuftrc 
J'br'ù  de  |-,  Toor-du-Pi  i-ta-Charce ,  qui  en  1691.  lots  de 
r-knycr-M»  du  duc  de  Sivoye  en  Dauphinéfic  armer ,  fous  les 
ordres  de  lA.it  maréchal  dcCuinat ,  les  commui  es  de  l'on 
cintoru  &  Vêtant  mile  àleur  tire  rcpotuTi  pluftcurs  fois  les 
ennemis  ,  qui  l'étoienr  avances  pour  piller  Se  brûler.  Ce.te 
t&ionta  li  recevoir  du  roi  avec  les  dernières  ciarqocj  d'efti- 
mc  ,0e  fa  ma  |r fié  l'honora  d'une  penlion.  Ils  ont  eu  de  leur 
ri  vage  ,/'jff*r/(  qui  éponfa  1".  Mûrit- Amm de  Colonne, 
fille  Ju  licurde  Colonne  d'Aibcnas ,  qui  deteend  de  la  mai- 
fi  .n  des  Colonne  de  Rome  r  1  ".  f  tanne  de  M  .rangiers ,  fille 
«lu  Mfnrdc  Morangicrs ,  feigneur  de  la Vigerc»de  l'Hctmet, 
Sciftn  ,  dit  fuite' de  S.  Jeun  ,  dont  rhumili.é  oc  le  déta- 
eh-n.mcdecc  monde, lui  ayant  rai-  rtiud-r  dés  bénéfices  , 
ont  lut  ploient  oCfS  ,  a  toujours  vécu  dans  les  exercices 
d'une  pieté  la  plus  édifiante ,  Se  en  même  rems  ta  plus  p:ni' 
rente,  »y  mr  éré  rrout  é  après  f  1  mort  revêtu  de  la  haire  Oc  du 
ciliée  ,  qu'il  avoit  ton/mrrs  potics  depuis  plus  de  vingt  ans 
qu'il  était  engage  dans  l'jtat  ecclefiartique.  Son  tcle  enfin 
pm»r  l'ioftruAiun  de  la  jcrncirc  .lui  fît  donner  tout  fon  bien, 
pour  f  indet  4et  écoles  Chrérie  mes  dans  ta  ville  de*  Va™ , 
vontanr  par  fonreftamenr ,  que  fi  cette  ron.tati  m  ne  pouvoir 
pas  réufKr  ,-fhn  bie  1  allât  à  l'hôpital  gênerai  de  Lyo  '  i  Ce'fur- 
An-nfiin ,  religieux  réformé  de  Climi  ;  Leui/ê ,  mariée  à  /V. 
d'A^  tibert,  fieitr  dcl  tCalmcrtr;  Mûrie ,  teligieufe de  la  ecm- 
grcgvdjn  de  Notre-Dame  \£*uit,  qui  a  epoufe  Af.  de  la 
Garde;  Ammne,  priejrflc  colcigieur  de  la  ville  des  Vans. 
Lrdir  Ciaude  du  Roure  «or  encore  Fr4*fnje ,  mariée  au  ba- 
r^n  de  BirridcS»  Arm  ys ,  gouver  .eur  .'.c  Leucare,  laquelle 
l'an  1  ;  8    . îyam  reçu  u  *  tertre  de  fon  roui  pris  en  une  fi>r- 
ricfirrk-sEfpagrtoli,  qui  aflïegeoicnr  Lcucatc ,  pir  la  ]iiclte 
il  lui  défendait  de  rendre  la  vil.e ,  quelques  menaces  qu'ils 
Iirf  firent ,  aima  mieux  qtt'ils  kii  ôtailcnrlavic,  qnede  ren- 
dre Ce  'c  place,»  n  conlidéra  ion  de  quoi  le  roi  He  xi  h  Gruni 
en  ta  première  anuée  de  f  »ntcgnc,d  in  ■*  le  gooverntmcnr 
dv  I.coc  tx  à  cette  d  une,  Ji  .rédiraire  de  fes  deteen  dans:^*»- 
me ,  miriéo.i  A/,  d'il,  ral ,  vkmn  c  de  Btefît  \  Frunçnfe,  ma 
liée  à     baron  de  Morangiers ,  arnbalfideur  àC  >  ft  .ntino 
jJe. Letelliment  dudi:  Ctande  cft  de  l'année  1  j 47. 

XVIII.  Awtoini  de  Grimoard .chevalier  de  l'ordre  dit  roi , 
eomtedu  Roure .  marquis  de  Gcifac .  pat  brevet  du  roi  Char- 
les IX.  capitaine  dj  cent  homtnu  d'arm:« ,  licutena  it  de  li 
gatde écolToife ,  époufa  l'an  1556.  C/4*<tï**dclaFare,nllc 
^cPitrrt  JclaFare-  Montctar  Ac.II  fut  fait  chevalier  del'ordrc 
J'a  vi  571.  comme  H  par  ir  par  une  Ictrredu  roiChirlesIX. 
où  il  dit  :  p*r  féi  vjuBénttt,  vernit  (S  meratt ,  il  4 1 te  tin 
fh'vtlitr,  Cf  <j*V/*/  tnvttt  le  n&itr psr  le fi<nr  île  fyenfe  , 
thrv*!;tr de fin erdre.W  eut  de  fon  mariage,  1 .  Jacques, qni 
fuit  ;  1 .  Amt'ne ,  comte  de  faint-Remefc,  maréchal  de  camp 
des  atm Vsdu roi , qui d'^«aed'Orna'io,fille d' ' Alfonft,va\- 
réch  il  de  France ,  Oc  foeur  de  feM-BdptiJlt,  au/Km  tréchal  de 
France ,  eut  deux  cnfa  is  milei ,  do  w  Pu  1  rut  aurié ,  &  eut 
«I  ,  ux  fils  ;  A',  b  iro  1  d'Aigti«e  ;  fit  ftén-Baptifie,  abbé  régu- 
lier de  S  An  hé  de  VilLneuve-lez- Avignon.  Il  fiit  rué  au  (er- 
vice  du  r  ai ,  de  mSme  que  f  jn  frère.  Ledit  baron  d* Aigucze 
n'eut  qu'une  fille ,  m  iriéc  a  «V.  de  Felis;  Oc  un  fils  p  ie:  du  roi,  I 
m^r:  (ans  psfteritc  -,  ; .  Htlene ,  mariée  i  l'aîné  de  la  maifon 
rte  Cambis,  dont  l'aîné  aéponfc  la  foeur  de  M.  le  cardinal  de 
Janfon  -,  4.  CUnit  de  Gtim  'wrd ,  &c.  feigneur  de  Banneval 
cV  de  Combalct  ,  gouverneur  d'Amiens  Oc  de$>>iâôns,  qui 
ép  >ufa  Mvr'u  d'Albert  de  Luynes ,  feeur  du  connétable  de 
I.uvnes ,  d  a  duc  de  Luxembourg  Oc  du  mar  échal  de  Chaul- 
i\'t .  It  eur  de  fon  mariage  Anttint ,  feigneur  de  Combalet , 
colonel  du  régiment  de  Normandie,  qui  éponfa  Mtrte- 
Jt  tf  i-lttnt  de  Vig'Krod  de  PontcouWai ,  niéèe  du  cardinal 
de  Richelieu.taq'iellc  fut  dans  ta  fuite  duchelTc  d'Aiguillon. 
U  f„t  tu^  a-.i  fiégr  de  Mo  nrpcllier  i  &  5 .  Asm*  de  Guraoard 
7ime  111. 
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dn^Rottre ,  tuaticc  i  XÀArlet  de  Créqui ,  mçftre  de  camp  dit 
régiment  des  gardes ,  fils  du  maréchal  de  Crcq^i,  qui  fit  tué 
àChamberii'an  1 6 jo. moue  le  1 8.  Février  i  6Sf..Ilseurcnt 
de  leur  m  riage  trois  enraps  mâles  1  Ourlet ,  duc  de  Créqui» 
pair  île  France, premier  gentilhomme  de  la  chambre,  g.»  jver- 
neur  de  Paris  »  <5cc  \  AJfmft ,  corore  de  Canaple* ,  mort  duc 

I  de  Lcfdiguiere» ,  J'an  1711  \Gc  Frtnfttt ,  maréchal  ue  Crc- 
qui.gctuvenKwdcLorraine.LeditAmoiric  fit  fonre[JaiiKi-r 
l'an  1  «,75. 

XIX.  Jac^uc  «deGrimoarJ-de-Bcaiivoir,  dievauCT,  com- 
te du  Rourc  Oc  marquis  de  Grifac,  par  lettres  paternes  du.  toi 
Hv-nri  IV.  port.in^  éreâion ,  l'an  1 608.  avec  prérogatives 
d'u  1  pige  d'Af»au ,  rejiortiilant  immédiaremcix  au  patlemçnt 
de  TiOulocle,  baron  de  Partie  ,  les  Vans  ,  Verfètu'l ,  Belle- 
garde;  Randon , cVo capitaine  décent  hommesdarmestgenr 
tilhrMtimc  de  la  chambre,  maréchal  rfc  camp , colonel  d'un; 
régiment  de  cavalerie  ,  épouù  J'an  t  599.  Jacqnrltnt  de 
M  >mlaur ,  fille  aînée  de  Lenu  der  jermarqins.de  Monrl  vir, 
Si  de  Mw%td*  Matigiron ,  l.-fqut  l>  ne  taillèrent  poin:  d'en- 
fans  miJes.  Elle  cuj  «Jeux  foruts  :  l'upe  Marguerite  de  Mortf> 
taur,alli  ci  Hurn  franf eu, eolonei  d'Oritano,  filsp.iîné 
d'Atftnfe  ,  m  réch  J de Frante  ,  duquel  cUc  aen  deux  filles  i 
Anne,  ep  -iile  de  F/vurcw  de  Lorraine ,  prince  de  H  rcouxr» 
mere  d'A/frnfi  de  Lottaiiic  s  Se  M&futnie  d'Orn.aso ,  ma- 
fiôe?  à  Leuit  FrAnfou  Adl;cm*r,  comrc  de  Gtignan ,  niere  do 
comte  de  Grignan  >  chevalier  des  Ordres  do  roi ,  lieutenant 
gênerai  en  Provence  i  de  feu  M.  l'archevêque  d'Arles  -,  da 
M.lccomted'A  ihcm.r, maréchal  iiecamp,raenindemnt». 
feigneur  le  dauplu  s  Se  de  M.  l'cvêq  e  deCatcalloo  c  A'autree 
Mtrit  de  Mon;  laur ,  mariée  l  ".  à  Philiffe  d'A  jouit ,  comt» 
de  S  nt  :  x".i].ttu  B-wtjlt  ù'Q\t\uK>  s  maréciial  de  France» 
fils  JîAlfenfe ,  I.  maréchal  de  ce  nom.  Ledit  I,cques  de  Gri- 
moard ,  &c.  eut  de  fon  mariage ,  t .  Ltutt ,  colonel  d'un  rcr 
giment  de  cavalerie  >  mort  dans  ta  guerre  d'Italie  fans  err* 
marié  ;  1 .  Scipion  ,  qui  fuit  ;  j .  Ciirielle ,  mariée  â  Amie  de 
Borne,  Comte  de  Laugcteck  de  Mirandole^  4.Jtmut,w 
r\ie  a  ^ynurr^'A'.idibcrt ,  feig  eur  de  lailTin.peredc^e^ 
comte  de  Lu/Tan ,  ch.  valjcr  des  otdiea  du  toi ,  qui  de  Mtrit- 
Frdnçatft  Raymond,  a  eu  pour  fille  unique  ,  Mjuu-Gdn-ieRt 
l'Audibctt ,  m  niée  en  1 7  00.  à  Ifmri  Fitz-Jaracs ,  duc  d'AI- 
'x-marle ,  chev  >lier  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  fils  naturel  de 
fMjptsM.  rot  d'Angl.  terre  ;  %.Fr4*f»ife  ,  matiée  â  Geerge  , 
comte  de  Vaugrté  ;  tj .  Af*rgutruc ,  abbeûé  de  Tarafcoo.  U  fit 
fontil>  ment  l'an  1617. 

XX.  SrjPi^N  de  Giimoard-di.-Beanvoir-de  Monrlaur  » 
comrc  du  Roure ,  marquis  de  Gtifac ,  cV  colonel  de  deux  rc- 
gimens ,  cavalerie  Se  infanterie  ,  chevalier  des  ordres  du  roi» 
licireoanr  gç  eral  des  armées  de  la  majefté ,  Se  de  la  provins 
ce  deLangnedoc,gouvrrneurde  ta  ville  «Se  citadelle  de  Mont* 
pelliet ,  lie  de  la  ville  6c  citadelle  du  Pont-$aint-Efprit ,  avoit 
été  élevé  dans  fa  (eunciTc  auprès  de  Gallon  de  Fra  wre  «  parce 
que  le  maréchal  d'Ornano ,  fon  oncle,  gnuverneur  de  ce 
prince ,  avoit  nais  ce  neveu  i  ém  lier  avec  lui.  Il  feut  lui  plai« 
re ,  *  fit  roujaurs  honoré  de  fon  cfUme  ,  de  fon  amiqé  et 
de  fes  bienf  lits.  Il  epoufa ,  t  en  16)  ç.Grefinàe  dcBaudan» 
fille  unique  cÀchert  icre  de  Pierre  de  Baudai ,  préfident  en  la 
cour  des  comptes  de  Montpellier:  a",  l'ai  1664.  fatquoUnt 
de  B'>roe  de  Laugere,  veuve  de  Cnorlej' Aurifie ,  marquis  de 
la  Farê ,  fa  nièce,  par  la  difpenfc  qu'Alexandre  VU.  hri  accor- 
da de  fon  plein  pouvoir,  fans  frais  ni  procédures,  comme  fon 
parent,  morte  en  1  an  vicr  1 7 1  a .  âgée  de  S  C.  ans.  don-,  il  n'eut 
point  d'enfant.  Il  reçut  fes  provilio  is  de  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi  l'an  1 6  5  o.  &  fervk  en  cette  qualité  dans 
l'armée  de  Flandres ,  enramandéepar  le  maréchal  d' Aumône, 

II  appaifa  fouvept  par  fa  conduite  Oc  pries  armes ,  les  mou- 
vemens  des ReligioQtaaircs dans  la  province,  Oc  n:  exécutée 
avec  tant  de  fermeté  Oc  de  conduite  l'ordre  du  rot ,  qui  ex* 
cluoit  les  H>  tguenots  du  confulat  de  M  mtpcllier  Oc  de  Nimeiy 
q:i'il  mérita  k  gouvernement  de  la  ville  <*  ciradeile  de  Mont- 
pellier, où  il  reçut  le  roi ,  la  reine  nacre  &  le  cardinal  Mtxt- 
rtn  ,  avec  toute  la  cour  l'an  t66o.  d'une  manière  magnifi- 
que, doit  leurs  roajelés  lui  témoignèrent  leur  fatisfaâion. 
Le  roi  l'bo  vota  du  collier  de  fe<  ordres  l'an  >  66 1 .  Il  mourut 
à  Paris  l'an  1 6(5  $ .  Il  eut  de  fou  premier  mariage ,  « .  frenet, 
tué  en  Hongrie,  il«  bataille  de  Raab,l'an  i66^\i..f*tuuet 
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lu* ,  mariée  i  Armmd ,  vicomte  de  Polignac  .chevalier  des 
ordres  du  roi,  gouverneur  de  la  ville  du  Pui,dtiqucl  mariage 
font  iflus.S/^ww-^/W/MMo-e.vicomte  de  Polignac  ;  8e  Met- 
ehur,  cardinal  de  Polignac-,  j.  Louis- Pierr  s- Sci  pion,  cjui 
fuit  i  4.  Fr**f*u ,  abbe  régulier  de  S.  André  de  Villencuve- 
kz-Avignon-,  ./>*//,  marquis  de  Gtifac.  mark  à  N.  d'Ap- 
cher  ;  6.Se  7-  Churttt  Se  G*flm  «chevaliers de  Malte,  morts. 

XXI.  Louis- Pierre-Scipion  de  Grimoard-dc-Beauvoif  , 
&  de  Montlaur,  II.  dn  nom, chevalier,  comte  du  Roure, mar- 
quis de  GrifaccVc.fcigncur  de  toutes  les  places  fufditcs  , 
trois  fois  baron  des  états  généraux  de  Languedoc,  lieutenant 
gcncral  pour  le  roi  en  (es  ai  mées  Se  province  de  Languedoc , 
gouverneur  de  la  ville  Se  citadelle  du  Pont-Saint-Elprit ,  co- 
lonel d'un  régiment  de  cavalerie , epoufa l'an  lùùu.UunJe- 
M*ru  du  G  ait ,  fille  d  'Achille  du  Cal \ ,  feigneut  d'Attigni  & 
de  Montgauget  en  Touraine  ,  &  de  Mmru  Lc-Coutcllicr , 
petite  fille  A  Antoinette  de  Montmorcnci-Foflêufe ,  &  du  fa- 
meux marquis  du  Gaft,  colonel  des  gardes  fous  les  rois  Char- 
les IX.  &  Henri  III.  à  qui  ce  dernier  confia  la  garde  du  cardi- 
nal deGuife  à  Blois ,  après  ia  mort  du  duc  fon  frère.  Le  roi 
Loub/t  fjrWeut  la  bonté  de  propofer  Se  conclure  ce  ma- 
rûge,&dc  ligner  au  contrat  avec  de  grands  bienfaits.  Il  fit 
l'honneur  A  M.  le  comte  du  Rouie  de  lui  donner  la  chemile 
If  (bir  de  (es  nôccsàl'hôtcl  de  Crequi ,  où  le  duc  donna  une 
fête  magnifique  à  fa  majtfté ,  tant  pour  faire  fa  cour  ,  que 
pourfaircplaifiràAnncduRourc,  (a  mere.L'an  1670. n'e- 
rant  âgé  que  de  ai.  ans  il  eut  le  commandement  de  l'armée 
du  roi ,  compoiéc  principalement  de  fa  maifon,  Se  diflîpa  les 
rebelles  du  Vivarais;  Se  depuis  en  toute  occalîon,  il  a  fcû 
gouverner  les  peuples  fournis  i  fon  autorité ,  jufqucsi  faire 

Pofer  les  armes  aux  Huguenots  plulteurs  fois,  Se  notamment 
an  1684.  à  ceux  du  Vivarais,  à  ceux  des  Ccvenncs ,  pour 
kfqnclsil  obtint  amiiiltii.  Il  fuivit  le  roi ,  Se  fervit  à  la  tête 
<Tun  régiment  de  cavalerie,  à  la  campagne  de  Lilie  en  Flan- 
drcs.l'an  1 667.  i  la  première  conquête  de  la  Franche-Comré, 
l'an  1668.  aux  guerres  de  Hollande,  l'an  1671.  &  1 67  }• 

Jmis  en  Rouflïllon ,  jufques  à  la  p&ix  de  Nimcgnc.  Il  a  eu  de 
on  mariage,  1 .  Louis-  S  1  ;  ,  qui  (uit  -,  1.  Mttrie-Eltfutttb, 
mariée  à  Antotne ,  marquis  de  Longaunai  ;  j.  Flruru-Tht- 
rtfe,  époufe  c\  Antnne-Dtnyt-Ang»ftt ,  comte  delà  Fare- 
Torrwc ,  colonel  de  dragons  ,  brigadier  des  armées  du  roi  -, 
4.  Ltmft-D'iMfbatt,  abbtflè  de  la  Ville-Dieu  d'Aubenas  ;  5 . 
Anp- Vrbéùn ,  né  l'an  i6$t.  colonel  du  rtgimcnr  du  Rourc 
infa.iterie,  lequel  fort  jeune,  adonné  des  marques  de  fa  va- 
fcuri  fa  bataille  deFridelingue  ,  au  detniet  liège  de  Brifac  , 
&  à  la  funefte  bataille  d'Hochftcr. 

XXII.  Louis-Scipio.N  de  Grimoard  ,  III.  du  nom  ,  cheva- 
lier ,  marquis  du  Rourc ,  capitaine  de  chevaux-lcgcrs  ,  lieu- 
tenant gênerai  pour  le  roi  en  fa  province  de  La  gnedoc,  gou- 
verneur de  la  ville  Se  citadelle  du  Pont-Saint-  Elpiit ,  épouf  1 
Fan  if<$%.Le*.-fe-Pithtre  deCaumont  de  la  Force ,  fille  de 
f*ct}Kci  Nompar  de  Cairmont ,  duc  de  la  Force.  Le  roi  fit 
l'honneur  aux  parties  de  ligner  leur  contrat  de  mariage ,  en 
faveur  duquel  (à  majefté  accorda  an  marquis  du  Rourc  les 
charges  &  dignités  de  fon  pere,avcc  futviv.incc  à  fondit  pcie, 
auquel  elles  font  reftecs  par  f..  mort  à  la  bataille  de  Fleuras  le 
premier  Juillet  1 690.  Il  a  lai.lc  AdelAtdt ,  époufe  de  GastuI 
comte  de  Laval- Montmorenci  i  &  Louu-Claude-Scipion  , 
qui  fuir. 

XXIII.  Louis-Clavee  Scipion  de  Grimoard-de-Beauvoir 
de  Montl  un- ,  marquis  du  Roure,  né  pofthume ,  cotnette  de 
h  première  compagnie  des  moufqnetaires  du  roi,  aépoufé 
le  16.  Juillet  1 7 x  1 .  Marte- Aneime-PiHttr*  de Gontaut  de 
Brmri ,  fille  de  Charles- Armândde  Contant ,  duc  de  Biron , 
pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  rot ,  lieutenant  gêne- 
ra I  de  fes  armées  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Landau ,  tk  pre- 
mier écuyer  de  Philippe  pctit-filsde  France,  duc  d'Orléans , 
6c  de  M trtt- Antoine  de  Bautru. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  BftXIMOMT  .fei^neftrtde  Brison. 

XV.  FouiQnsdc  Grimoard  ,  du  Rourc,  fécond  fils  de 
Guillaume  IV.  dn  nom ,  cV  de  Smtrjcde  de  Beaumont ,  fur 
nommé  par  (a  mère  héritier  de  toutes  les  terres  Se  feigneuries 
dont  elle  avoir  heriré  de  fon  perc  à  la  charge  de  pottet  le 
nom  Se  les  ai  mes  de  Beaumont ,  quitta  le  nom  Se  les  armes  de 
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OHmeard  &  prit  edics  de  Beaumont  >  ce  qu'ont  fait  fes  fuck 
ceficurs  jufques  aujourd'hui  :  ils  ont  néanmoins  toujours 
foutenu  avec  honneur  Se  avec  dilbnOion  leurilluftrc  naiflan- 
ce.  Ledit  Foulques  époufa  Cubtruu  de  Montbtun ,  dont  il 
eut  Jean  I.  qui  epoufa  .jWAdur.u:  de  Grignan  ,  qui  eut 
de  (on  mariage  Jean  II.  lequel  époufa  A1,  de  Châteauneufdc 
Rue  J  it  bon  1 1  c ,  de  la  mailon  de  Rochebonne  de  Lyon,  qui  eut 
de  Ion  mariage  Jian  III. qui  époufa  Anne  de  Comtes.  De  ce 
mariage  vint  Rostaing  I.  qui  époulà  jeanne  de  Caires  de  la 
Bafltdc  d'Aottaigues  ,  dont  il  eut  Joachim  ,  maréchal  des 
camps  &  armées  du  toi,  connu  dans  l'hiftoire  (bus  le  nom  d* 
irAveBnftm.il  époufa IfihtdH de  Fottia-d'Utban,  eut  Ros- 
taing II.  lequel  cpoiif.r  F roxpife  d'Eure  du  Puy- Saint-Mar- 
tin. De  ce  mariage  eft  venu  François  ,  lequel  a  epoufé  F r*»~ 
ftife  Dcsbocz  de  Salignac  ;  ils  ont  eu  de  leur  mariage  Joseph, 
capitaine  de  cavajeric  dans  le  régiment  du  toi  ;  ftfefb- Lut- 
tent ,  eV  Annt-  'jefefh ,  tous  deux  chevaliers  de  Malte. 

BRANCHE  DU  ROURE  EN  ITALIE. 

X.  Guillaume  de  Gtimoard-dc-Bcauvoir-du-Roure ,  fé- 
cond fils  de  Guicon  II.  du  nom ,  &  de  SAjti*  de  la  Tour  » 
ayant  fuivi  Charles  de  France  .comte  d'Anjou  &  de  Pioven-< 
ce,  roi  de  Nazies  &  de  Siciie,  lorfque  ce  pri'ice  pafla  de  Fran- 
ce tu  Italie, s'arracha cr ifui; e  à  Charles  11.  dît  le  B»ttettx,l'on. 
fuccclTcur ,  auprès  duquel  il  fie  une  allez  grande  fortune.  Il 
époufa  une  riche  héritière  à  Turin  &:  fut  chef  de  la  nuttba 
du  Roure  en  Italie,  li  connue  &(i  illuftre  par  les  grands  hom- 
mes qui  en  fon:  fortis;  parmi  Icfqucls  on  pcurcnmprer  Fran- 
çois du  Rourc,  cardinal ,  puis  pape  ,  fous  le  nom  de  Sixte 
IV.  lequel,! 'an  1 477.  donna  le  chapeau  decardinaJ  à  Cbrtjit- 
ft'/e  du  Rourc,  archevêque  deTartnraifc  ;  &  l'an  14S0.  à 
DemtKttjut  fon  frerc  ,  archevêque  de  Turin  ;  Raphaël  du 
Route ,  frère  de  ce  pape  ,  Se  pcîe  de  Julien  ,  cardinal  »  qui 
dans  la  (uirc  fut  pape  ,  fous  le  nom  de  Jules  II.  Ce  fut  lui , 
qui  avanr  fon  pontificat ,  fît  bâtir  &  dota  le  collège  du  Rou- 
rc à  Avignon  ;  Cltmtnt  du  Roure ,  neveu  de  ce  dernier  pape, 
évèquc  de  Mcndc  ,  puis  cardinal  l'an  1 50  j  •,  LnmArddxx 
Roure ,  éveque  d'Agen  Se  cardinal ,  l'an  1  $  0  j .  CcJui-ci  fit 
bâtir  la  maifon  épifcopalc  d'Agcn.autour  de  laquelle  on  voie 
encore  les  aimes  du  Route. 

De  cette  mailon  (ont  fortis  les  ducs  d'URBiN ,  dcfquels  la 
poftetité  mâle  a  fini  l'an  1 694.  dans  la  perfonne  de  Jnlit- 
l'itlure  du  Roure,  époufe  de  Ft  rdintotd  II.  grand-doc  de 
Tofcanr.  Il  refte  encore  aujourd'hui  en  pluficuts  villes  d'Ita- 
lie ,  comme  â  Gènes ,  à  Turin ,  Se  autres  villes,  diverfes  bran- 
ches de  la  maifon  du  Roure  ,  qui  ont  toujours  reconnu  le 
comte  du  Rourc  en  France  ,  pour  chef  de  leur  maifon.  Le 
pape  Altxaidrc  Vll.de  la  mailon  dcChigi,  qui  par  fa  mere 
dclcendoitdc  la  mailon  du  Roure,  envoya  un  bref,  après 
fon  exalration ,  à  Scipion  comte  du  Rourc ,  l'an  1 66 o.  par 
lequel  le  rccounoiiTanrpour  fon  parent ,  il  lui  offre  fes  fervi- 
ces  \Se  en  cette  conlidCratio  \ ,  il  lui  accoida  l'an  1 664.  de 
fa  propre  autorité ,  fans  frais  Se  fans  procédures ,  la  difpcnfc 
d'epoufer  fa  nièce.»  Boulquet ,  tu  net.  Ad  vu*m  Uritm  if. 
Ftizon ,  GaB.  Pmrf.  Sainte- Marthe ,  G*U.  Chriji.  Nouguier  , 
dti tvijkcs  d"Avtg**n.  Auberi, hifi.  dis  cArdtuAttx. Mariana, 
/.  27 ■  <■  1 1. Onuphrc. Spondc.  Du  Chêne ,  Stc. 

GRIMOARD ,  (  Anglic  ou  Angelic  de  )  cardinal,  éveque 
d'Avig  ion  ,  dans  le  XVI.  fïécle ,  étoit  fils  de  Guillaume  de 
Grimoard ,  baron  de  Grifac.  &C  en  Gcvaudan  ,Sede  FtU- 
ce  de  Montfcrrand  ,  Se  frète  du  pape  Urbain  V.  Il  abandon- 
na le  (téclc  fort  jeune ,  Se  fecontacra  â  Dieu  ,  parmi  les  cha- 
noines réguliers  de  S.  Auguilin,  où  ii  parti  par  divers  degrés. 
Depuis  GnilUmmu  de  Grimoard  fon  frère ,  abbé  de  S.  Vicier- 
iez- Marfcillc,  ayant  été  fait  pape  l'an  i)6x.  fous  le  nom 
d'Uibain  V.  éleva  Angelic  aux  dignités  de  l'églite.  Ce  ponti- 
fe le  pourvut  de  l'évêché  d'Avignon ,  &  le  mit  an  nombre 
des  cardinaux  te  1  S.  Septembre  1  ?66.  Angelic  de  Grimoard, 
prit  alors  le  titre  de  S.  Pierre  aux  Liens,&opta  l'évêché  d'Al- 
bano.  Mariana  ajoure  qu'il  alla  légat  ou  vicaire  gênerai  dans 
la  Romagne  ,  dans  la  Marche  d'Ancone ,  Se  dans  la  Lom- 
bardic  ,  Se  prit  pofleflion  de  cet,  emploi  1  Bologne ,  l'an 
1168.  accompagné  de  Galeoto  Se  Pandolfe  Malatcfta  ,  des 
princes  de  la  maifon  d'Hit ,  Se  de  divers  antres  feigneurs Ita- 
liens. Après  la  mott  d'Urbain  V.  l'an  1 370.  le  cardinal  de 
Grimoard  vint  tendre  compte  delà  légation  à  Gtegoùc  XL 
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fonfucceJÎeur.  11  fui  vit  depuis  le  parri  de  Clément  VIL  êt 
tDJiirut  à  Avignon  le  t  S.  Avril  i  jgg.  Ce  prélat  employa 
aréique  tous  les  revenus ,  en  fondations  faintes.  Les  plus  ce- 
cbres  font  celles  de  l'abbaye  des  rcligieufcs  de  faintc  Croix 
o'Apt ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ;  les  monafteres  des  reJigieufes 
dit  Four  â  Avignon  ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît  i  Se  le  collège 
des  chanoines  de  S.  Ruf  à  Montpellier. 

GR1MSBI ,  bourg  d'Angleterre ,  avec  marché ,  près  de  la 
,  dans  le  comté  de  Lincoln ,  dans  la  divilîon  qu'on  ap- 


(icllc  Bradlei.  Il  avoit  autrefois  un  bon  commerce ,  avant  que 
e  pott  eût  été  comble.  11  y  avoit  un  château  pour  fa  defenfê 
Se  deux  églilèsparoiflialcs.  Il  n'y  en  a  maintenant  qu'une  ; 
mais  qui  eft  ti  grande ,  qu'elle  rcfîcmble  plutôt  à  une  eghfc 
cathédrale ,  qu'i  une  (impie  paroilTc.  Il  eft  gouverné  par  un 
maire  Se  par  douze  aldermans.  Il  eft  a  i  14.  milles  angiois  de 
Londres.  •  DM.  uugl. 

GR1NAA  ou  GRINSIAT,  petite  ville  de  Danemark,  eft 
dans  la  Jurlandc  fcprentrionalc ,  fur  la  pointe  d'une  prcfqu'- 
ifle  1  qui  s'avance  dans  le  Categat ,  â  fept  ou  huit  lieues  de  la 
ville  d'Ar hus  ,  vers  le  nord-eft.  *  Mali .  diÛ. 
GR1NBOURG  .cherchez  GRINBERG. 
GRINDALL,  (  Edmond  )  Angiois,  né  l'an  1515.  fut 
chapelain  de  Ridlci ,  évêque  Pro:cftontdc  Louâtes  ,  lequel 
fc  recommanda  i  Edouard  VI.  mais  ce  prince  érant  mort 
bir.itôr  après,  Grindall  alla  en  Allemagne,  pour  éviter  les 
peines  que  l'on  faifoit  fouffrir  en  Angleterre  aux  Proteftans, 
fous  le  règne  de  Marie.  Lorfqu'il  fut  de  tetour,  la  teinc  Eli- 
fabetb  lui  donna  l'évêché  de  Londres  l'an  1  ;  60.  l'archevê- 
ché d'Yocck  l'an  1 570. Se  cinq  ans  après  celui  de  Cantorbc- 
ti.  Il  mourut  l'an  15g;.*  Heraal,  mugliaui. 

GRINSTEAD,  (  Oriental) ou  GREENSTEAD,  bourg 
avec  marché  dans  le  comté  de  SiifTcx  en  Angleterre ,  Se  con- 
trée nommée  Peventjei.  Il  députe  deux  membres  au  parle- 
ment, Se  lesaflîfes  s'y  tiennent  quelquefois.  Il  y  a  une  belle 
églife.  Il  eft  fur  les  limites  du  comté  de  Surrei. 

GRIPSWALT ,  ville  anfeatique  d'Allemagne,  dans  la  Po- 
neranie ,  eft  fitucc  à  demi  lieue  de  la  mer  Baltique ,  avec  un 
a/Tcz  bon  port ,  fur  la  mer  Baltique  ,  entre  Wolgaftor  Stral- 
fund.  Gripfwalt  eft  bien  fortifiée  ,  Se  a  été  anciennement 
ville  libre  &  impériale  -,  mais  depuis  elle  fut  tirée  de  la  matri- 
cule de  l'empire.  Son  univerlîré  fut  fondée  par  Vrariflas  IX. 
duc  de  Pomeranic  l'an  1456.  Les  Suédois  la  prirent  l'an 
1 6  j  1  .  Se  l'ont  gardée  par  la  paix  de  Munftct  l'an  164  g-  L'é- 
lefte ur  de  Brandebourg  Frédéric  Guill  .umeja  prit  l'an  167g. 
fur  la  fin  de  l'année ,  &  fut  contraint  de  la  rendre  à  la  Suéde 
l'année  fuivante. 

GRIS ,  (  Jacques  le  )  écuyer  Se  favori  de  Pierre  II.  comte 
d'Alcnçon,  étant  devenu  amoureux  de  la  femme  de  Jean  de 
Carouge  officier  du  même  prince ,  rrou  va  les  moyens  de  fa- 
tisfaire  fa  paflîon ,  lorfque  Jean  de  Carouge  étant  allé  faire 
un  voyage  en  la  Terre-fainre ,  eut  laitie"  fa  femme  dans  fon 
château  d'Argenteuil  fur  les  frontières  du  Perche.  Le  Gris 
rendit  vilîte  a  cette  jeune  dame ,  qui  le  reçut  civilement 
comme  un  ami  de  fon  mari  :  mais  après  s'être  rendu  maître 
du  château  ,  il  la  força  dans  fa  chambre.  Cette  dame  pour 
tirer  vengeance  de  cet  outrage ,  le  déd  ira  â  fon  mari  lorf- 
qu'il fut  de  retour.  Carouge  en  porta  fa  plainre  au  comted'A- 
lencon ,  mais  n'en  ayant  point  tiré  de  fatisfaétion ,  il  cita  le 
Gris  au  parlement  de  Paris,  qui  faute  de  preuves  convain- 
cantes ,  ordonna  que  les  deux  parties  vuideroieni  leur  que- 
relle dans  un  champ  de  bataille  feul  à  feul.  Le  roi  avec  toute 
fa  cout  voulut  être  préfent  i  ce  duel ,  qui  lé  fit  à  Paris  l'an 
1 1  g  7.  en  la  place  de  fainte  Catherine ,  derrière  le  rcmple  , 
où  l'on  avoir  drciTé  quanrité  d'échaffauts  pour  placer  le  peu- 
ple qui  s'y  trouva  en  foule.  La  viâoire  que  Jean  de  Carou- 
ge y  remporta ,  perfuada  tout  le  monde  de  la  juftice  de  fa 
caufe ,  &  de  l'innocence  de  fa  femme.  Son  adverfaire  fur  li- 
vré mort  4  h  bourreau  ,  qui  le  traîna  Se  le  pendit  à  Monr- 
Faucon.  *  FroilTatd ,  val.  3.  t.  4f. 

GRISAC ,  bourg  de  France  dans  le  Languedoc.  Il  eft  fi  tué 
danslc  Gcvaudan  .  ptès  de  la  montagne  de  Loicre.  Il  eft  con- 
sidérable ,  pour  avoir  donne  ta  natflaitcc  au  pape  Urbain  V. 
Vejee.  GRIMOARD.  *  Baudrand. 
GRISANT  ou  GJUSAUNT ,  (  Guillaume  ) ^Angiois  de 
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ficelé  l'an  1 J  50.  A:  eft  célèbre  par  divers  traités  ;  De  qtudrê' 
tmré  Circuit  ;  De  qtuduiuAmt  tftrjrum  ;  DtfiguificMtiauiimi 
eurum  ;  De  mugmuudtue foin  ;  Spéculum  ufiralagu  ;  DeCAmft 
igmortMttd  ;  De  judicta  peuttmu ,  (St.  Voulus ,  iUljcus ,  Pit- 
leus ,  Se  presque  tous  les  auteurs  Angiois  le  font  trompésau 
fojet  de  ce  Grifanr  \  car  ils  dilent  ou  il  vint  en  France ,  qu'il 
cnfdgna  à  Montpellier ,  Se  qu'il  s  établit  a  Marfeilte ,  où  il 
fut  perc  de  Guillaume,  abbé  de  S.  Viéror,  de  depuis  pape  foui 
le  nom  d'Urbain  V.  Ces  faits  (ont  démentis  par  le  témoigna- 
ge de  t  jus  les  auteurs  de  ce  même  tems ,  qui  aiTùrcnt  tous 

3ue  le  perc  d'Urbain  V.  étoit  Guillaume  Grimoard  ,  baron 
e  Grifac ,  6cc.  dans  le  Gcvaudan.  *  Cenfuttc*.  la  v  ie  de  ce  pa- 
pe publiée  parBoufquct.Gillesde  Romc^SimphotienCham- 
pier  i  Du  Chêne,  Sponde ,  3tc.  Cherche*,  aiiffi  GRIMOARD 
Se  URBAIN  V. 

GRISANO  ,  anciennement  Ctemeut.  Ancien  bourg  de 
la  Grèce ,  eft  dans  la  Theflalic , aux  confins  délai 
au  couchant  dr  LaniTà.  *  1 

GRlSKA.fDcii 
DEMETRIUS. 

GRISLER ,  gouverneur  des  pays  de  Swirz  Se  rfUrî ,  dans 
la  SuiJlc ,  y  avoit  été  employé  par  l'empereur  Albert  I.  fils  de 
Rodolphe ,  pour  retenir  ce  peuple  dans  le  devoir  5  mais  abu- 
fant  de  fon  autoriré,  il  fe  rc.idit  odieux  par  fes  vexations  Se 

Efes  cruautés.  Il  fit  bâtit  i  Altorf  un  fort  qu'il  nomma  ie 
{  ,  Se  fit  élever  dans  la  place  publique  de  cette  ville  an 
it  d'une  pique ,  un  chapeau ,  avec  otdrc  à  tous  ceux  qui 
paiTeroiear  devant  >  de  lui  rendre  les  mêmes  honneurs  qu'i 
l'empereur  :  ce  qui  donna  lieu  i  Stoufacher  Se  i  Tdl  de  fe 
révolter.  Celui  ci  rua  Griller  d'un  coup  de  flèche  l'an  1 307, 
PSfn  l'article  TEIL.  *  Simler ,  de  Rtp.  Helvtt. 

GRISO.Giusso,  anciennement  CW»»r.  Ancien  bourg  de 
la  MeiTenic ,  eft  fur  la  côte  de  Belvédère  en  Morée ,  entre  la 
ville  de  Coron  Se  celle  de  Modon.  *  Baudrand. 

GRISONS ,  peuples  d'Allemagne,  dans  l'ancienne Rhe- 
tie ,  vers  les  fources  du  Rhin  Se  de  li  un.  Leur  pays  a  pour 
bornes  le  Tirol  au  levant  ;  l'état  de  Vcnilc  Se  le  Milanex  au 
midi  -,  la  Souabc  Se  la  Suitîèau  feptentrion  Se  au  couchant, 
LcsGrifons  qui  vivent  en  république ,  fc  liguèrent  cntt'eux 
Tan  1 47 1.  puis  avec  les  SuiUcs  l'an  149 1 .  On  les  divife  en 
(îx  parties ,  qui  font  la  ligue  gtife ,  la  ligue  de  la  maifon- 
Dieu  »  la  ligue  des  dix  droitures  ;  la  Valrebue ,  Se  les  comtés 
de  Chiavena  Se  de  Barmio.  Tout  ce  pays  eft  lîtué  entre  des 
montagnes  irucccifiblcs  Se  des  précipices.  Les  Grifons  font 
les- plu  i  puiflans  des  alliés  des  Suillès.  On  leur  donne  ce  nom 
à  caufe  de  la  première  de  leurs  ligues ,  dont  les  habitans 
avoieut  accoutumé  de  potier  des  ccharpes  grifes.  Cuire  eft 
leur  ville  capitale.  On  y  voitute  des  marchandifes  d'Italie  & 
d'Allemagne  i  caufe  de  la  commodité  du  Rhin ,  qui  com- 
mence d'y  porter  bateau.  Les  autres  villes  font  Chiavcnne, 
Tirranno ,  Majenfcldr,  5 
Cafacria,  Sec.  Cherche*.  SUISSES. 

GR1TTI ,  (  A'sdrc  )  doge  de  Vcnife ,  s'éleva  par  fon  mé- 
rite aux  plus  importantes  charges  de  la  république.  Il  fut  élu 
doc  après  la  mort  d'Antoine  Grinuni ,  l'an  1 5 1  j .  Se  gouver- 
na près  de  feize  années ,  avec  beaucoup  de  prudence ,  dans 
un  tems  extrêmement  fâcheux.  On  rapporte  de  lui  un  mot 
excellent.  L'ambaiTadeur  de  l'empereur  Charles  V.  étoit  en- 
tré dans  le  fénat  avec  une  vanité  infupportablc.pour  y  parler 
de  la  prife  du  roi  François  I.  dans  ie  tems  que  l'évêque  de 
Bayeux ,  ambafladenr  de  France ,  venoir  annoncer  le  malheur 
de  la  bataille  de  Pavie.  Gritri  adreiîànt  la  parole  au  premier , 
dit  <j»e  d**j  cette  tcc*,in$  U  république  devait  fuivre  tes  frutt- 
mtaudeS.  P*ul,  c'eft-à-dire,  pleurer  *vec  ceux  qui  pleur  t  te*  t, 
tSftre'jautruvtcctUxquifeTejamlfueut.  Il  mourut  l'an  1  5  )  9- 
GRODECK ,  petite  ville  de  Pologne ,  eft  dans  la  Ruffie 
Rougc.cntrc  la  ville  de  Lembonrg  6c  celle  de  Sanock,â  trente 
lieues  de  la  première,  Se  i  quinze  de  la  demiere.  *  Mali ,  diÛ. 

GRODECKI  ou  GRODEClUS ,  (  Jean  ;  Polonois  ,cha- 
noine  de  Varmie  ,  dans  le  XVI.  fiécle  ,  étoit  domeftique 
du  cardinal  Hoiïus ,  qu'il  accompagna  à  Rome  Se  au  con- 
cile de  Trente.  Il  tradui/it  de  grec  en  latin  les  catechcfcs 
de  faint  Cyrille  de  Jerufalem  ,  qu'il  publia  l'an  1 564.  dont 
Jean  Prévôt  de  Bourdeanx  ,  donna  depuis  l'an  t  £og.  une 
édition  plus  exacte ,  qui  a  été  fuivie  de  plu£eurs  autres  , 
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dont  la- meilleure  eft  cctfe  o^'AngirAin  Tonnée  à  pttblice. 
»Smovoirciu$,i»  tU^éad.  fttm.U  MiteiAtfcrift.J*.  1F1. 

GRODNO ,  ville  de  Pologne ,  dans  la  Lithuanic  ,  l'une 
des  principales  duPaktinat  de  Troki  ,  eftfiruec  en  partie  fur 
une  coltine,  ck  en  partie  dans  laplainc-,  -Air  les  bords  tic  la 
rivière  de  Merrcl, avec uncMieau où  Fon  tient  loinreot  les 
dictes  de  UthuanicElle  fut  bààe  pat  Etienne  Batori ,  roi  de 
Pologne , qui  y  mourutfe  i u de Décembre  i  j 86.  Elle  aeu 
autrefois  titre  de  duch6i.es  Mofcoviics  k  prirent  l'an  1 6  5  5  » 
ôc  la imnettnr  presque  ««ticrernent.  Elle  neft  qui  vingt 
tnillesdeVilnaau  couchant  d'Hi ,  6c  àlcpt  d'Auguftou» 

ÇROENLANDT  ou  GROEN  LANDE  ,  c'eft-a-dirc  , 
Urrt  wrte  ,  pays  ainfi  nommé  â  caulc  de  la  moutlè ,  qui  fe 
voit  le  long  de  fon  rivage.  Nos  cartes  le  placent  proche  de 
T-tïiandc,  du  côte  du  couchant  tferé.  On  n'en  peut  pourtant 
rien-dire  défît  ;  Se  on  ne  fçiit-w  c'est  une  aile ,  ou  une  p«- 
Oc  du  grand  continent  de  l'Amctique  feptentrionale  ,  donc 
«Ile  cft  plus  proche  que  de  l'Europe.  Le»rois  de  Daoemarck 
s*  font  atîùjcrmce  que  l'on  en  a  découvert  jufqu'i  ce  jour. 
Les  hiftoriens  de  ccpaysctticnr  ,  que  dès  l'an  800.  ou  Iclon 
d'autres ,  l'an  9  8  u  un  Erk  tV*»«*p«it«de  la  Norwege  dans 
H  11  ande ,  puis  en  Groëivlandr.  Il  en  donna  avis  au  roi  de  Nor- 
Trcgc  ,qui  y  envoya  une  colonie ,  à  la  charge  de  lui  payer 
<picU|uetriburi*urisran  njé.lcs  Grwriuandoistxfulcrent 
à*  payetee  tafbm  an  roi  Magnos  ,-qut  envoyaune  armée  na- 
vale-en  ce  pays,  Scie  remit  lous  fon  oWailance.  Depuis  l'an 
I }  8  ) .  la  reine  Marguerite .  qui  régnait  alors  en  Norwege , 
fit  dcfènfesdc  trafiquer  en  Grocniande  fans  fa  perroiflion  t 
<e  qui  empêcha  les  marchands  d'y  aller  -,  Se  peu  à  peu  on  en  a 
telle  ment  oublié  ht  route ,  qu'il  n'a  pas  été  poiliblc  de  retrou- 
ver les  habi:arions  de  cette -colonie .-tfuiicurs  ont  tenté  in- 
utilement cette  féconde  découverte.  Martin  Forbiflcr,  An- 
glois,  l'entreprit  en  1 577.  &  aptes  luiMagnus  Heigninghen 
l'an  1588.  Chriftien  IV.  roi  de  Cbasrnarck .  y  envoya  dans 
levantes  1 605.  te  1606.  La  dernière  tentative  a  été  faire 
l'an  16)6.  par  «tic  compagnie  de-marchands  qui  s'etoient 
aflbcics  pour  cette  découverte  ;  mais  tous  ces  efforts  ont  été 
Hutrilcc-On  y  a  feulement  fait  quelques,  habitations  fur  les 
^res.^'akycftfï  froid ,  que  ksDanois  qu'on  y  avoit  en- 
voyés en  loot  tous  mptts.La  terre  ne  produit  que  de  larnotiflè 
êc  quelques  pâturages.  Les  originaires  boivent  de  l'eau  de  ht 
mer-,  9c  dn  painfait  «Tôt  de  poiflom.  On  y  envoie  des  vaif- 
îeaiix  pour  la  pêche  des  baleines.  Ce  pays  eft  tout  à-fàir  in- 
connu aujourd'hni.  *  La  Peyr ère  »  irrrt  Jt  6rt*nl*»dt.  Sitv- 

GROES8ECK,{  Girard  )  cardinal,  évêque  deLkgr, 
droit  de  la  famille  desbarotis  de  Grocïbcck ,  dans  le  duché  de 
Gueldrc*.  Il  fm  chanoine ,  puis  doyen ,  Se  enfin  évêque  de 
l  iège  l'an  1  «4*.  Le  volfituge  des  Protcftans  dans  Je  Pays- 
bas,  fut  contagieux  dans  fon  diocèse  ,  6c  il  travailla  avec 
fuccès  pnury  maintenir  la  religion  orthodoxe.  Hallclt  fc  ré- 
volta i  la  pcYfuafîon  d'un  miniftre  Proteûaot  >  mais  Grocf- 
beck  fournit  en  peu  de  tems  cette  ville.  Celle  de  Liège  fut 
depuis  artîcgée  inurilemeW.LcpapeGregoire  XM.  voulant 
honorer  k  «le  d«ce  prélat.lc  fit  cardinal!  ans  t78.Mmoorur 
le  18.  ou  le  19.  Décembre  del'an  1  j7o.Son  corps  fut  enter- 
ré dans  la  cathédrale  de  S.  Lambert,où  l'on  voit  (on  tombeau. 

GROLAYE  de  Villiers,  {  Jean  la)  François  de  nation . 
religieux deS.Bcnoît  ,puis  cardinal, évêque  de  Lombes, 
abbé  de  S.  Denys ,  &c.  W  mis  dtos  le  facré  collège  par  le  pa- 
pe A'exandre  VJ.  l'an  »  49*.  H  «voit  exercé  des  charges  im- 
portantes dans  le  royaume  \  Se  avoir  fouterm  avec  éclat  deux 
arnbjllàdes  ,  l'une  auprès  du  même  pontife,  &  l'autre  auprès 
de  Fctdinand  V.  roi-dBpagne.  Le  roi  Louis  XI.  l'envoya  en 
ainbafl àdc  en  Efpugne ,  où  H  fit  la  paix  avec  Ferdinand  Tan 


Rome 


il  mt»n- 


1 477.  &  le  roi  Charles  Vin. .  , 
rot  l'an  1499.  Le  caidiiiol  laGroJaye  laiflà  un  ouvrage  fur  le 
Maître  des  fentenecs ,  dés  conférences ,  Sec.  *  CmfitheK.  les 
antitjniré*  de  S.  Denys.  Onuphre.  FriTon.  Atibcri.  Sainte- 
Marthe,  <Ô£C. 

GROLTF.R , «1 GROSLŒR ,  ()cm  )  rréforierde  Fran- 
ce ,  dans  le  XVI.  fiécle ,  étoir  de  Lyon ,  où  fa  fariilie  a  tou- 
jouis  tenu  un  rangdrftingiié.  Voici  comment  en  parleM.de 
Thou.  «  L'on  petit  mente  juôementen  la  compagnie  de 
>  tous cesgtandsl  ornrrie* ,  Jwn  Gtpliet  qui  étoit  de  Lyon. 


*  d'une  ancienne  famille,  d'où  font  fortis  Imbert  Grolîer  du 
a  Soleil ,  Oc  Antoine  Grolier  de  Setvicres ,  qui  durant  ces 

■  derniers  troubles  de  la  France  >  défendirent  constamment 

■  la  caulè  du  royaume  8c  l'autorité  du  roi.  Comme  Jean  Gro- 
m  lier  «voit  eu  dès  fa  jeuneiîè  une  grande  paflîon  pour  les  Jet- 
a  très,  il  fit  amitié  avec  Budé  1  ck  depuis  étant  tréfotier  des 
m  troupes  Françoifes  dans  le  M«hmez  >  >l  fit  imprimer  à  Ve- 
»  nife  par  Aide  Manuce  l'excellenr  ouvrage  Pt  jiff* ,  que  le 
m  même  Budé  a  fait.  Ce  fut  en  l'an  1511.  Il  a  voit  tant  d'in- 
»  clination  pout  les  hommes  doâest  que  bien  qu'il  fur  étran- 

»  ger  en  Italie ,  il  s'y  atrira  l'eftime  &  la  bienveillance  des  fça-  • 
»  vans.Cœlius  Rhodiginus  lui  dédia  (on  ouvrage  des  an* 
m  ciennes  leçons  comme  à  celui  qui  après  le  prince  y  étoit  la 
»  plus  itluffre  Mécène  des  gens  de  lettres.  Depuis  Grolier 
«étant  revenu  en  France,  y  exerça  la  charge  de  rréforier  » 

*  avant  qu'eue  eût  été  avilie  par  le  nombre,  confervant  la 
>  même  paffîon  qu'il  avoit  toujours  eue  pour  les  lettres ,  Oc 
a  recueillant  plulicurs  médailles  anciennes  ,  6c  quantité  de 
a  bons  livres.  Il  n'épargnoir  rten  pour  cda;cc  comme  il  étoit 
a  extrêmement  propre/»  hi  bliotheque  l'étoit  auMï  beaucoup, 
a  de  forte  qu'on  aurnit  pû  la  comparer  à  celle  d'Alînius  Pol- 
a  lio  >  qui  rut  la  première  qui  fe  rît  i  Rome.  11  avoit  même 
a  tant  de  livres ,  qu'après  les  grandes  libéralités ,  qu'il  en  fit  â 
a  fes  amis.âe  les  divers  accidensqu'rls  éprouvere  it ,  les  pins 
a  belles  bibliothèques  qu'on  voit  i  Paris  S:  dans  les  autres 
a  endroits  du  royaume ,  ne  reçoivenr  leur  ornement  que  des 
a  livres  de  Grolier.  Ce  fçavant  homme  mourut  à  P  iris>  le  1 1 . 
aO&obre  1  j  6  5.  âgé  de  $5.  ans,  6c  futenrerre  dins  l'églife 
a  de  S.  Gcimain  des  Prés,  a  On  tranfporta  après  fa  mort  fon 
cabinet  c:  Provence  pour  l'aller  vendre  en  Italie.  Le  roi  qui  le 
fçut  le  fit  racheter  à  grand  prix ,  afin  q<tc  la  Ftance  ne  fiirpas 
privée  d'un  fi  grand  tréfor  i  8c  commanda  qu'on  joignit  ces 
pièces  rares  â  divers  autres  monumens  de  l'antiquité ,  qu'il 
avoit  deja.  La  famille  des  Grotiers  a  produit  d'autres  (ç^iui» 
hommes ,  entr'autres  M.  de  Serviercs  qui  étoir  habile  dans 
les  méchaniques ,  &  avoit  un  cabi  .et  ektrêmemetit  curieux. 

*  De  Thou,  ktfi.h  jl.  La  Croix  du  M.iine  ,  tMutkfranf. 
Louis  Jicofa ,  driMluth.  Le  P.  Mencfttier,  éltgts  à*  Ljtn. 
Spon ,  *Ktif*ttii  de  Ljtn ,  (£c. 

GROLL, GROL, ou GROENI.O,  ville  du  P.iys-bas, 
dans  le  comté  de  Znrphcn ,  vers  les  frontières  de  la  Weflpha- 
lie ,  ck  du  diocèle  de  Munltet.  C'cft  une  place  rtès-forte  , 
défendue  par  de  bonnes  murailles ,  avec  cinq  gros  balUons 
à  cornes  «  environnés  de  fotTés  remplis  d'eau  de  la  petite  ri- 
vière de  Sling.  Groll  eft  i  quatre  lieues  de  Zurphen  8c  i  deux 
de  Bredcrvncrde.  Le  marquis  do  Spinola  la  prit  fur  les  Hol- 
tandois  vers  l'an  1 605  .&  ceux-ci  là  reprirent  l'an  1 6  «7.Bcrr 
nard  Van-  Galen ,  évêque  de  Munfter .  allié  pour  lors  avec  les 
François ,  la  prit  aufli  Van  167».*  GmfnlteK  le  livre  de  Gra- 
tins ,  intimlc  Otfidi»  GrtlU. 

GROMA ,  ou  GRUM A ,  nom  d'une  machine ,  qui  fer- 
voir  i  arpenter  ou  à  prendre  la  mefiite  d'un  camp.  C'étoit  une 
efpecc  d'arbalettillc ,  ou  plutôt  de  perche  on  pièce  de  boit 
d'environ  vingt  pieds ,  plus  ou  moins ,  foutenue  en  équilibre 
par  le  milieu ,  comme  un  fléau  de  ba'ance  1  qui  fervoitchez 
les  anciens  à  mefurer  les  endroits  d'un  camp ,  pour  pofer  les 
tentes:  aux  deux  extrémités  pendoient des cordeaux.an bout 
dcfqucls  il  y  avoit  artxhésdes  poids  de  plomb,  qui  rombant 
à  rerre  faifoienr  le  niveau.  Cette  machine  étoit  plantée  au  mi- 
lieu du  camp ,  8c  proche  la  tente  du  gênerai.  Les  Latins  ont 
appelle  cette  efpecc  de  feience ,  l'art  gromariqtte ,  grtméttc* 
trii  &  Les  livres  qui  en  traitent  ,grtmatici  Ùhri.  On  difoit 
aufli  Gr»i»«4  ,«'eft  ce  qne  les  Grecs  appelloient  »«w  <«iai4, 
pied  de  roi.  *  Vcytt.  là-deffus  Saumaifc ,  ^memtnùumUni 
fm-  SvJm ,  ».  {679- 

GRONINGUE  ou  GROENlNCEN ,  ville  8c  feignen- 
rie  -,  Time  des  Provinces-unies  du  Pays-bas  ,  cft  enclavée 
dans  la  province  dé  Frifè ,  &  eft  néanmoins  un  érar  parti- 
culier ck  féparé ,  qui  a  fa  jurifdiéHon  8c  fes  loix.  Auttefois 
elle  a  été  foumile  awx  'évêques  d'Utrechr  ,  aux  ducs  de 
Guele'.re» ,  puis  i  l'empereur  Charles  V.  jufqu'an  tems 
qu'elle  s  cft  «îife  en  liberté.  Cette  Province  a  la  dernière 
voix  dans  les  afUrublécs  des  états  généraux.  Il  n'y  a  que  I.» 
ville  de  fon  nom  tV  Dam  ,  avec  de  bons  bourgs  ;  mais  la 
.  contrée  des  Omclandes  hu  eû  unk.  La  province  de  G10- 
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ningueeft  abondante  en  pâturages ,  &  a  an  grand*  nombre  ete 
canaux,  dont  la  clef  fêmblc  être  à  Dclfzil ,  a  l'embouchure  oc 
i"Ems.  La  ville  eft  grande ,  belle,  rkhe,  forte  Se  bien  peuplée. 
Louis  de  Nailàu  la  manqua  l'an  I  «68.  Se  depuis  elle  fut  unie 
•us  états  généraux.  L'évêque  de  Mander  ne  la  put  pas  pren- 
dre l'an  167a  .Groningne  a  eu  fîcgc  d'évèché/ondé  l'an  1  $  5  9. 
par  le  pape  Paul  IV.  *  Guichardin,  deferiftiem  des  Pesyt-hns. 
Ubbo  Emmius ,  de  Gremmg*.  Strada  Se  Grotrus ,  de  Belg.  De 
Thou ,  hîfi.  l.+j.  Valete  André ,  tn  tjfeg.  Btlg.  (ic. 

GRONOVIUS,  (  Jcan-Frederic;  jurifconfulte  Se  hiftcv 
tien  très-eelebre ,  éroit  de  Hambourg ,  où  il  naquit  en  1 6 1 1 . 
11  étudia  de  bonne  heure,  avec  ardeur  &  avccfuccès.  Il  voya- 
gea enfuice  en  Allemagne,  en  Italie ,  en  France, où  il  vit  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  fçavans ,  &  s'en  fît  eftirner.  Etant  venu  dans 
les  provinces-unies ,  il  fut  arrêté  4  Oeventer ,  où  il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation.  De-li  il  fur  appellé  i  Leidc ,  pour 
remplir  la  place  de  profe  fleur  en  grec  Se  en  littérature ,  va- 
cante par  la  mort  de  Daniel  Hcinlius.  Il  a  publié  divers  ou- 
vrages ,  Se  nous  a  donné  un  bon  nombre  d'anciens  auteurs 
corrigés  Je  commentes.  En  voici  quelques-uns  des  uns  Se 
des  autres.  En  1 6  3  7.  il  donna  une  diiîertation  fur  les  Sdves 
dcSrace.Dcux  ans  après  il  publia  trois  livres  d'obfcrv;tions, 
qui  furent  fort  eftimds.En  1 6  5 1 .  il  en  donna  un  fur  les  écri- 
vains ecclefïaftiquct.  Il  publia  un  excellent  livre  des  Sefler- 
ces  en  1 6  «,  6.  qui  a  paru  depuis  «-4°.  fous  le  titre  de  De 
vetere pec tunes.  Nous  avons  par  (es  foins,  PUstte,  SâUstfie, 
Tste-Live ,  Seweque ,  Pline  ,QnMulien,  Astln-Gelle  ,  (ic.  Il 
mourut  i  Leidc ,  en  1 671.  regretté  de  tous  les  fçavans.  Il  a 
laiflé  deux  fils;  J  estant  s  Gronovius,  qui  après  avoir  occupé 
glorieufemcnc  pendant  phifieurs  années  la  place  de  fon  perc 
a  Leidc  ;  Si  avoir  donné  un  grand  nombre  d'ouvrages  au  pu- 
blic, enrr'autres  en  171 5.  une  excellente  édition  Hérédité, 
eft  mort  en  1 7 1 6  ;  Se  TheeÀere-Lesserent  Gronovius ,  qui  s'eft 
auffi  appliqué  aux  feienecs  avec  fuccès.  Aiw  donnerons  nn 
article  de  fncynes  Gronovius  <Unj  notre fsspplément.*  Konig , 
Msttb.  Mémoires  du  tems. 

GROOT ,  *W>«.  GERARD ,  dit  le  GRAND. 

GROPALLO,  Mcan-Fraiçois  )  né  i  Gencs  l'an  1580. 
mourut  l'an  1 6x  j.  Il fçavoit  les  langues  Se  les  belles  lettres, 
Se  avoit  une  bonne  bibliothèque.  *  janus  Nicius  Hrythtxus, 
Pineutt.  III.  tntJg.  iSufi.  c.  6).  Giuftiniani,  Serti.  dt&*  Ltgnr. 

GROPPER ,  (  Jean  )  Allemand ,  natif  de  Zocft  ,  prévôt 
de  l'égtifc  de  Bonn ,  Se  archidiacre  de  Cologne  dans  le  XVI. 
fiécle ,  fçavoit  la  théologie ,  la  jurifpritdcnce  civile  Se  cano- 
nique, Se  acquit  une  grande  réputation  par  Ton  xele  pour  la 
défenfe  de  l'eglife ,  Se  par  fon  amour  pour  la  vérité.  Il  fut 
un  de  ceux  qui  défendirent  le  parti  Orthodoxe  contre  les 
Prorcftans  au  colloque  de  Rati/bonne  l'an  1541.  Etant  re- 
tourné dans  fon  pays  ,  il  foutint  fortement  les  intérêts  de  l'é- 
glifc  cV  du  clctgé  de  Cologne  contre  l'électeur  Herman , 
qui  voulut  y  introduire  la  prétendue  réforme.  Il  fut  revêtu 
l'an  1 5  47.  de  la  prévôté  de  féglifc  de  Bonn ,  dont  Frédéric , 
évêque  de  Munftcr ,  frère  de  l'électeur  avoit  été  dépouillé.  Il 
é.  oit  auffi  archidiacre  de  Cologne  :  il  alla  au  concile  de  Tren- 
te avec  le  nouvel  archevêque  de  cette  ville ,  Se  y  opina  très- 
fortement  fur  les  appellations.  Le  pape  Paul  IV.  lui  envoya 
l'an  15$$.  le  chapeau  de  cardinal ,  que  Gropper  rem  fa  par 
modcflic  Ce  pape  l'appcMa  depuis  à  Rome,  où  il  mourut  au 
commencement  du  mois  de  Mars  l'an  1558.  âgé.dc  $  7.  ans. 
Nous  avons  de  lui  Infiitntie  cnthelica.  Des  ordonnances  du 
diocèfc  de  Cologne ,  Sec  Son  inftitution  eft  un  des  meilleurs 
ouvrages  de  conrroverfc  qtte  nous  ayons.  1^  avoit  un  très- 
grand  amour  pour  la  pureté  Se  il  pou  (Toit  l'attention  fur  ce 
point  jufqu'a  rcfulcr  de  recevoir  d'une  fervante  les  ferviees 
qu'il  ne  pouvoir  fê  rendre  a  lui-même.  *  Sponde ,  in  eutntsl. 
Le  Mucdefcrtpt.fec.  XVI.  Aubcri,  btft.  des  ctrdsn.  Poite- 
vin ,  tkc.  Du  Pin ,  ÏMstth.  des  ont.  etclef.  XVl.fie'cle. 

GROS  (Pierre  le  )  fculpteur,  cherchez.  LE  GROS. 

GROSUEU ,  (  *"  )  chevalier  de  l'ordre  de  Notre  Dame 
de  Monc-Carmcl  Je  dé  S.  Lazare,  a  été  très-eftrmé  pour  fa 
"valeur.  L'an  16 66.  cet  ordre  ayant  fait  équiper  quelques 
frégates ,  pour  le  fervice  dn  roi  de  France  contre  les  Anglois  ; 
le  chevalier  de  Groflieu  fut  nommé  pour  commander  celle 
qu'on  nommoit  la  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  montée 
feulement  de  80.  hommes ,  Se  de  11.  pièces  de  canons.  Ce 
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;    Vaillanteapitaî ne  étant  forti  de  S.  Malo  le  k .  Août  ,fut  jerré 
:    quelques  jours  après  fur  les  cotes  d'Angleterre ,  proche  le  cij* 
.    de  Léfâr ,  en  l'abbaye  de  Montrebet ,  éc  rencontra  en  divers 
:    rems  quatre  vaificaux  marchands  ennemis  armés  en  guerre , 
-  ■  qu'il  enleva  les  uns  après  les  autes.  Il  en  fîtcnfuiteccliOurt 
.  I  deux  qu'il  rrouva  >  Se  donna  enfin  un  rude  combat  contre 
deui  frégates  angloifês ,  dont  il  fut  f.  paré  pir  la  nuit ,  après 
avoir  eu  l'avantage.  Il  fit  ces  trois  belles  actions  le  neuvième 
du  même  mois  -,  Se  le  lendemain  ayant  encore  fait  rencontre 
de  trois  antres  frégates ,  Se  Ce  voyant  contraint  de  s'engager 
au  combat ,  il  Ce  défendit  lone-tems  avec  toute  la  valent  irba- 
•    einablc.  Il  foutint  deux  fois  "abordage ,  Se  tua  i  4  •  hommes 
fur  une  frégate  >  Se  1 7.  fut  l'autre  ;  mais  après  une  fî  glorieu* 
Ce  réfîftance  >  il  fut  tué  fur  le  bord  de  fa  frégate ,  défendant 
genéreufement  fon  pavillon.* ReUt.  dm  j*.  Septembre  téétt 
GROS  RUSTE ,  Oretfus  Rtftkns ,  nom  qui  fut  donné  à 
un  certain  prince  Sarazin ,  qui  poflcdoit  les  contrées  conti- 
gues  a  l'Egypte  Se  au  pays  des  Sarafîns  »  torfque  les  Chrétiens 
firent  leur  première  crolfade  dans  ces  pays.  Ce  prince  fut 
ainfî  nomme  ,  a  caufe  qu'il  étoit  d'une  corporanceépailiè  & 
fort  chargé  d'embonpoint  \  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  do 
Gresrnfte.  *  Albertus  Aqucnfîs  ,  /.  7-  c.  1  t.fSl.to.c.  jjt 
Carol.  du  Frcfn.  inglejf. 

GROSSA  ,  ou  GRANDE  ISLE ,  iflcdu  Golfe  deVenif« 
vers  les  côtes  du  comté  de  Zara ,  en  Dalmatie ,  duquel  elle 
dépend.  Elle  appartient  aux  Vénitiens ,  Se  cite  eft  alTr-z  éten- 
due du  couchant  an  levant ,  mais  fbrrpru  du  nord  au  fud.  Il 
n'y  a  que  quelques  bourgs  ou  villages.  *  Mati ,  diB. 

GROSSETE ,  que  les  Italiens  nomment  Grtfftt» ,  Greffe* 
tnm ,  auttefois  Refetttsn ,  ville  d'Italie  en  Tofcanc  »  avec  e  vè» 
clié  ftiffragoat  de  Sienne.  Elle  eft  fîtuée  dans  le  Siennois.  * 
Leandre  Alberti ,  Deftrip.  ltd.  Le  Mire ,  Geeg.  lui. 

GROSSIUS ,  (  Jean  )  gênerai  des  Carmes  t  natif  de  Tou» 
loufe ,  Ce  rendir  confidcrable  dans  fon  ordre  ,  dans  le  XV. 
fîéclc.  Il  compofa  nn  ouvrage  touchant  l'iuftirurion  Se  le 
progrès  de  l'ordre  du  Mont-Catmd  00  plùiôt  des  Carmes 
fous  le  titre  de  Pïridetrittm  Ordmu  Cttrmeli.  Ce  traité  a  été 
imprimé  dans  le  recueil  du  Perc  Pliil.  Ribott.  Le  pere  Groflh 
ou  Grofijus  donna  encore  un  livre  des  hommes  illuftres  »  Se 
un  autre  des  faintsde  fon  ordre  ;  imprimés  dans  \eSpeenlstsit 
CérmelitêVttM  du  pere  Daniel  Carrac;  Se  mourut  i'an  1414. 
*  Aubert  le  Mire  ,  tth.  de  Ordm.Csrm.  fstg.  2 1  ç. 

GROTESQUES ,  petites  figures  d'hommes  &  d'animaux, 
que  l'on  repréf  ente  mêlés  d'ornemens  chimerirjncs ,  Se  ridi- 
cules. On  les  appelle  ninfi ,  parce  que  l'on  trouva  de  ces  for- 
ces ck  peintures  fous  terre  dans  des  grottes  à  Rome.  Ce  fut 
le  célèbre  peinrre  Jean  d'Udinc  qni  fie  cette  découverte , 
pendant  que  l'on  fouilloit  dans  les  ruines  du  palais  de  The» 
En  remuant  la  terre,  on  découvrit  ccrtaiiKSchâmbtespcin:cs 
de  ces  figures  «avec  depciits  tableaux  «fbiftoires,  accompa- 
gnés d'ornemens  en  bas-relief,  faits  de  ffuc.  Jean  dUJn-a 
les  alla  voir  avec  Raphaël ,  &  tous  deux  furent  furptis  de  la 
beauté  de  ce  travail ,  que  le  tems  n'avoit  poinr  gi-é ,  parce 
que  l'air  n'y  érant  point  entré ,  toutes  les  couleurs  s'étoictiC 
confervées.  Jean  commença  de  copier  ces  fortes  de  Pc in'oi- 
rcs ,  Se  à  l'imitation  de  ces  originaux  en  fît  depuis  plufîeurs 
autres.  Il  trouva  enfuitc  le  fecret  de  faire  le  duc  ,  tel  qu'il  le 
voyoit  dans  ces  reffes  de  l'antiquité  ;  Se  fit  avec  cette  matu- 
re ,  des  ornement  grotefqucs,  qui  furent  ainfî  appelle  ) 
parce  qu'ils  étoient  femblables  i  ceux  qui  avoient  été  trou- 
vés dans  les  grottes  ou  chambres  fous  terre.  'Felibien. 
trrttensfmr  U  vie  des  peintres. 

GROTIUS ,  en  Flaman ,  de  Greet ,  c  cft-à-di  ce ,  le  Grtmd, 
nom  d'une  famille  établie  dans  les  Pays-bas  depuis  plus  de 
400.  ans.  Ils  étoient  originaires  de  France,  portèrent  le  nom 
de  Cernett. ,  6c  ne  le  quittèrent  que  lotfque  Hngnts  Cornet/, 
epoufa  la  fille  de  Dtdertc  de  Groot  lbourguemcftrc  de  Dell t 
vers  l'an  14)0-  Ce  mariage  fe  fît  a  condition  que  Hugues 
prendroit  le  nom  de  Greet  :  ce  qu'il  fit.  Il  fut  lui-même  cinq 
fois  bout guemellre  de  Delfr ,  Se  mourut  l'an  1 1 67.  laillànt 
deux  fils.  Cerneiile  Geotius  naquit  à  Delft  le  1 5 .  Juillet  1  $44, 
Ce  rendit  célèbre  par  laconnoiflânce  qu'il  s'étoitacqoiie  da  ns 
les  langues,  la  philofophiecV  les  mathématiques;  il  fnteche* 
vin  ôcconfeiller  de  Delft  ,  maître  des  requêtes  de  Guillaume 
de  Naflàu ,  prince  d'Orange ,  Se  enfin  profeifeur  dans  l'au- 
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démie  de  Leyde,  qualité  qu'il  préfera  â  roat  le*  aatrei  em- 
plois dont  on  voulut  l'honorer.  Il  mourut  en  1601.6c  ne 
laifia  point  d'enfans.  Son  frère  nommé  Jeeut  de  Groot ,  fut 
perede  l'illuftre  Hngmet  Grotius,  dent  mut  fttrUroni  «frit 
tetrticle fntvttnt.  *  fiayle  ,  dtS.  cru. 

GROTIUS ,{  Corneille  )  en  flaman,  de  Groot ,  naquit  le 
»  5 .  de  Juillet  1  <  44.  a  Delf r ,  ou  fa  famille  étoit  illoftre  de- 

{uis  quatre  ficelés.  Il  y  fit  fes  premières  études  >  après  quoi , 
fut  envoyé  i  Louvain ,  où  il  étudia  pendant  Quatre  ans  en 
philofophie.  Il  s'attacha  principalement  i  celle  de  Platon.  Il 
apprit  aulï  le  grec  Se  l'hébreu ,  de  même  les  mathématiques. 
A  l'âge  de  10.  ans,  il  alla  a  Paris ,  Se  y  continua  fétude  des 
belles  lettres  Se  celle  de  la  philofophie.  Il  fut  trcs-parriculie- 
tement  aimé  de  Jean  Daurat ,  profefleur  royal.  Enfuite  il  s'en 
•lia  à  Orléans  >  pour  y  étudier  la  jurifprudence  s  Se  lorfqtie 
les  ptofeûeurs  le  jugèrent  digne  du  doctorat ,  il  fc  contenta 
de  prendre  le  degré  dc.liccntié ,  Se  s'en  rint-ii  toute  (a  vie. 
Etant  retourné  en  (on  pays ,  il  s'appliqua  au  barreau.  La  ville 
de  Dclft  le  fit  confeilter  Se  échevin  tout  a  la  fois ,  Se  comme 
il  donna  de  belles  preuves  de  Ta  vertu  Se  de  fon  érudition,  le 
prince  Guillaume  le  fit  maître  des  requêtes.  Il  remplie  très- 
bien  les  devoits  de  cette  charge ,  ju  (qu'en  157^.  qu'il  fut 
a;>pcllé  à  d'autres  fonctions >  c'eft-a-dire ,  à  cclirs  de  profef- 
fctir  dans  l'uni verfité  de  Lcydc  nouvellement  érigée.  Il  y  cn- 
feigna  la  philofophie  quelques  années  >  puis  la  jurifpruden- 
ce. Il  Ce  plut  de  telle  forte  i  cet  emploi ,  qu'il  ne  voulut  point 
le  quitter  1  pour  la  charge  de  confeilter  au  grand  conftil,  qui 
lui  fut  offerte  diverfes  fois.  Il  mourut  l'an  1 60 1 .  SI  ne  lailïl 
point  d'enfàns.  Il  lailîà  quelques  ouvrages  de  Jurifprudence, 
qui  n'ont  pas  été  imprimés.  Il  avoit  un  frère  nommé  Jîan 
de  Groot .  qui  fut  père  du  feavant  Se  célèbre  Hvcuts  de 
Groot  ou  Grotius.  Ils  croient  fils  l'un  Se  l'autre  de  Hngtttt  de 
Groot  le  premier  de  fa  famille  ,  qui  porta  ce  nom  ,  Se  qui 
mourut  l'an  1  j  67.  étant  bonrguemedre  de  Dclft  pour  la  cin- 
quième fois.  *  JUnfirimm  HoMetndu  (S  liefifrifie  Ord>n»m 
Aimé  AcédemiéLetdenfit ,  imprimée  à  Lcydc  l'an  1614. 

GROTIUS ,  (  Hugues)  fils  de  Jean  de  Groot ,  dont  nous 
venons  de  parler ,  naquit  à  Dclft  en  Hollande  le  1  o.  Avril 
1  j  8  )•  Il  répondit  à  l'excellente  éducation  que  lui  donna  fon 
père ,  d'une  manière  qui  Ta  dillingué  parmi  les  plus  fçavans 
hommes  de  fon  tems  :  car  il  n'a  voit  que  huit  ans  loi  (qui! 
commença  à  faire  des  vers  latius:  &  il  foùrint  des  thefes  fur 
toute  la  philofophie  en  l'année  1597.  oui  n'étoit  que  la  qua- 
torzième de  fon  âge.  Grotius  vint  en  France  en  159g.  avec 
Bameveld  ambalTadcurdes  états ,  Se  travailla  aux  notes  qu'il 
*  laiflccs  fur  MarcJanus  Capella  Se  qu'il  publia  n'ayant  pas 
encore  1 6.  ans  accomplis.  Il  plaida  avant  l'âge  de  1 7.  arts  , 
&  il  n'en  avoit  que  14.  lotfqu'on  le  fit  avocat  gênerai.  Ce 
feavant  homme  s'établit  à  Rotcrdam ,  dont  il  fut  (yndic  en 
16 1 }.  La  confideraiion  particulière  qu'il  avoit  pour  Maroc- 
veld  lui  fufeita  des  affaires  fàchrufcs.  Deux  théologiens  , 
Arminius&  Gomar,  avoient  divifé  tout  le  Pays-bas  Protes- 
tant en  deux  partis ,  d'Arminiens  ou  rtmntrtxu ,  Se  de  Go- 
mariftes,  ou  contre  remontréntt.  Bameveld  qui  avoit  le  plus 
travaillé  pour  l'éubtùlcraentde  la  république  de  Hollande , 
fc  déclara  pour  la  tolérance  en  faveur  des  Arminiens  ,&  Gro- 
tius ayant  ftiivi  le  même  parti ,  le  foûtint  pat  fes  écrits  Se  par 
fon  crédit.  Leurs  ennemis  Ce  fervirenr  de  ce  prétexte  pour 
les  perdre.  Le  premier  eut  la  tête  tranchée  en  1618.  Grotius 
hit  arrêté  prifonnicr  au  mois  d'Août  1618.  condamne  à 
une  prifon  perpétuelle  le  1 8.  Mai  1 6 1 9.  Si  enfermé  dans  le 
château  de  Louvenftein  le  6.  Juin  de  la  même  année.  Meerit 
Rcgctberg  fa  femme  l'en  tira  par  adrefle.  Elle  avoit  obtenu 
la  pmniffion  de  faire  porter  a  fon  mari  des  livres ,'  qu'elle 
lui  envoyoit  dans  un  grand  coffre.  Grotius  fc  mit  dans  le  cof- 
fre même ,  que  fes  gardes  portèrent  hors  du  château.  11  Ce  re- 
tira dans  les  Pays-bas  Catholiques,  puis  en  France ,  où  le  roi 
Louis  XIII.  lui  donna  une  penuon.  Grotius  crut  enfuite  pou- 
voir fc  rétablir  en  Hollande  ,  fur  les  promenés  de  Fredcrie- 
Hcnri ,  prince  d'Orar.ge  ;  mais  fes  ennemis  détournèrent  les 
effets  qu'auto it  pu  produire  en  fa  faveur  la  bonne  volonté  de 
ce  prince.  Cfuimnc  reine  de  Suéde  l'envoya  amb.iiTàdcur  en 
France ,  ou  il  téfida  onze  ans  >  Se  le  roi  lui  donna  fou venr  des 
marques  de  fon  cflime.  Grotius  revenant  de  Suéde  en  Hol- 
':,  après  avoir  obtenu  fon  congé,  tomba  malade  à  Ro- 
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frokdans  le  Mckemourg,  Se  y  mourut  le  a-g.  Août  1^45» 
dans  fa  6  j .  anoéc.  Il  lama  trois  fils  Se  une  fille.  L'aine  d'en- 
treux  Se  le  plus  jeune  foi  virent  le  parti  des  armes ,  Se  mou- 
rurent fans  enfant.  Le  fécond, nomme  Pjuuu.dont  nous  al- 
lons parler ,  fut  miniftrede  plufieurs  princes  dans  différentes 
cours.  Grotius  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  pref- 
que  en  tout  genre.  De  vent  eut  religUnu  Cbriflum* ,  Ub.  fi. 
qu'on  a  traduit  plufieurs  fois  en  fVancois ,  Se  dont  la  derniè- 
re traduction  qui  a  été  donnée  avec  des  notes ,  en  1714  a 
Paris  chez  Lotrin ,  eft  de  M.  Gou jer ,  chanoine  de  S.  Jacques 
de  l'Hôpital.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  auflï  en  françois,  en 
grec ,  en  arabe ,  en  anglois ,  en  allemand ,  en  perfan ,  Se  en 
flamand.  Mare  liber »m  ,  qu'il  compofa  contre  Scldcn  An- 
glois,  qui  avoir  écrit  un  traité  intitule ,  Meartclemfiem.  De 
jure  btlliét  fseu  lit.  III.  dont  M.  Barbcyrac  ,  profcllcur  à 
Groninguc  adonné  une  belle  traduction  françoife  >  enrichie 
de  notes  utiles.  De  énticfuiteut  retfnbttte  Batetvie  ;  De  tm- 
ferio  fitmmetrum  pettftéium  cire»  pur  et  t  Amtélet  (S  htflert* 
de  rebut  Belgicit  /  kifiorté  Gotbtrum ,  VeuttUlerum  &  Lemfo- 
bérdorum;  DijjtrteUu  de  origine gentutm  AmtrKemgr*m\  An~ 
Htteuiemtt  m  toteum  fcrtftttretm fur  eu»  ;  De [eUuf*£ho*t  Cbrif- 
tt ,  eutverfrt  Socmttm  ;  AfolegetUttt  \  Potmeu* ,  (fc.  On  j*ut 
confulter  fa  vie ,  qui  eft  â  la  iete  de  fes  œuvres  thrologiques* 
Se  qui  a  été  imptimée  â  part, &  dans  un  recueil  ut  +°.  dec 
vies  de  quelques  hommes  illuflres ,  imprimé  à  Londres ,  en 
1 6  8 1 .  Ou  trouvera  encore  fon  apologie  dans  la  XVII.  lettre 
des  Sentiment  de  ^neiantt  tbéologtent  de  HoUeutde  ,fttr  Fhtf' 
toire  crttiont  \  Se  dans  le  II.  tome  des  œuvres  angloifrt  de 
H.  Hammond.  *  Baylc,  diB.  cru. 2.  tdtt.  1702. 

Çf3*  Grotius  a  éré  fans  contredit  un  des  plus  grands 
hommes  de  fon  rems ,  (oit  pour  fon  érudition  profonde  * 
fuit  pour  la  beauté  de  fbn  clprit ,  foie  pour  la  pureté  de  l'a 
diction.  Il  fçavoit  les  langues  en  perfection  ,  pollcdoit  par- 
faitement la  fable  Se  l'hiftoircétoir  très-verfé  dans  l'a.:  tiquité 
cccléfiaftique  &  profane,  &  confommé  dans  la  fcicncc  dit 
droit  public.  Son  livre  du  droit  de  la  guerre  &  de  la  paix,  eft 
un  chef-d'œuvre  en  ce  dernier  genre.  Ses  commentaires  fur 
)'écri:ure-faimc ,  furpaflcnt  de  beaucoup  ceux  des  autres  ai- 
tiques.  Il  a  été  accule  par  quelques-uns  d'avoir  donné  dans 
le  Socinianifme  Se  le  Pclagianilmc  :  en  effet  il  faut  avouer 
qu'il  y  a  des  endroits  dans  les  commenraires,où  il  leur  parole 
favorable.  Néanmoins  il  a  combattu  le  fentiment  de  Sorin . 
en  foûtenant  la preexiftence du  Verbe,  Se  la  fathfàétion de 
J.  C.  Il  éroir  un  des  modérés  Protcffans,  Se  avoit  en  vue  de 
les  rapprocher  de  l'églife  Romaine.  C 'cil  pour  ce  fujet  qu'il 
a  fait  (es  no;cs  fur  la  consultation  de  C^flândre qui  ont  cts 
attaquées  par  Rivet ,  auquel  il  a  fait  pluficuts  icpliqucs  ;  on 
prétend  même  qu'il  avoit  réfolu  de  fc  faire  Catholique  â  fon 
retour  de  Suéde,  &  quelques-uns  ont  dit  qu'il  étoit  mou  Ca- 
tholique ,  Se  qu'il  n'avoit  pas  voulu  écouter  le  minifVrc  Lu- 
thérien qui  l'étoit  venu  exhorter  à  la  mort.  Quoi  qu'il  en 
foit  >  on  doit  autant  louer  la  modération  de  Grotius ,  qu'ad- 
mirer fon  efprir  Se  fa  feienec.*  Meurfius ,  ut  Atbtn.  BeUAV. 
Valcre  André ,  itbtutb.  Betg.  Hallct vordius, btbltotb.  Cnrioft. 
Imperiatis,r«  Mnfeo  fo/?.Melchior  Adam  in  vit.  fnrije.  Germ. 
(3c.  Louis  Auberi  du  Mautier.  Afem.ponr  lé  vie  de  Gntius. 

GROTIUS ,  (Piètre  )  de  Groot ,  fécond  fils  de  Hucuis , 
a  été  l'un  desplus  habiles  miniffres  du  XVII.  ficelé.  L'électeur 
Palatin ,  rétabli  par  la  paix  de  Munlkr ,  le  fit  fon  tefident  au- 
près des  Etats  Généraux.  Il  fut  fait  penfionnaire  de  la  ville 
d'Amftet  dam  en  1660.6e  exerça  cet  emploi  pendant  7.  ans. 
Il  fût  nommé  jmbafladeur  vers  les  couronnes  du  nord  en 
1 6  6  8- puis  en  France  ,  où  il  s'acquit  une  très-grande  réputa- 
tion. Il  y  éroir  encore  lors  de  h  déclaration  de  la  guerre  en 
1671.  L'amour  qu'il  avoit  pour  (a  patrie  lui  attira  bien  des 
perfécutions  ;  enforte  qu'après  avoir  fotiffctt  plulîciirs  inful- 
tes.Sc  avoir  coutu  tifque  de  fa  vie  plus  d'une  fois.il  fc  vircon- 
trainr,  après  avoir  été  ptivé  de  la  charge  de  penfionnaire  de 
Rotcrdam,  qu'il  exerçoit  depuis  fon  retour  de  l'ambalTade  de 
Suéde ,  d'abandonner  une  patrie ,  qu'il  avoit  toujours  fidèle- 
ment Se  utilement  fervie,  Se  qui  paroilrbit  encore  plus  ingra- 
te! fon  cgard.qu'elle  ne  l'avoir  été  à  l'égard  de  fon  pcre.Ainiî 
ayant  fait  adroitement  fortir  de  Rotcrdam  Se  de  la  Haye 
toute  fa  famille  le  aj.  Juillet  1671.  il  fc  retira  â  Anvers,- 
doû  il  écrivit  aux  états  de  Hollande,  3c  aux  magiitrats 
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deRofterdam  ,r>our  leur  expofcr  le  fujetde  Ta  rcft-afre.oc 
les  aflùrcrdu  zele  Se  de  la  fidélité,  qu'il  conferverok  tou- 
jours pour  f  i  patrie.  Il  piflà  ciifuitc  a  Liège ,  &  de  là  â  Co- 
logne. Etant  retourné  trois  ou  quaie  «ju  après  en  Hollande, 
it  s'y  joftifîa  de  cous  les  crimes  d'état  dont  on  l'jccafok  »  de- 
vant la  cour ,  où  il  fût  folemnellernenr  abfous  fur  la  lin  tic 
l'an  1 676.  Il  mourut  pendant  les  dernières  négociations  de 
la  piix  de  Nimegoe  dans  une  maifon  de  campagne»  où  il 
& 'croit  retire  >  en  Ta  70.  année  de  la  violence  de  la  gonte  fé- 
lon les  uns  i  ou  félon  d'autres  pK  l'efFct  d'un  potion  lent , 
que  lui  firent  donner  les  parritans  dn  prince  d'Orange ,  qui 
rie  pouvoir fouffik  Ion  rétabJifTcmer.t.  Jean  de  Barton  .com- 
te de  Mombas,  fqnbeau-Jrrcre ,  commirTake de  la  cayalerie 
des  états ,  eut  part  aux  persécutions  que  l'on  lui  rît ,  &  au- 
toit  perdu  la  rère  fur  un  éciufaut  en  167a.  s'il  ne  fe  rut  fau- 
ve1 adroitement  do  camp  de  Bodegrave  >  où  le  ptinec  d'O- 
range l'avoit  fait  arrêter  ptifonnier.  <V.  Gronius  fon  filsétoit 
en  1*95.  droflârtdc  Bctg-op-zoom ,  charge  confiderable  en 
Hollande.*  Pi*  itt  HugKes  Grttims.  Wicqucfort ,  Trmu'iei 
umhjfideurj.  Bayle  ,  iiQ.trte.  Htfiturt  it  HtUtmi*. 

GROTKAW  »  petite  ville  de  Silefie ,  lituée  fur  la  tivierc 
de  NciiTI  à  4.  lieues  de  fon  embouchure  dans  l'Oder.  Elletft 
capitale  de  la  principauté  de  Gtotkav.  *  Maii  ,M3. 

GROTKAW ,  le  duché  on  la  principauté  de  Gtorkaw  ou 
de  la  Neillè ,  contrée  du  royaume  de  Bohême.  Elle  eft  dans 
la  Silcfîc ,  au  couchant  du  duebé  «TOppelen  ,  aux  confins  de 
la  Bohême  propre ,  Se  delà  Moravie.  Grotkaw  capiralc  de 
Nciflc ,  qui  donne  quelquefois  le  nom  à  la  contrée  »cn  font 
les  lieux  principaux.  *  Mari,  diQic*. 

GROTTA  DEL  CANE ,  (  la)  c'eft-i-dire ,  la  Grtite  ou 
Céivtmt  in  Cbutn,  fur  16  rivage  du  lac  d'Agnano  ,  à  deux 
lieues  de  Naples,  Se  à  deux  licucs  de  Pouzxolcs,  a  reçû  ce 
nom ,  parce  qu'on  fe  lërt  plutôt  de  cet  animal ,  que  d'un  au- 
tre ,  pour  faire  l'expérience  de  la'  venu  fingulierc  de  cette 
grotte ,  qui  eft  de  faire  mourir  quclqu'animal  que  ce  foir  , 
pour  peu  de  tems  qu'il  y  rcfpire  les  exhalaifons  pcftilencielles 
qui  louent  de  la  tertc,  oc  qui  feraient  mourir  les  hommes 
auili-bien  que  les  autres  animaux ,  s'ils  en  apptochoient  de 
trop  près  ;  mais  comme  ces  exhalaifons  ne  s'élèvent  pas  i  la 
hauteur  d'un  pied ,  c'eft  ce  qui  fait  que  ceux  qui  y  vont  voir 
les  expériences  de  la  mauvaife  qualité  de  ce  lieu ,  y  entrent 
hardiment  fans  en  être  incommodés.  Celui  qui  rair  l'expé- 
rience du  chien ,  eft  sflîs  fur  les  talons ,  Se  ayant  la  tête  éle- 
vée il  tient  le  chien  par  le  cou  ,  &  lui  met  le  rouleau  contre 
terre.  En  moins  d'une  minute  cet  animal  perd  toasfes  fens, 
Si  Ces  membres  fe  roidiflènt  comme  s'il  éroir  près  de  mou- 
tir  >  ce  qui  arri vetoit  effectivement ,  fi  on  ne  le  tetiroir  bien 
vite  >  Se  route  l'eau  du  lac  d'Agnano  ne  le  pourrait  pas  ref- 
fafcitcf,  nuis  étant  jetté  dans  ce  lac  après  qu'on  l'a  retiré  de- 
là grotte ,  où  il  a  été  pendant  environ  une  minute/  la  fraî- 
cheur des  eaux  de  ce  lac  le  fait  revenir  au  bout  de  quelques 
autres  minutes.  Charles  VIU.  roi  de  France  »  ayant  conquis 
le  royaume  de  Naples ,  &  étant  venu  en  ce  lien  pour  voir  ces 
curiofités ,  en  voulut  faire  l'expérience  fur  un  âne  qui  y  mou- 
rut en  peu  de  tems.  Dom  Pierre  de  Tolède ,  vicetoi  de  Na- 
ples ,  voulut  auflî  faire  cette  expérience  fut  deux  efclavcs, 
qu'il  vit  mourir  dans  le  même  rems.  On  fait  encore  une  an- 
tre expérience  avec  un  flambeau  allumé,  qu'on  y  fait  paflêr 
en  le  baillant  contre  terre;  &  ayant  atteint  les  exhalaifons, 
non  feulement  la  flamme  s'éteint  ;  mais  encore  le  lumignon, 
Se  la  fumée  fe  diflïpc  fans  s'élever  -,  Se  fe  faifant  un  chemin 
parallèle  à  la  terte,  elle  fort  de  la  grotte  Se  s'élève  au  grand 
air ,  Se  lorfqu'o»  rire  des  armes  à  feu ,  en  frifanr  la  fupern- 
ciç  de  ces  exhalaifons ,  l'amorce  ne  prend  point  de  feu.  Cette 
grotte  eft  peu  profonde  :  elle  n'a  que  quatorze  pieds  de  loiv- 
gueur  ,  tu  de  largeur ,  &  fept  de  hauteur.  *  Le  P.  Kitchcr , 
Munit [ubttrrtm.  tum.  /.  Pompes  Samelli,  Cuti  itïtrtfiurt 
il  Pctx*li,(Sc. 

GROTTA  FERRATA ,  célèbre  monaftere  de  la  Campa- 
gne de  Rome ,  ftiué  près  de  la  ville  de  Frafcati.  *  Baudrand. 

GROTTAROSSA,  bourg  de  l'ératde  l'églife,  en  Italie. 
11  eft  dats  lepairimoine  de  S.  Pierre,  fut  le  Tibre  à  deux 
litucs  au-deflusdcRorac.  *  Baudrand. 

GROTTARIA,  ancien  bourg  de  la  grande  Grèce ,  eft 
dans  laCalabre  ultérieure,  fut  la  rivière  de  I'roteriatel  à 
T*hhIU. 
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deux  lieues  de  Girace  >  vers  le  nord.  *  Baudrand. 

GROTTE- DU-LAIT ,  caverne  ou  petite  carrière  célèbre , 
a  deux  cens  pas  de  Bcfhlcem.  Son  entrée  eft  fort  baflc ,  Se  on 
y  defomd  par  fix  marches.  Sa  voûte  eft  foûrenue  de  trois 
colonnes  qui  empêchent  qu'elle  ne  tombe  en  ruine  ;  parce 
que  non- feulement  |cs  Chrétiens  -,  mais  au  Ai  les  Turcs  Se  h* 
Maures  en  tirent  continuellement  de  la  terre,  1  .quelle  a  la 
propriété  de  guérir  fouvent  les  fièvres,  Se  de  rendre  le  laie 
aux  femmes ,  qui  l'ont  perdu  par  quelque  maladie  ,  ou  de 
l'augmenter  à  celles  qui  en  ont  peu.  On  di  qu'elle  a  contrac» 
té  cette  vertu ,  depuis  que  l.i  Conte  Vierge  s'y  étant  an  jour 
retirée ,  donna  fa  rnammclle  au  petit  Jésus ,  Se  laiflà  tomber 
quelques  gouttes  de  fon  lait  fur  la  terre.  An  milieu  de  cette 
grotte ,  il  y  a  un  autel ,  où  les  religieux  de  Bethléem  célèbrent 
quelquefois  la  mefle.  On  y  avoir  oâti  une  églifc ,  dédiée  à  S. 
Nicolas ,  dont  il  ne  refle  que  les  ruines.  A  a  $  o.  pas  de  la ,  oa 
voit  une  peti;e  chapelle  ruinée  >  qu'on  dit  être  la  place  d'une 
petite  maifôn ,  où  S.  Jofeph  travailla  pendant  les  40.  jours 
qu'il  demeura  à  Bethléem.  Quelques-uns  croient  que  la  Vier- 
ge s'y  retira  suffi  avec  le  petic  Jtsvs  ;  &  que  ce  fut- 14  ,  où  les 
Mages  vinrent  l'adorer»*  Doubdan  ^uygtiiU  Ttrr*~fiùM*. 

GROTTE  DE  POUZZOLES,  que  quelques-uns  nom- 
ment, la  grotte  de  Naples,  a  été  appcllée  de  Pouzxolcs,  parce 
qu'elle  a  Cté  creufée  en  forme  de  chemin  au  travers  de  la  mon- 
tagne de  Paufilipo,  pour  abréger  le  voyage  de  Naples  à  Pout- 
zoles ,  fans  être  contraint  d  y  aller  par  mer ,  ou  de  montée 
Se  de feendre  cette  montagne.  Cctteouverntrea  bien  nulle 
pas  ou  demi-lieue  de  longueur ,  cent  pieds  de  hauteur .  Se 
trente  ou  quarante  de  largeur  ;  mus  comme  nonobftant  deux 
foupiraux  qui  font  fut  le  haut  de  la  montagne ,  Se  Tenitée  de 
la  grotte  qui  a  plus  de  cent  pieds  de  hauteur,  il  y  fait  encore 
allez  obfcur ,  Se  que  la  grande  pouffcrc  que  les  fteflaru ,  les 
chevaux  Se  lés  voitures  élèvent ,  l'obf  curciflèt»  encore  davan- 
rage ,  les  cochers  Se  les  charniers  ont  coutume  quand  ils  fe 
rencontrent ,  d'éviter  le  chocq  ,  en  criant  l'un  à  l'autre  uilm 
Mûri** ,  ou  uiU  Mentagnu ,  pour  dire  qu'ils  font  du  côté  d* 
la  met  ou  du  côté  de  la  terre.  La  pluscommune  opinion,  eft 
que  l'auteur  de  cette  grande  enrrcprifc  fut  un  nommé  Coc- 
ceius  jmais  tous  les  hiltoricns  qui  en  ont  parlé  n'ont  rien  dk 
de  fa  qualité  &  de  fes  emplois ,  ni  du  tems  auquel  il  l'éxé- 
cura.  Il  y  en  a  d'autres  qui  prérendent  que  ce  fut  Locutlitt  » 
qu'il  y  employa  plus  de  cent  mille  hommes  ,  Se  qoe^  cette, 
giorte  fut  faite  en  quinze  jours;  mais  outre  que  ce  né  fit  pas 
LucuIIusqui  l'entreprit  «c'eft  qu'il  eft  impoflîble  que  rànt  de 
monde  eut  été  employé  i  cer  ouvrage.  Il  ne  s  agiflbk  pas  de 
porter  des  matériaux  ;  au  contraire ,  il  ne  folloit  que  faire  ou- 
verture dans  le  roc  à  coup  de  cifeau  ;  Se  comme  cette  ouver- 
ture n'a  volt  pas  pour  lors  plus  de  quinze  ou  vingt  pieds  de 
largeur ,  tant  d'ouvriers  fe  (croient  plutôt  nui  les  uns  aux  Au- 
tres.  qu'ils  n'auroient  avancé  l'ouvrage.  Il  eft  bien  vrai  que 
Luculuis  a  fait  auffi  percer  cette  montagne  ;  mais  c'étok  dans 
la  roer-à  l'endroit  où  eft  fîtué  Nifiu,  qui  eft  une  petite  ifle 
ptéfentement  détachée  de  cette  montagne ,  cV  qui  en  faifok 
une  partie  avant  que  LucuUus  y  eût  fait  travailler.  La  grotte' 
de  Pouzzoles  fut  toujours  fort  étroite  jufques  au  temsduroi 
Alplionfc  I.  d'Aragon  ,  qui  la  fit  élargir  en  l'état  où  «lie  eft, 
maintenant  ;  Se  Dom  Pierre  de  Tolcdc,  étant  vicerot,  fir  élar- 
gir les  foupiraux  ,&  réduire  au  niveau  le  terrain  qu'il  fit  re- 
vérir  de  pierres  larges ,  comme  fonr  pavecs  les  rues  de  Na- , 
ples/On  voit  à  1 entrée  de  cette  grotte,  fut  le  haut  de  la  mon- 
tagne du  côté  de  Naples,  le  fépulchre  de  Virgile.  *  Schrad . 
Monumut.  /m/.  Pompes  Samelli, GnU.  dt  Fertjtttri  iifrt.- 
ttl.iS  il  Nufd. 

GROTTO ,  (Louis;  natif  d'Adria ,  dans  l'ératde  y«nife», 
florifîbit  dans  le  XVI.  fiécic.  11  avok  perdu  la  vue  huit  joues ^ 
aptès  Ct  naiflance ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  faire  un  grand 
progrès  dans  les  langues,  dans  la  philofbphic,  &  dans  les 
belles  lettres.  Grotto  harangua  le  roi  Henri  III.  lorfqu'il  paf- 
fa  i  Vcnifc.  Il  s'éroit  établi  en  cette  vHJc ,  où  il  fonda  l'aca- 
démie degti  Ul*ftrtut\6e  où  il  mourut  lt>  1 1 .  Décembre  1  ;  «  \ . 
âgé  de  50.  ans.  On  a  de  lui  des  lertrcVdespoëuos.érc.fiveii 
la  première  partie  du  théâtre  des  hnmrncsde  lettres  dcGhili  ti.' 

GROUCHI  ,cn  latii  Grmchuu( Nicolas  de)  célèbre  dsns 
le  XVI.  fîéde ,  étoit  fils  d'une  noble  famille  de  Rouen ,  Se  de  • 
vint  tiès-habiie  dans  les  langues ,  Se  en  toute  forte  de  feien- 
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«t.  Ç'étok  un  efprit  aigre  &  très-cririque.  Il  attaqua  Joa- 
chim  Perion ,  fur  ta  véritable  interprétation  d'Anflote  »  Se  Si- 
gonius ,  Air  les  antiquités  romaines.  Ccsdifputcs  firent  ru!- 
tre  divers  ouvrages  <ic  part  Se  d'autre.  Sigonkis  le  craignoit , 
&  ne  parla  contre  lui ,  que  lorfqu'il  eut  appris  les  nouvelles 
de  fa  mort.  Gfoochi  rut  le  premier  oui  expliqua  Ariflotc  en 
grec.  La  réputation  de  fa  doétrine  le  fit  fuivre  d'un  grand 
nombre  de  difciples  à  Paris  ,  puis  a  Bourdcaux ,  où  il  enfei- 

Ka.  Quelque  rem*  après ,  Jean  roi  de  Portugal ,  l'attira  dans 
niverfîté  de  Conimbre.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France, 
il  alla  i  la  Rochelle  où  l'on  vouloir  établir  un  collège,  &  il 

? mourut  en  arrivant  au  mois  de  Janvier  i  {71.  Il  tradutfit 
hifloirc  des  Indes ,  Se  compoia  divers  autres  ouvrages  -,  Dt 
Cornu  m  kam  410mm  Ltb.  111.  (Se  *  La  Croix  du  Maine ,  ht, 
fr**f.  De  Thou ,  hifi.  iJt.  s  4.  Sainte-Marthe  ,  m  tlag.  tUH. 
6tM.Skj.tft. 

GRUBENHAGUE,  bourg»  avec  on  chitcan  &  titre  de 
duché.  Il  efl  dans  la  principauté  de  Grubenhague,  fur  la  Let- 
nc,  environ  a  4.  lieues  de  Gottingcn  vers  le  nord.*  Mari,  dtil. 

GRUBENHAGUE.  (  la  principauté  de  )  Cefl  une  contrée 
du  duché  de  Brunfwic.cn  balle  Saxe.  Elle  efl  divifée  en  deux 
parties  féparées  l'une  de  l'autre.  L'occidentale  efl  entre  la 
principauté  de Calcmbcrg ,  &  Tévêché  d'Hildesheim  ; Einv 
becke  en  efl  la  ville  principale  ,  à  deux  lieues  de  laquelle  du 
coté  du  midi ,  on  voit  le  château  de  Grubenhague  ,qui  don- 
ne le  nom  i  toute  la  principauté.  La  partie orienrale efl  vas 
les  confins  de  la  principauté  d'An  hait  dt  de  la  Thuringe.  C'efl 
un  pays  mont.igneux  ;  mais  connectable  par  les  bonnes  mi- 
nes de  fer.  Ses  principaux  lieux  font  Lutterberg  ,  Ofletode, 
Se  Andrea/bcrg.  Le  ductfHanover  poflede  tonte  cette  piin- 
eipanté ,  de  même  que  celle  de  Calembcrg.  *  Mati ,  ditl. 

GRUBESSA  ,  l'aini  des  fils  de  Branirtas ,  que  Bodin  roi 
de  Servie  fit  moutir  aux  pieds  des  murs  de  Ragufe  ,  foutint 
avec  fei  oncles  Se  fes  frètes  un  fié  j>c  de  fept  années  dans  cette 
ville  ;  Se  s'etant  retiré  enfuitc  à  Conflanrinople ,  il  y  vécut 
paiiîblcment  jufqu'à  ce  que  le  roi  Vladimir  fît  revenir  4  la 
cour  tous  les  princes  de  la  famille  royale.  George  qui  fucce- 
daa  Vlidimir  vets  l'an  inc.  lignais  le  commencement  de 
Ton  régné  par  remprifonnement  de  GmbefTa ,  Se  de  fes  frè- 
res qui  le  fiuvcrent  de  prifon  deux  ans  après.  Grubcfla  refté 
leul  ail  Jéuvoir  de  George,  auroit  apparemment  été  maltrai- 
té ,  fllrl  Grecs  n'éroient  pas  entrés  aufli-tôt  dans  la  Daîma- 
tie.  0  forrit  de  prifon  arec  le  tirre  de  roi ,  Se  fut  obligé  de 
la  i  1  têt  Cmmcner  aux  Grecs  les  prifonniers  qu'ils  avoient  faits, 
3e  qu'ils  établirent  aux  environs  de  Nicomédie  pour  cultiver 
ce  pays.  On  ne  dit  rien  de  ce  qui  fe  paflâ  dans  le  royaume  de 
Servie  pendant  les  fept  années  que  Gnibertâ  le  gouverna  : 
George  retenoit  toujours  une  partie  delaRafcic,  Se  après 
s'y  Itre  tenu  long-tenu  fur  la  défenlîve ,  il  fe  trouva  aflex 
pUlffant  pour  oferattaquer.il  pénétra  jufquesdans  les  plaines 
«rAnribari,  où  il  fe  donna  un  combar  funcflc  à  GrubcfTa ,  qui 
fut  tué  fut  le  clump  de  bataille ,  vers  l'an  1 1 17.  »  Du  Can- 
gC,  Fumdtet  Bjzjntints. 

GRUDIUS ,  (  Nicolas  )  de  Louvain ,  chevalier,  Se  poète , 
eut  pour  père  NuaUs  Evtrhttrâ ,  qui  foc  inrifconfulre  Se  pré- 
sident en  Brabant.  Le  fils  fut  concilier  oc  Philippe  II.  Se  fc- 
cretaire  de  l'ordre  de  la  Toifbn  d'or.  Il  compofa  quantité  dt 
poèkies,  &  mourut  àVenifel'an  1)71.  où  Philippe  i  a  voit 
«nvoyé.  *  Swert ,  Atben.  Rtig. 
GRUE ,  C$tvhs  ,  thcrcbtt.  CORBEAU  de'uoiisssvr. 
GRUITROEDE ,  (  Jacques)  Charrreux ,  prieur  du  mo- 
naftere  de  Liège»  dans  le  XV.  fîéde,  efl  auteur  de  vingt- fept 
traites ,  dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  Trithéme 
Se  dans  PttTeïu*.  Il  mourut  l'an  1471-.  *  PetteïusrM6w&. 
Cétrtbmf.  Trithéme ,  dt  fcrtfttrwm  tctUfUfttcu. 

GRUMBACH ,  (  Guillaume  )  Allemand ,  fut  aotcur  de  la 
guerre  civile ,  qui  s'alluma  data  la  Sue  l'an  1 566.  Après 
«oit .,  (Tartiné  févêque  de  Whtxbotrrg  dans  la  Fraoconie  ,  il 
pilla  la  vine ,  Si  exerça  toute  forte  d*hoftilitc'>  :  ce  qui  obligea 
i'empcretrt  Maximiiien  II.  de  le  mettre  an  ban  de  l'empire  , 
lui  Se  tous  ceux  qui  fuivoient  fon  parti.  Augnfle  électeur  de 
Saxe ,  fur  nommé  pour  faite  exécuter  ce  ban  *,  mais  voyant 
que  ces  rebelles  ne  vouloient  poinr  Ce  (bûmertre,  il  artiegea 
la  viKe  de  Gorha.avcc  la  citadelle  de  Grimmeflein,  où  Grum- 
bach  l'etoir  retiré.  Après  quatre  mois  de  fiége ,  la  ville  Se  la 
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citadelle  furent  priies  Se  rafées.  Grumbach  fut  écarte]  e!  vif , 
Se  les  principaux  de  fon  parti  furent  «ufli  écartelés ,  ou  dé- 
cotes l'an  1  < 67.*  Cfmr.  thrtm.  ht,  13. 
GRUND1ER ,  vjt*.  FULVIA  MORATA. 
GRUNDILES ,  ou  GrwJjiit,  font  des  efpcccs  de  Dieux 
lares,  que  l'on  dit  avoir  été  établis  par  Romiilus  ,  en  l'hon- 
neur d'une  truie,  qui  avoir  porré  trente  petits  pourceaux.* 
Caflîus  Hemim,  ht  fi.  /.  »,  Diomedcs , /.  /. 

G RUNEW ALT, ( Matthieu)  peintre  Allemand  forr  efli- 
mé  de  fon  rems ,  Se  qui  peignoir  dans  la  manière  d'Albert 
Dure.  *  De  Piles ,  «trtgt'dtU  vu  dti  Ptmtrtt. 

GRUNFELDS ,  petite  ville  du  cercle  de  Francoaie,  en  Al- 
lemagne. Elle  efl  dans  l'évêché  de  Wurtzbourg,  à  trois  lieues 
de  Maricnthal ,  vers  le  Nord.*  M -in ,  diil. 

GRUNINGUEN,  bourg  ou  petite  ville  d'Allemagne.  Ce 
lieu  efl  fîtué  dans  la  principauté  d'Halbcrflat  ,en  balle  Saxe , 
fur  la  ri  viere  de  Selke ,  i  trois  lieues  de  la  ville  dHalberftat , 
du  côté  de  l'orient.  *  Mari ,  ditl.gefj. 

GRUNINGUEN ,  petite  ville  ou  bourg  de  SuilTe,  efl  dans 
le  canton  de  Zurich ,  fur  la  rivière  d'Aa ,  a  quatre  lieues  de 
la  ville  de  Zurich  ,  vers  l'orienr  méridional.  *  Mari ,  d*&. 

GRUNO ,  duc  de  Frifc ,  frète  du  roi  des  Si  cambres ,  vi- 
voit  l'an  de  la  fondarion  de  Rome  175. 

GRUNSTAT,  perite  ville  du  Palitinat  du  Rhincn  Alle- 
magne. Elle  efl  dans  le  comté  de  Linange ,  entre  le  nouveau 
Linange  Se  la  ville  de  W'ormes ,  a  trois  lieues  de  celle-ci , 
&  à  une  demie  de  l'autre.  *  Baudtand. 

GRUS ,  en  grec  r><««» ,  efpece  de danfe  oblique,  Se  â  di- 
verfes  rcprîfes  ,étoit  c.i  ufage  parmi  les  jeunes  filles  d'Arhe- 
nes,  qui  ladanfoient  tous  les  ans  dans  leur  fête,  ■ppclîée 
Délies  Dell*.  Cette  danfe  fe  faifbir  à  Delphes  ,  aurour  de 
l'autel  d'Apollon  ,  pour  exprimer  les  rours  cV  les  retours  du 
labiri  nthe  où  étoit  renfermé  le  Minotatire ,  que  Thefée  avoit 
mis  i  mm.  Jutius  Polltix  .(/.♦•)  dit  la  chofe  un  peu  autre- 
ment. Il  rapporte  que  c'efl  une  nombrcuic  aïïcrnblcc  de  gens 
pour  danfer ,  qui  unirent  le  vol  des  grues ,  (ê  partageât  en 
deux  bandes  >  &  ont  i  leut  tête  quelqu'un  qui  les  mené.  Le 
même  aflùre  que  Thefée  pour  exprimer  fa  f ortie  du  labirin- 
the  ,  danfa  cette  même  danfe  avec  fes  gens  autour  de  l'au- 
tel de  Dcbs  ;  ufage  qui  s'efl  toujours  confervé  depuis  chez 
les  Athéniens.  Les  danf  eurs  avoient  coutume  de  frapper  l'au- 
tel, &  de  mordre  à  une  branche  d'olivier,  ayant  les  mains 
pliées  derrière  le  dos.  •  Callim.  ffliini ,  m  Dtl,  Cwfrlux. 
Franc.  Roflinm ,  Arch&l.  An.  I.  f.CI, 

GRUTER ,  (  Thomas  )  étant  forri  des  Pays-bas pour  la  re- 
ligion proreflanre ,  fe  retira  dans  le  Palatinat ,  où  il  fut  pro- 
fertcar  i  Duifbourg  l'an  1 5  60.  Il  eut  trois  fils ,  tous  celebr 
dans  la  république  des  lettres. Jacques,  qui  fut  profeflèur  en 
hifloire  dans  l'école  de  Middelbourg  Tan  1604.  Il  a  compofé 
quelques  lettres  qui  font  imprimées ,  Se  quelques  autres  ou- 
vrages qui  n'ont  point  encore  été  donnés  au  public  ;  Prutut 
qui  fuit ,  Reinor  ,  qui  fur  principal  du  collège  de  Cafirnir  i 
Heidclberg.  On  trouve  quelques  lettres  de  ces  deux  derniers, 
a  la  fin  de  la  féconde  centurie  de  celles  de  leur  frère.  Thomas 
Gruter  mourut  de  maladie  au  retour  d'un  voyage  d'Italie,  il 
avoit  été  obligé  de  s'en  fauver ,  de  peur  de  romber  dans  les 
mains  de  l'inqsiifîrion ,  qu'il  avoit  irritée  par  quelques  difpu- 
tes  téméraires  fur  l'Eucharifb'e.  *  Bayle ,  dttl.  trù, 

GRUTER,  (Pierre)  naquit  au  palatinat.  Il  pratiqua  la 
médecine  dans  divetfes  villes  de  Flandres,  i  Dixmude ,  i  Of- 
rende,  Sec.  Sent  fe  loua  pas  beaucoup  des  Flamans.  U  fir  im- 
primer à  Leidc  l'an  1609.  une  centaine  de  lettres  latines  , 
qui  furent  fon  maltraitées  par  l'imprimeur  Se  pat  les  cri- 
tiques. Il  y  afreéta  un  ftyle  rour  plein  de  vieux  mors  Se  de 
phtafes  furannées.  H  quitta  Oflendc  l'an  1610.  Se  fe  retira 
a  Middelbourg.  On  ne  fç air  s'il  s'y  arrêta  long-tcms;  mais 
on  croit  qu'il  chercha  des  établifTemens  en  divers  lieux  , 
avant  que  de  fe  fixer  à  Amflerdam ,  où  les  magiflrars  lui  fi- 
rent du  bien  II  y  publia  une  centaine  de  lettres  l'an  1619. 
Se  y  mourut  Tan  16)4.  Swertius  le  fait  natif  de  Ziticzée  ville 
de  Zélande ,  5c  dit  qu'il  féjonrna  en  Italie  quelques  années. 
*  Valcre  André,  Muttb.  Êtigii/me. 

GRUTER ,  (  Jean  ou  Janos  )  célèbre  par  Ton  fçavoir 
dans  le  XVI.  fiécle,  né  â  Anvers  le  j.  Décembre  1  j6o. 
étoit  fils  de  Gmubùr  Gruter ,  qui  avoit  été  r 
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ttre  d'Anvers ,  5c  croit  an  de  ceux  qui  «voient  ligné  la  requêv 
te  tameufe  préfenréc  à  la  duchcflè  de  Panne ,  Se  qui  donna 
l'origine  au  moCrk  rmtmx.  Il  rut  proferit  ;  parla  à  Norwick 
en  Angleterre ,  où  ifrefta  quelque  rems ,  Se  retint  à  Middcl- 
bourg ,  d'où  il  rentra  dans  Anvers,  lorfqoc  les  états  s'en  ru. 
rent  rendus  maîtres.  Pendant  le  (iege  qu'en  fît  le  duc  de 
Parme ,  Gaulchier  rut  capitaine  de  Ton  quartier  »  Se  l'un  des 
quatre  intendant  des  vivres.  Sa  femme  Cntbtrtn*  TisKem , 
qui  croit  Angloifè  >  potlcdoit  non- feulement  fa  langue  na- 
turelle ,  mais  encore  la  rnocoue ,  l'italienne ,  la  latine  ,  Se 
la  langue  grecque  même  lui  croit  G  familière»  qu'elle  lifoit 
facilement  Galien  en  original.  Cette  femme  fcavanre  fut  le 
ptjpiicr  précepteur  du  jeune  Gruter ,  lorfque  Ion  mari  Se  elle 
proTcriti  d'Anvers  >  menèrent  cet  enfant  en  Anglerene.  Ils 
l'envoyèrent  étudier  dans  l'univcrfîté  de  Cambridge ,  d'où 
il  pilla  à  Leide ,  où  il  s'appliqua  pendant  fept  ans  â  la 
jutifpt  udence ,  Se  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur.  Il  re- 
vint à  Anvers  ;  mais  parce  que  le  duc  de  Parme  aftiégea 
en  même-rems  cette  ville ,  il  fut  obligé  de  palier  en  France 
ou  il  t'arrêta  quelques  années.  Dans  la  fuite ,  il  alla  à  Hcidcl- 
berg  où  il  enfeigna  avec  beaucoup  d'appbudiiTcment ,  après 
avoir  déjà  profeflé  dans  r'univcrfïté  de  W  ittemberg.  Il  avoir 
mit  très-belle  bibliotbeque >  qui  valoit  plus  de  douze  mille 
écus  d'or  :  il  la  perdit  avec  prcfque  tout  ce  qu'il  avoit  de 
bien ,  lorfque  la  ville  d'Heidelberg  fut  prife  l'an  x  6  a  i .  Gru- 
ter qui  s'étoit  retiré  â  Brcttcn  avant  la  prife  d'Heidelberg  fc 
retira  après  cette  ptife  â  Tubinge ,  où  il  refta  quelque  rems  i 
puis  après  avoir  changé  fouvent  de  demeure ,  il  revint  en- 
cote  dans  le  Pilatiiut ,  Se  mourut  le  zo.  Septembre  1 6iy. 
i  Bcrhclden  ,  maifon  de  campagne  de  SmtnÀiui  fon  gendre, 
à  une  lieue  d'Heidelberg ,  après  avoir  été  marié  quatre  fois. 
Il  étoit  dans  fa  6y.  année.  Il  a  laiflè  un  recueil  de  pociïes,  des 
notes  fur  Seneque,  fur  Stace,  Maniai,  Tite-Iive ,  Florus , 
Vellcïus  Parerculus ,  Pline  le  jeune  fur  les  écrivains  de  l'hif- 
toirc  d'Augufte ,  &c.  Il  a  aufli  publié  les  œuvres  de  Ciccron; 
un  recueil  d'inferiptions  anaennes  -,  Snfptciennm  Ub.  IX. 
Lxmptu ,  feu  Thtftmrm  criikm  i  Fltnuginm  mtgmnm feu  Po- 
ly»nthen  :  Ethictpeluuernm ,  7m».  ///.  BiHtetbec*  exuinm  ; 
Chremttn  Cbranicernm  ,  publié  fous  le  nom  de  joannes 
Gualtcrus.  Il  dédia  fon  recueil  d'inferiptions  à  l'empereur  Ro- 
dolphe i  qui  lui  remit  le  choix  de  tâ  récompenfe  :  Gruret  ré- 
pondu qu'il  s'en  remettent  lui-même  àla  bonté  de  ce  prince  > 
Se  qu'il  preajlroit  tour  ce  qu'il  vondroir  bien  lui  donner, pour- 
vu que  ce  ne  fut  pas  de  l'argent  :  l'empereur  lui  donna  un  pri- 
vilège général  pour  tous  les  livres  qu'il  publicroit ,  avec  pou- 
voir d'accorder  lui-même  des  privilèges  aux  autres  auteurs. 
Ce  monarque  lui  deftina  suffi  la  dignité  de  comte  du  laint 
Empite ,  mais  étant  mon  avant  que  d'en  avoir  ligné  les  let- 
tres patentes ,  Gruter  le  furvequit  fans  jouir  de  cet  honneur. 
Son  Thefitnrm  eruicmefi  en  6.  volumes  tH-t".  fes  deiieu 
fecurum  C*Ucritm ,  ttederttm ,  Belgeernm  en  8.  volumes. 
Son  premier  Flertleguem ,  en  4.  volumes  tn-t".  Se  le  fécond , 
qui  eft  la  fuite  de  Pehanthe*  de  Langius  en  un  volume  m  fet. 
Se  fon  Ckrtnuen  Chromicorum ,  (Se.  en  4.  Tomes  im-f.  * 
Valere  André ,  Ml.  Belg.  Barrhius ,  Adverf.  Ghilini ,  Arc. 
Balt h.  Venator ,  in  Pdnegjriee  Grntert.  Baylc ,  dtclten.  crit.  2. 
tiit.  Flayde  rus  >  vit*  Grmteri. 

GRUYERES ,  ou  GR1ERS ,  petite  ville  de  SuilTc ,  fur  le 
Sana ,  dans  le  canton  de  Fribourg ,  a  ux  lieues  de  la  ville  de 
Fnbourg ,  vers  le  midi.  Ce  lieu  avoit  autrefois  fes  comtes 
particuliers,  dont  le  domaine  s'etendoit  jufqu'au  lac  de  Ge- 
nève. Il  eft  maintenant  chef  du  principal  bailliage  de  Fri- 
bourg ,  Se  il  a  un  beau  château  où  le  bailli  fait  fa  tcfïdence. 
C'cft  Je-  là  que  viennent  les  bons  fromages  de  Gruyères.  * 
Mati,4&. 

GRYLLUS,  compagnon  d"Ulyiîc,  duquel  Plutarquea 
fait  mention  dans  un  dialogue ,  où  il  difputc  (i  les  bêtes  ont 
quelque  ufage  de  raifon.  Ce  philofophc  y  rappone  la  fable 
des  poercs,  qni  difcntque  plulicurs  Grecs,  compagnons  dU- 
lyflê,  furent  changés  en  divers  animaux  par  Circc.  Ulyflè 
ayant  prié  cette  magicienne  de  leur  rendre  leur  première  fi- 
gure ,  elle  y  confenn: ,  mais  Gryllus ,  qui  avoit  été  change  en 
pourceau ,  ne  voulut  jamais  quitter  fà  condition ,  quoiquTJ- 
Jyflê  employât  toute  fa  fubtilicé  ce  fon  éloquence ,  pour  le 
perfuader  de  revenir  en  fon  premiet  état.  *  Plutarquc. 
Terne  I  IL 
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Gryllus  ,  Athénien  fut  pere  de  l'illulrrc  Xtnothem , 

dont  le  fili  fut  aufli  nonira:  ùrjfim ,  comme  ion  trund  uerc, 
«Suidas. 

GRYLLUS ,  fils  de  Xempben ,  fut  envoyé  avec  fon  fiera 
Dttdtre,  pour  fc  joindre  aux  Athéniens,  commandés  pat 
Ageiïlaiis,  roi  de  Sparte,  pour  fecourir  les  Lacederaonicnt 
contre  les  Thébains.  Gryllus  combattant  vaillamment,  fut 
bleffé  à  mon ,  Se  malgré  cette  bleflure  ,  eut  allez  de  courage 
pour  porter  un  coup  monel  â  Epam inondas ,  gênerai  des 
Thébains,  4  la  bataille  de  Mantinêe,  la  deuxième  année  de 
la  CIV.  olympiade ,  Se  j  6  3 .  avant  J.  C.  Xcnophon  ayant  ap- 
pris ,  en  facrinant ,  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils ,  ôra  une 
couronne  de  fleurs  qu'il  avoit  fur  la  tête 1  mais  lorfqu'on  lui 
eut  appris  qu'il  avoit  tué  le  chef  des  ennemis,  avant  que  de 
rooutir ,  il  reprit  fa  couronne ,  diftnt  que  In  mtrt  de fon  fiit 
me'nteit  dei  mm fîtes  <U jtu ,  flmtii  tfut  de  Àeml  (S  de  regret. 
*  Diogene  Lacrcc»  Suidas. 

GRYMS-E  Y ,  perite  i  Ile  de  l'Océan  fêptenttional,  fur  la 
côte  feptentrionale  de  celle  d'Irlande ,  eft  peuplée  ôc  cultivée. 
»Mati,<f»r7. 

GRYNEUM  ou  GRYNIUM ,  ville  des  Mytiqéens ,  pro- 
che Clazomene,  dans  laquelle  il  /  avoit  un  temple  d'Apol- 
lon ,  Se  un  bois  facré  fort  ancien ,  où  l'on  tecevoit  les  repon- 
fes  des  oracles.  Le  temple  en  étoir  fon  fomptueux ,  puilqu'il 
nVtoit  bâti  que  de  marbre  blanc  :  il  étoit  dédie  à  Apollon  , 
qui  s'appelle  GrjHteu ,  dans  Virgile ,  Egleeue  6.V.72."  Stra- 
bon,/.  ij.f.  ên. 

GRYPHINE ,  cherchez.  THYPHENE, 

GRYPHIANDER ,  (  Jean  )  né  au  pays  d'Oldenbourg  < 
fut  profclleur  en  poëfic  Se  en  hiltoircdans  l'aca  Jcrnie  dlcnc» 
apres  Elu  Rufrerm  décédé  l'an  1 6 1 1.  Il  fut  reçu  docteur  en 
droit  dans  la  même  académie  en  1 6 1 4.  Se  s'en  retourna  t  j . 
ans ,  après  en  fon  p.. y  ; ,  pour  y  exercer  une  charge  de  judica- 
ture.  Ù  mourut  au  mois  de  Dcccmbtc  1 6 }  a.  On  a  de  lui  un 
traité  des  ifles ,  qui  a  pour  titre  Je  tut  nu  Grjfhumdri  Ktt  os 
Insulis  TtaÛjUiu  ,  ex  JOie ,  Ptliticit , 


hgit  coBeHne ,  ut  tmmkui  htfce  m/ki  peffù ,  m  atu  plierinu  ceg- 
Mtt  Outillent  j  de  nt*ri ,  flnminitne ,  Itunbm ,  Itttoniw ,  per- 
tui'Hi ,  *ju.(iht;ïiv>u  ,  .if  fenhut ,  netvig/Utentim ,  nUn  vscu 
dlveujue  incréments ,  Ht .  excntinntttr .  à  Francfort ,  m  4.' . 
1 614.  Il  fit  un  ouvrage  fur  le  Phénix  l'an  161 8.  Celui  qu'il 
publia  l'an  1 61 5.  eft  fort  curieux.  Il  traite  d'un  certain  droit 
qui  a  lieu  dans  quelques  villes  de  Saxe.'C  eft  qu'on  y  ét ige  des 
ftarues  de  KeUnd ,  qui  font  d'une  taille  gigantcfqoe.  Voici  le 
titre  du  livre,  Cemmentoriw  de  WeMudu  Ssxenicie  ,fivt 
CeUfu  RnlMndmu  mrimm  ejnmrmmdnm  SdXtnieetrmm.  Konig 
donne  1  Gtyphiander  un  traire  de Otcvnemi*  /<g«&,doot  Fif- 
cher  ne  parle  point.  *  f$yet.ces denx emtenrt. 

GRYNE'E,  dit  GrtntMi,  (  Simon  )  Allemand ,  fils  d'un 
p.ùfan ,  dans  la  Souabe ,  où  il  naquit  l'an  1 49 1 .  dans  un  pe- 
tit village  du  comté  de  Zolleten ,  dit  Verwgen,bx  ami  de 
Luthct  &  de  Melanchthon  ,  Se  enfeigna  les  langues  Se  les 
fcicnccs  a  Vienne  en  Autriche ,  â  Bude  en  Hongrie ,  i  Hei- 
delbcrg ,  à  Tubinge  Se  à  Bile.  Grynéc  fc  nouva  à  la  confé- 
rrnec  de  Wormcs  l'an  1 5  40.  Se  mourut  de  pefte  à  Bâte  le 
premier  Août  de  l'année  fuivante ,  âgé  de  4 8.  ans.  Il  a  tra- 
duit de  grec  en  latin  quelques  homélies  de  faintlean  Cbry- 
foftome ,  Se  divers  nattés  de  Plutarquc  :  il  a  laifle  des  notes 
fur  les  oeuvres  de  Plaron ,  fur  les  huit  livres  des  topiques  d'A* 
riftote ,  fur  Juftin,  fut  Eucidc,  fur  JuliusPollux,  Sec  II  a  auf- 
fi  écrit  la  vie  d'Oecolampade ,  &  grand  nombre  d'autres  pe- 
tites pièces.  Son  fils  Samuel  G&rNE't  jurifcoafulre,  né  le  19. 
Juin  1 5  j  9.  enfeigna  le  droir  à  Bâle ,  Se  y  mourut  le  3.  Avril 
dei'an  I  t.  99.âgt;  de  6o.  1  Parualeon  ,  j.Prefep.  Gtf- 
ner ,  Mlteth.  Rcufner ,  in  Icm.  Mclchior  Adam ,  ta  vit.  Germ, 
Phd.&Jmnfc. 

GRYNE'E ,  (  Thomas  )  miniftre  Proteftant  d'Allemagne, 
fils  de  Jiueints ,  neveu  de  Simon ,  fut  avancé  par  ce  detnie* 
dans  les  letttes ,  qu'il  enfeigna  â  Berne ,  i  Bàk,  Sec.  Il  mou- 
rut le  1.  Août  1  j  6  4.  âgé  de  j  J .  ans ,  Se  laifla  qaatre  fils.  Jiam- 
Iacqces  Grynée ,  qui  croit  le  rroifiéme ,  fc  rendit  célèbre 
parmi  les  Protcftans ,  Se  donna  dans  les  opinions  des  L'hi- 
quitaires  *,  mais  depuis  ayant  abandonné  leur  feâe ,  il  fut  mi- 
nifttc  à  Bâle ,  Se  y  mourut  le  30.  Août  1616.  Jean- Jacques 
Grynée  a  compofé  divers  ouvrages.  *  Pantaleon ,  lit.  j .  Pr* 
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ftf.  Melchior  Adam ,  m  vit.  Tbteleg.  Gtrm. 

GRYNET: ,  (  Samuel  )  fiU  de  ^«W,  &  petir-fils  de  Si- 
m»m ,  ne  l'an  1 5  9  5 .  fut  parmi  lesProteftans  d'Allemagne ,  un 
célèbre  théologien ,  &  enfeigna  à  Bile.  Il  accompagna  Abra- 
ham Scuicet ,  en  fon  voyage  d'Hcidelberg ,  &  le  m  citimer 
parmi  [es  grands  du Palarinar.  Etant  de  retour  à  Baie,  il  fut 
fair  mirùfhe  de  l'églife  de  fainr  Léonard ,  ou  il  enfeigna  la 
théologie  l'efpace  de  trente  années.  Il  fortit  de  Ton  école 
grand  nombre  de  difciples,  doue  pluficurs ,  fcloa  les  Protef- 
uns  d'Allemagne  ont  été  de  grandi  théologiens.  Grynéc 
mourut  l'an  1 6  5  6.  âgé  de  6 } .  ans.  *  Hntc  au  fujet  de  quel- 
ques autre*  Grynccs ,  la  préface  de  Paul  Frchcr,  Tbeu,  fir. 
tmdrt.  cljrtr. 

.  GRYPHIUS,  (Sebaftien  )  imprimeur  de  Lyon,  natif  de 
Reut  hlingen  vilJcjde  Suéde ,  fe  rendit  dans  le  XVI.  ficelé  fort 
célèbre  par  la  beauté  Se  lcxaccirudc  de  tes  imprcflîons,  Gef- 
ner  pour  témoigner  l'eftimc  qu'il  raifort  de  Ion  habileté,  lui 
dédia  le  1 1 .  livre  de  fes  pandêâcs ,  Se  fit  ioa  éloge  dans  l'é- 
pître  dédicatoire.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  Jules 
Scaligcr  lut  avoir  auflî  dédié  les  treize  livres  des  caûfes  de  la 
langue  latine  *,  mais  ils  Ce  (ont  en  cela  écartés  de  la  vérité.  An- 
toine Gryphius  s'eft  aufli  diflingué  parmi  ceux  de  fa  profef- 
£011 ,  par  les  belles  éditions  qu'il  a  faites ,  Se  furtout  par  la 
bible  m /»/.  qu'il  imprima  en  t  $  5  o.  Gryphius  eft  nn  des  im. 
primeurs  qui  fe  foit  le  plus  Appliqué  â  la  proreffion .  6c  qui 
rechercha  avec  plus  Jemprerfcmenr  de  bons  correcteurs. 
Adam  Knouf*  médecin  de  Cologne  a  exercépendant  long- 
rems  cetre  fonction  dans  fon  imprimerie.  Ceft  à  fon  occa- 
sion que  Jean  Voûté  de  Reims  difoir,  que  Robert  Etienne 
cortigeoit  fort  bien  les  livres  ;  que  Colinet  les  imprimoit  très- 
bien  ;  mais  que  Gryphius  fçavoit  fort  bien  Se  les  corriger  6c 
kl  imprimer.  On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  trouver  ici 
cette  épigramme: 

hier  ttc  itoritnt  lihrts  tj*i  endtre ,  trti  /met 

hjtgmti  i  Uuegmet  teler*  twrb*  fume. 
Céftigat  Sufk*ntu,fc*lfa  Coitmiti,  utrumqMt 

Gryphius  mourut  le 7.  Septembre  155c».  âgé  de  6  j .  ans.  Son. 
fils  Antoine  Gryphius  continua  avec  honneur  la  ptofcihon  de 
fon  pere.  *  Chevillicr ,  origine  de  C imprimerie.  Ménage  >  An- 
ubeùBet.  Viuft\vUîprttop<rçrapkit.Biyle,dtil.cru.  j.e'dii. 

GUADAGNE ,  famille.  La  maifon  de  Gvaoaqne,  noble 
Se  ancienne,  eft  originaire  de  Florence ,  où  elle  a  eu  douze 
gonfalonniers  de  la  république ,  Se  feiac  prieurs  Se  feigneurs 
de  la  liberté.  Bunard  condamna  Came  de  Medicis  à  l'exil , 
&  ce  dernier  bannir  dans  la  fuite  les  Guadagne.  Thomas  de 
Guadagne»  fils  de  fifri,  s'établit  à  Lyon ,  auflî  bien  que  (on 
frète ,  nommé  Phdippe,  qui  huila  Jtem-Bsptifie ,  dit  l'abbé 
de  Guadagne,  dont  Davila  fait  fou  vent  mention.  Thomas 
acheta  pluficurs  terres  en  France ,  rendit  de  bons  1er  vices  au 
roi  François  I.  &  lui  prêta  même  cinquante  mille  écus  après 
la  bataille  de  Pavie.  Ce  monarque  l'honora  de  la  charge  de 
fon  maîrre-d'hôtel  ordinaire ,  8c  lui  fit  d'autres  grâces.  Gua- 
d.igne  fonda  la  chapelle  de  fa  famille,  aux  Dominicains  de 
Lyon ,  Si  dota  dans  la  même  villcl'hôpital  des  peftiferés ,  Se 
un  autre  à  Avignon.  Un  autre  Thomas  de  Guadagne ,  dit  /* 
AlA^nifiqHt ,fm  maîtrc-cT  hôtel  du  roi  Henri  II.  eut  de  Prrnet- 
tr  de  Béni,  Guillaume,  dont  nous  parlerons  plus  bas  *,  Se  Tho- 
mas de  Guadagne  III.  du  nom.  Celui-ci  fut  pere  de  Battu A- 
zak,  qui  fuir  ;  de  Oemde,  feigneur  de  Bcaurcgard  -,  d'un  autre 
dit  le  cbevtlur  de  GiuuUgnt  ;  8e  de  plufieurs  filles.  Baltha- 
kar  ,  Lai II a  de  Renée  de  Clos ,  Thtmm  Se  Gmieumt  de  Goa- 
dgne,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi,  3c  honoré  par  le 

Epc  de  la  qualité  de  duc ,  qui  s'eft  fîgnalé  dans  les  armées  en 
verfes  occafions ,  ayant  commandé  la  cavalerie  légère  de 
France,  &  les  armées  des  Vénitiens.  *Ct*fmlux,  dcThou  i 
Davila  ;  la  Tofcane  françpife  de  Triftan  ,  l'éloge  hiftorique 
du  P.  Ménétrier,  cVc. 

GUADAGNE ,  (Guillaume  de  )  feigneur  de  Botbeon ,  de 
Verdun ,  Sic.  gouverneur  du  Lyonnois ,  Se  chevalier  des  or- 
dres du  roi  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle ,  commença  de  porter  les 
armes  dès  l'âge  de  1 8.  ans.  Il  fit  le  voyage  d'Allemagne  avec 
le  maréchal  de  S.  André  ;  fe  trouva  i  la  bataille  de  Rcnti  l'an 
r  5  j  4.  au  fiége  deThionvillc  i  i  la  prife  de  Calais  l'an  1  j  $  g. 
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fec  en  diverses  occafions  i  m  partantes.  Le  roi  Henri  II.  lui  dots» 
naenfuitc  la  charge  de  (énéchal,  Si  delicotenautderoidans 
le  Lyonnois  ;  &  le  reçût  au  nombre  des  gefltilshommcs  de  fa 
chambre ,  qui  n'étoit  alors  que  de  vingt-quatre.  Guillaume 
de  Guadagne ,  fe  lignais  encore  fous  le  règne  de  Charles  IX. 
au  recouvrement  des  villes  de  Blois ,  Tours ,  Amboifc ,  Poi- 
tiers Se  BoUrges  ;  à  la  bâtai  Ile  de  Dreux  l'an  I  c  6 1.  6c  comman- 
da l'armée  (bus  le  duc  de  Nemours  ,  dans  le  Lyonnois ,  Se  font 
Charles  maréchal  de  Briflàc,  i  la  prife  du  Havre  de  Grâce. 


Enfuite  il  leva  une  compagnie  de  deux  cens  I 
fervicc  du  roi,  qui  le  ht  chevalier  de  fon  ordre.  Henri  (IL 
l'envoya  ambafladeut  en  Allemagne  fV  à  Vcnire ,  Se  i  fon  re- 
tour le  fir  confeillcr  d'état  oc  gouverneur  du  Lyonnois ,  Face» 
Se  Beau  jolois.  Le  roi  Henri  IV.  le  fir  chevalier  du  S.  Erpi  it 
l'an  1  5 97.  Si  t'employa  en  diverfes  occafions  importantes.  Il 
mourut  peu  de  tems  après ,  du  déplaifîr  de  fa  perte  de  fon  nls 
unique  Gtfpurdde  Guadagne ,  qui  fut  rué  danc  une  embui- 
cade,  que  lui  drcflèrent  lès  ligueurs  à  Verdun  fur  Saône.  Il 
avoir  époufé  ftMmte  deSugni A  laifla  cinq  fillesX'aîneé  nom  - 
mec  Diemt ,  mariée  k  Amtito  d'Hoftun ,  baron  de  la  Baume» 
fénéchal  de  Lyon ,  &c  eut  Bdàhtujer,  qui  fut  fubftitoé  as 
nom  Se  aux  armes  de  Guadagne.  Ccft  lui  qui  fît  commencer 
dans  la  chapelle  de  Gua  iignc ,  en  i  eglife  des  Dominicain*  Je 
Lyon ,  le  tombeau  de  (on  ayeul ,  qu'Antoine  marquis  de  la 
Daume,  a  fait  achever.  *  fmzleP.  Anfclme. 

GUADAGNOLO,  (  PhiUppe  ;  lecteur  en  arabe,  Se  cal- 
deen ,  dans  le  collège  de  la  Sapience ,  au  XVII.  fiécle ,  fut  un 
de  ceux  que  la  congrégation  it  Pr»f*gemeU  fide  employa  i 
traduire  récriture  faiote  en  arabe ,  avec  l'archevêque  de  Da- 
mas, fie  le  P.  Guadagnolo ,  fous  le  pontifîcar  d'Urbain  Vllf. 
Il  mourut  â  Rome  le  17.  Mars  1 6  5  6 .  Il  eft  auteur  d'une  apo- 
logie pour  la  religion  Chrétienne ,  imprimée  à  Rome  en 
1 6  )  1 .  dent  purfieurs  fçavans  ont  fait  beaucoup  de  cas ,  con- 
tre un  âoéreur  Mahomet»  nommé  Ahmed-  Bcn-Zin  Alcfcc- 
din.  *  Bay  le ,  diSum.  cru. 

GUADALAJARA,  province  ou  audience  de  rAmeriquc 
fcprentrionalc ,  dans  la  nouvelle  Galice ,  avec  une  ville  de  mê- 
me nom.  Cetre  ville  capitale  du  pays ,  eft  grande  Si  belle,  & 
aunévèchéfufttagantduMexique.  Elle  fut  bâtie  l'an  i«»i. 
par  un  feigneur  de  la  maifon  des  Guzmans  ;  Se  dans  la  fuite , 
i'évêché  qui  avoit  été  établi  i  CompoAcUe ,  y  fut  transféré 
l'an  1  $70.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  agréable  cV  ferrite  , 
arrofée  de  divers  torrens  Se  fontaines ,  non  loistdc  la  rivière 
de  Barinja.  L'air  du  pays  eft  tempéré ,  rV  la  terre  eft  fi  fer- 
tile ,  qu'elle  rend  fouvent  cent  pour  un.  Tous  les  fruits  de 
l'Europe  y  viennent  aufli  abondamment.  La  province  de 
Guadalajata  eft  entre  Zacateca ,  Mcchoacam  Je  Xalifco.  Set 
viUes  après  la  capitale ,  font  Zaporaco  ,  Churiquipaquc . 
QjtaxacMlan ,  Sec  Guadalajara  ,  eft  auflî  un  bourg  d*Ef- 
pagne  en  L»  Caflille  la  vieille,  capitale  du  pavs  rfAlgarria , 
Se  fur  la  rivière  de  Henares.  *  A  Colla ,  Itv.  7.  Hetrera ,  *. 
1 1 .  (fe. 

GUADALAVIAR ,  rivière  cTEfpagne.  Elle  naît  aux  con- 
fins de  l' Aragon ,  6c  de  la  Caftille  nouvelle ,  près  des  fourecs 
du  Tage  Se  du  Xucar ,  Se  ayant  baigné  Albarazin  6e  Tervel 
dans  l'Aragon ,  elle  traverfe  le  royaume  de  Valence ,  baigne 
la  ville  de  ce  nom ,  Si  peu  après  fe  décharge  dans  le  goJê 
de  Valence.  *  Baudrand. 

GUADALAXARA ,  (  Marc  )  religieux  de  l'ordre  des  Car- 
mes ,  Efpagnol  de  nation ,  eft  mort  l'an  1 6  j  1 .  Se  a  écrit  di- 
vers ouvrages  en  fa  langue  naturelle ,  emr'aurrrs  la  IV.  Se  la 
V.  partie  de  l'htftoire  pontificale  -,  celle  de  la  trahifon  &  du 
banni (Tcmenr  des  Maures ,  cVc.  *  Nicolas  Antonio ,  tihlusk 
Htff.  Le  Mire ,  de  fer XFIL 

GUADALENTLN ,  anciennement ,  ChrjJUtt  fitnrim ,  ri- 
vière d'Efpaçne.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Sierra  Ncveda,  en 
Grenade,  ou  elle  baigne Guadixot  Baëca,  Se  ayant paiTé  i 
Lorca  en  Murcie ,  elle  (c  décharge  dans  le  golfe  de  Cattha- 
gene.  *  Baudrand. 

GUADALETE ,  petite  rivière  d'Efpagne.  Elle  coule  danc 
l'Andaloulic ,  Se  baigne  Xeres  de  la  Frontera ,  Se  Puerto  de 
S.  Maria ,  où  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Gua  dix.  *  Ma- 
li ,  diOt»*. 

GUADALOUPE  ,  ou  LA  GUARDELOUPE ,  Tune 
des  Antilles  qu'on  met  entre  (es  Caraïbes ,  dans  rAine- 
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riqne  fcptentrionale  appartient  aux  François  depuis  r£t»<. 
Ceux  du  pays  l'appclloient  Caracmctra  Se  Caratnttra.  Elle  eft 
i  ficuée  entre  fille  de  faint  Dominguc  >  qu'elle  a  au  midi ,  &  la 

M.irig  Jante  aa  Levant.  Les  Oftubns  lui  oot  donné  le  nom 
de  Guadaloupc .  à  caufe  de  Guadaloupc  >  dans  la  nouvelle 
Caftille  i  où  fe  fait  un  grand  concours  de  Pèlerins.  Leurs  hil- 
toires  font  mention  de  denx  miflîranpaircs,  qui  paiTant  dans 
les  Philippines,  pour  y  prêcher  l'évangile,  furent  marryrifés 
dans  lïiledc-bGuad.tloupcl'an  itoj.ft  de  fis  antres  nui  eu- 
rent le  même  fort  l'an  1 604.  Se  qui  dévoient  aller  dans  la 
•  Chine  Se  au  Japon.  Cette  Aie  eft  divifée  en  dent  parties  ou 
prefqu 'ifles.  La  plus  grande  qui  eft  à  l'Orient  de  l'autre  1  Se 
s'appelle  U  granit  Terrt,  eft  là  vraie  Guadaloupe.  L'autre  au 
couchant  de  celle-ci  »  ou  entre  le  couchant  Se  le  midi  *  eft  en- 
core fubdiviféc  en  deux  parties,  ou  territoires.  Les  François 
commencèrent  à  s'y  établir  l'an  16  j  j.cV  aujourd'hui  ce  pays 
eft  extrêmement  peuplé ,  8e  très-fertile  en  cannes  de  fucre.  Il 
y  a  une  ville  de  ce  nom ,  qui  eft  aiTèz  belle ,  Se  trois  ou  quatre 
forts  fur  la  côte.  *  Du  Tertre ,  Se  Rochefort ,  kifl.  dri  AniiBtt, 
Mappcus  >  Palma  fidei,  Sanfon ,  ieftriptttn  itT Amenant. 

GUADALQUIVIR ,  en  latin  Bttù ,  eft  l'une  des  grandes 
rivières  d'Efpagnc  :  auflî  fori  nom ,  que  les  Madrés  lui  don- 
nèrent ,  lignine  lr**i*  rtvttri.  Elle  a  (a  fource  dans  lés  mon- 
ragnes  de  Catulle,  vers  les  frontières  de  la  Mutcle,  rraverfe 
l'Andalonlîc  &  pafle  i  Se  ville ,  qui  en  eft  fa  capitale,  après 
avoir  arrofé  Cordooe ,  Se  fc  jerte  dans  l'Océan  à  faint  Lucar. 

*  Ctnfulttx.  Pline ,  Pomponius  Mêla,  Noniut,  M  cru  la ,  eVc. 

GUADAMAR,  bonne  forrerefle  cTEfptgnc.  Elle  eft  fur 
la  côte  du  royaume  de  Valence ,  i  l'embouchure  de  la  Segu» 
ra.  Quelques  géographes  la  prennenr  pour  l'ancienne  Lam- 
gnnttna ,  petite  ville  des  Cotiteftans ,  que  d'autres  placent  à 
OUva,  village  de  la  même  côte,  à  deux  lieues  de  Dénia , 
vers  le  Nord.  »  Baudrand. 

GUADARRAMA ,  rivière  de  b  Caftille  nouvelle  en  Ef- 
pagne ,  prend  (a  fource  a  la  Sierra  Tablada ,  parte  i  Guadar-" 
rama ,  Se  à  l*Efcurial ,  Se  fe  décharge  dans  le  Tage ,  Se  envi- 
ron à  trois  lieues  au-deflbus  de  Tolède.  '  Mari ,  iiH. 

GUADAVARI,  ville  de  la  prefqu  iflc  de  llnde  deçà  le 
Gange.  Elle  eft  dans  le  royaume  de  Golconde ,  fur  le  cap  de 
Guad.tvari ,  à  l'orient  de  la  ville  de  Mafulipatan.  Baudrand  af- 
fine qu'on  doit  nommer  cette  ville  Se  ce  cap  Gudavari. 

GUADEL ,  ville  d'Afic  en  Perfc  dans  la  province  de  Khcir- 
man.  Elle  eft  fîruée  fur  le  golfe  d'Ormus ,  avec  un  allez  bon 
port.  *  Sanfon. 

GUADIANA ,  ANA  on  AN  AS,  rivière  cTEfeagne,  a  fa 
fource  dans  la  Caftille  neuve ,  i  Rio  Roydera ,  dans  la  cam- 
pagne que  ceux  du  pays  nomment  Camft  it  Mmtttl.  Un 
peu  plus  bas  çllc  fc  perd  environ  une  lieue  fous  terre ,  au-dcla 
deCalarrava.  Cette  circonftance  a  donné  lien  i  des  fables , 
dans  lefquelles  prefrue  tous  les  modernes  onr  donné.  Voici 
comme  en  parle  un  de  nos  plus  célèbres  géographcs.»L'Aitas 
»  fc  perd  près  de  Medellin  durant  dix  lieues ,  puis  fc  fait  voir 

*  de  nouveau  près  d'Atgamafilla.  C'cft  pour  cela  que  les  Ef- 
»  pagnols ,  qui  mètrent  cette  particularité  entre  les  rrois  cho- 

*  Cet  remarquables  de  leur  pays ,  fe  venrenr  d'avoir  un  pont , 
a  fur  lequel  on  voit  paître  pour  l'ordinaire  dix  mille  mou- 
■  tons.  Ce  nom  à'Anas,  que  les  anciens  lui  a  voient  donné , 
=»  Se  qui  veut  dire  canari,  fait  voit  que  cette  rivière  eft  corn- 
»  me  un  de  ces  animaux  aquatiques ,  qui  tantôt  paroidi  nt  fur 

*  terre,  &  tantôt  fe  cachent  fous  Icau.  Les  Efpagno's  la 
»  nomment  aujourd'hui  la  Gnaiiantt  ,  peirr  être  comme  s'ils 
»  vouloienr  dire  Agma  it  an»  ou  anait ,  ta*  it  canari.  «  Ce 
fentiment  eft  prcfque  celui  de  la  plupart  dis  modernes  ,  qui 
fe  font  biffé  tromper  par  Pline ,  Ji  rômc  Girava  Se  Gafpard 
de  Barros  -,  mais  Antoine  Auguft  in ,  Ambroife  Moralès ,  Ma- 
riana ,  G.iribai ,  Surira  fie  Louis  Nonins ,  qui  nous  onr  donné 
une  defeription  d'Efpagnc ,  fe  font  înflrirs .  n  faux  contre  cet- 
te erreur  popubirc  ;  aurti-bien  qu'Ortelitis,  Mrmla .  Se  au- 
tres fçavans  géographes.  La  Guadia  a  parte  i  Caiatrava,  à 
Medellin ,  i  Mcrida ,  a  Bada  jox  ;  5c  après  avoir  reçu  le  Xigtie- 
b,  l'Eftena ,  Zuia ,  la  Guadaxira,  Caja,  Atdila,  Gaina,  cV 
quelques  autres  rivières  peu  importantes  ,  elle  fc  jette  dans 
l'Océan,  près  d'Ayamont  c  tr:  l'Algarve  Se  l'Andaloufie. 
Feûus  AvJcnu»  parle  ainfi  du  fleuve  Ana,  iw  /ami. 
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Ana  dmnù  iiic  fer  Cjnttai  efflnit , 

Mats  Ortelius  a  très-bien  remarqué  que  les  anciens  Cp- 
netes  font  éloignés  des  lieux  que  b  Gnadiane  arrofe.  Aufo* 
oefait  mention  de  ce  fleuve  en  parlant  de  Mcrida;  Se  Pru- 
dence dans  l'hymne  de  fainte  Eulalie.  *  Cmfmttn.  auffi  Stra» 
bon  1 L  j. Pline , /.  3. e.  t. (jl.a.c.i. Garibai , /.  /  r. a. H>*>. 
fn/r.Nonius.f-  dtftr.  Htf.p.  jij.  Mceuli&fnutr.  t.  tl.l.  J. 
Ortelius ,  thtatr.  Çhgr.  Du  Val.  itfrr.  dEffagnt ,  Çft. 

GUADIERA ,  ou  GUADIARA  .petite  rivière  d'Efpagna. 
Elle  baigne  Ronda  en  Grenade ,  etc  endure  traverfant  une 

Etire  partie  de  l'Andalouué,  elle  fc  décharge  dans  la  met 
editerranéc,  entre  b  ville  de  Gibraltar  Se  celle  d'Eftepo- 
na.  Quelques  géographes  prennent  cette  rivière  pour  la  Bar- 
befob  des  anciens,  que  d'au  res  mettent  au  #îrd» ,  qui 
fe  décharge  dans  la  mer  à  Marbelb,  dans  le  royaume  de  Grf- 
nade.  'Baudrand. 

GUADILBARBAR ,  ou  Maorada  ,  grande  rivière  d'A» 
friqne.  Elle  prend  fa  fource  dans  leBiledulgerid  propre,  aux 
contins  du  Techort  \  puis  ayant  baigné  Borgio ,  Pefcarc  Si 
Tcbcdc  dans  b  pays  de  Zcb ,  elle  entre  dans  le  royaume  de 
Tunis ,  y  baigne  Mafti ,  Se  fe  divife  en  deux  branches.  L'O- 
rientale, fous  le  nom  de  Magrada  ,  va  fe  décharger  dans  la 
mer  â  Porto  Farina,  &  l'Occidantaie ,  après  avoir  baigné 
Bejé ,  fe  décharge  anflï  dans  b  mer ,  près  de  Tabarca ,  fous 
le  nom  de  Giiadalquivir.  Quelques  géographes  croient  que 
le  Guadalquivir  'eft  le  Hukritatm  des  anciens ,  que  d'autres 
prennenr  pour  Je  f***gy  rivière  du  royaume  d'Alger,  qui 
fe  décharge  dans  u  mer  à  Bone ,  du  côte  de  l'orienr.  *  Bau- 
drand. 

GUADK,  vilfccVcvêché  eTEfpagne,  dans  le  royaume 
de  Grenade ,  eft  le  ÛMsMctmm  ou  Atei  des  Latins ,  fous  la 
métropole  de  Sevilie ,  quoique  d'autres  b  mettent  fous  «lié  * 
de  Grenade.  Elle  eft  limée  vers  les  fources  de  b  rivière  do 
Guadalcntin ,  i  neuf  ou  dix  lieues  de  b  même  ville  de  Gre- 
nade. Cette  ville  fur  conquife  fur  bs  Maures  l'an  1489.  pat 
Ferdinand  &  lfabelle ,  roi  Se  reine  de  Caftille.  *  Ortelius. 
Meiula.  Sanfon. 

GUAGIDA ,  petite  ville  du  royaume  d'Alger ,  en  Barbarie. 
Elle  eft  fur  la  rivière  d'Arefgol ,  dans  b  Tclenlîn  entre  b  ville 
de  ce  nom  &  celle  de  Barba.  •  Mati ,  «V». 

GU  AGNIN ,  (  A  erandre  )  natif  de  Vérone ,  Se  namrali- 
fé  Polonois,  fe  diftingua  en  Pologne  dans  les  guerres  de  Li- 
vonie ,  de  Moldavie ,  Se  dans  celle  de  Mofeovie.  f I  fut  ho- 
noré de  KlnâtgtnM ,  ou  du  privilège  d'être  cenfé  noble  Po- 
lonois ,  fous  le  règne  de  Sigifmond  Augufte ,  Se  fut  pourvu 
du  gouvernement  de  b  forterefle  de  Wilcbsk  qu'il  porfeda 
pendant  14.  ans.  Il  compofa  en  latin  l'an  1)78.  une  r.iftoiré 
de  Pologne  fous  ce  titre  :  Rrrum  P$ttmc*rt$m  ttmi  trn:  <jnê- 
rrnm  frtmm  tmmmm  P tinta  rtfum  i  Lttb»  primtgemu  tUct, 
ai  Siefhanmm  Rarthcrtitm ,  (Je.  Elle  fut  imprimé  à  Franc» 
fort  e  t  1  s  84-  Se  traduite  en  polonois  par  Martin  Pafcoirski 
l'an  1 6 1 1 .  Guagnin  ne  fut  jamais  marié ,  il  mourut  à  G  aco» 
vie  l'an  1614.  âgé  de  76.  ans.  *  Bayle,  àiQum.  erit.  2.  t'itt. 
Starovolfcius ,  b'w»,tA/>  Scrtfttmm  PtUmwum. 

GUAHAM ,  ou  Gman,  b  plus  grande  Se  la  plus  méridio- 
nale des  illes  Marianes  ou  des  Larrons.  Elle  a  quarante  lieuet 
de  cirenir.  Les  Efp  .gnols  l'appellent  tifleie  faint  Jtan.  EU» 
eft  à  treize  dégrés  vingr-cinq  minutes  de  latitude  feptentrio- 
nale ,  Se  i  fept  lieues  de  l'ide  Zarpane.  *  Charles  b  Gobien, 
htfi.  it'  ifltt  Mariant  t. 

GUAIRA ,  province  de  l'Amérique  méridionale,  dans  lé 
Paraguai ,  eft  firuée  â  l'orient  du  Paraguai  propre,  aux  envi* 
rnnsde  la  rivière  de  Parana ,  cV  elle  s'étend  rufqties  i  la  mer". 
La  ville  capirale  eft  Ciudad-Rcal ,  dite  auflî  G*er*Se  O/mb 
rts.  Les  Efpag  iols  font  maîrrcs  de  ce  pays.  *  Laet.  Sanfon. 

GUALATA  ,  royaume  de  la  Nigritie ,  ou  du  pays  des  Ne» 
gres  en  Afrique ,  vers  l'Océan  oeddenral  ou*Arlanriquc.  La 
ville  capitale  porte  le  même  nom ,  èV  le<  peuples  font  appel» 
lés  Beitaû.  Outre  b  capitale,  il  y  a  une  ville  nommée  ffoitu, 
à  fix  journées  du  Cap  Blanc ,  laquelle  a  été  bâtie  pour  I»  con*. 
modité  des  Arabes ,  Se  des  caravanes  qui  vonr  de  Tombue 
en  Barbarie.  Dans  le  refte  du  pavs ,  0:1  ne  rrouve  que  des 
bourgs,  ou  grands  vilbges.  La  terre  n'y  produit  que  du  ris, 


Digitized  by  Google 


974  GUA 

du  millet  8c  de  Pbrge  outre  quantité  de  palmier* ,  dont  !ei 
dattes  font  allez  bonnet.  La  viande  y  cft  cxriêmement  rare/i 
ce  n'eft  à  Hoden ,  où  les  habitans  nourifTent  du  bétail.  On  y 
voit  beaucoup  de  chameaux ,  de  chèvres  6c  d'autroches  ,  dont 
les  oeufs  font  bons  à  manger.  Mais  les  lions  Se  les  léopards  y 
font  de  grands  dégâts.  Ces  peuples  font  aflez  francs  dans  le 
commerce,  quoique  d'ailleurs  greffiers  Se  de  peu  <fcfptit. 
Les  hommes  fie  les  femmes  ont  accoutume  de  fe  cacher  me 
partie  du  vifage.  A  Hoden  les  hommes  porent  une  petite 
robe  blanche  >  Se  les  femmes  ne  fe  couvrent  que  le  venue. 
Lorfqoe  les  Sencgucs  croient  maîtres  de  ce  royaume  Si  des 
autres  qui  font  voifîns,  la  ville  de  Gualata  droit  le  féjour  des 
rois  ,  8c  grand  nombre  de  marchands  de  Barbarie  y  venoient 
trafiquer  ',  mais  fous  le  règne  de  Soni-Heli  >  qui  fût  fort  pulf- 
fant ,  le  commerce  parti  a  Gaogo >  Si  Tombut.  Cependant 
ceux  de  Hoden  font  encore  quelque  trafic,  parce  qu'ayant 
beaucoup  de  chameaux, .ils  tranfpottenr  du  cuivre ,  de  l'ar- 
gent 5c  d'autres  rnafrehandifes  i  Tombut ,  Si  en  rapportent 
de  for.  Vers  l'an  i  j  x6 .  le  roi  de  Tombut  conquit  cet  état , 
Se  le  rendit  enfui  te  à  fon  prince  légitime  ,  moyennant 
quelque  tribut.  Ces  peuples  parlent  la  langue  de  Zungai  , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  l'article  d'AKRIQlJE ,  Se  ado- 
rent le  feu  i  mais  ceux  de  Hoden ,  qui  font  iflus  des  Arabes , 
font  Mahometans  &  grands  ennemis  des  Chrétiens.  *  Dap- 
per  ,  defcxtft.  df  t  Afr$tfiit. 

GU ALBERT, (  tainr  Jean )  fondateur  de  l'ordre  de  Val- 
Ombre  ,  ou  Val-Ombrcufe ,  étoic  de  Florence.  U  abandonna 
le  monde,  pour  fê  faire  religieux  de  faim  Benoît,  dans  le 
monaftere  de  ûint  Miniat,  oc  la  congrégation  de  Cluni. 
Eiifuire  il  paflà  Se  fe  retira  quelque  terni  à  Camaldoli ,  près 
de  fàint  Romuald ,  &  vint  à  Val-Ombrcufe  l'an  1 040.  pour 
y  tetter  les  premiers  fbndcmens  de  fon  inltitut,  que  le  pape 
Alexandre  II.  approuva  l'an  1 070.  Ce  faint  que  fes  vertus  Se 
fes  miracles  rendent  célèbre ,  mourut  le  1 1.  Juillet  107}.  Il 
a  été canonife  par  le  pape  Cctcftin  Ul.  l'an  1 1 9).  *  Afor  , 
hfi.  Moral,  i.  u.c.  11 .  Genebrard ,  iu  Alex.  II.  Onuphre , 
s»  ebrtn.  S.  Anronin ,  P.  11.  tu.  j.  c.  17.  Baronius ,  A.  C. 
jos1.1073.Scm martyr,  ad  u.  fui.  Bailler ,  vit/ de/  SS. 
jy»$tveSei  vin  des  faimt/ ,  à  Paris  chef.  Lortin ,  or  /  7  3  « . 

GUALD1  ou  GUALDO ,  (  Paul  )  de  Vicenzc ,  archiprêtre 
de  Padoue,  docte  jurifconfultc  Si  bon  théologien ,  étoit 
d'une  famille  ancienne ,  Se  fils  de  fefcph  Guildï  célèbre  jurif- 
confultc. Il  fit  du  progrès  dans  les  feienecs.  Se  fin  lié  d'ami- 
tié avec  les  fçavans  de  fon  rems  ,  fur-tout  avec  Vincent  Pi- 
ncJli ,  dont  il  écrivit  depuis  la  vie.  Paul  Gualdi  mourut  l'an 
1 6 1 1 .  âgé  de  7 j .  ans ,  après  avoir  réfigne  fon  archiprétré  a 
ftftpb  Gu«ldi ,  fon  neveu.  Celui-ci  étoit  fçavant  Si  mourut 
l'an  1 640.  Véjtt.  leur  éloge  parmi  ceux  des  hommes  de  let- 
tres de  Jacques-Philippe  ThomafinL 

GUALDO ,  C  Galcafro  )  né  à  Vienne  en  Autriche ,  d'une 
famille  noble  originaire  d'Italie  t  &  hiftoriographe  de  l'em- 
pereur ,  s'eft  rendu  célèbre  dans  le  XVII.  fiéele  par  fes  ouvra- 
ges hiftoriques.  Le  premier  de  tous  cft  un  in  frit*  où  il  décrit 
en  16.  livres  les  guerres  entre  les  empereurs  Ferdinand  II.  & 
III  Se  Philippe  IV.  roi  d'Efpagne  d'une  part,  &  Louis  XIII. 
&  GufVave  Adolphe  d'autre  part,  depuis  i6jo.  jufqu'cn 
1  £40.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Boulogne  en  1 64 1 .  à  Ge- 
nève en  1  «4  j .  fie  à  Vcnifc  en  1 644-  Le  fécond  eft  une  hif- 
cotre  des  doubles  de  Fiance ,  depuis  1 648.  jufqu'cn  1.6  5  4. 
avec  la  continuation  de  la  guerre  entre  les  deux  couronnes , 
qui  après  avoir  paru  en  1655.3  Vcnifc ,  fut  réimprime  l'an- 
née iuivanrc  à  Paris:  ce  qui  montre  qu'on  en  fàifott  quelque 
cas  :  cependant  les  auteurs  du  journal  des  fçavans  du  16. 
Mars  1 66  j.  aiTûrcnr  qu'ils  y  ont  remarqué  autant  de  faines 
que  de  mots.  Gualdo  ne  fut  pas  découragé  par  ce  jugement, 
continua  fon  hiftorre  jnfqu'â  la  paix  des  Pyrénées ,  Si  la  fit 
imprimer  avec  cette  augmentation  en  1 670.  i  Cologne  :  le 
duc  de  Montmouth  crut  auffi  qu'elle  mériroit  d'être  tradui- 
te en  anglois  «la  mon  l'ayant  empêche  de  finir  cette  traduc- 
tion ,  Guillaume  Brant  la  continua.  Gualdo  publia  cncore.cn 
1 66  j .  à  Brcme ,  une  relation  italienne  de  la  paix  des  Pyré- 
nées ,  qui  fut  fi  bien  reçue ,  qu'on  en  fît  une  nouvelle  édi- 
tion plus  ample  en  1 669.  i  Cologne ,  Se  que  Contrcius  a 
donné  place  à  la  traduction  larine  qu'on  en  a  f.ute ,  dans  le 
IV.  tome  du  corps  du  droit  public  de  l'Empire,  publiée  à 
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Francfort  en  17  to.  On  ra  traduire  auflîcn  françois.  Il  poi 
bliaauf&cn  i6tf?.âCc4ospe,!'hi(toircdu  minillere  du  car- 
dinal Mazarin ,  jufqu'cn  itfj  j.  dont  il  a  été  fait  deux  édi- 
tions en  françois,  Se.  dès  1661.  il  avoir  publié  la  vie  &  les 
qualités  de  ce  cardinal  :  fon  ouvrage  même  avoir  rcllement 
plu ,  qu'on  Je  vit  bientôt  paraître  en  françois,  en  allemand  , 
Se  en  anglois  »  Si  il  cft  vrai  qu'il  méritoit  de  plaire.  Tout  ce 
qu'a  fait  cet  auteur  Italien ,  eft  écrit  d'une  manière  très-agréa- 
ble. Il  mourut  à  Vienne  en  1 678.  *  Le  Long ,  Ml.  ty.  de 


GUALDO,  bourg  de  l'état  de  l'églifc  en  Italie.  U  eft  ■ 
dans  la  Marche  d'Anconc ,  vers  les  contins  du  duché  de  Spo- 
Icte  Se  de  celui  dXIrbin  ,  i  trois  lieues  de  Nocera  vers  le 
couchant.  Ce  bourg  a  été  bâti  des  ruines  de  la  ville  de  T*iî~ 
mnm ,  qui  étoit  éoifcopale ,  Se  qui  fut  détruite  par  les  Lom- 
bards. *  Baudrand. 

GUALDRADE ,  dame  Florentine ,  illuftre  par  fa  cha- 
fteté  dont  elle  donna  des  preuves  par  le  refus  qu'elle  rît  de 
confentir  à  la  palïïon  de  l'empereur  Othon  IV.  qui  voulut  la 
violer.  Ce  prince  furpris ,  Se  en  même  teins  charmé  de  la. 
réûftance  de  Gualdrade ,  procura  à  cerre  vertueufe  fille  une 
alliance  fort  confidérablc  avec  un  baron  appcllé  Guide ,  à 
qui  il  accorda  en  confidération  de  ce  mariage ,  le  CafFenrin , 
une  partie  de  la  Romagnc ,  Se  le  titre  de  comte.  C'cft  de  cet* 
te  alliance  que  les  comtes  de  Guido  tirent  leur  origine.  • 
Bay  le,  «bfî.crM. 

GUALID  ouGAUD,  huitième  calife  ou  fucccfTeur  de 
Mahomet,  régna  après  la  morr  d'Ab.lulmalic  ou  Abdatma- 
lec ,  fon  perc ,  l'an  70 5 .  de  Jefus  Chrift ,  Se  t6.de l'hégire. 
Les  auteurs  Arabes  l'appellent  le  glaive  de  Du*  Se  Itcktf 
dttfrt'fmft***x.  Les  Mufulmans ,  qui  donnent  des  noms  i 
tous  les  perfonnages  aufqucls  l'écriture- fainte  n'en  donne 
point  de  particulier,  nomment  Valid,  celui  que  l'écriture 
appelle  Pbsnum,  d'un  nom,  ou  titre  qui  était  commun  i 
"tous  les  tois  d'Egypte.  Ils  appellent  Firâoun  Valid ,  ce  roi 
d'Egypte  qui  regnoit  du  rems  de  Moyfe ,  Se  de  Manougc- 
her ,  toi  de  la  première  dynaftie  de  Pcrfe.  Le  Tarikh  Khozi- 
dch,  i  l'imitation  de  tous  les  autres  Mufulmans ,  qui  ne  nom- 
ment jamais  ce  prince  fans  lui  donner  quelque  malédiction , 
lui  donne  le  fobriquet  rimé ,  félon  la  coutume  des  Muful- 
mans ,  de  ydtà  n*m  ftltd,  Valid  de  qui  le  nom  cft  abomi- 
nable. L'on  peur  dire  que  ce  calife  s'eft  rendu  le  plus  célèbre 
de  tous  pat  les  grandes  conquêtes,  que  les  Arabes  firent  fous 
fon  califat  :  car  en  neuf  ans  Se  demi  qu'il  régna ,  l'Elpagne , 
la  Sardaigne ,  les  ifles  de  Majorque  Si  de  Minorque ,  avec 
une  partie  de  la  Gaule  Narbonnoifc ,  furent  fubjuguées  par 
les  Mufulmans.  La  grande  province  de  Mavaralnahar,  ou 
de  la  Tranfoxane,  avec  le  Turqucftan ,  reçurept  auilî  h  loi 
des  Mahometans,  Se  une  bonne  partie  des  Indes  d'au- deçà 
du  Gange,  fut  rendue  tributaire.  Ce  mçmc  calife  rebâtit  le 
temple  de  Mcdinc.où  font  les  fépulturcs  de  Mahomet  8c 
des  premiers  califes  beaucoup  plus  grand ,  cV  plus  magni- 
fique qu'il  n'était ,  Si  fit  encore  conftruire  la  grande  &  fa- 
meufe  raofqiiée  de  Damas  qui  porte  le  nom  des  Ommiadcs , 
â  laquelle  il  joignit  la  fupctbe  eglife  de<aint  Jean-Baptifte , 
que  les  empereurs  Grecs  avoient  enrichie  pendant  plusieurs 
liccles,  obligeant  les  Chrétiens  de  la  lui  vendre.  Khonde- 
mir  Si  l'auteur  du  Leb  Tharikh ,  remarquent  au  fujet  du  bâ- 
timent que  ce  calife  fit  faire  à  Medine ,  qu'ayant  comman- 
dé i  Omar ,  fils  d'Abdalâziz ,  qui  étoit  gouverneur  pour 
lui  en  Arabie ,  l'an  SS.dc  l'hégire ,  de  faire  démolir  les  mai- 
fbns  des  femmes  de  Mahomet  qui  demeuraient  encore  fur 
pied  à  Medine,  pour  en  agrandir  la  mofquée,  les  habitans 
de  cette  ville  Trouvèrent  cette  réfolution  du  calife  fon  mau- 
vaife,  Se  lui  reprochèrent  qu'il  ôtoit  aux  Mufulmans,  qui  ve- 
noient â  Medine  de  divetfes  parties  du  monde,  le  plus  bel 
exemple  que  Mahomet  leur  avoit  laifTé  de  fa  modeftie ,  lorf- 
qu'ils  tonlïdcîoicn:  la  baflèflc  Se  la  pctitcfle  des  maifbns ,  où 
il  avoit  logé  fes  femmes.  On  remarque  touchant  la  mofquée 
de  Damas ,  que  ce  fut  Valid ,  qui  y  fit  bâ;ir  le  premier  ces 
tours  fort  élevées  appcllées  en  arabe ,  Aùmartu ,  Se  en  turc 
M:::*rtt ,  du  haut  defquellcs  les  Muedhins  publient  la  ptierc 
loleranelle.  Khondemir  écrit  que  la  plupart  des  hiftoriens 
Mufulmans  font  contraites  à  ceux  de  Syrie,  fur  le  fujet  de 
Valid  i  car  ceux-ci  font  palier  ce  calife  pont  le  plus  grand 
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perfonnage  de  la  dynailie  des  Ommiades  (  nuis  tons  tes  an* 
très  écrivent  on  "il  étoit  d'un  naturel  violent  Se  cruel  >  imitant 
parfaitement  le  Pharaon  d'Egypte  >  dont  il  pottoit  le  nom. 
V  alid  mourut  l'an  96.  de  l'hcghe  »de  Jefus-Chrift  7 1 4.  après 
lin  règne  de  près  de  1  o.  ans ,  6c  eut  pour  focceiTeur  Solyman 
Ben  Abdalmaleck ,  fon  frère.'  Ben  Sck*nèm*ch.  D'Hcrbelot, 
bikliath.  trttnt. 

GUAUD  BEN  IEZID  on  VALID  II.  du  nom, onzième 
e  dtfc  de  la  dynaftic  des  Ommiades.  Ce  prince  vivoit  en  re- 
traite dans  la  Paleftiue ,  6e  il  y  meiu  une  vie  très-louable  pen- 
dant le  tegne  de  Hefcham ,  fils  d'Abdalmalek ,  Ton  prédecef- 
feur,  maisauflitôt  qu'il  eut  appris  (a  mon ,  il  vînt  à  Damas 
prendre  poflcflîon  du  califat ,  oc  changea  tellement  de  vie . 
qu'on  le  vit  s'abandonner  i  toutes  lottes  de  débauches.  Il 
croit  de  (on  naturel  fort  prodigue ,  Oc  n'avok  jamais  rien  te- 
fùfé  âperfonne.  Ben  Sclmhnah  dit  de  Foi,  qu'il  ne  parloir  ja- 
mais (ur  quelque  fil  jet  que  ce  fut ,  à  moins  qu'il  ne  fur  in- 
terrogé', mais  Tes  débordemens  allèrent  enfin  jufqu'i  un  tel 
excès ,  qu'ils  caillèrent  la  révolte  de  les  plus  proches ,  qui 
mitent  d  leur  lôie  lezid ,  fils- de  Valid  I.  du  nom ,  fon  couiin 
germain,  &  vinrent  l'attaquer  jufques  dans  Ton  palais.  Valid 
?y  de  tendit  pendant  quelque  rems  -,  mais  enfin  il  y  fur  forcé, 
6c  peu  de  teins  après  tué  l'an  1 16.  de  l'hegire ,  &  74).  de 
J.  C.  après  un  règne  de  1 4.  on  15.  mois  feulement.  Il  ne  fc 
paflà  rien  de  mémorable  fous  le  règne  de  Valid  II.  fïnon  la 
défaire  &  la  mort  de  Zeïd,  fils  de  flman  Zeïn  Alâbedin,  petit 
fils  d'Ali,  q«i  s'étoit  cantonné  dans  le  Chotanan .  où  il  fut 
tue  par  les  troupes  du  calife.  Il  eut  pour  focceiTeur  le  même 
lezid ,  fils  de  Valid ,  qu'il  avoh  détrône.  »  D'Hcrbelot,  *V 
tlutb.  orient. 

fcj*  On  peut  voir  par  ces  deux  articles  extraits  des  au- 
teurs Orientaux  par  d'Herbetot,  avec  quelle  défiance  on  doit 
lire  Marmol  fut  les  califes  d'Orient ,  non-lèulement  â  l'égard 
des  faits ,  mais  encore  i  l'égard  des  dates.  Nous  nous  tom- 
mes crûs  obligés  de  faire  cetre  remarque ,  en  retranchant 
les  articles  des  deux  califes  Gvalid  ,  copiés  de  Marmol , 
pour  lui  en  fubftiruer  de  plus  exacts  .V  de  plus  juftes. 

GUAUD,  ou  BENI-GUAJUD,  montagne,  tW« 
BENI-GUALID. 

GUALTERI ,  (  Charles)  cardinal ,  natif  cTOrvietre,  fut 
avocat  confiftorial ,  référendaire  de  l'une  6c  l'autre  fignaturc. 
Le  pape  Innocent  X.  le  nomma  cardinal  dans  le  confiftoire 
du  6.  Mars  1 6  5  4.  6c  lui  donna  l'archevêché  de  Fcnno ,  dont 
il  fc  démit  l'an  1668.  Il  fut  furpris  d'apoplexie  le  premier 
Janvier  1  <>73.  dont  il  mourut  le  même  jour  en  la  1 9.  année 
de  fon  cardinalat  ,6c  la  $8.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré 
à  S.  Agnès. 

GUALTERIO,  (  Philippe-Antoine  )  cardinal ,  né  â  Ot- 
victtele  xo.  Mars  1660.  après  avoir  été  référendaire  des 
deux  lîgnarurcs ,  fut  vice-légat  d'Avignon ,  depuis  le  7.  Juin 
1696.  jufqu'au  16.  Juillet  1700.  qu'il  pallà  nonce  en  Fran- 
ce, 6c  ctéé  cardinal  par  le  pape  Clément  XI.  le  1 7.  mai  1706. 
11  fut  depuis  évêque  d'imola  9c  de  Todi ,  abbé  de  S.  Remi  de 
Reims  en  17 1  o.pcotecteur  des  Catholiques  d'Angleterre  en 
J7ia.abbé  de  S.  Victor  de  Paris  en  1 7 1 6. 6c  nommé  com- 
mandeur de  l'ordre  du  S.  Efpritlc  1.  Février  1 714.  &  mou- 
rut vers  l'an  1718. 

GUALTERUS ,  (Rodolphe)  théologien  de  Suiflê ,  na- 
quit i  Zurich  en  1  {ze.llépoufa  la  fille  de  Zuingle .  6c  fit  les 
fondions  de  prédicateur  dans  fa  patrie ,  depuis  1  «41.  juf- 
qu'en  1 57  5.  où  il  fur  choifi  pont  (ucceder  i  Bollingerus , 
premier  miniftre  de  cette  églifc  Proteftantc.  Il  mourut  en 
1)8^.  dans  fa  patrie,  âgé  de  67.  ans.  Il  a  commenté  les  pfeau- 
mes.Ifàïe,  les  douze  petit!  prophètes ,  les  trois  premiers 
évangclittés.ics  actes  des  apôtres,  6c  l'épitre  aux  Romains. 
Gerhard  Meyer  a  (Turc  dans  les  PjéuÀevjmet  de  Placeras,  que 
G  aaltcnis  eft  l'auteur  delà  vethondclabible,  qu'on  attri- 
bue i  Vatable.  Il  a  laiflé  auffi  quelques  ouvrages  de  gram- 
maire ,  de  belles  lentes ,  6c  d'hiftoire ,  une  rraduéKon  latine 
des  fermons  de  Tbeodorct  fur  la  providence ,  6c  des  homé- 
lies en  latin.  *  Verbeihcn ,  m  eUg.frefient.  theeUg.  f*g.  101. 
Melchior  Adam ,  de  va.  tbeeleg.  tinftr.  De  Thou ,  ddduians 
iU  Tbeiîfur  enx  hemrnei  Mu  fi. 

GUALTERUS  GRAV1US,  chercha.  GRAVIUS,  ou 
RU  YSS.f  Gantier) 
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GUALTTER  DE  SLUSE  ou  SLUSJUS ,  (  Jean  )  cardinal , 
gentilhomme  Liégeois ,  d'une  famille  iUuftrc ,  naquit  avec 
une  inclina  ion  naturelle  pourferudei  après  avoir  fait  fon 
cours  de  philofophie  6c  de  théologie ,  if  étudia  la  jntifpru- 
dence ,  6c  y  fît  un  tel  progrès ,  que  le  docteur  Sanvort  en  lut 
donnant  le  bonrwt  dedothrur,  dans  un  âge  peu  avancé,  lui 
prCdit ,  qu'il  ferea  mm  jenr  une  itlie  fig*rt  dent  l'egl'/è  >  Cf 
qu'il  en  ferait  une  dti principale  1  (tînmes:  ce  que  l'événement 
a  vérifie.  Il  fut  appelle  i  Rome  par  fon  oncle  J.  Guahicr ,  fe- 
cretairedes  brefs,  pour  être  fon  ooadjutcut  s  il  le  fit  par  fon 
teftament  fon  légataire  aniverfel.  Clément  IX.  reçut  Slufiui 
au  nombre  de  fes  prélats  domcfo'qucs ,  6c  après  l'avoir  fait 
référendaire  de  l'une  cV  l'autre  lîgnarure,  il  lui  confia  la  char* 
ge  dciecreraire  des  brefs ,  qu'il  exerça  pendant  plufients  an- 
nées. Ce  pape  lui  communiquoir  les  plus  fecrettes  affaires» 
Se  fc  fervoir  fbuvent  de  lés  oonfeils ,  au/Ji-bicn  qulnnocent 
XI.  qui  voulant  recompenfer  fes  longs  travaux ,  le  fit  cardi- 
nal dans  la  promotion  du  1.  Septembre  1 6t6.  le  jour  de  la 
prife  de  Budc.  Il  avoit  beaucoup  d'efptit,  d'éruditioti ,  de 
probité  Se  de  reudrelTe  poot  les  pauvres.  Content  de  foi»  pa- 
trimoine, Se  du  revenu  de  fa  charge ,  il  ne  voulut  jamais  ac- 
ceptée de  bénéfice.  Les  brefs  &  conAirurions  apoftolique» 
qu'il  aadreliés,  font  écrits  d'un  ftyle  vif  6c  nourris  de  palfa- 
ges  de  l'écrirure  fàiruc ,  8e  des  pères.  Son  application  aux 
fonctions  de  fa  charge ,  jointe  a.  fa  complexion  délicate  abré- 
gea notablement  fes  jours.  Il  mourut  à  Rome,  aptès  une  lon- 
gue maladie  le  7.  Juillet  1  «87.  âgé  de  5  9.  ans ,  5.  mois,  »4- 
jours.  On  lui  fit  des  obfcqucs  magnifiques  eo  l'églhfc  de  l'A» 
ntm» ,  en  préfenec  du  fàcré  collège  \  il  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  dé  fainte  Anne,  où  le  baron  de  Slufe,  fon  frère  ,qrd 
vint  â  Rome  ,  lui  a  fait  élever  un  tombeau  de  marbre ,  avec 
fa  figure  en  relief.  Le  cardinal  Slufius  a  eu  encore  un  frère 
abbé  d'Amai ,  6c  chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège ,  fçavant 
mathématicien ,  etc  habile  théologien ,  qui  cil  mon.  *  Aient, 
élu  ttmt.  Arnaud  >  iW/rf/ /.  4-lett.  jjj.  J}$. 

GUAMANGA,  ou  SAN  JUAN  DE  LA  VITTORIA, 
ville  du  Pérou  ,.à  70.  lieues  de  Lima  vers  le  fud-cft,  eft  com- 
pofee  de  maifôns  prefque  toutes  bâ  des  de  pierres,  6c  couver- 
tes de  tuiles.  11  y  a  trois  belles  églifes ,  plufieurs  couvens  de 
religieux,  Se  un  riche  hôpital.  Elle  eft  le  fiége  d'un  évêque 
iutlragant  de  Lima ,  la  téfidentv  d'un  gouverneur,  6e  la  ca- 
pitale d'une  petite  province.  L'ait  y  eft  fain  Se  fon  tempéré . 
la  terre  y  produit  de  très-bon  froment ,  6c  les  pâturages  y 
nourrifleat  quantité  de  botail.  On  a  trouve  dans  cette  pro- 
vince des  mines  d'or ,  d'argent ,  de  cuivre ,  de  fer ,  de  plomb» 
de  fouffre ,  6c  <f  aimant.  Les  originaires  du  pays  ont  refprit 
pcfànt  pour  les  beaux  arts  -,  mais  ils  i'onr  fon  fubtil  pour  le 
mal.  Les  Efpagnols  y  comptent  trente  mille  tributaires.  * 
Lier,  bifltire  du  neuve/ut  mande, 

GUANAHANI ,  ifle  de  l'Amérique ,  6c  l'une  des  iûes  Lo- 
cayes,  fituées  i  l'orient  de  la  Floride .  fut  la  première  terra 
découverte  en  1491.  par  Chriflophle  Colomb.  Il  lui  donna 
le  nom  de  S.  Sauveur ,  i  caufe  que  cette  découverte  lui  fauva 
la  vie,  qui  lui  auroit  été  ôtéc  par  les  Efpagnols,  Icfqucls 
ennuyés  par  fes  promeucs ,  menaçoienr  de  le  tuer ,  s'il  ne 
lent  découvroit  quelque  lieu  où  ils  puifiênt  prendre  terre. 
Cette  ifle  étoit  alors  fon  peuplée,  6c  les  Efpagnols  traitèrent 
humainement  leshabitans  ;  mais  depuis  ils  ont  fait  périr  une 
partie  des  originaires,  6c  ont  enlevé  le  refte,  pour  Travailler 
dans  la  terre  ferme  aux  mines  d'or.  Le  terroir  de  cette  ifle  eft 
aAez  fenile,  éV  propre  aux  pâturages:  dans  le  milieu  il  y  a 
un  grand  lac ,  auquel  on  donne  cinq  lieues  decircuir.*  Fcrd. 
Colomb  >  Je  /* Amérique. 

GUANCABELICA,  ou  EL  ASSIENTO  DE  DROPE- 
SA ,  cde&tcs  mines  de  vif  argent ,  proche  la  ville  d'Oropcfa  » 
a  neuf  ou  dix  lieues  de  Guamanga,  dans  le  Pérou.  Elles  fu- 
rent  découvertes  par  les  Efpagnols  en  1 5  66. 6c  l'on  en  tite 
tous  les  ans  un  million  de  livres  de  vif  argent ,  qu'on  nan£> 
porte  par  terre  i  Lima,  puisé'  Arica .  Se  de  11  âPotofi  \  d'où 
il  revient  le  plus  fou  vent  an  néfor  du  roi  d'Efpagne  quarante 
mille  ducats ,  outre  les  autres  droits.  Ce  vif  argent  fert  i  Po- 
tofipour  fondre  Se  affiner  l'argent;  car  on  en  rire  plus  par  ce 
moyen,  qu'à  force  de  feu.  *  De  La  et ,  btfi.  dm  neuve**  m»mde. 

GUANEGUIR,  ange  exterminateur,  félon  la  fuperû*; 
tiondes  Mahomcrans,  therchez.  NEKUL 
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GUANtMA  :  c'eft  une  de*  ifles  Locayes.  Elk  a  environ 
douze  lieues  du  nord  au  Cad  ;  nuis  elle  cft  beaucoup  moins 
large.  Chriftophlc  Colomb  l«  découvrit  Se  Cappella  Ufmui 
Aixrte  de  Im  Cexcrptien.  *  Baudrand. 

GUANUGO ,  Gnemue»  de  ht  CemeJerti,  Ltcn  de  Gnome: 
Petite  ville  du  Pérou ,  eft  fitoée  au  pied  dei  Montagne» ,  i 
la  fource  de  Xauca ,  ou  Macagoon ,  au  nord  de  la  ville  de 
Lima.  *  Mati ,  ebU. 

_  GUARDA ,  en  latin  GtmrdtM,  ville  &  é.vcché  de  Portu- 
gal ,  en  la  province  de  Bcïra .  fous  la  métropole  de  Lisbon- 
ne. L'évcché  y  fut  transféré  de  Vlgtdttei  des  anciens,  qui  éioir 
de  la  métropole  de  Braguc.*  Sanfon.  Baudrand, 
GU ARDAFUN  i  ou  Gdardafl:  ,  capd'Erhiopie  en  Afri- 

rr.  Il  eft  a  l'extrémité  orientale  de  la  cote  d'Ayan ,  vis-i- vis 
l'Arabie  heureufe,  &  de  l'iflc  de  Zocotora.de  laquelle  il 
n'eft  éloigné  que  d'environ  40.  lieues.  *  Mati ,  tbH. 

GUARDE ,  (  le  Lie  de  )  ce  lac  cft  dans  la  Nigritic  en  Afri- 

2ue  1  fur  les  confins  des  royaumes  de  Cago  ,  de  Guber  ,  de 
)ano ,  &  des  Agarics.  Il  cft  allez  grand  <Sc  cft  rraverfe  par  le 
Ni^cr.  *  Mati .  dtU. 
GUADELOUPE ,  vyex.  GUADALOUPE. 
GUARDlA  ALFERES ,  ou  ALIENES ,  Guodiex  Alftrt*, 
ville  d'Italie ,  dans  le  royaume  de  Naplcs ,  avec  évêché  dans 
le  comte  deMouïTc^c  fous  l'archevêché  de  Benevent.*LcaruJ. 
AJbcrri.  Sanfon. 

.  GUARDIA  GIRARDO ,  bourg  du  royaume  de  Naplcs. 
Il  eft  dans  le  comté  de  Molifc,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Molifc  ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 
\  GUARDIA,  bourg  de  BclvcdereenMorée.  Il  cft  fur  le 
golfe  de  Zondtio,  du  côté  feptcnrrional  de  la  rivierc  de 
Guardia,  aocSanfoi)  nomme  Mndtrt ,  Se  à  onze  ou  douze 
Ucocs  de  Navarin  du  côté  du  nord. 

GUARGALA.ou  Guuicuela, royaume  de Bilcdulgerid 
en  Afrique.  Il  eft  entre  les  pays  de  Guademcs,  de  Tcchorr . 
de  Lrmpra,&  il  prend  (on  nom  de  fa  ville  capitale .*Mati,<6£F. 

GUARIMARE,  prince  Normand  de  Salçrne ,  qui  rut  rué 
par  fes  gens  en  1049. 

GUARIMOND ,  (François,)  du  diocèfe  d'Amiens ,  vivoit 
au  commencement  du  XII.  ficelé  .  Se  fuivit  lescroifes  dans 
l'expédition  de  la  Terre-Sainte.  Après  la  mort  d'Arnoul  en 
1 1 1 8.  il  fut  mis  fur  le  fiége  parriarch.il  de  Jcnifalcm  >  qu'il 
remplit  pendant  dix  ans ,  Si  il  mourut  en  1 1  a  S.  *  Guillaume 
de  Tyr  >  I.  / 1 . #  ij.  Buonios,  si.  Ci  1 1 1. (S  1  ut.  Gcue- 
brard  ,  en  U  ebren. 

GUARIN,  félon  d'autres ,  GUERIN ,  natif  de  Vérone,, 
difdple  d'Emmanuel  Chryfoloras ,  a  été  un  des  premiers 
hommes  qui  aie  rétabli  les  belles  lettres  dans  l'Italie  au  XV. 
ficelé.  11  croit  fçavantdans  les  langues  latine  &  grecque,  Si 
illes  enlëigna  avec  beaucoup  de  fuccès  à  Vcnife  &C  à  Fcrra- 
te.  Il  a  traduit  la- géographie  de  Srrabon ,  quelques  vies  Se 
quelques opufcules  de  Plutarquc.  Se  publia  quelques  ouvra- 
ges de  grammaire,  des  lettres ,  des  harangues  >  Se  des  vers.  11 
mourut  à  Ferrarc  le  1 4. de  Décembre  1460.*  Baylc,  deSttm, 
ont.  Poggio.  Leandre  Alberti.  Voflîus.Gefner.Naudé. 

GUARIN  ,  (Baptiftc)  fils  du  précèdent,  fui  vit  les  traces 
de  fon  pere ,  Se  enfeigna  long-rems  les  langues  â  Ferrarc.  U 
»  donné  quelques  ouvrages  au  public  }  feavoir  defeUt  Epi- 
cnri\  de  trdtne  decendt  ;  de  règne  «dmtntjlrAnio  ,  des  notes 
fur  les  fartes  d'Ovide ,  Se  fur  Catulle  j  des  harangues  ;  des  let- 
tres ;  des  vers-,  &Ia  traduction  de  quelques  harangues  de  Dc- 
iDofthcne.&de  S.  Grégoire  dcNazianze.il  vivoit  encore  en 
1 494.&  avoit  )  j.ans.*  Gcfner,  W/»/i.Henric.  Stephamis, 
tndt*l.dthtneuifittuendttçrectluigHeftndnt.  Baylc,ii#.<Ti/. 

GUARINI ,  (  Jean-Baptiftc  )  poète  Italien ,  arrière-petit- 
fils  de  Guarin  le  Veronois ,  naquit  à  Fcrrate  l'an  1  f  j 8.  AU 
phoofe  IL  Ion  fouverain ,  le  choilît  pour  être  fon  Secrétaire, 
Se  l'envoya  en  Allemagne ,  en  Pologne,  Se  i  Rome  où.  il 
prononça  ,  en  la  prefence  du  pape  Grégoire  X1IL  une  haran- 
gue latine  qu'on  eftirna  beaucoup.  U  fut  auflî  envoyé  a  Vc- 
nife ,  où  il  harangua  en  italien  devant  le  fénat  ;  Se  encore  i 
Rome ,  après  la  mort  d'Alphonfe ,  pour  fecilker  le  pape  Paul 
VJut  fon  avènement  au  Pontificat.  Guarini  avoit  enfeigné 
ht  philofophic  a  Ferrarc  II  fçavoir  les  belles  lettres ,  &  s'eft 
acquis  par  fes  vers  italiens,  une  réputation  immortelle.  On 
doit  distinguer  entre  fes  ouvrages ,  fon  Pefivrfid».  Nous 
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avons  encore  de  lui  un  volnmc  de  lettres  ;  Rlmè  vtrie  ;  H 
Strreietriê ,  L'tdrtpic* ,  (Se.  Après  la  mort  d'Alphonfe  II.  il 
fut  fecretaire  de  Vincent  de  Gonzaguc  -,  de  Ferdinand  de  Mé- 
dias ,  grand  duc  de  Tofcane ,  qui  le  fit  chevalier  de  S.  Etien- 
ne i  &  de  François-Mark  de  la  Rouere,  duc  dTJrbin.  Les 
académies  d'Italie  lui  donnèrent  place  parmi  les  académi- 
ciens ,  comme  celle  des  humoriftes  de  Rome ,  de  la  Crufca 
de  Florence,  AngliOtjmptct  de  Vicenze ,  àngli  innomtnuti 
de  Parme ,  Se  detgh  Éitveui  de  Ferrare  fa  patrie.  Il  s'y  retira, 
fur  la  fin  de  fes  jours  -,  Se  quelque  tems  après  il  alla  à  Padoue, 
puis  à  Venifè ,  où  il  mourut  en  1 6 1  » .  âgé  de  7  5 .  ans.  *  Im- 
perialis,  m  Mufeo  bift.  Lorenzo  Craflb ,  e/tg.  £  butin,  letter. 
psrt.  IL  Ghtlini ,  tbetu,  dhntm.  letter.  port.  J.  Le  Mire  ,  de 
ftrtpt.fu.  XKL  Janus  Nicius  Erythneus,  Pi».  l.tmAg.tttuft. 
c.fi. 

GUARINI ,  moine  Théatin  ,  Se  mathématicien  du  duc 
de  Savoye,  croit  de  Modene ,  &  Aoriffoir  dans  le  XVII.  tiè- 
de. On  a  imprimé  à  Paris  deux  de  fes  ouvrages  ot-feltt  en 
1666.  un  intitulé  PUcu*  pbilefipbte*;  Se  l'autre  après  fâ 
mort  en  16 8j.  fous  le  titre  de  CÔieftii  mtuktméttc*.'  Mé- 
moires dn  ttmt.  Bayle ,  dtel.  tritiej. 

CUAR1NONE ,  (  Chriftophlc  )  de  Vérone ,  s'acquit  one 
grande  réputation  fur  la  fin  dû  XVI.  ficelé.  Il  fur  médecin  de 
François-Marie  duc  d*Urbin,  puis  de  l'empereur  Rodolphe 

II.  &  mourut  fore  âgé  â  Prague.  Nous  avons  divers  ouvrages 
tic  fa  façon;  </f*4f*r<  /j*jT»*wa,  de fimtemus  Artfi.de  frtnutie* 
ventrmmidjjputAti»  de  mtthsdo  dodrinerum ,  (Se*  Vandet 
Lindcn.  defeript  jaedu.  Ghilini,  tbeés.dbuam,  letter. pot.  //. 

GUARNELLI,  (Alexandre)  Romain ,  fur  cxccllenr  ora- 
reur,  &  très-bon  poëte  dans  le  XVI.  fii-dc,  comme  on  le  peut 
connoître  par  les  vers  qn'il  a  compofes  en  italien.  Le  duc  de 
Savoye  le  ht  chancelier  de  fes  ordres  de  S.  Maurice  Se  de  S. 
Lazare  -,  &  Alexandre  Farncfc ,  cardinal ,  neveu  du  pape  Paul 

III.  le  prit  pour  fon  (ecretaire.  Guamelli  étant  malade  de  la 
pierre  ,  &  te  voyant  condamné  à  la  morr  par  les  médecins  , 
voulut  employer  ce  qui  lui  reftoit  de  force ,  pour  aller  rendre 
vifirc  à  fes  amis ,  &  leur  dire  adieu ,  comme  un  homme  qui 
alloi:  faire  un  long  voyage  II  alla  auffi  fc  jerter  aux  pieds  du 
pape  Grégoire  XIII.  qui  ive  le  peut  voir  fans  ierter  des  larmes, 
admiranr  la  confiance  d'un  homme  fi  réfolu  à  la  mort.  Ua 
peu  après  qu'il  fut  de  retour  en  fa  maifon ,  il  y  mourut.  * 
Janus  Nidus  Erythneus. 

GUARRIC,  cbtrcbtx.  GUERRIC 

GUASCO ,  PORTO  GUASCO ,  petite  ville  fituée  for 
un  petit  golfe ,  Se  à  l'embouchure  d'une  rivière ,  qui  portent 
tous  deux  fon  nom.  Elle  eft  dans  la  contrée  de  la  Serena  , 
province  du  Chili  dans  l'Amérique  méridionale ,  entre  la  ville 
de  Serena  ,  Se  celle  de  Copiapô.  *  Mari ,  dtS. 

GUASTALDI ,  (  Jérôme  )  cardinal ,  archevêque  de  Be ne- 
vent,  originaire  de  Taggia,  fur  la  côte  de  Gènes ,  étant  rré- 
forier  de  la  chambre  apoftoJîqnc ,  fut  nommé  cardinal  du  ti- 
tre de  fainte  Potentiane  •  par  le  pape  Clément  X.  dans  le  coo- 
firtoirc  du  1  x.  Juin  1 671.  U  fût  depuis  legat  de  Boulogne, 
archevêque  de  Bcnevenr.cV  mourut  à  Rome  le  8.  Avril  168  J . 
où  il  eft  inhumé ,  en  l'églifè  de  Notre-Dame  des  miracles , 
des  religieux  François  de  Nazareth. 

GUASTALLE ,  GmtfidU ,  fur  le  Pô  en  Lombaidie,  en 
latin  GmeartUfitllmm ,  Se  VetfiilU ,  viue  Se  duché  d'Italie  , 
dans  l'érar  de  Mantoue  a  été  extrêmement  embellie  par  le 
duc  Ferdinand  de  Gonzaguc,  Se  donne  fon  nom  a  une  bran- 
che de  cette  maifon.  On  y  aflêmbla  un  fynode  en  1 1 06.  du 
tems  du  pape  Pafchal  II.  pour  ramener  dans  le  fdn  de  l'égli- 
fè quelques  prélats  Se  clercs  fchifmatiqucs.CWr^cz.  GON- 
ZAGUE.  »  L'abbé  dTJfperg ,  rW  Gratian,  port.  IL  dter. 
c.  it.  Domnizon.&c. 

GU  ASTECAN ,  grand  pays  dans  le  royaume  de  Mexique, . 
dans  l'Amérique  Septentrionale.  Il  comprend  les  provinces  . 
de  Panuco ,  de  Guaxaca ,  Se  la  partie  feptentrionale  de  celle 
dcTlafcala ,  jufqu'à  b  ville  de  Los  Angeles  exclusivement. 
*  Miti ,  ddi. 

GUASTO,  ou  GUASTO  DI  AMONE,  étoit  autre- 
fois une  ville  des  Frepraniens ,  en  Italie,  maintenant  c'eft 
un  bourg,  avec  titre  de  marquifar,  firué  dans  PAbrufTe  d- 
rericure ,  à  l'embouchure  du  Trigno ,  &  à  donze  lieues  de 
Molifc  Se  de  Civira  di  Chieu.  *  Baudrand. 
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GUATIMALA ,  grand  gouvernement  de  I*  nouvelle  Ef- 
pagne ,  dans  l'Amérique  feptentrionale ,  eft  ainfi  nommé  de 
la  principale  province ,  nomme*  GhmiiohLi.  Ce  gouveroc- 
mem  s  'étend  depuis  la  province  de  Chiapa  jufqucs  a  l'Ifthme 
de  Panama ,  &  contient  les  ptovinces  de  Vcta-Paz ,  de  Soco- 
nufeu  )  de  Guatimala  proprement  dire,  de  Honduras  ,  de 
Nicaragua  >  de  Cofta-Rica,  &  de  Vcragoa.  La  province  de 
Guacimala,  en  langage  indien  >  QuAtuenutlltc  y  qui  lignifie 
«rbrt  pmri.cW  iituce  vers  la  côte  delà  met  du  Sud.  Le  terroir 
cft  rpès-rertile  en  mayz ,  Se  en  bleds  d"Europc ,  Se  abondant 
en  coton.  Les  pluyes  y  font  rates  j  mais  elles  tombent  avec 
beaucoup  de  violence  .principalement  depuis  le  moisd'A- 
vtil  jufqucs  en  Oétobrc,  où  les  vents  y  foufflcnt  du  midi , 
ou  du  nord  :  celui-ci  ne  dure  qu'environ  quinze  jours ,  mais 
il  eft  froid  Se  impétueux.  Le  fm'S  cft  rempli  de  montagnes  Se 
de  fotêts ,  &  traverfé  de  plusieurs  rivietes:  c'eft  pourquoi  la 
challë  &  la  pêche  y  font  fort  commodes.  Les  pâturages  y 
font  cxccllcns,  &  nourrirtênt  quantité  de  bétail  -,  mais  l'air 
n'y  eft  pas  trop  f.un  ;  te  l'on  n'y  fait  du  fcl  qu'avec  beaucoup 
de  peine.  Il  y  a  fotee  mouches  a  miel ,  qui  font  lent  miel  blanc, 
aurti  bien  que  leur  cire.  On  y  trouve  du  baume ,  &  d'excel- 
lent paftel,  nommé  de  Guatimala.  Les,  originaires  de  ce  pays 
font  dociles  \  mais  après  avoir  embrafle  la  religion  Chrétien- 
ne, ils  retournent  aifément  i  leurs  fupetftitions ,  li  on  n'a 
foin  de  les  retenir.  Il  y  a  dans  la  vallée  de  San-Jago  un  vol- 
can ,  qui  vomit  de  tems  en  tems  des  flammes  Se  des  cendres , 
cjui  font  de  grands  dégâts  dans  toutes  les  campagnes  voilînes. 
Dans  un  lieu  que  les  (au  vages  nomment  d'un  nom  qui  ligni- 
fie t enfer ,  on  voit  une  fource  d'eaux  bouillantes ,  qui  fortent 
par  pluûcuts  endroits  ,  Se  font  de  diverfes  couloirs,  l'une 
claire,  l'autre  trouble ,  l'autre  ro.tge  •  Se  une  autre  jaune  ;  ce 
qui  vient  apparemment  des  différentes  veines  de  métaux  ,  ou 
de  minéraux  pat  où  ces  eau  x  partent.  De  tous  ces  ruifleaux  fe 
forme  une  petite  rivière ,  que  l'on  nomme  Chumde  ,  parce 
au'ellc  conlecve  fa  chaleur  prefque  une  lieue  au-dcrtbus  de 
la  foutec.  La  ville  capitale  de  la  province  de  Guatimala  pro- 
prement dite^ft  nommée  Sun-fa*  de  Guatimala,&  eft  le  liè- 
ge d'un  é vêque  fufrragant  de  l'archevêque  de  Mexique.  C'cft 
auflî  où  fe  tient  le  parlement.  Elle  eft  lituée  au  milieu  d'une 
vallée ,  qui  eft  coupée  d'une  belle  rivière ,  entre  deux  volcans, 
dont  l'une  eft  proche  de  La  ville ,  Se  jette  rarement  des  flam- 
mes*, Se  l'autre  cft  à  deux  lieue-; ,  &  vomit  quelquefois  des 
feux  Se  des  cendres ,  avec  des  pierres  brûlée;.  Le  terroir  cft  G 
fertile  en  mayz ,  qu'il  rend  jufqu'a  cinq  cens  pour  un ,  dans' 
les  campagnes  arrofées,  Se  ailleurs  jamais  moins  de  cent.  Les 
envitoru  (ont  plantés  de  quanyté  d  atbrcs  fruitiers ,  ce  qui 
forme  un  pjyfage  fort  agréai- 1-..  Les  pâturages  y  nourrirtênt 
un  grand  nombre  de  beftiaux.  L'ait  y  eft  faùa,  quoiqu'il  foit 
fujet  aux  tonnetes  Se  aux  foudres.  Les  officiels  du  roi  y  font 
prefque  tous  leur  demeure  ;  Si  c  eft  où  l'on  fond  tous  les  mé- 
taux. Les  habitant-  de  cette  ville  font  un  grand  tt.  tic  avec  les 
peuples  de  Vctagua ,  qui  font  vers  l'Ifthme  de  Panama ,  ce 
qui  les  rend  fort  riches.  En  i  <4i.lavilIcdcSan-Jagofut  pref- 
que toute  rehverfee  p.tr  une  hoitible  tempête,  qui  s'éleva 
nnc  nuit  au-dclTous  du  volcan ,  qui  en  crt:  proche ,  Se  qui 
roulant  un  grand  déluge  d'eaux  avec  de  grofles  pierres ,  bou- 
icverfa  la  puis  grande  partie  des  naaifons ,  dont  les  ruines  en- 
fevelirent  un  grand  nombre  d'habitant ,  cotr  autres  la  fem- 
me du  gouverneur  de  Guatimala.  La  ville  a  tto  rétablie  de- 
puis. *  De  Lier ,  hift.  dm  nonvean  mande. 

GU  AXACA ,  province  de  l'Amérique  feptentrionalc  en  la 
nouvelle  Efpagne^ft  lîtuéconttc  les  mers  du  Notdâc  du  Sud, 
£e  a  la  province  de  Tlafc.-Ja  au  couchant  Se  celle  de  Chiapa 
au  levant.  Le  plan  de  la  province  fait  une  losange ,  dont  les 
quarte  côtés  contiennent  chacun  enviton  foixante  &  quinze 
lieues.  Ses  villes  font  Antequera,  érveché  fuffcaganr  de  l'ar- 
chevêché de  Mexique,  qui  communique  quelquefois  fon 
nom  a  la  province ,  S.  lldefonfe ,  Saq-jago ,  Se  Spirito  fan- 
ûo.  L»  vallée  de  Guaxaca  cft  célèbre ,  parce  qu'elle  donne  le 
nom  de  marquis  del  VaSe  i  Fettund  Cortex ,  qui  fit  la  con- 
quête de  ce  pays.  Il  y  a  plufieuts  mines  d'or 3c  d'argent,  & 
pluficurs  roches  de  criftal.  Le  rettoit  cft  fertile  en  froment 
&  en  mayz ,  Se  rapporte  quantité  de  cacao  6e  de  cochenille. 
L'air  y  cft  fain  Se  (erain.  Les  Efpagnols  y  ont  trouvé  un  grand 
:  de  mcuriexs,  &  y  en  ont  tt anfponé  quautité  d'autres 
Timt  III. 
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dé  l'Europe  :  c'éft  pourquoi  le  revenu  qui  s'y  tire  de  la  foie  • 
cft  trcs-copfidtrable.  On  y  compte  trois  cens  cinquante 
ptincipales  bourgades,  ce  trois  cens  villages  ;  h'x-vingts cou- 
vents de  Dominicains,  Se  plulîeurs  collèges  cedéliaftiques. 
*  De  La  et ,  btfl.  dn  tnmvtmm  munit.  Hcrrera  ,<.  i  o, 

GU AOXINGO ,  ou  GUACOCINGO,  petite  ville  de  la 
nouvelle  Efpagne ,  dans  la  province  du  Mexique ,  entre  la  vil- 
le de  ce  nom  Se  celle  de  Los  Angeles  eft  habitée  par  des  E  fpa- 
gnols  Se  par  des  Indiens ,  jouit  de  plulîeurs  privilèges,  parc* 
qu'elle  fe  joignit  à  Fernand  Cortez  contre  les  Mexiquains  , 
avec  lefquels  elle  émit  en  guerre.  *  Baudtand. 

GUAYAQUIL,  ville  du  PetOu.dansl'Amerlque  méridio- 
nale. Elle  eft  dans  la  province  de  Quito ,  environ  à  j  o.  lieue* 
de  la  ville  de  ce  nom ,  -3c  a  un  fort  grand  port  à  l'embou- 
chure de  Guayaquil  dans  la  mer  du  Sud  i  vis-a-vit  de  l'aile  de 
Pu  ru .  *  Baudrand. 

GUAZZI ,  (  Mare  )  originaire  de  Mantoue ,  &  natif  de 
Padone ,  vivoit  dans  le  XI.  décle.  Il  fe  lignait  dans  les  armées, 
auflî-bicn  que  dans  les  lettres,  Se  mourur  en  1 5  $  6.  On  a  de 
lui  une  biftoire  du  roi  Charles  VIII.  une  hiftoire  de  fon  rems  ) 
la  chronique  des  loommes  de  lettres ,  di  vcrles  poëltes ,  Sec.  Il 
eft  différent  d'Enn-M  Guazzj  de  Cafal ,  qui  fut  feerc  taire  de 
la  duchertè  de  Mantoue ,  6V  qui  a  compofe  det  dialogues , 
des  poclîcs ,  Sec.  Ce  dernier  mourut  a  Pavie  en  1 5  9  j .  Fini*,, 
la  féconde  partie  du  théâtre  des  hommes  de  lettres  de  l'abbé 
Ghilini. 

GUBEL-HAMAN,  royaume,  avec  une  ville  de  même 
nom ,  ou ,  comme  patient  les  k.bitans  du  pays,  Smlttmi*  , 
dans  l'Arabie  hcurcoTe ,  eft  lituée  près  du  royaume  de  Farrach,  ' 
vers  i' Arabie.  *  Sanfon ,  defirtpt.  def  Ajif. 

GUBEN ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême,  eft  dans  la 
balle  Luface ,  aux  confins  de  la  Silclîe ,  fur  la  Ncirtè , entre  les 
villes  de  Cotbus ,  <le  Ctoflcn ,  &  de  Soraw ,  dcfquels  elle  eft 
éloignée  de  rtx  à  fept  lieues.  •  Baudtand. 

GUBER ,  royaume  d'Afrique ,  dans  le  pays  des  Nègres  > 
entre  le  Nil ,  le  lac  de  Guardi.  Se  la  Gui  née  ,  contient  des  vil- 
les fort  peuplées,  où  l'on  rrouve  cinq  ou  rtx  mille  familles.. 
Gubcr  en  cft  la  capitale.  On  y  trouve  encore  Milet ,  Se  quel- 
ques autres.  Les  fois  y  font  fort  nbfolus.  *  Gcn fuite*.  Mai  mol. 

GUBIO ,  Se  EUGUBIO ,  ancienne  petite  ville  Se  épifço-^ 
j  pale  de  l'état  de  l'églifecn  Iialie»eft  capitale  d'une  petite  con- 
ttee  du  duché  d'Urbin ,  Se  lituée  entre  la  ville  de  ccjiom  r, 
&  celle  <fArti fe, àquatre  lieues  de  ceWe-^i^  i  neuf  del'autrer 
dont  elle  cft  liiSragante.  *  Baudrand.  , 
.  GUCHEU ,  grande  ville  de  la  ptovince  de  QuangA  dau* 
la  Chine ,  cft  capitale  d'un  territoire  de  même  nom ,  Se  a  ju- 
1  i(  diction  fut  neuf  cités.  Cette  ville  eft  une  clef  de  la  ptovin-; 
ce ,  Se  ri  •  célèbre  pat  le  trafic  qui  s'y  fait  ttès-commodémertt , 
parce  qu'elle  reçoit  plu l leurs  rivières  qui  s'y  aftemblenr ,  Se 
dont  la  principale  eft  celle  de  Takiang..  On  rite  du  dnnabre ,  - 
ou  du  vcimillon  des  montagnes  de  ce  pays,  «Se  on  y  voit  des 
fetpens,  qui  ont  quelquefois  dix  peu  he>dc  longueur,  a  ce 
qu'écrivent  les  Chinois.  Il  y  a  aurtî  d^s  Rhinocéros ,  Se  dci 
Unges,  qui  ont  le  poil  jaune ,  le  vifage  comme  celui  d'un 
homme,  Se  la  voix  déliée  A:  perçante,  comme  l'eft  d'otdinai- 
re  celle  des  femmes.  Proche  d'Yoliu,  une  des  cirés  de  ce  ter- 
ritoire eft  la  monragne  de  Han  ,  qu'on  appelle  U  Frtulr ,  par- 
ce qu'il  y  fair  un  froid  excertif ,  quoiqu'elle  foit  dans  la  Zone 
torride.  Aux  environs  de  la  cité  de  Pelicu ,  on  troave  la  moo-t 
tagne  de  Ho,  ou  de  Ftm ,  ainlî  nommée ,  parce  qu'il  y  p^roîj 
de  la  lumière  toutes  les  nuits ,  comme  fi  c'étoient  des  chan- 
delles allumées.  11  y  a  apparence  que  co  font  des  vers  luifans , 
qui  y  rendent  cette  clarté.  A  l'orient  du  Guchcu  eft  le  petif 
lac  de  Go,  où  le  roi  de  Pcgao  nourriflbit  autrefois  dix  cro- 
codilles ,  anfqucls  il  cxpofoit  ceux  qui  étoient  aceufés  de  cri- 
mes. On  dit  que  ceux  qui  étoient  innocens ,  n'en  recevaient 
aucun  mal  :  mais  que  les  coupables  ne  mauquoient  pu  aglïï- 
tôt  d'être  dévorés.  •  M«tm  Martini ,  dtfcrtft.  de  U  Onmt  ', 
d4»flereeMftldtT,lu:v^l,v»I.j.  ,., 

GUE' ,  (  Claude  du  ;  dit  Vadianus,  ptette  natif  de  lapa- 
roirte  d'Anvers  le  Hamont  dans  le  Maine ,  près  de  Sablé ,  Se 
t  vécu  dans  le  XVL  fiécle  en  1 5  So.  H  fçayoit  les  Luigues, Se 
compola  divers  ouvrages.  *  Vnjet.  la  bibliothèque  ftancoire 
de  la  Croix  du  Maine  cV  celle  de  du  Verdict  Vaupri  vas. 
GUEBELHAMAN ,  ville  de  l'Arabie  heuteufe,  en  Alîe * 
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eft  dans  la  principauté  d'Alibinali ,  environ  i  trcocc  liâtes  de 
la  ville  de  ce  nom  >  vers  le  midi ,  8c  a  $  o.  lieues  de  celle  de  Far- 
rach ,  dn  côté  dit  levant.  *  Min .  ddi. 

GUEBRIANT,  (  Jcan-baptifte  Budes,  )  comte  de  Gue- 
btianr ,  maréchal  de  France  »  lieutenant  gênerai  des  armées 
du  roi  en  Allemagne ,  6c  gouverneur  d'Auxonne ,  naquit  au 
château  du  PkiTis-Budcs  en  Bretagne ,  le  i.  Février  1 6ox.  de 
Charles  Budes ,  feigneur  du  Hirel,  baron  de  Sacé ,  8c  cK Au- 
ne Budes ,  dame  de  Quatre  vaux.  Il  fit  fes  premières  armes  es 
Hollande  ;  Se  étant  de  retour  en  France  ,  il  fervit  dans  la  guer- 
re  contre  les  Huguenots  au  liège  d'Alcts  Se  de  Vigon ,  ou  il 
fut  dangereufement  bielle  â  la  joue.  En  i6ao.  il  tac  capitai- 
ne dans  le  régiment  de  Piémont  ,6c  deux  ans  après  dans  ce- 
lui des  gardes.  Il  alla  en  Allemagne  en  1 6  je  ■  Se  y  fervit  dans 
l'année  du  roi.  Il  fe  diftingua  en  diverfes  occa(ioos  importan- 
tes ,  8c  l'année  fuivante ,  après  le  fecout  s  de  Goife ,  il  fut  crié 
maréchal  de  camp ,  te  conduifit  l'armée  de  ta  Valteh'ne  dans 
k  Ftanche-Comté .  pour  l'unir  1  celle  que  le  duc  de  Longue- 
ville  y  commandoit.  Depuis  le  comte  de  Guebriant  eut  ordre 
.  de  joindre  le  duc  de  W  eimar  en  Allemagne ,  8c  contribua 
beaucoup  à  la  victoire  remportée  fur  les  Impériaux  en  1 6  )  8. 
&  a  la  prife  de  Brifac.  L  armée  fuivante ,  il  prit  diverfes  pla- 
ces dans  la  Franche-Comté,  il  s'aliura  de  Brifac,  après  la  mon 
du  duc  de  Wetmar ,  6c  fcconnit  Binguen.  Il  fut  caufe de  l'heu- 
reux foceès  de  la  baraille  de  WoJfemburel  en  1641.&  du 
combat  de  Clopcnftar.  En  1641.  étant  lieutenant  général  de 
l'armée  do  roi ,  il  gagna  la  bataille  d*Ordingen ,  ou  it  Krm- 
frn ,  donnée  le  1 7.  Janvier  près  de  Cologne.  Lamboi ,  gêne- 
rai des  Impériaux ,  7  fut  fait  prifonnier  avec  Merci ,  Se  fur 
conduit  au  bois  de  Vincenncs.  Depuis ,  le  comrc  de  Gue- 
briant ,  prit  Ordmgcn,  Nuits,  Kcmpcn,  cVc.  Le  toi  Louis 
XIII.  voulant  técompenfer  fes  fer vices ,  lui  envo7a  le  bâton 
de  maréchal  de  France  au  mois  de  Mars  ;  mais  ce  gênerai  ne 
jouir  pas  long-tems  de  cet  avantage  s  car  ayant  afliégé  Rot- 
sveîf,  le  7.  Novembre  164). il  fut  bleffé  le  1 7.  d'un  coup  de 
fauconneau  ,  dont  il  mourut  le  14.  après  avoir  emporté 
cette  place.  Son  corps  fût  apporte  â  Paris ,  Se  enterré  avec 
pompe  dans  l'égtifc  de  Notre-Dame  par  ordre  du  roi.  Son 
cretir  fut  mis  aux  Incurables.  Ce  maréchal  mourut  fans  pof- 
rfriré ,  de  Renie  du  Bec  Ton  époufe  >  daut  d  efi  fmliàant  Far- 
tidèfuivaut.  Le  marc^ldeGuebtiantétoitrroiftémcfils  de 
Chartct  Rtné  Budes .  Tvet ,  fon  frère  »  latfla  Budes,  qui  a  por- 
té l'Héritage  de  la  maifon  de  Guebriant ,  dans  celle  de  Rof- 
madec,  lorfquelle  époufa  en  1655.  Sebj/ften  ,  marquis  de 
RotmadcocV  de  Mofac ,  gouverneur  de  Nantes.  *  Ctnfmitex. 
h  vie  du  maréchal  de  Guebriant,  eompofée  par  le  Laboureur-, 
le  P.  Ahfclmc  ;  Baylc >  «rif. 

GOEBRIANT ,  (  Renée  du  Bec ,  maréchale  de  )  étorr 
fille  de  Renie  du  Bec ,  marquis  de  Vardes ,  8c  feeur  de  René' 
do  Bec ,  qui  époufa  la  comreflè  de  Meret ,  maîrrcflè  du  roi 
Henri  IV.  Elle  avoit  en  un  ft ère  ainé ,  qui  fut  tué  en  Italie  par 
les  bandis.  Elle  fin  chargée  de  mener  au  roi  de  Pologne  la 
princefle  Marie  de Gonzague ,  qu'il  avoit  époufée  à  Paris  par 

I) locuteur  ;  Se  on  la  revêtit  d'un  caractère  nouveau ,  ce  fût  ce- 
uid'ambalTàdrice  extraordinaire.  Elle  fourint  dignement  fon 
caractère.  Céroir  une  femme  d'intrigue  Se  douée  de  fort  gran- 
des qualités.  On  ne  doit  pas  croire  tout  ce  que  Gui  Patin  en 
•  dit.  Il  ne  faut  pas  oublier ,  que  cette  dame  te  croyant  méfal- 
ficc  pat  le  mariage  qu'on  Ini  avoit  fait  contraûer  avec  un 
homme  qui  avoit  beaucoup  de  biens ,  fit  déclarer  nul  fon  en- 
gagement .  Se  fc  remaria  i  feau-Bafiifte  Budes  de  Guebriant, 
cadet  d'une  ancienne  famille  de  Bretagne ,  auquel  elle  fur  fort 
trtite ,  pour  parvenir  au  bâton  de  maréchal.  Elle  mourut  à  Pc- 
tigueux  le  x.  Septembre  1 6  5  9.  étant  de/ignée  première  fem- 
me d'honneur  de  la  reine.  *  Cenfultex.  pour  en  feavoir  plus  de 
particularités  M.  Bayle ,  daut  feu  diUunasrt  ,-lu  mttemti  un'il 
cite ,  Cf  la  trutane  qu'il  en  fait. 

GtJEGUERE ,  ifle  de  l'Ethiopie ,  dans  le  Nil ,  eft  encore 
appelléc  Mtrot'de  fon  ancien  nom.  Chercher.  MEROE'. 

GUEI ,  eunuque ,  favori  de  Tienki ,  empereur  de  la  Chi  • 
ne ,  s'etant  acquis  l'amitié  de  ce  prince ,  devint  fi  ruinant , 
qu'il  gouvernoit  tout  l'état.  Il  abufa  de  orne  grande  autori- 
té ,  faifant  mourir  pour  de  légères  fautes ,  ceux  qui  ne  loi  plaî- 
foient  pas.  Tienki  étant  mon  en  1 61 8.  fans  LifTer  denfans, 
Guci  voulut  empocher  que  fon  frete  Zunthm ,  herittet  de  la 
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couronne ,  ne  montât  fur  le  RÔnc  ;  mais  il  ne  put  rcnrlîi  dans 
cette  eotreprife  •,  8c  ce  prince  étant  maître  de  la  monarchie . 
éloigna  de  fa  cour  ce  miniftre  infoient ,  dans  le  dcfli.it>  de  fe . 
perdre  avec  plus  de  facilité.  Il  lui  donna  1a  cornrnrfl5on  de  vi- 
ritet  les  tombeaux  de  fes  ancêtres ,  emploi  qui  éroit  fon  ho- 
norable ;  mais  Guci  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  un  lieu  que  le 
prince  avoit  marqué ,  qu'on  lut  préfenra  une  boîte  d'or ,  où 
etori  un  cordon  de  foie ,  dont  il  fut  étranglé  a  l'inftan  t .  *  Mar- 
tin Martini ,  htfi»m-e  de  la  guerre  det  Tariarti. 

GUEIHOEU  ,  c'eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine. 
Elle  eu  la  quatrième  de  ht  province  d'Honan ,  fur  le  Guai ,  Se 
capitale  d'un  territoire,  qui  renferme  cinq  autres  villes.  * 
Mati,4â. 

GUELDRES ,  duché  oui  fait  I* une  des  dîx-fcpt  provinces 
dj  Pays- bis  ,  avec  une  ville  de  ce  nom ,  rire ,  4  ce  qu'on  pré  - 
tend ,  fon  ancienne  origine  de  la  petite  ville  de  Gueldmka  , 
dont  parle  Tacite.  Ses  bornes  font  fa  Frife  au  feptentrion  , 
avec  un  golfe  de  la  mer  Germanique  appellé  Gutdmxe  ;  au 
midi  la  Meute  8c  la  province  de  Juher s  ;  i  l'orient  une  partie 
du  R  hin ,  Se  du  duché  de  Cleves  -.  8e  i  l'occident  la  B 1 1 1  an  de, 
8e  le  pays  dUrrechr.  Ce  pays  a  peu  de  montagnes ,  Se  con- 
tient vingt-deux  villes ,  outre  le  comté  de  Zurphen.  Nime- 
gtic,  Rurernondc  &  Arnheim,  fonr  les  plus  confidérables. 
Elles  apparrenoienr  aux  états  généraux ,  auffî  bien  que  Bom- 
mel,  Hardervrick,  Hattem ,  le  ton  de  Skink ,  Arc.  Le  roi  Louis 
XIV.  prit  diverfes  de  ces  places  en  1 67*.  La  province  de 
Gueldres  eft  di  vifée  en  quatre  quartiets.  La  ville  de  Gncldres 
eft  limée  dans  le  haut  quartier.  Nimegoc  eft  dans  la  Betuwe  ; 
Arnheim ,  dans  le  quartier  de  la  Veluwe  i  6c  Zurphen  fait  le 
quatrième.  Cette  province  eft  aflêz  fertile.  8c  enferme  quan- 
tité de  bois  &  de  pâturages.  Elle  a  eu  autrefois  fes  feignctrrs 
particuliers,  qui  s'en  rendirent  les  maîtres ,  fous  nos  rois  de 
la  féconde  race.  On  prétend  que  le  premier  te  nommoic 
Wichard,  nu  Ru  uare  de  l'ont  en  878.  6c  qu'il  mourut  en 
910.  U  laifla  fon  hls  GekoacI.  mon  en  057.  &  fuivi  de 
Godiïro  1 ,  i  qui  Wicmahd  IL  fon  fils  puîné  fucceda  en  9  5  8. 
Ce  dernier  époufa  la  fille  du  comte  de  Zutplitn ,  8c  mourut 
en  97j.  lauTanr  Mengosi ,  fon  fils,  mon  en  iooi.Wixim- 
ot,  filsfit  fucccflêur  dcceMengofe,  mourut  en  toxj.  ou 
10J5.  laiiTant  Wicharc  IH.  qui  fucceda  en  1061.  lient 
une  fille  unique  nommée  Aux ,  ou  AraïAira.  qui  porta  le 
pays  de  Gueldres  à  Otbon  de  Naflâu ,  fon  mari ,  que  l'em- 
pereur Henri  IV.  en  fit  comte.  Otron  époufa  en  fécondes 
noces  Scfbie ,  héritière  du  comté  de  Zutphcn.  U  eut  du  pre- 
mier  lit  Gerasu>  comte  de  Gueldres  -,  Se  do  fécond  CerUe  , 
comrc  de  Ztrtphcn ,  mon  faps  poftérité.  Gérard  fon  aîné 
hérita  de  fes  biens ,  &r  mourut  en  1 1 }  1 .  ayant  eu  Hin  ri  de 
Naflau ,  qui  époufa  SnnorJe  ,  rilir  de  Gedefrn  duc  de  Bra- 
bant.  Henri  mourut  en  1 1 6 1 .  ayant  eu  Gernrdn.  mort  fans 
rjoftctité  en  1 1 80 1  &  Othon  H.  qui  décéda  en  1 UL  8e 
oui  laifla  GsraroIII.  mort  en  1x19.  Othon  leB*ht*xt 
nls  de  ce  dernier ,  acquit  de  grands  biens  i  entoura  de  mu- 
railles plitficurs  de  fes  villes ,  qui  étoient  auparavant  peu 
confidérables  -,  acheta  Nimegue ,  Se  une  partie  de  Bet uwe  , 

S'il  unit  au  comté  de  Gueldres ,  Se  mourut  en  1x71.  laif. 
it  Renaud  I.  qui  perdît  le  comté  de  Limbourg  qu'il  avoit 
acquis.  Renaud  IL  fon  fils ,  dit  te  Rtmx  ,  lui  fnecéda  cri 
r  j  16.  Se  fut  crié  duc  par  lettres  de'  l'empereur  Louis  JV. 
du  nom ,  données  à  Francfort  fe  1 9.  Mars  i  j «9.  avec  le 
privilège  de  revèrir  l'empereur  de  fes  vêremens  royaux  dans 
les  cérémonies  foiemneUes ,  Se  de  pofer  la  couronne  fur  la 
têre  des  empereurs  dans  la  cérémonie  de  leor  couronne- 
ment ,  foi:  i  Ait ,  foit  i  Milan ,  fbit  à  Rome  ;  de  l'ôtct  &  de 
la  porter  dans  leurs  mains  ;  Se  lui  donna  quatre  principaux 
officiers  comme  aux  autres  ducs ,  Se  le  pouvoir  de  battre 
de  la  mormoye  d'or.  ITlaifTa  Ebovard  l'on  fils  ,  qui  fut 
rué  en  1 171.  Se  ce  dernier  fut  fuivi  de  Renaud  m.  qui 
mourut  oui  rte  mois  après  fans  pofterité.  GmIUume  &  Re- 
utttdlV.  duc  de  GnddreS ,  Se  dé  Juliers  ,  fils  de  Marie  de 
Gueldres ,  fuceéderent  à  leurs  oncles ,  Se  moururent  fans 
lignée,  le  premier  en  r  toi.  Se  l'antre  en  141}.  ArxouL 
comte  d'Egmont ,  recueillit  ces  états ,  Se  époufa  Catherine, 
fille  iAàelfe  IV.  duc  de  Cleves ,  dont  il  eut  Aooux.  Ce- 
lui-ci fit  la  guerre  i  fon  pere  ;  l'ayant  pris ,  il  le  tint  long»» 
rems  pixiotuncr*  v-ccic  conouirc  osnTarc  cnatjkina  u  rort 
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Arnoiit,  qu'il  déshérita  Ton  fils  -,  il  vendu  à  Charles, fur  nom- 
mé U  Temereure ,  duc  de  Bourgogne ,  les  droits  qu'il  avoir 
fur  le  duché  de  Guddres  ,  Se  lue  le  comté  de  Zutphen  >  6c 
moutuc  leij.  Février  1 171*  Marie  de  Bourgogne,  fille  de 
Charles ,  remit  ces  états  à  Aoom ,  qui  épousa  le  «  s.  Dé- 
cembre 1 46  J  •  Càibtrtne  de  Bourbon ,  tille  de  Ourles  I.  duc 
de  Bourbon ,  &  fut  tué  en  1 477.  il  eut  de  ce  mariage  Chau- 
les qui  fuit  i  Se  Philippe ,  femme  de  Ara*  II.  duc  de  Lorraine, 
morte  le  16.  Février  1 547.  Charles  fut  troublé  dans  la  pof- 
fcilîon  de  fes  états  par  Charles  V.  empereur ,  petit-fils  de 
Marie  de  Bourgogne;  car  la  roaifon  d'Autriche  fait  valoir 
route  forte  de  prétendons.  Ce  duc  confentir  pour  la  paix , 
que  Guetdres  Se  Zutphen  cotrajTcnt  dans  la  maifon  de  Char- 
tes V..U'cxcliifion  des  collatéraux,  s'il  mourait  fans  cnfar.s. 
La  choie  arriva  ainlî ,  &  Outrles  mourut  fans  lignée  d'Eltfa- 
betbdc  Bninlwic  ,  fa  femme  en  1  ))g.  Gnilbuime,  duede 
Cle  ves  avoir  des  droits  plus  anciens  que  cette  donation  -,  mais 
il  fuccomba  contre  Charles  V.  Se  c'eft  fous  cedernicr  6c  fous 
Philippe  II.  fon  fils ,  que  les  états  généraux  fc  font  rendus 
maîtres  de  prefque  tout  le  duché  de  Gueldres,  Se  du  comté 
de  Zutphen  :  ce  qui  s'eft  fait  avec  le  contentement  des  peu- 
ples de  tout  le  pays ,  qui  Ce  font  unis  i  eux.  La  ville  deGuel- 
dres,  que  ceux  du  pays  nomment  Gelre,cd  fîtuéeprès  de 
Vcnloo  dans  un  lieu  marécageux ,  fur  la  rivière  du  Niers,  qui 
lui  fert  de  fôflé.  Son  château  eft  extrêmement  tort ,  Je  parle 
pour  imprenable.  Les  Efpagnols  entreprirent  en  1617.  de 
faire  venir  le  Rhin  jufques  au  ville  de  Gueldres,  Si  de  le  join- 
dre a  la  Mcnfe ,  pour  ôrcr  le  commerce  d'Allemagne  aux 
Hollandois.CedelTciuneréuflit  pas.  *Clu vier,  Germ.  na- 
tif, tsi.  2.  Ortclius ,  in  Tbefsmr.  Geegr.  Guichardin,  Defcrip- 
tien  dn  Pnjs-i-M.  Srrada ,  de  BeU»  Belg.  Grotius ,  Sec 

GUELDRI A ,  fort  de  la  prcfqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gan- 
ge. H  eft  le  long  de  la  cote  deCoromandel,  dans  lé  royaume 
de  Bifnagar ,  entre  Calctur,  Narfînguc  Se  Paliacate.  Il  appar- 
tient aux  Hollandois.  «  Mati ,  dtll. 

GUELFES ,  nom  de  parti  GIBELINS. 
GUEMARA ,  glofcdu  Talraud ,  vejee.  TALMUD, 
GUENEGAUD ,  (  Henri  de  )  marquis  de  Planci ,  comte 
de  Montbrifon ,  vicomte  de  Semoine ,  baron  de  S.  Juft ,  fei- 
gneur du  Pleflîs  Se  de  Freine ,  féerctaire  d'éut ,  Se  garde  des 
sceaux  des  ordres  du  roi,étoit  fi!$  de  Gabriel  de  Guenegaud, 
trcïorierdc  l'épargne ,  &c  Ilfervit  fi  utilement  dans  la  jeu- 
nefie,  &  fur-tout  dans  le  voyage  que  la  cour  fit  en  i6ja.en 
Languedoc,  que  le  cardinal  de  Richelieu  fui  procura  la  furvi- 
vanec  de  la  charge  de  fon  pere ,  qui  mourur  peu  après ,  le  6. 
Février  16)8.  Depuis  en  164).  le  roi  agréa  la  démiflion 
que  le  comte  de  Brienne  fit  en  fa  faveur  de  la  charge  de  fé- 
creraire  d'état.  Guenegaud  rendit  de  très-bons  fervices  pen- 
dant les  guerres  de  Paris ,  Se  en  d'autres  occafions.  Le  roi  le 
de  (a  charge  de  garde  des  fceaux  de  les  ordres,  Se  lui 
1  le  collier  en  1 6  5  6.  On  l'obligea  enfuite  de  fe  dé- 
r  celle  de  lécretaire  d'état ,  Se  il  mourut  4  Paris  le  1 6. 
Mars  1676.  âgé  de  67.  ans. 

Gabriel  de  Guenegaud ,  pere  de  Henri ,  avoir  époufé  le 
1 4 .  Novembre  1604.  Mârit  de  la  Croix ,  fille  unique  Se  hé- 
ritière de  Clsmde,  vicomte  de  Semoine  ,  morte  en  Janvier 
1 6  j  $ .  dont  elle  eut  trois  fils  Se  quatre  filles ,  1 .  Hinri  ,  qui 
fuit  -,  x .  CUude  de  Guenegaud ,  feigneur  du  Pic/lis ,  Sec  tré- 
sorier de  l'épargne.morr  en  Décembre  1 6  86.  qui  avoit  épou- 
fé en  1647.  CUnde-Alfenfine  Martel ,  morte  le  10.  Mars 
1710.  dont  il  eut  N.  marquis  de  Bi ville ,  tué  dans  Bonne  , 
■vec  fon  frère  le  chevalier  Guenegaud  en  1 6  S  9  ,Cl<uidt-Fr*m- 
ceis ,  dit  l'abbé  de  Guenegaud  ;  &  Alftnfne ,  mariée  le  S7. 
Mars  1 691.  i  Hnrdemim  de  llfle ,  marquis  de  Mari  vaut, lieu- 
tenant gênerai  des  armées  du  roi-,  ).  frsmctiièe  Guenegaud, 
feigneur  deLonfac ,  confeillerau  parlement  de  Paris,  Se  pté- 
fident  aux  enquêtes ,  mort  fans  pofteriré  en  Janvier  1 66  t  ; 
4.  Renie ,  femme  de  Jenm  de  Seve ,  feigneur  de  Plottarr,  pré- 
sident en  la  cour  des  aides  de  Paris ,  morte  en  Aoûr  1651-, 
yMnrie ,  femme  de  CUude  Loup ,  feigneur  deBeflenavé , 
maréchal  de  camp-,  6.  femme,  prieure  de  l'Hôtcl-Dicu  de 
Pontoife  -,  Se  7.  Madeleine ,  mariée  en  1 64  5 .  i  Cefitr-Phn- 
hts  tfAlbret ,  comte  de  Miofièns ,  Sec  maréchal  de  France. 
Henri  de  Guenegaud ,  dent  nous  nvent  pnrle ',  époufa  en 
1 6  4 1 .  jjkiete  de  Choifeuil,  fille  puînée  de  a  Arles, 
Terne  III. 


979 

de  Prailin,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se  maréchal  de  Frai» 
ct,Se  deCLudedc  Gazillac,  morre  en  Aoûr  1677.  dent  il 
eut  1 .  Gnémel,  comte  de  Montbrifon,  blcilc'  le  a 4.  Novem- 
bre 1 66  J.  devant  Candie ,  d'une  grenade ,  dont  il  mourut 
le  $. Décembre fuivant  \i.Rtger , marquis  de  Plancùmeltre 
de  camp  du  régiment  royal  de  cavalçrie,  mortiFrcfnc  le  7. 
Septembre  1 671  -,  j.  Henri  ,  marquis  de  Planci ,  qui  fuit  -, 
4-  Ce'fésr  >  vicomte  de  Semoine ,  mort  en  1 66  S.  âgé  de  1 9. 
ans;  ).£aMM^,dcGuctKgaud»chevaJmdcMaIte,ditle 
chevalier  de  Planci  ,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de 
liourgogne ,  maréchal  de  camp,  qui  fut  blcflc  dingereu fe- 
menr  â  h  bataille  d'Hocftct  en  1 704.  Se  (e  fît  porter  i  Ulm» 
où  fa  bleflûtc  l'obligea  de  rester  après  la  reddition  de  h  pla-- 
ce  >  mais  il  y  fut  rereuu  contre  ce  que  porroient  les  articles  de 
la  capitulation,  jufques  vers  la  fin  de  170)4  qu'il  trouva  let 
moyens  d'en  fortir.  il  ne  jouit  pas  long-tcms  de  la  liberté 
qu'il  s'étoit  procurée,  étant  mort  i  Paris  le  5.  Avril  17061 
6.  Cteùre-BenediQine ,  née  en  1 646.6t.  mariée  en  1665.  i 
Jnfi-'itfeph  Frnnfoù  de  Tournon ,  de  Cadar  «fAncezune  » 
duc  de  Caderouue ,  motte  en  Décembre  1 67  5  i  7.  Elsftieth- 
singeliqne,  alliée  â  Frnnpis,  comte  de  BoufBers ,  lieutenant 
général  au  gouvernement  de  l'Ifle  de  France,  morte  le  1 1. 
Janvier  1710.  Hlnrj  de  Guenegaud ,  marquis  de  Planci  » 
Sec.  né  en  1 647.  mourut  le  1 1.  Mai  171a.  âgé  de  8 1 .  ans. 
Il  avoit  époufé  le  1 1 .  Oétobre  1707.  Ane- Murie-FrAnfn- 
fe  comieliè  de  Merode  ,  fille  de  Onnde-Frnnçei*  comte  de 
Merode»  marquis  de  Trelon ,  lieutenant  gênerai  des  armées 
du  roi ,  Se  d'Anne-Dien-denne'e  de  Fabert ,  morte  le  a  1 .  Jan- 
vier 1 7 1  i .  en  fa  4  i  •  année.  *  Fauvelet  du  Toc ,  btfi.  de/  fe» 
tretésres  £e't*t.  Le  pere  Anfclmc,  Sec 

GUENETLAN ,  ville  de  l'audience  de  Guatinula  dans 
l'Amérique  Icptcntrionale.  Elle  eft  capitale  de  la  province  de 
Soconulco ,  Se  fîtuée  fur  la  mer  du  fud ,  environ  à  )  5 .  lieuea 
de  S.  Jago  de  Guatimala ,  du  côté  du  couchant.  *  M.iti ,  dtS. 

GUENGA ,  fleuve  des  Indes ,  dans  la  prcfqu'ifle  en  deçà 
du  Gange ,  a  fa  fourec  dans  le  royaume  de  Decan ,  Se  coule 
d'occident  en  orient.  U  pafle  dans  le  royaume  de  GoJeo  dcw 
qu'il  fépare  des  états  du  Grand  Mogol ,  Se  a  fon  embouchu- 
re près  de  celle  du  Gange,  da-s  le  golfe  de  Bengala.  *  Sa«f  on. 

GUEONIM ,  ou  GEHONIM  :  mot  qui  lignifie  extetent, 
eft  le  titre  qu'ont  pris  certains  rabbins,  qui  demeuraient 
dans  le  territoire  de  Babylone,  comme  M.  Simon  l'a  remar- 
qué dans  fon  fupplémcnr  aux  cérémonies  des  Juifs.  0  ob» 
ferve  en  même- tenu ,  que  les  Arabes  s'étant  rendus  les  maî- 
tres de  ce  pays-la  *  8e  ayant  détruit  les  écoles  des  Juifs ,  les 
Gueonim  Ce  retirèrent  en  Europe ,  Se  principalcmem  en  Et* 
pigneoù  R.  Ifaac  Alfcs  qui  vivoit  fur  la  fin  des  Gueonim , 
fit  un  excellent  recueil  des  dédiions  de  la  Gnemeer* ,  (  gloie 
du  Talmud)  fans  s'arrêter  aux  qucAionsocatixdifpu.es  in- 
utiles. Buxtorfa  parlé  fort  au  long  de  cette  compilation  de 
R.  Alfifsdans  fa  bibliothèque  des  rabbins. 

GUERANDE ,  ville  de  France  en  Bretagne ,  dans  le  com- 
té de  Nantes ,4eftliruée  près  de  l'Océan,  cure  les  embou- 
chures de  la  Vilai  oc  Se  de  la  Loiret  quatorze  ou  quinze  lieues 
au-deflôus  de  Nantes.  Il  y  a  quelques  falines.  Cette  ville  eft 
renommée  dans  i'hiftoirc ,  par  lé  irai  é  qui  y  fût  fait  Tan 
1164.  entre  les  enfans  de  Charles  de  Blois  6c  Jean  comte 
de  Montfnrc ,  par  lequel  la  Bretagne  ,  qui  ctoit  le  fu/et  de 
la  conteftation ,  qui  s'éroit  élevée  entre  ces  princes,  demeu- 
ra i  ce  dernier,  a  la  charge  d'en  faire  rwmmage  au  roi  de 
France.  Le  droit  de  fuccederà  cet  état  fut  accordé  aux  prin- 
ces de  Blois ,  an  défaut  des  enfans  du  comte  de  Moorfort.  * 
Argcntré ,  btft.  de  Bretagne.  Mezerai ,  bijt.  de  France. 

GUERARD ,  f  dom  Robert  )  moine  BenediéUn  de  la 
congrégation  de  faint  Maux  ,  étoit  de  Rouen  où  il  naquit 
en  1641.  il  fit  profetTioncn  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Ju- 
miegesle  a).  Septembre  1659.  âgé  de  18.  ans.  11  a  aidé 
dom  François  Dclfâu  conjointement  avec  dom  Jean  Du- 
rand, dans  la  revifion  desceuvres  de  S.  AugulHn:  mais  ayant 
été  aceufé  d'avoir  fait  conjointement  le  livre  inrirulé,£'«£4# 
ctTHmrruLttairr  ,  ils  furent  feparés.  Dom  Robert  Gucrard 
fût  relégué  4  Amboumai  dans  le  Dauphiné  ,  où  il  s'appli- 
qua i  la  recherche  des  anciens  manuictits  dans  les  biblio- 
thèques de  cette  province.  Il  en  trouva  un  aflex  grand  nom- 

,  encr'autres  l'ouvrag?  de 
H6i/ 
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S.  Auguftin  contre  Julien ,  intitulé ,  Imper fellnm  Oput,  qu'il 
copia  tout  entier.  On  avoir  cru  jufques  alors ,  qu'il  n'y  avoit 
en  Europe  que  deux  exemplaires  de  cet  ouvrage .  fçavoir  ce- 
lui de  Clairvaux ,  Se  celui  du  collège  des  Prémontres ,  de  Pa- 
ra. D.  Guerard  hit  envoyé  après  quelque  féjout  dans  le  Dau- 
phinc ,  à  Fefcamp ,  puis  à  Rouen  où  tlefl  mon  le  x.  Janvier 
1 7 1  j»  On  a  de  lui  un  excellent  abrégé  de  la  bible  dont  on  a 
quatreécutions.  *  DeVi^nml  MwnUc,méU)»fes<tbtft»irf/, 
&c.f*g.  6$.  Btbltetb.  det  nui.  deUnugr.  de  S.  M*ur. 

GUERCHIN ,  (  le  )  dont  le  nom  étoit  Frunetis  Barbicri 
da  Cento ,  fameux  peintre  de  Boulogne  en  Italie  *  flori/Ibit 
vers  l'an  1640.  Se  fut  nommé  le  Cmtrtbim,  parce  qu'il  étoit 
louche.  Dès  l'âge  de  huit  ans ,  il  donna  des  marques  de  Ton 
inclination  pour  lafeinture ;  &  comme  il  n'eut  pour  maîtres 
que  certains  peintres  de  Ton  pays ,  qui  n'avoient  pis  beau- 
coup de  capacité.  Il  a  rit é  de  Ton  génie  ce  qu'il  a  tait  de  plus 
beau.  Il  aima  mieux  donnet  à  Tes  tableaux  plus  de  force  Se  de 
fierté,  que  de  Cuivre  la  manière  de  Guide  &  d'Atbane  qui 
lui  parut  faible.  Au  relie ,  il  étoit  inventif,  Se  deflinoit  avec 
une  merveillcufe  facilité.  On  voit  plu/ieurs  de  Ces  ouvrages 
à  Rome ,  Se  en  France  chez  le  roi ,  dans  le  palais  royal ,  Se 
en  divers  antres  lieux.  Le  Gucrchin  avoit  la  tai  Ile  médiocre , 
nuis  bien  faite.  Il  étoit  infatigable  au  travail ,  linecre  dans 
fes  paroles ,  ennemi  de  la  raillerie  ,  humble  &  ci  vil  à  tout  le 
monde ,  charitable,  dévot ,  Se  d'une  chaflcté  reconnue.  Il  ne 
fortoit  pref  que  jamais  de  cher  lui ,  fans  être  accompagné  de 
plLUieuts  peintres ,  qui  le  fuivoient  comme  leur  maître ,  Se 
qui  le  rclpccroicnt  comme  leur  perc  ;  car  il  ctoit  toujours 
prêt  de  les  affilier  de  fon  confc.il  6e  de  fon  crédit ,  ou  même 
rie  les  fecourir  gencrcufcmcnt ,  lorfqu'il  connoifloit  qu'ils 
avoïent  befoin  d'argent.  Il  fut  chéri  Se  cftiroé  de  plu- 
sieurs princes  Se  grands  fcigncurs,ck  amaflà  de  grands  biens, 

Sru'il  n'employoit  qu'à  faire  plaifir  à  tout  le  monde.  Pendant 
a  vie  il  donna  de  grandes  fommes  pour  bâtir  des  chapelles 
&  autels ,  Se  fit  de  belles  fondations  à  Boulogne  Se  ailleurs. 
Il  mourut  l'  w  1 667.  âgé  de  70.  ans ,  fans  avoir  été  marié  , 
Se  l'iiTa  poin  héritiers  de  tous  fes  biens  deux  de  fes  neveux. 
*  Felibicn  .entretiens fur  les  vies  des  peintres ,  4.  partie. 

GUERET,  ville  capitale  de  la  haute  Marche ,  avec  élec- 
tion Se  fiége  préfidial ,  officialité  Se  maréchauflec ,  du  dio- 
ccfe  de  Limoges,  éloigné  de  cette  ville  de  quatorze  lieues. 

GUERET,  (  Gabriel  )  avocat  au  parlement  de  Paris ,  né 
dans  cette  ville  l'an  j  64 1 .  s'efl  diftingué  en  France  par  fon 
cfprit ,  par  fon  érudition ,  &  par  les  ouvrages  qu'il  a  don- 
nes au  public  II  fit  beaucoup  de  vers  dans  fa  jeunefTe,  Se 
n'en  fit  jamais  imprimer ,  fe  contentant  de  les  lire  à  fes  amis. 
Le  pc emiet  ouvrage  qu'il  mit  au  jour ,  étant  encore  fotr  jeu- 
jk  ,(m  ;  Les  Jipt  Sages  de  UGreee,  qu'il  dédia  à  M.  dcCau- 
mattin  ,  alors  maître  des  requêtes  ;  le  fécond  fut ,  Les  entre- 
tiens fnr  f  éloquente  de  U  chaire  (S  in  barre** ,  qu'il  publia 
Tan  1666.  Se  qu'il  dédia  a  M.  Colbert,  letroificme  fut ,  Le 
Parna\Je  réfermé  .quieft  une  fatirc  très-  ingénieufe,  qu'on  a 
beaucoup  cflimée ,  &  qu'il  dédia  à  M.  l'abbé  des  Roches , 
qui  étoit  à  Rome.  La  guerre  des  Auteurs ,  qu'il  fît  imprimer 
en  1 67 1 .  eft  la  féconde  partie  du  Pamafft  referme ,  à  la- 
quelle néanmoins  il  donna  un  titre  différent ,  pour  des  rai- 
ions  particulières  ,  &  ce  titre ,  autlî-bien  que  l'idée  de  ce  li- 
vre» a  fervi  depuis  de  modèle  à  celui  qui  a  écrit  U  guerre  des 
Auteurs  anciens  (S  modernes.  U  avoit  fait  encore  quelques 
autres  pièces  de  même  caracrere  ,  qui  n'ont  jamais  vu  le 
jour ,  entre  Icfqoelles  il  y  avoit  une  fatire  en  profe ,  qui  étoit 
très-fine,  &  qu  il  avoit  intitulée ,  Laprtmeuade  de  S.  Clou  ; 
mais  parce  qu'elle  étoit  éci ire  contre  un  particulier  celcbtc 
qui  y  étoit  défigné  d'une  manière  à  le  connoître ,  il  la  con- 
damna à  demeurer  mamifcrite.  Les  anrres ouvtages  de  Guc- 
tet ,  ne  regardent  que  la  junfprudence ,  à  laquelle  il  s'atta- 
cha uniquement ,  après  avoir  laiilé  édiappcr  ces  premiers 
traits  de  vivacité  de  fonefprit.  Gautier  célèbre  avocat  au 

Îwlemcnt  de  Paris ,  étant  mort  n'ayant  donné  au  public  que 
e  premier  tom»dc  les  plaidoyeis,  Guetet  donna  le  fécond 
tome ,  fur  les  mémoires  manuferits  du  défunt ,  qu'il  avoir 
achetés  l'an  1 66  9.  Se  aufquels  il  fit  oblige  de  fuppléct  beau- 
coup du  fien.  Il  dédia  ce  volume  à  M.  le  Pelletier ,  alors  pré- 
fixent anx  enquêtes ,  Se  prévôt  des  marchand* ,  depuis  con- 
ttôleur  gênerai  des  finances ,  Se  miiùftrc  d'état.  L'an  1 67a . 
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Guetet ,  de  concert  avec  Qaudc  Blondeau  auffi  avocat  aa 
parlement ,  projetta  de  recueillir  les  principales  décifîons  de 
tous  les  patlcmens  Se  cours  fouver aines  de  France ,  à  inclu- 
re qu'elles  feraient  faites.  Ils  travaillèrent  à  ce  grand  ouvra- 
ge ,  fi  utile  à  tout  le  public ,  fous  le  titre  de  Journal  du  palan, 
qu'ils  dédièrent  à  M.  Jean-Jacques  de  Mêmes ,  préfioent  au 
parlement ,  Se  qu'ils  ont  toujours  continué ,  en  ayant  f.tit 
imprimer  conjointement  dix  volumes  iu  4".  jufqu'i  la  mort 
de  Guetet ,  qui  arriva  le  xa.d'Avril  1 6*%.  en  la  47.  année 
de  fon  âge.  Il  a  auffi  augmenté  les  arrêts  notables  du  parle- 
ment ,  recueillis  par  M.  le  Prêtre ,  Se  réimprimés  l'an  1 679. 
Se  y  a  mis  des  notes  très-fçavantes.  Gucrct  plaida  peu ,  mai» 
il  fut  extrêmement  occupé  dans  le  cabinet ,  où  il  réuffir  par- 
faitement. Il  étoit  d'un  goût  excellent,  &  avoit  un  difeerne- 
ment  fin;  fà  critique  ctoit  toujours  judkieufe ,  faconverfa- 
tion  très-agtéable ,  Se  il  mérite  fur-tout  d'être  loué  par  une 
égalité  d'humeur ,  qu'on  vit  rou jours  en  lui  très- confiante, 
fans  que  les  occupations  pénibles  de  fon  emploi ,  ayem  ja- 
mais aheté  la  gaieté  de  fon  efprit.  Il  s'étoit  marié  l'an  1 677. 
&  a  eu  pluficurs  enfans  dont  M.  Gucrct ,  aujourd'hui  cure 
de  S.  Paul  \  à  Paris ,  cfl  un.  Dans  la  jeunefîè  étant  recherche- 
par  toutes  lesperfonnes  de  mérite  qui  le  connoifToient ,  il 
avoit  été  un  des  premiers  de  l'aficmblée ,  que  l'abbé  d'Au- 
bignac  avoit  faite  d'cfprits  choifis ,  &  pour  laquelle  même 
on  demanda  des  lettres  patentes  ,  pour  l'établir  en  acadé- 
mie. Gucrct  en  fut  le  féerctaire  tant  qu'elle  dura  ,  Si  il  pro- 
nonça ,  ciitr'autrcs  deux  difeours  académiques  ;  dont  l'un  a 
pour  titre ,  \  Orateur  ;  Se  l'autre ,  St  l'empire  de  C Eloquent* 
eft  plus  grand  nue  ceint  de  C Autour  ,  qui  font  tous  deux  in- 
férés dans  un  volume  intitule  .  Dnert  troués  eChtftnre ,  de 
mer  aie  &  d'élequeuce ,  imprimé  chczP.Efclaflânian  1 67  x. 
*  Memtires  tin  tems. 

GUERIKEf  Otton  de)  bourguemeflre  de  Magdcbourg, 
s  eft  rendu  célèbre  par  les  expériences  fur  le  Vuide ,  qu'il  pu- 
blia en  1671.  *  Konig, 

GUERIN ,  gentilhomme  François ,  chevalier  de  l'ordre 
de  fabt  Jean  de  Jerufalem  ,  fut  tres-confideré  des  rois  Phi- 
lippe Angnfte  ,  Louis  VIII.  6e  Louis  IX.  ou  fainr  Louis.  Il 
fut  c on! ciller  d'état  l'an  1 1 90.  garde  des  fecaux  Tan  1 105. 
puis  chancelier  de  France ,  Se  évêque  de  Scnlis  l'an  1  x  1 1. 
Ce  grand  homme  donna  en  pluficurs  occafions  dos  marques 
de  ion  courage  ,  mais  fur-tout  à  la  bataille  de  Bovines ,  où 
quoiqu'il  ne  combattît  pas ,  il  rangea  les  troupes ,  Se  les  ani- 
ma à  bien  fiire.  Il  releva  l'éclat  delà  charge  de  chancelier  de 
France ,  en  fàifant  ordonner  qu'il  auroir  féance  parmi  les 
pairs ,  avec  les  autres  officiers  île  la  couronne.  Depuis  il  re- 
mit les  fceaux  entre  les  mains  du  roi  faint  Louis ,  Se  feretita 
en  l'abbaye  de  Chalais ,  ou  Châlis ,  où  il  prit  l'habit  de  reli- 
gieux ,  vers  l'an  1 1 1  g.  &  y  mourut  l'an  1130.  âgé  de  70. 
ans.  D'autres  auteurs  ne  parlent  point  de  cette  retraite  ,  Se 
difent  au  contraire ,  qu'il  mourut  dans  l'exercice  de  fa  char- 
ge l'an  1 1 17.  fort  regretté  du  roi  S.  Louis ,  qui  ne  nomma 
point  d'autre  chancelier  pendant  le  telle  de  fon  règne.  *  Ri- 
gord  ,  en  la  vie  de  Philippe  Angnfte.  Guillaume  le  Breton  , 
Itv.  1 0 .  Philip.  d'Autcuil ,  hift.  des  Mtntft.  Sainte-Marthe  » 
G*U.Chrift.  tout.  Il.p.  i»iq.  toiQ.  Le  Fer  on.  M.  de  la 
Chaifc ,  hift.  de  S.  Unis  Le  P.  Anfelmc. 

GUERIN  ou  GERIN  ,  XVI.  grand-maîrre  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  réfidoit  alors  à  Ptolemaïde  où 
faim  Jean  d'Acre ,  fur  éiû  l'an  1 X40,  après  Bertrand  Tcxi. 
Les  Corafmins ,  peuples  fortis  de  Scythie  ayant  été  chaffe* 
de  Perte ,  traverferent  l'Arabie ,  &  vinrent  aflîeger  la  ville 
d'Afcalon ,  dans  la  Palcftine ,  qui  étoit  gardec  pat  les  Tem- 
pliers. Le  grand-maître  Gucrin  ,  fans  avoir  égard  à  la  ruine 
que  les  Templiers  pottoient  a  fon  ordre ,  Se  ne  confideraot 
que  l'intetèt  public  des  Chrétiens,  fc  joignit  avec  Gautier  * 
comte  de  Jarre  ,  frerc  du  roi  de  Jerufalem ,  Se  préfenta  la) 
bataille  aux  Corafmins  ,  Icfqucls  aptès  un  combat  fort  opi- 
niâtre ,  furent  mis  en  déroute.  Mais  les  Chrétiens  s  ciant 
écartés  pour  piller  le  bu;  in,  les  Corafmins  revinrent  au  com- 
bat, &:  les  défirent.  Le  grand- maître  Gucrin,  Se  le  comte 
de  Jaffe ,  furent  faits  prifonniers ,  Se  envoyés  au  Soudan 
d'Egypte.  Gucrin  mourut  l'an  1 144.  Se  l'on  ne  fçatt  s'il, 
croit  encore  en  cfcla vage ,  ou  s'il  fut  racheté.  Il  eut  pour  fuc- 
cclTcut  Bertrand  de  Comps.  *  Bofio,  tbtftesrt  deCtrdr* 
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it  fdittt  7e*m  de}tr*Ç*Um.  Noberat,  frivUttei  it  ttrdrt. 

GUERIN  DE  GUI-L'EVESQUE,  ainfi  nommé  du  lien 
de  fanairtince,  fc  lit  religieux  dam  l'ordre  de  S.  Dominique, 
au  commencement  du  XIV.  lîéclc  >  fie  étoit  do&eur  en  théo- 
logie, de  la  faculté  de  Paris  dès  l'an  i  3  j  3.  puifqu'il  fut  un 
de  ceux  que  Philippe  le  Bel  appclla  à  la  fin  de  cette  année 
pjur  donner  leur  avis  do&inal  lur  une  nouvelle  opinion 
touchant  la  villnn  béatifique.  Trois  ans  après  il  enfeigooit  la 
rhcolagie  i  Paris ,  fie  en  1538.  il  fut  u»  des  théologiens 
oui  accompagnèrent  le  gênerai  i  Avignon ,  où  Benoit  XII. 
1  avoir  appelle  pour  délibérer  fur  les  changemens  qu'il  avoir 
projetté  de  faire  dans  la  difeiplinc  de  Tordre.  Goerin ,  qui 
demeura  long-tcms  dans  cette  ville  »  ou  il  eur  la  condui  te  des 
études ,  en  fut  tiré  en  1  3  4  j .  pour  gouverner  la  province  de 
France ,  &  en  t  ;  46.  on  l'élutgeneral  de  tout  l'ordre.  U  mou- 
rut le  3  1.  juillet  1 348.  a  Montmeillan  après  avoir  fait  de 
bons  règlement  dans  trois  chapitres  généraux.  On  a  de  lut 
la  vie  de  la  B.  Marguerite  fille  du  roi  d'Hongrie ,  qu'il  ne  faut 
'pas  lire  dans  Sunus  ,  mois  dans  Bollandus ,  au  a.  tome  de 
Janvier  page  900.  *  Echard ,  fiript.  trd.  Prei.t*tm.  1 . 

GUERIN ,  de  Vérone ,  vejti  GUAR1N. 

GUERIN  ,  (  Guillaume)  avocat  général  au  parlement 
d'Aix  en  Provence ,  fut  un  des  commi/Iàire*  députés  pour 
faire  exécuter  l'arrêt  de  1 5  40.  contre  les  Vaudois  de  Merin- 
doL  11  pourfuivir  avec  fureur  ces  malheureux ,  pendant  \p 
carnage  qu'on  en  fit  dans  les  villages  circonvoifms  ;  jufques- 
là  que  nes'étnnt  trouvé  à  Merindol  qu'un  jeune  payfan  qui 
tâchoit  de  fc  fauver ,  Se  que  les  foldats  lairtoient  échaper  par 
compaflîon ,  Guerin  s'écria ,  dit-on ,  de  toute  fa  force  :  uttt 
telle  [  ce  que  les  Juifs  crièrent  à  Pilate  contre  J.  C.  )  enfuite  de 
quoi  ce  pauvre  villageois  fur  arquebufé.  U  ht  paroître  la  mê- 
me cruauté  après  la  prife  de  Cabricrcs  ;  néanmoins  il  o(a  fc 
porter  partie  contre  le  président  d'Oppcde  \  mais  ayant  été 
con  vaincu  de  plulîeurs  excès  &  du  crime  de  faux ,  il  eut  la  tè- 
te coupée  cp  grève  à  Paris ,  l'an  1 5  5 1 .  On  dit  que  le  jour  Se 
à  l'heure  même  de  cette  exécution ,  fa  femme  qui  étoit  à  Aix, 
vit  la  ligure  de  la  tête  de  fon  mari  empreinte  fur  fa  main. 
V*)t *.  MERINDOL.  *  Maimbourg ,  ktfturt  du  CMvmifmt. 

GUERIN  DE  MONTAIGU ,  grand-maître  de  S.Jcan  de 
jenifalem ,  chère hee.  MONTAIGU. 

GUERRE ,  (  Martin  )  natif  d'Andaye  au  pays  des  Bafqucs, 
Se  mari  de  Bertrttmde  de  Rois ,  du  bourg  d'Artigat ,  au  dio- 
cèfe  de  Rieux  en  Languedoc ,  eft  fort  célèbre  dans  l'hiftoire 
par  l'embarras  extraordinaire  où  le  jerta  l'impofrure  d'Arnaud 
dn  Tilh ,  dit  P miette ,  natif  de  Sargans ,  qui  fît  le  perlbnnagc 
de  M  utin ,  Se  parti  pour  mari  de  Btrtr*nde  pendan:  plus  Je 
trois  ans.  Les  circonftanccsdecefait  font  f «prenantes.  En 
1539.  Martin  Guerre  époufa  Bertruxdc  de  Rois ,  Se  après 
avoir  demeuré  environ  dix  ans  avec  elle ,  il  parti  en  Elpa- 
gne ,  puis  en  Flandres ,  où  il  prit  les  armes.  Huit  ans  setant 
écoulés ,  ArnMtÀ  du  Tilh ,  vint  a  Arrigar ,  Se  fe  préfenta  à 
Bertrand*,  difaru Wil  étoit  fon  mari.  Cette  femme  fut  trom- 
pée d'abord ,  par  La  rcucmblancc  qu'il  en  avoit  -,  Se  la  {oie  de 
portedet  un  mari  qu'elle  aimoit,la  confirma  dans  cette  erreur. 
Tous  les  parens  de  Guerre  Se  de  Berrrandc ,  furent  dans  la 
même  illurton  ,  Se  l'impoirure  paflà  pour  une  vérité  incon- 
teftabie  -,  parce  que  le  fourbe  avoit  eu  l'adrcrtè  de  s'inftruirc 
de  toutes  les  particularités ,  dont  la  connoirtinec  pouvoir  au- 
torifer  fa  fuppofiuon.  Du  Tilh  avoit  une  cicatrice  au  front , 
une  goûte  de  fang  i  l'œil,  &  un  ongle  du  premier  doigr  en- 
foncé, comme  MartinGuerre.il  fçavoit  les  choies  les  plus 
lecrettes  qui  s'étoient  partées  entte  Guerre  Se  fa  femme  ;  par- 
ce qu'il  avoit  été  long-tcms  Ibn  camarade  ,  Se  qu'il  avoit 
adroitement  tiré  les  feercts  de  fa  bouche,  dans  des  entretiens 
familiers  ;  mais  enfin  Bertrande  avertie  de  cette  impoiturc , 
en  fir  informer  le  juge  de  Rieux ,  pourfuivir  le  procès,  Se  fit 
condamner  du  Tilh  a  être  pendu  6c  mis  en  quatre  quartiers. 
Du  Tilh  appel  U  de  cette  lentencc  au  parlement  de  Toulou- 
lc ,  où  l'on  trouva  de  grandes  difficultés ,  dans  le  jugement 
de  cette  affaire  *,  parce  qu'il  y  avoit  quantité  de  témoins  de 
part  Se  d'autre,  dont  les  uns  artùroicnr  que  l'accufé  étoft  le 
Véritable  Marrin  Guerre ,  6c  d'autres  affirmoient  le  contraire. 
Enfin ,  par  un  effet  de  la  providence .  le  vrai  mari  parut  fur 
le  point  qu'on  alloit  juger  le  procès.  Quoiqu'il  eût  une  jara-  I 
bc  de  bois  ;  parce  qu'il  avoit  perdu  1a  fient*  i  U  fameuJc  ba-  ' 
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taille  de  S.  Laurent ,  devant  S.  Quentin ,  on  ne  failli  pas  iîe 
le  iecotux»itre;&  du  Tilh  ayant  etc  convaincu  uimp.iftuic, 
d'adultete,  Se  de  lâcrilegc,  fut  condamné  à  être  pendu  Se 
brolé  ,  ce  qui  fut  exécuté  i  Artigat  devant  la maifon  de  Mar- 
tin Guerre ,  au  mois  de  Septembre  1 5  60.  *  De  Rocolcs ,  des 

tmpoflenrt  infant  t. 

GUERRE1RO ,  (  Alfonfc  AI  vares )  Pornigais .  docteur  en 
droit ,  dans  le  XVI.  fiéele  >  fut  confcillcr  du  roi  Se  président 
en  la  chambre  des  comptes  de  Naplcs ,  puis  evêque  de  Mo- 
nopoli dans  le  même  royaume  en  1 5  81.  H  gouverna  fage» 
ment  (00  églife  jufqu'en  1 5  87.  qui  eft  l'annec  de  fa  mon , 
Se  laifli  divers  ouvrages  ,  thrfutrmi  cbrtfiuuu  reltgunit  >  & 
ftecnJnm  fummerum  pontifie  Mm,  tmftrtttrnm  ,  regum  Ç$  SS, 
tfifcefoTHm  ;  Ftmft  ,  1  fff.ftl.  De  modo  (i  trriimt  gêner aIiS 
Ctnci/ti  criebrtmdt  Naplet ,  tu  /  f+f.  Dt  dimmifirMunt 
)nftt<u;debett»)*jia($  ta)Mftt,K*plrj  4. 1  r+j.*  André  Schot* 
tus ,  8e  Nicolas  Antonio ,  Mtttth.  b,fi,  bibliotb.  Ptrimg.  Mu 

GUERREIRO  CAMACHO  DE  ABOIM ,  (  Diogo  on 
Jacques)  Portugais ,  natif  d'Ouriquc  dans  la  province  d'A- 
lentcjo,  étudia  le  droit  canon  dans  l'uni  verfité  de  Coninibre, 
Se  s'érant  acquis  une  folide  réputation  ,  fut  fait  juge  des  or- 
phelins à  Li/bonne,&  fucceflîvcment  fifcalde  la  ville  d'Evo- 
ra ,  concilier  au  parlement  de  Porto ,  Se  l'un  des  préfidens  de 
celui  de  Lilbonne.  II  fut  un  juge  également  intègre  &  fça- 
vant ,  Se  mourut  à  Lilbonne  le  1  j .  Août  1 7  09.  On  a  de  lui 
quelques  traités  de  droit.  Dt  mttntre  jttdieu  rrpbdjiernm  :  de 
recufmtMibm  emntttm  jndiettrm  :  de  fTtvtltfm  ftmilisrmm 
ftneu  inywfitttHjt.  Ces  ttois  ttaités  parurenten  1699.  i  Lil- 
bonne ,  le  fuivanr  en  1 700.  de  divtfienAHt.*Btbl.Pt'tmg.Mt. 

GUERR1C  ou  GUARRIC,  dans  le  XII.  fiéele ,  né  à 
Tournai ,  chanoine  de  cette  églife  ,  puis  religieux  de  Ci- 
tcaux ,  Se  enfin  abbé  dlgni ,  dans  le  diocefe  de  Reims.  U  f« 
mit  fous  la  direction  de  S.  Bernard,  A:  mourut  en  1558. 
Guerrk  compofa  divers  ouvrages ,  dont  il  ne  nous  relie  que 
quelques  fermons  ,  que  nous  avons  parmi  les  auvres  du 
même  S.  Bernard,  &  dans  la  bibliothèque  des  pères.  ♦  Con- 
Çulttz.  Trithéme ,  dm  ctual.  Poitevin ,  m  *ff*r.  Sixte  de  Sien- 
ne ,  btblnth.ftn.  Valere  André  ,  biihttb.  Belg.  Charles  da 
Vich ,  btbietb.  Ctfitrt.  (Je. 

GUERRY  »(***)  Parilîen ,  appellé  communément  U 
eafUAimt  Gturry,  donna  de  grandes  marques  de  bravoure . 
dans  la  guerre  contre  les  Huguenots  en  1  $67.  Les  ennemis, 
après  la  bataille  de  S.  Deny  s ,  étant  venus  attaquer  un  mou- 
lin de  piètre  de  taille ,  environné  d'un  bon  forte  Se  bien  per- 
cé de  tous  côtés,  d'où  l'on  titoit  lut  eux  forces  arquebafa- 
des ,  l'environnèrent  avec  route  leut  infanterie ,  commandée 
par  leurs  plus  braves  capitaines  Vallefrenierc  Se  Bèauregard  y 
mais  ils  en  furent  roû jours  repourtés  par  le  capitaine  Guer- 
ry ,  qui  défendent  ce  moulin  avec  peu  de  foldats  :  de  forte 
qu'après  avoir  perdu  leurs  plus  vaillans  hommes  à  cette  atta- 
que ,  ils  furent  contraints  de  retourner  i  S.  Denys.  Ce  mou- 
Un  fut  depuis  appellé  Unutdtn  Ctterry ,  du  nom  de  ce  capi- 
taine ,  que  le  roi ,  en  récompenfc  de  cette  aétion ,  éleva  i  de 
plus  hautes  charges  dans  l'armée.*  Maimbourg ,  btfitire  dm 

Culviuifme. 

GUERSANS ,  (  Jules  00  Julien  )  natif  de  Gifors  en  Nor- 
mandie, avocat  ,  puis  fénéchal  de  Rennes  en  Bretagne,  étoit 
fçavant ,  Se  compofa  diverfes  pièces  en  ptofe  &  en  vcrsJran- 
çoisde  la  Croix  du  Maine  parle  de  lui ,  Se  dit  qu'il  moutut 
depeftea  Rennes  le  5.  Mai  (5  84.  âgé  de  3  8.  ou  40.  ans. 

GUERVA ,  rivière  d'Efpagne.  Elle  coule  dans  l' Aragon , 
Se  fc  décharge  dans  CEbrei  Saragoce ,  vis-à-vis  de  lVmboLi- 
cbure  de  Gaïlego.  *  Baudxaod. 

GOESCAR ,  ou  HUESCAR ,  petite  ville  du  royaume  de 
Grenade  en  Efpagne.  Elle  a  un  château  avec  un  titre  de  duché» 
Se  die  cft  fîtuée  iur  la  rivière  de  Guadadar ,  à  quatre  lieues  de 
Baëca  >  vers  les  confins  de  l'Andalourte  ,  Se  du  royaume  de 
Murcie.  Quelques-uns  prennent  Gucfcar  pout  l'ancienne  vil- 
le des  Turdules  ,  nommée  Pefet  ou  Ftrventut ,  que  d'aunes 
mettent  a  filet,  et  Xmbit ,  village  htué  fur  le  Guadale>rin ,  a 
trois  lieues  de  Guelçar >  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

GUESCLIN  ,  (  Benrand  du  )  connétable  de  France ,  duc 
de  Molina,comtedeBurgos&dcLongueville,  très-celebre 
en  France,  fous  les  règnes  des  rois  Jean  ,  Se  Charles  V.  né 
en  i  j  x  1.  étoit  Breton, fils  d  Romrt  duGucfclin,  fdgticux 
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de  Broon ,  Se  de  ftanmt  de  Malcfmains ,  dame  de  Sens .  Dès 
l'âge  de  quinze  ou  (ctzc  ans ,  il  reçu:  le  prix  â  un  tournoi  qui 
fut  fait  à  Rennes ,  où  il  «oit  aile  inconnu ,  &  contre  la  vo- 
lonté de  (on  petc,  après  avoir  emprunté  le  cheval  d'un  meu- 
nier. Depuis  il  ne  eclià  jamais  de  porta  les  armes,  6c  de  don- 
ner dans  toutes  les  occaiions  des  preuves  continuelles  de  fon 
courage.  Il  emporta  par  furprifele  château  dcFougcrai,  fit 
lever  lé  liège  de  Rennes  mduc  de  Lancaffrc,  &  dans  le  mê- 
me tenu  vainquit  i  la  joute  Guillaume  de  B  ambourg  ,  che- 
valier Anglois.  Enfuite  étant  à  Distant  il  vainquit  encore  en 
champ  clos .  Se  en  préfenec  du  même  duc ,  Thomas  de  Can 
totberi  ;  lequel  nonobftant  les  trêves»  avoit  rai:  prifortnier 
Olivier  du  Gucfclin ,  frère  de  BertrAmÀ.  Il  rxk  encore  diver- 
fes places  fur  les  mêmes  Anglois ,  Se  eut  le  gouvernement  de 
Guinguamp.  Pendant  la  prifon  du  roi  Jean  aptes  la  funeste 
bataille  de  Poitiers  en  1 3  j  6.  Il  vint  au  fecouts  de  Charles 
de  France  >  duc  de  Normandie ,  fils  aîné  du  roi ,  &  rrgenc 
du  royaume.  D'abord  il  lui  lêrvit  à  forcer  Melun ,  à  rendre  li- 
bre la  rivière  de  Seine ,  Se  1  lui  foumetrre  di  verfes  autres  pla- 
ces. Ce  Tage  prince  conçut  d  es-lots  pour  du  Guefdin  une 
eftime  particulière ,  dont  il  lui  donna  Couvent  des  marques, 
lor  (qu'il  eut  fuccedé  â  la  couronne  en  1  364.  Ce  fut  en  cette 
même  année ,  que  Bertrand  fe  trouva  à  la  bataille  de  Coche- 
rel ,  où  il  contribua  le  plus  â  la  victoire  que  les  François  y 
remportèrent  le  1  j.  de  Mai.  Du  Gneiclin  combattit  encore 
le  xj>.  Septembre  fuivant  à  la  bataille  d' Aurai,  ou  il  avoit  la 
conduite  de  I  avant-garde  ;  mats  il  y  relia  priionnier.  On  lui 
«voit  déjà  donné  le  comté  de  Longue  ville.  Lotfqull  fut  en 
liberté ,  il  conduilit  le  fecours  qu'on  envoya  en  Efpagnc  â 
Henri  comte  de  Tr iltemare ,  qui  avoit  pris  le  titre  de  roi  de 
Caltille  contre  Pierre  U  Cruel.  Bertrand  y  fit  di  verfes  conquê- 
tes. II  fut  pourtant  défait  Se  arrêté  priionnier  par  Edouard 
prince  de  Galles  à  la  journée  de  Navaret  le  3 .  Avril  t  3  6 7. 
Ce  prince  avoit  pris  le  parti  de  Pierre  /*  Cruel.  Du  Gucfclin 
fottit  de  prifon  aptes  s'être  obligé  de  payer  une  grolle  ran- 
çon. On  dit  qu'elfe  fut  de  foutante  mille  florins  d'or ,  te  qu'il 
en  avoit  même  offert  cent  raille.  Enfuitc  il  fe  mit  en  campa- 
gne ,  Se  contribua  a  tous  les  avantages  que  remporta  Henri 
contre  Pierre ,&  fur-tout  â  la  victoire  de  Montiel  le  1 4.  Mars 
1 3  6  9.  Elle  affina  la  couronne  à  Henri ,  lequel  voulant  témoi- 
gner fa  reconnoiffàncc  â  du  Guefdin ,  le  fit  connétable  de 
C»ftille,duc  de  Molina ,  Se  comre  de  Burgos.  Le  roi  Charles 
V.  reçut  avec  beaucoup  de  bonté  ce  brave  chevalier ,  Se  l'ho- 
nora de  la  dignité  de  connétable  de  France,  dont  Robert ,  dit 
MtTAn ,  feigneur  de  Fiennes ,  fe  démit  en  fa  faveur ,  â  caufe 
de  fa  vieilleflê  :  il  en  prêta  ferment  le  1.  Octobre  1 370.  Il 
eut  part  à  toutes  les  guerres  qui  fe  firent  contre  les  Anglois-, 
Se  contribua  a  leur  enlever  le  Poitou ,  le  Rouergue,  le  Ltmo- 
fin ,  avec  diverfes  places  en  Normandie  &  en  Bretagne.  En 
j  5  80.  ayant  mis  le fiége  devant  Château-neuf  de  Randon , 
dans  le  Gcvaudan ,  il  y  tomba  malade  >  Se  mourut  le  1 3 .  Juil- 
let âgé  de  66.  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  S.  Dcnys, 
auprès  du  tombeau  que  le  roi  Charles  V.  qui  mourut  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année  avoit  fait  élever  pour  lui 
même ,  &  depuis  le  roi  Charles  VI.  lui  fit  faire  des  obfeques 
magnifiques ,  au  mois  de  Mai  de  l'an  1 3  89.  Il  y  a  à  S.  Denys 
une  lampe  de  fon  nom,  qui  brûle  roujours-Eerrrand  du  Gucf- 
clin épouia  1  Tifbaau  Raguenel  :  Se  i°.$e**n$  de  Laval  ', 
mais  il  n'eut  des  enfans  ni  de  l'une  ni  de  fautre ,  &  tajf*  feu- 
lement au» file  n*t*rcl  tumme'  Michel  dm  Gmefctim.  FréMfcift 
de  Broon  fa  nièce  époufa  GtiilUmme  de  Beaupoil ,  uTu  d'une 
ancienne  maifon  de  Bretagne.  *  Froiflàrd.  Monftrelet.  Du 
Tillet.  Mezerai  Se  du  Chaftelct  t  vie  de  dm  Gueftlim.  Le  pere 
Anfelme. 

GUESLE ,  f  Jean  de  la  )  prclîdcnt  au  parlement  de  Paru, 
a  été  un  des  plus  illuflrcs  magiftrats  du  XVI.  (técle.  Il  étoit 
d'une  bonne  famille  d'Auvergne.  François  de  la  Guefle  fon 
perc ,  qui  s'émit  avancé  auprès  de  la  reine  Catherine  de  Me- 
diris,doni  il  fut  m.utre-d'hôrel ,  eut  deux  fils,  Antoine  Se 
)r  an  ,  ce  dernier  étoit  deftinéaTéglife  *,  mais  après  la  mort 
de  fon  aîné ,  on  le  pouflà  dans  la  robe.  Il  avoit  étudié  avec 
fuccès  forts  les  plus  fameux  maîtres  de  France  &  d'Italie  ;  Se 
lorfqu'il  eut  été  teçu  eonfeiller  au  parlement  de  Paris ,  il  fit 
paroitre  beaucoup  de  brillant  Se  de  force  cTefprit ,  (outenue 
.  par  une  probité  à  l'épreuve.  La  reine  Catherine  de  Medkis 
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lui  fît  donner  la  charge  de  premier  prciïdcnr  atf  parlement 
de  Bourgogne  ;  Se  le  roi  Charles  IX.  fon  fils ,  l'envoya  de- 
puis en  diverfes  négociations.  La  Gucllc  s'en  acquitta  II  bien, 
que  ce  monarque  le  voulant  avoir  à  Paris ,  l'y  nomma  fon 
procureur  général  en  1  570.  Depuis  Henri  IIL  lucceûcur  de 
Charles  fan  fecre ,  fe  lêrvit  encore  de  lui  -,  Se  pour  le  récom- 
penfer  de  fes  ferviecs ,  l'honora  d'une  charge  de  préûdent  à 
mortier  dans  te  même  parlement  en  i  $  8  3 .  Cinq  ans  après 
l'attentat  des  barricades^riivéa  Paris  le  1  a.Mai  1 5  3  8.  ayant 
obligé  le  roi  de  fe  retirer  â  Chartres ,  le  parlement  indigné 
contre  les  perturbateurs  du  repos  public ,  donna  ordre  au 
président  de  la  Guefle ,  de  témoigner  â  fa  Majefté  le  reflenri- 
ment  qu'elle  en  avoir.  Ce  magiltrat  s'acquitade  cette  com- 
miilion  ;  Se  prévoyant  les  fuites  funeftes  de  la  guerre  civile, 
fe  retira  dans  fa  maifon  deLaureaucn  Bcauflè, près  de  la  ville 
d'Elpetnon ,  où  il  mourut  quelques  mois  après  ,  vers  la  fin 
de  l'année  1  $  8  8 .  Il  eut  de  Mûrie  Poirct ,  d.ime  de  Laureau, 
&c.  fon  époufe.cinq  fils  dignes  héritiers  des  vertus  d'un  (i 
illulrrepcre.  1.  Jacques  de  la  Guefle,  procureur  gênerai  an 
parlement  de  Paris ,  amta  un  mrtttle  ftfttrt  ,  1.  Fruuftu  de 
la  Guefle  archevêque  de  Tours  en  1 5  7  y.  mort  à  Paris  durant 
l'aflemblée  du  c'ergé ,  le  3  o.  Octobre  161453.  Alenunàre 
de  la  Guefle ,  marquis  d'O ,  colonel  do  régiment  de  Cham- 
pagne ,  mort  fans  avoir  été  marié  ;  4-feun  de  la  Guefle ,  fei- 
gricur  de  la  Chaux,  (yndiede  la  noedefle d'Auvergne,  qui  de 
MtTfutrut  de  Beraut  ,eur  pour  fille  unique ,  Marie ,  alliée 
le  16.  Avril  i6ii.iRtue'de  Vienne  ,  comre  de  Château- 
vieux  ;  Se  5 .  Cburlei  de  la  Guefle ,  tué  au  (îége  de  Dreux  en 
I  5 9 3. *BIanclurd^{^.  dn  parlement  dePsrir.Siinte- Marthe. 
U.  GaU.  Ckrtfl.  de  Ardmjftfe.  Tnren.  &  m  ehg.dtd.  GaM.  tic. 

GUESLE ,  (  Jacques  de  la  )  fils  du  précédent,  lui  fucceda 
dans  fa  charge  de  procureur  gênerai  au  parlement  de  Pars. 
Se  s'y  diffingua  par  fon  attention  au  fervice  du  toi  Henri  IIL 
mais  il  cur  lé  déplaifir  d'être  en  quelque  forte  l'inflrumcnc 
delà  mort ,  en  introduifant  d.ins  (a  chambre  Jacques  Clé- 
ment ,  qui  l'aflàflîna.  Ce  malheur  lui  troubla  même  telle- 
ment l'clprit ,  qu'oubliant  les  confequences  d'une  pareille 
action ,  il  donna  de  fon  épée  dans  le  corps  du  parricide  .qu'il 
renverra  mort  de  ce  feul  coup.  La  Ictrre  que  la  Guefle  écrivit 
à  ce  fujet ,  a  été  imprimée  avec  le  journal  d'Henri  III.  n. 
%  196.  On  publia  en  1610.  les  remontrances  qu'il  fît  à  Nan- 
tes en  préience  d'Henri  IV.  pour  demander  juflice  de  cet 
all"-.û"înar.  La  Guefle  quoique  fort  attaché  â  la  religion  Ca- 
tholique «demeura  auprès  d'Henri  IV.  Se  le  fervit  avec  beau- 
coup de  zele.  Il  mourut  à  Paris  le  3 .  Janvier  1 6 1  a.  hUTant 
de  iWirir  Rouville ,  dame  de  Chars  ,  Mari*  de  la  Guefle , 
qui  fur  mariée  â  Henri  de  la  Chaftre,  comre  de  Naneei  -,  Se 
M*rj>9eriu ,  marquife  d'O ,  alliée  à  Pierre  Seguicr ,  feigneur 
de  SoreL  II  avoir  publié  l'année  précédente  une  partie  de  fes 
remontrances  en  un  gros  vol.  m  a.".  Se  long-tcrns  après  fa 
mon  on  rendit  publics  quelques  ouvrages  qu'il  avoir  biffés, 
(çavoir  en  1 6  3  4.  un  traité  en  forme  de  contredits ,  touchant 
le  comté  de  S.  Paul  :  l'année  fui  vante  des  remarques  ctiriru- 
fes  (ur  le  même  comté  ;  Se  la  même  année  1 6  3  \ .  le  récit  du 
procès  fait  au  maréchal  de  Biton  i  la  fuite  du  1 .  tome  des 
mémoires  de  Phil.  Canayc. 

GUET ,  compagnie  d'hommes  â  pied .  que  l'on  appelle 
ordinairement  arthert  in  Gmt.  Us  font  commandés  par  un 
capitaine  ,  que  l'on  nomme  le  chevalier  du  Guet  ;  parce 
qu'il  porte  le  collier  de  l'ordre  de  l'étoile.  Le  Guet  a  été 
établi ,  pour  avoir  foin  qu'il  ne  fe  commette  aucun  détor- 
dre pendant  la  nuit.  U  y  en  a  à  Paris ,  Se  dans  quelques  au- 
tres villes  du  royaume.  Il  y  a  auflà  une  •compagnie  d'ordon- 
nance du  Guet  â  cheval,  qui  fut  établie  le  1.  Décembre 
1666. fous  lesordresdufécrctaire d'état  ,  qui  aie  départe- 
ment de  la  maifoo  du  roi.  Cette  compagnie  a  un  comman- 
dant particulier. 

GUET ,  (  Jacques-Jofeph  du  )  né  le  19.  Décembre 
1  £49.  â  Mont-Btiloo  en  Forés  ,  cil  du  nombre  de  ces  au- 
tcuts  très-connus ,  quoiqu'il  prenne  foin  de  fe  cacher.  U  a 
été  long-tems  prêtre  de  l'Oratoire  ;  mais  en  étant  fotti  , 
M.  le  prélident  de  Menars  le  choifir  pour  être  fon  biblio- 
thécaire. Il  a  fçû  allier  l'érudition  Se  la  nobleflè  du  fryîe  , 
avec  l'onétion  Se  la  pieré.  On  a  imprimé ,  en  1707.  deux 
traités  de  lui ,  l'un/àr  U  prière  fuMi^rne  ;  fautre  fir  let  *Lj. 
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mvicfrmt.  ils  font  compofcs  en  forme  de  lettres.  Depuis  ce 
tenu  on  a  imprimé  trou  volumes  de  Uttrtt  fitrumeUet ,  du 
même  auteur,  fe  piemi.-ren  171  8.  les  deux  autre» en  1?16. 
On  a  de  plus  de  la  mime  main ,  une  lettre  fur  l'étude  des 
humanités  dans  la  dernière  édition  des  entretiens  fur  les 
sciences  du  pere  Lami  de  l'Oratoire  en  16^.  Réfutai*  dm 
fy firme  de  M.  Nicaltl'nr  U  trtet  *tnerAtc  >  OU  Irttrt  à  mm  »mi 
far  ce  (u jet  >  en  1 707.  Trxm  det  dtvtrt des  evéfmet ,  fait  en 
16S4.  fie  imprimé  âCaen  en  17  to.  on  n'a  cjue  la  première 
partie.  Tr  mué  det  [crapules ,  en  Vf  Vf,  Cemd*ue  ttmte  demè 
Chrjtttnae ,  en  1715.  ExpUcMù*  det  auehtt't ,  ou  des  ca~ 
ratières  tue  S.  Pmddemm  •  U  cbmrttt\  en  1 7 17. 6e  1  ou  vent 
réimprimé  depuis,  'fefmt  crutifU ,  1 .  vol.  en  1 7 1 8 .  la  fuire  de 
J. C  crucifié ,  contenant  Ut  ÏUffbimtt ,  &c.  en  1 7  J o.  une 
autre  faire  >  contenant  h  myftert  de  U  féfmltwrt,  en  17)1. 
One  autre  contenant ,  te  cUt'ferxi ,  Sec  en  175t.  Lettre fstr 
UffMMmr*  dm  fermut.urt  i  A4,  de  MempeUier.  On  lui  attri- 
bue FtstplttMttem  de  fhijhrre  de  Ut  creejsem ,  ou  ,  de  l'anvrege 
lùsftx /Mr/,en  17}  x.letr^letfem-tmtelligtMttdetetrstMrt 
fsuMtt ,  en  1716.  Sec.  Ses  ouvrages  font  favorablement  re- 
çus du  public ,  è<  font  écrira  avec  beaucoup  d'efprit ,  de  dé- 
ficarelTe  «tde  folidiré.  *  Du  Pin  ,  bélmk  des  tua.  eeclef. 
dnXVll.fUcU. 

GUETARIA ,  G  AJET  ARIA ,  petite  ville  avec  un  grand 
porc ,  de  une  citadelle  »  eft  fituée  fur  la  cote  du  Guipuicoa  , 
en  Efpagrte  >  à  quatre  lieues  de  S.  Scbairien ,  du  côté  du  cou- 
chant. *  Mati ,  diOiem. 

GUETE  ,  ou  HUETE ,  petite  ville  avec  un  ancien  châ- 
teau. Elle  eft  dans  la  nouvelle  Caftiilc  i  la  fourec  de  la  ri  «et  C 
de  Cauda ,  &  a  fept  lieues  au  dcfîiis  de  Cocnça.  *  Baodrand. 

GUETTE ,  (  Girard  de  la  )  natif  de  Clermont  en  Auver- 
gne ,  6c  de  très-bas  lieu ,  fut  élevé  i  la  charge  d'intendant  de» 
finances ,  fous  Philippe  te  Le»* ,  roi  de  France.  U  fit  de  gran- 
des conculfions ,  6c  mtroduiiit  pluficitrs  impôts  :  c'eft  pour- 
quoi au  commencement  du  règne  de  Châties  le  Bel ,  il  fut 
arrêté  6c  mis  a  la  quel  t  ion  ,  qu'il  ne  put  fouffrir;  de  forte 
qu'il  mourut  dans  les  tourment.  On  traîna  en  farte  ton  corps 
par  les  rues  >  6c  enfin  il  fut  pendu  i  Monrfaucon.  *  Mczerai, 
entmt  iiil. 

GUETTE ,  (  Charles  ;  docteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris  ,  chanoine  de  Luçon  ,  a  compofé  un  gros  ouvrage , 
de  n[nrt ,  de firstert ,  item  de  wfttrmtim  tram*  tentrtQisuM  ftm- 
vuttt ,  imprimé  à  Paris  en  i*88.*DuPin,  MUdtt  tut. 
ectlef.d*  Xf/Lfiecle.  » 

GUEVARA ,  (  Antoine  de  )  religieux  de  fordre  de  faint 
François,  prétticareur&hiftoriographe  de  Charles  (tan* , 
puis  évêqoe  de  Mondonedo ,  éroit  Efpagnol ,  né  dans  là 
petite  province  dTAlava ,  qui  cft  aujourd'hui  de  fa  CaJriUe.  Il 
■voit  é  é  élevé  i  la  cont ,  Se  après  la  mort  d'Ifabelre  de  Caf- 
riuc ,  il  ptit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  S.  François , 
où  il  fe  difrlngua  par  les  progrès  qu'il  fit  dans  les  feiences  6c 
dam  la  pieté.  Il  avoit  natrttellement  beaucoup  d'éloquence , 
ék  parfait  avec  tant  de  force  ,  que  l'empereur  Charles-£)*t«f 
le  choifii  portr  ètte  fon  prédicateur  ordinaire.  Il  lui  donna 
depuis  la  charge  de  fort  hiftortographe ,  Se  enfin  le  nomma  à 
l'évcché  de  Guadix ,  puis  à  celui  de  Mondonedo.  Gucvara 
en  jouit  peu  de  rems ,  6c  mourut  le  i  o.  Avril  1 544.  lia  écrit 
plufieurs  ouvrages ,  qu'on  a  tradnhs  eu  diverfes  langues  ;  ce- 
pendant on  peut  dite  »  fans  lut  faire  tort,  que  jamais  per  Ton- 
ne n'a  moins  mérité  le  titre  (fhiftoriogtaphe ,  prrifqn  il  ne  fe 
faifoit  point  une  affaire  de  défigurer  le*  hiftorres  les  plus 
connues ,  par  les  fables  Se  par  les  chimères  qu'il  fabftit.ioit 
fans  pudeur ,  en  la  place  de  la  veriré  :  otttre  que  raffcâarion 
qu'il  avoit  de  parler  parancirhefes,  l'a  fouverrt  fait  dormet 
dans  le  ridicule.  Nous  avons  encore  de  lui ,  thorle* t  des 
friattt,  »*  le  Sitrc-Atrelt  i  ht  êfitret  dtrétt  ;  dm  méjru  de 
Ucettr,  (Se. 

Divers  auteurs  l'ont  confondu  avec  un  autre  Antoine 
Guïvar  a  ,  fon  neveu. Ce  dernier ,  prieur  de  S.  Miguel .  de 
Efcalada  avoir  été  aumônier  de  Philippe  II.  roi  <rEfpagne. 
Il  abandonna  La  cour,  Se  fairTi  des  commentaire»  fur  Haba- 
eue ,  6c  fur  les  pfeaumes ,  avec  un  tr  .itc  pour  prouver  l'auto- 
rité de  la  Vulgatc ,  fe  tout  en  latin.  *  Alfonfe  Gardas  Mata- 
de M*d.d dtS.vtr.Hiff.  Andréas  Schotrus  Se  Ni- 
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coo»  Antonio ,  Mlmk  Hifr.  \\  !  ingé ,  tM  liliiêtfr.  M%seeT\ 
Ghilini,/.  P,tkest.d'hMem.  letttr.(fc.Btylctdtlts**erit, 

GUEVARA ,  (  Jean  Bcltran  )  archevêque  de  Compoftelir, 
ét  01 1  Efpagnol ,  Se  natif  de  Me  d  in  a  de  la»  Terres.  Il  te  rendit 
habile  dans  le  droit.  &  fut  employé  dans  leS  affaires  publi- 
ques» Depuis  on  l'envoya  dans  le  royaume  de  Ntffctt  6t  M 
pape  Patll  V.  lui  donna  rarcheveché  de  Saletnei  Gctevara 
avoit  écrit  pour  ce  pontife ,  contrela  république  de  Ve  .Kê  i 
un  ouvrage  intitulé  ,  Prefnfsutciihm  etelefi^hm  tUseriété 
ndvtrfm  leget  VtnetA  Us  m.  On  fui  donna  depuis  l'é  vêché  dâ 
Badajos ,  Si  enfin  l'archevêché  de  Comporte/le.  Il  mourut  ad 
mots  de  Mai  ttiii.  igédeplus  de  80.  ans.  On  lui  attribue 
divers  mirés ,  6c  un  entr'autres  contre  le  cardinal  Barontu* , 
au  fa  ;et  de  la  Sicile.  Guevara  étoit  d'un  caractère  emporté  i 
8c  du  u  noit  beaucoup  à  fon  imagination.  Il  eft  différent  «Tort 
autre JtaM Guav-AsU de  Tolède,  religieux  Aug-tftin ,  pro* 
fx-ffeur  en  théologie  i  SalamanqucCdui-ci  écrivit  fut  le  Maî- 
tre des  fenrences ,  Arc.  Se  mourut  en  1 660.  âgé  de  96.  ans. 
*  Nicolas  Antonio ,  Mi.  Hsf».  H  errera ,  AttluA.  Amg.  iie. 

GUEULE,  petite  rivière  des  Pays-bas.  Elle  coule  dans  la 
Flandre  efpagnole ,  6«  fe  décharge  dans  la  mer  â  Oftende.  » 
Mari,  401**. 

GUEUX ,  nom  que  Pon  donna  aox  méconrens  des  Pays- 
bas  en  1  j  66.  La  ducheflè  de  Parme ,  gouvernante  des  Pays- 
bas  ,  ayant  reçu  un  ordre  de  Philippe  IL  roi  d'Efpagne,  pont 
fiirc publier  le  concile  de  Trente , 6c  établir  l'inquifition ,  Ici 
états  de  Brabant  s'y  oppoferent,  6c  le  peuple  menaça  de  fe  jet» 
ter  fur  la  rxtbtef!cdc(ottcqiKiesfeigt>eursdupaysctaignant 
leur  fureur,  ou  feignant  de  la  craintiW.s'aiTcmblerentaGct» 
truidemberg ,  8c  firent  une  ligue  entrVux ,  pour  la  conlet  va- 
rion  de  leurs  franchîtes.  La  gouvernante  étant  éronnée  de 
cette  conlpirationj  le  comte  de  Barlaymont,  qui  hiiiloitcetiS 
qui  y  etoient  entrés ,  lui  Hit  que  ce n'étott  que  des^amaar.  Les 
conjurés  l'ayant  fçu,  prirent  ce  nom  pont  le  nom  deteurfac 
ri  on ,  ex  commencèrent  à  porrer  fur  leurs  habits  la  figuré 
d'une  écueile  de  bob ,  avec  (es  mon  :  firviteitri  dit  rn  Jm/+ 

C'A  Ufoùte.  Audi  tôt ,  comme  11  c'eût  été  le  lignai  du  fou* 
'ement ,  les  rcligionaires  fe  déchaînèrent  par  tout  le  pays; 
de  commencèrent  âfe  lafit  de  quelques  villevomme  avnient 
fait  les  Huguenots  de  France.  Brcderodé  Se  le  prince  rfOran» 
ge ,  chef  des  Gueux ,  furent  chartes  d'Anvers  en  t  j  67. 6e  fé 
retirèrent  en  Allemagne ,  d'oà  ils  revinrent  dans  les  Pays^basi 
mais  lé  duc  «f  Arbe  les  contraignît  de  pafTèr  en  Angletctte  i 
où  ayant  équipé  une  armée  d'environ  quarante  voiles ,  fous 
la  conduite  rhi  corme  dé  Lrrmci ,  Hs  firenr  quelques  rems  des 
enurfes  continuelles  (trr  la  côte ,  ce  qui  les  fit  appellcr  (hteM* 
de  mer,  ou  Ojttit  m-r.  D  j  J.i  ils  panèrent  en  Enchuyfen.puis 
à  rifle  de  la  Brille ,  dont  ils  fe  rericHrenr  maîtres  eft  1 5  7 1 .  6r 
ayanr  forrifié  la  viHe ,  ils  s'y  étaoHrent  pour  fe  défendre  «mi 
tre  la  domination  du  duc  d'Albe  t  et  rjui  fat  lé  commence* 
ment  de  la  rcpiibliqne  dé  Holbnelc.  *  DeThou  ,  hift.  L  s** 
Meztrai  1  bi/t .  dt  Ftittct. 

GUGERNIENS ,  anciens  peuples  de  la  bafTe  Allemagne , 
qui  portèrent  enfuhete  nom  de  5if.MrèVf/.I[savoient  lesUfi- 
péres  au  nord ,  Se  les  Ubierts  au  (ad.  Ils  occopoient  lé  pays , 
qu'on  nomme  maintenant  le  duché  de  Cléves.  *  Matl,  àtû. 

OUGLIELMIN!,(  Dominiqtrc  ;  nlquit  à  Boidognc  d'une 
honnête  famille ,  le  17.  Septembre  idf  (.  Il  étudia  en  ma- 
thématiques fous  M.  Gemini  sno  Mon  tan  art ,  Modenois  ;  8c 
en  medecine ,  fans  rHIuftre  Mafpighi.  Il  entra  dans  ta  difpuré 
qui  s'éleva  entre  M.  Mon  anari  Se  M.  Cavinafarnn  raéteorft 
aufli  lumineux  que  la  Inné  en  fan  pleif)  >  qui  parur  dans  uné 
grande  partie  de  l'Italie  en  167*.  6cfotittnt  le  parti  de  fou 
maître.  M.  Gug'ielinioi  fat  reçu  dorJcur  en  médecine  danj 
roniverfité  de  Boulogne  ,cn  t  £78.  La  comète  de  16 80.  6c 
1 C8 1 .  lui  fit  crtmpofer  un  ouvrage  dt  cemtUrttm  hmutm  & 
étht  1  eftftelitë  dtflertâtie ,  B»m«mu,  i  6 1 1 . 1 1  y  Ho»  1  ne  un  noir''» 
veau  fyfléme  fut  les  comètes;  qu'il  croit  capable  de  répondre 
i  tous  les  phénomènes ,  quoiqu'il  déclare  qu'il  ne  le  croit  ni 
vrai  1  ni  même  vraifembiable.  Il  donna  de  nouvelles  preuvei 
de  fan  fçavoirdsns  i'attionomie  par  l'obfcrvation  qu'il  fit  I 
Boulogne  de  l'éclipfe  folaite  du  1  i.Juîllec  1684. 4r  qu'il  imi. 
prirria  en  Iari  i  la  même  année.  Le  fénar  de  Boulogne  le  fit 

Fremierprofcflêttf  de  mathématique ,  &lui  donna  en  1 6 $6. 
intendance  générale  des  eaux  de  cet  érar.  Pour  fc  rentre  plut 


Digitized  by  Google 


984 

«ligne  de  ce  < 


G  U  I 


GUI 


ligne  de  ce  dernier  eroploi.il  tourna  une  partie  de  fe*  études 
de  ce  coté- la,  «V  donna  dès  l'année  1 690.  la  première  partie, 
&  en  1 69 1 .  la  féconde  d'an  traité  d'hydroi  tatique  ,  intitulé  : 
AquMmm  fiaenti*m  menfura  mtv*  méthode  taamfiteu  Il  y  éta- 
blit un  principe  fondamental  reconnu  de  cous  les  philoiophcs 
modernes ,  Âc  il  en  tire  des  conféquenecs  très-i m  portantes. 
Suivant  Ton  calcul  le  Danube  jette  dans  le  Pont-Euxin  dans 
«ne  minute  près  de  4  x .  millions  de  pieds  cubiques  boulonois 
d'eau.  Il  eut  fur  ce  traité  une  efpece  de  difpute  avec  M.  Papin. 
Cette  difpute  &  une  autre  avec  le  même  tut  les  f>  phons^pro- 
duilîrent  deiut  lettres  imprimées  fous  le  titre  d'epiJlsU  dae, 
]f}dre/i*jitd.l\  fax  employé  dans  le  différend  furies  eaux  en- 
tre les  villes  de  Boulogne  Se  de  Fcrrarc;  il  fit  fur  ce  fu  jet  Se  fur 
les  eaux  du  territoire  de  Ravennc  des  deilcins  de  différent 
travaux  utiles  ou  ncccfTaircs;  mais  qui  ne  furent  point  exécu- 
tes. Il  donna  occafion  à  la  ville  de  Boulogne  de  fonder  dans 
fon  univerfité  en  1654.  une  nouvelle  chaire  de  profciTcur  en 
hydromet  ric,qu'elle  lui  donna.  Il  aida  M.  Caffini  à  raconuno- 
der  en  1 6  9  j .  là  fameufe  méridienne  qu'il  a  voit  tracée  40.  ans 
auparavant  dans  l'églife  de  faime  Pétrone  ,  Se  publia  un  mé- 
mo il  e  des  opérations  qu'on  avoir  faites  pour  la  conflruction 
âc  pout  la  vérification  de  ce  prodigieux  inftr  ument.  En  1 697. 
il  publia  fon  grand  ouvrage  DelU  aettara  de  Fimmt, qui  pifTc 

Four  fon  chef  d'œuvre.  Il  le  dédia  à  M.  l'abbé  Iiignon ,  qui 
année  précédente  l'avoit  fait  alTocier  à  l'académie  des  feien- 
ces.  Ce  livre  original  en  cette  mitierc,  eut  un  grand  éclat. 
Crémone,  Mantoue  ,  Si  quelques  autres  villes  curent  recours 
à  lui.  11  ordonna  des  rravaox,qui  leur  étoienr  néceflairesunais 
fon  art  brilla  principalement  dans  les  levées  >  qu'il  fit  au  Po  >, 
au-deflus  de  Plaifancc,  où  ce  fleuve  faifoit  de  grands  ravages 
&  racnâcoit  d'en  faire  encore  déplus  grands.  La  république 
de  Vcnife  l'enleva  à  l'état  de  Boulogne,*  lui  donna  en  1 69  8 . 
}a  chaire  de  mathématique  i  Padouc.  Mais ,  quoiqu'il  accep- 
ter ce  nouve  I  emploi»  Boulogne  voulut  qu'i  I  gardât  le  titre  de 
profefTèur  dans  fon  univeruté ,  Se  lui  continua  même  fes  ap- 

£ oin  terriens.  Vc ni  fe  l'envoya  en  1700.  en  Dalraatic,  réparer 
bruines  de  Ca(tclnovol&  quelque  rems  aptes  dans  le  Ftioul, 
où  un  torrent  très-irapétueux,qui  avoit  déjà  détruit  plutîeutf 
villages,  étoit  ptèt  à  tomber  fur  l'importante  foncrelTc  de 
Palme.  Il  prit  en  1 701.  la  chaire  de  profcileur  en  médecine 
théorique  à  Padotx  »  fie  quitta  celle  qu'il  avoit  auparavant.  Il 
avoit  publié  l'année  précédente  une  diflêrtation  defiwgitttui 
tuumrafj  t**fttnttont.  Peu  après,  il  donna  fon  livre  intitulé, 
Defilitmi  diffirteuuefifitUrù  fhjfu*~mcàut,-mtch*mcA>  im- 
primé i  Venilc  en  1 70  5 .  Il  répondit  à  M.  Hombcrt^ui  n'é- 
toit  pas  de  fon  (emimens  foc  la  raifon  qui  fait  que  les  fcls 
acides  reçoivent  des  rjgurcscor.ftantes  dans  leur  cnftalifation. 
II  fît  encore  deux  ouvrages  de  phyfique ,  l'un  intitulé ,  Exrr- 
ciutiv  de  idtaram  vmit ,  çsrrtQiuu  m  fa  ad JittnnuUm  Ci 


tnqaircnèUm  merboram  nul  tram  en  1 7  o  7.  &  l'autre,^  frin 
eifît-fnlfhnre»  en  1 7 1  o.  qui  cft  la  date  de  fa  moit.  Sa  vie  en- 
tière a  été  dévouée  aux  (ciences.  Il  avoit  cer  extérieur ,  que 
le  cabinet  donne  ordinairement ,  quelque  chofe  d'un  peu  ru- 
de Si  d'un  peu  fauvage ,  du  moins  pout  ceux  â  qui  il  n'étoic 

{>as  accoutumé,  Ilmteprtfiit,  dit  le  journal  des  fçavans  d'ha- 
ie ,  cette  PtlittJJcfaptrficuÛe ,  dent  le  trttade  fec**tente , 
t'en  t'teit fut  une  taure  ,  fui  était  urne  dame fiu  uettr.  *  Hift. 
dt  ttctuLrejale  des fiienctt ,  de  1760. 

GUGUAN ,  ou hfledeS.  Pbdtppe , l'une  des  ifles  Maria- 
nés  on  des  Larrons ,  n'a  que  trois  lieues  de  tour ,  Se  cft  fous 
Je  dix-feptiéme  degré ,  quarante-cinq  minutes  de  latitude 
feprcnttionalc.  Elle  eft  i  (îx  lieues  de  l'illc  Satignan ,  Si  à 
trois  lieues  8c  demi  de  celle  d'Alamagnan.  *  Châties  le  Go- 
bien  ,  htfi.  destflcs  Mandates. 

GUI ,  empereur ,  fils  de  Lambert,  duc  de  Spolete,  Si  d'une 
fil  le  de  Pépin  roi  d'italie.fe  fit  déclarer  empereur  après  la  mott 
de  Charles  III.  dit  le  Or  eu  en  8  8  S.  Bcrengcr  duc  de  Ftioul ,  9c 
lui ,  jouùToicnt  des  terres  dont  Châties  leCbamve  les  avoit 
in  veftis  :  Se  pat  ce  qu'ils  étoient  fottis  du  fang  de  France.quoi- 
que  par  femmes ,  ils  crurent  qu'au  défaut  de  mâles  capables 
de  gouverner ,  ils  dévoient  prendre  Se  pattager  la  fuccefCon 
deChatlcmagnc.  Ils  s'accordèrent  donc,  Se  convinrent  que 
Gui  aut oit  le  titre  d'empereur  avec  la  France,  Se  Bcrengcr  l'I- 
talie. Le  premier  différant  long-tcms  à  venir  en  France ,  y 
trouva  les  affaires  changées.  Depuis.s'étant  brouillé  avec  Bc- 


rengtr ,  il  le  vainquit  en  deux  fangiantes  batailles  en  890.  & 
lui  enleva  Pavic.  Le  t egne  de  Gui  ne  fut  pas  trop  heureux  dans 
la  faire.  Quelques-uns  ont  écrit  qu'il  avok  été  couronné  i 
Langres  i  mais  tous  les  auteurs  n'en  conviennent  pas.  Luit- 
prand  allure  qu'il  le  fur  par  le  pape  en  89 1 .  ArnoulJils  de  Car- 
lotnan,  qui  avoit  été  déclaré  empereur  en  France,  châtia  Gui 
de  toute  la  Lombardie  en  89  J  •  Se  te  contraignit  de  fe  retirer 
i  Spoictc.  Alors  Gui  travaillant  à  ratTembler  une  armée,  mou- 
rut d'une  hémorragie,  ou  épanchement  de  (ang,l'an  8  94.  Le* 
auteurs  le  font  vivre  encore  plus  long-rems.  *  Luitprand,/.  / . 
Othon  de  Frifingcn,/. 1. 1. 10. (S /if Xeon  d'Oftic,/.  / .  thrwt. 
Cr*0.  Sigonius ,  /.  3.  Aventin,  L    Baronius ,  &c. 

OUI  DE  RAVENNE,  prêtre,  floruToit  dans  le  IX.  fiécle  , 
fous  le  règne  de  Charles  te  Grt.  Il  compofa  une  hiltoirc  des 
Goths ,  que  nous  avons  encore  -,  Se  les  vies  des  papes.  *  Vo- 
latcrran.Sim.cr.  Poitevin.  Voflius ,  &c  en  font  mention. 

GUI  D'AMIENS  ,  évêque  de  cette  ville,  étoit  filtre 
Gautier.  11.  comte  d'Amiens  ,  Se  frère  de  Femlqmet  évêque 
de  cette  ville ,  auquel  il  fucceda,  vers  l'an  1  o  5  8.  U  Ce  trou- 
va au  (acre  du  rot  Philippe  1.  Se  fon  nom  fe  voit  encore  dans 
plufîeurs  aéfccs.  Ce  prélat  compofa  pluficurs  ouvrages  en 
vers ,  Se  fur-tout  celui  de  la  conquête  d'Angleterre ,  par 
Guillaume ,  furnommé  le  Coaomeraat.  Il  mourut  vers  1  an 
1076.  *  Guillaume  de  JumJeges,  /.  r.btft.  de  gefi.  Ntrm*». 
Otdcric ,  /.  j.  k/l.  Sainte-Marthe ,  G*B.  Chnfi.  um.  Il,  p. 
ai.  Simlcr.  PolTcvio.  VofTius ,  Sec 

GUI  ou  GUIGUES 1.  dittV Chartreux ,  parce  qu'il  fut  le 
cinquième  gênerai  de  cet  ordre,  né  au  château  de  S.  Romain 
dans  le  Valcntinois,  fucceda  vers  l'an  1109.!  Jean  I.  Se  gou- 
verna environ  17.0U  a  8.  ans  fon  ordre,  pour  lequel  ilftr  de 
nouveaux  ftatuu.  Il  compofa  aaflî  la  vie  de  S.  Hugues ,  & 
mérita  l'eftime  des  plus  grands  perfonnages  de  fon  rems.  S. 
Bernard  lui  écrivit  deux  épines ,  qui  font  la  onzième  Se  la 
douzième.  Outre  les  ouvrages  dont  nons  avons  fait  men- 
tion ,  on  lui  en  attribue  divers  auttes.  II  mourut  en  11)7." 
Boftius ,  r.  j.  Dotland.  /.  4.  ihraa.  e.  3.  Sutor ,  de  vu*  Car- 
t*f.V<Méius,bM.CaYt.  Poiîcvin  ,i«  affar,  Sainte-Matthe , 
CaS.  Cbrifi.  mm.  /II.  Choricr ,  état  de  Daafbine. 

GUI, ou  GUIGUES  IL  gcnetal  des  Chartreux, furnommé 
\'Aagt,icm(e  de  fon  efptit,  fucceda  en  1 : 74.  iBafilc.il  te- 
nonça  à  fa  diguicé^près  en  avoir porté  le  poids  environ  deux 
ans,5c  en  vécut  encotc  quinze  jufqu'â  l'année  1 1 8  8.  Ona  de 
lui  un  ttaité  de  QuadripartUê  exercuu  Crtta.que  Pierre-Ftan- 
çoisChifflcta  donné  au  public.  *  Dotland.  Perreïus.  Cno- 
rier ,  Sec.  • 

GUIdcLcrignctaroidc  Terufalemen  1 1 84.époufii5(ij*V 
hllc  du  roi  Aimer  u.  Il  fut  enaflé  de  jcrufalcro  ,  &  de  prclque 
rourc  la  Terre-(atntetparSaladin.  Il  vendit  le  titre  de  ce  royau- 
me i  Richard^oi  d'Angleterre,  pour  l'aie  de  Chypre,  que  fes 
fuc«f]eursontgardée|ufqu'ârani  47 1. Gui  mourut  en  1 1 94. 
&  laiflà  quatre  liUvqui  moururent  tous  au  fiégc  d'Acre.  Il  eut 
pourfuecetTeur  fon  ftete >*««*ri. •  Goillaurac de Tyr,/.  it. 
(S  1  f.Situx  ,1. 3.C.  1  o.e.  t.f.2«  1 .  btfi.  de  Létal  nem. 

GUI ,  ou  GUIMARE  D'ESTAMPES,  évêque  du  Mans, 
étoit  d'une  iKuftte  mai  fon  d'Angleterre ,  Se  fut  difciplc  de 
S.  Anfctme ,  abbé  du  Bec,  depuis  archevêque  de  Cantorbcri. 
Il  exeelloit  en  toutes  les  feiececs  qu'il  profcllâ  avec  applati- 
diflement ,  en  France  Se  en  Angleterre.  Hildebett  évêque  du 
Mans  l'attira  atiprès  de  lui ,  Se  le  pourvût  des  plus  hautes  AU 
gnitésde  fa  cathédrale ,  doù  il  parvint  en  1 1 16.  à  l'évcché 
du  Mans  ,  aptes  que  HildcbeR  eut  quitté  cette  églifc  pour 
prendre  pûflcffion  de  l'archevêché  de  Tours.  Des  le  corn» 
mencement  de  fon  élévation  à  l'épifcopat ,  il  eut  quelques 
démêlés  avec  Foulques ,  comte  du  Maine  •  qui  depuis  re- 
chercha fon  amitié.  Gui  défendit  la  pluralité  des  bénéfices 
aux  chanoines  du  Mans,  Se  eut  l'honneur  de  marier  Gcofroi 
le  Bel ,  (Ht  de  Foulques,  avec  Mathiîdc  fïllc  unique  de  Henri 
I.  roi  d'Angleterre ,  Se  veuve  de  l'empereur  Henri  V.  6;  dç 
bap-ifer  leur  premier  enfant ,  Henti.  Ce  qui  lui  attira  l'ami- 
tié du  toi  d'Angleterre,  qui  lui  donna  dans  ion  royaume  une 
terre  d'un  grand  tevenu.  Il  mourut  en  1 1  j  5 .  Se  avant  la 
mort  il  fît  donner  tout  ce  qu'il  poflèdoit  aux  pauvres,  *  Jean 
Bondonnet ,  dei  tviauet  d»  Menu. 

GUI ,  dit  DE  SUZARIA ,  doôeur  en  droit  Se  en  phl^ 
lofophie  ,  dans  le  XI1L  fiécle,  vers  l'an  1150.  s'acquic 
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beaucoup  de  réputation  par  fa  doctrine  &  par  (es  ouvrages  , 
qui  (ont)dt  AÙwttbHS  CAnfentmijuper  CAUjArumerdinAttene, 
(Se.  donc  Ttithémc  tait  mentioo  dans  le  catalogue  des  écri- 
vaifM  ecclciiaftiqucs. 

GUI  >  cardinal ,  natif  de  Bourgogne ,  abbé  Se  chef  de  ('or- 
dre de  Gtcaux ,  alla  à  Rome  du  tenu  du  pape  Urbain  IV. 
qui  Icctca  cardinal  en  1161.  Clément  IV.  l'envoya  légat 
dans  le*  pays  Icptcnirionnaux  >  avec  pouvoir  de  cet  miner  le 
différend  qui  s'etoit  élevé  entre  le  roi  de  Danematck  Se  l'ar- 
chevêque de  Liinden.  Lorfqu'il  ytut  arrive  ,  il  fît  remettre 
en  liberté  l'archevêque  de  Lundcn ,  que  l'on  rcrenoir  en  pri- 
fon ,  depuis  le  règne  du  roi  Chriftophle  I.  &  il  leva  l'inter- 
dit qui  avoit  été  jetté  fur  le  royaume.  Ce  prélat  mourut  en 

I  17  5 .  peu  d'années  après  fon  retour  en  Italie.  «  Ughcllus. 
Krantz.  Aubcri ,  btft.  des CArdin*ux. 

GUI  DE  FERR  ARE ,  prêtre ,  Se  ,  félon  quelques-uns , 
évêque  deFcrrarc .  vivoitdansleXlV.fiéelecn  1 5 10.  Hcfl 
auteur  d'un  commentaire  en  vers  fur  la  bible  qu'il  appelle  , 
Mttrg**rit*  bibliermm.  *  Trithéme  ,  defcrtpt.  ecclef. 

GUI  DE  HA1NAUT  ,  évêque  d^trecht  ,  fils  de  >a* 
d'AvefieSi  Se  neveu  de  Marguerite  de  Confrantinoptc  . 
comrelTe  de  Flandres,  fut  mvctfédès  le  commencement  de 
fon  élection  ,  Si  eut  eu  de  la  peine  à  fc  maintenir  dans  Ion 
églife  1  fans  le  fecours  de  fon  frere  Jcah  11.  comte  de  Hol- 
lande. Ce  prélat  fît  élever  trois  châteaux  pour  défendre  la 
province  d'Utrccht,&  s'oppofcranx  incurfionsdes  ennemis. 

II  fut  enfuite  mandé  par  le  pape  Clément  V.  pour  affilier  au 
concile  de  Vienne  en  1 }  1 1 .  8c  refufa  le  chapeau  de  cardinal, 
qui  lui  fut  offert  :  de  forre  qu'il  fc  contenta  de  l'évêché  d'U- 
trecht ,  dont  il  jouit  jufqu'a  fa  mort ,  qtii.vriva  en  1317.* 
Guillaume  Gazei ,  btft.  ettl.  dm  PAjib.u. 

Gtft  TERRENI  DE  PERPIGNAN ,  étoit  natif  de  cette 
ville,  dans  le  comté  de  Rouffillon  ,  Se  fut  auflî  furnommé 
le  Cétrmtlitt ,  parce  qu'il  fut  général  de  l'ordre  des  Carmes 
en  1 5 1  g.  puis  évêque  de  Majorque  en  1  ti  i.& enfuite  d'El- 
ue, vets  l'an  ij»o.  Le  pape  Jean  XXII.  edimoit  fort  ce 
prélat ,  qui  lui  avoit  dedié  un  ouvrage  intitulé,  De perftQitne 
■vit*  CAthtltce.  II  en  écrivit  d'autres ,  fnptr  feulent  iai  ;  annd- 
libetd  IV.  quefttones«rdm*rid  .-  de  canardut  evAngeltft*rnm; 
etrretltnum  decreti ,  (Se.  Il  a  encore  compofé  une  femme 
desberefies  Avec  leur  refit! Atum ,  adrctîéea  GolTelin  ,  cardi- 
nal évêque  d'Albanc .  imprimée  à  Patiscn  1 5 1  g.  M.  Baluze 
a  donné  des  (latuts  fynodaux  de  cet  évêque  à  la  fin  de  Mat. 
€4  Hi/pAHUA.  Gui  de  Perpignan  mourut  à  Avignon  le  a  1 . 
Août  1  j  4 1 .  *  Tti  thème ,  de fêrtpt.  ceci.  Bcllarmi  n.  S.  Anto- 
nin.  Gibcllius.  Lucius ,  m  bibluth.  Car  m.  (je.  L'auteur  du 
FAfacmlu,  temporum ,  (Se  Du  Pin,  btbl.  dtSAHt.  ittl.  du  XIV. 
ftiele. 

GUI  D'EVREUX ,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  avoit 
compofé  vers  l'an  1  j  90.  des  ferment ,  (S  urne  règle  four  les 
«mtc  Wtfcou  vtage  que  l'on  Trouve  manuferir  dans  quelques 
bibliothèques.*  Du  Pin ,  bibl.desAmt.  ecclef.  dm  XIV. fiicle. 

GUI ,  abbé  de  S.  Denys  en  France ,  fleurit  vets  l'an  1  $  10. 
&  fut  abbé  de  cette  abbaye  entre  Gilles  de  Pontoifc  mott  en 

I  j  1 5 .  &  Gauthier  de  Pontoife ,  qui  fucceda  a  Gui  en  1  a  1  j . 

II  a  compofé  des  A&/« furie  Mjrtrrûlege  sTUfuArd ,  cipc  fon 
trou  vemanufeti tes  dans  la  bibliothèque  de  S.  Viâor.  *  Du 
Pin ,  btbl.  des  Amt.  ecclef.  dm  XIV.  Ride. 

GUI  DE  MONT- ROCHER,  théologien  François,com- 
pofa  vers  l'an  1  j  $  j .  une  InflruQttn  p»ur  les  Caris  ,  adreftée 
i  Raymond,  évêque  de  Valence,  Se  impti  méc  dès  l'an  1 47  a . 
par  Gering  à  Paris.  Pierre  Ctfaru  publia  ce  livre  la  même 
année:  Getingle  réimprima  en  1478.cVPioTel.evct  en 
1 4  8  4  •  H  fit  auflî  un  traité  de  U  manière  de  célébrer  U  Mtjfe , 
imprimé  dans  la  même  ville  l'an  1 570.  «  Du  Pin ,  btbl.  det 
mut.  ecct.  du  XIV.  fiicle. 

GUI  DE  BOULOGNE  ou  D'AUVERGNE ,  cardinal  , 
archevêque  de  Lyon.étoit  fils  de  Robert  VIII.  comte  d'Au- 
vergne Se  de  Marie  de  Flandres,  fa  féconde  femme.  (  Quel- 
ques auteurs  le  confondent  avec  un  aurre  Gui  d'Auvergne, 
hlsdeXebert  VI.  Se  d'Eltontre  de  Baffic,  qui  fut  évêque  de 
Tournai  Se  de  Cambrai ,  vers  l'an  1  a  8  5.  )  Celui  dut  mut 
fArltni  d**t  cet  Article,  fut  comte ,  puis  archevêque  de  Lyon 
en  1 }  40.  Se  fut  fait  cardinal  deux  ans  après  par  Clément  VI. 
Ce  pape  après  avoir  réduit  le  jubilé  de  cent  ans  1  ci  nouante , 
Ttm*  ///. 
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envoya  en  1  j  $0.  te  cardinal  de  Boulogne  â  Rome,  avec  le 
cardinal  de  Ceccan ,  pour  y  faite  l'ouverture  de  l'année  f  >in- 
te.  Ils  yappaifetent  une  fedirion,  que  l'intérêt  avoi:  f. tic 
émouvoir,  l'eu  aptes  ,  Guide  Boulogne  alla  légat  en  Hon* 
gtie»  &  en  Efpagnc.  On  l'employa  encore  en  France,  &  Gré- 
goire XL  l'envoya  une  féconde  fois  en  Efpagnc ,  pour  y  ré- 
concilier les  rois  de  Caftillc  Se  de  Portugal ,  qui  croient  en 
guerre.  Il  en  vint  heureufement  i  bout  ;  &  a  fon  retour  il 
mourut  i  Lerida  le  a  5 .  Novembre  1  )  7  j .  Son  corps  fur  por- 
té en  France,  Se  atterré  dans  l'.ibbaye  du  Val-Juif inr,  dite 
du  Boucher  en  Auvergne ,  où  étoit  le  tombeau  de  les  préde- 
ceffeurs.  L'églife  de  Lyon  a  eu  entre  fes  prélats  un  autte  Gui 
d'Auvergne  ,  élû  en  1  a  $  a .  *  Bofquet,  t'a  vit*  Clément  u  VI. 
Juflcl , btft. d'Attverg ne.  triton, GAti.purp.  Aubeti , htftêtr* 
Jet  cArdimmx.  Sainte-Marthe.  Onuphrc.  Ciaconius ,  Sec 

GUI-PAPE ,  confeillcr  au  parlement  de  Dauphiné,  Se  cé- 
lèbre jorifconfulte  dans  le  XV.  fiéele  >  étoit  né  à  Lyon ,  Se 
fut  attiré  en  Dauphiné  par  Etienne  Gnillon ,  natif  de  S.  Sim- 
phorien  d'Ozon ,  ptéfîdent  unique  du  confeil  DclphinaL  11 
fut  fair  confeillcr  de  ce  confeil  en  I44l.étantàgéde40.ans, 
Se  époufa  Lmife  Guillon ,  fille  du  prélident.  Depuis ,  lotf- 
que  Louis  XI.  n'étant  encore  que  dauphin  de  Viennois  eur 
érigé  ce  confeil  Delphinal  en  parlement ,  Gui  y  fut  pourvu 
d'une  charge  de  confêiller.  Ce  prince  l'employa  en  diverfés 
négociations,  Si  fur-tour  auprès  du  toi  Charles  VU.  fon  pere. 
Gui  mourut  en  1 487.  étant  âgé  de  8  J  -  ans ,  après  avoit  pu- 
blié lix  cens  trente-deux  queilions  de  droit ,  qui  contiennent 
prefqn'autant  d'arrêrs  rendus  au  parlement  de  Dauphiné ,  & 
divets  autres  ouvrages .  comme  un  commentaire  aJ  Siaim- 
tnm  Delfbmtde  ,  un  traité  du  bénéfice  d'inventaire  ,  Sec  * 
Chorier ,  biftùre  de  DAttpbini,  T.  IL  Itv.  13.14..  Dcnys 
Simon ,  btbl.  dessett.  de  L/rvtt. 

Divers  auteurs  ont  confondu  ce  Gui-pape ,  avec  Gui 
le  Gres ,  auffi  jnrifconfulte ,  qui  fut  depuis  pape ,  fous  le  nom 
de  Clément  IV.  Entre  ces  derniers  on  peut  nommer  Quen- 
fledt  Luthérien  ptofefiêuri  Wirtcmbcrg ,  qui  dit  dans  le  li- 
vre qu'il  a  donné  au  public ,  De  pair  us  lUuftrtttm  doUrmi  vi- 
rmrttm  tp.ff.  que  Gui  pape  étoit  natif  dé  Natbonne ,  qu'il 
fut  fait  confeillcr  an  parlement  de  Dauphiné  ,  puis  pape 
nommé  Clément  IV.  Mais  il  cl)  confiant  qucGui/«GV«', 
natif  de  S.  Gilles  fur  le  Rhône,  nommé  par  Durand ,  &  par 
d'autres ,  U  Lumière  dm  Dreit ,  Aoriffbit  du  rems  de  S.  Louis 
IX.  qu'il  fût  élû  pape  en  1165.  Se  qu'il  mourut  en  116S. 
Qu'au  contraire  Gui-pape  dont  nous  venons  de  parler  ici , 
ne  vivott  que  deux  cens  ans  après  ;  Se  que  le  parlement  do 
Dauphiné  ne  fut  érabli  que  par  le  Dauphin  Louis ,  depuis  toi 
XI.  de  ce  nom ,  fous  le  règne  de  Charles  VII.  fon  pere. 

GUI ,  comrc  d'Auvergne  ,  tw«  AUVERGNE. 

GUI  ARETIN ,  ou  d'Ares ,  cberebet.  ARETIN. 

GUI  BASIUS ,  eberebex.  BASIUS  (  Gui. ) 

GUIDE  CREME,  antipape,  vojex.  PASCHAL  ,  autre 
antipape. 

GUI  DE  DAMP1ERRE,  comte  de  Flandres ,  eberebex. 
DAMPIERRE  (  Gui.  ) 

GUI  LE  GROS,  ebereber,  CLEMENT  IV. 

GUI  DE  MONTLEHERI  .cherche*.  MONTLEHERI. 

GUI ,  GUYOT  DE  PROVINS ,  voyez.  GUYOT. 

GUI  ANE ,  ou  GUA1  ANE ,  pays  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  entre  la  mer  du  nord ,  vers  le  fepte  îttion  Se  l'orien;  i 
le  royaume  des  Amazones ,  vers  le  midi  ;  Se  la  Caftillc  d'Or  « 
aux  environs  de  la  rivière  d'Orinoqtie,du  côté  de  l'occident. 
Le  pays  des  Caribcs  cft  renfermé  dans  la  Guiane ,  Se  eft  finie 
vers  la  mer  du  nord.  En  1 1 1  f.Bclalcazar  étant  danslaréfo- 
lution  de  découvrit  les  provinces  voifines  de  Popajan ,  qu'il 
avoit  fubjuguées ,  fit  rencontre  d'un  fauvage  ,  qui  fe  difbit 
être  de  la  province  de  Condirumarca ,  dans  la  Guiane ,  la- 
quelle abondoit  en  or  &  aurtes  richciTcs  ;  jufqncs-Ji  que  les 
habitan  t  faifoienr  la  guerre  armés  de  lames  cPor.  Cela  doni:  a 
lieu  aux  Efpagnnls  de  nommer  ce  pays  El  Deréd».  En  1 5  40. 
Gonzales  Pizarre  ayant  reçu  de  fon  frere  François  ,  le  gou- 
vernement de  la  province  de  Qwinro  ,  amaffà  des  rtoupes 
pour  aller  à  la  conquête  d'El  Dermde  ;  mais  il  ne  trouva  point 
cette  ville.  On  dit  que  dès  l'année  1 5 1 1 .  un  Efpagnol  nom- 
mé Jean  Martinez,qui  pour  quelques  crimes  avoir  été  aban- 
donné dans  un  canot  fur  une  tivierc ,  fut  pris  par  ceux  Jj 
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pays ,  Se  mené  dans  une  grande  viJJc ,  qui  fervoit  de  Séjour 
à  un  inca  >  ou  empereur  ;  qu'enluite  s'étanc  fauvé  •  il  rappor- 
ta que  cette  ville  éroit  appcllée  Mah*a,  Se  qu'il  la  Surnomma 
El  Deruda ,  à  capfe  de  la  grande  quaptité  de  poudre  d'or , 
qu'il  vit  jetter  Surdes  (lames  de  même  tnéuil  i  qu'après  avoir 
dit  des  merveilles  de  la  grandeur  Se  des  iichefles  de  cette 
ville,  il  ajouta  qu'elle  étoitlituéc  fur  le  bord  d'une  mer  Ion. 
gue  de  deux  cens  lieues ,  qui  n'eft  jointe  à  aucune  autre ,  qui 
eft  renfermée  dans  les  terres»  Se  qui  ne  peut  être  que  celle 
qne  l'on  nomme  lue  de  Purime,  dans  la  Guiane  ;  mais  les 
derniers  voyageurs  prennent  tout  ce  récit  pour  une  imagina- 
tion de  cet  Eipagwl.  Les  peuples  lespluscoimiierablcsdcla 
Cutané ,  font  les  Caribes ,  les  Arvaques ,  les  Yaos ,  les  Gali- 
bis. On  croit  que  les  Caribes  font  les  originaires  du  pays , 
Se  que  les  autres  habitons  s'y  font  retirés  oc  l'illc  de  là  Tri- 
nidad ,  ou  des  provinces  de  l'Orinoqite ,  pour  fuir  la  cruauté 
desEfpagnob  -,  car  il  y  a  guerre  perpétuelle  entre  les  Cari- 
bes ,  qui  demeurent  au  dedans  du  pays  Se  Cm  la  côre ,  Se  les 
autres  Sauvages  qui  habitent  vets  le  rivage  de  la  met.  Ils 
obéùTcnt  tous  à  des  caciques  »  mais  qui  n'ont  aucune  autorité 
fouveraine.  Ils  ont  fort  peu  de  religion,  principalement  les 
Caribes ,  qui  vivent  fans  loi ,  3e  même  fans  aucune  enfance 
d'une  divinité.  Quelques  uns  néanmoins  ont  des  prêtres  , 
qu'ils  nomment  Peediti ,  Se  croient  l'immortalité  de  l'amc. 
LorSque  quelque  cacique  ou  commandant  meurt ,  ils  tuent 
les  enclaves,  afin  qu'ils  aillent  fervir  leur  maître  en  i'autte 
monde. 

Ces  nations  aiment  la  guerre  ,  faute  d'autres  exercices. 
Les  Catibes  étant  en  marche  pour  quelques  entreprises  fur 
leurs  voittns ,  craignent  fi  fort  qu'on  n 'enlevé  quelqu'un  des 
leurs  pat  Surpriïe ,  que  f ai  Tant  des  dérachemens  à  toute  heu- 
re, ils  portent  des  corps-de-garde  dans  les  lieux  de  difficile 
accès,  aufli  ingenieufement  que  les  troupes  d'Europe.  Les 
Galibis  font  un  peu  plus  pacifiques ,  Se  n'entreprennent  la 
guerre,  que  lorsqu'ils  Ce  croient  fort  otFenfés ,  comme  quand 
leurs  voifins  refùïent  de  danfrr  leun  danfes  ,  Se  de  chanrer 
leurs  chanfons.  Leurs  armes  font  l'arc  Se  les  flèches.  Ceux 
qui  font  (tir  la  côte  ont  apptis  des  Efpagnols  à  fe  fervir  des 
armes  à  feu.  Les  habirans  de  ce  pays  font  bienfaits,  Se  ont 
la  taille  avantageule ,  Se  le  corps  robufte.  Us  font  la  plupat t 
bazanés ,  &  vont  nuds  s  mais  il  y  en  a  qui  mettent  devant 
les  parties  naturelles  un  tiflù  de  plumes ,  Se  fur  leur  tète  un 
t»nj!  ou  bettnet ,  fait  aufli  de  plumes  d'oi  féaux  >  fort  belles  ; 
ce  qui  leur  donne  un  grand  air.  Leur  nourriture  cft  la  ca (la- 
ve Se  l'ozacou.  La  ceffeve  cft  le  pain  du  pays ,  fait  d'une  ra- 
cine qu'on  râpe ,  Se  dont  on  fait  fortir  l'eau  ;  parce  que  c'eft 
un  poifon,  qui  néanmoins  perd  fa  malignité  quand  il  a  bouil- 
li quelque  tenu  dans  l'eau.  L'»*4c»*cft  une  pâte  faite  de  pa- 
tates ou  figues  du  pys,  que  l'on  délaye  dans  de  l'eau,  pour  en 
faire  une  boulon  qui  a  là  couleur  du  lait.  Mais  k  plupart  des 
Caribes  font  boucaniers  Se  fenourriflêntde  chair  humaine , 
grilldc  au  feu.  Les  Galibis  font  laborieux ,  Se  cultivent  des 
terres  à  proportion  de  leurs  befoins ,  &  de  la  grandeur  de 
leur  famille.  Ces  peuples  ne  fonr  pas  grand  cas  de  l'or  ni  de 
l'argent.  Ils  troquent  des  hamacs,  ou  lits  de  coton ,  du  bois 
d'abcs ,  des  linges  Se  des  perroquets  ,  contre  quelques  ha- 
ches ,  couteaux ,  miroirs  Se  autres  pièces  de  clincàillcrie , 
mais  principalement  contre  les  yades.  ou  pierres  vertes  qu'ils 
eftiment  beaucoup  >  Se  qu'ils  croient  êtte  un  Souverain  remè- 
de contre  le  mal  caduc  >  auquel  ils  font  fort  fujets.  L'air  du 
pays  cft  allez  tempéré  ;  le  terroir  y  produit  le  maiz  en  abon- 
dance. Les  arbres  fruitiers  y  font  fort  communs.  Les  ananas 
Se  les  plan  tins  y  rapportent  des  figues  gtofles  comme  un 
œuf,  Se  longues  comme  le  doigt ,  qui  ont  un  goût  très-ex- 
ccllcnt.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  d'alocs ,  de  brelil ,  de  baume, 
de  coron  »  de  foie  Se  d'épiceries.  Il  Ce  trouve  en  plusieurs 
endroits  un  arbre  qui  porte  un  fruit  nommé  M*rct»ille, 
Ce  mblable  â  une  petite  pomme ,  très-agréable  à  la  vue ,  mai  s 
Ci  venimeux ,  qu'il  fait  mourir  fur  le  champ  ceux  qui  en  man- 
gent tant  foit  peu.  On  y  voit  quantité  de  (loges  &  de  mar- 
mots >  qui  font  CTttèmement  gros  Se  fort  camards,  avec  de 
longues  queues.  Les  poules  d'inde ,  y  ont  fur  la  tète  des  plu- 
mes noires ,  Semblables  à  celles  des  hérons.  *  De  Lact ,  bifl. 
du  nmtvtAM  M*ndt.  Relation  de  U  rivière  its  Amxumei. 

CUIBE' ,  (  Robert  de  ;  cardinal ,  évèquc  de  Rennes  eu 
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Bretagne ,  éroit  fils  à' Admet  de  Guibé ,  gentilhomme  Bre- 
ron ,  Se  d'Olive  Landais  ,fceur  de  Pierre  Landais  ,  railleur 
d'habits ,  qui  f  ut  favori  du  duc  dcBrctagnc.  Robert  de  Gui- 
bé eut  part  à  la  fortune  de  l'on  oncle  ;  Se  par  fon  crédit  ob- 
tint les  évêchés  de  Trcguicr ,  de  Nantes  Se  de  Rennes.  De- 
puis ,  après  la  monde  François  II.  duc  de  Bretagne,  il  fuivit 
la  reine  Anne ,  femme  du  roi  Charles  VIII.  puis  de  Louis  XIL 
Ce  dernier  l'envoya  amballadeur  i  Rome  ,  pour  y  Soutenir 
les  intérêts  de  la  France  contre  les  Anglois ,  Se  lui  procura 
le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Jules  IL  lui  donna  en 
1 50t.  Au  relie  ,  le  pape  tourna  h  bien  l'efprit  do  cardinal 
Guibé  ,  qn'il  le  gagna  contre  le  roi  même.  Ce  prince  le 
priva  du  revenu  des  bénéfices  qu'il  avoit  en  Frai.cc  :  de  for- 
te qu'à  peine  pou  voit- il  Subuftcr  à  Rome  ,  où  il  mourut  en 
1 5 1 } .  *  Guichardin, bift.  Uv.o.fS  10.  D'Atgentré ,  btft. de 
Bret.  In.  s  0 .  Frifon ,  G*J.  fitrp.  Auberi ,  bift.  de,  car d.  (Se 
GaU.  Cbrtfi.  de  M.  de  Sainte-Marthe ,  Sec. 

GUIBERT ,  antipape ,  natif  de  Parme ,  fit  chancelier  de 
l'empereur  Henri  IV.  dit  le  Vieil.  Ce  fut  par  Cet  foins  qu'a- 
près la  mort  d'Alexandre  IL  quelques  préiats  de  fon  parti , 
élurent  pour  antipape  Cadalous ,  cvêque  de  Parme. Guibetc 
eut  l'archevêché  de  Ravennc  pour  prix  de  la  compîailance 
qu'il  avoit  pour  Henri.  Sous  le  pape  Gregoite  VII.  à  fa  fin 
du  mois  de  Juin  1  ogo.  dans  un  conciliabule  tenu  à  Brixcn, 
Grégoire  fut  dépofé  par  quelques  prélats  de  la  faction  de 
l'empereur ,  Se  Guibert  fut  mis  en  fa  place,  fous  le  nom  de 
Clément  III.  &  couronna  Hcnti  le  jour  de  Pâques  de  l'an 
1 084.  U  s'introduisît  par  force  dans  Rome ,  Se  dans  la  fuite 
éprouva  une  fortune  allez  divcrSe  ;  car  il  fut  excommunié 
dans  divers  conciles  ,  tantôt  maître  de  Rome ,  tantôt  chaHe 
de  cette  ville,  &  mourut  enfin  miScrablcment  l'an  1099. 
oui  étoit  U  10.  de  Son  uSutpation.  Aptès  fa  mort ,  «Fi  tems 
du  pape  Pafchal  H.  Ses  os  furent  déterrés  Se  jertés  dans  la 
rivière  qui  pafle  i  Ravenne.  *  Léon  d'Oftie  ,  l.  /.  &  fntv. 
L'abbé dUfperg » em U  (bran.  Baronius ,  A.  C. 1061. 1071. 
ic/o.  (S  fmivMS. 

GUIBERT  ou  WIBERT ,  archidiacre  de  Toul ,  vivoit 
dans  le  XI.  Siècle.  Il  écrivit  la  vie  du  pape  Léon  IX.  Son  ami, 
qui  avoit  été  évèquc  de  Toul,  avant  que  d'être  mis  fut  la 
chaircdeS.Pierrc.LepereSirmond  hr  imprimer  cette  vie 
l'an  1 6 1 5 .  Bartius  y  a  fait  des  notes ,  Adverf.  I.  4j.t.  19. 
*Oudin,  Snfffem.firtft.  ttclef. 

GUIBERT ,  abbé  de  Nogcnt  fous  Couci ,  né  dans  itn  vil- 
lage du  diocèle  de  Beau  vais  >  d'une  famille  riche  Se  paillante, 
perdit  Son  pere  Evererd ,  n'ayant  encore  que  iîx  mois,  &  S» 
Sa  mere  s'étant  rctitée  dans  un  monaftere ,  lorSqu'il  eut  atteint 
l'âge  de  douze  ans,  il  entra  dans  l'abbaye  de  Saint  Germer  dit 
dioccScde  Bcauvais.  Guibert  y  prit  l'habit  monafliquc,&  fut 
élû  l'an  1 104.  abbé  de  Nogcnt  fous-Couci,  à  l'exrtémité 
du  dioccSc  de  Laon ,  où  il  mourut  l'an  1 1 14.  Ses  Œuvres 
ont  été  données  au  public  l'an  1 6  \  1 .  par  dom  Luc  Dichcri. 
On  y  ttonvc  un  excellent  ttaité  de  Ut  Prédicat  tan  ;  deux  li- 
vres des  Relique*  dei  Sajntt ,  &  plulieurs  autres  traités  utile* 
Se  curieux,  avec  une  hiftoite  intitulée  Gtfta  Dei  fer  Ftam- 
cet,  qui  contient  une  relation  de  la  première  croiSadc  des 
François ,  Se  des  conquêtes  qu'ils  firent  en  Orient  Se  dans 
la  Terre-Sainte ,  particulièrement  Sous  la  conduite  de  Boe- 
mond ,  duc  de  la  Fouille,  Se  de  Godcfroi  de  Bouillon  roi 
de  Jerufalem.  •  Du  Pin ,  Mlink  de,  auteur,  ecclef.  dn  Xill. 
fte'cle. 

GUIBERT,  ou  GILBERT  DE  TOURNAI ,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  François,  &  doétcur  de  Paris  fur  la  fin  du  XUL 
lîécle,  vets  l'an  1 170.  compofa  divers  ouvrages  .comme  des 
Sermons  ;  des  commentaires  Sur  le  Maître  des  Sentences  -,  Dt 
0§ctt  Eptfctfi  d  Etclejî*  cerrmtaiit  tHadeef triton  frime  fr«- 
frOttnùS.  Lndtvtci  GaUiarnm  Refis  in  Syriam  :  R»dsmtninm 
doQrtne  -,  De  modo  edifcendi  -,  Régula  Regum  ;  Dr  vtto ,  tic  On 
voit  encotc  Son  épitaphe  a  Tournai.  Il  eft  auteur  des  vies  de 
Jean  ,  évèquc  de  Tournai,  Se  de  S.  Elcuthere,  données  pu 
lk>Jandus,au  10.  Février.  *Valere  André ,  Bibitotli.  flf/ç. 
Dii  Boulai ,  btft  Umverf.  Ptrif.  Willot ,  m  Atben.  Fr«ncijc. 
Wading ,  1»  *mtd btbtuth.  Miner. 

GUICHARD,  (  Simon  )  quinzième  gênerai  de  l'ordre 
des  Miniims,  dans  fe  XVI.  liccle,  naquit  àEtamprs,  Se 
étant  deja  prêtre ,  il  prit  l'habit  de  religieux  dans  le  cou- 
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vent  de  Nigeon .  près  de  Paris ,  que  Ion  appelle  Ut  S»»/* 
Htntmes.  lorsqu'il  Ait  gênerai  de  fon  ordre ,  il  ne  voulut  ja- 
mais foutrrir  qu'on  lui  donnât  le  ritre  de  revetendiflîme ,  que 
l'on  donne  ordinairement  aux  autres  generwu  x  j  parce  que 
difoit-il,  ii  n'eft  pas  bien  féant  â  ceux  qui  fe  nomment  les 
plus  petits  des  nommes ,  ue  prendre  ces  titres  magiinques. 
Pendant  le  cour»  de  Ton  gcncralat»  il  affifta  au  concile  de 
Trente ,  où  il  fit  une  harangue ,  qui  fût  admirée  de  toute  l'af- 
fcmblée  s  mais  parce  que  Ion  tems  tlroit  expirer  ,  il  n'y  put 
demeurer  jufqu'ÂLsconcluûon  du  concile  ,Se  il  n'y  (îgna  pas 
avec  les  autres»  Pa/îint  à  Grenade  pendant  fa  vifirc  >  il  chan- 
ta U  mealè  aux  obteqnes  du  B.  Jean  de  Dieu  ,qui  fut  enterré 
dans  l'édile  des  Minimes  de  certr  ville  t  an  i  j  50.  Ge  fut  a 
sa  conudéraiion  >  que  le  cardinal  de  Tournon .  archevêque  de 
tjron  fonda  le  couvent  des  Minimes  de  Lyon  l'an  1  j  3 1 .  Se 
Guillaume  du  Prat ,  evêque  de  Clermont  fils  du  chancelier  du 
Prat  1  fonda  celui  de  Beaure^rard  en  Auvergne.  Gukhard  cx- 
ceJloir  dans  les  langues  Latine ,  grecque ,  hébraïque,  chaldai- 
que  Se  arabe  <  Se  étoit  ({avant  dans  là  controverse.  Il  mourut 
]  an  j  5  74.  à  Aii  eu  Provence .  d'un  coup  de  pommeau  d'é- 
pié ,  que  lui  donna  un  gentilhomme  de  la  mai  for)  d'un  évê- 
que»  auquel  il  alloit  faite  des  remontrances  ,  fur  le  de ■rte in 
que  ce  prélat  avoir  pris  de  te  faire  hérétique ,  afin  de  fe  ma- 
rier. ♦Hii*riMdeC©ftc,^.Ctt.d«/fc^ 
tMufirti. 

GU1CHARD ,  (  Claude  ;  feignrar  cTAtandas ,  tTArgit  Si 
deTeneitbon  politique,  &  poète  la:ia Se  français ,  dans  le 
XVI.  fit  XVIL  nécle ,  éroit  natif  de  faint  Ramben  en  Bugei  , 
•ù  il  a  fondé  un  collège ,  appelle  d*  faint  Effrtt.  Il  tue  1-,  ico- 
nographe de  Savoyc ,  Se  s'éleva  par  (on  mérite  aux  charges  de 
fecretatre  d'état,  de  maître  des  requêtes ,  puis  de  grand  ré- 
férendaire de  cet  état.  On  a  de  lui  une  rraduétaon  de  Tite- 
Li  ve  >  faitepar  ordre  de  Char  1rs- Emanuei  duc  de  Savoye ,  au- 
quel udddi.iiuflifon  traité  des  Funérailles.  Alphonfc  d'Elbe  - 
ne»  évêque  cTAlbi,  lui  dédia  ton  livre;  Dt Gemt tuTtntt- 
hé  Hmgtmit  CdMtù  trtgute.  Il  mourut  a  Turin  le  1 5 .  Mai  l'an 

J  607.  *  Guichenon  ,  en  fhi/fiiire  de  Brtjfe  C?  dtt  Bngti,f*Tt, 

l.t.  j  i.  Anr.  Du  Verdier»  kMmb.  Frtutc.p.  1  tt.  Gautier,  en 
l4ehrtn.dmXyiI.fi/tU. 

GU1CHARDIN ,  (  François  )  né  à  Florence  le  1 6.  Mars 
1481.  emeigna  le  droit  i  1  3.  ans,  fe  diftingua  depuis  dans 
le  barreau  »  Se  fût  en  arabaiTàdc  vers  Ferdinand  roi  d'Arra- 
gon ,  au  mois  de  Janvier  1 5 1 1.  Il  entra  trois  ans  après  au  fer- 
vice  du  pape  Léon  X.  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  Mo* 
dette  Se  de  Reggio  »  Se  il  défendit  Parme  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Après  la  mort  de  ce  pape,  Guichardin  retint  fort  gou- 
vernement fous  Adrien  VI.  fut  même  gouverneur  de  l.t  Ro- 
magne  fous  Clément  VII.  lieutenant  de  l'armée  du  faint  fiégr. 
où  il  fervit  avec  habileté ,  de  enfin  gouverneur  de  Boulogne. 
Le  pape  Paul  III.  lui  ôta  ce  gouvernement  ;  ce  qui  l'obligea 
de  le  retirer  a  Florence,  où  il  rendit  de  grands  fervices  à  la 
maifon  de  Medicis.  Il  fut  fait  confeiller  d'erat  par  Alexandre, 
duc  de  Florence  >  Se  fc  rerira  à  la  campagne  pour  y  travailler 
i  fon  hiftoire,  qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  On  le 
blâme  néanmoins  d'avoir  marqué  trop  de  partialité  contre 
les  François,  cV  contre  le  duc  d'Urbin.  D'ailleurs  il  faut  avouer 
que  fa  plume  étoit  fincere ,  déilntéreflee  i  &  que/on  ftyle  eft 
fan  pur.  Il  moorut  l'an  t  «  40.  Jean-Baptiftc  Adriani  fon  ami 
Se  fon  concitoyen ,  a  continué  fon  ouvrage  en  italien ,  qui 
contient  XXII.  livres.  L'on  remarque  que  les  IV.  derniers  li- 
vres ne  font  ni  de  la  force  ni  de  l'autorité  des  XVI.  premiers  ; 
qu'ils  font  imparfaits  en  plulïcurs  endroits  :  auHl  Guichardin 
lui-même  ne  les  avoir-il  pas  jugés  dignes  d'être  imprimés  k 
&  ils  ne  le  furent  qu'après  fa  mort  ;  les  héritiers  les  ayant  fait 
inférer  dans  la  rroiuéme  édition.  L'hiftoire  de  Guichardin  eft 
écrit e  en  italien ,  Se  a  été  traduite  en  latin  Se  en  françois.  Elle 
comprend  ce  qui  s'eft  parte  depuis  l'an  1 494.  jufqu'en  1 5  3 1. 
*  Poflèvin,  kM.ftUQd,  Lté. t.  41.  Sponde  ,A.C.  1  S}+.n. 
1$.  Imperialis,  <*  Mnf.  htft.  Jurt-Liple.  Ghilini,  Sec. 

GUICHARDIN,  (  Louis  )  fils  de  f trime t  Se  neveu  de 
Frxftçttt ,  fut  élevé  dans  les  lettres,  &  fit  honneur  à  la  ville 
de  Florence  fa  patrie.  U  paflâ  une  partie  de  fa  vie  dans  le  Pays- 
bas  ,  Se  mourut  1  Anvers  le  a  t .  Mars  1 5  89.  âgé  de  66.  ans. 
On  voit  fon  épitaphe  dans  i'égirfe  cathédrale.  U  compofa 
ac  dcTcription  très-exaite  du  Paya-bas  qui  a  été 
Trmt  HI. 
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rriduitéèh  françotspar  BeUeForèt,  Se  en  lalinpir  TettiBran* 
tins ,  St  par  Rainiet  VitelK.  Nous  avonsenc orc  de  lui  les  vné-» 
moites  de  ce  qui  s'eft  paflï  dans  l'Europe  principalement  dans 
le  Pays-bas ,  depuis  l'an  1 5  j  o.  jufqu  en  1560.  ôtc  *  VuLré 
André, fc#i»ri>.  Btlt.  Le  Mm.defcript.  fiu.  Xrf.Bcytt- 
Hnck»  n»  ctnthuutt.  chrtm.  Ofmtti.  Ghilini,  thetu.  Jhmcm.léH 
ttr.ftert.  i.Çfc. 

GU1CHE ,  famille  noble  Se  ancienne.  Le  prerhier  de  trht' 
maifon ,  dortt  on  a  connoi (lance ,  étoit 

I.  Rinaud  leigneur  de  la  Guiche ,  qui  vtvottf  an  t  i  00. 

H.  Hj*i>»AK  Ion  fils , feignrar  dclnGuiche,  chevalier  vi- 
vok  Fan  1 170.  êV  fiit  pere  de 

Itl.  Hvcvu  (cigneur  de  la  Guiche ,  que  Fort  fair  pere  de 

IVi  JoctR  a  no  (cigneur  de  la  Guiche ,  qui  vi  voie  f  an  1 3 1  cV 
&  qui  fut  pere  de 

V.  GirruAuxtE  feigneur  de  la  Guiche ,  vivant  !'an  1 34*ît' 
qui  laiiîâ  d'IfidtMm  dame  de  Nanton ,  Jean  ,  qui  fuit. 

VI.  Je aj»  (cigneut  de  la  Guiche,  mourut  l'an  1  )9o.ll.tVoit 
époufe  l'an  1  )  6  5 .  Mmtu  de  l'Efpinace ,  lacrurUe  vi  voit  l'an 
1 4 1 3 .  Se  eut  Girard  ,  qui  fuit. 

VU.  Girard  feigneur  de  la  Guiche ,  de  Nanton  Se  èè 
Chaumont  en  Charolois ,  fut  fait  chevalict  pat  le  duc  rte  Bour- 
gogne ,  dont  il  étoit  fujet ,  â  la  bataille  de  Liège  l'an  1 408.- 
rat  depuis  chambellan  du  roi ,  bailli  de  Maton ,  Se  féhéchal 
de  Lyon.  Il  avoir  époùfé  l'an  1401.  Màrpnrttt  de  Pocquic" 
fes ,  de  laquelle  il  eut  Jeu»  de  la  Guiche ,  mort  an  fer  vice  dtf 
roi  ;  Cl  AUDI ,  qui  fuir  ;  Se  Ctthmm ,  mariée  à  Rtbrrt  de  Da- 
mas ,  feigneur  de  Digoine ,  auquel  elle  apporta  une  partn:  èt 
la  terre  de  Nanton. 

VIII.  Claude  feigneur  de  la  Guiche,  Sec  chevalier,  eon* 
feiller  Se  chambellan  du  roi ,  bailli  de  Micon ,  Se  fénéchal  de 
Lyon»  vivoit  l'an  1497.  Il  avait  époirfé  i".  le  14.  Juillet 
1453.  C/MuUde-  la  Baume ,  fille  de  Cbtkdt,  feigneur  de  Mon* 
trevel ,  Se  de  Gttffitràt  de  Levls  :  1".  Agnès  ou  Amtt  de  ]»u* 
court ,  fille  A'Ambtrt ,  feigneur  de  Ville- Arftonl ,  Se  de  Kmèt 
le  Roux  des  Aubiers.  Ses  enfans  du  premier  lit ,  furent  Jta*- 
m  de  la  Guiche ,  prieure  de  Marcigni-lcs-Nonains  -,  N.  reli*- 

Îjievrfe  à  Marcigni  ;  Jeton* ,  mariée  â  Anttvte  de  Chandlco  t 
cigneur  de  Paulc  en  Beaujolois  ;  Se  Mergurrite ,  mariée  1". 
i  Mertutd,  feigneur  de  Franchelins  :  i°.  i  GmJUttmt  de  Rouf» 
(îilon ,  feigneur  de  Mefpilia.  Ceux  du  fécond  lit ,  furent  frtot 
feigneur  de  la  Guiche ,  mort  fans  alliance',  Pierre  >  qui  fuif  ; 
l'hittbtrt,  prieur  de  Sauciltanges  *,  GuMUmm*  ,  grand  archi- 
diacre de  Maçon)  Jiox ,  prieur  de  Lofne*,  Ctubrrtxt  de  la 
Guiche,  alliée  Tan  1 50a.  à  PbUiffe  de  Vienne,  feigneur  de 
Clervaut  -,  Se  Girard  de  la  Guiche ,  trolfîétne  fils ,  qui  fur 
feigneur ,  de  MartignMc-Comtc,  de  Sainte- Foi ,  cfo  II  ac- 
quit auffi  la  terre  de  Noyers  en  Briennois ,  fuivit  le  roi  Chât- 
ies VIII.  à  la  conquête  de  Naples ,  fut  lieutenant  au  gouver- 
nement de  Savonne ,  Se  époufa  l'an  1313.  Anne  de  JauCourt* 
fille  dé  Muguet,  feig  teur  de  Marault  St  de  Migé ,  Se  de  Mari 
tturtu  delà  Fayette ,  fa  féconde  femme ,  donr  il  eut  Edmt 
de  la  Guiche ,  feigneut  de  Mam'gni ,  &c.  mort  l'an  1 5  47.  i 
1 1.  ans  i  l'entrée  que  le  roi  Henti  II.  fit  à  Paris  ;  Se  Aiuu de  li 
Guiche ,  mariée  i  Frétnçtu  de  Choifèul ,  baron  de  Clermont. 

IX.  Piirre  feigneur  de  la  Guiche  »  de  Chaumont ,  Sic. 
chevalier ,  coiiferUer  Se  chambellan  du  roi ,  bailli  d'Autan  Si 
de  Micon ,  rendit  des  fervices  Considérables ,  aux  rois  Louis 
IX.  Charles  VIII.  Louis  XII.  Se  François  I.  qui  l'envoyèrent 
en  ambaflade  i  Rome ,  en  Efpagne ,  en  Angleterre  Se  en  Suif* 
fe.  Il  fè  retira  en  fa  maifon  de  Chaumont ,  où  il  mourut  l'art 
1544.  chargé  d'honneur  Se  d'années ,  âgé  de  8  0.  ans ,  Se  fat 
enterré  en  l'cglife  de  la  Guiche  qu'il  avoir  fait  bâtir.  II  avoit 
époufé  l'an  1 49 1 .  Mttrtt ,  dhe  Fmçoift  de  Chazeron ,  fHl6 
d'Amtimt,  ou  jMttjuti  feigneur  de  Chazeron,  St  d'Ain* 
cTAraboife,  fœut  de  Ceerget  Cardinal  d'Amboife ,  premier  mi» 
niibre  d'état ,  de  laquelle  il  eut  dix  fils  Se  trois  filles;  fçavolf  » 
J  écrite  t  de  la  Guiche ,  né  le  i2.  Septembre  1 49$.  mort  a  1 6. 
ans  i  Pierre ,  né  le  1 4.  Décembre  1 5  00.  prieur  de  Notf  c-Dx<- 
me  de  Lofne ,  mort  â  la  fleur  de  fon  âge  ;  Jetm ,  né  le  1 4.  Juin 
1 304.  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  feigneur  de 
Monrmorcnci  ,  tué  au  combat  de  la  Bicoque  l'an  t  jia  ( 
Gabriel,  qui  (vnx\Clnnie ,  qui  fut  fucceôivemenr  prient 
de  Lofiw  Se  de  faint  Piètre  de  Mâcon ,  abbé  de  Beaubte  Se  de 

,  érêquc  d'Agde,  pais  de  Mircpoix  1  laibaflÂ- 

U.; 
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demi  Rome  &  en  Portugal ,  de  qui  mourut  1  Rome  le  j. 
Avril  un;  Françeu ,  archidiacre  de  Tours ,  abbe  de  la  Lu- 
Terne  &  de  faine  Satur ,  doyen  de  chanoine  de  Mâcon ,  Phili- 
bert ,  prieur  d'Aulgetolies  3c  Saucillangcs  ;  Georces.  f«  « 
/*it  U  branche  deiftintmrs  le  Sivignon  . râffmrtdt  ct-aprtt; 
Chérit  i,  né  le  îj.Mai  i  £io.  feigneur  de  faim  Aubin  &  de  la 
Perrière,  enfeigne  des  cent  gentilshommes  de  la  mai/on  dq 
roi ,  chevalier  de  fon  ordre  >  mort  (ans  alliance  à  la  pu r née 
de  Montcontout ,  Sebafiten,  né  le  iji  Octobre  [  { I  y  prieur 
de  Lofnc  .  de  adminifhareur  de  l'abbaye  de  Gaillac.  où  i  I  mou- 
run/f*»*e,néc le 2. Mai  i  lot.mariécl'an  i  j  i ±. a  JtKfmei 
Palarin  de  Dyo  ;  Margueriit ,  nce  le  i .  Avril  150a.  mariée  4 
Anttmt  de  Monrmorin ,  feigneur  de  Chârclar  ;  Se  Jesnnt  de 
la  Cuiche  ,  née  le  7.  JuiJct  1  ;o6.  religieufe  â  Marcigni. 

X.  Gabriel  feigneur  de  la  Guiche,  de  Chaumoot  >  drc. 
chevalier  de  l'ordre  du  toj  ,  bailli  de  Mâcon ,  échanfon  du 
roi,  gouverneur  de  Brcflc,  fe  fignalacn  plusieurs  oc  calions. 
Il  avoit  dpoufé  le  y.  Août  154°-  Annt  Soreau ,  Aile  unique 
te  héritière  de  Charte s ,  feigneur  de  faint  Gcran ,  Se  d'Aenèt 
de  Bric ,  dame  de  Coudun ,  dont  il  eut  Philibert  ,  qui  fuir  i 

Cl  AVOI ,  fil  et fut  Sa  branche  de  faint  GjlRAN  ,  r Apportée  ci- 

tfrit  t  Je  An ,  prieur  de  S  aucifanges ,  pub  baron  de  Bournon- 
clc  l'an  i6nt.quifùr  marié  à  GabrieMt  de  La/Hc ,  fille  Se  hé- 
ritière de  Tbtbâult  feigneur  de  Laftic  Se  Rochegoude  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  donr  il  eut  pour  fille  unique ,  Snfam- 
mt  de  la  Guiche  »  dame  de  Laltic ,  mariée  i  Lonu-Anteuit  de 
la  Rochcfoucaud ,  marquis  de  Langbcac  ;  Franc  tu  de  la  Gui- 
che, abbé  de  faint  Satur ,  prévôt  de  faint  Pierre  de  Mâcon , 
Se  prieur  de  Monfticrs  i  &  Perrtmt  de  la  Guiche ,  matiéc  le 
z» Juillet  1  izo.  i  L»hu  vicomte  de  Pompadour. 

XL  Philibert  feigneur  de  la  Guiche  Se  de  Chaumonr , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  la  ville  de  Lyon, 
&  du  Lyonnois ,  Forez  &  Bcaujolois ,  fur  fait  grand  maître 
de  l'artillerie  l'an  1  $7  8.  pat  la  démtflïon  du  maréchal  de  Bi- 
ron.  Il  fervit  les  rois  Henri  III.  Se  Hei.ri  IV.  combattit  à  U 
bataille  d'ivti  l'an  1  i  sa.  Se  mourut  l'an  1 607.  Il  avoit  épou- 
(.-  i°.  Eltumt  de  Chabannes ,  dame  de  la Palice  :  il.  Antu- 
nttttàc  Daillon  du  Ltide ,  fille  de  Gut  de  D.  illon ,  comte 
du  Ludc ,  gouverneur  du  Poitou ,  Sec.  Se  de  /Vjw/w  de  la 
Fayette»  dame  de  Ponrgibaut ,  dont  il  «ut  Htmrteue  de  la 
Guiche ,  dame  de  Çhaumont ,  mariée  l".  l'an  1 6 1 9.  i  Pier- 
re de  Matignon ,  comte  de  Torigni  :  i°.  l'an  liij.ii»*»- 
£mM«f/dcValois^lucd'Angoulemc, morte  le  a  1.  Mai  1 6%t. 
âgée  de  8  4.  ans;  Se  Abu*  de  la  Guiche,  mariée  l'an  imi.  i 
Hcnn  de  Schombcrg,  comte  de  Narttcuil,  maréchal  de  Fran- 
ce, Sec  morte  le  la.  A  vril  166). 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  SAINT  CERAN. 

XI.  Claude  de  la  Guiche,  deuxième  fils  de  Gabriel  fei- 
gneur de  la  Guiche ,  de  Chaumont ,  Sec  Se  d'Anne  Soreau , 
dame  de  faint  Gcran ,  fut  feigneur  de  faint  Gcran ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  Se  mourut  le  1- Juillet  1  syi.  Ilépoufapar 
contrat  du  Juillet  1566.  Snuuut  des  Scrpens ,  dame  de 
Chitain ,  fille  unique  de  Frtuepie ,  feigneur  de  Chitain ,  Se 
de  j  Actuel  me  de  Cluiigi ,  dame  de  LalHeres,  laquelle  vivoit 
l'an  1  6  2  s.  Il  eut  pour  enrans  Phdtbert  Se  Amant ,  morts 
jeunes  -,  Jean-François  ,  qui  fuit  \  Gtdefrti,  feigneur  de  Chi- 
tain ,  tué  en  duel  en  Janvier  1 617.  qui  avoit  époufé  le  15. 
Août  1  i  uL  Antoinette  d' Albon ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de 
faint  Forgeux ,  dont  il  n'eut  point  d'enfâns;  Françeu ,  abbé 
de  faint  Saror  v  Frénc*ife,  mariée  l'an  15.84.  4  Gaffttrd  de 
Coligni  L  du  nom ,  teigneux  de  Saligni ,  lieutenant  gênerai 
en  Boutbonnois  \  Martuerue ,  mande  l'an  1  (8  g,  a  Philibert 
de  Scrpens,  feigneur  de  Gondras  -,  Claudine ,  mariée  le  1 1. 
Février  1  j97-  a  Htlie  de  Gaing ,  bâton  de  Linas  -,  Dieme , 
abbei i c  de  CiuTct ,  morte  le  i±.  Juillet  16^7.  âgée  de  && 
ans  ■.  Se  Permit  de  la  Guiche ,  prieure  de  MatcignL 

XII.  Jian-Francots  de  ta  Guiche ,  (eigoeur  de  faint  Gc- 
ran, chevalier  des  ordres  du  roi,  maréchal  de  France,  Se 
gouverneur  du  Bourbonnois ,  mourut  en  fon  château  de  la 
Palice  le  a- Décembre  i6ti.àgé  dedans,  llépoufa  i°. 
l'an  1  s  9  S .  Anne  de  Tournon,  dame  de  la  Palice ,  fille  Se  hé- 
ritière de  fnfl  feigneur  de  Tournon ,  Se  A'EUtmtr  de  Cha- 
bannes ,  dame  delà  Palice ,  motte  l'an  r  6 1 4  :  i".  Simoute 
aux  Efpaulcs ,  veuve  de  /m*  ,  feigneur  de  Loogaunai ,  6c  fille 
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aîoéc  de  Getrgu ,  feigaeur  de  i  ai  m  te  Marie  du  Mont  >  lieu- 
tenant  de  toi  en  Normandie.  U  eur  du  premier  lu,  CiAtt-t- 
Maxuulien,  qui  fuit;  Mtru- GiUmeMe ,  mariée  i°.  l'an 
1 6 1 4.  à  Gilbert ,  baron  de  Giazcron ,  gouverneur  du  11  ,>ur- 
bonnoic  :  12.  le  la.  Juin  1617.  à  Tutuleen  d'Elpinai ,  mar- 
cjuis  de  faint  Luc,  maréchal  de  France ,  morte  le  07.  Jan- 
vier Liî)  1  ;  fucaueim* ,  mariée  l'an  1  ù.  j  x,  à  Rente  roatquis 
de  Uotitllé  >  comte  de  CrOu.ce ,  morte  en  Janvier  i6\i;  Ma- 
th ,  Sn^unne  Se  U'mft  de  la  Guiche ,  tcligieu (es  à  Marcigni. 
Du  fécond  lit,  vint  Metrie  de  la  Gukhe ,  maricc  le  3,  jan- 
vier 1  a  Çbsr/tt  de  Letta,  duc  de  Vcntadour ,  pair  de 
Traoce,  gouverneur  du  Lirnoufïn,  motte  le  i.  Juillet  ,;;o. 
âgée  de  2n»WiSc  StDtehmtàe  laGiudie,  morte  fans  ak 
lianec  en  Novembre  1647.  âgée  de  ît.  ans. 

XIII.  Ci  m  M  aïimililn  de  la  Guiche,  comte  de  faint 
Gcran ,  de  la  Palice  de  de  Jaligat,  gouverneur  fénéchal  Sô 
maréchal  de  Boutbonnois ,  mourut  le  j  t.  Janvier  1^.;.  en 
(à  année.  U  avoit  époufé  le  ij,  Février  1619.  Smumn* 
de  Longauiui ,  fille  unique  de  JtAn  de  Loogaunai ,  feigneut 
d'Amigni ,  Se  de  Smvumt  aux  Efpaulcs,  fa  belle- merc ,  mor- 
te l'an  1 6179.  dont  il  eut  - 

XIV.  Bernard  de  la  Gui  die ,  comte  de  (ainr  Gcran,  cbe* 
valicr  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  gênerai  de  Cet  armées , 
ainbailàdeutàFlorencecn  Angleterre  Se  Brandebourg.  L'bùC 
toirc  de  fon  enlèvement  au  moment  de  fa  naiffanec  l'an 
1 64 1 .  et  singulière.  Il  fut  depuis  reconnu  par  fon  pere  Se 
fa  m  ne  ,  il  cm  cependant  un  «and  procès  i  foutemr  pour 
fon  état ,  qui  fut  jugé  en  fa  faveur  par  arrêts  du  parlement 
des  ;  9-  juillet  1663.OC  <_.  Juin  I  666.  Se  mourut  le  1  S- Mars 
1696.  âgé  de  {  £.  ans.  Il  avoit  époufe  l'an  1 667.  Frimfou- 
M*(,delttne-Cljuide  de  Warignies,  fille  unique  de  F»*»j-c«, 
feigneur  <lc  Montfreviiic ,  &  de  AiMrgmerut-  f tard/une  C.u- 
bonnel-Caai(î,donril  eut  pour  fille  unique  N.  de  la  Guiche* 
née  vers  l'an  1 688.  qui  eft  edigteufe. 

SEIGNEURS  DE  SIV1GNON. 

X.  GtoRcas  de  la  Guiche ,  huitième  fils  de  Porrj  feigneur 
de  la,  Guiche ,  Se  de  FrdMCttfe  de  Chaxcron ,  né  W  li  Août 
1  <u7-  porta  d'abord  le  turc  de  feigneur  de  la  Perrière  ;  fut 
panne  tiet  du  toi ,  6c  écuyer  d'écurie  de  la  reine  Elconore  ;  de 
après  la  mort  de  fon  pere  il  eut  en  partage  les  terres  de  SiV 
vignon ,  Nam  on ,  dcc.  fut  capitaine  du  château  de  Se  mur  eq 
Auxois,  Si  bailli  de  Châlon.  Il  époufa  le  9.  Novctnbte  1(49. 
Marguerite  de  Beau  veau,  fille  de  René,  feigneut  de  Manon- 
ville,  de  de  Cbutdt  Baudochc,  dont  il  eut  Anime ,  lieute- 
nant de  la  compagnie  colonelle  du  feigneur  Strozzi ,  tué  i 
l'alîàu  t  de  faint  Lo  en  Normandie  l'an  1  \  jAi  de  24.  ans  ; 
'fe*n-BApnjie  delà  Guiche  ,  capitaine  au  régiment  de  Lan- 
guedoc, tué  devant  Montpellier  à  un  combat  contre  Jes  Hu- 
guenots ;  JtAn-GAbritl ,  chevalict,  de  Makc,  tué  fur  les  ga- 
lères de  la  religion  l'an  1  j  70  -,  Pttrre-Cedeùt  de  ta  Guiche  , 
feigneur  de  Nanton ,  comte  de  S.  Jean  de  Lyon ,  chanoine 
de  Mâcon,  tué  en  duel  le  aj».  Mai  1 5  S 1  i  Jacqubs  ,  quifuirt 
A'.  A',  morts  jeunes  ;  de  Pranfufe  de  la  Guiche ,  darne  de  Cor- 
cheval ,  mariée  l'an  1  $78.  à  GmlUnrne  d'Amanzé,  feigneur 
de  Chofaillcs. 

XL  Jacqubs  de  la  Guiche ,  feigneur  de  Si  vignon ,  Sec  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  rat  député  aux 
états  de  Blois  l'an  t<88.  Il  avoit  époufé  Renée  de  Château* 
vieux ,  dame  d'Arbent ,  fille  de  Claude  baron  de  Ftomenies* 
Se  d'Anne  de  Rochechouart ,  dont  il  eut 

XII.  Philibert  de  la  Guiche,  comte  de  Sivignon ,  mettre 
de  camp  d'infanterie ,  mort  en  Décembre  16)6.  laiflant  de 
Deie  de  Ryet  veuve  d'£ravn/Tv*  de Cufanoe, feigneur  de 
faint  Julien,  &  fille  de  CkrtJhpMe ,  matquis  de  Varambon  . 
comte  de  Verax ,  de  de  Inwrr  Chabot ,  Henri-François  , 

Îui  fuit  \  Ferdinand ,  feigneur  de  Gamerans ,  dit  le  chevalict 
e  Sivignon  i  pkdAtrtt ,  Utfulioe  i  Lyon  •>  Cubertne ,  rell- 
gietitc  i  Cufiêt  ;  Marte  s  Se  Rtntt-tienrietu  de  la  Gauche  » 
mariée  l'an  ■<)(.  à  Franftu  de  faune  Colombe,  feigneur 
de  rAubefpindc  de  Larrei. 

XI II.  Hjnri  ■  François  de  la  Guiche,  comte  de  Sivi* 
gnon ,  dcc.  capitaine  de  cavalerie ,  époufa  l'an  1654.  G*m. 
de-Eli/nietb  Damas ,  dame  de  Monrmor ,  fille  de  fenrt  , 
feigneur  de  Montmor ,  &  cXAmumtut  Bouton  ,  dont  il  a 
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ëH  Nictteti ,  comte  de  Sivignon  -,  lie  un ,  contre  <Jc  Martigni  i 
Heurt ,  chevalier  de  Malte  ;  Gjbrul- Antoine ,  feigneur  de 
Cfulli  -,  France*  Letmar ,  baron  dç  Commuai  ;  fie  Henriette 


Bc|[ai.O.Godcfroi.LeP.AofeJ«,e. 
the.  Du  Chêne.  GuicLen«n  tmcm.MS.deU  mnfin  de U 
Cniche ,  (je. 

GUICHË  i  ('  ]  e  ;i  1 1 -  !- 1  a ne  i  i u  dp  h  )  corn»  de  la  Palioc .  i'ei- 

Îneuc  de  faine  Gcran ,  chevalin  des  ordre*  du  toi ,  maréchal 
e  France,  &  gouverneur  du  Bourbonnois  >  fils  de  Ciauds  , 
feigneur  de  faiuc  Gcran ,  fie  de  S wumnâ  dei  Serpent ,  iervit 
fous  !e  roi  Henri  IV.  pu»  i"ou>  le  rot  Louis  XIIL  qui  lui  don- 
na le  bâton  de  maréchal  Je  Fonce  le  14.  Août  1 6 1 9.  Se  le  fit 
chevalier  de  fes  ordres.  Depuis  il  commanda  les  armées  du 
toi  au  fiége  de  C  1er  ac ,  de  Monraub.m ,  de  £uw  Ancohin ,  fie 
de  Montpellier.  Ce  teignent  eut  beaucoup  de.  parc  aux  afFat» 
res  de  ion  tenu.  fie  mourut  co  fon  chitcau  de  la  Pâli  ce  en 
Bourbonnois,  le  t.  de  Décembre  1 6  1  1.  âgé  de  6  5. ans.  Sot» 
corps  fut  enterré  dans  la  pacouTe  de  faint  Geran ,  qu'il  avoa 
eu  foin  de  faire  rrbârir. 

GUICHENON.  (-Samuel  )  natif  de  Mâeon,  «e  avocat  â 
Bourg  en  Breflè ,  eft  un  des  auteurs  du  XVII.  ûécle  qui  s'eft 
le  plus  difti.ngué  par  fes profondes  recherches dansl'hrftoire. 
Il  publia  en  1641.  w-4r.  à  Paris  une  fuite  chronologique  des 
évêque*  du  Bcllci  :  &  en  1 6 5 o.  il  fit  paroirre  mfti,  a  Lyon 
une  hiftoirc  de  Brcflè  Si  de  Bugei ,  Gex  ,  Se  Vatroraei ,  qui 
ne  comprend  pas  feulement  ce  qu'il  y  a  de  gênerai,  mais  les 
fondations  des  églifes ,  l'origine  des  villes ,  Se  des  fiefs,  8c 
les  généalogies  des  familles  nobles  avec  les  preuves.  L'auteur 
jouilloit  dès-lors  du  titre  d'historiographe  du  roi ,  3c  il  ne 
voulut  pas  faite  imprimer  tout  ce  qui  étoit  venu  a  fa  connoif. 
lance ,  mais  Ce  contenta  de  le  déaire  dans  un  exemplaire  qu'il 
Ce  réferva ,  fie  qu'on  conferve  dans  la  bibliothèque  des  Auguf- 
tins  au  fauxbourg  de  la  Guillotiete  à  Lyon.  Phahbcrt  Collet , 
natif  de  Châtillon-Jès-Dombes  ,  &  avocat  au  parlement  de 
Bourgogne  1  a  éctit  contre  cette  hiftoirc  >  mais  fon  ouvrage 
qui  n  a  pas  paru ,  fc  rrouve  entre  les  mains  de  pluiîeurs  per- 
fonnci.  Guichenon  écrivit  août  une  hiftoirc  de  la  principauté 
de  Dornbcs ,  qui  n'a  pas  été  imprimée,  fie  que  le  prélident 
Pianctli  de  la  Valette  garde  à  Lyon.  En  1 660,  Je  même  auteur 
ublia  lava",  un  recueil  des  ailes ,  fit  des  rirres  les  plus  curieux 
!e  la  province  de  firciTc  fie  du  Bugei ,  foos  le  titre  de  bihlusike- 
t*  SepnfiAn*  \  Si  la  même  année  il  donna  en  a.  volumes  in  foi. 
l'hiftoirc  généalogique  de  la  rnaifon  royale  de  Savoye,  qui 
plut  beaucoup  au  duc ,  qui  combla  cer  aureur  de  biens.  Gui- 
chenon avoir  été  Huguenot ,  mais  il  fe  fit  Catholique ,  fie  eft 
reconnu  pour  judicieux  écrivain.  Il  mourut  en  1 664.  Son  hif- 
toire  de  Breiîè  a  été  abrégée  par  Germain  Guichenon ,  reli- 
gieux Augustin .  dont  l'ouvrage  parut  en  1 709.  «i-s".à  Lyon 
fie  qui  a  voit  publié  dès  l'an  1 6  9  r .  â  Trévoux  la  vie  de  Camil- 
le de  Neuville  de  ViilcToi ,  archevêque  de  Lyon.  *  Le  Long , 
H>L  infier,  dt  France.  Bayle ,  ditt.  cru. 

GUIDE ,(  le  )  fameux  peintre  d'Italie ,  fils  de  ZJWRcni, 
excellent  mulicien ,  étudia  las  principes  de  la  peinture  fous 
Denys  Calvart,  Flamand ,  puis  t'attacha  près  des  Caraches , 
fie  travailla  fous  eux  à  différens  ouvrages.  11  prit  une  manière 
de  peindre  contraire  a  aile  de  Michel  Ange  de  Caravage.  Ce- 
lui-ci affectoir  robfcurité ,  fie  les  ombres ,  pour  y  cacher  les 
chofes  les  plus  difficiles  de  l'art ,  fie  le  Guide  peignoir  fes  fi- 
gures dans  le  grand  jour ,  pour  faire  mieux  connoure  la  beau- 
té de  fes  ouvrages.  Cette  oppofition  fit  naître  pluficurs  d  1  fie 
rends  enrre  ces  deux  peintres ,  qui  en  feraient  venus  aux  der- 
nières extrémités ,  fi  le  Guide  n'eâr  été  plus  retenu  fie  modé- 
ré que  le  Caravage.  Enrre  quantité  dcxccliens  tableaux  du 
Guide ,  on  di (lingue  le  S.  Michel ,  qui  eft  à  Rome  dans  l'é- 
glifc  des  Capucins.  Le  démon  qui  eft  fous  le*  pieds  de  l'an- 
ge ,  reiîcmblc ,  dir-on ,  au  pape  Innocent  X.  Quelques-uns 
alTurent  que  le  Guide  affeéta  cette  reflèmblan  ce ,  pour  fe  ven- 
ger de  ce  pape  alors  cardinal ,  dont  il  avoir  lu  jet  defe  plain- 
dre ,  mais  le  comte  Malvezai ,  témoigne  que  le  Guide ,  bien 
Join  d'avoir  tu  «être  penfée ,  fnt  fort  fâché  du  bruit  qui  en 
courut  alors.  Le  Guide  amafta  beaucoup  de  bien ,  Se  auroir 
fini  fes  jours  comblé  d'honneurs ,  fie  fort  accommodé  des 
biens  de  la  fortune ,  fi  dans  les  dernières  années  de  fa  vie ,  il 
ne  fe  fût  abandonné  au  jeu ,  qui  lui  fit  prefque  perdre  tout 
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te  grand  amour  qu'il  avoit  pour  la  peintures  Lee  grandes 
pertes  qu'il  ht  l'ayant  réduit  a  la  pauvreté ,  il  ne  fongea  phti 
itcttdrc  fes  tableaux  eonâdérabics  par  l'étude  fie  par  le  travail» 
ouù+il  peignit  à  la  hâte  pour  tuer  de  l'argent  plus  prompi 
rcment.  Ce  peinue  mourut  l'an  1 641.  âge  de  <5  7.  ans.  *  Feii* 
bien ,  entretiens  fnr  Ut  vut  dttpttmrti ,  4..  part  te.  M.  de  Pi- 
les         (if  f  p€ mïT (  1 

G  U IDOCCIONI ,  ou  GUIDUICOONI ,  (  Banhetcmi  > 
catdin.il  >  cvêqoe  de  Luqnci ,  dans  le  XVL ûécle , fortoir  d'u- 
ne des  meilleur  ci  familles  de  la  ville  de  Luques  en  Tofcane» 
où  tJ  naquit  l'an  1470.  Après  avoir  fait  du  progrès  dans  les 
tcicoees  humaines ,  dans  h  rhéologie  fit  dans  la  ;it:iipruden- 
ce  i  Me  fk  conrioàtre.  il/t  cour  de  Rome ,  ou  il  fut  domefti- 
que  du  cirdïoal  Far  ttefe ,  qui  le  fie  vicaire  gênerai  dana  l'cvâ* 
ebé  de  Panne*  Ce  cardinal  étant  devenu  pape  fous  le  nom  dt) 
Paul  III-  rappel  La  Gui  diedoni ,  qui  s'etotf  retiré  à  la  campa* 
grte  ■  près  de  Luques ,  où  il  ne  s'occupoit  qu'à  l'étude  des  bel* 
lés  lettres  fie  aux  exercices  de  pi&é.-ji:|ui  donna  Pan  nj  9. 
le  chapeau  de  cardinal ,  avec  lesevêthes  doChicofi ,  lieThc* 
camo  fit  de  Luques ,  Oc  le  tir  gouverneur  de  Rome ,  dataire 
fit  grand  pénitencier,  &c  U  remit  Ici-deux  premiers  évêches 
an  pape ,  fie  rétlgna le  dernier  a  Ion  neveu.  11  mourut  le  18. 
Août  1  «49.  âge  de  8o.ans.  Son  corps  tut  porté  daus  fou 
églife  de  Luques ,  oà  l'on  voit  fon  tombeau.  On  a  recueilli 
de  lui  vingt  volumes  de  droit ,  avec  plulïeurs  pcdts  traités. 
Il  eut  pour  fucccilêucs  dans  l'cvèché  de  Luques  deux  de  fes 
parem ,  tous  deux  Dononés  Alexandre,  Guidiccioni.  Un  au- 
ne de  ce  nom  fie  i  umoio.J-jt  m  11  1  r  du  palais  du  pape  Paul  Hl . 
gouverneur  de  Tivoli  en  1  Ko.évêoue  d'Ajado.damliile 
de  Corfc ,  fie  commandeur  de  i'hopiui  du  S.  El  prit  de  Rome, 
où  U  mourut  le  7.  Octobre  155t.  âgé  de  64.  ans.  *  Ughel , 
Itnl.fnern.  LaRochepotai ,  A'ometuI uerÀ.  Onuphre.  Aubc- 
ri.  Michel  Juftiniani',  influe  t  des  ^tnvemeuri  de'7 ivoh  ,<.Vc. 

GUlDOCCIONl4<  Jean  )  de  même  famille  que  le  car- 
dinal ,  fut  é  vêque  de  Foiiorabrone ,  dans  le  XVI.  ileclc ,  fous 
le  pontificat  du  pape  Paul  111.  versraùnée  1  { j  5 .  fie  1 5 40.  Il 
paha  par  divers  emplois  à  la  cour  de  Rome ,  fie  liifla  des  poc- 
hes, des  lecqet  fie  des  harangues.  Lslio  Gwibocckwi  ,  qui 
mourut  le  7.  Juillet  1^4  j.  eut  beaucoup  de  part  en  l'eftime. 
du  cardinal  Borgne!  e ,  fie  en  celle  dn  cardinal  Antoine  Barbe- 
rln ,  qui  lui  donna  un  canonicat  i  fainte  Marie  Majeure.  Il  a 
écrit  la  vie  du  pape  Paul  V.  fie  divers  autres  ouvrages  en  pro* 
fe  fie  en  vers ,  donr  plutkurs  ont  été  recueillis  en  un  volume , 
imprimé  à  Rome  en  1  i  j  7.  »  Ghisitù ,  tkuu.  tCffavm.  letter. 
fKi.JLto  AHatius,  tn  Apii.  Vrkm.  Le  Mire,  eli  firtpt. /ne, 
XVII.  lanut  Nicius  Erythtarus ,Ptn.  //.  mtetg.  tUnfi.  t.  *t . (f*. 

GUIDO  ARETINUS ,  ARETIN. 

GU1ELME ,  (  Jean  )  de  Lubec ,  jeune  homme  très  poli  fie 
rrès-feavant,  alla  i  Bourges  pour  entendre  Cujas.  A  peine 
fut  il  arrivé  en  cette  viUe-la ,  qu'il  endura  une  chaleur  fi  ex» 
cetlive^iu'elle  Ini  caufa  une  maladie  qui  l'emporta  avant  qu'il 
eût  atteint  I  âge  de  trente  ans ,  au  mois  de  Juillet  1  ]  S  4.  Jo- 
feph  Scaligcr,  dit  qu'il  mourut  d'une  fièvre  ardente ,  pour 
avoir  bû  dans  les  jours  caniculaires ,  un  pot  de  vin  pur.  Il  fie 
d'autant  plus  regretté,  qu'il  croit  en  état  de  donner  au  public 
phirtews  bons  livret,  fie  fur-tout  une  nouvelle  édition  des 
oruvres  de  Ciccron ,  qu'il  avoir  corrigées  fur  diversciemplat- 
res  raanntcrirs  ;  ayanr  même  fuppléé  fie  retnpl  i  plus  de  fix  cens 
•endroits ,  où  les  éditions  commîmes  manquoient.  M.  de 
Thon ,  dans  fon  fùftoire  dit ,  que  Guiehne  étant  venu  à  P.tris, 
il  hti  avoit  montré  ce  travail  exact  6e  eu  rien  x,  qui  eft  perdu 
ou  fuppnmé ,  ajoure  le  même  hitlorien ,  au  grand  préiudicf 
de  la  république  des  lettres.  Julie-  Lipfc  aiTurc ,  qu' J  n'y  avoir 
point  d'homme  de  fon  ne  Je ,  qui  eut  le  (prit  plus  jufte,  ni 
-plus  droit  que  Guielme i  qu'il  a  donné  an  public  pluiïeurs 
écrits;  que  l'on  ne  pouvoir  rien  voir  de  plus  achevé  dans  fon 
genre  que  le  livre  qu'il  a  fair  inritulé,  Qtntflùmei  Pinnun*  , 
fie  que  l'on  y  remarque  une  profonde  érudition ,  &  un  )«ge- 
menr  exquis:  fes  autres  oeuvres  imprimées ,  font  De  Mngif- 
truém  ptpnli  Knm.  dam*  tnhberute  Vtbtfmt  ;  L&ti  t'enjt- 
mtltnm;  Afirti»  etàvtrmt  C.  Stpmnm  ,mn  effe  nttt  Mârtt 
Tmâti  nmtfntu  JLfnnm  M.  TnMtn ,  epet  tSim  nttmtnt  vendit eum 
Cenftiatienem  i  Mnnet  Pnlmerinm.  Pitmnt*.  Il  a  aufli  rraduft 
en  latin  quelques  tragédies  d'Euripide ,  qui  n'ont  pas  été  pu- 
bliée*. Jérôme  GcotOot  de  Lille ,  après  avoir  loué  la  «odeur 
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de  Guiclme ,  fa  probité .  fa  (obriété ,  Ion  urbanité  ,  fi  piété , 
fon  érudition  ,  die  qu'il  tvoit  corrigé  ou  expliqué  plut  de 
Son  mille  endroits ,  dans  les  œuvres  de  Ciceron.  *  De  Thoo, 
btft. Scedtgertm*.  jufte-Lipfc . HeQ. Li.ct6.f3 tftfi. t*nt.  i . 
eftft.  t.  3 4-7. Teiflîer  ,*ddu.  EUgtt ittbmmttfftnwu. 

GUIEMANS ,  ou  VIOMADE ,  feigneur  François  te  fidè- 
le confeiller  do  soi  Chiideric  I.  fupporta  avec  un  extrême  dé- 
pliiiîr  l'exil  de  ce  prince,  que  Ces  fujecs  âvoicnr  chafle  Pin 
4  j  7.  â  caufe  de  Ces  excès.  Pour  le  remettre  fur  le  trône ,  il  s'in- 
finua  dans  la  confidence  de  Guton ,  qu'on  avoir  mis  en  h  pla- 
ce de  Chiideric ,  de  lui  donna  des  conTcUs  violera ,  qui  le  ren- 
dirent odieux  aux  François.  Alors  il  envoya  au  roi  ChikJeric 
pour  lignai ,  la  moitié  d'une  pièce  d'or .  qu'il  avoit  partagée 
avec  lui  en  le  quittant  t  &  lui  conlèilla  de  venir  Ce  ré  rablir  I  ur 
le  trône;  ce  qui  s'exécuta  hemeuûmeei.Cbtrfbtx.  CH1LDE- 
RJC  &  GILLON.  *  Grégoire  de  Tours  »  /.  a.  Atrooin.  Sige» 
bext.  Gaguin. 

GU1ENNE ,  province  de  France,  avec  titre  de  duché ,  a 
été  autrefois  nommée  Afmt*me,  quoiqu'elle  ne  comprenne 
pas  aujourd'hui  tous  les  pars  différera,  que  cette  Aquitaine 

renfeimoit  anciennement.  Pline  lui  donne  le  :  i  :  H  :i  d  .Amer  t  - 

cm.  La  Guicnne  particulière  eft  proprement  ta  fénéchauiTée  de 
Bourdcaux  ;  mais  celle  qui  porte  ordinairement  ce  nom ,  eft 
bornée  au  couchant  par  la  mer  Oceane  ;  au  midi  par  les  Lan- 
des de  U  Gafcogne  \  au  levant  par  le  Perigord  te  le  Qperei  -, 
&  au  nord  par  la  Saintongr.  Le  pays  eft  agréable  te  fécond  , 
l'air  doux  6c  tempéré  ,Scïa  peuples  braves  .ingéniera  ;  mais 
vains  Se  bouillans.  Dans  la  Guicnne  font  contenus  le  Bourde- 
lois  ,  l'Entre-dcux-mets ,  le  Medoc ,  le  fiazadois ,  TAgenois , 
te  le  Coodomois.  Bourdeaux  eft  la  capitale  de  la  province  , 
•vec  archevêché  4V  parlement.  Les  aunes  villes  font  Agcn  , 
Condom  6c  Bazas  avec  évêcbés  \  Marmande,  Sainte- Foi , 
Liboutne ,  Bout  g-  fur-mer ,  Nerac ,  &c.  Les  Romains  donne- 
rent  à  cette  province  le  nomd'./i'^MMtf  «acauicdeceseaux  i 
elle  ne  s'étendoit,  avant  Augufte,  qu'entre  l'Océan,  les  Py- 
rénées 6c  la  Garonne.  Ce  fut  et:  empereur  qui  étendit  Tes  li- 
mites. Les  Vifigors  la  prirent  fur  IcsAomains ,  jufqu'à  ce  que 
le  toi  Govis  les  en  chalTa.  La  Guicnoc  eut  depuis  des  ducs 
particuliers.  Avant  cela ,  les  auteuts  pat  leur  d'un  certain  Ba- 
sou,  que  Govis  fit  mettre  en  prifon  i  Sens.  Aimoin  parle 
de  Willich  aire  ,  pet e  de  Ctttbt,  qui  fut  mariée  i  Ckrtmnt  ; 
te  Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  Rotmveud  Se  d'£»»»- 
dtm.  On  trouve  enfuire  Semdregtfiie ,  Btrtrdmd,  Btggu,OU 
Bngifc ,  Agaifim ,  Akkon  Se  Xtemm  -,  mais  on  ne  peur  rien  rap- 
porter de  ces  ducs  que  par  conjecture.  Nous  nommons  au- 
lenrs  les  rois  6e  les  ducs  d'Aquitaine.  Ceux  de  Guicnne ,  ou 
de  la  féconde  Aquitaine  defeendoient  des  comtes  héréditai- 
re» de  Poitou.  Renaud  comte  d'Herbauge  ou  Hctbanges , 
eft  qualifié  comte  de  Poirier s6c  mai  quis  de  Bretagne.  11  com- 
battit contre  les  Normans ,  dans  l'iik  de  Notrmoutier ,  le  xo. 
Août  |t  j.fe  trouvai  la  funcflc  ba.-ailiedeFontenairan  84i> 
te  fut  maître  du  comté  de  Nantes .  ufurpé  fur  Lambert  qui  le 
tna  le  1 1 .  Juin  8  4 1 . 1 1  eut  pour  fils  Htrvi comte  d'Auvergne, 
qui  fut  tue  pat  le  même  Lambert  l'an  844*  ou  84  5  »  &  Ho- 
mard comte  de  Poitiers.  Celui-ci  époufa  BUubddt,  feeur  de 
GoJIm  ,  é vêque  de  Paris ,  &  eut  Rakults  I.  qui  fuit  ;  B<r»*r<l, 
comte  d'Auvergne  après  Hervé  Ion  onde ,  6c  qui  fut  père  de 
Ctterm ,  comte  d'Auvergne  i  &  de  Guillaume  ,  fornommé  l* 
Dcbaniuure ,  suffi  comte  d'Auvergne,  marquis  de  Nevers , 
te  duc  d'Aquitaine ,  qui  fonda  l'abbaye  de  Cluni  en  9 1  o.  bâtit 
l'églife  du  prieuré  de  Saucillanges  en  9 16.  &  mourut  fans 
pofterité  en  9 17.  Guillaume  U  Dthmuùrt  avoit  une  feeur 
nommée  Adelmdt ,  mere  de  CmSemme ,  furnommé  U  Jtmtt, 
&  dAtfrtd,  qui  furent  après  la  mort  de  leur  oncle ,  f  ucect 
iîvemcnt  ducs  d'Aquitaine  &  comtes  d'Auvergne  ;  Ememn , 
que  le  pape  Jean  VIII.  excommunia  pour  s'être  alliée  avec 
Hugues  U  Bitewd,  fils  du  roi  Lothaire  &  de  Valdrade  }  & 
Catkirrr ,  félon  M.  Befli.  Ranulfi  I.  fut  comte  de  Poitiers 
te  abbé  de  S.  Hilaire.  PI uficurs  auteuts  modernes  difent ,  que 
le  toi  Cbatles  UCbemvt,  le  fît  duc  de  Guicnne.  11  fut  défait 
.eu  combattant  contre  les  Normans  à  Btillac,  le  6.  Novem- 
bre 8  f  ».  L'année  fuivante  il  remit  au  même  Charles  U  Cluut- 
Vf,  le  jeune  Pcpin.de  la  perfonne  duquel  il  s'etoit  rendu 
maître  \  6c  combattant  les  Norman»  avec  Robert  U  Frrt, 
dans  un  village  d'Anjou  nommé  Brtfnt ,  il  y  reçut  ww  bief- 
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rare  tdotit  il  mourut  au  mois  de  Juillet  86*7-  illaîflàRAttJCT.- 
fi  II.  qui  fuit  \  Gn£trt ,  dont  Reginon  fait  mention  ;  Eblit , 
abbé  de  S.  Denys,  de  S.  Hilairc  de  Poiriers,  i\e.  qui  défen- 
dit Paris  contre  les  Normans  6e  qui  fut  tué  l'an  89 1.  en  af- 
liégeant  le  château  de  Brillac  en  Poitou.  Raxulfe  U.  Ce  brouil- 
la avec  le  roi  Eudes ,  qui  porta  la  guerre  dans  fon  pays ,  6c 
depuis  étant  â  la  cour  de  ce  prince ,  fut  empoïfonné  vers  l'an 
891.  On  croit  qu'il  epoufa  AdtUiU*\ qn'on  fait  fille  du  roi 
L*mù,  dit  h  B*p*,  de  laquelle  il  eut  Eblsjs,  qualifié  comte 
de  Poitou  oc  duc  de  Guicnne.  Son  perc  le  recommanda  en 
mourant  au  comte  faint  Geraud ,  feigneur  d'Aurillac ,  qui 
Tenvoya  i  Guillaume  /*  Pittac ,  comte  d'Auvergne  &  duc  de 
Guicnne.  Ebles  époufa  t°.  Artmèurgt:  a*.  Emilumt,  qui 
vivoit  fan  9 1 1 :  6e  «A  Adeli  ou  Edvvtg* ,  fille  tXEÀMuri  , 
dk  li  fumx .  roi  d'Angleterre ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  Titt 
i Eteupti  ;  6c  Eitu ,  évêque  de  Limoges ,  abbé  de  S.  Mai- 
xent ,  tee.  mort  vers  l'an  9  7  5 .  Guillaume  m.  du  nom .  77m 
d'Eu*?**,  à  caufe  de  fa  chevelure  blonde ,  comte  de  Poitou» 
6e  duc  de  Girienne ,  fut  auffi  comte  d'Auvergne.  Le  roi  Lo- 
thaire  excité  par  fon  oncle  Hugues  U  BUutc ,  lui  fit  la  guerre-, 
mais  depuis  il  Ce  réconcilia  avec  lui,  6c  le  iecourut  au  fiége 
de  Vitri  fur  la  fin  du  mois  d'Octobre  l'an  96 1.  Le  duc  à  Ion 
retour ,  prit  réforarion  de  fc  foire  religieux  en  l'abbaye  de  S. 
Cyprien  de  Poitiers ,  puis  â  S.  Maixcnt ,  où  il  mourut  li  mê- 
me année,  ou  la  fuivante  964.  Ce  fut  lui  qui  rebâtit  l'abbaye 
de  Jean  d'Angeli ,  ruinée  par  1rs  Normans.  U  époufa  A drlt 
de  Normandie ,  dite  Gtrùc ,  tille  de  JMCm  ,  premier  duc  de 
Normandie,  te  de  Pft,  &  en  eut  Guillaume  IV.  qui  fuiti 
joctlm ,  qu'on  fait  comte  de  Diois  6c  de  Valentinois*  Adtlt, 
femme  du  roi  Hmgmtt ,  furnommé  Cdfet ,  cVc.  Guillaume  IV. 
dit  FUrdlnréi ,  eut  peine  de  fuivre  le  parti  de  Hugues  Crprr  , 
6c  de  Robert ,  quoique  l'un  fut  fon  beau-frere ,  ci  f autre  foa 
neveu.  Il  lui rendirctu!uitcobéinance,dcht  Geofroi.ditCîr»- 
ftgtneB*,  comte  d'Anjou  t  &  â  rimitarion  de  fon  père ,  prit 
l'habit  de  religieux  â  S.  Maixent ,  où  il  mourut  le  ] .  Février 
99  j .  Il  laiiîà  à'Emm*  ou  Emtlint  de  Blots ,  Gutuaume  V. 
furnommé  Ugr*»d,  i  caufe  de  fon  courage ,  de  ta  prudeiKe 
&  de  ta  piété.  Le  roi  Robert ,  les  rois  d*Efpagnc ,  de  Navar- 
re ,  de  Danemark ,  rempereur  Henri ,  6cc.  le  conlidéroiept 
extrêmement.  Il  faifoit  pretque  tous  les  ans  un  voyage  â  Ro- 
me, ou  â  S.  Jacques  en  Galice.  Ce  prince  fonda  l'abbaye  de 
Maillezais ,  depuis  évêché  dans  le  Bas-Poitou ,  de  y  prit  l'ha- 
bit de  religieux  quelque  rems  avant  fa  mort ,  te  qu'on  met 
au  )  1.  Janvier  loto. ou  103  1.  qui  étott  la  7 1 .  de  fon  âge. 
Il  époufa  1   Almidù ,  dont  il  eut  Guillaume  VI.  qui  fait  ; 
i°.  Prtfym*  ou  BrtfyMt ,  fille  de  S*Mcht-G*tSAxmt ,  duc  de 
Gafcogne ,  &  héritière  de  fes  frères  dont  il  eut  Emdtj ou  Odtm. 
comte  de  Gafcogne ,  qui  voulut  prendre  pofleffion  du  duché 
de  Guienne ,  après  la  mort  de  fon  frerc  aîné ,  mais  il  fut  rué 
devant  Mauzé ,  château  au  pays  d'Aums ,  le  1  o.  Mars  1049; 
te  TkA*nd ,  mort  jeune.  Guillaume  V.  époufa  en  troifiéme» 
nôces  Agnis  de  Bourgogne ,  fille  du  comte  Otbt- GmlU»- 
me ,  cV  en  eut  Piasuu ,  ait  Guillaume  VII  -,  Gui-Geofkoi  , 
dit  Guillaume  VIII  -,  6c  Agnii,  féconde  femme  de  Htwn  111. 
empereur ,  dit  U  Neér.  Guillaume  VI.  dit  U  Gras ,  fit  la  guer- 
re contre  Geofroi  Métrttl ,  comte  d'Anjou ,  qui  avoit  époo- 
fé  Agnis  troiliéme  femme  de  fon  perc  :  il  fut  défait  Tan 
10)  5.  &  mourut  l'an  10$ g.  (ans  laùlêr  d'enfansde  la  fem- 
me EuJlMth*.  Son  frère  Pierre  ,  dit  Guillaume  VII.  fils  d'A- 
|  gmij,  hii  fucceda ,  6c  mourut  l'an  1058.  ayant  été  attaqué 
d'une  dyflcnterie  au  liège  de  Saumur.  Il  ne  laiflâ  point 
d'enfuis  d'Ermtfmde ,  fon  époufe.  Gut-Gaontoi ,  dit  Guil- 
laume VLU.  autre  frère  de  ces  derniers ,  fut  enfuite  duc. 
Il  donna  fecours  â  Henri  t.  roi  de  France ,  fur  battu  par 
les  Angevins .  défit  les  Sarafins  en  Efpagne ,  fit  pluûcun 
fondations  ,  te  momut  au  cluteau  de  Chue  en  Sep;cmbre 
l'an  108 6.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Mon- 
ftier-Neuf  de  Poitiers ,  qu'il  avoit  rebâtie.  U  époufa  ia  fille 
d'Audtbtrt ,  comte  de  Perigord ,  qu'il  répudia  pour  caufe 
de  parenté ,  &  s'allia  avec  M*»ht ,  qu'il  quitta  encore ,  quoi- 
qu'il en  eût  une  fiKe,  mariée  â  A/frmfrVl  roi  de  CaftiHe. 
Enfuite  il  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Aidtmrde,  fille 
de  Hrmrt  due  de  Bourgogne ,  6c  en  eut  Guillaume  IX. 
qui  fuit }  Hmgu*t ,  comte  \  Afnt'j ,  femme  de  Pierre  Sa*~ 
lit,  toi  d'Aragon,  Guiuaumi  IX.  gouverna  ioog-tems  lot 
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étjts.  Il  Ce  croifa  à  Limoges  l'an  1 100.  afillta  Alfonfc  d'A- 
ragon contre  les  M-tures ,  6c  paflà  plulîeurs  fois  les  Pyrénées 
à  cette  occafion.  Il  mourut  le  i  o.  Février  1 1 17.  Ce  duc  épou- 
fa,  1".  ErmungArde,  fille  icFemlanei,  dit  Rechin,  comte 
d'Anjou  >  &  de  l'a  première  femme  UtliegArde  de  Baugenci  > 
mais  depuis  il  la  répudia  l'an  1 090.  6c  clic  le  remaria  à  AUtn 
III.  du  nom,  dit  Fergent,  comte  de  Bretagne;  i°.i'an  1094. 
avec  Pbdtfft ,  dite  Meh*ud ,  fille  héritière  de  GmiUnme  IV. 
comre  de  Touloufc,  &  en  eut  Gcillaumi  X.  qui  fuit  ;  Rdt- 
mtnd  de  Poitiers  qui  époufa  Grnfinnte,  fille  unique  6c  héri- 
tière de  Beemend ,  duc  Se  prince  d'Antiochc ,  6c  qui  fut  tué 
le  t6.  Juin  1 1 48  »  /*»n ,  religieux ,  puis  prieur  de  Cluni  ; 
yljiw/,  nommée  M*h*md,  mariée  i°.  à^Mn#r»V.  vicom- 
te de  Thouars:  »*.  i  dom  RjtmtrU.  roi  d'Aragon  -,  &  quatre 
autres  filles.  Guillaume  IX.  époufa  en  troifiérnes  noces  Hd- 
degdrde,e^M  Ce  plaignit  au  concile  de  Reims,  tenu  l'an  1119- 
cn  préfenec  du  pape  Cilixtc  II.  de  ce  que  le  duc  fon  mari  l'a- 
voir qui  ~ré  pour  prendre  AùuÀergeen,  femme  du  vicomte 
de  Chârcllcraud.  Ce  qu'Ordcric  Viralis  a  remarqué  dans  le 
fécond  livre  de  fon  hiltoire  ecciéfiaftiquc.  Son  fils  Guillau- 
Ma  X.  ou  IX.  fclon  ceux  qui  n'admettent  pat  le  II.  lui  fuecc- 
da ,  6c  fut  auflî  comte  de  Touloufc  de  par  la  merc  Phdifpe , 
dite  auflî  Atthmnd,  fille  6c  heririere  de  CmJUmme  IV.  comte 
de  Touloufc  6c  nièce  de  Rjtmemd  comte  de  faint  Gilles  >  ce 
qui  lui  fût  pourtant  difpucc.  Ce  duc  à  la  perfualîon  de  Gé- 
rard ,  évêque  d'Angoulèmc  >  foutint  les  intetêts  de  l'antipa- 
pe Pierre  Je  Léon ,  dit  Anstlet  II.  contre  Innocent  11.  S.  Ber- 
nard le  remit  dans  le  bon  parti.  Depuis ,  faifant  un  voyage 
a  Comp jftellc ,  il  mourut  le  jour  du  vendredi  faint  de  l'an 
1 1 57.  6c  fut  enterré  devant  le  grand  autel.  Plus  de  vingt 
auteurs  contemporains  parlent  de  cette  mort  ;  cependant  des 
faifettrs  de  légendes  le  font  vivre  jufqu'au  10.  Février  1 1 57. 
Se  le  font  fondateur  des  GmMemues.  Pïjiet.  GUILLAUME. 
Il  avoir  épouié  Aentr  ou  Aliéner ,  Cet ur  du  vicomte  de  Chà- 
telleraud.  On  croit  qu'il  eut  une  féconde  femme  nommée 
F.mme,  fille  du  vicomte  Atnur  ;  6c  qu'elle  fut  enlevée  par 
Guillaume  TuMefrr ,  fils  de  Wlgrin ,  comte  d'Angotilême.  Il 
eut  de  la  premiete  GmlLuime ,  dit  le  CturtgtHX ,  mort  avant 
fon  pere  ;  Auînor  ,  qui  fuit  ;  6c  Alix,  dite  PerrtneBe,  ma- 
riée a  Ra/hI,  dit  U  Grdnd  6c  le  Pïetl,  comte  de  Vetmandois. 
Alienor  de  Guienne  fut  mariée  l'a*  ;  1 17.  au  roi  Ltnu  VII. 
dit  //  Jeune ,  qui  n'étant  pas  fatisfait  de  la  conduite ,  s'en  fit 
féparer  fous  prétexte  de  parenté ,  au  concile  de  Boisgenci 
fur  Loire ,  le  1 8.  Mars  115a.  Elle  époufa  le  1 9.  Mai  fuivant , 
Henri ,  comte  d'Anjou,  depuis  roi  d'Angleterre,  fécond  de  ce 
nom,  Richard,  dit  Cairr  de  LU* ,  fon  troificme  fils ,  fur  com 
te  de  Poitiers,  &  mourut  fans  enfans.  Getfrei,  qui  étoit  le 
quatrième  fils ,  laillâ  Artm ,  qui  fut  comte.de  Bretagne,  "je**, 
dit  S*mt  terre,  fon  oncle ,  cinquième  fils  d' Aliéner ,  ufurpa 
(es  biens ,  6c  le  fît  mourir.  C'elt  pour  ce  crime ,  que  Jean , 
par  arrêt  de  la  cour  des  pairs ,  fut  privé  de  tout  ce  qu'il  te- 
noit  en  France ,  6c  que  la  Guienne  fut  unie  i  la  couronne 
fous  les  rois  Philippe  Angmjfe  ,  Louis  VIII.  6c  S.  Louis.  Ce 
dernier,  par  une  facilité  très-défavantageufe  à  l'état ,  céda 
une  partie  de  l'Aquitaine  aux  Anglois ,  l'an  1159.  fous  le 
titre  de  duché  de  Guienne  \  car  c'elt  feulement  depuis  ce 
tems-la  ,  que  le  nom  de  Guienne  cil  connu.  On  croit  qu'il 
vient  de  celui  d'Aquitaine ,  6c  qu'on  a  dit  AanitAine  ,  puis 
Cnjeùne ,  6c  enfin  Guienne,  Quoi  qu'il  en  (bit  il  y  eut  en- 
core divers  changemens  au  fu/cr  de  ce  duché ,  qui  fut  confif- 
tjué  fur  les  Anglois  par  le  roi  Philippe  le  Bel.  Enfuite  on  le 
leur  céJa  encore,  &  ils  en  jouirent  jufqu'à  ce  qu'ils  en  fu- 
ient chalfcs  entièrement  fous  le  règne  du  roi  Charles  VU.  Le 
coi  Louis  XL  donna  l'an  1 4(9.  la  Guienne  pour  appanage  a 
fon  frere  Charlet  ;  mais  ce  prince  étant  mort  fans  enfans  Tan 
147a.  la  Guienne  fut  réunie  pour  la  dernière  fois  à  la  cou- 
ronne de  France.  *  Aimjin.  Grégoire  de  Temrt.  Annales  d'A- 
quitaine. Lurbeus ,  m  enamdji.  (j  deiBuflr.  vtr^Aauitm.  Jean 
Befli  ,gentéd.  dit  ducs  de  Guienne.  De  Thou ,  drmt  d»  ni.  Du 
Chêne.  Saintc-Mirthe.  Juftel.  Catcl.  Labbe.  Mifcel.  p.  U. 
f,  <o6.  Andoque.  Le  P.  Anlclme,  &c 

GUIFFREl ,  (  Guigues  )  feigneur  de  Boutieres ,  gentil- 
homme de  Dauphiné ,  a  été  l'un  des  plus  célèbres  capitaines 
du  XVI.  ficelé.  Il  commença  à  porter  les  armes  en  Italie ,  fous 
le  chevalier  Bavard ,  du  rems  de  Louis  XU.  6c  n'étant  encore  1 
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qu'en  d  quinzième  année  >  il  le  diitingua  pir  fon  courage. 
Depuis  il  (crvit  dans  toutes  les  guerres  d'Italie,  rut  pris  à  la 
bataille  de  Pavie ,  défendit  Marfeille.  courre  l'empereur  Char- 
les V.  6c  contribua  beaucoup ,  l'an  1 5  *  4.  ao  gain  de  la  batail- 
le de  Ccrizolcs ,  où  il  commandoit  l'ayantgarde.  L'année  fui- 
vante ,  il  commanda  une  efeadre  de  l'armée  de  j  6 .  vaifleaux» 

3uc  le  roi  François  I.  envoya  contre  les  Aoglois.  La  famille 
e  Guiffrei  a  produit  d'autres  grands  hommes.  *  CtnfmJttt. 
les  mémoires  de  du  Bellei ,  Se  de  Bi  an  tome  -,  le  premier  livra 
de  rbifroire  de  Thou  ;  celle  de  Dauphiné  de  Choricx ,  6tc. 

GUIGUES ,  cherche*.  GUI. 
GUIGUES-ANDRE'dcBourgogne.fferïiwtANDRE'Ac. 
GUIGUES,  dauphin  du  Viennois,  veyez DAUPHINE'. 
GUIJENO  ou  S1LICEO ,  f  Jean  Marrinez ,  )  catdinal ,  ar- 
chevêque de  Tolède ,  étoit  dè  Vitlagarda  en  Caflillc ,  6c  fils 
d'un  pauvre  laboureur,  nomme  JeunAUrtmtx.  Guijeno,  0c 
de  Jeanne  Mugnos.  11  changea  depuis  fon  nom  de  Guifcno  , 
en  celui  de  Siliceo ,  ou  du  Btit ,  qui  lignifie  la  même  choie. 
Il  commença  i  apprendre  la  grammaire  à  Uerena ,  petite  vil- 
le près  de  Villagarcia,  où  il  revenoit  tes  (amedis  prendre  du 
paio  pour  toute  la  lemainc.  On  dit  même  que  fes  parent 
n'ayant  pas  de  quoi  lui  en  fournir,  il  fut  obligé  de  fervir  de 
fjcri/Ltin  dans  l'dglife  de  fon  village.  Depuis  il  fit  fon  cours 
de  philofophie  à  Scvillc ,  6c  rélolut  d'aller  i  Rome',  mais 
en  pallaiK  a  Valence,  il  fut  contraint  de  s'y  arrêter  quelque 
rems .  à  la  prhere  d'un  gentilhomme ,  qui  lui  confia  la  con- 
duite de  fet  enfans.  Ce  fût  dans  cette  ville  qu'il  fit  -amitié 
avec  un  religieux  qui  lui  confcilla  de  venir  à  Paris ,  plutôt 
que  de  tourner  fes  pas  vers  Rome,  où  il  avoir  deflèin  d'al- 
ler. Il  fuivi:  ce  confeil ,  cV  eut  fujet  de  s'en  louer  ;  car  ou- 
tre le  fecours  qu'il  trouva  dans  cette  ville  pour  fubfùler ,  il 
obtint  une  place  de  régent  6c  de  maître-es-arts ,  &  fit  de 
grands  progrès  dans  la  théologie.  Depuis ,  étant  revenu  en 
Efpagne ,  i  I  y  enfeigna  la  philolophie  dans  l'univerfité  de  Sa- 
laimnque ,  fut  théologal  de  Coria,  6c  fur  choili  pour  être 
prédicateur  de  Philippe  infant  d  Efpagne,  fils  de  l'empereur 
Charles  V.  Il  fut  auflî  aumônier  cV  confcflcur  du  prince ,  qui 
lui  fit  donner  l'évêché  de  Carthagenc ,  6c  l'envoya  l'an  1  j  4 }  • 
pour  recevoir  à  Badajox  D.  Marie,  infante  de  Portugal ,  fa 
fiancée.  Le  même  infant  qui  fu:  le  roi  Philippe  II.  lui  fit  don- 
ner l'archevêché  de  Tolède.  Siliceo  fit  de  grands  préfens  i 
fon  églife ,  6c  fonda  deux  maifons  j  l'une  pour  l'éducation  de 
quarante  jeunes  garçons ,  qu'on  élevoit  dans  la  pieté  pour  le 
lervice  divin  :  cV  l'autre  pour  autant  de  pauvres  fi  Lies  de  naif- 
fance  irréprochable.  Il  fat  fait  cardinal  I  an  1 5  5  j.  par  le  papo 
Paul  IV.  6c  mourut  le  j.  1 .  Mai  1  ;  $7.  âgé  de  près  de  80.  ans. 
Ce  prélat  a  compofé  des  paraphnfet  liir  le  Péter  méfier ,  6c 
fur  YAveMmrut,  pour  l'initrocrion  de  fes  diocéfaios.  Urtn- 
f»  fon  frere ,  prit  alliance  dans  la  raaifon  de  Carvajal ,  6c  épou- 
fa D.  Fr*nctfe* ,  dame  de  Médina  Suerte  •,  mais  il  mourut  fans 
poflérité.  Le  cardinal  eut  auflî  deux  feeurs ,  dont  l'aînée  lailTà 
un  fils ,  qui  fut  chanoine  de  Tolède  •  6c  abbé  de  San  Leocadia. 
*  Auben ,  hfi.  det  enrd.  (St. 

GU1JON ,  (  Jacques  ;  poète  Latin ,  célèbre  en  France  , 
étoit  né  à  Autun ,  6c  non  à  Saulieu ,  fan  1 5  41.  &  exerça  la 
ptofeflîon  d'avocat  au  parlement  de  Dijon.  Il  avoit  trois  frè- 
res, qui  fe  diltingoerenr  auflî  par  leur  érudition.  Jeun,  l'un 
de  fes  frères ,  étoit  procureur  du  roi  du  domaine,  6c  a  !  ai  ffc 
enrr  autres  ouvrages  une  diflertarion  lux  les  magilrrats  d' Au- 
tun. Entre  un  allez  grand  nombre  de  poéïîes  que  Jacques 
Guijon  a  compofées ,  on  a  fur-tout  cfHmé  la  fçavantc  ver- 
lion ,  qu'il  a  faite  du  commencement  du  poème  géographi- 
que de  Denys  lePertegete,  qui  contient  une  defeription  de 
1  Océan.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette  traduction  , 
c'elt  qu'il  a  exprimé  fon  auteur  vers  pour  vers ,  6c  quafi  mot 
pour  mot ,  fans  être  tombé  dans  aucun  des  défauts  qui  font 
ordinaires  1  ceux  qui  rraduifent  en  vers,  6c  à  ceux  même 
qui  fui  vent  pied  à  pied  les  auteurs  qu'ils  tournent  en  profe. 
L'on  eft  redevable  de  l'édition  de  les  ouvrages ,  6c  de  ceux 
de  fes  trois  autres  frères ,  fça  voir ,  Jesn ,  André'  8c  Huenet  à 
M.  Philibert  de  la  Mare,  confcitler  au  parlement  de  Difon , 
qui  publia  auflî  f-t  vie  l'an  (658.  Jacques  Guijon  roourur  âgé 
de  8  J  •  ans  l'an  1 6 1 5 .  *  Bi)\\ct,jngrm.  det ffÂVtnt,  tem.  PllI. 
ou  FI  de  Fe'dit.  de  M.  de  la  Monnoie. 
GUILANDIN ,  (  Mclchior  ;  médecin  de  Konifl-erg,  dans 
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li  Prude.  l 'étudia  dans  Ton  pays,  fie  étant  allé  A  Venife  >  il  foi- 
vit  un  marchand  qui  ic  mena  dans  les  Indes.  A  fon  retour  , 
il  rut  fait  elclave ,  ce  fit  pendant  ce  rems  une  recherche  exacte 
des  plantes  les  plus  tares.  Depuis  il  recouvra  la  liberté,  & 
étant  venu  à  Padoue ,  il  eut  loin  du  jardin  des  (Impies,  fit 
mourut  l'an  1 5  89-  Il  s'éleva  entre  Mathiole  tic  lui  une  gran- 
de drfpute ,  fie  ils  écrivirent  l'un  conrre  l'autre.  Nous  avons 
de  Guilandin  cinq  épines  :  un  traité  intitulé  Tbetn  ;  un  de 
l'oifeau  de  paradis  \  fie  un  du  papier ,  qui  cft  comme  un  com- 
mentaire fur  trois  chapitres  de  Pline.  Jofeph  Scaligcr  Oc  Jé- 
rôme Mcrcurialis  ont  combattu  ce  dernier  ouvrage.  *  Gefncr, 
Mh»tb.  De  Thou , hifi.  1.  96.  Melchior  Adam ,  tu  vùjartfè. 
Crrm.  Pafchal.  Gallus  &  Vander  Linden ,  fctViwfc  metL 

GUILFORT ,  capitale  du  comté  de  Sutrei ,  en  Angleter- 
re ,  dans  la  contrée  appelléc  Woking.  Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement.  Elle  cft  agréablement  firuée  fur  la  rivière 
de  Wei .  elle  a  trois  paroiilcs .  cft  bien  fréquentée ,  belle  Oc 
pourvue  de  routes  choies.  Les  rois  Saxons  y  avoient  un  pa- 
lais ,  Oc  alors  la  ville  étoit  fort  grande.  On  peut  encore  y 
voir  prés  de  la  rivière  les  ruines  d'un  ancien  Oc  grand  châ- 
teau. En  1 660.  le  roi  Charles  H.  créa  Elisabeth ,  vicomtefle 
de  Kinelnulki  en  Itlande,  corateflè  de  Guilfort  pour  fa  vie. 
En  1 671.  le  même  prince  accorda  le  titre  de  comte  de  Guil- 
fort à  Je**  Maitlaml ,  duc  de  Lautherdale  en  Ecoflè.  Après 
lui  FrmifHi  Notth  fut  fait  baron  de  Guilfort  par  le  même 
roi  :  honneur  dont  jouiflbit  Frttaçne  Notth  fon  fils  en  1 70 1 . 
Cette  ville  cft  â  j  o.  milles  anglois  de  Londres.  *  D18.  Angl, 

GUILIEM  ou  GUILLAUME ,  vtjex.  GUIELME. 

GUILLAREH  (  Charles  )  ptéildent  au  parlement  de  Puis, 
étoit  fils  de  Je  an  ,  notaire  Oc  fecrérake  du  toi ,  confeiller  tré- 
f  ot  ier ,  Se  receveur  gênerai  de  toutes  les  finances  du  comté  du 
Mans,  qui  fut  annobli  par  lettres  données  au  mois  de  Février 
1464.  L'auteur  del'hiftoire  du  Gatinoisqui  cft  fort  fécond 
en  fables ,  allure ,  que  ceux  de  cette  famille ,  qui  Ce  difent  des- 
cendus de  faim  Hubert ,  prétendent  que  >  par  (on  intercef- 
fion,  ils  guérilTènt  de  la  rage.  Quoi  qu'il  en  fuit,  Charles 
Guiliard  parut  avec  tant  d'applaudiflèmenr  dans  le  barteau , 
qu'il  fut  élu  confeiller  au  parlement  l'an  1481.  puis  maître 
des  requêtes.  Il  rendit  de  grands  fervices  aux  rois  Charles 
VIII.  &  Louis  XII.  qui  le  nomma  préfident  à  Mortier  l'an 
1508.  Ce  fut  dans  cet  emploi ,  qu'il  fit  paroîrrc  fon  érudi- 
tion Se  fa  profonde  expérience.  L'an  1534-  improuvant  la 
vénalité  des  offices ,  il  quitta  le  (ïen ,  &  s'étant  retiré  dans 
fa  maifon  de  l'Efpichdicre  au  Maine ,  il  y  mourut  le  1 3 .  No- 
vembre 1537.  âgé  de  plus  de  80.  ans.  Il  lauTa  deux  fils  An- 
dré', confeiller  d'état,  ScUuU  Guiliard,  évêque  de  Tour- 
nai ,  puis  de  Chartres ,  de  Châlon  Oc  enfin  de  Scnlis ,  prélat 
d'un  grand  mérite,fic  très- zélé  pour  l'églife,qui  mourut  le  1 9. 
Novembre  1 5  6  j .  André'  fon  frère ,  fut  perc  d'un  autre  An- 
dré' Guiliard ,  premier  préfident  au  parlement  de  Breugnc , 
qui  fut  envoyé  ambaHàdeur  i  Rome ,  depuis  l'ouverture  du 
concile  de  Trente.  Charles  Guiliard  fon  frère ,  fut  évêque  de 
Chat  très  après  fon  oncle  Lomu,0c  compofa  un  traité  des  prin- 
cipes de  la  foi ,  «ce.  II  refta  le  1 8.  Février  1573-*  Morin , 
btfl.  dm  Gtxtntu.  Blanchard ,  bift.  des  frtfident  dm  fsrlement. 
Sainte-Marthe,  ficc. 

ROIS  D'ANGLETERRE. 

GUILLAUME  I.  de  ce  nom ,  rot  d'Angleterre ,  dit  ItBi- 
tardSc  UCtntjHtrtmt ,  étoit  fils  tuumrcl  de  Roiert  ,  duc  de 
Normandie ,  5c  de  la  fille  d'un  bourgeois  de  Falaife ,  pelle- 
tier de  (on  métier,  nommée  Herleve.  Lorfque  Robert  fut 
mort  l'an  1 03  t.  à  Nicée  en  Bithynie ,  au  retour  d'un  pèleri- 
nage de  la  Terre-Sainte,  Guillaume  fon  fils  unique ,  qu'il 
avoit  inftimé  fon  héritier ,  lui  fuccéda.  Deux  de  (es  oncles 
s'oppoferenr  i  fon  élévation ,  Se  fon  pays  fat  en  proie  aux 
troubles  Oc  aux  factions  caulces  par  la  minorité  &  par  le  dé- 
faut de  fa  naiflance  :  mais  il  triompha  des  rebelles  avec  le  (c- 
cours  de  Henri  I.  rot  de  France  ;  il  battit  le  comte  d'Arqués , 
prit  le  pays  du  Maine ,  &  porta  la  guerre  en  Anjou.  L'an 
1 066 .  Edouard  III.  roi  d'Angleterre ,  mourut  fans  enfans ,  Oc 
laifîâ  fon  royaume  A  GmtSmtme ,  foit  parce  qu'il  étoit  fon 
parent ,  foit  en  reconnoillknce  des  bons  traitemens  qu'il  avoit 
reçus  de  (on  perc ,  pendant  fon  exil ,  mais  les  Anglois  défé- 
rèrent le  royaume  à  H*r**d  ou  ILtruld,  fils  de  Gtdvvm ,  grand 
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feigneur  du  pays.  Le  duc  mit  d'abord  des  troupes  (ur  pied , 
piïïi  dans  la  Graitd'Bcetagne  ;  Oc  le  1 4.  Octobre  de  la  même 
année  1 066.  gagna  la  bataille  dans  laquelle  Harald  fut  tué. 
Cet  avantage  fut  foivi  de  quelques  autres  qui  lui  firent  mé- 
riter le  nom  de  Cuu^nertut  \  Oc  c'eft  depuis  lui  que  l'Angle- 
terre a  été  dominée  par  des  tois  du  fang  des  ducs  de  Nor- 
mandie^ Guillaume  reçut  hommage  du  roi  dEco(îc,fir  la 
guerre  en  Bretagne ,  Oc  vit  (on  propre  fils  Rtitrt  III.  duc  de 
Normandie ,  dit  Ctnriecmtffr ,  prendre  les  armes  contre  lui. 
On  dit  que  c'eft  de-la  qu'un  auteur  du  rems  prit  fujet  de  faire 
le  toman  de  Reiert  le  Diable.  Le  duché  de  Normandie  fut 
cédé  ARobert  l'an  1087.  ou  to88.  Guillaume  étoit  devenu 
valétudinaire ,  Oc  faifoit  diète  â  Rouen ,  pour  fc  décharger  du 
trop  de  graillé  qui  l'incommodoit.  Philippe  I.  roi  de  France , 
avec  lequel  il  avoit  eu  quelque  démêlé,  lui  fit  demander  en 
raillant ,  quand  il  rele  veroit  de  (es  couches.  Le  Normand  lui 
envoya  dire ,  qu'au  jour  de  fa  fortie ,  il  l'iroit  viliter  avec  dix 
mille  lances ,  en  forme  de  chandelles.  En  effet ,  (i tôt  qu'A  put 
monter  à  cheval  il  défola  le  Vexin- François ,  5c  brûla  Man- 
tes ;  mais  il  fc  fatigua  tellement  â  l'attaque  de  cette  place , 
qu'étant  retourné  malade  à  Rouen ,  il  y  mourut  le  1  o.  Sep- 
tembre de  la  même  année  1087.  Oc  fut  enterré  en  l'abbaye 
de  S.  Etienne  deCaen ,  qu'il  avoit  fondée.  Waces,  ancien 
poète  contemporain  de  Henri  II.  roi  d'Angleterre,  &  aureur 
des  vies  des  ducs  de  Normandie  en  vers ,  marque  que  ce  fut 
après  avoir  été  doc  3 1 .  ans  Oc  (ix  mois,  feyex.  les  ancêtres  Oc 
(a  poftétité  A  ANGLETERRE.  *  Guillaume  de  Preaux,  dit  de 
Ptitùrt,  archidiacre  de  Liiicux ,  Gefi*  Gml.I.  Olderic  Vital. 
La  chron.  de  Normandie.  Froiflàrd.  Du  Chêne ,  Ai/.  iAngl. 
LeP.Anfelme.ficc. 

GUILLAUME  IL  dit  le  Roux ,  fécond  fils  de  Guillaume 
I.  fuccéda  à  la  couronne  d'Angleterre ,  A  J'cxclulion  de  Ro- 
bert ,  fon  aîné ,  oui  fut  doc  de  Normandie.  Il  s'acquit  d'a- 
bord l'affection  de  fes  fujets ,  par  des  libéralités  considéra- 
bles qu'il  fît  aux  principaux ,  Oc  fut  couronné  pat  Lanfianc  , 
archevêque  de  Cantotbcri ,  le  dimanche  16.  Septembre 
1087.  Enfuite  il  dilfipa  une  confpiratton  faite  confie  lui  , 
châtia  les  conjurés ,  Oc  prit  les  armes  l'an  1088.  contre  fon 
frère  qui  avoit  des  prétentions  fur  fon  état ,  comme  fon  aîné. 
Cette  guette  fut  fuivie  d'un  traité  de  paix ,  qui  ne  dura  pas 
longtems ,  fie  qu'on  ne.  confirma ,  que  quand  Robert  enrre- 

frit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  [>u  les  foins  de  Pieite 
Hermite.  Guillaume ,  qui  étoit  extrêmement  promt ,  entre- 
prit des  guerres  afTez  légèrement.  Il  perfécuta  S.  Anfelme  , 
archevêque  de  Cantotbcri,  fie  l'an  1 09 1.  il  Ce  réconcilia  avec 
lui ,  fie  obtint  même  pour  ce  prélat  le  feMium ,  que  le  pape 
lui  envoya  le  4-  du  mois  de  Juin  1 1 00.  ou  1 1 0 1 .  Chailâr.c 
dans  la  nouvelle  forêt  de  Normandie ,  il  y  fut  blcffc  d'un 
coup  de  flèche ,  tiré  (ans  deffein  par  Gautier  Tircl ,  l'un  de  Cet 
courtifans,cV  en  mourut  le  jeudi  a.  Août  1 100.  fins  poftérirc. 
Heur»  fon  frère  lui  (uccéda.  *  Guillaume  de  Poiriers, degtf- 
tis  GmUelmi  II,  Guillaume  de  Malmcfburi.  Roger.  Matthieu 
Paris,  Du  Chêne ,  bifi.  £Angl.  Chron.  de  Normandie .  ficc. 

GUI  LLAUME III.  roi  d'Angleterre ,  dEcoflè  &  d'Irlande, 
prince  d'Orange ,  ficc  fils  pofthume  de  Guillaume  de  Naf- 
fau ,  prince  d'Orange ,  fie  de  Henriette- Meirte ,  fille  de  Cbtr- 
Ut  I.  roi  d'Angleterre ,  naquit  à  la  Haye  le  14.  Novembre 
1650.  La  mort  prématurée  de  (on  pete ,  qui  venoit  de  met- 
tre le  fiége  devant  Amftcrdam,  lui  fur  extrêmement  iieC- 
avantageufe.  Les  vrais  républicains  convaincus  par  leur  pro- 
pre expérience ,  que  la  trop  grande  puillâncc  des  princes  d'O- 
range canferoit  infailliblement  la  ruine  de  leur  liberté ,  (c  liè- 
rent cnfcmblc  ,  fit  dépouillèrent  le  jeune  prince  des  charges 
de  gouverneur  gênerai ,  fie  amiral  ces  provinces  de  Hollan- 
de ,  Zéelandc  fie  Utrecht ,  s'engageant  par  ferment  de  ::e  les 
point  réunir  en/emblc.  Aïnli  ce  prince ,  fur  réduir  à  piller 
fa  jeuneflê  en  perfonne  privée.  Il  avoit  atteint  l'âge  de  1 1. 
ans ,  lorfque  les  Hollandois ,  par  leurs  brigues ,  fie  leurs  ca- 
bales ,  firent  tourner  contre  eux  l'an  1671.  les  armes  du  toi 
Louis  XIV.  La  rapidité  des  conquêtes  de  ce  monarque  jetra 
leurs  provinces  dans  la  dernière  confternarion ,  fie  le  ;eunc 
prince  fçut  habillement  fc  prévaloir  de  leur  terreur,  pour  le 
faire  reftituer  l'autorité  que  fes  ancêtres  avoient  polftrdéc. 
Corneille  fie  Jean  de  With  frères ,  le  premier  bourgticmertre 
dcDordrccbt.cV:  l'aut«eperulc«i^ite,c'eft4.dirc.prtmict  mi- 
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ïiirrrc  tté:at  de  Holl  wdc,  chefs  de  la  faétion  de»  Louvenfrein, 
pands  zélateurs  de  la  liberté ,  &  pat  cunféqncm  ennemis  des 
princes  de  Nartàu ,  furent  mis  en  pièces  par  le  peuple ,  fu- 
rieux de  (es  pertes  ,  Bt  foulcvc  par  les  partifans  de  cette  mai- 
fon. Ce  manière applanif  au  jc:inc  prince  lechemindu  com- 
mandement, après  lequel  il  foupiroir ,  &  le  mit  en  et.it  d'agir 
à  la  tête  dune  armée  de  -15.  mille  hommes.  Ses  premières 
tentatives  furent  la  garde  des  bords  de  l'irtcl  qu'il  abandon- 
na après  le  célèbre  partage  du  Rhin  par  les  François,  le  liège 
de  Woërdcn ,  que  le  duc  de  Luxembourg  lui  fit  lever  avee 
un  corps  de  ttois  mille  hommes;  Se  celui  de  Chadcroi ,  d'où 
U  défcitfe  du  btave  comte  de  Montai  le  forr  ide  fc  ictitcr. 
L'année  1675.  que  le  roi  onvnt  par  la  prife  de  Maftrichr, 
fut  un  peu  plus  heurcu(cpoiir  le  prince  d'Orange  ;  car  après 
avoir  repris  la  petite  ville  de  Nacrden ,  il  vit  l'empereur  fé- 
condé de  la  plupart  des  princes  de  l'Empire ,  joindre  fes  for- 
ces à  ccllesdcs  états.  L'armée  formid..ble  de  ces  puifTinccs , 
qui  montoità  60.  mille  hommes,  ne  laiffa  pu  dêrebanue 
à  Senef  l'an  1 674.  par  le  prince  de  Coude,  qui  n'encomman- 
doit  que  40.  mille ,  &  A  qui  cette  victoire  eut  ectuc  moins 
cher,  s'il  le  fût  contenté  de  fes  premiers  avantages.  Il  eft 
confiant  que  le  prince  d'Orange  ,  ru  des  trois  généraux  en- 
nemis ,  do  ,na  dans  cette  occalion  des  marques  d'une  valctti 
&  d'une  prudence  dilHngucc  -,  mais  ni  l'une  ni  l'autre  ne  pu- 
rent l'ciupèihcr  d'échouer  encote  avec  1rs  autres  alliés  de- 
vant Otidenardc.  H  tâcha  de  s'en  coiifoler  par  la  prife  de 
Grave ,  que  le  comte  de  Chamilli,  qui  s'écoit  défendu  avec 
une  vigueur  inconcevable ,  ne  put  fc  réfoudre  a  rendre ,  que 
éùr  un  ordre  exprès  du  roi ,  Se  après  avoir  fait  périr  près  de 
j  aooo.  hommes  des  afïïcgeans.  La  campagr,c  de  1675,. leur 
coûta  quelques  villes ,  Se  entc'aurrcs  celles  de  Limbourg ,  que 
le  prince  d'Orange  ,  uni  au  gouverneur  des  Pays-bas,  tenta 
inutilement  de  lecoutir  à  la  tète  d'une  armée  de  50.  mille 
hommes.  Il  eut  le  même  chagrin  l'année  fui  vante  au  fujetde 
Eouchain  ,&  eu  reçut  un  autre  beaucoup  plus  fcnfiblc ,  forf- 
«u'il  fut  contraint  le  16.  Août  ele  décamper  précipitamment 
Je  devant  Maftrichr,  aptès  un  liege  de  5  o.  jours.  Valcncien- 
iks  &  Cambrai  fureur  priles  par  le  roi  au  commencement 
de  l'année  1 677.  &  S.  Omet  fut  affiegé  par  Philippe  duc 
d'Orléans,  fic-rc  unique  de  fa  masefté.  Le  prince  y  accourut 
avec  les  alliés ,  &  petdit  une  bataille  près  de  Cartel  le  1 1 . 
d'As  riL  La  pix  fc  traira  l'année  fuivante  a  Nimcguc ,  pen- 
dant que  les  Fiançois  taif  oient  de  nouveaux  progrès.  Le  prin- 
ce d'Orange  que  les  intérêts  engageaient  a  delà  prou  ver  cette 
négociation  ,  ohfcrvoir  cependant  le  duc  de  Luxembourg 
qof teOOU  Mons inverti,  &  qui  avoit  eu  nouvelles  que  les 
Hollandois  ivoicnt  ligné  le  traite1  ;  mais  le  prince,  auflî  bien 
inlituit  que  lui  de  cccrc  circonftance ,  fc  flata  d'obtenir  par 
rufe  une  victoire,  que  la  force  avoit  toujours  refufee  à  fes 
ai  mes ,  &  aaaqua  brufquemcnt  les  François  campés  à  S. 
Denys.  Leur  gênerai  quoique  futptis,  ne  hit  pas  long-ttms 
a  le  remettre }  Se  rcpoulia  avec  beaucoup  de  carnage  les  en- 
nemis qui  s'étoienr  d'abord  emparés  de  S.  Denys ,  Se  lui 
•voient  ratlIC  en  pièces  quelques  régimens.  Ainfi  finit  cette 
première  guerre ,  où  le  prince  d'Orange  ,  quoique  très-fou- 
vent  vaincu ,  ne  lailli  pas  de  fe  fignalcr  dans  toutes  les  occa- 
fions.  Ce  prince  qui  venoit  d'époufer  Aùoru  Stuatd ,  fille  du 
duc  d'Vorck ,  s'en nuta  de  vivre  en  républicain  -,  Si  ne  fe  fer- 
vir  du  loifir  que  lui  donnoit  la  paix  ,  que  pour  fonger  à  fou- 
fcvcr  de  nouveaux  ennemis  conrre  la  Fra:icc.  Quelques  an- 
nées fc  paiictcirt  fans  qu'il  pût  rrouver  lieu  défaire  réurtir 
les  defleins }  mais  enfin ,  à  force  d'intrigues  &  de  mouve- 
ment ,  tant  de  fa  part  que  de  celle  du  duc  de  Neubourg ,  Si 
des  autres  ministres  de  l'empereur ,  il  vint  à  bour  de  faite 
figrwrà  Augfbourg  au  mois  de  Juillet  i636.uuc  ligue  entre 
l'empereur ,  la  plupart  des  princes  d'Allemagne ,  le  roi  d'Ff- 
pagne  Se  les  Etats  généraux.  Plus  d'une  année  fe  pafTa  avant 
que  les  alliés  euffènt  achevé  leurs  préparatifs:  mais  l'an  1 6  g  S . 
le  toi  Louis  XIV.  les  prévint  Se  fit  aflîegcr  Phili/bourg  par 
monfeigneur  le  Daupliin ,  qui  fournir  cette  fortcrcfTc  impor- 
tante ,  peu  auparavant  que  le  duc  de  Savoye  entrât  daus  la 
ligue.  Cependant  le  prince  d'Orange  étoit  atrenrif  à  l'exécu- 
tion d'un  projer,  aufli  Jiarcur  pour  fon  ambition ,  que  flétrif- 
fant  pour  fa  memoire.Jacques ,  duc  d'Yorck ,  fon beau-perc, 
étoit  monté  fur  le  trône  d'Angleterre  l'an  16  8  5 .  fous  le  nom 
Ttm  1U 
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de  jMjutt  II.  après  la  mort  de  fon  frère  Cksrln  II.  L'ardeur 
de  fonzclc  pour  la  religion  Catholique  foulcva  comte  lui 
un  parti  ficrtcux ,  dont  le  prince  d'Orange,  foulant  aux  pieds 
les  devoirs  du  fang  Se  de  l'alliance  ,  ne  manqua  pas  de  nour- 
rir le  mécontentement.  La  trame  fut  conduis  avec  tant  de 
fecret  Se  <ic  bonheur  ,  que  le  prince  ayant  fait  une  defeente 
en  Angletet te  avec  10000.  hommes  ,  fur  la  fin  de  l'année 
1 6  S  S.  le  roi  fon  beau-perc  fe  vit  abandonné  de  tous  (es  fu- 
jets ,  Se  fur  contraint  de  chercher  fon  a(i!cc>  France.  Après 
(a  retraite  ,  le  prince  fefit  couronner  l'an  1 689-  ivcc  ,oa 
époofe,  Se  pafla peu  après  en  Irlande,  dont  une  partie  étoit 
demeurée  ridelle  à  fon  roi  légitime,  qui  fe  mit  lui-même  à 
la  retc  du  fecoors  qu'il  avoit  obtenu  du  roi  Louis  XIV.  Cette 
campagne  ne  produilit  rien  de  décilîf ,  &  celle  de  l'ann  ce  fui- 
vante  1690.  fut  remarquable  par  la  bat  .aile  de  la  Boy  ne ,  donc 
la  perte  obligea  le  roi  Jacques  à  quitter  l'Irlande.  Le  prince 
d'Orange  ayant  fait  inutilement  le  liège  de  Limei  ik  ,  qui  ne 
fur  prife  que  l'année  fuivan  c  le  rembarqua  pour  l'Angleter- 
re ,  où  il  s'appliqua  root  entier  à  féconder  le*  efforrs  de  fc* 
alliés  courte  la  France.  Une  partie  de  ces  princes  fc  rendi- 
tent  au  commencement  de  l'  aînée  1 69 1 .  à  la  Haye,  pc-ur.  y 
tenir  avec  lui  confeil  de  guerre  fur  les  projets  de  la  campa- 
gne; mais  pendant  qu'ils  délibéraient  •  le  licge  de  Mons  tue 
pour  eux  un  coup  de  foudre  qui  lesdillipa.  Ce  fut  en  vain 
que  le  prince  d'Orange  s'avança  à  fut  lieues  de  la  ville  avec 
une  armée  de  quarante  mille  hommes.  Cette  démarche  n'a- 
boutit qu'à  ic  rendre  témoin  de  la  prite  de  cette  place  ,  qui 
fe  rendit  aptès  un  fïégc  de  feize  jours  :  perte  qui  fût  lt-ivic 
quelque  mois  après  de  celle  du  combat  de  Lcuzc ,  où  pref- 
que  toute  fa  cavalerie  fut  taillée  en  pièces  par  le  maréchal 
de  Luxembourg.  Namur  fur  pris  l'année  fuivante  par  le  rot 
Louis  XIV.  &  le  fur  encore  aux  yeux  du  prince  d  Otangc  . 
qui  commandoir  une  armée  de  cent  mille  hommes.  Ile  Haye 
de  s'en  venger  le  « .  Août ,  à  la  bataille  de  Stcinkerquc  ,  & 
tout  fembla  pour  lors  rlattcr  lès  cfpctanccs.  Il  étoit  infini- 
ment plus  fort  en  infanterie  que  le  duc  de  Luxembourg , 
qui  n'avoit  pas  même  la  licnnc  ptès  de  lui ,  &  dont  l'artille- 
rie n'étoit  arrivée  que  la  veille.  D'ailleurs  l'attaque  fut  ino- 
pinée, &  le  feu  des  allies  fut  d'abord  fupeticur  à  celui  de* 
François ,  qui  perdirent  même  quelque  tertain ,  Se  quatre 
pièces  de  canon.  Cependant  animés  parles  princcs,qui  char- 
gèrent à  leur  tête ,  à  peine  euient-ils  tiré  l'épcc  que  la  fortu- 
ne changea.  Une  partie  des  ennemis  fut  taillée  en  pièces ,  au 
nombre  de  huit  à  neuf  mille  hommes  ;  Se  l'autre  fc  fàuvanc 
par  la  fuite,  laiffa  fur  le  champ  de  bataille  dix  pièces  de  ca- 
oon,  Se  neuf  étendarrstnon  (ans  perte  du  coté  des  vainqueurs, 
qui  curent  près  de  trois  mille  hommes  de  tués  &  de  deux 
mille  de  bielles.  La  bataille  de  AVrwiutV ,  qui  fut  donnée  la 
19.  Juillet  1 69  }.  ne  fut  pas  moins  fanglantc.  Le  duc  ele  Lu- 
xembourg, qui  avoit  fait  faire  une  faillie  marche  aux  alliés  » 
étoit  arrivé  le  loir  précèdent  à  la  vûc  de  leut  armée ,  qui  étoit 
de  60.  mille  hommes.  Le  prince  en  habile  général ,  profita  de 
la  nuit ,  pour  former  fon  camp  de  pilillidcs  ,  fortifier  deux 
villages  ,  oui  couvraient  fa  droite  Se  fa  gauche,  Je  de  tirer 
un  retranchement  de  front ,  bordé  de  près  de  cent  pièces  de 
canon  :  ce  qui  n'empêcha  pas  les  François  de  donner  un  af- 
(.: nr  gênerai  le  lendemain  après  avoir  ciTuyé  un  feu  terrible 
jufques  à  quatre  heures  après  midi.  Jamais  ai  taque  ne  fur  plut 
opiniâtre  ,  ni  mieux  foutenuc.  Enfin  les  alliés  furent  forcés 
dans  leurs rettanchemens  ,  qu'ils  abandonnèrent  avec  parc 
de  1 1.  mille  hommes  tués  ou  noyés  dans  !  a  Ghctc.de  2000. 
prifonniers,  de  76.  pièces  de  carton,  de  8.  mortiers,  de 
grand  nombre  de  drapeaux  Se  de  timbales.  Cette  victoire 
coûta  aux  François  1000.  tuéseV  4000.  bielles.  Toute  l'an- 
née i<>94.fe  parti  fans  aucune  action  coniïdcrable  en  Flan» 
dres ,  mais  l'année  fuivante ,  le  prince  d'Orange ,  après  avoir 
tenté  inutilement  de  forcer  les  lignes  des  François,  rabbatit 
devant  Namur  qu'il  allicgea  le  11.  Juillet,  pendant  que  le 
maréchal  de  Villeroi  prit  Dixmudc&  Deinfe,où  il  tic  prifon- 
niers de  guerre  8.  à  9.  mille  hommes  de  troupes  réglées.  Le 
fiege  de  Namui  fut  pouffe  avec  une  ardeur  6c  on  fracas  in- 
concevable.  I 10.  pièces  de  canon.  Si  80.  mortiers  tiroienc 
jour  &  nuic ,  ruinèrent  tellement  les  dehors  &  les  chemins 
couverts ,  que  les  aflîégés  furent  contraints  de  rendre  la  villa 
aptès  14.  jours  de  fiege  >  &  le  château  le  premier  Septembre. 
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te  prince  d'Orange  avohperdo  fon  éponle,  dit  le  7.  Jan- 
vier 1695.  &  avoir  été  allez  heureux  pc*ir  n'c-iTuyer  aucun 
mouvement  en  Ang  etc-rre ,  dam  une  conjoncture  fi  délica- 
te :  il  s'y  formi  néanmoins,  l'an  1696.  une  confpiracion . 
qu'il  étouffa  avec  beaucoup  d'habileté.  Il  n'eut  pas  cetre  an- 
née de  grandes  occupa.ions  en  Flandres,  où  l'on  Ce  tint  de 
part  &  d'autre  fur  la  dcfcnlive-,  mais  l'an  1697.  il  laifla  pren- 
dre Atil  par  le  maréchal  de  Catinat ,  pendant  que  l'on  trai- 
roit  de  la  paix  â  Rifvrich.  Le  traite  fut  ligné  avec  l'Efpagne , 
l'Angleterre  &  la  Hollande ,  le  10.  Septembre-,  avec  l'Allema- 
gne hi  leraaines  après  ;  ck  le  prince  d'Orange  fut  reconnu 
roi  d'Angleterre  ,  par  le  roi  Louis  XIV.  que  le  roi  Jacques 
H.  loi-mime  porta  i  cette  reconnorflinec ,  pour  procurer  la 
paix  4  l'Europe.  On  conçoit  aile  ment  que  cette  paix  ne  pou- 
voir  être  agréable  au  prince  d'Orange ,  dont  clic  diminuent 
l'autorité  en  Hollande, 01}  il  falloir  depofer  la  qualité  de 
Starhoudér  ;  8c  en  Angleterre  ,  où  elle  ne  lui  lauToit 
prefquc  que  le  titre  de  roi.  Daillcurs  elle  l'expofoit  aux 
caprices  de  fes  fojets ,  naturellement  Icditicux ,  qui  ne 
manquèrent  pas  en  effet  de  l'attaquer  indirectement  quelque 
téms  aptes ,  dans  la  petlonnc  de  Tes  créatures,  ck  de  fes  fa- 
voris. La  mon  de  Charles  II.  roi  d'Efpagne  furvint  à  propos 
le  1.  Novembre  1700.  pour  le  tirer  de  cet  embarras,  en 
lui  donnant  lieu  d'embarquer  toute  la  Chrétieneté  dans  une 
nouvelle  guerre.  Le  roi  d  El  pagne ,  par  fon  tefbmcnt  avoit 
infatué  pour  fon  héritier ,  Philippe  de  France ,  ducd'Anjoti, 
petit-fils  de  Louis  XIV.  Les  Efpagnols  reconnoiflant  la  jufti- 
cede  cetre  difpoution .  &  craignant  le  démembrement  de 
icitr  mon.irchie,  avoient  rccûce  jeune  ptince  avec  des  tranf- 
portsdezdcck  d'affctïion.  Ccn  futafTci  pour  ranimer  le 
éhagrin  des  fouverains  ,  jaloux  du  pouvoir  de  la  France , 
qu'ils  prévoyoient  devoir  s'augmenter  par  fon  alliance  avec 
JEfpagne.  Ils  curenc  recours  aux  cabales,  ck  aux  intrigues , 
pour  répandre  leurs  vaines  défiances  cians  l'efprit  des  princes 
qu'ils  vouloient  féchiirc ,  Se  le  toi  Guillaume  cappella  tous  les 
efforts  de  fa  politique ,  pout  mettre  en  mouvement  les  ref- 
ions de  cette  nouvelle  l;gac.  Son  plan  étoit  mcmedrcflc  ,<Sc 
il  n'atrendoit  que  la  belle  l'ulnn  pour  agir ,  lorfque  la  mort 
qui  fuccéda  à  les  infimii'cs  continue Jcs ,  le  1 9.  Mars  1701. 
lui  ota  lafatisfatcion  de  voir  édoie  Ces  projets  dangereux, 
en  Ibi  laiflatit  celle  de  voir  prcfque  toute  l'Europe  embraice 
du  feu  qu'il  avoir  pris  foin  d'y  entretenir  pour  fes  intérêts , 
pendant  tout  le  cours  de  fa  vie ,  pihice  né  avec  la  plupart  des 
qualités  néceflaires  à  un  fouverain  ,  brave  ,  généreux ,  pru- 
dent ,  habiîedans  l'art  de  régner;  mais  ("ombre,  caché,  ar- 
tificieux, &  faerifunt  tout  à  Ion  ambition.  Anne  Snurd, 
féconde  fille  de  Jacques  II.  ck  éponfe  du  prince  Georges 
de  Danemarck ,  lui  fucceda. 

GUILLAUME ,  (  Saint  )  duc  d'Aquitaine ,  vivoit  du  tenu 
de  Chatlemagne  :  il  étoit  fils  du  comte  Tkuri  Se  A'AULtmt. 
Charlcmagne  l'honora  du  titre  de  comte,  &  le  fît  fervir  en 
qualité  de  gênerai  dans  fes  aimées.  li  défit  plulieursfois  les 
Sarafins  ,  qui  s'étoient  répandus  dans  le  Languedoc.  Charte- 
magne  lui  donna  pour  rccompcnfc  le  comte  deTouloufe, 
ck  le  titte  de  duc  d'Aquitaine.  Après  avoir  gouverné  ce  pays 
pendant  quelque  tenu ,  il  fc  retira  l'an  8  06.  dans  la  vallée  de 
Gelorte,  au  diocèfc  de  Lodeve,  où  il  avoit  bâti  un  monalterc, 
&  y  fît  proftflîon,y  ayant  fait  confentir  laducheiTè  fa  femme. 
II  y  mourut  le  1 8.  Mai  l'an  8 1  a.  *  jlnwnm.  apaW  AUàilUn 
fifiU.  IV.  Bemdttl.  fxn.  1 .  Ordetic.  Vital  /.  6.  btft.  Dolland. 
Henfchen.Bulteau,Ar/f.  BtHtdiQ.L  /.Bai  lier,  viet  dt$S*tnit. 
GU1LLAVMES   COMTES  DAUfERGNE 

GUILLAUME  I.  du  nom  ,  furnommé  U  DetnH*Atrt , 
comte  d'Auvergne,  marquis  de  Nevers ,  8c  duc  d'Aquitaine, 
fondateur  de  l'abbaye  de  Clugni  au  commencement  du  X. 
siècle ,  prit  fous  fa  protection ,  &  éleva  Ebles ,  comte  de  Poi- 
tiers ,  fon  parent,  aptès  la  mort  de  Ranulfe  II.  comte  de  Poi- 
tiers ,  fon  pere.  EUet  étant  mort  vers  l'an  9  $  ç .  eut  pour  fitc- 
cclTeur  GuuiAUMi  lll.  du  nom,  fon  fils,  furnommé  77/* 
JEfltmfti ,  qui  joignit  au  titre  de  comte  de  Poitou ,  celui  de 
ducdeGuienne.  Ilmottrut  fur  lafindel'an  96 1  .Guulaumi 
IV.  for  fils,  dit  Fier  i  brus ,  moumt  le  $ .  Février  99$.  Guit- 
LADtt  V.  furnommé //  Gr/ud,  fils  de  celui-ci ,  mourur  en 
jojo.  ck  lai/Ta  4. fils,  qui  furent  fucccfljverocnc  ducs  de 
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Gaienne  >  8c  comtes  de  Poitou ,  le  1 .  GuntAtia  VI.  farnom- 
meie  Grot,  mourut  en  ioj8.faospoftcritéilei.£«^ou 
OJtn,  fur  tué  le  10.  Mars  10)9  -,1e  ).  nommé  Pierre,  qui 
prit  le  nom  de  GmUoMwtr  VU.  mourur  auiE  fans  enfans  en 
1  o  j  8  ;  ck  enfin  le  4.  Gui  Gïoï roi  ,  dit  GmiUume  VIII.  mou- 
rat  le  14.  Septembre  io«.6.  laiilànt  pour  fucceflêur  Guil- 
LAUMslX.fon  fils, mort  le  10.  Février  1 1 16.  celui-ci  futpc- 
tc  de  Gvulavme  X.  dernier  de  la  race  duc  de  Guienne  ck 
comte  de  Poitou.  Ce  Guillaume  X.  fut  dans  fa  jcunclTc  un 
prince  violent  ôc  cruel,  ck  s'abandonna  â  toutes  les  pallions. 
Après  le  décès  du  pape  Honorhis  II.  en  1 1 3  o.  il  s'éleva  un 
fchifmc  dangereux  >  dans  lequel  il  s'intereflâ  pour  Pierrc- 
Lcon  antipape ,  qui  Ce  fit  nommer  Anaclct  II.  contre  le  pape 
Innocent  II.  Ce  pape  fc  réfugia  en  France ,  où  il  ailembla  un 
concile  à  Etampes,  qui  déclara  canonique  iVlcdtion  d'Inno- 
cent ,  6c  le  reconnut  pour  pape  légitime.  Louis  UGrtt ,  roi 
de  France,  Henri  I.  roi  d'Angleterre,  Se  prcfquc  tous  les  prin- 
ces Chrétiens ,  fc  fournirent  i  cette  décifion.  Il  n'y  eut  que 
Gérard  évèqoe  d'Angoulême,  ôc  Guillaume  duc  de  Guienne, 
qui  demeurèrent  opiniâtres ,  ck  qui  prordtant  contre  le  con- 
cile, en  appellereut  â  l'antipape  Anaclct.  Innocent  leur  en- 
voya des  dcpuiés.pour  les  ramener  par  les  voies  de  douceur, 
mais  ce  fut  fans  fuccès.C'eft  pout  quoi  le  pape  ula  de  fon  pou- 
voir ck  les  excommunia.  Guillaume  en  rut  fi  irrité ,  qu'il  pu- 
blia un  édit  par  toutes  fes  terres  en  faveur  d"  Anaclct  -,  il  ban- 
nit les  c  vêques  qui  fui  voient  le  parti  d'Innocent,  ck  s'empara 
de  leurs  biens.  Pour  remédier  a  cet  defordres,  le  pape  députa 
S.  Bernard  en  1 1 1 5 . avec  JoiTclio  é vêque  de  Soifions ,  ék  leuc 
donna  la  qiulitéaJc  légats  en  Guienne.  S.  Bernard  rrouva  le 
duc  très  obitiné  :  ce  qui  l'obligea  de  te  retirer  dans  un  mo- 
naftetc  de  fou  ordre,  où  quelque  tons  après  Guillaume  lui 
rendit  viliic,  mais  lans  le  rendre  aux  remontrancet  de  ce  S. 
abbé.  Le  pape  en  étant  averti ,  joignit  aux  autres  légats  Go- 
dclroi ,  évèqoe  de  Chartres ,  ck  pluficurs  autres  prélats  célè- 
bres en  doctrine  Se  en  fainteté.  Alors  le  duc  prit  jour  pour  le 
trouver  à  Pvthcnai  ville  de  Poitou ,  après  plu  ùeurs  confereit- 
ces ,  il  confentit  de  quitter  Anactet ,  ck  de  recormoître  Inno- 
cent .pourvu  qne  les  évêques  qu'il  avoit  nommés  en  la  pla- 
ce de  ceux  qu'il  avoit  chaiTès ,  futîènt  maintenus  dans  leurs 
lièges  parce  qu'ayant  annexé  la  plupart  des  biens  eccleûafH- 
ques  à  ion  domaine,  il  n'avoir  pas  envie  de  les  reftitaer.  Com- 
me on  délèfpcroit  de  rien  gagner  fur  l'efprit  du  duc ,  S.  Ber- 
nard cnu  qu'il  étoit  neceflàire  d'avoir  recours  à  Dieu.  Tourc 
l'allcmblée  entra  dans  l'églife,  excepte  le  duc  ck  les  partilans , 
parce  qu'ils  étoien:  excommuniés.  Après  la  conlecrarion,  lo 
S.  abbé  prit  l'hoftic  fut  la  Patène ,  8c  fortant  de  l'autel ,  alla 
vers  la  porte  del'cglifcoùd'unton  plein  de  zcie,  il  demanda  t 
au  duc  s'il  vouloir  toujours  perfécuter  J.  C.  qu'il  voyoit  de- 
vant lui.  Guillaume  latti  de  frayeur,  tomba  par  terre  i  puis  s'é- 
tant  relevé  par  otdre  du  S.  déclara  qu'il  étoit  prêt  de  recon- 
noîtte  Iiutoccnt  pour  légitime  pape,  de  remettre  lesévêques 
en  loirs  fiéges ,  ck  de  reftituer  les  biens  qu'il  avoit  ufutpcs  > 
ce  qu'il  fit.  Il  ne  laid  à  pas  quelque  tems  après  de  commettre 
de  nouvelles  violences  contre  les  chanoines  de  S.  Hilaiic  de 
Poitiers ,  ck  contre  d'autres  ccclcfiaftiques ,  qui  ne  vouloient 
pas  reconnoitre  l'antipape.  S.  Bernard  l'en  reprit,  8c  le  remit 
dans  le  bon  chemin. L'année  fuivanre  il  Ce  trouva  engagé  dam 
la  guerre  que  Geofroi,  comte  d'Anjou  fît  enNormandje  con- 
tre Eiienne  roi  d'Angleterre.  Lcsdéfordrcsquelcs  troupes  y 
commirent  le  touchèrent  il  fort ,  qu'il  quitta  les  états  pour 
aller  en  pèlerinage  i  S.  Jacques  en  Galice.  Avant  que  de  par- 
tir il  donna  des  tuteurs  à  fes  filles ,  ck  deftina  l'aînée  EUntr» 
à  époulcr  le  roi  Louis/*  f  mw.afin  que  par  ce  moyen  fes  états 
flirtent  réunis  i  la  monarchie  françoife.  Queloues-uns  difenr 
qu'il  mourut  en  chemin*,  d'autres  que  ce  fût  a  Cottipoftdle. 
Quoi  qu'il  en  foit,  l'époque  de  fa  mort  eft  certaine ,  ce  fur  le 
1  o.  d'Avril  que  l'on  comptoir  alors  en  France  11)7.  c'eft-à- 
dite,  febn  notre  manière  de  compter  1 1  ?8.  ^/«GUIEN- 
NE. •  Suger ,  t«  de  Umu FI.  Baronius ,  4».  /  ijé. 

GUILLAUME  ,  hermite  de  Maleval  en  Tofcane  ,  au 
XII.  ficelé,  que  quelques-uns  ont  confondu  avec  le  précè- 
dent, étoit  à  ce  qu'on  «oit,  un  gentilhomme  François , 
lequel  après  avoir  mené  une  vie  urenricuic ,  prit  la  tcToJu- 
tion  de  Ce  convertir ,  Se  alla  trouver  un  folitaire  ,  qui  lui 
conicilla  de  faire  le  voyage  de  Rome.  Etant  arrivé  en  cette 
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ville  >  il  fe  jetta  aux  pieds  du  pope  Eugène  III.  qoi  loi  ordon- 
na de  faire  le  voyage  de  Jerufalem.  Il  lui  obéît  -,  Se  après 
avoir  viliré  les  faim*  lieux  >  il  revint  en  Tofcanc  vers  l'an 
1 1  j  j .  8c  embeartâ  la  proredion  d  hermirc.  II  Ce  retira  dans 
la  vallée  que  l'on  appelloic  alors  ïttaile  de  Rhodes ,  nom- 
mée dcpui  *  Mdltvsl ,  dans  le  territoire  de  Sienne ,  au  dioeè- 
fc  de  Giolfcto.  11  fc  renferma  dans  cette  arfreufe  foutude  an 
mois  de  Septembre  de  l'an  1 1 5  <  ■  L'année  fui  vante,  vu  nom- 
mé Albert  le  vint  trouver  ,  &  ils  pratiquèrent  l'un  Se  l'autre 
des  auftcrrtés  extraordinaires.  Guillaume  mourut  le  10.  Fé- 
vrier ii)7.  Albert  relié  feu)  eut  un  autre  compagnon  nom- 
me Renaud.  Quelques  autres  perfonnes  étant  venues  dans 
cette  folitude  pour  s'y  retirer,  ils  y  bâtirent  un  herrnirage, 
qui  far  l'origine  des  Gmlltmint  ou  GniUtmttct.  Cet  ordre 
s'erendit  en  beaucoup  de  provinces  de  France  >  de  Bohême 
êc  de  Saxe.  *  Bailler,  vut  dttftmti. 

GUILLAUME,  (  faim)  chanoine  régulier ,  foupricur  de 
fainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris ,  puis  abbé  d'Efchil  en  Da  - 
ncmarck ,  vivoirdanslc  XII.  fiécle.  Il  naquit  à  Paris  vers  l'an 
1 1  o  5 .  &:  fut  élevé  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés , 
fous  la  conduite  d'Hugues  fon  oncle  qui  en  éroît  abbé.  Il 
fut  nommé  chanoine  de  l'églifè  collégiale  de  fainte  Geneviè- 
ve du  Mont  -,  *  ne  pouvant  fouffrir  le  dérèglement  qui  croit 
alors  dans  cette  mai  fon,  il  accepra  la  prévôté  d*Efpinai.  La 
réforme  8c  la  régularité  ayant  cnfuhé  été  établies  dans  l'é- 
glifè de  fainte  Geneviève  par  les  religieux  de  l'abbaye  de  S. 
Victor,  Guillaume  y  revint,  &fut  fait  fonprieur  de  la  mai- 
ion  en  1 1 48.  Abfalon.dvèqtic  de  Rofchild  en  Oanrmarck , 
ayant  defleinde  réformer  un  monaftere  de  chanoines  régu- 
liers ,  qui  étoir  dans  Pille  d'Efchil ,  il  demanda  à  l'abbé  de 
fainte  Geneviève  des  fujets.  Guillaume  fut  envoyé  avec  trois 
autres  chanoines  en  ce  pays  -,  mais  ayant  éré  abandonné  de 
fes  trois  compagnons  ,  il  y  travailla  feul  à  la  reforme  des 
chanoines  réguliers  de  ce  monaftere  >  8c  eut  le  bonheur  d'en 
venir  à  bout.  Après  avoir  palîé  quarante  ans  entiers  en  Da- 
ncmai  ik .  il  y  mourut  âgé  de  9  8.  ans ,  l'an  1 10  j .  *  A**mjm. 
tttmd  RtUand.  Bailler  ,vut  desfttnts .  6.  Avril. 

GUI LLAUME  (Saint  )  fbndarcur  de  la  congrégation  reli- 
gieufe,  appellcc  du  Muu-Vierg t ,  natif  de  Verceil  en  Pié- 
mont, vivoit  dans  le  XII.  fïéclc.  Il  entreprit  â  l'âge  de  1  j. 
ans  le  pèlerinage  de  S.  Jacques  en  Compo (telle ,  &  après 
l'avoir  fut, fon  dtfllin  étoit  d'aller  en  Palcfti-icvmais  il  chan- 
gea de  fentiment ,  8e  fc  retira  dans  une  folitude  au  royaume 
oc  Naples.  Y  ayant  trouve  une  montagne,  qui  s'appclloir 
le  MeM-Virgilun ,  il  y  fît  bâtir  une  églife  ,  8c  ce  lieu  fut  ap- 
pelle" le  Mttu-yitrgt.  Pliuicurs  perfonnes  y  étant  venues,  il 
jetta  l'an  1 1 1 9. 1rs  fondemens  de  ta  congrégation ,  qui  a 
porté  ce  nom.  Ceux  qui  compofoient  cette  communauté  s'é- 
rant  révoltés  contre  lui ,  i  caufe  de  l'aufterité  de  la  règle ,  il 
les  abandonna ,  établit  pluûcurs  aunes  raonafteresd'hommes 
te  de  filles ,  pafTa  en  Sicile  »  &  y  fonda  un  monaftere  â  Saler - 
ne.où  il  mourut  le  i  s.  de  Juin  1141.* S«vittcrurtnr Félix 
Reaida,&  éh-ep't  p*r  Sy  lvcfrrc  Mirulli.  BaïUWwdr/ ftuut. 

ROI  D'ECOSSE. 

GUILLAUME ,  dit  le  Un ,  roi  dTcofle ,  fils  de  Hekri  , 
fucceda  à  fon  frère  Mdctlm*  IV.  en  1 1 6  j .  Il  fit  la  guerre  à 
Hc  tri  II.  roi  d'Angleterre ,  occupé  pour  lors  d'une  guerre 
domcflique  que  lui  faifoienr  fes  fils  ;  mais  après  quelques  le- 

frs  avantages,  il  fut  défait,  &  pris  ptifoanier  en  1 174.  dans 
pays  de  Notthumbetland.  L'anglois  le  contraignit  de  ra- 
cheter fa  liberté  fous  des  conditions  fort  dures  en  1 1 7  5 .  car 
il  fut  obligé  de  mettre  Barwic  Se  Roguefbuti  entre  les  mains 
de  fon  ennemi,  pour  être  incorporées  â  la  couronne  d'Angle- 
terre ,  8c  de  confentir  que  fes  états  en  releraflent.  11  eut  en- 
core quelques  différends  avec  Richard  1.8c  avec  Jcan£*»#- 
ttrre;  mais  ils  furent  de  peu  de  durée ,  Si  ne  l'empêchèrent 
pas  de  régner  paifiblemcnt  jufqu'cn  l'an  1 1 14.  qui  fut  celle 
de  fa  roorr ,  en  la  7  4.  année  de  Ion  âge  :  il  avoir  porté  la  cou- 
ronne49.  ans.  Alexandre  II.  fon  fils  luifucccda.  *  Leflé  & 
Buchanan ,  bifitirt  /tEcefft. 

ROI   DES  ROMAINS. 

GUILLAUME,  roi  des  Romains,  comte  de  Hollande, 
H.  de  ce  nom ,  émit  fils  de  Fleuri  ou  Fitrnt  IV.  du  nom , 
TmtUt. 
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comte  de  Hollande  >  8e  de  Mm  ht/de  de  Brabant.  Le  pape  In- 
nocent lV.  8c  les  Romains  oppoles  à  l'empereur  Frédéric  II. 
rirent  li  bien  qu'aprè*  la  mort  de  Henri  de  Thuringc  >  roi  des 
Romains ,  le  comte  Guillaume  lui  fut  fubrogé,  par  élection 
de  quinze  princes  ecclcliaftiques ,  Si  de  rrots  fectiliers  à  Vo- 
ringen  au  diocefe  de  Cologne ,  le  jour  de  S.  Michel  l'an 
1 147.  D'aurrcs  difcutque  cefut  à  Nuits  en  t  ï4<5.  L'année 
fuivante.  Guillaume  alEegca  Aix-La- Chapelle  au  mois  de 
Mai,  la  prit  après  iix  mois,  dry  fut  couronne  un  dimanche, 
jour  de  la  tète  de  la  Toofliintj.  Il  étoir  alon  âgé  de  vingt 
années, Se  chotfir  pour  fes  minillres Orhon  évèque  dTJircchtj 
Se  Hcuri  duc  de  Brabant  fon  oncle.  Enfukc  il  époufala  fille  du 
duc  de  Bruofwk.  Depuis  après  la  mort  de  Fredctic ,  arrivée 
en  1 1  j  o.  Hugues  légat  du  laint  liege  le  confirma  dans  la  pof- 
feffion  de  l'empire  qu'on  continua  néanmoins  de  lui  difpnrcr. 
li  derk  les  Flamans ,  Se  au  commencement  de  l'an  1  a  j  6.  fai- 
(âot  la  guerr*  aux  Fi ifbns  occidentaux ,  qui  s'étoicm  révoltés 
contre  lui  ,  ri  fut  •iTomroé  par  des  pay  (ans  caches  dans  des 
rofeaux,  en  un  ruarais,  ou  fon  cheval  s'enfonça  dans  la  glace. 
FioRaNT  V.  fon  ri/s  unique  lui  fucceda  aux  comtes  de  Hollan* 
de.  *  Jean  de  Leydçn ,  /.  a  y .  Nangis ,  tu  U  vit  dt  S.  Luis. 
hicyct.liVrf.  Aiin.ilAtiitr.Suxon.Sifcod.  Cufpioicn  ,  Aie 

ROIS    DE  SICILE. 

GUILLAUME  I.  de  ce  nom ,  dû  U  Ma*v*u,  roi  de  Sxi- 
Ic, fucceda  en  1 1 5 1.  ou,  félon  d'autres,  en  1 1  (4.  à  Roger 
ton  pere.  U  regna'avec  taht'd'inruûtce",  d'avarice  &  de  tyran- 
nie ,  qu'on  lui  donna  le  futnora  de  Murvatt.  Peu  après  la 
morr  de  fon  pete,  ij  prit  &  pilla  Tanes  en  Egypte  ,  8c  dé- 
fit une  Hotte-  do  Grecs  de  plus  de  1 40.  vailTl-aux.  Il  ufurpa- 
diverfes  tettes ,  qui  dépendoient  de  l'églifè ,  Se  fut  excom- 
munié en  1 1  c  < .  par  le  pape  Adrien  IV.  mais  ayant  affieg  '-  ce, 
pape  dans  la  ville  de  Bcnevenr ,  il  l'obligea  de  lui  donner  Fin- 
veftiture  du  royaume  de  Sicile ,  du  duché  de  la  Pouillc,  de 
la  principauté  de  Capooc ,  avec  les  droits  extraordinaires* 
qu  on  a  ipftUisUMtutrdut  dt  Stcdt.  Il  fut  fouvent  brouil- 
lé avec  les  papesde  fon  rems  ,  8c  fc  rc;ira  toujours  très-hett- 
reufement  d'*ntt4guc.  U  fit  un  accord  avec  le  pape  Alexandre 
IILçn  1 165.  &mourut  le  ao.  Avril  1 166  après  1  j.  ans» 
t.  mois  &  trois  jouis,  de  règne.  *  Roger  ,m  Anm.  Baronius, 
A.C.  urj.afa.j 

GUILLAUME  U.  dir  le  8t* ,  parce  qu'il  avoir  des  quali- 
tés toutes  contraires  â  celles  de  Guillaume  Ion  pere,  hérita 
de  fa  couronne  à  l'âge  de  1  a.  ans.  Il  eu:  pour  précepteur  le 
fameux  Pierre  de  Bloi» ,  qu'il  fi:  garde  des  fécaux  de  fort 
royaume ,  Si  prit  le  parti  du  pape  Alexandre  III.  conrre  l'em- 
pereur Frédéric  en  1 1^7.  enfui  c  de  quoi  il  les  réconcilia. 
U  n'épargna  pas  lui-même  les  biens  de  l'eglife.  En  1 1 8  5  •  il 
fit  la  guerre  a  Andronic  Comncnc ,  empcreirt  de  Confiât», 
tinopic  avec  allez  de  fuccès,&  ptïrSaloniquc  8e  plitlieuts 
autres  places  qu'il  perdit  bientôt  après,  il  mourut  à  Palcrme* 
an  mois  de  Novembre  1 1  89.  comme  il  n'avoir  point  d'en- 
fans  légitimes  de  Jttnnt ,  fille  de  Hmri  II.  roi  d'Angleterre  , 
Tamertât  fon  fils  **twrtl ,  comte  do  |a  Lichc  >  s'empara  du 
royaume ,  contre  la  foi  qu'il  avoit  donnée  i  CotfidMe,  tante 
de  GmllMtmt ,  8c  femme  de  Henri ,  depuis  empereur  VI.  du 
nom.  Ce  qui  caufa  de  grandesgnettes  en  cet  état.  *  Pierre 
de  Blois  ,tf.Êji.  Collcnutio ,  hift.  Nt*f.  Faïel ,  dt  Réf.  Si- 
cml.  Sigonius ,  cVc 

GUILLAUME  III.  fila  de  Tancrede  ,  bârard  de  GhUU*. 
mt  II.  lui  fucceda ,  Se  fut  reconnu  roi  de  Sicile ,  fous  la  tutelle 
de  fa  mere  SAjUt  en  1 1 9 1 .  ou  1 1 9  ;  ■  L'année  fuivante  l'em- 
pereur Hemi  VI.  étant  entré  en  Italie  avec  une  puiffanre  ar- 
mée ,  prit  par  coiapofîcion ,  Cajette  Se  Naples ,  &  fit  prifon- 
nier  SAjIle-,  qu'il  condamnai  une  captivité  perpétuelle,  8c 
Gmtl*nme  auquel  il  creva  les  yeux.  *  Roger ,  li»  Ah*.  Colle» 
nurio  hiftttrt  Nttfahuumt.  Hugues  Fakanpus ,  c5cc 
t 

DUCS  DE  BRVNSIVIC. 

GUILLAUME ,  duc  de  Brunfwic ,  vtjtt  BRUNSWIG 

DUCS  DE  GUI  EN  NE. 

GUILLAUME ,  duc  de  Guienpe ,  vtjtt  GUIENNE. 
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COMTES  DE  B  QV  RGOGNE. 

GUILLAUME  ,  comte  de  Bourgogne ,  wyet.  BOURGO- 
GNE-COMTE". 

COMTES   DE  HOLLANDE. 

GUILLAUME  I.  de  ce  nom,  comte  de  Hollande ,  fils  de 
Fiokïht  III.  du  nom ,  comte  de  Ho  lande ,  6V  frcredc7Wr- 
ri  VII.  porta  d'abord  le  titre  de  comte  d'Ortfrifc ,  8c  ufutpa 
b  Hollande  en  1104.  Cm  si J4  00  Adelle,  faniéce,  fille  de 
Thttrr,  VIL  Avant  cela  il  avoii  fait  la  guerre  dans  la  Tcrrc- 
fainte.  Il  la  foutint  dans  les  états  conte  l'évêque  d'Utrecht, 
8e  la  porta  en  Ecoflc  ,  pré  tendant  avoir  quelques  droits  fur 
ce  royaume  ;  mais  ayant  appris  que  le  comte  de  Los ,  mari 
de  fa  niéce  Ada,  s'étoit  mit  en  campagne  »  pour  fourentr  les 
droits  <le  fa  femme ,  il  revint  en  (on  pays  >  Se  mourut  en 
j  1 1 } .  Guillaume  avoir  époufé  1  °.  Alix  ou  Alide ,  fille  d'O- 
thtm  II.  doc  de Gueldrcs  ,  donril  eut  FLORtyr  IV.  qui  lui  fuc- 
cedi  ;  Othun ,  eveque  dTJrrccht  ;  amllanme\  Ada  ,  abbellc 
de  Rhinfburg  ;  8c  Richarde,  réligieufe.  Il  prit  une  féconde 
alliance  avec  Marie ,  fille  d' Edmond ,  duc  de  Lancaftrc ,  dont 
il  n'eut  poiot  d'enfaru.  *  Petit  >  Annales  d" Hollande.  Junius 
Gtorius,  Sec. 

GUIUAUME  II.  comte  de  Hollande .  GUIL- 
LAUME, roi  des 


COMTES  DE  HAINAUT  ET  DE  HOLLANDE. 

GUILLAUME  III.  dit  le  Ben, comte  de  Hailuut ,  de  Hol- 
lande «Zélande ,  Sec.  fouvetain  de Ftife  »  fucceda  en  1  j  04.  i 

JIean  d'Avcfies ,  fou  pete.  Il  ^poiifa  par  traité  pnrtï  i  Cluni 
e  1  9.  Mai  1  j  o  ç .  Jeanne  de  Valois  ,  hllc  de  Chérit  1  de  Fran- 
ce, comte  de  Valois ,  Se  fœtir  du  roi  Philippe  de  Valets.  Il 
fonda  l'églifc  de  S.  Pierre  de  Middclbo.irg  ,  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Mout-Caflcl ,  Se  donna  en  pliificurs  occafions  des 
marques  de  fon  courage  &  de  fa  juftice.  Il  mourut  le  7.  Juin 
1  j  }7-  ayant  eu  Guillaume  IV.  qui  lu}  iucccda;'AfV£*<T//f , 
féconde  femme  de£«*i/de  Bavière,  empereur; /mat ,  fem- 
me ek  GmlUxme,cam  te  de  Julicrv./'A/Af »r/emme  iïEMnurd, 
III.  roi  d* Angleterre;  Se  EUfaheth ,  morte  fans  alliance.  La 
comtefle  Jeanne  fc  lit  réligieufe  â  Fontenelles ,  Se  mourut 
très-âgée.  Elle  fut  médiatrice  de  la  trêve  concilie  à  Tournai , 
entre  les  rois  de  Fiance  Se  d'Angleterre  en  1 J4<>'  comme 
Froiflard  nous  l'apprend. 

GUILLAUME  IV.  qui  fucceda  i  fon  pere  Tan  1  »  1 7. 
mena  du  fecours  au  rot  d'Efpagnc contre  les  Maures  ,  vilita 
la  Terre-faintccV:  s'employa  trés-u:ilcmcnt  pour  la  conver- 
fion  des  Ruflict-s.  Il  prit  la  ville  d'Utrecht ,  Se  rcfufa  l'empi- 
re que  les  cleâcurslui  orfroient.  Depuis  faifant  la  guerre 
contre  les  Frifons  ,  il  fur  tué  l'an  1  )  4  j .  Sa  feeur  Marguerite 
lui  fucceda  ,  n'ayant  point  Ijiflê  de  poftrriré  de  Jeanne  de 
Brabant  fon  époufe ,  fille  de  Jean  III.  duc  de  Bralunt. 

GUILLAUME  V.  fils  de  Louis  de  Bavière  ,  empereur ,  Se 
de  Marguerite,  comtctTc  de  Huinaut,dc  Hollande  ,&c.  fit 
la  guerte  contre  fa  mere,  qu'il  cha/Tade  Hollande  en  t  )  5 t. 
Si  depuis  étant  tombé  en  ftencuc ,  fut  nommé  te  Cerne  en- 
r.tge.  Il  arriva  même  qu'ayant  tué  de  fine  froid  un  feigneur 
en  ijj8.il  fut  mis  en  ptifon  au  Qucfnoi ,  où  il  mourut  en 
1  «-7.  AtstRT  dcB.iviete  fon  frère,  fut  comte  après  lui. 
Guillaume  avoit  époufé  Mahandoa  M*tkiM* dcLincaRic , 
dont  il  n'eut  point  d'enfarvs. 

GUILLAUME  VI.  comte  de  Hainaut  de  Hollande,  cVc. 
Croit  fils  d' Albert  de  Bavière ,  &  de  Marguerite  le  Silène  fa 
première  femme  ;  3c  fucceda  i  Con  pete  en  1 404.  il  avoit  éré 
accordé  en  1  j  77.  avec  Marie  de  France ,  fille  du  roi  Charles 
V.  mais  elle  mourut  avant  que  d'être  mariée.  Il  époufi  depuis 
en  1 1 X  6.  Marguerite,  fille  de  Philippe,  furnommé  le  Hardi, 
duc  «!c  Bourgogne;  &  de  ce  mariage  il  n  eur  qu'une  fille  nom- 
mée Jacqueline ,  qui  lui  fucceda.  Guil  laume  rit  la  guerre  con- 
tre le  duc  Gucldtes ,  avec  lequel  il  le  réconcilia  ,  Si  mourut 
en  1 4 1 7.  On  dit  que  ce  fut  à  Bohaia ,  Se  qu'on  enterra  fon 
corps  dans  l'églil'e  des  Cordeliers de  Valenciennes. 

COMTES   DE  PROVENCE. 

GUILLAUME  I.  comte  de  Provence,  d'Arles  Se  de  Tou- 
Joulc ,  «c  fils  de  Bcoon  IL  commença  de  régner  ver*  l'ait 


97 1 .  Il  chaiTa  entièrement  les  Sarafins  de  la  fortereflè  de  Fra- 
zincr ,  qui  cft  aujourd'hui  la  Garde  du  Frainet ,  dans  le  golfe 
de  Grimaud,  diocèfe  dcFrcjus  •  Se  les  battit  encore  ailleurs. 
Ce  pt  ince  fit  de  grands  biens  a  diverfes  églifes ,  Se  prit  l'ha- 
bit de  religieux  des  m  uni  de  faint  Maycul,  abbé  de  Cluni. 
C'eft  ce  que  que'ques  auteurs  ont  inlerc  d'un  pajiâec  de  S. 
Odilon  qui  ne  femble  pas  prouver  allez.  I.  laifla  Guillau- 
me II.  qui  moiTtnt  en  odeur  de  fainteré ,  vers  l'an  r  o  1  o.  âgé 
de  <o.a  is.  Guillaume  III.  fon  fils,  au/Ti  nomme  GuillmB<r~ 
trand,  lui  fucceda  ,  cV  mourut  vers  l'an  10  «4.  *  Dcbcrtc. 
Guichcnon.  Du  Chêoe.  Ru/fi. Noftradarous  Si  Bouche, hif. 
titre  de  Prevenee. 

COMTES  DE  TOULOUSE. 

GUILLAUME  I.  comte  de  Touloufc.tw*  TOULOUSE. 
GUILLAUME ,  lantgrave  de  Heflè,  w»«  HES5E. 


GRANDS  HOMMES   DE  CE  NOM. 

GUILLAUME ,  dit  le  Bitlietheattaire,  parce  qu'il  avoir 
foin  de  la  biblio'hcquc  des  papes  ,  vivoit  fur  la  fin  du  IX. 
liécle,  félon  quelques  auteurs.  Il  continua  l'hilroirc  desporn 
lifes  Romains  d'A-iaftafe ,  que  Bufce  publia  en  1610.  â 
M  lyencc ,  avec  l'hiiloirc  du  même  Anaftafe. 

GUILLAUME  DE  C1STEAUX  .  ancien  abbé  de  l'or- 
dre de  Cîtcaux ,  auteur  d'un  fermon  de  l'A/Tomption ,  tpc 
Charles  de  Vifch  a  publié.  Il  eft  différent  de  Guillavmf  de 
Ciste  aux  ,  qui  moutut  vers  l'an  1  j  10.  ou  1 5 1 1 .  Se  qui  écri- 
vit quelques  ouvrages ,  dont  le  même  de  Vifch  fait  men- 
rion.  On  ne  fçait  pas  en  quel  rems  le  premier  a  vécu. 

GUILLAUME  D'HIRSAUCE ,  (Saint)  un  des  plus  grands 
hommes  du  XI.  liécle ,  fut  tiré  en  1 065».  de  l'abbaye  de  S. 
Einmeran  i  Rarifbonnc ,  où  il  étoit  religieux  pour  gouver- 
ner l'abbaye  d'Hirikuge  ,  Se  mérita  le  titre  de  rdlautateur 
de  la  difeiptine  monaftique  en  Allemagne.  On  ne  fçut  ja- 
mais mieux  allier  la  pieté,  avec  l'amour  pour  les  feiences  Se 
Se  pour  les  arrs. Quoiqu'il  n'«ût  d'abord  avec  lui  qu'un  très- 
petit  nombre  de  religieux  ,  fa  réputation  artita  auprès  de  lui 
tant  de  gens  de  toutes  fottes  de  conditions ,  qu'il  fut  en 
état  de  fonder  jufqu'â  1  j.  monafteres  nombreux  ,  fans  gar- 
der moins  de  1  j  o.  religieux  à  Hii  fange  :  il  les  occupoit  tous 
ilitte remmenr  fuivant  leurs  dificrens  talens  :  il  y  en  avoit 
qui  ne  vacquoient,  qu'à  la  contemplation  :  d'auttet  travail- 
loiem  des  m. ûns  ,  ouclques-uns  s'appliquoicm  à  l'étude  de 
récritwe-fainte  Se  des  pères  ,  que  doute  jeunes  ttoient  oc- 
cupés a  rranferire  fous  les  yeux  d'un  habile  homme  qui  re> 
voyoit  les  copies  qu'ils  avoient  tirées.  Il  y  avoit  outre  cet 
1  $0.  teligieux  un  grand  nombre  de  frères  barbus ,  ou  con- 
vers ,  qui  rravaill&icnt  à  toutes  fortes  de  métiers ,  Se  ce  fut 
parmi  eux  que  Guillaume  trouva  des  ouvriers  pour  bâtir  Se 
mettre  en  bon  état  tous  les  monaftercs  qu'il  fonda.  Les  re- 
glcmcns  qu'il  leur  donna  croient  proportionnés  à  leurs  oc- 
cupations. En  fuite  la  réputation  de  Cluni  le  porta  â  délirer 
d'établir  i  Hirfauge  les  coutumes  de  cette  célèbre  abbaye , 
Se  ce  fut  à  fa  prière  quTJIric  les  mit  en  écrit  :  il  y  envoya 
aufli  quelques-uns  de  fes  difciples ,  &  ce  fut  fur  les  mé- 
moires des  uns  cV  des  autres ,  qu'il  en  drelTà  de  plus  con- 
venables au  pays,  Se  qu'il  appclla  les  coutumes  d'Hirfauge. 
Saint  Guillaume  laifia  outre  ces  coutumes ,  quelques  ouvra- 
ges de  mathématique,  Se  mourut  le  5.  Juillet  1 09 1 .  *  Tri- 
théme,C*r»«ic.  /r>yi«f.MabilIon,  AQa.  SS.  Ord.  S.  Btntd. 
fm.Vî.tem.  3. 

GUILLAUME  DE  LA  FOUILLE  .ainfî nommé, parce 
qu'il  étoit  natif  de  cette  province  dans  le  royaume  de  Na- 
ples ,  floriiîôit  vers  la  fin  du  XI.  tiède ,  (bus  l'empire  de  Heu- 
ti  IV.  il  a  rendu  fon  nom  célèbre  par  un  poeme,  en  vers  hé- 
roïques ,  des  conquêtes  des  Normands  en  Italie  Se  dans  le 
royaume  de  Naples.  On  voir  par  l'argument  de  cet  ouvrage, 
qu'il  le  compofa  i  la  ptiere  d'Urbain  II.  qui  gouverna  l'é- 


compofa  a  la  prière  d'Urbain  II.  qui  gouverna  fé> 
glife  depuis  io88.jufau'cn  1099. «ficelle  de  Roger  Buffi. 
frère  de  Robert  Guifchard,  comte  de  Sicile,  d'où  il  avoit 
châtié  les  Sarafins.  Jean  Tirene  ,  avocat  de  Rouen ,  le  fit  im- 
primer en  1 581.  Simlcr,  in  Inkl'Gtfn.  Polfcvin.  VorCus,  /. 
3.  dektft.  Lat.  p.  770. 

GUILLAUME  ,  abbé  de  faint  Thierri  de  Reims,  lun 
des  plus  lai  nu  Se  des  plus  grands  perfoanages  de  fou  tenu 
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vivoit  dans  le  XII.  (îécle,  Se  fut  uni  d'amitié  avec  S.  Bernard. 
I]  écrivit  le  premier  livre  de  la  vie  de  ce  faim  qui  vivoii  en- 
core >  &  fui  empêché  de  l'achever  ,  par  la  mort  qui  lefur- 
piir  ,  ainlï  qu'il  l'avoir  prévu  dans  fa  préface.  On  loi  urrri- 
buc  aulTi  d'autres  ouvrages  recueillis  dans  la  bibliothèque  des 
peres  )  comme  Spéculum fidet  ;  E»içma  fidei  ;  de  etatempUn  - 
d»  Dn\  de  nattera  tS digmtate  Amvns  ;  de  Saerament»  Al- 
taris ,  Çfc.  *  Philippe  de  Bcrgarac ,  m  thren.  fnpp.  hb.  22. 
Trirhémc  >  an  Casai.  Henri  de  Gand  >  ebap,  1  ».  Charles  de 
Vifch,  bibitoth.  Ctftire.  PotTevin.  Le  Mire,  éVc 

GUILLAUME  DE  TYR ,  archevêque  de  cette  ville,  en 
Phcnicie, dans  le  X.  fiécle ,  étoir  François ,  félon  François  de 
Baudouin,  jutifconfulte.  Quelque»  autres  aflurent  qu'il  éroit 
Allemand  :  Se  <T autres  le  font  Syrien  -,  ce  qui  a  le  plus  d'appa- 
rence. Il  paflt  fort  jeune  en  Occident ,  ou  il  fit  fes  études ,  Se 
retourna  en  Oiient  où  ilfbt  fait  archidiacre  de  l'ég'ifc  de 
Tyrl'an  11 67.  Il  fût  enfutte  employé  aux  négociations  que 
les  tois  de  Jcnifalcm  firent  avec  les  empereurs  Grecs ,  &  en- 
fin il  fut  élevé  l'an  1 174.  au  mois  de  Mai  a  la  dignité  d'ar- 
eheveque  de  Tyr.  Il  affilia  l'an  1 179.  au  concile  de  latran , 
dont  il  dreflâ  les  aâes.  Il  reviw  dltalie  pat  Conftantinople , 
Se  après  avoir  demeuré  quelque  rems  dans  cette  ville  auprès 
de  l'empereur  Comnenc  ,  il  arriva  à  Tyr  vingt  mois  après 
fon  départ.  Le  lîcge  patriarchal  de  Jerufalem  étant  venu  à 
vacquer,  Guillaume  de  Tyr  fur  propofe  pour  le  remplir  i 
nuis  un  clerc  d'Auvergne,  nommé  Hetaclius,  archevêque  de 
Cefarce  ,  lui  ayant  été  prefetc ,  Guillaume  ne  voulut  point 
le  teconnoître ,  Se  le  cita  â  Rome  où  il  fe  rendit  incontinent, 
Se  y  fut  favorablement  reçu  du  pape.  Heraclius ,  avant  que 
d'y  arriver  ,  y  envoya  un  médecin,  qui  empoifonna Guillau- 
me de  Tyr ,  lequel  prétendit  avant  fa  mort  que  les  Chrétiens 
pcrdroicnr*&  la  ville  de  Jerufalem  Se  la  vTaie  croix  ,  fous  le 
pitri  itch.nt  d'Hcraclius  :  ce  qui  arriva  peu  de  rems  après. 
Guillaume  de  Tyr  a  écrit  fon  bïloirc  A  la  prière  d'Amauri 
roi  de  Jerufalem.  Il  s'eft  fervi  jufqu'au  règne  de  Baudouin 
III.  dv$  mémoires  des  autres ,  Se  dans  la  fuite  il  rapporte 
des  chofes  dont  il  avoit  été  lui-même  témoin.  Le  vingt- 
rroiftéme  livre  n'eft  pas  achevé.  Son  ftyle  eft  (impie  Se  natu- 
rel :  il  eft  prudent,  judicieux ,  modefte  Se  fçavant ,  pout  le 
rems  où  il  écrivoit.  Il  avoir  auflî  fait  thifhire  des  printu 
d  Orient  défit  s  tan  614.  jufqm'à  fan  lit*,  mais  elle  n'eft 
pas  venue  fufqu'à  nous.  Un  autre  Guillaume  ,  évêque  de 
Tyr ,  plus  ancien  que  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  eft 
le  même ,  à  ce  qu'on  croit ,  dont  il  nous  refte  quelques  épî- 
tres  i  Bernard  patriarche  d'Ahtioche ,  qui  mourut  environ 
l'an  1 1 19.  *  Henri  Pantaleon ,  en  fa  vie.  Jacques  Rongars, 
frtfju.  ad  Gefia  Deiftr  Fronces.  Roger  Hovedcn.  Matthieu 
Paris.  Voflius.  Poitevin.  Siinlér.  Le  Mire.  Baronius ,  A.  C. 
1  ijt-i  ilf.i  Ht. (St. Du \rmdnhl.  desant.etcl. du  Xll.jUde, 

GUILLAUME  DE  S.  ALBAN  .ainfi  nommé ,  parce  qu'il 
étoit  religieux  de  ce  célèbre  monaftere ,  floriiîôit  vers  l'an 
•  1 1 70.  Il  écrivit  en  anglois  la  vie  Se  le  martyre  de  S.  Albin , 
Se  d'autres  nattés. 

GUILLAUME ,  moine  de  S.  Denys  en  France  de  l'ordre 
de  S.  Benoît  a  vécu  dans  le  XIII.  fiéclc.  Il  eft  auteur  de  plu- 
lîcurs  épines ,  écrites  adiverfes  perfonnes ,  &  d'une  hiftoire 
en  trois  livres.  Un  aurre  de  ce  nom  a  laiflc  cinq  livres  de  la 
vie  de  la  fainte  VieTgc.  *Trirhéinc,<iV/îrirv.  eccief. 

GUILLAUME  D'AUXERRE ,  évêque  de  cette  ville ,  Se 
l'un  des  plus  illuftres  Se  des  plus  fçavans  prélats  de  fon  tems, 
étoit  de  la  maifon  de  Seignchi ,  ou  Senlenai ,  frère  de  Ma- 
nafles ,  évêque  d'Orléans ,  Se  parent  de  S.  Bernard.  Il  eut 
quelques  différends  avec  les  chanoines  de  fon  églife  ;  ce  qui 
obligea  le  pape  Honorius  III.  de  le  rransferer  à  l'cvêché  de 
Paris.  Ce  prélat  mourut  à  S.  Cloud  le  1 1.  Novembre  1  a  1 1 . 
Se  non  1 140.  comme  l'a  crû  Bcllarmin.  On  lui  .irribuc  or- 
dinairement une  fomme  de  théologie ,  qui  a  été  fouvent  im- 
primée fous  le  nom  de  Guillaume  et Aitxerre  :  Cependant 
quelques  aurems  croient  avec  aflèx  de  fondement  que  cet 
ouvrage  n'eft  point  de  l'évêque  Guillaume  de  Seignelai , 
mais  d'un  autte  Guillaume ,  qui  étotr  peut-être  chanoine  de 
la  même  églife  ,poftericur  icet  évêque.  *  Hifi.  de  leMe 
et  Anxerre,  p.  4  7  9 .  (S  fntvans  t.  I.  biblieth.  mjf,  lUr.  Rigord  , 
in  vit.  Pbtlipp.  Angnfl.  Vincent  de  Beauvais  ,1.  ji.c.  24,  où 
il  le  nomme  Lthertatu  tcxlefit  deftnfer  mirabilis.  La  chro- 
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nique  de  Flandres,  de  Tours  Se  d'Auxerre.  Pierre  Moine 
des  Vaux  de  Cernai.  kifl.Alktg.tap.  tp.  123.  1 2  /  .Tthbéme 
Se  Bcllarmin ,  de  firtpt.  ecctef.  Robert  Se  Sainrc-Manhc  Gatl. 
Cbrifl.  Diffère,  fur  Guillaume  d'Auxerre  d.mt  les  mémoires  rr- 
cneiltis  par  le  P.  Defmolcts, /.  j.p.  2.Voyczn*tref*pplri»<-Hr. 

GUILLAUME,  dit  LE  BRETON,  prêtre,  natif  de  la 
province  de  Bretagne ,  dans  le  XIII.  liécle,  mit  en  abrège 
des  .innalesde  Rigord,  dont  Mavcr  rapporte  quelques  ftag- 
mens  dans  celles  de  Flandres.  Il  compofa  auflî  un  poerne  en 
douze  livres,  qu'il  nomme  la  Pmlippide,  ou  des  Geftes  de  Phi- 
lippe Angnfle.  Pierre  Pithou  eft  le  premier  qui  donna  cet  ou- 
vrage au  public  dans  le  corps  des  hiftoriens  fimnçois ,  idt* 
tien  de  Francfort  en  1  set. 

GUILLAUME,  dit  DE  JUMIEGES,  ou  de  Fcfeamp, 
parce  qu'il  avoit  été  moine  en  ces  deux  abbayes,  vivoit 
Vers  le  XIII.  fiéclc.  Il  étoit  Normand  ,  Se  lahTa  lix  livres» 
De  Geftts Nermanernm.  *  Voflius,  Ub.  2. de bifl.  Las.  c.  +e. 

GUILLAUME  DE  S.  GODIALT,  célèbre  mathémati- 
cien dans  le  XIII.  liécle,  compofa  divers  ouvrages.  *  O»- 
fit/tet  Voflius,  de  Masb.&e. 

GUILLAUME  DE  PARIS ,  é  vêque  de  cette  ville ,  Se  Purs 
des  plus  célèbres  prélacs  de  fon  teins,  avoit  été  médecin  du 
roi  Philippe  II.  Se  étoit  né  i  Aurillac  en  Auvergne ,  d'une 
famille  nomnk'e  Bauffeti.  Il  enfeigna  la  théologie ,  fonda 
un  monaftere  de  filles ,  Se  convertit  p.ir  des  fermons  grand 
nombre  de  femmes  de  mauvaife  vie.  Auflî  ce  fut  à  la  folli- 
citation  de  toui  les  gens  de  bien ,  qu'il  fut  mis  en  1 1 1  S.  fur 
le  lîcge  épifcopal  de  l'églife  de  Paris. On  dit  qu'en  1  i  j  g.  il 
iflêmbla  les  théologiens  de  Paris ,  pour  faire  condamner  la' 
pluralité  des  bénéfices.  L'année  1140.  dans  une  aflèmbtée  - 
de  docteurs ,  il  condamna  quelques  erreurs  touchant  l'Elfcn- 
ce  divine  ,  le  S.  Efprit ,  les  Anges  ,  &  le  lieu  des  amies  après 
la  mort ,  Se  pluiîcurs  autres  propolît  ions  fatifTcs  ou  témerai- 
res,qui  toutes, comme  le  dit  un  auteur  modetne.provenoîenc 
de  la  fubrilité  contentieufe  desdoéteius  fcholaftiques.  Cette 
cenfure  eft  dans  le  quatrième  volume  de  la  bibliothèque  des 
porcs.  Ce  fçavanr  prélat  motitut  le  mardi  de  la  femaine  fain- 
te de  l'an  1 14S.  Nicolas  de  Brayc  qui  a  écrit  la  vie  de  Louis 
VIII.  en  vers ,  fait  l'éloge  de  Guillaume  de  Patis ,  qu'il  nom-, 
me  Gemma  Saterdesnm ,  Cltrt  dexits ,  (Se.  Nous  avons  pla- 
neurs ouvrages  de  cr  prélat  en  a.  volumes  ,  de  i'im- 
preflîon  de  Venife  de  1 5  9 1 .  la  dernière  édition  imprimée  i 
Orléans  en  1 674.  a  été  augmentée  de  quatre  traités  par  Blai- 
fe  le  FcroD ,  chanoine  de  Chartres ,  &  quelques  autres  qu'on 
a  donnés  au  Public,  comme  fermtnesper  annnm  \  de  tetla- 
tiene&  ptmrattHUe  benefitterum  eceUfiaftieernm ,  (Se.  Sixte 
de  Sienne  lui  attribue  encote  di  v<rs  comme-ne  aires  fur  l'écri- 
ture. On  le  pourra  confulter.  Il  y  a  des  gens  qui  doutent ,  Ci 
les  fermons  font  de  Guillaume  de  Paris ,  Se  s'ils  ne  font  pas 
plutôt  de  Guillaume  Piarault  ,  de  lordre  des  frères  pic-' 
cheurs,  fous  I:  nom  duquel  ils  ont  été  imprimés  pltilie-ur» 
fois.  Il  eft  même  plus  vraifcmblable  félon  eux ,  qu'ils  (onc 
de  ce  dernier,  puilqu'ils  font  d'un  ftyle  diffèrent  de  celui  de 
Guillaume  de  Paris:  mais  ils  ne  font  ni  de  l'un  ni  de  l'autre, 
&  leur  véritable  auteut  eft  Guillaume  Paris,  Dominicain.  Les 
dialogues  des  fëpt  facremens ,  impt  imés  fous  le  nom  de  Guil- 
laume de  Paris  ,  font  encore  apparemment  du  même  i\  cer- 
tainement d'un  auteur  plus  récent  que  Guillaume  de  Paris. 
Le  ftyle  de  Guillaume  de  Paris  eft  n'mpli- ,  intelligible,  natu- 
rels bien  moins  barb  ire  que  celui  de  la  plupart  des  fchola- 
ftiques de  fon  tems  :  il  n'a  néanmoins  rien  d'élégant  ni  de 
délicat  :  il  naire  beaucoup  moins  de  qneftions  métaphyfi- 
ques  que  les  aunes  théologiens  de  ion  tems  ,  &  s'attache  - 
particulièrement  i  celles  qui  concernenr  la  morale ,  la  dita- 
pline  ou  la  pieté.  U  réfute  quelquefois  Ariflote ,  &  le  fert 
fouvent  des  raifonnemens  Se  des  principes  de  Plaron.  Il  (ça- 
voit  très-bien  les  fenrimens  des  phiiofnphes  profines,  avoit 
bien  lû  Se  médité  récritutc-fainte  •,  mais  il  n'étoit  que  mé- 
diocrement verfé  dans  les  ouvrages  des  peres.*  Sixte  de  Sien- 
ne ,  IJ> .  4~  bM.fae.  Thomas  de  Canrimpré ,  /.  / .  apnm.  top. 
iç. (S  1.2. c.  rr. Gcrfon  ,  eptfl.adfindief.  throla?  Trirhéme 
Se  Bcllarmin, deftript.eeclef.CtncbfiTi\,  enlaehrtn.  Spon- 
de,««x<«ni<*/.Sainre-Marrhc,  GaB.  Chrifl.T.J.p.  444.  Du 
Pin.  bdi.  des  orne.  ettl.duXUl.  fiûk.Echud  ,feript.  Ord 
Prtd.Tm.lf.  s  17. 
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£3**  Ce  Guillaume  évéque  de  Paris,  croît  le  ttoi/iéme 
de  ce  nom.  Le  premier  fut  Guillaume  de  Momforr,  qui  fuc- 
cedi  à  Gcofroi  de  Boulogne,  8c  qui  mourut  ve«  Ici  fêtes  de 
Pâques  de  l'an  tooo.  Ives  de  Chartres  parle  de  fou  élc&ion, 
tfijt.  5  o.  Le  deuxième  eft  Guillaumc  d'Auxerrc ,  dont  nous 
avons  parlé  en  (on  lieu.  Guillaume  de  Chanar ,  qui  eft  le 
quatrième,  mourut  en  1410.  Guillaume  Charrier  eft  le  cin- 
quième, cherche*.  CHARTIER.  Guillaume  Viole,  qui  a 
etc  le  fixiéme ,  mourut  en  M (5t. 

GUILLAUME  DE  TRIPOU  ,  teligietu  de  l'ordre  de  S. 
Dominique,  demeutoit  à  S.  Jean  d'Acre,  8c  vivoit  vers  l'an 
1 170-  Il  adreflà  un  livre  de  l'érar  des  Suraiimà  Thibaud,  qui 
fut  depuis  le  pape  Grégoire  X. 

GUILLAUME  DE  SAINT  AMOUR ,  wret  AMOUR , 
(  Guillaume  <le  (uni)  célèbre  docteur  de  Paris. 

GUILLAUME  DE  BRAI ,  natif  de  la  ville  de  ce  nom 
dans  le  diocefe  de  Sens ,  a  vécu  dans  le  XIII.  iîéclc.  Il  fut 
doyen  de  Laon ,  archidiacre  de  Reims  ,  fut  fait  cardinal  par 
le  pape  Urbain  IV.cn  ntfi.  8c  mourut  à  Orviete  le  19. 
Avril  «  181.  Godowin  s'eft  trompé  en  fouteoant  que  Guil- 
laume de  Brai  étoit  Anglois  de  nation.  Son  épirapke  qu'on 
voit  aux  Dominicains  d'Orvicrc  ,  marque  que  ce  cardinal 
étoir  jutifconfulre  ,  marhematkien  &  poète.  *  Frizon ,  G*X. 
pttrp.  Auberi,  hifi.  des  e«rd.  LaRochcpozal,  Ntmtmtl.  Cterd. 
Ciaconius,  Sec. 

GUILLAUME  PERRAULT,  wyt*.  GUILLAUME  de 
Paris. 

GUILLAUME  DE  PUY-LAURENS,  cbtrcbtt.  PUY- 
LAVRENS. 

.  GUILLAUME  DE  RlSHANGER ,  moine  de  S.Alban, 
thtre ht*.  RlSHANGER. 

GUILLAUME  DE  RUSBROK ,  de  l'ordre  des  frères  Mi- 
neurs ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XIII.  lîéclc  :  il  a  écrit  un  itincrai* 
1» ,  00  la  relation  d'un  voyage  en  Orient.  •  Du  Pin ,  Ml.  des 
mu.  eceUf. 

GUILLAUME  SANVVIC,  Anglois  .religieux  de  l'ordre 
des  Carmes,  demeura  fur  le  Mont  Car  mcl  dans  la  Terre-' 
Sainte ,  d'où  il  tevint  l'an  1 1 5 1 .  en  Angictetre.  Il  a  compo- 
ft  une  chronique  de  la  mulriplicarion  de  l'ordre  des  Car- 
mes, &  en  Syrie  &  en  Paletti  e,de  la  ruine  de  leurs  monal- 
ftercs  en  ce  paya ,  &  de  leur  paflâge  en  Europe.  Ce  livre  a 
été  imprimé  fous  le  line  de  Mtrurdet  Carmtt,  à  Anvers  en 
ifiSo.  &  dans  les  Bollandiftcs.  Trirhémc  dit  qu'il  avoit  aufli 
compofé  un  commentaire  fut  le  Maître  des  Sentences ,  des 
remarques  fur  la  règle  de  fon  ordre.  &  des  decrcralcs  pour 
les  religieux.  "  Du  Pin ,  Ml.  dtt  mil  tulef.  dm  Xlll.  fitclt. 

GUILLAUME  LE  MAIRE.évêque  d'Angers,  après  avoir 
été  penire  .cicr  de  l'églifc  d'Angers ,  il  la  gouverna  en  qua- 
lité d'Cvêque  depuis  l'.in  1 190.  jufqu'à  l'an  1 1 1 4.  L  a  écrir 
l'hiftoire  de  ce  qui  s  eft  pafïè  dans  foneglife  pendant  qu'il 
étoit  évêqtic  ,  8c  a  fait  un  recueil  des  ftntuts  fynodaux  de 
fon  prédeccflèur  Nicolas  Gclan ,  8c  des  liens.  Ses  ouvrages 
ont  été  donnes  pat  dom  Luc  d'Acheri  dans  fon  fpicilege.  • 
Du  Pin ,  Ml.  dtt  mut.  teel.  du  X/r. finit. 

GUILLAUME ,  abbé  d'Andrcs,  dans  le  cWfcde  Te- 
rotianc,  a  compilé  une  chronique  de  fon  monafterc  depuis 
l'an  1081.  jufqu'à  l'an  ii<4.cllcfetrouvedansle  IX.  tome 
du  fpicilege.  *  Du  Pin ,  hihl.  dtt  Mit.  tecl. 

GU1LI.AUME ,  Juif  converti ,  Se  diacre  de  l'églife  de 
Bourges ,  a  Henri  dans  le  XIII.  ficelé ,  Se  étoit  dilciple  de 
Guillaume  qui  fut  archevêque  de  Bourges  dépuis  l'an  1 1 99. 
jufqu'à  l'a:i  1 1 1  o.  ce  Guillaume  compofa  uo  ouvrage  contre 
les  Juifs. 

GUILLAUME  DE  CHARTRES,  Dominicain,  chape- 
lain du  roi  S.  Louis,  a  écrit  le  fécond  livre  de  la  viedece  f.inr. 

GUILLAUME  GARRON ,  A  glois ,  de  Tordre  des  Frètes 
Mineurs  ,  m.iîttc  de  Scot,  vivoit  dans  le  XIII.  ficelé.  Il  avoit 
écrit  un  commentaire  fur  les  4.  livres  des  lenrences.  Tri- 
rheme .  dt  fmpt.  teeltf.  Du  Pin  ,  ML  ettltf.  dm  Xlll.fiicU. 

GUILLAUME  DE  LA  MARE ,  de  l'ordre  des  Frères  Mi- 
neurs ,  fameux  dans  le  XIII.  fiéde,  potir  avoir  attaqué  la  fom- 
me  de  S.  Thomas ,  dans  un  livre  imiridé ,  Ctrrt&mmm  Oft- 
rgm  Fratru  Tbtmt.  Il  avok  aufjï  fait  un  commentaire  fur  le 
Maître  des  fenteoces.  *  Du  Pin,  Ml.  dtt  mu.  tuUf.dm  Xlll. 
jUtle. 


GUILLAUME  DE  PARIS ,  de  l'ordre  des  frères  Pré* 
cheurs ,  qui  fut  érabli  inquifircur  en  France  par  Clément  V. 
8c  qui  inrtruilît  le  procès  des  Templiers ,  eft  auteur  des  Dut- 
Itgmtt jmr  Ut  fdcrtmtmt ,  imprimés  à  Paris  dis  le  XV.  (iécle  , 
à  Lipuc  en  1 5 1  a.  a  Lyon  en  1 567. 5c  i  Paris  en  1 5  87.  fous 
le  nom  de  Guillaume  évêque  de  Paris  ;  8c  d'une  poftille  fur 
les  épines  Se  évangiles  de  l'année ,  imprimée  à  P.iris  en 
r  509.  &  à  Srraibourg  cntjij.&ijn.'Du  Pin ,  MJ, 
dtt  dut.  du  XiP.  finit. 

GUILLAUME  DE  MONTLEDUN ,  abbé  de  Mouftiers- 
neuf  à  Poitiers ,  eclebre  Jurifcon/ûlte  du  XIII.  de  du  XIV. 
ficelés,  fleurit  dans  l'uni  verb'té  de  Toutou  fe ,  vers  Tan  1  joo, 
&  compofa  plulîeurs  ouvrages  de  droit  canonique,  qui  fe 
trouvent  înanufciitsdans  diverfes  bibliothèques,  &  donc 
M.  Baluze  a  donné  le  catalogue.  *  Baluzc ,  mm  chtp.  4.  t. 
ê.  dt  Ctmttrdi* ,  8c  dans  les  notes  fur  les  vies  des  papes  d'A- 
vignon. *  Do  Pin  ,  Ml.  dtt  **t.  tttltf.  dm  XIV.  fitclt. 

GUILLAUME  DE  NOT1NCHAM ,  chanoine  8c  chan- 
tre de  l'cglife  d'York ,  8c  enfoire  religieux  de  l'ordre  de  S. 
François,  a  fleuri  en  Angleterre  vers  Fan  ijio.  &  eft  more 
le  f .  Octobre  de  fan  1  )  <  6.  Oo  trouve  plufieurs  ouvrages  de 
pieté  de  lui  dans  les  bibliothèques  d'Anglctcrte.*  Du  Pin, 
Ml.  dtt  Mit.  if  cl.  dm  Xly.  fitclt. 

GUILLAUME  DES  MONTS .  Anglois ,  chanoine  de 
Lincolne,  a  fleuri  vers  le  même  tems  que  lcpr<'cedc:.t,&  a 
autli  fuit  plnfîruts  ouvrages  de  pieté.*  Du  Viu,Ml.  dtt  «tu. 
teeltf.  (Se. 

GUILLAUME  D'OPPENBACH ,  Allemand ,  docteur  de 
Paris ,  avoit  écrit  fur  les  fentenecs,  Ck  compofé  des  queftiona 
Se  des  fermons.  •  Du  Pin, Ml.  dtt  mmt  tccl.dm  Xiy.  fit  cit. 

GUILLAUME ,  (  (tint  )  archevêque  de  Bourges  dans  le 
XIII.  ficelé  ,  étoit  de  la  maifon  des  anciens  comtes  de  Ne- 
vers.  Il  fut  élevé  fous  la  difciplinc  de  Pierre  l'Hcrmitc ,  fon 
onde  maternel.  Il  fut  d'abord  chanoine  des  églifes  de  Soif- 
fons  &  de  Pari,  ;  mais  enfuite  il  fe  rerira  dms  la  folmidc  de 
Grammont ,  d'où  il  pafTi  dans  l'ordre  de  Grcaux ,  for  prieur 
de  l'abbaye  de  PonrigniA  abbé  de  Fowaine-Jean.enluitede 
Chalis  au  diocèi'e  de  Scnlis.  I.  fut  élû  le  1 4.  Novembre  1199. 
archevêque  de  Bourges ,  8c  gouverna  cette  égiife  jufqu'à  l'an 
1 109.  qu'il  mourut  le  10.  de  Janvier.  *  Fum  fer  Aittnjm. 
«fui  Rolland.  Baille: .  fie*  dtt  Suntt. 

GUILLAUME  DE  WODrORD.ou  DE  WILFORD  , 
Anglois ,  de  l'ordre  des  Frcrçs  Mineurs,  docteur  d'Oxford, 
chôili  l'an  1  j  6(5.  dans  le  concile  de  Londres  pour  réfuter  par 
écrir  Iespropofitionstitécs  dutrialogue  dewiclef,  &  con- 
damnées dans  ce  concile ,  compofa  un  ttaité  fur  ce  ùi\et 
adrcflë  à  Thomas ,  archevêque  de  Cantotberi ,  qui  eft  impri- 
mé dans  le  Ftftumimi  rtrmm  txptitttUrutm.  Il  y  réfute  dix- 
huit  articles.  On  trouve  aolS  dans  les  bibliothèques  d'An- 
gleterre quelques  autres  traités  maoufetitsde  cet  auteur ,  en- 
U 'autres  une  jiftUgu  cmtrt  Richard  d'Armach  ,  touchant  Is 
mendiait  de  J.  C.  un  cxrrait  des  erreurs  de  cet  auteur  i  un 
trMttdmféuremtmtdtl'AHttl\ 8c  une  fimimt  dtt  Perimt.  Guil- 
laume de  Wodforr  mourur  à  Gloccftcr  l'an  1  j  9  7.  ♦  Du  Pin  , 
Ml.  dtt  Mit.  eccl.  dm  Xlfr.  fitclt. 

GUILLAUME  de  HOUPELANDE,  t htrchtt,  HOUPE- 
LANDE. 

GUILLAUME  DE  LINDEVOODE,  eclebre  jurifeon- 
fulte  Anglois  dans  l'univcrfîté  d'Oxford  ,  fleurit  fous  le  rè- 
gne d'Henri  V.  roi  d'A  gîetcrre ,  8c  fut  envoyé  par  ce  prince 
ambaflàdeurcnEfpagne  8c  en  Portugal  l'an  141a.  Apres  te 
décès  de  ce  prince ,  qui  mourut  en  France ,  dans  le  château 
de  Viocennes ,  il  quitta  la  cour ,  8c  Ce  retira  en  Angleterre  , 
où  il  fut  fait  eveque  de  S.  David  l'an  m 34.  8c  mourut  l'an 
1446.  lia  compofé  un  Recueil  dtt  Canfiumltant  detmrtbtvi- 
quet  dt  duturien ,  depuis  Etienne  de  Langton  jufqu'à  Hen- 
ri Chichlti,  diviféencinq  livres,  imprimé  à  Paris  en  1505. 
à  Londres  en  1  j  57-  8c  i  Oxford  en  1 179.  &  166).  *  Da 
Pin ,  Mtivlb.  dtt  MU.  teeltf.  dm  XV.  fitclt. 

GUILI  AUTE  DE  VORLLONG  ,  religieux  Flaman, 
de  l'ordre  des  Frères  mineurs ,  fleurit  vers  le  milieu  dtt 
XV.  ficelé.  Il  fut  appcllé  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Pic 
11.  pour  («Mitentt  la  di/pure  des  Cordeliers  contre  les  Do- 
minicains, touchât*  le  fang  de  Notte-Stigncur.  Il  meu- 
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iiires  des  ftistiutet ,  imprimé  à  Lyon  en  >484-  à  Pari*  en 
t  jo).  Se  à  Venifcen  1519.  ua  threjst  du  <j*rj}f*i  di  thee- 
legte,  inritnlé  V*dt  mttum ,  imprime  a  Srr»l  bourg  en  l  yoj. 
*  Du  Pin ,  ML  dis  su*,  ettltf.  dm  XV. fit  cit. 

GUILLAUX1E  FORLEON,  de  l'ordre  de»  frètes  Mi- 
nears ,  docteur  de  Paru  ,  maître  d'Etienne  Bculcfcr ,  oui 
avoir  cette  lut  tes  fenrences ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  {vi- 
de. *  Dn  Pin  ,  ML  du  sua.  are/,  dm  XV. fietJt. 

GUILLAUME  DE  NANGIS ,  que  Bat onius  appelle  Nsui- 
fins,  Se  Poitevin  Nsatmisst ,  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Dc- 
rrys ,  vi  voit  dans  le  XJIL  fiécle.  Le  premier  de  les  ouvrage* 
eft  une  chronique  depuis  le  commencement  du  monde  |uf- 
eni'àl'an  1  joi. auquel  il vivoit: cette hiftoire fut  confirmée 
iufques  à  l'année  1368*  par  deux  religieux  de  la  même  ab- 
baye. L'autre  ouvrage  eft  une  chronique  des  rois  de  France» 
que  quelques-uns  prennent  pour  une  fuite  de  Flodoatd.  Il 
J  a  conduite  de  la  même  manière  que  le  premier,  jufques  en 
Tan  1)01.  Il  écrivit  encore  la  vie  de  S.  Louis,  3s  de  fes  fils 
Philippe  tV  Mardi,  Se  de  Robert,  chef  de  la  maifonde  bout- 
bon.  Pithou  fit  imprimer  ces  traite;*  en  t  5  96. 

GUILLAUME  .prieur  du  mon  -.Itère  d'ASlighem  ,dc  l'or- 
dre de  S.  Benoit ,  dam  le  XIV.  fJeclc ,  vers  l'an  1  jo  ).  corn- 
pofa  quelques  ouvrages  de  pierc  ,  comme  la  vie  de  S.  Lut- 
garde  ,  «ce.  *  Henri  de  Gand ,  dt  ferifi.  tttl.  c.t7-  Trithéme. 
Valere  André ,  Bec. 

GUILLAUME  DE  GU1LLEVILLE»  moine  de  Cîreaux, 
vers  l'an  1310.  eft  connu  fous  le  nom  de  GmsvM*  Se  de 
Carilicâ ,  parce  qu'il  fut  religieux  de  Chalis.  Il  écrivit  en  vieil- 
les rimes  un  livre  qu'il  appelle  le  Romjsn  destrtiif*terMAgts\ 
qui  eft  r.  de  l'ame  avec  le  corps;  1.  de  l'ame  feparée  du 
cotpi  ;  Ce  3 .  de  J.  C.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Lyon  en 
j  499.  fit  à  Paris  en  151t.  Guillaume  dcGiiilleville  en  com- 
pofa  d'autres.  *  La  Croix  du  Maioe ,  bM.  fusse.  Charles  de 
ViCch,MLCift*rc.  (St. 

GUILLAUME  D'IVRETî ,  Dominicain ,  puis  Chartreux , 
dans  le  XIV.  fiécle .  a  eu  place  à  caufe  de  fes  livres ,  dans  la 
bibliothèque  de  cet  ordre ,  que  Pcticius  adonnée  au  public , 
*.  us. 

GUILLAUME  >dit  HILAŒN5IS  .Chartreirx.  auteur  de 
quelques  frimons  fur  l'oraifon  dominicale ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Poitevin  Se  de  Stmicr ,  de  qui  Petreius  l'a  re- 
cueilli, p.  i29.Mi.Cdrt. 

GUILLAUME ,  dit  LE  BRETON ,  religieux  de  S.  Fran- 
çois >  Se  Anglais  de  nation  >  vivoit  dans  le  XIV.  fiécle  •  vers 
l'an  1 5  5  6.  Il  voyagea  en  France,  en  Italie ,  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fa  doârine ,  Se  laiffà  divers  ouvrages  de 
philofophie  At  de  théologie.  *  Cotdmltet,  Wïllot ,  tm  Ashtn. 
Frssnc.  Pitfcus  ,dtfiript.  Angl.&t. 

GUILLAUME  DE  COVENTRI ,  Anglois  Se  religieux 
Carme ,  dans  le  XIV.  fiécle ,  vers  l'an  1  )  60.  compofa  divers 
ouvrages  :  De  Ittmde  Retigttnss  \  Eittetduriam  fidii  ;  Anmtles 
irevieret  S  Ctmftnàsssm  Hijitrutrmm.  *  Lucius  >  ui  Mluih. 
Cssrm.  Pitfeus ,  dtftrift.  Atsgl.  (je. 

GUILLAUME,  furnommé  de  GIUNHAM ,  lieu  de  fa 
naifTance  en  Angleterre  ,  Se  moine  de  S.  Benoit  à  Cantorbe- 
li ,  âorifTort  vets  l'an  1 3  90.  Il  donna  an  public  un  livre  des 
écri vains  de  fon  ordre  ,une  hiftoire  de  Cantorberi.  *  Pkfcua. 
VoiTius,  tVc. 

GUILLAUME  de  WORCESTER .  Anglois ,  auteur  ide 
divers  ouvrages,  eft  confondu  par  quelques-uns  avec  Guil- 
laume Botoner ,  qui  vivoit  en  m  60. 3c  qui  a  écrit  Anttqmi- 
tttt s  Angls*  ;  Abbrevitst'semtsDeUeritm,  de.  *  Pitfeus ,  de 
fertft.  Angl.  Voilius  J.}. de htji.  Lsu. 

GUILLAUME ,  dit  D'AIX ,  chanoine  de  l'églife  d'Aix-la- 
Chapelle,  vivoit  fur  la  fin  dn  XV.  fiécle  en  1 485.  &  fottoit 
d'une  famille  dont  le  nom  était  Zwms  ou  Tixroft.  11  fur 
chanoine  d'Arx,  théologal  de  Bâte ,  ptofcflcuren  théologie 
à  Etfotd ,  Se  tailla  des  commentaires  fur  l'évangile  de  S. Jean, 
fur  le  canon  de  la  méfie  1  De  pstffiemt  Demuoc*  ;  Qssefiienes 
AiffHtsuA ,  (je.  "  Trithéme ,  de ferift.  tttl.  Petreius  à  ficeck  , 
ist  Attuthr.  Valere  André ,  ML  Bel*. 

GUILLAUME ,  dit  DE  MARSEILLE,  frere-lai  de  l'ordre 
de  S.  Dominique,  étoit  excellent  peintre.  Le  pape  Jules  IL 
fnuhairoit  avoit  quelqu'un  qui  peig-ûr  fur  verre.  On  lui  fit 
venir  do  Maifcille  un  peintre  remuai  Claude ,  qui  amena 
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arec  lui  ce  frère  Guillaume,  encore  plas  excellent  ouvrier 
que  lut.  Us  travaillèrent  d  Abord  aux  vicres  du  Vatican  :  aptes 
U  mou  de  Cl.iudc  ;  l'autre  continua  «3c  rcuûjt  très-bien.  En- 
fuira; il  alla  à  Cottunc  ,  puis  à  Arczzo  •  ou  vivant  doucement 
d'un  prieuré  que  le  pape  lui  avoir  donné ,  il  fit  de  très-beaux 
ouvrages ,  de  mourut  en  1  $  37.  âgé  de  6a.  ans.*  Fclibicn. 
Eau estent  fmr  U  Vse  dit  femtrts. 

GUILLAUME  SCHOUTEN,iilc,rie«ietSCOUTEN. 

GUILLAUME  ALAIN ,  chtrtht*.  ALAIN. 

GUILLAUME  DE  BERCHEN  ,  chercher  DE  BER- 
CHEN.  (  Guiilauroe) 

GUILLAUME  DE  BONGE VILLE,  cherthez,  DE  BON- 
GEVILLE.  (Guillaume) 

GUILLAUME  DE  CHAMPAGNE ,  chtrthex.  CHAM^ 
PAGNE. 

GUILLAUME  CHARTIER ,  cherchée.  CHARTIER. 

GUILLAUME  ou  GU1UEM ,  chercher.  GU1LIEM. 

GUILLAUME  DE  LA  MOTTE,  cherche*.  DE  LA 
MOITE.  (Guillaume) 

GUILLAUME  DE  M  ALMESBURI,  chercher.  SOMMER- 
SET. 

GUILLAUME  RAJNAUD,  fiwrfcf a.  RA1NAUD.  (Guil- 
laume) 

GUILLEMETTE  de  Bohême,  fut  chef  dune  fefte  infâme, 
qui  parut  en  Italie,  dans  le  XIII.  fiécle.  Elle  s'étoir  fi  bien 
contrefaite,  qu'elle  mourut  en  odeur  de  fainteté  Tan  i«S  1. 
mais  fes  impofhircs  furent  découvertes  après  fa  mort.  On 
déterra  fon  corps  «V  on  le  btûia  l'an  1 3  00.  Boffms  accule  la 
fèâe  de  cette  GuiUcmctrc  d'impudicité.Puticcllus  ne  l'a  foop- 
çonnée  que  de  phanatifme ,  Se  le  procès  verbal  de  rinquiii- 
tion,  porte  feulement  que  les  fcâateurs  de  cette  fille ,  foure- 
noient  qu'elle  étoit  le  S.  Efprit  incarne ,  fous  le  fexe  féminin, 
&  née  de  Confiance ,  femme  du  roi  de  Bohême  j  qu'elle  n'é- 
toit  morte  que  félon  la  chair -,  qu'elle  rcllùfciteroit  avant  la 
refurrecrion  générale,  &  moitcroit  au  ciel  â  la  vue  de  fes 
difciples  i  qu'elle  «voit  faillie  pour  fon  vicaire  fur  la  ttrre 
Maifreda ,  religieufe  de  l'ordre  des  Humiliés ,  qui  celcbre- 
tott  U  mclTe  fur  le  tombeau  de  Gui  démette,  Se  qui  occupe- 
toit  enfin  i  Rome  le  fainr  fiige  apoftolique,  en  chaiTeroit  les 
caidinaux,&  aurait  quatre  doâeut s  qui  feroient  quatre  nou- 
veaux évangiles.,  Ses  difciples  eclebroienr  rous  lès  ans  trois 
fères  à  fon  tombeau ,  le  jour  de  S.  Batthelcmi ,  qui  étoit  celui 
de  fa  mort,  le  jour  de  la  tranflation  de  fon  corps  du  ceme 
riete  de  Milan ,  au  couvent  de  Cata  valla;  Se  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte. L'an  1  jot».  un  certain  Dulcinius  de  Verccil ,  avança 
des  dogmes  femblables ,  Se  Guillaume  Poftcl  a  dit  à  peu  près 
la  mime  chofe  de  la  mere  Jeanne.'Mabillon,  Iter.  Ittdxem.  1 . 

GUILLELM1NE,  nom  de  deux  cloches  d'une  groffeur  ex- 
rwc^inaire.tefquclles  un  certainévcque,nommc Guillaume, 
fit  faire  &  placer  i  Famagoufte ,  dans  l'églife  métropole  de 
l'iûe  de  Chypre,  qui  eft  dédiée  i  Dieu,  fous  le  nom  de  S. 
Nicolas.  Il  eft  parlé  de  ces  deux  cloches  dans  le  traité  latin 
des  cloches  de  Jérôme  Macius,  c.  i+. 

GUILLELMITES ,  congrégation  teligieufe ,  inftiruée  par 
S.  Guillaume  de  Malaval ,  que  quelques-uns  prennent  mal-â- 
uropos  pour  un  des  Guillaumes  ducs  d'Aquitaine ,  dont  ils 
débitent  beaucoup  de  fables.  Ce  S.  dont  on  ne  fçait ,  ni  ou 
il  naquit ,  ni  quelle  étoit  fa  famille,  au  rerour  d'un  pèlerina- 
ge s'arrêta  vers  l'an  1 1  j  j .  en  Tofcane ,  cV  choifit  fa  demeure 
dans  une  petite  ifledu  territoire  de  Pife,  îwmmec  Lupoca- 
vio ,  où  il  eut  d'abord  quelques  difciples ,  de  qui  il  eut  peu 
de  fatisfaâion.  Il  les  quitta ,  Se  alla  demeurer  fur  le  mont 
Pruno,  où  il  n'eut  pas  plus  de  fu jet  d'être  content  de  ceux 
qui  Ce  joignirent  à  lui.  Enfin  il  fc  retka  en  1 1 5  5 .  dans  une 
vallée  déferre  ,que  l'on  appclla  Aùdovtdle,  dans  le  Territoire 
de  Sienne,  au  diocèfe  de  GrofTcto ,  fie  il  y  vécur  hifqu'au  1  o. 
Février  1 1 57.  avec  un  feul  difciple  nommé  Albert ,  qui  a 
écrit  tout  ce  qu'on  vient  de  tapporter.  Ce  difciple  bâtir  peu 
après  une  petite  chapelle  fur  le  tombeandu  faint ,  avec  le  fe» 
cours  d'un  médecin  nommé  Renaud ,  qui  l'étoit  venu  trou- 
ver dans  le  tenu  même  de  la  mort  de  S.  Guiilauroe  :  il  en 
vint  dauttes  fe  joindre  â  eux ,  Se  ceux-ci  dès  le  XIII.  fiécle 
avoient  fait  des  ctablifTcmens,  en  Italie ,  en  France,  en  Al- 
lemagne ,  n'afant  pour  route  règle  que  l'exemple  de  S.  Guil- 
laume ,  dont  Albert  avoir  décrit  les  pratiques.  Le  pape  Gte- 
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goire  IX.  qui  leur  fit  prendre  la  règle  de  S.  Benoît  modéra  «I 
incmc-tcms  leurs  anltcri.es ,  &  lenr  permit  de  fc  chanflcr  •, 
cir  auparavant  ils  alloient  DuJs  pieds.  En  u+t.  Innocenr 
IV.Icnr  actorda  beaucoup  de  privilèges  ;  mais  dès  l'an  1*5*. 
il  arriva  une  chofe  qui  pctifi  ruiner  leur  congrégation.  Ale- 
xandre IV.  fans  faire  attention  i  la  bulle  tic  Grégoire  IX. 
avoit  compris  IcsGtiilJelmitcs  entre  les  Hermites.qui  n'ayant 
point  île  tc»lc  ,  devoiehrêtre  unis  aux  Hcrmites  de  S.  Au- 
guftin;  auilitot  qu'oh  lui  eut  fait  remarquer  la  mcprilc  ,  il 
voulut  la  corriger  ;  mats  les  Augultins  fcprévalint  de  la  pre- 
mière bulle  de  cr  pape ,  ufmpaeiir  le  pkrs  qu'ils  purenr  de 
monaflcicsde  Gutrlelmites  ;  Se  on  ne  put  les  arrêter  qu'en 
116&.  Depuis  l'initiait  des  GiiilJcImites  fut  approuvé  par  le 
concile  de  Confiance.  Il  ne  fublrlrc  pins  que  dans  les  Pays- 
bas  iOÙ  ils  ont  environ  1 1.  niailons,  gouvernées  par  U'.ifu- 
pertcur  ,  qu'on  appelle  provincial ,  èV  qu'on  élit  tous  les  4. 
ans.  Ils  s'étoienr  établis  en  1 1  j  6.  au  village  de  Montrouge, 
rJrès  de  Paris  ,  où  le  toi  Philippe  le  Bel  les  transféra  en  1 1.9  g. 
leur  ayant  donné  le  monafterc  des  Blancs-Manteaux.  Ils  y 
relièrent  jufqu'cn  1 6 1  $.  que  le  prieur  de  ce  monafterc  y  in- 
rroduilit  les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  fous 

Erctexte  de  les  réformer.*  Bollandus,  AUaSS.  Tarn.  t.  Fehr. 
ailler  ,  vtes  despstnts  ,  10.  Février.  Hertriquez  >  Fa/cic,  SS. 
trd.  Ctjlerc.  Crunellius  ,  M»n*fl.  Amgnft. 

GUILLERI ,  nom  des  trois  frères  d'une  maifon  noble  de 
D:t  *gne,  qui  après  pluiîcurs  belles  avions,  fe  firent  vo- 
leurs de  grands  chemins.  Ils  fuivirent  le  parti  de  la  ligne  finis 
le  duc  de  Mcrcsur ,  Se  s'y  lîgnalcreitt  en  braves  foldart  ; 
mais  lotfijuc  la  paix  fur  faite ,  ils  fc  retirèrent  dans  un  bois 
fur  le  chemin  Je  Bretagne  Se  de  Pokoti  >  Se  y  firent  bârir  une 
forrcrtiTc  qui  leur  fervoit  de  retraite.  Ils  faifoienrdes  cour- 
fes  jufqu'cn  Normandie  Se  à  Lvon  ,  6e  avoient  affiché  aux 
arbres  fur  les  grands  chemins ,  Pmx  aux  gentilshommes ,  Ia 
Mstrl  .tuxprc'vits (S aux  Art'iert,  (S là  btmrj'e  aux  mArthuds. 
Dix  (cpt  prévôts  à  la  tête  depicsde  <ooo  hommes  allèrent 
par  ordre  du  roi  les  aflirger  dans  leur  fom-rcflc ,  Se  l'ayant 
ab attise  à  coups  de  canon,  les  priitnt  avec  ceux  de  leur  pirti. 
Us  furent  rompusl'ai  1 60S.  *  LorrisCoulon,  ht/1,  nmvtrf. 

CUlLLIAtJD ,  (  Claude  )  de  Villcfranche  en  BeaujoJois, 
do£Ltir  de  IV.iis.dc  la  mai/on  Se  focietc  de  Sotbotine ,  dont 
il  avoit  é:é  prieur  pendant  fa  licence  ,  Oc  00  il  enfcig.na  l'é- 
ctiturc-fainte ,  chanoine  Se  théologal  d'Airrun ,  fleurit  vers 
Pan  1 5  4  q.  Il  cft  auteur  des  Cemment  Aires fur  lit  évAtiftles  de 
Suint  Atuthitm  ii  de  S.  Je  m,  ,  imprimés  à  Paris  en  1 5  j  o.  Se 
ï  562.  &  d'un  commentaire  fur  les  épitreîdc  S.  Paul  ,Sc  fur 
les  épitres  canoniques  qu'il  a  donné  fous  le  rirre  de  Cellosi»- 
nes  ik  omîtes  D.  Pauls  EpifteUs  ,  imprime  à  Paris  en  1 54J. 
Se  1 : 5  48.  Il  n'a  fiir  que  recueillir  dans  ces  ouvrages  les  ex- 
plications les  plus  littérales  despercs  cv  des  aurres  coaimcn- 
tatews.  Il  fuir  le  texte  de  la  vulgate  ,  &  a  cependant  mis  en 
marge  quelques  différences  du  grec ,  tirées  de  la  vcrfïon  dT- 
rafmc.  Il  s'attacha  au  fens  littéral  ;  mai»  dans  les  endroits  qui 
peuvent  être  pris  en  mauvais  fens.il  explique  en  peu  de  mots 
le  dogme  de  l'églifc.  Il  y  a  encore  de  cet  auteur  des  homélies 
peur  le  Cjréme  ,  imprimées  à  Paris  l'an  1  {68.Guilli.1ud  vi- 
voir  en  1 5  5  o.lotfqnc  Ion  commentaire  fur  S.  Jean  fut  im- 
primé ,  mais  il  ét.'ir  mort  en  1 5  6 1.  où  parut  fon  commen- 
taire fur  S.  Jean.  C\  ft  de  fa  préface  fur  les  épîrres  de  S.  Paul , 
qu'on  a  tici  les  pairiciiliritcs  de  fa  vie.  *  Du  Pin,  Ml. des 
Auteurs  etclef.  du  Xtl.  fiecle.  fart.  IV. 

GU1MARAENS ,  petite  ville  de  Portugal.  Elle  cft  dans  la 
province  d'Enrrc  Douro&  Minho.i  trois  lieues  dcBraga, 
du  côté  du  levant.  Cette  ville,  qui  a  été  la  patrie  du  pape  Da- 
mafe  &  d'AIfonfe-Henri ,  premier  rot  de  Portugal ,  cft  prife 
pont  le  lieu  nommé  anctenDcrocuEjiM  f  uv*tgir4.*Baudr.ït»d. 

CUIMENE'.f  la  princefîè de)  Colomicz  l'a  mife  enrre  les 
•erfonnes  qui  ont  Içû  la  langue  hébraïque,  dans  fa  G  Ml  m 
Or:eitAhs.  Ménage  conte  que  le  ptincc  de  Guimcné  voyant 
un  homme  (  c'étou  M.  des  Vallfes)  avec  un  haut  de  chauf- 
fes tout  déchire  entrer  tous  les  rmtins  dans  la  chambre  de 
madame  la  prinetfle  de  Guimcné  ,  liri  demanda  un  jgur  ce 
qu'il  y  vclioit  faire  :  elle  lui  dit  :  lime  ir entre  ïhthren  ;  il  lui 
répliqua  ,  ALiÀAme,  il  vont  mtntrer*  hentit  le  derrière.  * 
i\Iciv»i.ma. 

XU1MOND ,  0.1  plitrôt  GU1TMOND ,  éveque  d'Averfc, 
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dans  le  XI.  lîéclc  en  1 080.  fous  le  pape  Grégaire  VII.  «voit 
éré  religieux  Benedidïn  ,dans  le  monallctc  de  la  Croix  de  S. 
Leufroi  «n  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux  :  Ordctic  ViraJis 
dir  qu'il  fut  cardinal;  mais  cela  cft  peu  probable.  11  écrivit 
un  traité  en  rrois  livres  :  De  Uverttè dtt  Cerfs  (S dis  Sjng  de 
Jefms-Chrtfi  centre  Ber enter.  Eralroc  publia  le  premier ,  l'on 
1 5  5  o.  ce  traité  avec  celui  d'Alger  >  contre  les  (acramentai- 
rcs.  Nous  l'avons  aullï  imprime  à  part  dans  la  bibliothèque 
des  peres.  On  arrribue  encore  à  Guimond  d'aunes  mires  in- 
férés dans  h  même  bibliothèque,  e  S.  Trmtute  i 
de  HnnuuitAle  Chriftt  s  d*  ctrprns  &  [uifHsms  D.  N.J.  C. 
verusste ,  Cntfefl» ,  &c.  La  lettre  de  Li  Trinité  à  Erfaftc  e(t 
dans  le  II.  tome  du  fpkilege  du  peredom  Lucn'Acheri.  II  a 
vécu  jufqu'i  l'an  1080. Guillaume  de  Mslmeiburi  le  loue 
comme  le  plus  cloquent  perfonnage  de  fon  reins  ;  cic  Ivcs  de 
Chartres  lui  donne  le  nom  de  pieux  &  fçavanr  perfonnage» 
Religitfms (S Ltttervuus.*  lye.s  de  Chartres ,  ep.  7 1.  Ordcric 
Viralis,  /.  /.  htft.  etclef.  c.  17.  Pierre  le  Vénérable ,  tn  epijf. 
Trithémc.  Bcllarmin.  Bironius.  Poifevin.  Aubcti.  Aruoul 
Wioa  Du  Pin ,  kibl.  des  au.  ecclej.  d*  XI.  fittle. 

GUfNDANO,  (  Sigilmond  ) natif  de  Cicmone,  compofa, 
un  poeme  fur  les  actions  de  CJiailc$-^*iir  ,  qu'il  ptefenta  à 
ce  prince,  (ans  en  recevoir  aucjnc  recompenfe.  Ii  ne  dioide 
pas  un  rems  favorable  ;  car  il  rit  fon  compliment ,  le  maini- 
ferit  à  la  main , lotfquc  Charles  Qnint  foutenoit,  en  AUtina» 
g  ne  une  groflê  guerre.  Il  fur  telltn»ent  indigné  d'un  accueil 
n  peu  prorirablc,  qu'il  jetta  fon  poème  au  feu,  &  priva,  peut- 
être  le  public  d'un  méchant  ouvrage.  *  Lancclot  de  Peren/i 
au  DifmtAnn»  27.  d»  premier  terne  de  l'Ho^ids ,  p*g.  27  j. 

GÛINE'E,  royaume  d'Afrique, encre  la  N!gntic,au  fep- 
tentrion  ;  la  mer  Atlantique  ou  de  Guinée  au  midi  ;  les  royau- 
|  rr.rs  de  Congo  tk  de  Biafara  au  levant-,  Se  le  mont  de  la  Lion- 
ne ouSictra  Lcouaaufcp'cntrion.  Le  pays  cfttrcs.vafte,du 
levant  au  couchant ,  Se  les  peuples  d'Eutopc  y  font  grand 
t'Oit!  rnerce.  Les  François  furent  les  premiers  qui  le  découvri- 
rent vers  l'an  1  J46-&  y  établirent  même  quelques  colonies* 
mais  ayant  été  traverfés  par  les  guerres  civiles  de  France  , 
fous  les  règnes  de  Charles  VI.  Se  Charles  VII.  i!s  furent  chif- 
fes de  ce  pays  par  les  Portugais ,  les  Anglois ,  les  Hollandois  > 
les  Danois  Se  les  Suédois,  qui  s'y  font  prefque  tous  établis. 
Les  Portugais  ont  été  autref  ois  maîtres  de  S.  Georges  de  la 
Mine.  Cette  place  cft  aujourd'hui  aux  Hollandois ,  qui  y  ont 
encore  les  forts  de  NafTau ,  Cormcntin ,  Arc.  Les  Anglois  y 
ont  CaboCorfc,  &  les  Danois  Fredctifbourg.  La  terre  y  cft 
fbrr  grafle  Se  fertile;  mais  les  chaleurs  y  font  mfupport^bles. 
On  y  recueille  du  coton ,  du  ris ,  des  canes  de  fuerc ,  &C.  On 
y  trouve  des  mines  d'or,  desclephans,  des  paons, des  linges» 
de  l'ivoire ,  Sec.  La  Guinée  fediviie  en  trois  parties;  en  Gui- 
née propre,  Malagucttc ,  Se  le  royaume  de  Bénin.  La  première 
a  la  cote  d'Or ,  la  côte  des  Dens  &  la  côte  de  Malagucttc. 
Villauddu  bcllefond  a  fait  imprimer  une  relation  curieufe 
des  côtes  de  Guinée  .  où  il  parle  de  la  fertilité  du  pays ,  des 
marchandifes  qu'on  en  apporte,  des  coutumes  des  habitans 
Se  de  leur  religion,  fans  oublier  ce  funefte  attachement  qu'ils 
ont  à  leurs  Fétiches ,  qui  font  une  cfpecc  d'idoles ,  ou  plu- 
rôt  de  caractères  que  leurs  prêtres  leur  donnent.  On  poittra 
encore  confulter  Léon  d'Afrique ,  Marmol ,  &x. 

GUINE'E  NOUVELLE ,  terre  au  levant  des  Indes  orien- 
tales, dans  l'hemifphere  méridional.  On  ne  fçait  pas  bien  lï 
c'eft  une  illc ,  ou  un  conrineot  de  la  terre  Auftrole.  Elle  eft 
féparéepar  on  petit  détroit  ou  courant  de  mer,  de  la  rené 
des  Papous,  qui  cft  une  ifle  a  l'orient  de  Cctam  Se  de  Gilo- 
lo,  aflèz  étendue ,  au  premier  Se  cinquième  degré  de  latitude 
au  delà  de  l'éqtta  tcur.  *  Lact.  Sanlon. 

GUINES,  ville  de  France  dans  le  pays  reconquis ,  en  Pi- 
cardie ,  avec  rirre  de  comté.  Elle  eft  limée  à  deux  lieues  de 
la  mer ,  èV  prefque  autant  de  Calais ,  dans  un  pays  de  ma- 
rais ,  où  l'on  dit  qu'on  trouve  des  ides  Dotantes. 

GUINES  ,  maifon  célèbre  d'où  font  fortis  les  comtes 
(ouverains  de  ce  nom ,  a  eu ,  dit-on ,  pour  tige  Skrid  ,  fei- 
gneur  Danois ,  qui  paffa  en  France  avec  les  Normans  ,  Se 
qui  occupa  fur  l'abbaye  de  (àinr  Berlin  la  contrée  où  eft 
le  comté  de  Guines,  où  il  bâtit  un  fort  pour  f»  dcfer.fe. 
Selon  cf autres  auteurs  ,  Guillaume  comte  de  Ponthicu  » 
ayant  foumii  le  Boulonoois ,  Se  les  pays  de  Guincs  Se  de 
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<aint  Paul  fur  Atnoul  comte  de  Flandres,  ce  dernier  appe  lia 
les  Normans  à  Ion  fecours,  &  alors Sisrid ,  qui  eroir  parent 
du  toi  de  Danemark  >  reconquit  k  terre  de  Guines ,qu* Atnoul 
lui  donna  en  fief  ■  lui  fin  tant  epoufer  une  de  les  filles,  nom- 
mée EJfirude ,  dont  naquit  Anomal ,  premier  comte  de  Gui- 
nes ,  qui  vivait  en  996. 11  époufa  Mubuud,  fille  d'Enemele , 
comte  de  Boulogne ,  dont  il  eut  Raoul  ,  qui  fuit  ;  &  R*%e r 
de  Gaines.  Raoul  ,  comte  de  Guines  ,  s'allia  à  RtbeBe ,  hlle 
de  Hugues ,  corsjte  de  faint  Paul ,  dont  il  eut  Evstachi com- 
te de  Guinei  »  qui  mourut  vers  l'an  1051.  ayant  eu  de  S»f*m- 
me ,  fille  de  Seger  de  Gramines ,  chambellan  de  Flandres ,  Bau- 
.  DOU1N ,  qui  luit  ;  Gutlismmei  Rumeim  ;  Adèle  (6e  Beutrix  de 
Guines.  Baudouin L  du  nom  comte  de  Guines,  étoit  à  la 
cour  de  Philippe  I.  roi  de  France  en  1 06  5 .  &  époufa  Adèle 
de  Lot  raine ,  dont  il  eut  Manasses  ,  qui  fuit,  FemJeurs ,  com- 
te de  Barat  \  Gui ,  comte  de  Forais  j  Hugues .  archidiacre  de 
Tcrouannc  ,  Gifle,  mariée  à  Veutmur,  châtelain  de  G  and  \  6e 
Alix  de  Guines,  qui  époufa  Gtdefrri,  feigneur  de  Semur. 
Manassh  comte  de  Guines  •  dit  auflî  Rëkert,  à  cauie  de 
Robert  iefrtfeu,  comte  de  Flandres  (on  parain,  mourut 
co  1 1  )  7.  laiflanr  d'Emme ,  fille  de  Rehert ,  feigneur  de  Tan- 
carvilk  Sibylle  Rose ,  qui  fuit.  //  eut  uutft  peur  fi  S*  naturelle, 
Adèle ,  Ltautfte  t'ftmfu  Euftache ,  feignear  de  Bulmtbtm.  Si- 
bylle Rosi  constelle  de  Guines ,  époufa  Hturi,  châtelain  de 
Bourbourg,  dont  elle  eut  Bbatrh  de  Bourbourg.  comtellc 
de  Guines  1  mariée  à  Alkrn  ou  AHerit,  dit  ie  Suit  fher.fct- 
gneur  Anglois,  dont  die  n'eut  point  d'enfant.  Grsu  de  Gui- 
nes ,  qui  avoit  époufé  Vtmemur ,  châtelain  de Gand , laquelle 
étoit  (ceur  de  Muuufis  comte  de  Guines ,  hétita  de  ce  comté. 
Elle  fut  rocre  d'AimouL  1.  de  ce  nom  comte  de  Gaines ,  qui 
mourut  en  Angleterre ,  l'an  1 1 69.  Se  qui  eut  entt'autres  en- 
fans  de  Aùduutd de  laint  Orner  fa  femme,  Baudouin  II.  ma- 
rié avec  Ckrtflute,  héritière  d'Ardcs,  de  perc  d'ARNoia.  II. 
comte  de  Guines,  feigneur  d'Ardres,  cbiteuin  de  Bourbourg. 
Ce  fut  de  Ton  tenu  que  le  roi  Philippe  Augnfle,  époufa  en 
j  1 80.  IfubeHe  de  Hamaur ,  qui  lui  apporta  en  dot  la  partie 
occidentale  de  Flandres,  où  étoient  les  terres  du  comte  de 
Guines,  qui  devint  ainlî  valT.J  direct  de  la  couronne  de  Fran- 
ce. Atnoul  eut  entt'autres  enfans,  Baudouin  III.  comte  de 
Guines ,  &c.  qui  époufa  en  1  a  ao.  Mubustd  de  Fiennes ,  fie 
oui  fut  pere  d'ARNow.  III.  Celui-ci  époufa  Alix  de  Cou  ci , 
fille  d'Enguerruudni.  are  de  Couci ,  furnommé  le  Grustd, 
&  de  (a  ttoificme femme  Muru  de  Moutmiral.  Elle  relia  hé- 
ritière de  fes  frères  Reuml  II.  6c  EmgmerremdW.  6e  de  fa  feeur 
aînée  Mûrie  qui  s'allia  Ie.  à  Altxundre  11.  roi  d'Ecoflè  :  x°. 
â  feu»  de  Bricnne ,  dit  d'Acre, grand  boutciUer  de  France  ; 
mais  le  comte  Arnoul  étant  refté  prifonnier  de  Guillanme  H. 
comte  de  Hollande ,  roi  des  Romains ,  6c  avant  fait  de  gran- 
des dépenfes  fut  obligé  de  vendte  le  comté  de  Guines  &  au- 
tres terres  au  roi  Philippe  III.  dit  le  Hurds ,  par  contrat  paffô  a 
Patis  au  mois  de  Février  1  a  8 1  •  H  laiflàcntr'autrcscnfans  Bau- 
douin ,  qui  fuit  ;  6c  Encuerrand  V.  comte  de  Couci ,  qui  a 
fait  la  féconde  branche  des  f  cigneurs  de  Couci.  Baudouin  de 
Guines ,  châtelain  de  Bourbourg ,  feigneur  d'Ardres ,  ©ce  in  - 
tenta  procès  au  toi ,  pour  rentrer  dans  les  terres  que  fon  pere 
lui  avoit  vendues ,  mais  il  en  fut  débouté  par  arrêt  du  parle- 
ment de  la  Toufiaints  en  1 1 8 }.  Il  époufa  Cesbertne ,  ou ,  fe-' 
Ion  d'autres ,  Jeutme  de  Montmotend ,  fille  de  MutihieuUÏ. 
lire  de  Montmorcnd ,  6c  de  feuuue  de  Bricnne,  dont  il  eut 
Jeanne  ,  qui  fuit ,  6c  BUncbe ,  morte  fans  alliance.  Jeanne  de 
Guines  époufa  Je  au  de  Bricnne  II.  du  nom ,  comte  d'Eu ,  qui 
obtint  en  1195.  la  reftiruttou  du  comté  de  Guines.  Leur  pos- 
térité cft  rapportée  i  BRIENNE.  En  1 »  j 1.  le  roi  Jean  le  cé- 
da a  ("anglois  par  le  traité  de  Bretigni  l'an  1  j  60.  Edouard  III. 
roi  d'Angleterre,  étoit  maître  de  Guines  depuis  l'an  1  i  5 1. 
qu'il  avoit  furptis  durant  la  trêve ,  ayant  corrompu  par  argen  1 
le  gouverneur  nommé  Guillaume  de  Beaurocecroi.  On  dit 
qu'il  s'exeufa  de  cette  furprife  par  on  plaifânr  mot ,  difant  que 
les  trêves  étoient  marchandes ,  6c  que  le  roi  Philippe  de  £<*- 
Lie  avoit  voulu  en  agir  de  même  pour  avoir  Calais.  Cepen- 
dant le  traître  ayant  été  pris ,  fut  rité  â  quatre  chevaux.  Depuis 
le  roi  Charles  VI.  conquit  le  comté  de  Guines ,  qui  fut  réuni 
à  la  couronne.  *  Du  Chêne ,  letfi.  de  Guints.  Chopin  ,L  $.  dm 
demuiue.e.  u-i-  20.  Du  V'm,dniud*  r»,&c. 
GUINISUSC  Vincent  )Jéfuitc  Italien,  oéà  Lacques  l'an 
iil. 


1 5<8«à  fait  des  Vers  bu  iris.  Les  poches  mêlées  de  cet  auteur 
furent  imprimées  aRome  l'an  1 6 17  j»-8°^Anvers  l'an  161). 

4 .puis avec  des  augmcr.tatidhstcnrre  lelquclles  eft  Ic2><«- 
me dsS.Iguute, l'an  1618. «»-ii.ci:àParis»*-ia. l'an  i<S»J. 
11  mourut  l'an  165  1.  Balzac  dit  dans  fa  19.  lettre  du  u-.ltv. 
que  les  vers  de  cet  auteur  ne  valent  pas  le  papier  de  l'impref- 
Jion.  *  Bailler  ,jugnm  des  feu*,  tm.  t. 

GU1NTHER,  (  Jean  )  médecin ,  né  i  Andcmach  dans 
l'archevêché  de  Cologne  en  1487.  étudia  dans  fon  pays» 
puis  vint  en  France ,  ou  il  fut  fort  contldéré  du  cardinal  du 
Bcliat ,  par  le  moyen  duquel  il  devint  médecin  du  roi  Fran- 
çois 1.  Les  guerres  civiles  l'ayant  fait  fortir  de  France ,  il  alla 
a  Wirrembcrg ,  enfuite  à  Mets ,  6c  enfin  i  Straibourg ,  où  il 
mourut  le  4.  Octobre  1  $74-  âgé  de  87-  ans ,  fie  fut  enterré 
dans  1  eglife  de  fàint  Gai.  Il  compofa  divers  ouvrages ,  &  tra- 
duifit  piulicurs  livres  des  anciens,  comme  de  Galien ,  d'Ori- 
baiius ,  de  Paul  d'Egine ,  cVc.  Nous  avons  au(E  de  lui ,  De  me- 
deciuu  vttrriCf  mw  ;deButste*t;de  pefle  ;de  temftftteuetme- 
dictmtntoTum ,  (Se.  *  Gcorgius.Catamii)us ,  m  vuu  Gmuih. 
DcThou,&c. 

GUIPUSCOA ,  petite  province  dHfpagne ,  autrefois  dans 
la  Navarre ,  &  depuis  trois  cens  ans  dans  la  Bifcayc ,  eft  Un 
pays  fort  peuplé ,  avec  pluficurs  jolies  villes.  Les  principa- 
les font  Tolola ,  qu'on  nomme  auHÎ  Ttlefetie,  S.  Sebaftied , 
6c  Fomarabic. 

GU1R ,  anciennement  Djvs,  rivière  du  royaume  de  Fez  , 
en  Barbarie.  Elle  coule  dans  la  province  de  Temefna  »  oc  fe 
décharge  dans  l'Océan  Atlantique ,  au  midi  de  la  ville  de  Sa- 
lé ,  6c  de  l'embouchure  du  Buragrag.  *  Baudrand. 

GUISCARD,  cft  un  nom  patronymique,  que  l'on  dit  être 
devenu  le  furnoro  des  ftigocurs  de  la  Cofte  &  de  la  Bourlie  , 
en  mémoire  du  premier  de  leurs  ancêtres  appcllé  Guiscar- 
ous  :  la  notoriété  de  leur  nobleflc  cft  fî  conltammcnt  établie 
dans  le  Querci ,  d'où  ils  fout  originaires ,  que  leur  famille  y  a 
toujours  été  reconnue  comme  une  des  plus  anciennes  6c  des 
plus  confidérables  de  cette  province. 

I.  Bernard  de  Guifcard,  chevalier,  feigneur  de  la  Colle 
&  de  la  Bourlie ,  &c.  cil  le  premier  dont  la  mémoire  fe  foit 
confervéc  par  des  titres ,  6c  la  qualité  de  chevalier  lui  cft 
donnée  dans  des  aûes  des  années  1 147, 6c  1  a  5  5 . 

II.  Bernard  de  Guifcard ,  fon  fijs ,  IL  du  nom ,  chevalier, 
fe  i  g  neur  de  la  Cofte ,  &  de  la  Bourlie ,  l'an  1  a  80.  taillant  pour 
enfans  Bi.-iNARûIU.du  nom, qui  fuir*,  &r/r«mi'Damoifcau; 
G*iU*rd,(\  1s  de  Bertrumd,  ayant  mérité  de  même  que  fes  pères» 
d'être  fait  chevalier  dans  les  guerres  de  Gafcogne ,  où  il  fet- 
voit  encore  l'an  1  j  j  9.  fat  prié  l'an  1  j  j  4.  par  un  particulier , 

Spdlé  Pierre  de  la  Tour,  de  lui  conférer  fa  nobleflc  en  le 
ifant  chevalier  i  l'article  de  la  mort  -,  6c  par  un  honneur , 
dont  il  y  a  peu  d'exemples  le  roi  Philippe  dePuleit  confirma 
cet  anooDlifTemcnt  6c  cette  chevalerie ,  par  des  lettres  du 
mois  d'Août  1  ))7.  qui  fe  souvent,  dit-on,  dans  le  tréfor 
des  chartes. 

III.  Bernard  de  Gui  feard  II I .  d  ti  nom ,  chevalier ,  feignent 
de  la  Cofte,  de  la  Bourlie,  6cc.  dont  il  fit  hommage  à 

que  de  Cahots  l'an  1  «ai.  fit  fon  teftament  le  1  j.  de  Juin 
1 }  1  ) .  6c  entre  les  enfans  qu'il  biffa  : 

IV.  Bernard  de  Guifcard  IV.  du  nom ,  fon  fils  aîné ,  che- 
valier ,  feigneur  de  la  Cofte ,  Sec.  fut  marié  le  a  8.  Avril  1  )  1 5  • 
â  Hélix  de  Montagu ,  fille  de  Bertremdde  Mootagu ,  feigneur 
de  Montcuc  en  Querci.  Comme  fon  chitcau  de  la  Cofte, 
étoit  dors  une  forterefle  importante  contre  les  courfes  des 
Anglois ,  il  s'obligea  de  le  garder  pour  le  Service  du  roi  Char- 
les V.  6c  pour  le  défendre  avec  plus  de  fureté ,  il  fut  retenu 
aux  gages  de  ce  prince ,  au  mois  de  Mai  1  «48-  avec  douze 
fergcnsdepiedcV  fix  hommes  d'armes,  dont  il  fut  établi  ca- 
pitaine. Le  teftament  qu'il  fit  le  17.  d'Avril  1)5).  apprend 
qu'il  ordonna  que  l'on  fit  un  tombeau  dans  Téglifc  de  Notre- 
Dame  de  Belac ,  pour  y  mettre  les  o démens  de  rnonfdgneur 
Bernurd de  Guifcard  fon  pere ,  &  de  rousorox  de  fon  lignage. 

V.  Bernard  de  Guifcard  V.  du  nom, qu'il  avoit  intlitué 
fon  héritier ,  fit  hommage  de  fes  châteaux  de  la  Cofte ,  Se  de 
Bélac  â  l  é  vêque  de  Cahors ,  le  6.  de  Juin  1 1  fi  8.  fie  lauTant  de 
Nuufmt  de  Narcês,  fa  première  femme,  Guillaume-Ber- 
trand, qui  fuit  ;  oc  Bertrund de  Guifcard,  chevalier  de  R  ho- 
des  l'an  1416. 
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Vf.  Ginu.AUME-BmNAU>  de  Giufcaid^ohevaUer.  fcigneur 
de  k  Cofre  &  de  la  Bourlie ,  flcccpoufâ  le  g.  Février  1*7*. 
Mmu  d'Aragon ,  fille  de  Bertrand  d'Atagon  ,  damoiicau  , 

-6cd7Wi*deSalviac. 

VIL  GuiUAVHE-BcR.niANB  de  Guifcard  D.  du  nom ,  leur 
fils ,  c hc vali cr  feigneur  de  Monccac , de  la Coûe ,  Sto. fut  ,1 1  - 
li<i  i°.lc  5 .  Octobre  1 4 1 5 . A  AOrgtterttt ,  de  Verae:  a0.i8i 
fsV/urde  Landote.  Du  premier  lirfortkcnii'autrcseiifanr. 

VIII.  Guiliame-Bertr  an»  de  Guifcard  III.  du  nom ,  que 
"fon  pcrc  maria  le  4.  Octobre  mh->  «*7d«M*  de  V  alerte ,  de 
laquelle  il  laUTa 

IX.  Antoine  de  Grùfcard ,  chevalier ,  fcigneur  de  la  Cof- 
te ,  de  Montcuc ,  Se  de  la  Bourlie ,  4rc  qui  époufa  le  1 6.  Oc- 
tobre 1491.  /•iiviV  H.- 1  om.ig.ie  ,  dom  ilcnt 

X.  Jean  de  GuhUid  I. du  nom ,  chevalier ,  fcigneur  de  k 
Cuite .  cVc  gentilhomme  ordinaire  de  k  chambre  du  roi  l'an 
1  546.  Il  tut  mariée  k  1 1.  Août  1 518.  avec  S**ver**a*  de 
Genouifkc .  fille  de  ftsn ,  baron  de  Goirrdon ,  Se  de  Vailkc , 
ée  fcAùnrgwtrue  d'Aubuflbn. 

XI.  Jean  de  Guifcard  D.  leur  fils  aîné ,  époufa  k  ra.  de 
Novembre  1554-  Fr**fotfe  de  k  Barthe ,  fille  de  M**bu» 
de  k  Barthe ,  baron  de  Montcornel .  Se  premier  baron  d'Af- 
tarac  ,  Se  de  Gubtri**  de  Lornagne.  Il  eut  cmr'aurres  enf  ans, 
■Jean  de  Guifcard  111.  du  nom,  qui  fuit s  autre Jttm  de  Guif- 
card ,  fcigneur  de  k  Varcanticre ,  qui  époufa,  en  161  < .  An 
»«  de  Thcmines,  fille  de  Pt*s  de  Laufieres,  maréchal  de 
-France ,  Se  de  Mârtmtrm  du  Cairon  >  fim  émit  ;  &  Gabriel 
de  Guifcard ,  qui  a  fait  k  brsmbt  dts  fttintmrt  de  U  Boueoie, 
râftertiitt  «frit. 

XII.  Jean  de  Guifcard  III.  du  nom ,  chevalier,  fcigneur 
ckkCofk.cVc.  l'an  t  t9i.époufa^r«Vck  laSiidrie,  fille 
de  Bertrand ,  fcigneur  de  Galveirac ,  &  de  femme  de  Galatd, 
dont  il  eut  > 

XIII.  Jean  de  Guifcard  IV.  du  nom ,  chevalier ,  fcigneur 
ek  k  Coite ,  l'an  1 60  j .  qui  époufa  fesmne  du  Tilkt ,  fille  du 
baron  d'Orgueil  en  Querci,  &  de  GmhruUe  d'Abxac  de  k 
Douze,  donc  il  eut, 

XIV.  Geor  ces  de  Guifcard ,  chevaliet .  feigneur  de  k  Cof- 
te ,  qui  époufa  en  1666.  hitlutt  d'Akrt ,  dont 

XV.  François  de  Guifcard  >  leur  fik  unique ,  qui  époufa 
Ctukerime  le  Breton ,  filk  de  t  terre ,  baron  de  Mornac ,  &c. 
dont  des  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  BOURLIE. 

XII.  G  4MB  de  Guifcard ,  chevalier ,  fcigneur  de  k  Bour- 
se ,  Sec.  rroifiéane  fik  d  c  |  ean  de  Guifcard  IL  &  de  Frmmçtfe 
de  k  Banc ,  époufa  le  7.  de  Mai  1 5  89.  Anne  de  Laquai. 

MU.  Georges  de  Guifcard  fon  fils ,  né  k  9.  Août  1 606 . 
chevalier ,  comte  de  la  Bourlie ,  de  Ncuvi  fur  Loire,  Sec.  fut 
fucccllivcmcn t  capitaine  d'infanterie  Se  de  cavalerie  ,  dans 
les  régitnens  de  Vailkc  Se  de  Coiilin  :  il  eut  une  jambe  calice 
d'un  coup  de  moufquct  a  la  defeente  des  ifles  de  fâinte  Mar- 
guerite Se  de  faint  Honorât  ;  k  bras  percé  d'un  coup  de  pi- 
que à  k  bataille  de  Rocroi ,  &  Ce  fignala  a  celk  de  Lens ,  au 
uége  d'Anas ,  Se  en  plufieurs  autres  ocadîon*.  Il  fut  fergent 
de  bataille ,  Se  gouverneur  de  Courtrai ,  l'an  1 647.  Là  reine 
Anne  d* Autriche,  mere  du  roi  Louis  /*  Grand,  le  choilit  en 
.164.8.  pour  fous  -  gouverneur  de  fa  ma/cité.  Il  fût  con- 
feillcr  d'état  l'an  1 649.  maréchal  de  camp  l'an  1  f]  1.  &  k 
fatbfacf  ion  que  fa  majefré  eut  des  fervices  qu'il  avoir  rendus 
dans  toutes  tes  charges ,  l'obligea  de  lui  donner  l'an  1661. 
k  commandement  des  villes  &  fouveraineté  de  Sedan ,  Rau- 
court  Se  faint  Mange.  Il  fut  pourvu  l'an  1 67 1 .  du  gouverne- 
ment de  cette  importante  pkee,  dont  il  avoir  été  fait  grand 
bailli  ;  &  fa  majefté  crut  qu'elle  ne  pouvoit  remettre  dans  de 
plus  fidclles  mains  le  commandement  des  vilks  &  citadelles 
de  Dunker que ,  de  Bergues ,  de  Fumes  Se  de  Gravelines ,  Se 
des  troupes  defunées  pour  la  defenfe  de  cette  frontière ,  door 
elle  k  chargea  avec  le  pouvoir  de  lieutenant  général  l'an 
1 67  u  L'année  fui  van  te ,  il  batrit  près  de  Fut  nés  avec  5  00. 
maîtres ,  800.  hommes  des  ennemis ,  dont  il  tefti  une  partie 
fur  la  place ,  Se  il  ramena  140.  prifonniers  à  Dunkcrqne.  En- 
fin comblé  de  k  réputation  que  fa  fâgcfle  &  fa  valeur  lui 
av  oient  juftement  acquife  durant  une  tics- longue  vie  .il  mou- 
rut le  9.  de  Décembre  1673.  âgé  de  $7.  aoa  «c  4.  mou.  Il 


avait  époofé  dans  k  palais ro val  en préfenef-du roi  &  de  k 
feue  reine  mac ,  k  18.  Novembre  ;  '..  48.  Geneveve  de  Lon- 
gue val ,  dame  de  Foudrinoi  en  Picardie ,  ri  1 1  e  é'AmMmr  de 
Longueval ,  feigneur  de  Tcnelles  Se  de  Lemont ,  *  AEIntjt- 
btth  de  Mugi  val,  dont  il  eut  quatre  enfans ,  1 .  Lotus*  com- 
te deGuilcaid.&c  qui  fuir  ,  i.  /eun-Geerrei ,  né  le  17. Sep- 
tembre 1657.  capitaine  dans  le  régiment  aux  gardes ,  puis 
colonel  du  régiment  de  Normandie  ;  &  J .  Amttuu ,  abbé  de 
Bonnecombc  en  Roucrgue ,  dent  il fcrtptMt dtuu  mu  Art  nie 
f*fMrt  \  4-  Gtwrvuvt-CUuhtTtm  dt  Guifcard ,  alliée  k  40.  Oc- 
tobre 1 6  8 1 .  avec  CttmJk  Savari ,  comte  de  Brève*. 

XIV.  Lewis  de  Guifcard  ,  «de  valkr ,  comte  de  k  Bourlie  . 
marquis  de  Magni ,  flec,  nrk  17.  de  Septembre  1 6  5 1 .  cow- 
mença  de  fc  faire  coonoîtie  en  qualité  de  capitaine  dans  le  r6- 
gnnent  des  vaifleaux ,  lortque  le  toi  afTïégeacn  1671.6c  en 
«671.  les  places  de  Hollande  ev.  la  ville  de  M  rfhiek.  L'année 
fm  vante  il  fut  tait  colonel  <iu  régiment  de  Normandie  ;  Se  ce 
fur  à  la  tête  de  ce  rdgimcm  qa'il  partagea  pendant  k  fiége  de 
Grave  k  gloire  quclcs  afliégés  s'acquirenr  dans  k  tkfenlc  de 
cettepkce.L'infanterkqu'  d  rallia  à  UbataiIkoeCcmfatbricir. 
&  lesac^Qu'Ufît^égesdeBiMJcham,^ 
fort  de  Kcll ,  de  Luxembourg ,  Se  de  Phibfbourg  ;  ks  charges 
de  brigadier ,  d'infpcctcur  gênerai ,  de  maréchal  de  camp ,  Se- 
de  lieutenant  gênerai ,  k  commandement  dans  drvenfes  pla- 
ces de  Flandres ,  Se  fur  k  frontière  de  ta  Meufe  ;  les  g  nu  v  c  mê- 
me ns  de  Sedan  &  de  Namor  ;  k  combat  de  BofTu ,  où  il  défit 
entièrement  les  ennemis,  qui  t  Vi  voient  attaqué  avec  un  nom- 
bre fort  fupetieur ,  6c  la  defenfe  de  Namur  en  1 69  j .  font  k* 
dégres  par  où  il  monta  aux  honneurs  do  it  fa  valeur  8t  fes  fer- 
vkes  l'a  v  oient  rendu  digne.  Le  roi  lui  donna  l'ordre  du  S.  £f- 
priten  1695.CV  par  un  nouVe.iu  témoignage  cfcftime  6c  de 
conftdérarion  il  le  nomma  en  1 6  9  8 .  i  l'ambàlTade  de  Suéde.  II 
mourut  le  1  o. Décembre  17ao.cn  fa  -o.  n-.rcr. \y  A^eUant 
de  Langlée  fa  femme ,  Se  fille  âcCistnit  Langlée ,  feigneur  de 
l'Epicheliere ,  maréchal  des  logis ,  gênerai  des  camps  Se  ar- 
mées du  roi ,  Se  de  Cutktrmt-  Rtft ,  il  a  eu ,  /..?«/  <  Ahi»  fte  de 
Guifcard ,  colonel  du  régiment  de  fon  nom ,  mort  de  fa  petite 
vfiole  a  Vienne  le  i  1.  Décembre  I  <99i&Cà»Wn»f  de  Guif. 
card,  mariée  k  j .  Juillet  1 70  8 .  à  Loin -Aisne  d  u  1  d' Aumoor, 
pair  de  France ,  premier  gentil- homme  de  la  chambre  du  roi, 
gouverneur  de  la  ville  «Se  citadelle  de  Bologne  &  du  Bolonois» 
morte  le  9.  Juillet  i7ij.en£ia<.  année. 

GUISCARD ,  (  Antoine  de  )  abbé  de  Bonnecombc  en 
Roucrgue ,  naquit  k  17.  Septembre  1658.  Par  méconten- 
tement, ou  pout  quelques  raifbns,  qu'on  ne  fçair  pas,  H 
voulut  faite  fookver  les  ge^ns  de  Roucrgue,  du  rems  que  les 
Camtfards  faifoient  du  bruit  en  Languedoc.  Cela  n'ayant  pas 
réuffi  1  il  quitta  k  France  cV  paBa  en  Hollande.  Il  communi- 
qua aux  puiflânees  fes  prétendus  exploits  Se  fes  projets  qui  » 
quoique  dans  un  tems  de  guerre  ouverte ,  ne  furent  pas  ap- 
prouvés. Il  ks  fk  enfuite  imprimer,  éc  ils  ne  furent  pas  plu* 
au  gout  du  public ,  qu'ils  l'avoient  été  du  (buverain.  Il  pafla 
en  Aogkrerre ,  où  il  obtint  de  k  terne  Anne  une  penfîon  de 
5  00.  li  vres  fterling.  Mais  il  fut  arrêté  k  1 9.  Mars  1 7 1 1 .  & 
conduit  i  l'office  de  M.  de  S.  Jean ,  fecretaite  d'étar,  où  il  7 
avoir  un  commué  du  confeil  aficmblé  ;  entr*aurrcs  les  ducs 
d'Ormond ,  de  Buckingham,  Se  d' Aigrie,  M.  Harki,  Se 
quelques-uns  du  confeit  privé.  On  l'examina  far  une  corref- 
pondance  criminelk ,  qu'on  prétendent  qu'il  enrretenoit  avec 
la  France.  Il  nia  tout  :  &  M.  Harki  lui  ayant  montré  ks  let- 
tre 1 ,  Se  reproché  fon  ingratitude  en  ver  5  k  reine,  il  devint 
furieux,  prit  un  canif ,  qai  éroit  fur  k  table,  Se  en  donna 
deux  coup*  à  M.  Harki,  il  tâcha  d'en 

porter  un  troitiéme 

au  duc  de  Buckingham  que  ce  feigneur  para.  Les  feigneur  s 
mirent  Cépée  â  k  main ,  dt  tkliereot  de  k  fakir.  Il  fit  de  k 
réfifUnce,  Se  dans  la  confufion ,  il  reçut  trois  coups  cTépée  > 
dom  deux  lui  furent  portés  par  M.  de  iaint  Jean.  Enfin ,  on 
fc  rendit  maître  de  fa  pa  ïenne  ,  Se  on  t'envoya  dans  ks 
priions  de  Newgare.  On  prétend ,  qu'il  avok  deflêm  de  mec 
la  reine.  On  lui  offrit  fâ  grâce ,  s'il  vouloit  avouer  km  com- 
plot. Mais  niant  toujours ,  on  raverdt  qu'il  n'y  avoir  pks 
de  grâce  à  attendre.  Cck  le  fit  tomber  dans  uneefpcce  de 
fureur.  II  craignott  d  être  pendu ,  Se  il  demendoir  qu'on 
lui  tranchât  k  tète.  Il  ne  tépondir  pas  quatre  paroles  de 
fuite  aux  fcigncurs  du  coulcii,  mais  k  more  k  rira  d  ru» 
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barra.  Il  mourut  le  r  g. de  MlTJ- Son  "T"  d\Aord  falé 
Se  mi*  dans  du  vii  ai  .rc.  c*  l'on  croyoit  qu'd  (croit  gardé 
pour  en  faite  un  oc  'vpU  V  mais  la  rci  c  vookie  qu'il  fût  en- 
tetté.  On  l'appclioit  \'*bt* 'de  U  Btmrlu.  *  AUm.  4»  temt. 
Bayle ,  drfi.  tru. 

GUISE ,  ville  de  Picardie ,  fituce  dans  le  pays  de  Ticrache, 
fur  la  livierc  d'Oife ,  au-dcllus  de  U  Fcrc ,  fut  éiigCe  en  du- 
ché pairie  par  lettres  de  l'an  J  5 17.  vérifiée»  .m  parlement 
l'année  fuivamc.  Les  troupes  de  Charles- i^w»»  la  ptirent 
d'allant  Pau  1536.  les  capitaines  qui  tcndùcn.  lâchement  le 
château  furent  no:Cs  d'infamit.  Etant  revemi  au  pouvoir  du 
roi  François I.  Fcrdi.iand  de  Gointague  l'aflkgca  en  1  54t. 
mats  rapproche  du  roi  lit  lever  le  fiege  avec  perte  de  aooo. 
hommes  de  fon  arriire-gardc.éc  quantité  de  prifonniers. 
L'an  1 6  }6.  les  Efpagnols  voulurent  f".  fljcgc-r  s  nuis  la  vigou- 
reufe  rélïftance  du  comte  de  Gocbriant ,  les  obligea  de  le  re- 
tirer :  ils  Pallicgerent  encore  inutilement  en  1 16 1  o.  cïlc  a  été 
long-rems  le  patrimoine  dcspuhés  de  la  mailbn  de  Lortaiar, 
&.  ir  premier  duc  de  Guife ,  fut  Claude  de  Lorraine,  fils  puîné" 
de  René  II.  duc  de:  Lorraine.  *  rejet,  LORRAINE. 

E,i  Aoûr  1 7 1  8.  le  nom  de  comte  de  Guifc  rut  renouvelle' 
en  la  perfoane  d'Anne-Maric-Jolcph  de  Lorraine  >  comte 
d'Harcout  t,  fils  d'Alphonfe-Hcnri-Charles  de  Lorraine»  prin- 
ce d'Harcourt,  Se  de  Mearu  FrsHfuft  de  Brancas,  lequel  ayant 
acheté  quelques  terres  en  Lorraine ,  aufqucllcs  le  duede  Lor- 
raine en  ayant  ajoute  d'autres,  dont  il  lui  fit  prêtent,  ce  duc 
ériçra  le  tout  en  comte,  fous  le  nom  de  Guui-fur-Mofclle. 

GU ISE ,  (  Jacques  )  Cordclier ,  narif  de  Mont  dans  le  I  te- 
nant ,  vivoit  dans  le  XIV.  ficelé ,  Se  cft  auteur  des  chroniques 
&  ann  .les  du  Hainaur ,  dont  nous  a  avons  qu'un  abrégé.  Il 
mo  jmt  en  1  *  9  8 .  ou ,  fclon  d'autres ,  en  1  j  99.  *  Vdcre  An- 
dré ,  iitltetb.  Btig.  Le  Mile ,  m  eleg.  Bel*. 

GU1STAND1L ,  viUe ,  tberebet.  ACHRIDE. 

GUISTRES,  village  avec  château  Se  abbaye.  Il  cft  dans  la 
Guienne  propre ,  contrée  de  France ,  fur  la  ri  vicie  de  l'ifle ,  à 
trois  lieues  au-deflus  dé  Libmirnc.  *  Baudrand. 

GUITMOND ,  iwyti  GUIMOND. 

G  U  LFE ,  anciennement  LtffU ,  petite  i  fle  de  la  mer  de  Bre- 
tagne ,  cft  fituée  entre  les  iflcs  Sot  lingues  Se  la  côte  occiden- 
tale de  Cornouaillc ,  province  d'Angietet  re.  *  Baudrand. 

GUL1STAN ,  fignific  en  langue  rurque ,  jardin  de  rtftt. 
C'cft  le  tirre  d'un  livre  rurc  forr  fameux ,  qui  a  cté  rraduit  en 
diverfes  langues.  Du  Rycr  l'a  rra  Joit  en  françois  :  il  contient 
qiunri:é  d'apophtegmes^e  fentences,  de  proverbes,*  d'hif- 
toires  agréables ,  qui  peuvent  fervir  à  la  conduire  de  1a  vie. 
Son  auteur  s'appelloit  Saadi.  *  Ricaut ,  dt  temfurt  Orienta». 

GUMANAPl.ille  de  l'Ane.  Elle eû  dans  l'Archipel  des 
Moluequcs ,  an  nord  de  celles  de  Nera  Se  de  Banda.  Il  y  a 
dam  cette  ifle  une  ville  qui  porte  fon  nom ,  St  qui  eft  firuée 
au  pied  d'une  montagne  qui  vomit  des  flammes.  *M  tti  ,dtQ. 

GUMOHAIRE.  trahit  Verranion  ,  qui  s'étoit  élevé  a 
l'empire  Vers  le  milieu  du  IV.  Ikdedc  fut  fut  gênerai  de  la 
cavalerie  par  l'empereur  Confbnce ,  qu'il  iuivit  contrc^il  icn 
ïjtftfiat.  Ce  dernier  étant  parvenu  à  l'empire ,  priva  Gumo- 
fa  charge,  qui  fut  donnée  i  Lupicin.  *  Amrnicn  Mir- 

ccllin 

GUNCZ ,  bourg  d'Allemagne.  Il  eft  dans  la  bafle  Autri- 
che fut  la  tivicre  de  Gunz ,  aux  confins  de  la  Hongrie ,  à 
cinq  lieues  au-dcfliis  de  Sarvat.  On  croit  que  Guncz  eft  l'an- 
cienne Bafiana,  ville  de  la  haute  Pannonie,  laquelle  pour- 
tant quelques  géographes  placent  a  Pejfegn,  Se  d'autres  à 
Bantz.  *  Baudrand. 

GUNDAMUND ,  petit-fils  de  Gizeriche  ou  Genseric  III. 
roi  des  Vandales ,  dans  l'Afi  ique ,  fucceda  i  Hunhîrich  ,  & 
ne  fut  pas  moins  favorable  que  lui  aux  orthodoxes.  Après 
avoir  régné  1  a.  ans ,  il  eut  pour  fuccelTcur  fon  frère  Trasi- 
uom,  *  Vejtx.  cela  plus  au  long  dans  Piocope  Se  Grot.  htfi. 
Vandnl. 

GUNDELFINGEN,  gros  bourg  du  cercle  de  Souabc , 
en  Allemagne.  Il  eft  duc  fur  le  Danube ,  à  trois  lieues  de  la 
•    villedcBurgaw  vers  lenoid ,  Se  il  eft  chef  d'une  baronniequi 
apparrient  aux  comresdeFurfternbere-Blomlxrg.  Mari  ,ddl. 

GUNDIS ,  GONDES ,  ou  GONTHE1 ,  bourg  du  pays 
de  Valais  allié  des  Suiûcs.  Il  eft  fur  le  Rhône  un  peu  au- 
dclTbus  de  la  ville  de  Siotii  &  U  cft  conudtoble  par  fes  mi- 
limt  111. 


GUR  1003 

nés  de  criftal ,  &  par  le  lafun  de  les  bons  vins  qu'on  y  recueil- 
le. *  Mati ,  d><7. 

GUNDOMARE ,  roi  ,eherthtK.  GONDEMAR. 
GUNNING ,  C  Pierre  )  fils  de  Purrt  Guoning ,  miniûrc 
de  How  dans  le  comté  de  Ken:  en  Angleterre ,  &  d'Eletmtrt 
Treft,  dclccndoit  d'une  bonne  famiLc  de  ce  comté.  U  naquit 
a  How  en  161j.il  fit  fesctudesàCarabriilge.  (^ut»dlcpar» 
lement  fe  foulcva  contre  Charles  I.  il  prcUa  fortement  i'u- 
niveriite  dans  un  fetmon  de  publier  une  proteftarioo  contre 
la  iteu*fiiem»tJU ,  ce  qui  fut  fait  dans  la  fuite.  Peu  de  teins 
Aptes  ayant  refufe  de  prêter  le  l'etment ,  il  fut  privé  de  ta  pla- 
ce qu'il  avoit  dans  uu  collcgc  ;  &  l'uni  verlrté  tombant  en  la 
piiftânce  du  parlement ,  il  le  tetira  a  Oxford.  Enfin ,  les  af- 
faires de  Charles  L  étant  ruinées ,  Se  l'ufurpstion  ayant  tour 
le  crédit,  M.  Gunning,  après  avoit  fou  vent  changé  de  de- 
meure i  (c  retira  a  Londres ,  où  »1  tint  des  aflctnbJccs  dans 
une  chapelle.  Il  eut  fou  vent  des  co-  .ferenecs  avec  des  Catho- 
liques R.  des  Prclbytcricos ,  des  lndépcndaas ,  des  Anabap- 
tiftes,  desQiakers,  orc.  pour  défendre  l'églifc  Anglicane. 
Charlc?  II.  étant  rétabli,  il  fiit  fut  chanoine  de  C  jnrorberi-,  6r 
s'étant  fait  recevoir  docteur  en  théologie ,  il  fit  nommé 
maître  du  colkge  de  fainr  Jean .  à  Cambridge'.  De  ce:  em- 
ploi il  palla  à  celui  de  profilTeur  royal  en  théologie.  Il  fiK- 
ceda  à  l'evèquc  de  K'ng  dans  l'cvcché  de  Chicncfter  en 
1669.  8c  fat  tMkisfcré  de  la  à  celui  dEli,  en  1674.  où  - 
il  mourut  en  1684.  Ses  ouvrages  font  A  Cênttntiut  fer 
Trmuh  ,  tUfeitft  de  U  vtritt'i  ce  livre  étoit  la  fobftance 
de  deux  difpiKcs  publiq  les  entre  lui  Si  M.  Dcnn  pour  fou- 
tenir  le  batcine  des  petits  enfans.  Le  fcbifme  dtmtfij**',  ou 
conférence  entre  Pierre  Gunning  Se  Jean  Pearfon  d'une  part» 
&  deux  Cuholtqnes  de  l'autre.  Ce  livre  fur  imprimé  â  Paris 
en  1658.  par  les  Ca*hotiq<  tes ,  puis  deux  fois  en  A  *glcterre 
pat  les  foins  de  ceux  le  l'cglifc  Anglicane.  Le  jtuat  de  Pi- 
quet ou  le  c  Art  me  éfefteJtfMe  ftrfetntl ,  en  ang  ois ,  Sec. 
•  Difcurrt  frtmmti  em  deux  fernttms  é£Ji,p*r  U  dtStmr 
Gtvver.  Athcn.  Oxon. 

GUNTHAIRE ,  évêque  de  Ratilbonne en  9  j  8. avoit  été 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  dans  le  couvent  de  S.  Em- 
meran ,  près  de  cette  ville.  L'empereur  Othon  I.  eut  u^c  vi- 
lion  qid  l'exhottoit  d'élever  à  l'cvcchc  vacant ,  le  premier 
religieux  qu'il  rencontrerait  en  entrant  dans  ce  couvent.  I1  y 
alla  le  lendemain  matin,  Se  Gunthairc  fut  le  premier  qui  fc 
réfenra  à  lui.  Alors  cet  empereur  demanda,  dit-on ,  à  ce 
on  religieux  ce  qu'il  voudroit  donner  poar  être  évêque  ;  i 
quoi  Gun.  haixe  répondit  en  riant ,  qu'il  donnerait  fes  fou- 
liers.  En  même  tems  l'emperc  ir  ayant  déclaré  (a  vifîon  aux 
religieux  Se  au  clergé,  fit  cltrcGuntfuire  pour  évêque.  *Wi- 
gulcus  Hund  a  Su  tzcnmos ,  mtirtpetlit  S*luhurgenfii ,  {Jr. 

GUNTZ ,  rivière  d'Allemagne ,  dans  le  cercle  de  Souabe. 
Elle  a  fa  fource  dans  l'abbaye  de  Kempten  ,  près  le  b<jurg  de 
Gunrzen, ou  Guiirzberg,  baigne  la  petite  ville  dcGuctzburg, 
Se  peu  après  elle  fc  déclurge  dans  le  Dan.ibe.  *  Mati ,  d/S, 

GUNTZBERG,  ville  d'Al'cmagne.  Les  auteurs  Uùns  Ij 
nomment  Gunti* ,  parce  qu'elfe  eft  lituée  fur  une  vrriercv 
dire ,  Gumtt.  Elle  eft  différente  d'une  autre  près  d'Augftjourg. 

,  pcîitc  ville  du  cercle  de  S  oua'œ  en  Alle- 
magne. Elle  cft  dans  le  marquifat  de  Burgav ,  fur  ta  rivière 
de  Gunrz ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  deBnrgaw,vcrs 
le  nord.  Il  y  a  dans  Gunnburg  un  magni  fiq,K  château  ,  où 
les  anciens  marquis  de  Burgaw  faifoient  'leur  réfidenccA  oi 
l'on  tient  encore  la  chancellerie  du  mar'^tùfar.  *  Mari ,  ètl. 

GUNTZENHAUSEN  GUTSEN'^AUSEN,  petite  ville 
du  cetcle  de  Franconic ,  t  n  Allemaono.  EUe  eft  for  la  rivice 
d'Alrmnlr ,  dans  le  marquifat  d'An  fpach ,  anx  confins  de  l'o- 
vêché  d'Aichftet.  *  Mati ,  diQ. 

GUPLO ,  lac  de  la  balTe  Pologne.  Il  cft  dans  la  Cujavie , 
entre  la  ville  de  Gncfr.e,  Se  celle  de  Brezeftic.  On  voit  fur 
le  bord  feptentriorul  de  ce  fac  le  château  de  Krufwick,  où 
l'on  dit  que  Popiclus  U.  rot  de  Pologne  fur  de  voté  par  le» 
rats.  ~  Baudrand. 

GLJRA  ,  vte/er.  GOl'jRA. 

(TuR-BAAL,  ville  Se  pays  d'Arabie,  contre  les  habitant 
de  laquelle  Olias  roi  de  Juda  combattit ,  Se  fur  lefquels  il  rem- 
porta de  grands  avantagea.  *  //.  Parai,  ai.  7. 

GURCK.ancienn^ctu  Cotc^m  ,  tivicre  du  cercle  d'An- 
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ciiche  en  Allemagne.  Elle  coule  dans  le  Windifmarck ,  con- 
trée de  la  cainio.e-,  anofc  SciiTenbourg ,  Se  Rudolfsvcrd  ,  Se 
fc  décharge  da  is  la  Save ,  aux  confins  de  la  Croatie  Se  du 
comté  de  Cilli  i.  »  Ilaudrar.d. 

GURCKI ELDT ,  perire  ville  d'Allemagne  dans  la  Car- 
niolc.  Elle  <-lk  dans  le  Windiirmrck ,  fur  1 1  Save  >  à  quarte 
lieues  de  RudolfWerd,  du  côté  du  notd.  Quelques  géogra- 
phes prennent  Gurckfi  Idt ,  pont  l'ancienne  QiudrM*  ou 
QtuérMum ,  ville  de  1  1  h.mtc  Paimonic ,  que  q.'dqucvons 
pourtant  mettent  à  Radtinanfdotf ,  vi.lagc  de  la  même  con- 
trée à  l'embouchure  «lu  Gui  ck  dans  U  Save.  *  Baudrand. 

GURE1GUR  A.  on  GUREGRA ,  montagne  à  treize  licoes 
de  Fez,  en  Afrique ,  vers  le  rao  .i  Atlas.  Les  habkans  font 
tort  riches,  parce  qu'ils  y  recueillent  beaucoup  de  bled  Se 
d'orge ,  Se  notirrilli  nt  quantité  de  gros  &  de  menn  bétail. 
Ils  ont  plufieurs  villages  fort  peuples  j  mais  il  n'y  a  i  ville  , 
ni  château  ,  ni  bourg  fetmé  ;  parce  que  la  difficulté  des  ave- 
nues leur  feit  de  dc-ttnfc.  On  trouve  dans  les  forêts  un  grand 
nombre  de  lions  8c  de  léopards  fî  piivc.s ,  ou  li  lâches ,  que 
les  femmes  les  font  fuir  à  coups  de  bacons  -,  comme  des 
chiens.  *  Marmol ,  de  /" Afrique  .1.4- 

GURGI ,  (■  Mthemer  )  vilir ,  puis  caïrmean  ou  gouver- 
neur de  Coi  :  ftanrinoplc ,  exerçoit  ccitr  chnt ge  en  1 6 1 6 .  lorf- 
que  la  conduite  dvplttt  aux  Janifl  lires  ,  Si  aux  Spahi*,  qui 
demandèrent  fa  tète  au  grand  feignent.  Pour  empêcher  la 
révolte  de  ces  troupes,  le  fultan  lui  envoya  demanHer  Ion 
fecau  ;  St  parce  qu'il  étoir  eunuque ,  il  lui  fit  dire  qu'il  fe  re- 
tirât dans  le  ferrai! ,  où  il  fik  étranglé  qtrelque  tems  après , 
étant  âge  de  6  tt.  ans.  Son  corps  fu:  mis  i  la  grande  porc  du 
ferrai!  ,& ex  pofé  â  la  rage  des  Janilfircs  ,  qui  lui  coupèrent 
le  nez,  les  oreilles ,  Se  mitent  tout  fon  corps  en  pièces.*  Aier- 
tmre  frtitftt. 

GURG1STAN ,  pays  de  la  Géorgie  en  Afie.  Cette  derniè- 
re partie  cltdivilcc  enGeoigic  propre,  MinçreliecV  Gurgif- 
tan ,  qui  étoit  l'ibetie  des  anciens,  cbtrthet,  GEORGIE  & 
1UER1E. 

GURIE  eV  SAMONE ,  (  Cùms  )  martyrs  Se  confelTciiTS 
d'Eddie  dans  le  IV.  fic'clc ,  éioient  nés  dans  le  tertirotre  d'E- 
deflc  dans  la  Méfopo:amie.  Gurie  fe  retira  dans  la  campa- 
gne ,  où  il  vécut  jufqu'à  une  grande  vieilli fle  ,  dans  la  prati- 
que d'une  vie  fort  auftere.  Samone  Se  le  diacre  Abibcli  vin- 
rent le  joindre ,  ils  furenr  tous  ttois  atretés  en  »  04.  pendant 
la  perfécution  de  Dioctétien.  Gutic  Si  Samone  furent  tetenus 
longtems  en  prifbn ,  ils  fcmffiircnr  divers  tournions  en  « 06. 
Se  eurent  enhn  la  tête  tranchée  le  1  < .  Novembre  de  la  mê- 
me année.  *  Aretas ,  atnd  Sur  mm.  Mctaphrafle.  De  Tille- 
mont ,  mem.  ftur  f  ktfteire  tcclefujh^xc  tem.  s  •  Bailler ,  vus 
des  SS.  au  1 5 .  Novembre. 

GUR1EL,  ou  GAUR1A ,  c'eft  une  partie  de  laGeotgie 
en  Afie.  C'étoit  anciennement  la  partie  méridionale  de  la 
Colchidc,  Se  aujourd'hui  on  la  comprend  quelquefois  fous 
la  Mingrelie ,  dont  elle  eft  feparée  au  nord  par  le  Phafe.  Elle 
a  le  royaume  d'Imircttc  au  levant ;  la  Turcomanie  au  midi  -, 
Se  la  Natolic  avec  la  mer  Noire  au  couchant.  Ce  pays  a  fon 
prince  particulier,  qui  eft  fous  la  protection  du  grand-fti- 
gneur.  Il  n'y  a  poir.r  oc  ville  i  Se  fes  lieux  principaux  font 
lés  bourgs  de  \Varthi  &  de  Guni  ou  Gonic.  *  Baudrand. 

GURK  ouGORIZ,<7*it*)>»,  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Carimhic ,  avec  évfché  fiifFraginr  de  l'archevêché  de  Salrz- 
boerg.  Ce  liège  épifcopal  fur  fondé  en  1 07  ) .  pat  Gcbehard 
archevêque  de  Saltzbourg.  I.azius  a  fait  l'hiltoirc  de  fes  pré- 
lats :  l'évêquc  eft  aujourd'hui  prince  de  l'empire.  *  Lazius ,  /. 
it.de  rrpmè.  R»m.  ImhnrT.  AV/r.  Imper ii. 

GURREA ,  bourg  d'Efpagne  dans  l'Aragon .  eft  finie  fur 
le  Galleco ,  entre  la  ville  de  San  gnifc  Se  celle  d'Httcfca.  On 
prend  Giirrca  pour  l'ancienne  GjJticxm ,  ou  Fer  Mm  Gtllorum, 
ville  de  l'Efpagne  tarrajo  mife.  *  Bandrand. 
GUSMAN ,  cherchez.  GUZMAN ,  Sec. 

CUS  TAPES  ROIS  DE  SUEDE. 

GUSTAVE.  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Suéde ,  de  la  hrar efee  d  t 
Waz.i ,  ctoir  fils  n'Eiuc  de  \V.v/.i ,  duc  de  Gripsholm.  Chrif- 
licinc  11.  dit  te  Cmet,  roi  de  Dancmarck ,  qui  s'étoit  rendu 
maître  <!e  la  Suéde  en  1  <  1 8.  le  fit  artêter  prifbnnicr  dans  la 
ville  de  Coppenhague rie  l'auroit  traité  auffi  cruellement  que 
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les  Suédois  qu'il  fit  mourir,  s'il  n'eût  trouvé  moyen  de  pren- 
dre la  fuire,  loiisprérexrc  d'aller  à  la  charte.  Il  fe  retira  en  fon 
pays,  Se  fut  depuis  fourenu  par  les  h.ibit.«ns  de  Lubec.  Cepen- 
dant Chrifticrne  avant  défait  Stenon  roi  de  Suéde,  fc  fit  cou- 
ronner à  Stoknlm  au  mois  de  Novembre  1510.  mais  fes  ty- 
ranr.irs  l'ayant  firirchaflcr,  Girftavc  rut  déclaré  prince  Se  gou- 
verneur de  Suéde.  Enluiteilfut  élu  roi  près  d'Uplal  en  1 5  a  t. 
Se  ce  royaume  qui  n'éroit  qu'électif,  de  vint  héréditaire  dam 
fa  fami  !r.  Gtilîavc  introduilir  les  fentimens  de  Luther  dans 
fon  état ,  challa  les  évêques  qui  ne  voulurent  pas  lui  obéir  , 
Se  mourur  eo  1  <  60.  peu  aimé  du  peuple ,  Se  haï  de  la  no- 
blcflè  ;  parce  qu'il  avoir  ôté  les  biens  aux  uns ,  Se  la  vie  aux 
plus  illuftres  des  aurres.  V«)tz.  fa  poftériré  à  SUEDE.  *  Jean 
Magnus,  hifter  Shcc.  I.  j*.  Chyiraeus , /.  f.  j«.  Louis  Gui- 
chardtn ,  /.  j.  Florimond  de  Raymond  ,  de  t ertgime  de  /'Ae- 
rtfie,  t.  +.  c.  1  s-  De  Thou ,  hift.  t.  jf. 

GUSTAVE  ADOLPI 1E ,  II.  du  nom ,  furnommé  le  grand 
Gmflitve,  ctoit  fils  de  Charles  qui  s'etoit  fait  roi  dcS;icdc 
au  préjudice  de  Sigif mo  rd ,  qui  l'éfoit  de  Pologne  ,  Se  de 
Chrtfliitedc  Holftcin.  11  fuccéda  à  Ion  perc  en  1  (,  1 1 .  à  l'âge 
de  1  8-  ans,  après  avoir  été  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  Les 
Proteftans  d'Al'emagnc  fïrcnr  alliance  avec  lui ,  pour  fc  fotfyf 
tenir  contre  la  maifon  d'Autriche  Se  la  ligue  Catholiqite  ,  Se 
lui  frayèrent  le  chemin  aux  conquêtes  qui  le  rendirent  for- 
miilable  à  route  l'Europe.  Il  avoit  déjà  pru  invincible  aux 
rois  de  Dancmarck  ,  de  Mofcovic  Se  de  Pologne  ,  qui  l'a- 
voient  attaqué  eu  meme  tems  :  cV  après  avoir  fâir  la  paix  avec 
les  premiers ,  il  avoit  fait  quitter  la  Livonie  â  l'autre.  En  16x1. 
il  prit  Riga  le  i'>.  Scpreinbre.  Il  paflà  la  mer  en  16  jo.ck  fc- 
courtit  lui-même  la  ville  de  Srta  itmd  dans  ta  Pomeranie ,  af- 
fïégi*c  p.:r  ks  Impéri  mx.  Il  le»  atraqua  enluite  dans  la  même 
provi.  ce ,  ila1 s  le  Meke  boiirg  eV  ailleurs ,  remportant  vic- 
toire fitr  viftnire.  Ce  fut  at  ec  le  même  fuccès  qu'il  parcoo- 
rot  en  dci^x  ans  \  demi  les  deux  riers  de  l'Allemagne ,  depuis 
la  Vifttile  jnfqii'au  Danube  Se  au  Rhin.  Après  avoir  ravagé  le 
Pala.inat ,  la  Souabe- ,  Ij  Bavière  Se  quelques  autres  provinces» 
chafîl-  Tilti  a  i  paflage  de  Lech ,  il  livra  bataille  à  Walfteta 
près  de  Lutzcn ,  Se  y  fur  rué  de  deux  coups  de  piftolct  le  1 6. 
Novembre  16  )i.  Qielqitts  fpcculatifs  ont  dcbiié  que  ce 
fut  p  r  des  ge  s  qu'.ivoit  (ubornés  le  cardinal  de  Richelieu  ; 
mais  Purfe:  dorn  dans  fonhiftoii  e  de  Suéde ,  marque  préci- 
femenr  q;ie  Guflavc  périt  par  la  main  de  François-Albert  , 
duc  de  Lawcmbourg ,  l'un  de  fes  chefs ,  gagné  par  les  Impé- 
riaux. Ce  conquérant  hù/Tant  pour  héritière  fa  fille  unique 
Chrtjftxe ,  âgée  alors  de-  cinq  ans.  *  Ctmmlttz.  l'hiltoirc  do 
Sucde  par  S.tmt$el  l'xfeudtrf,  Se  l'hiftoire  de  ce  prince ,  coro- 
poféc  par  de  Prude. 

GUS I  ROW ,  ville  d'Allemagne  dans  le  Mekelbourg  ea 
Saxe  avec  n^c  forcereffe,  eft  la  refidence  des  ducs  du  même 
nom.  Elle  eft  à  fîx  ou  fept  lieues  de  Wifmar  ,  tV  â  quatre  de 
Roftok-Ellc  a  eu  l'es  ducs  qui  commencèrent  vets  l'an  115t. 
par  Nicclot,  prince  de  Vandalie ,  qui  réfîdoi;  à  Guftrt  w  » 
Se  apdH  fept  dt  grés  de  gér.érarion ,  elle  finit  en  1 6  }  o.  à  Gmd- 
Umme ,  qui  ne  laiflà  qu'une  fille  nommée  Cmhertae ,  mariée 
à  fon  cotifin  tV/r<c  ,  prince  de  Smgar  de  la  lignée  de  Mekel- 
bourg. ryrz  MEKELBOURG. 

GUTELS ,  Giueli ,  efpece  de  démons  familiers  Se  domef- 
riques.conmis  parmi  les  allcmans,  l'on  croit  que  ce  nom  leur 
a  été  donné  du  mot  allcman ,  qui  lignifie  tente';  parce  qu'ils 
viennent  d'ordinaire  dans  les  nuifons  fans  faire  de  rn-d ,  qu'il» 
ont  foin  de  plufieurs  chofes  du  ménage  ;  mais  particulière- 
ment des  chevaux  Se  des  autres  bêtes  de  charge:  ils  ne  font 
pas  diffcrcns  de  ceux  qu'on  appelle  TruUet ,  qui  prenant  l'un 
Se  l'autre  fexe ,  font  l'office  de  valets  Se  domeftiqoes  ;  ce  que 
l'on  9i  fouvent  vû  dans  la  Sueonie,  aurremenr  la  Strcde  pro- 
pre. *  Vtjex.  Jean  Vicr  dans  (on  traité  de  frefitgiit  dtmtnwm, 
1. 1.  L'on  trouve  une  hiftoire  allez  plaifantc  de  ces  deux  for- 
tes dedc'mons  dans  l'auteur  Anonyme.  Si*d  Se  Europe. 

GUTES ,  anciens  peuples  de  la  Scandie.  Ils  habitoitnt  dans 
les  provinces  de  Suéde ,  qui  porrent  maintenant  le  nom  de 
Gothic.  Quelques  géographes  prétendent  que  les  anciens  • 
Go:hsprirenr  leur  origine  d'eux.  *  Bandrand. 

GUTHIERES ,  (  Jaques  )  avocat  au  parlement  de  Paris , 
Se  fçavant  jurilconfulte ,  natif  de  Chaumont  en  BaHignt , 
coropofa  en  1612.  quatre  livtcs  des  anciens  Romains  Cet 
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ouvrage  fut  fi  bien  reçu  à  Rome ,  que  le  fenar ,  pour  te  moi- 
gner  l'cfiime  qu'il  en  falloir  >  donna  i  l'auteur  la  qualité  de 
citoyen  Romain,  pour  lui  5c  pour  fa  poliériré.  Cette  qualité 
fur  confirmée  par  Louis  XIII.  roi  de  France  >  &  par  la  reine 
mère  Marie  de  Mcdtcis,  qui  lui  en  Ht  expédier  des  lettres. 
Ayant  p  >iiï  quarante  ans  dans  le  b.irrcati  avec  honneur ,  il  fc 
retira  i  la  campagne ,  pour  y  vivre  en  repos ,  &  s'adonner 
uniquement  à  l'étude.  II  y  mourut  en  1 6  $  8.  aptes  avoir  doiv- 
né  au  public  planeurs  ouvrages  fur  les  anriqiutés  romaines. 
*  HànK. ,  de  krm.  rrr.  fcriftar. 

GU  fi  ERREZ  (  Jean  )  Jurilconfulre  Efpagnol ,  vers  l'an 
I  ^  y  a.  ctoir  de  PJattaiice ,  où  il  exerça  pendant  quelque  tenu 
la  profcllîon  d'avocat ,  Se  hit  enfuite  théologal  de  Ciudad- 
Real.  Il  compofa  divers  ouvrages  qu'on  a  recueillis  en  huit 
volumes  in  ftlit ,  imprimés  i  Lyon  en  i  C6 1 .  Il  cft  difT.rcml 
cfu.i  autre  Jean  Guturrez  dcGodoi,mcdecin  Efpagnol,  qui 
a  compofe  eu  1 6  a  9.  divers  traités  ingénieux ,  tels  que  ceux 
dont  voici  le  titte  :  Ah  ptfjîtih  fît  ,  in  rattHtutm  urtnu  cjuiet 
fsrvti  txiurtTt  ;  de  mtBijtrandA  tqm  mvt  refrtgcrtu* 
ti  exptrgdlttnu  ,  2ff.  *  Nicolas  Antonio ,  tttl.Jcript.  Hifp. 

GUTORIN  .livra  une  bataille  fanglantc  en  Dancmurck 
à  Eric ,  frère  de  Heralde  qui  étoit  venu  l'attaquer  avec  une 
"groll'c  Hotte ,  ils  périrent  tous  deux  dans  le  combat ,  &  il  y 
eut  tant  de  fang  royal  répandu  .qu'il  n'y  cirt  qu'un  ftul  petit 
enfant  nomme  Eric ,  qui  rcfla  en  vie  :  il  étoit  petit-fils  de 
Regnerns.  *  Ubbo  Emmius ,  »«  htfl.  Frtf  A.  C.  t S4-. 

GUTTEMBERG,  f  Jean  J  inventeur  de  l'imprimerie  . 
dans  le  XV.  iîèclc  ,  étoit  citoyen  de  M jyenec.  Après  avoir  cf- 
f.yé  quelque  terus  d'exécuter  (eut  l'idée  qu'il  en  avoir  con- 
çue ,  il  s'ailocia  avec  Jean  Fauft .  homme  riche  de  la  même 
ville  ;  &  avec  l'aide  de  Pierre  Schoëffer ,  aufli  nommé  Opi- 
lio,  qui  étoir  alors  domeftique,  &  qui  depuis  fut  gendre 
de  Fauft  >  ils  travaillèrent  à  exécuter  leur  deûcin  en  1 4  5  o.  Il 
étoit  d'abord  très-imparfait ,  puifqu'ils  ne  firent  que  tailler 
des  lettres  fur  des  planches  de  bois  >  comme  on  fait  quand 
on  veut  écrire  fur  les  vignettes  gravées  en  bois  i  mais  ayant 
remarqué  la  longueur  du  travail  qu'il  leur  avoir  coûté  pour 
imprimer  ainfi  un  vocabulaire  latin  intitulé  Gubêheem,  ils 
inventèrent  des  lettt es  détachés  &  mobiles ,  qu'ils  firent  d'a- 
bord de  bois  j  jfqu'i  ce  que  Schoeffer ,  s'avisât  de  frapper 
des  nuttiecs  pour  avoir  des  lettres  de  métail  fondu.  Tritné- 
mc  de  qui  l'o.i  apptend  ces  particularités ,  les  écrivoit  dèt 
l'an  1514.  dans  (a  chronique  d'Hirfaugcn  >  où  il  allure  qu'il 
les  avoir  appris  de  Schoeffer  lui-même  :  &  fnn  témoigna- 
ge pjur  ce  qui  concerne  ks  inventeurs  de  l'imprimerie .  cft 
confirmé  par  l'auteur  d'une  chronique  allemande ,  qui  écri- 
voit  en  1499.  Se  qui  dit  qu'il  avoit  appris  ce  f-it  d'OIric 
Zcl  d'Hanovcr  encore  vivant  en  cette  année ,  Se  imprimeur 
à  Cologne.  On  peut  prouver  que  fes  auteurs  ne  fc  trompent 
pas ,  parce  que  de  toutes  les  premières  impreusons  qui  por- 
tent quelque  date  >  on  n'en  connoît  point  de  plus  anciennes 
que  celles  de  Fauft  Se  Schoeffer ,  qui  fc  font  toujours  don- 
nés pour  les  premiers  imprimeurs  »  en  marquant  que  Dieu 
avoit  favorilé  la  ville  de  Maycnce  de  l'invention  de  ce  bel 
art ,  fans  qu'on  voie  que  perfonne  les  ait  démentis ,  ni  ait  at- 
tribue cecte  invention  i  d'autres.  Cependant  la  ville  de  Har- 
lem l'attribue  â  Laurent  Coder,  l'un  de  fes  citoyens ,  dont  on 
ne  produit  aucun  ouvrage  ;  Se  Jacques  Mentel ,  médecin  de 
la  faculté  de  Patis ,  a  prétendu  prouver  que  le  premier  inven- 
teur de  cet  art  admirable  cft  Jean  Mentel,  gentilhomme  de 
Srrafbourg  ,  qui  fc  fervit  d'un  valet  nommé  Gcnsfkich  >  le- 
quel le  trahit  3c  révéla  fon  fecret  â  Jean  Guttemberg  ,  orfè- 
vre demeurant  alors  a  Straibourg.  Cela  fc  trouve  en  effet  dans 
une  chronique  de  Strafboutg  que  ce  médecin  n'a  fait  que  co- 
pier i  8c  il  obfcrvc  aufti  que  Jérôme  Gcbwtlcr  dans  un  pané- 
gyrique de  Charles  V.  imprimé  en  1 5  a  1 .  met  Jean  Mentel 
entre  les  hommes  illuftres  de  la  ville  de  Straibourg ,  pour 
avoir  inventé  l'art  d'imprimer  avec  des  caractères  de  plomb, 
74.  ans  auparavant,  c'eft  à-dite .  en  1 447.  mais  afin  de  don- 
ner plus  de  vrai-fcmblance  il  fon  opinion ,  il  autoit  dû  pro- 
duite quelque  ouvtage  de  Mentel ,  ce  qu'il  n'a  pù  faire. 

Il  y  a  des  anreurs  qui  prétendent  que  le  premier  ouvnge , 
qui  (ottit  de  l'imprimerie  de  Guttemberg  ,  6c  de  fes  alto 
ciés ,  fut  une  bible ,  mais  ils  fc  trompent  du  moins  en  aflu 
tant  qu'elle  fut  achevée  en  14  to.  On  peut  voit  à  l'article 
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de  Fattlle  ,  ce  qu'on  en  coure.  Celui  qu'on  connoît  cnlukc  cft 
un  pfeauuet ,  imprimé  en  1 4  5  7.  par  Fauftc  Se  Scbocffcr  :  on 
parlera  des  autres  anciennes  imprdlions  à  l'article  IMPRI- 
MERIE. Sixte  de  Reffius  ou  Relkiger ,  Cooradus  Se  Ulrk 
Haén ,  pottereitt  bientôt  cette  nouvelle  invention  a  Rome  . 
où  ks  premiers  ouvrages  qu'on  y  mit  fous  la  prdîc/urcnr  If* 
livres  de  la  ché  de  Dieu  de  S.  Auguftin ,  Se  les  inftitutiotu  de 
LaéUncc ,  puirles  oiSces  de  Ciccroo.  C'eft  ce  qui  a  donné 
le  nom  a«  caractère ,  dit  k  S.  Aitgmfim ,  Se  au  Citrr*.  Ce  fut 
Guillaume  Fichet ,  &  Jean  de  la  Pierre ,  prieur  de  S«  bonne* 
qui  firent  venir  à  Paris  les  premiers  imprimeurs  qui  furent 
établis  dans  la  mai/on  de  Sorboane.ou  l'on  imprima  pln» 
ficurs  livres  en  1 470. 4c  les  deux  années  fuivantes.  Deux  au- 
tres Alkmans  inftruits  par  Gcring  j  fçavoir  Pierre  Crfaris  ht 
Jean  Stole,  établirent  à  Paris  une  féconde  imprimerie  en 
1 47  i  ■  L'imprimerie  pafla  de  Fraicc  en  Italie.  Les  premières 
imprcflîons croient  e  1  caractères  romains,  le  gothique  fuc- 
ccJa  :  il  commença  en  Allemagne  ;  dura  pendant  plus  d'un 
liccle  ;  mais  on  revint  enluite  au  caractère  romain.  *  Vtjn. 
Chevillkt ,  D'fltrtatum  fur  rerigmede  rimfrimrrtt,  qui  a 
été  donnée  au  public  en  1694.  Scrrarius  ,  ht.  1 .  c.  37.  kifl. 
Montait.  Junius ,  1» put  Bmav.  Polydorc  Virgile ,  de  rrr.  lm- 
vent.  Ut.  1.  c.  7.  Wimphcling ,  in  tftfi.  rrr.  Germ.  e*p.  if. 
Avcntîn  ,  Ahh*1.  Butrmm.ht.  7.  Pdmerins,  intkrm.  Mci- 
chior  Guiljndi  i ,  trttl.  de  P*pyro ,memt.  ji.  Chaflànée* 
Ca/aJ  glor.  mutuh  P.  ii.Ctnf.  }f.  Jean  de  Barras.  AjLdec 
i.i.  Paul  Jove,/.  iç.hift.  O  foetus ,  de  ret.  refi.  Emtmm.  L 
1 1 .  Pancirol ,  rrr.  laxtmc.  itm.  12.  Se  Salmutn  >  ut  Hêt.fitpr* 
Pmcinl.  Vobttrran ,  L  33 .  Opmer ,  tn  ebrtn.  Sponde ,  A.  C. 
1440. m. 4.3.  Eman. de  Mcrren ,  btfi. des Pajs-Bmj.  Mckhioc 
Adam ,  t»  vit.  phtltf.  Germ.  (Se. 

GUT7  ENZELL ,  abbaye  de  Soitabc.  Elleeft  dans  nn  beau 
pays ,  fur  la  rivière  de  Rof  t ,  à  trois  lieues  de  Biberacb .  vers 
le  levant.  Cette  abbaye  fondée  vers  Tan  1 }  y>.  a  été  fott  fi- 
che ;  mais  elle  cft  extrêmement  déchue.  *  Mati ,  diBiem. 

GUTURVATE  «prince  de  Chartres  Se  du  pays  Ch  ttrain, 
ayant  excité  la  rébellion  Se  la  guerre  contre  ks  Romains ,  fiic 
pris  fk  d'abord  fort  malrraite.  Après  plulicurs  tnurmens  il 
eut  la  tête  tranchée.,*  Hin.  l.t.t.t.dt  tell*  G4l.c3t.L7. 
c.3.  D'autres  I  appellent  Chuaic  ,  Se  quelques  manulctiu 

GtUHMtt.  - 

GUTZKOW,  vilkcV  comté  d'Allemagne  dans  la  haute 
Pomcrank ,  aux  Suédois ,  cft  fituée  fur  la  tivierc  de  la  Pcno 
vers  Gripfwaldt.  *  Sanfon. 

GUYER  ou  GIAER ,  petite  rivière  de  France  en  Dauphi- 
né.  Elle  prend  fa  fource  à  la  grande  Cbartreufe  >  coule  le 
long  des  confins  de  la  Savoye.arrofc  k  Pont-Bcauvoifii  Se 
Saint-Gcnis,&  fe  décharge  peu  après  dans  k  Rhône.  Mati, 
ditlim. 

GL7YET  >  (François)  prieur  de  faim  Andrade  dans  le 
diocèfe  de  Bourdeaux .  critique  du  XVII.  liéck,  né  à  An- 
gers l'an  1 5  7  5 .  de  parens  de  bonne  famille ,  mais  pauvres  > 
vint  i  Paris  en  1 599.  Se  y  fit  liaifon  avec  tout  ce  qu'il  y 
avoit  d'habiks  gens,  cnrr'autres  avec  M.  deThou.&  Du 
Pui  :  il  fit  un  voyage  a  Rome  en  1 608.  y  apprit  l'italien  en 
perfection ,  Se  le  rendit  capable  de  faire  d'exccllens  vers 
en  cette  langue.  Etant  revenu  i  Paris,  il  entra  chez  k  duc 
d'Epernon  .pour  avoir  foin  des  études  de  l'abbé  de  Grand- 
felve  ,  qui  fut  depuis  k  cardinal  de  la  Valette.  II  alla  avec 
lui  à  Rome ,  &  étant  de  retour  à  Paris ,  il  aima  mieux  de- 
meurer au  collège  de  Bourgogne  que  chez  le  cardinal  de  la 
Valette.  Il  continua  Cet  liaifons  avec  ks  fçavans ,  Se  avoit 
dos  conférences  réglées  avec  M.  du  Pui  a  k  bibliothèque  du 
roi  :  il  entreprit  un  ouvrage ,  pour  montrer  que  la  langue 
latine  étoit  dérivée  de  la  grecque  ;  mais  il  cft  demeuré  im- 
parfait. Il  avoit  écrit  des  notes  marginales  fur  fon  Horace  , 
fon  Vkgile ,  fon  Lucain ,  fon  Plante ,  fon  Martial ,  fon  Phi- 
loxene ,  fon  Hefychius ,  Sec.  M.  Ménage  acheta  fes  livres  : 
on  n'a  publié  que  Ctt  notes  fur  Tetence  >  qiù  ont  été  infé- 
rées dans  l'édition  de  Strasbourg  de  1 657.  Il  mourut  k  1 2. 
Avril  1 6  j  5.  âgé  de  80.  ans.  Sa  vk  a  été  écrite  en  latin  par 
M.  Pormct.  fenatcut  de  RauUbonnc.fous  le  nom  d'Antoine 
de  Pcriander  Rhoetus. 

GUYET ,  (Charles)  Jcfuite  François ,  né  i  Tours  l'an 
1601.  entra  dans  la  société  en  1621.  y  enfeigtuks  belles 
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lettres  pendant  cinq  ans ,  &  la  rhéologie  morale  pendant 
deux  an».  Il  t'attacha  enfuite  à  la  prédication  &  à  l'etudc  des 
cérémonies  de  l'égjife ,  fut  Wquclie»  H  a  donne  deux  ouvra- 
ges ,  l'un  intitule  lOrdo  ftutraht  &  ptrpttam  dtvun4fixu  ne- 
Cittmdi;  Oc  EmdtftA  ,fiv*  deftjtu  prepriu  Itctrmm.  i,  mou- 
rut â  Tours  le  }  o.  Mars  1 6  6  4 .  *  SotWt J ,  èM.fcrtpt.ftctet. 

CUYONIE ,  en  latin  Gatdtmt  ,  (  Bernard  de  là  )  éveque 
de  Thui  eu  Efpagne ,  &  enfuite  de  Lodcve  en  Languedoc  » 
étoic  François ,  Si  religieux  de  l'ordre  de  faim  Dominique. 
11  naquit  dois  on  petit  village  du  Limofm ,  près  de  la  Roche- 
abeille  ;  Si  étant  entré  vers  l'an  1 1Ç0.  ou  1185.  dans  l'or 
dre  de  faint  Dominique ,  il  enfeigna  avec  fuccès  ,  ptêeha 
avec  applaudiflcmeiit,  compofa  plulicitTS  livres,  &  palft 
par  toutes  les  charges  de  (0:1  infhrut.  Le  pape  Jean  XXU. 
1'empioya  en  diveifet  négociations  importantes  ,  &  lui 
donna  en  1  3  14.  l'evêche  dr  Thui  en  Galice ,  &  non  pas  ce- 
lui de  Tulles  en  Limolin  ,  Tndtafts  >  Se  non  pas  T»ttU*fii , 
comme  quelques  modernes  l'o  r  crû.  Dès  la  mime  année 
on  le  transférai  l'evêche  de  Lodcve ,  vacant  par  la  mort  de 
Tean  de  Texandria ,  Cordclicr  de  Cahors.  Le  même  pape 
ravoir  nommé  auparavant  inquifiicut  de  la  foi ,  contre  les 
relies  des  Albigeois  en  Languedoc  ;  Se  la  Giiyonic  lui  avoir 
dedié  sa  chronique  >  fous  le  titre  de  Spttaitrm  hift«ru*m 
Âtmaturum  Ptmtificam ,  Imper  M  arum  <S  Refaits  (1  -3»  mm, 
qu'il  crmduiut  depuis  ;ufqu'à  l'an  13)0.  On  dit  qu'il  y  a  voit 
travaillé  par  ordre  du  pereBerengerdcTouloule,  gmeral 
de  fon  ordre.  Ce  prJbic  compofa  divers  traites  :  Dt  Coaci- 
Itis  ;  De  tficie  Maf*  ;  une  chronologie  des  é  vcques  de  Tou- 
loufc  cV  de  Limoges  i  un  catalogue  de  ctux  de  Lodcve  -,  des 
vies  des  Saints ,  tVc.  Il  mourut  le  1 1.  Novembre  1 5  5 1 .  âge 
de  7 1 .  ans .  Si  Ton  corps  fut  porté  dans  l'églifc  des  Domi- 
nicains de  Limoges ,  comme  il  -J 'avoir  ordonné.  '  Plantavir 
de  La  Pause .  de  tfife.  Ltdev.  Sainte-Marthe ,  Galba  Chnfl. 
Sixte  de  Sienne.  Leandre  Albetri.  Alfonfe  Fernande*.  Polie, 
vin.  Gefner.'Echatd  ,fiript.  tri,  Prad,  ttm.  1 . 

GUYOT  DE  PROVINS,  ancien  poète  François,  vers 
l'an  1  soou compofa  un  roman,  qu'on  a  appelhi  la  hd>U  Gmjtt. 
Ceft  un  poème  faryrique  ,  où  l'auteur  blâme  les  vices  de 
tous  les  états ,  fans  épargner  les  princes ,  non  plus  que  le 
peuple.  On  croit  qu'il  mourut  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Benoît.  *  Fauchct ,  Retmed  ,1.2. 

GUZARATE,  province  de  l'empire  du  Grand-Mogol , 
dans  la  Terre-Ferme  de  l'Inde ,  à  l'orient  du  Dccan ,  eft  ap 
pcllée  ordinairement  de  Cambaye.  Ce  pays  qui  avoir  autre- 
fois  fes  rois  particuliers,  eft  aujourd'hui  fournis  au  Grand- 
Mogol.  Achobar  l'ufurpa  vers  l'an  t  f  4  f .  pendant  la  mino- 
rité de  Madof-hcr ,  qui  n'avoir  que  douze  ans ,  lorfque  Ion 
pere,  frrlran  Mamoër ,  lui  laiflâ  la  couronne.  Le  tuteur  de 
ce  jeune  roi,  qui  fc  nommoit  Ebamet-than ,  fc  vit  obligé 
de  demander  la  protection  du  Mogol  contre  1rs  grands  au 
royaume  qui  s'etoienr  révoltés ,  Se  de  s'engaget  à  lui  pro- 
mettre la  ville  d'Amadabat,  Achobar  entra  aulli-tôt  dans  le 
Guzaratc  avec  une  puiflânre  armée  -,  mais  au  lieu  de  mai.i- 
terrir  Madof-hcr  fur  le  trône ,  qui  lui  appartenoit  légitime- 
ment ,  rl  fe  tendit  maître  de  tout  le  royaume  >  Si  emmena 
pritonniers  M.idof-licr  Si  fon  tuteur.  Les  principales  villes 
de  Guzaratc ,  font  Anudabat ,  Cimba,  c.Snratc ,  Diu ,  Broit- 
fchia,  Jcc.  qui  font  les  plus  riches  Si  les  plus  marchandes  des 
Indes.  Le  Grand- Mogol  fait  gouverner  le  royaume  de  Gu- 
zarate  par  un  vicçroi  ou  gouverneur  gênerai ,  qui  a  fa  réfi- 
denec  ordinaire  à  Amadabar.  Quelques  voyageurs  difent , 
qu'il  n'y  a  point  de  roi  en  Europe,  dont  la  cour  foit  fi  roa- 
gnifiqoe.  Les  montagnes  fervent  de  retraites  à  certains  Rad- 
jas  ou  petits  princes  >  qui  ne  vivent  que  de  leurs  courtes  Si 
de  celles  que  leurs  fu jets  font  fur  les  terres  du  Grand-  Mogol , 
oui  ne  peut  les  faire  fottit  de  ces  lieux  inacccffiblcs.  *  Man- 
deflo ,  terne  2.  dXilcarius. 

GTJZMAN  ,  Alphorrfe  ( Perez  )  fameux  capirainc  Efpa- 
gnol  vers  fan  1193.  avoir  fèrvi  tong-tems  en  qualiré  de 
heotenant  gênerai ,  dans  les  armées  des  princes  de  Maroc. 
Après  y  avoir  acquis  beaucoup  de  réputation  Se  de  tichef- 
tes  ,ï!  pal? a  en  Efpagne ,  où  il  donna  commencement  a  la 
maifon  des  Jsits  dt  MctLn*  Sidania.  H  éroit  gouverneur  de 
Tarif ,  lorfque  cette  ville  fut  afliegée  par  Jean  infant  de 
CaftiHc  Ce  prince  qui  avoir  en  la  puùWc  uu  des  fils  de 


Guzrnan ,  menaça  !e  perc  de  lui  couper  la  gorge  i  Ces  yeux 
s'il  i-.e  renjoir  la  place  qu'il  défendoit  -,  mais  Guzman  me- 
prifan;  fes  menaces  lui  répondit ,  que  plutôt  que  de  corr.» 
mettre  une  rrahifon ,  il  lui  donnerait  lui-même  de  quoi 
égorger  fon  fils ,  &  en  même-tenu  lui  le-.tant  fon  épéc  par 
<ielins  les  murailles ,  il  s'alla  mettre  à  rabe  avec  fa  femme. 
Cet, e  fermeté  inflexible  irrira  la  cruauté  de  triant,  qui  fit 
couper  la  tête  au  jeune  Guzman.  Un  fpeétaclc  fî  barbare  fie 
jetter  des  cris  aux  foldats  alfiegJ-s ,  qui  en  étoient  les  té- 
moins. Guzman  qui  les  entendit ,  craignant  qu'ils  ne  fof- 
fenr  caufes  par  quelque  allant ,  quitta  Ion  dîné  pour  courte 
aux  remparrs  -,  mais  a/anr  appris  dequoi  il  s'agiflbir.  Ctfi  feu 
dt  chefe ,  dit  -  il ,  vnUtt,  fadrmeni  i  U  garde  de  U  fût  t. , 
Alors  il  retourna  fé  mettre  à  table  avec  la  même  confiance  , 
fins  marquer  aucun  trouble, &  fans  rien  témoigner  i  Marie 
Coronel  là  femme  de  ce  qui  s'étoit  pafTé.  *  Tirrquct ,  bifleirc 
£Efp*gnt.  ImhofF,  em  fes  vmp  fAmUlts  dEfpajne,  impri- 
mée! eu  1711. 

GUZMAN ,  (Ferdinand  Nunnez  de)  connu  dans  le  XVI. 
lîéclc ,  fous  le  nom  de  Firdinandus  Nonnius  ,  Pincjamus. 
parce  qu'il  étoit  de  Val  adolid ,  e.i  larin  P$nt tmm ,  étoit  fils 
d'un  aurre  Fiadinano  de  Guzma  ,in:cnda,ir  des  finances  du 
rni  d*Eipag  e.  Il  apprir  les  premiers  principes  des  langues 
!<>us  Eli.s-  Anroiiio  de  Lebtixa ,  il  alla  enfuite  i  Bologne  en 
Italie  pour  le  perf  dio  nrr ,  il  y  étudia  fous  Philippe  Bcroal- 
di ,  cV  étant  de  retour  dans  fon  pays ,  il  les  enfeigna  avec  ap- 
ptaudilTi-ment  dans  l'univcrfîté  d'Alcala ,  où  le  cardinal  Xi- 
menez  l'avoit  attiré.  11  y  enfeigna  auflî  la  rhétorique ,  Se  ex- 
pliqua l'hiftoirc  narurellc  de  Pline.  Ferdinand  Nunocz  de 
Guzman  eut  de  célèbres  écoliers ,  enrr'aurrcs  Léon  de  Ca- 
flro,  Je  rôme  Ziuita,  Chriflophtc  de  Horofco  médecin,  Fran- 
çois de  Me.  doza ,  cardinal ,  rous  célèbres  pat  leur  cru  Jirion. 
Le  cardm-l  tic  Ximc!:cz  l'employa  pour  l'édition  des  b-ble» 
qu'il  fit  faire  i  Alcala  ,Si  lui  fit  mettre  en  lari  1  la  traduction 
grecque  des  Septante.  Noos  avons  afffi  de  Pinci^nus  dei 
notes  fur  le*  oeuvres  de  Sencque  le  philofophe  i  des  obfcr- 
varions  firr  Pomponius  Mêla,  Se  fur  l'hiftoiic  naturelle  de 
Pline ,  Giefa  ftère  las  tiras  dt  Juan  Mena  /  Rtfrants  y  prt- 
vtrktti  gltfadts  Ce  (çavant  homme  légua  (à  bibliorhe- 
que  à  l'unis  erlit.-  de  Salam^nquc,  ordonna  qu'on  mit  ces 
paroles  fur  fo  i  tombeau  :  Maximum  visa  fatum  ,  mers.  Il 
moutut  l'an  1  5  5  a.  ou  1 5  5  3.  âge  déplus  de  8o.a,is.*Juiîe- 
Lipfc ,  EUli .  I.  2.  e.  t.  Prtf.  iwfint.  Alvarez  de  Gomez ,  m 
VU.  tard.  XtmtH,  Andréas  Schottus ,  m  met.  ad  Ptmf.  MeL 
&  Mùtth.  Utffan,  Le  Uite.defertft.facB/.  XVI.  Nicolaa 
Antonio ,  btbtmh.  feript.  fftfpa*.  (fe. 

GUZMAN .  (  Louis  )  Jefnitc  Caftillan ,  fut  reâeur  en  di- 
vers colhgcs  de  fa  focieté ,  puis  provincial  de  la  province 
de  Seville  Si  de  celle  de  Tolcde.  U  moutut  l'an  1 6  o  t .  le  >  o. 
Janvier  à  Madrid.  On  a  de  lui  une  hiftoire  efpagnolc ,  divi- 
fée  en  quatorze  livres,  qui  traite  de  ce  que  lesjcfuites  ont 
fait  dans  les  Indes  ,  Si  des  fuccès  de  leurs  raillions  dans  le 
Japon.  *  Ribadeneita  ,Catai.fcripi.fttut. 

GUZMAN ,  (  Diego  de )  cardinal ,  archevêqnedc  Seville, 
étoir  forri  de  la  noble  maifon  de  Guzman  en  Efpagne.  H  fut 
aumô.iiet  des  toi*  Philippe  111.  Si  Philippe  IV.  préfixent  du 
cortteil  de  la  croifade ,  &  exerça  diverfes  autres  charges  con- 
figurables. Enfuite  il  fut  nommé  patriarche  des  Indes ,  arche- 
vêque de  T>r ,  cardinal  en  1 6  a  9.  par  le  pape  Urbain  VIII. 
puis  archevêque  de  Seville  l'an  1 630.  &  mourut  le  a  1 .  Jan- 
vier 1 6  3 1.  Ce  prélat  a  compofé  en  efpagnol  la  vie  de  Mar- 
guerite d'Autriche  ,  reine  d'Efpagnc.  'Nicolas  Antonio  » 
bikltoth.  Hifpan.  Ciaconius , centm.  Sic. 

GUZUNTINA.c'eft  troc  patrie  du  royaume  «TAlgrren 
Barbarie.  Elle  comprend  les  royaumes  de  Bugie  de  5c  de  Con- 
frantine.  *  Mati ,  diRit*. 

GYAC,(Pietrc(cigiKtirde)chancelierdeFranceen  1 373. 
après  l'avoir  thé  du  duc  de  Betri,  fe  démit  de  la  chatgc  de 
chancelier  de  France  en  1 3  8  8 .  Si  for  forreonfideré  du  duc  de 
Bourgogne,qu'it  accompagna  au  vovage  qu'il  fit  en  Bretagne 
en  1 3  9  5 .  Il  mourut  en  1 407.  &  eft  enterré  en  l'églifc  des 
Cordeliers  de  Riom  en  Auvergne,  avant  eu  de  Mjtrgmtrite  de 
Campendu,veuve  de  GntUattmt  de  Narbonne,Loins  de  Gy  se, 
qui  (im;feannejnmée  à  Arnaud Teigneur  de  LuigehacjS:  C«- 
^wdcGyac»maxixfeI^caIJ87."7«î»'«lcT^1llri»oa, 
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,6cC.  i".  eu  ntS.i  Lttùdr 
fcigticiirdefaintVaiier. 
,  U.  Louis  de  Gyac,  feignent  de  Chlrcaugai ,  fiit  échanfon 
de  France ,  depuis  l'an  i  i  s  S .  jnlqu'cn  i  j  g  7 .  &  chambellan 
lia  duc  de  Bourgogne.  Il  demeura  prifonniet  au  voyage  que 
le  roi  fit  au  i  pays  «le  Julien  Se  dcGueldrcs  en  1  $38.  fit  un 
voyage  en  PrufTc ,  avec  l'agrément  du  toi ,  puis  fi.it  en  Hon- 
grie en  1  )  oui;  mourut  du  vivant  de  Ton  pcrr>  Il  époufa 
en  1 1  jé.fetwte  de  Pefchm ,  dame  de  Btion ,  f.lk  d'imètnh 
seigneur  de  Pvfchin,  «ce.  Se  de  Bltmhe  le  BoutciUer ,  dont  il 
eut  PittRB  feigneur  de  Gyac ,  qui  fuit  \  fr*nèe,  mariée  i 
Lb*u  dei  Barres  ;  ft  M  arguer  ne  de  Gyac ,  alliée  en  1 404.  â 

Philibert  de  .S  Palais. 

.  111.  Pierre  Teigneur  de  G  yac ,  de  Châteaogai  ■  fcVc  premier 
chambellan  fie  favori  du-  roi  Otaries  VII.  abufanr  de  la  bonté 
de  ce  Prince ,  dif'pofa  i  fon  pt ofk  des  finances  qn'il  admrnrf- 
tra  pendant  les  plus  grandes  nécessités  de  l'état.  Le  connéta- 
ble Artus  de  ,,:.rc:-,;  :e ,  comte  de  Riche  mont ,  Se  Georges  » 
Teigneur  de  ta  Trimouitle ,  ne  pouvant  fouffrir  fon  infolcn- 
cc,  le  firent  arrêter  à  Iflbudun,cn  Bcrri  en  Janvier  14»^. 
prnJ  .11:  Il  nuit  Se  à  l'iniçû  du  roi ,  lui  firent  attacher  une 
pierre  au  cot ,  &  le  ictter  dans  la  rivière  à  Dun-Ie-Roi  >  après 
lui  avoir  fait  faire  fon  procès  fur  les  crimes  dont  i's  r«ccu* 
foient.  Il  époufa  i*.Je***e  àc  Naillac ,  dime  de  Château- 
brun  ,  fi  Ile  de  GmJUmmt  feigneur  de  Naillac ,  Sec.  6e  de  Je  An- 
ne Turpin.  L'hiftoire  dit  qu'il  avoua  qu'il  l'avoir  empoifon- 
nec  pour  epoufer  Catherine  de  Il/le-  Bouchard ,  vc3vc  de  //*- 
guet  de  Châlon  ,  comte  de  Tonnerre.  Il  n'eut  poi  -,t  d'enfans 
«le  fa  féconde  femme ,  Se  laiflà  de  la  première ,  Louis ,  qui 
fuir  ;  Se  Lemfe  de  Gyac ,  mariée  à  'f acquêt  de  la  Queille ,  tei- 
gneur de  Lon. 

IV.  Louis  feigneur  de  Gyac ,  Chârcaugai  >  &c.  pourfuivit 
criminellement  en  1 44  5 .  le  feigneur  de  la  Tremouillc  A'  de- 
puis Catherine  de  Illlc-Bouchatd  (a  veuve,  touclianr  l'ho- 
micide commis  en  la  perfonne  de  fon  pere ,  Se  pour  la  ref- 
titurion  des  biens  qui  lui  a  voient  été  pris.  Il  vivoiten  1471. 
&  avoir  époufé  Akpt-àe  l.TllocfW-TornOëlJcï  tnah  t>n  ncJ 
fçai  t  pas  s'il  laiflà  de  pofteriré.  *  Vtjex.  l'hiftoire  de  Jean  Char- 
rier,*: celle  de  la  Pucelle  d'Orléans.  Jean  Bouche  t ,  ann.  et A- 
fuit****.  Mczerai ,  bifi.  dt  Frâuce.  Le  P.  Anfelme,  Sec. 

GHYFHORN ,  petite  ville  avec  un  beau  ehâ;eau ,  cft  dans 
le  duché  de  Lunebaurg  eu  banc  Saxe ,  au  confluent  de  l'Hâ 
dans  l'Aliet ,  i  neuf  lieues  de  Zell ,  du  côté  du  levant  &  de 
Wolfenbutel  vers  le  nord.  *  Mati ,  dttiisn. 

GYGF.S ,  roi  de  Lydie  ,  avoit  été  garde-du-corps  du  roi 
Candaule ,  qui  en  fit  fon  favori.  Le  roi  épetduement  amou- 
reux de  la  reine  fa  femme ,  Se  la  croyant  la  plus  belle  perfon- 
ne de  fon  fexe,  la  voulut  faire  voir  toute  nue  â  Gygés:  en 
effet  l'ayant  fait  cacher  dans  la  chambre  de  ta  reine ,  il  le  don- 
na cette  bizarre  fatisfaftion  :  mais  comme  parmi  les  Lydiens, 
c'étoit  une  chofe  honteufe  â  un  homme  même  d'être  regardé 
nud,  la  reine  en  conçut  un  li  grand  dépir ,  qu'elle  obligea  Gy- 
gès  de  ruer  le  roi.  Il  lui  obéi  t ,  \  .-iprès  l'avoir  cpoufécil  monta 
fur  le  trône  l'an  du  monde  3  j  t7.  Se  69  g.  avant  J.  C.  Son 
regne  fut  de  ;  8.  ans.  Fijtt.  LYDIE. 

£3»  *  On  dit  que  ce  Lydien  fe  défit  de  fon  maître  par  le 
moyen  d'un  anneau ,  qui  le  rendoit  invifible  lotfqu'il  en  tour- 
noi t  la  pierre  en  dedans  par  devers  lui  -,  car  il  voyoit  tout  fans 
être  vû  de  perfonne.  *iy«.  la  dciTus  l'hiftoire  plus  détaillée 
dans  Ciccron ,  a  «  trtifitmt  livre  dt  ftt  Office/. 

GYLIPPE ,  Gjlippui ,  capirainc  Laccdcmonien ,  fut  envoyé 
en  Sicile ,  pout  donner  du  fecours  aux  Syracufains,  la  pre- 
mière année  de  la  XCI.  olympiade ,  Se  4 1 6.  avant  J.  C.  vain- 
quit en  divers  combats  Demofthene  Se  Nicias ,  généraux  des 
troupes  athéniennes  en  cette  ifle ,  &  les  fit  enfin  prifonniers , 
avec  promeflê  de  leur  fauver  la  vie ,  Se  les  ramener  en  Grè- 
ce ;  mais  loriqu'il  fut  arrivé  â  Syracufc  les  habiraru  tuèrent 
ces  captifs  malgré  lui.  D'autres  difent ,  que  Demofthene  fc 
tua  lui-même  avant  que  d'être  pris.  G  .-lippe  accompagna  de- 
puis Lyfandre  a  la  prife  d'Athènes  :Se  ce  gênerai  lui  confia 
tout  l'argent  qu'il  avoir  pris  au  pillage  de  la  ville,  confiftant 
en  mille  ralcns  enfermés  dans  trente  facs ,  cachetés  par  def- 
fus.  L'avarice  de  Gy lippe  mi  fit  alors  commettre  une  lâcheté. 
Il  ouvrit  les  facs  par  deffout ,  Se  prit  un  talent  de  chacun  par 
l'endroit  de  la  couture  qu'il  refit  adroitement.  Les  Ephotw 
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ne  Wwvàftr  pas  ta  Tomme ,  qui  éroif  mat  qmfe  p»  fa  lettre  * 
Lyfandre  »  irrehdolen:  quelque  échirciflèment ,  lotfqn'un 
efclave  de  Gylippe  découvrir  le  larcin.  II  (ravoir  que  fon 
mafrre  àvoit  caché  les  rrenre  talens  j  dont  on  croit  en  peine  s 
fous  le  tort  de  la  nuifon  ;  &  ne  voulant  pas  déclarer  ouver- 
tement ce  feerer  il  dit  en  prefenec  de  quelques-uns  i  qu'il  f 
avoit  bien  des  rrrbous  caché*  fous  le  toit  de  la  maifon,»«r»/V«» 
fui  ttïAutt  (tigre  n*i7*At.  Comme  laroonnoied'Atheti** 
et  oit  marquée  d'un  hibouJesEphores  conçurent  Teirplicatloti 
de  cette  énigme^  ayant  fait  fouiller  cher  f  Mi  ppe.il  1  rerroo* 
verent  l'argent  qui  manqaort.  Cette  décoirverte  donrtt  fard 
de  chagrin  à  Gylippciqu'il  l'exHa  volomaifemrnt,  Se  alla  ptC- 
ftr  le  refte  de  fi  vie  dans  un  pays  étrangen  *  Plutarqu* ,  i» 
LJfdiiJrt.  Diodoré)  A  t  i.  Jofcin ,  /.  4. 

GYMNETES ,  anciens  peuples  tfEthîopie ,  al  ml  appélléi 
parce  qu'ils  alioient  nudt.  ils  ctoient  obhg*s  de  coucher  la 
nuit  fur  des  arbres,  pour  éviter  lafuteur  des  bêtes fauvages) 
mais  le  jour,cachés  dans  d'autres  arbres,  fur  le  bord  des  riviè- 
res ,  iltaltoient  artendre  les  becurs  fwivages ,  les  léonariis  St 
les  autres  animaux  féroces,  nue  la  gtandc  chaleur  obllgeoiC 
de  venir  fc  défaltércr .  Se  après  les  avoir  rués  i  coups  de  flè- 
ches ,  ils  les  partageoient  entre  leur  famille ,  Si  le  nourriA 
foient  de  leur  chair.  Comme  c'étoit  Li  leur  unique  rclîburctf, 
ils  s'exerÇoient  de  très-bonne  heure  à  tirer  de  l*ar c ,  Se  ne  don- 
noient  même  â  manger  â  leurs  enfans ,  que  brfqu'ib  avoleiïé 
atteint  de  leurs  flèches  (c  but  qui  leur  avoit  été  inarqué,  t'atri 
BALEARES.  *û>»/«/'«-Diodorc  de  Sicile,  m^nù.M.  4. 

GYMNIQUES ,  les  Jeux  Gjmmqttet ,  qui  fc  donrioicnr  en 
Grèce.  Entre  les  combats  qui  te  donnoienr  dans  ces  jeux ,  il  J 
avoit  1 ,  U  tturfe,  qui  a  été  le  plus  ancien  Se  le  principal  dé 
tous  les  exercices  \  t.  le  [dut  :  j .  le  dtftjme  ou  U  falet ,  qui 
6oit  de  pierre ,  de  ter ,  ou  d'airain ,  taillé  en  rond ,  d'une 
•flez  grande  pefanteur  i  Se  ceux  qui  le  jettoiem  ou  plus  haut 
ou  plus  loin  remporcoienr  le  prix  5  4.  U  lutte ,  quand  les  deux 
combattans ,  le  corps  tout  nudek  tout  dégoûtant  d'huiles ,  fe 
pre  joient  l'un  l'autre  ,cj»eun  s'efFoiçant  de  coucher  par  ter- 
re f<an  adverfair«i  5 .  t^iferhm  â  coti^s  ic  fkings ,  qu'ils  cou- 
vraient de  grofles  lanières  de  cuir  garnies  de  plomb  ou  de 
fer ,  qu'on  appelioit  des  ceflei.  Lucien  parle  de  ces  jeux  dans 
le  dialogue  des  exercices  du  corps. 

Ces  jeux  fc  donnoienr  en  Grèce  quatre  fois  l'année  \  fç*- 
voir,  à  Olympieen  la  province  d*Elidc ,  &  pour  cela  furent 
appelles  les  feux  eijmfujmet ,  en  l'honneur  de  Jupiter  vljmf 
pten  ;  en  l'ifthme  de  Corinthe ,  appeliés  pour  cela  Ijîhwsunt  » 
dédiés  à  Neptune  -,  e n  la  forêt  de  Numée ,  dits  pour  cela  A'«- 
me'ent ,  à  Hercule  \  Se  les  Pjtkient ,  à  Apollon ,  pour  avoir  tué 
le  ferpent  Pirhon.  Ceux  qui  avoient  l'intendance  de  ces  jeux 
s'appelloient  Gymnaftes,  Gjmm*flt.  *  fïret.  cela  plus  au  long 
dans  les  roots  Gjmnufitm.  Hof.  Grmtufle/  (S  Gjmnttfitc*. 

GYMNOSÔPHISTES,  philofophes  des  Indes ,  diviféi 
en  deux  fcâes,  en  Brtuhaumet,  ou  Germsnej,ou  Semumet.  Il 
y  en  avoir  auflî  qu'on  nommoir  Hjhbicni,e\m  vi  voient  dans 
les  forêts ,  pour  y  contempler  plus  à  loilîr  routes  les  merveil- 
les de  la  narute.  Ces  philofophes  en  gênerai  croyoient  la  mé- 
tempfycoie .  ou  rranfmigration  des  ames ,  faifoient  coniîfter 
le  bonheur  de  l'homme  à  méprifer  les  biens  de  la  fortune  •  St 
fc  glotifioient  de  donner  de  bons  confeils  aux  rois  Se  Mit 
mngiftrars ,  pour  le  gouvernement  Se  la  conduite  des  états. 
On  dit  que  les  Hylobiens  fe  couvraient  d'ecorces  d'arbres, 
Se  chcriluibient  les  creux  des  chênes  pour  retraite  ordinaire. 
Ilsalloientnuds,renoncoient  au  vin  Se  aux  femmes, cVrae- 
noient  une  vie  très-farouche.  Les  Gct mânes  étoient  plus  ho* 
mains  :  ils  profcfTbient  la  médecine  >  &  quelques-uns  fê  mê- 
loient  d'enchantemens  Se  de  prédiétions.  Les  Gymnofophif- 
tes  fe  brûloient  fouvent  eux-mêmes ,  pour  éviter  l'ignomi» 
nie  qu'ils  trouvoienr  à  fe  laiûer  accabler  par  une  maladie.  Il 
faut  remarquer  qu'outre  les  Gymnofophiftes  des  Inde*,  il  y 
en  avoit  d'autres  en  Afrique ,  fur  une  montagne  d'Ethiopie , 
aflèz  près  du  Nil ,  qui  vi voient  fans  communauté ,Seen  vraij 
folitaites.  Veyex.  BR AMINES.  *  Philoftratc,  *•  vas  ApeJU*. 
Tertullien ,  ap si.  c.  14.  Clément  Alexandrin ,/.  i.det  T*p$f, 
S.  Auguftin ,/.//.  dt  Civit.  Srrabon  ,1.  ij.  Sorion  rapporté 
par  Laërce.  Apulée.  Ariftote.  Salin ,  Sec. 

GYNDES,  un  des  grands  fleuves  de  l'Affyrie  après  I*Eit- 
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le  dim  le  pays  des  Darda/iicns,  Ce  dé  charge  dans  le  Tygre  8c 
perd  ion  nom  dans  la  mer  Rouge.  Ce  fleuve  avant  arrê  c  l'ar- 
mée de  Cyrus ,  qui  ve.ioir  foadtc  à  Babylone ,  &  un  dej  fol- 
dars  que  ce  prince  cheriflait  ayant  été  noyé  au  pafljge  ,  le  roi 
jura  que  puifqu 'il  avoit  raie  périr  an  (i  brave  homme  de  (c* 
troupes  il  feroit  bientôt  en  iotte  ,  que  ce  fleure  pourroii  à 
peine  atteindte  aux  genoux  d'une  femme.  Il  déclara  donc  la 
guerre  au  fleuve ,  &  après  y  avoir  fait  faire  qoarante-ux  fai- 
gnecs  ou  canaux  en  duTcrens  endroits  ,  d'auius  dilent  rtois 
cens  foixante  >  il  y  fit  paflêt  (oo  armée  prefque  i  pied  fec 
D'autres  iùflotieru  dilent  que  le  fujet  de  cette  grande  colère 
de  Cyrus  contre  ce  fleuve ,  fut  parce  qu'il  y  perdit  un  fier 
courber ,  dont  il  fe  fervoit  dani  les  batailles. 1  Hcrod.  /.  /. 
ScnecLj.dmtrmÊtédiUe^irt.TùxLL^Etti.  t.v.  14. 
dit  es  parlant  de  cet  événement. 

Ce  qu'il  y  a  de  (ur  >  c'efi  qu'au  tems  d'Hérodote  ce  fleuve 
droit  rentré  dans  (on  lit  >  qu'il  templùToit ,  de  (bnc  qu'oo  le 
pa/Toit  fur  un  pont  de  bateaux. 

GYNECONOMES ,  ctoit  le  nom  d'une  forte  de  magif- 
cratt  ou  d'infpcâcurs  établis  a  Athènes,  qui  avoient  droit 
d  examiner  les  repas  ,  &  de  voit  (i  le  nombre  des  convies 
ctoir  conforme  aux  loix  5c  aux  coutumes  de  la  tépubliquc. 
Ces  infptctcurs  étoient  au  nombre  de  vingt,  ils  pte noient 
garde  (ur-tout  aux  femmes ,  fit  quand  ils  les  mettoient  i  l'a- 
mende ,  ils  avoient  foin  de  l'cxpotcr  aux  yeux  du  public  , 
<iam  un  endroit  ddliné  pour  cela.  *  Juilhu  Paulus. 
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GYNa£CRATUM£NIENS ,  ancien  peuple  de  la  Sam»* 
fie  européenne.  Il  habitoit  autour  du  Tanaïs.  Il  devoir  n'y 
avoir  point  de  femmes  entr  eux ,  comme  lent  nom  le  porte» 
Us  ne  fit  marioient  avec  les  amazones ,  qu'à  conditioo ,  que 
les  mâles  (croient  à  eux ,  &  qoe  les  femelles  reftcaoicnt  amc 
Amazones.  II  y  a  nu  cette  beaucoup  d'apparence  ,quc  ce  peu- 
pic  cil  fabuleux.  *  Mati ,  àû»n. 

GYPSATES ,  nom  que  l'on  doonoit  aux  esclaves  expofej 
en  vente  dans  les  places  publiques  ;  non  pas  parce  que.  co no- 
me l'a  crû  un  (gavant  .ils  avoient  les  lourters  frotté»  de  blanc 
ou  de  craie  (  c'eft  la  fignification  du  mot  latin  Gr/fmm  )  mais 
parce  que  les  cfclavcs  capotes  en  venteavoientlespicd)  nnds 
é<  couverts  de  blanc  ou  de  craie.  Ceux  que  l'on  faifoit  venir 
de  Byrhy nie  ou  de  Cappadoce ,  pour  erre  vendus  à  Rome , 
étoient  capotes  de  cette  manière  ■  cotnme  luvcnal  le  fait 
coooosk. Sét. 7. Lj.v.  té. 

Altrr*       muAt  trtJjteit  GnJUs  tâU. 

*  PC  ne  ,1.  s.  (S  l.  $f.  1. 17.  nous  marque  clairement  cette 
coutume  ,&  au  t*.  /  /.encore,  cV dans  Juvcn.il  ,54/./. L  t. 
v.  j.  Ovide,  Awm.l.  1.  Eitg.  /.  ».  êj.  Propcrr ,  /.  Eltg. 
j.v.ji.  ^rr.Pigw>rius,^i^frvi/.Baldtjb,*VCWf«.Ne- 
gron.it  Cédigm,6cc 

GYRON ,  petite  rivière  de  France  dans  le  hint  Langodoc. 
Elle  a  (a  four  ce  près  de  Puylaurcns.cîc  fc  décharge  dans  U 
Garonne  entre  TouloufccV:  Verdun.  *Baudrand. 
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